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TAMUEN  ,  fort  de  la  pmvince  <Je 
loktcn  dans  U  Chine  j  fîcué  dans 
une  ilU  qui  eft  proche  de  la  Terre- 
I  fenne  ,  au  mioi  de  Ganhai.  C'ell 
de-U  qu'on  envoie  lesmaidiindî- 
lês  de  la  Chine  dans  les  Indes  ,  & 
aux  ïfles  de  Luçon.  Iquon  ,  fameux 
pirate  ,  a  étc  autrefois  nis'irre  <ic  ce  piyî ,  où  il  a  fou- 
vent  eu  nne  armée  de  trois  mille  vailFeaux  chinois. 
Qooique  cette  ville  foit  conlîdélibk  p«r  la  tnagoifi- 
de  lès  édifice*,  &  pu  le  coanene  qni  s'y  Êut, 
les  Chbots  néanmoins  ne  lut  donnent  quelle  nom  de 
For  j  parcequ'il  y  a  une  garnifon.  *  Martin  Marrini  , 
Jefiription  de  U  Chine  ,  dans  le  recueil  de  Thcvcnot , 
vol.  J. 

HIARBÂS ,  toi  de  Gétulie,  irrité-  du  refus  que  Di* 
don  fiulbix^  de  l'éponfèr ,  dédtn  la  gfeene  aux 
Carthaginois ,  qui  pour  avoir  la  paix ,  obligèrent  leur 
reine  i  confendr  i.  ce  mariage.  Cette  princcfle  voyant 

Îiu'clle  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  fatisfaire  à  fcs  fujLt 
eigriit  de  vouloir  appaifer  par  un  facriticc ,  les  manc!^ 
de  Sichée  fon  premier  man^  &  après  s'&ife  enfoncé  un 
poi^inatddanslefein,  elle  fejecta  dans  un  bncfaer  qu'elle 
Mioitillailié.Vireile,  ponr  égayer  l'aâîonde  ion  jpoëme, 
fèiniqaecefbc  È>ée  qui  caufa  ce  ticfefpoir  par  ia  fuite. 
Foyei  cequiacté  dit  lut  ce  fujec  au  mot  DIDUN. 


HIARNLLS,  roi  de  Dancmarck  ,  vers  le  temps  de 
la  naillànce  de  Jefus-Chrill ,  s'éleva  fur  le  trône  par 
fa  fcience.  Après  la  nMtt  de  Frothon  Ul ,  les  lèigneim 
du  royaume ,  «|uî  ne  votdoîenc  rien  épargner  pour  h»» 
liocec  la  méMoue d'un  figrand  rai,  promirenrUcoo- 
roone  4  celui  fui  fetoit  te  mieux  fon  éloge.  Hîainns 
qui  étoit  d'une  naiflânce  médiocre  ,  mais  qui  avoir 
lic-auLoup  J'cfprit  ,  compofa  une  é]>it.iphe  ,  qui  plut 
eïttciucinent  :  de  forte  qu'il  fut  déclare  roi  du  confen- 
tement  des  princes  Se  du  peuple  \  mais  quelque  temps 
WBès,  oo  le  chaflàpour  mente  fut  le  rtmie  f^idleaiis, 
ffls  de  Kntltoti  /qui  le  fit  tuer  enfiiite.  ■*  Albert 

Crantz ,  annal.  Dun.  Saxo ,  /.  6, 

HIAYA ,  Arabe  ,  qui  fc  rendit  miâtre  de  Raifoa 
par  trahifon ,  Se  dont  on  peutvoir l'hiâoife  ô-dedÔUtj 
dans  l'article  d'HOSSElN .  bacba.  • 

HIBERNIE^  ekenhei  IRLANDE. 

HIBREAS ,  orateur ,  cherckrç  HYBREAS. 

HICESIUS,  hiftoricn  Grec,  \m{Xa  un  ouvrage  de* 
iiiy1tiji"<-5  ,  .i!lci;ué  par  les  anciens.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  vivait,  ni  ù  c'eft  le  même  que  celui  que 
IMme  dit  avoir  étéim  fàmeni  médecin.  *Pline ,  /.  14, 
c.  19  lOaC.  ;  ,/L  as^  «;  iS^L  i7,c4.Cicmeiie 
Alexandrin ,  &c  ' 

HICETAS  j  de  Syracufe  ,  ancien  philofophe  , 
ctoyoii  que  la  terre  croit  mobile  ^  comme  nous  i'ap- 
TomFLPMitUL  A 
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«prenons  it  Diogène  Lance  dans  la  vie  it  Philolaiis. 
On  ignore  en  quel  fiécle  il  vfcut.  *  Diogène ,  A  8. 

HICHTAR  ou  HIC THAR,  roi  fabuieax  des  Gcr- 
«niains,  (ucccda  à  Ton  pece  Bre/mus ,  &  joignit  i  fa 
•coonione  celle  du  royaume  des  Celtes  ,  par  Ton  ma- 
«Hfgttvec  la  fille  unique  de  iUmiM»  foi  oes  Celtes  & 
■éet  Gaulot*.  Il  eut  un  filinontué  Fradots  ,  qui  lui 
fuccéda.  *  Hennengus ,  loni.  I. 

HICKI  (Antoine  )  en  latin  ,  Antonius  Ilcquius  ,  ne 
■dans  le  comte  de  Clare  en  Itlande  ,  embralla  l'ordre 
de  S.  Ftançois  &i  s'y  didingua  beaucoup.  Il  favoic  très- 
bien  le  grec ,  &  n  croit  pas  moins  habile  dans  la  ch^- 
Jo^e  fcfiolaftique ,  qu'il  enlëigna  à  Cologne  &  i  Lou- 
vaui.  Eh  i^jo  il  fur  élu  définiteur  général  des  Francif- 
-cains ,  &  fupcilcur  du  couvent  de  S.  Antoine  dans  cette 
•«leiniere  ville.  Son  ami  le' P.  Luc  Wading  le  fit  venità 
Home  par  ordre  du  R.  P.  Bcnignc  de  Genua  tf»  géné 
■nl,poac  l'aidet  dans  ia  compilatwo  des  matériaux 
•éoM  3  avoR  befim  poor  conipolêr  fim  grantl  ouvrage 
des  annales  de  foo  ordre.  Il  perdit  ,  à  fon  rrr.ii:  •!  re- 
gret, cet  habile  coadjuteur  le  if>  juin  1641  ;  maii  il 
n'oublia  pas<,  dans  la  bibliothèque  det  cctivaiiu  de 
l'ordre,  d'en  faire  une  mention  honorable  :  ce  fut  lui 

3ui  lui  drelTa  l'épiuphe  qu'en  lit  encore  iat  la  tombe 
e  ce  religieux  daiu  l'églife  des  ObTematins  de  Ton 
pays  à  Rome.  F.  Antonio  Siqtuo ,  Hitemo ,  viro  doSif- 
Jimo  &  rttigiofîfjlmo  facrt  thcologit  prcjeff^m  (mtrito  , 
totius  onùms  dcfinuori  ,focio  gratijfimo ,  amiio  optimo , 
HWfnr  ptffuit  F.  Lucas  n^adingus  «dis  prtfeBus  :  ob. 
I  ,  %6 patiL  te  P.  Uidci  m^ia  à  Lyon  en  1  (17, 
i«'4*,  lôns  le  nom  de  Btrmttiat  Thainu ,  qui  avoir 
hè  autrefois  fon  maître  :  Niula  Ftancifim*  rApoidSf 
4t  éijlerjîo  fcriium ,  tjuH-us  aim  cpnfpurtart  frttjlrà  te»- 
tavit  Atr^h^mus  BiOMus.  Il  corapola  cet  ouvrage  pour 
venger  fon  ordre  des  traits  fatyriques  que  lui  lâche 
quelquefois  le  Dominicain  Bzovius.  M.  l'abbé  Len- 
gtct  qui  cire  cet  écrit  dans  fa  mcthodt pour  étuiitr  l'hi- 
Jloirc  ,  p.  115,  édit.  in.4**,  de  1 7  )  5  •  »  » 

ignore  le  véritable  .■niteur.  In  quanum  fcntentiarum  jux- 
XM  mauem  Scoti ,  Lugdum  1 6  5  <;  ,  j  vol.  in-fol.  De  ftig- 
matiiusS.  Catkariiu  Senenfis.Cctoaytige  eil  demeuré 
mamifinit»  de  attau  que  quelques  antres  du  même 
euieer» 

HICKLING,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  nord  cft  du  comté  de  Norfolk  qu'on  appelle 
H.:r:\rifr.  *  Didion  angl. 

HIDALGO  DE  AGUERRO  (Barihélemi)  méde- 
cin de  SévUle  en  Efpagne ,  dans  le  XVI*  fiMe ,  mou- 
watUj  janvier  1)97-  Ulaiflà  cn£i  lan^  mauelle 
Aa  avu  de  chirurgie  ;  un  tréfor  de  la  véntable  chirur- 
gie ,  ?<c.  *  Nicohs  Antonio,  bibl.  hifp.  Sec. 

lilDDO  ou  ADDO.  Il  y  a  eu  trou  perfonnes  de  ce 
nom.  Le  premier  écoic  fibdelwii.  Ueneftrailé,  /. 

Le  fiscond  étoit  fils  d'JUnadat ,  que  U  «A  Salomon 
établit  fon  intendant  dans  U  ftêlUi  4e  Mahanajin. 
.     *JII.  Rois,  ir^  14. 

Le  troifiéme  étoit  un  proplicie  du  Seigneur  ,  qui 
avoif  écrit  les  aiflions  des  rois  Roboam  ,  Jéroboam ,  Se 
Abias.  Il  eut  un  filsappellé  Barachu  ou  Bjrachijs  , 
qui  fut  pete  du  prophète  Zatharie  \  ainfi  qu'on  l'ap- 
pceni  du  pmaier  dtapitre  de  fis  révélations  ^  verfet  i . 

HIDULFE  (  S:iiiu  )  que  d'.uittes  nomment  HIL- 
DULFE  ,  cvèque  &  moine  j  naquit  en  Bavière  d'une 
maifon  noble ,  &  re^ut  avec  fon  Irere  Erard  une  édu- 
cation très-chrétienne,  lit  fe  conlacrerent  l'un  &  l'an- 
tre  i  Dieu  dans  la  cléricature  ;  Se  leur  piété  |onite  i 
plufieuTi  autres  qualités  excellentes ,  les  lit  élever  i  l'é- 
piCoopii.  On  ne  fait  quel  Hége  occupa  Erard  ,  comme 
nous  r  avons  d-r  J^ni  Jbu  anule.  11  fallut  faire  Yiolencc 
4IIidulfe  poui  le  placer  fur  celui  de  Trêves.  Il  gou- 
vetnoit  ce  dioccfe  avec  beaucoup  de  truit,  lorf^u'ayant 
.eoieadu  parler  de  ce  naad  notobce  de  iblitaues  qui 
•'âpiaoi  coadçxh  au  urvkf  de  Dieu  dans  la  Vofge , 


H  Te  • 

il  rélblut  de  les  imiter.  Il  communiqua  fon  delTein  l 
Jacob  ,  évcque  de  Toul ,  l'un  de  fes  fuffragans  ;  Se 
après  avoir  dciibcrc  fur  le  lieu  de  fa  rcrraitc  ,  il  fc  dé- 
termina au  pays  de  Volge.  Lunt  arrive  au  lieu  qui  a 
été  anoellé  depuis  Moytn-moutier ,  &  où  fubfide  au- 
joura'hui  une  abbaye  txès-c^ic  de  l'ordre  de  S.  B»< 
noit,  de  la  congrégarion  de  S.Vanne,  il  obtînt  des  tnoi- 
nés  d'Eilival&de  Séftones,  un  morceau  de  terre  pour  y 
établit  fa  demeure.  Cette  pbcc  avoir  i  l'orient  l'ab- 
baye de  Sénoites ,  au  couchant  celle  d'Eflival ,  au  midi 
le  monaAere  de  Jointures  qui  eft  aujourd'hui  ta  villa 
&  le  chapitre  de  S.  IKé ,  Se  au  feptentrion  Bodatk 
Moofter.  C'eft  pourquoi  Hidulfe  l'appella  Moyen'' 
JUoutier.  Le  laînt  évcque  voyant  qu'un  grand  nombre 
de  perfonnes renODÇoient  au  monde  pour  fcrvir  Dica 
fous  fa  conduite,  il  bâtit  un  monalUre  qui  le  trouva 
bientôt  trop  petit  ^  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  bâiir 
des  cellules  en  diffétetis  endroits.  U  eut  près  de  joq 
moines  toa»  fil  dueâioD.  Il  curone  Itatlôn  étrokeavee 
S.  Dié,&ils  concoururent  cnfcmbic  à  faire  fleurir  la 
piété  ,  Se  i  étendre  la  connoiflance  du»-noro  de  J.  C. 
S.  Dit  le  chargea  en  particulier  en  mourant  de  la  con- 
duite de  fa  maifon.  Hidulfe  la  gouverna  avec  beau- 
coup de  foin  pendant  t8  ans.  Après  avoir  travaillé  i 
rétadUr  une  esafte  régularité  dans  fes  oranafteres  ,  il 
tomba  malade  d'une  fièvre  qui  l'emporta  en  peu  de 
jours.  Ce  fut  vers  l'an  707.  *  l'oytj  le  ton^c  q\ufrié- 
medesaâes  Bénédiâins,  &  l  luAoirc  latine  du  numa- 
&mê de MnrnMùutitrfv  D. Bclhommc.qui s'étend 

bcaueoop  liw«e     i^gùde  S.  UiditUe»  ^'il  aoiniDt 

tonjoBis  Hilài^.  

HIECTUS  ou  HEITUS  dTAm,  liic  le  premier 

5ui  Qt  des  loix  contre  les  adultSes.  *  Aleundcc  ab 
ilexandro  ,  Gtn.  D:tr.  /.  4 ,  c.  i . 
HIEL ,  de  ia  vilie  de  Bcthel ,  rebâtit  Jéricho  ,  es 
dépit  Se  par  mépris  de  l'anathcme  &  de  la  malédi- 
ction ,  que  Jofve ,  fils  ^  Non,  amit  pioooncé  con- 
tre ceux  qiù  l'enireprendioiait;  Auffi  Dieu  le  punir 

Ei.u  la  perte  qu'il  (ît  de  fon  fils  aîné  nommé  Abiram  , 
orfqu  il  en  jetta  les  fondcmcns  ,  &  de  Segub  fon  puî- 
né, lorfqu'il  eutachevc  de  la  bâtir,  &  quil eo VBtduc 
mettre  les  portes.  *  ///.  Ras ,  xyi ,  54. 

MIERA .  feflMM  de  ThcUphc ,  roi  des  Mylîens,  fin 
jugée  fi  belle ,  qu'on  crut  qu'HcUnc  nume  lui  dévoie 
céder.  Hygin  la  nomme  Laodicc,  &  la  fait  fille  de 
Priani.  11  y  a  eu  une  autre  Hiera  ,  merc  de  Pandare  5c 
de  Bitias.  Les  anciens  géographes  nous  marqueac 
trois  ides  de  ce  nom  ;  la  pceinicre  ptés  les  côtes  de  Slû 
cile,  vis.ir.vis de  TiepaUt^oeUiMâjifélënc AIWmi^ 
mo\  la  féconde  en  la  mer  de  Cieie,  nommée  vulgal» 
rement  latroilléme  eft  l'une  des'f-pt  Foîiennes 

près  de  Lipari,  nommée  premièrement  TAcrj/ie ,  8c 
aujourd'hui  Folcano ,  félon  Fazellus  ,  parcequ'il  j  s 
une  montagne aui|ette  des  Hanunes.  11  y  aaudi  on 
pnMDOBioiiede  tfoede  même  nom ,  maintenant  CS»- 
po  delU  ChelidoaiejSc  une  rivière  de  Bithynie  .qui  fé- 
pare  ce  royaume  de  la  Galade.  Etienne  de  Byfance 
dit ,  que  Hitrj  ctoit  auflî  le  nom  ancien  de  la  ville  de 
Tharfe.  11  y  en  a  une  en  l'ille  de  Crète ,  aujourd'hui 
Giera  Para ,  avec  titre  d'évçchc ,  &  un  ix>n  havre  qui 
reg|tfde^rAfti|ae,  â  milles  de  le  ville  de  Candie 
veisToiicsii* 

HIERACIENS,  hérctiaues  ,  cherche^  HIERAX. 
HIERAPOLIS  ,  ville  de  Syrie ,  qu'on  nomme  auflî 
Bambyca ,  étoit  méttopolitaine  fous  le  patriarche  dAn- 
doche.  Cluvier ,  Sanuw,  Briet»  Ac  quelques  autres  la 
premient  pour  Akp;  mail  cette  opmion  n'eft  pas  re- 
çue généralemenr}  1(  «npsoid  otdiatiBHnenc  Ali^ 
pour  l'ancienne  Berrkdû, 

Il  Y  a  oiie  ville  de  ce  nom  dans  la  Phrygie,qui 
avoit  auQi  un  fic^e  d'arclievcque  fous  le  pattiarcne 
d'Aïuioche.  Les  1  urcs  la  nomment  Seidefchecker ,  le> 
Ion  Leuodavius  Ctucttis.  PtoUmée  ,  j*Une  »  Sue* 
bon ,  (emncnciendt  Vvm9ii»twmtêtVèmK9 
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Fonuiuc  parle  de  la  dccmenB        le  iitli.  t«  tMlfiis 

yotis  Hurapolis ,  &c, 

UlERAPOLIS ,  ancwane  ville  de  U  erande  Phry- 
giie ,  dans  l'Afie  Mineace,  twijourd'hai  «k  la  pcovinca 
ootnmfe  Cannuidt  èam  1  a  natolie.  Lei  Turcs  appel- 
lent les  tuiues  de  cette  ville  Bun:kmf:kd!c ,  t'cfl  j-iiirc  , 
Tour  de  coton  ,  à  caufe  des  roclieti  blancs  ,  qui  lont 
aux  environs.  Son  ancien  nom  (rimhc  /'i//ir  j^iincc.  On 
y  voit  quaacicé  de  nùaes  de  temples  anciens .  &  de 
bonnei  fources  d'eaux  mîii^aUa ,  propiet  à  guérir  les 
maladies.  On  j  lemarqae ,  entr'aueres ,  un  tort  beau 
baïn  de  mirbre  blanc ,  dont  les  colonnes  font  tombées 
dcd.in?.  De-U  ,  l'cm  fc  Jiftiibijc  en  divers  cin^ux  ,  &' 
ie  répandant  quclquci^ois  hors  des  bords  ^  forme  une 
croûte  de  terre  blanchâtre ,  dont  la  Aiperficie  a  la  cou 
Jent  de  copaie.  Ces  eauix  écoient  au(fi  noommces 
ponr  let  tekitare*  ;  &  l'on  y  traave  encow  nne  infcrip  - 

tion  grecque,  dredce  par  l.i  cumn^un.itiré  det  teintu- 
riers. '  Spon  ,  vmagt  d itj!.  ùc.  en  1675. 

HIKRAT  (  Antoine)  cclcbte  impruiicur  de  Colo- 
gne, s  eit  acquis  beaucoup  de  gloire  en  réimprimant 
la  plupart  des  ouvrages  des  faints  petes ^  dont  les  pre- 
mières éditions  croient  devenues  allez  rares.  Malinkror 
dit  qu'il  en  a  mis  un  fi  grand  nombre  au  jour ,  qu'il 
eft  difK.dc  de  concevoir  comment  un  homme  leiil 
peut  avoir  eu  allez  de  tclbludonj  pour  en  venu  à  boiti  j 
'  Ml  d»  croÙC  qa'il  a  été  elfts  ricm  allèz  liborirux 
poor  n'evMr  etnpnmK  eactUM  Ibmme  ,  ni  imploré  le 
iêcoan  de  peiibnae.  *  Malinkror ,  de  anc  typ.  BadUt 

jugemeru des  javaiis  furlti  impiimoirs. 

HIERAX  ,  Egyptien  ,  qui  [loiTcdoit  les  fcicncLi  des 
Grecs  ,  &  qui  étoit  vcrlé  d.'ins  l'alhologie  ilfc  dans  la 
magie ,  vivoii  Tut  la  fin  du  llt°  iiecle.  U  fut  auteur 
d'une  héréxie ,  qBÏ  oooCfloit  i  enfeigner  que  les  corps 
ne  leHurcitetont  pas ,  mais  les  ames  reulementj  quij 
n*7anra  de  faovfsqueccux  qui  auront  garde  leeâtbat } 
qu2  les  cnfans  qui  meurent  avant  l'igr  de  difctétion 
ne  verront  [KHiit  Dieu;  que  le  paradis  netoit  pas  fen- 
Cble  ;  que  Nlelchifedcch  étoit  le  Saint  Efptit.  Il  d.fun- 
gnoit  audî  la  âibftance  du  Verbe  de  celle  du  Pcrc ,  & 
£1  comparait  inné  lampe  qui  adenx  mèches;  comme 
i'W  y  eût  eu  une  natute  mitoyenne ,  d'où  l'une  &  l'au- 
tre prillènt  leur  clarté.  Les  leckateurs  d'Hierax  furent 
nommés  Hihraliens.  Hierjx  compof.i  un  tf.iitc  de 
l'ouvrage  dcsfix  jouis,  qu  il  remplit  de  tables.  Comme 
cet  impodcur  afifcâoit  une  goinde  piété»  il  féduifoit 
pluiietifs  efpttis  faibles.  Eva|fe  incomc»  qoe  dans  te 
lemps  qu'il  r^pandoic  (cm  venin  parmi  les  moines  d'E- 
gypte ,  l'abbe  Mac.iire  ne  pouvant  le  vaincre  par  des 
raifons ,  le  contundit  par  un  miracle,  i  >'autres  croient 
quec'ctoit  un  de  fes  difciples.*  Saint  Ep;phane  ,  ktref. 
<7.  S.  Hilaire,  /.  6  de  Tnnic.  Baronius  ,  ^.  C.  187. 

HIERES ,  petite  ville  de  France ,  fur  la  côte  de 
Provence ,  i  deux  lieues  de  Toulon ,  étoit  une  des 
coioniei  des  anciens  Marfeillois ,  qui  lui  donnèrent  le 
nom  d'O/iia,  c'eft-i-dire  ,  //furt-.v/f  ,  à  caufe  de  la 
bonté  de  fon  terroir.  Elle  tue  eiituice  nommée  ^^rta  , 
d'où  eft  venu  le  nom  d'Hieres ,  qu'elle  a  communiqué 
â  quelques  iiles  qui  ibnt  vis4-vis  fut  la  Méditerranée. 
Cette  ville  étoit  antrefois  une  des  pins  ferres  places 
qui  fufTcnt  le  long  de  l.i  côte.  Charles  I  roi  de  Jéiu 
falem  &  comte  de  l'rovcnce  ,  ne  fe  crut  en  l'uceié, 
qu'après  en  avoir  acquis  \:\  polieflion  des  comtes  de 
Marieiile ,  en  échange  <i  auircb  terres.  C'étoii-  là  que 
s'embarquoient  les  pèlerins  pour  laTerre-Sainie.Mais 
depuis  le  port  s'eft  comblé ,  6c  la  mer  s'eft  retirée  de 
plus  de  deux  mille  pas.  Il  y  a  <!ans  cette  ville  une  églife 
collégiale  de  chanoines  fécuîiers  ,  qui  y  lurent  étattlis 
par  Ouillaume  le  Blanc  ,  évcque  de  Toulon ,  &  plu- 
fieurs  cohvens  d'hommes  &  de  âlles.  Le  fiégede  jttf- 
tîce  d'un  lieutenant  du  fénéchal  de  Pnmnce  >  qui 
y  avoir  été  établi  en  1544 ,  ayant  été  tranfiNffté  i 
rr  -^lcn  II  t  ,  roi  p.if  cdit  y  en  rétablit  un 
luue  Lm  16    fivii.  fe»  oificiets  otdtaaitcs.  Foyei 


STOECADES.  •  Bouche  ,  hifiairt  de  AvMncr.'. 

H  1ER  lus,  timv«|  ICAIRE, 

HIEROCESAREE ,  appellée  auparav.-wt  HierOfO* 
Us  J  étoit  une  ville  de  leDoiide  dans  l'Afie  Muiente» 
à  laquelle  en  doiuia  ce  nom  en  l'hemiear  de  Céftr  , 
aiijfi  qu'à  ptufîc  ir .  ai:r:t  s.  11  y  avoit  en  cç  lieu  un  trou  f 
d'où  il  (oitoir  un  air  11  mauvais  ,  qu'i!  taifoit  rnourir 
lei  perloniies  qui  le  refpiroicnt.  C>n  y  voyoit  encore 
de  l'eau  chaude  ,  qui  convertilTbir  en  pierre  tout  ce 
qu'on  y  jettoit.  Tacite  met  cette  ville  au  nombre  des 
douze ,  qui ,  pendant  une  nuit ,  ftucnt  en  pairie  ten.» 
verfées  par  un  tremblement  de  terre  ,  &  aufquellcs 
Ccfir  pour  les  rccompenier  de  cette  perte  ,  remit  pen- 
d.int  cinq  ans  le  tribut  qu'elles  lui  payoïenc.  11  y  avoir 
un  célèbre  temple  dédié  par  Cytus  à  Diane  de  Peife  , 
donc  Tacite  pane  dont  U  Uvn  idt  Jif  aimakt. ,  c.  6*^ 
•Prolémée. 

HIEROCI  FS  ,  grammairien,  publia  la  notice  de 
l'empire  df  C^oniLintinople ,  fous  Ic  nom  de  Syntcdt- 
mus  ^  comme  qui  diroi:  compagnon  de  voyage.  Ce  n'eft 
qu'une  table  des  pruvinces  ,  de  chacune  dcrquelles  il 
eft  dit  par  quel  officier  elle  étoit  gouvernée  ,  &  de 
quelles  villes  elle  étoit  comporée.  Le  pere  Aanduri  a 
don  ^é  ce  périt  ouvr,igc  dans  la  première  prtîc  de ITm' 

ft:r:jni  Or^crir^'i: ,:cl  qu'Hoincn.us  r.;voit  tiouvc  dans 
les  biifliothcques  de  Koinc.  Les  noms  de  s  villes  y  font 
très-fouvcnt  défigurés;  mais  il  eft  entiet  ,  quoicjue  tt 
pere  Charles  de  S.  Paul  l'aie  cru  impaifait.  U  ne  penc 
pas  avoir  été  compofé  plus  tard  que  dans  le  VI*  mcle. 

HIl  ROCl  ES  ,  peilcLUteur  des  chrétic-r.s,  au  com- 
nientcînecit  du  IV  lîc^le  ,  (ut  picildètu  en  Bitlivnie, 
pnii  gouverneur  d'Alexandrie,  il  fe  l'ervit  aiiili  de  la 

f>lumc  ,  pour  combattre  le  chnitianifme  ;  &  pendant 
a  perflkution  de  Dioclétien ,  il  s'elToi^a  de  faire  voir 
des  contnriétés  contimidlet  dans  l'Ecriture ,  Ac  tâdi* 
d'élever  le*  prétendus  mirades  d'Ariftje  Se  d'ApoI* 

lonius  de  Ty.ine  ,  au-defT-is  de  ceu\  qii 'avoit  opeict 
JcluS'Chriif.  Laâauce  &  Eul'ebe  l'ont  létuté.  *  Guil- 
laume Cave ,  duu  ion  hiji»ft  Huéntâie,  fiayleV<rfiA 
ait,  lédit, 

HIEROCLE5  ^Atabande,  orateur  Grec ,  qui  de- 

mcuroit  à  Rhodes.  HirsocLF.j  d'HiUarime  dans  l.iCi- 
ric  ,  qui  J  d'à  hlcte  ,  devint  philofophe.  Un  aune  qui 
écnvit  un  ouvrage  (emc  de  fables ,  &  intitulé  to^n  j 
ou  les  amaieurs  de  i'htjloire  :  ce  qu  on  pouta  voir  dan» 
Gefncr  &  VolEns ,  A'^  5  £-  4  hiflor.  Grtcis.  *  Jean 
Peufian  ,ySir  tocwwMnrein»  ét  Hitntlts.  Aayle»  diS, 
trit.  t  Mit. 

HIFROCI  ES,  ph^îofoplic  platonicien  au  \"  fiéde,  . 
cnieigna  dans  Alexandrie  avec  une  giandc  icpuuiiun. 
Il  compofa  fept  livtes  fut  la  providence  &  fur  le  def- 
tin ,  dont  Photius  nous  a  confetvé  des  extraits,  où  il 
routenoit  que  Platon  Se  Ariftote  éioient  d'eoopcd}  9s 
il  cmployoït  une  partie  de  fun  ouvrage  >  ponr  pnnwer 
que  l'on  pouvoir  réfoudre  les  difficultés  qui  le  font  for 
la  manière  d'accoider  la  providence  &  le  dcfnn  ivec 
le  libre  arbitre  ,  en  fuppolaiii  la  nicicniplycoie.  Il  y 
avançoit  que  Platon  avoit  cru  que  le  inonde  étoïc 
créé  de  tien.  *  Photius,  UUùtA.  ad.  241  ^  114.  Bay» 
le ,  didion.  crit.  t  Hit. 

ffT  Le  pliilofophe  îîierocîes  a  auffi  compofé  un 
coinmenuite  grec  (ut  le»  vers  dorés  attribués  a  l'ycha- 
gore.  On  en  a  plultcurs  éditions.  Celle  de  Londics 
i<>7}  iA-ia  ,eft  nn  recueil  qui  connent  les  pièces  fui^ 
v.-intesi  les  vers  dorés  de  Pytiugore  ;  les  fragmensdll 
même  en  vers ,  une  épître  &  fynéota  ;  la  vie  d'Hiero- 
des  :  fon  commentaire  fur  les  vers  dorés,  en  grec, 
avec  la  tiaduchoii  latine  de  Curtius  :  des  notes  de 
Théodore  Marcille ,  fur  les  mêmes  vers ,  &  quelques 
facécies  atttibuées  encore  à  Hierocles,  avec  des  annOf 
tatiotisi  enfin  ce  qw  nons  lefte  de  fes  livres  fiir  k  pu»» 
vidence  8e  fiir  le  deftin.*  M.  l'abbé  Gèajet ,  néa.  mff* 

HIERON,  Ide  et       ,  raï  de  Sytacufe,  étoit  fils 
de  DiNOMtME ,  &  fierc  de  (Jeion  j  lequel  après  s'être 
TvKtyi.Paniil,  A  ij 
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«mîu  foiivçr.iin  Je  Gela ,  fiit  allez  heureux  potir  voir 
la  ville  de  Syucu(e  i'c  loumenre  i  lui ,  lotfqu'il  y 
«cnoit  pour  ramener  quelques  habitans  que  la  popu- 
Uce  eu  av<Mt  bannit.  U  céda  akots  U  ville  de  Gela  à 
lÏMi  ftere  Hieran ,  lai  focofdà  aufli  dans  la  fouve- 
r.  rn.cé  de  Syr.icuîe  ,  la  troifirmc  année  de  la  LXXV*  ; 
4jIyn)Pi.uie  ,  c'elt-a-dire ,  vers  l'an  478  avanr  Jefus-  ' 
Chrilt.  Aiu.inc  (j^'on  s'ctoit  (au  aimer  i  Syracufe 
pai  fon  équuc  &  par  ia  modcrariun  ,  autant  Hieron  l'e 
at  burpar  Tes  violences  Se  par  Ton  avarice.  Il  voulut 
«nvorer  Polyzelc  contr  -  les  Sybarinc»  «flUffs  par  les 
Crotoniatei  ,  aAn  qn'il  périr  dont  le  combat  ^  mais 
Poïvzelc  ,  v].ii  prcvK  ce  d.ir.-in  ,  n'accepta  pas  cet  em- 
ptoi^  6c  voyant  que  ce  refus  uiuait  ioa  frère  ,  il  Te 
retira  auprès  de  Theron ,  roi  d'Agrigente.  Hieron  fe 
fv^ra  à  ftitc  ia  guerre  à  Theton  j  £c  les  habiians  de 
la  ville  d'Himen ,  dans  laquelle  canumndoit  Thra- 
iidée ,  fils  de  Theron  ,  lui  envoyèrent  des  députés 
pour  fe  joindre  à  lui  ;  mais  Hieron  aima  mieux  faire 
ù  paix  avec  Theton  ,  qui  réconiilii  11  Jl  h  frères. 
Après  la  mort  de  Theron  ,  1  ht:illdée  euireprii  la 
^mcrecantra  les  Syraculâins  ^  mais  Hieron  étanr  entré 
avec  «ne  fÏMCft  aiiMe  d«i»  le  mjs  4et  ^^fimentins , 
«Kfit  Thnâdée  ,  0r  loi  ftta  b  ecMiraiiiNf.  Le  poète 
PincLic  a  cli.inté  les  viâoires  d'Hieton  aux  jeux 
olympiques  f.:  aux  jeux  pythiens  :  il  remporta  icon 
fois  le  prix  aux  jeux  olympiques  ,  deux  fois  i  la 
courfe  de  cheval ,  &  une  fois  i  la  oourië  du  cha» 
ciot.  On  dit  qu'Hieron  étanc  tombé  malade ,  slnf^ 
ituifit  &:  fe  corrigea  pat  les  entretiens  qu'il  eut  avec 
des  favans  ,  &  entr 'autres  avec  Simonide  ,  avec  Pin- 
dare  Se  avec  B  uchylide.  Hieron  mourut  dans  la  %ille 
de  Cacane,  1j  kconde  année  de  la  LXXVllF  olym- 
piade ,  l'an  467  av.inr  Jéfus-Chrift  ,  après  avoir  régné 
près  de  douze  ans.  U  avotc  vétabli  la  ville  de  Catane , 
&  lai  avoir  donné  le  nom  JtkSaa ,  te  voulut  ttn  fur- 
nommé  lui-mîme  A'ùm'en  ,  lorfqu'il  fut  proclamé 
Vainq^eiit  aux  jeux  ulyaipiques.  Son  frère  Thr:illbiile 
regift  après  lui  ;  maii  la  tyrannie  qu'il  exerça  ,  obli- 
gea les  Syr^cufains  i  fè  ibuJever.  Ils  i'aflicgerent ,  & 
foUigeienc  â  fnbir  «no  don  capitulation  :  il  fe  retira 
«n  Italie  après  un  an  de  règne ,  âc  les  Syracufains  fe 
maintinrent  dans  le  gouvememenr  démocratique  ^n- 
dant  foixante  années.  Hieron  avoir  été  manc  deux  fois. 
De  première  femme  ,  âlle  d'Ànaxiiaiis ,  roi  des 
RheiMtiiens ,  &  coufine  de  Theron,  il  n'eut  point 
d'en  fans  :  de  la  féconde»  âUede  Nifiodes,  îl  eucDino- 
mené  ,  i  qui  il  donna  la  ville  de  Calane  8r  le  mre 
de  roi  d'Actm.  *  HeroJote  ,  Uv.  7.  Diodorc  de  Sicile , 
/fv.  II.  Pindare  ,  in  olympic.  Piut.irque  ,  apopkscgm. 
Pau  fan.  /.  i  6^  8.  £!  len.  wir.  ktll.  t.  4.  Bayle,  dici.  cni. 

HIERON  il ,  roi  de  Syracufe ,  defcendoit  de  la  fa- 
mille  de  Gelon ,  tyran  de  Sicile ,  &  étoit  né  d'une  fer- 
vanie  •  *4<tt  fut  ^      Hiesaclèi  ayant 

lionte  d'élever  un  fib  né  dVtne  mère  anIS  niépri&ble 
par  Ton  extracKon  ,  l'avoir  fair  expo  fer.  On  dit  que 
des  abeilles  nourirenr  cet  entant  pendant  plulieurs 
fana,  &  (Joe  les  devins  ayant  dcclaté  que  c'étoit  un 
ngec  f|B*il  fook  mi ,  Hieroclès  le  fit  capporter  dans 
&  maifôa  ,  te  reconnut  ponr  tan  fils  ,  6e  réleva  avec 
^rand  foin.  Quoi  qu'il  en  folt  ,  dès  que  Hieron  fur  en 
âge  ,  il  donna  des  marques  de  fu  valeur  &  de  (x  fa- 
jjeilc.  U  ht  la  guerre  fous  Pyrrhus,  qui  lui  en  témoi- 
gna fon  ellime  par  des  récompenies  militaires.  Après 
le  départ  de  ce  prince  ,  l'armée  des  Syracufains  l'élut 
ptéieur  avec  AnemidMe,  malgré  lea  habitaDS  de  S7- 
ncnfe.  Hieran  ayant  ttt>tivé  moyen  d'entrer  dans  ta 
ville,  fut  fi  agréable  aux  Syraïuf.iins  ,  qu'ils  s'acfor- 
derent  à  le  reconnoîrre  pour  préteur.  Il  époufa  ia  iille 
de  Leptinés ,  qui  avoit  un  grand  crédit  dans  Syracu- 
fe >  8e  fe  délit  des  £»ldan  étrangers  dans  la  gneiie 

3n1l  ût  aux  Maroertins ,  en  panageanc  £mi  aimée  en 
eux  corps,  l'un  compofé  de  ces  foldats  ,  ic  l'irr? 
des  Syraculâins  II  lailta  le  premier  expoÂ:  aux  Àla-  t 
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menlns ,  qui  les  taitlureiu  en  pièces  ;  mais  dans  ta 
fuue  tl  leva  d'autres  troupes  &  vaioauitles  Mamenins. 
Après  cer  exploit  il  fut  créé  toi,  flccbuifi  par  toutes 
les  villes  de  l'ide  ,  pour  ((se  capaniae  général  coatt* 
les  Cattkaginois.  Ce  fut  en  «Mae  qualité  qu'il  conti- 
nua de  faite  la  guerre  aux  Mamcctini ,  &  propofa  de 
les  faire  chaflèr  de  la  ville  de  Mefline.  Les  Mamer- 
tins  curent  recours  aux  Romains ,  aulqueis  ik  livrè- 
rent la  viUe  de  Meiline ,  l'an  de  Rome  490.  Les  Car- 
thagînoia  appcllés  par  le  pacd  «outtaire ,  mirent  le 
fiégi»  devant  Mefllne ,  ic  fiteni  un  craicé  d'alliance 
avec  Hieron  ,  qui  joignit  fes  troupes  am  lentt.  Le 
confui  Roinaiiit  ,  Appuu  Claudius  ,  leur  dania  ba- 
taille ,  &  attaqua  premièrement  les  Syracafiuiis.  Le 
combat  fut  tude  \  Hieron  s'y  cempoita  vaillamment  ; 
cependant  il  fut  batru  le  obligé  de  t'en  retoiuner  à 
Sytacafe.  Le  Ibri  des  Carrhaginois  ne  fut  pas  plus 
heureux  j  ils  furent  auâî  défaits  par  les  Romains ,  6c 
Appius  vainqueur  vint  aifiégei  Syracufe.  Hieron  voyant 
\ci  forces  des  Cartiiagiiiois  afijiblies ,  fit  fa  paix  avec 
lus  Romains ,  qu'il  enueiint  avec  une  fidélité  invio- 
lable pcndaiu  ciuqoaim  années  qu'il  régna ,  ne  cefTant 
de  leuf  donnée  des  maïques  untiliietde  fi»  «laitié 
dans  teuics  les  gneires  qn'il$  enienr  avec  les  Canha- 
gint)ls.  1!  étoit  natureîleiiunt  biejifaifant ,  prudeur  5; 
bon  loi.  Son  legne  fut  heureux  &c  flonflant;  il  cukiva 
même  les  leities ,  &  compofa  des  livres  d'agriculture, 
Apcès  avoii  régné  5  4  ans ,  il  mourut  âgé  de  pliu  de 
94eBt,  ayant  lurvécu  à  Gelon  fon  fils ,  qui  avoit  été 
marié  i  Neneïde  >  fille  de  Pjitbus ,  &  qui  en  avoic 
lai/IZ  nn  fifs  nommé  Hieromme.  Les  mauvailès  incli- 
nations de  ce  prince  firent  naître  i  Hieron  le  dlWi  de 
rendre  U  libeiic  aux  Synculauis  \  mais  fes  filles  l'eu 
empêchèrent.  Il  iaiHa  ce  petit-fils  nudtre  d«  ce  royau- 
me aprcsfa  mort,  fou*  Uiaielle  de  quinze  petifiNuiea, 
paicea-.ie  Hieronyine  n'avoit  encore  que  qutme  ans  ; 
mil!,  ilieron  ne  fut  pas  plutôt  mon,  qu  Hicronvn-.e 
prit  feul  po(re(Tion  du  gouvernement ,  &  (e  diftingua 
par  des  habits  royaux  ,  don:  Hieron  s'étoit  abftcnui 
il  préfera  l'alliance  des  Canhaginois  i  celle  de  Ro» 
me;  on  confpira  bientôt  contre  lui ,  &  on  le  tua.  Se 
mort  fut  fuivie  de  celle  de  (OBS  ceux  de  la  race  d'Hie> 
ton.  *  Juftin ,  /.  x  ).  Tire-Live ,  /.  aa ,  14.  Polyb.  /.  i 
&  (.  Athcnce  ,  Dipnojbph.  l.  6.  Valer.  Max.  /.  4  fi" 
8.  Bayle  ,  duiton,  cru.  1  édit.  Du  Pin ,  hiftoin  pm- 
fmitj  loiac  i. 

HIERON,  grand  ami  deNkias,  étoit  fils  de 
nys ,  pocte  &  ocatenr ,  fiunoranié  x<*mV,  c*«A-l-dt> 
rc  ,  d'.;,  ,  parceque  les  Athéniens  ,  ptrfuacJcs  pat 
une  de  Ic's  harangues  ,  fe  fervireiit  de  iiioniioye  de 
cuivre.  U  tut  clevc  chez  Nicias,  qui  lui  fit  apprendre 
les  belles  lettres  &c  la  mulîque.  11  établit  la  colonie  de 
Thurium ,  &  foutint  l'honneur  de  Nicias.  *  Plutarch. 
M  Niàa»  Âtfaaaée  ,  Dipt^aph»  t.  to.  Bajie ,  MSioik 
€iit.  1  d£t. 

HlERONIMl  (  Jacques)  doâeur  de  Paris,  &  char- 
rreuxen  cette  même  ville,  fioriffoir  en  1530. Il  aécrit 
des  fimnoDS  8c  des  poi^ïes,  &  fur-tour  une  apologie 
poar  iâint  Bnino,  ou'il  appelle  Heetuofiiehcn,  Se  ^ue 
nous  avons  i  la  fin  des  tnmesdn  mtme  làint  pamaib 
ciic  de  fon  ordre.  Elle  commence  ainfi  ;  Quis  ncvia 
iiarmonico  mulcens  ^  &c.  '  Polfevin  ,  ifi  appar.  JâcnK 
Simlcr  ,  in  hihl.  Gefncr  ,  cpijl.  Petreius  ,  in  bikl.  Cank» 

HIEROPHANTES  >  nom  que  les  Athéniens  don. 
noient  aux  làcrificateun  ou  gardiens  des  chofes  &• 
aées ,  ainfi  appeUés  da  ^ec  huit ,pai^it  «««tv, 
memnr  f  parcequ'ils  fàiloient  voir  les  chofes  fiictée^ 
Saint  Jérôme ,  d,ms  un  U\rc  conire  Jovinien  ,  dit  que 
les  Hiérophantes  buvoient  de  ia  ciguc  pour  amortir 
les  dclirs  de  la  chair ,  afin  de  vaquer  plus  fiiintemem 

plus  chaftement  an  fisnioe  des  diewu  *  Akwandar 
ié  Àkxmdm^  L  4,  r.  17. 

HIEROPHILE,  méd?rin  ,  cnfeigna  la  médecine  à 
une  fille  nommée  Affiodac ,  qui  fe  déguiià  en  hvm- 
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IM,  fWir  pnuiqtMr  la  médeciné  à  Athènes,  puce^u'ïl 
«  moKvn»  loijpami  Jet  Athéniens  ,  oai-détondou  aux 
MIWIWI  flrmm  «Bîltwnii  d'étudier  k  «MadM.Comme 

ette  fe  mcloÏT 'd'accoucher  le» >f«nixw(,  oequi  paioir. 
foie  contraire  i  la  «ourume  d'Athènes ,  où  les  femmes 
feules  éioieiu  employées  i  cerie  foinîtion  ,  elle  tue  ac- 
culée par  iec  medecios  devant  l'Aréopage.  Les  juges 
éesiempits  de4a«andamner ,  fuppolantqu'oile  éroit 
homnci  Bai*  m  k  dccoavnu»'«ueât  comtkot  ce 
qa'«Ue  éuk,  •  Hyg^n.  Baylc ,  tUM.4rit. 
I  HlËROPHYUi.,  c'ert  un  des  noms  cju'on  clonnc  à 
la  Sibylle  deCumec,<ionc  nous  avons  p.iilc  U>ui  le 
nom  d  AMALTHEE-CAercAr^'o»  «rricle. 

iil£SF£ftG ,  vêlage  de  trancone ,  qoi  eft  chef  d'un 
caBHé  dtaitpw  oocu ,  eft  ihaé^aos  l'cvcchc  d'Aich- 
ÙK,iaati4èfmd,  tot le» fiwB—ei defa itMue. 
•Mati. 

HlGHAM-fERRERS  ,  bourg  d'Angleterre  ,  avec 
nuiché  ,  dans  la  comrce  orienule  du  comte  de  Nor- 
tbMApton  ,  qu'on  nomaM  ui&  Htgam-Ferren.  Il  vil 
liaiéwkfm«MKaledbbNiae.ll  tokaïutefois 
«Ûf^du  mr  «n  boa  dilran ,'  dont  on  yak  encore  les 
ruines.  Il  y  a  un  collège  pour  l'inftrudion  de  la  jeu- 
neife ,  &  un  hôpital  pour  les  pauvres.  11  députe  deux 
membres  au  parlement.  *  Dé3,  angl. 

JUGH-OMGAR,boai2jd'Andetcn«,  avec  mar. 
dié,  dans  la  coaa^acadMMliidKeDiiitéd'Ellèf , 
qu'on  appelle  Onsar.  •  Di3.  angl. 

HIGH-WORTH  ,  bourg  d'Anglewne ,  avec  nur- 
ciic  ,  dans  le  comt^  d*  ViltiëtftleprindfilUra  de 
f«n  caaton.  *  Di3,  mn^. 

HILAIRE  (lâu»  )  pontife  romain  ,  originaire  de 
l'iOe  de  Satdaipe»  énit  diacic  de  l'égUfe  romaine ,  & 
fin  élu  pape  le  itnovAitwe  4^1 ,  fepr  mois  après  la 
mort  de  S.  Léon /e  ^7riI7^/.  C  e  ciernier  s'éroit  fcrvi 
d'Hilaite  dans  les  allaiics  les  plus  miportanres  de  fon 
pontificat ,  &  l'avoir  envoyé  légat  au  U'  coiu  ik  <i'E- 
■hèliê  »  poory  défendre  la  vérité  coaiie  les  fiutcurs 
a*&ilfdin.  uUm  iTaquitta  de  ot  devAÏr  avec  beau- 
coup de  coniMe ,  8c  ne  le  fauva  que  par  minde  des 
nains  des  hérétiques.  Dès  le  commencement  de  (on 
pontificat ,  il  ccnvit  une  épîc.-e  circulaire ,  où  il  con- 
damna tout  de  nouveau  les  hcrélies  d'Eurychès  &  de 
Nellorius ,  &  où  il  confirma  les  conciles  généraux  de 
Nkée»d'£phèlè&dcChakédoine.  Il  en  adcmbla  nn 
â  Rome  Tan  4^5  pour  itcaUir  la  djfeipImecoclâSalK- 

Îue  pour  répondre  aux  cotif^iltarions  des  cvcq  icî 
'Efpagne.  Hilaire mourut  le  1  o  fL-ptembre  a,  •'•7  ,  après 
cinq  ans  j  neuf  mois  &  vingt-neuf  jours  de  norMilk^ir , 
Se  eut  pout  fuccefltur  S.  Siurticius.  Nous  avons  onze 
dpltres  &  quelques  décrets  de  ce  pontife.  Anallafe  dit 
qu'il  fonda  trots  oratoires  8c  deux  bibliothèques.  * 
An^afe ,  in  vit. pont.  Baronius  ^A.C.  ^61  ^  & Jèq.  Se 
M  nuutyr.  lo Jipt. 

HILAIRE ,  diacre  de  l'églife  deRome^  fut  envoyé 
â  l'empereur  Conftance  pvfe  pape  Libère ,  avec  Lu- 
ddc  de  Cagliari  te  PaBCHNsef  pRlse,  l'an  154.  Pen- 
dant eerte  légation  ,  il  défoldît  nec  tint  de  courage 
lâfoi  orthodoxe  dans  le  concile  de  Milan  ,  qu'il  y  fut 
fbuetté  tt  envoyé  en  exil  par  ordre  de  ce  prince.  De- 
puis il  l'engagea  dans  le  fchifme  des  Lucitcnens  ;  ic 
ne  fe  contentant  pas  de  fuir  la  communion  de  ceux 
que  la  foibleRe  ou  la  crainte  avoient  fait  tomber ,  foit 
aas  le csodle  de  Rimini ,  foit  ailleurs,  il  iôutint  que 
nul  bttpltme  dea  MtMques  n'étoit  valide.  Ocft  pour- 
quoi le»  rebaptifant  tous  ,  quels  qu'ils  fuflent ,  il  fe  fit 
nommer  par  S.  Jéi6Qie  ie  Dtucalion  de  l'univers.  On  lui 
attribue  M»  cennwncaires  fui  les  épines  de  S.  Paul , 
auiloMMttralMvuvicadeS.  Amonoife'i  Ae  les  que» 
nionefar  l'aiiciai  ât  le  aonveaB  teftament  ^  qil'ân  voit 
parmi  celle»  de  S.  Auguftin.  *  S.  Athanafcj  epijl.  ad 
Solit.  S.  Jérôme ,  aiv.  Lucifer.  Baronius ,  A.C.  554» 
jjf  ,  Bellarmin  ,  (^tf/?n/'f. 
-  HILAIRE  (Saint)  év^oe  de  Poimit,  natif  de 
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cette  ville  ,  fut  élevé  dans  le  paganifine ,  s'appliqua 
dans  fa  jeonedê  i  l'étude  des  laenccs  wo&aes  ,  Se 
lé  noria. -Le*  téflexioas  qu'il  fitj^letfiwflMésdeU 

religion  pftitenne  ,  le  conduifirem  peu  i  peu  ï  une 

connoldknce  parfaite  de  la  vérité  ^  qui  fe  perfcâion- 
na  par  la  lodtute  des  livres  îiL\ti,.  Après  avoir  été  in- 
ibruie  parfaitement  de  la  religion  cluéiienne^  il  reçut 
le  bapitme ,  Ae  fa  femme  èc  fa  fille  nommée  Ah»^ 
lis  ConvcRiient  avec  lui  :  &  il  fc  pail'a  pluficiirs  ao» 
nées  depuis  Ibn  b.iprème  jufqu'à  fon  épilcup^t.  Il  fut 
ordonné  t-vtqaf  df  Ptiiîiers  vers  l'an  550.  11  fur  un 
des  plus  grands  dclenieurs  de  la  dodrine  carholique 
contre  les  Ariens  :  ^  la  Ibutint  fortement  dans  le 
concile  de  Milan ,  tena  l'an  a  j  j  ,  &  dans  le  oondU 
de  Seziets  de  i'an  j  jV^  ^'ou  il  Ât  exilé  par  les  ar- 
tifices de  Saturnin  d'Arles ,  Arien.  Le  lieu  ordinaire 
de  fon  exil  fut  la  Phrygie.  11  fut  mandé  au  concile  de 
Séleucie  ,  tenu  l'an  j  j  y  ,  où  il  défendit  encore  forre- 
inciie  la  foi  du  con^iie  de  Nicée>  il  demeura  datM 
c  .  .:c  ville  jui'qu'j  la  bn  du  condlt^cn  fuivit  les  dé> 
putés  à  Conftantiiiople  ,  &  ayant  1 0  que  les  cvÊqne* 
d'occideat  avoienr  été  trompés  te  ceox  d'orient  vain*- 
eus,  il  demanda  .luiiiL-nce  à  l'einpertur  p.ir  imc  re- 
quête j  mais  les  Aiicns  voulant  fe  dcli.icr  d  un  lî 
pniilànt  adverfaire ,  perluaderent  â  l'empereur  de  le 
renvoyer  en  France.  11  jr  arriva  l'an  j4Se  ,  &  y  aflèm- 
bla  pluliears  conciles ,  pour  le  rétablillèment  de  l'a»* 
cienne  doéhine ,  &  pour  la  condamnation  des  fyno- 
des  de  Rimini  8c  de  Séleucie.  L'an  36L4  ,  il  dénonça 
Auxence,  cvL-qiie  de  Mit.i:i  ,  comme  Arien  ,  i  l'em- 
pereur V'aknrinicn ,  &  obligea  cet  évéque  de  fa;r8 

Erofellîon  qu  il  (.loyoîth  divinné  du  fils.  Sauit  Hi- 
lire  avertit  l'ompaènt  que  cene  peofefiion  de  foi 
n'étoit  pas  fincete.  fiifin ,  après  avoir  tant  fupporté 
de  travaux  pour  I.1  dt  fenfe  de  la  foi ,  il  finir  le  cours 
de  fa  vie  d  la  tin  de  l'an  ^67  ,  ou  au  commencement 
de  j68.  Les  martyrologes  placent  la  (ctc  au  ij  jan- 
vier ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  certain  qu'il  foit  mort  en 
ce  jour.  Nous  avons  plufieurs  ouvngn  «lelui ,  dons* 
livres  de  la  Tiiniié,  qu'il  cnmmwy  l'an  )$6,  Se 
qu'il. acheva  dant  ton  e^dl;  le  muté  des  fynodes , 
qu'il  compofa  dans  fon  exil ,  l'an  5  ;  8  ;  trois  écrits  i. 
l'empereur  Confiance  ,  01^  il  parle  fortement  à  cet 
empereur  comte  les  Arieu»  Scm^me  contre  la  cm^ 
duite  de  Conlkance.  Il  avoir  compofé  après  fon  retour 
nn  tcôié  contre  Utlâee  8e  Valttis ,  évoques  Ariens, 
dont  on  a  rire  une  partie  des  frar^inen',  qui  nous  ref- 
rent.  Ces  fragmens  font  «iivetlcs  pi'.Lcs  &:  actes  rires 
de  deux  ouvrages  de  famt  Hilaire.  Apics  avoir  éré 
challe  de  Milan  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  communi> 

2uer  avec  Auxence  ,  il  compofa  un  écrit  contre  cet 
vêque.  Il  avoii  fait  divers  commentaires  filtréciitnt^ 
fainte  ,  prefque  tous  tirés  d'Origène  ,  dont  il  lè  6U 
Li:  expliquer  les  commentaires  par  Héliodore ,  finons 
en  croyons  faint  Jérôme.  Nous  avons  fes  commen- 
taires fur  faint  Matthieu^  te  une  partie  de  oenxqu^ 
avoir  faits  fur  les  PffMwncs.  U  éft  enooeâ  atttcnr  de 
plufieurs  hymnes }  ftaaît  la  lettte  tr  Hiymne  i  fa  fille 
Apre  ,  paroiffent  fuppofées.  Nous  avons  perdu  un 
ouvrage  qu'il  avoit  compofé  contre  le  médecin  Dîof- 
core  ,  adtelic  au  picfet  Salljl'tîr  ;  &  un  rraiic  fur  le 
nombre  fepienaire  ,  adrelTé  à  Fonunat. Quelques-uns 
lui  attribuent  le  Gloria  in  tKt^ù  ;  le  TtDtum  ;  Se  le 
Ponge  liHffut  ^«riçfi  pniiam  emamais  t  mais  c'eft 
fans  aucone  preuve.  Les  euvn^n  de  ce  pere  ont 
été  iinptiinés  plufieurs  fuis  :  ij»  en  a  une  excellente 
édition  de  l'an  1^9)  ,  p-ir  les  mmrs  de  D.  Couftant , 
lavant  BénédifitiL.  1^  eft  pltis  belle  &  plus  coneâe 
qoetootes  les  amna  qui  l'oiit  f>técédée.  iiak  en  i}}d, 
nn'  «  publié  de  rtouvam  cette  édition  è  Vetonne , 
augmentée  de  fr.igmerrs  t^ui  n'avoient  point  encore 
pani,  &  de  beaucoup  de  varianres,  que  l'on  doit  aux 
foins  du  marquis  Waffei.  Les  faints  Pères  font  pref- 
que tous  lès  paoégyriftes.  S.  Jétâine  l'appelle  le  Rhône 
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tle  l'cloquencc  larsne  ,  latiité  elo^ueiuid  RhotLwus , 
tailaJK  ailuiion  non  -  fcukmeiu  au  pays  où  il  croie , 
mais  auilî  au  caraftcrc  de  Ion  ftile  ,  qui  eiï  ,  poa: 
ainfi  dire  ,  violent  &  rapide  comme  le  cour»  du 
Rhône.  DD.  Marcene  &  Durand  ,  ont  donne  dans 
le  tome  IX  '  de  r««^p^«w  etlbSio  vetemm  fcripto- 
ntm ,  Ccc.  foas  le  nom  de  S.  Hïlaire  ,  une  explication 
des  Pfeaumsi  15,  51  S:  49  ,  tiiôe  d'un  auciien  iwx- 
iralcnt  ,  (]Ui  contient  d  auiies  ouvrages  <iu  uicnie 
Pièce.  *  Socnte.  Sozomcne.  S.  Jctàme ,  pràf.  in  l.  z 
cammMr.  im  4?«£tr.  e/»/?.  7,  S.  ÂugufHn  , 

/.  I, centr.  Jàlim.  <»\,t.i\éit  Tri». «.  10.  S.  Acha- 
n.ifc,  cpijl.  ti!  Eflfi.  RufEn  ^  /.  1 ,  c.  jo  6- Caflio- 
dorc  j  /.  1  j  J:vin.  Ucl.  c.  i8.  Gt^golie  de  Tours, 
/.  I  ,  kijh  i:  5  5  &  i^  ;!-  i  j  c-  3 <5 »  titgior.  coitftj}'. 
f,  i.  Honoré  d  Aucun  j  /.  i  ,c.  loi  ,de  tumin.  tcdtf. 
Pierre  Dainien  ,y</7n,  1 50.  Sulpic.  Severe. Nicephore. 
ThtÙme.  B4roniiu.  fiellarmin.  Robert  &  Sainte- 
Msrrlîe ,  Gidt.  chnfi.  Bollandus ,  ad  \}  januar.  Hau- 
teftrre  ,  iJu'  A<iuitan.  lih.  5  j  fi'c .  Du  Pin ,  bihliak.  des 
autturs  cccUf.  IFfiak.  Tillenwnt,  Mém. pourfemr  à 
/ki/L  «d.  tm.  m.  Dv  RîvetaAii'-  A»*»  A/«  Fran- 

HILAIRE  D'ARLES  (  Saint  )  François  de  nation  » 

avoir  é""  l  e  rîans  la  piccë  i  Léiins  pat  faint  Hono- 
ra: ,  &  y  Ui  un  iî  g7.ind  progrès,  qu'il  fut  tiré  par 
force  de  Con  dcier:  ,  pour  lui  fuccéder  dani  lïpif 
copat  d  Arles  ,  vers  l'an  419»  Uprcfida  au  concile  de 
Riez  l'an  4j9  ,  au  1  d'Orange  lan  441  ,  &  i  un  au- 
tre célébré  l'an  ^44.  Daos  celili-ci ,  Chelidotne  ou 
Quélidotne,  quel  évoque  de  Befânçon ,  fut 

dcpofc  :  ce  qui  renouvellala  qucttUc  d'entre  les  cglifcs 
d'Ades  i£  de  Vienne.  ChcUiiouie  en  appelU  au  pjpt 
Léon  r,  qui  fit  tenir  un  fynode  pour  juger  de  cet 
ippel  i  &  alla  i  Rome  ,  ou  fainr  Hilaire  le  Tuivit  à 
ped.  Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  tombeaux  des 
Ap&trcs  &  des  Martyrs  ,  il  ie  préi«ntai£unt  Léon  , 
lui  rendit  fes  tcfpeds  avec  toute  forte  de  vénération , 
&  lui  demanda  avec  h.imilirc  ,  qu'il  ne  changeât  rien 
à  la  difcipUne  ordinaire  de  1  cglile  \  lui  remontra  qu  d 
j  evoii  i  Rome  des  cvcqiies  condamnés  dans  les  Gau- 
les ,  qui  aJCftoient  aui  iainis  autels  ;  que  c'ctoit  une 
chofe  Icandaleafe;  qu'il  ne  venoit  pas  pour  alBller  i 
leut  jugement ,  mais  pour  lui  rendic  Tt".  devoirs  ; 
que  ce  qu'il  en  diiuu,  c'ctoir  par  forme  de  protclU- 
tion  ,  Se  non  pas  d'accufation  ;  que  s'd  ne  vouloit  pas 
l'écouret ,  îl  ne  l'en  imporruneroit  plus.  Il  rcfur»  de 
OOtnmuniqaer  avec  ces  cvcques ,  &  lé  retira  iàns 
prendre  copgé  du  pape.  Cette  retraite  ofGmûl  ieponp 
tife  :  de  forte  que  tout  ce  que  làînt  Hilaire  avoir  fait 
fut  calTé;  &  comme  la  province  dcmcuroit  fans  chef , 
on  nomma  Léonce  de  Frejus ,  doyen  des  cvcques  , 

£out  exercer  les  fondions  de  métropolitain.  Saint 
liU^re  ne  point  pont  cela }  mais  il  n'oublia  rien 
pour  appatfer  l'efeiît  du  pape.  Il  envoya  d*abord  à 
Rome  le  prêtre  R.ivcnnius ,  qui  fut  1  [  li  Ton  fuc- 
ceCTeur  j  enfutte  il  y  députa  les  évcqu^^  Ncdtiirc  & 
Onftance,  pour  négocier  avec  le  pape-  ;  il  leur  don- 
na de  longues  inilruâions  y  mais  kur  négoctanon 
n'eut  point  d'eÉFet.  Auxilius  ,  préfet  de  Rome,  écri- 
vit I  Hilaire  que,  s'il  vouloit  fe  reliclier ^  il  gagne- 
roit  beaucoup  :  mais  cet  cvcque  n'en  fit  rien  ;  &  voyant 
qu'il  n'y  avoir  plus  à  efpcrcr  dans  le  fucLcs  de  cette 
négociation  ,  il  fe  donna  tout  entier  i  la  prière  &:  au 
ttavail ,  &  palta  le  refte  de  fes  jours  dans  des  aullc- 
liiés  contùiueUes.  Quoique  ûiQt  Léon  «k  oulttaité 
fiînt  WÛkt  de  Ton  vinnt,  après  fa  mort  il  lot  rendit 
les  rcmoignages  dus  à  fa  piété.  Ce  faint  prt'lar  n-.ourut 
le  )  mai  449.  Il  compofa  des  homélies  pour  touccji 
les  fêtes  de  l'année  ;  une  expofition  du  fymbole  ;  la 
vie  de  faint  Honorât  fbfi  prédécelTéur ,  &  d'aurres 
opufcules.  Il  mit  auilî  en  vers  les  fcpt  premiers  cha- 

Eure*  de  la  Gerièfe  &  écrivit  un  très-grand  nom- 
re  d'cpitres.  Quant  à  celle  qui  eft  écrite  fous  fon  nom 


k  faint  Auguftin  ,  fm  f<>!  pinions  des  adverfaîres  de 
fa  dodhine ,  li  clt  certain  qu'elle  n'eft  pas  de  te  lâint 
prciji ,  mais  d'un  laïc  qui  avoic  le  même  nom  que  lui.. 
On  peut  confulter  au  fujet  de  ce  dernier  làifietn 
licitrairc  de  la  France  ,  tome  II  ^  p.  tof ,  &fiiv.9c 
M.deTiUemaaE  ,  Aiém.  pour  favir  à  thifi.  ecdtf. 
tome  Xllh  Honorât ,  évcque  de  hflaifeille  ,  écrivit 
\x  vie  de  S.  Hilaire.  S.  Eucfier  de  Lyon  lui  dédia  fon 
(faite  dt  Liudc  hrcmi  j  &  on  leur  attribue  à  1  un  &  1 
l'autre  quelques-unes  des  homélies  que  nous  avons 
Ibus  le  nom  d'Eoiiebe  EmilTene.  Le  pet«  Queûiel  « 
donnéikfinderéditiaii  desttavietde  S.  Léon.U 
vie  de  fiint  Honorât;  une  lettre  à  faint  Euthcr  ;  & 
le  DocniC  fur  le  commencement  de  la  Geiièfe.  *  (jeo- 
naae ,  c  "ï?  6'  99  j  de  yr  tiiuji.  l'rofper,  en  fa  chron, 
&I.  t^cfjde  vita  tmiempi.  é  de  voe^ione  <r*ntium, 
S.  Léon  t  epiJL  87.  Adon  de  Vienne  ,  in  ckron,  & 
Ifidore  ,  c.  16.  Honoié  d'Autan ,  A  1 ,  c.  <>8  ;  d  j  yC. 
18.  Reginon ,  in  chro»,  Pierre  Damien  ,  /.  7  ,  epijl. 
iS,  Barrahs  ,  //I  cuort.  L<>v/i.  Baronius  ^  tn  martyr. 
&  jiinuL  Bellarmm  ,  de  finpt.ecciSiXl ,  pontif.  Àrelat, 
VolFiu'i  ,  A  1  j  hij}.  de  corur.  Pdag.c.  1$  &  de  kijl.  Ut, 
L  i^f.  16.  Rabat  Si  Samte-Martiie  ^  âitf.  eAiiifl.  Le 
P.  Quefiiel  4  «m»  dt  5.  lAe.  Du  Pia  «  éiUititk.  éet 
auteurs  ecdef,  du  V fiêcle.  D.  Rivet ,  htjl.  Un.  de  U 
FrMtic  ,  tome  II ^pag.  i6i .  ir  futv.  TiUemont,  mem. 
pour fervir  à  ï  hji.  end.  lùrne  XV. 

HILARIES ,  en  latm  Hdantt,  &  en  grec  1  que 
l'on  pouroit  ttaduite  en  notre  langue  réjouijjdnces  ou 
Jîtei  ftym^  i  Àoieat  .de*  flites  qiie  le*  Romains  , 
oui  les  avcuenr  prilès  des  Gkcs  ,  céUbroieiit  le  a  5 
de  mars  ,  en  l'honneur  de  la  mcre  des  dieux.  Quoi* 
cjue  toures  les  fêrcs  hiifent  des  jours  de  joie  ,  celles.», 
ci  en  avoient  particulièrement  le  nom,  parcequ'elles 
fe  ccic  broient  avec  beaucoup  plus  d'éclat  &  de  gayciâ 
Il  étoit  petmis  au  peuple  de  prendre  pendant  ce  jour- 
là  ,  telle  marque  de  dignité  qu'il  lui  plaifoit.  On 
préparoîtàcette  fête  par  les  lamentations^  &  partou- 
cs  fortes  de  marques  de  trirtellc  le  jour  d'aupara- 
vant ,  que  les  Latins  appellerent  pour  cela ,  <Ues  fa^ 
guinis ,  le  |ottr  da  làiif.  *  lûac  Vaûalttm  tMetmL, 
Âo/spriiL 

HIURION  (  Saint  )  a  M  rinlUtiinor  de  ta  vie 

monaftiqne  en  Paleftine,  &:  chef  des  religieux  céno- 
bues  de  ce  pays,  li  naquit  vers  l'an  api  ^  à  Thébate 
ou  Thabate  ,  bourgade  de  la  Paleftine ,  i  deux  lieues 
de  Gaza  ,  vers  le  midL  Ses  parens ,  qui  éioienc 
païens ,  l'envoyèrent  i  Alexandrie  pour  y  étudier  I» 
grammaire  :  al  j  embraflà  la  religion  chrétienne ,  8C 
alla  trouver  S.  Antoine  dans  le  defert.  U  revint  en- 
fuite  en  fon  pays ,  avec  le  deflVin  de  fe  retirer  dans 
quelque  folicude  ;  &  ibn  pere  de  fa  mere  étant  roonSt 
il  diftribua  fon  bien  aux  pauvres,  &  s'alla  cachet 
dans  un  défeic ,  â  deux  iieues  du  bourg  de  Maitenc.. 
Il  y  vécut  d'une  manière  fort  anlfeere ,  jeAnatir  de  tn- 

vaillant  di-  ir..:i:iî,  toujours  Cïpofc  ï"n:  injitres  de 
l'air.  C]e  ù.iii  ^Lauiit  des  monafteres  dans  ii  i-'aleftine 
&  dans  la  Syrie,  &  fit  quantité  de  miracles  ,  que 
l'on  peut  vou  dans  ùi  vie  écrite  par  iàint  Jé^tuc  IX 
vifitoit  tous  les  ans  les  monafteres  qui  éroienr  Cm* 
ùi  direâion  ,  &  étoit  confidéré  non-fculement  par 
tous  les  moines ,  mais  aulC  par  le  clergé  &  par  le  peu* 
pie.  II  fît  un  voyage  en  tgyptc  ,  pour  aflîlter  i  l'an- 
nivcrfaire  de  Sauit  Antoine  j  Se  apràs  y  avoir  demett-. 
ré  quelque  temps,  U  s'embarqua  fOOC  |Mflêreii  Si" 
àle»  où  il  devint  bientôt  suffi  conao  mc  ùa  mke-. 
des  qu'en  Paleftine.  Voulant  toufours  M  caclier,  Û- 

î\-|"'i  d.ir-';  l'rlle  .'.c  Chypre,  oi:  it  Jei-icura  fept  ans, 
&  y  inuui 1  au  »7i  ,  «ip.ti  aïoii  vl>.u  ïo  ans  ,  dont 

il  en  palTk  65  dans  les  plus  durs  exercices  de  ta  pé- 
nitence. Son  difciple  Hcfyquc  ordonna  de  porter  fou 
corps  en  Palelline ,  i  l'infu  dés  habitans  de  Chypre. 
Dès  le  V*  fiédeon  célébioit  folemnellement  fa  fête 
en  Palel^.e.  ^^HîeiOQ,  viuiHUarifin,  Sozoïaese ,  i.  }^ 


Digitized  by  Goog^ 


H  I  L 

hijl.  c.  14,  &  l.  ^  yC.  C  ,  Baillet ,  vies  des  Saints. 

HILARION  (Q.  Jule)  ccrivir  une  chronologie, 
ou  de  mundi  duratione ,  que  Piihou  donna  le  prcmit-r 
au  public  ,  &  que  nous  avons  dms  la  l)ibliotlifi]^iie 
des  Percs  :  U  vivoit  dans  le  IV*  ùécle.  Ce  qui  Uu 
croire  qu'il  a  vécu  en  ce  remps-U  ,  c'eft  que  la  chro- 
nique finit  à  l'an  J97.  Il  parle  d'un  rraitc  qu'il  a%'oit 
fair  fur  la  Pâque-  Il  croyoit  que  le  inonde  devoir 
finir  470  ans  après  Jéfui-Chrirt  ,  &  il  ctoir  dans 
rflfînioa  des  Millénaires  :  ce  qui  contarme  encore 
rmnqaité  de  cet  auteur. 

HILARION  ,  mouie  Grec  ,  a  fait  un  petit  tcùrc 
tic  1  ufa^c  du  pain  azyme  dans  l'Eucharirae ,  fuivant 
le  fenrimcnt  des  Latins  ,  donné  par  Léon  Allatius  , 
dans  le  premier  come  de  la  foi  «rtlwdoxe.  *  Du  Pin  , 
Htliotk.  lies  auteurs  ecclef.  du  XV^  ficelé. 

HILARION  »<elîgjenz  Bàiédiaio  delacoiœttei- 
m  de  fitiine  juftme,  mdailit  dans  1«  XVI*  nécle , 


divers  ouvrages  des  încicn": ,  >  i  iriine  de  fa-ir  Jeaii  de 
Damas  ,  de  faince  Dorotacc  ,  ili-i-  &  eu  tompoia 
d'autres  de  fa  façon. 

HiLD£,  prmceliè  d'Eco^Te  j  petice-âlie  d  Ëdwtn  , 
foi  de  Nonhumberland  en  Angleterre ,  s'étott  ren- 
due favante  dans  l'ccriture-fainte ,  par  les  inflruâions 
de  Paulin  &:  d'Adam.  Elle  fit  bàtu  ï  fes  dépens  le 
couvent  de  Fare ,  fie  poulTcc  du  zèle  qu'elle  avoir  de 
voir  rétablir  la  paix  dans  rc^IiTs  ,  elle  iii  enfoine 
qu'on  y  iflcmblit  un  fj  node  vers  l'an  66^ ,  pour  ter- 
lober  les  différends  qui  c'àoient  élevài  au  fujec  de 
h  (2le  de  Pâque ,  &  d'aotm  «énénouet  de  l'Eglife. 
Outre  an  livre  qu'elle  conipolâ  pour  l'obfervation 
des  anciennes  coutumes.  A:  un  autre  de  méditations 
pieufcs  ,  elle  eLtivit  des  lettres  i  plufieurs  perloniies 
favanrcs.  Hdde  ,  après  avoir  ctc  vingt-trois  ans  ab- 
belTe  de  fou  couvent,  y  tnoium  l'aa  68 1 ,  en  odeur 
de  iainteié.  *  Bede»/.  \tC.i.\t& L^,c.  jj. 
HULDEBERT  ,  archevêque  de  Mayence ,  que 

Îuelques-uns  font  duc  de  la  Fiatice orientale,  &  fteie 
e  l'empeteur  Conr^  II ,  iur  clevc  à  cette  dignité 
l'en  9|l  t  ^l'ivre  quelques  vies  de  Saints,  il  cou- 
tOOM  Ô^BKkkGrvni  l'an  938  ;  mais  ayant  enfuiie 
fômenrf  avec  Rieheid»  évèqne  de  Strasbourg ,  la  di- 
vifion  entre  Othon  &  (on  pereUeaii,il  fur  rel^^é 
à  Hainbourg.  *  Cufpinien,  tu  Othone  magno.  Voiuus, 
de  h://.  Lu.  c.  40  ,  /.  1. 

HiLDEBERT  Dt  LAVARDlN,cvcque  du  Mans, 
puis  aidievtque  de  Tours ,  dans  le  XI'  6c  le  XII* 
fiéde  j  eut  pour  maître  Béteager .  8c  «niùite  S.  Hu- 
gues de  Cluni  ,  qui  loi  donna  lliabit  de  religieux 
dans  fon  ordre.  Après  avoir  été  f.iir  arc  Kidi.icte  du 
Mans  par  Hocl ,  cvcquc  de  cette  éghlc,  il  lui  luccédi 
l'an  1097.  Les  ccrmmtnccmcns  de  fon  épifcopat  fu- 
fcnt  troublés  par  la  guerre  ,  qui  furvinc  entte  Hélie 
comw  du  Mans,  te  Guillaume  /e  Roux ,  toi  d'An- 
gleterre. Ce  comte  aTJlit  été  fiut  eriiiaiuiiec  par  k- 
rui ,  la  ville  tomba  entre  les  mains  oe Boidqaes  corn- 
te  d'Angers.  l  e  roi  d'Angleterre  s'en  empara  enfuice. 
Hildeberr  prit  le  pani  du  comte  du  Mans,  &  le  fit 
rentrer  dans  fa  ville.  Il  entreprit  le  voyape  de 
Rome  y  &  alla  trouver  le  ppe  Pafcaal  llj  de  ^oiil  fuc 
tràs^Menre^u.  Après  fonretoor ,  il  ^anMpnfiHuiier 
i  Nogent  le  Rotrou.  Au  forrir  de  fa  prifon  ,  il  coiifa- 
cra  IVglifc  du  Mans  nouvellement  h.me  ,  Si  conti- 
nu.! de  gouvtniLt  (on  dio<.i-(o  ùj\  paix  ,  jufqu'i  l'an 
iiijj  qu'il  tut  transféré  â  l  archevcclié  de  l  ours  , 
après  la  more  de  Guillebert.  U  eur  d'abord  quelque 
démêlé  avec  le  roi  Louis  if  Gnut  qui  às  ièifiK  «m 
temporel  j  mais  il  rentra  dans  les  Doimes  Çnoes  de 
ce  prince,  flcmourut  l'an  11  )<>  ,  après  avoir  etc  vlngt- 
fept  ans  évèque  du  Mans ,  &  dix  ans  fix  mois  ar- 
cbevique  de  Tours.  On  a  de  lui  8)  lettres  très-bien 
^îns,  fur  des  points  imporransde  morale  ,  de  dif- 
ciplineft  d'hiftoire ,  fie  quelques  aniiies  que  le  perc 
dom  Luc  d'Acheri  a  donnéet  dam  Ion  %idl^  U 
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a  encore  compofô  quelques  ouvrages  poétiques  j  qucU 
ques  fermons  ^  9c  des  vies  de  Sainu.  Le  pere  fieau^ 
gendre ,  fiéoédtâin  de  la  cmigrégarion  de  S.  Maur  , 
«faitimpdaMriPluîseo  1701,  un  volume  iA-yô/zo, 
qui  conaoK  tous  les  owitÊ§m  d'Hildeben* â  re»» 
ception  de  nois  pièces  ,  aa»  M.  Bahw adoudev 
en  I  - 1 ,  d.ir  <:  !e  tome  VII  de  lès  Mifitlloata.  Les 
auteui  t  qui  uiit  vécu  de  fijo  temps  ,  parlent  de  loi 
avec  éloge.  Le  cardinal  Baronius  dans  le  XII  tome  de 
fes  annales  ,  fie  le  pen  Sirmood ,  ie  fondanc  fju 
l'épîcreXXyil  d'IvM  de  daines,  Tont  accuf^  dliD' 
pureté  ;  mais  d'autres  auteurs  ont  prouvé  folidement 
qu'il  falloir  lire  Aldebert  dans  l'épitre  d'Ives  >  &  non 
pasHlldcbert.  *  Bellarmin  ,  de  fcript.  Poflevin ,  m  <]p> 
par.fj.cr.  Vollius  ,  de  hifi.  lot.  L  x  ,  c  49.  Sointe- 
Marthe ,  GcU,  di^  DaPk^  hOluA  àtt m$,  tt$IA 
du  Xllféek. 

HILDEBOLD,  fut  aRU-cluMlûi  dn  palus  de 
l'etiipciL-ir  <'h:ir!ein3gnej  après  la  mort  d'Angelram, 
[JUiiaul;;,,Lq;iL  aeCok'gnc.  11  cil  fait  mention  de  lui 
dans  une  lettre  éctue  par  te  monarque  au  roi  Offa^ 
en  797  ,&  dam  la  chronique  d  Fginard  ,  vers  l'an 
8 1 1 ,  fie  cela  comme  chancelier  de  France.  Il  préfida 
au  candie  deMurcaoe ,  tenu  dans  le  doiae  défunt 
Albanie  S  desioesde  juin  813  ,  fut  envoyé  en  f  itf 
par  l'empereur  Louis  le  Deponmure  ,  au-devant  du 
pape  Etienne  IV  «  &  otourut  le  j  des  nones  de  fep- 
tenibre8t8.*LefeBe  Aaftbie,é(|bà»  in  §aiib 

inLDEBOUR6'(lianciie  de  b  mofim  de  Saxe ) 

chercher  SAXE. 

HILDEBRAND ,  toi  des  Lombards  ,  fuccéda  i 
fon  oncle  Luirprand  l'an  744.  Comme  fa  conduire 
étoit  trcs-(évere  fie  peu  agréaUe  au  peuple,  on  l'obli- 
gea fepi  mois  après ,  de  lailTer  le  trône  i  Rachis.  * 
Paul  ûiacre  ,  kifiom  des  Imémù.  %einàts  «  dt 
regn,  Ttat. 

HU  ntPRAND  (  Joachim)  profcïTeur  en  théolo- 
gie à  iic'.i.iitadt ,  Se  enfuite  furuitendanc  générai  i 
Zcll ,  ne  le  1  j  de  novembre  i6i  j  ,  i  Walocenried, 
fut  bien  inAruit  dès  fa  jeuneflè ,  fie  dès  l'^e  de  14 
ans  û  faifoit  bien  des  vecs  ledas  Aralletnans.  En  i  ^40, 
il  alla  à  Northanfen,  &  en  1^41  i  lene.  En  , 
il  pafTaà  Leipfick  ^oà  Chriftophe  Préibife  le  couron- 
na po<-re.  hn  164}  j  il  vint  i  Helmlladt ,  ôc  y  cnfei- 

ra  avec  beaucoup  d'applaudillëment  ^  &  en  1648 
profedà  la  diéolope  fie  les  antiquités  eccléiîalU- 
ques.  Peu  de  temps  après  il  fut  Ëut  cacteâeur  i  Wol» 
fembutelifie  en  1651 ,  txi  loi  donna  la  chaire  de  pio- 
fclTeur  en  ihcoloj^ic  &  en  hiftoire  ecclâlaftique.  En 
1 15  s  î  il  prir  le  dégrc  de  doékeur  en  théologie ,  fie  en 
u<  L<  1  il  tut  appelle  au  pallorat  de  l'cglife  allemande 
à  Coppenhague  :  mais  il  rehifa  cette  vocation, 8c ob» 
tint  enfuite  la  charge  de  furincendant  général  â  Zcll , 
où  il  mourut  le  15  oâobre  1^91.  Ses  ouvrages  font  : 
De  prifi*  &  primitive  ecclefi*  fiicris  puilicis  ,  templis 
&  (iieius  jeftii  '..De  preabus  veierum  Cnrijliaaonun  : 
Rituaie  wantium  :  Ars  bene  morimdt  :  De  miptiis  ve- 
terum  Chrifiimmm.  i  De  natalittis  vaerum  facris  ^ 
profanis  :  FfUt  âuom  tx  bmmt  aâtMn  vfiti^  :  Zlce- 
îogia  dogimtiea  ;  S«am  ptUita  vutris  «ei^Af  :  Dt 

HII  DEBR AND,  cAwA*7 GREGOIRE  VII. 

lliLDLirtXSE  (Samt)  cAm-/rq  ILDf.FONSE.  . 

HlLUtGAKDt. ,  féconde  femtnc  de  Charlema- 
CNE  ,  étoit  fille ,  félon  cjuelquej  auteuts ,  de  ChUdt" 
hmdt  duc  de  Souabc.  Munfter ,  en  tapKagn^kU  ^ 
lui  donne  pour  pere  Efnier ,  fcigneur  de  Kempten  , 
5:  pour  inere  Reginde  ,  dame  Bavaroife  ;  mais  il  vaut 
mieux  saiiacher  au  fcntiment  d'un  ancien  auteur, 

2ui  nous  apprend  qa'eltè  Ank  fille  àîimme ,  petite* 
Ile  de  Ntk ,  «jui  eut  pour  pete  God^m ,  doc  des 
Allemans ,  8e  facur  d'O'm»  religieai  de  SL  GaL  Gnte 
f liaceflê fiit  nmiée  Tan  77»,  Afot  neiedeqiisira 
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filt  0r<lednq  (illes.  Elle  moaniciTlHolinlIele  jo 

^vnl  ySi  ,  Se  Tut  cnretrée  âim  l'abbaye  de  S»  Ai- 
noal  de  Metz.  *  Thegan.  Eginatd  ,  Sec. 

HILDEGARDE  j  abWTc  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
■AUvBUiulc  •  À  Spuiheun-l'an  1098  ,  fille  de  Hti- 
dAert  te  de  Maïkiide ,  reçut  l'hMt  de  rel^ion  à  l'âge 
■de  huit  an;  ,  &  fut  enfuite  élue  abbefle  du  Mont 
faint  Rupcrc ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  proche  de 
fiinghem  far  le  Rhin.  Ses  révélations  &  Tes  miracles 
ja  nurent  en  fi  grande  réputation ,  que  quand  Eugc- 
aelU  vint  i  Trêves  l'an  1 148  ,  Henri  archevêque  de 
Âlajrence  ,  &  £ùncllenianl  loi  païkceoc  dos  mer- 
veilles que  Dieu  opéraîc  daai  û  KivanR  HOd^aide: 
4e  pape  voulut  voit  Tes  écrits  ,  fe  les  fît  lire  ,  &  les 
«ppiouva.  Les  papes  Tucceflèurs  d'Eugène ,  Anadalc 
IV,  Adnen  IV,  AlexaJidre  111,  honorèrent  aufli  cctt:; 
ikînte  de  leurs  lettres ,  auflî  bien  que  les  prélats  d'Ai- 
iemagne ,  &  les  empereurs  Conrad  ^  Frédéric.  Sainte 
Hildegarde  mourut  l'an  1 1 80.  Sa  vte  a  été  écrite  vers 
l'an  X  aoo  par  Thierri ,  abbé  <ie  l'ordre  de  S.  Benoit. 
On  a  les  Iciires  de  fettc  fAintc  ,  l'c  pliificiirv  vifions 
odreflées  â  divers  partitulicrs  j  dtv  riiponics  à  plu- 
fienn  ^neftions  fur  l'écricuro  fanuc  ;  des  explications 
^  la  règle  de  S.  Benoit  »  4c  da  fyrabole  de  S.  Atha- 
nafe ,  imprimées  i  C«lo|^  Tan  i$66  ,  Se  dans  les 
bibliothèques  do?  Pcrei.  On  .1  encore  trois  livres  de 
révélations  ,  qui  pottcuclc  iiotn  de  cette  fauue  ,  im- 
primées avec  ccUcsderaintefirigite,  i  Paris  fan  1513. 
•  Du  Pin ,  HM.  des  auteurs  ecclcf.  du  XII  ficde. 

HILDEGASTE ,  pliilofophe  ou  devin  entre  les 
Gaulois,  veis  l'an  140  de  J*  C.  écdviten  vers  la  vie  du 
toi  Simôn ,  (èlon  Stmler.  Voffint  eioicavecniibn, 
que  cette  piéve  c(l  fiipporce.  *  ^\a^^m«ffmLG^- 
Htr,  Voflius ,  de  kijl.  Ut~  pag.  2i  19, 

HILDEGER ,  nente-cinquiéme  évoque  de  Meanx, 
^toîc  mine  de  S.  Oenys»  Si  iiit  tait  évcque  par  la  fa- 
vear  de  Chattes  l«  Chauve,  soi  de  France,  en  S50  , 
après  Hubert  I  du  nom.  Trois  ans  après  il  ailîfta  au  fa- 
crc  d'iiiiée  ,  cvcque  de  Paris  ,  fait  par  Wenilon ,  ar- 
clwvéqae  de  Sens.  11  le  trouva  en  S  ;  y  au  concile  de 
Metz  pour  la  rcconalucion  île  Louis ,  rui  de  Germa- 
jiie ,  &:  de  Charles  le  Chauve ,  &  foufcrivit  la  même 
aiuM^iiiiie  lettre  du  oowile  de  Tool  tenu  dans  les 
Savonnieies ,  abbaye  à  préfènc  niînée,c<iniTe Venîlon 
même  i  qui  on  faifoit  le  procès  comme  tr.iîcre  ,111  roi. 
Il  ailîfta  encore  en  8^0 ,  au  conctte  d'Aix-la-Chapelle 
afTetnblé  pour  favoir  Ci  Lochaire  pouvoir  ré^dier  fa 
Smune  Teutbergej&âpbifieun  amies  moins  confi- 

-déndbles.  Ce  ymu  onloonadîuieGsrloinan ,  fib  de 
Ch.tr!e5  le  C!iauve  ,  qui  s'était  révolté  contre  fon  pe- 
te.  Il  éioir  fort  uni  avec  Hincmar  qui  lui  dédia  ion 
faite  fur  l'cprcuvc  de  l'eau  froide,  manière  de  fejufti- 
£er  alors  des  crimes  dont  ou  «Icoit  acculé.  Hildeger  de- 

■  raennit  ordinairement  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de 
MeaBs,  Se  ce  fotJi  aa'il  compofa  la  vie  de  ce  ùàm , 
one  l'on  cioic  tne  cnle  dont  on  «oove  des  emaîts 
oans  le  premier  tome  des  hifloriens  de  France  d'An- 
dré du  Client ,  &  tour  entier  dans  le  tome  II  des  aétes 
des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  donnes  par  le  favant 
P.  Mabillon.  Cet  ouvrage  qui  eft  en  proie  ^  efl  écrit 
dans  le  gour  du  temps  :  il  y  a  beaucoup  d'affeâation 
dans  le  ftyle  ;  &  ce-qui  eft  moins  excufable ,  il  y  a  fou- 
vent  de  grandes  méprifes.  Ce  prélat  mourut ,  félon  le 
récrologe  de  l'abbjye  de  S.  Dcnys,  le  j  décembre, 
mais  on  ignore  l'année.  11  vivoit  encore  en        Il  eut 

Kur  fiKceflèur  Rainfroi ,  qui  fouictivit  au  concile  de 
m  Ion  en  876.  *  Dom  du  Pleiru,  hifi,  ée  ttgUfe  de 
Mtaux ,  t.  i  ^  pag.  86,88.  Db  Rivet ,  ki/^  tittér.  de 

HILDLGONDE  ( fainte  )  vierge ,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  ,  connue  ibus  le  nom  de  frcn  Jofipk  ,  dans  le 
XII'  liécle  ,  étoit  jumelle  d'une  autre  nlle  nommée 
Jgnèsj  &  native  du  dioccfe  de  Cologne ,  proche  l.i  pe- 
we  viUe  de  Nui»  On  les  mit  d'aboeden  peolîon  dans 


un  monaftere  de  lUIes  de  cette  ville ,  à  «JelTein  (te  les 

faire  reliï;leures ,  &  d'aquittcc  le  double  vtrii  que  leurs 
pete  &  nieic  avoieni  fait  de  les  confâcrcr  à  Dieu  ,  Se 
d'aller  faire  un  voyage  dans  la  Terre-£ûnie.  La  mere 
de  ces  deux  enfans  étant  moite  ,  lenr  père  fic  prendre 
le  voile  de  teligieulè  à.  Agnis ,  8c  engagea  Hildegonde 
i  l'accompagner  dans  la  Paleftine.  Afin  que  la  pudeur 
de  fa  fille  Hildegonde  ne  fouflrîr  point .  il  rcnjj.iijca 
à  ic  rraveftir  en  garçon  ,  &  lui  pL-rûiad.i  de  prendre  le 
nom  de  Jojeph.  lis  palTeient  en  Ftaïuc ,  &c  s'embarquè- 
rent en  PiovcDoe  avec  quelques  troupes  de  Croifés.  Le 
penniourut  furiiier,8eieeomBianda  Jofeph  i  un  ancien 
oomellique  qui  les  acoompagnmr.  Jofeph ,  accompa- 

fié  du  valet  de  fon  pere  ,  continua  fun  voyage  ,  arru'.i 
Jcrufalem  ,  &  revint  â  Acre ,  que  anciens  app«l- 
loient  Ptolemaide,  Le  valet  qui  étoit  chargé  de  l'ar- 
gent 5c  de  tous  les  eflcts  de  Jofeph  ^  eut  la  lâcheté  de 
j  enfuir,  Se  d'emponer  tout  ce  que  fon  mairre  avoît. 
Ji)leph,  dans  l'extrémité  où  ce  vol  le  mettoit ,  fit  ren- 
contre d'un  étranger,  qui  prit  foin  de  lui,  le  remena 
â  JtrufjIciTi  ,  où  il  rell.i  prcî  d'un  an  ,  aa  bout  duquel 
un  particulier  de  Cologne  vint  rechercher  Jofeph.  Us 
prirent  le  parti  de  revenir  en  Europe ,  Si  étant  arrivé 
lut  les  tenes  de  l'atchevkbé  de  Cologne ,  Jofeph  eut 
le  raalfaenr  de  jpeidt«  ce  dfiaâtable  compatriore ,  qui 

lui  laifTa  pat  teîtamcnr  en  mour.inr  fon  cqnip.ij^c  6c 
k>n  argent.  Jo(e}-iti  c-ranr  arrivé  à  C'.^logne  ,  ne  voulut 

foint  fe  faue  lecomtoitre  ,  m  ciianj^cr  fon  cxtériear. 
1  fe  fit  paflèr  pour  un  etranjfer ,  &  accepta  comme  tel 
le  logement  qu'un  chanoine  de  Cologne  lui  offroir.  0 
lia  dans  la  fuite  one  amitié  11  «loiie  avec  ce  chanoine» 
qu'il  entreprit  de  faire  avec  lutnn  voyage  â  Rome.Ûé 
revnireiu  enfettiîile  iufqu'à  Spire  ,  oti  Jofeph  refta 
pour  négocier  quelques  affaires  du  chanoine.  Il  prie 
enfin  la  réfotution  de  fe  retirer ,  Se  embraflâ  pour  ce 
fujet  le  parti  de  la  retraite ,  ou'un  gentilhomme  non^ 
me  Btrtko!d ,  lui  propofa.  ils  fe  letireterit  dans  l'ab- 
baye de  Schonaug ,  monaftere  de  l'ordre  de  CîteaiB  , 
dans  le  diocèfe  de  Worms  ,  à  deux  lieues  d'Heidel- 
l>crg.  Hildegcmdc  fut  rci,'.ic  dan.sce  monaftere  fous  le 
nom  de  jore^>ii,  &  y  vécut  d'une  manière  ii  fainte  &  iî 
prudente  ,  qu'on  ne  s'apperçnc  qu'à  la  mort ,  qu'il 
fût  d'un  &xe  différent  de  ceux  avec  qui  il  vivoit.  Les 
dURiens  martyrologes  d'Allemagne  ,  des  Pays-Bas  , 
&  ceux  de  Cîieaux  &  de  l'ordre  de  fainr  Benoît  lui 
donnent  la  qualité  de  lainte  ,  &  nurqucnr  fa  fcte  le 
10  avril.  Cependant  fon  culte  ne  paroît  antorifé  pat 
aucun  décret  du  faint-fiége ,  Se  nous  ne  voyons  pas 
que  l'on  ait  fait  les  informations  juridiques ,  pont  pro- 
céder â  ià.  canonifation.  *  fiaiUet,  vict  d»  Skhu »  20 
avril. 

IIII  DEMAN  (  Saint)  évcqne  de  Reauvais  dans  le 
IX'  lîecle  ,  avoir  été  moine  dans  J'abbaye  de  (^oibit». 
Louis  le  Déhonnairt  le  fit  élever  à  l'évcché  de  Beauvais 
l'an  8 1 1.  Il  aflifta  à  la  mort  de  iâinc  AdeUtd  l'an  819. 
Ayant  été  foupçonnéd'avoir  vonlti  lé  joindre  1  Ebbon, 
évêque  deReims ,  &:  à  JefTé,  cvcque  d'Amiens,  pour 

t rendre  leparri  de  Loth.iiie  ,  chef  des  rebelles  contre 
,(;uis  le  Dcpoiinjirc  ^  il  tut  ancté  iS:  déicnu  prilonniet 
dans  l'abbaye  de  S.  WaaA  d  Artas,  où  il  attendit  l'af- 
fembléc  du  concile ,  que  l'empetturavoit  convoqué  d 
Thionville  pour  l'an  8  ;  j.  U  y  eoimanir  Si  le  jullifia. 
Depuis  il  fe  trouva  à  d'antres  conciles ,  Se  vécut  jufque 
vers  i  .m  846.  On  fait  la  tete  au  8  de  décembre.  *  Flo- 
doard  ,  /.  1 ,  r.  ao.  Palchafe  Raibert ,  vua  AdelurM. 
Mabillon ,  Jléde  IF^  fgn.  II,  BoUand.  Dtt  Saullêi , 
numyivù  tom.  l. 

mLDERlC,  que  quelques-uns  Rontmencanfli  Hv- 
VFRic  ,  parccqu'il  é:uii  lils  d'un  prince  de  ce  nom,Sc 
de  la  pnnceile  F,,i!ox;i  ,  tut  neveu  de  Genferic,  roi 
des  Vandales ,  aprcs  Trafîmond,  l'an  ;  i  On  dit  que 
cedetniei  l'ayant  oblige  par  ferment  avant  fa  mort  ^ 
de  ne  pas  tappdletl«  iv^ues  qu'il  avoir  bannis  9 
pour  ne  jMtnt  manque  àlà parole,  il  les  léiablit  avant 
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«ne  fb  prendre  le  nom  de  roi.  Sa  tiop  nande  bonié 
Vaftax  smdtt  mépriiâUe  iic>fi^ca»toiu«Téi  parGiR 
limer,  3s  le  firent  detceadre  Ai  nâoelbr  lequel  Une 

fui  plate  c|iic  fcpt  ans.  CAerr*<^  GILIMER. 

IllLDLSHElM  ,  Hildefia  .Haldtskarnurj,  ville 
d'Allemagne  j  dans  la  balle-Saxe  ,  avec  cviclié  fufiVa- 
gant  de  Mayence.  11  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  foir 
,  l'jifiâihigium  de  Prolcroce  ^  comme  quelques  uns 
l'ont  ou.  ÇUe  cft  lituée  Cat  U  mkt»  a'Iooetfte ,  i 
ieptcmlniiitiettesile  Zèll^fcc'eft  la  fiide  ville  <fe 
toute  la  Saxe ,  qui  ait  confervé  la  religion  catholique  ^ 
qu'on  y  fuir  auili  dans  le  dioccfe.  U  eni'enne  un  pays 
particulier ,  qui  a  environ  dix  ou  douze  lieues  de  lon- 
gueur ,  entre  le  duché  de  fininfwick ,  la  pnocifauié 
d'Halt>erftadt  &  le  duché  de  Luneboarg.  Ontre  la  ville 
qui  lui  donne  Ton  nom ,  il  a  Peina,  Poppenberg,  Brue- 
gen  ,  Ericsburg ,  &c.  La  ville  d'Hildeshein»  elt  grandie 
&  bien  tiâric.  On  y  palfe  lut  an  grand  pont  de  bois, 
la  nviece  d'InnerÀe  ,  dont  les  eaux  rempiilFent  ie 
-  fiiflc.  U  y  a  auilî  un  bon  remparr ,  diverfes  égli/ës  6c 
un  collège  de  Jtfutes.  *  Clavier  ,d^pt,  Gtm.  fiei- 
tiiis ,  /.  « ,  comment.  Germ.  &c. 

Hll  IVrSHÎ  IM  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Allema- 
gne, ïtL-uL  Id,.  Ij.  iivicre  de  KiU,  à  cinq  licueî  de  Kyl- 
burg  ,  eft  chef  d'un  des  baillia^çs  de  l'archevtciic  de 
Trêves,  enclavé  dans  le  comté  de  Mandeilchcyd. 
*  Mari ,  dici. 

HILD£V£RT,  nommé  mr  iTeiims  DATLE- 
VERT ,  faccefléor  de  làînr  raTon  dans  le  fiége  de 
Meaux  &  difciple  de  ce  faint  ,  coimnençi  i  gouver- 
ner fon  égiifedésle  inuisde  novembre  £72  ,  félon 
l'opinion  la  plus  vraifemblaole.  U  ctoit  (ils  d'Adalbcrt 
qui  avoir  été  inftxuit  dans  les  lettres  faintes  Se  formé 
à  la  pieté  par  faint  Faron.  Hildevert  imitateur 
des  verras  de  fon  per«  &  de  fon  mairre ,  formé  d'ail- 
leurs dans  la  difcipline  tnonaftiaue  ,  ou  dans  l'abbaye 
de  faint  Faron,  ou  dans  celle  de  Rebais ,  vécut  à  la 
tère  de  fon  clergé  aufC  inorriâc  que  le  plus  aul^ere  re- 
li^eux ,  Se  fut  allier  par  le  fecours  de  la  glace  les  fon- 
âUMu  d'an  padeut  zélé  Sc  laborieox  atvec  l'eipdc  de 
(e traite  Scde  pnere  qui  raceompagnoh  dans  toutes 
fes  a&ions.  On  lui  reproche  cependant  d'avoir  voulu 
élever  une  églife  plus  Iparieufe  &  plus  magnititiue  que 
cvlle  que  S.  Faron  avoit  bâtie  pour  fon  monaltere  de 
faintc  Croix ,  connu  depuis  long-rcmps  fous  le  nom  de 
S.  Faron  ,  &  d'avoir  voulu  donner  à  cette  églife  le  titre 
de  S.  Chriil.  Mais  pour  la  première  aâiou  ,  la  vanité 

GKivoitn'y  avoit  aucune  part  :  à  l'égard  de  la  fecondcj 
ildevert  en  faifant  p\îtter  le  titre  de  S.  Chnlï  à  dm 
églife  ,  n'enrendoit  la  dédier  qu'i  J.  C.  il  n'y  avoit 
<]ue  l'exprellioa  qui  (ùc  nouvelle ,  &  il  en  fiit  fi  peu 
«niÊté^u'il  fe  fournie  à  cet  égard  i  tout  ce  que  lëacon- 
lîreres  jugèrent  à  propoa  de  lui  reprcfenter.  HïMeveR 
mourut  le  17  mai  vers  l'an  ^So  ,  f>:  fut  cnterrr -n; 
lage  de  Vigncly  ,  à  deux  lieues  environ  de  Meaux.  11 
eft  honoié  comme  fai^t.  *  Dom  du  Plelfis  ,  Aifioittde 
i'egii/t  de  Memx  j  tom»  I  j  pa^.  61,  6  j . 

HILDUIN,  abbé  de  iaint  Dcnys  en  France  l'an 
414»  fut  irè»«élébie  ions  le  cegiM  de  Louis  h  Dé- 
fomtinie  de  Lothaîre  fon  fih,  dan$  le  IX*  Itécle. 
C'eft  à  la  prière  du  premier  ,  qu'il  écrivit  la  vie  de  S. 
Denys  ,  fous  le  ncrc  à'Arcùpszgitka  ,  que  Matthieu 
Galen  ,  dotftcur  de  Louvain,  ddima  le  premier  au  pu- 
blic l'an  1 5  â } ,  &  Surius  après  lui  fous  le  9  d'oâobre. 
Les  critiques  de  ce  temps-ci  prétendent ,  qu'il  eft  le 

Eremier  qui ,  dans  cet  ouvtage ,  a  confondu  les  deux 
lints  Denvs ,  l'un  Aréopagite  ,  &  l'autre  évêque  de 
Paris.  Quelques  auteurs  ont  fait  imprimer  des  lettres , 
que  Louis  U  Dtboimain  Sc  Hilduin  s'écrivoient  l'un  1 
l'autre  ;  mais  le  pere  Sirtnond  n'en  rapporte  qu'une 
feule,  îuilaân^fiKond  tome  de» conciles  de  Fran- 
ce. Qudqnes-nni  cnnentqull  meuntt  l'an  84a  ;  mais 
cela  eft  au/Tî  incerr^in  que  ce  que  la  Peirc  &  le  Fcron 
difent,  qu'ii  fut  chancelier  de  France,  puisév&que  de 
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Verdun.  Au  fujet  de  fon  ouvrage ,  voyei  DENYS.  *  Si" 
gebert ,  c.  Si ,  cat.  &  ^.  îi^.  Ttiih^e.  BelUiiniii* 
Voflint,  m.  xtk  hift.  Lot.  top.  |). $aînce4y|gidie • 
Call.  ckrifi.  D.  Rivet»  Aijt  iitttr*  dt  la  Ftmitt^taitf 

ifT  HILUUIN  ,  ou  HILDIN  ,  différcnr  de  l'abbé 
de  S-^Danys  dont  ou  vienr  de  parler  ,  fut  ordonné 
ôifî-que  de  V'etduti  â  la  de  l'an  818 ,  ou  au  com- 
*mencement  de  l'amiée  fuivanie ,  «près  U  mon  de  i'é» 
vcque  Hétilan ,  &  fê  trouva  la  même  année  au  eondie 
deMayence.  En  855  il  affîfta  3  celui  de  Tliionvillc , 
où  Louis  le  Dibonnairt  fur  foletnaellemeiit  rétabli 
fur  le  trône.  Hilduui  demeura  toujours  lîdéle  6c  très- 
attaché  à  ce  prince  ,  qui  de  fon  côte  lui  donna  des 
marques  pubuques  de  fa  confiance ,  en  le  chargeant  de 
deux  diAeientes  ambalfades  près  de  Lothaire  fon  fils. 
Après  la  mort  de  l'empereur  Louis ,  Hilduin  s'artacha 
à  Châtie'.  !c  Chjuvc  ;  ce  qui  lui  attira  la  haine  de  Lo- 
ttuirc.  On  n'a  plus  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  au  pape , 

Eour  fe  plaindre  des  vexations  de  ce  prince.  Hduuin 
âtit  planeurs  ^ifes  dans  fon  diocèfe ,  &  jr  £r  beâu' 
coup  de  bien.  Enlîn  ,  après  l'avoir  gouverné  svec  dou* 
ceur  S:  charité  ,  l'efpace  de  vingt-quatre  anv  ,  il  mou- 
rut ie  jour  de  l'odave  de  1  Epiphanie  ,  treizième  de 
janvier  8  $4. *  D.  Rmr»  U/L ùtundtiit  fumet ,  t. 

r^p.  i}o. 

HILDUI N  ,  I  ic  de  Laubes  ,  écrivit  la  vie  de  iè< 
prédécelTcurs.  Hugues ,  roi  dltalie,  qui  étoit  fon  pa- 
rent ,  lui  procura  depuis  l'éviché  de  Vérone ,  poif 
l'aichcvêché  de  Milan  ,  où  il  mourut  l'an  94 1,  '"rrl- 
théine ,  in  cat.  Ripainutu  ,  /.  y  ,  Aijl.  eaief.  Mtd. 

HILELA ,  l'une  des  ttois  races  d'Arabes  qui  paCfè- 
rcnt  en  Afrique  l'an  999.  Les  deux  autres  s'appelltinc 
Efquequin  Si  Makequil.  Les  races  <Ai  tribut  d'flilelafit 
d'Efqueqnin  ,  éKHent  de  l'Arabie  défèiie  ^  &  celle  de 
Maltequtiétoit  de  l'Arabie hîrureufe.  Elles  laiioient 
toutes  rrWs  enfemble  joooo  combarrans  ,  qui  fc  ré- 
pandirent dans  U  Barbarie  orientale ,  &  dans  plulieuts 
autres  provinces.  La  irîba  d'Hilela  eft  divifée  en  onM 
l^éei  «  dont  la  première  eft  celle  de  Beni-Amir  OB 
des  Mdîoniens ,  qui  peuvent  finie  ifooo  bons  che- 
vaux ,  ^  phi'  ti:-  \  -  f-icn^nies  de  pied,  ils  font  ri- 
ches ,  ont  ia  Jijiuuu-iuii  fur  les  Bcrebcres  de  la 
campagne.  Ils  fe  détendent  gcncreufement  contre  les 
TiiTC!  ;  &  quand  ils  n'ofent  leoi  faire  tite,.â  caule 
de  leurs  moulquets,  ils  fetetiiieiit  dans  tes  défert*. 
*  Mannol,  ^  i'4fn^^  Sv»  i> 

H1LERE,  tfle  do  comté  de  Chefter  en  Angleterre, 
fur  la  rivière  de  Dée,  près  de  Weft-Kirbi.  *  Dia.  angl. 

HILL  (Jofcph]  mmiftrc  Anglois  ,  favon  fort  bien 
la  langue  grecque  ,  &  s'ei^  .irpljqué  à  enrichit  de 
nouveaux  mots  le  di&ioonaire  de  Sduevelius ,  Ac  non 
celui  de  Robertlbn ,  comme  00  l'avoir  dk  dans  ré«B- 
tion  précédente  de  ce  diûionnaire.  M.  Hill  a  angmeiué 
ce  lexicon  de  SchreveUus  de  8000  roots  ,  non  de 
4000  comme  on  l'avoir  dit  encore  ,  m  de  80G00  , 
comme  l'ont  dit  MM.  Colomiez  Sc  Baillée.  Le  tréibr 
de  la  langue  grecque  aiiifl  augncwé»  fut  imprimé  i 
Londres  m-^".  l'an  167$.  Cet  oavnge  eft  .ilTcz  bien 
fait ,  &  il  eft  moins  chargé  de  fiinies  que  plutîeors 
autres  petits lexicons  qui  a^ient  paru  Jufqu'alors.  *  P. 
Colomicx,  hiblioth.  çhoijit^pagt  80.  fiayle,  aouv.  dt  la. 
république  des  letnes  j  juin  i  ftS*  Battet^ji^emeiudu 
fmans  ,  in-4°.  tome  x. 

HlLLEL.Uy  aeuplulîeurscéléiifiesluilxdecenom; 
8c  c'eft  ce  qui  a  trompé  de  favans  auteurs  de  notre 
temps ,  qui  ont  cru  que  l'exemplaire  manufcrit  de  la 
bible  de  Hillel,  qui  eft  quelquefois  marqué  dans  les 
bibles  hébraïques  manuknrcs ,  étoit  d  un  ancien  Hit- 
leL  Sclûckasd  a  cru  qu'il  avoir  été  écrir  au  retour  de 
la  capôincL  Cunbus  l'artiibue  i  un  aune  Hille).  qui 
vivoK  Co  aiiBaivanc1i|.S.  Les  Jidlî  Ididumencanu  mia 
tic'S-grande  antiquité  ;  m.iis  le  P.  Morin  ,  qui  avoir 
vu  des  bibles  manufcrites ,  où  les  diverfes  le^os  de 
Tmtt  VI  Pmk  L  B 
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la  bible  de  Hillcl  ctoienc  nurquéec  en  marge,  ne  Iflî 
•donne  que  ;oo  ans.  11  eft  aUé  de  coonoîne  ûot  et 
JHillel  n'a  tien  <ic  câmmtm  fV«C  let  ancien*  HlBds, 
puifcju'ii  pade  des  choies ,  dont  on  ne  parloir  point 
■alors.  *  M.  Simon  >  dans  fon  hijloin  critique  du  vieux 
Ttjlamtnt. 

HILLEL  ,  que  Jorgphe  nomme  PolUon  ,  fut  un 
des  plus  illudres  dodteurs  des  Juifs  par  fa  natf&ncc , 
fbn  lavoir,  iôo aaioficé  8c  la  fa&éàaL  Uiuiqoici9>' 
Vrlone ,  8e  defcctidoir  de  David  du  cMde  fii 

Il  avoir  ,  40  ans  i.  Babylone  avant  que  de  venir  à 
Jérufalem  ,  oui!  s'appliqua  à  IccUiie  de  la  loi.  Il  i'y 
diftingua  beaucoup ,  &  i  l'âge  de  80  ans  il  fut  fait  pré- 
fideot  du  Sanhednn.  Il  fe  comporta  dans  cette  dignité 
mec  beaucoup  de  fageflè  ,  &  la  remplit  40  ans  «m 
meetande  lepuution  de  juftice  Se  de  prudence.  Sa 
pofteihé  eut  la  même  prélîdence  du  Sanhédrin  pendant 
dix  générations.  Il  forma  plus  de  mille  élevés  dans  la 
connoillànce  de  la  loi.  Mus  il  eut  des  dirpuces  avec 
Sh^mmai  fon  collègue ,  ce  qui  fomu  entr'eux  8c  leurs 
di^ipies  de  puadu  divifions  ,  où.  félon  quelque* 
Proceftans ,  rormeienr  le  PtumfiifiM.  *  /^nvr  M. 
Pridcaux  ,  dans  ftm  hljlcire  J^'fj,  ttHh  WoIms» 
dans  fa  h:h!!Oth:ùue  hctr^ique  ,  it. 

HILLtR  [M.uthieu)  théologien  du  Wirremberg , 
né  à  Stutgardie  ij  février  1^46,  étoitfiis  de  Mtirc 
Hiller  fecrétaireduconfi»!  de  la  régence  du  duché  de 
Winembe^  11  cctuunença  fes  études  dans  £1  patrie  , 
les  cominua  en  uiG^  i  Bebenhaufen ,  &  depuis  1666 
^  Tiihingue  0^1  il  fut  créé  maître-cs-arts  en  1 66  9  ,  & 
où  il  obtint  en  tSjj  la  charge  de  Rtyciani.  £n  1^77 
il  devint  diacre  1  Hernberg^  en  i£8<  précepteur  du 
tonveot  i  fiebenhaulèn  j  <kpuis  profeflèur  àTubior 
en  logique  d'abord  &  en  métai>hy(ique,&enbé- 
BeB  i4S<>a.£ni<j98  il  fut  fait  piofefleut  ordinaire  en 
ftrec  flc  pour  les  langues  orientales ,  profellèMc  extraor- 
dinaire en  théologie  ,  principal  da  Snpendium  du 
Prince ,  &  vifireur  des  écoles  au  Wirceinbere  au  dellus 
de  la  Stcig.  Depuis  il  fut  dcligné  abbé  de  tferrenalb  , 
^  en  1716  du  couvent  de  KcenigibnuiB,  où  il  mourut 
le  5  flSvrier  171$,  âgé  de  79  aiif>Ses  ouvrages  font  : 
I.  Sciagrjjihia  griurmatic*.  kcbrt*  ,  qu'il  publia  étant 
encore  ccudunr  i  Tukingue  ,  l'an  1674.  ».  Infikutia^ 
nti  imguÂ  j^iiUiL  ;     Lcxico.t  kfl-mieum  ;  S^n- 

tagmaxa  Hemteneutiat  j  con/ointenient  avec  fon  trairé  j 
ât  gemmis  in  pe3orali  fummi  poiuificis.  5.  TraHatus  de 
jvtmoXttiih  &  Keri  ,  où  il  regarde  comme  authen- 
ûapes  les  deux  leçons  textuelle  &  margirule ,  fenri- 
tnenc  qui  a  été  approuvé  de  divers  favans,  comme  de 
WagcnfcU ,  Heiad^ef ,  Schudt ,  Sec.  6.  Onomajitcum 
facrum  en  aUcouM»  joint  i  VD  Mtre  oavrage  en  la 
mime  langneirapriiiié  en  I704»eax  lubies  en  cinq  co- 
lonnes de  Vandecbeck ,  èi  Tan  17 1  ^ ,  &  qui  avoir 
paru  en  latin  à  Tubingue  en  \  -;oS.  7.  Matth.t:  //  /.':  ■; 
nieropkyticon  ,  fi\e  commenter. us  in  loca  fjcrt  jli :p!u; s 
fv«  plantarum  faciunt  menti onem,  lum  prufjaonc  ia- 
kmuùt  P^tri  i  i  Utrechr  1715  in-^°.  Cet  ouvrage 
Bepvat  qa'apfîs  ta  mort  de  l'auteur.  L'éditeur  étoit 
fon  gendte ,  alors  précepteur  du  collège  i  Bebenhau- 
fen ,  &  depuis  furintendaat  fpécial  &  pafteorl  Balin- 
gue  :  il  y  a  joint  la  vie  de  Matiliiea  HUlet.  8.  Une  édi- 
ùfin  àw  Chnjius pMiau  f  tragédie  de  Grorius ,  avec 
des  remarques  .iVkoHnbecg  1671  ,  félon  l'ouvrage 
intitulé  ,  Grotii  manu ^  688.  Hiller  a  iail'f  en 
tr'autres  ouvrages  manufcrits  ;  1.  Jfodymina  fl  .  1 
pxnfcrmodum  lexUl  confcnpta  ;  1.  Commemûrioîus 
in  jdutrij  cum  vcrJÏQue  JudniusCoiLr;!  ;  f.  Ccmmemj- 
rius  in  lihrum  Hieronymi  de  iocts  Hel-r.ns  ,  4.  Tke  fiiurus 
linguâ  fantit  Hermeneudcus  ^  &c.  *  txtrait  pour  la  plus 
grande  panie  du  fupptéuient  frani^ois  de  Bade» 

HILLERIN  (Jacques,  Se  mu  Chades ,  comme  il 
eft  nommé  dans  le  nécrologe  de  Potr- Royal  )  croit 
prêtre  ,  &  i  un  des  deux  curés  de  S.  Merri  à  Paris , 
dans  le  temps  que  cetu  patoille  avoit  deux  pàfteots  ea 
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temps.  C'étoit  un  fort  h<.innéte  homme  ,  &:  qid 
amk  de  gnuids  talcn^  il  p«fioit  faciletoem  &  agiee* 
Uement  en  pnbfic.  Il  aunoii  la  vMfé  6c  irawlloif  nri» 

lemcnr  pour  le  bien  de  fa  paroilTè.  Ce  fut  iL-  ('  -1 
temps  que  I  on  établit  raifemblëe  des  dames  del.. --^li- 
rité.  Ses  moeurs  étoient  irréprochables.  C  epend.mt  s'c- 
tant  mis  fous  la  conduite  de  M.  Jean  du  Verger  de 
Haurane ,  abbé  de  S.  Cyran ,  cet  abbé  après  avoir  ap 
pris  de  liapnêmelliiftoin  de  i*  vie  »  &  l'icu  de  fon 
ame  ,  lui  conl^llade  qnirrer  fi  cwe  je  de  6  Aise 
Chartreux.  M.  Hllletin  qui  fenrit  une  grande  répu- 
gnance pour  ces  deux  pattis,  fut-tour  pour  le  fécond, 
différa  long-temps  d'exécuter  ce  confeil.  M.  de  faint 
Cyran  étant  mort  dans  ces  délais ,  il  fe  mit  fous  la  coiw 
dttite  de  M.  Singlin,  qui  lui  confeilla  aufll  la  retraite; 
mais  qui  ne  le  porta  pomt  à  fe  faire  Chartreux.  M. 
Hillerm  perfuadé  enfin  rèfîgna  fa  cure  en  164}  ou 

I  fi  44  .1  .M.  du  Hamel ,  &  fe  retira  ,  non  pas  d'abord  â 
Port-Royal,  comme  il  eft  dit  dans  la  vie  de  M.  du  Ha- 
mel ^  nuitdtitt  nnMcitjtrieuré  qu'il  ewDÎt  en  Poitou 
oà  il  emmen»  »vec  ni  Nicolas  Fonnineqii'tl  dirigeait 
par  amidé  dans  fes  étades ,  0c  qui  eft  devenu  fort 
connu  dans  la  fuite  par  lés  ouvrages.  f  'oye\  FONTAI- 
NE. M.  Hillena  vint  faire  dans  la  fuite  quelque  féjouc 
à  Po!t  Royal,  6c  il  mourut  à  Pans  le  1  4  d'avnl  1  C6ç. 
Son  crrur  firr  porté  à  Port-Roy.il ,  &  M.  Hamon  lut 
dreira  l  épicaphe  qui  fe  trouve  dans  le  nécrologe  de 
Port'Royal.  Dans  un  écrit  imprimé ,  intitulé  :  Le  grand 
chemin  du  Janjeni/me  au  Calvuufme  ,  il  eft  dit  que  M. 
Hillerin  voulut  rcfîgner  fa  aire  au  bmeux  Jean  Laba- 
die  ,  fi  connu  par  Ion  ap^tlie  Se  par  fon  fanatifme. 
Mùs  ce  fait  en  abfolument  faux.  M.  Hillerin  a  déclati 
lui-même  pt  écrit  qu'il  n'en  avoit  jamais  eu  la  pen^ 
fée  y  que  lorfqu'il  rc(igiui  fi  coie  â  M.  du  Hamd  ,  La< 
badie  étoit  â  cent  cinquante  lieues  de  Paris ,  &  qu'il 
avoit  eu  fi  peu  d'habitude  avec  lui ,  qu'il  n'en  avoit  ja- 
mais reçu  qu'une  lettre  à  laquelle  il  il-  ^cjjondit  poinr. 
M.  Hdierm  étant  encore  curé  de  S.  Merri ,  donnai 
Paris  en  1  3  5  en  fran^ois  :  Les  grandeurs  du  ntyfitrt  îiig 
faint  Ftf^  iaané,*  MmoiruéiLUii^ttcUiwn»^ 
ges  cités  dens  cer'anicle.  On  •  encore  d'un  Jacquesde 
H1LLER.IN  des  J:/Li>urs  mélangés  &  aClions  diverjesfans 
au  p.irkment  de  Paiisy  i  Paris,  cher  Henault  en  1(1}  i 
in-Ji.  L' 

HILLLTIONS,  oimAffHELLEVlONS. 

HILLIGER  (OfwaUe)  né  à  fieyber^  dans  laMif. 
nie  le  lo  décembre  i  ;8| ,  commença  les  études  dans 
fa  patrie ,  &  les  continua  i  Leipfick  ou  il  alla  en  1  <>  01 . 

II  palîà  encore  quatre  années  à  Wifteinf>erg ,  d'où  il 
alla  à  lene  en  i<>oi> ,  Se  y  prit  de  dé|;:é  de  doéUut 
dans  la  même  année.  Revêw  de  cet  iiontieur  illè  ont 
i  vifitct  les  principales  univerfiiés  d'Allemagne ,  revint 
dans  fa  pattie  en  f tfio ,  &  y  publia  la  première  partie 
Je  fon  Doncî'ui  enuitiatus.  Cet  ouvrage  lui  fit  lion- 
lieuf ,  &  en  1610  il  lut  ifîèllèur  de  la  juftice  6c  pro- 
felfeur  en  droit.  Il  mourut  en  1  1  9  le  ij  de  mais.  * 
Beyen ,  nomenciat.  prvj.  juns  Jentnf.  &(. 

HILLSBOROUGH ,  bourg  dans  le  nord  dlrlande, 
firué  dans rUlnnie»  dans  Je  comté  de  Doun,  à  nois 
milles  de  liabnme ,  dans  le  conit£  d'Antiim.  *  DiS» 


ILLUS,  cherekeiHYLLUS. 

HILPERHAOSEN  ,  petite  ville  ou  bourg  du  l  

de  Franoonie ,  eft  iinié  Sut  ht  rivière  de  Wena ,  ven 
fa  (butée,  dans  le  comté  d'Heonefaetg ,  entte  la  ville 

de  Coburg  ,  &  celle  de  SmalcaMc.  •  Mari ,  dicl. 

02r  HILPERT  (  Jean  )  profeffcur  en  thcolo^çie  1 
Helmftadt,  a  écrir  cojitr  li  I  vie  d'Ifaac  !;i  l'cvrcre, 
au  fujet  des  Préadamircs ,  que  cclui-ci  lourcnoic.  iion 
ouvrage  e(k  \nmalc  :  Difauifieia  de  Prtutdamias.  Il  t 
été  imprimé  â Hdmftat  en  if$6  £c  la  même 
année  à  Amfteidam  ta-t  x^tci  Otredit  Le  P. 
le  I.ong ,  dans  fa  hihl.fam'e ,  r'?.  ""S  ,  dir  que  Jean 
Uilpett  étoit  de  Coburg ,  Luthérien  de  rdigiun ,  pru- 
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feflêor  de  U  langue  hébraïque ,  ratimenJanc  de  qael- 
qu'^glife  de  fa  fcâc ,  &  qu'il  moORK  ea  liio.  Il  loi 
donne  de  plus  les  ouvrages  {vânn%îDi/^iuttoée  Ju- 
daorum fljoclljndi  riiihus  ;  à  Hclmftadt^  in-jT  n^S-- 
De  ghrta  lempii  poJUricris,  à  Helmûadi  itfjj  in-^°. 
Expù..:!  o  rJjlrrJ  Jiautdi  ;  </i-4°i  Vinenbcrg»  1*55, 

•  M.  i'abbc  Go^tt^minua^, 

HILPOSTBN  ou  HIPOLSTDN ,  clilMiw  da  ter- 
ritoire de  Nuremberg  en  Franconic.  Il  eft  fur  une 
nnontagne ,  i  la  fûurce  de  b  rivière  de  Rote ,  entre 
la  ville  de  Naiemberg  &  celle  d'Aidiftet.  *  Mari , 

diclion. 

HILTEN  (Jear>)  Cordclier  Allemand,  fe  nicLidc 
fonder  des  ptédiâions  fur  le  Urte  de  Daniel ,  l'an 
1 4)(  ^  Mélanchtbon  ,  qui  avoit  vu  l'original  de  cet 

ouvrage  ,  rapporte  que  l'atueur  avoit  prcilir  qu'en 
l'année  1 5 1  ^  ,  la  puillànce  du  pape  commcnceroit  i 
dijchéoir,  &  qu'enfuite  elle  iroit  de  plus  en  plus 
«en  le  précipice  ,  &  ne  £»  léiabiiroit  ymaa  :  & 
que  vers  Tan  1(00  ,  les  Turcs  régneroient  dans 
l'Italie  Si  dans  l'Allemagne.  Il  y  en  a  qui  contenr , 
qu'il  prcdir  qu'en  l'année  1600  ^  on  verroit  un  hom- 
me rout-.!  t.-i:  trucl  •,  i?c  qa'e:i  ;  u  l  ï  ,  Gon  5:  Mai;og 
Kgneioiciu  dau$  toute  1  Lui'o|>c.  Apres  Mon  tecltet- 
chc  avec  beaucoup  de  travail  le  temps  de  la  fin  du 
monde  ^  il  U  plaça  l'an  de  grâce  1 6  f  i.  M.  Bajle  pré- 
tend que  M.  du  Iteflîs-Mornai  n'a  pris  dans  ces  pré- 
dirions que  qui  l'accommodoit.  Hilton  fc  pcr- 
fuada  ,  que  la  tivauic  ne  lui  perniettoit  pas  de  fup- 
primct  les  lumières  que  Dieu  lui  .ivnit  ronimuuKjiK-L's 
fur  l'avenir.  On  dic(}u'il  mourut  i  on  1 501.  *  B.iyl- j 
<2i£F.  crit. 

Comme  on  ne  nons  cite  qu'un  nianufcrii  fur  la 
prédiftion  pour  l'an  i  u  ^ ,  on  pouroit  croire  qu'elle 
auroir  ctc  .ijcniicc  aptes  coup  p.u  un  Luthérien  ,  qui 
fia  feroit  ittuginé  engager  par-la  plus  de  monde  dans 
jbn  Miiii  M&mJitlion  lui-niBme  ne  l'a  citée  que  pour 
proJain  ce  mauvais  cflèt ,  quoiqu'il  ne  dût  pas  igno- 
ter  la  vttnhé  de  ces  ferres  de  prophéties» 

H!î  T<^N  (Gautier)  Anglois ,  chartreux  ,  vivoit 
vers  i  1  4  ^  j  ,  &  compofa  un  alTêz  grand  nombre 
de  tTiitcs  diffcrens  :  de  origir.e  &  uni.rj.-c  rcligior.is ; 
tU  idoio  cwdis  y  ^  Ce  ^u'on  peut  voir  dans  PotTe- 
vùi}  SSaOer}  Pisfeus  <c  Pernins  »  mSotk.  Canh. 

HTMALIS,  divinité  honoré  en  Sicile ,  9e  dont  on 

ptatoit  II  Oatue  auprès  de  ccîleik  Ccrèç,  (litc  S::o. 

•  Athence  ,  /;r.  10.  Il  feroit  diflicilc  de  dacrmincr 
ce  que  c'  i  :  nie  cene  divinité  ,  (1  le  gramm  iincu 
^u'on  vient  de  citer  ne  difoit  (/ty<  14)  que  les  Do- 
fiens  appellent  ainfi  le  Node ,  N<r*r ,  c'eft-i-dtre ,  le 
génie  qui  prcuJe  aux  moulins.  Ce  nom  a  encore  d'au- 
tres lignihcacions ,  qui  ne  font  pas  de  ce  lieu.  Le  gé- 
nie ,  qu^on  appelloit  ainli  ,  iloxi.  fuaordonné  à  Ccrcs , 
comme  Hcrmochus  i  Apollon  ,  auprès  de  qui  on  l'a- 
yoit  place  dans  le  temple  de  Delphes. 

HiMER  A ,  nom  ancien  de  deux  rivières  de  Sicile , 
dont  l'une  appellée  aujourd'hui  //  Satfe ,  i  caufc  que 
fes  eaïut  Ipnt  falées  .imeres ,  prend  fs  fouit  t.-  lu  mi- 
lieu de  cette  ille ,  &  paiTant  par  la  j>fovini.c  appclk'c  .7 
valdi  Kûto,  va  fe  décharger  au  midi  dans  la  mer  d  A 
friqtie}  &  l'autre  appeîlcc  (njourd'hui  iljîumtdi  Ter- 
nm»t  àcaufe  qu'elle  pilfe  près  de  la  ville  de  Ter- 
mine ,  va  fe  rendre  dans  la  mer  de  Tofeanc  vert  le 
feptentrion.  Les  eaux  de  celle-ci  font  fort  douces. 
Ccrre  difli-reiice  n'a  p.is  cnipcclx'  que  quelques  uns 
n'aient  cru  que  c'éioit  une  mcnie  rjvjete  ,  rton;pé$ 
peut-être  par  la  conformité  du  nom  \  mais  outre  que 
les  (baroet  de  ces  deux  rivières  font  ébignées  l'une  de 
l'ancre  de  <nH|ian»pat ,  leur  cours  eft  entieiement  op- 
poSk  *  Hulippi.  Uiiv.  L  z  ,  Mif.  Sieii.  p^,  tlo  & 

HIMERA  ,  ancienne  ville  de  Sicile ,  fut  aintï  ap- 
pellée ,  patcequ'elle  itm  fuuée  à  l'embouchuiie  de  U 


rivière  Himera.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Zan< 
cléens ,  peuples  de  cette  illet  &  fut  détruite  140  ans 
après  par  Annibal ,  général  des  Carthaginois ,  envitou 
4rtS  ans  avant  la  naiflânce  de  Jcfus  Ch-.ifl.  Deux  ans 
après  les  mêmes  Carthaginois  tirent  banr  auprès  des 
ruines  dHimera  une  autre  villcj  que  les  Latins  appd- 
letenc  Thtrmit  Nbum  ou  Thtm*  Himem^s  ,  à  caufe 
'deit  eaux  chaudn  ou  bains  qui  étoient  en  ce  lîeu-U  , 
&  qui  font  nommés  Th<^r'!ie.\  par  les  Grecs.  C'cft  celle 
(lu'on  appelle  maintcn.:iit  Tcntune.  L'ancienne  Himera 
eut  l'avantage  d  avoir  donr  r  n.tilîancc  au  pocte  Stefî- 
chore  ,  célèbre  entre  les  lyriques ,  &  auquel  on  avoir 
érigé  dans  cette  ville  une  ftanic  ,  qui  étoit  admirée  de> 
connoiflèurs.  *  Quvier ,  /.  z  ,  aiai^  Si&l.  Voyez  les  n- 
marques  dé' M.  l'abÛ  MaAieatyir^i  deiqitm  (Us 
otympiqua  de  Pinijrt  ,  datts  let  mtm,  de  tàtadimi* 
des  helies-ieitres  j  tom.  IV, 

HIMETTO  ,  monte  Himetto  ou  monte  di  Mùm^- 
montagne  de  la  Grèce.  cAacAqHYMETTE 

HIMILœN.dieFcâélxe  entre  les  Carthaginois» 
par  fi  valeur  &  pir  fon  expérience,  fut  élu  général 
d'une  anijce  tonnidahle  contre  les  Syracufains.  Elle 
croit  compofce  de  jocood  lunnmes  de  pied  ,  iSc  de 
1000  vailfeaux  de  guerre.  U  aborda  en  Sicile  ,  mit  le 
liège  devant  Himera  j  aujourd*htû  Ttnmr,:  ,  &  d^c  . 
d'abord  les  aflii^  dans  une  foitiet  mais  Geloo ,  qui 
éroit  eiccoum  desyracofe  1  la  rtre  de  j  5  000  hoiranes , . 
hfula  fcs  vaifTtaux  ,  r.iilli  loiue  fon  .un icc  en  pièces  , 
dans  une  bataille  où  Hmiikuii  dcmeur.i  lui  mcn-c  iur 
la  place  ,  &  réJuifit  les  Carthaginois  à  dcm.mtkr  U 
paix  ,  vers  la  LXXV*  olympiade  ,  &  l'an  4*0  avant 
Jéfus  Chrift.  *  Diodor.  Sicul.  /.  1 1. 

HIiMILCON  ,  Cartfao^ois,  qui  «voit  écdt  la  re-  ■ 
larion  du  voyage  qu'il  avoit  lâit  par  l'ordre  du  fénac 
de  C^arthagc  ^  Se  dans  lequel  il  nt  par  mer  la  décou- 
verte des  parties  les  plus  occidentales  de  l'Europe. 
*  Fcftus  Avienus. 

HIMMELIUS  (Jean)néeni)8i  d  Stolpe  en  Po- 
méranic ,  paflà  en  \6oi  i  Vitlémberg  ,  &  y  enfeizna 
les  humanités  pendant  cinq  ans  :  après  quoi  il  .aifa  1 
lene  ,  &  retourna  à  Wittemberg.  Après  avoir  bit  un 
voyage  en  Bavière  ,  dans  le  Palatinat,  l'Ai  face  &  U 
Suifle ,  il  fut  npmmé  reâeut  du  gjrmnafe  de  Durlach  » 
&  en  t  (>  I  a  ,  il  fut  appellé  à  Spire  pour  occuper  un  pa^ 
rcil  pode.  En  16 14  on  lui  donna  encotc  lachzige  de 
premier  padeur,  &  il  prit  ledégré  dedotteureotliéo» 
Iluvl-  .1  (iiciTèn  en  1^15.  Il  y  Fut  fait  profelTeur  en 
1 1  ièologic  en  1 6 1 7  ,  &  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  di- 
ftinâion  jufqu'à  fa  mon  arrivée  le  |i  de  mars  1^41. 
On  a  de  lui  :  Jtfmta  pkan/airms  :  CatviM^piJmut  : 
Idea  hutt  Gymnafii  :  PaffioMM  MâdanieuH  i  OÛ^tm 
anti-Photinianum:CoiUgiumJrcnuum  :  Dé  canonicatu, 
jure  canonuo  &  theologia  fcholajlica  ;  â  lene  en  i  }  i , 
!n  \  1.  ColU^!urn  ann-l  eonicum  :  Traîliims  de  Icnriura. 
facto.:  Commentartus  m  epîjf.  ad  Galat.  if  ad  Philematu 
Triga  prophttita  ,  &  difputjtlor.cs  vjrit  ^  6c.  •  Vitte  * 
memor.  tkeolûg.  Spitzel  .  umpl.  honor.  &«,  ' 

HINAGOA  on  YNAGU  A ,  ifle  delà  mer  du  Nord 
dans  1  Amérique  feptentrionale.C'efl  une  des  Lucayes, 
{k  elle  eft  fituée  à  *o  lieues  de  l'Hifpaniola ,  vers  le 
nord ,  &  de  Cuba  vers  le  levant.  *  Mati ,  diQ. 

HiNCKELMANN  (Abraham)  fils  d'un arathicai- 
le ,  qui  ^loîl  en  m^e  temps  confeiller  de  Dsbcin  > 
ville  de  Miûiie ,  naquit  .à  Doebeln  même  en  1(^5 1 ,  y 
commença  fes  études  ,  les  continuai  Freyberg,  &  les 
acheva  i  Wittemberg  où  il  crudia  la  théologie  fous 
Abraham  Calovius.  Quatre  ans  après  il  quitta  Wineav 
berg  poui  être  redeur  1  Gardelev.  Peu  après  il  fin  fiât 
direâeui  <dti  collège  de  Lubeck  oij  il  d^peuiz  ou* 
ans ,  au  bout  del<|uels  il  fiit  appelle  au  paAoratde  faine 
Nicolas  i  Haniboute.  l  e  I.'.ndt;rave  t!e  He-fTe  DAtm- 
ftadt  l'en  tita  pour  rluniorer  des  charges  de  premier 
prédicateur  de  fa  cour  ,  de  futuuendanr  général  des 
ttliiiet  ^  fle  de  profelfeuc  honoraire  en  tbcolc^e  à  Giel^ 
TamerLPMti«r.  -   S  i| 


Digitized  by  Google 


1»  HIN 

fen.  En  i(f89  ,  il  obrint  lé  pafto(at<!efàiiiteCalIt6fine 

Jl-  H  imhour^  ,  ce  qui  l'engagea  de  recourner  en  cette 
ville  où  il  mourut  en  i6^y  U  eft  te  premier  qui  aie 
publié  l'Akonn  eu  UngOè  mbe  j  Tous  le  titre  de  Te- 
JUméit  dt  MaioiÊÊUf  wnc  une  veclîon  latine.  Son  édi- 
tion psfn»  iHamtwùig  en  169^^  Il  a  traduit  en 
alteninnd  rapologérique  de  Tcitullien  ,  1  rl^':'nc  dans 
la  mcine  langue  des  fermons  choifis  ,tkj.  t^it  en  brin 
Thcologia  evangelicu  ,  où  il  accufe  fans  foniiciiienr  les 
cathobques  des  erreurs  qu'ils  n'enfeigneiu  i^oinc ,  & 
donne  les  fiennes  pour  des  vcmis.D«tcBtô  JuntLimcnn 
Bochmiani.  Critiot  Hamburgenfii,  Dijftniuio  àtttthûf- 
mo ,  &  programmit  adeertamen  oratorium  de fielm  màxi- 
mû  ,ukt-Jnu)  ;  StendalU,  en  lôjfÙt-^'fSCi  *  Voyez 
Pipptn^  ,  mcmar.  theolog.  fir. 

HINCMAN  >  chevalier  Anglois,  foutenoic  aucom- 
mencemeiu  du  XV  U*  fiéde  »  d«  bouche  ic  par  éctit , 
1er  errean  arcriboA»  1  Oôgène  :  Ikvw  que  tes  démons 
feront  reçj;  1  pénicence  &iîuivél>  * (Auâet,  fi&IWUC. 

fti.  Xi'' il  ,  tJ^.  iù. 

HINCMAR  j  religieux  de  S.  Denys  en  France,  puis 
archevêque  Je  Reims  »  fut  élu  l'an  845  par  les  cvcqucs 
alTembli^s  à  Bejuvab ,  en  h  place  d'Ëbbon ,  qui  avoir 
été  d^gïadé  dix  ana  mgàxxnta.  Ce  prélat ,  qui  éioit 
l'on  des  pins  (aval»  Roinmss  de  fon  temps ,  fut  extrê- 
mement pour  les  droits  de  réglifc  gallu-riiu-.  On 
l'accufe  iiCitninoins  d 'avoir  agi  avec  trop  d'emporte- 
ment ,  dans  l'afTairc  du  moine  Gotbelclulqae  ^  aux 
fynodes  de  Quierlî ,  &  dans  celle  de  fon  neveu  Hinc- 
mar,  évêqué  de  Laon  ,  dans  les  conciles  d'Attigni  & 
de  DjuiL  Ce  prélat  s'étant  retiré  de  fa  ville,  menacée 
p,u  les  Norinans  ,  mourut  à  Efpemai  l'an  8  8 1 ,  accablé 
d'années  &  de  douleur  de  voir  îa  France  au  pill.ige.  11 
laitla  l'cglife  gallicane  urefqae  entièrement  dclluuce 
de  préUis  qui  cn-.cndiiTeuc  les  droits,  &  qui  eulTenc 
^im  de  fa  difcipltne.  Nous  avons  divetiès  éditions  de 
fti  ouvrages  j  une  de  Mayenee  de  l'an  i  €ox ,  une  au- 
tre de  Pjris  de  l'an  i  (T i  5  ,  &:  la  Jjrniere  que  nous  de- 
vons au  P.  Siiiiij'.id  elide  1^45.  *  lluduard,  /.  hiJL 
JîeTin/rSigebe  t ,  t  .  O  )  v;/-.  Uîu:}.  &  ./1  chro.i.  Rab.i- 
nus  Miurus.  Loup  de  Ferrieres ,  ôcc.  in  epift.  Bellar- 
min.  ['jifevin.  Nliuguin.  ChifQec.  Roben  ic  Sainre- 
Mjirdie ,  GalU  duifi.  Voffios  ^  dt  lat>  Meierai , 
tant.  Il,  hifl.  deFnuiu.  On  trouve  m  détail  curieux 
£<  intériflant  fur  Hincmar  &  fes  ouvrages,  dans  le 
tome  V  de  Vhijloire  liuïratrc  de  la  FrMtc  ,  par  des  re- 
ligieux Béncdiâins. 

HINCMAR  .évc<juè  de  LaotvdaïulelX*  fiécle, 
éioic  neveu  de  l'aKhe^cque  de  Refam  de  ce  inttne 
nom ,  qui  le  fit  élever  &  lui  procura  cetre  dignité.  Ou- 
bliani  ce  qu'il  devoir  au  roi  Charles  le  Chauve,  Sc  à 
fon  oncle,  il  foutinr  avec  chaleur  tous  les  ordres  qui 
venoieni  du  pape ,  bien  que  contraires  aux  droits  du 
COjanme ,  &  aux  privilèges  de  l'églife  de  Ftancc.  Il  ex- 
couununia  même  nn  iqgoeut  Normand, aucequ'il 
polfedoit  quelque  terre  de  Ion  cglife ,  que  w  toi  lui 
avoir  donnée  à  titre  de  bénéfice.  Son  procédé  fut  con- 
damné par  les  cvcques  au  concile  de  Verberie  ,  tenu 
l'an  8^9.  Il  en  appella  au  pape  &  demanda  permillîon 
d'aller  à  Rome  j  ce  qui  lui  fut  reAifé.  Ou  fufpendit 
néanmoins  la  procédore  de  on  ne  palSi  pas  outre.  Ayan  c 
oc -  ilonné  de  nouveaux  troubles  ,  on  rccoTimenç.i  les 
accuiarions  contre  lui,  au  concile  d'Actbni  tenu  au 
mois  de  mai  870.  Mais  ayant  promis  obcilLince  au  roi 
9c  i  l'archevcquc  fon  oncle ,  il  rentra  dans  les  bonnes 
^lacei  de  l'un  &  de  l'autre.  Ncanmobs  ayant  refufé 
avec  opiniir-rrc  de  lôttictjttà  reKAmunonicanoo  des 
compliL-.  |.a  prineeCatloman,  tévotté contre Ibn  pè- 
re, ion  oncle  le  fit  dépofcr  au  concile  de  Douii  l'an 
871 ,  &  le  ht  mc-Ttre  en  peifun  ,  où  deux  ans  après  il 
eur  les  yeux  crevés.  Le  pape  Jean  VIII  étant  en  Ftan- 
ce,  l'an  878^  rébabtlin  Hincnuc  dans  le  concile  de 
Troyes ,  ée  Im  doniu  U  aiMiié  do  temui  de  l'évèché. 
Nws  avons  qùeljtaéf  outb^  ds  et  pcâat  dsosla 
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bibliothèque  des  Pères,  S:  dans  les  éditions  de  ceux  ' 
d'Hincmar  de  Reims.  *  F!.)doard  ,  A  ; ,  k^/:.  lU/Kcnf. 
Aimoin  &  Baldeiie  ,  m  chn>n.  Saince-Marthe  ,  Oull, 
chnft.  D.  Rivet,  hijl.  linér.  de  la  Franu  ,  tom.  V. 

HINDELOPEN.bourgdes  Provinccs-Unies.  Ueft 
dans  !a  Frifc  ,  fur  le  Zuydenée ,  i  cinq  lieues  de  Har- 
lingen,  du  côrc  H-i  mi'ii,  •  Miri ,  iiR. 

HINDEN  ,  bou;g  a  Angleterre  avec  matcbc  ,  dans 
la  contrée  fud  cft  du  con\:c  de  Vt'ils,  qu'on  appelle 
Mac ,  à  80  milles  anglois  de  Londres.  •  Diîl.  jngl. 

HINGHAM  (Géofroi)  juiîfimnfillte  Anglob ,  dans 
le  XIV*  iîécle ,  qui  «voit  encore  en  1  j  80  ,  s'acquit 
beaucoup  de  tépination  par  fa  doftrine  &  par  ià  pro- 
bité, &:  écrivit  Summa  Jkn's  civil/ s  ;  fipcr  aSiCrie  vcri- 
dciuii  ;  de  Âjuedttano  jurt.*  Pid'eus,  de Jlrspt.  Angl.  éfc. 

HINGHAM,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée 
méridionale  du  comté  de  KotÊolk ,  qu'on  appelle  Fo» 
nehowt.  Les  voîCns  le  aomineni  k  petit  lààdivh  Oa 
y  tient  marché  tous  les  famedis.  Il  dft  i  80  milles  an- 
glois de  Londres.  *  D.S.  angl. 

HINGHOAj  Jurande  ville  de  laprovinccde  Foktcn, 
dans  la  Cliuic  ,  cil  capitale  d'un  territoire  de  incine 
nom  ,  &  ne  commande  qu'à  la  cité  de  Sicnlieu  ,  mais 
elle  eft  envinonnéede  quantité  de  bourgs  &  de  villas 
ges.  Les  bâriniens  J  font  magnifiques ,  &  l'on  y  voit 
un  grand  notîibre  d'arcs  triomphaux  ,  &:  de  l'cpulcres 
fur  les  cèteaux  qui  en  fonî  proches.  Ce  pays  abonde 
en  foye  &  en  tis.  Proche  delà  montagne  de Chinivent, 
eft  le  lac  de  Chung.au  bord  duquel  on  abiti  ungnod 
palais  ,  qui  ell  fort  célèbre  ,  parcequ'on  y  entend  « 
comme  le  Ibn  d'une  dode,  quand  la  pluie  ou  le  mau- 
vais temps  doit  venir.  Au  fommet  de  la  montagne  de 
Hucung,  on  voit  un  puits  nommé  Htai ,  où  l'eau  s'en- 
fle &  fe  retae ,  avec  des  pà'iodes  iemblabies  à  celles 
du  flux  &  du  reâux  de  la  mer.  *  Martin  Martini ,  de» 
JiriMiM  delà  Ckiae  djns  k  reatil  dt  Theveoor,  vol,  |» 
HINKLEI^boutg  d'Angleterre  avec  mardié^  dans 
la  contrée  occidentale  du  comté  d*  LcktÛec^  qu'on 
apf>elle  Sparkenha'c,  *  Di3.  angl. 

PIIO  ,  petite  ville  de  la  wcftrogottue  ,  eu  Suéde. 
Ele  eft  fur  le  bord  occidental  du  Uc  Water,  i  cinq 
lieues  te  demi  de  la  vUle  de  FaUekofing*  dit  cMdn 
levant.  *  Aiati ,  diB. 
HIPATiA ,  .kcrcke-^  HYPACTE 
HIPATIUS .  cherche-^  HYFATIUS. 
Hl  PERI  DES,  cAmi<r^  HYPKRIDES. 
HIPER  (Jean  )  cAm^q  IPERIUS. 

HIPPARCUIE »  femme  de  Ctatés «  philofoplie cf- 
nique ,  étoic  née  i  Marottes ,  8c  vivoît  Ams  lé  tegn» 

d'Alexand::;  !c  GmrJ.  E!Ic  fut  tellement  charmée  des 
difcours  ce  piulofophe  cynique,  qu'elle  voulut  l'c- 
poufer  à  quelque  prix  que  ce  liit.  Sa  faniillc  eut  recoars 
a  Crarés  pour  la  dctouriier  de  ce  delTein  ^  il  y  fie  ce 
^u'il  put  ;  il  repréfenta  fa  piuvteté  \  lui  montra  fa  bof- 
Ic;  Se  lui  ht  r  jnr  jîn  c  le  genre  de  vîe  qu'il  lui  £ui- 
droit  mener  j  1.  elle  1  ipoufoit  ;  nonobftani  tout  cela 
parti  lui  plu:  ,  elle  Tépoufa  ,  pritl'habir  des  cyniques, 
&  s'attacha  tellement  i  lui ,  qu'elle  k  fuivoit  pat  tout, 
alUnîc  anzfeftîns  avec  lui ,  &  n'avoir  point  de  nonte ,  fi 
l'on  en  croit  les  auteurs ,  de  faire  publiquement  iet 
aâîoos  que  la  pudeur  veut  qu'on  tienne  cacliées.IIip- 
parchie  avoir  fait  des  livres  qui  ne  font  pobt  parvenus 
jufqu'l  nous.  Suidas  dit  qu'elle  compofa  en  grec ,  Hy- 
pD.'htfis  phil<jfopki(4  ;  Epicktremata  quddam  &  qutjlio- 
net  ad  Tkeodorum  cognomento  Atheutn.  Dio^ène  Laëtce 
parle,  dans  la  vie  d'Hipparchie,  d'un  recueil  de  lettres 
de  Ctatés.  que  Ménau  ooii  toe  pbtfrt  des  Ictnes 
d'Hipparcme  I  Ccatés.  Le  ftyle  de  ces  tettces  étoit,  b- 
ton  le  ju?,emcnt  de  Lacrce  ,  fembliblel  celui  de  Pla- 
roi^.  Htpparchie  eu:  un  frère  nommé  iliiu/oc/ei^ qui 
Fut  nudi  difciple  de  Cr.ités ,  &  UA  fils  tuiiatatP^dlit 
*  Diogcn.  Laërt.  vua  tiipptfdU*. 
HIPPARIN,  fils  de  Denys  A  /«me,  t^ran  de  Syra- 
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Callipai.  Il  repia  Acux  ans^  fâvoir  Tin  )  &  4  de  la 

CVl*  olympudc.  On  peut  voir  dans  l'olyxnus  ,  /•  5  , 
de  quel  rtrinigimeil     fervii ,  pour  le  rendre  m.iirrc 

HIPPARIS  ,  ancien  nam  aoM  rivière  de  Sicile , 
^eron  MMome nuiourdlni Cmnarine ,  danoin d'une 

ville  qui  en  eft  pioche  ,  Se  du  non  m  rn'!  q-^i  y 
t'ioïc  autrefois,  tllc  fe  décharge  d.inj  la  ii.tL  lie  ii^ioa- 
rie.  Pindarc  Ofymp.  ode.  J  ,  &  Noimuis  Panaroiires  , 
Bajfaiiea ,  liv.  M  ,  en  parlent  Tous  ic  nom  d'Hippaiis. 
rovqCAMARlNE. 

HlPPARQUE,  JUppoKàta^  fils  <fe  PiTiftrate  ^  t^ran 
d'Athines ,  liû  fucc^  avec  (on  frère  Hippias  ,  la  fé- 
conde ami  éc  d:  la  LXIII'' olympiade  ,  517  ans  avant 
J.  C.  11  ctoit  favanc ,  aituuii  Ica  gem  de  ictiies ,  &  ca- 
VOniU  pottc  Anacréon  une  galère  de  ;  0  rames  pour 
lenûweiùr  â  Athènes.  Il  retînt  «ni&aiipr^  de  loi  le 
poëie  SiiiKMiide ,  auquel  il  donoa  de  grands  appoinie- 
niens.  H.irmodius ,  à  rinftigiuiûn  d'Arifiogiton ,  le  tua 
pendant  les  jeux  qu'on  cclcoruit  à  Athènes  en  l'hon- 
neur de  Jupiter,  la quatricnie  année  de  l.iLXVI'olym- 
pI^de ,  &  la  5 1  j  avant  J.C  Âniioteaifure  qu'on  dreffa 
des  liâmes  à  Harmodius  &  1  Ariftogiron ,  comme  aux 
deux  libénteurs  de  la  patxie.  *  AtheniSe.  Aiiftote  » 
rîaor.  /.  i.  Thucydide. 

HIPPARQI'F,  marhcmaricien  8:  nand  alironome, 
natif  de  Nicée ,  ielon  Scrabon ,  ou  de  Rhodes ,  comme 
le  veut  Ptolémée ,  florilFoit  fous  le  règne  des  Ptolc- 
mées  PiiiomttorSc  Evtrgeta^  toa  d'Egypte  depuis  la 
CLIIl*  oljrmpiade ,  fttfqii'â  h  CLXIU',  &  depuis  l'an 
i<îS  avant  J.  C  jufqu'à  l'an  1 19.  Il  lai(iâ  diverfes  ob- 
fervations  fur  les  aftres ,  &  un  conunencaire  fut  Ara- 
tus  ,  que  nous  avons  encore  à  préfcnr.  Pline  p.iile  fou- 
vent  d'Uipporque  avec  de  grands  éloges  :  il  remarque 
qu'il  fiitlePieaiier  après  Thaïes  &  Sulpicius  Gallus, 
qui  ttouva  le  moyen  de  prédire  jndelcs  édipiies.  Il  dit 
qu'Htpparque  eft  le  premier  qui  a  imaginé  l  afttolabe, 
&  qu'il  ei-.rrcprit  en  quelque  iorte  ùir  les  droirs  de  U 
divinise  j  en  voulant  faire  cunnoîcre  à  la  poftéritc  le 
nombre  des  étoiles,  &  leur  allîgner  à  chacune  un  nom. 
Idemque  j  dit-il ,  aufus  nm  etiam  Dco  improkttm ,  an- 
numemre  pofteris  jlellas  j  acjldtra  ai  nomcn  expungert. 
11  loue  fon  exa^tude.  StnlMm  néanmoins  accafe  cet 
alhronome  d'avmr  trop  aimé  i  critiquer  ,  &  de  s'cctc 
fervt  alfcz  fouvcnt  d'une  majiiete  de  ccnfurc  ,  qui  l'en- 
toit  plus  b  chicane  qu'un  efpttt  esaâ.  *  Pline ,  ùv.  1. 
Strab.  //v.  i  &  t.  Vûflîus,  de  fc'um.  math.  c.  H  j  §•  4> 
HIPPARQUE,  dilciple  de  Pjrtfaagoie.  iij»AiLQtfE 
po^  comique  ^  auquel  SoitUs  aniîbne  une  pièce  tou- 
dianr  le  mariage.  Un  aurre  dilciple  de  Pyrhagore.  Un 
autre  parent  d'Ariftote.  Un  autre  tyran  d  Eretrie,  an- 
cienne ville  de  llflc  d'Eubée ,  aujourd  hui  Negrepont. 
Un  autre  archonte  d'Athènes ,  la  premiete  année  de  la 
LXXI'  olvmpiade,  496  ans  avant  J.C. 

HIPPARUS,fî<>jMn»,prince  d'Orchomeneen  Béo- 
tie ,  fut  dévoré  par  là  naere  Leocippé ,  fille  du  roi  Mi- 
nvjs.  Toutes  le?  tcmmcs  de  cette  province  furent ,  dit- 
on  ,  tranlportccs  d'une  iuteur  li  violente,  qu'elles  ne 
pouvoient  fe  ralTader  de  chair  humaine.  Pour  arrêter 
lests  cniautÀt ,  on  infUtua  des  jeux,  en  rhonBeur  de 
Bàcchus ,  oà  U  étoit  permis  de  pooifiuvie  ces  Amies 
avec  des  épées  j  &  de  les  lucc  impnnéoMOC.  *  Plutar- 
quc.  Paufanias ,  in  Bctot. 

HIPPASE,  Hippafusy  de  Mecapontc  ,  philofophe  , 
difciple  de  Pvthasore  ,  publia  un  traité  des  choies  de 
U  religion ,  u>us  le  nom  de  fon  maître ,  i  deflêin  de  le 
di&mer.  ^«mleUvEcyiIIde  Dio^ne  Laëne»flc 
PIntarqne.  Inppaliis  Adr  nilE  nceUen  mifiàcn , 
commç  nous  l'appreaoïu  de  Théon  de  Stuyiae.  ACirAe- 
mat.  i.ijcn. 

HIPPIAS,  natif  de  Rhegio,  vivoitlousle  re^nede 
Daiius  &  de  Xercès.  11  eft  te  premier  qui  ait  écnt  l'hi- 
ftoîne  de  Sicile,  dont  Mjes  fit  depuis  un  abr^.  Son 
'«itimg!»  était  pticagéwcnqlivm.  U  «vdit  infifîk 
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ie»  àaùMqat»  en  cinq  livres ,  &  les  origines  d'Italie^ 
Suidas  cite  eticore  un  livre  des  argoliques ,  ou  argolo> 
giqucs  d'Hippias.  il  faut  peut-être  lire  aftrologiques  , 
cooune  a  la  le  fcholiaftca'Âxams  ^  car  Pluiarque ,  dans 
fon  livre  d!r  /a  dtfaiUanct  du  «mtkt^  dit  que  Pluoiee  . 
avoir  écrit  que  Petron  croToir  ilo  mondes,  felonHip> 
pias  de  Rhi  v'L-.  Le  fv:lioliifte  d'Aratus  le  cite  fut  les 
hyadcsi  Steplur.u:.  lu:  k-  nom  d'Avant  Lunaires  don- 
ne aux  Arcadts  ,  ce  qui  peut  coufitmer  U  conjcûure 
qu'il  faut  Ajirologtqueji.  *  Du  Pin,  bibi.  intv-  dts  hifief, 
profanes ,  r.  I. 

HIPPIAS ,  Hls  de  Pififhate ,  fut  tyran  d'Athènes  avec 
ton  Ane  Hipparque,  &  tenta  inutilement  de  venger 
fa  mort.  La  troifiéme  année  de  la  LXVll*  olympiade  j 
l'âii  j  i  o  avant  J.  C.  il  fut  châtré  au  bout  de  trois  ans  de 
règne,  &fe  retira  vers  Darius.  Vinetans  après ,  condui- 
fantdes  troupes  contre  les  Grecs,  iTperdic  la  bataille  de 
Marathon.» Thucydide.  r<n-<T  HIPPARQUE. 

HIPPIAS,  d'FJidc ,  fopi  ;  f*e     nr:i-,;i:r  ,  Mvoit  fout 
laLXXXVl'oI 

failbit  conlïftet  le  louvcrain  bien  à  fe  pouvoir  padèr 
des  autres.  Plutarquectte  un  abrégé  de  la  vie  des  vun- 
qjeurs  aux  jeux  olympi^Hes,  Ouït  attribue  i  un  Hip- 
pus  d'EUde.  On  ignsncnqwl  temps  ceidircie  vécui 
•Clcero,/.  1 ,  it  Om, 

HIPPLAS  d'Ery rhrce ,  auteur ^  qui  lailln  nue  iiifliaîit 
de  fon  pays.  *  VolSus  ^  de  hifi.  gr»c, 

HIPPO  ,  fille  de  Chiron  le  Centaure,  enfeigna  à 
Eole  la  contemplation  de  la  natuicw  £uti^de  en  parle 
comme  d'une  perfonne  très-veifie  data  tWliologie. 
S.  Clément  d'Alexandrie  dans  le  premier  livre  de  fcs 
llromares ,  &  S.  Cyrille  d'Alexandrie  d  ms  ion  qu.icné- 
me  livre conireJulien,enp.irlenraufli  avec  éloge.  Ci.lleS 
Mcuaee  lui  a  donné  place  dam  fim  hiftoire  des  fem- 
mes pKilofophes  écrite  en  latin.*  ^^«7  p*g*  <  daM 
l'édit.  ifl- 1 X  de  Lyon  en  1  90. 

HIPKWBOTE ,  Rippohrus  ,  hiftotieo  grec  ,  éci». 
vir  un  rrairc  des  fcvtei  des  pliilofophes  où  11  rapportoit 
leur  doci^nnc  <S:  leui  \  le.  Ôiugéne  Lacrce  le  Cite  ibo* 
vent,  aullî-bien  que  Poiphyre,  daOflsvîçdcPyilM^ 
gore.  *  VoliÎHs ,  dt  hifi.  grte, 

HIPPOBOTES.  C  eft  le  nom  grec  que  Scrabott 
donne  à  une  prairie , /nuée  auprès  du  détroudes  mon- 
tannes ,  appclié  les  porta  Ca/piema.  Elle  était  fi  vafte, 
qu'on  y  entrcrenoit  un  hanttde  Ônqttinte  mdieïll- 
mens.  *  Sirabon  ^  /.  1. 

HIPPOCENTAURE,  forte  de  monftre  qu'on • 
(eini  être  moitié  homme  4e  moitié  cheval.  Ce  nom 
I  vientde  Wwm  theval,  8c  klrra»rM  Ctutaiat ,  Se  fut  don- 
né ,  félon  le  témoignage  de  Servius,  aux  gardes  d'un 
roi  de  Tlicffîlie  ,  7$  urrit  rît   r»iif,<  ,  de  ce 

11,;  :r  ;',r  montés  fur  des  chevaux  ,  ils  ranienoicnt  les 
b<£uh  du  roi  en  les  piquant  avec  des  aiguillons.  Ce 
qui  a  donné  lieu  aux  poètes  de  feindre  de.v  liippocen» 
lauMS  ,  vient  de  ce  que  certains  peuples  de  Theflidie  » 
en  courant  légèrement  fur  des  dievaux ,  fembloîentne 
faire  qu'un  même  corps  de  l'liomiiie&  du  cheval. Ce- 
pendant il  y  a  eu  des  auteurs  qui  ont  foutenu  léricufe- 
ment  qu'il  y  a  eu  des  Hippocentaures.  Pline  décttr» 

3u'il  avoit  vu  un  Hyppocentaurcque  l'on  avoir  apporté 
'^ypte  i  Rome  embaumé  ,  Bc  PfdegUndeTiaUêt 
rend  témoignage  à  la  même  hiftoire.  S.  }rxlm'  a  fait 
la  defcription  d'un  Hyppocentaure  ,  que  ^.  i'^roine 
rencontra  dans  le  défcrc  j  &:  Plurarque  rapporte  dans  le 
feftin  des  fept  làges ,  qu'un  bercer  leur  apporta  dans 
une  corbeille  un  enfant  qui  venoit  de  naître  d'une  ca- 
valle^nfantlehaot  du  corp^  d'un  homme»  &le  bu 
d'an  cheval.  *  Xenophon.  Cyroped,  DiS.  du  0m. 

HIPPOCLUS ,  roi  de  I  ifle  de  Chiodans  la  met 
Egée,  fe  jetta  par  manière  de  diverrilTemimc  fur  le 
char  d'une  jeune  fille ,  accordée  à  un  feigneur  coplîdé- 
rable  dans  le  pays.  Les  parens  de  U  fille,  qui  prirent 
cette  aôion  pour  une  iniiilre,  le  tuèrent.  Les  habinas 
delllkfmnceniÎHieafflifb  de  qoantitéde  nelhcon. 
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&  confultercnc  l'oratk- ,  qui  leur  orJomiA  cîe  cKanger 
àt  «iemeure.  S  étant  iciiciu  maîtres  de  la  ville  de  Leu- 
COfWpâs  en  partagetent  la  polTetllon  avec  les  Ety- 
duBMC»  peuples  d  ionie  dans  l'Atie  mineure  j  mais 
eenx-ci  lef  «fnégercnt  peu  de  temps  après ,  Si  les  lédui. 
fiicm  dans  LUI  irt.it  à  ne  poiivoif  plus  foLicenirle  flége. 
Les  peiiplt-i  venus  de  Chio  s'oftrjrcnc  à  recevoir  la 
condiiion  du  vainqueur  ,  qui  leur  ^v^corda  iculeiîjenc 
lalibené  de  fomi,  avec  une  quenoutlk  à  ia  main ,  & 
.vneclievjlêjlnr  Je  corps;  mais  leurs  femmes  les  em- 
p^herenc  d'acapn»  de  lî  iûhes  conditions  ,  fie  les 
oÛigerenr  de  s'arraer  d'une  Mîraflê ,  ao  lieu  dVine 
cheiiiifc  ,  5:  de  prendre  une  lance  au  lieu  d'une  que- 
nouille.Les  Erythrcens  les  ayant  vus  paraître  en  cette 
.  pofture ,  perdirent  leur  fierté ,  Se  abandooncieiitlefii- 
gjt.  *  Piuiaraoe ,  de  virtuu  muliemm. 

HIPPOCRATE,  HippocrjieSypt'ince  des  médecins, 
naquit  dans  l'idc  de  Coos ,  l'une  des  Cyclades ,  fous 
la  première  année  de  la  LXXX  olympiade ,  &  l'an 
^rîo  avant  J.  C.  coinnie  l'allure  Sauranus  ,  qui  a  écrir 
ia.  Vie.  Son  pcte  Hcracùde  ctoit  defcendu  à'Efiulap<  \ 
Se  ù.  merc  Praxitkte  liroît  fbn  origine  d'Hercule. 
Gno(î(Uciis  j  San  biùïeul ,  avoîc  oompofê  un  livre  du 
joinnrtt  4a  menons  &  de  loin  fiuSum  ,  oomme  le 
dit  Gallien.  On  dit  qu'Hippocrate  avoir  été  difciple 
d'Herodicus  &  d'un  inédecm  nommé  Démocnuc  ; 
qu'il  vécut  auprès  de  Perdiccas  roi  de  Macédoine  , 
éc  ou'il  mourut  à  l'âge  de  1 04  ans.  iiippocratc  s'acion- 
Aa  le  premier  à  la  connoilTànce  du  corps  humain  ,  & 
donna  le  premier  des  préceptes  de  médecine.  Il  pré- 
dit une  pcde  qui  furvint  clu  de  Tlllyrie,  &  en- 
voya Je  Ic^  diltiples  par  les  ville;  de  la  (îrcce  ,  pour 
fuulagec  ceux  qui  en  feroicnt  attaqués.  C'eil  pout- 
qpoi  Ks  Grecs  lui  déférèrent  les  mêmes  honneurs  qu'ils 
«voient  faits  à  Hercule.  Les  lubitansd'Abdcrcr.iyant 
envoyé  q'jerîr  pour  traiter  le  philofophe  Démocrite  , 
il  reconnu':  qu'il  éroit  très-fage,  &accufa  de  folie  ceux 
qîîi  croyoier.t  que  Démocrite  en  fût  atteint.  Artaxer- 
ccs ,  roi  de  l'crle,  apprenant  en  quelle  rcputaiiuii  c:oi: 
Hippocrate  ,  donna  ordre  i  Hyltanés ,  gouverneur  de 
l'Hellefpont ,  de  lui  offrir  tout  ce  qu'il  voudroit  pour 
b  faire  venir  yea4ai.Ualailfê  divers  écrits,  qiiiiiM» 
aujourd'hui  admirés  de  tous  les  lâvahs.  Theuàle  ic 
Draci.in  ,  l'es  fils  ;  PoîyKe  fon  gendre  j  &  Dexippe  Ton 
dilciple ,  lui  ont  fuccede  dans  la  icience  Je  la  inedeci- 
ne ,  te  ont  eu  beaucoup  de  téputation.  Macrobe  dit 
qu'Hippocrate  n'a  jamais  fu  trom^tr  ,  &  qu'il  n'a  pu.  Ji 
tromperai  être  trompé.  La  mémoire  d'Hippocrate  eft 
encore  aujourd'hui  en  vénération  â  ceux  de  Coos  y  & 
l'on  y  montre  une  petite  inailon  où  l'on  dit  qu'il  a  ha- 
bi:c.  '  Pietro  délia  Valle  ,  tom.  I.  Il  eft  parlé  de  i'^n- 
nfc  d'H'ppoerate ,  dans  le  livre  de  l'enfantement  au  Jep- 
tiimc  mn.i.  NLiriilius  [ohjer.  var.  l.  4,  C.  14  )  prouve 
qu'elle  étoir  de  3^0  jours.  Suidas  fait  mention  de  cinq 
aatPK  HipracRATSS ,  <^ai  écoienr  de  la  même  famille  , 
Se  de  la  mîme  prori.llK>n  que  le  grand  Hippocrate. 
Mait.us  iabius  Calvus  n-.it  en  latin  les  >fuvres  d'Hip- 

Jocrate  ,  qu'on  imprima  à  Rome  l'an  Mil.  Jérôme 
liercutialis  les  publia  1  an  1 58:8  à  Vcnifc  ,  en  grec  Se 
en  latin.  On  les  impwma  l'an  1 59$  à  Francfort,  avec 
la  craduâion  latine  d'AAUtins  Foiifias  de  Metz  ,  qui  a 
entendu  parfiitement  ïbn  antenr.  René  Chartier  de 
Vendôme  ,  Ic";  fir  imprimer  en  1  ',9  à  Paris.  Et  Je.m- 
Antoine  de  Vandet  Linden  en  procura  une  nouvelle 
tiilion ,  qu'il  fit  faire  l'an  i66i  à  Leyden.  Elle  efl  en 
deux  volumes in-wiavo.  Uy  a  aulK  un  nombre  prodi- 
gieux de  commentaires  fiir  divers  livres  d'Hippocrate, 
dont  les  apliorifmes  font  encore  anjourd'liui  regardes 
cotnmï  des  oracles,  ainfi  qae  les  rro;;ncftics.  Feu  M. 
Oevaux  célclire  cliiriirgicn  ,  n  donne  une  traduclion 
françoife  des  aphorifmcs  ^  ài  du  commentaire  latin 
que  M.  Hecqnetj bi^iie inédeciBp a  fait  fur  cet  ouvra- 
ge. *  Pline,  /.  7  ,c.  p  t  Celiis.  SeneqOA. 
G4>en.  $uidaa.Da  Pin,  hifi-  pnfanu,  Tiwn»  //. 


HIPPOCRATE  .  //.  pp(Kraccs  ,  gcomecre  ,  vivoïc 
vers  l'an  500  avant  Jcfus  Chiift.  Pythagote  lechafla 
de  fon  école  ,  parcequ'il  pnenoît  de  l'azgenc  pour  CBr- , 
feignet:les  machématiqilies* 

HIPPOCRATE, %/wnrMf, eft auffilênora-d'un'  ' 
chef  Athénien ,  du  temps  de  la  guerre  du  Peloponcfe , 
dont  Thucydide  &  Diodore  de  Sicile  parieur.  Un  ty- 
ran de  Gela  fe  ODOunoU  «utt  UimcuATi.  *  'Tluicv- 
dide ,  /.  tf. 

HIPPOCRATIES ,  Hippocratia,  fîtes  en  IIkkh 
neur  de  Neptune.  Les  Romains  Ittent  dreflèr  i  Nep- 
tune eKevalier^  un  temple ,  Se  lui  înfUtucrent  une 
fî-te ,  que  les  Atcadiens  ncmmetcnt  Htppotraùj  ^  &: 
les  Romains  Confualîa.  Pendant  cette  fête  les  che- 
vaux &  les  mulets  étoient  exempts  de  travail ,  &  on 
les  promenoit  pat  les  mes  de  Rome ,  enhattiachés  Âi. 
perbenwnt,  &  omés  de  guirlandes  de  fleurs.*  Anû. 
Rom. 

HIPPOCRENE,  fontaine  célèbre  de  la  Bi  oùe.  On 
dit  qu'elle  tut  découverte  par  C-adirms  ,  qui  appur- 
u  l'alpbabet  de  Piictucie  en  ce  pays^  ce  qui  donna 
occafion  aux  poctes  de  dire  ,  que  c'étoit  la  fontaine 
des  mufin;  S(.  qu'un  coup  de  pied  du  cheval  Pegafe 
ti  fit  fbrtir.  *  Ovide ,  /.  5 .  mmtm. 

HIPPODAME  de  MUet ,  lils  d'Eurvphon  ,  drefïïi 
lin  projet  iniagiiuire  ,  touchant  la  meilleure  ma- 
tiierc  de  torniet  un  état.  Il  souluit  qu'il  fiit  com-  * 
pofé  d  un  nombre  de  di.x  mille  hommes ,  qu'il  divi- 
foit  en  trois  rangs ,  d'arti£uis  ,  de  labowenis  8c  i» 
foldats.  U  partageoit  aulC  le  pays  en  trois  portions  , 
l'une  pour  les  factificatcurs  ,  l'autte  pour  le  public  , 
8c  la  troifîcnie  pour  les  patticuliers.  •  Ariftote,  Polit, 
l.  1 ,  c.  S.  U  y  a  eu  divers  autres  Hippodames.  Un  ar- 
chonte d'Athènes ,  l'an  1  de  la  Q*  olympiade  ,  8f 
}7S  ans  avant  Jéfus-Chrift  ;  un  autre  de  la  même 
ville,  qui  donna  fâ  maifon  au  public  ,  afin  que  l'on 
pût  conftruirc  plus  aiféroenc  le  port  de  Pyrée;  un  au-  ' 
tre  de  Milet  ,  architcûe,  <^ui  banc  pour  les  Athé- 
niens le  même  port  de  Pvtcc  ;  d'cù  le  niarcl-.e  qui 
niï  i'ur  ce  port ,  fut  nomme  depuis  Htppodantia.  *  Sut- 
das.  Un  autte ,  philolophe  de  la  fcéle  de  PfthegiOK  « 
duquel  Stobée  lappoite  qiMl^oes  inftmâiaini }  un  a»^ 
tre  de  la  feâe  des  Platoniciens  }  no  autre  eafio  » 
qu'Ariftophane  repiéfêote  comme  un  kifigpe  goar> 

maisJ.  * 

HIPPODAMIE.  fille  de  Brifeis .  naîtteflê  d'A- 
chille  -y  une  autre  de  ce  nom  >  fille  d'Oenomaiis  te 
femme  de  Pelops  :  une  autre ,  éponfe  de  PjriîdnOs;. 
Hercule  délit'  les  centaures  qui  la  vuuloient  enlever  le 
|our  de  (es  nôces.  *  Ovide ,  /.  ta,  metam. 

HIPPODAMIE,  fille  iLOenon-.^ui  ,  loi  d'FIule,  ' 
étant  en  âge  d'être  matiée  ,  fon  pere ,  qui  la  vit  pat- 
faitemenr  belle  >  en  devint  amoutenz ,  comme  tous 
les  antres  ptinces  de  la  Grèce  \  8c  dctîrant  ié  ctmfèr- 
ver  ce  tréror ,  il  ^avtlà  d'un  moyen  plus  cttmuiel 
encore  que  fon  amour.  Il  avoir  le  chariot  le  plus  léger 
iSc  les  chevaux  Ics  plus  vîtcs  dc  tour  le  pays.  Feignant 
donc  dc  chercher  à  la  tille  un  mari  qui  fût  digne 
d'elle  »  il  la  propofa  pour  prix  à  celui  qui  pouroit  le 
vaincte  à  la  courfe  j  mais  avec  cette  condition ,  que 
tous  ceux  qu'il  vaincioit  fetoient  mis  à  mott.  11  vou- 
lut même  que  fa  fille  montât  fur  le  chat  dc  fes  amans, 
afin  que  la  beauté  les  arrêtât  &  fut  caufe  de  leur  dé- 
faite. Par  fes  arciiîces  il  vainquit  &  tua  iufqu'il  tteize 
de  ces  ptinces.  Enfin  les  dieux  irrités  des  ciimes  de 
ce  pere  furieux ,  doniiefentdes  chevaux  immortels  â 
Pélops ,  qui  coornt  le  quatoniéme ,  8c  qui  demeu- 
rant viétoricux  nar  re  Iccours  j  fut  le  pcfTelTeiir  de 
cette  princelfe.  D'autres  difent  qu'Oenon;aiis  ayant 
appris  c^i.iG  Pelops, qui  reclicrchoit  la  lille  en  innria^e, 
fctoïc  caufe  un  jour  de  iii  mort,  ne  voulut  î.imais  la 
lui  donner  pour  femme  ,  qu'à  condition  qu'il  le 
vaincroit  à  la  courfe.  Pélops  entreprit  le  combat  , 
après  qu'il  eut  gagné  celui  quiteuduifiiit  le  chaiioc 
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d'Oenomaiu ,  qui  le  fît  rompre  au  milieu  de  U  courfe. 
Ainlî  il  fut  vaincu  te  fe  tua  ,  I.iiirint  l.i  fille  Hippoda- 
mie  &  fon  royaume  â  Pclops ,  qui  donna  fon  nom  i 
tOOl  le  Péloponnèfe.  Il  y  a  eu  deux  aatiet  Hiffodi- 
*  Jiiaem  Gttcs  &  Romains 
HIPPODAMUS.  ckercht^  HIPPODAME 

HlPPODORl-  ,  liipyoJorus  ,  ArKcluen  ,  t^t-  h  f.i- 
mille  de  (  -<jJrus,  voulant  arqiicrir  la  réputation  a  un 
prince  jufle  ,  uGi  d'une  fcvcntc  extraordmaiie  envers 
'  les  fieos  mimes  y  car  ajram  trouvé  une  de  (es  filles 
tfec  «a  |cnne  homme  dAcmehé,  il  la  fît  tirer  i  qua- 
ta  dwvaiuc  »  &  Mander  mut  vive.  *  ^liao.  Jiifi. 
yar. 

HIPPODROME,  ckerthex  ATMEIDAN. 

HU'POLOCHUS  :  il  eft  fait  mention  dans  Home- 
le  ée  deux  Hippolochus ,  l'un  fils  de  Bellcrophcn  Se 
pesé d« Glaucut ,  *  I/ùtd.  FI,  te  l'amie  fils  d'Anti- 
tmclras ,  Troyen ,  qui  fur  né  wec  PilaMbelbii  frefc 

•  I!L:J.  XI. 

HIPPOLYTE  ,  reine  des  Amazones  ,  qu'Hercule 
donna  en  mariage  à  Thefce  après  l'avoir  viinruc  j  & 
dont  Tbcfée  eut  Hippoljrte.  U  j  en  i  eu  une  de  même 
iM» 4  (èaHBe  d'Aeole,  dont Honce  Cût^meotioa  ^ 

«VHL  M  J  fOd.  7. 

HIPPOLYTE ,  Hippolytuj ,  pnnce  qui  ti  alolOK 

Îue  la  clulTe ,  (ils  de  Thefce  &  d'Hippolyrc  Amazone. 
yant  rejetté  avec  horreur  les  recherches  impudiques 
4le  Phedte  (k  belle-mere ,  il  fut  accufé  d'inccfte  par 
'cette  oulbeiicettfe.  U  fuc  choflS  par  fon  pcre ,  &  fe  re- 
ttm  de  Tmeeiie  6ax  Ion  char  ;  tous  ùts  cbevanx  s'ef- 
frayèrent à  la  vue  d'un  monfoe  merin  envoyé  contre 
Hippolyte  ,  &  l'emportant  au  travers  des  rocher'; , 
le  tenverfercnt ,  &  le  mirent  en  pièces.  Efculape  ,  à 
la  prière  de  Diane  ,  rendit  la  vie  i  Hi^^lyre ,  qui 

ElTa  en  Italie  fous  le  nom  de  yirbius.  *  Ovide ,  met. 
<,  I).  On  dit  qa'iljr  bâtit  >  pioche  du  lieu  oà  c& 
Rome ,  «ne  viOe  «{a'u  nonin»  Aride,  éa  nom  de 
fa  fenunc.  Quelques-uîis  ont  feint  qu'Hippolyte  , 
aptes  fa  mort ,  nvoit  été  change  en  cette  étoile  qu'on 
appelle  communément  k  Chan.cr. 

HIPPOLYTE  (Saint)  évèque&  martyr  ,  célèbre 
écrivain  do  III*  fîécle  ,  après  avoir  eruichi  l'é^ife  de 
fes  ouvrages ,  verfa  fon  une  pont  |éfii»Ouift  veta 
l'an  tio  ,  fous  l'empire  d'Alexatidte Stmt.  Les nns 
■  le  t'ont  évctjueen  Arabie  j  d'autres  lui  donnent  réglife 
de  Porto  ,  Ponus  Urtis  ou  Augufti  qui  eft  fous  la 
mcttopolitaine  de  Rome  ,  où  il  vint ,  dit>on ,  à  la  per- 
îuafion  de  Clément  Aleiaadrio ,  fon  oiaitte ,  fous 
le  pontificat  de  CallSlle  I  ^  qui  loi  dotina  cette  cglife 
â  gouKtner.  Enfebc  Sf  S.  Jérôme  lui  attribuent  un 
grand  nombre  de  livres ,  que  nôus  avons  prefquc 
tous  perdus.  On  lui  dreflâ  une  (latuc  ,  laqucliL  i-  ' 
été  tirée  des  tuuies  d'une  ancienne  cglife  ,  fut  m:ic 
l'an  1 5  5 1 ,  dans  la  bibliothèque  du  'Vatican ,  par  les 
Ibins  da  cardinal  Maïc^  Cetvin«  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Marcel  11.  U  eft  affît  Inr  une  cnaiiv  ,  où 
eft  grave  gn  lettre?  grecques  un  cycle  de  la  fête  de 
Pâqac  pour  fctze  axi%.  C«  cycle  uu  canon  pafclul  a 
été  publié  avec  des  commentaires  en  çrec  ,  par  Jo- 
léph  Scaliger,  l'an  1595  ,  Se  en  laan  parle  pere 
Gilles  Bûcher,  l'an  ^6^4.  Gruter  le  rapporte  auHî 
dans  fon  rréfor  d'infcripiions.  Il  avoir  compofé  plu- 
(ïeurs  commentaires  (ur  des  livres  de  l'écriture ,  com- 
me fur  l'ouvrage  des  (îx  jours  ;  fur  la  Cicnèfe  ;  fur 
l'Exode  ;  fur  le  cantique  des  cantiques  ;  fur  les  pleau 
mes  ;  fur  le  prophète  Zacharie  ;  fur  le  prophcte  Ifaïe  j 
.  £11  «jnelqnes  endioits  d'£zedûel  ;  fur  Daniel  \  fur  les 
proverbes-,  (nr  reccléfiafte;  8c  lur  l'apocalvpfe  ;  des 
traité";  fur  Saii!  !a  PyihonilTê  j  fur  l'amc-tin  in:  ;  fur 
la  rcturreciion  ;  contre  toutes  les  hércfies  ;  &  en  par- 
riculier  celles  de  Marcion  ;  fur  la  Pâquc  ;  c^  plulltur? 
homélies ,  dont  Eufebe  &  S.  Jérôme  font  mention  j 
outre  quelques  autres  dont  les  titres  fe  trouvent  â 
côcé  de  &ftatue.  Le  ttaité  de  là  fin  du  inonde,  de 
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rante-clirift  8f  du  fécond  avènement  de  Jefuî-Clind, 
in  pnnié  fous  le  nom  d'Hippoly te ,  u'elb  point  le  vé- 
ritable ouvrage  d'Hippoiyte  ,  non  plus  que  celui  de 
l'mie-dirilta  que  le  pcie  Combeiis  a  donné  en  grec 
te  en  liiin  »  ^noique  oe  deraiec  fitit  plus  Aoen  «m 
ratRte.ll  n'eft  pat  non  pins  oetiain  qocladénonftnnon 
contre  les  Juifs  donnée  fous  le  nom  d'Hippoiyte  en 
latin  par  Tnrrien  ,  foit  de  lui.  On  ^uc  porter  le 
mîme  jugement  des  exttaits  ra[^rtcs  par  Anaftafc 
U  Biiiiotfiéquaire  j  des  fermons  d'Hippoiyte  fur  la 
théologie  &  l'incarnation .  contre  Héron  &  Félix  hé- 
cédqoet  de  la  Aâe  des  Valentiniens ,  &  de  l'homélie 
donnée  par  Vof&us  avec  le  faint  Grégoire  Thauma- 
nitge,  intitule  :  D'un  Jiul  D:cu  en  rro:s  ferfomieSy  &  de 
t'incarnaticn  f  contre  i'her^fie  >ie  Nocms  ;  mais  ces  ou- 
vrages font  anciens.  U  n'en  efl  pas  de  nûme  de  U 
vie  des  donxe  Apôtres ,  donnée  nai  le  P.  Combefis , 
font  le  nom  d'Hippoiyte  qui  eft  d'à»  amear  beau- 
coup plus  récen-  ,  .lufTi  bien  que  l'hiftoirc  des  foi- 
;i.anre  &  douze  dikiplci  tic  Jéûi5-Chrift.  Photius  avoir 
.1]  Ji:  traité  contre  les  héréfics  j  &  le  commentaire 
d'Hippoiyte  £ur  Daniel.  S  Jérôme ,  Palladc,  Theodo- 
KK  »ft  Nkephon  de  Conftantinopte ,  citent  quelques 
Ai^BCM  Ati  oavtaps  d'Hippoiyte.  Jean  Albert  Fabii» 
rintatecoeini  les  ouvrages  de  S.  Hippolyte,  ic  ceax 
qu'on  lui  attribue ,  V  1  Ti  imprimer  en  deux  vo- 
lumes in-folio  y  i  Hambourg,  le  premier  en  171^  »  lé 
fécond  en  1718.  Mais  dans  cette  édition  le  £muu  Al- 
lemand n'a  point  fuivi  l'ordre  des  tempe  ^  ni  des  fut» 
tieres.  Il  parolt  qu'il  a  fiiit  imptinier  ces  enviafes  I 
mefure  qu'il  les  a  recouvrés.  Cette  édition  néanmoins 
efl  très-eftîfnable.  On  y  trouve  quantité  de  fragmens 
des  écrits  de  S.  Hippolyte  ,  difperics  dans  les  ouvrages 
des  anciens  auteurs ,  dans  les  aiies  des  conciles  ,  Se 
dans  les  coins  des  bibliothèques  de  Pari^,d'Allenagnn 
&  d'Angletette>  L'éditeur  en  a  traduit  quelqueMns 
de  grec  en  laint ,  &  y  a  ajouté  im  grand  nombne  de 
notes  utiles.  Phoriiiî  alTure  que  le  ftyle  de  S.  Hippolyte 
étoit  clair ,  grave  &:  fans  ornemens  inutiles,  quoiqu'il 
ne  fut  pas  de  la  beauté  &  de  l'élégance  attique.  Ori 
convient  que  cet  évcque  a  été  martyr  ;  mais  on  n'eft 
pas  d'accord  fur  le  temps  auquel  il  a  fouffèrt,  0c  IV» 
ne  ikic  pat  le  génie  de  (on  martyre.  Quelques-uns 
Cfoietltqa^  a  ntoAm  la  mort  vers  l'an  155  fous  le 
règne  de  Maximin  I ,  partcquc  5.  Jérôme  en  parle 
comme  d'un  auteur  plus  ancien  qu'Origène.  D'autres 
croient  qu'il  a  vécu  jufqu'en  1 5  o,i  caule  de  fon  exhoN 
tation  à  Seveiioe»  qu'ils  piétendent  ître  l'impérattice 
Seveia  ,  femme  de TeopeKor  Philippe ,  qui  ne  com- 
mença i  régner  qu'en  144  ■,  t<  parcequ'il  a  écrit  con- 
tre les Noëriens ^  qui ,  félon  S.  tpiphane  .  ne  comnicn- 
I  eret'.t  à  paroitre  que  fous  le  règne  de  Philippe.  Il  eft 
fin:  que  la  première  raiibn  ne  vaut  tien  ,  puifquil  ^  a 
une  adëz  grande  différence  entre  le  nom  de  Sevetme 
&  celui  de  Severa.  Que  fi  fa  lettre  éioit  adreffée  à  une 
impératrice ,  il  aurott  vécu  jafqa'aa  remps-d'Aure|ien  , 
dont  la  femme  s'appclloit  Séverine.  Quelques-uns 
croient  que  c'd^  à  Anauchc  où  il  a  été  œartyrifé  :  les 
martyrologes  marquent  diverfement  lejoflrdefa  mort. 

H  faut  difkingaei  trois  HipMl]rtes:ceM  dont  il  eft 
parlé  dans  cet  aitkte ,  dont l'é^iie  tait  la  ftte  au  is 
août ,  &  deux  aurtes  Hippolytes  auflî  martyrs ,  donc 
elle  fait  mémoire  au  1 1  août  \  (avoir ,  Hippolyte  mar- 
tyr à  Rome  ,  converti  par  S.  Laurent,  IS.  arrêté  peu  de 
temps  aptes  (l'an  1  (  li  )  avec  ioi;te  fi  fannllc.  Son  nom 
fe  trouve  dans  l'ancien  calendn^  i  Rl  -min  sni)  aoôti 
Se  celui  d'nn  aune  Hippolxte  prêtre  Romain ,  mattjr  à 
Oflie ,  dont  ncms  paifons  dans  l'aiacle  fuivuit.  Le 
martyre  du  premier  eft  rire  des  aifles  de  S.  Laurenr  , 
qui  n'ont  aucune  autorité.  Celui  du  fécond  efl  anellé 
pat  Prudence.  *  Eufebe  ,  in  chron.  &  l.  6  h:J{.  c.  1  <î. 
S.  Jérôme ,  £a  J  uual.  ^mifi.  }  >  in  Damaf.  tpifi.  ai 
Mag.  &  Proam.  /«  iMismi.  Gelâiê  j  /.  ét  înà,  iwcvr. 
Ffaotiat^  bthm. tod.%xi,txx,  Utdoie»  1,6,  orig.  A 


Digitized  by  Google 


ic        H  I  P 

17.  Honoié  d  Autun  ,  /.  1 ,  6i.  Nicephorc  ,  liv.  t  j. 
Theodorec,  /n  Poiymorpho.  Cyrille  j  vtc  dit  S.  Euhy- 
me  j  c.  i<7.  George  Syncelle,  </i  cAran.  Aniftafe  «  ni 
cpUeci.  fitrllArmin.  Baronius.  Scaliger.  Perau,  &c.  De 
Tilicinomk  mêm.pouTl'hiflMcl.  dans  la  vie  d'Hippolytt. 
Du  Pin.r,-V.cc-j  j,i.'.fL<;'{y.' (/^  XJ'II  Jîcc.'c.V oyez  ce  qui 
legatde  les  autres  éditions  des  écrits  ou  des  tragmeu^ 
àc  S.  Hippolyre ,  daiis  Vhijloirt  des  auteurs Jacre's  &  tc- 
^apqua ^ pu DomRcini  CeilUer«  B«iiédiâia de 
ûcongr^arionde  S. Vanne,  prieur riniUtre de l'ab- 
bayc  Je  flav^ny  en  Loi  iiir,c-  j  cpm.  1 ,  S:  l  'i  ,:.  '  -,'  rV 
la  France ,  02X  Hkivn  Ri-.  et  ,  Bcncdiaui  dtiùiuiit;:^ 
galion  de  S.  M.nir,  tom.  1. 

HiPPOLYT£(iimt;  piL-te  de  IVgli'e  Rome, 
fiiat  t«  pontiticat  de  S.  CumeiUe,  ("aiv it  pendant  quel- 

?ue  temps  le  Tchifn»  de  Mmac  Ht,  de  Novaoeik  Mais 
nidance  qui  nous  a  confervé  lei  aéfces  dn  nianyr  de  ce 
S.  die  qu'il  rentra  d.uis  le  fei;!  de  l'cglife  vivant  que  de 
répandre  Ton  fang  |iour  latoi  de  J.C.  il  cioit  deja  vieux 
Jorfqu'il  fut  arrêté  comme  chrétien.  Dans  le  temps 
^'00  le  menoit  au  furolice  ,  le  peuple  dont  il  nvoit 
«a  txàxk ,  te.  qui  par  afredion  le  foivoit  en  grand  nom- 
bre ,  lui  ayant  tleitiandé  quel  ctoit  le  meilleur  paiii, 
il  lui  répondit  ;  "  i  uyez  le  malheureux  Novat,  &  re- 
»  vonez  a  l  eglife  catholique  :  qu'une  feule  foi  vous 
«  écbue ,  qu'une  feule  cglife  vous  ralTemble  \  Se  cette 
»  égUfe ,  c'eft  l'ancienne ,  c'eft  celle  que  le  grand  Paul 
«  reconnmi*  &  ^ai  voit  au  «iliea  d'elle  U  chaiie  du 
M  Ûenlieareaz  Pierre,  le  vois  mnnienanT  les  choies 
«  tout  3Utrc:ricnt  ,  i5c  je  me  repetis  de  ce  que  i'ai  en- 
„  feigné.  »  Il  i-'ut  coud^nné  i  OJhs,  j  t  rrc  trainé  pdi: 
deux  chevaux  indointés,  &  les  dernières  paroles  que 
J'on  putenteadre  de  ce  faint  vieiUatd  pendant  ce  fup - 
pUce  ,  forciic  t  Seigneur  ,  ils  djchitenr  mon  coipi  > 
prenez  mon  »me.»«  Son  martyre  arriva  l'an  a  f  a. 

HIPPOLYTE  DETHEBÉS, auwnr  Grec.compo- 
fa  une  dironique.  On  ne  iàit  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu.  On  ctoit  vraifcmblablement  qu'il  vivoir  dans  le 
XI*  (iécle.  On  a  ciuelques  fragmens  de  fa  chronique 
dou  les  aoiMaitts  de  Caniuaa,  Ae  dans  ie«  notes  de 
M.  Gnelier.  M.  ScheUhaie  l'a  éotmke  tonte  enâei»  en 
1  <j  5  i ,  en  ^rec  !c  en  latin.  Depuis  ,  Frédéric  Fabricius 
loi  a  donne  place  i  la  hti  du  premier  tome  des  ouvra- 
ges de  S.  Hippolytc.  C'eft  à  cet  llippolyte  qu'il  f.iut  at- 
nibuer  le  petit  écrit  des  dou^e  apôtres  ,  donné  par  le 
P.  Combehs  ,  dans  fun  auctuaire  à  la  famiotfaéqiwdet 
pères.  *  CaùUtt*  Geiaeti  Pod^via. 

HlPPOLrrt  tfEll ,  fili  dWiiicoit  I ,  duc  de 

Ton  are  ,  l'un  des  plus  célèbres  cardinaux  dit  XVl*  fié- 
cic ,  fur  archevêque  de  Gran  j  de  Capoue ,  de  Milan  , 
&  de  Narlxnne  ,  Se  mourut  l'an  1  j  10.  Sardi  a  écrit  fa 
vie  i  &  Paul  Jove ,  Ciaconiiis  ,  Viâorel  ^  Gatimbea , 
UgM ,  Sainte-Marthe ,  Ac  plnfieufs  aunes  lui  den- 
ncnt  de  grands  éloges. 

HIPPOLYTE  d  til  ,  cardinal  ,  hls  d  AirHoNSE  I  , 
fut  atchev;que  <ic  Milan  ,  puis  d'.\ucK  ,  d'Arles  &  de 
Lyon  ,  Se  fut  employé  en  diverfesi  ambaliadcs.  U  ni- 
moit  les  belles  lettres  j  &  prenoit  plaifir  â  s'acquérir 
l'eftime  des  &vans»  dont  fàafiears  Ht  ceAcmiiem  de 
lés  bienfûts  »  ie  fnr-tontPaol'Manoee  ,31aieE  8e  Ar- 
nauld  d'Oflir,  qui  fut  fan  fecrétairefic  depuis  cardi- 
nal. Il  mourut  1  Rome l  an  1 571.  A'qyrj  £5"!.  *  foyei 
Petra-Mellarius ,  Bc  les  autres  auteurs. 

HIPPOLYTE  de  Médicii .  cardinal ,  neveu  de 
Léan  X  4e  de  Clément  VII,  fut  archevc^ue  d'Avi- 
enon,&  légat  vers  rempereurCharles-Quint.ll  mourut 
Fan  15}$.  f^oyei  MEDIQS.  *  Entre  les  auteurs  qui 
parlent  de  lui  ,  lovc^  Garimbett  ,  Av.  4  ,  tic  l'htft.  t. 
4.  Paul  Jove  ,  Viâocei ,  Guichaidin ,  Ughel ,  &c. 

H1PP0LYT£  Boaacmfi,  de  fouaie,  «SifsilqBO^ 
KACORSl. 

IfIPPOMAQUE ,  un  de  ceux  dont  h  fotiâtaii 

étoic  d'exercer  les  Atlileres.  I!  fe  moqua  pl.iifamment 
de  quelques  gens  ^ui  iouoient  fort  un  bqiniBe  ex- 
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traordinaircment  grand  ^  &  qui  ayoit  les  bras  longs  ^ 
parceque  ,  difoient-il> ,  cela  1»  teiulroii  naïuieliemeiic 
poilTant  athlète.  "  Oui,  leur  repliqua-r-il ,  s'il  n'y 
•'  avoir  qu'l  prendre  une  couronne  d'un  lieu  un  peu 
»  élevé ,  &  qu'i  le  la  mettre  fur  la  tcte  ,  au  lieu  qu'il 
»  faut  l'acqueiirparlaibiMCc  la  UbapkAcducocps.  » 

•  Plutarque. 

HIPPO.MÂQUE ,  joueur  de  Aute ,  qui  voyant  que 
la  populace  adnuioit  un  de  liës  écoliers  qui  joooit  niai» 
le  fir  cedêr  &  lui  dit ,  que  ce  Ini  devait  «le  une  i^an* 
11-  preuve  Je  iboigiMwanoe,  dtae Inné  par dwigptH 

laiii. 

HIPPOMEDON  ,  hls  de  NeGmachus,  &  de  My- 
thidice ,  hile  de  Tataiis ,  Se  fœur  d'Adrafte ,  fcion  Hy- 
ein ,  ou  félon  Stacc ,  (ils  de  Lyfîmachns  &  de  Nalïca  ^ 
fiu  on  des  bft  camcaines  qui  alleient  i  Thebes.  Il  (ut 
nrf  dans  nn  comW  conrre  Ifmenus.  *  Hygin  ,fab. 

69.  Stat.  uh.  i  &  y  Thcinid. 

HIPPOMHNES ,  Hif pomma  t  fils  de  Macaréc ,  qui 
trouva  moyen  de  TCÎnaebbdle  AaIntC  i  l>  courfe, 
jettant  fur  fa  noie  mois  pommes  d'oc ,  qu[eUe  s'amu. 
£1  i  ramaflièr.  Pbnr  le  pmt  de  fil  viftoire  il  l'époulâ  -y 

maiç  ayant  néglige  de  rendre  grâce  i  Venus ,  qui  lui 
avoir  donne  ce  confeil,  cette  oceflë  ,  du  la  fable  ,  lui 
tro.ibla  l'ciprir  par  une  pallion  ii  violente  ,  qu'il  vou- 
lut jouir  d'Atalanie,  dans  le  temple  même  de  Cybele. 
La  mere  des  dieux  fut  C  irritée  de  cette  profanation, 
qu'elle  le  ciiaog^  en  lion  9c  fim  ^o«ie  ea  lioniMh 

*  Ovide ,  metam.  10. 

HIPPOMF.NES  ,  préteur  oïl  archonte  d'Athènes,  fît 
dévorer  C.\  tilîe  par  un  cheval ,  parcequ 'elle  s'ctoit  aban- 
donnée à  un  jeune  homme.Les  Athéniens  furent  fi  irri- 
tés de  ecctc  cruauté  ,  qu'ils  le  dcpolcrent ,  quoiqu'il  dût 
les  gouverner  encore  deux  ans  >  n'ayant  fait  que  huit 
ans  de  fa  préture.  Cela  arriva  la  troifiéme  année  de 
ta  XVI*  olympiade,  714  ans  avant  J.  C.  •  f^aye^ 
Dion  Chrvfoftome  ,  orat.  1 }  j  &  Suid.is. 

HiPPUMOLOGUES,  anciens  Scythes ,  ainfi  nom. 
més ,  parcequ'ils  tiioient  le  lait  des  cavales  poOT  sTen 
ntftior.  Nicodàoe  Frilchlin  dit  qa'Homere  donne  cette 
fyirfifeanx  Myliens  ;  mais  il  K  trompe ,  ic  le  porta 
i-.c  ri -ligne  point  particulièrement  la  nation  dont  il 
piili;  eu  ce  lieu-li.  •  Callinuque,  en  l'hymne  j  l'attri- 
bue aux  Cinuneàeat,  qnî  lubinieDf  m  Cherlbnèfe 

Taurique. 

HIPPONAX  d'Ephcfe ,  pocte  Grec ,  fils  de  Pythie 
Be  de  Protis  palTe  pour  l'auteur  de  cette  forte  de  vers 
iambiques  qu'on  nomme  Scanons.  Comme  il  étoit  très- 
laid  ,  on  dit  qu'Atlicnis&  fiupalc ,  tous  deux  fculp- 
teurs  ,  tirent  maiicieufement  ion  portrait,  6c  l'expo- 
ferent  au  public  :  mais  Hipponax ,  pair  /en  vvagac  , 
les  déchira  par  des  vers  (atyriques  lï  piquaos  ,  <|ne  ces 
fcolpteurs  fe  pendirent  de  délefpoir.  Cependant  Plii^ 
foutient  que  cela  efl  faux  ,  &  le  prouve  par  un  r.om- 
bre  de  (latues  qu'ils  firent  depuis.  Eufcbe  du  qu'il  vi- 
voie  en  la  XXIII'  olympiade;  mais  Pline  alfurc  que 
ce  fut  fous  U  LX  ,  c'ett-à-due ,  vers  L  an  {40  avant 
Jcfus-Chnll  :  Hipponaftis  poiu  €tatt ,  qucm  urtum  ejl 
LXotjmaUule faim.  Ce  pocte  éroit  ttès-porré  ihùr- 
tyre  lapins  mernnie.  Quelques-uns  prétendent  quil 
mourut  de  faim.  On  remarque  que  quoiqu'il  fi^t  perle 
âe  menu ,  il  avoit  Ixaucoup  de  force ,  &  qu'il  jcitoit 

Elus  loin  un  vafe  vuide ,  que  ne  faifbient  les  autres 
ommes.  *  Pline }6  rtà.  y.  Qcero , «/u/f.  «dfa' 
mïL  Bk,  7.  Bkd  ,  fur.  kifi.  L  j.  vayex  J.  A*  nbddus* 
biblioth.  grdca  ,1.1,  cap.  1 5  ^  «rr.  }  x ,  les  minoirtt 
de  t  académie  du  belles  lettres  ,  t.  X. 

HIPPO.VE  ,  aujourd'hui  BoîfNE ,  &  en  I.uin  ÏÏippo- 
Regius^  ville  d'Âhique ,  dans  ie  royaume  d'Alger ,  eft 
nommé*  par  les  Africains  Bled  el  Ugneb.  Elle  e(l  cclér 
bce  pooc  amie  éà  le  fiége  épifcoraî  de  S.  Aiwaftin  , 
qui  naonmr  dans  le  temps  que  les'vandales  affiegeoient 

Li:i'.i  v;l'i.  Or.  V  Tint  un  concile  l'an  595  fKJur  la 
dilo^hae  ca:icUilU^u«  ^  &  iâint  Auguilm^  qui  n'étoïc 
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encore  que  prccrc ,  y  Jiijyiita  de  la  foi  &  du  fymbole. 
*  Pluie.  S:iâ!>un.  Ptoicmce.  Mêla,  i^:c. 
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HIPl\)PODES  ,  peu; 


lient  vers  la  mer 


lie  Scythie  ,  ainft  nommes ,  parcequ  ils  avoienc  Icî 
pieds  faits  comme  ceux  des  chevaux.  Cette  fable  a  ctc 
inventée  à  caufc  de  leur  agilicc  ,  qui  les  rcndoic 
prompts  à  la  courfe.  Ce  nom  vient  d'htit  cheval,  ic 
wSi  pitds.  *  Poniponius  Mcla ,  /lA.-j. 

HIPPOSTR  AXE ,  hiltoricn  Grec,  écrivir  divers  trai- 
ife ,  des  généalogies  de  Sicile ,  &c.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  a  vécu.  *  VoUîus,  de  kifl.  grtc.pag.  J7S. 
HIPSICRATEE  ,  ckenfier  HYPSICRATEE. 
HIPSISTAIRES  ,  (herchex  HYPSIST AIRES. 
HIRAM ,  roi  de  Tyr ,  fils  d'AoïsAL  &  fon  fuccef- 
feur ,  foicih.i  1.1  ville  ilc  Tyr  du  cîuc  cic  l'oii;.nt  ,  Sc 
pour  U  joindre  .tu  temple  Je  Jupiter  0'-\  rrpitn  ^  il 
tit  remplir  l'cfpace  de  terre  qut  l'cii  ri'paroi:.  \  \  donna 
■ne  fort  grande  fommc  d'or  à  ce  temple  ,  &  fit  auflî 
couper  quanrirc  de  bois  fur  I.t  montagne  du  Liban~ 
pour  I  cinpluver  à  de  rcnibl.;b'es  éditiccs.  U  en  fit  dé- 
inolu  Je  vi;ii\  ,  conitrmre  de  nouvc-:niy  ,  qu'i!  con- 
facrj  i  HyT^ule.  1!  tîr  \x  guerre  .nix  l-^^t-cr-S  ,  qui  retu- 
foier.t  de  ['''fCr  le  rrihuc  qu'ils  lui  devoieui  ,  A:  les 
vaiiiquic.  C  elt  ce  mî-me  roi  Hir-iin  qui  envoya  des 
ambjiriJeLi:>  3  David  ,  pour  rech-Tclier  fou  .illunce  , 
&  tm  ortnt  d'-  ia  p.Ti;  la  qu.intité  iié^eibire  de  bols  de 
cèdre,  Sc  des  ouvriers  li.îbilcs.  poiif  lut  bacjr  un  pa- 
lais. Il  continua  d'er.ti éteint  une  pattaitc  intelligence 
avec  le  roi  Saloniun  fo:i  iuccjdeur  :  &  des  qu'il 
fut  qu'il  c'ioit  nioiuc  ûir  le  rrône  ,  il  lui  envoya  une 
ambjliiide  honorable  ,  pour  lui  en  [éuioij^ncr  la  joig  , 
te  lui  louluiter  un  heureux  rei;ne.  Us  i'cetivirenr  l'un 
à  l'autre  des  lettres  fort  o'ilit^c.mreî  ;  l'on  en  vovoir  cn- 
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corc  le:;  ori^^nuuY  du  tenips  lie  Jolep'nc  ,  

lémoi^^ne  au  livre  8  des  \wtiiiuires,  i-iiv.v.u  ,  iin  du 
monde  ^oii  Sc  ioi<  avant  J.  C.  orTnc  .î  S.rltimon  , 
comme  il  avoir  fait  à  David  fon  perc  ,  de  faire  couper 
dans  les  forêts  quaniue  de  poutres  de  cyprès  ,  &  de 
cèdre.  Se  de  les  taire  conduire  par  mer  aitachtes  gn- 
femble,  au  heu  le  plus  commode,  pour  être  de-li 

 —  


traiil[X)rtées  i  Jérulalem.  S  ilomon  accorda  en  revan- 
che .1  Hnain  ,  la  liberté  de  tirer  tous  les  ans  de  les 
états  ,  certaine  duantitc  de  bled  ,  d'Iiuilc  &  de  vin  ; 

lui  fl..f-ii.iiir    pliic  fil»   vingr  vilips   de    (i-ililiV  qui 


Vingt 


étoient  proche  de  Tvr  ;  parcequ'il  avoit  fourni ,  outre 
les  cèdres ,  quantité  d'or  Sc  d'argent  pour  la  conllruc- 
bon  du  temple  de  Jérufalem  ,  qui  devoir  être  l'ad- 
miration de  l'univers.  Salomon  voulant  fair»  b.îtir 
aulG  plullcun  navires  dans  le  golfe  d'Egypte ,  près  de 
la  mer  Rouge  ,  Hiram  lui  témoigna  encore  beaucoup 
d'aiTeâion  en  c«tte  rencontre ,  &  lui  donna  le  nombre 

Îiu'il  voulut  de  pilotes  expérimentés ,  pout  allct  avec 
es  officiers  ,  chercher  de  l'or  dans  un  pays  éloigné  , 
nommé  Ophir.  Hiram  régna  foixante  ans ,  &  non  pas 
trentc-ijuatre ,  comme  a  écrit  Jofephe  ,  de  qui  noiu 
avons  tiré  une  partie  dè  ce  que  nous  venons  de  dire , 
après  ce  que  la  fainte-écriiure  nous  en  apprend  ««III 
Jes  rois  ,  &  au  fécond  des  Paralipomenes.  Balato- 
Rus  ,  fils  d'Hiram  ,  lui  fuccéda ,  &  régna  fept  ans  ;  ce 
que  le  même  auteur  6c  Théophile  d'Antioche ,  {/iv.  ) 
ad  Autofyc.  )  rapportent  fut  l'extrait  des  annales  de 
Phénicie  Sc  de  Tyr ,  traduites  en  grec  par  Ménandre 
d'Ephéfe. 

HIRAM,  célèbre  archite&e  &  fculpteur  ,  chercher 
CHIRAM. 

HIRAS.  Juda  l'un  des  douze  parriarcheJ ,  l'étant 
détourné  chez  lui ,  y  vit  la  fille  d'un  Cananéen  ,  la- 
quelle fe  nommoii  Sue ,  qu'il  époufa  ,  &  dont  il  eut 
trois  fils.  »  Genefe^  XXXrjII.  1  ,  &c. 

HIRE  (  Etietme  la  )  fameux  capitaine ,  cherthex  VI- 
CNOLE. 

HIRE  (  Laurent  de  U)  cherchex  LAHIRE. 


HlRE  (  Phibppe  de  la  ]  d:enhei  LAHIRE. 

HIRNHEIM  (Jérimc)  religieux  de  l'ordre  de  Pre- 
moiitrc ,  dudcur  te  profe^ur  en  théologie ,  fut  Ia 
cinquante-unième  aboc  de  la  maifon  de  ion  ordre  au 
Mont  de  Sion ,  dit  en  langue  du  pays ,  Strahow  >  en 
Bohême.  Il  aimoit  les  fciences ,  &  pendant  qu'il  fut 
vicaire  général ,  il  employa  tous  fes  foins  afin  qu'elles 
fullent  cultivées  dans  toutes  les  provinces  de  fon  vica- 
riat. H  étendit  auflI  beaucoup  le  culte  de  S.  Norbert 
fondateur  de  l'ordre ,  &  obtint  du  pape  que  la  fcte  de 
ce  faint  fetoit  célébrée  partout  félon  le  rit  double.  U 
joignit  une  humiLté  profonde  à  beaucoup  d'érudirion. 
U  mouruT  le  17  août  1 67^ ,  ï  l'âge  de  quarante-quatre 
ans.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  M.  Hugo  dans  fes  annales 
latines  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  in-folio  j  tome  111 , 

ÎMge  9}  I.  Il  ajoute  feulement  que  le  père  Hirnheim  a 
ailfé  dans  fes  ouvrages  des  preuves  de  fes  connoifTan- 
ces;  mais  il  ne  cite  aucun  de  ces  ouvrages.  Nous  en 
connuilfons  un  qu;  a  cré  luiprimc  1  Pr.it^ue  en  167g  , 
in-4°  ,  Se  qui  elt  laie.  Le  titre  eit  ;  IJc  lypho generis 
humani  ^ve  fcientiarum  humanarum  inani  ac  ventofo 
turr.ûrc  ,  di^cu't^Jte  ,  li:h:!:U'.te  ,  f.ttjtutie  ,  Kif!art:â  ^ 
prdfumptione  ,  i.'r.omyioJ: i  ^'  p(r:i,'i:'.  s ,  Cjt  hiUiS  hrey:s  * 
ir.  quo  eimm  \(r.i  j.iptera!a.i)  J^iisà  d:j<.cir,:r^r ^ii  Jnnpini- 
ti:s  mur.do  comc^pra  (xio'hrur,  idion'siii  l'oÏMiun; ,doCUs 
m  ijmdûrr,  conûnpiui ,  i:;;toriIliercnymû  H.  trtheim  ^  cg- 
nomci  orduKS  Prtmonjliarcnjis  ecclejitt  B.  Pr.:^*  in 
monte  Sion  vu'j^'o  iitr.iliow  ^  Mate  ,  per  Bohcniiam  , 
Auflriam  J  Aforûv.'iim  ,  Sucjia.-ji  yjtt.uore  ac  vji.iria 
gênerait  ^  fa<rt  ikeoloaU  doclore.  I. "auteur  dir  d 'HS  ïa 
prrl.ice,  qu'il  avoir  eu  dcHcin  d'iii:ir>iler  (on  livre ife 
whiiljic  jcienti.inim  ,  mais  que  ce  tlttc  ayant  déjà  été 
pris  par  Corneille  Agrippa,  il  en  avoir  employé 
autre.  Uans  la  nième^ref.ice  ,  it  maltraite  ne.iûc 


un 

tcoiip 


Ar/ippa,  A:  ion  traité  de  la  vaiiitc  des  luences.  (\-Ul| 
da  père  Hirn!Kini,ou  Hirnb  iiin,  ciKiivii'e  en  cjuaran- 
te-un  ciiapif.es  ,  ou  il  triMte  >l'.i  dein  eAcellr  de  î.'.vjir, 
des  ii'.coiivéïiiens  inlVpiribles  de  1  ccide  ,  de  i'iiueiri- 
tude  des  lcicnces,de  I  ti^notaiice  de  quantité  il  ertccs 
iiamrels  OU  de  leur  oblcunrc,  delà  prèlomptian  tc 
des  autres  défauts  ries  iavans  .  des  chures  tuneltes 
que  plul-.eurs  ont  faites,  de  l'amour  que  l'on  doit 
avoir  pour  la  vériic  ,  de  l'artenrion  qu'on  doir  avoir 
de  ne  jamais  icp.irer  lapieredc  la  Iciencc  ,  Oït 
trouve  une  bonnean.ilyfc  de  cet  ouvraged.ins  les  ol-jir-- 
w'.Kvaes  Hailcnjis  ,  tom.  VU ,  obfcrvacion  VIU  ,  pag. 
iq6  fuiv.inies. 

HIRPIL.NS.  Faniilli;  ancienne  d'It.ilie,  dans  le  pays 
des  Falifqucs ,  proche  de  Rome  ,  éto:t  conlîdercc  des 
Romains ,  i  caufe  que  dans  le  (àcrifice  que  l'on  fai- 
foit  tous  les  ans  à  Apollon  ,  ou  ,  folon  d'autres ,  i.  Fe- 
ronie  ,  déelfe  des  bois ,  fur  le  mont  Soraâe ,  à  préfenc 
//  tnente  di  S,  OreJ/e  ,  on  dit  que  tous  ceux  qui'  por- 
toientce  nom ,  marchoient  au  travers  des  feux  allumes 
fans  fe  bniler.  Cette  prérogative  étoit  fi  remarquable  , 

3ue  le  fénat  donna  un  arrâ  qui  cxeroptoit  lc$  Hiipicns 
u  devoir  d'aller  à  la  guerre,  Sc  de  toutes  les  autres 
charges  de  la  république.  *  Pline ,  hiJI.  nat.  /.  7 ,  c.  a. 
HIRPINS.  Peuples  d'entre  les  Samnites ,  ainfi  nom- 


mes 
gue 


,  à  caufe  qu'un  loup  ou'on  appelloit  en  leur  l.in- 
Hirpus ,  fiit  leur  conduâeur ,  lorfqu'ils  allèrent 
y  établir  une  colonie  :  ils  avoient  pour  ville  capitale 
Hirpion  ,  qui  n'cft  aujourd'hui  qu'un  village  ,  nom- 
mé VArpaia ,  félon  Lcandte.  Le  pays  des  Hirpins  eft 
maintenant  ce  que  nous  nommons  la  Principauté'  ulté- 
rieure jinoy'ince  du  royaumede  Naples,  qui  a  pour  fes 
villes  principales  j  Bénévcnr,  Conza ,  Avellino  ,  ficc. 
♦  Sirabon  ,  liv.  5 .  Bayle ,  diilionaire  critique. 

HIRRIUS  (Caïus)  édile,  fut  le  premier  qui  in- 
venta les  viviers,  on  réfervoirs  pour  garder  le  poirtôn. 
11  en  foumidôit  la  table  de  Ccfar  dans  les  feftins  ;  S: 
quoiqu'il  n'eût  qu'une  fbtt  petite  métairie ,  il  droit 
ua  gros  revenu  de  fes  feuls  viviers.  *  OÉfar ,  /.  i  de  ta 
Tome  ri.  Partit  I.  C 
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gutm  eîfikt  duf.  15.  Pline  ^  Uv.  f  ,  cfaip.  55.M»- 

crobe ,  iiv-  *  Saturnales ,  chap.  1 1»  ^  •  '"i^jf 
HIRSCHBERG,  bourg  ou  pedïe  ville  de  SléOe. 
Elle  ell  pic-i  de  lu  nviere  de  Bobert  dans  la  princi- 
pauic  de  Jawec ,  a  huit  lieues  de  U  ville  de  ce  noai  ^ 
du  côté  du  couchant.  Elle  a  do  «H»  mininito  ,  ^01 
6m.  eftiméet.  *  Mati ,  diUiomuin. 

HIRSCMFELD,  HenfMa^  for  U  rivière  deFul- 
de  ,  ville  Se  célclirc  .ib'.ja;  i!j  Hc<Ic  à  fcpt  heuis  de 
Cartel,  laquelle  i  tic  jl^juUïï  au  landgrave  de  ce  nom, 
pjr  le  rr.iitc  de  Munrtef ,  l'an  164S. 

UIRSEMES,  ville  de  Palcftjnc,  dans  la  tribu  de 
I>ani.»/-j/îi*i  XIX,  ^i. 

HIRTIUS  (  Aulus)  iia  confal  Romain  avec  Penfa. 
Ils  firent  enfemble  la  guene  à  Maic-Antmne ,  Se  pc- 
rircnr  d.tt-.s  une  b.iniilc  donnée  l'an  7?  i  de  Rome  ,  Ô£ 
4}  avant  J.  C.  Il  a  iupplcé  les  commentaires  de  Cclar  , 
afiûtk  baînfnie  livre  de  la  guerre  des  Gaules ,  Se 
ceux  dès  gucncs  d'Alexandrie  6e  d'Af  rique,  ^oyei  la 
-préface  qui  eft  an-devant  dd  huitième  livre  de  btll. 
Gali.  *  Suâone  ,  in  C<tfire  ,  cap.  5  Jufte-Lipfe,  iff 
iik  annai.  Lu^uXoCîmi  ,  de  hijlcrids  lalin. 

HISCHAM  BhX  ABDALMALEK,  dixième  cali 
fe  d«  U  lace  des  Ouimiadc-s ,  Se  quatrième  iils  d'j^hr 
ff^f.ftftf'k  ,  on  MédmaJic  y  fuccéda  i  Jôn  ftere      j  J 
II  ,  1  condition  que  F«Ud  j  Son  neveu  ,  fils  de 
Jeiid,  regncroit  après  IttL  C'éroii  un  prince  qui  fai- 
foit  des  profuhuMs  L-scefllves ,  &  qui  s'emparoi:  des 
richelfes  de  fes  fujets ,  pour  entretenir  fcs  dfpcnfcs 
prodigieufes.  On  dit  qu'il  avoir  jufqti  4  Icpr  cl!is  ^.:r- 
derobes  remplies  des  pîus  riches  habillciiuiis  du  mon- 
de ;  que  quand  il  marchoit ,  il  faifoit  toujours  fuivie 
dins  km  équipage  fix  cens  chameaox  chargé  de  fes 
habi.-i  &:  d*  Ion  îmge  ;  &  qu'après  fa  iWKt  on  tnouta 
dans  fa  principale  garderobe  ,  douze  mille  clieniifes 
très- fines  \  mais  que  Vahd  fon  fuccclTeurne  voulut  pas 
permettre  qu'on  en  tirât  une  feule  ,  ni  mcme  un  lui- 
ceuÙ  pour  l'enfëvelit }  de  forte  qu'an  valet  de  cham- 
bre l'envelopa  dant  tm  méchant  morceau  de  linge.  Ce 
fiu  ce:  Hiri;niiTi  qui  fit  couper  la  main  à  faint  Jean 
Damajlcnc ,  apiô  avoir  vu  la  lettre  fuppofce,  que 
l'empereur  Lt-on  VIpuncn  lui  avoir  envoyée  ,  comme 
fi  elle  avoi;  été  écrite  par  ce  faint ,  qui  avoir  alors  le 
gouvernement  de  Damas.  Cet  empweur  IcanocUfte 
vouloir  perdre  Jean  Dtm^ttne^  pacceqoe  ce  gond 
homme  Ibutenoit  le  culte  des  images.  Vaat  en  venir  â 
bout ,  il  ht  étudier  fon  caraâere  par  un  ccnvain  trôs- 
habiie  en  l'art  de-  contrefaire  &  de  ta.Uiticr  une  acii- 
tnre  t  ^  l^i  '1  command.-i  enfuite  d'écrire  une  lettre 
an  nom  de  Jean  Damt^une^  adieflèe  i  l'empereur , 
pour  lui  donner  avis  qu'il  éioît  aiff  de  farprecdre  la 
ville  de  S')im:i>.  Léon  envoya  cette  lettre  par  un  de  fes 
0011*1  tiens  M  ;^ilife,qui  latit  voir  à  Jean  Damafcene.Cc 
ûin:  piuicfta  de  fon  innocence  ,  'c  dem:tnd.i  qu'il  lui 
Su.  permis  de  découvrir  cette  calomnie ,  &  ce  tâche 
actinoe  de  Léon  \  mus  Hifcham ,  iranfporté  de  fu- 
reur ,  lui  fit  coupwr  fox  b  champ  la  main  droiiet  dont 
il  prétendoit  qu'il  avoir  écrit  une  lettre  11  criminelle. 
&  ciuiuiiiiida  qu'elle  fût  cxpofée  dans  la  place  fur  un 
gibet ,  à  1.1  vue  de  toute  la  ville.  Sur  le  foir  Jean  Da- 
majcenf  fit  fuppliet  le  calife  d'ordonner  qu'un  lui 
lendit  ià  main,  nircham  lui  accorda  fa  demande  ,  & 
pendant  la  mût,  ce  Ikint  ayanr  appliqué  cette  main  i 
Ion  bras  droit, elle  s'y  ttouva  parfaitement  jointe  après 
un  fommetl  qui  le  prit ,  de  forte  qu'il  en  eutl'ufjf^cii- 
bie  tninine  aupar.ivanr.  Le  calitc  c;i  liitaveici  le  icti- 
dertuin  ,  6c  ayant  reconnu  fon  injul\ice  ,  voulut  réta- 
Hir  Jean  Damafcene  dans  fa  charge  ;  mais  ce  faint  fc 
■  letifa  dans  le  monafteie  de  (àint  Sabas  ,  dans  la  Pa- 
leftin».  Çe  calife  avoir  vaincu  Khacan ,  roi  de  Tur- 
qiRÎ^.in  ,,Zeid  proclame  cjlifc  dam  I.1  ville  de  Coiit.ih  , 
&  avoit  bit  la  guerre  aux  empereurs  Léon  {'IJaurien  , 
fc  Confcmik  Qfmyme.  U  monnit  aptit  m  c^gpe, 
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de  19  ans  ,  l'an  115  de  lihégite ,  &  741  de  Jéfilt- 
Chfill.  *  Û  Hetbek»,  UèUadk  «ritiu.  Maïmboatg, 
hijl.  its  ltmadt^. 

HISPAilAN ,  ihtTchc-^  TSPAHAN. 
HISPAMOLA  ,  ulc  Elpjgnulc  ,  ou  de  Sainc-Do' 
minguc ,  c'eft-â-dire ,  de  San-Domisco  ,  ou  S.  Domi- 
nique ,  dans  la  mer  du  Nord,  ver* l'Aniérimie ^  entie 
les  illes  de  Cuba ,  de  Jamaïca ,  A;  dePbrcoJtieo.  Les 
infulaircs  l'appclloient  Ayù  j  &  Quifqueya  ,  c'eft-1- 
dirc  ,  en  leur  langue  ,  A  prêté ,  ou  Terre  grande.  Cette 
ille  a  environ  quatre  cens  licues  de  cucuit ,   teiu  cin- 
quante de  longueur ,  fuixanie  de  largeur  aux  endroits 
les  plus  larges,  &  trente  aux  plu  é»imi»âcaqiia 
difenc  les  Efpagnols  \  mais  d  v  a  appaicnce  qu»  moe 
vanité  les  porte  i  augmenter  fon  étendue.  Qndqoes* 
uns  difciu  i|ic  r.-ii:  y  crt  fort  tempéré;  d'autres  r.ip- 
pottenc  que  le;  clial.Mrs  y  fo r. i  exce<Iives  le  matin; 
tuais  qu'il  fe  lecc  un  vc;ir  de  mer  après  midi ,  qui  les 
modère.  Les  Efpagnols  appellent  ce  vent  Firafon.  Le 
terroir  eft  fertile ,  &  fournit  des  pâturages  fuiKfans 
pour  nourit  une  infinité  de  chevaux,  de  bœufs,  de  va- 
ches ,  de  cochons  ,  &  d'autres  animaux  qui  courent 
d.uu  ie>  campagnes  &dans  les  bois ,  &  que  l'on  prend 
i  la  chalfc,  afin  d'en  avoir  la  peau  ,  dont  on  fait  com- 
mefce.  On  laiflê  Ibuvcnt  la  chaii  pour  les  chiens  \  6c 
cetrc  nouriture  les  tend  tellement  acharnés  fox  le  bé- 
tail ,  qu'ils  le  puutfttivent  comme  fèroient  des  loups. 
L";lîe  a  ttc  pc  jpîée  Je  ce  bét.iil  par  les  Efpagnols  ;  car 
.iv.int  leur  arrivée:  ede  avoir  foi  !  peu  d  eipecesd'ailimaux 
J  .! (i;iaticpieds,cxcL-p:é de>,';ùf/ijj,femblâbles àdes lapins, 
&  des  chiens  qui  II  aiioyoïeiu  point  -,  mai»  qui  étoicnt 
alTcz  bons  poui  la  chaflè.  Il  n'y  en  a  prelque  point 
aujuutd'hiù*  i  camS»  de  raccnoiHèment  des  aoties  ef- 
péces  appoiwes  d'ailleurs.  On  7  voit  des  couleuvres  & 
dc-i  feipens  -,  m.iiscin  iffiire  qu'ils  n'ont  point  deveiun. 
On  raconte  une  ciiofc  alTez  furp:enaute  d'une  eijpece 
d'efcarbot ,  nommé  cuettyo,  dont  les  yeux  9t  Ics  cft> 
tés  où  font  attachés  fes  aues,  jettent  une  humaie»  qvi 
éclaire  de  nuit  comme  One  chandelle ,  8t  fbnmic  une 
clarté  fulfifante  pour  lire  5;  pojt  éciire.  Quoique  U 
terte  foit  fertile,  on  n'y  caltivc  le  tnays ,  m  le  ho- 
mciK  quf.i  certains  cndroirs  ;  &:      p.Kurages  y  font 
gâtés  par  les  arbres  nommes  guajai>es.  Cet  arbre  porto 
UB  fruit  femblable  à  luie  pomme,  dont  la  chair  eft 
DN^e ,  &  leiifetme  de  petits  «uns ,  qui  tombant  eo 
terre  lèvent  audîtôt ,  ic  croilienr  en  peu  de  remps  : 
de  forte  qu'ils  rcmplidênt  uiie  partie  des  p.Kur.i!;es , 
&:  empLehent  p.u  leur  ombrage  que  le*  Ijctbes  n'y 
viennent  bien.  U  y  a  deux  fones  de  plantes  appoctéei 
d'ailleufs ,  qui  enrichilTênt  cette  iflc  j  favoir ,  les  cannes 
de  fucre  ,  Se  la  racine  de  gingembre.  Acolla  dit  qu'en 
1 597  il  fut  apporté  en  Efpagnc  plus  de  vingt -deux 
mille  quintaux  de  gingembre  :  (  le  quintal  des  Efpa- 
gnols revient  à  cent  vingr-ciiu|  de  n<y.  livres  )  &  qu'en 
fa  même  année  on  apporta  neuf  cens  coffres  de  fucte. 
On  a  trouve  dans  cette  ifle  plufieurs  mines  d'or ,  en 
la  piovince  de  Cibao.  U  y  en  a  auifi  d'aigent}  mais 
dles  fiint  abandonnées  Fam»  d*oiinniert }  mitme  les 

habirans  :ie  fe  fervef.t  que  de  nionnoye  de  cuivre. 

Cecre  lile  ccuic  ^orc  pcuplcc  d'originaires  du  pays  { 
mais  les  Efpagnols  en  ont  tué  une  partie.^:  ont  fait  lêrvir 
leii  autres  dans  leurs  armées.  Elle  étoit  anctennemaat 
divifée  en  piuiwurs  pentes  provinces  ,  qtû  obétflôient 
chacune  à  leur  cacique  ou  prince  \  favoir  ,  Hygci ,  Ja- 
cuyaguya ,  Samana,  Cicuya  ,  Yaquimo,  ou  Puerro  de 
Brclil  ,  Baaruco  ,  Manigagia  ,  X.iragua,  Galuba  , 
hay.^ ,  Maricn  Cibao,  la  Vcga  Real ,  Maguana.  On 
la  divifc  maintenant  en  cinq  cantons  ou  départcmens, 
qui  font ,  Bainoia  ,  Cubaho  »  Cajaba ,  Caflimo  ,  fc 
Guacayatima.  Le  canton  de  BainOm ,  s'appelloît  att> 
trefois  M.tnen  ^  &  cfl  lendroit  de  rifleoù  Colomb  fit 
fa  defcente.  11  y  bânt  un  fort  appellé  de  la  A'ativitdt 
fc  jlaid^wiefannfende  ticBte^ieoFGiftâiaasa  brA 
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Bnll  fit  voile  pour  porter  en  Efpagne  1er  liAIlTeilfll  ds 

(x  cî(frouveicj.  A  fon  retour ,  il  trouva  qu'ils  avoienr 
été  cgoigci  pal  lei  infulaires ,  *  caufe  des  violences 
qu'ils  avoient  exercées.  Le  canton  de  Cubaho  ^  a  j>o-.ir 
vUle  principale  ta  ville  à'IftheiU,  bâtie  par  Colomb 
i  ion  retour  d'Efp^e  ,  l'an  i^^i-  H  lui  donna  ce 
nom,  en  confîdcration  de  la  reine  liabelle,  éponfe àt 
Veidound.  Le  payi^  de  Cajaha ,  fur  nomtnë  par  les  Ef> 
pagnols  campagne  royale  ,  ■>  ciufe  i^c  h  qiianrirc 
d'or  qu'ils  y  trouvèrent.  Le  iicpatceuiënc  de  CaJJlmu  j 
epmir  ville  principale  Saint-Dominique,  ouSanDomin- 
go ,  qui  cfl  \x  capitale  de  l'ifle.  Le  canton  de  Guaca- 
yatima,tL  pour  ville  principale  Xoana on ChoanaXa  ville 
capitale  oe  rcrre  ifle  fut  nommée  Xov.:  Ifaheffu  ^  lorf- 
qu'on  \.i  bitir  l'an  1494,  Ici  hibir.ins  dllabelic  l.i 
vieille  Y  ny.inr  ctc  tranfportf  ^.  On  lui  dosina  depuis  le 
ootn  de  San-Domingo ,  ou  Saint- Dominique.  Éileell 
fitaée  daiu  une  plaine ,  &  ornée  de  fort  beaux  édifices. 
Le^gouvetneur  de  l'ifle  »  les  andiieurs  de  la  chancel- 
lerie ^  roi ,  ftles  anttes  olficien  royaux  y  font  leur 
réiîdence.  L'cglife  c!l  mccropole  ,  &  l'archevêque  a 
pour  fuffragans  ,  l'évcque  de  la  Conception  de  la  Ve- 
gi ,  dans  t.-t  même  ifle  ;  l'cvcqiie  de  Saint>Jcait  de 
Potto  Ricoj-l'évèaae  de  l'iAe  de  Cabai }  l'évique  de 
Veaeuebt  nr  h  cote  de  la  QAiOe-Neuve  ;  te  Hon- 
duras ,  avec  la  baye  de  la  Jamaïque.  Il  y  a  dans  l'ifle 
quelques  couvens  de  Dominicains,  de  Cordéliers,  ic 
lies  pcies  li;;  l.i  M^rci  ;  deux  moniilicics  de  religieu- 
fes  y  un  collège  doté  de  quatre  mill^ducats ,  &  un 
bàpital  qui  en  a  vinet-den  mille.  Oo  y  bat  anilî  mon- 
aoie.  &  il  t'y  fai^it  un  grand  commerce  dans  le 
yiVl'  fiécle  ;  mais  depuis  que  la  nouvelle  E(pagne  Se 
le  Pc-roa  ont  été  découvei;?  ,  le  triiîc  S:  !c  nombre 
des  lubirans  s'eft  beaucoup  diminué  ;  di;  forte  qu'il 
n'y  a  giiercs  plus  de  douze  mille  pcrlonnc»  ,  tant  Ef- 
pagnols  que  Nègres  ,  &  Mulâtres  ou  Métis  ^  c'eft-à- 
dirc,  Dcs  d'Efpagnols  &  d'Indiens.  L'an  i  ^Si!  la  ville 
de  Saint-Do  ipingut  fut  prilè  par  le  cfaevalief  Diach  , 
qui  y  demeura  un  mois  entier  avec  lès  troupes  An- 
raoifes.  Se  qui  abandonna  cnfuite  \i  ville  auK  Efp:!- 

SoU  ,  moyennant  une  bonne  iomme  d'argent  qu  ils 
.  fiuKnkenC.  L'snUème  que  le  chevalier  Dtach 
BDiM  peint  canne  nne  miuaiUe,  dans  la  maifon'  du 
goavetnearr ,  eft  nft-rematiqnaUe.  Cétoir  nn  globe 
terreftre  ,  du  milieu  duquel  Ibrtoit  irj  Iiijval ,  ayant 
une  bonne  partie  du  crtrps  hors  de  L  ^uconférence  , 
avec  ces  mnrs  :  ^'on  f^'JiLit  ort.s  ;  c'eil-à-dire , /« 
monde  tjl  trop  petit  pour  moi  j  &  ne  me Ju§u  peu.  Entre 
les  autres  villes ,  les  plus  conTidérables  font ,  la  Con- 
ttpti»»  de  U  fw»  l*iue  pat  Chrilhipbe  Colomb 
nAmc ,  i  vingt  Ueues  de  Samt-  Domingue.  C'eft  le 
Céce  d'un  évêquc  ,  &  il  y  a  auflî  un  couvent  de  Cor- 
déuers.  San-Jago  de  los  Ctvalleros  j  iitué  dans  un  rer- 
zoir  fort  agréable  }  Putno  de  lu  Plata  ^  munie  d'un 
bon  cbiieau  ,  dont  le  poit  eft  ficqbenté  de  quantité 
dematchands.  Lille Hilpaniola  eft  envitonnéede  plu- 
fieurs  petites  irtes  ,  entre  .mrres  de  celles  de  S.tona ,  Se 
de  Navaia.  Saona  rcg.rde  la  côte  entre  l'orient  & 
le  midi  ,  &  eft  féparée  de  U  gr  mdo  ille  par  im  can.il 
d'environ  deux  lieues  de  Large.  C'étoii  autrefois  com- 
me le  grenier  de  Saint  -  Domingue ,  parccqu'elle  pro- 
dniloic  une  gcande  abondance  de  comU  ,  qui  eft  une 
forte  de  bleîl  ;  mus  depuis  qnc  les  Indteos  7  furent 
mailàcrés  ou  enlevés  p.at  les  Ffp.v^nols  l'an  i  1  ,  elle 
eft  demeurée  déferte  Ôc  inhabitée-  On  y  trouve  quan- 
mé  de  bons  pâturages ,  &  d'eicellens  fruirs,  qui  fer- 
vent de  ramicittdèmens  aux  mariniers..  Navaza  eft 
entre  Hifpaniola  8c  la  Jama'ique.  On  7  volt  une  fm>* 
taine  merveilleufe ,  qui  eft  A  demi-lieue  dans  la  mer , 
$c  profonde  d'envirqp  feize  piîds.  Elle  s'élève  avec 
tant  de  force  ,  qu'on  puifc  fou  eau  d.DU.e  au  milieu 
de  celle  de  la  mer.  On  y  pêche  des  baleines  ,  des  rc- 
quiems ,  &  une  forte  de  poiiTôn  ,  nommé  iMmemin  j 
te  Ji^mato^  pat  lei  Ei^nols.  Les  Fian^ois  ont  txois 
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IttlNtaiîbnt  iStr  la  oftte  de  cette  ide.  *  De  Lert ,  Aty^ 

tiflrc  du  nouveau  monde.  Du  Tertrs  ,  hifîoiu  des  ifles 
AntiiUs   Hijloirt  des  aventuriers  de  l'Amérique  ,  pac 
Oexmelin.  Bcnza  ,  hijl.  novi  ai6%Ëèt      €ûp»  tS>  Hei^ 
leca.  Oùedo.  Sanfon ,  tic. 
HlSnÊEide  Milet,  hiftorien  grec.  On  ne  fiic 

Ken  qeel  tenue  il  a  véqa.  Il  a  laiflc  une  hiftoire  de 
inicie  >  qnî  en  cir^e  par  Bifebe  ,  6c  par  d'autres. 
•  Euiëbe  ,  liv.  I  j  chron.  Jofephej/.  i  ,  tmci^.  Jud.c.  j. 

HISTIEE ,  tyran,  de  Milet ,  devint  fouverain  de  Su 
patrie  par  la  faveur  des  Perfes  ,  i  qui  il  rendit  de^ 
puis  de  bons  fervices.  11  fut  un  de  ceux  que  Daitoi, 
fils  d'Hyftafpes ,  chargea  de  garder  le  pont  qu'il  evoic 
fait  fur  le  Danube  ,  lorfqu'il  marchoit  ji  -.il-  !ss  Scy- 
fhcft  ,  &  il  empî-cha  ceux  cjui  étoient  bii.j.  iiuention- 
ncs  pour  l.a  liberté  de  la  Grèce,  de  rompre  ce  pont 
à  la  prière  des  Scythes,  qui  n'auroietu  pas  manqué  de 
détruire  l'armée  des  Perlés  ,  (i  cetre  demande  leuc 
avoir  été  accotdéei  Daiitu  ea  donna  à  Hiftiée  de* 
marques  fceonnoîllânoe ,  dont  tou  autre  fe  feroir 
contenté  j  mais  il  lui  donna  peu  après  un  grand  fuiet 
de  mécontentement,  en  retirant  la  perinimon  qu'îlluâ 
avoit  accordée  de  bâtir  dans  la  Thrace  une  noawilbl 
ville  dont  il  devoir  être  foaverain.  Le  tyran, lumune 
d'efpiît ,  en  dUCmula  lôo  leflêntimeot ,  fat  coraUé  d* 
biens ,  &  eut  ordre  de  fuivre  Darius  à  Sufes  \  mais  les 
honneurs  dont  il  jouifloit ,  ne  lui  parurent  pas  compi- 
rîbles  au  [^l^ilir  de  commander  abfolumcnt.  Il  fe  1er- 
vit  d'un  expédient  allez  extraordinaire  pour  fe  faire 
donner  un  oodre  de  retourner  i  Milet  ;  ce  fut  de  faire 
foulever  cette  ville  ,  tt  tout  le  refte  de  l'ionie  pal  le 
moyen  d'Arifti^Ris  Ion  gendre.Gette  révolte  éclata  te 
iroibcme  année  de  la  LX'X  olympiade  ,  501  ans 
avant  J.  C.  nuis  Hiftxe  Ji'obcict  la  penniilîua  de  ve- 
nir dans  fon  pays  que  trois  ans  après  ,  lorfque  quel- 
ques avantages  remportés  fu:-  les  Ioniens  ,  ne  lui  lail^ 
(oient  ptefque  aucun  pouvoir  de  mal  faire.  La  con- 
lîdccation  de  fès  anciens  Services  avoir  empêché 
^u'on  ne  le  fît  mostîr ,  fur  le  fônpçon  qu'il  avoir  part 
a  larévolte  :onen  voi'loit  des  preuves  ,  &  il  ne  différa 
pas  à  en  donner  ;  mais  fes  etitteprifes  léullîrcnt  mal. 
Si  il  Kit  cntiii  Pris  par  liarpagus ,  qoile  ficmeitfeea 
croix.  *  Hérodote  ,  liv.  j  6r  6. 

HISnÉE  >  de  Colophon ,  poêie  Grec ,  afoata  uan 
dixième  corde  à  la  Ivre. 

HISTIÉE  d'Alexandrie,  ch^nhc'x  HESTIEE. 
HiTrHlX(j  ,  bouTL^  d'Ani;letefre  avec  marché, 
CApitalti  de  fon  cantoi:  ,  qui  a  le  même  nom  »  dans 
la  partie  occidentale  du  comte  d'Hettfiwdfi  jeiDÎllee 

angloia  de  Londres.  *  £>îcl.  angl. 

CtT-  HiTif  en  HYETH ,  ville  matidmé  iTAngle' 

terre  ;  c'eft  un  des  Imlt  ports  qui  ont  de  grands  pri- 
vilèges, Se  dont  tes  députes  au  parlement  font  appel- 
lés  barons  des  cinq  ports  ,  parcequ'originairement  U 
n'y  en  avoit  que  cinq  j  mais  à  préfcnt  il  7  en  a  huit.  Ce» 
lui  de  Hyt/t  ou  Hytthélk  dans  la  province  de  Kent. 
M.  d'Audifret,  geogr.  t.  i  ,  dit  qu'il  eft  défendu  par 
un  bon  chlteau.  Les  anciens  ,  dit-il  ,  l'ont  connu 
fous  le  nom  de  Portas  Ltmanis  :  il  fut  fort  f  réquenté 
des  Romains  ,  comme  on  le  connoit  par  un  grand 
chemin  pavé,  ou  voie SHytaite ,  qui  va  de-là  iCuk' 
torbeti.  Cependant  ce  port  eft  peu ftéqoenté,  parce' 
que  les  fiiUes  l'ont  prefque  rempli.  *  La Maaïniere, 

âicl.  g''f^r. 

Hiw'ORTH  ,ciffJ.q  HIGHWQRTH. 

HIZREVITES  bu  HEREVITES  ,  forte  de  reli- 
gieux mahométaiis  ,  dont  le  fondateur  s  appelloic 
Henevtou  Hi^r.  On  dit  qu'il  éioit  fort  favant  en  cli^^ 
mie ,  Se  qu'il  donnoit  les  afpres  en  pièces  d'or ,  podP 
ceux  qui  entroient  dans  fon  ordre.  Il  porroit  une 
vcl'te  verte  ,  St  vivoit  dans  une  grande  abftinencc.  Ces 
religieux  ont  un  monaftete  à  Conftantinofle  }  mais 
ils  n'imitent  pas  l'auft^téde  levrfendeieiir.^lucaiii^ 
à€  témoin  OttmM, 
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HOAICHING3  ville  de  hClunr:.  Llîe  eft  b 
cinquième  de  la  province.  d'Hunan  ^  &  «Ile  ren- 
ferme cinq  aunes  vAles  finis  éx  juiifitiftioiu  *  Mui , 

HOAIGNAN ,  c'efl  une  de4  g;rande$  »HI«  «fe  la 
Chine.  Elle  eft  !.i  Iiuititm;.'  di.-  1j  puivince  dcNaiiking, 
te  elle  cft  IÎcucë  à  l'einboiichuré  Uc  l'HcMag,  daiuTe 
f/Mt  de  Nanking.  Son  territoise  «enfcMie  imÛF «mes 
villes.  *  Mati ,  ^&Vm. 

HOANCHEU,  ville  de  li  Ctilne.  EUe  eft  ta  «n- 
fjuicnic  de  li  province  d'iiuqiun  ,  &  crt  IIcil'-.-  .tu  pi^-J 
tics  monr.ignes.  Elle  comprend  1lui->  Ij  juiiidictiou 
luur  autres  viUcs.  *  B.aidi  jr.d. 

HOANG  oa  LA  RlVlhRt  JAUNE.  C'cft  le  plus 
grand  fleuve  de  la  Chine.  iM.  Witfcn  dans  fa  grande 
carte  de  la  grande  Tariarie,  en  OMC  kibuice  dans  un 
lac ,  qui  cil  environ  à  quinze  lieues  de  celui  de  Chia- 
mai,  du  côté  du  IcvAnt ,  cV  il  le  fait  couler  du  cou- 
chant au  levant ,  entre  le  royaume  de  Tangut  &  i  in- 
dedeJâ  le  Gange  jufqu'à  la  Chine  j  d'où  prenant  fon 
«oufs  vetaie  nord-eft ,  ii  Icpare  le  royaume  de  Tan- 
gut ,  qui  tefte  au  coochant de  la  province  de  Xenfi , 
jufqu'a  la  célèbre  tnar.iillf  de  la  C  l.i  e.  It  ciaverfe  cii- 
fuite  une  p.irtiedu  Xenh,  palll-  la  ,iii.i..ule  do  ta  Chi- 
ne ,  &  va  couler  dans  le  d.-fcrtdj  Xaino  en  I  a;[aric. 
Li  U  fe  recourbe  vers  le  midi  ,  vient  repaller  ia  mu- 
raille ,  féparer  le  Xinfi  du  Xenfi  ,  b-iigner  l'Honan  , 
le  Xantung ,  le  Nangkin^  ,  tcîe  décnaige  dans  le 
golfe  de  ce  nom.  Les  Chinois  ont  {oint  cene  Hviere 
au  golfe  de  C~.;i:',',  par  un  «^i  jnd  canal ,  qui  commence 
dans  ia  jjiovuKC  de  N'angking,  travetfe  celle  de  Xan- 
nine &  w-<-î  p  utie  A.î  celle  de  Peking,  &  fe  termine 
tu  tond  du  golfe  de  Catig. 

HOANGT ,  ttolfiéme  roi  ou  empereur  de  la  Chi- 
ne ,  fiirccda  i  Xin  titing,  &  régna  cent  ans.  Son  nom 
e{\  crirs  i.c!~brc  parmi  les  Chinois,  parcequ'ila ,  difent- 
ils  ,  invcnfc  un  cycle  de  fi:;\auie  ans ,  fur  ieouel  1I5 
ont  toujours  depuis  réglé  Icuts  hilloires ,  &  les  règnes 
de  leurs  rois  :  de  forte  que  «  (âoa  eu« ,  léar  chronolo- 
gie eft  ttis  fuie  :  le  cotnneiiéenetit  de  fon  çegne  £ut 
u  preoiiere  annie  du  premier  cvcte.  On  dir  encore 
qu'il  poliçal'érat  p.ir  de  bonne?  laix  ,  &  qu'il  étendit 
les  bornes  de  fon  empire  jufqu'au  golfe  de  N.ingking, 
vers  la  Corée.  rç>q  CYCLE  CHINOIS.  '  Couplet , 
hifi.  Sia,  Paul  Pezton  j  antifuUét  du  umps. 

HOBA,  viUe  de  Sytie  ,  ailes  mis  de  Damas.  L'é- 
criairc  dit  qu'elle  eft  i  la  gauche  de  cette  ville  ,  ce 
qu'on  explique  différemment.  *  J.  le  Clerc  ,  fur  ta  Ce- 
nèfi.  Ce  rut  jid^uespic,  de  là  ,  c]ul'  le  parriarclie  Abra- 
ham pouifuivit  les  rois ,  qui  avoient  pille  Sodoine 
&  emmené  pcUônaïec  Loch  fim  oeveii.  *  Geitije , 

HOB AB  ^  (ils  de  Jethrp  ^  qni  énnc  venu  avec  Ibn 

pere  trouver  Moife ,  demeun  an^ob  de  Utt  «vec  fa 
ftEur.  '  Nomb.  X ,  19. 

HOBBES  (Thomas)  naquit  à  Malmesbury ,  bourg 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  WîlU«  5  d'avtîl  l  j$8. 
Son  pere ,  aui  étoit  miniftre ,  te  6c  élever  avec  foin.  U 
commença  l«tudc  du  latin  8:  du  ^tec  fous  Robert  La- 
timer  à  Malmesbury  ,  &  avant  l'a^e  de  dourv  ans  i!  le 
vit  en  crat  de  rrailuirc  en  vers  lat:n .  la  McJce  d'Hari- 
pide.  il  alla  à  Oxford  en  i<îo  j,  &  yécuiiiapendant  cinq 
ans  la  philofophie  d'Atiftote.  Son  cours  nni  ^  il  quitta 
Oz&ia ,  &  entra  chez  GuilUame  Cavendisk ,  baron 
^At  Rarwich ,  &  depuis  comte  de  Oevonstute  ,  pour 
ctre  gouverneur  de  fon  fils  aîné.  U  n'avoir  alors  que 
vingt  ans ,  mais  il  étoit  fige  &  r^lé.  11  fit  avec  fon 
élève  le  voyage  de  France  St  dlialîeen  i  ^1  o ,  &  vou 
Inc.  briller,  par  ce  qu'il  avoir  appris  de  la  philofophie 
d'Atïftotei  Mais  ayant  remarque  que  gens  d'efprit 
MgyBÎBMt  de  lui,  a  abanaonne cette  philofcpliie  , 
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Br  s'appliqua  de  noaveaa  i  l'^rade  des  langues  lattné 

S-'  .'f  .  ^  qix  ,  &  i  celle  des  belles  lettres  des  qu'il  fut 
lie  i  jii-  ar  en  Anglctctie.  Les  progrès  qu'il  lit  dans  cette 
étude  lui  acquirent  en  peu  de  temps  un  grand  nombre 
d'ainis  Uluftres,  tel?  e  le  chancelier  Bacon,  Edouatt 
Herbert ,  Robet:  Au.  n  ,  &c.  8c  pourdilliper  le  cha- 
gri:i  que  lui  caulâ  la  perte  qu'il  avoit  faite  en  \&i<l 
du  comte  de  Dcvonshire  le  pere ,  &  en  1 618  de  celle 
du  fils  fon  cleve  ,  qui  l'avoient  comble- de  bie;is,  d 
s'engagea  en  1619  a  faire  le  voyage  de  l  ianceavec 
Gcrvais  Clifion  ^  jeune fêigncur  atigluis.  Ay.ui;  euoc- 
calion  de  lire  pendant  ce  voyage  les  élémeiu  d'Eudi- 
de ,  la  méthode  de  cet  auteur  loi  plue ,  Ac  depuis  ce 

temps  là  1!  joignit  l'étud-e  des  iiiallicniaiiquci  \  fes  au- 
tres aceupacions ,  nuis  il  ne  les  apprit  c]a'unparfaire- 
ment.  En  iC  j  1  il  fe  chargea  encore  d'un  iils  de  ia 
comFellè  de  Devonshicc  qui  n'avoir  que  treize  ans  \  tc 
trois  ans  après  il  fit  de  nouveau  avec  lui  le  voyage  de 
France  &  d'Italie.  Il  éioicâ  l'aris  en  16  j^.  11  s'yap^lir 
qua  à  laphyfîquc.  Ce  fur-tout  i  examiner  les  opéra- 
tions fenlîtives  des  animaux ,  &  il  eut  fur  ce  fujet  des 
enttctiens  avec  le  P.  Mann  Meifenne ,  Minime  célè- 
bre. En  Italie  il  vit  Galil&,  6c  devint  lôn  ami.  Il  re- 
tourna en  Angleterte  en  tt><-T  :  mais  ayant  prévu  la 
guerre  civile  qui  éclata  en  effet  quelq  ae  temps  apris, 
il  tetouitia  a  Pau'.  ou  il  cnfcii^na  les  m,uîiéiii,Tii|ii'"'^aU 
ptilKé  de  Galles  c^ui  avoir  C(C  obligé  de  le  letiier  eo 
Hance  ,  &  y  i^mpola  fon  livre  tiu  Citayea  Se  fon  £c- 
vtathan.  Dans  ce  dernier  ouvrage  il  attaqua  fans  raifon 
le  clergé  catholique^  flc  là  palnon  lui  nuiiît  beaucoup 
à  lu i-mâme.  11  ne  Ib  crac  pes  en  liueiè  en  Fiance,  oik  4 
eût  pnvivre  rïl  eût  écrie  avec  modération ,  S;  (è  vît  con- 
trainr  do  retourner  en  .Angleterre  on  il  éioir  dé-,  rié  aufli 
auprès  descpilcopaux.de  forte  qu'il  n'eut  point  d'autre 
parti  à  prendre  que  celui  de  fe  tenir  caché  chez  le  comte 
de  Dcvonshire.  11  profita  de  cette  retraite  pour  s'appli- 
quer i  la  compolitlon  de  les  ouvrages ,  &  â  l'étode  des 
mathématiques  &  de  la  plnîlque.  Lorfquclc  roi  Cluria 
Il  fut  rétabli  fut  le  tiône  en  ifitfo  ,  Hobbes  eut  l'hojv- 
neur  de  le  laluer,  &  ce  prince  le  reçut  fort  bun  &  Li 
donna  une  penfion.  Il  moutur  à  Hardwich  ,  chez  ie 
comte  de  Devonshire,  le  4  de  décembre  de  l'an  167^, 
dans  fa  quatre-vingc  doozkme  année»  L'aïueos  de  Jâ 
yîe  intfHimée  en  tatin  I  Londres ,  ^clie  de  le  JolHfiec 

de  l'accufation  d'athif  ifn\e  dont  on  l'a  fouvenr  chargé^ 
mais  il  eft  certain  au  niuui^  que  la  religion  n'étou  pour 
lui  qu'un  problème.  Se  fes  ouvrages  le  font  connoître 
alTcz  pour  indifférent  à  l'égard  de  toute  lelunoo.  Ces 
ouvrages  font  en  grand  nombre  }  ûtrùk  :  Tnacididd 
traduit  en  angloisj  i  Londres  en  16  Hy-Sc  1676  Li' 
fol.  De  miratulis  Pecà  f  .î  Londres  en  i<î?4.  Elemenu. 
fh^iofof/!^^,:  feu  politku  de  cive  ,  iJ  (j!  de  v:ui  i.vî::  & 
politica  prudenter  inflituendj  j  à  Paris  en  1641  ;n-4''.ll 
fit  tirer  peu  d'exetjiplaitesdccet  ouvrage ,  qui  contient 

Îlufieiits  inAximes  focr  oppofées  1  nne  iaiiie  morale 
>n  en  donna  nne  nouvelle  édition  â  Amfterdara  /n-tS 
en  -ifiCi)  augiMenice  pa;  l'anteur  .  mais  pnhlice  parM- 
de  Sotbieres  qui  i'avuitdèja  ctadutte  en  traii<jois£cfair 
imprimer  i  Amfterdam  dès  i<>4!>.  Leviathan  ,  fivt  de 
rtpnhUta ,  i  Londres  en  1 6  { o  ia-fol.  De  la  natute  ds 
l'nommc ,  en  an^ms,  à  Londres  en  \6^o  in-i  1.  Du 
corps  politique  ,  ou  éléinens  de  droit ,  en  anélois  à 
I  on  rires  en  1650  in-\i..  Cet  ouvrage  a  ctj  traduit  en 
franijols  imprimé  i  Amfterdam  en  11Î5J  ,  ia- 11. 
Eicmemomm  phHofophia  JèClio  /,  de  corport  j  d  Londres 
en  1^5  5 ,  in-^° yScfeîlio  II,  en  i6^S  ,  ttaduit  en  an- 
gloisj â  Londres  en  i6^6Sc  I  (15  8, 10-4*.  De  la  liber- 
ré  4>c  delà  néceflîté ,  en  anglois  -,  i  Londres  en  1^54 
in-i  i.  Q.ieflîoiis  fur  la  liberié,  la  ruvelTiré  5f  le  lu- 
fird  ,  contre  le  do'tteur  Bratnhà^,  évcquc  tic  Lundon- 
derry  ,  en  anglois  ;  i  Londres  en  1 5 5  ,  in-^"-  Uturj 
ad  CuiUéimum  Nùvi  caflri  daunt  ^  it  comrmtrfLi  cire» 
liètiuam  &  œceffuatem  hoUu  ans  Bt^otnin  Lauey 
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mt Jix  aJ pnftffwts  Sanlianos ;  i  Loniires  en  ^6^6 , 
i»-4*eli  aiiglois.  Opttu  phiteftfMat  qu*  latine  fcripjîr; 
à  AniAerdamen  ifi<j8y"/z-4°.  Lux mdthematic*i  âLoo- 
dres  en  I  <>7 1  in- 1  i.Les  voyages  d'Ulynè.ou  andnftion 

des  livrer  IX  ,  X  ,  XI  <S:  XII  de  rOdylTéc  d'Homcrc , 
en  vers  anglois ,  i  Londres  en  i  (Î74 ,  //»-8".  L'ilinde 
&  rOdylfèc  d  Homere ,  en  vers  anglois ,  avec  une  pré- 
face fur  les  qualités  du  poëme  épique  >  i  Londres  en 
i<î75  Se  1677.  Epijlola  ad  Antonium;  â  Wood  en 
1 674 ,  in  fol.  Diatogus  p\\f^^  •    '1       nit;u!  â  aïris  ; 

1  Londres  en  xdCti  ,  in-^"  ,  ^  Ai.iiierd:;iu  en  kjCS. 
CharacUres  &  .i!dic:d  ahjhrdu  ^cvnar.jt  diflL^iis  W^Jl:s  ; 
à  Londres  en  1  <i  5  7 ,  en  uiglois.  De  frintipiis  ù  rati  o- 
tiauioaegeometnnm^\jaaAtt%  en  i6C6Jm-\'*iï  Km- 
fterdam  ta  i66'i  ^  ia-^".  Df  dupUcoUv» «uAt i  à  Lon- 
dres en  ,  &  à  Amflerdam  en  itffCS.  PreMunata 
phyjîcit,  &c.  à  Londres  en  1661.  Exùinin.uio  &  amn- 
datio  machematic^  hodiernt  j  en  Tix  dialogues  ;  i  Lon- 
dres en  1 660.  QuaJraturj  circuit  ,  cubatio  fphtrd  ,  du- 
pUcMto  aài ,&c,i  Londres  en  1669.  Rq/iaim Geome- 
tritam  :  i  LÔndt es  en  1671-  Refiripta  tria  cattn  do- 
clorem  Wallis  ;  i  Londres  i6yi.  I''T;ru;y  'u!  & 

tmau  ,iï.quot  geomctrica  anre  defperata,  nuji^  Lrev,u:r  tx- 
piii.scd  &  dcini<njlra:j  ;  i  Londres  en  1674.  Dccnine- 
lon  f  hiluropKique ,  ou  dix  dialogues  fut  la  philofophie 
aaniielie;  en  anglois,  i  LooAretcn  lûji.Dfhdlo 
ehàU  aagUeano,  léawm  1^40  »^ «t.  1 6<;o ,  dinlogus  ; 

2  Londres  en  1*79.  f^ta  eamlne  latino  <xprejfa  jctpfo 
autorc  ;  1  Londres  en  1 6?  o .  Li  fin  de  fi  vie  ,  en  1 6S7 . 
Hiftoiie  de  l'hérélïe  Si  de  ù  peine ,  en  angluit  en  1 1> S'o 
m4iU-  TraHutiu  opticus ,  infcrc  dans  le  livre  du  pcrc 
ImetCuuM  ,  intitulé  :  Cogiima  phy/ico-mathemacicti  ;  à 
Pitcben  ObjeHiones  inCarteJti  déprima 
philqfopkiii  rnedi:aitones.  Abrégé  de  la  rhétorique  d'A- 
riftote  &  de  la  logique  de  Ramus.  Il  parut  à  Londres 
en  i(SS  i  un  livre  inhrulé  :  Thomx  Hobbes  Angli  Mul- 
mesèunenfis  phHofopki  vita ,  Carolopoli  j  iifi-S°.  Ce  vo- 
lume contient  ttois  pièces.  La  prcmicrc ,  Tlioinz  Hci- 
tu  Jlilatmubktiti^vUa.Gtias  pièce  eft  foa  courte.  L.i 
lêoonde  :  Fita  Haètiamt  auSuariam.  L'atnenr  di:  qi:c 
M.  Aubry ,  ami  de  Hobbes,  l'avoit  engagé  à  écrix- 1 
ouvrage.  Se  lui  en  avoit  fourni  les  matériaux.  La  [101- 
fiéme  ,  Thonu  Hobbes  Malmesbunenjts  vita  cjrmmc  ex- 
pnffktJHj^  autorc.  Cette  ttoilîémc  pièce  avoir  été  pu- 
hbét  /«-4'*>  (rois  femuncs  après  la  mort  de  Hjbbes. 
Tous  ces  écrits  font  précédés  d'un  avoriiiTcmcnc  de 
l'éditeur  qui  ne  fe  dclîgne  que  par  ces  deux  lettres , 
ïl.  B.  Wood ,  dans  fon  Ûxmienjes  ,  attri- 
bue la  ptemicre  pièce  i  Hobbes  lui-naine  :  in.ni$  ceux 
qui  ont  connu  particulièrement  M.Rymer,  qui  3  pu- 
blié les  iniid  de  paix.&cadiirent  qu'il  en  cft  l'au- 
tenr.  On  lïdt  d'aïUeun  ^uH  ètaa  grand  ami  de  Hob* 
les ,  &c  qu'il  a  fait  la  préface  de  ion  hifloire  ecclèfia- 
ftique ,  cetiie  en  vers  latins ,  iniprimce  en  1  £8  8.  A  1  c- 
gard  de  r>/a2«jîr/ttm ,  on  cron  commanctiiciit  qu'il 
eft  de  M.  Richard  Blackbutn ,  mèdean ,  mort  en  1 7 1  (> . 
On  lui  donne  auHI  ravertinêmcnt  qui  e(V  à  la  tête  de  ce 
recueil.  Cependant  celui  qui  l'a  compofé  ne  fait  pas 
connoître  qu'il  ait  eu  part  si  aucane  des  pièces  qui  lui- 
vent;  il  n'en  patle  que  comme  fîniple  éditeur ,  &:  cMl 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  conjedures  de  M.  Kortiiok , 
fur  ce  fujec,  x^&ées  par  Bayle  dons  fes  réponfes  aux 
ianeftioos  d'un  provincial ,  qui  &  font  rrom^  l'un  & 

I  autre.  *  Voyi  fax  Hobbes  »  ontre  le  recnnl  dont  00 
viin-  t!:  parler  :  Mi'anps  critiques  de  littérature  ,  à 
Ai;u;vui^ai  en  I  -:gi  ,  f.\:^.  1  ,  &c.  Voctius  ,  difput. 
tkeolo^.  pan.  4.  CunibcrLr.d  ,  de  ù'gi/'ui  njrun  ,  iSf. 
M.  Dcfmaireaux  ,  iioîes  lut  la  i 56  lettre  de  M.  Bayle. 
Bailler,  Vit  de  Dcfaina,  &c. 

HOBIER  (N.)  s'eftÂitconnoittedantleCéclc  der- 
nier par  des  tiadoâîons  fran^oifes  qui  (bmelHmécs. 

II  donna  en  i(>39  ,  â  Paris  ,  in-i  i ,  diez  Camufu , 
.celle  de  la  vie  d'Agricola ,  écrite  en  laàn  par  Tacite. 
Void  ce  que  Balzac  dit  de  (cné  mdaâioii&defon 
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auteur,  écrivant  à  M. Chapelain  le  jo  d'.ioin  1^59. 
»  Qu'il  y  a^  dit-il ,  de  fagclfe  &  de  bon  feus  en  Ni.  Ho» 
-  bier!  Que  là  diâion  eft  chaOett  réglée  i  U  mefena». 
»  Ue  qtte  la  définition  de  vir  bonus  diaadi  ptritus ,  eft 

»  f.ti:e  pour  lui ,  &:  que  tous  fes  mots  fon  marques  du 
"  caractère  de  la  vertu  ....  Sa  prëiaie  mérite  d'ctre 
coniîdéréc avec  foin.  M.  Hobieraaulli  traduit  en  fran- 
çoisnn  traité  de  Tertnllien  de  la  parience  ,  &  celui  de 
l'oraifon,  imprimés  enHtmfale  1  Paiben  i£40 ,  chei, 
Cjinufat ,  in- 1 1. 

HOBOKEN  (Nicolas)  ètoi:  un  habile  plulofophe 
&r  pliyiKicn  :  il  ctoit  :ic  .i  U:reci\i  ,  l'an  iG\i  ,  com- 
me on  le  conjeaure  par  Ibnpoiuait  (^ui  cH  au-devant 
de  fon  etticicmia  fecundinshakaUy^/ii  fO^an  i66<), 
Ac  dans  lequel  on  lui  donne  trenie-fept  ans.  Ce  fut 
dans  fît  pairie  qu'il  s'appliqua  à  la  philofophîo  8e  â  la 
médecine,  d<  qu il  ubtiiit  Icdcgic  du  docleurcn  l'une 
&  l'autre  :  ;1  piuhi.-i  licKin)up  Jei  lumières  de  Die- 
merbroeli:  pour  la  inoicm;.'.  En  i(>6j  ,  s'étant  ttanf- 
planté  i  Steinfurt ,  il  y  fut  fait  profeiTcur  en  médecina 
&en  mathématiques ,  Be  créé  pretaier  médècin  delà 
cour  de  Stenifurt ,  où  it  demeura  jufqu'en  i(J<)9.  qu'il 
fut  appelle  llardccs/tck ,  pour  y  fuccéder  i  Fr.-inçois- 
Jacques  Cochius  ,  &  y  être  f.uc  profclfeur  ordinaire 
en  tnèJccine  ,  &  profellêur  extraordinaire  des  msthé- 
matuj  K  '.  Ses  ouvrages  ,  tous  éctits  en  latin  ,  l^nc  ; 
Naviu  daUus  faUvaUs  Bitifiaaa  u  buMn  pmtratliu  i  k 
Urrecht  i  <ï<f  z ,  /a-  i  z.  Trois  lettres  ;  Tune  fur  la  pra- 
dirnt-.-  pjl!r^-.ie  \  la  féconde  ,  de  la  manière-  de  Lner- 
ciiei  Je  ^onfcrver  l'abondance  des  choie»  ùc  de» 
mois  i  la  CToificme  ,  de  la  m.miére  de  bien  faire  une 
tihic  ou  index  des  choiès ,  des  mots  des  «itteors  ;  â 
I';rucht  166 1 1  /n-ia.  Un  dilèours  fax  t'accoid  dee 
ftienccs  de>  arts ,  itfff  j  ,  //j-4"*.  Difcours  fur  l  in- 
comp.iri!».]!::-  de  la  forvitade  avec  la  philofophie  &  le 
devoir  d'un  phdofopiie,  \66i  jin-o".  Dilcoursfut  un 
abu-.  qui  rej;,.»ido  la  médecine  ,  &  de  ceux  qui  l'ingé* 
renr  d  eux  mêmes  à  donner  des  confultations  , 
1  m  ,  itt-^".  Dilcours  funèbre  liir  la  mon  de  PJiiIip.k 
pe  Conrad ,  comte  de  Sreinfûrt ,  r  £69.  Trairé  où  1*0» 
i.-\3tr.ine  le  î'éjre  de  l'ame.  S:  où  tVm  traite  de  l'union 
d«.  1  .ttne  «id  cotps  ,  i66i  ,  in-i  i.  rradaciion  de  la 
defcription  faite  par  Conrad  Redckcr  d'une  fontaine 
découvene  i  Biueid  en  i666,6c  de  l'ufage  de  fes 
eaux  ,  avec  des  remarques ,  t6S9  ,  Jmaonda 
fecundim  humant ,  i  5  figuris  eneis  ,  ad  vivant  proprià 
manu  autons  delineatts ,  tllufirM  j  avec  plu.^eurs  let- 
tr.".  Lonci;rnancla^énèrarion;àUtrcc!u  1669  &  i<>7». 
Difcouis  de  la  noblede  des  mcrîecins ,  to.  i66<).  Au- 
tre fur  l^nniondcs  acidémics  des  c-loIcs  ,  5cc.  Autre 
fut  l'union  ou  l'accoid  6a  la  profeiCon  de  médecia 
avec  cdiedn  mathématieien  ,  ïg6^  ,  1^70.  Cagmtio 
pky_^o!>-gica  m,-Jica  ,  acurjtï^itiâ  &  danjfanâ  mecho- 
do  !nid::j  ,  tVc.  en  i  û^^o  ,  .'/i  4".  en  j.  Nouvelle 
édition  .T.ignicntce  de  tahlts  lynoptiques ,  &c.  Nou- 
velle tdiruin  6^itS anatorrua  fecundin*  Ax<n><Md(  ^  augmen» 
téc  ,  enrichie  dc  quarante  figures  ,  &  des  lettres  de 
Henri  Eyffonius  avec  les  réponfes  de  Hoboken  ;  à 
Utrecht  KÎ75  ,  Anatomia  fecundiru  viiulint  ^ 

jS  figuris  proprià  auiloris  manu  jV.'.  vi-,.-.'.  j  ,  <!!cc.  jVec 
des  lettres  de  Thomas  Bartholin  Se  les  réponfes  de 
l'auteur  j  à  Utrecht,  1675  ,in-S°.  La  plupart  de  fes 
ottvtaijes  font  fon  eftimés.  *  Gafpar  Bnimano,  Traje- 
Sam  eruJinm. 

HORRO  ou  HEBRO^  petite  ville  de  nincmirck. 
Elle  L'!l  J.inî  lediocèfc  d'Arhufcn  en  J.iu.mJc,  entre 
la  ville  d'Arruis  ,  i^:  celle  d'Alborg,  i  d:t  lieues  delà 
première  ,  &  à  (îz  de  la  demicre.  *  Maii ,  diclion. 

HOCA ,  |en  de  hazard ,  très-petnicieux  pour  Içs 
tromperies  qu'on  y  peut  faire.  Ce  jeu  »  qui  eft  tenu 
par  un  joueur  appelle  Banquier ,  coniîlle  en  une  gran- 
de cirte  divifée  par  r.ues  ,  ci;  plulicuri  nainéros  qui 
font  dans  des  ^uarrés ,  ûir  l'un  ou  plulieurs  defquels 
 J  cebuquî  feat  connele  banqnier^  met  U 
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Ibome,  qu'tJ.  hazardc.  Le  banquier  tienc  entre  fes 
OMiosiui  ûic ,  «Uns  teqoel  font  des  bouler  maeâpte- 
des  mêmes  numéros  que  ceux  qui  font  écrits  uirlA 
carte.  Après  que  ces  boiileî  ont  été  .ainll  rL-nfcrmc-es  , 
on  les  brouille  en  apparence  »  autant  «ju'il  c{l  poiîible. 
^iors  m  dei  joiieiin     on  nma»  Jes  »  (e«r  ctm  . 
Mfloonet  pcnuaMntRMttnfln  mtoM-fiemMltÎEeune  ] 
des  boules  j  on  en  (egarde  l«  numeio  ;  8c  It  celui  qui 
eft  pareil  fur  la  granJc  cartt  eft  couvert  Je  quel- 
que fomme  ,  fu  banqul'.-r  cft  oblige  d'eu  payer  vinç;t- 
hun  fois  autant;  de  forte  ,  pat  exeitiple  ,  que  s'il  v  a 
une  piftolc  ,  le  banquier  en  paye  vingc-liuîu  lour  ce 
4pii  efteoudié  fut  les  autres  numéros  eft  perdu  pour 
ceux  qui  l'ont  mis,  &  demeure  au  ptofic  du  banquier , 
<]ui  a  toujours  pour  lui  deux  de  les  raies  de  mofit  : 
t.xr  il  y  en  a  trente  fur  Icfquelles  c:i  met  indifTéiem- 
meat ,  &  tl  n'en  pajre  que  vingc-huit ,  de  celui  que  l'on 
rencontre.  Le  hoca  vient  de  Rome ,  où  il  caufa  tant 
de  dé£»td«es  ,  que  le  pape  fut  oUig^  de  cha/Tet  ceux 
qui  tenoient  la  banque ,  8c  ceuxWme  qui  joaoient. 
Locfquc-  le  cardinal  Mazarin  vint  en  France,  il  y 
amena  plufieuts  Italiens, entr'autres  Li  lïgnora  Aniu , 
More  Rabutti  &  Prtunpti ,  Ion  preuiier  niaiirc  d'huicL 
Ceux-ci  pietent  fan  émineuce  de  vouloir  obtenir  du 
«oi  la  permidjon  de  tenir  le  jeu  de  hoca  t  ce  qui  leur 
Ibc  ifciawtf,  Ces  Italiens  alTocierent  avec  eUK  qnn* 
Tné  de  marchands  pour  faire  r^flîr  ce  jeu  ,  dont  on 
vit  bientôt  [es  mallieureures  fuites  ,  p.ir  I.;  ruine  de 
plulieurt  tâmilles.  Les  fix  corps  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris  s'étanr  aflèmbics ,  rcfolurcni  dalîcr  faire 
leurs  plaiaies  au  roi  ;  nais  ils  eu  fvxmt  empêchés  par 
la  piomedê  qu'on  leur  fit  de  nuiidier  i  ce  déforore. 
On  fupprima  en  effet  beaucoup  de  ces  jeux  qui  écoient 
|>ublics  :  cela  ne  lit  néanmoins  qu'augmenter  le  mal , 
parceque  l'on  trouva  des  inventions  encore  plus 
dangereufes  pour  j  tromper  en  fecret.  Enfin  le  parle- 
flwnt  défendit  te  lioca  par  on  anrît  fotc  rigpmeoz 
contre  ceux  qui  tenoîanc  la  banque  *  flt  canoë  ceux 
qui  7  jouoïent.  *  M/m.  hijf. 

HOCEN  ,  fils  aîné  d'.-!'!  ,  fécond  fucceffeur  de 
Mahomet ,  fei  jn  l.i  feàe  des  l'erlans  ,  qui  croit-at  que 
la  fuccciiion  de  Mihûniet  appartenoit  *  Ali  fon  ne- 
rcu  te  fon  gendre,  &  non  pas  i  Abu-Bektr,  comme 
difcnt  les  Turcs.  Le  fécond  fils  d'Ali  fe  nommoit 
Huffiin ,  Se  foc  nié  en  combattant  contre  les  Turcs  dans 
la  bataille  de  Ketbela  j  prtKhe  de  Bab]rlone.  Ces  deux 
frères ,  Hoccn  Se  Hudcm ,  font  en  gr.mde  vc-ncr.ition 
fnnni  les  Perlans ,  qui  font  tous  les  ans  leur  tcte  avec 
une  folemnicc  extraordinaiiei  Les  pnndpanx  dn  peuple 
font  divifib  en  pldîeuEs  compagniei ,  qui  maichent 
l'une  astis  l'autre  pat  la  ville ,  9c  pdlènt  devant  le 
pilaiî  du  roi ,  qui  fe  met  dans  fon  Dtlu  ,  pour  voir 
cette  cérémonie.  l  e  Dt-Ia  eft  comme  un  'pmd  lalon , 
bâti  en  Hiilhc  à  côté  de  b  porte  du  palais  ,  ouvert 
df  tiois  côtés.  Chaque  compagnie  a  un  bran  car: ,  [lorté 
par  buit  OU  £x  hommes ,  &  fur  ce  brancart  il  y  a  un 
cercueil  couvert  d'un  brocard  d'or.  Elle  cft  précédée 
par  trois  chevaux  de  main  ,  qui  repréfentent  les  che- 
vaux qi!c  CCS  piinccs  montoieiit  quand  ils  combat- 
toisnt.  Le  roi  fait  otdiaaitcment  paroitre  des  élephans, 
^nt  les  ambalTadeuts  dei  Indes  ont  coutume  de  lui 
Stttt  pcé&nt.  Ils  font  couvens  de  grandes  houllès  de 
btocatd  d'or  ,  2(  fur  le  premier  il  y  a  un  officier  qui 
porte  un  (étendard  oii  font  les  armes  du  roi.  Ce?  é!.-- 
plians  faluent  le  fophi ,  allongeant  les  pieds  J'.-  de- 
vant ,  &■  portant  en  arrière  les  pieds  de  dciiicrc  ,  cjui 
eft  la  manière  dont  ils  lunt  la  révérence;  puis  lis  por- 
Rnt  le  bout  de  leur  trompe  i  Km  «  &  la-  relèvent 
par  delTus  leur  tice.  Eoliiice  le  monta  ou  doâcur  de 
la  loi ,  qui  eft  2  cAié  dn  filon  do  dm  ,  fait  un  difcuurs 
fur  1.1  movx  de  Ho.en  &  de  Hullèin  j  &  le  dikaurï 
iini  J  le  roi  lui  iui  donnet  /«  CaSeat ,  qui  tiï  un  habit 
magnifique  ,  dont  il  honore  les  fujets  qu'il  confidere. 
Le  fopbi  t'ctant  tedié  ,  le  peuple  cononoe  U  £ite  pat 
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toute  la  ville  jdqn'an  foir ,  cnant  2  pleine  éeti  Bfi 
jan ,  llaetni  I^mm  »  Bij^tu  *  TavHaik  «  919^  A 

IK  jriIBLRG,  châteiu  en  Brifgiw  ,  dont  une  an- 
cienne de  lilnllre  maifon  d'Allemagne  a  tiré  fon  nonu 
Vdd  de  quelle  manière  M.  Heiftla  rapporte.  Ber- 
THOLD  duc  de  Zcring^icn  ,  «kint  les  prédécedeuet 
avoient  long-temps  fleuri  enSuiffe,  lailla  deux  fils, 
HtRMAv  de  Zerintjhen,  i.V  Gchh.Tn  ,  cvcque  de  Con- 
liante.  HÏR.MA.V  dut  de  Zcrin^Kcn  ,  ayant  obtenu  de 
l'empereur  Frédéric  I ,  le  mirquifat  de  Vérone,  dont 
il  porta  quelque  tetTips  le  nom  ,  époufa  Judith  ,  héri- 
tière du  marqui  fat  de  Bade ,  puis  fe  retira  l'an  1 1  }Op 
au  monaftete  de  Quni,  du  confenteraent  de  &  fm- 
nie .  laiiGmt  HtKicAM  II ,  lequel  mourut  Tan  i  tS'o  , 
ayant  eu  de  B<rthe ,  fille  de  Matthieu  ,  duc  dç  Lot- 
raine ,  Ihrman  III ,  marquis  de  B.tde  \  Sc  Henri  ,  mar- 

3uis  de  Hochbcrg.  Celui-ci  époulâ  Apiis ,  comtelfe 
e  Habfponig  J  dont  Aonoirae  1,  qui,  de  fiin  mip 
nage  avec  IlilMtiere  de  Rorbelm  te  de  Saufoiberg, 
eut  Fatoraïc,  pere  de Burchard. Celui  ci  mon  l'an 
1179  ,  laiila  Albert  ,  qui  ht  bâtu  la  ville  de  Rotem- 
bourg  fur  le  Neckre.  Il  fut  pere  de  Rouoi  i  hh  il ,  fur- 
nommé  k  Furieux,  détenu prifonnier  ù  Balle  l  'an  i  j 

Îui ,  d'une  comteire  de  Nalfau  ,  eut  Or  nos  ,  rué  pot 
eopold  d'Autriche  l'an  1)8^^  laiflânt  RoBOLPKt 
III ,  mort  l'an  1418  ,  ayant  eu  de  Ibn  mariage  avec 
Anne  ^  conircfre  de  l'ribourg  ,  Clmiiaumi  marquis 
de  Hochberg ,  &:  comte  de  N'eut châtcl  ,  mort  l'an 
1 4  ç  S  ,  lai(Iànt  A'Eli\al>tth  ,  fille  de  Gulliautm ,  comtn 
de  Montfort  ,  Rodolphe  IV  ,  lequel  mourut  l'aA 
i^%6  ,  ayant  eu  de  fa  femme  Marguerite  ,  comnllô 
de  Vienne  ,  PHiwipPB.decnier  marquis  de  Hochbetg , 
mort  Tan  i  <  j  ■  Il  avott  fait  Tan  1490  ,  un  accord  en 
forme  de  te!l.imcnt  mutuel  avec  Ciiristophi  ,  mar- 
quis de  Bade,  par  lequel  l'une  de  ces  maifons  furvi- 
vantei l'autre ,  en  devoir  cire  héritière^  parce<]u'el]e» 
étoîcnt  toutes  deux  Ibtties  d'une  mSme  »  A;  par~ 
nêent i  ^u  près  les  mêmes  unies.  GeteAunentfîic 

confirme  par  l'empereur  Maximilien  I ,  l'an  1499. 
Ji^niic  ,  hlle  unique  de  PhiUope  ,  &  de  Marie  de 
Savoye ,  fut  maiiée  i  li^uis  d'Orléans  ,  duc  de  Lon^ 
gucville ,  auquel  elle  porta  le  comté  de  Neufchàtel  en 
SuifTc ,  éc  fes  prétentions  fur  la  principauté  d'Oranger 
Le  même  duc  ptétendoit  audi  la  fucceflfion  des  autres 
feigneurics ,  &  particulièrement  de  celle  de  Rorhelin  ; 
mais  après  que  les  prérenrions  curent  été  férieufemenc 
examinées  pat  les  jurifconfultes  ,  ces  feigneuries  de- 
menterent  au  marquis  de  Bade ,  moyennant  a  5  0000 
écus,  ^u'ildoiHuàZ4)«tf,diic  de  LongueriUe,  qui 
néanmoms  reimt  depois  le  titre  de  marquis  de  Hoch- 
berg ,  &  fcigncur  de  R;:-Hij!in.  •  Pîiitip.  Jacq. 
Speuer,  a:  J'a  gtKeal.  fMjL-s .  Luuis  lia  iMal ,  en  fon  cltU 
de  r Empire. 

HOCHIEN  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  ttoifi»- 
me  de  la  province  de  Peking,  &  elle  a  diz-f^  auttet 
villes  dans  Ibn  territoire.  *  Mati ,  iiSim. 

HCX3HMAN  (Jean)  jurifconfultc  Allemand,  en- 
feigna  dans  l'univetiîtc  de  Tubingeri,  &  depuis  fonda 
un  collège.  U  mourut  le  14  Juillet  lâoj.  *  Vayc^^ 
vie  parmi  celles  des  jatilêonuikei  Allcniaitt  de  Met 
chiot  Adam. 

HOCHSTET  ou  HOCHSTÊTTE,  bontg  on  vil- 

l.icTc  d'Allemagne  ,  fui  les  frontierci  de  !a  Bavière  ZC 
lur  le  I).-:mbe,  à  trois  luilles  de  Dunawert  ,  Se  .1  un 
ir.illc  an  iii;llus  de  Ddhn^en.  {_"e  heu  cft  devenu  fa- 
meux p.u  deux  bataille?  qui  s'y  font  données ,  l'une 
en  1 70 où  les  François  remportèrent  quelque  avai^ 
tage  fur  les  Alletnansj  &  l'autre  le  ij  août  1704, 
entre  les  troupes  impériales ,  angloilês  &  hollandot- 
ftf$  d'un  côte  ,  &  les  tr.îupes  de  France  &  de  Bavière 
de  l'autre.  U  ne  s'éioit  pas  doui^é  ,  depuis  plus  d'ua 
llécle ,  de  bataille  plus  célèbre ,  foit  pour  le  nombtè 
des  combattons ,  foh  pour  le  aembce  des  «ores,  des 
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blelfcs  Se  Ani  piifonniets.  Les  Impériaux ,  les  Anglou 
Se  les  HoUanclois ,  commandes  par  le  prince  Eugcne 
deSavoye&le  duc  de  Marlboroug,  y  remporte; cnc 
une  viâoiieconiplecce  fur  les  François  te  fur  les  Ba- 
varois ,  comnunuUt  pw  le  Manichal  de  Tallard  ÔC 
l'cleâeur  de  Bavière.  Ce  matéchal  y  fut  fait  prifon- 
nter    -v-ei      ;-;r»!i(l  nombre  d'autres  oficiecs géné- 
raux'&  iuUlicùits.  On  fit  pUifieiirs  milliers  de  pri- 
Jbmiicti  dans  la  bataille  ,  ouru-  (ioni.-  cic.iJions  & 
TiiKt-iëpt  bauillons  ,  qui  s  ctoitiu  rcîuts  dans  le  vil 
lage  de  Pleyneheym,&  qui  après  quelque  rcfiftancc,  fu 
rcnt  obligés  de  fe  rendr«  â  difcicttOQ.  Les  fian^  & 
Bavarois  perdircnr  donse  mille  hottnties fins icnn 
fclîllcs  ,  &  ti-Lix  oui  111  jiiriireiK  tic  leur';  WcfTures.  On 
couipte  qu  li  en  coûta  environ  feize  mille  iwjmtues 
ans  AUenans ,  Anglois  te  HoUandois.  Peu  de  temps 
Bttpanvam  les  Ffançoisevoîenr  perdu  hm  autre  m- 
taille  près  de  Donawerc  ,  «pâ  lenr  avoît  anfli  cooté 
bien  du  monde.  *  /"^'ï  /cj  /'j.vn-rjr.  v  hTfîcriquu  de  ce 
Um[S-là,&en  particulier  Lusres  hijtonqttcs,  mois  de 
feptemtn  i-^m  \-!o6&fuiv.  Bayle  , }, 

ét  P<4ii.  de  M.  Deimaiz.caux ,  lettre  170. 

HOCHSIRAT  (Jacques)  ainfi  nommé  nu  lieu 
de  fa  naidince,  qui  a  titre  de  comte  dans  le  Brabant» 
fit  fcs  études  à  Louvain  ,  où  il  fut  reçiî  maître- is-ans 
en  14S5.  Il  entra  cnfuite  dans  l'ordr^  de  S.  Pomini- 
que  i  Cologne  ,  où  il  devint  pu  dc^cs  premier  pro- 
folTcut  de  théologie  j  &  enfin  mquimeur  général  dans 
les  [tois  cleâerats.  Çitak  an  homme  intrépide ,  qui 
a'oppofa  avec  force  aine  nouveautés  profanes  :  Luther 
n'eut  poir  t  d'eiiiu-nii  plus  ardent       la  vivacité  avec 
laquelle  il  t-crivit     ïj;ir  cor.trc  lui ,  lui  attira  des  re- 
proches qui  Un  tor.t  honneur,  qi'.o-.quil  I  oit  vrai  que 
iès  adveri.urc:;  n'aii^tu  pas  eu  tort  de  trouver  i  redire 
ilbn  ftyle ,  qm  <-  it  trop  éloigné  de  la  pureté,  l'n  autre 
ennemi  qu'eut  Hochtciac,  ne  i^ffic  ^s  iêulementâ 
!ui  faire  de  la  peine  de  fon  vivant,  rw«  trouva  encore 
Hiûvcn  Je  II-  dcLiici:  Jii-^  lii  pot^crirc.  I-'.ifTniic  qui  les 
bromila  mér«c  à'ttte  rapporttc  d'.nunn:  p'.us  cx.idr- 
llient,que  la  plupart  J«rceuxqui  enonr  pviiù.fcinbleiit 
ne  l'avoir  pas  fait  avec  aflez  de  prudence.  Un  Juif 
nonveÛement  baptifé  .nommé  Jean  Frei'ircorn ,  ayant 
publié  unlivrcallcinand.oùil  prércndoit  prouver  qu'on 
tlevoii  bruîct  tous  les  livres  des  Juifs ,  &  même  le 
Thalmudi  Jc.m  Reuchlin  ,  dodcur  en  droit,  &  lubile 
homme  en  diverfcs  kieiices ,  mais  «on  pas  en  théolo- 
g^e>  crut  devoir  écrire  contre  ce  Juif,  &  le  réfuta  par 
un  ottvtage  qu'il  înittula  le  Miroir  oaiimft^  oà  il  lui 
arciva  ce  qui  arrive  â'toas  ceux  qui  ofent  traiter  des 
matières  de  la  religion ,  fans  en  avoir  acquis  une  con- 
iKjilfancc  fuffifante.  La  réputation  de  ccramcut  attira 
l'attention  d'Hutl  flr.ir  lur  (on  ouvrj;^ç  ,  d^ns  lequel  il 
temarqua  quelques  propoiittons  j  qui  lui  parurent  er- 
ninéesou  mcme  l.éictiqucs.  Les  autres  théologMns de 
Cologne.i  qui  Hochftratlcs  avoir  dénoncées,  en  ayant 
porté  le  mt  me  ji  gemcnt,  l'inquilitcur  .illa  i  Maycn- 
cCj  &  ay.irit  t.u:  i-.Mvr.iLT  tics  vor.uviiriires  par  l'ar- 
chevêque ,  pour  connoirre  avec  lui  de  cette  affaire ,  il 
cita  Reuchim  Ic9ft-ptcmbcei515.  Les  procédures  mé- 
litenc  fais  doute  dette  lapportées:  le  procureut  de 
Reudilin  commenta  par  récurer  Hoctiftrat ,  8r  voulant 
le  tirer  d'alîairc  par  nn  compromi  ;  ,  nDinm  î  pour  ,irbi- 
rre  de  fa  p^rt  Jean  Vackcr,  gr.inrf  de  I  cvcque 

de  Wotnis  \  mais  Hochftrat  rcjcrta  cette  voie  ^  &  fans 
admettre  fa  rccuf:irion ,  cont'tutit  ncarunoinsdc  s'abfte- 
nir  de  juger ,  en  rcfcrvant  tout  le  pouvoir  aux  commif- 
faires ,  i  qui  il  dénoni,M  en  mrme  temps  les  propofi- 
ïions.  (^et  aéle  fut  fuivi  d'un  nppcl  an  5.  fié<;e,  de  la 
part  du  procureur  âi  Ri.iic'il-r.  ;  ni.iis  Hvu  hitr.ir  n  v 
Ctit  point  d'cprd ,  &  le  !$  octobre  il  donna  une  ordon- 
nance pour  erre  publiée  le  diaundie  Aiivant ,  par  la- 
quelle  il  étoit  enjoint  â  tous  ceux  qui- avaient  it-Mi- 
nirtKulaire ,  d'en  remettre  ks  exemplaires  emre  les 
nfiÛM  des  oammii&iiiet.  Reuchlin  ectivé  peo  épris  i 
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Mayence  avec  deux  oââires théologiens^  récufk  les 

cominilEureï  ,  &  appella  au  S.  fiige;  <?,:  Hochftrat  n'é  - 
laju  j^as  content  de  l'archcvcque ,  qui  avoit  ordonné  li 
furfcanLc;  de  toutes  procédures  pendant  no  mois,  ap- 
pel l.i  de  ion  côté. 

l.'cvcquc  de  Spire,  que  Léon  X  chargea  de  la  coiw 
noilHuice  de  cette  a&ite ,  par  Cn  lettres  du  21  novem- 
bre 1 5 1  ? ,  fut  très-ftvorable  i  Reuchlin  ;  &  ce  qui 
arriva  pendant  rijifl.mcc  i  CToltjgne  y  contribua  bcan- 
boup.liochftratyéunt,unautte  religieux  de  fou  ordre, 
en  qualité  dlnqaifiRur,  après  avoir  pris  les  avis  des 
douleurs ,  prononça  que  le  Itvte  qui  niloit  le  fujet  de 
la  difpute ,  étoit  rempli  d'erreurs  ;  comme  tel ,  le  con' 
damna  au  feu  ,  &  fit  exécuter  la  fentcnce.  Pfe-ffL-rtorn 
charmé  dç  «cttc  dci^ilion  ,  crut  ne  U  pouvoir  trup  pu- 
blier ;  il  la  porta  i  Spire,&  la  communiqua  aux  procu- 
reurs d'Hocliftrat ,  qui  en  prirent  fKcaHon  d'appeller  au 
p.tpe  de  toute  la  procédure  faite  &  â  faire  y  mais  ayant 
afficher  lafentence  à  la  porte  même  du  palais  épi^ 
copal ,  on  lejetta  l'appel  des  procureurs ,  8e  Retichfin 
ay-int  préfeuté  les  dcfcnfes ,  l'évî-quc  pronoiii,,i  le  14 
avril  I  j  14 ,  que  fon  livre  ne  concenoii  cicri  de  dange- 
reux» te  condamne  Hocbfttat  à  une  groCe  amende, 
avec  menace  JeaKWWimunicatinn ,  s'il  ne  lapayou  dans 
le  temps  piéfix. 

Tel  fut  en  Alletnagne  le  fac.:èç:  de  ce  différend; 
mais  i  Rome ,  ou  la  fentence  étoit  regardée  comme 
nulle  ,  on  fc  crut  obligé  à  reprendre  toute  l'affiSte ,  Se 
le  cardinal  Gnmani  en  fut  nommé  juge  le  8  juin  1  j  1 4. 
Pendant  qu'il  trav^illoità  en  prendre  connoillànce,  \-\ 
faculté  de  théologie  de  Paris  donna  Ibn  avis  doélrinal 
le  1  août  de  la  même  année  ;  &  en  void  les  propres  ter- 
mes ;  Que  le  livre  cil  rempli  Je  p:«polïtions  fauflès, 
téméraires,  capables  d'oliciiiitr  les  oreilles  pteufes,  in- 
jurieufcs  aux  famts  percs  ,  blafphématrices  contre  j. 
C.  &  contre  l'églîle «  fiilpeâes  d'hénéfieou  mime  hé- 
rétiques y  qu'il  dévoie  hre  jetté  an  feu ,  Jkque  l'auteur 
dc'vott  être  contraint  de  fe  tétrifter.  Le  LjiJiiuIGri- 
iiiaui  ne  s'en  prefla  pas  davantage  de  juger:  au  milieu 
de  l'année  i  j  té  ,  les  cholès  awienc  Mfli  avancées 
comme  le  premier  jour. 

On  nomma  enfin  des  confnlieatSi  nuis  Hochllcac 
ayant  déclaré  i^u'il  vouloit  un }ugemenc  rigoureux.  Se 
ayant  rejctté  la  voie  d'accomnîoosmcnt qu'on  lui  pro- 
pofuic ,  on  rer.voya  Im  paitîes,  Se  on  lamit  à  jt^c  à 

une  autre  lois, 

11  n'y  peint  eu  depuis  d'autre  jugemenr,  que  celui 
de  Vladtje ,  fait  pat  ordre  du  concile  de  Trente,  oiîlc 
Kvte  de  Reuchlin  eft  mis  entre  les  livres  ^fendus  ;  te 
il  y  a  iMcti  lie  rapparcucf  que  la  recommandation  de 
divers  piiiues  d'Alleinagtic J  dont  l'auteur avoii  gagné 
la  bieiiveillanee,  porta  i  le  ménager  plus  qu'on  n'au- 
roit  fait  à  l'égard  d'un  autre.  11  leur  avoir  fait  enten- 
dre ,  Se  fcs  amis  publioient  par  tout ,  qu'Hochflrat 
les  autres  théologiens  étoient  les  ennemis  déclarés  des 
belles-lenres,  quoiqu'ils  n'en  vouluflènt  qu'à  la  pré- 
fomprion  de  ces  beaux  efprits ,  qui,  parcequ  ils  par- 
loient  purement  latin ,  Se  qu'ils  avoient  quelque  con- 
noiflâncc  de  l'antiquité,  s'imaginoieat  «te  en  droit 
de  laifimnet  de  tonc  Ce  Au  ans  cette  vue.qn'ottpii^ 
hÛa  i  Berne  ce  livre  célâwe  indnilé  :  ÔS||S«7ersiR  vlfO» 
rurn  epiJloU  ad  Ornvinum  Grjtum  ,  où  on  maltraita  fàns 
laifon  des  théologiens  rrès-rcfpeâables  :  un  autre  li* 
vre  qui  a  pour  titre  :  Dialogus  ex  obfcurorum  virarum 
filiiiu  crieratus ,  e(t  encore  de  même  genre.  Hochftrat 
mépri&  ces  £ûllies,  &  en  rir  avec  le  public^  &  publi- 
quemenr  dans  fon  apologie  contre  le  livre  attribué  ï 
Georees  Bénigne ,  archevêque  de  Naxareth  ,  qui  l'a- 
voit  de-hivouc  ,  qu'il  pulîlia  en  i  5  1  S  ,  .i  Cologne.  Il 
donna  encore  l'année  funanre  une  apologie  contre  un 
ancre  livre  d'un  ami  de  ReucMin  ^  Se  pouffant  cer  en» 
lenr  trapopioiâueavec  la  même  vivâcîté,  ilaitaqna 
eucam  fim  est  cabaliftique ,  qui  1  été  mu  eudî  Mt 
moibee  des  livres  ddAndus*  It  eft  bon  de  i4tner^c 
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•îu'on  imprima  en  1518  ,  i  Haguen^ii ,  \cs  .ides  in  I 
prucès  d'Hochftrat  avec  Reucblio  *  &  qu  0»  y  a  joinc 
une  nari ation  Tuivie  de  ce  pracis,  oà  l'on  a  avance  plu- 
fieurs  chofes  qui  ont  ccc  crues ,  quoique  la  plus  fini' 

S je  connoîAànce  des  ufages  de  la  cour  de  Rome ,  Ibîe 
iidilaïue  pour  are  convaincu  de  ki.u-  faulfct^.  Le 
comte  Naenare  ,  qui  aimoit  Reuchiin  â  la  paflîon  ^ 
chercha  toutes  les  occalîons  de  faire  de  ia  peine  à 
Hochftiat ,  &  l'on  4  mime  un  difcours  qu'il  avoir  com- 
pofc  pour  prononcer  devant  l'empereur  Chailes-Quint, 
où  il  s'oublioit  jnfqu'.'i  dite  que  cet  homme  étoit  I.i 
feule  petle  de  l'Âilcnugite.  Il  y  en  eut  d'autres  aulli 
emportes ,  qui  tâchctenr  de  le  faire  périr  fur  les  che- 
mins ,  &  qui  s'en  vantèrent  j  mais  il  tint  bon  contre 
eux  tous,  &  continua  d'exercer  fon  office  d'inquifitcur 
général  jufqu'i  fa  mort ,  qui  arriva  i  Cologne  le  1 1 
janvier  1517.  Hochftrat  fut  un  des  premiers  qui  écri- 
virent (.onire  Lucher  ,  5:  coin['olA  contre  lui  les  tr.iucs 
fuivans  :  iix  livres  de  colloques  avec  S.  Au^'.iftin  ,  im- 
primes à  Anvers  l'an  i  {^4  :  un  dialogue  de  U  vcncra- 
non  de  l'invocation  des  ÛÛniS,  împâmécn  la  même 
«nr.cc  ;  cinq  ctaicés  de  la  liberté  chrétieune  te  du  pur- 
g.uaitc  impiimés  l'an  1 5 16  :  un  ttaité  de  la  foi  Scies 
<cuv:cs  \  &  un  écrit  intitulé  :  contre  Us  huit  blafpkèmes 
dis  Ijithtricns.  Il  a  encore  fait  quelques  autres  ouvra- 

Esj  favuirla  perle  de  la  plulofbphie  morale,  en  douze 
te»,  imprimés  l'an  i  ju  :  deux  fcrits  pour  défendre 
les  princes  d  AIlcmagne,  de  ce  qu'ils  laifToicnt  les 
corps  des  criminels  au  gibet  fans  f^pulturej  un  dif- 
cmiTv  tiinir-.-  c  ciix       mu  rct  ouf.  aux  nj.vléltvi.-s  ^  t<.  un 

autte  contre  les  prêtres  concubinaucs.  Quelqu'un  lui 
fit  CMW  &ng|anii»^piiaplie  : 

JSfié  jactt  Uockjlratus ,  viventtm  ferre  patîque 
Quem  potuêre  malt ,  non  potuère  boni. 

Crejute  ab  hoc  taxi ,  crefiam  aconitu  fipuUro. 
Aufus  trat ,  fub  eo  qui  jacet ,  omne  nef  ai. 

Auben  le  Mire  dit ,  que  ce  poëte  auroit  parlé  plus  vé- 
fhabtemenc,  s'ileût  dîtleconnaiie. 

Hit  fMaBù^ratuSy  viventem ferre  patiqut 
Quem  potuîrt  boni ,  non  pocttire  mali. 

*  Valere  André ,  hihl,  fciJy.Maimbourg ,  Lutheran.  Du 
Pin  ,  /•//•/.  des  auttun  eukf.  XFI^le.  Bayle  ,  diclioa. 
ait.  F.chard  yfcript.  ord.  PrtuUe,  tm.  11.  Du  Boulai  « 
hij}.  univerf.  Parif.  tom.  ^  &  €. 

HOCKF.RI  AND  (  le  ccrelc-  d')  c'eft  une  des  trois 
patries  du  royaume  de  Pruiic.  Ce  cercle ,  environné 

Ear  la  PrulTè  ,  i  la  réticrve  du  raidi ,  où  il  confine  avec 
I  Galendie  &  le  palatinat  de  Pleczko  ,  renferme 
râackerland  Folonoife  propre  ,  la  Pbmefanie  &  la 
SofTivie.  Hùtliiid  en  cfl  la  ville  capitale.  *  Mari, 

hOCOI  A,  roi  ou  empereur  des  TanareSj  fils  de 
•Genchis-Kan  ,  Jxnhc-  OCTAIKAN. 

HOCSEMll  S  ,  HUXSEMIUS,  HOCStM  (  Jcati 
d")  chanoine  de  I.icge,  &  écolâtre  ou  théologal  de  S. 
I^nbea,  dans  le  XIV'  (îécle»  maait  k  Uocfem,  dans 
le  diocèfê  de  Liège,  Se  fvix  trts-ioavent  envoyé  pour 
les  aJfaires  de  fon  églife,  vers  le  pipe  ,  le  roi  de  l  tan- 
ce Se  le  duc  de  Brabant.  il  lailla  1  IuIIquc  cvcques 
de  Liège  depuis  l'an  1 147  ^  juiqu'en  i  ^48 ,  que  Jean 
de  ChapeaavîUej  chanoine  de  la  mcmeégUfe, recueil- 
lît avec  celles  de  aw  ek^u  es  autres  écrivains  l'an  1  f  1 1 , 
ou  1 C I  ; .  Jcjii  d'Hocfem  compofa  encore  d'aueresou- 
rrages  ,  totr.me  Digitus  florum  utriufque  juris  ;  flores 
auîlorum&  philoil'phK'mm  ,  ii,  II  nioiinit  l'au  i  54K  , 
&  fut  enterre  Jans  U  chapcile  de  Win^crde  en  l'é- 
elife  cathédrale  ,  où  l'on  voit  (on  ^itapbaii  *  Valere 
André,  fïM.  ^je- VoflTius  ,  && 

HODABDIDES  (Muhemer)  reftotr  (èul  de  la 
nombreufe  poftérité  dc  Tli  nnas  roi  de  Perfe  ,  lorfqu'il 
vint  lia  couronne  de  ce  vniîe  empire,  acres  le  mi- 
lieu du  XVI'  (îccle,&j>refque  vers  la  tii;.  11  ctoi:  alors 

fort  éloigné  de  la  capuale  ,     à  caufe  (U  U  foibleflc 


de  fa  vue  &  de  fon  pen  de  gout  pour  les  afiÎKf  )  £m 
pere  l'avoir  relégué  iuf(|u'attx  extrémités  du  rojaiime* 
dans  la  province  d'Hen  dont  il  éroir  gouverneur.  La 
Perfe  étoit  aufli  troublée  alors  par  plulieuis  difTcnfinns 
domelliques ,  &  les  Perfans  dédroieiu  avce  ardeur  Ja 
voir  1.1  paix  ic  la  tr.niqinlUtc  reprendre  I.1  pl.iec  du  tnai- 
blc  &  du  dciordre  ,  que  U  barbarie  du  dernier  rot  If- 
macl  avoir  fait  régner  par-tout.  Ilsoiitent  Hodaben- 
des  ,  qui  fi^fie  fimeeur  de  Dteu  ,  propre  i  remplie 
oe  dieflein  :  ils  l'appellerent  an  rrâne,  8e  tfodabenoes , 
après  avoir  fait  Ion  eiiiiée  dans  Csibin  l'an  157S, 
donna  heu  d'el^crer  d'aboid  qu'on  jouiroit  fous  lui 
d'un  régne  paiuble.  Mais  il  fe  livta  trop  i  la  pafliott 
de  fon  miniftere  ;  &  au  lieu  de  longer  à  rétablir  la  tran* 
quilLté  publique ,  qui  ne  ponvoit  ttre  fondée  que  fuc 
un  enrier  oubli  du  pallé  ,  il  eiir  l'imprudence  rie  vou- 
loir  pourfuivre  la  vengeance  de  fes  trercs  qui  .\  y  oient 
cte  iaetiâés  à  la  fureur  &  à  la  jaloui;.-.  l'.u  terre  con- 
duite il  irrita  pluileurs  gouverneurs  de  province  6t  au- 
aes»dont  ilaoroit  dû  le  ménager  l'appui.  Dans  le  mè- 
temrt  il  apptit  que  les  Turcs  fe  dilpofeieot  à  «o* 
trer  en  Perfe  ;  le  comme  il  n'étoit  pas  rart  en  état  de 
fouronîr  une  telle  guette  ,  il  nf.\  il'artifice  ,  feignit  de 
vouloir  rétablir  l'union  entre  ic&  deux  couronnes ,  Se 
envoya  une  amballade  à  Amurar  qui  la  rc^ut  forr  mal, 
mais  qui  donna  toujours  du  temps  à  Uodâbendcs.Ce» 
lui-cien  profita  pour  mettre  dans  lès  intérêts  les  imncet 
de  Géorgie  ,  l'cmiiereur  des  Tjrt.irci  ,  Si  pîufieiir» 
autreî.  Les  gouvernauri  lui  amendent  .lullî  vingt  n-îille 
hommes  bien  armés.  Il  mit  à  leur  tête  Tocmafcs  lul- 
tan  chan  ,  gouverneur  d'Arménie ,  &  capitaine  expé- 
rimenté ,  qui  marcha  au-devant  des  Turcs  jufqu'i 
Queldeioù  il  fîit  battu»  Hodabendes  fongeaoc  aulS^ 
i  remédier  i  oe  premier  échec ,  marcha  contre  les  Tar- 
tares  qui  s'étoient  joints  nux  Turrt.  ,  &  les  défit  :  il  fe 
rendit  maître  de  Scamochies ,  repric  Eres  &  Sechu 
qui  s'étoient  rendus  aux  Turcs,  Si  arriva  enfin  rriom- 
phani  â  Casbin  avec  fon  armée.  Cette  viâoire  ne  l'en- 
dormit point.  Informé  que  fes  emiemîs  fe  llatoienc 
d'un  fuccis  meilleur  dans  une-autrc  campagne  ,  il  fe 
prépara  auflî  à  faire  évanouir  leur  cfpérancc ,  Se  même 
a  poftcr  la  guerre  jufque  dans  leur  pays,  (1  roccalîuii 
s'en  prcientoit.  Ce  fut  pat  cette  railbn  qu'Emangalt 
dim  ,  gouverneur  de  Genge  ,  étant  venu  loi  onïe 
fes  femceç,  non-feulement  il  le  re^ut  avec  joie^iiiais 
il  le  déclara  onSi  gouverneur  général  dn  Schirvan , 
avec  ordre  i  Serap-dian  gouve:iu»ir  de  Naflîvan  ,  5:  i 
plusieurs  autres  de  lui  donner  tous  les  fccours  dont 
il  auroit  bcfoin.  Il  accepta  auili  les  offres  de  fer- 
vice  du  pruice  Simon  qu'il  fit  paffer  en  Géorgie  ,  Sc 
ft  mit  en  devoir  de  fccourir  fûrement  la  ville  dt 
Tefiis.  Tout  cela  fe  pallà  pendant  le»  années  ■  578  , 
Se  1579.  Cependant  HcMUDendes  qui  aimoit  naturel, 
lement  le  repos,  eV  qui  outie  la  neveiïue  où  il  ctoic 
de  fe  précaununner  fans  ccèfe  contre  les  I  urcs  ,  ctoic 
encore  troublé  par  les  projets  ambitieux  ,  &  les  def- 
feins  turbulens  d'Abas  Mitiz  le  plus  ieune  de  fes 
fils,  alors  viceroi  de  Heri ,  ctut  qu'il  devoir  penfer 
à  fc  même  en  repos  du  côté  des  Turcs  en  faifant  la 
paix  avec  eux.  Il  ia  rit  négocier  eu  m!<  o  ,  par  Ma- 
sud-cban  qu'il  envoya  en  ainbaiTade  à  la  Porte  ,  qui 
reçut  d'Annurar  une  audience  fi  peu  fiivotable  ,  qu'on 
foup^onna  cet  envoyé  de  s'itrre  laidS  corrompre.  Soit 

S|ue  Uodabendes  n'eut  pas  eu  un  meilleur  «nrate., 
oit  qu'il  crûr  qu'il  éroit  encore  plus  prudenr  de  fe 
fier  i  les  armes  plutôt  qu'aux  négociations ,  Il  envoya 
ordre  i  tous  les  gouvetueurs  de  ptovuicc  de  le  venic 
joindre j  &  il  prit  le  parti  d'aller  fe  mettre  i  la 
de  l'armée  avec  £mir-Uamze  fon  fils  aioé ,  pour  ga- 
gner rafféâtcm  de  fes  fujettj  Se  fefxfae  cette  ferte 

de  réputation  qui  cft  d'un  li  grand  poids  dans  la  guerre. 
Se  qui  influe  orduiauemcnt  beaucoup  fut  le  lucccs  des 
affaires.  Il  parrit  donc  de  Casbin  ,  Se  s'en  vint  à  Sul- 
tanie  oà  il  viiia  les  maulblées  de  iet  ancèues  :  de 
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U  il  nurclu  A  Z.iiig*  &  à  Miana  ,  entra  Jati":  la  Tur- 
comanie,&  vjnt  ù  l'aïuis,  où  il  avoir  donné  jendez- 
vouf  aux  nouvi-llv:^  Icv^Il-s  qa  jI  tvoit  fait  âunii  II  y 
tînt  conlctl  AV«c  ies  gLu^i.uu  fiii  ce  ^uon  ponvMC 
•nmpKiuIn:  6c  le  p.ini  >]uc  l'on  pu;  tut  que  Ibn  ar- 
mée qui  étoit  tris -L^  iubreullî  ,  ï'avanccioit  i!c  Tau- 
ns  à  Carocah  ;  qu  tUc  choiCroit  un  cjiiip  lîtuc  av.in- 
fjgwtfitmenr  pour  couvrir  Tauris  ,  &  p^i^ir  cmpcchcr 
Jm  Tlltca  «fenoci'  liaos  le  Sirvan ,  &  tju'ello  $'/  re- 
mndiemÂ  Oo  fit  cnlHin»  un  détac  bernent  de  dix 
mille  hommes  ^'on  envoya  4n  càté  i»  Tellis  imu 
h  conduite  de  Tocmifes  qui  renfiirçi  fen  déta- 
chement d'un  corps  de  trois  niiîk  CKoij^iiirTi ,  Si  s'a- 
vança du  côté  du  Gengue-qur  cil  an  nuheu  de  cam- 
pagnes très-vaftes  entourées  julcju'.i  Taurin  de  villes 
Accfaâraaitx»donc  les  bahitans  font  ou  fujets  ou  alliés 
deta  Pierfi{i  Thm  le  même  ceinps  Abas-Miris«,iils 
de  HodahenJes ,  fe  réconcilia  avec  fon  pere  >  &  lui 
prumu  de  ne  k'  plus  troubler  nulle  part  &  de  le  fc- 
cund-jr  .111  coiuraue  à.ws  touccs  les  eii;iL'pnle<  ;  v5>:  la 
réconciliation  parut  linccre.  Hodibendts  lui  en  ccuioi- 
gna  beaucoup  de  joie  :  mais  cette  joit;  tut  bientôt 
noabléc  par  U  mon  d'anau^e  de  Tes  iîb  ,  £mir4im^ 
zelbnaîtté,  quîfnc  alIalSiiécn  ni6  ,  par  les  artifices 
d'Alyculi-Chiii.  Avec  lui  fut  enfevelie  coure  la  v.iL-ur 
periane  qui  failoïc  tant  d'ombrage  à  rgiiipice  Otcu- 
mo,  Lm  Turcs  qui  furent  les  principaux  auteurs  de 
ik  mort ,  curent  encore  la  malignité  de  répandre  le 
bntit  que  ce  prince  avoir  été  adainné  par  les  ordres 
du  roi  lun  pcre.qui  vouloir,  difoicnr-ils,  mettre  Abas- 
Mirixe  iur  le  trône ,  afin  d'ajourer  Iliolteur  d'un  par- 
rjuidc  i  la  plusjufte  douleur  que  cette  mort  caufoit 
à  ce  pere  infortuné  ^  &  de  le  rendre  odieux  à  Tes  fu- 
jers ,  lui  &  fon  fils ,  en  leur  imputant  tin  Ci  ^rand 
CTÏfne.  U  cft  cenain  qa'Uodafaeodes  eue  vn  véritable 
i^tec  ila  pecte  i\m  fils ,  è  la  valeur  duquel  il  étok 
extrêmement  redevable.  Le  chagrin  qu'il  en  eut  fut  fi 
vif,  que  joint  i  l'ennui  que  lui  caufoit  la  (îcuation 
prcfentedc  fcs  affaires  ,il  ne  lui  ptniutpis  de  furvivre 
■  cette  petie  :  il  mourut  iut-mcmc  peu  de  temgs  après , 
laifini  là  oooionne  à  Abas-Mïtfate.  ComM  il  vcooit 
tout  récemmettt  de  fe  £aùe  encore  un  nouveau  rem- 
part contre  la  puidànoe  6a  Turc ,  par  l'alliance  qu'il 
avoit  contrai^ice  avec  !c  grand  Kan  des  Ta: tares, 
Abas-Mirize  profita  de  cette  alliance  ;  &  pout  mieux 
cimenter  k  intii44*  ïigae  ofknGve  &  défenfive  qu'ils 
fixent  coatnleucenoemi  commun ,  le  grand  Kan  lui 
donoa  £i  fille  en  matiagc  ,  &  s'obligea  i  entretenir 
toujours  vingt  mille  hommes  fur  pied  au  iiervice  de 
ce  prince  ,  jufqu'l  ce  que  la  guerre  fut  terminée  à  fa 
tuisfadion.  '  Sagredo ,  hifi.  de  f  empire  Ottoman  ,  liv. 
Vlll.  De  Tliou ,  dans  fon  hijloire,  aux  années  citées 
dtins  ce:  article. 

HODED  a  mophà»,  qui  «près  la  viâoiie  qae  PIm- 
de,nîdlu'acl,  twnnonanr  Aeluz,roideJtMla, 

dans  laquelle  i!  lui  tua  lix  vingt  nulle  hommes  ^  &:  lîr 
prifonniets  deux  cens  mille  femmes  ou  enfans  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe,  vim  au-devanr  dos  viâorienx  j  cen- 
fim  leur  inhumanité  envers  leurs  frères ,  leur  rept^ 
ftiua  qu'ils  ne  dévoient  pas  accabler  &:  détniixe  des 
gens ,  qui  avoientle  même  pete ,  &  qui  n'étoienc  qu'un 
même  fang  avec  eux;  cju'après-rout ,  ils  n'étoient  pas 
redevables  de  cette  viéh>ire  à  leurs  propres  forces  , 
niais  à  la  punition  que  Dieu  avoir  vuulufairede  Juda, 
parcequ'il  avoit  abandonné  fon  cuire  ,  pour  cendue^ 
des  idoles  ce  qoi  a'éioii  dù  oa'i  loi  :  U  les  tnanaç a 
d*un  pareil  cfaâttmenr,  tllstielesmettoieBienlibetNf. 
Cettj  exhortation  eut  fon  effet,  5;  les  vainqueurs  ren~ 
voycront  tes  pnlonnjcts,  après  les  avoir  vétos  Se  pour- 
vu a  leur  iubfîftance.  *  U.  Parai.  XXFJII ,  9.  Jofe- 
phe  3  /.  IX,  f,  1 1  ^du antiquités ,  appelle  ce  prophète 
OM. 

HODNET ,  bourg  avec  marché  en  Anglererre ,  dans 
la  coQUcc  feptentiionale  da  comte  de  ohrop,  qu'on 
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appelle  le  Kcnk  -  B>.:dfûrt.  *  DiSionruiirt  ang/oit, 

HODSDON  ,  bourg  d  Angleterre  avec  marché  ^  ' 
dans  la  contrée  du  comré  d'ilartford  ,  qu'on  appetU  . 
audi  Man/ordjt  fur  la  liviere  de  Lee  »  à  17  miUjsajO' 
^kAs  de  Londres.  *  Di3.  etr^. 

HODY(HumphrcJou  H  uiiifroy  )  lavant  Anglois, 
naquit  dans  le  fcrriroire  de  Souimeifct  le  premier  de 
janvier  16^9,  d  une  ûmille  itoble  &  déjà  ancienne.  U 
fut  envoyé  en  1676  â  Oxford ,  pour  y  étudier  dans  la 
célèbre  univer(îté  de  cette  ville  ;  4e  00  l'admit  la  raSin« 
année  dans  le  collège  de  Wadham ,  avec  deux  de  fes 
frères.  En  i6ix  il  prit  le  degré  i»  maîtrc-cs-ans ,  &; 
en  Xtfàf  celui  de  bachelier  en  tlic-ûlugic.  11  fut  enlin 
en  itfpS  protdreut  royal  en  grec  ,  &  archidiacre.  A 
caufe  de>fon  érudition ,  il  fut  chapelain  de  deux  at' 
chevèques  de  Citntorbery  »  de  Jean  Tillotfon ,  &  de 
Thomas  Tenifon.  Etant  eneone  affèz  jeune ,  il  publia 
en  1684,»  O.xfotJ,,'/; -S",  tuie  dilTertation  latine  con- 
tre l'iuftoire  d  Aiiflte  ,  qui  lui  lit  beaucoup  d'honneur 
parmi  It-^  iavans,  mais  qui  en  même  temps  lui  anir» 
k  colerc  à'ifam  Ff^toSytyxi  l'attaqua  vivement  dans  • 
l'appcndix  da  lèt  ouérvations  fur  Pomponius  Mêla. 
Uodjr  ne  detneuiu  pas  £uu  réplique  j  £e  foutint  (î  bien 
&n  rentiment  fur  lei  icâst  lîipporés  d'Ariftce  dans  fon 
ouvrage  :  De  hibliorum  textibus  origin^'ili^t ,  vtrfioni- 
bus  gr.  &  iat.  in-fol.  en  1 70  j  ,  que  peu  de  favans  de- 
meurèrent dans  le  parti  de  VolCus.  £n  iC>$i  il  donna 
une  didèrtation  fut  Jean  lilalaU,  qui  futimpiim^ 
avec  l'ouvrage  intitulé  :  Joamis  Jmieciitni  ngnomatto 
MalaU  hijlorit  chronicd  lihri  XFIII ,  gr.  fi-  lat.  ex  mjf. 
bibLothec*  Bodleiant  nunc  primum  edirs  ,  cum  muiprt- 
tattonc  i,'  nons  Fdmund:  CnUmcaJi  ,  &  prtftxà  dtjferta- 
tiom  de  auUore  ,{Kr  Uumjrtdum  liodium  :  auedit  epiph 
la  Richardi  Bentleii  ad  Joan.  Millium  j  i  Oxford  en 
1691, in-i\  même  année  U9i,M.Uody  enc 
une  difinite  aOêz  vive  avec  M  Dodird ,  i  cette  occa-  « 
fion.  M.  Hùdy  publia  cette  année  iOxfotd  tn-^°  un 
manufcru  giec  at  la  bibliothèque  même  d'Oxford  , 
avec  fa  venion  latine  Se  quelques  notes, daiu  lequel 
ouvrage  on  prétend  montrer  par  les  hilloricns  ecclefia» 
ftiqucs  que  les  évêques ,  quoique  dépofis  in)nftetnent» 
n'ont jjaoïais  leful*  d'kte  de  communion  avec  leurs 
fuccefleuTs  (t  ceux-ci  éioient  orthodoxes ,  &  que  l'on 
n'efl  point  fclufni.iriqiie  pour  communiquer  avec  des 
évcquc^  clus  &:  tnllalics  contre  les  canons ,  pourvu 
qu'ils  foient  d'ailleurs  «thodoices.  La  raifon  quienga* 
gea  M.  Hody  à  publier  cet  ouvb^ ,  eft  qu'il  vouloic 
réfuter  ceux  qui  croyoient  en  Angleterre  que  les  évè* 
ques  quin'avoiem  pss  voulu  prêter  de  nouveaux  Cet- 
mens,  &  aufquels  par  cette  railon  l'on  avoir  donnédes 
fucceiTeuis ,  étoient  les  vérirables  éviques  ,-&  non  pas 
ceux  que  l'on  avoit  mis  en  leur  place.  M.  Dodwel  qui 
ne  penlôît  pas  comme  M.  Hocly  lui  oppofa  lui  écrit 
englois  ,  inutnlé  :  Défa^  éu  é^ftes  é^^édts  dt 
tort  Mehit.  Il  publia  cette  réponiS»  i  Londres  la  mê- 
me année  l6^l,in-^"y  mais  on  en  faifi:  quelques 
exemplaires  qui  fe  ttouvcrcnt  chez  l'iniprimeur,  ce 
qui  n'empêcha  pas  cependant  qu'elle  ne  ie  vendît  on*  . 
vettement  peil  de  temps  après.  M.  Hody  r^liqwtea 
1^9) ,  8e  M.  I>odwel  répondit  de  nouveau  en  169  f. 
Toutes  ces  pièces  font  en  anglois.  ^^.  Hody  a  publié 
encore  en  anglois  un  traité  for  la  rclurreèHon ,  im-S". 
à  Lot\dre$  i(»94;  &  il  avoit  deflein  de  faire  un  iV-w- 
gma  hijlorico-chrûnologicum  de  Ptolemtis  Egyptt  rtgi- 
bus,  lorfque  la  mort  l'etikva  le  10  janvier  lyoïî.  * 
'Mémoires  du  unfs,  DHUmaair»  aUtmvd  àt  Bade, 
fiayle  ,  lettre  laa  ^  Au  nom  df  M.  t)e)niaifeaux  fur 
cette  lettre  ,&c.  Pendant  que  M.  Hocîy  étoir  profedèur, 
il  compolà  une  hidoiie  Ucuic  tort  curieufe  ,  fur  la  vie 
des  illullres  Grecs,  qui  ont  rétabli  en  Europe  l'taidu 
de  la  langue  grecque  &  des  iuimaniiés.  Voict  le  riirs 
de  cet  ouvrage  «  De  Grtâs  Ub^hiètâ  U^pu  gr*c*  Ht§* 
rarumque  humaniorum  ir^bumttoribuj ,  eorum  vitis,fcri' 
pUi ,  &  eloeïis  libri  duo.  E  coditib.  potijjimim  m(f.  aiiij^ 
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que  authatîiciî  ejufdcm  nvi  monimentis  dcprompjî:  Hum- 
phndus  HodtuSy  &c.  k  Londres,  CQ  1741 ,  in-t".  L'i- 
dinar  de  cet  ouvrage ,  Samuel  Jcbb  ,  doâsur  en 
decine,  y  a  Joint  la  vie  de  1'mii«iic> 

HOÉ  (  Mutbias  )  fetgnenr  de  GonrdoriF  &;  de 
LunckviTu^  ,  nii  i;l>rî  I  r.-lT^ricn  ,  ii^  î  Vienne  l'an 
1580  ,  au  mois  ct  itviici  ,ctiiilia  en  thtrologie  i  Wir- 
ttmberg  ,&  tut  appelle  l'an  \  Gox  i  la  cour  île  Saxe  , 
pour  prêcher  devant  t'éleâeur.  L'année  fuivante  ,  on 
lui  donna  la  direâion  de  quelques  églifes  daat  'le 
Voigdand  |  &  après  qu'il  eur  exercé  cette  charge  pen- 
dant huît  années ,  on  l'envoya  i  Prague ,  l'an  1  1 1  , 
pour  rivoir  l'incendance  des  églifes  allciitandes.  Deux 
ans  après  il  fut  rappelle  i  b  coac  de  Saxe,  où  il  fut 
élevé  à  la  charge  de  confeiller  ecclé{iaflique  ,  &  de 
fieiDÎec  prédicateur  de  fon  alteflè»  11  étoit  égalemenr 
ennemi  des  Catholiaues  &  des  GdTiiMftes.Ce  fut  loi  qui 
ncgQcia  la  ligue  de  l'cle^ur  de  *5axc  du  landgrave 
de  Hetlè  avec  l'empereur, contre  la  couronne  de  Suéde. 
Onadi:  [lu  j  j  grand  nombre  de  livres,  lesunscn  lacin, 
l«  autres  en  aUêmand.pannilerquels il  publia  un  craiti^ 
fur  l'apocaiypre, très-en venimé contre l'cglile  romaine  j 
maiss'il^peile  \'i^htimùi»V^^ée  l'aoK-chtift» 
il  donne  anifiknwiiie  nom  lia  wiSe  des  Calviniftes. 

Il  eft  auteur  de l'cntï-Ca'y.'niJUcus  ,  &  de  Vant:-Ponlj.- 
taw.  Il  fut  marié  pendant  4  j  ans  ^  &  eut  fix  fils  qua- 
tre filles.  Il  mourut  i  DTefde  le  4  mars  1645.  *  Her- 
man  Witte ,  memor.  tkeolog.  rénovât.  Spizel ,  in  templo 
Amorii.  fiayle  J  crit. 

HOECHËU  :  c'eft  le  nom  de  deux  ^es  de  la  Chi- 
ne :  l'une  eft  la  quatrième  de  la  otovînce  de  Quan- 
tung,  &  a  neuf  autres  villes  Tous  la  jurifdldion.  L'au- 
tre n'en  a  que  cinq ,  &c  n'eli  que  la  quatorzième  de  la 
jtrovincc  de  Nanking.  *  Mari , 

HOEL,  nom  camniunâpliifieaKprtnces  delaBie- 
tagne  annoriane. 

HOEL-DÀ ,  p  rînce  des  Bretons ,  fut  chafHf  par  les 
Saxons  ,  &:  s'alla  cantonner  dans  le  pays  de  Galles. 
l.'an  9  )  4  il  alTcmbla  les  principaux  de  fes  fnjets ,  en- 
tre lefquelsil  trouva  près  de  1 5  o  ecclélîjftiques ,  en  un 
lieu  nommé  /a  Maijbn  bleuicke  ^  fur  le  Taf  ;  èc  ce  fur- 
là  qu'ajnnt  aboli  1m  anciennei  bixdn  pafs,  il  en  éta- 
Uic de  nottveltes  appelles  de  fimnom,  ttsMx  fttàS- 
Dmm  On  en  voit  encore  quelques  exemplaires  écrits  à 
la  maiii ,  en  latin  &  en  ancien  Lingage  bt«cun  j  mais 
depuis  ces  loix  ont  été  changées  en  patrie  par  Edouard 
I ,  vers  l'an  1 184 ,  &  en  »artie  par  Henri  VIU  ,  quien 
ont  établi  d'autres.  *  Spelman ,  gfo^.  trAâat. 

HOEL  ,  fils  naturtl  d'Alain ,  dit.  Barhe-tone ,  duc 
de  Bretagne,  vets  l'an  959  ,  après  avoir  long  temps 
difputé  liMiccefllon  de  Bretagne  contre  Conan ,  qui 
deicendoit  pai  filles  du  toi  Salomon  ,  fut  aflàlSné  pat 
on  foldat.  Gucree ,  Ton  fipttie  «  tàtard  comme  lui ,  fut 
etnpoifonné  en  même  temps ,  par  la  lancette d'kuidl^ 
rurgien  qui  le  faignoit.  *  Argenrré ,  hijloire  de  Sma- 
.gne.  Mezcrai,<i«*  règnes  de  Lothaire  &  de  Louis  k  Gros. 

HOEL,  fuccéda  à  Conan,  duc  de  Breugne  ,  dont 
il  avoir  cpoufé  la  focur.  L'an  I148  ,  un  autre  Huit.  , 

3ue  Gïnan ,  dit  le  Gros ,  avoit  dclavouc  pour  fon  fils, 
ifpnta  le  duché  de  Btetagne  contre  Eudes,  cotnte  de 
Penthicvre ,  qui  s'en  ctoit  empâté ,  comme  étant  aux 
dfoirs  de  fon  cpoulè  Bathe ,  fille  du  même  Conan.  * 
Argcntré  ,  kiflûim  dt  Bm^k.  Meaeni*  Ajjbii»  éi 
France. 

HOELTZLIN  (Jcrcmie)  profefleur  eii  grec  dans 
t'oniveifité  i  Leyde , étott  néâNuiembetg.  Ufitlî bieà 
lès  hmnannés  i  Aagsboarg,qirïi  devança  mus  6scon> 

difciples ,  tant  fn-  1 1  1.  i^uc  grecque,  que  fur  la  lati- 
ne. Apres  cela  il  le  mit  à  étudier  la  piulofophie  dans 
l'univcrdcc  d'Altorf.  Sa  méthode  de  l'étudict  ne  fut  pas 
celle  des  auttcs.  II  s'aricta  peu  â  ce  qu'on  diâoit  dans 
randitoîliB.  Comme  il  étoit  bon  grec  ,  il  voulut  lire  les 
otwinaux  8c  les  anciens  interprètes  d'Ariftotc ,  Tbc- 
nàniis ,  Alexandre  d' Aphtodiiee ,  Simplicius ,  Ammo- 
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nïus.  II  ne  fc  contenta  point  d*.\ri(Iotc  ;  il  étudia  aufR' 
IMaton ,  &  fut  gtand  admirateur  des  Stoïciens.  Après 
avoir  employé  nuit  ans  i  cette  forte  d'étude ,  il  le  fic 
Kcevoic  doâeoten  phUol(whi««  &  «'appligmam  fain- 
tes  lettres  te  i  lliébrea.  11  n»  mlbite  reâeor  dn  col- 
lège .î  Ambcrg  dans  le  haut  Palari:u;,  l  a  r:'^cTrc  l'in 
chaini  J  &  le  contraignit  de  fe  letiui.  iiiciutii ,  apics 
avoir  été  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  fes  enèts. 
Le  comte  de  Benthen  voulut  lui  donner  la  pcéfeâure 
de  Imi  Coll^âRhede  ^  mais  ce  comte  étant  mort 
tmp  ptoaMummc,  la  viUe  de  Ham  olfiric  no  penil 
emploi  â  Hoeittlîn.  Les  Ibldande  l'cnipereartMAMenc 
de  il  étranges  ravages  dans  ce  pays-la ,  qu'il  ne  voulut 

Eas  être  cxpofé  i  leuts  violences.  Il  chercha  donc  un 
on  afde ,  6c  le  ttouva  en  Hollande.  Il  fe  retira  i  Ley- 
ie  J  Scy  publia  une  traduétion  des  pfeaumes  ,  dans 
laquelle  on  trouve  de  l'exaélitude.  L'académie  lui  fit 
rhonneut  de  le  retenir  >  lotfqu'il  fe  vit  appellé  i  Mid- 
delbourg  &  i  la  Brille.  Vollîus  dît  même  ,  qu'il  fut 
recleur  du  collège  de  cette  dernière  ville.  On  le  jugea 
digne  d'un  plus  grand  théâtre,  flc  on  lui  donna  lapro- 
femon  des  letttes  gtecques  ,  que  VolEus  venoit  de 

Înitter.  Il  entreprit  de  tndi^  êc  de  conunenter  les 
rgonauuques  a'ApoUonïiu  de  Rbodes  ;  &  malgré 
fes  nr.ilidies  ,  il  en  vint  i  bour,  &  y  mit  la  detniere 
main  lix  juuii  avant  que  de  mourir.  Cet  ouvrage  fiic 
imprimé  chez  les  Elzevirs  en  1541.  Hoeltzlin  étoit  hy- 
dropique &  n  abattu  J  qu'enfin  il  ne  put  plus  tenir  la 
plume  j  &  néanmoins  fon  ouvrage  lui  tenoit  fi  fort  au 
coenc^  ini'il  diâa  ce  qu'il  crot  j  devoir  tee  ajcMué.  11 
moamtiei)  janvier  i<;4i.Ilyavoit longtemps  qu'il 
éroît  marié  ;  mais  il  n'avoir  point  eu  d'enfans.  On  l'en 
félicite  dans  fon  oraifon  funèbre  ,  il  caufc  de  l'embi- 
tas  où  il  lë  trouva ,  quand  les  fureurs  de  la  guerre  le 
contraigniveatde  s'exiler.  *  Antoine  Tbjùui^oraijm 
fmeirre  de  Jétnù*  BvUt^lin, 

HCE-SCHELIUS  (  David  )  fils  de  P/^w,  naquir  ï 
Augvbourg  ,  le  1 1  avril  de  l'»n  i  5  j'?.  Confié  de  bonne 
heure  à  des  maîtres  excellens  j  il  fit  en  peu  de  temps 
de  ii  grands  progrès  qu'il  trouva  fans  peute  des  prote- 
âeurs  qui  fe  firent  un|>Iaifir  de  lui  procurer  tous  le* 
moyen»  dont  il  poovoit  avoir  befiMapoor  devenir  un 
fitvanr  dn  premier  ordie.  HeeTclielias  nomme  entre  ces 
bienfaiteurs  M.ircVelfer,  dont  la  famille  a  été  long- 
temps la  proteârice  &  la  bienfaitrice  de  tous  tes  gens 
de  lettres.  Il  fut  principalement  inftndt  dans  la  litté- 
rature grecque ,  par  Jetâœe  Wolfias,  qui  la  poiBdaît 
dans  un  dégré  éminent  ;  8e  ce  fat  fous  la  diieoiail ,  9c 
en  ptofitant  des  lumières  de  ce  favant,  qu'il  devint 
lui-même  fi  verfé  dans  la  connoillànce  de  la  langue 
grecque  &  des  auteurs  qui  ont  écrit  en  cette  langue. 
Du  collège  d'Augsboutgj'envoyéen  celui  de  Lauvin> 
gen ,  il  y  prononça  publiquemeat  en  grec  une  harao- 
pw  fut  la  chute  de  l'homme ,  qni  loi  mérira  les  ap- 
plaïuGlIêiDens  dettmseeox  qm  l'econterent ,  quoiquil 
n'eût  alors  que  vingt  ans.  Ceux  qui  prétendent  que 
vers  le  même  temps  il  voyagea  dans  les  pays  étrangers, 
pour  y  rechercher  des  manufcrits  ic  aes  monumens 
d'antiquité,  le  font  trompés,  il  étoit  fntement  i  Lau- 
vingen ,  en  1 577 ,  &  il  paroît  que  depuis  cette  année 
jufqu'en  t  ;8 1 ,  il  demeura  dans  le  coUéee  d'Augs- 
Dourg  :  d'ailleurs  il  ne  prie  de  ce  voyage  dans  aucune 
de  fes  lettres,  &  l'on  ne  peut  citer  aucun  monument 
ceruin  qui  en  taOe  mention.  Le  t  ^  mars  i  j  8 1 ,  Jérâ- 
me  Wolfius  le  fit  nommer  préfet  de  la  cinqniéma 
cladê,  c'eft-à^iiie  »  de  celle  qui  préoMait  iauncdiam* 
ment  la  première ,  qni  étoît  ^fsnwnée  par  Smon  Fa- 
bricius;  &  apiès  la  mort  de  celui-ci ,  arrivée  le  <,  juil- 
let «595,  Halthelius  Uu  lucccda  &  eut  le  rcttorardu 
collège  de  fainte  Anne.  Il  eut  auflî  la  direction  de  la 
bibliothèque  publique  qui  eft  dans  ce  collège,  dés  l'an 
t }  8  9  ou  environ  ;  &  c'eft  dans  ce  double  emploi  qu'il 
a  paité  la  plus  gtande  parue  de  fa  vie ,  fe  faifant  ai; 
mer  ii  eftuner  de  tous  ceux  qui  le  coonoiflèieiit ,  Se 
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li»  nattdkl  émogers  qui  abodoientl  Augsboutg, 
tat-watuAst  fmni  qui  icfiîfoiuic  an  devoir  de  le  vifî- 
méeétîê  «oafidm  II  «ft  mort  te  xe  d'oâobre  (  noti 
le  10  feptcmbtie,  comme  prefque  touj l'ont  écrit)  de 
l'an  1617.  U  a  enrichi  la  bibliothèque  d'Aiigsbourg 
d'an  gia!\J  iioiiihre  de  manufcrits ,  liir  mut  de  ma- 
rafcrirs  giccs ,  m  h  république  des  lettrci  d«  quanuic 
d'ouvraget,  ou  de  û  compolitiun  ,  ou  dont  if  a  pro- 
cttié  des  éditions  avec  Ces  noiet  >  fM«l>ferva(ioiu  flc  f«s 
comptons  j  &  quelquefois  tniflî  lés  traduAmnti  En 

voici  le  catalogue  :  1.  On^tio  oncj  de  hum^nl  ^neris 
iM^k  ftjufttmque  reflittti.one  :  tCi.:!t:ca  Juh  minum  anni 
tyfj jffUUè in  ct'ehrnmu  fhoU  Lnuwn^^an'iti  j  Lavin- 
gâ  ea  1 5  77 ,  in-^'.  £lle  eft  dcdice  à  Marc  Vellër,  &  à 
quelques  autres  dont  les  noas  mm  ÙMt  moiiu  con- 
nus. 1.  Pkilonù  Judéi mM^àdà  tnÊ^  t,  fuat quorundam 
(  d'autres  ont  lu  quoném  )  in  finris  littris  matata  Jînt 
fiouiina  ;  1.  de  Jormationc  Ev4  ,  ex  Adami  latcre ,  & 
de  utriujque  tapju  ;  ^.fomniorum  Jofiphi  ,  Phixraonis  j 
Pinterntque  ac  Pifloris  aiicgoru\3  expofitio  ,  grtcè  mac 
frimàm  edtta  fiadip  &  operâ  D.  Hafih€Ui  j  «ittfdem- 
que  notatiaiKuHs  alicuhi  illujlrata  ;  à  Fnncfort,  en 
i^%'},m-V\  n,i:i^  Il  i;!cdicice  au  ffn.u  d'Angshoiirg, 
Harrclielius  louai  ciudicion  dePîiilun,  prcrend  qu'il 
a  eu  quelque  entretie;i  avec  S,  Pierre,  &  promet  de 
4oiuiei  unf  cdiijoQ  coireâa  de  toutes  fes  oeuvres.  Il  a 
«|aacié  «a  nurgie  le*  endioin  de  l'écritare  cités  dans  le 
teïte.  )  •  Humilié  ^«dam  facrct  B({filii  Magni  ,  Gregorii 
Nyjjeni ,  Na7[i<un^i  j  Joan.  Chtyfojlomi  j  Cyri  Germa- 
minprttifuas /erias  ;  eum  fragmcMo  Cyntii  Alexandri- 
ni  ^ex  ltl>ris  cixlamo  txaratts  panim  emeadatiomt ,  par- 
f/jR  nunc  primiim  édité ,  cum  molatiiÊnaUit ,  remm  item 
«e  retiorum  iwUet  ;  i  Ai^^Hmig  »  en  i  j  S  7  ,  i^",  dé- 
dié M  finit  d'Augdxnng.  4.  JF. /aam.  Damifitni  pnf- 
àyteri  oeerio  guio-Lr:ni-!  ;>?  (mnifigurathnerr.  Do/nini 
a  fervettom  noftn  } .  C.  aà  mdnujlnplt  co<iti.!S  Augujla- 
ni  fidem  emaidttta  &  integricati  refiautii.  AcccJJit  appcn- 
^ix  um/f&aiim  ioeorum  Pkilonis,  Bc{[ilii  magnt  j  Na- 
^pmffm,  &aBcnÊm  auBomm,  qui  paitimeorriguniur  ^ 
pgrtimreJintfpaititri  à  Aiig^Muig,  en  i{81t,ia4l°. 
y  Prâctpta  emjugaUa  &  a/ta  qtudtm  eamùna  in  haao- 
rem  nupttarum  clarijf,  doaijpmt  vit:  Georgii  Lauiii  , 
mtdici ,  Augufiani  ^  JtDUft^^liSrTu  ^  édita  â  Dttvide 
Biffymlhi  en  Ifl»  »â  A^gAsaig,  m-4°.  Ce  recueil 


le pfewnt  i»l  en^VKs  grecs,  les  préceptes 
conovrant  le  mariege  donnés  â  Olympiade ,  par  faint 

Grégoire  de  NaaianTc  ;  ?:  quelques  pocmcs  dumcmej 
fur  la  providence ,  lur  ia  patience ,  &:c.  avec  des  priè- 
res à  Jcftis  Chrift.  6.  S.  Gregorii epifcopi  Nyjfeni  oratio 
de  Fiiii  &  Spiritût  fanUi  Deitau  ^  è  codice  mff.  reipubl. 

otfiK  ùoMpîutti  reftituta  ;  à  Augs- 
j,  en  1 591 ,  On  mouve  à  la  lin  un  catalo- 
goe  (tes  ouvrages  de  S.  Grégoirede  NylTe ,  où  l'on  dé- 
ugneceux  que  Michel  Minger  avtjic  imprimes  ^  ic  où 
&  trouvent  les  manufcnts  de  ce  peic.  Ce  mlir.c  dif- 
Concs  de  S.  Grégoire  avoir  déjà  paru  en  1 5  & } ,  à  Leip- 
lîekt  avec  U  traduâion  de  Joach.  Cunetatios. 

7.  Madmi  Maigutûi  epifcopi  Cythertnjîs  poimaUt  ttS- 
t^uoT  facra  ^tcè  nuncprimùm  ^ublicata  j  a  Aug^boiirg, 
en  i  )9i. ,  m-8".  Mareuriio  a  cté  étroitement  lie  avec 
Hoefchelius.  Fayei  MARGUNIO.  S.  V.  Cregcm 
Hyjfeni  opufcula  qiùnque  \  i.  de pro/effione  ehrifiimà  : 
i.,.ie perfeSione ,  &  qualanCk^Uâmm'i^ ietett t  j. 
euiagogica  vitd  Mqfis  e/umatio:  4.  contra  Apollinarium  \ 
5 .  defide  j  grttè  mine  prin^Uita  ;  à  Leyde  j  en  1 5  5»  ; , 
in- 1 2.  On  y  a  joint  quatre  lettres  grecques  de  Mar- 
gunio.  9.  D.  Jocnn.  Chryfifioiiù  Archiepifc.  Conjlanti- 
mipi^,  oratio  in  diem  natalem  fervatoris  rtojlri  J.  C.  édita 
mue primùm  t  dédiée  i  Joacuim  Philippe  Cameca- 
liai}  i  Aagsbonrg,  en  1594,  itt-i^.  to.  Jndnmiei 

Rhodii  pcrpataici phtlcr-yh:  !:hl!;.T  Je  animi  affeSio- 
nitm  i  i-  anonywus  de  vmuiiè'us  6'  vuus^  à  Augsbourg 
«n  I J54.  ">-8°.  11  y  a  i  la  tète  de  cette  édition  une 
letae  de  Marguoio.  iiJCauJagucoditKmfrmtmm^ 


fiMt  i/i  hitliiitheiâ  Reipubl,  Angujfan»  hndeilcoram  ^ 
quadruple  quâm  açreà  aU3ior  ;  i  AugsboaiKien  »  5*  J  # 
;/l-4^  Ce  catalogue  ,  adrelTé  â  Jc^nSe  CSfaÂllIl  »  eff 
clHmé.  1 1.  Hiuwfyphica  HotOjpàUiaii  à  Davide  Hcefche- 
iiofide  eo£ci3  ti^.  Jugufiatû  com3a,/upftieta ,  illu(i*a' 
fajen  1591;  ,  à  Augsbourg,  'm-A,-'.  1  .i  verhon  cil  de 
Bernardin  I  rebatius:  &  avec  les  norrt  de  litcfcheiius, 
on  rrouve  celles  de  Jean  Merdér ,  ou  le  Mercier.  1 1. 
NkcLti  CahafiU  oratio  In  fctneratores  ,  getci  édita  ;  à 
Augsboiirg,  en  1595,  //j-4°.  14.  Lamprias  de ftrtptir 
Piu.uinh:  Ch  jr  rtyteqfis ,  gf.&  lat.  nunc  pnrrùiiv  eJunfyi 
Augsboucg,  en  1597,  in-^°.  15.  ikmeus  Trifmt- 
g:Jii  Jatromathematica  ad Ammotiem  JEgyptium  ,àD. 
Hoefçhelio  gr.  &  lot.  édita  ,  fide  mff.  codicii  emendata, 
fuppleta^cum  nMsi  i  Ausgboug,  en  1597,  in-^°.  Il 7 
aàkfin  une  cradudlion  libre  de  Jean  Stadius.  16. 
MatthtiCamttiott  compendium  rhetûric*\ à  Augsbourg, 
en  1597,  in-A,".  Ce  petit  ouvrage  a  été  rcmiptimé  en 
grec ,  avec  une  rraduuion  latine ,  &  des  notes  de  Jean 
Scheflèr ,  (bas  le  Ôlte  de  Grtci  firiptoris  incerti  com- 
pendium^ rttetaneê.  \  i  U  fin  de  i'ouviage  de  S<befièc  * 
qui  eft  inriittlé  .-  LtSimim  acMÊemiemtbSier,  &C.  l 
Hnnihourg  ,  en  1^75,  /n-8".  sy.  Appiani  Jllyrica  , 
lirsù;  a  Aiigslxjurg,  en  1599  ,  18.  S.  Joan. 

Cîiryfûjionu  de  fui(rdotio iihri  6 ^  gr.  ôir.r.  Dec.  ampliui 
tocis  emendati  ,  auSij  illufirati ,  Scc.  On  y  trouve  une 
leitiedeMargunio,  &  des  notes}  iAttgsbonif(j  eii 

1599,  in-i".  19.  S.  Maximi  martyris  tttyjlagogia  ex co^ 
dice  mff.  Reipubl.  Augujl.  0  Maximi  Margunii  grtcè 
imm  priir.Ù!'!  cd.u  cum  ir.tcrprcui^one  latihi.  Ejufdem 
S.  Maximi  dejinui&ius  imcgntati  rejlitut*  ^  avec^deux 
lettres  de  Margunio  ,  l'une  à  Hœfchelius  ,  l'autre  à 
ceux  aiment  l'étude  de  l'antiquité  lactée  ^  &  des 
notes.  L*  vetfion latine eft  de  Genneti  Hervet  ;  i  Augs- 

bourg ,  en  1595,  //J-S".  10.  S.  Gngiirii  Kuiiar.ier.i  de 
ftnitiones  remm  fimplices ,  grde'c  ,  <.um  notls  ,  &  inuai 
\ajionc  Jo^nm.i  l.curu.liiv:i  :  addill  anonymi  cefinmanes^ 
sicmqLc  Maximi  murtyns  \  iAugsboutg^  en  1595?» 
<V;  S  \  1 1 ,  Geographica  Marciaiti  Heracteot*  ,  ScyHxU 
Cariandt^^Anmiiiori  Efh^  ,  Diccearclii  Meffinii 
IJidori  Ckantttii,  prtter  Dictarcki 

nia  d  David*  Httfchelio  édita  \  i  Augsbourg ,  en  i  <>oo. 
On  trouve  an  commaïuiement  une  lettre  d'Ifaac  Ca-t 
faubon  â  H(cfcIiélillS«  9t  Schtiiafma  Henrici  Stephani 
de  Diuanfii  opère  geographico.  i».  BMioticca  Photii, 
JtvetHnmim  quos  legit  exterpta  &  tenfur*.  Cum  netb  iH 
çi/.-f'.vj  veierum  fr.igmtnta  antehàc  intdUi:  iï.'uflrj- 

yic  y  i  jkugsbouig,  ca-  i6ûi ,  in-fol.  Avec  les  lettre* 
de  Photius  J  &  quelques  Icruc;  de  Cafaubon  ,  de  Sca- 
ligcr,  &  de  Juftc  Lipfe  j  Se  des  notes ,  où  font  aulli  les 
curreâions  de  Scaliger  flcde  Calàttbon.  »).  AJrùmi 
ifagoge  in  fcripturam  facram ,  primus  ex  codic.  mff.gr»^ 
ci  vulgavit  David  Hctfchelius  :  Adjccla  fum  iirgumentd 
duodccim  propkaarum ,  par  Hefycluus  de  Jcrulalem  \  X 
Augsb.  en  1^04,  ifl-4**.  24-  D.Joan  Chryfojiomi  con^ 
ira  Judtos  homili*  6  grdcè  aune primim  ex  mff.  codicib. 
iaur/e  collatis ,  latitufattim  modo^fùttimtmaidaiiO' 
rts  ac  integriores ,  quàm  mttt  «£u  ;  î  Augib.  en  i  f  01 , 
/V!-8".'On  y  rrouve  des  lettres  de  Mugunto  ^  de  Con- 
Ûanrin  Lucinus, de  Leontius  EuAiiihiU!» ,  de  Jofeph 
Scaiigcr,  &  à  la  fin  une  de  S.  Ilidore  de  Pélufr^  de  abo- 
litâ  JuiUorum  politiâ.  15.  Etlog*  Itgatiomtm  Dexipfi 
Athetdcr\Jis ,  Emapii  Sardiani ,  Petn  Patrieii  &  magi~ 
firi ,  Prifci  Sopkijla,  Marci  Philadeîphenfii  ,  Mtnandn 
proteSoris ,  cum  corollario  excerptorum  i  libris  Diodort 
Siculi  amtff'ts  :  cum  nw.i;  à  Augsb.  KjOJ  ,  .V7-4".  16, 
Ecclejîajlicus  receitfitut  ad  v<iujl:J}irtui.t  mrtii>riinai  iii- 
iliaihecs  Augufi,.6e-  «dditâ  yerjiane  vulgatâ  latinâ^ 

exedttioM  Romim,  oim  notis'y  i  kvaàt.  i'oa, in-V, 
1%  Ongeià*  emm  Cct/wn  iiht  t,  &  Gregorii  NéœtfiH 

rienjls  Thaumaturgi  panegy  rtcus  in  Origenem  ,  g''"'-^  » 
cum  verfione  latina  Sigifmundi  Gelenii  ,  edentt  &  annît- 
tatore  Davide  Ji^fihf!:o.  l!  y  a  aufli  à  la  fin  quelques 
note*  de  Lautcnt  Rhodamannus  i  â  At^sbourg  i^dj , 
Tm»  Fi.  Ptatiê  U  D  ij 
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/n'4°.  xS.RiKmiiCafineiffish^erianimlitrioSo 
primùmgri^iéd:aca^tUbtrietilficusJufiimmfcrè 

dup'o  y^OT  aucîlor-^  à  Aiigsbouig  t  07,  ■n-fo!.  19. 
jllcxijd>is  Ubri  ocio  ah  Annti  Comnenâ  de  rcùuj  ù  pdiic 
gijlis firipti ,  nunc  primùm  à  Davide  Hasfi.hcUo  cditt  \  à 
Au«baaig,  itfio  ,  U^^.  }0.  Sancli  Athanafii  vita 
Jm8iÀaumi  Ettmiu,gltÊeèt  mate  primùm  édita  ^  cum 

j  itturpretatione  ac  noth  Hcefchelii  ;  à  Augsboumi<li , 
in-^".  }  1 .  PAi/o  rff  numéro  fep:cnano  ,  grtcè  tmttU Cum 
Jrugmentis  lihn  ejufJem  de  pro\'idcntià  ;  Niuivc  de  fep- 
um  mtmdi  admirandts  :  Hippotrutif  de  feptem  gradibus 
fiu  humaiu  ,  &  Gngorii  Nyjfeni  ex  fermone  de  Pente- 
^Zc  de  numéro fyttiuri0\  à  AlUElboUXg^  l6l^  ,  /n-4''. 
Tneophilc  Spizelim  dani  fim  Tem^um  honorit  nfira- 
tum ,  met.  au  nombre  des  ouvragesgdc  Hœfclielius, 

■  une  traductlion  allemande  des  (ix  comédies  de  Tcrcnce, 
imprimée  avec  le  texte  i  Augsbourg ,  en  i  (ï  1+ ,  //i-8°, 
te  laite  conjoiatemeQt  ^vec  Myth.  Schenckius  :  mais 
Sclwnckfw  dt  mon  en  i  $71 }  temps  auquel  Uoelche- 
lius  n  ecott  encore  qu'écolier  ;  Se  en  1(14  ,  celait 
n'ctoK  plus  non  plus.  Cette  tradu^onpottvoit-etre  , 
ilit-on ,  de  Bernard  Ht:upold ,  qui  prorellbit  dans  le 
collège  de  faiiue  Anne  ,  du  temps  qu'Hoefchelias  en 
itoii  reâeur.  *  Dtjfertaeio  eptjloiiut  de  mentis  in  rem 
lifierariam  ,  pnuipui  grecam  ,  vin  etUbeirimi  Dtridis 
Hccfihdu  ^pn  Jicque  Bnicker ,  dans  le  Kctteîl  intitu- 
le :  Tempe Helvecua  ,  lom.  IF",  pag.  469  &  fuiv.  Voyei 
aiiffi  les  mémoires  du  pere  Niceron  ,  tom.  XXVIII. 
Mais  la  lide  qu'il  donne  des  ouvrages  d'Hoefchelius  ne 
s'acGocdepas  toujours  arec  celle  qui  eft  rapporrce  dans 
fe  Ttn^Bdmiai.  Dans  l'iw/wn^jr  qui  eft  à  la  fuite 
des  lettres  de  François  8c  de  Jean  EoiOMii  à  laHaye , 
en  1 7  }o ,  in-^",  on  trouve  fix  letnet  de  Dflrid  HœC- 
cbelius,  toutes  adrelfccs  i  Godefroi  Jungerimn.  Elles 
font  des  années  ifio}>  1^04, 1606  Ôc  i6oi.  Ucefche- 
liusy  parle  dequelqiMS-Ullsdefis<»«EaBe^4ledeplu- 
fieuts  Oivansde  Coa  mm, 
HOEUFFT ,  eft  une  fimiDenoUe  fctrèf-andanne , 

originaire  de  la  Flandre  ^'.illonne  ,  autant  que  les  mé- 
moires authentiques  ,  qui  oncécé  lauvcs  de  l'cmbrafe- 
ment  de  l'anncc  1554  dans  la  ville  de  Ruremonde  , 
où  cette  famille  s'étoic  établie  quelque  temps  aup:ira' 
vani  (comme  on  le  dira  ci-après]  l'ont  pu  prouver. 

Le  ptemier  qu'on  trouve  fitt  Walcano  Hocuât , 
chevalier ,  qui  vivoit  l'an  1 1 40.  Il  eut  pour  femme  N. 
fille  du  feigncur  d'Anroinr; ,  fimillc  illuthe,  comme 
ilparoîtpar  les  alliances  qu'elle  a  concradces  avec  la 
Smifon  de  Melun ,  dont  il  eut  pour  liU  Roland 
Boëufi»  chevalier,  qui  ^cm^N,  Aile  dp  ieisBeucde 
Viieiden  ^  gentilhomme  «a  paji  de  Jdiërf ,  ewnr  na- 

3uit  Gavttfr  HorufTr ,  qui  cpoufa  A'',  fille  du  feigncar 
e  Sotnbretf ,  dont  il  eui  Guillaume  HocuAt,  cheva- 
lier, qui  fut  pcrc  de  Wautie&  Hocufft ,  chevalier  ban- 
neret ,  comme  il  fe  voit  par  la  delciipiien  d'une  joute 
qui  fefit  l'an  tiyl,  i  Lille,  oàiêtrouvecent  le  comte 
de  Flandre  &  autres  grands  feieneurs  des  Pays-Bas.  Il 
^poufa  Geertruyde  de  HoffUad  ,  dont  il  eut  Jian 
Hocufft  j  écuyer ,  qui  fur  premier  échevin  Jj  la  vLlle 
d'Ypres ,  l'an  13  08,  ijii&i}i4,&  mourat  l'an 
I  ;  1 5 ,  laiflant  de  là  femme  Sophie  Locsbofcli  ,  trois 
SA*  ét  deux  filles,  dont  l'une  nommée  jUaric^mourut 
•bhedê  de'Pecck;  Se  fantie  nommée  AÙxe,  fut  ma- 
née  k  Samfon  de  Swenegcm  ,  écuyer ,  l'an  1  54t.  Ses 
ftoîs  (ils  furent  ,  Arnold,  qui  fuit;  Gautier-^  Se  Da- 
w'c/,  morts  fans  enfans.  Aknold,  fut  pere  de  Tas- 
SARO ,  qui  fuit  j  &  de  Ubert  ^  qui  époufa  1".  Marie  de 
Blocbete  \  2°.  Catkeritvt  d'Opnem  ,  Se  mourut  fans 
laidèi  d'enfans.  Tassard  Hocufft  en  eut  plufîcurs  de 
Bentrix  de  Borfcic  j  dont  la  poftéritc  a  dure  jufc^ues 
fort  avant  ilans  le  quinzième  hccle,  après  avoir  ctc  al- 
liée à  plulîeuts  familles  nobles  des  Pays-Bas ,  comme 
celles  d'Eynacren,  NeiifihVftcI,  Gulpén ,  Embife ,  Pi- 
pempoi,  Happatt  fc  autsss  :  imis  pliiTieais  mémoires 
«jraat      pcôdiw  daMl'anfaoftueiu  dont  on  a  padé 
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ci-deiEis ,  «me  peutiapponer  ici  «acUMi  nudahà- 

tés  touchant  les  charges  &  dignités  dont  ils  ont  joui. 

V£'al'tier,  fécond  hU  de  Jfak  ,  fut ,  comme  il  paroîc 
dans  les  archives  de  l'abbaye  iL-  Marcliicnne,  avecftt 
deux  frères  Arnold  &  Daniel ,  aux  guerres  de  EranCB 
avec  les  ducs  de  Bourgogne ,  oii  ils  ibnt  tftnrm^  no- 
bles chevaliers.  11  mourut  l'an  1)40  ^  Aceft  enterré 
avec  fa  femme  Jeanne  Dedeken  à  Popeiinge,  dans  l'é- 
gUTe  paroidïale  en  la  chapelle  de  S.  Michel^  où  fe  voie 
i  mam  droite  contre  la  muraille  l'épitaphe  fuivante: 
Cht  deviuu  gijl  nMe  homme  Wauticr  Hoeufft ,  Efi. 
après  avoir  rendu  ton  fiidh  Jnvice  aux  ducs  de  Bourw 
goigne  j  il  trtpt^k  i.  de  mars  i  ; 40.  Auprès  de  lui gtfi 
damoifelle  leanne  Dedekem  fon  epoufe  ,  qu'elle  crèpajjk 
/e  16  •u:!!er  i>3!.P.'.V^  D  .'tu  pour  U  ut  s  ames.  Amen. 
Ont Jiiiùe  deux  obtiCfour  chacun  an.  11  eue  de  la  tem- 
mc  deux  fils  &  deux  filles  ,  1.  Maiihieu.  a.  Jean  ,  qui 


fuit.  5.  Ifabeau,  4.  Anne.  Le  premier  mourut  de 
que  fa  teur  Anne  ,  fans  être  marié.  Ifaheau ,  époulii 
Baudouin  van  Hantem ,  écuyer.  Jean  ,  époula  A",  van 
DelfFe ,  dite.  Enarerers  ,  dont  il  eut  deux  fils ,  Jean  , 
qui  fuit  j  &  Pierre  y  chevaliers ,  qui  furent  au  fervice 
du  duc  de  Brabant ,  fous  la  conduite  du  vicomte  de 
Lembourgh  â  la  bataille  de  fiafwilre  au  pays  de  JuUers, 
comme  il  Mfoît  par  on  ordre  exprès  du  duc  de  Bour- 
gogne    ae  Bnmant,  de  l'an  i)<S8  ,  envoyé  à  Jean^ 
ahn  qu'il  lai  amenât  des  troupes ,  l'exhortant  à  fuivre 
les  bons  exemples  de  fes  ancêtres ,  qui  avoient  tou- 
jours bien  fervi  leurs  princes.  L'infcription  étoit  :  A 
notre  ami  féal  chevalier ,  conJèilUr  &  tkambellaa  mejfirt 
Jean  Hotuffi.  Pierre  mourut  fans  enfans.  Jean,  épouik 
Mont  Ctummel ,  &  t'éublit  à  Ruremonde,  capitale 
delà  Goeldre  Efpagnolc  j  ce  qui  a  fait  croire  que  lalïu 
mille  de  Hùcufft  étoit  originaire  de  ce  pays  là  ,  fes  def- 
cendans  y  ayant  été  toujouis  dans  les  nobles  &  dans  la 
magiftianm ,  jdqn'à  k  cévoknoa  de  l'an  i%%6  ^ 
qu'ils  qumeMDCra  pqre  >  comsne  nona  le  ditoni  cî« 
après.  Il  lail&  v»  fils  nommé  OiMiiiK ,  qui  fitt  boor» 
guemeftre  de  Ruremonde  ,  &:  cpuufa  Ai^ni'x  vm  Bacria 
de  Knekenbeck,  dont  naquit  AR.voLDiiqcuflt, écuyer, 
qui  fut  échevin  de  la  vdle  de  Ruremonde,  Se.  époufii 
Ag^  HocufTi  iâ  coufine,  donc  il  eut  en  fik  nomaié 
DiDEiuK ,  qui  fuit  j  te  mourut  l'an  14)  i.  Iirotenierté 
dans  le  chœur  des  Chartreux  de  ladite  ville  ,  où  l'on 
dit  encore  adluelletnent  quatre  melfes  par  femainc  , 
dans  la  clupclle  de  Bethléem  ,  fur  l'autel  de  famte 
Maiguerite  dudic  couvent,     on  y  dillribue  encore 
par  feinaine  I  duc  paUTHecone  certaine  quantité  de  fei» 
gle  &  de  bienw ,  en  Term  d'une  fomrae  qu'il  l^ua 
anfifittpeees  Ohartrenx.  Son  fils  DroturK  lui  fuccéda 
d.mslaraagiftrarure  ,  &  ajûuîa  encore  une  meffc  p.ir 
rcmaine,&une  fcte  annuelle  à  la  fondation  de  ion 
pere  l'an  \\6q,  &  mourut  11  ans  après.  Il  avoir  cpou* 
fé  Hm^onde  van  der  Grinde ,  donc  il  laiiTa  Didtrik  » 
qui  moumiiâns  alliance  ;  Se  Arnold  ,  qui  époulaffiS- 
:(aieih  Haënen  de  Hornes ,  laquelle  lui  porta  en  ma-> 
riagc  plufieuri  terres  Se  fiefs ,  relevanr  ou  comté  de 
Hornes,  qui  depuis  ont  été  Se  font  encore  podcdée 
*  par  fes  defcendans.  11  eut  fix  enfans^  quatre  fils  ,  l« 
Jean.  l.  Chrijhphe.  } .  Godert.  4.  DiDCRicK  ,  qui  fait) 
Se  deux  filles ,  Marie  StJmtiU:,  première  mounst  te> 
ligieufe ,  5c  l'autre  époulk  l*  Adolphe  Royen  ;  a^iMSf- 
gnard  de  Nèerderhoovc.  Jean  mourut  Chartreux. 
Chnjicphe  &  Godert ,  cpoufercnt  Catherine  Greiner  & 
Catherine  van  Hel ,  dont  le  premier  eut  une  fille  j  qui 
éponla  Didmik  Piqrtlinck  \  l'autre  en  eut  deox-,  donc 
rainée    marie  avec  IHdtriek  Speigel;  Ae  la  cadette 
eut  trois  maris  :  Chrijiophe  Cremer  ;  iV.  Lom  ,  &  N. 
Salm.  DiDERicK  cpoufa  Catherine  Vcrk-.'n ,  donc  il 
eut  quatre  entant  ,  i .  liidenk  ^  c}^o\xiiGetnruyde 
van  Crughten  ,  dont  il  eut  trois  enfans  qui  moururent 
fans  defcendans  t  uo  d'eux  avoii  eu  pour  femme  Anat 
van  Scejrae}  i.<AsM)u>',  qaiépoalà  IfMk^ant 
dont  il  eatapq         CBoii  filsK  deux  filUi,  dont 
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rane  mourut  jeune ,  &  l'autre  épou£i  TieotaU  Etlc- 
win.  Un  de  les  crois  fils  mourot  anffi  jeune.  Les  deux 
antres  AtnotdBc  Diderik  fatwt  mariés  ,  Tnn  i  Marie 

Marck  ,  Se  i'jutrc  1  Si.'yt.'c  De  ce  premiL-r  ma- 
riage vint  un  h\-,  nommé  Diiniel ,  qtu  cpuuia  Ctiiiitum 
Doim  j  &  mourut  fans  LaifTei  d'enFans.  De  l'autre  une 
âUe  aaminée  Sibylle  ,  qui  fut  mariée  avec  Gérard 
Ptiydiiick.  }•  £lt:[(tbeehj  qui  époula  Diderik  vm  Cru- 
ehten  ;  4.  Jiak  ,  qui  ép.  1  T  .  *  ■  vjn  WelTcm  , 
dont  il  eut  fept  enuns  :  ù  uu  d^m  L  maglrtrature  de 
Rutemo:ide  |u(qu'en  l'année  i  qu'il  hit  obligé  de 
Jë  retirer  pour  la  religion  proteftante  avec  fa  famiitc  à 
Aix,  puis  à  Liège  Sc  i  ilinsbergen ,  où  il  mourut  l'an 
i<>  1 1 ,  âgé  de  8  j  ans:  apis  quoi  U  famille  s'«ft  lUf- 

Eeifée  en  France ,  en  noRonde ,  &  une  paftie  eft  fc- 
ée  tj^uis  le  pays.  Ses  quatre  filles  fe  ma  fièrent  i  Ger. 
Linlènighj  /.  Middelman }  Aadrt  Schoonenberg  j  & 
P,  Fûhiee  de  Greilènigh ,  qui  fut  en  France ,  où  Jeiw , 
tanéKum»  fils  de  Jmk,  s'uablit,  te  fax  codêUler-fo- 
€tiaân  da  roi  Se  de  lès  finances ,  Ac  eommîlfaiie  des 

états  gcn^^aux  des  Provinces-Unies  ,  &  mnurut  fans 
alliaiwe  en  16 ^i.  Les  deux  .nures,  Dicdenk  &;  Ckri- 
JhphCy  épouferent  l'un  Anne  I  uls ,  «Se  Vume .'i^nh\m 
Beek.  Chriftophe^  mouruc  i  Utrecht,  &  fut  enterre 
dans  i'églife  de  làinre  Cnhcrine  avec  fes  quartiers  ^ 
«infi  qu'on  pMt  voir  fur  fon  tombeau  au  chaurde  la- 
dite égtife.  nhidacinq  enfans  ^  dont  trois  filles ,  Anne  : 
Marguerite  &  Cathinnc ^  firent  mariées  i  L.  Oofter- 
wyk ,  D.  de  la  Croii ,  &  Ocî.  de  Strada ,  baron  d'Au- 
l>iere  &  de  CournoiL  Les  deux  fiI$/Mrt&  G  ode f roi  f 
^«oufecenc.  l'on  Lomft  Ktsfutn  de  CbaUginie  A  i'aone 
Marit  de  Mandatî  4c  s'énumm  «n  France.  Disbbriic 
a'ér.iblic  en  Hollande,  &  alla  demeurer  1  Dordrcrhr, 
ovi  il  eut  dix  enfans,  trois  fils  &  fept  filles ,  donc  rrois 
moururent  fans  illiujice  ;  les  quatre  autres  eurent  pour 
maris  Gainclàc  Paulimcr,  fei;<;neiir  de  S.  André  ,  çé- 
néAl  de  bataille  en  France  j  Andrc  iMimraouchec ,  lei- 
gmor  d'Houdiinge  j  Tkomtâ  Clethiclier ,  boureufi- 
msftie  de  la  vîlle  d'Amersfoorrdans  la  province  ^U- 
trecht  j  &  Jean  de  Vallée.Confeilier  de  la  viîte  de  Dor- 
dtccht.  Ses  trois  fils  furent  t.  js  AN,  quifuicj  1. Mat- 
thieu, qui  a  fiic  nnc  branche  rapportée  ci-aprèi\ &  j. 
Diedtrik.  Jbam  demeiua  i  Uirecht ,  &  cpoafa//St- 
MikOencs,donr ïlear neof eiifànr,  quatre fib,  i. 
Arfw.'d ,  tnorc  f'is -illiance  ;  1 .  fean-Jérôme  \  }.Gé- 
dt'or.-,  &c  4.  JosEf-ii,  tjUi  fuit;  &  cinq  6[ït$,A>Vte-Cathe' 
ri'ic  :  /uV^j.it'."i  :  Ifahellc  :  Annt-Murie  S<.  Cimflame,  Les 
deux  ptenneres  moururent  fans  alliance  j  &  les  trois 
autres  furent  mar.ces  ;  (ivoir  IfjMle  i  Henri  à'\J y 
«■ohooTea,  icigpieiir  d'Amelifvatftt»  préfident  du 
corps  des  noUes  dé  tatmvînce  d*Utrecht,  liem^nant 
géncril  de  Tinfantetiedes  Provinces-Unies ,  comman- 
dant tle  Bots-le-Duc  ,  &c.  Aunc-MaTie  ,  cpouta  Jean 
Bôdaân  Courten ,  feigneur  de  S.  Laurent  &  Popkens- 
tMOfg»  conlëiUer  de  u  ville  de  MiddeUwuii;  enZé- 
Isnde,  dncâoàr  de  ta  compagnie  des  Tfidef  enemales. 
Confiance  eut  pour  mati  Jeun  T  :  ,  liourguemcflre 
de  la  ville  de  Wyk,  député  i  I  aiicmblée  des  ccats  de 
la  province  d'Utrechr.  Jtjn-Jcromc  ,  tresfoncicr  de  la 
cathédrale d'Utiecht  ,épouta Marie  Malapert,  &  mou- 
mc  fins  enfins.  Géieon  ,  premier  membre  des  états 
d'Utrccht  en  i58é,  dqMité  i  l'amirauté  en  itf^j  ,  à. 
la  chambré  des  comptes  de  la  généralité,  en  1708  , 
àTaHenihlée  des  étaK  généraux,  eut  pour  femme  J'ur^r 
Fan  ni  lis  :  iSc  Ciithtrine  Copal ,  mourut  fans  enfans.  Jo- 
iivn  ,  feigneur  de  Luneniwurg,  confeiller  de  la  ville 
d'Unecht,  &  dépuré  i  ramirauté ,  iéponlk  CiHj/Csnee 
TanThol,«eeft  mon  lailHim  «ne  fillé. 

M  ATTHTrtj  feigneur  de  Buttingen ,  &c.  fécond  fils 
de  DiEDhRiic  6c  à' Anne  de  Luis  ,  époufa  1"*  Eli'^aheth 
Ghim  :  1°  Marie  Zwcr  de  Landas ,  dtwit  il  eut  fept 
enfans ,  quatre  fils  ,  i .  Jtan-Diederik ,  feigpettt  de 
'  Buttingen  \  1.  Matthieu  ,  feignear  d'Oyen  ;  i.Gtf>mi\ 
te  ^  ÙùÊÊOid^  trais  filles,  Amtt-Cu^bmct\ Mark  \  te 


Marie.  LaBCemiere  fut  mancc  à  AdritnUlÉbnOttAt 

Keat  de  GMBboove  }  la  féconde  mourot  Jeoiie  1 9( 
Dire  fut  nuuiéeifllmnaiiScfiacp  ,  feigneur  du  ThttL 

&  de  Beerfen ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  prince 
d  Orange,  &  major  de  cavalerie.  JtAN-DuDîRiK  , 
feigneur  de  Buttingen,  époulâ^^ern  Paauw  de  Heem. 
lleede ,  Bc  mourut  l'an  171»,  laillâot  detix  fils  &  imt 
fille ,  ayant  en  encore  frais  fils ,  dont  âeut  morts  feD> 
nés;  l'autre  nommé  Jciin-Diederii ,  fat  cxpiiilnc  I  j 
cavalerie,  5c  rue  quelqiws  mois  avant  la  mon  de  ion 
pere  dans  une  adlion  ,  à  trois  lieues  de  Mons  en  Hai- 
naut ,  où  il  cil  enterre.  Matthieu  ,  feigneur  d'OjreU 
&  Onfenoort  en  1^74  ,  capitaine  en  iCjy  ,  major  en 
i<8j>  colonel  en  1689  dans  la  bataille  de  Boinc  cit 
Irlande ,  8e  brigadier  en  1 704  ,  lieutenant  général  de 
la  cavalerie  des  Provinces-Unicî  ,  époufa  G i,'.'//„v.'c-ir- 
Thtoâùrt  Doublet  de  S.  Anneiandt ,  dont  il  eut  treize 
enfans ,  fix  fili  &  fept  filles ,  dont  un  fils  &  deux  filles 
meits  jeunes}  CdtnW,  niorc  jeune.  Léwumt^  fut  cné 
è  la  Innille  de-Mom>GiBfl'el ,  cœitaine  de  cavalerie  ft 
aide  de  camp  du  prince  de  NaUau-Saarbrug.  Diede- 
aïK  ,  feigneur  de  fontaine  Peurcufe,  troifiéme  fils  de 
Dtcdenk  ,   rrestoncier  de  la  catiicdiale  dX'trecht  , 
t-poufa  en  1 64 1  Marie  de  Witt  :  tl  lut  dans  la  magiftra- 
tuie  de  Dordrecht ,  député  aux  alfemblées  des  fait 
de  HoUaodejfnfvite  i  l'amirauté  delà  Meule eo  1659» 
I  5  9  &  en  I  tf^o  ,  i  la  cliambre  des  comptes  de  laeé- 
néraluc  en  i   fi  5  ,  1 666  Sc  i  "567  ,  &  encore  i  lacfitft 
amitautécn  1670  ,  1671  &  1*71.  llmourut  l'an  1688, 
laillànt  deux  fils,  Diederik,  &  Jacob  ,  qui  fuit;  &  une 
fille  morte  (ans  alliance.  Diedenkt  Ic^WNir  de  Fontat* 
ne-Peuteufe  ,  tresfoncier  de  la  cadhédiale  d'Unecfit» 
en  1669  aide  de  camp  du  fieur  de  Heumen  ^  lieute- 
nant général  de  la  cavalerie  en  1671 ,  commandant  1* 
garnilon  de  feigoude  en  ifîTj  ,  capitame  de  cavale- 
rie en  167^,  &:  envoyé  au  duc  de  Vilhermofa,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  ;  époufa  Ifabelle  Deutz  en  1 689, 
tt  s'étabttt  â  Uttecbc  il  fut  dA)até  delà  part  des  étan 
de  cette  province  en  qtialhé'  de  diredenr  de  la  coM« 
p.ignie  des  Indes  orienrales  à  AmflerJam  î'ahnée  1 707, 
1708  ,  1709 ,  1710 ,  &c.  Il  eut  trois  Hls  &  cinq  fil- 
les ,  dont  les  fiis  &  une  fille  morts  jeunes  ;  Us  quatre 
aattei  filles  furent ,  Mant-CMbmat Ifibclle-Affiis  t 
Ame-fye^  te  Agnès ,  dont  les  deux  d'nées  mari»' 
rent,  la  première  au  fîcur  V:r.ce>it-Mdxim:':e!i  de  I  o- 
kborft ,  feigneur  dcTcrmeer,  députe  de  la  par:  du 
corps  des  noble»  à  l'allemblée  des  états  d  Uiredi: ,  HC 
il'  'amirauté  à  Amfterdam  :  la  fecondâ  au  licut  Rci- 
nold-Genird  de  Thuyl  de  Serooskerke,  feigneur  de 
Za^le  ,  WeiBKoëk,  &c.  àkgask  de  U  part  du  ptetntet 
membte  aux  états  de  ladite  province ,  chevalier  de  i'ov- 
dre  Teuronique,  &  député  à  l'afTemblce  des  éuts  sè« 
néraux.  Jacob  ,  auflî  rrestoncier  de  la  carhédralc  dV- 
trccht,  confeiller  de  la  ville  de  Dordrecht  en  1^9 1  , 
bourguemeftte  de  ladite  ville  en  1700 ,  confeiller  dé- 
puté des  états  de  Holhnde  en  lifçK,  t(7<>9  ic  1700; 
dfoffart  de  la  Z'.id  Hollande  ,  !^;c.  c|-  -.l'V  ' 
verwin  ^  âc  en  eut  quatorze  eptins,  ucui  lus  àc  cinq 
filleSjdoni  cinq  fils  lont  morts  jeunes. 

Cette  famille  a  toujours  porte  jès  armes  de  Sable  ait 
fauioir  d'argent  ;  on  en  voit  auffi  quelques-mes  avec  mie 
petite  tête  d'or,  «a  kutt  ée  fécu,  à  caufe  qu'environ  /Vse 
1  \  1,0 ,  fe  tmmmm  Aue  MM.  Hoieufft ,  oncle  &  éê- 
veu ,  en  mîrr.e  temps  ichtvins  de  Ruftmonde  j  portant 
tous  deux  ie  norp  de  Diederik  ;  de  forte  que  n'y  ayant 
point  de  difiinHim,  là  dans  leurs  cackeU  ^id  dSant  tùt^ 
Jfgutms^  Fmy  mctta  la  fttiu  tîtt. 

L'ancienne  nobledê  'de  cette  finnitlcàéié  recomniè 
par  brévet&oslegtauidfieaiidel'eiDpeienrléopoU» 

en  i6gi. 

HOFF  ,  petite  ville  dr.  n^i.irquifat  de  CÎuIcinliacli  eA 
Fianconie,  eft  capitale  d'un  petit  pays,  qui  ccou  au- 
{^oefois  du  Voigtland,  &  fituée  fur  la  Sala  entre  Pla- 
*  ven  tk  Qilen£acli ,  à  quatre  lieues  de  larptemieM^ 
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te  i  huir  <ie  h  demicre.  *  Mati ,  diclionuire. 

HOFFM  AN  (  Jean  )  de  Silifie ,  né  à  Sweidnitz,  ville 
Be duché  de  cette  province,  étudia  à  Ltv^ick  »  fut  ag- 
au  colléce  de  Cette  ville  ou  plucfit  i  fon  univer- 
%è,icy  prit  des  dégrés.  Grand  leâatenrd'Ariftote^ 
Blc  rempli:  I  crprir  de  tous  les  fentimcns  de  ce  philo- 
ibphe,  &  il  en  expliqua  le:>  ouvrages  à  Tes  difcipies.  il 

{taHIi  enfuice  à  U  théologie  ,  y  fut  re(n  doAnw  t  & 
'ciifeiau.pead«pt  plaCc^rs  aniWet.  U  vivo««a  14}  i» 
hara.  vors  teAedïde  ranivetfirf  éom  it  (xtm  membre. 
Son  mérite  1  éleva  (urlc  fitge  épifcopal  de  Meiir.-n  ou 
Mirnc  en  Mifnie  ,  &  l'on  aflurc  tju'il  lit  de  grands 
biens  i  fon  églife.  Il  fît  aullî  don  de  quelques  tctrei 
qu'il avoitacquifc;  à  i'univerfîté  de  Leip^cJc.  U  vécut 
iufqu'si  un  âge  foie  avanré.  On  aflive  qu'il  étoitboo 
hiftorien,  8c  qu'il  en  a  donné  des  prmvesdwu  quel- 
ques ouvrages  qu'il  a  laiflîb  fur  cette  maiîere ,  mais 
qui  ne  nous  font  point  connuj.  U  a  écrit  aufli  fur  la 
fhilofophie  d'Aridote;  &  depuis  qu'il  fut  év«que,  il 
com^u  deux  écrits  \  l'un ,  de  imaatom  putii  Jefu  \ 
l'aiim-»  de ^^lUtimut  itau  Ft^pnia.  Voyez  l'ouvta- 
gt  iwtnite  :  Seriptwm  pii  i»  tuadimiis  Up/itnfi^  Wi- 

wAttftnf^  ^'  l  r-xncofuntnfi  ai  Odtram  ^fiùrutrunt ,  cen- 
tufia  ab  anor^ino  co*tmtO  ço^èripta  :  à  Joachimo- 
Joanne  M<dH»«£ta%  iHtImndCt  (Me  *  jM>4°, 
iBombra  xvL 

HOFFMAN  (  Daniel  )  miniftie  Ludiéticn  ic  pro- 
fetfèur  ï  Helmftad,  t'oppofaâla  formule  de  concorde 
propofSe  par  le  doâcur  Jean  André ,  &  à  la  doârir>e 
des  Uhiquitaires.  Ilcompofa  plufîeurs  ouvrages  contre 
les  Sicramentaires ,  &  fe  fit  chef  dune  feûe  de  gens 
qui  foutenoienr  qu'il  y  avoit  des  chofes  véritables  en 
woliOgi*>  qui  étoienc  ixaUSu  «a  phiMophie.  11  cpm- 
Ittriioiiffi  le  dogme  de  ceux  des  Lmliénens,  qui  fou- 
miMeot  que  l'élcâion  i  la  gloire  eft  £;)ndée  fur  la  p:é- 
irîlîon  de  la  foi.  *  Melchior  Adain ,  in  vit.  ihtolog.  Hof- 
piniv-n  ,  /.  de  orl^.    p^J^nlfi  concorL 

HOFFMAN  (  ScbaAien  )  do  Strasbourg ,  de  l'ordre 
idt  s.  Fhnçois ,  doâcut  en  théolo^e ,  apoiufia  au  corn- 
mencemem  du  XVI*  fiéde ,  &  le  joignit  i  Sébaftien 
Wagner ,  pour  introduire  l'héréfie  i  Scha^ufe ,  oà  il 
Je  rendu  l'.in  !  11  fut  chjiTc  JcLuccrncavecCon- 
tad  Schmid  ,  pour  avoir  prcLhc  publiquement  contre 
l^nvocadon  des  faints,  &  l'aiinée  fuivantc  il  adîda  au 
colloque  de  Zurich.  *  Léonard  Meycr,  L  èt  nformau 
tceUf.  Scaph.  8c  tu  mor  VAGNER.  . 

HOFFMAV  ;  Melchior  )  de  fimpic  artifan  qu'il 
étoit ,  s'cngci  en  piédicateur,  Se  fe  mit  i  dogmatifer 
dans  la  Livonie  Se  ailleurs ,  quitta  la  Saxe  fort  mécon- 
tent &  s'en  alla  dans  le  Holftein  en  1 5 17.  Il  fut  établi 
minière  â  Ktclpat  le  roi  deDanemarck,  malgré l'op. 

Efition  de  Luther.  Il  ptichott  le  zuinglianilme  &  le 
unlme  ,  Se  entretenoit  Tes  auditenn  de  la  conflm- 
â.on  du  tabernacle ,  des  vifions  de  l'apocalypfe  & 
d'autres  chofes  fcmblables.  llprétendoit  que  le  jour 
du  jugement  arrivcroic  iVniJj^.  Marquard  Freher, 
Schiiloorpiiu  Se  quelques  nms  miniftres  Luthériens 
le  lânterent;  il  tearicpondir  evee  aterenr.  Le  roi  de 

D-ineniarck  ,  pour  provenir  Ic^  :^r(urdTCs  qui  pou- 
voieuc  naître  de  ces  dilpiircs  ,  hc  icnir  l  an  l  ^19  une 
conférence  dans  laquelle  HufTman  fut  confondu  ;  & 
comme  il  perlîHoit  dans  fes  fentimens ,  on  le  chalTâ  du 
Bolftein.  De-li  il  t'en  alla  i  Strasboure ,  où  il  fe  fi: 
pludeurs  difciples.  Se  paflâ  de-là  à  Emboen ,  où  il  con- 
tinua d'enfeigner  fon  fanarifme  Se  l'anabaptifme.  Ses 
difciples  débittrenr  qu'il  croit  le  prophète  Elie  quide- 
voit  paroîcre  avant  le  jugement.  L'un  d'euxprédit qu'il 
lêroit  emprilonné  à  Strasbourg  ;  mais  qu'il  feroit  diéli- 
Vciauboucdefix  IDoil*  £11  cAÔCa  il  xeviat  àStcubourg, 
'éèyfntinM  Tani  5  ;  a  pour  entrer  en  conflhence  avec 
les  miniftres  ;  mai^  il  fut  renfermé  avec  Polterman  , 
qui  fe  difoit  Lnoch.  II  y  mourut  vers  l'an  15}}» 

fté  les  efpérances  &  les  prédidions  de  fes  difciples. 
«(  f  lipcipale»  Jiécélîes  qu'il  enléigQoic  ùmi  i  t.  Que 


le  Verbe  ne  s'ed  poinr  uni I  une  chair  ptife  delà  (ainte 
Vierge ,  prceque  toute  chair  eft  ibuîllée.  a".  Qu'il 
n'y  a  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift.  j*.  Qu'il  dépend 
de  l'homme  uniquement  de  fe  fauverpar  les  futLesde 
fon  libre  arbitre.  40.  Que  le  baptême  des  enûus  .ft 
une  invention  du  dcmon.  •  Mollerus ,  ifigogc  cdhifl. 
Cktifmefi  Cintbrit*.  Ficdcric  Spanheim  ,  de  crigiite  & 
pngreffu  Jmé»^.  Uawat ,  *yL  diiakft.  Bejrlé»  if  A 
ait.  %  édit.  170  a. 

HOFFMAN  (Gafpard)  deGoihatbhsIaTImringe, 
né  en  1 57a,  iiiouru:  i  Alcdorfcn  Kj^S.  Il  fut  faitpro- 
telltur  en  mcdecnie  a  Altdorf  en  1600  ,  &  exerça 
cette  pioteflion  4S  ans.  U  a  donne  divers  ouvrages  aa 
public  :  Farié  Uîlionu^taùx.  livres,  puk^iéesâLeip- 
bcken  1^19,  in-i*.  ÇtmmKmrùu  «  G^emm^  ét^ 
panium  :  i  Francfort ,  iStX  >  Ut^A.  Commottgrius  de 
tkonee  Cf  ejui  panikus  ;  i  FntiCroR  tStJ.  Injlttutio^ 
nesmediee  ,  en  fix  livres  ;  à  Lyon  1^45  ,  Hoff- 
man  en  fit  un  abrégé  qu'il  donna  i  Paris  en  1648, 
in-i  i.De  u/uliems& ctrehi^&de  iekoriiusi  i  Francfort, 
166^  Âpoioâé  pnGaknoMri  JII  ^  que  Gui  Patin 
fit  imprimer  i  Lyon  en  ittZ ,  /n-4°.  On  publia  â  P»* 
ris  en  1 6^6  un  traité  d'Hoffman  ,  des  mcdicamens  qui 
fe  ttouvenr  dans  les  boutiques.  Il  a  laific  un  grand 
commentaire,  fur  tout Galien^qui  n'apas été  imprimé. 
Thomas  Bartholin  maltraite  fort  Hofiman  ;  il  l'i^pelle 
le  chien  d'Aldiorf^  hargneux  &  mordant.  Connngiuf 
dit  qu'il  a  excellé  dans  la  phylîologie  ,  &  Gui  Patin 
eftimoit  beaucoup  lés  ouvrages.  Ses  pocfies  fisrent  im- 
primées en  1^51.  *  Wina  •  w  wâmaïut  mtékanm  ^ 
pa^  iji. 

HOFFMAN  (Je.in- Jacques]  profelTeur  en  ungue 
grecque  à  fiafle,  eft  auteur  d'un  diâionnaiz*  tmîveffel 
latin ,  qu'il  publia  in-folio  ,  en  1^77. 11  ■  d^ui* 

.'iLigtr;cn:é  ,  &r  a  crc  donné  en  i L^^de CD qitaili» 
volumes  in-fol.  *  Ment,  du  temps, 

HOFFREUMONT  (  Servais  )  théologien  ,  né  \ 
Verviers-  au  pays  de  Liège ,  fit  fes  premières  ctudee 
fous  les  Jéfttttes,  Se  alla  les  continuer  i  Louvain,oùtl 
fit  un  cours  de  philofophie  Se  un  de  théologie.  11  s'at- 
tacha particulièrement  i  M.  Huygens;  &  tant  que  ce 
lioiftcur  vécut,  c'eft-à-dire  jufqu'cn  1701,  ce  ne  fuf 
que  par  fes  confeils  qu'il  fc  conduilïr ,  principalement 
par  rapport  à  là  vocation  à  l'crar  ecdéfiaftique ,  qu'il 
eiBbRiIudeboanehettK,fiCauxfiBinâions  du  minifteiei 
Dès  1^90  i!  fbt  fàttcare  de  &  Robert  au  p.iys  de  Liè- 
ge, &  il  enfcigna  en  même  temps  la  thcologic  nux 
jeunes  religieux  de  l'abbaye  du  même  nom.  Environ 
quinze  ans  après  ,  U  cure  de  Grâce ,  prés  de  Liège  , 
étant  venue  à  vaquer ,  Se  l'état  de  cette  patoifle  deman- 
dant un  homme  plein  de  zèle  &  de  lumière ,  pour  en 
réformer  les  abus  &  les  défordresquis'y  étoient  intro» 
daits ,  M.  HoflTreumont  y  fut  nommé  par  un  chanoine 
de  l'églife  collégiale  de  S.  Martin  à  qui  il  app.mcnoit 
de  nommer  à  cette  cure ,  que  M.  Uotfreuroonr  n'ac- 
cepta cependant  qu'après  bwn  des  lÔUictiatioi»  9c  des 
confeils  demandés  St  lepis.  U  demeacseiirace  ^unc' 
autres  années  dans  ce  nonvean  poAe  oà  il  édatn  par- 
fa  fcience,  &  édifia  ^  comme  il  avoir  toujours  fait ,  par 
fon  zèle  &  par  fa  piété.  En  1710  il  fit  un  voyagea  la 
cour  de  Vienne ,  où  il  obtint  en  1711,  un  refcrit  de 
l'empereur  favorable  à  la  caufe  qu'il  pourfuivoir.  Mais 
ce  refcrit  ayant  été  révoqué  peu  après ,  M.  HofFreu- 
mont  fe  tedra  en  Hollande ,  où  feu  M.  de  fiarchnun, 
archev^ue  d'Utrecht,  le  fit  profeflcur  de  théologie  ad 
fèminaire  d'Amersfort.  M.  Hoffreumonr  s'aquitu  de 
cet  emploi  durant  neuf  ans  j  Se  tant  de  fatigues  l'ayant 
épuifll,  il  (è  retira  dans  la  maifon  des  Orvaliftes  de 
Rhynw]rck,doat  ton.  ftere  étoit  fapétiear..U/eft 
mort  le  t  de  mai  1717. 11  eft  snietir  de  deux  oa  trois 

crrirs  fur  les  difputes  de  l'églife;  Se  d'un  rrairé  de  la, 
faiUihilité  des  papes  j  qui  fut  impnmé  en  1710,  en 
î|  deux  vol.  in-i  1.  11  avoit  auilî  compoic  une  réfuration- 
exaât  de  deux  livres  de  dom  Petixdidiec,  mon  évê^ue 
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prctendons  ulcRunootaines: 
■nb  cwn  léfoiadoB  ,  ^  étok  achevée  ,  ii'«poiiKjpft- 
mj  va  fnointqm  «ontiàehMii» 

H(  ^FMEISTER  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Anguilla  ,  natif" de  Soiiabc  dans  le XVI*  IiccIl-,  fut  vi- 
caire gtncral  de  fon  ordre  en  Ailcmajnic  dans  les 
PayS'Bu.  Il  compofa  divers  ouvtages  contre  Luther  j 
des  commenraires  fur  plnlïeurs  livres  de  l'écriture  , 
&c.  *  Le  Miitt ,  dt £cnfw.jéc.  XVI*  Henen,  m  ^glu 
Auguft.  &e. 

HOGHE  ou  HOOGE  f  Cotneillede)  né  à  la  Haye, 
étoit  graveur  de  profdlion.  Comme  il  avoit  quelque 
reflêmblance  avec  l'empereur  Charles-QW/ir ,  u  eut  la 
hardielTe  de  fe  dire  fan  âlsi  &  pendant  U  »iene  des 
Pays-Bas ,  il  attira  i  t'obéiflance  de  la  maiion  d'Autri- 
che  pliiiieurs  mécontem  des  Provinces-Unies  ;  mais 
Ibn  impofture  étant  découverte ,  il  fut  aiièté  prifon- 
nier ,  &  eue  ia  tcte  coupée  i  la  Haye^l^lfS}.  *  HlK 
gués  Grotius»4Z»M/.  des  Pays-Bas. 

HOGUE  «  le  cap  de  la  Hogtie  ou  de  la  Hague ,  eA 
en  Noamudie ,  pravïnce  de  Fiance  »  près  de  la  ville 
de  Cheibottrg ,  «tt«jUvis  l'ifle  d'Aldeinai .  i  trois  peti- 
tes lieues  des  ides  de  S.  Marcou.  Il  joint  la  côte  lep- 
tentriotiale  de  la  Normandie  avec  l'occidentale.  Le 
porc  de  la  Hogueeft  le  meilleur  qu'il  y  ait  non-feule- 
ment en  Normandie;  mais  même  fur  toute  cette  côte 
de  la  Manche ,  &  i  couTetC  de  ions  vents,  avec  la  pc- 
ûe  ville  de  Tatihou ,  8c  une  maniete  de  grand  môle 
fine  nstUreUement  qui  le  rend  très- fur,  quoiqu'on  n'y 
ait  jamais  fait  aucun  travail.  Il  donne  fouvcfic  retraite 

i  des  Hottes  entières ,  quand  elles  font  toutipencces  de 
vents  contraires.  '  Baudtand  j  diff.  gdogr. 

HOHBURG  (Chriftian)  né  le  a;  de  juillet  1607 

ii  Lunebourg  où  fon  pere  étoir  tillèran J  en  laine,  ayant 
été  laifTé  orphelin  dès  Ion  enfance  ^  fut  élevé  par  le 
(ïeut  Locke  minillre  qui  le  Ht  étudier.  Ses  progrès  fu- 
rent rapides  j  &  il  n'avoit  que  treize  ans  lorfqu'oi.  le 
chargea  dans  le  collège  même  où  U  étoii ,  d'exetcer 
«u  chœur  le  talent  qu'il  avoir  pour  la  mufique  qu'il 
poflZdoit  dis-locs  dans  tu  haut  dégré.  Mais  comme  il 
vonknr  pavconriT  let  univedîtés  étrangères ,  qaand  il 
eut  quitté  fon  collège,  il  alla  1  Lavenboutg,  d'où  ayant 
amaifé  quelque  argent  à  inOruite  les  enfans  d'un  rece- 
veur de  péages  de  ce  lieu,il  alla  i  Konigsberg.  Recour- 
aé  â  Lavenooarg,  on  lui  donna  l'emploi  de  chantre , 
die  U  fntcfaaig^andîd^  exercer  le  mmiftere  de  la  pa- 
tde.  En  1640  il  exer^  le  même  miniftere  à  Ultzen 
oà  on  le  fit  îons-correâeur  Mau  s'étMOtùit  des  affiù- 
res  avec  le  clergé,  parcequ'il  ne  voulut  pas  cefTer  de 
faire  une  prière  qu  il  prononçott  apcès  tous  lès  fet- 
niont ,  &  que  l'on  re^rdoit  comme  une  efpéce  d'in- 
veâtve  j  il  fnt  dépofe  Hohfaoïgft  leiùaaloii  â  Han»- 
bourg.où  il  ennachet  le  cmumandttit  en  qualité  de 

précepteur  de  fes  enfans.  Il  y  compofa  qucliiues  ou- 
vrage* ;  Cntt'autrcs  ,  Praxis  Amdijna  :  Mcdulla  Tau- 
Uri  j  &c.  De  Hambourg ,  il  alla  à  Lunebourg  où  ii  fut 
correâeur  dans  l'imprimene  des  Sternes.  Lepruice 
AuguAe ,  duc  de  Wolfenburtel ,  lui  ayant  onèrt  le 
choix  de  irois  églifes ,  il  fc  chargea  de  ceUe  de  Berne 

Îiuî  étoit  la  mo'mdre ,  &  refufa  peu  «près  la  place  de 
urinrend.mt  que  le  même  duc  vouloir  qu'il  acceptât. 
11  étoit  tranquille  dans  faMUtecuiej  loifqu 'on  défera 
flnliflin  prapofilio»  de  les  écrits ,  &  qu'on  le  (bmma 
de  léecoodaouiarj  Acfiis  teiefnsoa'ileo  fit,  cale 
■  dépofà  ,  onfena  lesmenUes  dansu  nie,  fie  on  To- 
Miuci  fe  retirer  très-ptomptemcnt  avec  huit  enfans 
qu  li  avoit.  Un  théologien  de  Quedclinbourg -qu'il 
connoiflôit ,  l'ayant  rencontré  le  mcine  jour ,  lui  offrir 
fes  fetvices  &  le  détermma  à  aller  à  Qucdelinbourg  : 
mais  ayant  été  fu  dans  cette  ville  qn'û  émt  aoienr  de 
l'écrit  intitulé  :  Le  miroir  des  abus  qui  rtffttm  vttrmi  les 
pndieatturs  ,  qu'il  avoit  publié  fous  le  nom  teint  A'E- 
lie  PrMorius  j  on  ne  l'y  loolfrit  pas  lon^-temps  :  il  fc 
xecùaiLinaniaupcèede  JeadiiaBetktiu,  chez  qui 
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il  lit  iVpologie  de  fou  livre ,  fous  le  titre  de  Apolo^ia 
ftumima.  l>e  Linum  U  alla  dcmeuiet  dans  U  Ciucldre 
ebex  ao  «ndlliomme  qui  le  reçut  chez  loi  fans  le 

charger  d  autre  ctiofc  que  d'y  prêcher ,  tti^is  1  coikH- 
tion  qu'il  ne  diroit  rien  qui  pût  exciter  de  la  difpute. 
Ce  calme  data  peu.  Holiburg.d'un  génie  vif  &  eiitier, 
prêcha  contre  fon  patron,  &  alla  iuf.jii'J  l'exconuaa- 
nier ,  ce  qui  l'obligea  llx  mois  après  cette  zciion  ,  i  |f 
lectiec  daot  te  bouts  de  Laaim  où  il  prêcha  pendant 
tm»  ani.  H  compm  one  tMologit  myjlique  ,  Se  va 
traité  intitulé  :  Le  Chrift  inconnu ,  qui  tirent  beaucotip 
(le  bruit.  Sa  dépolition ,  Se  le  refus  qu'on  Ht  de  pa^ar 
fonfalaire,robugerent  à  fe  retirer  à  Amfterdam,ouil 
fitconnoilTance  avec  Labadic&  Antoinette  Bourignon, 
avec  qui  il  ne  put  jamais  bien  s'accoider.  Il  ne  de* 
meura  dans  cette  ville  que  jufqu'à  ce  que  l'inupiiott 
des  François  dans  les  Pays-Bas  en  1671 ,  le  contraî- 
nitde  palier  k  Hambourg  où  il  mourut  le  19  odo- 
re  i((7{.  Son  fils  Philippe  publia  l'hiftoire  de  la  vie 
en  1^99.  Oatm  ht  oana^  de  fi  compofîtion ,  dMt 
nous  avons  porté  ;  on  connoit  encore  de  loi  «  etiiUtmM 
facra  ;  pofiilla  my  flica  >  &  un  grand  nombre  d'autres 
écrits my (tiques  :  l  i  [  '  i|  .-t  ont  été  tcfutcspar  GîolTîus, 
SaubertUS,  MwUcrus,  tk  autres.  *y'oyc[  le  luppicmcnc 
au  diclionJiiiire  de  Baylc. 

HOHENBbRG ,  petite  ville  qui  a  piis  fon  nom  de 
fa  Gtuation  fut  une  haute  montagne ,  &  ell  en  Franco- 
nie ,  dans  le  matqililu  de  Culembadi  ,  fur  les  fron- 
tières du  tenînnre  deKnrembetg.  *  Mati,  dtU. 

HOHHN  GEROLDS  ECK ,  petit  pays  de  Sou.nbe, 
cft  (\'.\iz  entre  l'Oinaw  &  la  feigneurie  de  l.orr,  11 
prend  fon  nom  du  château  de'.Geroldi-cck  1  <i::c  le 
□tte  de  baronic,  &  a  fon  fcigneur  panicuhei.  *  Mad* 
diù.  géogr. 

HOHENLOE  ou  HOLACH ,  pays  d'Allemagne , 
dans  la  Souabe ,  avec  tirre  de  comté ,  eft  proprément 
fuuc  dans  la  forêt  d'Ocicnv jIJc  ,  entre  la  ÎTjnccu.is  6:. 
le  duché  de  Wirteoiberg.  Le  plus  confidéiable  de  les 
bourgs  eft  Ongen. 

HOHENLOE  ou  HOLACH ,  ancienne  maiion  de 
comtes  de  l'empire ,  tient  le  premier  rang  entre  celles  ' 
du  cercle  de  Franconie.  Les  comtes  de  Hohenloc  font 
alliés  aux  meilleures  maifons  d'Allemagne.  Ils  préten- 
dent tirer  leur  origine  d'Italie  ,  où  ils  portoicnt  le  titre 
à'AUa  Jùunma  ou  de  Fiamiaiens  :  ce  qui  femble  s'ac- 
corder avec  le  nom  d*flohèalo(f ,  qui  lîgnifîe  la  même 
chofe.  Ces  comtes  poiRdentune  étendue  de  pays  très* 
fertile ,  e^tte  le  duché  de  Wirtemberg  de  la  Franconie , 
&  feraient  trèvpuillâns,  s'ils  n'étoient  divifés  en  plu- 
fieuts  branches.  A  ptélent  leur  maifon  eft  compofée 
de  celles  de  Nevenftein ,  de  Valbourg ,  de  Fedelbach, 
de  Laugoembourg  ic  de  Schelingsfuift.  *  Loais<hi  . 
Mai ,  ^  d^  eSpifim,  UM,  «jjf .  étrEn^im.  RicM- 
hufius,  ImheCftc. 

CisiALOOlZ  DES  COitTEt  DS  HOHENIOS. 

Quoique  cette  maifon  fût  beaucoup  plus  anaeatw^ 
l'on  nelacominmce  qu'i 

L  Albert  leVhaXt  comte  de  Hohenloë,  mofteit 
1 419.  U  avoit  époufé  en  1 4 1  o  FJi\abeth ,  fiUe  A'Vbit 
FI ,  comte  de  Han-w  v  l  u  Zigenheim  ,  morte  en 
1 47  5 ,  dont  il  eut  Chaton  ,  qui  fuit  j  Godejroi ,  ad- 
miniftrateut  de  renehcv^hé  de  Mayenceen  14;)  > 
Albert ,  dit  le  Jtuat,  iMCt  fios  alliance  le  4.  li»pieiiibi« 
1490;  Georges ,  cbanobe  de  Trêves  en  i4fi  «inoit 
en  1 470  ;  V/ric ,  mort  (ans  alliance  en  1 490  ;  ScAgnttf 
mariéaà  Philippe  ,  comte  de  Naïfiiu-Sarbruck. 

11.  Craton  I  du  nom  ,  comte  de  Hohenloë ,  mort 
le  3 1  mai  1471  »  eut  de  Margatriu,  tiile  do  fréde'rie  , 
comte  d'Octingen  ,  qaHI  ^poofi  en  1 4  5  5 ,  morte  le  14 
février  147a,  Philippe  Sc  Henri  t  OMCa  fans  alliance^ 
Gode/roi ,  mort  en  1497  ,  ayant  «U  ^Hippofyte  49 
Muflalir .  Ml  jrte  en  1479 ,  ./^««f  j  prienre  de  Liechten- 
ftem,  morte  en  i  j  17  ^  Urfult ,  teligieufe  de  Liechten- 
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ftetn ,  mofieen  15 14^  MoÊdilae ,  tcUfpeùCt  à  Uoff  -, 
Uippolyit  oa  Amili*^  mariée  en  1 507  à  Hmmm ,  bâ- 
ton deLichtenflcln  j  Se  Jejn  ^  mort  cti  »  509  ,  laUrant 
à'£/i^aietp ,  hUe  de  Fréderu  ly ,  landgrave  de  Leuch- 
«eaiberg ,  qu'il  avoic  cpoufêe  en  1494,  morte  en 
t ;  I  )  :  Wotfgûni ,  mon  It  4  |anvi«t  i^^^^faiu  enfaas 
de  P'kA*^»  iili*  Giit/biMw,jiniice  de  Henne- 
berg',  îlippdyte  y  nuri^e  en  1 5 10  a  Henri ,  comte  de 
Schlick  j  CUire ,  morte  en  1 5 } }  :  ôc Eli'^abttk ,  mariée 
en  1507  à  W^algand ,  coiiue  ce  L.ouvenftein,  morte 
«n  151$.  Le»  autre»  mûiwt  de  Cratoh  I,  fiiteot , 
Frédérit ,  dlftiné  i  l'églife  ,  moR  «n  147I  ;  Aàrifke 
te .^ltt»r>  nwcrs  en  1 4S4  j  Cratot  U ^  qui  fuit  \  An- 
m ,  mone  en  1 4^  8  j  Amélie ,  morte  en  1 47  5  >  Margue- 
rite ,  mariée  à  Philippe  Si.h-nck,  feign:ur  d'F.rb.ich  j 
Elisabeth,  mariée  eu  147X  â  Louis t  baron  de  Licii- 
tenbcrg,  morte  en  IJ17;  IC^puèr^imsiésiiSb^Mw 
/JTi  comte  de  Montfort. 

UL  Craton  h  ,  comte  de  Hohenloc ,  moarut  le  i 
août  150;.  U  époufa  en  1^76  Hélène  ^  fiWtà'Ulrit , 
comte  de  Winemberg ,  morte  le  9  février  1 5  oS.  Leurs 
cnf.in'i  furent  <^/^erfj  né  le  x6  feptcmbre  i4^S  ,  rr.oir 
le  .2.9  août  1 5  5 1 1  fans  lailTcr  de  podérité  de  Wandtia- 
hrc,  fille  d'EiteJ-Frédéric,  comte  de  Zollem  j  Craton- 
Vàritt  vA  U  Kemiet  août  mort  jeune}  Fndericy 
«é  le  1 9  avril  14S4 ,  dianoine  de  Mayence  8c  de  Spi- 
re; S:^!pr;or;J,  ne  !c  19  août  I  4S  5  ,  mort  doyen  de 
SirasUju:g  le  S  aoù:  M  J4»  Lomi ,  ne  le  10  Icj^icaibre 
14(7 ,  chanoine  de  Miycnce  ,  de  Stiabhuurg  à  de 
S|»re ,  mort  en  i  J50  ^  Georges  ,  qui  fuit  ;  Philippe  , 
né  le  10  juin  l'f.tf  .,  mort  jeune  ;  Philippe  ^  né, 
le  14  décembre  141*1»  cluaoine  de  Bamberg  &  de 
Wirtzbourg,  ra^le  t  mars  1541  ,  par Poppon,  comte 
de  HenncHcri;-, /ctir! ,  né  !c  I  9  février  1499  ^  comman- 
deur de  Kapfenbourg ,  de  l'ordre  Teu:oni^uc ,  mort 
W  *  }  JO)  Vlrii  \  &  Chnjiian ,  jumeaux ,  nés  le  1 4  mai 
I  toi ,  Qiottt  les  1 10  do  même  mois  \  Mttjpimtt, 
nie  en  t48ejmanéecn  1499  i  Jkxândn ,  <omK 
Palarin  ,  morte  en  15x1;  Hélène ,  née  le  7  mars  148}, 
ixiotrele  i)  damrroe  mois;  Hélène,  née  le  14  fcp- 
tembre  1490  >  abbciTc  de  Gnadei  tlul  ,  nmrte  en 
IJ4i  yC^rherine,  née  le  14  novembre  1494  ,  teijgitu- 
feàKirche;  Eli:^aMkt  liée  h:  i8  povembic  1495  , 
•ytamieiWo/fgaag  ,  comte  de.Wertl>eim  »  6c  mariée 
«ni  ^iii  Ctorges-ArgobaJlej}saxwiAe  Hobenhotien  ;  & 
C7<2<re,  née  le  i8  janvier  i497,religieufe  à  Steinheim. 

IV.  G£on.r.ts ,  comte  de  Hohenloc  ,  né  le  1 7  jan- 
vier 1488  ,  mourut  le  16  mars  1 5  5 1  >  ayant  été  marié 
deux  fois.  Il  avoit  époafé  t".  Praxede,  61\t  ^  Rodol- 
phe, comte  de  Sulz ,  morte  en  1511:1°.  eaija9  Hé- 
lène, tille  de  Georges  Truchfes-Walbourg,  moite  le  j 
avril  I  Du  premier  lu  ,  il  eut  Jean ,  8e  Alhen  , 
morts  jeunes  ;  Louis  Caîimir  ,  qui  ioir;  Marguerite , 
mone  jeune  ^  Anne  ,  né..-  en  I  )io  ,  martcc  i"  À  Jeûn 
Wild,  rhingrave  :  1"  i  Jean  ,  comte  de  SayOj  mone  en 
If 94,}  Marie ^  époufe  d'£ni{/?» comte  de  Holftein- 

.  Sdtavenboaig.tnonele  feptembt»  i<Syy  Dorothée, 
mariée  à  Vlric,  comte  de  HarJegk  &  ae  Glas^  morre 
eu  iST^'y  lf^'if>deJal're,mMK-i:  en  1 547  à  Antoine  libre 
baron  de  Stauffen.  Du  fccond  lit,  il  eut  Eberard, 
^ui.  »  (ail  hwKhe  de  W AiDtitMovKa ,  mpfonee  a- 
4mh ;  FéBàté,  mariée  en  1 J71  â  dariS»  •  Comte  de 

'  Gieichem ,  morte  le  même  jour  que  Ion  mari ,  le  pre- 
mier mars  i(îoi  ;  Georges  ;  Catherine;  Hélène Sc  Anne, 
taons  jeunes. 

V.  Ix»OI»-Cas!Mir  ,  comic  de  Holicnloc,  chef  de 
U  biandie  de  Ncvehstesn  ^  né  le  11  janviq^  1517, 
menit  le  14  «eût  1568.  lUvok  épouféen  1540^ 

.  Anm ,  fille  d'Orai,  comn  de  Solms-taiiibecli ,  mone 
le  9  mal  1591,  dont  il  Albert,  né  le  1}  mai  1 54}j 
morr  le  16  novembre  i  sTJ  >  f*ns  laiflèr  de  poftcrité 
d'Elèonore ,  fiile  de  Louis ,  tomte  de  Hinaw  ,  qu  li  ivoi: 
éponfce  ea  t ,&^ui mourut  le  6  juin  1  {8j  ^  Fré- 
Mrie-Mi§mittuk  en  1 54} ,  qor  Jmm;  Wou«4n«  » 


qui  fiut}  PhUippe,  né  le  17  f&viiec  f  5$o,  mort  fans 
poftéiiwde  Marie,  hlledc  Guillatime,  comte  de  Naf- 

lâu  ,  prince  d'Orange  ,  qu'il  époufi  le  1  7  lévrier  1595, 
&  qui  mourut  en  1616.  U  ieivic  les  rïullindou  pen- 
dant )  4  ans  ;  &  M.  de  Tbou  lui  rend  la  jul^ice  ,  qu(( 
c'était  un  des  plus  brave» g^néoux  de  fon  temps, bn« 
antKdifiiut  qu'un  peu  de  ftncii£;FftfÂ4V,  néle  ly 
juin  I  5  5  5  j  itiott  le  1  %  avril  1 590,  il  avoii  cpoufé  ui 
I J7Ç  Eliiabeth,  fille  de  Guillaume ^  du  le  Jeune  ,  duc 
de  Neulxjuii;  ,  morte  en  161 1  ,  lailLinr  poui  tille  uni- 
que Dorothee-Sophie ,  née  ta  158P,  morte  en  i  $97^ 
Louii-CAiiuiaeuraudî  quatre fiÛec,  JKâiÂe ;  CetÂf* 
nVi<  ii>oniirA«e  Ac  V^MdEs^aAnr^  mooes  en  enfmce. 

VI.  VouGANG ,  comte  de  Hohenloë ,  né  le  1 4  îiiin 
I  ç  4 lî ,  mourut  le  i8  mars  iiîio.  !1  avoit  époufe  en 
1^67  Alagdeléne  ,  fille  de  Guiiiaume ,  dit  le  yicux ^ 
comte  de  Nadàu-Dillembourg ,  morte  en  i<>  5  3  ,  donc 
il  eut  Creor^-FrcV^^WriConitedeHolieoloè-Weicketa» 
heim ,  né  le  6  feptembre  1 5^9  ^  qui  lenriile  loi  de 
Suéde  dans  les  guettes  d'Allemagne ,  &  mourut  le  7 
juillet  i6^\  ,  âgé  de  76  ans.  Il  avoit  époufé  i°en 
iCoy  ,  E\c ,  lilTe  de  N.  comte  de  Wjl<illeiii  ,  moire 
en  iâj  1  :  en  i$j4  ,  Marie-Magddene ,  hile  de 
Louis-Eèrard ,  comte  d'Octingen  ,  morte  eu  iiSjf  , 
laillânt  pour  Hlle  unique  Eléonort'MûgieliM  j  néroi 
16$ {  ,  mariée  le  i{  janvier  1651  iamri-FridiHc y 
comte  de  Hohenlor-I  angenbourg ,  fon  coiifin  ,  morte 
lu  14  novembre  1^)7  j  Albert ,  taon  le  oâobre 
liJoj  -,  Wolfgang  f  éc  Emefl  ^  morts  jeunes;  Louis- 
Ca/îmir  jni  lie4fcviier  1 578  ,  moiten  Hongrie  le  i£ 
feptembre  1604,  finis  alliance ;Craton  111^  qui fiiii) 
Philifpe-Ernest  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Langen- 
BOURC ,  rapportée  ci  après  ;  Praxede  ,  motte  fans  allian- 
ce -y  Catherine-Jeanne  j  morte  fans  alliance  en  1  rJ  i  5  ; 
Anne-Agnès^  mariée  à  Philippe-EmeJlfCOiateàc  (j  lei- 
i^en  ;  Julienne ,  époufe  de  ^olfgan^  ^  comte  de  Ca- 
ftell}  ^«Rilr/inir^  mariée  le  17  février  1594^^0111 
Rtithde  Fuiven,morteen  ï^t)6-y  Marthe ,  mariée  1 
JtûK-Cqfimir  j  comrc  de  Leiningcn  j  M.trie-Eli'^^abeth  , 
mariée  i  Jean-Rainh^ird  j  comte  de  Hinaw-Lichten- 
beif  ;  &  Dorêthee  J^''aiiur^e  j  née  le  ii  ieptcmbre 
1 590 ,  mariée  le  7  mal  161  j  à  Pkilippe-Iie  iri ,  comte 
de  Holtenluc-Waldenbouig. 

VII.  Craton  indaiMm,camtedeHohenloi;-Ne« 
venftein,  né  le  14  novemlm  1581,  moit  le  18  avril 
i6^ï  ,  avoit  cpoulé  le  7  mai  161  j  Sophie ^  fille  de 
Charles  j  comte  palasin  de  fiukcnfcldt ,  motte  le  6  no- 
vembre  1676 ^  dont  il  eut  Jean-Frédéric,  qui  fuie  j 
Craton-Magat  ,nélei9juilleti£i$,  mort  lins  alliao- 
ce  le  7  o^obie  1C70  ;  Sigefroi  ^  né  le  iS  août  1(19  , 
qui  époufa  1°  Marie,  comtedè  de  Kauniz  ,  veuve  de 
hf.  comte  de  Hodiz  :  a*  en  1 67  8  ,  Sophie-Amélie  j  fille 
de  Fredcru  ,  comte  pal.uin  de  Deux-Ponts ,  &nioi:rut 
fans  poilcticéde  fes  deux  temmes,  le  a6  avril  1684  \ 
Voligang-Julesy  comte  de  Hohenloë-Nevenftcin ,  né 
le  j  août  i£Ai,^fiittnarcciialdecainp^Qétaldes 
annéetde  l'etnpcteur ,  Hc  fe  fignala  dans  les  guerres  de 
Hongrie.  11  avoir  époufe  l'en  i&CC-,  Sophie-nUwnore  , 
Jille  de  Jojnhim-Emeji ,  duc  de  Holftem-Plocu  ,  mor- 
te le  11  janvier  1689  :  1°  la  même  année  Fran^oife- 
BaiitfW^  defranfois ,  comte  de  Welz ,  dont  il  n'eue 
{point  d'esifattSj  &  mourut  \e  i6  janvier  1^98  }  Jam- 
' Louis  J  né  le  premier  juin  i£l)  ,  qui  eut  pour  fon  par- 
tage une  partie  du  comté  de  Gteicnen ,  dont  les  com- 
tes de  ce  nom  avoient  fait  Iiéritiers  les  conueide  Ho- 
henloc en  :  il  mourut  le  ij  août  16^(9  ,  fans 
poftérité  de  Magdeténe- Sophie,  fille  de  Joackim-Emefi^ 
comte  d'Oifdogeo^  qu'il  avoic  époufée  en  avril  1 68 1 } 
MiadmHîm  y  né  en  i(}o,  mort  (ans  alliance  le  xx 
mars  i^<,^  \  Sc-f  :;-M£tgde!c'nej  née  le  premier  décem- 
bre 1616,  iiijiie  ie  14  juin  1617;  Anne  •  Dorothée j 
née  le  i6)\xiïi  iCj  i  ,  niaiice  à  Joi^ihim-Emeft j  comic 
d'Oë(iDgen,morte le  16  feptembre  164}  'fCleùrt-JJûe 
M,  néek  iieoSc       »iB«^le  14  Jvîllet.i^jx} 

Mmrjgiterin 
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mariée  en  kî^S  â  Charlcs-Oion  ,  cotnre  palatin  du 
Rhin  à  Birkenfc  d  ,  morte  le  14  décembre  t67<»; 
Ch^rïonc-Sufanne-Marthe  ,  née  le  18  Teptembrc  1616 ^ 
Auriée  à  Louis  y  comte  de  Lewenhatipt  5:  Je  K^lL  ken- 
Aèài\  Sophie  -  M^pt^âm  ,  née  \.c  x\  jinvier  iûi8  , 
•nme  lui  alliancs  en  ii%o  ;  MwUïngttliiK ,  sce  le 
;i4aoât  ttfi<>,  morte  firasallûfloe  let janvier  165 1  j 
EWonore-Ci'^i'i: ,  née  le  1  ?  ji  I!cr  1 )  1 ,  mance  en 
i66i  kCuJL-ve- Adolphe  ,  conircdi:  Nalfau-Senarponc. 

VIII»  Jïan-Frediric  ,  conire  àc  Hohenloé-Oorin- 
cen ,  &  de  Gleichen,  né  !«.  ji  juillet  1^17,  avoir 
Moufèen  i((>5  L(mfi-AmenetS\[t  Frédéric  ^  duc 
«  Holftein-Norbourg,  morte  le  4  juin  1^95 ,  dont  il 
«at  pRiDiittc-CRAToN ,  qui  fuit  ;  Jum-Emeft ,  ni  le 
a.4  mars  ifS-aj  Char'.et-Louis ,  né  le  i|  fepiembre 
I C74  j  Jtan-l-rédcriCj  né  en  juillet  1 68  j  ;  Sophie- Eléo- 
•m»  f  née  le  1 8  août  1 66i  \  Qmilocte-lmife ,  née  le  4 
aovMnbfe  1671  ,  nutiée  en  itfptf  i  Jtm-Fréiéric^ 
«oanedeCaftol'KBdcnlttnléo ,  marie  le  premier  juin 
16975  Mairie  Chrifiine-Amene y  née  le  i6aoûr:f;-}  ; 
Soph'u-Eii'.zhah ^  née  en  1676,  morte;  Augujie-lit- 
Mr^~:ic  ,  née  eu  i  677  ,  manie  en  )  (V9S  ï.  Alben-Ckri- 
fitan  j  comte  de  Wolftlem  j  Eli^td/eth-Juitmiie ,  née  le 
février  1679,  morte  U  intiiie  année  J  W^iÔelmine- 
JJçntkét,  née  en  i  <S8o ,  morre  peu  de  jours  après  fa 
iDÛflànce}  ÏMûfe-Âmene  ,  née  en  juin  \6%x  \  &  Aioa- 
,Rime>.^mâi»9  aét  en  avril  i<ï8j  ,  moite  le  x|  Juviiac 
,I<8S. 

.  IX.  Frédéric  Cratov  ,  cunne  de  Hohenloc,  né 
Je  %%  février  1667  ,  a  époolc  en  1^9) ,  Chiifiim'EU- 

JMcb'Ftulttnau. 

Brà-kchk  de  LjtsazKsotruG. 

VIL  PHiiipre-ERNEST  ,  comte  de  Hohenloc  ,  fiis 
iStti  de  WotroANG  ,  naquit  le  1 1  août  158),  donna 
commeMeinanti  la  branche  de  LiMsnboail^  fle  n»ni- 
«ntlezç  janvier  tttt.  Il  sroit  épome  en       ,  jÊmt- 

Marie  ,  fille  à'Oton  ,  comte  de  Solins-Sonncvrald  , 
morte  le  10  novembre  i6j4  ,  dont  il  eut  W^olfgang- 
•Ocon,  nélepremier  mai  1611,  mort  le  premier  oâo- 
±tc  leii-fFkiUfft-Em^f  né  le  II  mars  i^ia^ 
mon  fans  enfant;  Louis-Cfaton ,  né  le  10  fntn  t6t  j , 
mort  le  «o  août  16}  1  ;  Philippe-Maurice  ,  né  le  lo 
ihai  1614,  mort  le  i  j  février  1 6  j  1  j  Georget-Frtdéric, 
ne  le  1  Icptembrc  161  5  ,  mort  jeune;  Joathirn-Altar , 
ce  le  i  août  i<ii9,mort  (ans  alliance  le  ij  juillet 
4675  j  Henri-Frédéric,  qui  fuit;  Anne-Magdeiéne , 
néele  15  avril  1^17^0»^  en  1649  à  Georm-JLouitt 
buntvc  de  KjtcUiêrg ,  mone.  en  1670;  ZJimiirilâ. 
Sophie  ,nce\e  to  juilletiffiS,  mort  ;  !  \--C':-:f}:nc, 
fiée  le  14  décembre  i6i  \  ,  mince  Is;  i(>^6  i 

}f '       -i^  frcd cnc, comterlcHohenloc-Waldcmbourg, 
morte  cii  ifîli  1  ;  &  jVfar/f-i«Acwjr  ,nce  le  6  juin 
qui  épûdâ  i  °  hixn-GuiUaume ,  feigneur  de  Limbourg- 
Gaildosf  i-»*'/vM«dùi  ieigneur  de  Limbong-Sipe^ 
6ld,none  le  II  janvier  1695. 

VllI.  HiNRi-pRÉDiRic  j  comte  de  HoKenloc-Lan- 
genbourg  ,  uéie  5  feptembre  itfzj  ,  époufa  1"  le 
janvier  1 6  j  a  Eiéotwre-MagdeUne ,  nlle  unique  de <?for- 
f»-/ini^^^  comte  de  Hohenloc  -  Weickersheim , 
■noneie  14 novembre  16577  a*  le  17  juin  1658/11. 
iienae-Domthée  y  fille  de  Woifgang-Ceoraes ,  comte  do 

Caftell,  8c  UlUUl UI  en  laiifanr  de  foii  premier 

mariage  ,  So^'f-Je- Marie  ,  née  le  7  m.irs  itj}  ,  murrc 
le  15  juillet  iuivanr  ;  Piidippe-Âlhert'Frtdéric ,  né  le 
19  avril  1654  ,  mort  le  i  )  juin  de  la  même  année; 
jACane^rofiÂ/HW»  née  lexxmai  i<f  5 ,  auHte  lepre- 
«aeffepienilîte  faivant  ;°  Ac  Emeft'Evmé-FrUiide ,  né 
le        fcptcmbrc  ,  mort  de  la  petite  vérole  i 

Strasbourg ,  le  j  o  mats  1671.  Du  fécond  lit  fontidus^ 
ALBBkT-WoLKGANo  ,  qui  fuit;  Louis-Ckifian ,  ne  le 
2^ déceake.  i£tfa. ,  jflMt  k I nui  liinPiiUfft- 
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Fft^UlMr,néle9  juin  ir.r,^  ,  mort  le  14  jolUet  1  fff j ; 

Chriftian-Craton  ,  né  le  1}  ittillct  1668  ;  Frédéric- 
Evrard  i  né  le  14  novembre  ««71  ;  Maurice-Louis ,  i  é 
le  II  février  1676,  mor:  le  ç  avnl  1079;  Chriftine- 
Juliemif  née  le  i  x  avril  1661,  morte  le  1 7  août  fui- 
vani;  ![0plue 'Ckrifiine- DorMkéttnit  le  6  février 
1 666  j  motte  le  1  eoût  de  la  mcmeannée  j  LaùA- 
Charlotie ,  née  le  l  $  avril  i^iT  ,  mariée  le  17  aâobt« 
1689  àLe^s-Géo/rvi  jComcede  Hohenloc- Fedeibach; 
Elémort- Julienne  ^  née  le  premier  ottobie  1 669  j  Ma- 
rie-Magdeiene  ,  ns'c  Ïlj  1^  L^ùr  1670,  morte  le  11  jan- 
vier 1671  ;  Jecuuic-Sofhie  j  ncc  le  16  décembrei67}, 
mariée  en  1 691  i  Frédèric-Chriftian ,  comte  deLîppe- 
Buckenbourg  ;  Chrijline  -  Marie  ,  née  le  i  o  janvier 
1675  \  Augt^e- Dorothée ,  née  le  i  janvier  1678;  Phi- 
/ippine-Uenrterte j  née  le  ip  novembre  1071;  ;  ScEOÊt- 
Jltne-Eli\abeth,ak6  le  10  décembre  j68o. 

IX.  AuaKT^WoucANc ,  comie  de  Hohenloë-Lan- 
genbourg ,  né  le  4  Jdiiljtt  16  j  9  ,  a  époufé  le  1*  août . 

Sopkie-AméUtftàlgéeGi^av^AMphej  comte 
de  Nalfau-Sen.irpont  j  dont  il  a  en  Pie'déric-Louis ,  ne 
le  1 8  août  I  tî  8  5  ,  mot t  le  14  du  même  mois  ;  Philippe, 
né  le  1)  mars  1691;  Louis  j  né  le  10  oilobre  1,696  j 
F.(ét>mte-Julienne  y  née  le  )i  mai  1687;  Sophie-Char- 
loïc  ,  née  le  9  juillet  1690  ,  mone  le  10  avril  j 
Chreftierme ,  née  le  i  décembre  ltf9)*  motte  le  10 
juillet  i6p  5  ;  Charlotte  ^  né*  le  iff  oovnnbte  1697. 

Bmanchs  m  Wjuiun^jmna  rtPtABszMACK. 

\  -  Lbrard  y  comte  deHohenloc ,  fils  de  Georges, 
comte  de  Hohenloc  ^  &  d'Hélène  Trucbfes-Walboiug 
&  iècondefèmme  ,  naqdt  le  1 1  oâohre  1 5  j  5  ^  donna 
commencement  à  la  brandie  de  Waldenbourg,  & 
mourut  le  5  mars  1570.  11  époufa  ^  fille  de 

Conrad,  comte  de  Tubinee ,  feigneur  de  Lictbrcncgk, 
morte  en  1609  ,  dont  il  eut  (reorges ,  né  en  1 5  5 1  , 
mon  en  155}  }  Htnn  ^  né  &  morteo  ifjS  }  Emejî  y 
né  èt  mort  en  i  j6o  ;  GtoMBS>fkBBÏlLlc,  qui  fuit| 
hmiK  y  née  le  15  juin  1 557,  mariée  en  If7j  iGiodv» 
[roi  3  comte  d'Oenngea,  mOCIS  Ol  Ifti  \  BcH^élt  , 
née  ik  mutic  en  1  5  59. 

VI,  Georges-Irèdéric  ,  comte  de  Hohenloc-Wal- 
deoboutg ,  né  le  }0  avril  t$6i,  mourur  le  ai  çâobre 
lifoo ,  laidânr  de  Dvothét  de  Ruth  de  Pbnrùi ,  qui 
fe  remaria  i  Guillaume  ,  feigneur  de  Limbourg ,  morte 
le  1  décembre  1651,  Louis  Esraro  ,  qui  luit;  Prii' 
nrrE-liiNRi  J  qui  a  continué  in  ii-jinhe  de ''H' ALBt.tt- 
soo  RU ,  rapportée  après  ceile  de  fort  Jtere  aine  i  G  eorges- 
Frédéric,  qui  u  fait  la  branche  de  Schillinosfurt  , 
rapportée  après  celle  df  fis /mtt  i  Affàt'Dantk4e  »  née 
le  4  décembre  1 58S ,  mone  lant  alliance  en  \St^  ; 

li.Trbe  ,  née  le  1 1  juin  1  <  71  j  tnarii'e  en  1615  à  W^olf- 
gang  ,  Cônite  lie  U  euLcuii  ;  Jgncs  ,  née  le  4  août 
159},  morre  làns  alliance  eu  1644. 

VII.  Loois-Ebrard,  comte  de  Hohenloc-. PfàdeU 
bach  y  né  le  1 9  janvier  1.5  90 ,  mourut  le  premier  no- 
vembre 1650.  11  avoif  cpoufc  le  18  oâobre  1610  , 
Dorothée ,  fille  de  Georges ,  comte  d'Erpach ,  morte  en 
i(î4j  ,  dont  il  eut  Georges-Frncjf ,  ne  le  i9août  1619, 
mort  en  1610  ;  iRÈDERic  •  Chaton  ,  qui  fuit  ;  Hu» 
KiAs ,  dont  il  fera  parié  après  fon  frète  aùié  ;  Doiothét^ 
Mari*  J  née  ie  ao  avril  iSti  «  mariée  le  9  décembre 
1 6f  S  ilMÙs-Cttfimir,  lèignenr  de  Limbourg  ;  Sopkit- 
JiJier.ne  J  née  le  (  oiTtohrc  i^io  ,  marié;  i  Volfearg- 
ÇeûTge.i ,  comte  de  CslUH;  Âgjtlic  E méfie ,  née  le  16 
juillet  1  'n  ,  morte  jeune;  Pr<MC«/e,  née  le  it  mars 
1617,  mariée  k  Ceorges-frédériCt  comte  de  Sohns  j  Oc 
Eliiaieth ,  née  le  premier  lÂpiacnbie  itt9  *  mone 
fans  alliance  en  t<5}. 

Vni.  Fnioliue-CRATOir,  comte  de  Holienloê- 
Pfadelbach,né  le  17  rc .  1 ,  1  r  i  i  ? ,  mourut  le  8  avril 
1681.  Il  avoit  cpoufc  le  iï'  nui  1657  fhriane-Eme- 
fiine  ,  duchelTe  de  Wirtembcrp  ,  morte  le  6  décembie 
-1^7»  >  dont  il  voxJÊbrardrFrédérie-En^ll. ,  ne  le  a  juin 
ttm  n.  F«ûê  L  S 
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f^jy^nortle  lo  juillet  fiiiv.intj  ChriJtian-ÀIhtn ,  ne 
le  ijunai  i66^,  mon  ie  )  feptembre  deUmcme  sko- 
aée;  SUms-Erneft  ^  né  le  i }  mars  i  )  j  mon  ie  pc«- 
mier  novembre  fuivanc  j  FrédériquA-Floriaitt ,  née  le  5 
novembre  1 66^ ,  morte  le  j  feptembre  i      j  Ac  PA/- 

le  19  avril  i£â8. 

VIIL  HisKiAS,  comte  de  Hohenloc-Pradelbach , 
d«iiiet  fik  Ix»ois4EiNU  ,  &  £wn  puîn£  de  Fiii- 
Dinto-CuATON,  dau  lii^at  éitre  parié ^  naquît  te  S 

feptembre  i  ij  ;  1 ,  &:  mourut  le  6  février  i  <>  8  5 .  Il  avoir 
époufc  en  1666  Dorothée- Eli\abtth  ,  fkcouline,  tille 
oe  Philippe  -  CodtfixH ,  comte  de  Hohenloc- Walden- 
lw«i»> dont  ii  eut  Loois-Gommoi ,  qui Ssàt \  iMo- 
Fft&itt  né  le  f  {liîllet  1(70,  mon  le  x  eoAt  1^77  s 
CA<tr/u-Cni/OR ,  né  le  xjanvier  1^7}, mon  le  i4avril 
1678;  Pkilippt-Chrijliem  y  né  le  10  décembre  1^7}  • 
mon  le  J  avril  1677  ^  ChnJl!i>*-Dorothé<-Augujle ,  née 
le  14  mars  t6<>7,  morte  le  i  )  feptembre  167$  ^  fr- 
ntJUSophit ,  née  le  17  juillet  1^71 ,  morte  le  9  aviil 
tijS'y  W^UUmùm^on^hée ,  ii<ete4f«mmhoei<75, 
mort»  te  I J  foillec  1^76  \  VTilkbmaB'Sii^tXAariot» 
u ,  née  le  XI  mai  1(78  ,  morce  le  7  novembre  1^9]  y 
Marie-CatherineSophie  ftièà  le  xS  fcvnet  i^So. 

IX.  Louis-GoDSFRoi ,  comte  de  Hohenloë-Pfadel- 
bach ,  né  le  décembre  1 66% ,  a  époufé  le  17  ofto» 
bre  16%^,  Lotttfe-Chai^ottt ,  fk  conmie ,  fillede  Henri' 
Frédéric  ,  comte  de  Hohenloë-Langenbourç.  Il  eft 
mort  le  18  feptembre  17x8.  Comme  iln'apomt  laide 
d'héririer  mâle  ,  fes  états  ont  pîtTc  aux  comtes  de  Ho- 
Itealoc-Barftemllein-SchillingUuril,  le»  couiinj. 

BlASCHS.  DS  WALDiS  BOURG. 

VIL  PRtLim<IfaNRi ,  iêcond  fils  de  C3Bot«a9'FKi- 

OÉMC,  comte  de  Holicnlor-WalHerJ-a-.irj  l'fiiîc! 
bach  ,  né  le  j  janvier  î  ,  eut  pojt  L^u  pa::agc  la 
lene  de  WalJenbourg,  ic  mourut  le  15  mari  1644.  Il 
■voit  époufé  le  7  mai  i^i  Dorothét-Q^aibiiip ,  iilic 
de  Walfgang ,  comte  de  Hobenloë ,  fon  coulîn  ,  donc 
il  eut  WoLâANii-Fuioiitic ,  qui  fuit  \  Jean-Enîtfit  "é 
le  7  oûobre  itfix  j  nwrt  jeune  ;  Jean  Chriflian ,  né  le 
1  juin  1615  ,  mon  jeune  ;  Philippe  Godifuoi  ,  dont 
il  Jim  parlé  après  fin  frtre  ciné  y  Maximiiitn-Hatri  né 
le  19  novembre  1^x7,  mon  \eiaM\  Magdeléac-Jtt- 
/i«nM,  névle  1»  «oât  1^19 ,  oiariée  à  A/oxiflu/ia»- 
WUSiaud  TnicUêa  »  comte  de  Vblfepg ,  mone  le  1 1 
novembre  i<î45 }  Sopkie-EH^aSeth ,  née  le  5  décembre 
itfio,  morte  le  18  juin  i6ii  j  Enc-JDûwtkte ,  née  le 
)  février  1614,  mariée  en  1649  à  Jem^I.ouis  ,  thin- 
grave ,  morte  ie  j  février  i  £78 }  Valhurge-Dorothée , 
née  le  7  oâobre  \6i6y  Praxede-M^ht^  née  en  Stf  ;  o  j 
&  EUonoK'jMm^Mf^ tti»  eB  ttf)j,manes&m 
alliance. 

VllI.  TC'oiFOAKO-FRéDt  Ric  ,  comte  de  Ilohcnloc- 
Waldenbourg  j  né  le  17  avril  1^17,  mouiuc  le  x  1 
mars  1^58.  Il  avoir  époufé  le  X4  août  \6^6  ,Eve- 
Chr^ùà  ,  liUe  de  Philippe.EmeJi ,  comte 
loê-Lai^Miboaig, morte  en  uSi^doortteot  Glar' 
Us-Philippe-Frédéric ,  né  le  xi  juillet  1^49,  mort  le  R 
décembre  de  la  mime  année;  Joachim-Henri  ,  ne  le  i  i 
ni.ii  1651  ,  mort  ie  5  feptembre  fuivant  ;  G  cordes- ire 
dcric  ,  né  le  xo  mat  i<>5  ;  ^  mort  le  4  juin  luivaat; 
Dorothée-Marie,  née  le  i }  juillet  1(47 ,  mariée  le  xz 
feptembre  i^<>7  à  Philippe-Alben  ^  comre  de  Lim- 
poorg-Gailndorf  ,  qui  la  répudia  quelques  années 
après  pour  époufer  fa  femme  de  chambre  ;  Sitfannc- 
Sopkie-Lousfe ,  née  le  6  juillet  1 64S  ,  itiaiice  à  frédé- 
ric-Etrardj  comte  de  Lewenfteim,  mone  en  1^91  ; 
Marie-Julieime  ,  née  &  mone  le  (  mai  1^50;  Ame- 
IfiAelh-Btiatom ,  née  le  xx  novemlm  1^51  ;  Philip- 
pine- Fréiirique -ChriJhM  f  née  le  x8  février  ié54  , 
morte  le  xx  mai  i66x  \  éc  Marie-Clairt ,  tiée  le  prc- 
piier  février  1^57,  morte  le  4  mars  fuivant. 
'  V Ul.  PluunMioaaKOi ,  ilyaînr  de  Ph^vs- 


Hemri,  comte  de  Hahenloë- Waldenboui]^,  fté  le  ? 
juin  i<>i8 ,  mounu  le  14  décembre  167^,  U  amàt 
époufé  le  X  feptembie  i  $49  Jrme-Chrijim  «  fiUe  de 
Hmrif  comte  de  Umpourg-Gailndorf ,  morte  le  xS 
mai  1^5.  n  eut  de  ce  mariage,  Dcrothée-Eàiatctk , 
née  le  11  odobrc  1 6  ;  o  ,  mariée  en  1666  iHifkias, 
comte  de  Hohenloc*Pfadelbach ,  fon  coMn  ■.Ca^Jteriac^ 
Sophie,  née  le  10  oâobre  16^1,  morte  le  X4  mars 
i<70}^awV«/ù«ee,  o^Je  Al  décembre  1^54  }  Sc 
l>amà^l^€ïnJ|lMc  j  flîe  le  a  »  iiofemiMe  1 6  5  6 ,  maiiéct 
en  1671  iGmigu^lben  ,  comte  d  Etpanht 

BtLâmn  xtM  ScHttttKwiRm 
n  tAMsrnmttMiB. 


Vil.  GkORois-FRiDiiuc  II  du  nom ,  1 
benloc ,  troisième  fils  de  Georgks-Frédéiiic  ,  comte 
de  Hohenloë-Waldenbourg  &  Pfadelbach ,  né  le  i£ 
juin  1555  ,  eut  pour  Ion  partage  le  domaine  de  Schil- 
UNcsFO&T ,  &  mou:  ut  le  xo  feptembre  i<>  ;  ; .  U  avoir 
époufé  le  7  avril  Xtt6  ,  Dorothée-Sophie,  hlle  dT/er- 
man-AdoMâ,^  comm  de  Soins,  mmie  le  S  janvier 
1660  ,  dont  il  eut  Mmiiee-Frééérh ,  né  le  Z9  tviit 
16x1,  mort  le  1 7  feptembre  i  ^ 4  lî  j  Georgts-Addphe, 
né  le  XI  mars  i^x;  ,  mort  le  10  juiUcc  iCjiyGuil- 
laume-Henri  f  né  le  x]  mars  i<;x4,  monen  16^6 ^ 
Craten  ,  né  le  27  ièptAnbre  morten i<4|} 

Christian-Loois,  qui  £itt}  J^oMm^Am^  lîé  it  f 
novembre  i6xi ,  mon  le  X9  mai  ié^6^  Emeji-Oto»^ 
né  le  18  avril  i  (J  n ,  mort  à  Vienne  le  7  odlobre  1 66^^ 
ji  rc:-  î'ctre  (îgnalé  i  la  bataille  de  S.  (j'othar;  Louii- 
Ax<l ,  ne  le  f,  mars  t6|)  »  mort  au  berceau;  Lodis> 
Gostavi  ,  qui  a  fait  la  branche  rr.pportée  apris  celle 
fan fimamei  Gtorgu-Frédérie ^  ne  U<  iéiàet  itf^j  , 
moitié  16  éa  mtmemoîs;  Eliiaheth-Demkée ,  née 

le  17  aoîit  11Î17  ,  iTiiitéc  ICtorges-AHert ,  comte  d'Er-» 
p.ich ,  moite  ^  Emejline  Sophie  ,  née  le  i  ?  juillet  i<>i8,' 
mariée  i  GuiUaume ,  comte  de  Solnii  ,  morte  ;  Philip- 
pe-Sabine,  née  ie  16  février  1610,  mariée  à  f  rcdciiCp 
comte  de  Wied^  morte  le  14  novembre  i^8x  ;  lâm» 
rie-Julienne ,  n6»l»  t}  mars  i^xt ,  mariée  le  ij  jan- 
vier \6^oi  Guries-Mcgne ,  marquis  de  Bade ,  morte; 
Chariotte-Chrijiine  ,  née  ie  i  7  novembre  i6tç  .ma- 
riée i  Georges  -  Emejî ,  comte  d'Erpach ,  morte  j  & 
Louifi ,  née  en  16^0,  mut*  fins  alliance. 

V I  iLChiustiam-Loiiii  ,  canne  de  itobeiiloë^dui' 
lingsfurt ,  né  le  it  ao&t  1^17 ,  s'attaduiii'éleâenr  de 
Bavière,  Scmourur  le  premier  juin  i<î75-  avoir  épou- 
ic  le  I  S  février  16^8  ,  Luce  ,  fille  à'Herman  ,  comte 

d'Hilfcld  ,  dont  il  eut  pHILIPFE-CHARlES-GASrARD  , 

qui  luitj  Philippirte- Marie ,  née  le  i  odtobte  1659  , 
mone  nns  alliance;  Chriftine-litcie ,  née  le  9  avril 
ié(;t  .qoattiémëlaune  d'.^leiiane'Âgfife,  coiniedÉ 
Kontgfnk,  mariée  l'an  itfSt  j  DonMt4BUçaont  n'* 
le  II  janvier  iC^t.  ,  motte  le  14  août  1^8)}  Jipjil» 
Anne-Adeldidc  ;  &  Miinc-Iherifc. 

IX.  Pbilippe-Chakles-Gaspaiid,  vômte  da  fainr 
de  Mohenloë-fiaifteinftein ,  &  dè 
Gletdwn  ,  feigneur  de  Lagenbourg,  de  Kircheberg,ft 
de  Cfanicbfeldr ,  né  le  x8  fqitembre  166%  ,  fut  nom» 
né  pjr  l'empereur  Léopold  ,  fon  cliambellaB  ,  le  10 
jum  1688  ,  cotifeillet  aulique  lï-i  :  Linpire,  le  zx  no> 
vembrc  i(>99, &  confedler intime  aâuel  d'mt  de  fii 
raajcfié  mipéckle  i»  i4aoyembrt  170}.  ii  fucon^^ 
mé  dans  fon  rang  en  cette  qualité  par  l'eafeem  Je» 
fepb  le  X9  lèptembre  1 70  j ,  &  par  xcmpeteAt.CîfcBties 
VI,  en  janvier  r7i  1.  Il  fut  noimnéle7  janvier  171  a, 
grand  juge  de  la  chambre  impériale  da  S.  empue  lo* 
main  i  Wetzlar ,  fut  introduit  en  cette  qualité  le  ai 
mars  fuivant  dans  le  collège  de  l'empit*.  Après  aVok 
exercé  cette  charge  peodant  l'efpoce  de  6x  ans ,  &  die 
mou,  ii  moaratl  Wecelar,  le  i)  janvier  (719,  dana 
la  foixanie-uniéme  année  de  fon  âg^.  Son  coipc£iC 
ttaniporté  en  fa  terre  de  Barfteinftein  ,  oûil  Tir  inhu- 
mgttM»    toa^CMi  de  itê  aocctres.  Uwfoit  é(imaii| 
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1*  en  1^9)  avec  iAcoufioe  gjaaoMie  ^  Sophie-Marie- 
jùine  ,  fille  de  Louij'Gufiave  ,  comte  de  Hohenloc- 
Schilliagsftttft,  mocte  en  couches  en  1^98 ,  il  âge  de 
15  an*  t  &  i"ie  16  fwn  1700  ,  arec  Sopkie-Leopol- 
dinc  de  HcfTc  Rliinfelds ,  né  le  17  juillet  \6t\ 
monc  à  Wecziar  au  mois  d'avril  1714,  fille  de  Cnar- 
lUt  laiwlgrave  de  Heire-Rhinfêlils-Wanhicd  ,  &  A'A- 
Itxaaénnt-Julunm ,  née  comcelfe  de  Leiuingen ,  fa  fé- 
conde femme.  Il  a  laiflc  de  cette  dernière  Lcopoidlne , 
comtedè  de  Uohenloc,  mariée  à  BatftdnAMn  Ifl  )  juin 
17)1»  avec  Francois-Hugues ,  prbc«<ie  Naflao^iégen, 
de  11  ligne  catholique;  Marie-Anne ,  comtclTc  de  Ho- 
bcnlocV,  ciunoinede  de  Torn ,  mariée  à  Siégen  le 
fuilltt  i7)i»wiel«]nniiiiii  deLavciMi  Ai^Miir 
Flamand. 

VIII.  Louis-GosTAVE  ^  comte  de  HoKenloc-Schil- 
lingsfuii,  dernier  fils  lie  Gioaess-FRÉoÉRic,  né  le  8 
Juin  i£j4«  s'anaclia  ao  fervice  de  l'empereur  ^  fut 

rjtilhoiniiie  de  fa  chambre  6c  l'un  de  fts  confcillecs. 
s'aquuta  avec  honneur  de  plulîeurs  cominitliuus 
Ysnles  cadet  t  principalement  w»  celui  de  Franco- 
ais j  ic mourut  le  ai  ft¥iicr  1^97. 11  «veh  épouis  1° 
le  t8  ftnier  1^58,  Marig-Etéonan,  fille  ÎWamm , 
comte  d'Hazfeld  j  ftrut  de  Lucie ^  qai  époufa  le  même 
jour  Ckrifiian  j  fon  frère  aîné:  1"  i  Aane-Bar- 
tf,  fille  de  Pkiiippe  lirv,in  j  baron  de  Sf  honborn.  Les 
eofans  du  premier  Itt  furent ,  ttedenc-H«nmn  ,  né  le 

1 5  oâobre  1  <î  5  8  j  mo^^  jeune  j  Charles-Guillaume  ,  né 
le  3  avtil  1661  \Hitim~Mtiim«t ^tUtit  mai  i66\  , 
mon  le  1 7  feptvmbra  faivanr;  Phiiippe-Euvut  ,  qui 

fuit  y  N.N.  morts  jeunes  ;  Chjr:j;:'r  -  î  ;  7  ,  née  le  i  5 
janvier  ï(6o  j  morre  ;tunc  ;  ù.  :  ^cJ^i.i^uc  -  Mjr:c- 
Ckrijl:ne  ,  MiiTi  morre  jeune.  Les  enf  jjis  du  fécond  lie 
furent  Jean  Philippe  ^  né  le  1  )  mars  1669,  mort  à 
lieilbtaii  lait  «oAt  i£8)  j  d'une  blelfure  qu'il  re^ur 
jfaûis  un  parti  contre  les  François  \  Mariê-Aimt  née 
l'en  1^70 ,  morte  jeune  j  Anne-Louife  ,  nfc  Vin  tCyt, 
nutiée  le  premier  juin  lûS?  ^  avec  C'corgej  Furtado 
de  Mendoça,  vicomte  dts  Enhiccne,  général  de  l'artil- 
lerie du  roi  de  Portugal  ^  morte  en  feptembre  i-iH  ; 
Sophit-JUarie-jfme  j  née  l'an  167}..  maiiée  i'ao 

16  Phiiippe-Chartes'ùafiwd ,  comte  de  Hoben- 
loe-B«tften(\ein  j  fon  couGn  ^  morte  en  couches  l'an 
liïçS;  Htdwige-Anne-Thérife J  née  l'an  1(174,  mirKc 
à  L^  ate  de  Lima  ,  Portugais^  EUjahctk-Aueufte  , 
née  l'ail  167J ,  mariée  au  prince  de  la  Tour-TalBs, 
chevalier  de  La  roifon  d'or  ,  morte  en  couches  le  ii 
lèpcembce  ijiif  Aiarie-Anae-Jqfipht ,  née  en  février 
1^78 ,  mariée  l'an  1^98  â^Ârem«-^<ir(MA<r ,  prin- 
ce de  Naffiu-Siegen  j  raocte  jeune  y  U&h- 
non  ,  née  Tan  1677. 

IX.  Philippb-Ernest  ,  comte  de  Hohenloc.Lan- 

fcnbourg  ^  chanoine  de  Majreacc  ôc  de  Cologne  ,  né 
an 

HOliENLOE  (  Philippe  comte  «îe)  fils  de  Loe»> 
Casimir  ,  comte  de  Hohenlo?  ^  chef  de  la  branche 
de  Nevenftein  ^  &  ^îAnnt ,  fille  i^Otkon ,  ronite  de 
Solms-Laubach ,  né  le  17  de  février  1 5     ,  fut  un  des 

Ilna  braves  généraux  de  fon  temps.  Il  fervit  les  Hol- 
ifukîi  pendant  tronte-^pune  ant  »  dunmt  lelqnels  il 
fit  puottfe  beaucoup  de  valeor  A:  de  pradsnce  ,  mab 
un  peu  trop  de  fcrocirc.  11  croit  dès  l'.îpe  de  18  vis 
(en  I  J 78  )  commandant  de  l  armce  des  Lcats.  Ce  fut 
luiqui^en  cette  année  ,  mit  le  hé^c  devant  Kuremon- 
de«  quiétoit  défendue  par  k  baron  de  i'allweiUer  j  & 
fi  les  Etats  lut  avoient  envoyé  i  temps  le  lecours  qu'ils 
lui  aveidkit  ptom».  Se  doQt  il  avoir  bclàin^  il  n'eiic 
|>as  été  otiHgj  d'en  (emlefiége^  comme  il  fiT,& 

il  eût  confervé  aut  Etats  cette  place  ,  >S:  celle  du  \f  ceit 
en  Brabanc ,  OÙ  il  fe  défendît  avec  beaucoup  du  v.ilcur 
le  plus  long-teitips  qu'il  lui  fut  pollible.  La  même  an- 
née ayant  été  commandé  peut  rcmener  les  troupes 
étrangères  fur  la  frontière ,  il  fe  rendit  maître  dans  fa 
I  de  U  valu  4e  du  château  do  W^R^qui  fut  se- 


pt i  i  auflitôt  apiés  par  les  enncm  i$.  En  i  j  8  o  ^  le  priiice 
d'Orange  lui  ayant  ordonné  de  marcher  contre  le  parti 
du  comte  de  Reiinebourg  ^  à  qui  le«  villes  d'Oldeo- 
zéel ,  de  Sreenwick  &  deil.ifiel  venoicntde  (ê  lendie; 
il  reprit  U  première  le  lod'avril  j  &de-li  il  marclia 
contre  Linglien  :  mais  les  Etats  mécontens  de  Bertel 
Emeus  quifuloit  le  licee  île  Ocverden,  y  envoyèrent 
en  faplace^lccâtuiedeilohenlocavec  fcpr  compagnies 
du  régiment  de  Chtiilophe  d'ifelftein  ^  &  neu(  de  ce* 
lui  du  comte  Louis  de  Nailàu ,  fils  de  Jean.  Avec  ce4 
trou|ies  il  s'éloigna  dlTlfèn  le  6  de  juin  pour  s'appr»< 
cher  de  Cccvc-i  Jcn  ^  où  ,  après  avoir  tait  rafraîchir  fe» 
triiijpi-s,il  rcfolat  de  comiMEtrt  les  ennemis,  &  marcha 
de  (^crverdcn  1  Herdsmbergc  pendant  la  chaleur  du 
jour  pur  des  planiev  arides,  au  travers  des  bruyère*» 
Le  combat  canunen^a  lut  le  midi  :  mais  Scitetick ,  fei> 
gnenc  deXaucenbourg  qui  commandoitlet  Eipagpotti 
eut  mut  l'avantage ,  &  défit  toute  l'armée  du  comte. 
Les  Etats  perdirent  près  de  cjuin^e  cens  liomiiies  i 
cette  aiflion  ,  qui  n'en  cours  pas  cinquante  aux  Ei'pa- 
gnols.  Holienloc  fe  retira  i  Oldenzm  ^  pour  iàavct 
cette  place  où  la  plus  grande  partie  de  £»  aimée  vint 
le  joindre.  Il  revmt  peu  après  â  Doccum,  fct'empafs 
d'Opflach  ic  de  Moninkerlic!  ;  &  ay.int  pri?  enfuîre  b 
réfolution  d'aller  combattre  Iccomtc  de  RenncOdur^ , 
il  le  joignit  «uprès  du  village  d'Hcrdciriiv  r  J  ,  !■<.  fe  mit 
en  bataille ,  mais  Kenneboutg  fe  rctua.  Aptes  cette  te- 
traÎM»  U  citadelle  de  Cœverden  fit  fon  traité  avec  le 
comte  oui  alla  du  c&té  de  Linghen ,  &  avant  qu'Ol» 
deniéeTIttl  eàt  duvcrr  fes  portes,  Rennebourg  lui  en^ 
leva  Opdach ,  3:  la  fit  rafer.  C'ctoit  le  premier  de  fep- 
tembre 1580.  Une  .lutic  Atftion  où  le  comte  fe  fit  beau- 
coup  d'honneur,  fut  ce  qui  le  pa\r.. .»  h  di^uc  de  Cou- 
wenftein  en  1585.1^  comte  y  aborda  le  7  de  mai  fui- 
vi  du  colonel  IfelAein  :  fon  deflein  ctoit  de  volet  au 
fecours  d'Anvers.  Il  fe  (ei|dk maître dn  fbi(  : maî»a'é< 
tant  pas  fecouru  j  il  l'abandoteHi  j  ft  eut  mimeliien  de 
la  peine  a  le  lauver.  Peu  de  temps  après  le  comte  de 
Mansfeldt  partant  de  Ravjeftein  à  la  tête  de  vieilles 
troupes  Lip.-»gnolcs.,  alla  prendre  fcs  logemens  entre 
Bolduc  &  àçmiuei.  Aeditôt  le  comte  de  Uobenloc  ii^ 
préparai  les lianeler.  Il  fit  iioa»(>re toutes lec  dignes ^ 
les  eaux  fe  répandirent  en  un  inftantj&fe  raflem'< 
bUnr  dans  ce  tetrain  bas  où  les  Èfpa^ols  étoient  lo^ 
gcs  ,  les  inondèrent  de  toutes  pans.  Enûiite  il  ht  équi- 
per à  la  hâte  à  Dotdrecht  une  Botte  compofée  de  hjii- 
teaux  de  charge,  de  barques  légères,  fcd'anneivaif» 
féaux  de  différentes  efpéces  j  fetma  éveic  cèk  tous  lui 
paHagcs  par  oii  il  pouvoir  leur  venir  des  vivres  ,  Sr  1er 
réduilir  à  la  d#rniere  extrémité.  Miis  la  gelée  t^tii  l'o- 
bli  gea  lui  -  mânc  de  décampef  ,  airî-ca  les  fuites  de 
cette  action  ^  qui  n'eiit  pu  fe  terminer  qu  à  la  riiins 
entiete  des  Efpagnois  ou 'il  prelToit  (î  vivement.  Le 
comte  étant  lieutenant  m  prince  Maurice  ,  rendit  en 
1)88  une  ordonnance  ceotseka  féditieux  de  U  viUe 
de  Gertmydeffibere  fîiuéeiiir  le  frontière  do  Brabant« 
&:  qui  fait  partie  ae  la  province  de  Meruve  <iu  de 
Ulach  qui  eA  baignée  par  le  Rhin  &  par  la  .Vieulè^ 
Dans  cette  ordonnance  il  fe  déchaînoit  vwement  con- 
tre ces  féditieux ,  lur  ce  qu'ils  difoient  (ans  celTequ'iJs 
aimerotent  mieux  lutvte  le  parti  des  Efpagnois ,  que 
celui  des  Angloiî.  L'année  faivante  i  ^  S  g ,  la  garnilon 
de  cette  ville  s'étant  révoltée,  on  fit  le  licgo  de  cette 
place  ,  Oli  le  comte  dcHolieuloc  lut  tellement  expofé, 
qu'il  manqua  d  y  perdre  la  yie.  •  U  y  fuivécut  encore 
plufieurs  années ,  n'étant  mort  à  Iflelllein  que  le  5  de 
mars  t  <>  U.  «voit  époutt  Aaat ,  fille  de  GaiHaHmà 
de  NaHau,  8c îtdiuie&Bmm  v  fille  dn eonwede ce 
nom  ,  dont  il  n'eut  point  d'enf.i  -  Ar^c^  1?  meurtre 
de  fon  beau-pere ,  il  tint  en  tjuelque  lorte  iieu  de  pere 
■i  Maurice  de  Nalfau ,  qui  étoit  encoie  enfant ,  &  lui 
rendit  toute  Ame  de  fernces  dans  ik  ieunefiê.  *  f^n^ 
l'hiftmre  de  M.  4fe  Thon ,  .jÎMit  les  années  d|éee  deny 
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HOHEN-SAX  ,  pays  àe  SoifT»  ,  ekenkei(  ALt- 

sax. 

HOHENSTEIN  (Le  comté  a')petit  pa«  de  la 
Thuimge  en  haute  Saxe.  11  eft  fur  les  confins  ae  la  balte 


Sut,  &  S  Ptend  ion  nom  d'm  châiMa,  qui  «ft  pcè* 
dt  RMlibi.  Oam  caoe  petite  rHIe  on  renntqiie  encore 

dm  CIC0BlséIx>lir ,  Klcrccnbsrp  iS:  Bleichcro;]cî ,  qni 
«ppaitienneni  â  l'électeur  de  Urandcbours:; ,  pu  qualité 
de  ptince  d'Halberflac  ^  &  Waikcnricd  avec  fa  prévo- 
té  p  qui  eft  i  la  vuifon  de  Bninfwick*  U  y  a  un  oourg 
aomaié  Hoheiifiùn ,  «Uns  le  bas  cooné  de  QMMWIle- 
Imbo  «  CB  VétéiawîCk  *  hbà  «  diO, 

HOHEW-HnEL  ou  HONTVIL,  bonne  farteteffe 
de  Souabe.  Elle  appirrienc  au  duc  de  Wirtemberg,  Se 
elle  eft  conAnicc  lur  un  rocher  ,  dans  le  landgtaviat 
de  Neilenbourg ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  d« 
Scbafenlié,  àc  à  Saot de  ctU» dù CoolUnict. * Mti, 
diO. 

HOHENZOLLERN  ,  ancieti  châreau  en  Souabe , 
eft  élevé  fur  une  pointe  de  motitagnc  où  il  y  a  garni- 
fon ,  dont  une  partie  reconnoit  le  prince  de  ce  nom  , 
Se  l'autre  fait  ferment  à  i'empereiu.  Après  qu'il  eut  été 
ruiné  par  Henriette  ,  comcefle  de  WiRCmbere  0c  de 
MnniDcHiard,  il  fut  nbâd  l'an  14^0 ,  pat  JaueKicot 
lai  der  flobctitonem.  Philippe ,  due  de  Bour- 

gogne ,  Albert ,  cleûeur  de  BrAndebourg,  Albert, 
duc  d'Autriche ,  Se  Charles  matquis  de  oâde ,  y  mi- 
rent la  première  pierre,  ce  oui  Te  fit  dtec  beaucoup  de 
folemoué,  ces  pnnces  Ct  terrant  d'une  auge,  dune 
truelle  Ae  d'an  maiteatt  d'atgenc  Les  ictgneilts  de  cette 
iilnftre  maifon  fortenc  d'une  même  tige  cAie  les  mat- 
quis de  Brandebourg ,  &  defcendenr  auQî-bîèn  qu'eux 
d'En  EL-FatotRu:  ,  &  dr  t.x  feruine  [■'/.■r,tfcr^i ,  hUe 


i'jiilalberi ,  comte  de  Hapsbourg ,  &  ftrur  de  l'enir. 
mr  Rodolphe  I  ,  qui  Tivoit  encore  l'an  iiji.  L 


d'HohenzolIetn  font  chambeUant  liérédirai- 
fesde  l'empereur,  depuis  le  regnedeNbdinilten  I,  qui 

pour  récooipenfer  les  fervices  d'Eltel-Frédéric  11  de  ce 
nom,  l'honora  de  cette  charge  pour  lui  &:  fes  futccf- 
feur?.  Comme  cette  maifon  eft  une  branche  de  celle 
de  Brandebourg ,  l'aîné  eft  auHi  vicaire  du  grand- 
chambellan  de  VeofÊitftC  donne  i  laver  i  l'empe- 
iciir,loil<|ii11  Biain  «■  cfajmonie,  firéleâeix  de 
BnnidMMw  eft  aMent.  EhelAédMc,  CBBHbdeH^ 
hamollem  fnr  fait  prince  en  la  diére  de  RatidlanM 
lllt  iiii-  Ils  font  du  cercle  de  Souabe. 

GbiàAtOQlt  MS  COMTBS  DE  HoaUlfZOlLERlfj 

éifitilfriiieesdiiSaîni-Mii^a. 

l.  FhEOtRic  cooire  de  Hohenzollem  ,  qui  vivoit 
dans  le  XIV*  liécle ,  époufa  Adélaïde  ,  fille  de  Henri 
comrc  de  Furflemi^erg  ,  dont  il  eut  fretlenc  ,  dit  te 
Noir,  tuéila  guette  l'an  Eitel-Frederic, 
qui  fuit  i  Frédérie,  ^tque  de  Conftance ,  mon  l'an 


t  A)8  i  AÎMgiÊerite,  mom  làns  alliance  i  tcAgHis^tia^ 
liée  i  Hein ,  comte  de  Faiftemben 

11.  EiTEi  -  FRvnÎRir  ,  cornue  M  Hohenrollem  , 


\  i  Hmri ,  comte  de  Faiftemben 
me  oe 

époufa  Vrfule ,  baronne  de  Rakan  »  dont  il  eut  Josse- 
NicoLAs,  qui  fnicjSelImR'.ciiatiainedeStiiÂoaig 

l'an  1418. 

111.  JossE-NicoLAs ,  comtedeHohenzollern ,  mou- 
tnt  le  9  £iftiec  1488 ,  taillant  d'jfgnis,  fille  de  Jean  , 
CBdXe  de  Wetdcmberg ,  morte  le  1 1  décembre  1 4^7  ; 
fréiAic-jt&m  ,  tué  à  la  guerre  le  t6  juillet  148;  ; 
ErrtL-FRiD^itic  ,  qui  fuit  j  Frédéric-Eutl ,  tue  i  la 
goeiTe  lei7  juin  t ^90 Jean-Frêde'n'c ,  auflî  tué  àl'ar- 
Uiée*,  Fndériet  évi^  d'Ai^ibottig.  mon  le  S  mats 
i)oj  \  BÛéne,  monée  à  /cm,  line  baioa  deWal^ 
bourg }  6c  Magdeléne ,  morte  feune. 

Iv.  Eiitt-pRÉDÉRic  IV  du  nom ,  comte  de  Holwn- 
zollern,  premier  prclident  de  1*  chiinbrc  impériale  j 
mourut  le  17  juin  1511.  Il  avoit  C|)oufc  Magdeléne^ 
âlledeFnrrfenc,  dit/eCrof  .marquisde  Brandebourg, 
oMcwle  17  juin  149c,  dont  il  eut  fiuiNçois-Woif- 


OAwo ,  <juî  fuit;  JoMhim ,  tnort en  février  1  ^  3  S  ,  qji 
d'^V/;..;,-'.  :■.<  ,  Il  lie  Henri  ,  baron  do  SiolWn  ,  eut 
JojJt'Kiioî^a  1 1  du  nom ,  mort  le  1  o  juin  1 5  j  8  >  fan»- 
laillêr  depofti  iité  A'Awu ,  fille  de  dernier,  baron  d« 
ZkunÉMi}  atSiiiaiuhf  moit*  iiu»  aUàaaoKi  Lm- 
amret  enfms  d'EmuFRteiRie  IV ,  fiutnt  frUMe  r 
mnrr  fins  alliance  ;  EiTtL-FRèoiRic  V  ,<]lii3  continué 
la  ptîltcnté ,  rapportée  après  celle  de  fort  freix  ainr  ;  fi- 
tcl-Joathim  j  mort  jeune  \  Snîome  ,  nco  1.  prLim  jr  :r.,u 

1 4  .M..^  mariée  i  Imis,  comte  d'Oi-ungeii ,  motte  le 
4  aoâl  1548;  VFuld€labre  ou  )t^aniÉéH»nt ,  mariée  à 
Alàtn  t  cotute  de  iiobenW  ^  te  dm»»  i^i^iéiiieè 
Stetten. 

V.  François-Wolïcang,  comte  de  HohanzoUern , 
mourut  le  i<j  juin  1517,  laillain  de  Rofint ,  lîlle  de 
Chriftophe  y  marquis  de  Bade ,  Chtifiopke-Frtderit ,  tu£ 
denot  Matfeille  le  pcemiet  i^pteoiibre  1 5  }tf  )  StUnt , 
mnitiCkriftoplm ,  comte  de  Tengeti  &  de  Neilem4 
bourg  \  jrf/7/7«, mariée  â  Phillppe,h»ton  de  Hohenlaxenj 
Rofine ,  religienfe  à  Pfortiheim  ,  puis  à  Scertcn  \  Eh~ 
rahe'.h,  inatite  i  Jean-Chnjlcphe ,  fcigiicur  dcScale^rde 
Dieiertchsborn  ;  Oittli(\  Scdiehenne  ,  mortes  jeunes. 

V.  Eitel-Frédèric  V  du  nom  ,  comte  de  Hdmu» 
zoUetn ,  fiU  puîné  d'Etrtb-FiiiBiiitc  11  »  fut  fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  de  l'eniperenr  Cliarles-Quint} 
ce  qui  lui  attira  l'envie  des  Elpagnols,  qui  le  firent 
empoifonner.  Il  mourut  le  x  ^  janvier  1515,  laiflânt 
de  Jeanne ,  baronne  de  Botfelle ,  fille  de  Henri ,  co«1tt 
de  Puchen  Se  de  Grandpré ,  Se  de  Jtaniu  de  HallwiJi , 
Feifroi  j  mon  jeune;  Biut-Frédtrit y  toé  dans  IM  tKs 
mées  de  l'empeteoc  Charies  -  Qn^t ,  le  15  juillet 
1544;  Cm  A  Uns,  qui  fuit;  FéUx-Freée'ric  ,  qui  fe 
Hgnala  à  la  guerre  j  &  n'.ourut  rini  .illi  uu  t  !c  j  "  j:'.n- 
viet  1550;  Anne ,  chanomcllè  dcBuchaw  ;  Marguerite  ^ 
morte  jeune  j  &  Je^mt ,  natiée  d  JttCqkU  Ttudllès  * 
libre  baioo  die  Valpuigp,  enone  le  1  j  laie  mm» 

VI.  OfARttsIannom,  «enne  deiiolieraolfem» 

reçut  de  l'empereur  Charlcs-Qoint  le  comté  de  Sigma- 
ring  ,  &  mourut  l'an  1 5  76  ,  lâillànt  A' Anne ,  fille  d'£'r- 
nt/Z,  m.uqitis  de  Bade,  qu'il  avoir  époult-e  l'an  1 5  j7» 
Erriejt ,  mort  le  1 1  mai  i^}9\  N.SiN.  moitsen  nail^ 
fant  ,  l'an  1  540  &  1 541  ;  Jac^uei,  né  Sc  moR  lliA 

1 5  4  ;  ;  EiTtL-FaiotMc  VI ,  «ttfiiii:^  Chasuss^  qui 
a  donné  commencement  i  la  ïnmrAe  A  SiomariNq  , 
rapportée  ii  après  ;  fcrfroi  ,  :it  l'.m  1548,  mort  i  Fri- 
bourg  l'an  i  5  56^  Christophi  ,  qui  a  fair  celle  de  Hku 
cELOCH,  meruitHnit  ci-après  f  Joachim^  qui  a  fait  aulfi 
Ja  intneke  lappmA  eiUitt  ét  fis  fnnt  i  Mari»  ^ 
née  le  it  ai»t  1544,  maisfie  A  Sitmifunri^  conte  de 
Helfenftein  ; /ftfrtn*,  née  le  ij  juin  t; 48 ^  mariée  i 
GuilLiume,  comte  d'Oëtingen  ;  Marie-Jacqueline ywht 
le  1  <;  juillet  M  49  j  mmicc  à  / conard-Raittkard ^  baron 
de  Harrach  j  Eteonore ,  née  le  1  5  février  1551,  manée 
ï  Charles,  baron  de  ^»\^vx^y  Magdeléne ,  née  le  ly 
avril  1 5  f  }  >  laligieufe  ;  Chriftine,  née  le  a8  oâobre 
I J  5  5  J  moire  làns  alliance  ;  Amélie ,  ofc  ie  it  |enviec 
1 5  5 7  J  prévôté  d'In/kovcn  ;  Se  Cunegonde ^aitlt  !• 
feptembre  1558,  rcligieufc  d  Inrkoven. 

VII.  EiTEt-FRÉDâRic  VI  du  nom  J  comte  de  Ho- 
hensolletn,  né  le  7  feptembre  1545  >  établit  là  de- 
meure i  Heckiitgen ,  &  moanc  l'an  1604,  avant  es 
trots  femtnes.  La  première,  Véwûqut ,  fille  de  Char- 
les J  comte  d'Oitembourg  :  la  lêconde,  Sibylle ,  con> 
tellc  de  Zitnmeren  :  &  la  ttoificmej  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ,  N.  fille  i'Othon  ,  comte d'Ebernftein.  Du 
premier  lit  fortii  Emeft,  mort  jeune.  Du  lëcondJcAH» 
GbohoIu  »  qui  liiit  \  MeaeùmUeim ,  nom  leoïîe  i  .Amw- 
lté  ,  mariée  a  Jeem,  conte  de  Holienzolletn-SKm^ 
ring ,  Ton  coufin ,  morte  l'an  i  <>  j  4  ;  &  A'',  inortelcttue, 

V'III.  Jean-Georges,  comte  de  Hohenzollern  |^ 
s'accir.i  la  faveur  de  trois  empereurs.  Rodolphe  II  le 
nomma  fon  chambellan  &  fon  confeiller  d'état.  L'etn* 
pereut  Matthias  le  nomma  nréfident  du  oonfeil  impé- 
lialaflliqae}  de  Feidiiuiid  U l'eâôcie  eus  ptinees  de 
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l'empire  l  in  Il  môurut  l'an  16  laifTànttU 

Franfoi/c  ,  Âlle  de  Frâdiric ,  rhiriprave  ,  Eiid-Ftedcnc 
VU  du  aen  ,  (noce  <U  HobenzoUero  ,  lequel  piriit  i 
bdijf»^IUlwbOMlt4uK  le  collège  des  princes  l'an 
1^41 ,  &  mourut  l'an  i  ,  UitEun  de  àtantj,  fiUo 
flîoïtt ,  comte  de  Bcrgli,  &  de  ^a/jywrtf»  de  Wfe- 
them  ,  marquifc  de  Bcrg  Op- Zoom,  -pou:  tîllo  ani- 
{fiehcarMU-J^mnfatJi,  raarquifedc  Berg'Op  Zoom, 
nuâéerao  ttél  à  FridirU'Maunte  de  U  TuUr,  coin- 
Ci  ^Aavtiyw ,  colonel  fénîial  de  la  cavalerie  Ugeré 
deVtanct  ,  inomtei7oâoh«ttf9l>  Lei  antres  en- 
fans  de  Jeak-Georges  ,  princL'  de  HohenzolIcTn  ,  (9» 
rcnt  Gccrges'Fred(r.c  ,  niorr  l'an  1 6  n  i  Lcopoli-Fti- 
dcric  y  chambellan  de  Icuiinand  111,  empereur  ,  & 
chanoine  de  Cologne ,  more  l'an  »  <»  J  9  J  PaiiiPPï-lRE- 
séKiç-CiiRHTorHr , qui  fuit;  Sih'i&,  marîAii frnç/?, 
comte  de  UMaicki  jtmt'imamiSg^r^àoK»  de 
Fuiftemberg ,  morte  cK  1 V  )  5  >  Cmkaim'lhfiik ,  aa- 
nii  iÇuillaume ,  mATC\<a\%  de  BMis»nKta>«a'ie48  ; 
Franfoi/è  ,  al  Lee  à  Jacques- Amùh^^  CORUS  d'Embs  \ 
Mmt'Roue ,  roacice  iHugHtSt  comie^'  Konigiegk, 
/UaxMUùm»  j  alliée  â/i»i-Fniwaa,C0HK«d«  T nu»- 
fim  ;  4e  M^it^dmtifftÊmut'J»  JtuV'2M£»,CMBtë 
d'Ifcnbouig ,  morte  en  France  l'an  1670. 

IX.  PHii.i»pt-FRt0ï»ic-CHauTOPni  ,  prince  de 
HohcnziilU  in ,  prit  tra!)ijrJ  le  parti  de  l'c^hfe  ,  &  fu: 
cha-'iQi.ii;  tic  Cx)iwgi»c  &:  de  Sttaibouig;  mais  aprLi  la 
mon  d  Liiel-Frederic  ,  fon  frère  aîné ,  il  eut  difpcnfe 
decoi^t  SfXxU  f  0c  époufa  l'an  i«a  Mant-^idoine , 
fille  d'A/imn-Feminr'j  marquis  de  Bade,  moitié  1 5 
août  I  r.S^;.  Il  nioiimt  le  1 1  janvier  1^71  ,  jaillànt  de 
fon  maïugc  1  RFHKFiic-GuiLiAUMr  ,  qnifnit  ;  IJopold- 
Frédéric,  ne  le  i  i  février  1C66  ,  rue  au  tî*pc  de  Bu- 
de  le  18  juillet  \6i6  \  PhîMpfie-Fndcric ,  né  mon 
l'an  liÛT^Chfidft-Fcrdituindtnè  Se  mon  l'an  i66y  } 
Mârit-'.àkHgMritt-dptUmii*;  aéi  1«  1^  avril  l'To, 
jaone  le  14  avril  i6%Ty9iïïàiimfriiêHe,ni)n  it 
Janvier  t66^  ,  qui  a  été  cfaanoioe  de  Cologne  8c  de 
Soubourg  ,  dont  il  fe  démit ,  6c  époufa  1"  en  1 704 
Kienon-Magdtléiic ,  fille  du  margrave  de  Brande- 
boucg-Baceicn ,  none  le  aj  janvier  1711:1°^.  coov- 
adiè  dX)«angBB.  Dn|MKSBurlkcftiffiw£lwHnfite. 
Eléoaort ,  née  en  1 708. 

X.  Faiotaic-GiJiLLAVKE  ,  prince  de  Hohenzol- 
Xtra^  ôcc.  œaréciiai  de  camp  général  des  armées  de 
l'tBpcreur,  ne  l'an  L'emperear  lui  a  accordé  , 
faut  lui  Se  pour  toate  (iifeftéritc ,  le  titce  de  prince 

C:nHuleseBÏaiM,qpwlBlêaiaîné  avoitea)ofi]a'a- 
diok-de  paner.  H  ^an£r  1*  le  ai  )ttin  ttfl7  Ma- 
tiêiLlfapoUùie'loiiifi  ^  raie  àeCemjgu-I^is  ^  comte 
de  Sinieodorf,  morte  le  x6  nuû  1709  :  1°  en  1710 
JkLLX"nu'itmie'Magdeiénc ,  dite  nudame  tiic  Hotnhourg. 
Du  premier  lit  vinrent  F«.ïOEaic-Lout«,  qui  fuitj 
fpédériCt  néflc  monen  jamner  1*97;  Louife-Fri/efli- 
jiaJVMMfae  4  née  k  7  janvier  I  £9  o ,  mariée  le  1 9  fii- 
vrîer  (71  )  i  Fmtfois-ÂHtwne ^  landgrave  de  Leodi- 
lembcrg  j  Ckarkitt ,  née  &  morte  en  1 69 1  ;  Chn^irtt- 
EbtmriiMt ,  née  le  3  mars  1  i>9  J ,  lelineofe  â  Pdfen  3 
Jt  &afiii^Miiri^y  née  le  vt  fivnec  1^91 ,  cdi- 
Mift  dflwlesPkps-fiai. 

FsMiuo4«ni,  pdnceMidiaiw^elMHa. 

aal]MB,Béle  aoâr 

e  « 

BRjtNCHK  DE  SlGMARING. 

VIU  Cu  ARLE5  II  du  nom ,  comte  de  Hobena^lem, 
lila  jiltii^  de  Cua&les  I  da  n«Bi ,  coom  de  Hoken- 
n)nem»iuK{niilei7  jauncc  1547  j ewt  paiy  fin  par- 
'  lag^  le  comt j  de  SraMAXiNc ,  or  BKnnitl*an4ffo<.  U 

ipoufa  I  "  Fupkrofiae ,  fille  de  Frédcric  ,  comte  d'Oc- 
«agen^  mocie le  )  oâobre  1 5  90  :  a"  l'an  1 5  9 1 ,  Eli- 
•  Mnnft(  fille  de  Abrrj,  comte  de  Culcmboutg,  veuve 
lieJfanfMe'j  liiaB^s  de  Bade.  U  e«u  d«  peemierlic, 
iMhmistBi  le  JL4  août  1 571  ^  non  le  ai  n^vem- 
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temSre  1 579  ,  mort  le  i  j  mars  i  \  Fhd-Frédéric^ 
l'  \c  I  l'y  (fpfembre  i  ^  ^  1  ,  chinone  ilc  Cnlogne  &  de 
Strasboufg,  canierK-r  du  pape  (^itnient  Vlll^quifuc 
nommé  cardinal  par  le  pape  P.iul  V  le  11  jaavieC 
i$ai ,  fut  élu  év^lled'OuuL^)ruck^an  itfi)  ,&moii> 
nitle  i{  feptembw  i^ifjnôn  ûnt  Ibupçon  depoi* 
fon  ;  Emtji-  Grrgoire ,  né  le  7  mni  i  5  ,  cor.feilier 
aulique  de  l'empereur,  mort  lans  poftcruc  de  Mjnc- 
hucuiliitc,  baronne  de  Raintenau  j  Jj(.<}uts ^  né  te  9 
Se.  mott  le  a)  août  IJ89  *  Annt-Marie  ^  née  le  l<»  jan- 
vier I  {7} ,  mariée  nn  iSoi  i  Marc ^  comte  de  nig» 
«r  \  Mari^Maghlâié ,  née  le  9  janvier  1 5  74 ,  morre 
le  a  juin  1 581  ;  MaricBarhe,  née  le  1 1  juin  «  J7J  , 
morte  le  15  mai  1577  ;  Marle-Jacquelir.e  ,  née  le  II 
janvier  1577,  mariée  i  Henri ,  fcigncnr  de  Walpourg, 
morte  le  fVÂiars  1  Sjo  j  Fuphrqf:r:i ,  me  le  6  novem- 
bre 1 5  80  ^  inona  le  4  fiiviier  1 5  8  a  i  Marie-Maximi* 
tienne  ,  né»  le  1 1  oâobre  t-jt) ,  marWe  I  VMc ,  ba< 

ion  de  Nciiliaus  en  Bnht  rric  ;  M.irc  /:  Av,t  rf  _  née  le 
19  odtobfC  1586,  m;incc  en  1  6    ^  à  Jc^n  ,  comtC  de 

Fugger  ;  &  Marie ,  née  le  1  s  Icprimbre  1590,  morte 
lans  alliance.  Il  Uida  du  fecooii  bt ,  GpKfft-Fniéne  « 
né  le  î  6  mars  1 5  9  j  »  mocv  le  iitex  finvant  ;  PhiUm- 
Eafete ,  né  le  ;  o  jamrîef  I  f  97*  mort  le  1 1  novemoie 

I  «  c5 1  ;  Chriflijn  ,  lit'St  le  II  juin  1 598  ;  Marie' 
Fliiciheth ,  née  le  |o  janvier  içoi  ,  mariée  i^i/fan- 
Ckrijlcphe ,  comte  de  HohenzoUem-Haigiitloch  ,  fon 
cooiin  :  a"  i  Outrles-Louis-Em^f  oomte  de  Sulz ; 
MàrieSaloméf  née  le  1 1  février  159J ,  mone  le  10 
novembre  t  ^96  ;  Marie-JiiStm)! ,  née  le  tt  (Sviier 
1 5  9<î  ;  Marie-Clèophe ,  nie  le  1 1  juin  «599,  mariée 
1°  i  Jean-Jacques  BTotidwj:(i  ,  comte  d'Anj-.ott  :  1"  i 
Ph:!:pfe  ,  prince  d'Aremberg,  duc  d'Atiro:  , 
CkriJiiM ,  néele  11  qiai  1600;  Se  Marie-Catherine^ 
née  fe  a4  navemlrte  itet  ,  qui  ne  vécut  qite  deux 


Vin.  JzAN ,  comte  de  HotoirtiHem-Sigmating , 

né  le  17  août  1 578  ,  mourut  l'an  1  çS.  Il  avoir époulc 
Jearme,  fa  coufine  ,  tille  A'Eitel-Frédértc  VI  du  nom  , 
comte  de  HohenzoUem  ,  morte  l'an  i(>;4,dontiI 
eotMAiMAiio  1 ,  qui  fiiit;  5//^Zfeainariée  l'iC^o^fU» 
GtûBatime ,  conue  deHelnnluîa  :  1*  1  Em^-Bmtont 
comte  de  Wartemberg ,  morte  l'an  16^7;  Se  Marie  , 
alliée  1  à  Paul-André ,  comte  de  Wokken&esn  »  de 
Troftbourg  *:  b'bcrftein  Boldringcn  t  a*  iGtÔtgU' 
Rodolphe ,  libre  baron  de  Haflang. 

IXl  Maimaro  I  du  nom ,  comte  de  HobenaoUeciw 
Sigmadng  ,  fiic  créé  prince  de  l'empire ,  Se  mouruc 
vert  l'an  t^t.  Il  avoir  énoniS  le  '€  mai  1(135  ,  Anne- 
Marie  ,  fille  de  Ferdinand ,  cninte  de  Terriiig-Seefeld, 
Se  de  Rente  ,  comtelTe  .S.iiwarticmberg  ,  donc  il 
eut  Ma?[imilien  ,  qui  fuit  ;  Jcjn  C"'.:r!cs  ^  ne  &  mort 
l'an  1 6  j  7  ;  Marie-Anne^  née  &  morte  l'an  1  fi  j  8  ;  Fet- 
dinand-Francois ^  né  le  a7  juin  ltfj9^  mort  d'acc^ 
dent  i  la  chaflè  ;  FrAM(OI»Antoini  ^  qui  a  fait  U 
dernière  branche  de  Haigerioch  ,  rapportée  à-apris  ; 
yfaric- Jeanne  ,  née  le  18  mars  ifi-fo^  rcligiinfe  i 
Inriiofen  ;  Mainard^  né  le  19  avril  1  ^41  j  morr  jeune  ; 
Marie- Miigdeléne  ,  OKHte  jeune  ;  Marie  Menodoïc  , 
idig^afe  a  Holz  ,  motte  i  ii  Marie-Frm^Ji ,  leli- 
gieitfei  * 

X.  MaximilifNj  prince  de  Hohenzollcrn-Signu- 
ringj  né  le  10  janvier  \C,i,G  ,  mourut  le  1 3  août  1689, 
lailfant  de  Mune-Claitr  ^  lillc  A' Albert  ^  comte  de 
Beinn-Boxmer^  Mainard  11 ,  qui  fuir;  Alben-Of- 
ytaUyXk  l'aBltf7tf,  chanoine  de  Cologne  j  Français.- 
Henri  ^  né  l'an  i<>78  .clianoine  deColiMne  fl£  de  Straf- 
boarg  ;  Stdonie  ,t\i  l'an  1 6  S 1  j  Jcjn-Fnrifoie  ^  né  l'an 
1 684  ;  Maximilten- Antoine  j  né  l'an  1  iî8  5  ,  religieux  ; 
Marie- Magdeténe  ^  née  l'an  1669  j  relieicufe  j  Marf£- 
Thérèfe  ^  née  l'an  1  £7 1 ,  cfauioioeflè  «  ]Niçl)aV  ;  8C 
Fin^eec  4  née  eni6S£. 

jaMawAKPndDnomApriaoedeHelKÂMillemM 
S^paiÎBg^'iiél'an  ttf754iiioitiucent7itf,bifiàiicde 
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JosrrH-FRf  OKRIC-ERKEST-MAtNARD-CHARtïS  -  Am- 

ToiNE ,  qui  fuit  J  Fraiifois-GuiHataae-Nicolas  t  né  en 
170,  ;  Charles,  néen  i7o<,noRi<C  , 
née  en  1707. 

XIL  ^nil-FREOERIC-ERiasT-MA IHARO-CUAR- 

tct-ÂMTOiMi^  prince  «bHcihfiiioll<«n-SiyiMiiqg ,  né 
en  170&» 

2>cjur»j»  atumctn  M  JUiomoe». 

X.  Framçois-Antoims  ,  comte  de  Hohenzollecn  , 
filiMÎnéde  Mamaro  I  du  nom  comin  duc  Hohen- 
«aDefn^Kmaiing ,  moarnc  le  14  oftdbtt  170a  «  «yant 

eu 'de  Marie- Ame ,  filtc  A'Antoine-EuJibe ,  comte  do 
Konigfegg-Aiilcndotf  j  qa'il  avoit  épouféc  le  5  février 
16S7  ,  morte  le FERuiNAND-LïopoiD^qui  fuiii 
friin^oiS'Antoim ,  le  i  fi  janvier  ifijjj  i  Juat-Marie, 
née  le  i}  nuMa  16194;  <(  itfvfihFnnf»^  *  otelei? 
janncc  i«97> 

XI.  Fiuu»iiu«HUaMU»j  conte  de  HdMDSoUetn' 
de-Hai^erfaxb,  oé  k  4.dioânbTe  ifipi. 

PtlMMlBUZ  SR.iyCHB  DE  HAIOSILZOCH. 

Vil.  CHRUTorBE,  fils  puîné  de  Charles  I  da  nom 
corme  de  fUtemoUiem  j  &  d'/inr.e  d*  Bade,  né  l'an 
I  j  j  1 ,  eut  pour  Ton  partie  la  comté  fl'Uaicerlocli  » 
&  mourut  l'an  ifioi  ,  laifluit  de CtrX«nne,  Hfoiuie 
deWelsherg,  Jean-Christo?!!!  j  qui  fui:  ;  OutrUi  , 
mort  fans  poùctué  de  Rofimonde ,  comcetTc  d'Oitem- 
bourg  -y  Dorotkte  icSalomé ,  religfealèt «tloskofCn $ 
de  SUcnit^  tel^ieufe  i  Seâiogen. 

VlII.  JiAK-CHRmopiiSj  comte  de  HdhenibOetn- 
Hatgcrloch  ,  mourut  fans  poftérité  de  Marie-Elisabeth, 
fa  coulïne  ^  tille  de  Charies  JI,  comte  de  Hohenzollem- 
laquelle  fe  naum  à  Ctoto'Zaeû'JBhi^j 
«omte  de  Sulz. 

Atntit  aHANCHt. 

VItr  joACRiM ,  dernier  fils  de  CBAHLn  I  da  Mm, 

comte  de  Hohctiztillerti  ^  i-.c  lin  i  <;  8  ,  s*ct:i;u  jtt.uH;: 
à  U  cour  de  Ickclc-ut  de  Biandebourg  j  il  y  c|xiii!.i 
Anne  ,  fille  de  V^olchnar-Wolfgang  ,  comte  Ht:  Ho n- 
flein  ,  &  mourut  le  7  juillet  1587,  uillânt  Jean-Geor- 
OES ,  oui  fuit. 

VIII.  Jean^Georgis  f  comte  de  HoKeawlUm ^  fer- 
▼it  en  Hongrie  ,  pour  Tempcrefir  Rodolphe  II.  Il  avoir 
cpoilfc  1°  l-JtorLori ,  b,»ronn^'  Je  Pi  ntnintï  :  i°  C^ahc- 
rine  ,  baronne  de  Bercka  ,  dont  il  eut  Charles  ,  mort 
jeune  ;  Anne-Catherine  ^  nmîte  I*"  à  Maurice-Aujpijle 
de  Rochaa ,  chevdiet  j^Omi^ne  t  2'  ijean^krifiii^ 
de  Hobers  \  Hélène ,  mariée  i  hant-Charia^  Inion  de 
Funffkircnen  ;  Marie  ,  nUiée  2  A'  i  :  : ,  biron  de  Pa- 
chetm  ;  Anne- Barbe  ,  inone  feuiii.  ,  Arjne-UrfuU , 
mariée  à  5"  barun  de  M.ilr.jn.  *  Voyc-^  HcilT^ 
Tujloire  de  l'empire.  Imhott ,  cotn.  imper.  Kicenliu- 

HOHIO  ou  OUY£^  pandcnviere  de  l'Amà«|ae 
fepwntrionale ,  a  fa  fourre  ISh»  le  19  }  dégré  de  lon- 

£'rudc,  Se  fous  le  }7  de  titituJc  fcprcntrionalc  :  cou- 
tit  du  levant  au  couchant  le  long  des  monr;ipics 
Apalache)  ,  elle  va  fe  décharger  dans  ia  rivicrc  McC- 
chafipif  au  174  dégré  de  longitude  ,  &  ain(i  elle  a  près 
de  400  lieues  de  cours.  On  T'appelle  la  belle  rivière, 
uni  pour  la  clarté  de  fes  eaux  ,  que  pour  la  beauté  du 
pays  qu'elle  arrofe ,  &  qui  eft  en  tSeï  un  des  plus 
charmans  qu'on  puilfe  voir.  *  Uennepinj  wnevAiitf- 
eoment  des  pays  de  l'Amérique. 

HOlDECDaviddela)  nédans  le  comtédeKilJare 
co  blande ,  fur  reçu  membre  du  collège  de  Menoni 
Oxford  en  1 549  ,  &  prit  fes  dégrés  de  milne -èi '  ett» 
en  I  5  ç  J-  Stamhurft  qui  le  connoiiïoit  parfaitement, 
tn  prie  comme  d'un  nomme  ucs-verfé  dans  les  bel- 
les krircs ,  trci-favant  dans  le  grec  &  le  latin ,  habile 
mathcBiaciçieOj  piofond  atuiquaite  U  ifaéotogia»  fon 
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ééUiié  t  itida  il  fin  cfaadK  dOxfotd  ert  t  cfio ,  poo^ 

avoir  refiifé  de  prêter  le  ferment  de  iuprematie  i  Im. 
tune  Elizabetb  ,  qui  fit  voir,  dès  le  commencement 
de  Ton  règne,  que  li  l'exilVence  de  la  papetfe  romaine 
n'etl  qu'une  fable,  celle  de  l'angbcane  eft  des  plus 
conftatées.  De  la  Hoide  éteit  trop  ntuinire  homme  SC 
tfop  iflftnura(ç|ç  ica  devoirs  pont  ît  toumua»  i  cette 
honenile  fMiVëgiinli  1  c'eft  pourquoi  il  lé  nrifa  dans  (à 
partie ,  v  p.rT.  le  :  efte  de  fes  Jouis  parmi  ces  catho' 
liques  zcici ,  qu'il  a  fallu  écraicT ,  en  quelque  Ibrte  » 
avant  que  de  quitter  la  religion  de  leurs  ancêtres.  Pen- 
dant qu'il  demeuroit  à  Oxford,  il  écrivit  un  diicottttâ 
la  louange  de  M.  Hcywood,  intitalé:JDte  lifftoSrfiM^ 
failant  aOulkwi  (on  noob  jcAnnaur  tiaorUatmuim' 
lameoatmàa. 

HOJER  (  André  ;  Danois,  né  dans  le  duché  d« 
Slefvick  ,  apr^  avoir  commencé  fes  études  dans  fk 
pattie  ,  viiitales  uatvedîrft  de fiUlemagDe ,  &  fe  ren- 
dit A  Ga|Hmbi^aeeii  I7I4>  Connu  par  fea  taleosAe 
lea  .Initiietes  f^uH  anoit  diéja  acquifcs^  Jean<GeoF* 
ges  de  Holftem ,  confeillec  intime  du  roi,  le  prit 
chez  lui  &  le  chargea  de  l'inflrucbion  de  (et  enfans* 
Pendant  quelques  aonces  que  M.  Hojcr  demeura  danÉ 
cette  maiion.il  s'appliqua  au  droit ,  â  la  médecine  OC 
àl'hiftoite.  En  1 71 9  d  publia  un  abrégé  de  l*hiitoke<tli 
Danenoarck  an  allemand.  11  donna  des  preuves  dtt 
fon  progrès  dans  b  droir ,  p»t  une  dilPertanon  de  nup- 
liis  propinquorum  ,  qui  ne  tut  pas ,  dir-on ,  goûtée  des 
théologiens.  Une  chaire  de  médecine  ayant  vaqué  dans 
t'univettlté  de  Copenhague,  il  fe  mit  lut  les  tangt  »  St 
fit  imprimer  une  favanre  dilTcrtation  de  fAribut  ftt»^ 
cki^antibùs  :  un  autre  eut  cependant  la  pUce<  Ml-Hb- 
jet  fut  fait  depuis  fecrétaire  du  roi ,  &  cnargé  de  tqer- 
tre  en  ordre  ce  qui  regardoit  les  revenus  du  royaiune 
deNorwcge.  On  lui  donna  enfuite  la  charge  d'hifto* 
nogiraphc  du  roi ,  ahn  qu'd  conrinuât  d'écrire  en  alle-> 
mod»  l'htftoire  de  Frédéric  IV  qui  avoii  été  comnwn- 
«ée  pK.Chnftoplie-Henri  Amthor.  Deux  «tf  apcèst  M 
fut  hikbtbtiotMeain  royal ,  avecledtre  decenf«llcr 
de  j'uftice.  Aptîs  H  n>or:  Hu  roi  en  17JO,  ayant  perdu 
ces  deux  emplois  ,  il  palfa  quatre  ans  dans  une  vie 
privcc  ,  ne  s'occupant  que  de  la  leâure  &  de  l'émde. 
tn  17)4  il  rentra  dans  les    Ha  ire  s  &  fut  fait  procu» 
reur  général  du  roi,  &  allcircur  da  fnprême  mbunal 
de  la  juftice.  Peu  après  j  on  lai  donna  ime  chaire  de 
droit  dans  l'univerfîté  j  8c  en  qualité  de  fecrétaire  & 
de  membre  de  la  chambre  de  k  Propagation  de  l 'é- 
vaiigtle  &  de  celle  des  Orphelins ,  on  le  cliargea  des 
affaires  qui  concerooient  ces  direélions.  Tant  d'occu- 
naiioiu  l'^pttitiEeot }  00  11»  coofeiUa  les  eaux  minéral 
les  :  3  ié nhen cbônin danacerte  vuej  maïi  il  (vit 
oblijjé  de  s'arrêter  â  SIefwick,  où  il  mourut  an  mois 
d'août  I7j8,  vers  l'âge  de  quarante-cinq  ans.  11  s'étok 
marié  trois  ans  avant  fa  mort ,  dk  d  a  lailté  de  fon  ma- 
riage un  lik  &  une  iîlle.  Outre  les  écrits  dont  en  a  par» 
lé ,  il  en  a  lailfé  beaucoup  fur  le  droit  public  &  le  droit 
dvil  des  Daaoïs.  *  Sapplémem  francois  de  Bajk. 

ROIUS  ou  HOIE  (  André )  de  Bruges,  qui  vÎToic 
fur  la  fin  du  XVI*  fîéde ,  &  au  commencement  da 
XVU' ,  enfeigna  k  langue  grecque  &  l  hiltoire  dans 
l'univorfité  de  Douai ,  &  eut  pour  fuccelfeur  dans  cet 
emploi  un  de  fes  fib,  pcte  de  l'Oratoire.  Hoius  com- 
pofa  divers  ouvrages  en  pr(9fe  &  eA  vers ,  &  enrr'au- 
rres ,  une  hiftoire  univerfelle ,  depuis  le  création  du 
monde  jufqu'â  J.  C.  &  mourut  âge  de  plus  de  80  ans^ 
après  l'an  i âa  $.  *  Valere  Alldllé,iiU  Jc^f.  UMilV« 
de  firipl.fac  XFI,  &c. 
HOLA ,  ûiereAe^  HALAR. 
HOLAND,  maumi  qui  a  donné  plufieurs  pdaeeC* 
fit  à  l'Angleterre,  dont  on  rapportera  la  pofléritié  de>> 
puis 

I.  RoBtKi  Holand,  qui  fut  fecrétaire  de  7  homts 
d'Angleterre  ,  comte  de  Lancaflre,  &  qui  eut  la  tète 
ttaochce le  7  oâobte  f  jal.llavQitépoi(£&en  ijt)  , 
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itJkûMÀ tiiXt  ti'Jlain  de  la  ZoucheHle-Ashbi^  dont  il 
entj  I  Roèen  HoUiiii^  11  du  lumide  Bcaale»  mon  1* 
%g  mars  t } 7 } .  biflànt  pour  fiHe  nniqii*  MÔkatdHo- 

Uni! ,  allicc  î  .'«a«  Loild ,  chevalier,  i.  Thomas  1 
nom,  qui  fuit,  i,  Alain  HoUnd  de  Salburi  &  de  Wcck- 
•onh  ;  HC  4i  OrAm  HoLand,  cr^é  chevalier  de  U  Jtin> 
MM«B  ijjo^oiOR  iàttspoftèric^en  t  jjy. 

II.  Thomas  HoUndl  èi  non, «ont» d«  Kent,  for 
crccthev.iUcr  delà  Jarretiereen  iJSoA  mourut  le  i6 
décembre  i  jtfo.  Il  avoit  iço^^i  Jeaimt  d'Angleterre  , 
comti;irc  de  Kent ,  tille  a'/ii/zna/îu',  comte  de  Keiu. 
ËUe  (TTit  une  ieconde  aiiianceen  i}6i  ^  avec  Edouard 
4' Angleterre  ,  du  /«  iVotr,  prince  de  Glilûs>  dOBtfllb 
«ut  liicfutrd  11  du  nom ,  iaid'Aitt|ieiene,  le  noorut 
le  8  juillet  1)85 ,  ayahrcâde  fon  premier  mariage 
Thomas  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Edmond ^  mon  {^.m 
alliance^  ,  qui  fit  la  braoLhe  des  ducs  d'Enciitix  , 
fapponéc  d-t^ris  i  9t  Jâ^aiÊd  Habnd ,  iSSJbt  à  AjgNcr 
«leConraieL 

Ifl.  Thomas  Hbwd  11  du  nom ,  comte  de  K«nt , 
baron  de  Wake-de  -  Lyd^ ,  maicchal  d'Angleterre  , 
n-i'Jtc  en  M97  ,  avoit  époufé  >^/m( Fitz-ALui  j  fille  de 
R..'u:rJ ,  tom;c  d  Afondel ,  dontileutj  I.  Thomas 
Uoland  m  du  nom,  qui  fuit  ;  i.  Edmond  y  coinrc  de 
Kent ,  chïvjlier  de  b  jarretière,  mort  le  1 5  feptembrc 
1408  ,  faas  «n£ui»  de  Ijiae  Vifconii ,  fille  de  Bamaht, 
praïadeMilan^  momie  4avc3  1414.  5.  4.  Jtan 
ic  HicharJ t  morts  )cuiies.  ç.  Alienor ,  mariée 
Roger  Mommer ,  conuc  de  la  Marche  :  a**  à  Edouard 
Chariton ,  baron  de  Pouns.  6.  Jeanne ,  alliée  i  "  à  Ed- 
mond d'Anideterne ,  duc  d'Yorck  :  1°  à  Henri  ivom^et. 
f.  Mar^iMU,  qoi  épooik  Jean  de  Beaufort ,  com- 
te de  Soinmetlet  j  a**  Thomas  d'Angleterre ,  duc  de 
Clarcnce  ,  morte  le  f  1  décembre  1440.  8.  Eléonore , 
niance  a  fhû'r.as  de  Montagu  ,  comre  de  SaJi'jbtiri.  9. 
Elitabeth ,  alUée  i  Jean  de  NeuU  ;  &  1  o.  Brigitte  Ho- 
knd>  celigieure. 

IV.  Thomas  UoluMi  Ul  da  non  ,  oonwe  de  Kmr» 
docdbSiittdi,  flcdwvalierdeUjtirretmc,  tutlilite 
tmnch^e  au  mois  de  m.ii  de  !  nn  ;  400  ,  fans  laiiTer  de 
poftéritc  de  /m»/»,  fille  de  Hugues,  comte  de 
K>cd ,  &  laijfa  de  Conllancc  d'ïonk  j  une  filU  uarurcUc 
mmmâe  Eléonottt  fw/itf  madét  àlMs^Twthct^ 

DuCt  J»*MxC9tTtM. 

III.  Jr  AN  Holand  ,  irollîéme  fils  de  Thom  as  Ro- 
land I  du  nom  ,  comte  de  Kent ,  fut  comte  de  Hun- 
tingdon  f  doc  d'Exoefter ,  9c  chevalier  de  k  Jarret  c- 
ct,  0c  emU  ika  cnuidiée  le  s  janvier  1400.  UépoUla 

,fiUede  JlM»d*Aii^terfe,  daede'LantaAfle. 
E!!'j  ::n-  une  féconde  alliniu  e  .avec  J(ari  de  Cuniw.d  ^ 
b.uori  de  Fanhupe-de  MilhTook  ,  aynni  eu  de  fou  ptc 
mier  mariage  RnhûrJ,  mon  l.ins  alli.incc  ie  i  dctem- 
bre  1 4 1 ;  Jean  II  du  nom ,  qui  fuii  j  Edûutird ,  mo;  t 
ûns alliance }  ScCûl^ldÊKt  Hohnd  ,  marine  1°  k  Jho- 
i^MoviKii,  «Mue  (naiéchal  :  ^kjtan,  twonde 
Crcy-de-Ratldit. 

-  IV.  If  AN  Hol.ind  n  du  nom,  duc  d'Excefter , com- 
ce  d'Huntingdon  d'h-un ,  {>aron  de  Sparte ,  8c  che- 
valier de  b  Jarretière,  mourut  le  5  août  1448.  Il 
ipoaûii?  Anne  dcStalfocd,  veave  d'Edmond  Mor- 
«mèr  t  immè  de  la  Marche ,  9c  ilte  HBémiti ,  comte 
de  Scafoid  :  1°  AnntAit  Montagu ,  veuve  de  Juw  l  irz 
Lewis^  &  fille  de  Jean  ,  comte  de  Sartsl  uri.  Du  pre 
mier  mariage  vint  Hpnri  ,  oui  fuit.  Du  fécond  forot , 
Aime  Hdind  j  niaricc  à  J<dn ,  bacon  de  Neuil.  Il  laijfa 
Oujji  deèix  fis  natii: eh ,  nommés  GiiilliilH  Thomai. 

•  'V.  Iilimia.ii<iiand ,  duc  d'Ejtceûer ,  ee«Mie  de  Hu»* 
dn^dn  ,  «MMmtc  «n  147; ,  fans  laiflèr  depoNritié' 
à'AniUf  j  fille  de  R.'iikird  d'Anpleterre  II  du  nom  ,  duc 
d'YotcL  Elle  prK  une  fccatiJe  alliance  avec  Ihomus 
de  Saine  *  hef/tx  ,  chevalier ,  Se  mourut  le  1 4  janvier 
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Robert,  <^ui  de  Matgucrireya  fimme  eut  Jeiiittt  »  m/H 
riû  à  Jean  RindaU  és  Tntaujpe}  if  mm  Jeanne,  al^ 
Nàt  à  Jean  BtAdnàr.  *  fiy«^  bnhoff',  eu  fts  pain 

d'Ànnk'.^m. 
p 

HOLBECH,  bourg  d'Angleterre  avec  marché» 
dans  la  contrée  du  comté  de  lineo(ll,.qa'oa  ippelU 
Elow.  "  DiH.  angl. 

HO  LBQCH ,  petitetiHcoa  bourg  de  DatienMirck  ; 
dans  l'ille  de  Selande,  i.  cinq  lieues  de  la  ville  de  Ros- 
Icild ,  fur  un  goUè  ,  qui  t'avance  dans  b  cote  fepien- 
tnonale  de  l'iOt^  le  7  &NneanaCKboHfocb* 
Mati ,  dtS. 

HOLBF.N  (Jean  j  de  fiafle,  peinne  iSunmx  dans 
le  XVI'  âécle»  né  «ces  l'aa  149 5^»  dW  pen  qoi  énic 
de  la  tntme  ^rolèflSoii ,  fit  en  pea  de  lemps  de  tris» 

grandi  propres,  &  s'atcjait  une  giande  léputatijnt 
c<ir  nou-fcuieinent  il  manioit  le  pinceau  avec  habtteté  t 
mais  d  fe  fèrvoit  du  butin  avec  la  même  adreflè-  Nian* 
mjins  avec  touiela&ience»  iliMpit  A  titiiic  deU 
pauvreté ,  quoiqu'il  eut  M  (ëoouni  des  lAénlhés  da 
grand  Erafme ,  &  du  fameux  iurif:  r  falre  Amerbach. 
tniin  le  comte  d'Arondel ,  amball^deuf  d  Angleterre , 
venant  i  p.i:rer  par  B  .iLs  &  ayant  vu  avec  ad-.nira- 
tion  tiuelques  tableaux  d  Holben ,  lui  confetlla  d'allée 

I  Londres  :  ce  qu'd  fit,  quoique  long-temps  aprè^ 
Erafme  écrivit  alors  ca  iâ  £i««iit  à  Thomas  Mon»* 
Holben  paiTIint  par  Straibo^hg ,  s'avifa  de  peindre  tué 
mouche  fur  le  front  d'un  portrait  ,  ce  q.i  il  lît  avec 
r.int  d'art,  cju'un  très'favanc  peintre  de  cette  vdlcy 
hit  le  premier  trompé  ,  croyant  que  c'étoi:  une  vcrita' 
bic  mouche.  Lorfqu'il  fut  en  Angleterre ,  il  demeure 
deux  ans  chez  le  chancelier  Monts ,  pendant  lelquel* 
il  orna  la  maifon  de  ce  chancelier  d'cxcellens  ou- 
vrages. Il  fit  entt'autres  le  portrait  du  comte  d'Aron- 
del ,  cjui  lui  .ivoit  confedlc  de  pilTer  en  Angleterre  j  SC 
il  le  lit  fi  bien ,  quoiqu'il  ne  l'élit  vu  qu'une  feule  fois  , 
que  le  chancelier,  &  tous  ceux  qui  noient  psélèasre* 
coiulUMUt  d'abord  le  comte.  £n  fuite  il  fu^connn  da 
roi  Henri  VIII,  i  qui  Morus  le  ptéfena  un  jour  qu'il 
donnnir  1  m.inger^  ?t'  dcs-îors  il  demeura  à  la  cour.  II 
reçut  piufie'.irs  bienfait?  de  ce  prince  ,  auquel  il  devirvt 

II  chef,  qu'Hol^en  ayant  repoulîf  rudement  par  l'cf- 
calier  un  comte  qui  vouloit  entrer  dans  fon  cabinet  « 
contre  l'ordre  du  roi,  &  le  COtate  s'en  plaignant ,  I» 
ni  lui  répondit  .•  Qu'il  feroi(  plus  facik  dtfairt  jtft 
tvmtesde  fepi  payfans ,  qu'un  feul  Holhen  de  tant  decom- 
ui.  Aprtfi  un  téjourdc  trois  ans  en  Angleterre,  Hol- 
ben tevini  i  Bailc  pour  difpofer  de  fc»  biens  j  puis  re- 

PalTant  dans  cette  illc ,  il  mourut  de  pelle  A  Londres 
an  I J54.  la  lifie  des  ouvtant  d'Holbeii*  9t 
Ta  vie,  darls  k  neav^e  Midon  éti'EitMniim  Muriâ 
d'Krafme  ,  avec  les  comm-  ntaire?  de  Liftriu?  ;  ce  qua 
l'on  a  tiré  des  inémoiri-s  de  ruruve^fix  de  Bafle  l'an 
w'.yf:.  Lntrc  !'es  ou vr. ^ ,  on  fait  gf.md  cas  fjr  tour 
d'une  ci:nâ  en  toile  coiee  fur  bois,  dans  la  bibliothè- 
que de  Balle  \  d'un  empereur  Charles-Q«;cf  ,  danf 
l'faàtel  de  Bukioahain  ^  d'na  Erafoie }  &  d'un  Fioben  » 
dans  le  cabiner  da  rai  1  Londles  {  d'un  jMn  Mont  p 
pere  du  cli  incelier ,  dans  celui  de  l'empereur  à  Vieil' 
ne  ;  &  d  un  portrait  d'Holben  même  ,  de  fa  main  ^ 
dans  le  cabinet  du  Louvre.  Il  y  a  encore  ceci  de  re- 
marquable en  ce  fameux  peintre ,  qu'il  ne  iravaiUoiE 
qde  de  la  nrtain  gauche  ce  qu'il  a  «à  de  eonautll 
Lu  ec  Turpilius,  chevalier  R»miin,  fur  leqiial  Pline  a 
fut  la  mî*me  rcm.irqiiei  *  Felibien,  entretieris firtavi* 
d(S  pc:nms,Qo\xrMn  I  rr  léric  Zuccaro. 

HO  l  COLT  (  Robert  )  Angloisj  natif  de  Nortluunp- 
ton  ,  eiur,i  dans  l'ocdre  de  S.  Dominique  ,  fut  rcça 
:  doâoâr-ôi  théologie  â  Oxford ,  ou  â  Cambridge  ,  le 
nMa(tttd«^lle  dim  fon  p«ys ,  eni  )49.  Il  y  a  eu  peu 
d*  ctifologiens  dont  les  tJuvrages  aient  été  tant  recher- 
chés. On  les  rrouVe  manufcrits  en  diverfcs  bibliothè- 
ques, &  il  en  a  été  fait  un  tri$-grand  nombre d'édi- 
OM»  daasles  XV**  XYl*  bkStuin  1497  «Q  v>t 
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MnitanelIiTon  commentaires  fur  les  4  livres  des 
ftBKDWi,  me  dtveifes  conféiences  Ae  queftioos^  fle 
on  les  féinprima  dan»  la  nstme  ville  en  1 5 10  &  en 

1518.  Son  coiTimentiire  fur  li  fagelT?  de  Siloraon  pa- 
rut auflî  des  l'an  14S  j  ^  à  Spiie  ,  iv;  dtjHiis  à  Reiulin- 
gen  en  1 489  »U  même  année  i  Ba/le ,  en  1 4  9  4  ^  ■ 
gucnau ,  &  cùu^  autres  fois  à  Venife.  On  vu  encore 
en  1 509  à  Ventlèj  fon  commentaire  fur  le  cantique 
lies  cantiques ,  ScÙK  In  lêpc  premien  chapitres  de 
l'ecclcfîaiUquc.  Ponr  le  commentaire  fur  les  prorerbes, 
ceux  qui  lont  Jeumc  ont  douté  s'il  ctoit  de  cet  auteur , 
OU  lie  Thomas  Wilois.  On  a  encore  un  traite  de  origi- 
m  i  dtfiniiiant  &  rtmedio  pectatorum  ,  qui  parut  en 

1 5 17  ;  9t  iëlon  quel^œi  antenis  le  PhilobMon ,  qui  a 
para  tout  le  nom  de  Ridiaid  d'AmervilIe ,  eft  véri- 
tablement d'HoIcolc  ;  mais  il  eA  aflez  difficile  de  l'af- 
furer.  Ce  qu'il  y  a  de  ceruin ,  c'eft  que  Jean  Pic  a  eu 
tort  de  prétendre  que  félon  cet  écrivain  ,  Li  Ithcmi  n'cj'i 
pas  ae'cejfaite  pour  mériter ,  puifqu'il  fourienr  par  tout 
le  contraire  ,  .S:  qu«  tout  es  qull  y  a  de  blâmable  en  lui 
lodGiu'il  parle  de  cette  que^bon»  comme  de  pluiienrs 
n(Tes,c'eft  qu'il  s'arrite  trop  1  examiner  ce  que  Dieu 
auroit  pu  faire,  s'il  avoir  voulu.  On  remarque  aullî 
que  dans  fes  déterminations ,  qui  font  à  la  fuite  de  fon 
commentaire  fur  les  fentences ,  il  fuit  fur  la  fcience  & 
la  piédefttiution  diviae  des  principes dilGiiens  de  ceux 
de  &  Thomas  d'Aqoin ,  ce  qui  pent  «enic  de  ce  qu'il 
n'avoit  pas  revu  cet  ouvrage  ;  &  on  ajoure ,  que  dans 
le  commenraire  de  la  ûgellè  il  a  été  fait ,  par  les  édi- 
teurs, quelques  additions  touchant  la  conception  de 
la  funte  Vierge,  quoique  l'index  romain  ne  le  permît 
pas  pour  les  auteurs  qui  avoicnc  écrie  avanc 
SixK  IV.  *  Echaid^Jîwft.  ord.  Prtd. 

HOLDA  j  femme  de  Sellam ,  prophétellè  i  Jèn^- 
km  f  fous  le  régne  de  Jofias  j  roi  de  Juda  ,  prédit  1  ce 

5 rince  les  malheurs  qui  arriveroient  aux  habirans  de 
cruGilcm  ,  &  avertit  en  mcme  temps  que  ce  ne  fcroic 

Îu'aprèf  la.âu  de  iaa  règne.  *  IV  Reg.  c.  ii  i  Se  11 
'aràlipom.  £•  )4- 

HOLDEN  (Hcna)  Ang|oia  de  aatMa*  aoràs  avoic 
profclTé  dans  plnfieun  rniivetf^ ,  vint  en  cale  de  Pa- 

lis  ,  Se  reçut  le  bonnet  de  doâeur  en  théologie 3  l'an 
1(4(1.  llfutdiAinguc  parla  probité,  par  fon  nicritcSc 
par  Ion  éradition  ,  .5c  mouratâla  fin  de  mars  166 1.  Il 
«  compofé  en  latin  un  livM  intitulé  ,  \'Ânafyfe  de  la 
y«i ,  dans  lequel  3  comprend  en  peu  de  pages  toute 
•l'économie  delà  religion^  la  réfolution  de  la  foi, 
dans  fes  principes  &:  dans  fes  motifs  ,  &  l'application 
de  ces  principes  aux  qucftiuns  de  controvarfe.  A  la  fin 
de  ce  traité  il  y  a  un  petit  écrit  du  même  auteur  ,  fur 
le  fchifmc ,  dans  lequel  il  traite  du  fchifme  en  gfaiîjnl, 
tcenpanictiliec  du  ichiline  des  Prateftans.  La  nmiûm 
^den  eft  de  I  f  J  ).  On  amb  dans  la  féconde  édition 
qui  parut  en  KjSj  j  une  lettre  du  mîme  aurciir ,  ro  i- 
chant  l'ufure  \  dans  laquelle  il  dit  q  ic  l'ulurc  coudite 
précifément  en  ce  que  Ton  tire  un  profit  ou  un  gain 
pont  Tulâge  d'une  choie  dont  on  a  transféré  le  do- 
maine, &  qui  fe  conltime  par  l'ufage.  11  aencorcécrir 
deux  lettres  ,  l'an  i<<  ,  dans  lefquelles  il  fe  déclare 
pour  la  grâce  efficace ,  &  pour  le  lenciment  des  Tho- 
niilles.  La  première  cfl  adrclK'c  à  M.  Ferrer,  curé  de 
S.  Nicolas  ciu  Chardonnetj  l'autre  à  M.  Arnaud.  Hol- 
den  s'éianr  appliqué  à  la  leâurc  du  nouveau  tedamcnt, 
■  compote  &  donné  au  public ,  l'an  ttftfo  ,  des  notes 
mirginales ,  comtes,  Itttétales ,  0C  ttèsffopres  ï  faire 
entrer  les  commençans  dans  l'intelligence  d^i  rcxrc. 
Holdcn  éroit  fort  d.ins  le  r.iifonnement ,  &:  avoit  beau- 
coup de  méthode  &  de  logique  j  il  eft  net  tt  précis  , 
•xaà  dans  lès  définitions  <3<:  dans  fes  divifîons.  Il  a 
mw  loute  &  une  méthode  afièz  différente  de  cel- 
les des  ntiM  théologiens  licholaikiques  je  controverfi- 
lles,  dont  il  témoigne  qull  ne  falloir  pas  beaucoup 


d'efliuie.  On  a  enco: 


lui  Oriitio  Uenrici  lloiden 


fitam  farat«M  haMat  ad  tmiuiafimicm  i»  tKttmute  gtg- 


pé/îtionis  Àmaldiiu;  i  Francfort  en  155^.  Cediftwm 
eft  auffi  en  François.  *  Du  ^m,hMietk.duaiU.*eddi 

HOLDENBI,  chlteau  d'Angleterre,  qui  appartient 
i  la  couronne ,  elt  dans  le  comté  de  Northampton.  L«  • 
roi  Charle-;  I  y  fur  rt;ciui  pnfunniet  depuis  le  17  fé- 
vrier 1^41$  ,jurqu'au4  juin  1  («47. De-U  il fiit  coodoic 
à  Chtidemci ,  par  le  cornette  Jaiice«  dcde  CUldcnitl 
à  Ncvcnaiket.  *  JUa.  angf. 

HOLDERNESS.  eftui  «and  cap  d'Angleterre  , 
qui  eft  dmbODBKé  d'YorcK,  &  s'avance  bc.-iucoup 
vers  l'orient,  entre  la  mer  d'Allemagne  &  l'Humber. 
Son  extrémité  porte  le  nom  de  Spun-Head.  C'cft  him 
partie  du  pays  qu'habitoient  les  peuples,  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Pan)Cf .  *  Mati ,  dSB. 

HOLE,  ancien  lieu  de  la  Gaule  Ctltiqne  ,  eftao* 
jourd'hui  un  village  de  Suiffe  fîtué  pics  Ue  la  ville  de 
Balle.  On  y  dcterie  plufîeurs  antiquités ,  qui  mar- 
quent qu  il  a  été  anciennement  conlidétable.  *  Bau. 
drand. 

HOLENZA  ou  HOLENKÂ ,  petit  lieu  de  UPraib 
royale ,  éloigné  de  Qrodentz  de  cmq  lieues ,  &  deaKu* 
de  Thorn  ,      fur  la  route  d'uie  de  ces  vîUes  à  l'att- 

tre.  *  jVf/n.  de  Bcaujeu. 

HOLKOT  (  Robert  )  Anglois  &  religieux  ds  Poe« 
dre  de  S.  Dominique ,  chenhe^  H0LCX)LT»* 

HOLLAND ,  ville  dn  royaumede  Prdfè ,  «ft  fituée 
aux  confins  de  l'Hocketland  propre  &  de  la  Pomér»* 
nie,  â  deux  lieues  du  lac  de  Draufen  ,  &  à  quatre  de 
la  Ville  d'fcibing,  vers  le  levant.  •  .Mati,  diQ. 

HOLLANDE ,  province  des  Pays  Bis ,  avec  titra 
de  comtés  efl  la  principale  des  Provinces-Unies ,  qui 
fine  compnrea  otdinatiement  ibus  fon  noiB.  Cepm 
fur aotrerais nommé  Batavia,  dn  tmm  de  Batm,  a» 
du  roi  des  Carres  ,  peuples  venus  de  Germanie.  Il  » 
porté  depuis  le  nom  de  Hollande  ^  qui  lui  a  été  donné 
apparemmciK  pir  les  Normans  ,  qui  fe  rcndirens 
maîtres  de  ce  pays  :  il  fe  tire  j  félon  quelques-uns ,  dA 
deux  mots  teutoniques  ,  Hol  &  Land ,  qui  veut  dire^ 
Pdpwcmnr,  i  caufe  de  la  multitude  de  trous  iïuùm, 
qm  Ibnt  en  quelques  endroits.  La  Hollande  eft  uns 
prefqu'iflc  bornée  de  la  mer  au  couch.-mt ,  au  levantft 
au  nord  ,  &  au  midi  par  la  Meufe  j  le  Brabant  &  l'é^ 
vêché  d'Utrechr.  Au  refte  j  la  terre  7  eft  molle  ^  &  fi 
marécageufe  ,  qu'on  ne  lauioit  pruqne  la  labnitèr. 
Elle  tremble  même  en  beaucoup  dVndroîts.  Cenelbar 

Îue  piairies  ,  que  la  mer  inonderoit  fans  les  digueta 
«s  Hollandois  travaillent  fant  ceffe  à  les  élever,  &â 
Ici  en.rretcnlr  contre  le;  dcborilcmciis.  l  '.'s  principales 
de  ces  digues  font  telles  de  1  llFcl ,  de  la  Meule  ,  de 
Sparendam  ,de  Medenhiik,  &c.  Une  bonne  partie  de 
la  Nor^^ollande  a  été  deilèchée  &  dérobée ,  pour  »nfi 
dire,  à  U  mer  qui  la  couvnnr.  Enfin  ,  on  peut  dire  , 
avec  Scaligcr,  que  ccrte  province  eft  de  foi-même  une 
terre  ingrarc  &  fVérile  ;  &  néanmoins  que  dans  fa  pau- 
vreté naturelle ,  elle  eft  riche  abonde  en  tout.  L'aie 
y  eft  plus  froid  que  chaud.  11  y  a  plus^de  prairies  qu* 
de  tores  labourables  ^  des  dunes  ou  montagnes  de  fa- 
bles j  &  quelques  forêts  à  la  Haye,  â  Hailem  &  à  Se- 
venhuyfe.  On  diWfe  cette  province  en  Méridionale  , 

3ui  s'étend  depuis  laZéelandc  ^  le  Brabant  &  le  pays 
'Utrecht ,  julqu'i  la  digue  de  Sparendam  ;  &  sxxSep*» 
tentrionule  j  Wejl-Fnft  ou  Ntrtkûiijndc  j  deeuis  AtlM 
ftecdam  julqa'à  la  mer  du  NorcL  La  Holknon  éeirai- 
ren  tfo  lieues  de  cwen»}  mais  elle  n'eft  pas  large  j  cas' 
elle  peut-être  traverfée  en  lîx  heures  de  temps  ,  8c 
cependant  on  y  compte  19  villes  clofes^  &  plufieurs 
autres  qui  auttclois  ont  été  murées,  &  qui  jouiflènc 
des  privilèges  de  celles  qui  le  font ,  avec  400  villages. 
Les  principales  villes  font  Dordrecht^  Harlem  ,  Dwt»' 
Leyden  ^  Rotterdam ,  Amfterdam  ^  Goude  ,  iec  La 
Hollande  fut  érigée  en  comté  par  Charles  le  Qumvt, 
LU  faveur  de  TiiiERRi  j  dut  d "AI face  j  qui  en  fut  lo- 
fiemwt  comte}  &  rempeieui  ChaxlM-QuinMB 
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le  dernier.  Soas  le  leene  de  iba  £ls  Philippe  II  j  roi 
d'Efpasne  ^  les  état$  généraux  des  6pc  ViOT&ces ,  après 
avoir  dcclarc  le  même  Philippe  II ,  aéchu  de  la  lei- 
gneurie  de  ces  province?  j  entreprirent  par  la  voie  du 
aroii  &  des  armes  j  de  s  ittnbuer  la  fouverainetc  ,  & 
bannirent  de  leurs  terres  l'exercice  public  de  la  reli- 
gion catholiqne^  poor  enboflêr  k  idigion  piéneodiM  ' 
tëformée. 

SOCCSSSlOtl  CMKOKOLOaiqVM  DSS  COMTXS 

&  tfj.Thierrit. 
90}.  TJiierri  IL 
947.  TUecri  in. 

988.  Amonl. 

99  j.  Thicrri  IV. 
10J9.  Thiern  V. 
1049.  Florent  I. 
totf  i.  Gertrude  de  S.ize. 
xoSf,  Robert^  U  Frifon. 
1070.  Geofîroi ,  U  Bojfu. 
1075.  Thicrri  VI. 
1091.  Florent  II ,  die /e  (rraf. 
Il  13.  Tlueni  VIL 
116).  Florent  IIL 

1190.  l'hieiri  VII^  ^. 

Xxoj.  Ada. 

1104.  Gudlaume  I. 

111}.  Florent  IV. 

la;  5.  Guillaume  IL 

1156.  Florent  V. 

la9<.Je«nL 

ti99.  Jeao  II  de  Hainm. 

1 504.  Guillaume  III ,  dicfr  JBInb 

I  j}7.  Guillaume  IV. 

I  j4,j.Mai^etice  ,  madét  i  Loui  M  B«Mlt> 

empeceur. 
Z  )4 1.  GailUtne  Yt  dicrjE^jj/^ 
I  j58.Albeic 
1404.  GaitUmma  yi> 

1417.  J-icqueBiieii 

14  j  6.  Philippe  leBo/tj  duc  de  fiourgogpe. 

14(17.  Charles  le  Hjrdt  ou  le  Témênin^ 

1477.  Marie  de  Bourgogne. 

S4S».  Philippe  II  j  ardudac  d'Attndie.' 

J50<î.  Charles  V,  empereur. 

1358.  Philippe  11   roi  d'Efpagne. 

Mœurs  dbs  Hollan dois. 

Les  HoUamloit  fimtnaittKUenMnt  bons ,  laborieni, 
•drwts,  politiques,  avides  dti  bien  ,  &  prêts  â 

prendre  toute^  chofes  pour  le  gain  &  b  liberté.  Leur 
commerce  leur  a  acquis  de  grandes  riclicircs ,  Sc  ces 
hchclll-s  kl  ojr  rendus  moins  (unples ,  &  plus  vains 
que  netoicnt  leurs  prcdccefTeurs.  Les  Hollandois 
OOCchex  eux  diverfcs  fortes  de  manufadutcs ,  &:  priu- 
opalemenc  de  draps  &  de  toiles.  Ils  ont  du  beurre , 
da  laie,  do  fromage  ic  du  poiflèa  ùlé ,  dont  ils  font 
nn  rrès-grand  commerce.  Celui  des  haret^  cA  le 
plus  conud^rable.  Guillaume  de  Bueckeld  qui  a  in- 
venté U  manière  de  les  £dcr ,  mourut  i  Biervliet  l'an 
1J47.  On  dicqoerempeieur  Cbarlei-Qaut  voulut 
voiribn  tombeau.  Outie  oe  commerce  domeftique , 
.  les  Hollandois  ont  celui  des  pays  étrangers.  Leur  pays 
cft  entrecoupé  de  rivières  &  de  canaux  :  ce  qui  fcri 
encore  beiuioupA  y  entretenir  le  commerce,  lis  cou- 
KDt  l'hiver  lur  I.1  glace  avec  des  patins  ,  qui  font  faits 
debojs,  fur  .in  fer  long^  étroit  &  courbe  .par  le  de- 
vant. On  a  deux  form  dit  traîneaux  fut  la  glace  >  l'un 
tire  par  un  cheval ,  8C  faum  faatH  i  U  main  par  on 
hom:nc  qui  v;i  fur  C'•'^  p.irins.  Les  maifons  des  Hol- 
dois  fout  extrêmement  propres ,  les  femmes  te 
fbm  m.ifiaii^  de  cette  (ingpcné^  Uî  ent  une  nne- 
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plein:  de  foufre  tC  de  bitume ,  dont  ib  (oat  dct  mOT* 
tes  propres  i  brûler ,  qu'ils  appellent  roerfeA  lU  tirent  * 

cette  tetre,noinmce/^tt/.cj,  de  dclTjus  l'eau,  8c  l'cxpo- 
fent  au  foleil ,  où  elle  fe  durcit.  Comme  Us  Hollan- 
dois loiir  ii:Jul1ricux  ,  ils  ont  trouvé  le  mojen  de 
faire  d'excellente  chaux  avec  les  coquilles  que  la  met 
jene ,  Sc  qu'ds  font  brûler.  Ils  aimenr  i  boire  6ci£t 
réjouir  avec  leurs  amis  dans  les  feftins.  Dans  le  par- 
ticulier ,  ils  achètent  vers  le  mois  de  novembre  un 
bœuf,  ou  la  moitié  ,  fclon  que  leur  f.imille  cft  iiom- 
breufe  ;  ils  le  falent ,  5e  en  eitfumcnt  une  partie  pouc 
l'été ,  pendanr  lequel  ils  le  mangent  avec  ou  beurre  ^ 
oe  en  làiade.  Ils  en  dienc  en  hnectoosles  diuaa* 
ches  une  pièce  de  laloir  ;  qu'ils  fenr  cniie  ;  flc  cette 
pièce  leur  fenpour  route  la  femaine.  Ils  y  ajoutent 
feulement  quelque  morceau  de  vijndc  bouillie  ,  du 
lait ,  tlii  |.it>ilIon  ,  ou  des  légumes.  Toutes  ces  denrées 
pajrent  des  impôts ,  qu'Us  appellent  des  accifis  -,  &  on 
ieillUfie4|llillie  vediedeilëafans ,  vendue  foixante^ 
finies  ,  CD  «  dé|e  ptvé  foixanre  &  dix ,  Ac  qu'un  plac 
de  vittde  feivi  Inr.  table ,  a  payé  plus  de  vingt  fois  1  ac» 
ciji.  Ils  ont  des  impôts  pour  la  gabelle  du  ici ,  pour  le 
fruir,  pour  le  favon  ,  pour  le  vin  ,  mcme  pour  chaque 
ferv.ijuc  ,  Se  fouvent  on  leur  fait  payer  le  centième  tC 
deux  centième  denier  des  biens  ^  félon  qu'ils  font  ta- 
xés :  ce  qui  e  été  fouvent  réitéré  durant  les  guerres. 
Il  y  a  peu  de  pays  en  Europe  ,  ot^  les  peuples  (oient  It 
charges,  &  il  n'y  en  a  point  où  ils  vivent  néanmoins  & 
commodément ,  à  caufe  du  commerce,  delefiAdéfé^ 
&  du  naturel  laborieux  de  it  nation. 

•         Reuaiotr  obs  HoitjnnKM^ 

La  tel^ion  de  la  Hollande  Sc  des  autres  Provinces- 
Unies  ,  eft  la  Protcftantc  ,  fdon  la  confeflîon  helvé- 
tique. L'auicui  du  l;vre  intituk-  :  lui  Rchgion  des  Ilol' 
landoit ,  entreprend  de  prouver  qu'ils  n'ont  aucune  rc 
ligion ,  ea  da  moins  qu'ils  M  unt  pas  de  la  teligioa 
proteftamt,  peicequ'us  pecflieiieet  l'exercice  ouvert 
de  plufienn  autres  ,  ce  que  ne  font  point ,  dit-il ,  ni 
l'clcitc'.K  Pa!a:in  ,  ni  les  grands  Cantons  SuilTes  ,  ni 
la  république  de  Ccnève  ;  mais  d  faut  avouer  qu'il  y 
a  des  états  dont  la  conditution  peut  foufTtir  cene  U» 
bertè.  Chacun  lait  eue  la  religion  protelUntej  coauDè 
elle  eil  fuivie  au  Palatinat ,  dans  les  grands  Cantons  » 
i  Genève  le  dans  plulîeun  autres  états ,  eft  la  teligioa 
dominante  des  Hollandois  ,  &  que  perfonne  ne  peut 
entrer  dans  les  magiftraturcs  ,  qu'il  n'en  fade  ouver- 
tement profeûion.  Pour  les  autres  religions,  comme 
celles  des  Luthériens,  des  Arminiens,  des  Anébe^ 
tiAes  &  des  Juifs  m&Ôe ,  qui  ont  à^mfteidam  PH 
riche  fynagogue ,  elles  ne  uw  permifes ,  oa  teleidee» 
que  par  raift»  d'étar. 

CÈSIE  DES  HOLLAKDÙtS  tOVH  LtS  SCIZUCES» 

La  plupart  des  écrivains  des  Pays-Bas  qui  ont  para 
jufqu'au  commencement  du  XVI*  Cccle,  ont  ètécoa- 
iidcrés  comme  des  efprits  (impies  dC  giodien  ;  mstt 
depuis  ce  temps-là,  ces  peuples  iè  font  acquis  delà 
réputation  dans  les  fcicnces  &  les  belles-Ietires.Il  eft  né 
en  Hollande  un  grand  nombre  de  (àvans  »  &  plufîcurs 
s'y  font  alfemblés  des  autres  pays  de  l'Eeiepe.  Us  ea» 
cellent  dans  la  connoiflànce  aes  langw*  »  deas  la  phi- 
lofophie ,  dans  la  critique  des  auteurs,  flc  dans  la  plu- 
part des  chofes  qui  dépendent  du  travail ,  de  l'étude, 
&  de  l'mduftrie  humaine  j  mais  en  celles  qui  n«  dé- 
pendent que  de  la  beauté  du  génie  Sc  de  la  délic.i- 
lelTe  de  l'efprir  ^  ils  font  obligés  de  le  céder  à  d'autres 
nations  ,  cjut  ont  plus  de  pohtefle  &  de  vivacité.  Les 
Eraûnes  néanmoins ,  les  Lipfes,  les  Gcotius,  les  Heia» 
fius,  &  quelques  autres,  doivenr  tue  eiceprfs  de  cette 
régie  ,  ÔC  ils  ont  vérifié  en  leurs  perfonnes  le  témoi- 
gnage  que  Barthius  rend  aux  favans  des  Pays-Bas, 
ttlUB  des  efprits  fins  &  ingéniam» 
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Les  inu  des  Provinces-Unies  (om  compoi&  «U  fept 
provinces  ,  qui  font ,  la  Hollâiuie  ^  le  comté  de  Zé- 
lande ,  les  Ceigneuries  d'Utrecht,  de  Frife  ,  de  Gronin- 
e ,  &  d'Over-Yilèl ,  le  duché  de  Gueldii  &:  le  comté 
Zutpiwaftattt  deux  unis  en  une  feule  pcuvincc. 
11  n'y  avoir  aurrefois  que  (ïx  vdles  ,  qui  donnoient 
leurs  fufFrages  dans  les  ésm  de  la  province  \  favoir , 
Dort ,  Harlem ,  Dclft ,  Lcyden,  Amftcrdain,  & Goude-, 
mais  Guilliumc  de  NatTau ,  prmce  d'Orange  j  les  aug- 
iQenta  jufquau  nombre  de  liix-huir  ,  en  y  ajoutant  I 
Rotterdam ,  Gorcum  ,  Schiedam ,  Schoonhoven,  Briei , 
Alcmaèr ,  Hoonie  ,  Enchuyfen  ,  Edam ,  Mottaiken- 
drài  (  MedeoUik.  &  Puctnennd.  Cette  dcmieft  >  qui 
nVft  qu'une  petite  ville ,  a  autant  de  vtkt  qu'Amfter- 
•  dam  ,  dans  les  éuts  de  la  province  :  de  même  que  h 
piovince  d'Over-YlTel  a  autant  de  voix  dans  les  états 
^n^nXtque  la  province  de  iloUaiide.  On  dir  que 
ce  fut  nne  adrefTvdu  pnuce  d'Orange ,  qui  voulait  di- 
■unner  le  pouvoir  de  la  nobleflê ,  Se  donner  comme 
un  conttc-poids.à  l'autorité  des  «lodei  nUes»  en  leui 
égalant  les  plus  petites  ,  dont  uhm  pbs'auS  de  fe 
rendre  maître.  Les  nobles  n'ont  tous  cnfemhle  qu'une 
voix  ,  &  députent  douze  de  leur  corps  ,  pour  prcndie 
daec  dans  les  éuts  de  la  province.  Ils  font  néanmoins 
MR  confidérés  dans  le  gouvernement  ,  parcequ'ils 
poSèdentla  plus  grande  parrie  des  meilleures  charges 
civiles  &  miiit.iirts ,  6c  parcequ'ils  ont  le  foin  de  tons 
les  revcnui  de  1  cgiife ,  dont  Ictat  s'eft  emparé  apris 
le  changement  de  religion;  Ils  donnent  a.iili  Its  prc- 
loiers  leurs  voix  dans.  l'aiTe^nUée  des  états ,  &  ont  le 

Ettvoir  de  nommer  un  cooCttUer  dans  les  deux  gran- 
loonndejttlUee.  Le  pen&nûie  de  Hollande  (qui 
eft  une  perlbone  iknnie  dans  les  loni  6r  les  coutumes 
du  jiays  ,  &  capable  de  fiiie  des  harangues  dans  les 
ocoûoiis  publiques  ]  prend  place  près  les  députés , 
dans  toutes  les  .jllcmblées  de  la  province.  C'cft  lui 
qui  pTopofe  les  aâaircs ,  qui  reçoit  les  avis  ,  &  met 
en  état  les  rcfolutions  qu'on  prend.  Les  députés  des 
vUles  font  dunfis  d'entie  les  mànStcaa  Ae  lea  iiénateuri. 
Leur  nombre  eft  incertain  ,  Icloa  les  coutumes ,  ou 
la  volonté  des  vdles  qui  les  envoient  ,  parcequ'ils 
n'ont  tous  enlemble  qu'une  voix.  Les  états  de  Hollan- 
de fe  tiennent  dans  les  falles  du  palais  de  la  Haye ,  & 
c'aAèmbleot  (oujoara  quatre  fois  t'an  }  lavoic  ^  en  fé- 
Trter, enJum,en(èpteBibiie»fccnnovembrà^  LorC' 
qu'ils  s'ademblent  pour  des  occa/îons  extraordinaires , 
on  appelle  cetre  aflcmblée  ,  le  confeil  des  Conwûffairts. 
Outre  lêi  états  &  letonfcil,  il  y  a  encore  dans  la 
ptovioce  un*  (iuwU>re  dts  Ctmvits  ^  qui  a  fi>in  des  do- 
juduec  te  des  revenus  de  la  Hollande.  La  jurifdiâion 
«Il  corapofce  de  deux  oouis  de  jnftic» ,  dont  l'une  k 
nomme  k  gnad  Confeil,  8e  reçoit  les  appeUanom  de. 
l'autre  cour ,  pour  les  procès  civils.  Comme  fous  le 
nom  de  Hollande ,  on  comprend  fouvent  toutes  les 
Provinces- Unies  ,  il  eft  bon  de  remarquer  ici  que 
cette  el^|>èce  de  té^nblique ,  com^fce  des  fept  provin- 
ces ,  tient  trais  dlvetfes  allêinblces ,  qu'on  appelle  lu 
£iati  Généraux  j  le  CoafiU  d'État  j  &  la  Chemin  des 
Comptes.  Les  Ëtats  Qisiv^Avx  font  compofés  des 
députés  de  chaque  province.  Ls  C-onssil  d'Etat  rc- 
prefenœ  toute  la  république  »  en  l'abfence  des  états 
glénécM».  U  eft  conpow  dei  dépnét  àt  toutes  les 
ptovîoeesinràd'amauiiemaiiiecoqae  ne  ionc  les 
•  était  gfnénmx.  On  n*en  envoïe  qu'un  cetiun  nomlwe 
réglé  ,  comme  la  Hollande  trois  y  laGueldre  ,  !  -  '/c 
lande  &  la  province  d'L'rrecht ,  deux  chacune  j  U  iule, 
Groninj;uc  &  Over-Ytrel ,  chacune  un  ,  qui  font  en 
tout  le  nombre  do  douze.  Lorfqu'ds  donnent  leurs 
•voSiXf  en  compte  les  perfonnes  &  non  pas  les  provin- 
ces ,  comme  il  fe  fait  dan*  les  états  généranx ,  où  tous 
.  jes  doutés  d'une  pio«Qc«  n'ont  jamais  qu'une  voix. 
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dépeitdiinr  de  la  volonté  de  chaque  province.  C'eft  le 
confeil  d'état  qui  exécute  routes  les  réfolutions  qott 
l'on  MAnd  dans  les,  états  généraux ,  &  qui  leur  pnt~ 
pofe  les  raeîllcors  moyens  de  lever  dés  troupes  8e  de 
l'argent.  H  prend  le  foin  de  la  milice  &  des  forrifica- 
tions ,  fait  levct  l«s  tontributions  dans  le  pays  enne- 
mi ,  doime  tous  les  palTcporcs ,  Se  met  ordre  au  gou- 
vernement de  tourcs  les  places  conquifes  depuis  l'u-» 
nion.  Ce  confeil  difpo&detooies  les  fornmes  d'argent 
deltinces  pour  les  attldres  extraoïdinaiies,  &  régie  las 
dépenfes  de  l'état  fuivant  les  réfolutions  des  états  gé- 
néraux. A  l'égard  de  ia  ch  ambre  desComptis  ,  elle 
ett  compofée  de  deux  députes  de  chaque  provir.ce  , 

Îu'on  CMBge  tous  les  trois  ans.  Outre  ces  affemblées  , 
y  a  encore  le  confeil  de  l'amiiauié.  Lotfque  les  étace 
généraux  ont  t^hi  de  mettre  entner  uie  flone ,  c'eft 

ce  confeil  qui  difpofe  Je  toutes  les  .iflaiius  Je  la  m;u 
nne  ,  &  de  tout  l'équip.ige  des  vaiir.-aux.  11  eft  divifé 
en  cinq  alTetiiblées  ,  dont  ii  y  en  .a  trois  en  Hollande} 
favou  une  à  Amiletcbm  ,  l'autre  à  Rorrerdam  ,  &  la 
troiliéme  i  Hoorne  j  la  quatrième  eft  à  Middelbourg 
en  Zélande»  fclacinquinneijHarlingne dans  la  Fnfe  ; 
chacune  de  ces  atfêmwfes  eft  compofée  de  fept  dcpu- 
îcs  ;  favoir  quatre  de  la  niêine  p>Tovince ,  &  trois  que 
nomment  les  aurrcs  provinces.  L'amiral  prend  place 
dans  toutes  ces  aflemolécs  ,  &  y  prétide  toujours.  Oa> 
tre  là  peniîon  »  il  a  fa  part  dans  toutes  les  pnfes  qui 
fe  lônt  fur  Le  gpuvemeur  de  Hollande  ,  dans 
îe  remp?  que  cette  dignité  éioii  poflcdée  par  les  princes 
d'Orange ,  éroit  aufli  général  des  armées  Se  gr.wd  anai- 
ral ,  &  difpofolt  de  toutes  les  charges  de  la  milice.  Le» 
états  de  la  province  ont  l'autorité  fouvcraine  dans  l'é- 
tendue de  leur  jurifdiâion.  Ce  font  eux  qtii  impo- 
Cent  les  tributs ,  qui  fbm  battre  la  oionnoie  ,  te  <fd 
font  le*  atnrea  aaes  de  la  finmrnneté.  N&uimoine 

s'éiant  unis  avec  les  états  des  Cix  autres  provinces, 
pour  ne  former  qu'un  corps  du  république  ,  qui  clt 
repréfentce  pat  les  Étati  Généraux  ,  ces  derni::rs  ont 
feuls  le  pouvoir  de  f  aire  la  paix  Se  la  guerre ,  Se  tontes 
fones  d'alliances  avec  les  étrangen.  Ce  partage  fc  fic 
dès  l'établiflèment  de  la  répubum ,  auquel  le  prince 
d'Orange  contribua  beaucoup  :  SLon  les  états  oc  clui> 
que  provmce  s'emparèrent  des  droits  fouverains  ,  qui 
apparieitùient  au  toi  d'ETpagne,  8c  cohfervetent  au 
prince  d'Orange  Guillaume  de  HMEhi,  (001  fe  poo» 
voir  qu'il  avoir  ,  comme  gonvesneur  te  vicetoî  de  cet 

riroviiices.  Ce  gemrenKuroafladkimder,  étuit  non-fin^ 
cmcnt  général  par  mer  Se  par  rerre,  mais  encore  chef 
de  la  juftice.  U  avoir  droir  d  élire  quelques  uns  des 
magiftrats ,  dans  les  villes  de  Hollande  j  Zélande, 
Utrccht,  Se  Over-Vifcl,  fur  la  nomination  qu'on  lui 
en  préfentoit  tous  les  ans.  On  nommoit  le  double  du 
lumbce  aécellâiie  j  6c  il  en  ciwififlôix  k  nuMtié.  Uav^ 
des  étais  dis  mHfelîanct  par  mus  ;  te  lorsqu'il  éioîi  i 
l'armée ,  on  lui  donnoit  encore  quarante  mille  francs, 
outre  cent  mille ^  dont  il  avoir  la  difpofirion  ,  fans  ei» 
rendre  compte  j  pour  des  efpions  6c  autres  dépenfiss 
de  cette  nature.  11  régloit  la  marche  de  V^miée  ,  quoi» 
qu'il  ne  pur  faire  d'etttteprilês  ounfidétaUes  fans  b 
confentemeni  des  états. 

COSqUETES  DES  TfOlLAKDOlS  DJNS  LES  InVZS. 

Quoique  les  pays  dot::  nous  allons  parler,  appar- 
tienneitt  en  commun  â  toutes  les  Plovinces- Unies, 
néanmoîns  comme  elles  ne  £Mit  conanes  dans  les  In« 
des,  qae<ba*le  nom  des  Holandois,  nous  donne- 
rons fous  le  nom  de  ces  derniers  un'détail  de  la  mi- 
nière dont  les  provinces  gouvernent  les  peuples  de  ces 
conquêtes.  Les  HoUandois  (ont  rrcs-puiHans  dans  l  ifls 
de  Java,  une  des  illes  de  la  Sonde  en  Afie.  Dés  avant 
l'an  ijto  j  les  Anglois  y  prirent  U  ville  de  Jacatrafut 
l'empereur  de  Mataian,  delà  bcnletent^  après  quoi 
ils  y  bâtitent  uiifixct  mttsles  HoUndeisfaUerâBt 
fen       1  te  Sam  fdum  4a  metxsB  detnwleitwfc 
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des  marclTandifes  i  terre ,  ils  lirent  dcfcencîre  Je  petits 
canons  <ianc  des  bdocs ,  Se  un  jour  dt  prcciie  taiilerenc 
en  pièces  cous  les  Ânglois ,  &  s'y  établirent.  Depuis  ce 
temps-U  il  s'y  £mt  racnâétpeu  îpcu  malgré  les  Info- 
laires;  ils  y  ont  élevé  la  fbrt«teffe  fdr  <{es  ptotis  avec 
de  grijules  dcpciifL-j  ,  pour  dcTendrc  U  raJe  ,  &:  ont 
enfuite  bàti  l.i  ville  de  Batavia.  Sur  b  iïci  du  XV U*^ 
Cécle  ils  le  rendirent  maînes  de  l'ille  de  Java,  Se  firent 
prifonnier  le  roi  de  Bantam.  L'empereur  de  Mataran 
ayant  laille  trois  enfans  ,  les  doux  cadets  fe  révoltè- 
rent. L'aîné  demanda  fccours  aux  Hollandois ,  &  leur 
céda  la  ville  dii  Japara,  i  60  licucs  de  Batavia ,  où  ils 
ont  bâti  un  fott^dans  lequel  ils  entretictiuL'ia  une 
bonne  ^tiuiiba.  La  guerre  duta  jufqu'à  ce  quu  l'un 
detltefes  fut  tak^Hc  l'aune  fait  piifonmcr;  mais 
MOMae  CM  empennr  Je  cfOttrak  nMevable  su»  Hol- 
Ijnéois  de  lommes  nès-eonfi^énUes,  il  leur  donna 

eniore  h  ville  de  Cheribam  ,  à  1-3  licufi  de  Batavii. 
Ces  deux  places  ont  nm  les  Hotiandois  en  état  de  pou- 
voir founietire  l'empereur  à  leurs  volontés.  Us  font 
anlC  les  maîtres  dans  l'ifle  de  Simuna ,  où  ils  ont  un 
ibir  à  Padan  fur  U  tèn  de  fdd-cnieft ,  &  deux  comp- 
toirs dajis  les  terres,  l'un  à  Palinbangj  &  l'autre  à 
Jambi  :  de  forte  que  la  reine  d'Achcm ,  &  tous  les 
autres  petits  fouverains  de  Viùc ,  n'ofcioicnt  vendre  i 
d'autres  leut  poivre  &  leur  or.  A  1  tg^rd  des  Indes ,  ils 
y  ont  fisc  gouvernemcns  gcncrauv ,  où  ils  font  abfolu- 
jBcnt  fouverains  :  /avoir ,  1,  La  côce  de  Coiomandel , 
doat  la  capitale  eft  Polbeat».  i.  L'ilte  Ambone  ou 
Amboine,  une  des  grindcs  Molucques  ,  qui  a  pour 
capiule  Viûoria  ,  d'où  l'on  apporte  une  prodigieufe 
quantité  de  clous  de  giroHe  j  ils  Vont  prifc  fur  les  An-, 
glois  par  trahifon.  3.  L'ide  Banda  qui  fournit  la  muf- 
cade.  4.  L'ide  Ternate ,  une  des  petites  Molucques  , 
donc  U  capitale  eft  Gamalame  ,  &  où  il  y  avoir  des 
giroHiers,  que  les  Hollandois  ont  arraches  j  pour  mieux' 
vendre  ceux  d'Amboine.  ■(.L'illc  de  Ceylon  ou  C".cvl.in, 
quia  pour  c.ipirale  Coiûinbo.qu'ils  ont  pris  fur  lesPor- 
tugais  vers  1  .in  1635  :  ik  ont  cinq  fotterellcs  dans  l'if- 
Je.  6.  Maiac*  dans  U  pcefqu'iûe  odeoule  de  l'Inde , 
'^oà  lit  chaflèrem  IcsPlorrâgtit  l'an  iS^t.  Omre  ces 
gouvernemens  généraux  ,  les  Hollandois  ont  des 
gouvcriiemens  particuliers,  où  le  comnundaiu  s'ap- 
pelle Clotntnindeur  ,  qui  font  le  cap  de  Bonne-Efpc- 
xancc  ;  Macadâr ,  dans  i  die  de  Célébes  ;  Padan ,  dans 
l'illede  Sumatra  j  Timor  j  une  des  petites  Molucques  ; 
Andramit^aw  l'ifle  de  Sumatra  ;  Cochin,  8c  pluiieurs 
autres  niT  la  être  de  Malabar.  Us  ont  auflî  des  comp- 
toirs en  divers  endroits ,  commcà  Ifpahan,  &  à  Qau- 
tnaiûii  ou  Bander-Abaili  en  Perfc  ,  d'où  ils  tirenr  I.i 
foy e  ;  à  Surate ,  à  A^a  &  à  Amadabat ,  dans  les  ét.irs 
dû  grand  MmoI}  i  fieneala ,  i  Patimbong  &  i  Jambi 
dans  ride  de  SNiiiuKtt;  i%anka ,  îfic  procKe  de  Snma- 
tta  j  à  Siam,  à  I-igofj  au  Tonquin  &  au  Japon.  l!s 
n'ont  point  de  comptoirs  dans  la  Clvine.  II4  portoicnr 
ci-devant  leurs  marchandifes  dans  les  ifles  vottînes  ^  & 
les  Chinois  les  venoient  prendre  en  cachette.  L'an 
1^85  ils  y  envoyèrent  quatre  Vaidêo»  avec  nnam- 
balTaideiu»  &  dM  pcéfens  magnifiqae»  peut  l'empeteui 
te  pour  &»  aunïims  )  parcequ'ils  avoieat  été  «venh 
de  la  rcfolution  qne  ks  CUnoisafioient  piift  d'ouvrir 
leurs  ports. 

Tout  fe  fait  dans  ce  gouvernement  par  les  oldftsda 
camièil  de  Batavia.  11  àt  compofé  du  général  »  qui  Ht 
£dc  qa'ordooner  j,  flene  rend  point  compte  ;  du  diit- 

fteur  général  j  qui  a  mut  entre  les  mains- ,  qui  en 
rend  compte  ;  de  lix  conrciileis  ordiiiaiit-v ,  &  de  quel- 
ques confeiilcrs  extraordin.iires  ,  quelquefois-  deux  , 
quelquefois  quatre,  icion  qu'il  plaît  aux  dix-fepc  di- 
rcâeurs  généraux ,  qui  demeurent  toujours  en  Europe. 
Le  cotinil  donne  touiea  les  cba^4ï  cou*  Us  gnuver- 
nemens ,  en  attendant  U  confîrnutdoa  de  la  compa- 
gnie, qui  approuve  ordinAÏremeiH  les  tcfolutions  du 
coofeii.  Le  général  n'eft  élu  que  pour  trots  ansî  mais 
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il  continué  route  fa  vie  ,  parceque  la  compagnie 
n  y  gagncroit  pas ,  s'il  falloir  enrichir  un  homme  roas 
les  trots  ans.  U  a  par  oioia  9oo  écus  de  gages ,  &  $co 
éctupottciii  table,  oitte que  toute  fa  mailian  eft  en-' 
treienue  aux  dépens  de  la  compagnie  ,  avec  une  def 
de?  tnagafins,  ou  il  prend  ce  q.i  il  lui  plait ,  fans  ren- 
dre compte.  Il  ne  fort  jamais  qu'il  n  au  dev  aut  fun  ca- 
rollè  50  gardes  achevais  une  compagnie  d'infanterie 
derrière  ,  &  douze  pages  aux  potrieres.  Lorfqu'U  don» 
ne  audience  aux  ambalTadeurs  des  rois  Indiens  ,  c'eft 
avec  un  faftc  exrraordinaire.  Outre  le  confeil  fouve- 
nin,  il  y  a  le  confeil  de  jullice,  compofé  d'un  préfi> 
dent,  d'un  vice- prciident ,  de  douze  confediers.  U 
juge  fans  appel  tous  les  procès  civils  Se  criminels  ,  6e 
condamncroit  à  mort  le  général  même ,  s'U  étoit  con^ 
vaincu  de  oahilon.  La  compagnie  de  Hollande  n'en" 
t  retient  dans  toutes  les  Indes  que  douze  mille  homme* 
de  troupes  réglées;  mais  dans  chaque  place  où  il  y  a 
garnifon  hollandoiîë ,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  gens 
du  pays  portant  armes ,  que  l'on  fait  marcher  devant 
quand  il  faut  fe  battte.  C'ell  le roajot  général  quicom' 
mande  toutes  les  troupes,  dus  les  ordres  du  générait 
Cerie  compagnie  a  ordinairement  dans  les  Indes  1 60 
vailTcatix ,  depuis  trente  jufqu'i  foixante  pièces  de  ca' 
non  ;  &:  en  temps  de  i;uerre  elle  en  peut  ailcu.cnr  ar- 
mer quarante  des  plus  grands.  *  Âdrunus  Junius,  iieji: 
Batav.  Ponrus  Heutcrus,  deveter.  Belg.  Périt,  amul. 
de  UoUantLJeaa  (ierbcand ,  in  HoU.  thnm.  Clavier  >  in 
comment,  de  trib,  Rheiu  utr.  Marc  Zner  ^  in  tkeat.  Hofft 
Janus  Douza ,  in  Ho//.  Berrius ,  //A.  1 ,  comment.  G(rm. 
Guichardin  ,  àejlnyi.  du  Pays-Bas.  Parival  ,  dcia.  de 
h  Ii.  ,Unde.  Srrada.  Benrivoglio  &  Grorius  ,  de  bel/, 
betg.  Ortcliii^.  Metcaror.  Magin.  Boxhom.  &  le  chev» 
Temple,  eut  des  Prov.  Unies.  M.  l'abbé  de  Choîfî , 
journal  du  voyage  de  Siam^tm  i£8f  &  i6tf,  Me'm. 
du  comte  de  Faiin.  G.  Banhins ,  in  ailfnfar*  Kompius , 
filr/îoe/!.  angl.  Bùikt, p^emau  dis  fiamt^  tpm.  Zj  dis 
l'edie.  in-4°. 

(tj*  Nouvelle  HOLLANDE ,  pMÎI  pays  de  l'A- 
métiqne  iièptenttionale ,  fur  la  c&te  oritocak ,  au  midi 
de  U  nouvelle  Anglcrerre;  peu  lob  des  franoeresdes 

nouveaux  Pays-Bas,  far  la  mer  du  Nord,  auprès  de  la 
nouvelle  Suéde.  Les  Hollandois  y  avoient  commencé 
une  nouvelle  Aniftctdam  :  mais  ce  pays *a  change  de 
nom  ôc  de  maîtres.  Au  lieu  de  la  nouvelle  Suéde ,  & 
de  la  nouvelle  Hollande,  c'eft  prélèntement  le  noVK 
veau  Gcrfci  Se  la  nouvelle  YorcK  :  &  ces  lieux  aapaN 
tiennent  à  la  Grande  Bretagne ,  qui  a  étendn  làaonu* 
nation  le  long  de  cette  cote  ,  &  efface  les  traces  do 
portcflion  que  les  autres  peuples  y  avoieni  1  aidées. 

§Cr  Nouvelle  HOLLANDs,  pays  dans  les  terres 
Auftrales ,  au  midi  des  Motucques^en-decà&au-deU 
du'rropique  du  Capricorne,  que  les  Hollandois  décou» 
vrircnr  en  1 1^4^.  Ce  que  1  011  en  connoîr  eftfongrand, 
&  s'ttend  depuii  le  lij'  dégtc  jufqu'au  160'  de  lon- 
;;if>id.-  ,  &  depuis  le  10*  dégré  de  latitude  jufqu'aii 
Les  Hollandois  ont  donne  diHTérens  nomii  aux 
pardet  de  ce  payt-lâ.  Les  principaux  lonc  :  La  Carpcn- 
lOfic  j  la  Terre  ^Amhtim^  la  Tem  de  Diemen,  lu 
Tenv  de  WHt ,  la  Tem  d'Endmcht  oade  la  Conearief 
la  Terre  de  J  icnne  Se  la  Terre  Je  A'ù.  rf.  On  n'a  pas  en- 
core découvert  où  abouridênt  les  cotes  de  ce  pays ,  8C 
on  ignore  fi  c'eft  uneifle,  on  s'il  tient  àquelquc  conti' 
nent.  Ce  ne  peut-être  ni  à  celui  de  l'Alîe,  ni  i  celui  d» 
l'Afrique,  ni  â  celui  de  l'Amérique.  Dampicr ,  qui  y 
p.ilT  1  tij  :  --^o  ,  fait  un  gmnd  drr.iil  de  ce  qu'il  vitaux 
lieux  uu  il  aborda.  On  peur  le  voir  dans  fon  voyage 
aux  terres  A'j thaïes  ,  rtJW.  /'  de  les  v.jy.i^v.r. 

ÇCr  Nouvelle  HOLLANDE,  pente  contrée  sa 
nord  de  l'Europe ,  le  long  du  détroit  de  Heigats^  Lorf- 
que  lea  Hollandois  fitent  diveifestentarimapour  cher- 
cher au  nord  de  l'Europe  un  chemin  qui  pftt  oondutr» 
leurs  flûtes  au  Japon  &  d.:ii^  fOcéan  oriental  ,  ils  pri- 
rent poCfeflion  de  divers  pays  tant  dans  la  nouvelle 
Tomen.PMUIt  Fij 
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Zemble  que  dans  le  cojuineiu.  Ils  appellerent  N'ou- 
vtUe  HoU^ndc  1a  c&ie  incridionAle  du  déciou  :  mm 
a«ec  le  temps  il  il-  cedoOQlft  4e  fi  fp»^  obftaclcs  , 
oue  dérefpéranc  do  irauvtcce  mflagVyCiientbAii- 
donni  le  projet ,  &  le  nom  d«  Vom^  HoSanie  en 
CCS  quartiers  ne  le  trouve  plus  que  dans  qaelqnes  an- 
ciennes certes.  La  terre  qu'ils  nommoienc  âuiii  t.ut  par- 
tie de  la  Ruflle,  &  plus  particulièrement  du  pays  des 
Samogedes.  Ceft  un  pays  hériffè  de  montagnes ,  bomé 
ou  nocd  par  le  dcnott  de  Hâeit*  aa  de  Nallàir,  m 

couchant  ^ir  rcmboucfiiirc  clela  Petzora  ,  &  au  levant 
par  le  goUc  que  totmc  l'Obi  avec  quantité  d'autres 
rivières.  *  La  Martiniere  ,  diù.  gtogr. 

HOLLANDUS  ou  d  HOLLANDER  {  Henri  ) 
Al^lois ,  ne  i  Worchefter  ^  fit  Tes  études  avec  beau- 
conp  de  fuccètdans  rmuwéifiii  d'Oxford ,  oti  il  prit 
le  ocgré  de  maftie-èf^nts.  U  b  diftingua  également 
dans  la  pocfîe  &  (î  ins  l'cloquence  ,  &  il  feroit  parvenu 
aux  emplois  les  pluj  diftin^és ,  (\  l'amour  pour  la 
vraie  religion  ne  l  eùt  porte  à  tout  facrifier.  il  quitta 
même  fa  patrie  &  allai  Douai,  où  U  eut  pour  nuîttes 
ceux  qui  éroient  le  plus  vedes  dans  l'intell^ence  de 
l'écrirute  &  dans  la  théologie.  Il  fut  fait  lui-même  ba- 
chelier en  théologie,  &  élevé  enfuite  au  faccrdoce.  Il 
fii:  dcpiiis  envoyc  à  Rcun;  où  il  le  diftinjj;!  d.ins  la 
picdiuùon ,  &  fut  employé  à  une  traduction  des  li- 
vres fiûots.  Oa  Teovoya  depuis  ComlDe  millîonaire  en 
AtigleterM ,  où  il  coottibiu  i  camenec  de  r^Kinenc 
plimeon  de  fts  compatriotés  :  mats  ton  xèle  mpofaiic 
trop ,  il  fut  contraint  Je  revenir.  II  reraurna  à  Douai  , 
où  il  prit  le  dégré  du  lucncic  en  ihcologic,  ic  on  le 
chargea  d'cnfeignet  cette  fcicncc  dans  un  monaftere 
de  la  ville.  II  y  avoit  déjà  un  nombre  d'années  qu'il 
cempliflbii  cette  fonâion ,  6c  il  étoit  vieux  lorlq 
Jean  Pitfeas  pr.iloic  de  lui  en  \6i  i.  Le  même  ne  lui 
donne  pourouvr.igcs  c^a'un  recueil  de  poë'lîes  latines, 
&  un  traiti;  fur  le  l.tcritice  de  U  melH: ,  imprime  en  la- 
tin à  Douai ,  en  t  r,otf  ;  mais  il  ajoute  qa'il  coiiipoloit 
plulîeurs  auirc;  ouvrages.  Dans  la  bibLcthcque  bclgi- 
où  l'on  n'en  du  qu'un  mai,  il  eft  qualifié  oo- 
âffuren  théologie  ,  A(  on  lui  donne  pour  oavtage  :  Ar' 
canmi  faderit  in  SS.flîiJfa  anoie  rtprccfentxta.  ;  i  An- 
vers en  i<îij  '  J.Pitl'eus,  ik  iUujînbus  AnglU 
fcfif>toribus  ,  pag.  8o3.  Biiliotkeca  Mgica  ^  édirion  de 
17)9,  lom.  1 ,  pag.  450.  Dans  le  même  tenm  vivoit 
en  Angleterre  un  aurte  Henri  HoLLANDVt,ieUCelvir 
nifte  ,  de  qui  l'on  a  l'ouvrage  intitulé  :  Htroologia  An- 
glica ,  fiv€  clarijjimorum  &  dotlijftmorum  cdiquot  Angto- 
rtim  qui  florucruru  ab  arma  Ckrijli  M.  D.  ufqnt  ad prt- 
Jênurn  amium  M.  DC.  XX,  viv*  effigies ,  vit*  &  elogia, 
duohtts  lomis  { in-fol.  }  dmore  H,  H.  Ansla-Britanno  : 
impeiffs  Crifpim  Paffiti  Caiehegnpàif  v  Janjfonii  hi- 
Utmel*  Anikemieii/h.Cet  deux  tomes  ne  £>nt  qu'un 
(èul  volume  .ifTez  mince.  L'auteur  y  dit  beaucoupd'in- 
jures  contre  les  citholiques.  Cet  ouvrage  n'ell  ellitnc 
que  pour  les  gravures. 

HOLLYWOOD  {  Chiidoohe  à  Sacro  Bofco)  fa- 
meux Jéfuire ,  naquit  près  de  Doblin  en  Irlande ,  Se 
entra  dans  laibcietc  à  l'âge  de  ans.  II  étudia  la  phi- 
losophie 8e  ta  théologie  à  Pont-à-MoulTon  en  Lorrai- 
ne, d'où  il  fc  rendu  i  P  i  loue  en  Italie  ,  pour  y  t.ure 
des  leçons  publiques  de  théologie.  U  j  fit  auili  le  qua- 
trième v(cn.  Renvo/é  ealin  dans  fi  perrie ,  en  qualité 
de  mtfllioiiaît«,&  pour  T  gouverner  ceux  de  Ikibciét^ 
Û  fur  pttf  en  cnatun  ^  aUam  en  Angleterre ,  8e  conduit 
en  prifon  ,  d'où  étant  forri  ,  au  bout  de  quelque  tenips, 
il  .illa  en  Irlande  ,  &  y  fir  les  fondtions  de  fiipcneur 
de  fcs  confrères ,  pendant  z  j  .ins  ,  avec  beaaioup  de 
ûgeflë ,  Se  avec  la  réputation  d'un  habile  homme ,  & 
d'tm  gnmd  controverlîftc.  Il  mourut  en  t€iS.  11  n'a 

Es  beaucoup  écrit ,  pujfque  les  deux  ouvrages  fuivaiis 
nr  les  feuls  qui  paroilTent  ^re  fortis  de  fa  plume. 
Dtfenfio  decreli  Tndentin: ,  &  fenuncsjt  Bcllarmtni  ,  de 
ttttmtûU  vidgatt  eiitimis  latiiUf  advtrsài  JcSancs^ma- 
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xlme  W^.'ucakintm  ;  quj  eciam  fuse  admodum  nfnta' 
iur  irror  ^ciavorum  de  jcnpturt  inurpnie,  &  judice  cm- 
troverfarium  ;  à  Amllerdam  en  1604  ,  /n-S".  UktUus 
ét  im>tfii§miA  vtm  te  imifiùli  ecdtfiix  ;  à  Amdetdani 
en  1^4,  4c  «ne  deiHBéaie  édition  ,  augmentée  ea 
1^1.;  , /r,. 8". 

liOLMA  (Jean)  niutUire  proteftant  d'Allemagne, 
natif  de  Staden ,  étudia  à  Roftock  ,  à  Wiitemberg  Se 
ailleurs ,  &  fit  du  progrès  dans  les  lettres  &  dans  les 
langues.  Ceux  de  fon  parti  le  nommèrent  pour  (rre 
miniUre^  enfuite  de  quoi  il  enfeigna  la  thec  i  ^i?  J 
Leyden  ,  oii  il  mourut  le  x6  décembre  1 581Î ,  a^c  Ji; 
6  j        '  M  Ji  hior  Adam,  m  va.  thtolog.  Ccrni. 

HOLMtj  ancienne  ville  taatJtimc  de  Piiidie.  i 
l'emboochure  du  fleuve  Calycadnus,  dontilcftniC 
meniioD<kasXenophoo&Siniboa.Pliae  Unaonne 
ainfi ,  mais  fins  afptniiaa  i  elle  fin  encore  appellée 
Seleucie.  t!  y  a  auflî  eu  une  Ho'mrum ,  vi!li;  da  Bcoric. 
Hciiodc  ,  au  coinaiencemeni  de  la  théogonie ,  en  par- 
le ,  non  comme  d'une  ville  ,  mais  comme  d'un  fleuve. 
Srrabon  dit ,  qaHo/mimn  Se  Ptmejfm^  iottt  deux  rm£- 
feaux ,  qui  fortent  du  mont  Helicon ,  te  fi  vont  perdiè 
dans  le  lac  Copatde ,  près  d'Haliarte.  Quelques-uns 
riennent  qu'tfo//>ui</n  a  eu  fon  nom  d'un  fils  de  Sify- 
piie,  premier  roi  de  Co:inth<,-;  mais  Both.irt  le  tire  OU 
mot  phénicien ,  Hoimaia ,  c'eil-i-dire ,  eau  douce. 

.  HOLOfiOLË ,  théologien  célèbre  entre  les  Grecs  , 
loMt  l'empire  de  MichdPaleolo^,  étoit  homme  da 
beaucoup  d'efprir ,  mais  de  peu  de  eondane.  Dis  fk 
jeunetTc  ,  lorlqu'il  cioir  encore  au  collège,  ayantappris 
la  nuuvaife  action  de  iViupeceur  j  qui ,  pour  allurer 
l'empire  i  fa  maifon  ,  avoit  raii  crever  les  yeux  i  Jean 
Lafciris  fon  pupille ,  ilofa  déclamer  luutcment  contt* 
cette  injuftice  ,  dont  les  autres  ne  parloient  qu'en  fe- 
cret.  CMte  libellé  irrita  tellement  ce  prince  ,  qu'.i)  nnt 
fait  prendre  Holobolc  ,  il  commanda  qu'on  lui  pcrçic 
les  Icvrcs ,  &  qu'on  lui  coupât  le  nez  :  ce  qui  lui  donna 
occaiîon  de  le  retirer  ,  8c  de  s'aller  cacher  dans  on 
cloître.  Quelques  atuiées  après ,  fon  nez  auquel  ono*^ 
voit  fait  ptr  pitié  qu'une  légère  incUion ,  étaor  01 
quelque  forte  rétabli ,  le  patriarche  de  Conftantino» 
pie  qui  f  iti  iic  [;rand  état  de  l'erprit  &  de  la  fcience  de 
ce  jeune  hiomme,  le  demanda  a  i'eiupercui &  l'obtint. 
Il  le  fit  d'abord  écolàtre  &  prédicateur  dans  fon  égli- 
fe ,  où  il  s'acquit  tant  de  lépuution ,  quoiqu'il  a  tit 
encore  que  vingt-deux  ans ,  que  l'empereur  le  vonlox 
avoir  dans  Ion  palais ,  &  le  mit  incme  au  nombre  de 
fes  théologiens,  pour  travailler  de  concen  avec  eux  i 
la  réunion  de  l'c^life  grecque  ;  mais  il  foutint  avec 
chakur  le  parti  contraire  à  cette  tcunion  ,  déclama 
contre  ceux  qui  s'en  mcloienr.  L'empereur  didimulant 
fon  teilêntimeat^lni  ordonna  feulement  de  fe  retirer 
en  un  monaftere  de  Bithynic;  mus  enfmte  ayant  ap- 
pris que  ce  jeune  étourdi  contitiuoir  de  combattre  le 
ilelfein  de  la  réunion ,  il  le  fit  mener  i  Conftantino- 

Ple.où  foos prétexte  de  quciqu'autre crime,  dont  on 
acf.ifoit ,  il  fut  fuftigc  dans  tous  les  carrefours,  Se 
conduit  par  la  ville  la  curdc  au  col.  Cette  exécutio|i 
jerta  de  la  terreur  dans  l'efprit  de  tous  les  ecdéfiaili- 
ques,  qui  promirent  d'obétr  â  l'empereur  dans  la  ré- 
folunon  où  il  c:ou  de  le  réunir  avec  l'églifc  l.irine.  Tout 
ceci  arriva  vets  l'an  de  J.  C  11?}.  *  Padhynwre ,  /tv. 
5 ,  4  (S-  y  Codin.»  «.  i.Afaîmbottig,  hf/LJu^Jikifita 

du  jptcs,  Uv.  4.  

HOLOCAUSTE ,  forte  de  ficnfice  dans  l'églife 
judaïque  ,  oà  la  vifliir.e  étoit  entièrement  confumée 
parie  tcu ,  ce  qai  lui  tic  donner  ce  iiocn ,  du  grec  , 
loui  ;  Se  ttDoit  irJé.  Quand  un  particulier  offroit  un 
holocaufte ,  il  préfentoit  un  bœuf,  un  agneau  Se  un 
chevreau  j  ces  deux  derniers  ne  dévoient  avoir  qu'un 
an  ,  &  le  bcruf  pouvoit  en  avoir  davantage  \  mais  il 
falloit  qu'ils  fufiènt  mâles.  Après  qu'ils  avoient  été 
égorgés  ,  les  facrificateurs  arroloienc  l'autel  de  leur 
fang,  les  ayant  bien  lavés»  les  coupoient  pat  pièces. 
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lettoient  du  fcl  délias  &  les  menoient  ÛK  YwatA  » 
dont  le  bois  ctott  déjà  allumé.  Ils  lavoknt  cnfuîte  les 

t)ieds  &  les  entrailles  de  ces  betes,  &  les  jeiioienc  fur 
e  feu  avec  le  rcAc  ;  mais  tespnoz  levrapparcenuicni. 
Ce  (acrificeeft  lUidespIiuiiKiens}  U«ft  de  beaucoup 
•ntiriear  â  Uld  île  Moffis.  Sîi&t  que  Noé  Ait  forci  du 
l'arche ,  il  offrit  un  holotaufte  drs  nnimaux  les  plos 
pursenaâiori  de  grâces.  Quand  Dieu  voulut  éprou- 
ver l'obcillânce  d'.'\hralui;i  ,  il  lui «jitionna  d'offrir  fon 
fils  Ifaac  en  holocaulle.  tnhn  ,  Moife  otdomuaux  If- 
lacliccs  d'offrir  ce  facribce  pour  leurs  péchés.  La  viâi- 
ao  «kvoir  être  d'aoiiqaax  laâlei.  La  table  de  i'«utel 
des  holocauftes  était  de  came ,  8e  diefliie  devwt  la 

E rte  du  [.Lhjriiific.  Apres  la  conrtra£l:on  du  Temple, 
lomoQ  tnn  cet  .-iiucl  au  nuLcu  du  premier  vellibule 
du  parvis.  Ce  fur  fur  cet  autel  que  l'on  confcrva  tou' 
JouK  le  feu  ûcié ,  depuis  Aarao  frère  de  Moifc ,  juf- 
qn'à  il capdvM  de  Babjrlane.  * Gaiiji^  Flil,  v.io, 
(.  11 ,  V.  1.  Paralip.  4  ,  i  j  &c.Lnit.C  I.  Jolèphc  j 

IlULOILRNt,  Rciicr.!]  des  anr.tcs  .ic  Nali.icho- 
donofor,  roi  des  Atlytiens,  marcha  avec  une  armée  de 
laooee hommes  de  pted  Qc  1 1000  cavaliers,  &  rava- 
gea le  pajc  des  Ifuaelites  &  des  Cheléens ,  rafa  Phud 
9c  Lud  ,  mverfa  la  M^ropotamie ,  pallà  l'&iphrate, 
s'ernpari  des  ir.ontagnes  de  Cilicie ,  vmt  jufqu'i  celles 
de  Japbet,  qui  font  dans  k  voilinage  de  l'Arabie  ^ 
.pUU  ,  brûla  Se  le  pays  des  Madianiies  , 

wi  dans  la  can^^pie  de  Daous  dans  le  temps 
At  la  moiflon,  bcola  les  bleds  &  tout  les  villages 
qu'il  rencanm  ,  Br  tuer  tous  les  beftiaux,  fàcca- 
ger  les  villes  &c  palier  la  jeunedè  au  (il  de  Tépée,  & 
Jctra  par  ce  iiKiyeii  la  terreur  'dans  rous  les  pays  cit- 
convoilins ,  dortr  ies  babirans  lut  envoyèrent  des  am- 
badâdeurs.  Holofeme  acceptant  Toftequ'Us  fiiwwde 
le  tendre  à  lui,  nç  pilla  pooit  lenrpef*,  nuis  ft  con- 
tenta de  metne  des  gamiibnt  &»m  les  «llteseonfîd^n- 

bles  &  découper  les  bois.  Après  CCS  exploits  il  réfoliic 
de  venir  en  Judée  ,  pourobitgcr  les  Uraclitcs  à  (e  iou- 
mettre  à  NabiK  hodonofor.  Ce  peuple  averti  de  ce  dof- 
fcin ,  femit  en  état  de  dcfenfe.  Holofeme  informé  des 
forces  des  Ifraélites  ,  fe  difpofaà  les  .-itraquer,  &  fit 
inaicbet  fon  armée  contre  fiëtbnlie,  au  nombre  de 
170000  hommes  de  pied  &  de  itooo  cavaliers ,  fans 
coniprer  les  b.igiges  &  autres  gens  de  pied  en  tics - 
gr.ind  nombre.  L.i  liruation  avantageufe  ac  cette  ville 
se  permit  pas  .i  Holoferne  d'en  hafardec  l'attaaue:  il 
léfolttt  fenleinent  de  lui  âtec  les  eaui ,  dans  l'efpé- 
mce  que  les  habitant preflïs  delà  Ibif  »  le  rendroient 

d'eux  iTiCiT-Cs.  1. 'armée  d'HoI.ifomc  ay.".i"t  bloqué  pen- 
dant j4  joj^s  U  ville  de  B.iluilie  ,  les  habitAJis  ui-xn- 
qu.int  abfoluinent  d'eau,  ré:olurent  de  fe  rendre^ 
mais  Oziai  les  avant  encouragés  ,  obtint  uii  dâoi  de 
cinq  jours,  tendant  ce  temps ,  Judith  alla  au  Camp 
d'UUafemc ,  où  elle  lefta  pemknt  quane  Ion» ,  au 
bout  defquels  Holoferre  ayant  fait  nu  grano fèftin ,  fie 
appeller  Juditli  ,  q  i'il  er.'^igea  diî  palfet  la  nuit  dans 
(i.  tente. Cette courageuie  temme  prolîtaiit  du  profond 
lômnieil  où  l'ivieUe  avoii  plongé  Hoîoferne,  prit 
le  cimeteie  de  ce  générai,  te  s'apptochant  de  (bn  lit 
«lie  les  cheveux  de  fn  «te  qu'elle  coupa ,  te 

enfuite  elle  jetta  Ibn  corps  du  lit  en  b.is.  Apiès  cette 
adion  ,  ayant  appellé  (à  fervante,  elle  nnt  d.nis  le  Hic , 
dont  elle  s'ctoïc  fervi  pour  apporter  fus  viandes  .latîre 
de  ce  général  qu  elle  appona  i  Béthulie,  dont  les  ha- 
bttaiu  l'expoferent  i  l'endroit  le  plus  cxhaulTif  de  leurs 
mniailies.  Ainiî  pétit  Uolofètne  »  dont  les  exploits 
evoient  ferré  la  terreur  prefque  dans  toute  la  terre.  11 
périt  par  la  inam  d'une  feinine,  qui  par  cette  a^ion 
délivra  là  pacne  de  la  cruelle  fetvuude  i  laquelle  elle 
Àoic  pitte  d'être  alfujétie.  Ceci  arriva  l'an  du  monde 
J401 ,  avant  J.  C  14.  Les  Ifraéliiet  poorfuivitent  les 
Aàyriens,  9c  fiuMK  |o  Joan  i  cnnlponer  chei eax 
■oniceles  ôchdlësdelcttccaiiiptilsdàiiiiecear  i  Jiw 


H  O  L  4T 

dith  ttutélaieitt*     tous  les  begages  ifHbloftn*»  • 

Fayei  le  livre  de  Judith. 

HOLON  y  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  donnée  aUK 
lévites  de  l.i  hunillede  Caath.  */tyàe  ,  XXI ,  1  j. 

HULSILBRO,  petite  ville  de  Dancmarck.  Elle 
cil  dans  l'évêché  de  Rypen  en  Jntlande,<ln«uf  lieuel 
de  la  ville  de  Wiborg,  vers  le  couclianr.  *  Mati ,  J:S. 

HOLSTHlNou  HOLSACE  ,  province  d  A]::^n..i- 

Îjne,  dans  !a  balle-Saxe  ,  elt  coiDpt  iïe  auiourd  bin  d.inj 
e  Danemarck,  parcequ'unc  patrie  appaitient  au  tut 
de  DanenMick,&  l'autre  au  duc  de  Hoifteb.  Die  eft 
divific  en  quatre  mnics}  dont  la  première  le  nontilM 
pi  éciflment  Holltein  ;  la  lèconde  Sromaren  la  rroi- 
(icme  Ditmarfenoii  Ditmarclc  ;  Se  la  dernière  Waghe- 
ren.  I.^s  principales  vdlo  loiu,  Lubcek&  Hambourg, 
OUI  loiitanféatiques;Gluckftadr,  Brunsbuttel  ,  Mcl- 
dorp,  Pinnenbei^,  Rentboufg,  avec  tout  le  comrc  de 
Segeberg  ,  appartiennent  Ml  roî  de  Danenurek.  Kiel  ^ 
OMenbonrg,  Dundcn  ,  &c.  font  aux  ducs  de  Hol- 
fteïn.Toutce  pays  a  le  duché  de  Lawemhourg  ,  5c  la 
mer  Baltique  au  levant  ,  la  mer  Germ.iniquc  nu  cou- 
chant; le  duché  de  Sietwic  au  fcptcnraon ,  &  au  nddi 
l'Elbe ,  qui  les  fépare  des  duchés  de  Bremcn  &  de  Lu> 
nebouig.  F«iBÊAic  »  duc  de  Holftetn  ft  de  Slefwic'» 
a  fait  birir  FrM^iicftad  fur  t'Eider ,  dans  le  deflêin  éfy 
établir  le  conniicrLe  des  foyes.  C'eft  pour  cela  qu'il 
envoya  l'an  1635  une  célclxe  ambaffade  en  Perfc îc en 
Mulcovie  ,  dont  nous  avons  une  excellente  lelation , 
écrite  par  Oleatius,  lèctétaire  de  l'ambaâàde.  Le  Uol- 
ftein  eu  arrofé  de  piloGeors  rivières.  Ses  richeflës 
liftent  en  la  pêche,  &  au  rranfpon  des  cochons  qu'ot» 
y  cngraidc  dans  les  bois.  La  principale  ville  eil  Kiel  , 
fuuée  ptès  le  p<»rt  de  (  bnllianpreis  fur  la  iner  Balti- 
que ,  &  vers  le  iott  de  Ftédcrics-Ohn ,  qu'on  y  a  bâù 
depuis  peu. 

Le  roi  de  Oancmarck  it  le  doc  de  Holftein-Slefiric 
ou  Gottorp ,  prennent  tons  deux  de  rempereur  llnve- 

fliture  de  ce  dut'ié.  Autrtfciis ,  le  diiclié  de  Holftcin- 
Slcfwie  iclcvoit  J  peur  la  paU  ,  du  roi  dcDanemarckt 
mais  il  la  ht  aftrancbir  tîu  droit  de  fief  pendant  la  guer- 
re que  C  hailcs  Guftave,  roi  de  Suéde,  beau  -frere  du 
duc  de  SlelVic  ,  Rt  nu  nol  dc  DatiCniarck  Frcdcric  111, 
&  qi^'il  letmina  à  fon  avantage  :ce  qui  a  fait  n;iîire'â 
la  cour  de  Dancmarck  un  reurntiment  contre  les  ducK 
de  Holftein. 

Le  roi  de  Danemarck  a  dans  le  HolAcin  ,  Giuck- 
ftadt ,  place  rcgulicremcnt  fortifiée  fur  1  Elbe ,  au-de& 
Ibus  de  Hanibouts  \  Ckriftianpreis  fur  la  met  Aaltl« 
que,  i  l'emboucnnre  de  U  nviere  de  SwMtin  i  n 
château  de  Pinnéiibert;  avec  Ibn  comté,  fur  !e  terri- 
toire duquel  le  toi  de  Danemarck  prétend  que  Hain- 
Ixniig  cit  1  a.i  ;  Crcirpc  ,  Renstourg  ,  Se  beaucoup 
d'autres  qui  font  conlidcrablcs.  Les  ducs  de  Holftein- 
Slefvric-ont  aufll  des  places  fortes,  entre  autres  le  chl- 
teau  de  Gottwp  0c  U  ville  de  SIefwic ,  où  le  duc  fait  là 
réfidence  ;  le  chStean  de  Kiel ,  accompagné  d'une 
bonne  ville  ^  que  le  roi  de  Danemarck  flcltduc'd* 
Holftein -Slclwic  polI2dent  en  commun. 

Ces  princes  fontcompns  dans  le  cercle  de  la  balTè- 
Saxe ,  4c  ont  deux  Tpix  aux  diètes  :  lavoir,  le  loi  de 
Danemardc  ponrGliicklUidt,te  le  ducdeHoIfteîn  pour 
Gorrorp.  Le  roi  de  Danemarck  cft  auflï  compris  dans 
le  cetcfe  de  Weftplulie  ,  i  caufedcs  comtés  d'Oidcm- 
bour-^  &  Delmenhorft. 

HOLSTEIN.  La  maifon  des  ducs  de  Holftein  ou 
Holface  defccnd.àce  qu'on  prétend ,  de  l'ancienne 
maifon  de  Saxe ,  fondée  par  Vittkind  le  Grand.  Oa 
dit  qu'il  fnt  le  cinquième  aïeul  de  StGtFRot  I ,  comte 
d'OldembourgdanslaWeftphalic,  dont  laligne  du  ite 
finit  en  la  perfonnc  de  FridÉRic  ,  qui  s'étant  cxpofé 
au  fupplîcc  auquel  fon  pete  HvMO  le  Glorieux  y  avott 
été  condamné ,  combattit  8c  tua  un  effiroxable  lion  ,  i 
la  vue  do  peuple  de  Godar.  On^que  cefiicvei» 
l'iA  1 140  •  &  qnll  UHà  k  «bukIE  J'Oyembentg  1 
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EUmar ,  (on  roultn-gcrtnain  paiMML  La  poftéiité  de 
œ  déniée  ,  sip r^s  nuit  gèiénanos  ,  (é  céduific  i 
Tiiioiwiitc  k  fmuné,  qui  a  tecwUli  van  les  bUns 

de  fi  tamiUc. 

I.  Théoooric  ,  furnommc  U  Fnnuni ,  conite  d'Ol- 
dcmboure  &  de  Deliticnhorft  ,  cpouri  i""  .■iàeLiiJc , 
b^itiere  da  comté  de  DcimeniiotA  :  l'an  1 4  x  )  j 
Htdwige ,  ûWgJkGengiySc  fœur  à'Àdolpht  VI II  de 
Schawembourg ,  comtes  d'Uolikce  ,  ducs  de  U  Juik 
méridionale ,  &c.  ycave  de  Balttr^ar^  duc  de  Meckel- 
bourç.  Il  mourut  Vm\  1440  ,  Lidanc  Ciiristierk  I, 

Îui  luit  \  Maurice ,  baclieliei  de  Soibonne  &  chanoine 
e  Bremcn^qui  fe  maria  l'an  1 4  j  S  ,Scmomn.t  Yaai 464, 
Uiflîiit  de  Catherine  f  tille  d*0«M ,  comiedeHofe  , 
moite  l'an  14(5 ,  Jacques,  né  le  24  aoûr  tJ^£J  ;  Hèd- 
wige,  mone  fuis  allimce  ;  li:  jideL::iU  ,  religiciifc  à 
Blankenbouig.  Les  auîiov  ent ans  de  THronoRic  ,  tn- 
Ku:  J<2Cob,  mon  en  exil  dins  1.»  Norvvcge  l.inscnUns; 
Gérard,  dit  ie  Beiii^ucux ,  contre  dOldenibourg  , 
dmtrum  parlerons  fous  le  nom  t.''01  DLMBùURGiôc 
JiéUatfk»wutàbi  t** à  fmd?  Ui  »  comte  de  HoUkein  : 
X*  i  Cemd  ,  comte  de  hiansfèld. 

II.  CwRiSTreRN  I  j  ne  l'an  1 4 1  ; ,  fut  élu  roi  de  Da- 
Ttemarcken  1448 ,  â  la  recommandation  à' Adolphe ^ 
ion  oncle  maternel ,  qui  le  (ît  Ton  héritier.  U  oodoc 
«loti  de  l'en^eiear  Fiedcric  III  le  Holftein,SiaiiiianD 
te  Vagjheren  en  fief  de  l'emjnre ,  &  leDîtraarièn  en 

,  propre.  Il  far  aulTi  nommé  roi  de  Suéde  l'an  j  4  ^  7  ,  ^ 
■  moiiruc  le  x  m.u  1481.  Il  avoir  cpoufc  r<\n  , 
^Dorofha  ,  veuve  de  Chr:ùoJ.c  ,  roi  de  Daficin.irck  , 
£Ue  de  Jean  j  marquis  de  Brand«boitrga  œone  l'an 
149^,  dont  il  eut  OiaSSf  né  Tan  1450,  iDWt  l'en 
14^1;  Canut ^oél'm.  I4JI,  nortl'an  14)5;  Jeam, 
qui  fuit  j  FuiniRic,  qni  t  eontmoé  la  poftcrité  j  w/»- 
porue  aprcs  cc'.'e  di:  fort  Jrfrc  aîné  ;  5c  Marguerite^  ma- 
lice l'an  141$ 9  ijatques  ill ,  roi  d'Hcoflè. 

m.  Jean^  roi  de  Danemaick,  de  Norvège  &  de 
Saéde,  né  l'an  1455,  fuccéda  i  fon  perel'aa  148  j,& 
.atoiurut  le  10  février  1 5 1  j.  U  époufa  l'an  147S  ,CÂn- 
Jiine  ,  fïlle  de  Emeffl ,  éleâeur  de  Saxe  ,  morte  l'an 
1511 ,  dont  il  eutCHRisTiERN  II,  qui  fuit;  François, 
tnoïc  jeune  Tan  i  5  i  1  ;  &  tit-^.éctk  ,  née  l'an  14X5  , 
rnatice  lâ premier  mai  1501  à  Joathimi,  matquis  de 
£i,indebouig,  morte  le  9  juin  i  ;  ;  5. 

IV-  CHUiTittM  II  j  roi  de  Danemarck  &  de  Sué- 
de, né  te  z  jtiQlet  148 1 ,  fiit  chalR  de  (tt  énis  l'an 
1  jai  ,  fiiT  fait  prifonnier  l'.îii  i  j  j  1  ,  &  mourut  It  ; 
janvier  i  ;  ;  il  avoir  épouic  l'an  1515  Eli^ahtn  , 
fcrur  de  l'empereur  CAdr/w  V ,  &  fille  de  Philippe, 
«tchiducd'Autiiciie,  morte  le  19  janvier  1 52 f  .dont 
il  eut  Plttlippt  4c  Maximiliefi ,  morts  jeiDies}  Jean  , 
Jié  l'an  1517  ,  mort  â  Rarisbonne  l'an  15)2;  Doro- 
tkée  f  née  l'an  1 1 1 5 ,  mariée  le  17  feprcmbre  im  ^ 
Frédéric  II,  cledeur  Pal.iciti ,  morte  l'an  i)8oj& 
Chriftîne ,  née  Tan  1525,  mariée  1°  l'an  itj4,  i 
Fraafois  Sforce  ^  duc  de  Milan  :  t^Ten  1  )4i  i  Fiuo- 
^où,  doc  de  LoKiiiWjiiionereii  M  90. 

m.  FM oiiue  I  dn  nom,  duc  de Slefvlc  8e  de  Hof- 
ftein,  fils  puîné  de  CuRisriERM  I  du  nom  j  roi  de 
Dancniarck ,  ne  l'an  147 } ,  fur  élu  roi  de  Oanenurck 
i'an  151?,  apréi  U  dépofirion  de  Chrijliem  II  fon  ne- 
TCU ,  &  mouiut  le  }  avril  1  j ; }.  U  avoit  époufc  1  °  le 
toaîrril  1  jot  Ânne^  (îlle  de  /ena^éleâeurde  Brande- 
'boure,  morte  le  j  mai  1514  î  a*!"»  1518,  Sophie  , 
fille  de  Bogejlas  X  ,  duc  de  Pwnéranie  ,  morte  l'an 
1568.  Du  premier  lit  il  eut  Ciiristiirn  III , ijui 
fuif,  &  Dorothée  ,  née  1  an  1 504  ,  mariéeTao  15»$  i 
'  j4lhertl,  duc  de  Prulfe  ^  morte  le  10  avril  1547»  Ses 
«o£uu  du lècond  lit  furent /f^,  né  l'en  'ij»t^mott 
fit»  alliance  le  a  oébobre  i  $  80  ^  Adolphi  ,  qui  a  fidr 

léiwflfAe  «fe  Hot5TîlM-GoTTOB.r  ,  n^pporte'e  ci  jrrîs  ; 
Frédéric ,  ne  Tan  1519,  c.  cque  de  Hildesheim  de 
Slefwic  J  mort  le  17  oitnbre  1  5  J^j  Eii;;^r^i'e!h  ,  née  le 

24  c>âobie  i}24  J  nurice     l'ajx  1  m  i  Miffuu  , 
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duc  de  Meokelbourg  :  a"  l'an  155(3  Ulric ,  dw  d» 
Meckclboiug,monele  i4oâobt«  1  $i6iAm*t  mon* 
de  la  pefttru  1  f  ;  fie  JOemkdt,  mariée  iChiifh- 
phe ,  duc  deMeclGelboaig,  mone  le  11  sovenbee 

157Ç. 

IV.  CiiaisTiHRN  in  ,  ne  le  1 1  août  i  -  <  ,  fut  éla 
roi  de  Danemarck  l'an  1  j }  {  ,  iic  mourut  le  ptemiet 
janvier  i5;9.  U  avoit  époufc  l'an  1 5 )2 , DiorarAdr, 
&lle  de  ISagnus,  d)ic  deSaie-LaTemboittg>  mone  lo 
7  odobre  1 5 7 1  ,  dontil  eutïkwiiRielI,  qui  fuir  ; 
Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Sunderbourq  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Magnus  ^  né  le  14  août  1 5  40 ,  admini- 
ftraceur  de  l'évcché  de  Derpt ,  mort  le  1 8  mars  1 5  8^  « 
qaiépou£ile  ta  avril  i574ilfane,âUede  Vtidrmar^ 
Se  nièce  ieBufik  ,  grand  dac  de  Mofiwvîe ,  qni  le 
voiilur  faire  roi  de  Livonie ,  dont  il  eut  M^ric ,  née 
l'an  1 J  So ,  que  f.t  mere  emmena  en  Mofcovic  ,  où  elle 
époufa  Alten  Janow;/  ^  ch.tncelier  &  pirri.irche  de 
Mofcovie  ;  Anne  ,  née  l'an  15}!,  mancc  le  14  oâx>* 
bre  1 548  à  Augujle,  éleâeur  de  Saxe,  morte  le  pce* 
mier  oâobte  258) }  0e  Doratkht  nuiiée  le  1  J>  oÂo* 
bre  1 5«i  â  GuiOaume^  dac  de  Bcttnfwk-Ltmeboai^  » 
morte  !c  ^  j.m'.'ier  1617. 

V-  FKHDtRic  II ,  né  le  50  juin  1554,  tut  couronné 
roi  de  I).inemarck  V.m  m?9,<?C  nuuntit  le  4  avril 
1588.  11  avoir  épouic  le  20  juillet  1 J72 ,  So/thiet  âUe 
^Ukie  duc  de  Med^bonie ,  morte  l'an  t  «  jo  ^  &  ea 
eut  Chrutiern  IV,  qni  fuir  ;  CVrV ,  né  le  10  dé- 
cembre I  578  ,  cvà^uc  de  Swerni  de  SIclwic  ,  niori 
le  17  mars  1  ;  Jcjn  ,  nr  Tan  1  5S  3  ,  dclij^^  gendre 
de  Boru ,  grand  duc  de  Moicovie ,  mort  à  Moicou  le 
i 8  oâobre  i6ox\ Eli\aieth ,  née  le  1 5  août  157},  ma- 
riée le  1 9  avril  1 590  j'à  Henri-Jules  duc  de  Brunîwip» 
Lunebocirg,  morte  le  19  juillet  1616^  Anne ,  née  le 
1 1  octobre  1 5 74, mariée  le  io  août  1 5  isy,  j  Jjzquss  I, 
rot  (i'Ângletetre ,  morte  le  4  tnats  i  1 9  i  Augufle  , 
née  le  8  avrU  1580,  mariée  le  3  o  aoiît  1 5  91$ ,  â  Jean- 
Adolphe  duc  de  Uoldein-Gottorp  ,  archevêque  de 
Brème  ,  morte  le  5  février  iiî)9  ^  &  Hedwige ,  née  le 
5  août  1 581  ,  mariée  i'an  i^io  i  Chrijliem  U,  élc6 
teur  de  Saxe ,  morre  le  5  novembre  i£4i. 

VI.  Christiern  IV,  ne  le  11  aval  1577,  fut  cou- 
ronné roi  de  Danemarck  l'an  1 5  96  ^  &  aiourot  le  z8 
février  1 1J48.  Il  avoit  cpoufc  ,  le  17  novembre  1 567, 
Aaae-Catbaiiu ,  fille  ioa^iahFttdtrit  éleé^ur  de 
Brandebourg,  morte  l'an  itf  ix ,  dontîLeut  Chrifiiemy 
t-','  Ir  10  avrd  ilîoj  ,  élu  roi  de  Danemarck  ,  more 
avant  fon  pere  le  2  juin  1647  ,  fans  laiiTci  Je  pullc- 
rité  de  Magdelént-Sihyile ,  fille  de  Jean-Georges  /,  éle- 
âcur  de  Saxe ,  qu'il  avoit  époufée  le  5  oâobre  i<(j4y 
laquelle  fe  rtmaria  le  1 1  oâobre  1(52,  â  FrUîriC' 
Guillaume  II  du  nom,  duc  de  Saxe^temboarg ,  Hc 
mourut  le  6  janvier  \66i  \  FRioinrc  III  ^  qni  fuit  \  Se 
Ulric,  né  le  11  février  itfi  1  ,  tué  en  Siiciie  ,  dair: 
l'armée  de  l'empereur ,  le  1 1  août  iSfj.  Christiirm 
IV  laijpz  aujji  plufieurs  enfans  naturtls  de  différents 
ptrfimnes  :  favoir ,  1.  Jean  Ulric  comtt  dt  Gaidadm s 
mon  à  Coppenhague  faniC^i  ;  1.  Chiilliem  Wold»* 
mar  Lomu  de  Hoijiciii^  qui  pajf^  i'^n  i  iÏ44  j  J  Mo/io- 
VI c  ,  p.i.vr  V  epoiifer  Ircne,jî//e  du  C^ar  Michel  Fer- 
derowiz  ,  iequel  te  créa  duc  de  Garvjlau  &  de  Sufdal  ; 
mais  comme  U  ne  voulait  point  embraffer  la  religion  du 
Gms  ,  ce  prince  le  fit  enfermer  ^  &  ce  ne  fut  qu'apris  Jk 
mort ,  quejon  fucteffearle  tetâcka  ,Jêau  bit  feûn  eoa^ 
la  princeffe.  Il  fervit  la  Sujets  dans  les  guerres  de  Po~ 
logne  J  & mou'U!  à  Luhiin  l'an  16^6.  j.  Ulric  Chrlftian 
aujfi  comte  de  Cruldcnlew ,  qui  fut  major  géntral  des  trou- 
pes efbt^pielu  en  Flandre  ^  &  mourut  l'an  1661  ;  4. 
Frcdenqoe-Sophifr-Eliz^ietb ,  meriée  fan  i  )  4  à  Ciui- 
ftian  de  Perepcn  y  tOmtt  du  fiàm-tmpire  ,  confetller  du 
roi  fù'i  l^isu-pere  ;  5.  Frcdéiique  Eléonore  ,  mjr.-VV  i 
iloiiwfliQi'ÎJcid,  chjricelicr  du  royauirie ;  6.  lîcderique- 
Sizâbeth-AugUtU-  ,  altice  à  Jean  de  Lindenau  ,  fend' 

teiir  de  Danemarck  i  7. Chiiikieiae,  mariée  i  Anmbal, 
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S*tfian,  viceiM  ic  Korvjége  ;  8.  Frcdcrique-Hedwîgc  , 
martit  i  Ebbon  A'Vltfeld;  9.  DorotWc-Elizabeth,  rt- 
ligleuji  (k  CbA^  i&io.  Elizabetfa,  nuuiét  â  Nicolas 
ée  AkItfeU.  '  ' 

VU.  FntDÉRicIIt,  ne  le  18  mars  ii;o9,fiK«fal 
rot  de  Danemarck  le  19  novembre  164»  ,  &moânit 
le  9  février  i  lîyo.  Il  jvoit  cpualV  le  i  {  oftobte  ifi4J, 
^Ofhit-Amdtt ,  hlle  de  Ow^j  duc  de  BfurtfwiciLu- 
ndboitrg, morte  le  lo  février  1 68  j ,  dont  il  eni  Cm- 
tnmn  V  ,  qui  fuit  ;  FrUéiic ,  né  l«î.i ,  mort 
Fan  \6sx  \  Georget ,  prince  <fe  Danenurck ,  né  le 
II  avril  1^5  ï  ,  qui  f^i-  due  de  Ciinil>c:rind  en  An- 
gleterre ,  chevalier  à-z  la  Jj-rcncre  ,  ai-ilral  de  la 
Grande-Bretagne  &  d'Irlande  ,  &  gér.ti.-.l.irune  des 
foicei  de  majefté  Bnunntquc  »  uni  par  nier  que 
par  tene ,  monnit  i  Ketifinnon  le  V  novembre 
1708.  Il  avoir  époufé  le  18  juiilec  itf8j  ,  Amn  ,  fé- 
conde fille  de  Jatques  11 ,  roi  d'Angleterre  ,  &  depuis 
reine  de  la  Gr.mdc  Bretagne,  morte  le  la  amu  17 '4. 
dont  il  eut  A',  né  &  mort  le  premier  novembre  lé'iT^ 
Cuillaume  duc  de  Gloccfter ,  chevalier  de  la  Jarretière, 
né  ié  )  août  |£S9  ,  mon  le  10  août  170O}  Gtorgu, 
ut  Se  mort  l«  >t  antl  1^91  >  ^>  ^  mon  le  15 
feptcmbrc  Kîçî  A',  née  &  niorre  le  11  mai  1684; 
Marie,  née  le  ...  juin  ,  morte  le  18  février 
\6iT\Ànr.e  Sopkie,  née  le  19  mii  ifîSû,  morte  le  1 1 
février        i  N.  née  &  morte  le  i4  octobre  1690  ; 

2V.  née  8c  morte  l«. . .  avnl  1 69  j .  Les  autres  enf^ns 
de  FRÉDiRic  111 ,  fiwwnr w<liMC-iiui&i«,née  le  premier 
fepteinbre  i<»47  ,  matMe  le  *  oftobre  1S6S  ,  â  Jean- 
CeorvtsIII  ,é\<s£teafdeS»xc  ,  niurre  le  4  jui1'i.t  171?; 
FréatriûM-Âmélit ,  née  le  11  ;ivril  i;.4^i,  ir.jriée  le 
X4lèptembre  1667  ,iCltnjHan-j1LUr;  duc  f^i'  H  Illein- 
GottOipj  n»tt«  le  19  octobre  1704  ;  Wuitimnit-Er- 
nefSntt  née  le  10  join  1^50 ,  mariée  le  lo  fcptembre 
1  £7 1  ,i  Charles  de  Bavieie  »  éleâcoc  PïdMn  »  mone 
le  11  avril  1706  j  Dorothét-Jalitme ■,  née  le  iff  no- 
vembre J(5s7  ,  morte  jeune i&  Ulri<jue-EUonore ,  née 
le  I  <  Icptcmbre  1656,  mariée  le  1 6  mai  i  éSo ,  à  CAdr- 
ftvT/ ,  roi  de  Suéde  ,  morte  le  5  août  ifig).  Fredé 
MIC  ni  Av/p  un  fis  naturel  j  Viac-ftédétic  ^  tattiu 
de  CalAnlm  ^  duquel  font  :bttis  lecbuona  te  comte'> 
de  1  owESDAiH  ,  &  L*s  comtes  de  LarwisMet»  ,  rjp- 
ponès  ei-jf-r/s  ;  Frédéric  Chriftian  ,  comte  de  Lxwin- 
gen  i  mort  l'an  \6.)6  ,  à^^é  du  ijaa.ic  ,i7\,  FcrJin.iiid 
Antoine  j      /'jn  1 538  ;  Charlotte- Am.liv  ,  nu  i'an 
X6tt  ,  mjriîe  I'mi  \<}^6  ,  J  Chriftian  de  CidJenkw  , 
au  n.\mxA  du  ni  Chiiftiem  Vj  Ulriquc- Antoi- 
nette ,  néttwt  itiéj,  mariée  à  CatriftiiW  •  Dcdeve  , 
eomte  de  Bemti«»i  6  Çbriftieni»Ai^Mfte,  »ée  ftat 
1687. 

VIII.  Chrjstiern  V,  roi  de  Danemartk  ,  né  le  iS 
«vril  1646 ,  mourut  le  ij  août  1699.  il  avoit  époufé 
le  1)  mai  1^67  CharlMte-AmeUe ,  fille  de  GmiBaams  ^ 
landgrave  de  He(re-Ca(îcl  ,  morte  le  a?  man  1714* 
dont  il  a  eu  Frédéric  IV ,  qui  (mr,  Chrifliem-GtdUau- 
n:(  ,  ne  le  11  novembre  i(j7*.  mort  lo  iS  [.invier 
167}  ;  Chnjlitm,  né  le  15  mars  i<»7  j ,  mort  le  x8  juin 
i<>9  5  \  Charles  ,  né  au  mois  d'odobre  1680  ,  viccroi 
de  Norvège  l'an  1699,  mon  fana  avoir  été  tnarié  le  8  ■ 

Î ailler  1 719  ;  Guillaume.,  né  fe  11  février  t<87t  ^^tt 
e  1}  novembre  170$  i  Sophie-Hedwige ,  née  le  a 8 
août  1^77  ,  morte  le  1 5  mars  17?  Ç?  Chrijline-Char- 
lotte  ,  né  le  18  janvier  1679  ,  marre  le  14  aoii:  i  fA  ^  ; 
éc  A^.  morte  en  nailfant  le  i/juiLlec  i^SlChristierî*' 
•  V  laiffa  auffl  desenfansmwt\%  ,  nés  de  Sophie-Amé- 
lie Moth ,  comtcflc  de  Samfoc  :  favoir,  Chriftierue  , 
mariée  l'an  iCZt  à  Frédéric  le  jeune,  comte  d'Alfeld , 
ft morte  li  1 1  fc.nerr^fe  16%^  ;  SopUie-Chrifliernc^".'v- 
mife  à  Cbtahan-Detleve  ,  comte  de  Rantiaw  ,  mont  à 
neuf  ansl'an  KÎ84;  Anne-Chri(lictnc,/M-'ï/<daf  "»« 
deReventlttu,  morte  fan Jtwttl'M  16Z9  ;  Chriftian  de 
<vii/!to;^  .duquel  MOI  Aiitislet  comtes  de  Daskes- 
•xioi»  >  ity/drr»  ei-efréf,  é  UiÔB'QaiSatm  de 
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Galdenlew  y  né  l'an         ,  airûrat  gMfi^t  it  2Xm«> 

marcH  j  mon  U  8  décenihc  1719  :  il  avoit  époujé  t» 
1 708  Charlotte  -  Amélie  Krabben ,  Jille  du  coaJ'eiUef 

IX.  FaisiiLte  IV.  roi  de  Danemarck  j  né  le  1 1 
oâobre  1^71 ,  a  été  coototiné  le  10  avril  1704  «  Se 

eft  mort  i  Odenfëe  le  ta  oétobre  17)0.  Il  cpoufa  i* 
le  j  décembre  i(59$  Louife^  fille  de  Gujlave-Adolfke  , 
ducdeMeckc'lLiouti^-()iillraw,nioitcle  i  5  mars  17I1: 
a'  le  4  avril  de  la  même  année  Anne-Sophie  ,  comtelle 
de  Rcventlau  ,  duchelfe  de  Slcfwic ,  hlle  de  Conrad  » 
comte  de  Revcntlau ,  grand  chaocelierde  Danemarck^ 
morte  le  7  janvier  1 7  4  5  •  Du  prcinier  mariage  font  tf- 
r.i!.  Chnjna.w,  lié  le  i8  juin  1^97  ,  mort  le  1  1  oitolir* 
lû«>S  j  CHHliilERX-FREDÉRIC.qui  filli;  l'r.:J^r.c  Ch^r^ 

tes,nè  le  ockobre  1701  ,  mort  le  S  |.invier  1701  j 
Gejrgts  ,t\é\e6  janvier  1 70}  ,  mort  le  14  mars  1704} 
&i  Uiarlatte-limilie ,  née  le  oâobre  170^.  Dtl  Ce- 
oond  vint  Ckrijiine- Amélie ,  née  le  1  )  oâobre  1 7a  j  , 
morte  le  8  janvier  17^4;  fnitric~Chrifîiemi  né  le  pre- 
mier juin  i7i£,mort  le  1 5  mai  17  ,  Si  Charles  ^ 
né  le  16  tevtier  1718,  mort  le  10  décembre  i''i9> 
Ce  prim*  avoit  eu  de  cette  féconde  femrtK  avant  fin 
marit^t  pourJlUe  mtufeUe  »  f tédénque-Sophie  »  mt  «t 
1709- 

X.  CHR.isTiERN-F!",iatRic  Vdu  nom  ,  roi  de  Da- 
nemarck &  de  Norv.'c  r,e,  ne  i  Copenhague  le  ,0  no- 
vtnr.bie  ii'y^  ,  A  une  l'cure  après  minuit,  monta  lut 
le  trône  après  la  mort  du  roi  Frédéric  IV ,  fou  pcrc  » 
fur  proclamé  à  Copenhague  le  1 5  oélobre  17)0  ,  0e 
fur  couronné  avec  la  leipe  femme  i  Fiédértchsbonrg 
le  6  juin  1 7  5 1 .  Il  cft  mort  le  S  août  1 7^  6.  Ce  prince 
avoit  été  marié  par  pronueurau  château  de  Prctfch  eu 
Saxe  le  7  août  171-1,  ivce  Sophie-Magdcléne  de  Bran- 
debburg-Culmbach,née  le  a8  novembre  1700,  filled* 
Chr^ian-Henri ,  margrave  de  Br.tndeb ourg  Culinbach, 
te  de  Sopkie-Ckrifint ,  née  comtelTe  de  worftein.  1)« 
ce  mariage  font  venus  FKÉaàitiC,  né  â  Copenhague  le 
5 1  mars  1713 ,  auîoard'htn  roî  de  Danemarck  ,  qui 
luit;  Icitifc- Amciie  ,  pnncefîe  de  D.inem.uvk:  j  née  â 
(Jopcniugae  le  19  juin  1714  ,  iiiorrc  le  10  dcccuibre 
(iiivant  ;  Ik  inhumée  le  lendemain  i  Rotfchild  ;  SC 
Jjuii/i  t  fâtietSb  àt  Danemarck,  née  à  Copenhague 
le  tooélolne  171^. 

XI.  pRiDiRic  V  ,  aujourd'hui  roi  de  Dahetmrck,  • 
eft  né  le  ji  mus  171,  U  a  époufé  le  9  novembre 
174J  Loi.!/l^  d'Anç;le-cr7e  ,  hlle  de  George  JI ,  roi  de  la 
Oiaiide  Bretagne,  néclc  i9dccembre  i7a4,&moite 
le  1 9  décembre  1751.  Frédéric  eft  devenu  roi  de  Da- 
nemarck ic  de  Notv^le  6  août  174.6,  9t  a  été  oao* 
ronné  le  4  fcptembre  1747.  tl  a  ^ônJS  eh  lècondef 
ne  CCS  le  ji:in  1751,  Julir  ALnc  de  Brunfwicfr- 
Wolfenbuiel  j  née  le  4  fepicmbrc  1 71^.  Ses  cnt.inj 
.da premier  lit  font  jCiirjstifrm  ,  prir.cc  roy.d  de  Da« 
ncmatck}  né  le  19  Janvier  i749i  Sophie-Mjrddéve  \ 
née  le  )  |oUIei  174e  }  GmMnûiie-Car^iat ,  nce  !e  10 
juillet  1747  :Z4M/^,née  le  }0  janvier  i7)o.X>afiH 
cond  mariage  eft  né  le  il  oâobre  i7}J  Ptéiékt 
prince  de  Oanemacdc 

Comtes  m  DAtfsssKioiù  et  de  Sâmsoé. 

IX.  CmiisTisRH  de  Guldenlew  ^jUt  naturel  du  ni 
Chriftiern  V ,  &  de  Sophie-Amélie  iwiart ,  eomteffe  dt 

Samfoé ,  naquir  en  i^7'  .  f"'  fieurerwnc-.^éncrai  des 
armées  de  Danemarck,  Llievnhcr  l'.e  l'uivhe  de  l'Elé- 
phant, &  vice-roi  de  Koiwc-^e  en  ,  Z<  nnutut 
le  itf  iuiUe^  1705,  Il  avoit  cpoul'c  le  16  iiûvembre 
\6g6  ttiL  cooline  Ckir.'otce-A.-nelie  de  Guldenlew,  I** 
quelle  étant  morte  le  7  de  décembre  |6|P9 ,  il  fe  i»« 
maria  le  1 5  mai  1701 ,  avec  Ctmthée  i^ragg^  reuve 
du  baron  Janus  l  icl  ,  laquelle  a  époufé  en  troificmei 
noces ,  au  mois  d'odobte  1 7 1 J  >  Jean- Adolphe  d'Ah- 
lefeld.  Du  premier  lit  eft  née  le  >  odkobrc  1699  . 
dérit^Louiji,  mariée  le  11  juillet  171e  i  ChryUem' 
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dcuxRiiie  lit  font  Ciirijtiern ,  comie  de  Dsnnef- 
Idold  ,  qui  fuir  ;  ic  Fa.&oémc  de  Daaneskiold  j  comte 
àt  Saœfoéj  rapponé  aprhfon  frtrt. 

X.  CilRUTi£R.Mj comte  lie  Danneskiold  &  de  Sam* 
fi)é»  né  â  Vérone  le  premier  aoûr  1 701 ,  &  awrt  le  1 7 
fî^vriet  1718  j  avoit  iii  marie  deux  fois  ,  U  pieniiefe 
le  14  avril  1711  ,  i^ec  Conradint-ChrétUnne  ^  ^WtAt 
NicotusVtlU  ,  comrc  de  fxiltn bourg  ,  inorre  Ici  5  juin 
1713.  Lafecande  femme  du  comte  de  Danneskiold , 
eft  Catkerine-Chrifiine  de  Holftcin  ,  fille  de  Chrijliem- 
ftééâht  de  iiolA«in,  chambellan  du  roi  deDane- 
mnck ,  cbanlicr  de  Daimeborg  ^  née  le  14  avril 
1 709 ,  te  mariée  le  4  oâobre  1 7 14.  Les  enfan  !  i  p  c- 
mier  lie  font  i.  Fredinc-ChriffUm ,  comte  de  Diimcf- 
ne  le  5  janvier  1711.  1.  &  3.  Chrijlurn-Nico- 
lasjtc  Ulric-Adoiphe  de  Danneskiold ,  nés  juineàix  ie 
15  jtiilleri7i)  :  le  premier  eft  mon.  Du  deuxième  lit 
fiMt  fixcis  j  4.  CômnneChriiliiie ,  née  le  f  décembre 
-17x5.  yS<^*-DomMe ftiésle  10 (tfoet  1717.  6. 
Une  fille  pofthume,néc  le  11  mai  17x8. 

X.  Faioiatc  de  Danneskiold ^  comte  de  Samfué , 
né  podhume  le  premier  novembre  1 70) ,  a  été  marié 
le  }  I  juillet  1 714  avec  Donthét  Wedel ,  fille  A'An- 
niiat  w«lel ,  comxe  de  Vedeliboot^ ,  dont  il  a  eu  1. 
Sophie-Domihée ,  née  le  i  j  mai  17:;^,  ?  Une  fille  , 
née  le  )  féviiet  1737.  )•  Un        ne  ie  i6  oâobte 
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▼in.  Vutie-TkipiRfc  de  Galdenkir ,  fib  ngtard 

it  Frédéric  111,  roi  de  Dancntank  ,  niouit  \e  6  ]}xm 
itfjS  ,  fut  vKC-roi  de  Norv^'cgc,  jufqu'en  1700,  ma- 
réchal général  des  années  de  Dancmarck,  chancelier 
duloi  j  Ae  chevalier  de  t  ordre  de  i  Ëlcphanr.  11  mou- 
tac  le  17  afcil  1704. 11  avoir  époufé  â  Copenhague  en 
Memiaces  nocei  le  1 1  juillet  1^59  Se^ùc  Uhren ,  fille 
(te  Gee^s  Uhren  d'AUlef ,  gouveraeor  de  Weller- 
wick  j  fcnareur  de  Dinemarck,  d'une  ancienne  race 
de  «.c  royaume  ,  &  de  Margutrice  Marfwin  :  mais  ce 
nuriage  ayant  été  contraâc  Lins  Tapiéaient  du  roi ,  il 
liit  odS  pu  U  iêale  autoriié  de  ce  prince  j  qui  dédéu 
tépdiDe  woiUMAa»  Kpà  Ibit,  Se  qaicnÂoicîfl'a  : 
û  mere  mourut  â  Hambourg,  en  1714.  Lecomre  Ul- 
ric-Frédéric  (ë  remaria  en  1^77,  avec  Antomeac-Au- 
gujlc,  fille  à' Antoine ,  comte  d'Oldenibourg,  laquelle 
décéda  le  14  juiltec  1701.  De  cette  féconde  alliance 
font  fortis  1. /^r^ywc-CAr//?iVni,  comte  de  Laiwighen, 
lié  l'an  i6tx ,  voaiti  QcMmt  le  4  juillet  1 6^6.  a. 
ftKari»Ajm-kxnoan ,  dlntc  la  ftfUriti  fera  rapponit 
aprh  cdU  de  fcn  frer:  Woldemar.  j.  Charlotte- AmeUe, 
née  le  15  novembie  lâSi  ,&  morte  en  1699.  Elle 
avoir  époufé  fon  coufin  Chrijliem  de  Guldenlew.  4. 
Vlric-Aïuoinate ,  née  en  i6%.6 ,  mariée  en  1701  à 
Charles,  comte d'Ahlcfeld,  morte  le  8  leptembee  ijxx. 
5 .  Ckrctlenne-Augufe ,  née  le  17  janvier  1^87.  6.  Mar- 
guerite j  née  le  1 8  juillet  i  (îg4 ,  &  mariée  le  1  février 
1711,  avec  le  comte  Georges  de  Linaoge-Wefteibooig, 
dont  elle  c(l  veuve  depuis  le  4  mai  171^. 

IX.  WotoiMAR  .nL-W  15  feptemibntMo,  fntenée 
bwoo  libn  de  Lowendalh,  mr  lemn-Mtenies  dn  loi 
de  DmenuTrlc  Oitiftiem  Y,endacedi  I  pretuier  mai 
1681  ,  qui  p  i:  d'in-res  du  8  février  iS^y  ,  le  recon- 
nut &  le  dij».lir^  \iL  Icjjuime  èc  noble  du  comte  Ulric- 
Frédéric  de  Guldenlew  :  il  croit  alors  colonel  d'un  ré- 

Siment  de  dragons.  S'ctant  arrache  depuis  au  fervice 
n  toi  de  Pbk^iBe,  éteâeur  de  li«e  ,  il  fin  mîniftre 
4tt  cabinet ,  gnuid^marécfaal  de  la  eour  ,  qui  eft 
la  première  cnaree  de  cet  âeâorat ,  9c  chevafier  de 

l'ordre  de  l'Aigle  blanc.  Le  roi  de  Danemarck  qui 
dans  le  belbin  des  circonftanccs  avoit ,  poucainfi  dire , 
emprunté  pour  (\uelqne>  années  le  baron  de  Lowen- 
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de  ITUphanti  Ibo  nioac  de  Norvège  ,  où  il  «voiv 

corr.tTi  1  ijj  comme  vicerol  avec  autant  de  priuJence 
que  Ci  i'^cccs.  Ce  feigneur ,  qui  eft  more  le  i4  juii» 
1 740  ,  avoit  époufc  ,  le  I  (»  février  1687  ,  Dorothée 
de  Brockdorâ ,  fiUc  de  Bertrand  de  Brockdorffa  KleC- 
camp,  &  d'He/wige  de  Ranizau  ,  laquelle  mourut  l» 

10  août  i7oé  :  1"  au  mois  de  juin  1710  ,  Be'nddiOe- 
Margutrite  de  Rantzau.  Les  enfans  du  premier  lit  Ibnt 
1.  Vinc-Fréde'rk ,  baron  de  LovendoUi ,  né  le  la  juil- 
let 1 694 ,  qui  ctoit  chambellan  du  roi  de  Pologne  » 
éleâeur  de  Saxe ,  &  avoit  époufé  le  10  novembid 
1710,  Ferdiaonde^Ga^tlmiiit  de  Cteun  damoaielle^ 
dont  étant  demettié  veuf  lam  «nfans  ,  il  eft  entré 
dans  les  ordres  en  1745  '■>  ^-  Woldïmar  comte  de 
Lowendalh  ,  qui  fuit  j  j,  Hedwige  de  Lowendalh  ,  nc« 
en  1695  ,  malice  au  baron  de  Schmeitau  j  4.  Sophie-' 
Alarjptertte ,aée  le  }  avril  1697 ,  maiiéecn  1710  avec 
BttgâmimhumdtBShtani  5.  Uirique-Aaioïnette ,  née 
le  X9  BOVMnbw  I70t  a  chanoinellè  â  Pnen  en  Hol* 
ftein.  Da  feceod  Ur  eft  née  JimtSmkk  de  Lewcn- 
dalh  ,  le  5  dccembie  1 7  n  ,  nom  le  i|  juin  174O» 
6c  d  autres  morts  en  bas  âge. 

X.  Woldemar.  ,  comte  de  Lowendalh  Si  du  (aint 
empire  ,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  da 
roi  de  France ,  &  de  cet»  de  S.  Aletandie  Neufkt  6c 
de  S.  Hubert.  U  étoit  né  i  Hambourg  le  <;  .ivn!  1 700  , 
Se  eft  mort  ii  Paris ,  au  palais  de  Luxembourg  ,  le  17 
mai  1755.  fcye-^^^fon article  particulier ^  à  I.owinpALH. 

11  avoit  épouié  en  171  j  Thtodofe-tugéme  ,  fille  de 
Cottlieb  baron  deScbmcnaai  il  t'cft  remarié  en  fc- 
condes  noces  le  tj  wamaSm  1796 ,iSarit-Mag'. 
dUhê-Enjaietk  cointeflè  de  Sdiembeclc,  fille  de  Fnm- 
çùis  cor:.rc  lii-  Sthemberk  ,  griuid-maîrre  des  ccrcmo- 
mes  de  U  couronne  de  Pologne  ,  &  de  Magdelcr.e 
comrelTe  de  Tarlo  ,  qui  a  époufé  en  Lcondcs  noces 
le  prmce  Georges  Lubomirski palatin  de  Cracovie  , 
donc  elle  a  eu  deux  fils.  Les  enfans  du  premier  lie  dtt 
comte  de  Lowendalh  font  s  i.  BdaddiUû-Eimmie  : 
Frédérique.Danthée  de  Lowendalh.  Ceux  du  fécond 
lit  font  :  J  Frjnçoit-Xtevier-Jojiph  de  Lowendalh ,  né 
à  Watfovic  au  mois  de  décembre  174a  ,  colonel  d'uo 
régiment  d'infanteriedelbn  nom,  après  la  mon  de  fbn 
pcrc.  ^Béri*dia»-S^hi0^tttouMU^iKenïaumfiiM 
de  janvier  1741.  5.  IfMk-MaMSoi^mu  ^  née  î 
Revel  au  mois  de  février  1741. 

IX.  Ferdikano-Antoinb  ,  comte  de  Larwighen  , 
fécond  fils  du  comte  ULiuc-FuiniRic  de  Guldcnl.w , 
&  de  fa  féconde  femme  Aiatoinate-Augufte  comteilè 
d'Oldembourç  ,  eft  n4  le  11  juillet  1(88  ,  &  a  éré 
marié  deux  fbtt  t  1*  en  171 1  »  tvec  AI  d'Ahlefeld  , 
morte  l'année  fitivaoïe  :  a*  le  10  décembre  17 1  )  » 
avec  Uktque  deReventlau ,  née  en  1^90, fille  de  Gm- 
rad  comte  de  Reventlau  ,  grand  chancelier  de  Dane- 
marck ,  &  fœur  A'Anr.e-Sophte  j  comtclfc  de  Rcvcnt- 
lau  .  que  le  toi  Frédéric  IV  époufa  le  4  avril  171,1. 
Les  enfans  du  comte  Ferdinani-Aïuoim ,  font  :  i .  FH' 
«/«r/O'lMu  de  Latwiiglien,  né  le  i  j  mai  1717 ,  ciuBi>  ' 
bellan  dn  roi  de  Danenurcken  1734.  a.  Oiirj/K«fi>- 
CiP.^rai/ de  Larwighen  ,  ne  le  ra  mai  171J  j  j,^^ 
tjineite-Aiigu/te ,  ace  le  la  juillet  1717. 

Bmaucbx  ds  Holstzjn  Svkdkuoum  ^ 
fink  é»roUd$  D*imr*>at. 

V.  Jeam  ,  dit  U  Jeune ,  duc  de  Slerwic  Se  de  Hol- 
,  ftein,  fécond  hU  de  Chbjstiern  11!  ^  roi  de  Dane- 
roarck,  né  le  15  mars  1545,  mourut  te  p  novembre 
xtfia.  Ce  prince  avoir  époiîfé  i"  le  ly  feprembre 
1 5^8  EiiiAlA ,  fille  d'EmeJl^  duc  de  B  tunfwic  Gru- 
benhagen ,  morte  le  1 1  féviieri  «S^î  :  &°  le  14  février 
I J  88  ,  Aptès-Htdwige  fille  de .^i»eiWi»-f  me/? , prin- 
ce d'Anhalt^  morte  le  j  novembre  iiîi^.  11  eut  du 
premier  ht  Chrijliem  ,  né  le  14  oâobre  1570J  mort 
làns  alliance  le  14  juin  i<?j  )  j  Emejl,  né  le  1 7  janviec 
flsj7a  ,  ué  «D  Jigogiie  le  »f  4  AuMM- 
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aiu/((itf'fiiiri  JiMftiltéU  i^jdllêc  1594 ,  Air  «h 

Hongrie  avec  fon  reere  Emejl  le  16  oâiobre  i  J9^  ; 
Jean-Âéulpke  ,  né  le  i?  fepten>bre  1 176  j  mort  le  i  i 
février  1^14  j  Frédéric  ^  qui  a  fait  la  hram^he  de 
HourÉm-KoRBOunc  ^  rapportée  ci-aprtj -y  PHaiwe, 
tige  <le  cdlt  de  Hocstcih-Glocksbodro  j  aaj!  men- 
tionnée ci-api  h  ;  Alhen  ,  né  le  \6  tfiA  1 585  ,  mort  le 
yoaTftl  161  i  \  Dorothée  ^nét\c  \6  o£h>bre  t^6$ ,  ma- 
ncc  le  j  décembre  1589  kFrcdcnc ,  duc  de  I.ignuz  , 
morte  le  1  juillet  1^93;  Marie  ^  née  le  t  £  vSxk.  1575, 
■ibbedè  (ie  Irzehcme ,  moite  !•    décembre  i  £40  ;  An- 
«Ci  née  le  17  oAobie  1577  ,taané*lc|t  omî  t6o\, 
â  Bttgiftas  XllI ,  doc  de  PbmAimij  nomlliB  xSic  -^ 
Sophie,  nie  le  17  août  i  <i  79 ,  mariée  le  1 6  mars  1 607 
i  Philippe  il ,  duc  de  l*oméranie  j  morte  ...i...  Eli-^- 
beth  j  née  le  24  feptembte  1580,  mariée  le  J  9  février 
161 5  â  SogijLtt  XIV ,  duc  dePomécanie ,  morte  le  1 1 
àboSuAnt  KÎ5  n  Matgueriui  née  te  1 6  février  m  8  3 , 
mariée  l'an  itfoj  à  Jean  ,  comte  de  Naflâu-Dillen- 
bonrg  j  morte  l'an  itf  58.  Du  fccand  lit  il  eut  Jèan- 
Georgcs  j  lié  le  4  février  1594  ,  mort  le  15  janvier 
1^1}}  joACHm  •  tRNirr ,  qui  a  fait  la  branche  de 
ileUTitN'Pl.O£N  ,  rapport:e  ci-cpres  }  AwiMtfi^j  né  & 
nwrc  l'an  \  6o\\  Eleonoie,  née  le  4;  avril  1  $90  y  Anne- 
Sabine  ,  née  le  7  mars  1 59  j  ^  mariée  le  premier  jan- 
vier I  tfi  8  à  Juies-Ftédérit ,  duC  de  Wirtcmbcrg  ,  nior 
te  l'an         j  Dorothée  -  Sibylle ,  né*       mone  l'an 
1 5  97  j  Dorothée- Marie ,  née  le,  i  j  juillet  i  jyp ,  mor- 
te le  17  nui  i£oo  ;  Eiéoaon'S^hU  ^  née  le  14  fé- 
trier  i^)'i  afMÎeele  17  fiSvner  i6»j  iChri^an  , 
prince  d'Anhalc ,  morte  l'an  ......  ;  &  Agfih-MagtàiiMt 

née  ôe  morte  le  7  novembre  1  tfo?. 

VI.  Alexandre  duc  de  Holftcin-Slcfwicjift.  hé  le 
iô  janvier  1573  ,  mourut  ie  13  mai  1617.  Il  avcrit 
époufé  le  16  novembre  1604,  Dorothée  ,  fille  de  Jean 
C(MirA/«r comte  de  Schwarttenibou^,àiortcle  5  juil- 
let 1639  ,  donc  il  eitr  JeikMLCRRfmAN ,  qui  fuh.} 
Alexiindrc-nenri ,  rié  le  lo  feptembre  i<îo8 ,  qui  fe  fit 
catholique  ,  &i.  moaiut  l'an  \66-f  ,  étant  colonel  dans 
les  troupes  de  rempercur.  Il  avoit  époufé  Dorothée- 
Marie, Vm  16^1  s  t^llc  de  AT.  Heshufeniiu  ,  miniftre 
de  Sunderbourg  ,  dont  il  Liifla  Ferdinand  Leopold ,  né 
le  a 4 feptembre  1^47,  ddyeA'<ie  5reflao,&  chanoine 
d'OInnitz  ;  Alexandre-Rodolphe ,  né  te  a  |  ioût  16^1 , 
dtanoiiic  d'Olmutz  Ôc  de  Brcll4Uvmorten  aoiït  1  701  • 
Ctvrgés-Chrijiian  ,  ne  le  31  décémtire  1^53,  tué  au 
toàAaK  de  Salankemen  en  Hongrie ,  le  1 9  août  1^91, 
font  nuijot  B^Détal  dans  ia$  armées  de  l'empereur  j 
LeopMtiiéH  ij  déceriHnè  16^7,  mort  l'an  i(({8^ 
Dorothée -.\fi2 ^guérite  ,  aéeen  mars  Kî+j ,  motte  l'an 
itf  jo  ;  AuguJle'Syhilk,  née  le  6  janviet  \  649 ,  alliée  à 
EmeJl  comte  de  Geiliorn  en  SileAe  ,  mone  le  }  avril 
i<7»i  Maiie-SihUe  y  née  le  a  avrJ  i<>5o  ,  mariée 
I*.  k  FtfUmuAJOibetitn  ,  comte  de  Wirfnb  :  a°.  à 
Charles-Antoine  i  comte- de  Gianini ,  marquis  deCar- 
pinetto  f  Marie-Eleonore-Jofephe  ,  née  &  morte  l'an 
\6^6\  it  Mttrie-Eleanort-Charlotte  ^  née  le  l  o  oc 
tobie  1^  J  9 1  mariée  à  Ferdinand-Jules  comte  de  Salin- 
Keulxwfj^,  morte  Tan  iC^t.  Leff  initiés  enfans  d'A- 
KUMMCl  fblieat  £«.Nm-GoNTRiift  y  qui  a  fait  lai 
kmtdtt  if'AvoVfIBODRG  ,  rapportée  ci-après  ;  Georgts- 
Frédéric,  tii\e  t9  décembre  1^1 1 ,  mort  fans  alliance 
le  23  août  1676;  AuGUSTE-PHiiiPpa ,  qui  a  fait  ta 
branche  de  fiEC<  ,  auffl  mentionnée  ci-aptîs  j  Adolphe , 
né  le  X  novetnltce  161  f ,  mon  te  jpnmicr  févtier 
t6i6i  GidBtmae-AKtoin*  ,  né  de  noie  l'en  i6ftf; 
PmtiPPB- Louis,  qui  a  fait  ta  A/unc^  A  VftinBOORG  , 
dont  il  Jèra  parlé  ci  après  ;  Anne-Elii[abeth  ,  née  & 
morte  l'an  itf  i  j  j  *:  Sopkié-Cathtrine  ,  née  le  3 1  ni.i: 
1617,  mariée  le  JI  mai  1635  ,  i  Anioine-Go.-umcr , 
comte  d'OIdemlMsa^,  mone  l'an  1696. 
'  VU.  hAaiX^ammuM- ,  duc  HollUin-Sandei- 
bourg ,  &c.  né  le  icienl'itfo?  >  mounu  lé  jo  juin 
t£5).  Uevoképoaffi  le  4  aanâkn  U54«  Aim, 
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-  fiiè  J^Muinteaimté dtMdàntmaig»  ItioHf  fo'l t  dé- 
cembre ,  donril  eut  Jean-FréJeric  ,  ni  l'an  :  lî;  9, 
mort  en  1649  ;  Christian- AiHUPHr  ,  «qui  fuu  ;  Do- 
ro:k<e-AugiiJle  ,  nce  le  ii  Icptcmbie  16315  ,  iii.nn-C" 
l'an  ï66i  ,i  (Jeorges  111,  landgrave  de  iietlc ,  morte 
le  i8  feptembte  i66i  ;  &:  ChriJUiU-Eb^ateth  ,  née  le 
8  juin  i6i%  ,  mariée'le  14  août  i6{(> ,  i  J<an-Ers»efi 
duc  de  Saxe-Weymar ,  morte  le  7  juin  1(179. 

V'III.   C^HRISTIAN  AUOM'HJ  ,    llêlificr  iic*  N\;:  V.  Jv^e  , 

duc  de  Holllein,  chevalier  de  l'oidrc  de  Tticphant, 
&c.  né  le  3  jain  1(141 ,  étant  prelfé  pat  les  créancieiî 
de  foa  père ,  dont  le  raî  de  Danematdc  étoti  Je  prin- 
cipal ,  fut  bbtigé  deeéder  iaiÊ  îet  dioitt  â  ce  pnnce  i 

1  la  lii.ir^e  de  fhrisfAire  î  routes  fes  dettes ,  5:  il  fi;  re- 
tira dAiii  1.1  h.xiïc  Sixe  i  franzha^ae  ,  qu'il  aclieta  des 
deniers  de  Ton  époufe ,  &  oît  il  vécut  exempt  de  toutes 
les  charges  de  l'empire.  11  mourut  iHarabount  le  1 
janvier  1701 ,  ayant  eu  d'£/«NMn»Oidr/0CM,  fific  dé 
François-Henri  duc  de  Saie-LaWcmbourg  ,  qu'il  avoit 
époulce  le  premier  novembre  iiî?^,  morte  le  9  fé- 
vrier ,  LEoroLD-CiiRisriAN  ,  qui  lliit;  S.  v.c  6c 
mort  le  14  dcccinbre  1579  j  Louis-CharM,  ne  le  4 
juin  1 684 ,  mon  le  1 1  oâobre  1708  ,  avunt  eu  é'Aa- 
nt-Domhée  de  Wenterfeld ,  qu'il  avoit  apoutée  le  i9 
décenilHe  1705,  Chrijiian- Adolphe ,  né  te  i  fef^cetn- 
Vire  1 708,  mort  en  x-ot)  \li>i  Eleonore-Ck^r'otte-Chrif- 
iine  j  née  te  i  j  novembre  1 70<? ,  tno(t«  le  pi  Ccvrici 
1 708  ;  &  Jean-François ttà)%  |0  jnillM  itfX}  «  OMR 
le  11  janvier  1^87.  • 

IX.  Leopold-Ciiristian  ,  héritier  de  Norwége  « 
dUc  deHoiftetn,  fiec.  aé  le  1;  août  1673  ,  mourut 
i  Hambourg  !e  1  i  joillet  1707 ,  ayant  éu  Ki'Jate  So^ 
phic,  dite  de  b  iiuifondi;  Zell /on  amie  ,  j^ioiii  entjos 
qui  ont  «té  reconnus  i  Chrifiiom-Louis ,  né  en  1704  j 
Léopold-ChLirlài  ,  dé  en  170$  f  8t  CKfiJIiM-Jédt^  i 
.né  en  1 706. 

BRAKCUE  ut  HotSTEiS  AUGVSTSOUM , 

fiâfUe  de  Mk  de  SetfMitaooita.' 

Vil.  Ersest-Gonthifr  ,  hcriiier  de  No'wcge,  duc 
de  Holftem  ,  &c.  troiticme  fais  d'AtEXAMOllE  duc.  de 
Hollïein  Sunderbourg,  né  le  1 4  oAobtt  IdO'jf ,  râîdà 
à  Anguilbourg  dans  lille  ^All'en  ,  Se.  tnourat  te  18 
janvier  i($89  ,  ayantes  tAugiiJle ,  fille  dé  Philippe 
duc  de  Holltein-Glucksbourg ,  qu'il  avoit  épouréc  le 
1 5  juin  r^5i  ,  morte  le  i<î  mai  1701  ,  ! rederic,  né 
le  17  décembre  itff  x,  tué  au  combat  de  Steink.-rktf 
en  Flandre  le  |  eaut  if^x,  ÙSRS  eofan»  d'Anne-Chrifi- 
line  Bereutfrfii ,  fille  dVm  brbier  de  Kiel }  PhiUppe- 
rrnejl ,  né  le  14  oilùbre  i<j5  J  ,  tué  au'  fiége  de  Ste-: 
tin  le  8  fep:en)f"e  1  ^77  ;  Emejl-Aiàgi^'k  ,  né  le  j  oc- 
tobre iCCo.  11  fe  lit  catltolique,  fie  fut  chanoine  de 
Cologne  i  mais  ayant  enlevé  A'.hjtonftede  Welbiuck,' 
religieufé ,  fille  du  gnuid  écuyer  de  l'éleâenr  Pala^  j 
qu'il  époula,  il  fin  cha{I<(  da  chapitre ,  éc  reprit  la 
religion  luthérienne  l'an  1(^95 ,  que  le  roi  de  Dane- 
marck  lui  donna  le  j^oiivemement  de Sundet bourg;  il 
ell  mort  a  Hambourg  ie  ixmars  r73i  ;  A',  monett 
nait!ànt,le  18  oAobre  t66^  ;  FREDERic-GuaiAtruE, 
qui  (ait -y  Sophie-4mélie  ,  née  le  15  «eût  ï4}4,  morte 
l'an  1*55  i  Sophié-Augujle  ,  née  le  1  fiSvher  \S^7i 
morte  la  mcme  année  ;  Loai  fi -Charlotte,  née  le  i  j  avril 
i£;8  ,  deihnée  abbelfe  d'itzcbor  ,  &:  (]ui  (poufa  te 
premier  janvier  i6%^  ,  Fréderic-l  o^:s  dut  de  Holfteîn.''' 

.  Beck  -y  Emejle-Jtefiine ,  née  le  |o  juillet  i£^j9 ,  nMtCf' 
le  18  oâobre  i66i.  y  &  DmthU-lotùfe  ,  née  lit  t  f 
oaobte  tC6i ,  abtMOê  d'lcielKiërea  tà^.  inoniéle' 
1  avril  1711. 

Vlll.  FKiurKic  GuutAUME  ,  Iiéiltier  de  Norwége, 

(  duc  de  Holilein ,  né  le  18  novembre  166$ ,  fut  trom- 
mé  ptév&t  de  la  catliédtale  de  Hambourg  l'an  tS'ft  ^ 

:  6c  mourut  le  3  juin  i7i'4.  Il  avait  ^qaSk  le  X7  tio« 

:  vembre  1  94 ,  Sophie-AméJit ,  fille  oe  Pkdme  ooatte 
d'Alefetdj  grand  ciunccliet  de  OiiMniKcfc ,  deat  ii^ 
7eim  r/.  Partie  I.  « 
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eut  CHRfSTfAN-Au^Uj  fE  ,  qui  fuit  y  Murle  Charlotte  , 
ais  le  5  l'epttMnbre  1(97^  m;iriée  le  (7  aâobre  iTi6 
i  fhilippc-Emeft  ,  doc  Holftein-Glucksbourg , 
mon»  le  I  «kmai  1744$  de Im^fr'St^hk  ,  ait  tu 
1699. 

IX.  Christian  Auguste  ,  hcririer  de  NoCW^» 
<Juc  de  HoliK'in  ,  &c.  né  le  ^  ao:u  itf<?tf. 

B&ASCUE  DB   HOtSTt  l  N  -  BSCK, 

firtàt  dt  aHi  ,dt  Svhmmoo&a. 

Vil.  AusujTE  PHitiPfS  ,  héritier  <îê  Norwégc  , 
iluc  de  Holdein ,  S<c.  cinquicine  tîls  d'AitiAKOHE  duc 
de  Holttein-SurdeiKoii-g  ,  né  le  il  novembre  i6n  , 
ach«n  la  tetre  de  Beck  çu  .VK^edplulie .  &  mourut 
l'm  [£75  ,  Bfxnr  été  marié  trois  tait,  t*.  le  1 5  jan- 
vier i6^\  ,1  Claire,  fille  d'y//;ro./j£  comte  li'Otdeni- 
bourç,  mone  <ànj  ^lollcntc  le  19  jjnvier  16.^7  :  i". 
en  juin  :  6^')  ,  i  Siu'one  ,  AbbclTc  d'Herword  ,  la-ur- 
gcrmaine  de  C/aïre  j  /.i  première  reintue  ,  morte  i  an 
1  £  jo ,  dont  U  eut  Sophie- Lom/i ,  née  l'an  i  (>  $  o ,  ma- 
riée le  pji^^  ><^74i  ^  Fridtric,  comte  de  Lippe  > 
morte  le'^lpécenibre  1714  :  }°  l'an  i<i 50  i  Marie- 
Silfy  .'fe  ,  mie  àe  Guillaume-Louis  ,  comte  de  NilTaii- 
Sarbruck ,  morte  en  i  ^7  j .  De  ce  der mer  nunage  font 
ausTi ,  qui  fuit  \  Frédéric- Louis ,  mention- 
nii^rèt  U  oofiémi  dt  fea  frtrt  «înéi  JUûxùmSsn-dfuH' 
icHUHe,  né  l'an  1664. ,  mon  en  fônier  ttfçi;  Aataiiie- 
Ccrtchter  j  r.i  l'an  ,  lieutenant  général  en  Hol- 

lande, &  gouverneur  d  Ypret}  Emefi-Cajimir ,  ne  l'an 
l^£8  ,  mort  dans  les  arir^ées  de  Hongne  l'an  1^95  , 
Sua  iaiflêr  de  po!léritc  de  Mari€-AnMt  fiUe  de  Wsîf- 
ftÊig-Btafit  bafon  de  PraTing ,  qu'il  avoit  épuufie  l'an 
t^is  moine  en  mars  \€9C\  Dorotkû-JmÛk  t  née 
Vm  iff{^,niiti^  l'an  idC  ,i  Pfdli^t'Emdtttamt 
de  Lippe  AIverJuTen  ;  Sof/i^e-Eteonont^aétrah  tfft } 
&  Lousft-Ckire  ,  née  l'an  t66t. 

VIIL  Au  usTE ,  héritier  de  Norvège,  ^nc  de  Hol- 
ftetn ,  Sec  né  l'an  tSff ,  iênrit  dans  let  ootipes  de 
firandehonr^  ,  êt  mounit  de  la  dT^ênterie ,  au  lîégc 
de  Boiinf,  le  i.j  feptenîbrc  KÎS?.  II  avoic  épuufé  en 
,  Ile^wi^t-So^kiC  ,  hllc  de  Philippe  ,  comte  de 
Lippe  -  Bd<:kenbaurg,  dont  il  eue  Frédéric  -  GutL- 
&AVMBt  qui  fiiiti  &  Dmtkk-Utm  tobt  le  17  dé- 
cembre tijt. 

IX.  FnEOFn.ic  C'jiti  AuMf ,  héritier  de  Norwége  , 
duc  »!'.'  Hjiliein  ,  ne  le  1  mai  I<î8»,  fur  nommé 
m-ijor  jjéncral  de  1  ;iihinrcrie  de  Hollande  en  avrd 
1704  ,  &  mourut  des  biefTufes  qu'il  avoir  reçues  i  la 
bataille  de  Francnviila  le  x6  juin  itf  19. 11  avoit  époufé 
1*  S  février  170S  ,  Mant'AHmJmiit-JtfrfhiM  ,  fille 
^Ataeim-Emanuel ,  comte  de  Samfié  ^  général  de« 
rroupe?  de  B  iviere,  &  Màrie-J^ephc-MagdeUnt , 
comteSê  de  Facttemberg  ,  dont  il  eut  Eugèitt ,  né  le 
10  jannori7i4,aiore1e  2  mai  1717}  loiéfk^  née 
le4jiim  171 1  (inoRelBcasellesle  i  iêptcmbit  171 
iV.  tiée  le  S  ;do  i7t&, motte  te  |oiw*eaibi«i7i  j  \ 
Charlotte  Agrippîm  *  aée  le  4  jamnsc  i7>  j  »lt  V,  née 

le  1  soùt  i7'7. 

VIII.  l"RF.DER.ic-rouis ,  hcririer  de  Norwége  ,  duc 
de  Holilein ,  ficc  fils  puîné  d'AususTC-pHtuPPt  duc 
de  Holftein-Beck  j  de  MarieSiiyUe  de  Nafliui ,  Ci 
troifîéme  femme ,  né  en  l £{4,  t'attacha  comme  ion 
Irere  i  r^)|&eur  de  Brandebourg ,  8c  fut  gouverneur 
de  la  Prânè  royale  ,  lieutenant  généra!  de  fon  infan- 
terie ,  colonel  d  un  régiment,  il  eft  mort  à  Konigs- 
berg,  au  mois  de  juin  1717.  Il  avoit  époufé  le  premier 
}anviet  iSiuLoui/e-Ckartone ,6ilti,'£ni^-ûoatkier ^ 
duc  dfe  Hoiftetn- Auguftbourg ,  donc  2  e  en  FnADiKie* 
GuiitAOMt ,  qui  fuir  ;  Fréde'rie-louis  ,  né  le  15  août 
l6i%  ,  mort  le  \  novembre  fuivant }  Charles-Louis  , 
né  le  1 8  feptembre  i  ^90  ;  Philippe-Guillaume  ^  né  le 
io)uw  itf9}}Z>afwAÀ»néelea40o«embiei«t5, 
atiiéeie  17  aviil  xjof  tiG«oifit-PMitt»CkÊiitt , 
iMtqds  de  Bcwd«b«B^Wfiiediqgia  ^  J<yAito>a«<: 


H  O  L 

/on»,  née  le  1 5  atmt  i  £89 ,  morte  le  t  oékobiv  1^9^  • 
Amclie-Àugufie  ,  ace  le  1 1  %tembce  li^t  »  morte  le 
1 1  août  1  (>9  j }  Ac  Frtiéri^-Cktghn*  ,  née  le  7 ,  & 
morte  le  S  janvier  1^95. 

IX.  Fredéric-Guiuaume  ,  héritier  de  Norwége, 
duc  de  HoHlcin  &c.  né  le  iS  juin  1687  ,  a  cmbraf- 
fé  la  religion  catholique  à  Vienne  en  Autriche  ,  &  a 
été  matic  i  Drefde  ,1e  10  aoiît  i7jo,  avec  Anne  ^ 
comtelTe  d'Otzehka,  fille  nanveUe  de/'nâ^nV-yfu- 
gt.ftej  roi  de  Pologne  ,  éleébor  dnc  de  Saxe  ^  de  la- 
quelle il  a  eu  CkarUs-AuguJle-Frédéric-Louis  ,  prince 
de  Holilem-Beck ,  né  i  i3ielde  en  Saxe  *  le  j  Janvier 

BtunesB  m  OttsTMtN-WiaMaovMa, 

VII.  pKiLirPï-Louis ,  héritier  de  Norsvége  ,  duc  de 
Holilein^  Stc.  dernier  des  liU  d'ÂLEXANDRE  duc  de 
Holllcin-Sunderbourg,  ne  le  î7oûobrc  i(ï2o,achein 
le  .châtean  de  Vt'tlètnbouig  ,  en  Milnie,  qu'il  céda 
depuis  â  fon  fils  nîné  ,  &  le  retira  en  Voigtbnd  ^  où 
il  inouiur  j  Kuchberg  le  10  mars  i6iy.  11  avuit  époufé 
I  "  le  1 5  novembre  1  <Î4J ,  Catherine , fille  de  Cfirijiiaa  , 
comte  de  Wnidec ,  &  veuve  de  Simon-Louis ,  comte 
de  Ijppt  >  moite  l'an  1  £49 ,  lailTant  ponr  fille  uni» 
que  DemUt-EUitAeth ,  née  en  i  «4  5 ,  mariée  1*  le  xo 
novembre  iCSi  ,  à  Cecrges- Louis  ,  comte  de  Sinzen- 
dorfii^l'iii  i68i  .i  /<p:i,\y  j  comte  de  Rabutin,  gé- 
néral des  troupes  de  l'empereur  ,  morte  à  Vien- 
ne le  8  janvier  I7a)>  11  prit  une  tcconde  alliais 
ce  l'an  \6^o  avec  A/um-Maigiieriu ,  fille  de  Fre'de'tie^ 
landgrave  de  Heflê-Hombourg,  morte  le  4  août  i Cte^ 
dont  il  eut  plufieurs  enfans  :  &  reprit  une  troilîénie 
alliance  l'an  lûSS  avec  M^gdc!t:'.c-Chi:J}tr.e ,  fille  de 
Iterin  ,  comte  de  Ruthen-lHawen  ,  morte  far.s  avoir 
eu  depofléritéle  18  décembre  l6^j.  Los  erif.ii's  du 
fécond  Lt,  furent  pRioiiuc^  qpi  Âiii}  Ckatlts-LouSp 
né  le  S  avril  t<>54  ^  colonel  des  gardes  du  landgrave 
de  HefTc  C:!frel ,  iiioti  l'an  1  Sro  ;  IjC  S:  n;cu  le  j 
oÛobce  i  !i  i  Guillaume  Ckiijhan  ,  ne  le  1 5  jaiu-iei 
t66i  J  major  général  dans  les  troupes  de  l'éleâeur  de 
Saze^  mort  fans  alliance  le  1}  février  171 1  ;  S^htt- 
Eli^ateth  j  née  le  4  mai  1^5;,  mariée  le  1 4  juin 

i  Maurice ,  duc  de  Saxe-Zcirs ,  morte  le  1 9  août  1^84  ^ 
Eléonore-Aiargueiite ,  née  le  18  mai  i  <>  5  ;  ^  mariée  l'an 
1674  i  Muximilien  f  prirjcc  de  I.iechteniKin  ;  CAr/- 
jlmc-Amclit ,  née  en  odïobi  e  1  û  5  û  ^  morte  le  a  février 
\6û&  \  Magdeléne-Sophie  f  née  le  30  mai.  >tf<4 ^  |PI^ 
vote  de  Quedlinboutg  en  1 68  5  ,  fe  fit  catholique  en 
1699,  &  pfir  l'habtr  de  rebgieulë  \  Anne^Frédenque- 
Phtlippme ,  née  le  4  juillet  166  5  ,  mariée  1c  17  K-vrier 
1701  à  fftdériC'Htnri  j  duc  de  Saxe-7.cus  j  Ntuitad  j 
&  Jeanne-Ma^deléne-lahife ,  née  le  14  juin  \C,(,%  ^ 
dite  la  comtejje  de  Stolierg ,  mone  fans  avoir  pris  d'aU 
lianccle;  août  17}!. 

VIII.  FRioiRic ,  héritier  de  Norwége  j  due  deHoI- 
ftein,  &c. né  le  a  février  ,  a  été  maréchal  de 
camp  dans  les  troupes  de  l'empereur.  II  cpoufa  en 
1^71  Ciuirlotte ,  lîite  de  Chnfiian ^  duc  de  Lignitz  ^ 
mone  le  24  décembre  17074  de  laquelle  il  s'éeoit  tk- 
mué^  dt  dootileiK  penrfiîiBoiiqnel.AoWLD  j  ^ 
fnir. 

IX.  LiopOLO ,  héririer  de  Norwége  ,  duc  de  Hol- 
{lein,  &c.  né  le  12  janvier  1^74  j  s'eftfait  catholique  , 
&  a  époufé  le  i<  février  171}  Marie-Eli\abeth  j  fille 
de  Jtm-Aém'Àaifi,  prince  de  Lichtenftein ,  4c  ven» 
ve  de/KfHv-JCntrferde  LidnenOeBi^doacîlftTA^ 
rife- Mgrie-Anne  ,  née  Iç  19  décembre  171 J  }  Marie- 
Eléonare  ,  née  le  i8  février  1715 ,  mariée  le  29  avril 
17  ji  avec  JoJejih'Mane  dcGon/ague,  duc  de  Gua- 
(lalla  &  de  Sabionette^  prince  de  Boiolo  }  Marie-Fé-' 
licite  ^  née  le  22  oûebca  tjlCj  itfm»ChlinblM  « 
née  l«  1.8  £Mec  17*8* 
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àtLAKcn  VE  nounnt .  HoKBoaaA  ^ 

finUdt  aUe  de  Sonoerbourc. 

VI.  Fr^df  ric,  héritier  de  Norvège»  duc  de  Hol- 
ftem,6:c.  hh  puîné  deJïAN,  àit  le  Jemte ,  ^nc  i» 
Holfttio-Sundetbaurg,  à'EUialxth  Ac  Bmnfwic  > 
ù,  ptcauec*  femme ,  ne  le  t6  novembre  i  j  8 1 ,  mon- 
lOC  k  luillet  i<;{8.  U  avoir  époufé  l'ie  i  août 
l6vf  Juiitnne,  611e  AtFmtf»s  ,  dac  dfl  Swte-La- 
«cmbourg,  mocta  It  t  décembR  )0  j  dont  il  eut 
Jain-BogijUs,  né  le  jo  fepcembre  itftj,  mon  fans 
alliance  le  i?  décembre  i«î79  :  i*  le  5  février 
EUoHûfe ,  fille  de  Rodolphe  ^  prince  d'Anlult-Zerbw, 
morte  le  1  novembre  1  <>S  1 ,  dont  il  eut  Chrijiian-Au- 
çijlt ,  néle  |0  éveil  16^9  ,  mon  en  Angleterre  le  4 
juin  1687,  après  avait  VOVOg^  par  toute  rEuropc, 
l'Afie  ,  5c  une  partie  de  t'Aménque ,  ayant  le  titre 
d'amiral  de  la  Grande -Brcrai^nc  ,  Rodolphe  -  Fré- 
déric ,  qui  fuit  j  EU\iil?iih  -  Jultcnnc  ,  née  le  14 
mai  i6j4,  mariée  le  17  août  1656  i  Antotne-Ulnc , 
duc  de  Brunfwic-Lunebourg-Wolfembutel ,  mone  le 
4  fiEniar  1704  ;  Dorothée  -  Hedwig*  ^  née  le  18  avril 
k; )d  ,  qui  fut  abbefle  de  Gandersheim  j  mais  s'éunt 
faite  catholique,  elle  époufa  l'en  1679  Chrijiophe  ^ 
comte  de  Raïuzau ,  &  mourut  le  1 }  feptcrobrc  1 6  9 1  j 
te  Louifc-Amcne ,  née  le  i  (  janvier  1641  »  mance  l'an 
tiS^  iJeait-Frtitrie  »  comte  de  HohaololMMiiDgni. 
iiiomie4juki  t68f. 

VII.  RoDOina  -  Fitioiiite ,  hiéamc  de  Noi«%e , 
duc  de  llolftcin  ,  &c.  né  !e  17  feprembre  t<4)  ^ra»* 
tacha  au  ftrvitc  de.  tloliiadois ,  &  mourut  en  ^éfie 
le  14  novembre  1688  ,  où  fa  femme  BihiarK  ,  veuve 
de  Ct/ukati  Howara ,  baron  de  Lippe,  fille  de  àtgif 
tuniSig^hi  j  conua  de  Protnnitz ,  qu'il  époufa  en 
juillet  1 680  ,  avoit  de  grandsbieiu.  EUemoiinule  19 
août  1685,  ayant  eu  pour  tofsta  Ckarks,  néle  18 
avril  i(î8i  ,  morde  7  avril  i6Si  ;  Ernest-Lîopold, 
qui  fuir  i  Bikanc-Amciie  ,  nce  le  5  avril  1 681  ,  moite 
le  I  }  février  i  6S  j  j  &:  EùiJtih  Sof  hic-M^ne ,  née  le 
t  fcpiembte  168  j  ,  alliée  1°  le  4  oclobre  1701  ,  à 
Adolphe -Âuff^ ,  duc  de  HoUkein  -  Plocn  :  i"  le  1 1 
fepcembre  1710  i  /iagufie-Guil/atinf  j  duc  de  Bcnxi£- 
mnc-WoU'embutel. 

VIII.  Ernest-Léopold  ,  héritier  de  Norwége  ,  duc 
de  HollUin,  Sec.  le  dernier  de  fa  branche  „  né  le  i  j 
«aftt  itfS5 ,  moMUcà  Vefel  iàBeellîance  h\iuk  dn< 
au  7  août  1 711. 

BXASCHZ  i>£  HOLStiW'GvaCXStOUM  t 

finit  4»  «àk  dt  SoMOCMOviui. 

VI.  Philippe  ,  héritier  de  Norwége ,  duc  de  Hol- 
ftein»  &c.  fils poînc de  Jeam ,  dir  UJeuM,  àac  de 
BoUÛo^iuidetboiug  J  ftdrjï^pite*  de  BciM^ 
Keaùwe  <ènme, nék  1  j  mars  1)84,  iiteqmt le  17 
feptembre  11  avoir  cpooiiÉ  k  i)  mai  ifii4  So- 
phie-Hedwt^c  ,  fille  de  f  'rj.içois ,  duc  de  Saxe-Lawcm- 
Ooutg,  morte  U  premier  tcvnet  1660  ,  dont  il  eut 
J^nn.nélei}  juillet  i6x)  ,ii|0Rle4décembte  1640} 
Fimcois-Philippe ,  né  le  it  aoûci6»6,  mon  le  | 
août  1 6  5 1  ;  Chr  KTiAN qui  fuit  ;  Cluakt-A&in.^  mé 
le  1 1  feptembre  1619,  mort  le  i6  novembte  i<5ji  ; 
Adolphe^  ne  le  11  oélobtc  1631,  mort  fans  alliance 
Iek7  jainier  l6$S  ;  Mane  EHjaheth  j  ni^  le  16  ju'liet 
l(iS  ^OMiiée  le  }o  novembte  16;  1  ï  Georges- Albtn , 
iiHtqtàs  de  Bcandebourg ,  morte  le  Z7  mai  i  «4 }  «So- 
phic-Hedwigtfpis  le  7  otkobre  i6}o  ,  nwli^  le  18. 
novembre  1 54b  à  Maurice ,  duc  de  Saxe-Zein ^  mone 
le  17  feprembre  1  C-  5 1 ,  Aiig^ifle ,  ncc  le  17  juin  i  6  3  j , 
mariée  le  15  juin  1651  1  Erne/l -  Oonthier ,  duc  de 
Holftein-Augoftboutg,  ir»orcele  16  mai  1701  »  C"^'- 
iiim ,  née.le  x  j  (cpcembre  t  <fi4  *  oiitH^  le  i  Sflovem- 
bie  iiîjo  VO^jKlzn,  doçdeSaxe-Meiiboitrg,  motte 
le  10  mai  1701  j2>owfA«,néele iS  fepcembre  i^i^, 
Bunée  l'k  9  oûobre  t6j^  iChrifium-Louiit  duc  de 


ËlUnfwic-LuneLiourg  !  1"  le      juin  .«  Frédéric 

Guillaume  ,  clcLtcut  de  ilraiidcboiirg ,  morte  le  6  août 
i6S9j  M^gdeUne-Sibylie ,  née  le  17  février  t£|9  g 
morte  le  ai  mars  1^40}  Heàv/igt  ^  née  le  11  man 
1(40,  ÉDomfinu alUancck  ji  janvier  167  j  j  Amt^ 
Sàiiite,  née  le  10  oâobre  1^41 ,  morte  le  10  juillet 
1641  y  Anne  ,  née  le  14  janvier  i6^i  ,  morte  le  1.4 
février  1644. 

VIL  Christian  ,  héritier  de  Norwcge ,  duc  de  Hol< 
ftciqj&caéls  19  juin  1617  ,  mourut  la  nuit  du  lé 
au  17  novembte  169%.  Il  avoit  époufé  i°la  i<  &f 
tembte  166^  SilyUe-Utfitle,&[le<i'AugaJk,aneés 
Brunfwic-Wolfembutel ,  mont  It  1  i  décembre  1  («71: 
i"  le  10  mai  1671  Aanis-lledwi^c ,  fille  de  Joachtm- 
ErnejCjdac  de  liolftein-Pluen  ,  morte  le  1x3  novembre 
1698,  trou  jours  apiès  fon  mati.  U  eut  du  premier  lit 
FrédérifAaguJkf  ne  le  4  janvier  166^^  mort  le  4  août 
fuivant}  AT.  nié  &  mon  le  }0  feptentbre  ié66 1  Sophie- 
Améiit ,  née  le  xy  février j  &mOTte  le  17  avril  1 6tfS  j 
&  A',  née  £>:  morte  le  10  décembre  l6y  i.  Du  (ccond 
lu  iurcirent  Phiupp^-Eanest,  qui  fuit  j  Chrijban,  né 
le  9  février  i <>78  ,  mort  le  tl  «vtil  1^79  \.  Joaekinr*- 
Emejl,né\e  ai  juiat<79,iiiofclei7MVfieci<8i f 
C/inJliun-AuguJle ,  lié  le iS «vtB  i€9t  ;  FrUiie^t- 
lnume ,  né  le  19  juillet  16^81  ,  mort  le  19  décembte 
1  6 8  8  j  Sophie-Augu(lc  ,  née  le  1 1  oûobre  i  <>74  ,  mac-  ' 
ce  le  10  juin  1711.  j  St  Charlotie-Jeunne  j  ll4e  Je 
juin  16 j6  ,  morte  le  la  novembte  fuivant4 

VIII.  Philippe-Ernest,  héritier  de Nonri%e,  due 
de  iiolftein 4  &c.  né  le  5  mai  itjf  >idor  an  mois  de 
novembre  1719  >  avoit  époulS  le  l)  fêvtier  1^99 
Chr^Jhne^  fille  de  Chrijhan  ^  duc  de  Saxc-Eifemberg  , 
dont  li  a  eu  pRËOËRic.qui  fuicj  ChriJlian-PAîlippe^aé 
le  ai  juillet  1701  ^  mort  le  16  févtiet  1705}  Ôit^^ 
ne-EmefitM,  née  le  7  novembre  1^99. 

IX.  FuiDÉRic  J  héritier  de  Norvège ,  doc  de  HA* 
flein ,  né  le  premier  avril  1701  j  a  àmofiéca  171a  JV^ 
coinrcife  de  Johnllon ,  intendante  de  la  neifiia  de  la- 
pnnccirc  royale  de  D.-UMliiaick  ;  doutil  a  «1  fiknd 
au  mois  d'j(.>ii:  :  714. 

BUASCHE.  Ot  HOLSZEIS  -  PLOES  , 

JàiîU  il  edU  dt  Smmuoo&s. 

VI.  Joackim-Ermist  ,  héritier  de  f^orw^,  duc 
de  Holilein,  &c.  BU  puinc  de  Jean,  dit  U  )euru,à\iQ 
de  Hu'iilein-Suiidcrbourg  ,  &  d'.-lgnèt-Htdwige  d'An-- 
iuk ,  fa  iecondc  femme ,  né  le  19  aotit  1 5  9 5  ^  mourut 
le  5  oâobre  11S71.  Il  avoit  épouÂ  leia  mat  i<>j  j  D»-. 
ntkéi'Augufie ,  fille  de  Jun  -  AMphe^  doc  die  ifaU 
flein-Cottorp ,  morte  le  jt  mars         ,  dont  il  «ut 
JEAN  -  Adolphe  y  qui  fuit  j  Anousis ,  qui  a  f.iii  Ix 
'ranikt  de  NoRBouRo  j  rapportée  ci-après  ;  JoACiiiJ*- 
EnNts  r ,  qui  a  fait  ctlle  de  Kedwisch  ,  mentionnée  ti-^ 
aorèi  i  JBenuud  ,  né  te  }i  janvier- 14|5^ mon  ùn 
alliance  le  i  )  janvier- 1^7^  ;  derAv-Jïmr/y  né  le  to  : 
mars  i  ^41 ,  mort  le  10  juin  i  <^  $  5  ;  Emejline^  née  le 
I  o  od^obrc  I     (> ,  morte  fans  alliance  le  18  mars  1696'^ 
Agncs-Hedwige  J  née  le  19  fepteinbrc  1  640  ,  mariée  le 
.  10  soax  i6yx  kCftnJlsan  ,  duc  de  Holllcin-Glucks- 
ïbourg,  mone  le  xo  novembre  1 698  y  &  Sophie-Elé». 
rwre  ,  née  le  U  joilkc  1644^  médée  l'ao  d. 
!t'\::!^^nij-Ji!:cs,  cointe deHanento&KeveBlldBjno^'. 
te  ic  11  janvier  ifSy. 

.  VII.  Jean-Abolpiie  ,  héririct  de  Nocwcge,  duc  de 
Holftcin    iSccncle  8  avril  16J4,  fur  général-majoc-. 
,de  la  cavalerie  imiiériale  contre  le  Tuic  l'an  16^4,  , 
■imréehal  de^camp  des  troupes  de  Bmnfwic  l'an  1  ^74  < 
167^ ,  à  larctedefqttellesil  Se  trait*»  i  la  faaisiilk  . 
de  Cou  laibtjk  J  &  à  laprife  de  Trêve».  Hftttfi»  enfin  ' 
'gfluverncur  de  Maftriclc ,  &  maréchal  général  des  états 
de  Hollande  l'an  169       mourut  le  a  juillet  1704.  U^, 
lavpit  époufé  le  a  août  i67i  Dorothée-SoMe ,  fille  dft  , 
jUdolphe-Aiffife  ,  duc  de  fltuniwi&:Wolféml»"«l,îj 
dont  û  eut  AnoiPHE-  ATOWfM  J  qoifiiiïi.*^--" 
temFJ  PtrtitL 
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Eme/l tîiéh  iiaoà:  :  ,trorr  le  17 'î<^';ciTi1'>*e  itfSi; 
JtM'U/iiCj  mort  en  ttattiani  le  t(>  mats  i6i$4  j  C/iri- 
filtm-Cuirits  ^  né  le  xo  avril  1 690  j  mort  le  i8  octobre 
tj^',Auf»fb'Eliiffèak^và»\it  6  mai  morte 
1«A4  jaavi«r  ttiSy;  Sc'ÂvatArît-^cip&c ,  tiée  le  ^  dc- 
Mmbrc  1^91. 

VIll.  Adoiph* -Auguste,  (•.'.ririer  Je  Norwcge  ^ 
duc  de  Holftein ,  vVc.  ne  le  19  mx.  s  1  f  So ,  mourat  le 
19  junt  1:704.  11  «voit  ipoôiii  U  S  novânbce  1 70 1 
E&MAtdtSofhet-Maàt ,  fille  d«  RoMphe  ^  duc  de 
HouVctn-Norbo«urg.  Elle  prit  une  féconde  aUiante  le 
IX  fepiembre  1710  avtcàuil/aume  ^  prince  héréditaire 
de  Brîinfwic-WiiHLVTibiucl ,  ayant  eu  de  fon  premier 
maiiage  JUopold-JlHffi0*  ^  ne  le  11  août  170X1  mon 
k4iio»tmbwi7e<. 

^tAHCHE  DE  HOLSTEJK  -  i^'ORSOiraO, 

Jhnk  de  (elle  dt  Hoi  stkin-Ploen. 

VU  Aur.usTg,  hcfiticrde  Norwcge,  duc  de  Hul- 
ftcjn  iki..  fécond  fils  de  Joachim  -  Ermest  ,  duc  de 
HoltUin-PIoc», né i«  9  mai  i4jj  .eut  paurûputte 
chôteaa  de Norboure ,  fitué  dam  hfle  d  AlAn,  qmie 
roi  de  Oanenutctc  donna  à  fon  pere^  ap.^s  l'avoir  re- 
pris pour  dettes  de  la  premier»  branche^  qui  en  por- 
toit  le  nom.  Après  s'être  fignalc  en  Houjmic  cojure  les 
Torcs^  l'éle^ur  de  Brandebourg  k  tic  général  de  ies 
tfoaptscn  Alface  j  Se.  lui  donna  le  gouvernement  du 
dodiié  de  Magdebourg.  Il  fa  fedcaiNoibaur^,  fie 
motinu  le  17  feptcmbre  1699.  Il  avoit  époufe  le  % 
oâobre  1666  EU\abeth-Chart<K:e  ^^iwa^eGuillaume- 
Lents  ,  prince  d'Anhalt -  Cotten  ,  illle  de  Frédéric ^ 
t>tirce  d'Anhalt  -  Haz|;erodt  ,  dont  il  eut  Joachim- 
Î^Uxsiuc,  qui  fuit }  Cbkistian-Charlk  ,  dont  la 
poA^ritj  fin  tiffonh  après  etlle  de  fon  frtre  \xbtt  ; 
AimiJ^Eli^ftAtth  ,  née  le  xi  mai  t6^  ,  chanoineilë 
dlterfwd,  marte  le  1 9  avril  ijo^  j  Ckarlotte-Sophte^ 
r>ée  letfavril  lé-ii ,  morre  !e  xo  ivril  1  -"lo  ;  5:  Do- 
niht€-Jeanne,  née  le  24  décembre  1676  ^  mariée  l'an 
9699  à  GuU/aume  ^  fotMx  «le  Naflân-DiUeiAaaig, 
motte  le  18  novemiMie  1717. 

Vin.  JoACKiw-FRÉBlniOt  héritier  de  Nonrége  , 
duc  Je  Hiilfli'in  ^  Scc.  ne  le  9  mai  \(^f'^  ,  mourut  d'a- 
poplexie lï  15  janvier  1711.  Il  avoir  cpoufé  i^le  16 
rvovcsnbrc  17  h  Mu-^^i^ei/ne  -  Julienne  de  Baviere-Bir- 
kenfeld ,  motte  le  5  novembre  1 7*0  :  1°  le  1 8  février 
1711  Julie/7ne-Loatfe  j  pfmeeSe  d'Ooftfrife.  Du  pre- 
mier matiage  vinrent  Charlotie-Amélie ^nce  le  premier 
mars  J70j  ;  Ei.^aieth-Ju/ienne,  née  le  j  mars  i  71  i  , 
morte  le  premier  avi  il  171  ^  ;  Doro!kce-Aug'u!!c-Fr<: 
dtrique  ,  née  le  1 3  novembre  j  7 1 1  ;  Cc  ChriJUne- 
Ltiàfc ,  née  le  17  novembre  i?  i } .  Du  fecosd  raeriage. 
Mu  iflTiie  N,  née  peilhdiiVB  te  a  j  tnai  ii\t ,  mone 
en  mùllkni'. 

•  JoACHiM-FnTnf  aie  tîr.'int  <îitc  de  Pîocn  pr  \.\ 
mort  du  duc  Ixù^told-Angujh  ,  ion  nevea  à  ht  mode 
de  Bretagne ,  arrivée  le  4  novembre  170^  tmds  étant 
mott  luMDcmefanshéritiers  mâles ,  &  J^tBam-Lottifit 
&veave  ,-pritHÀefliê  d'Ooftfrife^  h'énnt  accoodice,  le 
15  mai  171Z  ,  que  d'une  fille  j  qui  monrur  en  naifTant, 
leduchéde  Ploënfat  difputépar  IccomtedcCarlftein, 
neveu  dtt  de  Kinr  ,  &■  par  Jejn-lir.iL-ii^FerJir.and  ^  duc 
de  Holftein-Wocn  à  Redwifch,  fon  courin  germain  , 
Haij  après  la  naiHànce  de  la  pofthume ,  envoya  fes 
àSata  jRoar  prebdre  pofTctlton  en  ùm  nom  de  cet 
éàtimUsS.  avoîceeé  prévenu  parlecoM»  dbMerfch, 
riénipoèenriairc  impénal  auprès  tics  princes  Ac  laB^flê- 
SAe,  i]ui  en  avoir  fait  prendre  posJciTion  i  ;  jàursau 
paravant,  au  nom  de  l'empereur  j  pour  demeurer  en 
ié^ueftie  )ufqu'j  ce  que  l'AfTairc  ci^c  été  décidée.  £lle 
ftfcpottée  au  confeil  auiique  de  rcmpcrear;~8(piif'ilÛ 
décret  impérial  du  15  juin  171}  j  la  fuccefTijr.  5u 
ddché  de  Plo^n  ,  avec  coures  fc;  apparteii;>iicts 
dépendances,  fut  aJium'c  an  t^uc  de  Holllein-RL-J- 

wiidi  ,  acr^oipetciirdoiuu  en  laîuat  (ciùps  oiie 
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commilItoQ  au  roi  de  Pi  ulfe,  éleâeur  de  Brandebourg, 
i<c  au  roi  d*Âai^cme^  électeur  d'Hannovei- ,  pouc 
obliger  le  toi  de  Danemarck  à  retirer  fcs  troupes  dil 
duché  de  Ptocn  ,  fit  7  inftaUe  le  duc  d«  ftedwtfcii. 

VIU.  CinittTiiiTf.C0Am,ic« ,  héririer  de  Notwége, 
d.ic  tle  Holftein  ,  icc.  ne  le  10  aoîir  iC>7^  j  fcrvit  dans 
ici  aoupcs  de  Brantiebour^ ,  &  nviuriLt  en  l7oiï.  Il 
avoir  époufé  en  Prulle,  le  io  te  1  :  0 1 ,  Doro/A^Jf- 
CatAenm  Fiauleia  de  Aicbelberg^  dont  il  eut  Frbdé- 
hicCmmbs  ,  qui  fuit;  fie  WUMmiiu-Ji^if/ie,  né* 
le  17  mnttnbre  1704,  mariée le»B  fi^tembre  I7|t  • 
avec  un  comte  de  Reventlaw. 

IX.  Tiu.iJt  a  1  c-Charl£5  ,  héritier  de  Nui  vi'(>e,  duc 
de  Hottlcm-Norboiirg  &  de  Piocn  ,  né  le  4  auùc  1 706, 
aréùni  en  fa  perfonne  les  fiefs  des  branches  de  Nor- 
bourg  ec  de  Ploirii.  Gdoum  Ibn  pen  a'étiMt  méùMÎi  » 
il  ne  [icir»d'aboid(mledtredecaiirttdlrCtfr9?a>.ll a* 
hlih  pas  en  I7a>'  dedifputetla  fuccellîun  de  Plorn^ 
au  du»,  de  IIc'lftein-Rcdwifch  ;  mais  quoique  le  roi  de 
Djneip.irtk  I  clh  (icilarc  pniKC  au  mois  de  |«ivii0K 
t7ti ,  il  tut  débouté  de  fes  prétentions  fur  cette  fuo* 
ceffion ,  par  décret  in^>értal  du  i  )  juin  de  la  même 
année  17»}  ,  &il  ne  l'a  recueillie  qu'après  la  mort  d« 
Jean -Emeji~ Ferdinand ,  duc  de  Hoiftem-Redwik  h  , 
ixxwit  le  II  mai  I7iy.  Il  hr  prendre  en  foii  oom 
poifêilion  du  duché  de  Plocn  le  i  j  oâobte  fuivatu»  UL 
a  été  marié  à  Co^^cnhague  le  tS  Juillet  I7}0,  evMoaé. 
Me  da  conue  de  Reweotlaw. 

SltAfrCHE  DE  TÎOTSTEXS -RmDSWISC», 

fonte  de  telle  de  HotSTEIN-PlOEN. 

VII.  Joacwim-Ernest  II  du  nom  ,  héririerdelTMÀ 
wége ,  duc  de  Holftein  „  &c.  troitîéme  fils  de-  3o»m 
chim-Ernest  ,  duc  de  Holftciii-Ploon  , né  le  5  oéïobrtt 
t<;}7j  eut  pour  fon  partage  la  terre  de«Hcdrwicb. 
S'étantfaic  catholique,  li  ICT^'ii  ic,  tfj>:\;:^;iolv  en  l  lan- 
dre ,  fut  chevalier  de  la  toilon  d'or ^  générai  de  tonte 
la  cavalerie  dans  les  P.iTvBas  Ë^agnols  ,  amiral 
d'Ollende,  général  de  l'in^Hterie  en  Flamirev  M' 
grand  d'Efpagne.  Il  for  (éx  prifonnier  i  k  batidUe  dé 
Stnef,  &  amené  en  Fran.-c  ,  fi  mourut  à  Madrtd  le  4 
juillet  1^00.  U  avoKcpoukie  11  jaiTvier  i6yj Ifakelle^ 
Marguerice  Frjr.çoijedcMèioie,  veuve  de  Maximitien 
de  Mérode ,  Iwron  de  Petcrsham ,  fie  ^iie  de  /iotfii 
nand-Philippe ,  marquis  de  Wefterlo ,  itnnele  »f 
janvier  1701 ,  dont  il  eut  JV.  né  &  mort  en  février 
1681;  Jean-Eumbst-Ferdinano  ,  qui  fuit  \  &  Phi- 
lippe ,  mort  le  11  juin  170-;. 

VIU.  jEAM.tRKtjT-FEamsAN'D  J  hctiticr  de  Not- 
wége ,  duc  de  Holftein ,  &c.  ne  le  4  décembre  1*84 , 
prit  polfelKon  de  la  pandeile  d'£fp)fine  le  1 1  ferrie^ 
1704.  Il  a  épotiiëte  ai  aoâr  1-70)  ,Jnaii»Ce/eJk-Ph/.^ 
l.'Pfine-JefèplirnejCctm-ùlVc  cïc  Mcrode  ,  barone  de 
Rai,  printcfîe  de  .Montt;îion  ,  dame  des  terres Ubree 
fie  impénales  d'Argentcau  j  &  d'Hermatc  j  nui^ife, 
de  Ttelon  ,  dont  si  a  eu  N.  né  en  170)  ,  mort  CD  fé^ 
vrier  1 7 1 8  J  &  N.  né  8e  mon  en  1 708.  Jim  -  Et- 
neJt'FefdMatid ,  eft  mort  le  mai  lyay.  Sa  hnnclM- 
s'eft  éteinte  en  fa  perfonne. 

Braucme  dé  MotSTEiN-CoihroiLf, 
Jbnie  du  roit  de  DAntHAXCX.  ■• 

iV.  Adoiphï  ,  héritier  de  Norvège  ,  duc  de  Slefl 

yf'ic  Je  Holftein  ,  fih  He  Frédéric  I ,  roi  de  D  mc- 
marck  ,  &:  de  Sophie  de  Pomér.inic ,  fa  féconde  fem- 
me  ,  né  le  itf  janvier  i  <  itf ,  mourut  le  premier  otlo- 
.bie  1^96,  Il  avoit  époufé  le  17  décembte  1 564  ,  Oui" 
'\fi»e -dXit'ét  Philippe  landgrave  de  Helfè ,  ntone.l'aa- 
I  5  94  ,  Joift  i!  c-jc  FreJ-.ru  ,  né  Je  ir  avril  1  {63  ,  cvJ-- 
i]ue  de  Slelwic  ,  mon  le  5  juin  1587;  Philippe,  né 
l'an  I J  ~o  ,  niorc  Tan  i  jyo  ;  Je  an'  AnoLi  riE,  qui  fuit  ; 
Chri/t<m,f  ai  k  i ji  oui  i^yt, xaoa  U  x  t  ittu  t^jj 
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JktUt-Fn'JJri- ,  ne  l'an  1 577  ,  archtîvcque  de  filéme  , 
M({ae  de  Labeck ,  mon  le  )  fepccmbc*  Itf34j5(>- 
fAie  j  née  le  )i  mm  15^9  , mariée  le  lyfctrier  1588 
i  Jejn  dite  de  Meckelbourg  ^  morte  l'an  t  (•  5  4  ;  CAnJ/i- 
pe ,  née  le  1 1  avril  157^,  mariée  l'an  1 591  j  à  C*.îr- 
Us  IX^  roi  de  Suédej  morte  le  8  décembre  ■  (^i  5  >  f 
{ojerA^née  le  10  man  1574,  morte  le  11  janvier 
i)S7;  Atwe  ,  jameBe  de  Jecm-Adùlphe  )  néeK  kt 
février  1 5  7^  j  mariée  l'an  i  ç  9  8  ,1  £ffncfr  III ,  comte 
de  OoftlrUe  ,  morte  le  1+  avril  ;  &  Agnis  ^ 
née  le      décembre  1579  ,  tr.i);-L-  f.iti'.  .ilHojicc. 

V.  Jean-Adolphe  j  hctiticr  <ie  NowcgL- j  duc  de 
Hblftein  ,  tcc.  né  le  18  février  1 575 ,  fut  élu  irchevc- 
qae  de  Brnne  l'an  158^^  &  évoque  de  Lubeck  l'an 

I  Aprètla  mon  de  (b  frerei  ûakt  ^  il  léfigna 
fes  bciictices  â  fon  cadet  j  &  monrut  le  j  1  mars 
i6\.6.  il  avoir  époufé  le  jo  aoiir  1 596,  Àugafit ,  fille 
de  Fridéric  II  j  TOI  de  Dancmarck  ,  moue  le  5  février 
S  ( }  9  j  dont  il  eut  Frédéric  qui  fuit }  Adotïée  ^  né  le 

I I  feptcnibre  i  <;oo ,  tué  à  la  bataille  de  Lepfiek  le  9 
feptembrc  i<î }  «  j  Jban  j  qai  a  fait  la  branche  «^Euting 
rupponéc  ci. après  ;  Chrijîiixn  ^  né  *c  mort  l'an  iiÎ09  ; 
El:x.ih[k  Sophie  jticc  le  9  oiti.)!)rc  i  <,  9  ;  nuriée  le  f 
mais  I  âî  I  â  Augujle  duc  de  Saxe-Laweinbuurg ,  morte 
le  15  novembre  1^17}  Dorotkte-Aupjle  ,  ne  le  iz 
•vdi  ttfo» ^mariée  k  mai  i^a»  iJoaehim-EnuJl , 
èat  de  Holftein-Mont  ,  morte  le  )i  man  i£8'i  ; 
Hedwige  j  née  le  1 5  Mécembre  1  tfo  j  ,  mariée  le  1 
hiillet  161.0  j  i  Auaujle  de  Bavière  ,  prince  palatin  de 
Sultzbach ,  motte  le  1 1  mars  1 6  5  7  j  &  Anne  ,  aée  le 
9  février  ifoj  ^  morte  le  lo  mars  1^13. 

VI.  FRii>ilUG  I  du  nom  ,  héritier  de  Nbrw^ , 
doc  de  Molftein ,  &c.  né  U  »a  décemiiie  1 597  ,  en* 
Toya  en  16^  ^  mie  amfniGHie  en  Moftovie  ,  fit  forti- 
fier fcs  places  &  en  fit  bâtir  d'autres.  Il  cbrint  altcr- 
natÏTement  avec  le  roi  de  Danematck  l'adminiA  ration 
4t  fcljttttce ,  la  féance  aui  aflêmUées  de  l'empire,  & 
l^eiimis  lesdioiistëgaliens,  &  mounule  toaoqt 
ltfj9.II  av^téptmfêle  tt  ftvrier  Madt-ÉH- 
:^^ihc!h  ,  fille  Je  .Tf.?/:  G^ft>r^fj,clcâeurde  Saxe  ,  morte 
le  14  juin  dam  il  eut  Jean-Adolphe,  né  le  19 
fèpcembrc  «tf  )  i  ,  mort  le  1 9  novembre  1  ^ }  j  ;  Fredé- 
m, né  le  17  juillet  1655  ,mort  le  z  août  i6^^\  Adoi- 
jhe-Aag»fU  ,  né  le  premier  feptembre  i  <>  j  7 ,  mort  le 
to  novembre  futvant  \  Jtaihôtorges ,  né  lé  8  oâobre 
I  £ }  8  >  fut  coadjuteur  de  Lubeck ,  9c  mourut  le  z  5 
novembre  i  f-î  5  i  CHRISTIAN-ALBER.T  ,  qui  fuit  ;  Ouj"- 
tave-Ulric  y  ni  \e  16  mars  1641  ,  mort  le  1 }  oÀobrc 
filivant;  Augujle  -  Frtderii- ,  né  le  6  mai  1646  ,  év&- 

3 ne  de  Labeck ,  mon  le  i  oâobre  170} ,  ûm  laiâèr 
epoftéritédeCAr//?/iw,  fille  A' Aagiilk  éac  êe  San- 
Hall,  qu'il  avoir  cpouféc  le  11  juin  1676,  morte  le 
17  avnl  1698  y  Ado!pkc  ,  né  le  14  août  1647  ,  mort 
le  Z7  décembre  i(54^  i  Sophie-Augxijh  ,  née  le  5  dé- 
cembre i6}0  ,  mariée  le  16  feprcmbre  1649  ,  à  Jean 
prince  d'Anhalc ,  morte  le  décembre  1680  \  Mag- 
diléÊe-Sièyltt,nétlt  lADOvembce  t^M»  matiée  Iç 
iV  noveiubre  rtf  54 ,  i  àtt/hnt^AJotphe  doc  de  Mec- 
Jcelboarg-Guflr.iw  ,  morte  le  10  fcprcmlirc  i7i9,3gée 
de  quatre-vingt  huit  ans  \  Mane-t.li-^jbeth  ,  née  le  6 

Qi6j4',  mitiée  le  Z4  novembre  i<5jo  ,  J  Zo^fj 
gtavede  Uefiè-Datinftad,  monele  i7jain  i<6) 
JMwige-SUbnore  t  oâobre  itf|ti , mariée  le 

14  oftobre  i<'54,  i  Otaries-GuJfMe  roi  de  Suéde, 
morte  le  14  novembre  1715  Ji^'o  vereri ,  ou  5  décem- 
bre /?. u  •;ri  ii ,  •tr.rc-Dorcthce ,  née  le  1  ^  février  T  640, 
mone  le  1  j  mai  1715;  ChnJ}ine-S.:tine  ,  née  le  1 1 
luillet  164J  ,  morte  le  10  mu:;,  if'44;  El;;^al>af!-So- 
fUe  ,  née  le  Z4  août  1647,  motte  le  novembre 
fuivant  j  &  Augufit'Maritt  néele  fitvner  1649  i  ma- 
riée le  I  ;  mai  1 6-jo  ,  1  Ff^erie-JIfi^pm ,  marqjigrô  de 

Badc-Doiirlach.  '  ,  ' 

VU-  CitRisriAW-AiBERT ,  héritier  de  Norwége, 
4oc  de  Uolfteia  ,  0k.  éf^lle  de  Labeck ,  né  le  3 
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vrier  1641  y  moutut  le  6  janvier  I69f.I^tToit  ipouH 
le  18  o&ob»  liéy^Frtderique-Amdlitt  £Ue  de  Frc<Ut 
du  111 ,  roideDanenurck^  murtele  Z9 oâobre  1704, 

dont  il  eut  Î  RÎnrRic  M  j  qtii  fuit  ;  CitRurrAN-Au- 
GCSTB,  qui  a  lait  la  tranche  ravportcc  aprcs  ceiie  défi» 
frtre  aîné  ;  Sophie-Amélie  ,  née  le  premier  janvier 
1670 }  mariée  le  T^villet  ,  à  Augufie-GmUaum 
duc  de  BrunMe-LnoelxniTg-wolfembuiel ,  moite  le 
Z7  février  1 7 1  o  ;  &  Marie-EU^abetk ,  née  le  1 1  mate 
1 678  ,  alibelTc  lie  Qucdlinbourg  en  1 7 1  o. 

VIII.  Fp  r  DrKic  II  tin  lUMi'.  ,  liLir.iui  de  Norw'tge  , 
duc  de  Hollleiu,  &c.  né  le  lii  odobre  1671  ,  fut  tué 
le  19  juillet  i70Zjau  combat  donné  prés  de  Cracorîc^ 
entre  les  Suédois  &  les  Polonois.  llatoii  épouff  le  la 
juin  T  698 ,  Hcdwige-Sophie ,  fille  de  Oarki  JTT,  ni 
de  Sucile  ,  moite  le  ii  décembre  1708  j  Jour  il  eut 
("u  AP.Lrs-l'RÉDrRic  j  qui  fuit  i  &  Sophie-An.ci-e ,  nce 
en  !  -  o  I . 

IX.  Charles-Frédéric,  héritier  de  Norvvc^e,  duc 
de  Holllein  -Gottorp,0cc.  né  le  Z9  avril  1 700^  .uort  au 
chàrcju  de  Rolf-Bagen ,  près  de  Ktelh,  la  nuit  du  1 S 
au  17  juin  17 $9.  Il  avoir  époufé  le  t  juin  i-ri^,Anite 
PcrroT-.'na  ,  morte  le  1 5  mai  171S  ,  ftlle  aînée  du  cz.ir 
Picrrc  A!exicY/:t:(iiAc  Catheriae-Alexiownti ^iz.  fccoiv- 
de  femme  :  de  ce  nuriage  il  a  lailB  poot  lUt  aBM|lie 
CHARLEs-PtERRB-liiRiG ,  qoi  foir; 

X.  CRARiis-PitRRfe-UiRic ,  Mtiiierde  Norwége, 
prince  de  Holftcin-Gnrrrrp  ,  r.j  à  Kielh  le  11  tévncr 
l7îS  j  a  cj'oufé  le  prcniici  Icprcir.brc  174s  ,  Soph:e' 
.■h^u:/c  1  rcdcr.que,  tille  dc  Chrificm- Aurujk  d  Anh.ilr- 
ZerbA  dcHurnburg,&  de  Jeanne  Eu-^^ilcth  de  HoU 
ftein-Gottorp.  Charles-Pierre-Ulric  avoit  éié  recotuta 
hénder  prélomptif  ^oâoe  deRuflie  disle  t8  no» 
Tembre  1741. 

Vlll.  CirRisTiAX-AucusTÉ  ,  héritier  de  Norwége, 
duc  de  HolAein  j  &c.  filsj>ainédeCH|iuTiAN-Aj.BLRT, 
né  le  1 1  janvier  1 67  )  ^  hit  CMdfjumiT  dc  Labeck 
le  t  t  mai  1701  ^  dont  il  fin  leoomn  évÊqoels  €  oc- 
tobre 170^  ^  &  en  reçut  llnreftïnne  de  l'empereur  le 
nui  1700  ,  adir.itliftrareur  des  états  ilj  lun  iic\eii, 
aprcs  la  mort  <ie  ïrcdénc  II ,  fon  freie  .-..ne  ,  c;r-nciil 
des  troupes  Suédoifes  de  Poméranie  ,  &  d^'.  liucbcs  de 
Bremen  &  de  Ferden  en  oâubte  1707  ,  cli  niort  à  Ea- 
tin  le  21  avril  171^.  Il  avoit  époufé  Le  i  fepccmbre 
1704,  AJÊmime-Friiin^ ,  fille  de  Pnédric-M^u^ 
matquû     Bade-Doutlach  ,  dont  il  eut  €!harta-Au- 

,  né  le  ib  novembre  1706  ,  élu  évtque  &  prince 
de  Lubeck  en  1 716  ^  aj>rés  la  mon  de  ion  pere ,  décé- 
dé k  Petersbourg  la  nuit  du  )  i  mai  an  premier  joio 
1717;  Adolphe-Frédéric  fVAlt  i4mai  l7iOjélBdv^ 
que  flc  prince  de  Labeck ,  aniîea  de  fim  frne  ént ,  le 
\6  feprembre  17Z7  ;  Frede'ric-Au^ufle  ,  r.c  le  zo  fe]>- 
rembre  171  '  ;  Cuitljume-Auf,ufîe-C::r:jlian  ,  né  ^  io 
leptcmbrc  i  7 1  6  j  Ceorges-l oms ,  né  le  1 6  mars  1 7 1  y  i 
Hedwige-Sophit-AugHjte  f  né  le  9  oâobre  1 705  j  Frê- 
dérique-AmélU  f  née  fe  il  janvier  170S  ,  motte  le 
février  1731;  Anne  ,  née  le  3  février  IT/nf  \  Imnit» 
Eli:[aheth,  née  le  Z4  oâobre  1711.  matiée aO  mois  de 
déccm'prc  1717  ,  avec  Chriftian- Augujle ,  prince  d'An- 
halt  Dornboutg  j  l'réde'ri que-Sophie, nie  le  z  juin  1 7 1  j  j 
&  Jeanne-Eliraheth  ,  née  le  Z4  oûobre  1714. 

Pat  le  oûte  de  Rolcinid ,  ^e  Charles-Guilave  roi 
àe  Suéde ,  fit  an  commencement  de  ttfjB ,  avec  Fré> 
détîe  toi  de  Dancmarck  ,  il  obligea  ce  dernier  à  céder 
j  Frédéric  dnc  de  Holftcin-Gcttorp  ,  fon  bcau  trere  , 
les  droits  de  foiiveraincré  qu'il  .ivoïc  fur  le  dutlit  Je 
SIefwic.  Le  roi  de  Dancmarck  y  confentit ,  &  cette 
certîon  fut  encoriE  confirmée  par  le  traité  de  Copen- 
bwue  de  t66oi  Cependant  dapnit  lei  jgierrea  des 
Saédds  ee  des  Danois ,  apr2«  l'en  1^74  >  OniUem  V 
roi  de  Dancmarck  ,  fe  fenraM  à$  la  conjonébire  du 
temps  qui  lui  éroit  favorable,  attira  le  duc  de  Holftein- 
Gottor^  dans  une  de  fes  villes ,  fous  prétexte  de  traiter 

loi  >  Ae  l'atrÊta  lui  de  fe*  efiioiea»  Eofuite  il .  l'Of 
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bligea  ie  renoncer  i  plufiem^  de  fes  droits»  dC  entr'- 
•ucrcs  i  ceux  qu'il  avoir  ^^quis  par  les  ieax  traites 
dont  nous  avons  parle.  Le  auc  q.n  trauv.i  le  moyen 
«le  fe  r«nter  à  Hambouig.protelta  des  violences  qu'on 
lui  amm  Cùtes  durant  fa  prtibn.  Cette  aâkiie  fut  ac- 
commodée par  le  tnùcé  de  {mu  figaé  i  fonninefaleau 
en  I  $79  ,  8e  le  duc  rentra  d«n*  tsai  ce  qnî  lui  était 
acquis  p.^r  les  traite-;  prccctk-ns  ,  ni.us  ces  différends 
ayant  recommence,  les  paicicii  choiluent  pour  mcdia- 
lears  l'empereur  &  les  eleâoûfs  de  Saxe  il^^  de  Bcan- 
.4ei>ourg  ,  qui  âicDt  un  ttaité^fignii  i  Aitena  le  }o  juin 
•i6i9  ,  par  lequdl en  confinmiion  du  traité  de  Fontai- 
Mbleau  ,  le  duc  de  Goctorp  fut  remis  dans  toutes  Tes 
Miiesj  biens  &  fou vctainetés. Cette  tranquillité  dura 
jafqu'à  la  moiL  Ckrijlian-Alien  ,  .apics  laquelle 
Frédéric  fon  hls  aTanç  fait  fortifier  quelques  poftes ,  le 
Toi  de  Oai>enui|K  |^léwulic  que  c'étoit  contre  les 
cniiésptécédeDS^  «otct  i  main  actnée  dans  les  senet 
du  èaCf  Ar  démolir  <ès  (bns:  le  roi  dcSmédeaocaa- 
rut  au  fecours  à\i  Juc  fon  beau-frere  :  les  Anglois  & 
les  Hollandois  envoyèrent  aulli  leurs  tiottes  pour  ap- 
juSeï  la  querelle  ,  comme  mcdiaceurs  :  en6n  il  y  eue 
.«litfaiténMé  le  i8  août  1700,  confirmant  ceux  d'AI- 
aena&  de  Fontainebleau  ,  Se  cous  les  autres  qui  les 
avoient  précédé  \  &  le  rot  de  Danemâick  Mjraatt'dnc 

rur  dédommagement  de  ce  c]u'il  avoit  UMUlèrt  dans 
L;uL-tic,  iéoooo  rklicdalcs.  C'eft  aiiifi  que  cette 
aâàiie  s 'eÂ  accommodée  fat  i'enucmiie  des  puUlàiiccs 

BâJsche  de  HoLsTK!S'-OTTr.Nc;r.K  FrriSG , 
Jbrtie  de  celle  de  GoiroRP  ^  ti'  Jimc  en  i  û'iC. 

VI.  Jean  ,  lictitier  de  Norwégc  j  duc  de  Holflein  , 
tcc.  admiiiiftrateur  de  1  cvL-ché  de  Lubeck.  ,  ne  lu  iS 
,ttnrs  1606  ,étoii  iroifiéme  fils  de  Jean-Adolpiie  duc 
,  de  HcJftein-Gottofp,  t'acquit  beaucoup  de  rcpuution 
par  fil  doâriiw,  te  fu  l'atuonr  qu'il  avoit  pour  les 
Jerrres  ,  8e  monrat  le  18  ftviier  5  ,  ayant  en  de 
JuUer.nc-FéHdti ,  fille  de  Ju!es-Fréiiéric ,  dac  de  Wir» 
temberg,  qu'd  avoù  époufée  le  7  mai  1640  j  morte 
k  I  ^HmC  %t6l  t  JiÙu-Jdo^-frederu  ,  ne  le  l 

oâobre  1^41 1  mon  h  |  janvier  1644  j  Jcan-Jult*- 
■■  Frédéric, nilt  1  Terrier  1^4^^  mortleza  mai  1^47; 

Jean-Augulle  ,  né  le  j  août  16^-7  ,  mon  fans  alliance 
le  19  janviet  16S6  .,Sc  Chrijlme-Augujle-Sal'me  ,nce\e 
4  juin  1641  ,  morte  le  10  nui  1650.  Nous  parletons 
ailleurs  de  labtanche  d'OLDEMBouRG  ,qtii  commença 
en  Girard  le  Btliiqueux  ou  le  Cotaagtux ^  frère  du 
.  ni  Ckrifiiem  / ,  {<c  qui  eft  finie  par  ÀMmt'Gtaàitrt 
non  depuis  quelques  années. 

lUÀÉckM  Ms  Avwns  eùunt  m  Soisrsitr , 

fions  svow  dit  de  onalk  madère  It  comté  d'Hol- 
fice entra  dans  k  maium  d*Oldemboiii^,  par  le  ma- 
riage de  Theodoric  le  Fortuné  ^  comte  d^ldem- 

Ixjuti; ,  avec  Hcdwige ,  fiUc  de  Gérard  f^ie  Schawem- 
lx)u-g  ,  conice  d'f  KilUii  c.  Ce  Gérard  éton  fils  de  HiN- 
Ri  li ,  petu-fils  de  GiRAAu  m  ,  arrierc-pccic-fils  de 
.'||iNR]  1  j  &  celui-ci  fils  de  Gérard  1 3  qui  eut  un  fe- 
mnd  fibjiqiii  fut  GiiukRO  Ujeauelfii  la  btandie ,  dite 
de  ScRAWEKaooiic.  GtRARD  11  j  fût  pere  d'Anot- 
PUE  IX  j  celui-ci  d'.A.DOLPHE  Xj  qui  eut  Oion  II  j 
comte  d'Holùce  &  de  Schawemboutç.  Cet  Otou  mou- 
lue le  1 4  mars  1404.  11  avoic  cpoufe  Aîclthdlde  ,  fillc 
detf<uil&u0mdticdeLumbouig,  6c  veuve  du  duc  de 
Bnufiridc^doiic  UencAjflinMw,  iiMa  en  1391  « 
âgé  de  1 1  ans  j  AsoUNl ,  qui  fuit;  Ingeliu^e  ^  ma- 
riée en  1 570 ,  à  Conrad  comte  d'Oldcmbourg  ;  Adé- 
Imde  ,  femme  de  Dicuric  VI ,  comte  de  Honltein  j  N. 
^lottfe  de  Jean  duc  de  Meckelbourg-Stuteatd  j  N. 
Banée  au  comte  de  Steinfott  j  &  auttes  religieufes. 
AnOiViu  XUl ,  époufa  Héicne ,  fils  d'£n(,  comte  de 
Ba]w,ec  nonnit  en  t4«o,  laiUaat  Otook  lU^  catsi» 
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de  Schawembourg  ,  d  Holfaec  &:  de  Stcrnberg  ,  ni 
mourut  en  1464  ,  ay.Lic  eu  à' r.li-^^beth  comtelR  de' 
Hohenftcin  ,  motte  en  ,  JhAN.cjui  fuit}i^<^ 

phc ,  mort  le  1 4  mai  1 474  ^  fiiis  enfan»  ^EmumuA" 
comtelTe  de  Hoye  \  Eric  ,  mort  en  I4S{  ,  ^poA^' 
rite  de  Eve  cammk  de  Ooftfrîfe ,  morte  en  1 476^  Er- 
nejl,  évêque'deBBdesheim  ,  mort  le      juillet  147 1  ; 
Bemmrd^  ^févôt  de  Hamlxnirg  ;  Oikon  ,  mort  «' 
1 5 1  o  ,  âge  de  84  ans  ;  Henri  ,  évêque  de  Minden, 
moit  L-  15  janvier  1J04  ;  Atuoine  ,  mort  le  11  d^' 
cembre  1511$,  fans  enfaiu  df  Sophie  ,  fille  ét-Mama. 
duc  de  Saxe-Lawembourg ,  ni  de  dme  ,  fille  duwn 
baron  de  Schombourg ,  motte  en  15});  Anne ,  feiv 
me  de  Bernard,  comte  de  Lippe ,  morte  le  1 1  feptcm- 
bre  1495  i  &  Mathilde  ,  alliée  i"  en  146^  à  Bernard, 
duc  de  firunfwkk  :     à  GuijUaumc,  duc  de  Lune- 
bourg  ^  mocie  %  ■%%  fâHtx  l4«t.JSAN,  comte  de 
Scbawembotm^  moR  b  |«  men  1517 .  s'éioit  allié 
avec£i»)lidit»Slle  &  héritière  de  Henri  ^  cfemier  comte 
deGehmen,  dont  il  lailTa  [xjur  fils  unique  Jo»se,  né 
en  148;!,  moi  t  le  5  juin  i  j  j  j ,  lequel  de  Marie ,  fiUo 
de  Aj/;  ,  comte  de  NaiTau-Oillembourg,  lùSi Henri, 
mou  le  1  mai  1 5  ip  ^  âge  de  10  ans  j  Adoij/he,  arcbe» 
vcquc  de  Cologne ,  mort  le  lo  oâobre  1 5  ^é^,  Otok 
V,qui  fuit}  Jnuùie,  fuccelTeurde  fon  frcre  dans 
l*arcnevêdié  de  Cologne  ,  mort  le  18  juin  1 558  j 
Jean^  mort  en  15^0  fans  cnf.ou  J'iVV^ji^f/i  ,  fiHe 
d'£f7ntw,comfe  d'Ooftftife.mone  eni  5  5  8  j  Guillaume^ 
chanoine  d'Hildesbeim ,  mort  en  1580  5  JossE^qui 
fit  une  féconde  branche  ,  dlmr  mus  parierons  après  cell* 
«/'ObIom fnTr,  raoct  fims ttre mîuîé en  \  ^6^  j  Er- 
nejl ,  mort  en  1 5  lî  5 ,  fans  poftérité  de  Marte  .fille  de 
Georges ,  comte  de  Hohenloë  -,  Cordu/e ,  mariée  i   1 JV, 
comte  de  Benthem  :  1°  à  A',  comte  de  Ne^  cnar  ;  Se 
Eli^aUth  3  narice  à  Jean  ,  comte  de  Sayn.  Othon 
ne  en  1 5  17  »  moumt  le  11  décembre  157c.  Û  avoit 
épouiï  l'en  1 544  JUons,  fille  de  Aurmk^  duc  de 
Pumétanie , morte  le  19  ttvrier  1)54:  i*>en  1558 
Eliiabetk-UrfxiU ,  fille  d'fnj^,  duc  de  Brunfwic  , 
mone  le  1  feptembre  \^i6.  11  eut  de  /a  première 
Herman ,  né  le  premier  novembre  1 545  >  mort  évëqoe 
de  Minden  en  1581;  Othoa,  né  en  1 546,  mon  le  4 
avril  1 571  -,  Adolphe  ,  qui  fuit  j  &  Antoine,  né  le  S 
mars  M49>  fuccelfeur  de  fou  fiere  datis  l'évcchc  de 
Mindcii,  mort  le  11  jsnvier  1595.  Du  (econd  lit  il 
eut  F.mtjl,  mort  le  17  j.invicr  \6t.x  ,  âgé  de  51  ans, 
fans  enfans  de ,  fille  de <?W/ih</7w. dit /eja^, 
landgrave  de  Uellè  \  Mane ,  née  en  1559,  mariée  le 
t6  ttptembre  1591  A  Jojfe  ^  comte  de  fironchotft, 
morte  en  1 61  ;  Âc  EHiaieeh ,  née  en  1 5     ,  mariée 
le  13  novembre  ijSi  à  S: mon,  comte  de  l  ippe. 
Adolphe^  comte  deSchawembourg,néle  i7oillobre 
1  ;  47 ,  cpouTa  le  6  mai  1 5  9j  Eti\iAetk  ,  fille  de  Jitk  , 
duc  de  nrunfWk,  qu'il  luâa  veuve  le  1  juillet  itfoi. 
Leur  fils  unique  (ut /«/ic,  néletooAobre  1585,5e 
mon  le  21  Janvier  fix  mois  avant  fon  pere. 

JossE  II  de  Schawcmbourg  ,  comte  de  Gclimen, 
fils  puîné  de  JossE  I  J  mourut  en  1 5  8  1 .  Il  avoi;  cpiuic 
Eli'^abeih,  fœut  de  Florian,  comte  de  Culeinbourg  , 
fille  de  Jean  de  Paliant,  &  à.' Anne,  comtelfe  de  Cu- 
lembourg  ,  dot»  il  eut  UxMM  X,  qui  de  iUerra ,  fille 
de  Jojfe  J  comte  de  limbonrg  &  de  BronclKHft ,  n'eut 
qu'un  (ûs  Jojfe-Hcrman ,  né  le  6  oâobfe  i  J93  ,  mort 
lans  aiiunce  le  5  novembre  i  6j  5  : //«rman //,  qui 
mourut  en  1  4,  &  n'eut  point  d'enfuis  de  Catkerir»- 
i'0pA<«^  fille  d'O^Aon,  duc  de  Lunebouis;  StGwoK- 
css-HtRMAN ,  qui ,  A'EUiabetkf  fille  de  5«iiMy  comte^ 
de  Lipoe  ,  qu'il  avoit  époufte  le  1 1  fcntembre  i  tf  1 1 , 
liilTa  OmoN,  mort  i  l'age  de  14  ans,  le  1 5  novembre 
1640.  £n  lui  finit  cette  iliuftre  &  ancienne  famille.  * 
Cluvicr,  defcnpc.  Germ.  Bertluus ,  /.  1.  comment. rerum 
Geo::.  Andréas  Angélus  ,  in  chron.  Holfat.  Chrifhanus 
CelictuSf  de  beilo  Ditmaif.  GaTpatd  DaQjcInreit,  dtf^ 
cript,  Ae,  Sle/wi€*  ^  Ba^.  Mnoes^Qkrvèk,  d^ 
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go!''i-  uriil'.  li^'ifu!.  Nivol.is  Helvader  ,  S:!yd  ckron. 
Chrori.  ctrcuîi  Bnh.  Jouiiies  Pc;ri  ou  Pererf.-n ,  ta 
tkrott.  Uolfii.  Tab.  ceneal.  Prinç.  Imper,  iic,  U«iiC. 
h^M»  il  emfiit^  HixKnhafiu  ,  gùtatog.  tmliof , 
tut.  impv, 

HOLSTENIUS  (  Luc  )  de  Hambourg  ,  cc^t  vena  | 
en  France  ^  y  acquit  beaucoup  de  réputacion.  Il  qtiicca 
ce  pays  pour  aller  à  Rome  ,  auprès  du  cardinal  Fran- 
çois Baibcrm  ,  qui  tui  6(  donner  un  canonicat  de  l'é- 
glifc  de  S.  Pieri«  ,  Se  depuis  il  fat  clioifi  poar  (cm 
garde  ée  la  btbHorfrfque  du  Vatican.  En  1(5  5  il  fat 
eiivgyé  :«ti-devan(  de  la  reine  rfe  SucJe  ,  d'.nn  i!  ici^iu 
la  niweliîon  de  foi  i  Infpriick.  il  moLi.iit  .1  Rome  le 
a  tcvrier  \66i,  agc  tic  û  j  .tus.  l  e  tariiin.il  B.:tlicr:n, 
auquel  il  lailla  les  livres ,  iui  tir  élever  un  totniieau  de 
marbre.  Holftenius  étoit  trcs-favanc  dans  l'antiquité 
•ccliEfialtiqu«i&  profane» avoic  un  jugement  lîn  ,  une 
cridqne  ex«âe ,  écrivoit  av«c  beaucoup  de  iieccecé  Se 
deptire:c,  &  s'croit  .uquis  une  ^r.uide  K-piK.^:ion  dans 
toute  I  kurope.  11  n'a  pis  compolcdc  gt.mds  ouvragcsj 
m.iii  il  a  l,iit  des  notes  &  des  dillèrtatjon")  cx.i£kes  & 
|iKltci«iife£  ^  qui  la  plupart  ont  été  données  depuis  £1 
mon,  on  inféreespar  (et  amis  dans lenn  ouvrages.  De 
fou  Vivant  iî  avoir  donne  ,  en  1  '^jS  ,  l'édition  des  fen- 
lences  moialei  de  DiMiupliila ^  de  Démocrate  &  de 
Secnndus  e-i  £;ri.c  ,  avec  l.i  naduclion.  Il  avo;r  pahl.c  , 
en  1^5 1  ,  une  lettre  de  Chrétien  RanzoviusâCalixte, 
miniilre  luthcricn ,  dans  laquelle  Ranzuvius  cxpuroit 
Its  nifims  qu'il  arak  eots  de  fe  £iice  catholique.  Il 

-  avoir au(G donné , en  t4$;o,lavîe  de  Pythagore  par 
Porpliyre,  avec  une  dilTcrtaîion  fur  la  vie  &  furies 
écrits  de  Porphyre,  &dcs  ublervations  fur  la  vie  de 
Pythagare.  On  avoir  encore  imprimé  i  Paris  avec  les 
Œuvres  d'FufcSî  de  C^farée  j  fes  nores  fur  le  livré 
contre  Hierocl'  Il  piéparoic  quand  il  mourut  une 
édition  du  code  des  règles  monauiques  de  Benoîcd'A- 
niaiie ,  qu'il  devoir  enrichir  de  notes ,  de  diflèrca- 
tions ,  de  préfaces  &  d'un  ^lolTjire  ;  mau  la  mart 
l'ayant  prévenu  avant  que  cet  ouvrage  parut  ^  on  l'a 
fait  imprimer!  Rome  en  Paris  en  \66)  , 

ians  pn;fqiie  «miDe note. La  mcms  année,  demie 
mtme  ville,  on  mit  an  jour  ane  cotleéHon  en  deux 

s  parties  de  canons ,  Je  d'aéles  de  conciles ,  de  lettres 
des  papes ,  &  d'auucs  monumeiis  ecdédaftiques ,  re- 
cueillis &  mis  en  ordre  par  Holftenius,  avec  des  notes 
qu'il  «voie  faites.  Henri  de  Valois  donna  à  Paris  le» 
eâes  de  ùinie  Perpétue ,  &  de  fainte  Félicité,qa'Hol- 
ftenios avoir  copies  furim  manufcritduMont-Onîn , 
que  le  P.  Riiitu^i  a  depuis  inférés  dans  (on  re- 
cueil des  aAi,'s  des  nurtv-s.  Ses  notes  fu'.  b  géugrapliie 
de  Chariïî  de  S.  Pa  il  l  euilUnc,  dont  on  a  fait  en 
1704  nne  cJirion  à  Amfterdam  ,  furent  imprimées  i 
Ro-ne  en  \664  ,  âc  en  1669.  On  publia  à  Rome 
•  rexpofitîon  du  Tymbole  de  Nicée,  faite  par  Théo- 
dore d'Ancvrc  ,  contre  Neflorius ,  qu'HoIftenius 
avoK  découverte  &  laulic  dans  fe?  papiers.  AUarius  a 
inl'crc  dans  it"!  Svinmidcs  deux  ilillertirions  d'HoIftc- 
nius;  1  une  tur  ia  communion  des  AbyHins  fous  une 
efpece;  &  l'autre  furie  fleuve Sabbatarius.  Le  P.  Labbe 
a  inféré  â  la  fin  du  treizième  volume  des  conciles ,  un 
«cric  contre  le  concile  de  Bafle.  Henri  de  Valois  a 
donné  i  la  fin  de  Ton  édition  de  l'hilVoire  eccléllûftique 
de  1  heodoret,  trois  difcours  d  UolAenius  doiw  deux 
font  fur  des  Hallages  du  concile  de  Nicée ,  &  le  troi- 
fiéme  for  la  fuite  de  l'épifcopetAc  fur  les  raifons  qu'al- 
légua Synefîus  pour  n'ître  pas  orilonné  évîque.  Enfin , 
on  a  deux  petits  traités  d'Holflenius ,  furie  miniftteS: 
fur  la  forme  de  la  confirmation  ciiez  les  Cîrecs ,  qui 
onr  été  iinpnmés  en  i  C,C>%  ,  &  depuis  avec  les  ccuvrcs 
pofthumes  du  P.  Morin.Ily  a  encore  d'Hotftenius  une 
KKiie  edrefice  i  Rhodius ,  qui  a  été  imprimée  (éparé- 
menr,  &  inférée  dans  les  Momumtnta  Patavina  de  Ser- 
urio  Urjlico  ;  &  plufieurs  autres  lettres  qu'on  trouve 
daBsUcotteâiaii  detlema  qiitM.SiiDmtdeiimé«« 


avec  la  vie  du  P.  Morin ,  fous  le  titre  d  Antiquités  <ie 
l'églife  Orientale.  •  Du  l'in ,  hhi.  xr// Jîtcît. 

HOLY-ISLAND  j  pc:ice  tfle  d'AngletctM  (uni» 
fur  la  c&te  du  comté  deNorthumbetland>diOllt  tUt 
n'eft  fépatce  que  par  ia  haaie  marée.  11 7  avou  auue- 
fots  en  cette  tfle  un  monafteie  avec  une  éelite ,  qui 
avoir  titre  d'cvcch^ ,  tranifctc  enfuite  i.  Durhain,  Ll'e 
éroit  auill  la  retraite  d'un  giixià  nombre  de  foluaues , 
&  c'ell  pour  cette  raifon  qu'on  lui  donna  le  nom 
d'Hofy-IJhad,  qui  fignifie  ijk  JkUitt.  *  Baodrand. 

HOLZAUSER  (Barrhéleint)inftitateBrdesClefci 
vivans  en  ccimmun  ,  vili'-irt-'r'Tt  appelles  B,.r!/i(.'e- 
mites  ,  né  l'an  i^ij  ,  dâiis  un  viiiage  d'Allemagne,  i 
quatre  1  eues  de  Delinghem  dans  le  dic-cèle  d'Aiigs- 
bourg  ,  ht  Tes  études  de  phiiofophie  ôc  de  théologie 
dans  l'univerfité  d'Ingolftad  avec  beaucoup  de  fucca^ 
&  après  y  avoir  reçu  Je  bonnêt  de  doâeur  en  1^40  » 
il  alla  la  même  année  I  Saitzbourg ,  o&  il  étoit  pourvtt 
d'un  canonicat,  auquel  étoit  annexée  la  cure  ce  Tit- 
rinoniug  ,  pour  y  comtn<;jKcr  la  congrégation  des 
Qercs  vivans  en  commun.  En  1641  il  rut  fait  gtand» 
vicaire  de  l'cvèque  deChiemfée  ,  &  en  J  { ,  ayant 
été  appelle  par  l'éleAetirdieMayenCe,  pourincrodoÎM 
dans  fon  diocéfe  des  clercs  de  cer  inftirtir ,  il  fut  doyen 
&  curé  de  Bingen ,  proche  Mayencc  j  &  exerça  cet 
emploi  jafqu'l  la  mort  arrivée  le  20  ma.  i  fl  j  8.  1  c  pape 
Innocent  Al  approuva,  l'an  léSo^certe  congréga* 
tion  ,  qui  a  des  maifont  de  trois  fortes  :  des  féminaU 
res ,  où  l'on  mftiuicleijeiuies  cleics|dM  maifoMpai- 
riculieres  pont  let  coiét ,  les  bénweiers  0c  antres 
prcrres  ;  Se  cnlîn  des  maifons  de  repos  pour  les  vieil» 
lards  qui  ne  font  pas  en  état  de  rendre  fervicc.  Us  font 
établis  en  plufieurs  villes  d'Allemagne,  en  Efpagnc  Sc 
en  Pologne.  *  Conflitut.  &  extrcic.  fpirU.  tleric.  iacom. 
vivent.  Hermanc  j  hiJI.  des  ordres  reUgicuK. 

HOM  AR .  AOMAR  ou  OMAR ,  mathématicien 
Arabe.  Nous  ne  favons  pas  en  quel  temps  il  vivoir  , 
mais  feulement  qu'il  a  écrit  un  ouvrage  du  Jour  de  la 
nailfance  ,  dlvifé  en  trms  livres.  *  fa^t^  Blancanus  j 
ckron.  matkaaat.  VoffiiM ,  ét  fiiuu.  mathtmMt.  €.64^ 
§  10»  A». 

HOMBERG  (Gulllaitaie)  nfle  f  janvier  t6ii,k 

Batavia  dans  Tifij  de  java,  de  Jean  Honiberg  j  gentil- 
homme Saxon  j  entra  d'abord  d  ms  le  fervice  ,  &l  dés 
l'âge  de  quatre  ans ,  il  fut  caporal  d  une  compagnie.  U 
fuivit  fon  pere  i  Amfterdam  ,  où  celui-ci  vint  faire  & 
réfidence*,  Se  fe  voyant  alors  dans  un  pays  où  il  poo- 
voit  fuivre  fon  inclination  pour  l'étude  »  il  Commença 
par  celle  du  droit  qu'il  étudia  â  léne  8c  i  LeipfiCK. 
En  1674  >  '1  ^^'i^  avocat  i  M.igdel^ourg.  Mais  foa 
penchant  le  portou  vers  la  bot.-iniqac  &  l'agronomie, 
&  fouvent  il  alloit  chercher  des  plantes  fur  les  monta- 
gnes ,  s'inftraifiait  de  leurs  noms  &  de  leurs  propriétés  « 
Se  la  nuit  3  oUêtvMi  le  cours  des  afties,  &  apptenoic 

les  noms  h  difpotîtion  des  différentes  conftellartOlM* 
Il  ài  connoilTaiiceà  Map;dcbourg  avec  Otto  Gucricite> 
bourguemeftre  de  la  ville ,  fameux  par  fcs  expériences 
du  vuide ,  te  par  l'invention  de  la  nucbine  poenmatU 
que ,  8c  <*atticlia  i  ce  philofophe  pour  s'isdiruite  de» 
la  phyfiqueeipétimemale. Quelque  temps  après ,  poMT 
éviter  les  pourfuîtes  de  fes  amis  qui  vouloient  le  n*< 
rier,  &  pour  acquérir  diverfes  connoilTinccs ,  il  fe 
tnit  ï  voyager ,  &  alla  d'abord  i  Padoue  en  Italie  ,  où 
i!  demeura  un  an  :  il  s'appliqua  Uniquement  i  U  mé' 
decine ,  tt  fui^nut  i  l'anaioiiiiie  &  att  riante).  A  Boa- 
logne  il  travailla  fur  la  piemqui  porte  le  nom  ^  eene 
ville.  A  Rome  il  fît  de  grands  verres  de  lunettes  ,  avec 
Antoine  Celio  qui  y  rculfiffoir  fort  bien.  Il  apprit  aulE 
un  peu  la  peinture  ,  la  fculprure  Se  la  mul^ue  ;  Se 
plein  de  ces  richefles  ,  il  vint  en  Fiaooe  où  il  acquit 
t'ellime  &  l'amitié  de  pluCeun  d*»*;  d^-lifl  alla  «a 
Angleterre  oit  il  travailla  quelquetemps  avec  le  fameux 
M.^y le.  U  paifa  enfuite  en  Hollande ,  xevint  il  Qued« 
Inbottfg  IMVMMT  frfinûUe,  car  ibo  pm  éwic  erâ- 
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«nain  de  enté  viîU  >  te  peu  aptis  il  dit  â.  Witteal- 
b«rg  prendre  le  degré  de  dodcur  en  médecine.  II  con- 
tinu» enluite  fcs  voyages  ,  vit  l'Allemagne  Se  le  Nord, 
Se  touî  les  favans  qu'il  put  y  trouver  ,  &  le  fit  un 
faods  confidérable  de  curiolizci  phyfîques.  Il  alla  voir 
■nflî  les  mines  de  Saxe ,  de  Bohime ,  de  Hongrie  Se 
de  Suéde ,  travailla  dans  le  laboiaioiie  de  Stockholm 
avec  M.  Hiema  premier  médecin  du  roi ,  &  les  jour- 
niux  de  Himboarg  de  ce  temps-  !.,  inij-iimcs  en  Alle- 
magne ,  font  pleins  de  mémoires  qui  venoient  de  lui. 
Enfin  il  levlnt  en  France ,  où  M.  Colbert  lui  ficdc  U 
ptR  du  iDÎ  des  oftes  fi  avantageuièt  den*  (e  temps 
qu'il  tlloit  s'en  raraoïaer ,  qu'il  crac  devoir  les  accep- 
ter. Coninu"  il  croit  né  dans  U  religion  proreft.inre  ,  il 
fit  abjuration  et)  itfSl  j  &  peu  de  temps  aprcs  il  jd'^ti 
i  propos  de  retourner  à  Roine.où  il  fut  même  à  ptotit 
toute  fâ  récolte  du  Noid.  Le  defir  de  revoir  Pans ,  Se 
de  s'y  fixer ,  l'y  fie  reioonier  eu  bouc  de  quelques  an- 
nées :  il  Y  étoit  déjà  fm  connu  ,  6c  tant  de  connoiifan' 
ces  fingulteres  qu'il  avoir  eoquifes ,  Tes  phorphores , 
une  machine  pneumatique  de  foa  invciuiùn  plui  par- 
faite que  celle  de  Guericke ,  des  microrcopes  de  fa  fa- 
fOft.  ttM  infinité  d'opérations  rares ,  8C  te  déorniver* 
te»  ùo»  Dombc*  de  chjrmie  ,  lui  douieHocici  une  des 
premières  plaees  enne  les  fimuis  Us  plus  diftîngués.  Il 


Fut  adr 
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le  laboritoite  de  i.stte  académie;  &  l'abondance  , 
comme  la  variété  de  fes  conuoilfances  ,  cuMtnbuecenc 
beaucoup  1  foutenii  la  compagnie ,  languiilânte  alors , 
iufqu 'au  renouvellement  de  1^99.  En  lyot,  feu  M. 
le  duc  d'Orléans ,  qui  avoit  beaucoup  de  eout  &  de 
pénétration ,  ic  un  grand  amour  pour  ta  pnyfique  ex- 
périmentale ,  ayant  connu  le  mérite  de  M.  Homberg , 
le  prit  auprès  de  lui  en  qualité  de  phyllcicn ,  lui  donna 
une  penfion  &  un  bboratoire  le  mieux  fourni  j  &  le 

Iilus  fuperbe  que  U  chymie  eût  jamais  eu.  En  1704  il 
e  fit  lôn  premier  médecin.  U  fê  maria  en  1 70S  ,  avec 
Marguerite  Dodart ,  fille  du  fameux  M.  Dodart ,  ôc 
il  mourut  le  14  feptcmbre  »7M  .  après  une  longue  & 
doLloareufc  niiUJie  ,  oti  il  tciiioigna  toujours  une 
grande  patience  &  des  fcntimens  très-ciuéuens.  Ou- 
mtontes  les  conuoidànces  dont  il  étoit  orné,  &  dont 
iM«amiai^Mflé,  il  avoir  dequoiiiiie  ns  Hanm  ordi- 
naire en  hinoire  9c  en  lances.  Il  ùimc  mferaede  llié- 
breu.  Il  avoit  commence  a  donner  par  morceaux  dans 
les  mémoires  de  l'acadctnie  ,  des  ejfiis  ou  élemens  de 
chymie^  dont  on  a  trouvé  le  rede  dans  fes  papiers ,  en 
éoc  d'èira  mu  au  joui.  *  Son  élom  pu  M>  de  foote- 
aelle  dans  l'Aifioire  dePtÊcailAmemétfiimetK, 

(p-  HOMBLIERES,  abbaye  de  France  en  Picar- 
die ,  dans  le  Vermandois ,  au  dioccfe  de  Noyon  ,  à 
une  licuc  de  Saint-Qucntiti  ,  fur  le  chemm  de  Guitc. 
Il  y  a  auHi  un  village  de  même  nom.  L'abbaye  de 
l'onbe  de  S.  Benoît  ,  Se  fi  ancienne  qu'on  ignore  le 


ginaiteincnc  une  abbaye  de  religieufes.  Le  relâche- 
ment s'y  érant  introduit,  Se  les  religieufes  refufanr 
de  réformer  leur  vie  fcandaleufe ,  elles  en  furent  ex- 
pulfées  l'an  948.  On  mit  i  leur  place  de»  moines  tirés 
de  l'abbaye  de  S.  Rémi  de  Reims ,  qui  vinrent  s'y  éta- 
blir cette  même  année ,  fous  la  conduite  de  Berner , 
ou  Bcrnier  ,  qui  fut  le  premier  abbé  de  ce  monaftere. 
Le  foi  Lothaire  ,  dès  l'an  95<» ,  eut  foin  de  faire  con- 


:  ce  cbangement  par  le  pape  Jean  XII ,  qui  donn. 
icatd&c  une  nulle  adidBei  l'abbé  iemer.  *  Dom 
Rbit,  kiflûim  UttAatn  dê  la  Pranett  tome  FI ,  page 
4e}. 

HOMBLINE  ou  HUMBELINE  (  fainte  )  focur  de 
&  Beaiard  ,  née  l'an  1091  ^  fut  mariée  par  fon  pere 
4on  |eiwe  finmmc  paient  diebdochellèdeLonaine. 
CtMKallé  i  a«tivanxpaiitwoikS.BKiiaiid<e(ês«ii- 
tmfnne^daDfriiQé^Mpagtinpwbv^ib  nfùiteittt 


de  ta  voir.  André  j  eehii  d'tnn^eux  dni  ià  ntdva  i'Uk 

porte,  lui  ayant  fait  des  reproches  lur  fa  vie  mon- 
daine^ Dieu  toucha  le  ctxac  de  cccce  Icmine  ,  &  elle 
témoigna  un  grand  deiir  de  vivre  en  pénitente.  Alors 
S.  Bernard  vint  la  trouver  ,  6c  lui  iît  prendre  U  réib- 
lution  de  renoncer  au  monde.  Deux  ans  après  ,  en 
I  ti4jiii]iiniatiliûdaiuubpetmilIîondelêfaircro- 
ligisufe  :  elle  entra  dans  le  monaftere  de  Julli  >  dans 
le  diocèfc  de  Langres  ,  où  elle  vécut  16  ou  17  ans 
dans  les  exercices  de  la  vie  teligieufe.  Etant  tombée 
dangcrcLifcmeut  malade  ,  fes  frères ,  S.  BeiiMlii#  Ao^ 
dié&Nivard,  viunnt  l'adxlUtiia  ibon*^«xm 
le  11  d'août  114t.  *  GdU.  de  S.  Thitin,  S. 

Bernard.  Fies  des  fainis,  imprimée  cfie:[  LotUM^  M  17)9 
ù-u  1 1  d'août.  Annales  de  Cîteaux. 

HOMBOURG  ,  viUc  forte  par  fes  ouvrages  &  pat 
fa  limaciun  entre  des  marais.  Se  fur  une  u>onragnCj  9S 
défendue  par  un  bon  château  j  eft  ficuée  dans  le  du- 
ché de  Deux-Ponts, caTitooâdHX  lieues  de  la  viU# 
de  Deiuc-Ptonts,  du  tSkk  du  nord.  Les  François  la  pri- 
rent l'an  i<î7g.  *  Baudrand. 

HOMBOURG  AN  DER  HOUE^  petite  vUtc  dd 
haut  httt^nac  de  Heflê  ,  eft  dans  les  montagnes  de 
Hohe' j  entit  les  ien«>  de  Mayence  «c  de  lullàu  ,  i 
trois  lieues  de  Franc&rtducftiédttnoid.  Elleeftc»* 
piralcd'un  bailliage  ,ovi  l'un  remarque  encore  le  bourg 
de  Cronebourg  ou  de  Ccoiibei'g.  Ce  fut  a  Hombuurg 
oti  Philippe  l.indgrave  de  liefle  ,  fit  tenir  une  confé- 
rence d'ecclclialliqucs  en  151$,  entre  les  Catholiques 
Se  les  Proteilans  ,  après  laquelle  la  religion  catholi- 
que y  fut  abolie  .  &  la  prétendue  réfoonée  établie. 
Cette  ville  fut  eninîte  donnée  pour  partie  de  l'apanage 
de  Georges  ,  pcnt-fils  de  Philippe  j  en  qui  conuuen^ 
la  ligne  des  princes  de  UelTe-Darmftad.  *  Spenei. 

HOMBOURG  (bimche  de  k  aaîfiHi  deHclfe) 
vayei  HESSE.  * 

HOMBURG ,  petite  «iUe  de  Staifi,  eé  d^uf  1» 

canton  de  Balle ,  à  cinq  ou  lîx  lieues  de  11  ville  de  Ct 
nom    du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

HOMEDE  (  Jean  d' )  quarante-hxlérrK  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem ,  réfioant  à  Mal- 
te ,  fuccéda  en  1 5     ,  à  Didier  de  S.  Jalle.  Il  fut  élu 

[tendant  fon  abfence  ,  étant  alon  bailli  de  Calais  de 
a  langue  d'Aragon ,  6c  il  arriva  i  Malte  an  tam  de 
janvier  1558.  L'an  1559,  il  rint  Un  chapitre  général , 
où  il  tut  ordonné  que  l'on  bâtiroir  le  CoîUchio  ,  tel 
qu'il  étoit  i  Rhodes,  pour  l'habitation  des  chevaliers  y 
dans  un  lieu  fépaté  de  h  demeure  des  bïcs  Se  du  peu- 
ple :  que  le  drapier  s'appelleroit  jgrmi-confervauur  'y 
Se  que  les  fervans  d'armes  porteraient  la  croix  moin- 
dre d'un  quart  de  celle  des  chevaliers  ;  ce  qui  ne  fut 
pas  cxciiuiè.  QueK]ucs  mois  après  ,  le  grand-maître 
envoya  des  chevaliers  à  l'empereur  j  pour  lui  remon- 
trer que  Tripoli  étoit  une  place  qui  coutoii  beaneonp 
à  enoecettir  ,  Se  qu'elle  n'étoit pas  de  défenfe ,  pour 
Ibmenir  long-temps  l'attaque  des  ennemis  ;  qu'u  Co- 
ron plus  eïpcJient  de  faire  fauter  le  château  en  l'air 
par  des  muies ,  de  renverfer  le  port ,  &  d'en  combler 
l'embouchure  avec  des  vaiflèanx  plems  de  pierres  & 
de  grolTes  poottcs^afin  OM  cette  phc»  ,  <j(û  étoit  à 
charge  ans  Chrétiens  jfllteotieietneiit  inutile  ans  In- 
fidèles ;  mais  l'empereur  ne  voulut  point  ouir  parier 
de  détruire  Tripoli  j  ni  de  démolir  le  chât!;au  ^  &  man> 
da  au  grand- mairrc qu'il  eût  a  faire  fon  devoir  j  &:  que 
de  fa  pan  il  alloic  préparer  du  fccours.  L'an  1  ;  40,après 
la  mort  de  Guillaume  Vcfton^  gtiad-fdeur  d'Angle- 
rcrte  .  le  foi  Henri  VIU»  oui  rommmp  le  Écbiùot , 
en  fè  fàifant  chef  de  la'  reug^  de  ton  royaume ,  le 
mit  en  polfcnion  de  tous  les  biens  de  l'ordre  :  Se  de- 

Euis  ce  temps-la  il  ne  fe  préfenta  plus  de  chevaliers  de 
1  langue  d'Angleterre.  A  l'occalîon  de  cette  perte  le 
i  grand-nuitre  d'Uomede  voulant  diminuer  les  frais  du 
[  conuiNiD  nélw  ,  fit  défrrmer  la  gtande  cairaque» 
'  cotute  l'evi» de  pldiew»  qpu  numuiNient  de  voir 
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1^  «n  fi  fapef<>e  Tuflèan.  Qoelqiies'imscmreiitqajll 

n?  -.'01:^11;  pltt-;  qu'on  f- Tervlr  «1«  ce  navire  ,  parce- 
qu  on  ne  le  lui  avuii  pAi  envoyé  pour  fon  voyage  , 
comme  on  avoïc  fiit  i  les  prédécellcurs  qui  avoientété 
tias  abfens.  Au  lieu  de  b  tauaque ,  il  fir  bâtir  une 
grandi;  baroue  da  port  de  750  tooneaux.  En  1541  il 
ht  foctifier  te  chiteaa  S.  An^  ,  par  fienamoUi) .  iog^- 
nieur  de  (  empereur  ^  4r  fit  approfondir  1*  foflJ  d'en- 
tre le  cbiteau  &  le  boaro.  Il  arriva  cette  année  tint  d  - 
nouveaux  chevaliers  à  Nulle  ,  que  le  grand-mxître  or- 
doOMAUX  grands-prieurs  de  n'en  recevoir  de  trois  ms  ; 
mk  CM  dmnJés  furent  bientôc  révoquées  ,  pour  ne 
pu  Ea&ntir  le  zèle  des  gentilshoRitnes  chréoens.  En 
IJ4J  ,  le  grand-maître  d'Homede  envoya  demander 
i  l'empereur  le  fecours  qu'il  lui  avoir  promis  pour 
Tripoli  ;  rruis  il  ne  put  l'obtenir ,  i  ciiif*  des  divt- 
fions  qui  ctoient  cnttc  les  princes  chrétiens.  Au  cha- 
'  "'  '  ,  rcftdence  delà 
cnnliflK  com- 

iUultés  que  l'on  repréfenu ,  on  fur  d'avis  d'efTayer 
ftttfÀ'  peu  fi  cela  fe  pouvoit  faire  ,  ordonnaot  qu'on 
cawiwir  la  première  année  cinquante  chevaliers  avec 
un  gnnd'^mz  pou  les  commander  j  U  ieconde  ^  au- 
tn*  cinquante  ,  te  ainfi  fucceflîvsmenc  j  ("U  y  avoir 
lieu.  Pour  l'exécurion  de  ce  delfein ,  on  «nwojra  d'a- 
bord le  bailli  de  Ntgtepont.  En  1550,  l'armé  de 
l'empereur  avec  les  Hottes  de  Malte,  prit  la  ville  d'A- 
ffica  ,  eiuce  Tunis  &  TtipolL  L'anoce  l'uivaiuc  J  rtpoli 
fut  priCe  par  les  Turcs  ,  nulg^  h  généteufe  défenfc 
d««  a0àég^4  où  U  tendiccpt  ptrcompoûdon,  hxug  de 
ficours.  Aprtt  an  régnede  t?  «u,  le  gniMUMÎtn 
d'Homede  mourut  au  mois  de  feptembre  1 5  5  ),  &  eut 
pour  fuccctfeur  Ckude  de  la  Seng^.  *  Bofio  ,  hifiotre 
dt  tordre  de  S.  Jean  de  Jénfiluk  Ntbent  «  fiifUiges 

HOMELIUS  (  Jean  )  mathénuticiacâAm  dans  le 
XVI*  fiécle^  éîoit  né-à  Memmingen  en  1518.  Son 
wai  nom  ctou  Uummelita ,  8c  c'eft  ainfi  que  fon  perc 
s'eft  toujours  nommé  ;  mais  Jean  donna  une  pronon- 
ffariftn  plus  douce  â  Ion  nom.  U  ât  i'es  études  dans 
&  pairie  qui  avoitdifloa  de  bons  maines,  te  lorfqu'il 
fut  en  éw  àth  iamt  lax  atiéémàspM ,  pour  lef- 
quelles  il  nwnm  de  botiiie  henie  une  forte  indînatton , 
il  fut  anime  d'une  manière  parti:  jIiltc  \  ccrte  crude 
par  plulieuis  de  fes  coaipatrîotes  qui  y  .ivoient  taïc  de 
grands  progrès,  &  dont  il  acquit  la  connoiJraniie.  U 
«y»  enfuite  étudier  dans  l'univetiîté  de  Strasbourg  ,  où 
il  fe  diftingua  avec  tant  d'éclat,  que  tout  ce  qu'il  y 
av  ir  d'habUes  maîtres  dans  cette  mitTCtfité  ,  fe  6t  an 

flaiiir  de  lui  communiquer  (t$  lumières.  U  ne  fortit  de 
trasboorg qu'en  1 540,  pour  aller  à  lîf'ittemberg,  où  fes 
Jtwérieiu*  Intavoieni  dooaé  ordre  de  continuer  fes  éru- 
dei.Ilrfii'cittnultn-^Mm.leaoVaiBrla^ 
ienfogner  anzentiMceqallafDic  appdsivec  cncde 
peine.  Le  fénot  deMcnwmnggi  rayîmiedeinuidé, 
le  fii-iciix  Mélanékbon  écrivit  aux  magiftrats  pour  les 
cogner  â  le  laidêr  encore  â  Wittemberg  ^  de  forte 
qne  le  Dbut  de  Memmingen  lui  accorda  même 
qadqne  gsuificadoD  en  lui  permmant  de  prolonger 
fin  fijoor  i  Wittemberg.  Mais  quelque  tempt 
a^ès,ni  p'ijrnrden  1544,  fa  patrie  le  tappella& 
le  chargea  Ju  miniftériat  de  BlelT  ,  bourg  voifin 
de  Memmingen  ,  1  i  nlnterrompit  que  le  nv  ii  ' 
qu'il  put  fes  études  de  machémariques  ,  mal^é  les  oc- 
cnpaDons  toutes  différentes  que  fe  foin  fptriruci  &: 
temporel  d'une  eut»  eiîgeoit  de  lui.  Ayant  refufé  de 
fbuUrireà  l'iMaim  deOurles-Quint,  il  fut  exilé  ;  mais 
enfuite  fa  connoilfince  dc«  mathématiques  le  rendit 
agréable  à  ce  prince  ,  qui  lui  donna  fouvent  depuis  de 
grandes  marques  d'eftime.  Charles-Quint  l'éleva  i  U 
dignité  de  dMwaUet&d*  comte  Palatin  ^  MIS  « 
quoiqfillamfliM  fitaloa  â  Léipfick ,  oà  il  pcoMoic 
lu  miifahwriiiOj  leiadekf«y«Dc»d*  m«n- 
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peinir.  Quelque  temps  auparavant  il  avoit  préiecué  â 
ce  prince  i  Bruxelles  une  noiloge  de  ùm  invention  , 
d'une  fabrique  auHî  luiguliere  qu'tn^énieufe.  On  lui 
doit  auflî  piuûeurs  inftrumens  J-  1  1  ii  .  u  iqucs, 
<|tt'il  a  inventés  j  d'aoties  qu'ii  a  teUeuient  p«rfec« 
mais,  qu'il poavoic  fKll^  en  £treiC|Mdéeeiiiiiw 
inventeur.  I!  mourut  en  tj^^^t^  n'ajraiW  encore  que 
quar.inte  quatre  aus  j  laiflant  plofieurt  ouvrages  de 

:r.,ir.-i--ri.irnjiiL'b  qui  n'ont  poln:  ..riCûrC  VU  le  jout.  Les 
Livans  picaieteut  fa  mort  ,  Si  hreni  à  l'^nvi  les  ans 
des  autres  quantité  de  pièces  en  proie  Si  en  vers  à  fon 
honneur ,  que  Joochun  Caméranus  recueillit,  &  qu'il 
fit  imprimer  en  y  ajoutant  les  vers  qu'il  avoit  fnt 
lui-même  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  favant  qui 
étoit  fon  gendre.Oans  les  Amcenitatestitttrarie  de  Jean- 
Georges  Schelhorn  ,  tome  14  ,  on  trou.L-  longue 
piccequ'U  cil  boa  de  lue ,  pour  connoîtrc  plui  ifiind 
ce  qui  regatde  Humclîu^  Elle  eft  inritulée  :  De  vit»  ^ 
muitis  Momu  Homtii  «  aimii  fondant  aerincfyt* 
aembmis  Lipjfaifit  ma^tmatid,  La  laiîniié  n^n  eft  pas 
bonne  ;  mars  outre  ce  qui  regarde  Homélius  j  on  y 
ccouve  plotieurs  di^edions  unies  fur  quelques  iavans 
de  ce  teiiy»4i.  *  Voyet  kfi^Umu-tm  iOKmmmm 
de  Bmle, 

HOMERE ,  poëieOtec  ttif-dUln ,  noiiub^  d'a- 
bord MeUfigeae ,  parcequ'il  éroir  né  près  da  fleuve 
Meletes  ,  fut  depub  appcllé  Hornere ,  après  être  de- 
venu aveugle.  U  eft  preique  impolîibie  de  rien  éraUir 
de  certain  fur  le  nwn  de  fon  pere  ôc  fur  le  remps  au- 
quel il  vivoiti  Qn  fut  pourtant  par  le  tétnoigiuge  de 
quelques  anciens  ,  &  entr'autres  de  Porphyre  ,  que 
Pythagore  alla  vifiter  Crcophile ,  hftte  ou  grand  amt 
d'Hoti.ce  ;       il  c!>  ^;.:,lV.r.i  que  Pythaçorc  a  vé<?u 


dHotr.ce;  .V  h  cit  ^r.nit.r.i  que  Pythagore  a  vé<M 
jufqu  .iu  ti:mj,;i  ùt.-  ji.viuî  I  ullius  j  fuieme  roi  de 
Rome.  Air.ll  1  on  peut  croire  alTcx  raifonnableroenr » 
qu'Uomete  vivoii  vers  le  temps  de  Numa ,  de  TuUta* 
Hoftiiius ,  ^Ancus ,  vers  la  XXVIl'  olympiade  » 
Se  l'an  £71  avant  J.  C  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de 
difficulté  6c  de  vatiéeé  entre  les  auteurs  fur  le  tempe 
prccis  auquel  Homère  a  vécu  ,  les  marbres  d'Arondel 
le  èteM  à  l'aa  67  de  l'ecc  atnaue ,  jSoy  de  la  pério- 
de  julieime  ,joa  après  la  prile  de  Troye  ,  i  ji  anC 
avant rétaUidrneBE  de*  oljmpiadtt.  qui  eft  la  907 
avant  I.  C  PMr  le  lien  de  le  aaidaïKe  dHomere, 
c'eft  encore  un  point  fort  difficile  i  réfoudre  fcpt  vil- 
les s'attribuèrent  l'honnear  de  la  lui  avoir  donnée  i 
favoir  Smyrne  ,  Rhodes ,  Colophon,  Seleoune,  dâo,' 
Argos  &  Athènes.  Suivant  la  plnscMnnnuie  opinion 
il  étoit  Ionien^  Se  cette  opinion  feraUe  tnre  appuyée 
fur  le  dialeâe  dont  il  s'eft  fcrvi ,  qui  ef>  prefque  ioni- 
que par  tout.  Néanmoins  ccl.i  ne  mec  pas  ia  chofe  hors 
de  queftion  j  car  par  cette  même  raifon  l'on  pouroit 
prouver  qu'Hippocrate  auruit  été  de  quelque  ville 
d'ionie ,  quoiqull  fût  de  l'iflc  de  Câos.  Hérodote  a 
suffi  éctit  en  koieo ,  néenmoias.iléMit  d'HaUcamalTe» 
flà  l'on  fiihroit  le  di^eâedorien ,  aufi-bien  qu'en  l'ill* 
de  C()os  y  &  Denyî  l'iiiftoricn  qui  vivoit  du  temps 
d'Âugufte ,  quoiqu'il  lait  de  la  même  ville  qu'Heiodo* 
te ,  a  pourtant  écrit  en  grec  coaMiiin.  U  y  a  bien  dtt 
l'apparence  qu'Homère  demeuroit  en  Eolîae,  visA^via 
de  Lesbos  ;  car  il  dit  en  quelques  endroits ,  aoete vent 
du  couchant  vient  de  Tluacc ,  qui  eft  oppofé  i  l'EoIi- 
de;  Se  Us  commentateurs  de  ce  pocte  ont  remarqué 
qu-'  quind  il  décru  un  facrifice,  il  fuir  la  pratique  des 
boliens ,  Si  non  pas  des  autres  peuples,  qui  compo- 
foient  l'une  &l^tre  Gifce.  Que  s'il  /ellfirn  da 
langage  ionique,  pluitc  que  de  qoelqBeaune  diaJe- 
£te ,  c'eft  que  ce  lang^  émit  le  plut  connu  Brie  plus 
ufité.  Ourrc  le  poème  de  Illiade,  Se  celui  de  l'Odyf- 
fée  ,  qui  ont  totijouts  été  reconnue  comme  les  deux 
véritables  ouvrages  d'Homere  ,  on  trouve  encore  un 
g^andnombre  dlijrinnesâ  AapoUonjà  Diane  ie  i  qoel- 
qaes  sntnt  divintiés ,  qui  lui  fait  d*oidinaiiB  gmi- 
bnés  ;  mais  les  habiles  criiiqMt  jugent  qnlls  ne  Sâat 
Ttmeyj.pMXitl.  H 
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t  il  y  a  grande  apparence  qaettluit  l[ 

'Homère  ,   &c    non  des  ouvrages 


d'iJomefc  trivUie.  Les  pocmes  d'Hoinerefont  l'hilloiie 

frtitoJie  Ia  plus  ancienne  que  nous  ayons.  L'eut  de 
anci«nne  Otece  y  dépewc  au  luuutcL  11  aous.en 
fkkcoànAimict  peuples,  les  villes  &  les  nii<.nfioas 
apprend  la  manière  daitt  on  failbic  la  guene  ta  ce 
lemps-U,  les  iTHCurs&  les  coutumes  des  peuples  diC- 
fcreiu,  les  !oix  <!s;  la  religion  des  Grecs ,  le  c.ir.itlcif 
<&^t^Mf.^  leurs  chefs  j  &  la  âniaaoa  des  villes  U 
^p^bAipiîiCitpaitets  dHonkie  ne  doivent- pas 
inniW  lIiiiÉfr  "  ««elknc  onm  pnSniiit , 
mais  encoNT  comme  la  première  &  la  plus  ancienne 
tiftoire  des  Grecs.  Le  ftylc  de  ce  poète  eft  plein  ,  cg.\I 
{|((rèMW(  JlffSe^prelIions  en  funi  fortes  <S:  ne[ce<; ,  ï.\ 
^wniflc ^jMMilté  y  font  par  tout  admirables  j  Se  l'on 
éeur  Jfn  ^jm^eft  k  plus  aifô  &  le  plus  grand  de  cous 
iMÏii^  VOàyWbt  m  moins 

£  force  qjc  I  Iliade;  auflî  quelques-ans  ont  cm  qu'il 
le  cumpola  cUns  un  âge  fort  avance  j  &  Longin ,  le 
flat  excellent  de  tous  les  critioues,  ell  de  cetie  opi- 
nion. L'antiquité  a  produit  pluueurs  peilbanes  excel- 
IfQlfijéiUtunc&.de  l'autre  fine .  <\ai  ont  écrit descom- 
jgMatiim  far  Homère;  mais  il  y  aloi^-lieinpeqiieles 
«riginaux  en  font  perdus.  Le  plus  fameux  des  com- 
nientaceurs ,  ou  ftholiaftes,  lut  Àriftarqae,  qui  corri- 
|)^|^^te,;fiC.cn  ôtaleslautes  qui  s'y  cioieiu  ^liiicL", 
gll^^^^^n^ç^ce  des  copiltes ,  ou  par  l.i  loncriié  des 
grammairiens  «  d'oi^  vient  que  le  nom  d'Ârillarque  fe 
prend  ibaveni  poor  oon«âeur,  cenfeur,  ou  critique. 
Ce  faVant  commenrarçur  vivoit  ^bus  le  re^tie  de  Pto- 
IcméiPhilomuor,  fîxiéme  roi  d'Alexandrie,  vers  l'an 
7<  ..i  in!  la  nailTance  de  J.  C  &  non  pas  du  temps  de 
Pilîllratc ,  comme  quelques  anciens ,  aufli-bicn  que 
nlufieats  modernes ,  l'ont  cru.  Nous  n'avons  aujour- 
tf)^i  qpç.fieax  TchoUallea  GtecsTur  Homère  :  l'an  eft 
FnP'î'^î.  'rrhfvt'qn»  de  Th«lfiilonique  J  qui  vîvoit  il 
]^a  job  iài  :  l'aurjc  t  fl  nvd:mj  ;  niais  ce!  auteur  eft 
cooiine  il  cil  ijLi'c  de  le-  piouver.  Quoi- 
tclbic  adinirahic  en  ù  l.i:ii;iie  ,  il  cil  diiHcile 
J'en  tauf  a^cooe  traduâion  eu  langue  vuigaiie  ,  qui 
gv^âé.  çi^piiiçrr,  au  moins  en  partie ,  ce  qu  il  a  d'agic- 
laeDti  ^c'eft  ce  qui  a  fait  que  4>lurieurs  perfomies  qui 
^onr  va  que  ces  malheureufes  copies,  n'ont  jamais 

Lfe  peruiader  que  l'original  rci.fcrmàr  toutes  les 
ot^  que  l'antiquité  y  a  reconnues.  On  en  jugera 
idjl^ttemmêoc  après  U  (avance  madame  Dacier.  L'au- 
^acné  d'Hon^  a  coujoets  été  fi  grande,  Açou  a  eu 
xanc  de  réfpeft  &  de  vén^ation  pour  fis  éaict ,  que 
les  anciens  crnyoienr  ..voir  nlfcz  bien  prouvé  une  cho- 
ie, quand  Ûi  ptuduiioi.'iu  le  moindre  pafTage  de  cet 
mteatpai^  appuyer  leur  opinion  ,  ou  pour  icloudre 
Ufoa  d^tj^es;  Ulage  établi  non-feulement  entre  les  gco- 
ncwieS«^J|^  poctes ,  les  rhéteurs  ;  mais  encore  entre 
US  p^juoei^  j  les  philofopbes ,  &c  même  encre  les  gé- 
Ôétaux  d'armée.  A  quoi  il  Faut  ajouter,  que  pour  com- 
ble dé  doire,  Homère  a  eu  des  temples ,  auili-bien 
àoç.lfs  dieux  &  les  héros  qui  ctoient  adores  parmi  les 
yti^  il  en  avoir  un  àSmyrne^  un  autre  i  Alexan- 
jnjfc'^  aUleuEt.  Au  ncAe^detous  les  poëces 
Crées  que  nous  avons  aBjoordlniijil  n'y  en  a  point  de 
plus  ar.i  i  n  qu'Homère;  car  les  hymnes  d-ÔrpWe, 
&  quelques  petits  ouvrages  qui  portent  fon  nom  , 
£>nt  des  pièces  fuppofces  ^  dont  l'auteur  fe  nommoit 
Çnotnacrite',  Se  yivoit  du  temps  de  Pillûfate.  Pour  ce 
qp  eft  àeiiàMat  U  eft  certam  anffi  que  le  pocme  qui 
a  pour  titre ,  Ut  tmourt  de  Léandit  &  de  Hem ,  n'eft 
point  de  lui;  mais  d'un  grammairien  d'Alexandrie  , 
qui  fans  doute  ,  n'.i  vécu  que  fous  le  bas  empire.  Les 
vers  fibyllms  que  les  premiers  chrétiens  ont  tant  yan- 
cés,  8e  dont  ils  fe  fervoicnt  quelquefois ,  fonCMflideè 
ouvrigi^s  fuppoiib.  11  n'eft  pas  difficile  de  le  prouver , 
pu,i>.p  on  y  troumadli  tuulee  nyAeiMda  chnftû- 
A^mtdésnttA  «vmqalljeâtencaDi  chwôwej  9t 


H  O  M 


qite'd'sffiears  lent  caidâkerè  m.iè  itfihti 

du  génie  des  anciens  Grecs. 

Ceux  i]ui  voudront  favoir  le  jugement  qu'on  doit 
faire  des  ouvr.igcv  d'Homere ,  par  les  honneurs  divins, 
que  l  antiquiic  païenne  luia  tendus j  par  les  temples 
Se  les  autels  qu'on  lui  a  dreflcs  dana  dSverfta  ville*  de 
la  Grèce,  l'Aâe  &  l'I^pte,  &  par  les  autres  monu- 
mens  de  Ton  immotulité ,  peuvent  lire  le  bel  ouvrage 
que  M.  Cuper  publia  en  1681,  fur  i  .unKl.cofe  de  ce 
(locte.  Il  faut  y  joindre  l'excellente  piéiacc  que  tn.i- 
dame  Dacier  a  mife  à  la  tête  do  fa  traduclioti  fraiiçoi' 
fe  de  l'Iliade.  Les  meillenret  éditiona  d'Homece  umic 
celie  de  Rome  ,  avec  les  commentaifes  d'Eollattuns  en 
quatre  volumes  in-folio  ;  celle  de  Bafle  ,  plut  rare  Se 
moins  bonne  avec  le  même  tullachius;  ctile  de  Henri 
Etienne;  Se  celle  qui  fut  faite  à  Strasbourg.  Emeric 
Cafaubon  méprife  fort  ctUede  Hollande  ,  donne»  eA  ■ 
t£^6,  pat  Schrevelias,eodeBZ  volumes  Ilabic 
même  un  écrit  exprès  pmir  en  découvrir  les  défauts; 
mais  après  tout  cette  éaiiion  n'eft  pas  fî  fon  i  rejetrer. 
Celle  de  Gr.ïvuis  j  profelTeur  «l'I'c  lcIk,  palTe  pour 
une  des  meilleures.  On  en  a  une  publiée  en  1 7 1 1  ,  â 
Cambridge  en  Angleterre,  qui  l'emporte  de  beaucoup 
fur  tiHiias  les  piécedences }  elle  eft  en  deux  volumee 
f  n-4*.  l'éditear  eft  Jofiié  Bamés. 

11  y  a  huir  autres  Homeris.  Le  premier ,  dit  /e  Jeu-' 
rx,oale  7'rjff..yu< ^  qui  étoit  le  dernier  des  fept  poè- 
tes de  la  pleyade.  11  croit  d'une  ville  de  Carie  nommée 
Hierjpolu  ,  &  âls  d'une  femme  de  Byzance  nommée 
My  ro ,  qoi  tvoit  compoft  des  odes ,  des  hymnes  Se 
qiicUum  aMBH  pièces  en  vers ,  que  l'antiquité  a  fort 
eftirnSeK  CbwA^  PLEYADE.  Le  fécond  étoit  de  l 'ifle 
de  Chio,  célèbre  médecin  ,  fclon  le  témoignage  d'Ar- 
chilochus.  Le  troiliéroe  natif  du  même  lieu  que  le  pré- 
cèdent ,  étoit  renommé  dans  Tatt  magique.  Le  qua> 
iriéaie  fût  un  liche  8c  fameux  négnciant  de  Salanusa.* 
LednqniéineétwtdeColoplion ,  peintre 8c ftatuaire 
très-cèlébre.  Le  iuu'mc  d'.'^thèncs  ,  oii  il  donna  qud' 
qucs  loix.  Le  Icpricmc  tamcux  mulicien  Se  gcoroettre  î.' 
&e  le  hoitiéme,  de  Msonic  ,  qui  fut  depuis  nommée 
ijct^ie^  remporta  le  prix  aux  jeux  olympiques  ;&  ce 
futâ  liî iêttl  ^ue  l'oo  comaiic  le  Jôin  de  corriger  la 
langue  «ee^,  Acde  U  mettre  dans  û  pureté.  * 
/-^0X<^  ramenr  de  la  vie  d'Homere ,  que  nous  avens 
fous  le  nom  d'Heroi/ore;  Plutarquc;  Porphyre;  Clément 
Alex./.  I  ,  dtsfiromaus  ou  taptjjencs ;  Eufebe,  en  kl 
chmùque^an  908  d'Airak.  où  il  rapporte  les  diflfére»» 
tes  opinions  de  Cratès  ;  Eraraftbènej  Anftarqnei} 
Philocote  ;  Aickilocns  ;  Apollodott ,  8ce.  Aolo-Gdle  , 
/.  17  ,  c.  XI.  Solin  ,  c.  41.  I  co  Allarius  j  de  fatr.  Ho-  , 
meri ;  Petau^  /.  y  de  /j  doarinc  des  temps  ,  c.  jo.  Sa- 
li an  ^  l'an  du  monde  jojg.  Gordon;  Calvilîus;  Scali- 
get  ;  Rircioli,  eji  U  chronique  ;  Voffius  ,  du  poètas 
Crcii  ;  Cnnitus  ;  le  Fèvre  ,  &c.  HoAnan,  kritm 
umv.  Bailler ,  jugemens  des fmmt JkrlUftSm  G'ma.  ^ 
Du  Pin ,  hiff.  pro  fane ,  corne  /.  l  • 

HOMERt  I  tS  ,  anciens  peuples  de  l'Arabie  Heii- 
reufe.  On  conjedturc  qu'ils  habltoient  le  pays  ,  qu'on 

appelle  maintenant  le  foyaume  OU  la  ptîoapattiéd'Aff 
dien.  *  Baudrand. 
HOMMAGE  j  Homagium  8e  Hemlrdam ,  terme  de 

fief,  qui  vient  du  latin  Homo  ,  CDinmc  qui  dtra:r  //o- 
rmiùs  agium.  Ccft  une  foumillion  que  le  valbl  tau  i 
fon  feigneur  j  pour  lui  marquer  qu'il  c(i  Ion  homme, 
Se  pour  lui  jurer  une  entière  fidélité.  Ce  root ,  aulli- 
bien  que  In  cbolê  qu'il  fignifie,  étoit  bconnu  dans 
l'andenne  Rome;  8c  ne  fbt  mu  en  ufage ,  que  lorfque 
les  barbares  fe  furent  rendu  maîtres  de  l'empire.  On 
commença  alors  à  parler  de  fiefs  Se  d'hommages,  8C 
l'on  donna  le  nom  d'homme  ou  de  vajfal  i  celui  qne 
fin  fè^neur  mettoit  en  polleilion  de  quelque  tene» 
pour  la  tenir  de  lui,  8c  en  jouit  loi  8cles.6eM  i  f«iç> 
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AdtM  aÏKi  nl4M  s  voici  le  fecttiiilû»  <t  II  eéiiM^ 

MM  du  ferment  qui  le  faifoic  ^  &:  qui  fe  fxiz  encore 
ptefque  égalemenc  chez  toutes  les  runons.  Quiconi^Lie 
vient  à  fuccédec  à  un  âet ,  oblige  de  le  prclenccr 
dans  l'année  devant  Ton  ieigneur^  ians  aimes,  icte 
Bue  &  à  genoux ,  &  de  joindre  les  mains  en  pofttue 
de  fuppliant,  lefquelles  le  reieneucftlGs  pmmi-catfs 
les  ficones,  tandis  que  le  vaflal  prononça  ceinM*  < 
que  rtoiis  rapportons  ici  comme  ils  fe  trouvent  cou- 
chés eo  laïui  grolSer  dans  les  archives:  Devcnio  homo 

pnjÛo  t  ww  ^twtivebifttMO ,  fmhàfiis Domi- 
no nofîro  refii  ,  &  hcrtdltus  fuis.  F.nfuitè  le  fcigneur 
hiiic  le  valu!  ,&  celui-ci  le  iev.iiit ,  lui  f.ut  le  leciuent 
de  fidéluc.  Cecre  cérémonie  de  nieiire  les  matas  du 
vaflal  entre  celles  du  fei^ncut ,  ligniHc  de  la  pan  du 
feigtieur  proreâion  &  dcfcnfe  i  &  de  U  pan  du  Vttflcl» 
fiijccion  &  refped.  *  ficaâoniMi  ^  ij  c.  }f  ^  w  S.  Lc 
vaflaln'eft  oblige  de  rendi»  tHtniBMge  qu'an»  fôù  eft 

ii.  vie  ,  quoiqu'il  chanf;e  fouvciu  de  feigncur.  On  ne 
le  peut  tendre  par  procureur  ^  taiki  en  ptopic  pvtluu- 
ne  j  tant  de  la  pan  du  feigneut  que  du  vaual  :  cela  fe 
£uiibkmn«UcfMOtâlanwdc(outle  monde,  &ai:- 
dimnêRient  dan  b  maifim  da  (ingneur  :  de-Ii  vient 
que  Philippe  !e  Bel ^  roi  de  Ftar^ce ,  rcTufa  de  recevoir 
par  procureur  l'hommage  d'Edouard  111  ^  roi  d'An- 
glctcirej  pour  le  duché  de  Guienne  ,  &:  pour  les  com- 
tés de  Ponthieu  &  de  Montreuil  :  l  Anglois  s'aquitta 
pat  lui-même  de  ce  d«vott  Tan  1 31S  i  Amiens ,  où  il 
le  rendit  eu  «aiMiémmg»«.po«r  faiie  le  lêEmenzâ 
Philippe  de  rahii.  Nammoiiu  en  eenaint  cat ,  on  a 
relàcnc  de  cette  rigueur.  Pour  ce  qui  de  l'homm.igc 
de  la  pan  des  ecclédaftiques  ,  il  y  .1  eu  autrciou  de 
grandes  conceftations  fui  ce  point.  Urbain  II ,  dans  un 
fynodetenuàRome  l'an  1099,  encommunia  ceux  qui 
pour  des  honneurs  &  des  dignités  eccléiuftiques ,  fe 
rendaient  vaflaux  des  likaliefS^  AulGLads  kCros , 
roi  de  Fiance ,  accorda  l'exemotion  1  Godefroi  de 
Bourdeiux  l'an  117J.  Mal-,  U  diipurc  s'cchau  (Ta  en 
Angleterre  s  où  Guilùuine  U  Jeune  &  Henri  1  «xige- 
lent  (bœnëniI'IUMnQMige  des  eccléfîaftiqaes.  Enfin  il 
û  trouva  nil  cempétiinent  Tous  Parchal  11.  Ftyo^ 
GBiUiorae  de  Malmesburi  ^  de  geft.  ponxif.  iib.  s.  Mais 
long-temps  avant  cela  il  fe  trouve  un  formulaire 
d'hommage  reivdu  pat  des  cvcques  en  des  aflêmbices 
de  prélats,  &  il  eft  rapporté  par  Atmoin  ^  /.  j ,  en  ces 
mots  :  Ufuo  Hinemarus  j  ecdejit  Lauduntiffij  cpifiopus , 
Staim  meo  Camto  H.  Jtc  fidelis  ir  obediens  m^ficut 
hem  f»  Smùdfirc^^edciet.  L'hemmafie-6jf  eft 
celui  4)aiiè  Kodaaroilenl  i  caufe  de  iâ  louveraine 
feigneurie,  &  qui  lie  de  telle  forte  le  fujet  (comme 
le  mocTi^»  qm  vient  du  latin  iïgare  ,  l'exprime  )  que 
mtbnwt  aee'eo  peut  exemprer^  comme  des  autres 
MmnMges»  en  lenaaçaat  aux  fiefspoar  le£i]ueU  U  les 
6ati  Kodre  j  fi  on  les  veut  pofleder.  Ainiî  quand 
Edouard  1!!  j  dont  nous  avoni  pajîc  ,  fut  retourné  en 
Anpietene,  il  envoya  au  roi  l'hiiippe  des  lettres  fcel- 
lées  du  grand  fceau,  par  lefquelies  il  dcclaroit,  que 
t'hotnmagc  qu'il  lui  avoit  rendu  ctoii  itee.  *  Mezerai , 
en  Philippe  de  Fatoa.  Et  c'eft  comme  l'cxprunc  auflî 
fiiinM  Ainwdc  »  PMiff.L  a ,  en  pailaiit  oe  Ridutd, 
de  Poitien.  Vtyii  fur  cette  qoeftion  des  hom- 
nnges ,  Henri  Spelman ,  g'off.  atxhto!.  André  Knî- 
chen ,  de  jure  temt.  t.  5^1.  155.  Rofénthal ,  de  jtud. 
<.6,  concl.  85  â- yif.  Fachin ,  ta^  58 , a.  ij  ,/o/.  1 . 
foifter  j  de  jurifd,  pan,  n.  147  6  fi^  9m.  Anton,  de 
Pena ,  dit  pcrefi.  printip.  c.  f  o ,  n.  jSv  Nicol;  Milet , 
intraS.  de  vrituip.  &  (ht.  imp.  car.  48  ,  per  ivr.  &c. 

HOMMLS  IJ  INTEL LICENCE  ,  nom  d  une  fe- 
dle  d'hciétiqucs  ,  qui  p.irurent  en  1411,  dans  la  Pi- 
cardie. Leurs  chefs  ct*ient  frère  Guillaume  de  Uildet- 
niilèn  Allemand  ^  de  l'ordre  des  Carmes  ^  &  un  cet- 
lùGilkekClianne.lMiajBelikolîec.  CehiMâdt- 
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foir,  qu'il  ^leif  lie  Saaveur  dés  iwaunesj  Ar  que  par  lot 

les  tldclcs  vetfoient  J.  C.  commepar  J.  C.  ils  ver- 
roiciu  Dieu  le  l'crc  \  Que  les  plaiurs  du  corps  ciant 
de  (impies  a^ons  de  la  iiattire  ,  n  ctoicnt  point  des 
péchés  ,  mais  des  avam-guurs  du  Patadis;  Que  la 
temps  de  l'ancienne  loi  avoir  ctc  celui  du  Pere  j  Que 
le  tcttipa  delà  oauveileloi  étoic  celui  du  Fils  j  &  qu'il 
y  en'anraitbientfitun  troi(iétne,  qui  fcroit  celui  du 
Sxint-Efprir ,  lequel  mettroii  les  hommes  en  toute  li- 
berté. Le  Carme  fe  rénacta  i  Bruxelles ,  â  CHubiai  4c 
à  Saint-Quentin  ,  où  il  avoit  fcmc  fesenvmt^Scèltë 
leâe  iè  diiripa.  *  Mczera  i ,  hijL  de  Frakeii  ' 

HOMMEY  (Jacques)  natif  de  la  vUlè  de  Âéës  j 
enrra  alfcz  jeune  dan'.  l'ordre  des  Aiiguftins  de  la  pro- 
vince de  S.  Guili.iiuiv.- ,  .-iiinenH-iu  de  la  rétormc  do 
Bourges.  C  rtoïc  un  religieux  applique  à  tous  fcv  de- 
voies,  d'un  caraâerc  (Impie ,  &  fort  obligeant,  il  fa- 
voît  bien  l'hébreu ,  le  gtec  &  le  latin  ,  &  a  fait  quel- 
qoetoovnges  aifez  utiles.  Le  ptemiec  qu'il  detma  fat 
un  exttdtde  ce  qu'il  atekteoovéde  ineilleat  déni  Si 
Grégoire  :  il  l'intitula  MiUeJo^uium  fancli  Cngorii  ,  Bt 
le  donna  en  i6t}  in-fol.  à  Lyon.  L'année  fui  vante ,  il 
publia  quelques  opufcules  des  pères  fous  le  titre  de 
Supptamatm»  patrum  ;  à  Paris  in-8°  en  1^84.  Ces 
deux  ouvrages  lui  firent  honncttt.  Mxis  le  fuivani  fiât 
peu  gonté ,  &  lui  ht  des  affaires  férieufes  :  <i  eft  intim- 
lé  :  Fafli  annui ,  in  quibus  rtt  politic*  i/i/tgniûrcs  ,  t<.cie- 
pafiic»  t  litteraritque  per  univerfum  orhcm  pnmo  ft<uU 
Xyill  anno  ,  breviter  6t  dîRimnarramur i  ou  félon  une 
autre  édition  :  Diarium  Europtum  kiJîorico-Ucierarium, 
C'cH  une  efpece  de  journal  dans  lequel  lauiettc  n'â 
tau  que  répéter  ce  que  les  joumatut  &  les  gaMtrcs 
lent  de  meilleur.  Il  n'eut  p.is  i.iil- loi-.jjuc  fuite  ;  mais  il 
en  eut  alltï  pour  caufet  du  eliagnu  i  fauteur.  L'am- 
baffadeur  de  Venife  ayant  prétendu  que  le  P.  Hmi»* 
mej  avoir  pailé  trop  (ottcmeut  de  la  fatisfaâion  que 
la  république  avoit  faite  au  roi  en  1701,  s'en  plaignit 
vivement  ,&  le  religieux  futcxiléàBar-le-Duc.  Plu- 
Heurs  années  auparavant  il  avoit  eu  une  autre  afiaire 
avec  M.  de  H  ,  auli^,  :  que  de  Puris.  L'abbaye  de 
Port-Roy.il  de  l'an*  ayam  vaqué  pat  la  mort  de  la  me* 
re  faintc  Dorothée ,  arrivée  le  4  de  j.'snvier  1^85,  cctt# 
pbce  fut  donàée  à  Fran^oife-Tiieiiéfe  Hommey  »  Antc 
de  celui  dont  nous  perlons. Geitenominaiion  ne  quel- 
que peine  à  M.  de  Harlay  ,  qui  avoit  eu  delTeiii  de  là 
laite  tomber  lui  fa  propre  Icrur ,  abbeiTc  de  la  Virgi» 
nitéen  Touraine.  Le  prélat  le  rt-folut  donc  de  deman- 
der à  la  nouvelle  abbeKè  fon  brévct  de  nomination 
en  lui  promettant  de  la  placer  ailleurs.  Mais  il  trouva 
de  la  rcfiftance;  &  foupçonnant  qu'elle  venoit  du  P. 
Homnicy ,  il  obtînt  un  ordrepour  envoyer  ce  religieux 
i  I-agiiy  ,  apicsquoi  la  rcTiftance  cella.  J  e  P.  Hoinniey 
palla  les  dernières  années  de  la  vie  à  Angers ,  où  Û 
mourut  le  14  oâobie  17 1  )  ,  dans  la  Ibùunte-neuvié»' 
roeanaéedeftmâge.  Ooofe fet OBVtMes  qu'ils  ^ 
bliés ,  0c  donc  nous  avons  parlé,  3  a  m  l'éditeur  de 
l'ouvr.ige  fuivanr  :  Liber  afflue  liiieris  de  tiailbus  mun- 
di  &  horr.ims  ,  auciorc  htiktc  CL  Gordiano  hulgcntio  â 
Poitiers  en  i  (S96  ,  ;/-»-8".  Il  a  l.-.illé  nianufctits  i".  Un 
milleloqutum  fanai  Chryjôfiomi.  1".  Une  htfloire  dt 
Louis  XUl  pour  Torooler  ï  celle  de  le  ValTor.  *  Mi- 
moires  du  temps,  Bifioàtdeijamumx  in>8' ,  per  C»*, 
mufat  ,  p,  J08.  tfoHftif.  Alâ  r^ÊiLdn  tut.  wril 
1 701 J  p.  468.  Jouriui! des Javmif  XI  meât  tét^jÊi' 

moins  de  Tny.  ju'ri  lyoi. 

HOMMIUS  \  Feftus)  FriiÔB,  néen  1  (7^  >  f»tmi. 
niftte  à  Lejde  a  &  iè  «^'fti^gf"  eé  Hollande  dans  1« 
difpute  ées  GomaiiAee  fie  des  Anmniens.  Il  cenipofii 

quelques  ouvr:iges  de  controvei  fe  j  &  fut  ferrétaire  dtf' 
iVtiode  de  Durdrecht  en  1618.  *  / 'pj f{  Ion  éloge 
dans  Meuiflus  J  in  Ath.  B.irfi. 

HOMOOEl  (  Signoreilo  )  jurifconfulte  cclébre,- 
natif  de  MiUn ,  vivoir  dans  le  XIV*  fiécle  vers  l'an 
1 1  (O.  fialde  &  d'euiics.ganii  biHamei  ptirlent  uè*- 
Ttmè  F2.Pmi^L  fi 
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ftvantagenfitMBtdc  Int.  n  lavoic  la  ^uii^ddeiMe  cU 
vile  Se  ipuouqw  ,  &  CMnpofr  divtn  cavc^  «tel'ii- 
ne    ds  l'oicta, 

Il  y  A  eu  dans  le  XVII'  (îrcle  deux  cardinaux  de  la 
famille  de  ce  jurirconfulte.  Louis  Homodei ,  MiU- 
iiois  ,  i.réc  par  le  pape  Innocent  X ,  en  1651,  mort  en 
1685;  &  Louis  Homoiiei,rofl  neveu,  créé  par  kpop 
pe  Alexandre  VIII,  le  i  j  firrier  itf^o,  nxiR  le  iS 
avril  170^ ,  âgé  de  ans. 

HOMONCIONISTES,  eft  le  nom  cju  on  donna , 
d^ns  le  IV  iiéde ,  A  quelques  feAateurs  de  l'hétcdjr- 
que  Phonn  ,  qut  ne  recoiinoiflôient  que  la  luturo  ho- 
aidDecn  J/Cf*  Saint  Aa^ftb ,  ftrmow  j.6  ,  exmti. 
fngm*  Imm.  AatoMins»  Â.  C  j 57.  Prudence , 
M  Jttuaanig. 

HONAIN  ,  Arabe ,  ccicbre  tradaâeur  dans  le  neu- 
victnc  (îécle.  Il  ctoit  chrcnen  &  natif  d'Hira.  Ayant 
qainé  fiaedet^  où  il  étoit  maltraitc^il  fe  retira  fiir  les 
■errer  de  l'empire  grec ,  Se  y  demeura  deux  ans ,  pen- 
daatlelquels  il  s'appliqua  beaucoup  à  étudier  la  langue 
grecque.  Avec  cette  connoilTincc  ,  S<:  une  affez  bonne 
pro^ilion  des  meilleurs  livres  de  phiiofophie  qu'il  avu:t 
pu  trouver,  il  retourn.i  à  Bagdetd'où  il  i'ornc  encore 
peu  de  temps  après  pour  s'en  .ill^r  tn  Perle.  Etant  arn- 
vé  iBiffon,  il  apprit  1.1  Lin^  ic  nrabe ,  &  enfin  il  re- 
s'établir  à  Âagdet  avec  la  icpiiiatiaa  d'hoaune 
oia-ravanr.  D  s'occupa  principalement  i  tradnîi*  les 
ouvrages  des  Grecs,  Se  cnrr'îutres  ceux  du  mcJetin 
Paulus.  Il  rradui(ît  aufli  plufieurs  livres  de  médecine 
en  Tyriaque.  Alnumonj  ou  Abdiill.ih  III,  feptiéme  ca- 
life de  la  famille  det  Aballides ,  lui  fit  traduire  en 
anbe  mos  les  ouvrages  d'Ariftote ,  Se  l'on  dir  qu'il 
lui  Joiina  pour  civique  livre  de  ce  philofophe  autant 
(i'orq'jc  l'ouvr.ige  pcToit.  Toutes  ces  traditâlons  ont 
t.iic  di>nrn;r  .1  Hiiiiain  le  furiiom  d'/nuTj  ncc.  Oii  «.lit 
qu'il  vécut  cent  ans,  &c  qu'il  mourut  l'an  1^4  de  I  hé- 
gire.  *  Vxe\n<ifkifioin  de  la  médecine  ^fitanit partie. 

UONAN ,  province  de  la  Chine ,  entre  celle  de 
Nanquin  i  l'orient ,  Bc  celle  de  Xenfi  1  l'occident.  Les 
Chinois  alTutcnt  que  cette  province  e(l  au  miliea  du 
monde.  Toutes  les  campagnes  y  font  rcniies  en  bleds 
&  en  pâturages  :  les  montagnes  font  couvertes  de  fo- 
rets :  les  arbres  f  ptoduifent  prefaue  tous  lee  £hiit« 
qoe  nous  avons  en  «nope ,  8c  en  6  grande  quantité  ^ 
qu'on  les  a  prefque  pour  rien.C'eft  pourquoi  les  Chi- 
nois nomment  ce  pays  leut  jardin  de  plaifance.  Cet:e 
province  contient  huit  grandes  villes  &  cent  cites , 
outre  les  forts  &  chAieaux  :  les  grandes  villes  fontCai- 
fnug,  Qaeite,  Chang»^  Gueihoei,  Hoaiking,  Ho- 
naii,  Nai^ang  &  Juning.  *  Maton  Martini ,  i^aipt. 
ét/a  Ck/ne  j  «mf /If  ncitf//dIrTbevenot,  Fd/.  1. 

HONCALA  (Auijnio)  clunoinc d'AviLi  en  Kfp.i- 
gne ,  étoit  lic  Jatigua . ,  daiis  le  diocèfe  de  CaLiltorra  , 
&  vivoit  dans  le  XVr  lîéde,  vers  l'an  IJ55.  Il  .ivoit 
été  difciple  du  célèbre .  \juoine  de  Lebiixa ,  ou  Nebnf- 
fenfit  j  9c  il  s'acqnh  beaneoup  de  répnatioa  par  £1  do- 
Arine  &  par  fes  ouvrages ,  qui  Ibnt  :  Grammatica  Pro- 
p*dia\  Commentaria  in  Gtntfim\  Opufcula  XVII ,  de 
rthus  variis  theologicis\P(nijplum  ihnflLjnt  pacatisy 
lih.  Cic.  Sainte  Toétèfe  patte  avantageufetnent  d'An> 

,  tonio  d'Honcala.  *  Nimlas  Aacoaw  ^  &  André  Seot , 

'  Ml.  HUg. 

MONDIUS  (JofTe)  fameux  géographe  des  Pays- 

B  is ,  né  e!\  I  5  (  ,  i  Wackene  ,  pcrir  bourg  de  la  H.m- 
dte,  tut  mené  à  Gandpar  fes  parens  dès  l  ige  de  deux 
ans ,  Si  commença  à  huit  i  dedïner  Se  à  graver  fur  le 
Ciuvre  Se  fur  l'ivoire  fans  avoir  eu  aucun  maître,  il  ht 
de  II  frrands  progrès  dam  cet  art,  qu'il  fut  regardé 
comme  l'ur^  dos  plus  célèbres  ouvriers  de  fon  liécle. 
Le  duc  de  P  unie  étant  au  village  de  Bevcne  où  il 
caiiip.i  pendant  le  licite  d'Anveis,  l'envoya  Lheichcr  , 
Se  lui  ht  taire  quelques  Hatues  de  bronze,  dont  il  fut 
fi  fatisfait,  qu'il  le  prellâ  d'aller  i  Rome.  Hondiusn'y 

tUa  foint,  &  ^uiiM  inioie  ta  doc  ûju  proodce  congé 


de  liû.  11  éctivoit  aulli  itarfiiiteaienr  bien ,  Sc  palSiil 
pour  un  des  plus  habiles  pour  fondre  des  caraâeres 
d'imprimerie,  ce  qu'il  avoit  pareillement  appris  fans 
ni.iiire.  U  étudia  le  grec  Se  le  latin  d.ins  un  collège  , 
&  i.  1  âge  de  vingt  ans ,  il  pafla  en  Angleterre  ^  ou  il 
s'adonna  tout  entier  à  la  cofiw^gMtlllie.  U  publia  t 
Theatmm  artis  ftritttÊÙ  \  OrUsunmmmdtfinptioge^ 
gnpkiea  :  G«fharti  MtruMih  mOu  \  Ilalim  MÊirii» 
defcriptio.  il  mourut  le  iS  de  Shdec  tStt  ^  n'ayant 
que  quarante  huir  ans. 

HONDURAS  ,  (>Tovincede  l'Améiique  fqirentrio- 
naie  j  âaa»  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  ,  en 
l'audience  de  Guaiimala ,  ell  lîtuée  entre  U  mer  du 
Nord ,  le  «dfe  de  Honduras ,  la  province  de  Nicat»» 
gua ,  6c  celle  de  Jucatan.  Sa  ville  capiule  elV  Vallado- 
Fid  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Commayagua.  Les 
autres  l'ont Gtatias  i  Dios ,  Tnixillo ,  S.  Pedro,  Son- 
Juan  de  Puerto  de  Cavallos ,  S.  Georges  de  Olrâcho^ 
&:c.  Cene  province  a  près  de  cent  lieues  de  longntnff^ 
&  plus  de  quatre-vingt  de  largeur.  On  en  ttte  m 
miel,  du  coton ,  &  de  U  Ininc  que  nous  appelions  /';- 
grignt,  &  divcrfes  autres  demccj.  Le  gui  te  de  Hondu- 
ras ell  une  p.irtie  de  la  mer  du  Nord  ,  qui  .\  la  province 
de  Hoadutas  au  midi ,  Se  celle  de  Jucaun  au  fepten- 
trion.  On  y  ttouve  plufieut s  ides.  Le  terroir  de  la  pro- 
vince de  Honduies  efi  fi  fertile  en  maïs,  qu'on «n£uii 
trois  rfeoltes  par  an  en  plufieurs  endroirt.  Il  eft  aoffi 
très-propre  .î  porter  du  Jroinciit ,  5:  le  bétail  y  trouve 
de  bons  pâtutages.  il  y  a  des  mines  d'or  Se  d'argent  t 
les  abeilles  y  font  du  miel  8C  do  U  dre  en  abondance» 
Toutes  les  itvietes^de  œite  paorâice  le  débordent  eo; 
cenaines  làtCmi  de  l'année,  9c  tt  tép«nd«)r)dans  lee 
campagnes,  qu'elles  .irrofent  &  engraïAënt, comme  le 
Nil  fait  les  terres  d  Hgypte.  Cette  inondation  arrive  le 
plus  fouvenr  vers  l.i  S.  Michel ,  au  mois  de  feptembre. 
ValladoUd ,  ou  Commayagua  eii  ùtuéc  dans  une  belle 
St  agnéaUe  vallée ,  Se  c'eft  où  le  gouvetneur  de  lapeiH 
vince  £ûc  ordinairement  là  téfidence ,  avec  les  autna 
oficiers  du  rd.  Le  fiége  de  l'évî-que ,  qui  étoit  i  Ttb« 
xillo,  y  fut  rransfcré  en  1558.  L'air  y  eft  tempère  Sc 
fort  fain ,  Se  i  on  a  trouve  de  riches  mines  d  argent  aux 
environs.  L«  poa  de  Cavallos  éioic  avUefois  Fon  finé- 
auenié^nais  parcequ'il  étoit  trop  eipott  aux  inoir» 
hons  d«i  ennemi»,  9c  paiticnlieremewr  det  Angloit  ^ 
le  roi  d'Efpagne  fit  rr.mfportcr  les  hjbitans  dans  la 
ville  de  Saint  Thomas  d«  Caftille  ,  qui  eft  extrème- 
nienr  bien  i l  1  lii; -i-.  Truxillu  eft  une  ville  fort  renom- 
mée, liruce  lut  la  cote  du  goite  de  Honduras.  Son 
port  nommé  S.  Gille's  eft  au  fond  d'une  baye  :  les  navi. 
tes  j  Ibnti  l'abiides  vents.  Les  vignes  de  ceienitoiro 
portent  denx  fins  l'an  ;  cat  apiis  avmr  vendangé ,  on 
les  rctsitle  aullîiôt ,  &  les  féconds  raiiîns  font  muts 
vcri  Nocl.  Les  orangers  ,  les  cirtoniers  &  autres  fem- 
blables,  y  produifenr  des  fruits  excellens.  Ttuxilloeft 
une  place  imprenable^  à caulë  de  fa  fituation  fur  une 
rcrre  efcarpée  detooscdlés,  ai  la  réferve  d'un  fentiei 
étroit  j  fermé  par  une  porte  forrifiée,  où  fontp(^2et 
des  fentinellcs.  *  De  Laët,  hijl.du  mw.  Manit, 

HONESTIS  (  Pieir*  de  Daoïkn  de  )  tkudîa 
PIERRE  DAM I EN. 

HONESTUS  ou  DE  HONESTIS  (Pierre)  abbé  de 
fainte  Marie  du  Port ,  près  de  Revenue  dans  le  Xll* 
fiécle ,  écrivit  des  régies  dites  Caç/firttcrenef  Pcftaa^, 
qu'on  ;i:îribue  à  Pierre  de  Damicn  •  mais  Pennot  Sf 
d'autres  prouvx^nr  que  cet  ahlic  de  Port,  qui  mourur 
en  1119,  ctoit  différent  de  Pierre  de  Damien  ,  cardi- 
nal. •  Pennot,  hiji,  canon.  rtgiU,  Le  Mue,<^  fmpt. 
in  aucl.  &c. 

HONETONj  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Devon ,  8c  dans  la  contrée  appeltée  Axmifier  ,  fur  la 

iivierc  d'Otter ,  envoie  deux  membres  au  parlement, 
&  el^  à  1 16  milles  aiigiuu  de  Londres.  *  Didionnairt  ' 
anglais. 

UONFLEUR  4  viU«  de  France  «n  Nomiandies 
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tlain  le  Lieuvain  ,  dioccfe  de  Likeax  ^  eft  (îtuiî  fur 
I  embouchure  do  la  Seine,  yit-i-vis  de  tlirrtcui  ,  ijui 
«ft  d«  VwoMjeàiét  &  *  un  beaa  port  de  mer.  Let  .lu- 
twirt  qw^venren  latin  U'iraïaiDeni  divciH-ineiu  : 
llonfieviiu  &  Honflonum.  Quelqifes-IIM  pfiétsndBnt 
que  c'eft  la  Juliobona  de  Sigebeir. 

HONGNAN  ï  \  (-iauiic-Rc:-.c)  Jcûiite,  ctoir  ne  à 
Puis  le  14  niiventbce  1^71.  II  cnua  dans  U  locicté 
dos  AEfllÎEëSi  le  7  de  fepcinnbre  de  l'an  rtfS7^Aeiit 
£h  quacce  vaux  ioUnuieis  â  Cia«a,  1«  x  fÀnîir  1705 . 
Jl  a  enfèigpé  les  hanuinihfs  peiubm  qiiure  ans ,  la 
pjiituropl;..  (iv'.iJanr  fix  r-.iis ,  &  la  théologie  durant 
i'ffpaii;  <i  o;,/e  ms.  Il  i  tiit  une  fjartie  de  ces  cours  de 
légento,  à  l'j:  li- 11  lut  cniuuc  ptctec  des  études  d.tn s 
IcmèiuKiCiiUcge,  &  on  l'allbcu  i  la  compofition  des 
Ménohes'pmir ^nirà  l'hijloin  dtsftitntu  &  des  btaux 
ar»,  auioyieUil  a  travaille  alTes  kng-cempi.  U  avait 
de  1  crudiiion  ,  i!  cotntnuniquuir  volondei^  aui  (àvans 
fes  lutnicrc-s  i:  fc$  recherches,  plas  emprelTc  i  leur 
eue  utile,  qi>'4  ie  faire  hortneur  lui-même  des  Ciin- 
noilHinces  qu'une  étude  aflîdue  tqt  avoir  iàic  acquérir. 
U  «'éaiir  ktvmk.vD  (^le  lîngiiiier,  qui  manque  abi'o- 
lutnenr  &a  fiinpi«  &  du  natum ,  cottame  om    voit  par 
1l-s  artitiei  qiii  font  (!r  1;::  l'-ins  les  mémoiru  de  Tré- 
voux ,  iS.  p.ii  les  deux  auvi agc-,  luivans  :  1.  Examendu 
pocmt  (  de  M.Racinc)/Bir  lagfùce  j  àBruxclles  (Pans) 
en  1711 ,  in-i".  Cet  examen  eft  contenu  en  trois  let- 
«  ttea;  Un'y  a  que  la  troiiiéine  qui  Toit  du  pcrc  Hon- 

Fnant  :  c'eft  une  lettre  théulogjlqiie  *  <ians  laquelle 
aureur  expofe  la  doârine  du  poème  lar  la  grâce ,  & 
ccnfure  cette  dodtine.  ».  Apologie  des  anciens  doUcuu 
de  iix  fatuité  de  théologie  de  Pans  j  Claude  de  Saintes  , 
fif  Nicolas  Ifamhen  :  contre  une  ienrt  du  R.  P,  le  Bnut  j 
fritit  de  la  cwtgrégtùea  dk  l'Oratoirt  »  ii^erée  dans  les 
m^ÊointétTfiimae^au  motsA jMh  xjtt  ^  fur  la 
forme  de  la  confécration  dt  reuchariflie  ,  par  M.  P.  T. 
H.  CH.  R.  PR.  D.  D.  ancien  profeffeur  en  théologie , 
(  c'cll-à-dire,  par  P.  T.  Hongr.unt ,  cliAnoine  rc^nhor , 
priif ur  de  Oammartb ,  trere  de  l'autear ,  ious  le  nom 
duquel  le  P.  Hongnant  avoit  vonltt  faire  pafTer  c«t 
ëciu)  à  Pans,clMsChaitbfcc.«B  172S ,  in-i».  j.Les 
vingt  lettres  de  M.  FMé  ***  i  M.  Pathé  lltmttviUe , 
aufujet  du  livre  de  la  religion  chrétienne  prouvée  pjr  les 
faits-y  i  Pans,  en  1711 ,  in-i  1 ,  font  pour  le  loiiti,  du 
P.  Honnunt  t  mais  comme  ce  père  n'avoir  pas  le  ra- 
tent d'«tire  j  U  lailTa  i  M.  l'abbé  Detfontaines  ,  fon 
•ocienconfitete^  le  foin  de  façonner  la  nutiere.  La 
critique  du  ftyle  du  livra  de  M.  l'abbé  Houtteville , 
eft  toute  de  l'abbé  Desfonraines.  Le  P.  Hongnant  eft 
mort  au  collège  de  Paris ,  dans  la  couranr  du  mois  de 
mars  1745.  *  Effraie  des  mcmftires  latins  mannfcrits 
du  P.  Oudin ,  Jéfuitc ,  fur  les  écrivains  de  fa  fociété. 
Fma  ci-dcvanr  l'arride  du  P.  BRUMOY. 

HONGRE  (  Jacques  le  )  natif  d'Argenion  en'Nor- 
mandic,  S:  religieux  de  1  orcitc  de  S.Dominique,  fut 
Ttji^u  dodcur  en  théolo[;  c  df  la  faculté  de  Paris  en 
I  ^  lîo  j  &  en  I  jâ?  fut  tait  vicaire  gcacial  du  dioccfe 
de  Rouen  par  le  cardinal  de  Bourbon ,  qui  en  éioir  ar- 
ehevcquew  llfilt  iàMeomtedit  leplus  célèbre  prédica- 
teur de  fon  temps  en  France,  À  ce  fut  kii  qui  fut 
chargé  de  prononcer  l'cioge  t  unébredn  duc  de  Guife, 
aflafliné  devant  Orléans,  dont  il  publia  aatfi  !a  vie  en 
ijfij.  Ce  fur  encore  lui  en  ijtii^quile  jour  d'une 
pioceflîoofolemnclle  raitei&MédaiidiPam,  pour 
(épacation  des  fact iiéges  commit  eoncre  le  S.  Sacre- 
ment ,  pi^clia  au  milieu  de  lameflê  en  préfcnce  de  qua- 
tre cardinaux.  Je  tous  îcs  prélats  qui  étoient  aUns  à 
Pans  ,  de  tout  le  clergé  de  cette  graitde  ville  ,  dcst  jurs 
fouvctaines,  d'une  multitude  prodigieufe  de  peu- 
ple. On  a  auiti  de  lui  quatre  homélies  touchant  tes 
uintes  images  :  une  relation  de  la  conférence  qu'il 
«voit  eue  le  a;  juillet  1 à  Ambourvitle ,  avec  le 
nûmftn  Guillaume  Fcugueré}  &  une  déclaration  des 
tn»  psîitti  couMBitt  aa  faqté  njrfteic  dt  la  nedê  ) 
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favoir  j  de  la  confécration ,  oblaiion  Se  communion 
«le  N  S.  11  mourur  en  1575  ,  à  Rouen  ,  n'ayant  pa* 
plus  de  )  {  ans.  *  Echard  j/tni'/.  ord.  préd.  r.  1. 

H0NC;RIE  ,  royaume  de  l'enrope ,  eft  anjourdliiti  ■ 
en  pallie  euTlUC^A  en  psiaieà  la  maifon  d'Aotri»  | 
cbe,  A-dl  finiéemiv  le  3  9  6:  le  47  dégré  de  longïru>  ■ 
de.  Si  depuis  environ  le  45  julVju'ini  40  de  î.uirude 
icpccnHionale.  Ceioyaame  acte  cletlit  depuis  la  morr 
de  S.  Etienne ,  jufqu'à  celle  de  l'empereur  Jofcpli ,  qui 
fut  élu eo  itfé?  du  vivant  de  l'empeieur  LéopolJ  fon 
pere  ^  éomc  déjà  noi  des  ramaim }  mais'te  pnn  ce  ci  .-t  nr 
morr  en  17 1 1 ,  l'empereur  Charles  VI  s  (an  fteit ,  fe 
lit  couronner  roi  de  Hongrie  en  1711,  fant  avoir  été 
élu.  On  convoqua  alors  les  cta:>  de  Horg'ic  ,  qui  paf- 
fereot  un  aâe ,  par  lequel  en  reconroiifant  pour  leur 
nù  I^Hme  l'empereui  Charles  VI ,  ils  déclarèrent  la 
coniOHie  hétédttaire  i  U»^  «pfàns  miles,  tt  i  leuit 
defcendans  on  Ugiiitne  mamj*e ,  (ê  '  «jfetvam  de  ren- 
trer dans  leur  droit  d'éleâion  ,  (\  !a  Ijr.inche  mafciiline 
de  la  uuulon  d'Autriche  veoo.t  k  s'cieindre;  nt.ns  en 
juin  I7ia,les  mêmes  états  confentirent  que  l'hcicilité 
plferoit  aux  filles  de  la  mime  maifon ,  &  qu'au  dé- 
faut de  U  ligne  dircAeJa  podêffiofc  pa<lci<Dica  U  lifne 
collatérale  a  perpétuité. 

DZSCKIPTIOK  càOGRArUinUt  DELA  HOS-GRIM. 

Ce  royaume  j  qui  eft  une  partie  de  l'ancienne  Pan- 
nome  ,  ell  appelle  M^-g  ar  par  les  Turcs  ;  Wergiinha 
par  les  Efclavons^  Huagirituid  par  tes  AUemans  j  On- 
gheria  par  les  lutieiu  &  les  Elpagnols  ;  &  Hongrie  par 
les  François.  Ses  l:ornes  font  la  I  raii[!ylvan:e  au  le- 
vant; la  Po!oi;i'e  cV  la  Rullie  au  lep;ciu;iuii ,  la  Wura- 
vie  ,  l'Aatnclie  &:  la  Stirie  au  couchini -,  &  la  Servie/ 
&  laBofnie  wmidi.  La  figure  de  ce  ropumeeftquar- 
rée;  &  les  quatre  coins  regardent  les  quatre  parties 
du  monde.  On  la  divifc  en  h.iute  &  balTe  Hongrie.  i.« 
haïue  eft  an-dell  du  Danube  ,  vers  la  Pologne  &  U 
TranfTylvanie.  k'j  r  ci:  aii-il,çl  du  même  fleuve.  11 
Y  avoir  autiefois  plus  de  loixantc  &  douze  comtés ,  & 
•ttjoutd'bm  il  n'y  en  a  environ  que  cinouante ,  dont  il 
y  en  »  plnfienrt  ibos  la  domination  oes  Turcs.  Oo 
peut  anfudivïlêr  la  Hongrie,  en  la  parrie  qui  eft  terue 
par  l'empereup,  &  en  celle  qui  eft  ioumnc  au  Tare. 
Ses  principales  rivières  font  le  Danubt ,  le  i)r.\we  ,  b 

Sawe ,  le  Teilfou 'I  ihifque  ,  !e  Raab,  le  Waage  ,  le  • 

Gran ,  la  Sarvihze,  &c.  Certe  dernière  'on  du  lac  Ba> 

larhtMi.  11  y  a  encore  ceux  de  Nevfîdler ,  de  Bcckerk, 

&  quelques  aurres  qui  fotii  moins  contidénblea.  Les 

fius  haures  monm^nes  de  la  Ho:iE;r  e  font  les  monts 

Crapaks  ,  vers  la  Polot;ne  .S:  vers  la  1  raii.Tyii  .inle. 

Presbourc  a  été  !  i  viile  capitale  de  ce  qu  y  poffé- 
doii  la  maifon  d  Autriche  ,  depuis  U  perte  d'Albe- 
Royale,  jufqu'en  i63tf^quc  les  Allemans prirent  Budc 
ou  Offen  ,  qui  eft  aujourd'hui  capitalé  de  la  Hongrie , 
foumife  i  la  maifon  d  Aumchc.  Lev'autres  principales 
CMitAltembourg,  Rjsb  ,P.-.pa,  Zatmar,  ï'ok.  i  ,  Java- 
nn  ,  EpérieSj  CalFovie  ,  l  ornaw,  Koirore  ,  Gran  ,  ou 
Strigpnie^Teoiefwar  ,  Novigrad ,  Newheifet ,  Cinq 
Egli6t»agM,  Agria,  Colocra,  Peft^  Wanidin,  êccLes 
Turcs  y  ont  encore  quelques  places.  L'air  de  la  Hongrie 
eft  mal-fain  ,  &  fur-tour  pour  les  érrangers  j  aufli  re- 
marquê-r-on  qu'il  cnj-^cndrc  quantité  de  verir.ii;c.  Les 
eaux ,  fi  l'on  en  excepte  celtes  du  Danube,  ne  font  pas  ' 
fen  bonnes  ;  &  l'auteur  de  mirahiUbus  Hungari*  ,  re- 
man^  qu'il  s'j  ttoave  des  footaines .  dont  l^ean  qui 
eft  moRelle  ,  crott  la  lune  ,  diminue  avec  elle  , 
&  tarit  tout-â-fair  quand  cet  a(\:re  eft  au  plein.  On  y 
trouve  encore  des  tont  unes  qui  changent  en  pierre  ce 
qu'on  y  jette  ,  d'autres  qui  fout  chaudes  en  hiver,  8C 
qui  fe  glacent  en  éré  \  d'aurres  dont  l'eau  eft  aigre  ^ 
piquante ,  falée ,  &c.  U  y  a  auffi  diverfes  mines  de  fe) , 
d'or ,  d'argent ,  de  enivre ,  d'acier  3c  de  ftr.  Le  terroir 
j  eft  extrêmement  fertile  \  de  forte  qu'on  a  cni  que  la 
Hongrie  pontoir  footnir  4a  bled  i  imiM  l'Euiopif.' 
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Let  pâroragei  f  font  admirables  j  8c  l'âboixUnce  <Ie 
gibier ,  <lc  pcudbn  tc  de  bovfa  cft  fi  «tnwwlînairo» 
que  les  payUns  vivent  le  plus  (bdvent  de  chùr  de  ûn>- 

glier  6c  de  tcrf.  On  y  i  eu  jiifqu'j  mille  carpes  pour 
moins  deccnc  ToU  moniioie  «ie  kunce  ,  &  ona  remar- 
qué ^«'en  une  année  an  en  avoir  amené  pliudc  quap 
tiB>na^  iniUe  boufiieii  Allemagne.  Les  Hongrois  ont 
dus  dHndination  pour  U  gnene  que  \>oai  le  négoce , 
«pour  les  art'  •  l  ine  crnelsj  fuperbes ,  vindicatifs  , 
&(îpeu  unis  entr  eux  ^  qu"il  ne  faut  pas  s'éconner  s'ils 
font  devenus  la  proye  des  barbares.  Ils  pailciu  rlu- 
ûeors  totits  de  langues  ,  Ôc  furtoui  la  iacitie  ,  qui  leur 
«ft  llrifi^aniUcMv  Le  plupart  des  Hongrois  font  catho- 
liques ou  '  pioteftaos }  ouia  il  »  «  chez  enx  pluficurs 
feâes  particulières.  Les  gentilsnoinlnes  y  ibnr  magni- 
fiques,  &  liment  paHionciuent:  les  chevauï  ,  la  chiili; 
&  U  bonne  chère.  Q^o^ue  les  Hongrois  n'aîment  pas 
les  AUeBUttX»  U  noblelle  y  eft  néanmoins  attachée  en 
apparence  iih  masiba  d'Âucàche ,  pou  Hé  praniir  de 
1  oppteUtoa  det  Tores ,  qui  oonlidéieiK  antanr  an  pay- 
fan  qu'un  gentilhomme.  L-»  plus  grande  force  du  p.tjrs 
couiillc  en  tavaierie  légère.  Les  cavaliers  y  loiu  .ip- 
pellés  HuJJart,  Bc  les  gens  do  pied  Haduqucs.  Il  y  a 
dans  la  Hongrie  Jeux  archevcchcs  ,Gran  ou  Sirtgomc , 
primat  du  royaume  ,  &  celui  de  Colocza ,  6c  treize 
evèchés ,  dont  il  jr  en  a  llx  fulfragans  de  Srrigonic  ; 
ûvoir ,  Vaccie ,  Eger ,  Nirria,  Raab^  Wefprimj  &  Cinq 
Eglifes  \  fept  rutfi.igans  do  ColiKia ,  qui  font  Zagrab , 
Waradio  ,  Stçiem ,  Chonad ,  Boiiia ,  Subea  ôc  Bac- 
kov* 

'JiMM  x>E  L'atsiùia  t>M  Botrofut. 

Avant  que  les  Huns  s'emparalTenr  de  ce  pays  ,  au- 
quel ils  ont  donné  le  nom  de  Hongrie  j  il  ponoit  le 
nom  de  Patuumie ,  de  Pannon  ,  lelon  quelcjues  au- 
fonn»  qoi  le  croient  bonnemenr  avoir  cié  le  quacric- 
BW  deftaada  de  Sem ,  fils  de  Noë.  D'autres  oiu  cru , 
fans  beaucoup  de  réflexion  ,  <^iio  la  Panneoic  étoh 
l'ancienne  Péonie ,  Pttonia ,  qui  kotc  toute  innée  an 
nudi  du  Danube.  L'hiftoirc  romaine  fait  mention  d'un 
Pinetés  ,  toi  de  Pannonic ^  tributaire  d'Augulk ,  apiès 
que  les  PeonoiûniS  eurent  été  vaincus  par  Vibius ,  & 
par  Tit«ve  và  conqnic  l'iUyiie»  Oepnis,  Pinetès  fe 
lévoln ,  dC'îûl!»  h  condoîte  de  fim  aiitiée  i  Batto 
BreneuSj  qui  fur  Jf^fait  par  Cencinna-?îcvcrus,  près  Je 
laDiave,  ou  il  y  avuit  une  gacnifon  romame.  Depuis  , 
ce  BitRO  Breneus  ,  jouu  avec  Bacto  i.}iiidi.itus ,  Dal- 
'mate  »  qui  vainquit  Vaierius  Mellàhnas ,  courut  la 
Macédoine  ,  Se  fut  banu  p.rr  Rhimetalces  &  Refcupo- 
ris  Ton  frère,  l'an  todeJ.C»  patCedana.  Après 
cette  difgrace  ,  Breoeo)  fCahirPiaeiis  Ion  maître ,  Se 
le  livra  auv  Romains;  mais  peu  de  temps  après  il  fut 
puni  pr  Batui  Ditidutus ,  qui  le  fît  mounr.  Sous  l'em- 

Cre  ae  Gallten ,  les  Romains  s'avancerenr  julqtte  dans 
luuts  PaOiKmîe ,  Tao  de  J.  C  i6o.  On  commenta 
bicont  aprèf,  Ibua  Piobna,  â  y  pbnter  des  vignes; 
fle  Jufqa  a  Conftantin  /«  Grand  ,  on  y  cinr  en  gamifon 
deux  légions  romaines.  Cette  province  fut  jiy  ans 
fous  la di'iniiution  des  Romams;  5c  Conftantm  per- 
mit aux  \^2ndales ,  challés  par  les  Gochs  de  leur  pys, 
de  l'aller  habiter.  Ibuekparem  tenir  que  quaranre 
ans,&  tbeaAuemencotecliafl&patlesGoclis,qui  re- 
tinrent la  Pannonie ,  par  un  mité  fiût  avec  l'empereur 
Graiien.  Après  les  Goths  vinrent  les  Huns,  lefquels 
conduits  par  Amla  &  Bleda  fon  frète ,  vers  l'an  j7i  , 
foldrencail  nombre  de  1900000  de  cette  partie  de 
Scyihie  ,  oonMoée k  TurMttfian ,  d'où  les  luics  Ibnt 
«iflî  ortf^naina.  Réfiliu  de  s'utêter  en  cetteprorbce, 

iU  donnèrent  deux  batailles  contre  Macrin,  qui  ga- 
gn.i  la  prctnictc.  Si  fut  tue  dans  la  féconde  ,  de  lutte 
qu'en  401  ,  ils  ne  trouvèrent  plus  rien  qui  leur  rélîf- 
tàt ,  &  fe  rendirent  entièrement  maîtres  de  la  Panno- 
nie. Atiil.i  lenr  roi  eft  fort  connu  dans  l'biftoire  j  &c 
fit  ttemblei  long-teaips  Ici  Bomaiiia.  Ses  liicc^iits 


n'eurent  ni  la  même  intrépidité ,  ni  les  ittllnêa  liicd^ 

rlui  Glniba  Ibn  fila  iiit  cbalTé  de  la  Pannonie ,  ic 
connaiDC  de  feusunier  en  Scythie  avec  une  partie 
de  fes  gens,  an  pays  d'où  fes  ancêtres  étoient  venus. 
Lorfqu'il  fe  fut  retire ,  les  Oftrogoths  vinrent  prendre 
Je  place  des  Huas  l'an  45  S.Valanne  leur  roi  régna  qua* 
tre  ans  en  Hongrie}  Teadaoer  deux  ,  Théodotic  cui- 
quante-un ,  Se  Adialaric  «ois.  Depuis  les  Lombards , 
fous  Ardoin  leur  chef,  en  chalTcrent  les  Oftrogoths 
vers  l'an  5  io.  Après  un  tcgne  de  fept  ans  ,  Atduin 
latdi  pour  fuccellèur  Alboin  ,  qui,  dans  la  vingt-cin- 
quiétne  année  de  Ton  régne,  fut  appellé  parNarfés.en 
Italie ,  te  laiffa  cette  province  aux  Huns ,  à  la  charge 
qu'ils  rrcacmoient,  s'il  écoiroonmiot  d'f  retourner. 

(P"  Dans  le  Vil*  fiécle  ^  on  vit  patof  tre  une  autre 
i>euplaclc  de  Scythes  j  connus  dans  nos  hifloires  fous 
le  uum  à'Avai(s  oMAimres  ^  qtu  s'établirent  près  dn 
Danube  :  ils  furent  vaincus  par  Charlemagne  ,  qui  les 
déiruifit  piefque  tocalemcm.  Vecsla  âa  da  IX*  £ccle,ï 
fonir  encore  de  la  Scythie  Afiaiique  ane  Boifi&Bie 
nation  ,  connue  fous  le  nom  ôL'Ugri ,  lugr:  &  HungaH, 
qui  fc  cixacnhn  dans  la  Pannonie,  i  laquelle  elle  don- 
na fon  nom.  Cette  nation  fc  trparidit  d'abord  comme 
un  torrent  dans  la  Pannonie  àc  la  Germanie  ,  &  ra- 
vagea la  Lombardie  ;p^a  les  Alpes ,  6c  pénétra  fuf- 
qu'aux  eoviXDHU  de  Touloufe  :  une  aurre  armée  de 
ces  Baitnres  paffit  le  Rhin  ,  &  porta  le  fer  Se  le  fcti 
en  Lorraine  &  pays  voiHns.  Les  annales  de  l'rance  qui  * 
dcctivcnt  ces  tavages  ,  parlent  des  Hongrois  commo 
d'une  nation  juf^u'alors  mconnue.  Mais  la  première 
pièce  du  nouveau  lecned  des  éaivains  de  l'Hiftoira 
de  Hoflgiie ,  poblU  à  Vienne  en  174^,  donnebam* 

coup  de  lumière  fur  l'origine  &  le  fflflimeilCimeni 
de  ce  peuple.  En  voici  un  extrait  ; 

Ces  peuples  avant  que  de  venir  en  Europre  j  demeu» 
roicnc  i  i'oneni  du  deuve  Ethei  (  ou  Wolga  :  j  ils  ap4 
pelloient  leutpays  Zhntumogtr ,  Se  d  s'crendoit  ju(« 
au'à  U  mes  gjboele.  Coaune  il  ne  fiiffifoit  pas  â  le 
fuUîftance  de  Ch  fuAiixns ,  on  en  détacha  une  nom' 
breufe  colonie  ,  qui  parrit  fous  la  conduite  de  fept 
cheh  ik  pnc  fa  route  vers  l'occident.  Cette  peuplade 
qui  réfolut  de  quitter  la  Scyrfne  OO  ta  Tartarie  l'an 
884,  marcha  plufienia  ioaa  «ootvers  des  déîèits» 
6c  arriva  fur  les  botds  dni  fleuve  &hei ,  qu'elle  paflà  i 
la  nige.  Elle  ne  vécut  que  de  prcîic  5c  de  cha(lc  juf- 
qu'i  ce  qu  elle  fût  atrivce  iur  le  territoire  de  Sufudal 
(  ou  Suidai  )  en  Rutîîe.  Elle  ttaverfa  lepavsdcs  Rulfcs, 
&C  vint  lut  le  fleuve  Z)<««/>  (ou  Dnieper)  à  la  ville  de 
Kyiu  (ou  Kiovie.  )  AlMds,  chef  de  la  colonie  ,  barrit 
les  ducs  desRuiicSj  AiiAÂtanMs,  aâîégea  Kiovie  6c 
obligea  les  Roflès  de'lui  payer  rribnr ,  0e  de  lui  don- 
ner des  otages.  Plufîeurs  Ruffes  &  les  ducsdesO^ 
mans  ,  fc  joignirenr  à  l'armée  d'Almus. 

Enfuite  cette  multitude  partit  de  Kiovie.paflà  fur  les 
teites  des  Ruflès  &  pat  les  villes  de  laémtrim  êe.  de 
Gdieia  (Vlodzimterr  8e  Ha]icx,dan»  la  Rnffie  aufoot- 
d'hui  Polonoife  )  6c  arriva  aui  pieds  des  monragncs 
(quifépatenr  la  Pologne  de  la  Hongne.  )  Après  les 
avoir  padecs  vers  les  fources  de  la  Teilfe  ,  ces  barbares 
s'emparèrent  d'une  place  fone  ,  du  château  de  Hung^ 
Hiing-war,à.'o\i  ils  firent  des  courfes  fur  lesceiiïMW»> 
fines.  £n  cooféquence  ils  fuient  appellés  Bmigiuri  par 
les  hatwfans  du  pays ,  quf  étoïent  des  Slaves ,  dont  U 
duc  fe  nommoit  SaLtnus.  Le  nom  de  Hongrois  n'ell 
donc  que  te  fumom  de  ces  peuples ,  qui  s'appelloient 
eux-mêmes  Magyari.  Ils  fe  nomment  même  encore 
ainfi ,  comme  on  Je  voit  pat  le  difcows  du  ehanceliet 
du  royaume  de  Hongrie,  brfque  Marit-ThM^fA*' 
triche  en  fut  proclamée  reine  le  15  juin  1741 . 

ArtaDj  fils  d'Almus,  ayant  été  élu  chef-  ou  duc 
des  Hongrois ,  occupa  tout  le  pays  des  environs  de 
ta  Tcilic  ,  fît  des  conquêtes  dans  la  Valaquie  ,  puis 
vers  la  Moravie ,  palTa  le  Danube  ,  tc  fournit  tOÙt 
le  pays  Juiii)a'en  Craatie.  il  nounn  l'an  907*  Zoita  , 
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fi»  fils,  lui  Aiccwla;  &  envoya  foiu  differefts  chefs  ces 
troupes  de  Hongrois  4UI  lavageisnr  i  luiie,  l"Allema- 
Etic  &  une  parue  de  la  Franc*.  Ce  ptmce  fixa  enfaite 
les  limites  de  l'état  des  Hongtais  ,  qui  font  à  peu  près 
1« mimes  que  celUs  qui  boraMUauiouidliui  U  i^yau- 
me  de  Hongrie.  Il  fit  ik  Ibn  vivant  picttrfermeittiie 
fidtilitt  i  fou  liis  Tmocîun  ,  qui  régna  après  lui.  Le  rc- 
gpe  pacifique  de  ce  duc  utua.  duu  (es  états  un  grand 
MKBBndictrangecs.  Geysa  fon  fils  lui  fucccda ,  & 
gaUïatBa  avec  beaucoup  de  févcrité  ^  mais  il  hit 
dbÔkné  pour  les  Chrétiens.  Enfin  ajrant  été  in- 
ftruic  par  S.  Âd^lberc  évoque  de  Prague  ,  tl  embtadà 
le  chrillianifrac  ,  &  obligea  un  grand  nombre  de 
fes  fujets  à  fe  (aire  baptiler.  11  LiilKi  Tes  états  à 
Etiïnxs  fon  his  ,  fumommé  /e  Saint  ^  qu»  porta  le 
ÛEre  de  rot  >  &  futcomoané  en  cette  qualité.  S.  Etien- 
M>  antit  lemîate  non  que  fim  jmiu  ,  de  celui  d'E- 
rùme  lui  (itt  donné  «a  baptlnie  «ar  Théedat ,  prin- 
ce de  la  Pouille.  Purre  ,  fiU  dx:  dfui  fa  fœar  ,  & 
de  Guillaum*  de  Bourgogne  ,  lui  liuccda  ;  mais  la 
cruauté  le  fit  chafTer  de  fes  états ,  Se  Aba  tut  élu  en 
la  place.  11  avoit  éponlii  SanU ,  autre  lœut  du  roi 
Etienne;  mais  n'étant  jpat  mobs  cruel  que  fon  prcdé- 
ceilêur  ,  il  fut  ttié  par  tes  propres  domeftiques  la  troi- 
fiéme  année  de  fon  régne  ^  &  Ptem  fut  remis  fur  le 
trône  par  l'empereur  ilenrrlil.  Pierre,  après  fon  rc- 
tabhliemcnt ,  ne  ptoâia  pouit  de  ia  difgrace  palTee ,  âi 
ie  montrant  plus  tyran  qu'auparavant ,  périt  mifc- 
nUMoent  l'ao  1047.  AmomI,  qui  deUpendam  de 

en  (ils  êrAimus,  lai  fit  anâclMr  les  ycnx  -,  te 
lîtélire  roi  de  Hongrie.  Ainfi  cette  couronne  étant  re- 
tournée aux  inàle'i  ,  dcrncuM  en  cette  mailun  jufqu'à 
l'an  I  jQi  ,  qu'AsDRr-  1!1  ,  dit  le  yénitien  ,  deinief 
roi  .mourut.  Âlors  les  Hongrois  ne  fe  pouvant  accor- 
der  fur  l'éleâion  d'un  roi ,  les  uns  choilîrent  yencejlat , 
Ha  d'un  aune  Fme^  toi  de  Bohb»»,  U  à'JoM, 

?ui  étoii  fille  de  BrAi  IV ,  &  les  atirmânceni  Oehon^ 
I5  de  Henri  duc  de  Bavière  ,  &  d'£ii:(al>eth  ,  auffi  lille 
du  mirme  Bela.  Le  pape  Bomface  VIll  ht  de  grau» 
des  inftances  pour  faite  élire  roi  Charles-Robert  ou  Ca- 
rfàtrt  d'Anjou ,  fils  de  CiuuietrManel ,  toi  d^Napics  j 
te  peàivfib  ài.Mgrit ,  finir  de  Ladiflas  IV ,  roi  de 
Hongrie.  Après  qu'il  eut  envoyé  le  cardinal  Gentilcs, 
pour  excommunier  teiix  qui  oferoient  «'oppofer  à  cette 
eleAion  ,  djARtf.  fut  entin  couronné  roi  de  Hongrie 
l'an  t  )  I  o  ,  <:i<  régna  3 1  ans ,  peudaiu  lelquels  il  remit 
fous  l'obéifiance  des  Hongrois  la  Dalmatie ,  la  CiDatie, 
la  Servie  ,  Ja  Ruflie  «  la  Solhie  fle  la  Buigaie ,  qui  fe 
voulaient  cantonner.  Cette  maiioR  d'Anjou  ,  malgré 
les  grandes  queiclles  qui  s'cmurcnt  entre  tes  deiccr,- 
dans  de  Cliarles ,  tégna  en  Honi;ric  julqu'cn  1J58  , 
que  l'encreur  SiGiSMOND,  fils  (îc  l'empereur  CÂ^r/ei 
ly  y  delà  niaUibn  de  Luxembourg,  fut  couronné  roi 
en  verm  de  fim  mariage  avec  Marie  fille  da foi  Louis. 
Depuis  t  Eli\abeih  >  fille  de  Sigifimmi^  porta  ce  royau- 
me à  Alhert  11 ,  empereur ,  de  la  maîfim  d'Auttiche  > 
qui  ne  régua  guères  que  deux  .;:is.  UladiJLts ,  (ils  de 
JagcUon  &  d'i'Jedwiee,  locuf  de  Marie  ^  qui  étott  lem- 
ne  de  l'empereur  ^/^//îno/n/,  voulut  s'y  oppoferj  d'où 
1UK|uiiC0t  las  diviâoos  fi  laules  â  la  Hongrie.  Elles 
coniinnereoc  pendant  h  mtnoriié  de  LadijLu  ^  fils  po- 
flliume  d'///^rf ,  qu'un  poifon  fimcHe  ora  du  rnondc, 
lodqu'tl  croit  fur  le  point  d  C|>.iuler  Maeiùews  de 
France  ,  fille  du  roi  Charles  Vil.  Si  mort  lauvala  vie 
i  Matthias,  fils  de  Jean  Huniadc  jdit  Corvin,  l'un  des 

rlus  grands  cipiiaines  de  fon  fiécle ,  &  qui  avoit  eu 
adminillration  de  l'état  fous  le  jeune  roi  Ladiflas. 
Matthias,  qui  méritoit  la  couronne  pat  fes  vertus  j 
quoiqu'elle  ne  lui  fût  p.T;  A-\:  p.^r  fa  nai!l.:nce,  fut  con- 
duit l'an  145)  ,  de  la  ptifon  au  trône,  où ,  malgré  les 
V^onreiifes  oppoficions  de  la  maîfon  d'Autriche ,  & 
les  travcrfes  des  papes,  U:le(nainiint  iu(<|ti*à  fit  moit. 
Béfitrix ,  fa  veuve  .  filin  do.Fwdtaaid ^  roi  de  Sicile  « 
fnc  par  fts  intiigae»  ùitt  cU|b.  UumKâ*  f  fibrdcs.Co' 
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firr.lr ,  roi  de  Pologne ,  &r  perit<fi1s  Je  JâgtUo» ,  fit  pa* 
lonicquc-nt  neveu  du  premier  Vijd.fUi  ^  quidifputoit 
le  ruyamne  à  Mert  d'AutULlic.  Apres  cette  éleâion  , 
le  nouveau  roi  i'epoufa;  mais  voyant  qu'il  n'en  pou* 
voie  avoir  d'eofàns  »  ilJa  n^wdia.»  &  prit  «n  ià-plact- 
.^w», fille  lie  Gafim  deJGndaltf' delà  n^on  d»* 

Foix  ,  d'iiù  fortirtn:  I.oois  ,  le  dernier  de  l:i  ni.iifon 
des  Jagelloni;  ôi  Eii^^î-ah ,  qm  fut  ir.arice  .i  f  erdi. 
/M/»/ d'Autriche  j  empereur  I  de  ce  noin.  l.ovis  11  de 
ce  nom , fuccéda  à  VladijLis  ion  pere , l'an  i  j  i<S.  Coim 
me  il  ctoit  encore  trop  jeune  pour  réfiiler  i  fe>  ennc*- 
ois ,  il  s'eaaigiea  inconiîdétement,  je  p^tit  avec  iott 
armée  â  Kfehats.  Cette  perte  fût  fiiivîe  ét  cello^'un* 
infinité  de  peuple  &  de  la  plus  grande  partie  de  foQ 
royaume,  il  mourut  l'an  1 5 1<> ,  âge  feulement  de  ai 
ans.  Onaiemaniuédelui,  que  fa  naitfance  ,  vieAt- 
fa  mort  avoienteu  quel()ue  cnofed'extraotdinaifot'cat 
il  naquit  fans  peau ,  il  eut  de  la  barbe  i  qnina»  an»^ 
il  devin:  gris  a  dix  rrnic  fe  nova  Jain  un  mnrais. 
Quelo'.Jfs-un'i  onr  cru  que  D;cu  l'-ivou  voulu  puuu  , 
de  ce  qt.ic  contre  le  droïc  de  gens  ,  il  avoir  lait  jettet- 
ies  anibtiîadeuts  du  iuiian  Soliman  dans  un  viviers 
où  ils  furent  mangés  des  poillons.  Après  la  mon  do 
Louis ,  il  y  eut  plufleurs  pnknndans  a  la  couronne  | 
miis  Jean  de  7!apc>I  ,  comte  de  Scepnfe  ,  vaivode  d« 
Tranlfyl'. mie  ,  fiu  pr-.-^  Jrc  1  fes  compétiteur";  ,  8c  par 
fon  cledion  ,  donnd  lieu  au  Turc  d'alUtjétic  prelque 
toute  la  Hongrie  \  car  Ferdinand  d'Autriche  ,  depuis 
toi  des  Romaim  ,  fucccllèur  du  loi  VLuLJlas,  tic  maii 
A' Anne,  fœur  unique  du  déâint (ni 2ou<j ^  prétendant 
qu'un  lui  taifuit  totr ,  prit  les  armes ,  &  contraignit  le 
nouveau  toi  Jean  ,  d'implorer  le  (ccours  de  Soliman. 
Le  grind  i;it;nc;ir  vuu  en  p.ifcnnc  en  Hongrie,  re- 
mit le  roi  Jean  dans  une  partie  de  ie<i  ét.its ,  &  vint 
afficgcr  Vienne,  d'où  étant  bonteufemenc  repouflc  ,  il 
repnt  le  chemin  de  CooftaniinopJe.  Après  que  let 
Turcs  fis  fetent  retirés ,  il  fe  fie  un  accord  entre  Jean 
&  Ferdinand ,  par  lequel  il  fut  arrêté  que  Jean  demeu- 
letoir  maîrrc  ou  royaume  de  Hongrie  fa  vie  durant } 
mais  qu  .iprcs  d  mort  fes  états  appartiendroient  i  Fet-» 
dinand  \  ëc  en  cas  que  Jean  eût  on  fiJs  »  il  devoit 
contenter  de  la  Tranllylvanie ,  8c  des  terres  que  1« 
roi  fon  pere  avoic  polledées  en  qualité  de  comte  de 
Sccp  lie ,  avant  fon  avènement  à  la  couronne.  Cet  ac* 
cord  mal  obferyc  fut  caufe  de  pliUi^-.irs  malheurs. 
Ifihelle  veuve  du  roi  Jean ,  titie  de  ^tgcj'motti I ,  roi  de 
Pologne  ,  après  la  moft  de  Ion  mari  .l'an  1 540 ,  pou< 
démulte  les  étais  dç  lion  fils  contre  feidinand,  fax 
connainie  d'appeller  «icore  le  Turc  \  Ion  {ècooti.  L« 
Tuic  vint ,  s'cinp.ua  de  Bude  ,  &  établit  en  Tranflyl- 
vaiue  la  mcre  Ion  lîLj  oiiili  Ferdinand  l  ne  ré- 
gna que  <ur  une  petite  partie  de  la  Hongrie,  &  la  fuite 
des  affaires  lui  ht  aîfémeae  conooiite ,  que  ni  lui ,  ni 
fes  fuccefTeuts  n'en  jouieoiient  jamais  en  repos.  En 
etîet,  les  Turcs  ont  Ibuvent  entrepris  de  les  en  chalTcr , 
Se  enfin  ilj  ne  leur  avoîenc  laide  que  quelques  pla- 
ces qui  fe  (ont  trouvées  très  fortes  ,  &  hruées  fur  les 
frontières  d  Ailei.iagne.  Ferdm.ind  lit  couronner  Ma- 
xi.MiLiEN  II ,  fou  tiîs  aîné,  Ac  lui  lailTa  en  mounnt  c« 
qu  il  polfédoit  dans  le  noyaume  de  iiongrie  ,  avec  li 
pl  us  grande  ^rtie  de  lés  antres  états,  tl  ne  fut  pas  plu« 
il):  lui  le  tione ,  qu'il  eut  jruerre  avec  le  Turc  .  qui 
l.;.cnilou  coiure  l.ii  Je.in  iiigtjinmd ,  prince  de  Tianf- 
fylvanie.  Peu  de  tenij  s  après  il  pCrdit  Zighet,  qui  fut 
aiiiégé  p^t  Soliman  ,  tk.  pris  le  fécond  jour  après. 
mon(.plf  If  bâcha  Mudapha,  l'an  i^66.  MAXiMatltt 
mourut  dixans  aptjls,  le  douzième  de  fon  régne  .  Si 
lailfa  pour  fncceflmir  i  cette  couronne  Rodolphe  II, 
fon  fils  aîné  j  qui  ,  xionure  fo.i  pcie,  eut  dd  gt.iuds 
dcmèlci  avec  rOttouuti.  C.e  tut  pend.int  le  régne  de 
ce  donjcv  j  que  Sinan  bâcha  prit  apiès  un  long  ficgc  , 
l'impiirqntc  place  de  J^yarin  ,  oui  .fpt  reptife  pw  lî 
vi|etfr.'Bç  )!«mv4c  dn  betnn  «je  V«iibec«qiik  lica  am-^ 
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TcmpcKor^  mais  U  ân  en  6it  crifte  poor  loi,  ôc  il 
mourut  hou  de  Tes  éun  l'an  i6tt ,  après  avoii  été 
forcé  àe  déclarer  pour  fsn  fucceflèur  i  la  couronne  de 

Hongrie  l'archiduc  Matthias  (on  frcre  ,  qiii  s'en 
ctoic  emparé  contre  foo  Macchiat  régna  en  AUe- 
augne»  en  Bohême  Se  en  Hongrie-,  Se  n'ayant  poinr 
d'«ofiuM,  fitâiaeFiuiMAi»,aziJiidacdeGaB»  je 
le  mit  en  fodeAan  de  cei  deux  royaumes  avanr  û 
mort.  Cette  âeâioo  fut  caufe  en  parric  de  la  guerre 

3ui  affligea  l'empire  pendant  jo  ans.  L'empereur  Fer- 
inand  II  dt  couronner  Ferdinand  111 ,  fort  hls  aîné, 
rant  dans  l'empire ,  qu'en  Bohème  6c  en  Hongrie ,  & 
lui  lainâ  l'es  ctacs  en  rronbles.  Georges  Ragetski , 

S'  ice  de  Tranl^lvanie ,  lui  fit  la  guerre ,  tandis  qu'il 
r  occupé  contre  les  Suédois ,  &  contre  leurs  con- 
fédérés en  Allemagne  ;  iu.iii  ci-tîn  il  vie  b  Hnngric 
en  paix^  &  il  y  fit  couronner  deux  de  l'es  tîls  rois  des 
RanaillSi  l'un  après  l'autre.  Ferdinand,  qui  fut  le 
fNoûer,  ■ounit  l'aa  1^15  >  n'énnt  âgé  que  de  »i 
mftt  ;  9e  après  là  oiort ,  remperear  ibn  pere  fit  âire 
Léopoio,  for  feconJ  lîls.  Ce  prince  ,  ne  ie  9  juillet 
1^40  ,  fut  fait  roi  des  deux  ruyaumes  l'.in  1655  ,  Se 
élu  empeteur  un  an  après  la  more  de  fon  pere  ,  l'on 
i^f  8.  il  eutprefque  toujours  la  guerre  en  Hongrie  , 
oa  oonire  les  tnfidéles  Tes  ennemis,  oa contre  fes  fu- 
jets  protedans.  Dans  les  dernières  goenes ,  les  Turcs 
vinrent  jafqu'à  Vienne  ,  où  ils  mirent  le  fiége  \  mais 
^puis  qu'il>  eurent  ctc  repouiî'cs  de  devant  cene  ville, 
l'an  l6Sf  ,  pat  le  fecouts  de  Jean  Sobieski  111  du 
flan  ,  loi  de  PloloDie ,  ils  firent  de  jour  en  jour  de 
aonvellc;  pertes.  L'enipeieot  fit  for  eux  plufieius 
<onquircç ,  par  la  valeoT  de  Charles  V  dac  de  Lor- 
taine  ,  de  Maximilien-M.iric  éloûeur  de  Bavière  ,  du 
ptince  Louis  de  Bade ,  &c  de  fes  autres  gcncrjux.  Cette 
guerre  a  été  terminée  ,  &  la  Hongrie  a  été  partagée 
entre  l'empereat  flc  le  Turc,  par  re  traité  de  Carlo- 
yrm ,  l'an  i  ^99.  Dès  Tan  iSÎj ,  l'empereur  Léopold 
I  avoir  fait  facrer  &:  couronner  l'archiduc  Joseph  fon 
£ls^depuis  cmpereur.roi  de  Hongrie^fic  avoitfait régler 
dans  ralîcmblce  des  cr,U5  j  la  fucceflion  du  roy.uimc  , 
qui  fut  rendue  hcrédttaireà  la  maifon  d'Autiichc  d'AU 
lemigne,avcc  fubAJoKilMpour  la  branche  d'Efpagne, 
«ai  *  $0UjmàM  ,  cm  cas  que  celle  d'Allemagne  vînt 
i  raaaqoëKllÉtlt  Fnm^ois  pnnce  Ragotski^  s'étant 
mis  en  lyoj.àlatcte  de  plufieurs  Hongrois  confé- 
dérés, fit  en  1707  déclarer  nulle  l'éledlion  de  Jo- 
fiph  î  la  cmnOBM  de  Hongrie.  Cette  entreprife 
aRqWiCMiflitkifiiiicsqa'en  elpétoient  les  tttécon- 
tettt^ntenc  lenr  accoanodencnteQ  17  >  >  neerera- 
pereur  Jofeph  ,  qui  étoit  mort  lorfqu'ils  lignèrent  ; 
mais  ils  ignoroienc  cet  événement;  Se  Charles  VI  , 
fon  frcre,  &  Ion  fucceffeur  à  l'Empire  ,  Ce  fie  couron- 
ner toi  de  Hongrie  à  Ptesbourg  le  11  mai  1711. 

Cotr&osNEUEirr  ves  rois  db  Hokgru. 

Le  jour  deftîné  pour  cette  cérémonie ,  1ê  floaveaa 
roi  (eùt-il  déjà  été  couronné  empereur)  fe  tranfporic 
â  Presbourg  quelques  jours  auparavant.  Le  matin  du 
,  loor  marqué  pour  le  couronnetncac,  le  palatin  de 
ifagiic,  filin  des  ièigiaeacs  8c  ancies  membres  des 
4tm,  fetendcn  cxfàUide en cMtean, pendant  que 
l'archevêque  de  Srrigonit,  prânat  du  royaume  ,  ac- 
compagné des  autres  éviques ,  va  1  l'églife  cathédra- 
le. Enîttite  le  roi  mbnte  i  cheval ,  &  eicorté  de  tous 
les  feipeors,  il  traverfe  la  ville.  Se  fe  rend  1  la  porte 
de  t'égUlê,  où  il  eft  re^u  par  le  primat,  &  par  les 
^èques  &  prélats  en  habits  pontifiôuix.  Lâon  le  revêt 
4ies  habits  du  roi  S.  Etienne  ^  8c  on  le  conduit  i  l'au- 
tel où  il  cft  ficré  par  l'archevêque  de  Srrigonie  ,  aflifté 
4le  l'archevêque  de  Colocza  &  des  autres  prélats.  Le 
coi  va  enfuite  1  Çon  prié-Dieu ,  Se  après  l'épître  de  la 
«acdê il «ftconi^«àl^iMd|     le  primat  lui ^'^^ 
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vers  le  peuple.  On  le  eondnie  «Ion  â  fon  it&ne,  oA  le' 
primat  entonne  le  Te  Dtum ,  qui  eft  chanté  en  mufi- 
que,  au  bruit  de  l'aitillerie  du  château  &  de  la  ville. 

Il  communie  par  les  mains  de  ce  prélat  à  l.i  lin  de  la 
meircvaprcs  laquelle  il  va  en  procellion  en  l'égliledcs 
Cordeliers ,  où  il  crée  des  chevaliers  Hongtois  ,  puis 
en  réç;Iife  de  UMifibicocde  an  fkiubouic, dans  1»- 
quelic  il  prête  le  ferment  de  maintenir  lroits8cles 
libertés  du  royautne;  ce  qui  fe  fait  z-a  br.iir  d'une  fé- 
conde faive  de  canon.  Après  cela  le  rui  remonte  ache- 
vai ,  &  ayant  rraverfé  le  fauxbourg ,  il  monte  »u  galop 
la  colline  qui  eft  anprès  du  DanuM  :  il  en  âîit  le  tour 
au  bruit  d'une  troifieme  décharge  de  tonte  i*anîllecw» 
8c  ayant  tiré  lefabre  ,  il  fait  quatre  croix  en  l'air  vers 
les  quatre  parties  du  monde.  Enfuite  il  retourne  aa 
château  j  ou  il  .line  en  public  avc^  le^  archevêques  de 
Strigonie  Se  de  Colocza ,  les  amball'adeurs  étrangers  & 
le  palatin  de  Hongrie  ,  au  bruit  des  aompems  ,  det 
haut-bois ,  8e  d'une  quatrième  falve  de  canon. 

GB.ASQS  OFFICIERS  DU  KOYAUME  DE  HONGRIE. 

Les  principaux  officiers  de  la  couronne  font ,  le  pa< 
latin,  lejueedelacour,lemaitrede  la  cour  ou  grand- 
maître  ,  &  le  maître  des  offidets  de  la  chambce  dutoî. 
Le /ra^t/'«  eft  le  premier  officier  <fe  la  coofooie  (  apri* 
l'archevêque  de  Strigonie ,  qui  eft  né  lieutenant  géné- 
ral de  tour  le  ropume).  Il  eft  élu  par  la  nation  Hon- 
groife,&  doit  être  Hongrois.  Sa  charge  lui  donne 
radminiftration  des  affaires  de  l'état.  Se  la  conduite 
entière  des  armées.  Le  juge  de  la  cour  eft  le  chef  de  la 
jttftics  de  nut  le  roTamne.  Le  ban  de  Creade  eft  gm- 
veQwnr  de  Croatie,  d'Efdavome  8c  de  Dalmatie  ;  la 
Sririe  a  auflîun  gouverneur.  Le  grand- chancelier  a  la 
garde  du  grand-keau,& précède  lepalacin  àcaufe  de  Ùl 
qualité  d'archevêque  primat.  Le  chancelier  de  la  couc 
fcelle  du  petit-fceau  tous  les  ordres  du  toi ,  les  aiifit^ 
Sec.  Le  maître  de  ia  cour 8e  kméht  delà ehménoat 
foin  des  revenus  du  rai.  Les  autres  officier';  confîdéra- 
bles  font,  le  maître  dn  tréfor  royal  ,  le  ersnd-cham- 
bellan,  le  maréchal ,  l'écuyet,  11  y  a  truis  fortes 
de  comtes  en  Hongrie  :  lavoir,  comtes  perpétuels, 
comtes  libres,  8c  comtes  de  paroillês.  Les  comtes/Mr- 
péttÊt/s^ Sont  ptopiiétaites  desrtetnt, ^ lenr  donnent 
le  ikre  de  comtes;  les  comtes iS^iies  ont  cette  qualité  , 
fans  être  proprié-aircs  de  terres  qui  aien:  le  titre  de 
comtes  ;  les  comtes  de  p^roilïis  j  font  gouverneurs  Se 
juges  (les  comtés.  Le  comte  d'une  patoiUè  ou  contrée 
eft  nommé  Ban  pat  les  Hongrois,  8c  Waifoie  per  les 

Dtwxiu  s>n  ïïonawnt» 

Les  états  du  royaume  de  Hongrie  font  compofés  de 
quatre  ordres  :  favoir  ,  du  clergé ,  des  barons  ,  des 
comtés  ou  gouvememens ,  Si  des  villes  libtes.  Le 
cictgé ,  c'eft-é-diie  ,  les  atchev^ues ,  les  évêqoes  ,  les 
chapitres,  les  afabés  &  autres  ecacfidHquee,  tonnent 

le  premier  ordre;  le  fécond  comprend  les  grands  du 
royaume ,  les  comtes  perpétuels  &  les  barons  ;  le 
troifieme  eft  compofé des  comtes}  8c  leqiuttiéme  de 
trente  villes ,  dont  quelqiM»4iiMS  OD  le  otte  de  ville* 
royales,  8c  les  aimes  finuemenc  de  villes  libres.  Lor<l 
que  l'on  tient  une  diète  ,  les  prélats  8e  les  gr.tr.!5  fei . 
gneurs  s'alfiîmblent  dans  un  hôtel  féparé ,  &;  lu;,  dépu- 
tés des  comtés  J.:  des  villes  libres  àim  un  autre  ,  1 
Presbourg.Les  premiers  ont  l'hôtel  appelle  le  poil-verd. 
Se  les  députés  ont  la  maifon  des  états.  Les  dictes  doi- 
vent s'aflèmblet  tous  les  tsois  ans  ,  fiûvaoc  iespcivilé- 
ges  du  royanme. 

SaccMssto»  cHRotJouootian  oms 

SE  HONGRIS. 

L'an  1000  on  loio.  Saint  Etienne,  mon  l'an  lojS- 
ie|8.  Piene  VJlltiiund,  uffim  4.  ans. 

1042.  OvooeaAki*  a. 

1044. 
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W44' WtmfjlUmtMtMUi, 

lu^:-.  André  L  15. 
iKjlji.  Bcli  I.  1. 

lolîj.  Salomon.  il- 
1074.  G«tu  ottGeycza  I.  }• 

1*77.  Ladiflas  I.  iS< 
1095.  ColoiMn^CoUDi 

1114.  EdennelL  iS> 
1151.  fieli  II.  ; 

1141.  Geua  II.  10. 

1  itfi.  Etienne  III.  1 1- 
1I7>.  lû^JUs^aùlXfUmUi  6.  mois. 

1171.  Etienne  IV.  5.  mois. 

117J.  Bcla  ni.  aj. 
II 96.  lûneti.  8. 
1204.  LadifUsII.  6.  moi;. 

120).  André  II, dit /c /er^/^'/«M(a,  30. 

laj).  BelalV.  15. 

11^0.  £tiMneV<f  it^ 

1x71.  ladifbt  m  »  Od  IV*  iS. 

■»»o.  Ajubé  lU ,  dit  U  FéKitiMi  1 1 

OvjtxzEs  /  j  dit  Mjxm  ^  «pMit  AMDài. 

i]Oi.  ytnc^fUu. 
i}Oj.  OrAcR. 

ijio.  C[urles-RobetT«B OuKibeR.    jz.  ans. 

I )4i.  Louis  I.  40. 
ijîii.  Mine. 

ijit  j.  Charles  III ,  die  le  Fait.  fi 
■  187.  Sieirmond, 

i4}8.  Auteitd'AniDiclie.  a. 

1440.  LadiflnlVoeV.  4* 

1444.  Je  .11  CùL  vIn  ,  dir  Kwadkf  8. 

I4)X.  L.iJjLii,  V  oii  VI.  tf. 

t4jS.  Mattliias  Co/vï«.  )i. 

I490.  Ladillas  VI  c?a  VU.  Sj. 

15  >(>.  Louis  il  ,  du  îejumti  II. 

I  )  40.  Jem-Etîeme  oa  Sigt/maldi 

1517.  Ferdinand  I.  J7. 

I)iî4.  Maxumlien  I.  .  11. 

1)7^.  Rodolphe.'  }6. 

1^19.  Fènfinand  D.  if. 

1^57.  Ferdinand  m ,  dit  fm*/?.  10. 
1655.  teiiluiand-François,  élu  du  vivant  de  fon 
pere. 

i6jy  Léopold-lgnace ,  élu  du  rivant  de  ion  pece 

Ferdinand  Ul. 
1^87.  Jo&riila  élu pendantk  vie  Jfe  ùm  feie.i4< 
171 1.  Cbmf  IV ,  eoipereac  Vl^tt aoBk  ^9. 
1740.  Mari9-Thérère ,  fille  de  l'empeseiu  Char- 
les VI ,  rebe  de  Hongrie. 
Nous  n'avons  pas  prétendu  marquer  ici  prccifefnent 
f  année  de  i'âeâioa  de  cet  piinces  ^  «au  oeUe  du  00m- 
mencenwnt  de  knr  c^pw. 

éèaaov. 

Ckenhei  ANJOU. 

Auteurs  qui  rARinitT  ds  la  Uongsje. 

Les  principaux  (bm  Btmfinias  ;  iEneas  Slvius  y  Bi- 

zar  j  Philippus  Callinuchus  Experiens  }  Cellarius } 
Dilliciiius  y  Goietius  j  Ifthuanr  ^  Sambuch  ^  Scho- 
dcl  i  Pierre  RanMKifMelchiorlnchofer^  Cîaconiusj 
Snunliy-IUigir ,  qui  a  donné  aa  public  un  voluaie  des 
^ciivaîm  de  Hongrie;  Tharofios }  Piene  de  Rentra  ; 
François  OlVi  i  if  ,  I  r^uis  Tuberon  j  les  .luteuis  de 
rhiftoirc  d'Aiiciu-i^nc  ,  de  Pologne  &  de  N.iplcs , 
Thcvcr&:  Paul  Jove  ,  ;>/  Muuh.  Corv.'n.  &  Hun.jd.  ^. 
Antonui  j  Blondus  ;  Davui  j  lAhle  des  (uu  de  Hon- 
grie; Mercator  ,  Ot!c!iu$  ;  Magin  :  Cluvier-,  Brietius } 
Siimn  ^  <ia  Val}  BoiHàid^  Voiawmn  i  du  Mai  « 


<{!fi.  Je  îa  guerre  de  Rouget  i  Szenkefi ,  dhtnipie;  Fer- 
rari &  Baudr.ind ,  lexicon  ge'ogr.  &c.  HiRoirc  des  trou- 
blet  de  Hongrie.  Les  hiltoricns  de  Hongrie  ont  été 
recueillis  en  tfou  voliuiu'i  qui  niuttc  nnprinié»* 

i  Vienne  en  Autriche  en  1 746  ,  lotis  ce  titre  :  Scnpro- 
res  rentm  Hungarkarum  vtun;s  &  gcnuinifiic.  cura  & ftu- 
dio  /.  G,  Sfwan^imi,  C'eft  ce  recueil  qu'il  faut  ffinr- 
cipalemenr  confulier. 

HONCRIMAND  DE  JANSAIi  <feic««  HAK- 
GRIGUEM  DE  GFNSAN. 

HONNEAlf,  HOSÎ41-.ALJ  ,  HAINEAU ,  petite 
rivière  des  Paj's-Bas ,  coule  dans  le  Hainaut ,  prend  & 
fource  à  quelques  lieues  de  Bavai  ^  te  le  déchaigedana 
U  HiiiAie ,  au  dclTus  de  Condé.  *  Mati  ,  diil, 

HONNECOURT ,  bourg  avec  al^nye,  eft  en  Pi- 
cardic«  fur  l'Efcaur,  à  trois  iKUeideCambniidn  c&« 
te  du  ix)tdi.  *  fiaudrand* 

HONNEUR^  diràiïié  que  les  Romains  joignoient 
ordin^tirement  avec  la  vertu.  On  leur  bâtie  dei  lenv 
pies  difpofés  de  «çlle  forte ,  qu'on  ne  pouvoir  enréer 
dans  Celui  de  l'honneur,  fans  palier  par  celui  de  la 
vcrru.  Marius  qui  le  fit  bîtir  ,  ornonna  qu'on  ne  l'éle- 
vât  pas  bc.iiicoup,  ou  pour  iuivve  le  fonicil  d<2^  augu- 
res, OU  pour  faite  une  leçon  d  humiiiic  à  ceux  qui  y 
entretoient.  Matcellas  en  fit  bârir  Un  autre  feniblable. 
*  Ciceron  ,  /.  a  j  TufciU.  Tiiie^Liv*,^  /.  ay.  S.  Ai^* 
ftin ,l.^,dc  Civù.cap.  xô.  ' 

HONOl  STKIN ,  pcri'c  ville  avec  un  château ,  qui 
ladominc  j  cl^  dans  l'éledtorat  de  Trêves,  clief  d'un 
de  Tes  bailliages  j&  ficoé»  i  tttielieiiedela  ville  de 
Weldeiia.*Mati,4/(df. 

HONORAT  on  HONORÉ  {  Saint  )  archevêque 
d'Arles  j  dans  le  V*  fitde  ,  rùndatL-.ir  du  célcbre  mo- 
naltere  de  I  crins ,  ctoit  d'nru.-  taindlc  très-illuftte,  &: 
comptoir  des  co:ifuls  rom.iins  ,&  d'autres  m.igiftrats 
parmi  les  aïeuls.  On  Ikit  qu'il  étoit  Gaulois  de  naif- 
fance ,  mais  on  ignore  de  quelle  province.  Son  pere 
étoit  païen  j  mail  liqnoEuetnbrafla  la  religion  chtC'; 
tienne,  fit  eulciramtne,  &  ayant  été  bantifc,  il 
prit  la  tcfolution  de  quitter  le  mcu^  Jc  .'■  vi  t  fon  frera 
Venance.  Après  avoir  diflribiic  leurs  biens  aux  pau- 
vres, ils  (c  m;Tcnt  fous  la  difcipline  deS.  CapraiSi 
hermite  des  iiles  de  MarfeiUe*&  Atlliêcentenfuitie 
duu  l'Achaîe  «  où  ils  obTerWent  la  mfme  manier*  de* 
vivre.  S.  Venante  ér.irit  mOrt  i  Metone  ,  Honoi  ar ,  re- 
vint en  Piiivfnce,  &i  attiré  p.ir  le  mérite  de  Lçonce, 
évcique  de  Frcjiis  ,  il  tho:(it  poui  iun  féjour  l'ille  de 
Lerins ,  qui  étoif  alors  de  ce  dioccfc ,  &  qui  eft  aujour-^ 
d'hut  de  celui  de  Grafle.  U  en  chalTa  les  wfpots  ,  dont 
elle  étoit  pleine ,  4c  y  bâtir  ,.yers  l'an  4io,.nn  monar 
ftere  qui  rat  bientôt  nabité  d'un  grand  nombre  de  reli- 
gierit  de  toutes  les  nations.  Après  ta  mort  de  Parrt>- 
de ,  archevêque  d'Arles ,  l'an  ^ir, ,  Honorât  fut  cho£& 
pOVrntBiplirfr  place.  Les  auteurs  lixent  le  jourdkÛ 
monaii  iS  jttma  419. 11  a'eft  pas  G  facile  iiiar>  . 
quer  celle  de  (m  mMe  i  Lerins,  qne  ks  tins  neN 
tcnt  en  l'année  57 ^  ;  ce  qui  ne  paroît  pas  probable  ; 
les  autres  fous  l'an  59  1  ,  &  d'autres  plui  furcmcnt  au 
eommencenieiit  du  V  (if  cie.  S.  Hil.^.ire  ,  dif^  iplc  de 
S.  Honorât  dans  la  vie  niOnaib^ue ,  &  Ion  rueiretreui 
fur  le  ficge  de  l'églife  d'Arles ,  cctivu  la  vie.  Callien 
lui  dédia  i(|pt  de &scgn£irences, qui  font  celles  qu'il 
avoit  eues  avec  les  faints  bermires  qtii  demcuToicnc 
danii  la  Thcba'fdc.  S.  Eucher  p  ut-j  .T.'.un.igeiilcr.ietit 
de  lui  dans  k  livre  Je  liudefjcmi.  '  SiJi^nius  Âpoihna- 
tis  ,  tarmin.  t'uih.ir.  1  1  poara  .ui!lî  confulter  lei' 
martyrologes  de  Rome  v  4  Ufuatd  ^  de  Bede  8c  d'A> 
don  ;  S.  tndore ,  dir  vit.  ilbifir.  Piecms  de  Natalibys  f 
Vincent  de  Beauvais;  Baronius  &  Spondc  ,  in  annal, 
Vincent  Bar.ilis ,  .fj  i/rron.  Lerin.  Pétri  Saxii ,  ^awj/F- 
ciiim  Arel<jter.fe.  (îodeaU  ,  kifl-tcdej.  Ro'gcrr ,  Gd/A 
chriji.  Saintt-.Martlie  ,  tome  I  &  //•'.  Gucfiiai,  Cajftan. 
illuftr.  Bouche,  kijl.  de  P:vv.  tx-Bultew ^/ufl. de l'or^ 
drtétS,S^iuk.  l^.Rhrct»  hifi,  Iittdr.dtiafnian.t*IJ, 
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HONOR  AT(S.)  ^vêque  de  Mafreine,oA  il  kmt  ni, 

■vivoir  t^.iin  II' V*^  lici-lc.  ticiinaclc  pjtlc  aiiifi  liù  ce  prc- 

du  moins  Ci  le  chapitre  89  cft  de  lui^  car  c'cll  un  fait 
dont  les  favans  ne  conviennent  oas  :  <>  Honorât ,  qui 
M  eft  préfeiuement  cvcque  de  Marfeillc  ^  perfonnage 
»  cloquent ,  Se  qui  a  une  facilité  admirable  à  s'énoncer 
•'  en  public,  a  été  clevc dès  ion  enfance  avec  les  clercs, 
»■  iSiT  i  pjtu  tout- i-t'ik  expérimente  dans  Its  .ifî.iirc; 
»  ecdcualtiques.  2>a  boucnc  ell  comme  un  trclor  de 
f»  pafDtgiecdel'écnniie,qu'il  ouvre  à  l'avantage  de  ceux 
**  qui  récourenb  II  compofe  des  homélies  &  d'auoes 
m  ouvrages  poor  t'^tabliflêment  de  la  fei  i8r  la  convi- 
(Slion  des  nércriques.  Sa  faintelih::ic  î  prt  ilicr  !.i  p,t- 
w  rule  de  Dieu  ell  admirable  :  aufli  eiic  ùa  h  conib- 
»  laiioQ  des  prêtres  qui  font  prrs  de  lui ,  &  descrran- 
w  gers ,  chez  lefqueis  il  fe  trouve  quelquefois.  Le  pa- 
i>  pe  Gclafe ,  qui  connoit  fa  capacité ,  l'a  approuvée 
i>  pat  des  témoignages  publics.  Il  travaille  prcfente- 
••  ment  i  la  vie  de  S.  Hitatrcd'Arles ,  &c.  »  Sans  doute 
que  c'eft  celle  que  \'inkcnt  B.iralis  rapporte  dans  ia 
chiooologjie  de  Lenns ,  quoique  d'autres  ia  donnent  i 
Revenimit,  ott  plucoi  R.ivcnnms,  fuccelleur  d'Uilai- 
ce  p  finvsnr  no  manulctu  de  i'^life  d'Arles ,  quipone 
]«  nom  de  Raretudos  ;  mais  eUe  eft  pluifit  d*fioiiom , 
6c  eft  rout-à-faic  digne  cîc  lui.  Elle  a  été  donnée  plus 
cotrectcmciit  p.ir  le  1'.  Quefnel  de  l'Oratoire ,  dans  fa 
belle  tdïiion  ciesanivtes  de  S.  Léon.  *  Voflîus,//*.  1, 
«,  18  j  Jufi.  lat.  fiarihius,  tubterf,  /.  )8  .  c.  5.  Robert  & 
Scévole  de  Sunté-Matthe ,  GaB.  ckrifi.  D.  Rivet,  hift. 
lit  ter.  de  la  France  t  lom.  II. 

UO^iOKt  le  Solitaire  ,  prctrc ,  théologal  de  l'égli- 
fed'Autun  en  Bour|:;oi;ne,  riuriiloit  fous  U-  règne  At 
Henri  V  ,  empereur,  vers  i  aa  Hio.  On  fait  peu  de 
chufe  de  fa  vie ,  mais  on  a  beaucoup  de  lès  ouvrages. 
Le»  plus  contidénbles  font  une  chronique}  on  bvre 
des  écrivain j  eccléfiaftiques ,  qu'il  tiitîtale:2)lr  Am- 

ncinhus  cakjif^  un  dialogiii;  de  la  prcfîcftin.irion  &  du 
libre  arbirrc^  des  commentaires  lur  les  livres  de  Salo- 
mon; un  ouvrage  de  l'office  &  des  cérémonies  de  la 
mefle,  qu'il  divife  en  quatre  panies ,  &  qu'il  appelle 
CtmmtL  animt  ;  la  petle  de  l'ame.  Son  traité  de  prtde- 
ftinatione  &  gratta  ,  a  été  publié  par  Cadànder  ;  mais 
cette  édition  eft  altérée  étrangement  en  divers  endtoits. 
Jean  Coiien  ,  l'rcnionrrc  Hamsnd  ,  en  a  donne  en 
iiîii  ,  une  édition  exiûe ,  qu'on  a  fuivie  dans  les  bi- 
UioiMques  des  Pères ,  imprimées  depuis.  Quelques 
aimor*  Bénédiâins  font  cet  écrivain. de  leui  ordre  ; 
fiMÎs  c'eft  £uu  nûfon.  *  Con/ultei  Trithéme;  Bellar- 
min  ,  Simler;  Voflîiu,  h  Mire  ,  5vC.  Du  Pm,  iUl. 
des  ailleurs  ecclejîafi.  du  XI I  Jtuk. 

HONORÉ  DE  CHAMPIGNI ,  Cipucin  ,  appellé 
Charles  Bochart  de  Champigni  dans  le  monde  ,  né  â 
Pkris  le  7  janvier  15^7,6111  pour  père  Je  an  Bochaat, 
confèUler  d'état ,  pour  merc  Ipéelk  Allegnin  ,  & 
pour  firere  Jean  Bochart ,  intendant  des  finances  ,  ic 
puis  premiet  prélîdcnr  au  parlement  de  Paris.  Après 
nvoir  achevé  fon  cours  d--  pliilofophie ,  il  entra  dans 
1  :  des  Capucins,  in  .  1  1  '  re  l'exemple  du  comte 
de  fiouduee  1  appellé  oatu  U.ielj^n  Ange  de  Jt^et^^ 
&  fit  avec  rai  fbn  année  de  probarion  dans  le  coavent 
de  S.  Ifonoté  à  Paris.  Ce  perc  fut  fuccefTîvement  gar- 
dien &c  maître  des  novices  dans  le  couvent  de  Ver- 
dun ,  provincial  de  la  province  de  Paris  à  )  i  ans ,  & 
enfin  définiteur  général  de  tout  l'ordic  II  contribua 
beaucouu  1  la  tétorme  de  plufieurs  monafteres  de  reli- 
gteufes  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  6c  mourut  le  i(j  fep- 
tcmbie  1^14,  dans  le  couvent  de  Chaumont  en  Baflî- 
goi,  où  il  ùit  enterre,  /'tnrf  BOCHART. 

HONORE  de  SAIN  1 1  MARIE,  Carme  déchauf 
fil,  nommé  dans  lefiécle  Blaife  Vauz^:  i  t  ,  cruir  de 
LîmogM,  où  U  naquit  1«  4  juillet  1  i.  Apres  avoir 
fini  le  cooia  de  fès  étudies  a'hmnanittt^  il  «H»  dans 
r«idied«s dcme*  d»k  cétacoi*  de  iâmte  TJiéièft, 
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8e  fit  profeflioin  dans  le  couvent  de  cet  otére  à  Toa- 

lou£c,  I«  8  mars  1^71.  Dilluv^L.c'  parmi  Tes  confVcics, 
p-tr  an  ardent  .iiuour  pour  rtiudi.-  ,ct  pat  une  i^^ni-ité 
dont  les  Catmcs  trouvoient  peu  d'exemples  ches  eux  , 
on  le  chargea  d  'enfeigner  la  pliilofophie  &  latfaéologiie 
dans  la^lnce  d'Aquitaine.  &  i'onfitaâêxd'accneil 
aux  chèU»  qiie  cet  emploi  lui  donna  lien  de  cumpoiêr 
&  défaite  loutcnir. Celles  qu'il  hi  liir  1 1  pfiilofophie, 
&  qiii  .'ment  fouteilues  le  i  i  14  ,>oi,'r  1  O'ii \  '.  r.t 
cit  itiip(imcc>  la  inî-inc  annce  a  Clermuiit.  !ye«  rhelés 
fur  L  théologie  parurent  .ï  Perpignan,  en  i<»8«j,  fous 
ce  urte  :  txpofitio  jymèo':  ttpojhiorum  do^^matiia  ,  ht" 
Jioriio-h*reticj  ^  hijtcrico-  pojniyiî  ,  &  jthoUJlica  ,  8cc. 
Elu  plufieurs  foi^  d-.pin^  p.'ui  tvrinphr  1.'.  l'irme  foi!- 
éhoii  de  ledcurt-n  dicoLgie,  >1  louant  ci  autres  iIkIcs 
publiques  a  Touloufc  en  1 706  ,  tant  fur  ie^  diHicultcs 
chronologiques  des  livret  laints  ^  depuis  la  tiAiifanco 
du  monde»  julqu'i  J>Ciqae  (ur  l'infpiration  desdivi'» 
nés  éohants,  <C  fur  tous  les  liwes  de  l'ancien  9c  du 
nouveau  Teftament,  fur  les  traditions  divmés,  &c. 
Oiitie  l'étude  de  l'écriture  ,  de  peic;  ,  de'.  cotui'LV  , 
&  de  1  luiiolte  ectléfialliquc ,  ie  P.  Honoré  de  Sainte 
Marie  avoit  un  attrait  patticulicr  pout  ta  tlwwlogio 
myfttque ,  dont  il  prit  la  défcnfi»  en  1701 ,  contre  un 
écrit  ou  elleo'éioit  pas  refpcâée  i  Ibn  goot ,  &  qui 
parut  La  même  année  à  Bourdeaux.  L'ouvrage  qu'il  tic 
contre  cet  écrit ,  en  forme  de  JJijjertiiticH  ttpm\>getique, 
fut  impnirc  au  même  lieu  ^  U  même  année.  C'eft  un 
volume  tn- 1  x  en  françois.  La  même  année,  il  donn* 
encore  à  6ourdeau.\  un  Traité  des  indulgences  &  du  jm- 
,  qui  fut  réimprimé  à  CIcrmont ,  &  en  fuite  cii 
1  lindre ,  à  l'occafion  du  j  ubilé  de  1 7 1 5 .  Ces  deux  dcr- 
nicrti  cditior.s  font  plus  amples  que  ia  p:c-micrc.  A 
lotcaiion  du  jubilé  accordé  en  5  ,  on  a  encore 
réimprimé  ce  même  traité ,  i  Paris ,  in-\  1 .  Sa  differta- 
riou  apologétique  de  la  théologie  myftique,  o'émk 
que  le  prélude  dHm  plus  grand  ouvrage  que  le  P.  Ho« 
noré  fit  imprimer  eu  1 7r.S  à  Paris ,  en  de.  ;  ■  1  'am-js 
fous  le  titre  de  TruMinM  du  ptrts  <jc  des  autcurt 
eccl^fiaftiques  jfur  la  contemplation  ,  contenant  te  dogmt 
&  la  pratique  de  cet  exerciecOei  ouvrage  a  été  traduic 
'en  italien  ^  par  un  prêtre  de  l'Oraipire  de  Rome»  9C 
en  eAiagnol ,  par  un  autre  auteur,  dont  la  traduâion 
a  été  imprimée  i.  Saragoce  en  17x5.  Le  P.  Honoré 
ajouta  en  i  7  1  4  un  troin;-nie  volumcà  ccr  ouvrage,  fiic 
les  moitjs  &  ia  pratique  de  i'amour  divin.  C'eft  un  ia- 
8°  qui  fut  imprimé  à  Paris.  Quoique  U  matière  de  ces 
trois  volumes  iôit  délicate,  on  ne  voit  point  que  l'an» 
teur  ait  mérité  aucune  cenfiire  ^  ce  qui  montre  qu'il  a 

écrit  avec  pr^taurion  ,  &:  qu'il  n  cviré  le\  ei<i,->  fi  fa- 
indiers  aux  auteurs  myliiques.  Ln  17a S  il  propola  aux 
favaiLs  un  PmbltrrK  touchant  les  ouvrages  qui  pallènt 
fous  le  nom  de  S.  Denys  PAréopagite  ,  où  il  traite  la 
queftion  pout  6c  conrre.  Il  ne  mit  point  fon  nom  à  cet 
écrit ,  qui  parut  i/i-S**  i  Paris.  L'ouvrage  le  plus  utile  , 

3ui  l'a  fait  le  plus  connottre ,  &  que  Pon  rerhercbe 
avantage  ,  eft  fes  Réflexions  fur  lex  r^^U'i  &j1r  l'ufage 
de  la  critique  f  touchant  l'hifloire  de  i'egitje  ;  (es  ouvra- 
gesdes  pertt }  les  aSes  des  anctens  martyrs  ;  les  vies  du 
faiau^  i/e,  Mt«  dis  notes  hifion^ies  t  ehnnologifiiu  ^ 
&  eri^^tti.  Cet  ouvtage  eft  en  trois  vôtume*  /ji-4*.  Le 
premier  parut  en  i7i},&  le  deuxième,  en  1717,! 
Pans  :  le  troifiémc  fut  imprimé  à  Lyon  en  1710.  Le 
tout  eft  rempli  de  recherches  &  de  dillcrtations  curieu- 
fes ,  Vivantes  ,  &  la  plupart  fur  des  points  imporrans ; 
mais  l'anteur  manque  quelquefois  lui-même  de  criti- 
que ,  quoiqu'il  donne  de  boiuies  régies  fur  cela,  ptin- 
cipalement  dans  fon  premier  volume ,  qui  eft  le  plus 
cftimr.  La  huitième  dul^jrt.^rion  du  fécond  voluine  , 
imprimée  des  17 1 8  in-.^" ,  à  l*aris ,  eft  fur  l'infcriprion 
de  la  fainte  face  de  Montreuil ,  où  le  P.  Honoré  ré- 
pond A  un  écrit  in  rirulé  :  VEx^iiatian  sttcqut  die  la  fc- 
roni<^u< ,  défendue parït  S.  P.  J. D«  C  Le  P.  Hatdouin, 
h&eat,  pitécendoic  que  ente  infiatptîoia  «ft  pta^ 
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Le  P.  Hotibté  de  Sainte  Marie  ia  foutcnotc  mofcovite. 
Le  prenûcr  défendit  fon  explication  >  pat  an  écrit  qu'il 
£t  iaiibettiaiula  Mémaim it  TVhMx;  c'eft  cet  écrit 
que  l'aurear  Carme  attaque  dans  cette  didêrtation.  En 
1718,  le  P.  Honore  <\c  Sainte  Marie  tioiini  un  rîiitre 
volume  ,  imprime  à  Pans ,  contenant  des  jJ.  ffer- 
gateoni  hijloriquct  &  critiques  fur  les  ordres  miùt^:/cs  j 
pHciMS  &  lummux  »  r^Klitrs  &  fécuUers  j  avet  des  no- 
ns  8c  J«>  figoitt»  Cet  ouvrage  etl  partagé  en  énax.  li- 
vres :  le  premier  traite  de  la  chevalerie  (.-h  géncr.il  ,  de 
fon  origine  ^  &  du  progrès  des  ordres  &  ck-s  religions 
militaires }  en  quoi  l.i  LlicvaLTie  dirtc-rc  des  cures  de 
banetet ,  de  bachelier  ,  d  ccuyer ,  de  datnoifeau  ,  ëcc. 
de  l'ordre  de  Conllantin ,  de  la  chevalerie  des  dames, 
tac  Le  deasiéme  livie  pule  desooodiiioDs  Mceflàiies 
pour  Itre  chevalMr  >  des  cérémoaies  obftrv^  eh  doit' 
nanc  li  chevalerie,  des  droits  ^  des  obligations,  da 
fctment  »  de  la  dégradation  ,&ic.  des  chevaliers.  Le  P. 
Hbnoié  ft  livEà  prefquc  tout  enriet  depuis  aux  écfits 
dtcoaieftaciaat  â  l'occafion  des  difpute^  d.-.  thcnlo- 
gîeiudeFrmoe»  Les  ourrages  qu'il  jugea  i  pmpivs  de 
p  tShei  f.ir  CCS  m.irietes ,  font  :  i.  LsLdeJcn/f  l^'c  L  ccn- 
jhcutioii  Unigcnitus  du  i\ipe  Clément  XI ,  c-  l'irJlm- 
Sion  pajiorûif.  du  cier^^  Ji  fr^mc  ,  pu^tLcc  en  1^14,  en 
quatre  volumes  «1-12;  les  deux  premiers ,  en  1 7 10  j 
les  deux  autres,  en  1712  :  le  tout  Ibus  le  tine  de 
D^ffaka  ar^p^èu  à  tauttur  ée  i'tiMmtn  théologique ^ 
tcc  Tour  le  inonde  ÙM  que  l'wtfnwii  théologique  cft 
de  M.  Petirpicd  j  dofleur  Je  la  maifon  &  fociété  de 
Sorbonne.  a.  Objervattons  dogmatiques ,  kijioriques  & 
tritiaucStfur  les  ouvrages  de  JanféniuS^  de  M.  l'ahhé  de 

5.  (^nu ,  d«  M,  Arrmddt  du.  F.  Qudhct^  &dtM.Pc- 
titpUi  :  urée  des  notes,  ù»*^*  ;  i  Vpies,  en  17x4.  j. 
Jujlijïauion  des  lettres  en  forme  de  bref  du  pape  BencÎ! 
XIII ,  à  tous  les  profepeurs  de  l'ordre  des  /mes  P'c- 
(hcuTi  ,  iiu  /«;cr  iic^  i.ù'/['m«;fi  répandues  contre  les  dtfi- 
ples  de  S.  Augujitn  &  de  S.  Thomas]  à  Btuxelles  ,  en 
1715,  iiS-4*.  4.  Lettre  d'un  théologien  à  un  cdié ^  m  X 
juillet  17^3'  Autre  lettre  publiée  à  Douai,  en  iyx6, 
for  le  miracle  opère ,  à  Paris ,  à  la  ptofcefllon  de  la  fcte 
du  S.  Sactement ,  fut  la  paroilFe  de  fainte  Marguerite. 

6.  Dijfertaeions  choijtes  fur  la  bulle  Un^euicus  j  ilBia- 
xelles ,  en  I  ;  i  7  ,  //j-4°.  7.  Fie  èt  Kenhenkùx  Jum  dè 
U  Groix  I  Carate  déeiuiiijfé\  à  Tonnaj  j  en  ijtt.  Elle 
foc  fnte  i  t'ocenfion  de  la  canonîlatM»  de  ce  fiùnt  teli- 

gieux.pat  Benoît  XIII.  8.  Dans  les  Nouvelles  littérai- 
res du  premier  mars  1714  ^  luipainccs  à  Paris  ,  chez 
Mefnier ,  on  attribue  au  P.  Honoré  de  Sainte  Marie  la 
Dtaatmaiiim  de  l'examen  ihéologique  de  M.  Pccitpicd , 
m-i  i  »  en  171 3  :  mais  on  croit  cet  ouvrage  d'un  autre 
écnvflin.  Le  P.  Uonoié  de  Sainte  Matie-»  après  avoir 
oompolî  tant  d'écrits  >&  rempli  dans&n  ordre  les 
portes  de  prieur  ,  de  Jéhnitcur,  de  provincial ,  &:  *ie 
vifiieur  gciicral  de  trois  provinces  en  France  ,  mourut 
â  Lille,  en  1719,  laiiranr  encore  plulieuts  ouvrages 
qu'il  defttnoit  à  l'iraKeflion.  yoye:(  l'abrogé  de  fa  vie 
«fans  le  livre  mtiftiXt  t  BihUotkeca  Jlriptorum  utriuffue 
congrf^.:r:onis  Se fexûs  Carmeiita'urn  cxir.hr^frr.ifn  ,  ( 
Ic'U  &  àigejia per  patretn  Maniaiem  à  .i.  Joanne  Bap- 
tifh: ,  efi^lemardimsj  «ce.  à  fiourdenii ,  ^  tjfo  , 

/>2-4". 

HONORIA  (JuftaGratianaHonoria)  fille  de  Con- 
fiance Céfar ,  Se  de  Galia  Placida ,  était  née  vers  l'an 
417.  £11  4)4  elle  fe  Isjfla dcbaodter  par  un  homme 

non.  nie  Lugene  ;  $c  poitt  la  punir  de  cette  infamie  ,  on 
l'envoya  i.  Conluntmople  ,  où  elle  fut  gardée  trés- 
éttoiietnent  tant  que  Thcodofe  le  jeune  vccur.  Mar- 
cien  lui  ayant  rendu  la  liberté  en  4J0 ,  elle  revint  en 
Italie ,  &  prétendit  parra^^cr  l'empirv  d'Occident  avec 
.fon  frète  V.il.nrinien  iîl  ;  innis  no  l'.iyant  pas  ;roi:vé 
.dirpoft  à  l'éco-.ucr ,  elle  lit  propofer  a  Aiuia  ,  loi  dei 
•  Huns,  qui  dqniis  !i:Mi[v[tmp5  falloir  trembler  les  Ro- 
.maiiu ,  de  la  demander  en  mariage ,  &  pour  là  dot  la 
.Aïoiiiéde  l'cnfiteXe  Ait  ai^emmeuctçii  (wedâ 
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Vaienrinien  de  marier  fa  faut  j  car  on  répondit  au3k 
ambaflàdcius  d'Ariila  qu'elle  étoit  nLiriee ,  &  que 
quand  elle  ne  le  fcrou  pas ,  foii  fexe  l'exclUoit  de  toute 
prétention  i  l'empire.  On  ne  troDVe  plus  irien  enfuîté 
d'Hor..iria  ■  On  fait  fcuIcmciK  par  fes  médAlUes; 
qu'elle  eut  ie  rang  d'Augulle.  *  Le  coolte  Mafcellin  ; 
ir.  chnm.  Prifcus,  inexcerpt.  kgation. 

HONORiUS  1  de  ce  nom,  pape,  natif  de  LaCatti^ 
pagne  de  Rome ,  fuccédi  à  Boniface  Vie  14  lital 
6  i (5.  Il  iît  crrtcr  le  fchifmc  des  cvêques  d'ifttie  ,  eiigà- 
gcs  à  1,1  dcfcnfe  des  trdis  chapitres  depuis  plus  de  7* 
aiis_,  prir  un  foin  partitnlior  des  égides  d'Angleterre 
&  d  bcotlè  ,  comme  nous  l  apptenons  du  vénérable 
Bede.  On  dit  auflî  qu'il  inilitua  la  fcte  de  l'exaltatioh 
de  la fàinie Croix,  i  rocailiondu  itùn  qu'Heneliits  eut 
de  retirer  ce  boisiâcie  d'entre  lés  mainc  dès  PttfvA 
Les  foins  &  le  zclc  ii"Ho:iot".as  inroient  mcrlté  une 
gloire  uuuiorccUc ,  s'il  n'eût  cctiu  leur  éclat  pax  k  uup 
grande  complaifancc  qu'il  eut  pour  Sergius  ,  patriar- 
che de  Conftantinojple,  chef  des  béréuques  Mono^ 
théliies.  U  raoutntle  i»  oâobre  jS ,  après  un  pon^^ 
tificat  de  dotî7C  ans  ,  cinq  mois  moins  ttois  jours.  * 
Anallafe  &  Planne ,  en  la  vie  des  papes.  Baronius.  Onu- 
plue ,  Sec. 

11  ell  très-imponant  deienuiquet^  au  fujcc  du 
pape  Honofius ,  que  non-feulement  les  centtttiafeiltil 
de  Magdebomg  t  nuis  encote  plufieCtrs  aifteiiCs  octfao^ 
doxcs ,  comme  Melchior  Canus  &  d'autres  ;  ont  crû 

que  ce  pape  s'étoit  déclaré  lîétcrique  Monothélite , 
en  approuvant  les  lenrcs  de  Sergius ,  patriarche  de 
Conftantir.ople, contre  faintSophront  j  d.pui-.  patriar- 
che de  Jéruulem  ,  le  lêul ,  comme  dit  le  cardinal  Ba- 
tbnius ,  qiii  s'éleva  Comte  cette  héréfîe ,  &  qui  li 
conib.iTtit  par  fes  exhortationj  &  par  fes  éicrits.  LcS 
r.iiloiis  qui  ont  fait  concevoir  i  ces  aUteurs  des-  fenti- 
mensfl  peu  tavorabies  à  Hor.otius ,  l'ont  alTez  preiTlm- 
tes.  La  principale  eil  tundcc  lut  Ce  que  le  Vi  cun4.ile 
général  condamne  les  lettres  de  ce  pape ,  comme  tcm- 
plies  d'héréfies ,  &  que  dans  le  VU*  &  le  VIII'  il  y  tft 
traité  i  peu  près  de  même.'  On  ajoute  que  lë  papé 
Agathon,  dans  une  lettre  .1  l'en.pLituf  Conftantin  Po- 

«onat,  ne  l'épargne  pumt  j  ik  que  Léan  U ,  fucceireur 
l'Agathon ,  écuvanr  au  mcmc  empereur  ,  approuve 
tout  cé  qui  a  été  fait  dans  le  VI*  concile  génétal ,  fie 
etiftiiTe  pirononce  anathfane  orâtie  ît  wAtat  Hotaotnisf 
Si  les  Munoiliélites ,  en  ces  termes  :  A'ous  anathétna- 
ti/bns' aulfi  IL-!i.^:::.i  ,  qui  n'a  pas  conduit  l'églifi  apo~ 
Jlolii^ue  ,  ycAvî  /tr  n^:di;.on  <U      c^\:!.::c  dts  npû'.'CS 
mais  par  une  trah  fon  profane  ,  s'ejL  efforce  de  ruiner 
la  pureté  de  la  foi  ^  &e.  On  fe  fonde  enfin  fur  le  té- 
moignage de  divers  antentt  anciens ,  Giecsflç  Laiinr^ 
ik  fur  ce  que  fît  Adrien  II  ào  concBe  de  ftomtf  ,  lentl' 
l\,'.i  ;^i>S  con-ie  L  même.  D'autres  n'ofciit  décider  ab- 
folument  que  ce  pape  ait  été  hérétiqae.  On  ne  peut  au 
moins  jafttfiet  Honorius  d'avoit  eu  trop  de  complai- 
fance  pour  des  hérétiques  \  fon  ptocédé  dans  un  p»- 
ilenr  tet  que  foi ,  a  été  rrès^blamable  6c  mènie  crim^ 
iicl.  Mais  fans  entrer  dans  le  fond  de  cette  queftion  ," 
(S;  pr  iir  répotidcc  cu  peu  i.!e  niots  au'x  objeélions  des 
hcièiiqucs ,  contre  l'infaillibilirc  de  l'églile  ,  au  fa)ei 
du  V 1'  concile^  nous  nous  contenterons  de  remarquée 
qu'un  doéle  prélat  a  ctu  qu'il  ne  s'agilToit  ici  que  d'une 
queftion  de  fait  j  dans  laquelle  il  éft  confiant  que  le 
concile  pouvoir  fe  tromper  aulB-bien  ciuc  les  papes. 
AniTî  I.^  faii<.  c];ii  ne  font  point  révélés  ce  Dieu  danï 
tes  écntures ,  ne  peuvent  point  être  l'objet  de  notte 
foi ,  qui  doit  ttre  appuyée  fut  un  fondement  inébran- 
lable, tel  qu'eft  la  vérité  éternelle.  Le  cardinal  Bel- 
laimin  voulant  excufèr  Honorius  au  fujet  de  la  con- 
danitiation  que  le  VI'  concile  avoit  faite  de  fai  perfon- 
jic     de  fua  epliie ,  apiés  plulieuts  réponfes  ,  conclut , 
que  tous  les  catholiques  font  d'acccud  ,  que  le  pape 
agiliant  en  pape ,     rivec  l'aflemblée  de  fes  confeillets^_ 
9c  m^ibe  avec  an  concile  général feut  fe  tromper 
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dans  les  controvetfes  particulières  àc  fait.  EuCuitc  il 
fouricnt,  qu'on  peut  clirc  avec  atTurance,  que  les  Pères 
ilu  VI'  conale  n'ont  condamne  ce  ponàfe  ,  que  pu- 
iDe<|a'iIs  n'onr  pu  bien  entendu  fes  lettres.  Ceft  encore 

ce  que  répond  le  cardinal  Baronius.  Honorius  eut  pour 
fuccelFcui  Sr  v  t  rin. *  foy  ei  les  conciles  de  l'imprellîon 

du  Louvre  ,  fur?;.  XJ'I ,  pag.  40IJ488  ,&i:.!i>m.  XIX, 

)  So  ,  tom.  XXIII,  /».  J  9  5  •  Mcichjor  Qimis ,  tie  io- 
<û,c.iNb'.LeB  ceacatîaieurs  de  Magdebourg  ,  ce/u.  7> 
c.  10,  &  c.  1 1  4  toi.  55}.  fieilactnin  ,  ti$  Bam, pont.  l. 
4j  c.  i&  II.  Baron!u$,^.C  ^45,  éSi       Godcau , 

hJJl.  eaiej-  du  J^Il  ficelé  y  l.  1.  ,  n.  i  i.  C  ih.ifTutius ,  not. 
condl.  4^}  4  ^ fi:q.  edit.  i.  Hiiloiia  Moaothel.  cdit. 
16-!%  j&c.\jt9.  (Saitàcf  tJiffirt.  de  Htttorio.  Amauld, 
tnitt  JetaMOfitida  coiieiUigéaénaue,iiÊ^'',Da-Pm , 
h'Uîoti,  Jts  aatartted^.  lia  Vfiéde. 

HONORIUS  H  ,  appelle  auparavant  Lamhert ,  c.à*- 
quc  d'Ollic  ou  (It;  Vcle;ri ,  fiit  crcc  pape  d'une  ma- 
nière affez  extraordiiiaiie.  Api  es  lamori  deCallillc  II, 
les  cardinaux  élurent  Thibaud ,  cardinal  du  dtre  de 
5w  Anaftafé  ,  qui  prit  le  nom  de  Célcilin  ;  mais  undis 
qu'on  chnntou  le  7«  i>«iui,  en  aâion  de  grâce  de 
cette  cle^on  ,  Lambert  fut  proclamé  pontife  ,  par  te 
parti  di  Rob  r:  f'rangipam  ,  ijni  c'tuit  extri-mt-nit-n: 

ÎuKTant.  Ccleftin  fit  une  abdii.iUoa  vuluiuaite  ,  & 
[onohas  prit  le  mime  pam  }  mais  on  approuva  l'éle- 
£lion  du  dernier ,  qui  gouverna  l'^lc  avec  beaucoup 
de  fagedè  pendant  cinq  ans,  unttioic8cdîx-f«M  jours, 
dcpiiis  le  i  I  lic-.  cm'S:'.-  1114,  jufqu'au  14  <Ic  fcvrit-c 
1 1  jo  ,  auquisl  'A  moutuc.  Il  (.uiitlcina  l'élc^Hon  de  I.o- 
thaire  à  l'empire  ,  &  conJaiDiui  les  abbc'.  de  C'iuni 
du  Mont  CjJiîn  ,  accufe  de  divers  crimes.  Guiilaumc 
duc  de  Sicile ,  mal  tntcntienné  contre  le  S.  Hcge  ,  k 
vit  aufli  contraint  de  fe  foumettre ,  par  les  foins  de  ce 
p.ipe.  U  a  écrit  quelques  lettres  ^  oui  ne  contiennent 
tien  de  remarquable ,  &  eut  pour  uiccelTeur  Innocfnt 

II.  *  Guillaume  de  Tyr,  I.  ix  jC.  15.  Pandulphe  de 
Pife  ,  in  vît.  pc-ntif.  Baronius  ^  ann.  Ch.  1 1 14,  i  :  jo. 
Louis  Jacob  »  biUut»  patti^.  Du  Pta  >  biUiat.  des  aa~ 
mm  etcle/ldu  XÎIfikk, 

HONuRIUS  m  ,  Romain  ,  nomme  aupiravant 
Ccndus  Savelli  j  cardinal  da  titre  de  S.  Jean  &;  de  1>. 
Paul ,  nommé  au  cardinalat  l'.m  1 19}  ,  par  Célellin 

III ,  parvint  au  pontificat  le  17  juillet  1116 ,  un  jour 
aptci  la  mort  d'Innocent  III.  Sur  la  fin  de  l'an  1 1 1  , 
il  confirma  l'ordre  de  S.  Dominique}  &  i  lapediufion 
de  ce  iaint ,  il  érigea  l'office  de  leâear  du  facré  palais, 
riuliciirs  oidr.s  religieux  s'ct.il'iirenr  du  temps  de  ce 
pape ,  qui  eue  lom  d'envoyer  des  religieux  en  diver- 
fes  province»  4a  tnooile ,  ou  pour  convenir  les  iâo- 
Unes  j  on  ponr  inftnute  lef  ignoians  ,  on  pooi  nune- 
ner  tes  p^eur».  Ptecte  de  Counensi ,  qui  hsm  1  Ro^ 
me  l'an  1117,  reçut  de  lui  la  rouronne  impériale  de 
Conllanùitiple.  L'empereuc  i  tcdcnc  il  fut  auill  cou- 
ronné l'an  I  iio,  i  Rome,  en  la  préfence  d'HonoriiiSj 
qui  témoigna  beaucoup  de  zèle  pour  le  teconvtement 
de  la  Terre  fainte.  II  mourut  le  1 8  mars  1x17  ,  ayant 
tenu  1j  pontificat  dix  ans  &  huit  mois.  GRÉcota;:  IX 
occupa  (c  (îége  après  lui.  *  Onuphre  &c  Platine  de  vu. 
pûr::.  Sponde.  Bzoviui  &  Ram aldi ,  :n  jnnjl.  Louis  Ja- 
cob ,  iubitoth. pontif.  Le  pape  Honorius  111  écoic  favant. 
&  a  lailTé  plulïeurs  ouvrages  :  1.  Divers  fermons  de 
diés  i  faint  Dominique  œ  Giuman.  ioftitateiu  de 
i*onlre  qui  porte  fon  nom.  Le  pere  Tonton  parle  de 
cet  honneur  c[uc  le  pape  fit  à  S.  Dominique,  dans 
l'hiftoire  qu \ï  a  donnée  en  1 7  3  9  ,  de  U  vie  de  ce  faint , 
livre  1,  cnapirrc  XVll. Le  pecc  Louis  Jacob,  dans  fa 
BMÙKhiat  fontifiàa ,  &  M«  du  Cbelne  ,  dans  fon 
hiftoin  des  papes ,  en  «vment  parlé  avant  lu.  Le  père 
Jacob  afonre  qu'il  avoir  lu  d'autres  fermons  du  même 
pai>e  ,  d  -.ns  la  blhliotWque  de  Citeaux,  faits  au  clcr- 

c  &:  au  peuple  Romain  ,  &  dcdics  au  monafterc  iSc 

l'abbé  de  Qteauz.  a.  La  vie  du  pape  CclefUn  III  ^ 
Sam  leqnel  ému  caidka^dtasiedtfiaint»  Lade,u 
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avoic  étécamcrier  de-  I  cgiifc  romaine.  J.  Un  ^tat  d» 
tous  les  teveuui  de  i  cghTc  romaine  :cc  dcnombrctnenc 
de  tous  les  cens  ou  revenus  de  la  cour  de  Rome ,  après 
être  demeuré  long-temps  manufciit,  a  été  publié  p«r 
le  favant  Louis- Antoine  Muratori ,  dans  le  cinquième 
tome  de  (à  coUeâion  intitulée  :  Antii^uitates  Italien 
rnedti  avi.  Sec.  pag,  8  51  &  fuivantes.  (Jet  écrit  eft  d« 
l'an  1 1 9a ,  la  fecende  année  du  ponnficat  de  Céiefb% 
m.  4.  Un  ordre  romain  ,  traitant  de  toutes  les  €on^ 
âions  que  le  pape  doit  faite  félon  les  différens  temps 
de  l'année ,  8c  des  fondions  de  quelques  autres  mim- 
(Irci  de  rcglifc  de  Rome  ;  comme  aiim  des  cérémonies 
olufervcei  apiés  l'clccbon  d'un  pape,  6cc.  (Ordo  Ro- 
mamu  ,  de  coafuetudinibus  &  otjirvantiù  ,  frèdyttno  vc/ 
fiholan  t  &  aUit  tcd^0  romtné  im  ftmâpuiM  fi^mad- 
tatiba,  «tSnrt  Gencî»  dir  Sabeliss  anUnale).  Le  K. 
P.  dom  Mabillon  a  donne  i":-:        (hm  f.jii  \f.;ritum 
Itj/icum  ,  &:c,  lom.  11,  pag.  107  >i-.  luivaj;:^-^  .  L  t-lt  le 
douzième  o.'.j'j  luipnnié  dans  cette  colleckion.  5.  Une 
lettre  adtetlce  à  un  cvcque  de  Lucarne  ,  pour  ta  dc- 
fenfe  de  l'abbé  Joachim,  coture  Pierre  Lombard  :c'e(fc 
ainfi  qoe  s'exptinie  le  P.  Jacob.  On  apprend  dans  l'ht* 
ftoke  de  faohé  Joachim ,  écrite  par  dom  Gcrvaife  ,  ' 
ancien  abbé  de  la  Trappe  ,     imprimcc  en  1  745  ,  que 
rcglife  ayant  condamne  le  hvrc  de  Joachim  contre 
Pierre  Lombard  j  mais  en  mettant  à  couvert  l'honnear, 
la  réputation  &  la  catholicité  de  l'abbé  Joachim,  qu^ 
ques  cvcques ,  9e  enn'aurres  ,  i'arektvê^  dtAtfuerttfii, 
nowimc  André ^  avoicnt  pris  prétexte  de  cettecondam- 
narion,  pour  s'clever  avec  furcc  contre  Joachim  &  fes 
diUiples,  &  leuf  fufcitcrdegtandcs  perfé:utionsjque 
pour  en  arrêter  les  fuites ,  le  pape  Honorius  III ,  dés  la. 
première  année  de  fon  pontincar,  fit  expédier  une 
bulle  â  raidievèqne  André ,  pleine  de  reproches  fur  U 
conduite  de  ce  pnlat ,  &  d'éloges  pour  l'abbé  Joachim 
iS;  fes  difcipies  :  cette  bulle  fut  fuu'ie  peu  après  d'une 
kcoiide  fur  le  même  fujer.  On  peur  voir  ce  aéiail  dans 
l'hiftoire  de  XtUalk  Joachim ,  tom.  II ,  pac.  4     &  foi- 
vanies.  La  jmjbKn  balle  cft  impdmés  <U^ 
lâcri  de  Ploflêvîn.  6,  Epifitl»  deentaks  i»  fiifiseamdti 
fiiros  J  Sec.  c'cd  la  cinquième  colle^Vion  de?  décréta- 
Ics,  publiée  fit  lanoi:âAt  Ciroa,  chancelier  de  l'uni- 
vetfité  deToulou^èiiTouloufe,en  1^45  in-foli».  7. 
Plulïeurs  autres  tertres ,  parmi  celles  de  Pierre  de 
filois ,  &  dans  d'autres  colleâions  j  comme  dans  les 
annales  d'Odotic  Raynaldi  y  dans  celles  des  frères  Mi- 
néon ,  par  Luc  Wadinguc  ;  dans  l'hiftoire  de  Mat- 
thieu Pans ,  &:  dans  les  colleâions  des  concilesion  eti 
a  cinq  dans  le  tom.  III  des  conciles  d'Efpagne  par  le 
cardinal  d'Agnirre,  quelques-unes  dans  le  tom.  VIP 
desA£(/îeA;iWffdeM.fialiue,  Aenldieuadaoslst^ 
me  IL  On  «n  nouve  aitlB  dix-new  dans  h  celleftieik 
des  écrivains  de  l'hiftoire  de  France  ,  par  André  du 
Chefne,  tom.  V.  8.  Décrets  &  bulles,  dans  le  bullai- 
re,  dans  la  bibliotiiéque  des  manufciits,  donnée  par 
le  P.  Labbe  j  dans  l'appcndix  de  l'savnifle  de  M.  de 
Marca,  indnslé  Marca  Hifpmitm  ^  fcauleats.^.  Un 
index  des  papes  prédcceireurs  d'Honorius  111 ,  manuf- 
crit.  *  /'oyq;  outre  les  ouvrages  cites  djjjs  cet  article, 
Juann,  Alheiti  \ û)x\c:\\,hibhoch.  médit  fr  i^filKt  knint 
!.:ris  ,  in-8"  ,  tome  III ^pag.  809  £•  fuiy. 

H  QNORl  US  1 V ,  nommé  Jatfm  SavetU,  Romab 
iBit  du  pope  k  X  anil  1x8  j  «  qpune  joon  sprttk 
mort  4aittn  IV',  que  ifaanet  Mar- 
tin m.  Se  d'autres  II.  Il  étoit  fils  de  Li4(  Savelli, 
Romain ,  &:  avou  ccc  fait  cardinal  l'an  1 1£  1 ,  par  le 
pape  Urbain  IV.  Quoique  tris  -  incommodé  de  là 
goûte ,  il  ne  iaiffa  pat  de  gouTemet  l'cglife  avec  une 
grande  application  ;  aufll  difoit-il  onfinairemeot ,  que 
quoique  fcs  membres  fiiffent  malades  ,  ^a  tête  fe  por- 
toit  bien.  U  employa  Ion  ftere  Pandulphe  ,  (cnateur 
Rom.iin  grand  julticier  j  à  chaffer  les  voleurs  qui 
troubloieot  la  tranquilluc  de  fes  fuiets  dans  l'éut  ec- 
dâi>fti(|iis.Zélép^iic  in  (bain  4sré||lirc,il  momii. 
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qua  janult  Ac  fermt;ic  loti'qu'il  fut  qaeftîoa  de  les 
fontenir.  C'cA  ainfi  qu'il  s'oppcfa  au  roi  d'Anglererre , 
qui  vouJoic  Imc  1m  décimes  fur  les  ecclclîaftiquet , 
ftcqull  «zcomnmma  le  fils  dt  Piirm  d'Angoo.  Son 

zèle  pour  la  convcHïon  des  infidèles  ,  6c  pour  le  re- 
couvrement de  la  Teiic-J.unte ,  lui  fit  fonder  à  Paris 
un  collège  ,  où  l'on  pût  apprendre  les  langue ,  oncn- 
talet  ;  mais  il  n'eut  pas  la  confolaiion  de  voir  les  truits 
de  cette  inilitution  *,  car  il  mourut  le  jour  du  jeudi 
fainr,  trois  avril  1x87  >  apfès  avok  goavtmé  detix 
ans  Se  un  jour.  On  gird«  a  Rome  tm  vottime  d*  ht" 
tTL-s  de  Cl  cunipofition  ,  &  fon  reftatDenr.  NiCOtAS  IV 
lui  lucccJ.i.  •  C^iaconius.  Onuphre.  l'la:iiic  ,  en  fa  vit, 
SpondL-  Jf»;  Bios  ms ,  aatt  wmalci. 

UONOaiUS  ,  and-pape  ,  ebtnkti  CÂDALOUS. 

HONORIUS ,  empereur  êtxiààmit ,  fécond  fils  de 
Théodoue  U  Grand ,  Se  de  fL^uù'<r  ,  &  frer;  d'Jr- 
cm/ius,  empereur  d'Orient ,  ne  le  9  fep:einh:!;  jJt^  , 
fut  falué  empereut  le  io  novembre  39  5  j  &conuii.ii- 
ça  i  régner  après  la  mort  de  fon  pcrc  \e  17  janvier 
)9f.TnéodoMea  mourant  avoii  conùe  le  gouverne- 
menr  i  Stiticon  pendant  le  bas  âge  du  pnoce ,  fie  «voit 
dunnc  celui  d'AFfique  i  Gildon.  Gildon  fe  révoira  le 

Ereraicr  ,  Si  (on  frère  Mafcezel  fer*'it  à  II-  piir.ii.  Sti- 
con,  dont  Honorius  avoit  époufc  la  fîllt:  ^  iorma  le 
dcHèin  de  détrôner  ce  prince  ,  &  de  mcrcrc  fon  fils 
Eucheiiuj  en  fa  place*  Apcès  avoir  vaiiu.u  RcNlogaiiie 
on  Radngaife  ,  qui  étoic  entr^  en  Italie  avec  400000 
hommes  ,  il  réfolur  de  fe  fervir  des  barbares  ,  &  Tiif- 
toui  des  Guchs  conduits  p.ir  Aline,  pour  exctutei 
ee  projet.  L'empereur  inlonné  des  fralnlons  de  Sri- 
licon,  le  fit  tuer  par  HéracUâu  lin  ^o^  ,  le  août. 
Dés  ia  même  année  Alaric  j  général  des  Goths ,  afllc- 
gca  la  ville  de  Rome ,  de  devant  kqaeUe  il  b  tctiza 
doas  i'efpérance  d'un  accomraodetnent.  Mais  cette  né- 

5 ociation n'ayant  pas  eu  le  fucccs  que  l'on  en  uivnd  itj 
daru:  revint  afficher  Rome  l'année  fuivancc,  &  cnli 
gea  les  habions  M  GCR»  ville  i  recevoir  Altale  ,  prc- 
wt  de  Romhpoor  citipeiiai.Ficnd«c  team  cescliolès 
Hotioriiniid&ic  sangle  A  Ravenne,  te  nunqttànt  ou 
de  courage  ou  de  force  j  Pour  s'oppofcr  à  ces  barbares, 
il  languillbit  dans  une  omvetc  déplorable.  Ce  mallieur 
aefilt  pas  l'unique; divers  tyrans  s'élevèrent  dans l'cm- 
pine  I  Se  Honorius  eut  la  gloire  de  s'en  défaire  par  le 
moyen  de  lès  capitaines  ,  &  fur-tout  p.ir  la  valeur  de 
Cor  (lance ,  à  qui  il  fit  épouiêr  ik  fg:ur  Placidie,  veuve 
à'Jttsulphe  ,  toi  des  C>^;iM.  Honorius  mourut  hydro- 
piquei  Ra'-  ennc  le  i  5  août  413  ,  ay;iin  J9  ans  accom- 
plis. Depuis  ia  (nort  de  Tiicodoîe  fon  pere  il  avoit  ré- 
gné iS  ans  ,  5  mois  Se  quel<|oes  joun»  Les  JuAo- 
liens  parldw  diverfement  de  ce  princet  Les  uns  ven» 
lent  qu'il  ait  en  peu  d'efprit  ^  8e  encore  mcnns  de  cou- 
rage ;  ce  qui  l'empêcha  de  paroître  d.ms  nucutie  de 
les  armées ,  quoiqu'il  eût  eu  de  grandes  guerres  a  fou- 
tenir.  Les  autres  en  parlent  comme  d'un  prince  reli- 
èeux  j  &  qui  aimoit  la  juftice.  Il  avoit  foutenu  la  re- 
ligion contre  les  païens ,  les  Juifs  ,  les  hérétiques  5c 
les  fchifmatiques  :  de  forte  que  fans  qu'il  fe  mêlât  de 
la  guerre ,  Dieu  l'avoit  fait  triompher  de  fes  ennemis. 
Honorius  avoit  époulc  f  itcefllvement  les  deux  hlles  de 
Srilicon  ,  Marie  Se  Thermunctc  ;  mais  il  ne  put  confoni- 
met  le  mariage  avec  l'une  ni  avec  l'autre ,  &  il  n'eut 
pout  d'eoÊuas.  *  Ptofper.  Marceliin.  Gtfliodort,  ai 
tknn.  Socrue ,  /.  7.  Onfe,  /.  6  &  7.Baroaiiii,  ùt  m. 

Paul  Dir.crc,  cVc.  Tillemont ,  k[f?o;rr  des  empereur\,t.  J". 

HONORIUS  (Barihelemi)  de Liége^chanoine régu- 
lier de  l'abbaye  de  Floref,  ordre  de  Prémontré  on  de  S. 
Norbert  «  dans  le  comté  de  Namur ,  fut  pendant  un 
nombre  d'ann^s  codé  de  Hehnont;  &  ayant  txk  chafl? 
du  pays  par  les  fafïiciiî  qui  le  troubloient.il  fe  retiia  \ 
Rome.  Il  a  fleuri  dans  le  XVI'ûcdfii  mais  nous  ne 
trouvons  pas  marquée  U  dacs  de  fa  mort.  Il  avoit 
ptit  pour  devilè ,  ces  mots  :  Perao  j  nt  pmam.  Ses 
•avages  fimt  s  i.  Adxaùùo  «ifrtam  Inftrioris  Gtr- 
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muRit  i  .1  BoilL:dac  on  ii7ii.  i.  HodofXtricon  Ittitu'u 
italki  i  i  iJolleiiiie  tn  J  ^ '  >  4  "•  i  -  Dt  iiiiis  it  Ja» 
dis  Caroii  F ,  impcratorUi  k  fiolleduc.  4* 
fanUi  Norterti  ^  h  taolbgKf  ttMnanu»  mlinU  Ift4r 
monftratei\jît  per  orlxm  K^vttfim  abtattamm;  i  Soflc- 
duc  et>  1584.  y  I  tiuj  introitus JitMiJJimt  pnncipit  £>» 
ncj/!  Biiyaii  ,  c.câ;  cpij'uip:  Lioaaiijit  ;  à  BoAuduC  en 
1 5  S  1  ,  patrie  eu  vers  &paiti«  en  profc  6.  f^ida- 
na  nohtlijfitni  Adolphi  dt  Oonenbach,  pro  comait 
Htimondani.  7.  yauaBclgica  y  ab  AufMicio  y  C^fimirt 
Palatino,  &JimiUhus  txjccla.  t.PaJjio  Gi^f'MrUCaUi" 
griéi ,  pièce  ironique,  dit-on  ,  &  latynque.  9.  Qu«' 
(liants  70  thtoiogict  advenis  Caivtiujias ,  en  i  )  8(f ,  <«- 
4°.  10,  Elucid^rium  B.  Anfilmi  y  Cantuarienjtt  atthiC' 
fifiopii^a  ijStf^/e-S".  Honoiiusn^eft qU4l''édti«a( 
de  cet  ouvrage.  *  Valeiiî  Andrée ,  hSUioth.  Mg.  édi» 
de  1 7  }9  ,  in-^".  tom.  I ,  pjg.  1 1 6. 

HONSCOI t.  bon  bouig  des  Pays-Bas,  eftdans 
la  Fi,.ndrc  1  rançoile  ,  à  deux  lieues  de  BergM  S»Vt 
nox  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  dicl. 

HONSENIUS .  cktnhei  HOCSEMIUS. 

UONT  (  le  Uonc)  c'eft  l'embouchure  occidentale 
de  l'Elcaur.  Elle  s'étend  depuis  la  petite  vdie  de  Sand' 
vlicr,  jufqu'i celle  de  FitlTingiie  ^  entre  la  Zélande  fiC 
la  1  laiidce  Hollandoife.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  ca* 
nal ,  que  l'cmpeteur  Othon  II  fit  creufer  l'an  980  y 
mais  s'écant  débordé  l'an  i|77  ,  4c  ajraoc  englouti 
pinfieurs  villages ,  il  eft  devenu  une  elpeœ  de  golfe  , 
par  lequel  I.;  plus  grande  psnie  des  eaux  de  l'Efcauc 
ic  dv<.lurgc  diins  la  mer  d'Âilcmagne.  *  Mati ,  di3. 

HONTERUS  (Jean)  natif  de  Cronftadt,  dans  le 
XVl*  (iécle  j  écrivit  en  vers  latins  quatte  livres  de  ru- 
dimens  de  LtiTmogra^hie ,  avec  les  principales  cartes 
du  monde ,  imptimes /n-ii ,  â  Anvers,  fans  date.  Il 
compofa  aullî  en  profe  les  principes  d'aHronomte  &l  de 
géographie,  t<c. 

HONTIVEROS  (Dom  Bernard)  Bénédiûin 
pagnol  ^  fur  dans  le  lîécle  dernier  une  des  plus  gran- 
des lumières  de  l'églife  d'E^agne  patikicieDcet  9t 
principalement  par  fa  grande  connodlànce  de  la  tbéo» 
liigie  Si  de  la  morale.  Son  m<5rite  l'éleva  ;ux  premiè- 
res i.lu(^e^  de  l'on  ordce  &  aux  premières  dignités  de 
l  égUfe.  Etant  premier  profelfeur  en  théologie  dans 
l'univerfitc  d'Oviedo ,  il  v  eut  pour  difciple  $|ins d'A>* 
guirrc  qui  fut  depuis  cardinal ,  &  quia  niit  tantdlioiH 
neur  à  l'Efpagne  par  fa  doârine  &  par  fes  écrits.  Hon- 
tiveros  fut  aulC  théologien  de  fa  majefté  catholique , 
totifulreur  du  fouvciaii\  tribunal  de. l'inquillrion  ,  gé» 
nérat  de  fa  ctkugtégaiion  en  l'^pagjne.  Se  cnlîn  évcqiM 
de  Calafaona*  Itmonnitea  itfCt, après  avoir  fîni  uà 
excellent  oavnige  latin ,  qui  i,  petit  line  :  Les  larmes 
de  l'églifë  militante  ( Lacrym* mUtantit  mU/î*  ).  Il  y 
attaque  les  opinions  relûhdeî  dcscafuiflcs  qui  ont  fait 
(aitt  Je  lavage danii  le  XV' tl'  (îécle,  fur-rout  en  irance 
Se  e»  Efpagne.  Le  P.  Hontiveros  mourut  ufé  par  (« 
continuelles  moniAcatioas  fie  par  fes  travaux.  Henâ 
de  S.  Ignace,  carme,  fi  connu  Itu-même  pariés  écitts, 
en  parle  avec  beaucoup  d'éloge  dans  l'cpîrre  dédira- 
toirc  de  fon  livre  qui  a  pour  titre  ;  Fhtoiogta  fanclo- 
rum  veitrtan  ac  rum-tJfmoTum.  (^irsa  iuUvtifimmtnKdO' 
annamj  &c.  i  Liège,  1700 ,  in-i", 

HONTON ,  boure  d'Angletene  dans  le  comté  d# 
DevoB,  ^n»t  les  cooms  de  celinde  Doicefter,  â  ^n** 
tre  lieues- de  la  ville  dïxcefter  dBctuédelbuenft 
Honron  a  droit  de  déptuat  au  perlement  d'ÀâfleteRiit 
•Mati,<à5. 

HONTORST  (  Gérard  )  pailuit  pour  un  dis  pn- 
miefs peînttes  de  ion  temps.  Unequit  i  Uttéclu  m 
I  ;9t  ,  fut  difciple  de  Biomart ,  8e  alla  enibiie  i  Ro* 

ine,  où  après  fes  cr  jdes  Je  deffin ,  i!  s'exerça  à  faire 
des  fujecs  de  nuit  avce  tant  d'application  &  de  fuccès , 
que  peribnne  jufques  ici  ne  les  a  mieux  repréfcutés. 
Etant  de  reioui  à  Uaecht ,  il  fit  plufieurs  oUeaut 
d'Ùftoîie^  U  Agît  fi  rijgli  daM  Al  nmn,  de  fi 
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nête  clans  Ces  manicTes ,  qu'il  j'^oit  attiré  la  plupart 

des  ciii.iliS  de  qualité  d'Aiivci s,  qm  nlloieiu  appren- 
dre i  deÙinsï  chez  lui.  Il  monira  suffi  à  (ielliner.âc  à 
vpnàte  aux  enf^ns  de  la  reine  de  Bohètne ,  faur  de* 
Charies  ,  roi  d'Angleterre ,  c'eft-ètiics^  4  d«ux  6h  ; 
Êvoir ,  le  prince  palatin  6c  le  prmce  Robert  j  Se  i  qua- 
tre filles,  entre  le fqucl les  la  ptiiicciTc  Sophie,  &  l'ab- 
h^iîc  de  Maubuillon ,  (e  dillinguerent  par  l'habileté  de 
leur  pinceau.  Le  roi  d'AngleterreCharles  1  attira  Hon- 
torii  I  Londres, où  il  hr  de  grands  oomges  pour  ce 

Iirince.  Etant  de  i«toar  en  HoU«lule»U  peignit  dans 
es  maifoiis  de  plaifance  du  prince  d'Ornngc  quantité 
de  grands  fujets  poétiques ,  t.int  à  fraifque  qu'à  huile, 
&  enti  autres  le  p.ilais  ippcllé  /j  rruijôn  de  bois  ,  1 
demi-lieuc  Je  la  H  iye.  *  De  j  atregé  de  la  vie  des 
peintres. 

HOO  ( Thomai)  chevalierÂDgloU » cft misau lang 
des  cliancèlien  de  France.  Il  reçut  les  fceaux  de  France 

le  premier  otlkibre  ,  des  miins  cîc  Henri  VI  _, 

loi  d'Angletctre ,  &  tir  i'-isince  iuiv^uice  àn  graniis  la- 
vages dans  ]•  pajrt  de  Caux ,  à  la  tète  des  troupes 

S'il  y  avait  tnenées  oobtre  les  fidèles  Jujets  de  Qiai- 
VII ,  roi  de  France.  Il  fut  encore  employé  dans  les 
guerres  de  1 44^  ,  &  au  rtairc  de  psix  fai:  entre  le^ 
deux  rou  au  prieuré  de  Juliers ,  cntrti  Mantes  ifc 
MeiiH.inc  le  1 5  décembre  de  la  même  année.  Son  Icni- 
verain  le  récompcnfa  p.ir  les  titres  de  baron  de  Hoocit 
d'Ading,  &  le  fit  chevalier  de  la  Jarretière.  Il  exerça 
k  charge  de  chancelier  de  France  julm'an  pninier 
oûobre  1449  ,  qu'il  fut  fait  gouverneur  de  ManteSii- H 
fit  fon  teftinitnr  le  i  *  février  1 45  5  :  mais  l'on  ne  lait 
pas  le  rcmps  de  ii  mort.  *  Le  P.  Anfelmc,  hijl.  des 
grands  offiaers. 

UOOCUSTRATEN  »  boa  bourg  avec  un  bon  chi. 
team  te  ttn  comté  afièz  éiendo,  cft  uns  k  Bnbantfiir 
la  Mercke  '  v'''feliiiMS  Mhdefiusile  Bicda  vers  le 
nord.  *  M,ui ,  û.  t/. 

HOOFT(  Pierre  Corneille  van)  hidorien  Flamand, 
fort  célèbre  ^  né  il  AmIVerdam  le  I  ^  de  mars  1 5  8 1  ,  ûls 
«l'un  bourguemeftre  de  cette  ville  ,  étoit  feicneur  de 
Muyden  ,  juge  de  Goyiand,  &  chevalier  de  Tordre 
de  S.  Michel .  honneur  qui  loi  ftit  procuré  par  Louis 
XllI.  Il  s'ittjcha  particuliereiiienr  ,i  Ii  pociie  iSc  ,i  l  lii- 
ftoirc^  Si  les  Flanians  le  cegatdeiu  comme  le  l  acite 
ic  fHomtre  des  Pays-Bas.  11  poflcdoit  fi  bien  fa  langue 
matetnelle  t  eue  fea  écries  uiveni  de  modcie  i  Ces 
comparriotes.  Son  hiftoire  des  Patys-Bas ,  qui  commen- 
ce à  la  réfiyriatiurt  Je  Charlcs-Quuir,  S:  qui  va  jufqu'en 
I  )8S  ,  lui  a  fait  beaucoup  d  honneur.  Une  partaice 
connoilTance  des  intrigues  du  miniitere  &  du  mérier 
de  la  guette  règne  dans  tout  cet  ouviage.  La  ptemiere 
édition  eft  de  164.1 ,  à  Amftmdani  âtjm.  On  le  réim- 
prima au  même  lieu  en  I4Î{4»  en  1^77  Se  en  170)  , 
en  deux  volumes  in-/oi.  Hoori  a  fait  en  latin  l'hilloire 
de  Henri  IV  ,  toi  de  France ,  Se  une  rel.uiun  de  !i  (.1- 
(alité  de  la  mailon  de  Mcdicis.  On  a  auliî  Ut.-  lui  des 
épttres*  <lcs  comédies  &  aurres  pocïies ,  qui  compo- 
ient  «înitre  volumes.  Il  raounu  1  la  Haye  le  ii  de 
snai  de  Tan  1^47. 

HOOG^RATEN  (David  vji-.}  ik  \  Rotterdam 
le  I4  da  mus  lû^S.  Ayant  pailc  de  hom  londemens 
dans  les  fciences  &  dans  les  langues ,  il  palfa  i  l'unt- 
veiûié  de  Leyde  où  il  pnt  le  d^ic  de  àoO»at  en  mc^ 
dedne  :  i!  alU  enfiiite  i  Dotdrecht  où  il  s'amuià  à  faite 
des  vers  fur  des  fujets  de  pieté.  Appelléà  Amllerdam, 
il  y  régenta  fucceflivement  la  cinquième  &  la  troilîéinc 
clalTe,  après  quoi  il  tut  L[>rie<ltear  du  eidltge,  .ivuc 
iloo  florins  de  g^ges  cjuc  les  boutgucincllres  lui  con- 
tinuèrent ,  lorfqu'cn  1 7  i  1  ils  l'eurentdéchargc  de  tou- 
tes fonâions  fcholalliques  ,  à  raifon  ds  la  furditédoot 
il  étoir  attaqué ,  &  qui  augmentoit  chaque  jour.  Le  i  ^ 
de  iK'veinbre  1714,  cutnme  il  s'en  reroariioir  chez  lui 
à  (ix  heures  du  loir ,  un  brouillard  cp.iis  s'ctantéicvc , 
flt'iégant  MfnbftdaBaui  canal  dn  quai  d«  Gdieldi»^ 


&  en  mourut  hdit  jours  après  âgé  de  foixantc-fîx  .ms 
&  huit  mois.  11  a  f.iit  des  notes  fut  Corriei'.us  Nepoj, 
{ur  Phèdre  &  fur  Terertte ^  &  acompofc  un  diâionnaire 
flamand  &  latin.  Son  Phèdre  fut  imprimé  â  Amller  - 
dam  en  1 701  ^«-^''.L'éditeur  avoît  taneprit  travail 
pour  le  lïrénidÙDepiÙKC  de  Naltaa ,  Se  il  a  îraÏTé  lesi 
adufum  Deiphini  de  France.  Hoogftraten  .1  1  i  -  c  une 
bonne  éd ition  des  quatre  poi.  (î e  v  de  J anus  B 1  o uk h  ulius, 
i  AmÛcrdAm  ,171  i,z/i-4".  Lui-même  a  compofc  un 
grand  nombre  de  pocfies  Utine«  &  fiaoïandet  :  les  lati- 
nes ont  été  imprimées  en  detnc  votunfes  m-8*  ^  cii 
1 7*8 ,  pac  les  foins  de  Pierre  Ulamtng  ;  Se  les  flaman- 
des en  un  feul  volume  in-^°.  Il  éroir  rhargé,  lorfqu'il 
mourut ,  de  revoir  le  diâionnaire  hiftoriquc  ,  géogra- 
phique,  &:c.  que  les  libraires  de  Hollande  avoieat  dat- 
fein  de  ^le  impdinercnlianaiidi  laaia  it  n'apnpaiiC- 
ièc  loin  ce  travail 

HOOK  (  Robert  )  philofophe  &  médecin  Anglols, 
ne  en  i  5  i  5  ,  d'une  bonne  famille  dans  l'ifle  de Vf'ight, 
ccuic  ton  uial-fait  de  corps,  mais  d'un  bun  cfprit ,  Qc 
trcs-verfé  dans  la  phyfique  &  dans  les  rtu:luinaiîqilMb 
Jean  Cutler  connoillâni  fon  mérite  >  lui  doaoA  nue 
penlîbn  annuelle  il  Londres  ,  Se  l'engagea  i  ^àtt  ilee 
leçons puhliqties  furla  méchiniqae.  Iléttji:  .lufîînic-m- 
bre  de  la  foeiéré  royale  de  Londres  ,  &:  prolellcur  ciï 
gcomctrie.  Ce  fur  lui  qui  fut  rinventeur  des  montres 
lie  poche,  dites  communément /nonrAiu,  parcequ'elles 
^procheot  fort  delà  ^gulatitéd'one pendule  à  fecà»> 
<KSp  II  inventa  auflî  différentes  manières  de  i^ulatiaii, 
dont  Vvat  fe  faifoit  par  lo  moyen  de  la  pierre  d'aimanr^ 
&  l'autre  p.ii  un  relTorr  trej-dclic  lïc  droit,  donr  un 
bout  ctuit  attaché  au  balancier,  &  l'autre  à  la  platine^ 
il  faifoi:  fes  vibrations  dcctité  ftd'autre  avec  MmaOr- 
vemeni  du  balancier.  U  bventa  encoie  diveilés  anttM 
chofis  de  cette  nature ,  ctnnme  la  montre  qui  a  demt 

balanciers  ,  dont  cfucuii  n'avoit  qu'une  palette  ,  &C4 
Aprè^quc  Al.  Chnlliw  iiuyghcDs  eut  iau  pluiieurs 
hofloges  à  pendules  en  Hollande ,  M.  Fromenril  hor- 
loger Hollandois  vint  en  Angleterre ,  6e  y  ât  les  pre» 
micres  Qui  i'j  finit  vnes,vets  l'an  t6ti,  Cespeiuuilet 
étoient  faites  avec  une  roue  de  rencontre  pour  fis  mou- 
voir entre  deux  lames  cycloi'dales  ;  mais  dans  la  fuite 
M.  Clcn^cnt,  horloger  .\  Londres ,  inver.r.i,  ou  du 
moins  prétendit  qu'il  avoir  invente  la  manière  de  les 
faim  iImc  avec  moins  de  poids  &  une  lentille  plus  p^ 
fantv  pOttt  ^re  les  vibrations  dans  une  mobdte  di* 
ftance.  Nous  Afons  qu  il  le  prétendit ,  car  le  doâem 
Hook  lui  n  relulc  !  invention  de  terre  pièce  ,  &  fe 
l'eft  attribuée  i  lui-n!cnie  ;  nuis  noits  ic;r»orons  lequel 
des  deux  a  eu  raifon  de  s'en  dire  1  inventeur.  Hook  ell 
auteur  des  ouvrais  fuivans  :  Réponfe  aux  coniidéra- 
tions  de  M.  Auzoïu,  8c  quelques  autres  lettres  écrites 
aufujet  des  grandes  lunettes,  d Paris  ié(>). 'La  mi- 
crographie ou  deicription  des  rorpufcules  obfervés 
avec  le  microfcope,  avec  des  difqaidnons  &  des  figu- 
res ;  volume  in-fol.  en  anglois ,  iiiipcimé  à  Londres  en 
\66j.  Plulîeurs  opufcules  &  ellais  de méchanique , 
avec  difii^ens  oputeules  de  Jean  Wallis,  en  aneLMS} 
/n-4° ,  à  Londres ,  en  t  «$74 ,  avec  diis  figures.  LeSia- 
nes  Cutleriant  :  Phi'ofophitt  <ollecliones  :  Ofiera  pch- 
jihuma  ,  publiées  pat  R.  Waller.Hook  mourut  au  col- 
lège de  Gresham,  le  j  de  mars  170J.  *  Minw.ia  du 
temps.  Traité  général  des  horloges  par  le  R.  P.  Dom 
Jacques  Alexandre ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
S.  Maur,  décédé d  Orlénns  vers  le  commencement ds 
juillet  1 7  j4 ,  dans  un  â«e  fort  avancé.  Voyex  kspag, 
;  b'  o  6^  S 1  de  fon  trait&  Préface  des  ttaviet  pOKhi- 
mesde  Hook ,  &c. 

HOOKC  (  Jean)  publia  en  Ai^leterre  en  1  ({pp  un 
ouvrage  anglais»  qui  .fit  beaucoup  de  btuit^  &  donc 
M.  Bayle  parie  dans  une  lettre  du  1 7  d'août  i  ^99.  Ce 
livre  efl  iiititulé  :  Le  iaihoVulfiiu  ^•,^•.f  jy.ipif'ne  :  /"/^O.' 
pour  rendre  l'egliji  anglicane  un  modèle  &  un  patron  a  u- 
tùM  ««  mtadt  tifàiea.  Cetoovo^  mooiie  un  homii» 
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fort  prévenu  pour  des  opinions  6ngalteres ,  qui  m 
peiK-gnt  tairi  Li:ip;  ::lho;i  o^ic  fur  des  clprits  peu  in- 
iïrum  de  li  vriuc  tltculugie.  L  auieur  ccok  lergcnr 
lojx  ,  attache  au  parti  des  Presbytériens. 

MOOKER  (Richarii)  théologien  Anelois^  né  en 
t  j  )4  i  Exettr ,  oa  dani  le  voisinage ,  fut  élevé  dans  le 
collège  du  Qirpi  ù\  Chr.!}  ,  .1  Oxtor.i ,  dont  il  t'iit  rci^u 
membre  en  1 577.  D^iii  I.i  niirv.cmr.cc  il  pritlciicgn; 
de  maître  ès-arrs,  &  en  1 1  "^9  d  eut  !e  vicariat  de  la 
chaire  de  profc-lTeur  en  hébreu.  Après  avoir  dcircrvi 
pluHeurs  califes  particulières  j  où  il  fut  placé  peu  après 
qu'il  eut  tait  fk  théologie,  rarchevèone  Whitâm  le 
nomma  maître  dtt  Temple  en  1 5  9  Il  s'eft  rendu  fa- 
meux par  fon  traité  intitulé  :  O/.-he  Lws  of  ccn'efî.:/;!- 
cal poliiic ,  in-fol.  dans  lequel  il  entreprend  U  dcTeniie 
des  droits  de  i'cglifc  anglicane.  On  «lit  le  roi 
Charles  i  l'aToit  k  entier»  &  qall  awtt  lecoauiundé 
aax  princes  le*  enfàns  de  le  lire  avec  attention.  On  a 

v.irii-  fur  cet  ouvrage;  \c\  uns  prôtendunt  que  Hookcr 
l'a  entièrement  i-ompofc  ,  d'autres  liilcnt  cju'il  n'ell 
auteur  c^uc  de»  cinq  premiers  livres  ^  4"^  les  trois 
ancres  font  d'une  autre  mava.  Comme  il  ne  parut qu'a- 
Miis  la  mort  de  l'auteur ,  on  afTure  qu'une  plume 
teangiefe  7  a  fiut  des  additions  qui  n'ctuienc  pas  dans 
l'original.  On  a  encore  de  ce  dodeur  Anglois  des  1èr- 
mon*  fu:  !a  juftiâcation  ,  les  bonnes  oeuvres,  la  foi, 
l'orgueil ,  une  {»ni«  de  1  épirre  de  S.  Jude:jl  mourut 
le  9  de  noveoibwitfoe.  U  fine  voiriàvie»  éctitepar 
liàiaG  Wairan. 

■  HOORNBEC  (  Jean  )  proreflèor  en  théologie  dans 

les  univerfîtés  d'Urtccht  Se  de  Leyde ,  a  fleuri  en  Hol- 
iinde  au  XVII'  ficfle.  U  naquit  i  Hailcni  l'an  l  <î  1 7  , 
fie  )'  étadia  jufqu'i  l'ài^e  de  i  5  ou  1  6  ans.  Il  alla  cnfuiie 
Â  Leyde ,  &  y  refta  cieux  ans.  tn  i  $  j  j  il  tut  étudier  à 
Utiechr  jd'dn  U  leioutna  à  Leyde  l'année  fuivante.  Il 
Int  ee^t  ninifti'e  en  itf  j9 ,  &  ezet^a  cet  emploi  A  Co- 
Icxgne.  U  rerinten  HoUaiide  t'an  154; ,  te  obtint  le 
degré  de  doftciir  en  théologie  i  Utrecht  le  11  décem- 
bre  I  £44.  On  iui  donna  au  mois  de  juillet  de  la  rncine 
aiuiée ,  une  chaire  en  théologie  dans  cene  ville ,  &  en 
s  £45  il  fut  choilî  pour  en  être  miniftre.  11  paflà  k  Ley- 
de en  1^54,  pour  y  exercer  les  mêmes  fonéibons  ^ 
qu'il  remplit  julqa'an  jour  de  fa  mort ,  arrivée  le  pre- 
mier de  (eptembre  de  Tan  \  €66 ,  la  quarante-neuvié- 
nie  de  fon  âge.  U  .t  coiiiporé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  qu'on  peut  rapporter  à  cinq  clafles.  DidaSica, 
Peibmica,  Pradica^  Htjlorica  Se  Oratoria.  Ceux  de  la 
pCMÙete  Ibot  :  Infiitutioncs  thealaùts  ,  ia-S**.  Imicus 
it JMîo  ptteis &eoneordiaJm-^''.  Ckux  delà  deoxifme, 

Sociariipn:  confutiili  tcm.  3  ,  in-4"'.  Pro  (Ominccndis 
Judtis  /;ii-r  ,  in-4°.  De  coitverfioae  gentilium  ttifn  1  , 
in-4''.  Examen  hulU  Urhjni  Vltl ^  de  Jefuicijfls ^  ima- 
gimbus  & Jejiis  y  in-4".  Examen  buUd  Innocenta  X,  de 
fact  Gtrmanica  ,  in-4°.  Epijioia  ai  Duuum  de  inde- 
ftndentijmo  ,  in- 4°.  Comment arius  de  paradoxis  Weige- 
tianis  ,  in-i  1.  Àpologîa  pro  ecctejia  chriJUana  hodienta, 
in-8**.  De  ohfityandoà  Chriftianis pmcpro  Jci^logt  <::i.!r- 
tOy  in- 11.  De  epifiopatu  y  in-8°.  Ceux  de  la  troiliéme 
dbilR  fi>nt  :  Theologid  praHUt,  tom.  X  ^  in-4*.  De  pt- 
fit ,  in^i  ».  Ceux  de  U  quaitiéme  :  Siammt  tmrtwerfu- 
nm^  tn-S*.  MifieBa  vetera  &  nom.  On  pent  rappo  rcer 
à  la  cinquième  :  Or.niones  \jrix  injifgurafes  j  recîorales 
&  funebrts.  Outre  ces  ouvrages  latins  Hoonibcc  a  en- 
cote  compofé  quelques  tiutres  traites  en  Aamand,  dont 
il  paroit  inutile  de  rapporter  les  ntres.  Il  lavoir  patfai- 
rement  le  latin  &  le  grec  ,  polTédoit  allez  bien  l'hébreu, 
le  chaldéen,  le  fyriac  ,  l'allemand ,  l'anglois  j  le  fran- 
.  çois ,  l'italien  ,  l'arabe  3c  l'efpagnol.  11  fe  maria  i 
Ûctecht  en  1 1^  5  o  ,  i  Anne  Bernard  j  dont  il  eut  deux 
fils  ,  Ifaac ,  qui  d'avocat  à  la  Haye ,  a  été  penlîonaire 
de  Rotterdam ,  &  Henri-Emilius ,  commis  fifcal  des 
impôtsde  U  piovînce  de  Hollande.  *  FitA  Haonéttki. 

HOPITAL  (J3ttillaiiia»fittMab  Antonv  de  1') 
Ounhei  HOSPITAL. 


HOPPER  (Jean  )  évoque  de  Gloceftef ,  fe  joignit 4 
Thomas  Cramtner,  archevêque  de  Cantorben ,  i'oos 
i«  icgne  d  Edouard  VI ,  pour  établir  la  religion  prote- 
(lante  en  Angleiene  ;  éc  fur  brûlé  vif  en  i  j  j  5  mw  b 
reg^e  de  Ma^  4  Miée^'d  ftifilU  dans  l«i  cneais.  * 
Bucholcer,  lui.  emm. 

HOPPF.R  (  MatL- }  dodleur  en  droit  .  rrofelTenr 
à  B-iile,  hit  miiire-cs-arts  j  Se  remplie  iut,.cravement 
pluiicurs  ch.tires.  Il  excelloit  dans  lacutinoLlIancc  de  la 
langue  grecque j&  il  l'enleigtu  publiquement  avec  foc- 
ces.  11  eut  enfuiie  la  chaire  de  logique,  puis  celle  de 
phyfiqne,  &  eo£n  celle  dca  infUrots..  U  mourut  de  la 

PeÂe,étant  reâear  de  runiverfiié,en  15(74.  On  lui  doit 
édition  des  œuvres  d'iEneas  Sjilvius  qui  fur  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Pie  II,  Ce  recueil  pîirut  i 
Balle  en  I  j  s  1  ,  &  on  le  réimprima  i  Helmflad  en 
1700.  U  y  aib  tête  «neçtéfiice  de  l'éditeur,  je  Ain 
finnn  recitiMlde  lêntences  niées  des  ouvrages  d'/Eneat 
Sylvius  ,  fou<:  le  titre  de  Gncn:o!og:a  ex  ALntt,  Syhll 
ûfcrièus  cclic\lj  :  celui  qui  a  fart  cette  coUeâion  ,  eft 
Conrad  Licofthènes.  On  don  encote  j  Hopper  une 
édition  des  oeuvrec  de  Lucien  en  grec  &  en  latin  ^  en 
quatre  volimet  fie  une  des  ouvrages  d'ApoUa^ 
avec  lescommcntaiies  defhifieuzs  lâvans  j  à  Ljmiiw 
i6i4,</i-8°,  deux  vol. 

HOPPER  (Joacliim)  Jnrifcdnfulte,  naquit  1  SneeJc 
dans  la  Ftife,  le  1 1  novembre  151).  Elevé  par  fon 
ai'eul  maternel ,  il  apprit  les  langues  &  les  belles  lei* 
très  dans  le  Pays-  Bas ,  &  le  droit  à  Paris  &  iOriéansb 
Enfuite  il  enfeigna  i  Lonvain,  Ce  fm  depuis  nonntil 
confeiller  au  grand  confeil  de  Malines.  En  1 5  , 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ^  te  voulut  avoir  près  de 
la  peilonne  ,  pour  le  tonhiltcrfut  les  afiaires  du  Pays- 
Bas.  Hopper  lervtt  très- utilement  ce  prince  ,  &  mou» 
rut  i  Adadtid le  if  d^pembte  1 5  78  ^  %é  de  5  j  an» 
Nodi  avant  diveiXMmàges  deia£ifoD.  i3c/an«  «rw 
III.  Aâ  Jii/lÙHaiHm  ^  dt  MtgMiautKS  «4j9awv 
Hf',  f.  DlfpcfÎ!:o  in  Hhos  Pijndecliirum  Difpojitio  i« 
ait.  ly.  injiiiuiiunum  j  Ijagagc  tn  vcrum  junjprudentiamf 
N*f**SHmit  dejuris  eclegttmcondendatvm  fcientia\  De 
jure  puiù'co }  De  jure  civiii  privato  ;  De  tabula  rcgtuit 
Frifitf  &c.  *  Siit\;iâu5^ttâtdiJcriptoriéas Fri/l decad, 
XU^c  9.  Valete  André,  tihL  belf.  Mclchior  Adam  , 
in  vit.jnrîfimf,  Gem.  Smler.  Le  Mire ,  &c.  Mémoires 
peur  finir  à  l'/i:f?oire  du  cjrdjnaf  de  Cra/tvei/e  j  tom.  I. 
l  a  vie  de  Joacliim  Hopper  le  trouve  i  la  tctc  d'un  de 
les  ouvrages  inrirule  :  Devtra  junfprudcntia. 

HOQUIKCOURT  (natquia  d')  cAmAq  MON< 
CHÏ. 

HOR,  montagne  aux  confins  de  l'Idumc'e ,  où  fut 
le  trente-quatrième  campement  des  Ifraélires  ,  au 
fominct  de  laquelle  Aaron  inourut ,  âgé  de  113  ans  , 
la  quarantième  année  de  la  Ibrcie  d'E^pie  ,  &  lo 

pretnier}ourducinqaiénwtnak*iV'«mt.Xr»JnrZ/J^^ 
De'uter.  XXXII. 

HORA ,  ckenkei  HORTA, 

HORACE  j  famille  ancienne  à  Rome  ,  oû  elle  s'éta- 
blit avec  Romulus  ,  fut  divilee  en  trois  branches  j  lis 
première  des  Puivilles  :  la  féconde  des  Barbos^ 
Barbutif  9c  la  tioiliéiQe  des  fioa.<sNBS  *  Codttts.  Oo> 
puis  les  trois  Hbiaces  qni  combaRÎrent  contre  les  Ch. 
I  laces  ,  &  dont  nous  pcirlerùns  dans  un  article  expris ,  OQ 
trouve  que  M.  Horatius  Pulvillus,  qui  vivoir  fom 
le  re^ne  de  l  aïquin  WincLcn  ,  lailTa  deux  fils  j  dont 
l'un  fut  père  dHoRATius  CocLEs.fw  aura  auJjS  fia 
article;  l'autre  nommé  M.  Horatii;s  PuLViUVf, 
fut  fait  confui  l'an  14^  de  Rome,ft  fot  aOÊwam 
JefuS'Chrill  ^  à  k  pUce  de  Spuritis  LnerétiiH.  Il  dédia 
le  Capitule  deux  ans  aptes,  érant  confui  pour  la  fc- 
conde  fois.  Son  fils  C.  Horatii^s  Puivictus  ,futcoi»« 
fui  l'an  177  ,  ic  477  avant  Jefus-Chrift  ,  avec  Titus 
Menenitts  Liinanis  :  ee  futfinis  ce  confiilat  qat  mm 
cens  hommes  delà  fiimilte  des  citent  toMUtétbin 
pae  le*  Vi^tim.  11  tatfi  €lu«i  o«     Bnuunrt . 
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Poiviitw*,  qui  fut  conful  l'an  197  ^  &  457  avint 
Jcfus-Chiift  ,  avec  Q.  Minuniu  Augunnus ,  qui  défit 
les  Eques ,  ruuu  U  ville  de  Corbion  ,  Oc  mourut  de 
p«fte  quatre  ans  apiès.  M.  Horatius  Bar.>atus  , 
trrierc-petit-fils  de  celui  qui  fut  cooful  l'an  14J  ét 
Rome ,  s'oppofa  i  la  nrrannie  d'Appio*  CUadilM ,  <lé> 
ceoivir ,  obtint  le  conlulat  avec  L.  Valerius  l'an  $05  , 
fC  449  avant  Jefuv^hrill ,  dcllr  lus  Sibins  j  Se  en 
raooiplu  par  l'ordre  du  peuple  lans  l'aucontc  du  te- 
nu t  c«  qui  ne  s'ctoic  pas  encore  fait.  On  trouve  uii 
I»  HoaATius  Barbatus  ,  tribun  uuljfiÙK  »  8c  me 
le  pouvoir  confttlaire,  l'an  de  Rome  4^4  avant 

Jelus-Chrift  ;  un  L.  Horatioî  Putvitiws  ,  exer- 
çant la  mi-me  charge  l'an  j'ïpj  &:  i'i^  avant  Jcfus- 
Chrift-,  &  tn  M.  Horatius  I^ulvillds,  l'exerçant 
auflî  l'an  377 ,  8t  577  avant  Jefus-Chrift.  *  Denys 
d'Halicanudc  ,  Affi,  mmoiatt  ^-  5  >  9  ^  >>»/•>'»  i» 
4.  Gaffiodoi*,  in  Ft^  Glandorp.  Onomafl. 
HORACES,  eft  le  nom  des  nais  frères  Romains, 
ui  combattirent  contre  les  trois  Curîaces  de  l'année 
es  Albainj  ,  l'an  85  de  Rome,  &  66y  avant  Jelus- 
Chrift  ,  fous  le  régne  de  I  ulius  Uoftilius ,  rot  des 
Romains.  Deux  des  Horaces  furent  tués ,  6c  celui  qui 
reftoii  joignant  l'adrellc  i  Ufoicè ,  fe  délii  de  fes  trois 
adverfaires,  &  fournit  par  cene  vîÂoîre  la  ville'd'Albe 
aux  Romains,  Su  obligea  Metius  roi  de  cerrs  ville  , 
de  recevoir  fes  ordres  do  I  uUus  &  d'y  obéir.  L  hifloire 
njipoRe,  que  loifqii'Horace  revenoit  à  Rome,  il  ren- 
concn&isur  fiancée  i  un  deaGitiaces,  laquelle  le- 
connw  les  dépouilbs  de  Ion  amant  j  te  parut  incrni- 
Tilihled?  famorr.  I-efrerencpouvant  approuver  cerre 
affiid  L!i>  hors  de  faifon,  la  tujj  &  fut  dcpns  ablou^ 
de  ce  [iLciirr:?.  Ni  is  il  y  a  bien  de  l'apparence  j  que 
c'eft  une  cpiiodc  tenue  ,  ajoutée  i  l'niftoire ,  auiii- 
bien  que  quelques  autres  faits  de  cette  ancienne  hi- 
ftoire  de  Mme  ,  laquelle  •  qnoiqn'eUe  oe  fak  pas  11 
remplie  de  fiUet  (pe  celle  des  Grecs  ,  n'en  en  pas 
Mpeodant  tout  â  fait  exempte.  Ckenke^  CURTACtS. 
•  Tke-Live  ,  /.  1.  Da  Pm  ,  hijloae  projam-,  tome  i. 

HOïlACE  ,  furnommé  COCLÉS  ,  {Publias  Hora- 
tius  Coc/rt  )  neveu  de  ce  M.  Horatius  PulvilluSj  qui  fut 
conful  l'an  145  de  R0me,&  iilb  de  l'un  des  trois 
frères ,  qui  fe  battirent  contre  les  Cutiaces ,  fe  lîgnala 
dans  la  guerre  contre  Porfenna ,  qui  aflfiegeoit  Rome 
l'an  147  de  la  fondarion  de  cette  ville,  &  507  ans 
avant  Jefns-Chril\.  Le;  ennemis  ayant  challc  les  Ko- 
RBabtt  du  Janicule,  &  pourfuivant  les  fuyards  juf- 
^'an^MU  de  boit  fut  le  Tibre  qui  joignoii  la  ville 
«a  Janicnle  ;  il  n'y  eut  que  Spunus  Largius ,  Tkus 
Herroiniiiî ,  Hnrsr'  Ctv.'fj  ,  qui  firent  ferme  au 
bout  dii  puni ,  puai  empêcher  que  les  ennemis  n'cn- 
tralfcnt  pèle  nitle  dans  la  ville,  avec  les  Romains  qu'ils 
pourfuivoient.  Us  foutinrent  le  choc  des  ennemis,  juf- 
qa'l  ce  que  les  troupes  battues  euffisnc  paflî  la  rivière , 
aprà*  9101  Largius  &  Hetrainhis  fe  retirèrent ,  &'Ho- 
ftafeul  pour  repouffèr  l'ennemi ,  jufqu'i  c»  que 
l'on  eût  rompu  le  pont  derrière  lui.  Alors  il  fc  jet;a 
tout  armé  dans  le  Tibre^  &  le  traverfant  â  la  nace  , 
rentra  triomphant  dans  la  ville.  En  reconnoîdance  d'un 
fierand  fervtceiles  Remains  lui  dretièrent  une  ftatnef 
«loi  doaneienc  autant  de  terre  qu'il  en  pouioit  par^ 
conrir  er»  un  jour  avec  la  charue.  C'ctoit  un  tr^s-liel 
homme ,  &  ilavoit  été  furnommé  Ck!:s  ,  à  ciiile  qu'il 
avoir  perdu  un  œil  dans  un  lutco  combat.  Il  hu  jcÎIj- 
ment  bleflé  i  la  cuiûe  dans  ce  dernier  ,  «ju'il  en  im 
boicBui  le  refte  de  ù.  vie.  Q>mme  on  lot  leprochoit 
anjouc  cetUfaut,  il  léModu  que  chaque  {ws  qu  .1 
&imit  lai  tappelloit  le  làavenir  de  ma  tiiomplis. 
.  *  Tite-Live  ,  1.  FUicil  Serviui  tint  JEaiid. 
Bayle  ^  d,  <tioa.  cnt. 

HORACE  (  Quintus  Flaccus)  pocte  Latin,  croit  na- 
tif de  Vciiufe,  colonie  confidérable  des  Romains,  du 
«AnédelaPouJlc  j  Oc  fils  d'un  pere ,  fiU  dVdlranefiî , 
fgneacun  iflia  MOÊiae  de  le  bMifiuseâevfxâ  Rome. 


Horace  nous  l'apprend  lui-même  dans  la  firicnle  faryrtf 
du  premier  livre,  (l  1  m  q  :  :  :  '  ;  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
Ibus  le  confulat  de  L.  Âurelius  Cotta  ,  ic  de  ManUua 
Torquatus.  Après  avoir  fidc  dn  piopès  dans  les  fcien- 
ces ,  il  prit  le  parti  des  eime>,  pou  leiquellei  il  n'é- 
toit  point  né ,  &  lé  trotiva  à  u  fiiïte  de  Bmtui  ic  de 
Cilîius  ,  1  1.1  bataille      ;  Champs  Pliilippiques  ,  où  il  . 
jetca  Ion  bouclier.  IJ^iiai:»  ,  ("on  efprii  &L  fon  mérite  le 
rendirent  cher  à  Au^ulle ,  iSc  fur-tout  à  fon  favori  Mé- 
ccnas ,  qui  le  combla  de  mille  btcntaits.  Tous  les  boo- 
nctes  gens  de  Rome«  &  ceux  de  la  premieie  qnalïlé 
furent  fos  amis.  En  plolîeors  endroits  de  fes  ouvrage** 
il  nous  apprend  qu^menoir  une  vie  fort  douce,  8c  qall 
croit  Content  du  repos  que  lui  avoicnt  procure  les  f'i- 
vciirs  de  fon  btculaltcuc.  U  n'y  a  pas  d'appaience  qu'il 
•lit  été  marié  ,  puifque  dans  coures  fes  ooes  &  épîtres, 
&  dans  fes  laites ,  oà  il  parle  de  tant  de  chofes  di* 
veilèti  îl.ne  dit  pas  on  lèo  I  mot  de  (k  famille.  An  con- ' 
traire  ,  i!  dit  exprelTernent  à  MLténas  ,  d^ns  l'ode  S  du 
troifiéme  îivre  ,  qu'il  célèbre  L'  joui   des  calendes  de 
mats  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  maiic.  Nous  recueillons 
de  diveis  endroits  de  fes  ceuvtcs,  qu'il  étoit  mince 
de  corps  ;  &  lorfqu'en  badilUHIC  ,  U  Mtit  de  lôi-mcme^ 
à  TibuUe  qu'il  en  un  mufoumau  im  muptau  d'Epi-' 
ean ,  il  ne  Faut  pas  mîtnr  de-li  qu'il  écoit  gras ,  conv^ 
me  Suerone  l".i  enteodu.  II  étoit  fujet  à  une  Huxlon 
fur  la»  yt'uis  ce  qui  Tobligea  i  fe;fctvtr  dô  cullyre,  & 
il  avoir  les  cheveux  cris  dès  l^%ede  quarante-quatte 
ans.  Eufebc  j  en  i&r&taûfue,  aremarqué  ^u'il  mourut 
en  la  54  année  de  rempereurAugufte,  âge  de  ^7  anii 
ce  fut  fous  le  conful.ir  de  C,  M.irciiis  Cenforinus  3t 
deCaius  Alinius,  l'an  747  de  U  fondation  de  Rome. 
&  le  7  avant  l'ctc  chrcncnne  ,  qui  eft  jugement  le 
nombre  qui  fe  trouvera  ,  (i  on  ajoute      ans  à  celk  de 
la  naiflànce  d  Horace,  dont  il  a  été  parlé  au  commen-' 
cément  i  de  lotte  ^le  .l'ojiinion  d'Acron  n'eft  poiot 
di^^tede  cèn«-a;  mais  les  77  années  qui  femént 
dans  fon  commentaire  ,  au  lieu  de  57,  lonc  une  faute 
do  copille.  Ce  que  le  l'jv.mt  pcrc  Pctau  a  lu-fcrc  dans 
fon  livre  de  la  doctrine  des  temps  ,  au  fujct  d'Horace^ 
femble  être  une  inadvcrtence  coofidérable.  Sw  k. 
(onfulat  de  P.  Fabitu  Maxtiaus  &d»Q.  jStimf  Tuèemi 
dit-il,  qui  eft  l'an  74 j  de  la  fondation  de  Rome,  It 
poët»  Horace  mourut  à  Romt ,  âge'  de  cinquante  ont. 
Cette  époque  eft  contraire  i  l'autorité  d'tufebe  ,  &  1 
celle  d'Horace  même.  Horace  a  toujours  pafle  pour  un 
des  plus  excellens  poi-tes  de  l'antiquité  ^  foit  dans  le 

I genre  lyrique,  foit  dans  le  geotelâtyrique.  Ce  feroit  le 
looer  afièz ,  que  de  dire  que  Mécfaas ,  Marras  Agrip> 
pa  ,  ?c  Augu  l  I  li  itiïme  ,  l'aimèrent  tendrement  i 
Ciufe  de  la  douceur  de  fes  mmirs  ^  &  des  rares  qua- 
lités de  fon  efprit.  U  avoir  encore  pout  amis  Jules  An- 
toine ,  fils  du  triumvir ,  Âûnius  Poiiio ,  Varius j  Mef- 
fala ,  Julius  Florus ,  Torquatuty  Maximus ,  Lollius , 
Virgile  &  Val^us  ^  fameux  poëtes  de  fon  tempe. 
Pour  ce  qui  eft  du  caraAere  de  (ti  «euvres ,  on  y  voit 
un  homme  ami  du  vrai  j  le  choix  des  mots  y  el^  très- 
exquts  j  âc  la  douceur  inimitable  \  toutes  fes  penféec 
ibnt  délicates  \  U  ne  dit  jamais  rien  qu'i  pcopoe;  0C  il 
mêle  dans  les  iîiieis  ^|il  traite  ,  des  ientences  gravée 
0r  excellentes.  Quinrilien  dir,  qu'entre  les  lyriques , 

Horace  eft  piefque  le  fcul  di  r  e  1  "  rte  élu  ,  p.ucequ'il 
s'cleve  quelquefois  ,  &  qu  en  oeaucoup  d'eniîroi:;  il 
fe  foutic-nt  pat  un  nituieî  charmant  ,&  par  des  agré- 
ment continuels  \  outre  qu'il  eft  heuteuiemeot  hardi 
&  fécond  en  termes  ^  &  en  façons  de  pariec  tngàiieil- 
fes.  Diomede  le  Grammairien  &  quelques  autres  an- 
ciens ont  écrit  qu'il  a  employé  dans  fçs  pocfies  vingt- 
une  mefutes  diffcrentes  de  vers  ,  &  qu'il  a  imité  T.iu  i- 
lius  dan;  fes  fatyres ,  quoiqu  il  le  reprenne  d'ctrc  obf- 
cur.  11  mifnc  cnc  qu'en  ce  ^enre  d'écrite,  Horace* 
été  le  plus  pur  &  le  plus  judicieux.  Cepoctea  ceja  de 
pettkulicr ,  qu'en  badinant ,  il  tourne  en  (idicule  les 
vices  de fim  tempe  :ce  qui  toadie  bien  davantag»  • 

que 
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que  s'il  lei  «ùt  attaques  plus  aigtcmou.  Aucuii  desan- 
cteiu  n'a  loué  11  pomptufemenc  que  lui  la  jultice  ,  Li 
fidélité,  b  conàlMOCO,  Ufrogabié,  la  modeftie  ,  la 
paritoce  dans  û  psiovreié ,  Ac  u  nrfpris  de  routes  les 
chofes  périflàblcs.  Perfonne  aufli  u'a  blâiné  avec  plus 
de  force  l'injuiUce ,  1^  perfidie ,  l'avarice ,  le  luxe,  & 
toutes  fortes  de  pafTions  déa'i^ltes.  Il  n'y  en  a  point 
<}ui  ait  excite  i  la  vertu  avec  plus  de  vchctnence  ,  ni 
doi  ak  djnacilé  i)tt  mco  avec  plus  de  rermeté.  On 
^«1  tmmen  aucun ,  91U  m  diéitfté  avec  plus  de  force 
les  nalheiitt  étt  gaetres  ctvflet,  Bc  qui  ait  parlé  de 
l'amour  avec  plus  de  dcîicir  ,  c  1  li  ait  d^ttOt 
plus  agréablcmcnc  les  pkilirs  de  la  ubie. 

AUTEVSJS  QUI  ONT  tCMlT  SVK  HOKJlCt.' 

Conlnkez  Pafphyrion  ,-ihw*j  notes  &  Us  ohfirva- 
tions  d'Emiliuç  ;  de  I  ncius  Modeftus  y  de  Tercntius 
Scaurus  j  d  un  ccnain  Dbmedes  furits  odes  ;  les  com- 
mentainsàt  Georges  Fabrice  ;  de  Kemnii^e  ;  de  (J.in- 
ftophe  Landin  ;  de  Jacques  Grifcmlie  j  ôc  de  Jifon 
de  Norcs  de  l'iflc  de  Chypre,  fur  l'an  poëtiqKc  ;  d'E- 
nfme  de  Rotterdam;  d'Aide  MaaUM  }  de  Cociius 
Rhodigtnus;  d'Ange  Politien;  deGocâai&lelbcus  \ 
de  Jcan-Baptiftc  Pic  ,  &  de  Jacaucs  de  laCroix-Bou- 
Içgne  y  de  Petrus  Crimtus  ;  de  Henri  Glarcan ,  de 
François  Robortel  ,6  de  plujieurs  autres.  On  doit  di- 
iàugux  Qtajt  Lambin  entre  ceux  qui  ont  cette  tur  ce 
aoëWf  De  fin  lemps,  &  depuis  fa  mon ,  pluficurs  Te 
font  encore  exercés  fur  Horace ,  cnrr'aiUMi  le  faoïMUC 
Jules  Scaliger  ;  Adrien  Tuniebe  \  St  Mare.Amoine 
Mutvc  i  Jicqaes  Cruquiiis,  profelTeuri  Bruges  i  Ji- 
nus  Doulâ,  Hollandois,  Lipfci  I^vums  ioffcutius 
de  la  ville  dcGand,  fécond  évcquc  d'Anvers;  Rut- 
geifins  \  Piene  Naaiiu  \  Daniel  Heinfius  ;  Thomas  Ber- 
nanfimu;  Pudienins  ;  Fiedericus  Cerutus ,  qui  en  a 
fait  une  p.rr.iphr.ife  IstincaulE-bien  qu'Eilhatdus  Lu- 
bitms;  &  Jean  Bond ,  qui  eft  le  plus  court  Se  le  meil- 
leur de  tous,  fans  parler  de  fjljii-jnr;   utrcs  qui  ne 
(bot  pas  venus  à  norre  connoiilance.  Nous  avons  autli 
quelques  traduâions  en  notre  vieille  pocfie  fran^ife  , 
iefqwcllet ,  quoigoe  mdes,  ët  mène  difficiles  à  en- 
tendre, ne  hîdènt  pa*  de  nous  donner  en  quelques 
endroits  des  marques  de  l'érudition  de  leurs  auteurs  , 
&  peuvent  même  fervir  d'une  efpéce  de  commentaire, 
pour  1  intelligence  dece  grand  poëte.  Jacques  deMon- 
dûc  du  Pui  en  Velaî,  moine  de  Totdre  de  S.  Benoit 
an oionaftere  de  la  Cliaîfe-Dieu  en  Auvergne,  fit  im- 
primer ^  Lyon  l'an  1579,  fa  vctiîon  des  odes  &  des 
cpodes.  Cinq  ans  après,  Luc  de  la  Porte ,  Parificn ,  do- 
«euren  droit  &  avocat,  mu  au  jour  fa  traduction  en 
versides  odes  £eules.  Entïn  Roben  ee  Antoine  le  Clie- 
«■fiér  d'Agiieaus,  de  Vire  en  Normandie ,  en  publie- 
MUtanflliiMeoTeisdeceoifaiie  pocte  l'an  i58S»Ae 
\m  dédîfiienr  an  nn  Henri  IIT.  Oonecet  viemr  antean, 
il  y  en  a  eu  encore  d'antres  qni  ont  iinité  ou  tra- 
duit quelques  odes  de  cet  excellent  pocte  ;  comme 
Pinte  de  Ronfard  ;  Joachim  du  Bcllai  ;  Nicolas  Ra- 
nn  1  Philiwe  des  Portes  ;  le  cardinal  du  Perron  ,  6cc 
Mionl  de  AbroOes ,  abbé  de  Villeloln ,  a  tradoitHo- 
race  en  proie  françoife  avec  allez  peu  de  fuccès.  Mai- 
tiji^ac  j  qui  eft  venu  après  lui ,  s'en  eft  aquirtc  avec 
un  peu  plus  de  pohttfle  :  mais  de  tous  ceux  qui  fe  font 
exercée  fur  ce  pocte,  il  n'y  en  a  point  dont  le  travail 
puille  être  aulu  utile  que  les  favantei  remam^ues  de 
Ai^Dacieriiiriloiace,  qu'il  a  nadait  tour  eniiiier^& 
donrU  a  donné  mw  nouTelle'étfition  beamoup  plot 
c>.ii£lc  l'an  171  G.  Le  P.  Tartcron ,  Jéfuite,  nous  a 
douiic  une  cradudlion  des  cpities ,  des  fatyres ,  &  des 
odes  d'Horace  ;  le  perc  Sanadon  ,  auflî  Jéfuite ,  en  a 
donné  depuis  une  ttouvelle  traduâion  que  l'on  eftime  ; 
&  le  P.  Jouvanci ,  Jéfuite ,  en  a  £tft  une  intcrprétarion 
latine  ttès-pare ,  crès-fidéle ,  &  accompagne*  de  no- 
tes. *  y BaiiUc  »  Jugemeas  des  jfâvoju  fir  Us  foetes 
latùu.  .  ,  ' . . 
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HORACE,  de  Rome,  pocte  dans  leXV'Cccle, 
tradui/i[ ,  a  la  ptiete  du  pape  Nicolas  V^,  le  premier  li- 
vre de  l'Iliade  d'Homere  en  laun.  Il  compolii  auilî  un 
pocme  c|u'il  nomma  Poixaria  ^  c'tH-i-àkn  ^él  tateiffi' 
pifiuion  d'un  ctruia  EtieHM  Pùnario^amoiteemmM 
pontift ,  auquel  U  dédia  ibo  oo^rag^  en  deux  livres. 
On  a  encore  de  lui  quelques  au rres  ouvrages  j  comme 
une  clcgie  ,  qui  a  pour  urre  f-'tvjw  aupta  ;  une  i  Tuii- 
çois  Sforza  ,  duc  de  Milan  ,  qui  commence  :  Dive  vi- 
fMR,  6k.  *  yey*^  Vodiins ,  dt  hifi.  Uu.LitSc  pour  U 
cenfutadon  eoene  Nicolat  V,  Sabdtic,  '/•  %7  ,  hifior. 
Vtnet. 

HORACE  Giovagnoni  .cAmAq-  OlOVAGNONl. 

HORAM,  roi  de  Gazer ,  voulant  Itiounr  I  achss 
attaquée  par  les  Ifraélites  ,  fous  la  coaduite  dejoluc^ 
fut  défait  par  ce  géa&al ,    MUC  <M-  pays  diétruid  * 

'HORAIK^LLOK^  ca  JtonaAjfoUo ,  auteur  dHié' 

"lyphcs.  On  ne  fait  pas  trop  qui  il  étoit.  Les  favaiis 
croient  quec'eft  le  même  Hotapo^lua  donc  Suidas  par- 
le avec  éloge.  Selon  cer  auteur  ,  c'étoii  un  grammai- 
rien de  Panople  en  Egypte ,  qui  avoi:  enfcigné  â  Aie» 
xandrie ,  &  depuis  i  Conftantinople  Ibus  l'empire  de 
Théodofe.  Dans  quelques  maiiufcrirs  de  fes  hiérogly- 
phes ,  il  porte  le  furnoin  de  ti*iKm  t  du  Nil,  peur 
marquer,  dit  on  ,  que  fa  patrie  étoit  l'Egypte.  Il  avoir 
compofé ,  au  rappoiT  de  Suidas ,  plulieurs  ouvrages  ea 
grec  ;  mais  on  prétend  que  celui  dont  il  s'agit  id ,  qui 
contient  en  deux  livrée  une  caplicacion  fomm.-iire  des 
hiéroglyphes ,  a  été  écrit  d'abord  en  langue  égyptien- 
ne ,  S»:  iiadiiit  de  cette  langue  en  grec  par  un  certain 
Philippe  ,  donr  on  ne  connoïc  que  le  nom.  Aide  Ma- 
nuceeft  le  premier  qui  air  publié  cette  verfion  grec- 
que ,  &  Mcrcerns  ou  Mercier  en  a  donné  deux  édi- 
tions ,  dans  la  première  defquclles ,  eu  1 54S  ,  il  a  en* 
tierement  fttivi  celle  d'Aide.  U  s'eft  fervi  dans  la  fe^ 
conde ,  en  i  j  5 1 ,  d'un  manufcrit  que  lui  avoit  com- 
muniqué Guillaume  MortI-   Avant  ces  éditions  du 
Mercier ,  on  en  avoîc  eu  une  faite  en  1511,3  Paris  , 
chez  Pierte  Vidoue ,  par  les  foins  de  Joannts  Angelut 
ArgoHO^St  qui  dédia  cette  édition  k  Jean  de  Man- 
leon ,  élu  éveqne  de  Commtnges  :  fon  épîrre  dédic*> 
roire  qui  eft  en  latin ,  eft  datée  du  co!Ic^',e  du  Cardi- 
nal le  Moine ,  &  l'auteur  y  fair  un  grand  éioge  de 
Germain  de  Bric ,  &de  Nicolas  Dupré  ^  proche  parent 
de  Brie.  Cette  édition  grecque  eft  fuivie  de  la  pce- 
roiere  veiiton  latine  que  l'on  croit  avoir  été  fince  de 
l'ouvrage  de  Hoiapollort.  Cette  verfîon  eft  de  Bernar- 
din Trcbatnu ,  de  Vicence  ;  elle  avoir  déjà  paru  à 
Balle  en  M  iS  ,  lelon  Jcan-Albeir  habricius.  L'édition 
de  Pierre  V^douc  eft/l^8",  elle  eft  précédée  de  l'épî- 
tre  dédicatoire  deTtébudus  iCoiràd  Peuting^ ,  «U' 
tée de  1)15. Nous  avons, ouire  cette  éditwfi,  iuit 
autre  de  la  mène  vetfioo  feule  â  Lyon ,  chez  Séba- 
ftien  Gryphe  en  1 541 ,  in-S**.  Le  favant  Hœfchcliu? , 
d'Angsbourg ,  a  donnéauffl  une  édition  grecque  d  Ho- 
rapollon  fur  un  manufcrit  d'Augsbourg.  En  1717  , 
Jean  Corneille  de  Pauw  a  donné  «ju  même  auteur  une 
Iwt  bette  édttioa,  i  Uoccht  avec  dés  notes  r 

Horapollirtis  Hitrogfypfuca  grénè  &  latine ,  cum  htte^ris 
objcrvationibus  &  notis  Jocmnis  Mtneii  6-  DaMila  llisj- 
ihdit ,  &jclcrt!s  NUolai  Cisujjini  j  turante  Joanne  Cor- 
r.ciiode  PauWj  qui  fuas  etiam  oijirvationes  addidtt,  M. 
Pauir  (fit  que  malgré  toutes  fes  recherches  il  o'avoic 
pu  pafveaîr  â  voit  ï'édirion  de  1 5  a  i  »  dont  nous  avons 
parlé  dans  eetardde.  f^oyc:^  la  bibliothèque  grecqae 
de  Jean  -  Albert  Fabricius ,  lom.  I ,  pag.  8S  ,  &  fuîv. 
Le  jMnuii  des  favjos  ,  du  mois  de  fepieiijbie  1717. 

HORBOURG ,  gros  bourg  de  la  haute  Alface.  eft 
fur  la  rivière  d'IU ^  environ  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Colmar,vcn  le  levant.  On  ooicqucc'cll  tcsffdftesdê 
l'ancienne  Arventuma  OU  jhguuaria ,  ville  de  la  haute 
Allemagne ,  des  minesde  b^icUe  Colmar  a  été  bâtie. 
*  ♦  flaudrand. 

To/pe  yj.  Partie  I.  K 
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HORDALES ,  fîtes  An  vacms  Romain»  ^  furcni 

.^ii-fi  .ippellées  à  c.iiifc  qu'on  y  immoloit  des  vaches 
jjlsincs ,  nommées  pif  les  l.uîn»  Hord*.  Ces  fctcs  f« 
pouvoietit  célébrer  mcnie  pcnd.w:  les  jour^  qu'ils  ap- 
pclloient  malheureux ,  où  tout  autre  l^ctihcc  croit  nc- 
tendu.  •  Alex,  ab  Alex.  /«V.  j ,  c.  lo. 

HOREB,  nioiuagiDedeUprovince  dcNfadua»c^ 
icbre  par  plufieun  Maemtns  qui  s'y  foof  pgiffiEs.C'«ft 
Au  cette  montagne  que  Dieu  apparue  i  Moife,  qu'il 
lui  pajla  du  mtUeu  ()'un  bui(Ibn  ardent  ^  &  lai  ordonna 
d'aller  en  Egypte.  C'cll  au  pied  de  cette  montagne  que 
Moïfefntpmk  rochei  dont  il  fonud«l'«aapoiuéiaa' 
dm  ûfi>innUBrftitfis.  Enfin  Difltt 
tagne  pour  donner  fa  loi  à  Moïfe.  ■*  £Mét  •  C.  3  ,  17  j 
ff.Disit.  y  Pfcaume  loj. 

HOREM ,  ville  Je  U  PaleffiiM  im  bt  tnhi  de 

NepiuiMli.  * 19,  ? 8. 

HORESTIENS ,  anciens  peuj^  les  de  la  Bretagne  Se- 
conde ,  habitoient  au-deli  au  Tai  «  «Uns  la  contrée  de 
l'EcolTe ,  qu'on  appelle  miîntenMtt  le  comté iAngus.  * 
Baudrand. 

HORLOGE ,  macliine  compofce  de  roues,  de  ref- 
fons  j  d'un  balancier  Se  autres  mouvemens  pour  Ton- 
ner les  heittet.  On  »meUe  iiocJoge  â  pendule ,  celle 
gd  au  lien  de  redoïc  3  7  a  on  pendule.  Les  nrontres 

font  à  relîôrt  ^  portatives.  Les  cadrans  fiwt  pour  le 
folcil.LcscIepfy  Jre'.  fe  ("aifoient  par  le  moyen  de  l'eau  ; 
i<  nos  failles  fc  tour  avec  de  b  poudre.  Nous  jvons 
parlé  des  cadians  au  foleil  dans  l'amcte  HEURE. 
Quclqucs-UM  dîfeir  t  que  les  horloges  \  contrepoids 
Si  à  rclTorï  Mrnccnr  eu  Fiance  ven  l'an  S50 ,  fous  le 
rcgne  de  Lotnaîre  ,  f9s  de  LooU  le  Dâommre ,  8c  que 
ce  fut  un  ar.-!i'nli.icrc  lîc  \'(;rone  nommé  Pacifique, 
qui  en  fut  i'iuventeur.  Cteiibiu$  ^  natif  d'Alexandrie  , 
inventa  laclepfydre  ou  horloge  à  i'ttui ,  vers  l'an  de 
Rome^ifi  A:  avant  Jetus-Cbrift  lao.  Càntt  ime 
machine ,  cw  l'eau  lomboit  inAnfiMemew  pat  un  pe- 
iir  -ri  i  ,  d'un  v.iifTc.Hi  d.ms  un  autre,  d.ms  lequel  en 
s'iti.v.i.11  peu  à  peu  j  clic  cicvoit  un  morceau  de  li^e  , 
qui  haulioit  quelque  petite  hgurc  ,  IjqucU j  montroit 
avec  une  bag^ette,  les  heutes  oui  étoicnt  marquées 
for  nne  colonne  ,  ou  fur  ua  cadran  plat.  Les  anciens 
amuenr  encorennee^eoed'botkitt*  Qu'ils  appeUoienc 
des  horloges  de  mnV ,  lef^Uesfaiîbienr  cniendie  les 
Iieuces ,  en  jettant  de  petits  cailloux  ,  qui  tomboient 
dans  un  baflin  d'airain  ,  6c  marquoient  l'heure  pr 
leur  bruit.  Eginard  patic  d'une  horloge  de  cette  nature, 

Jut  fut  envoyée  i  Chatlemagne  par  le  toi  de  Petfè. 
I  dît  que  c'euit  une  depfydrc ,  qui  failbit  tomber  de 

icmp:;  -n  temps  des  boules  de  cuivre  dans  un  bidîn 
de  lïicinc  luéùl ,  5c  Ibnnoit  aiiili  les  lieureî.  Eu  termes 
de  marine  ,  refpacc  d'une  demie  heure  ,  eft  mcfuré 
pat  un  iâble  déué ,  qui  p-iflc  d'une  phiole  en  l'autre 
pendant  ce  temp  t  dans  rindrumenr  appellé  tmfwleru 
OU  /mdiraer.ani  eft  vu  adéiablan  de  deux  petita  vet- 
fet  foînts  enlembfe  par  nn  col  fort  étroit ,  dont  l'un 
cfl  plein  ds  fi!>!e  ,  qui  s'écoule  Jjns  l'autre.  AiiJï 
pour  due  qu'il  y  .^deux  heures,  on  dit  qu'<7/<2  qui:- 
tre  horhgei.^  V\:,\ti^}i\s,i/iJcj/.Jbcr.  Vitruve,  /.  9,  c,  9. 

HORLOGE  DU  PALAIS. Çeft  la  peemieieeroiSi 
horloge  qin  ait  ^té  faite  à  Paris.  Le  toi  Charles  V, 
ct'c  V  .^^ge ,  la  fit  coaftruiiTi;  fur  la  r  nir  de  fon  palais , 
pj;  H_-na  de  Vie,  qu'il  (it  venir  J  Allcma^e  ,  par- 
cequ'en  ce  temps-U  il  n'y  av.jit  point  i  l'.i  is  d'hor- 
iogei  capable  de  la  faire.  On  apprend  par  des  lettres 
de  Charles  VUj  enKgiftrées.rj  parlement  l'an  14$!, 

ftceeélébce  outiiec  tvoit  fîx  folspaoUiapai  jour^vec 
démente  dans  cette  to.ft  ySc  que  cet  appointement 
lui  étoit  aflîi^né  furies  revenus  de  l'hôtel de-vi!'<..  On 
fonite  cette  borloge  dans  les  réjouillàaces  publiques  , 
comme  à  la  nai^Tince  des  enfaos  de  Ftanee»  AUX  publi- 
cation* de.  paix,  9c  t^oand  les  mis  viennent  ^cendre 
lenrpreiniei«i&nosaiifMleD»K»ftc<*  MgfJbiuéK 
t,  145». 


HORMA,Til]«delaiiib«  d*S>»^  *Jifi/i 
XIX Un  des  OEMUO-nn  rois  que  Jofué  fit  mourir» 
étoit  TOid'Iîbrma  dans  la  terre  de  Chanaan.*/0/«e' JTy/^ 
14.  11  y  en  avoir  une  de  même  nom  daos  U  hSmI 
d"Af«r ,  près  de  k  mer.  Fma  AHAMA. 

HORMAN  (GuiUaune)  ««dtfiftiqne ,  natif  de 
Salisbuti  en  Angleterre.,  an  comneoflCDicnt  du  XVI* 
ftcdc ,  firwhr  les  langues  ,  les  belles  letttws  0t  fa  thib» 
logie  ,  qu'il  cnfeigna  avec  icjnitation  1  V^'inchcdcr. 
Depuis,  il  tut  vice-ptcvôt  de  l'églife  de  cette  ville, 
&  y  mourut  le  1 1  avril  1 1  n  -  1'  compofa  divers  ou- 
viagBs  en  profe  &  en  vers  ,  dont  on  poura  voit  le 
déBoufacement  dans Pit&us •  ésfiript.  Ângf.  Baillet> 
fit.  ptrfon.  p,  D)  ^  é»  iV!£r.  éu  jagemau  des  jSw* 
in-4».  t.  7. 

HORMISDAS,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Perfe  ,  fuccé- 
da  l'an  17;  a  Sapor  fon  pere.  il  ne  régna  qu'un  an  , 
dans  le  temps  que  l'empereur  Aurélien  teprenoit  An> 
tioche  y  Eddie  Se  Palmyte  ,  après  avoir  mis  dans  .lea 
fers  U  vaillante  Zenome.  *  Agathias. 

HORMISDAS  II  ,  nis  de  Narsés,  lui  fuccéda  l'an 
)oi  ,  &  (égua  7  21U  &  $  uiuis^  mais  il  ne  lè  diAin- 
eua  par  aticune  aâion  d'éclat.  Sapor.  ,  Il  do  w  nonaf 
Ion  fils  fitt  £>»  toi  apiès loi,  l'an  }09. 

HORMlSDASlilwi  Bom,toi  dePerife,lè  oommoît 

auflî  Khoftoës  Harmud^ ,  9c  étoit  lils  de  Kkofraù  Nouf- 
cA/r  Won ,  qui  après  .-ivoir  repris  ce  que  les  pnncei 
voilînsavoient  enlevé  aux  rois  fes  prcdeçedëurs ,  avoir 
l'oumis  les  Arabes  ,  les  Tanares  ou  Turcs  julqu'aux 
ftootietes  de  la  CÛM^les  Indiens  voifinsdn  Ouige, 
&  aveit  forcé  les  empiteurs  Qncsâlni  pagrer  un  tri. 
but  conlîdérable.  Hormifilas  lot  (ticcéda  l'an  578  ;  Oc 
oubliant  ,  trois  ans  après,  les  honi  avis  que  fju  pere 
lui  avou  dunnés  en  mourant ,  il  fe  livra  fans  mefure 
aux  plaifirs  qu'd  avoit  toujours  aimés ,  &  Uiilà  le  foin 
du  gouvernement  aux  jeunes  gens  que  fun  peie  avoit 
éloignés  de  la  cour.  Cette  jeonelTe  ignorante  0c  infoi- 
fée  éloigna  .A  ftmtourle^  gouverneurs  le^  plus  erpé- 
rimentes ,  les  juges  les  plus  intégres ,  les  officiers  les 

tilus  habiles ,  &  ior^a  ceux  qu  elle  n  ofa  chaifer ,  i  s'c- 
uignet  d  une  cour  qu'ils  ne  voyoïent  plus  remplie  que 
de  gens  fans  fcience  ,  fans  expérience  flc  fins  mBOi*. 
Ce<^fe«dt«dehceiicfecoiBaiiunfa|MaaaKw 
8c  fawBiir  l%inooence  fitt  par-tont  uppfuiiu ,  Se  l*in- 
judicc  triompha  en  tout  Iicu.  On  préfent.i  contre  ces 
dcioidie^  dcï  mémuites  qui  ne  furent  point  écoutés , 
&  ceux  qui  les  préfenterent  ^  comme  ceux  qu'on  Ibup. 
çoona  d'en  ètte  auteurs ,  furent  ou  bannis  ,  oS  oon- 
aaambt  i  la  mort.  Les  peuples  du  Khulîftan ,  da  Ker- 
man  &  de  l'Irak  l'ay-mr  anpris  fe  révoltèrent ,  le 
roi  n'en  devenant  que  plus  turieux ,  fit  mourir  julqu'à 
trebce  mille  juges  qui  reftoient  encore  do  ceux  que  fon 
pere  avoit  places.  Cer  excès  de  crmuté  mit  le  comble 
aux  maux  del'tob  l*  thmUt  augmenta  :  les  netioos 
tomgBWS  «npiofiNnot  :  Tiberins  Conftanttn 

envoya  de*  ttoopes  contre  les 
Pcrfcs  ,  fous  la  conduite  de  Maurice  qui  remporta  fur 
eux  de  grandes  victoires  \  &c  dans  une  leule  campagne 
en  emmena  plus  de  foixante-dix  mille  captifs  qullen> 
voya  dans  l'ifle  de  Chypre.  Scbaweh-Scluh 
des  Tartares ,  oncle  Se  beao-pete  diloRnifilas  lui 
refufa  .i\tlTî  le  tribut  ;  les  Arabes  &  les  Indiens  fe- 
coucrcnt  parcdlcmcat  le  joug  ,  &  fe  firent  des  rois  de 
leur  nation.  Hormifd.is  perdit  en  quatre  ;inî  ce  i]ue  fon 
pere  n'avoir  acquis  qu'avec  peine  pendant  qu.ir.uite  ,  5c 
il  cùr  perdu  dcdors  la  couronne  ,  fi  Waranes,  gouver- 
ne " 


la  Médie  ,  o'eât  avec  dix  mille  hommes  feui- 
tement,d£lîdrSdunrelwSchah,  qui  s'éioit  dé),i  avancé 


[qu 


.m  milieu 


du  Khoralàn  avec  quatre 


mille 


hommes.  Le  prince  Tartare  6c  fon  fils  périrent  dons 
cette  aâion.  Waranes  après  ce  fuccès  retoiima  dans 
fon  gouvemementi  où  il  livra  plnfieun  amtescombats 
qu'il  perdit  t  tt  Hocmildae  oubliant  ce  w1]  lui  de- 
mit^ft  a'écpotamqae  1«  cwifeil  deliii  9mm $  lui 
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*iDV07t  vue  robe  Se  an$  coëffiire  de  femme  j  tvec 
une  qnMMMiiUe  ,  te  l'en  fit  ifev£tit  â  U  (bit  àc  ùm 
amie.  Vînmes  înrhif  <fe<»r  tlfront,  loun»  fet  ar- 

mti  contre  HotroifdiSj  c  :;;',i'-i  i^'iKirc!  deux  batailles  ^ 
invu»  les  peuples  i  ac  le  j>lus  lo;irtru  iiir  le  trône  ,  Si 
à  y  placer  Parwiz  (on  fils^quiprit  le  nom  de  Khi  friKsII. 
Bormifdas  réfugié  dans  Madain  ,  y  fut  piis  &  em^ri- 
ibtin^ ,  ic  Par*iz  encore  fort  jeune  fut  mis  fur  le  trune. 
On  tint  eofinie  une aflèjHblécoà  Uotmî fcl.i s  fn:  atncnc, 
ttaité en eriaiîtiel,8c condamné i lôie  piiioii  pctpctucl- 
ie,  .^.'.i  pciJiela  vue.  WiiMnc"»  f^'t  nomme  ^!icl  au  con- 
feii  du  jeune  roi  :  nuis  ce  jcar.c  piiticc  en  ptolita  peu. 
Ayant  même  appris  que  HormUdas  fon  perc ,  irrite  de 
te  qu'il  n'avoit  pu  gagner  fes  gardes  ,  pour  fe  piocu- 
KC  II  lAOR  ,  ne  vouloit  plus  prendre  d'alimens  ,  il  or- 
donna <^i'csvi  !c  fît  mourir  ,  &  cet  ordre  barbare  le 
rendit  li  adieux  aux  grands,  qu'ils  offrirent  la  couron- 
ne i  Waranes  ,  qm  r'.it:ci.-pt.i.  Parw  i;;  fc  arica  a  (  un- 
ftyitinofl«  où  l'empereut  Mauncc  l'adopa  ,  i:k  Im 
doaittenii)ari;^]apniicedêM.uiL',  autrement 
nc.  Wacaoea  téga.  qnatie  aot  en  Pèrié.  Afràs  ce  ter- 
me ,  Parwîz  fdrvînt  ivec  une  armée  formidable  de 
Grccs,&:  vainquit  VC'aranes  qui  fur  oblige  dcfc  réfugier 
chez  les  Tattates  où  il  fut  cmpoifonné.  *  Voyes  les 
mémoires  de  l'académie  des  iiffiriftioett  &  Mki  kttru , 

HORMISDAS IV ,  qbi  eft  le  même  que  Ifdegcrdcs , 
étoit  fils  de  Smovs ,  5c  devint  ro!  vers  l'an  6  jo.  Il  fut 
chadî  quelques  annccs  après  par  les  Sara/Ias  ^  qui  fe 
rendirent  maîtres  de  cet  état.  *  SigebeR*  M  i»  dirun. 
Hijl.  Sarac.  L      c.  3  &f*^ 

HORMISOAS ,  frète  de  Savor  ,  toi  de  Perfe ,  fe 
lediB  i  la  cour  de  1  eoipeKor  Gonïtaiice.  Un  Joue  ce 
brince  (ni  diûnt  qu'il  fallotr  îâxt  an  dieval  ttmbla- 

ble  à  tcbii  «îc  Trajan  ,  qui  ctui:  (îe  bronzîj  5c  qui 
étoit  thatgc  de  U  ftatuc  de  tvt  euipercuc  de  incme 
tnétal  i  Hormifdas  répondit ,  qu'J  talloir  premiere- 
ment  fonger  i  lui  chercher  une  écurie.  Une  autre  fois, 
iè  tiouvaiu  prelfé  par  le  même  empereur  de  lui  dire 
ce  qu'il  trouvoit  de  plus  beau  i  Rome  :  c'eft  ,  dit-il , 

Îuc  k  î  hommes  j  meurent  comme  ailleurs.  *  Foy  e^ 
niimcti  M  ircellin  ,  /.  lû.  V\ :.^nt ,  vie  de  Félix  IL 
HORMISDAS,  papCj  natif  de  Frolilone  (dite  au- 
pacavant  Fru/îno)  dam  la  Campagne  de  RtMne ,  étoit 
diacre  de  1  r^I>fc  romaine,  &  fut  £ii(  papeapràtSvm- 
maque  ,  le  i  6  j  u  1 1 1  c  r  5 1 4,  L'églife  d'Otienr  étoît  alors 
en  fchifme  avec  l.i  Ltine  ,  à  uiufe  di;  cr-.j;-  des 
Eurhychicns.  Ce  pontife  ii'ou[)lia  rien  puut  ic  laiic 
cellèr.  Se  envoya  diverfcs  ambaflàdes  à  l'euipeiear 
Anaftafc  l'an  5 1 6  ^  mais  ce  ptmce  ne  répondit  pas  à  la 
fincérité  d'Hormifdas  ,  qui  lui  rélifla  avec  beaucoup  de 
conftancc.  Il  eut  la  cotuolaiion  de  voit  réuilir  iijt  in- 
tentions fous  l'empire  de  Jnftîn ,  faccelïèur  d'Anafta- 
fc  j  ^  il  alTcmbla  l'an  518  un  fynodc  à  Rome  ,  où  il 
fut  un  exemple  de  modeflie ,  de  patience  ^:  de  chari- 
té. Ce  pontife  veilla  avec  un  foin  infatigable  fur  tou- 
tes les  éelifcs  >  ioftmilîc  le  clergé  fur  la  pfalmodie  ^  Se 
tfam  d£oiivetr  «les  bMtiqaes  Mantenéens  i  Rome , 
les  envoya  d'abord  en  e\i!.  If  écrivit  beaucoup  de  let 
très  à  divct!.  cvcqutrs  &  à  d'autres  perfonne'i.  Nous  les 
ivons  prcfqLie  touies.  Son  pontitica:  tut  de  9  ans  &  1  d 
jours)  il  inoiifut  !o  C'  août  51;,  ci;r  }t\s  I ,  pour 
fttCceiTèur.  •  Bironiiis ,  m  uw.iî.  r.  /  Y  i'  /  Y/. 

HORMOLD  (Samud)  iurifconfulte  Allemand, 
t>i  dans  le  duché  de  Viitemberg  en  1)37,  étudia  en 
Allemagne  il'v  en  France  j  &;  cr.tnr  retourne  dans  fun 
pa^s ,  il  y  etifeigna  le  droit  &  mourut  à  Hailbrou  le 
ptemter  féniec  1601 ,  âgé  de  64  ans.  Il  compofa  di- 
ven  ouvrages  j  de  pmeeju  jaris  mdifurioi  d»  via  ac 
tdonea  methodo jaris  dt^aiiis  dt  txà^Mt  &  fofiBione 
itilionurri ,  ac  invtfiifudmt t  ^  *  MelcUof  AduD j  in 
va.  jurijl.  Germ. 

HORMUS,  forte  de  danfe  qui  éioit  anirj:n'c, 
compoliÉ  de  âlles  St  de  garçons  *  où  le  gardon  ouwoit 
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la  danfe  avec  des  poftures  mâles  &  bcilsqueu(«sî  Ag 
la  fille  te  fuivoit  avec  des  pas  plus  doux  6c  nius  mo» 
défies ,  comme  pour  fôir  une  narmonie  de  oeox  «er-> 

tas,  la  force  &  là  tempérance.  •  Antiq.  grec. 

HORN  (Charles  de)  feigneur  hérédiiaue  de  Ktn- 
kas  ,  gcntral  k^lt-niatéclial  en  Suéde,  &  lieutenant  de 
lingne  6c  du  hef  de  Kexholu].  Il  fervu  fous  fonpere 
Henri  ^  fénateur  du  royaume ,  colonel  général  ,  Geo» 
tenant  duduché  de  JFioUnilsi  Oc  qui  fut  aulfi  gouver- 
neur de  llEAoïûé.  diaite*  aida  ibus  lui  en  i  (77 ,  i 
défendre  la  ville  de  Revcl  aflîcgcc  par  le  ciat  Ivan  fia- 
IlloWitZ ,  qui  lut  obligé  de  !evL-r  le  lîége.  En  1580^ 
Jean ,  roi  de  Suéde ,  envoya  duriez  avec  Ponius  de  Û 
Cardie ,  Herman  Flcmming ,  George  Boye ,  &;c.  con- 
tre le  czar  Bafilowitz ,  &  dans  cette  expédition  ils  pri- 
rent Kexholm&  Naiva.  Charles  de  Ht  m  prit  cnfuite 
Loda  ,  Si  aida  beaucoup  à  la  prifc  de  Hani ,  \  deplu- 
iiears  autres  places  unputtantci  dans  la  Carelie  ,  la 
Livonie  &:  ailleuis.  il  tut  enfuite  nornmc  lieutenant 
de  Natva ,  de  l'ingrie  &  du  fief  de  Kesholm.  Il  fut  un 
des  commillàires  du  toi  qui  conducent  la  tiéve  de 
quatre  ans  avec  le  czar.  Il  a  laill!  qnarre  fits ,  entt'ao- 
très  Claude t  qui  fut  fénateur  du  royaume  ^  .;?c  premiec 
lieutenanr  de  Stockholm ,  &  iiB£RMAfto  ^  qui  fuit. 

HORN  (  Ebethard  de  )  fils  du  précédent ,  fervit 
fous  Charles  IX,  toi  de  Suéde,  dans  Ifts guerres  de  Li> 
vonie  Si  ailleuis.  Qiarles  ayant  fait  en  i6o<>  une  al- 
liance^  i  Wiburg ,  avec  le  czar  Jean  fiaûlowicz  Zus!:y, 
contre  le  roi  de  Pologne  &  le  faux  Dememus ,  tber- 
Ivird  de  Horn  eut  la  charge  de  lieutenant  général ,  Se 
fut  envoyé  en  Rullîe  avec  Jacques  de  la  Gardie^ géné- 
ral de  la  couronne,ibtcte  d'une puUlâlue  armée.  Leur 
marclM  fut  ««antageafe  :  ils  l'empaierent  de  Kex- 
holm,  de  Nonenbarg  de  Parckan.  De  Hom  pour- 
fuivit  les  Poîonoiî  cijmm.'.ndcs  par  le  colonel  Kama- 
iuisky,  qui  akuidwiictcnt  i.i  ville  de  Staracullâj  5c 
les  ayant  atteints  près  de  Cimencez  ,  il  les  défit  ,  de 
le  colonel  ne  fe  fauva  qu'avec  peine.  Alexandre  Zim* 
rousky  ayant  enfuite  .ilTiégé  la  ville  de  Toifiac,  de 
Hota  l'oblu»  de  lever  le  fiége,  &  jufqu'en  lâtiil 
contuiua  de  fe  lignaler  par  des  aifVions  d'éclat.  En 
[(Tii ,  Guftave-.^dolphc  le  fit  général  felt-matéchal 
dans  la  guetic  de  Rullîe ,  &  lui  donna  le  pouvoir  de 
œmmandei  en  chef  pendant  l'abfence  du  général  Jac« 
ques  de  la  Gaidie.  Après  avoir  piis  plufieuu  places  en 
Ingrie  Se  ailleuis,  Guflave  Adolphe  le  nomma  grta- 
verneur  de  Nirva  5c  de  l'IngricEn  j  11  alla  en  Tii;- 
lai^de  ,  5c  les  Ruiliens  ayant  lepris  Aagdoi  petidaiu 
Ion  ablencCj  il  la  conquit  de  nouveau  fur  eux  en 
lâi  5.  Il  fut  envoyé  la  même  année  avec  le  généial  de 
la  Gardie  &  Gafpard  Mathifol  Krufepour  traiter  avec 
lecaacMais  le  mité  n'ayant  pu  fe  conclure,  le  roi 
commanda  lin-mtme  Ion  année ,  &  a/Tiégea  la  ville  de 
Plefcou  j  d'où  les  Ruflîens  ayant  fait  une  fortie  ,  de 
Hom  s'engagea  dans  une  efcarmouche  avec  eux  ,  Sc 

Eerditia  vieàl'âge  de  trente-deux  ans  en  1616.  Une 
dflâ  qu'un  fib  nommé  Gi^mt.  Le  toi  iat  foit  touché 
de  à  mon ,  Se.  adifta  en  p^fikniw  i,  fim'convoi.  *  Loc- 
ceny  ,  hif}.  Succor.  Wittikinde  ^  hift.  belii  S:ji\c^-Mi>f:. 

HORN  (  (julLive  )  maréchal  de  Suéde ,  fut  fuit  ton- 
fidérc  p.u  les  grandes  quiducs ,  du  roi  GuHave  Adol- 
phe,  qui  l'an  1^3 1  l'employa  pour  traiter  de  l'allian- 
ce avec  la  France,  dont  il  dielTa  les  articles  conjointe- 
ment avec  les  watt»  ambolTadeurs.  A  la  journée  do 
Leipfick  J  Guftave  lui  donna  le  commandement  de 
l'aile  giufbe  de  fon  armée,  où  il  fe  diihngua  par  fa 
valeur ,  &  où  il  partagea  l'honneur  de  la  victoire,  il  fut 
enfuite  battu  &  repoulTé  par  le  général  Tilli  j  mai» 
s'éiant  joint  i  Aannier ,  il  défit au-deli  du  Danube  fix 
comp.ignies  BavaroïTes ,  &  fe  lendic  maferedetoutleur 
bagage.  Depuis,  il  prit  d'afTiut  Pappet'.hcim  ,  fc  faifit  1 
de  Neuiuark  dans  le  h.ui:  Palatinat  j  fotça  Bibt.ic,  fe 
rendit  maître  de  Keinpr^.n  c-c  Meiiimingen,&;  fut  enfin 
£ùtpcilbnnieràta  journée  de  ffordlingue  l'an  1634, 
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Il  mourut  quelque  temps  après.  *  Le  Blanc^  Ajlbât 
(fe  Bavière.  Loccenius,  h'ji.  Suecica  ,  &c. 

HORN  (Gifpird-Hcnri)  jarifconfulte  de^tttO- 
berg ,  ne  à  Freybcrg  le  5  de  février  1657,  commença 
le  cours  de  fes  études  dans  fa  patrie ,  &  le  Anit  enfuice 
ï  Leipfick  &  i  Ftatwfixt  Inr l'Oder.  £a  tS-f^ il  tevint 
i  Freyberg ,  8c  alla  etifinCe  i  Tenftxt  poat  s'y  pérftf- 
âioncr  dans  la  pratique  du  droit.  Une  année  après  il 
fit  un  Yoyagtî  en  Hollande,  en  France  &  en  Suldè , 
d'où  il  retourna  par  l'Allemagne.  Peu  de  temps  après 
M.  de  Wolframsd(]fi°,  cnvove  extnardinùreatt  coO- 
(lérences  entre l'Emoire  BelzVnace,  le  prit  aVeclni 
i  FiandbfC  for  le  Niein  en  qualité  de  fon  fccrctaire. 
En  Hf8j  il  fiit  fait  cofifeiller  à  Freyberg,  5c  il  prit 
auffi  le  degré  Je  doclcur  en  droir.  En  l  (îSy  il  fut  fait 
aflëilêur  de  la  faculté  de  droïc  à  Wittcnberg  ,  &  en 
1^90  profefTeur  en  droit  Se  alTcfleur  de  la  judice.  Il 
mourut  le  6  de  février  ijligif^ét  6i  aBS.Ua  fait  : 
Rsfponft;  Jus  feudaU;  TrâSatas  di  Jutt^  Pnéifiadc  ft- 
mtl  malo  femper  malo  ;  Amotationes  ad  Sckiluri  J.  P. 
Juris  puilici  nmano-germanici  ejufque  prudcmit  iiber 
Riuu;  a  Berlin j  1707, /<r-8°.  De  tomUibiu  palatinis 
Saxaméi  &  dt  kaffiem*  Mt^giAiuguii  \  i  Wicten- 
ben,enf709>âKf*. 

HORNBACH  ou  HORRENBACH,  paire  fone- 
tefïè  du  cercle  cle^oral  du  Rhin,  en  Allfm.ignc,  cil 
au  confluent  d'une  rivière  qui  porrc  ion  nom  avec  le 
Shwolbe  ,  dans  le  duché  ae  Deux-Ponts  t  &  i  deux 
lieues  deU«îlkdeceiid(ri,tMsleiiiidL*Baitdcuid, 

IK>RNBI ,  tmdrg  d'AngletcM!  iVte  match# ,  fitàé 

filC  la  rivière  de  Lnn  ,  i  nx  milles  de  Lancaftrc  ,  re- 
(narquabtc  pour  fon  châccau  ,  ancienne  [cfideiicc  du 
lord  Morlei  &i  de  Mounf-eagle.  *  Dicl.  anal. 

HORNE  on  CAP  O'HOORNE,  cap  de  rAnxii- 
que  itféfididnale ,  dans  la  Terra  Fetf ,  rtn  la  mer 
Magcllanique  ^  fuif  découvert  en  1 1^1 5 ,  par  Jacques  le 
Maire  j  natif  d'Home  en  Hollande  ,  qui  lui  donna  ce 
nom.  QuelquM  Eip^fiaU  {'uutnaâaaikt^étfiàu 
Sauveur. 

HORNE,  petite  ville  d'Allemagne.  Elle  cil  dans  la 
baflà-Autnche^  ven  les  confins  de  la  Moravie,!  aua- 
fw  Seues  èeilt  vHte  de  Kretd»,  vert  le  nord.  ^Mati, 
diS.  géogr. 

HORNE-CASTLE ,  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché ^  dans  le  Lincoln ,  i  «ingt  milles  anglois  de  Lin- 
cob  j  vers  l'otteiu  ,  for  la  timéce  de  Bane  ^  à  cent  qua- 
tre nillei  an^ob  de  Londter.  *  DiS,  angl. 

HORNE  ou  HOORNE,  Homa,  ville  du  Pays- 
Bas,  dans  la  Nort  Hollande,  a  voix  dans  l'aflcmblée 
dei  états.  tft  iitut  c  fur  la  mer  avec  un  bon  port, 
qui  y  entretient  le  commerce,  &  qui  la  rend  confidc- 
aUe  depuis  l'an  1  jrt^.  On  l'emoura  de  murailles  l'an 
<4XC,  on  raUfBMnta  fan  Ijot.  Ceux  d'Home  fe 
rendirent  célèbres  durant  fes  fâotoas  des  Qnenemars 
conrrc  les  Oftcilins ,  Se  eurent  même  la  gloire  d'avoir 
fini  cette  guerre  l'aji  1 441.  Cette  ville  faillit  i  être  lub- 
mergée  l'an  i  j  j  7 ,  parcequc  les  digues  furent  rom- 
pues par  la  tempête.  On  jr  travailla  l'an  1577  au  port, 
ck  h  manière  qnfil  eft  aa)aord1tui.  Ceft-Û  que  l'on 
bat  la  monnoie  pour  la  Non-Hollande.  Elle  eft  envi- 
ron à  trois  lieues  d'Enchuyfen,  i  quatre  d'Alcmal-i,  & 
i  fix  d'.'Vmfterdam.  Home  a  produit  plaliL'uti  l.  jir-.inL's 
de  lenrcs ,  comme  Adrien  &c  Pierre  Junius  ^  Doro- 
diée  &  Simon  Walrau  ;  Pieriv  Hogebert  \  Jacques  Cet- 
mo)  Jean  Foritj  £(&  *  Adnanns  ianim,  inBatJvi* 
itfetipt.  Marc  Zner  ^  iatkttoo  SW!l!im£r<(.Guichardin , 
defcr-pr.  du  Pay  s-Bai^  6e. 

HORNE  (Jean  van )  d'Amfterdam  j  profelfcur  d'a- 
natomic  &  de  chirurgie  dans  l'univerlîte  de  Leydc,  a 
éxi  difciple  du  célèbre  Henri  Regius ,  profellèur  à 
Utrecht,  qui  avoir  appris  lui-même  h  phdofophie  de 
M.  Defcarres  avec  qui  il  avoir  eu  d'étroiies  liailons. 
Car  profeflcur  ajrant  lailTc  avancer  dans  une  thcfc  par 


nti  de  fes  rcpondans  cette  propolîtion  :  Que  fhommi 
ejt  un  être  par  accident ,  on  voulut  l'obliger  à  ta  rétra- 
ùtt ^  Se  l'on  écrivit  contre  de  ulufieuts  endroits.  Ré- 
élus répondit  à  quelques-uns  ue  fes  advetlàires,  &  on 
lut  con:  feilla  d'ernpruncer  le  nom  de  Van-Horne  ,  qui 
étoit  pour  lors  à  Leyde,  c'eft-â'dire»  en  i<4x.  Celui- 
ci  qui  étoit  digne  difciple  d'un  tel  maître,  a  pallèlui- 
mcme  pour  auteur  de  plufieurs  découvertes  importan- 
tes. 11  tiublia  entT'aucres,vcr$  i  Ci  5  o  &  i  <>  5  a  ,  qu'il  avoic 
trouve  le  conduit  du  chyle,  dont  on  donne  coranmoé» 
ment  1  Wention  â  M.  Peojuet ,  &  que  d'auttce  imii 
baeht  i  George  Hornius,  diffikent  de  Jean  Vsn-Hor- 
ne.  II  publia  fur  ce  fnjct  un  traité  qui  a  été  inipi  imi:  à 
Lcyde  eh  1^51  ,  "!  4'^  ,  fous  ce  titre  :  Noyui  auc-i^s 
chy  lijerus ,  nunc  primùm  dclincMus  ^  dcfinptus  ,  &  cru- 
ditorum  examini  expqfituf.  Des  1644  ^von  publié 
une  lettn  <A  il  tait»  de  Atmrijrnate  ^  qui  a  été  mipri- 
mée  avec  on  oovâige  leùn  hiftodque  te  phsfifBC  dt 
Théodore  Baftholin  Itfr  cette  tintiere  ;  I  nlcrnie  éii 
1544,  in-i*'.  Les  autres  ouvrages  de  Jean  Van-Hor^e 
font  :  Le  petit  inonde  [  mikpokoSmoX  )  c'eftune  com- 
te iiitroduâion  latine  i  l'hiftoire  du  corps  humain 

Îï'il  fit  pont  iès  difdples ,  &  qui  a  été  unptim^  I 
eyde  eft  t66t>  ,  Se  plufieurs  fois  depuis  en  difiicAs 
endroits.  M/i^n'nm  ,  ou  iticthode  abrégée  de  chirur- 
gie j  à  Leyde  en  1665  j  &  plufieurs  fois  depuis.  Les 
iruvre»  de  iRctijcmc  de  chirurgie  de  Léonard  fio- 
tailus  avec  des  paraphraies ,  des  noces ,  des  coire- 
âionSj  &c.  â  Leyde  en  1660,  tn-S".  Une  édition 
etè^uA  Ac  latine  <^ttaité  de  GalieniiuKs  os  ,  avec 
lei  notes  8c  diffirtmons  de  {Àofieun  médecins  &  phy- 
ficicns  célèbres  fur  ce  traité  ;  1  Lcyde  en  ,/Vj-ia. 
Prodromus  obfervationum  circa  partes  senitalu  in  uav 
que  fixai  itjtfdttà  Cetraiteafaic  dn  bmit  : - 
plufieurs  médecins  ont  aoa^  les  fentimcns  que  I'au-< 
leur  7  avance  fur  cette  mancte  :  il  tépliqua ,  8e  tâcha 
de  faire  valoir  ce  qull  avoit  avancé.  Se  uirvécut  peu  i 
cette  difpute.  Son  dernier  ouvrage  contient  des  oofer- 
vations anatomicjucs  Se  de  médctinc  fur  pIiHinirs  fit 
jets.  Ce  recueil  d'obfervations  fe  trouve  avec  un  autre 
recueil  de  fcmblables  obfervations ,  que  l'on  a  impti» 
mé à  Amftetdam en  1674, «t-i a.  *  f^oytfMu^Xf 
bihlioth.  fcript.  meUcoK  feus  ti  lettre  H.  tcU/t  aâeide 
Leipfîck  pour  l'année  1^07.  f^o)  ^  aulîi  le  fécond  vo- 
lume de  la  gtande  vie  de  M.  Defcattes  par  M.  Baillet. 

HORNECK  (Burchard)  Allemand,  doâeur  en 
mcdecioe^étott  d'une £m>il.lé  noble  :  il  en  eut  tous  les 
fendmens  J  8e  iltnftt»  û  fiunille  par  fbo  mérite  per- 
fonnel.  Philofophe  ,  orateur ,  médecin  &  poëte ,  il  fe 
diftingua  dans  tous  ces  genres.  Auflî  fut-if  recherché 
des  fouvcraitis  fc  dt  v  princes  j  tant  en  Italie  qu'en  Al- 
lemagne. On  le  conluhoii  de  toute  part  ^  Se  chacun 
rendoit  honneur  1  fit  capacité  par  la  confiance^  qa4 
lui  donnoit.  L'empereur  Frédéric  UI  «voit  pour  Intunn 
eftime  particulière ,  8e  it  Inî  en  donna  des  prenves  en 
le  choinifaiK  pour  l'un  de  fes  médecins.  Il  fut  aufîî 
d'une  grande  utilité  à  la  vUle  de  Wurtzbourg ,  qui 
prit  fes  confeils  ,  8c  qui  fe  trouva  bien  de  les  Aiivre 
dans  les  maladies  dont  cette  ville  (ut  affligée.  Homeck 
|oigtK»tifes  talens  beaucoup  de  vertu ,  &  i  fi»  con- 
noilfances  de  phyfique  Se  de  médecine  une  étude  allez 
profonde  de  la  théologie.  Il  vivoit  encore  1  Wurtz- 
liom^  tii  M  14  ,  étant  alors  âgé  de  80  ani.  L'auteur 
de  ion  éloge  dit  qu'il  a  compofé  divers  écries  fur  la 
théologie  St  fax  la  médecine  ,  8e  que  cesaorages, 
dont  quelques-ims,  dit-il ,  ctoient  ituprimés,  avoient 
beaucoup  augmenté  la  tépuration  dHomeck.  Il  ajou- 
te, qu'il  avoit  vu  quelques  uns  de  fes  autres  ouvra- 
ges, qui  ne  paroiiToient  p.is  encore  dans  le  public  en 
1514^  conuiic  un  traiie  Super  Jintentias  per  figuras  y 
un  autre  -De  rcgimme  jamtatis ,  en  vers  latins  ^  &  un 
tvoifiéme  De  morte  epidemi*  &  curaejuJiUm.  f^oye\  l'a- 
nonyme publié  par  Joachim-Jean  AudecttS»  i  Hclm^ 
ftad,  en  in-^",  nombre  94.- 
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ifORNECK  (  Anrdiw }  ai  â  ^chanch  «Uns  le  Pa- 

l.iriruit  cil  t  <?4 1  ,  étudia  Utfi^lo^e  â  Heideibcrg  fous 
fabncias  &  Spaiiheim.  Etant  pilftci»  Angictetre  à  1  a- 
ee  de  du  [ic-uf  àiu,  il  y  fut  teçueti  i66f  danskcol- 
itgt  de  U  Reine  i  OxfontSfin  étudiiMln  dans  le»  lan- 
gue* oiienMle*  lA  antn  h  (kwm  Aà  doâeur  Barkiw. 
En  i66i  le  duc  d'Albcm.Irle  le  donna  pouc  gouver- 
oeui  i  ion  fils,  le  lord  Tuningron  j  &  le  r.om.imen- 
fuiteau  reiîiocjt  de  D.mkoii  en  Devonshirc.  En  i  Ct-;'  i 
il  fat  clu  pallcut  dé  la  Savoye ,  &  ce  fut  danscepo&c 
demeura  jiifqu'i  fa  mort ,  arrivée  en  1696.  Il 
•voit  fieça  le  d^édedodeot  eo  théologie  â  Cambnd- 
^âiitfSi^  &p«i<le  teAips avabc fimort rarche- 
vcque  Tilloifon  lui  avoir  confcrc  un  canonicat  de 
Weftmuniler  j  i  la  recommandation  de  l'amital  Ryflcl. 
11  a  donné  un  grand  nombre  de  livres  de  dévotion 
éaits  en  anglois^  enct'autres  des  fennaas  fitc  le  ck- 
qaiéme  chapitré  de  S.  Matthieu. 

HORNtDE  ,  petit  bourg  d'Angleietre  avec  mar- 
ché^ dans  le  comté  d'ElTex^àii  milles  angbls:  de 

Londres.  *  D:cl.  ang'. 

HORNtS,  petite  ville  du  i'ays  Bas  dans  le  Bta- 
btlUt  avec  titre  de  comté  &  un  doQuine  fort  étendu, 
fift  finiée  eii  def  «  de  U  Meufe ,  pcès  de  Ruiemonde , 
W9C  un  bon  cMiean.  Ce  comté ,  outre  Weren  & 

Necr ,  a  pluficuis  vill.^gt.s ,  qui  font  de  fa  dépendan- 
ce, C'eft  un  tiel  imiictul ,  mais  fubarteme ,  fous  l'an- 
cien comté  de  Lont^ ,  fut  le  tcrritoiie  de  Liège ,  & 
aéaxaaaias  dépendant  du  duché  de  Biabent ,  qui  1 
denfié  fifn  nom  i  la  maifon  de  Home*,  {'une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illudres  des  Pays-Bas.  Butkens, 
hiftonen  allez  renommé  ,  en  parle  en  ces  tetmes  : 
-  ••  La  maifon  de  Hornes  pcuc  rcnir  r.ir.g  enrre  les  plus 
ù  cminchtes  j  laquelle  pour  Ion  antiquiic,  puilTance 
»  &  hautes  alliances ,  métite  d'aller  à  l'égal  avec  les 
I»  maifoDs  Sammaia  ,  étant  chofe  très^jfurcc  que  les 
j»  lètBieuie  de  Tluines  ont  poiRldé  allèx  long-temps 
«  lent  paysfar.^  n-irme  rcconiîoillânccouhomm.igc.  " 
Cette  maifon  acte  iouvcrauje  des  ville?  de  Wt't  <îc 
Nedewert ,  &c.  miis  le  malheur  rcmpsavoulu 
que  de  (a  fo'uvetaineté  il  ne  lui  relie  â  prcfcnt  que 
quelque*  pièces  de  monnoye  frapée  à  fon  coin  ,  la- 
«  eouca daiu  le  pan  de  LiégCi  Gille ,  relii;iciix 
'Orval,  en  fesammlesdet  évoques  de  Liège ,  r.rppor 
te  qu'en  1071  :     Conrad,  comte  de  Horne? ,  jvcc 
»  Hcnti,  évcque  de  Liège  j  Albett  ,  comte  de  Na- 
ù  mur,  Henri  fon  frète,  Conrad,  comte  de  Lu'xcm- 
»  bourgs  Uenii,  comte  de  Littbouig,  Arnaud, coni- 
M  te  de  LOI ,  ti  Henri ,  cpfnte  dé  Lourain ,  firent  cn- 
»  femf>le  nn  édit  contte  les  homicides ,  les  voleur»,  & 
»  les  allâliins  ».  Cette  maifon  faifoit  dui.c  d-js  édusdcs 
leXl*(îéclc-  Elle  éroit  vt  urcmhLiblciiicnc  déjà  itès- 
diftinguée  dans  les  licik<>  ptcccdeus  :  mai;»  les  Nor- 
Itians»  tOOiOie  t6ut  le  monJc  fait,  ont  fair  leurs  plus 
nuub  ùett^  vecs  U  Meufe  ,  «li  ils  ont  btulé  les 
^fes  &  \ts  aitlihrèli ,  te  ont  «Ufniiît  toâs  les  nonu- 
raens  qui  auroient  pu  tranrtncttre  jufqu'.l  nous  l'iii- 
ftbiredc  ces  temps-La.  Quanta  l'origine  de  cette  mai- 
fon ,  le  mieux  eft  de  s'en  tapporter  aux  auteurs  des  X  , 
XI*  U  XU'  <iécU$4  qui  tont  voir  qu'elle  de&ead  des 
préraîers  dhics  iâ  Lodtîer  &  Brabanr.  Batkens  xappbr» 
te  lutTi  qu'en  iiotf,  l'empetcur  Henri  V  ôra  au  duc 
de  Limbourg  le  duché  de  Brabant ,  pour  le  donner  à 
Godcfrot    tonite  de  Louvaiii  ,  lurnommc  <i  U  Buiie. 
Ce  procédé  de  l'cuipeieur  alluma  d'abord  une  guer- 
entre  ces  deux  princes ,  dans  laquelle  les  vôifms 
«iient  p:tttl.  GouLAUHB  I  du  nouj  Us^gpeat  de 
Hontes ,     .  prit  celui  du  comtie  de  Leuvâia,  duc 
de  Btabant.  Buikens  ,  fans  encrer  hcaucouo  dans  le 
détail  de  cette  guette ,  dit  qu'elle  tourna  âe  uunte- 
re  que  Guillaume  ,  feigneur  de  bornes ,  fut  aflî^ 
dans  fa  ville  de  Homes  ;  que  le  comte  de  Louvain , 
duc  de  Btabant,  vint  le  f&oarir,&  que  Par  recon- 
luBÀSbm  il  lui  cith la  IbavendoMédc  ion faji,  fc 
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par  ti  devînt  feudataiie  du  duché  de  Br^tfnt! 

I.  Ce  GuiLLAUMs ,  feigneur  de  Hornes,ctoit  audi 
icigneur  de  Wett,Nedcws;tt,  U'cl'tm,  &  grand-véneur 
luTcditaire  de  l'Empire.  Il  cpoufa  A^th  de  Cuyk  , 
doM  il  eut  iiKK  1  diu  nom  j  qui  luit  ^  &  Hemaa  de 
Homes ,  prévôt  de  S.  Geiieo  de  Cologne,  puis  évî- 
que  d'Uttecht. 

U.  Jean  1  du  nom,  feigneur  de  Hornes,  &c. ou-' 
bliiiK  ce  qu'jvoir  toute  à  Ion  pcre  l'alliance  qu'il  avoic 
contractée  avec  le  duc  de  Brabanr,  entreptir  auflî  U 
déftnjè  des  enfans  de  ce  duc ,  te  Ait  rué  en  combaitanc 
paorenx.  licpûu£ii<'i|ic(deTiillerbami  qntdet^, 
cendoir  des  comtes  de  CUvM  I  l'iiMlaafr  dt  Biddt 
choril,  donr  il  eut  •mt'kiuncen&isGmuxvtti  II 
du  nom ,  qui  fuit. 

lîL  Guillaume  II  du  nom  ,  fcigneuf  de  Homes  ^ 
&c  cpoula  Mdfgutrite  de  Montbeliard  ,  fiUe  de  iV* 
comte  dé  Montbeliard  j  ttét  Marguerite  i  damedn 
pays d'Altena,  dont  il  eutenit'autrescnfans  Goillau» 
ME  ni  du  nom ,  qui  fuit;  Bc  Beatrix  de  Hdrnes ,  ma- 
r'.ce  à  Alfanif  Icignerit  de  Brederod»  ^  d'où  forrirent 
les  comtes  de  Brederode ,  (i  illuftres  en  Hollande. 

IV.  . Guillaume  III  du  nom ,  lèignenr  de  Hornes  i 
du  pays  d'AIrena ,  &c.  fut  d'un  loaiQois  fait  à  Corn- 
picgne,  où  fe  tiDuveienc  les  cois  d'Angleterre  ^  d'£- 
colic  &  de  Sicile j  &  eur  entr'autres  enuns  Guillau- 
me IV  du  nom ,  qui  fnit  \  &  Ntcoias  de  Honici,  grand- 
COinm.indeur  de  l'ordre  Teutonique. 

V.  GutLLAUMi:  IV  du  nom,  feignent  deHotnci» 
&c.  cpoufa  en  ixyj  Mafgurittf  fille  de  JV.  comte  de 
Loos  U  de  Chini.  U  de  Marguerite  de  Namur ^  dont 
il  eue  Citiffaume  y  Au  nom ,  feigneur  de  Hornes ,  &:c 
mort  fans  poftcriré;  9c  Gérard,  qui  fuir. 

VI.  Gérard  j  feigneur  deilomes ,  &:c.  après  fon 
frère  ,  mourut  co  1 1  jo ,  je  eft  entctré  avec  fa  femme 
en  l'églife  des  Cannes  de  BnueUes^  où  fe  voit  fim 
tombeau.  II  cpoufa  en  i  ;oi  BAtrixm  Lonvaîn ,  dv 
me  de  Gaësbeck ,  lîeiRal,  BjulTîgnies,  &.'c.  fille  de 
itv.v;  de  I.ouv.ùn  ,  feigneur  de  G.ic\bcck,  tkc.  dont  il 
ti;r  GUILLAUME  V'I  du  nom,  qui  luit;  &  Oton  de 
Homes ,  feigneur  de  Xloiircotnet  ^  que  quelques  au» 
tents  pomment,  mal  i-prupoSj  amiral  de  France; 

VII.  Guillaume  Vldunom,  feigneur  de  Homes  j 
&c.  mort  en  154},  époufa  1*  Â''.  dont  le  nom  eft  in- 
connu :  i"  Eliitibf!/:  de  Cléves.  Du  premier  lir  vint 
Gérard,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  que  le  comte  de 
Hollande  donna  aux  Ftifons ,  dans  laquelleil  ^tanflt  ' 
tué.  Du  fécond  lit  fortireni  Gvuxaovb  VU  diu  nom , 
qui  fait  ;  Amoul,  évcque  dUnechc,  ptats  de  Liège  , 
marr  en  i  5S0,  &  Thierri  de  HorneSj  qui  a  fair  la 
irj'iihc  des  fcgncurs  de  Baussignies  ,  rdfpenee  ci- 
aprtt. 

Vili.  Guillaume  VU  du  nom,  feigneur  de  Hor- 
nes ,  Altena  ,  &ç.  époufa  Ifabeau  d'Atkel ,  doot  it 
eut  GqitiAOMB  VIIi  du  nom^  qniiiiic^  Goi^lpri i  Se 
TÀ/em' de  Homes,  évo  que  d'Ofnabnicfe. 

Guillaume  VUIdu  nom,  feigneur  de  Hornes, 
lut  tué  i  la  bataille  d'Auncoun  en  1415,  ayant 
eu  de  A'^.  fille  de  N.  feigneur  de  Heinsberge ,  Guil- 
lavmb  IX  du  nom ,  qui  fuit}  Ifibilk,,  sca^itiNi 
cotpte  de  Winwnboutg;  &  Mari*  de  Ibmet. 

X.  Guillaume  iX  du  nom,  feigneur  r!e  Hcr^ci, 
icc.  mouiut  en  14)  ) ,  &  eft  enterré  en  1  cgIiiL  tlc^  Ja- 
cobins d'Aix-la-Chapelle,  dont  il  étOK  fondateur.  U 
avoit  époufé  Jeanne  >dame  de.Montimi-«n-OArevant4 
dont  il  eut  Jacqvis  I  dn  nom  «  ^fitk  jr  DceoAéi  éc 
MarieâtHmues,  •  ^  ■  ■ 

XL  Jacqots  I  du  nom ,  fnV  ctté  cbmie  de  noRMir 
pat  remçereur  f tèdéric  Ul ,  fonda  les  Récollec?  de 
Wcit ,  ou  il  fe  rendit  religieux  après  la  mort  de  û 
femme;  y  mourut  le  }  mai  1488  ,  &  y  ell  enterré 
devant  le  grand-auteL  11  époufii  Jtanae ,  fille  de  If^ 
comte  de  Meurs ,  de  ilÂirn'x  de  Cleves ,  dont  il 
eut  JacvisII  da ndm, finti  Uim  *  év(qa« 9e 
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fnace ie  tié«e  y  maccen  1)05 ,  &  enrcrrc  aux  Ré- 
collers  de  Licnremberg  ^  qu'il  avoic  fondés  }  Matgae- 
rite,  alliée  i°i  Philippe  de  Homes ,  feigneot  de  Gaef- 
bL-^!i  :  1"  i .'"î"  de Montniorcnci , feigneurde Nivelle; 
(t.  Frédéric  Ue  Hurnes  ,  feigncur  de  Moarigpii ,  &c. 
^  époofa  Philippote  de  Melun  ^  dont  il  car  pour  Hile 
nnîqoe  Marit  de  Hom^i ,  dame  de  Montigni  1  alliée 
i  Philippe  de  Monnmirenci ,  feigneor  de  Nivelle. 

XII.  Jacqdes  Ildunom.comtcde  Honn.Sj5>:L.cpûa- 
fa  1°  en  1470  Philippote d'Ulnc  duc  de  W'iuciu- 
bergjii:  lie  .Ui:  r^>(j<rm«  de  Savoy  e,  qui  ctoit  hUcd' .-Ime 
fin  du  nom  >  duc  de  Savoy e  ^  donc  il  n'eut  f oint 
d'enfàns  :  t**  Jeanne  de  Grunife ,  fille  de  Louis  comte 
de  Winchefter,  chevalietde  UToifon  d'otj  &  gouver- 
neur de  Hollande  ,  &  de  Marie  de  Borfelle  ,  dont  il 
car  J.!^\;:.is  111  du  nom  coni:c  ce  Horncs  ^  &;c.  che- 
valier tic  la  I  ôil'uii  d'or ,  mort  en  1550  f.ins  polkéiuc. 
Il  avoir  époufé  i  °  CioÊub  de  Savoye  :  i"  Marguerite  de 
Croi  »  liUe  de  PkUippt  oomte  de  Chimai ,  {|c  de  Fai- 
hfge  de  Menn  t  Aant  de  Bourgogne,  fille  éfAdd- 
phc  de  Bourgogne,  feigneurde  Retires icc.  .unirai  de 
iiaadre ,  chevalier  de  la  Tdilan  d'ut  ,  &  d'Jnne 
de  Bergues.  Elle  prit  une  féconde  allianct»  avec 
Jtam  de  Henin  ,  comte  de  BofTu ,  chevalier  de  la  Toi- 
fim  d'ot ,  erand-ccuyer  de  l'empereur  Clurles-Quint , 
&  colonel  de  ù  cavalerie  légère,  dutit  eltc  eut  des 
enfans  ;  h  ai*  II  du  nom ,  qui  fuit  :  &  Marguerite  de 
Homes ,  allîc'e  à  F.vrdrd  de  la  Mtccic,  CCHBCe il'Amil' 
berg ,  motte  lans  Doftcricc. 

XIII.  Jean  de  Homes  II  du  nom,fut  prévâcdeLU^ 
mil  après  la  mon  de  ion  frète  ainé,  il  devinr  comte 
de  Homes  ,  Arc.  flc  époufi  Atme  d*Eginond  ,  venve  de 
Jc/êp'!  iù  Montmorenci,  feigneiir  de  Nivelle  ,  &  fille 
de  fions  d'Fgmatid  ,  Comte  de  Bure  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or  ,  de  laquelle  n'ay.iiu  point  d'enhns  ,  il 
adopta  deux  enfans  de  fa  femme  ,  pour  lui  fucccder 
co  wa  oomcé  doHooiM  <e  anoes  tenes. 

SrANCHS  DBS  COMTES  D8  BOUTqVBRqVE, 

dt  Gaishoc  ^  A  Baussicmiis. 

VIII.  Thier.*,!  de  HomcJ ,  fils  de  Guillaume  VI 
dn  nom ,  feignent  de  Homes  j  it  d'Eàiaiah  de  Clé- 
ves  ,  for  feîgnear  de  BaidBgnws ,  de  Montcomet,  de 

Herl^a! ,  &c.  &  cpoufi  If'.ht.iu  de  Moniigni-en-Oftie- 
vant ,  dont  il  eut  Arsou'l  I  du  nom  ,  qui  fuit. 

IX.  Arnoul  de  Homes  1  du  nom, feigneurde  Baufli- 

£nie)  t  &c.cpoufayta^î'if  de  Hondelco(c,vcuve  de  Jean 
rignetird'OfFcgnies.viLODKcd'Aumjle,  &  HHc unique 
&  héritiete  de  Jean  âte  de  Uondeficoie»de  Huurqucr- 
quc ,  de  Locrer  Se  deHebateme ,  dont  U  eut  Jean  , 
qui  fuir  ;  &  Jeanne  Je  lîorncs. 

X.  Je  A  y  de  Homes,  feignent  de  BauHîgnics,  de 
HondelVore,  de  Houtquerque ,  &c.  amiral  &  grand- 
chambellan  de  Jean  &  Philippe  le  Bm ,  ducs  de  Bour- 
gogne, fat  fait  chevalier  au  Itcgc  de  Melun  en  1410 , 
pat  Philippe  le  B<m  ,  &  fut  tue  i  la  bataille  donnée 
près  d'Oftendeen  14  l  e  mîme  Philippe  duc  de 
Bourgogne  le  lu  enterrer  en  rt^'.ile  de  S.  l^onat  de 
Bruges,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fun  rang.  Il  avoit 
époofll  Marguerite  de  la  l'rcmuiUe  ,  première  dame 
d'honneur  de  Margoeiite  d'Yotck ,  docheflê  de  Bour- 
«]f;ne ,  &  fille  de  Piim  d«  b  Tfémoîlle  »  ban»  de 

de  /(EMw  de  Lo«q;iûllien  »  dont  il  eut  Pn. 

liiTE  ,  qui  fuit.  • 

XI.  Philippe  de  Homes  ,  fcigneur  de  G.Ksbeck  , 
de  BaulTîgnies  ,  8ec.  «and-ciumbeUan  du  duc  de 
Bourgogne  ,  8c  g^éral  de  Tes  annéet  >'teinpona  la 

viâoire  i  la  b.îi.iille  de  Moriteniquen  contre  les  Lic-- 
geois ,  en  1451,  &  uioutuî  eu  i4!i!i.  11  époaia  i"^ 
Jeanne  de  Lannoi ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Lannoi  II 
du  nom  ,  chcv;ilicr  de  la  Toifon  d'or  ,  &  de  Jeanne 
de  Poix  ,  dame  de  Brimeu  ,  fa  preiniete  femme  :  i° 

iâatptnttt  fille  de  jMpiesIéa.  nom  ,  comn  de 
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Homes ,  8c  de  Jtanite  de  Meurs ,  donr  3  n'eut  point 

d'cnfins.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jan  de 
Montmorenci  II  du  nom  ,  feigneur  de  Nivelle  ,  dont 
elle  n'eut  auili  [lomc  d'entans.  (Jeux  que  Philippe  de 
Uorues  eut  de  ia  première  femme  furent ,  Arnoul  de 
Hornes  II  du  nom ,  oui  luit  ;'Jeam »  qui  a  fait  la  irut- 
the  des  feigneurs  4t  BAOSSlcMaa  ,  tapportét  ti-apfis} 
François  fàgneut  de  Homet ,  mon  £iiu.  smjijié 
dlfîhcau  de  Halvnjft:i^<i>iuiwdel]ocn«a«wifBeiix 
de  Huberfart. 

Xli.  Arnoul  de  Homet  II  dn  nonU »  iéîgnencds 
Gaësbeck,Hoodelcoie,  Houtquetque,  &c  nMMHiir 
en  I  )0)  ,  &  eft  enterré  i  Anderled»  prèï  BrureQe». 
Il  époufa  Marguerite  de  Montmorenci  ,  lîlle  de  Jttm 
de  montmorenci  I  ilu  nom  ,  feigncur  de  Nivelle ,  8C 
de  Gùuieic  V'ill.iin  ,  dont  il  eu;  Maxi  M:>.it  s  ,  qui  fuit  j 
Jeanne ,  mariée  i  }lueues  de  Melun ,  vicomte  de  Gand» 
chevalier  de  la  1  oilon  d'or  y  &  gouvemeur  d'Arras  j 
&  MtopÊerite  de  Homes*  alliée  a  Siciaid ,  iëiguac 
de  Pererfem  ,  8cc. 

XIII.  MAïn.iiLiFN  de  Homes,  feigneur  Je  Gacs- 
beck  ,  Hondeicoie  ,  vicomre  de  Bergues-Satnt-\ï'i- 
nocq,  &c.  chevalier  de  la  T \  1  1  l'or,  fuclieniieBanC 
de  la  cour  fiéodale  de  ficabant ,  Se  accompagna  en 

I  $01,  Hiiltppe  aniùduc  d'Autriche  ^  pere  de  l'empe- 
reur Charlcs-Quinc  ,  Se  la  princefTe  Jeanne  fa  femme, 
en  leur  voyage  d  Ffpsgne  ,  avec  les  principaux  fei- 
gneurs des  Pays-Bas.  Il  intenta  procrs  i  la  chambre  de 
Spire ,  pour  recouvrer  le  comté  de  Hornet ,  qui  étoit 
te  «Si  encore  par  engageaiffic,CB  bfuifrance  de  1*^ 
vèqiie  de  Liège .  &  en  commença  un  autre  à  Malines  , 
pour  le  pays  «TiUtenaen  HoHanoe  ,<)n  avoir  af^rrcnu 
à  fa  maifon  :  mais  l'un  &  l'aui  te  font  demeures  indécis. 

II  époufa  Barie  de  Monttorr  ,  âlle  de  Jean  fetgneut 
de  Montfort  en  Hollande ,  8^  étGuiUemeru  de  NaeU 
dewich ,  donc  il  eut  Henri  ,  vicomte  de  Bcigpes ,  moR 
en  1 5  40  avant  fon  pere ,  fiuu  poflérité  de  Mine  d« 
Bouchant  ,  dame  de  Buubcts,  veuve  de  N.  feigneur 
de  Roîlemont  ,  &  fîllc  de  Da/tiet  de  Bouchaur ,  &  do 
Marie  de  Luxembourg ;'M.\rtiNj  qm  fuit;  Philippe, 
fei^eur  de  Geldorp  j  de  ^nne  de  Hornes  ,  mariée  k 
JatfMs de  Ctoi, lè^ncut  de  Saîitfi ,  Thon, l'Ecbi- 
fe  ,  flec. 

JtiV.  Martin  de  Homes  j'comte  de  Hourquer- 

que,  feigneur  de  Hondefcote  ,  Sic.  époufa  Anne  de 
Croi ,  vicomtclTe  de  Furnes ,  donc  il  eut  Philippe , 
comte  de  Houtquerque,  mort  fànseaiàns  j  GtoRcas , 
qui  fuit }  MaximilUn  »  mort  jeune  ;  Cuillaunse ,  fm- 
gneur  de  Heeze}  ATorrc ,  alliée  i  Philippe  comte  d'Eg- 
niond,  prince  de  Gaure ,  chcv.ttier  de  la  Taiiba  d'ocj 
&:  Lionore  de  Hornes ,  morte  jeune. 

XV.C^KoRr.hs  de  Hornes, comte  de  Houtquerque, 
viconue  de  turuts  j  &c.  époufa  en  IJ74  ,  Leonore, 
lille  de  1  amoral  comte  d'Ëgmond,  chevalier  de  la 
Toifon  d  or  ,  Sec  Sci»  Satine  de  Bavière,  dont  il 
eut  François  ,  comte  deHourquerqiie  ,  morr  (ans  al- 
liance i /tfd*-'.'"..'/!''!,  mort  jeune,  I,AMOR..\L  , qui  fuitj 
&  Sabine  de  Homes ,  mariée  i  Cleriadus  de  Genève, 
marquis  de  Lullins. 

XVL  Lamokal  de  Hocoet ,  vicomte  de  Fumes  ^ 
&c.  époa(à  JtiUeitnt  de  Mciode ,  dont  il  eut  enti'antie* 
cnf.ins  ,  Pint  iPPE  n  du  nom  ,  qui  fuir. 

XV'Il.  Philii>pe  de  Horrscs  il  du  nom  ,  comte  Je 
Houtquerque  ,  vicomte  de  Fumes,  baron  de  Hondef- 
cote j  ficc.  époufa  en  16x5  ,  Derotktc  de  Li^ne  ,  tille 
de  Charles,  prince  d'Arembcr^  ,  chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or.  Au.  tt  d'Am  deCcoi,  duchedê  d'Arfclior , 
donc  il  eut  entc'aiitres  enfans ,  Prilotb-Eugene  ,  qui 
fuit. 

XVIII.  PHiLippi!»liuoEKE  ùc  Homes  ,  du  le  comte 
de  Hornes  ,  époufa  Jaliemie  de  Mérode  ^  dont  il  eut 
Phitippe'Maximilitn  comte  de  Homes  j  lieutenant 
génml  des  armées  durai ,  mon  en  1709  ,  à  Giiq» 
osai ,  £tns  pofiéciié. 
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BnAKCiiE  Dhs  coMTEi  vu  BAI'SSIGNIES. 

XII.  Jean  de  Homes ,  lecond  ûk  (k  Philippe  tic 
Homes  ,  jeûneur  de  Gacsbcck  ^  &c.  Se  de  Jeanne  de 
Laimm  £i  picinieie  fenin»  ,  lut  feigneur  de  BaLlIî- 
ffâts  8c  de  Locxes ,  te  ipoa&  JÊéiciuK  de  Ranft ,  da- 
me de  Boire!  j  dont  il  eitr  Philippe  ,  qui  fuit;  & 
^nr.e  de  Hornc^  ,  maiic;;  i  C'i.tuJe  de  Pontallier ,  fci- 
gncui-  de  1 1.igci. 

XIIL  Pji!  i.riM'!  de  HornL-.s,  Ligneur  de  Baullignics , 
Locres,  Boxtci ,  i;hiiTibcl(j.n  de  l'empereur  Char- 
lst-Qiimt»cpeuiàC£«i«d«Riene<Ièjdoatd  II 
<bi  nom ,  qui  fuir;  Aériamt  ^  Année  i  Boadamn  de 
Linnoi ,  feiî^Reur  de  Tui  coing  ;  ^-  de  Homes , 
alliée  à  Chrifiophe  ,  feignetur  de  Gronflein. 

XIV.  Jean  de  Homes  II  du  nom^  comre  de  Bauf- 
iigniet  »  &c.  goavetneiir  <le  Bois-Je-Duc^épouiâ  i**  en 
1 5  <r  I ,  Marit  de  Sûnte  Aldegonde,  RHé  de  Jtm ,  fei- 
gnonr  de  Noirrarmc5 ,  de  Afiir.U  Ac  Rubempjc  :  i° 
Aiv.c  àc  Flociroi  :  5"  Anne  de  BreJercde.  Du  premier 
lit  vinrent  Cit  n  A  ;i.D  ,  qui  fuir;  :V.7,f .  .'/.'.'/.ivi , -It-igiiear 
de  Locres, o  n  !>iiIa^o;U-ntédW^««deMilendonckj 
CaiBaume,  ici-neur  KelTel ,  qui  eut  ailffi  deten- 
tasa\  Anne  ,  alliée  à  Adiim  de  Noyelles ,  comie  de 
Marie  ;  8e  Outre  de  Homes  ^  matnfe  i  Cknrftx  de  Wi- 

gnacourr  ,  fci^^'ncnr  d'Orro^ 

XV.  Girard  de  Hornes ,  comte  de  BauHîgnies  , 
tCC.  gouverneur  de  Malincs ,  chambellan  de  Philippe 
II  roi  d'E^gne ,  8c  £oa  amboilàdetii  en  Fmice 
^poa£i  en  1(94  ,  Honorine  de  ViRhein  ,  fiDe  'dVn- 
nv'iii  ,  feignenr  d'ifche ,  &  de  J«ff.nt  de  Noydlcç.  Elle 
pTt!  une  féconde  alliance  avec  François-Henri  de  (  roi, 
comre  de  My;i;liem  ,  ^  eut  de  Ion  premier  m.iri , 
Ambroise  ,  qui  fuK  j  Piem-Jtan  j  &  Honorine  Mar- 
guaitt  de-Homei ,  alliée  i  (Sodtfivi  eomte  de  Grim- 

X VT.  AMBRom  de  Hbrae«  de  Btttflîgnies, 

&:c.  nciKTjl  Je  l'artillerie  du  roi  d'Efpagne  ^  goiiver- 
neut  6c  capitaine  général  de  la  province  d'Anois  ,  & 

£tad-fauconnier  des  Pays-Bas  ^  eut  entr'aucres  enfans 
t  Mm»-Marffuriu  de  BaiUculjEoeSKB-MAiuMunM, 
qni  fint. 

XVII.  Ei"^ïns-Maxiuiiien  ,  comte  &  prince  de 
Hornes,  cpoiifa  Marie-Jeanne  de  Croi,  morte  a 
Bruielics  le  ji  janvier  1704  ,  fille  de  Fh-!it-pe- 
Emanuei-ÂKotnc-Ambmfe  de  Croi ,  comte  de  Soire  ^ 
écc.  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &  i'I/àielle-C/aire  de 
Gand-lien^ien ,  dont  eft  illii  poot  Sa  uoûiae;  PkÏ 
tiriPt-EKA'NUEL ,  qui  faîr. 

XVni.PHît-iri  t  Emanuel  comte  &  prince  de  Hor- 
nes j  comte  de  Bauâignies ,  de  Hourqucrque ,  de  Bail- 
leul ,  &c.  gouveraenr  Se  capitaine  général  du  pays  & 
dncÛ  de  Gueldies ,  lieutenant  ^taéal  de  &  nuj^ 
cadioiique,  grand-d'Efpagne  hénMinlwde  k  premiè- 
re ci.i(Iê,  fit  fes premières  campagnes  en  Hongrie  con- 
tre les  Turcs;  le  trouva  à  la  bataille  de  Cran  ,  ù  la 
prife  de  Neuhaufel  ,  de  dllnvie  &  autres  phctî  ;  f  ut 
du  nombre  des  leignevus  qui  conduiÛTcnt  en  Ef- 
pia^e  la  princeflc  de  Neubourg ,  féconde  femme  du 
irnCbadet  U.  U  fitt  abcs  noituné  afnéal  de  bataille , 
avec  petmîdion  de  eenftrver  fim  ttpaatat.Antii  «voir 
fcrvi  d.ins  les  P.iys-Ras  ,  il  fut  envoyé  «H  Alface  pour 
commander  les  croupes  efpagnoles  en  qmlité  de  lieu- 
tenant générai  ;fvtvic  fous  M.  le  duc  de  Bourgogne  au 
fiége  de  Bci&c ,  8c  à  celui  de  Landau  foos  Te  maré- 
chal de  Tafbtd;  fe  diftingua  i  la  bataille  de  Spire  en 
170) ,  8c continua  de  fervir  dans  loc  armées  en  Flan- 
dre ^  jufqu'i  la  bataille  de  R.imillies  ,  qu'il  fur  bleffï 
de  fcpt  coups  ,  &  fut  fait  prifoniiier  1  Bruxelles  â 
l'arrivée  des  aliires.  il  a  époufé  en  1^94^  Anroinau 
de  LigM , fille  de  Henri-Lûuis-Ernefitpnnce de  Li^e, 
chevdier  de  la  toiibn  d'or ,  erand-d'Efpttne .  ttc  8c 
deiMîpse«/eMiwd'A^goa8cBenavtdes,  mlede  Louis- 


duc  de  Coidoue,  grand-d'Efpagne.  8c  de  Mme-Thirift 
de  Beii.ivides  fa  féconde  femme  j  dont  it  eut  Mahmi- 
Lihv-EM AM-'LL  ,  ne  à  Bruxelles  le  ji  août  léjj  j  8c 
Antoine  .hfcyk  comte  de  HomeSj  capiraine  réformé  de 
cavalerie ,  né  le  xi  oovembie  169% ,  mon  le  atf  mus 
1 7  ï  o.*#^of «7  Bâtkens  ;  Da  GtAntJnfiàw  des  miifinr 
de  Montmortnci  &  Je  Btthunc  \  Mauiiee  ,  i^fidn  éu 
chevcdien  de  la  toifon  ior  ,  é  c . 

L'on  a  remarque  ci-devant  que  Jean  II  du  nom  , 
cemce  de  Homes  ^  8cc.  n'ayant  point  laillc  d'enfans , 
avoir  donné  ce  comté  8e  d'iones  terres  à  Philippe  de 
Montmonad  II  da  jmoi  ,  qwcriéne  feigneux  de  Ni- 
velle j  fît* deû  Anmie,  dom  ron  rapportera  ici û 

poftr  irc  depuis. 

XV^  Jëan  de  MonciBorenci  I  du  nom ,  feignenr  de 
Nivelle  en  Flandre,  confeiIler8cclîambellan  die  Char- 
les le  Bmj  duc  de  BooiKOgpe»  qui  écoic  âb  aînéda 
Jean  II  du  nom  feignenr  «w  MonnnoTettci,  Sec.  gnuid 
chaml^eltan  de  Ftance  ,  roy/^  MCNTMORENCI  ; 
Se  de  Jcjnrie  de  FolTcux  ,  dame  de  l  oireiiXj  de  Ni- 
velle j  lî^'c.  'ion  pere  le  desltcrit.i ,  pjtcequ'il  quitta  le 
parti  du  roi  Louis  XI ,  pour  prendre  celui  du  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le  combla  de'  biens  Se  d'l>ouncàrs.  il 
époufa  Goudelle  Villain  ^  dame  de  Liedekeiqae'a  ic 
mourut  le  i6  juin  1477.  Letttv  enfans  fbrenr  Jean  de 
Montniorcnci  11  du  nnni,  leii;r.eiirde  Nivelle, chambel- 
lan du  coi  Charles  VIU,  ne  en  1461  ^moit  le  ii  avril 
1 5 1  o  j  fans  laiflêr  de  poftérité  de  Margixrite  de  Hor- 
nes ,  veuve  de  Philippe  de  Uomca  j  comte  de  Hoac- 
querqae ,  8e  (tlle  de  Jocfus  I ,  iiomie  de  Hoirîief 
lie /<r.'"j;e  de  Meurs;  Jacques,  mort  au  voyage dç  Jé- 
ruialem  fans  alliance;  Charles ,  mort  le  18  juin  14^7, 
âgé  de  3  ans;  Philippe,  qui  fuit;  ^aij^riK, alliée 
â  Amoul  de  Homes,  comte  de  Uoutq^iier^ae;  8ci<o- 
norine,  iDatiéeA.Ari«ia&«de$fliinie-A]degondcvreigneal: 
deNoiicMiMStfliociee^  ijio.- 

XVt.  PMnimdeMontAMHeikd  Ida  nom,  fei^neur 

de  Nivelfe  ,  Sic  prit  alli.tnce  en  1 54*?  Mt  -  ci- 
Homcs ,  tille  aînée  Se  héritière  de  fredent  de  Horijsjs , 
feigncnr  de  Monrig|Dta  Bt  IWMirut  en  1 5  il  eut  de 
ce  mariage  Frédéric ,  norrjAtne;  Joseph»  qài  /air  : 
Robert ,  -^neur  de  Vwiee  8e  de  Lîetwôaft ,  f  iwd 
bailli  de  S.  Omcr ,  mort  en  mars  1554,  fims  p<<ft('ritc 
de  Jejnnc.ic  B.iilleul  ,  dame  de  Douxlieu ,  fille  ne 
Chnrles j  marcch.il  héréditaire  de  Flandre  ,  lj:jj'i:nc 
pour  crij ans  naiarcis  ,  Roger  de  Mmtmorenci  ^  abhé de 
S.  fP^aaft  d'Arras  f  mort  le  n  juillet  1 571  ;  Frédéric 
de  Mimtmortnci  ,feignturde  Saitchij  mort  Jiuu poftirisi 
de  l'Iul'.ppe  de  Goai^ies  j  filk de  Jean ,  JUgneurd^Ar- 
quenaes ,  prévôt  de  F'aleruiennes  ;  &  Nicolas  de  MotU- 
morenci  ,  feimeur  d'Auherlieu  &  d'Lfcarpel ,  mort  en 
1581,  laijjant  de  Marie  de  Vifcheri ,  qut  fe  remaria  i 
Louis  Jà  Crt^ui  tfeimair  dt  Wrcéand^  Jacqueline  dt 
MoHOnamd^  dam tFJiiki^t  mariée iAiiniMi,/ii' 

fneurde  W^ariu^icr ,  morte  fans  poflérité  en  août  1 5  9<>. 
,es  antres  enfans  de  Philippe  I ,  furent  Philippe  de 
Montmorcnci,  feigneur  de  Hachicoutt ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or,  chef  des  fiiumces  &  du  confeil  d'eue 
dans  les  Pays-Bas ,  mort  fans  alliance  le  t  j  décerabie 
1 5  Ci>  ;  Ifabeau ,  mariée  en  juillet  1 5 19  i  Jeachim  do 
Hangcft ,  feigneur  de  Moyencourt  ;  Marguerite,  alliée 
à  Rohen  de  I-ont^ueval ,  feigneur  dc  la  Tour  Se  de 
Warling  ,  morse  le  1  s  mars  i  J  70  ;  Marie ,  morte  fans 
alliance  en  i  J  }7  »  Fran^oife ,  dame  de  Montigni ,  Ha- 
chicourc,  8ec  après  fes  frères ,  motte  Êms  alliance  le 
1 1  mars  1 5^ 9  ;  Hélène ,  piieote  de  latnte  Agn^s  à 
Gand,  morte  le  19  feptembre  1578;  Se  Claude  do 
Montmorenci ,  ttligicufe  i  Eftmo  près  Arras  ,  morte 
en  I 

XVI.  Joseph  de  Montmorcnci,  feigneur  dc  Nivel- 
le ,  &c.  époulà  en  aoûr  t  j  ij  Anne  d'Egmond  ,  fîtte 
aînée  de  Fioris  d'Egmond,  comte  de  Bure ,  chevaliec 
de  la  (oilbn  d'or  ^  &  mooroti  Bologne  en  Italie  i  la 
flenxdelbn  Hfeen  i5}e.-$ii  vcimiwiemaini/eiM, 
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comte  de  Hornes ,  duquel  n'aérant  point  ea  4*enfans , 
il  [t  moigiïa  tant  d'atfeâion  .t  J'im  d'Kginoncl  fa  feiii- 
metOU  ii  adopta  les  enfansqu'ctk  avutt  eus  tle  Jujcok 
4l«  AMannoicnci  Ton  premier  mari ,  pour  lui  fucccaer 
4H1  amxà  de  Homes  Se  aunes  terres.  De  ce  prexniec 
amiage  bRirem  Pmurrs ,  qui  fuie  ;  Flou.»  ,  dont  il 
Jira  parié  ^pt  h  fôn  fn-n  i.-;';^;  Marie ,  alliée  ^  Char- 
les II ,  conue  de  L;iLun  ,  chevalier  de  la  toiTon  d'or  , 

fouvernear  de  H.im.uK  :  i  "  ^  Pierre-EmeJlyComicài: 
iansteld  j  auiii  chevai»cr»ic  la  toifon  d  ot ,  morte  en 
1 J70  ;  K  Eléonoreàz  MontmotvMici ,  initiée  i  "  à  Pon- 
fwtileiialain,  feigncur  de  BugiucOMTC  >  chevaliei  de 
ia  roifon  d'or  ^  &  gouverneur  d'AriMt  :  i  Aittoint 
«ie  Lal  lin  ,  comte  d'Hoochftniis,chevaUer  ^lE  de  la 
toifon  d  or ,  &:c. 

XVII.  Philii'I'£  ds  Montmorenci  II  du  nom,  fci- 
.  gpear  de  Nivelle^  cornu  de  Hornes  &  de  Meurs,  Sec. 
«bevalîer  de  l'or^  de  la  toifon  d'or  ,  chambellan  & 
capirninc  de  la  gar  Je  du  roi  d'Efpagne  ,  chef  des  finan- 
ces &  du  cunfeil  d  ctac  dcs  Pays-Bas ,  amiral  de  la 
jnet  de  Flandre  ,  gouverneur  6c  licutenaiic  t'cncril 
^ur  la  majcfté  ca:hal»que  en  ics  pays  da  Gueldtes  6c 
:deZu[phcnj  rendu  de  grands  fervices  aux  bfpagnols 
^danl  les  Pqr»£as.  Le  ^^^jn  qu'il  piic  de  vouloir  ria- 
jjlîr  la  pais  dm»  (*  patrie  loî'rar  nual  ;  car  le  duc  d'Al- 
. bc  ,  gouverneur  des  Pays-Bas,  !e  fk  lurcter  avec  le 
comte  d  LgtQonU,  i^,  kut  hi  tranchai:  la  i'm  a  Bru- 
xelles le  5  juin  i  j^S.  Ce  feigneur  époufa  Walturge 
deNieunacrt^  £ll«  de  Guillaum  de  liieunacir^nione 
en  ;f  ooidomilent  Philippe  de  MninooNod, 
en  bas  âge  du  vivant  de  Ton  père.  ,  i 

XVil.  Floris  de  Montmorenci,  frère  de  Pmtim  ' 
II,  comte  de  Humci ,  naquit  en  1 5  iS  ,  tm  baron  de 
JMontigni,  comte  de  Hoiaei*  &c.  chcvaUtit  de  la  lot- 
ion d'or ,  gemillioniine  dehdlùnbre  de  Philippe  11, 
loi  d'E{jpaigii««8iHiVfmciiir ,  cMMtpioe  général  &  grand 
batlfi  des  villes  &  chltêaù  deTouiat,  &  du  ptjrs  de 
Tournefis,  eut  le  même  malheur  que  fon  frère.  La 
noUcire  dcsPajft-Bas  l'envoya  en  £i'pa|ne  ^  il  y  t'utai- 
.  ilié^  4^  eut  la  tice  tranchée  dans  le  château  de  Sim.in- 
cas  «n-oâplw  IJ70.  Ce  dernier  lailfaïuteâlle  unt> 
•<|iie,  team  ieaué,  SÙ&bit  de  Melun,  fille  de£b- ; 
guti ,  prince  d'Efpinoi ,  qu'il  avoir  époufée  peu  avant  ' 
l'on  malheur.  Ces  deux  frètes  étoient  btaves^  géné- 
icux  ,  obilgeans  j  iS:  extiai  ii  J  i^irement  aimes  dans 
leur  pays.  Le  malheur  aiLme  de  leur  mott  contribua 
i  cémenter  l'cdime  qu'on  faifoit  de  leur  incrite  ,  & 
jie.iu pomcdetonileurtépiUMioa.  *  Du  Qiêne^ 
Mficiit  de  la  mtûjm  de  MemmonncL  Str  .da.  DeTlioa. 
. -Gaiclurdin.  Le  Libc.ureur.  Lf  P.  Ai  'îliiie,  &:c. 

HORNlUb  (Galpatd  )  ne  à  treyberg  uu  i  tidbtitg, 
ville  de  MiGiie ,  en  1 5  8  ) ,  d'une  famille  de  marchand, 
iii|;in(bruit  dans  la  médecine  à  Winenberg  j  par  Da- 
niel Seoaerr  avec  qui  il  demeura  (ix  ans ,  &  qui  eut 
pout  lui  une  afieâiâo  de  peie  :  il  fiit  fait  dodeur  en 
médecine  à  Bo/le  en  i€t€.  Etant  revenu  dans  fa  pa- 
rrie^  il  exerça  la  médecine  à  Drcfde  pendant  environ 
fepc  ans ,  c'eft-â-dire ,  julqu  en  1 1^  1 5 ,  qu'il  (lit  fait 
phyficien  ordinaire  à  Pawen,  ville  d'Allemagne.  11 
«CXorçi  )a  médecine  dans  cette  ville  pendant  dix  ans 
tme  ungrand  fiiccès ,  fie  îi  n'en  Ibrrit  que  pour  rutour- 
■ner  1  Fndberg  où  on  l'avoir  appelle  pour  le  faire  mé- 
4iecin  ordinaire.  11  en  exerça  les  foiidtions  pendant 
vingt  ans  ,  &  y  mourut  en  1  (j  j  5 ,  ii;e  de  foixantc-dix 
ans.  Il  a  publié  la  cbymie  de  l'Arabe  Geber  avec  un 
grand  nombre  decorredbioBs,  fie  an  abfégié  del'akky* 
<nie*|ebrigue,  à  f  evde  trn  i66ifin.\t, 

HORNiUS  (George)  fameux  hiftorîen,  né  dans 
le  Palaiinar  vers  le  commencement  du  XVK'  lîéclc  , 
patla  la  jeunelfe  dans  le  pays  de  Brandebourg ,  parce- 

aiic  le  Palatinat  étoit  défolé  par  la  guerre  de  Bohême, 
firâiienu  le  coUéM  i  Ktsulen ,  &  {laira  enfuite 
IbccdfitreoMiuea  dilRMiuUei»  oà  il  fin  envoyé ,  ou 
«pj^  U  fucpcodaiu  qwt^M  Mpps  fouvenwut  d« 


Thomas  Morgan ,  jeune  jentilhomme  Anglois  qui 

demeurok  1  la  Haye.  Il  palla  enfuite  en  Angleterre, otj 
il  ic  dcdaia  pout  les  Ptesbytcriens.  De-1  i  il  fut  ap- 
pelle à  Hardeiwich  pout  profeflcr  l'hiftoue  la  politi- 
que &  la  géogtaphie  ^  &  il  n«  lotâc  de  Uuden^ 
que  pour  remplir  nne  cbuie  d'hUbiie  i  Lefde.  C'^ 
toit  un  homme  d'une  gtande  leâure ,  mais  comme  il 
fc  iîoit  quelquefois  trop  i  ùl  mémoire,  il  eil  tombé 
dans  plulieurs  fautes  allez  tonfidcrables.  Il  avoit  le  (i 
icnr  de  propoièr  les  choies  brièvement  6c  avec  netteté; 
fon  eCpiît  s'éguoit  néanmoins  de  temps  en  temps juil^ 
qu  a  l'extcavagance  ,  &  l'on  ciok^  cet  acàdent  ve- 
noît  d'ime  pecte  de  ct*q  mîlIelionRS  qa'3  fit  avec  un 
akîiymiftc  de  hi  Haye.  Il  inourLit  en  i6-!?i.  11  eut  une 
dilpuie  allez  vive  avec  Uaai.  V'ullius,ruri  âge  du  mon- 
de. Ce  fut  Horniusquila  commença  ^  en  attaquant  la 
diifertation  que  Vodius  publia  en  l6j9^fic  oà  ilpré- 
lendoit  ptouver  que  lanaillàqoe  du  nonde  km  pins 
ancienne  de  mille  quatre  cens  quarante  an':  q  j;  1 .  1^ 
portoit  l'ère  vulgaire.  H ornius  oppo.'a  à  ce  Icntimenc 
une  diiltytation  qu'il  fit  paroitre  la  même  année  à  Ley- 
de ,  &  à  laquelle  Voflius  téponditpar  fcs  uiJltgationeSt 
imprimées  ia  même  année  à  la  Wtye  in-^°.  Les  autres 
ouvrages  de  Hornius  font  une  hiftoin  ecdéfiaftiqae 
(«0  latin  )  jufqu'd  l'an  1666 ,  avec  une  introduâion 
à  l'hiftoirc  univerfelle  pSlitique  ;  1  Lcyde  en  iijûrv , 
in-ix.  Un  commenraire  latin  fut  1  état  prcleni  des 
églifes  en  Angleterre ,  fous  le  nom  d'Uonorius  Reg. 
giuSf  avec  un  appendix  contenant  les  décrets  donnés 
dans  ie  fynode  de  Glafgow  contre  les  cvcquc^  en 
1^47 ,  M1-4".  L'hiftoirc  d'Angleterre  en  fept  livres , 
où  il  rapporte  ce  qui  s'efl  paiR  en  1^4;  &  164,6  ,  en 
.^nglctctte,  en  Ecolfc  lîc  en  Irlande,  en  latin  tn-'i°  ^ 
en  1648  ,  i  Leyde.  Une  iuiloire  de  1  Amérique  ,  fous 
le  titre  .*  De  originiius  Americanis  ,  en  quatre  livres  ^  â 
la  Haye  en  165  a  ^  in-%°.  L'hiftoire  de  le  philoiophia 
en  fept  livres,  ouvrage  latin  ,  imprimé  en  i<?55  ,  m. 
4".  Une  édition  de  Sulpice  Sévère  avec  des  notes  ,  en 
1^54,  </i-8'^ ,  à  Leyde.  Qtim  poimcus  imperiomm ,  tf 
gnorum  ^  principaïuum ,  rerum  publicarum  ^  i  Francfoit 

Q«m$ie\\  tiKs imperïis ,  animadve^ttUhttt  Ukfinm 
tus^àL.  Joach.  Failero  \  à  Francfbn  en  ,  in-i  1, 
Ceograpkia  vécut,  facrct  &  prophana ,  &  cota  No»  :  Ar- 
i.a  ^\\  jis  ,  &c.  Son  h;ltoirc  ecclrluihqiie  a  cte  traduite 
en  fiaiiçois ,  &  imprimée  à  Rouetdam  en  1699,  * 
Witiea,  dut.  Stxwni  «ff./SieMr..Çiaadlm,  «lei/iV^ 
6e.'  ... 

*  ttÔftOLOGIÔlNr,  eft  le  nom  d'bn  des  Uvks  ec- 

LtcfiuRiqiies  des  Grecs,  qui  leut  fert  comiae  de  bte- 
vi.iu'c ,  ou  font  marqués  tous  leurs  offices  :  (avoir,  ce- 
lui qu'ils  appellent  Âle/bny3ion ,  ou  de  minuit  ;  celui 
qu'us  dilèot  dçs  le  gtand  matin ,  prime ,  tierce  j  fexte, 
i>oae,  vèpras,  fiée.  Les  Grecs  ont  un  gtand  nombre 
délivres,  qui  font  confactés  aux  ufages  de l'églife  : 
de  forte  qu'ils  font  obligés  d'avoir  recours  à  tous  ces 
livres,  lorlquils  ch.mtcnt  leur  ofhce.  Pout  les  délivret 
de  cet  embaras ,  Antoine  Arcudius ,  fous  le  pope  Clé- 
ment VIII,  recueillie  de  tous  leurs  livres  on  cSet  qni 
pottvoît  leur  lënitGaaiitie  de  brevuiiek  U  éioii  com- 
pris dans  un  féal  volume  j  mats  les  Grecs  l'ont  rejetté. 
quoiqu'il  leur  fut  fortcommtxlc  :  de  forte  que  ce  le- 
cuetl  eft  demeuré  inutile ,  fi  ce  a'd\  i  i'c^ard  de  quel- 
ques moines  Grecs  ^  cjui  ne  font  pas  éloignés  die  Ro- 
me 1  &  qui  en  dépendent.  *  Mém.fav. 

HORDNAJIM  ou  ORNAIM ,  ville  de  l'Aiabie, 
appartenàme  à  la  rnbu  de  Ruben.  •  Ifxie  ,  XV,  5 . 

HOROSCO ,  .hiT^hti  OROSCO.  (  Alplionfe  de) 

HORPA  ou  ORPH.'^ ,  Moabite,  fcnin-.e  de  Che- 
lion  ^  belle-hlle  de  Noémi.  Elle  la  quitta,  btfque 
celle-ci  voulut  retoutner  dans  fon  pays  après  la  non 
de  fon  mari&  d* les  deux  fils.  *  Ruth,!,  14. 

HORREEHS,  haUnns  du  pays  de  Sturdutlldo- 
mé»,  swàr  <p»  les  defréndtn»  d'Elkli  t'en  fnflènt 
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nndiiaMiîint.1boiKea^h^ean  pcinee*,  jont  en 

peut  voir  îcs  noms.  *  G  cru  fi  ,  XXXf'1 , 19  ,  &(. 

HORROXiUit  j  grand  mathcmaticien  ,  a  ^crit  di- 
vers traites,  &  fur-tout  f'cr.uj  in  jolc  viih.  Il  étoif  fi 
ex.n^  dans  les  calculs  aitronotniques  j  qu'il  ptcdic  ta 
poTition  de  FcntUf  long-temps  avant  qa'eMe  «tdvât  ; 
ce  ^"ii  fit  a?ec  unt  d'exacHtade ,  qu'il  lîlfpdc  tOflS  Ict 
aftronomei  de  l'Europe.  *  Diéî.  angl, 

HORiiENS ,  petite  ville  ou  bourp  lîu  rny.iunu>  âc 
DoneniArck.  11  ell  (îtiic  dansle  dioccled  Atlius  en  Juc- 
Ittjid  ,  fur  uirpetit  golfe  qui  lui  lert  de  port ,  vis-à-vis 
4i«  k  pointe  tepceottioiMU  de  l'ide  de  Fionic.  *  Mati, 

HOUSHAM ,  grand  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché ,  ilaiis  la  contrée  du  comte  de  SulFex  ,  qu'on  ap- 
pelle Bambcr.  Il  d^lcdAaiOttinbfet  au  pâxlement. 

•  Dccl,  angl. 

HORSLEl ,  petite  iflc  au  midi  d'Hirwich  ,  dans  le 
coaué  d'Mèx  «n  Angleterre.  *  DiU,  ami. 

HORSTIUS  (Jacques)  fnteieGfégoirt ,  pere  de 

GRÉciomE  l'anficn  ,  qui  fuit,  proiefTeur  en  médecine 
dans  l'académie  de  Helmftadt ,  naquit  à  Torga  le  pre- 
mier de  mai  1 5  )  7.  Il  Fut  reçu  mûtie-ès^arts  dan<;  l'a- 
Cadiéinie  de  Ftancfort  fui  l'Oder ,  en  i  { $6 ,  &:  doâ^'ur 
«n  médecine  en  x$6i.  On  lui  oi&iten  divers  lieux  la 
cli.îr -e  de  médecin  public ,  &  il  l'exerça  publiquement 
à  v  ;  a  Sthweidnitz  en  Silciic ,  &  a  IgliW  dans  la 
Moravie,) ufqu'à  ce  qu'en  1  5S0  il  futappeiléà  laclurge 
de  médecin  ordinaire  de  l'archiduc  d  Auctiche.  Il  l'e- 
xerça pendant  quarante  ans ,  nprès  quoi  il  fut  (ait  pro- 
felfear  en  médccîiie  dans  l'académie d«Uelm(Udu  Sa 
harangue  inaugurale  :  De  remms  Jifientitan  meiidna/n 
Ciirurn  remcdus ,  el\  fort  bonne.  Il  a  publié  encore 
-d'autres  ouvrages,  comme  Cominaaartus  in  Uhrum 
KippîurciiS  de  corde  ;  nn  tT.iiré  où  il  examine  <]uaUin 
yinm  phannacopoiam  ejfe  amvcaiat  :  De  morbo  eptdc- 
«m/<0  fdri  eàiharraU  per  totm  Eunpam  gnffkau  :  De 
vite  vint/ira  :  De  ttaSambulonihas ^  &  qaelqi^  autres 
qu'il  .1  compolcsen  allemand. Il vivoit encore  en  1 5  9  5 , 

Cl  ne  alors  dodcur  de  la  laculté  de  médechie  à 
ht'i  ilUdt,  &  directeur  de  l'univerfité. 

H  ORS  nus  (Grégoire)  célèbre  méd-tin  dans  le 
XVli*  ûccle ,  naquit  en  1)78  .t  Torgaw  fur  l'Elbe , 
de&»^'rr Horftias,  Ton  des  principaux  magiftrats 
de  h  ville  ,  &  ayant  reçu  k  l'xIuîr.iL  en  mc'JjLinv  A 
B.ifl'j  en  1606  j  il  fut  fait  protclfc-ur  en  cette  tacultc 
àWittenberg,  fut  la  fin  de  la  mtnic  année.  Deux 
ans  après  il  fut  appcUé  par  le  landgrave  de  Hetle,  pour 
exercjr  le  même  emploi  .à  GielTeii ,  &  fut  cnluitc  ho- 
noré du  lirrc  de  médecin  de  ce  prince.  En  16x2,  il  fur 
appelle  par  les  m.igi(lra»  d'Ulm,  &  déclaré  premier 
médecin  de  la  ville  :  emploi  qu'il  exerça  gloricufe- 
ment  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  16^6.  *  Melchior 
Adam.  Ses  ouvrages  font  :  Injiautiones  logiez.  De  na- 
atn  amoris*  De  tneada  fiaùiaxt  fimUi^onm  &  iitterato- 
Tum,  De  eaajls  fimititmlmh  &  diffmiUtmiînis  in  fatu 
nf:  piinr.ium.  AîarcelU  Donati  ce  /'  .  ,v.ir..i  medtca 
rtuml^ili ,  Uhri  yi ,  avec  des  notes;  à  1  C4iic^.)rt  1614, 
//j-8".  Pwblentata  denaturali  confirvatione  &  irucnttttio- 
me  cadavcrum,  irvariis  ahis  pkyjùisi  à  Winenbcrgen 
t<oS  ,  M-t".  Ses  ouvrages  cîe  mcdecine  ont  été  re- 
eneillis  en  1661 ,  en  deux  volumes  /V:-4°,  par  Gré- 
eome  Horftius  ,  fon  fils ,  dont  il fira  pdTle  après  fin 
frerc        Danif.i.  Horftius. 

HORSTiVS  (Daniel)  frerc  aine  du  fuivant^  néâ 
Gîedèn  j  fut  d'atwnlttetêflèttr  en  mcdecine  i  Mar- 
pnigi  «4 il  «ut  en  même  temps  le  titie  de  médecin 
du  landgrave  de  Hel!è-Darmftadt.  Il  vint  enfuite  .1 
Francfott,  fur  reçu  dans  r.icadémie  Lcopoltîine  fous 
le  nom  de  Pisxnix  ^  &:  mourut  le  it  j.invier  KîSj  , 
âgé  de  68  ans.  Outre  les  éditions  qu'il  a  procures  de 
Zachiti  ^u*fiionu  imdtcthlegaies ,  &  de  tU\<:rii  rw.? 
tfKdiCttf  il  a  compofK  les  oavT.iges  fuivam  :  Phyjùa 
HtfpotntÊa  Tàkani ,  UdÊHmtii ,  Cmefi  /  Sfpoffut  s 
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macopea  Galett<t-tfivmica  catholiceu 

HOÙSi  lus  (Grégtme  )  liU  l.-.Ùcc  de  Gn.;Gaii;e 
Horftius  j  médecin  ,  naquit  à  Ulm  le  10  décembre 
I  i  • ,  reçut  le  bonnet  de  duâeur  le  1 1  mai  itïf 
Padoue  des  main*  de  Fonniuiis  Licetus.  La  même  an- 
née il  fat  médecin  6c  (Mofèflèiir  de  piiyfiqtic  A  Ulm ,  6c 
iTuniiLi:  le  ^  I  de  mai  t66t.  Il  avoit  promis tle  [Mjbliar 
un  [;aKC  De  maiiia  &  hifioria  Zilxthi.  11  a  lecueilli 
les  ouvrages  de  médecine  compofés  par  fon  pece  ,  fle 
les  a  fait  imprimer  k  Goude  en  t  ,  en  denx  volu< 
mes  in-^°. 

ilORTA  j  étoir  j  che*  les  anciens  Romains  ,  une 
déelTc,  qu'ils  croyaient  avoir  foin  d'exhorter  &  de 
poiLjr  lc5  I. aminés  p.ir  de  fecret?  nunt'.  '.vnrru  j  s  tou- 
tes lottes  dadtons  loii.ibics.  Elle  croit  aullî  reconnue 
pour/j  d.eii'e  de  jeu.-tejj'e  ,  peut-ctte.î  caufe  que  U 
jeuneilè  eft  pleine  de  vigoeiu,  &  qtt'ilfaatdelafanré 
&  de  11  force  pour  fe  porter  aux  grandes  aâiont.  Le 
icm^'li:  q  11-  cerrc  déefle  avoir  dans  Rome,  ne  fe  f-r- 
mou  jùiiiàis  ,  pour  iiurquer  qu'il  n'y  .ivoit  fiomt  de 
moment  dars  la  vie ,  où  les  hommes  ne  dulfcnt  être 
ex.  itési  faite  qudqne  chofe  de  grand,  &  que  toucet 
tes  heunet  du  jour  âoient  propres  â  bien  faire. Lemm' 
de  Horta  vient  de  hortart ,  ofhortet.  Cette  dcelTe  fut 
appeliée  dans  la  fuite  dti  temps  fforj ,  qui  lî^jnifie  la 
même  chofc^r.u- ,  ("iiiv/u:  I  o;);r.iun  ri  Aiuiiliu^  l.r.b.jo, 
cité  par  Plutarqu^  te  derîiiLj:  r.,Tii  croit  tiré  du  g'cc 
cf/«.  ,  qui  (IgniW  fwu[fer  ,  .  .  rc  r.  D'où  Plutati^tie 
même  prend  ocCafion  de  douter  fi  le  mot  d'OrMcu^ 
n'a  pas  août  la  même  étrmologic  ,  plùtôi  que  celle 
Tîi'on  lui  donne  d'ordinaire  du  m  1:  : -j/l- ,  (  litc  un 
aifcours ,  pirler  en  public;  parcequ'imui:iti;Ui  ex;.iîe, 
canfciUe  &  émeut.  •  Aulu-Gelle.  Plutaïque ,  outjl. 
rjm,  4(>.  La  divinité  que  les  Romains  adoroienc  fous 
le  nom  d'HOR  FA ,  étoir  HerfiUe,  femme*de  Rtma- 
lus.  Foyer  le  titre  Hi.KSILIE. 

HOR'I'A  (  Garcie  d' )  .-.ppellé  par  les  François  Gar- 
ciE  Di;  Jardim ,  fut  premier  médecin  du  comte  de 
Redondoj  vite-roi  des  Indes.  On  lui  doit  laconnoif- 
fance  des  drogues  que  l'on  trouve  en  Orient ,  &  c'eft 
ce  qui  fait  ellin^er  lon'livvef  intimié  :  Q^ioquios  fi- 
hnoifimpUcet  :  Dialogues  furies  Itmplei.  L»  première 
i;i::^<;i  i!.-  ce;  eC'-ilLii  :  (lavt ^e  f.ic  î.'.'cr  A  ('îoi  en 
I  56^.  li  jii.i  avoit  ctc  prolclicui  cii  pit.Uil'uj^hie  dans 
l'unive.^îté  de  Lisbonne  en  1  j  54.  Ce  fur  cette  mï-ire 
année  qu'il  s'embarqua  pour  les  Indes Oticnt.iles,  lîir 
la  llottc  commandée  par  Martin  Alfonfe  de  Souiâ. 
Ciinilophede  Cofti,  qui  aux  Indes  de  fon  tcmp«, 
&qiii  iiousadonnéun  livre  fort  eftimé  far  les  drogues 
d'Orient,  n'a  prefque  fait  que  copier  celui  d'Horca  j 
il  a  feulement  retranché  fa  ni.mie'c  d  écrire  en  forme 
de  di.iiogucs ,  Se  a  ajouté  des  hj;iires  ;  c'cft  ce  qu'il 
avoue  lui-même  dans  U  préface  de  U  traduâxon  eli»- 
gnole  du  mêmeouvrtj-e  de  Garcie  dTforta.  Chartet 
Cluûus  a  rradr.il  l.-  1  l' ins  tr.iitc  en  ladn  ,  &  rctte  tra- 
duction fut  iniM.iiiiec  à  Anvers  en  i''>74  ,  àLeyde, 
vers  la  ii'i  du  même  (îéeie.  On  en  a  encor<î  une  tradu- 
dion  it.dienne ,  donnée  à  Vcnifce:i  1^76,  &  denou- 
veiiuen  i <>  19.  Antoine ColiR,  maiae  nporoicaire  de 
Ljron,  mit  cet  ouvrage  e  1  notre  langue,  &  le  publia 
anin  à  Lyon  m^me  en  lôig.m-B**.  On  croit  que 
d'Horta  ii  uaii.i  .t  Go:» ,  d.ins  un  âge  avancé;  nuis  on 
ipiore  en  quelîe  année.  Le  célèbre  pocre  Cani^-^cns  a 
fait  une  fc»tt  belle  oJe  à  fa  louange  :  on  la  rroii.-e  sut 
dcvanr  du  livre  d'ilorn.  Emanuel  de  Farîa  en  parle 
audî  avec  beaucoup  d'éloge  dans  la  vie  du  fiimciB  lii- 
ftorien  Barros.  f'o%  c{  encore  les  mi'nio^rts  defgaidéaUt 
de  Ch'J'otre  de  Pvn:/^:.:/ ,  de  l'.in  1719. 

HORTENSIA  ,  d.ime  rom.ntnc.  fille  de  l'orarciir 
Hontnjiut ,  viroit  veis  1" m  ^90  de  Rome ,  64  .nv.-int  }. 
G  Se  fut  Mtilicrc  de  i'elA'rit  ifc  de  l'cloqivencc  de  foR 
pete.  Les  triimivirs  Marc-Atttoïne ,  Oâavianus&Le* 
Tome  VI.  Partie  l,  L 
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Sbf  «  avoienc  condamne  coûtes  lei  fias  riches  daines  t 
RoaieÂd^clawr  U»bieii$fltt'«U«  golBMoicnr,»fiii  1 
«U  le*  nzer.  Comnw  3  ne  (e  nouvcHt  tncnn  avocat  I 

ipii  osât  parler  en  leur  faveur ,  HorcenGa  porta  la  pa- 
R>le  pour  toutes ,  &  plaida  leur  caufe  devant  les 
trimnvia  avec  beniaNip  d'éloquence  :  néanmonu  les 
Kkirâimtii4ec«qH'iiiietaBiiicavoit«fê  hacan. 
weren  letttpinili!tace,ordaiiiieRfiteazhiiUEendek 
raire  retirer,  loureraflemblce  murmura  fi  fort  contre 
cet  ordre,  que  les  huilKers  n'ofetecc  l'exécuter  :  ce 
qui  porra  les  tnumvirs  de  remecrre  la  chofe  au  lcnii>> 
main.  Ils  changietent  leur  ordre  j  &  fe  bornèrent  à 
obliger  4U0  fierames  1  déclarer  leur  bien.  *  Valcre- 
Idaxune  ,{.SjC.),€x.j.  Appian.  Alexandrin ,  iiv, 
4  j  itSi  avilis.  Qntnàlien t  ,c.i.  Bayle  ,  diSion- 
tritiqiit. 

HORTENSIUS  ,  nom  d'une  famille  frfcbeïenne  i  | 
Rome,  qui  a  produit  quelques  grands  honnies» & 
'Cntr'aunes  Quintus  HoanNiiBt,  diâatsBr,  vers 
1*4111        delà  fondatioa  de  Rome,  zSr  avant  J.  C 

Ce  fut  lui  qui  ramena  le  peuple  ,  que  fes  mcconrcn- 
temens  contre  le  fcnat  avoiciu  fait  retirer  fur  le  nient 
Janiculc :enfuite de  quoi  le  diclaieur  fit  une  loi,  pir 
laquelle  il  étoit|K>rté  que  tous  les  Rooiaiiu  fetoicnt 
niHia  4'obév  aniordunnnnces  dnpeiqple.  Uàwarut 
ca  «muancggi  cbam.  *  fiajle.  . 

HORTËNSIUS  (  ^Jiûh^  )  cAéfMce  onatear  Ro>  \ 
main ,  né  l'an  de  Rome  ,  &  115  avant  J.  C. 
plaida  fa  première  caufe  fous  le  collât  de  C.  Craf- 
ius  &  de  Q.  Sczvola ,  n'étan<  cncoiV  âgé  aue  de  1 9 
fiai,  avec  un  applaudillèmeoc  uuivetln  :  il  continua 
«vec  le  même  luccès  pendant  4lans  }  mais  la  guerre 
ibciale  quis'âeva  l'an  66  ^  ^  lui  fitembraflêt  le  parti 
des  armes.  11  fut  triban  militaire  l'an  66^  de  Rome  , 
préteur  en  <8 1  ,  &  confui  avec  Q.  Cecilius  Metellus 
i'ao  j  70  avant  J.  C. Cicerun  ,  auquel  il  difpotoic 
de  pièl  la  gloire  do  l'cloqueiice,  parle  de  fa  ménaoîte 
comme  d'an  ptodige  j  de  marque  qu'il  avoic  coutume 
de  lédter  motâ  mot  en  public ,  tout  ce  qu'il  avoir  tant 
fcit  peu  nK'dité  en  pamculicr.  11  lui  donne  cet  éloge  , 
d'avoir  été  cxtcllcnc  orateur  ,  boa  citoyen,  &  fagc  Ic- 
nateur.  On  remarque  qu'il  gefticuloit  à  outrance  :  ce 
qui  lui  attira  fou  veut  des  lailleiies,  &  lui  fac  danucr 
un  jour  par  L.  Torquatus  le  nom  de  Dionyjîd,  célè- 
bre danfcufc  de  ce  tcmps-là.  Il  coiupofa  des  oi.iifonsj 
des  podlcs  lalvivts  &  des  annales.  Au  refte,  il  ctoi: 
d'une  propreté  ctccllivc  fur  foi ,  ii:  d'une  inagiuiitcticc 
extraordinaire  dans  fes  anieub!eo'»«;'ts ,  &  dans  iev  re- 
pas qu'il  donnoii.  Il  avoir  am  i  lu  grands  biens , 
oa'ii  dàieafoit  agréabletnent.  Uu  de  tes  plus  grands 
ptaifif^mitil^avoir  de»  parcs  Se  des  viviers  magnifi- 
ques. Op  i  r|  j  j  j  i!r  (es  niaifons  de  campagne, 
toutes  lup^i^ij,  .ïii  cic  que  loriqu'il  iiiouiu:  ,  il 
laiiT.T  dix  mille  muids  de  vin  dans  fes  caves.  Ses  fem- 
mes futeiu  une  fille  de  Quintus  Catulus  en  premières 
notes  -y  Se  tn  iiscondes  ,  Marau  ,  qu'il  emprunta  de 
Catoniôn  cpoax,  4c  qu'il  lui  rendit  après  en  avoir  eu 
un  fils.  11  mourat  fous  le  confulat  de  Paul  6c  de  M.u- 
cclliLS,  l'an  704  de  la  fondation  de  Rome,  49  ans 
avam  J.C  peu  auparavant  l.i  guerre  civile,  qu'il  avoit 
COttJouii  (^cbiédeâcaxiraef ,  en  pruptifant  des  moyet^s 
d'accommodement.  Se  en  adoucidànc  les  cfprits.  * 
VeUeïu  Patettulus,  /,  1  kifi,  Qcero,  /.  1  a  ,  epift.  ad 

Âiili  .  l'pifi-  5  J  t.  ■(  :  <j't'  tirr.t.  £  in  Brut.  Pline ,  /.  o  ,  t  . 
j  ç  ,  6'  /.  I  o  ,  c.  io.  Aiilii-C^elle ,  .'.  1  J  i.  <;  ,  /.  I  9  .1.  .). 
Miurobc,  /.  1,  c.  5.  IMui.irquL- ,  w.  Catonc.  V.dere- 
Masunâ  ,  /. }  J  t.  5  J  4.  1  acucj  /,  i  aniuL  Suéto- 
ne ,  in  Tihcr.  Bayle ,  JiSioamit*  eriûq.  Du  Pin ,  hif. 
ft^.  tim.  11, 

HORTENSIUS  (Quirttos)  fils  du  précéder  r ,  me- 
na dans  les  ccmmeiiceme.'is  une  vie  lî  di-rc-gici.  ,  i]uj 
fou  perc  tu;  hir  le  poiii!  de  le  desliciiter.  Il  v  .1  p.nir- 
tant  a|>p.itcni-e  qu'il  Lhjiij'^ea  de  vie  ,  i'il  ei^  viai  qi.i 

ce  fut  lui  i)Uà  futptocooi'uid'Âlie^fic  embtallâ  le 
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parti  de  la  liberté  dans  les  guerres  civiles  de  Brunis 
de  Caffiofc  U  fui  égfiifi  paxocdie  de  Marc-Antome, 
&  ficrifié  anx  mancr  d*  C  Antoine ,  après  avoir  été 

fait  prifonnier  dans  I.1  bataille  des  champs  Philippi. 
quiis  i'aji  4»  avant  J.  C  On  le  croit  pete  de  Quintus 
HoRTENSius  Corbio ,  qui  di£ima  fon  nom  par  les  dé* 
baiicfaes  outrées  J  &  de  Marcus  Hor-tensius  Haut- 
tuSf  qui  tomba  dans  tme  fi  grande  pauvreté ,  «{u'Ab* 
gufie  Kit  obligé  de  lui  donner  de  quoi  (c  marier.  Ti- 
bere  fut  moins  libéral  que  cet  empereur  car  Horu- 
lu.v  étant  accablé  de  famille ,  il  eut  la  dureté  de  l'aban- 
donner à  fa  mifere  ,  quoique  tous  les  vœux  du  iénat 
allaflcnt  à  le  foulager.  ♦  Voyes  les  rtckerchcs fur  la 
i'Bmv^m  pat  AiCl'abbé  Sailiet,  denilMiii«n.df  Tn- 
adim.  du  ieOa  ttttr.  tom.  VI, 

HORTEKSILIS  (  Jean  )  médecin,  appcllé  en  fran- 
^ois  Des  îariLiu ,  naquit  en  Picardie  près  de  Laon.  Il 
profelTa  les  humanités  i  Paris  dans  le  collège  du  car» 
dinal  le  Moine.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  aiédectne| 
&  prit  le  dégré  de  bacheUertncem  faculté  l'an  1514, 
celui  de  licencié  en  1  ;  1 7  ,  &  celui  de  doâeur  en 
1  ;  1 9.  Il  fut  enfuite  ptofelfeur  en  Ynédecine  dans  les 
écoles  de  Pans ,  dont  il  fut  élu  doyen  en  1 5 14,  Il 
époula  Jciinnc  fiourdin  en  1510,  0c  Marit  le  Telliec 
en  1 541.  lllaidà  fept  enfans  de  la  première,  &  quant 
dekiÏMoiide.  11  ^médecin  de  rranfotiLS«ii^B. 
talion  jtoit  tris-grande,  ft  l'on  dit  qu'outre  la  cou- 
noiffance  parfaite  qu'il  avoit  de  la  mccfecine ,  il  eoten- 
doit  très-bien  la  langue  grecque ,  dont  il  confeilloit 
l'étude  aux  médecins,  afin  qu'ils  puil'eiu  confulter 
Hippocrate  &  Gallien  dans  leurs  originaux.  U  mourut 
d'apoplexie  en  1547  ,  fans  avoir  laillé  aucuns  ouvra- 
ges de  fa  façon.  Defportes  fit  un  beau  fonnçt  fur  la 
mort  de  Des  Jardins,  que  l'on  ne  fera  peut-être  pas 
iidiédetn>awkii 

Après  avoir  Jliuvc par  mon  art  fiaiurjHe , 
Tant  de  lorps  iangi^ijjjns  j  que  La  mort  meiuziiuî  ^ 
Et  chajje  lu  ngueur  du  ma!  au:  ki prejfcit  , 
Gagnant  tomme  £f.uUpe  un  nom  toujours  duraii€! 

Cette  fatale  fzur,  cruelle  ,  inexorable  , 
y''<r)ant  <jue  mon  pouvoir  U  JUn  a/no.  fjdrijjcit  ; 
Va  jour  que/on  courroux  contre  moi  lapoudoitt 
Finit ,  quant  &  mes  jeun  tMutlaieiirfnifuai/e, 

Pajfarjf  mai  qui  piiuvoa  les  autrtt JkoKfir , 
iVc  dis  point  qu'au  btjoin  JentW  pm  ffiirir\ 
Car  la  mort  qm  doutât  F^on  dt^mafiitau» 

A  fji  que  /<  ptenois  librement  mon  repas  ^ 
Me  prit  en  troAifm  jfiiin  &  fans  défiance  ^ 
tne  dowtûtU  loiflr  ac  penjcr  au  ticpas^ 

*  Du  Boulai, /j</îaf£  de  l'univerfuc  de  Paris,  Bayle* 

dici.  cnt.  Ménage ,  vie dt  Des  Jaidintt  «t  td&.  dt  M» 

AirauU. 

HORTENSIUS  (Lambert)  étoit  de  Monifen, 

dans  le  territoire  d'tJtrccIit ,  f.ls  d'un  jaidinicr ,  ce 
qui  l  a  (ait  (utnoinmcr  Hcne.rfus  ou  du  Jardin.  Ilpa- 
quit  le  premier  avi il  ipS.  Il  vint  fort  jeune  i  Lou- 
v.iin  ,  où  il  éaidia  les  langues  grecque  &  latine  fous 
Relcius  X:  Gocleiuus ,  qui  les  enfciguoicn:  alors  d.int 
cette  ville.  U  ailifia  aulUaus  leçons  de  Jean  Palada* 
nus ,  qui  expliquoii  les  livres  de  rhétorique  i  Heren- 
nius ,  iS;  du  i:élt:l<re  Louis  Vives.  Dans  le  iiicine  temps, 
1!  apprit  1  héliicu  icus  Jean  de  Camp  ou  Caiiipens. 
LtaiK  veiui  c;ifui;e  a  Uiicciit  ,  il  fe  chargea  de  la  qua- 
triciité  claift;  daii»  le  i.olkje  de  S.  Jérôme,  &  il  lue 
élevé  au  facerdoce.  £ri  1 1(44  on  bii  donna  la  préreâo* 
le  du  colîcL'e  de  N.icrdcli  ;n  Hollande  ,  qu'il  accepta, 
1^  v^ii  il  excii).»  pc.nd.uK  i  -ns  ,  durant  IcUjuels  il  ré- 
lill.i  ;uix  lollif  itations  de  ceux  de  Dclfr ,  qui  le  prclîè- 
ren;  d'accepter  la  ptcteiture  de  leuc  collège.  £a  i  j?» 
il  cciupa  as  ma&cre  que  les  Efpagnols  firent  àNaer- 
dea J  Se  il  mourttt  quelque  temps  apc^,  flottant,  dtt- 
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«m,  «tm  la  ii^gpiim^t'^oli<Iu<:  &  ^"^^^  '^'^  Luther. 
S»aBORaaimcni574.  U  fnc  inhumé  â  Naer<lca.  Ses 
écrin  fiinT  :  i.  Sèeg^omM  dvilimn  UbrofeSinaram  & 

txucru:n  ùh  .:rv:û  I  5  I4  ,  ufiue  ad  trMlJlàltwn^m  a^fcO' 
fotui  ad  Burgundos fltbri  fil  ;  à  Balle  ,  cii  M  t  ■  , 
/hl.  i.  De  tumidtu  Ànahaptijlanim  ;  ùB.iilt  ,  c  i  \  <,j,'^  , 
M-4°.  5.  De  hello  gcrmanito^  tibn  VII  i  i  hiSLa  ,  en 
1 5<o ,  in-i,".  4.  Sdiyranm  lit.  Flll  »  ia  mfifitt  vitia 
&  moru  ;  à  Ucccchc ,  en  1550.  J.  Ej^dialamiorum  li- 
her  unus  ;  en  1 5  5  z ,  /«-8*.  6.  Il  a  tnvaOic  i  expliquer 
pliijiciir'.  lutviages  des  anciens  poètes,  favoir,  les  fix 
premiets  livres  de  l'Kntide  de  Virgile  ;i  flafle,  en 
Ijjf  .  '5"7  Scii^C.in./oL  La  Pbsifûle  d  *  Lucain  ; 
A  Ucrecht  ^  en  i  jyS ,  iit-fol.  Qiuuve  comédies  d'An- 
âophatic  ,  qall  a  lendaes  en  vers  btios,  9c  enrichies 
deiiLitei,  1  .jir,  1;- Phi  tu  >  Je;  Nuées  ,  les  ("lic'.MÎiets, 
les  Greiiouiilt:î ,  «i;  1^5^,  1557       M''''  ' 

Eietniercs  ont  été  réunies  dans  une  cdirion  t  .u.-  a 
Urechc  en  «557,  in-^".  /'o)*!  ee  que  dit  d  Hortcn- 
fiis ,  GafiMrd  Burman ,  dans  fon  Trajecium  eruJitum. 

MÛRTiiNSlUS  (Manin}  luiif  de  Deift ,  profer- 
lèiir  en  mathématiques  â  Amfterdam ,  s'acquit  une 
trc5-gr,i:uK'  icpiit.it\>ii ,  cii'il  .luroit  portée  phr.  loin  , 
s'il  uavou  ctc  enlevé  par  une  mort  précipitée ,  dans  la 
fleur  de  fon  âge,  le  17  août  1659.  On  peut  voir  par 
les  ietues  de  Gaiflèncii ,  quelle  elHme  il  tàifott  d'Hor- 
teofius.  On  a  de  lui  une  dilTéttation  ;  Je  mtmirio  fuh 
foie  vif)  &  xtnere  tnvif  j  ;  Si  deux  lurangucs  ,  de  utili- 
tjte  <jf  digntt^te  matkefeos ,  (S-  de  oculo  ejufque  prtJlM- 
tiit.  *  Valere  Aiidié ,  bibl.  te/g.  B.i\  le  ,  c/;  J?.  crit. 

HORVAT  (  Jeaa  }  aouverncui  de  Croatie  ^  fit 
mottricen  1  j8C>  Elicabèni  ^  reine  de  tîongric  ;  mais 
ayant  été  «ris  par  renwereutSi^rmond,  animé  par 
Marie  fa  femme ,  fille  de  cette  reine ,  îl  fat  attaché  à 
unpoieaudans  la  ville  C.nq  t'.-Iil^  en  M  ^rT^rie, 
Se  après  avoir  fouffcrr  pLiiKur,  Uio, 'lices  ,  lui  taùii 
C>."artt:lc  ,  pour  cpou",  ..r.Tijr  !i  s  fiiinplt^ei  ,  dont  la  plu- 
part curt;nt  la  tire  ti  uiclicc,  *  Bonlùlius ,  Itk  l  ,  de- 
tûd.  ). 

UORVENDILLUS,  eoHTCineiir  du  JniUnd,  pro- 
vince de  DaneouTck ,  k  rendit  redoutable  fiir  mer 

par  fes  pirateries,  quelque  renips  apr?î  l.i  lulfTance  de 
J.  C.  CoUerus ,  roi  de  Nonvéee,  qui  ne  pouvait  fouf- 
frir  cc  défordre  j  équipa  une  notte  pour  lui  tioiu  ier  la 
chaflè.  Après  l'avoir  cncrché  long-temus  faos  le  trou- 
ver ,  il  airàrda  dans  une  ifle  écartée,  ou  il  y  avoir  une 
foret  fort  agréable.  Ce  roi  ,  pour  fe  iic'l.iffer  Aqs  Tan- 
gues de  la  met ,  fe  promen.inr  leiil  d.uis  i  e  t>ois  ,  rcn- 
conrr.i  Ion  ennemi.  Ap:es  "i  LCTc  f.itt  coni-oitrc  l  iiii  i 
l'autre ,  ûs  convinrent  de  vutder  leur  diticrend  fur  le 
champ  j  à  condition  que  le  vain^ur  entertcfoit  le 
vaincu.  Uorvendillus ,  du  premier  coup  ifÇii  porta  au 
ni  ,  lui  coupa  un  pied  ,  &  l'ayant  tué  du  fécond  j 
l'enterra  pour  Inri'.l.iire  i  fa  parole.  Il  fut  tué  er.fuitc 
Im-nu  nic  pu  Ion  herejugo  ,  après  s'être  révolte  con- 
tre Rono ,  roL  de  Dancmarck ,  fon  fouverain.  U  n'eft 

Ças  aifé  de  concevoir  où  la  plupaa  des  hiftoriens  du 
lord  ont  puifé  les  fabks  femUables  à  celle-ci ,  dont 
ils  aâeâcnt  d'orner  le  commencement  de  leurs  chro- 
niques. •Crantz ,  /.  1 ,  Norvège,  c.  8. 

HORUS,  tllsd'iT/fj^fousIenomduqii;]  le  foleil 
étoit  adore  pat  les  Egyptiens.  Quelques-uns  veulent 
qu'il  ait  été  un  roi  d'Aif^tic  &  grand  philofophe  ,  qui 
diftingpia  les  Jàifen«  d«  l'année  ^  les  jours  &  les  heu- 
res,  qui  de  lui  furent  nonunées  tlort.  Quelques-uns 
croient  qii'H  irpo.  rite  efl  aufîî  une  m' me  divinité  avec 

le  foled  iS:  .T.  e^  HotUS.  *  Ant.frcc^^.  .vn». 

HORWOOl-.)  ,  bourg  d'Anj^letene-  avec  maoÉkc 
dans  ia  conrrce  méridionale  du  lumté  de  Glocedcr  , 
qu'on  nomme  Crotnbaldiuk.  *  JJuiio':.  'i'tgl- 

HOSA^  ville  die  Paleftine  ,  dans  la  criba  ^'Aièr. 

*  Jofué  19  J  19. 

HOSAN  N  A.  Ce  mot  figniiîe fauve^  m^tinicnani.  Les 
Julis  oojnxDeQt  leur  ictâ  des  tabernacles  Uofutat 


Rabha ,  le  grtnd  Ho/ànna.  L'origine  de  ce  nom  vient 
de  ce  qu'en  ce  jour-là  ilspncat  uour  le  falutStle^r- 
don  des  péchés  de  tout  le  peuple  :  c'cl^  pourquoi  ÎU 
emploient  dans  toutes  leutsptieresle  mot  de  Wt^Mlu, 
qui  lignifie /.>i<f«Y.  C'eft  le  fensqiie  Bmttorf  donne  i 
ve  nom,  dans  fon  dictionnaire  talmudiqnc  5^  ruMn- 
nique.  Antoine  de  Lebrisa  ,  dans  fon  commentaire 
des  mots  hébreux  de  l'écriture ,  remarque  a^s  le  R> 
Elias  J  qu'il  faudroit  dite  tf<^iTJtM;  mais  que  les  Juifs 
qui  chantent  fbuvent  ce  mot  dans  la  fcm  des  cibemap 
^L-,,  YirAt  .ihrj^i'  en  (iillinr  îl .'f.inn^i.  11  .ijoticc  ,  avec  le 
iiiùnc  R.  Lius  ,  que  ks  JuiU  app«;itcr!C  Hojamia  ks 
branches  de  faide  qu'ils  portent  en  ccrtc  fcte  ,  parce- 

Îu'cn  3gir::r.t  de  tous  ciKcs  ces  branches  de  faule  dans 
icéicnioniv'  de  ce  jour-la,  ils  chantent  HofinuutCt^ 
que  le  mente  de  Lebrixa  applique  aux  Juifs ,  qui  reçu- 
rent J.  C.  comme  Icmeiue,  en  chantant  ho/nfina^ 
voulant  marquer  p.ir  lî  qu'ils  portoiec.t  au-de.  ant  da 
lui  des  branches  de  faule  j  de  palmier ,  &  d'autres  at' 
bres.  Grotius,  dans  fon  commeniaite  fiir  le  chapittu 
a  de  S.  Matthieu ,  \-erf  9  ,  temaïque  que  tes  fcres 
des  Juifs  ne  lîgnifioient  pas  feulement  leur  fottic  d'E' 
;:,'vpr;  ,  dmii  ils  célébroient  la  mémoire,  mais  atilU 
1  antnce  ilu  meflle,&  que  même  encore,  le  jour 
qu'ils  portent  ces  rameaux,  ils  difent  qu'ils  fouh.aitcnt 
tclébrcr  cette  fcte  à  la  venue  de  leur  indlîe.  O'où  il 
conclut  que  le  peuple,  en  portant  ces  rameux  devaiit 
N.  S.  lénùiiguou  ikjoie,  le  teconnoiilânt  pottt  Uuc 
meflie.  *  M.  Simon. 

hliSlUS  (.Sc.;iilf1  is  )  cardinal  J  cvêquc  de  Warmie  , 
né  i  Cracov!c  en  Pologne  ,  a  été  un  des  plus  illullres 
prélats  du  XVI*  ficelé.  U  fut  élevé  dans  l'érude  des 
le:ii  es  J  &{  fut  envoyé  à  Padouc  ,  où  i\  ht  amiué  avec 
Renaud  Poliis  ^  depuis  cardinal  j  &  où  U  eut  pout 
maître  Lazare  Doiuaiict.  Après  y  avoir  demeuré  quel- 
que temps  J  il  pafla  1  Bologne ,  s'y  fit  recevoir  doiteur 
en  droit  J  &  retourna  en  Pologne,  où  ie  roi  l'.;v.>,t: 
fait  fon  i'ecccuire ,  Se  l'ayant  avance  depuis  dans  la 
chaocellene  j  l'employa  dans  les  affiîtei les  plus  iin- 
poitsntes  du  royaume.  Holiua  s'étaut  engi^dans  Ici 
ordres  facrét ,  fut  pourvu  d'un  canorncat  A  Ck'acovie  > 
piii;  i^e  1  é,  Lc!ic  de  Culm  ,  pat  le  roi  Sigifinond  Au- 
guste, ileiij  eniuite  l'évcchc  de  Warmie  ,  &  fut  en- 
voyé par  le  pape  Pie  IV,  vers  l'empereur  Ferdinand» 
Se  vers  Je  toi  de  Bohème ,  pour  faire  conunuer  le  con- 
cile de  Trente.  On  allure  que  te  prenuet  de  ces  prin^ 
ces ,  après  qu'Hoiîus  fe  fut  entretenu  avec  lui ,  &  lui 
eut  fait  favbit  le  fujct  de  fa  légation ,  lui  dit  en  l'etn- 
brallânt ,  tfu'U  ne  pouvait  pas  rcjîfler  à  un  homme  dont 
la  bouche  érotr  un  temple ,  &  la  langue  un  onule  du  Saint 
Efprit.^K  Qn\ovx  m  i%6i  le  chapeau  de  cardinal  â 
Vienne  en  Auttiche  à  Ûofius ,  qui  reAifa  d'abotd  cec 
honneut  ;  mats  le  pape  liU  commanda  aUôloment  de 
l'accepter, &  dctiv  aps.-,]  -i-i  tui  urdojui.i  d'ullcr  ouvrir 
le  concdc  de  Ti;.-:k>-,  comme  Ion  Icgat ,  avec  Icï 
cardinaux  de  M.intouc  iS:  .S^rip.ir.J  :  ce  qu'il  exécuta 
avec  rant  de  bonheur  ,  qu'aprcs  la  conduïîoo  de  OS 
concde  ^  le  pape  lui  en  écrivit  une  letrre  de  re>« 
merciment  très-obligeante.  Une  maladie  dont  il  f  it 
affli;j;é  aifez  long-temps  ,  l'empèclu  de  fe  trouver  jl  U 
XXIV  Icflîon  de  cette  nlTl-mbléc  ,  qui  étoit  la  VIII', 
Ibus  Pie  IV,  où  il  s'agilfoit  des  mariages  clandedins  ^ 
yiais  il  ne  ludâ  pas  pendant  ce  temps ,  d'envoyer  fan 
fcntimcnt  fur  ce  point  ,  &  de  marquer  £»  r^iqgnan* 
ces  y  parcequ'il  jugcoit  que  cela  etdr  contraiie  anx 
anciLi'.i  Cillons  ,  s  e:i  re;iie:;,i:it  nr,i:inio;ns  au  jujj"- 
ment  de  fa  l.umecé  :  ce  qui  n'enipc-cti.i  p.i;  que  'qticl- 
qucs-uns  ne  le  rr.iitjlleiu  d'opim.ùre.  Il  fe  retira  en- 
luire  dans  fon  cvcchc  en  Pologne ,  oti  il  retoucha  quel> 
ques  uns  des  ouvrages  qu'il  avoir  compofés.  Les  Pto- 
lelUns  l'appcUoient  otdinaitemKnt  k  DU»  des  Poh^- 
tiois ,  &  iMnnoient  2  la  fbi  onJwdoxe  le  nom  de  /-<>< 
Hojîeime.  Depuis  ,  Holîus  fut  ap|>ellé  à  Rome,  où  l« 
pape  Gté(;oi(e  Xiti  le  lîigtatidpcniienciei  do  l'égliic, 
Tcm  n.  Partit  /.    '  L  ij 
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M  mourut  de  la  mon  des  juftei  ,  à  CspruoL  oh  H  i'é- 
lOUieucépour  éviter  les  grandes  ctialcuss  Roatc, 
le  f  août  IS79*  âgé  de  76  ans.  Les  fouverains  ponti- 
Ut ,  Ae  lciccnv*ins  de  (on  temps  j  lui  donnèrent  les 
âogn  âeeehme  de  Pegli/i ,  de  l'AuguJlin  de  fon  temps, 
6c.  Ses  livres  onr  crcnrutLiits  en  françois  ^  en  italien  , 
en  alleaund,  eu  ii.iinardj  en  polonois,  en  anglois.cn 
ccoiluis  &  en  nniirnien  ;  .S;  iitirniv.is  ti.ins  les  prmn- 
pales  villes  de  l'Europe,  <]iie(qucs-uns  même  julqu'i 
U^te-deux  fois  de  Ton  vivant.  L'aveifion  aue  ceux 
^oi  éioiieot  je^arcs  de  l'cglife  portoiemA  iâaoârine^ 
a'a  point  etnpcché  que  quclques-uDS  d'entre  eux  ne 
lui  aient  donne  des  lou.inges.  Refcius  a  ccrit  fa  vie. 
Petrameilanui  &  Vidorel  ont  fait  fon  éloge.  *  Con- 
Jùlta^  aullî  Genebrard  ,  in  ckron.  Sponde ,  in  annal.  &c. 
Mavkin  »  hifi»  du.  ecatiU  de  Treau  ^  /«  1»  ,  thap.  4 , 
mm.6. 

HOSIUS,  évèque  de  Cordcric.  cherthex  OSIUS. 
HOSMAN  ,  hxfcuque  ,  dwuhti  MfcLCHlOR 
HOSMAN. 

HOSPINIEN  (Rodolphe)  naqu»  â  Altoif .  vill-nge 
dn  comté  de  Kybourg  dans  le  canton  de  Zurich  ,  le  7 
donovembn  fle  dès  l'Ige  de  iepc  us  il  fut  en- 
voyé i  Zurich  pour  y  commencer  îu  brades.  Il  y  lit 

de  grands  progrès  fous  la  dircftton  de  Je.in  Woltius 
fon  oncle  niaterRel.  Ayant  perdu  fon  pete  i  jn  i 
Rodolphe  Gualterus  fon  parain ,  mbiftre  fameux , 
dont  on  a  en  latin  plufieuTthoroéUes,  prit  ibm  de  lui. 
HofpiiiieR  Ibttît  de  Zurich  au  (mit  de  mars  i  {<>  j  , 

four  vilîtec  les  autres  actdifmie« ,  tc  l'arrêta  deux  ans 
Marpoiirg  où  il  fe  diftingua  par  fon  aflïduttc  j  l'éni- 
de.  Il  p^lfa  eiifaitelix  moisi  Heidelberg  j  &  fes  fupc 
rieurs  l'ayant  rappeilé ,  ils  le  firent  recevoir  minillre 
en  1568^  pour  aller  prêcher  deux  fois  la  femûnedans 
niM  cgiife  à  quatre  iieaet  de  Zurich.  Il  exerça  cette 
ftnâian  pendant  huit  ant ,  quoiqu'en  i  $^9  j  on  l'eût 
chargé  encore  de  régenter  la  troiiicroe  clalle ,  &  qu'on 
eût  ajoute  à  ces  ciiiptois  en  1571,  celui  de  provifenr 
de  l'ceoic  .ibbatiale.  Il  obtint  le  dtoit  de  boiirgcoifie 
«n  1 569  ;  &  en  1 57^  ou  1 577,  on  le  ht  ptovifcur  de 
l'école  Caroline  j  emploi  qu'il  exerça  pendant  dix- 
Muf  ans.  li  avoit  cpoufé  en  1 5  69  Anne  Lavaccr ,  lille 
de  Louis  Lavater,  premier  minidre  de  rcglifeCaioli- 
ne,  &  homme  fort  célèbre  d.ms  ion  parti.  C.omiTic  il 
donnoit  à  l'étude  tout  le  temps  qu'il  avait  de  uUc  ,  il 
compoià  «aaflèz^aiid  naabte  d'ouvrages  cdimcs 
dans  fun  MfU mau  qui  lui  ont  tllîré  avec  les  car  ho- 
liques  plufieortdilputes  dont  il  ne  foitir  pA  avec  hon- 
neur. Il  fut  fait  .irchi diacre  de  l'cglifc  Caroline  le  1  \ 
de  feptemkc  1 5  s  S.  Six  urs  après  on  le  fit  minirtrc  de 
l'égllfe  abbati-'le  ;  &  ctanr  ron.bc  en  enfance  a  1  àgc 
de  foixante-feize  ans ,  il  demeura  en  cet  état  jufqu  a 
Sk  tnort ,  airivcc  le  1 1  de  mars  i<>i<> ,  dans  filfoîxan- 
te-dii-oeaviétuft  année.  Ses  prévention*  contre  les  do- 
gpies    les  nlâges  de  l'cglifc  catholique  lui  ont  fait 
enfanter  laplupait  de  fes  ouvrai^c; ,  où  avec  iK.uicoap 
d'érudition ,  on  trouve  encore  plus  de  déclamations 
qui  ont  été  ocK  ibis  lifiucK  folidcment.  Ceux  de  ces 
ouvrages  que  Doos  oomuHlTons ,  font  :  une  harangue 
où  il  traite  de  Torigine  &  du  progrès  des  lits  flc  des 
cérémonies  eccléfîafliquts  :  elle  païut  en  MSii.lTn 
traité  des  Temples ,  t'eil  a-Juc,  de  leui  ongmc,  de 
leur  pingres,  de  leur  uiagj,  de  ce  qa'il  appL-lîc  lci(f 
abus^  Se  de  tour  ce  qui  a  rapport  i  cette  mariere  ^  en 
.15(7  &  en  i<^o)  :  H  CK  donna  une  féconde  édition  où 
il  jneteodit  réfuter  ce  que  Bellarmin  &  Baronius 
•voient  écrit  fîir  ce  fujct.  De  mtotachis  ^feu  de  origine 
&  yi^grejfu  mon^chaeûs ,  ai  ordinum  monajîicorum  j  ac 
eijuuum  militanum  ,  tam  ficr.imm  quim  Jkcularium  , 
en  i  588,&  une  féconde  cdicuin  en  ii5o9jOÙ  ils'ef 
force  encore  de  réfuter  le  traite  de  BelUrmiD  :  De  mo- 
Mcl//.  De  ftjiis  Jmitwwa  Sr  £thnieonim,  6x.  en 
•  591  :  féconde  édition  augmentée  &  corrigée  en 
ll^ii.  Deorigine,  fngreJfufCetremoaiis  Sf  ritibui  fefio- 
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rutn  dientm  chrtfi.morsim  ,  en  i^yj  :  f;ioride  cdït^n 
eu  lï'ii.avec  dts  lt;ppléineni  cmurc  llvluiiam ^ 
te  que  le  P.  Gtetfci  ,  Jclliite  habile ^  avoir  écrit  fur  1» 
(ctc  du  S.  Sacrement.  En  tj^S  il  jniblu  le  pteaiier 
volume  de  fon  hiftoire  faciamentaire ,  où  les  calom- 
nies &  les  nuuvais  raifonnemens  ftmt  enerrc  pbu 
multiplies  que  dans  fes  autres  ouvrages ,  quoiqu  un 
n'y  rroiive  ,  ni  moins  de  retlieiclic!,  m  nioins  dcru- 
dition.  li  puhiu  le  fécond  volume  quatre  ans  aptes  :  il 
contient  en  p  utlculieronnécît  âfa  manière  des  dcmê- 
lés  qui  ont  légué  entre  ceux  de  Ucoofcflioa  d'Aus^ 
bourg ,  &  les  antres  pioteftans  fui'  la  matière  de  l'eu* 
chanllie.  L'an  i<>  1 9  ,  il  donna  fon  éait  intitulé  :  Ctw. 
cordia  dijiors  fjiu  dt  origine  &  progpt^^ii  J  simule  concis- 
d:x  Ud  Jaifisj  qui  chagrina  beaucoup  les  LuthétienSi 
Sou  dernier  ouvrage  eit  Ibn  hiftoire  des  Jéfuiies,  qû 
eft  en  latin ,  comme  (es  astres  ouvrages  :  ello  parut  eu 
1  (j  1 9 ,  in-foi.  On  y  trouve  plufieuts  pièces  lingulieres 
&  beaucoup  trop  de  vivacité.  Il  avoit  commencé  un 
traite  de  Torigine  du  piov^rès  des  jeiitics  ,  qu'il  n'a 
point  achève.  L  hiitune  jciuitique  de  Louis  Lucius 
édite  en  latin ,  &  iiuprnnce  en  141^7 ,  «1-4*»  iBalle« 
n'eft  que  l'ouvrage  d'iJofpiniea  aanneMé^ccoadué. 
On  trouve  de  ce  dernier  un  naiié  $  Dt  rafione  eomt 
u-  hiirhé. ,  avec  quelques-autres  écrit b  fut  le  même  fii- 
jet,  publiés  àLeyde  en  1$ 39  ,  /n-ii.  liolpimcn  croit 
habile  Lumpilatour,  mais  pailîoné ,  &  on  ne  doitlire 
fes  Ojivrages  qu'avec  beaucoup  de  précaution.  Heideg- 
ger a  écrit  fa  vie  en  latin. 

HOSPITAL  (  Michel  de  1')  fcignenr  de  Vignai, 
&c.  chancelier  Je  France ,  étoit  d'Âigueperlë  en  Au- 
veigne  ,  ou  il  naquit  vers  l'an  1 50^  ,  d'un  pere  qisi 
tui  luédeciii  du  cclcbre  cardinal  de  ikiurbon  ^  &  Els  , 
félon  quelques  auteurs ,  d'un  Juif  établi  â  Avignon, 
Ce  médecin  fuivtt  le  duc  de  Bourbon  «■  £&agpe<C 
en  Italie ,  fulqu"!  îi.  mort;  après  laquelle  il  rat  qnet- 
q'.ie  temps  ,1  la  i-jitL-  i^  :  !'c-r  r~reur.  11  fe  mit  enfuite 
au  fervice  de  la  iiiur  de  ion  ddum  maître,  ia  prin- 
celle  Renée  de  Bombon  ,  qui  avoit  cpoufé  Antoine  , 
duc  de  Lorraine  J  auprès  de  laquelle  il  demeura  le 
lefte  de  6s  jours.  Ce  fut  pour  cexe  confidé ration  joiii' 
te  au  mie  mérite  de  Michel  de  l'Hofpiial  ^  que  lecat^ 
dinal  de  Lorraine  l'éleva  pat  fon  crédit  jufqa'^  la  di< 
gnitc  Je  cbaiitclicr  de  France.  11  avoir  étudie  !e  droit 
d.ins  le  .  plus  célèbres  univerfités  de  la  France  &£  de 
l'Iiahe  :  il  cntendok très-bien  les  bneaes.îl  compo» 
foit  de  Cics-beaux  vers  latins;  fle  avec  ces  avantages 
fbutenus  d'un  jugemeor  A>1îde ,  d'une  grande  éloquen- 
ce, &  de  beaucoup  de  délicatelTe  &  d'intégrité  ,  li  Te 
diftingua  f.ms  peine  entre  les  premiers  hommes  de  fa 
prokllion.  Aulli  pailà-t-il  par  tous  les  honneurs  de  la 
rijbe  avec  beaucoup  de  fuccèsj  car  il  fur  confcitler  au 
parlement  de  Patïs  en  i  j  14  ,  puis  préfîdent  en  la 
chambre  des  conqNM }  enfuite  maître  des  requêtes, 
félon  M.  de  Thon ,  confeiller  au  grand  confeii ,  chan- 
celier de  Marguerite  de  France  .  duchcfle  de  Berri  & 
de  Savoye;  &  enfin  chancelier  de  France,  par  lettres 
données  à  Saint-Léger  le  jo  juin  \i,&ei,  Onevcoe 
qu'il  n']f  «voit  eajperfonne ,  depuis  long-temps  ,  plus 
digne  de  cette  charge ,  ni  plus  capable  de  diflîper  les 
maux  qui  inenaijoicnt  1  état.  Le  chancelier  fc  trouva  i 
l  airenibléc  de  Fonraintblcau  ,  rcnuc  la  nu-mc  année 
1560,  aux  ttars  adcmblés  à  Orléatis  au  t-ommence- 
inent  du  régne  de  Charles  IX  ^  à  ceux  de  S.  Germain 
en  Layc  en  1 5^  i  ^  au  colloque  de  Pmffi  tenu  la  mSflie  , 
aimée  j  à  l'ailemblée  de  Moulins  en  i  ;  ,  flc  eurpvt 
i  toutes  les  grandes  affaires ,  julqu'en  1 5  5  S.  Ennemi 
des  ronfeils  violcns  ,  il  en  donna  .m  roi  de  très-mo- 
dcréi  pour  le  porrer  a  rétablir  l.t  paix  dans  ioaétat.  La 
reine  Catherine  de  Médicis  j  qui  avoit  contribué  ï  l'é- 
lévation du  chancelier,  défappnmva  fatoodaite,  le 
rendit  fnrpeA  il  fon  fils,  U  lui  fit  6ter  tesfcen», 

pcrr  Ir-:  ihnrcr  à  Jcai  de  Morvilli:  :'.  ,  i^vrqiie  d'Or- 

icaas.  Mu.iicl  de  iiiulpiul  le  retira  eu  U  luaifon  de 
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Vignai  près  d'Etamut< ,  y  mourut  le  I|  ttltfs  1 57Jj 
l^d'epvicoQ  6%  aiu.  Ce  gnnd  boiume  ternir  l'ccLu 
£  (es  belles  qualtiés ,  par  (aa  arndwtniBnr  au  paici 

des  Ca!v:i, nies.  Auffi  (iifoit-on  comuiuncnv.'nt ,  qa  il 
étoit  hugueiiui  tJans  l'ame^  qu(ii;]u'i!  fit  !vin;>lai!t 
d'ctre  catholique  ,  à  caufe  de  la  dignité.  1 1  v;enc 
ceptovecl>e,  ou  plucôi  cecce  tuilerie  qui  cuuivnc  de 
Saa  temps  àu>%  u  bondte  d«  loar  letncncic  :  Dieu 
nOBSgank  de  la  mcjjf  Ju  chamelier,  parccquc  l'on  étoïc 
ptrtmiài  qu'il  n'y  croyoic  nop.Quciqucs-uns  ju- 
geoient,  qu'avec  f*  nùne  auftcre,  fon  vil'age  de  S.  Jé- 
lôme,  comme  on  l'rtppelloic  à  la  cour,  &  Ta  morale 
excrtaMOMllC  ievtr.c  ,  il  n'choir à  proprcmenr  prier, 
m  hi^uenoT,  ni  catholique.  QMoi<|atl  «a  iiiit,  il  td 
mfain  qu'il  prit  grand  lob  d'élever  Tes  peiîn-ltltdans 
la  religion  de  Calvin  ,  comme  ils  l'ont  ciix-mtincs  té- 
moigne, après  ctte  dcvcnuscaJvuljqucs.  On  kj»wi<.juc 
dani  fou  teftamcnt ,  qu'mnrquc  de  venir  à  la  difpo- 
Êtion  de  Tes  biens ,  u  ne  fait  qu'un  récit  de  là  vie , 
fiuis  y  p(Ier  de  Dieu ,  ni  de  religion ,  ai  de  prières 
poui  fon  aroe,  ni  même  de  fa  fcpuirure,  quen  ces 
termes  peu  dignes  d'un  chrérien  :  Quant  à  nus  funt- 
tmIIcs  à  jepuiture  ,  que  t'ef  ikri'tteiu  n'ont  fJs  e;i  ^r.:i!dc 
tfitme  ,)'<n  iai£e  it  jbtn  à  ma  fcmnu  &  à  mes  domejî:- 
Mtes.  Nous  avons  diverfes  harangues  du  chancelief  de 
lllofpiul,  un  vditmede  fies  poëfies  larinet  ont  M. 
OMBwain  iiMCMHtiimiiéiBiteiiientepriscdiejrd'Hon- 

ce.  Mais  il  onrrcit  la  louange.  Son  corps  fut  cncetrc 
en  fa  teirc  deChamotsm  ,  pics  de  Fontainehlc.-.u  ,  où 
l'on  voit  Ik  fcpulture.  On  a  remarque  cjuc  lan  portt.ait 
leifemble  alTez  bien  aux  médailles  que  nous  avons 
d'AriAore.  Dés  i  ;(>o  Frédéric  More! ,  libraire  de  P.i- 
ni«  imprima  plu^i  de  doimt  pièces  de  vers  de  ce  magi- 
1lac<n-4°^  h  plupart  eonfidétaUetparlear longueur, 
&  fur  des  fujcts  importans.  On  a  deux  éditions  du  re- 
cueil de  Tes  puëlies  durmc  depuis  ia  mort ,  U  première 
fois  i  Paris  en  1  )  8  5  ,  in-/ol.  U  féconde  fois  à  Lyon  ta 
1591 ,  la-H".  M.  Claude  Joly  a  traduit  en  T«n  ftoii' 
^ou  lôn  poème  pour  l'infVinition  du  roi ,  te  a  pnblîé  & 
ttaduâion  avec  un  recueil  de  miximes  fur  le  même  fu- 
jet',  â  Paris  en  i6^i  j  m-i".  Ln  1671  on  <ioiiin  au 
public,  foui  le  titre  de  CùU'gne  ^  la  m,-iiiciiïs  du 
duocdiet  de  l'Hofpital ,  contenant  planeurs  traités  de 
mis»  «païuges^  mariages,  recounovlLnccs ,  foi  Se 
BomnMiyt,  &c.  depuis  l'an  iitS  ,  jniiiu'en  1)57. 
Ceft  on  volai&eiii-it.  Danf  tei  deux  cditi«ii»que 
nous  venons  de  citer  des  pocfie?  du  c'i.inct.licr  de 
l'Horpi:al ,  il  manque  deux  pocfmes  ,  l'un  intitulé  Ho- 
ma ,  Si  l'autre  PhÛautia.  Ces  deux  pocmes  fe  voient 
dans  un  recueil  de  pocfiet  larine»  ,  imprimé  i'an  1  ^90. 
L'on  ne  trouve  poini  non  pins  dûs  ces  deux  édinoos 
r^inqiiM  de  Petns  Montaureus  taâm*  i  Û  J  «KM  ce 
.«•es  que  M.  de  Pjbrac  fit  ôter  i 

Exid  ai  ajftitMm  vert  ^etmis  hotmm, 

M.  BoaiddotdifiNcaaâî  qnll  avoir  trois  pocmes  du 
asèiM. ipi nW Ms ccéîmpniBés ;  Ls ncemiec.  anti- 

/iSioae  j  de  1 4S  ve^s  :  les  deux  autres  traitent  de  laS. 
Banhélemi  &c  des  niorurs  de  Charles  IX  :  le  premier 
de  7  s  vers ,  !c  deuxième  de  <îo  ,  qui  n'eft  pas  achevé. 
y<>yei  la  bibliothéifue  choifie  de  Colomiez ,  avec  les 
mus  de  M.  Bonrdelot  &  autres ,  à  Paris ,  en  17)1, 
/«-Il ,  pag.  <>9  £>  fttiv.  Dans  la m&me  bibliothèque  , 
fag.  7 1 ,  on  trouve  le  reftatnent  de  Michel  de  l'Hof- 
piral ,  qui  fc  liloit  déjà  à.ms  Br^i^ioroe ,  à  l'arriclc  du 
connétable  de  Monrinortnci ,  rcwi. //  des  Capitaines 
ïrançois.  On  y  a  joint  des  notes  dans  l'éditiiOn  delà 
bibliothèque  de  Colomiez ,  citée  plus  baui. 

Le  cbsueelter  de  llîofpinlavoképoulZen  1(57 
Marie  Marin  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  iVii;>f.V 
de  I  Hofpital,  dame  de  Bus,  Vienai,  Sec.  oniépoufa 
Ilohtn  Hurault,  feigneur  de  Bewsbat,  conieiller  au 

gtaiid  cooIEhI,  laaîùe  des  te^uiBis  ,  pots chamcebec 


de  Marguerite  fle  Fiance ,  duchelfc  de  Savoye.  LeutS 
eufani ,  qui  prirent  le  nom  &  les  armes  de  rHofpiral, 
furent,  Chmes  Hutauk  de  l'Hofpiul ,  tué  au  luge  de 

Lnirrrcs  l'an  i  ^lîl  ,  fins  alli-inrei  Michîi  ,  qui  f  uit  5 
llohd!  ilurault  de  I  Holpit.il  ,  bâton  à'Aui.cux  ,  qai 
laiiri  pollcinc  d  l'jpiiwice  IVrrot  1^  ieinniL;  j  PmuI 
iiurauic  de  1  tiofpiial ,  archevêque  d'Aix,  aupravant 
nuître  des  requêtes ,  grand  prédicateur ,  mort  en  lêp- 
letnbK  1614)  /cm,  Jëffipiear  de  QometviUe,  mott 
lans  laillèr  de  poftént^  de  Loaifi  d'AUonville  fa  fem- 
me hriinçclt ,  feigrciit  de  Vignai  ,  mort  à  11  ans  j 
ùns  avoir  ctc  maiic  j  Marguenu ,  femme  des^cditde 
Gontaut  de  Biron ,  baron  de  Salignac  ^MarU^ftmiM 
de  Louis  de  la  Rt?iere,  feigi:eui  de  ChenL 

MicRii  Hitniilt  de  l'Hofp  1  l  .1 1 ,  fc  1  gneur  de  Belesbar, 
du  Faij&.'t-  é.oit  un  homme  de-  beaucoup  d'efprir,  3cde 
uiérue.  Lé  chauctbct  de  l'Hoi'piMl  Ion  aicul ,  iui  lairta 
fa  bibliothèque  ,  *S;  eut  loin  dj  \c  fane  élever  dans  les 
fcicnccs ,  comprant  lur  iui  comme  fur  celui  de  fespe- 
tics-dlsqui  éfoit  le  plus  propre  j  fbutenir  la  grande  ré- 
putation qu'il  4«ou  aequitè.  U  a«  le  trompa  ps  :  car 
le  Heur  de  Belesbat  fut  d'abord  confèiiler  au  élé- 
ment de  P.uis ,  Se  entuite  maictc  des  :'.  .p.ii  :cs  ;  enfin 
i.i^  deiatoiulede  <îu  gouvernement,  il  paii.!  aufetvice 
de  Henri,  toi  de  Navatre ,  qui  le  fit  fon  chancelier  iC 
l'enraya  aoibaflâdeur  en  Uollaud*  &  eo  ÂUemagpii%, 
où  il  l'acquit  U  réputation  d'un  ftj»e  miniftre  Be  d'mi 
habile  orateur.  Il  fu:  in.iîrre  des  requ'tes  de  l'hûtel  en 
I  çt!  5.  Depuis  t!  eut  otdie  de  hure  ti.-ivi)lltT  i  h  for- 
tcrelfede  Quilitleut  en  Noimindif.  On  dit  qu'il  avoit 
delfun  da  s'y  cantonet  avec  800  Ânglots  qu  d  y  a:- 
tcndoit,  lorfquc  le  roi  lui  commanda deremertrc  cene 
place  au  fient  de  Bellegpxde,  de  oeennintndetnent  loi 
parut  ii  rude ,  qu'il  en  noumtde  déplailû'  en  1 59a. 
ï'oy«\  Mezc-.ni ,  au  rcgnc  de  Hen't  IV,  On  lui  attribue 
XexiellenLu'  id'it  dijlùurs  fur  l'état  préfent  de  la  France^ 
qui  parut  en  I  j8S  ,  &  dans  lequel ,  aptes  avoir  dA« 
pkné  le  malheur  du  temp  où  il  vivott ,  il  faiiôic  an 
natutel  le  cataûeie  &  te  portrair  des  autres  pinces  dé 
l'hurope.  Lnluite  pallkntaux  roalbeurs  dont  la  France 
ctoit  affligée,  après  avoir  fait  de;  vœux  pour  i  union 
de  1^  nutum  ,  il  di^oit  :  Que  k  roy.iun-.c  ctoii  dtviféen 
'rois  factions ,  ccllf.*  du  toi ,  celle  du  roi  de  Navarre, 
&  celle  du  duc  de  Guilè^que  celle  du  roi  éroit  la  plus 
foiUe,  nuis  qu'elle  tenoit  pour  le  pins  jufte  parti  ; 
que  celle  dn  roi  de  Navarre  étoit  la  plus  fbne>  de 
qu'il  y  .ivc':t  plus  de  fuicté  jque  celle  du  duc  de  Guife 
croit  1.1  plus  puilTante  en  apparence.  Il  comparoir  enfuiie 
ces  trois  puillances  entr'cllcs  ,  &  l'une  avec  l'autre^ 
&  faifoit  iar  cela  beaucoup  de  réflexions  quifirentune 
impreflîan  tris-fbrie  fur  l'efptit  dn  roi ,  &  qui  (îirent 
allez  bien  reçues  de  tous  les  partis.  Il  finifTl<K  p.ir  une 
comparaifon  qu'il  failôit  à  l'occafion  de  la  jourtn-e  des 
baricadesj  des  lettres  que  le  toi  il  le  duc  de  (juilc 
avoient  écrites  à  ce  fujec  î  îk.  cuinme  d'un  côte  il  blâ- 
moit  la  trop  grande  patience  du  prince  ;  de  I  autte  , 
4^qtt'ii  condamnât  l'ambition  démefncée  du  duc»  Ac 
le  menait  de  h  vengeance  divine  ,  3  faifbir  eepen» 
d.mt  beaucoup  J'tIo|^e  de  fon  habileté.  M.  de  T  hou 
loue  beaucoup  ce  ddcours  Se  fon  auteur ,  dans  *on  hi- 
l^oirc,  livre  xcii.  Ce  difcours  «ft  imprimé  dans  le 
tom.  III  de  la  Satyre  Menifpit  ^  'éduiun  /n-S"  de 
1 7 1 4  j  pag.  74  :  &  l'on  y  dit  dans  une  note  qu'il  eft 
riré  du  III  tome  des  métnoires  de  la  ligue  j  &  qu'il 
fert  de  réponfe  à  deux  lettres  du  duc  de  Guife  (up- 
porrccs  aupravanr  diiis  \x  fatyre  .Menivpéc)  l'une  au 
1  7  mai  1 588  ,  l'aune  fans  date.  On  a  encore  de  Mi- 
chel Hurault  de  rHofpital  :  Sixtus  &  Antt-Sixtas ,  (Ivt 
Sixri  V,  de  mont  Henrici  m^fiimo  tn  ta^Jlorio  hahitas 
j.f  1  fcptemkru  \  \  &  ta  eum  re/pat/^o^t  ^90  tn  ^? 8C 
i/i-S'''  ,  (elon  le  P.  le  I.(>:'l;  :  n:M.'or?ic<iuc  fiiflor.-.fue  de 
la  Frante  ,  pae.  41 1  ,  Bayle  ne  lavoii  li  ce  livre  étoit 
le  même  que  les  moyens  li'aius  :  ce  dernier  eft  très- 
diffétentj  c'eft  roanage  de  Piene  de  Bcloy ,  avocat 
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{^'"'ncral  au  mrletneni  de  Touloufe.  Michel  Hurault 
4e  ï'Bt^ni  mât  cpoufc  Olympt  du  Faur  ^  &Ue  du 
cclâMe  vtù  da  Tanr  ,  feigneur  de  Pybrac ,  pr^fideotau 

ÎaTktnent  de  Paris,  &  Je  Jc^r.nc  de  Cuftos,  dame  de 
'jrabel  j  dont  il  eut  wui  iiuit:i  cutaas ,  Pisrre  Hu- 
raulc  de  1  Hofpital,  maître  des  requctc? ,  qui  fuit;  & 
Guà  iiiiraulc  de  t'Hofptcal,  atchevcque  d'Âix  ^  après 
(on  oncle,  donc  il  avoil  éléocMdjuceiir ,  en  j6iS  , 
more  à  Paris  le  3  décembre  i^^  5.  Pierre  Huraulcde 
rHofpital ,  feigneur  de  Bclesbat ,  ékc.  maître  de-,  re- 
quêtes, mourtu  LU  iu.llet  1  .  î  ,  laiflanc  de  Chire  de 
Geflei  •,  (ille  à'Andix  de  (Jcllèi ,  greffier  au  parlement 
de  Touloufe  ,  iftsui ,  qui  fuit  ;  Paul,  prieur  de  S. 
Beaoîc  du  Sauk,  mon  le  7  man  itf 9 1 }  Jtan ,  cheva- 
lier de  Malte;  Seamt-Olympe ,  marife  en  \€x%  à  /ewt 
de  Choifi  ,  maître  des  requîtes,  5c  chancelier  du  duc 
d'Orléans,  iS:  M,Trgutrue ,  morte  fans  alliance.  Hemri 
Hur.mlc  de  lHolpital ,  feigneur  de  Belesbar ,  cointL- 
de  Ben,  fur  confeiilei  au  parlement  en  i(>;} ,  puis 
'  maître  des  requêtes,  &  mourut  en  mars  1684.  liavoic 
époufc  le  10  novembre  iiîj7  Renie  àt  Flcxclles ,  fille 
de  Jej'i ,  feigneur  de  Bregi ,  prciîdent  des  comptes  , 
morte  le  i<î  mars  1707  ,  Ai;"e  de  ans,  dont  il  eut 
Okr/cj-PdW  Hurault  de  1  Hofpiral ,  comte  de  Beu , 
Jiè^icur  de  Bclesbar  ,  mort  fans  alILince  le  i  j  février 
470^}  CA«/«f-yi(/<e  Uotault  de  l'Hofpital ,  mariée  i 
Ouutesé»  Beau^brc  de  Montboiflîer ,  marquis  de  Ca- 
tv.Wwc  ,  morte  en  juillet  1699  ;  5:  M :c^dclenc  ILiiMiik 
tic  1  Hulpiul ,  ;ibbellè  de  Rttoiitou  tu  *  De 

Thou ,  htft.  /.  4  £"  fe^.  BrantcMnc ,  éloge  du  ihancelier  de 
l'Hûfptul.  Belcai;,  /.  18.  Muimboiug»^.^  calvinif- 
me.  Sainte-Marthe,  inelog.  daîL  ^ii//.BbilEliud.Go- 
defimi.  Mezetai.  Le  P.  ÂafelmC' 
"  HOSMTAL  (  L'  )  maifon  îKaftre  en  Fiance  ,&  cj^ue 
l'on  croir  forrie  <^e  (cll^  de  Galluiri,  qui  florilloit 
dans  le  ropume  de  Naples,  dès  l'an  i  k»  Elle  prit 
ks  nom  de  l'Hôpital  d'une  terre  lîtuce  dans  la  princi- 
raittc  d'Odlres.  Le  piemiec  qui  s'établit  eo  F tauce , 
for, 

I.  Jp  AN  de  l'Hôpicif ,  fei!;ncur  de  Moiuignon ,  des 
Alluciu  ,  iScc,  quilitit  cui.leiller  A\i  lui  l'an  i  j7C>  , 
cpoufa  Jeanne  Bracque  ,  dame  de  Choifi  ,  fille  de  Ni- 
colas y  fe^ear  de  Châtilion  fur  Loing,  ftrr.  m^^îrre 
dliôtet  du  loi,  &  de  Jeanne  du  Trembt.ii ,  &  eut 
FiLAMçotS ,  qui  fuit  j  NicoU ,  femmed'.<^n/^du  le  Bou- 
«eiltier  II  du  nom ,  feigneur  d'OrvîIle  ;  Àgnèt ,  femme 
de  ' Jean  de  BciiinionC  ,  écuyer ,  chambellan  de  Jean 
de  France ,  duc  de  Bcrri  j  &  Catherine ,  temmc  de  AV- 
folas  de  Fontenai ,  feigneur  de  S.  Licbaud. 

II.  François  de  rhôpital ,  feigpeat  de  Choifi  aux 
Loges ,  concilier  te  chambellan  du  roi ,  &  de  Loatt 
duc  d'Orléans,  éroit  maître  enquêteur  des  eaux  Se 
forets  de  France,  Champagne  &  Brie  l'an  1404,  grand 
maître  !'hi\ttl  delà  reine-  H'.deaii  de  Bavière  l'an 
l4ii>,  6:  mourut  i  Paris  le  14  novembie  i^^î-y.  H 
«voit  pris  alliance  avec  Catherine  Lorfévre ,  fille  de 
Piem  f  ièigneur  d'EcmenouviUe  »  chancelier  de  Louis 
•de-ftattce ,  duc  d^lcans ,  dont  il  eut  Jean  II  ,  qui 

fuit;  1&:  Cuihcùrx  de  l'îîùpital  ,  mariée  en  janvier 
1414  i  Je.ui  de  Courceiiai  U  du  nom,  feigueui  de 
Chai;ip:;:;iielles  «S:  de  Ulciieau. 

III.  Jean  de  I  Hopiraili  dunom,  feigneur  de  Choifi, 
&c.épuufa  l'an  \  ^^6  Blanche  àt  Saanez,  fille  de  The- 
majjlit ,  &  d'Eléonor  de  Bores  ,  dont  il  eut  Adrien  , 
qui  fuit  ^  Icuis ,  feigneur  de  Nogent  en  Brie  ,  mort 
lans  alU.ince  :u  anr  1  ç  i  i  ;  Claude ,  temme  de  M.ckci 
Pigace ,  feigneuc  de  Careiuoue  en  Normandie  ;  & 
Marie  de  l'Hôpital ,  dame  de  Grandmefnil  Se  de  Li- 

-  verdi  ^  mariée  1"  à  Mutin  de  l'Eftendart  »  feig^r  de 
CodbeR  :  i*  I  Jean  Chenu ,  fieur  du  Beflài  au  Vexin. 

IV.  ApRirv  de  l'Hôpital,  feigneur  de  Cholh  ,  5<:e. 
capitaine  lie  (  aiidebec  l'an  1487,  fe  trouvai  la  ba- 
taille de  S.  Autun  du  Cormier,  &  mourut  l'an  i  503. 

;  il  avoit  époulc  Mat  Rouhault,  ÂUç  d«  J^fà/m,  £iih 


nos 

gncnr  dé  Gamaches,  de  Roifemenarr,  maréchal  ét 
France,  &  de  Fnwfoi/c  de  Voiviie,  dont  il  eue  AïoP^ 
qui  fttiti  Charles  ^  qui  •  fait  iir inmche  de  VfTai  ^ 

dont  nous  parlerons  après  celle  de  /T  •;  n'ju- ,  Mjç^dcîéne  , 
mariée  à  C/dU(/f  deBigni,  feigneur  d'Amaz ,  tapitaine 
de  la  Baftille ; /eaanr  ,  alliée  à  Antoine,  feigneur  di0 
fioucait  &  de  Blancafort  \  ôc  Catherine,  mariée  à ^«/^ 
laume  du  Moulin^  feigneur  de  Bris. 

V.  Alor  de  l'IUiipinl ,  fei^ur  de  Choifi ,  capitaine 
de  la  fbitt  dX)r{^ns ,  époola  Lmife  de  Poificii ,  fille 
de  CiiHiiU  ,  feigneai  de  S^'iiue-Mr-me-  ,  capiraiiie 
de  la  porte  de  la  maifun  du  loi^  d'où  fortitenr  Jeam 
III ,  qui  fuit  j  Henri,  maître  de  la  gardcrobe  du  duc 
d'Anjou  ,  l'an  i  j6i  j  Rxn&  ,  qui  a  fait  /«  bnmehe  de 
SAiNTB-Mfim ,  nwffR'ommft  ei-après;  Henri ,  ▼icomte 
de  Vaiiv  ,  fe!:;riLur  de  MennevUle  ,  matrrc  de  t.i  gar- 
dcrobe do  H.aii ,  da^  d  Anjou,  Tan  1 5'»  i ,  mort  fans 
cni.ins  de  /  /c  de  la  Plasiere,  fille  de  Frurtfois  , 
feigneur  des  Bordes ,  &  nicce  &  héritière  du  maréchal 
de  Bourdillon  ;  Claude ,  mariée  à  Chrijfophe  de  Coué  , 
feigneur  de  Fontenaillei  j  Louife,  îcmme  d' Imièrt 
d'Ànlczi,  feigneur  dUnflin  ;  Jnne  ,  alliée  à  Saladta 
de  iMontmonlIon,  feigneur  de  Vefignetix  ,  l'h  ippc  , 

f fleure  de  S.  Loup  j  &  Cakticlle,  aufG  prieure  de  ^ 
.oup  aprdiâ  fienr ,  pois  de  $.  Doninî^  d«  Moa>. 
taigu. 

VI.  Jeak  delHApitilindunoin  ,  comte 

&c.  chèvalietde  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  ch.imbre ,  capitaine  de  cinquante  bonimes 
d'armes  j  iv'  gouverneur  dp  laperfonne  de  François  dd 
France,  dut  d  Alen^on ,  &c.  prit  alliance  le  i  t  octo- 
bre I  j  47  avec  Eleonore  Stuart,  fille  Uaturcllc  deJam, 
duc  d'Albanie, dont  ileucjAcQviijani  lôit)  8t  Ca^ 
therine,  mariée  I*  i  J«m ,  baron  d'Orbec.:  1*  i  Reni 
de  Laval  ,  feigneur  d 'Auvilîierî. 

VII.  jAti^uii  de  1  Hôpital ,  matquis  de  Choifi ,  Sec 
chevalier  des  ordres  du  rot  l'an  <  ]  98 ,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Marguerite ,  gouverneur  &  lihiéchal 
d'Auvergne,  époufa  i'  le  19  mai  t%y%t  Magidéat 
de  Colfé,  fille  Ow^r/«j,  maréchal  de  l  ;aiice  c  1"  Fra/i- 
foifi  le  Picart ,  veuve  de  .hiiiiua  de  Bjauvau  ,  l'ei- 
gneu(  du  Rivau.  Du  premier  lit  il  hilfa  Ciiahlts  , 
qui  fuit  ;  Anus ,  Capucin  j  Achille ,  baron  deCotdoux, 
mot t  fans  poflérité  de  Catherine  defirnges,  dame  de 
la  Grutuiè  \  Henri ,  &  Frm^û^  moi»  |cnnct  j  Loaî' 
fe ,  femme  de  Jean  de  1a  Cioix ,  baron  de  Gaflxies  ; 
I  ancienne,  époufc  de /j[<;j.<rT  I  croi ,  fcigneiurdc  la 
Giange-Quinci  ;  &  trois  filles  rcligieufcs. 

Vlli.  Charles  de  l'Hôpital /marquis  de  Cbdtiâ' 
&C.  époo/â  l'an  1  liOiS  Renée  de  Beauvau,  fille  d6JM~ 
qidi ,  ,barott  du  Rivau  ,  &  de  Françoifi  le  Pkatt , 
conde  femme  de  fon  pere ,  dont  il  eut  RenI  ,  qui 
fuit  ;  Charles  ,  dit  ie  comte  de  l'Hàj^taJ,  nomme  après 
J'en  frae  itsm  6lka,  monafoaaesi  &dnx  idte  • 
gîeufes. 

IX.  Re.hÉ  de  l'Hôpital,  marquis  de  Choifi  ,  ftc' 
épooià  i"  Marie-Chatioue  de  la  Marck,  fiUe  de  Aisr* 
ri ,  Comte  de  Braine ,  dont  il  eur  quatre  enfàns  mons 

jeinies  :  1"  Ann(  Gmg^t ,  lïlle  de  NUc'ds  ,  feîj;netir 
des  Rucher  de  Vendcuvce  en  Puiiuu  ,  cuniiôleur 
général  des  finances  à  Poitiers ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  j**  Hélène  deMonftier,,  fille  de  Jean  ,  vi- 
cDtnte  de  Mérinville,  dont  il  lailla  Gabiubi  ,  mar* 
quis  de  Choifi  j  &  deux  £lles  religienlès. 

IX.  Charles  ,  dit  le  comte  de  l'Hôpital ,  gouver- 
neur de  Monaco  ,  &  de  Ch.ircau  Regnault,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Mont-Carmel,  &  de  S.  L.izarc  de 
Jérufalem  ^  fils  puîné  de  Charles  ^maïquis  de  Chuiiî, 
nioarnt  en  juin  1^97  >  âgé  de  8e  au:  U  avoit  époufé 
CharlieK ,  fille  mmâtffe  d'/ttexanét  de  Rohan ,  mar- 
qui',  de  Marigni ,  dont  il  eut  y^/^Mni/re ,  comte  de 
1  Hôpiîal  ;  f  r^'riiws  ,  narqiiis  de  l'Hôpital,  gouver- 
neur des  villc-^j  pav<. ,  conué  &  cvêrhc  Je  Toul^mort 

le    »yai  1 791 ,  âtgé  de  <>i  aos^  bus  lail&i;  jt«  poA4i 
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rîtc ,  &  inhumé  aui  Adgnftm*  dédumirés ,  près  la 

plite  dcv  Victoires ,  où  Marie  Meftayer  ^  fa  Veuve ,  lui 
a  fait  élever  un  tombeau  :  elic  ctoit  veuve  de  Pierre 
Rjoalt,i«Kneur  de  Douilli^  fecrctatre  du  roi,  &  ce- 
ceveilT  ^etal  des  finances  de  Poideis;  Mme-Char. 
liirwdeTH&piul,  religieufe  à  Fontevmut}  Margutri- 
te-Geneviéve  ;  &  Catherine  de  l'Hôpital ,  mariée  â 
Jranfois  le  Hardi  de  la  Trouilè ,  lieutenaiic  au  légi- 
flMQtdeigwdec. 

Bx.Ascnt:       courts  j>B  Saîktz  -  Mesus. 

VL  Ruti  de  l'Hupual ,  deuxième  âls  à'AlM  ,  fiti- 
Cfwur  deChoili,  eut  en  partage  la  renv  deStillte- 
Klôme  ,  fur  bailli,  gouverneur.  Se  maître  des  eaut& 
forèu  de  Dourdan ,  Se  époufa  Loui/i  de  Moncmirail , 
ibme  de  Chambourci ,  dont  il  eut 

VU.  Ammb  de  l'Hôpiul ,  feigoeur  de  Sùnte'Mèine, 
tnortran  itfao  ^  qui  de  /«cfaeft'Ac  Honalc  da  Ma- 
rais ,  eut  Jacques  de  l'Hôpiral ,  feigneur  de  Sainte- 
Mcmc,  qui  fuit  j  GiUcs  ,  pneut  de  Villemoutier  &  de 
Lcns ,  mon  le  6  oclohte  i6ùo\  Afjr.e  ,  alliée  ijean 
JubcTt ,  feigneur  de  Btecuuct ,  ôc  Anne  de  l'Hôpital  * 
Buriée  i  Louis  de  fieàuxondes ,  feigneur  d'Oucques. 

VIU.  Jac^vis  ds  rUàpiial ,  feignent  d«  Sunte- 
Mème ,  viconuo  de  Vaux  ,  &c.  époufii  Claude  Baril- 
Ion  ,  fille  de  Jacques,  feigneur  de  Manci ,  &  mourut 
avant  iâj<<,  0c  en  eut  ÂKst  ÂuxANoas ^  qui  fuit  j 
Antoine-Jacques,  vicomte  de  Va(^,  lieutenant  de  la 
tneftre  de  camp  générale  de  la  cavalerie  légère ,  tué  i 
la  bataille  de  Réthcl  ^  âgé  de  14  ans  ;  Marie,  dame  de 
Chambourci ,  mariée  à  Claude  de  Villers4a-Faye  j  fei- 
gneur de  Mauvilli  ^  maréchal  des  camps  &  armées  du 
roi,  morte  le  10  Icptemhre  i (5 S  5  ;  fjii^<iheih  ,  dame 
do  BalTou ,  morte  ûns  alliance  le  lo  décembre  169 1  ; 
tcSUl^t  mariée  en  feprembre  16^6  i  Philippe  de 
ToiKt*  aiatquis  de  Torci  &;deUToiir,  lientenani  gé- 
Dénl  det  tcméet  du  roi,  gouvemew  de  Dieppe  Ôc 
d'Arras,  morte  le  j  mntjoS. 

IX.  AwNl-A  tEX  A  N  n  R  E  de  l'Hôpital ,  comte  de 
Sainte-Même  ,  premier  ccuycr  de  Galion  de  France, 
duc  d'Orléans ,  puis  de  Louil'e  d'Orléans  ,  grande 
duiiieife  de  ToUane,  Se  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi ,  mourut  le  4  d^cambiie  1 701 1^  de  77 
ans ,  ayant  eu  à'Eli\(Atth  Gbbelîli  ,  fille  nnique  de 
Claude  Cio\>c\\n  j  maicre  des  rcqiicres  ,  &  à'Atine  Ki- 
dier^  Guillaume  '  Fkan^ois-Aktoinc  ,  qui  fuit  j 
Guillaumt  .comte  de  l'Hôpital ,  chevaliet  d'honneur 
de  la  grande  ducbelTe  de  Tofcaoe)  AT.  iV.  mancajea- 
nes}  9c  St^amt-Etix<At^  ^  morte  â  qniiae  ans  le  ; 
janvier  i6î^, 

X.  Guillaumi-Françok-Antoine  de  l'Hôpital  , 
marquis  de  Saiiitc-MLmc  &:  de  Montcillcr  ,  comte 
d'Ëntcemons ,  né  l'an  i66i,quia  u-après  /ônanule 
patiadier,  mourut  le  ;  février  1704 ,  âgé  de  4)  ans , 
dont  vice-pitf  dent  de  l'académie  (ovale  des  fciences. 
UelaHRdeAfitmXXtfftovdeRomilleydekCfaefiie- 
laye,  morte  à  Paris  le  1  juillet  1?  ^7  ,  fille  de  Louis  , 
feigneut  de  la  Chefnelaye  ,  qu'il  avoir  cpoufée  le  10 
jaillet  1^88  ,  £lie-Guilladme,  qui  fuit:  Magdeline- 
Eliiabeth,  née  le  I)  juin  1^89,  mariée  le  j>  oâobre 
1709  i  aatUe-J<^iph-Ffme<»sÂtOikemei% ,  feigneur 
de  ^int-Mauris  ,  comte  du  Til  j  Sec.  motte  le  1 7 
|anvier  17' 9;  Charlotte-Sylvie,  née  le  5  juin  i6<?5  , 
alliée  le  ;o  (.mvicr  itii  à  Claude-Jofeph  de  Chc- 
vtiers  ,  marquis  de  Chevriers  j  Se  Jeanne-Antomcue 
de  l'Hôpital ,  née  en  16^6^  morte  le  1 1  juin  1705', 

XL £Lti-GoiUAOK( de  l'Hôpital,  comre  de  Sain- 
fe^K^me ,  te  loavril  1611 ,  a. époofé  en  juin  1718 
M^OC'  '!  v:c:  Huart  de  la  Poterie  ,  dont  jV.  né  en 
i7iOj  uioftcn  mai  17x1  -^Se  N.aé  en  1711. 

V.  Chari  ts  de  l'Hôpiral  ,  feigneur  de  Vini^  fils 
fniSni  d'AoRisM  ,  fisjjgoeiir  de  Chmlt iponû  Umme 
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VOtftmt  dame  de  b  Motte- Jouflêrand ,  donrileat 

FllAN^oi<; ,  qui  fuit  ;  Mjgdele'„t  ,  mariée  i*^  1  Jacquet 
Lucas ,  feigneur  de  Cuurctfile  1  1  an  >  545  â  Çhar» 
Us  d'O ,  feigneur  de  Franconville  j  Se  Marie ^ftlUÊm 
de  Fraofoist  feigneucde  b  Ferté-d'Udèea,  fjîMîii» 
de  l'ancteone  garde  femçoîiè  du  corps  durai» 

VI.  François  de  l'Hôpital  ,  feigneur  de  Virri  Si 
de  Coubcrt  j  prit  ailunce  avec  Àmie  de  la  Chaftrc  , 
fille  àtCli^i'de  ,  feigneur  de  la  Miiion-l  ort ,  &:  f«u; 
puînée  de  Claude  il  niarcthal  de  France.  Leurs  enfans 
furent,  Louis,  qui  fuit^  Louife  mariée  à  Jean  do 
SeynMt.  maitre  de  la  garderobc  de  f cançoia  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Alençon  ;  Georgette  ,  mené  ans  liHanc» 
enaotJt  16^ i  y  Se  Lom/e,  abbclTe  de JtdonnvîUiefS , 
morte  le  7  juin  1^4}  âgée  de  76  ans. 

VU.  Louis  de  l'Hôpital ,  marquis  de  Vi&î ,  che« 
valier  des  ordres  du  roi ,  capicaîne  de  lès  gardes^du- 
corps ,  Se  gouverneur  de  Meaia^  fe  fignala  durant  les 
guerres  civiles ,  Se  fe  déclara  pour  le  parti  de  la  ligue 
après  la  mort  du  roi  Henri  111,  &  lui  rcmjt  Duutlens. 
iJepuis,  mal  fa^isfait  du  duc  de  Mayenne,  qui  lui 
avoii  retenu  vingt-quarte  mille  écus  des  montres  dues 
i  la  compagnie  des  gendarmes ,  il  fe  mit  fous  l'obéifi 
fance  du  EoiHenri  IV  l'an  i<9}.  Le  toi  lui  donna 
vingt  mille  écut  de  récompenfe  ^  avec  la  charge  de 
b.TiOi  j  &  le  gouvernement  de  la  ville  de  Meaux  qu'il 
lui  avdit  remife.  Ce  marquu  avoi^  fecvi  la  ligue  à  la 
défenfe  de  Paris  l'an  1 5  90jau  combat  d'Aumalle  l'an 
1 591,  &  ailleurs.  H  époufa  le  14  décembre  i^j^Fraa' 
coife  de  Brichanteau  ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de 
Beauvais-Nangis ,  Se  de  Jeanne  d'Aguene ,  donr  il  eue 
Nicolas,  qui  fuir 5  Frani,oi5  ,  comte  de  Rofnai  , 
maréchal  de  France ,  (li}nt  .7  fera  parle  a-apres  dam  un 
article fîparé i  Louifc  tuarice  i"  k Henri  de  V'andetat  ^ 
baron  de  Perlàn  :  x"  1  Denys  Amelot ,  maître  des  t»> 
qokes}  Jintoinetie  ,  femme  de  Charkt  de  Levis, 
comte  deChaxlai,  capiiMut  de»  ycdes-da-corps  dtt 
roi  j  Se  Anne ,  «bbefle  de  MaaônUiefs  1  mom»  le  t 

mai  i6iji. 

VIII.  NicoLA<  de  l'Hôpital ,  duc  de  Vitri  j  maré- 
chal de  France  >  dont  C éloge  fera  rapporté  ci-après  dont 
un  article  ffymféJkoonUl  Tan  1^17,  Lucréct-Marie  Bou- 
hier ,  mm  de  Louis  de  b  TrÀnoiUe  ,  marquiv  de 
NotrraooAîer ,  &  fille  de  Vinceta  Bouhier ,  feigneut 
de  Beaumarchais  ,  tréfoirier  de  l'épargne  ,  &  de  Ma^ 
ne  Hocmao  >  morte  le  1 9  février  1 666  de  66 
ans,  dov  il  on  François-Marie  ,  quilnil}  NicO' 
la^louis  y  marquis  de  Vitri ,  es*  devant  envoyé  ex- 
motdmaîre  dn  tmi  bcoardeVietuie,  &  ambaflà- 
deur  en  Poiorna  ,  mort  fans  pollériié  le  1 1  février 
1681;.  11  avùit  CjHJufé  l'an  i66x  Marte  Biulaîi  da 
Boulai  ,  fille  de  NuoLis  ,  feigneur  du  Boulai,  &c. 
chambellan  de  CafVon  de  France ,  duc  d'Orléans  , 
monele7  avril  âgée  de  64  ans  ;  ttLouifeés 
rH&pital  j  abbcflè  deMonttvilliers ,  morte  i  Paris. 

IX.  FRANçois-MAUtt  de  l'Hôpital ,  ducde  Vitri, 
Sic.  gouverneur  de  Meaux  ,  ci-devant  lautenant  gê- 
nerai en  Brie  ^  &  mclUc  de  camp  du  régiment  de 
la  reine-mere  ,  confeiller  d'état-d'épée  ,  mort  le  9 
mai  i679,avoit  ^ufél'an  i64<>  Marit-LoÊÙft-Eiefff 
ttth-Aimie  Por,  fille  de  CAa/^m,  faignear  de  Rhodes, 
grand-maître  des  cérémonies  de  France  j  &c.  &  dé 
l  ouife-Henriette  de  la  Chaftre  ,  dame  de  la  Mai/bn« 
Fort,  morte  le  17  mai  I<>84,  dont  il  tM  Loua -Marie» 
Charles  de  1  Hôpital ,  comre  de  Chàteau-Villain  ,  cle- 
vé  enfant  d'honneut  de  Louis  Dauphin ,  qui  fervit  i 
Mafttick  tx.  au  cembu  de  Senef  l[an  1674,  &  fut  cné 
malheurenfèment  i  fsiîb  ,  h  nnït  du  10  novembre 
1(^-4  âgé  de  vingt  un  ans  ;  Xicolas  Jean  ,  chevalier 
de  Vuri,  mort  jeune  j  &  Maue-Francoifi-Eli^aheth  ^ 
mariée  le  xS  février  1680  i  Antcme .PkiubertdeTot' 
ci ,  maïquis  de  Tord ,  maréchal  des  camps  &  armées 
da  toi ,  tott'Iiettteoant  des  chevaux-legers  de  la  garde^ 
mode  tflH  j«ioe«  le  19  d'oâpbit  169^  En  ci»  fiait  ^ 
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ce«»bniiidi«i'*  Du  Ch^.  Du  Bottchcf.  Sainte  Mtr  ■ 

the.       7"!inu.î.e  P.  Ar.fcîme.  Mczcr.ii.  D;i[ileiï,  iVr. 

HOblH  f  AL  {  NicpUs  de  V }  duc  ëc  auiqnis  de 
Vit"  &  d'Arc  ,  conitede  Chitaau-VilUin  ,  Icuvicar 
^kCoubtrc,  tihàcLcuis,  chevalier  des  ordres  du 
tôt ,  capitaine  de  fes  g«rdes-dn-cotpj ,  &c.  &  de  Fran- 
çcijl  de  Bnchantcau  j  fut  capitaine  dfls  gardes-dy- 
<-urps  du  SOI  Louis  XUIquile  ne  maréchal  de  France, 
Jp•  ;.■^  I.i  mort  du  maréchal  d'Ancre  ,  l'jn  l'i  -  ,  puis 
chevalier  de  fe$  ordres  \'m  j  ^  !  9  &  lieutenant  gcué- 
.  ml  en  Brie.  Le  maréchal  1 111  iSpinl  fervtt  ^  fuuntet- 
ne  Gergeu ,  Saneere  &  «juelquea  aunes  places  l'an 
itfto.  Deptiis  il  fur  pourvu  du  gtnivemetnentdePro- 
Ycnce  l'an  'jjrun  .tr-r.d  difitTcnJ  avec  Henn 

d'Efc'juble.m  «ic  iKJutJis ,  Auhc.i  quc  i!c  Bourdeaux  , 
qu'il  traita  rudement.  Cccce  conduire  ciula  la  dilgra- 
ce  du  maréchal ,  qui  fut  arrctc  à  i*ans  le  17  octobre 
1^17  mis  à  ta  Babille  ,  dont  il  ne  fortit  qu'après 
b  mon  du  cardinal  de  Richelieu ,  le  1 9  janvier  1 1^44. 
L'année  futvante  le  ft>i  érigea  pour  lui  en  duché  & 
pairie  1.1  tti:e  dc  Château- Villain  tn  Chjlnpaç^ne  , 
fuus  le  num  de  Vitri  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps,car  il  mourut  le  z8  fepKtnbwfuivatltàNaiia], 
près  de  Melon  ,  à^c  de  6 }  ans. 

HOSP1TA1.  (  I  ran^ois  de  1')  eomt»  cle  Rnlnu , 
lêigncur  du  Hdhor  j  lic  Rome  ,  (îvc.  cîifv.iIiL-r  Jl-s  hi- 
dres  du  roi,  nuictlul  de  Iranvc  ,  gLv.jvjincuc  de  Li 
ville  de  Pans ,  s'ctant  demis  du  gniiv-iriL-in;;»:  de 
Champagne  &  Brie;  ctoicfils  puiiié  de  Louis,  &  frère 
itn  maréchal  de  Vitri.  I]  fe  dtilingua  d'abord  fous  le 
nom  de  lîeur  du  Hailier  y  Ac  prit  celui  de  maréchal 
de  l'H&pitnl  après  avoir  été  fatr  maréchal  de 
France.  Ses  p.ircns  l'avoieht  de'îir^c  ï  I'cmc  fulc- 
fiaftiqiie  dans  fa  jcunclfe  ;  il  avoit  uiimie  eu  l'abb-iyc 
de  famrc  Geneviève  de  P-iii". ,  5c  avoit  été  nommé  par 
le  roi  Uenii  IV  â  l'évicbé  de  Meaui  ;  maîa  oooiine 
Ion  inrinmion  le  porroft  vax  armes  ^  fl  embraflk  tn^ 

Te  prorcfTio;!  ,  S.'  s'y  fï.;i:.it.i.  11  filf  c.ipit?.ii'.i  des  CT.nr- 
des-du-t:arj,i5  du  toi  ,  Se  du  (.lu:c.ui  Iont.;inc- 
bleau,  &  fcrv't  i)ur,iiir  !,■>.  guette  coir.re  !c<;  Hi)  ;u^-nnf;. 
11  prit  Pardailian  &  7  htobon  ,  fctvit  aux  ùv^-j%  de 
Rouen  &  de  la  RocKellet'an  ,  &  i  la  cor.ijuitc 
de  la  Savoye  l'an  1  «  j  o.  Depuis  il  eut  ordre  de  paflcr 
eo  Lorraine  ,  où  \\  fc  trouva  à  la  prife  de  Nanci  l'an 
i<>; \'  on  il  emporta  le  château  de  Spifembcrg  l'an 
i<j  J5.  Le  lienr  du  Hailier  commanda  l'arricrc-gardc 
dans  les  combats  donnes  près  d'Yvoi  le  }  o  mai  &  le 

Etmier  juin  itf  &  fc  trouva  à  la  prife  de  Corine. 
iffptf  fat  lieutenant  général  de  l'armée  du  duc 
de  Weiniar  ,  au  combat  de  Kerîfîngiicn  ,  !c  .tu  llcge 
de Siint-Onier  ,  où  il  fut  bltilc  l'an  i  jS.  I  nfnite 
il  commanda  l'armée  en  chef,  prit  R.nti  J^:  le  (.jtc- 
let,  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Lonam^  ,  où 
il  défit  toutes  les  troupes  du  duc  au  combat  de  Mor- 
hange  l'an  i  (>  )9,  enfuico  de  quoi  il  fournit  le  refte  du 
pays.  Il  contribua  l'année  Uiivante  i  la  prife  de  la 
ville  d'Arras  ,  par  le  fccours  qu'il  mena  au  camp  du 
roi ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Bric  Se  de 
Champ.tgne  ,  au  lieu  décelai  dj  I  orraine  ,  &  le  Ai 
'jnarécnal  de  Fiance  l'an  Peu  après  il  eut  le 

commandement  de  l'aîle  gaoche  de  l'armée  à  la  ba- 
taille de  Rocroi ,  où  il  rcgapii.i  11  c.innn  perdu  ,  & 
où  il  fut  blelTc  dangcreufcmeiu.  Le  nuicLlial  de  l'Hô- 
'pital  fut  pourvu  du  i',  .ivcrnement  de  Paris  l'an  16 
après  s'être  défait  de  celui  de  Champagne  ,  &  fervit 
fidèlement  le  rot  durant  les  troubles  dumefliques  l'an 
l«5i.  Ce  feigneur  mourut  dans  Ibn  hôtel  à  Pans  le 
ao  avril  iff^o  âgé  de  foixame^x-fepr  ans.  Il  avoit 
époufc  t"l'aii  1 6  ;o  C^jr/i !-'/{•  des  EiTars-S.iutour  ,  l'u- 
ne des  maitrefles  du  rai  Henri  IV,  &  n.crc  des  ab- 
heffes  de  Vor.tevraiilr  &  de  Oxllci,  i:  :irtele  8  juil- 
let 1 4^5 1  :  i"  le  1%  aoi"!:  i  <^  ;  J  ,  Marie  Mlgnot ,  mott: 
*le  }o  novemhrt  17  i  i  ^  dont  ïl  eut  un  nls  mort  peu 
apiis  fi  naidàncei 
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ROSPITAL  (Gntllaiime-Fraiiçois>Anteme  de  Y\ 

maïqais  de  Sainte-Mèmc&  de  Monr-îlicr  ,  comte 
d'fcjT.icmons  , ne  l'an  \  66\,  fut  géoinctie  pf wi'que dès 
fon  enfance.  Il  n'avoit  pas  encore  quinze  ans,  que  fe 
ttouvant  chci  le  duc  de  Roannés  ,  ou  M.  Arnaud  le 
docteur  &  d'autres  géomètres  parlèrent  d'un  problè- 
tne  de  M.  Pafcal  fut  la  roulette  qui  paroilToit  difficile  ; 
il  déclara  qu'il  ne  défëfperoit  pas  d'cti  trouver  la  folu- 
tion  ,  &  peu  de  jours  après  il  envoya  le  problême  rc- 
folu.  11  entra  de  Itonnc  heure  dans  le  krvicej  mais 
il  y  conferva  toujours  fon  gout&fon  amour  pour  1a 
eéométrie  »  à  laquelle  il  doniuMt  tout  le  temjw^ue 
nn  emploi  militaire  lui  lûflbit  librei  11  fut  capîtam'e' 
«le  c.tvîlerie  d.iris  le  ri5.»'nienr  t"o!o:iel  ^:Liici.-d  ;  v.^^\% 
k-  dtl.itil  lie  fa  vile  ,  qu  il  aviu:  tott  courte  ,  l'.-iv.inc 
obligé  de  quitte?  le>  aiiiiL". ,  il  fc  livra  tout  «mticr  ,i-ix^ 
mathématiques,  tl  n  avoit  que  trente-deux  ans  lori^ 
qu'il  fe  diftmg  ia  en  ce  genre  d'une  manière  partions 
liere  j  par  la  folutioo  de  divers  proUcmes  qui  exer- 
cerenrles  plus  grands  mathématiciens.  En  16^^  Jean 
Bernoulli,  alors  profelTi;iirdeniathci"irK]nc5  à  t  iron- 
ningue  ,  &  depuis  à  Bafle  j  ayuit  propolc  un  de  ces 

Croblcmcs  ,  qui  ne  femblent  nuts  que  pour  csercÊt 
iscfpiitsj  &  ddèfperer  quelquefois  les  plus  péoé- 
trans ,  M.  le  maïqnh  de  l'Hôpital  en  donna  la  vérhi- 
Mc  foliiiiuii.  Lui  fqué  le  livre  de  la  rcclierclie  <\i  la  vé- 
ritc  ,  tiiiiipufe  [i.ii  le  La  P.  Malvi-ranel-.c  de  l'Ora- 
Ttuie  ,  p.iiiir  ,  M.  de  1  Ilôpiral  le  lui  aveu  .nrrciuion  j 
&  avant  jugé  que  l'auteur  devoir  erre  un  excellent 

i'uide  dans  les  Iciences  ,  il  ptit  fc«  confeils  ,  s'en 
ervit  utilement, Vt  le  lia  avec  lui  d'une  amitié  qui 
a  dure  jufqu'à  la  mort.  Pédant  pluftcurs  année.s  les 
journaux  de  France  &  des  pays  èti.niL^er,  p.rler.nc 
fouvenc  des  rcfolutions  des  çtoblcnic:»  ie^  »lus  dilfi- 
ciies  faites  par  M.  le  marquis  de  l'Hôpital.  M.  de 
fisintenelle ,  dans  fon  éloge ,  entre  fur  cela  dans  oa 
détail  qui  ne  peut  manquer  de  (aire  {^aifîr  â  ceux  qui 
aiment  ces  niLmes  fcienccT.  Qii(_!qi:e  ptofjnJ  que  le 
célèbre  Chriftian  Huy^hens  Jùi  eu  ce  penic  ,  il  ne 
déd.ii.;n.i  p'.i  de  ceinlultcr  celui-ci  qui  a\cnr  prcfque 
1.1  m  K  ,'  inoiiM  d'âge  que  lui  »  pour  s'inAruire  du 
cakid  d  'Vcietitiel^&il  s'eft  fioT bonnettr  d'entsete- 
nir  avec  lut  un  commerce  de  lettres.  Vawlyji  da  in- 
finiment petits  j  que  M.  de  l'H&piral  publia  en  i<î9<f , 
&  dans  laquelle  il  dévoile  fi  bien  tous  les  fccrets  de 
l'infini  géométrique,  &  de  l'inAni  de  l'infini,  lui  fic 
beaucoup  dtwmiieat ,  8e  le  Hr  regarder  comme  On 
des  premiers  nsiihémâiidens  de  fon  fiécle.  >'  Ce  livre, 
»  dit  M.  de  Fontenelle ,  eft  adR  bien  fait  que  bon  , 
••  l'auteur  a  en  l'.ir*  de  ne  faire  d'une  infinité  de  cho- 
•■  fes  qu'un  allez  petit  voluuvc;  il  y  a  mis  cette  nettc- 
"  té  Je  cette  brièveté  fi  dclicieufe  po:it  l'efprit  j  l'or- 
"  drc  &  la  précifion  des  idées  l'ont  prefque  difpcnfé 
•>  d'y  employer  des  paroles  :  il  n'a  voulu  que  (âitis 
0  pcnfer ,  plus  foigpeuz  d'exciter  les  découvertes  d'au- 
>.  rrui ,  que  jaloux  d'étaler  les  ficnnes.  On  s'app;  t  ç  iitr 
••que  l'auteur  a.faic  un  excellent  uf.ge  de  ce  eu;  le 
■•ciclébte  géomètre  Jean  Bernoulli  lui  avoit  appris 
»peilAmtpfC5  J  u;:e  .innée  que  cet  habite  étranger 
>'  c:u  ayec  lui  des  conférences  à  Paris  fur  ces  tiwie- 
>  rcs ,  6r  du  commerce  de  ferrres  qu'ils  entretinrent 
.»  dcp-.iit  q-.ie  M.  Bert-o;i!!;  fii:  de  retuiir  A  B„nc.  "M. 
le  m.uquis  del  Hapiul,  apic  avoir  va  l'acilite  Je 
fon  livr;-  des  îr.ïînîmens  petits  ^  s'eiiL^.vce.i  d.uis  un  tra- 
vail auiii  propre  à  faire  des  gcomctrcs.  il  embr.-.lloit 
dans  ce  delTein  les  ftctuMis  coniques ,  les  lieux  géo- 
métriques ,  la  conllrnâion  des  équations ,  &  une  tlico- 
rie  des  courbes  mrehanîqueî.  C'était  proprement  le 
plan  de  la  géomé.ii'.-  de  M.  Dcfcartcs,  mais  plus 
ét  jinl'i  &:  pl.i;  tompict.  Cet  ouvrage  croit  prelque 
ilr.i ,  'qu  au  commeiKetncnt  de  1 704  ,  U  rut  atta- 
qué d'un«  fièvre  qui  ne  parut  pas  d'abord  dange- 
renie ,  m.iî$  qui  rtitila  néanmoins  i  tons  Us  remè- 
des ,  Se  qui  cennhia  f:s  jours  le  x  imiter,  su  '  f^" 

icn-.ciit 
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ÎHBiffft  4«  qniâiiM-iiio»  U  avoit  éié  n^i  en 
1^95 ,  iMmbrehoaoïûie  de  ruadAnie d«t  fcuncet 

de  Paris.  Depuis  fa  mort  on  a  public  de  lui  en  i-'Of, 
lui  dts  feBioiu  coniqiUs  ,  i/i-4''.  Vo)cz  les  ar.cê- 
Cns     fil  podérité  dans  la  généalogie  de  fa  niAifon 

^001»  venons  de  mpponei.  *  Lioge  hiftoncjue  d<: 
lenurquis  de  1  Hotpit.il,</^  l'htJ&nJktaudimie 
desfiitnces ,  par  M.  de  Fontcnelle. 

HOSPITAL ,  lieu  où  l'on  reçoit  les  pauvres ,  pour 
les  fouLigcr  ciitjs  leurs  néceflîtés.  Au  commencement 
de  résilie  ,  l'évèque  ctoit  chargé  du  ium  de  tous  les 
pauvres ,  fjins  ou  malades  ,  dct  veuves ,  des  orphelins 
&  des  étrangers.  Depuis  que  le^  ^glifes  ciueiK  des 
revenos  ailùt^  >  on  ordonna  qa'il  y  en  awoit  «u 
moins  un  quan  pour  les  pauvres  ;  &  ^  ir  1  -  cnrrc- 
lenir  plus  commodément,  on  fontia  divcrics  niufons 
de  pieté,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Hôpitaux.  F.llcs 
kuMM  goDvetnées,  mime  pont  ie  temporel ,  par  dc^ 
piêtfiea  Bt  des  Ahats ,  qui  ea  retukienc  compte  à  l'é- 
vCque.  Q  11  Iq  iin^  fondèrent  anflî  des  hopiraux- , 
pour  cttc  gouvernes  par  des  religieux  ou  relii;ieufes , 
avec  l'exemption  tic  li  jurililicbon  ds  l'cviquo  ;  «S: 
c'eA  ce  qui  a  redreint  le  droit  d'inlpec^tort  que  If.s 
^vcques  avoient  oiiginaitement  fur  toutes  les  maifons 
de  piccc.  Dans  le  tellichefMiic  de  la  difcipline ,  les 
clercs  qui  avoieot  l'adtnmîlhatioti  des  hôpitaux ,  l'a- 
voisnt  «.onvertie  en  titres  de  bcncfices ,  donc  ils  ne 
fendoicnc  aucun  compte ,  &  appliquoient  à  leur  pro- 
fit U  plus  grande  patrie  du  revenu  :  en  forte  que  les 
îiuentïons  des  fondateonéroient  fruftrces.  C'e(l  pour- 
«proi  le  coodle  de  Vietine  défendit  de  plus  donner  les 
hâpitaux  en  titre  de  bénéfices  à  des  cietcs  iikuliers  ) 
&  ordonna  que  l'adminidratioii  en  fut  donnée  i  des 
laïcs  c2p.iLles  &  folvablcs  j  qui  prcteroient  ferment 
comme  tuteurs  t  8f  rcndroient  compte  aux  ordin.ii- 
lett  I0  tout  fins  toucher  .iiix  droits  des  ordres  mili- 
uires  j  &  des  antres  hofpicaliers.  Ce  décret  a  été  exé- 
cuté 8c  confirmé  pat  le  concile  de  Trente ,  qtû  donne 
aux  ordiniires  tourc  infpcftion  fut  les  hôpitaux.  L'or- 
donnance de  Blois  ajoute  que  les  adminidratcurs  des 
hôi>itaux  ne  feront  ni  ecciclîaftiqucs  ,  ni  nobles  ,  ni 
officiers  i  mais  defîmples  bourgeois ,  habiles  œcono- 
mes ,  i  qui  il  fettrit  fiieîle  de  faire  rendre  compte.  La 
nomination  en  appartient  aux  fondateots.  Les  admi- 
niilrateurs  ne  doivent  être  que  trois  ans  en  ch.irge. 
f^tyt^  l'cdit  de  ,  p-ir  lequel  le  loi  .1  ur.i  1'^  nirc 

de  Notte-Daine  de  Mont-Carinel  à  l'ancien  ordre  de 
faint  Lazare  de  Jcrufalen)  ;  l'cdit  de  i<>7a ,  par  lequel 
le  toi  7  a  Bémii  i'adminifttatioo  &  la  jouiflaôce  peipé- 
tnelle  «les  Inetis  de  tons  les  ordres  hofpitaliers  ^  «piî 
font  i  préfent  éreinrsj  celui  de  1691  ,  par  lequel  11 
révoque  les  deux  ptécedens;  celui  de  17^4  >  p-it 
lequel  il  les  rétablit ,  au  moins  en  p.irric.  *  1  k-uri. 

L'oidonnance  de  Henri  U  attribue  la  connoidânce 
8c  la  vifite  des  hôpitaux  de  tout  le  royaume  au  grand 
aumônier  de  Fr.incc  ;  tuais  celle  de  François  I ,  l'avoir 
atrribuée  .luparavant  aux  juges  toyaux  des  lieux  où 
les  hôpitaux  font  htnés.  Les  ordinaires  formeront  leur 
oppolition  contre  cette  ordonnance ,  prétendant  qu  el- 
le  pr^ndicioit  à  leurs  droits  ;  maïs  le  parlement  de 
Paris  n'eut  poinr  d'égard  à  cette  oppofitioR ,  li  ce  n'eft 
qu'il  fut  arrêté  qu'ils  pouroient ,  eux  OQ  lettts  dépu- 
tés ,  aflîftcr  ail  V  viiues  avec  les  juges  royaux.  Henri  II 
fit  une  féconde  ordonnance ,  qui  étoit  entièrement 
conforme  i  celle  de  Français  I. Depuis  ce  rcmps-làles 
otdinaites  n'ont  ^las  de  droit  fut  les  biens  des  hôpi- 
CUIT.  On  les  invite  feulement  i.  aflîfter  aux  comptes. 
Il  y  .i  plnfi  nirs  bénéfices ,  qui  font  de  virinMos  titres , 
nufqucU  on  a  donne  le  nom  d'hôpital  j  de  m.iifon  de 
Dieu  ,  ('haifc-Dieu  ,  C.-fa-Dei ,  Se  d'aumônerie  , 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  de  vérirables  hôpitaux.  Cette 
équivoque  de  nom  a  caufc  des  affaires  A  pluUcust  per- 
fonnes  dans  U  lechcBche  9»  l'on  fie  des  h&piunx  ,  il 
y  a  quelque*  ennte. 
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HOSPITALLRl  «  (henha  MAIRONIS, 
HOSPITALIERS  >  ekmht^  MALTE 

HOSPITALIERS  ,  religieux  que  1c  pape  Inno- 
cent III  a  établi  pour  retirer  les  pauvres  pélcrii'.s ,  les 
Voyageurs  ,  &  les  enfans  trouvés.  Us  font  hibillés  de 
nojr  comme  lesprêrres,  &  ont  une  croix  blanche 
fur  leur  robe  &  uir  leur  manteau.  Il  y  a  à  Paris  des 
religieufes  de  l'ordre  de  iàint  Auraiftin ,  que  l'on  ap- 
pelle HofpUalieres  dt  la  Charité  £  Notre  Dame.  Elles 
oiteiit  î  nabit  de  ?s.  François,  avec  le  fcap.ii.iire  hl.;nc 
l'honneur  de  la  Vierge ,  &  le  voile  noir.  Ces  reli- 
gieufes font  vœu  d'hofpitalité  ^  outre  les  trob  vaux 
otdinaites  i  de  ont,  lorfiaa'elles  voot  pu  chrair ,  aa 
mantean  gtîs  bran  femUable  à  leur  habit.  U  y  en  a 
d'.itîttes  qui  font  .luiTi  de  l'ordre  de  faint  Augullin  ^ 
&  qui  (oi!t  les  mcnies  v(pux  :  on  Urs  appelle  Hofpha- 
/.c'cs  de  L  mjh.iC'Jc:  de  Jfsuî.  IVnd.mr  l'été,  elles 
n'ont  qu'une  robe  blanche  avec  une  guimpe  ,  &  un 
rochct  de  fine  toile  de  lin.  L'hyver ,  lorsqu'elles  font 
au  chaur,  où  qu'on  potte  l'exttcme-ondion  à  quel- 
que pauvre  malade  de  l'h&pital  j  elles  mettent  un 
i^r.ind  m.inte.iu  noir  p.ir-  delTus  leur  rocher.  C'eft  l'aÉ- 
chcvique  de  P.iris  qui  eft  leur  fupcricur. 
HOSEN,  fils  d  Ali,  cktKhei  HOCEN. 
HOSPODAR ,  dtie  poité  pat  les  ptinces  de  Va* 
laquie  &  de  Moldavie.  Les  horoodars  de  Valaqoie  (Se 
de  Moldavie  reçoivent  du  grar.a-fcii^neui  rins  eflituie 
de  leurs  principautés,  il  leur  donne  la  velle  &  I  étcn- 
d.ird.  Ils  font  fous  fa  proceâion  &  obligé  de  le  (ër- 
vir.  11  les  dépofc  quelquefois  ^  mais  d'auleurs  ils  fimt 
fouverains  dans  leurs  états. 

HOSSCH ou HOSSCHIUS (Sidronius)  Jéfuire Fta- 
mand  né  i  la  Mark* ,  an  dioccfe  d'Ipres ,  l'an  1596, 
s'eft  fait  connoître  dans  le  XVII  ficelé  par  fvs  poL  lics 
latines ,  qui  furent  recueillies  après  fa  motr ,  &  im- 
primées /«-8°,  à  Anvers  l'an  \6^6  ,  parles  foins  de 
Jacques  de  Wal*  fon  confiere  &  San.  ami,  célèbre 
poctc  comme  loi  :  elles  ctmfiftent  en  (îz  livres  A  Élé- 
gies ,  &  une  Sihfe  conten<int  des  OJc;  ^  quelques  Égia- 
gues ,  &  quelques  autres  pièces  de  vers.  L'cditiou  eOt 
accompagnée  de  celle  des  oeuvrei  pocriques  du  P, 
Guillaume  Becan  ,  jéfuiie  d'Ipres  j  &  elle  coniienr 
huit  idylles  factées,  avec  deux  livres  d^C/dper.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  net,  de  plus  exaâ,  ni  de  plus  élci^mt 
que  tontes  fes  pocfies  :  il  a  fu  joindre  la  pureté  a  i  è- 
lev.uion  ,  deux  qualités  rares  e\i  elL-ntes  ,  qu'il  eft 
didicilc  d'ailier  enfeinule.  Le  p.ipe  Alexandre  VU, 
bon  poctc  lui-même ,  faifoit  un  cas  exttaordinaite 
des  poëfîes  de  Sidraniui.  L'élé^e  ^u'ii  a  faite  i  l'hon- 
neur du  pocte  Cafimii  Satbievski ,  jéfuîre  ,  eft  une 
des  plus  belles  ptoduAions  de  la  veine  d'Hoflchius. 
11  mourut  ,1  Tongres  le  4  de  fcptembre  165  j.  M. 
Deflandcs  ,  avocat  au  parlement,  a  donné  une  tra- 
duction libre  en  veis  françois  »  des  Ëlégtes  du  P. 
Hoffch  fur  la  paflïon  de  J.  C.  Cette  tiaduâîon  a.  été 
imprimée  avec  le  texte  latin  en  un  volurre  .n-S", 
1756,  à  Paris.  •  Olaiis  Borrichius ,  dsjjer:.  ( , 
/jiiit.  Ren.  Rapin ,  Jans  fon  traité  des  rc-/'ex.i  :  ';s  Jùr 
poétique.  Baillct  ,  jugemens  des  favans  fur  lu  poetet 
mcdcmes. 

HOSSEIN  Bâcha  , Arabe ,  qui ,  degouveriieur  de 
la  ville  de  Bellbra  on  Baffbra  pour  fa  nation ,  s'en  ètoic 
fait  le  fcuvcrain  ,  y  commanda  quelque  temps  ,  indé- 
pendamment de  toute  autre  puillance ,  &  s\  ntaintint 
concre  les  finellès  ou  contre  les  armes  du  'Turc  4c  dtt 
Perfan.  C'ctuit  un  homme  qai  avoti  de  grandes  qo»- 
lités ,  né  p{)ur  commander ,  hardi  ;  malt  qui  par  (k 

hardielfe  eût  plutôt  paru  férocj  que  br.ne  ,  H  (.Ile-  n'tùc 
été  foutenue  d'un  grand  ilns  iLumil  .Se  de  foliJes  ré- 
flexions. Soliman  Ilf  éroir  depuis  peu  monté  fur  le 
trône  des  Pcrfans  ,  dans  un  ijte  peu  capable  de  gou- 
verner. Son  inclination  naïUteUe  vers  les  plaifîrs.  Se 
la  dépendance  où  on  l'avoic'ieou  jufqu 'alors  j  les  lui 
fit  noBver  plus  ngreaUes;  Cependant  la  Pcrfe  écoit 
Tmc  FJ.  FartUI,  M 
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épnifife  par  de  lomnes  goeaes ,  6c  menacé  de  toutes 
pom.  Ses  voilun  fe  Ueuoient  concr'elle.  Le  Mesol  & 
les  Tartares  faifoient  de  grands  péfttaoSs  j  &  tlàoit 
facile  de  voir  qu'ils  en  vouloîeni  i  U  Peae>  C'écoù 

trop  d'affaiics  toac  i  la  fois ,  pour  un  prince  comme 
Soliman ,  de  le  défendre  coiirre  de  tels  ennemis  ,  & 
de  faire  quelcjue  entremife  foi  Balfora.  Le  Turc , 
toaious  attentif  à  étcwke  Htt  owKiiictes ,  £t  fcrvit  de 
cette  dNifonaare  pont  édaier  contre  cette  ville.  U 
dépêcha  en  ditigeiuc  cicî  coatiers  à  tous  les  bâchas  de 
Syrie  ,  &  î  ceiui  des  auttci  piovuiccs  j  &  en  particu- 
lier à  celui  de  Babylone  ,  avec  ordre  de  prcudic  I  c- 
Itte  de  leurs  croupes  ^  &  de  fe  rendre  devant  Ballbca 
ma  joar  allîgnc.  U  donna  le  commandement  de  l'ar- 
mée au  baclta  de  Bagdad.  Ceoc  fbtmidable  PuiiTaace 
s'avança  fur  l'Euphratc  &  fiu  le  Tigie.  L'hortcttr 
qu'curciu  les  lijbic.ir.5  de  fc  voir  nfllcgcs  par  Its  Tur^js, 
te  l'idée  des  cruautés  qu'ils  exercent  contre  tous  ceux 

Soi  lenc  réfiftent ,  les  avoîau  entièrement  trouUés , 
'«umc  ^us  «ju'ûs  ccowieor  ^iie  le  Tare  ^lant  oc- 
cupé en  Candie  contre  les  Chrétiens ,  il  ne  penferott 
point  à  de  nouvelles  guerres.  HatTcin  n'ivatt  dans  fi 
place  que  trcs-pcu  de  foldais.  l  a  populatc  ,  &  ccuï 
des  habitans  qui  n'étoient  pas  de  protciLon  a  pou^r 
lu  armes  ^  lui  donnoient  beaucoup  d'inquiétude.  Ils 
diecchoient  à  fc  rendre  avant  que  d'eue  affiégés  j  & 
comme  il  fe  mit  en  devoir  de  le»  lâîftcr^  il  fut  avcrri 
des  menées  de  quelques-uns  d'entr'eux  ^  qui  pen- 
foici;:  i  hvrcT  aux  ennemis  une  des  portes  de  U  vd!c. 
11  le  vu  obligé  de  i^uinpofer  aux  touduiuns  les  plus 
tvintagcufcs  qu'il  lui  tui  poirible.  Après  avoir ,  à  tor- 
ée de  pt^fens  mis  d«  iaa  côté  le  gémul  des  Turcs  j 
ils  convinrent  que  rattoée  ottomane  feioic  congé- 
diée ,  5<:  tjue  la  place ,  qui  demeureroit  toujours  en 
Il  puuranec  d'Hodein  ,  pavcroit  déformais  un  iribur 
au  i^rand-feiçiicur  de  400  ccus  pat  an.  Il  choilît  pour 
cette  négockaiiuii  Hiaya  b.iùu ,  homme  riche  Si  in- 
triguant ,  A  qui  il  venùit  de  donner  fa  (Aie  en  mariage. 
Cette  princeilèéiMtainbitieaièt  Acprtttàtoatiacii- 
âer  lervir  fa  vanité.  Elle  avoir  route  £1  vie  fbu- 
haitc  d'ctre  à  ati  roi ,  &:  elle  avoic  aLCoutuinc  da  liirc  , 
qu'elle  trouveioit  un  nutî  iouvccjin  ,  ou  qu'elle  k 
fetoit.  Le  prince  Arabe  fon  époux  ne  trouva  pas  i 
Conllautinople  auj>iès  des  niiiuftres  la  facilité  qu'il 
•voit  efpérce  ,  mats  îl  y  trouva  de  quoi  làtisfaire  fon 
ambition.  On  lui  dir  que  le  traité  de  Ballôra  avoir 
été  fait  contre  la  volonté  de  fa  hautellè  :  qu'il  étoir 
honteux  i  l'empire ,  Se  qu'd  n'y  avoir  autan  accord 
il  prendre  j  jufqu'à  ce  que  B.tiluta  tut  temttë  fous  la 
domination  de  l'empereur }  que  pour  le  fultan  de  Bag- 
dad on  le  dcfavounit,  Bc  qu'il  «uioii  lieu  de  £t  repen- 
tiT  d'avoir  agi  fans  ordre  <uns  une  affiiiie  de  cette  tm- 

Fortance.  I  es  mimfltcs  étudiereiic  eu  inLiiie  :cinps 
humeur  de  l'envoyc  d'Hoilciii ,  &:  l'ayant  trouvé 
inrércffé  &  peu  délicar  fur  fon  devoir ,  ils  lui  Hrent 
entendre  qu'on  le  laliferoit  dans  BalTbra  ^  avec  les 
mêmes  prérogatives  que  fon  beau-uere  y  avoir ,  au  cas 
qu'il  voulût  entrer  dans  les  vues  du  Turc,  &  fécon- 
der le  dclTein  qu'on  avoir  de  la  conquetir.  Il  accepta 
l'offre  qu'on  lui  taifoit ,  pouiFc  p.rr  i.i  p  idion  ,  5c  par 
les  difcours  de  fa  femme.  Cependant  Hoifem  bâcha 
avoir  fait  entrer  des  troupes  dans  la  place  j  il  en  avoir 
cbaSè  la  canaille  &  les  ieditienxi  il  s'était  fourni  de 
munitions ,  il  vràt  rjpsrf  U  ctûdelle ,  te  élevé  di- 
vers ouvrages  capables  do  rcnir  long  ccuips.  M  us  rien 
ne  put  tenu  coiute  la  trahilon.  Huya  vonduiUc  la 
tienne  avec  toute  l'habileté  d'un  méchant  homme , 
failàttt  voit  les  chofes  tout  autrement  qu'elles  n'é- 
toient ,  mandant  i  Hoflêin ,  que  pour  fon  fervice  il 
trômpoit  le  grand  feigneur ,  Sc  caclumt  ia  tromperie 
fous  un  air  de  conliancc  &  d'amitié.  Enfortc  que 
Hodèin  n'aurou  peut-êrrc  pas  découvert  la  vente  ,  li 
les  l  uxes  eulTent  gardé  le  fecret  qu'ils  lut  avoicnt 
pfoaùs.  Mais  quand  ib  euiencaflèoiUé  leacamée. 
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ils  dirent  tout  haut ,  qu'iU  alloient  à  Bailôra  déttonet 
Hoflcin  bâcha ,  &  donner  au  gendre  la  place  du  bcau- 
pera.  La  tiahifoode  Uiajra nue Hol&in au dGiièlpoir|. 
8c  le  chagrin  de  lè  vtMr  trahi  j  celai  de  s'être  trompé 

lui-même  dans  fon  choix  ,  Sc  de  voir  fa  ville  atlicgée 
de  nouveau ,  par  des  hommes  qui  n'ont  pas  accoutu- 
mé d'attaquer  deux  fois  la  même  place»  ttwcceb  Id 
troubla  à  un  point  qu'il  oublia  fa  veRU^Poor  piendn 
dos  réfolutions  extrêmes.  Il  envoya  oinr  au  toi  db 
Perfe  de  lui  remettre  Baifora  entre  les  mains ,  pourra 
qu'on  lui  lailsât  le  gouverncmcnr  pendant  fa  vie  :  la 
itponie  du  l'erfan  (ut  ambiguë ,  &  telle  qu'il  ctoit 
aj(c  de  voir,  que  ce  phnce  ayant  fur  les  bras  d'autres 
affaires  j  il  ne  vouloir  pas  s'attirer  le  Tuic.  Hollcin  mat 

iàattiutdececAté-li,  ùugp^iittmKt,  pkuàcfoe 
d'attendre  la°  cnunté  du  'rare ,  apiis  les  pemes  d^m 

long  (îégc.  D'ailleurs ,  l'armée  éto>i  en  marche  ,  Sc  le 
baclia  de  Bagdad  écott  ccfoiu  de  réduire  Bailota,  fa- 
ciianr  bien  qu'il  y  alloit  de  fa  tête.  HolTein  mit  fur  des 
barques  Sc  fur  des  vailfeaux ,  que  les  Indiens  lui  nrè- 
rerenr ,  fon  argent  Sc  fes  dus  prédem  meubles  :  3  6t 
aufli  tranfporter  fon  férail  compofé  d'un  grand  nom- 
bre des  plus  belles  femmes  de  tout  l'Orient.  U  tic  cn- 
fuite  ruiner  la  ville, commençant  par  les  tottifications, 
qui  lui  avoient  tant  coûté  à  bâtir,  i  out  fut  rafé  ,  fana 
en  excepter  fon  palais  ni  les  mofquces  -y  enfortc  qu'en 
abandonnancBaàônàibn  gendre ,  il  ne  lui  laiflà  que 
des  raines  &  des  mafoies.  Il  s'embarqua  Itti-mëm» 
fur  les  viitTeaux  des  Indes ,  qui  le  portèrent  jufqu'i 
Surate ,  d'où  il  le  letita  à  la  cour  du  Mogol  avec  fes 
femmes  &  fon  argent ,  jpout  y  jouir  en  paix  de  la  vie 
&  des  ^ands  biens  qu'il  avott  amaifès ,  bil&nt  i  d'au* 
très  le  foin  de  défendre  contre  les  Turcs  leur  pays  4e 
leur  libené. 

Pour  achever  ici  en  peu  de  in^iï  i  iudoire  dcHiaya 
&:  de  Bafibra ,  l'armée  des  Turcs  arriva  devant  cette 
lace  fur  la  fin  de  1 66t.  Hiaya,  félon  le  ttaké ,  fut  mis 
la  place  de  Hoffein  bâcha.  U  invita  les  habitans  i  ie> 
levés  leurs  maifons }  k  des  marchands  étrangers  à  re- 
prendre leur  commerce.  U  6ta  pour  un  temps  tous  les 
impôts ,  &  fît  des  .ivances  confîdérables  de  les  deniers. 
Quand  U  eut  (cmii  les  chofes  dans  le  premier  état ,  il 
devbt  puiifamment  riche  en  pen  de  temps  j  Sc  fes 
biens  étoient  fi  immeniês,  qnileftr  pttdans  laiiitie 
donner  de  la  jaloulieanTnrc^fileTurcn'eûcpiâi 
foin  de  s'en  défaire.  L'empereur,  qui  vouloic  être  ab- 
folu  dans  BalTora  ,  Sc  en  remettre  le  gouvernement 
entre  les  mains  i!  j  i  ^rand  feigneur  l'urc ,  réfolut 
d'en  ciialTec  le  prince  Arabe.  On  le  chicana,  &  on 
lui  fit  tant  d'avanies.  quH  fut  obligé  de  quitter  la 
ville,  fle  de  tenir  là  canipagpei  la  tÊte  d'une  atmée. 
Les  Tores  ft  comportèrent  iniblemraenr  dans  cette 
place.  Hiaya  y  vint  mettre  le  (îcge  l'emporta  d'afTanc. 
Les  l'uccs  tuteni  pailcs  au  hi  de  l'épce  ,  à  la  téiérve  de 
400  aufquels  on  permit  de  fe  retiret  dans  la  citadelle 
<le  Gourna ,  qui  efb  i  une  journée  au-deflin  de  Bailô- 
ra ,  fur  une  pomre  de  terre  lOKlelEtt  du  ewifluent  du 
Tigre  &  de  l'Eu^hrare.  En  quoi  il  manqua  de  pruden- 
ce f  car  ayant  été  enfuitc  en  pcrfonne  pour  les  en  cluf- 
fer,  il  fut  tûujouis  repoufle.  l  e  licgc  dura  long- 
temps. Hiaya  y  perdit  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes, &  fe  vit  enfin  contraint  de  fe  retirer  à  Baflbra  i 
vau  de  route.  Sachant  en£iite  que  les  Turcs  venoient 
â  lui,  il  Ibtnt  de  la  ville  tme  féconde  fois  avec  fé» 
fenimc-i  5:  fes  trcfors.  II  fur  long  temps  fans  favoir  où 
le  tctugter.  Entîn  il  lé  mir  fur  la  flotte  des  Portugais , 
&  fe  fit  tranfporter  fur  les  côtes  orientales ,  Se  trouva 
un  afile  aupièsdu  fameux  «S'fwMv,  dont  il  eft  parlé 
{bus  Ibn  nom ,  &  qui  lui  donna  de  l'emploi  dans  les 
troupes,  affez  pour  l'occuper,  mais  moins  qu'il  n'en 
falloit  pour  en  craindre  une  trahifbn.  *  Carte  ^  iv) 

atri        ,1  li.'^c^'M^v,':'J. 

■  HOSIALLtRlH  (D.  Charles  Petsy  ds  i.'}  fupé- 
neargénccaldelacongiéjadoR  âfS.hbaiz,ni  i  la 
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écoir  tîls  du  principal  juge  du  mcmc  lieu  ,  qui  ctoit 
auifi  uiief  du  confeil  du  irurcclul  de  \i  ïené ,  &  d'une 
mère  dillinguce  par  une  pictc  confoLiuncc.  Il  lie  fcs 
^udct  d'huni.inuc;  chez  les  Jéruicet  d'Alci;^\m,  U 
xUcoiiqiltà  V'ciuioinc  au  collège  des  pcres  de  l'Ora- 
soiie^  &  entra  «lans  U  mctM  vUlo  dans  l'ordre  de  S. 
Benoît ,  de  la  conci^tion  de  S.  Manr  j  oà  il  fit  (et 
vtxuv  le  i  l  juin  de  l'.iii  i  'v'.  Deux  an»  après ,  il  fuc 
envoyé  an  moruitcre  de  llciiri  ou  S.Benoît  furLoirc, 
pour  Y  étudier  U  philofuphie  Se  li  théologie ,  dans  Icf- 
«kUcs  il  fit  d«  grands  progrès ,  en  même  temps  qu'il 
filifia  par  U  rcgaiarité  U  plas  exaâe ,  3c  par  toutes  les 
vertus  dont  il  n'a  cède  depuis  de  donner  l'exemple  le 
plus  rare.  Ce  cours  d'étude  étant  fini ,  Sc  ayant  achevé 
Ion  ani.cL-  lit;  icxollcclioi» ,  il  tut  élevé  au  faccrdoce, 
&  fc  livra  tout  entier  i  la  prière  &  â  l'étude  de  la  tta- 
dition.  On  le  choific  pour  cnfêigner  la  philofophie  & 
b  tbéolo^e>  nuu  n'iqranc  pesdeliss  uleos  l'idce 
avantu(eufe  que  les  txun»  «  «voient ,  il  pria  8c  obtint 
qu'on  l'exemptât  de  cet  eonloi.  Ce  fur  alors  qu'on 
l'envoya  i  l'abbaye  de  Molelme  qui  avoit  c^xlemcnt 
le  bcfoin  le  plus  preCTant ,  Se  de  réparation  &  de  réfor- 
me. U  J  fut  fuccelKvement  dépotînirefic  économe  j  Se 
ii  y  vécut  lone-temps  dans  un  dénoement  des  chofcs 
les  plus  ncccnaires ,  fans  jamais  rien  perdre  ni  de  (à 
tranquillirc ,  ni  de  la  gaycté  qui  lui  ctoit  naturelle.  U 
excrijOit  (Uns  le  itioiialkere  &  aux  environs  ,  le  talent 
qu'il  avoit  pour  la  parole ,  &  fon  zélé  attira  bien  des 
«inesîÔî«ii.Dwis  k  (îiite,  il  fbt  fucceflivemenr  fou- 

C'  me  flcjpcieiic  d'Aiaenteail ,  de  S.  Owfpu  de  SoiC- 
s,  ^  S.  GmMÎIleae  Compiégne  0r  de  S.  Eloy  de 
Noyon.  I!  p  iiH  ûx  ans  dans  ce  dernier  monaftere  ,  & 
il  y  travailla  avec  fuccés  à  la  converiion  de  quelques 
héiciiques ,  lors  do  la  révocation  de  l'cdit  de  Nantes. 
Au  bout  de  ces  fix  années ,  on  le  fit  prieur  de  la  nui- 
toa  de  Ibn  ordre ,  dite  des  Blancs-maareaiu ,  à  Paris  ; 
«nfuite  vifiieur  de  U  pnwiiice  de  Ffaacc  dotant  trois 
ans,  Cependant tcobantMtannjesvilttetir  delà  pro- 
vince de  Normandie.  Etant  dins  cet  emploi  ,  il  dc- 
I  dans  une  dicte  annuelle  que  le  R.  P.  géncr.il 
!  dam  hcongii^pdoii  vu  mém  UbUe  qui  put 
enlè^ner  aux  jnvm  rel^ietu  de  la  praviacie  les  lan- 
ces grecque  ftr  hébnuque  ;  l'ayant  obtenn ,  il  en 
favonfi  l'étude  autant  qu'il  pub  A  fon  exemple  ,  les 
autres  vilîteurs  torniérent  de  pareils  ct.iblirtêmens  pour 
leurs  provinces,  tii  1705  doni  Charles  tut  fait  prieur 
de  S.  Denys ,  &  donna  £es  foins  jpout  rendre  public 
l'kiftoire  de  cette  abbaye  j  compolée  pat  le  R.  P.  dom 
Klbieu.  Eo  »7o.8  il  tac  élu  affiftwc  da  pet*  oén^ 
dom  SÙDoe  Boogis  >  &  U  exerça  le  tnime  emploi  au- 
près de  fon  fuccc(n;ur  D.  Arnoul  de  Lo.  Celui-ci  étant 
mort  le  9  août  17 1  j  ,  D.  Charles  fut  tait  vicaire  géné- 
ral de  U  congrégation,  &  il  s'occupa  dès-lors  ttès- 
firieafrnwittt  du  projet  qu'il  avoit  déia  conçu  de  for- 
OMt  nne  iNbliocKcque  magnifique  en  l'abbeye  de  (àint 
Germain-des-Prés.  Son  élcâion  au  gcnéralat ,  qui  fc 
fit  l'année  fuivante  1714,  lui  facilita  l'exécution  Je  ro 

Ïirojet  qu'il  a  eu  la  conlolation  de  voir  rtcs  av.incc  de 
on  vivant.  Pendant  tout  le  temps  de  fon  gouvetne- 
ment ,  il  favoriià  les  études  autant  qu'il  fiit  en  lui.  Se 
il  n'omit  tira  de  ce  qui  étoic  en  fon  pouvoir  oour  les 
tendre  flotiffintiet  dans  route  la  congrégarion.ils'^t 

propofé  d'établir  d.ins  chaque  province  de  la  congtc- 
gatioo  trois  acadcoiiet,  une  pour  l'iiilloire  eccléiïafti- 
qice  te  monaftique  \  la  féconde  pour  l'étude  de  l'é- 
«lîcure  fainte,  fie  U noilifaie  poot  celle  de  la  langue 
fîançaifc;  mais  il  ne  vécut  pis  e^&E  pour  formeff  ces 
Utiles  établiffemens.  Dans  le  chapitre  i^cîncr  il  de  l'an 
1710,  il  (it  tant  d'inl\ances  pout  être  Ucclnr>>c  de  la 
fupcriorité  géncrale  ,  qu'on  fut  enfin  otbligé  de  céder  i 
lès  j^relfantes  foUicuations.  On  ne  l'en  r^tda  pas 
nuMU  depuis  comme  le  perc  Se  le  modèle  <wt  antres. 
Les  venus  les  plus  éraimnies  qui  «vcMent  toajaoM  pa> 
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tu  en  lui  n'en  furenr  ai  moins  eftiméet  ni  moiai  t^ 
véiées.  11  mourur  le  1 8  mars  de  l'an  1711.  Dom  Ed- 
mond Martennc ,  duquel  le  R.  P.  dom  Charles  avoit 
favorifcles  voyages  littéraires  dont  le  public  recueille 
les  truiis  ,  a  confacré  i  rtlo|i;e  de  ce  pieux  &  favant 
fupcrieur  général  de  f.i  congrégation ,  une  gtandepar» 
tie  de  ta  préface  nife  au-devant  du  tome  IX  de  VAm- 
pliffîma  atUtSit  «emmi  Jcriptomm  &  momtmentonm  ^ 
Sec.  imprimé  en  17J  j ,  in-J'ol.  à  Paris.  Cet  éloge  dicté 
par  la  reconnoidance  &  par  la  piété,  &  d'ailleurs  éciit 
avec  pureté  &  élégance  ^  mérite  d'être  lu  en  fon  en»  < 
(ier.  On  en  a  extrait  ce  qu'on  vient  de  lire. 

HOSTASIUS.  de  Revenue  en  Italie ,  étoic  un  fol. 
dat  de  l'armée  commandée  par  Odet  de  Lautrec  au 
fiége  de  Pavie,  que  les  François  prirent  l'an  1 517.  Il 
fignala  fon  courage  en  entrant  le  premier  dans  cette 
ville i&:  demanda  pour  récompenfe  à  fou  général, 
une  Uitue  équeftre  de  niivre ,  qui  éroit  élevée  dans 
la  place.  On  dit  quec'ctoiiû  ftatuedereiopetQac 
Aniontn ,  qui  «voit  été  autrefois  itanfportée  de  Ra» 
venr.e  à  Pavie ,  pour  la  fauvet  du  pill  ige  des  Lom- 
bards. Le  général  lui  accorda  fa  demande  \  mais  Itfs 
bourgeois  de  Pavie  refuferent  abfolument  de  laidêr 
enlever  cette  figure,  &  aimèrent  mieux  donner  i  ce 
foldat  une  couronne  d'or  maiGf.  11  l'accepta,  &  la  fic 
attachtf  dans  l'églife  de  Ravcnne  ,  pour  être  i  la  po> 
ftérité  un  témoignage  de  fa  valeur.  *  Jovius  ,  hifioirt , 
/.J. 

HOSTE.  La  coutume  des  anciens  étoit  que ,  ciuand 
quelque  étiei^  deoendott  â  logei  t  le  maître  du  lo- 
gis &  l'étnuiBet  mcitoient  chacun  de  leat  câté  un  pied 
fur  le  fenil  de  la  porte ,  &  U  ils  juroient  de  ne  fe  por- 

rcr  aucun  picjiidicc  l'un  à  l'autre.  C'croit  certe  ccrcmo- 
nic  qui  donuoir  t."air  d  liorreui  paiu  ceux  qui  violoient 
le  dtoir  d  horpualirc ,  qu'uji  les  regaidoit  coir.mc  par- 
jures. Au  lieu  d'Ho/pts ,  les  anciens  Latins  difoienc 
fioflis,  comme  Ciccron  le  remarque.  Depuis ,  hoflitt 
lîsniifié  ennemi.  Le  mot  d'hôte  vient  du  latin  hc/pes  , 
qui  cft  dit,  (èlon  quelques-uns ,  comme  hvfisum  pe- 
tcns.  opium  s'éclivnc  anoefeif  avec  alpitsMni  *. 

Ant:q.  rom. 

HOSTK  ou  L'HOSTE  (  Jean  )  Lorrain  de  JMnon  ; 
né  à  Nanci  litt  la  fin  du  X  Vi*  fiéde,  avec  un  elpiit 
vaAe,  pénétrant  9c  très-propre  pour  les  fcïencei ,  en- 

fcigna  le  droit  canon  &  le  civil ,  puis  les  mathémati- 
ques en  l'univcrfitc  de  iV  i  i-à-.Mou(Ton.  Henri ,  duc 
de  Lorraine,  le  tirade  le;,  il.ll'js,  le  tir  venir  .î  N'.in- 
ci,  le  fit  intendant  des  fortiHcations  du  pays ,  premier 
ingénieur  &  confeillerde  guerre.  L'Hofte  fortifia  Nan- 
ci ,  Je.  compoià  «d'eacellena  livres  Se  traircs  im|>nméi 
&  nnauiènit.  Nous  avons  de  lui ,  U  jbmmaht  de  b 

fphtrt  artificieHc  ,  &  de  l'ufigc  d'iielle  ;  la  pratique  de 
géométrie  \  defmption  &  uftge  des  principaux  inflrumens 
de  g/tmitn*  i  du  qaadnat  &  quarré  ;  rai  OH  ngfOH  o/b»!- 
noimmu  aamm\  Uun  deJatoti  iMtrpétadeu  df 
grand  tôt  de  Maynmd  Ldk ,  6fe.  *  Bayle ,  diSicmub* 

critique. 

HOSTE  (  Nicolas  1'  )  fameux  dans  notre  hiftoire 
pat  fcs  trahilons,  étoit  fils  d'un  domcltiquc  Je  Nico- 
las de  NoufviUe  de  Villeroi  ^  Se  avoir  été  élevé  dans 
la  malfonde  ce  ftigneur  qui  l'aimoit  beaucoup ,  &  ouï 
l'avoit  mtflBie  non  fur  les  fonts  de  baptême,  9cm. 
avoit  donné  (on  nom.  L'Hofte  parut  dPdMMd  ceneC 
pondre  à  ces  faveurs ,  ^c  il  entra  fort  avant  dans  la 
confiance  de  fon  m.iittc;  nuois  il  en  abuft,  &  le  rra- 
h'irinitck  FnUKe.  Lorfqu'Anioine  de  Silly  de  Ro- 
che^ peoic  pour  l'ambaflade  d'Lfpagne ,  M.  de  Vil- 
leroi renvoya  avec  lui  pour  apprenote  la  langue  du 
pays.  Mais  au  lieu  d'y  demeurer  tïdcle  1  fa  patrie  ,  il 
le  vendit  aux  Lfpai;iu)!s  pour  une  penfion  de  iioo 
écus.  De  retour  en  France .  comme  ion  tnaîtie  l'ein- 
ployuit  fouvcntàéaitedes  letttes  en  chiftcs,  le  traître 
abufant  de  cette  confiance  ,  ne  mnnquoit  point  de 
communiquer  A  l'irnihaflèdéiiK  de  Philippe  1  roi  d*E£- 
Tme  yt.PaitU  l.  Mij 
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pagne ,  roiu  ce  qu'il  y  avoir  de  fecret.  Sa  tral^fon  fitt 
cntiit  dt.vji.vorte  p.ir  an  noiiiiiu-  R.iffis  crMc  il'lirpagne 
(]ui  ^toic  tiaits  h  contidence,  6c  qui  apuc  dcllci»  de 
niciirer  û  grâce,  dévoila  tour  le  myftcte.  Cetoit  en 
itfo4.  L'HoIUayanc  été  averri  que  l'oo  <ievott  feiàifk 
de  lui ,  diiparat  tiHic4-coup  ^  prir  U  (outedelaOnm- 

ragne ,  avec  un  Flamand  ,  Se  fur  arreinr  à  !.i  Faye  dans 
endroit  où  l'on  paflè  la  Marne,  par  ceux  c]Lie  I  on  en- 
voya après  lui.  Comme  l.i  n;):t  tunt  tort  obiciire  ,  & 
qu'il  cncrchoir  un  eue  pour  gagnée  l'autre  bord  ,  il 
tomba  dans  une  folle  Se  s'y  noya  :  c'fcoîc  le  i4<l*av«L 
On  pcicend  que  ce  fui  fon  compagnon  qui  le  noya  jur 
ordre  de  Cet  complices,  de  peur  qu'éunt  applique  à 
la  queftion  ,  il  ne  les  dccouvrir.^  Le  corps  fur  nrc  de 
Teau  &  apporcc  à  Paris  j  &  ^rès  lui  avoir  fait  fon 
procès ,  il  fur  rire  i  quane  climiix.  Cet  homme  croit 
Odkanms,  On  fit  qnekiiM  pdiie  i  M.  de  ViUeioi  de 
ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  ^ît  arrmr  plntAt,  te  on  alla  juf- 
qn'à  prétendre  qu'il  croit  an  des  complices,  ce  qui 
obligea  ce  feigneur  i  étmc  Con  apologie  j  A:  le  toi 
prenant  lui-même  fa  dLfenfe,  fit  celFer  par  fon  auto- 
tité  les  mauvais  bruits  qui  fe  lépandioieni  à  cette  occn- 
iion.  Enne  les  lufloriens  de  Fance  qui  parlent  de  ce 
iR^tre  j  M.  dcThou  ell;  on  de  ceux  4|iit  eftentiédans 
tsn  plus  grand  dfaul.*  yeya[  le  livre  t)i  de  fon 
t'XLcIk-nre  hiftoire.  Pierre  de  l'F.floillt: ,  g;rand  audit-n- 
cieren  la  chancellerie  de  Paris,  en  parle  aulli  au  Liig 
dtns  Ton  journal  du  règne  de  Henri  IF.  L'Hofle  n'avoir 
que  vii^-nois  ans  »  loifiiue  fon  corps  fut  fupplicié  l« 
umedi  15  de  niai  1^04*  félon  que  le  dit  Pierre  de 
l'EftoilIe  daa>  l'ottviags  cité  ,  ions  l'aun^  1^04 , 
tom.  II. 

HOSTF.  J Tean-Marie  T }  fils  d'un  ancien  avocac , 
foivit  la  mcmc  profcllion  6i  s'y  dilttngua.  Il  a  clc  con- 
fidérc  comme  un  de  ceux  qui  enrendoienr  le  mieux 
mne  di^c  coucumicr.  Son  difcemement  &  fon  habi- 
leté le  firent  appeller  aux  confêiences  oue  LoitU  XIV 
fît  tenir  chez  M.  le  premier  prélîdenrac  Lamoignon, 
pour  cravjiUer  à  U  ictoruiacion  des  procédures ,  à  La 
tédaâion  des  nouvelles  ordonnances  j  &:  à  celle  d'une 
coutume  générale  que  l'on  vouloir  ccabU:  pour  être  le 
dtoéc  commun  en  France.  Son  pere  Antoine  l'Hofte  a 
Iakna  commentai re  far  Li  coutume  de  Lorris  &  fut 
celle  de  Montargis;  k  titre  e(l  :  Les  coutumes  ancien- 
nti  de  Lorris,  des  bailliage  &  prcvou  de  Montargis-k- 
Frane ,  de  S.  Fargtau  j  &c.  cuinmciucus  parM.  An- 
tloinel*Hofte»1iratenant  général  au  bailliage  deMon- 
taigit»  avec  les  notes  de  M.  Châtie*  du  Moulin  ^ 
4* ,  1  Paris ,  elles  la  veuve  Guillemoc  en  i  ^19.  Il  y 
en  a  qui  donnent  ce  commentaiie  ;  '  in  Marie  l*Ho. 
ftc  :  mais  dans  la  bibliothétjue  de*  Luuiumes ,  piige 
«  i'7  ,  on  le  donne  à  Antoine. 

HOS  TE  (  Paul  )  ne  à  Pont-de-Veflc  dans  U  Brelfe, 
au  dioccfe  de  Ijfôa ,  le  19  mai  itf  }a ,  entra  chez  les 
Jléfuites  en  1 66^ ,  au  mois  de  fcptembre ,  8c  environ 
vingt  ans  après ,  ftit  profcffcur  royal  pour  les  mathé- 
matiques A  Toulon ,  où  il  ell  mort  le  1 3  février  1700, 
dans  la  quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  U  avoir 
fait  plu/îeurs  voyages  fur  mer  avec  MM.  les  m.îtéciiaux 
d'Ëttée«  &  de  TouiviUe  j  &  avec  M.  le  duc  de  Moi- 
tenun  :  il  les  accompagna  dorant  douze  ansdanston- 
tes  leurs  cxprditions  n.i\u!es.  Le  niatcchal  de  Tour- 
vdle  lur-tout  le  iijouroit  beaucoup,  >S:  ce  fut  en  conlé- 
qaciice  de  ijutlqucs  converlaiiuiu  qu'il  eut  avec  ce 
maréchal,  qu  il  cuinpoia  fon  ouvrage  fur  la  condru- 
jfiîon  des  vaidcaux.  V'oici  ce  qil'OB  lit  fur  cela  dans 
ttwleinedeM..Deilandesltic  cette  matière ,  impri- 
jnée  dans  les  mémoiies  de  Trévoux,  m.ir$  174S  ,  & 
r<*irnpri:née  depuis  in-ii.  «  L'ouvniçe  du  P.  Holte  pa- 
•>  rut  trop  làvanr  pour  le  temps  ou  il  croit  hiir.  On 
»  contefta  d'ailleurs  quelques  pniidpes  .i  l  anreur  ,  & 
w  Son  plus  grand  advetiàire,  qui  eoafipelloit toujours 
t>  i  la  pratique  ^  fut  le  maréchad  inii-nicine.Gni»neQ 
•  »>  «mit  fofiNiDe    A»  de  les  Jn(^«ils  coui^ 


'»  lent  d^accotd  Pun  &  rentre  de  fe  battre  \  armei  ip? 

"  les  j  c'c(l-à-dire ,  de  travailler  chacun  de  fon  côte  i 
»  la  conftruflion  d'une  frégate  qui  cûr  même  lon^ 
»  gueur ,  même  largeur  &  même  creux.  Les  aurrcs 
»  propoitioos  dévoient  dépendre  de  leur  induftrie»  0c 
«  des  régies  qalls  t'étnïôit  faites.  Quoique  le  mué- 
chai  eut  promis  au  P.  Hofle  que  tiuit  feroit  égal  en- 
"  tr'eux  ...cependant  les  meiUeais  ouvriers ,  les  tneil- 
"  leurs  bois,  les  conieils  donnes  &  re(,as  .à  propos  , 
u  furcnr  le  partage  de  M.  de  l  ourville  j  randis  que  le 
w  géomctte ,  lainé  à  lui-même ,  foufioit  des  tetatd^ 
w  mena  ic  des  centsadiétioas  inévitables.  Les  deue 
»  uaviies  étam  eidin  achevés ,  on  les  mie  le  ntnift 
"jour  à  l'eau.  Toute  la  marine  croit  accourue  .î  ce 
»  fpeâacle.  Le  vaitfeau  bâti  par  les  ordres  6c  fous  les 
yeux  du  maréchal  j  obtint  la  préférence  au  premier 
»  coup  d'oeil.  Il  la  méiidùt  par  w  fini  de  l'ouvrage  »  âc 
»  une  certaine  élégance  dont  les  bots  miicn  oeuvre 
•»  font  fufceptibles.  On  convint  enfuite  ^  &  le  pere 
»  Hofte  ne  s'éloignoit  pas  de  cette  penfcc  )  quece  vaif- 
M  feau  nicritoit  encore  la  prctcrence  p.^t  la  Ivjnté  de  fa 
conilcutijon.  Ce  qui  avo:t  jette  dans  l'circur  l'ha- 
bUe  géomètre,  c'clt  qu'il  avoir  donné  les  même* 
fai^oos  i  l'arriére  Se  à  l'avant  de  ion  vaiâêaa.$on 
»  vire^ii  prefque  rond,  fetientdUs  reflèmUoie» 
"  à  deux  fcgmcnsde  cercle  qu'on  auroit  }oliUS  enfcm- 
»  blc.  11  croyoir  pr-là  que  fon  navire  dtviferuit  mieux 
»  le  liquide  où  il  étoit  plongé;  ce  tuvire  ne  faifoic 
»  que  tournoyer,  comme  feroit  une  oavette  de  tifTe» 
»  rend  dans  une  bailf  e  ^eau  ^  1  qui  on  «uteit  imprimé 
»  un  mouvement  de  tourbillon.  Mais  ayant  depuis 
u  remanié  fes  premières  idées  ^  il  propola  une  con- 
>-  ftrudion  plus  partaite  ,  que  les  guêtres  qui  furvin- 
»  tent  enipi-chcrent  d'exécuter».  Le  P.  Hofteadonué 
un  recueil  des  traités  de  marhémaiiqiies  les  plasné- 
ceflàires i  uo  offidet;  i  Paris,  itf^iyinMS  volimieB 
f»i  a.  Ce  peie  a  aoIB  corapoffi  VArt  ia  améa  nemt~ 
Us  on  Traité  des  évolutUvts  mn'aks  ,  ouvrapc  qui  n'efl 
pas  moins  hiftorique  que  dogmatique.  II  eft  femc  de 
quantité  d'exemples  de  ce  qui  s'eft  palic  de  plus  con- 
Minhh  fur  mer  durant  l'eQ>ace  de  5  o  ans  ^  qui  a  pré- 
cédé le  temps  où  l'auteur  écrivoit  \  Se  ces  faits  fbnc 
mis  Coas  les  yeux  par  plus  de  400  planches  en  taille 
douce.  A  la  fuite  de  ce  traité,  on  trouve  celui  de  la 
co'if/ruc.'i.vi  des  vai([edux.  L'auteur  le  ptéfenta  au  feu 
roi ,  qui  le  reçut  avec  bonté,  &  donna  à  l'auteur  cent 
pidoles ,  &  une  penfïon  de  fix  cens  livres.  *  Le  Cleic, 
tiblioth.  du  Richettt.  CoXasàk^h^toutlitt^'^Lytn^ 
tom.  II,  pag.  7)4.  73S-  , 

HOSTIE,  vidlinie  qu'on  immole  en  facrifîce  à  la 
divinité.  L'Arulpicinc  des  ancien;»  s'exerçoitfur  les  en- 
trailles des  holhes  immolées.  Ce  mot  d'hoftie  vient 
à'kûjlis  un  ennemi ,  i  caulê  qu'on  en  immoloit  avanc 
la  bataille ,  pour  fe  rendieles  dieux  propices  ;  on  aprif 
la  viâoiie,  |>our  les  en  remercier.  Les  auteurs  met- 
tent de  la  différence  entre  cet  mots  koJLa  Se  viâima. 
Ifidore  [/.  (j ,  c.  i8  j  dit  qu'on  a|>pelloit  proprement 
hojite,  l'animal  que  l'empereur  ou  le  général  d'armée 
immoloit  .ivant  que  d'aller  cooneretuwmi^afiiideib 
tendre  les  dieux  favorables,  pour  pouvoir  en  rempoiw 
ter  la  vidaîre.  Il  dérive  ce  mot  i'hofiis ,  ennemi,  oB 
i'hoPJrt ,  fraper  l'ennemi.  j  ^\i  A,apudvetetes 

duthiiiuiir Jtiiiijii.i^  j  quA  Jichiinl  ,  anltquam  ad  hofle/n 
pergereni  ;  viciimm  veri>  facrifia ,  qat  pqft  viQoriam  j  de 
vieil  f  hof}:buSf  inunttlabaittur.  Les  viâimes  éroieotdes 
facnhccs  ^  que  le  général  d'aimée  ofTroit  après  avoir 
vaincu  les  ennemis.  Pour  fouienir  ce  fenamenr ,  on 
rappone  l'auiorité  de  Feftus ,  qui  dit  :  Ho/lia  dida  efi 
iii  hojhre  ,  ['■iiper  ,  conin;e  li  pat  elle  on  demandottla 
grâce  aux  dieux  de  bien  battre  l'ennemi  de  de  le  vain- 
cre. Le  mot  de  viclime  vient  do  &ctilice  qu'on  lînlbit 
aux  dieux ,  après  la  viâoise  lempoicée  fur  les  enn^ 
mis,  à  viclis  Jiojiku.  Ovide  Jiottt donne  cette kjjao- 
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§^Sutu  OM  etcidit  dexirû  viûrice  vocam'y 
MûfiîtHS  â  viSu  Hoflia  nemtn  kAt, 

t&.uIu-GeUe  met  cette  dîflcrence  encre  l'hoftie  te  la 
viâmie  ,  <{1M  llioft»  pouvoit  être  facritïce  indiâif«ein- 
mem  par  roare»  fbmt  de ptttres  ;  mais  que  b  riAims 

fie  le  irnivoit  ctrc  que  pal  celui  qui  avoir  vaincu  l'en- 
lu.iu.  IhJoic  veut  encore  f  /.  j  i  j  ,1  que  la  vichuiii 
fervît  pour  les  ^ands  l'acnfices,  &i'h  jlui.-  [ijut  les 
«ioindres  \  la  vienne  m  ie  prenant  quj  du  gros  bé- 
tail ,  au  lieu  que  i  aoilie  fe  prenoit  des  troupeaux  à 
kùne.  Ccft  i  quoi  iiocace  iau  allufion dans  l'oit  i-j, 
A  AV.  1 ,  o&  u  esehorte  Mécenas  i  l'aquitter  ïa  vao 
pour  le  recouvrement  de  fi  f.uuc.fc  faLiiiîtr  du 
vii^ntes  4  taadûi  <)ue  de  fon  côté  il  facilitera  un 

—  RedJ<r<  vi"i:rnas 

JEdem^  votivam  mcmemo  : 

if9t  huiàlimfilienua  t^fum. 

jQaoi  qull  en  foît  de  la  diff2nnce  qui  peut  tire  entre 

ces  deux  mots ,  qu'on  trouve  fouvenc  confondus  & 

S ris  l'aik  puuc  1  j^utre  dans  les  anciens,  il  y  avoir  de 
eux  fortes  d'hu^ies ,  qu'on  oifroit  aux  dieux  j  les 
unes»  pat  les  entrailles  derquelletooclietthoit  i  con- 
noiire  leur  volonté ,  &  les  antres  donr  on  fe  conien- 
loitde  leur  offrir  l'ams ,  qui  pour  ce!  i  croiLii;  app.I 
lies  des  hojlics  animales  ,  a/iiuuUs  kofla.  Ce  II  ce  o  le 
nous  apprenons  de  Trebacius ,  lib.  i  de  relig.  Mac  otî, 
liv.  I,  c.  1 5  :  MoJl;Mum  Juo gentm  fuifft  do:et,  ahcrutt 
in  quo  voluntas  Dei  per  exta  difquirehatur ,  alterumquo 
fila  Mima  JDeofatràhatur ,  umU  &  aaimalu  hqfiins  vo- 
iatmt  émUpices.  Viigile  a  parlé  de  ces  deux  efpcces 
41ioftie>  daiu  fim  £itadt»L  ly,  y.  6^ 

■        Pecudumque  reclujîs 

PtSaribut  iakituu  JpinaitiM.  eo^idU  txu. 

WœHlUEtyx  meliorem  animam  pn  morte  Daretit 

îl  y  avoit  de  plufîeurs  fortes  d'holHes  parmi  les  an- 
ciens :  on  les  appelloit  Hofiiâ,  Part  y  Prjtctdantt ,  Bl- 
dcntcs  ,  1p.:u^cs ,  i.xsm.t,  Succidunet ,  Amkarvales  ^ 
Amimibiaies  ,  diuurcs ,  Prodits  »  PioeuloTU ,  Aitée- 
goéit  Harvigjtoa  Harugt ,  Optm»,  Maximâ,  MediaUs. 

Hafii*  Puré. ,  c'ccoit  des  tqpieaidx  tt  de  ^tirs  co- 
chons de  dix  jours,  comme  nous  l'apprenons  de  Feftu s, 
/.  1.  Jgnui  diacurj  ^r£^,<  ''>'  r,  quod^/îgnificjt  cajhtfiy 
to  qurd  Ju  kojita  pura  immolationi  apta  :  Se  Varron  , 
l.  1  ,  Je  n  mjl.  Porci  â  purtu  decimoJie  kabentur  puri  j 

eo  apptilantur  in  anti^ms Jjtrit  4  Ma  fibd  gdfwch- 
fcium  idonei  dittmttr. 

P'^*''^'*"'*  i  ai"''  nommées  de  Pra  te  cxJo  , 
qm  lignifie  immoler  an  tuer  devant ,  parcequ  un  l«i  un- 
moloit  la  veille  des  fctes  (^i.ninelies,  comme  nous 
l'appcenoos  d'Aulu-Gelle  :  Prsadanea  qut  ante  jacri- 
fieiafilimma  pridit  /aaâabatur;  Se  Prtcidanea  porca  ^ 
«ne  mneqoe  làcnEoienc  1  Ccrès,  par  forme  d'cxpia- 
tîon  avant  la  moi/lôn  ,  ceux  qui  n  avoient  pas  rendu 
exadement  leî  «lernicrs  devoirs  à  cjuelqu'iui  de  leur 
famille,  ou  qui  H  avaient  pas  purifie  lelogii  où  quct- 
qu'un  écoit  mort,  félon  la  coutame.  &eft ce  que 
nous  dit  1-eftus  :  Porcu  etiam  prtàdania^  fUtfn  immo- 
Vut  filiti  antequam  nmam  Jrugem  iadéeniu.  Ce  qui  cft 
CBOoie  confirme  par  Aulu-Gellc  :  Pona  erUm  f-rta- 
éanta  appellata  ,  qitam  piaaiU  gratiâ  ante  fnigîs  novjs 
fct;  <zrid5  immoltiri  Ctreri  mos fuit ^Jl  tyj:  jamil.ani 
fwujiam  aut  non  purgaverant  j  aut  aliter  eum  rem  quâm 
oportuerat  prvcuraverant.  Vairon  nous  apprend  dans  le 
vie  du  peufle  &Dnuùa^  que  lafanulle  ne  pou- 
TOK  ctfie  piuiliée  iiiiis  ce  faeritice,  que  lliériner  étoic 
^bligi£  de  ËHXe  à  Tellos    à  Ceii* ,  ^  iboMf  M  ««« 
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Jtt  fkiredt  porce  pr^i.u!,jneaJkJitp:endAi  Tetiuri  &  Ce/tri t 
aliter familia  purj  t:c>n  ejh 

Hoflia  Bidens.  Une  hoftie  de  deux  ans ,  qui  étoll 
l'âge  ordinaire  auquel  ou  les  prenoii  pour  les  immo* 
1er,  fie  auquel  temps  elles  «voient  deux  dents  plus 
élevées  qaelesfix  autres.  Ainfi  ^/(/<w/j  cft  la  mi  me 
cliùfe  que  kuunes.  Ce  qui  coiivenoit  ni)n-(culviiient 
aux  bitUii,  nuii  aulJi  aux  pourceaux  &  aux  bœufs  J 
avec  cette  différence ,  que  quand  on  met  tidemes,  fan» 
rien  ajouter ,  l'on  entend  les  brebis  ^  ic  quand  on l'ap* 
plique  i  d'autres  animaux  ^  on  ajoute  le  Àlbftauif^ 
conune  a  f.iir  Pcmponîus  :  M^rs ,  tièivoHO  foSuam^ 
fiimquam  i\-j:er:i  ,  h:aent:  venv, 

HcjUt  lajugts  ,  c  eioitnt  celles  qui  n'avoient  jamtil 
étéfouslc  joug  ,  m  domtces.  Virgile  les  appelle  i 

Et  intaiia  tDtidcm  cen/ice  /ta  enc*. 

Bofiie  ExiinU.  Uo/fies  fis  plus  tel/es  tl  un  croupeaU» 
qu'on  dellinoit  pour  le  facrifice  ,  ks  fcp.ir.uu  du  refle, 
comnie  dit  Donat  :  Eximia  pe<.ora  dicuntur,  qui  à  grt- 

cxtepta  funt  ut  uberiij  pajcantur ,  fed  propnè  eximit 
funi  pani  majmt ,  f  «i  aifiia^pMadim  txUpts  literihi 
pafcuntnr.  Emtim  hrvts,  f«j  aJh<Ktk8iJimt ,  tgrtgii 
vel  extmii  </,-a/;.  -..r ,  &  .yixs  ledt ,  comme  Virgpll  i# 
marque  dans  le  i.  4  de  Enéide ^  v,  574 

iNUbar  MKsrdk  mctubiJaiMt 

dedans Ie/.4  Jkt  au^ppa^  r,  {}^« 

Q«u«wm;  ejeùstf  «r  pn^OÊÊti  etqmt  UamA. 

Hofli*  Su((id.;net,  font  .ilnfi  ippellées  du  veibe  fuci 
cedoj  OU  plutôt  t.tdo ,  qui  lignifie  f£<tY  t/a/ii/r» 

C'itoient  des  liofties  qu'on  imnioluit  ûk  l  edivcincu: 
après  d'autres ,  pour  réitération  du  facrificc ,  loifque 
le  premier  ii'avoit  point  été  favorable ,  ou  qu'on  avoît 
manqué  i  quelque  cérémonie  efTenr^lU  .  C'eft  ce  que 
fir  Paul  Emile  fur  le  point  de  livrer  bauille  â  Perfée  j 
roi  de  Micc  Joine  ,  l.icnh.mt  vingt  taureaux  l'ifh  après 
l'autre  i  Hercule,  avant  d  en  trouver  nn  feul  favora- 
ble ;  enfin  le  vingt-unicme  lui  promit  la  vidoire» 
pourvu  qu'il  fe  tînt  feulement  fur  la  dcfenfive  i  Si 
pr/mis  hofiiiê  Btûtim  non  mr  ^  a/it  pc^  eafdem  dttSé 
htiflit.  txdthantur  :  qm  cpjfî  pnotii-us  jjni  ^if,s  hendi 
piacuti  gratiâ  ctdekmtui  ii- fuuidebantur ,  <^  idjuccida- 
Mit  nom^n^tt.  '  Auliu  Gclle,  /.  4,  c.  6. 

Amhojyates  hojlid.  Hoflies  qu'on  facrifioit  aptès  Ul 
avoir  promenées  i  l'entour  des  terres  dans  une  pfo^ 
caflioa^  qui6  faifoit  pour  la  coiifeivation  dci  hitns 
de  la  terre.  Anéanudis  hojlia  ,  di  t  Feftus ,  eji  qut  rel 
divin*  cautA  dmm  anm  dMoau  ^  iù  fui  fn^i^ 

fanitnt^ 

Amburbiales  hoftit.  Hofties  qu'on  menoit  autour 
des  bornes  de  U  ville  de  Rome«  félon  le  même  Feftnti 
Urfii*  Cmeatts  OU  Canans  ^  étoîeni  des  viâimee  - 

qu'ùU  ricii!îoit  de  cinq  en  cinq  ans  ,  pour  le  collège 
liiii  puntiies.  j  c'elt  j  dire,  qu'on  prcientoit  l.i  paitid 
de  la  queue,  appclice  cjviar.  11  femble  que  ce  facri- 
fice  foit  le  mcme ,  ou  1  peu  près ,  que  celui  qu'oit 
faifoit  au  mois  d'odobre  au  dieu  M-irs ,  dans  le  cnamp 
qui  portoit  fon  nom.  C'étoit  un  cheval  â  qui  on  cou- 
pmt  b  queue  ,  &  qu'on  portoit  au  leniple  appelU 

Hojlit  Prodicé  s'appcUoient  ai^fï ,  patceqn'elle* 
énïtBt  toutes  conftuitees  par  lefiMjiàMqttIleaiiriïk 
rien  pour  les  facrificateuTS. 

Hoftît  PlMutarts.  HolKes  qu'on  égorgeoit  pour  A 
purifier  d'un  crime  ^  ou  de  quelque  m.iuvnife  aôion. 

Hûûia  Ambegru  ou  Amitcgiu  ,  ccoient  des  btebis 
ou  viches  qui  avoient  eu  deux  agneaUx  ou  deux 
veaux  dune  portée,  qu'on  immoloir  i  Junon  avett 
leurs  petits. 

Hojliji  Harvigd  ou  Harugd ,  ctoieilt  des  hoflies  donc 
on  esaminoit  us  entrailles  pour  en  tiret  des  ptéfiges* 
H^ié  MtditJu.  ViâioMe  wkH»  qn'U  làtrinoil 
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HOSTlLtEN  (  Ciius  V.ilcns  flojh'.ianus  HcJJm 
Quintuf)  liiioud  tiU  tk  rtiiipv;:»:ut  Traj.jn-pccc  ,  & 
d'Hcrennu  EtrufcilU,  tut  fait  Ccfar  par  ion  perc  , 
apràs  U  mort  duquel  arrivée  i  la  fin  oc  l'an  151,1! 
rat  dcdac^  Augullc  par  le  fcnar  conjointement  avec 
Trebonianus  G'allus.  Comme  il  n'eut  pas  la  printi- 
p.ilc  juroritéj  les  hiftorient  parlent  peu  Je  lui;  lU  ne 
s'accordent  pis  mî'nn:  c[U:'cu\  Im  le  genre  Je  fa 
mort.  Le»  uns  dilent  qu'il  mourut  tie  ptilc.  Zoiiine 
afTure  que  Ttebonianui  Gallus ,  qu'il  incoinmodoit , 
^  défie dt  lui  Ueft  Mminila  moiiUi  qu'il  monnic 
d^s  l'an  t.  Bitte  t«  moderncc ,  il  y  «  de  fort  l.  ibi- 
lc5  gens  qui  prcccniîcnc  qu'il  n'étoit  pas  fils  ,  nuis 
gendre  de  Traj^n-Decc-.  Cette  queftion  cft  bien  eia- 
min  je  dans  la  préface  du  !<.>ci.il'i1  inrimlé  :  Namif.Im- 
ptr.  Rom.  qtte  le  pere  Bandun  a  publu-. 

HOSTILINE,  déelfe  à  laquelle  les  piten?  .irm 
buoicnr  le  foin  du  bicd dans  le  temps <)ue  le*  deiai«rs 
cplcs  s  clcvoient  à  la  haniear  dei  aotKt,  &  que  K»re 
la  futfacc  de  la  inoifTon  devenait  égale.  H(^ire  ,  en 
vieux  latin  ,  fignifioit  égaUr  i  &i  hojdmentum ,  égalité. 

*  Varron.  S.  Auguftin ,  de  CivitatiDei ,  lit.  4>  8. 

HOSriUUS ,  po^te  l«m  .  coiB|iora  des  annales 
«Q  vett.  Piifiaan  «n  çin  «n  q«a  voîçi  : 

Cet  Hoftilius  e!l  pcuc-circ  le  même  que  ccl;i!  clont 
TenuUicn  parle  dans  ion  apuiogeiique ,  en  rcs  ter- 
mes: Quand  vous  voyej  joitcr  les  piaa  houfonnes  de 
ffKtu/:/t  £<  d'HoJliliiUf  îùus-moifi  ce  font  vos  faneurs 
tu  ^•os  dieux ,  qui  e.*citent  ies  nfits  fue  vous  faites.  Se. 

*  Tertullieii  ,  f.'rJf  •  l  5. 

HOSTILIUS  MANCINUS,  géiicral  do  V.nméc 
teaniaet  mit  le  fiége  devant  Numancc  ^  nuis  èi.^nt 
ioni  m  joor  de  (oa  camp  ,  ajani  mcprifé  les  augu- 
tes ,  ceux  de  Namence  fiieot  une  (âme  *  lui  etileve- 
rcnr  fiMi  camp  ,  8c  le  contraignirent  â  fiiîfe  une  paix 
honieufe  ,  que  les  Romains  ne  voulnrenc  point  tatU 
iier;  Se  ils  le  renvoyerenc  à  Numjnce  Ist  tneias  liées 
derrière  le  dos,  *  Tiie-Live  j  hiji. 

HOSTILIUSLUCIANVSPERPENNA,  dkakci 
PERPENNA. 

HOLSnHUS  (Tolfios)  €henh*x  TXJLLIUS 
HOSTILIUS. 

HÛS  nus  ,  vivoit  vers  l'an  <r<;o  de  Rome  ,  Se 
^4  avant  J.  C.  Se  coinpofa  une  hilloire  en  vers  de  la 
«nette  d'iftrie.  Macrobe  rapporte  quelques  firagmens 
de  cet  ouvrage ,  &  nous  apprend  que  Vugile  l'a  imité 
en  quelques-uns  de  fes  vets.  Cette  HoSTiA ,  maîtrede 
de  Pcupetcc  ,  &  qu'il  a  tant  câebiée  fous  le  nom  de 
Cynthie,  étoit  peuc-ccre  UfilledecettUMUr.  *Mi- 
crobe,  li^-6  Satum.ih.  ^. 

HOSTON  j  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  conctée  métidionare  do  comté  de  Gloceftei^  qn'on 
eppdie  GmiféaUûA.  *  DiSitm.  m^ois. 

HOSTORIUS,  centurion  ou  rapit.iine  d'une  cotn- 
pagnte  de  cent  lioiutues  ious  Numidius  (^uadiatus , 
gouverneur  de  Syrie  ,  fut  envoyé  vers  r.in  5 1  de  Jé- 
£u.Cbiift  pour  ttpreiKlre  les  6iages  qui  «voient  été 
donnés  snx piciies.  *Tacite ,  /.    c.  S. . 

HOSTUN  ,fAmA#jTALLART. 

HOS  rUXl ,  cherche^  OSTUNL 

HOTMAN  (  Fran^jois)  eu  Ilororrhiniis  ,  ni  à 

Paris  le  1 J  août  1514,  étoit  nis  de  Pierrs  Hutman , 
qni  fut  re^u  confcilier  au  parlement  de  Paris  l'an 
1)44,  8e  qui  mourut  l'an  1 5 $4-  François  étudli  en 
droiti  Odeans ,  Sr  s'acquit  une  gMnde  réputation  par 
f»  parfjite  coiinoi!T3iicc  du  droit ,  qui  le  rendit  rival 
du  célèbre  Cujas.  Son  pcfe  voulou  le  poiilTcr  dans  le 
barreau  j  mais  il  s'en  dégoûta,  s'cnfoni^a  tout  entier 
dans  l'étude  du  droit,  fit  des  levons  i  vingt-ttois  ans 
i  Patis ,  8e  fe  laillà  entcaîner  ett  lORcnt  des  nouvelles, 
opinions  qui  comltienfoicnt  i  défiguier  la  leli^oa  en 
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rr.incc.  Depuis  il  fit  imprimer  quelques  oavta|;c$,  8c 
profctri  lc<:  iieiles  lenres  i  i^eunoe »  où  il  fc  maria, 
tiiliiîte  .i\  ant  t!c  .ipp?tté  i  la  cout  du  roi  de  Navatre , 
il  tut  deux  tuis  député  en  Allemagne,  f>our  obtenir 
du  fccoiirs  de  i  erdinand.  U  mileigna  depuis  .i  Valen- 
ce &  à  Bourges,  eut  patceux  atlaires  publiques  des 
l^tuteitans ,  &  reiDuma  encore  i  Bouton  j  où  1m 
écoliers  te  fauvetent  du  madàcie  de  la  uint  Banlie« 
lenii  l'ui  n^i.  Ce  iu:  qu'il  renonça  abfolu- 
mciit  i  l.i  l:.xns.e  ,  pour  U  lemer  i  Genève  ,  oii  il 
inotetVa  le  droit  :  il  palfa  i  Baflc  ,  de-li  i  Montbel- 
lurd  &  à  Genève.  Entin  étant  de  retour  à  Bade ,  il  y 
mourut  le  1 1  février  1 5  (So,  âgé  de  fuixaaie-dnq  ans. 
Outre  fes  traités  de  droit ,  il  en  publia  deux ,  qu< 
firent  beaucoup  de  bruit.  L'un  fut  Brutum  fulmtn^ 
qu'il  cumpufa  pour  le  roi  de  Navatre  ,  qui  avoir  été 
excommunié  à  Rome  j  &  l'autre  étoit  intitulé  :  Fran- 
lù-GaiUa  y  ouviagc  indigne  d'OR  jutifranfuUc  fran- 

çois ,  où  il  précendoit  prouver  contre  les  loix  &  l'u* 
fage ,  que  noire  monarchie  étoit  éleékive  8c  non  ti£> 

:\du.iiic.  Taïq-ie".  f  eltii:  -.  ,  jims.  unfulte  ,  .i  r^-LUeiHi 
[uus  fei  ouvrage  ,  tu  trou  Viiluiiics  m-JoLo ,  j.  Gcficvc 
en  1 599.  On  trouve  à  la  tctc  la  vie  de  Hntman  par 
Pierre  N'evelct ,  feigneur  de  Dofches.  Cette  vie  qui 
parut  pour  la  première  fois  en  t  J9)  ,f»-4*,aétéiié* 
imprimée  en  1700,  i  Amftcrdam ,  revue  8c  augmen- 
tée de  notes  par  Frideric- Jacques  Leikets  doAear  ert 
droit.  Elle  eft  ai;  d^v.int  des  lettres  latines  de  Tran- 
^ois  &  de  JiAN  iiotman  ,  perc  Se  his ,  qui  furent 
imprimées  "1-4°,  la  même  année  1 700 ,  6c  qui  n'ont 
été  cependant  publiées  qu'en  17  ju ,  i  U  Haye ,  avec 
quelques  lettres  de  plolieuTs  anrres  (avant  :  on  ttodve 
aprcs  \i  vie  de  rraiicoii;  Hûtmin  une  lillc  ex.i^le  de 
tous  fes  ouvr.îgê',  iinp: iniés  d.insles  trois  volumes  in- 
folio  de  Genève  ;  on  \  yun  aulli  1  cpitaphc  q  ii  Un  a 
été  confacrce  à  Balie  ,  où  il  ell  mort  le  1  a  de  février 
I  ^60  ,tge  de  5  ans .  (îx  mois  le  vmgt-on  foara,8K 
plnfienn  antres  pièces  à  fon  honneur. 

Un  de  frères,  nommé  Antoine  Hotman,  fut  avo> 
catgénétal  au  parlement  de  Paris,  dxns  le  temps  de  la 
ligue.  Il  étoit  allié d'Eticnnede  Bray,  riche  et cibrier  de 
Pa  ri  s ,  à  qui  (a  femme,  Marie  de  Gorbie ,  intenta  ptocèt 
en  didblunoo  de  nariam  pour  canfe  d'imputflànoCk 
Hocman ,  non  content  «ravoir  fiiir  quelques  écrhatm 
en  faveur  de  fon  allié  ,  pour  y  donner  plus  d-  poids, 
compuia  &  publia  un  cciitc  dogmatique  ,  uc  Lt  dtffo- 
lution  du  tnariagt  par  l'impuiffiutce  &  froideur  del'hom' 
me  ou  de  la  femme.  Dans  cet  onvrsgc  anonyme ,  di^ 
courant  de  cette  matière  en  gcncr.il ,  &  fans  jKirlev 
dn  fait  d'fttenne  de  Bray ,  il  fronda  une  partie  des 
procédures  qui  étoient  alors  en  ufage  dans  ces  for- 
tes de  procès.  Se  fur-tout  telle  du  congrès.  Ce  rr.iiié 
fut  imptimé  en  1581.  Etienne  Pafquier ,  qui  éctivoii 
pool  Marie  de  Corbic ,  en  reconnut  bientôt  l'auteur  ^ 
Se  le  réfuta  par  unfàâum  très-curieus^  auquel  il  ne 
mit  pas  non  plus  fon  nom ,  mais  qni  eft  finement  ds 
lui  ,  comme  le  flvle  le  |^it  lirez  connotrre.  Se  com- 
me Chenu  le  du  d'ailkurs  politivement  en  fes  notes, 
fut  le  règlement  général  des  officiai ités  de  l'an  1606., 
Ce  foâum  a  été  imptimé  i  Luxembourg ,  en  17)  f  » 
M-S*,  i  la  fuite  à'm  excellent  Tnatiie  it  tàffsîutiat 
du  mariage  pour  caufe  d'impuijjame  ,  par  le  lavant 
magiArat  Jean  Bounier ,  ancien  préfident  d  mortiee 
aupatlemtiit  Je  Boure'\L;i"- ,  t^;  l  un  de';  4'  d,-  l'.ic.i- 
démie  trancoile.  L'ouvrage  de  Hocman  eik  tutt  nLil- 
traité  dans  le  fidlum  de  Pal'quier.  On  y  montre,  qu'il 
cftaifé  de  voir  qu'il  nVoit  été'compofé  que  pour  1» 
belbin  delà  caule  d'Etienne  de  Bray.  On  ajoute  mê- 
me qu'il  contcnoit  dus  propolîrions  fi  dangercufes,qu'iL 
avoir  été  ccnfuré  par  les  théologiens  ,  &  fupprimè  en 
conféquence.  Hotman  fit  cependanr  léimpmncr  for> 
ouvrage ,  i  Paris  ,14  ans  après ,  augmente  d'une  deu- 
xième partie ,  8c  il  y  mit  Ion  nom.  Aptds  là  moit  en 
rimprion  une  troibéniefbis,  en  14;  10;  â Paris,  80 
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4eiis édition  fe  trouve  groflïe  d'un  deuxième  traite  j 
qui  a'eft  proprement  qu'un  abrège ,  ou  une  rccapitu- 
htibn  du  premier ,  5c  qu'on  retrancha  dans  le  lecœtl 
des  opul<u!(s  fijii(mfcs  des  Hotmans.qui  parut  en  i 

Aiuoiiic  Hainun  eur  un  fils  nomme  Jean  Hot- 
man  ,  (leur  de  ViUiers  j  qui  a  ccric  un  traité  du  devoir 
de  l'nmlMflâdear  :  Li  vit:  de  Gafpard  Çflignj  de 
Châollon  ,  amiral  de  Fcance,  tuéen  lyfi^'va  latin 
/fl-S*  en  t  J75  j  <l"i  s  M  oaduite  en  ftançois , 
avec  d«  notes,  &  pluhcius  autres  pièces  fervjncî l'hi- 
ftouc  du  temps,  à  Amftcrdam  en  164  ;  ./;-4"  :  préfa- 
ce de  M.  de  Thou  fur  la  ptciniere  purtie  de  fon  hi- 
fioire,  traduite  du  laun  par  Jean  de  ViUieis-Uot- 
man  ,  i  Paris  en  \6o^  in-^"  :  Avis  fur  une  knte  de 
Viftor  Cajretcontte  tet  Proteftant  »  &  d'auaaai  oum- 
ees  imprimés  dans  le  recneîl  «let  opalcnlei  françois 
des  Hotman-i  donc  nous  parlons  plus  bas.  Un  autre 
Fkak^ois  Hotman ,  ctunome  de  Paris ,  confeillet  au 
fademenc  >  tt  abbé  &  iàint  Medatd  de  Sotflbns , 
moimu au  moit  de  mn       ,  âge  de Ibiianee  wat. 

Lamkrt  Hon»aii,iiéi  Emetk  m  pays  de  Cleves, 
vint  en  France  pout  porter  les  armes  au  fervire  dn  roi 
Louis  XI,  &  fe  maria  avantat;eufenienr  à  Paris.  II  eut 
dix-huit  cnfans  :  l  aiiié  Jf  an  Horiiian  tut  (i  rirhc  , 
qu'il  fit  coinpcer  de  trcs-grodcs  iontnies  pour  la  ran- 
çoadlt  rairançoisl.  1  .  dernier  de  ces  eni'ans  fut 
PiBiiKB  Hotman ,  maître  des  eaux  &  forets  ,  puis 
confciller  au  parlement ,  peie  de  ce  François  ,  qui 
a  donné  lieu  à  ut  artiiU.  On  a  imprime  en  1616  ^  à 
Pans  chez  Guillemot  //i-S*» ,  des  opufcules  ftançois 
de  François  ,  Antoine  &  Jean  Hotman.  Pierre  de 
l'Etuille  parte  des  Hotmans  en  pinlieurs  endroits  du 
Corne  premier  de  laa  jontnal  du  régne  de  Henri  IV. 
•  Sainte  Marthe ,  A  4 ,  etog-  doS.  Gall.  Sponde ,  j1.  C. 
1{70  ,  n.  Il,  i^7ii  «•  II. De  Thou,  &c.  Bayle, 

HOTMAN  (  V^incent)  feigneur  de  Fontcnay  ,  maî- 
tce  des  feqnttei  de  l'hôtel  du  roi  &  intendant  des 
finances  ,  fut  confeiller  au  gj:aad- conièil  jufi}o'en 
stf  ,  qu'il  fut  poufvtt  de  la  éatge  de  iwune  des 
requêtes.  Depuis  ce  temps-U  il  cxetça  les  intendances 
de  Touts ,  de  Bourdeaux  &  de  Monrauban  ,  fut 
choill  pat  fa  niajeltc  l'an  «^6;^  pour  faire  U  charge 
de  ion  procureur  eéoéral  en  la  chambre  de  jufttce  j 
ft  l'an  1669  fut  rat  tmendant  des  finances.  U  mou- 
toc  an  mois  de  mars  i^Sj,  fans  enfans  de  Marie  Co\- 
ben  fon  époufe,  monele  18  juillet  1704,  âgée  de 
8  y  :.r.',.  Ce  ma^illiat  ttoit  de  la  incmc  làmille  que  les 
ptécédent.  Le  petc  deteu  M.  Hotman  étoit  Timo- 
tioM  Hotman  ,  prclident  des  tiéfbfieis  de  Fcaiicc  à 
Paris  j  &  fiU  de  ra.AM(ois  Hotman  »  iréforier  d«  l'é- 

t>afgnc  fous  le  roi  Henri  III ,  pais  ambafladenr  de 
-ienii  IV'  en  SuifTc.  Fr.inçois  mourut  à  Soleurie  ,  où 
la  îcpabliquû  lui  a  éU  vé  i;n  niagniiique  tombeau.  Sou 
père  étoit  Vincent  Hotn^an ,  coolèiuCT an  parlement 
de  PariSj*  Mémoires  du  temps. 

HOTTENTOTS ,  c'ell  le  nom  que  les  Eutopéens 
donnent  aux  CafTres  qui  habitent  aupi^  du  cap  de 
Bonne-Efpérance  ,  en  Afrique.  On  le  leur  a  donné 
à  caufe  que  dans  leur  langue  ils  fe  fervent  fouvcnc 
d'un  mot  qui  fonne  comme  cclui-l.î.  Us  lonc  icparcs 
tciodépendans  les  uns  des  autres.  Us  ont  un  roi  ou 
capiiame  à  qui  ils  ob^iflenc  Tout  leur  bien  contilVe 
en  noo^aux ,  &  fis  cbaogent  de  lieu  félon  que  la 
nécelfitc  les  y  oblige.  Ils  n'ont  guère  de  religion  : 
feulement  quand  ils  ont  befoin  de  pluie  pour  leurs 
pâtutages  ,  ils  en  demandent  d  un  certain  Etre  qu'ils 
ne  connoilTcnt  point ,  qu'ils  ne  nomment  point ,  & 
qui  demeure ,  à  ce  qu'ils  difent ,  tout  là-h.iut,  &  lui 
ofliseoc  eo  facrifice  du  but ,  qui  eft  la  mctUeure  chofe 
qnlb  aîenr.  Ils  fe  riennenr  alors  pendant  quelque 
temps  autour  d'un  liaflin  de  lait,  les  yeux  levés  au 
ciel  »  daus  un  profond  fileiKe.  Us  ont  la  taille  belle , 
l'ak dégpgé >  »  7«ax  vîfi  tcpltbt  d'clpiit,  le  teint 
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bafanéj  èc  paroiflènt  toujouts  de  bonne  biimenr  i 
mais  ils  font  nûl-pioptes ,  mians  &  pareflêoz.  Ils  va* 
nillènt  fort  féveutnent  l'allairmat ,  le  vol  &  l'alul- 
lère  ;  quand  quelqu'un  d'entre  eux  eft  roiivauwu 
d'un  de  tes  crimes  ,  toute  la  populace  s'alfen.ble  j  on 
amené  le  criminel  j  &  le  roi  ou  capitaine  lui  donne  le 
ptemiercoup,  oui  c(l  fuivi  des  aniies |ulqu'à  ce qutt 
expite  feus  le  bâton.  *  Choiiî ,  voyage  Je  jim*. 

HOTTINGER  (Jean-Henri)  né  le  xtf  macs  i«io« 
à  Zurich  en  SuifTc  ,  le  diftingua  particulièrement  dans 
les  fciences  ,  &:  fut  envoyé  aux  ttais  du  public  pour 
étudier  dans  des  pays  étrangers.  U  vit  la  France  &  la 
Hollande  ,  &  s'art^  à  Groningue  ;  de-11  il  alla  3, 
Lcydc ,  où  il  fe  petfeâiona  beaucoup  dans  la  langue 
aube ,  fous  te  célèbre  Golius ,  &  fous  un  Turc. 
AÏOf» H  fut  rappellé  en  Smflè  :  il  y  arriva ,  après  avoir 
vu  l'Anglcrcrrc  ,  &:  y  enfeign.i  ,  comme  profelTcur 
public ,  l'an  l'hiiluire  ecciciialVique  &  la  théo* 
logte  \  les  langues  orientales  ;  la  rhétonaue  j  l'éciîtll- 
10}  la  coDtroveife,  &c  L'an  16^^  on  lept&ta  pont 
deux  ans  à  l'éleâenr  Palatin  »  qui  fe  fèrtrit  de  lui  pour 
remettre  en  réputarion  fon  unlvetfité  d'Heidelbctg, 
&  qui  l'honora  de  plulieurs  ch:ir?,cs.  On  le  rappella 
à  Zuticiï  Wn  1661  j  Ik  î  l'occallon  des  troubles  qui 
s'y  élevèrent  l'an  1664  on  le  députa  en  Hollande. 
Enfin  l'an  1667  étant  ptèt  de  panir  poui  aller  pcQ^  - 
felTet  i  Leyde ,  dn  conuotement  de  meflieurs  de  Za> 
rich ,  &  à  la  prière  des  érats  de  Hellande  >  HocttngeC 
fe  nova  avec  une  pariiedefa  famllfe,  l'an  1667 ^  dans 
la  rivière  de  Limât  qui  paâc  à  Zunch.  Il  a  laiîfé  di- 
vers ouvrages  :  Hifloria  orientalis  de  Muhammtifmo  , 
Sarjcenifmo ,  Chaldaifmo ,  Statu  Ckriftianonun  ,  îre, 
Bitliothecarius  quiidripanitus  J  Thtfauna  philotogicui 
fier»  firiptitr*  i  Hiftori*  eccUdaftic*  novi  teflamemî 
tom.  IX.  Pnmptuarium  Jivc  Bibliotheca  orientaUs  ;  Utjl 
Jcrutu-.r.es  mifcelUmet  ,  &c.  *  Bayle  diSioiu  tttOf. 
Fayei  (es  Mém.  du  P.  Nkeron  ,  tome  Vlll. 

HOTTINGER  (  Jean-Jacques  )  fils  de  Jean-Henri 
Hottinnc ,  qui  Êiit  le  fnjec  de  l'aiticle  précédent , 
iizi][uit  1  Zurich  !e  pcemier  décembre  16^  t.  A,  l'âge 
de  quinze  ans  ,  il  avoit  déjà  fait  de  grands  progrès 
dans  les  lettres ,  lorfciti'il  eut  la  douleur  de  perdre 
fon  pere  qui  fe  noya  p.u  aicidcnten  itftfy.  Pnvépar 
ce  trifte  événement  d'un  fecouts  qui  lui  étoit  extrê- 
mement utile ,  il  redoubla  d'amout  pour  l'étude  j  &c 
afin  de  vaincre  U  lenteur  de  fa  mémoire  ,  il  apprit  le 
pfeaume  1 1 9  &  les  épirrcs  de  S.  Pau!  aux  Romains  &C 
aux  EphclV.-ns ,  dans  leur  langue  originale.  A  la  fin 
de  fes  études,  il  montra  publiquement  les  progrès 

Îu'il  y  avoit  faits,  par  une  tlièfe  qu'il  compola  .Je  qu'il 
éiendic  arec  fuccès  fous  la  prélidence  de  Jean^ienâ 
Heideg^;,  doâeur  &  profeflêuren  tfaéolôf;ie.  Cette 
tlièfe  a  été  iniprinite  en  1^71.  U  ne  fe  prellà  pas  ce- 
pendant de  le  charger  des  fondions  du  miniAereau- 
cjuel  un  l'appellui:  ;  &  pour  l'cricrccr  avec  plus  de 
truit ,  il  voulut  employer  encore  quelque  temps  à 
une  étude  non  uiterrompue.  Dans  cette  vue  &  par  les 
confeils  d'Ueideenc  0e  de  Jean-Gafpatd  Wolfius , 
il  alla  en  1^71  â  nlle ,  oâ  il  profita  des  lumières  des 
théologiens  qui  s'y  diftinguoicni  le  plus ,  &  en  parti- 
culier de  Luc  Garnier.  Après  quelque  féjour  à  Baile , 
il  avoit  dcdëin  de  fottir  de  l'Allemagne ,  8c  il  fe  mh 
en  chemin  ;  mais  les  troubles  de  la  cuecte  l'empè^ 
chanrde  fnivreceprafet,îl  revmtil  BaAeen  1^74. 
G.-imicr  étant  mort  peu  après  ,  il  r.lU  il  Genève  en 
ii^vj  &L  il  y  tîr  aminé  avec  deux  théologiens  de  fon 
parti,  François  1  urretiii  &  Bencdicl  Piéter.  De  re- 
tour à  Zurich ,  il  fut  mis  au  nombre  des  ininiftres 
au  mois  de  mars  i  C76 ,  &  il  en  exerça  deilors  les 
fonâiaios  avec  beaaco^  de  xéle  Ae  d'appUudilTe- 
ment.  Ce  ne  fut  cependant  qu'en  t^o  qu'on  lui 
conFa  le  foin  d'une  églife  particulière.  La  même  an- 
née ,  il  époufa  EùzaiiuA  Lavater ,  tîlle  de  Jean  Lava- 
tecpmftlftyc  de  fwklbpliie  â  Zurich  »  «fec  laqnelU' 
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il  a  vécu  quarante  ans  ,  &  duiu  j1  a  eu  pliiileiirs  en- 
ttxa.  Eh.itfSj  il  prit  la  dctenfe  du  catéclnfinc  Je 
Zurich ,  &  de  la  mémoire  de  bo  perc ,  Tuu  &  l'autre 
attaques  par  un  teligietiz.  L'année  fuivante  iSi6  ù 
fut  honoré  de  l  office  de  Diacre  ,  &  il  en  commença 
les  fooûions  pat  un  di  II  ours  qui  fut  goutc.  Il  s'ap- 
Blîmacnfuite  i  la  compolîtion  de  diltcrcus  ouvrages , 
jtmr  ^  rapportera  les  titres  plus  bas.  Le  1 8  janvier 
rf^t  U  filt  Dominé  pralèllmc  en  théologie  â  Zurich 
en  la  place  d'Heidegger  quî  venoît  de  moaric^  &  ii 
eu:  pour  collègue  Jean-Gafpard  Wolfius.  Se»  Imm» 
<ju  il  tfivailloïc  avec  foin  Sc  qu'il  donnoir  alliduc- 
mcnt ,  ne  l'empcchctent  pas  de  compofer  un  fi  grand 
VOtnbie  d'oiivrages.que  leur  multitude  leur  vancté 
«nt  de  quoi  iiupiendie.  U  finit  cette  vie  laboneufc 
le  iS  d&embie  t7n-  Voici  en  picôe  U  lifte  de  fcs 
ouvraces ,  qui  eft  plus  détaillée ,  page  J»  *  foiv.  du 
recueil  incituié:  Tempe Hclvctica ,  tome  U.  t.lKatnie 
fheJ.->gi..u  de  J]\rUu  prtdicanie  fpiritibus  in  carcert  ; 

1  Pttri  JU,  1 9  ,  lOi  à  Zurich  1671  ia-^".  1. S/ortia 
Patttneiim  u^lùe  eonciUi  Tridentini  viadex  ,  Jtve 
cxerJi.aio  hiflorka  operi ,  quoi!  cardinalii  PaUiivid- 
fius  de  voacilio  Tridentiao  firipfic  ,  apporta  ^  &c.  s 
Zuti.li  en  1^9"  ,  J-  Bifertatio  iheohg.  Jogma. 

tis  lie  jttfiijicaamc  fummam  &  hifiorictn  exhibent  ;  à 
Zutichen  1*98  ,  '«-4°-  4-  t^iUitm  pofuionumikc 
ie^emm  ,  «n  169*.  5.  rAfo%.  de  prefinpoo- 

mtmaïaâreti^amst  en  1698  ,  «jV.  6.  Dtjfcrr.  do- 
Brine  de perfonû  ,  Jlata  j  &  officia  CknjU  compcndium 
tjàùbens  .en  KÎ99  ,  in- a,".  /•  De  iniercejftoiu  CltriJU 
me£Mms,  en  it-i'-     De  rejipn^ejmâ  c;un- 

meiieât  yù/Uerr.:j;:f  .rjtivâ  indale ,  en  i6y9,  ^«-4"». 
/wMKftif-  -^'"-  ^orparis  Chrijli ,  en  1700  ,  //1-4". 

10.  Z?f  ecckfiâ ,  di[fenati<ms  dix,  en  1700,  /»-4°. 

1 1 .  maj^nitudine  Dei  ,  en  1 70» .  /»-4*  *  »•  -D^"- 
inAtf  quâpcedpl'  :  r  ■  5' . . . . . 
^ruitur,  &c.  en  jyoi  j  •  i  j.  De  conj^ientiâ ^ 
^t^demqM  obiigatiom  &  dirtclione  y  en  1704  , 

14.  X>c  fuprtmo  cammeijîarum  judta ,  ^f^/cn. 

nor ,  en  1 704  ,  //i-4°.  »  5  •  ^  /««wiî'î  . 

«n  1704,  irt-4"-  «6-  ^  frequenti  commmtione  j  en 
1 70  5  ,  i/1-4''.  17.  De  imifibilis  viftone  per  fidcm ,  en 
1706  yin-i,".   18.  fxfrLfWAivjfj  hipruO'{hcc.h}g.de 

pfjfffffl,:,%  pfùnitiv*  f  nec  non  Aùma/u  tccUJit ,  Bcc. 

iZafkh, en  «70e ,  ./i-4"-  •  9-  -^Jfert'tmu theolog.  de 
imagine  Dei  primitivà  fit  rtamotà^  en  1707* 

10.  De  yeritm  fiamihn  piuttum  t  en  1707 1  ifl'4°- 

11.  De  fupiemo  {.onirmerfiaium  judice  ckrifiiaito  ,  6- 
tuui  chnf^i'MO  ,  ,  en  1707  ,  in-^".  11.  De 
J.C.  ad  JorJjaem  l>jpui<uo  ,en  1708  '.  i;.  /ûp- 
^  pqfiticaum  tkeitlcgicarum  ,  en  1708.  14.  //«/'m/ 
4t^erûtmmée  J.C.pâ/hii&e0tei«,m  1708  ,  '«  8'. 

15.  De  iipplii^tione  julUtia  Chi{fîi  ,  en  J708  ,  m  ^'l 
DeJ.  C.àdJùTd^!:eingLo><JiL.,to,  en  1709  ,  in-^'\ 

»7.  Dtacmomiâ&benejidis  faltu^s^m  17  ,  -^«-4" 
Dttegiutimit  J.  C.  en  1 709 ,  in-S  '.  19.  De  J.  C. 
in  d^âw  eMm/ktani  congrejfu  &  vicloriâ  ,  dijfert.  très , 
en  1709  &  171  o  J  ..V.4".  ^o.  Dt  anatkeame  Pauli- 
no,  en  1710  ,  4  '  ?»•  Diatriki  Aijhrieo-theolog. 
fecliones  dax-  q^^-^^i  demonjlratur  prtdepnatiaiutm  & 
Codefihaîd  pfeudo-htnfes  ,  adverfiriorum  gratté  eom- 
tfM^  «fl^*  ^       Codefihako  ejufque  duann.!  dijjer:- 

iM',  «à  1710,  «•4°.  J».  J>ejdei  jiifiiiiata  Chrijit  im- 
fuiotam  éppnhadauitknf^  &  ifi  tdftaiàm  pUta- 
tis  ,  en  17 1 1  J  in-^"'  Rairamù  éo&r:iht  de  prt- 
fenttâ  corporis  (f  fanguinis  Chrifli  in  S.  cana  ir.vefligata 
£/ yindicitta ,  àc,  eu  171  '  .  •-'-4"-  M-  ■;'.':ej,'ogia 
J.Cégtn.  dut,  en  17»»  8t  »7iJ  ,  '«+"•  i^-  ^« 
di^a  pnt^ntium  6  pcatijtciontm ,  an  fundimen- 
tali  ,  aut  non  fundamentalif  en  1711,  ffl-S".  J<ï.  De 
operatione  Dei  in  animo  hoattids^  en  17«4  >  ^W"- 
j7.  De  Lif!c  ingenen  ,  /^-f^ie>  ver*  ckaracleri- 
tmt,cn  t7f4,<«-4".  De  conytrfaiioi^i.C.fanUif- 
JM  in  AWfr  AiinfZt^  ftc  17 1  j  «  J»* 
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/li  /.  c.  fonte  &  aormâ  vcrltutis  ,  en  171  ^  ,  /t-^*. 
4c.  Donrinn juftitiz  \era  ,  iS:c.  1715,  1/1-4'^.  41.  /.'jr- 
nmu€u  evangciit*  hijloné  dijpqfitto ^  en  «7i(S  ,  m-^". 
^i.DedûSrinâ  J.C.fonteà normaJànSiutitftn  171^. 
/a'4'*.4}.  I?<r  mlr^iuiis  /.  C.  en  1716,  /<»-4''.  44.  Dt 
S.JoanM  Bapttjia  J  dijj'en.fex,  en  1717  &  1718, 
1719,  1711  &  i7ij,ui-4'*.  ^^.DegratiaDcifalu* 
tijera  ,feSiones  très  ,en  «718,  I7i9&t7ia,  itt-^. 

46.  De  necejjaria  uutjonim  ab  ecdefia  Roauuta Jèe^ii^ 
ne  J  &c.  di£in.  éut,  tn  1717  te  ifti  ,  i«>4** 

47.  Memeria  Jitabris  J^modi  Donlitehtmis ,  en  1710. 

48.  De  veritatis  &  tkaritatis  amicijfmo  in  tu'e^j  pro' 
tejlantium  coanubio  ,  en  1711  ,  in-^".  45.  De  refuT- 
reàionis  Chrijli  vefitute  &  efficaciâ ,  en  1711  j  /n-4'', 
5  o.  Peiaas  dijfenatiomm  btHito-thrMologicarum ,  Sec 
en  1 71 } ,  //i-S".  5 1 ,  Fonadé «Diffus  tn  euUftis  Hel' 
vttieis  mcept*  6c.  lUfiaria^  en  t7z| ,  «•-4''.  j  a.  Z>c 
«HnmiRÎane  Spiritia  Sm8i  diffirtationej  théologie* 
plures,  en  17a},  1714,  17x5,  172  &  plul  leurs  au- 
tres diflêrtations  théologiuues  fur  la  gra«.c  tbc  la  prc- 
dcfhnation  ,  fur  la  confolarion  évangélique  dans  let 
tentations»  fut  te  tcmoi^age  rendu  â  J.  Q  pat  Saint 
Jean-BapaSe ,  Sec  depuis  171} ,  jufqu'en  17^6.  H  y 
a  quclqncs-uncs  de  ces  dillertatiors  iiiiprimces  dana 
!c  rct  uetl  intitule  ;  Biblîotheta  Brtmenjh  ;  d?.ns  ce- 
lui qui  \  pour  rure  ,  Tan;'e  HeAci'ia  ,  (Je  que 
l'on  a  dit  je  la  perfonne  de  M.  Hottinget  dt  tiré  d'u- 
ne longue  hatangue  fut  ce  fujet ,  imprimée  dans  ce 
dernier  lecueil ,  tome  U ,  feâioo  première  ,  intitu- 
lée* /iM«./«aiAï  LavgtenoMfoimtttguraJii,  quâ,pr»- 
mijfù  brevi  icône  theologi  ,  def.'i''!cur  xi  ta  Jounnis  Ja- 
cobi  Hottingeri.  Ce  théologien  a  beaucoup  écrit  aulE 
en  allemanci ,  &c  les  titres  de  ces  ouvrages  (ont  rap- 

fottés  dans  la  li&e  qoi  fe  trouve  dans  le  recueil  tp^ 
on  ntaa,  de  cicer  »  de  mîme  que  ceux  <hs  éctïn 
qu'il  n'avoir  point  encore  fjit  imptimcr.  Jean-JacqoM 
Lavater  lui  a  fuccédé  dans  la  tliaite  de  théologie. 

flOTTON  (  Pierre  )  profclTeur  en  boraïucjue  k 
Leyde ,  croit  tîlï  de  Gode/roi  Hoiton^  miiuftit;  de  l'é- 
glife  Wallone  d'AmÛerdam  ,  où  il  naquit  le  18  de 
juin  I  U  fit  li:a  humanités  i  Âmftetdam ,  après 
quoi  il  aUa  étudieten  médechie  â  Leyde  fous  Sylvtus^ 
ou  de  le  Boc.Aprcs  avoir  étére^udoâeur  en  médecin* 
en  1671,  il  le  retira  à  Amfterdam  ,  où  il  exerça  fii 
pTofelTion ,  &  fut  établi  direâeur  du  jardin  des  plan- 
tes de  la  ville  l'an  169t.  Comme  on  favoit  qu'il  avait 
une  parfaite  oonnoiÂnce  des  fimples ,  il  fut  appellé 

en  1695,  prctolfccr  ri  botanique  dans  l'univerfîrc 
de  GroniniiLi,  i;^  a^i.i  telle  de  Levde.  U  fe  détermina 
pour  la  dernière  ,  eu  il  fu;  iiiftallc  le  y  de  ni.ii  de  la 
même  année ,  par  une  harangue  qu'il  ht  fur  l'hiftoiss 
des  plantes.  Il  étoit  membre  de  ta  fbcicté  royale  d* 
Londt«s,&  de  celte  de  Leipfïcic.  Le  j  janvier  1709, 
il  fut  attaqué  d'une  paralylie,  dont  if  mourut  le  10 
âçé  de  60  ans  &  quelques  mois,  il  avoit  heaueoiip  de 
rcputatioa ,  Hc  fon  mente  lui  avoit  tait  des  amis  en 
Italie ,  en  Fiwce  «  en  Angleterre  &  en  Allemame  , 
où  it  ennetenoic  de*  correfpondances.  Il  ne  iivaîe 

Eoint  let  choies  de  là  profeflion  en  pédant ,  mais  en 
oinme  d'efpric ,  qui  cfHmoir  chaque  chofe  ce  ijn'elle 
vaut.  *  Nouveiies  d(  Lt  icrub!i.;ii£  des  lettres  ,  i^nv.er 

HUl  ÙN  (Guillaume  de)  Anglois ,  religieux  de 
l'ordre  de  laiiit  Dominique  »  fut  fait  deux  i^ois  pro- 
vincial d'Angleiene*  en  laSajeen  1 190. 11  fut  aufli 
reçu  duâeur  en  rhéologie  de  la  âciilié  de  Paris. 
Edouard  I  l'îion.ir.i  de  fa  confiance*,  &  1  fa  conlîdé- 
larion ,  finni^^cc  Vlll  lui  contera  l'archcveciic  de 
Dublin  en  Irlande  le  \  6  juin  1197.  Walitnghani  re- 
m.irqac.qu*il  fut  facic  d  Gand.  Le  toi  Ibo  maître  le 
ch:iri<;ea  auflîtSt  de  traiter  avec  le  doc  de  Breragne , 
nommé  médiateur  pour  la  France,  de  la  pi\  entre 
les  deux  couronnes ,  &  il  eut  le  bonheur  de  faire  con- 
cliitt  une  ciève  de  deux  «as.  ttn'oMi pas  pkiiôt  fini 

cette 
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cette  affaire ,  qu'il  fut  nommé  pu  le  lacnM  ptince 
chef  (ie  l'ambainae  qu'il  «nvofoit  à  Boitifttt  VUI , 
co  q<ii  lesilnix  nu  «voieni  eompromis  >  &  il  venoic 
de  Terminer  cette  imporninie  aflâire ,  lorlque  retour- 

iiailT  en  Angleterre  :l  mourut  à  Dijon  le  17  août 
1198.  Les  »ÙJ&i  toiuem^inr  cette  ambalTÀde  ont  été 
troptimés  avec  les  anciennes  coutuines  d'Angittcrrc 
eo  ltf7i.  Guillaume  ne  fut  pas  moins  bon  théologien 
qu'habite  politique  :  mais  les  ouvrages  ne  Ibnt  pas 
venus  jurqu  a  nous  :  on  a  fcntçinmt  dans.an  muiu- 
fcric  de  Sorbonne ,  oA  il  eft  appelK  GatBwim  dt 
/l<ir-v  ''  ,  quelques  queflions  qu'il  a  rcfolues  ,  Sc  en 
An^eterre  Ton  commentaire  fur  tes  trois  livres  d'Âri- 
lloce,  lie  l'Ame.  *  Eduiâ,dtJaipt.MBmt  pntd. 

HOU  AMES  j  que  d'antmécimntGiiooAMts  : 

feÛe  de  M.ilionictans  vagabonds,  qui  courent  dans 
l'Arabie  ,  5>:  logent  fous  des  rentes  ou  pivillon? , 
comme  les  Atahcs.  Ils  ont  une  loi  particulit  ic  .j  ;l 
leur  ordonne  de  taire  leurs  ccrctitontes  &  Icux^  pneies 
(bus  un  pavillon  ,  fans  aucune  lumière  \  Sc  après 
cela  ils  s'accouplent  avec  la  première  fttnme  ou  nlle 

3u'ils-y  rencontrent.  Il  y  en  a  quclque«i»  â  Alexan- 
rie  ;  mais  lU  s'y  tiennent  cjchcs  j  car  quand  on  les 
connoît  pour  Houames ,  on  les  btule  tout  vifs.  Le 
mot  de  Houame  ou  Choujme  eft  arabe  ,  &  (ignifie  un 
fieUm ^minpiidi^ ,  un  abomnakU.  *  Tnevcnot ^ 
//  /Mme.  Riant ,  de  Ftmpin  OrAMMtt. 

HOUC  [  v,in  )  peintre  d'Anvers ,  fut  des 
bons  difciplcs  de  Rubens.  U  alla  i  Rome  ,  où  l'on 
admira  l'intelligence  qa'il  avoir  dans  le  coiotis.  En 
retournant  dans  Ton  pays,  il  p-iffi  pat  Vienne  o  :  l'a— 
chiduc  Leopold  lo  retint ,  &  le  fî:  travailler  jutqu'en 
ifff  o  f  qui  eft  l'année  où  U  mort  furprir  van  Honc 
fant  encore  |eune.  *  DePiIn  ,  ah^' de  la  vie  des 
ftintres. 

HOUCHAR  ou  EUCHAR  (  EL-i)  G.mH  ,  ccu- 
dia  à  Paris  au  commenceinerit  du  XV' I  (k-lIc  ,  dans 
Je  collège  de  Montaigu  ,  &  mérita  le  bonnet  de  do- 
Ûenr  l'an  1 504.  Il  enfeigna  depuis  i  Gand*  ic  COC 
Mur  IbufnMtcre  Geoigies.Cadànder  ,  eoinme  nous 
l'apprenons  de  Sanderas.  On  a  de  lui  U  vie  de  Tainc 
Lcvin  n'.Trrvr ,  &  celle  de  faint  Bertulpiie  v:o:::cireLir_, 
en  vers  clcgiaques  \  un  poc'nic  de  faïutc  Coleie  j  un 
a.urc  fur  Iclection  de  Charles  V  à  l'empire,  &c. 
*  Valere  André,  bMioA.htlg,y^SÈmtdt  hifior.  la- 
tin. !ih.    eap.  te. 

HOUDAN  ,  petite  ville  d.ins^e  Gouvernement  de 
riile  de  1  rajKe  ,  Hod.mwn  ,  ell  lut  It  rivicre  de  Ve- 
gre  ,  lur  lc$  frontière;  de  I-1  Bcmide  ,  x  tiois  iieues 
de  Dreux  ,  &  à  douze  dv  P.ins  :  G.îgum  du  que  le  101 
Robert  y  lit  bâtir  deux  églifes. 

HOUDANG  ou  DE UOU£K>N  (Raonl de)  flo- 
lillôic  du  temps  de  fâinr  Lonts ,  vers  l'an  la  ,  & 
a  écrit  un  rom.in  intimlt  :  I a  vi\'(  &  ic  Jorige  d'e/ifèr. 
On  lui  attribue  aulli  le  roman  «iVj  Et/<s.  *  La  Ctoix 
du  Maine  ,  &  du  Verdier  Vauprivas. 

HOUDAYER  (Julien)  natif  de  Noycn,  doûeur 
de  Sorbcmne ,  étudia  i  Paris ,  prit  des  degris  dans  l'u- 
tiiverlîcé ,  &  en  fut  élu  reâeur^  le  10  oâobre  1 595. 
Dans  la  fuite  ayant  été  pourva  d'un  canonicat  de  la 
CatliL'dïaie  du  M.ins,  &  de  la  cure  de  S.  Niculas,  il 
s'occupa  pendant  plulieurs  arr.ées  I  recueillir  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  dci'cnfe  des  mémoires  pour 
ttavaûler  à  i'hilloire  du  Mans  &  de  l'es  évcques  : 
mais  là  mort ,  qui  arriva  le  z9  novembre  1^19, 
l'ensp^Iix  d'cxccuTcr  ccrrc  cntrcprife.  Ces  f.uts  loin 
tirés  de  rénu.iphe  que  lui  coniacra  le  ltmi!i,i;re  du 
M.ins ,  dor.r  d  avoir  t  ré  l  upérieur  ,  &  qui  fe  Lr  dins 
un  recueil  de  pièces  tur  la  niorr  de  Julien  Hou- 
dnjrer.  C'eft  un  tn-^"  de  vingt-quatre  pages  imprimé 
«n  itfiy,  Jbosce  âne  :  Lej^ia  CaJaÙ*,Jive  Houde- 
riant  JMMx. 

HOUOETOT  (  Robett  Ike  de)  cbenGer  da  beiU 


luge  de  Caux  en  Noimandiie  ,  funéclul  d'Agenois, 
te  maître  des  arbalétriers  de  France  dans  le  XIV  dé- 
de ,  coRunençi  de  fervir  en  Flandre  Hou»  le  nunklul 
de  Tneen  i  ;iS ,  &  en  Languedoc 4c  Gutemie  en 

i^zj.  Il  fervit  dans  les  mimes  provinces  en  1537, 
Se  en  Flandre  les  trois  années  fuivantes.  U  ètoit  lénô» 
chai  d'Agenois  en  i  ^  4-  ^  i  345  ,  &:  fut  crée  maî- 
tre det  jrhalètnes  de  france  le  i  j  mai  1  J  5  o ,  fervit  1« 
iiK me  jr.uce  en  cette  qualité  dans  la  guerre  de  Pinr* 
die ,  &  fur  lesfiomim*  de  Nofnumdie  jufqu'en  mars 
1)55,  que  le  maréchal  d'Andenefaan  le  dépêcha  de 
Poncorfon  ,  pciur  rendre  compte  au  roi  de  Vi  tar  du 
pays.  11  avou  cic  commis  .ui  mois  de  février  précè- 
dent avec  Philippe  de  1  roiCinons ,  chevaliet,  pour  fe 
ttanfportcr  au  cuiiuc  de  fieaumont-le-Rocer ,  dans 
les  chatcllenies  de  Conches  &  de  Bretenu ,  &  atnc 
vicomtes  de  Ponteaudemet ,  de  Valognes  &  de  Con. 
(lantin ,  pour  en  donner  la  Cùfine  &  polTelSon  au  roi 
de  N.ivarre.  Il  le  trouva  au  lirgc  de  Hoiilleur  au 
mois  d'août  *  ijlj  avec  treiie  ciiev.ilicrs ,  trente-neuf 
écuycrs  &  dix  arbalétriers,  &  fervit  la  même  année  SK 
Pont-Audemer  .  à  Oibec  »  an  Bec-HeUouin  &  aux 
envtfons.  Il  était  mort  an  mois  de  ièprembre  i  j  ;  8  , 

que  fts  Iiéritiers  furent  dcch.ar: ri;  mois  de  février 
luivant  de  Mut  ce  qu'on  pouvoit  lus  demander.  *  Le 
P.  Anieimc  ,  'fuJiiKre  des  rrands  officiers. 

HOUDRY  (Vincent)  Jcfuue  fort  connu ,  ètoit  de 
Tours ,  ou  du  diocèfe.  U  luquit  le  11  de  janviec 
16  ;i  le  joui  de  la  Sht  de  iâini  Vincent  diacre ,  ce  ' 
qui  lit  qu'on  le  nomma  Vbmnt  au  iMpt^e.  Après 
les  études ,  il  entra  chez  les  Jèfuites  à  Paris  le  S  if'oc- 
lobre  de  l'an  1^44  ,  &  lit  fes  quatre  vœux  le  1 1  août 
i66y  Après  fes  deux  années  de  noviciat,  il  paflâ 
une  année  dan»  la  maifoo  de  lâint  Louis  i  Paris  dans 
les  exercices  que  les  novices  ont  coutume  d^  mmî- 
quer  j  mais  il  ajouta  une  autre  occupatior  ,  ce  fut  da 
bien  apprendre'la  langue  grecque.  11  a  îuL.jours  c;c  utd 
à  la  f«Ku  te  ,  autant  par  k-s  liens  exréricurs  ,  que  par 
l'amour  &  t^^ttachement  inviolable,  il  y  a  régenté 
pendant  lîxvp  les  humanités ,  la  rhétorique  ^n]»> 
ment  une  amfe ,  &  la  philofopiùe  refiiace  de  quatu» 
ans.  U  avoii  heancoup  de  gouc ,  de  la  facilité  pour  ta 
compofiticn  ,  de  1  ciuditior.  ,  &:  de  l'amour  pour  la 
poifue  latine  d.u54  latuitlk  il  a  icuili ,  coinme  on  le 
voir  entt'auires  par  la  pièce  intitulée:  La  collation, 
où  il  fait  de  fort  jolies  delicriptions  de  la  fraifc  ,  d* 
la  crème ,  du  melon  ^  &e.  Sorti  de  l'emploi  de  pro- 
fefleur ,  il  prêcha  &  exerça  ce  mbifterc  pend  mr  tren- 
te ans.  Après  ce  temps-U ,  il  ne  vit  prelque  plus  que 
fon  cabinet.  11  s'y  eft  occupé  j  1    à  faire  un  corps  de 
fermons  fur  tous  les  fujcts  de  la  morale  chrcnenne  j, 
auquel  il  joignit  des  p.inégJPIK^aes.  Ce  recueil  divifé 
eu  fix  p.-irties  pan»M-lt,  en  1701.  U  avoit  pilché 
une  grande  partie  de*  diuours  qui  y  font  renfermé». 
1".  Il  compofî      lit  'Htptimer  un  recueil  beaucoup 
plus  ample  qu'il  intitula  la  tibliothcquc  des  prédaa- 
teurs  j  qui  parut  i  Lyon  depuis  1711  jufqu'en  17a)  , 
en  18  volumes in-4°  }  â  Lî^  en  lyitf.en  4  toL  /«• 
folio\k  Lyon  en  17;   ai  vciC/n-4* \  en  y  comprenant 
\'c(oqtunu  chrétienne  dans  l'idée  &  dans  la  /  rji.'que  3 
par  le  P.  Blatfe  Gilbert ,  Jéfuite.  La  bibliotlu  que  des 
prcdicateuts  parut  traduite  eu  ..lletnand,  a  Augsbourg 
en  1759,  in-fatio.  Il  y  a  du  bon  dans  cette  vaùc  coin, 
pilation.  L'auteur  y  cite  encore  ptos  lé^  modernes 
que  les  anàeni.  11  a  travaillé  i  cec  oavnge  juli:|u'i 
la  fin  de  iês  }oani.  11  eft  mort  an  collège  dit  de  Loais 
le  GrjnJ,  \  Pjri<,  le  19  de  m  u  s  1719,  âgé  de  quaue- 
vingt-diik  neuf  ans.  U  tcmoigaoït  dans  fa  maladie 
qu'il  ètoit  un  peu  fâché  de  n'avoir  pas  accompli  la 
fiècle  entier.  U  ètoit  d'un  tempcramçnt  excellent,  fie 
l'on  a  remarqué  au'il  n'a  jamais  eu  bcfoin  de  fe  fervir 

Ide  lunettes ,  quoique  dans  un  âge  fï  avancé ,  9c  (]ult 
fe  fût  toujours  occupe  à  lire  tiï.  écrite.  Ce  pere  eft 
encore  auteur  des  ouvrages  iîlivans:  uTnMétl^ 
Tom  yi.  Paitit  L  K 
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nùmien  fhàîur  la  ton  yrêdicaumt  ane  du  tMit 

po'-tr  l'^'s  Jiffirens  ufiPts  qu'an  peut  faire  des  fermons  fur 
[ouj  Us  jujcii  tj£  la  imrttk  chrétienne  ;  i.  Paris ,  cher 
Bouiiot,  en  1701  /«-II.  l.  Ars  typogruphica  j  carmen. 
*  Voyez  les  mémoiresde  Trévoux, jinvict  171 5  &  .ivnl 
t7i6. 

UOVEpEN  (Roger  de)  turifd'Yorck  en  Angle- 
terre ,  vivoir  l'an  1  loo ,  tiroir  ion  origine  d'une  fa- 
mille illuftre  ,  &  fut  trc»-confidécé  i  la  cour  du  roi 
Henri  11 ,  vers  l'an  1 1  jo.  La  connoiflànce  qu'il  avoir 
4a  dioîl  civil  Se  canonique  lui  acquit  l'ellime  des 
pimdl»  le  conAiltoienc  fur  les  attires  le*  plus 
impORinns ,  &  qui  le  prenoienc  pour  arbîm  de  Icars 

dif^rrends.  Apiè'.  1j  inufc  de-  Henri  ,  il  Te  fc-îira  Je  l.'. 
cour ,  s'jdoiiiu  entièrement  i  I  ctude  de  l  liifioiie  ;  & 
pour  n'être  pai  inatde,  compol.i  telle  de  fon  pày^.  11 

5 ublia  d'aucies  ouvrages ,  qui  ton:  des  comniencaires 
n  droîr}  des  poèmes.  Sec.  On  ne  fait  point  en  quelle 
annce  il  mogml'.  *Baiée  &  Pitfeus ,  de  illufir.Jcript. 
Anel.  Brijnns  Twinos  ^  /.  1 ,  </f  amiq.  Oxm.  oui. 
Bellirmin,  4itJa^^:^StS6mt  dthyLUtàttl' 
x,t.  ^6. 

HOVEN  C Jean-Guillaume  van  )  doâeur  en  théo- 
logie dans  runiveilicide  Louvaùi,  chaoome  de  l'À^life 
collcgîale  de  S.  Pteme  dans  U  m^ne  ville ,  profe^r 

ro)'.il  de  l'ôcrirurc  faince  &  de  la  langue  hfS-j  que  , 
ne  en  j^7S  .îMechles,  entre  Maëftricht  N;  Aix-ia- 
Chapelle ,  rit  l'es  études  aa  collège  du  Lys  où  il  eut  le 
fepricme  rang  en  16^6.  ilpalTa  enfuite  plulieurs  an- 
nées dans  le  collège  du  Sainr-Efprit  où  il  lit  fa  théolo- 
gie^ defe  lia  avec  M.  Stcy.tcrt.  Ayant  été  fait  prieur 
dejvacanccî,  nng  honorable  pour  les  bateliers,  il 
s'y  comporta  de  manicrc  c|u'il  plut  à  tout  le  monde  , 
&  qu  tl  tac  cl^imé  de  tous.  Les  mathématiques  ayant 
beaucoup  d'artraits  po<)r  lui,  il  i'j  livra  avec  ardeur, 
les  enfetg!»  en  (jttalité  de  profcluor  toyal  i  Louvain 
pendancii  m^tt  7  aconit  une  telle  lepatation ,  que 

/on  nom  vola  jufquVn  Bahîmc.  Fcrdin.ind  Erneîl , 
comte  du  S.  Empire  ,  un  des  plus  célcbrei  mathémati- 
ciens de  fou  temps  ,  l'honor.i  de  fon  e^Bic  &  de  fon 
amitié  ,  parceque  M.  Van-Hovcn  «voit  rcfolu  plu- 
fiean  pioblèmes  que  ce  comte  avoit  propofés ,  & 
qu'aucun  profolKut  n'avoicpu expliquer. Ce  favant  ne 
quitta  U  prolëflion  des  tnatnénuriques  que  pour  s'oc- 
cuper de  l'étude  des  langue^  &  de  celle  de  l'cjriture 
iaincc ,  &  il  dunna  auâi  des  leçons  fur  l'une  &  l'autre 
en  qualité  de  profelTëur  royal ,  avec  autant  d'applau- 
didemetis»  qu'il  en  avoit  reçus  lorfqu'il  rcmplilloir  la 
chaire  des  nuih^atiques.  On  l'engagea  enfuite  à  pro- 
fetlcr  la  théologie  dans  l'abbaye  de  (àinte  Gertrtide  de 
Louvain ,  &  il  y  eut  un  grand  nombre  de  diriiples  qtii 
lut  firent  hjnneur  ,  (S:  i  qui  il  fut  d'une  grande  uti- 
lité. U  exerça  les  mcmes  fondions  ^  &:  avec  le  incine 
fÎKCès  dans  le  collège  du  pape  Adrien  VI,  &  tout  cela 
avant  même  d'itce  arrivé  and|^totat.  Dans  le  delTcin 
d'arriver  â  ce  d^^,  il  footint  en  t70{ ,  en  préfeme 
d'une  gf.mde  anembicc,  ^'  en  particulier  de  Vincent 
Santm  ,  ip.tc 'nonce  dans  les  Pays-Bis  j  une  difpute 
publique  où  il  montra  beaucoup  de  fagacité  &  d'éru- 
dition. Il  n  eut  la  dignité  doâorale  qu'en  1711 ,  &  il 
f*efibrça  de  montrer  qu'il  U  toibâxmt ,  par  une  plus 
gtande  application  i  l'écode,  8c  un  plus  grand  zele 
pour  l'tnKruâion  des  auives.  Il  mournr  2  Louvain  le 
A4  d'avril  ^  l'an  1715.  *  Mtm.  du  temps. 

HOUCTON  (Jean ;  Anglois  »  doOeur  de  1  nnwer- 
fiié  de  Caoïbridge^miisChanieiUidaiu  le  XVI*  ficelé, 
eodiaiuiara  par  le  many  re ,  au  commencement  du 
(chifme  (bus  Henri  Vltl  ^  car  ayanr  étranglé  i  un 
gibet ,  on  lui  .Ttraclia  le  coeur,  comme  l'on  fait  aux 
traîtres  en  An;^]etL-ire  ,  le  4  mai  de  l'an  i  J  J  J.  On  re- 
cueillit \.m  tiime'de  les  cpittcs ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Peitems  ,  bMiolh.  Curt.  page  194  ,  de  Prt- 
ièus ,  i!cc. 

UOVIUS  (Matthias}  aidteviqii»  de  Malines,  «c 


HOU 

conlêiller  d*état  dans  les  Pays-Bas ,  ^loit  nanf  de  eecn 

ville,  &  palfa  pour  un  des  plus  habites  prédicateurs 
de  fon  temps.  11  fe  fit  rercvoir  licencié  en  théologie  , 
ejt  eniuite  ur.c  cure  i  Malincs,  fut  fait  grand-vicaire 
dans  le  temps  que  le  (ïcge  vaquoit^  &  fut  enJîo  nom- 
mé archevêque  l'an  t  {9f .  Ce  prâaccélébca  l'an  1607, 
un  concile  provincial,  tepranonça  dans  cette  occaHon 
une  harangue  far  ta  ntoffiié  de  purger  1  églife  &  le 
clergé  de  divers  abus,  il  mourut  l'an  \  6io  ,  âgé  de  78 
ans.  *  Gramoi ,  de  urfe  Alcthlitu  Valeie  André  j  lubL 
belg.  Gazet ,  kijl.  ecdtf.  ét  Pây*-Sas»  Saînce-Martb»  » 
1. 1 ,  GaiL  chnjl. 

HOULET-PANIAS,  c'eft  un  petit  lac  fomé  par  1« 
Jourdain,  rivière  de  la  Judée.  11  eft  i  fe;  •  1  ;  ~u- 
dellus  de  la  mer  de  Galilée  ,  &  il  a  fl  peu  cl  tau  ,  cju  il 
eft  à  lec  en  etc.  '  liatidrand. 

HOULIEKES  (  Aniomerte  du  Liger  de  la  Garde  , 
veuve  de  Guillaume  de  la  Fon  de  Boilguerin,  fei- 

K eue  des)  lieuten^idc  roi  des  ville  ëc  ciiadelie  dn 
Mirlens,  dame  d'un  mérite  dSftîngué ,  a  été  Tune  de 
celles  qui  vers  la  fin  du  XV!!*"  lïécle  ,  ont  difputc  aut 
hommes  ia  gloire  d'exceller  daiis  la  puciie  tcatiçutfe. 
U  y  a  peu  de  perfonnes  des  deux  fexes ,  qui  l'aient 
portée  auflî  iotn  qu'eîie ,  iiu-tout  pour  l'Idylle.  Son  ef> 
prit  éioit  facile, &  cependanr  âevé^  fon  (lyle  pur  Bc 
châtié  ,  &  fcs  expreUîons  aii(Ti  nolles  qu  ;  |  1  1;  !"_-:-■;. 
Elle  étoit  très-belle  ;  &  I  on  dit  que  la;i.i;u.;:  avoir 
pris  plailir  de  rafleml  1er  en  elle  les  grâces  de  l'efptic 
6c  du  corps.  Cependant  toutes  ces  qualités  n'ont  pas 
été  capables  de  lui  procurer  autant  de  fortune  qu'elle 
eneût  m^tté.  C'ed  ce  que  l'on  amteod  dans  plus  d'un 
endrob  des  ouvrages  qui  nous  reftent  de  fa  façon ,  &c 
qui  ont  été  taflanblés  en  dcux  volumes  in-S° ,  en 
i  714  ,  61:  réiiupcimés  en  1747  ,  en  deux  petits  volu» 
mes  in- 11.  Elle  fut  reçue  à  l'académie  d'Arles  en  1  £  8  9, 
&  mourut  i  Paris  le  17  février  1694  j  dans  là  on» 
quante-fixiémc  année ,  &  lailTa  pour  fille  Àraoimue- 
rhtrifi  de  la  Fon  de  Boifgucrin  des  Houlieres,  dont 
nous  parlons  à  l'article  fuivant.  *  Mém.  du  temps. 

HOULILRLS  (Amoinertc-Théièfe  des)  étoit  fille 
de  meÛire  Guillaume  de  la  Fon  de  Boifguerin  ^ 
mort  en  itf^j  ,  &  de  dame  Àncoinette  du  Liger  de  la 
Garde, morte  le  17  de  février  1694.  Madcrnoifeite 
desHbuUeresavoîi  auflî  quelque  talent  pour  ta  poclie, 
mais  il  étoit  inférieur  à  celui  de  madame  des  Houlie- 
tes  fa  mere.  On  a  publié  le  peu  qu'elle  a  fait  en  ce 
Çenre  avec  les  poëfies  de  fon  tllullre  mere ,  en  1 707 , 
a  Paris  i  en  170S  ,  à»  AmtterdaïAî  en  1714,  à  Paris, 
en  deux  volumes  iit-i*,  &  en  1747, 1  vol./i»-!  t.  Cette 
demoifcllc  qui  avoir  de  l'cfprit,  &  qui  avoit  méritél'e» 
ilime  d'un  gtand  nombre  de  perfonnes  dediftipâion 
&  de  gens  de  lettres ,  e!i  moite  le  19  aou;  171  S  ,  âgca 
d'environ  cinquante  cinq  ans ,  d'une  efpéce  de  cancer 
fous  le  feio,  maladie  qui  avoir  emporte  madame  des 
Houlieres  an  iDcme  âge.  En  t £87,  elle  lemnoita  In 
prix  de  pocfîe  de  l'académie  françdfe.  L'abbé  Mena^ 
fit  à  cette  occafon  une  épigr.imni  j  îarine  ,  que  l'on 
trouve  dans  le  piïiiiiief  voiiiiiie  «lu  Mcr,.'.^u;r.,!  en  qua- 
tre volumes ,  avec  l'imitation  en  vers  trancois  que  M. 
de  U  Monnoye  fit  de  cette  épigramme.  *  Mtioùircs 
du  temps.  Journal  de  Ferdiin,  mvemh»  1718  «  §74. 
A'oBv.  /ittc'r.  de  /a  Haye  ,  7  janvier  1719,^.  I  }•  TitWi 
du  Tiilct,  Pamajfe français ^  in-fol.  p.  459.  Voyez  les 
mémoires  hiflori^ues fur  la  vie  de  madame  dt  nu-Jcino:- 
felle  des  Houlieres  f  compofcs  pat  M.  de  Cbambors  de 
la  Boifliere ,  &  Impiimcs  dans  l'édition  qu'A  a  donnée 
deleutspoàîesen  1747. 

HOULLIER  (Jacques)  nsttf  d*Eftampes ,  &  mé- 
decin de  ruiiivetf'lé  tic  Pari,  ,  dans  le  XVI*  fiécle  , 
compoU  divci s  ouvrages ,  di'ur  quelques-uns  ont  été 
publiés.  Un  de  fes  hls  ,  coniViilcr  lIl'  la  cour  des  aides , 
qui  devoit  faite  imprimer  les  autres ,  mourut  avant 
que  d'a%-oir  pu  e\ccu;cr  ce  deflcin.  Jacques  HoutUeC 
nounit  l'an  »  jtfi.  De  Tfaoupaile  de  uii  ibua  cam 
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année,  dans  le  crcnte-quimtiv.e  livre  de  (on  huloire. 
i>  Cctûit  un  iijiiiine  { i:u-.l  J  illalbc  p.ir  l.i  philuionluc- 
»&  nu  11  mcJecine.  Comme  il  croit  riche,  &  qu'il 
»  ne  M  (bodoitpasdu  gain  ..qui  d\  foRConfiliënbls 
"  pour  ceux  de  oe(Ce  pssmdioa  dans  cette  gCMide  vii- 
n  le ,  il  appâta  dutu  médedae  uo  jugemenifi  éclai- 
«ré,  par  une  profonde  mcditaritin  ,  il  gnc.  ilîôit 
w  hcureufement  les  nuladies  dcrefjictcâs ,  que  les  au- 
»  très  qui  ne  faifoicnt  que  Fatiguer  leurs  mules, en 
■•  courant  par  les  tues  de  roatade  en  malade ,  ne  con- 
»  noiiroient  pas.  «  Ce  médecin  eft  auteur  des  ouvra- 
ges fuivans  :  Opéra  praHica  ,  docliffimis fckoliis  &  06- 
Jcrv.:tionihus  Ulujhuta,  Thcrjpia  futrperjrum  ,  demor- 
è^^fifri  curMtatic.  De Jcbrihus,  De  pcjie.  De  rcinediit  :  & 
èfi  moribui  taurms,  Uhri  duo  cum  Jchoitis.  In  apkorif- 
nm  Hi^toaatis  ammentani  Fil.  Hippxrjtis  contra 
prâfigi*,amiiÊUijpiiitatieÊÊi&c<immauariis.Son  traité 
de  la  matière  de  b  chtrarg^  a  été  tradutr  en  François 

p.ir  S'imj:i  t!'j  Piovti.clic'cs  mtjjcin  I.  ini;r-.'s.  ' 
La  Ciaw  lia  M  linc  ,  t:ù.'.Jrjn^-oi/c.  S4uitc-ivljr;l»c ,  /. 
1  j  eiog.doS.  Ga/L  &c 

HOUNSLOW,  btmrg  d  Angleterre  avec  marché, 
.dans  le  comtt:  de  MuMJcCex  ,  remarquable  pr  une 
grande  plaine,  oùlecoi  Jacques  U  £ùlbit  campes  foo 
année.  *  DiB.  a*^. 

HOUPELANDE  {  Guillaume)  natif  de  Boulogne 
en  Picardie ,  dixlcut  de  Pans,  cuic  dâ  S.  Scverin  ,  & 
enfuite  dMnoine  de  Notre-Dame,  &  archidiacre  de 
Biie  t  nsuut  écant  doyen  de  U  faculté  de  théologie 
de  Paris ,  le  1 1  d'août  (b  l'an  1 49s.  11  e  compofé  un 
livre  de  l'immortalité  Je  l'ame ,  &  de  fon  ctar  après  la 
norr ,  rempli  de  philleurs  p.ilT<ges  des  famts  pères  , 
d.<i  plulufopîics  ,  dci  poctcs  Se  des  doâeiliy»*Du 
Plii ,  h: H.  des  iiuteurs  ecdtf.  du  XyjiccU. 

HOUSSET  (  Jean  du)  natif  dq  village  de  Chaillot 

rde  Pans ,  après  avoir  été  au  fervice  du  préiideni 
Mcgri^i  pendant  dhc  eailoaxeans,  fut  animé 
d'un  dclr  II  j-ilt-nt  de  Tiirc  pénitence  ,  qu'il  tcfolutde 
fé  confai-TCr  à  Dieu  dans  vie  rclii;ieure.  Il  choilît 
Tordre  de  S.  François ,  &  entra  d.tns  nue  maifon  de 
Cordeliers  de  la  ville  de  Clûlons  en  Champagne  \  mnis 
il  en  fonte  au  bout  de  huit  mois ,  &  fe  renra  fut  le 
Mont-Valerien ,  dit/t  Qtlvaîrt ,  1  environ  deux  lieues 
au-delTous  de  Paris.  Il  y  vécur  téclus ,  c'eftJ-dIrc  , 
éloigne  des  aunes  heimites  qui  édifient  ce  lieu  depuis 
pluiieurs  ftédes.  Sa  nouriture  étoit  du  pain  bis,  au- 

3uel  ilajoutoic  quelques  racines,  &  là  ko^Nl  étou 
e  l'eau.  11  ne  confentit  à  iwûeinipea  de  Vin  que 
quelques  jours  avant  &  mort.  U  avoii  pour  lit  une 
bierre.  La  prière  croir  fon  ocniparion  prefque  ccuti 
nuelle.  Il  mourut  accablé  d'.nifVcnics ,  âgé  de  loixjiuc- 
dix  ans  j  le  j  d'août  de  l'an  t  ^09  ,  &  il  fut  entetié 
dans  la  terie  rouée  du  Mont-Valcrien  où  il  avoir  éta- 
bli &  iblicude.  Il  fur  honoré  pendant  fa  vie  de  plu- 
fieun  vifitei  des  tois  Heoii  Ul  te  HencilV  ;  &  MM. 
Colleter  Se  de  la  Croîs ,  aurearicfe  fk  vie ,  difcnt  qu'il 

t>rédii  à  ces  deux  monarque':,  le  pemc  de  leur  mort, 
is  ajoutent  que  les  habitansdeSuceliic  &  dei  villages 
voiHns  avoient  recours  à  lui  dans  les  calamités  publi- 
oues,  &  qu'ils  avoienc  toujours  teflenti  la  puilfance  de 
MCI  tntenîeffiaa  auprès  de  IXeu.  *  Mémoires  du  temps. 
BifiMte  dtla  nUe  de  Ptffit  par  les  Bénédidtins ,  &c. 

HOUTEVILLE  (Claude- François)  l'un  des  40  de 
l'académie  fr.inijoirc,  ctolt  hls  de  F/ancois  Hojts- 
ville,  bourgeois  de  Pariî^  tcà'Urfj'e  l3izanet.  Né 
lui-même  à  Paris ,  il  y  fit  fes  études ,  &  entra  i  l'âge 
de  i<  ans  dans  UcoQgfég^tioo  del'Ocatoite.où  il  a 
templî  diveis  emplois  avec  beaucoup  de  diftinâioB. 
Ijes  conférences  en  partieutier  qu'il  fit  à  Tour?  ,  fur 
l'hiftoire  eccléfiaftique ,  lui  acquirent  une  grande  répu- 
tation. Etant  for[i  (Je  1a  congrégation  lic  l'Oratoire, 
•près  y  âte  demeuré  environ  18  ans,  fon  mcrire  lui 
donna  accès  auptès  de  feu  M.  le  catdinal  du  Bois , 
ijni  {»  raiiaclu  en  qualité  defisciétaiie.  U  fiu  Mfa  â 


l'académie  françoife  le     février  171  ?  ,  &  !«  17  fé- 
vrier 1741,  il  en  t^uc  élu  Iccrétaite  pcr(>ctt»el  «piès  la 
mort  de  ÎA.  l'abbé  Dubos.  Le  17  u<4:i>b(e  17^)  ,  il 
avoir  écé  pourvu  de  l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Bouig 
fur  mr  »  ordre  de  S.  AugnlUn,  diocifie  de  Sourdeanx» 
[I  eft  morr  i  Pans,  le  8  de  novembre  1 741 ,  âgé  d'en* 
viron  '4  .^n  :.  Tour  le  monde  connotrfon  f-imeiix  ou- 
vrage, intitule  :       rcwirc  de  ia  reii^tmi  chréUeniH^ 
prouvée  par  les Jjjts  ,Y:icédét  d'un  dijlours  hijloiique 
iS-  cri  tique  fur  ia  méthode  des  principaux  auteurs  ^b;  ont 
écrit  ^r^etntm  Ufhrifiiaitijhe  depuis  fon  or.^f^i 
à  P^ni^  en  1 7x1 ,  ii».^''.  Cet  ouvrage  a  été  fort  cnti- 
qoé,  Doo-fenlement  ponr  le  (lyle  qui  s'éloigne  du. 
natutel^Ac  pour  les  termes  dont  he.iucoup  lentent 
trop  le  ncologiimc,  mais  auiiî  pour  les  raifonnemens 
&  les  jugeiuens  de  l'auteur.  M.  l'abbé  Hauteville 
s'expliqua  fut  quelques  difficultés  qui  lui  futent  £iî> 
tes,  dans  une  lettre  de  quatre  pages  /<i-4*,  qu'il  fit 
imprimer i  Pans,  &  qui  cA  duce  du  l8  de  m:irj 
1711.  Cette  lettre  n'arrcta  pas  les  cririq'ies  ;  d.irs  les 
namoircs  de  Trcviiux  du  mois  d'.iour  de  11  n'émc  nn- 
ncf  I7it ,  on  imprima  une  ititre  anonyme  ecnte  en 
provtnte  au  fujei  du  Uvre  de  la  re.'igion  chrétienne  pfOI»- 
vte par kt/aiu i  &  cette  lettre^ qui  tSt  bien  écrite, 
contient  de  foltdes objedtons.  La  m(me  année,  M. 
houtmont,  de  l'académie  des  infcriptions  &  belles 
lettres,  anaqua  diveri  vndiu.ts  du  même  ouvrage, 
dans  une  longue  lettre  imprimée  à  Pans  tn- 1  a  ,  tous 
ce  ticie:  Lettre  de  H.  Ijmael Btn  Ahriilmm  ^  JuiJ  conver- 
ti ,  à  AI.  l'cbbé  Hûuteville ,  fur  Jm  tivH,  &c.  Cette 
lettre  eft  ptécc-dée  d'une  préface  t  és-érendue  Mais 
la  critique  la  ulus  confidérable  faite  du  livre  de  M. 
l'abbé  Hauteville,  elt  celle  qui  coiililleen  vingt  let- 
tres que  l'abbé  des  Fontaines  a  miles  au  joui ,  mais 
dont  iln'ell  pasrttiiiqueautear».  féyefdesfOKTAI- 
NliS.  Cas  lettres  ont  para  en  1714»  /n-ta.  L'Mieos 
donna  d'abotd  les  ti  premières,  enfuite  la  dix-nea« 

viénse  &  la  v'.ti^tiéme.  fclle-ii  cft  m  c  leiiAire  du 
ftylc  &  de  quaiitué  d'exp.  cllions  de  .M.  l'.ibhi- Houie- 
vdle.  Nous  avons  vu  nue  lettic  uripriniée  fépaitmcnt 
m-4°,  adrcdée  au  mcmc^  compofoe  desexjwelliaos 
fingulieres  employées  par  le  fav.mt  académicien.  On  n 
léimpcimé  cette  lettre  dans  U  tdiioiAéjtt  jr^neotft  on 
hifloire  Unir,  de  ta  Fnawe  ,  tom.  II,  part.  1 ,  art.  1  , 
&  l'on  y  dit  que  cette  lettre  étoit  attribuée  à  l'abbede 
Circcoun  -y  mais  elle  elk  de  M  Souchiy  ,  de  l'académie 
des  belles  lettres.  M.  l'aibhé  Uoutevdlc  a  profité 
de  plnfienis  endroits  de  ces  ciitiques  dans  la  dernier» 
édition ,  aagnwatée  confidénMeraent ,  qu'il  a  donnée 
de  fon  ouvrage ,  en  rrois  volumes  /"  4",  î  Haris  ,  en 
1741.  Cette  édition  eft  dédiée  à  M.  le  duc  d  Urté.ms. 
11  en  a  été  tau  une  nouvelle  en  qu  itte  volumes  :n- 1  i, 
1 749  j  à  Pans.  On  a  encore  de  M.  l'abbé  Hoiitevilie 
un  £Jfai  philofophique  fur  la  providence  ,  imprimé  e^ 
1 718 ,  ùi- 1 1 ,  éem  en  forme  de  lettre ,  &  piufieuis 
difcoars  prononcés  1  l'acad^iefrançoife^  entr^autret 
un  éloge  de  M.  le  maréchal  de  Villars  prononcéaprès 
la  more  de  ce  tiuiéclial.  L'elfai  lue  l.i  piovidence  a  été 
fort  expofé  â  la  cenfurej  &  l'on  en  a  une  forte  de 
critique  adèx  fiiivie  dans  plufienrs  feuilles  d'un  écrit 
pénodîqne  intilalé  ,  k  fftQatair  lintr.  l  e  ;  i  Paris, 
en  1718 ,  m-t  i.  Voye\^  cntr'annes  la  ir<  jHemc  feuille 
&  U  cinquième.  On  peut  voir  aufli  \t  journal  des  fa- 
vats  ,  du  mois  de  fcvner  1718  ,  article  dts  niuivelles 
littcraites  de  Pans.  M.  l'abbé  Houtevtile  a  tait  .tuflî 
un  élogie  biftoiique  de  M.  Roffuet ^  évoque  de  Meaux  : 
gn  U  tfonve  dans  le  recneil  des  oraifons  fiuiébres  de 
cettllttftiepiébt,  édition  de  Paris ,  en  17;! ,  /ir-ri. 

"HOWARD,  l'une  des  plus  arcienncs  (Se  des  [  li  i 
riches  m.ufons  d'Angleterre  ,  dont  on  ne  rapportera 
ici  la  poltérité  c]ue  depuis 

I.  Guillaume  Howard  de  Wîeenhale,  qui  vivoit 
du  temps  des  rois  Edouatd  I  de, II»  tc  qui  fut  peie^ 
JiAM,  quiliiit. 

TuMVLPar^L  Nij 
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11.  Jlam  Howard ,  sheiif  de  Norfolck  6i  de  Stif- 
(blck,  VÏTWC^I  ))!»^  fut  p«W  4t  JVAM  111  do 

aov, qui  fuit. 

ni.  Jeam  Uawwà  de  Wietnluil* ,  amiial  d'Angle- 
terre fous  le  lot  Edonaid  lu,  fitt  pesé  d*  RomT  , 

qui  fuir. 

IV.  RoMRT  Howard ,  chevalier,  mort  avant  fon 
pm  1«  J  juillet  ii78j  iigatdx  Marguerite  t  £llede 
iteferr,  Ufcn  d«  Scales^  dont  il  «ocJiAiimdtt 

nom  ,  qui  fuit. 

V.  Jean  Howard  III  du  nom,  chevalier,  époufa  i" 
Murguer.rcj  filU-  lie  J^.ui  Pl.-.iz  ,  cliL-valit-r  ;  i"  Alix, 
fille  &  hcruiete  de  6j<^i'<>^'<''4£  fendruig,  chevalier. 
Da  pmnict  lit  vint  Jtan  Howard  IV  du  nom  ^  cheva- 
lin, moaftvant  fini  peie ,  &  qui  fut  peie  d'EûtaUth, 
nuriée  i  ftan  de  Vere,  comte  d'Oxtbid.  Da  iSkimuI 
lit  foftit  Robert  II  du  nom  ,  qui  f^:'. 

VI.  Robert  liowarà  11  du  notn,  mourut  avjnt  fon 
pere,  &  cpoufa  Marguerite ,  hlle  cIl-  fntiTus  Mow- 
brai ,  duc  de  NorfolcK ,  donc  il  eut  Jian  IV  du  non», 
qui  fuir. 

VU.  Jean  Howard  IV  du  non,  duc  de  Nocfoick, 
crée  en  1484  comte  maréchal  d'Aagletetie j  8c  che- 

vaher  tic  l,i  J.urcticrc  ,  fut  mc  au  combat  d-  Bof- 
wortlâ  ii  août  H'' 5-  "  ^pouf.i  1°  CaiherinCj  tilie  de 
Guillaume,  baron  de  Moluis  :  Mar/^ierite ,  fille  de 
Jem  Cbedwonh ,  chevalier.  Du  jptevuet  lit  liwtirent 
Thomas,  qui  fiurj  j^me,  mariée i  EémoHdGa^t 
cliev-licr  \  îf^hdU  ,  illice  i  fleuri  Mortimct;  JeMtne , 
feiiimc  lie  Ji-if!  riuij)er]ei,  &  Marguertu ,  cfù  i^MÎi. 
Jean  Wiiiiiluin  de  Crouvhcrft.  Du  Iccond  lu  vint  Ca- 
therine Howard ,  mariée  à  Jean  Bourciucr ,  baron  de 
Bernes. 

VIU.  Tbom  as  Howard ,  doat  U  Jaa  forlé d-après 
demt  m  micle  féparè\  comtedeSoneîen        >  doc 

de  NorfoUk  en  ijij,  comte  maréchal  en  1510^ 
raourur  le  11  mai  1  j  14.  U  époufa  fù'q^ùnh ,  fille 
AiFrédcric  Tilnei ,  chevalier,  veuve  de  llu-mjiot  Bour- 
chîer^  baron  de  Bernées:  «"^px^-'j  ^^^^  ^  Philippe 
TUneitdievaUet.Du  premier  ut  vinrent,  1. Thomas 
II  du  nom  ,  qui  fuit.  1.  Edouard  Howatd,  amiral 
d'Angleterre ,  chevalier  de  la  Jarretière ,  qui  mourur 
au  combat  naval  daiiiit;  contre  les  ttanijols  l'au  1  p  3, 
fans  entans  de  Alix  Laval ,  veuve  àaiicnn  Parker.  3 . 
Edmond  Howard  ,  qui  cpoufa  i  "  Joice ,  fille  dé  Rickird 
Culpepec  de  HolUn^ara  ,  chevalier  :  a°  Dorothée , 
fille  de  TlkwiKuTroys,  dont  il  n'eut  point  d'enfàac , 
&-■  t.iifla  tic  1.1  r  riiu  i  L  ff.-nr! ,  mortfeune;  GeO'gcs- 
Ciutrics  j  tué  en  France  ;  Mj/gucrue ,  aliice  .«  'Ikuiiids 
Arondel  de  Wardour ,  chevalier  ;  Cithenne ,  nurice 
le  8  août  1 540  à  Henri  VIll ,  roi  d'Angiecerte  ,  dont 
«Ile  fut  la  cinquième  femme ,  laquelle  eut  la  icce 
(ttficbéele  1 }  h-vrier  1541}  Jdme,  qui  cpoufa  Ed- 
jRdPitf  Tiaflord  y  Joice ,  femme  de  Jean  Stannei  j  &  IJa- 
helle  Howard,  mariée  à  A'.  Bayntoiij  4.  5.  (5.  ^.  S.  Ri- 
chard ;  Henri  y  Charles;  JeanUczutie  Hani ,  morrs 

{'eunei.  9.  AfvnV/,  alliée  i^kJean  Grei,  vicomte  de 
'lile  :  a"  à  Thomas  Knefet  de  Buckiogham }  &  10. 
EUraUtk  Howard ,  mariée  à  Thomas  Bulteti ,  comte 
de  W'.ltdiite.  Du  fec^nJ  m itiage  (brtirenr  t.CciL- 
lAUMH ,  i.]ui  a  fju  la  hiuuhc  «'"tpriNCHAM  ,  r^ifi^omc 
i;-iip.'t.i.  2.  'Iho"i.;\  ,  mort  l'ii  prifon  le  ptL-micr  no- 
vembre 1537,  Cms  enfans  de  M^irgueriu  Duglas ,  falle 
i^ArdumlmU >  coaite  d'Anguiu.  3 .  RiduM,  mort  en 
1  j  17. 4.  Ama »  nariée i hm  de  Vete,  coaite  d'Ox- 
iotd.  f.DomrAât^JUéelCi&iMn/Snnlei,  comte  de 
Derbi.  6.  Elisabeth  ,c^v.\  cpviufi  Henri  RatclifT,  com- 
te de  Sutrex;  &  7.  C//Aer//«r  Howard ,  marice  i"  i 
Rhefe  Thomas ,  chevalier  :  a*àlCMri  d'Aobeoi ,  cem> 
te  de  Bridgwaiet. 
IX.  Thomas  Hat/axi  II  du  nom, duc  de  Kor- 

foiclc,  comte  i^r  m.ircc  h.i!  de  Surrei  ,  chevalier  de  la 
Jarretière  j  mourut  en  1 5  54. 11  cpoufa  1"  Anne ,  hlle 
i^BdoMord  IV  da  doqi»  ioI  d'AogUtens»,  dont  iln'euc 
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point  d'enfans  :  1"  Eit^ai>*ih ,  hlle  d"£dWrrfSralïbrd^ 
duc  de  fiuckingham,  dont  il  eut  Henri,  qui  foie ^ 
Thomas j  qui  Ht  la  hranshÉ  dts  vitmtes  dt  htmoK , 
rapportée  ci-aprcs ;  Se  Maiit  Howaid,allUe  à  Hari 
fa-roi ,  duc  de  Richemont  ^  de  Sommerfet. 

X.  Henri  Howaid ,  comte  Surrci,  chevalier  de 
la  Jirrctiere  ,  eue  la  tcto  trantlicc-  le  19  janvier  l  547. 
U  époufa  Eranfoi/i  de  Vercj  hlie  de  Jean,  comte 
dtAford  ,  doat  il  eut  Thomas,  qui  fuir;  Henri, 
comte  de  NocthenipUD,  chevaher  de  la  Tarretierc  . 
mon  làna  alliance  le  t  j  jum  téx^  y  Jeanine  ,  inaricd 
Charles  Neudl  ^  comte  de  Weftmorland  ;  Marguerite  , 
alliée  à  Henri,  baron  de  Scroopc  de  flolton  ;  Si  Cathe- 
rine Howard ,  qui  cpoufa  Henri ,  baron  de  BcrkIcL 

XI.  Thomas  Howatd  111  du  nom  «  duc  de  Nos» 
folck ,  fur  fait  chevalier  de  la  Janerieie  en  t  j  59 ,  de 
eut  la  tête  tranchée  le  2  juin  1 571.  Il  cpoufa  1°  Maiit 
Fitz-Alan ,  fille  &:  héritière  de  Henri,  comte  d'Aroo- 
dcl,  morie  le  15  août  1  (;  ;  7  :  1"  Marguerite,  fille  de 
Thomas ,  baron  d'Âudleyde-Walden  ,  &  veuve  de 
Henri  Dudlei  :  j"  EUiaheth ,  fille  de  François  de  Lci^ 
btttne,  chevalier,  &  veuve  de  Thomas ,  baron  d'Actes 
motte  en  >  5<>7  >  fans  enfant.  Du  premier  lit  vînrPHi' 
Uira,  qui  l'un.  Du  fécond  fortiient  Thûmas_,  qui  fit 
1j  bramiu:  da  tamtes  dcSvftOLCK. ,  mentionnée  ti-apris\ 
Guillaume,  qui  fit  celle  des eoaHits  itCAKUiLi  , 
rapporte*  ti-aprè*',  Eihftétth,  moae  jenoe;  tt  Mar- 
gûenteHiyitaidy  alliée  iAefcirSadnâle,  coone  de 
Uotlët; 

XIL  PaiitPPE  Howard ,  comte  d'Arondel ,  mort 
en  prifon  le  1  o  novembre  159$,  époufa  Anne ,  fille 
de  Thomas ,  baron  d'Acres  de  Giliedand ,  dontil  eue 
Thomas  IV  du  nom ,  qui  fuir. 

XIII.  Thoilai  HoiwatdlV  du  nom,  duc  de  Nor- 
tokk ,  comte  maiéchal  d'Arondel  8e  de'Snrrei ,  che. 
valier  de  la  Jarretière  ,  mourut  à  P.ivie  le  4  odobre 
1^4^.  11  époola  Alathée  laibot ,  hlle  &  héritière  de 
Gilbert,  comte  de  Salope,  dont  il  eut  HiNmi^4)in 

Jacques \  J^oMur,  mom  jeunes i.Gotu.At}ua  ^ 
qui  a  fait  la  brmdie  dtsritamtu  dt  StAlfORT^  rap- 
portée à-eg^j  CUkni  &  Ckaks  BmÊuà,  ipoa» 
jeunes. 

XIV.  HfNRF  Howatd j  dit  /f  hroi  Mjttravers ^ 
comte  de  Norfolck-,  d'Arondel  &  de  Surrei ,  mourut 
le  17  avril  165a ,  ayant  eu  d'Eliiabeih  Stuart ,  fiUe 
i'E/md,  duc  de  Lenox}  TiMnwHowafd  V  danooi* 
doc  de  Noifbick  d'AfOddel  Ht  de  Snnei, 
cHcvaliet  de  la  Jarretière,  mort  fans  alliance  i  Pavie 
Tan  1677  ;  HeNM ,  qui  fuit  j  Thomas-Philippe ,  créé 
cardinal  le  17  mai  167  dont  ilfera  i-.irlc  1.1-aprèt 
dans  un  article  fcparé\  Charles  \  Talbot  f  £é»afd  £ 
François  \  Bernard -y  Efmé\  Anne,  motts  jeunes;  d> 
rtoMS,  mariée  i  Jean  Digbi  de  Gothurft  j  &•  FV-^.!- 
toA  Hoiward ,  alliée  à  y^/fjciifl^  Mac-Donalu,  coiu- 
te  d'Anthn. 

XV.  Henri  Howard,  comre  &  maréchal  de  Nor- 
wick,  puis  duc  de  Norfolck ,  comte  d'Arondel  &  de 
Sutrei»  chevalier  de  U  Jazredere ,  mouiotle  11  ja». 
net  t«S4.  U  ^louâ  Aam  de  Sommerfet,  fille  A'E- 

i^oifcjfi/,  marquis  de  Vigarne,  morte  en  iCCo  ,  dont 
il  eut  Henri  j  qui  luit;  Jitùmas\i>tA  Howard,  qui 
cpoula  Marie ,  fille  &  héririere  de  Jean  Saville  de  Co- 
plei  y  Elitabeeh  ,  alliée  i  Georges ,  duc  de  Gouidim  , 
marquis  de  Hontlei  y  Se  Françoife  Howard ,  mariéecn 
ttfSoi  JVt  marquis  de  Valparaifa  en  Flandte. 

XVI.  HiNRt  Howard,  duc  deNotfolck,  comte 
matfvha!  d'Angleterre ,  &  d'Arondel  ,  tut  fait  cheva- 
lier de  la  Jarreriere  le  1 6  mai  i  £8  5 .  Il  époufa  en  août 
1677  iVjtfxeMotdanc,  fille  unique  de /Emn', 


de  Peterhorousr. 

liRASCHE   uns  riCOMTBS  J5E  STAlfORD. 

XIV.  Guillaume  Howard  ^  fils  puîné  de  Thomas 
IV  dnoQBiydafi de  Norfolck,  lac  ott  ncoaned» 
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Stafiord  le  1 1  novembre  1^40  ,&  eut  la  icte  traaclice 
le  }  janvier  1681  ,  ain/î  ^uil frru  rtmarifué  a-aprcs 
J^tH  tut  artuk  fipmt.  11  éoaaÙL  li«nt ,  iasan  &  héri- 
deiedtXEtnn.bHon  de  Stalfi>nl>doacil«utHESRi, 

Jiui  fuit  \  }*ttn  ;  Fr  wt  o.  j  ;  Alarhec  ;  tfahcUt ,  troiliémc 
emmc  AtJean  Paulec,  iiiatqiUMit;  Vinton  j  Vrfuîe-y 
Htirit  \  &  Atutjlafie  Howard. 

XV.  HiMRi  Howard ,  comte  de  Scalford ,  &c  a 
cpoiiré  en  l<^94  EU^iAttkt  fille  de  Phdihtrt ,  comte 
rte  GraoïfDoiu,  ctwnlkt  4»  l'onlie  du  s.  ETpitt ,  & 
d'l:ùi-dttk  HtmikoD. 

BtAscHE  vas  courts  »s  SofrotxiK, 

XIL  Thomas  Howard ,  dis  aîné  de  Thomas  III  du 
DOO),  duc  de  Norfolck ,  &  de  Margutnie  d'AudIei  t'a 
jflOomUianme,  fut  fait  comte  de  Su£>lck  en  juillet 
i<>o) ,  ^rand  trcforier  d'Angleterre ,  &  chevalier  de 
U  Jarretière  ,  &  mourut  le  18  mai  \6tS.  U  cpoufa 
Eii-[iibeih ,  tille  &  héritière  àt  Henri  KnevctdcCharl- 
ton ,  &  veuve  de  /{irA<tn/Rich,  dont  il  eut  i.  Tkeo 
mu  t  V*  ^■i*'  Thomas  «  qui  a  fan  la  branche  des 
eomttt  de  BcRKntwi,  tujppwSM  ei-^fès,  }.  Henri ^ 
<|tù  itElh^ahetk ,  ftlle  de  Guiflaume  Badèt  de  Blore, 
tut  pour  hllc  unique  Elf^abah  Howard  ,  mariécà^Mn 
Harpe c  d«:  V»vacli«n.  4.  CAjf/«,  mort  fans  cnfans  de 
Marie  fitz,  veuve  de  7'Ao»nrfj  D.uci.  ç.  Hoi'cn.  6. 
Gmiùuaaef  chevalierdcs  Bains.  7.  Edouard  ,  qui  a 
fm ta inmdk  ietèaroni  <^'Escrick  ,  rapportée  ci-après. 
8.  Eliiaieth ,  mariée  1  °  à  Guillaume  ,  comte  de  Ban 
buti  :  x"  à  Edouard,  bâton  de  Vaux.  9.  Franço-fe  ,  al- 
liée i  Robert  Dcvcrcux  11  du  nom,  comte  d'Llkx,  du- 
quel ayant  été  fcparéc ,  elle  cpouiia  Rob<n  Carr ,  com- 
te de  Sommerfet ,  &  mourut  le  a  }  août  1  )  1.  10.  Ca- 
thefiae ,  mariée  i  GtùUtuuat  Cecill  ^  comte  de  Salisba- 
ri  ;     Marptrite  Hovnd ,  morte  jeune. 

XI  THSOPHitE  Howard, comte  de  Suffbick,  tlie 
v  ihji  de  la  Jarretière  ,  mourut  le  j  juin  i6j,o.  11 
4  i  il.i  Ei!:[jteth ,  fille  &  héritière  de  Georges,  b»ron 
de  Hume  ,  comte  de  Dunbar,  dont  il  eut  Jacques  , 
tpà  Utti  Tkofr.as-Gcorges ,  qui  fut  comte  de  SuSbIck 
i^pièih  mondefoofrere,  riit  m«ié  deux  fois  fle  ne 
lâidà  ponit  de  poUrité  \  Henri  \  Ctahtrau  ^  marUe  à 
Georges  Stiiarr,  h.iron  d'Aubigni;  F.lî:^jteth,  alliée  i 
Algemon  de  Petci,  comœ  de  Northumberland^  che- 
valier de  la  Jarretière  j  Marguerite ,  époufâ  Roger 
Bo]rle> comte  d'Oiieii,  Uibernois  j  Aaat^  manée  â 
TXdMN»  Wilfingham;  &  Franfoife  HemtiAt  eUMe  A 
Edouard  Villers. 

XIV.  Jacques  Howard ,  comte  de  Suffolck ,  époufi 
1°  Sufxnnc  ,  hllc  tia  Henri  Rich  ,  couire  d'Holland  : 
1"  lidrU  ,  fille  à'Edouard  de  ViUers  ,  chevalier  :  j" 
Anne  Mountague ,  fille  de  Bohen ,  comte  de  Man- 
cheHer ,  dont  U  n'eut  point  d'enfans.  Du  pmnierina» 
riaee  foaic  EJJix  Howard  j  aiS^Ue  i  FJouarJ  GÔSd- 
de-Oinglci.  Du  fécond  ii  •  h',' ,  j*-  Howard,  ma- 
riée à  Thomas  Felton ,  ciumbcllan  du  lut  j  morte  en 
dêoembM 

Baj^VCn  1>SS  COMTES  de  B^UKUnRE. 

Xin.  Thomas  Howiid  ,  Acomd  fils  de  Thomas  , 
comte  do  SuiToIck ,  fat  chevalier  de  la  Jarretière  , 

conicc  de  Berkshire  ,  &  mourut  le  i<>  juillet  i66<;  , 
aynn:  eu  à' Etii^abeth  ,  dlie  de  GutUaumeCtài\y  com- 
te d'Oxford  ;  Charles  ,  qui  fuit  j  Thomas,  comte  de 
Berkshire ,  &  vicomte  d'Andooex  apiès  ibn  (iVt  aî- 
né ,  qui  époa&  fille  de  JI/dbm/HiRÎIbB  de 
Hurft,  dont  il  eut  deux  fille?  :  i**  A'',  fille  de  Thomas 
Parckhuft  ,  chev.ilier  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfansj 
Henn  ,  mon  Tar.s  enfans  à'Eliyihech  ,  filte  de  Cuiù'.iu- 
m$t  bâton  de  Spencer ,  &  veuve  de  ^«0/1 ,  baron  de 
CantaiGaiBaiane -,  Edouard \  Robert  ;  Philippe -y  Jac- 
tHtS\  ÂIgsmon  EliT^aheth  ,  mariée  i  Jean  Dieyden  \ 
htof  i  fle  fran^oi/tf  Howard  ^  alliée  1  N.  Conyen 
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XIV.  Charles  Howard  ,  comte  de  Berkshire,  vi- 
comte d'Andouer,  &c.  rnourui  tn  France  Cil  ttyf  » 
ayant  eu  de  Dorothée ,  fille  de  Tkomeu,  vicomte  d* 
Savage  j  Thomas  ;  Henri  ;  Se  Jean ,  morts  jeunes  ;  j/i^ 
ne ,  mariée  i  Ami  fiediogficULj  te  EH^tiatk  UÔirav4« . 
mone/«miei 

BiASCBM  BMS  ÈAiOHS  t^ÊSCklCt. 

XIII.  EodtiARD ,  dis  puîné  de  Thomas  ,  comte  de 
Suffolck^  fut  baram  d'Ucrick ^  8c  mourut  le  14  avril 
i(>7f  «-afMiteadeilfefWj  fille  de /«m^tufonBultet 

do  fl[jrr.rt.iltf  ;  T/ic.mjs  ,  Lifon  d  Ellrick,  mort  en 
a.>ii;  I  S  ^  laiîs  entans  d'£/i|ii/l«A  Mordant  J  fille  de 
Jc.ui ,  (.  jmte  de  Peteiboroug^  ni  de  Jeanne ,  lillc  de 
Jean  Di  ake-de-Ash  }  Gbiliaums  j  qui  fuie  t  CedU  ; 
&  Hoiwaidt  mariée  1  OhwAs  Howani»  ceoiu 
de  Catlide. 

Xiy.  GoikiAVMe  Howard ,  baron  d'Efcnck ,  a 
éfçnaié  fraHfoifi  ,  fiUe  de  Sacysa  Bu^nian. 

COMCtns  DM  CMLlSLE.  j 

XII.  GipiuAVMi>I{iMn»d  »  ils  puîné  de  Tmohas 
ni  da  nom  •  doc  4le  .Kbffblck ,  Se  de  Matgueriu 

d'Audlei  fa  fcLoiiJe  fcmnie ,  fut  comte  de  Carlifle, 
&  moiuut  eii  août  1^40.  U  cpoufa  J  li^^ahtth  ^  tille 
de  Thomas  baron  d  A,.rus- ,  donc  d  eut  Philippe  ,  qui 
fuit  ^  Guitlaumc  H.iward  de  Bralfcrton  ;  francois  f 
Miine  ,  alliée  i  Ji\:fi  Wmter  de  Lydnei }  Elinietk^ 
n^.iriée  à  jbwt  Bedingifeld  de  Orbocoij^  |  te  Mt^giie' 
rac ,  mariée  i  Tiioimu  GiRon  de  Coningran. 

X!I1.  Philippe  Howard,  mott  avant  fon  pete , 
avoit  cjioufc  Marie  J  fille  de  Jean  Catrel  de  Harring, 
dont  il  eut  GirittAUME  ,  qui  fuit  j  Jean-Philippe  ^ 
tue  i  Kowtonltéath  au  fervice  da  roi  Charles  1  ;  EU- 
laèeth ,  mariée  i  Bartkeltmi  Fromund  de  Chcme  ;  ic 
Alathée  Howard  ,  allie  il  ThmM  b«on  de  Faùâz  de 
Emelei  en  Irlande. 

XIV.  CuiLLAUMt  Howaid  de  Nawortli-Cartlc  , 
époufa  Marie,  fille  de  Guillaume,  baron  d  bure ,  donc 
il  eut  Guilhuiag^  moR  avant  fon  petc  ;  Cuaribs* 
qnifiiii}P&'ZMjpe,rooR  en  avril  \6^C;  ThomasiJtm; 
Minre, alliée  a/gnerAtftAlkini  ,  Blr^alxch  ,  mariée  1 
T/KV?;,îcGoiiver  de  Siittenham ,  Catherine ,  qui  cpoufa 
Jean  Lawfon  de  Broughton  \  Franfoiji  j  niatice  i 
Georees  Downing  de  Eafihailei  \  Se  Marguerite  pln^ 
ward ,  femme  de  N.  comte  de  Leven  en  EcolTè, 

XV.  Charlss  Howard  ,  baron  d'Acres  de  GiHcT» 
land ,  viramte  da  Morpeth ,  comte  de  Carlille ,  mou- 
rut en  fémet  itfS;.  11  époufa  Amw  Hmvard ,  fille 
d'Edouard,  baron  d'Efcrick  ,  dont  il  eut  Edouard, 
qui  fuitj  Fréderic-Chrijlian  ,  né  en  166^ -y  Charles, 
né  en  i66i  ,  mort  en  1^70  ;  Maritt  alliée  i  Jean 
fenwikc  de  Wallin^tanj  jAhh,  mariée  i  MùAa/d 
Graham  de  Netherbi  ;  8c  Catktrine  Ho<ward. 

XVI.  Edouard  Howird  ,  vin-i-i  c  Morpeth, 
comrc  de  Carlific ,  cpoufa  / //^.rif;,; ....  dont  il  eut 
N.  qui  fuit. 

XVIL  ^.  Howard ,  dit  lord  Morpeth,  a  époufé  en 
tSSt  MiieOtpà  t  iUe  i'Jbm^  comte  d'Enèx. 

ViCÙMTU  DE  BiKDOK. 

X.  Thoma';  Howard  ,  fils  puîné  de  Thomas  ,  duc 
de  Norfokk,  &:  à'Eli:[aheth  StafFord  fa  ic-tondw  kin- 
me  ,  fut  créé  vicomte  de  Bindon  en  janvier  1 5  j  ;> , 
Se  mourut  en  1581.  U  époufa  1°.  Eli^atuAt  âUe  & 
héritière  de /em  baron  de  Marnei  ^a".  Cirtmée,  fille 
de  Guillaume  Lytede  Bilkfdon  :  MaiilU ,  fiite  de 
Niiolas  Burton  de  Carsluiton  :  4°.  Marguenu,  iilie 
de  Henri  Manning  de  Grencwich.  Du  ptcmier  ma- 
riage vbtent  HsNRi  ,  qui  fuit  ^  Ihomas  ,  vicomte  de 
Bitidon  Se  de  Mamet ,  chevalier  de  la  Jarretière  en 
t€o6 ,  mon  en  itftp,  fans  lailTer  de  poUerité  de  AT. 
Dttllcâd}  François  i  Cilles  y  Eliiaieth  ,jxmm  &M 

nUiaiice  i  8c  Gmu  ,  maoce  i  /mm  HoifeUde-Qifioa 
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Du  fccoiwl  ùicniCh^rlcs  il.)u.ifj,  dit  I\u  ;  S<  du 
tioUîéme,  Françoifi  Howaid  ,  tnarn.x'  r".  1  fie.in  Pri- 
nel  :  1°.  À  EdoLud ,  Scymour  ,  comte  de  ilarcfuol  : 
I*.  i  Ijoms  SottR ,  duc  de  Ridiemanit  te  de  Lenoi , 
niijrre  le  8  oAobfe 

XI.  HiMm  Hovird ,  vicomte  de  Bindon ,  iSpoafk 
Fr.wi  juc ,  fille  de  Pierre  Menuus ,  chevalier ,  dont  il 
eue  poui  unique  Dtigltifft  Howaid^  inAiiée  i 
dau$  GocgiBi  chevâlier.  * 

BJimtis  ^SrriïiQaAM  ,  court»  j» 

ilTOZT/irG  K^iC. 

1X>  Guillaume  Ho«<ud  j  fils  aîné  de  Thomas  I 
da  nom ,  dac  de  Nodokk«  9c  ^'^P^  Tdnei.  là  fe- 
conde  ramne ,  fut  ciéé  baràn  d'raîn^nn  eiî  mars 

1554.,  fut  auflî  grand-amiri!  if  Ai-lere r-? ,  5:  chevi- 
ller de  ia  jarretière  ^  &  ilioii  1;:  le  11  1575. 
II  épouiâ  i".  Catherim  ^  fiil:-  Je  h.in  flioughton  de 
Tuodinnoa  :  t*.  Marguerite  ^  lille  de  Thomjs  Ga- 
mage.  Du  picinier  lit  vint  Agnit ,  mariée  i  GuilUu- 
mt  Paulec ,  marquis  de  Vinn».  Dbiécond  lit  biti- 
.  lenr  i.  Char  lis  ,  qui  fuit  ;  t.  GviLLAvm ,  qui  con- 
tinua fa  pùflerité  ^ui  fira  ft^porcû  après  celie  de  fon 
frtre  aîn:  ;  j  ,  4.  Henri ,  6c  Edouard ,  morts  jeunes  j 
j.  Du£!jjjc  ,  mariée  i*.  i  J-'-in  ba'on  de  Shclfeiid: 
1°.  i  Aoirrr Dudlei, cqmte deX^eftei :  i'.iEdûiuird 
SbfiHd  de  Gnltoii;  S.  hUtit^  eltiée  1*.  1  BAnur/ 
^ron  Dadlci  :  1*.  i  ff/c^jn/ Monpcflôn  ;  7.  Fran^oi' 
Je  ,  qui  cpoiifa  Edoujrd  Scj'mour ,  conirc  de  Hert- 
ford  ,  morte  le  1 4  mai  l  }  98  ^  8.  Mjnhe  ,  femme  de 
Ceorga  Bourchicc  j  fie  Catherine  Uowaid ,  mone 
jeune. 

X.  Charus  Uovard  ,  buon  d'Eflin^um ,  chc- 
'  ^tîer  de  U  jarieiiere ,  fur  créé  comw  de  nbmngh  m\ 

en  1 597  ,&  iiiourut  le  1  i  décembre  i''i4,  -î^^-  d^  SS 
ans ,  a^ant  été  clievalier  de  la  Jarretière  pciKitac  5 1 
ans.  11  époufk  1°.  Catherine ,  fille  de  Henri  baron  de 
Hondlba  :  Marguerite  Stuart ,  fille  de  Jacques , 
Cooitt  de  Murai.  Du  premier  lit  vinrent  j .  GuilîtiU'^ 
me ,  mort  avant  fim  peie^  laillànt  d'Ame ,  fille  & 
héritière  de  Jean  baion  de  lâînt  Jean  de  Bletfo ,  pour 
Elle  unique  ,  Fli^atttk  Howard ,  mariée  i  Jer.n  ,  i>:i- 
ron  Mordant ,  comte  de  Peterboroug  ;  1.  CHAaLcs , 
qui  fuit  ;  ).  Eti\abeth^  mariée  i  Robert  Southwell-de- 
Wood-Riliog}  4.  fmffUè,  alliée  l^  i  Mtm  Fus- 
Genid ,  comie  de  Kfldnv  t  s*,  â  Bem  bu»n  de 
CobKara  »  &  5-  Marguerite  Howard  ,  oui  époiif^  Vi- 
thdrd  de  Levefon  de  Tieniham.  Du  iecond  mariage 
fortireni  Jauptu^  wtt  jeime  j  Okcnb  Homard  ^ 
chevalier. 

XI.  Cnarlis  Howard  ,  comte  de  Nottinghaoi , 
bacaod'Effii^liain.  flCbépaalâ  l'.Qiarite  VVhice  :  i". 
Marie  j  fille  de  GtdOcame  Oskwat  :  1°.  Marguerite 
Stuart ,  fîllc  de  Jacques ,  comte  de  Murrai.  Du  troi- 
fiéme  lit  vinrent  y<i«r^j,  (iMjrtfansailiajKe^  &:  Char* 
LIS ,  qui  fuit. 

XQ.  CnakUs  Howard ,  comte  de  Nottingham , 
baron  d'Efliogham,  moanit  fins  eafiuu  HAfdiâk 
Smith. 

X.  GuiLiAuwK  Howard  de  Lingretld,  fécond  fils 
de  GuiLl     I  M  t  ,  baron  d  Eftinpli  im  ,  icc.  &  dc  Mar- 

Smit  G  image  fa  féconde  temme,  épou(â  Franfoifit 
e  de  Guillaume  Goldwell ,  dont  il  eut  Edimari , 
nom  ùas  alliance  ;  &  Fkançois  ,  qni  fnîb 

XL  FiiA>«çot»Hoi«ttd ,  chevalur ,  ent  de  Jtatuu , 
{ille  de  Guilîaurr.e  Monfon  de  KiiMMilleit  pour  fils 
unique ,  CMARLiic  ,  qui  fuit. 

XII.  Charles  Howard  ,  chevalier ,  époufa  Fr^- 
fùife  ,  fille  de  Georges  Gourthop  de  Wiligii ,  doac  il 
cor  pour  fils  unique ,  François  ,  qui  fuit. 

Xlil.  François  Howard  de  Greac-buclch.im ,  b::- 
ron  d'Effinehara ,  a  éponft  t*.  Philadelphie  ,  fill.-  c'e 
Tfamer  Pâham  d»  Ua^jm^  %  i««  Siffime^  SU» 
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de  Henri  rchoi  de  Playfoit.  ♦  Foye^  Dagdal  ;  ImhofFf' 
en  jes  j  i.;rj  d'Ai.gletitre  ,  6c. 

HOWARD  (  Thom.as  )  1  du  nom  ,  duc  de  Ndt- 
fillck,  A:c.  l'un  des  plus  paillant  feigneun  d'Angle- 
lene,  dans  le  XVI  licclc,  fui  .n:  ;  ,  i-nnd  crédit 
auprès  du  rot  Iletifi  Vlll.  Ce  pia.!.!;  m  ciuprifonner 
Thomas  Howjid  lui:  tils  [niinc,  fous  prctcxre  qu'U 
avoit  fait  une  pruntelle  ue  maiiage  à  Ij  princelic  Mar- 
gnenie ,  nièce  de  la  nujcllc.  Ce  jeune  feigncur ,  apfi» 
t|  mois  deptifon,  fut  trouvé  mon  dans  la  chambre 
ou  U  éwir  enfermé ,  le  premier  novembre  1 5  ?  7 ,  non 
fi:)i  dc  grands  lou]  ijons  dc  poifon  ;  maii  ce  iiionar- 

S[ue  ,  comme  poui  dcdoiiiiiuget  la  nuifon  de  Nor- 
olck  ,  époufa  en  i  j4«  Catherine  Howard  ,  petite- 
fille  dc  Tliomas ,  &  tille  d'Edmond ,  troifiéme  fils  d* 
Thomas.  On  prcccnd  que  dans  la  penfée  qu'il  avmc 
d'élever  Catherine  mr  le  tione,  il  rrouva  le  f.crcc 
de  faire  trancher  ;    tâc  à  Thomas  Cromwcl,  qui 
s'y  fcroir  oppolc  :      rprcs  ccrre  exécution  ,  U  pcrfua- 
da  au  rui  de  répudier  Anne  de  CJeves  ù  quarriéme 
femme ,  que  Ctumwet  bi  avoit  fait  époufer  CalhCr 
fine  ne  jouir  pa<  lonf^eom  de  k  ttulué  de  reioe| 
car  ayant  été  convaincue  cTaddltetie.Henri  VItl  ht  fit 
couper  la  tête  le  13  février  1541.  Ses  deux  g^Ians , 
Thomas  (;u!peper  &  Ftançois  Lirrham  ,  furent  .tulli 
punis  de  mon.  Le  crédit  de  Thomas  Howard  II  du 
nom,  duc  de  Norfuick  ,  HU  aîitc  de  Thomas  1,  ne  di> 
niinua  pas  [>our  cela.  Ileutaoffi  une  grande  part  i  k 
CuUliance  du  roi  ;  mais  enfin  ce  ptirre  fe  voyant  mo- 
r.lx>iid,&.  ci..)gi<jnt  que  Thomas  II  duc  de  Noifokkj 
Ôc  HcJin  comte  de  Sorrei  Ibn  fils ,  n'cnlev-iircnt  apics 
fs  niJK  la  couronne  à  Edouard  fun  fils,  rcfoiut  de  les 
perdre.  Ces  deux  fcjgneurs  étoîent  infiniment  confi- 
deic>  ]Mr  tous  les  ordres  du  royaume,  &  l'on  difoic 
par  tout  q;ie  l'on  n'avoir  point  vu  depuis  long-tempe 
I  en  Al— l.iL'iic  l'v.ix  liiinimes  .ullî  li  tblles  cjite  ceux- 
u  ,  trt  toj:cj  loitci  ù  jttjifcs  de  paix  .ï^  de  guerre: 
ils  c:oier.t  l'un  &:  l'autre  (es  plus  notles  de  tous  les  do- 
(les ,  &  les  plus  fxvans  de  tous  les  nobles:  c'c<oit  ^idi 
que  l'on  en  parloit ,  &  ces  éloges  éroienr  autant  dé 
coups  de  poiguaid  pour  le  roi  :  ainfi  il  les  fit  ar  ctet 
le  1 5  décembre  1 54Û.  La  principale  chofe  qu'on  leur 
imputa  ,  fut  li'avoïc  pris  les  armes  pleines  du  rcnm- 
mc  dans  Ijur  tamille:  ce  qui  devoir  fiire  juger ,  di- 
lu.r  Henri,  qu'dsavoient  des  prcrer.rionsl  la  couron- 
lie.  Le  duc  fe  juiliâoit  en  dilam ,  qu'il  ponoit  les 
mimes  armes  que  fa  nudlMi  avait  portées  de  toute 
ancienneté  ;  6c  que  quoiqu'il  ciit  droit  de  les  porret 
pleines  &  cntitai  à;  :ans  bnlurc  ,  il  ne  l'avoir  point 
pouît.n  r  voulu  taire  fans  avoir  confulté  les  maîtres  de 
rart  du  blafon  ,  qui  l'avoicnt  tous  alFuté  qu'il  les  poi^ 
voit  porter  de  la  force.  Ces  ratfons  ne  furent  poïnc 
écoutées  des  juges  affidés  ,  i  qui  le  roi  avoit  commis 
la  connoidàuice  de  cette  affaire  :  ils  condamnèrent 
donc  à  mort  le  pere  &:  le  fils  ,  &  U  fentence  fut  pu- 
bliée le  \6  janvier  1 547.  Le  toi  qui  fe  mouroit  lui* 
mime ,  changea  l'arrêt  de  mort  du  pere  en  une  prifoa 
perpétuelle ,  d'où  il  ne  fut  tîié  que  ibus  le  règne  de 
M-iiie ,  qui  le  fit  Ibn  grand-mimre  dîiôtel ,  &  fou 
ptcniporcntiaire  à  la  Paix  de  Câreau-Cambrclîs  ea 
M  «  8  ;  mais  le  comte  rte  Stirrei  Ion  fils ,  dont  le  roi  fe 
dctioit  le  plus  ,  p.iiccquM  croit  le  plus  jeune  ,  fut 
exécute  le  19  janvier.  Henii  Vlll  mourut  le  17  da 
même  mois.  Elizabcth  étant  montre  fur  le  trône ,  eue 
grande  confiance  au  duc  de  NorfoLk  ,  qui  éioit  foa 
parenian  troifiéme  degré;  S.  q  .a  qmi  fût  zélé  ca- 
tholique ,  elle     fir  Rt.ir.d  marcclii'i  du  royaume  ,  & 
donna  l'aimraucc  a  fou  tiete ,  qui  en  était  encore  en 
polfeUion  en  1558,  lorfquc  la  Hotte  de  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne  ,  &  qu'd  avoit  nc^ninée  Vlavineiik  ^ 
vint  attaquer  l'Angleterre.  Le  com»°  d'AfOodel,  9C 
trois  autres  feignciirs  de  la  maifoo  de  Howard ,  Sc 
tous  catholiques  ,  furent  aufll  clevés  i  des  chargée 
'  «aoAiénble»  f»  cmeieioiej  mauThoBne^tfWiiiii 
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m  ia  nom .  dnc  deNoifokk ,  ayant  eu  l'imprudence 

«le  parler  pour  Marie  Scuart ,  pcnd.iuc  quYlle  ctoit 
prifonnicre  d'tliiabeth ,  Se  de  dcniindei  incine  à  1  c- 
poufer^  c'en  futafTez  pour  le  rcnd:c  fufpcû.  La  reine 
k  fit  donc  ari^r.  Se  peu  aptes  elle  le  Kt  élargir.  C« 
lut  pour  peu  lie  temps  ;  car  Eliubcth  éunc  inquicre , 
tant  que  ce  fcigneur  fc-roit  i  la  tète  des  (^iboUflues, 
&  cr.i!j:r..inc  qu'il  n'entreprît  de  tirer  Utelne  d'ccoflè 
de  fc;  inains  j  le  fit  remeriri;  en  (uifon  ,  6c  lui  ayant 
fait  tuie  ion  procès ,  on  lui  trancha  la  tête  le  i  )uin 
1571.  Cela  n'empccha  pas  que  Thoniis,  comte  de 
SuÂikk ,  l'un  de  (es  fils ,  ne  fik  cnvo]pé  f&c  cette 
princeflè  l'an  i  ;  9 1 ,  en  qualité  d'aminV  d'An^eierre, 
vcr5  lc%  Indes  oricntaIv;s ,  pour  y  troiiMerle  commer- 
ce des  Ëfpagnols.  I '.in  1  ^  •)6  il  le  irouva  à  la  prifc  de 
Cadis  par  les  Anglois  fui  le  Llpjgnols  ,  &:  l,i  ruine 
Elizabeth  1  avoit  aommc  pour  être  le  coofeil  du  com- 
te d'Efl^  dans  cet»  «xpédmoo.  ''Leti,  w«e  éttamnt 

HOWARD  (  Guillaume  )  fécond  lib  de  Thomas  , 

duc  de  Noitoli.lc  ,  Fur  tri-c  par  Ch.irles  !  roi  d'An- 
^Icicrcë ,  lord  ,  vicomte  &  biiun  de  Staftord  ,  dont 
il  avoit  cpoufc  rhcticicrc.  Il  embralTa  la  religion  ca- 
tholique ,  &  fiit  aricté  far  U  dépoûtion  de  deux  in- 
fignes  fcétérars ,  Oates  8e  Bedior  ^  comme  complice 
d  une  prcrcndiie  confpit.itiûu  des  catholiques  contre 
Charles  II  roi  d'Ani;lcteire  ,  is:  condamne  par  le  par- 
lement j  nprcs  deux  ans  de  prilon  ,  a  la  peine  de-  cri- 
minels de  haute  tiahifoo.  Le  roi  ne  pouvant  le  fau- 
vet  entièrement ,  09  put  que  changer  le  genre  de  fou 
inpiilice.  Ce  feigneur  eut  la  tête  tianchcQ  i  Londres 
k  ■  fiwivier  i  ff«  1  ,  âge  de  70  ans  ,  ayant  fait  fiir  J'c- 
chaf.iut  un  difcoiirs  pour  juftiiier  Ion  innocence  ,  & 
tine  protcltation  qu'il  inouroit  djns  la  comniumon 
de  I  cgiife  romaine.  Quarte  ans  aprc^  Oates  f  ut  con. 
damné  comme  parjure  par  lejoatlement  ;  ce  qui  ju- 
tàîk»  la  mémoire  de  ceux  qu'u  avoit  accufés.  Fcyci  ■ 
OATES.  *  Les  mimolrts  du  temps  ,  &  ttxcellcrue  apo- 
Jogie  pour  les  catholiques  par  M.  Arnauld  ,  f/i  x.  vol. 
Mil,  dont  le  ficarJ  eft  jon  r.:rc. 

HOWARD  (  Thomas-Philippe  )  cardinal  Anglois , 
frère  du  duc  de  Noifolck  ,  pnr  l'iiabit  de  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  &l  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  CMmeta  X ,  le  17  mai  1*75 ,  du  ritce 
de  faintc  Cécile.  11  fut  îiuflî  g-i;  !  nmonier  de  la 
reine  d'Angleterre ,  &  mourut  a  Home  le  1 6  juin 
1^94 ,  en  fa  6  5  amiée  :  il  eft  «mené  à  Jiùiiie  Muie 
de  la  Minerve. 

HOWDEN  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché.  Il 
«loone  (on  nom  i  une  contrée ,  dans  l'ocient  du  com- 
té dTorck  :  on  l'appelle  le  HowdenShitt.  *  Di3. 

HOWEL  (Jacques)  Anglois,  liif>oiiogr.iplic  du 
ni  d'Aog^eterre  ,  cft  connu  par  quelques  ouvrages, 
le  ptemiet  eft  une  hidoirc  de  Loui»  XIU  écrite  en 
anglois,  &  imprimée  in-folto  i  Londres  en  1^4^. 

Le  fécond  ,  qui  efl  intinik-  ,  l^fcri:  Je  CoJcnc  ^  pi- 
rut  dans  la  inênie  vdie  en  deux  vol.  en  16^0  oc  1Û50. 
On  l'a  traduit  depuis  en  trani;ui<. ,  &  tait  imprimer 
en  1^5  a.  L'auteur  y  traite  de  divers  puincs  del  'hilloire 
de  £)Q  temps.  Le  ttoifiéme  peut  paioître  alfez  cu- 
lieVKt  puifque  l'auteur  y  traite  de  la  piéémincnce  des 
fois  de  France ,  d'Efpagne  &  d'Angleterre  ;  il  le  pu- 
blia en  1664  eu  aiv,;foi':  ;  m:'!',  B.  Hartis  le  dimna  en 
même  rcmps  en  lacin.  Howel  ne  vécut  pas  long-temps 
aptès ,  8c  tnoumcen  i6€g.  *  Le  Long  ,  Ktëcti.  hi- 
jior-àt  Fnuux,  » 

HOWSON  (Jean)  premièrement  értque  d'Ox- 
ford ,  &  enfuite  de  l")iirham  ,  a  écrit  un  livre  fur  le 
divorce.  Il  a  auflî  tau  des  fermons  coiuie  le  lacrilégc, 
te  contre  1.».  fuptématic  du  pape.  11  eut  ardre  du  roi 
d'Anj^lctetre  Jacmus  1  d«  les  faire  »  pour  fc  purger 
da  &ap^  de  tàvoiifec  la  retigien  cadwlique.  11 
awumi  en  if |i.  *  DUUch.  Mftr' 
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ROUX  (Gnenae-Aogullin  le  )  écuyer  fieor  itlf 

Vir.v  j  croit  fils  d'//w;i.i,'-c  li  lloux  ,  conlL-iJIer /ccrctaire 
dsi  rwi ,  iiuiloii ,  couiouiie  de  i  iancc  &  de  fes  finan- 
ces ,  garde  du  ftel  du  Ch.i[cli.t  «?c  desConfuls  (char- 
ge dans  laquelle  il  avoïc  luccédé  à  Henri  le  Houx  foa 
pcrc  )  &  à'E&ftteth  Hafteau.  Il  s'étoir  livré  dès  & 
jeunellê  au  gouc  qu'd  avoit  pour  les  généalogies  ,  fle 
il  n'a  rien  omu  de  ce  qui  lui  paroillbit  nccefTaire  pour 
auj;mcnreren  ce  genre  &  peifedioner  fes  connoif- 
lances.  Auffi  s'éioit-il  formé  fur  cette  matière  un 
cabinet  utile  &  curieux.  Outre  un  grand  nombre  de 
pone-feuilles  contenans  les  généalogies  qu'il  avait 
drefîées,  beaiu  p  1  ubfervations  dmchMt  Itn  le» 
fumiltes ,  des  cx;r.iR  des  legiflrcs  de  plufieurs  paroif- 
ici  de  Pans ,  &c.  il  avoit  (ait  auflî  beaucoup  de  re- 
marques lur  la  dernière  édition  des  grands  officiers 
de  la  couronne  ,  &:  lut  celle  du  Cailis  ckrijiiana  dont 
il  refte  encore  plulîeurs  volume*  à  publier  Ics 
foins  des  pcrcs  BcncdiÛins  qui  ontentiepns  0e  oon^ 
mencé  à  publier  cette  nonveue  é(£t!on.  On  lui  a  fou- 
vent  entendu  dire  durant  fa  dernière  maladie ,  que 
s'il  revcnoit  en  fanté ,  il  étoit  rclolu  d  examiner  en 
critique  le  nouvel  Armoriai  dont  un  célèbre  généalo- 

Sifte  a  donné  déjà  quelques  volumes  in-folio  i  te  t 
i.  le  Houx  eût  eo  le  temps  de  iâire  cet  examen ,  on 
ne  doute  point  qu'il  n'eût  été  très-tuile  pour  enrichir 
8c  pcrfeélioncr  cet  Armoriai.  M.  le  Wnux  a  eu  beau- 
coup de  part  aux  pém'-.ilo^'ics  que  1  on  n  rctortvces 
dans  le  dictionnaire  de  Morcn  de  1  "édition  de  1 7  j  1 , 
Se  il  e(i  auteur  de  prcfque  toutes  lei  gjàléalogies  qui 
font  dans  le  fupplément  donné  en-  t7M  1  de  mime 
que  des  airirles  des  catdînaox  qui  (ont  dans  le  mime 
Iu)>p!(.'menr.  M.  1c  Houx  i!-ruit  un  vrai  ami  ,  ilncere, 
dctiittcretrc,  communicant,  plein  d  honneur  Ôc  de  pro- 
bité ,  &  il  eft  mort  regreiC  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu.  Une  longue  maladie  le  copduifit  i  ce  deiniec 
tetme  le  1 5  janvier  174J  ,  if^  d'environ  ^4  ans.  Il 
doMMt  depuis  plufieurs  années  pour  le  Mercure  de 
Fntm  y  les  cxtf.iits  des  nailTances,  des  matiages  & 
des  mores  ,  ^'c  le  public  a  témoigné  d'être  faiistait  de 
fon  travail,  il  avoit  pour  i^ccm Honore  le  Houx,  fci- 
gneur des  Chàtclicis  j  Fr.:n<ois  le  Houx  de  Loury, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Boiflîeuj  Honoré'Lpmis 
le  Houx  de  la  Gnénniere ,  ancien  lientenant  dans  le 
régiment  de  Vof^c  ,  depuis  de  Condc  •  N.  le  Houx 
de  Laubncie  ,  heuten.uu  dans  le  même  régiment  j 
Louis-Akx:s  le  Houx  ,  fupérisur  de  la  mailon  pro- 
felfc  des  jcfuitcs  à  Paris;  &  Marit-MogicUnt  le 
Houx ,  rcligieufe  chanoinclfe  à  Sabte  Geneviève  de 
Chaillot.  *  Tiré  eo  partie  du  matmt  dt  Fnuiu^ 
mars  I74J-  ' 

HOXSEMtUS,  cfaanoioe  t  cik/cAtr  HOÇSB- 

MIUS. 

IfT  HbXTER ,  ou  HEUXTER  ,  petite  ville  d'AÎ- 
lenoagpe  «  dans  la  Weftphalte ,  fur  le  Wefer ,  fur  lequel 
elle  a  on  pont  de  pierres ,  aux  confins  do  duché  de 

Brunfwii.k.  l  e  nom  latin  efl  Muxjtùi.  Flic  dépend  de 
CuiWci  ,  i>u  de  la  ric>u\'cl!e  Curhic.  Ckimmc  c'eft 
l'unique  ville  de  ton  petit  état ,  l'.iMic  prétend  y  être 
fouveraÎ!!  ;  la  ville  ,  de  fon  côté,  prétend  être  libre, 
&  avoit  des  tianchifes  particulières  ;  &  les  princes  de 
la  mailon  de  Bnmfvrick,  à  caufc  du  voifinage ,  pré- 
tendent j  avoir  te  droîr  de  proteâion  ,  &  autres 
droits  ;  ce  qui  donne  lieu  à  des  conteftations  qui  nù 
font  pas  décidées.  Elle  eft  à  un  demi-mille  de  Cor- 
wey ,  &  i  fept  milles  de  Padcthoin.  L'empcieut  Louia 
le  débonnaire  la  donna  à  l'abbaye  en  Kti.  *  Hubnei* 
géogr.  p.  ;  o  ) ,  dans  la  Mairiniere ,  diH.  giogr. 

HO  Y  (  André  )  favant  Flamand  ,  ne  a  Bruges  ,  fu: 
profeiTeur  royal  en  tncc  à  Douai  ,  &:  mourut  vers  la 
coiiui'.tnceinent  du  W'Il  liéclc  ,  â|7,é  de  plus  de  qua- 
tre-vingt ans.  Il  étoit  bon  pocte  latin  ,  comme  on  le 
voit  par  plufieurs  tragédies  qu'il  «fûtes ,  dont  les  lîh 
Jets  tont  tirés  de  récnnueuiiiiejpeclbélcgpecj^ 
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•une  pawphrafc  poétique  de  pluTiturs  endroits  du  pn>- 
pbctc  Ezcchiel,  &pat  plulieurs  autres  pièces.  Il  j  imi- 
«6  hearenfemcnt  Catulle  :  fon  ftylc  eft  tort  cof- 
neâ,  il  uem  le  milieu  entre  le  Aiblime  &  le  familier. 
11  ft  poblic  suffi  quatre  liîdcitiKioiis  piéliminaiies  d'u- 
<ie>gi«mnaire  grecque.  Dans  la  preraieitt ,  il  recher- 
che les  caufcs  ce  la  corruption  de  cette  Ijn^ue  ;  dans 
la  féconde ,  il  traite  tic  fes  dialedes  :  la  troilicmc  rou- 
ie fur  les  ibixantc-dix  interprètes  ;  &  la  quarricme 
noncre  quelle  eft ,  («ion  lui ,  la  meilleure  manière  de 
ffononcer  le  grec.  Il  a  tndatt  du  gtec ,  &  accom- 
pagne de  notes  ,  Cnconim  ,  Homlogium  ^  Minologium 
&  Euckologium.  11  a  aufli  écrit  ^I^Jloria  fiera  ù  pro- 
phtiiui  j  qui  n'a  ézi  imprimée  qtffdepuis  li  morr  ,  eti 
lài^  i  Douai,  M-foUo.  Elle  va  depuis  le  commen- 
cement du  mciiide  Jnlqu'â  Jefa»Chqft  :  elk  «ft  peu 
lu*  >  &  même  peu  aMume^ 

HOTE ,  ville  d'AOenu|^e  dana  h  WeAphalie , 
avec  titre  Je  cointc  ,  appartenant  aux  ducs  de  Brjtif- 
Wick  ,  eft  t'ittiK  fur  le  Wcfct ,  pièi  de  Njewbouig,  & 
<apitaL-  d'an  pent  p.ivs. 

tiUYEK  (  Anne  Owene  }  dame  du  Holfteia  >  ilTue 
-d'une  famille  noble,  Se  twe  en  I)t4t  ^poulà  en 
«599  Uecuun  de  Hoyer ,  gcntUhoauae  &  lieutenant 
du  dnc  de  Holftein.  Lorfqu'elle  fat  veuve ,  elle  fe 

retirj  fur  fes  rcrrcï  ,  où  elle  paflolt  le  teinps  à  lire  i5c 
â  conipofer  des  vers  alictiians.  Llie  donna  enfuitc 
dans  le  fanatifme ,  &  fe  déclara  pour  les  frères  de  la 
Rofe-Croix.  David-George Schweocfeld ,  «e  Weigel. 
Wniéxy  frétant  chargée  de  défendre  les  dreÏB  do  duc 
de  Holftein  ,  elle  fît  fur  ce  Aijer  pUrfieurs  ce:  /,  q  \ 
l'engagefent  dans  de  vits  dcmtlcs  avec  le  clcij^c  J». 
Holftein.  Ces  difpatjs  l'obligèrent  à  qiHtter  fa  pairie 
ei  iâ3i.  Elle  alla  en  Suéde  où  elle  vtvott  encore  en 
1^48.  Tous  lès éenn  001  été  recueillis  &  imprimés 
k  Amfterdam  en  1(50.  *  Vaye^  kfippiimeBtm  H- 
SiomaÎK  de  Boy  h. 

HOZAI ,  prophète  ,  qui  a  écrit  l'fiitloire  pagicu- 
liece  des  crimes  &  de  ta  pénitence  de  ManaUe.Il  fe 
peut  faire  que  l'oraifon  de  Manafle ,  que  aoas  «vous 
«neme,  ait  écé  tirée  de  ce  prophète,  dont  mus  wo«» 
perdu  les  fcrits.  *  //  Pandip.  ^  f ,  «9< 

ÇJ"  HOZIER  (d')  ancienne  funilb  noble,  ori- 
ginaire de  Salon  en  Provence ,  ëc  établie  à  Paris  de- 
pnis  i  ;o  ans ,  dont  le  nom  ell  devenu  céiâKt  par  le 
nétite  de  ceux  qui  l'ont  potté. 

L  EntMNi  Hozier  I  du  nom  ,  de  la  ville  de  Salon 
411  Provence,  eft  qualifié mM( dans  le  fécond  con- 
«tic  de  mariage  A'TEtieme  Hozier  fèn  dis  ,  ^uiquel 
deux  auteurs  fes  conrcmporainî  ,  i^:  compirnotes  , 
donnent  la  qualité  de  gc/Uilhomine  SuIcimcKs,  11  cpou- 
'£(CP  1518  demoifcllc  Catherine  Humbert ,  coulîne 
gemuine  de  la  femme  du  fameux  Michel  Noflrada- 
nm;  moutue  en  >  5  n  >  tw  entre  autres  enfâns z 
I.  Jean  Hotier ,  écuycr,  viguier  de  la  ville  de  Salon  , 
époufa  en  1571  dcmoifcUe  Marthe  Raoux  ,  de  la 
Vtlle  de  Tarifcon  ,  qui  eut  pour  dot  mille  écu";  d'or, 
£lUe  de  noble  Àntimte  Raoux  Se  de  demoifelle  Eum- 
MCseCorduricr.  Il  eft  appellé  GyinUaeMan  Hotier, 
dans  un  eâe  de  Tan  «o?  s  il  nounir  en  ,  làns 
enfans.  t.  EmitirB  noxier ,  connnna  la  poflhfriré. 
j.  Antoine  Ho/.itr  ,  écuyer  ,  né  en  1549,  eu:  pour 
femme  MugJeiau  Pcytas ,  &  donna  en  1 580  prucu- 
fation  générale  à  Ftienne  Hosiet  fon  frère,  pour  l'ad- 
luniftraiion  de  fon  bien,  t'en  cUmi  en  eoar  pour  fe 
wetm  aux  gardes  du  mi.  11  ftrvïr  en  effet  ;  &  com- 
tnanJoit  une  compagnie  comme  enfeigne  ,  lorfqu'il 
fat  tué  à  1  âge  de  IJ  ans, le  16  juillet  1581,  dans  le 
combat  naval  donne  contre  les  Efpannols  par  le  gé- 
néral Philippe  Strozii ,  près  l'ifle  de  Tercére.  Marie 
Hozier  fille  de  cet  Antoine,  époufa  en  159J  capirai- 
ue  Jean  ChaïUoI,  écujer,  de  la  ville  de  Salon.  4.  Bar- 
thdimi«m  HÔnuisr,  née  en  1 5  ^7 ,  fut  mante  i*  ea 
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de  la  ville  de  Lambefc  ;  &  1"  en  1 571  avec  C'uiria 
Arquiei ,  de  la  même  viUe.  5.  louife  Hozier ,  née  en 
\i)9,  épouiâ  en  1)5}  capitaine  Autiom/ Guinot , 
ccujer,  de  la  ville  de  SakMt;  de  de  ce  nudiage  naquit 
Fnmifon  de  Gniooc  >  qui  m  maiiée  en  it etf  avec 
Etienne  Rejmaad  ,  éctiyer ,  co-lèigBenr  d^^ttToas  , 
de  la  mciiie  \-\\--  Ju  S:l  6.  M.jgdeU'.ic  Hozier,  née 
^"  ■  H5  >  épouU  jii  .  jT  .  AiHoinc  Bezaudin,  frère 
du  capitaine  autre  Antoine  Bciaudin  ,  écuyer,  hom' 
me  d'armes  de  la  compagnie  du  eomtede  'Tende , 
mourut  en  1 591. 

11.  £niMiii  Uosiet  U  du  nom ,  écuyer ,  capitaine 
delà  ville  de  Salon  ,  né  le  18  oâobre  M47  .  tll  qua- 
lifié ncHc  ou  c\uy<r  dans  les  titres  qui  le  cotuemenr. 
_  Louis  de  Bellaud-de  la  Beliaudicre ,  geutilliomma 
Plraven^,  dont  les  œuvres  furent  impnmées  i  Mar» 
feille  en  1 595  ,  lui  adtedà  vers  l'an  1 580  un  fonnec 
où  il  l'appelle  E.  (  c'eft-idire  Etienne  )  Hoiier  gentil- 
homme iallonnoys.  11  fut  fait  le  14  mai  de  la  inéine 
année  1 5  80 ,  capitaine  de  la  vùle  de  Salon  :  c'ctou  le 
premier  officier  de  la  ville  ;  iSc  on  a  un  certificat  donné 
par  les  maires-confuls  de  Salyn ,  qui  potte  exprell&> 
ment  que  ,>S/(M  les  ufi^s  de  eette  tomnauÈantd  ^  6  kt 
règlmtmfùytmt  étijMU/totamment  depuis  les  paiea- 
les  du  rtrf  Chartes  IX  de  famée  1 5  4 ,  les  eonfeillers  du 
premier  rùiig  (le  capitaine  en  étoit  le  chtf)  tic  l'.hôcel 
de  viiie  diiivetu  ctre  nobles  Sf  gentilshommes.  Pendant 
qu'il  exerçoit  cette  charge  >  il  mk  «U  ordre  les  artlii> 
ves  de  l 'hôtel  de  ville ,  de  en  inventoria  les  tiuei  a& 
étoient  dans  une  grande  eonfùfiou.  Le  gout  de  la  fii- 
inille  pour  les  anoennes  chartes  germoit  déjà,  8r 
commen^oit  à  k  dcvcloper.  On  a  de  lui  quelques  piè- 
ces de  vets  imprimées  de  fon  temps  ,  tant  en  fr.irçots 
qu'en  provençal  :  m.ais  il  avoit  fut-tout  un  gout  décidé 
our  fétude  de  l'hiftoire.  U  a  compofé  des  chroniques 
car  oacioii  pouvoir  les  appellet  ainlt ,  quoiqu'elles 
•  :dent  pour  titre  :  Epirâme  des  Mnemens  du  monde  dis 
fj  cnUiiûri ,  p.;r  '(  Jtcur  d"Oziei ,  gentilhomme  de  Salon 
Cl  Provenu}  lelqutilcï  font  allez  bien  faites  pour  le 
temps  où  il  vivoit.  Se  qui  prouvent  combien  il  étoic 
laborieux.  On  ne  doute  nuUement  qu'il  n'en  aie  don- 
né communicarion  ICélarNoUradamus,  geniilhom- 
me  Provençal  de  la  ville  de  Salon  ,  pulfquc  cet  hi- 
ftoncn  ,  à  la  dernière  page  de  fon  hiftoite  de  Pruven- 
cc  iniprinice  eti  iSi^,  cite  liùenne  Hciicr ,  etr.cl. 
homific  de  Salion ,  a«  nombre  de  ceux  à  qui  it  étoic 
redevable  de  diffcrens  incmoires  qui  lui  avoientlèrvi 
pour  !a  compolîtion  de  la  dernière  partie  de  iïin  ou- 
vrage. Il  a'àauguèrcspo/Tible qu'un iMnameauffi avi- 
de de  favoir  que  réant  Etienne  Hozier ,  ne  fiàr  tente 
de  voy.iger.  L'occafîoii  s'en  préfenu  en  1  j^iy ,  lorfque 
Clinftme  de  Lorraine  s'embarqua  à  Marfcille  pour 
aller  cpoufer  Ferdinand  de  Mcdicts^  grand  duc  de 
Toftane.  il  accompagna  certe  princelle  fur  Mttse  la 
route  \  &C  il  ne  fut  de  retour  en  Provence  ,  qu'aprds  . 
avoir  pleinement  fatisfait  le  dcfir  qu'il  avoit  de  s'in- 
Itruire  par  fui-mcme  de  tour  ce  q.fil  y  avoit  de  beau 
dans  les  villes  les  plus  conlidérabics  de  PIralie.  Son 
Joaiual  prouve  ,  que  depui?  l'an  1571,  jufques  dc 
compris  l'an  1 6aj  «  il  fir  dis-neuf  vojr^es  tant  â  Paris 
qu'i  (a  cour  (pour  les  affiures  générales  fcparriculie-  , 
res  de  f.i  province) ,  dans  quelques  uns  defquels  il  eut 
iiicine  be4U«;oup  à  foufTcic  :  jtifques-là ,  qu'en  1)87, 
ayant  été  pris  par  les  huguenots  ,  qui  ku  demandèrent 
deux  mille  écus  de  rançon  ^  il  courut  grand  rifque  de 
la  vie,  &  aufli  en  159^.  Celai  qu'il  entreprit  en 
1 5  7  8 ,  eut  pour  objet  de  faire  rétablir  Antoine  de  Cor- 
des ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  dans  le  fort  d'Entre- 
vaux  ,  dont  les  Ii.ibicant  l'avuieiit  thalTc  par  fiirprife  ; 
&  après  avoir  eu  l'honneur  de  parlL-i  au  roi ,  comme 
il  le  dit  lui-même,  il  y  réuffit.  Sa  f.rv.ille  ronferve  en 
or^al  un  jounml  de  ia  vie  ^  dreffé  par  lui-nicme , 
ftoailiappone  enfahalTex  fingulier  pour  mériter 
place  ici  dans  ft»  ftogns  teants  :Letnyi6ne  juin 
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-1 f  Mt  immMr  en  mon  eâge  de  quarMte-qaattt  Mr» 
fift  HKff»  &  ftitonp  Jean  j  It  poil  de  ma  èatée  me  vieiu 
emltttmeut  ttmt  Ucaq^  eottmt  à  ang  haune  de  quatre- 

V.f:gr^  ans ^  fans  que  cduy  de  la  icjte  eut  ^:uur.en:er,[ 
(hangé:  ute  blancheur  n'etyjni  jet  que  poindre  &  Je  mm- 
mr  Jttàtmtiu  htùt  jom  dgwmt^fi      ceux  qui  avoieni 
àuHtwi  «es  huit  jours  dt  me  yotr,  me  méccaoiBweiu^ 
ehaam  dtmuraru  ravy  4e  eet  aedéeat  ejetreenBtien.  II 
avoit  époufé  i*  en  ij8i  demoifelle  Marguerite 
Dcfttcch,  fille  «le  Vincent  An  Dcftrech,  écuyer,  de  la 
ville  d'Arles ,  &  de demoifeUe  Mjrgucr^ie  Biurd  :  i° 
par  contrat  du  1 1  novembre  1587,  dcmoit'elle  Fran- 
f0(/£  le  Tellier ,  de  la  ville  de  Marfeille,  qui  eut  en 
liot  mille  écui  d'otùA,  fille  de  noble  homme  Made- 
kn  le  Teltier  de  U  Gwde ,  garde  provindal  de  l'ar- 
tillerie  en  Piavcnce  ,  &  de  demoiftlle  M.zig»er:!e 
Joidjti.  Il  eil  appelle  dans      <:onxiu  nGik  LjL s/me 
Hofier,  ejiu\cr  ,  de  la  y.Ue  de  Sallon^fil^  de  feu  nMe 
EJlienne  ^  de  damotieiie  Catherine  Huintene.  U  mounit 
i  Ail  en  Kl  I  ,  igé  de    )  ans.  Chi  fécond  lit  il  eut 

Eiur  eofans ,  i .  Madelon  d'Hoaoer  de  la  Garde  , 
uyer,  ne  en  ijS?.  (ateiil  de  Tean  d'Hozierde  la 
Carde,  chu-vjLer  de  l'ordre  royal  te  militaire  de  fainî 
Louis,  major  du  château  de  Liclitembe^^  précé- 
demment aide-oujor  &  capitaine  des  poRM  dé  U  ville 
de  Strasbourg,  né  cm  \6^% ,  A:  mon  en  1747*  Ce 
Jtm  dnozier  de  la  Garde  fur  du»  fa  no- 

blcflfè  en  1710.  !l  avoit  fcrvi  il'.ibord  pendjin  Jeux 
ans  en  qualité  de  c.idcr  d.ins  le  rr,;iinent  d  Aunis  ; 
ava;:  été  blcllé  d'un  coap  de  tta  à  l'acrjquc  de  Caftcl- 
Foilit  :  s'ctoit  trouvé  i  la  ptifc  d'Ollalric ,  ainit  qu'ju 
£^e  de  Valence  en  Italie  ;  &  avoit  cpoufé  en  1 709 
denMÎiêUe  Mme  fQt^m.,Marie-^kètr{otte  d'Hozier 
de  ta  Garde  ,  là  lifle  nniqtië  ^  née  en  xjttt  &  reçue 
1  s.  Cyr  en  1711  ,  a  cpuafc  en  17)5  Jean-François 
d  Liuraigues ,  ccuyet ,  hls  de  Fr^n^cis  d'Entraignoî , 
écuyer,  leigneur  du  Pin  en  Languedoc,  de  Manc- 
Anne  Ëaudan.  Claude  d  Ho£ter  de  la  Garde  ,  h^rc  du- 
dit  Jean,  né  en  i6Sf,  fervit  en  qualité  de  lieutenant 
d'iaÊuiteiie  dans  le  régiment  d'OUenmi  fui  miinienu 
dans  &  nobleflè  en  1 710 ,  Se  cft  mort  fans  aDiance  en 
1757,)  i.PtïRRE  d'Hozier,  n  lontinac  \i  poftcritc;  iS: 
},  Etienne  Hoziev ,  né  en  1599,  niort  au  fervice  j 
Amboifeen 

Ul.  Pierre  d'Hozier ,  fîeui  de  la  Caide  en  Proven- 
ce t  fog»  d'armes  de  la  noUellè  de  fiemee,  ooafetller 
d'état ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  maifon  ,  l'un  de  fes  maîtres  d'hôtel ,  Se 

Î!en  ni  homme  i  la  fuite  de  Gallon  duc  d'Orléati  .  , 
rere  de  Louis  XllI,  naquit  i  Mufeille  le  10  juillet 
i<9i  3  &  eftadsaanngdiBiliomiiiesilliiftna  de  fou 
iîécle.  U  reçut  ooe  esememe  éducation  d«  fim  père. 
On  le  eendaHît  A  Pain  fan  t6ot,  pour  le  mettre 

dans  lui  collcj^e  ;  mais  i!  fallu:  le  r.imener  eti  Provente 
l'année  fuivajite  ,  parccque  la  loiblelTe  de  fa  vue  i'op- 
pofoit  i  fesétudei.  Après  la  rnott  de  fon  père  il  léfo- 
lut  de  fuivre  la  profeHion  des  armes  ^  revint  en  coiiie- 
^nsnce  i  Paris  l'an  i  £1  j  ,  &  fe  mit  l'an  1616  dans  la 
compagnie  des  cheyanx-légen  du  «mile  de  Ciéquy^ 
Bermeulles,  qui  navaiOoit  alors  i  raflèmbler  les  an- 
ciens titres  de  fa  maifon.  L'inclination  n.uuTellc  de 
Pierre  d  Hozier ,  excitée  par  la  cutio(î(C  du  comte  de 
Créqur ,  fon  commandant ,  l'enga^  i  l'aider  dans 
fes  recherches ,  &  le  détermina  à  faire  (bu  coup  d'ef- 
fii  de  la  ge'ne'alûgie  de  cette  maifon  ,  l'une  des  plus 
anciennes  6c  des  plus  iltuftres  du  pays  d'Artois.  Le 
foccès  qu'elle  eut ,  l'encouragea  i  entreprendte  la  re- 
clierche  génétale  des  maifons  principales  du  royaume. 
Sa  réputation  naiiTante  alla  beaucoup  plus  loin  qu'il 
n'avoit  efpéré  ;  &  fes  amis  lui  ayaor  coiàèî)lé  d'entier 
dans  la  maifim  du  soi ,  afin  de  mettre  nieax  en  tra- 
mur  fim  mérite,  flfè  fit  pourvoir  le  4  tnars  lOTto, 
d'une  place  de  l'un  dis  cent  geiitilstioitiinci  de  I'.\n- 
aàeane  boiuie  de  la  mvinn  de  la  inajeitc.  Pendant  qu'il 
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deraenn  dans  cette  compagnie ,  les  eecifion*  qa5t 
eat  de  fiûie  des  «ojrajges  lui  facilitèrent  le  moyen  de 
recueillir  rantderaaUeres  pour  l'cxccunoti  de  fon  va- 
ftc  detTein,  qu'il  s'.itr2chj  uniquimcn;  -  .  i  I  , ,  .-r  cette 
partie  de  l  liilloire ,  alors  rrop  ncgligce,  l  e  ^anviec 
1619,  le  viguicr  &  les  confuls  de  Salon  certtticrenc 
que  Pierre' d'Ue^ier  t  éeuyer^  dt  Lt  vtlie  de  &Lir}eilk, 
étdtfià  d'Etteme  itSafier^  vivant  aujfî  ecuyer ,  de 
ladite  yille  de  Salon ,     de  d^mûijclU  I unçoife  le  Ie!~ 
lier.  On  a  un  palfeport  que  1  .inibairadcu'r  de  I  fâiice 
près  del'infaïue  en  l  iandrc  lui  uuiir.a  à  Bruxelles  le 
I  juillet  iéi5  ,  où  il  eft  cfxaiiàt:  eentiiîicmme  Franfoit. 
Gadon  de  France,  duc  d'Orléans,  fterc  de  Louie 
XUl,  ^uieimoit  lesperfonnes  diftiHgn^  par  des  ta- 
lens  eirraordinaires ,  le  fit  gentilhomme  de  fa  fuite  le 
1  janvier         ,  Se  en  cette  yualitc  L' chargea,  le  19 
mai  (uivant  J  d'ailtt  notiàer  i  lîjn  parlement  de  Dom- 
bcs  la  nailfance  de  la  princelfe  fa  tille  ,  connue  depui* 
fous  le  nom  de  inademoifelle  de  Montpenfier.  Sm 
rare  mérite  ne  demeura  pas  fans  récompeufe.  Lmiia 
XUI  l'admit  au  nombre  des  chevaliers  de  fon  ordre  de 
S.  Michel  le  ji  mars  1618  (temps  où  cet  ordre  ctoit 
entoie  rcv fiorché par  la  noblclfc  la  plus  diilin:;aée);  & 
il  en  ic^m  je  collier  des  mains  du  maréchal  de  Vitry , 
commis  exprès  par  fa  majcfté  à  cet  effet.  Ce  fut  (ans 
doute  à  cette  occafion  que  Célat  Nudradamus ,  fon 
coniîn  ,  gentilhonuDe  Provençal ,  auteur  de  i'kijloire 
de  PwMcfj  lui  écrivit  en  i6îy,  qu  i!  - ,  .^vou  failUff 
je  comportant  en  vray  chevalier  &  yenucux  ger.ciUtomme, 
de  voir  croître  fa  fortune.  Le  mime  Nollradainus  l'ex- 
hortoit  en  1  C>  1 7  â  eniieprcndte  »  chofes  excellentes  Se 
»  non  vulgaires ,  comme  ijfu  de parens  nobles ,  d  an  pe« 
•>  vemeux ,  0e  de  la  m2me  Ibache  donc  liuit  Jôrci» 
»  tons  les  trammes  qui  fe  font  étemifils  au  moyen  d»  ' 
••  la  vertu.  »  Le  roi  lui  .iicoida  aulîî  une  penfion  de 
lîoo  livres,  en  \6i.<)  ,p»n:  in:  donner  plus  de  moyen 
de  vaquer  aux  recherches  curieufes  &  connoijfince  des 
mùfoas  Uluflres  de  ce  royaume  ,  auxquelles  ,  par  fe* 
Icr^ua  veilia  &  travaux ,  /  /  s'était  acquis  une  intelti- 
gence  paniaUiere  :  ce  ibnc  les  termes  du  brévet.  U 
époufale  ZI  oébbre  t<îjo,  dans  la  ville  de  Lyon  (où 
Il  dit  qu'il  avoir  eu  l'iioniicur  d'accompa  gner  le  roi  , 
en  illiant  faire  fon  voyage  de  Sivoye  )  demoiiclle  IV 
land-Marguerite àe  Cériini,  fille  de  Felici  diCerrini, 
cinnen  Irlorenrin,  origtnatte  de  la  ville  de  Pife  en 
Touane,  foni  d'une  maifim  aobU  de  la  ville  de  Flo> 
rence,  0e  de  demoifelle  Maturité  de  Naudé.  Le  con- 
trat de  mariage  avoit  été  pain;  la  veille  :  il  y  eil  appelié 
mejfire  Pierre  d'iloxier ,  fleur  de  la  Garde ,  cAeyui:er  de 
l'ordre  du  rm  j  gentilhomme  ordinaire  de  la  maij'on  de  fa. 
majeJU ,  ruuij  de  la  ville  de  Marfeille  en  Provetce  ,  Jus 
de  Ji»  moUe  Etienne  ttHa^itr,  éeayer,  de  la  ville  de  Sa- 
bm-ée-Cnsem  niOme  paye,  &  iedameîfille  Francoife  le 
Tt'.llcr.  Sur  diverfes  reiwoiurin^es  de  la  noblelle  pté- 
icntccs  au  roi  par  les  états  généraux  tenus  à  Paris  en 
I  û  1 4  J  rendanrcs  .i  ce  qu'il  tût  établi  un  juge  d'atines 
(  de  la  noblcffe  de  France  )  lequel  dreflèroit  des  regi- 
ftres  univcrfcU  des  familles  nuhles  du  royaume ^  /à 
inajefté  avoir  créé  en  titre  d'office  par  cdit  du  mois  de 
juin  itfi  $ ,  <//>  iugt  d'armes ,  petit  en  être  à  l'avenir 
pùun,  u  par  eile  un  geri!:L>i  j:nmi  d'ancienne  ruce^  lequel 
fcrùit  ordinmrtmiiU  à  lu  fuue  de  fa  majefié  ^  des  juge~ 
mens  duquel  il  feroit  appelle  au  tribunal  des  ntaréchaëx 
de  Frmee^  jogcs  nés  de  la  nobletIe.,Les  ptesnieies  oto-. 
vidons  de  cette  charge  furent  données  en  U  mcme 
année  i£ij  i  François  de  Chevriers-de-Saint-Mau- 
ris  J  feignent  de  Salagny ,  d'une  ancienne  maifon  du 
Màconnois  ,  chevalier  d;  l'ordre  du  rot  ,  gentilhom- 
me ordmaire  de  fa  chambre  ,  &  l'un  de  fes  maitfe$ 
dliâtel ,  fils  de  Gabriel  de  Chevtiect,  des  libres  ïëî- 
gnents  te  vicomte)  de  S.  Maum^  capitaiite  de  cin» 
quanie  lances ,  flc  de  Françoife  de  Na^-de-Vaten' 
ucs ,  t.inte  de  ? r.inçois  de  Nagu,  m  -rq',:!^  de  Varen- 
neSj^  créé  chevalier  de  l'ordre  du  6.  iUpiu  en  t^'jj.  ■ 
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M.  de  ChamcctMle-Sutit-Maam  ,  indiqua  lui  même 

Pierre  tl'Ho7.icr  au  roi ,  poiu  fou  lucccircLlt  d»ns  fa 
cluige  de  juge  d'atuici  lic  U  nublellc  de  Fiance.  Le 
favant  P.  Mcnelltier,  Jéfuite  ,  parUiu  tic  cet  cvcnc- 
OWlit,  page  I  de  ïépitre  ièduauHrt  de  Ion  an  e'a  ^in- 
)Sb p^fitt  imprimé  en  \66i ,  fait  la  rcdexion  fui- 
vaMfl  :  »  La  Fnnce,  (bp>il,iêca  âieiiieU«fflëM obligée 
t>  i  ce  premier  juge  atimes  (M.  de Chei'fiet»4l«-S. 

M.uiri5j  du  choix  qu'i!  fi:  de  M.  d'Hoïisr  pour 
X  remplir  la  cluige  après  lui ,  puiltju'il  ne  lui  tailoit 
wM*  un  Jkccellèar  a'nlie  mouidre  répucauûii ,  pour 
wfbôicnîrb^ioûv  qu'il  •'tokacq^uiiil  dans  l'exctuce 
»  d«  MM  MmiwAIr  digmtê.  -  ftetre  d'Hoxier  fut  pour- 
vu ,  le  15  avril  1(^41  ,  de  cette  charge  de  juge  d'ar- 
mes de  la  nobleilc  de  France  :  charge  unique  dam  le 
royaume.  11  lu;  l-jitin.iirrc  d'iiôtel  ordin.iirc  dclâtna- 
jet\c  en  lâ  41.  La  charge  qui  lui  donna  le  dioit  de 
certifier  au  roi  la  noblclIc  des  ccuycrs  &  des  pages  de 
fesécufies»  futoéée  en  û  ikveut  le  it  Icptembre. 
1^4}.  Enfin  ,  l«  roi  Louis  XIV ,  pour  menre  le  com- 
ble i  fes  tiieiîfaiti  Sc  i  ceux  du  roi  ''.m  [■rcv'L.L'llLi::  , 
le  re veut  de  la  dienitc  decnniui.lcc  <^'ci^i  p..;  .i-iu^j 
du  mois  d'avril  16^^.  >■  Ainii,  die  l'ibbc  Robctr  , 
«  dans  fon  nobiliaire  de  i^-.n  <-  :l<:  ,  tom.  H ,  li  n'y  eue 
»  plus  rien  à  délirer  pour  w  iiouiine  incomparable  , 
M  chéri  Si  admiré  de  tout  le  monde ,  recbetchéte  fa^ 
■m  voritc  par  tour  ce  qu'il  y  avuit  de  plus  cmtnenrdans 
■  tous  les  ordres  du  riiyauiiic  ;  honoré  .lU-deKors  pjr 
Bplalîcurs  princes  dont  il  avoii  la  bienveillance,  & 

avec  lefquels  il  entretcnoit  un  commerce  de  lettres; 

•  cooftticé  de  flufiioi*  eodioia  de  l'Eotope ,  comme 
a  l'oncle  fiv  loatw  ks  qoeftîoiu  0e  les  matietes  gé- 
»  i^calûgiquei,  qu'il  dccidoii  toujours  en  maître  \  dont 
•>  les  maurs  étoient  encore  pleines  de  la  candeur  & 
M  de  lapreniiere  intcgritc  de  nos  pères;  qui  avoir par- 
»  faiiement  fu  allier  les  vertus  chrétiennes  avec  les 
M  vertus  de  l'hcmncte  homme  \  ami  fidcle ,  prévenant 
m  ftoflïcieux;  charmant  MC Ut délicaicfiê de £meIpdK 
»  8r  par  les  agrémens  inme  commlanoo  ion)ovn 

••  vive  &:  é^ayce  avec  fagellè  j.adorc  (  fi  l'on  peur  p.ir- 
«j  1er  aiiUi }  de  tous  ceux  qui  le  frcquentoieiu  tanulié 
»  rement;  loué  pendant  fa  vie,  &  rcgrcrcé  aprcs  {\ 
-  mort,  comme  un  des  ornemeiu  que  la  Fr4ticc  p«r- 
■■  doit}  digne  enfin  des  cloget  de  tOOS  les  fiécles ,  Sc 
>  de  oene  Mtimoitilité  que  ta  OKVQiM  «ne jpcoaiiié  i 

•  toutes  les  rac«s  illuftrei  qu'il  a  lïms  de  Poubfi  oè 
»  elles  é'.oietu  er-.fevelici.  «  Ce  panégyrique  de  Pabbê 
Robert  n'eft  qu'un  ptécis  de  tout  ce  que  les  iavans  da 
ficlepafle  Te  (bntempniA  de  poUterâ'la  louange 
de  Pùnt  dHoxiar  a  tant  en  vcn  ptoSt ,  foit  de 
fi»  vnanr ,  fine  apiès  &  mort.  Noo-leuiement  fa 
Ancnce  dans  la  connoillance  des  familles  nobles  a  été 
célébrée  par  les  frères  de  SAinte-Marthe  ,  par  Vulfon- 
de-la-Coloiiibierc ,  par  lu  1'.  ViL;iuer  de  i'l.)ra:uue  , 
parGuichenon  ,  par  la  Roque,  [ur  Louis  Moien  (fé- 
conde édition  de  fon  diUicnnmre  .  d.-  l  an  1 CS  i  j  par 
lo  P*  Méneflrllfîr,  Jéfuite ,  par  du  Boucbet ,  par  Louis- 
Antoine  Ruflî ,  par  Boileîui  Defpréanx ,  par  Allard  , 

par  Cîiorior  par  '  :i  lin!-!  ,  n  vii  ics  Tivans  lui  ont 
encore  donne  les  titres  d  ^ijW.'jt ,  de  ic. j  de 
rneux  ,  à'iiicomparatit ,  i'oratle  du  H^ilm  ^  de  çwj' 
jjwSM  dt  U  gûwiiogèc  i  ils  l'ont  regardé  comme  un 
oimiK^'ifHl  igfii«iietMiittdif¥e  atrort  Jet  Migcaimu 
immorteUts'y  comme  tm  homme  Mnwrjflc/  AadmtfMe 
peur  /«  weice  du  mtiUearts  famiUts  ^  non-jmkmcM  tU 
la  I  ranc*  f  mais  de  touic  ri'wjpc  ;  qui  avoir  le  ge'n:c 
piitj ai t  d*  touus  US  choies  i  comme  un  homme  enfin 
en  qui  la  FrtmM  mût  fiât  me  MM  taffidtHàb  «  dom 
tu  Mu  paliiâ  turoiat  porté  U  muR  nir  tmM  rSun- 
ftj  à  MUK  PEunpe  tûnfàttmt.  CHutires  favans , 
comme  Michel  de  Marolles  ,  abbé  de  Villcloin  ,  & 
le  célèbre  Galfendi ,  ont  publié  hautement  qu'il  croit 
/*  premier  homme  de  Jontemrs  dans  la  (l  fent  e  gcucalo- 
fique,  &  qu'il  tnaàjiupaffe  tous  Usantru.  ca  ce  gço- 


re.  PluTieurs  ont  aufll  vanté  fa  mémcire  prodipeitfi^ 
dont  le  P.  MéneAtier  rapporte  un  trait  fuigulier  ,  pa- 
ge 5  de  La  préfiiie  de  fon  art  du  bUfon  luflifié ,  impri- 
me eu  lûûi.  11  eut  en  ellet  le  boi.l.cuide  joindre  luic 
des  plus  extelleiues  uituioires ,  dont  les  Gedes  pallcs 
nous  aient  donne  d'exemple ,  au  travail  immenfe  dont 
il  s'occupoit.  On  l'euiaidok  ciiei  fui  le  champ, 
fins  fe  upmper,  les  dates  des  connais ,  tes  noms , les 
furnonis  &i  les  armes  de  chaque  famille  qu'il  avoir  uae 
fois  eriidicc.  C'elk  ce  qui  tailutt  dir»  au  ttltbie  d'A- 
blancourc,  qu'il  talio;[  .ik'Ueùt  ajfifié  à  tous  les  maria- 
ges &  à  tous  tes  baptêmes  de  l'univers.  On  a  une  lettie 
du  cardinal  Mazarin ,  écrite  entièrement  de  fil  nain 
le  11  oâobre  1^5;  ,  où  ce  niaiAie  lui  marque  Udd- 
Jîr  qu'il  m  it  PûMiget  à  im  de  fes  amis.  Le  roi  lui- 
mcine  parle  de  P^fr/'f  d'Hozieravec  éloge  en  plulîcurs 
occafiom.  i  aiuot ,  en  i  <^  (  9  ,  (à  majcfté  dit  i^uq  i'f 
ludt  de  la  fciente  (de  l'Hiftoire)  lui  a  fait  acquérir  la 
icUt  rifuttaioa  dwu  U  jouit  ,&quefa  fidélité  ùû  a  fait 
mériter  ks  tharjget  it  tonfeiller  en  fan  ccnfril  df&M  &  dt 
ji^  Cannes  de  France.  Ailleurs  le  roi  i'expriroc  ainfî  : 
Le  mérite dufieur  d'Hanter ^  confeiller  en  rus  ccnjciLs ,  & 

juce  d'urmei  de  I-r  jrue  ^  Us  fervices  qu'il  a  rendus  mnt 
M  Jeu  w  notre  jKte  &  à  nous^  mi  à  U  nohiejje  de  notrt 
royaume,  foiu  d'une  telle  cwifiiéation ,  que  pow  bd 
donner  des  manques  dt  l'efiime  que  nmt  emfaifons  ,  nous 
auma  t^ajous  Beaucoup  de  plaifir  à  bd  monjlrtr  ncfbt 
■  y  L  ;>  .  ,  l:,-  V  Cii..!jtons  qui  i'obligtt\,r.r  de  la  déjirer. 
U  dii  Liitote  aiiieut^;  La  parfaite  intelligence  ques'etoit 
aiijuijé  dans  cette  recherche  (des  génala|iMs)  kjiit 
ficur  d'Hiifier,  juge  d'armes  de  frame  ,  gendlkotraat 
ordinaire  de  n^lte  maifim ,  &  k  mtrùe  de  fa  perfonne  , 
otliférau  kfin  ttgf  iMfii*  pete  de  k  tkùfir  pour  l'hono- 
rer de  ta  eharge  de  &c.  La  fatitfaUion  que  nous 

tivo'ia  des  fidèles  fimies  qu'U  nous  a  rendus  pendant 
piiijitars  années  &  en  beaucoup  d'octafionSy  nous  donnent 
fujet  ....  &c.  Ailleurs  tactMtV^Umt  que  nous  avotu 
toajoattjMt  du  mérite  6t  da  nn»  ftulitej  du  feujkur 
Vieatd'He^er,jiige^armadeFmHie,  &debgmide 
capaciU  qu'il  s'efi  acqu  fc  p^r  un  lori^  n  jvjilen  lacûn- 
noijfance  parfaite  fr/ùi^:iùeie  des  dures  6  Marions  ,  & 
en  l'hijioire  gcr,c^i'i.r;^nc  de  coûtes  tes  maijoiu  iiMes  & 
illuflies ,  non  f  'euitmeat  de  ce  reyaume  ^  mais  encore  de 
celles  de  tous  kâ  étrangers  ^  nous  ayani  {vrre-^  i 
rutmnoàitjet  leaaumiiÊdaiksJbittttt^^Scc.  A  la  fuite 
de  tous  ces  t^raoigni^,  on  ne  peut  (e  difpcnferd'a- 
11-1  ,  que  ce  fut  encore  aux  grandes  correfpondan- 
ees  de  Pierre  d'Hui.cr ,  que  le  public  cA  païuculicte* 
ment  redevable  de  la  gazette  de  France»  commeiMée 
fi  lieureulement  en  Kjji  ,  &  depuis  ce  lempsJà  ja- 
mais iuteriompuc.  Charki-Raid dfHoMMT ,  l'un  de  Tes 
(As,  s'exprime  aiuli  i  ce  fujet  :  ><  Comme  feu  mon 
M  pere ,  le  célèbre  Pierre  d'Hozier  ,  avoir  beaucoup 
..  de  leiations  par  lettres  au  dedans  &  au-dchors  du 
"  royaume ,  &  par  fes  giandes  corrcfpondaiices  ccoit 
>'  informé  de  tout  ce  qui  fc  faifoii ,  fe  difoit  Se  siéctt» 
>•  voit ,  Thcophiafie  Renaudoc  àanc  iôa  ami,  non 
>•  pere  lui  communiquoit toutes  lès  nouvelles;  Bc  ta 
tut  par-là  que  le  plan  des  gazetrcs  fur  formr^:  fuivi 
■  >  avec  le  (uctes  qu'il  a  eu  ,  par  les  lecours  que  mon 
u  pere  tourrulloit  pour  ce  grand  ou\ i.ige.  «  A  l'égard 
des  liens  propres ,  il  fetoit  impolliblc  d  en  drelfet  une 
lifte  parfaite.  Gimbien  foup^onne-t-on  qu'il  en  cft 
dencMiié  en  a»nu£crii ,  dans  les  cabinets  de  ceux  en 
faveur  de  qui  il  les  avoit  écrits  !  le  P.  le  Long ,  dans 
fa  bH'liot.hci^ut  Lfijnque  de  la  FfiinLC  ,  en  cire  plu- 
lieurt.  Mau  à  l  occalion  de  ce  grand  nombre  de  gé- 
néalogies particulières ,  qui  doivent  htt  aujourd'hui 
enue les  mains  de  ceux  qu'elles  ineéteflènr ,  n'eft-il 
pas  à  craindre  qu'un|oura  venir  on  ne  lui  en  fiippo^ 
defauflesPCc  n'eft  pas  craindre  fans  fondement, 
puifque  non-feulcmcnt  peu  de  tenip  aprci  la  luorr, 
mais  de  Ion  vivant  même  ,  ion  nom  a  paru  à  l.i  ri  te 
de  quelques-unes  qui  ne  fuient  jamais  de  luL  On  ne 
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icj  dcîïg:itra  pai  jv^l:  Je  bleflèt  le»  famlFIe?  que 
ces  gcuc^ogies  regardent.  U  y  a  auflî  plun«uts  de  Ces 
ouvrages  luiprimés.  En  5  il  donna ^  coiiimc  juge 
d'armer  de  Kuiice ,  ion  tfjfeobuàiM  à  un  livn  de  Ua- 
Eoa,  coinpufépai  LoovtB  GelioCj  qnll  t'agtfloitde 
réimpmifi  ;  &c  Oronce  Finé  de  Btunville ,  Abé  Je 
S.  B«n%>ic  da  li^uinf  ay ,  lui  dédia  vers  l'an  1 660  ,  en  fa 
mcmc  quatinc  de  juge  d'armes  de  France ,  un  livre  in- 
16 1  ^lli  a  pour  une '.  Jeu  Jt  cti/res  des  armoiries  de 
FEta^iC' Pitm  d'HozKi  mourut  i  Paris  le  )o  no- 
vcinhte  1660,  ig£  de  6ii  ans ,  Se  fut  enterré  dans  I  c- 
g'.ifi:  de  S.  André  des  Arcs  fa  paroide,  i  côté  de  la 
potîi-'deL»  r.u  iiiHe,  viî-.i-vis  f.i  clupellcde  laVieige, 
où  lè  voit  Ion  épitaj>hc  en  marbre.  On  a  aulTî  deux 
aiioes  éfiufhcs  qu  forent  dreflies  dans  le  temps  à  fa 
m^oKHi»}  mau  il  m  fuok  fat  «qu'elles  Aient  janait 
été  polÏM.  L'un*  (fcIlM  tàéé  par  Raffi  (ihm  hi. 
ftolie  Je  Marfeille ,  rom.  //,  A  v.  XfT ,  t^ùy.  ?  , 

jS-J  )  rappelle  IS  fERP  PH  TOUT!^  LA  NODLtSSt  l/iV^W, 

canclis  morie/u  irreparjbui  djmno  defuit  ,4]ui  vivent 
KOBlhlTATis  TOTivs  PARF.fi $  nuneupari  promcritus 
fittrat.  De  fon  mariage  avec  Toiand-MargneriftdeCet- 
fini^  dont  il  a  été  JP^i^lé  plus  haur ,  il  eut  «Iti'aatfet 
cnfans ,  i.  Louis- Koceh  d'Hozier  ,  qui  i  continué  la 
pjltcr::é;  i!!>:  i.  ChjrUj  lici:  d  Ho7M:r ,  qui  fuit. 

IV.  C>HAKLE$.RtNÊ  ii'riozlËi  ,  juge  d'armes  d«  la 
aoUeflè  de  France,  &  chevalier  de  l'ordre  nobie  St 
inîlitaiitt  d«  S.  Maocice  do  Savoya ,  né  i  Paris  le  24 
ffvner  14(40,  épou&  on  igtt  dmoifèlle  Marie- 

h'-r.  :•  Tei-îer  ,  veuve  A' El'-:  R:,!r  -.-ot  ,  ^tuyct  , 
gt.uiU  lvj,;:,Ucr  de  la  ville  d'HcdiU  Ariuis.  Il  av>'it 
obtenu  du  roi  en  I<î8l  la  ptrimllion  d'actepier  l'ut- 
dredâ  S.Maurice,  donc  le  duc  de  S.n'oyc  vouloit 
HMMorcr,  &  ce^ut  folemnellemcnt  la  croix  de  cet 
ordre  ffa.itfS5  àPam,  dan*  l'egUlê  des  Théatins, 
par  les  nùùfks  ds  nuwqw  Fanent ,  ambaffiidear  da 
duc  de  Sivoje  i  la  cour  Je  France,  .après  .ivoir  fait 
fes  pteuvâs  de  uoblcli: ,  littérales  Se.  tciiimoniaies,  en 
1^34.  Les  témoins  qui  dépofétenc  dans  la  preuve 
teftimoniale ,  faite  à  Paris  le  18  juin  de  la  même  an- 
née itt^t  raremaa  nombre  de  quatre ,  favoir  ^  Ro- 
ger prince  de  Courtenay  ,  abbé  d'Echalis  )  Henri  de 
BéringUcfl  ,  premier  écuyer  du  roi ,  chevalier-com- 
mandcut  de  fes  ordres  ;  Louis-Fran^joit  le  Fevre  de 
Caumartin  ,  confeiller  d'état ,  ci-devant  intendant 
de  Champagne  j  fie  François-RogMrdtGdgajéres , 

KtvtBKox  daJoinviUc.  voici  les  pcopciMNaBe*  de 
s  dépofitiofis  t  Ftu  M.  mon  pen  &  mm  avant  tcu~ 
jours  : f-'  entière  (onnoijfance  delà  mcJfon  Jt  M. 
Chtirlti  ii'Us^ur jdecettevdlt  i  à  par-là  je  fuiâ  qu'd 
efiijfu  d'une  lignée  «aWï  j  &  qu'il  a  toujours  pajfe'  pour 
td^  &  qut  M.  fon  ptre  tmffi-èitn  ^  bù  ,  ont  ipu- 
jours  vécu  fort  naè/ement.  Je  fiis  dt  timu-fitC  au  ^ 
ittdJSgté^oyiT  DE  CooRTEMAT.  Il  y  a  afcf  4e 
cinquante  ans  que  je  cannois  la  famitle  de  MM,  itHo- 
^ier  ,  tant  le  ptre  que  le  fils  d'iiu;ourd'hu:  M.  Ch.ir- 
les  d'Hozier  ,  de  cette  viUe.  Je  fais  en  outre  que  Al.  fon 
pare  était  mêle  ^  6f  qu'il*  ont  vécu  en  ptrfonnes  de  qua- 
Uti.  h  jfiÊts  âgé  de  quatre-wijfs  «us  &  aifigné  He.  Bà- 
klitemf.  Il  y  a  quarante  ans  &  plus  que  je  con- 
nais la  maifon  de  M.  Charles  d'Hozier  ,  s'éteint  toujours 
paJfe'  une  amitié  mutuelle  entre  M.  fon  pere  ,  lui  & 
triOi.  Et  tjuani  Li  connotlf.uue  que  j'ai  de  f.i  de/len- 
Âance  patemeiie  ^  je  fais  que  lui  &  fes  axeuts  fènc  de 
race  noble  ,  &  qu'ils  ont  vécu  en  perfbnnes  de  qualité.  Je 
fiis  igi  dt/àixante  ans,  &  ai  figné  le  Fevre  de  Cau- 
USkVLtal.  Il  y  a  vinft  ans  que  je  cannois  à  fond  la 
maifon  de  M.  C'Lir/cs  d'iio-^tcr,  de  cette  vtUc  ,  &  j'ai 
toujours  eu  tant  d'hubuude  &  d'amme  avec  lui  ,  que  je 
Jais  de  certaine  Jcience  ,  qu'il  efi  iffu  de  race  noMe  ,  $t 
^teftu  M.  fon  pere ,  M^.fa  mère,  &  lui  ont  toujours 
tAu  en  perfônnes  de  qualité.  Je  fuis  âgé  de  quarante 
ans  ,  &  ai  figné  Roger  t>t  G  vigniéres.  Charlcv  Rcnc 
d'Hoziei  fat  nonuné  en  i^S^  eoaimillàire  du  roi 


H  O  Z  loT 

pour  ccrrifrer  à  fa  majeflé  h  r.oWelTc  des  Jeinniftlles 
de  la  maiibi!  loyale  de  S.  Louis  i  S.  Cyr.  Le  roi  lui 
accoidâ  en  i(!84  une  penlîun  de  iieo  liy.  «ntifai 
augmentée  jdlbu'â  xoooiiv.  eo  k^;)?  »  en  conhdéra» 
•  rlon  i  pana  h  hrver ,  de  fon  application  depuis 
n  lon!»ucs  années  jux  pliK  cllri^uk^  reLÎicrLÎT.'s  fur 
"les  généalogie»!  ,  de  [il  uluuri  ouvrages  qu'il  avoir 
•1  faits  pir  ordre  de  M.  Icfqucis /«/  avoient  métiti 
l'apprt^tion  générale  y  en  quoi  i!  avoir  fuivi  l'cxcm» 
•>  pie  de  feu  Pierre  d'Hozier  fon  pcré ,  (}uî  s'Àoitanfl} 
»  particutierement  diftinguë  par  fes  travaux.  <  \\ 
faut  ajouter  ici  la  part  qu'il  eut  aux  ouvrages  d  ,ui- 
trtii.  Combien  de  fccours  littéraires  n'j-t-il  pas  pro- 
curé aux  fav.m$ ,  qui  s'adrcflbient  à  lui  jxjur  les  aider 
de  fes  lumières?  Jacquei-Guillaume  Imhufi',  ce  gô^ 
néalogifke  Ç\  conntt  dans  la  lépnblique  des  ietcuesi 
a  témoigné  hainemenr  qtl'îJ  en  avott  été  enrichi  aa> 
delA  inJnie  de  fe?  de'fîrs  :  voyez  le  livre  de  cet  .lu- 
tetu,  \mivAi,txcc!:!:r::lu!n  jùrJiUi.imm  m  GaUtii guica- 
logie,  &:c.  iinpniiic  à  Nuremberg  in-folioen  idSff 
1  page  de  l'avis  au  le€tcur.  On  (r.ir  de  plus,  qnelâ 
féconde  édition  de  l'/ufloire  de  CfuxrUs  IX  pir'Varil- 
1:» ,  âite  â  Pluis  «ti  ié84  en  deux  volumes  in-  i  i  ^ 
fi(filRtentedelflptiemlfrè,(aifeaaflïlPirisen  i£8) , 
en  deux  volumes  .Vî-4",  ne  l'emporte  fur  celle-ci  p.ir 
fon  exaiftitiide  &  par  fa  fidélité ,  que  parccqne  Cliat- 
les-René  d'Hoiier  jr  a  fait  rant  de  correftions ,  qu'il 
l'a  pour  ainfi  dire  entièrement  téficHjdue.  Mais  U  n'eft 
pas  podiblc  de  pallèr  Ions  ftlence  le  mvaîl  qn'U  lir 
pour  pcrfcchoncr  X'kifloite  c.  'n^^il-'j^lqv.i:  dt  h  maifon 
royale  de  France  ,  &  des  ^r.rndi  LjjLurs  de  L  crturonne  ^ 
quoique  d  jr.'i  les  dcn\  édinons  de  ce;  ouvr.ige  qui 
ont  fuivt  ta  premtccc  de  rou:cs ,  les  rcvifeurv  &  les 
aotents  de  ces  éditions  n'aient  pas  iculetri  en  t  daigné 
iàii«  mendoo  de  lui ,  ni  le  taeccte  an  moins  i  raté 
de  MM<  Jnftel  8t  d'Hétouiml ,  qu'ils  ont  eim^S^ 
ment  nommés ,  &  i  qui  cependant  ces  deux  éditioM 
font  infiniment  moins  redevables  qu'à  lui  1  de  ctf 
qu'elles  ont  de  plus  correft  &  de  plm  cxaÛ.  Il  faut 
l'entendre  s'expcunpt  lui-même  fur  ce  filence ,  où  il . 
y  eut  fans  doute  une aCTeâation  trop  marquée:»  Apids 
»  avoir  la  ezaÛement  cet  ouvrage ,  dit-il  dwtf  uni 
-apojlilfe  écrite  de  fa  main  ,  j'y  fis  les  notes  ,  les 
"  correiTtions  ,  &  les  oblervjtioiis  quL-  l'on  peur  vuir 
»  fur  mon  e.xcmpl  iire,  qui  ioiit  en  un  nombre  que 
!•  je  n'oferoi;  dire  :  (  cet  exemplaire  ell  avec  tout  mon 
»  cabinet  dans  la  bibliothèque  du  roi.  )  Je  comnatmi- 
»  quai  mon  volume  au  pere  Anfelnie.  Il  les  copiai 
«toutes.  Elles  ont  h!:  employé?';  J  .ns  I.t  feconJc  «li- 
«  tion  in-fohn  en  1 7  n  p.ir  M.  du  i  outny.  Et  ce  qui 

-  eft  furpren.T,nr ,  c'ott  qu'ayant  cnuifé  généralement 
»unt  ce  cabinet,  que  le  travail  de  feu  mon  pefe 
M  pendant  phu  de  quarante  ans  ,  le  mien  en  ^tacii>< 
••lier,  quejofe  dire  très  grand  depuis  l'an  1660  i 
r,  par  le  nombre  de  plus  de  deux  mille  preuves  litté- 

rates  de  tiobleile  que  j  ai  dreffees  r.  rrifiées  ad 
utoi ,  Se  tout  ce  que  j'ai  tait  pour  les  grandes  maifons 

-  comjRÎlês  dans  le  nobiliaire  de  Champagne ,  ni  M< 
u  du  Foumy ,  ni  la  nouvelle  édition  qu'on  vient  de 
»  faire  (en  I7z5  )  fous  le  nom  du  pere  Ange  &  dtf 
u  pere  Simplicien  j  aaccn  n'a  daigne  reeonnuitre  ce 
«que  j'ai  de  part  dans  leur  ouvrage  jpeur-ctre  puce- 
..  qu'ils  ont  compris  que  s  tli.  iiietioiciit  n^n  nom  en 
u  tous  les  endroit;  ot^i  il  dcvroit  ctrc  ,  les  leâeurs  oa 
»  fuflent  forcés  de  dire  qu'ils  n'ont  été  4]ue  nies  OO' 
»  p!(les  ;  &  cela  eft  vrai  <•  (du  moins  en  grande  par* 
tie,  )  Cependant  le  journal  des  favans  lui  a<mt  rendu 
plus  de  jufVice,  xix  journal ,  aiitiée  1-  1 1  ,  p  iges  X98 
Se  199.  On  y  lit  du  tnoiiTSj  que  pour  rendre  plus  par- 
faite l'édition  de  <7ts.,  »  on  avoii  eu  recours  atit 
»  cabinets  les  plus  renoAraiés  i  Se  que  celui  de  fan 
M  M.  (  Pierre  )  d'Hozier  avoit  roumi  une  grande  qtian- 

cité  de  connoilTances  &dc  luitiictes  ;  que  Ni.  '  (  "bar- 
"  les-Renc  )  d'Hozier  ,  digne  fils  de  est  hotnnie  cc- 
Tamyit  PtutkJ.  O  if 
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f  Icbre  ,  avoic  encore  ttcs-confidcrablemeDC  aujjmen- 
«tccs  Jcs  (icnnes.  »>  Le  pere  Méneftrier  lui  dédia  en 
\6^6  ,  en  fitjuali!!:  tie  |ii[;e  d  jriiiL's  de  France  ,  un 
livre  in- 1  i''  intitulé  jeu  des  tirus      Btafm.  La  chat- 
ce  de  juge  d'armes  de  France  ayant  été  fuppriméc  pat 
Mit  lia  mois  de  aov«mbt«  1696 ,  le  roi  créa  «n  rut- 
Me  temps  une  gm&  maîirife  ^érale  te  fenveraîne 
à  Pii  ls  ,  avec  lies  maîrrifes  pirriculicre^  lîm  :  IT-ç  pto  - 
vinces  pour  régler  les  armoiries  j  ilx  con.u.i.  u  majclU 
avoir  accordé  par  édir  du  mois  de  inarv  il-.-  la  mcnic 
tuanée  cinq  cens  lettres  de  nobletrc  pour  être  diilri- 
tmées  par  tout  le  royaume  ,  il  fut  ordonné  par  airSt 
du  conrcil  d'ccat  du  li  décembre iiiivant,  qiw  Char- 
les-René d'Hozier  regleroh  cdies  de  ces  nouveaux 
ennoblis,  &  que  Vadrcflc  des  lettres  continueroii  de 
lut  erre  Taire ,  comme  auparavant  U  AippieQîon  de 
fon  office  de  juge  d'armes.  Cependant  »  par  iHltre  cdic 
da  mois  d'août  1 700  ,  le  rot  fuMiîma  teliu  de  no- 
ten^ioe  1 6^)6  j  &  par  un  nottvel  o)it  dn  mois  d'avnl 

1701  ,  a).nir  rcr.i!-li  l'office;  de  juge  d'armes  à<i  frin- 
ce,  il  en  pourvut  Je  huuvcju  ,  le  anut  iiiiv.inr, 
Charles-René  d'Hozier.  Et  {>our  marque:  j'ias  prcci- 
Chnent  l'éiendue  &  tes  fonâions  de  cette  charge  , 
il  îm.  leglé ,  par  ariit  dn  coofeil  d'ijcat  du  9  mars 
1701Î ,  »  que  md  >«  pcMsoit  porter  des  etmoiries 
»  timbrées  ,  (i  elles  n^avoienr  m  eapanvant  réglées 
..  par  kdic  fieur  d'Hoiier  ,  en  qualité  de  juge  d'ar- 
n  mes  de  Fronce  \  voubnt  S.  M.  qu'il  ne  fut  expédié 
w  aucunes  lectras  tanr  de  noUeire ,  de  innration  de 
«>  nom  on  d'anues^  que  de  coiKe/fîans  d'armoiries , 
u  ic  <|u'eUes  ne  fuflènt  vérifiées  dans  aucune  cour, 
>•  que  les  parriculicrs  auxquels  elles  fcroient  accor- 
«  dccs  n'eulTènr  obtenu  l'adîe  de  règlement  dudir  juge 
«  d'-iriiie<  ,  qui  Icro^t  .ittachc  iaus  le  contrcfcel  def- 
M  dirtc;  lentes.  "  Au  mois  de  juillet  1701,  le  roi 
créa  Jcus  chevaliers  d'honneur  dans  plufieurs  cours  , 

3ui  dévoient  faire  preuve  de  UumoUeffi  «mit  Us  mains 
u  fteurd'Ho^ier  ^  juge  ttmts  it  Ftmte  ^  dont  ils  fe- 
roltnt  tenus  de  rapporter  le  urtijliat.  Cliarles-René 
d'Hozier  p.ilTa  le  novembre  1717  un  aâe ,  par 
lequel  il  nr  don  au  roi  de  fo»  cabinet  \  c'eft-i-dire, 
JiùvûM  fes  propres  termes ,  a  de  tous  les  nianufcrits  ^ 
rtt^néalogies  1  preuves  de  noblellè,  titres,  anno- 
»  rianx ,  extraits  de  titres ,  pièces,  mémoires  de  famil- 
»  les  ,  lettres  originales  écrites  tant  à  Ton  pere  qu'à 
i>  lui  ,  volumes  imprimés  fur  IcH^iiels  il  y  a  des  notes 
M  de  l'un  &  de  l'autre  i  iecires  d'ennoblillcmcnr , 
•t  Siemens  d'armoiries  »  tedwidies  de  noblclfe  ,  i 
»  l'enias  defquels  Us  avoîent  tmvaUlé  pendant  i'eipace 
w  de  cent  années.  *■  Le  roi,  pour  reconoottre  an  moim 
par  quelciuc  lépc  d' ii  im.igcinenr  une  p.ircillc  du- 
narion ,  un  ."iTigtia  pai  acie  du  iz  dévcinluc  de  la 
ntènte  .innée  i~  t  ,  une  pcnfiou  de  400:)  liv.  de  ren- 
te viagcrc.  Cette  peniîoii  fut  réduite  dans  la  fuite  i 
aj  50  liv.  nuis  le  1 1  juin  1728  Ic  rot  Ia  ICmic  fur  le 
premier  pied.  Ch.irles-René  d  Uoztcr  moniut  1  Paris 
lans  enfans ,  le  t  j  février  17  ?  »  >  âgé  de  91  ans ,  laif- 
Éint  après  lui  une  haute  rcpuraiiun  de  feicncc  &;  de 
probité.  Sa  critique  ctoir  .lulll  lL-i,'cre  que  judicieufe 
9t  éclairée.  Son  corps  repofc  dans  la  cliaiielle  du  Ci- 
iDedérade  la  paroilfc  de  S.  Nicolas  des  Oiamps,  oà 
fevoSr&R  épiraphe. 

IV.  Lot'iJ-RooER.  d'Hozier  ,  frète  aîné  du  ptéeé 
dent ,  juge  d'armes  de  la  nobledc  de  1  r.mce  ,  geiuil- 
Iiotnine  ordinaire  de  1.;  elijnibre  di)  roi  en  1<>58  , 
chevalier  de  fon  ordre  en  1^59  ,  naqpit  i  Paris  le  7 
janvier  1^)4.  Le  f«  lut  lendj  &  i  Charles-René 
d'Uoziet  fon  ftere*  nn  témmgnaM  avaùc^pux  dans 
des  îenretdtt  xt  juillet  166^,  ou  S.  M.  s'explique 
en  ces  termes  :  le  foin  que  U  fcufîcur(  P.  cm  )  d'Ho- 
yer  leur  pere  juge  d'armes  de  Frame  6-  gentilhomme 
ordinaire  de  noire  mai  fon  j  a  prit  de  les  injfru^ie  ,  les 
beiks  (onnûiJfMnca  qu'il  leur  a  ùujfeet  ^  le  tntvail  con- 
limti  ft'iltfiut  fcàf  augnttiatr  ttllt*  ^'Ut  Oiu  de/a  , 
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&  «  I  /■Pnf.yrf  qualités  ^  fi  mmmun  fkà'Sf  im  tcu' 
ne,  m-us  pcfttadent,  &c«u  époufa  en  \€to  demoifèlte 
Magdelent  Bourgeois  de  la  Fofîc  j  d'une  jncicppc 
famille  noble  de  Champagne  ,  (  firur  de  Nicolas  de 
Bouigieois  de  la  Foflê,  capitaine  djns  le  régiment  de 
la  manne ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ) 
fille  de  Sanari  de  Bourgeois ,  écuyer ,  feignenr  deb 
l  olfe  ,  S:  de  demoifelte  Ckdr.'one  de  leflrede4a 
Motte.  i>,i  vue  sctai  t  infenliblcnient  aiioiblie  ,  il 
avoiî  eu  le  malheur  de  devenir  aveugle  en  167 5. 
Pour  adoucu  l'amertume  de  cette  dilgtace ,  le  roi 
lui  donna  une  penlion  de  1000  liv.  dont  il  a  joui 
jufqu'iiâ  mon  atiivce  le  ay  juin  170S  ,  alors  âgé  de 
74  an&  Ses  enfàns  fuient  au  nombre  de  trois,  u 
Louis-PiERRr  d'Hozier,  qui  fui:.  1.  Antivne.-u  Ic^i- 
fe-7hcri-je  d  iloîier,  née  en  1681  j  épouia  en  170^ 
Dtny  Peii:pied  ,  iieuT  d»  Edscu,  capitiine'aiiii^-' 
meaidt^Grancey^&mauraicn  1710.  ).  JMtifMSr/te^ 
Cbtrferre  dHoztér  de  Sétigny  ,  née  en  ilTSi ,  te- 
que  le  9  Jar.vier  1^90  au  r.ombre  dé',  filles  dcmoifcl- 
les  de  la  inailon  royjle  de  S.  Louiî  i  S.  Cyr  en  con- 
jéq'.ic'iuc  des  preuves  de  (a  nablelle  ,  certifiées  au  roî 
par  M.  de  Saintc-Mattlic  ,  coinmilTàirc  nommé  par 
fa  maicfté  pour  en  vérifier  &  drelTer  le  procès- verbal» 
épottU  en  1710  .^InreÙK  de  ValTarr ,  écuyer ,  fèi^euc 
de  Burnecourt  8e  d*Atidemay ,  gentilhomme  otduiaii» 
du  duc  de  l  orraine,  &  ii-nuriit  à  Bar-le-Duc  en  17x1. 

V.  Louis-Pi£KftÈ  â  Hozitt,  jugé  d'armes  de  la  ito- 
hlcdc  de  France ,  chevalier-doyen  de  l'ordre  du  toi» 
&C.  né  le  to  novembre  itfSj  ^  fit  fes  preuves  de 
blelTe  pour  êite  reçu  chevalier  de  fiint  Michel  (coin* 
me  fun  pere&  fon  grand-pere  l'avoienr  été)  d^vi  it 
feu  M.  de  Beringhcn  ,  premier  écuyer  de  fa  majcitc 
&  chevalier  commandeur  de  les  ordres  ,  qui  les  cer- 
tifia au  roi  le  16  mars  1714,  au  rapport  de  M.  Oai» 
rambault ,  généalogifte  de  ces  mêmes  ordres.  Le  lol 
lui  a  fait  don  d'une  peofion  de  i]oo  liv.  «a  I7}i* 
Delon  mariage ,  acCofdé  le  za  mars  i7i((  avec  de» 
luoifelle  Manc-yJnne  de  Robillard  ,  morte  en  t?  ?<;  , 
fille  de  Georges  de  RobtlUrd ,  pcuyer  ,  feigneur  comte 
de  Cofnac  en  S^iinioiigc ,  &  de  dame  Marie- Jme  I9 
Bauf ,  il  a  eu  fept  enfans  qui  fuiveat.  Gâuyiévt" 
Mithelle  de  Robillard  leurr.antc  (foeur  deleurmete,) 
a  époufc  Jofeph-Geoffroy  de  Malvin  ,  feignenr  de  S. 
Siphoricn  ^  confcillcr  au  parlement  de  Bourdeaux  \  te 
de  ce  mariage  lont  nées  :  i.  J^/J.■•;f-.-/,^,':f  de  Malvin  , 
femme  de  Chartes  de  Matvm  fon  parent ,  feigneur  de 
Moniazer  Se  de  PlalTàc ,  frère  SAntcine  de  Malvin 
de  Montaact ,  aichevÊnue  de  Lyon  ;  &  a.  iV. . .  de 
Malvin ,  femme  de  N., .  de Baiitainr^  confeîUet  a« 
parlement  de  Bourdcaux. 

i.  Den Y s-Louis  d'Hozier,  préfidcnt  en  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen  ,  né  en  17 10  ,  fut  reçu  page 
du  toi  en  1 7 )4  >  Servit  en  cette  qualité  pendant  trois 
ans  }  4e  les  preuves  de  noblclfe  au'il  fit  à  ce  fujet  fu- 
renr  eeitifiées  â  £»  majefté  par  M.  de  Harlai ,  confeiU 
1er  d'état  ordinaire  Ae  intendant  de  Paris ,  conmiUTaire 
nunnnc  n  u  le  roi  pour  en  vérifier  &  dreller  le  procès- 
verbal,  il  cpoufa  le  14  mars  1754  denooifelle  Hen- 
riette-Mafjpierite  de  BelTet ,  dame  de  bvChapelle-. 
Milon ,  d  une  enôenne  famille  noble  ,  inone  le  jo 
oé^sbrc  de  la  mlKme  année ,  fille  de  Daniel-Henri  de 
BefTer  ,  feigneur  de  la  Chapelle  Milon  ,  inrcndanr  de 
S.  Doniingue,  &  de  dame  LL\i:beth-Margueriie  de 
Cluiry  ,  de  l  'ancienne  maifon  de  Guiry  dans  le  Vexin. 

z.  Amtoins-Marie  d'Hozier  de  Sérigny,  juge  d'ar- 
mes de  U  naUeilê  de  France  en  furvivance  3  &  en. 
cetteoiiaUié  coaH»i0àiie  dntoi  pont  certifier  d  S.  M.  la 
nobteiiê  deséleves  de  Técote  royale-militairejeft  né  le 
z8  août  1711.  Il  eft  auteur  des  rtgijlres  \W  &  IV* 
de  la  nohlejje  de  France  ,  c'eA-i-dire  des  prîncipauK 
arricles  ,  des  arricics  les  plus  intéteflinsde  cet  } 
lûmes  ia-fçUoa  9.ui  parurent  en  17J1 ,  auxqueb  les 
amwisMsJpnimax  desûrans,  de  Trévoux*  8c  de 
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Veninn  ont  ioané  des  éloza  aulTi  iiioliipU&  que 
dlfKnguét  ;  8c  néanmoint  il  a  celle  depuis  ce  temps- 
U  (fc  donner  fcs  foins  A  tet  ouv:.in;e  j  cxccJé  Je  f'o- 

Siniâcree^  de  certains  nobles  i  Soutenir  av«c  pninoii 
e  monfiiaLufcs  diîm&M  j  <Mi*il  eft  du  devoir  de  là 
duigc  de  combacm  «vec  chaleq^. 

).  CRARLn>Ptniiit  d'Honer,  d^en  t7;i  ,  prè- 
ire  3^^  elTiii:->:nt;  Je  l'fglifû  c.itticJr.iIe  Je  CIi.u;rt.-i. 

4.  J[  AS  -  i  R  Asi^o:  s  -  Louis  ù'Hozict  de  Bcaudc- 
metic ,  a[if>:llr  /c-  chcv^î.tr  d'Ho\ier ,  né  en  '"'jj  . 
écuyer  de  main  du  roi ,  gcnrilhoinme  de  la  cour  du 
roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  lieutenant  des 
nucéchaiu  dç  Ftaoce  en  la  g^ralité  de  Pacis ,  a 
favt  deux  anc  «n  qualné  de  ^ude  de  h  imrin»  dans 
les  dcpartcmcns  Je  Touloti  5c  Je  RoclicToi  t.  La  let- 
tre que  M.  de  Béringlteu  ,  pct.iiiier  ctuyei  da  roi,  & 
clievalier-cominandeur  de  fés  ordres  ^  écrivit  de  Fon- 
tainebleau le  I  i  Tepcembre  1757  à  Mr.  d'Hozier , 
pour  lui  apprendre  que  le  roi  avoit  nomme  Ton  qua- 
trtcinc  (ils  a  une  place  d'écuyer  de  main  ^  eft  ainll 
conçue  :  "  Je  n'ai  jamais  Jouté  ,  moi\fitur  ,  quant  à  la 
fn^îjfd-we,  ,j  i'(ly  eut  qud.jue  choji  ù  dcjucr.  i'!U  tji 
vtctic  que  ta  charge  ptui  l'exiger  ;  nwu  en  confé- 
Mqaence  des  léfiitaâons  que  fa  ra.ijcftc  a  j'rilci  dans 
wlê  dernier  arrangement  qu'elles  ^poui  fes  ccujren 
wde  mùn  par  quartier ,  etté  m'a  recommandé  fiir 
-coure  cîiole  ,  iS;c.  '>  CepcnJ-int  ,  fur  te  que  je  lui 
»  il  rcprcfent;'  que  ;V  i:tic  Je  jL^^t:  d'jrmcs  de  l  rame 
I»  joint  à  l'i'.n^ier.r.ctc  de  votre  nob'.cjle  rr.cr.tûU  cuelque 

M  dijlinclion  j  le  roi  vous  permet ,  nionûeur ,  de  trai- 

•  ter  de  cette  charge ,  &:  j'en  donne  (  à  M.  votre  fils) 
wl'i^i^nient  avec  le  plus  grand  plaifir  da  monde. 
I»  J'ai  l'hanneuT  d'itre  «  &c.  (  Signé  )  -  BimiicBBN.  ■ 
<  La  rufcriprion  eA  )  »  à  Monueoc,  Mooficut  d'Hozier 
«juge d'armes  de  France.  » 

).MAiiiE-MAR.cuERiTE-FîueiTi  d'Hozîer  j  née 
CD  171.1,  &  mariée  en.  1750  avec  ABgt-Ftaoftus 
Petrom-de  fitimond ,  chevalier  de/t*o(we  do  loi , 
confeillcr  en  fes  confcils ,  maîrre  ordinaire  en  fa 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  mocce  en  175a. 

C.  MARIE-HENRIETTE-Louisr  J'Hozier.dc  Srngny, 

née  en  1714,  a  époufé  en  1747  EiiemeA/i  V'allan 
écHjper ,  feigneur  d'Andernai,  fon  coofio  germain. 

7.  Ahnb-Lou(si  d'Hozier,  née  en  17 $5  ,  a  été 
teçne  i  S.  C^en  174)  »  for  les  prenves  de  fk  no- 

blefTe  certifiées  .iu  roi  p.ir  M.  J'OtniefTon  ,  confeiller 
d'ctac  oïdinaire  &  au  confcil  royal  des  finances  ,  com- 
mitTaire  nommé  par  là  majefté  peut  en  vérifier  9t  dcc£- 
fer  le  procès-verbal. 

Ceno  famille  porte  poor  annei,  Jtaipir  4nw  km- 
dt  d'or  accompagnée  de  fie  ttmles  de  même  j  pojëes  en 
od<.  Supports  éatx  lieus.  Il  eft  dit  à  la  page  ^C6  de  la 
fcience  héroïque  de  Marc  de  Vulfon  ficut  delà  Colom- 
bicre  ,  imprimée  en  i  (^44 ,  que  les  armes  de  MM. 
d'Hozier  ont  ■•  pout  cinùer  un  vol  d*a;^e,  an  milien 
I*  duquel  parmc  une  étoile  d'or,  avec  ces  inots  pour 

*  devifé  .*  Et  habmt  sua  siDnim  Ttttus  <> .  (  par 

alh;£on  aux  étoiles  qui  font  p.irtie  Jes  armes  Je  cette 
himille.)  Son  aidde  pcnf,Joj;ique  efl  traite  aveectcn- 
diie  d.ir.s  le  re;;;iine  111^  Je  l.i  noblcirL-  de  I  r.ince,  \. 
partie,  fic  y  eft  iuivi  d'un  corps  d»  piL-uvc'i  ou  pièces 
juflilîcatives. 

*  (Eavres  de  Louis  de  la  fiellandiéie ,  genrill.om 
me  Provençal ,  imprimées  4  Marfeille  en  15';$,  pag. 
{i.  Noflradamus  j  kijl.  de  Prcncice,  161^, pag.  logi. 
Du  Chcfne ,  hif.  gJne'alog.  de  la  maifon  de  Cha/Iillan  j 
1(j1I  j  preuves ,  pig.  190.  Sainte-Marthe  ^  hijî.généal. 
de  la  maifm  dt  Fraïue  ^  idi, pag,  4  de  b  ^tfaet. 
Pièces  de  vers  A  la  louange  de  Pitm  d'Hozier,  im- 
primées en  I  2<j ,  en  tête  de  la  géne'aJogit-  Je.<  Jîiurs  Je 
tarbour.  D'Auzoles-la-Peyre  j  fainie  tincrtoicgtc  du 
monde ,  l 1 ,  p^g.  j  9,  Vulfon-de-la-Coloinbiete  ^ 
reciéùl  de  pièces  d'armoiries  ^  i6}9  »  fàg.  1  de  la  pre- 
fiei.  Sdutt  Mntf»it  pat  l»  nbi««  1(44, 
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Se  46é.  Offict  des  rois  ^^umtttfit  le  même, 

I  (î  4 5  ,  pag.  5  X.  GalTendi ,  vit  de  Peirt/i  ,1641,  page 
158.  Le  C'iy_-r  .-/rvAir/..'/,  i  f,  4,  ^  ,  p.:g.  C6.  Vignier, 
véritable  ougatc  des  matjons  d'Alface ,  dt  Lonatite  ,  Crc, 
164^,  pag.  8  àc\z  préface.  Cuichenon  ,  hijloire  de 
Brejje,  i6^o,pc!g,  5  de l'irviiM^cScvr,  &  {inii pages 
après.  La  Roque j  kifi.généaL  de  htrnmfm  du  Fay  ^ 
vers  l'an  i<>  54 ,  pag.  x.  Mémoires  de  l'abbé  de  MaroU 
leSj  16^6  ,pag.  lox  &  156.  Généalogie  de  la  maifon 
d'Am^n^e  ,  1  f'  ç  9  ,  pag.  X  d<  \a\is  au  U'.leur.  L'abbé 
de  Brianville,  jeu  de  cartes  des  armoiries  de  t'Europe^^ 
dédié  (  vers  l'an  \66o  )  à  Pierre  d'Hozier  en  fa  qua* 
lité  de  jHge  d'atmes  de  France.  Fm*  & parfitùe fiieiu 
ce  du  trmatntsaoViadite  armoriai,  de  Lonvan  Ge» 
liot  ,  .lugiiiencc  pai  l'alliot,  lo^  j  ^  pag.  7  \ .  Lettres 
choUit^  dë  Ciuy  P ^ûix  (  Uitre  da  j  dcccmbi:;  i66q^ 
édition  de  la  Haye  171 5 ,  tom.  Il ,  pag.  \6j.  Lotei, 
mufe  hiJlori<iue  ,  1660,  pag.  lif  ôi  iffi.  Gaxenes  da 
France ,  année  1 660  ,  p.  \  ioi\  te  année  litffp.  yx, 
Mcneftiiei ^  ait  du  blàfonjuflifié ,  1661  ,  p.  t  te  }àa 
l'épitre  dédicatoîre,  adredce  au  vicomte  de  S.  Mauris, 
neveu  J:i  premier  juge  d'atnies  de  l'r.^nce  ;  S:  p,  6  Sc 
8  de  la  prrjisce.  Ai^rege  mahodttjuc  des  principes  hèral- 
ditjues ,  par  le  même  pere  Mcneftrier ,  pas.  ix6c\o6^ 
à  la  fuite  de  fon  art  du  Uafan  luflifié.  Du  Boucher, 
prtavee  dtthifl.  de  la  maifin  de  Coligny,  i66x  ,  page 
175.  Chorier  ,  h:J?.  ahrc^ee  de  Dtiufhtnéj  «674  j  /«- 

I I  j  tom.  II, pag.  5  ^o.  Marcel  j  didionnaire  kijlori- 
aue ,  deuxième  édition  Je  l'an  i<j8  1 ,  tonu  II  y  p.  1 9J. 
Imliutf ,  excellentium  jatmliarum  in  GalUa  geaealùgia^ 
i6%7  fpag.  t  de  ['avis  au  leBeur.  L'abbé  Robe»  »  «ùrr 
àt  laPimtnee dMS fa  noUefU^  i ^9 }  >  miiefe 
«niozitii.  lonts-Anmine  de  Ruflî ,  hifl.  de  la  vtUe  de 
Marfeille ,  1656 ,  tom.  II ,  liv.  14,  cLip.  ?  ,  p.  j8o» 
Jeu  des  canes  du  hlafon ,  par  le  P.  McntUtter  ,  t  û<)Ç  , 
dédié  à  Charles-René  d'Hozier ,  en  fa  qualité  de  juge 
d'armes  de  France.  Le  Long,  hMioth,  hifiorifue  de  U 
Fnmee,  1719  j/^790  fc<)7>  Mfoa  8e  itfajt. 
Diclionnairc  univerfcl  de  ta  France ,  I7i(î  ,  tom.  lit, 
article  de  Salok.  La.  Martiniere,  dillionnaire  géogra- 
phique ,  I7J7,  artule  de  Salon.  L'abl'é  Lainbcrr,' 
hijloire  liueraU*  du  règne  de  Louis  XI F ,  '75*» 
tom.  III,  p.  t9  ,  «Itîcle  d'Hozier.  Journal  desfamKf^ 
iit^'t  année  i 7  5  j ,  f .  j  (S' fuiv.  &  mois  d'août  1757» 
in-îi,p,  1 5  5<>.  Mémoires  (ou  youra>tuar)  de  Trévoux, 
vol.  1  du  mois  d'oCkobte  1751 ,  ^.  n6o  ;  &  mois  de 
novembre  {ui\'ikni,p.  x^io.  Journal  de  Ferdun  ^  mois 
de  juillet ,  d'août  flc  d'oâobie  175»,  tom,  71  ,  pages 
10  J  8}  ât  zjAiâe  mois  d'avril  175}  ,  tom,  7}  tfff 
145.  Menue  «e  France,  année  i7ft ,  juin.dtittie- 
me  volume  , pag.  \6<)  &c  xoi ,  jttiîlKf  ftf*  lOt  j  4C 
année  i7j<î,niars,^^.  140. 

H  R 

HRADISCH ,  en  kdn  Hradifia  ,  ville  du  royatt. 
me  de  Bohême.  Elle  eft  dam  la  Moravie ,  fur  In 

Nîori'.ve,  à  onze  lieues  au  JetTous  d'OIinutz.  On  croit 
que  ce  pouroit  être  l'ancienne  Arjicua,  viiie  desQua- 

Jes ,  que  quelquo-OM  sonoBûit  poottaot  i fiiimi.  * 

Baudrand. 

HRADIUM  REGIN/B,  «ktrtkei  KONIN- 

GRETZ. 

HRALIMIR ,  (Ai  de  Tooouir  ,  roi  de  Servie ,  Tuo» 
trJa  à  fou  pete  vers  l'an  jrpo.  Il  n'eft  connu  que  pat 
le  foui  qu'il  put  de  faire  fortifier  quelques  places,  Sc 
par  fcs  trois  hls  :  OD  Ici  nomme  Pétrifias  ^  Mintfias^ 
te  Dr^ghimir.  fin  paic^eant  fes  étan  cnrr'eia ,  il 
donna  an  premier  la  Zema  ;  la  Podgoric  ou  paya  des 
montagnes  au  feconJ  ;  !a  Trebignc  &  le  pays  des  Za- 
clilumes  au  irouicine.  Mirofl.is  étant  nrkort  fans  pofté- 
rité,  Pétrillai  recueillit  f.i  fuccellion  ,  &  la  lailTa  à  fon 
âls  Vladimir  ,  ouj  fut  dépouillé  de  fes  énts  pat  Jean 
JUdjjQa^  19Î  deBttigaiie»«in£^1pB  1*  dit  «n  im 
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liwtDrAg(^''^'<^<  'lui  ftirvécat  i  fes  (leKs,  fuc  affaf- 
fiaé  pot  après  pat  fes  propres  fitieis  »  0e  ne  Uiflà  4|u'tul 
filj  nomnéDobroflos ,  qui  létasUc  U  tojnuiitia  d«SaE« 
VM.  *  Dottogie,  famiOu  ^«ir. 

H  U 

HUAPE  ,  volcan  ou  montngne  cjuj  vomit  des  flâ- 
aet.  £Ue  eft  dans  le  Chili,  duu l'Asa^Miiie 
InécidioiMle  j  près  de  la  tïtle  de  S.  Jean  de  h  Fronne* 
n.  *  fiaudrand. 

HUARTE  (Jean  )  de  faiiu  Jean ,  Elpaenol ,  vivanr 
rtetySo,eft  auteur  d'an  oavn^s  int'nmê  J'exttmen  des 
^iitt,  d«n$  lequel  ûttnxe  de  l.i  difTérenccdcsefprics. 
Mkaàâm  M^or  !*«  ctiidiiît  d'erpsgnol  en  fann ,  fims 
le  titre  de  fimtim'um  Ir.ccr.:  or. i  m  ,  in-î"  \  i  Hall, 
liSi.  Il  a  été  tni$  aulTt  en  iioii  l-  Ijiigue  pa:  Ch.  V'ioft 
4if  Dalibray,  imprime-  i  Pins  en  1650  ,  /Vi-S",  fous 
ce  tkte  :  YÈxamtit  dts  tfpnts  pour  les  fciences ,  traduit 
ét  tefpatnol ,6ic.  puis  réimprimé  en  1(175.  Cet  oa- 
vnge»  Iwvaoc  D.  Nicolas  Annonio^  eft  km  eftimc  de 
imiiM  les  nations.  Une  des  meSleares  édîcîona  qui  en 
Àeftt  été  faites,  eft  celle  de  Cologne  l'an  1^10.  Jour 
Aùn  Guibelec ,  médecin  du  roi  i  Evreux.en  a  fait  une 
réfutation  efiimée  ,  oà  il  y  a  beaucoup  de  folidité  & 
«l'énidinon  ;  cscte  léfiitation  fu  impninéeâ  Paris  en 
m  Totome  in-i* ,  fims  le  tme  ^Bxmnat  <fe  Pouamn 
du  tfpriis.  •  PoOëvin ,  biHioth.fekcl.  !.  i  de  nat.  inge- 
nior.  cap.  i),i4,i5,i<(ji8,  <i-i.  Â.kic.  Major  , 
prij.  dd  Hu.irr ,  apud  eund.  Nicol.  Anton.  bM.  Hifpan. 
tom.  1.  BjUIct  ,  ydgtmeia  des favaiu  far  Us  cntiques  hi- 
fioriens. 

HUAULT  D£  BëRNAI  en  Bne.  Famille  of^jwù. 
n<leTo«Adne,  prfti  d'Axai-le-Rialeait,  fhr  b  civieve 

d'Indre.  Le  premier  decenomjqni  vint  s'établir  i 
Paris  en  1 4 1 8  ,  lots  de  la  prife  d'Azai  par  le  dauphin 
Chirles,  fur  les  ptRÎlMudelBia^Enf /(«r»  dbc  de 
Bourgogne  j  fur 

I.  Raoul  Huanh ,  fonr  ds  CoulTêna  &  de  la 
Huauldiete  en  Tonraine  ^  qui ,  fuivanc  les  preuves  des 
chevaliers  de  ce  nom  pour  l'ordre  de  Malte ,  eft  qua- 
lifié feis^neiir  de  la  Roque  5:  t!u  Pai ,  par  un  actL-  de 
foi  &  hwmmage  rendu  au  baron  de  W.-riimori.:jci  en 
144S.  Il  avoképoniS CR  1440  Mttfit  Laillier ,  îille  de 
Jean  Litillier,  avocat  ait  pariemenr,  &  de  Marie  ^C' 
rhyzi ,  dont  il  eat  JiicQf7ES ,  qui  fint. 

II.  jAc<iuj5  Hiuult ,  fcipi-Kur  du  Piii ,  Se  ci;  p.irtic- 
de  Momrcuil  loui  le  boi<.  Je  \''inccnr,cs  ,  luivu  leioi 
Charles  VIII  à  l.i  conqi:âe  de  Naplcs ,  &  7  mourut 
]ei4mai  1495.  UavoK  cpoufcdèsian  1459  ifuivant 
l'arrct  du  confcil  rapporté  ci-après ,  Alix  de  Villiers- 
ride-Adam,  de  U  tn-anche  de  Chertenville,  liquelle 
^nt  veuve  de  lui ,  pallà  procuration  le  19  avril  1515 
i  PiLn.RE  Hu.au! t ,  Ion  fils  ,  t;ui  fuir. 

m.  Pi&RRË  Huault ,  fcigntjur  de  BuiFi ,  dont  il  ren- 
dit Itommage  au  roi  enitch.imhrc  des  comptes  le  1  z 
tnai  1 5 19  .  de  Montmagni ,  de  Moncrenil ,  le  Qain  « 
fEc.  monrat  le  it  novembre  15)4,  flcfbtmhdmé 
dans  le  c.ivcau  qu'il  .ivtiit  f.iit  tonflruirc  derrière  &r 
foui le  nnitre  autel  d;  S.  Je.in  en  Grive  i  l'aasjlï- 
puhure  qui  lui  hu  aecordee  pour  lui  &pourfapoftc- 
rité.  Itépouia  i^en  1497  iU.jj-i£/t-«f  de  Badouviliier, 
daine  d'Àubigni  &  de  Jacquemine^  veuve  de  Thomas 
Thiooft ,  iienr  de  Chemnigni ,  A:  fille  de  }e<m  de  6a- 
doBvUUer,  iécréiasK  an  roi  ,  grefSeren  chef  de  Li 
chambre  des  comptes,  &  de  Germaine  Bureau ,  nièce 
de  Jean ,  &  de  Gafpaid  Bureau  ,  grands  -  maîtres  de 
l'artillerie  de  France  ;  1"  Jfaheau  le  Breft  ,  dame  de 
Villenoi ,  venve  de  i^nour  Anjotantj  l'on  des  gentils, 
hommes  de  le  chamlxe  <tn  rot ,  d^cédfe  le  21  février 
I  ç  1 5  ,  fille  de  Matkurin  le  Breft ,  &  Je  Catherine 
Goul.i5  ;  i"  le  17  feptembre  1  <;i7,  JtJ-ne  S.inp,uin  , 
tlTue  de  màiie  t.itnilli-'  c|L:e  les  feigneurs  de  Livu  ,  Je 
de  laquelle  il  n'eut  poinyTeufaos.  Du  premier  lu  il 
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eut  pour  fils  unique  Jacques  ,  qui  fuitf  Du  fécond 
fofticent  Loois ,  qui  a  fait  la  branckt  dufiiMua  dt 
MOMTMAGNI,  rapportée  ci  apritl  Df  fYe<idr  niWllh  , 

mon  leligietDi  proftg  i  l'aUMqre  île  ûint  Viâor  l 
Paris. 

IV.  jACQufs  Huault ,  fcigncur  de  Vaires ,  Anbigni, 
Challemaifon  ,  Moocreuil  6c  de  Buti  ,  par  dooati«a 
de  fon  pere  du  18  juillet  151;,  tendit  nonuDege  aO 
toi  en  n  chambre  des  comptes  le  tf  mai  I5)f  »'  9f 
éeoit  mort  le  7  janvier  1 580,  que  commença  Mnin. 
ventaire.  Il  avoir  époufcpar  contiat  dn  :o  juin  lit^j 
Phdîppe  de  HacqucviUe ,  tante  du  premier  prcfident' 
de  ce  nom  ,  fille  unique  de  Nicole  de  Hacqueville  , 
feteneur  de  Vaires ,  Vuliets, la  NeafvUle, le  Mdnil. 
Aubri ,  &c.  &  de  Juome  <k  fiaîllt  ^  ffilede  Pitm  de 
Bailli ,  feigneur  d'Ouzereaux ,  &  de  Cafhetlr.-  l'i- 
ris ,  &  pente-fille  de  Deins  de  Hacqueville  ^  k  g;  sur 
de  Vaires ,  6c  de  Marie  le  Picard-V'iiltron.  11  eut  de 
ce  mariage  :  i .  Nicolas ,  baptifé  le  8  mars  1  5  }  8  ,  mort 
jeune,  t.  Jean,  qui  fuit.  ^wT/okh» Huault  de  Buflî, 
laptifé  le oâobre  154^,  lè^nettt  de  Momnmil, 
teço  cone£^r  des  comptes  le  premier  oâoWe  1 57 
mort  fans  alliance.  4.  François ,  baptifé  le  18  janvier 
M  46  ,  r.wTi  jeune.  5 .  iV^nc ^  bapiifée  le  i  8  janvier 
1545.  .Tllira  le  zp  août  1 5^4 ,  à  Jatquu  Petcemol  j 
iVti^neur  de  Bierville ,  maître  des  temtces^çn  157^  , 
li I ^  à'AateÎM Pettemol , feienenr  deRofierés , itnîtte 
des  comptes ,  Se  de  Leitiji  de  Provins.  De  ce  mariage 
vint Petreraol,  fille  unique,  mariée  le  zi 
juin  1579  i  N:coijs  Vielle  ,  feigneur  d'Ouzereauz  , 
maure  dcitcquctes,  dont //die^iK  VioUe,  femme  de 
Sébajlitn  de  la  Grange-Trianon. 

V.  Jean  Haadt  w  fidC,  heptift  ie  14  fêMemlic* 
i;)P,  conmi  foos  le  nom  de pnffident de  vaitcs« 
fut  rti,a  confeilicr  au  châtelet,  puis  au  parlement  ,  tc 
comparut  en  ccttcdcrnicrc  ciuaiicc  aveclanoblelTèà  la 
rédaction  de  la  coutume  dé  Paris  le  z  février  1 580.  II 
fut  reçu  maîire  des  requccesle  )  i  mars  i^i6 ,  St  fté- 
(îdent  au  grand-confeii  le  zo  juin  de  l'annjfe  fiuvaoïe. 
U  fut  pris  pat  les  ligaeuri  en  décembre  1588,  après 
la  mort  du  duc  de  Gnife  ,  conune  il  fortoitde  Paris 
pendant  les  barticadeSj  poor  aller  trouver  le  roi.  Son 
château  de  Vaires  fijt  brûlé ,  &  il  fut  obligé  de  rache- 
ter fa  vie  6c  fa  liberté  de  4000  ce  us  au  profit  de  la  li- 
gne. Le  i9i«aner  ist9«  >1  ^t  conduit  â  la  balUU* 
avec  lec  menleare»  tetet  de»  annet  cours ,  pr  ordre . 
^  »c:in  !  •  f  fr-c  ,  s<  maifon  fut  pillée,  ti  fut  depuis 
rtcaJiiiu.uiiJ.iLiutgcdcpréfidentpar  le  roi  Henrilv  !e 
}  I  décembre  1 590,  fut  taitconfciller  d  ctar  par  brevet 
du  i  février  159),  rendit  hommage  au  roi  pour  là 
terre  de  Buflî ,  en  fa  chambre  des  comptes  le  5 1  m.-u 

1 5 97 ,  &  mourut  le  1 5  feptembre  tio€ ,  avec  la  ré- 
putation d'avoir  été  l'an  des  bons  0e  fidèles  fervireurs 
des  rois  fous  lefquels  il  avoir  vécu.  Il  avoir  cpouft-  le 
7  féi.tier  I  jtfo  jlaae  Piédefer ,  dame  de  Gujcntourt, 
de  Garantieres  &de  Pontillaut ,  fille  de  Robert  Piéd^ 
fer,  décédéi  Beiyte  en  Plienicie,«c  de  Jtmnt  Biicon^ 
net  de  Leveville,  tt  atriere-petiCB-filte  de  KtAtrt  vUk- 
r!_'"^r,  préfidenc  .1  mortier  au  parlement  en  143  t.  De 
ce  jiiiriage  fortironr  Jacques  ,  qui  fuit  j  &  Philippt  , 
murt  fain  alliance  1  l'âge  de  tj  antflt  doqmoi*,  le 
premier  oâobre  1585. 

VI.  Jacques  Huaulr,  r.c  en  décembre  1573,  fei- 
nieur  de  Vaires,  Biiifi,  Coitfd,  Pontillaut ,  Bernai , 
Champrond ,  &c.  colonel  d'un  régnent  dinfantetie, 
fit  liummage  à  la  ch.imbie  des  comptes  le  7  décembre 
1 60G  ,  pour  les  terres  de  Vaires  &i  de  Bulti,  &  mou- 
rut le  S  février  iCiC.W  avoir  époufé  le  19 ftpiembit 

,  téot.</aiw  de  Maillard,  damede Bernai,  morieletf 
oAobre  t<?i4  >  lïlle  aniqne  dn  premier  fit  de  Fnnfols 
Milliard  (ilTu  par  fon  trifaïeuf  maternel  des  fonda- 
:euts  du  collège  de  Builîi-!e-Sec  i  Palis  )  fiiigfieur  de 
n.-nni  ,  C  .liariprond  ,  la  fîude,  Montpincon,  cheva- 

lies  de  l'otdie  du  toi  j  3c  àe  Magdtlint  Janvier, dan» 
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àù  SoBMhin  »  dont  il  mk  l.  Purri  ,  qui  fuie.  i.  Jean, 
Cèigncur  «le  Guancieres  ,  cjpitaine  ou  vol  dans  U 
grande  fauconnerie  du  toi ,  more  fans  alliance  en 

i6j7.  5.  PA.V.jPjPf ,  prieur  d'Ambierie  &  cie  h  Feitc- 
Aleps ,  baron  de  Couici ,  &  lèigncur  d'Ârcis  en  Bne, 
«mmé  t»  l«i ,  ir^cché  du  Pui,  qu'il  n'iccepu 
pojnt ,  BMR  le  10  novembre  Ut $.41.  à*antttsia . 

«d  ■  fût  hhitnckt  éa  fitgHainétBaaiM  ,AiuU 

Jer^  parle  ii -après.  Janvier  ,  ditiV  chnalitriit  /^iJ.'Vfi, 
tué  à  un  coup  de  caaun  au  ùc^  de  Bulleduc  en  1 6  ;  j. 
6.  Aitxanilrt  ,  baptifé  le  *}  Février  i(Si  (  ,  reçu  che- 
valier de  Maire  i«  it  novembre  1619  ,  tue  au  iïcge 
de  Dole  en  16^6.  François  de  Maillard ,  feisneui 
de  Bernai  (qui  avoic  pour  hvt  JatfÊts  de  Maillard , 
feigneur  de  Vannnes  »  danr  la  poAérité  IbbÛle  en 
Bourgogne)  cpoufa  en  fecuiiJes  nôces  par  contrat  du 
Il  oâobre  1  $ii7  Bxnce  de  Brie  ,  fille  de  Chartes  de 
Sds«  comte  de  Serruir  en  Anjou  ^  &  de  Cutltelmine 
Gnnnet  de  Vade,  donc  deux  liUec  >  Ma^dtne  d« 
llfailiGM ,  tèmnie  de  Darfs  Vemn ,  fei^eur  de  Ri- 
vière ,  Cûcfmé  ,  3tc  ;  &  Fr,tnço![(  Je  Maillard  ,  ma- 
ri ce  le  11  avril  ifîi+  ;',vec  Jean  de  D.mipicrre ,  fei- 
gneur de  Lurei  ,  rAllt.-mjnJ  ,  &C.  CapitaÛM'diM  1* 
légimcnt  de  cavaiene  de  Vatres. 

VII.  PiBRai  Hiiaulr  ,  ni  en  juillet  i<!oi ,  connu 
fous  le  nom  àinurfuisdi  yains^  comte  de  Joui  en 
Theies ,  fèirneor  dîs  Buflî ,  dHuyfon ,  Pontillaur , 
.  &c.  gentiltioninie  orJiiuire  de  la  cliain!ire  du  roi  en 
itfjo  ,  capitauie  d'une  coaipagnie  .de  ceiu  chévaux- 
legers  en  medce  de  camp  d'un  régiment  de 

ceimlcneco  i()9  ^futblellc  le4juin  1^41  aupadace 
de  la  tivMK  de  Perpignan ,  8c  reçut  trois  coups  de 
moufqucc  au  combat  àamà  fix  jouct  ngét»  devant 
Tarragone  ,  étoit  machéchal  des  camps  Se  aiméos  du 
Tcii  Lii  1  ;>5  ,  licatetunc  gcncral  en  1^51 ,  i?c  inâurut 
le  14  fi^vtier  1661.  Il  avoit  cpoufé  le  1  mars  i<>5o  , 
Amt  de  Heilli  de  Piilêleu  ,  coratelTe  de  Joui ,  Aile 
de  Icœwe  dePiflêleu,  ièieneiit  de  Ribemoot,  Fon- 
taine-b-l^i^e  >  Oudirif^  Gandedur,  Icc.  &  Je 
Marie  de  Gondi ,  fille  de  Jérôme  Je  Gonili ,  bxton  Je 
Codun  ,  amballâdeur  .1  Rome  ,  chev.ilier  d  fionr.ciii 
de  la  reine,  nomme  .1  l'ordre  du  Saint  Ktpnr ,  &  de 
JjOùfi  de  Bonacodi ,  dont  li  eue ,  1 .  A',  mort  i'ans  al- 
liancewi  (brcir  de  l'académie  ;  i.  Philippe,  qui  fuit; 
i.Jhxmèt^  fitijgpMttt  de  Glatigui  flc  de  Garantie- 
tet,  prtoucr  capitaine  au  régiineiii  de  cavalerie  de 
fon  pctc  ,  mort  fjns  illi,'i:i.e  I2  1  février  16(15  » 
4.  Mdrie  Gericvtev€  ,  dame  d'Huyfon  ,  mariée  le  8 
mars  \666  i  Antoine  Alain  de  la  Heaulle  ,  feigueui 
de  Saifii'Xhomas ,  maréch.il  des  camps  ^  armées  du 
loi,  filsde.^'Z'i  Alain  ,  feigneur  de  la  Heaulle  écét 
Laugerie ,  &  de  FrMfotfi  de  Batioeville  ^  dont  Louis 
Alain  de  la  Heaulle ,  comerte  de  La  meilrc  de  camp 
des  dragons  de  Montalcc ,  mort  fans  alliance  c:i 
I  (>9 1  'y  5 .  Renée  j  dame  de  Vaires  j  qui  époufa  le  i  ) 
décembre  1670  Louis  du  Tronc hai ,  feigneur  de 
MÂtogné  &  de  U  Toac-Aubegue ,  fils  tuuqne  de 
Fnmfoii  ia  Tronchai  «  graml^iHSencîer  de  Fnuice  , 
Ce  de  Clauil:      Br-liant  de  Tlflc.  Elle  mourut  le  î  1 
janvier  i7if>,  Là^laiu  i.  Jc\i,i-P,;ul  du  Iroiiciui, 
marquis  de  Vaires ,  marié  le  ^  leptciubre  i     ç  ,  j 
jtmie  Aubourg  ,  veuve  de  Mtchei  Damond  ,  contrô- 
leur général  de  la  chancellerie  de  France ,  &  tréfbuer 
général  du  marc  d'or,  &  fille  de  <?ilâlifiiMneAaboais, 
marquis  de  Bouri ,  garde  dei  «filet  des  offices  de 
France  ,      de  Mar^^uetiu  Chauvin.  1.  Jean^Lottis  du 
Tronchai ,  ettléliaftique.  j.  Henee-fruncoiji  ,  mariée 
le  14  aoîit  !  ij^jo  â  ChaHes-Franfois  du  Pougct ,  mar- 
de  NadaiiUc ,  doot  plufieurs  enfaïu.  4.  Cenc- 
rîM  du TiwielBÎ ,  iriarié»  i* le  14  fivriet  «^95,  à 
C.-l:''rr:  de  Cti.iufTecourre ,  comte  de  l'Fpinartc  & 
de  UardeiMpc  j  mort  fnns  cntiin  le  11  mai  1709: 
t".  le  9  feptembre  i-*!!  -i  /"   /  '  i  ;  de  Toumyol  de 
fioamaxcau  j  (té&leat  de  i  étccHon  de  la  Marche  à 


Guérer ,  veuf  à' Anne  Roudcouz}  te€.  AimliaaiJbt 
de  Bu0i,  religieitfe  Dominicaine  à  Munt.ugis. 

VIII.  PHiiim  Huaulr,  né  le  lo  nui  16^2,  connu 
lous  le  nom  de  rnjr.ju;s  Je  Bujfi  ^  l'e  retira  i  Bour- 
deaux  en  1651  ,  dans  le  temps  des  traiibles ,  fut  fait 
ineftre  de  camp  de  deux  réguncne  d'infanteiie  &  «le 
cavaletie  de  Coiid^  »  le  ooiim  en  connbat  du  fiuis- 
bourg  S.  Amome  j  Se  moniut  pra  dfe  ttopt  après  dei 
I  II  1: 11:  qu'il  y  avait  reçues  ,  âg^  de  1 1  ain,  Il  ;woir 
H'uaU  i  Bourdcaux  le  1}  novembre  1651  (ii'infu 
de  fes  pere  5c  mere  ,  <^ui  en  conféquence  le  dcshéri- 
teieiu  ,  &  déclarèrent  la  podcrité  illégitime,  pat  aâei 
des  30  novembre  Se  4  décembre  1651.)  Mttrit  àt 
LatKti  de  VetpiiUen  ,  fille  d'ijpnneur  de  la  reine ,  St 
alors  de  madame  de  Longueville ,  &  fille  de  Charles 
de  I  xi.iù  ,  ii;igntur  de  ik-ins,  capitaine  d'iiifatitetie  , 
&  de  L'cr.-eyuvc  le  (jtndrc ,  dont  il  eut  Armand  , 
qui  liiK. 

iX.  Armand  Huauk,  né  le  t  août  16}  a,  appeUé 
/<  marquis  de  BaJJi  ,  dëclar^  Rgîrime  (  l'esherMatioB 

fublilliiu  )  par  un  célèbre  .ir;  "  i  du  parlement  de  Paris 
du  ly  janvier  if>6i  ,  tut  tt^u  U  même  année  page 
du  roi  d.ins  i.i  ^^rjmi;;  ccaric  ,  l)ui^  i.ipitaine  au  régi- 
ment de  fa  u)a)ellc ,  de  aide  de  camp  du  OHfécnal 
d'Humicres  ,  &  mourut  le  6  août  168)  ,  1^  de 

ans.  U  avoit  époufiî  â  Lille  en  Flandte  en  itf79,  •  Cr 

Marit^atheriia  de  Sainte- Aldegonde ,  veuve  de  ÂÙ- 

itieî  RobL<  ,  coiiiîc  Je  H.-in,ippes ,  biron  de  Billi , 
ouveiiieui  de  renrcmundc ,  commandant  général 
ans  Gand  ,  &  tille  de  François- Ltmoral  comte  de 
Sainte-AldegDude ,  baron  de  Noircarmes,  te  d'Jgaèi 
de  Davie,  dame  de  Rolîgpies>  dëor  il  n*eitr  poùic 
d'cnfans. 

BrjIKChm  des  se!GSEURS  de,  Bernai. 

VII.  fiARTHELEMt  Huault ,  feigncur  de  Bernai, 
Richebourg ,  la  Maifon-Rouge,  Champ-Rond ,  Ar- 
eis ,  &c.  «joaniénie  fils  de  Jacqvcs  ,  feigtfetu  de  Vei* 
res ,  &c.  8e  éfÂtim  de  Maillard  ,  naqtitt  en  iffio, 

fat  Lutoiitl  d'un  tégimcnt  de  cavalerie  ,  i  la  tête  du-  ' 
quel  il  tut  blelîc  au  combat  donne  pris  i!c  Ville- 
hranche  dans  le  Rounillon  11-  51  iiiaii  iC'41,  fut 
fait  ptifonnier  au  combat  donné  le  jour  de  la  Pente- 
côte prés  Lerida  en  ■4^44.  Il  fut  envelopé  dans  la 
difzrace  du  itucéchal  de  la  Mothe-Houdancout ,  an- 
quel  SI  étoit  attaché  ,  9e  ne  (ervit  plus  que  pendant 
Il-s  troubles  de  l'î;  1  ,  fut  maintenu  dans  l'a  noblefle 
par  aiùt  du  confeil  du  17  leptcmbic  166S,  <?c  mourut 
k-  i  juin  i66t).  Il  avoit  époufé  le      juillet  \6^6  ^ 
MarguerUe  le  Vayer  de  la  Fontaine ,  fille  de  Ckàrks 
le  Vayfer ,  comÂeur  des  comptes ,  Se  de  MarmtrîM 
de  Neiz ,  fille  de  Nicolas  de  Netz  ^  général  en  u  cour 
des  aydes ,  &  de  Marsuerlte  Maiipcou  ,  &  petite-fiUe  'i 
de  F. erre  le  Vayer  di  la  TiiuoniLie  ^  8c  dc  Margueritg 
Chabot.  Il  en  eut  i.  Barthelkmi  ,  qui  fuit.  1.  Char- 
les-René ^  (êignear  d'Arcis ,  maintenu  dans  là  ao* 
blcilè  le  to  «vnl  170$^  tnonle  ao  février  1714  j 
fans  laiflêr  d*enfiins  de  Margatnte-AHUe  le  Mazojnsr 
lij  VLfneuil  j  qu'il  avoit  épotifce  le  iS  mai  1^-9, 
îiIIl-  du  l.Quis  le  Miîuyer  ,  icigneur  dt  Moulignoti , 
Vilfeiin  ,  &:c.  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi  ^  Se  ■ 
à'tii^abtth  de  Valens  3  dame  de  Verdeuil  en  Briev 
j.  Claude  ,  né  le  ;  oâobre  i(>H>  dit  /e  Chev<ditt^ 
puis  l'dMe'  it  Ckamfnnd^  mert  le  9  iain  1684.  4. 
Ame-Mai^gamte  t  rel'^ale  profêdë  1  Ct^linanee  le  S 
mai  \66^.  5.  Marie-Eli\abeth  ,  retigieufc  dans  la 
mcme  maifon  le  1 5  juin  \  66y.  6.  Anne  ,  religieufe 
À  Notre-Dame  du  Charmes  le  6  mai  i66^  \  &  7.  Ca- 
therine  Huault  de  Ridieboure ,  morte  à  huit  ans. 

VIII.  Bartmelemi  Huault ,  né  le  1  novembre 
IIÎ5 1 ,  feigneur  de  Bernai,  Richebouig , la  Maifon- 
Rouge,  Atcis,  l'Etang  le  Chef  d'œuvre,  U  Hampe, 
C'oitciis,  BLMifcris  ,  CVi.  rendit  liointnar;e  au  roi  cti 

ùk  chambre  des  comptes  peur  la  terre  fie  Icigneurie  de  • 
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Bemnle  n  aoAt  1^79,  en  dama  awdflrdléaoïnbre' 

me:it  en  !.i  n."me  chambre  le  ii  mirt  i  ISS^  fut 
maijucuu  d.vns  fa  iioblelle  pai  ordonnance  des  coin- 
tuinàires  généraux  le  19  janvier  i6g8  ,  &  nioiuuc  le 
^1  novembre  1718.  Il  avoit  cpoufépac  concracdu  18 
man  1679  ,  Catherine  Dunoyer ,  fille  de  QauJe  Dti- 
noyer ,  conftiUer-lèaétaiie  da  rat,  &  <U  Mtuie  Du. 
mas ,  dont  il  a  en  plitlîeun  en&ns  mcim  «n  bas  âge; 

£C  BARTHfLtMI-NlCOLAS  ,  qui  fait. 

IX.  BAH.rubLi.iiii'ÎSicuLA^  Uuaulcde  Betuai,  ne  le 
1 3  février  ,  a  été  teçu  confeiller  au  parlement 
le  9  de  juUet  1717.  il  «^aiè,  le  ij  iieptembce 
J7  jt ^  Mme-àùmtrîu  da  Tem^e.  Il  cft^  mon  le 
29  auuc  17  }($ ,  &  ia  femme  mourut  le  14  août  174^1 
âgée  d'environ  40  ans.  De  leur  mariage il  n'y  a  eu 
ijue  deux  fiQes  ,  Mafie-Cathcrine  Hiiaiilr  de  Bcrniv  , 
née  le  p  mai  17x8  ,  morte  depuis  lans  être  mariée  i 
9C  ÀM*  Hvaiilt^  née  le  1 1  janvier  17)1.  Par  la  mort 
du  pwe  de  cette  deixioi&Ue,  l'aiicienne  &miUe  de 
Hmak  »  connve  à  PaA ,  veit  l«  fin  én  quîmUme 

riécle,où  clic  s'cfl  allice  .t.lc  It^  ine:!!  ikl  ;  ramilles 
de  la  robe  ,  &:  contiiiuce  luiis  les  noini  ùeb  leigiieuis 
de  Vaitcs ,  de  Bein.iv  &  de  Moiuimgiiy  ,  fe  trouve 
cncieiemenc  écebte ,  à  Texceptioa  dé  U  deoMllèUc 
dbnc  ion  vient  de  parler. 

BtJaUCm  BMS  tMWKEUMS  AS  MtKTMAaSI. 

IV.  Louis  Huault  j  fils  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Buflî ,  Montmagni  ^  &c.  &  à'Ifabeau  le  Breft ,  dame 
de  V'dienoi ,  (à  féconde  femme  ,  fut  feigneur  de  Vil- 
lenoi  Se  de  Montmagni  »  par  doaatioa  de  fou  peie  du 
a8  juillet  1515}  fitboamag»  deU  terre  de  Mont> 
magni  à  Montmoreoct  le  50  mai  1      ^  ^  mourut 
le  10  novembre  iç7<>.  U  avoir  époufé  le  8  mai  1 547 
Clairt  de  Billon  ,  dirne  de  la  Granee ,  fille  do  JiJ'i  de 
SiUoD^  feigneur  de  Meili  &  de  Montmeroux  ,  gou- 
de  Gnetet,  nuitre  des  comptes^  ambafTa- 
deui  pour  Jt  ni  an  tiaiié  de  Cambrai  en  novembre 
1 5 19  j  flt  de  Catherine  Lefcuyer ,  dame  de  Cref^wi , 
donr  vinrent  i.  C-r\f-n^  qiti  ùiir.    i.  Fdctwatc  , 
mariée  p.ir  contrat  du  i  novembre  15615  ,  à  Claude 
Faalcon  de  Riz  j  premier  prélident  du  parleiiienr  de 
Bretagne ,  61s  àAUxantb*  Faucon ,  feigneur  de  R12 
«c  de  bt  Bocde»  de  de  Ftmaifi  d'Albiac.  5 .  Denyfi  , 
nutîée  pat  contrat  du  ai  ntin  i|7i  ,  à  Antoine  de 
Beanvais ,  fcigneoi  de  la  Tour  de  Mezi ,  de  Valen- 
ton  &  du  Limeail  ,  prcfïJent  de  la  coLir  des  aydes , 
je  tiuîcre  des  ce<}uctc4  en  i  <;  S  ;  ,  fils  de  K<Àat  de 
Beauvais  ,  feigneur  de  U  Tour  de  Mezi ,  de  Saint- 
AÎgpao ,  &  de  Beauvait  le  Malherbe ,  &  de  OeùU 
Coattin.  4.  CteAtHmt  beptiliSe  b  \€  juillet  i}54j 
mariée  par  contrat  du  18  janvier  157}  ,  i  Claude  de 
Bragelongne ,  feigneur  de  Charmoi ,  la  Selle  &  Chan- 
temerle  ,  confedter  au  parlement ,  lils  de  Thom.',s  de 
Biagelongne  ,  feigneur  de  la  Selle ,  &  de  Chantemer- 
le  1  lieutenant  criminel  de  la  prévôté  de  Paris ,  &  de 
Mt^fkUM  Kerver ,  fille  de  ThitUam  Ketrer  de  Mo- 
lï,  décédé  le  11  oâobra  15x1,  8e  d'I^omfe  Bon- 
hominc  ,  iic:i:iice  le  15  Juillet  1557  ,  inhumés  aux 
mathutiiii  de  l'ariv.  f,.Lou:fe  ,  bapnfce  le  j  feptem- 
bre  1  s  ;  '  >  nioite  jeune  ;  is:  G.  Antoinette  Huault  de 
Montmagni,  mariée  par  contrat  du  17  juillet  1 57is  , 
i  Jean  Anjoranc ,  feieneur  de  Cbyes ,  confeiller  au 
parlement,  maîne  des  requêtes  le  jt  mai  i58<>, 
pois  gentilhomme  ordinaitcf  de  U  dumbre  du  roi  par 
lettres  du  3:  août  159^  ,  fils  de  Cbude  Anjorant, 
Dsigneur  de  Cla/cs  &  de  Latiitgi ,  doyen  du  parle- 
ment ,  &  de  Geneviève  Couttin-RozaL 

V.  CuARLzs  Hu.iult ,  baptifé  le  )  mars  1551  *  lèi- 
gneur  de  Montmagni  ^  Goyencoun ,  &c.  fit  nomma- 
ee  de  la  letre  de  Montmagni  le  1 3  décembre  157^, 
fut  reçu  confeiller  au  grand  confeil  le  16  juin  1 5  79 , 
comparut  avec  la  noblefTc  à  U  rcdaiHon  de  la  (.outume 
de  f*aru  le  t  icnier  ijSo,  fiufoiitvu  del'oâke  de. 
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maître  des  requêtes  par  lettres  êmS  ]wn  i  ;  91 ,'  e«i( 
voyé  intendant  en  Poitou  le  1 5  janvier  1599  ,  député 
la  même  année  pout  Li  recherche  des  faui  nobles  de 
cette  province  ,  Se  des  abus  conunii  au  tait  des  tinati- 
ces.  11  y  travailla  avec  un  zcle  infatigable ,  conjoia- 
lemeotevec  le  câébce  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  oé* 
fimecdeFniceeQ  eene  gànétaliié,  te  député  pooc 
cette  mfane  ncherclie ,  te  moamt  le  14  {epteml»a 
16 10. 11  avoit  époufé  par  contrat  du  1  Janvier  1  578  ,  ' 
Antoinette  du  Drac  ^  hîle  d'Adnen  du  Drac  j  feigneuc 
de  Mareuil ,  Juvigni ,  Beaulieu ,  Boifgamier  ,  la  Ri*, 
viete  de  Cortz  ,  vicooue  d'Ai ,  confeiller  au  parle*; 
meot ,  6c  de  CMbttr  Rapouel ,  dame  de  Banoerillo 
&  de  Vignolles  ^  &  arriere-petite-iîlle  de  Jean  dit 
Drac ,  préilîdent  i  mottier  au  parlement  en  1 41  o  , 
dont  il  eut  t.  I  ouïs ,  qui  fuit.  a.  Claude  ,  baptife  le 
(  octobre  1  )  S 1 ,  mort  jeune.  } .  Adrien ,  feignent  de 
Mellî ,  capitaine  d'une  compagnie  de  cheraux-léeers  , 
moit  iâns  alliance  en  i<>48.  4.  Charks^  appeUéiit 
ekenSer  dt  Montnuigni  j  lequel  fut  reçu  cheTallier  d* 

Malte  te  -j  août  1611.  11  ti)n-m:inri;nt  les  ^.ilcrcs  de 
la  religion  ,  &:  reaiporia  une  lignalée  vidtoirc  contre 
le  Bel  de  Rhodes  \e6  août  1617,  eut  le  mûme  com- 
maudeaienc  en  16^0  ,  fut  nommé  lieuteiiani  général 
6c  commandant  pour  le  loî  â  Québec ,  &  dans  Ic- 
lendue  du  Havre Saiiu-JLannnr«  patientes  du  7  avril 
itf {9 ,  fut  re^n  lieutenant  général  de  la  religion  It 
premier  de  mai  1  (>  j  5  ,  &  rit  fon  enttée  en  cene  qua« 
litc  dans  i'ifle  dç  Saint-Qiriftophe  en  Amérique , 
qui  étoit  pour  lors  1  l'ordre  de  Malte ,  i  la  place  du 
coinounocur  de  Poinci.  {.  Ciaitt,  baptiliie  le  10  aviil 
1 579 ,  morte  ait  beccean.ff.  GbiÂne,  bapdlSe  le  as 
mars  1583,  mariée  par  contrat  du  a  1  février  1 604  , 
à  Anne  Antoine  de  Guui ,  feigneur  d'Arcis  près  Cotn- 
pier;ne  ,  &  de Cattigni ,  rils  de  Mukel  de  Coui ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  &  de  Franfoijé  de  Halluyni» 
Piennes  ;  &  y-  Anne  Huank,  Imptifie  le  }  (Msi 
moite  jeune. 

VI.  Loots  Huault,  bapttlS  le  )i  janvier  158)  ;  . 

*feigncurde  Montmagni  ,  Goyencourt  ,        fit  hom- 
mage a  Moiumorenii  le  1 1  février  1654,  de  lateiie 
de  Montmagni  ^  lu;  reçu  tonleiller  au  grand  coolèil 
en  1^1 1 ,  confeiller  d  érat  le  11  janvier  1^4}  , 
mourut  le  6  février  1^47.  U  avoit  époufé  le  8  oâobtii 
i£i4,  CttAo-ùwLotindeChami,  fiUe de  trn/'taMe 
Lorin ,  feigneur  de  Chanii ,  Vanx>le-Vicomte ,  Arda 
en  Brie  ,  prcfîdcnt  dCs  requêtes  du  palais  ,  ÔC  de  Mag- 
deieiie  Mocin.  U  eut  de  ce  mariage  1,  Adrien,  qui 
fuit.  1.  Louis ,  abbé  de  Saint  Arig ,  piienr  d'Ancre,  6c 
de  Renel ,  connu  fous  le  nom  à'aUd  de  Montmagni  « 
re^u  confeiller  au  parlement,  te  coimnil&iffe  «m  le-^ 
quêtes  du  palais  le  6  juin  166^,  mort  le  1  <  mai  i  £9 1 . 
).  Jaciji^s ,  baptifé  le  14  août  i<7x7  ,  capitaine  de 
cavalerie,  mort  le  ptcrr.icr  décembre         ,  ikns  en- 
fans  de  fon  mari.igc  avec  Juite  de  Magis ,  noble  Flo- 
rentine. 4.  Çmkerine  j  baptifée  le  4  décembre  iêîi, 
religieuie  pcofetTe  aux  Annonctades  de  S.  Deajsle  a 
feptembie  1^)4.  5.  Chadette ,  telî^enle  ï  la  Con- 
ception 1  Paris  le  1.4  décembre     37.  5.  Bonne ,  bap- 
niée  le  i  i  janvier  \  6i6  ,  morte  jeune  j       7-  Jeanne 
Huault,  dame  de  Goyencourt,  mariée  l"  par  contrat 
du  premier  mats  i<$47  à  ZouùRilùer,  feigneur  de 
Cutteteaux ,  confeiller  au  parlement ,  afuiBné  n 
mois  de  malt  1659 ,  dans  la  fiufet  de  Coomimit^ 
ûlit  taiflêr  d'enfàns  ;  a*  le  11  fivrief  t€So  \  Koètrt 
Guerin  ,  feigneur  Je  Tarhaulr ,  brigadier  des  armées 
du  roi  ^  lequel  tut  aulli  aifaiTuié  le  5  janvier  1678  à 
E{>emal  Elle  a  eu  de  ce  dernier  mariage  Piem  Gue* 
tin  a  îà^^eat  de  Tamault  &  de  Goyencoun ,  ci-de-> 
Tant  tnaiéchal  général  des  logis  des  camps  &  armées 
du  roi ,  puis  maréchal  des  camps  &  armées  de  l'em- 
pereur ,  marié  le  Z7  janvier  16^9 ,  avec  Anne-Gene- 
\:è\'e  Marie  Hatîe  de  Chevilli ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Marie-Ame  Guerin  de  Tanuiilt ,  morte  4 
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Vienmle?  fepniBbi»l7ii»%j«  dtnngt  éil,  fuis 
■Iliance. 

VII.  Adriin  Huaulc ,  feigneor  «le  Mommagni , 

fur  reçu  coniciiicr  »u  grand  confeil  en  1 647 ,  k  mou- 
rut le  X  juin  1^9^,  âge  de quatie-vingn  ans.  Il  avoit 
^NWft  par  contrat  du  f  juillet  16^1  ,  Jeanne  à' h.(fi- 
none ,  fiile  de  MieM  d'E^iaotat ,  feîgMui  6c  baron 
èa  Porrric ,  prtf  dent  au  pâileoMnc  de^magne  j  & 
^cJejfine  Gizci  de  JatToii ,  tlont  il  eut  Miciiri-Louis , 
qui  luii  i  &  Cf/itr.vrf  iliuiilr  ,  rcligieufe  protelfi;  en 
l'abbaye  du  l  ie lor  pics  Ciilors  au  inoi?  de  juin  1676. 

VIU.  MicHEL-Louis  Huault  de  Montmagni ,  fei* 
|Miirdc  Riciwixiuig  •  mon 
147^^  Igé  de  vingt-quatre  ans. 

Cette  Famille  porte       ù  la  fafie  d a\ur^  chargu  de 

trois  n:o!c;tci  J'^pcron  d'ur  ,  nccOH^t^Êéi  éttIViS  C9- 
cuertHes  de  gueules    deux  une. 

HUB&lfO,  mgiM  de  S.  Amaod,  cAovte  HUC- 
BALO. 

HUBER  (Samnel)  mbiftte  calvinifte  deSdlTe^ 

piis  profciTcur  de  WitrcmScrj;  vers  l'afi  ,  ne 

fut  pas  rellcincnt  arr.ii.lit:  aux  erreurs  de  Calvin  ,  qu'il 
ne  penGt  autrement  t|iif  lui  lur  U  ]>rcJeftin.itnjn  ;  & 
ayant  parle  publiquement  en  ijyS  àBerne  lur  ce 
jn|ei  d'une  manière  conforme  âceUe  des  catholiques, 
oa  dn  moins  qui  *n  appTOchait  beanconp ,  il  t'aoira 
rinîmitié  de  Beze ,  Bc  de  plofienrs  atitm  nùntftres . 
qui  fe  rendirent  A  Berne  pour  te  tambattre.  Huber 
ayant  reconnu  que  b  Uvâuc  écuii  pour  eux  ,  leur  cé- 
da le  champ ,  &  fe  retira  en  Allemagne  j  &  eut  de 
l'emploi  à  Witiemberg  en  Saxe,  où  en  1 59}  &  1 594, 
U  cetttinuoii  de  combattre  les  excès  des  pnieftans 
fur  ces  matiéfes.  *  Ftehcr ,  theat.  iUufir.  vir.  Aielcfaior 
Adam ,  in  vit.  Stuekii  ,  Hunnii ,  &  Ge/heri, 

HUBFR  (  TeaiO  né  d  Balle  l'an  j  J07  ,  où  il  fut 
pïofelTcur  en  phùofopiite  &C  en  médecine ,  mourut  l'an 
1571.  "  Melchior  Adam ,  in  vit.  mulic. 

UUfiER.  (  I>ierre }  né  à  UIra  «n  Sonabe  l'an  i  j«9  » 
le  mortmtnUbe  an  mSme  Ueu  l'an  1^41.  *  Freber , 
fjUar.  Uli^Jlr.  \ir. 

Il  y  a  eu  un  autre  Hubir  dans  l.i  mô-mc  viik  &:  du 
même  nom,  &  qui  acte  .uilii  i.uniilre.  il  étoit  né 
l'an  i£o)  ,  &  mooiuc  l'aa  \ù^Q.  On  a  mis  ici  ces 
trois  HtiBiRs ,  quoique  peu  illuftnes ,  pour  les  diftm- 
cner  de  Samuel. 

HUBERT  (Saint )  cvcque de Maftricht &  de  Liège, 
étoi:  hU  de  Bertrand  duc  d'Aquit,tine  ,  que  <]ucl- 
ques-uns  tont  defcendre  de  Cloiaite  I  roi  de  Krancc. 
Lodqnil  fnten  âge  de  paroîire  à  la  cour  ^  les  parcns 
l'envoyèrent  auprès  de  Thieni  ou  Theodotit  ,  qui 
commença  à  régner  l'an  fSo.  Ufnt  âevé  â  la  dignicé 
de  comte  du  p.dais  ;  mais  ne  pouvant  fouffrir  les  vig- 
lencts  &:  les  cruautés  d'Ebroin  ,  premier  lnini;he  d'é- 
tat ,  il  le  letira  vers  Pépin  de  Hcriful ^  qui  gouver- 
Bott  alors  l'AuHiafie ,  fous  l'autorité  du  tui.  Pépin 
nIiÔ  fit  époufcr  tme  demoifelle  de  grande  qualité, 
nommée  Roriiene  »  dont  il  «ut  un  us  appeUé  Flon- 
ben ,  ^ui  fit  £in  fneceflêor  en  l'évêché  de  Liège.  Hu- 
bert aimoit  la  clulTe  ,  &  y  aîloit  rnîmc  pendant  le  fer 
vice  de  l'églife ,  oit  il  n'alfillou  gucics.  Ce  hit  dans  ce 
divenitlèment  que  Dieu  l'attira  à  lut  ;  car  (comme  il 
cft  rapporté  dans  l'hiftoiie  delà  vie)  il  vit  paioîttieun 
cerf  devant  lui ,  ayaDt  on  cmcâ&K  ennda^  ^s  fim 
buis  j  flt  il  entendit  une  voix  qui  le  menaça  des  pei- 
nes étemelles  de  l'enfer,  s'il  ne  fe  convertifloit.  On 
dit  que  ce  tnnaclo  arriva  dans  la  totct  des  Ardennev. 
Quelques-uns  néaumouts,  comme  l  auteut  des  anna- 
les de  Fiance,  difent  que  ce  fut  aux  environs  de  la 
Seine  »  avant  qoe  S  Huoen  quittât  la  cou.  Quoi  qu'il 
en  teit,  il  relolnt  d'abandonner  le  montk;  H  nUi 
trouver  S.  L.iinl>ert  ,  évcquc  de  M.itlriclir  ;  foit  quo  fa 
femme  tut  dcja  morte ,  ou  qu'il  im  eût  periuadc  de  fe 
lettter  dans  quelque  monaltete  de  lilles,  il  s'engagea 

daosrôaiecckâaftiqiie.  Quelques  anaéoapriit  il  Ec 
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un  voyage  i  Rome ,  oà  le  pape  Serge  t ,  ayanr  eu  nn« 
névélation  de  la  mort  de  S.  Lambert ,  donna  l'évêclic 
de  Maftricht  i  S.  Hubert  ,  &  voulut  lui-mcme  le  fa- 
crer  évêquc.  l  e  tiercé  6c  les  habitans  de  Mallticht  le 
reçurent  comme  un  homme  envoyé  du  ciel ,  &  recon- 
nurent bient&t  la  fainteté  de  leur  illuftre  prélat.  L« 
vénéiadoB  qu'il  avoit  jkmc  les  teiiques  de  S.  Lam- 
bert ,  ^ui  CieieiitiLié^,  l'obligea  de  tninsférer  U 
chaire  tpifcof^le  en  ce  petit  bourg  ,  qui  eft  deve  nu 
depuis  une  des  plus  puiflante»  villes  de  la  balFc  Alle- 
mignc.  Le  litge  de  cet  évêché  avoit  déjà  été  poné  dd 
Tongresi  Maftricht  ;  &  S.  Hubert  eut  peut^tnqneU 
quci  (landes  raifons  de  l'établir  à  Liège  3  outre  Udé' 
VOtionqu'il  avoit  à  S.  Lamberr.  Il  conimL;it;a  d'accroî- 
tre ce  bourg  par  de  nouveaux  bàtimcns ,  .k  lui  ayant 
donné  le  nom  de  ville,  il  lui  fit  prendre  pour  fon 
fceau  l'image  de  S.  L.imbeit ,  avec  cette  inlcnption  : 
Stin3a  Legio ,  ecclcjîa  romand  filia  ;  c'eft-i-dire  ,  Lcgc 
la  Sainte ,  fiUe  de  l'églife  romaine.  Ceft  fouqaoi  qu«- 
ques  auteurs  l'ont  appetlé  le  fondateur  &  îe  premier 
cvêque  de  Liège  ,  qutnqu'en  contîd^iant  cet  cpiftopat 
comme  une  continuation  de  cului  de  Tongres  &  de 
Maftricht,  il  n  en  ait  été  que  le  trentième.  Ce  fiunt 
évcaue  s'appliqua  alors  à  étendre  la  religion  chrétien^ 
se  dans  tous  les  endroits  de  fon  diocife  8c  anx  envi» 
tonsj  détruif^tPMi-Wuilesfttperftitions  du  (  -  u  if- 
me  :  ce  qui  lui  anùt  domier  le  nom  Apôtre  des  Ar- 
dcr.nes  &  du  Brabanl.  On  ne  fait  pas  ccftamemcnc  l'an- 
née  ni  le  jour  de  fa  mort.  Quelques-uns  la  incttenc 
l  an  -17  ,  le  jo  maij  d'autres  l'an  7jo  ,  le  j  oftobre. 
Environ  cent  ans  après  fon  décès ,  fous  l'empire  de 
Louis  le  Débonnaire ,  &  par  un  décret  d'an  cooâle  te- 
nu i  Aix-la-Chapelle  ^  /on  corps  fut  transféré  en  un 
«iélébre  rocnailere  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  la  fo- 
rct  d'Ardennes,  appellè  Andain  ,  fonde  par  Walcand, 
èvcque  4e  Li^  j  &  ce  lieu  a  retenu  depuis  le  rem  de 
S.Hubef^ 

Tour  ce  qu'on  neot  de  n{>portet  de  la  vie  &  des 
avenrores  de  S.  Hubert,  avant  qu'il  flSt  évéque  de 

NLndclir,  tll  tlrt  d'un  ■nCMiuntr.t  Gbuleux  ,  tait  par 
un  auteui  ujcoi.i.u  ,  clui^-nt  de  ion  temps,  &  habile 
dans  l  ait  de  feindre.  (  c  que  l'on  fait  de  plus  ccitain 
de  lui,  c'eftque  S.  Hubert  fut ordunnéoar S. Lambert, 
èvcque  de  Maftricht  y  qu'après  que  S.  Lambert  eue  été 
tue  l'an  708 ,  ilfiit  élu  en  fa  place;  qu'il  ne  fut  point 
ordonné ,  comme  on  le  piètcnd,  par  U  pape  Scige  1, 
lcc]i:cl  étoit  mort  fept  ans  auparavant  ;  qu'il  lit  repor- 
ter le  corps  de  S.  Lambert  de  Madiiciu  au  village  de 
Liège,  ou  il  ér.iblit  fon  liège èpifcc^  vets  l'eu 711  j 
qu'il  alla  en  million  dans  les  Aidennes }  qu'il  cenvtCo 
tit  pluTienrs  infidèles;  &  qu'il  monrnt  le  ;o  mai  de 
I'an7i7,dans  un  village,  cntie  I.ouvain  &  Brujtclleï. 
Son  corps  fut  porté  à  Licge  ,  &  cntctrc  dans  une  cha- 
pelle du  fîoin  de  S.  Albin.  Seize  ans  après  il  fut  levé 
de  tel  (e.  Dans  le  iiccle  fuivani ,  les  moines  de  i'abbayu 
d'Andain,  dans  la  fotct  des  Ardennes,  le  demande" 
tent  :  il  leur  fut  accordé  par  l'ordre  du  concile  ,  qui 
f»  lenoir  alors  i  Aix-îa-Chapelle ,  &  il  y  fut  traiifporré 
l'an  8:5.  Des  l'onzicim  litcle  ,  il  ètoit  particuiiete- 
mcni  rccLimc  toiuêe  la  rage.  On  fait  fa  fcte  au  j  de 
novembte.  *  Fi  ta  apud  Surium.  Le  Cointe  ,  unrta/. 
francor.  ChapeauviUc  >  âgl&i.  i^a^lSiqpw.  lfifdirt\fi«mt 
Bailler ,  vies  des  fainu. 

C'eft  dans  ce  monaftcte  que  l'on  mette  ceux  qui  ont 
été  mordus  des  chiens ,  ou  d'autres  animaux  enragés. 
On  leur  hiit  une  incilîon  au  front,  dans  laquelle  on 
cntctiiie  un  petit  ingrccau  de  l'ctole  de  cefaint  pré- 
1.1;  ;  .5c  i  ontieniqtt'ilslbnt  ttès-fouvent  guèrisdeleut 
mal.  On  dit  que  ceux  qui  font  parens  de  ce  iaint  ^ 
guètillèntdumèmemal,  en  (àifant  quelques  prières , 
&  c  eft  une  chofe  que  quelques  uns  croient  pteufe» 
ment  :  mais  parceque  l'églife  n'a  peine  encore  pro- 
noncé fur  ce  fujei ,  ni  approuvé  aiiteniiquement  ces 
petiiwines-là  ,  on  n'eft  nuUeianu  «Uifé  d'aiouet  fÀ 
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i  leur»  Wn<fJiftions ,  ni  i  tout  ce  qu'ils  prefcrivcnt. 
On  peut  fiire  pluCieurs  reinarques  très-curieafes  fur 
CCS  fortes  de  gucrifons.  Ceux  qui  fe  difenc  tU  la  race 
de  S,  Martin  ,  prétendent  guérir  du  mal  caduc  ;  mais 
les  cctcitionies  dont  ils  fe  fervent ,  Se  le  fol  percé 
qu'ils  pendent  au  cou ,  font  de  vaines  obfervances  j 
qui  tiennent  fort  de  la  fuperftition.  Les  dcfcendans  de 
la  mai  fonde  Coueance ,  dans  le  Vendômois,  guérif- 
Csnt,  à  ce  qu'on  ditj  les  enfans  de  la  maladie  qu'on 
appelle /ir  cj/TMtt,  en  les  touchant  ;  mais  les  favaiis 
croient  que  cette  guérifon  eft  imaginaire  &  fuperfti- 
tieufe.  Un  dit  que  ceux  qui  font  de  U  race  de  faim 
Roch  t  peuvent  demeurer  fans  danger  au  milieu  dts 
pejliféres  ,  &  quelquefois  même  les  guérir  :  c'eft  ce 
qiie  les  defceudans  de  cette  famille  ne  voudroient 
pcut-crre  pas  éprouver.  Le  fils  aîné  de  la  maifon  du 
baron  d'Aumont ,  comte  de  Châteauroux ,  guérit  j  dit- 
on  ,  des  écroueliej ,  non  par  l'attouchement  j  mais 
avec  du  pain-béni  j  Se  cette  puilfance  miraculeufe  lui 
a  été  donnée ,  parcequ'il  a  dans  fa  feigneurie  une  fon- 
taine, proche  de  laquelle  on  prétend  qu'il  fit  repofer 
autrefois  les  reliques  des  trois  tois.  On  croit  en  Flan- 
dre ,  que  ks  enjans  nts  le  vendredi -f oint ,  ont  le  pou- 
voir de  guérir  naturellement  desfuvrcstieixes&ijuartes, 
&  de  pfu/îeurs  autres  maux.  En  France ,  le  vulgaire  fe 
perfua-ie  que  les  fepticmes  gar95ns  légitimes,  nés  fins 
que  la  fuite  des  fcpt  ait  été  mterrompue  par  lanaiilan- 
ce  d'aucune  fille  ,  peuvent  auffi  guérit  des  fin^res,  8c 
même  des  étrouelles,  après  avoir  invoqué  S.  Marcoul. 
Le  pouvoir  qu'ont  les  rois  de  France ,  de  guérir  les 
écrêueltes  ,  pîr  le  feul  artonchcment ,  en  difant  i  clu- 
que  malade  :  Le  roi  te  touche ^  Dieu  te perijfe  j  &  en 
taifant  le  (îgne  de  la  croix  fur  lui ,  paroit  mieux  établi  j 
car  ce  don  eft  rccoimu  par  le  témoignage  non-feule- 
ment des  François,  mais  même  de  la  plupart  des  étran- 
gers; comme  de  Léonard  Vair ,  de  Valdcfius ,  du  P. 
Delrio ,  qui  avoir  été  vice-chancelier  de  Brabant  avant 
que  de  fe  faite  Jcfuitc  ,  &  de  plufieuts  autres.  Janfe- 
nius  ,  dans  fon  livre  intitulé  Afars  Gallicus ^  qui  n'eft 
pas  favorable  i  la  France ,  n'eft  pas  difconvenu  de 
cette  vérité  ,  quoique  fujet  du  roi  d  Efpagne ,  &  peu 

Eirté  pour  les  i  rançois.  On  peut  voir  fur  cette  matière 
u  Laurenr ,  &  de  Prieiac ,  diwis  fon  traité  qui  a  pour 
titre  :  Findici*  Gallice.  *  Le  P.  Robcrti ,  Jcfuite ,  vie 
de  S.  Hubert.  Thicrs  ,  trjité des  fuperjli lions. 

HUBERT ,  premier  du  nom  ,  trente-quatrième 
évèque  de  Meaux,  croit  nwirrc  de  la  tha^ielle  du  roi , 
lorfque  Louis  le  Débonnaire  le  nomma  lui-mê  me  à  cet 
ivèché  en  8 1  j  j  après  Hildric  ,  l'année  même  que  na- 
quit Charles  le  Chaure.  Hubert  mit  tous  fes  foins  à 
rétablir  le  bon  ordre  d.ins  fon  diocèfe  j  car  il  le  trouva 
fort  dérangé.  Il  eut  aulli  un  foin  particulier  pour  que 
fes  clercs  fulfent  inftruits  dans  la  fcicnce  du  clunt 
ecclc(îaftic{ue  ,  Se  il  commit  pour  cela  Vandelmar  ^ 
abbé  de  S.  Saintin  ,  &  difciple  d'Hilduin  ,  abbé  de  S. 
Denys.  C'eft  ce  Vandelmar,  qui  eft  foupçonné  d'a- 
voir fabriqué  la  lettre  attribuée  à  Hincmar ,  arctievc- 
quc  de  Reims,  où  fc  trouve  l'hiftoire  fabuleufe  de  S. 
Sainnn.  Hubert  affilia  en  819  au  V*  concile  de  Pa- 
ris,  &  y  fonfcrivit  à  I.1  charte  folemnclle  pat  laquelle 
Inchade,  évêque  de  Paris,  fit  un  dénombrement  Se  un 
partage  des  biens  de  fon  cglife  ^  dont  il  accorda  une 
patrie  au  clergé  de  fi  cicliédrale.  U  fc  trouva  enfuite , 
en  8  j  { ,  au  concile  de  Thionville  ,  où  Ebbon  ,  arche- 
que  de  Reim5  ,  fut  dcpofc  :  en  8  j 6,  à  celui  de  Wor- 
œes  :  en  8  J7  ,  à  raifemblée  ùe  Quierfi ,  où  fut  appaifé 
le  dilTércnd  des  moines  de  faint  Calés  au  diocale  du 
Mans  contre  leur  abbé  :  en  ^45 ,  i  un  concile  de  Sens  : 
en  849  ,  au  concile  de  Patts  ou  de  Tours  eontie  No- 
menoi ,  duc  de  Bretagne,  i  qui  il  écrivit,  conjointe- 
ment avec  plus  de  vingt  autres  évcques,  une  lenre 
preifante  pour  exhorrer  ce  duc  i  faire  pénitence  ,  &  à 
réparer  tes  torts  qu'il  .ivoit  faits  aux  églifcs.  Il  alîîfta 
encore  i  plulîeurs  autres  alTêmblécs  &  conciles  moins 
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tônfidérables.  Ce  fut  fous  fon  gouvernement  que  fe 
tint  en  845  le  premier  concile  de  Meaux,  compofé 
des  trois  provinces  de  Sens ,  de  Reiiru  &  de  Bourges , 
repréfentces  patriculierement  par  les  trois  métropoli- 
lams  qui  s'y  trouvèrent ,  favoir  j  Weniloa  de  Sens  , 
Hincmar  de  Reims ,  Raoul  de  Bourges.  Oo  recueillit 
dans  ce  concile  les  canons  de  quelques  conciles  précé- 
dens ,  &  on  y  en  ajouta  cinquante-fix  ,  ce  qui  Fait  en 
tout  quatre-vingt.  Hubert  eut  la  confolation  de  voir 
les  grands  fruits  que  ce  concile  produifit  dans  fon 
clergé,  mais  que  les  ravages  des  Notmansdctruifirenc 
prelqu'aulliiôt.  Hubert  mourut  au  milieu  de  ces  maux 
en  8  )  j  ,  &  eut  pour  fucceffeur  Hildeger ,  moine  de  S. 
Denyj. 

HUBERT  LEONARD,  Allemand,  religieux  de 
l'ordre  des  Carmes  ,  &  profellëur  en  théologie  à  Pa- 
ris ^  fut  depuis  évcque  de  Darie,  &*  inquifiteur  de  la 
foi.  Il  a  cent  vers  l'an  1490  divers  traités,  fur-tout 
une  géné.ilogie  des  nobles  François  ;  un  commentait*, 
fur  l'évangile  de  S.  Luc  un  traité  de  l'immunité  ec- 
clclîaftique  ;  un  livre  contre  les  hérétiques  de  Nivelle  } 
un  carême ,  &c.  *  Gefner ,  irrhibl.  WoSwiSjde  hijl.  lat. 
l.  i  yC.6  ,  6  t.  Du-Pin  ,  XVJiécle. 

HUBERT  (Etienne )étoit  d'Orléans,  &  fiit  mé- 
decin de  Henri  IV  ,  roi  de  France.  Il  profcfla  la  lan- 
gue arabe  dans  l'univeifité  de  Paris  ,  &  fuccéda  dani 
cet  emploi  iArnould  de  Lille.  Il  l'exerçoit  encore  ^ec 
honneur  en  1600.  Ifaac  Cafaubon  en  parle  avec  élo' 
ge  ,  &  reconnoit  qu'il  lui  avoit  été  d'une  très-grande 
utilité  pour  la  coiinoilTance  de  la  langue  arabe.  Hubert 
ne  pouvant  fubfifter  dans  fon  emploi  faute  de  paye-> 
ment ,  quitta  l'univeifité  de  Paris  \  mais  nous  ignorons 
où  il  fe  retira.  Jofeph  Scaliger  voulut  l'attirer  en  Hol- 
lande \  il  en  écrivit  à  Cafaubon  en  i(îoi ,  en  lui  pro' 
mettant  qu'il  employetoit  fon  crédit  pour  faire  avoir 
une  chaire  à  Huben  dans  ce  pays  :  mais  il  ne  paroir 
pas  qu'il  fe  foit  rendu  i  fes  defirs.  Thomas  erpen 
avoue  que  ce  favant  lui  avoit  été  fort  utile  pour  la 
compofition  de  fa  grammaire  arabe.  M.  Colomiés  en 
parle  au/fi  avec  diftiii  Aion  dans  fa  Gaule  orientale  écrite 
en  latin.  Voye\  les  pages  14Û  &  147  de  cet  ouvrage 
qui  eft  curieux  &  utile.  Hubert  avoit  été  en  ambaffade 
à  Maroc  pour  la  délivrance  des  efclaves  François ,  & 
pour  le  commerce,  après  le  même  Ainould  de  Lifle  « 
dont  il  eut  la  chaire  de  profelfeur  en  arabe.  Il  mourut 
à  Orléans  l'an  i6i(> ,  âgé  d'environ  quarante-(ix  ans. 
*  yoyr^  les  notes  de  feu  M.  de  la  Monnoie  fur  let 
ouvrages  de  M.  Colomiés ,  de  l'édition  de  Jean-Al- 
bert Fabricius ,  imprimée  i  Hambourg ,  in-*,".  Ces  no- 
tes fe  trouvent  à  la  fin  de  la  bibliothcque  choifie  du 
mcme  Colomiés,  de  l'édition  de  Paris  j  lyjt  , 
tn- 1 1. 

HUBERT  (  Matthieu)  pere  de  l'Oratoire ,  prédica- 
teut  célèbre,  naquit  à  Chârillon  au  pays  du  Maine,  de 
parens  honnêtes,  mais  peu  relevés  &  peu  accommode» 
dcs^iens  de  la  fortune.  11  fit  fes  premières  études  au 
collège  des  pères  de  l'Oratoire  du  Mans ,  où  il  eut 
pout  maître  le  célèbre  Jules  Mafcaron ,  depuis  évcque 
d'Agen.  En  \66\  il  entra  d  la  maifon  de  t'inftitution , 
qui  eft  cumme  le  noviciat  de  la  congrégation  de  l'O-' 
ratoire.  U  étoit  alors  âgé  de  \  i  ans.  Après  avoir  enfei- 
gnc  les  humanités  avec  beaucoup  d'-ipplauditrement , 
il  fut  appellé  au  miniftete  de  la  patolc  confacré  â  la 
prédication  ,  &  il  prêcha  fucceUivement  dans  les  pro- 
vinces, à  Paris  &  î  la  cour.  Le  P.  Bourdaloue,  Jcfui- 
te ,  avoit  une  eftime  finguliere  pour  lui ,  Se  le  mettoit 
au  nombte  des  ptemiers  prédicateurs  de  fon  temps. 
C'croit  en  même  temps  un  homme  autant  diftingué 
par  fes  vertus  que  par  fon  talent  pour  la  chaire.  Le  P. 
de  Monreuil  de  la  même  congrégation  ,  qui  a  donné 
fon  éloge  au  devantde  (es  fermons,  rapporrc  un  grand 
nombre  de  traits  admirables  de  fa  grande  piété,  Se 
fur-tout  de  fa  profonde  humilité.  Nous  en  rapporte- 
rons feulement  deux.  Il  rencontra  un  jour  dans  une 
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eooiMgpiwHBe  pctfimiie  àtàilBànSàao^U  ât  foa- 
venir  qn^l  avoir  fait  le*  étoile»  avec  litL  «  Je  n'ai  gai- 

»  de  de  l'oublier ,  répondit  le  P.  Hubert,  vous  aviez 
»  alors  la  bonié  de  me  fuutiiir  de  livres ,  &  de  me 
«•donner  de  vos  habits.  »  Dans  les  dernières  années  de 
fine,  leptédkueur  dcftiné  pour  prêcher  lecarrme 
â  &  Jean  en  Grive  i  ^ris ,  vint  â  manquer  j  le  P.  Maf- 
(îllon  ,  jeune  alors  ,  depuis  évêque  de  Cbnwmt, 
devoïc  prwhcc  ce  même  carême  à  S.  Gervaij.  Malgré 
U  proximité  des  deux  éjjltil-s ,  le  P.  Hubert  remul.ii;.! 
le  prédkaniu  de  S.  Jean  :  «  content^  difou-il  >  de 
aipitelwraBKdoineaH]ius^ii«poaioi«iiKpa^  nuu 
»««c  de  place  avec  lean  màtm  anxftnnons  du  P. 
itMalElloii.  •»  Mm  le  P.  Hubert  futitiivi  comme  a 
l'ordinaire. Cet  iltullrc  picdii.i:ci!ri-v.rin;-  i  P:i-i';  d  iiv 
I  »  maifon  de  S,  Honmc,  le  lundl-Unu  i  i  ma:  i  .  .i.i 
ncc  1717  ,  âgé  de  lou.inte-dix-fijpt  ans.  Ses  fermons 
ont  été  donnet  â  Paris  par  les  l'oins  du  P.  de  Mouteuil 
en  17s),  en  lïx  volumes  in-ia.  Les  rrois  premiers 
volumes  conriennent  les  lënnoas  pou  le  cateme.  Le 

Jiuatriémc  cft  un  avenc,  le  cinqméme  8c  le  fiziéme 
ont  remplis  par  des  fermons  fur  les  royftcres  j  les  vî.- 
toie$,  les  profeiTîom,  Se  des  panégyriques.  L'oraiion 
fûùàtn  de  la  reme  Marie-Anne  d'Autriche  n'eft  pas 
la  meUlewe  pièce  de  ce  recueil.  »  Peifonoe  n'ignore , 
ip  dit  l'éditent  de  ces  iêtmons ,  quette^me  le  R.  P. 
»  Matthicn  Huberr  s'crait  acqiiife  p.ir  !.i  bciuté  Se  la 
..  foliduc  de  fes  prcdic.icions  ,  0.1  l'on  n'admiroit  pas 
-  moins  la  force  du  rjijoniK-mcnt,  que  la  noblellè, 
n  des  expreliions.  Sa  manière  ds  raifonner  n'avoit 
w  point  cette  fcchcrcfTc  qui  fait  perdre  quelquefois 
m  ronâioa  ifat  diliimu*»  9c  U  fafon.de  a'ezptinier  ne 
H  tenoît  rien  de  cette  élocunon  trop  étudiéequi  Palioi- 

N  blit  3  force  de  le  pullr.  « 

liL'Btlir  ou  HUMBERT  DE  BAUoE  ,  arche- 
vêque de  l  von  ,  c  '.crvhei  BAUGE. 

HUBERfiN  DE  CASA ,  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs^  fut  (Ul  dee  chefs  du  parti  des  Spirituels  con- 
tre les  Frètes  de  comtniUHHU^*  96  fimcint  devant  Qé- 
ment  V  les  ccrin  de  Pierre  Olive-  Il  compofa  auflî 
lulîcurs  (.-Lrit'i  pourdéfeadie  ce  pirti,  avant  &  après 
le  concile  du  Vienne,  dam  l'un  commen^oit  par  ces 
mots  :  Sjnci:!jti  apojlolic*  ;  l'autre  par  ceux-ci  :  Su- 
fertrihu  fidtribus  ;  &  le  dernier  cooipofé  depuis  le 
«môle  dé  Vienne ,  par  cet  motSi  tf*  impt^knm,  11  fe 
défitodit  devant  le  pape  Clément  &  obtinr  une 
bulle  d'abfolution  ;  mais  il  tut  accufc  de  nouveau  par 
le  fièie  Boiiagtaiia  ,  fous  le  pontificat  de  Jean  XXll  , 
qui  leur  donna  pour  juge  Guillaume,  cardinal,  cvc- 
qne  dtiunte  Sabine,  auquel  ce  dernier  préfentalan 
itai  un  mémoire  contre  U  condttiie&  1m  écsia 
ffHabeRtn  de  Ct& ,  dans  lequel  il  due  les  écrits  dont 
nous  venons  de  pa.ler.  L'an  i  )iz  ,  Hubertin  étant 
interroge  pat  le  pape  fut  la  q^u&iUon  de  la  pauvreté 
de  J.  C.  &  des  apôtres  ,  il  repondit  qu'en  tant  que 
pcélats  de  l'églife ,  ils  avoieiudes  biens  pour  les  diftti- 
Mer  aux  pauvres  Se  aux  niînîftres  de  l'cglife  ;  mais 
que  (I  on  les  confidcroit  comme  perfonnes  privées , 
<{ui  pratiquent  la  perfeâion  relip;ieufe ,  il  faltoit  di- 
fliiii^  jjL  deux  manières  d'avoir  quelque  chofe  ;  l'une 
civile  &  mondaine ,  par  laquelle  on  a  droit  de  défen- 
dre ce  que  l'on  a ,  &  de  le  répeter  qu.md  on  lepeand } 
Taurre  c  i  vile  &  natnieUe  par  droit  de  chanté  coarao- 
nc  ;  c^ae  J.  C.  &  les  aoètres  n'avoîent  tien  eu  félon  le 
premier  \  tn\h  qnc  fc  'on  le  fécond  ,  ils  svoicnt  eu  les 
choies  ncccifaires  à  la  vie.  Ccrte  rcponic  ayant  cîc  lue 
dans  le  confîfloire,  fut  apptouvéc  par  le  pape,  &  Hu- 
bectin  de  Cafa  la  foutint  encore  l'an  1 5 } o.  Ces  deux 
monument  ont  été  donnés  par  M.BalHM,dans  le 
(cemîer  tome  de  fes  Mifimmtà.Oi\  a  encore  deux 
ouvrages  attribuée  i  Hubettîn  ;  l'un  intitulé  :  L'aii>re 
de  la  vie  ^rucifce  ,  imprimé  i  Venife  l'an  148^  ; 
l'aucie  :  Dcsjept  états  de  l'egliji  ,  imprime  au  même 
«adfotteii  I  j  I  f.  *  Tridi.  in  tau  FetHaoi  j  iiH^Càitt 


HUBERTIN,  dititt  Cnfit/uiwtfÊîUipi'ûéeiM 
natif  d^unt  ville  de  ce  nom  dans  le  Piémont ,  vivoit 

vers  l'an  1  4-'o  ,  &:  lainadtt  conimentairt  s  fur  ValerA 
Maxime  ,      lui  les  ipures  tamilieres  de  Ciceton. 

HL  BLR TIN  PUSCLT.O  ,  vivoir  en  même  temps 
que  le  précèdent  ,  &  écrivit  1  hiftoire  du  (îége de Coo* 
(laniiiuiple.  Cufrmieii  le  cite,  in  imperat, 

HUfiNER  (.Jean)  reâeur  de  l'école  on  du  petit 
collège  de  Hambourg ,  oi^  il  avoit  été  appelle  de  Mer- 
febourg,  croit  licencié  en  droit.  U  a  c-  fi  i:i'L  la  géo^ 
graphie  pendant  plus  de  jo  ait^ ,  i  Lciptick  &  à  I^ro* 
bourg ,  avec  U  plus  grande  réputation  :  on  a  vuCmi* 
vent  â  fes  leçons  plus  de  too  écoUecs»  fcil  lient  wt 
rane  conlîderable  parmi  les lâvansd'Atlemaghe.  lia 

riublic  en  fa  langue  (en  illeniritid  )  des  tables  généa- 
ogiques  en  quitrc  volume  -  'j-/cv'.  dont  la  moitié  con- 
tient le  nobiliaire  complet  de  1  l  iiipire  ;  c'en  eft,  dit- 
on  ,  la  partie  la  plus  ex.ici^e.  Dès  1 71  5  ,  il  avoit  don- 
né un  tnéâtte  généalogique  en  allemand ,  i  Leip(îclc  ^ 
in-ii.  On  a  au/fi  de  lui  une  géoenphïe  univerMe  ^ 
fort  efliniée ,  qui  fartn^une  iSir  la  cmquîéme  édition 

ongii-.ale  ,  c'ell-à-dire ,  allemande.  Ccrtc  traduction 
païuc  À  Amlketdam ,  en  1 7  j  j ,  /n-i  1 ,  deux  volumes. 
On  en  a  donné  une  nouvelle  traduâion  en  I74d  ,  2 
Baûe,  en  fut  volumes  in-i  t. ,  toas  ce  titre  :la géogm' 
phie  i^hmfiBt  fjA  t«t  dôme  mue  idée  ahr^  £s  qmt* 
tre  parties  du  monde  &  des  differens  lieux  quelles  ren- 
ferment ,  par  Jean  Hubner  ,  licencié  en  droit ,  à  Ham- 
bourg,  i;  traduire  de  l  allemand.  On  elliine  beau- 
coup cette  craduc4ion.  A  l'égard  de  l'ouvrage  même 
de  Hubner,  ceux  qui  l'ont  lu  ,  favent  que  la'mécho* 
de  de  l'auicot  eft  claire  tt  facile  ;  Se  que  l'ordre  avec 
lequel  il  diftfîbue  Irl  matières ,  ell  tel  que  celui  qui 
veut  s'in'^r  urL  ,  'ir  -c  aifément  dans  fa  mémoire  les 
chofes  qu  j1  a  «lici ,  &  les  retient  (ans  peine.  Le  do- 
cteur Hûtman  a  dielle  des  carres  fur  les  principes 
d'Uuboer.  Jean  Hubner  cil  mort  i  HamlKHiic ^  le  i£, 
mai  17  j  a  >  Sgé  (f  na  peu  plus  de  j  ans.  *  KUiotbé- 
qaefeniianijiue»  ta».  XXJJI ^ ptig.  aji ,  aux  nou- 
velles littéraires.  Merture  de  France ,  décembre  1 746, 
deuxième  volume , 117,  L'ouvr.ige  inriru- 

lé  :  Cloriii  académie  Altdorjînej  parle  avec  éloge  d'ua 
favant  juhfconfulte  ,  nommé  Matthias  Hubner ,  qui 
étoit  de  Pon>étanie,  qnîaenftigné  le  droit  avec  dt' 
(lindion  pendant  iO  ans ,  i  Altorf ,  &  qui  fut  ît/t 
confcillcr  de  Nuremberg,  l'an  1^14.  Fayt^  la  pagH 
j  1  de  l'ouvTagc  que  l'on  vient  de  citer. 

HUBY  (Vincent)  Jcfuite,  liroit  fou  origine,  fc-lon 
Pierre  Phunarate,  auteur  de  ia  vie  ,  de  l'ancienne  SC 
noble  maifon  de  la  Hubertiere  en  Poitou.  U  fut  le  deiw 
nier  de  iiepc  enfiuis  de  Jacquis  Uubjr  &  de  ibbigne* 
riu  le  ¥lo ,  Se  naquit  i  Hennebond  te  i  5  de  mai 
itfoS.  Il  fit  fes  humanitéî  .111  collège  de  Rennes  fous 
le  P.  Jean  Rigoieu,  dont  il  fut  depuis  diiVi^le  dans  b 
vie  fpirituelje ,  &  compagnon  dans  les  millions.  U  fit 
fon  conts  de  philofoplite  dans  l'univeiliic  de  Paris  »£c 
avant  qu'il  l'eût  lînie ,  il  entra  chez  tel  Jéfidtes  ^  nul- 
gréfespareiu ,  le  15  décembre  de  l'an  \6i^^  ,  dnns  la 
dix-hmtiéme  année  de  fon  âge.  Au  furtir  de  fon  novi- 
ciat, il  fit  une  année  de  rhétorique  i  Rennes, fclon  l'u- 
fige  de  ce  temps-U ,  tiois  ans  de  philofophie  à  la  Flè- 
che ,  trois  de  régence  i  Vannes ,  &  quatre  de  théolo- 
gie i  Paiii.  11  profeflà  enliiiic  la  rhétorique  pendant 
on  an  J  8c  fut  le  même  efpice  de  temps  préfet  des  claf. 
fes  à  Vannes.  Après  !a  troificnie année  de  fon  noviciat 
qu'il  fir  à  Rouen  ,  on  l'envoya  à  Orléans  où  il  rcgeut* 
une  baiTc  claiTè  j  &  il  y  fit  fa  ptofeilion  folemnelie  le 
8  feptembrc  1^45.  Les  huit  années  fuiv.intes,  fes  l'u- 
périeurs  ne  l'employèrent  qu'A  h  prèfedure  des  claf- 
les ,  &  à  enfeignet  la  théologie  morale  à  Orléans  &  â 
Vannes.  Son  zèle  pour  les  miinons  reng.igca  à  en  par- 
rager  les  tonûions  avec  le  P.  Rigoleu,  Se  il  s'y  em- 
ployoït  avec  atdeur  .lorfqu'on  le  Ht  rcdcur  du  collège 
de  y^iimper.  Mais  il  y  demeura  ptu}  ilsevint  trouvât 
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-le  P.  Riço!«u  ï  Vannes  j  &  après  la  mort  ie  ce  père  , 
•îi  pallà  Tes  dernières  années  de  fa  vie  dans  la  dire- 
-^on  des  tctraitci.  L'iateur  de  vie  s'eft  beaucoup 
<^teiMia  Air  Tes  vertus ,  dont ,  ians  doute ,  il  étoit  bien 
4Dfi>nné;&  il  nous  apprend  que  cesefpcces  d'imiges 
morales  que  l'on  voit  dans  la  plupart  dès  làlks  fc  wc 
parloirs  des  maiTons  des  Jéfuires ,  Se  de  celles  4e$  Itè- 
res de  la  Miiiion  ,  dirs  Lai^rijlfs  ,  font  ilc  fon  inven- 
tion. Le  p.  Hub/  a  ctablt  aulli  plulieuts  niaifons  de  re- 
traite ,  &  l'adoration  perpétuelle  du  trcs-faint  Sacre- 
mua  dans  Japiapart  ae  ce*  maUoot.  On  loi  deic  en- 

l'étabtiiGHnefndef  conurbations  de  Noci»-Dajnc 
Aim  les  villes  de  la  BitTè-Bietaine  ,  la  pratique  de 
puccer  iur  l'.i  lira»  de  petites  croix  ,  Vautres  dévo- 
tions fembljblcs  qui  peuvent  avoir  leur  iinlitc  ,  qn.ind 
<elles  ibnt  pratiquées  avec  piété  &  avec  attemion ,  ëc 
'fU  des  perfonnes  qui  ont  d'ailleurs  une  vertu  (blide 
te  m  xàe  véàtablemenc  ^dairé.  £060  le  pete  Huby 
Toolut  aulli  tttre  autéur;  mais  dans  les  écrits ,  il  ne 
chercha  que  l'édification  &rutilitc  des  lîmplc«  fîiicles. 
Ceux  de  fes  écrits  qui  méritent  le  nom  de  livfes  pai 
leur  étendue ,  comme  le  remarque  l'auteur  de  (à  vie , 
Ibot  :  La  ptatique  de  l'amour  de  Dieu  ,■  Traité  de  la 
prière  .-  Le  èon  prêtm  t  La  èaime  men  x  la  dévotion  d<s 
uùix  :  l'cxpUcMtm  des  nuialUes  da  c<xurde  Jefus  &de 
ALti.e  (  f  croient  des  mciJ.ailics  de  fon  invention  :  )  Ré- 
Jle.x:ons  tmponantes  fur  i'mtempérançe  des  eccléfiaJH- 

:  Inflmciion  touchant  les  procès  :  Conduite  d'un 
■itomme  qui  veut  vraiment  je  fauver  :  Méditations  fur  l'a- 
muifdt  Dieu ,  /wnr  Us  retraites  :  Mùtifs  £aimer  Dieu, 
jtmf  eha/jue  jour.  Les  aunes  écrits  de  ce  pete  qui  font 
enplus  eraitd  nombre  ne  confîflent  qu'en  de  fort  peti- 
tes brochures,  ou  même  en  des  feuiiles  voLinrcs,  dont 
il  faifoit  imprimer  un  grand  nombre  qu'il  diftribuoir 
pour  l'ordinaire  graruiteœeat,  &  qui  n'ont  pas  taillé 
de  produire  d'autant  plus  de  lînik^  que  Dieu  réoan- 
doic  fa  bénédiâion  furies  travaux  &  far  le  zèle  de  ce 
bon  miflionatre.  L'auteur  de  là  vie  a  recueilli  fes 
piincip.iles  m.;xinies  rirccs  de  fe^ctrits,  &  les  a  fait 
imprimer  à  la  iia  de  la  vie.  il  lui  attribue  autli  plu- 
fieuis  miracles,  &  n'omet  pas  de  loueiceux  de  fes 
difidples  qui  it  font  le  plus  ddlingués.  Ce  faint  hom- 
tne  eft  mort  le  ti  mai  1^9  5  j  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans  ,  donr  il  en  vivoir  prdlc  ioixai-.tc-hiiii  l'  l-^Ics 
Jcfuite^.  S.1  vie  tué;;  dans  cet  aititle  fe  trouve  partni 
les  fies  des  fond.ncun  des  mdijo'is  df  rc:rj;!e,  p:i:  l'ieirc 
Phonamie  j  a  Nantes  en  1 698  ,  in-ii ,  dédiées  i  M. 
François  d'Ai jauges  ,  ériqoe  dé  Vumes,  9C  ipprou- 
vées  par  JM.Piiot> 

KT  HUCBALD  ou  HUCBOLD ,  en  f aa'n  Haiol- 
dus ,  HugèaJdus  ou  Hucbaldus ,  religieux  Bénédi^in 
de  S.  Amand ,  neveu  &  disciple  de  Milon ,  célèbre 
ntoine  de  la  mîrae  abbqre»  flôiiiloit  à  la  tîn  du  neu- 
vième liéde  ,  flc  tuconmeiKemenc  du  dixième.  Il 
•voir  irae  connoiflànce  poiticdiere  de  k  mulîque , 
donc  il  lîilTa  un  traité,  outre  plufieurs  vies  de  famts. 
Il  a  aulTi  compofc  ditfcrcntes  pièces  de  pocfie.  La  plus 
(ïfiguliere  eil  un  pol-me  à  la  louange  des  Chauves 
qu'il  adrellà  à  Charles  ie  Chauve ,  dont  tous  les  mots 
commencent  par  la  lerrre  C.  Sigebert  a  trompé  grand 
nombre  d'écrmou,  qui  oht/ii]ipofiid'apr<bi  Im  que 
ce  poënie  conrient  trois  cens  vers.  U  nY  en  a  cepen- 
dintque  cent  tren:e-fix  ,  divifésen  douze  petits  c'1.1- 
piires,  làus  y  comprendre  l'exordc  &  la  conclulion.  Le 
premier  vers  de  la  préface  ,  qui  fe  trouve  répété  â  la 
cite  de  chaque  chapitre  6t.  de  la  conclniioa»  «m  con^ 
«nces  leniiea  : 

CarmiM  darifoati  CsAw  onKiaf e  CéMOB. 

Hîirli  11  n.atiriKeii  950,  &  fut  enterré  dans  ie  tom- 
beau de  Ion  oncle  Milon.  *  Sigebert ,  en  fa  thron^ijae , 

fous  l'an  870  ,  &  dansteMTii^fzr;  des  auteurs  eçcléfta- 
Bi^us^e,  107.  On  trouve  un  détail  circonftancié  fur 

la  m  aElMonxages  d'Hucbaid,  dans  le  mm.  Vl  de 
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Vkiftoirt  Uttéadn  ek  la  France,  par  des  BénèdiiîHns. 

HUCAC,  ville  de  Paleftine  dans  U  tribu  d  Afer.  • 
/.  P^nL  r.^  75, 

HUCHER  (Jean)  chancebet  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier ,  croit  né  i  Beauvais  en  Picar> 
die*  U  fit  ièt  études  â  Montpellier,  da  moins  celles  de 
médecnie>y  prit iês  dégrés j  fur proftflênr  en  1570, 
chancelier  en  1581,  après  le  tclebre  Laurent  Jouc>erc  j 
6£  médecin  ordinaire  du  roi  Ueiui  iV  en  1 598.  Ona 
de  lui  :  i.  De  flerilitate  utriufque  fexûs  ,  tum  Uhro  ée 
dietâ  £>  therapeiâ  puemnun  ;  à  G^ive,  en  t6of  , 
/>i-8<*.  Uyen  avoir  eu  une  première  édioon  fàtre  a 
Lyon  en  ifioi ,  chez  Jean  de  Harfy.  1.  Omrio  pro 
philofopkicâ  MonfpeUenfis  academi*  Ubertatc  ,  nd  epf- 
dem  principes ,  do^iores  ,  &  !r.edii.os  ^  hjl-u'j  X  eoUud. 
martii  anna  1 5  67.  Ce  difcours  que  Jean  Hutlicr  avoir 
prononcé ,  a  été  imprimé  dans  le  tome  1  des  enivres 
de  Laurent  Jonbett.  Nous  witonMU  fi  Uuchec  a  publié 
d'antres  oiiynges.  U  laiflâ  i  Montpellier  une  poftérhé 
qui  a  donne  des  officiers  à  la  cour  des  comptes ,  aides 
.S:  finances.  •  M.  de  Grefeuille,  hiftiurc  (Ljc/iq/àque 
de  Mcr.tpelher^  Lv.ll,p.  349. 

HUCHEU ,  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chi- 
ne :  elle  eft  fur  la  rivière  de  Tai ,  dans  la  province  de 
Chelcian ,  où  elle  tient  ie  troifiéme  rang.  Elle  a  daq 
autres  villes  fous  fk  jurifdiâion.  *  Baudrand. 

HL'CUCA ,  viUe  de  Paleftine  dm  U  cribu  iê 
Nephîhali.  *  Jqjûé,  19  ,  34. 

HUDDE  (Jean)  bourguemeilre  d'Amfterdaia» 
grand  politique  4  mais  plus  grand  maihénaiiciiai  en- 
cote,  «nroit  poufl?  les  maefiématîcjnes (ÔR  loin,  ^ 
n'avoit  été  employé  de  bonne  heure  aux  affaires  du 
gouvernement.  On  a  de  lui  une  excellente  lettre  fut 
la  réduction  des  équations ,  i?c  de  r;.\!.x.-rr:is  &  mmimis, 
écnte  en  1658,  &  que  François  Schooten  a  inférée 
dans  fon  comnicataiie  filtU  géométtie  de  Defcartes. 
Cet  habile  magiftrat  mourut  à  Amderdam  le  1 6  avril 
1 704.  U  n'a  point  laiflî  d'enfans,  quoiqu'il  ait  été  ma- 
rié. •  Mern.  du  temps. 

HUDEKIN,  nom  d'un  cfpritfolet,  ouela  tradi- 
tian  dit  avoir  paru  annefbb  au  diocèfede  Hildesheim, 
dans  la  Saxe.  On  en  ncottte  des  chofes  merveilleuiés. 
Tantât  il  paraiflmt  en  habit  de  payfan ,  &  fe  plaifetc 
fur  tour  dans  la  converfnlon  des  hommes,  taittôtil 
les  entrerenoit  làns  fe  fane  voir.  11  donnoïc  louvent 
des  avis  aux  grands  fcigiieurs  de  ce  qui  leur  devoir 
arriver,  &  rendoit  lier  vice  aux  uns  &  aux  autres.  Sa 
rerraite  ordinaire  étoit  la  cuiline  de  l'cvcquc ,  où  il  !• 
Êuuliarifoir  avec  les  cnifuiiers  ,  &  il  les  aidoit  en  tout 
ce  qui  regardoît  leur  métier.  Il  ne  nuifoit  à  perfonne, 
à  moins  qu'on  ne  l'attaquât  j  mais  1!  pardor.r.oK  rare- 
ment :  c  cil  ce  qu  cpsuuva  uii  garçon  de  cuilme  de  1  é- 
vfquc ,  qui  l'avoir  accablé  d'injures.  Hudekin  en  aver- 
tit le  chef  de  cnifine.  Se  voyant  qu'il  ne  lut  failiûc 
point  de  fatisfàâion ,  il  érouffit  (un  ennemi  lorlqull 
doriiniir  j  le  coupn  en  morceaux,  &  le  mit  cnire  fur 
le  feu.  Non  content  de  cette  vengeance  ,  il  s  arracha 
depuis  à  tourmenter  les  olîiciers  de  culllne  ,  &  les  fei- 
gneurs  même  de  la  cour  de  l  cvcque,  qui  par  la  force 
de  fes  cxorcifmes ,  le  contraignit  de  foriir  de  (on  dio- 
cèfe.CeftattX  lâvansâjnaec  quel  fonds  l'on  peut  faire 
fur  ce  conte,  npiponé  jKu  au  long  par  Triihéme^ 
hifl.  monafi, W^fia^jm^JiA amu  II ) i.*  Beyeiluck, 
lih.  7. 

HUDSON  (Henri  )  (nlote  Anglois,  dont  les  Anglois 
ont  donné  le  nom  h  un  détroit  Hc  â  une  baye  qui  font 
aiinolddnGanada,pour  prouver  qn'iîs  onr  les  premiers  * 
drrouvert  5:  pofTcdé  ce  puys  li.  Mais  il  cft  cert.iin  que 
Il  Hudfon  a  c;c-  en  i  < i  i  o  dans  le  nord  du  Canada  ,  &; 
a  donne  fon  nom  au  détroit  ,  i|ii'il  n'y  a  f.JT.uicun 
ctabliircment^  u'a  point  été  dans  la  baye  ,  ^c  n  a  lailfS 
aucune  marque  de  pdfe  de  pofTenîon.  Des  cartes  an- 
gloifcs  marquent  un  voyage  dans  la  baye  dHudibn 
en  166 i  t  mais  les  fun^ois  y  avoieotplaaaé  les  armes 
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du  roi  de  Fnnce  dès  l'année  t6^6.  *  Regiflrt  du  con- 
fiil  de  la  nouvcllt  Franu.  Mcmoirti  pour  k  réglemau 
du  linutes. 

HUDSON  (  Jean  )  nac^uit  i  Wedehop,  pràs  de 
Cockermouth  ,  dans  la  province  deCumberland ,  peu 
âe  temps  aprci  le  rc[,iblil[(;mcnr  de  (^îiailes  11  (ur  le 
trône  de  la  CiranUe-Bceugne.  11  lie  ies  claifcï  dans  Ta 
province  Tous  Jcrôrae  Hechllener,  ci-devant  membre 
dnooU^de  la  nineâOxford^ &ea  itf7( ^  ilftic 
ctiTo^  dati*  c«  Sbèntie  coHége  pour  y  achever  ft«  ént- 

des  fous  Thomas  Crofthwair.  F,n  1Û  S4  il  fut  reçi  maî- 
trï-ès-atts ,  &  peu  de  temps  apte»,  ayawâcag^rcgc  au 
coHcgc  de  l'uiuvctlitc,  il  y  enlcigna  pendant  plufieuvs 
années  la  philoi'ophie  &  les  belles  lettres.  Il  s'attacha 
pluspaniculieremencAcelles  il  n'a  point  cede^  dé- 
lai* de  letclUàver  avec  autant  de  fuccèsque  d'anplica- 
(ion.  Il  iîiccéda  «1  1 70 1 ,  i  M.  Thomat  Heyde  a.ins  la 
charge  de  bibiiothcquaitc  JelabibIiotli(;(.]ueBodleien- 
ne,&  en  1 7 1 1  on  le  ht  de  plus  {principal  du  collège  de  la 
fijme  Vietge  i  Oxfoed.  U  a  conAne  cas  dcax  «fcnâers 
polks  fnfiia'â  (â  mon  «rivée  U  ^7  novembre  1719 , 
ieé  d'environ  cinqaanie*(ëpt  ans.  H  avoir  époofi  une 
fille  du  chevalier //arr//îw.  Jtan  Hudfoti  a  donné  les 
ouvrages  l'uivans  :  i .  Une  édition  de  VcUems  Pater- 
culus,  avec  diverfes  leçons  ;  1  Oxtord  eu  1  ^^9  ; ^  .Vî-S", 
ic  dans  la  même  ville  en  171 1.  Dans  l'édition  de 
itfi  en  trouve  les  annalcj  Ftllcitnncs ,  c  ell-i-dirc  , 
«ne  vie  de  VeUeius  Paceicnlus  pu  Dodwel  :  mais 
cette  vîe  manque  dans  l'édition  de  1 7 1 1  >  &  on  y 
trouve  à  la  pl.uc  deux  tables  chronologiques  ,  l'une 
de  Dûdwcl ,  St  l'autre  de  Cellarius.  i.  Thucydidis  de 
hllo  Fc,\  ;\viiiçfia<olièn  oîlo  \  à  Oxford  en  1 6^6 ,  in- 
fo/, grec  &  latin.  Les  i;>otcs  de  M.  Hudfon  fut  cet  au- 
teot  ont  été  réimprimées  avec  celles  de  plufieiirt  antres 
dans  U  belle  édition  de  Thucydide  en  grec  &  en  latin 
donnée  chez  les  Wefteins ,  in-foi.  en  1 7  4 1 .  j .  Denys 
d'Halicainalfe  grec  &  latin  ;  à  Oxford  en  i  704  ,  /n- 
fol.  avec  des  noces.  4.  Les  petits  auteurs  Grecs  qui  ont 
écrie  fur  l'ancienne  géographie  ^  en  grec  &  en  latin  , 
avec  des  difléroKions  &  des  notes  de  Henri  Dodwel , 
ice.  i  Oxford  en  i  £98  ,  170;  &  1 7 1  a ,  quatre  volu- 
mes .•n-4''.  5.  Le  traité  du  fuWime  par  Lungin  ,  avec 
une  ptéiace  fur  la  vie  &  les  cccits  de  Longm ,  des  no- 
tes, &c.  grec  &  latin  ,  en  1708  ,  in-^" ,  &  en  1718, 
iihi°  t  â  Oxford.  6,  L'oavtage  de  Mtcris  ou  Eumocri- 
d«s  :  De  veeihu  atiâs  &  heOeaicis  ,  avec  une  lettre 
de  Grégoire  Martin ,  fur  la  prononciation  des  lettres 
grecques  j  à  Oxford  en  1711, /«-S"*.  7.  Un  recueil 
des  fables  d'Efopc,  en  grec  <S:  en  l.iriii  ;  à  Oxford  en 
171 8  ,  in-Z°.  Les  ouvrages  de  llavius-Jofeph  ,  en 
grec  &  en  latin ,  avec  des  notes ^  deux  volumes  .-n- 
jStL  en  171.0.  Comme  M.  Hudfon  mourut,  lorfque 
cette  édition  de  Jofeph  s'imprimotc ,  M.  Hait  (on 
ami,  a  pri<;  foin  des  dernières  feuilles,  &  a  mis  à  la 
t'ce  !.i  vie  de  ce  iavanr.M.  Hudfon  avoir  Uilfe  un  La- 
ctincc  prêt  à  die  inipiimc,  mais  il  ne  s'cft  point 
trouvé  parmi  fcs  papiers.  *  f'oye\  la  vie  de  M.  Hud- 
fon par  M.  Hall.  Niceron ,  me'm.  tom.  F".  Projet  du 
dtâionnairedes  favans  de  M.  Mct^cken.  Atm.  Uttér. 
éilaCnmit-Bmagne ,  tô.-v.  /',  /  ..  p.  1  iS. 

HUDWIKWALSD  ,  ville  d-  Suéde,  capWe  de 
la  proviitce  d'Uelitn^e  ^  e(l  lituce  fut  le  ^olfe  de  Bo~ 
thnie ,  vers  la  ptoviace  de  Medelpodie.  *  SanfiHi. 
Baudrand. 

HUE  (Canrien  )  an  des  ùnrnsSc&bm  perlôna- 

ges  de  l'ordre  Fûn:evriud  ,  éi oii  ;ié  1  Ecatnpci,  en 
1441.  11  lit  feï  àudes  à  P.-ar;  ,  au  to!''.';''e  de  Navnrrc, 
où  il  palia  .'1  an;,  d'abord  coir.me  difciple  en- 
fiùte  en  qualiré  de  maître.  Le  1 S  de  décembre  de  l'an 
I470,îltiiiéla  procureur  de  In  nation  fran^oifej  & 
le  looâokie  147$  ^  il  fut  élu  redbur  de  l'unlverrué 
de  Puis»  n  étoit  maître  des  grammairiens  an  collège 
de  Navarre ,  Se  faifoit  fa  licerue  en  il:coIogie  ,  lorfque 
Pemoiu:  de  U  teiiaite  le  porta  i  entrer  dans  l'9rdre 


de  Fontevraud.  Lorfqu'il  eut  prononcé  Ces  vonix, 
rabbclfc  voulur  qu'il  achevât  là  licence ,  ce  qa'll  fit| 
mais  par  humilité  il  ne  voulut  point  prendre  le  bon* 
net  de  doreur.  U  fut  feulement  délîgnc  do  la  i  en 
1 477  ;  ainli  il  y  a  appAence  que  ce  fut  en  1  4 , ....  u\x 
l'aj-nec  (uiv.mtc  qu'il  croir  ciurc  dans  l'iirdre  de  Fon- 
t«viaud^  &  il  avait  alors  i)  oa  j4  ans.  11  eut  toutes 
les  vertus  d'un  parfait  religieux,  ft  tout  le  zèle  d'un 
vrai  lavant  <)ai  n'a  reçu  des  Ioniens^  poot  ioftnit* 
re  9e  éddrer  le  prochain.  On  voit  dans  an  livre  inti» 

tulc  :  /*.Vj  ,  qui  tontient  !cs  nonn  des  reli- 

gieux de  FoucuvTaud,  rangés  par  ordre  chronologique, 
en  i(>44  par  le  P.  Lardier,  du  même  ordre  ,  qu'en 
1 48  < ,  Guillaume  Roger ,  [>rieur  de  l'EndoStre  en  Gi* 
ronde  y  rcligna  ce  prieuré  entre  les  mains  d'Anne 
d'Orléans ,  abbeâè  de  Fontevraud ,  &  que  Canticn 
Hue  lui  fuccéda  en  ce  prieuré.  On  voit  aufli  dans  le 
mèine  livre,  qn  il  fi:r  tait  viluciir  de  l'ordre,  en 
i4y  1.  L  abbeirc  Rcncc  de  Bourbon  confirma  le  aj 
mai  1491.  l'éleéHon  faite  par  te*  COtlveRt  réformés  , 
da  mime  Cantien  Hue  pour  vîlftear  pendant  tton 
ans.  11  l'étoit  encore  le  it  mai  1495 ,  8c  mhot  en 
1 501.  Il  a  demenié  an  monaflerc  des  FUIcs-Dieu,  â 
P.iris  ,  religieufes  de  l'ordre  de  l'ontevraud,  Sc  y  mou- 
riir  I  ..n  i  ç  :  le  4  av:il.  U  y  fut  inhume  dans  une 
chapelle  qui  i'ert  â  prcfcnt  de  (âciiftic.  On  lui  avoit 
confacré  une  épiraphe  en  vers  kôns  j  avec  une  efpéce 
de  tradudion  en  françois ,  contenant  un  fort  bel  élo- 
ge. Cette  épiraphe  avec  fa  ttaduàion  a  été  confervée 
par  M.  de  Launoy ,  dans  fon  hiftolre  du  collège  de 
Navarre ,  tom.  II  y  pas.  948&949,&  copiée  depuis 
par  M.  Piganiol  de  la  Force ,  dans  fa  defaiftàm  4à 
Paris  f  tom.III ,  où  l'on  trouve  aufl!  quelques  mcoo» 
ftanoes  qû  regardent  Caniieo  Hue  ,  que  M.  de  Lan- 
noy  n'apprend  point.  Dans  celui-ci ,  on  trouve  page 
im  Jean  Hue  ^  d'E(lampes,doâeur  en  rhéologie 
de  la  maifon  de  Navarre ,  curé  de  S.  André-des  Arcs, 
i  Paris ,  &c.  qui  a  rendu  de  grands  fervices  â  l'univer- 
fité  de  Paris  j  &  qui  eft  mort  vers  l'an  148  a.  Il  j^a 
lien  de  croire  qu'il  émit  parent  de  Canticn  Hue. 

fç3  HUE  DELAUNl:  (  Jeait-fiantifte  )  prêtre  , 
do'îenr  dcSorbonne,  viL,iire-;7,<:nLTal  da  diotefe  de 
B.^ycux  j  éioïc  originaire  de  celui  de  Couiauces ,  où 
il  naquit  d'une  famille  noble.  Après  avoir  fair  fa  théo- 
logie à  Pans  ,  au  collège  tie  Navarre  ,  il  fut  reçu  do- 
ét^eur  de  Sorbonnc  le  1  ;  juillet  iftCift.  Il  vint  enfililè 
à  Cacn  prendre  polIcHion  de  la  cure  de  Notre-Dame 
de  Froide-riic,  dont  il  avoit  été  pourvu.  Ce  fur  là  qu'il 
coir.inen^a  à  faire  connoîcre  le  t.denr  admir.ible  qu'd 
avoir  poiii  la  coniroveife.  Les  procclians  de  cette  ville 
avoi'-!jC  aloi s  d'habiles  ininiJlres ,  entr'autres  ,  MM. 
du  Bofc  6c  Morin.  M.  Hué ,  mettant  i  profit  les 
grands  lalens  qne  Dieu  Ini  avoit  donnés ,  awldr  i  1» 
plupart  de  leurs  confùetieeî,  &  ne  leur  Liifloit  rien 
ctiîaper  cuinre  la  rciir;u>ti  romaine,  qu'il  n  y  répon- 
dît foit  de  vive  voix  ou  pat  cent,  La  pitic  ,  la  fcsence 
profonde  qu'il  avoit  acquilé  par  la  IcÀurc  continuelle 
de  l'écriture  fainte ,  &  des  pères ,  liû  piocuteteindans 
ce  diocèlé  une  r^ntation  qui  ne  HMurra  jamais ,  ic 
lui  atrirerenr  une  lî  grande  confiance ,  même  de  la 
paît  des  prétendus  rctormés  j  qu'on  ne  f'.uroit  dire  le 
nombre  qu'il  en  ramena  d  l'éclife  catholique.  U  avoit 
encore  une  douceur  &  qne  wiliré  i  s'énoncer  qui 
étoient  bien  au  dediis  du  conmnn.  11  pr^ba  l'avenir 
de  à  Bayenx ,  &  cehî  de  iS-jx  I  Caen  ;  maie 
avec  an  aplaudilTemenr  univerfel.  M.  de  NefiTiond, 
alors  cvèqnc  de  B.iyeux  ,  pour  s'.m.Klicr  plus  pirri- 
culiereniciu  un  h  di;;;nc  tiiie:  ,  li:i  donn.i  l'offii.e  de 
pcnirencier  en  Ion  cglile  cathédrale  avec  la  prébende 
de  .Mùon  en  11^74  ,  &  y  joignit  la  dignité  de  foa>>' 
doyen  j  que  M.  Hue  ^uitu  avec  la  pcnircncerie  pour 
accepter  cel!e  d'archidiacre  de  Cacn ,  qui  lui  (ùt  don- 
née p.ir  ce  prél.u  en  i^''4.  11  aîî.indonna  encore  rerre 
dignité  en  i6p8  ,  pour  accepter  celle  de  aéfotier  en 
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Il  mîme  MKc  'y  &  enfin  ,  la  prébende  de  Peytidlles 

en  I  r  1 1  1  uquelle  il  réûgna  peu  de  temps  aprè»  à  M. 
iÎMt  curé  de  S.  Sauveur  de  li.iy<ux  ,  qm  ci\  devenu 
dans  lu  l'uitt  autli  pcnicâiictci:  ëit  la  nicme  cglik.  bi 
<(?8i ,  le  coi  ayant  ordonne  de  manifefter  aux  pro- 
tedans  de  France  rafcrdiTeineiit  pifhnal  desévcques 
de  ce  royaume,  M.-DdaïiBéfbc wi  des  députes  qui 
le  notifieretu  à  teax  du  diocèfe  de-Bayeux.  11  n  f-ni 

Îiatt  au  public  des  dit'cours  qu'il  fît  à  ce  fujer  aux  con- 
iftoires  de  Caen  ,  de  Bemiercs ,  &  de  S.  Silvin ,  avec 
les  léponiï»  delsots  minilhes.  Il  prononça  à  Caen^ 
-en  préfeiMede  feu  M.  de  Nefmond  ,  l'ocaîfbafune- 
l>rc  de  M.Georges,  abbé  de  Valtictwr,  mon  le  S 
novctnaie  «<î9}-  H  fut  Tun  des  fix  grandî-vicairei 
nommes  par  le  chapitre  en  171 5  ,  p<iiu  gouverner  la 
•dioccfe  pendant  la  vacance  du  <Kge.  M.  le  cardinal 
de  la  Trcmoille ,  fucccllèiir  d«  hC étHeStaoni  im 
J^icfaé  de  Bayent  t  ^  condim*  dan*  cenc  charge. 
Mail  M.  de  Lomme,  nommé  i  eerévfiché  en  1719 
i  la  pl.5L0  du  cjidiiul  de  la  Trenioiile  ,  «'ct.int  hilT^' 
prévenu  cùiiuc  lc  pic-u.v  6c  i.ivaii;  eulcluftiqne  liu 
de  faux  énonces  ,  que  lui  tirent  ceux  quiavoicnt  la 
coafiance  de  ce  nouveau  picLat ,  il  ou  à  M.  Hué,  non 
'ftakinem  la  «(lulicé  de  grand-vicaire ,  mais  encore  la 
dircâion  des  monafterei  d*  filles «ja'il  avoit  eue  juf- 
qu'ici.  On  défeodic  mfane  â  RMie*  let  religieufcs  de 
le  voir  &  de  lui  parler.  Il  foutint  tertc  épreuve  avec 
beaucoup  de  patience  ôc  de  founiiilion.  11  moiiiuc 
généraleraent  tegmi ,  iBayeus ,  le  8  d'avril  1711^ 
igé  de  S4  ans.  De  tous  les  outrages  qui  font  fottis 
ée  ù  plome ,  je  ne  connois  que  ceux-ci  qai  oat  M 
imprimés  .■  1 .  Lex  mon/s  de  coiwerfion  d'une  famille  de 
^ualiu  â  î'c^ùji  catholique  ,  apo/iolique  &  romaine  ^  i- 
ja  conduite  des  minijlms  de  Cuen  dans  l'ei!u:r^:[j(ment 
qu'on  leur  a  demande  ji^r  ics  maiitrcs  de  îoKtrwerJi  ;  à 
Cacn  en  itf7j  ,  in-\i  ic  <  5  |i.iges.  i.  AvertiJJ'emcnt 
i  M,  Morin  j  minijire  de  Caen  ,  oowfbùfailt  favoir  ce 
que  c'ejl  que  l'égUfi  cMholiifte  ;  a  Caen  en  i<(7  )  ,  in- 
1 1  de  i.*^  p-igcs.  }.  Cc'n."\!-^.i^'Orij  de  M.  Moni  , 
nijlre  de  Caen  j  fur  funuk  dujyiîé^'e  j  Je  ua.-i  ia  fturue 
ielife  catholique  t  qui  font  voir  que  lajieme  tft  fduffe^ 
V  qu'il  n'y  €»  a  point  d'autre  véritaUe  que  la  ammumon 
fiMuiM,  en  4.  Récit  it  u  fw  j'ç^ page  m 

prîche  de  Catn  dans  U  fifpifit«ti9ft  qu'em  y  a  fiite  de 
l'aveniffement  pajloral  Ât  ctergé  de  France  ^-'kc  des 
fiflexions  ires-:rnporld'imJur  urf  jveriijjcrnep.e  ;  a  Caen 
liîSj  in-4",  de  6b  pages,  s-  Lei're  M.  du  Bojc  , 
minijire  de  la  rtlig.  P.  R.  fur  le  frù  he  qu'il  a  fait  contre 
tapfifèactrùlkéKarps  &  dufàngde  N, S.  J.  C.  au 

5.  Saenmtia  de  Panel  i  la  eamnuuucnfiaa  une  efpiie. 

6.  CiUcihifme  J  lx(  iruretien  fblide  &  familier  entre  un 
docleuf  (i  ua  nou\tù.ii  ùuholique  ^  drelPé  p^r  l'utdre  Je 
snonfeigncur  l'évcque  de  Bayeux  en  faveur  de  ceux 
qui  fe  iont  réunis  1  l'églife  dans  fon  diocèfe ,  i  Caen , 
M-tl  t  i6t6.  7.  Lettre  de  M.  Delauné  Hué  à  MM. 
les  nouvellement  convertis  à  la  rtlfffm  caUtoU^Ht,  etpojîo- 
lique  &  nmaine  ,  in-^°  ,  fans  date  ni  nom  d^mpri- 
niéiir.  Llle  eit  écrite  de  C,\x:n  et»  l-'l').  Il  h  leur 
adrcfla,  pour  les  rallurer ,  dit-il ,  datu  la  l'oumiiîion  & 
«tififlànce  due  au  fcHJivecain  pontife ,  parcequ'it  avoit 
anHÎtqnepItifieuts  d'cnn'eiu  éioienc  alarmés  à  la  vue 
de«  contsadûGtionsqtte  la  conftitnrion  Uaigtmtus  fouf> 
froit  de  la  part  de  quelques  perfonnes  de  ce  diocéfc. 
H  la  termine  par  un  bel  éloge  de  feu  M.  de  Nefmond , 
évcque  de  Bayeux.  S.  Reflexions  fur  les  deux  prêches 
de  dimanche  dermcr  ,  14  ûcloire  ,  faits  par  MM.  Ma- 
rin GuilUn  ,  mimjîixs  de  la  R.  P.  R.  où  l'on  fait  voir 
iafiMeffe  &  la  i/iiUité  des  preuves  qu'a  apportées  M. 
Mortn  eonm  la  vérité  du  Mi£tiau  apoftoltques  ;  i 
C^cr. ,  ;  4^  de  r  ^  pages.  *  JfiHibii^^jiL  Bciiars, 
chapelain  de  Bave'jx. 

HUED-1L-BARB.\R,  gr-ind  tîcuvc  de  Barbarie, 
«a  Afrique,  qui  tire  la  foiuce  du  grand  Atlas  ,  ^tcs 
ds  Ift  vîOs  detjOtbiH*  «  mipmm  de  TnaUf  te  fati 
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rant  de  mbs  0e  de  i«amn  par  ces  tnontagnes  ^  qtic  l  es 
voyageur»  <JU!  wnt  de  Bonne  à  Tunis  le  paflcnt  vini;:- 
e:i!q  lois  ,  lins  c^u'eit  un  fi  long  cours  il  y  .lit  ni  pont 
iii  bai^ue.  A  la  tin  il  va  fe  rendtc  dans  la  mer  Medi- 
ccrrance  proclie  du  port  de  Taburc.  On  pcclie  quan» 
tiré  de  corail  fur  fes  bords  jufqu'i  la  ville  de  Boonek 
*  Marmol ,  dtfcript.  de  l'Afrique  ,1.1. 

HlîFRnA  I  Cyprien  de  la)  religieux  de  l'ordre 
de  Ciieaux  ,  dans  le  XVI  liétle  ,  éculC  tfp.ignnl  ,  Sc 
expliqua  afTez  long-temps  Iccriture  dans  1  univerllté 
d'Alcala.  11  favoit  les  langues  &  la  théologie,  &  mou- 
rut en  1 5<f o.  Nyus  avons  de  lui  divers  commentaires 
fur  les  pieaumes,  ùu  le  livre  de  Job  ,  Tut  les  canci* 
ques ,  Sec  *  Alfonlè  Matamore ,  de  lit».  SUp,  vin 
Andréas  Schottus,  Se  Nicolas  Antonio, iiiUrKiÉ  IFjl^ 
Charles  de  Vifch  ,  Ml.  Cijler ,  &c 

MUES ,  ott  Hugues  de  Brajefelve ,  anden  poëM 
françoia ,  euteiu  de  certaines  ikblef. 

HUES  PLANCELLeS .  flwilToit  ven  l'an  t  x€o  « 
5;  compofa  le  roman  6cjîre  Hains  &  de  domt  Avieufe 
i'a  femme,  *  La  Croix  du  Maine  5c  du  Vctdier-V  au- 
privas  ^  hibliedu  fimf»Jt,  Eaucbec ,  wrct  du  poku 

francois, 

Hues  DE  CAMBRAI  ,  vivoit  l'an  1 300.  Il  eft  au* 
teor  dln  toman  intitulé  la  mak  hur.ie ,  quiàoitiiae 
raillerie  contre  Henri ,  roi  d  Angletene ,  coaiae  nous 
r.ipprcnd  Fiiuclicr. 

H  Ui^  LE  MARONNIER ,  qui  vivoit  dans  le  mê- 
me remps  que  celui  dont  nom  venons  de  perler, 
compofa  les  jeux  partis  d'aamr. 

HXJESCA ,  fiir  ta  rivtete  dlfoela  ,  vHle  d'Efpagne 
d.ir.v  le  royaume  d'Aragon,  avec  évcché  autrefois  fuf- 
ifagaiit  de  Tarragone,  &  maintenant  de  Saragoce, 
eft  connue  dans  l'ancienne  néorruphie  fous  le  nism 
àiQfca  Illergeium.  Plufaïque  du  que  Serrorius  y  avoir 
établi  une  académie ,  pour  l'éducation  de  la  îeanedê 
du  pays.  Tite-Live  ,  Piioe  ,  Sec  en  font  meniion.  U 
ne  faut  pas  confimdTe  cette  ville  avec  Hoesca  ,  duchj 
de  la  Callille  nouvelîc  ,  fur  les  confins  des  roy,>umes 
de  Grenade  &  de  Murcic  ^  appartenant  à  la  maifon 
desdactd'Albe. 

CoifCllB  D'HUESCA. 

Il  fut  tenu  l'an  598 ,  qui  étoit  le  ^  j<>  de  l'ère  d'El^ 
pagne,&  le  1 1  du  règne  du  roi  Recarede.On  y  fit  deux 
canons,  qui  r.or.s  relient.  Le  pieiiner,  q  11  paile  des 
atlêmblccs  iyauddics  ,  conuiiencâ  ainli  :  In  nomme 
Jesus-Christi  ,  convenientei  omnes  in  unum  concilia 
OJèetffij  &c.  Le  iècond,  qui  eft  fur  la  chafteté 
que  dcnvcnt  ebfêtver  les  eccléiîaftiqnes ,  commence 
par  CCS  mors:  X:i!':c  ru.-n  cr.'.i'/i  j       *  /'nr^ 

lu  quatorzième  voluma  <ics  corj>.ilcs  de  1  édition  du 
Louvre ,  page  j }  6.  U  en  eft  fait  mention  dans  le  con- 
cile d'Egaré ,  fous  le  nom  de  Terrcigme  j  tenu  l'an 
614. 

UUESSEN .  boo^  du  cetde  de  Wcftplialic.  Il  eft 
dans  le  duché  de  Cleves ,  Atr  la  rive  gaucne  du  Rhin , 
vis-i-vis  du  nouvel  Iflel ,  &  à  demi-lieue  au-dclTus 
d  Aih«u).  On  prend  ce  lieu  pour  l'aticientte  petiw 
ville  de  la  baffe  Allemagne, qui poRoic  le  nom  ^At>- 
ces  Lohie.  *  Baudrand. 

HU  ET  (  Pierre-Daniel  )  né  1  Caen  en  1  je ,  don- 
na  dès  f.i  jeunelTe  des  marques  d'un  efprit  pour 
les  belles  lettres ,  5c  fe  rendit  en  peu  de  temps  un  des 
habiles  gens  de  fon  fiécie  d.ins  prcl'que  tous  les  Reti- 
res de  littérature.  Devenu  bon  poctc ,  ha(>iie  iiiaihé- 
maticienj  phyficien  éclairé,  géographe  exa^tj  polFe- 
dant  dans  ur^  degré  de  petÎFeâiafi  au-deffiu  du  mé-  , 
diocfie  le  latm  ,  le  grec ,  lliebreti ,  il  n'eut  pas  de  '  • 
peint  à  gngnei  rellmie&  l'amitié  dc';  Tiv-ins ,  d'atiord 
de  û  patrie  4  enluite  de  toute  I  Lurope,  à  qui  le 
célèbre  Samuel  Boclurt  le  ht  connoître.  Ce  fur  par 
teconnoiflâoce  que  M.  Huet  accompagna  ce  Ikvanc 
dau  feu  voyage  «a  Saede  1  d'ei  Im^Kiiie  lica  de 
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pmit  mnuMs  pour  tm  onmges  dont  il  enrichît 
depuis  le  pubuc.  A  Ton  reioiir  dans  £i  naine  «  il  i'e 
trouva  ilu  membrt  d'une  nouvelle  icaaemÎA  de  bel* 

les  Ictues  ,  !i  en  iCûi  û  en  inftitua  Iui-m*nif  tins 
de  phrûqae  ,  donc  il  tue  le  chet ,  &  a  Uqueilc  le  tui 
looie  3uy  Ht  feotir  les  efitS  «b  fa  Ubémlué.  En 
1670,  il  hic  appetli  à  h  cour  powiti*  le  ibaf-pic- 
cepteur  de  moofeigneur  le  dauphin ,  fat  enfoin  lefo 
à  l'académie  françoife  ;  !i  malgré  fes  grandes  occupa- 
tions ,  il  fut  trouver  da  temps  pour  fatisfiite  ion 
emour  encore  plus  grand  pour  I  ctude.  On  remarque 
que  lé  détobant  quelqoctois  le  Toit  de  la  cour,  il  ve- 
Boîr  padêr  lei  niiiti  emietes  dans  les  bibliothèques 
êe  Paris ,  pour  7  «Modie  dei  connoiflânces  ^tt'Û  ne 
trouvait  pas  dans  la  fieiine.  Le  (rnit  de  cette  aliiduiié 
au  travail ,  tue  Ton  excellent  ouvrage  de  la  dtmon- 
ftiation  éranm^liquc,  qui  parut  en  1679.  Dès  lé^é 
il  «voit  icfu la  tonfose  :  mai*  il  n'avoit  pas  jugé  i 
fngM  d'en  paner  migiiim  mat^.  Etéo  «  îgé  de 
qoanune-fii  ansj  c'eft^^dife  j  vets  1^76,  il  pritllu- 
bit  eccUfiaftiaue ,  Se  reçut  enfnire  en  trois  jours  tous 
les  ordtes  ecclcriaftiques  j  après  avoir  été  dii'penle  des 
interilices.  En  1678  ,  le  roi  le  nomma  à  I  jbbayc  d'Au- 
nai ,  qu'il  rendit  célèbre  par  les  ouvrages  qu'il  y  com- 
pofa  dans  les  longs  féiours  qu'il  y  fit  quelques  années 
de  faite  peadant  U  belle  uifim.  Il  lut  Dommr  en 
ifSf  ,i  révècKé de Soiflbns»  nuisit  n'en  ^   r  j  1  .uis 
polTeflion,  &  il  n'en  avoit  pas  même  les  bulles  en 
1689  ,  brique  M.  Fabio  Brulatt  de  Siilcri ,  nomme 
i  l'évcchc  d'Avranches ,  l'engagea  à  permuter  avec 
lui.  Il  n'eut  les  bulles  de  ce  (tscond  évêché  que  trois 
ins  après  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  n'en  prît  dès 
lors  un  très-grand  foin  ;  Sc  latS^'u  fat  Ucté ,  on  vit 
bientôt  changer  toute  ta  face  de  œ  ^ocèiê.  11  y  avoit 
près  de  dix  ans  qu'il  le  gouvernoit ,  lorfque  l^s  in- 
firmités l'obligèrent  à  s'en  démettre  entre  les  mainv 
du  roi ,  qui  pour  le  dédommager  de  la  perte  qu'il 
faifoit  d'un  allez  gtand  teveno  «  loi  conféra  l'abbaye 
de  Fontenai ,  pr^s  de  Caeti.  M.  Huet  fé  retira  peu 
après  chez  le   IrTiiires  de  la  maifon  profellè  de  Paris, 
qu'il  avoit  toiijuurs  aimes  j  &  où  il  partagea  fes  jours 
entre  U  prière  ic  Térude  ,  tomme  il  avuit  toujours 
fait  depuis  qu'il  avoit  cmbrallé  Tétai  ecclclloiliquc  \ 
M  fut-u  qu'il  termim  one  vie  éditîante  par  «ne  mort 
paidble  le  iS  janvier  1711  ,  étant  âgé  «w  9 1  ans.  M. 
Huet  a  donné  fa  bibliothèque  i  la  maifon  profeflê 
des  Jcfuites  de  Pans.  On  pcJt  voir  Us  conditions  & 
les  aiics  de  cette  donation  dafts  ïvi  ^mœai taies  litte- 
rariA  J  de  M-  Scelhom^  twne  V ,  pages  16/^-176. 
Voici  la  lille  de  fes  ouvrages  :  DteUrit  ùuttfntibus  ; 
£fdteptimo  génère  interpretandi  ^  Paris  zé'^i  /ff-4''. 
Suden  eu  i6ij8  .'«  S",  la  Haye  i<?8j.  Ori^enU  com- 
mentana  m  fiUrum  fcriptaram  ,  gr.  lut.  Rouen  16(58 
in-fol.  Cologne  tf'-ii  5 .  M.  Huet  u'a  fait  cjue  rctoutlier 
l'ancienne  veiûon,  quoiqu'obfcurc  &  défeâucufc  en 
■ne  infidi^  d'endliaîl*.  Dt  Porigiae  des  Romans  ;  Pa- 
ris i6yo  in-S'-y  liySj  in-ii\  «68j,         ;  Londres 
1671 ,  in-\6 ,  traduit  en  angtois;  AmfteKum  »<f79 
in- 16,  traduit  en  flamand  ^  la  Haye  j  ifrS}j  //i-8° 
traduit  en  latin.  Denumftratio  evangciisa,  Paris  1679 
&  1 690,  in-fd.  Amilordara'  1 680  ,  in-t"  1  vol.  Lcip 
(ick  i(Î94,i»-4''}àFrancrorT  i7i^,/a-4%&:àNai^et 
en  17  J 1 ,  1  toL  în-^".  Ctnfura  pkilofifhiéCariefiMé; 
Paris  1689  &  1^94      1 1  ,  Helmftad  1^90,  In-j,^. 
Franccker  1*590  ,  in  1 1.  Qu.rjliones  Alnetarté  de  con- 
tonlia  rationis  &  fidci  ,  Caen  1  ^ y  o  ,  tn-^".  De  la fitua 
tim.  du  fûtadii  terrejiu.  Pans  i6$i  in- 11  ;  Leipftk 
1^94  iiv-itf  f  en  latin  ,  &  à  la  fuite  de  la  demonflra- 
tio  evangelica;  Amilerdain         111.$° ,  en  latin  avec 
une  dif^naiion  fur  les  navigations  de  Salomon  ,  & 
1 7 1  <î      1  1 ,  rtani.md.  A  oii  «ù-^a-  mémoires  pour  Jimr 
à l'hijioift  du Canejianijmei  Patis  1 6^i.,in-$"\  Utrecht 
iSfii  ,  in-iS;  Amftcrdam  1698  ,  in-ii.  Cette  édi- 
fian  <^  laplnf  iimple.  St^tfitsJynçiUuuefoiitthékoQitb 
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d'Àvranches  en  1 69 1,  avec  des  fupplcmens des  ann^et 
14S95, 1696 &  i<>98  ;  Caen  , /«-8".  Fers  :.:ti;:j  &grtai  . 
Vtnotti  i<tf4/n-8°;  Deventer^  idC-^  ,  ;/i  S'jAm- 
flcfiUmj  lôyx^in-l^,  Utretlit^  1700;  l'ani  ,  1700^ 
i/i-i  1 J  liid.  1 7 19  ,      1 ,  avec  les  pociies  de  l'abbé 
l-'raguiet  ^  &  en  17)8  ,  in- 1 1  j  iHd.  dans  le  recueil 
de  puiiùes  publié  ^  l'abbé  d'Olivet.  A  la  lin  de  l'é- 
ditioad'Uttecfat,ilfadesnate*lbr  l'anthologie  ded 
épigrammes  grecques.  Origires  da  Caci;  ;  F!,  ,ii  ;  < 
1701  &  1706,  /Vf-S".  Hijlûire  du  comn.frLe  ^  tu  U 
navigation  des  i!r.i.:cr:s  ,  en  latin,  Pans ,  i  ;  1  o  ,  //j  1 1 1 
Bruxelles ,  1 7 1 7  ^  /n- 1  z.  Il  en  a  paru  une  traduébon 
françoife  à  la  Haye  1 7  )o  dans  le  fécond  volume  de<  ' 
traités  géogtaphiqiws £c  hiftoriques  pour  faciliter  l'in- 
telligence de  l'écriture  faihte ,  recueillis  par  M.  Ad 
la  Mattiniere  ,  Pétri  Dan.  Jlua.t  lomme/uarius  de  rehui 
ad  eum pertinertribus ,  Audlerdain ,  1 7 1  8  ,  />-  r  î.  Il  y 
a  de  plus  dans  le  recueil  qui  parut  en  1704  à  Paus 
fous  le  tilt e  de  Piéas /uptiva ,  une  lettre  de  M.  Huet 
i  M.  Perniib  fat  le  parallde  des  flnciens&  desfiHK: 
dernes  ;  dans  le  dixième  tome  de  la  biMiotlicqiie 
choilîc  de  Jean  le  Clerc ,  un  examen  du  fentimcnr  de 
Loiigin  fur  cet  endroit  de  la  Gcnèfc  :  Dieu  d.r  ly.ic  14 
iumiefcftùt  fait€  f  &c.  &  on  a  trouvt^  entre  fes  livres 
un  Calvin  eotîclii  d'une  infinité  de  nouveaux  motSj 
4c  lie  nenuiqaes  curieufes.  U  y  a  aulli  des  notes  de 
M.  Hoet  fur  M anilius ,  imprimée*  i  la  fin  de  l'édiriod 
de  cet  auteur  faite  en  1 in-^°  i  Tufaee  de  MoK» 
fiiigrteur  le  dauphin.  On  a  encore  de  M.  Huet  les  oU' 
vrages  ûiivans  :  Dijfenations  fur  diverfes  matitnt  di 
religion  &  de  phihfophie ,  depx  volumes  in-ii  i  rt* 
cueillis  par  M.  l'abbé  de  Tilladet,  en  f  7ii  j  avec  nil 
recueil  des  lettres  latines  de  M.  Huet  à  plusieurs  fa^ 
vans.  Traité  philofophique  de  la  foiHeffe  de  l'efpiit  htl- 
main',  à  Amlleidatn  //i-i  1  ,en  171) ,  dont  nous  allon^ 
r.ipporter  quelques  particularités  r  Qunjlionum  Aine' 
t,\ri^r.i!ti  liûr  qaartuj.  Prefatio;  dans  les  rnemmres  dé 
liuerat.  &  tfkîfi.  recoeillia  pat  le  P.  £>cfmolets  de  l'O- 
raroire  ,•  terne  1.  Lettre  a»  pen  Jcid*n^  )tjuite,  fur  mi 

cnd-^.\[  des  im'csJu  perc  ILirdcuin  ,j'ur  le  vingi^cme  c.'w 
pure  du  fixieme  liS'jc  de  (' im  fi mre  naturelle  de  Pline  ^  UU 
Jujet  du  vers  1 S  7  ,  ù  des  ju^vai's  ,  des gecrgi<^ues de yi/i 
gile  ;  dans  les  mêmes  métnoites,  tome  disiâne;  pat- 
tie  pteniieFe.  Diane  de  Cf/B»  ,emlle fiaar  Tmtfi  v6r 
lume  ÛM»)iP!aris  en  1718.  Huetiana  ,  ou  penjéei 
tliveifie  de  M.  HiÊtt ,  tn-ii ,  en  1711.  On  trouve  à  U 
fin  quelques  pociies  latines  de  ce  ptéi^t.  Le  traité  drf 
la  foiUleue  de  l'efprit  humain  ay.int  fait  du  bruit ,  W 
pere  Battus ,  Jtfaite  ,  donna  fon  feniitncnt  fut  cet 
ouvrage  dans  nn  long  écrit  adtelK  â  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet ,  &  qui  eft  imprimé  dans  les  mdmoirtf  du  pere 
Dcfmolets,  tome  fec 'iiJ  ,  première  patrie.  M.  d'O- 
livet en  prit  auilî  la  dcitnfe  ,  lîc  prouva  qu'il  cioit  d« 
M.  Hue:  dans  la  piomiere  partie  de  fon  àfob^  iii 
forme  ds  commentaire  fur  deux  articles  dis  mùmttuU 
Trévoux  ,  imprimée  î  Pâlis  clicz  Pillôt  en  t7i€.  L# 
pere  du  Ceiceau  fit  une  »/w^# cette  apologie  ,  im- 
primée la  mime  année,  au  m^e  lieu  ;  ce  cui  eni^.i'' 
•ea  M.  l'abbé  d  Olivet  à  d  oimcr  une  leconde  patrie 
Je  fon  apolosie  ,  audi  en  1716  ^  &  il  revmt  encorrf 
à  la  charge  à  u  fin  de  fon  éloge  de  M.  Huet ,  qui  leF*' 
mine  lacontiiinatifla  de  l'hil^e  de  l'académie  fran*' 
çoife  de  M.  Pdliflôn.  Le  aaitd  phHofophique  de  td 

fo:rIe(fe  de  refprh  hutn.un  dans  le  manulcrir  portoir, 
pal  I  hc'ixriit  de  PiuvignaL  ,  Jiigneut  de /a  Hùche.  En 
grec ,  I  hcociite  cft  le  nicnic  nom  que  Da'niel  en  hé- 
breu. Piuvignac  déligne  Uuet ,  par  la  rclTeâiblanee  d* 
ce  mot  françois  avec  le  mot  grec ,  qui  lîgMtfo  Plaiét 
De  la  Roehe ,  c'eft  Pierre.  Dans  l'avertilTement  du  li- 
braire ,  il  eft  dit  que  M.  Huet  prit  foin  de  traduire 
lui  nièrnc  cet  ouvtage  en  latin  ,  ;iprcs  l'avoir  compôfô 
en  transis  :  c  ch  tout  le  contraire.  U  le  fit  d'abotd 
en  latin  :  on  fent  fort  bien  que  le  fraAçatatÉ'eA4ju'Bo«- 
nadnâioii.  Ueiui  du  Sauâet  impdon.  cn*t7^S  g  jt 
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Amfterdabi ,  l'ouvrage  original ,  tel  qa'tl  fut  d'abord 
écrit  en  latin  :  P^''-  Dr.nidU  Uutiii  ,  cpifcopi  Abrin- 
cer.fis  j  de  imbealuiiiu  mtnus  humuntt ,  liéri  très.  A  la 
tctt  ,  on  douve  en  Utin  l'clog*  de  l'auteur  ^  compofc 
en  fian^ois  par  M.  l'abbé  d'Olivct.  On  cftime  une 
diflèmaon  latine  j  faice  concre  ce  traite  de  M.  Huer , 
&  dont  voici  le  tin**  de  yiriku  mentis  human*,  dif- 
quijîtio  phihfophict  Âtai-tlmUm ,  in  quâ  tmShm 
philofcphiuis  clarijjîmi  &  celei>enimi  Pan  D.mUHs 
Uuetit ,  tpifitipt  Ahnncer\fis ,  de  debilttjue  miniii  huina- 
tu  ,  txpendituf  &  refutaturi  Joannt  Egger  ;  /''.  D.  M. 
nhiU^h.  in  oeademà  Bemeif/î  pnfejfore  ordtnario  ;  i 
Berne  ,  1 7  j  5 ,  in-i".  yey^i  EGGER.  A  la  fin  des  let- 
tres du  favint  Gisbert  Cuper ,  iniptimces  i  Ainftet- 
dam  en  i  74 1  j  in-^°,  pat  le*  foins  de  M.  de  Bcycr, 
fou  petit-nevcii  ,  on  trouve  ttei^e  lettres  latines  lic  M. 
Huet  j  adreiiees  à  ce  favaiu  iiollandois ,  &:  les  dates 
tnoncrenr  que  leur  relation  a  et.-  longue  ,  pini  jue  la 
BNmiete  lettre  de  M.  Huec  cil  de  16S4  »  &  Us  deus 
aetxMtt%  de  1 7 1 4.  Les  waxm  font  Att  années  qui  le 
font  écoulées  entre  ces  Jeux  dites.  Ces  lettres  roulent 
fur  dtfférens  fujecs  de  hctcraïutc ,  &  en  particulier 
fiir  les  antiquités ,  les  médailles  j  les  inicriptions , 
l'ancWn  langage  ,  le  goavcmeinent ,  les  habillemens , 
les  moeurs  des  peuples  des  âges  reculés  ,  &c.  Il  y  a 
audi  une  letrre  du  xv&toA  M  H  iet ,  écrite  eu  latb  au 
favant  antiquaire  Antoine  Galland ,  page  517  des 
Mifcellantii  ùhfc<'\.ir.  ionci  îrhkt  ah  emditis  Britannïs  , 
&c.  mois  d'cKtobre,  novembre  &  dccembcâ  17  j$. 
Cette  lettre  ell  datée  d'Avranches ,  le  %\  feptembie 
1^97.  Plus ,  cinqamns  lettres  latinet  écrites  a  Pîene 
Fnndus ,  profeflènr  t  Amftetdam ,  dans  les  ceuviet 
poriliames  deFrancius;  à  Amfterdara  ,  en  1  yoïT  .-j-S*. 
Ces  lettres  font  les  7 1  »  »  04  .  '  i  o  j  1 1 1  ,  1 1 5  des 
lettres  de  divers  favans ,  écrites  à  Francius,  &  réu- 
nies dans  le  recueil  cité.  La  première  de  celles  de  M. 
Huet  ell  de  1  ($89,  ic  U  dernière  de  1 701 .  PIus^  une 
lettre  de  M.  Uwi  au  pcre  Brumoy  ,  Jcfuite.  Le  ptélat 
étant  tombé  nuUde  en  1 7  ■  1  «  le  pere  Brumoy  ,  qui 
était  alors  à  Caen  ,  lit  fur  fa  coiivalefcenca  ime  f.ible 
allégCKique ,  intitulée  :  Atropos  &  ics  duux  fuopUatis, 
en  vetsUtios,  avee  luw  tcaduâion en  vhs fran^is^ 
&  l'envoya  i  M.  Huet  j  qui  en  remeicia  l'aïueur , 
par  la  lettre  qu'on  indiqDe ,  qui  fe  trouve  i  la  fuite 
de  ladite  fable,  an  tome  111  des  ouvra;:;es  divers  du 
pcre  Brumov.  M.  (liiaiift-.'i'ied  a  donné  daiis  le  .Sù^- 
plérnt'H  i!u  iLiUonii.ure  de  B.iv!,-  ,  di\  lettres  latines 
.que  M.  Huet  avoit  écrites  au  doâ<:ur  Thomas  Gale  ^ 
depuis  1^79,  jufqu'en  i(>9;.  Voyctce  fupplément. 
*  Mémoires poHrfhiJhitt  àu fiieiiea  9  dts  beaux  tns , 
avril  1711.  Son  éloge ,  au-devant  du  tecueîl  intitulé , 
Huétijna  j l'Europe  favante  ,  janvier  i  ~  i  ^. 

HUET  (Théodore)  miniftre  Protedant ,  fut  ap- 
pellé  après  la  mort  du  nuniftre  Saurin  ,  à  Amfier- 
dam,  où  il  eft  mort  ven  i7)i,  peu  de  temps  après 

Sa'il  fe  fut  établi  i  Amftcrdam.  11  étott  encore  jenne. 
afait  imprimer  untciMicil  de  fcs  fermons,  en  1711), 
cliea  Guirt  &  Ne.iulnie:  ce  ne  font  nidlcmcnt  dos 
modèles  d  éloquence.  Feu  M.  Bruys  en  a  parlé  dans 
le  troifiéme  volume  de  fa  critiijue  Je/inttreJJi:e  des 
journaux  ,  page  100.  Huet  fut  ennemi  deM.  Sauiin , 
&  prit  pan  dans  les  queicUes  excitées  contre  ce  théo- 
logien calvînifte. 

HUFNAGEL  (George)  peintre  Flamand,  né  .» 
Ar.veti  l  in  15451  s'attjtiia  a  la  peinture  malgré  fes 
parens  ,  qui  avoicnt  réfolu  de  l'appliquer  à  l'aiclute- 
âute.  Lorfqu'ils  curent  perdu  leurs  biens  au  lâc  d'An- 
Vets ,  Hufnagel  pa^Ta  en  Atlemagne ,  avec  le  célèbre 
géographe  Abtaliini  Ortelius.  Il  préfenta  quelques- 
uns  de  îe%  deflins  au  du;  de  Bavière ,  qui  l'en  récom- 
penlà  libéralement  ,  <S:  lui  donna  dequoi  faire  un 
voyage  en  Italie.  A  fon  retour  î1  fut  aux  gages  de  ce 
prince,  puis  à  ceux  de  Ferdinand  archiduc  d'Inffjruck, 
par  kqiMl  U  èiK  cmpbjfé  pendant  boit  années  *  pein< 


dre  on  milTcl ,  qui  paffê  pour  un  ouvrage  parfait  dans  ' 
fon  genre.  Enfin  il  fut  peintre  de  l'empereur  Rodol- 
phe ,  pour  lequel  il  peignit  quatre  livres  d'animaux  : 
tar  c'étolt  fur-tout  dans  ce  gcine  (.ja'exvelloK  Htifiu- 
gel.  Le  premier  livre  étoit  de  vLtei  a  quatre  pieds  r  le  ' 
fécond  de  reptiles ,  !e  ttoificme  d'oifcaux  ;  &  le  qua- 
trième de  poiilons.  11  le  mcloit  aufli  de  poëfie ,  4c  iâit- 
fott  paflaMenienT  des  vers  latins  te  allemans.  Après 
.-'-vc;;  li^-.v.n    ;p  J::  bier.i  5.:  de  rcput.uion  ,  il 

n.Lj.,uu  i'ili  _  A  .  de  J  j  ans.  Sun  lîls  appelio 
Jej.i  Hubugcl  a  exerce  l  'att  de  la  peinture  avec  afîêz 
de  dillmction.  *  i>andr  arc,  etjd.  piHur-  erudii.  piin. 

HUGI  (  Abraham  )  capitaine  d'infanterie ,  &  calvi- 
nifte  converti,  naquit  en  à  Bicnne  ,  autrement 
Bicl,  vilic  libre  lltuce  entre  Ncuchâtel  &  Soleure,  &: 
alliée  aux  cantons  SuilTes:  il  fut  élevé  dans  la  rcli'^iort 
calviniAe  ,  qui  étoit  celle  de  fes  pcre  fit  mete  ,  à  tir 
avec  fuccèt  Tes  études  â  Genève.  On  le  maria  dés 
l'âge  de  1 8  ans ,  en  1 5S I ,  &  la  république  lai  accorda 

c,;lI  !  ;e  tenis  après  une  pL^e  djtis  le  grand  confeil 
L  ville  de  Geueve.  Lian:  devenu  veut ,  après  deux 
ans  de  niatjïge ,  il  piflà  peu  après  i  de  fécondes  no- 
ces. La  charge  de  fecrtuire  d  ctat  ayant  été  donnée  à 
fon  beau-frerc  ,  M.  Hugi ,  qui  s'aticndoit  d'en  erre 
pourvu ,  iux,  monifié  de  la  préférence ,  quitta  le  con- 
feil ,  &  prit  le  patri  des  armes.  11  n'avoir  que  z  2  sns , 
lotfqu'il  partît  en  1 6  8  j  pour  fc  rendre  à  l'armée  de 
France.  A  fon  atnvce ,  d  fut  fait  enfeigne  dans  le  ré- 
|imauSiâfliêdeGr£der^  fie  après  qoelque  temps  de 
ieivjce,  00  biî  donna  unelientenaBce.  La  vie  réglée 
on'il  meneau  nûlien  des  armes ,  l'examen  qu'il  fit 
icrieufcment  de  la  religion  catholique  ,  fes  prières  , 
les  cûnverfitioiis  qu'il  eut  avec  des  perfonnes  éclai- 
rées ,  l'ayau!  coi:duit  infciinblcnient  à  reconnoître  la 
vérité  ,  lî  abjura  le  calvinifme  au  Queihoy  ,  le  4  de 
mai  1CS8  ,  &  peu  aptes  il  re^ut  la  confirmation  de 
M.  l'archevêque  de  CarabraL  Environ  mt  an  fi£  demi 
après  fon  abjuration  ,  il  obtint  l'agrément  du  roi  pour 
le  turuiei  une  compagnie  de  ico  hommes  dans  le 
rcgiiueui.  ài  bparre,  &  il  en  rc^ut  le  brevet  en  1690. 
Les  oificiets  qui  ont  été  témoins  de  fon  affiduité  fic 
de  fa  valeur ,  ont  alfuré  que  pendant  les  i  j  campa- 
gnes qu'il  fit  en  qualité  de  capitaine,  tant  en  Flandre 
qu'en  AllLinagne  ,  &  en  Catalogne ,  il  monrra  tou- 
jours beaucoup  de  courage  &  d'intiépuiiti  ,  uiùne 
dans  lés  plus  i;r.-,nds  d.ingcrs,  U  fut  pluliturs  fois 
blclie  ,  &  funout  au  fic^e  de  Barcelone  \  mais  rien 
ne  fut  capable  de  l'intimider.  En  1701  fa  famille,  fiC 
fa  femme  en  paitïculàic,  ië  fbuleva  contre  lui  à  l'oc-» 
ca/îon  de  (on  clunf;etnent  de  relii;ion  \  il  fupporta 
cet:e  cpieuve  avec  beaucoup  de  conitancc  ,  m  r.s  cii- 
bn  le  voyant  toujours  rebuté,  il  (clolu:  de  tout  quit- 
ter, &  de  fe  teticer  à  l'abbaye  d'Oival ,  pour  y  viytv 
coofonncment  4  la  léforme  auilcte  éud>iie  dans  cet'* 
te  maifoo.  U  en  écrivît  à  l'abbé ,  ani  hii  rqwndii  le 
17  janvier  1705  ,  qu'il  lui  confcilloit  de  venir  p^ilîèr 
quelque  temps  dans  cette  abbaye ,  pour  y  voir  par 
lui-même  le  genre  de  vie  cpc  l'un  y  mcnort ,  &  que 
s'il  Douvoit  s'y  conformer ,  il  pouroit  y  rcftct  en  ha- 
bit WCttlier  ,  (on  mariage  ne  lut  permettant  point  d'au- 
tre eomement.  Mi  Hugi  commaniqua  b  léponliB  à 
ceux  iwnt  il  prendt  les  avis  ;  on  lut  confiùHa  ne  chot- 
(îr  une  rerraiie  où  il  pût  approcher  de  la  vie  commune 
plus  qu'à  Orval ,  où  l'aufiérité  paroiiroit  au-detTus 
de  fes  forces.  Il  fe  rendit ,  &  demanda  à  M.  Maflû  , 
général  des  chanoines  réguliers  de  Lorraine,  ane 
place  dans  lôn  abbaye  de  S.  Pierremont.  Sa  demande 
fut  exaucée;  mais  l'exécution  de  fon  projet  fur  retar- 
dée par  l'obligation  où  il  fe  trouva  alors  de  fervir  luus 
M.  Ce  Villais  nu  l1c-ge  de  Hambourg.  L'entrciuife 
n'ayant  pas  rcuili,  le  régiment  de  Sparre  vint  i  Metz, 
M.  Hiigi  prelTc  du  drac  de  fe  renrer ,  demanda  la 
petmiâioadeveiuiwiacomf^niejonlaliiiaccoida»  , 
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6t  le  banni  de  Spitn  Un  donna  le  4  de  mat  170; 
un  certificat  trcs-nonorable.  M.  Ilugi  fe  retira  auflî- 
tot  1  S.  Plerremont,  âge  de  41  ans  ;  &  des  le  pre- 
mier jour  de  fon  arrivée ,  il  fe  conforma  en  tout  aux 
exercices  &  au  genre  de  vie  de  la  comnumaurc  i  mais 
il  y  joignit  cnfuite  beaucoup  de  mortifications  lecret- 
ges  ,  le  lavail  des  mains ,  le  (ilence ,  Ac  jpluAears 
autres  pdmques ,  par  lefqucllcs  il  l'eft  fanâifié.  Du 
fond  de  fa  liiraito  ,  il  :i:r-.iiUi  .nifTi  .uit.inc  qu'il  le 
put ,  à  la  converlion  de  la  tainiUe  ,  il  eiu  l.i  joie 
d'attirer  à  la  religion  catholique  un  des  lîh  qu  i!  avoir 
eus  de  ù  féconde  femme  :  il  lit  abjuration  k-  i  $  ma: 
1710.  V'oulant  aufli  attirer  la  (ille  unique  qu'il  avoir 
eue  de  fa  premieie  femme ,  il  ooamolà  pour  elle  deiu 
traités  touchant  let  anicles  qnî'  oivïiènt  les  catholi- 
ques If!  c.ilviniftes.  Ces  deux  écrits  fureiit  remis 
à  la  tille  de  M.  Hugi  j  elle  en  fut  ébranlée  ;  mais  elle 
ta  demean  U ,  &  mourut  calvinifte ,  ea  1 7 1  j ,  ou 
1714.  M.  Hugi,  «pris  «voit  pcrfévéré  conftammetu 
dans  totttet  les  venus  qui  (oat  les  ^lus  grands  Ciiots, 
mourut  le  S  de  mars  1717,  ér.inr  âge  de  «14  ans.  On 
peur  voir  le  dériil  de  toutes  fc;  vertus  dans  l'hiUoire 
de  fa  vie  ,  qui  a  ctc  imprimcc  à  N.uity  ,  chez  Jean- 
Bapcifte  Culfon,  en  i7}t  tn-ii.  de  4S  pages ,  fous 
ce  âne  :  La  vie  de  M.  Hugi ,  calvimjle  converti ,  ci-de- 
vant eapUaâ»  dau  k  ri^àmau  de  Spant'  Cet  écrit , 
propre  i  înftnûfe  &  i  édifier ,  a  éti  imprimé  fans 
nom  d'auteur  :  m.iis  on  fiir  qu'il  eR  Je  lîotn  .Toreph 
de  Lille  ,  Béncdidin  de  la  congréganon  di  fami  \'an- 
nes,  qui  cil  connu  par  d'autres  ouvrages. 

UUCIO  (  Herman  )  Jéfuite  ,  né  à  Bruxelles  l'an 
I  {98 ,  mort  de  pelte  î  Rhinberg  le  1  o  feptembre  de 
l'an  I  £  19  j  igé  de  41  ans  j  porte  latin ,  eft  plus  connu 
pat  le  petit  volume  de  fes  vesi ,  que  par  le  grand 
nombtc  des  ouvrages  qu'il  a  f.iiis  en  proie  ,  quoiqu'il 
y  en  ait  parmi  ce»  dt^tntets  de  certains  qui  lui  ont  ac- 
quis la  réputation  de  bon  écrivain.  Nous  evons  fes 
ven  fiNU  le  otie  de  fiewe  d^rt ,  divifis  en  trait  li- 
vres , dontleptemteroofiiieiit  In gàmffimeiu  ét  F am 
pénitente  ;  le  fécond  ,  les  viï.v.v  de  l'ame  feinte  ;  le 
troiùéme  ,  les  foupirs  de  î\ime  anuimc.  L'ouvrnge  cft 
accompagné  d'emblèmes  allez  iiigcnicufes  &  de  itfle- 
xions  touchantes ,  tirées  des  pères  de  l'églife.  Ce 
font  des  vers  élégiaques  ,  pleins  de  picré  &  de  ten- 
drelTe.  *  OI.Borrich.  di£tn.dtpeët,  lac  BaïUec  ,y<^<;- 
mtns  des  favms  far  les  poëtts  nmkmu. 

MUGO  (  Cnarles-LoLils  )  chanoine  régulier  de  la 
réforme  de  Piétnoottc  ,  docteat  en  théologie ,  abbé 
d'Edmlt  évtqw  de  l'tolrm.ude  ,  s  cil  auffî  rendu 
6nieux  par  un  grand  nombre  d'ouvrages.  £n  atten- 
dait que  quelqu'un  falTê  oonqoitie  cejp:âat  par  un 
détail  tircoiul.incic  cîc  fa  vie  &  de  fes  ouvr.v^L",  ^ 
voici  le  peu  que  nous  .ivons  pu  en  recueillir.  Selon 
ce  qu'il  du  lie  lui-même  daiu  le  tome  1  Je  fei  nnna- 
les  de  l'ordre  de  Prcmoncré  ,  ou  pluidc  de  fa  Mona- 
periologia  pi\tmcrijii\uenRs ,  p.  jaX  ,  il  ht  fes  prcmié- 
KS éiodes  ibos  lie  p«e  Ëdme  oa Edmond  Saavi^e, 
sbM  t^eiilKT'  de  Tordre  de  Ptémontré ,  &  tiiTorma- 
tcur  de  l'ab'o.iyc  de  Jovillicrs,  du  même  ordre  {Kos 
fui  tanto  virOj  dit-d ,  eyrocima  itofirz  fîudiomm  exegijje 
elorianuir ,  &c.  )  &  à  la  page  9 1 9  du  fécond  tome 
du  ntème  ouvrage  j  il  dit  qu'il  fut  nommé  coadju-  ' 
leur  de  l'alibaye  d'Eiival ,  le  11  août  1710  »  8c  con- 
firmé A  la  fin  de  l'année  fuivante  par  le  pape  Clc- 
men:  XI.  11  prir  polTeflUon  de  cette  coadjutoreric  le 
premier  d'.ivril  fii:  il  avoir  déj.i  l'.ihlnje  de  Fon- 
tauie-Andrc  qui  lui  avoir  clé  donnée  et»  turc  par  ic 
pape  en  i  7  1  1 .  En  1 7 1 1  il  quitta  cette  abbaye ,  &  eut 
en  tine  celle  d'£dval  foi  la  léfignaiion  de  l'abbé  Si- 
meon  Godm  qoî  mounit  l'année  fuivame  le  4  oâo- 
brc  ,  fur  le  combeau  duquel  M.  Hugo  fit  graver 
une  épuapliu  qu'U  rapporte  dajts  l'ouvrage  cité  ci- 
ctefliis  page  918.  Comme  il  prétendoit  que  fon  églife 
éwit  exinnpte  ,  tt  qa'eUe  n'cioii  fonmiie  qu'au  âunt 
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fîége ,  il  eut  à  cette  occafion  beaucoup  de  déniclét 
avec  M.  l'évîque  de  Toul ,  éc  il  fe  glorifie  de  s'Crre 
défendu  conllamment&courAgeufinient  en  Lorraine 
&  à  Rome  ,  de  patolc  &  pat  écrir  \  d'avoir  fout'ert 
des  exils  &:  des  profcnpuor.s  depuis  1715  jufqu'en 
1718,  fans  s'itrc  laide  ni  abatre^  m  mtimidci ,  &  fans 
qu'on  l'ait  pu  faire  ciianger  de  conduite  &  de  fcnti- 
ment.  Il  ajoute  qu'ayant  trouvé  dans  le  pape  Benotc 
XHI ,  &:  dans  le  cardinal  Lercari ,  des  p  oKetcurs  de 
fa  îaufc  ,  il  eut  la  liberté  de  retourner  d.uis  Ion  ab- 
baye,  mais  qu'il  tilt  encore  exilé  par  Lcopold  1  duc 
de  Lorraine  ,  qui ,  félon  lui ,  voulut  flater  en  cette 
occafion  le  clergé  de  France.  Le  pape  ,  ajoute-t-il , 
voulant  éteindiece  teu  ^  enicei  |ufqu'à  la  fource, 
riionoTa  du  caraâcre  cpifcopal  en  le  nommant ,  le  1 5 
décembre  171.3,  cvêque  de  P:o!é;ii j'nle.  M.iis  pour 
bien  juger  de  la  folidiié  des  prétentions  de  M.  Hugo 
&  de  ks  dcmtles  evec  M.  ^év^ae  de  Toul ,  il  ne 
faut  pas  fe  contenter  d'en  croire  k  b.  patole  j  ni  de 
s'en  rapporter  à  fes  écths  fur  ce  fnfet ,  il  faut  lire  la 
déjenfè  dei'cg!:!e  dt  Tau!  ^  ,Tvtr  rorJi  .in^me  de  M. 
/'e'vêijue  comte  Je  lou!  ,  prince  du  Jii:r:l  Hrr^rcre  ,  /„r  ;es 
rcDuilmons  de  jon  promoteur  r(t].:r,:i  ^  co-tlte  Uj  entre- 

prtjts  du  chapitre  de Jaint  Die ,  &  desathés  de  lu  Fcge  ; 
Se  piincipalement  tout  le  chapitre  troiliéme  de  cet 
iniporcaiit  ouyiage^  Ceft  dans  ce  chapitre  que  l'on 
evamine  les  titres  de  l'abbaye  d'Ettval ,  &  que  l'on 

repond  à  l'écrit  intitulé  :  Ordonnance  de  mo'ifeigneur  le 
rcvcrendijfime  ahbé  d'Eiival  ;  portant  condarruiMtoa  des 
réquifitions  du  promoteur  de  l'evcché  de  t  'oul^  6 
gement  rendu  en  conféijueait.  Nous  n'entrerons  point 
dans  le  détail  de  cette  afiàite  qui  eft  ^t  bien  diuutée 
dans  ce  chapitre.  L'ouvrage  entier  eft  un  volume  in- 
4"  impritm  i  Toul  en  1717,  &  dont  l'auteur  cft  M. 
Nicolas  Brouillicr,  promoteur  &  arclud  .icre  du  dio- 
cèftf  de  Toul.  M.  Hugo  eft  mort  en  fon  abbaye  le  a 
fcprembre  i7J9  :  il  ptenoit  encore  les  titres  de  con- 
feiiler  d'état  du  feu  duc  de  Loiraine  léopold»  tc- 
d'hiftoiiograpbe  de  Lorraine.  Outre  lés  écrits'  pour 

h  dïTcnfe  de  ce  qu'il  appL-lIoit  les  droits  de  fon  églifc 
de  Ion  iniiépenJance  j  &:  les  dix  propofitions  théo- 
Li^  q  ics ,  qui  turent  cenfurécs  dans  le  chapitre  géné- 
ral de  fon  ordre  ,  le  1 5  décembre  16^6  ,00  cooiU^C 
encore  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Rtfttatitn  dm 
fyjlcnte  de  M.  l'abbé  F ety  du  fur  la  Trinité,  en  1699  ï 
Luxembourg  ,  //i-S"  j  il  y  attaque  l  ouvrage  de  l'abbé 
Faydit  intitulé  :  Altération  du  dogme  théologique  par  la 
philofophie  iAtifiou  »  Ou  Jaujfes  idées  des  jlhoiajliques 
furies  matieru  étt»  religion ,  tome  l  de  la  Trinité. 
L'abbé  Faydtt  ayant  i^ndu  à.  cette  féfutation^  le 
pere  Hugo  icpliqua  en  170a ,  (bosle  tine  de  Bdpéaft 
â  /'i.y  ti.c.f  f  du  l\f.én:e  de  M.  l'ohhé  Faydit  fur  la  Tri~ 
ni!e.  M,  Dupin  a  donné  des  analvies  de  ces  écrits 
dans  la  bibliorhcque  des  au:eurs  eccléli.iftiques  du 
dix-fepticme  ilécle  ^  fuite  de  la  cmquiétne  partie» 
pages  )8a  &  fuivantes.  z.  Critique  de  Thifiotn  des 
chanotÊies  régidiea ,  ou  apologie  de  Fcrat  des  chanomts 
propriétaires  depuis  les  premiers  feJcs  de  f  églife  juf 
qu'au  douzième  :  avec  une  dtffertation  fur  la  i.j,a;/.'.  t.  .'i- 
dc  l'ordre  de  Prémontré  ;  à  Luxembourg,  chei  André 
Chevalier,  en  1700  ,in-i°.  Cet  ouvrage  eft  contre 
V hiftoire  du  chanoines ,  ou  recherches  hiflotiques-aiti' 
ques  fur  C on&e  Canonique  j  çar  le  pere  Cluponel ,  cha- 
tiûir.e  rc^uticr  de  fiinrc  (jercviéve  ,  &:  piieur  Je  S. 
Lloy  Je  RoilTy  ,  imprimé  à  l'aris  en  16^5  ,  ./i-ii. 

l'iC  de  S.  ?t'cr^crr  j  tonJatcur  de  l'ordre  de  Prc- 
monttéj  //»-4"  i  Luxembourg,  en  1704.  11  y  a  dans 
les-notes  des  chofes  curieufes.  4.  Traité  hijiorique  & 
critique  fur  la  maifon  de  LatrÛM  ,  «Vftltt  chartes  fer- 
vant  de  preuves  aux  faits  dfanCÙ  dam  k  torps  de  l'ou- 
vrage ,  £•  l'explication  des  fceaux ,  des  rronnpiex  t-  mé- 
dailles dcf  ducs  de  Lorraine ,  par  le  (leur  Baleicourr , 
in-i",  à  Berlin ,  (ou  plutôt!  Nanci)  en  171 1.  Le  pei» 
Hugo  fe  cacha  fous  le  nom  de  fialéiconxt,  pour  don* 
Tmt  yi»  PaxOtl.  Q 
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ner  cet  ouvrage  plein  de  crxits  hardis ,  8c  de  manques 
ée  te(pe&  pour  les  lètes  coaroiinées  :  auffi  a-t-U  été 
flcrri  par  un  anèc  <lu  parlenent ,  du  17  dccembte 
1711 ,  avec  l'écrit  (iiivanc ,  qui  eft  du 

Réflexions  fir  deux  ouvrares  concernant  thijfoire  dt  bt 
maifon  de  Lorraine  (i  N.tnci  )  en  1711  ,  in-ii.  Le» 
deux  ouvrages  aurquels  répondent  ces  reflétions  , 
font  le  Jtipplcmenc  à  l'hijîotre  de  la  maijlvt  de  Lorraine  , 
avec  des  remarques ,  Sec.  par  le  perc  Benoît  (  Picjn  ) 
de  Toul ,  Capucin ,  en  1 7 1 3 ,  /n-S" ,  deux  oarties , 
&  la  Lorraine  ancienne  &  moderne  ,  par  Jean  Mafly  , 
en  1711,  i.i  8".  5 .  DiJfe'Tunon  fur  la  Lorraine  impri- 
niLc  ilîi.s  l'Atlas  de  (Jueudeviîlc.  6.  Mémoires  pro- 
duits au  .  cnfeil  itérât  dt  JhneJt^  rtytkit  Lorraine , 
fur  /es  chaaoiMS  réffjim ,  pour  tevMdîqnec  la  ptÀ- 
iSanoe  (îtr  l'ordre  motiaftique ,  dan(  les  aflêrablées 
ecdflîaftiqucs  .V  civiles.  7.  On  lui  attribue  l'ccrir  in- 
tînilé  :  Ilcj\":j'^ -'u  mf'rr..-:-c  Ju  R.  P.  Dionis  ,  abbc  lie 
CaiHy  ,  où  l'on  réfute  l.i  prciciiiions  chimériques  de 
pairie  5c  de  ptéféance  lut  les  nhhds  de  la  réforme  de 
Prvmontré,  en  1709  :  c'cA  un  lilielle  fort  injurieux , 
auquel  le  pere  Oionis  a  répondu  pac  (k  leart  au  très- 
révérend  pert  Me  de  tEtanche,  iitie  de  CuilTf ,  le  ^4 
mars  17 1  o ,  &  imprimée  /;;-4*'  L  mtme  année.  Le  P. 
Hugo  a  défavoué  le  libelle  -y  &  dans  un  difcours  fur 
cet  écrir  j  imprimé  dans  la  deuxième  partie ,  article 
€  do  jHgtaent  dtt  deriu  de  M.  Huga ,  on  veut  bien 
cioiie  qu'il  nieft  pas  de  loi ,  mais  on  le  dit  fi  faible- 
ment qu'on  laillè  encore  pins  croire  que  l'on  étoit 
perfuaJc  qu'il  en  ctoit  l'auteur,  foyei  ce  difcours. 
S.  Lhiiio:rc  de  Afo./I'  ^  .i  I.iixc-nibouig  ,  en  1  (î.iS  ,  in- 
i'*.Sacr*antiquituttS monument j  h:Jljr:^d  ^  do^mazica ^ 
diplomatica^  &e,natb  Ubijfratj  ;  j  Ltiv.il  ^  deux  vol. 
4n-/oL  le  premier  eti  1715  ,  le  fccond  à  S.  Dicz  ,  en 
I7J1.  10.  SatfS  &  eanoniel  ordinis  pr^monj/raienjîs  an- 
nales in  duos  partes  divijt  ,  p^irs  prim^  ,  mon.ijlenùlt)- 
giam  ^  five  fingulorum  orJtnis  monajlauirum  (in^ulartm 
Jàjbnitim  compleUens  ;  deux  vol.  in-Jo!.  .i  Nanci ,  le 
pteiMer  en  17)4,  &  le  lëcond  en  1731!.  C'eA  contre 
cet  ouvrage  que  le  pere  filanpin ,  de  l'ordre  de  Pic- 
moniré  j  a  fuir  celui  qui  a  poqr  titre  i  Jugement  des 
écrits  de  M.  llug,y  ,  évtque  de  Ptolémaide  ,  &c.  en 
I  'jo  j  :  ouvr.ipe  trcs-folide  ,  divi(c  en  q;i;itre 

parties ,  &  qui  auroit  eu  une  fuite  fans  quelques  r.ti- 
fons  parrinilièiet  qui  l'ont  empêché  d'én-c  publiée. 
C  ell  encore  contie  an  endroit  des  annales  du  pcre 
Hugo  ,  ou'a  été  écrite  la  lettre  de  M.  l'abbé  de  Bri- 
facier,  doifVcur  de  SuiKo:inc  ,  à  M.  l'aliNc  général  de 
Piénionrré  ,  imprimée  en  1747  ,  "'-4'*  de  1  x  pages, 
&  réimprimée  I.»  mcme  année  ,  In- 1 1.  M.  de  BriLiLicr 
y  venge  en  particulier  U  mémoire  de  Laurent  de  Bri- 
ikcier ,  &  de  Jaeqwei-Cieifiu  de  Biilàcier,  fon  oncle , 
•bbés  de  Flabémonr  j  contre  les  iniores  répandues 
contre  eux  dans  l'ouvrage  de  M.  Hugo.  Celui-ci  a 
compofé  conjuintement  avec  l'abbé  Tricaud ,  le  jour- 
nal littéraire  imprimé  i  Soleure  en  1 70;  ,  in-ii:  ce 
iaanUllo'«poiDC«ad*ibitet  ran'en  a  imprimé  que 

lèpc  mois,  «fin  on  doiuie  «ncore  .1  M.  Hugo  des 
dilTenariatis  fiirlet  médaifles  du  pipe  Clémenr  XI, 

fie  de  Lécpold  I ,  duc  de  Lorraine  ;  des  rcponfes  .lu 
perc  Ethéart ,  abbé  régulier  de  S.  Paul  de  Verdun  ,  & 
au  perc  Gauthier ,  chanoine  Préniontré  ,  qui  l'avoir 
attaqué  au  fujet  de  l'habit  bl.inc  que  cet  .^'obé  avoir 
ibutenu  n'avoir  pas  été  donné  ou  monrré  en  vifîoo 
par  la  iàinte  Vietge  â  S.  Notbçrt.  C'eft  ce  ^ne  l'on 
dit  dans  le  diâîonnaire  hiftorique  de  la  dtfnitercr  édi- 
tion de  Hollande  ,  oii  l'on  trouve  im  court  article 
concernant  \L  Hugo,  envoyé  aux  éditeurs  avant  la 
noic  de  M.  II  f  manque  ptafieatschofts  que 
nous  venons  d^  luipoitef* 

HUGOCIONO  (  François  )  nommé  le  eirdtnal  de 
Bnnrde.iux  ,  parcequ'il  fut  .irchevÊque  de  cette  ville, 
étoit  Ânglois ,  ou ,  félon  d'autres ,  Italien  &:  natif  de 

!•  ville  dtPilift.  La  néfQiKiaa^  Ufiioacedadiak 
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lui  acquit,  le  fit  connoitre  au  p.ipe  Boniface  IX,  qui 
lui  donna  l'archevêché  de  Bourdeaux  en  1 5X9  j  le 
fit  depuis  Coa  légat  dans  la  Galco£n«  &  dans  les  royau- 
mes de  Navarre ,  de  Caftille  «  de  Léon  8e  d'Aragon. 

innocent  V'il  le  lu  cardin.i!  l'.in  i-;c  j.  On  l'employa 
encore  j  diverfes  aftaiies  importances  ,  &  piincipale- 
ment  pour  finit  le  fchifme.  En  1409  il  fe^^buva  au 
concile  de  Pife  ,  &  trois  ans  après  il  mourut  à  Flo« 
rencc  le  1 4  août  1411.*  Anbeii ,  kifi.  des  caid.  En- 

fuerrand  de  Monftrelet ,  ehna.  riaroniur.  Samte- 
Ijrthe ,  Gaïï.  ckrijl.  T.  I,  p.  an  Sfc. 
HUC;OI  !N  (  Barthelenu  )  fav.int  jurifcoii fuite  d'I- 
talie ,  natif  d'une  petite  ville  de  Lombardic ,  ayant 
été  tc^u  docbeur  en  dtoit  i  Boulogne ,  fe  rcrira  en  Cm 

Gys,  &  s'y  tir  prêtre.  Ucompora  Tes  rraitcs- latins  , 
rqucls  quoiqu'ccrits  avec  aflez  peu  de  pureté ,  ne 
I.iifient  pas  d'être  fort  eftimcs ,  pour  l.i  !i)lii-iré  lîc  li 
ilvMitrine.  Le  premier  de  fes  ouvrages  fur  Ion  i!\  re  des 
facicnicnv ,  tju  il  prélcnta  au  pape  Sixte  V  ,  \'  dont  il 
fut  bien  rceompcnfé.  Hugolin  a  encore  écrit  ^  De  ctft- 
furis  ecclef.  De  certfiitu  t^rvatis  fummo  ponttfici  :  De 
jitfiitUi  &  ndidiua»  mauurii  ^  &e.  *  Janus  Niciut 
Erythr.  Pinaehot.  w>.  iÛàfir.  Foye^  du  Pin  ,  XI  y 
fiede. 

HUGOLIN  MAtABRANCA,  M.M.A- 
BRANCA. 

HUGONET  (  Philibert  )  cardinal ,  évèque  de  M2- 
con,  dans  le XV liécle ,  for  élevé  i  cet  évêcÛ apris 

fon  oncle  Etienne  Hugonet  fut  depuis  envoyé  par 
Charles  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  en  diverfes 
ainbalTades  ,  &  à  fa  confidcrition  obtinr  le  chapean 
de  cardinal ,  que  le  paj>e  Sixie  IV  lui  donna  en  147  j. 
Il  étoit  i  Rome  l'an  1477  ,  loifciu'il  .ippnc  la  mtut 
funcde  de  fon  fiere  SuUlaume  Hugpnet .  chancelier 
de  Bourgogne.  Les  Gantds  Id  «voient  nit  trancher 
brutalement  la  tête  ,  &  au  feigncur  d'Iinbercou:  t , 
fous  pictextc  de  quelques  concuflîons  ,  ô;  fans  être 
touthés  des  ptiéres  &  des  larmes  de  leur  princeilè» 
Marie  de  Bourgogne ,  qui  vint  toute  échevelée  dans 
la  place  publique  leur  demander  la  vie  de  ces  deaz 
fidèles  ierviteurs.  Cette  nouvelle  afflige.)  exctîmc- 
ment  le  cardinal  Hogoner,  qui  ne  voulu:  plus  retour- 
ner en  Flandre.  Il  fe  fir  un  plaifir  de  protéger  les 
hommes  de  lettres ,  fut  Icgar  i  Vitetlic ,  &  moumt 
a  Rome  en  1484,  &  non  en  145J ,  comme  Swettiiu 
fie  d'autres  romcm.  *  Philippe  de  Comines,  /.  5,  e, 
17.  Svetnosfc Sainte-Marthe,  deepifi.  Matifi.  Fri- 
zon  ,  Gall.  purp.  Aubcri ,  hijl.  des  c^rj.  &c. 

HUGONIS  (Jacques)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Ftanijois  ou  Cotdelicr ,  doâeur  en  tîjéologie  de  la 
faculté  de  Paris  ,  né  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,* 
étoit  d'une  famille  illuftre }  il  fe  diflingua  Iui-m6me 
parfiio  méiiie  ^Jp^^  û  fciencc.  Zclé  prédicateur ,  il 
fe  fir  dans  le  pûniftere  de  la  chaire  une  lépurarion 
éclatante.  U  mérita  la  confiance  des  roisFran^-.iis  I  , 
Henri  II  ,  François  II  ,  Charles  IX ,  &  Henri  111. 
Charles  IX  le  choilîrpour  fon  ambadadeur  aupràsdc 
Philippe  toi  d'Elbagne.  H  allifta  m  concile  de  ttante, 
8e  fintrès-confidistcdu  p.-ipe  (îiegoire  XIIL  En  1 5^1 
Pie  IV  le  mir  dans  fes  intéicts  par  le  moyen  de  fon 
.  nonce  en  France  ,  dans  le  temps  que  le  cardinal  de 
Lotraine  qui  l'avoit  tctenu  pour  le  mener  i  Trente  , 
fe  prèparoitâ  ce  voyage.  Comme  Hugonis  étoit  con- 
ftitul  par  Jean  des  Ùrfins  ^  cvêque  de  Tréguier,  pour 
ion  procBteiir  an  concile ,  le  nonce  en  <&nna  avis  i 
Rome ,  arPadreflà  i  Trente,  à  Laâance  Roverella , 
évcque  d'Afcoîi.  Mi:s  Simoncttc  ne  juqeaiu  pas  i 
propos  de  fe  tier  à  ce  prclar ,  envoya  i  Hugonis  un 
autre Cordelier  nommé  Pergola, qui  le  mena  à  i'évê> 
que  de  Vmitmille  auquel  u  découvrit  toutes  1m  né- 
gociations de  la  France.  Hùgonîs  ayant  promis  enfiiiie' 
de  r"-,ire  tont  ce  qui  feroit  en  lui  pour  répoid'-.-  :.\\t 
dcfirs  de  fa  iamietc ,  l'évèque  de  Vincimiile  lui  don- 
itt» liitfaK  l'ordM éesUgm^  cbqojttm  ^cas d^ot. 
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qu'il  fit  diflïcultc  de  recevoir.  Il  confentit  cependant 
que  (on  coinjMLjnon  les  reçût  au  r»om  de  Ion  cou- 
vent. Les  légats  du  concile  lui  adîgncrent  encore  cin- 
quante rciis  d'or  par  chaque  quartier.  Hugunis  s'of- 
RÏt  de  rétucer  le  difcmits  que  le  pcre  Lainex^  JcAiite , 
«voit  (ak  *a  concile  en  faveur  des  prérenrions  du 
pape  'y  tn.il^  on  ruujH-.jnnc  que  coiij  ofti\.  no  fut  r.iite 
que  pou i  imcux  ^~ak:i'.«rr  U  L^lluhuii  le.  It^ihcus. 
Quoi  qu'il  en  foie  j  ce  Cordsiier  mcKiaii  iiK  itciiienr 
au  couvent  de  fon  ordre  le  i  •)  novembre  •  J74  .  âgé 
detff  av-  Voyez  les  Urtres  de  Vifcoiui ,  &  Vhijlùirc 
4u  conàk  dt  Trente  p.ir  Fra-Paolo ,  livres  VII  fic  Vlll. 

{pr  HUGOT  (  N.  )  acolyte  du  dioccfc  de  Paris , 
étoit  ne  .1  l'aris  j  &  avoi:  ou  le  honlu-ur  d'être  cîevc 
par  des  parcns  vertueux  ,  qui  avec  un  bien  tort  hon- 
nête ,  lui  lailTerent  dans  leur  amour  pour  les  pauvres 
8c  dans  leut  nété ,  le  ^os  précieux  de  tous  les  hcri- 
eiges.  tl  fit  (on  îhtâmmK  â  S.  Ma{^iie ,  &  y  com- 
rtKi'.i..i  un  cûuis  Je  Lcenje  au'il  n'acheva  pas.  M. 
Hugot  a  procui»;  lu  public  l'imprertiou  de  plulicars 
bons  ouvrages  :  il  en  a  comporé  lui-même  ^  que  nous 
indiquerons  à  la  iïn  de  cet  article.  Il  a  fait  des  confé- 
rences de  philofophic  &  de  théologie,  aux  clercs  de 
S.  Jean  en  grive  la  paroidê ,  te  dei  catéchiûnes  aiuc 
enfàns ,  qu'il  (îit  oblt^  de  ceflèr  par  des  ordres  fîi- 
pt'rik  iii  s.  Au  mois  de  février  174.1  011  dcr.onçi  à  M. 
de  V  uitimilie  un  catcthifmc  qu'il  avoit  tait  fur  l'églife. 
Il  fut  m.indé  par  le  prélat ,  lequel  frapc  de  la  mode- 
ftie  >  &  de  l'extrême  (implicite  de  fon  habillement , 
le  crut  dans  le  belbin ,  &  lui  offrit  de  le  mettre  plus 
à  fon  aife.  M.  Hugot  le  remercia  ,  le  détromp  ,  & 
tt  juililîa  très-bien  des  faulîes  acculâcions  intentées 
contre  Im  :  ncmmnms ,  le  prcl.i:  connoillanr  fon  op- 
pofirion  ju  toimaLiue  &  a  la  bulle  ,  il  lui  déclars  qu'il 
ne  pouvoir  lui  permettre  d'enfeigner  dans  fon  diu- 
cife.  M.  Uugot  afliftoic  les  pauvres  d'aumônes  & 
d'înftraâîoas ,  lesvifiron,  leicmfeloK.  Il  enttete- 
roit  à  fes  dépens  des  écoles  de  charité  ;  &  fi  dos  cii  - 
confiances  inévitables  ne  l'eîi  euiîeitt  empêché  ,  il  fe 
fcroit  conlacrc  dans  quelque  village  à  rinilruclion 
des  enfaïu.  Ksi  1744  il  te  retira  à  S.  Jean  aux  bois , 
nuifun  de  chanoines  réguliers  dans  U  fofîl  de  Com- 
piegne  «  à  deflèin  d'j  uec    séfideoce  ;  mais  ayant 
été  obligé  d'en  Ibrar ,  3  trouva  dans  la  mime  roif  t 
une  .uitie  retraite , où  i!  paiTa  le  taiême  J...-  1  -.^8  :  crois 
fois  ia  femaine  il  alloit  t^aire  le  caiéchifine  aux  entans 
de  S.  Jean  aux  bois.  M.  Hugot  n'avok  point  de  ilo- 
mcfti^ue ,  &  ne  fè  chaofRiir  |K>mt  »  quelque  froid 
q  i  d  ht.  Du  pain ,  de  l'era  ,  trois  poîdbiis  de  lait  par 
jour  ,  un  œul  fur  le  foir  ,  &  jamais  de  vin  :  voila  fa 
nounture.  Tous  les  jours  de  jei;ne  il  11e  lailuit  qu'un 
repas ,  le  carême  à  fix  heutos  du  foir  j  &  d.ins  le  cours 
de  l'année  à  tiois  faeuies.  Il  tomba  malade  le  vendredi 
de  la  pallîon  l7^$Jtt  monrat  le  vendredi  faint  4  avril. 
Voici  les  oavuagps  dont  oa  alTuiie  qu'il  e(l  auteur  : 
I.  Extniee  de  retmiu  en  fafuar  da  mfkns  ^ui  fe  difpa- 
fent  à  faire  leur  frfu.'ae  iommunion.  1.  Devoir  de  l'hof- 
pitalité.  3 .  InJifucitOM  ihrctienncî  pour  firvir  d'exhor- 
tation (f  de  préparation  à  la  mort.  4.  Préfaces  &  remar- 
fttt hifiorima  du aomtati  Pmpnit  H^itm  ta  grève ^ 
mte  m  rgkteims  pia^  avau  Fi^j^  dt  Aaque  fête. 
5.  Avis  aux  riches  au  fujet  des  ajfcmhlées  de  chjrtj  de 
leur  paroijfe,  6.  hflruclions  fur  Us  vérités  de  la  (;r.:u 
d(   U  pi(dcfhna:ion  ^    en  fiveur  des  fur.pîe^  fidèles. 
Dans  le  trontifpicc  de  cet  ouvrage ,  on  le  fîippofe 
imprimé  i  Cologne  en  1701.  Cette  anticipation  de 
date  eft  aptiaremmcnt  une  idée  de  réditeac^  car  il 
«ftcemdn  qu'il  n'y  a  (en  1750  )  que  deux  on  trois 
ans  que  t'ouvrape  ell  imprimé.  On  l  'a  d  .l'c-ori!  .irti  ibué 
au  tcu  père  Lenct ,  chanoine  régulier  de  ûiiue  Ge- 
nevicve  ;  &:  avoir  juge  cet  ouvrage  digne  d'être  de  la 
plume  de  ce  favant  gcnovéfain  ,  c'eft  en  avoir  fait  un 
erand  éloge.  Il  feroit  feulement  à  dc(irer  que  celui 
donc  il  t'agiit  Sot  un  peu  plus  A  U  ponée  des  iimpkt 


fidèles,  en  faveur  de  qui  le  titre  annonce  qu'il  a  été 
com|K>fé.  *  Mémoires  du  temps. 

HUGUENOT.  On  appelle  Humuimt  en  France  , 
ceux  qui  fuivent  les  opinions  de  QdviOt  &  l'on  lap- 
pone  di^entet  étymologics  d«  ce  nom  »  dont  les 
atneun  dî(pareni  encore.  On  n'en  lâir  pat  bien  l'ori- 
giiic.  I  es  uns  le  font  venir  de  Jean  Hu$ ,  ccnune  qui 
duoit  les  (Juciiimj  di  Hus  ,  dont  les  Calvuidies  onr 
cuihrallc  les  erreurs;  &  les  autres  de  Hugues  Capet ^ 
nonr  les  Hu^  uenots  défendoient  le  droit  qu'avoit  fa 
lignée  à  la  couronne,  contre  le  parti  de  ceux  de  la 
maifon  de  Gui.'e  ,  qui  fe  prétendoient  dcfcendus  de 
Charlcmagnc.  1 1  y  en  a  qui  le  tirent  de  Hugues  hé- 
iL'cique  facramentaite  ,  qui  enfeigna  la  même  doctri- 
ne, fous  le  régne  du  roi  Charles  VI.  Il  y  a  une  petite 
aeniioie  Vilani  lue naîlle ,  tk  priant  le  nom  de  kn- 
gaenote ,  du  rerapt  de  Hnsuet  Capa  ^  Si  quelques^! 
prétendent  que  c'eft  de-U  qu'on  a  nommé  les  Calvi- 
nifles  Hii  ;!icnots,  comme  nr  1. p,ts  une  maille, 
D  autre?  dilent  que  ce  nom  leur  fut  donne  par  déri- 
fion  d'un  Allemand  ,  qui  écinr  pris  &  interrogé  fut 
U  conjuration  d'Amboifc  par  le  cardinal  de  Lorraine» 
demema  court  dés  le  commencement  de  là  liann- 
gne ,  qui  débuioit  par  cet  mots  :  Hue  nos  vtmnms  , 
c'eft-â-dire  ^  mmt  jbmmes  venus  ici  ;  ce  qui  donna 
lieu  aux  couriifins  qui  n'entcndoicnt  [hmik  Ic  l.  tin  , 
de  dire  les  uns  aux  autres ,  que  c'ccoient  des  gcni  qui 
vcnoient  de  Hue  nos.  P.ifquier  rapporte  que  le  menu 
peuple  de  Tourt  étoit  perfuadé  qu'un  lutin  appellé 
k  foi  Hugon ,  couroir  routes  les  nuits  par  la  ville  ■,  tc 
que  coininc  les  prétendus  rcforaics  ne  fcTtoierir  que 
la  nuit  pour  faire  leurs  prières  ,  c'ell  de-l.i  qn  on  les 
nomma  Huguenots ,  tinr.nu'  t '.(frc  :i;jt:i\'fs  i^u  ro;  Hu- 
gon :  cette  opinion  pyoît  la  plus  plauiible.  D'autres 
difent  que  ce  fut  à  caufe  qu'ds  tcnoicnr  leurs  alfem- 
bléei  proche  de  U  porte  Hugpn.  D'antres  enfin 
rent  que  ce  nom  eft  venu  des  Eignott  de  Genève ,  ait 

l'an  ifTiS  le  peuple  fur  pattanécn  deux  factions,  les 
uns  vonlaiu  maintenir  kur  libeuc  contre  le  duc  de 
S.ivu)  c  ,  &  les  autres  foutenant  le  prti  du  duc.  Ceux- 
ci  appellercnt  les  ptemiers  Eignots,  du  mot  allemai^ 
/  ignojfen  ^  qui  lignifie  alliés  ou  confédérés  ,  parce» 
qu'ils  avoient  fair  alliance  avec  le  canton  de  Fribourg  ; 
&  les  Eignots  fc-  glontiant  de  ce  nom  ,  qui  marquoit 
leur  amour  pour  leut^  liberté  ,  appelloicnc  ceux  du 
paiii  contraire  les  Mammelus ^  leur  reprochant  par-li^ 
qu'ils  vouloicitr  fe  rendre  cfdavcs  du  duc  de  S.ivojTC^ 
comme  les  Mammelus  rétuicnt  du  Soudan  d'EeypNw 
Les  Hignots  eurent  l'avantage ,  &*  chailèrent  les Aum- 
nielus.  Ils  croient  alors  loas  catlioliques  ;  mais  la  plu- 
part ayam  depuis  cisibiallc  la  nouvcïlc  religion  que 
ceux  de  Berne,  leurs  alliés,  avoient  reçue,  il  s'éleva 
dans  Genève  deux  nouveaux  partis  ,  l'un  des  catholi- 
ques &  l'autre  des  proreftans.  Ceux-ci  étant  devenut 
les  plus  foies  a  challeient  les  catholiques ,  &  il  ne  refta 
dans  la  ville  que  tes  fenls  alliés  du  canton  de  Berne , 
qui  gardèrent  le  ix>iii  d'Eignots  ,  &  qui  cioient  tous 
hététiques  Zuingliens.  De-là  vient ,  que  quand  les 
églifes  ptécendues  réformées  de  France  reçwenr  lâ 
créance  de  Genève,  ceux  que  l'on  appelloir  anpara* 
vanr  Luthériens  en  œ  royaume ,  7  nirent  appelles 
Huguenots ,  du  nom  des  Eignots  de  Genève  ,  un  peu 
autremciK  proiioncé.  On  a  remarqué  que  les  [roij  Ici- 
gneurs  qui  onr  eu  le  plus  d'aveilion  pour  le;  Hugue- 
nors  ,  ont  eu  tous  trois  des  femmes  Hugucnorcs;  le 
duc  de  Montpenficr  \  le  duc  de  Guife  j  &  le  maréchal 
de  S.  Andni,  delà  maifon  d'Albon.  Le  piemietépoB> 
fa  Jacqueline  de  Longvi  ;  le  fécond ,  .émut  d'Eft  ;  &  le 
tfoifiéme  ,  Mjrgiicntc  de  Luftrac.  Foye-^  CALVI- 
NISTES. *  Maimbourgj  hifl.  duCalvinifme.  Corneille, 
dm.  des  arts.  Colomiés ,  meiarg.  /i.  /.'or. 

HUGUES  DE  ROUEN  (Saint)  archevêque  de 
cette  ville  ,  fur  la  fin  du  VII  liécle  ^  &  an  commen- 
cement du  Vlll ,  étoit  lïls  de  Dkocon  ou  Dreux ^ 
Tome  VI.  Partie  I.  Q  'j  . 
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étjUt  duc  de  Champaï;nc  p.ir  fon  père  Pepim  de  He- 
rifVnl ,  &  d  Adaluude  M  Ai^ndt ,  fiUe  de  Varazon 
maire  du  palaiî.  Il  fiit  cUvé  auprès     Ibn  aïeule  œa- 

temelle  Ansikde.  N'ctanr  cncoïc  qui;  îaïc ,  U  tlonna 
p!u(ieiirs  terres  confidétables  aux  abbayes  de  Fonte- 
nelle  ou  S.  V.indr)lle,A:deJainiégetcn  Normandie  : 
il  fe  retira  dans  ce  ègswmt  monaflere  Van  7 1 8  ,  flc  ]r 
fit  profeflion  religieuié.  Il  palla  quatre  ans  dans  les 
exercices  inîMiiftAjU.";  ,  bout  defqucls  l'arclievc-chc 
de  Rouen  étaju  clo  .xn  .i  vacan: ,  on  chaifîc  Hagues 

£>our  le  remplir.  En  7  :  ;  il  hi:  t.ii:  ribSt-  iL'  S.  Vandril- 
e,  &  cvcqiie  de  Paris  en  714.  Quelque  temps  après 
il  te  chari^ea  de  l'cvcchc  de  Bayeux  ,  &  enfin  de  l'ab- 
baye de  Juiniéges.  La  dillipation  que  les  laïcs  fai- 
foient  des  bietis  ecclélîaftiques  <  le  porta  i  accepter  & 
à  polTcdet  en  même-temps  ces  cinq  bénéfices ,  dont 
fon  oncle  Clurles  M.sriel  l'obligea  de  fe  charger.  Hu- 
guef  mourut  en  odeur  de  (liintctc  le  9  avril  de  l'an 
7  jo ,  &  réalîCe  de  Rouen  célèbre  toutes  les  années  fa 
mémoite.  Son  corps  fut  enierré  dans  l'^Ufe  de  Ju- 
niK'-'^rs ,  oii  il  refta  environ  i  50  ans.  La  ctaînte  des 
Kounans  obligea  les  rcliçieux  de  Jumiégesà  le  trans- 
férer à  Afpre  ,  fur  la  Selle  ,  entre  Cambrai  &  Valen- 
ciennes.  Quelques  auteurs  l'ont  confondu  avec  Hu- 
gucï.dit  VAhhé.  '  Cmfulte\  Ecmard;  Reginon  ;  Sainte- 
Maf^;  le  P.  Anl^mc  \  Bailler»  Wes^«f flinu , 9  mnL 
HUGUES  (Saint)  évoque  de  Grenoble,  né  l'an 

\'-'\  \  ,  À  C!i.ï:cJu;iL'uf  fur  l'Ifcte  près  V.ilcnkc  en 
Dauphinc ,  de  parcns  plus  riches  par  leur  pK-rc  ,  que 
par  les  biens  de  la  fottune  ,  fut  Pour\'u  d'un  c.mor.i- 
catenréglife  cathédrale  de  V.tlcncc.  Il  s'attacha  au 
célèbre 'Hugues  ,  légat  da  pape  Grégoire  VU  en 
France ,  &  le  fuivit  à  Lyon  ,  puis  à  Avignon ,  où , 
pendant  la  célébtarion  d'un  concile  j  des  députés  vin- 
rent de  la  pati  du  clc:  de  Grenoble  ,  le  dcmanJcr 
pour  évcque.  Le  légat  lui  conféra  tous  les  ordres ,  & 
lui  perfiiada  de  venir  avec  lui  à  Rome ,  pour  ttocvoit 
da  pape  mcme  la  conKctanon  épUcopale}  parceqoe 
Garmond ,  archevêque  de  Vienne ,  8e  Ibn  nfoopoli- 
tain,  p.'.lfoit  pub'iij.iciuen:  pour  un  fimoniaquc.  Le  pa- 
pe le  racf.\v,»quc  Ai  Gn;iiuble  ;  &;  b  comtelTe  Ma- 
ihilde,  qui  étoit  alors  trî-,  ptntlanîc  cti  Italie,  four- 
nit tout  ce  qui  étoit  néccilaiic  pour  la  cérémonie  de 
ce  facrc.  Saint  Hugues  partit  de  Rome ,  tc  fe  rendit  à 
fon  dioccfe  ,  où  U  s'efforça  eiivain  pendant  deux  ans, 
de  remédier  aux  diMbrdres  qui  y  reenoient.  Enfmce 
il  le  retira  dans  l'abbaye  de  la  Chaile-Dieu  ,  dlutcfe 
de  Qermont  ei>  Auvergne  ,  de  l'ordre  de  Cluni ,  où 
il  prit  riubU  de  SL  Benoît  ;  mais  le  pape  ayant  appris 
£1  letfaite  »  loi  eBTCjra  «iffitàt  un  oidrê  espiès  de  te- 
toomer  d^ûis  ion  ducèlè.  Envîroa  ttois  mots  aptès 
fon  7cto;ir  à  Grenoble  ,  il  y  reçut  S.  Bruno  fes  I  x 
compjgnoiii  ,  3«:  L-s  établit  dans  la  gr.inde  Ch.urreufe. 
11  amfta  au  concile  de  Vienne  en  1 1 1 1  ,  où  l'cniiie- 
reur  Henri  IV  fut  excommunié  ,  pour  avoit  enlevé 

{>at  trahifon  le  pape  Pafchal  11  &  tout  le  clergé  de 
'èglifê  romaine»  Dans  le  fchiûne  d«  Piètre  de  lion 
comre  le  pape  Itmocent  1! ,  S.  Hugues  trouva  avec 
les  .-lutres  prélats  m:  concile  du  Pui-en-Vtl.ii ,  où  l'on 
excommunia  ce  fchilmatiquc.  Ce  faint  prélat  mourut 
le  pieaûfltavnl  t  %i  de  Sx  ans  moins  4  mob, 
apMs  ji  ans  d'^ilcopttt,  &  ftttcanonif(ipar  Upwe 
Innocent  H  le  tt  aviil  it)4,  deux  ans  après  fon 
decés.  Quelques  favans  prctendcnr  que  c'cfc  le  pre- 
mier exemple  d'une  canonifjnon  Iblcmneik  Luce 
drwis  les  form-ilitc^  que  l'on  a  depuis  pratiquées  dans 
l'trlif^  ;  mais  il  eft  aifc  de  f  aire  voit  la  faulfeté  &;  le 
peu  dt:  lundement  de  cette  prétention.  *  Bollandus. 
Saranius.  fiaiUet,  viÉsdufaiatttpitaùartvril,$ùuXit- 
Kfanhe ,  Gi^a  ehrijf. 

HUGUES  (Saint  )  abbc  de  Cluni ,  HIs  de  Du!fr:^c( , 
fèigneur  deSemur,  qui  defcendoit  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne, 0c d'.^jHMiiHgv  de  l'ancienne  maifon 

Ve^t  vinc  «inumiisraR  1014.  Son  pcre  l'ôu 
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des  tncins  d'un  pitite  qui  lui  enfeignoit  les  clémenf 
de  la  langue  laune  ,  &  voulut  lui  faire  embrailêrle 
pani  des  armes  ;  mais  le  jeune  Hugues  rejettant  les 
vuesde^loire  Se  d'^itiUniju  dans  Icrqaelles  on  vou- 
loii  le  faire  entrer ,  obuui ,  aptes  bies)  des  uiUajiccs , 
la  pcrmifllon  d'aller  étudier  âChâlon-fur-Saone.  Pen- 
dant le  cours  de  fes  études  il  entendit  parler  de  la 
fainteté  des  religieux  de  Clnni  j  dont  S.  Odilon  était 
abbé  ,  Se  il  alla  lui  demander  l'h-ibir.  Après  la  mott 
de  ce  faint ,  il  fut  élu  abbé  &  général  <!c  tou:  l'on'.  ^ , 
fju'il  g.juvcma  avce  un  zèle  &  luit;  prudcut  e  ailinira- 
ble.  La  réputation  de  Ùt  fainteté  fe  répandu  bientôt 
par  toute  rEanope  i  de  bm  qne  les  papes ,  les  em< 
pereurs  Se  les  foia  ^  cooçoreot  nue  eftime  paiticulieie 
pour  fa  petfonne.  L'empereur  Henri  III  teVhoîlit  pour  ** 
parrain  de  fon  fils  ,  que  l'ab'oL-  nomma  Ifeari  du  nom 
de  1  euipcieuL'  fou  pcte.  Altonfe  ,  roi  d'Efpagne , 
fils  du  grand  Ferdinand  j  fe  voyant  privé  du  rojnune 
par  fon  frète  Sanche ,  qui  le  letenoit  en  priibn ,  «oc 
recours  au  &bc  abbé.  Il  adoucit  la  oofere  de  San- 
che  ,  8c  pfocuta  la  libenc  au  roi  Alfonfe  ,  qui  don- 
na de  grands  revenus  à  l'abbaye  de  Ouni  ,  en  reeon^ 
noilî.tnee  de  ce  bienfait.  Depuis ,  Hugues  fur  luppLc 
par  tous  les  cvcques  de  Bourgogne  de  fe  tranfporter 
en  la  ville  d'Antun  ^  pour  tcconcdier  l'évcque,  nom* 
me  Haganon ,  avec  Robert  duc  de  Bourgogne  ,  ^ui 
délbloit  le  pays ,  fous  prétexte  de  quelque  mécon- 
rcntcment  qu'il  avoir  rc(^u  de  cet  év&quc.  Le  faint  ab- 
bô  fe  rendit  à  la  rour  du  uiiic  j  &  obtint  de  lui  tout  ce 
que  l'on  louluKoir.  I  c  pjpt  I  con  IX  voulut  erre  ac- 
compagne de  S.  Hugues  dans  un  voyage  qu'il  fit  en 
France.  Son  rutLcflcur  Viâor  II  envoyant  le  càfdïnal 
Hildebtand  fon  légat  en  France ,  lui  otdonna  de  pren- 
dre avec  lui  l'aW)?  de  Cluni ,  qui  fe  trouva  au  con- 
cile de  I-yon.  Etienne  X,  qui  fucccda  au  pape  Viûor, 
voulue  mourir  entre  les  btas  de  S.  Hugues.  Alexan- 
dre 11  le  fit  fon  légat  pour  connoîtrede  l'allàirc  de 
Robert  ^  qui  fe  difoit  abbé  de  Ridieuam ,  an  diocèfe 
de  Confiance  fnr  te  Rbin.  Grégoire  VII  le  manda  i 
Rome  piur  fe  fcrvir  de  fon  confeil.  Saint  Hugues 
s'employa  auprès  de  ce  pape  afin  de  faite  lever  les 
ceriiurcs  (pie  rcmpcreur  Henri  IV  avoit  encoutucs 
dans  les  démêlés  qu'il  avoit  eus  avec  le  S.  Siège,  & 
qu'il  avoir  poulies  un  peu  loin.  Vers  ce  temps-U  il 
alla  au  Mont-Caflîn  ,  &  .illbcia  Cluni  i  cette  eclébro 
abbaye.  Saint  Hugues  fit  plufïeuts  reglemens  luilcs 
rtiucliant  l'office  divin  ^  &:  cnrr'aurrv:S  pratiques  or- 
donna que  dans  l'oâave  de  la  Pentecôte  on  cliante- 
roitl'hymne  fcni  Creator:  ce  qui  a  ctc  reçu  par  toute 
l'églife.  Enfin,  Dieu  l'appella  au  ciel  le  ay  avril 
1  tôt ,  CM  1 109 ,  âgé  de  8  5  ans  ^  après  avoir  gouvetni 
l'ordre  deCl  ini  pci  dan:  60  ms  j  deux  mois  &  huit 
jours.  11  tut  uu.v  au  n<.Mn!>re  des  Saints  par  Callide  IL 
Sa  fête  cil  marquée  au  19  avril.  *  Hildebetr,  évêque 
du  \Lms  ,  vie  de  S.  Hugues ,  abié  de  CUmi.  Sainte- 
Marthe ,  GalUa  chriftianfl.  Baillet ,  y/es  dStr fimu^  19 
avril.  Vojrez  Chtfioin  Utténùrt  dt  laFmue,  /ardu 
Btmdiâias  4*  S,  Mtutr,  tome  IX. 

Roia  xr  nttKCMS  t>n  cm  nou. 

HUGUES  j  comte  Se  matquis  de  Provence ,  roi 
d'Arles ,  puis  d'Italie  ,  étoit  fils  du  comte  Thiiâid  Ac 
de  Berthe ,  fille  de  Lothain ,  lOt  de  Lorraine.  Les  Ita^ 

liens ,  peu  fatisfaits  de  Raotd  ,  l'appellcrcnt  che^  eux  , 
le  couronnèrent  fous  le  ponnHcac  de  Jean  X.  Hu- 
gues cliairi  fon  compctiTour  vets  l'an  910,  &  fit  la 
guerre  aux  SaraUns.  Il  régna  environ  zo  ans  en  Italie  , 
jufqu'd  ce  qu'il  fiit  abandonné  des  Italiens  pout  (a  mau- 
vaife  conduire.  Ce  ptince  avoit  mené  avec  lui  Manat 
fés ,  archevêque  d'Atlcs ,  <Sf  loi  avoit  encore  donn^ 
lus  èvcclics  de  Vérone,  de  Manroue  &  de  Trente  ; 
mais  cet  ingtat  s'étant  laific  débauchet  pat  Ûerenger 
II ,  trahit  Hugues ,  6c  obtint  l'aidievScnc  de  Milan  ^ 
pour  lepiix  de  cettevahiioii.  UoeaUKcwife  dclahai* 
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ne  que  Hogues  h  ùioii  umii: ,  ctoir  qu'il  avoit  cpoufc 
Mtwiie  (x  belle-faui ,  i'c  il  a\  ou  fait  crever  les 
jreux  i  deux  de  Tes  frères.  11  revint  en  Provence  l'an 
94£,& mourut  un  an  «wèsfiaiis  ttn  monallere ,  félon 
Lcon  d'Uftie.  U  époou  t^Akk,  Allemande  de  luif- 
foiKC  !  i"  Berthe ,  fille  de  RaJolpfie  II  do  nom ,  roi 
de  Bourjjogiic.  Un  premier  lie  vint  Ix)tkA!rc  II  du 
nom,  toi  d  Italie,  chtnhci  LOlilAIRE.  //  eiu  au£i 
plujîturs  en/ans  nmxtt\s:Javotr  ,  de  Vandel monde  , 
friau^  i'tuu  iUlifin  tuiffaascj  Jjubett,  frinu  it  Tcf 
cm*  *n  964  i  de  Bofiik ,  ifit  de  SeiuAt  &  A  baffe 
n~i![T,mU  j  Bofon  ,  c\-cqui  de  Plaifjnce  en  94  ç  ;  <i  \-. 
ttcuneite  ,  Romaine  de  naijjamc  j  Tlubaut ,  ur^hiâM- 
trt  de  Milan  ,  dtfiinipar  fon pere  pour  i'.in  'itrvùhé  de 
tette  vtlie  ;  mait  Ditu  ne  lui  ptrmit  pas  de  parvenir  à 
tettt  dignité f  dit  LintpcoHl,  U*.  4  ««.  t  de  Bofole// 
eut  Berthe ,  nonunce  Eudoxc  pcr  les  Grecs,  marUe  l'an 
944  <i  Romain  ,  <Ar  le  Jeune ,  empereur  de  Ctmfianti- 

r.oyU  ,  ^'ne  ven  l'j/i  i)4'-;  ;  i'  ^e  Rofc  ,  Jî''e  de 
berc ,  qut  avoiC  eu  la  tac  tranchée  ,  ;/  eut  S.  fiuc  d'une 
ir:en,  eitleufi  beauté.  *  I  uitjiranci,  iiv.  4^-5.  Léon  d'O- 

ftie,  Uv.  t.  tlodoaid  *  in  tàrm.  Boucbe^  hifitUn  ét 

HVGVES  ,  dit  rabbéje  Blanc  Se  îe  Cr^nJ  ,  dur  <îc 
ïrani-c  &  ùt  Bourgogne  ,  comte  Je  Paris  ^  &c.  rrcs- 
cclchrc  d.in»  notre  nilloiie,  fils  de  RoBi  ai  ,  i'uré  roi 
de  France,  &  de  Beatnx  de  Vermandois,  travailla 
pour  faire  revenir  en  France  le  roi  Louis  àîOutre-mer, 

S'il  »il«  cecevoic  i  Boulagne  ;  loi  ajuu  rcndo 
mmige  il  le  mena  i  Laoo ,  oa  il  fit  ucrer  rat  en 
9j6.  Depuis  il  fît  ligue  avec  Herbert  M  ,  conite  de 
Vermandûisj  &:  avec  l'empereur  Otiion,  &  pnt  la 
ville  de  Reims.  Il  donna  du  fecours  à  Richard  1,  duc 
de  Nomundie ,  contre  fes  fujets  révoltés  \  fie  enfuite 
il  fe  joignit  avec  le  roi  contre  le  même  duc  :  nuit 
s'ctant  brouillé  avec  ce  prince,  il  palTa  du  côte  du 
Normand  ,  qu'il  obligea  en  l'an  945  de  mettre  le  roi 
en  libcrtc.  C  es  atl.urci  f  uren:  iiieUes  de  divers  cvcnc- 
inens  qui  chagiiiiercnt  Hugues ,  &  le  féparércnt  du 
xoi  :  enlin  il  fe  réconcilia  avec  lui ,  &  fut  créé  par  Lo- 
tluite«  duc  de  Bourgogne  &  d'AqaiiaiDe.  Ainfiiîns 
icepneil  régna  plus  de  vingt  anSjaimédefnntjCiaior 
des  autres  eV  ellimé  de  tous.  Il  mourut  à  Paris  ou  i 
Doutdan  le  lû  juia  On  le  furnoinmoit /e^Awr, 
inalêde  fon  teint  \  le  Gr^nd,  pour  fa  puiflànce  & 
Mot-ctre  pour  là  taille  \  Se  l'Abbé,  pucMall  mdoU 
les  abbayes  de  S.  Denys ,  de  S.GeRnaiii-4K»-Piéi, 
de  S.  Martin  de  Toon.  £n  mourant  ^  il  pria  Richard 
I ,  duc  de  Normandie ,  fon  gendre  ^  d'être  le  défen- 
feur  de  fes  enfans  &  de  les  v.^iî.nix.  yoyer  fes  lan- 
ces &  fa  porté  ri  ce  à  I RANCL.  *  Flodoard ,  m  chr<m. 
Re^inon.  La  chronique  d»  St  Béùpte  de  Dijon.  L'hi- 
ftoiie  des  cvêques  d'Aïutunt  par  le  P.  Labbe,  tom. 
I ,  MM  UbUêA.  Le  P.  Anfèline.  Meierai ,  hifloire  de 
France,  Crc. 

HUGUES  Capet ,  comrc  de  Paris  te  d'(^rlc'nns , 
4llC,  puis  roi  de  Irance,  croit  his  de  Hl-  l.-,  le 
Gtwtd^  qui  en  mourant,  le  laiHâ  fous  la  protection  de 
RicluKll,  duc  de  Nomundie.  Ils  delcendoienr  de 
mâle  en  mâle  de  Pcpin  le  Grand ,  par  le  comte  Chil- 
debrand.  Du  côt4  des  femmes ,  ils  venoient  de  Clo- 
vis.  Ourrc  cela,  la  temmc  de  Robert  étoiî  princcUë 
du  fane  de  Chatlemagne  j  de  la  branche  de  Verman* 
doia^  Hagnes  nitvmt  que  i  j  on  iff  ans  quand  fon 
pe»  mourut  j  en  9  5  fi.  Trois  ans  après  il  parut  dans 
années,  &  pat  fa  prudence  &  par  fon  courage  fe 
concilia  une  eltime  générale.  Il  conibanit  avec  I  .othai- 
le  contre  les  Allemans;  mats  peu  après  il  fe  brouilla 
aver  lui ,  &  cttibralHi  la  dcfcnlc  des  Lorrains.  Enfin 
Lothairc  fc  rcconcilu  avec  Hueues ,  de  en  oiourartr 
Ini  tecooinnada  fon  €b  Lonis  V,  dh  /le  Fmaémt ,  q  n  i 
moumc  15  ou  11$  mois  après  fon  pere.  Alors  Hugues 
Captt  t  aimé  des  Fna^ois,  fut  pioclainé  toi  a  Noyun 
ireu  k  fin  du  niobde  jiitt  «  liKié  8e  csaionnéâ  Reiou 
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par  l'archevêque  Ad  itberon  le  î  juillet  987.  Il  ne  re- 
ftolr  du  lang  royal  de  IraïKe  que  Ciuiles  I ,  duc  de 
Lorraine,  his  de  Louis  IV,  dit  d'Ou/ns-mer ;  mais 
l'attachement  qu'il  avoit  pour  les  AUemans ,  &  l'hom- 
mage qu'il  avoit  rendu  i/'empcur  Odion  ,  avoit  exci- 
te la  naine  des  François  contre  lui.  Pas  un  de  ceux 
qui  fc  trouvereiii  .1  S'ovuii  &  à  cette  icréir.or.ic  ,  ne 
ict-lainapaui  Cliailcs  j  .w  contraire^ptelqae  cous  don- 
nèrent leur  ferment  par  cciitt  mfli^liien  que  de  boi^ 
cbe ,  à  fon  ennemi,  L'biftoîve  remarque  que  HugMe** 
depuis  le  jour  quil  eut  été  fiicré  ,  ne  mit  plus  de  cou- 
ronne fut  fa  tête  le  relie  de  fa  vie ^  quoique  le^  rois 
«ulTcnc  coutume  de  Li  portet  les  grande»  H'tcs  ,  & 
dans  les  (.eréinoiiies  publiques  ;  qu'i!  >  ..lilln;:  de 
cet  honneur ,  parceque  lui  ayant  été  ptcdic  pat  icvcU- 
tion  divine  ,  que  la  race  titudroit  le  toyattme  ducanc 
lëpt  générations ,  il  ctuc  lui  prolonger  cet:  avannge 
d'un  dégté,  en  ne  portant  pas  lui-même  les  marques 
royales  ,  alîn  de  n'être  pas  compté  dans  les  fept  dé- 
gtcs.  11  i.e  lavoir  pas  que  le  nomotc  de  fept ,  dans  le 
langage  divin  ,  (ignihc  l'ccendoe  de  MUS  les  iiécicsw 
ht  prince  Cl  .uk  s  voulant  recouvrer  pat  les  armes  ce 
qu'il  avoir  p.  td  1  par  fa  faute,  fin  fait  prifonnier  4 
Laoa ,  n>eiu-  ,1  (  hlc'an?.  Le  nouveau  to:  r:gla  avec 
beaucoup  de  prudence  coutti  ki  aflauci  d.  iciii  royau- 
me ,  «?c  ii:<  mois  après  fon  couronnement  s'alfocia  fon 
(ils  Hoberc.  Ces  deux  princes  régnèrent  cnfcmblc  juf- 

3u'au  14  aûobve  997  ,  auquel  Hugues  niuutut ,  âgé 
'envtnm  17  ans,  après  en  avoir  régné dÎJuUfnc  en- 
terté  dans  rabb.iye  Je  S.  Denys  j  à  câré  droit 'dn  grand 
autel.  f^o>r\'  fa  poftéritc  à  FRANCE.  Au  rcPTc  ,  ce 
prince  j  futnonuue  Capet ,  ou  pour  ia  bonne  rtte  ,  ou 
pour  d'autres  raifons  que  rapportent  les  hilloncns, 
cil  le  chef  de  la  troi(îcme  race  de  nos  Bois,  dite  des 
Caktizns.  Sa  piécé  lui  fit  mériter  le  titre  de  dH^So/Eicr 
deTéglifit  8c  ù.  conduite  celui  de  rej^i^ur^^tc-jr  de  /V- 
tat.  Chtrthei(  CHARLES  I  ,  duc  de  lAïuaine  ^  & 
CHILDEBRAND.  •  /'mqr  les  auteurs  de  I  hiftoire 
de  France ,  rapporccs  par  le  licur  du  Chêne  ;  Drogon  j 
les  épures  de  Gilbert  de  Reims  j  Raoul  Glaber;  HeU 
gattd  \  Meterai  \  Cordemoi }  le  P.  Anfelme^  &c. 

HUGUES  de  France,  £1  k  Grmâ,  fils  dn  roi  Ro- 
bert ,  fut  couronné  du  vivant  de  fon  pere  à  S.  Cor- 
neille de  Coinpiegne  le  jour  de  li  fête  de  la  Pentecôte 
le  9  juin  1017.  C'ctoit  un  ptince  bienfait  &  degtan.. 
deemérance  j  mais  il  mourut  le  17  lêptetn1>re  loaf , 
âgé  de  a  8  ans ,  fans  lailfer  de  poftérité ,  6e  fut  eiitené 
dans  l'abbaye  de  S.  Corneille  de  Compie^nc.  *  Hel- 
gaud  ,  in  vitaRob.  I.  Glabcr.  Le  P.  Aniclmc ,  Sec 
HUGl'tS  de  I  rar.ce,  dit  le  Grande  rigede  la  bran- 
che des  comtes  de  Vermandois ,  troifiéme  fiis  du  roi 
Henri  I  j  &  frère  de  Philippe  I  ,  roi  de  Fr.\nce ,  fut 
un  des  ch«£i  d«  la  première  &  de  la  féconde  ctoifade 
contre  les  Saraâns,  l'an  xo<)6.  L'empeteurGiec  avoit 
do!if.é  aux  Croifés  des  guides  J  qui  les  livrestut  aux 
batb.-.res.  Hugues  fut  blciré,  &  mourut  de  fes  blclîa- 
rcs  à  Tarfe  en  Cilicie  le  1 8  odobrc  1 1  ci ,  âgé  de  45 
ans.  Fay<i  tt%  ancêtres  &  ià  pofiétiié  i  VËKMAIi. 
DOIS.  *  GwyZr/fc^  le  ficond  livre  de  ràijhitt  de  Gal- 
bcrt,  abbé  de  Nagent  ;  la  ckromtîuc  de  Robert ,  r  ^'r' 
du  Mont  fatnt  Mitkcl ;  Albert  d'Aix  ;  io  pete  Ai,itl- 

HUGUFS  I  de  ce  nom ,  de  la  maifon  de  Luzi- 
gnan  ,  roi  de  Chypre,  époulà  .4lix  ^  fille  de  Henri  lî^ 
comte  de  Champagne,  dont  il  eut  Hemkj,  ion  foc- 
cclTcur^  &denxmles,  Af<fnV  Ae //Sitetie.  Il  mourut 
l'an  tai8.  Huoufs  II,  fils  de  Htnri  I ,  mourut  fans 
enfans  â  l'âge  de  14  ans.  Son  coufïn  Hucvcs  III,  fils 
de  Henri  de  Poitiers  ,  prince  d'Antioche ,  lui  fuccéda , 
&  fe  fit  loi  de  JéiufalemdTjr  le  i4fèKenibie  latf^. 
11  mourut  le  x6  mais  1 1II4 ,  Ar  lailè  Sljelkm ,  fille 
de  Gui ,  connétable  de  Chvprr  ,  (ïx  fils&  trois  filles. 
•Canut,/.  i,purt.  ii,  c.  y  &  19.  Frère  Edetmede 
LgzigneB»ft& 
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HUGUES  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fils 
HrNRi,  lacLcJiran  i  -  ^  j  a  fon  grand- pete iîo^i:^ 
de  France ,  troificme  hls  du  roi  Robert.  On  dii  qu'il 
«ncreprit  le  voyage  d'Efpagnc  contre  les  Maures  \  & 

Îne  n'ayut  patoi  d Waos  de  la  fcQiin«  r«£iia^ ,  fille 
e  Gtù^amne  1  du  nom ,  comte  de  Neven  &  d'An- 
xerre,  il  fe  fit  nicine  Je  Cluni ,  où  i!  inounu  v.is  f.m 
1084.  On  voit  encore  Ion  tombeau  Se  ion  cpitaphe, 
que  d'autres  annbueDrâHttgues  lOt  d'Ailet.  *  fTj^c; 
ie  P.Anfelme. 

HUGUES  II ,  die  Paàfiqat ,  duc  de  Bourgogne, 
fils  d'ErsEs  1 ,  fui*nùniiiu'  Ikn! ,  r.ii)Uritt  l'an  1 141  , 
&  lailia  de  M.:!h:ùù,  hlli:  de  ^.yî'.'j  I ,  vicomte  de 
Turenne  ,  lix  (ils  ^î»;  quatre  filles  j  que  nous  nomiiiûnî 
aille'.ns ,  en  parlant  des  ducs  de  Bourgogne,  iiugues 
doiin.i  (lu  lecours  au  toi  Louis  ie  Gros ,  contre  le  roi 
d'Angleterre.  Son  corps  fm  ootté  i  QœaUK  ftèt  de 
fbn  pere.  ♦  f^oyei  le  P.  Aidèlme. 

HUGUES  m  ,  Juc  Je  Bourgogne ,  fils  d'EuDEs  11, 
fit  deux  voy.igei  J.ins  la  Terre- iainte  l'an  1171  Se 
1191.  Il  moiiru:  au  fécond,  à  Tyr  l'an  1 191,  &  eut 
deux  fils,  &  une  tille  de  la  premieie  f^auat  Altx , 
fille  de  Màtdiieu  I ,  duc  de  Ltnraine.  De  Btatrix , 
fille  de  Guigues,  J.uipliiii  Je  Viennois,  qu'i!  ipinifa 
en  fécondes  nôccî ,  il  eui  un  lils  lïc  une  tîllf.  <^  v  Juc 
anida  le  roi  Louis  l'f  .'f:.'.':c  ,  i-ontrc  (juillaui.nc  Je  (. 'Ii.a- 
Ions,  &  au  retour  de  luii  premier  voyage  de  la  1  erre- 
iuare ,  il  fonda  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon.  Son 
coq»  for  poaé  i  Oteanx.  *  ^^Xfl  ^  f^"^  AnfeU 

HUGU^5  IV ,  duc  de  Bourgogne ,  comte  de  Châ- 
lons  ,  feigneur  de  Cluroiois  ,  de  Rochefort ,  &c.  ne 
le  f  man  i  a  1 1 ,  étoit  tils  d'ËuoES  Ul ,  &  eut  deux 
fÊiamat  i.Totanfk^mt  deitoAmlU,  comte  de 
Dreux  j  qni  lai  doiun  tr»s  filt  8c  deux  ffllei  :  x.  Bta- 
trix Je  <  "n.iiriwgne  ,  fille  Je  TA/id/«/,  roi  Je  Navarre, 
de  L:qucile  il  eu:  un  iils  quatre  filles.  11  jtquu  l'.in 
•  1-3",  le  coiiité  Je  Chàlons  J'Etiennc  ,  comte  Je 

Bourgogne ,  qui  avoir  eu  ce  comte  par  fon  maruge 
avec  Mtthtlde ,  comtefTe  de  ChâkMU,  accompjgii.1 
«  le  roi  S.  Louis  au  ptemier  voyaee  d'Oillie»me[  l'an 
1 14s.  Ocpuis  il  fit  un  rraîté  avec  Baudouin  de  CcHtr- 
Icnai  II  au  nom,  empereur  Je  Conftantinonle ,  qui 
lui  fit  don ,  à  lui  &  à  fes  héritier»,  du  royaume  de  Thcf- 
filoniquc ,  &  de  dÏTCrlés  auœs  ièiçneunes.  Ce  traité 
fut  conclu  i  Pïrii  au  mois  de  fanviei  ii&6,  Hugue» 
iMMiuc l'an  tara.  *  I>i Chine.  Saiine-Aludie/Vt- 
^■er.Le  P.  Anfelmc,  Src. 

HUGl'ES  V  lIu  nom ,  duc  Je  Bourgogne  ,  fils  de 
iRoBEii  I  11 ,  >.\'.4f^nis  de  Frantc  ,  fuctcj.i  i  Ion  j'cie 
l'an  1505  ,  ne  fut  accorde  l'an  not  ^  Caihenne  de 
"Valois,  fille  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois, 
te  de  CtfAcRM  de  Counenai  ia  lêconde  femme^  nuis 
cette  allumée  n'eut  point  d'ieffèt.  Il  foc  fait  chevalier  i 
Pans ,  pnr  le  roi  Philippe  le  Bel ,  l'an  1 5 1  j ,  &  mourut 
fans  poftcrifc  l'an  >  j  i  j.  Euots  IV ,  fou  ftere ,  lui  fuc- 
cc  1>.  *  1  eP.  Anfelme,  &c. 

HUGUES,  dit  U  Biàurdf  que  Loihaire  ,  roi  de 
Lorraine  j  eut  de  ^JUnnft ,  appella  les  Nortnans  en 
France  j  r.iv.igci  l.i  l  orraine,  &  caufa  de  très-granJs 
maux  i  l'é.Mt.  Chûr.'ej  !c  Gras  le  fit  aveugler  l'an  8J(  (  , 
*         .  &  le  renferma  J.ins  le  monaftcre  Je  S.  Gai  renfuite  il 

fut  tondu  conduit  i  Prum ,  où  il  mourut  Jti  temps 
de Zuentibolii.  Réginon ,  qui  étoit  alo: s  ai  l  e  Je  ce 
«Donaftere ,  rapporte  Ibos  l'an  %i | ,  que  ce  Hugues  fit 
mourir  Beitiaire^.poar  ^poulèr  Fridetach ,  qui  cioit 
itèhbelle  feramab  *  Fàyei  le  P.  AnTelme. 

Hommes  célèbres. 

HUGUES  1  dit  ÏAHé,  que  l'empereur  Chat lema- 
gne  eut  de  RepiKt  une  de  fès  maicreflès  ,  lint  en 

Commeiide  les  .tWi  yi':  de  fiiiu  V.iart  d"An;»s,de 
KouAiUc&de  S.  Quciuiiij  &  luourui  eu  Aiigumiioui 
diHU  on  combat  le  7  ou  is    juin  845.  Ia  vie  tjps 
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nous  avons  de  cet  abbé  eft  fi  remplie  Je  fables  ^qu'clU 
ne  nu'r)[c  aucune  créance.  Ccii/uJie:^  Hi^uiardj  Régi- 
non  j  Sainte-Mat  ilicj  le  P.  Anielme  j  Bailler,  vies  îles 
fai/itSj  9  avril. 

HUGUES^  de  Laagres ,  évoque  de  cette  ville  , 
6U  de  Gddnin  ,  comte  de  Bteteuil ,  vivoit  dans  le  XI" 
fiécle.  Il  tat  dcpofc  au  concile  Je  Reims ,  te;m  par  le 
pape  Lcoo  IX,  l'an  1049^  nuis  ayant  fuivi  ce  pape  i 
Rome ,  Se  t'éam  wk  en  pénitciice,  il  fiar  Bitablî ,  te 
niuurutenievenjucdeeevoyg^ven  l'an  1051.11* 
écrit  an  traité  du  corps  &  du  ûmgr  de  }.C.  qu'il  adteflâ 
à  Bgrcnger  j  que  D.  Luc  d'Acheri  a  fait  inijuimcr  .1  U 
fuite  des  œuvres  Je  Laiitiauc  &  qu'on  a  cnûiite  in- 
!cic  au  romc  XVlll  Je  la  iihliotheque  des  PP.  On 
doit  prendre  garde  à  i  erreur  qui  ell  dans  les  cpittesdu 
pape  Grégoire  VU  ,  où  l'on  a  mis  Hugues  de  LangreS 
pour  Huguessde  Ljon,  lu^gontiffis  pour  Lugilunen/îs  ; 
car  cette  lettre n'eft  écrire <^ue  l'an  107S  ,  av.tntlequel 
Hugues  de  Langres  étoit  dcja  mort.  *  Grcgike  VII  , 
lik  6 ,  epijl.  7.  Sainte-Marthe ,  Gali.  dwtfl.  ôe.  Du 
Vm ,  bibl.  des  auttm  *ed,  tb XlJtMt.  D. Rivet,  hifi, 
littér.  dt  la  France  j  tom.  FIL 

HUGUES  j  évcquc  de  Die  ,  puis  archevêque  de 
Lyon  ,  légat  du  S.  Siegc  J.-.r.s  le  Xi'  fiétle  ,  hu  lég.}t 
du  p.ipe  eu  l  oS  i  ,     prcliJj  i  huu  concile;  aliemblés 
en  J  vers  endroits ,  pour  rintcrct  du  faint  fiége.  Il  fur 
hiit  évc-que  de  Die  en  107  j  ^  &  fuccéda  l'an  loSi  i 
Gebuin ,  archevêque  de  LtoO.  En  i  09  5  il  fe  trouva 
au  concile  de  Qermoflt,  de  mourut  à  Sufe  en  allant 
an  concile  de  Guft.-in.i ,  convoqué  par  le  p,ipe  Pafchal 
U  en  1 1  oiï.  BalJeric  ou  Baiildri ,  abbé  de  Bourgueil  , 
&  puu  cvéque  de  Dol  en  Bretagne  ,  parle  de  Hiuues, 
dans  fon  tulbice  «a  v«n ,  ijiw  du  Chtnea publiée. 
Quelques  «qMOXiODt  fomeimi^HttnKt  avoir  tui 
cardinal  fiius  le  pontificat  d'AlexandrelI  >  nuis  il  eft 
iTir  qu'il  ne  tefui  jatn.iis.  11  ne  faut ,  pour  en  convenir, 
que  lue  l'épître  55  J  Yves  Je  CJuu.'e^  au  pape  Paf- 
clvil  II  ,  par  laquelle  il  le  prie  de  n'envoyer  point  Je 
cardinal  légat  eu  France  j  nuis  de  confier  plutôt  cette 
ch  irge  i  quelque  prélat  Français,  comme  i  Hoguesda 
Lyon,  qui  avoudé|a  éprouvé  par  ewérience.  com- 
bien il  avoir  d'habilité  pour  de  lemUables  emplois.  Il, 
:it  rei-.Jre  (.onipic  de  fa  foi  à  Berenger  dans  un  conci- 
le tenu  à  Boufdeaux  l'an  1080  ,  étant  légat  de  Gré- 
goire Vil.  il  chagrina  fort  les  évoques  de  France  ,  en 
taifant  exécuter  i  la  rieueur  les  rmemens  de  la  difci- 
pline.  Se  en  ftSXvxt  ▼Motr  r«nonié  du  fiégp  de  Ro- 
tne.  1!  s'oppnfa  à  l'éleélion  de  Viâor  III ,  prétendant 
lui  iiKui!;  au  poritihear ,  &  écrivit  contre  lui  deux  let- 
tres .1  1.1  princelli:  .MaihilJc  :  il  tut  eiccnnniurue  pour 
ce  lujct.  *  Yves  de  Chanics  ,  m  cpiji.  S.  Anielme  ,  /. 
i  J  epiJl.  Il-,  /.  J  ,  epift.  14  6-  }  jo.  Léon  du  Mon^ 
CalEin,  /iv.  j^e.  «4    74.  Vincent  ,  Uv,  x6  «  c  95. 
Siinte  Marthe  )         ehrift.  Baronius ,  àt  mnttl.  £v. 

Du  Pin,  biHiolh  iks  cuKUrs  e.i'ffi.ill.  du  XI  flcde. 
Confultez  fur-tout  i'iiiji.  iuiet.  tic  ia  Franu ,  par  des 
Béiîédidtins  de  S.  Maur. 

HUGUHS,archidiaccedeTours,fiotifIuitdu  temps 
de  Hugues  »  aichevique  de  la  même  ville  ^  &  de  Ful- 
bert ,  évêque  de  Chattres.  Ce  dernier  s'éiant  plaint  de 
'  ce  que  l'on  voyoit  peu  de  miracles  de  fon  temps  opé- 
]  rc's  par  rintcrcellijii  Je  S.  Martin  ,  Hugues  en  prit  oc- 
caiion  Je  et>tnpofet  un  écrit  ou  il  parle  au  bnj;  J'une 
rcvclacion  qu'il  prétend  avoir  éic  faite  par  ce  i. un  à 
Henré  ou  lierivé,ttéfonet  de  S.  Martin  de  Touisl 
Le  but  de  oerm  révélaàon  étoit  de  faire  comiaîrre  A 
Hervé  que  ce  faint  c.'êque  avoir  obtenu  la  convcriian 
&  le  falutdc  quelques  pclcnns.  L'écrit  de  Hugues  dfc 
en  forme  de  dialogue.  Les  interlocuteurs  font  lui-mê- 
me &  Fulben,  que  le  P.  Mabillon  crnir  être  l'cvcque 
de  Chartres.  Pour  Hervé ,  il  en  beaucoup  parlé 
avec  éloge  dans  l'hiftorien  Glabec ,  principàlcment 
uarcequ  il  avoit  rebâd  l'égjilè  de  S.  Martin  de  Tours ,, 
à  laqueUeil  commcpfa  i  &ite  tcavaiUer  \'m  oûiUuii. 
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It  «Haloguc  de  Huj^ucs  ne  tue  ccnr  c]u'â|Ui.s  U  aïoi't 
de  Hervé.  Le  Uylc-  en  eft  aflcz  clair  pour  ce  tcmps-Ii  : 
nuis  on  n'y  voie  pat  toute  la  critique  <]ue  l'on  (IcCkC' 
mit.  Le  lavant  P.  Mabillon  l'a  fait  imprimer  dans  le 
tome  iiecand  de  Ton  recueil  j  intitule  :  Cetera  amUtRd^ 
imprimé  «'«-8"  en  16761  pag.  }49-  H  a  pourrirre: 
Hu^oftiS  atxhtJitUvm  TurorKq/ît  dtalogus  ad  FuUxnum 
amtcum  Jtuun  ,  de  modam  mirjatio  quod  contigit  m 
mi^atiaiH Jan^li  .'■hmis^.  I  habiL'  éditeur  y  a  joint 
dei  notes  miles.  M.  Uu-Pin  Mtle  auin  de  Hugues  & 
ècdm  dialogne ,  dans  (à  bifaliorli^lqae desauteixrs  ec- 
clé/ï.ift;quc'i  du  XI'  ilctlc. 

HUUULS  1)L  CLUNI  ,  religieux  tic  <.er  ordre, 
cviivit  dans  le  XII*  liécle  la  vie  de  S.  HuL^ies  ion 
abbé ,  que  Surius  rapporte  au  1 9  avril ,  &  qu'on  a 
mife  dans  la  bibliothèque  deCluni.  t^oyei^  ci-dcvant 
S.  Hl'GUi:S»^Udeaiiiii.*PierreD.miien  .  lik 
c^ijl.  4i,û  if.GéofiDi  deVendéine ,  tpifi.  i.Sigebeit. 
Aimoin.  Vincent  Je  B.Muv.iis , 

ÇJ  HUCJlJfcS  ,  abbé  de  Hivigiii  ^  qui  florilTuit  A 
k6idu  Xlfiéclc,  âc  aa  commei  ccino  >c  du  dou7.ié- 
nt,  eft  le  plut  eAimé  entre  \&%  hiftoriens  de  Ibo 
temps.  Il  naquk  en  i<x$;  dâns  une  maifon  tlittftre , 
qui  cûmproir  ili.s  L-Mipcrcai i  Liitrc  fcs  .ii'tnx.  Sa  mete 
iioiiiuicc  Z3,;  .V  ijc  Mo!:^.Uii.hxi    ctoit  iillc  de  Cto- 
tiîde  ,  IvTiir  i'.-  I  oiiipcrLiir  Conrad  k  Sjliqut ,  Se  Ce 
trouvoit  par-l.j  ptiue-hlle  de  I  cmpertur  Otlion  111. 
Des  fa  jeunelle ,  Hugues  embralla  la  profclliun  nio- 
nal^ae  à  l'abba  je  de  &.  Vannes  à  Vetdun.  Les  perfé- 
cnrions  que  cette  communauté  elfîiyoît  de  la  pan  des 
parrifans  de  l'anripapc  Guibert  5^  u.-  î'cnv.KV(.ur,obli- 
gerenrcn  108  j  l'abbé  RoduUe  j  Is;  retirer  avec  fcs 
moines  â  Flavigni ,  .nu  dioccCc  de  Toul ,  de  la  dc'pcn- 
àartce  de  tan.  (nonallcre  ,  &  cnfuite  à  S.  Bénigne  de 
Dijon.  Jatenton ,  qui  en  croie  abbé  ^  donna  à  cette 
communauté  errante  un  afylc  des  plus  gtacieux.  Dèi 
les  premiers  jours  il  conçut  une  afle^Sion  particulière 
pour  le  nioiiic  Hugues ,  ^v:  il  Kii  c:i  dûiini  des  iiur- 
ques  en  diftcrentcs  otc.lions.  Celui-ci  fut  élu  aW>c 
de  Flavigni ,  au  diocèfc  d  Autun  ,  en  loptf  ,  &  reçut 
la  bénédiâioa  abbatiale  un  dimanche  xj  novembre 
t097.  Il  n'avoir  alors  que  trenie-denx  an  t.  Hugues 
jouit  paifiblcmcnr  â-i  ù  diL-nité  iiifqn'cn  i  '-,0  9.  Un 
différend  qu'il  eut  avec  Nurg.»ud  ,  tvîquc  d  Ai;riin  , 
eut  pour  l'ii  u^s  fuites  fâcheufes.  11  tue  exconiniur.iL 
par  fon  évêquc.  l  e  concile  tenu  à  Valence  en  Dauphi 
né  le  dernier  jour  Je  feptcnibre  de  l'an  11 00 ,  le  rcta- 
Uit  dans  tous  Tes  droits }  lUanmoins  Norgaud  s'étant 
mafyont  i  Flavigni  en  11 01 ,  y  jablit  pour  abbé 
Giratd ,  prieur  de  la  maifun.  Hugues  fe  retira  vrai- 
ji^blablement  à  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  & 
il  j  demeota  iMpouillc  de  la  qualiré  d'abbc  jufqu'en 
1 1 1 1 ,  que  Laurent  abbé  de  S.  Vannes  j  ajant  été  ex- 
palfé  de  Ibn  monaftere ,  i  caulê  de  (en  attacbefficnt 
*u  fiint  (îége ,  il  fut  mis  en  fa  pl-rce.  Cette  a^ion  qui 
icpondoir  li  peu  à  la  conduite  qu'il  .ivoit  tenue  jaf- 

Îue-li  ,  indilpol.i  c<>ntrc  lui  f-5  .i:ilu-ii5  arr  i>,.  L'.ibl  k 
arenton  nuttefois  fon  maître  &  fon  ptoteclLur  ron:- 
pk  avec  lui,  &!•  priva  de  fa  communion.  Hugues 
occupa  néanmoins  quarte  ans  entiers  la  place  ufurpée» 
ce  qui  conduit  jufquen  11 1 5 .  On  ignore  abibinment 
ce  qu'il  dcvitu  dans  la  fuite  ,  &  quel  fiit  le  rcnre  de 
fa  vie.  Hugues  de  Flavigni  eft  auteur  d'une  ihronique 
irès-ediraée ,  que  quelques  écrivains  nomment  fort 
improprement  cfiivnit}ue  de  F/avigny  ,  &  qui  dans 
l'imprimé  porte  à  plus  jiifte  titre  celui  de  chronique  de 
Verdun.  On  en  doit  la  connoifTance  au  P.  Labbe ,  Je- 
fuite,  qui  l'a  tirée  de  l'obfcurité ,  Se  fait  imprimer , 
au  tome  I  de  fa  BihUothtùi  i:..^:  r.  m  wufcnptoram  ,  fur 
un  manufcrit  du  collège  des  Jcfuites  de  Paris  ,  qu'on 
legatde  comme  1  original  dfc  l'auteur.  L-t  prciri-.-rt' 
Mnie  de  cette  chronique  commence  si  la  naidànce  de 
J.  C.  cMiduit  ta  fiùw  de  l^biftotte  jufipt'i  la  iin  du 
dixième  fiédt^  EU*  <ft  peu  imeieflâtite  .  6e  remplie 


fautes.  La  fc-caudc partie  conimcnce en  i  on  1  Scfini^ 
.1  U  féconde  année  du  ficelé  fuivant.  Auili  clic  com- 
prend l'lulU>ite  de  tout  le  onziânc  llccle.  Elle  eli  trè*- 
iinportaaie  pourThiAotre  de  l  églii'e  de  Ftance  pen- 
dant ce  temps,  furii>ut  à  l'igard  de  ce  qui  x'y  e(t 
palK  dans  les  den«  Bcigiques.  On  en  trouve  une  no- 
r.ce  d.ins  pLiUMai-c  que  iiuuv  allons  citer  ,  &  auquel 
nous  reiivo)uns  pour  connoitre  plus  en  deuil  l'auteur 
fes  écrits.  *  Hif,o:re  Inc.rjirt  de  la  fnuice,  fit  dcf 
licnédiâîns  de  S.  Maur ^  tomt  JT. 

93^  HUGUES  DE  SAINTE  MARIE ,  aind  aj>pellé 
du  nom  d'un  v:l'  M>tj  a;';'.rri.nant  .i  fon  pcro  ,  eu  étoic 
une  ét^life  dcduc  j  Ij  l:.iv.tc  Vierge  ,  cnibratr»  la  vie 
monaltique  dans  l'.ibSaye  de  FUury  ,  ou  de  S.  Benoît 
far  Loire  J  &.  s'y  renviit  ct  Lbrc  par  fon  favoir,  vers 
U  iitl  da  enziénic  iik'ie.  Il  n'eft  connu  que  par  fes 
oivteges ,  qui  font  rrès  eftimaUes.  Le  plus  confîdc- 
rable  de  rous  pat  la  folidiré  &  l'exaâitude  ^  e(l  fon 
traite  de  la  ptiillîincc  royale  &  de  la  dignité  face'do- 
talc,  que  M.  Baluze  a  tlonné  au  tonte  IV  de  fes  AfiJ^ 
celUitea  :  l'auteur  s'cft  élevé  au-delTus  de»  préjugés 
de  fon  fiéclc ,  &  a  fu  prendre  un  iulle  milieu  entra 
les  deux  extrémités  vicieuiés.  Son  mit  fur  cene  im- 
portante nutieic  cft  un  n^:nunK;ir  in  é.  i  .  i;  \  de  I.i  \  c- 
ritable  d^tVtine de  l'i^liic  ,  (i  nl  iluruc  .ilcrs  jur  ks 
funeftes  dcmtlcs  des  papes  &  àc\  cn-.pcrvurs  ^  depuis 
le  ponrific.ir  de  Grc'gciirc  VII.  Les  autres  ouvrages  du 
mcnie  auteur  ont  atWlI  leur  mcrirej  en  particulier  fian 
hilloire  dédiée  â  la  comieflê  Adcle  j  <.jii  vît  utile  poa( 
les  bas  lîécles  de  l'égliiè  &  de  Ten^pire.  Sa  petite  chro- 
nique dcp;;i-.  r.m  996  jufqu'en  1 109  ,  piibliéi-  p.ir  M. 
Duchcine ,  clt  courte  j  mais  bien  digérée  ,  iV;  contient 
en  peu  de  mots  beaucoup  de  chofes.  On  trouve  une 
notice  trcs-étendnc  des  ouvn^s  d'Hugues  de  Sainte^ 
M.irie  dans  l'h:Jicirc  iitttnùn  ie  h  Crante ^  par  de* 
Bcnédiâiiu  de  S.  Maur^  tomt  X. 

HUCUeS  DE  POITIERS,  moine  Bcnédiain, 
fccrctaire  de  l'abbaye  de  ^'czclai  ,  comiiicdijM  1  .m 
1156,  par  ordre  de  Ponce  ,  abbcde  Vezelai ,  i  liifVuirc 
de  ce  monadere  ,  &  la  finit  l'an  1167  fous  GuillaO' 
me ,  abbé  de  la  même  at>baye.  Elle  eft  divifée  en  qna« 
tre  livret ,  a  été  donnée  par  le  P.  D.  Luc  d*Aclie- 
ri  J  d.ins  le  rroKiénie  toiiic  du  Sficiie^e.  *  DaKn, 
hhîiork.  des euteun  (n.  if.  ^iu  Xii  fîctie. 

HUGUES  l)i.  ILv  iRl  S  , //.r.j/Vn/î-j,  chanoine 
régulier  de  l'ordre  de  i'réinoniiL  ,  dntis  l'abbaye  de 
Flores  du  diocèfc  de  N  nuir,  .i  ti.iit  vers  l'an  lt|0 
pat  ordre  de  Ibo  abbc^  la  vie  de  làinte  Juette ,  veuve 
8f  redufe  k  Hui  j  morte  l'an  t  ai?  ,  donnée  par  Bol- 
I.iTulr.'i  nu  I }  de  janvier;  &  ceiîîs  de  fatr.te  Ide  de 
Nivelle ,  &  de  fainte  Ide  de  I  tvv  e  ,  rcligleufes  d'an 
monaftcre  de  l'ordre  de  f  irenî»,  ci  Br.ibanr.  •  Aobeit 
le  Mire  ,  m  bihlioth.  &  cfiron.  t'um.  ad  mm.  i  i  54. 
Valeie  André,  UUim/i.  Fe/g.  (Se.  Ehi  Pin,  Mtëeth. 
Jet  aut.  ecc/ef.  du  XIII  Jîcde. 

HUGUES  D'AMIENS  ou  DE  ROUEN,  né  i 
Amiens, alL»  t.ure  ics  études  .1  L::cn,tut  cnfuirc  [uicur 
de  Ciuni ,  puis  il  palia  en  Angleterre ,  ou  on  le  Ht 
abbé  de  Radinger,  &:  en  ii  jo  archevêqne  de  Rouen. 
Cet  Hugues  fut  un  des  plus  grands ,  des  plus  piemc 
8r  des  plus  favaes  prélats  de  (on  temps ,  &  gouverna 
réitlife  de  Rmicr  .tvcc  beaucoup  de  <'':-iiité  jufqu'i 
l  ati  1  qu'il  mojiritr.  Il  a  cent  trois  livres,  pour 
fcrs  ii  d'ir.fli  iiction  j  (on  clergé ,  Contre  les  hérétiques 
de  fon  temps.  Dans  le  premier,  aprc?  avoir  expliqué 
en  peu  de  mots  ce  qu'on  doit  croire  de  la  Trinirc  ëi 
de  l'Incarnation,  il  traite  des  fncrcmcns  du  Baptême, 
de  la  Confirmation  èc  de  l'Euchariftic  ;  &  réfute  les 
erreurs  des  hérériciiies  de  fon  remps ,  contre  la  nécef- 
lire  du  baptême;  le  bapttmc  des  enfans  ,  l'utilité  & 
1  i  îiccdîîié  de  reucluriftic.  Dans  le  fécond  ,  il  traite 
des  ordres  facrés  &  de  leurs  fondions.  Dans  le  der- 
nier ,  il  parle  de  la  dignité  de  la  rléricatere ,  des 
mmuf  des  derct,  du.  célibat  qu'ils  fin»  obligés  d* 
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garder ,  âtt  vs«  de  chafteti ,  it  Vanné  8e  itt  axant 

marqncî  Je  l'églife  carholiqut.-.  On  a  eniore  deux  let- 
ires  de  cet  arclievî-cjuei  I'uiil:  idrelRre  a  I  liicrri,  évc- 
qiii-  d'Amiens  ,  fur  r.iHfuluiiuii  que  l'on  .vrtorJoit 
aux  pcnitcns  qui  venotcnc  travailler  au  bâtuncnt  de 
l  cglifc  ,  pourvu  qu'ils  fc  fulTent  confeirés ,  qu'ils  cuf- 
ùm  teça  la  pénitence  ,  0c  qn'iU  le  (alShat  r^concili^ 
avec  leur»  ennemis  ;  la  féconde  eft  «ne  lettre  de  com- 
pîinicnt  ju  comrc-  de-  TDiiI^ir.fe.  Ces  oiivr.igc^;  ont  été 
donnes  par  le  P.  dom  Luc  J'Atheri ,  à  la  hn  des  <xu- 
VRSdeuuibect  de  Nogcni.  Hugues  d'Amiens  cd  cn- 
eaut  auteur  de  fcpt  livres  de  dialoguas  ou  queftiona 
tbéolof;iques  que  les  PP.  DD.  Mattenne  te  Diuaii<l , 
BénéiîiLtiiu  Jl-  li  congrcc;r(r!(>n  de  S.  Maur,  ont  pu- 
blics clans  ic  cu'.quicinc  vohimc  du  Thefaurus  antcdo- 
tomm^îiC.  &  d'un  i.lope  de  l.i  ir.tniûiie  en  trc:!  livres, 
avec  une  explication  du  fymbolcflc  de  l  or^iion  ia- 
minicile  ,  qu'ils  ont  domKS  dana  U  toine  nLUvicn.e 
de  leur  reicrum  Jiripunm  «mg^En*  eotleSio.  *  Saint 
Bernard ,  epijl.  x  j.  Pierre  le  VéneraMe ,  //*.  i  ,  tvifl. 

4,  (5v.  Suger,  cpiJl.  loi.  Arnoul  ,  epiff.  i  j.  Kobeit 
&  Siintc-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  ùe.  Du  Pin  ^  bihlioth. 

des  .lUU':. 7 >  ccc'ij.  du  XI! Jîc^le. 

HUGUES  DE  SAINP  VICTOR,  célèbre  théolo- 
gien ,  chanmne  régulier ,  Se  prieur  de  &inr  Viâor , 
originaire  de  Fhnarc ,  né  dans  le  territoiie  d'Ypres , 
&  non  pas  de  Saxe ,  comme  on  le  croit  ordinaire- 
ment, fe  confacra  à  Dieii  d  î-s  l'ac^q  de  i  8  an? ,  l'année 
1115^  dans  la  maifon  de  lame  Vidor  j  P.uu  ,  lorf- 
que  cette  congr^ariuR  de  Chanoines  réguliers  de  lainr 
Angiaftin  étoit  encore  goiivernée  par  Gilduin  Ton  pre- 
mier abbé.  Il  eitlèignala  rhéoWie  depuis  l'an  1 1  )o , 
l'urqu'à  fa  mort  .ivee  tant  de  miit ,  que  l'éminencc 
de  la  doctrine  le  fit  appeller  un  ficond  Auguflin.  Noiis 
avons  trois  romes  de  fes  xavtes  loiivent  d<.)nnt'es  au 
public ,  à  Paris  en  i  j  ai» ,  i  Venife  en  i  j  â  3 ,  â  Maycn- 
ceen  itfl?  »  ftàRoaencn  tC^i,  Sec,  avec  fa  vie  au 
commencement,  qne  Im  cnriein  confulieront.  Les 
auteurs  de  l'office  ou  famt  Saoemeat  ont  jaftifié  la 
tncinoire  d'Hugues ,  en  rappottant  ce  qui  fuir,  dans 
la  table  hiftorique  &  chronologique  qui  ell  à  la  fin  de 
cet  ouvrage  ,  contre  du  Pleflîs-Mori)ai  Se  \<:%  autres 
Protoftans ,  qnî  ont  ofé  produite  ce  doâe  théologien , 
pour  ailTorifff  lent  «tance  toitchant  l'Eachariftie. 
Osberr ,  l'un  de  fes  confrères  ,  qui  l'aflifta  i  fa  der- 
nière nwl.idie  ,  &  qui  a  fait  une  relation  de  fa  mort, 

aécrit  que  lurlqn'-iprè'.  avoir  re^U  l'Lxttlinc  ()r:ietion  , 

il  lui  demanda  sil  ne  dcfïroit  pas  recevoir  le  Cotps  de 
JeTos-Chrift  ,  Hugues  lui  tépondil  en  le  reprenant  : 
Deus  meus  !  Qutrls  fi  vclim  Jjeiat  tnotm  f  entre  cito  ùt 
ecdefiam  ,  &  affcr  cito  Corput  Dei  mti.  Osbert'lai 
ayant  apporté  ce  faeré  Viatique,  lui  dit  :  Adort-^  £•  n 
comtoiU<\  U  Corps  de  Notre-Seigneur.  A  quoi  Hugues 
B&mÎmuc,  en  fc  levant  un  peu  fut  fon  lit  :  J'adort  de- 
vant imts  tous  mon  Seigneur  ,  &  le  reçois  comme  mon 
/«Atf.  II  moatttt  l'an  1 1 41 ,  âgé  de  44  ans ,  &  fut  en- 
terré dans  le  cloître  ,  près  de  la  porte  de  l'égiife  ,  où 
l'on  voit  fon  cpitaphe.  On  le  tranfporta  en  1 }  î  j  , 
dans  la  chapelle  de  S.  Denys.  Quelques  aure-jrv  ont 
cru  qu'Hugues  de  S.  Viâor  avoit  été  mis  au  nombre 
do  cardinaux  pat  le  Innocent  11  ;  mais  ce  fenci- 
neoc  n'eft  conrorme  m  â  celui  d'Osben ,  prieur  de 

5.  Vt  Aor ,  anteiir  de  la  relation  de  &  mort ,  ni  i  celui 
de  RnSert,  abbé  du  Mont  S.  Michel  ,  continuateur 
de  la  chronique  de  Sigîlwrt ,  &  do  quelques  autres  , 
comme  Auberi  l  a  remuquc  fut  la  fin  du  premier  vo- 
lume de  la  vie  des  cardinaux.  Nous  avons  fous  le 
nom  de  cet  auteur  deux  Ibnes  de  commentaires  fur 
l'écriture.  Les  uns  font  des  notes  littérales  Se  hiftoti- 

3ues  fur  le  texte  ;  les  autres  font  des  commentaires 
légoriqnes ,  mêlés  de  qsuntiic  de  queftions  &  de 
lieux  communs.  Ces  derniers  fonr  attribués  pat  Tti- 
théme  à  Ridlard  de  S.  Viâor,  te  ne  peuvent  être 
de  Uugfiet  1  pur^tie  l'auicac  7  conanueia  iuite  de  la 
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faccellÏM  des  foîs  de  France  jufqu'l  Philipptf ,  fils 

dt  Louis  le  Jeune  j  né  cr.  1165  ,  t  r.  laqiic!te  Hugues 
étoit  luott.  Il  y  a  aulli  ...ins  le  lecond  lonsc  des  iru- 
vrcs  attii.>Uvx  ,  .1  li.ij;ues  lie  S.  Vidor  ,  plufieuts  trai- 
tc:i  afcctiques  ,  qui  iont  de  Hugues  Foliet ,  moine  de 
Cuibic.  Le  denuer  toms  contient  des  ouvrages  dog- 
matiques ,  ^ui  Ibot  vcrirablement  d'Hugues  de  S.  Vi- 
âor ,  patnculierement  fon  grand  traité  des  factcmens , 
dans  lequel  il  explique  lu';  quelllons  d'une  manière 
fort  claire ,  &:  dcgagce  des  termes  de  l'école  ,  &  de  la 
méthode  dialcâique,  fans  s'embaraflet  dans  des  que» 
liions  obrcureS'&  difficiles }  il  décide  celles  qu'il  agite 
par  des  paflàgesde  i'écrimre,  8c  feiinmt  les  principe! 
des  petes,  fli  jttrticulicrement  de  S.  Aiiiniitm  ,  dont 
il  fuit  la  doânne  &  imite  le  ftyle }  ce  qui  l'a  fau  ap- 
pel! er  pir  quelques-uns,  la  langue  de  S.  Augujlin. 
•  Saiiu  Uetnard ,  epifi.  77.  Pierre  de  Celles ,  /.  j  ,  epijf. 
1 9.  Jacques  de  Vitii ,  /.  1 ,  c.  14.  Henti  de  Cind ,  c. 
15.  Trithéme.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin  ,  fcc  Du 
Pin  ,  hihtioth,  éct  ûuteurs  tcdtf.  du  XII  Jiàclt, 

HUCl'FtS  DE  CISIFAI'X,  cardmal  ,  abbé  de 
Tuns-loniaincs,  Ff.an«,uis  de  nation  ,  tut  difciple  de 
S.  Bernard.  Il  fut  fait  cardinal  Se  évique  d'Ûltie  en 
1 1  )o  far  le  ^pe  Eug^e  lU.»  qui  avoit  été  leligicnz 
avec  lui  >  écnvit  ane  lelaiion  de  la  mort  du  même 
pape,  &  quelques  autres  ouvrages,  mourut  en 
1158.  Nous  voyons  aurtî  que  plulicurs  des  lettres  de 
S.  B.-ruaid  lui  f.ïnt  adiclTvcs.  Les  .nurcurs  de  fon  or- 
dte  ne  font  pas  d'accord  iur  une  cirtonftanee  de  fa  vie. 
Amoul  Wion ,  Henriquez ,  ^'ghel  Se  quelques  autres 
fonciennent  qu'il  fut  abbé  de  Trois-Fontaines  prés  de 
Romet  d'autres  dilênt  que  ce  fut  au  monallere  de  ce 
nom  dans  la  Bot:r.:..-"'rie  ;  pluficur,  ChiIl-ii;  qu'il  ne 
fu:  pouH  alil'c  ,  iiuu  lunplc  itlijjieux.  i  >juï  avouent 
poiirtar  tq  le  L  cardinal  Hugues  étoit  un  prélat  d'un 
mente  iineulier ,  &  qu'il  mourut  eu  réputation  d'une 
très-grande  pieté.  •  Atnc.ul  Wion  ,  /.  i ,  c.  44.  Hen- 
tiquez.iJiflWflia/.  GJÎert.  Ughel ,  Itai  facr.  Hentiquez, 
fjt  annoL  édm.  ti^o ,  c.  4  ,  a.  6  &  7.  Frizon ,  GaJL 
purp.  Auberi ,  hijl.  des  CMiL  tm.  1.  Chitlei  de  Viich» 
biblioth.  Ciflerc.  &c. 

HUGUES  DE  PUISEAUX ,  chancelier  de  Fonce» 
étoit  fils  naturel  d'Mnevss ,  évCque  de  Durham  en 
Angletefie>  &  neveu  ^ Etienne  de  Blois ,  comte  de 

Moitain  &  de  Boiiîjjne  ,  depuis  toi  d'An;;lrrerro  , 
comme  l'a  remarqué  Rot-'.i  de  Hovcdcn  dan»  fes  an- 
nales ,  lous  l'an  11(4  &  !  179.  Il  fuccéda  dans  cette 
charge  à  Hugues  de  Champ-Fleuii ,  évèque  de  Soif- 
fons;  figna  plufieutt  chartes  en  11 80  1 1 8)  ,  8c 
mourut  avant  l'an  1 10t.  *  Lef eron.Godeffoi.  Labb& 
Le  P.  Anfêlme,  Acc. 

HUGUES  DE  SAINT  CHER ,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  &  cardinal  ,  fut  ainfi  nomme 
du  lieu  de  fa  naillàncc,  aux  portes  de  Vienne  ,  où  eft 
une  églifc  collégiale  dédiée  à  S.  Cbet  ou  Cherfs ,  en 
latin  Theuderius.  Ayant  fait  iêc  études  i  Paris ,  U  y  fut 
reçu  bachelier  en  théologie  ,  crudia  ciifuite  11'  droit, 
&l'enfeigna  publiquement;  &  .,p'i->  sC;re  debatalfé 
du  foin  des  alrairesde  Guillaume  de  Sjvoye,  cinquiè- 
me fils  du  comte  I  iiomas  l ,  il  prit  i  habit  de  S.  Do. 
ininique  â  Paris  le  aî  février  liij.  |[  paroit  qu'on 
n'attendit  pas  que  l'année  du  noviciat  fîu  expirée  pour 
le  recevoir,  puifque  dès  Pan  1117  il  fut  fait  provin- 
cial de  France  :  il  lut  enfuirc  les  fcnre  ircs ,  j'u:  reçu 
doâcur  en  théologie,  &  en  1 1  j6  ,  fut  tait  provincial 
pour  la  féconde  fois.  Enfin  ^  le  18  mai  1 144  ,  le  pape 
Innocent  iV  le  nomma  cardinal  prcrre  du  litre  de 
fainte  Sabine ,  Se  depuis  il  fut  employé,  tant  pat  ce 
pape,  que  pat  Alexandre  IV  fon  luccefTeur,  dans  les 
affaires  les  plus  importantes ,  oîi  on  le  rrouva  toujours 
également  fage  ,  modété  ,  équitable  &  ferme.  U  nit  u 
rut  à  Ofviette  le  19  mars  116}  ;  Se  l'année  fiitvante 
fon  corps  fut  transféré  .i  Lyon.  Beaucoup  d'auteurs  ont 
palis  de  Hug^tf  de  S.  Ciiei,  mais  iU  ne  l'ont  pas  l^it 

exaâement} 
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•xaâement  ;  les  ans  l  ont  cru  né  i  Barcelonere  Mxpiis 
d'Embrun ,  les  auiies  i  Barcelone  ;  s'ils  avoienr  coii- 
fuLté  les  éôdvaiiu  contemporains ,  ils  ne  s'y  fcroicnt 

CtxtmfL  On  m  parlera  pas  de  leurs  autres  mc^ri- 
,  parceqa'tl  vaut  itaicox  c'inêwrii  £ùw  eonnoure 
les  ouvrages  de  ce  grand  hrauMv  Lepremwr  inquel 
il  a  eu  part  ei\  une  bible  entière ,  corrigé  crès-exaâe- 
ment,  avec  des  notes  matgimlcs  ,  où  font  marquées 
les  variantes  des  manufcnts  grecs  ,  rie»  hcbreiix  &: 
des  andent  laoïu.  On  en  g^rde  l'exemplaire  origmal 
â  S>  Jec^s  i  Park;  nab  ie  pfeautier  y  ^nque.  U 
y  a  un  autre  exemplaire  complet  des  variantes  feule- 
ment ,  dans  la  bibliothèque  at  Sorbonne ,  qu'on  con- 
noh  fous  le  àire  de  Conti'i  or  u  m  Scriycn^iU'Jt.  Hugues 
ne  lîc  pas  cet  ouvragç  feut ,  mais  il  cntrepcu  de  le  ^li- 
tc  faire  par  les  religieux  de  fa  province  ^  &  on  en  fut 
fi  fiuisfiut,  4)ti«  dflu  les  cbÉpitns  gjinéniiiz ,  ii  fiit 
onlaïuijl  anx  «elii^ieiix  de  Tordi»  de  ft  confiimieri 
cet  exemplaire  ,  &  défendu  Je  fc  fcrvir  d'une  bible 
qu'on  appcUoit  de  Sctrs  j  dont  on  a  les  v*riantcs  dans 
le  teconaCortetionum  de  Sorbonne.  G'eft  encore  aux 
Ibios  de  Hugues ,  qu'on  doit  cette  concordance  de  la 
bible,  où  l'on  trouve  par  ordre  alpiiabéQqac  chaque 
înoc  qui  a  été  empbyé  dans  les  livres  faints  :  il  ima- 
gina le  ptemier  ces  concordances ,  y  fit  travailler  les 
religieux  de  I.i  maifon  de  S.  Jacques ,  comme  il  avoir 
hit  au  corps  de  la  bible ,  &  il  «ut  la  ûtisfaâion  de 
«ait  ces  deux  owmifpa  ooDlbiainés.  Ces  premières 
OMKOcdncM  «'^mear  pctuttant  pas  uuc-â-fait  fem- 
Uabbf  I  ceHes  que  nous  avons  préfentement ,  puif- 
que  lorfqu'il  n'y  avoir  p.is  de  railbn  parriculiere  de 
repeter  plufieuts  fois  le  m[;me  tnot,  on  s'étoir  eonren 
té  de  l'écrire  une  féconde  fois  ,  fans  marquer  ceux 
qui  fuivoient  ;  mais  il  eft  rare  que  ces  forces  d'ouvra- 
ges fottent  d'abord  parfaits  des  maiiis  de  ceux  qui  les 
ont  inuoiaéf  |  4e  U  (cxie  enn-eprife  fuâk  pout  im- 
iberRalîm  Unca  iiote<Ona  anlC  un  grand  nennue d'au- 
tres ouvrages  que  cet  excellent  hocmne  n  compofés 
lui-mca%  :  car  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  ont  été 
imprimés ,  il  y  a  des  commentaires  fur  les  quatre  cvan- 
gM«*t  ftui  ont pua  en  diveis  efldtoiuen  5 ,  en  £  ou 
m  t  vol.  îa-fiL  oetame  à  Bafle  en  1487 ,  & 
1 504  j  i  Venife  en  14S7  ,  Bc  en  iCoo  ;  â  Paris  «n 
I ,  I  ;  {8  &  I  ^48  -y  Se  i  Cologne  en  162.1.  D'au- 
tres fur  les  cpirres  &  cvangiles  que  j'églife  hit  lire 
aux  hdcles  ,  qu'on  imprima  en  1 5  o<>  ,  â  Paris  en  3 
vol.  in  4°.  D'autres  fur  les  pfeaumes ,  qui  ont  vu  le 
fooc  à  Venife  en  1^96  »  mats  ibni  le  nom  d'Alexan- 
dre  de  Halés  ^  i  qui  n^ttidn»  il  eft  Jbr  qu'on  n'a 

pas  dù  les  attribuer ,  &  un  traire  intitulé,  Si^tfulum 
Ecclefi*  f  qui  a  été  rendu  public  à  Lyon  en  15  (.t. 
*  Echard  ,  jlr.pt.  erd.  Prsdu.  ton:.  1. 

HUGUES  AYCtLlN  DE  BILLON  ,  cardinal , 
Mqned'Cftie  &  de  Vélétri ,  doyen  du  facré  collège  ,' 

xawn  BOBuné  Hl^es  Séquin^  par  plulîcurs  au- 
tenrf ,  qui  le  fimt  Ibinr  de  pauvres  parens ,  de  la  ville 
de  Blllon  en  Auvergne.  M.  l'abbé  Fleuri,  &  quel- 
ques auaes  l'appellent  iHugues  Séguin:  maiv  le  pcre 
Echard  a  prouve  que  ce  cardinal  tiroir  fon  onguie  de 
ta  noble  famille  des  A^cdins,  iêigiieurs  de  Billon  & 
de  Mflfuaiga.  Il  naqmt  I  Ktlen  en  Auvergne ,  vers 
Tau  iijo,  fur  nouri  &  élevé  dans  l'épISf:,-  collcgule 
de  S.  Sitcnc,  &  pnt  l'habit  de  S.  Doumuquc ,  dans  le 
couvent  de  Clermonr.  Ses  rapides  progrés  dans  les 
iciences  hii  méritèrent  le  degré  de  dodieut ,  qu  il  prit 
dans  ranîvetfitéde  Paris  ;  &  il  s'aquitia  avec  appUu 
dîflêlMlM:  da  miniftcre  de  la  parole ,  &  de  la  profcf' 
iîon  de  la  théologie ,  â  Paris ,  1  Orléans ,  â  Angers , 
â  Rouen  ,  i  Austerrc  j  &  depuis  à  Rome ,  à  Viterbc, 
&  dans  quelques  aunes  niaifons  de  fon  ordre.  Le 
pape  Honoré  IV  le  (it  maître  du  facné  palais ,  NÎOO* 
lasiV  réleva  aa  cardinalat  dans  U' piaoïodoa  da  if 
de  tm  I  iit,  Céleftb  V  le  Et  dorâi  du  lacté  coUé- 
|B  ^  ifc  locfq^i  n  pfl^  coc  abdiqaé  IciovmMa  pon- 
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tific.it ,  ce  fut  le  cardinal  Hugues  qui  couronna  Boni- 
face  V'IU  fucceircur  de  Ccleltin.  11  mourut  à  Rome, 
le  19  décembre  1 197.  Son  corps  Fui  tranfi^orté ,  ainfi 
qu'il  l'avoit  olddflhéi  chez  les  Dominicain de  Cler- 
moni  en  Aavii|pae ,  où  on  lit  cette  épitaphe  \  Hkja- 
itt  veutrMIis  patwr  énmiùu  Hugo  Ayulini ,  «îiliiUi 
Fratrum  Pr^dkatorum  ,  OJfUiifum  j  &  f'cUtnnJîitm 
epifiopus  Lardm<il(s  ,  ijai  c>/-:ir  d.e  19  mtnjii  deumhrit 
iinno  Dormm  1197.  Quelques-uns  Ont  prétendu  que 
le  cardinal  Hugues  avoir  été  archevêque  de  Lyon} 
mais  le  pete  Touron  a  démontré  le  «mtiaîfe,  &  fait 
Voir  ce  qui  avoic  donne  lien  â  cette  efteur.  Les  euticé 
ccclélialliques  attribuent  i  ce  cardinal  an  traité  de  la 
Villon  bcanhque  ;  un  écrit  apologétique  contre  les 
corrupceuis  d«  la  doctrine  de  S.  Thomas ,  des  exerci-  * 
ntions  fur  le  livre  du  ffophéte  Jctémie  j  un  volitmd 
de  iècmbos  i  &  quelf nés  aints  éciits  tfaéologjqoesi 
qd  n'ont  point  été  imprimés;  Voyez  Seriptma  onli-i 

Prtdicatorum ,  par  le  pcre  Fchaid,  rome  I  in-folio,  t 
pag.  450,  fit  fujv.  ISi  le  tome  1  ,  de  Vhtjloire  des 
/iornmcs  dlujhts ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  pat  lô 
perc  Touron  ,  du  rt)cine  ordre,  pag.  {7) ,  )8 

HUGUES  df  MIRAMAR  ,  ou  de  MIRAMORS 
(  tfem  4»  Min  Mari  )  doâeur  en  droit  canon ,  Se  ar- 
chiduere  de  Maguelone ,  a  fleuri  principalement 
avant  le  miUeu  du  treizième  lïécle.  (-allniir  (.judin^ 
qui  en  parle  au  tome  111 ,  pag.  jo  &  $  i  ,  de  fon  Qvn- 
mentarius  de  firiptoribus  tccUfiafiicis ,  veut  le  ifaïl*  poC 

fer  pont  vifionaite.  D'aunes  le  iqprdeoi  comme  na 
homme  qui  s'eft  rends  ^lemenc  reoentmandabld 

par  fa  piété  &  par  fi  fcience.  Sur  la  fin  de  fes  jours , 
il  fe  retira  dans  la  Cli.irtreufe  de  Montiieu  ,  au  dio- 
céfede  Marlcille  ,  où  il  s'oci  upa  de  la  prière  <<<  de  li 
com{>o(irion  de  plutKurs  ouvrages  de  ipifiiualué.  Le 
prmcipal  a  pour  titre  :  Spéculum  fpiriiuale  :  l'Antettif 
i'adreOà  à  Guillaone  »  jUeanite  de  Montika.  LW 
vrage  eft  partagé  en  neuf  Kvtesi  i;  de  la  tnifèie  dd 

l'homme;  1.  de  la  fiagilitc  luimainc  ;  5.  de  l'état  de 
l'églile  j  4.  de  1  étal  du  monde  j  ).  des  vertus;  6;  deJ 
viceî  ;  du  di  ible  &  des  peines  de  l'enfet;  8.  del'év: 
tat  des  bienheureux  dans  le  ciel }  9,  des  pMBWltivcé 
ou  de  l'excellence  de  l'ordre  des  CSuitteax;  Cafimît  - 
Oudin  cire  encoie  du  même  ,  un  traité  Dt  antono-' 
mafià  &  myfltrio  nxmen  quaurnarii  ;  &  un  autre  fout 
le  titre  de  Fk^m  ju':s  canema  nota  digni.  C"es  écrits 
ne  font  point  imprimes.  En  quittant  fon  archidiaconé» 
Hugues  fit  préfent  i  l'églife  de  M^oelooe  Ai  tieiz4 
gtands  livres  de  chant.  Le  chapitre  pour  iéi  en  té> 
morgncr  fà  teMMinoiflànce ,  fît  graver  tes  teis  fiiitans^ 
qui  nom  apprennent  que  ce  préfent  fut  fait  en  1 1  jfi  , 
i5c  que  le  même  chapitre  prit  toutes  les  ptécautioiU 
qu'iliput  pour  confcrs'er  ces  livres,mêmeeneinplo]rané 
la  voie  lie  1  cxcomnjunication  :  * 

Ànno  milleno  ter  deno  cumque  duceno 
Sexto ,  jufundj  ftpiembns  luce  ficundâ  , 
Uiros  diviaot  dams  dtdit  atif  m  trimas 
lUn^  tàieSà  fmaÎKt  vd  jmttietihtm. 

ÏÏiC  ù  pajîen  fèr:.'(nr.\!  ftrt\r  ^  c.h  ou 
Paptfirmaia  :  lua.  JlnL  Hui^o  d^m^i  bcaui  , 
F.grcgit.  Mit,,  yentral'iUi  Anhikvita  ^ 
Pcrptiuo  don.'S  dofsuj  'sa  lx:e!ur  Hugonis. 

Outre  l'widroit  cité  de  Cifimif  OuJi»  ,  voyez  la  Bi~ 

hLothcca  mcdijt  &  :-:j;!r.x  khnicacis  de  Jcan-Albert  • 

Fabricius ,  tome  111 ,  page  iC^^U  {'kifioire  ecdéfijJU- 

qut  dt  MàH^ttUtfi  pnr  M.  de  GtefeuHe ,  page  f4 

HUGUES  WHYTE  ou  LE  BLANC ,  religieux 
Bencdiélin  de  Peterborouçh',  a  écrit  une  hilKure  de 
fon  monaûece ,  &c  dt  l'origine  de  l'églife  de  Mcrcie. 
*  Du  Pin  ,  hiU.  des  auteurs  ecclef.  du  XUl  fuck. 

HUGU£S  ,  dit  à'Irimdty  Cordelier ,  du  tempe 
d'Edoiiatd  m  ,  dat)s  le  XlV  fiécle,  compofa  quct* 
^pies  traités  ,  Se  furtoui  me  tclatioa  de  (les  voya^ 
Toitte  yi.  Partie  l.  R 
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ges  ,  tee.  *  Vlllot ,  in  Athtn.  Franc.  Vitllngoè , 

ô:c. 

HUGUES  DE  SCHELESTA I  D,  AllemanJ,  flo- 
rirtbit  fut  la  fin  du  XIV  ficelé ,  vers"  l'an  1 490 ,  &  fc 
difting^a  pac  fon  favoir  &  par  fa  ptobtcc.  11  coinpofa 
diven  ouvrages ,  te  entr  autres ,  Qtuftiomm ,  Senten- 
tiarum ,  lib.  IT,  &t.  *  Tritfaéme»  lie  Jcripc.  ecclcf 

HUGUES  DE  SAINT  CESAIRE ,  religieux  de 
l'abb.îvt;  de  Monr-MAjoiir-It-.v-Arlcs  ,  d.ms  le  XV'  iic- 
de ,  fut  tiès-contidcrc  à  la  cour  de  l-ouis  U  roi  de 
Nl]il«s ,  comie  de  Provence.  Il  hsôt  ^tiihomme 
Pravenfa!}  cqiii|m£i  diveis  oawnges  ttcs-ingcnicux; 
eoauné  un  recueil  des  vies  des  pocces  Provençaux , 
imité  pat  Notlrad.imus  j  des  pietés  en  vers  ,  t^r.  & 
vivoit  encore  Ïm\  14}  5-  *  Confultc^  Noftudajuus  \  la 
Croix  du  Maine  ,  &c. 

HUGUES ,  comte  de  Terrone ,  fcigneur  Irlandois , 
iUuftre  par  fa  valeur  ,  fc  (igna  la  pamculicrement  en 
combattant  pour  les  intérêts  de  ià  patrie  &  de  la  reli- 
gion romaine ,  qu'il  défendit  c«itre  Elisabeth ,  reine 
fi'Anglcterre.  L'in  i  590  il  fit  pundrc  Gravt-Io: ,  fci- 
gneur  Iriandois ,  &  prit  le  nom  d'O-neal ,  auifi  grand 
alors  en  Irlande  ^  que  ceint dtC£Gi%  Ayant  cnfuite 
défiiit  les  Aaglois  en  plufîeon  nncoome,  &  sctant 
rendu  maîrre  de  qaulques  (brtereflês ,  il  nfiirpa-le 
pouvoir  fouvcrain  en  Irlande;  mais  il  eur  cntîn  ilu 
dcûvaiuigc  ta  quelques  combats ,  &  fc  voyant  aban- 
donné de  la  plupart  de /es  gens,  il  iuc  contraint  l'an 
itfoi  de  ië  loumettre  k  U  reine  ,  qui  lui  pardonna  t'es 
révoiRs.  *  GiiUlnioift  Ounden  ^  hifititt  tEtb^iuh  , 
reine  t^Andgftm, 

HUGUES  ou  HUGONIS  (Jacque)  de  Lille  en' 
Flandre,  doâcur  en  théoIû;4ie  ,  (S.  (.haiioins  de  le- 

5li(t  collégiale  de  S.  Pierre  de  ^iie ,  vivoit  dans  le 
ix-fepriéme  fiécle.  U  efl  autear  des  ouvrages  fiitvans  : 
I.  Spedmm  eptimi  geMiù  exflaaandi  Jiripainu  t  no- 
pem  ffdmonm e3ep<^xhm  editm  ;  i  Ldle ,  en  t6^<6 , 

in-  II.  1-  E.i'f'jnxitio  :r:  Cii/it;i.i:  id-iiUorum  ;  à  Douai  , 
en  l049,i/2-Il.  }.  /  h:jlù!iU  Roauna  ,  Jeu  OagO 
Latii  vtl  ItalU  ac  Romani  urh.s  ,  <•  icr^chm  'angd  vt- 
tu/htis  in  luum  produ3(t  ;  à  Rome ,  en  1655  ,  /n-4". 
Ce  dernier  ouvrage  a  été  mis  au  nombre  des  livres 
défendus ,  par  un  décret  de  ia  CODgr^uiao  de  l'in- 
dex ,  du  3  août  16 Ce fot  peut-ltre ce qin empê- 
cha l'âULcui:  de  donner  la  fuice  ,  qu'il  faifoit  efpérer. 
Eberard  (  ou  Evrard  )  Rudolpiie  Kothiuf ,  a  fait  une 
critique  dodii  fine  dans  une  diflêltatioii  faxine  ,  im- 
primée i  lene  »  en  tijt.  Le  mcme  oavnge  de  Jac- 
ques Hugues  dl  mfi  traité  «vec  mépris  dans  Ane  au- 
tre JifTerrition  latine,  imprimée  dans  le  tome  111  dei 
Oûjcrvuaones  HalUnfes  (  de  origine  Romarui  &■  /Inpto- 
ribus  de  tàdcm  judicium  )  ohfervaiio  III ,  n"  -j  ,  pag. 
6&  &i  fuiv.  foyes  ces  deux  diâietations ,  fie  U  biblio- 
thèque bd^oue  ae  Valet»  ifEndié ,  édititm  de  1 7)9  j 
tome  1 ,  page  S 
HUGUES  (  Guillaume  )  général  des  Cbrdeliets 
convenri.';!> ,  &  depuis  archevêque  d'E  nbntn  ,  ctoit 
natif  de  Fujois  en  I^nguedoc.  Le  roi  Htinri  IV  l'em- 

Ëoya  dans  divetics  négociations  importantes  en  Ica- 
en  Allemagne  &  en  Angleterre;  &  le  roi  Louis 
XIII  le  nomma  i  rarchev2ché  d'Einbmn  Tan  i5i  2  ^ 
éoiit  il  fut  facré  archevêque  le  16  novembre  I  Rome, 
dans  1  ei;lifc  de  S.  l'jul.  U  s'employa  ardt'mment  pour 
les  iiiari-i^cs  d  Lhiabclli  d^-  Fiance  avci.:  ic  roi  d  tfpa- 
gne  ,  &  de  Heoiieuc-Cathcrinc  avec  le  roi  d  Angle- 
tetre.  Il  accompagne  oec  .pcincclfes  dans  ces  deux 
loyanmes,  &  gagna  G  fooement  l'eftiroe  du  roi  Jac- 
ques dans  le  deinier»  qu'il  lui  permit  de  conférer  pu- 
bliquîmeiu  le  facrcinciit  de  la  conhim  irion  i  plus  de 
dix  niill-.'  catholiques  ,  qui  le  tv^uicnt  de  fa  main. 
Embrun  a  eu  peu  de  plus  grands  prélats ,  6c  cette  ville 
Jui  a  des  obligations  wfinies.  C'ell  lui  qui  y  a  établi 
nn  collège  de  Jéfuites»4c  qui  a  réparé  l'bglife  mén»- 
poUuine&ie.puUic  ^fi»paL  II  iaoutat  Im  17  oOo-  i 
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bre  i649»*Séim-hUxfi»,GalSackriJUiBm.Choàet» 

e'i.it  ro.'.'r.  Je  D^ùfh. 

HUGUES  D  ALATRI  ,  cardinal,  cAere/irr  ALA^ 
TRI. 

HUGUES  LE  BLANC  ,  cardinal ,  chertkex  LE 
BLANC. 

HUGUES  DE  CHAMfL£URl,ciki»l<rCHAM> 

FLEURI. 

HUGUES  DE  CLERMONT.  «krcii» CLERr 

MONT. 

HUGUES  ETHERIEN ,  cfurchci  ETHFRIEN. 
HUGUES  DE  f  OLIËTO ,  fhvtha  FÛLIETO. 
HUGUES  DE  LOUBENS.  cardinal,  dmhtt 

VERDAIE. 

HUGL'LS  DE  MASCON,  cAm-ir^  MASCON. 
HUGUES  METELLUS,  ckenke^  METEI  LUS. 
HUGUES  NOVANTUS,  cherchei  NOVANTUS. 
HUtaiES  DE  PAGANIS,  cAcrïAcï  PAGANIS. 
HUGUES  PARSITUS ,  chertkei  PARSITUS. 
HUGUES  DE  SIENNE ,  chercher  DE  BENCllS. 

HUITPELD(Harauld  ou  Arnold)  natif  dOdcs- 
berg,  écoir  un  genttihummc  Danois,  qui  s'cleva  par  fon 
mérite  aux  premietes  dignités.  Apiès  avoir  rempli  fous 
Chtiftiern  IV  la  charge  de  fiKxétâiie  d'iut»  il  £uc£ut 
fénateur ,  &  enfin  cnancelier  du  royaume.  Il  mourut 

en  1608  j^c  de  j9  ans.  Il  a  CLrit  en  langue  du  pays 
l'hiftoifc  de  Daiicinatck,  qui  pa(le  pour  cxticmcinent 
tutieulc  «S:  for;  exacte  ,  à  quelques  anaciuoniiincs 
pies  ^  on  )f  loue  fur-tout  l'amour,  de  1  hitlorien  pour 
la  vérité.  Cet  ttanige  eft  en  10  volumes  in-^" ,  6c  a 
cic  imprimé  en  ijyj  9t  tesaiyiées  fuivantes.  Voici 
ce  que  contient  chaque  volume ,  félon  Albett  Battho- 
hn  ,  de  fariptis  Danorum  ,  &c.  page  5 1 .  Le  premiec 
tome  comprend  l'hilloire  des  Danois ,  depuis  Danus 
1  jufqu'à  Canut  VI ,  &  traite  de  Tontine  des  Nor- 
inans  en  France  ;  le  deuiiéme  depuis  C^aut  VI  »  îu^ 
qu'au  toi  Eric  Mendwed ,  depnis  le  4  mi  de  ras 
1181,  jufqu'au  11  novembre  i  iSiî  ;  le  rroifîcme  les 
ttgiics  d  trii.  .Mendwed  ,  de  Cknùuplie  11  &:  de  \' A- 
dcmar  IV  ,  (ils  de  Clhriftophe  ,  depuis  l'an  ixSiî, 
jufqu'à  1^7)  j  le  quatrième  les  règnes  d'Olaiis,  de  le 
reine  Marguerite,  du  roi  Eric  le  Poméranien,  &dn 
roi  Chriftophe  le  Bavarois»  dnois  l'an  M70  >  ju^ 
qu'en  1 448  ;  le  cinquî^c  Thilmire  eccMteftîque  de 
Danemaick  ,  c'efl-à-dire  celte  des  cvëques  ,  &  de 
l'origine  &:  du  progtès  de  la  religion  chrétienne  en 
Danemarck  \  le  catalogue  des  évcques  de  la  Norvège  , 
jcc  ;  le  fixiéme  l'hilloire  du  rég|ne  de  Chriftiem  1 ,  de* 
puis  l'an  T448  fufqu'en  1481  :  e*eftl  ce  volume  que 
commence  l'Iiiflolie  de  la  mailbn  d'Oldenbourg,  au- 
jouid  liui  régnante  :  la  fepticme  l'hiAoire  du  règne  de 
Jean ,  depuis  1  +bl  1  ,  lafqii  cn  i  5 1  j  ;  le  huitième  1  lii- 
(loiie  de  Chrilhera  il  ;  le  neuvième  celle  de  Frédéric 
le  dixième  celle  de  Chtidiern  III.  Les  dix  Yolomea 
ont  été  tèimpdmés  i  Cepeabague  cn  i^ja ,  en  deuB 
vol.  ni-foUo.  Bertholin  cite  encore  de  Huitfeld  ;  1. 
MrJ.  Sunonis  verfio  iegum  provinciedium  St.ar.:é  laiina.  ; 
a  t^upenhague ,  en  1 J90 ,  in-^".  1.  Jus  oui*  Norwe- 
gi(4  i  à  Copenhague  4  en  i  $94  •  in-^K  |*  JlUmihi 
libtrét  vita  S.  Cauui  edims ;  i  Copenhague,  eo  itfoo  ,  , 
in-t*.  Dans  le  picfaoe  des  annales  de  Nicolas  Cia- 
gius ,  contenant  ce  qui  s'eft  pafHÎ  de  plus  remarquable 
cil  Danemarck,  pendant  le  règne  de  Clinliicm  111  , 
c*cft-i-dire ,  depuis  la  njort  de  Hédcric  1 ,  julqu  a  l  aii- 
née  ij^o  y  lefquelles  annales  n'ont  été  imprimées 
qu'en  17;?,  Hnii&ld  eA  nommé  .j^^neA^^  non  Ha- 
rauid^  8C  wicî  ua  laait  qu'on  y  nppune  (  félon  le 
jtvmal  des  Jàvans  du  mois  de  mai  1748.  )  Arnold 
iluiilicîd  (ou  Huiircld  )  di:  on  ,  Icuaieur  1?^.  chance- 
iici  de  Danemarck  ,  venoit  de  publier  tes  mémoires 
qu'il  avoir  compofcs  en  langue  danoifc ,  ùit  le  règne 
de  ChiiAiem  lU.  Ce  iêignettr iè  phùgnoit  dans  la  pc^ 
£ice-de  ce  que «lae  tant  de  &vens  que  le  royaume 
ftndnîiMt  HOs  lei.foiir«4  MKWine  «'«fpliqiMic  i  icA- 
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îc  l'hiftoîre  de  Ton  p.iy;.  II  .li  nitoit  modeftemcnt , 

Îu'il  fcntoit  bien  que  Ion  Hyk  ctoic  tore  au-delibus 
e  la  dignité  de  Ton  fojec  ;  mais  que  Ton  uniqoê  bm 
en  piibti.înt  fcs  mcinoire»  ,  avou  vtc  (i'cnrouraç^er 
quelque  favanc ,  par  (an  exemple ,  à  coinpi^icr  Va  Uiit» 
une  hilloirc  qui  lut  ilipne  du  rej;ne  i!o  (  luiitiLin  III. 
11  n'en  fallut  p.iS  il;\Mriiage ,  ajoiîtc-nn  ,  pcjc  dùyi- 
nvncv  (  'i.!;Tii!s  .1  line  li  belle  eiurcpnic  , 

HULDRiCH  (  Jean-Jacquci  )  naquit  i  Zurich  en 
tti  J  >  dans  une  taniillc  conTidérable.  Après  fes  pre- 
mières éludes  faires  dans  fa  patrie ,  il  alla  à  Bremcn 
où  il  frcquenra le»  leçons  de  M.  Hafe  le  père.  Il  sap- 
pliqiiii  p  iriiciilicrcmcnc  à  l'hcbrcu  &:  i  la  lecture  dfi 
Rabbins.  De  Bremcn  li  alla  en  Hallaadu  ,  &  y  publia 
en  1705  l'ouvrage  intitulé  :  Sej>her  Toledot  J^cho t 
c'cd-à'dire  j  l'hiâoin  de  Jtfia  k  NtB^arétm  tem^m 
par  ks  jàifs  ;  c'eft  m  vohune  in^*  écrit  en  liAireu , 
avcf  11  v(.r(io!i  l.'.tinc  9i  les  note?  de  l'édire-jr.  Ceft 
une  vie  de  J.  C.  ct^nipolee  par  mi  juif.  Se  remplie  de 
calomnies  atroces.  M.  Huldrich  feinblc  avoir  jucva 
qu'on  fe  clitiqueroit  de  la  publicanoo  d'un  tel  livre  ; 
mais  il  n'y  a  point  de  rerpie  injuiinix  dans  Calepin , 
dont  U  ne  i«  dsm  àaaa  £et  notes  pour  rendre  exécra- 
ble le  Juif  fliireur  de  cette  vie.  C'ell  ce  que  dit  Bayle 
d.ini  une  àe  Tes  lettre? ,  fori.  Iff  du  recueil  cjiie  M. 
Deiii'Ji-^eiiix  en  A  doniu-.  Peu  après  ia  pubticacton  de 
cet  ouvrage,  Huldrich  revint  à  Zurich,  où  il  fut  fait 
-  en  1706 ,  padeiirde  la  roaifon  des  Orpbdbs.  Quatre 
ans  aprcs  il  devint  profedèot  de  monde  chiétwnneau 
petii  collège ,  Se  dans  la  fuite  on  ajouta  i  cette  th.irgc 
celle  de  profclfcur  en  droit  naturel.  Il  coinpofa  alors 
un  coMiiiicntiiie  !ar  le  livre  de  Piirteiidorn  :  Des de- 
Viiirs  de  [homme  «y  du  ctiûy  en.  M. Huldrich  fiit  appelle  â 
Hcidelberg  Se  \  Groningue,  mais  il  vtnilat  demevrer 
dans  fà  patrieyoàil  moutucU  t5  mai  I7}i.  Oatie 
Jet  ouvrage»  de  ce  favonr ,  dont  on  vient  de  parler,  on 
connoîtenrt^rc  de  lui  ;  ^-ï-fcc'lar.ta  Tigar;nj,en  trois 
volumes /.'j-i.  " ,  1^  i.ju.intité  de  le.-mons  allemans.  Il 
avoir  beaucoup  de  mémoire  &  d  unaginaîion  ;  hmit  lir 
«nrèmemenc  Vétudc,  Se  ctoit  pacifique  &  d'un  com- 
nieiceutile&  agréable,  /^«yf?  la  vie  pat  M.  Zimmer- 
tnaun ,  dans  un  tecneil  d«  pièce*  impàmées  V  >  en 
1 7  { 1 ,  i  Ztirîch.  On  tronve  dans  ce  reciwM  une  haran- 
gue de  M.  Huldii^Ii  îar  les  paroles  que  S.  Etienne 
prononça  immcdiatcincnt  avant  (a.  mort.  Elle  le  relfeiu 
beaucoup  de  l'héréHe  dans  hqodle  M>  HoMiich  i,  en 
le  malheur  de  vivre  &  de  moiuîr. 

HULL  y  en  latin  HuOim  6c  Petuantr ,  ville  d*An- 
glcrerre,  d.ins  la  province  d'Yo:(.k  ,  fuvA:  .i  I'cnib<»'i  - 
chure  de  la  rivière  ou  br.is  de  met  d  Himil^cr,  qui  y 
reçoit  d'autres  rivières.  Li  ville  dj  Hull  eft  forte, bien 
(îttice ,  avec  un  biyi  arfcnal.  hWt  hic  la  première ,  du- 
pnr  lei  de:  ni  ers  tfoubles  d'Angleterre,  quife  déclara 
ponx  le  p«tlement  oonne  le  nu  Charles  1^  flc  (|ui  re- 
fu£i  de  recevoir  ce  prince.  Ce  refus  rtltme  fut  un  des 
principaux  motifs  de  la-gsurre.  '  Camden.  Sanfoii. 

HOLN  (  Guillaume  )  cardinal,  lutif  d'ElVaing  , 
dams  le  diocèfè  de  Veidan ,  fit  quelques  progrès  dans 
Vtg  lenree  »  princ^alemenc  dans  la  (urirprudence  cîvi» 
ie  9e  canoni<{ne  ,  8c  fut  pourvu  de  l'archidlaconé  dé 
Verdun  ,  puis  de  (.eliii  de  Metz.  On  l'envoya  au  con- 
cile de  Bjlle  ,  où  il  fc  rrouv.i  À  l'éleôion  de  l'anii-pape 
Félix  ,  qui  lui  lionna  le  chapcni.  Depuis,  après  le 
fchifme  éreint  ^  le  pape  Nicolas  V  le  fit  de  nouveau 
cardinal  le  (9  dcccmnte  1449.  Il  s'acquit  beaucoup 
de  crédit  A  Rome,  &  j  mourut  le  i8  oâobre  i4]f>'* 
Tiilbn ,  GaU.  purp.  Auberi ,  A//?,  den  cari.  &c. 

HTI.^EMANN  (Je;in)n.iquir  à  FfR-n  en  l'rife  le  liT 
novembre  i<îoi.  Il  fur  d'.aU-'rd  ml'truitdans  fapaine  ; 
mais  avant  atteint  l'âge  de  i  i  ans,  fes  parens  l'envoye- 
leAtà  Norden  en  Oft-Frife.  Un  an  après  il  fut  mis  i 
Stade.lC  en  itfi 9,à  Hannover.  Son  per*  le  n^la  en 
iiîio,  l'envoya  â  Roftock  en  1611  ,  &  en  itai  .î 
Wittenberg,  oiî  il  demeura  cliez  frédcric  Balduinus, 
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&  y  écouta  les  meilleurs  maîtres.  En  KTi?  Baïduir.ii^ 
étant  mort,  il  .illa  à  1 1- ipfirk  auprès  de  Henri  Httpr- 
ner,  iôus  lequel  il  fuiitin:  des  tiielcs  ,  De  Jîdei  aJjcc* 
Jfinam  impuratione.  I/érudition  qu'il  montra  en  cette 
occafion  ,  fit  qu'on  l'engagea  lui-même  \  enfeij;i'.cr.  Il 
vint  In  même  mw  t  d  ins  le^  P.uî  B.;  ;v  en  Vrame» 
Si  p.ifla  l'hyvtr  a  i'aris.  Il  ttmtir.ui  lesc-iul^s  ci» 
i<îi8,  vir  de  nouveau  LeiplTck,^'  al!.:  .1  H  iniiv>'.irtT 
&  à  Marpourg  où  il  fit  des  levons  pirritulirres  de 
chéoloj^e,  &  re^ut  le  dct;ré  de  licencié  en  th^olot;!!; 
par  ordre  du  comre  de  Oft  Frifc.  F.n  i6ii)  on  lui 
offrit  une  églifc  .i  Nordcn  ,  qu'il  refula  ;  &  apris  avoir 
riiîté  Icï  princ  ip.ilci  .:v:.ul!'mics  de  l'Allemr.pnc  ,  il  fc- 
vint  .1  LeipJick  J  d'où  on  le  tira  peu  'après  pour  lui 
donner  la  chaire  de  théologie  à  Wittenberj;.  Il  y  reçue 
le  degré  de  doâeur  en  ihéolojgiie  en  préfcnce  de  l'c» 
leftetir  de  Saxe  Se  de  la  princefle  douairière  d'Anhalt* 

ZorbU  .  le  i-iême  jou:  il  époufi  !,)  ven-.  e  de  R.ddiii- 
niis.  '>uii  iiiLiuc  iui  pfocui.i  plu'iLii'^  'l.-puticwiis 
honorables,  dont  il  fur  charge  pou;  le'  tH.  1  ecclé- 
fiaftiqucs  ,  &  pour  celles  de  Tacadcnue.  kn  1641 
comme  il  patfoit  par  Amfterdam  pour  aller  l]iire  un 
tour  daiuu  patrie  »  on  luiojTrîtUpiaioede  {fnlleur  de 
l'églifc  Ititlirrienne  allemande  de  cette  Ville ,  qu'il  ré- 
futa. Il  fur  envoyé  en  1645  au  colloqi^-  de  llioien  1 
la  tî'tc  des  Luthériens.  Lorfquc  M.mhias  Hoc  fut 
mort  ,  on  le  nomma  premier  prédicateur  de  la  tout 
&  confciller  ccdéfialliquc  ;  nuis  peu  après  on  i'ap« 
pellai  Leipfick  pour  le  faire  palleat  de  S.  Nicolas,- 
profelTeur  en  rhéologie,  alfcllcur  du  confilloire,  & 
infpecleur  des  élevés  de  l'élcéieur.  Peu  après  il  fur  i 
I  ciplîck,  où  il  alla  le  !  1  juin  i£j4<:.  Il  obtint  ur.  l.ipo- 
nicat  à  Zeitz.  Il  hit  nommé  prévôt  eii  16  (  i  ,  «Siantim 
du  clupitrc  de  N.mmhurg.  En  165  5  .1  tut  reçu  d.ins 
le  decem  virât  de  l'académie  de  Lcipiick,  &  en  1  5  7,  • 
il  fut  chanoine  de  Meiflèn.  Enfin  il  fat  ^r  ftinnien- 
dant  des  églifès  de  Lcipiick.  Il  rnoun::  le  1 1  de  juin 
1661,  Isa»,  l'un  de  fes  dix  entjns  ,  lut  coiifcillcr 
pnvt  A  1.1  cotu  1'»  Darmlladt.  Les  ouvr«i,as  que  nous 
avonv  tîe  Jean  Hulfemann ,  font,  Çolleçtum paHimm 
ani!-j\:pij.':^um  :  Brtviarium  eheoiogicum  i  Mttmia/tcûa* 
feJlianis  Avff^aM  i  Cab^imfimu  itmamiUdklii  i  Me- 
thodui  eotuiontmdi  t  Dt  imxiUis  gratit  :  Exten/to  hv- 
viatii  tkeohgic!  :  relation  du  colloque  de  'li.rrcr.  en  Aik' 
ma^ne.  *  fùyr^  Vittcn  ,  mém.  thcolog.  Caruli  ,  menta- 

/ï.-/.jv<,  /-k.7/.'xvn,&c. 

HULSIUS  (lxv!nouLj:vmnc)néàG3nd,  avéctt 
dans  le  XVPiiécle,  &  au  commencement  du  XVII'. 

I  11  tur  lun.iire  impérial ,  S.'  fe  i!i(Hrit;n,-i  p.it  fcs  coni-.)i!"- 
I.m;es  dans  la  géographie  «ï^  iLr.s  Ici  iiutheni.itiqijes. 
Valerc  André  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  :  i. 
Defaiptio  usùs  vtatoriî  6"  korolo^st  fol  jus  ;  à  Nu- 
reubngt  oà  l'auteur  a  demeuré,  de  inême qu'en  quel- 
ques autres  villes  d'Aliemaene.  1 .  /-<<  '-fu  ^aadrjti  & 
quaénantis  ^eomerrici  vc  anmologi ^  :  ;  à  Nuremberg. 
\.  InJInimcncj  mathematica  ;  1  Nuremberg,  in-^°.  4. 
EmUemata  aimiverfana  academs*  Altdofjîn*  ;  à  Franc- 
fort J  en  1 5 97  J  À«-4".  5.  Duodeàm  Ofarum  a<  6^  ip- 
fonun  tixonan  at  putrentum  tffigiu^  ex  amiqms  numif- 
matiàus driiKti/k } ifàmetert  en  1 59^ , ;  8ci 
Spire,  en  i  ff-  Stries  r.urrrjrnarum  Imptratorum 
Rôrn.rnorum  ,  a  Caio  Ju/;o  Ca/iire  i:ii  Rudalphum  II \  H 
Francrot!  eu  if'O;,  in-S°. .  Tr.:.';/ù':\:i!itt ,  MMa-^ 
vt*  ,  Waiachiit  dejlriptio,  &c.  i.  Francfort,  eit  1595  ^ 
//>-4°.  8.  Chrvnologia  rtrum  memorahiliium  iaHtu^^i^ 

ffttrembertf  en  t  ^97.  *  Valera  Andreir ,  h'Niôthiùt 

W^.V.î,  ftlirion  de  i-*.?'?  ,  i'i-J,"  x  f»!"'  l'-g-  7<>i» 
Hl'I  SIL'S  (  Antoine  )  étoit  ci'un  petit  village  dU 
duJic  de  Bergue  ,  nommé  Hilde,  où  il  naquit  fur  la 
fm  de  1 6 1  $.  Il  fir  fes  clalTes  à  Wefcl ,  d'où  il  palla  i 
i'éoole  de  Deventer .  où  il  Itr  de  grands  progrès  dailt 
les  lingues  orientales.  U  voyagea  en  fuite  en  Angle- 
terre ,  en  France ,  &  fît  un  féiour  confidérablc  à  Qf^ 
Tmt  FI. Partitif  Rij 
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néve.  U  levint  en  Hc'.'mrle  en  c^-io,  5:qii.nr«  »ns 
près  il  fui  élu  niiniiuc  j  Brcda.  U  y  txc;<,,»  ItHi  mini- 
fterc  1 5  ans  entiers  ,  aptis  lelc^uels  il  hic  .ippellc  poui 
ine  icgenr  du  collège  tiamand  des  cuis  de  HollAi^de 
à  heifok ,  où  l'on  cleve  de  jeunes  gens  qui  fe  dclli- 
AU  DÙniAcrc ,  &  oik  le  Kgpnt  daiElenc  hia  des 
levons  en  théologie  y  Se  vetUer  fat  leur  conduite.  En 
16  j6  on  joignit  à  cette  charge  celle  de  profelTcur  en 
ch^logie  &  en  langues  onenules.  U  s'aquiiu  de  ces 
«m|lois  avec  beaucoup  de  zèle ,  d'aflîduiic  &  de  fuc- 
«2*}  mm  ce  ne  fut  pas  iuti  chagrin ,  à  caulè  des  rné- 
dinncm,  fltdef  pièces  fëtiric|ue$  qu'on  puUia  contre 
lui.  II  niourur  au  mois  tic  ttvrier  de  l'.mnrc  idS^. 
Nouî  ivons  lie  lui  Th(o!o^;^u  ;.vt/ij,V.-r  j  piiblice  en 

niceniéjâ^^ic  Non  eiu  Pr^uuLirmtscum,  qui  kuuc  en 
16^6.  *  Foyexfi»  on^fiM  fanéhfit par  ALnédéric 
Sinniietiii  le  filsi 

HULSIUS  (  Henri)  né  le  10  oâabce  i«54 ,  fils 
d'AmtOINEHuUîuSj  pilleur  à  Croncntwre ,  &cnl'uiie 
k  Elverfelcl ,  dotu  on  vient  de  parier;  fit  les  études  i 
£lvcrtl:ld,&  commença  Ton  coujrs  de  philgrophic  à 
Duisboufg  en  16  6j.  Il  pa(Ià  enAiite  à  l'étnde  de  la 
théologie  j  &  eo  167  ^  il  alla  fiteceATeoeatâ  Mar- 
]tourg_,  à  Lc/de  ,  &  enlin  à  Harderwich  où  il  prit  Iç 
degré  de  docteur  en  théologie  en  itfyj.  En  i<58i  il 
fut  faitprofcïk-iir  eu  iliL-ologie  à  Duishourg  ,  .S;  ic  ma- 
ria à  l'âge  de  foizante-lix  ans  avec  une  demoiiclle  qui 
n'en  avoit  que  icise^  &  nuMunt  le  17  avril  1715.  11 
eft  auteuc  des  ouvrages  fuivans  :  Sul^muk  j  en  i<i8  j. 
Summa  theologU  ;  en  1689.  De  yr:t!^:f\o  crtdtnii  ;  en 
11'^^,  Somnium ;  en  t''-^'^.  De  vaildus  prophecarum 
J'dtcriL  en  \6<fi,.Jurj  W'àheitm  lli.M.  BnCiinn.  régis. 
Perbu  IihieJ ,  fcltal  (f  Ixmuel ,  en  i6')).Commenta- 
triuj  éa  Ifraiiis  prifii  prtrogativat  m  boaa  ;  en  1713. 
Céi^Dà\ CD  1717.  Mtîthifiieaa\  en  1704;.  Dijfer- 
tationes  vjri4h  *  Vojres  Ktëeii,  Bmuaf.fii^sal.  5 , 
claff.  7 ,  <S-c. 

HULST,  ville  de  Pays-baj ,  d^ns  le  comté  de 
Ilandre  &  le  quartier  de  Gand  j  aux  Hollandeis,  ell 
Octale  du  pays  de  Wac-s  ^  â  quatre  lieues  de  Rupel- 
iiKMide  »  &  â  f(7t  de  GmkL  Cette  ville  eftailèz  bien 
fôraliée.  *  San((>n.  Bandrand. 

HIIMBAI.Tl  n  ,  cvcque  de  Limoges  i  I.:  fin  du  XI 
(ïcclc ,  hit  clu  en  ,  lans  (^u  un  Ait  toiiliiltc  les  ab- 
bés de  la  province ,  fans  que  le  peuple  l'ait  dclîré ,  ii. 
(ans  le  coiifenîen'.etît  du  vitumte.  Cette  élection  irré- 
guliere  foufiVu  l>c.u:cuup  de  contradiction  de  la  part 
du  clergé  &du  peuple  J  &  de  celle  de  Richard  arclie- 
Vcquc  de  Bourges ,  métropolitain  ,  qui  défendit ,  fous 
peine  d'excommunication,  d'ohcir  j  ilunibauld,  & 
de 'communiquer  avec  lui.  Cependant  quelque  temps 
après  il  changea  de  feniimcnt  &  de  conduite ,  &.le 
Cail>iâcra./Huiut>auld  voulant  fe  purger  des  crimes 
qu'on  lut  itnporait ,  alla  â  Rome  ^  &  n'ayant  pu  lé 
jurtilîci  ,  il  quiui  l'cpifcopat,  &  fit  le  voyage  de  Jé- 
raûkni.  Uc  retour  il  eut  recours  i  la  clémence  du 
pape,  qui  le  renvoya  en  1094  dans  fon  dieu.!.  ,  & 
lui  permit  d'exercer  les  fonctions  épifcopaics.  iiuiu. 
fcenld  tnontra  des  letrrcs  de  ce  pape  pour  l'on  rciablif- 
fipnent  1  mais  eUes  étoient  faUîiii^s,  &  c'éroit  lui» 
tticme  qui  avoù  comtnîs  cette  falfiâcatton  ,i  la  lôlli- 
citation  d'Elie  de  Gimcl  fon  archidiacre ,  q;ii  lui  avoir 

Îrcté  les  mains  pour  cette  aâion.  Urbain  11  éunt  à 
.imoeesen  109^ ,  &  Iccrintc  de  Humbautdliuajwii 
été  draoncé ,  ce  prélat  fiu  dépoic  oubliqucment.  Il 
îê  leiin  1  SainTe*Seveie  caBerri  dont  les  lêij^urs 
éiuient  fes  frères  ,  î^'  y  vrccr  long-temps  et;  limple 
laïc.  Son  fiicceOl-ur"  tu:  CviLt  AUMti  prisur  de  S. 
Marti.ll.  *  B  liu/.c  ,  h:;lor.  1  iiv.  i  ,  i^i^t-  i  i  <  ..D. 
Tiiietri  Kumart ,  Urhan.  ii  viia  ,  p.  i^j  ,  m  tom,  ) 
Cpf^U''.  Mabillon  &  Ruinarr. 

liUWBEI  O I  (  Marin  )  dodeot  en  théuIcçL-  de 
U  faculté  èd  Pv  'u  t  donc  il  le^ut  k  boancc  le  )  j  un  vici 
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1  5  ,  s  eft  fignalé  dans  le  dernier  liéclc  ,  &  au  cam- 
mencement  de  celui-ci  pat  deux  endroits  qui  ont  fait 
du  IfCuK.  PreiniLTcmcnr  ne  s'tt.ir.:  pomr  foimiis  d  .1- 
bord  i  l  edit  du  teu  roi  Louis  XiV  ,  c|ui  tut  .-ipporté 
en  Sorbonnc  au  mois  de  mai  de  l'an  i  CSi ,  &  qui  au- 
loriÛMt  la  déclaiation  que  le  clergé  de  Fiance  venoic 
de  donner  fiir  la  pdiflânce  eeclcltaftiquc ,  il  (at  exiU 

.ivtc  plulîeurs  autres.  S.i  mijtdé  r,c,inmoit;s  n'.icoit 
ncn  demandé  que  de  jultc  ,  Se  tes  quacc  aitiik'S  de 
fa  déclaration  étaient  un  leo^rt  contre  ceux  qui 
donuoient  atteinte  aux  libeités  de  réeliie  Gallicane» 
Secondement ,  M.  Hnmbelot  étant  tuutt  le  lieu  de 
fon  exil ,  y  compolà  un  ouvrage  latin  qui  a  pour  titre! 
Sacrorum  hîbliorum  notio^gen<  r.::.  s  ,  flu  Compcndium 
h.hluum  ,  (Se.  C'cit  lui  abitj'c  de  l.i  Bible  .i  I'uI.tl;!.- 
des  étudians  en  théologie ,  où  il  prétend  donner  de 
vrais  principes  fur  la  leéhire  de  l'écriture  (ainte.  U 
obtint  en  i£>9 1  un  ptivUcge  pour  faire  imprimer  cec 
ouvrage ,  qui  n'a  pafu  néanmoins  qu'en  1 7  oo ,  i , . 
à  Paris.  L'auteur  y  prétend  faulfement  (page  644  ) 
que  l'écriture  ne  parle  point  adcz  claitement  de  la 
Trinité  &  de  l'Incarnation  j  en  (bne  que  l'on  puUlc 
prouver  par  elle  ces  myfléres  in£aillibUmenc  ^  &i  il 
ajoute  J  page  6^6  ^  que  les  Apâttec  n'ont  pas  teçA 
ordre  de  Dieu  pour  en  écrire  ce  qu'ils  en  ont  écrit  J 
mais  qu'ils  l'ont  fair  par  la  nccclVitc  de  U  conjondure 
des  temps  &  non  p.is  p.ir  i:iljii:-ui _mi  divuie.  1!  com- 
bat genéialeaiuiu  cautes  les  vcttions  de  l  écriture  en 
langue  vulgaire  j  &  prétend  qu'elles  ont  toutes  été 
condanméet  pat  les  deux  puiuances.  U  rapporte  fut 
cela  plufieurs  arrtis  qui  ne  touchent  point  ce  bot ,  6c 
qu'il  interprète  m.il.  F.n  parlant  du  iiipe  des  contro- 
verfcs ,  il  met  lur  la  même  ligne  le  pape  &  le  concile 
général  &  donne  à  l'un  comme  à  l'autre  une  égile 
infaillibilité.  Ces  prupolîtions ,  &  plulieuts  autres  audî 
mauvaifes ,  ayant  été  déférées  au  confeil  de  fa  ma}e- 
(té  ,  le  roi  rendir  un  arict-poiir  fupprimer  Touvragie* 
Le  lieur  Humbelor  fut  aufli  obligé  de  donner  un© 
déclaration,  qui  e(t  du  i4m.i:s  1--0,  d.rns  Uqiie'le 
il  convient  :  i  Qii'd  a  avai-.ce  dans  fon  ouvrage  plu- 
lieurs  chofcs  qui  ont  p.itu  avec  raifim  tièe-mattvaîws» 
6c  qui  ont  obligé  le  roi  de  l«  fuppiiniec  par  arrêt  de 
Ion  conlèil  :  s".  De  ce  que  fans  snendre  tes  avis  Se  les 
.ipprvi'i.irions  de  mellieiiri  de  Berlize  ,  Donnm:,  fîe 
la  Nc>is  J  Dumont  J  Carpoc  iic  Ludron ,  U  avoir  tait 
imprimer  leurs  noms  au  bas  d'une  approbation  infé- 
rée dans  fon  livre ,  quoiqu'ils  ne  l'etiUênt  ni  lu  ,  ni 
approuvé  :  i°.  Qu'il  a  fait  imprimer  letUt  livre ,  fans  y 
avoir  obfervé  aucune  des  régies ,  ni  auain  des  llatuts 
de  la  faculté  de  théologie  ,  pour  l'apprcbation  des 
livres  :  fans  néanmoins ,  dir-il  ,  aucun  mauvais  def- 
fcin  de  ft  parr.  De  tout  cela  il  conclut  i  la  fin  qu'il 
s'en  repenr ,  &  qu'il  en  fait  lés  tt^humUes  excufes 
i  la  faculté.  Ce  doéteur  eft  mort  en  lytj ,  4  Parts »' 
oàil  étoitdtpuis  quelque  temps  chandnedeS.  Nîco- 
l.is  da  l  ^nlv;c.  '  M-.jno^rn  mjf. 

HTMliErl  ,  t'cft  uac  rivicre ,  ou  plurôr  un  petit 
[;oll"e  d'A;ii;ieierrc ,  enrre  les  comtés  d'Yorck.  &  de 
Lincoln  ,  âc  lormé  par  le  cours  de  plulîeurs.  rivières. 
*  Baudrand. 

HUMBERCOURT,  d^enhe^  IMBF.RCOURT. 

HUMBLRT,  cardinal ,  que  les  autres  appellent 
Hutert,  éroit  religieux  de  Moyenni<nuier ,  dioccfc  de 
Tuul^  où  il  entra  l'an  1015.  Ce  t^ut  de  ce  inonaftero 
que  le  pape  Léon  IX  le  tira  ,  à  ciufe  de  fon  érudî* 
tion ,  pour  lui  donnât  un  évcilhé  en  Italie.  Depuis  ce 
pape  le  fit  cardinal  versJ'an  104^,  9c  rcnvt)ya  léear 
i  CisniLjntiiiopIc  ,  où  iî  ditpiu.i  fouvent  Cv>:!rrc  leî 
Cieci,  &  tcavit  tunti  «.-uï.  Uit  rtir  q»ic  c  cll  lui  qui 
compofa  U  formule  do  r^bjuration  que  fit  ficrengcr- 
au  concile  de  Rome ,  tenu  l'an  10^9  fou«  NKOIa>XI. 
Nous  avons  divers  tmités  de  ce  i.iv.wt  liomne  con^V; 
les  Grecs ,  coinmc  celui  Je  .-l^-yme  ^  JinncntMO ;  une 
rcponfc  au  luoinc  Nuccis ,  >^.c.  *  Lanfiaac  M /liA. 
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Ciirf.  &  fiif.  D^mir.:.  Sigcbcrt ,  f.  I  <  o  <f<  v'iris  illujtr. 
Tnchcmc.  Batonius.  BcUarmin  ,  &c.  Ht  nri  Caniiîus , 
tom.  ^tVU,  US.  tom.  6.  BihUoth.  PP.  Morctj  part,  i, 
coi.  loi,  tom.  n«J.  Ca&Mr.D.HiunbofcBsUitfniine  , 
/i:Jl.  de  Afoy-MniMT/ier;  fcD.  Rivet ,  kifl.  titrtr.  é»  la 
trancc ,  torrc  l'II, 

Hl-'MBLri  r  ,  cinijiunnc  pmcial  <ic  i  o;drc  de  S. 
I\)minitjuc^  lucit  iIc  Koni.iri'.  en  D.iiipliuu-  ,  prit  les 
degrés  daiit  i  untverliic  de  i'aiu,  6i  put  «mlUKc  l'ha- 
bit d«  religion  le  joui:  dt;  S.  André,  )0  novembre 
1x^4,  àaoi  iç  couvent  des  Jacwhini die  cette  ville, 
où  il  enlêigna  la  liiédogie  ;  îf  fut  ân  l'an  1 1  $  4 ,  cin- 
quième çcncral  de  fon  ordre  ,  quitta  volonraircment 
cette  cli:i'<!«  r^n  1 1<> }  ,  Scie  retira  i  Valence ,  oà  il 
tnontur  lu  i;  ie  reli^eux  le  14  JwUec  de  l'an  1177. 
U  a  oompoie  piofietin  ounaga  t  inie  lenie  touchant 
!ei  tnni  vceux  telïgion ,  Se  les  vcnxz  qui  les  doi- 
venr  .u'ccmpagner  j  imprinice  avec  fes  fermons  à  Ha- 
piien.iu  \  in  1  joS  ,  &  a  V'ciiilc  l'.in  iC'^i,  \  un  com- 
ii'.cnrairc  fut  la  règle  de  S.  Aiii;iiftin  ,  miprimc  A  Ci'mie 
i'an  ,  &  à  Mons  l'an  164^  j  deux  censlermors, 
imprimés ,  comme  on  l'a  déjà  dir ,  à  Haguenan  ii  à 
Veuifê^deux  livres  pour riniliuâioa des prodicateurs , 
que  Tnthéme  appelle  la  fimme  des  pmUfatturs ,  im- 
prîmes à  Viccnze  l'an  1604 ,  &  à  Barcelone  l'an  1 6oy. 
•  Michai-I  Pius ,  lil>.  j  ,  de  vir.  illujlr.  ord.  Prtd.  I.can- 
drc  Alb.cti ,  /.  I.  Bzovius  ,  A.C.  1 17}  ,  n.  10.  Tri- 
tiiéme.  S.  Antoniiu  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Le 
Mire.  Choriei ,  kijhire  de  Dauphiné^  &e.  On  trouve 
fur  Huinbert  un  article  très  curieux  dans  le  tome  I 
de  Vhijloire  des  hommes  illujlres  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  par  le  P.  1  oiiron. 

HUMBERT  DE  BAUGH  ,  ckenhei  BAUGÉ. 

HUMBERT  I  de  te  tunn  ,  dauphin  de  Viennois, 
étoù  de  la  maifoo  de  U  Tout  du  Pin ,  &  épou£t  Am» 
Dattphine  ,  fille  unique  de  Gvî  od  CutgiKt  XI ,  mort 
vcrsTaniicc  117c.  Il  fDi'.tint  la  guerre  contre  le  duc 
de  Savoyc ,  «S:  dcmiia  des  marques  de  piété,  par  l'hom- 
Tw.xgz  t|u  il  \  oulut  rendre  à  plulîcurs  cgiifes  ,  Se  par  la 
fondanon  de  divers  monaUcres.  Ce  prince  mourur 
dans  l'habit  de  Clwrtreui  l'an  1 507  ,  5c  fut  enterre 
dans  l'cglilc  du  Val  de  fainte  Marie.  Ses  enfans  furent 
Jean  II  d.tuphin  de  Viennois  ^  qui  lui  focceda;  Hu- 
gues ^  fei-acut  de  Foucigni ,  mort  l'an  nn  ,  fins 
laitier  d  cnians  de  Marie  de  Savoye^  Gui  »  baron  de 
Montaubaii  ;  Henri ,  évêque  de  Met**  (nOttl'ad  I J  ^4} 
Alix  ,  mariée  l'an  1187,!  Jean.  1  dtt  nom ,  Comte  de 
Fotez  ;  Marguerite  ,  femme  de  Fndtric  comte  de  &• 
liiccs  ;  rtc.:!r:x  ,  femme  de  Hugufs  de  Cliâlnn  ,  fci 
n;nciir  d'AiIni ,  Caf/W- r.'/K ,  ni.iriéc  iPhdifp:  de  S.;voyc, 
priiu  c  d  Acii.iïe  :  Alex:c  ,  muriée  i^i  Aimarât  Poi- 
tiers: i"  à  Ame  V ,  comte  de  Savoye;  &  Marie ^  prieu- 
A  de  la  Charrreufe  de  Saletre ,  morre  le  1 7  oàobre 
t  J  ]?•  *  Guichenon  &  Pïodin ,  hijioire  de  Saviyye  Du 
Chîne»  hîfi.  de  Dtuipkiné.ChoxKt ,  hijl.  deDauphiné^ 
tiv.  6  ,  tom.  II. 

gCTHUMBERT  II.daupKin,  ncen  ijix,  fticcéda 
à  fon  frère  Guigues  XII ,  mort  d'une  bleHIire  re^ue  au 
Itégp  de  la  Petiiete  l'an  1 J5  }.  Il  avoit  eu  le  Foucigni 
pour  «pamge,  &  avoit  époiifé  en  Marie  de 
Bdux  ,  av^nt  la  mort  de  fon  frcre.  De  ce  mariage  il  eut 
un  fils  qu'il  nomtiM  André ,  Se  qui  mourut  enfuir.  Il 
lut  dcvlaré  i^éncT.ii  de  1.1  truilade  tA^rir:;  ks  infîdclcSj 
&  pilla  dans  U  Grèce ,  mais  ians  y  fairi  de  grands  pro- 
grès ^  car  ce  qu'il  ivoit  de  courage  n'étoitpMfiratena 
de  bétiiconpde  conduite.  A  fon  lenur ,  fitugeatit  i 
qinner  le  iminde  ^  î1  donna  le  Dadphtné  an  roi  Phi- 
lippe di  l'iioif  ,  qui  en  invertit  fon  pctit-hls  Charles. 
Cette  doiiaàoii  quiavuit  été  faite  l'.ui  i  J4j  ,  fiitcon- 
fitméc  l'an  i  .  à  condition  que  les  fils  aînés  de  nos 
rois  f>orteroieiu  le  titre  de  Dauphin.  Humben  prit 
anlUrôt  l'habir  de  religieux  de  l'onlre  de  S.  Domini- 
que ,  fit  profclllon  dans  li  ville  d'.\vi  rnori  ,  cnrro  îe^ 
maint  du  pape  Cléiucnc  VI ,  dans  le  mois  de  dccetu- 


We  1  J5C  ,  ^'  reçue  les  oriîres  ratré',  le  jour  de  Nocl. 
Il  fut  fait  iouducie  i  U  nielle  de  minuit,  diacre  i 
celle  du  point  du  jour.  Se  prctte  à  la  trotficme.  Le 
même  jour  U  céUbia,  te  huic  jours  aftèt  il  t'iu  conia- 
cré  patriarche  d'Aleundrie,  8r  &u  prieur  des  Domi- 
nicains de  P.iriî.  En  ijçi  il  cur  l'idniinidration 
de  l'archevéelii:  ds  Reims  ,  p.ir  Li  mort  de  Hugues 
d'Arcy.  Humbcrt  mourut  chez  les  DoiTiimcuiis  de 
Clermont  en  .  1355.  Choner  a  eu  tort  de  metite  fa 
mort  en  1  }54.Ccn'eft  point  aulTîen  1  ^5^,  comme  m 
le  voit  dms  le  GalUa  ehrift.  doRoben.  La  piatve  «a 
eft  dans  fon  épitaphc ,  qui  voit  aux  Dominicains 
de  Paris,  où  fon  corps  fur  apporté.  La  voici  décrira 
par  le  P.  Texte ,  qui  dit  qu'elle  ell  trcs-lifible  fur  le 
bronze.  Hic  jactt  Pr.  &  Dom.  AmpliJJîmus  D.  Himbtr. 
tusfrimà  f^ienn*  Dtiphimt\  Deinde  nUUo  Prineifoot 
Fr.  Otditûs  Pre.  inhocComtntu.  Parifiea.  ae  dbme.  Pef 
trianha  Akxandrinks,  £•  perpetuusadminijliaror  Remet' 
fis,  &  preapuus  BenefaSor.  huj.  conventus.  Okiii  >iu!cm 
AnnoDm.  MCCCi  r  ,  dic  XXII  mj:i.  Or.uc  pro  ea. 
P.  iV.  Arc.  *  Du  Cbène ,  itiji.  des  Dauphin  t.  (.'horicr, 
hijl.  du  Datiphiné ,  rtwn.  1 ,  /;  v.  8j  9,  10  6'  11.  Le 
P.  Texte,  Domiiikain  ,  dij^emtion  iofikce  dans  Ié 
journal  de  Verdun ,  eSctre  1745. 

HUMBFRT  1  ,  futnommé  aux  Hanches  mains  , 
cumtë  de  Maurietine  &  de  Savoyc^  regnoit  vers 
l'an  1010  ,  ou  ,  6c  e(l  tige  de  la  maifon  fouve* 
raine  de  Savoye.  Quelques  hiftoriens  foot  defcendre 
ce  prince  de  Bofon ,  roi  de  Provence  j  d'aunet  de  Hu- 
gues, roi  d'iralie;  quelques-uns  des  anciens  comtes 
de  Mâcon ,  ou  des  marquis  d'Yvrée ,  Se  c'cft  le  fcnti- 
menr  de  Loui'i  Clucz.i ,  de  du  Chêne,  de  C^liifflet ,  ^:c. 
mais  ^/uichenon  le  lait  defcendre  de  Be&oalu  de  Saxe, 
fotti  de  WiTixiH» ,  lÎMC  par  la  mtme  bcanche  que  les 
troiskOthons  empereusp  foitpar  une  xittte.  Du  Bouc 
cher  prouve  que  Humbeit  noh  perit-lîls  de  Tempe* 
reur  l  ouis  ,  hls  de  Bofon  ,  &  fils  de  Charles  Con- 
ftantiii  &;  de  Tiieibcrge.  Humberr  donna  du  fecoursi 
l'empereur  Conrad  ,  fit  diverfes  fondations  faintes 
dans  fon  état ,  &  mourut  vers  l'an  1 04S.  D'AaeiIi€ 
ou  HancUle ,  il  eut  Ame  I,  Burchard,  comte  de  SavoTe» 
mari  d'Fnncngurdey  dont  il  eut  Aimoin  de  Savoye  j 
Odoit,  qui  fuccéda  à  fon  frcre  Ame  I  j  &  une  fille.  *• 
P.uathn  vV:  Guichenon  ,  hijl.  de  .Sjv.nr. 

HUMBERT  II ,  dit  k  Renforce,  iuccizàik  à  fon  pe- 
re  Amé  11,  vers  1  .m  i:»;?,  &  fut  fi  heureux ,  qu'il 
unit  divers  hua  aux  fien$.Paradiii  dit  qu'il  fit  le  voya- 
ge <de  la  Terre-fàniTe.  11  monmi  l'an  i  f  e  Veyei  Ci 
pofténté  ;î  'îAVf )Yi;.  •  Guichenon  ,  hlj!ci,(  de  S.A-.ye. 

HUiMBLKI  III ,  dit  ie  Saint,  régna  anus  fon  pere 
Amé  111,  mort  en  Chvpre  rAnii49,  Il  eut  guerre 
contre  les  dauphins ,  &  s'attira  le  couroux  de  l'empe- 
reur Irédénc  1  ,  pour  avoir  pris  le  parti  du  pajH; 
Alexandre  UL  Ce  prince  figpiala  fa  piété  par  les  libé- 
ralités qu'il  fit  aux  églifes  8c  aux  pauvres ,  te  mourut 
en  odeur  de  fainterc  le  4  m.irs  i  i  iiS.  /  ''»>''ï  fa  poft£> 
rite  .1  SAVOYE.  *  Guichenon ,  hiji.  de Havvye. 

HUME  ou  HUME-CASTLE,  château  d'EcorTe  , 
qui  n'efl  pas  loin  des  frontières  d'Angletetre..Les An* 
glois  y  mirent  gamifon  fous  le  règne  d'Edofiard  Vf. 
Elle  fuiî^uoir  les  pays  voifins  par  fes  courfcs.  Ce  qui 
fit  cjue  les  Ecoirois  voyant  qu'il  éroit  mil  j;.irdc  ,  mon- 
tèrent fur  le  fommcr  li'un  rovlier ,  qu'un  croyoït  inac- 
ceflîble ,  tiiérenr  les  (cnnncllcs ,  &  s'en  emparèrent.  U 
y  aaufli  un  ch  ucm  de  ce  nom  en  Irlande  dans  l'Ul- 
toirie.  HuMS  eftauinie  nom  d'une  bannie  Acd'un  fore 
cMteaii  dans  le  comté  de  Berwick  ou  de  Mers  en 
EcofTi:.  V.'i^  frjinir  d'une  nolile  nncienne  fnitil- 
le,  OUI  a  pris  fon  furrom  de  ce  chireau,  &  qui  elt 
une  br  mche  de  la  famille  de  Maich.  *  JXSiaiMiti 
m^ois. 

HUMlFRH^ ,  miilbn de  Picardie.  L'on  ne  la  rap- 
portera I.  .  .MO  V'nms 
i.j£.i.i  J  ici;,  i;:uTdiîHanueres,  châtelain  de  Saine» 
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Omcf ,  qui  acrotnpjgna  le  roi  en  la.  ville  de  Boalocne 
l'm  ij»4,lccvu  lut  les  trontkfcs  de  Picardie  iaii 
i^^^  j&ik  trouva  à  h  journée  ds  Poicw»  l'a»  1^6, 
11  t'iir  pcrc  de  Ma  tthieu  ,  qui  fuit. 

II.  Matthieu  ,  fcigncur  dcHuraterei ,  fervît  Com 
Engucrrand  ,  fire  de  Coaci,  l'an  i  jSo  &  i  jSj ,  & 
adilb  aux  obftfques  di  Lou» ,  comte  de  Fl.indre  ,  en 
IV-Iifc  Je  S.  Pierre  de  Lille,  iS:  y  porta  l.i  pttmiere 
bannière.  11  fut  pere  de  Dncu  de  Humieres  ,  vivant 
l'an  1411  i  de  PmupPB,  qui  futf  ;  de  Matthieu  Sc  de 
Awit  (le  HumMcn  ,  i  la  jounée  d'Axincoait 
l'an  14»  5« 

III.  PiiiLrrrF,  feigneur  de  Huinleres,  fe  trouva 
avec  fes  frères  .i  la  journée  d'Azincourt ,  où  il  (iemeara 
prifonnier.  Depuis  il  s'.irtaih.i  l'an  i  +  i7auihR  de 
Bourgogne.  On  lui  donne  pour  femme  Jtunrstd  Azm- 
COUR,  te  po;ircnbns  Drieu,  feigneur  de  Humieres  , 
Spovesneur  de  Mclun ,  qui  fur  fait  chevalier  par  le 
3iicdeBouri;o[;nc,  au  (iégc  de  Compicgne  1  an  1450, 
&  moiinir  Ijns  poitérittr  ;  MATrmtu  11  ,  qui  line;  iS: 
Jean  de  Humieres ,  qui  dépendu  la  ville  de  Corbie  l  'an 
14}! ,  fut  fait  chevalier  i  Upiiftde&Oenfi  l'un 
14)  5 ,  &  moarut  fans  alliance. 

IV.  M  ATTMiiQ ,  ieignear  de  Hiimieret»  II  da  nom, 
fiu  faic  chevalier  à  la  journée  de  Bulligneville  l'an 
14^1,  luivit  le  duc  de  Bourgogne  l'-m  14)7  contre 
ceux  de  la  ville  de  Bruges,  Sc  mourut  â  la  pnfe  du 
château  d«  MiUittn  Beauvoifis  Tan  1441-  Il  cpoufa 
IJâteau  àtWQJepnl ,  d.ime  deBouzincourt,  fille  de 
Louis,  gpompear  de  Peronne,  8c  deCatktrin*  de 
Melon,  dont 9 eut AoRiEN  ,  qui  fuit;  SeJtamt  de 
Humieres  j  nnariée  i  Enguerrand  de  Crequi. 

V.  Adrien  ,  feigneur  de  Huuiicres ,  Becquencourt^ 
BouzincouR ,  &c.  fut  fait  chevalier  de  la  toi/on  d'or  ^ 
l'an  144J ,  Se  mourut  vers  l'an  14(10.  Il  époofa/e^nn^j 
dame  de  Nedonchel ,  fille  de  Gilles ,  feigneur  de  Ne- 
«lonchel ,  A;  de  Manede  la  Clirre-Comtnines ,  dont  il 
eut  pRUtPPi  II ,  fuit  ;  Drieu  ,  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne,  vivant  l'an  1495  ;  &  Jean  de  Humie- 
res ,  feigneur  du  Monr ,  pere  d'^nroine ,  feigneur  du 
Mont ,  qui  de  N.  fà  femme ,  lal^ni  Afa/ie  itUsutàC' 

'  fes,  alliée  i  /wf mi ,  féi^ieui  de  ftiveii. 

VI.  PHiiifrr  11  dtt  nom ,  feignenr  de  HmnWres , 
Nt-'donchel  ,  Sec.  rpoufa  B!an(he  de  llavi ,  dame  de 
Ribecourt  Sc  de  Liulignî,  fille  de  RiionJ,  feigneur  de 
Ribccourt,  Ronquerolles  ,  &c.  &  d'.<//7M  de  Folle- 
viilc ,  donr  il  eut  Jean  II ,  qui  fuit;  Adriemt ,  ma- 
riée à  /fjn  de  Biche,  diidederi ,  feigneur  tiiiJit  lieu, 
vicomte  de  Laon^  Jtamt,  abbellê  de  faint  Cyr  l'an 
1 475  ;  &  GuillawM  de  Humieres ,  feigneur  de  Laflî- 
gni,  qui  c|)jura  i"  Henricne  de  Rubtmprc,  fille  de 
Oiarits,  feigneur  de  Rubcmpré,  Sec  Sc  defranfolji 
die  MaUli.Cénri  :  1°  Barie  du  fios ,  veuve  de  Fraafois^ 
îei^enr  de  la  Rochtfbnctnd,  &  £Ue  «le  JImb,  fei- 
gneur dn  Bo(,  iedeCirAnnrw  de  CnimefiMl.  Da 
premier  lir,  il  eut  Guillaume  de  Humieres,  feigneur 
de  LalTigni ,  &c.  colonel  de  iîooo  hommes  de  pied  , 
q  n  le  r.onva  i  !a  journée  de  Cérifollcs  l'an  i  544  ,  &: 
mourut  fans  alliance  ;  Claude ^  feigneur  de  LaAigni , 
&C.  apfès  fon  frère  ^  qui  époulà  Michelle  de  Cleri  ^ 
veave  dÎjiiuoUi*  de  Lamec ,  général  des  finances , 
dont  il  n'ent  point  d*enfàns  ;  OtaHotte ,  mariée  i 
Leiii!  de  Blois ,  feijfneur  de  Trelon  ;  Sc  Jacqueline  de 
Humieres ,  alliée  à  Eujtache  de  Boulîes  ,  feigneur  de 
Vcrtaing.  Du  fécond  lit  vinrent C/j«</«  de  Humieres, 
mariée  à  Fimr  de  Calonne  ,  feigpeot  de  Connebon- 
ne;  8c  Jeanne  de  Humieres. 

VU.  Jean  II  du  nom ,  feigneur  de  Humieres ,  Bcc- 
quencourt ,  Nedonchvl ,  Monchi  -  le  -  Pereux  ,  &c. 
mourut  le  preinier  juillet  M  14-  Il  cpoula  Jeanne  Je 
Hinged,  morte  le  1 1  dércmbie  1514,  Hile  d«  J^-ii , 
ièigneur  de  Genlis ,  Sc  de  Mi:ri(  d'Amboife  ,  don:  il 
eut  JiAM  Ul,  qui  fiait j  tcAni»  de  Honueiei,  matke 
â  /«R  de  SaiDie-Maiiie»  «axqdt  Nadfc 
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VIÎl.  JrAV  111  du  nom,  feigr:ciir  àc  Humieres, 
iMoiu:;r  iliuvalif:  de  l'oidre  du  roi ,  chambel- 
1 ,11  ,  ,'.  ■  .  '.rnuiu  de  l'cronne  >  Mondidier  &  Roie  , 
Ueutenoiu  général  pour  le  roi  en  Dauphiné  ,  Savoye 
Sc  Piémont,  ruli  des  gouverneurs  du  dauphin  l'an 
1 5  j  5  ,  mourut  l'an  1 5  50.  llavoit  époufé  le  4  janvier 
I  507  l'iiinftvfe,  dame  de  Contai  ,  Fotèr ,  Nointel  , 
&c.  hlle  de  C'iiJr.V)  ,  feigneur  derdi:-;  Iicliv  ,  &i  de 
B,irl>e  de  ILiliewin ,  dont  û  eut  dix-liuit  entans,  feçc 
fils  Se  onze  filles»  fivoir  1 1.  Jean  IV  du  nom,  fei» . 
gneur  de  Humieres,  ceptiiiiie  des  gardes  dn  corps  , 
qui  époula  par  tndbation  Siéoing  de  Mervillien ,  da- 
moilclle  de  la  reine  Etéonorc ,  dont  il  eut  Lconore , 
dame  de  Humieres ,  inaiitc  à  Guillaume  de  Moutmo- 
renci,  feigneur  de  I  hoié,  laquelle  mourut  fubite- 
mcnt  de  frayeur  du  fupplice  qu'on  faifoit  ÇoaSàs  â 
Poltrot ,  meurtrier  du  duc  de  Giulè  }  Fnu^fi  da 
Humieres,  religieufe. a-deiiec  de  Humieres ,  ^^ua 
de  Baveux,  grand •  aamdnîer  de  France  en  juiflec 
1159,  mon  le  5  décembre  1  ?  -  1.  i.  Louis,  feigneur 
de  Concai ,  gouverneur  de  Pteaidic  ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi ,  mort  fans  laillèt  de  poftéci^ 
de  Charlotte  d'Arcs ,  fille  de  NiedUUjt  i«>gneQt  deFcc^ 
rieres ,  Sc  d'Ame  le  Vénear.  Après  l«  moti  de  fon  nàf 
ri,  «Ile  prit  une  féconde  .nlliance  avet  Gilks  de?  l'r- 
iîns , fei^eur  d'Armentieres.  4.  Jacqi  is,  qui  hut; 
5,^,7.  A'.  N.  N.  de  Humieres ,  dont  les  noms  font 
inconnus.  8.  C^tfr/ar/«, mariée  le  M  15x4! 
fTtMipejf  deMontmorenci  j  feigneur  de  la  Rochepot^ 
gouverneur  de  Tlfle  de  Fcamce.  9.  JlMnn« ,  alliée  i 
Georges  d»  Oequi ,  feignenr  de  tàeà.  10.  Louifi , 
femme  de  CuULumt  àt  Balfac,  feigneur  de  MarcouC- 
lis,  &  de  âoi5-M,lleiiietbcs.  11.  Claude,  époufe  de 
Charles  de  Rochechouart,  feigneur  de  Saint-Amand  ■ 
Sc  I a.  Fnrflftu/f , religieufeàPoiflt^&fijcattuesiUes) 
mones  fans  alliance. 

IX.  Jacqves  ,  feigneur  de  Humieres  j  Becquen- 
court ,  Monchi ,  Sec,  tlievilier  des  ordres  du  roi, gou- 
verneur de  Peronne  ,  Mondidier  &:  Roie  ,  lieutenant 
énéral  en  Picardie,  fe  trouva  en  toutes  les  pjjerres 
e  fon  iemps,&  époufa  Renc'e  d'Avertun,  dame  de  Be- 
lin  &  de  Milli ,  nUe  de  i'<9'«>  j  feu^Kui  de  Belin  ,  & 
d'Ame  de  la  TodtuLandri ,  laqoclle  ptir  une  féconde 
alliance  avec  François  de  Faudoas ,  feigneur  de  Seril- 
lac.  Il  en  eut  pour  enfans  Chan<s ,  feigneur  de  Humie- 
res,  niaiijuis  d'Encre,  chevalier  des  ordres  du  rui, 
gouverneur  de  G>mpiegne pendaur  la  ligue ,  puis  lieu- 
tenant général  en  Picardie,  tué  d'un  coup  de  mouf- 
quet  à  la  prifc  de  la  ville  de  Ham  fur  lesEfpagnols  ,  !•  . 
10  juin  1 59J ,  fans  lailTer  de  poftéricé  de  Magietént 
d'Ognies  ,  fille  deCh^uUi,  comte  de  Ciuulnes, 
d'Anne  des  Uilîns  ,  qu'il  avoir  époufce  en  juillet 
1585  J  Anne  ,  mariée  à  Louis  d  Ognies  ,  <.uttne  dft 
Cbanlnes,  dont  elle  n'eut  point  dWans  j  Se  Jacque- 
line de  Hnmieres,  héritière  de  les  frère  U  ûau,  ma' 
riée  en  1595  i  Louis  de  Crevant ,  vicomte  de  Bri- 
ueil ,  gouverneur  de  Hatn ,  capitaine  de  cent  genrils- 
ommes  de  la  mailoa  du  101,  dont  l;s  deiVendans 
ioignirenr  à  leur  nom  celui  d  Huuiietes.  /  >f<j  CRE- 
VANT. "  le  1'.  AiHuinii ,  hiji.  des  grands  officiers. 

HUM  ILIËS ,  ordre  leligienz  ^  tiu  fand4  ,  dit-00  , 
par  quelques  gentilshommes  de  Milan ,  que  Dieu 
toucha  11  forr  lïms  la  c;iptivitc,  où  les  tint  l'empereur 
Henri  V  vers  Tan  1117,  qu'i  leur  retour  Us  vécurent 
en  communauté.  Ils  fe  féparcrent  en  1 1 3  +  de  leur» 
femmes ,  qui  embialTerent  le  tncroe  genre  de  vie ,  fiijp 
vant  le  confêil  de  S.  Bernard.  S.  Jean  de  Meda ,  de 
rilluftte  famille  des  Oldrati  de  Milan,  mort  le  16 
fcptcmbte  11  <!9  ,  leur  pcrfuada  peu  aptès^de  fe  fou- 
mcttre  .1  la  régie  de  S.  Bcimi:.  Innocent  III  appit^uva 
cette  congrcgAtion  en  1  ioo ,  Ce  fes  fuccclleurs  lui  ac- 
cordèrent de  grands  privilé^s;  mais  dans  le  XVI* 
liccle ,  S.  Charles  qui  en  étoit  praeqûeur,  voyiHU  au» 
le  iwip    Uvikudttf  «wHotpnidnit  on  nUdi»' 
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ÉMM  eitcine,  9c  qaatn^gi-deux  monafteret 
o'avtnentqo'envirancmfenumie  &  dix  religieux, 
prit  le  deflctn  de  les  reformer  ,  *•  y  ttavailU  avec  fon 
zèle  ordinaire.  Les  fupéricurs ,  nommés  Prevôrs ,  qui 
nfoient  de  leurs  bénéfices ,  quoique  réguliers ,  comme 
s'ils  eafTeot  iti  bénéfices  funples ,  s'oppoferent  à  cetre 
réforme}  9t  conineilsiwpoiifoiaureiiifleher,  trois 
d'catt'wnc  oawiiipiiir  oo  de  Umt  mdim ,  aoniiné 
Jerêm  Douât  ,  K  fnfiKNniné  Pmùmt  qrf  rira  un 
coup  d'arqueliufc  fur  S.  Charles ,  le  itf  oÔÔbte  i  %6y. 
Cet  attentat  fat  caufe  que  le  pape  Pie  V  abolit  cet  or- 
die,  par  une  bulle  du  3  février  1 571  j  malgic  les  prie 
tes  de  S.  Quiles  mSim.  C'étoient  eus  qui  avoienc  in- 
nôdoit  dans  la  Lombatdie  les  mamifiiâuns  de  tabes^ 
le  des  éto^es  d'or  ic  d'argent. 

lira  encore  en  Italie  treize  ou  quatorze  nwnafteres 
de  religicufes  de  l'ordre  des  Humil:i-s  ^  S:  il  y  en  avoit 
bien  davantage  autrefois^  mais  l'avince  des  religieux 

S'  Ici  gooferaaieftt,  qui  dévoient  avoir  Scan  de 
mn^rel  ^  les  avoir  rainéesi  On  leoc  a  permit  de 
feeevoir  des  penfîons ,  dont  elles  donnent  ane  partie 
aux  couvens  où  elle?  demeurenr  ^  &  i  cela  près  elles 
mènent  une  vie  fort  régulière.  '  Hclioc  j  hijl.  des  orJ. 
mon.  tom.  n,  c.  10  6'  1 1. 

Du  temps  du  pipe  Innocent  111  >  Quelques  hétéci- 
qnw  lé  Anm  noramec  Hmntiis  j  ic  fînent  condam- 
aétMc  ce  pape.  *  Sponde ,  y^.  C.  1 1 99  ^  n.  1 1.  L'abbé 
d'UIperg ,  in  ehfm.  Marulc ,  in  Oceano.  rtlig.  De 
Thou  J  /.  50.  Giudàno  ,  vit  de  S-  Charles  ,  traduite  par 
k  P.  Cloyleault  de  l'Oratoire  j  /.  1.  Codeau ,  Itv.  i  , 
or.  10. 

HUMILITE  (  làmn  )  Cmdatnce  des  lelig^ufea  de 
Vallombreafe ,  naquit  en  iit4  1  IbAuca,  Se  (ttt 

maii'^L'  1  U,',Lil  j'œ  de  11  fimille  des  Caccia-nemici ,  i 
<jui  clic  periiiada  neut  xiis  après  de  vivre  dans  la  con- 
tinence. Apres  avoir  vécu  quelque  temps  rcclule  ,  elle 
bâtit  auprès  de  Facnza  un  monaftere^  oit  elle  tii  rece- 
voir Udgie  de  Vallombreufe  ;  Se  en  ajaat  fondé  en- 
coitt  un  autre  i  Florence  qu'elle  mit  coouM  le  pre- 
flâet  feus  b  direftion  des  religieux  de  cet  ordre ,  elle 
HMOiat  le  I  }  décembre  de  l'aii  1  j  1  0  ,  âgée  de  plus 
de  84  ans ,  malgré  les  auftérités  extraordinaires  qu'elle 
avoit  pratiquées  pendant  prefque  tout  le  cours  de  fa 
'«ie.  *  ig^Mce  Gnidacci  ^  vint  éi  S.  Hamiliu.  BoUand  j 
ta  maii. 

HUMORI^ÏTFS;  c'ef\  le  nom  d'une  fociéte'  de 
favaiis  ,  ou  de  beaux  el'piiis ,  ctiblie  à  Rome  ,  dont  le 
but  ert  de  s'appliquer  à  taire  de  nouvelles  déf ouvertes 
dans  les  fcicnces  &  dans  les  arts.  Leur  devifc  ci't  une 
nuée  fottantde  la  aSec,  qui  fe  fond  en  une  douce 
|iiaie ,  aMc  ces  mots  t  lUâtt  «uituM  éiki.  L'occafion 
4k  cet  (ftaUlAètnent'fnt  une  lioce  dans  laquelle  plu- 

(leurs  beaux  efprit';  divertirent  les  dames  par  leurs 
^(killies.  Le  nom  d'Humorijies  vient  de  ce  que  les  Ita- 
Imb  appellent  Btlthaneri  ^  ceux  i  qai  les  Ikançoi* 
4en)Mix  le  nom  de  teiax^^tf. 

HUMPMIEY  (IjutM»)  favant  Angtoris  du  XVI 
(îécle ,  né  d  Newporr-Pannel  dans  le  duché  du  Buc- 
kinghsm  ,  fit  fes  études  au  collège  de  la  Magdeléne  i 
Oxfnrd  ,  où  il  enfeigna  enfuitc  le  grec,  après  avoir 
pris  le  dcgté  de  inaitre-ès-arts.  Sous  la  reine  Marie  il 
obtint  une  pertnillion  de  voyager  ,  &  alla  joindre  les 
«niés  Anglois  i  Ziirich.  Depuis  la  mon  de  cette  reine 
il  revînt  en  Angleterre  ^  8e  fut  fait  profeflèur  de  la 
reine  en  théologie  à  Oxfurd  en  1 560.  On  le  fit  préfi- 
dent  du  collège  de  la  Magdeléne  en  1 5  6 1  ,  &  d  ob- 
tint enfuite  le  décanat  de  Glucefter ,  &  puis  celui  de 
Winehefter.  S'il  eurvotilot  le  conformer  plu»  exaâe- 
•nient  anx  cétémonics  te  as  gaavemement  de  l'églife 
anglicane  ^  il  léroit  parvenu  aux  peinieres  dignités , 
d  caufe  de  fon  Gvoir  &  de  la  régularité  de  fa  conduite. 
Niais  fon  koniinei L e  avec  les  théoloçicn'i  de  Zurich  , 
^  là  corielpondance  avec  d'autres  prétendus  rctbrrocs 
'bots  de  rAogleteiie  »  le  d^goutenoc  de  U  Uétaidue 
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anglicane ,  qui  efl  celle  qui  approche  le  plus  de  U  iiiéa 
nirchie  de  l'cgiilê  rathouque.  Ceft  ce  qid  a  fkit  met- 
tre Huinphrej  par  quelques  auteurs  au  rang  des  Pre(^ 
bytérlens  modérés.  Il  croît  au  refte  excellent  thcolo-» 
gicn ,  &  fort  verfô  dans  toutes  forres  de  fcicnces  3c 
de  langues.  11  mourut  en  1 5S9  ,  âgé  de  35  ans.  On 
a  de  ce  favant  :  EpifloU  de  Gr*<is  litttris  &  Homeri 
leîiione  &  imitai ione.  De  religionis  COiifofvatitHK  ^  & 
re/ormatione  ^  deque  primatu  regam.  Dt  ratîane  iaier- 
pnetitridi  aatorts.  Ofurruiia  ,  /fvc  Je  cjuf.jue 
orighte.  J.  JuUli  epijiopi  Salubur.  vica  &  mors  j  Cjufque 
dtKliiiit  defenfio.  Jefuiiifmi  pan  primai  fiv€  de  praxi 
Roman,  curié  contra  refoub.  o  priacipa  ,  ^iifiUm  far* 
fciundj.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  bten  des  ca- 
lomnies contre  l'églife  romaine.  Phariftifmus  vêtus  & 
navus.  Puritano  Papifmi  conftderatio.  Orationes  l^ood- 
Jlochit  kaiit*  ,  &c.  '  l  :iii^v  ,  hiji.  d'. Onglet,  tcm.  i, 
Athent  Oxionienf.  Acadtm.  Oxonienf.  Catalog.  b:bl:oth. 
Badlei  ,  &ç. 

iJUNAULD  (  Fiancois-Jofepb)  doâeor  eo  méde- 
cine de  la  lâcttlté  de  Paris ,  membre  de  l'académié 

royale  des  fcicnces,  iSri.  naquit  à  Château-Biiant  le 
14  février  1701  j  de  lUnc  Hunauld  ,  nicdecin  de  la 
fatuité  de  Cacii ,  &  de  Leoriardc  Nepveu  ,  fa  fccundef 
femme.  Comme  fon  pcrc  sctoit  établi  âSaint-Malo^ 
le  fils  fut  envoyé  à  Rennes ,  pour  j  £ure  lès  humani- 
tés 8e  fa  philofophie  ,  &  delà  i  Angers ,  où  il  étudia 
la  médecine ,  &  fc  iit  recevoir  maître-ès-arts.  A  l'âge 
de  1  S  ans  ,  il  v.nt  à  Pariv  \  ^  âgé  de  XI  ans ,  il  illa 
prendre  le  bonnet  de  doéicur  à  Reims.  De  retour  i 
Patis,  il  fe  livra  tout  entier  à  l'anatomie  ,  &  étudii 
ifond  lacbiruigie.  11  ptitavec  foin  les  le^oî»  de  MbL 
VmflovfleDiweiney,  &ett  t7i4ilfiir  reçairac»( 
démie  des  fcicnces  ,  en  qualité  de  chyinifté  adjointe 
Il  paflàen  1718  à  une  place  d  anatomifte.  Ce  ne  fut 

S lue  depuis  cette  année  qu'il  vint  adidument  aux  a£« 
emblécs  de  l'académie ,  Se  qu'il  y  lut  fcs  mémoires^ 
Peu  de  temps  après  qu'il  eut  été  reçu  dans  cette  corn-* 
pagnïe ,  il  ht  un  éau  qui  déplut  &  qui  dut  dcplairé 
pal  le  lu  jet  ^  la  manière  dont  il  éîoit  rraité^  &  1'au.r 
teur  le  délavoua  depuis.  (Tet  écrit  qui  n'eft  point  nom- 
mé dans  fon  éloj^c  lu  ù  l'académie  ,  a  pour  titre  :  Dif- 
fertation  en  forme  de  lettres  ,  au  fujet  des  Oitvragts  de 
t'autatr  du  livre  Us  nuUaditt  des  os  (iean-Louii 
Petir ,  célèbre  chvargién ,  de  la  mtme  académie  des 
fciLTites.  )  On  trouve  à  la  fuite  le  Chirurgien  médecin  j 
ou  Lettre  ontre  les  chiruTJiens  qui  exercent  la  tnèdedne ^ 
( qui  eft  de  M.  Reneaumc ,  dotleur  en  médecine  ,  aufti 
de  l'académie  des  fciences)  à  Patis,  en  17J  <> ,  in-in 
M.  Hunauld  palTa  une  grande  paitie  du  temps  qui 
s'écoula  di^usa7i4«  julqu'ea  lyiS  .  eo  Allema^ 
gne  ,  &  fnr-toat  i  Vienne ,  oA  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu ,  qui  l 'avoit  pris  pour  fon  médecin,  l'avoir  em- 
mené lorfqu'il  fut  en  ambalfade  i  la  cour  de  l'empe^ 
leur,  0e  eii  il  le  retint  jufqu'i  fon  retour ,  c'ed  i-dke^ 
pt^'cii  17Z8.  M.  Hunauld  fitcepetuLipt  durant  oec 
tnteivalle quelques  voyages  â  Paris,  est  17 £5  Sc  t7l£. 
Ce  médecin  a  joui  jufqu'à  fa  morr  de  la  faveur  diï 
duc  de  Richelieu  ,  dans  l'hôtel  duquel  il  ccoit  loge. 
Enrre  divers  mcinoiic^  i.]u'tl  a  lus  à  l'académie,  prin- 
cipalement fur  l'oHéologic  &  les  nuLidics  des  os  y 
matière  qu'il  avoit  bien  étudiée  ,  on  eftime  en  parti- 
culier fcs  Recherches  oHMCmi^tes  ^  fur  Us  ot  du  aén» 
de  l'homme ,  qu'il  doinna  en  i7)o.  La  même  année  g 

il  furccda  à  M.  Duveinev  dans  l.i  f  lrue  Je  profeflèur 
d'anatomic  au  jardin  du  roi ,  quoiqi:  1!  n'eut  encore 
que  a8  ans.  Tous  ceux  ^i  ont  ertcruiu  (es  leçons 
conviennent  oa'il  a  rempli  cette  place  avec  diftindàom 
Ce  'fût  vers  le  m^me  temps  qu'il  f«  remit  fur  le* 
bancs ,  afin  d'être  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  y 
&  il  prit  en  effet  tous  fcs  degrés  jufqu'aw  doAorat 
inL-Uilivcmcnt.  Dans  un  voyage  qu'il  tît  en  Hollande^ 
I  il  mérita  l'eftime  de  M.  Boechaave ,  dont  il  expliqu» 
'  «afiii»  k»  oavn^e*»  Sa  *7ii  iirlicwaautevojragv 
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i  L  oiuirc; ,  Se  il  en  reviiu  aggrcgc  à  l-i  focicté  royale, 
apirs  .ivoif  lu  dms  li-ie  des  alleinblccs  tic  cette  coin  - 
pagnit  des  Re/iexuvu  fur  l'opcracion  dt  iajîjluie  iachry- 
jnj.'e ,  qui  ont  été  împtimces  dans  les  TranJà3ions 
piUtfiphifia*  Dans  les  mémoires  de  l'acadfaiie  des 
fcienees  on  â  audi  plufieaR  mémoim  &  oUèmôen» 
du  même,  depuis  l'année  1719  inrlufivcmcnt ,  juf- 
qu'ad  mois  de  décembre  1741  j  où  il  moutut  le  di- 
xième jour  d'une  fièvre  maligne.  Il  étoit  monté  à  U 
place  d'L.ffoL  ié ,  dans  le  mois  d'août  1741.  On  lui  at- 
tribue ciuclques-uns  des  écrits  qui  Ct  font  lî  fon  moi- 
tiplic5  depuis  quelques  années,  dans  les conteftations 
qai  ru'olîiicnt  encore  entre  les  médecins  &  les  chirur- 
giens ;  nne  f.uyrç  larine  en  proie  quiitce  Lunrre  M. 
Ândcy ,  mort  il  y  a  quelques  auiuées ,  doyen  des  mé- 
decins de  la  faculté  de  ?ms  ;  cette  tîujte  efl  ornée 
d'une  graviire  aoi  o'eft  pu  moins  Sojn^e.  yoyei 
fon  éloge  ,  par  M.  de  Kuîr an  j  dans  les  «émanes  de 
l'académie  ilc;  fcieiucs  ^  jkîu:  l'ar.iice  174:. 

M.  Hunauld  avou  eu  puur  gi^id  père  paternel 
Pierre  Hunauld ^  médecin  ,  de  qui  l'on  a  pluHeurs 
ouvrages  eftiroés  j  ente 'autres  :  i .  Difcmrs  pkj(fi^ 
fut  ks  pnprittés  de  la  fiuge ,  &fur  le  refie  du  plmtes 
aromutiauts  j  dans  lequel  par  occafion  l'on  traite  de 
'  la  diflolution  des  corps  Se  de  la  digedion  des  ali- 
mcns  dans  l'éftomac  j  à  Paris,  en  :('<$•)  ,  :r.-ii. 
1.  Entretiens  fur  la  rage  &  Jûrfa  remède où  par  oc- 
cafîon  ou  projpol'e  un  nouveau  fjftème  detaunguifi- 
cation  ;  i  Chateau-Gonticr,  CR  iJi^^im-iU  itJXJ^ 
ttmrs  ph\fi(jue  fur  les  fiêvrts  étt  étndem  amêâ  ;  è  n» 
ris ,  en  s  l'-yô  ,  11.4.  Difccursfur fîntes  malignes 
d'eu  &  d'isusonuic  ;  4  Angers ,  en  1  7  :  o  ,  in- 1 1. 

HUN AUT,  fils  A'KuiUs  duc  d'Aquieune,  &pete 
de  Galfre.  Cherchei  AQUITAINE. 

$3;  HUNDSFELDT  ,  c'eft-i-dire  ,  la  campagnt 
du  chUns,  vafte  plaine  i  UO  mille  de  la  ville  de  firef- 
}aWf  en  Siléfîc ,  oii  il  fe  donna  en  1 10  9  une  fanglante 
bataille  eture  l'aiince  polunoife  comniindce  par  Bo- 
leflas  m  l'umommé  Kirywoujii ,  &c  l'arnice  «Aile- 
mijidecoituiwvléeptvniiipeieur  Henri  V.  Les  al- 
lemuti  j  fusent  enncfement  défaits.  On  péiend  que 
les  corps  morts  ërant  reAés  dans  cette  plarae  fins  m- 
pulrure  ,  il  s'y  afTembla  une  fi  grande  qu.inrité  de 
chiens  pour  les  dévorer ,  que  de  long-temps  pcrfoiine 
ne  put  y  p.ilTci  fans  d.ingcr  ;  car  ces  bctes  ayant  ptis 

Eout  pour  ia  chair  humaine ,  attaquoient  tous  les 
emmes  qu'ils  renconttoient.  C'ed  dc-là  que  cette 
pLuoe  a  piis  fon  nom  de  HundtfMt^  9t  c'en  amfi 
qu'on  la  nomme  encote  4  prâént.  Lt  cfwvaKer  de 
Solignac ,  hsfloirt  générale  de  Pologne,  romc  H  p.  5  j 
&  miv.  Il  y  a  dans  cette  plaine  une  pente  ville  de  mê- 
me nom ,  lîniée  dins  la  principauté  d'Ocls ,  fur  la 
Weide ,  en  ârant  vers  BreHaw.  Elle  appartient  aux 
dites  de  Munllerberg.  *  La  Martiniere ,  diîl.  geogr. 

HUNDSRUCK  ou  UNSRUCH  ,  contrée  du  ccr- 
de  élcâoral  du  Rhin  ,  a  pris  (on  nom  des  Huns, 
peuples  de  la  Sarmarie ,  qui  y  éi.iotirent  quelques  co- 
lonies. Elle  efl  bornée  par  le  cunuÉ  de  ^panheim  ,  le 
duché  de  Siinmeren,  la  Mofelle  &  le  Rhin  ,  vers  le 
coiiHucnt.  Ses  principales  villes  font  Coblentz ,  fi(^ 
part,  S.  Goar,  flc  Obber-Wefel.  On  donne  quelquefois 

S lus  d'étendue  à  l'Hundlrni  I:  :  en  (■.ujiv.e  le  long  (îu 
ihin  ,  jufqu'à  la  Nahe ,  on  y  coaiptend  le  dutlie 
de  Simmeren  ,  une  p  u  tic  du  comté  de  Spanhcim  ,  ce 
qui  faifoit  autrefois  une  des  cmq  pcovinces  du  PaUti- 
aat  du  RInn  >  laquelle  en  nommon  le  Himdsntds. 

*  Baudrsnd. 

HUNEGONDE  ,  tcligieufc  du  monaftere  d'Hom- 
Isliîte .  en  Wriv.  indon  ,  dans  11-  VU  (lécle ,  née  .ILem- 
baide  en  Vermandois ,  de  parens  d  une  des  plus  nobles 
familles  dapaT*,  footle  règne  deClovis  II  j  fils  de 
Dagobert ,  eut  pour  miain  S-  £loi  »  é  vcque  de  Noyon , 

2 ni  eot  fotn  de  foa  édncaôoa.  Elû  fur  accordée  i  un 
iigpieu^  da  pays  nommé  Vi^di  ;  mais  ne  voulant 


point  fe  mattet  elle  lui  propofa  de  faire  un  voyage  i 
Roire  avant  fon  mariage.  Quand  elle  y  fui  arrivée 
avec  Udalde ,  clic  rc(iut  le  voile  d«  religion  des  mains 
du  pape  Vitalien.  Udalde  furpris  de  cette  rcfolutioo, 
fe  tetita  de  Rome.  Huaegonde  libte  tevtnt  en  fon 
pays ,  te  fo  rerin  dans  le  monaftere  d*Ifoml>lietes  « 

proche  de  Saint-Quc-min.  Udalde  fut  fî  touche  de  cet 
exemple,  quil  fc  dcvuua  lui-ntànc  au  fecvice  de  l'é- 
clife  d'Homblieres ,  Se  mourut  avant  elle.  Hunegon- 
de  redoubla  aptès  cette  mort  d  ferveur  fie  £e»  aafté- 
rités,  te  monnit  l'an  £90.  Son  corps  fur  levé  de  terre 
Tan  ,  &  fut  mis  dans  une  châlTe  l'an  1051  ,  par 
les  foins  de  Macaire ,  abbé  d'HomJ>lieres  ;  car  ce 
nionalVer*  de  (illes  avoit  été  changé  en  monaftcre  de 
moines  de  S.  Benoit ,  l'an  948.  *  fietneius  ,  apud 
Ahh:!t.  ft.ui.  I  &  F. 

HU^iËaïC ,  HONORiC  ou  UGNERIC ,  coi  dee 
Vandales  en  Afrique ,  'Arien  de  religion  ,  fuccéda  I 

fon  pere  Crv-rRic  l'an  4-<î.  Après  la  pnfe  de  Rome  , 
l'an  455  ,  il  avait  cpoufc  Eudûxie  y  hlle  de  f'tu'enii- 
nien  ;  &  loifqu'il  fut  parvenu  for  le  trône ,  il  n'y  eut 
forte  de  fupplices  qu'il  ne  mit  en  ufage  pour  tonc* 
menter  les  Catholiques.  Il  leur  permit  cfabord  lelibn 
exercice  de  leur  religion ,  puis  il  les  perliifcuta  avec 
une  barbarie  étrange.  U  bannit  quatre  mille  neuf  cent 
foixanre  «Se  lix  ecclcliafliques,  publia  divers  édits  con- 
tr'eux  ,  &  en  {\x  mounr  jufqu'i  quatre  cens  mille  par 
des  rourmens  inouïs  ,  ï  la  perfuafion  des  éviques 
Ariens.  Tkudonc  fonâece,&iinea6Bia^  ie  pamar- 
cbedes  Aiiens,  fie  io«u  ceux  contre  lelqni^s  u  atoic 

conçu  quelques  roup(^on$  ,  furent  les  victimes  de  fa 
cruauté;  car  il  avoir  coiuumc  d'employetinditfércm- 
iiicnt  le  fer  U  le  k-u  pour  la  fari'.tairc.  Il  mourut  la 
huitième  année  de  fon  règne,  l'an  485.  Viâor  de 
Vite  dit  qu'il  fut  ma|igé  des  vers ,  qui  fertoient  da 
toutes  les  nities  de  fon  corps.  Grégoire  de  Tonrt 
écrit ,  qu'etanr  entré  en  frénéltc ,  il  fe  mangea  les 
mains  j  &  Ilidore  ajoute  que  fe;  entrailles  fortircnt  de 
fun  corps ,      qu'il  eut  la  même  hn  qu'Atius  ,  dont 

I  Lv  ic  voulu  établir  la  feâe  par  tant  de  maflàcres. 
*  Viâot  de  Vite  ,1.  1  ,  de  ftrjic,  Vmtd,  GtcfiNitt  de 
Toun,  il  a,  c.  ; ,  hifl.  Ifidiore.  P(iKope>  ftc. 

HUNGER  (  Woiffgand  )  iuiifconfulte  du  XVI  fié. 
cîejéroit  né  à  Watferbourg  daiis  La  Bavière.  Il  fut  pro- 
felfeur  en  droit  dans  l'académie  d'Inpollladr,  chance- 
lier de  Frifuigen  ,  lie  aifelfeur  de  la  chartibre  à  Spire. 
Il  compoCi  une  apologie  pour  les  envneceurs  Frédéric 
BatberoulTè ,  &  Louis  de  Bavière»  Mais  il  la  fuppri» 
ma ,  ne  jugeant  pas  le  temps  où  il  vtvoit ,  propre  a  la 
faire  paroître.  11  fiit  lan^uilf^inr  les  dernières  années 
de  là  vie ,  &  mourut  vers  1 5  5  $  ou  en  155}  même. 
On  publia  à  Ba/le  en  1 5 fi  t  ^  &  â  Francfon  en  1  lïoi , 
les  notes  qu'il  avoit  faites  ûu  les  Célars  de  Cuffnnien. 

II  corrigea  tt  fit  repfrokltt  SeaMommu  Bttlogniniu 
fuptr  authent.  habita  C.  Ne  filius  pro  paître.  II  rraduilit 
aufli  de  l'efpagnol  te  de  l'italien  en  lani^ue  allemande , 
Exmuiorhim  ûuiiiOrum  ;  De  officia  au^n.:  u:  f^r.utum 
prtneipis  tonjequatur  &  confervet.  En  1 5  S6  on  a  donné 
i  Strasbourg  in-i" ,  un  autte  de  lès  écrits  intitulé «' 
^«(ffl^^  Ka^eri  Uiunu  germmie*  vmdùMm. 

HuNGER  (  Atben  )  doâeor  h  droits  te  en  diéo- 
logie ,  profefleur  &  vite-c!i.inceriec  de  Tuniverfitc 
d'Ingoldadt ,  chanome  de  Pallau ,  fur  la  fia  du  XVI 
ficde ,  étoit  Allenund  de  nation  ^  fie  fîls  de  ff^oiffgang 
Hunœr ,  dont  nous  venons  de  patlet.  Il  ne  fe  rendit 
pas  uulement  leoommandaUe  pat  fon  éloquence , 
par  fa  capacité ,  fie  par  la  connoillaoce  qu'il  avoit  de  la 
philofoplue  fie  de  la  théologie  ,  il  fe  diilingiu  aufli 

!>af  fon  zèle  pour  la  reiigioti  catliolique ,  cjui  lui  fit 
buvent  ptendte  la  plume  contre  les  Protellans.  Panai 
fes  oraifons  imprimées  i  Ingolftadt ,  nous  en  avons 
une  publiée  l'an  i  }8a  ^  fous  ce  titre  :  De  homom 
logia ,  five  (onfeiifu  iMÂtii  cum  phihfophia  Epicmù 
Hunger  i  compoié  d'autnei  ouvra^.  Le  Mire ,  de 
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fcript.  féc.  XFt.  Gnëlétinf ,  Part,  %  ,  elog-  êc 

HUNGERFORD  ,  bourg  d'Angletem  avac  mar- 
che ,  dans  la  pAruefiid-eft  du  comré  de  Bark  j  qu'on 
appelle  Konburg  ,  efl  prés  du  comt'  Jl-  Wilr ,  (ituc  fur 
le  botd  fud-efl  de  la  livicce  de  Ketuiet.  il  e(l  rengm- 
iné  pour  £»tfaite«    &•  boMiM  écnvidM.  * 

hÎUNGQUANG  ,  eft  mis  pat  quelques  anmn  au 
nombre  de»  empereori  de  U  Cliii  -  ,  i  I  mort  de 
Zunchim,  l'an  1^44,  pendant  que  Itv  I  aiures  i'cin- 
paroient  de  cet  empire.  Il  reiu't.i  c][uclque  temp:^  i  ces 
IMuinKS  i  mai*  ayant  éic  pris  l'aa  Kr^j  ^  il  fut  étran- 
glé amc  la  corde  d'iu  arc ,  jfA%  it  la  ville  de  Pékin , 
tk'vfiat  pas  rcgné  une  année  entière.  *  lubràni.  Jdtii' 
te ,  ht  fi.  d*  la  guerre  des  Tartarts  conttt  h  Chim, 

HiîMADË  (  Jean  CorvinJ  vaivode  de  Tranflyl- 
vanie ,  Hc  général  des  années  de  Ladillas  roi  de  Hon- 
«M,  fut  andttpliis  gnnda  capitaines  de  fi»  ficde. 
fi  combattit  avec  an  ootnag»  invincible  contte  les 
Turcs  y  Se  gagna  des  banillet  împottuitea  l'an  1441 
&  144}  ,  contre  les  génci aux  d'Amurar,  cja'il  obligea 
de  fe  retirer  de  devant  Belgrade  après  un  tiégc  de  icp: 
mois.  L'an  1444  >1  le  trouva  .1  la  bai.iille  de  Variies, 
OÙ  ladiilas fat  cué ,  &  qui  Fut  ù  hit-ilo  à  h  chrérienté. 
•  D^ia,  Huntade  fut  fait  gouvctoeur  de  U  Hongrie , 
Ac  lesidtr  fim  nom  fi  redonuiile  aux  Tnscs  ^  que  les 
cnlâns  ratraei  de  ces  hfideles  ne  renwndoicnr  pro- 
noncer qu'avec  frayeur^  &  l'appetloient/rj/iti-i  J^.ri^ 
c'elV'à-dire,  Jean  te  fcéltnit.  U  fur  néanmoin»  vamm 
par  les  Turcs  les  17  ^  18  &  19  oâobre  1448.  Parfes 
ibins  il  empêcha  Mahomet  U  de  prendre  Bdgrade , 
quecefnliati  «voit  afltégé  l'an  i45<?.  Huniademoa- 
tut  â  Zea^len  te  i  o  feprembre  de  la  même  année 
I4f  tf.  On  dit  qu'il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on 
lui  apportât  le  lamt  viatique  dans  fa  chambre  ,  &  qu'il 
alla  le  recevoir  à  l  églife,  difant  qu'il  ne  luciitoit  pas 
cet  honneur  du  roi  des  rois.  Mahomet  U  témoigna 
nn  d^lailîr  cxrrcme  de  la  perte  d'Uuniadej  qu'il  ap- 
peOoit  le  plus  grand  homme  qui  eàt  porté  iet  armes  ; 
&  il  s'eftima  mcr-c  m  Jf-eureux  de  n'avoir  plus  de 
tête  nffez  illuftrc  ai\>;  1  univers ,  fur  qui  pouvoir  ven- 
ger lartroin  qu'il  avoir  eduyc  devant  Belgrade,  fe 
pape  Callifte  Ul  verfa  des  larmes  Unlqu'il  appnt  la 
mort  de  ce  grand  homme  &  tous  les  Chrétiens  en 
fiicent  affiigés.  Huoiadc  baTa  deux  fils  ,  Ladifiat  Se 
Matthias;  l'aîné defquels ,  :i  la  petfuafion  des  en- 
vieux de  ia  i^lûiic  de  Ion  pcte  ,  eut  la  tète  tranchée, 
pour  avoir  (uc  eu  duel  le  eotute  de  Cille^  ^  qui  l'avoir 
fait  appeller.  Matthias  ,  qui  avoii  été  mu  en  fureié  , 
pailâ de  la pcilÏMi au nûne^  &  la  Hongtiea  copeude 
foitpItK  vetroeux  Se  «lus  fameux  qiie  lui.  *TlniTo- 
Cm% ,  la  chron.  Hung.  Boufiiiius,  in  mjl.  Cltalcondile , 
/.  5,  7  £■  S.Encas  Silvius,£i<n>pe.Monibelet.  Mcjer. 
Nauclerus ,  Asc  Voycs  loftppUmim  m  diSiomutire 
de  Btnlg. 

HUNIBAUO ,  auteur  Gaulois ,  qui  vivoit  du  temps 
dn  loi  Qovis  k  Grcaidp  tzavailla,  dir<on,  à  une  lii- 
Ibirv  de  la  naiion ,  dont  il  tecueinir  fytn  mémoires 

dans  les  ccrii*^  des  Diuidcs  :  mais  cet  ouvrage  qui 
comprenou  plufieuis  livres  ,  doiît  Trithéme  fiit  l'a- 
brégé de  douze ,  eft  alTurément  fuppofé.  *  Ponianus , 
d»  origine  Francorum.  Cluvier ,  /.  i  ,  antiq.  Germon, 
c,  ao.  Simier.  VolTius ,  &c. 

tTHUNINGUE,  ville  &  fortereflè  de  France, 
dans  la  haute  Alface  ^  au  diocèfe  de  Bafle ,  fur  le 
Rhin,  t!.in\  le  Suiitgaw  ,  A  deux  lieues  de  Balle  ,  iS;  aux 
frontières  de  la  SuUle.  Elle  ei't  petite ,  n'étant  coiiipoice 
qvc  d'eovilOB  quatre-vingts  maifims ,  &  n'a  tout  au 
plus  que  cinq  cens  habians.  Au  milieu  du  fiéde  palTé 
ce  n'ttoir  qu'on  fimpte  village  :  on  y  a;oata  vers  Tan 
1650,  une  redoute  de  maçonnerie  >  où  l'on  lenoit 
un  fergenr  &  quinze  hommes  ,  uniquement  pouc 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  palloit  en  SititTe. 
Apràs  U       de  Nimegue,  Looù       «o  âc  une 


force  vitlcj  afin  des'aiTurcrdel'AUàeejfc&fiiciifter 
nn  pallâge  dans  ie  Bii^av.  Huninguc  eft  aujou rd'hiii 
une  place  importante.  Ses  fbctificacions  font  du  nuié- 
chil  de  V''duba!i.  Par  l'article  VIII  du  traite  de  Bade^ 
Louis  XIV  ï'obljgca  de  faire  rafcr  les  forufitations 
conftruires  vis-i-vis  d'Huningue  ^  fur  ta  rive  droite  Sc 
dansTifle  du  Rhio^  de  mime  mie  le  pont  cooftniic 
en  cer  endroit  fiur  ce  fleave.  *  La  Maniniere  ,  diSi. 

HUNNANBI,  Ixmig  d  Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comté  d'iOIck  »  qtt'oil  appell« 
Dukenng.  *  Dtci.angl. 

HUNNÉE,  connu  fous  le  nom  ^Aimfiinus  Httn- 
MUS,  chanoine  de  S.  Piètre  de  Louvain  dans  le  XVi* 
fiéde ,  &voîr  la  théologie  Sc  les  langues ,  qu'il  enfeî- 

Î;na  avec  beaucoup  de  réputation.  On  l'employi  pour 
a  correâion  des  bibles  ^  &  le  pape  Gré^me  XIU  lui 
écrivit  pont  l'engager  à  conférer  fur  les  nMOIlÂlîts  di« 
vers  ouvrages  àa  SS.  pères ,  qu'oa  devoir  imprimer. 
Hannée  fautif  fint  ^  s'il  eût  vécu  davantage  ;  mais  il 
mourut  prefqac  d-ins  le  même  temps ,  au  mois  de  Icp- 
temhrc  i  577.  II  publia  la  fomme  de  S.  Thomas} 
Axiomma  eç<.i<:Ju  de  fa^rjtjicr.tis  ,  &<.  *  ValetO  Andié* 
bihl.  Ulg.  Le  Mue  j  de  Jcnpt.fic.  XVI ,  S/t, 

HUNNIUS  (Gilles)  minillrc proteftaot d'Aileow 
gne^  né  dans  le  duché  de  Wirtemberg Cû  lj}9,fiic 
employé  à  enfeigner  &  à  prêcher  entre  ceux  de  fim 
p.iiii ,  qui  l'ellimoie-u  mhniment.  1!  attaqua  les  Cal- 
vu. illes  qu'il  pouffa  diiis  des  dif  putes  dans  des  écrits. 
Ce  miniftre  mourut  le  4  as  ril  s  60  j ,  àf;c  de  5  5  ans.  * 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  theoi,  Ccna,  Ba/le ,  diSiau 
criti^fut. 

H  UNNIUS  (  Nicolas  )  fils  de  Gaits,  doiit  on  vient 
de  parier ,  étoit  né  i  Marpourg  le  1 1  juiÛet  1 5  8  ) .  Il  fit 
aller -bien  f.i  philolophie  &  fa  théologie,  mais  il  s'oc- 
cupa dans  la  iuue  pendant  quelque  rcinns  beaucoup 
plus  de  la  première  que  de  la  féconde.  U  fur  adjoint  a 
k  faculté  de  philofophie  i  Wiltembei^,  8c  euccnmd» 
me  temps  la  pcrmiracm  defûredes  leçons  de  rhéolo- 
gie. Quelque  temps  après  il  obtint  la  furuitcndance 
d'Eilenburg.  11  prit  alors  Ic  dégré  de  dotteur  en  théo- 
logie ,  &  fe  maria  cinq  ans  .ipres  qu'il  fut  aiipclléi  la 
chaire  de  théologie  à  Wictemberg,  &  en  il  eut 
la  tncme  vocation  i  Lubeck  ^  où  on  lui  dotuia encore 
l'année  fuivante  k  furtntend,ince  des  églifes.  U  mou- 
rut i  l'ige  de  cinquantc-fcpt  ans  &  neuf  mois.  Pref^ 
que  tous  fes  cents  Unit  en  (aveiir  du  luthéranifme 
dont  il  fuivoit  les  erreurs.  Les  plus  connus  font  :  Aii- 
nijlerii  lutheram  dhim  «demgae  /egitimi  Aeifll^ftlif/a. 
Mais  ne  diûnt  lien  qui  pronve  le  premier  poinr^  U 
conSquence  ttrnibe  d'elle  mtme.  Papijbim  Bamdt 
paratum  Lancelloito  injeclum.  Examen  errvrum  Pkoti- 
nianorum.  Difput.  anti-Pkotin,  Ai>ffxt.|»  theolog.  de  jun' 
d-imcntaii  di\Jenfu  doilrint  evangci.ii  luiherùn  ô"  cal- 
nnian*.  Âpoft^ia  romant  ecclejtt  ah  aruiqtsa  ap<^(>li- 
ca.  Beaucoup  de  préjugés  joints  à  plus  encore  de  ca- 
iotnnks  Ac  de  Ikttflèt  appUcatiaos  font  tout  le  fiind  dt 
cet  ouvrage.  Td  cil  encore  le  caraAeve  de  récrit  fiii- 

vaiit  :  Pcîîii  tn  :na  romjr:x  cicltjît.  detrada.  IlarmorUA 
tvtin^diorum  dornuuLalium  (um  hijloriis  vecen  Tefia/lï, 
Epilomc  irederidorum ,  i/c. 

ça-  HUNS ,  peuples  de  la  grande  Tanarie ,  qui  Ct 
fonr  fait  connoître  à  l'Europe  par  leuts  ravages  vers  U 
fin  du  IV  fiécle  de  J.C.  fur-roui  fous  le  contnande- 
ntent  d'Attila  leur  roi.  Les  Goths  frapés  des  maux  ex- 
trêmes que  cette  nation  leur  c.uila  d'.ahc:rd,  lui  (iint- 
iieteni  une  origine  aufii  odicufe  que  fabuleufe ,  6:  ils 
en  firent  la  plus  horrible  peinture,  comme  m  le  penx 
voir  dans  j^mandès.  On  a  ignoré  long-temps  loii< 
gine  Be  fantiqoité  des  Hnns,  8c  de  quels  pajrs  ib 
étoicin  fortis.  Mais  on  apprend  par  les  hiftoricns  de  la 
Clime  ,  quec'ctoii  otiginairemenr  un»  nation  confidé- 
rable  de  la  Cïtande  I  artarie  vers  l'oiicnt  ;  que  leur 
domination  y  a  précédé  l'erc  chiéoeiuie  de  plus  de 
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«oo  ans  ;  &  qM  ce  IM  fnt  qu'après  U  dtvtfion  de  leur 
empire,  &  la  dellniftion  des  Hans  du  nord  par  les 
<Ibinoù  ,  (qu'une  grinac  p;irrie  de  ces  peuples  s'avan- 
ça vers  l'occidcn:  ;  &:  av.uu  paflë  les  Pal.is  Mîon.j.s  , 
fe  répandit  jul'qu  au  Danube ,  d'où  ils  vinrent  entuite 
ravager  l'empire  romain  ,  &  firent  divcrtès  bcuifioDS 
•«n  Italie  Se  en  Francs.  On  parleca  dans  la  fuit«.die.«a 
■Uerniers  Huns,  qu'on  doir  ^IKnguer  par  lefimODi 
•ifOetidcntaux. 

Les  Orisncaux  ou  Huns  uiigituircs ,  étoient  voisins 
•«les  fMiîiMMj  te  Us  avoienc  loo  ans  avant  J.  C.  des 
•<Biipe»emi  Wi  POItaicnt  le  nom  de  Tanjou ,  qui  (igni- 
^enkduoeL  Maotmt-Tanjou  qui  paroît  ttre  le  fa- 
mciiv  Ot;^r,jn  ici  hidoricui  Perlans ,  Fut  le  fondateur 
de  1  eijip.rc  dt-'s  Hiiiis.  11  eut  de  grandes  guerres  à  fou- 
tenir  contic  les  Chinois,  aiiiii  que  les  i>rin-cs  de  fa 
poftcrité ,  qui  ixgna  loug-te  mps.ll$  firent  de  grandes 
conquca'S  daji«  la  Chine,  0e  du  fiftté  dei'oecUieiU 
julou'àla  mer  Cafpienoc. 

Voici  l'idée  les  htftoiîeiv'Giniois  dmioeitt  de 
leurs  maurs  &  de  leurs  couiuDi«s,qui  reviennent  en  par- 
rieàccque  les  hiftoriens  romains  ont  rapporte  dcsHuns 
■d'Attila ,  &  ce  que  l'on  fait  aujourd'hui  des  T.irtarcs. 

Ils  tubitoicnt  fous  des  tentes  pofccs  fnr  dc-ç  rhi- 
riots,  &  lis  les  conduifoicnr  dans  irs  cnHroir;  on  Ivi 
pâturages  ctoient  plus  abondans  «  à  caufe  ds  leurs 
troupeaux  qui  leur  founilloicnt  de  quoi  vivre  &s1u- 
l)iller.  Us  avoieiu  beaucoup  de  mcpns  pour  les  vieil- 
lards ,  &  n'elHmoient  que  les  |eaiies  gens,  -cooune 
plus  propres  à  la  guerre,  qui  hmiimvâspitiKaaflf' 
■woot  hem  ikhraês  coouftoion  en  troupeaux ,  mais 
Inr-tonc  dens  le  gnnd  nombre  d'efelaves  [>ris  en  guér- 
ie. Les  crânes  de  leurs  ennemis  leur  fervoient  comme  ' 
•de  vafcs  à  boire  dans  les  grandes  ct'rcmonics.  Tous  les  i 
;Ansils  ferendoieiu  au  camp  impcnal  ,  &  fàcrifioient  ' 

leucs  anccttes,  au  ciel ,  à  la  tCTte  &  aui^  e/piiis.  De 
•pli»,  tout  les  marins  l'empereur  adorait  le  fiileS  le-  ; 
vant ,  &  le  foir  la  liiae.LagMiiclie,  cbes  CttMttiiles, 
-de  même  qu'aujourdlitûchez  les  Tar«de<^£mti- 
nople  ,  croit  le  côté  honoral^Ie,  dans  tous  leurs 
CStfnpeoiens  la  tente  de  l'empereur  étoit  toujours  de 
ceewét&en  face  du  nord.  Lorfque  lent  empereur 
joHt  morr ,  ils  menaient  Ton  coips  dans  un  cercueil 
avec  Tes  plus  beaittkibits}a|>tisqiioi  accompagnes  de 
toure  fa  t  iniilleS:  de  fes officiers,  ils  le  rransportoient 
au  lieu  de  fa  rcpiilcure  :  là,  pendant  un  mihs  ,  ils  le 
fervoient  de  1.»  même  f.n;oii  que  quand  i!  «oit  vivant , 
les  braves  faifanc  entr'cux  des  joutes  8c  fe  barrant , 
comme  autrefois  nos  dievtiîeit  dans  nos  tournois. 

Aa  bout  d'environ  joo  ans,  l'empise  des  Huns 
commença  â  s'afToiblir  ^  &  une  grande  famine  qiu  fe 
fitfentirp.-irmi  eux  ,  tut  comuie  l'ajinunce  depludeurs 
autres  malheurs.  Ces  peuples  aupatavxut  h  fiers ,  s'hu- 
milièrent alors  j  &  demandèrent  la  paix  aux  Chinois. 
On  la  leur  accorda  :  mais  ils  n'en  furent  pas  plus 
tnuiqiiiQes,  d'autres  ennemis  s'cle vant  contre  eux  de 
coûtes  parts ,  fur-tout  les  Tartares  plus  orientaux.  Ce 
qui  acheva  de  détruire  cet  empire  qui  avoit  fait  fou- 
vent  rremblei  la  Chine,  \m  !a  duTention  qui  fe  mit 
dansk  famille  royale  des  Huns.  Un  prince  ht  révolter 
las  Huns  da  Midi  -y  Se  Pounou-Tanjou ,  empereur  lé- 
g^ûne  ,  continua  feulement  à  régpwi  far  ceux  du 
Nord.  Il  y  a  apparence  que  c'elldeecCKifiTÎfiondont 
les  hiftqfiens  Perfans,,  Mirkhond  &  Beidawi ,  ont 
parlé  :  ils  ont  donné  aux  uns  le  nom  de  iViiU0/(,&;aux 
autres  celui  de  Tatagt  f  au  ,  canUBenoaskponon- 
fons»  Tanant. 

Les  Hims  ^êptentiîonaux  ayant  augmenté  leurs  for- 
ces par  des  conquêtes  vers  la  mer  CÎJpienne  ,  vinrent 
att.iquer  les  Chinois,  qui  furent  aidés  pries  Kuns  du 
midu  EnF.r.  k-s  empereurs  de  1,\  Chine  prirenr  !.i  rcfo- 
lution  de  détruire  entièrement  le^  Huns  du  nord  j  & . 

fut  exécuté  parle  général  Teuu-incn  ,  fuus  le  ré- 
gpedeilaiM4wtt,  enqpeiav  de  Udynaftie  desHan 
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à  la  Chine.  Les  hidoriens  Perfiuis  attribuent  cette 
faite  des  Huns  ou  Turks  à  Tour ,  fils  de  Pheridoun , 
l'un  de  leurs  anciens  rois.  Mais  U  ed  aifcde  voir  qu'ils 
ne  ioiu  ttimbc  dans  cette  erreur,  qu'A  caufe  de  la 
rcllcmblancc  des  noms  de  Tcou  ÔC  de  Tour  :  d'ail- 
leurs enttlés  de  leurs  anciens  hétos^  ils  ont  âifi  cette 
occafioopoar  eo  relever  la  gloire. 

Des  Hnns  vsdncos  quelques-uns  tefteient  en  Tar- 
tarie  ,  fc  fe  mêlèrent  .ivci.  divers  peuples.  D'autres, 
en  bien  plus  grar.d  nombre,  javaiitcitiK  vers  l'occi- 
dent, &:  vinrent  r.u-dellus  de  la  mer  Cafpiennci  & 
aux  environs  d'Aihacan.  Ici  les  Chinois  les  perdent 
de  vue  :  mais  par  nos  hidoricns  nous  apprenons  que 
s'ctant  approclK'  des  Palus  Méotides  j  ils  patferent  en 
jyfi  dans  l'Europe ,  &  s'établirent  près  du  DanuhCj  & 
danslâPaunonict;  j  la  Hongrie  :  ccfoiuceux  auxquels 
nous  avons  donué  le  nom  d'Ofcidciuaux ,  &  qui  ont 
été  les  plnsconottsJofi)tt'lpiérenc 

Une  panie  de  ceux  qoî  nOeeent  en  Temrie  iè 
6t  ootmoître  ùm  le  nom  de  Huns  Etoatita  on 
Ffhc.:'iiC5  :  ils  étoieni  voifîns  de  la  Perfc  ,  avec  la- 
quelle ils  eurent  diverles  guerres  :  ils  firent  alliance 
avec  les  Romains,  qui  les  iy.yÀU- \tixt\cs Huns  blancs ^ 
parcequ'ils  iiabitoient  dans  des  villes  &  étoienc  plus 
policés  que  les  autres,  que  l'on  uommoit  les  Huns 
aeia  on  les  JVSpHaeifet  ^  c'eft-i-diteemns  de  côté  & 
d'autre ,  oonmieoB  le  peur  voir  dans  Ptocope  &:  Aga> 
thias. 

Les  Huns  Méridiosaux  ,  qui  étoicnt  alliés  des 
Chinois,  comme  on  l'a  dit,  reflerent  tranqiiHiesdaDI 
leur  pays ,  |ufqu'i  ce  qu'une  horde  de  Tartares  orieiu 
taux  nomaiésGeoV-aEfr(d'oâ  il  y  a  apparence  que  Ibnt 
venus  dans  11  fuite  les  peuples  que  tiouS  connoiifons 
fous  le  .jîotn  <l'-7v..vw  )  détr«i(ît  la  domination  xies 
Huns  Tncridion.aux  ,  &  s'empara  de  prefqae  taure  la 
Tartario.  ChalTcs  'de  leurs  demeures^  ils  ciabliie&c 
pluficurs  pcrircs  principutés  dansiiCiiine  l^MUkâe- 
aale>iqai  fittent  détiuues  les  liuies  après  les  autres. 

Une  de  ces  («milles  fe  retira  dans  une  montagne  de 
Tartaric,  v\ommic  Erkcné-i.cm.V\  ,  connus  aloisfous 
le  nom  de  Turks  (les  hiHouens  l'etlaiis  ks  appellent 
Mogols  )  ils  étoicnt  occupes  â  ttavailler  aux  Ibiget 
pour  le  fetvice  des  khans  on  khacans  des  Geou^gen. 
Enfin  Tounuien ,  que  les  Pfer&ns  appellent  Tmmmaf 
chef  de  ces  Turks  ou  Huns ,  ayant  dchiit  certains  peu- 
ples qui  étoicnt  venus  artaquec  les  Geou-gen  ,  deman- 
da en  mariage  la  fille  du  khan  :  en  la  lui  refufa  avec 
hauteur ,  en  difsnt  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'un  efcla- 
vcafpirât  à  la  fille  de  fon  fouverain.  Tounuien  ,  irrité 
d'une  femblaUe  léponii^iê  révolta,  &  alMé  par  Veo^ 
Il ,  etnperear  de  k  Chtat  Agmottionale ,  il  défit  e»- 
rierement  les  Gfcll'gail»  tua  kor  khan»  9c  pck  InW 
même  ce  titre. 

Ainfi ,  vers  le  milieu  du  VI*  ficelé,  fur  établi  dans 
la  Tartarie ,  ce  qu'on  appelU  alors  Vl-mpire  du  Turks  } 
ainfi  fur  renouvellée  dans  ce  valte  pays  la  (bmînaiion 
des  Huns,  qui  eurent  cnfnite  de  j^raniks  r^uerres  avec 
les  Chinois ,  &  à  qui  les  Romains  envoyèrent  divcrfes 
ambalTades.  Comme  cet  empire  s'ctenduit  de['uis  la 
Coté*  jufqu'à  la  mer  Cafpienne ,  il  ne  put  tenir  long- 
temps fous  la  dominanon  d'un  feul  khan;  &  ces 
Turks  fe  divilêtent  en  deux  blanches}  lavoir ,  les 
Orientaux  Se  les  Occidentaux.  Ces  derniers  fe  rendi- 
rent  p!u(ïeurs  fois  redoutables  aux  rois  de  Peife,  d>Mit 
ils  cioieju  vuiiins  :  c'eft  aullî  d'une  de  leuis  labus  que 
font  fottis  ces  Turks  connus  fous  le  nom  de  Sefioud- 
da ,  qui  font  emparé  au  X"^  ficelé  de  la  Perte,  de 
la  Syrie  &  de  la  Natolic  :  ce  qui  a  donné  ornlîon  aux 
Européens  d'avoir  affaire  à  eux  du  tginps  d.\  r!r,?lfa- 
des.  Quant  aux  Turks  orientaux  ,  leur  doniinatwn 
1  fut  détruite  par  les  Tartares  Kir  ans  ,  au  Commence- 
ment du  X''  iiétlc  ,  &  ils  n'eurent  plus  que  de  petites 
princioautcs  cnbuuires  &  founiifet ,  jufqu'.i  ce  que 
Zingilcan,  chef  de  philîews  tiîbus  Mogolesj  éaÛit  aa 
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•  «ommencement  A»  Xllt*  (iéde ,  an  noavet  empire 

connu  fous  le  nom  de  T^-rrjre  :  ù  rate  rcgiie  encore 
dans  la  grande  comme  daiu  U  pciite  Truite  Da- 
tant les  pTetniercs  années  de  ce  prince ,  pluflcurs  famil- 
le* Turques  conduites  par  Soliman,  qui  Te  difoic  dcf- 
cendre  d'Ogouzcan ,  c  eft4-dire  du  premier  empereur 
de^  Huns ,  lortircnt  du  pays  de  Balk ,  Si  vinrent  enfin 
sVtablir  dans  la  Natolie,  où  ils  ont  donaé  naiflince 
aux  Turks-Ottoiiiaiis.  *  M.  tir  Guignes ,  kifloit*  iu 
Huns ,  tom.  l ,  paz.  1 1  (-124,  Altom.  il. 

UgrHUNS  OCaOENTAUX.  <onnus  pr  ks 
Uftoriens Raauîns,  pflënent»  comne on  la  dit  dans 
ranîdeprtcétfenr,  le*  Palm  Mcoades  en  %i6,!£ 
i'cmp.ircrcnt  des  pays  que  poiRdoicnt  les  Goîlis  en  ire 
le  l  anatsiic  le  Danube.  Ils  font  rcprcientcs  par  Its 
hiftoriens  Romains,  comme  une  nition  vaillante  & 
féroce  :  anfli  rempeteur  Théodofe  I  en  prie  nombre  à 
ftfblile  en  )tl ,  eCon  les  vit  fe  diflinguer  en  difTérens 
temps  dans  les  armées  romaines.  Ceux  qui  demeu- 
toient  au-delà  du  Danube  j  le  palTerent  en  )  9 1  ,  & 
('étant  joinr?  à  d  ainre^  barbares ,  ils  firent  d'affreux 
ravages  en  Mœlic  &  en  Thtace.  En  595  ils  tavagc- 
nnilet  prorinces  otiencto,  &  s'avancèrent  iufqu'à 
Antioche.  En  404  iU  mirent  tout  à  feu  &  â  fang  dans 
la  Thtace  8c  nllyrie,  fe  retirant  prompteinent  avec 
leur  butin  ,  auflît;'-  [  eurent  a  vis  de  la  marche 
des  armées  reniai  1. Ci.  'v  ers  4)0  ils  s'crablitcnr  dans 
la  Pannonie  ,  uu  la  Hongrie  occidcntilc.  Théodofe 
U  leur  Kcorda  peu  après  une  pcnlion  annueik'.  Attila 
étant  devenu  leur  roi ,  fit  augmenter  cette  p£»iloii  en 
441 ,  pendant  qu'il  fut  en  paix  avec  les  Romains , 
u  fablaeaa  les  autres  peuples  barbares  dont  9  ^toit 
voifin,  de  for:c  qu'en  tieu  de  teiTips  Ton  auroricé  fur 
reconnue  depuis  les  frontiercî  de  la  Pcric  jufqu'.iu 
Rhin.  U  tavagea  enfuite  pendant  plufieurç  années, 
let  deux  empires  ronuins  ,  d'orient  &  d'occident. 

Sa  mort  étant  arrivée  en  45 },  il  s'éleva  des  guerres 
civiles  entre  fes  enfans  \  Se  les  peuples  qu'il  avoir  fou- 
rnis en  profitetent  pour  le-  mettre  en  iihcrtc.  Les  Huns 
palTerent  cependant  quelques  années  après  le  Danu- 
be ,  &  firent  divers  ravages  fur  let  tetves  toniaines  : 
nais  les  ^us  confidéiabks  atrivetent  en  $)9&  jjS, 
lba<  fempite  de  Judiden  qirïleaf  fûroît  une  penlion, 

&  qui  t;ntretetioit  la divifioti entre  deux  hranclics  puif- 
fantes  de  Huns,  appelles  les  uns  Cur^:r■;llru^n^  &  les 
autres  Utur^uriens ,  noms  qui  venoieiit  de  deux  de 
leurs  chefs.  En  ^60  un  nombreux  corps  de  Hun'i  s'a* 
vanqa  en  Germanie,  dans  l'inteiuion  de  s'ctaMu  dans 
les  Gaules ,  oîi  Attila  écoit  venu  ;  mais  S^ebert ,  l'un 
des  rois  Ft^inçois,  les  défit  prefqneennerement,  & 
obligea  le  rciU-  de  recou|ur  daiis  leur  pays.  On  croit 
communément  que  les  oct*/<rrj;  ou  StcuUs  que  l'on 
vaii  ençoic  enlWrilv.'inie ,  font  les  defiseiMUnt  des 
Huns  dont  on  vient  de  parier.  Plnfieon  aaifearstegat- 
dent  comme  de  la  mlm»  tioe  ,  les  Avons  vaincus 
pat  Charlema^c  ,  ainfi  que  les  Hongre  s  ;  tr.ais  te-; 
deux  peuples  !oi)t  dj'.iv  autres  colonies  T.ircare'; ,  ve- 
nues en  différens  ienip5  :  Foye^  GEOU-CjLN  &: 
HONGRIE.  *  Hifi.  uaiverftiie  traduiu  de  I'om/Iois  , 
XllI  »  /t^*»  fag»      & /hV.  m.  BaAeau  ^ 


'HUNSINGO  ,  contrée  des  Pays-Bas ,  eft  mie  de 
celles  qu'on  appelle  Ommd.tndcs  ,  qui  font  patrie  de 
la  province  de  Groningue.  L'Hunlîngo  s'étend  le  long 
de  U  met  d'Allemagne  Se  de  la  ri-iere  d  -  H  un  Ce, 
jufqu'au  tenitoiie  de  Groninniej  Se  au  livclingo. 
^  y  a  un  grand  nombre  de  villages  \  mais  point  de 
lieuconi^JéraMe ,  que  la  petite  ferteceflè de  Sottcamp. 
*  Mati ,  diLLm. 

HUNTE  ou  VIN.\?rr  (Courier)  Carme  en  An- 
cteterre  j  dans  le  XV  (îccle ,  l'ut  envoyé  par  le  pape 
fugine  W  en  AoglcteKe,  pour  convoquer  les  prélacs 
■Q  concile  de  Fetnte^  qoiliic  depnis  naaifecé  i  Flo« 


rence ,  te  où  (•  fit  Tmiian  des  Giees  Bc  des  Latins» 

Gautier  Hunte  y  difputa  aver  beaucoup  de  force  ,  Sc 
rcluta  folidement  les  argumcns  dti  Grecs.  Il  compofa 
une  relation  de  ecs  difputes ,  &  quelques  autres  Trai- 
tés de  théologie  &  d'niftoire ,  &  fur-tout  un  abrégé 
de  celle  de  Comcftor.  Ce  théologien  mourut  fort  îgé 
l'an  1470.  *  Pitfeus ,  de fcripcor.  Angl.  lMc\as,biUiotk, 
Cam,  Marc-Antoine  Alegre ,  in  parad.  Camu  Pofle- 
vin  ,  appjT.facr.  Gefiiet  §C  Voffins  ,  A  i^jf.  lot.  Uk 

HUNT 1  .VC,  DON  (  Robert  )  né  i  Deorhift  en  Glo- 
ceftcr  l'an  i^jé  ,  après  avoir  néquemé  le  collège  de 
Bitlefden ,  érudJa  dans  l'univeriîté  d'Oxford  oâ  iTsV 

vam,aKeaucc)up  dans  la  for.rioiin-.nce  dei  l,m<;ueï  orien- 
tales luuï  Pucock  ,  eu  iorte  qu'en  iGH^  il  obtint  le 
dégré  de  maître-ès-arts.  En  1670  ayanr  été  fait  mi- 
niltre  des  march.mds  Anglois  dans  le  Levant ,  il  vit 
Fplièfe  ,  Alcx.indrie  &  Alcp  ,  où  il  ttouva  quelques 
beaux  nunufcrits  dont  il  fit  l'.icqnilîtion.  Il  en  acheta 
en  Pierlè ,  en  Egypte .  en  Syrie  &  dans  la  P.ilcftine  ,  3c 
entretint  de  £équentes  liaifons  avcr  inelîiL-urs  I  ell  , 
Pocock^  Marciiand  &  Betnaid.  li  ht  auiTi connoilTan- 
ce  i  Anrioche  avec  Etienne  Pierre  patriarche  des  Ma- 
ronites j  par  les  lomt  duquel  il  découvrir  un  exem- 
plaire du  commentaire  de  S.  Ephrem  de  Syrie  far  le 
Pcnrateuq'.ie  ,  quelques  homélies  &:  d'auires  livres 
ccnrs  aulli  en  Ijn.ic  qui  n'éioient  pas  connus.  Il  na 

t tut  recouvrer  la  verlîon  fyriaque  des  rpines  de  S. 
gnace.qu'il  fit  chercher  avec  (oui. Etant  la  Pale- 
(line  ,  il  vifita  les  Samaritains  de  Sàkoa  ,  5c  par  tout 
il  acheta  on  fit  copier  d'excellens  manuArrits.  Il  eut 
un  long  enneiien  avec  Jean  Lafcaris ,  archevêque  du 
MotH  Sina  ,  fur  l'étac  des  Chrrncns ,  leur  dépendan- 
ce j  &  la  bibiiodieque  du  couvent  de  Ste  Catherine 
qui  eft  fur  le  fommei  de  cette  montagne.  carme 
Archange  de  Sre  Therèfe  lui  envoya  i  fon  reconr  en 

I  â8  }  ,  trois  livres  des  Sabéens  les  plus  eftîmés  èc  les 
plus  rares.  Huniingdon  ramada  nu(TÎ  dans  le  Levant 
plaficurs  médailles  rares,  &  plullcurs  autres  chofcs 
de  prix  ,  &  donr  la  rareié  rehaulToir  encore  le  mente. 

II  envoya  plufieurs  infeâes  &  autres  cunofués  à  la 
ciétc  royale  de  Londres,  pour  qu'elle  les  obfervât}  Sc 
ip'^s  Trois  ans  de  féjoucdans  lie  Levant ,  il  revint  en 
Il  1  .  qu'il  patcourur,  flrenfuiieen  France,  &  fitcon- 
noulancc  avec  plufîeurs  favans  à  Paris,  lirifin  il  revint 
à  Oxford  en  i^S  j  ,  fie  pii;  la  même  année  le  dégré 
de  doiteur  en  théologie.  Peu  après  on  lui  donna  la 
clurge  d'£/>Aorr  du  collège  de  la  Trinité  â  Dublin.  U 
fitaniBtàtttaduirc  en  irlandois  les  livres  du  vieux  te- 
ftament ,  &  M.  Boyle  en  fit  les  frais  en  faveur  de  fes 
compatriotes.  U  fc  retira  d'Irlande  en  Angleterre  en 
\6%%  ,  i  caufe  des  guerres  intcftir.es  qui  divifbient 
ces  provinces  j  mais  on  le  rappelEa  en  Irlande  en  1 691 , 
&  on  lui  donna  l'évcché  de  Rappor.  Il  n'en  Jouit 
point  j  étant  tnotc  U  mime  année  1 69%.  Il  iiu enterré 
dans  la  chapeBe  dn  collège  de  U  Tiiniié  î  Dublin , 
où  fa  Veuve  lui  fit  drelTer  un  monuraenr  avecme  ^Ô. 
taphe.  *  /'tnq  fa  vie  par  Thomas  Smith. 

HUNTING  I  ON  ,  ville  &  comté  d'AngIeterre> 
dans  le  toyaume  de  Merci  ^  eA  lîiuée  fur  l»  rivière 
d'Oufe.  Les  autres  villes  du  comté  fiioc  Kimbolton , 
Saint-Yves ,  dtc.  *  Camdcn. 

HTJON  DE  MERI ,  pocte ,  qui  vivoir  du  temps  de 
S.Louis,  coinpofa  un  roman  ,  nomme  VAntichifi ^ 
qui  eft  un  combat  des  vertus  contre  les  vices  ,  ou  il 
reprend  des  pet fonnes  de  toutes  conditions.  On  croie 
qu'il  étoit  fdttieax  de  S.  Germain  des  Pr^s.  *  Faucher. 

HUOH  DE  VILLENEUVE,  pat;e  a  qui  on  attri. 
bue  les  romans  de  Regnault  de  Montauban  ,  Doon  de 
Nanteuil ,  Aïe  d'Avignon  ^  &c.  Il  vivoir  vers  le  temps 
du  roi  Philippe  Augufie  ^  vers  l'an  1100.  *  Faucher. 
La  Croix  du  Maine ,  &  du  Verdier  Vauprtvas,  ^iA&'orAt 
françoife. 

HUPPA20L1  (François)  Italien ,  renommé  pour 
Tome  FI.  Partie  L  S^ij 
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avoir  vécu  dans  les  trois  derniers  (iécles.  U  naquit  â 
GafaI  le  i  j  mirs  1587,  d'un  pcrc  qui  fut  podeftac  de 
Minfena ,  château  confidcrable  appartenant  au  duc  de 
Manioae.  Huppaïoii  porta  quelque  temps  i  Rome  l'ha- 
bit cccicfialtiqiie  ;  mais  ['envie  de  voyager  le  fit  paiTer 
à  Scio ,  où  il  le  mana  ;  il  eut  un  fils  de  ce  mariage  en 
ï6i6,  qui  mourut  le  16  jutn  «701  ,  huir  mois  .iv.inr 
fon  pere.  Aptes  U  mort  de  cette  première  femme , 
qui  lui  avok  éonni  huit  enfans ,  il  Ce  ipmarta  en  1  £40, 
&  eut  de  cette  féconde  femme  lîx  ib.  En  166 f  il  ptit 
une  troificme  alliance  ,  dont  il  eat  quatre  fils.  Ayant 
perdu  cette  troillcme  femme  en  1^77  ,  il  en  prit  une 
quactiéme ,  qui  ne  vécut  avec  lui  que  trois  ans ,  & 
uâ  daoïia  deux  gardons.  Enfin  il  eue  un^  cinquième 
(tmm»,  tiont  il  latlTa  quatre  enfans.  Outre  ces  vingt- 
qnane  eafàni  légitimes ,  il  ent  encore  vmgt-cinq  bâ- 
tatds.  Malgré  fon  incontinenic  ,  il  tcmoigngir  du  zèle 
pour  les  pauvres ,  &  cjuelque  jtcucheaicnt  pour  la  re- 
ligion. U  ne  but  jamais  d':iiirre  liqueur  que  de  I  cau  , 
9c  ne  ptit  iamais  de  tabac  :  ia  nounturc  étoit  nic'dio- 
cne  i  Bim  il  U  vonlott  délicate  Se  fans  i%out  j  du  pro- 
taf/e  te  un  peu  de  i&ti  «  iiii^tout  du  gibier ,  beanoM^ 
de  fruits ,  ce  qui  lliumeâoit  G  fort ,  qu'il  paflôic  des 
mois  entiers  lans  boire  .  il  prcntilt  allez  iouvcnt  de 
l'eau  de  fcorlôncre  ,  ce  qui  conctibuuic  beaucoup  à  fa 
fiBt£>  11  de  tronloc  jamais  fe  trouver  i  aucun  feAin^ 
pour  ne  point  déiangier  fon  régime  de  vivre  »  qui  étoit 
de  fiittpcr  d«  bonne  heate  ,  coucher  une  demi- 
keottt  eprè'; ,  ?c  fe  lever  de  grand  matin.  Après  avoir 
étéila  meile  ,  qii  il  entendoit  tous  les  jours  ,  il  fe 
promenoir  un  peu,  puis  fc  rentemioit  pour  écrire  fes 
dépèches  ,  ou  fes  mémoires ,  dont  il  laifla  vingt-deux 
volumes.  £n  fa  vie  il  n'eut  aucune  fièvre»  n'ula  d'au- 
cune Cuguée  ni  d'autres  «idicamen* ,  n'^ant  que  la 
diére  pour  tout  remède  :  il  n'épcoova  ni  vapeurs ,  ni 
goûte,  niafthme,  ni  aucune  des  incommocicés  de  la 
vieillellê  *,  &  eut  l  ufage  de  fes  jeux  &  de  l'ouie  àmi 
toute  leur  perfeâion.  Sa  mémoire  fut  toujours  admi- 
itUe»  te  il  parloir  des  chofes  arrivées  depuis  près 
Kcleioomme  fi  elles  ne  fe  futT^nt  pallees  que  de- 
puis peu  de  temps.  Â  l'âge  de  8x  ans  il  fut  teretu  du 
confulat  de  Venife  à  Smytne  ,  qu'il  exerça  jufqu'â  fa 
nior:  :  [1  guerre  en  fufpendit  feulémenr  les  ro:iî.îions  ; 
mais  la  paix  étant  faite  il  rerourna  à  Sm/rne  îe  pte- 
tnier  décembre  1699  ,  quoiqu'âgé  de  cent  douze  ans, 
èc  il  reprit  l'eiefCtCSOe  £l  ^^^^ffi»  ^''"'^  P'"^ 

Îjrand  âge  ,  il  fiunmenooxeà  ^edéc  i  jeun  qu.ure 
ieues ,  quoique  dans  un  pays  de  montagnes  Se  de 
rociiets.  A  l'âge  de  cent  ans ,  les  cheveux  qui  ctoient 
tout  blancs  ,  reprirent  leur  première  couleur  noire, 
de  mime  que  là  barbe  &  fes  fourcils.  Cinq  ans  avant 
Ik  mort  il  avoit  perdu  toutes  (es  dents  ;  &  après  avoit 
vécu  quelque  temps  de  bouillie ,  fes  gencives  s'étoieni 
Cl  bien  fotcîtices ,  qu'il  catlbii  les  os  des  poulets  &  des 
poul.irdes,  qui  devinrent  là  deriiicre  noariture,  i 
faire  deux  repas  par  jour  ;  mais  deux  ans  avant  fa 
moct  il  lui  perça  deux  grolTes  dents.  Son  fommcil 
éntt  uaoquule ,  Se  les  feuls  belbïna  de  la  nanue  l'm- 
lerfompoient  quelqnefoii.  Eiiiin  ,  après  une  vie  fi 
tr.ir.quiHc  ,  la  Hévre  le  prit  pour  la  première  fois  de 
fes  jours  le  i  icviicr  1701  ,  &  lui  dura  quinze  jours: 
il  en  guérit;  mais  il  lui  en  coûta  l'ontc,  qu'il  recouvra 
pourtant  entièrement  au  bout  de  trois  mois  :  il  reprit 
lêsfonâionsi  mais  le  grand  froid  l'obligéaà  la  tin 
d'ofbobre  de  garder  le  lit  ,  &  il  perdit  alors  une  éva- 
cuation de  iang ,  qui  depuis  trente  ans  lui  venoit  ré- 
gulièrement tous  Ici  inoi-..  Cette  perte  lut  CAula  l.i 
gravelle ,  Se  il  jctta  ciihn  par  les  unnes  trente  à  qua- 
nme  pierres  de  la  groffeur  d'une  petite  féve  au  lieu 
de  ûn^  tJn  thume  furvint  qui  lui  domu  enfin  ia 
mort  le  17  janvier  1 701 ,  en  fa  cent  quinnéme  annfe. 
Il  s'.iccoii)moJ.i  lui-nicine  d.ins  fun  lit  ,  &  fe  feniKi 
les  yeux  avant  que  d'expirer.  La  chaleur  de  Ion  corps 
ne  t'éteisfiit  qu'orne  nentes  «féi»  1*  non  »  61  les 


mains  lui  d^meuccietit  aulli  Hcxibles  ,  que  s'il  eût  én 
en  vie.  Il  fe  te(rouvenoie  fort  bien  dVvoit  iervi  1»' 
meHê  à  S.  François  de  Sales ,  de  d'awnr  connu  le  pere' 
G>ton ,  confefleur  du  rot  Henri  IV.  Happtzoli  «oit 
un  hommQ  doux  ^  coinplaifaut ,  qui  ne  lit  j;imais  de 
déplaifit  â  perfonne,  &  qui  au  milieu  de  l'jrgsnt  fa 
contenta  du  nccelfiiie  :  Iicimcux  s  il  n  ivoit  p.15  eu  un 
fi  grand  loible  pour  ics  i.niîncs.  *  Letire  de  SfKjrne 
du  S         i7yz  ,  dans  le  Merturt  d'août  1701. 

HUQUANG,  province  delà  Chine,  ficuéc  prcf- 
qœ  an  miUeu  des  autres  provinces ,  eft  dîvifce  par  U 
rivière  de  Kiang  en  feptcncriunale  &  mcridion.ile.  Les 
Chinois  la  nomment  auflî  Jumitliit: ,  c'ed-â-due ,  le 
pays  du  poijfon  &  du  ris  ,  patcequ'tl  y  en  a  une  grande 
abondance.  On  l'appelle  te  grenier  dt  la  Chine ^  te  on 
dit  en  conmwn  proverbe  ,  i}at  PaèomUuKe  it  ta pnt- 
vime  de  Kiangsi  peut  fournir  à  toute  la  Chine  ce  ca'.Y 
faut  pour  un  déjeuner  ;  mais  que  celle  d'Hu./uar^  L:  peut 
nounr  entièrement.  Cette  fertilité  eft  ca  .l"-.  qu  on  jr 
trouve  quinze  gt^^dcs  viUcs  icci-cclebres ,  tk.  cent 
huit  cités ,  avec  un  grand  nombre  de  bourgs  &:  de 
villages,  £ttis  OMiipcec  les  viUes  deguene  ni  les  fora. 
Les  grandes  villes  font  Vuchang ,  Hanyang ,  Sian- 
eyang  ,  Tegaii  ,  Huatigclieu  ,  Kingcheu  ,  Yjv;i,m  , 
Chaju;.xa,  Paokiiig  ,  lieiigLh^u,  Qiangte,  Xtncheu, 
Jungclieu  ,  Chuigticii  &:  CJhmgyang.  *  Martin  Mar- 
tini ,  dejlription  de  la  Chine  ^  data  U  mueil  de  Theve- 
nor,  vol,  ). 

HUR  ,  fut  celui  qui  avec  Aaron  aida  2  fluireiiir  les 
mains  de  Moyfe,  pendant  que  Jofué  comi  .i;;o;t  con- 
tre les  Amalecices.  *  L.\û.{.  Xl'II ^  jo, 

HUR,  prince  de  Madiao ,  fut  tué  dans  une  bataille 
qui  le  donna  eniie  les  Ifraîiliies  te  les  Madianiiec. 
*  NoaA.  XXXI  ^  7- 

HtJRAULt  (  Philippe  )  chevalier ,  comte  de  Ow- 
verni  &  de  Liniours,  chancelier  de  France,  étoit  fils 
polUiuiDc  de  Raoul  Hurault ,  feigneur  de  Chevcmi 
en  Sologne ,  fecrétute  du  roi  Se  général  des  finaneee^ 
qui  mourut  en  août  i  ;  17  ^  en  Italie^  dans  les  gnec» 
tes  de  Naples ,  &  de  Marie  de  Beatme.  Il  naqnir  le 
15  mats  1 518  ,  étudia  à  Poiriers ,  5c  cnfuire  s'ctint 
attaché  à  I  hiftoire,  il  y  fit  de  grands  progrès.  U  fut 
reijLi  confeiller  au  parlement  de  Pans  V.-.n  1554,  î>: 
depuis  maître  des  requêtes.  Henri  de  France  ,  duc 
d'Anjou  t  le  fit  fon  chancelier,  le  mena  en  Polopej 
Se  depuis,  après  ibo  «venemeotiUcoiuioQae ,  il  lui 
commîr  la  garde  des  fceani  ,  te  créa  diancelîer  de 
fes  ordres  l'an  1 578  ,  Se  lui  donna  divers  gouvtrne- 
mens.  Apres  la  niui  t  du  chancelier  de  Birague ,  il  lui 
fucceda  l'an  158},  jufqu'à  ce  que  l'an  1588  le  roi 
lui  fit  commandement  de /e  retirer  en'  fa  maifonl 
Mais  fous  le  règne  de  Heiw  tV ,  il  for  ranielU  é  la 
cour  4  Se  exerça  cette  charge  jufqu'au  jo  juillet  1^99, 
qui  fut  l'année  de  fa  mort ,  &  la  fouante-doiszieme 
de  Ion  âge.  I.c  ch.inceller  de  ("licveini  .i  CL  i  -,r  des  nic- 
moires.  On  y  voit  au  cooirneBcemetu  I.1  gcné.i!L;.;ie 
de  la  âmille  de  Hurank,  divifie  en  divcrfe;  br.in- 
ches  :  ce  que  les  cniîeux  pounODi  confulter.  Il  époula 
l'an  1^66  y  Aime  de  Thon,  fille  de  Chrijlophe ,  pre^ 
micr  prciîdent  au  parlement  de  Paris ,  morte  le  17 
juillet  1 5  ,  dont  U  eut  Henri ,  mort  jeunc^  un  autre 
Henri  ,  qui  fait;  Philippe  ,  cvéque  de  Cfamaqi, 
mon  le  17  mai  i£îo;  Louis  j  comte  de  Liffioars, 
mo.tt  fans  poflériié  d'Ifiiheau  d'EfcoubleM-Sontdis  ; 
Marguerite  f  mariée  1°  à  Gui  de  Laval  ^  marquis  de 
Nèfle  :  1°  â  Arme  d'Anglure  ,  feigneur  de  Givri  :  j"  i 
Armand  le  Daiu^citiix  ,  comte  de  M.i.llc  ,  ir.urre 
le  I  }  mai  1614;  Anne  Hutauk  ,  aliiee  à  Hilùtn  de  U 
Tremoille  ,  marquis  de  Rofiaing  ,  morte  le  1 6  avril 
1655  ;  &  Catherine,  mariée  1** i.fVt^fAd/d'Efiâoo- 
bleau  ,  marquis  d'Aluye  :  k  Anttrine  d*Aumoat, 
marquis  de  Nolai  ,  &:c.  chevaliLr  î!c$  ordres  du  roi , 
ôi  morte  le  1  j  avril  1  j.  Henri  Hurault,  comte  de  . 
CSievemi,  é£e.  goayemenrdespajrs  Chattraîn  flcBIc* 
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Itis»  mourut  le  premier  mars  164% ,  âge  de  iibixante- 
tnîie  ans.  Il  avoir  ipoalé  1°  le  1.7  (évÔK  t6ti , 
friMp//<Chabot-Charni,morie  fans  enfuis  en  1601  : 
1"  Mjne  Gaillard  de  U  Mohniere ,  donr  il  eur  ;Vjrc- 
Anroinc  ,  Herai  Sc  Ph(!:ppe  ,  morts  jeunts  ;  .•!r:ne  , 
mariée  1°  à  Erajmeéc  DaiUoii ,  cumœ  de  Bri^i^on: 
i  Charlts  marnais  d'Aumonr  ;  C<tile-Eti^abtth  j 
nittUo  l'ta  1^45  a  François  dt  Pauk  de  Ocrmonr, 
dfiarquù  de  Montelas ,  chevalier  des  ocdres  du  foi  ; 
Marguerite  Hurault  ;  &  An^^^c'l.juc  ,  moite  fins  alliin- 
Ce.  •  Confuitei^  de  hijLUh.  j,  Sccv»!..'  de  Samce- 

Marrhe  ,  /.  4  élog.  Se  kifl.  geneal.  Mczcrai ,  A. /A  de 
Fraue,  La  Croix  du  Maine  ,  bibliothèque  franfoift. 
BLuclianl ,  hiftvre  des  maîtres  des  requêtes.  Mémtnres 
ét  Chevemi.  Godeftoi.  Lepere  Anfelme ,  &c. 

HURAULT  DE  L'HOSPITAL  ,  cherche^  HOS- 
PITAL.  (I;) 

J^URE  (  Charles  )  aLcilyihc  de  Sens,  profetfcur 
iaiàtt  en  l'univcilicé  Je  l'.ms ,  doyen  de  la  tribu  de 
Sens  en  la  faculté  des  arts  dcliulite  univeilu^j  &  prin- 
cip;il  du  collège  de  Boncoufij  Àoic  né  â  Œampigny 
fur  Yone,  au  iiio(.cfe  de  Sens ,  le  7  novembro  irt  j-;. 
Comme  on  l'.ii  miuva  dès  fi  plus  tendre  ent.ince  L>ê:iu- 
COUp  de  dl^olition  iK)Ut  les  lettres,  on  eng.ige.i  Ion 
père,  qui  croit  gtc-nict  de  Clèampigny  ,  &  un  aiânc 
temps  laboureui:  alTez  aifc ,  i  le  faite  étudier.  U  obtint 
1  cet  effet  de  M.  l'eBcfaevique  de  Sens  une  bourfe  au 
collège  des  Gnflîns  1  Paris ,  oùM.  Huté  fit  de  (î  gran d  ^ 
progrès  ,  &  fut  11  bien  fe  faire  aimer  &  cftimer  ,  que 
dés  qu'il  eur  achevé  fes  études  on  lui  donna  dans  le 
même  collège  la  chaire  de  troifiéme ,  &  enfuite  celte 
de  fefgndft ,  oit  après  avoir pcofede  les  belles  lettres 
«adaat  vingt-cinq  ans ,  U  M  retira  i  Pon-Royal  des 
Champs  d.ins  le  dellein  de  s'y  coiifacrer  uniquemenr 
à  l'ccudc  de  l'écriture  fainre ,  &  de  la  rradition  :  mais 
les  affaires  de  (x  rainillc  l'ivaiu  obli'.'c  de  revenir  â  Pâ- 
lit j  il  fe  choifit  une  tettaitc  dans  le  iauxbourg  faint 
Jacques  ,  où  on  l'obligea  quelque  temps  après  de  fe 
charger  de  l'éducation  fc  du  foin  des  études  de  quel- 
ques jeunes  gens.  M.  Huré  partaçcoit  lêi  Ibbs  entre 
cette  édiK.inon  Je  l'écriture  fainre  ,  lorfqu'on  lui 
doona  la  pttncipalicé  du  collège  de  Boncourt ,  uu  il 
eft  mort  le  1 1  novemlfle  1717,  âgé  Je  foixante-dix- 
bpk  en*.  U  iàvoit  bien  l'hébreu ,  le  grec  Jlc  le  latin , 
laDgaei  nécellâires  pour  avoir  une  parnite  intelligence 
de  récriture  fainte.  Dès  \6^i  il  donna  une  édition 
latine  du  nouveau  Teftament  avec  de  courtes  notes 
qui  furent  forreftimées,  1  vol.  1  1  ,  à  Ri^uen.  La 
tefléxioas qu'il  fiu  obligé  de  faire  pour  ne  donner  que 
des  notes  omfinj  loi  tirent  approfondir  les  régies 
aécefCdres  pour  entendre  l'Ecriture  faintc ,  te  il  en 
fit  par;  au  public  dans  un  vol.  tit'i  1 ,  qui  parut  en 
I  6i)6  i  Pins  fjiis  ce  tirie  :  X^-.u-n  Ttjlj.mcntum  ixctxln 
iliujlriiiiim  f  jeu  cmoncs  /.:^rx  jlnp^ure.  urla  mcmodù 
digtfii.  Il  abrégea  daiu  la  fuite  cet  ouvrage ,  Se  le  don- 
ne en  ftan^ ,  ielon  ce  nouvel  ordre ,  loui  le  titre 
de,  Gnmmàn  fooit  j  «u  régies  ^ourenuit^  &  fins 
littéral  de  Fûritmfiûm}  à  Paiu  w-ia,  en  1707. 
En  1701  il  avoit  donné  une  tiadnûion  françoife  du 
n  ouvcâu  Teftament  &  de  fes  notes  latines  augme  m  ce, 
en  4  vol.  itt-ii  t  à  Paris.  On  imprima  auflî  fa  cradu- 
âiioolèulet  notes  en  tfiiSrentes  fonnes  &  en  diffc- 
lem  tempe.  CiaiiM  cette  traduction  n'èioit  pref()iie 
que  cdle deMons  monchée  en  plnfieun  endroits, 
MM.  les  évcqucs  Je-  Marfeille  ,  de  Toulon  &  d'Apt 
la  cenfuteteiu  prc^uc  iullîtôt  qu'elle  parut.  Plufieurs 
années  après ,  c'cft-à-dite ,  en  1 7 1 5 ,  un  Jef  ji:e  \i  dé- 
nonça ,  de  même  que  les  notes ,  aux  évcques  de  Fran- 
ce,  par  un  vol.  in-\i ,  où  pour  mieux  fe  cacher  il  prit 
les  titres  de  prêtre  fie  de  ooâeur  en  théologie.  Cette 
dénonciation  cft  intitulée  :  Ré/taàtmM  eritiqucs  fur  k 
nouveau  Tefhmcn:  de  M.  Hure  ,  où  l'on  découvre  les  er- 
fumdefes notes ^tinfidelité de favetfim^  Sfl'onéclMr- 
çU  lu  endrfits  kt  fùu  diffieUes  du  mmwi  Tejlamttui 


i  Lyon.  M.  Huré  fit  imprimer  cette  mtine  année 
1 7 1 5,à  Reims,undiL>ioQaaiiedela  Bible  auquel  iltiV 
voir  d'abord  travaillé  que  pour  s'cJiBcr  lui-même ,  &: 
pour  mieux  entendre  u  lettre  de  l  étrirure  faintc ,  en 
rctherclimt  les  difTéicns  fuiis  de  chaque  mot.  Des 
perfoiuiËi  habik-s  ayant  vu  quelques  cahiers  de  cette 
collcâion  ,  l'exhortcrenr  à  la  continuer.  Feu  M.  Bof- 
fiiet,6fiqaedeMeaiw,futd«cei)oii^e.  M. Huté 
avoit  «nniDeiKié  i  écrive  cet  oomge  en  tatin }  ce  nr^* 
I.ir  l'cxhona  â  le  coinpofer  en  françois.  Feu  NI.  le 
Nain ,  miîrre  des  requères ,  pcre  de  M.  de  Tillcmont , 
voiiljnr  s'.ippliquer  a  i  étude  de  l'écriture  fainte ,  ce- 

Îioii  de  fa  propre  niain  les  cahicr<i  de  ce  diSioanjin  ^ 
mefure  que  l'auteur  avançoi:.  Ce  dicliorjiaire  ell  le 
premiet  onvtagie  de  M-  Huré ,  quoiqu'il  ait  été  im- 
primé le  dernier.  Il  n*y  avoit  pas  même  mis  la  der- 
nière innin.  Il  auioil  voulu  fut.out  y  filre  entrer  toat 
ce  qui  apuarticnc  i  l'hiftoiie  de  l'écriture  iiir.te  ;  c'eft 
ce  que  le  révérend  pere  dom  dlir.et  a  exécuté 
depuis  dans  fon  DiSiamain  dt  la.  BH>U,  M.  Huré 
a  revu  adS  ,  avec  feu  M.  Beaubrun  ,  fil*  d'dt 
peintre  qui  ctoit  chiiicelier  de  l'.Kadéniie  de  pcin- 
tuiC  ,  les  cpJtrcs  de  ûmt  Paul  de  la  linîudlion  de 
•M.  deSici,  avec  le  Ictis  litteril  &  Ipiritucl.  Le  feiis 
littéral  eft  de  M.  I  ouret  j  prieur  de  Ste  Catherine , 
&  a  été  revu  parles  deux  pcrfonnes  que  l'on  vient  de 
noinmerj  &  le  ièns  fpirituel  eft  de  M.  Hutéfiiw 
quoi  il  faut  renurqiicr  que  le  travail  de  M.  'ToaieC 
ne  va  oue  jufqu'au  V-.  1 5  de  la  II  Epître  de  S.  Paul  i 
Timothce.  M.  ficaubiun  a  tcvu  (i  corrigé  le  fens 
fpiriruel  donne  par  M.  Huté.  Le  ftns  littéral  de  l'E- 
pîtrc  à  Tue ,  &  le  fens  fpirituel ,  font  de  ce  dernier} 
de  même  que  le  fens  fpirituel  des  Epîtres  â  PhilÀnoil 
&  aux  Hébreux.  Le  fens  lirteral  de  ces  deux  Epîtrei' 
eft  de  M.  Tourer  de  Sie  Catherine.  Les  Epîtres  que 
l'on  appelle  Catholiques  &  l'Apocalyple- ,  en  vol.  .vi- 
18**  font  encore  de  M.  Huré  pour  le  fens  fpintucl  Se 
littéral  :  &  M.  du  Folle ,  à  qui  l'on  eft  redevable  dei 
qiurre  évangeliftes  &  des  aâesdes  ap&ttes  j|uli]a'aa 
cli.i[i.  XIII ,  V.  17 ,  laiflà  les  autres  chapitres  des  ac- 
tes i  finir  à  M.  Huré ,  qui  les  a  achevés  en  effet.  Pat 
icconnoiflance  pour  le  collège  des  Graflins  ,  oii  M. 
Huré  avoit  été  élevé  en  qualité  de  bourfiet ,  il  a  lécné 
à  ce  collège  une  £>auue  de  fut  mille  livres ,  pour  me 
employée  a  la  fondation  d'une  nouvelle  bouriê.  PitU 
de  temps  après  là  moit ,  M.  Godeau  ,  alors  redeur 
de  l'untverlité  de  Paris  pour  la  féconde  fois ,  prononça 
lui  excellent  d;fcours  à  li  Inn.înije  lîu  dctiu.t  ,  en  psé- 
fence  de  ladite  univerlitc  allcmblce  au  mois  de  dé- 
tembrc  poor  réieélbn  d'un  nouveau  redeur ,  &  l'u-' 
niverfîté  tcquit  <)ue  Cé  diliwurs  fût  inféré  dans  let 
regiftres  ecaûlémiqnes.  M.  Huré  ^'oignoit  à  une  grande 
ciiideiiT  ,  1  une  erinde  (îir.plicitc  de  manirs  ,  &  à  une 
pittc  folide  iS:  luituiieufe  ,  une  mémoire  trcî-heureu- 
fe ,  un  jugement  folide  ,  beaucoup  de  délicatedê  dans 
l'efptit ,  une  grande  counoitlânce  des  auteurs  grecs  St 
latins  en  tout  |enre  de  littéràtUfe  »  &  beaucoup  de 
facilité  1  s'expnmer  avec  pureté  &  avec  grâces ,  en 
profe  &  en  vers.  Il  a  fait  quelques  fnéces  en  vers  la- 
tins ,  entr'autrc-,  celle  ci  :  Joan.  Bapt.  Teftude  Balirt- 
cour,  ciim  thejts  phiiofophicas  propugnaret ,  Carmen , 
4  paees  in-/ol.  fans  date.  L'épitaphe  ou  éloge  en  profe 
canée,  qu'il  a  compofée  pour  Jean  Herlaot ,  prêtre, 
chanome  te  célérier  de  l'é^ilê  méiTopoIinilte  de6ens , 
ci-dc\Mnt  priiicip.i!  du  collège  de-;  Gtaflîns  ,  nn  it  !« 
i  j  cie  février  u^'io,  eft  d'une  trts-bcHe  himuc. 
Per.iult ,  de  r-.ic.  démie  ,  l'a  cridm;e  en  veis  huiiçois, 
L'uiiê  &  1  autre  fe  trouvent  imprimées.  *  Ménwiiesdu 
an: fi.  Sun  élo^e  luanufcrit  prononcé  eo  tarih  par  M< 
Codeau.  Le  Long ,  HiUceh.  fier,  J>agu  J40  ,  ]4| 
787. 

HUREPOIX  ,  pays  i?e  Fr.mcc  ,  dans  le  gouverne- 
ment  de  l'ifle  de  Fcance.  Se*  bornes  font  fort  incer- 
cainea.  11  tft  Gué  pittligiw  tout  eotâee  «a  midi  ds  U 
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Seine ,  où  il  y  a  divers  pafTages  confidérables  j  Mi.Um 

comté,  Coil -  il  j  i.\  FcrtL-Al.i.< ,  JvC.  On  y  comprend 
aulTî  qiieItlucKa'.  la  pays  des  ctniiuni  i'e  M.inre  ,  dit 
le  Maiitois  ou  Mjntoan  j  comme  nous  k  lemaïque- 
rons  ailleurs.  •  Qmjulte\  Rouillard  j  Uu  Chcix  j  Viii- 
ftoire  du  Hurcpoix  ,  &c. 

HU  R  ONS ,  peuples  de  l'Améiiqiie  rwiennionale , 
dans  le  Canada ,  ou  la  luuiveltt  Fnmee,  Ils  éroîenr  ex- 
ti^meiner.T  l'iuvagcs;  &  les  relations  que  nous  avons 
lie  ee  pays  nous  appienncnt  qu'ils  Ibac  devenus  amis 
des  Fr.inçois  ;  'qu'ils  mettent  Wn  iriocts  en  pelotons 
du»  le  tombean  j  &  Qu'ils  ne  poiteot  janiiis  le  nom 
de  Iran  père*,  fis  apptewnc  axwi  lenr  bled  en  jha  de 
vint;:  f.>^-oii>;  différentes  ,  ne  fe  fervarit  que  du  feu  Je 
deVe.ui.  IK  ont  Line  très-grande  ini.lin.Kion  .i  dcio- 
ber,  &  prennent  n'.cnie  des  pieds  nufîi-blen  que  des 
suins.  Les  femmes  portent  des  coiliers ,  des  bralTe- 
IcM,  &  certains  bijoux  appelles  Macachias  j  qu'elles 
Mtachent  à  leacs  cheveux  &  à  leurs  oreiUet.  Lewi 
coutumes  font  aflèz  femUables  i  celles  des  aunes  £iu- 
vagcs  du  Canada.  Csttc  nation  ,  autrefois  cxtume- 
'ment  nombrcufe  &  divifce  comme  en  plulîcurs  tribus 
fous  diffcrens  noms  ,  eft  aujourd'hui  prefquc  tcduitc 
â  rien.  Ils  babtioienr  i  Teft  do  lac  Huron,&  dans  tou- 
te ta  partie  dn  Canada  qui  eft  au  nord  dn  lac  Erié.' 
On  n'en  coonoît  j'li;ç  que  deux  petits  vilLiges ,  l'un 
dans  le  dcttoic  tlu  lie  fric,  &  l'autre  i  Notre-Dame 
de  Laurc-tre  ,  ,i  trois  luiif.  tk-  Qa^bei.-.  Ces  derniers 
honorent  le  chriUunii'nie  par  une  terveuc  &  une  ré- 

inlarîlii  de  vie  ,  qui  fait  honte  aux  anciens  chrétiens. 
Is  €Pt  un  midîoaaiie  J^fuue  ^  lâns  la  permiflï jn  du> 
qoel  ils  ne  ferotenr  pas  la  moindre  choTe.  On  prérend 
que  vers  la  Caroline,  il  y  a  un  troifïciTr:  vilt.ige  atfez 
■nombreux  de  tas  ûiuvagcs.  La  langue  hurone  eft  une 
langue  mere  fort  abondante ,  i  ce  que  difent  ceux  qui 
l'entendent  le  mieux.  La  langue  iroquoifc  en  eft  une 
«Ealede ,  &  elle  s'entend  prelque  par  tout  dans  te  fud 
de  la  ncuivelle  Fr.mce.  I  es  liurons  paffcnt  pour  les 
plus  ipiniuels  Ac^  fau.' .i^cs  ^  &  ceux  qui  ont  plus  de 
conduite  :  quoiqu  cn  trcs-penr  nombre  ,  ils  font  en- 
core les  oracles  que  conlulienc  les  autres  nations.  Ils, 
ont  anlG  toujours  eu  la  répiuatk»  d'être  braves ,  ce 
ibnc  néanmoins  les  Iroquois  qui  les  ont  détruits  & 
diflîpés:  il  eft  vrai  qne  les  maladies  j  ont  contribné. 
GtmÂei  CANADA.  *  R^Lt^ons  du  Can.:dj.  Le  p^re 
Cliarlu>'uix  J  jouiiiûi  u'^/i  vo_)i:^c  Juns  i'AmLnr^uzJip- 

HURONS  {Le  lac  des)  ou  la  mer  douce  des  Hu- 
Nos  J  ou  le  iac  de  Karegnondi.  C'ell  un  grand  lac  de 
ta  Nouvelle  France,  dans  l'Amérique  tepcentrionale. 
On  dit  qu'il  a  deux  cens  lieues  d'onent  en  occident , 

&  fept  cens  de  circuit.  I-c  lac  Supérieur  &  celui  des 
Ilinois  J  fc  déchargent  dans  celui-ci.  Ce  lac  eft  la 
fource  de  la  rivière  de  S.  Laurent ,  qui  en  fortant  du 
côté  du  fud  J  va  naverfer  les  Ucs  d'Etié  de  d'Oncuio* 
&  de  la  rivière  Ftan^oife ,  qui  après  avoit  tnverlS  le 
lac  des  NipilTiriniens ,  fe  va  joinate  1 1*  rivière  de  S. 
Laurent.  *  MjtI  ,  diclion. 

HURTADO  {  Tlioma':  )  clerc  régulier  inineur  , 
né  i  Tolède  en  Efeasnc ,  enfeigna  i  Rome  >  â  Alcala , 
i  Salamanque ,  ou  il  s'acquit  beanoonp  de  lépuracion 
par  fes  ouvrages  j  Scmottuitran  ttî^p.  Nous  avons 
de  lui  une  philofophie  &  une  théologie  ,  félon  la  do- 
ôrine  de  S.  Thomas  j  Refolutionum  moralium  Ith.  f/. 
X)c  congntd  fujleiuacione  eccltjiafiicorum  ;  Rtfolutionum 
motaUvn  t  rejîdentia  fiera  Bà>  XII.  Htjolaticnes  de 
luùtO  nunyrio.  Ce  dernier  ouvrage  rtoii  contre  le 
traité  de  Martyrio  per  pejiem ,  du  pere  Théophile  Rai- 
nnuJ,  Jcûiice  ,  qui  lat  rcpondir  p  ir  un  excellent  trai- 
li.  *  N1C0..1S  Antonio  J  tit-^tOl':.  i:;jh:n.  f  c  Mire  ,  Je 
fi:ripror:>'ui  Ui.  Xl'IIl. 

HURTADO  DE  MENDOZA  ,  chtnkei  MEN- 
pOZA. 

BUS  ou  UZ 1  oontcée  de  la  Paleftine  ,  £tu^e  au 


H  U  S 

levant  du  Jourdain ,  dans  U  deim>trilm  de  Manafff , 

dite  autrement  l.i  T':.^'-ùr.!te.  Sa  capitale  porioir  le  nom 
A'AJiaroth  C^m.'jun.  Quelques-uns  ont  dit  que  c  tcoiC 
l.-i  jijtric  de  J  '  ,  «S:  qu'on  y  lait  encore  voir  aujour- 
d'hui le  tombeau  de  te  faint  homme:  mais  ccb  eft  plus 
qu'incertain.  IleU  plus  probable  que  la  terre  de  Hus  , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Job  ^  coit  vers  tes 
confins  de  la  Chaldre,  puifquc  les  Chaldcciis  furent 
ceux  qui  enlevèrent  Us  troupeaux  d*  JoJh  *  ^^<t 
Frédéric  Spanheim,  hijl.  Joèî. 

HUS  (  Jean)  héncfiarque  ,  reAcur  de  l'imiveriîté  de 
Prajgue.  Son  nom,  qui  lignifie  Oiej  croit  celui  d'un 
pem  Iwurg  de  Bohême ,  où  il  naquit  de  parens  de  U 
lie  du  peuple.  11  r^i^ni;  le  [!.'  ■:■'  baJietiei  h  arts  i 
Prague  Van  1  ;  ;  ,  &  iielui  d.  lu^itre  en  1  J  ,  &fut 
t.ut  pietie  in  i.yj  :.  Pielqu'auflicôt  qu'il  eut  été  or- 
donné ,  li  entreprit  de renouvcltcr  les  erreutsdes  Vao» 
dois  Se  de  Wiclef ,  qu'il  commença  i  publier  en 
hcme  l'an  1 407 ,  avec  ooe  «denr  incroyable.  U  afomu 
depuis  de  nouvelles  erreurs  i  celles  de  Wiclef  ^  le  joi- 
gnit i  Jérôme  de  Prague,  8c  fe  lit  un  grand  nombre 
de  difciplcs.  Ils  prcchuient  qiie  les  réprouvés  ne  font 
point  membres  de  l'égUlfe}  «pwS,  Piem u'en  a  point 
erc  le  chef:  &:  d'autres  erreurs  que  naut  maïquecons 
en  parlant  des  Huflirer.  Ces  hér&iqnes  canlèrenr  des 
maux  incroyables  fi-r!  -  R  Kcme.  Le  roi  Venceflas 
s'en  mit  peu  en  pt.uo  j  p.»i<.equ'il  ne  fongeoit  qu'à  fes 
pljilirs  .1  la  bonne  chère  ;  m.iis  l'empereui  Sigif- 
«iond ,  ûete  &  héritier  prctoiiipiif  de  ce  roi ,  cr  ;t  avec 
raifon^  qu'il  ne  devoir  pas  négliger  d'appailtt  ces 
troubles.  11  écrivit  i  Venceflas,  &  envoya  de  fes  gens 
i  Jean  Hus ,  pour  lui  perfuader  de  venir  défendre  fa 
doârine  devant  le  concile  de  Coni^-iruc ,  où  cet  etn- 
pereuc  devoir  fe  trouver.  Jean  Hus  ne  le  refufa  pas, 
&  lit  d'abord  alEcher  devant  la  porte  du  patùs,  tc 
devant  celles  des  églifes  de  Pra|ue,  qu'il iroitâGMw 
ftance  rendre  compte  de  fa  foi.  U  tir  encore  afficher 
cet  écrit  dans  plufîeurs  villes  de  l'Allemagne.  Enfuite 
il  fe  mit  en  chemin ,  &  arriva  i  Conftance  au  mots  de 
novembre  1414.  L'empereur  lui  avoit  envoyé  un  (auf- 
conduit.  On  employa  Icpc  mois  à  examiner  fes  opi- 
nions. On  envoya  deux  évcqties  en  Bohême ,  pour  in- 
former de  ladoârine  qu'il  avott  ptèchée  &  enfeigiwe, 
dont  ils  firent  Irar  rapporr  «u  roncile.  On  nomma  des 

comniiîT.iires  pour  receveur  l.i  i!L'p<)htic)n  de^  témoins, 
&  pjur  cx.iminer  leiptupuluiuiii  on  avoit  tirées  de 
fes  livres  -  &  il  eut  lui-même  la  permiflîon  de  parler 
&  de  fe  défendre.  Les  plus  habiles  hommes  qui 
étoient  1  Conftance ,  travaiUerenti  lui  peifuadcr  d'ab- 
jurer fes  erreurs.  Il  le  promir,  puisil  lerefufi;  de  forte 
que  perlîftant  à  (ôutenir  fes  efreurs,  il  fut  condamné 
ï.  être  brûlé  avec  fes  livres.  Ce  qui  fct  eiicuté  le  i  C, 
juillet  141  J.  Un  auteur  de  f.i  fccte  ,  qui  écoit  préfcnc 
i  ton  fu^plicc ,  dit  que  han  Hus  marna  fiw k  Mtcher 
avec  une  grande  intrépidité,  &  qu'ilmourat  en  cluui- 
tanr  des  pfeanmes  ^  &  en  invoquant  le  nom  de  Jefns- 
Chrift.  Les  prorefl.îns  fe  pl.iigncnt  de  ce  qu'on  le  fit 
mourir  maigre  le  l.iut  coadiiit  que  lui  avoit  donne 
l'empereur  Sigiftnond.  On  rcjwnd  à  cela  qu'ils  n'ont 
peut-être  pas  examiné  ce  (auf-conduit ,  que  nous 
avons  dans  Cochl.-cus ,  dans  Bzovius  &  ailleurs;  car 
il  poroit  que  le  concile  n'7  avoit  point  de  part  ;  & 
qu'ourre  cda ,  ce  n'étoît  qu'une  recomm.-uulation  aux 
villes  chez  qui  Jean  Hus  an  ivoir  de  1-.  bien  tece\  nr  ^ 
&  de  le  laillt-r  j».i<rer  librement.  Ses  difciples  le  rrurcnc 
au  nombre  A-  le.irs  martyrs.  Les  proteftans  rapjnir- 
tcnt  beaucoup  de  fables  an  fujet  Jetai  Husj  Se  di- 
fent qu'en  moncani  il  s'éioit écrié,  qu'on  faifoit  mourir 
une  Oie  ;  mais  tjw  a''!  ^r:s  ^prls  /T/  .■/.•iir'  '<••.■  un 
cygne  de  (is  cendu-s  ,  i^ui  /L'uucr.drou  i^s  vauc  <fu'<L:vo:t 
défendue.  O  rv|;ne  tfl  Luther ,  fclon  les  proteï^ans  & 
les  liirhrricns^  qui  firent  graver  divertes  pièces  tle 
monnoie  de  l  un  &  de  l'autre,  foos  la  forme  d'une 
oieSe  d'uo  cigne,  cotaimeaoDsl'appreoons  de  Gr«$t.- 
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fer.  Gochlcnf  «  écrit  lliiftoire  de  l'hcxéCui  des  HuiTi- 
tes ,  que  les  curieux  confulteronc.  Jejn  Hus  a  compofc 

1>luliuurs  ouvrages,  qui  onccrc  impruncs  en  deux  vo~ 
urnes i  Nuremberg.  *Varillas,  hijl.di^  hcrc- 
^ts^l.  I.  Hifi.  du  conàU  ^  Ceiifiûiitt tPtriMcSint. 
Bayle ,  Uttr.  x^i,i  ^^éetâUtiende  M.  Definaifèanx. 

M.  ChaufFepictl  ,  fupplcmeiU  au  didîc  ■    r*     •  /?,  -, ,' 
HUSAN  (  Hciui  )   jurifconfulu-  Allei:idl;J,  a 

Eifoiucl'aii  ijn  ,  ttLulu  en  France  &  en  Italie,  & 
étant  de  retour  c-ii  Ion  pays ,  y  fut  honoré  de  divers 
«aifiloît  inpotiaiiv  II  mourur  à  Lunebouigle  9  dé- 
cembre t  f  ^7  ^  &  lailià  des  poèlîes  &  d'aottef  eam- 
ges.  *  Macinôr  Adiin ,  in  vit.jurifi.  Germ. 

H USSARS,  prononce!  Houjfards ,  tnilice  de  cara- 
Icrie  en  Hongrie  &  en  Pologne ,  qui  dï  iubillce  biza- 
temcnt ,  &  monte  des  chevaux  petits ,  mais  ardens  Se 
infatigables.  Les  HuHâis  font  bons  ppac  lec  coni&s 
te  les  partis,  nuis naHeineiu  propres  mziâiont  de 
pied-fcrme<  Ils  ont  l.i  tête  raie  ,  l.ors  un  toupet  de 
cheveux  qu'ils  cunfcrvcnt  au  milieu  ,  avec  une  j^rolFe 
mouftjche  qui  Icurpcnd  lur  l'citomnch  ,  !<  un  bonnet 
fourré,  orne  d'une  plume  de  coq  en  pointe.  Les  offi- 
cimcnont  ut.e  d  aigle.  Ces  denîm  Ibm habiOés  â 
U  conpie.  Lcscavaïiets  ont  des  pourpoints  avec  des 
cnlonet  larges  fins  jafte^n-corps ,  ni  manteau ,  ni 
chemifes;  mais  pour  le  garantir  da  mauvaii  teinpî,  ils 
portent  chacun  uiie  peau  de  tigre ,  ou  de  moucun  pen- 
due â  leur  col ,  &  la  tournent  du  côté  que  vient  le 
vent.  La  plupart  £om  bottes  i  cru.  lUiie  root  point  de 
quartier  quand  ils  ont  l'avantage ,  flCn'cn  demandent 
jamais ,  s'ils  font  tes  plus  foibles.  Ils  ont  des  armes  il 
feu  j  dont  ils  Te  fervent  aflcz  mal  y  mais  le  fabrc  à  la 
tnaiii,  ils  fonr  exiraordinaiicment  adroits  :  &  il  y  en 
a  beaucoup  d'entr'eux ,  qui ,  en  paliknt  près  d'un  cava- 
lier^ lie  manquent  januîi  i  lui  toupet  ia  lére.  Le 
«omiiundant  ))ae  l'oo  fit  pcilbUtaktdAns  U  défaite  des 
flnllân  pat  les  François  devant  FribMUv  l'Ut  \6$o  » 
«voit  tant  d'adreffe  ,  qu'on  alTurolr  que  ae  vingt  tctes 
il  n'en  maiiqueroit  pas  une.  Quand  ils  reviennent  de 
la  guerre  ,  le  général  leurdonnu  ; /.r^  ir  de  pièces  d'ar- 
gent qu'ils  rapportent  de  têtes.  Le  fupphce  dont  ils 
puniflent  les  defeneurs  eft  épouvantable  :  ils  les  em- 
tiQchenir  tant  vîh  ,  &  les  font  lâdr  aiufi  dçyam  le  feu. 

HUSSEIN,  favori  d'Ibrahim ,  empereur  des  Turcs, 
avoit  ccc  berger  ;  &  faifanr  paître  Ion  troupeau  près 
de  laprifon  de  ce  prince,  avoir  fouvent  pris  foin  de 
le  dmnit  oar  lès  dunfons  ruftiques ,  &  les  airs  qu'il 
lonoit  for  ion  dageolec  Ibrahim  ne  fur  pas  plur&t  iorri 
de  certe  ptilbn ,  &  élevé  fur  le  trône ,  qu'il  Bt  Huficin 
jfbn  confident  ;  mais  ce  favori  abufades  faveurs  de  fon 
pniice  ,  Se  fit  même  étrangler  le  grand  viiir  Mche- 
met  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  peuple ,  qui  le  tnaf- 
(acra ,  &  le  mil  en  pièces  l'an  ttf  *  H(floiiit 
grands  vifiri' 

lTUSSrrES,tKi^tî()ùef  de  Botitfne,9liilî nommât 

de  Jean  Hus,  difciple  de  Witlef,  qui  fut  brûlé  vif 
par  titdoiuiancu  du  concile  de  CoulUacc  l'an  141  5.Ces 
hérétiques  foutenoient  prefque  les  mêmes  opinions  , 
que  les  Calviniftes  founennent  aujourd'hui  contre  le 
pape  &  les  prêtres,  &  pour  ce  qui  regarde  la  commu- 
nion (bus  une  feule  efncce ,  ou  pour  nous  fervir  de 
leurs  termes ,  le  retrancnement  de  la  coupe  ;  mais  ils 
ne  nioienr  pas  la  pré'cncc  réelle  du  corps  .S;  du  f.ip.^ 
de  Jclus  (Jirtll  dans  I  cucii^'^iitie.  ils  prccgndoientquë 
Tcglife  eft  le  corps  des  prcdcllincs ,  &  que  les  réprou- 
vés o'en  peuvent  toe  les  membres }  que  la  conidam- 
«ution  dâ  quaranie-cinq  artides  Ae  wklef  («tte  par 
les  doâeurs  orrhodov?'; , crcirimpic  fc  dcraifonnaWc  ; 

Îiue  S.  Pierre  n*a  jam  iis  été  chef  de  l'égUk ,  icc.  Leur 
ec^e  tue  depuis  divik-e  en  pluiicurs.  La  paflîon  que  les 
Huffitcs  témoignèrent  pour  la  communion  fous  les 
deux  crpccci,  les  porra  à  faire  peindre  des  coupes 
(bus  kiio  maifims,  4ciitrleiusealiëigM>degiteae> 
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Ils  font  préfentement  nommés  les  Fnm  de  Bolumi , 
&  ont  toujour  ,  ;i;  i'tL  idu  i  tre  difiérens  des  Vaudois  &i 
des  Picards.  Ces  Hohcmicns  font  proprement  forti» 
des  Calixrins,  difciples  de  Jean  Hus,  comme  ils  le 
décUiciit  dans  leur  ooofeffiaa  de  foi.  Ce  furent  des 
gens  de  métier  qui  commeocerent  cette  fépamlon , 
[Liirr.  itit  que  les  Calixrins  romanifiiient  en  tout  & 
i-jM  ,  â  la  réferve  de  la  coupe.  Ils  mirent  d'abord 
a  leur  tête  un  coidonnier,  qui  ne  fach.int  pas  un  mot 
de  latin,  leur  fit  un  corps  de  dodtrine,  que  l'on  ap- 
pella  de  fini  nom  :  Les  Formes  de  Ke/ejtski.  Enfuite  ils 
fe  choilîrent  pour  paftcur  Matthias  Crnivaldc ,  laïc  5c 
ignorant ,  l'an  1 4<>7 ,  &  (è  féparcrent  ainfi  publique-' 
menr  des  Caliitins ,  comme  teu\-ci  avoicnr  fait  de 
Rome.  Us  en  vinrent  à  cet  excès  d  ignor.mce  &  de  rc- 
mériré,  de  rebapdfer  tous  ceux  qui  venoient  i  eux  t 
excès  qui  don  ont  «i»,  comme  ils  r«vouent.  Jeaa 
fins  fut  regardécorame  leur  apôtre  ^  &tls  câébnjent 
la  fttc  de  fon  martyre  le  8  juillet.  Cependant  ils  re- 
jertoicnr  la  incllc  ^  que  ce  prétendu  apôtre  avoir  tou- 
j<M!rs  dite,  hnfin  s'éranr  mêlés  dans  les  guettes  des  La» 
clicncns,  Ferdinand  I  les  chaHa  de  Bohême,  d'oî^  ils 
fe  réfugièrent  en  Polocne  ;  &  U  ils  s'unirent  l'an 
t  f  70  dans  le  fynode  de  Sendomir  avec  les  Lwihé* 
liens ,  &  les  Zloinj^lkns  de  Pologne ,  quoique  lent 
cunfellion  de  foi  fut  bien  difTcrente  entre  eus  trois. 
Cherche^  HUS  (  Jean  ).  ♦  Cochlanis ,  A.//,  liujit.  Du- 
bravius ,  /ib.  16.  Genebrard ,  in  Cng.  VII.  Onuptue, 
an.  Chrifi.  1 41  j.  Sandere ,  heref  1 76.  Du  Preao  ,  ^ 
Huff.  Azor,  in^.  mer.  lib.  j ,  c.  j7 ,  pag.  t.Florimtmd 
de  Raimond  J  /.  4  ,  c.  }.  Sponde,  in  annal.  Gauthier, 
ckren.ptc.  XF ,  c.  i.  Foye^  Puflèudorf ,  hifi.  de  Sué- 
</<-,/.  I .  M.  de  iMcaux , /iijf, du ygmaipiu^ ùtx*  Ltt 
aiaeurs  cités  fur  Jean  Hus. 

Ip-HUSSON  (Martin)  tà  i  Montmirel^  fur  reçtl 
aù  fettnent  d'avocat  1«  kjtwremhte  1^4}.  & 'Vincent 
de  Paule  qui  étoît  tmflionatre  furies  cAces  d'Afnqoel* 
demanda  en  tfiji  pour  conful  .i  Tunis.  Pendant  fon 
féjourencettevillej  il  fedefennuyoit  en  continuant  un 
iùmmtT,t^:re  qu'il  avoit  commencé  fur  ta  coutume  de 
Fury.  il  demeura  dans  ce  pays  jufqu'au  mois  d'avril 
I  <>  5  7  ,  que  le  bejr  de  Tunis ,  courroucé  contre  lui  de 
ce  qu'il  ne  voulonpas  fe  ptcrer  à  des  chofea  cootraites 
aux  ïntéiêis  du  rot ,  le  renvoya  en  France.  A  fon  re- 
tour il  compola  plufieurs  opufculcs  en  l.ingne  judaï- 
que ,  grecque ,  punique ,  turque.  Mais  fon  objcr  ptio- 
cipal  rut  toujours  laprofeflîon  d'avocat  \  &  quoiqu'il 
n'eût  pas  fait  une  tébdence  coodnnellei  Paris  ,  il  n'»> 
voit  jamais  perdu  de  vue  l'étude  des  loiz ,  8c  mon- 
rroit  aux  jeunes  gens  de  fon  temps  le  corps  de  droit 
qui  l'avoit  toujours  accoiiip.i^ué  daiis  fi.s  voyages.  On 
a  vu  ici  fruits  de  fon  application  dans  les  fameux  mé- 
moires de  Mmtmiftl  &  de  Monthar  qui  font  des  four- 
ces  de  doâtme  pour  les  marieres  domaniales  &  fiio- 
dales.  U  «voit  eu  des  ttaditions  pricienfes  du  barieait 
par  les  lelaiiont  quil  avoit  entretenues  fingulterement 
avec  Jacciues  Ahuli.im,  tcicbre  avocat  de  ce  temps, 
&  avec  l'Iou  Ai)£can,  mort  doyen  des  avocats.  Ce  fut 
par  les  confeils  de  ceux-ci  qu'il  donna  dans  le  courant 
des  années  \GCi\ ,  i<;<i4  &  \i6\  ^  feu  vaûxk  àt^M- 
cato ,  ouvrage  qui  renferme  beaucoup  de  chofes  ctt- 
rieufes  fur  la  profelCon  d'avocat.  Il  elr  divifc  en  qua- 
tre livres.  Il  y  en  a  un  cinquième  manufcrit ,  qui  eft 
entre  les  mains  de  les  hétuiers.  M.  Huflbn  mourut  au 
mois  de  décembre  i<><>5  ,  âgé  d'environ  71  ans.  11  eft 

tiatlé  de  lui  dans  une  confunaiion  de  M.Pxevoft  poac 
es  avocats  dfeGueiet  imprimée  en  1741- 

MUTITES,  hérétiques ,  qui  fonr  une  lèâe  d*Anii- 
I.uThcriens.  Ils  croient  l'etlateurs  de  Jtav  Hutus,  & 
fe  croyoïenc  rcellement  Ici  cnfans  d  liracl,  venus 
pour  exrerminer  les  Chananéens.  Ils  difoienr encore  , 
que  le  jour  du  jugement  s'approchoit ,  &  qu'il  faiioit 
s'y  préparer  en  mangeant  &  buvanr.  *  DuPteau» 
JSw.fuiiii»onddeRauaoDd«db  kituiJ^uieedtPAênf- 
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fie  ,  liv.  iyC.6  niun.  5 .  Gautier ,  féc.  XVI ,  c.  ■  i . 

HUTTEN(Ulric  dcj  ne  dans  le  château  de  St*kel- 
bcrg  le  10  avril  1488.  Il  fut  envoyé  en  1499  ,  dans 
le  monafteie  de  Fnlde }  mais  comme  b  vie  monadi- 
que  ne  fc  trouvoir  pas  de  fon  goat ,  il  en  fortit  pour 
alLi  à  Colof,nc  ,  !s.  dc-Ii  à  l'univerGté  tît-  Francfort 
Sai  roder  en  1 506 ,  où  il  prit  le  Aégrc  dt-  auître-is- 
«isill^ede^itFhincaQs.  En  150^$  il  paifaenlialw, 
&  b  voyant  ùm  asgnu  il  «'emûU  ^  &  Te  trouva  au 
ùèg»  de  Panne.  Il  reioarna  en  Allemagiic  en  1  j  09  ^ 
&  ayant  étL'  attaqué  d'iine  fiéyre  violente  dans  la  Po- 
méraiiic  où  il  alla  cnliiue  ,  il  fe  vit  oblige  de  menditr. 
Il  arriva  aiiili  à  Roftock ,  où  il  cnleigna  pour  lublillci  ; 
&  ayant  public  en  1 5 1 1  un  poëme  i  L  louange  de 
l'empeteur  Maximilien ,  on  connut  fon  mérite ,  & 
oa Jie  le  laillà  pas  laiia  técanfenlb  U  s'a^fliqiu  en- 
fuite  à  la  jutifprddetice  ï  Pavie,  la  même  année  i  { 1 1, 
pour  obclr  .i  ion  pcrc  \  Sc  l'année  fuivartc  ,  i  <  i  i  ,  il 
s'enrôla  de  nouveau  j  miu  il  demeura  peu  dans  cette 
jwnvdle  profeflîon ,  paffa  i  Rome  IX  revint  en  ÂUfr<_ 
jnagne  en  t{i4.  U  alla  en  151'$  i  Francfort,  Dour' 
voir  Enfme  ;  9c  ayant  appris  en  cette  ville  que  Ulrîc , 
duc  de  Wirtemberg ,  avoir  tué  Jean  de  Huctcn  fon 
couHn  j  parceque  ,  dit-on  ,  le  duc  vouluit  jouir  Je  fa 
femme  qui  y  confentoit,  il  en  forma  fa  plaijuc  ij  l'il 
adrelTa  à  l'empereur  &  aux  états  de  l'empire-  Cet 
écrit ,  de  même  que  les  quatre  harangues  qu'il  lit 
daaa  la  Tuiie  fiu  le  même  iujet ,  paient ,  dit'^ii ,  ce 
qne  Ciceron  a  rat  contte  Catilina ,  ponr  la  beauté , 
&  l'cmportenr  fur  la  véhémence.  M  rcpr.fT)  en  Italie 
en  1  $  I  ^  ,  &i  tn  quelque  féïoiu  à  Rain« ,  ou  il  pru 
parti  pour  Reuchliii ,  dont  le  procès  contre  les  Domi- 
nicains ,  au  fujet  des  livres  des  Juifs ,  y  avoir  été  poné. 
Il  fît  à  ce  fujet  une  pièce  en  vers  qu'il  adrclfa  au  car- 
dinal Adri^ntis  C^flelUn/îu  U  icavailla  dans  le  même 
-temp$aux  EpiJloU  obfiuranmvirorum  ,  qui  le  mirent 
fort  mal  dans  l'cfpnt  des  moines.  11  revint  A  Stxkel- 
berg  en  1 5 1 7 ,  âc  dédia  enfuire  fes  éngrammes  à  1  em- 
Mienr  )  qui  le  créa  chevalier  ,  tt  le  couronna  pocte 
«  At^bourp.  Venu  â  Mayence  en  i  j  1 8 ,  U  s'y  foi» 
ma  «De  bibliothèque ,  &  j  publia  b  m«ne  ann^  deux 
livres  de  I  ite  Llve  qu'on  n'avoic  piiint  ciicurc  don- 
nes julque-U  :  il  les  lituii  i  I  tk-ttjur  de  Ma^cnce. 
En  1 5 1 9  il  découvrit  de  nouveaux  m.iniill  rus  de  Pli. 
ne,  Quintilien  ,  Mnrcellin  ,  &  un  traite  de  u/ûtau 
«ei^fi*  eonfenanld  ,  &  fihifnute  intcr  Htanoan  IV 
Gr^unvm  Vil,  au'il  fubli»  i  Mayence  en  1510. 
Il  écrivit  aafS  une  dironiqtie  de  U  conduite  que  les 

tispes  avoicnt  tenue  contre  tes  empereurs  dans  tous 
es  liédes  ,  Se  lit  imprimer  la  même  année  un  traité 
dit  fikifmatc  extingiundo  &  vera  liberutc  tcckfiafiita 
t^enend^t  qu'il  trouva  à  Boppard  dans  l'atchevêché 
de  Tféves.  Vers  b  mîme  temps  lé  décfazaonver- 
temenr  pour  Luther  ;  &  ayant  appris  qu'on  vouloir 
fe  faifir  de  fa  perfonne,  il  fut  oblige  de  t,;ir  en  divers 
lieux.  Eunt  dans  le  château  d  Ebcitiburjr ,  qui  appar- 
renoit  à  François  SKkingen  ,  il  ccnva  les  fujets  de 
plaintes  à  l'empereur  Charles-Quint ,  auN  clcdeurs  de 
Saiteft  doMajence,  &itoutîesétatsdc  l'empire,  & 
exhona  la  nation  allemande  â  fe  i^ier  du  clergé; 

le  pape  l'avant  éiivelopé  dinj  I.i  bulle  qu'il  fit  con- 
tre Lutlier  ,  il  jpollilla  cette  bulle  de  remarques  in- 
iuricales  qu'il  tit  iuipruner  avec  la  plainte  en  vers  la- 
tins ^  fui  ce  que  les  livres  de  i  hcrcilaraoe  Luther 
avoîeu  hé  bralés  i  Mayencc.  En  1 51a  il  fit  encore 
ttoecampagpie,  fle  étant  venu  à  Boile  en  1 51)  ^  le  fc- 
natThonota  d'un  préfènr  coniîdérable.  Erafme  ayant 
été  le  fcul  qui  eût  refufc  de  lui  faire  vilite ,  HuiLeii 
s'en  piqua,  6c  écrivit  contre  ce  grand  homme  une 
lettre  fort  véhûnente.  U  fe  brouilla  auflî  avec  le  clergé 
de  Balle  ;  car  fon  impétuoiîié  nattnelle  lut  faifoit  des 
afiâites  prcfque  en  tout  lieu ,  &  il  fe  iviiia  i  Mdhan- 
fen  ,  d'oà  il  fe  fauva  i  Zurich  &:  enfuite  d.un  î'ifle  I 
d'UlRian  (ut  le  lac  de  Zurich ,  où  li  mourut  le  j  1 
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août  I  j  1  j ,  dafts  fâ  trcnte-lixicmc  année.  Un  gendk 
homme  de  Franconie  lui  lit  l'épitaphe  fuivante  : 

^  Hk  tques  auraua  jaut ,  oratotque  diftrtui^ 
HoTTEM  lis  vaut  «aminé  &  eafèpotaa. 

Ce  fut  i  l'occafion  de  fa  mort  qu'Eobanus  Heffine 
écrivit  fon  Dtaiogiu  moms  (/  Huttent.  En  ijjS  oa 
imprima  fes  «nivtea  poétiques  en  un  volimie.  Plil^un 
de  fes  éciits  ont  pnm  Ibus  les  noms  fuppofcs  de  S. 
Abydenut  CorMts ,  Eleuthm  By^tnus  ,  Sec.  *  Voye^ 
fa  vie  compofée  en  latin  par  Jean  Bunnard,  <.\:  iin- 
primée  en  1717  :  elle  cH  tucieure.  Le  pcte  Niceroa 
a  donne  un  arti.lc  fan  détaillé  &  trcs-cuiieox  d*1Jl- 
ric  Huiten ,  dans  le  tome  XV  de  fei  mémoires  pour 
finir  à  PAifloife  des  hommes  iUufbes  daas  la  république, 
desktue». 

HUTTEN  (Léonard  )  Anglois,  fit  fes  premières 
études  d.uis  l'école  de  VCeflum  ik-r ,  d  o  1  I  palîa  à  Ox- 
ford ,  en  i  j  74.  U  y  fit  de  giands  progrès  dans  les 
fdences ,  6c  s'attacha  fur-tout  à  la  langue  grecque. 
Son  mérite  lui  procura  b  place  de  chanome  dans  l'é- 
glife  de  Cfirijl.  Son  amout  pour  l'étude  le  fuivit  ^  fc 
ne  lui  penilit  pas  de  demeurer  oifif.  Il  publia  durant 
fa  vie  plulieurs  ouvrages  qui  ne  iiuu>  loiit  point  con- 
nue. Il  mourut  en  i  6  ;  i  ,  le  17  mai ,  âgé  de  75  ans. 
il  iailla  une  tiUe  qui  fut  mariée  avec  b  doâeur  Ri. 
cliard  Cotbert,  lequel  a  été  fucceffivement  cvSqiM 
d'Oxford  &  de  Noivicb.  l^epuis  la  mort  de  Hutten , 
l'on  a  imprimé  de  lui  une  diuenation  angloifc  fur  les 
aritiquités  d'Oxford.  Cette  dilTcrtaiion  acte  donnée 
par  1  liomas  Hcirne  ,  à  la  fuite  d'un  autre  ouvrage  , 
intitulé  :  Le  texte  de  Ro.kijler ,  Sic.  à  Oxford,  en 
i-tOj  irt-i".  f  'cryr[  b  biUiothtque  angle: fe  ^  tome 
Vlll  j  deuxième  paitie ,  aiticle  j  ,  pa^.  «41. 

HUTTEN  (Charles)  a  pubUé  en  1 1. s..  ,  un  fer- 
mon  qu'il  avoir  prononcé  en  angîcîis  dans  i  églifc  pa- 
roinialc  de  Llplime  ,  où  il  exj>[ique  le  texte  det  Mbck 
les ,  &  rcUue  leur  grande  ob|ec{ion. 

HUTTERUS  (  Léonard  )  profcïTettt  en  ihéologl* 
a  Wi  remberç,  né  au  mois  de  janvier  i  jtfj  à  Ulm  , 
:  .1  j  pcre  qui  émît  mtniftre  dans  cene  ville ,  remplit 
une  chsire  de  t!iLoloi;ie  dès  l'âge  de  jjansî  c'éroic 
un  Luiliéficn  des  plus  rigide?  &  des  plus  emportés, 
&  qui  ii  cpargiu  pas  plus  les  Calvunftes  que  les  Ca- 
tlioliqiics.  Il  mourut  le  25  ieptembie  àsi'in.'i6i6, 
*  Bayle ,  diclton  criti<]. 

HU  rrtRUS  (tlie)  n  publié  une  bible  en  quatre 
Lingues ,  l'hébraïque,  la  gietquc ,  la  laa  e  ,  &  1  alle- 
mande, à  Hambôurg,  l'an  IJ97.  Enfuire  il  ajoure 
l  italicnne ,  b  françoife  ,  la  fclavonnc  ,  &  la  faxoone. 
Son  nouveau  leftaniciit  tut  imptimé  l'an  1 600 ,  CA 
douze  lancues»  qui  Amt  le  fytiac ,  Thcbreu ,  le  grec  » 
le  latin ,  Pallemand ,  le  buKémien  ,  l'italien  ,  l'efpa- 
gnol ,  le  fran^ois ,  l'ingloib ,  le  danois ,  le  [loionois. 
U  les  réduifit  à  quatre  dans  1  cdition  de  l'année  i6oj  ^ 
l'avoir  1  hébreu  ,  le  grec  ,  le  latiii  &  l'allemand.  Cetto 
Polyglotte  eil  ttes-rare.  Il  7  a  un  recueil  dfr  lecêÊc» 
contenant  ce  que  les  pedloMietdo^s  jngerentde  cet 
ouvrage.  •  ^yle^MSion.  critiq.  M.  Cauffepicd  parle 
au  long  dUattems  fc  de  fes  ouvrages  j  dans  fon  Jup' 
plement  au  dicl.  de  Bayle. 

HUY,  ville  des  P.iys-Bas  dans  le  pays  de  Liège,  & 
la  féconde  de  cet  évêché.  Lile  eft  la  capitale  du  Con- 
drotz ,  &  fituée  à  l'endroit  où  la  Meufe  leçoit  b  petite 
rivière  de  Huy ,  qui  a  peu  d 'em  j  mai*  dont  b  cours 
eft  furieux  &  violent.  C  eit  de  cette  rivière  qu'elle 
a  pris  fon  noin  ,  en  litin  .'io:M>i  j  Hulmt  Se  Huïonum. 
CJette  ville,  qui  ell  à  qu.ui«  lieues  de  Liège ^  &  à  fix 
de  Namur ,  eft  féparce  en  deux  parties,  dont  b  pin» 
grande  eft  i  main  droite  de  la  Meniê  etl  defondani  1, 
fc  l'autre  à  main  gauche.  Elbs  lôni  jointes  par  un  très- 
beau  pont  de  pierres  de  taille  avec  plufîcurs  arches.  La 
ville  d'Huy  etoit  autrefois  pUn  prande  qu'elle  n'eft 
ptclcntemcnt ,  &  elle  a  eu  des  comtes  particuliers. 
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on  la  doBBtrant  »ux  évéques  4t  Liège.  Il  y  a  un  vieux 
cnâtcau  fort  aii-dclKiE  de  b  ville  ,  au  bas  duquel  cft 
une  églifc  collégiale  <le  chanoines ,  api>cllée  Notre- 
Dame-  l  out  cela  eft  l'ouvnge  d'Enrd  oa  trerard  du 
\i  Mark ,  autrefois  cardinal  Se  cvèque  de  Licge  »  qui 
accouruma  fes  lucceflèurs  à  demeurer  dansCOcUieau 
i.  caufe  de  la  beauté  éi  lieu.  Hajr  a  donne  ponts  de 
pierre  8c  fep(  ou  h»R  4e  bois.  On  voit  dai»  la  grande 
place  une  IkIIc  foncainc  ,  cnco\n<:e  de  colonnes  de 
marbre ,  avec  un  grand  bailia  de  cuivre.  La  grude 
édife  eft  nés-belle ,  &  on  eftime  fort  le  chœur  de  l'é» 
glilis  des  frercs  Mineurs ,  qui  eft  ront  de  marbre ,  ainfi 
«ne  le  grand  autel.  La  nef  eft  ornée  d'une  mcnuifcrie 
fort  bien  travaillée.  Le<  belles  allées  du  jardin  des 
Capucins  le  rendent  ncs-agrcable.  Il  y  a  prefqoe  de 
toute  forte  de  religieux  &  de  relipenfcs  en  ccrtc  ville  ; 
&  ce  qui  lui  donne  un  grand  relief,  c'cU  la  maifon 
&  le  couvent  de  l'ordre  de  fainte  Crois  j  qui  eft  le 
chef  Ac  Je  pccniier  4e  cet  ordre  ,  &  où  k  génctal  a  ac- 
eoncamé  oe  (un  là  té^deace.  Ce  fir  le  bieohettreex 
Théodore  de  Celles ,  chanoine  de  la  grande  églifc  <^c 
Liège,  qui  renoavella  cet  ordre  en  Allemagne,  il 
choiiît  pour  ce  fiije:  un  endroit  fort  élevé  d.\n%  un 
fiiuxbourg  d'Huy  j  appelle  Clair-Lieu  ^  cii  il  y  avoit 
autrefois  une  chapelle  de  S.  Thibaut.  Il  s'y  logea  avec 
cinq  clercs  pouc  vme  en  vraii  enfin»  de  U  Ciou.  Cer 
ordre  ,  donc  le  premier  inftiratear  eft  &  Quîriace  » 

2ui  trouva  la  fainte  Croix  par  le  commandement  de 
tinte  Hélène  ,  mcrc  du  grand  Conftantin  ,  ayant  écc 
renouvellé  &  approuvé  fous  Innocent  111 ,  au  concile 
«le  Lattan,  fut  coniîrmc  en  114S  ^  Ibus  lai^le  de  S. 
Angnftin ,  par  le  pape  Innocenr  IV  ^  aa  concile  de 
Lyon  en  France.  Cette  maifon  des  chanoines  réguliers 
de  fainte  Croix  étant  bitte  fur  une  éminence ,  fe  voit 
de  fort  loin.  Son  églife  eft  fort  grande  &  aiwple  ,  &: 
fon  jubé  tout  de  matbre ^  ainfi  que  les  deux  autels  qui 
font  au  dcllbusen  entrant  au  choeur.  DecdeiC  le  grand 
autel  aft  k  châflê  de  fainte  Odile  ^pemme  4e  toat 
Foidre  :  elle  eft  tonte  d'argent  doté  ^  te  fort  bien  tn. 
vaillée  rout  si  l'entour.  Tous  fes  oîTcmcns  y  font  ,  ex- 
cepté Ibn  chef,  qu'on  voit  dans  la  facnlbc  en  un  tort 
beau  reliquaire ,  orné  de  incdaillts  d'or  &  do  pierre- 
ries. Les  oflemens  des  foeurs  de  fxintc  Odile ,  Ida  & 
Ina ,  lonc  au  même  heu  j  dans  une  autre  grande  châlie 
d'argent  doré.  Le  clocher  de  cette  ^ilè  eft  fort  haut , 
&  il  y  a  grand  nombre  4e  cloches.  Quand  Tborloge 
fon  ne ,  les  grandes  &  petites  cloches  fonnent  les  heu- 
res en  cadence  Se  en  munquc.  Cette  pbce  fut  prifepai 
les  François  l'an  1661  ,  &:  les  Hfpagnolsrajraoc  t^NtU 
St  l'année  fairanie ,  la  |a[deieut  ji^u'en  170]  ^  qae 
les  Anloia  te  lei.Holuidoii  l'en  iwidîtenciiiaitxes 
fnr  h  hn  de  la  campagne.*  Le P>BoalSagw,iwy'j^£ 

des  P{r\'S  Bjs. 

HI/YBERT  {de  )  cette  maifon  eft  fort  ancienne  & 
îUuftre  i  témoin  ce  du'on  en  trouve  dans  Jean  Chtifto- 
val  Calvew  dXftnUa  »  biltoriygtaphe  Efpagnol ,  qui , 
d'ailkon  ne  pifle  Caremcnt  d'antres  familles  Ze- 
ÏÊnèickîiiiTiÊO potontmhnidas ,àh''\\  ,eritn  los  Huyhr, 
os  de  Cirixea,  pvrfu  valor  y  rc!:ijuc~j  ;  c'cft-a-dire, 
ks  de  liuybtnsde  Ziruirice  ciaun:  Jon  tcUhrcs  Diiricut 
valeur  &  leurs  Kcktffes.  Elle  eft  connue  depuis  plu(îeur$ 
fiédes  dans  le  gouvernement  de  Zirickzée ,  d'oi^  elle 
Ôfe  fen  origine ,  reconnoiffant  'pour  chef  Cokneille 
de  Huyhert ,  qui  époufa  Jeanne  de  Haamftcde  j  dcf- 
cendue  A-i  Witie  de  Hollande ,  chevalier ,  feigneur  de 
Haamftede,  fiU  de  Flo-^s  V  ,  comte  de  Hallaude  ,  de 
Zélande ,  feigneur  de  Frife ,  &c.  procicc  fous  pru- 
ineflè  de  mariage  d'ime  fille  de  Jean  VII ,  feigneur  de 
Hendën ,  maîfori  trèa-aneienne  èt  conficUrable  dans  ce 
tempa-U.  fûeok  te  Haman  de  Haubert ,  fils  de  Cor- 
neille, commandoient  la  flotte  qui  conduifît  en  Efpa- 
gne  l'archiduc  Philippe  &  U  reine  fon  époufe  1  an 
1500.  Ces  dem  auguues  perfonnes  croient  à  bord  de 
ceideux^EMet  1  U  flotte^  «lutétoic  fort  nombreoiè^ 


effuya  une  trit-fude  lempSre  dan*  la  Manche  ;  plu- 

fieurs  vaifTeaux  pcrirent  1  h  vue  de  l'atthiduc  :  3c 
ncarinioms ,  à  cauk"  de  qiit-Iques  affaires  qui  s'i'toient 
p.if]i.cs  entre  le  roi  d'Angleterre  ii:  lui,  il  ne  voulut 
putiu  qu'on  relâcha:  dans  aucun  port  de  fon  royaume: 
mais  quand  Èt%  deux  frères  de  Huybert  lui  eurent  re- 
préfeniérexttimep^  oà  l'on  fe  troitvoit,  0e  qu'il 
mit  abfoinment  a&elTaire  de  lê  fauver  dans  le  havre 
de  Vaalmuyn,  lui  &  fon  époufe  fe  fournirent  i  ce 
confeil  &  ilcut  bonne  conduite.  C'eft  aiuts  qu  il  leii  iic 
chcvaliets ,  &  leur  donna  pour  devife  V^aakt  Uuy- 
iert  f  c'eft-à-dire,  /^<r///;  Aty^.  L'empereur  Maxi- 
milien  &  l'archiduc  Charles  Ion  fAs ,  pour  tétnoigner 
combien  ils  étoient  ûtijfaits  de  ces  hons  l'et\  ices  ren- 
dus au  roi  de  Caftille  leur  61s  &;  pete  ,  aup.ineiueren^ 
le  I  j  mars  1511,  cette  grâce  ,  en  permcrunt  .1  tha- 
c-un  des  trois  frètes ,  /ca«,  Jaéoi  Se  Herman  de  Huy- 
bert ,  &  1  leurs  defcendane*  de  faire  poner  l'épée  i 
trois  de  leurs  domeftioiMSi  ce  i)ut  éioit  alois  un  uoq- 
nenr  irè»fanicttb'er.  Awt  te  Herman  de  Hoybert  fvr 
ièiu  r-r  -,  ■  rs  pour  des  négociations  fccrcttcs  qu'on 
voulut  bien  kur  confier,  le  19  décembre  «511 ,  i 
Henri  VIH ,  roi  d'Angleterre ,  par  Marguerite,  archi- 
duche<Iè  d'Autriche ,  alors  gouvernante  des  Pays-Bas. 
L'anfbîdaeCharks  étant  devenu  empereur  &  roid'ECi 
pegiae,  ficfliooneard  Lieven  Jak<^en  de  Huybert , 
alors  boarguemeftre  de  Zirickzée ,  &  furintendant  des 
digues  du  pays  de  Schouwcn  ,  de  loger  chex  lui  dan» 
cette  ville ,  où  les  trois  frères  ont  tait  bitir  chacun 
une  maifon,  qui  font  encore  les  plus  grands,  4gks 
plus  confidérables  bàtimens  de  Zinckzée.  L'empeiCHC 
Châties  VI .  ayant  réhabilité  i  Ion 
Francfort,  les  trois  frère;  ;!»  f .  j  I.  ri  :  de 
baron  de  la  grande  Havc  ,  a  lait  mention  ù^ai  ion  di- 

i»lôme  du  janvier  1  7 1 1 ,  de  cette  t. au  1  lie  cixnme 
eur  grand-mere  maiemclie.  U  y  conârme  aux  de  Huy- 
berr,  en  les  traitant  de  F(im:lia  equejiris ,  toutes  lee 
piétogaiives.  ^ue  leurs  ancêtres  de  ^orieufe  noémoiie 
kur  ont  confinées  3  le  les  confidere  mStne  cooune  ba- 
rons j  vu  qu'il  a  lait  préfent  5  nulTicurs  de  Spina  de 
ouatre quartiers,  tant  paternels  que  maternels  (encre 
lefquels  celui  de  de  Huybert  eft  le  troifiéme  )  comme 
s'ils  croient  eftêâivement  nés  barons.  *  f^cye^  la  def- 
criptioa  du  yoyagtét  2>.  Philippe  j  prince  eTEJpagne  , 
parles  Pays-Bai  Pan  i  548  ,  imprimée  à  Anvers  en 
1 5  5 1  j  in-fol.  pag,  1  j  j.  Van  Leuiweus ,  Batavia  illu- 
Jlrata ,  pag.  971  &  74.  Smalleganfje  ,  ihromque  de  Zcc- 
landt  fpag.  6^x  é'  695.  La  chronique  de  Zéelande  de 
Reigersbetgen ,  tonigêe  par  Buxhorn ,  fag*  }7C.Eioar> 
judde  Mweren ,  du  Payt-Bas ,f^.  U 
iknm»  A  Périt ,  pag.  611, 

HUYBERT  (  Piètre  de  )  feigneur  de  Burgh-Chrye- 
ftein ,  &:c.  qui  ctoii  de  la  même  maifon  que  la  précé- 
dente ,  s'cfl  rendu  célèbre  par  les  grands  fcrvices  qu'il 
a  rendus  a  ta  rcpubhquc  des  ProvinceS'UniesdesPafS- 
Bas ,  &  pardculicrement  i  la  province  4e  ZéhndCi  il 
nalqttit  i  Middelboatg  k  piemiet août  i  ifiz  ,  &  fut 
élaconrellIerdeeettevîHele  24  mars  K146.ll  fit  tel- 
lement connoîtrc  fa  capacité  j  que  la  province  de  Zé- 
lande le  dcpuu  à  l'ailêniblce  des  états  généraux,  tc 
aux  premières  conférences  qui  fe  tinrent  i  Malinet  en* 
trc  les  députés  du  roi  d'Eipagne  Se  ceux  des  Provin» 
ces-Unies ,  après  une  longue  &  fanglante  guerre  de 
80  ans  ,  glorieufement  rermincc  à  Muiifter  le  <c  de 
janvier  1648. 11  fut  envoyé  en  qu.ilitc  d'ambaiTadeur 
cxttaordinaire  vers  le  roi  de  Sucdc ,  le  101  de  Polo- 
gne &  l'clecleur  de  Brandclwurg ,  pendant  la  fameufe 
guerre  où  les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  la  Polc-»  -.  "  *  ' 
gne ,  &  firenr  tant  de  conquêtes  fut  k  toi  de.Dane- 
imrck  ,  qu'ils  le  contraignirent  i  leur  céder  trois  bel- 
les provinces  au-deli  du  Sund.  Au  moi^  de  in.irs 
il  fut  élu  fecrétaire  d'cut  delà  province  de 
Zélande  i  au  mois  de  mai  de  la  même  année,  il  fut 
nommé  piénipotennaire  pou  k  ixaité  de  paix  qui  fut 
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(flodacntre  U  Suéde  &  le  Danemarck ,  par  la  nii'dia- 
lionckii  Ftaace»de  l'Aoï^etene  4c  des  Piovinccs- 
IFniex  fan  1«o.  On  émit  fi  content 

dw-iafidclitc  qu'il  avoir  marquées  Jjïis  ces  ilînftrcs  em- 
plois ,  qri'au  mois  de  iiurs  i6ù^^  ou  i  cljva  à  l.»  cliar- 
po  d-:  ^tmd  -  pcnfionaire  de  Zélande',  ^'infiri.iihjn 
de  cette  charge  porte  entt "autres  chofes  j  q<i'on  tnain- 
tiendra  en  toatc  occalîon  &  en  tout  temps ,  les  droits 
&  prééminences  de  ï'èas.,  les  loix  4CfùvîUgcs  du 
pays ,  contre  ceux  qui  vondioient  y  donner  aneiiiie. 
Par-lÀ  CLt  emploi  devint  c|iincux     iorc  pcniMc.  Ct- 

{lendant  il  s'en  aquitu  vingt-trois  ans  &c  pins  ,  avx«. 
'applsHidîflèiiieiit  de  tout  le  nuHide ,  &  au  grand  cun  - 
^fesmatirai,  qui,  «n  ledépuianc  le  X7 
fèpTembre  ttfS/, ansiaid conreil d'ént, marqueicnc 
expiL-iITmcnt  dans  la  comm^lStai^  qu'Us  étcitnt  jore 
j'i::-sLvis  dcfcs  longs  &  fidilts fen'îcts ^  donc  iis  conjir- 
Vi':j7f^T, Ta  jours  une  fizvorjbic  tr.:'ir.,-^,tc.  11  rc  t.iut  |>.i> 
oii.Tlicr  i'jii  il  fut  crée  pléntporcnci.urc  des  Piovinccî- 
Unies  l'an  1 66j  pour  ic  traité  de  Biedsi  U  mourut  à 
U  Uajre  le  7  janvier  i  £97 ,  en  £1  fouante-quinxiéuie 
ennée,  laîllanrpour  iils,  t.AtiroTNe  de  Hnybefr,  lèi- 
gneur  âe  Criiyncugen  ,  confci'î -i  l!  ms  I:i  Cûiir  fouvï- 
fauic  de  jaiticc.  x.  Jfan  do  iit^y'iKil ,  fcignctir  dî 
'Nootgawe ,  élevé  par  fa  bonne  conduite  &  par  fa  va- 
leur à  II  charge  c!f  liciitcnnnt  général  de  la  ca^f.derie, 
mort  en  1701  ,  hiila::  u:i  liiiic  trois  filles.  5.  David 
de  Huybert»  (èiepeaf  de  Burs^  Kcajeftdn ,  &c.  a  été 
confpiller  dans  le  confeil  de  Flandre ,  diredeur  de  la 
comp.ignie  des  Indes  orientale'î ,  t\  oouTgiieincftrc  de 
Middelbourg.  Us  firent  cntstrci  leur  pere  dojis  la  cîia- 
pelle  de  l'églife  de  Burg  en  Zélande ,  &  ont  fait  gra- 
ver fur  fon  tombeau  une  fort  belle  épitaphe.  U  a  eu 

E>ui  (ils  j  PiSRRt  de  Huybettj  feigneurde  Zocdingf' 
erke ,  qui  a  cpoufé  Dûrotkce  de  Wdlcgîfi ,  d'une 
ancienne  3c  conlidérable  famille  de  Leyden.  Il  a  exer- 
ce la  cluigtj  ti  j  LurdiK^jr  ail  conftil  de  Flandre  ,  que 
fon  pcre  avoïc  auiii  pollcdéc.  *  Bayle  »  ditliomatrc 
critique, 

UUYCENS  {  Gooftantin  ]  qu'il  faut  prononcer 
éotnme  fi  l'on  écmoir  en  fiun^ois  H<uguins ,  feigneur 
de  Znylichem,  Zedliem^  &c  Cienkei  ZUYiJ- 

CHEM. 

HUYGHENS  (Gummare)  célèbre  doâeurdeLoii- 
vain,  cioic  ne  à  Lier,  que  l'on  prononce  Lyre,  ville 
de  Brabant ,  an  mois  de  février  i  j  1 .  U  fut  élevé  avec 
piété;  8c  après  .  oir  fait  Tes  h'.'.m^i.-.i.éi  avec  beadcnup 
de  fuccès ,  il  alla  à  Lonvain  &;  y  tit  û  plùlafophie  au 
collège  du  r.uicon  ,  à  l'âge  de  quinze  aîn.  S.  n  cours 
fini,  il  mérita  d'.woirle  fécond  lieu  dans  la  promotion 
jeSSRS^l  àge  de  dix-fepc  ans^  &  il  n'en  avoir  <.]ae 
«inp'im ,  lorfqu'aptcs  avoir  fait  la  diéolo^  (bua  M. 
Sinnîch ,  fi  connu  par  fes  ouvrages ,  il  for  choifi  en 
ifT^i  piiir  profefkr  !j  [\i:'i'r::î'Mo  .lîi  follépc  même 
du  l  M.  Miiy;;hei".)  lk  i-;'|  .;  ii.  pollj  j^ciidant  l6 

lui";  a. 'Cl  1.;  diibnctiou  la  pl.is  i\:I.Trantc,  Se  un  délnuc- 
lellem-nc  fi  grancl ,  qu'd  dor.noit  régulièrement  aux 
pauvres  prcfque  tous  les  revenus  qu'il  riroit  de  fon 
emploi ,  qui  ébuent  confîdérablet ,  fie  qu'il  ne  pienoit 
demts  que  le  fimple  néoeilaire.  MelCeurt  Pontanus  8c 
Vanvi.inc  lui  ayant  conï'eitlé  en  166B  de  ncplus  s'ap- 
plique: qu'i  la  théologie  ,  dont  il  n'avoit  jamais  inter- 
rompu l'étude  ,  il  reçut  le  dégrc  de  doâeur  en  i6tf3 
même ,  Se  la  niCnie  année  il  fut  député  i  Rome  avec 
M.  Randjx  vers  h  pape  Clément  X  ,  pour  défendre 
dcv.mt  fa  faintctc  les  privilèges  de  l'univerfité  de  Lou- 
vain  qui  l'-ivoit  envoyé.  Son  voy.ige  fur  heureux,  le 
fuccù's  répondit  à  fcs  défirs  j  &  lorfque  fa  commiflion 
eut  été  remplie  ,  il  rerourna  à  Louvain  pour  fc  livrer 
de  nouveau  à  la  théologie.  Il  n'avoit  point  d'autre  oc- 
cupation, totfijn'en  1^7  7  M.  ftançois  Vaoviaue  fe 
démit  «n  fit  faveur  de  la  place  de  préfidelît  du  collège 
du  pipe  .\dricn  VI,  à  I  >  ■:\ùv  ,  ?>:  l'o'  i  l'a a.p- 
t«r.  M.  liuyghcos  uouva  dons  ce  poiie  de  quoi  reui'. 
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plir  toute  l'étendue  de  fon  zèle..Scs  ttiionaitoo* 
ciuieni  fréquentes,  fet  conférences  raretneni  inte»» 
rompues  :  (a  viplance  tranveit  perpétuellement  de 

quoi  (.tre  exercée.  Prefque  rous  ceux  c  n  â  jit-nc  avec 
lui  dans  le  mânc  collège  voulurent  une  uingcs  par 
les  avis  j  &  lui  donnèrent  une  entière  confiance  pour 
la  cundutie  de  leurs  aines.  Il  fc  vit  oblige  aullî  d'écou- 
ter lesconfctliuiis  cl  une  infinité  d'autres  petfonnes  de 
tuttt  état  qui  s'adnÛccen^ilui,  non-tenl^nienc  de 
Louvain ,  fie  dé  tour  le  diocèfe  de  MaltnM  j  malt 
ir.!i:ij  .L  q  uiKiié  d'autres  \iltes,  bourgs  Se  villages, 
iM.iut;  alk-£  clo'giïciï.  Ccll  ce  qui  a  tait  due  à  M.  Ar- 
nauia  dans  une  de  fes  lettres  du  tome  111  du  recueil 
que  I  on  en  a  fait  en  17x7 ,  que  l'univerfiié  de  LoU' 
vain ,  Se  preiquii  lout  les  Payt-Bos ,  doivent  i  M. 
Iluy^liens  en  partie  le  renouvellement  de  fetveut ,  de 
piétc,  de  vertu  ^  de  lumière  qu'on  y  a  vu  briller  de- 
puis. Ces  occupatK)r$  n'empCcherent  pas  M.  Hoy- 
ghens  de  compo  ir  i  n  aJlci  grand  nombre  d'ouvrag^ 
tous  écrits  en  latin ,  qui  ont  été  trè,-applnidis.-En 
i<;7.t.  il  donna  fa  méthode  de  remettre  &  de  retenit 
les  pés  hés ,  qui  a  été  traduite  en  françois ,  &  imprmtée 
pl'.llicurs  foii  à  i  ',;n\,  avec  .ipp^iib.uion  &  p:iviîc-t;j  du 
roi.  Ce:  ouvia^c  li;  du  buin.  Les  par;ii»:ii  de  la  in»j- 
lalc  ccij  JiJ.  L-  ik  tci  L-rent  à  Rome  ,  où  il  fut  férieufè- 
inent  examiné  &i  approuvé  ,  de  m*mc  que  l'  ipolo-^ie 
de  ce  livte  queM<iltt}rgliei)ss'é:ou-i  ru  obligé  de  faite 
«uiiî  en  latm ,  contre  une  lépunlë  qui  avoit  été  pu. 
blîée  (bus  le  nom  de  Franfeis^Châ^  Rtymaken. 
Carte  apologie  cil  avec  l'édition  latuie  de  la  mc:IiuJe 
de  l'an  \  6i6  qui  en  v,ft  la  iroiiiéme.  M. Tanara ,  inter- 
nonce du  papt.-  i  BiLixjiles  j  Se  depuis  catdinal  ,  étant 
veau  à  Louvaui  en  1^80 ,  déclara  de  la  part  du  pape 
que  Cl  {àinwté  >voj  beaucoup  d'eftimc  pour  fi  per- 
lonne  &  pour  le  l.vre  d;  M.  Huygl;ens  j  &  peu  après 
ce  mime  intemonce  écrivit  .1  M.  Carncro,  fcircTairo 
d'état  fous     diK'  de  V'ili  i-Hern»ofa,  gouverneur  gé- 
néril  de»  l^ays-bas,  qu'entre  tons  ceux  qui  préten- 
doieiit  alors  à  ut,c  place  vacante  de  la  faculté  étroite, 
M.  Huygbrns  érou ,  faiu  contredit^  le  pli»  digne  dé 
toiîs  fie  le  plus  capable  de  remplir  cette  place.  Ea 
1(58 ic  i!  -Lb.nr  vluijii^  (sx  thèfes  fur  la  grâce,  qui 
furent  luivic^  àc  dwux  autres  ,  &  que  l'on  condamna 
à  Rome  en  i<:S5.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Huy* 
ghcns  font  :  InJiruSio  theoiogica  D.  G.  H.  vaidt  lUàSM 
ai;  falutaris  pafionkus  &  totgkffûtiu  ^fitmiim  d«Sri- 
uamSS.  ^ugujtini  ,  Tfiomt  j  &c.  en  1687.  Conjerer.- 
tié  theo/ogks ,  en  cinq  parties ,  formant  ttols  volumes. 
La  première  parut  en  1 6S4  ;  la  féconde  en  i<>(>o  ;  U 
troiliéme  en  i6^i-y  la  quatrième  &  U  cinquième  en 
lô'^i  j  in-ii ,  à  Ltégie.  Un  cours  de  rhéologie ,  fuoe 
le  titte  de  Bmes  o^ermiimt  i  favoir ,  fur  les  iàwi»- 
mens  en  général ,  fit  les  trois  premiers  en  oarttculier  , 
en  1695 ,  1  vol.  in-\i  \  du  11-  ficiihcc  Je  la  mclle ,  le 
facrement  depcnittnct,  &  cluï  de  I  cxcrîme-onétion 
&  de  l'ordre,  en  161)6 fur  le  faLrc:ncnr  de  mariage, 
&  les  quatre  fins  de  1  homme,  en  i(S<;7  j  furla  ttinité, 
U  s  anges  &  l'homme  avant  fa  chute  &:  depuis  fa  chute, 
en  i<>9{  )  iiir  la  ihéologieen  génér^ ,  les  lieux  théo- 
logiques fie  les  attributs  del^eu,eu  1  (>94  j  fur  l 'incar- 
nation, en  I     s  ;  fur  les  .itbcs  luimair.i,  les  palHi'USjles 
vertus  d:  les  vices,  en  1 ,  i  vol.  lut  la  prudence, le 
droit,  li;u.1icc  &  la  reftitution,  en i4$«7i  furie contlic 
en  "énéral^&  Us  diverlês  efpécesde  ooDtnR,en  1701  i 
fur  la  religion  fie  lêsaâes,  en  itfjrS;  fur  U  fupeifiî- 
tion  5;  le  factilége,  la  force  &  la  tempérance j  en 
lûjSj  fur  les  jugemcns,  les  bénéfices  &  la  fimonie, 
en  1-07  -,  fur  le.  pciliL-,  L'^.  le  1gi\  ,  1,!  juOificaiion  & 
lemèate.cu  1694^  fur  la  foi,  refpt-iance&  la  ch.-'- 
rité ,  en  1  -^o  j .  On  a  fuppléé  àcf  traité  ce  que  l'auteur 
avoit  lailfé  imparfait  par  JÀ  mort.  U  7  a  pJufieors  cdi- 
tio'ns  de  quelqne^uns  ée  ces  volâmes  t  nous  ne  par- 
lons qi;e  Je  telle  que  luuis  ivons  vue.  M.  Hnyghcns 
a  fait  outre  cclaplvilieurf  autres  écries  mouis  contidô- 
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tables,  pour  le  bien  de  I  cglilc  en  général  >  8c  cela!  âe 
l'univcilicé  lie  Lnuvain  en  paniculier.  Le»  principes 
de  ces  uuvugcii  (ont  cous  fondes  fur  1  ccricure  ne  la 
tradition ,  &  en  particulier  fur  la  doârine  de  S.  Augu- 
ftta  qu'il  avoii  bien  étudiée.  Le  ftyle  n'en  eft  pas  iore 
irelew,  mais  il  eft  clair  0e  très-facile  i  ««tendre.  Ea 
y  fa  majedc  catholique,  infornic  de  (on  racrite  , 
lui  donna ,  de  fon  plein  gré ,  un  c  inonicat  de  l'celife 
de     Pierre  de  I  ouvaiii  ,  &c  M.  Tj.n.ira  le  lit  un  pl.iilir 
de  lui  en  apprendre  la  ptcm^K:  nouvelle.  Mais  cette 
afluâé  dun  peu  :  le  rems  que  tic  M.  Huygheus  d'ccri- 
le  amiw  Jc$  ^uanc  «rcidec  <U  i'ailèmhice  du  detgé 
de  Fiance  de  i€9i ,  la  nunpii.  M.  Fîerlans  ,  chance- 
lier de  Brabant,  atraqua  viveirent  M.  Hiivj'Jiens,  & 
les  PP.  Gabrielis  &  Macaire  Haveritians  ,  diiii  un  ou- 
vrage qu'il  intitula  par  cette  raifon ,  GabrielioM,  Gum- 
marijiùd ,  ac  Macarian^i  trùmviralis  coiKonU»  imnt 
tonamen  j  inftlix  omea.  Mats  M.  HuygheiU ,  (anc  s'a- 
nwiëc  ile  réfutez  ,  intenta  procès  à  l'auteur  au  confeti 
de  Brabént  en  iè1i6  ^  &  demanda  qu'il  prouvât  Ie« 
cilomnies  qu'il  avoir  avancées  ,  ou  qu'il  les  rc-tratlât 
piibli<)ueinent ,  &  en  fît  répration.  Sa  requête  tut  rc- 
paddUift  9t  llgniâce  au  clùncclier  ^  mais  M.  Fietlans 
itant  morr  le  i)  août  delà  même  année  itfVti.  cette 
afiàrn  n'eut  pai  d'autres  luîtes.  L'année  fnivame  i  tfS7« 
M.  Hayghens  .lyant  ttc  lIu  pour  remplir  une  place 
vacante  Jans  I  tc:ouc  f  j.i.ultc  de  tbéologie,  fti  enne- 
mis lui  firent  donner  un  interdit  pour  empêcher  qu  il 
en  exerçât  les  fondions ,  6l  cet  interdit  fut  fuivi  d'an 
autre  qui  lui  ôta  le  pouvoir  de  prêcher  &  de  confedèr. 
C'eft  à  cela  que  l'on  cappone  la  divifion  quia  dure  de- 
puis ce  cemps-li  dans  l'univcifiié  de'Lonvaln ,  &  qui 
a  donné  maiiete  i  un  li  grand  nombre  d'écrits  de  part 
Se  d'autre,  fur  la  pénitence ,  fur  la  grâce,  fur  la  mo- 
nde &  fur  plufieurs  autres  fujets.  Les  deux  partis  con- 
vimoit  cnmi ,  avec  l'agrément  du  toi  catboliaue  j  de 
pdner  la  caufel  Rome ,  au  commencenîetit  du  ponti- 
fier du  pnpc  Innocent  XII.  Le  doâcut  Hcnnche!  y 
défendu  l.i  caufc  de  M.  Huyghens  &  de  fcs  anus ,  &; 
tépondi:  Il  folidcinciu  lux  accufations'tormccs  conrrc 
eux ,  que  ceux-ci  obtinrent  plalicuts  reictus  du  pape 
en  leur  faveur ,  qui  rendirent  le  calme  pout  quelque 
temps.  Ce  fiit  dtttanc  cec  tnteivaUe  de  pak  9»  M. 
Huyehcns  liiottrotlloHBvaffi  le  a7oâDDre  1701.  Le 
19  du  nicmc  mois ,  M.  Guillaume  Marcel  Cl.û-s  pro- 
nonç.i  en  latin  l'oraifon  funèbre  du  défun;  daus  l'c- 
glife  de  S.  Pierre  de  Louv.iin ,  en  prcfence  de  l'univcr- 
(iré,  &  d'un  grand  nombre  d'autres  auditeuts.  Cette 
pièce  a  été  imprimée  in-^" ,  i  Louvâtt',  la  u&sa»  an^- 
née  1701  -.c'eft  une  brochure  de  i  $  pges,  autant  hi- 
llorique  que  morale.  *  f^oyr^  cette  oraifon  funèbre  \ 
le  papier  ini'uuaire  de  M.  Hii\t;licu!.  ;  un  clogt  fran- 
{ois  de  ce  doè^teur ,  imprni\c  /«- 1  x  ,  en  7  pag.  &  in- 
•4**0  quatre  :  difficultés  propofèes  à  M.  Stey  ae  1 1 ,  p^i  n. 
1,1.)}  l'état  pr^lènt  de  la  faculté  de  Louvain  :  Ict- 
ttes  de  M.  Amanfd,  tan  III ,  pages  145 ,  41 1 ,  j_i  z, 
&c.  tom.  r ,  }\ig(s        ,  iSo  ,  ^  I  V  .  ^  M  >  '<""• 
Vf         J  7  5  »  *3c  dans  plulieurs  autres  du  tam.  FI  Se 
du  tom.  VU. 

HUYNEj  yinecy  Idmej  ,  rivière  de  France,  qui 
a  fa  (borce  dans  la  paroilTc  de  S.  Hilxire  de  Soifai ,  au 
Perche  ,  vers  Morcagne',  d'où  coulant  par  Remallard 
à  Ni.)^enr  le-Rutrou  ,  elle  y  rei^oii  la  Ronae  ,  puis  la 
rivieie  d'Eive,  puis «paflè  à  1.1  Feui;  -  Bernard,  au 
^l'iaine ,  où  elle  le  érollît  de  fa  petite  rivière  de  Mef- 
me;  &  coulant  à  Bieitc.iu  prcs  de  Connenidans 
le  Maine  «-elle  le  rend  danaja  rivière  de  S  me,  pro- 
che 8c  au-deffous  du  Mans.  *  Baodtand ,  di3.  ge'ogr. 

HUYS  TE  BRt.1  rtN  ,  cft  un  château  de  Hollan- 
de, fur  le  bord  de  la  mer ,  .*ott  près  de  Cirwick. ,  & 
à  une  lieue  demie  de  Leyde.  On  a  connu  par  des 
infcriptions  qu'on  y  a  trouvées ^  qu'il  y  avoir  autnsfois 
un  lieu  nommé  J/maaaavùim  on  ÀnHouûrim.  * 
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ILyT  TYA  (Tarrares  d')  fant  ceux  à  qui  les  hifto^ 
JLJL  riens  PerJâns  donnent  le  nom  de  Tangue,^ 
les  Chinois  appcUoient  autrefois  aip(î  leurs  voifins  â 
l'occidenc  Le  royaun^e  d  Hya  fut  fondé  vers  l'an 
9 1 1 ,  par  Likitfyen ,  Tartare  de  Tupc  ou  Topa,  trjba 
julqu'.dors  peu  cor.luicr.ible  ,  qui  den^curoir  .iu 
nord-cll  de  l'ckm.^  capuaie  etuu  Hyacheu,  qu'oti 
appelle  aujourd'hui  Ning-hta,  au  nopd  OOeft  de  U  Chi^ 
ne  fiit  l'Hoang.  La  puiUknce  de  ce  nouvel  ^tac  en  ; b 
ans  devint  confidénnle  :  il  poflMoir  une  partie  de  la 
province  cliinoifc  lîe  Clicnfi ,  &:  i  erendoic  fur:  d:ins 
1,1  r.irr.iiie.  Vers  l'.m  icoofun  roi  ou  kJuu  prit  Ifc 
r»kini  d'en-.pereur.  Ses  fuccellcurs  furent  cependant 
obligés  de  payet  tribut  aux  Kirans,  aux  Kins ,  &  ea- 
fuite  à  Zingifenn  ^  qui  détruillt  entiercmenr  cette  nio» 
narcbie'en  1x17,  Snidtirlbiou  Libyen  fut  fon  dernier 
monarque.  *  Hifi.  mûv.  âo  voyages ,  toau  !■  U ,  in-4''; 
pag.  77  &  fuh,  99,  loi  j  141  »  14}.  M.  Batbean  i 
mém.  mjfi 

HYACINTHE  d'Amycle  ,  dans  le  Pèloponncfe , 
fils  d'An/clas  9c.  de  Diooiéde ,  félon  Apollodore ,  de 
la  Mttfe  Clîo  &  de  Kerat lèlon  le  mhne  dans  uto 

autre  endroit,  &  d'Obalus,  félon  Hvi^in  ,  fur  Mme 
en  iiûine  temps  d'Apollon  &  de  Zéphyic.  Les  poëtei 
dil'ent,  qu'un  jour  Apollon  juuam  au  palet  avec  Hya- 
cinthe y  Zephyre  en  connut  tant  de  ialoulîc ,  qu'il  ré- 
folut  de  s'en  venger.  AuHiiôt  il  ponflà  de  fon  fou(!1c  16 
paki  contre  la  tête  d'Uyaciothe,  &  ce  coup  fut  li  ru^- 
de ,  que  ce  jeune  homme  modrur  fiirle  champ.  ApoU 
Ion  en  tut  iU  déferpou  ;  &  I.i  terre  pour  le  lOiiloler  , 
changea  le  iang  d  HyiUiuiic  eu  une  rieur  de  Ion  nom» 
qui  eft  de  couleur  de  pourpre  ,  r;  1  ■  nt  de  violeti 
Les,  Lacédémuniens  cèlèbroieut  en  l'on  honneur  de* 
fîtes ooâames  »  qu'ils  appelaient  HytKiMMuS.  *  Ovlt 
de ,  iùt  liv.  lidefes  méiam.  Nicander ,  /»  TAcrMCiA 
Apollodore ,  /.  \  &  %■  Hvgiii ,  fabl.  17t.  ' 

HYACINI  HL  (  Siun  )  lehgi^-ux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  etoit  Polonois  ,  6c  naquit  l'an  1 18}  i 
SalTej  ville  dd  dioècfe  de  Breflaw  en  Sîlelie.  U  énoit 
iflii  de  l'aiicieone  inaifen  des  cttasesd'Oldiovaifs  }' 
qui  a  donné  pldienis  grands  oAîden  an  Toyaffhrt  d6 
Pologne.  Sonlîifiïeut ,  5.;;iA-r  d'OIdrov.in?  ,  d(!fit  foU- 
vent  les  Tartares ,  &  f(>n  grand-pere  qui  portoit  le 
mSmenom,  fe  (Ignala  pat  fcs  exploits  contte  d'au- 
tres ennemis  de  l'état;  U  fut  appelle  .S'mA^  de  Konsk-i 
patceque  le  comté  de  œ  nom  lui  étoit  éieho  j  &  lailGt 
deux  cnfans,  dont  l'aîné  nomme  Ekfiacht  ,  fut  pc're 
de  S.  Hyacinthe  ;  &  le  pnîné  qui  s'appelloir  Yves ,  fut 
évcque  de  Ci.icovie.  HyaL-inthc  nranr  ùir  les  érudes 
.niix  collèges  de  Cracovie  en  Pologne ,  de  Prague  en 
fiolicine  ,  &  de  Bologne  en  Italie ,  fe  retira' sitipcte  dt 
l'évcque  de  Cracovie  lôn  octale,  qui  lui  donna  imt  ci* 
notttcat  dans  £1  cadiédrale,  6c  le  mena  Tan  1117  -à 
Rome, où  il  trouva  S.  Doniinique,  fondateur  de  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs.  Hy.idnthe,  âgé  de  J4  ans  , 
rèfolut  alors  de  prendre  l'Iiabit  des  mains  de  ce  faint 

Sriarcbe  j  psr  une  difpenfe  do  ppe ,  il  fit  profef^ 
)  au. bout  4*  6x  mois ,  pour  retourner  plus  promp- 
tenieni  èn  Pologne  avec  Ceflas  fon  cuuiin ,  0c  -deux 
AUemans  de  la  mite  de  l'évCquc  de  Cracovie  ,  cpii 
avuient  eiiibr-ilfc  cet  iuftitut  en  incme  teaip^  Lorf- 
qu'il  airiva  à  Cracovie ,  il  fut  reçu  comme  un  homme. 
apolVolique  ,  envoyé  dé  h  part  de  la  finnaeté;  Vttkn 

3 as  loD  oocle  lui  doonannc  maifon  >  Ijoar  y  stjcenâd 
es  novices,  0c enlbtte l'églife  ptotffiale  de  la' Toi 
nirc  ,  avec  une  plice  où  il  fit  l\uir  un  niooaftcre.  Après 
que  i-uvuuwci.i  tu;  ctabii,  S.ilyacinthe  afl-i  prêcher  l'é- 
vangile dans  les  pays  du  nord ,  dont  li.-?  habitant 
ètoicnt  ou  idolâtres  ou  hététiqaes.  Il  patià  par  la  Ma- 
z.ivie  i:  la  PrulTe  royale,  d'où  il  avança  dans  la  Poi 
métanic ,  dans  la  Su^,  le  Danemaick>  la  Nonrén 
TmeFI.PMtUli  Ti^ 
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&  l'ËcolTe,  opérant  pac-iouc  des  convcc^ons ,  &  éc2- 
Uiflàorplufieurs  monafteres  de  fon  ordre.  Enftiirc  il 
fit  tua  vofage  à  ConAancinoplcj  puis  remonu  dans  Ia 
gnuid*  Ruffie ,  appelle  depuis  Mofimie  ,  oà  î!  con- 
verti; pliifieiirs  pai'ens  à  la  foi  ,&  réunit  i-i  çriiitl 
ootnbre  de  rchilmatiqaes  à  l'églife  romaine.  Uu  li  bcu 
•ont  iiiccès  lui  donna  liea  de  fonder  un  couvenr  nu- 
gnifioie  daat  la  ville  de  KknrM  ^  qui  étoic  alors  capt- 
ate  de  ce  dncM  ;  mit  les  Tntant  ayant  alllcgc  cette 
ville ,  la  prirent  enfin  d'aflâut.  Comme  ils  croient  prêts 
d'y  entrer ,  S.  Hyacinthe  prit  le  (âint  ciboite ,  avec  une 
image  de  Notre-Dame ,  qui  ctoic  d'.iliùrre ,  &  s'cnFuit 
MCOBipiaen^  de  Tes  religieux ,  vers  la  porte  de  k  villc 
Ai  cfice  wla  Pologne.  Comme  il  n'y  trouva  peine  de 
Imean  poM  fo/Ter  le  Borifthètie  ou  Ni^^  naweclk 
cette  rinetv  â  pied  fec  ^  ntar^tntfàr  les  «»nc  comme 
fur  la  terre.  Sej  religieux  paiTcrent  fur  fa  ch.npc  ^  ijui 
le«  porta  à  bord  fans  aucuo  liiagât.  S.  Hyacinchc  con- 
tinua kn  chemin  julqu'à  Cracovie  ,  oiî  il  demeura 
dix  ansî  puis  l'an  1 14}  il  alla  dans  le  pays  des  Tarta- 
res  qui  l'avoieni  fait  fuir  de  Kiovie ,  fie  y  convertit  i 
la  foi  plufîeurs  milliers  de  ces  infidèles.  Il  avança  ttA- 
me  jufque  dans  la  grande  Tattarie.  Enfin  étant  de  re- 
tour i  Cracovie^ il  )>  inourut  le  i  s  ^ouc  1157,  jour  île 
l'aflomprionde  la  fainte  Vierge.  Sesmitadesont  étéli 
extraordinaires ,  pour  leur  qualité,  qu'on  lui  a  donné 
la  lîuDom  de  Tkaum^urge ,  ci&riSnt/aiJitir  de 
mbmda.  On  nonrque  exccpré  lei  mû  tiu  qu'il 
gouvetna  le  couvenr  de  Cracovie  ,  il  ne  voulut  jamais 
accepter  aucune  fupérioruo,  m  aucune  dignité  de  i'c- 
glife ,  ayant  fouvenc  rchifc  des  cvc;;hcs ,  don:  il  prioit 
que  l'on  pourvut  d'autres  religieux  de  Ton  ordre  :  ce 
qu'il  faifitit,  Parceque  tout  fon  but  étoii  d;  Ta^ire  des 
miflîons  apoftoliquet,  flcde  mkher  la  foi  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde.  *  malvenda ,  &  la  amalu 
de  l'crdrc. 

HYACINTHIDES,  filles  dont  la  nailTance,  le 
aoralM»&  les  noms  de  chacoin  nqwiciit  difliirem- 
■Hot  npponés  dent 

pocntioa  le*  ha  fiOet  d'Hyidiidii  de  Lacèdémone. 

Apoliodorc  ,  l:b.  ^  de  biNtoih.  ert:  de  tncme  opinion  , 
£c  en  compte  quatre  qu'il  nomme  Antheïs  ,  Egkù  ^ 
Euthents  éc  Lync  j  ajoutant  ciuc  les  Athéniens,  par 
l'ordre  d'un  ancien  oracle  ,  les  immolèrent  pour  le 
fitae  pnUk  au  tombeau  du  cydope  Gereft*.  Quel- 
ques-uns t  entre  lefqueU  ell  Oemoithène ,  orat.fuiub. 
les  font  filles  d'Eredicée.  D'autres  en  mettent  fix , 
Protogcri'.e  ,  Pandore  j  Procris  ^  Crt'ùfi  ^  Orythie  6c 
C/ukeme  ;  &  di&nt  que  les  deux  premières  fbuffrirent 
d'être  immolétl  Sx  WH  C&teau  nommé  Hyacinthe  , 

4'oà  eUes  farcnc  nunt  appellées  Hyadodudet.  He- 
^dûu «n (ik aoflt nennon.  Hygin,  ^.  ajS,  n'en 

IDCtqu'iine  feule ,  qu'il  nomme 

HYADT^S  ,  fcpt  étoiles  qui  font  j  la  iccc  i.iii- 
jeau  ,  &  amènent  de  la  pluyc  :  ce  qui  les  a  tait  noin- 
ouc  ainfi  du  nom  g;rec  ,  ooi  figaifie  pleuvoir  ,  com- 
n*  Orido  l«  lémâgw  an  mIIw  t 

On  mieant  Tavri  fipttm  raiianùa  fiammis 

Siderj  ,  ^uas  Hy<td*!s  Grjlui  ai  tmbre  Vftcaf. 

Les  poètes,  daiu  leurs  fixons,  ks  font  nourices  de 
Baccnus,  6c  feignent  ^u'en  reconnoilTànce  de  la  non- 
zinue  qu'aUc*  lui  araiëat  donnée  ,  Japicet  les  traof- 
Dorta  au  cM.  Les  ma  lei  fout  filte*  «fe  Kjts  8e  de 

Béotie;  les  autres  filles  de  l'Ocfin  de  Pleïone,  & 
leur  donneat  pout  frète  Hyas,  dont  la  fin  malheurcu- 
ftlfs  fitmoiuirde  douleur.  Sur  leur  nomhrc  ,  burs 
noms ,  &  les  autres  fables  qu'on  en  raconte  ,  vayc^ 
Hygin ,  aftronomic.  11.  *  Aulu-Gelle,  /•  i  )  ^  cfutp.  6. 

HYAGNIS ,  fut  le  plus  ancien  joueur  de  fiure ,  dit 
Plutarque  ,  dans  fon  dialogue  de  la  mufique.  Il  flo- 
rilîou  i  Céll'iies ,  ville  de  Phrygic  ,  pendant  qu'Erich- 
fonitts ,  qui  le  premier  attela ,  dit-on  ,  des  chevaux 
ânn char,  wgftmx. dam  Ariiin«t,  la odUedeiuc cent 
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quarante-deuxième  année  de  U  chronique  de  Paros , 
I       avant  J.  C  Cette  chaonque  nous  apprend  de 

Sm^  que  Hyagnis  fur  l'inventeur  de  la  Aute  &  de 
lannonie  phrygienne ,  &  qu'il  compofa  dCI  mmtt 
ou  cnntlqucs ,  non  pont  le  dieu  Mars ,  comme Fabri* 
cuis  le  tilt  dans  (a  bibliothèque  grect^ue^  mais  pourta 
iiiere  des  dieux.  11  en  compofa  aalli  j^ur  Bacchus  , 
pour  i^n  &  pour  quelques  autres  divinités  ou  héros 
du  pays.  Selon  Plutarque  &  Noonai,  il  fax  Pcte  de 
Marfias,  t^uifoc  wineaptut  Apollon,  te  condamaé» 
dit-on ,  à  être  écorché  virt  Ariftozène  cité  pu  Ad]é> 
née,  donne  auffi  »  Hyngni  '  f:; rmeur  de  l'inventioa 
de  l'hamnonie  phrygienne  \  Se  Apulée  dans  Tes  Fion» 
des  j  lui  attribue,  non-feulement  l'invention  de  b 
flûte  fioiple ,  mais  «ncom  ceUa  de  Ja  doable  flun» 

Plutarque  toucliani  la  mu/îqut  ,  dans  le  tome  A  des 
mtmoircs  de  l'aiadcmic  royale  des  tnf.riptions  &  belles 
leurcs  ,  pa^es  157  &  158. 

une  des  comp^ocs  de  Diane.  Ovide  , 
metam.  a.  C'eft  aufll  le  nom  d'âne  "wSk  i  l'embou- 
cbiue  du deuve  Indut^  le  goavennieBtde laqadlÉ 
étoic  ièmbbUe  â  celui  de  spene.  On  7  aéoît  deux 
rois  de  deux  familles ,  qui  conduifoient  les  affaires 
de  la  guerre ,  8c  des  magtlVrats  qui  avoient  le  foin  de 
la  police.  *  Diodore,  /•  17. 

HYÂMAN,  chen/uj  Y£M£N. 

HYBLA ,  montagne  de  Sicile abaddatite  en  rltym , 
&  célèbre  pour  fon  excellent  miel.  11  y  avoir  ur  e  . 
de  ce  nom  ,  qui  lai  fut  donné,  de  même  qua  la 
montagne  ,  tu.  moire  d'un  certain  Hyblus ,  qui 
regnoit  en  ces  quartier$-li.  Strabon  dit  qu'elle  nie 
bâtie  par  les  Donctis.  Plufieurs  pocres  en  riant  ntAi. 
tion  ,  Se  entt'autres  Martial ,  liv.  Il  ^épiy.^f, 

Metla  jubes  HybUa  dit  ^  v«l  Hymatia  nafd. 

Etienne  met  trois  villes  de  ce  nom  en  Sicile,  /fy^ 
major  ^  maintenant  Arkim  ^  an  pied  du  mont  Etnaj 
près  du  fleuve  Smeihe ,  envim  a  17  milles  de  Caca> 
nczo  ;  hyMa  minor j  ou,  félon  d'autres,  Herjta,  aa« 

joutd'hui  Ragufc,  en  la  vallée  dcNoto.à  1 5  milles  de 
la  mer  d'Afrique  j  Hybla  fmya,  autrement  Megart ^ 
ville  de  la  côte  qui  regarde  le  Levant ,  &  de  laquelle 
il  refte  encore  quelcjues  ruines ,  près  de  l'embouchure 
de  l'Allabe.  Quelques  uns  croient  qu'elle  éroit  un  peu 
éloignée  de  la  mer ,  à  l'endroit  oii  eft  maintenant  le 
lieu  nommé  Marilli.  *  fiochart ,  geogr.  pages  5  S4  , 
J9J  &  «04. 

HYBREAS ,  habitant  de  Mylafà,  aujourd'hui  Me- 
laffo  •  ville  de  la  Narolie ,  après  avoir  étudié  i  Antio» 
ciTe ,  revint  â  Mrlalà ,  &  s'adonna  au  baneau oà  U 
fit  admwerlôn  âequence.  11  s'avança  dan»  les  char- 

pes  publiques  ,  S:  s'acquit  ptt.Tq;i'.inrant  de  pouvoir 
dans  la  ville  cju'Euthydemus ,  qm  y  étoit  le  plus  pui£- 
fant ,  mais  violent  &  tyrannique  dans  (a  manière  d'a- 
gir. Hjrbreas  s'adrcflànt  i  lui  dans  ntte  harangue  .  lui 
att  1c«a«ai«/j(«9(^flvdai«w  WiiSb^  «eramcrjif 


«wraw  fio^^  ^JMW 

En  ce  temps  Laines ,  de  ta  fà^on  de  Cafnns ,  s'é- 

tanr  joint  aux  Partfics ,  qui  s  cmparcrcnr  de  l'Afïe  mi- 
neure, fe faifoit appcller général  des  Parthes.  Parla 
mime  raifin  ^  dit  njrbieas  ,  <e  veux  qu'en  m'apptIU 
miiiàvldts  CarUm  ;  car  Myiafa  étoit  dans  la  Quicw 
Frétant  pas  néanmoins  le  plus  fort .  if  fe  retîn  I  Rfao- 
des  ,  d'où  if  retonma  à  Mylafi ,  lorfqnc  Labiénuî 
eut  quitté  l'Adc  mineure.  *  Srrabon.  J.  Spon,  vojdge 
d'Italie  J  &c.  l'an  167^. 

HYCCARE ,  ville  dcSicile ,  bâtie  pr  les  anciens 
Sicaniens ,  &  mince  depuis  plufieurs  fiécles.  On  croît 
que  la  iBimeufe  Lais  ctoit  de  ce  lien.  Les  critiqncs  ne 
font  psï  d'accord  fur  l'origine  du  nom  éîHyecare;  car 
It^  uns  It:  nr;iu  dts  Grecs ,  les  autres  des  Phéniciens  ; 
iim»  \\%  conviennent  tous  que  ce  nom  fignifie  Poif- 
fiaattatî  at  qnt  s'applique  parfaitement  au  golfe  Hjc^ 
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caro.  *  Faxellus ,  icc.  i  j  Av.  7.  C'cft  aujourd'hoî  le 
lieu  nommé  Muro  Carini  ^  à  1 1  milles  de  Palemve  , 
te  c  cioit  un  fiége  épifcopal  fous  S.  Gicgoirc  le  Grand. 

H YCSOS ,  nom  d'un  peuple ,  qui ,  iuivant  Mone- 
thon ,  fe  rendic  maître  d«  l'apte.  Cet  hîftotien  die 
que  fous  le  ngne  de  Tioniit ,  toi  d'Egjpn  »  an  peu- 
ple qui  n*xvah  nulle  t^mnadoit ,  vint  da  tStité  d'o- 
rient, fe  rendit  maître  du  pays,  ruina  les  temples,  8c 
éublic  pour  roi  un  foldar  de  fa  nation  ,  nomme  Sara- 
lis  ,  qui  eut  pour  fucccflcurs  B.ion  ,  Apichnas ,  Apo- 
phis  ,  Janias  Si  Aflîs  ;  qu'on  les  nommait  tous  Hyc- 
fos  ,  c'eft-l-dire ,  rois  pafiturs  ,  ou  pajleurs  captifs  ; 
(SoSf  lignifiant  ft^tur^  &  Hyc^  «^pCi/* eu  roii) 

Ju'cnfin  ce  peuple  s'en  alla  avec  tour  Ibn  Inen  hors 
'Egypte  à  rr.îvcis  le  dcfcu  de  Syrie  ,  Je  fe  retir.i  dans 
la  Judée ,  où  U  bitit  une  ville  qui  fat  appellce  Jeru- 
faltm.  "  Ceux  ^fà  uppfi^ent  le  nom  a'H^cfos  aux 
Juifs  d'^jrpte ,  reminj^wnc  1^  que  les  Ifncliies  ,  qui 
padèvenr  en  Egypte  avec  Jaoob,  croient  pafteun;  8t 
qu'après  la  mort  Je  Pluiion  ,  fon  fuccedeur  les  traita 
comme  des  captifs  :  z"  Que  ,  félon  qu'il  ert  rapporté 
dans  l'Exode,  ch.  Xll ,  v.  1 1  j  la  même  nui:  que 
les  Hébreux  fortirent  d'E<i;yptc  ,  les  temples  des  ido- 
les furent  renverfcs  ;  3"  Que  le  rcrour  des  Hy^fos  en 
1»  Jo^Ue,  te  U  amftfuâioa  de  U  viUe  de  Jérufalem 
dAîgDeot  aHèz  les  Ifhiélites  qui  étotent  en  Eg>'pte. 
Matsham  &  plufeurs  autres  prétendent  nvcc  plus  de 
fondement,  que  les  Hycfos  de  Mancthon  ccuicnt  des 
Arabes  ou  Phéniciens ,  qui  fc  tendirent  maîtres  de  la 
baiIè,ËU|^^  &  de  U  ville  de  Memphis ,  l'an  1 509 
«Tant  JeiSMSuïA;  Ha  entent  fix  rois  de  leur  nation  , 
dont  les  noms  font  connus  depuis  Salâtes  jufqu'i  j4f- 
Jûj  Se  en  fuite  plusieurs  autres.  Cet  empire  dura  en 
n>tlt  joo  ans.  *  Du  Pin  ,  hl-i.  des  auceun  /tnifjKo. 

HYOASPE,  nom  de  deux  nvicrcs  d'Aûe.  L  une 
mveciélaSiilîaone  te  peflêàSafet  ville  capirUe  de 
cette  province  ;  rantt»  nommée  antrement  Hypafe , 
ta  de^a  du  Gange ,  foic  da  Taorus  ;  &  après  avoir 
atrofé  de  fcs  eaux  la  ville  nommée  aujourd'hui  La- 
hoTj  dans  les  ccars  du  Mogol ,  elle  fe  perd  dans  l'in- 
dus ,  près  U  ville  de  Nifc.  *  Baudrand.  l'iufîeurs  poè- 
tes en  font  mention ^  comme  Lucain  ,  Itv  8.  Horace , 
Aom.  t.  Seneque  te  Qaudien ,  &  ces  deux  derniers 
filent  qu'on  y  trouve  de  l'or  &  des  pierres  prccieufes. 

HYDASPE  ou  HYSTASPE ,  patfe  pour  avoir  été 
mage  des  Pctfes ,  beaucoup  plus  ancien  qu'Homère  , 
fc  contemporain  de  Zoroaftre.  Quelques-uns  l'ont , 
jnal-i-propos ,  confondu  avec  Hyftafpe,  pere  de  Da- 
rius. Laâàice  le  Ctoitunsoides  Perfes  beaucoup  plus 
■nden.  Ammîcn  Marcdlin  £1  qu  Hyil^afpe  ayant  pé 
netrc  dans  les  Indes  jufqu'i  la  fulitude  des  Brachma- 
nes,  avoir  appris  d'eux  les  mouvetiieus  des  parties  du 
monde  .Se  des  aftres ,  i<;  les  cctcmonies  factécs,  & 

3u'il  en  avoir  mftruit  les  nuages.  S.  Juilin ,  S.  Clément 
'Alexandrie ,  &  Lacïance ,  citent  les  livres  d'Hylla- 
fpe ,  où  l'on  ttoovoit  la  prédiâion  de  la  fin  du  monde  ; 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces  ouvrages  étoient 
fuppous ,  audl-bien  que  les  livres  des  Sibylles.  *  Du 
Pin ,  bikioth.  unLVtrf.  dis  hijl.  prof.  tom.  i  ^  0.  j8. 

HYDE  (  Edouard  )  comte  de  Clareooon ,  lotd 
chanceUec  d'AngUiecte  ,  defeendoir  d'un*  «adenne 
làniUe  de  ce  nom  dus  le  comté  de  Chefter.  Ce  fut 
le  roi  Charles  I  qui  fît*Edouard  Hyde,  chancelier  Je 
réchiqutec ,  &  membre  du  conled  privé.  U  accom- 
pagna Charles  11  au-del.l  de  la  mer  ;  &:  ayant  eu  part 
aux  malheurs  de  ce  prince ,  il  cur  aulFi part  à  fa  faveur, 
lotfqu'it  fut  rétabli  fur  k  trône.  U  fut  d'abord  crée 
batoo  fous  le  titre  de  lord  Hyde  de  Hindgo  dans  le 
cbmi^  de  ^ilc ,  &  peu  aptes  vieomte  de  Coinbuti 
dans.  le  comté  d'Oxford,  &  comte  de  Clarendon  , 
qui  e(l  un  parc  près  de  Salisburi ,  dans  le  cotuté  de 
Wilt.  U  fut  auUi  fait  grand  charceher,  emploi  qu'il 
Goafecva  iufqn'i  la  fin  d'août  i66t.  On  lui  ôta.  alois 
kg^aud  W»,  qui  fis  vaamn  ikgndt  d'Odanlo 
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BtiadgeOKtn,  i.  cyolë  d'une  accufition  q-^e  le  lord 
Digbi  poitacooCte  lui  au  paHemenr.  Sur  cela  il  fe 
retira  en  France,  Ce  chuilît  Montpellier  pour  le  lieu 
de  fon  féjour.  Il  mourut  puutcant  à  Rauen  le  ipd^ 
cembre  1^74.  Ses  écrits  font:  L'ktfloin  da  gmm 
dvUts  d'^f^tttm  f  depuis  i(>4i  ;ufqu'en  1669  , -m 
«nglois  ;  i  Oxford  1704,  }  vol  in-folio ,  flcen  Iran- 
çois  à  la  Haye  ,  6  vol.  in-ii  ;  des  nmarqius fur  k  If 
Mdihiiri  j  du  fameux  Hobbes,  in-^"  j  une  i<ure  au  dm 
&  il  ia  dacheffe  d'Yorck  j  fur  le  Bruit  ccurant  de  fon  pçê» 
chant  pour  la  religion  t.atholiqu«  ;  divers  difcours  OK. 
parlemtnt.  Ces  trois  derniers  n'ont  été  imprimés  qu'en 
anglois.  *  Proyt  du  iiàionaire  des  favans  de  Menclcen. 

nimi ,  comte  deClarendon  ,  qui  vivoit  encore  en 
I7CI  ,  lui  fucceda  dans  fes  titres.  Il  étoit  fon  f.ls.iî- 
nc  ,  Si  de  Franfot/ij  fiUe  de  ihomas  Aylesburi ,  che- 
valier baronet.  Il  en  eut  trois  autres  fib,  Laurent , 
comte  de  Rocheftet  ^  Edouard  j  quî  Qimicnt  Hios  al- 
liance ;  te  Jacques  ,  qui  fe  noya  dans  la  met  allant  en 
EcolTe  avec  le  du.  aT^.i.k,  1^,.  frv  .ieux filles. 
l'aiiice,  (ur  maiice  i  Ju^^^^s  ùui.  ù'\  orclc ,  depuis  roi 
d'Angleterre  II  du  nom.  Ce  pnntc  fît  Henri  Hyde, 
comte  de  Clarendon  ,  lord  du  fceau  privé ,  &  il  fut 
I  cnfuire  envoyé  lord  lieutenant  en  Irlande.  U  cpoufa 
7AeodQ£lSr, fille  d'^/^rrAurlord  Capel,de  laquelle  il  eue 
on  fils  unique  Edouard  ,  affilé  communément  lord 
Cornhur:.  Sa  feconde  femme  fut  Flower ,  tille  unique 

hérincre  de  Guillaume  Backhouiie  deSwallowfield, , 
de  laquelle  il  a  eu  deux  filles,dont  l'aînél»!^  madée 
au  duc  d'Ormond.  *  Di&ioa.  angl.  * 

HYDRAULIQUE^  fdence  qui  enfeigne  la  con- 
duite des  eaux  ,  &  le  moyen  de  les  élever,  tant  pout 
les  tendre  jaillifTintes ,  que  pour  d'autres  ufages.  Hé- 
ron décrit  plufieurs  mathmes  hydrauliques.  Ce  mot 
Hydtatdique  fignifie  eau  jixmantt  i  parceque  dans  la 
pteniieBe  invention  des  orgues  ^  lorsqu'on  n'avoir  pas 
encore  trouvé  l'ufage  d»  ioalBBiieu «  «n  lis Icrroic «t'a» 
ne  chine  d'eau  pour  y  faire  entier  fe  vent,  8c  les  fiûra 
fo:iiit:.  Athenee  dit  que  Crcfibius  a  été  l'inveiueur 
de  ceiie  niacluiic ,  uu  que  du  moiiiï  il  l'a  perfeckio- 
née  ;  parceque  la  premiete  invention  en  c(l  due  i  Pla- 
ton ,  qui  inventa  l'horlc^e  soâutne  ;  c'eft-j-dire, 
une  clepfydre ,  qui  faifoit  joner  dm  fintes,  pour  fait* 
entendre  les  heures ,  dans  le  tcmpt  qu'on  ne  iei  poot 
voir.  *  Antiquités  romaines. 

HYDRE  ,  ferperu  du  marais  Je  Lerne  ,  dans  le 
Pcloponncfe ,  que  les  poètes  ont  dépeint  avec  fept  tè- 
tes  j  dont  Ci  l'on  en  cou|^>oir  une ,  il  en  renaifTbit  plu- 
fleurs  atirrcf .  Ils  ajoutent  qu'Ueicule  ajruit  été  *awji 
par  EuriAhée  pour  le coraoettre ,  en  vmf  â  bout ,  fal- 
lant  appliquer  le  feu  par  lolas  ,  i  chique  tête  qu'il 
coupoit.  *  Ovide  j  Lv.  9  de  fes  meta/ru  Les  aflronomes 
en  font  une  conftellatioa  fioi^  aapalemÊEÎdionaL 

*  Hygrn  ,  affron.  poict, 

H'i'DRH ,  fiydra.  II  y  a  eu  trois  iljes  de  ce  nom; 
une  dans  la  mer  Méditerranée,  proche  de  Carthage, 
félon  Etienne  de  Byzancej  une  autre  dans  la  mer 
Adriatique^  (Pomponius  Mêla  en  parle)  une chex 
les  Dolupes ,  félon  Favorin.  Etienne  fait  encore  men- 
tion d  une  ille  nommée  Hydrée  j  proche  de  Trezène. 
Il  y  a  aufi)  une  ville  appellée  li^idnt  en  Etolie,  te  un 
promontMre  d'Eolie ,  ernte  Myrine  te  Phocée. 

H  YOROATE ,  contrée  de  l'Inde ,  félon  Philoftra- 
të  ,  au  iiv.  1  d'Apollonius.  U  en  fait  aullî  un  Aeuvc  à  la 
fin  du  même  livre.  Strabon  le  nomme  Hyroatis  ,  fans 
d.  Arrien ,  &  Q.  Curce ,  liv.  9 ,  c.  ) ,  en  font  mention  , 
&  difcnt  qu'après  s'erre  groflï  de  plufieurs  rivières  ,  il 
perd  fon  nom  dans  llodos.  C'en  peut-être  le  même 
que  le  Zadadre  de  Ptolétnée*  Ottelius  ne  l'alfare  pas  : 
il  crcHc  que  c'cft  plutôc  l'Adiît  do  cet  andn 

graphe. 

HYDROMANTIE.  Divination  qui  fe  faifoit  pur 
le  oiojen  de  l'eau  .  dans  laquelle  l'on  irovoit  les  ima> 
geade» dieux.  Ve<nMiditqiMCtgfniçd«dirâiatiaii 


Digitized  by  Google 


V 


HYD 

h  éic  invente  par  les  Perfes  ,  &  que  Nutna  Pompi- 
lius ,  5c  aptï'^  lui  le  philoioj^hc  Pycna^ore  ,  s'en  font 
fefvi*  U  li)ouie  qu'on  y  invoque  audi  les  ames  des 
inorts  en  Bép«iubn(  <lu  fuig^  &  que  c'«ft  ce  que  les 
tGrecs  a|nfl]tent  Iféem/naatie.  Ces  forces  èe  divinations 
Soient  lUfendues  fous  de  granHes  peines  par  les  loix 
de  îous  les  peuples ,  mcnK  avant  ravcneoient  de  Je- 
fus-Cl.iift.  ("e  tut  cependant  par  Ce"  moyen  ,  que  Nu- 
tna apprit  les  inyderes^ qu'il  cublit.  Ce  mot  vient  du 
gNCv/r^wn^t  caiitijpoicde</«rd^^êEde|MiTiM 
éàfîmidt.  *  Andq^ffteq.  &  rom. 

HYDROPARASTATLS  ,  hérétiques ,  qui  n'u- 
foieni  que  d'c.iu  pour  le  l'actiiiLe  de  la  niclfe  ,  p.iiLc- 
qu'ils  regardoient  le  vm  comme  urse  chofc  nuuv:iilc-. 
Chcnkti  ENCRATlTtS. 

HYELA  ,  ville  ancienne  des  Bnitietts.  Plofieurs 
(ont  perfuadés  que  c'eft  le  bourg  do  royaume  de  Na> 
pies ,  qu'on  appelle  Bonfatti. 
.  HYERES  (  illes  d' )  chcnkei  STOECADES. 

HYCilN  (  Saint  )  pape  ,  natif ,  à  ce  qu'un  nuic  ,  île 
la  ville  d'Atiicnes ,  philoibphe  de  ptofefliaii ,  gouvcr- 
Da  r^ifc  après  Telefphorc  ^  depuis  le  i  ;  janvîei  de 
l'aa  1 5  j  «  jufaa'au  1 1  janvier  \  qu'il  fat  mmjù- 
le.  Ce  tut  de  um  temps  que  V«encin  9c  Ôerdon  vin- 
rent à  Rome.  II  ordonna  que  les  oratoires  ne  fe  con- 
facrerotenc  puini  lans  la  célébration  des  faiius  mvlte- 
Tcs,&  qu'on  ne  pouroit  employei  à  dts  ul.ig'.-^  pro- 
£uies  les  matériaux  qui  ;  auroieni  une  fois  iervi.  Jean 
Peatfon  &  Henri  Oodwel  ^croyoîent  qu'Hygin  a  gpu- 
vernc  depuis  l'an  i  ii ,  jufqu'à  l'an  ou  i  a?,  aaint 
Pie  lui  fuccéda.  *  De  J'uccejJ'.  prim.  roman*  fidis  cpifi. 
•  Le  pontîlîiat  d'Hygin  commence  à  l'an  140  ^  & 
finit  à  l'an  14  j  ,  fuivatu  EuTebe.  Les  anciens  caralo- 

Edef  pepesittt  donnent ,  l'un  quatre  ans  de  ponti- 
,  un  aone  iîx  &  un  aiime  douze:  mais  itfaot  s'cn 
tenir  i  Enfebe  •■,  car ,  fuivaiir  S.  Epiphaoe ,  Maitbn  ne 
vint  à  Rt)mc  qu'.iptL's  l.i  morr  de  ce  p.^pc;  A:Terriil- 
lienaituic  que  l  iiéicliéde  M.ircicm  .i  commence  loiis 
Antonin  le  Pieux.  U  cft  certain  que  cct:c  hrrciic  croit 
c^odue  vers  l'an  150^  quand  y  Juiiin  prcfcnta  fon 
apoloàe.  Ainfî  dans  le  temps  que  Marcion  vint  à  Ro- 
roe^ii  n'avoit  pas  encore  publié  £»n  héiéfie  :ce  qui 
tait  voir  que  la  lin  du  ponttlîeat  d'Hjrpn  doitStrepla- 
lie  :\v.ini  l  an  l  50.  Les  dcuJlktttCS  décrctilcî  qu'on 
attribue  à  Hygin  font  fuppolccs  ;  &  ce  qu'on  du  de 
fon  martyre ,  liât  ordinations  que  l'on  prétend  qu'il 
a  faites ,  u'fft  nullemearcaftaio.*Euièbe,cnya(^wi. 
/.  4 ,  htjl.  ec(U/.DaKntàiUietk,des(tiiruineeeltf.des 
III  premiers  Jttùef. 

HYGIN  (C.  Jule)  grammairien  Efpagnol  ,  ou  fe 
Ion  quelques  autres  ,  d'Alexandrie  ,  croir  atfrjiicl.i 
d'Augufte,  &  ami  dXJvide.  Les  auteurs  anciens  en 
perlent  Ibovent ,  &  lui  attribuent  divers  ouvrages  , 
ou  noaiavons  prefque  tous  perdus.  Nous  avon's  fous 
Un  noni  les  Fables  ,  &  \' AJtrotiorrticon  poïticum  ,  qui 
ne  font  point  fans  doute  de  lui ,  la  barbarie  ftylc  en 
eft  une  preuve.  Il  paroir  que  c'ed  un  ramas  de  divcr 
ta  fables ,  fuuvenr  oppofccs  les  unes  aux  autres ,  & 
cooipiiécs  par  un  auteur  du  bas  emniie.  *  Snetone ,  de 
iUufir.gramm,  Aolu-^dle,  /.  17  ètfiq^  Mactobe  ^  L 
i  iS-  6  ,  SMum.  &c.  Eufcbe  S<  S.  Jérôme ,  en  fa  chron. 
Crinicus ,  /.  j  j  t.  46.  Vollîus ,  /.  i ,  t.  iq  de  hijl,  Lot. 
VoLuerran.  Vignicr.  GefRecT.  Mimckani^,,  indUff. 
de  Hyginis  j  &c. 

lÎYGRIS ,  ville  ancienne  de  k  Sarmatie  Européen- 
ne. Les  ^iognphes  ooicnt  que  c'en  Satardi ,  bourg 
de  U  pettre'Tamrie. 

HYI  ARI  T  f  Maurice)  tliéoWicn  &  prédicarcur, 
né  â  Angouliuie  ,  le  7  feptcmbrc  1 5  ,  de  Jean  Hy- 
laret,  maiclukid  de  ceric  ville,  &  de  Francoife  Te- 
xaudidcr,  fit  une  partie  de  fes  études  dans  £t  pattiej& 
entra  le  1 4  j.anvier  i  ;  f  1  dans  l'ordre  des  Cordeliers  : 
il  n'ctwt  que  dans  la  douzième  année  de  fou  k<^t, 
il  ài  pxoieiKon  l'année  fuivauce.  Peu  après ,  il  vint  à 
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^.îris,  oi  il  acheva  fes  études  jufqu'à  la  p'iilofophie  j 
&  en  1  ^57  il  retourna  j  Aaguulcnte  ,  où  aptes  une 
année  de  Icioiu  ,  il  fut  ordonné  prêtre,  à  l'âge  de  1 9 
ans.  Comme  il  avoir  dclTcin  de  |)rcndrc  le  degré  die 
docteur ,  il  revint  à  Paris ,  fix.  trois  années  de  théolo- 
gie ,  àc  dés  I  <4f  1  il  profellà  un  cours  de  philofophie , 
après  leqod  il  paflàâ  la  profellîon  de  la  théologie  qu'il 
a  enfeignce  jufqu'en  1571.  En  1  jfi6,  fe  tcouvjntau 
chapirre  pioviuLial  de  fon  ordre ,  qui  fe  teaou  aCha- 
reaudun ,  il  difpuca  avec  un  minière  calvinille,  aox» 
mi  GodUt  fur  lequel  i'auteut  de  là  vie  dit  qu'il  rem- 
porta une  viiûone  comptene.  Ce  ne  fut  qu'en  i^6t 
qa'i!  fe  mit  fnr  les  b.uics  Je'  Sorhonne  ,  îé  il  fut  tci;u 
dodcui  deux  ans  après.  Il  s'applicjua  des-lL>rs  a  la  pr^ 
dicarum  ,  plus  qu'il  n'avoir  fait  auparavant  j  &  ce 
miniilcrc  tic  depuis  fon  occupation  principale.  La 
réputation  qu'il  y  acauii  le  fitappcilcr,  en  1571, 
à  Orléans,  où  s!  a  dcmoué  julqu'i  la  £n  de  fa 
vie.  U  nous  appiend  loi-mtme  qatl  prêcha  dans 
cette  ville  onze  carêmes  ,   ce  qui  ne  l'empccha 
point  de  prêcher  pareillemenr  dans  plulïeurs  au- 
tres cathédrales  du  royaume.  Pendant  les  troubles  qui 
agitèrent  U  France  de  fon  temps,  il  (e  lai(I«  entraîner 
à  l'efprit  de  fiiAion ,  qoi  animoir  alors  la  ptupatt  des 
religieux  6c  des  prédicateurs.  I!  fut  même  un  des  plus 
ardens  promoteurs  de  U  ligue  par  fes  fermons  (cdi- 
tic'Jx  ,  &;  pa:  les  contrôles  du  Nom  de  Jejus  &:du  Cor- 
don de  S.  fruntûti ,  uirtituées  pour  attacher  davantage 
le  peuple  à  fes  btérêts ,  dans  lefquels  il  Ht  entrer  le* 
periônnes  le*  plus  coolldétables  de  la  tille  d'Orléans. 
11  mourut  dansceoe  ville  i  la  fin  de  l'année  1591, 
âgé  de  <i  1  ans ,  5;  fut  enicrié  le  premier  janvier  1 59a. 
M.  de  l  Aabe^>iri«  ,  c«cquc  d  Orléans  ,  ailiib  i  fes  fu- 
nérailles ,  quoiqu'Hylarct  eût  fouvent  décric  ce  prélat 
dans  iiîs liermons,  â  caufe  de  fon oppolîtioniUligoe., 
M.  4e  l'Eftoille  ,  dans  fts  mémoires  pour  thîfioin  dk 
France ,  tome  11 ,  page  61 ,  dit  :  ••  En  ce  temps  inou- 
"  rut  Hylaret  j  Cordelier  î  Orléans ,  lequel  Icduiloit 
"  le  peuple  par  les  Icditicufes  prédications  contre  le 
»  loi ,  à  cauie  de  quoi  les  Ligueurs ,  &  principalement 
H  ceux  du  Petit  Cordon  ,  en  taifoient  un  (àint  &  com> 
"  pagnon  de  S.  Paul ,  en  Paradis  :  &  via  refit  â  telle 
»  impudence ,  que  de  dire ,  que  œ  twta  pertf  fiûlôic 
dans  le  ciel  la  irinitc  féconde  avec;  les  Guifes.  «  Les 
ouvrages  d  Hylaret,  font  :  i.  Satrt  daudes  qulnque 
paniu  ,  conciones  quadrag^males  atque  pafçhales ,  ntk- 
meto  quinquagiruaj  varia  &  rarà  rtrum  ac  vtH>orum  fuf- 
ftlleSile  apparaïas  infiruQafyne  compleUentes  ;  â  Lyon 
en  1591  ,//i-8**  deux  volumes,  avec  la  vie  de  l'auteur, 
quoique  vivant,  par  Jean  du  Douet ,  fon  confrère. 
C  es  le:moi'.s  lont  ui;  précis  de  ceux  qu'H\  l:iret  avoir 
prêches  pendant  1  j  ans.  Us  font  en  forme  d'homélies» 
Hl  donnent  une  fort mauvaifc idée  du  gout , éoiiwjt* 
ment  &  des  Iniuieres  de  l'auicfu.  On  y  tronve  Bcea-' 
coup  d'hifluîres  apocryphes  &  itdictdes,8cdestniiiB 
d'indécence.  On  en  a  cependant  une  rradudion  fran- 
^.)ife ,  fous  ce  titre  :  <•  Sermons  catholiques  pour  tous 
»  les  jours  du  carême  &  fîtes  de pSqoe,  compoféjen 
»  latin  par  frère  Maurice  Hyfaret  ^  nonvelUfficnt 
M  mis  en  ftançois  par  Jean  Moynet,  avocat  an  Afge. 
■  ptéfidial  d'Orléans  ^  i  Paris ,  en  1589,  in- S" ,  deux 
»  tomes.  "  Moynet  y  a  omis  la  vie  d'HvIarer.  z.  Ccn- 
çiortum  pcr  ddvcntum  Enneudts  /acr*  quùtuor ,  h,^n:l:^s 
y  6  complelUnteSfi  qitibui  17  priores  Jotlem  prophetam 
explicant ,  p  VtfO  partons  evM^eiia  advcnlùs  /ëjkt- 
rum  per  id  temptu  «eamtaùiM  expUeaitti  à  Paris ,  en 
1J9I  ,  i.  Homili*  tn evangelia dMHinrcalia  pir 

totum  annum  ;  iViXK ,  en  1604  ,  ,'n  S",  deux  tumes. 
4.  Le  P.  Niceron ,  tome  XVlll  de  fes  nicuïoites, 
dont  on  a  abrégé  l'article ,  dit  que  M.  du  Pin  dans  fa 
table  des  auttun  ecclefiajliqi^ ,  domie  i  HjrUret ,  les 
deux  traités  fuivans  :  i.  Deaon  tmvenienda  tun  lurt- 
niis.  1.  De  non  inemdù  amh4tntUâ  à  viro  cj/A.'//i  j 
conjii^iû i  à  Orléans,  en  i  j'S?.  Nous  ignorons  11  ces 
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deux  traité»  ont  été  compof»  en  btin  ;  lU  ne  font  d- 
tét  (]u'cn  fiMii^ois  dans  Iccaulocuc  U'.-la  bibliothèque 
«le  teu  NL  Couet ,  dutioinc  dirï'églife  Je  P^cis,  page 
if  ^  Amis  ce  titre  :  OpufiuI<s  il  tjl  montré  Jrc- 
funtatioa  ma:  lu  kdutifuetf  ù  le  mariage  avec  une 
Huguenote ,  {/î  interdît  aux  eathoUcuei ,  pjtr  frtre  M. 
Hy::>i!  i  à  Otlcan?  ,  en  !  jRt  ,  .  «-s'". 

HYLAS,  fils  de  Thcodima* ,  enlevé  par  les  nym- 
phes d'une  fontaine,  ou  il  piiiloit  de  l'en:  pour  lur- 
cole ,  dont  il  ctoit  te  tavori ,  Se  oui  bâtit  la  vdle  de  ion 
nom.  *  Straboii,  /i^.  ti.  L*  nUe  die  qu'Hercule 
iaiit|ucti av«c les  Argonautes,  pour  allée  en  Col- 
cliide ,  s'an^  en  Myfie,  atiii  d'y  diereher  Hylas , 
qtij  îs";  nymphcî  aviucnt  enlève,  v'm.  qui  tfient  d'I','.: 
ouJiîoft,en  plicnicien ,  c'eft-â-dire,  duchcrx,  iigni- 
fie  du  bois  en  général.  Hercule  s'arrêta  en  Myfîe ,  pour 
y  couper  du  bois  pour  f.iire  d«.s  vaidcaux  \  mais  un  ne 
peniut  pas  qu'il  en  coupât  dajis  les  forces  confacrces 
ftiu  nymphes.  C'eft-Ul  origine  de  la  faUed'Hylw»  * 
Le  Clerc ,  Hiliotk.  umveifiUe  ,  tom.  T. 

HYLICA  ,  nom  que  le  i^u-icns  donr.oicnt  à  un 
lac  de  la  Bcutie,  qui  elt  Appvilc  piclenceincnt  le  lac 
ét  ïkctes.  11  elî  plus  pedc  que  celui  de  Copaïs.  Le 
nwat  Cocino  l'en  fipf*  an  nord,  te  le  mooi  Phirni- 
dusou  Sphui^û  i,  l'oued.  Ces  deux  Ucs  Te  commnni' 
q-joierr  autref  ois  entre  c^";  Jeii\  mont?.  Le  Proos  efl 
au  noid  i-lt  du  J'il\  hc; ,  ,?o  1  llvp  .tus  cairc  le  liv 
icThèbc  ,  fiid  \'  (ud-eft.  Ccft  i  ciuvers  cette  der- 
nière montagne  qu'ii  le  fait  un  chemin  d.ms  U  mcr^ 
an  nord  de  l'Euripe.  Ce  lac  paroi:  être  cjgal  en  lon- 

rnr  &  en  bugiear ,  &  n'a  guères  plus  do  <kux  lieue» 
(raverfe.  eft  fon  fouvent  couvert  d'oifeaux  ûiu 
vages ,  &  l'on  y  trouve  beaucoup  de  poi^OO.  *  Wh«ler, 
\ry  jge  de  Grèce ,  tom.  II ,  liv.  ). 

HYLIS,  prc'qu'ine  ou  prcmoniftire  ^  fut  la  mer 
Adriatique.  *  Pline.  Etienne  de  By\itace.  Elle  s'étend 
du  levant  au  couciiant  le  long  des  côtes  de  l.\  D.;!- 
inatie,  &  ell  fous  la  république  de  R%ure>  On  y  voit 
encore  quelques  relies  du  Iteti  nomxat  Prjttorium  ma- 
ritimum,  dont  l'itinéraire  d'Antonin  &  les  tables  de 
Peutinger  font  mention.  C'eft  maintenant  Capo-Cif  a, 
félon  le  Noir  \  ou  SaUontdla,  D'autnes  dilènt<S.  Jr- 
thawtlt  ou  JdirMb 

HYLLVS ,  fils  d'Hercule  te  de  D^janti« ,  époufi 
loi;  j  fa  belie-ir.cfc  ,  don;  il  Ciir  Inlas.  Depuii ,  il  :  it 
chaliii  f a;  Hui •.  r.licc  j  le  ;:.':ir.T  .i  Athènes  ,  oa  1  lic- 
fée  le  reçut.  Lorflju'il  t:u  rctuurnc  d.njs  le  P».!opon- 
nèfe^  pour  y  rétablit  ladumination  des  Hcraclides,  il 
lût  né  par  Echemus ,  roi  des  Teg&ces.  *  Ovide,  /.  9 
'  méiam.PxaùiWtt ,  ta  Mejjèn. 

HYLOBIENS^  force  de  philofophcs  parmi  tes  an- 
ciens  Indiens ,  ainfi  jioiniiK  spar  les  Grsics ,  p.iice- 
qu'ils  cherchaient  des  hou  cpais ,  pour  s'adonner  A  h 
conteuiplation  hors  du  coiiinutLe  des  homn.  s.  (  x- 
nom  eft  conipofc  du  grec  Ck*  ,  bois^tc  6i  t,  vie,  *  Vof- 
lîus  >  dsns  fon  traite' lies ficles  des  phik^ùphts. 

HYLOGONES  ,  peuples  .mciens  d'Ethiopie.  Ce 
nom  qui  veut  dire  nej  <.'«.v  f-^r  'ts ,  leuravoit  été  donné, 

Earcequ'ils  y  demearoicnr.  11 1  cioient  voifins  des  Xy- 
)phagcs,  &on  lesappelloit  aulli  CA.i//«ur(.  Comme 
ils  occupoient  dei  fieux  remplis  de  blries  fauvages  & 
pirefqoe  £uis  ancoac  eau  *  ils  jpaUbient  la  nnic  fui  des 
«ibres  "pour  n'êrre  pes  dédurfs  par  ces  animaux.  Le 

niatinils  ."illoun:  vc:>  les  fiKir.imcs  .tvcl  leurs  .irmei.iS.' 
fe  cachiat  tiurc  l'tpoii  dci  aibie-.  j  ils  âtlcaJuicut  tjuc 
quelque  bcte  patût.  Lorfque  !•_•  foleil  jcttoit  fes  rayons 
les  plus  atdens,  les  boeufs  fauv.^ges  &  les  léopards  ve- 
ooîent  boire  i  ces  fontaines ,  ^  fe  templilToicnt  celle- 
inet&.d'eaa^  qu'ils  étoieDt'conicaiiiis  de  s'éiendie  fur 
la  terre  dans  une  elpéce  d'afloupiRèmenr.  Alors  ces 
Ethiopiens  s'avançoiem  avec  des  flèches ,  &  des  pic- 
ces  de  bois  dont  la  pointe  ctoit  bnilée  j  &  venoient 
uifément  à  bout  de  tuer  i-cs  animaux ,  dont  tous  ceuï 
giù  àoieat  de  cetw  challè  Ciîfoieat  bonuechere.  S'il 
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arrtvoir  ^'ils  manquafTent  de  venaifon  ,  ils  étendoient 
fur  le  feu  les  pe.uu  o^a  dLl,;;.;ji  hv:e;  qu  ils  .ivoient 
prifes,.&:  aptes  en  avuir  tau  bmicrle  poil  fui  l.i  lci- 
dre  chaude,  ils  partageoient  cnir'eux  cette  v  ndc. 
Pour  accoutumei  les  iennes  garons  â  tirer  juftc  de  . 
l'arc,  ils  ne  leur  permetioient)amais  de  manger,  qu'ils 
n'culfent  auparavant  daouié  daas  Jt  blanc.  *  Dadlî» 
Diodore,  l.  f  ^c.  x  j. 

HYMjtA.  Les  anciens  sppelloient  r.l;;n  l  iile  d> 
Poinegue  ^  qui  eft  fur  les  côtes  de  la  Provence. 

HY.MbNÈE  ,  dieu  qui  prélîdott  aux  mariages  , 
éiou  hls  de  Bacchus  fie  de  Vénus.  On  le  repréleDtoic 
ibus  la  ligure  d'un  jeimebomme  blond,  avec  an  flam- 
bcjiLi  1  i.i  m.iin  ,  \-  une  couronne  de  rofes.  C'était  le 
dieu  tju  ou  invoqiioit  d.i!is  las  cpitlulaiives.  Le^  poi-tes 
lui  donnent  encore  une  robe  jaune  îic  des  foaliers  de 
inLme  couleur.  Cette  couleur  ctoic  pareillement  tSe* 
ùée  aux  nôccs  ;  car  on  lit  daus  Mine»  que  le  voile  d« 
répottlée  éioit  jaune.  La  coutume  des  nouveaux  n:a- 
fl&  étolt  auffi  d.-  porter  le  jaur  de  leurs  noces  des 
guiiîjnJ.î  d.o  ileiiri.  Geiic  coutume  a  été  même  en. 
ulagep.iiiin  Ici  Hcbicux  &  jpaitm  les  Chrétiens,  dès 
les  prcmi-rs  (cmj)i  de  Ti^gAfèt  COïume  ou  le  peut 
voir  dans  Tenullien  ^  de  eeima  miiàs.  S.  Cluylolk>- 
me  fait  auflî  menrion  de  ces  couronnes  de  fleurs ,  qu« 
l'on  mettoit  fur  la  icte  des  nouveaux  mat lés ,  &  en* 
cote  aujourd'hui  les  Grecs  .ippellent  le  mariage 
ttifif'-s  ,  à  caufc  de  la  coui  onne  qu'on  IMC  fur  IcUC 
icte.  'Pitifcus,  Icxiccn  antiquuMum. 

HYMENEt,  hérétique,  qui  du  temps  de  S.  P.iul 
dilbîc^qttelaié&irreâion  ^it  d^a  faite.  L'apàtce 
Texeommunia ,  comme  d  le  r^nvïigne  en  écrivant  1 

Tir.iorlie;  ,  /.  i ,  , /7.  < ,  i .  £V  de  tiomlri j'i^i.t  Ilymttie'e 
■à  Aicxj^iùic  j  ijuc  j'j;  Iivr.:s  ù  /«.'j'/ ,  cjin  çu'i.s  iiffreo^ 
neni  pur  te  chàtimene  ti  ne  plus  l'Lfpkeii c.  Il  cO  parlu 
encore  d.un  l.t  (vcondc  cpitre,  c.  i  ^  v.  17. 

HYMENEE ,  psKtiatd»  d'Alcxjodfte  ,  tkerj-.er 
ËUAi£Nb. 

p.irrt,iri.hc  de  JéraGslem  ,  fcieéda 
ve:;  l'.ïii  ;  'j  i  M^z.ilnncs.  Il  .-.iiilla  riux  .■jucilo,  {'■- 
iiu  i  Antiotiic  l'an  164  3c  170  ,  contre  Paul  de  Samo* 
f.ue.  Il  eut  pojr  fuccclfcur ,  1  au  19'^ ,  Zabdas.  •  hxh 
febc ,  ecclefiajl.  Du  IHn ,  htitUoth.  ies  <:«r<«in  taléfi 
ces  III  premiers  fiectes. 

Ml:  !  Tî,  ,  in(M:nf;nc'  d'Achaïeen  Grèce, à  une 
lieue  dt  la  vd.j  d.v;ii-ne»,  a  environ  fepc  ou 'Intic 
lieues  de  tour.  Le  delllis  n'eft  ni  lulnté,  ni  ciiî;ivéj 
[hais  on  voit  à  la  delceiite,  du  côté  du  iiurd  j  un  mo- 
lutftcre  de Cdoyers  ou  religicjx  Grecs,  nuimnc  Qi-» 
lùMu'kque  les  I  urcs  :  ppellencCoiÀtcjy ,  âcaul^  d'une 
the  4U  mouton  ,  qm  eil  i  lUie  iôntiiine.  Ce  couveac 
cil  très  beau  pour  le  pays ,  où  les  Grecs  n'ofent  p.i- 
ti>'.tre  fuj>erl>cî  en  b£:;insiis.  On  y  f  lit  quantité  d* 
1  inicl ,  qui  eft  tôt:  cltuné  a  Conftanf.nojHe  ^  !orf«- 
qu'on  y  en  porte  d'autre  ,  on  tache  de  le  faire  patièt 
pour  du  miel  de  Cosbachi.  11  n'cft  point  âcre  8t  n'ai- 
tetc  point ,  comme  font  d'cr  Jinaire-  les  ai:t:<.s  fortes 
de  miel,  il  eft  de  couleur  d'or ,  &  porte  plus  d'e.-.u 
qu'aucun  autre,  quand  on  en  veut  faire  du  forl^cr  ou 
de  l'bydtomcl.  La  bonté  de  ce  miel  vient  de  1 1  ;;i.inde 

J|uanttté  de  thym ,  de  ferpolet&  autres  herlx-s  oJort' 
crantes,'  qui  croiflêmfurlemoat  Hymecte.  Ce  cou- 
vent ne  paye  pour  tous  droits  qu'un  fcquin  ru  v.iyvo- 
de  :exciiip;ijn  dont  voici  la  r.iifiui.  Lor'q-rAthènes 
Uu  pillé  par  M  ihomer  11 ,  l  -iiî  :4>  5  ,  iv'  de  ce 
monaftore  lui  vir.t  pu-feuier  les  cltli  .m  nom  de  là 
vdle  J  &  ce  prince ,  po.ir  en  tcmois;ncr  là  rccuniHU^ 
fauce  ,  voulut  qu'il  t.u  fr.mc  de  toutes  Ibites d'iitipo- 
fitions  ou  cributs  ,  le  feqiiin  ne  fe  donnant  que  fsx 
.manière  d*hominigtf.  H  y  n  encore  dnq  autres  coy» 
vens  lîo  CjIoyei  >  (ur  ccrre  niontsguo  ,  que  qac'q'ies 
i  tancs  nomment  Monte  Mjitn  par  torruptuin  ,  w  lieu 
A'Hyrr.eito.  On  y  tiroir  .uitri.fois  du  lu.iibre,  fini  étoif 
cftimé  à  Atliènes.  Les  Athdueas  cioyoient  auili  qu'il 
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y  avoii  ties  mints  d'ot  \  Se  racroe  un  jour  le  bmit  eoo- 
iM  qu'on  V  avait  cicLouvcrt  en  un  ceiuiu  endroit  ie 
h  pouilîcire  &  des  raclures  d'ot  ^  ma»  que  cette  luine 
ccoit  gardée  par  des&onus  exitaonduaisemeficgaiii- 
dcs  »q|»à  Se  baonieiic  ca(itK«eii»  qui  enaffcodioient. 
Sor  cet  Avis  ils  té&Ammt  d'y  aller  bien  armés  pour 
enlever  te  tréfoc ,  ayaiit  iiicmo  fait  pravninn  Je  vivies 
j>our  trois  jours  ^  mais  après  avoir  bien  cacichc  ,  Uns 
tien  trouver ,  ils  s'en  revinrent  en  fc  raillant  les  uns 
loi  autres  de  leur  tiop  grande  ctédultié-,  &  lespoc- 
m  c«n»quei  ne  manquecent  pas  de  meure  lui  leur 
théâtre  la  t'ameulè  guerre  contre  les  foivmi*<  *  J* 
Spon ,  voyage  d'haii<, ,  &c.  en  1 67  j. 

UYNGHAM,  ville  ci  Anglctent^aasbcomiéde 
Kortolck,  intnke\  HINGHÀM. 

HYPACIE ,  fille  de  Thcon ,  philofophe  &  mathé- 
mstkien  .ccUfaie^  d»  temps  dor«inperoac  Valens^ 
mquit  â  Alemidne  vets  U  fin  dn  IV*  6Me.  Ette  fixt 
toujours  L'ng.ii;ce  dans  les  tcnibtcs  du  pjg.i.nifme  ,  & 
la  leare  que  le  P.  Lupus,  hcrmiti;  Je  S.  AugulUn ,  a 
donnée  fous  le  nom  <i'.-  cette  Uvanic ,  dans  Liquelie 
l'auteur ,  quel  qu'il  l'oit ,  parle  de  façon  à  tatre  croire, 
qu'il  pcnfoic  à  embralTer  le  clirifUanirme ,  e(l  une  let- 
tie  iîippofée  à  Hypacie.  H  s'agit  panctp^lemeat  dans 
cette  lettre  de  la  condamnation  que  l'ooawoit  faite  de 
l'hcti-tique  N'efto'.ius ,  qui  ne  tut  Londaninc  que  feizc 
ans  après  ia  mort  d  liyp^ie.  Cette  fille  favanie  éutfon 
pece  lucine  pour  maître ,  &  elle  le  fiiipaflk  de  beau- 
coup dans  la  connoidaDce  des  nsaihéinatiques*  prtn- 
cipaienient  dansFaritlimcnque  &  l'aftfonomie  >  dans 
laphilofopliic  ,  &:  encore 'j^Ius  dans  l.i  géométrie,  dont 
il  paroît  qu'elle  avoir  Uit  lan  capiral.  Pout  fe  perfe- 
clioner  u.ins  ces  fticnces,  el!e  ht  un  voyage  à  Athè- 
nes, où  eiic  écouta  les  plus  "rands  maîtres  qu'elle  pur 
trouver  dans  cette  ville  j  &  ua  une  étroite  amitié  avec 
fkaàeaa-  Revenue  dans  fk  patrie ,  elle  tint  U  fameufe 
école  d'Alexandrie  ,  où  nnt  de  grandi  hommes 
avvjient  enfeigné  avant  elle  ,  &:  elle  vit  p.iraii  fes  difci- 
plcs  quantité  de  perfoniies  d'oii  laiig  &  d'un  mente 
diftinzué  ,  entr'autresSyncHus  de  Cyréne ,  qui  fut  de- 
puis-evéque  ,  &  dont  il  nous  refte  un  allez  grand  nom- 
bie  de  lettres ,  ptmi  lefquelles  on  en  trouve  fcpt 
adrclTées  à  Hypacic ,  que  SynéHus  appelle  fa  mere ,  fa 
fsur ,  ft  inaîtrcde  en  philofophie ,  la  bienfaitrice.  Ce 
prél.it  1.1  rendoir  jui^c  de  les  [Topres  ouvrages  ^  &  fe 
Ibumetcoit  à  fes  dccUions.  Hypacie  a  compofé  elle- 
'  infaM  dufiotnooynges  qui  ne  ibin  pas  venus  Jttfijn'i 
ncNu.  Les  endens  nous  patient  do  tnia  ,  qtn  font  con- 
noître  foi)  goût  te  le  genitt  de  fes  études.  Le  premier 

ctoir  un  LaniinL-ntaire  fur  Diopliante,  cpii  vivoit  fout 
le  rcgp.e  d'Ancunin  dai:s  le  U"^  iicc^e,  de  qui  nous 
avons  encore  un  ouvrage  d'aiithmccique.  Le  fécond 
itoil  un  canon  agronomique ,  fie  le  troifiéme  un  com- 
0ientaiie  fur  les  coniques  d'Apollonius  de  Plet^»  h- 
«nenx  e^oraetae.  Ces  noisonvrMses  étoienc  en  grec. 
M.Kiilter,  dans  fa  belle  édition  de  Suidas,  s'eft  trom- 
pé, quand  il  afait  dire  .1  cet  auteur  qu'Hypacie  a  com- 

Eofé  un  commenraite  fur  le  canon  agronomique  de 
iioph.ir.ti".  Cttiain*  ùt  &i*t<i'tTi»  «ifptri^iitr  ><tt«ia. 

)1  conlood  deux  ouvc^^  en  un ,  le  canon  afttonomi- 
qtie  avec  le  commentaire  fur  Dîtîphante.  On  loue  les 

mtzurs  d'Hypacie  j  autant  que  fon  cfprir  5:  ff  fcicnce. 
Elle  a  toujours  gardé  le  célibat,  &  ceux  qui  la  di- 
fcnr  tetninc  d'Iddore^  philofophe  Platonicien  ^  fondés 
fur  la  vie  incmc  d'Uidore,  compofée  par  Damafcius 
auteur  païen,  dans  le  VI*  liéclc  ,  &  dont  Phorius  a 
donné  un  long  extrait  dans  £1  bibliothèque ,  fc  font 
rrompé.  Le  texte  grec  de  Phortus  ne  dit  pas  ce  que 
fon  nad.icleut  latin  lui  a  fait  dire.  Il  di:  feulement  ^ 
qu'lfiiiurc  étoit  au-delfus  d'Hypacie  ,  ron-feulcmcnr 
comme  un  homme  eft  fupérieuc  i  une  fcrnme  mais 
encore  autant  qu'un  philoiophe  accompli  eft  au-defTus 
d'une  fi  iiple  oeoinétre.  Paul  le  Silentiairc ,  pocte  cé- 
lébfe  dans  le  Vi*  lîéclo,  a  faîc la  touanfe  à'Hjpt- 
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cie ,  une  épigramme  grecque  que  Ton  ttoa^re  dans 
l'aiithjlûgie.  La  iTiori  d'Hypjcie  tu:  violente.  Accufit 
fauikntent  d'einpcchec  ki  léconciliauoa  d'OrcAt* 
gouverneur  d'Alexandrie  pour  l'empereur  Théodoie, 
avec  S.  Cyrille  ,  éviqae  de  U  même  yiUe,  quelqiMC 
féditieus  épièrent  le  moment  où  die  fimiroiren  au,- 
fc  lie  fa  niaifon  ,  ou  qu'elle  y  rentreroit  ;  &  l'ayant 
tuce  avec  violence  de  la  chaife  ,  ils  la  tramèrent  jtii- 
qu'a  la  grande  égllfe  noumice  CeJ'jrcon  ou  !.i  Cij'^ree 
la  dépouillèrent  de  fts  habits,  tx.  U  lucreiu  à  coups 
de  pots  caflcs ,  &  de  thuiles.  C'étoit  au  ti.ois  de  maat 
de  l'an  4<  5  •  dttcaotle*caiâmCi  ioas  k  dixième  «mi- 
fiilat  dllonorras ,  &  le  fixitme  de  Théodofe.  Ceft  I 
torr  que  quelques  auteurs  ptotertins  ont  acciifc  S.  Cy- 
rille d'Alcxandne  d'avou  trempé  dans  ce  meurtre, 
par  fes  confeilsj  ou  par  fes  iniligarions.  L'hiftoriea 
Socrate ,  qui  fut  le  récit  de  la  mott  d'Hypacie  j  &  qui 
n'cloit  nullement  ^artilki  de  S.  Cyrille ,  ne  charge 
aucunement  ce  prclar.  PhiloC.orgc  qui  étoir  contenv 
porain  d'Hypacie,  &  qui  parle  aulli  de  fa  mort  hiiiC' 
lie  ,  ne  dit  tien  qui  reiombc  fur  S.  C)  rillc.  C  eft  Is 
mcme  tîience  dans  tous  ceux  qui  ont  cic  contcmpg-i 
rains  de 'ce  pcûat,  ou  prefquc  contemporains.  Ce  qiw 
Daniaii»os,aaiearMienduVl*iiéd«  ,  dit  de  co»r 
traire'teft  u  dénué  de pietivet,  8t«tme  de  probabi- 
lité j  (^u'on  ne  peut  y  ajouter  foi.  Enfin  la  pioliité  & 
la  piété  de  S.  Cyrille  fontii  connues',  les  tcntoignagcs 
en  font  fi  conftans ,  qu'ils  ne  laiflènt  aucun  lieu  à  cette 
accula  lion.  *  Foyei  dans  les  mcm.  de  Uuér.  &  d'kifi. 
chezSimarr.rome  V ,,part.  i  ,  une  dilCrtaiion  éten» 
due  fur  Hypacie ,  danslaqaelle  il  paroît  qu'on  ne  laiflè 
rien  i  deurer  de  tout  ce  qui  peut  (ètvit  i  faite  connoî- 
tte  cette  favante.  On  y  jnllitie  auHi  à  la  tiir  S.  Cyrille 
d'Alexandrie  j  &:  il  cil  taux  que  cette  juftilicauon  loir 
l'objet  piincipal  de  cette  didertation ,  comme  l'a  dit 
M.  Andii  dans  l'art.  VI  dnyaunifl/diuybttfn'  du  mois 
de  jkiUtt  1719,  qui  eft  icmpli  d*inidiâiiés*  Cent 
di  ffc  rrition  eft  de  M.  Goajet ,  chanoine  de  S.  lacqoet 
l'Hopiial. 

HYPANA ,  ville  ancienne  du  Peloponnèfe  dans 
TElée.  Elle  a  aujourd'hui  le  nom  ^'Aaaiàa.\jn  peti» 
tes  rivietes  d 'Ac hcron  &  de Dillion  (èdéchargent  dans 
l'Alphée  au-deflbos  de  cette  ville. 

HYPAS ,  évcque  de  Gangres  en  Paphlagonie  ,  aflî- 
fta  au  concilr  de  N'icce  l'an  i^^.  On  dit  qu'.i  Ion  te- 
ronr  du  concile ,  li  fut  .tué  à  coups  de  pierres  par  les 
Novaticns.  Ceft  un  tthqois^pofaKd'antfegvaQC 
que  les  Grecs  modernes  qui  le  rapportent  an  14  no» 
vembte  dans  teors  ménoli^es  ^  en  quoi  ils  ontéieiiij» 
vis  dans  le  martyrologe  romain.*  Pllilioftoige»  ^  >  j  6 
7.  Mtnoldges  des  Grecs.  Baittct. 

HYPATE  ,  ville  ancienne  de  la  Thcflilie.  Elle  eft 
renommée  par  fes  habitans  qui  étoicut  adouiés  â  la 
magie  j  &j)at  lesanoitrs  d'Auulée  &  de  Piioiis.  *  Da> 
viti,  Tà^pUie, 

HYPATIUS ,  neveu  de  l'empereur  Anaftafe  ,  eut 
beaucoup  de  paît  au  commandemenr  fous  le  régne  de 
foD  onde.  Après  la  mort  de  Juftin ,  il  voulut  fe  met- 
tre finr  le  tiAne  flc  Bk  dédacé  dwf  de  la  faâion  Prafi- 
ne  I  mais  Joflàniien  domn  ce  paiâ,&  fit  monxit  Hj- 

Eatius  avec  les  coufins  Proeope  te  Ptobus  l'an  5 17.  * 
latcellin  ,  (f:  Ai  inrcn.  Procope  ^  /.  i  ,  i/f  hiUoPcrf. 
HYl-IiE  ou  HYI'AEE  ,  ifle  des  Marfeillois .  Tune 
des  trois  Stoi'cades ,  maintenant  les  iilcs  d'HiercSj  i 
douze  lieues  de  Toulon  ,  à  cinq  de  S.  Eutrope ,  6t  â 
uois  de  la  côte  de  Provence.  *  Plinftt  }  »  c.  5.  San- 
fbn  &  Briet  la  nomment  l'ifle  dnlevaar  j  oadu  Titaiu 
Adrien  de  ValMsdit  qnec*eft  U  dernière  des  Sto<!- 
cades  ,  &  la  plus  ptoche  de  Marfeilte  ,  &  qu'elle  fut 
ainfi  appeliée  par  les  Grecs,  parcequ'elle  eft  comme 
fous  les  deux  autres,  Prote  &  Mefc.  Ai^WudlwiM 
retenant  aoe  la  preoûete  fyllabe  de  lôo  non  ancien, 
i  caufe  d'une  petite  fonéniTe ,  qui  7  eft  \ks»t  on 
l'appelle  vulgaiiemcnt  k  ck^ou  J/*,  on  £t  nar 
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rf»//  Faye:^  SI  OLCADES.  ♦  Adii^n  Je  Valoiî ,  na:::. 
CeU. 

HYPtRBORfctS  ou  plutôt  HYPERBORÉEWS. 
CeBom  ligniliâ.Ce  qtii  eft  exctcincnicnc  au  léptentfiuni 
IjCI  ancitus  t'unr  dunné  i  detmcts,  à  des  monugnes  ; 
ft  i  des  peuples',  duni  ib  ont  bien  de  la  putnc  Ânous 
marquer  Vi  vccu^ble  fiiuarion.  Ils  s'accordent  iic^- 
ipouis  â  dire  qu'iU  étoient  dans  un  pays  tort  éloigne 
tren  le  feprentrion  j  0f  de-li  vic;nt  que  dans  manie 
4>  Ks  de  parler  des  Iju^^  viileaiies  âe  praverbiales , 
envoyer  quclqu'nnaakiiKMinHyperliorjet,  ccft  l'en- 
voyer au  bout  du  monde.  Le  Scythe  AS.tris  avott  \.v.\Xc 

fut  écrie  leurs  oracles ,  &  les  origines  de  leurs  dtcux , 
eurs  mccurs  Je  leurs  coLirumcs,  &  le  voyage  q'.it  tîr 
Apollon  en  leur  pays.  Pherenicus  dic qu'ils  ccuietiC  for- 
^  lis  des  Titans  ,  &  qu'il  y  a  lieu  de  le  croire ,  patce- 
^ne  ranaqtiité  a  publié  que  ce  fin  dans  ces  pays  kf- 
teoirienaux ,  qite  les  Titans  fe  retirèrent  avec  ^tuiiit 
après  leur  dcùite.  I.cs  Ruimiju ,  d.m^  L  lech&cchA 
qu'ils  font  de  l'otigine  du  nom  de  leur  nionr  P.'.laiin, 
lecoutent  aux  Hypetboréesï'&  félon  l'abidsceur  de 
f elhis  ,  la  fille  d'un  de  ces  Hypctboiées  ^  nomiDée 
Pkabuue  oa  PtUfante,  vint  en  ces  qnaiôers ,  oà  Rome 
a  été  depuis  hlv.c  ,  &  engendra  L  jimas  des  cmbr.itfi- 
mens  d'Heiculc.  Piiid^ci; ,  P^ih.  i  c  ,  nous  p.irli;  de  !,î 
religion  iv.' de  la  félicité  des  Hypeiborces.  Ih /';<.';- 
^oieni^dn-û  iroqiquetnent ,  i'tliujlrct  viSimu  à  Af- 
follon^  (  ces  «iftiaies  étoient  des  ânes)  6  ^jpoffon  « 
povfiliC-ilj^m pOm/Mt  S'mfixku  il  rire  ,  tn  v,yy\sn[ 

htm  gnmàts  ontiOis.  Mais  Solin  ,  ch.  i\  ,  du 
férieufement ,  après  Hérodote  ,  !îv.  4  ,  jIs  (.n- 
voyoient  les  prémices  de  leurs  iruits  par  tic  clulies 
vierges  à  Apollon  Delien  ;  Se  les  Grecs  rckiproque- 
ment,  comme  nous  l'apprenons  deDiodore  de  Sicile, 
Uv.  i  ,  leur  renvoyoïcnt  des  préfens,  pour  être  offerts 
i  Icut  ApoUon.  Claudien ,  dans  Ton  pocmediii  cnij/St/or 
d'HonoriMS^  Kimtque  que  les  griphons  étoient  parti- 
culièrement confaciés  i  rApoUon  des  Hyporborécs. 
Apulée  >  Mile/,  liv.  11 ,  y  ajoute  des  dragous.  ycye\ 
Servius  ^fur  l'cgloguc  S  de  Virgile.  Mêla,  ar,^  ofHsj 
lib.  j  ,r.  I  £■  7.  Calfiodore,  ak,  s^ehmn^p.  &  Ro- 
(înus  ,  antiq.  rom.  tiv,  1 ,  8e  Pantlip.  ai  cap.  7.  Quant 
i  ce  qtie  lei  .iiiLi.-ns  noiis  r.»pportcrit  de  l'éc2t  de  tes 
•  peupicv,  qu'on  ii'ciirendoit  park-r  parir.j  eux  ouc  de 
réjouidànces  cortimieHes  ,  que  de  concerts  de  Hutes  , 
6c.  d'auctes  agréables  inilrumens ,  que  de  fcltins  &  de 
itnSety  Se  que  l'on  n'y  favoit  ce  que  c'éeoit  que  b 
gnerae^  le  travail ,  la  VMilieflê  &  la  maladie ,  tout  cela 
eft  uneiiâion ,  &  nous  ne  connoiflbns  point  aujour- 
d'hui de  peuples,  fur-tout  dans  les  tlimats  que  l'on 
ailigne  commun(:itienr  aux  Myperborées  ^qui  jouilleni 
d'une  pareille  félicité. 

Pour  ùum  de  la  fable  :  par  les  mers  Hypeiborées 
dons  «atendons  ordinaitenMntTOcéan  lêpéennional , 
qui  borne  l'Europe  *'  l'Afîs  m;  rrr  !  j  par  les  monts 
Hyperborces ,  ceux  que  1  àrj[.i.jui;c  j.  appellés  otojwj 
Rtphees ,  nommes  aa|outd'hni  ,  lelon  Baudrand,  le* 
monts  Hioip  6c  Kamcni  Payai ,  dans  la  parue  lepten- 
crionale  de  la  Rallie  ou  Mofcovie ,  vers  le  détroit  de 
Weigats  Se  les  embouchures  de  l'Obi  |  &  enfin  par 
les  peuples  Hyperborées,  ceux  de  la  Saflbatic  fepten- 
trionale  ,  &  qui  habitent  le  long  des  côtes  de  la  mer. 
Ces  peuples  font  maii\tenant  les  Lappons,  qui  obcU- 
featanx  Suédois,  aux  Danois  &  aux  Mofcovites.  Au 
relVe ,  lorlque  les  anciens  ont  nommé  ces  peuples  Hy- 
perbotées,  ils  n'ont  pas  voulu  dire  qu*ib  habinient 
au-delà  du  Bnrée  ,  qui  cfl  !c  vent  du  nord,  rommc 

Quelques- uns  l'ont  cru  ,  .ilîurnnt  qu'd  n'y  avoi:  point 
e  vent  en  leur  pays.  Ce  mot  Hypcrborre  fc  doit  en- 
lendte  d'un  pa^s  ou  d'un  peuoie  qui  eft  bien  avant 
VttI  le  ièptentnoo ,  d'où  part  le  vent  Bot ée.  Tout  ce 
CM  ks  mdeiu  eo  ont  dic païaîc  e«I^mement  fabu- 
kOK  ^IKodocei.  Strabon.  T}aKatAiJosrc  pro/a/x  , 
MM  /•  Vs^evlM  nukfiakt  fir  ht  Uj^^ôtéau  |nc 
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M.  l'abbc  Gedoyo,  &  ccUcs  d:  M.  l'abbc  Banicr, 
dans  le  tMir  Kli  det  êêmumu  >k  tmuàimit  dts  Miv 

,'eterei. 

liYPÉRIDE,  orateur  Gtec.  Voici  ce  qu'en  wp* 
pone  Photint  dans  fim  Jugemoit  fur  les  dix  ora- 
teurs Itfs  plus  célèbres  de  la  Grèce  :  noos  fnivrens  la 

tr.idiirt^on  françoife  faite  par  M.  l'ablié  Gédayn  ,  8c 
qui  Éait  prtie  de  fes  œuvre»  divcilci  uupruiict;^  en 
1745  /«-II,  ( pag.  41 1  &  fuiv. )  J'ai  lu  ,  dit  Pho- 
M  tius ,  toutes  ies  oiaifons  d'Hypéiide.^  11  jr  en  a  ja. 
»  que  l'on ermi.toe  vériiableincntdc  fui»  ft  sf  dont 
>.  on  dùjrc  :  ce  qui  f.ùt  en  tout  77.  La  compofition 
■>  Je  cet  or.ueur  cft  (î ^excellente  ,  que  quelques-uns 
..  n'oreroiein  d^-cidcr  li  Dcniofthcne  fit  au  -  delTus 

d  tlypcride  j  ou  Hypénde  au-deflu$  de  Dcmoftbè- 
>>  ne.  "  (  Quintilien  ,  qui  éroit  bon  juge  en  relierai 
tiere,  décide bqucftion.  Hypéride,  dic-il, ufuiwtDOC 
la  doucent  du  Ayle  ,  &,  la  dêlicaieflè  de  t'clpiîc 
en  pai't.ige  :  nmis  je  le  croîs  ne  ,  p'.iis  propre  pour 
tes  petites  caufcs,  que  pour  les  grandes.';  ~  Hypcri- 
••  de ,  continue  Photius ,  eut  pour  pcre  Glaucippe ,  fils 
»  de  Denys,  du  bourg  de  Culitcc.  Il  laiira  un  tils  qui 
•>ent  nom  audl  Glaucippe  :  ce  fils  s'appliqua  à  l'clo- 
»quence ,  &  tir  quelques  plaidoyers.  Pour  Hypéride, 
•>  après  avoir  été  difciple  de  Pl.iton  &  d'Ifocrace,  il 

t;oiiverii.i  la  icjn:ljliq.ic  d'.A diciits ,  dans  le  temps 

qu'Aicx.miice  dunnoit  la  loi  à  b  Grecs.  Ce  prince 
•I  demandoii  aux  Athéniens  des  galères  Se  des  oOtcicrsi 
»  Hypéridc  fiu  d'avis  qu'on  ne  ui  «ccocdic  ni  i'un  t» 

l'aurre ,  &  coofeilla  aux  Athéniens  de  con^Mvr 

ules  trouves  éri.-.ir^e.es  quils  cntrtter.'r'.-ir  i\i  Téaar 
,.  re.  Il  dcccrn.i  de  t;r.Tnds  honneurs  i  iJL.iiofi.liène. 
uDiodore  l'accufa  d'avoir  violé  les  luix  -,  mais  il  le 
»  défendit  Ci  bien  ,  qu'il  fut  abfous.  Après  avoir  été 
»en  liaifon  avec  Lycurgue ,  Lyfides^&Dcinofthènc, 
»  dès  que  les  deux  premiers fiueni  Bons,  il  change* 
»  de  conduite  i  t'égird  du  iroifîéme.  Car  Démofthent 
Htf.nt  ri)ii-n,iiiié  d'avoir  pris  de  l'argent  d'il  jipnlus, 
»Hypcride  fuc  clioiii  par  picfcrence ,  pour  ctie  foo 
..  accufatcur  :  mak  il  nu  accnfé  i  Corn  tom  psz  Ariflo* 
„y,ixon  d'avoùr  agi  contre  les  loiz,  eu  donnait  nn 
«décret  qui  accordoir  le  droit  de  bou^eoifie  a»c 
»  étrangers ,  &  la  liberté  :uix  efclas'es,  dont  il  orilon» 
«noir  que  les  dicax  ,  les  tcmiDcs ,  &  les  enfiiiî,  ivd- 
'  «fent  tranlportés  au  Pircc.  A  cetts  accufation,  :1  ne 
„  répondu  autre  chofe  lînon  qu'il  avoit  pris  confeit 
u  de  b  néccdîié  :  Ce  n'efi pat  moi ,  dir-il,  ^ui  ai  poicé 
,.  et  décm^  ^^ftmuiM  AyoÊU  étieif  ^efi  ta  A«- 
„  taitlt  ii  CUmue  ;  Sc  il  tie  fût  point  condamné, 
u  Avant  que  d'être  otaieur  de  la  république,  il  fuWî- 
u  ftoii  de  la  profetiion  d  avocat.  On  le  foupçoni 
u  d'avoir  eu  fa  part  de  l'argent  des  Petfes ,  aufli-bien 
u  qu'Ëphialte  :  ce  qui  n'empËcba  pas  qu'on  ne  le  fit 
»  capitaine  de  galère  «  danslc  temps  que  Philippe  aC* 
"  fiégeoit  By fance ,  6c  en  cette  qualité ,  il  fecourur  fî 
"  ptomptemenc  fi  à  propos  les  Byfintins ,  que  la 
•>  même  anr.ce  il  fut  nommé  funniendatu  du  tiicàtre  , 
"lotfqu'on  dc|>ouilloit  tous  tes  autres  de  ieuis  cm- 
»  plois.  Pendant  qu'il  gouvernoic  la  république ,  il 
>  déoeina  de  grands  Imiineuts  i  Jolas ,  qui  avuit  don- 
H  né  i  Alexandre  un  breuvage  cmpoifoné.  (  Un  pa- 
reil  décret  étoit  bien  deslionotant. }  11  n'eut  pas 
»  moins  de  part  tjue  Dctnullbeiie  ii  la  guerre  tie  La- 
»  mia ,  &:  il  fit  avec  un  fuccès  étonnant  l'otai.''on  fu- 
f  nébré  de  ceux  qui  avoieni  péri  dans  cette  guerre. 
■>Lorirqu*à  vit  Philippe  dans  ledeflêin  de  delcendrt 
w  en  Eubéc ,  &  les  Athéniens  jugement  nl.inncs  des 
n  mouveiuens  de  ce  prince ,  il  ordonna  Qu'il  feroit 
"levé  fur  le  public  uiie  nie  ,  dont  !e^  ioiicii  leroient 
»  employés  i  équiper  40  g.-ilerc$  \  £<  \'oulaiU  n>onirec 
M  l'exemple  aux  autres,  il  donna  lui-mîme  deux  ga- 
u  leres  pour  lui  9c  pour  fon  fils.  Les  habiuos  de  Duos 
»  &  les  Athéniens  ayant  en  line  difpdte  cntt'ettx  ,  i 
itqtn  des  deux  nuroïc  la  pfélXsllCt  daat  le  IMBpU 
Tomt  FI.  PanUL  V 
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»d*ApoUen^  It  peuple  d* Athènes  nomma  Efouine 
»  pour  parler  for  cette  afi^ise  fit  les  jagu  <le  l'Aiéo- 
■»  page  nommeiem  Hypéride;  tftA  ce  qui  donna  lien 

»  a  l'oraifon  que  nous  avons  de  lui ,  fous  le  titre  de 
w  Déliaquc.  Quelque  temps  aptes  il  vint  d  Athènes 
•>  des  députés  d'Andpiter  :  ces  députés  admis  1  l'au- 
*•  âîence  ,  firent  un  pand  clog^  de  leui  maStre  j  pjr- 
«lam  de  lai  comme  du  pltts  honncte  homme  du 
>•  monde,  h  Jais  que  cejl  un  fort  konncu  homme  ^  leur 
•»  dit  Hypcride ,  fiits  je  fais  auffi  tiue  nous  ne  voulons 
.rï point  d'un  nu:. ne  i:uc:'tjuc  iinnncre  hr.mrnc  qu':!  fiiii. 
»  Sur  la  dénonciation  de  Midias ,  tl  accufa  Phocion 
«d'avoir  voulu  corrompre  le  peuple  par  fes  largelTes , 
«»  maisil  «m  da  dellôiu  dans  cette  efisdce..  Eniin  .après 
■»  la  malheorealè  îHîie  da  comluT  de  Ccanon  ,  voyant 
•«qu'Antipiter  avoir  juré  fa  perte  ,  &  q  je  le  peuple 
»  vouloil  le  îui  livrer  ,  il  fc  fauva  ii'Aih«.'iies  i  Eginc. 
»  Il  y  trouva  Dcmofthcne  ^  auprès  duquel  il  tâcha  de 
«•  fe  juftifîef  du  procédé  qu'il  avoit  eu  avec  lui;  Son 
«dedèin  imkt  de  chereher  un  autre  lieu  de  fureté  ; 
•>roais  il  fut  arrêté  par  ordre  d'Archias,  dans  le  tem- 
«  pie  même  de  Neptune  ,  quoiqu'il  embrallSr  là  (la- 
f  tiic.  On  ic  i:o:iiJtiil]r  de-li  à  Corijitîie  ,  cù  Antip.ircr 
»  ctoit  alors.  Là  on  lui  donna  la  quelhon  pour  l'ubli- 
•»  gCf  i  féyâer  le  lècret  de  l'étar  :  mais  en  ho  m  me  de 
*>oour.ige ,  il  ayna  mieux  fuuffrir  route  forte  de  lour- 
«roens ,  que  de  rien  dire  qm  put  nuire  1  la  patrie , 

&  il  fe  c,-i  li;rr>.  !;1  l.;iv:;ii?  ,  -ihn  qu'on  ne  nût  j.iinji'; 
w  lui  tirer  ion  iccrcc.  i  )'.;ur-cs  dilcnr  qii'il  fu:  incnc 
«  en  Macédoine  j  que  ti.  !c  di.mm  il  fe  coupa  U 
u  langue  ,  &  qu'aptes  fa  mort ,  il  demeura  fans  fé- 
wpolture:  mais  malgré  h  défenfe  des  Macédoniens, 
w^telqoeS'tins  de  ks  pioches  miieac  Soia  coips 
»  tm  bncher  ,fctn  rapportèrent  les  cendrei  1  Aibè< 
t>  nos.  >'  PI  Qc  tique  fait  aulll  mention  d'HypciidCj  9c 
de  fon  amour  pour  la  courtifanc  Phryné. 

HYPER  ION ,  pere  dufoleil ,  ou ,  félon  d'aurres , 
le  fbleil  même ,  ainfî  furnommc ,  prcequ'il  fe  pro- 
mené par  deffus  la  terre  \  du  grec  »-« if  ,fur ,  &  ï« ,  aller. 
Diodore  le  fait  frerc  de  Sinirne  iSc  fil?  du  ciel  ,  Si  dit 

3ue  c'ert  le  premier  qui  obicrva  le  cours  du  lolcil  Se 
e  11  luna,  &  des  autres  aftres ,  &:  qui  diftmgu.i  les 
heures.  Homère  doane  foiivent  cette  épithére  au  lo- 
leil. 

HYPERIUS  (Gerard-André)  minîftie  «e  pcofèf- 
iêur  en  théologie  ,  naquit  i  Ypres  en  Flandfe,  le  \6 

de  mai  1 5 1 1 .  Son  perc  ,  qui  croit  .ivocar ,  après  l'avoir 
fait  étudier  en  divers  lieux  ,  ordonna  en  mourant  à  fa 
femme,  de  l'envoyer  à  Paris,  où  il  continua  fes  étu- 
des ,  depuis  I  )  t3  jufqu'en  15)5'  retourna  enfuite 
«n  Flaodte,  &  voy.igea  en  Allemagne.  Ce  voyage  le 
Tendit  fufpcû  d'hcrclie  ;  il  palTa  en  Angleterre ,  (i 
vécur  plus  de  quatre  ans  chez  un  baron  nommé  Char- 
les Monjoye  ,  qui  aimoit  les  gens  de  lettres.  De-ll  il 
lepailâ  U  mer,  &  vint  s'établir  à  Marhouig  j  où  i!  fe 
li^d^Hniiié  avec  Geldenhaur,  profelTeur  en  théolo- 

Kt  auquel  il  fuccédaen  if^a.  U  y  prafedà  jufqu'i 
inée  1 5(^4 ,  qui  fut  celle  de  fa  mort,  arrivé  le  pte 
mier  fcvner  ,  c:.int  âi;c  de  <,  <  cim.  Il  :t  coiiipofc  plu- 
fieufi  ouvrages  de  thctanqae  ,  de  philosophie  ,  de 
mathématiques  ,  &  deux  ttaités  de  théologie  ,  l'un  Je 
ttSè  fûtmanio  theo/ogia  fludio  ;  Se  l'autte ,  de  fornutn- 
•  dis  eeodcnttus  faais  ,  qui  furenr  trouvés  11  bons  par 
Laurent  de  Villa  Vicentio  ,  Efpagnol ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Auj^iiftin  ,  &  doi2eur  en  rhéologie  ,  qu'il 
les  lit  inipiimer  !ous  (on  nom  à  Louvain  ,  en  y  reii.m- 
chani  feulement  quelques  endroits ,  qui  étoient  di- 
feOement  flonne  t'^fe  romaine.  Hyperios  étoit 
marié  i  vv»  veuve  en  i  {44.  Il  eut  de  ce  mariage  fix 
ItU  ae  quatre  fille*.  *  Melehior  Adam ,  in  vît.  tSeal. 

Frehtr ,  in  rk:i::r.  ^'-il^-rc  Aiulrc  . /..'.'.of '1.  rcV.  C_"o 
loiiiics  ,  Cr<z//4a  orieiu.  Piatcius,  de  pjcudimyrtiu.  Vt'i- 
gandas  Hotchiut ,  in  9rat.fmtk.  Hypriu  Boyle',  iiS. 
<nt. 
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HYPERMm-STRE ,  Hypemnejlra  ^  une  des  ci», 
quantc  fiUes  de  Danaiis  ,  roi  d'Atgos ,  époufa  IM' 
ceus ,  un  des  cinquante  HIs  d'iEgypnu.  Elle  ne  voulut 

r)int  oI)cit'  à  l'ordfc  cruel  ,  que  D.m.ius  :tvoit  donné 
toutes  fes  tilles  de  tuer  leur  man  la  pcemiere  nuit 
de  leurs  nôces>  Cette  ptincellène  fiui^a  la  vie  k  Lyn- 
ccus*,  que  fut  la  promeflc  qu'il  lui  fit  d«  ne  point  vio- 
ler fa  virginité.  Danaiis  ayant  fu  bdâbbéillânce  d'Hy- 
petmnedre ,  la  renferma  dans  une  ptilôn  ;  mais  quel- 
que temps  après  il  lui  donna  la  liberté  ,  &  la  rendit 
A  fon  époux.  *  Apollodore.  Hygin. 

HYPIUS ,  rivière  de  l  Alîe  mineure ,  qui  pallé  près 
d'Heiadée  de  Ponr ,  &  fe  décharge  dans  le  Ponc» 
Eaiin-,  entre  le  Sangai  le  Lycus.  Elle  donne  fiut 
nom  ï  une  vilte ,  Ac  on  l'npelle  nqawvdlutt  lippo. 
F'cye^  Stuckius yîir  Arrien.  Étienne  fait  mention  dcT 
monts  HypienSf  nommés  auiremeni  Horminiens  ou 
Omentau^  UAm  Fenanua  8c  Annendegli  par  let 
Turcs. 

HVPORCHÊME,  wyei  l'attkle  PAANS. 

HYPOSTASE ,  du  mot  grec  ériV ««ir ,  terme  dont 
il  &ut  lavoir  le  fcns  pour  entendre  les  conciles  ,  étoit 
pii'î  en  deox  ditit  rences  (it^niric.inoiis  par  les  Grecs  & 
pat  les  Latins.  Ceux-ci  le  prenoienr  pour  lifulflance i 
&  ceux-là  pour  la  pafnnt.  Ainlî  les  Grecs  vouloieot 
qu'il  y  eût  tiois  hypoftafes,  c'eft-i-dite,  félon  eux, 
trois  perlMines  en  une  eflênce  ;  8e  les  Latins  difeient» 

mi'il  n'y  avoir  qu'une  hypofl.ife  j  c'eft  à-dire ,  comme 
ils  le  prctendoicnt  ,  qu'une  iubft.ince  en  trois  petlîin- 
ncs.  S.  .^tluiLife  leur  fit  voir  dans  le  Lor.ale  d'Ale- 
xandrie, tenu  t  an  ^61,  qu'ils  cntendoient  tou»  la  mè» 
me  chofe ,  en  fe  fervant  d'un  même  mot ,  auquel  ils 
donaoient  deux  fens  différens  ,  fc  les  concilia  enfem- 
Ue.  Pour  définir  plus  étalement  le  mot  Hypojijfé  , 
il  lignifie,  i**.  Vexiflence  d'une  chofe,  confidérée  par 
abllraâion  :  1°.  la  chofe  mime  ,  qui  exille  par  elle» 
même ,  d'une  exiftence  qui  lui  elV  particulière.  Lqi& 
que  les  pères  oitfaodoxes  dilént  qu'il  y  a  trois  b]P||iK 
ftafes  dans  la  divnnté ,  îh  veulent  dire  que  fa  divmité 
exifte  de  rrois  manières  différentes  d.ins  le  Pere,  le 
Fils  ,  fc  le  Saint  Eljprit  ,  quoiqu'ils  foient  cgnux. 
Quand  iK  difcnr  qu'il  n'y  eu  a  qu'une  ,  ils  entendent 
que  la  nature  du  .Fils  &  du  Saint  Etprit ,  n  'ell  pas  dif- 
férente de  celle  du  Pere.  Alors  ils  prennent  le  mot 
hypoftafe  au  fécond  fens.  La  quelliao  fi  l'oa  devait 
dire  qu'il  y  a  trois  hypoftalès  dans  la  trinité,  a  brouil- 
lé long-temps  les  cgi  i  fes  d'oricnr  &  d'ocridcnr. 
Quoique  le  concile  d'Alexandnc  fcinblâc  l'avoir  ap- 
paiféc  ,  ellefe  tenouvella  depuis  i  l'occafion  du  fchit 
me  de  l'églife  d'Antioche.  Méléce ,  évcqoe  d'Antio- 
che  ,  tenoit  trois  hjrpoSalies  en  Dten }  Rittlia  ion  coa- 
cutrent ,  fuivanc  le  fentiment  des  occidentaux  ,  n'en 
admettoit  qu'une.  S.  Jétôme  j  qui  tenoit  le  parti  de 
Paulin,  tut  inquiété  pour  ce  fujet.  Entin  ,  la  chofe 
éranr  éclairae,  les  occidentaux  appiouvctcnt  ceux 
qui  difôient  quîl  y  troii  en  Dieu  trois  i;ypoJ}jfts  ^  en 
prenant  ce  nom  pour  perfonoes.  *  Du  JPm,  bibUotk^ 
des  mr.  ttelef.  du  IF  ftccle. 

HYPPICOS ,  tourde  Jéiufalem  qu'HerodeAr  (7ra/«i 
lie  bâcit  en  l'honneur  d'un  de  fes  ainis.  Quand  Tire 
eut  ptis  cette  ville  ,  il  ordonna  que  l'on  confervât  la 
tour  d'Hyppicos ,  &  deux  autres ,  parceque  futpaflànc 
les  autres  tours  en  h.iuteur  Se  en  magnificence  >  3 
voulut  qu'elles  filTënt  connoître  â  la  podérité  ,  com- 
bien il  fiUoit  que  la  valeur  &  la  fcience  des  Romains 
d.uis  \\  ["/.icrre  fulTent  extraurdin.ures  ,  pour  ;vvui:'  pu 
i"c  tendre  maîtres  de  cette  puilfante  ville  ,  qui  s'étoit 
élevée  .i  un  fi  haut  combleatgkMfe.  *  Jq&pJies  jiKne 

HYPS  AS  «  nom  ancien  de  le  rivière  dn  royaume  de 

Sicile  ,  qui  cft  aujourd'liiii  .ippellée  Bclue  Defîro. 

HYl'Sl  F.  ,  pere  de  Cyreiie  ,  bàcit ,  comme  l'on 
croît ,  la  ville  qui  porre  fon  nom  ,  en  cette  p.irtie  d'A- 
ih<|uef  ptàs  de  la  met  Médiierance  »  oue  les  anciens 
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t^pelloîeflt'T^yrenaïqueouPentapoIu.  *  Enenne.' 

HYPS£LA.  Les  aocieitt  umttiment  ainfi  la  vtlle 
id'AlaicdMr ,  qui  eft  «Uns  U  Oiraraanîe. 

HYPSlCRATEEj  femme  du  rot  MithilJit.>,  ai- 
ma li  p.-irfaiKincnc  fon  mati,  qu'elle  ie  cuup^  che- 
veux ,  apprit  à  monter  i  cheval ,  &  iaccoutunia  à 
ponet  les  «nues  pour  fuivre  ce  prince  «Uns  Tes  expc- 
«Udooc  *  Plnarque  »  vie  de  Ptny,  Valere  Maxime , 

/.  4,  f.  6,  ex.  8. 

H  YPSlCRJiON  .  de  Milef ,  vîBô  ffïonie,  eut  pour 
fctniiic  Nexi.i  ,  qui  tut  cjulc  de  h  ;^i:orre  cinre  les 
MUiHiens  Se  les  Naxiens.  Promcdon  abufanc  de  Nex- 
n>8claci)aniqiiefiMCeintiiefce  criminel  ctoir  dccou- 
wir  ,  l'enfuît  avec  cette  femme  cUns  i'ifle  de  Naxos , 
te  b  mit dini  te  remple  de Vefla.  Hypficteon  en  ayant 
crc  Avcrri ,  iLiî-in  iniia  fî  femme  nus  lubitans  ilc  N4- 
xos^  mais  c^ux-ti  la  iLlulctcnt,  prenant  pour  prctcxtc 

au'elle  ctoir  fous  la  protection  tlâ  cette  di:.\lc  ,  ce  qui 
Huma  U  guerre  entre  ces  deux  peuples.  *  Paufamas. 
HYI'SlPHYLEou  HYPSIPILE,  fille  d;  Thoas  , 
roi  de  Lemaos  >  ^uva  la  vie  de  fon  »ere ,  locfijuie  les 
Femmes  de  cette  îde  maflàcierenr  gcnérateinfcm  ma$ 
les  hommes  qui  l'habitoient,  en  Lut  l'.nQiii  accroire 
qu'elle  s'en  étoit  défaire.  La  caufe  pour  laquelle  ces 
femmes  tuèrent  einfi  leurs  maris ,  ctoir  que  ceux-ci 
Ici  m^piilbîeBt ,  peiceque  Véous ,  ou ,  félon  d'eunec, 
Medée ,  les  evoitiendaes  puantes.  Après  le  nuflàne 
ik  leurs  maris  ,  eliss  élurent  Hyplîpile  pour  ri,j-ic. 
Quelque  temps  aprcs ,  les  Argonautes  abordèrent  d,Mi 
l'ifle  de  Lemno>.  Hypiijule  s  att.ichi  à  Jafon  ,  donr 
elle  eut  deux  cntans  jumeaux  ^  mais  }a£oa  l'abandon- 
na avec  fes  enfans ,  &  canànua  fon  Wftjgt.  Âpccs 
ibndiéput,  les  femmes  Lenuiiennei  ayani  découvecc 
qu*elle  eyoit  épargné  fon  pere  Thoai ,  h  chaHêient  de 
l'ifle.  Depuis,  les  Argicns  crir.t  tn  marffhe  pout  la 
çierre  de  Thèbes ,  comme  clic  alloit  leur  montrer  la 
fontaine  Langia  ,  qui  ionr.c  une  rivière  de  fon  nom 
dans  le  Peloponncfc  ,  foa  nouthtTon  qu'elle  pofa  fous 
un  arbre  fiit  tué  ne  un  fèfpetiL  Ljmrgue  vouloit 
qu'elle  fût  punie  de  mort ,  pooc  avdr  été  caufe  de 
celle  de  fon  fils  :  mais  Adrafte  8c  tottS  les  Argiens  pri- 
rent f.i  «'.c-ù-nfe  ,  <?c  lui  fjuverent  la  vie.  *  Ovide  ,  ;n 
£f>i,'f.  Ili-.'Wiiurr:.  Apollodcjre  j 1.  Stacc,<w  liv.  4  6"  j 

UYPSISTAIRES ,  liécéoinies,  qois'âeveientdims 
le  IV*  fiéde ,  &  qui ,  félon  S.  Grc{|Diie  ét  Nerian^e  ^ 

avoient  fait  un  n\cl.in<:^3  de  la  religion  des  Juifs  du 
paganifme.  Us  .idoroi.iu  le  Icu  avec  les  piVtiis,  Sc 
obfervoient  le  f.iliè>.ic  f-:  l  abftinence  lri;.i!e  des  viandes 
4vec  les  Juifs.  *  S.  Ciigoire  de  Nazianze,  orat.  de  fun. 

c/L  14. 

HYPSUS ,  ville  ancienne  de  lajmnde  Phrygic.  Ce 
fut  Autrefois  le  fiége  d'un  ét^ché.  On  l'appelle  fvélcn- 
temenc  Âlafcheiroa  Upfu. 

MTFTANIS^ttvicre  de  Petfe,4jaetes  anciens  ont 
conane  firns  ce  nom.  C'eft  celle  oui  pone  aujoutd'hui 
celui  de  Tal> ,  &  qui  coule  dans  le  Remum. 

HYRCAN  (  Jenn  >  I  de  ce  nom  ,  <?ccuc  fils  de  Si- 
mon MacliiljLe  ,  prince  &:  cranJ-prètre  du  peuple 
Juif,  qui  fut  tue  en  tiahifou  p.ir  Ion  geudte  Ptolé- 
mée.filsd'Abobe.la.n  du  monde  ?9qc,&  1J5  avaut 
Jefus-Cbrift.  Hytcan  voulut  venger  cette  motr,  & 
allicgea  Ptolémée  \  mais  fa  tendretk  pour  £1  mcrc  & 
pour  fes  frètes  ,  qu'il  tenoit  prilonmers ,  l'empêcha 
de  le  forcer.  Il  fcuitint  un  [;r.itiJ  fié^^e  dinï  Jc-rul.riem 
contre  Antiochus  Sidères ,  qui  cmiu  deuuii;  avec  lui  \ 
8e  il  le  foivîi  â  I*  gnerte  contre  les  Partnes.  A  fon  re- 
tour il  prit  slnfienn  villes  en  JiuUe ,  fubjuguale*  Idu- 
méetts  j  8c  les  obligea  de  fe  fîdie  circonôie ,  l'an  i  x6 
avant  l'è le  clirctlenue.  11  démolit  le  temple  de  G.jri- 
aim  ,  &  tic  allijiice  avt-c  les  flomains.  Lés  gUctrcs 
civi'.c-s  de  Syrit:  lui  fureuc  :m:.igeiîfe$  \  carprolîtanc 
de  CCS  diÛ«fl(ious ,  il  ptic  Sawatie  après  un  au  de  ii^e. 
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Scythopoltti  8cc.  Ainfi  A  gouverna  les  Juiâ  j  1  ana, 
fans  avoir  pris  le  nom  de  toi.  11  owunu  l'an  du  mon- 
de j 9 5 1 ,  &  avant  J.  C  to4,  &laidâ  cinq  fils.  *  Jofè- 

phe  j        I  >,  ar.t-qu'.l. 

HYRCAN  II ,  lils  ainé  d'Alexandic  1,  fucccdâ  â 
Ton  pete  au  pontificat  l'an  78  avant  J.  C.  &  feloa  le 
droit  d'aîneUe,  lui  devoit  fuccédet  d  la  coucoone.  Son 
fcere  Arillobule  la  lui  difpuu  après  la  moct  de  leur 
mère  Aleiandia^  ^ui  avoir  gouverné  l'état  neuf  ou 
dix  ans ,  &  la  lui  ravit  les  armes  à  la  main.  Par  un  traire 
qui  fuivit  cette  viÛoire  ,  l'an  C6  avuju  l'ère  chrc:!-;n- 
nc ,  Hyrcan  fe  contenu  de  la  dignuc  degrand-préete; 
&  depuis,  parle  conlcil  d'Antipater ,  il  alla  mendier 
kliK»und'Aretas^iaideaAiabes,quiaiIicgeaAiii  ^ 
flobnle  dans  le  temple.  .Ce  dernier  ayant  jagné  Scaiu 
rus,  lieutenant  de  Pompée  ,  fit  lever  le  Irc-ge  ,  &  dé- 
lit .^tetis  i?c  Hyrc.iii  ,  à  qiii  Pompée,  GakniUs  ,  & 
eufuite  Cc-I.ii ,  laillcrent  la  grande  f.icrifica titre. 
puis  ,  Hyrcan  tomba  entre  les  mains  de  lôn  nevev 
Antigone  J  qui  lui  fit  couper  les  oreilles.  Enfin  s'AanC 
laiûè  peifuadet  ^AitxOldni  Ùl  fille ,  mere  de  Ma- 
naame  femme  é^Herode  ^  de  fe  retiter  vers  les  Ara- 
bes ,  le  même  HeroJe  !e  tu  mourir  à  l'âge  de  Sotns, 
l'an  }o  avanr  J.  C.  *  Joleptie,  /.  i  j  dcbello. 

HYRCAN ,  fils  d'un  nommé  Jofeph ,  neveu  du 

irand  (acrificateur  des  Juifs  Ooias  IK  c'elLd^lke, 
la  de  la  Glk  de  Solim ,  fiere  de  cet  Onias.  On  n'a 
jamais  vu  dans  un  jcnr.e  Iion.uv:  de  fT::i.'frc  & 
plus  d'efptit ,  qu'on  en  vu  dau.  Il)iL.tn.  AuÛi  l'cifrc- 
rci ,  qui  etoientau  nombre  de  fepr ,  conçurent  contre 
lui  Uiic  haine  &  une  envie  étonnante.  Son  pere  Payanc 
envoyé  â  Alexandrie ,  pour  folliciter  le  roi  Ptolémée, 
&  lui  témoigp^  là  joie  de  ce  ^u'ii  loi  étoit  né  un  fils , 
llxxnine  d'alEÛKt  de  Ibn  pere  ne  voulut  jamais  lui 
fournir  ce  qui  étoit  nécefTaiie  pour  s'équiper  ,  &  faire 
des  préfens  au  roi  d'Egypic.  H^  ttaii ,  ittuc  de  ce  pro- 
cède ,  le  fit  mettre  en  prifon  ,  &  s'opiniâtra  fi  fort  i. 
l'y  retenir ,  qu'il  iatlut  enfin  que  cet  intendant  nommé 
Arion  f  lui  donnât  les  mille  talens  qu'il  demandoît. 
Il  fut  ttcs-bien  reçu  du  roi  d'Egypte  ^  &  de  1 1  :  i  ire 
Clcopatre  fa  femme  Se  fa  fœut  ,  aufquels  i.1  ^  dci.i* 
cent  jeunes  garçons  Se  cent  jeunes  tilles  ,  qui  lui 
avoient  coûté  chacun  un  talent  ^  &  qui  portoient  aullî 
chacun  un  talent  2  U  main  pour  on  tir  au  nouveau 
piince.  On  ne  penc  tsprimer  réunnement  de  Ptoléo 
mée ,  en  voyant  une  magnificence  fi  grande  8c  (T  Ibr» 

[■tenante.  Ce  roi ,  touché  de  la  gcnérodté  d'f{\  rcan  ,' 
ui  donna  cuui.  Icj»  témoignages  d'atuiué  &  d'honneur 
qu'il  en  pouvoit  attendre ,  Se  le  renvoya  avec  de  beaux 
préfens.  Cet  honneur  extraordinaire  alluma  d'autant 

flus  l'envie  de  U»  fterts.  Ces  malheureux  oferent  bien 
attaquer  ifimietanz,  &:  eurent  le  deflèin  de  te  tuer; 
nuis  M  fè  défèmËi  G  bien  ,  qu'il  en  tua  deux ,  Se  mit 
en  fuite  les  cinq  autres ,  avec  tous  ceux  qui  les  accom- 
pagiioient.  Comme  il  fut  arrivé  i  Jérufalem ,  Se  qu'il 
vit  que  fon  pere  ne  le  r^ardoit  pas  de  bon  oril ,  â 
cauM  de  fes  grandes  dépe^lès,  il  fe  teticaaa-delida 
lourdain  ^  ou  il  bSiit  une  forrêteflè  dam  on  lien  ap> 
pelle  T\  ri  près  d'Flfcdon  ,  fur  les  frontictes  de  l'Ara- 
bie ,  où  il  f.uioir  fouvent  des  courles  \  &  durant  fept 
ans ,  il  fit  aux  -Arabes  une  guerre  tiès-fanglante.  Mais 
Scleiietis ,  roi  de  Syrie ,  étant  mon  ,  il  appréhenda  fi 
fort  de  Tomber  enrre  les  radnt  d'Antiochus  Epipha^ 
nés ,  foccel&Br  de  Seleacns ,  pour  les  maux  qu'il 
avtut  fiûtuiux  Anbe*  8c  aux  Synens ,  qu'il  fe  tua  lui- 
même.  •  Jofepbc,  .;r:rii;u!:ct  J  liv.  Xll ,  i  A.ir.  4  &  5. 

HYRCANIE  ,  province  de  Perfe,  s'ctead  U  long 
de  la  mer  Calpienne  qu'elle  a  au  nord  ;  au  midi,  elle 
touche  l'ancien  tojrattme  des  Panfaes  1  dans  lequel  elle 
étoÎT  comprilè  ;  au  levant ,  eUe  eft  bornée  par  la  Mar- 
giaue^  5:  p.ir  1:1  Médic  au  couchant.  Ses  villes  ,  raiit 
ancieimes  que  modernes  ,  font  peu  célèbres  dans  les 
écrits  des  géographes.  Fcrrabond  ,  qui  eft  lujoiird'hui 
celle  qu'on  eftime  fa  capitale  j  contient  environ  jooo 
Tomt  KLFanie  /.  V  9 
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feux.  Ccrre  province  donne  fon  amu^  la  mer  qu'elle 
bomtdacMié  ila$tid»&  dont  noiu  avotit  nilé  en 
ififCfS  cridMktî  aox  mots  Cafpiennc  ,  tac  ScMif.  On 

l'appelle  aujourd'hui  vulgairement  Gllcn  j  Tahareffan, 
Mœfandtnn  ;  c'cft  d'où  fort  cette  grande  quantité  de 
Chm  q«i  flous  viennent  (Te  ta  Perfe  ;  aulTi  tout  le  p.iy s 
nfell  piefiine  qu'utM  foiSc  continuelle  de  mûriers 
Uaiku.  11  eff  aai  j  nmkageuz  ;  ce  qui  rend  l'air  mal- 
ikin ,  principalement  pont  les  ^rrangers ,  qui  y  traî- 
nent une  vie  languiffante.  Lorfque  le  grand  Cha-AbaJ 
roi  de  Perfe  ,  tir.i  li  plupart  des  Arméniens  de  leur 

ravs ,  it  en  fit  palfcr  une  prtie  à  Ifpahan^  &  iclerva 
\  phi  s  nombrciifc  pour  les  faire  travaillât  SUlbîetj 
dans  iafcovince  d'Hyrcanie,  où^idiqM  Mm  maora- 
itnc  MU  de  temps  après.  Le»iois  de  Pierfê  tirentna 
grand  revenu  de  cette  foie  ;  &  outre  ce  qui  s'en  em- 
ploie dans  le  royaume  ,  il  en  fort  tous  les  ans  plus  de 
7000  bâtimens.  La  manière  dont  fe  fait  la  foie ,  eft 
auînicnant  affcz  connue  en  plufieais  lieux  de  l'Euio- 

C.  Non»  reimrqueions  feulement  ki ,  qu'huit  que 
ver  a  achevé  (on  oavrag#,  fie  s'eft  comme  enterré 
dans  fon  peloton ,  on  cxpofe  tons  ces  pelotons  au  fo- 
leil,  dont  Ks  r.ivoiis  [ucnc  les  vers  ;  par  ce  moyen  la 
ibie  devient  l>eauccmp  plus  âne  &  plus  pure  ,  (jne  H  le 
Verjaipoitfbrmélâieraam,  Sciils'y  croît  t  ue  une 
nfceiBie.  iatsm  «n  mut  tous  oh  pelotoos  de  ibie 
dans  une  €ll31l^6fC  d'eau  badHanie ,  dans  laquelle 
on  k-i  remue  quelque  temp;  nven  une  cane  j  jufq-i'.l 
ce  que  quelques  bouts  s'y  attachent ,  qui  fervent  i  dé- 
vider la  foie.  *  /^oyq  pour  l'iincienne  Hyrcanie,  Stra- 
bon ,  Pline  &  Quvier  j  &  pour  fon  état  préfcnt ,  Tho- 
«ias  Herbert ,  Olearius ,  &  J.  B.  Tmmier ,  en  letus 
n&r/ortf  de  Pttfe  £>  <ki  Indes. 

HYRIE ,  contrée  de  Béotte  an  voifinage  d'Antide , 
tfrec  une  ville  &  un  lac  de  même  nom.  Homère ,  .Srra- 
bott ,  Pline  J  &  autres  andens  auteurs  en  font  men> 
«km.  Ovide  oi  pide  aodl  «  Ar.  7  dl»  iRéMMyAq/Si; 

Il  y  a  auflî  une  ville  de  ce  nom  en  Ifaurie  ,  près  de 
Seleucic  ,  félon  Plific  Se  Tite-Live  ;  flc  une  autre  en 
Italie  tPks  de  la  mer  &  du  monr  Gargan.  *  Héro- 
dote. C/eft  maintenant  Rhodes  ^  feloo  lé  Noir  ;  ou 
Modia  >  félon  Baudrand ,  lieu  peu  oonfidérable  fur  le 
goliê  de  Vcoilè  J  dans  k  G^îtangM  ,  (■onnce  do 


H  Y  T 

HYRIÉE.payfan  de  la  Béotic  en  Grèce,  eut  Thon- 
neor  ,  dtiêtic  ht  poètes,  de  loger  d.ans  fa  cabane  Jupi- 
ter, Neptune  ftnbfcufe ,  qui ,  pour  rccompenfê du 
bon  accueil  qu'il  leur  avoir  fait  ^  Iclon  fa  pauvreté, 
lui  donnèrent  le  choix  de  demander  tout  ce  qu'il  von» 
droit  J  avec  alfumnce  do  l'obieni.  H  boma  fês  iôo* 
liaits  à  avoir  un  tils  ^i'ans  néanmoÎQf  «voit de  ftamib 
Les  dicttx ,  ajoute  la  fable  ,  pour  frasfàire  i  leur  pro- 
meflê ,  utinerciu  fur  la  peau  d'une  ^enilTê ,  qu'il  ve- 
noit  d'immoler  a  Jupiter ,  8c  dix  mois  après  il  en  vint 
un  entant ,  qui  fut  nommé  Urion  ,  à  caufe  de  l'urine 
dont  il  étoit  ne  \  depuis^la première  lettre  defbniKMD 
fut  changée, '& il fiicap^éOnoo.  ^^«/('•■«I 
ditqn'Hyriée  étoic  an  mi  ,  <e  non  on  pajrlàii. 

HTSrrASPES,  fils  d-Aifames»  deHa  famille  de« 
Achétnenidcs ,  eft  plus  connu  par  fes  cnfans  que  par 
lui-mcme.  Le  plus  lUuftre  d'entr'cux  cft  Darius ,  qui 
après  avoir  tué  le  iMage ,  régna  dans  la  Petfe.  Heio* 
dote  J  /'  V.  7  ,  en  nomme  trois  autres;  AtamM,  qiâ 
n'ayant  qu'une  hllc  ,  nommée  Phratagunt,  ladoMU 
en  mariage  à  Darius  ;  Artaban  ,  qui  vivoit  encore 
fous  le  tegne  de  Xerxés ,  fit  fut  pere  de  Bagafaces  , 
l'im  des  fu  généraux  de  l'infanterie  djns  l'atmée  avec 
laquelle  ce  prince  entreprit  la  conquête  de  la  Grèce} 
&  enfin  Otânes, dont  le  fils  nommé  Smerdooe^lÎBt  !• 
même  rang  que  Bagafaces.  Hyftafpes  écott  ffmmmmt 
de  la  Perfe  propre,  lorfqne  fon  fils  devint  «01  des  Per&t 
par  l«  mort  du  Matre.  *  Hcrcuîorc  ,  /;  i-.  j .  Crcf-as ,  ajoa» 
te,  cju'il  vécut  peu  après  ,  ijc  qu  ayant  voulu  qu'on  lc 
portât  au  tombeau  que  fon  fils  s'étoit  fait  faire  entt* 
deux  montagnes ,  les  prêtres  qui  croient  chargésdel'y 
monter  avec  ùl  femme ,  laiderent  échaper  les  cofdet 

oui  le  fii^audMew,  ftk  fiiciic  ainfi  périr nalheBiM' 
lenMfit. 

n  eft  difficile  d'alTurer  que  Zariadrcs ,  dont  parle 
Athet>ée ,  £y.  i  j  ,  foit  frère  de  cet  H  vila^s  ,  mais 
<11MB«,on«pptwdirftdttoi,fc«cfciifiqrfM 
die ,  qnUylfaU^  m  «imnM  jptt  iraliaiiiit  h  Pw* 
fe  ;  mais  eneera  la  Mèdie ,  8r  'prafiencf  antres  mmAa* 

ci-s.  Le  tnot  îtofn  pouroit  faire  croire  qu'il  parle  d'uir 
fouvctaiii  ;  mais  c'eft  apparemment  une  expreflîoo 
impropre. 

Le  n>ême  Ctéfias  nomme  vo  aatte  Htstasms  ,  fe- 
cond  fils  de  Xenès  te  d'Ameftiis,  qnî,  « 
n'a  MS  vécu.   

ilYTU,  «liKA({IiniL 
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Cette  lettre ,  tant&c  voytlle  &  tantâc 
confonne ,  a  le  (on  doOX  ,  êc  en  quel- 
qiic  t'.ii;on  lâche.  Platon  difint  qu'elle 
u'tvci-  pour  exprimer  les  chofes  fub- 
;ilc";.  Etant  allur.gcc  Cn  ni.'.jufcuie  , 
-Ile  croie  d'une  quancuc  longue.  On 
l'tafâmt  quelquefois  pat  et  j  comiBt  difei  j  pour  Ji' 
wij  co  qui  a'avoit  heu  que  <îuis  les  noms  au  plurier. 
Quand  on  l'emploie  pour  lettre  numérale,  elle  fir^nitie 
tenr.  Divcrfcs  nations ,  far-touc  les  Inr[cn<:  S:  les  hfpa- 
gnols  ,  prononcent  de  deux  ou  trois  tji^ons  différen- 
tes l'I ,  vojrelle  8c  confonne.  Les  anciens  changcoieni 
quekiuefois  VI  en  U ,  comme  Detumus  &  Ataxumus  j 
fOOîÂktinuu  &  MaxÙMts.  Aulu-Gcllc  nous  apprend 
encore  que  la  lettre  E  e(l  quelquefois  changée  en  I. 
*  Anlu^Gelle  ,  h'v.  i  o  ,  c.  19.  Ccfat  Scaliger  ,  lie  cau- 
fis  y  L.  L.  il-  i.  ■ 

Monfieui  Oesmaifeuix  prétend  que  la  diAinâion 
dt  VS  cooibniie  d'tvcc  l'I  voyelle  n  ctoit  prd^  pu 
coDone  il  vAMuiuut  aiiaéis,  6c  que  Us  ini|pniMan 
à»  HoîhMt  l«at  (àic  noevoir  en  France.  Ma»  il  n'eft 
*pM  difieils  de  montrer  que  cette  inventirni  efl  due 
•n  FianfOKj  &  que  nos  iinpi. meurs  en  uiu  dutiiic  le 
pMmierelTâi  il  y  a  près  de  cent  cinquante  ans.  M.  Ru 
chatj  &  plu/ieuts  auteurs  veuisnt  rapprocher  ceire 
date ,  &  -tls  ne  lui  donnent  que  ibisaote  années  d'an- 
tiquité. En  1 704  M.  de  k  «ne  eonK^a  for  le  mi  me 
fttjet ,  iibe  lettre  i  M.  Beminl ,  qin  Ta  commimiquci: 
an  public  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres. M.  de  la  Faye  cite  plulieurs  livres  imprimes  dans 
le  XVI'  fiécle ,  où  les  V  confonnes  paroiffent  diftcrens 
des  U  Toyelles  »  flc  il  prétend  que  rînveotion  de 
cette ooolbnne doit tneiappoftéei  Ratnus.fciran 
1 5<>o  :  mais  on  ne  trouve  pas  encore  l'J  confonne  , 
félon  lui.  M.  de  la  Faye  devoir  confulter  la  ^ranim.iire 
latine  du  même  Ramus ,  &  il  y  eût  trouvé  li-y-  m  ^  7  , 
cet  J  confonne  ,  de  même  que  l'V  ,  dont  al  ne  mer 
l'origine  qu'en  i  <£o.  £n  edet ,  dans  cette  grammaire 
InJAclesVeanfiiaoesjrfooc  eiaâement  dtlUngués, 
<ks  t  ft  des  U  TOjrelles.  L'arithméciqtie  lame  du  mê- 
me Ramus  ,  imprimée  cn  1555  ,  in-^"  chez  Vtcliet  , 
ne  marque  pas  encore  cette  nouveau  té.  Le  fydcme  de 
.Ramns  n'étoic  pobt  encore  formé  j  le  ftyle  atiriquc 
des  ianameiiesy  i^gue  {mw  tout,  ^amns  n'a  pas  fondé 
cme  uftinâion  lur  nae  imaginasan  Tague  8e  dépour- 
vae  de  raifon.  Il  renrante  bien  haut  pour  lui  chercher 
delà  noblcire ,  il  la  fait  remontet  jufqu'i  la  diftin£lion 
du  jod  Se  du  Vm-u  de  la  langue  hcbr.\ique  ;  &  l'on  ttiMi 
ve  cette  diftindtion  dans  tous  les  ouvrages  de  Ramus , 
depuis  fa  erammaire  latine»  coitoe  dans  ceux  que  les 
héritiers  de  Vechel  imprifiaeieec  après  la  mort  de  ce 
favanr,  qui  fur  tué  6it,  en  1 571.  Maîsit 

efl  bon  de  remarquer  qu'on  ne  trouve  cette  diftinftion 
que  dans  les  ouvrages  de  Ramus.  Gilles  Beys ,  iinpri- 
nieur  de  Paris,  cft  le  premier  qui  ptit  enfuite  l'ef- 
fort. U  fit  l'utilitc  de  ces  cootonnes  «  les  em- 
ploya dflfnl'édiwMi  qall  lit  en  1 5(4 ,  du  eommmtaire 
de  Mifios ,  (  c'eft-à-aire  de  Claude  Mignault  )  fur  Us 
tpùres  tCHorace.  Il  n'y  a  pas  un  mot  d.ins  cet  ouvrage 
qui  ne  foit  félon  la  régie  des  eonf.îtincs  noavclies. 
L}epuis  ce  temps-là  les  imprimeurs  s'en  font  fervi 
communément.  Ceux  qui  voudront  approfondir  ce 
point  de  littéiamie,  doivent  lire  le  lettte  de  Jean  Al- 
•  betc  fidxkiiu  m^ii  ikfin  du  Inrte  de  FÉEnons  dt 
J^mamimit  6  amm,  in-S*,  en  1714  \  une  lettre  de 


M.  Defmaifciux  ^  qui  ed  page  i  j  i  £■  piiv.  du  mob 
A'joùt  1701  àei -itÊuvtUes  de  ta  république  d<s  lunes  S 
une  diirertacion  de  M.  l'abhé  PapJlon ,  chanoine  de 
Dijon ,  in  ferée  dans  le  tome  VU  des  mémoins  de  littéra- 
ture ù  d'htjlotrc  J  reçuetiits  par  le  ptre  Defmolets  de 
l  'Oratoire  ,  &  les  citations  rapportées  dans  cette  AxC- 
fetiatioa  qni  eft  cineBlisdc  fiivenRk 

1  A 

IA  ,  fille  d'Atlas  ,  qui  fut  clungée  cn  violette.  La 
fable  porte  qu'elle  couvrit  de  laine  Achille  étant  i 
l'extrémité  :  I'  cn  gtec^lttnifie  violette,  *  Amobe,  /.  5. 

JAAPHAR  tBN  TOPHAIL.  philoCophe  Arabe  SC 
Maltométan  ,  étoic  contemporain  d'Averroës ,  &  vU 
voit  fur  la  fin  du  douzième  fiécle.  C'eft  Tauteur  d'un 
roman  philolbphique ,  intitulé  ,  l'hiJUnte  Je  H.::  Eba 
Yokdhan  ,  ou  le  phtlofopiie  de  loi-nicine  ,  où  l'on 
par  quels  degrés  la  raifon  hi 


humaine  avec  le  fe 
de'  l'expérience ,  &  d'un  grand  nombre  d'obfêr- 
nfionsexaûes,  peut  parvenir  â  la  connoilTance  des 

chofes  naturelles  ,  tL\ o-.ivrir  t  nfinrc  les  furnatu- 
relles  ,  &  s'élever  jukju  a  Dieu  ,  d:  à  ce  qui  re- 
i;a  Je  l'autre  vie.  U  règne  d.u'.5  eer  ouvrage  une 
ridion  ingénieufe ,  &  il  eft  aifc  de  fcntir  que  ï'auteuc 
étoit  un  philofophe  ptofood.  C'étoitlegout  desphilo> 
fophes  Arabes, de  pn>polèr  les  fujeis  qu^ls  traitdieor, 
fous  des  paraboles  &  aes  allégoriet.Celle-ci  eft  one  des 
meilleures  produdhons  cn  ce  genre,  que  l'on  con- 
noiffe  chez  les  Arabes.  Moyfe  de  Natbonne ,  rabbin  , 
la  mit  en  hébreu  dans  le  XV  I''  llécle.  Edouard  Pocock 
en  donna  une  veiûoa  latine  dans  le  fiécle  fuivant }  Sc 
deux  nméesapris,  on  en  fitiute  traduAion  flamande, 
imprimée  in-^"  ,  \  AmITerdam.  Le /ncme  oavr:;^f  a 
été  traduiren  perfan  par  l  ad-H.iUa;  &  enfin  en  a«;,iois. 
On  cnconnoîr  deux  traduchons en  lertc  l.inguc,  l'une 
de  1  an  1686  ,  faite  fur  le  Litin  de  Pocock,  &  impti» 
mce  1  Londres ,  iit  8"  ;  &  l'aurte  en  1709,  fur  l'arabe 
mime,  par  Okiey ,  minilhe  ai^lican ,  qui  a  intitulé 
cette  Vétnon  ,  Les  progris  ie  ta  raifon  humaJ/ie.  Le 
Clerc  a  donné  un  extrait  de  l'ouvr.ipc  de  Jaaphar  , 
dans  (a,  bibliothèque  univeifeite ,  tom.  III  j  art.^ypag. 

MBA-DlU,c'eft4-diie.       itPOrgt.  Ifl^ 
de  l'Océan  oriental ,  dont  Ptolcmée  fidt  mention ,  /. 

7  ,  c.  a.  Il  faut  fép.uer  ces  mots  JABA  DIU  ou  DIV  j 
alors  ce  mot  ZJiv ,  qui  d.ins  la  langue  des  Indiens 
fignihc  une  illc  ,  nous  fait  connuitre  que  c'eft  l'illede 
JAVA,  qui  porroir  déjà  ce  nom  du  temps  de  Ptolé- 
mée  J  &  cela  eft  trcs-temarquable.  11  croît  encore  i 
ptélmtbeaiKoapd'oigedaas  l'iâe  de  Jaya.  Ptolcmée 
dit  que  cette  îlh  eft  nbAmie  te  produit  beauconp 
d'or.  Sa  villenîiliafole  fini^dans  fun  eiticnritc  oc- 
cidentale V  eft  nommée  ifigenrea.  Sanfon  prend  cette 
iflc  pour  le  Japon  :  d'autres  difcnt  que  c'eft  la  nouvelle 
Guinée ,  qui  n'y  convient  en  aucune  façon.  *  La  Mac* 
tiniere ,  diU.  géogr. 

JABARAHITES,  feôe  des  Mahométans,  qui  di- 
fent,  que  la  fcicnce  de  Dieu  ne  s'étend  pasâ  connot- 
tre  toutes  ch  ^fc; ,  qu'elle  fe  pertedionne  r.ir  l'ex- 
périence. Ils  ailurcnt  aullî  que  Dieu  gouverne  le  mon» 
de ,  félon  la  rencontre  de  divers  éwoemens,  paioe- 
qa'il  n'a  pas  en  de  toute  étenùté  une  ooaaoidânce  per« 
tane  àt  notes  les  pettknlariiét  qui  doivent  anivei** 
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JABEL  D'ADA,  de  laf»mille dcCaVn  ,  fut  Icpere 
its  paAcurs  qui  habkoient  à  U  canip-ij^nL-  lua  des 
tentes-  ce  mot  de  pere,  il  tr.u;  cncftidre  aateiic 
-on  inftuuKar.  11  o'eft  pas  ncintnoms  le  prenuec  qui 
lâttn  des  tronpoauK,  puifqu'Abcl  en  avoit  avant  lui  y 
mais  Jabel  inventa  la  manière  ancienne  de  pakie  les 
troupeaux  ,  en  les  conduifànt  de  contrée  en  contrée 
fous  la  coniiLiitc  de  [>.illeurs ,  qui  n'avoictu  [.loiiu  ilt; 
demeures  àxes  ,  m  a'aiurcs  iubitatioiis  que  des  ten- 
les ,  comme  depuis  les  Scyilie*,  ks  Nomades  &  les 
Arabet^ins.  *  Genè/e ,  c.  4 ,  y.  lo.  D.  Caimet  ^ 
ftmmatt.  titteh/Sitla  Gtnèfe. 

JABELY  ;  Bafrîi^lcml)  avccat  au  parlement  de  Pa- 
ris j  ongiasufc  du  Lointc  de  la  Mi:v;iej  i'établit  i  Pa- 
tis  dans  le  XVII'' (ii-'elc  ,  ^'  y  fuivit  le  baneau  avec 
&ccè(<  M.  le  Brun,  qui  ccrivoii  dj  (on  temps,  en 
parie  avec  iloge  dans  Ton  traité  des  focicic^  cacuc;  ^ 

1 ,  A.  7««a/.  1. 11  dit  qu'il  ctoit  bien  vede  dyuis  le 
droit  contoiiuerdefen  pays.  M.  Bretonnier  dans  fes 
nouvelles  obfervations  fur  Hcnrys  ^  torii.  l ,  l.  4 
tiaefl.  17,  cite  de  Jabely  un  fadum  imprime  \'ia\ 
1(^84,  dans  lequel  il  trouve  beaucoup  dcrudition.  Il 
•joute  que  l'auteur  ne  cédoit  à  aucun  avocac  de  fou 
temps ,  ni  en  leânre,  ni  dans  la  connoi^Tancc  des  au- 
teurs. Oa:re  Ici  plaidoyers  de  Jabely  qui  fe  trouvent 
dans  le  journal  des  audiences ,  &  ailleurs,  on  a  de 
\vL\:C('ftifrxs  de  l<x  MaTLh(  ,  expliquées  &  tnierprclaii 
fiKwati  /«  lolx ,  les  meilleurs  auteurs,  &  les  arrêts  in- 
ttfftMt  î  far  M.  Barthétemi  Jabely ,  ancien  avœai  -au . 
jpailemHti  en  1  £9  j ,  â  Paris ,  in~\  i.  Jabely  vivoit  en- 
core en  ltf99'  En  1744  M.  Guyot ,  avocat  au  parle- 
ment ,  adonné  une  nouvelle  édition  des  coutumes 
<le  la  Marche ,  expliqucc^  par  M.  Jabely  j  fous  ce  ti- 
tre :  Les  coutumes  de  la  Marche  expliquées  &  inteiprc  - 
tées/mvaat  les  loi x ,  les  meilleurs  auteurs  &  ks  arrêts 
iatervams  «  par  maùre  Barthélean  labely  >  éiieitn  avo- 
tat  au  parlement  ;  Noavtlk  édition  revue  ,  COOigA  ,  & 
conférée  avec  la  coutume  de  Pans  ;  avec  de  nantîtes 
annota/ions;  à  l'ans,en  1744,  îri-\i.  Li  même  année 
M.  Couturier  de  Fournouc  a  publié  à  Clermont-Fer- 
rand  ,  /n-S**,  les  coutumes  delà  province  &  comté  pairie 
dt  ta  MadUf  8bc  avec  des  etjmattans  dans  lesquel- 
les iicootiedic  Ibavenr  le  commentaire  de  Jabely.  On 
peut  voir  ce  qu'en  Ht  Ujoamt  ilet  Jimu  4»  mois 
d'avril  1745. 

JABES  DE  GALAAD,  ville  de  Judée ,  dans  le 

iiays  de  Galaad ,  donc  on  palTa  les  habicans  au  Hl  de 
'épée,  pour  «."amn  pu  vouln  donner  fecours  aux  au- 
tres rribus ,  pour  venger  Tontr^  commis  parles  Ben- 
jaitùtes.  On  conferva  pourtant  quatre  cens  jeunes  fil- 
les, qui  furent  marices  à  ceux  qui  refloient  de  la  tribu 
de  Benjamin.  Nias ,  roi  des  Ammonites ,  après  avoir 
ravagé  le  pays  de  Galaad ,  prefloit  extrêmement  Ja- 
bés^ran  an  monde  1940,  &  109;  avant  J.C&  ne 
voaldCPoiar  ùSm  «l'antre  quartier  aux  habitans ,  qui 
deimndoient  1  fe  rendre  ,  que  de  les  lailTcr  forrir  en 
leur  arrachant  l'ocif  droit.  Saul  défit  les  Ammonitci, 
Ik  délivra  la  ville.  *  A^-;f.r ,  1 1 .  /  c'cj  ro.s  j  1 1. 

JABiN  ,  roi  d'.Aforj  qui  awaqua  Jofuéj  &  fut 
défait. 

JABIN ,  roi  des  Chanaaéens»  tint  dniaiu  vingt  ans 
les  Ifraéliies  en  ftrvitnde.  Elle  finit  l'an  dn  monde 

1750,  &  1185  avant  J.  C  par  le  minifterede Barach, 
qui  déHt  l'armée  de  ce  roi  conduite  par  Sifara.  L'écri- 
ture remarque  que  Jabin  avoit  900  cnariots  de  guerre. 
*  Jofué,  c.  I  i./aj|iu,c.  4  &  5.  Tonàeltji,  M.  158}^ 
n,  it  J  itit  ,fl.  I. 

JABLONSKY  (  Danicl-Emcft)  favant  Polonois , 
né-  i  Diiitzick  le  lo  novembre  1660  ^  étolr  tils  de 
Pia.-i.  Jablonsky ,  le  dernier  évi:quc  des  Boliimcs  ,  & 
d'/;/.  jj-'f:^ ,  fille  do  JcMi  Amos  Cotncnius.  Pierre 
ér.mt  moi:  en  i(>7  5,  Diiniel-Iirnejl  fut  èlcvi  dans  le 
<  f  1'  \;c  de  Lifla^  par  Adam  Samuel  Hartmann,  fiir  le 
^  ivd  d'âeve  de  l'Unka  dsPologfie.  En  1(77  il  vkc  i 
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l'iinîverfité  de  Francfort  ;  S:  depuîs  irîSo  'n''] 
163}  ,  il  voyagea  en  Hollande  «Se  en  AngUicuc,  ou 
1!  s'arrêta  un  an  i  O-xtord.  Lu  1  68  ^  il  fut  t.uc  pafteuc 
tétormc  de  Ma^debourg.  En  i6)i6  on  lui  conféra  le 
reâorat  du  collège  de  LilT^,  avec  la  place  de  nioilbe 
Polonois.  En  i6yo'ù  £u appeUéâKonipbeiK,  &en 
i59l  à  Berlin  pont  îtve  mmïAte  de  la  cour.  En  170^ 
l  univci lue  d'Oxford  lui  envoya  le  diplôme  de  do- 
cteur en  chcologie.  Sa  majellc  le  roi  de  Frulle  le  nom- 
ma  en  1718  confeUlerdu  confiftoite,  eni/aymeo^ 
bre  du  direâoiie  des  éfjfiHet  léfoimées,  &  en  i7j| 
prclîdentdela  fbcîÂédei  finenoes,  dont  le  câébra 
I  eil'nicr  .ivoit  jcrtc  les  fondeiiiens  vers  l'an  1697.  M. 
J.iblonsky  c\\  mort  le  i  mai  1741.  Son  zèle  contre 
l'athL-ilmc  !c  contre  les  athées  iSv.  lesdcillcs,  luiafaic 
Ii<)nneur.  Des  1696  il  traduilit,  à  ta  pnere  du  baron 
de  Fuchs  J  minière  d'érat  ^  les  difcours  anclois  de  Ri- 
chatdBcntlei<ontte  ratfaétfme.  Cette  icadiiâna  eft 
en  latin ,  te  parut  il  Beriin  en  1 696  m^me  lia 

enco.e  plus  travaille  pour  la  réunion  des  rcfoiinés 
avËC  lt:<i  iuiiicnciu.  U  tut  ctivuyc  à  Hanovre  en  1698 
pour  cot)férer  fur  ce  fujet  avec  l'abbé  Molanus,  &  la 
même  conférence  fut  réitérée  en  1 7 lé.  Les  divers 
écrits  auxquels  ce  projet  a  donné  lieu  n'ont  pas  été 
imprimés.  Le  traité  de  Burnet  fur  la  prédcitination  ^ 
ou  plutôt  la  partie  de  (bncommentaire  uir  les  articles  do 
la  confelllon  anglicane  qui  concernent  cette  matière  , 
ayant  paru  vers  ce  temps  li  j  M.  Jablonsky  la  traduific 
en  latin ,  parceqne  c«  ptâar  f  fournit  des  onveiatret 
que  l'on  jugeoit  propres  i  rapprocher  les  ftotimens; 
&  il  y  joignit  une  préface  ^  qui  répond  aux  vues  qui! 
le  ptopokiit.  Cette  ttadudion  eft  de  l'an  1701.  De' 
plus  ^  on  a  du  même  an  catcciufine  eu  catackcres  alle- 
inans  &  en  caraâcres  rabbiniques,  en  1708  ,  m-^^f- 
des  fermons  ou  homélies  imprimés  en  171S  ,  ùt^**^ 
à  Berlin  ^  l'hifldtw  èk  touffus  de  Seadomir,Vk  km» 
en  17JO.  A  l'occafion  de  ce  dernier  ouvrage ,  un  lu- 
drfrien  de  Pologne  ,  fans  fe  faire  connoître envoya 
fur  cette  hiftoire  des  remarques  i  M.  Neunieifter ,  pa« 
fteut  à  Hambourg,  le  priant  de  les  publier  j  M.  Neu- 
nieifter  le  fir;  les  remar4]iiespMlirenteni7}o ,  //^4% 
elles  font  en  latin.  On  pou  en  voir  l'extrait  oaplntàc 
la  renfure ,  dans  U  UbUothéque  ^muoùaae ,  Mme 
XXIII ,  am'cfe  IX.  M.  Jablonsky  repondit  lui-même 
à  ces  retnarqucsj  par  une  longue  letrre  latine,  qu'il 
adrelTaàM.  de  Mauclerc ,  cnapelain  de  fa  m.ijeftc 
Prullienue  ,  &  pafteur  de  l'églife  fran^ife  de Siertin» 
mort  depuis  peu.  L'auteur  de  la  lettre  y  prend  les  rî> 
tresdeoreauer  chapelab  ^  &  confeillerecdéfiaftique 
du  rot  de  Praflë.  On  a  donné  cette  lettre ,  traduite  en 
irançois ,  dans  le  tome  de  la  hibltoihtque  germanique 
que  1  on  vient  de  citer.  M.  Jablonsky  y  fait  fon  apolo- 
gie conne  les  dilRretn  reproches  que  lui  fàtfoit  l'au- 
teur des  renaïques.  La  teUtion  de  tout  ce  ^  s'Âoic 
paflSiThom  le  itf  )ttillet  17^4.  %ites  aJBU 
pennres  de  ce  tumulte,  a  érc  compofce  &  publiée  en 
allemand  par  M.  Jablonsky  tn  1715.  En  1716  M.  de 
Beaufobre  le  hls ,  en  publia  une  traduâion  (iran^ife , 
fous  ce  ritre  :  Ihom  affligée  ^  m  relatton  de  ce  qut  t'^ 
pajfédans  cette  ville  itpaUk  x€  jailkt  1 714  j  j^pp^à 
préfent  y  tirée  de  mémoires  certains ,  &  composée  fins 
préjugé,  pour  finjlrudion  des  perfimnesqui  aiment  la  ju- 
fiice  et  la  vérité:  traduite  de  l'aliemiinddc  M.  JaMorufy  , 
premier  prédicateur  du  roi  de  Prujje  :  par  M,  C.  L.  de 
Beaufihe  :  i  Amfteidam ,  en  1 7 x£ ,  irt-S" ,  avec  des 
fi^tea  ;  8c  on  tecueil  de  pièces  fèrvant  de  jpiwtvefc 
EnJin  on  dte  encore  de  M.7aMonsky  :  1.  Bwb'a  he- 

ir.n'Cii  cum  r.ot'ts  hehrauis  i5'  Ummiitihus  lalln:s  ,  r-^ 
ccnjior.e  &  ciim  rrx/al:or.e  latmà  D.  E.J,  i6i/^.  i.jtirj. 
&  l:h<r;a!es  d^lfidcnnum  in  reLgionc  chriflianâ  in  regno 
Polonte  &  magno  ducatu  Lithuani* ,  ex  legibus  Itgai  & 
aliis  monumentis  auihtnticis  excerpta ,  en  1708}  nwoc 
une  continuation  en  1 7 1 8  j  &  en  poiooois  cn  1 7ao. 
%.  Opprt^orum  ta  Pçl9Hid  eyan^elicçumà^ukfUtffmm 
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'^duaeiiu  d^Umanm  ^  mulia  qui/va  juvtiri  pojfunt  ^ 
1713.4.  MeJtutiaaei  de  dmnâ  cr^iaeJffiftiÊntJàent 
«n  1741. 

En  i7j<»  Paul-Ernest  J.iWon'iki ,  parent  ,  Cin$ 
<louce>  de  Danid-EmtJÎ,  donna  à  Francfort  fur  TO- 
der  un  recueil  :n-j^°  de  huit  dilicrtationj  lacuies  ,  fur 
tanden  pays  de  CeJJcn  en  Egypte  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Gencfe.  Dans  le  titre  ,  il  y  prend  les  qualités 
de  ptofcllcur  en  ilicologic  ,  Se  palleur  à  Francfort  fur 
l'Oder.  Occupé  alors  à.  cdaircir  divers  articles  de  la 
langue  &  des  «lliqtti«£s égyptiennes ,  il  a  donné  dans 
ces  dilTeicackms  une  nouvelle  preuve  de  l'utilité  de  ce 
genre  de  iinêraiure,  pour  1  eipUcaticm de  réctîiure 
lainte.  On  trouve  une  uléedc  ces  dirtcrtations  dans  h 
iii-iii't'TCjUC  gcf.'ri.;.-::,juc  j  trme  XXXf'JI ,  article^.  En 
17;  I  011  :»  iiiipriinc  à  Hr.Tactorc  fur  fOJcr,  en  un  vo- 
lume M-8°jfon  traité  fur  la  rtligioti  des  Egypticr.5 , 
ïnmolc  :  Panthéon  jEgyptioram  ^  de  Dus  torum 
(ommentarius  f  am  Mvugomcaisje  reFigione  ù  tkeolo- 
gia  j£gypti«ivm.  Le  Uléma  Pad-Emejl  Jablonski , 
îelon  le  P.  le -Long  ,  iihliotheta  fur.:,  in-fulij  ,  fa-£c 
7Ï8  ,  avoit  donné  des  17  i  }  ,  «-4"  i  a  Berlin  :  U/Jifui- 
J^tio  de  liagua  lyxnonica  ad  iocum  aîianm  14,  11.  Dans 
la  m^âHaoea  Bmliaenfi*  ,  4icc.  tmt  /^l^ia-^",  pag. 

ve  interprttaiionis  tahuU  SemUn*  ,  vel  utz  communiùs 
vocaïur,  JJîacjt;  Sc  dans  le  tome  Vil ,  page  jtj  ,  du 
menu;  ;  Co-ijiîiuf.i  in  (laufulum  tahuU  Bemhini ,  \ci 
IJiaca  ,  de  fejio  OJiridts  iavenci  ;  deque  die  in  an'w 
^gypctorum  fefto  huie  proprio  :  encore  dft  mim.- , 
dans  le  mim»  tom.  FU ,  pag.  ^6 ,  Comatauuio  de 
éttfms  mgyptiacij ,  in  vtnfik  Menebrio  nauno  comme- 
r,  -■:\:.'is.  *  Viiycz  1.1  /•:l''ui!rif\iuc  germam^ue  ,  i.  XLI , 
pù^i:  90^  les  autrci  tomes  tic  ce  y,ii.'rMj/ cités  dans  cet 
articlei  le  catjlo,;ue  de  Jcjn-Albeit  Fabncuis  des  écri- 
vains pour  &  contre  la  religion  chrétienne,  fous  le 
ritie  de  DcU^ius  tirgumentorum  & fyU^us  fcripcorum  , 
its.in-^'*.  Dans  la  nouvelle  continuation  àuttmfitl- 
lanea  LipJIenfia ,  coffe  ^IV j  premien partie,  on  ainwré: 
Paùli  Emejlt  Jabloaski  de  Alex^indro  Scv  cro  imperatore 
Romano ,  chrijhmorum  fatiis  pet  Ciiùjin.0i  initiato  , 
exerritaiio. 

JABLUNKA,  bouig  iiuu murailles  ;  mais  défendu 
par  un  fort  bon  château.  U  eft  dans  la  prbcipauté  de 
Tefcbia  en  Silcfie,  fur  la  rivière  d'Elfa ,  â  quatre 
lieue»  au  dcifus  de  Tefchen ,  &  entre  de  fort  grandes 
lllont.i_'nc5.  *  Baudr.ind. 

JABNIA,  viUu  6c  Dort  denier  appartenant  aux  Phi- 
liCuns.  <.)msj  roide  jada,kpfic&bficdiéiiuuudinr. 
*  JJ.Ptavlip.t6  ,6. 

JABOC,  tonenr  qui  coule  des  montantes  d'Ara- 
bie ;  &  après  .ivoir  v>.\lTi  [xir  !i  viîle  de  R.iblîa.&cou- 
lé  te  loeg  du  p^yi  des  Aiaaionues ,  ie  décharge  dans 
le  Jourdain.  Ùed  d.ins  le  voiiinagc  de  ce  torrent*  qtu 
Jacob  lutta  avec  un  ange.  *  Geaifc^  )  a ,  v.  ai. 

JABOE  ,  royaume  d'Afrique ,  iîtué  du  même  côté 

Sue  celui  d'Odoboau  couchant  du  royaume  de  Benia. 
eft  fort  peu  confidcrable-  V^oyez  ce  qu'en  dit  le  ûeur 
de  U  Croix  dans  fa  relation  d'Afii 'ue  ,  ///.  1  lio- 
mas  Corneille  dans  fon  dj3.  gcogr.  &  les  autres  qui 
ont  écfit  de  l'Afrique. 

JÂBOL£NUS  (Pnfcns)  jiuilconfulce,  qui  floiif- 
fbit  (bas  Antonin  tt  Pieux,  n  avoir  UnAÎ  14  livres 

d't'pî'ies,  &  un  abrc'i^é  fufleslivtcs  de  I.al>con.  llav.j'it 
auilt  tciiterinc  d.ir.i  i  ^  livres  Ici  daginei  de  Cailius. 
Pline  en  p.iile  d.ir.s  quinzième  lettre  du  (îxiéme  li- 
vre, &  dit  qu'il  «oit  tort  ami  de  Pefcenniui  l'aulus 
chevalier.  Ce'jurifconluîte  droit  toujours  auprès  de 
4'empcieut  Maic-Antonia,  qui  avoit  recours  i  les  lu- 
mières dans  les  qikelHons  de  droit  qu'on  ne  pentdéci» 
dcr  fans  une  profonde  connoifTmce  des  loix.  *Gaido 
Pancir.  in  jurif.  i  ,  }  1.  Bcrtrandus  ,  74. 

JACA  ou  JACCA  .  ville  d*Efip«igpc  EHe  <ft  dans 
i'Acagoo  j  Sn  la  civière  de  même  Rom^eotielcs 


qd  iônt  une  patrie  èa  Pyrénées. 

Cette  ville  eft  défendue  pjr  une  citadelle  alTcz  forte  , 
&  elle  a  un  cvêché  futftaganc  de  Sjrjgolle,  dont  elle 
eft  éloignée  environ  de  i(jOU  iS  lieuei.  Son  tenoir 
eft  abondant  en  grauis,  en  fruits,  en  troupeaux  àc  en 
gibiet.  •  Baudrand. 

JACATRA ,  ville  des  Indes  orientales  dans  l'ide 
de  Java  j  laquelle  ayant  été  ptife  par  les  Hollandois> 
a  eu  le  nom  de  Batavia  :  cherche^  ffATAVlA. 

JACÂVA ,  prince  Turc ,  iils  de  Mahomet  JII  ^  oa 
félon  d'autres^  impofteur,  joua  long-temps  an  finis 
peifiinnage  dans  le  monde.  Voici  oe  quelle  manière 
on  raconte  fim  liiftoire.  Mahomet  llf  j  empereur  des 
Turcs,  qui  niour'jr  li.  ,  eur  rrok  fils  de  diffé-' 
rentes  fultanes  :  faïui. ,  Mujlaphiî ,  qu'il  h;  étrangler; 
Jjcjy  j  ;  &  Aikmct ,  qui  fuccéda  à  la  couronne.  Lupiz- 
ra ,  mcrc  de  Jacaya ,  croit  chrétienne  de  naiifance ,  ôc 
prévoyant  que  fon  fils  feroit  une  viôime  d'état,  pour 
afl'urcr  la  counooe  à  ton  fiece  ain^  Muftapha,  qui vt- 
voit  encore  ^  elle  demanda  h  peoiiîdmn  an  fultwt  d  aU 
1er  à  Magncfie  ,  pour  changer  d'air ,  Se  pour  éviter 
une  maladie  quelle  traignoit.  Lorfqu'elle  y  fut  arri- 
vée avec  fon  (ils ,  elle  ht  courir  le  bruit  que  Jacaya 
étoit  mon  de  la  petite  vérole,  &  lit  enterrer  avec  cé- 
rémonie nn  tnm  enfant  en  fa  place.  Elle  confia  fon 
lîls  â  un  eunuque ,  qui  le  mena  en  Macédoine ,  fous 
l'habit  d'un  refigieux  grec  ,&  découvrir  fa  quaUré  i, 
i'arclievêque  de  I  helTalonique  ,  qui  1  éleva  julqu'.i  l'â- 
ge de  17  ans,  &  le  baprua  enfuite.  L'envie  que  ce 
jeune  prince  eut  de  £ivoti  ce  que  la  fortune  avoit  ré- 
folu  de  faire  de  lai  «  le  potu  i  fe  diguifer  en  deivic 
ou  religieux  Turc  Sooa  cet  habit  il  fonitde  TbeUîdo» 

nique,  &  vKîta  fe^tctemenr  li-^  priitctpaletVÎlklt  d6 
la  Grèce.  Etant  arrive  à  Scop.-.ij  u  apprit  la  mort  de 
lun  perCj  &  fat  en  même  temps  que  fon  ttere  aîné 
Mujiapha  ,  n'cioii  plus  au  monde.  Se  voyant  légitime 
héritier  de  la  couronne  ,  il  efpcra  de  monrer  fur  I9 
ir&ie,  &  padke&Afie»  011  d  Jâvoit  que  quelques 
bollâs  s*ctoient  révoltés  contre  le  nouvel  empereur.  11 
fe  fit  recofinoître  à  eux  poirr  le  fils  de  M.xliomer,  fie 
marcha  à  la  tcte  de  leurs  troupes ,  contre  le  lieutenant 
d'Achmet ,  auquel  il  donna  bataiUc  ;  mais  il  y  fuc 
bleftc  ,  fie  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Grèce.  Apr^ 
avoir  pratiqué  le  ballâ  Druis ,  très-pui(Iant  i  la  rOC* 
te ,  &:  ami  fccret  des  baflas  d'Afie ,  il  alla  i  Couftan- 
tinople  déguifé  en  religieux  Perfan.  La  ligue  commen- 
(joit  a  ie  iormec  conrre  Aciiinei  ,  loilquc  ce  b.alli 
mourut  :  de  fort» que  le  prince  Jacaya  tu:  obligé  de 
(e  fauver  de  Conftantinople  ,  le  joignant  au  train  d'un 
ambadàdeur  Polonois ,  qu'il  fuivit  jufqu'à  Ctacovie. 
Après  avoir  été  quelque  temps  au  fervice  de  ce  fei- 
gneur  Polonois,  il  fe  fit  connoirrc  à  un  envoyé  de 
lofcane ,  qui  le  conduiiit  au  roi.  Sa  majcftc  examina 
les  preuves  qu'il  rapportoit  de  fa  qualité ,  qui  étoicnc 
les  déclatations  de  la  fultane  fa  mcte ,  de  l'eunuque  , 
Oc  de  l'évêque  de  ThelTalonique ,  «vec  qndqiMS  lectiet 
des  baflâs  d'Afie.  U  aiiivaauflî  en  cetempsonchiaoux 
d'Achmet  à  la  cour  de  Pologne ,  qui  avoir  été  envoyé 
aux  balFas  d'Afie,  lotfque  Jacaya  étoit  avec  eux.  Se 
qui  reconnut  ce  prince.  Ce  chiaoux  demanda  au  roi 
qu'il  le  livrât  A  WB  mât»  Achmet,  ce  que  fa  majefté 
refula.  Le  PtÛKC  W  ciofu»  pas  qu'il  y  eût  affila  de 
fureté  ponr lu  dans  oe  pays ,  parceque  le  diiaomt  pra- 
tiquoit  des  Tartares  pour  l'aflaftiner,  fe  retita  promp- 
temcnt  i  V'wnne  en  Autriche,  vers  l'empereur  .Mat 
thias  ,  qui  le  reijuc  tavorablemeiit  ;  mais  Jacaya,  qui 
afpiioit  à  La  couronne  de  fon  pere ,  ne  voyant  pas  que 
l'empereur  fùr  difpofé  â  lui  prêter  des  troupes ,  alla, 
cheicher  du  léooiin  aupiès  du  crand  duc  d«  TolÎBUie^ 
qui  loi  nfmotgna  beaucoup  de  bonté ,  te  lui  afligna  de 
gtandes  penfions.  Cependant  le  grand  duc  fit  inutile- 
ment tous  liss  etfotts  pour  pecfuadâi  au  roi  d'Lfpagnc. 
&  aux  autres  princes  chrétiens ,  de  fe  fervir  d'une  fi 
Cavotable  ceojooâiue  pour  détt6net  Adunet ,  0c  pooc 
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rtavecrer  l'empifc  des  Turcs.  Le  prince  Jtcxyi  vint 
«nfuite  en  France  avec  Chai  les  tic  C>onu^uo ,  duc  de 
Kevcrs,  depuis  duc  dcMancouci  nu»  $'ctant  btouUlé 
avee  lui,  il  fe  vie  expofc  à  plulieurs  infulces',  &  on  ne 
ùis  fi  ce  fii^ciir  ne  lui  fit  pomc  dreltcr  des  einbu- 
ches.  Il  eft  conlhiiir qu'il  difparut ,  &  qu'on  n'a  jamais 
pu  découvrir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Quel(]iies-ons  ont 
ctu  qu'il  i'étoit  ailé  jetter  dans  une  Chanreufe  ;  mais 
C  les  CluKtreux  l'avoient  caché  pendant  fa  vie ,  ils  en 
tafoienc  parlé  apièa  ùt  mon ,  pour  fervir  d'exemple  i 
]m  pollérité ,  <M  comme  d'oa  uqetde  gloire  pour  leur 
ordre.  *  De  Rncnlc; ,  les  tmpofleurs  inf^nes. 

JACŒTlL  SuuDlACmUS  (Fransoi- Catiné.) 
né  à  Florence  le  iC>  novembre  i  46(; ,  tur  ililciule  de 
lidaifiloFicin,  &  étudia  ibus  lui  U  philofopiMc  uc  Pla- 
ton  J  dans  laquelle  il  fe  rendit  fore  hAbilc  :  il  f  ut  auAi 
bon  oiaieur.  Il  fuccéda  i  fon  maître  dans  l'empkM  de 
proftdëur  en  philorophie;  &  publia  plufienn  ime$ , 
la  plupart  de  pnilofophic ,  qui  ont  été  imprimésâ  B;ine 
en  1 5^  J.  Il  mourut  à  Florence  l'an  1 5  ii ,  &  fut  en- 
urré  dans  fcglilc  de  faintc  Croix  au  combeaa  de  fes 
mdtatt'  Jaccenus  laiilà  treize  fib,  l'un  d'eux  poâe , 
{lérit  i  Florence  ,  oè  t'ifanc  hmivé  engagé  «uns  la 
confpirarion  contrcle  cardinal  Julien  deMédicis,  il 
eut  1:»  ccre  rranchée.  On  peut  croire  aaflî  que  frère 
Ange  de  C.uarcis  Di.icctius ,  l^iminicain ,  qui  fut  fait 
cvcquc  de  Fiefoli  en  t  j  <> ,  &  qui  mourut  le  5  mai 
1574*  ^fiàb  8t  ans,  étoit  encore  un  de  Tes  treize 
fib.  Il jr  *  on  Mine  litancois  Cacanée  Dtaoawis  ,  qui 
fur  anm  Mapit  de  Fiefoli ,  &  qui  loocéda  I  ceint  dont 
nous  venons  déparier,  qiii  aflilia  au  concile  dcTrcn- 
te  ,&  qni  écrivit  quelques  ctaic^s,  encr'autccs  un  de 
l'aucorité  du  pape.  Ce  dernier  mourut  le  t  novembrè 
1595.11  étoit  apparemment  de  la  même  nmille.  Du 
temps  de  Catherine  de  Médkîs,  on  Lonit  de  Diaceti 
ou  Dadiacetto ,  Florentin ,  qui  avoit  gigné  beaucoup 
de  bien  en  France ,  étoit  feigneur  de  Cniteau-villain 
en  Champagne  ^  &  fît  rendre  cette  place  au  roi  c-n 
1)89.  Il  avoit  époufé //nne  d'Aquaviva,  demoifelle 
d'Affîi  l'une  des  nlles  d'honneur  die  Catherine  de Mi> 
diâcÎTm'  eft  le  nom  d'an  duché  dans  le  sovanmede 
Naples.  *Senenif!m  fitnéht^  par  Benedetio  varcln.  Sa 
vit  /crue  par  Euphrofynus  Lipinns.  hîicliall  Poccian- 
VKH^defiripi.  Florent.  Ghslini,  tkem.  d'huom.  let.t. 
Jl.  Ughel ,  ItaLfatr.  Pierius  Valcrianus  j  de  infelicit. 
Uutrator.  Mezerai,  h:ft.  de  France  ^  tom.  III.  Bayle , 
dis.  cn'tia. 

JACCH  ou  JACCHi£US  (  Gilbert)  médecin ,  pro- 
feflèur  en  l'univcrlîré  de  Leyden  ,  vivoiren  t^jo  ,  & 
a  cornporc-  divers  traités  de  pliilolophie  ic  de  mé- 
decine ,  Sic.  *  Meurfîus ,  Atken.  Bjcjv.  Imperialis ,  in 
Ktuf.  h:J.  &c.  Jacchxus  étoit  certainement  mort  avant 
l£}7,  puitoue  fixa  émtaplie  fil  lit  page  i65des  poc- 
lies  larines  «  Jamis  Bodeclienn  Baniûngius,  impn- 
mées  4  Lcydc  en  16^7. 

JACCHINUS  ,  tnédecin  rralénique  ,  d'Empoli , 
ville  dcTofcatie.  11  pablu  un  commcnraire  (iir  le  neu- 
vième livre  de  Rh.ilis  l'an  «579.  *  Gcorg.  Matth.  Ko- 
nig ,        yei-  &  nova. 

JACCHUSyl'uQ  des  noms  donnés  à  Bacchus  ,  du 
mot  lyrtac  Ja>^  on  SiKto ,  qui  eft  le  même  que 
putr  luclens ,  un  erifanc  qui  tettej  &  c'eft  comme  on 
repréfencoit  fouvenc  Bacchus.  Quelques-uns  tirenc  ce 
mot  du  grec  îa**  ,  qui  lignifie  faire  du  bruit  en  triant , 
Aurkri  ce  que  faiibient  les  bacchantes  dans  les  atgst^ 
on  les  ftcei  de  Bacchus.  *  Antiq.  grec.  &  ram, 

JACHA  VAN  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Zabulou,  »u  pied  du  mont  Cannel.  * /oyîi« ,  11,  n. 

JACHEN  ,  f.Jiieui  médecin  li'iij^yp'.e  ,  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Pfammis ,  c'eïV-à-dire  ,  vers  l'an  du 
monde  }4}  5 1  &  ^oo  avant  J.  C.  s'acquit  une  grande 
lépatanon  dans  L.  profedïon ,  eu  fi^  ^vant  de  char- 
mes te  dt  lèoets  magiques ,  pour  lemédier  aux  ma- 
ladies.. On  dïtqn^il  fit  ainfi  ceflêr  la  p^  fiit  im- 


geoit  l'Egypte.  Les  Egyptiens  en  reconnoiflance  de  fi 
grands  bxntaits  j  lui  dédièrent  un  icmple  ,  où  ils 
avoient  recours  i  lui  dans  les  maladies  publiques  ,  Sc 
où  ih  lui  tailuicnr  des  facnlices.  Us  emportoient  aulE 
dtt  leu  de  dell'us  fon  autel ,  &  en  allamoicBt  des  bo*  . 
ctwis  dans  la  ville ,  pour  purger  les  Gedx  dd  mauraîs 
air  qui  les  infccVoit.  *  Suidas. 

JACHIADLS  (  Jofeph  )  Juif,  qui  a  écrit  un  com- 
mentaire fur  le  prophète  Daniel  ,  publié  in-^"  ea 
par  les  foins  de  Conftantin  Lempeieur.  *  Ko» 
nig ,  Un,  vttns  &  nova, 

JACI ,  GÎACI  01;  Kr\ ,  en  I.ir'n  4cis,  bon  bourg 
de  la  Sicile  ,  fi:né  dijij  w.i.Lc  de  Dcmona,  près  du 
golfe  de  fainte  Tccle,  au  pied  du  mont  Gibel ,  envi» 
roni  trois  lieues  de  l.i  ville  de  Catanc  du  côté  du 
nord.  Ce  bourg  ift  détendu  par  un  bon  château, 
conftniit  fitr  un  racbetefcaipédeionscôijés.*  Bao- 
dtaod.  Il  7  a  aulR  en  Sicile  une  rivière  de  «àrm  nom, 

dont  nOU«  avoni  p.uléà  l'arti.le  ACIS. 

JACKSON  (  r hotnas  )  n^tqiitt  à  Witton  dans  le  du- 
ché de  Durham  en  1 579 ,  d'une  f  imille  diftinguée.  U 
tefOt^d^és  de  docteur  i  OxforJ  en  itfia ,  &  peu 
après  il  fotfait  ykAn  de  l'cgli'c  Ai  S.  Nicolas  ,  dans 
U  province  de  Ncwrartle  j  fu:  la  Tine ,  d  où  il  lut  tiré 
pour  être  préMcn:  du  col'cgc  du  Corps  de  Chaft.  Il 
fut  enfuite  chapel.iin  oriiinairc  du  rp»  d"Arj;leterre, 
prébendairc  de  Wincliefter  ,  &  doyen  de  Peicibo- 
rough.  Il  entendoit  bien  les  langues  &  la  littérature. 
Ses  écrits  qui  font  en  anglots  0e  roulent  fur  U  théulo' 
gie  ayant  été  putjiRéseniulfihens temps ,  farenr  rwiraC» 
fés  &  imprimés  à  I.ondrc.  en  i  f^'i  ?  ,  en  trois  volumes 
in-jol.  *  Voyez  les  mcmatrePài:  David  Lloyd.  Àthen» 
Oxonienjès.  Sa  vie  nùfe  au-devant  de  fis  ouvrages. 

JACOB,  fils  d'Uâac  &  de  Rebecca ,  dont  le  noa 
lignifie  tenant  te  ttUem  dt  /«  mam  ,  ea  comme  oa  1^ 
terprêre  otdinaircmcnt ,  celui  qui  fupplante  ^  vint  aa 
monde  avec  Ion  frcrc  Efail  l'an  du  monde  1199 ,  6c 
avant  J.  C.  i8;5.  L'écriture  nous  m  'iqi:  -  qii  il  étoir 
d'un  naturel  doux  ,  &  i^ttaché  au*  affaires  doinetti- 
«IMi,  fleque  fa  mcie  a.oit  plus  d'inclination  pour  lui 
anepour  àûui.  Dam  la  Tuite  il  acheta  le  dioit  d'aineflo 
o'Enu  pour  un  potage  de  légumes  on  de  lentilles.  Ce 
droit  confifljit  ,  1.  en  ce  que  le  premier  lié  avo!t  une 
efpéce  d'autorité  àc  de  lupénorité  fur  cuu^  les  frères  : 
Dominum  tuum  illum  confttui.  x.  Le  preir.ier  né  avoit 
double  portion  dans  la  fucccfOon.  }.  L'aîné  avoit  droit 
il  une  benédi^Uon  particulière ,  i  laquelle  ks  aneîene  . 
actachoient  une  vertu  confîdéiable.  4.  Enfin  avant  que 
Moïfe  eût  établi  des  prêtres ,  le  faccrdoce  éroit  atta- 
ché (  Jj^'l:;  t  la  plupatt  des  commentateurs)  à  la  per- 
(bnne  des  aiiiés.  Quelque  temps  après ,  Jacob ,  par  le 
MOfêU  de  fa  mere  Rebecca,  feignit  d'être  Efaii  ,  &  At 
couvrit  les  mains  de  peaux  afin  de  lui  rclTeiliUer, 
parcequ'il  ^lOR  «cb  :  en  cet  état  il  s'approcha  dlftae, 
malade  &  aveugle,  &  déroba  air.li  la  bcnédiâion  de 
ioa  pere ,  qui  transféra  en  fa  perfonne  tous  les  avan- 
tages qui  appartenoienr  i  l'aîné.  Jacob  craignant  la 
GoTere  de  foo  frère  >  alla  vifiter  fon  oncle  Laban ,  qui 
demenimt  en  Méfopotamie ,  l'an  aa74l  dn  monde  p 
&  1 7  5  9  avant  Jefus-Clirift.  Pendant  ce  voyage ,  étant 
fatigue  du  chemin  3  il  réfolut  de  fe  repofer  pendant 
la  r.iiit;  il  prit  des  pierres  ,  dont  il  le  fit  un  cntvet  & 
s'endormit  :  pendant  fon  iommeil  il  eut  la  vilIon  d'une 
échelle,  dont  le  pied  étoit  appuyé  lur  la  terre ,  ^'  le 
haut  tonchoit  an  del .  it  des  anges  qui  momoient  6t 
defcendoient  par  cette  échelle ,  an  haut  de  laquelle  le 
Seigneur  lui  apparut ,  &  lui  prédit  ce  aui  lui  derolc 
arriver.  Jacob  cunt  éveillé  vcria  de  1  huue  fur  la  pier- 
re qui  lui  avoit  fervi  de  chevet,  l'étigea  comme  un 
monument  qui  devoit  désigner  le  lieu  où  il  avoit  eu 
certc  vifîon  miraculeufe ,  &  promit  de  donner  au  Sei- 
gneur la  dixmede  tous  fes  biens.  Jacob  continua  ei^ 
iiiice  fon  voyage  i  &  arriva  dans  la  tene  de  Haran  , 
deurcodiott  oft  les  bafakani  ibmavoient  leurs  trou. 

peaux. 
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retux .  Kachel ,  él\t  «le  Lahui ,  y  iamt  venue ,  Jacol> 
eiribriHa,  6c  lui  ayinc  appris  qui  il  croie,  elle  courut 
en  averài  ion  pere ,  qui  vtnr  au-dcvint  de  Jacob ,  & 
l'emmeiudiei  lui  ^  où  il  demeiita  j  &:  le  fervit  pen- 
dtftt  £nc  tts  •  aa  boot  èdfffitk  Laïm  loi  av«it jmo> 
OUI  <fe  lui  donner  m  main^  fi  fille  Rachei  mit 
quand  ce  temps  fut  «fcoulé  ,  Laban  lui  donr.i  î  i.i  au 
lieu  de  Rachel  ,  fous  prétexte  que  Radiel  ci^r.i  L 
Cadette  de  Lu  ,  ce  n'cioit  point  rufage  du  pays  de 
mariei  les  plus  jeunes  avam  les  aînées.  Comme  Jacob 
AÛnok  pamoncment  Rachel ,  il  s'engagea  i  fepc  au- 
nes «noces  de  fecfke  poiu  l'obieaîr.  U  l'cpodfa  ;  mm 
Dieu  ne  fàvoriûnc  pat  (es  Mldinidons  ,  permit  que 
Lia  ftit  féconde ,  &  Ta  (ôeur  ftérile.  La  première  lai 
donna  Rubcn  ,  Sitneon ,  Levi  Se  Juda.  Rachel  ponani 
envie  à  fa  forur ,  pcrftuda  Jacob  d'avoir  commerce 
avec  fa  fetvanre  BaJa ,  accoucha  àê  Dux  Se  de 
Nephuli  ;  &  Lia  lui  donna  là  ftmace  Zelpitt»  dont 
il  eut  Gad  Se  Aferj  mais  quelque  temps  après  Lia  re- 
devint féconde  ,  k  auementa  la  famille  d'iflàchar  , 
de  Zabulon  ,  &  d'une  Hlle  nomm^  Dina;  &  Rachel 

Ïrès  une  longue  (icnlicé  >  accoucha  de  Jofeph  l'an 
;  monde  1189,  &  avant  Jefus-Chrill  17^6.  Vingt 
•nss'étant  écoulés  depuis  l'airivée  de  Jacd4)  chez  L»> 
ban,  Jacob  longea  «ôfinaÀaUir  là  &miUe,  Scooo- 
«int  avec  Laban  que  toutes  les  brebis  tachetées  qui 
fiaîttoient  dans  la  fuite  feroienc  pour  lui.  Jacob  devmi 
1!  puiflânt  en  peu  de  temps,  qu'il  caufa  de  la  jaloulîe 
aux  tnfans  de  Laban  ,  ^ui  s'indiipola  aufti  conae  Ja- 
cob. Ce  patriarche  s'en  étant  appOfu ,  prit  le  parti  de 
revenir  dans  la  tetre  de  Chanaan  ii^ràs  d'iuuc  ton 
pere.  Il  partit  fans  avertir  Laban ,  qui  en  fût  informé 
au  bout  de  trois  jours ,  accourut  avec  fes  enfans ,  at- 
teignit Jacob  à  la  montagne  de  Galaad ,  &  fit  alliance 
«vec  lui.  Jacob  condnua  fôn  chemin  vers  la  terre  de 
Ghamaii.  En]rminmtilentttnevtfiond'Aagiss,qiu 
VoUigea  d'appetler  cet  endioit'la  fc  Champ  de  Dieu, 
Quelques  Jours  après  il  lutta  avec  un  Je  ces  efpriis 
angéliques  durant  route  une  nuit.  Le  iiiatiu  étant  ve- 
BO  j  Jacob  lobligca  de  le  benit.  Enfuite  il  rencontra 
fon  ftere  Efaii ,  &c  fe  fé^ra  d'avec  lui  en  partaifs  in- 
telligence. Jacob  vint  s'établir  proche  de  Salem ,  ville 
des  Sichimites ,  d'oi^  le  Seigneur  lui  oidonna  d'allée  i 
Bethel ,  5c  changea  fon  nom  de  Jacob  en  celui  d'K 
rael  Quelque  temps  aptés  Rachel  mourut  en  tt.iv.^il  j 
accouchant  d'un  iîU  itummc  fi&njamin<  Jacob  en  rel- 
finuit  une  extr^e  douleur ,  qui  fut  augmentée  par 
la  perte  de  Joseph  qu'il  état  mon  «  êt  que  ks  frères 
pr  jaloaHe  awient  veoda  i  des  nntdimds  Madiani- 
les  qui  alloienr  en  Pî^prc  Depuis  il  fut  que  Jofeph 
itoh  élevé  à  la  dignité  de  premier  miniftre  dans  ce 
royaume.  Il  le  vint  trouver  l'an  ij^  1  ^Li  monde, 
170^  avant  Jcfus-Chrift  ^  en  la  cent  trentième  année 
de  fon  ige  y  8c  témoigna  qu'il  moutoit  content ,  après 
avoir  eilia  conloUiiou  de  le  voir.  Il  y  vécut  dix-fept 
ans}  8c  faitant  appiociier  la  fin  de  les  jours  ^  il  ht 
promettre  à  Jofepli  qu'il  porteroit  fon  corps  dans  le 
fèpuicie  de  fes  pcr&s  ^  puis  il  adopta  ManafTé  &: 
Ephraim,  fils  du  même  Jolcph.  1!  donna  auili  à  fes 
enfans  une  bcnédidion  patticuliete ,  leur  prédit  eu 
qui  leur  arriveroit ,  Se  fendit  l'efpiit  llgi  decelltqoa' 
rante-^epT  ans  J  l'an  1)45  du  monde ,  Ce  16^0  avant 
Jefus-Chrift.  Jofeph  le  fit  embaumer ,  Se  toute  l'E- 
gypte le  pleura  pendant  foixante-ciiï  jours  ^  au  bout 
ddquels  Jolëph ,  accompagné  des  piincipaux  fëigneurs 
d'EpTpRt  dé  lès  fines  j  6c  d'une  ttès-gtande  multi- 
tude dêpccfimoes,  porta  ibo  corps  dans  la  terre  de 
Ounaan  j  Se  l'enlèvdîtdant  k  Cimne  qu'Abraham 
avoir  acTietée  d'Hephron  Hethceo.  Quelques  interprè- 
tes J  au  fujet  des  diverfès  femmes  de  Jacob  ,  ont  de- 
mande s'il  devoit  être  acculé  d'incontinence  j  mais 
outre  que  la  polygauue  étoit  pcrmife  de  ion  temps , 
il  ne  cherchoit  que  la  multitude  des  enfans.  Ce  qui  a 
6k  dite  à  &  Aiigaftia»  dan  le  U»t«  da  li«i  da  m/^ 
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liage ,  que  ce  ftînt  homme  &  les  autre»  p-itriarchei* 
étoicnr  phi^  chaflcs  avec  pliilieurs  ("cnimes  j  que  beau- 
coup de  Chrétiens  ne  le  (ont  avec  une  fculci  Jacob 
étoit  infti'uit  dans  les  fcicnces ,  febn  les  Rabbins, 
Mill2doit  fur-tout  railrolog  c  ,  qu'il  apprit  i  ei^ 
buts.  *Genifit  c.  15  jufyucs  au  50.  Sagtffêj  10.  Matê^ 

chitj  I.  Eulîfiiijhquc ,  44.  S.  l'jul ,  ad  Rom.  9.  Jofe- 

fhe ,  antiquités  Judiiiquci,  S.  Hpjphane ,  de  vittf  Prop/u 
ufebe ,  M/icAron.Sulpice  Sevete,  hiji  y&ovTolDKl* 
Salian.  i>ponde ,  antiq.  J'atr.  veter.  ttfiam. 

JACOB ,  fils  de  Mathan  ^  eft  un  de  ceux  qiie& 
Manhieaia|i^octe  dans  la  généalogie  du  FUs  de  Dieu , 
lêlon  la  chair.  Nous  marquons  ailleurs  pour  quelle 
raifon  le  même  évangclifte  le  fait  pere  de  S.  Jofeph, 
puifqueS.  Luc  le  nomme  Heli.  ♦  S.  Matthieu  ^  i.  S. 
Lue  ^  }.  Torniel ,  A.  M.  ^96^,  ».  1. 

JACOB.fi£N-M£PUTALl ,  fameux  Rabbb  dan» 
le  V  fiéde ,  ftoit  un  dés  prmcipaux  MbiinMetes.  Dan* 
uneaflemblée  que  les  Juifs  tircnr  à  TiberiaJc  en  Pa- 
leAine ,  l'an  476  fous  le  pontitic.ir  du  p^j'c  Sinipiious, 
Jacob-Ben-Nepluali  fc  Aa. on- Bcn-Aler  inventeteiit 
les  points  lubreuipour  fcrxir  de  voyelles,  &  les  ac« 
cens  pour  faciliter  la  Lcta.c-  Ce  fentimeht  cft  celui 
de  Genebtard ,  &  de  plusieurs  iàvaus ,  quoique  d'au- 
nes ne  l'approavcnT  pas.  •  Genebrard  ,  m  SimplU.  & 
in  noth.  (hra:.  ftc.  V.  Serrarius  ,  Ub.  de  Rahb:n. 
JACOBBEiN-liiîUHlM ,  voyei  AfiOU  JOSEPH* 
JACOB ,  fi!$  dt;  Leiis  premier  fondateur  de  la 
dj^nallie  des  SofTarides  ou  SulTaciJes,  ainfi  nomanés^ 
parccque  fon  pere  étoit  foffar  ^  c'eiUi-diie ,  oovriei} 
en  cuivre ,  ou  cbaudronier.  Le  fils  ennuyé  du  métier 
de  fon  pere .  prit  les  armes  fe  fit  bandoutier.  Etant 
entré  darii  le  palaii  Je  Daib  un  ,  prince  de  la  ptovince 
de  Segeiian  »  il  avoit  déjà  pris  du  butin ,  iorfqu'd  ta^ 
mafia  une  pienu  qm  le  fit  broncher  j  &  comme  il  n'f 
VOjWWgonte^  il  la  pa(u  à  la  bouche ,  croyant  qn* 
c'^iolt  une  pierre  précieufe.  Mais  s'^iant  appeiçu  qut 
c'étûit  du  ,  qui ,  cl!C7-  les  Ofienrauï ,  cft  laafym- 
bole  de  rholi'it.ilité ,  km  krupule  lui  lit  abandonner 
fon  butiH,  Le  piince  iLifunnéde  la  chofe,  conçut  de 
l'eilmie  pour  lui ,  &  ce  fut-là  le  premier  degré  àt 
fon  élévation.  Comme  tout  réufliflbitcnrieftsinauis, 
il  fat  élevé  par  degrés  aux  ptemiers  honneurs  de  la 
milke  j  &  quand  le  ptinCe  mourut ,  il  fe  trouva  com- 
mandant en  chef  de  toutes  les  troupes  du  Segedan^ 

3ui  f^éclarant  pour  lui ,  le  rendirent  maître  abfola 
u  pays  J  au  préjudice  des  fils  de  fon  maitre.  Il  an»* 
qua  enfuite  les  voifins ,  pniplufieurs  villes  fur  eux, 
St  Ct  trouva  «n  écat  l'an  de  Vhcgire  155,  de  Jefus- 
Chrift  Ui,d  entier  dans  la  Perfe ,  cju'il  conquit  pref- 
que  toute  entière.  Deux  ans  après  il  prit  le  relie  du 
Kho£^an,Ôc  Balklie  qui  en  éroit  U  capitale ,  paflîi 
de-Là  âms  le  1  habarelUn  ,  qui  lit  peu  de  léllftance* 
11  finir  cette  guerre  par  une  viÀoire  qu'il  remporta  l'aa 
a  j9  de  l'b^re  ,  fur  MohanuMd,  qui  regnoit  fur  tou- 
tes les  pcovmcet  qu'il  vemnt  de  fubjuguet  ;  8c  l'ayant 
fait  prlfonnier  J  il  finit  la  dynaflie  des  Tluherites  ,  6C 
commenija  celle  des  SoflFàfides  ,  fucctllcufî  de  Jacob» 
Krant  entré  djiis  l  lraqiie  babylonienne,  dans  le de^ 
icin  d'alliéger  le  calife  Mohanmied  dansJBagdet ,  ce 
lui-ci  envoya  contre  lui  fon  frère,  grand  capitaine , 
qui  contraignit  Jacob  de  fe  retirer  aVec  pene  d'une 
^ande  partie  de  fes  troupes.  Ctnt^  ans  après,.!  v  int  a;- 
fait  fon  armée  ,  il  matclia  une  fécondé  fois  vers  Bag- 
decj  mais  il  mourut  en  cbctnin  d'une  colique,  apr^ 
avoir  régné  onze  ans  ,  depuis  fa  jpremiere  entrée  aUK 
la  Peilë.  11  laUfTa  fes  éian  i  (m  iteft  nonund  Jmim. 
*D'Hetbelot,  bihUotk.  oriem. 

JACOB  J  clicf  des  Pâtoureauï  ou  Paftoureaux , 
éfoir  Hongrois  de  nation  ,  des  fa  jeunelle  entra  dans 
l'ordre  de  Ciieaux  ,  qu'il  quitta  pour  embraircr  la  lin 
de  Mahomet.  D'autres  diient  qu  il  n'embrallâ  pas  te 
mahometilme ,  mais  qa'U  promit  au  fulian  d'Egypce 
de  dépeupler  la  Frupco.  U  padoitiiAn  bien  ^ncigua 
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«UemjnJ  &  latin  ,  &  avoU  une  inJiiflnc  faqirenante 
pour  en  faite  acctoice  à  h  populace.  Avec  ua  aie  de 
piophéce  il  prêcha  une  ctoiîaae  de  village  en  village , 
pont  litiivrec ,  difoit-il ,  la  Tene-Saince  d'entre  les 
mains  des  Infidèles ,  &  pour  venger  1«  roi  S.  lamt'j 
*  mais  il  afTiira  qu'il  n'y  falloit  employer  qoe  de  piuvris 

'  gens  j  afin  qu'on  vk  le  pouvoir  de  Dieu  à  contondic 

bspdflânces  du  monde  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  loible. 
nie  muait  de  plnfieacs  vi&ms,  où  k  Vwrge  &  1" 
Anges  loi  avoient  parM ,  fle  m  fie  peittditt  dèmpré- 
ftntjtiûns  fur  les  nmnieres  que  fa  troope  pOROU  j  on 
voyou  fut  la  Tienne  un  agneau  qui  tenoit  une  croix. 
I  Se  voyant  fuivi  d'un  grand  nombre  de  bergers  &-'  de 

labootefor* ,  il  le*  divifa  pat  compagnies  âc  fit  régi- 
mens .  dont  il  donna  la  conduite  i  pluGeaii  com- 
mandans  ,  appdÛs  maùru  }  &  il  iè  fit  navOMt  mû- 
ire  de  Hongrie.  Ils  Arment  d£|*  ta  nmbn  de  trente 
miife,  lorfqu'ils  en:rercnt  à  Amiens  «n  Kcnfdie  '  i  i 
1 1 5 1 .  Jacob  vint  enfuitc  à  Pifis ,  où  il  eut  rinro;cui;£ 
de  faire  de  Ijeia-bcnite  dans  réglife  de  S.  Euftache  , 
&  de  prildicraii  camail  &  en  rochet.  On  remarque 
que  la  reine-meie  Blanche  de  Caftille ,  qui  gouver- 
noir  U  my  iame  en  rabfence  du  roi ,  fournit  d'abord 
tour  a;  dcfordre  ,  dms  rcfpérance  d'en  tirer  quelque 
fccourfi  pour  fon  n  v  I  i  inbre  «'étant  augmenté 
»  julqu'à  près  de  cent  nulle  ,  ils  commencetenr  k  fe 
iSSpaiet  j  pour  aller  i  ce  qu'iû  difiiicK»  s'embarquer 
en  diffifrens  endroits.  Jacob,  avec  cens  qu'il  s'étoit 
léfètv^ ,  fut  re^u  dans  OrMant  comme  nn  prophète , 
malgré  les  défenfe?  de  l'évcquo ,  nomme  Cui!!.:um« 
de  Bafft  f  &  il  y  malFacra  quelques  ecclciî.iltiqucs , 
comnie  il  avott  déjà  fait  ailleurs,  mais  il  y  perdit  aufli 
pluficurs  des  Cens.  De-U  il  s'avança  jufqu'i  Bourges , 
oà  il  tâcha  inutilemenr  de  féduire  le  peuple ,  &  il  y 
pilla  tous  les  biens  des  Juifs,  i^at  f  mieiit  ëtablii  en 
erand  nombre  fous  la  proieâMO  dofoi,  doQt  ils 
écoicnt  ferfs.  Enfin  les  habitans  de  Bourges  ,  qui  l'a- 
voienc  laifl?  partir  tranquillement ,  coururent  tout  à 
coup  aux  armes ,  forrircnt  en  foule ,  Se  le  joignirent 
à  deinlieiies  de  la  vdlc.  Jacob  lat  afiômaié  Mt  un 
Ht  tous  Tes  cens  fatcnttnfa  fwrlecbatnp, 
ou  emmenés  pour  c  ;re  rois  entre  les  inrin-;  dr  la  justi- 
ce. On  arrêta  aulTi  les  autres  en  tlivcrt  Irlix,  fous  les 
Otdtes  de  la  reine  mcrc  ,  &  on  les  condamna  à  ê  tre 
pendus  i  Marfeilie  ^  à  Aiguetnones ,  i  fiourdcaux  &: 
aîtiettn:  de  forte  qu'après  la  mort  de  Jacob,  cerre 
faiftion  fût  entièrement  exterminée  :  My«  PATOU- 
RE AUX.  •  M.  de  U  Chaife  ,  h^?o;  re  <k  S.  Louis. 

JACOB  ,  fils  de  Jofeph  Se  petit-fils  d'Abdal  Mou- 
mcn  ,  fond.irenr  delà  dynaftie  des  Almoadcs  en  Afn- 

Îuc  ,  ayant  été  délié  l'an  1 1^)4  de  Jcfus-Chrift  ,  par 
Ifonfe  IX ,  toi  de  Cafblle ,  pâflâ  d'Aftiqae  en  E{pa- 
gne ,  défit  les  CaîÙBan*  êe  U  lefie  des  Aimotavides , 
qui  ciolent  fort  diviffs  entre  eux ,  flt  établit  la  dyna- 
(lie  des  Almoades  ,  qui  dur.t  jufqu'à  l'an  i>-7i  de 
Jefui-CIirifl.  Ce  J.icob  porte 
*  D  Hcrheiot ,  bthlioth.  orient. 

JACOB  BEGH  ,  fécond  fiJs  Je  Halfaii-Begh ,  fut 
le  huitiénie  pitnce  de  k  Acoode  dynaftie  des  Ttuco- 

com- 
mença 1  régner  aptes  Ton  frère,  i  qui  il  faifoit  là 

Îuerre,  l'an  de  Jefujs-Chrid  1481.  Ce  prince,  que 
in  frère  aîné  avoit  fait  gouverneur  du  Diarbek ,  fe 
tevoira  contre  lui ,  Se  engagea  dans  la  révolte  un  de 
lès  frères  nommé  Macfoud ,  le  vainquit  dans  une  ba- 
taille ,  &  il  fur  rué  dans  fa  fuire ,  après.un  rogne  de 
(ïx  mois.  Il  mourut  lui-même  i  Carabagh  dans  le  voi- 
#  fiiiat;e  de  l'-iuris,  à  l'.îgc  de  vingt  huic  ans^ empoifon- 

.  ne ,  cutnme  l'on  crut ,  par  les  liens ,  l'an  de  Jefus-ChriA 
1490. 11  laiffa  i  Baifancor  fon  fib  des  ÀatS  d'une  fort 
grattde  étendue  «  qui  paUèrent  mu  de  teoips  aptès 
entre  les  mains  de  Scfiali  Ilînsn  ,  qui  avoit  été  fi» 
,  prifonnici.  "  D'Herlvelot,  hihî.'mh.  crUn;. 

JACOB,  hls  de  David,  futnonuné  TahvnAsh, 
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Iiomme  d'efprit  &  d'un  entretien  charmant ,  s'étott 
rendu  (î  agréable  au  calife  Mabadi ,  que  ce  pcince  l'a* 
voit  admis  dans  mus  iès  diveriiifemens ,  Se  vivait  ttis» 
iàmili^teoietw  avec  luL  Cette  faveur  lui  attira  l'envi» 
des  {«gnetuts  de  la  cour,  qni  firent  bien  des  cabales 
pour  le  petdrc.  Son  flieval  lui  ayant  carte  lacuifTc  ,  ce 
piiucc  ca  eut  un  grand  ioui.  Mais  comme  il  fut  long- 
temps  malade  ,  \n  envieux  de  fa  fociune  tkhetenc 
pendant  ce  tesnps  de  le  tuiner  dans  l'e^tit  de  Jbo 
maître.  Etant  guéri ,  le  prince  te  reçut  cmnme  sapa- 
ravanr.  Mais  il  vor.lur  pourtant  cpr.-)uver  fî  ce  qu'on 
lui  avoit  dit  «ou  vrai.  On  iivuit  aci.uic  dure  parti- 
fan  fecret  de  la  fede  des  Schiitcs,  ennemis  capiraus 
des  Abbaflîdes ,  qu'ils  regarJoient  comme  les  ufurpa» 
teursdu  califat  fur  la  faitulie  d  Ali.  Le  prince  ,  pour 
éprouver  fon  favoti  ^  lui  demanda  de  le  délivrer  de  1* 
peine  que  loi  fàilbit  un  homme  de  la  famille  d'Ali , 

Îu'il  ne  pouvoit  plu';  foiiffrir  en  viu  j  &  pour  ic-  porter 
cette  ailion,  il  lui  litprcftnt  de  cent  uulle  dtach- 
mes  d'argent ,  Se  lui  donna  en  mariage  une  très-bellé 
fille  qu'iltira  de  bn  propre  feiiail.  Jacob  promît  mut  - 
ce  qu'on  exigedtdeliii,daiule  deflêtn  de  a'eniiea 
faite.  11  fit  conduire  dans  fon  logî«  le  parent  d'AB 
qu'il  devoir  faire  mourir ,  &  qu'il  traita  ioi  t  bien.  Mais 
Cl'  i  l  i  ne  ,  qui  fcnip(,unna  que  Jacob  avoit  reçu  ôp< 
dre  de  le  faire  mourir ,  lui  dit  un  jour  :  Donnez-moi 
la  v.ï  J  ijue  yous  pouvtf^  flt'ÔKr  j  &  VOUS  éviterez  pqf  «g 
moyen  h  con/uficn  que  veut  rutnie^  puu  dauu  au  jour 
dit  jugemeni  de  Ai  part  ^ A  fi  mm  aïeul  ^  fi  voui  vcr/te;^ 
monjangj  qu'il  regarde  comme  îe  f^e-;  y'<jprc.  Ces  paro- 
les  achevèrent  de  gagner  l*  cu.ur  de  J.^cob ,  déjà  dif- 
pofé  en  la  faveur  ;  il  lui  donna  l'argenr  qu'il  avoit  teça 
du  calife  pour  le  faite  mourir ,  8c  lui  dit  de  fe  ùmvc 
au  plutôt,  ajootant  qu'il  étoit  pctfuadé  de  b  vérité  de 
cet  oracle,  prononcé  par  Hakani  :  Aime[  toujours  Ali 
£ /j  ract  J  parcequelle  excelle  tellement  au-dcjfuj  des 
auirts  J  que  le  pire  d'entre  eux  vaut  mieux  qu'un  homme 
de  bien  du  commun  j  &  que  celui  des  Alides  qui /urpaffi 
les  autres  de  cette  famille  en  vertu  ,  eji  plus  parfait  qu'un 
tu^.  La  fille  qui  avait  été  donnée  en  maiiaec  i  Jacob 
aveint  la  cour  de  ce  qui  ifécoii  pafl?.  Le  cali^  informé 
de  l'évafïon  du  prifonnier ,  fit  courir  -près  lui  ;  le  prit 
Se  on  I  cnfcrma  dans  le  palais ,  où  il  fut  foigncufemenc 
cardé.  Un  peu  aptes  le  calife  fit  appeller  Jacob  ^ft 
lui  demanda  ce  (^n'il  avoir  fiût  de  fon  hôte.  Il  répon* 
dit  qu'il  avoit  exécuté  fes  oidnes,  fie  fan  m^me  par  U 
l£te4cpat  la  vie  du  calife,  qu'U  l'avoir  fait  mourir. 
Alors  le  calife  irrité  de  ce^aux  ferment ,  &  le  vou- 
lant convaincre  de  parjure  ,  fit  venir  devant  lui 
i'Alide.  Jatob  confus  ,  fut  mené  en  prifon  ,  où  après 
avoir  foufTert  beaucoup  de  mauvais  traitemens ,  u  fi- 
ait malheuceufemenc  la  vie»  *  D'Herbelot,  HUiadh 

JACOB  GERKHI  ou  TCHERKHI ,  docteur  cé- 
lèbre ,  auteur  du  livre  intitule  Scharh  al  efma ,  qui  elt 
une  explication  d^i  noms  ou  attributs  de  Dieu.  Ce 
doâeur  expliquant  ecs  paroles  du  chapitre  de  l'Alco- 
ran ,  intitulé  Houd  :  Demande^  pardon  de  vos  pèches  â 
Dieu  J  poil  eiiagei  de  vit,  vaut  uHijJ'ant  à  lui  pjr  U 
pratique  des  bonnes  teupns  Joatenues  de  la  foi  ;  car  c'cjl 
unfeigncur  qui  fait  miferic'fde  ,  <jul  aimefes  crcatures  ^ 
&  qui  en  veut  être  aimé ,  dit  que  le  denuet  moi  de  ce 
vcrfet ,  favoir,  FmdûiUt  m.  OU  aliiibiic  pecticnfisr 
de  Dieu ,  on'oa  oe  peut  expliqaer  que  par  les  mott 
fiiivans:  «Dieu  eft  cet  ître fonverain  qui  aime  géné^ 
>•  ralcment  toutes  les  créatures ,  Je  leur  fair  du  bien. 
»  Il  eft  en  particulier  l'ami  de  tous  les  coeurs  purs  & 
"finctres  qui  l  aiment  :  mais ,  pourfuit  cet  auteur, 
»  l'amour  que  les  ciéatnres  ont  pour  Dieu ,  n'cfl  qu'u» 
M  ne  pTodaftlon  Se  no  cUbrde  1  amour  que  le  créateur 
H  a  pour  elles;  patceqne  fi  nous  confidcrons  la  chofe 
»  telle  qtt'dleell,noasne  pouvons  attribuer  ni  le  hien 
..quicften  nous ,  ni  celui  q  ie  nous  tuT  i  i  u;n; 
»  i^a'i  Dieu  foui  i  de  force  ^u'il  cl^  vrai  de  due  ^ue 


.  ^  i^  .ci  by  Google 


J  A  C 

«•Dieu  n'iime  proprement  que  foi-mèmc  en  nous  ai- 
•  matu.  "  *  D'Hcrbeior ,  hibliotk.  orient. 

JACOB .  iiis  de Sakit,  «ft  cftimé  pat  les  Moful- 
nuiïeomffle  nn  èsi  plut  (mm  hommes  que  les  Ara- 
bes aient  eu  un  m.iiicre  de  langue  Se  en  cloqucui-e.  11 
»jvoit  fous  le  ccgnc  M  Mot.ivakel ,  diticme  c.iiiti;  àcs 
Abbaflîdes,  &  étoit  fotr  attache  d  l.t  l'acte  li  Ali  ,  que 
ce  calife  perfécutok  de  t©ut  fon  pouvoir.  I  an  i^x  lic- 
lllCg^re*  Motavakel  l'-iyalit  f'au  venir,  Im  dsiiuiida 
lequel  il  aimoit  le  mieux  des  deux  Dtioces  ks  enfans 
Moraz  &  Moviad  ,  ou  des  deux  enrans  d"A!i",  Haffkn 
6c  HMX.wn.  Ce  dodeiir  rcpoiulit  Mcieiiient  -,  En  ve- 
K  rité ,  Cambar  l'jttanchi  d  Ali ,  valoir  mieux  ,  feion 
m  mon  fcntiment ,  que  vous  &:  vos  ent'ans  tous  enfem- 
M  bk.  »  Le  calife  irrité  de  ce  méptie ^  otdoona  qu'on 
lui  arrachât  la  langue  par  derrière  U  (fe(e,  &  on  peat 
bien  [l'g^r  qu'il  ne  furv^cut  pas  i  une  £  iiide  opéra- 
tiofi.  '  OUcilr.l  ): ,  hihlinth.  orient. 

JACOB  BtN  1-.1IAK  Al  Kehdi  ,  eft  celui  que  nmu 
connoilions  fous  le  nom  A'Alkindus.  C'ctoit  le  plus 
giand  aftrologuc  de  fon  temps.  Il  vivoit  fous  le  califat 
il' Al  Mamon  ,  4e émit  Juif  <k  DÉidânce  Se.  de religioii , 
ce  qui  lit  qu^l  eut  fonvent  de*  diflSifends  avec  iesdo- 
âcwrs  Mufulmans,  qui  attribuoicnt  j  la  macie  tout 
ce  qu'il  opcroit  de  merveilleux.  Un  de  ces  dodeurs 
loi  ayant  tiemandé  en  quoi  confiftoit  ce  grand  mcnrc 

Îai  i'élevoit  par  délîus  les  autres  ,  Jacob  répondit  : 
"tjè^votu  nt  fiivei  pas  ce  que  je  fais,  &  que  je  fais  ce 
que  s-oui  ne  /T.i    pas.  Le  doâeur  lui  demanda  quel- 
ques preuves  de  fon  favoir.  Jacob  accepta  le  piïti ,  & 
chacun  d'eux  ayant  fait  un  cercle  .lutour  de  lui ,  le 
doâeur  Mufulman  écrivit  deux  mots  lut  un  papier 
ferme ,  qu'il  donna  au  calife  ()réfenr  i  certe  dilpute, 
■fin  que  Jacob  devinât  ce  qui  y  éioir  écrit.  L'épreuve 
6oitdilBcile ,  cependant  il  prirfës  livre*  0C  fes  înllru. 
mens  de  niathcm.uique ,  &  après  avoir  rcvé  quelque 
rcmpS,  li  dit  h.irdinient  au  docleLir  ,  que  des  deux 
mots  qu'il  avoir  écrits,  le  premier  l;giiihoit  une  plan 
ce,  &  le  fécond  un  aDiinai.  Le  papier  fiit  ouvert  ^  & 
on  y  trouva  écrit  AJfa  Moujfa  ,  £t  )>age  de  Moyfe ,  ce 
qui  necaufapas  moms  d'étoonementliil  celife,  qu'il 
procura  d'eftime  à  Jacob.  Fier  du  fticcis  de  la  difpu- 
re  ,  &  voyant  e:Kore  le  doûcur  dans  fon  cercle  ,  où  il 
n'opcroie  rien ,  il  du  par  pLiifanteiie au  calife,  que 
■TU  le  VOttloit  permettre ,  pour  prouver  encore  dav,-in 
Mgp  ce  qu'il  favoir  faire,  &  ce  qa'ilfla^toiic  au-deiTus 
do  doâeur ,  il  premlRrit  fa  vefte  deâoiale  »  jfc  s'en 
feroit  des  chaudes.  Cette  r  i'I  t:c  /étant  publiée  dans 
la  ville  de  Balkhe  en  Khor  uLi;  j  un  légiite  ,  qui  étoit 
difciple  de  ce  doclcur  ,  en  conçut  utie  celle  ir.dten.i- 
Don  contre  Jacob ,  qu'elle  le  porta  jufqu  à  partir  de 
Bialklie,  &i  venir  exprès  A  fiagdet,  oï^  étoulaoob, 
pour  le  tuer.  Il  fe  chargea  pour  œtcifet  d'un  couteau , 
vint  un  jour  qu'il  y  avoir  grand  monde  chez  )acob  , 
&  r.iborda  dans  la  podure  d'un  écolier ,  qui  vmiloit 
apprendre  l'aftronomie.  On  afllire  que  des  que  Jacob 
f  eut  m    entendu ,  il  lui  dit  d'un  ton  ferme  :  »  Vous 
m  ^tes  entré  ici  dans  l'intention  de  me  (ueT>m;ùs 
w  quittez  p(Otnpiemenr<efre  télblntion  xvec  lecou- 
»■  tenu  que  vous  v  .       &  Je  vous  cnfeignerjù  l'aftro- 
É>  uomie.  "Cet  iionune  L'.onnc ,  jetta  fon  coutcu 
par  terre ,  Je  devint  un  de  fss  écoliers ,  parmi  Iclqni.-I'i 
il  exceli.1  ,  il  eft  cennu  fous  le  nom  à' Aihunwfur.  * 
Dtterbelot,^<Â/'<»A.  orient.  Jacob-ben  Ishak  AlKendi 
a  compofé  ua  livre  des  qnanméi ,  tt  plufieufs  eiines» 
Cardan  en  fait  nnt  d'état ,  qu'il  le  met  aunombf  e  des 
douze  cfprits  fubtilsdu  monde.  On  a  deux  livres  im- 

Eiméî  de  lui  ;  l'un  ,  De  temporum  mutjtionibus  ;  &c 
lurre  ,  De  gradihus  componendarum  medicinarum  inve- 
Uganda,  Il  y  a  nn  antre  Al  KiMDt,philofophc  &  mé. 
decin  Arabe,  qm  vivoir  en  1445.  ♦  WoUgang.  Juft. 

mud  MerLkl'm. 

JACOfi  AL  fi  ARDAI  ou  ÂL  BARADEI,  difciple 
4tSt««e»  fMiriaitJw  ^Amioclie»  ma»  pat  Vtmg^ 


JAC  ï«î 

reur  Anaftafe ,  cft  différent  de  celui  dont  il  eft  parié 
dans  l'article  Jacobites;  Ottcelui-lâ  étoit  difciple  de 
Diofcore  &  d*£tttyciics  lU  lien  que  celui  dont  Boni' 
parlons ,  le  fut  de  Sevêf*.  1(  alla  pi^dier  \z  doârine 

de  te;  hcrcriqucs  d^n^  h  Mcfopoi.Tmie  &  dans  l'Ar»- 
niénic;  &  on  prétend  tjuc  c'cit  de  lui  que  les  F.uty- 
chiens  prirent  le  nom  de  Jacuhucs ,  qu'ils  portent  eo-, 
cote  aujonrd  hui.  Ce  Jacob  tut  himommé  Bardai  , 
félon  quelques-uns ,  parcequ'il  croit  véru  d'une  érofi» 
pareilte  1  celle  qu'on  met  fous  le  bât  des  bêtes  de  voU 
ttire  j  &  que  les  Arabes  nomment  Barda.  C'eft  une 
el'f'cce  dé  tcutie.  Mais  il  eft  plus  probable  qu'il  eut  ce 
uom  de  la  ville  de  Bardaa  en  Arménie ,  dont  il  croit 
on  natif  ou  originaire.  Les  chrétiens  d'Arabie  étoienc 
Jacobiies  fous  les  toit  «ppeUés  Mandars ,  Se  leur  divK 
fion  avec  les  Melcliites  eu  enliodoxesj  qui  fitda 
bruit  fous  l'empire  de  J  iflint-  i  ics  fucccfleurs , 
difpofa  les  efprits  dt/a  jULVcnus  au  mahomérilme, 
qui  p.mit  dans  le  (iccle  fuivaiit.  Les  Jacobites  polfédé- 
rent  les  égiiics  d'Egypre  6c  de  Syrie  depuis  que  les 
Arabes  le  furent  rendu  miilttes  de  ces  provinces  pcn- 
danr  l'efpace  de  pris  de  cent  ans  ,  iufqu'i  ce  que  le 
calife  Hdcham .  61s  d'Abdabalelc,  7  rftMh  les  MeU 
chires.  Diolcorc  ,  patriarche  d'Alexnniîrie  ,  avoit  inf- 
pire  les  fenrmiens  d'Lutythcs  à  la  plus  grande  parrie 
de  CCS  peuples,  &  avoit  envoyé  des  cvcques  Eury- 
chiens  en  Nubie  Se  en  Ethiopie.  *  O'UeibelM,  AiM'es; 
orient, 

JACOB-BEN-HABIB ,  rabbin ,  qui  a  véru  dans  le 
JCVl^fiétle,  eft  auteur  de  deux  ouvrages,  du  £n  Ja- 
cob ,  Se  dttils»  Jmk  *  Qvaàxuàt  «s  isor»  cAflpifc 

xrifrc. 

JACOB  BEN-H  AJIM ,  rabbin ,  s'eft  rendu  célébi» 
dans  le  XVI'  lîécle,  |far  la  recneil  delaMaflinv* 
qu'il  (ît  impriaaerè  Venife  en  1515 ,  avec  le  texte  ds 

la  bible ,  les  paraphrafcs  chatdai^ues ,  &  les  commen- 
taires de  quelques  rabh.iis  fur  i'ectiture.  Cectecditiort 
de  la  bible  en  hcineu  ,  celles  qui  ont  fuivi ,  avec  la 
gr.H-dc  ^:  petite  Malibre,  compilée  par  R.Jacob  Ha- 
jim,  '^Mit  eltiiiicci  des  ^uits.  On  n'avoir  licb  avant 
lui  d'cM&iiulaMailbre ,  qui  eft  propremenr  une  crî- 
tiquedes  lîw»  de  la  bible ,  pour  en  établir  &  fixer  la 
leâure.  Ce  rabbin  a  mis  au-devant  de  If  gramme  Maû 
fore  une  préface  ^  où  il  parte  de  l'utilicé  de  fon  ou- 
vragi- ,  &  il  explique  en  même  remps  ce  que  c'eft  que 
le  Keri  Se  Ktcib,  qui  font  différentes  leçons  da 
texte  hébreu  de  la  bible.  Il  vent  que  ces  diverfes  le> 
çons  aient  été  marquées  aux  marges  des  exemplaires. 
&  dans  le  recueil  de  la  Maflbre ,  parcequ'il  y  avoir  de 
véritables  dou  l  >  1  u  hant  la  manière  de  liie.  Il  obfcr- 
voit  auffi  dans  cette  pictacc ,  que  les  Juifs  talmudiiles 
ne  s'accordent  pas  rouiours  avec  les  auteurs  de  la 
Malfore.  Outre  les  diverfes  leçons  qui  ont  été  recueil- 
lies par  les  Maflôreres ,  Se  que  ce  rabUn  a  mifcs  aux 
marges  de  fon  édition  de  la  bible,  il  en  a  ajouté  d'au- 
tres qui  ne  font  puiut  de  la  Maflôre,  8f  qu'il  a  re- 
cueillies lui-même  fur  des  exemplaires  manufcrirs  : 
c'eft  i  quoi  il  faut  prendre  garde  ,  parceque  d'habilct 
gens  les  ont  confondues  avec  la  Mallôte.  "Simon. 

JACOB  f  Magdalius  \  de  Goude en  Ho!'.t  i  9.a- 
rilTbit  vers  l'an  i%\o.  Il  a  compofé  un  abrci;e  de  la 
bitile  en  vers ,  &  un  trcfor  doré  poétique  jjfcwfMHlt 
aurcum  pMiicum.  *  Kontg ,  btbl.  vtt.  &  nov. 

U  y  a  encore  un  autre  Pierre  Jacob  ou  Jacques  ^ 
jurifconfulre ,  qui  a  publié  une  natiqne  dosée  i  Co- 
logne en  I  $75 ,  8e  un  Théodafelhca*  ou  Jacques  , 
autre  jurilconfulre,  qui  a  écrit  fur  l'eiiipbyrhôofe  & 
lut  les  compromis.  *  Koniç  ,  hihl.  \ec.  &  nov. 

JACOB  (  Florent  )  religieux  Ausuftin ,  Se  bachelier 
de  Sorbonne»  fui  la  fin<ui  XVI*  uéde ,  eut  la  témé- 
rité de  Iboienir  dans  une  tbèfi»  »  que  le  pape  éioit 
maîtte  du  temporel  des  rois  de  France.  Il  fut  condam- 
né avec  fon  pré(ident  Thomas  Blaozi.  *  Sponde ,  A, 
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JACOfi  (  Henri  )  favant  Anglois  ^  ne  dans  le  Kenc, 
^oclîa  X  Oxford  &  y  prit  le  dcgtc  de  inaîtr«-i»«ru 
tfttf.  Il  foc  eofmte  re^u  muijftcet  &.obfincniie 
cane  daiu  fii  pactie.  It  s'oppofa  mz  Bfowniiies  *  8c  eut 

de  Tréquentes  difpuces  avec  François  JohnCon  au  fujec 
du  miniftece  anglican.  Il  croit  cependant  plus  porte 
pour  les  non-confotmiftes  que  pour  les  cpifcopaux.  Il 
mourut ,  à  l'âge  de  ans ,  en  i£x.i.  Il  a  pi^lié  ea 
anglois  une  apologie  de  l'cglife  &  du  miniftère  angb- 
eau  contre  François  Johnfon  j  un  traite  des  foufirances 
&  de  la  viâoire  de  J.  C  contre  un  ouvrage  fur  cene 
matière  ,  cjinpolc  par  l'évcquc  Billon  •  un  autre  inti- 
tulé :  Le  commtnfement  &  i'iriJàru:ion  tk  i'cgLtje  vsft- 
èle  ,  &c.  *  Wood ,  hifior.  &  amu^ustat.  Oxomtnf.  &;c. 

JACOB  ( Hsnh)  fils  du  prccédcot ,  né  dtinsie  dio- 
cèfe  de  Londres ,  8c  élevé  dans  les  Pays>Bas  fin»  la 
direiflion  de  Thomas  Erpenius ,  avança  beaucoup  fous 
cet  habile  homme  dans  U  connoiilantc  dci  langues 
orientales.  Apics  fon  retour  en  Angleterre,  il  fut 
iocmbre  du  collège  de  Menoni Oxford»  mais  il  per- 
dît cette  place  fous  CraoNNl.  Il  moonit  i  Cantot beri 
en  i£5X,i  l'âge  de  auarante-quatre  ans.  Seldenlui 
ctoit  redevable  d'une  bonne  partie  de  fon  érudition , 
&  celui  -ci ,  par  reconnoilTance ,  lui  procura  ce  dont  il 
avou  i>efoin ,  &  le  revêtit  même  de  fes  propres  habits 
lorfqu'il  fut  chalHf  de  ion  collège  £aas  Cromwel.  Ja- 
cob a  bemcoapécdc  \  hmhs  ad  u'a  nen  imprimé  pen- 
dant (on  vivant  de  ce  qu'y  a  îùt.  U  a  laUC  enti^aunes 
des  pocmci  grecs  &  latins  :  une  etymocecfuûa  catholi^ 
ca  :  un  cummenraire  fur  les  origines  coptiques  :  une 
grammaire  hébraïque  ,  &c.  Wood  prétend  cjue  les 
Dtlpht  Pkitnici:(antcs  public*  depuis  fa  mort  (eus  le 
nom  de  Dickenjbn,  partent  de  la  plume  de  Jacob. 

JACOB-JAN  ,  Arménien ,  nauf  de  Zul^.émit 
l'an  1641 ,  negeach  bachi ,  ou  chef  des  mémuiiendtl 
roi  de  Perfe.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  inventions  de 
mcchaniquej  &  dans  un  voyage  qu'il  Hr  en  Europe  , 
il  conçut  û  bien  tout  ce  qui  regarde  l  are  de  l'impri- 
ineiie^  qu'il  en  dteflk  une  I  Ifpa^am ,  &  qu'il  fit  lui- 
intote  les  matrices  des  caraâeres  dont  il  s'eft  lêtvL 
On  J  imprima  en  armcnienles  cpîtres  de  S.  Paul,  les 
fept  pfeaumcs  P^nitentiaux ,  &  on  fufoit  dellèin  d'im- 
primer toute  ifi  bible  ;  mais  on  ne  put  trouver  le 
moyen  de  Lien  compofer  1  cucie  >  d'ailleurs  cette  in^ 
«ÎDierie  était  le  pain  à  beaucoup  o'écnvaini  ,  qui  fai- 
Jbieni  des  plaintes  continuelles  pour  enmèclîec  l'éta^ 
fcliflèment  de  ce  nonvet  an ,  paicequ'il  diétrailbh  leur 
métier.  La  charge  de  chef  des  mcnuilîers  ne  yc:i-  être 
exercée  que  par  un  mahoméran  ,  &  ce  fut  fm  un  pri- 
vilège pirric;jlier  que  Jacob-Jaii  fut  maintenu  dans  cet 
office  J  à  caufe  de  1  excellence  de  fon  gcnie.  Le  toi  le 
lôUicita  fou  vent  d'embialfe  la  religion  de  Mahomet} 
maïs  cet  habile  homme  ne  voulut  jamais  renoncer  au 
chrilKanifme  J  quelques  promelles  qu'on  lui  pût  faire. 
*  Tavernicr  j  d,ins  fon  yoy.:ge  de  Pcrfe. 

JACOB  (Louis)  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  ^ 
Gonfeiller  te  aumônier  du  roi ,  célèbre  entre  lesbom- 
mes  de  lettres  du  XVII' ficcle ,  étott  de.  Gbilons  en 
Bourgogne  t  favoit  la  théologie  &  Ics  beOe»  leittes , 
&  éroit  extrêmement  laborieur.  Les  plus  conHdéra- 
bles  de*fes  ouvrages  fom,  BMiotktcaponeificia  en  deux 
livres,  dans  le  premier  defquels  il  rapporte  tous  les 
papes  depuis  S.  Pieite  jufqu'â  Urbain  VUI  ^  4c  les  an- 
tipapes même  qui  fe  (ont  ugnalés  parleurs  écrits  ;  dans 
le  fécond  il  rapporte  les  auteurs  qui  ont  écrit  foit  en 
général ,  foit  en  particulier  les  vies  &  les  éloges  des 
papes ,  ou  d'autres  traités  fur  ce  fujet.  A  la  fin  de  cet 
ouvrage  il  a  ajouté  un  catalogue  des  auteurs  j  qui  ont 
écrit  contre  I3  perfonne  ou  contre  l'autorité  des  papes  ; 
nia'is  il  a  fait  dtv«llê(  faotet  tant  à  l'égard  des  livres 
qu'à  l'égard  de*  antevTS.  Il  £ut  «nir'kntres  paflèr  plu- 
ueurs  catholiques  pour  des  hérétiques.  Il  a  encore  pu- 
blic un  traité  des  plus  belles  bibliothèques  ^  in-ï",  i 
Parif^  te44,BitëagmpkmPmfi»*fM-4',f9UC  Ic* 


années  iiî4}j  1^44.  ><^4S  .  i6^<S  Se  16^7  :6c  Bi- 
hliographia  Galiica  unnajalu  pour  l'année  i<>5  «  ,  &c. 
Dt  tUuris  Jiriptar^iu  CùbUoaàffihu  i  Gaii^iiù  Ngudti  ■ 
tammbOt  Sec  Le  P.  Lonit  Jaô^  iMvoit  £aner  d'an» 

très  livres  qu'il  avoir  prefqiie  achevés ,  &:  dont  fa  mort 
piccipitéc  nous  a  prives.  Il  mouxut  à  Pans  chez  M.  de 
Haclai  J  alors  procureur  général  ,  Si  depuis  premier 
prcfîdcnt ,  le  i  □  mal  1670  j  ài  fut  euecte  danirégli(a 

des  Carmes  BiUcttes. 

JACOB  (  Zacharie )  dit  depuis  Montflsurt  ,  étoit 
gentilhomme  .-il  naquit  au  pays  d'Anjou ,  vers  la  fin 
du  XV^l'  ficelé,  ou  au  commcucemcnrduXVll'-  Ses 
parens  zélés  pour  fon  éducation  ^  lut  firent  faire  fes 
énidit,  l'envoyèrent  i  l'académie  ponrymteodM 
ÛK  ueicictsmtliiaiBes^  8c  le  fiivns  eimtc  enfiiite  m 
qnaliiéde  pace^  chez  M.  le  doc  de  Guife.  Le  ptwt 

que  le  Jeune  Jacob  avoit  pour  la  comédie  ,  l'attiioit 
louventi  ce  fpcctacle.  A:  luuufpita  le  dtllf  de  fe  faire 
comédien.  Tour  fembloit  devoir  l'en  détourner  «  & 
naiilance,  les  emplois  aufquels  il  pouvoir  prétctidiie. 
&  plus  encote  la  religion ,  s'il  l'eût  confnltée  :  mais  il 
n'ccouaqne  fim  gout,  fe  retita  fans  déclarer  fon  pro- 
jet que  &  ^Ule  n'eût  pas ,  fans  doute ,  approuvé ,  ic 
fe  joignit  1  une  troupe  qui  couroii  les  prov.nccs. 
fut  alors  que  pour  fe  mieux  cacher ,  il  prit  le  nom  de 
Montflcuri.  11  avoir  des  talens  pou  ce  nouvel  état }  il 
y  réuifit  i  Se  ce  fat  iiu  ù,  t^atatsan  que  ta  noupB 
royale ,  comme  fiwa  le  tinc  de  tnape  dir  PASut 
de  Bcargûgne  ,    l'attira  à  Paris  ,   où  il    fut  reçu 
avec  apiïlaudiflîsment.  Ce  fut  ,  lans  doute  ,  avaiir 
;    1  7   11  joua  d'original  d.ins  le  Cid,  &:  dans  les  Ho-  ' 
races,  hsi  i£|ii  il  cpoufa  Jeannt  de  la  Chalpe ,  veuva 
de  Piem  Roullèau,  écuyer  fieur  du  Clos  ^  comédien 
du  ni.  Le  catdinal  de  Richelieu ,  qui  aimoit  fa  per- 
sonne, 8c qnieftimoit  apparemment  fes  talens  ,  vou- 
lut que  la  nôcc  fe  fit  dans  fa  maifon  de  Ruel.  Bt 
Montficuri ,  qui  n'eftimoit  pas  moins  fa  profetfion  , 
voulut  qu'on  joignît  k  fon  nom  de  famille  le  furnom 
qu'il  avoit  pris ,  8c  Qu'on  n'y  mit  point  d'autne  qualité 
que  celle  de  comédien  du  n».  Oo  ne  ponvmt  snèiee 
uflèr  plus  loin  la  pafljon  pour  fa  comédie.  line  fc 
ma  pas  à  être  aâeur ,  il  voulue  aufll  être  auteur  j  5c 
en  i<547  ,  il  donna  au  public  une  tragédie  ,  intitulée: 
La  mon  dAsdnàxU  :  elle  tut  imptimce  à  Pat is , 
chez  Antoine  SommavUie  8c  loulTainc  Quinec,  8e 
dédiée  au  duc  d'^mon.  Le  pomait  de  l'auteur  lé 
ttoove  au  ctmmeoeemenr.  C'eft  fans  laîfon  que  plu- 
(îeurs  a^ifijLiii  ,  nt  attribue  cette  pièce  à  fon  fils,  qui 
n'avoir  alors  que  fcpc  ans.  ZaJuuie  Jacob  mourut  au 
mois  de  décembre  1667.  On  dirqu'eojOIMntle  rolle 
d'Orefte  dans  la  cra^die  d'AndrooMqn»  de  JkL. 
Racine ,  il  fe  callà  une  veine ,  8c  que  cet  accident  fix 
U  caufe  de  là  mon.  D'aurrcs  racontent  le  f;iit  autn^ 
ment  4  fut  le  témoignage  de  fon  arricTe-petite-fille , 
qui  a  pu  en  être  mieux  inliruite.  Mentfleuri,  dit-on, 
étant  chez  un  marchand  degakins  ,  un  inconnu, qui 
s'y  ttoava ,  l'avertit  de  fonger  â  lui^  parcequ'il  étoit 
bien  malade.  MomBeori  regardant  cet  homme  com- 
me fou ,  fit  peu  d'attenribn  â  ce  qu'il  lui  difoic  De 
retour  chez  lui ,  il  apprend  que  le  même  inconnu  y 
ccoic  venu  ,  &  qu'il  avoir  tenu  le  même  langage  i  fes 
domediques.  Il  fe  fentit  frapé  ;  il  allfc  1»  (bir  jouer  (on 
rolle ,  revint  avec  la  fièvre  »  8c  nmliaE  peu  de  jouit 
après.  Comme  il  ctoit  ptés  de  mooiîr,  ayant  dam 
cnambre  plufieurs  de  fes  afTociésj  les  médecins,  un 
confefleur,  le  même  inconnu  entra  ,  &  dir  au  mori- 
bond qui  le  reconnut  :  Allons ,  moniieur ,  cel.i  ne  fera 
rien  :  que  l'on  me  donne  du  vm  de  un  verre.  Les  mé- 
decins atwîeac  condamné  le  malade ,  8e  foutinrent  1 
fa  femme  que  cet  homme  étoit  un  chatlatan  :  le  con- 
fciïcur  dit  que  c'étoii  un  forcier  \  le  malade  faifoit 
inutilement  de  (on  mieux  pour  eugager  â  donner  i 
1  inconnu  ce  qu'il  demandoit  j  on  s'échau£i,  on  vou- 
lut actênr  «et  àDmnNijlt'aafiHt,  cndiûacqnUcB 
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^it  fiché ,  qu'il  l'aucoit  tire  d'iîfsùte  :  mais ,  aioQti- 
t-il ,  il  ne  palTeia  pas  minuit  ;  ce  qui  arriva.  Il  faut 
avouer  que  ce  récit  paroit  un  peu  fabuleux.  Ce  qu'il  y 
a  au  inoias«le  ceccaut^  c'elt  que  Mondieuri ,  après 
avou  joué  le  toile  d'Oreftc ,  («vint  chex  loi  avec  U 
iimj  ^enpeude  jours  le  mit  eu  noibeau. 

JACOB  (  Antoine  )  dir  adlf  Montfleari  ,fih  èt  pré- 
eétlent f  iton  i\c  1  V^m  en  \(>i,r.  Q  hmju'clcvc  avec 
foin  ,  &  aveu  une  intention  loutc  iJ.;ltiente  de  ccile 
de  fuivre  la  profelSon  de  fon  pcrc  ,  l.t  plu';  gr.indc 
partie  de  fa  vie  s'eft  paille  i  travailler  pour  le  théâtre. 
|t  eft  vrai  que  par  dtfétencepoar  fon  petej  U  firi{iMl- 
que  «ikIc  du  daou»<e  St  fit  lecevoir  avocat,  ei* 
t€to\  vuStt  U  ne  parole  pas  qu'il  ait  jamais  fuivi  le 
kirrciu.  Son  guut  pour  la  pocfîc  &  pour  les  ouvrages 
«le  pur  bêl  eipdt  l'entraîna  ailleurs.  \  66o  mime, 
il  âc  patoitre  pour  fiio  coup  â'eflâi  une  comédie  en  un 
•ûe ,  &  ce:te  pNoieie  pièce  liit  faims  de  plufieun 
autres.  U  époda  en  tt6^  MatU-M«rfftaitt  de  Son- 
ia» ,  fille  de  Jofias  de  Souias  j  ciuyer ,  Hcut  tîu  Tôt  ^ 
furnommé  /"/(OnV/ar,  comcdicn  du  rui  ;  &  f»  fainillc 
ne  monrcj  prclquc  coinine  lui  ,  d'autre  attrait  que 

Eut  le  rfacà^re.  Montâeuri  étoit  néanmois  capable  de 
re  ^oelqae  choie  de  pins  intime ,  &  d'en  donner 
l'emn^ple^  comme  le  prouvent  les  emplois  dont  il  fut 
dmigé.  En  1^78,  M.  Colbert,  qui  l'aimoit,,  le  char- 
gea d'une  coiiiir.iftion  délicate,  &  l'i  1  v  i  en  Pro- 
vtiit-c  ,  peut  y  laite  le  recouvrement  des  iLMumes  que 
le  pulcmcnt  devoir  au  roi.  Montfleuri  fe  conduiftt 
avec  tant  de  fagelfe  ,  qu'il  trouva  le  fecret  de  ramertcr 
les  e(prits ,  &  de  facisfaire  i  bCoîi  la  cour  &  le  parle- 
ment. Cercc  cour  lui  offrit  mcmeune  pbcede  confeiU 
1er,  mais  lamodeftie  ne  lui  permit  pas  de  l'accepter. 
11  entra  fucceflîvemenr  dans  plufieurs  alT.ures,  où  l'on 
eurcccafion  de  connoître  déplus  en  plus  la  probité  5c 
iti  talens.Le  minière  content  de  fa  conduite^loîdeMiia 
une  place  dans  les  fètoies  génitales^  &  daac  cett»  me» 
il  le  rappel  la  i  Puis,  en  i^4;:«fla  il  tomba  nùtade, 
Ce  moumt  i  Ai  t  ,  d'une  hydropilîe ,  le  11  oâobre 
n»ii  5.  Les  picu<.i  ue  tliéàtrc  de  MM.  de  Montfleuri , 
pere  &  (ils  ,  ont  été  imprirnécs  pliilieuri  fois.  Lafeule 
édition  complerte  &  exaâe  «  a  été  donnée  en'  1 7  j  9 , 
iPms^  parles  foins  de  M.  Jotjr»  en  trois  volumes 
i»>sa.  Ces  piei.es  font,  Xa  mon  d'Asdmbal ,  oui  ell 
de  Montriciiii ,  perei  tc  les  foivances  <|ui  font  du  iîls, 
£ivoir  :  I.  Lt  mariiigede  Rien  ^  comédie  en  vers  de 
huit  fyllables,en  1660.  x.  Le  iruri  fans  ftinme  ,  en 
cinq  aâes,  en  vers,  avec  deschanu^  en  \66).  3. 
Jn|/£Nie,  tiagp.-comiédie ,  en  i664{^  L'Imprompru 
en  on  aéte,  en  vers,  en  t66^.  5. 
L'e'ioU  t!t!  fîi'Us  ,  en  cinq  afte':  ,  en  ver'  ,  en  1660.  6. 
La  Jenime  jUj^e  i/ partie  ,  en  cinq  jilci,  envers,  en 
1669.  7.  Procès  de  la  fernme  ji:^t  & p^iriie  ,  en  un  aile, 
en  vers ,  en  1 66^.  8.  L'éeoU  des  jaloux ,  en  trois  aâes , 
en  vers,  en  %t6^  y.  Le gutithomme de BeguU ^  en 
ânq  aâes,  en  vers,  en  i  £70.  i  o.  htfik  ea^tmim^  en 
cinq  ades,  en  vers  ,  en  i<?7i.  1 1.  L'amit^  comique^ 
ou  /ej  amours  de  Didon  &  d^Enée,  tragédie  en  trois 
aétes ,  mclée  de  trou  intermèdes  comiques,  en  1 67  j. 
tu  XêccmâfieR/aë»,  caiBëdiea|idiM|aâes ,  en  vers, 
Sfec  on  prologue  en  peafé  ,  en  1^7^  1  )•  TrigMdin  , 
on  ManiiiSniitttrdf  cnonquA»,  enven,en  1674. 
14  la  dame  médecin,  en  cinq  a£les ,  en  vers.  15.  Ln 
ilnjK  de  foi-même  f  en  cinq  aûcs  ,  en  vers,  &:  Cufpin^ 
genùihornme  ,  en  cinq  actes  ,  en  vers.  *  f^oye:^  la  vie 
des  Jacob.dits  MontfleuH,^tt  &  tîls ,  i  la  rite  du  re- 
cueil de  leurs  pièces  de  théâtre ,  cité  dans  cet  article. 

JACOBi£US  (Oliger  )  naquit  i  Athufen  .  dans  la 
prelqu'jile de  Jutland,leâ  juillet  i<f(io, d'une  famille 
illnftic.  Car,  pour  ne  point  remonter  plus  haut,  fon 
biiaieul  patecnel  y<ic^ucr ,  tiis  de  Manhias  évê- 
que  è!0{en\te  dans  l'ifle  deFuaen,  Matthias  Jacoieus, 
fils  de  Ja(^et ,  fat  premier  médecin  de  Cktifttem  IV, 
tciitùiâtmMtck,  9c bafw Jacques,  filsdeiKtCt 
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tAias,  étoir  évêque  d'Athufcn^  &  il  eut  tout 
poOible  de  la  première  éducation  de  fon  fils.  Mais  la 
mon  ayant  enlevé  le  pere  en  1671,  la  mere  tiilc  du. 
fameux  Gafpard  Barthdin  ,  envoya  Oliger  a  Cupen- 
h^ne,  où  après  avoir  pris  les  dégrés  ordinaires  dan» 
cette  univctuté,  il  Ibicit  de  fa  patrie  poor  vifiier  let 
principales  coon  de  l'&irope.  Dans  ce  defl^n  il  poiw 
counit  la  ÎT-tn  c  ,  l'I'ilie,  l'Alleinjgne  ,  la  Hongrie» 
l'.^tigleieiii.  kLi  l'.tys-Ba$,  U  trouva  dans  ces  voya- 
ges ce  qu'il  y  cfierchoit  uniquement  ,  c'e(l  a-dire  des 
moyens  de  le  perfedhoner  dans  les  fctences,  5e  en 
particulier  d.ins  fa  prokllion  ,  qui  éroit  la  médectnekU 
profita  des  Inmieies  des  ikvaos  qu'il  tnuv»  dans  cet 
pays ,  l:  s'acquit  mime  leur  elliitie.'  Il  travailla  quel- 
que ten  ps  .1  Lipourno  fous  le  célèbre  anaconititc  Ste- 
non ,  à  ta  dillèâion  de  ditiéreni  poilfons ,  &:  il  ne  faut 
que  nommer  les  Keii,  Malpighi ,  Ch.irUs  Patin ,  Bo» 
niii  f  Bnnm  •  Syduikam  ,,  BayU  »  Morifen  ,  Dniiif 
Diemeiimèk ,  Rai  ,  Svnammrdam ,  Spmheim  , 
Cnfu^ ,  GrMvius ,  du  Veniai ,  du  Hamel ,  EltmulUr,  & 
raiu  d  .lucres  qu'il  eut  foin  de  pratiquer,  5c  avec  lef- 
quels  depuis  ce  temps  il  aentretenu  commerce,  pour 
bire  voir  qu'il  n'oublia  lieo  de  tour  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  le  rendre  pins  habile  tt  plus  éclairé. 
Revenu  dans  fa  paiiit  en  1679  ^  U  recni  des  letttes 
de  fon  prince ,  qui  lui  donaoit  la  qualité  de  profefiêttc 
de  médecine  &  de  philofophie  dans  la  capitale  du 
royaume.  11  en  commença  les  fondions  tra  làjio. 
Dans  certe  place ,  il  s'appliqua  particulièrement  à  étu- 
dier avec  foin  la  nature  &  fcs  différcnres  produdions» 
11  expliqua  &  démontra  â  fes  écoliers  tout  ce  qui  lui 
parur  difficile  5c  digne  de  leur  curiolîcé  5c  de  leur  ap- 
plication.En  un  mot  il  s'attacha  uniquement  i  remplir 
avec  honneur  la  place  qui  lui  avoit  été  confiée.  AtiiTi 
fon  mérite  fut-il  aifcment  reconnu  5c  biencôr  técom.' 
penfé.  Sans  parler  des  honneurs  académiques  que  l'a» 
niverftté  lui  déféia  ^  le  roi  de  Danenurck  Quiftieta 
V  lut  donna  le  loin  d'an^raenter  flc  de  mettre  en  ordre 
le  célcbie  c.iliinec  de  curiofités ,  qtie  fes  prédécelfeurs 
avoiLi-.:  cummencé  ;  &  en  iCyS  le  loi  I  redéric  IV  joi- 
gnit à  cet  honorable  emploi  le  titre  de  confeillerde 
Ton  tribunal  de  jullice.  Chargé  d'honneurs  j  aimé  5c 
confidéréde  tous  fes  compatriotes^  il  palTbit  tranquil- 
lement  fes  jours ,  lorfqn'mi  coup  imprévu  lui  ravit 
pour  toujours  Ion  repos.  Ce  fîit  la  perte  de  Ct  femme 
Anne-Marguerite  Bartholin  ,  fille  de  Thomas ,  laquelle 
iprés  dix-fept  ans  de  manage ,  mourut  le  1 8  du  mois 
d  aoûr  I  ($98 ,  le  laiflântpeie  de  lîx  garçons.  Cette  per»  ■ 
te  le  toucha  lî  nvement,  qu'il  tomba  dans  unemélaii» 
colie,  qui  dans  la  fitîte  devint  une  maladie  morreUt. 
Il  avoit  cru  trouver  dans  un  fécond  mariage  un  protnpc 
remède  â  cette  noire  humeur;  5:  pour  cer  effet ,  fui- 
v.int  le  conleil  de  l'es  amis ,  il  avoir  époufc  en  fecon» 
des  noces  Anne  I irlWph.  Mais  cette  ptccâuiion  lui 
fur  inutile  \  fa  maladie  augmenta,(k  après  avoir  langui 
ptès  de  trois  ans  ,  il  mourut  âgé  de  ji  ani.  U  «ok 
Don  mari ,  bon  maître  ^  bon  voifin ,  5c  bon  amL  Voîd 
le  catalogue  de  fes  ouvrages.  De  Riinif  d<jftnatio  ^ 
Rtmut^  1676  J  in-8°j  &  Panfts.  Barthoionui  Scala^ 
e^uitis  Florentini  hijioria  Flortntinorum  ,  édita  ab  Oli- 
gero  Jmtttéo.  Ex  MUatAeca  Medicâa ^ Homé  tijj.Ja^ 
cobns  Hfoit  obligation  de  œ  manufetit  an  nnens 
\lagliabccchi.  Orjtio  in  obitum  BarthcUn! ,  ^iiw 
4".  Compendium  nijïiiutionum  méditai um^Hafmt.  iG^^^ 
in-8°.  DeRan'is  ^  Laccrùs,  diffcnaco,  Hafnie,  \6%6^  , 
ïa-S°,Franci/ci  Ariq/li  de  Oieo  Montis  Zibiniifeu  Petro» 
tto  «gri  Mutintnfis  édita  ex  MSS.  memhranis  ab  Olig» 

qiûnto  £SiiSj  I  (>9 1  ,in-f.  Gaudia  Aretoi  Othû  ti  thala- 

mes  auçmfi»s  Friderid  (/  Ludovic*,  1 6^  i ,in-f.  Muftum 
regium  jive  catalogus  rtrum  tt:m  natura/ium ,  tjuàm  ani» 
ficialium  ^u*  in  hnjîlica  kihliotktc*  Ckrjliani  jm'flef 
Hafni*,t(Jervantur,  Hafnie,  i6^6.Compeneliiattgi^gi»- 
fkitum  ,  hafnte,  1^9}  ,  in-^\  JaCobmu  avokwi 


Digitized  by  Goo^^Ic 


lU  JAC 

*^ini  oleiK  sont  b  poëâe  ,  je  il  a  k'au  fiaf^curs  beaux 
pormetfurtraSren»  fojecs, donc  iln^  i qu'une  parue 
J  :  1  primée.  *  Ptogï4mmc(oateaanil'eiagedtcefa>/Mt 
ai  uun  ,  &  numûins  pour  l'hifiaire  des  fcieacêt  i  tiK, 
0aotrt  1701,  p.ig.  1 S  }  j  &c. 

JACOBAi  li  (Ui^ininiquc) cardinal ,  eo  latin  Ja- 
col^atiiLs ,  évc(]ue  de  Lucera  ^  étoic  RomaiB  tc  Bi»é» 
Ckr^tofie,  U  tut  élevé  daiis  L)unfprad«iotCtllOliiqae 
te  &nt  ta  thfologie ,  &  y  fi:  aflèz  de  progri»,  pour 
pouv.iir  hte  employé  dans  diverfcs  ."iffairLS-  Jl-  1  j  tour 
deRutne  ,  fouîles  poutitic.;:?  de  Sixte IV  ,  (i  l;i:ioci  n:  I 
VIIl ,  d'Alexan.lT  j  V'I  ,  .ic  Jules  U  Je  Lcoii  X.  Ce  ' 
dernier  le  tit  cai<iinal  le  fécond  jour  de  juiiler  1 5 1 7  ^ 
il  l'âge  de  74  ans. On  lui  avoit  déjà  donné Tcvèchc  de 
Luceta  i  il  eut  encore  ceux  de  MalFano  de  Gioilcto, 
Se  mourut  le  1  juillet  1 5 17  ,  ou ,  félon  d'autres ,  au 
mois  de  janvier  de  l'an  JjLabitii  a  cooipofc  un 

traité  des  conciles,  dontnou<>  ivom  pludeurs éditions. 

JACOBATII  (Chciftophe)  neveu  du  précédent, 
caidinaL»  qui  fut  chanoine  de  S.  Pierre ,  piiit.éyèqiio 
de  Mallano  j  An  (ûz  cardinal  par  le  pape  PanI  III  en 
l'an  1 5  }<; ,  i  l.i  recûiiimaricl.uion  du  l 'empereur  Clur- 
les  V.  Il  maurui  le  7  octobre  1  ^40.  *  Vicri.):cl  ,  :ii 
Jatoh.  Auberi ,  /.•.;/.  Jis  citJ.  J  e  Mire.  PaiFevin  , 

JACOBLAU  ou  JACOÛbL,  liérctique,  natif  de 
Mlle  en  Bohlime,  &  compagnon  de  Jean  Hua,  Scde 
Pieire  Dnibis  Vaudois  ,  prcclioit  divet&i  erreurs 
dans  la  fialwnie ,  ven  l'an  1410,  &  emr'aurrcs ,  que 

les  laies  doivcnr  nctciraitcmcnt  commiuiit  i  loas  les 
deux  el'péces.  Cette  erreur  étoit  celle  des  Huirites.  * 
Pnteole ,  r.  J4eot>  iEaea*  Silyiiu  <c  Saodere*  ter^ 

jACOB[  (Pierre) natif d'OH^ant,  enfet^oirle 

droit  à  Montpellier  ,  en  1  j  1 1.  Il  y  didoit  à  fes  éco- 
liers, fon  livre  intitulé  :  Aurcj  prcicl:c<x  Uktliotum ,  qui 
fuc  iiiijirimé  à  Colov;nc  ,  t-n  1  ("S  ^  4*^.  On  l.i  au 
comioencement  de  ce  livre,  qu'au  jugement  des  plus 
«andsjarifomittltes ,  cet  ouvrage  eftaunDtnéceliaire 
«  ceux  q^uî  fout  pcofelEon  des  lutx  que  Je  bcéviaire  t(i 
nfceflàire  aat  eccUGafliques  Ofustmm  laikMnticjjlt- 

rium  ,  ut  ir.JîinL  nomirùi  juriflonfulti  cenjutrint  «  non 
minus  junjcortjultum  hoc  foiamme  »  quÀm  Jauniùtum 
kmiario  j  iitJiruSum  tjfe  oponen.  *  Wflpia  êtel^itfii- 
fue àt  MamptlUtr,  page  )  5^. 

JACOBl  (Jacobus]  publia  en  1^)4  une  ohronique 
juive  en  vers ,  tirée  des  livres  ÙKxi»  Oc  de  Joicphe.  * 
Konig,  bihlioth.  ymt.  &  nov. 

JACOB! LLl  (  Vincent}  Je  Foligno,  dans  le  XVI* 
iîécle»  ^'acquit  beaucoup  de  réputation  par  divers  ou- 
vrages inpmieiix  qu'il  publia  en  pr<He  tc  en  vers.  11 
fntnomrac  gouverneur  de  Tetni^  dc  moaruc  en  allant 
pcendre  podelSon  de  ce  gouvernement,  te  i  j  novem- 
bre 1^0  t. 

JACOBILLl  (Vincent)  qui  vivoir  dans  le  même 
temps  que  le  précédent^  Icrvit  le  pape  Gic^i^re  XUI 
â  Avignon ,  puis  les  rois  Henri  Ul  &  Uctui  W  ,Si  s'c- 
ttbUr  en  Provence  ,  où  il  mourut  le  9  UHU  iSox.  * 
I^uis  JacohilU ,  biblioih.  Vmbr. 

JACOBILLl  (  François)  de  Foligno ,  mathémati- 
cien, difciple  de  Jean-Antoine  M  i^m  ,  pablia  quel- 
ques ouvrMes ,  &  mourut  à  Rome  le  j  juin  i6a).  On 
Boora  conlutier  Louis  JaieabiUi  «  «uteoc  de  b  tnblîo- 
SÛqoe  d'Onbne. 

JACOBILU  (  Loins)  publia  en  ttf U  Ublioth^ 
que  d'Otiibiie  ,  în-^"  ,  à  Fnligni.  Il  cH  .inreiir  de  di- 
vers autres  ouvraees  ,  comnte  de  la  vie  des  faims , 
de  l'hiftoite  de  Foufpoj  Ses,  *  Konigi  HUittA.  fwr. 

JACOBINES  r  Achille  )  de  Moniorio  dans  l'A- 
bruiTe ,  a  écrit  fur  l'excellence  de  la  philolbphie^  *  Ko- 
nig ,  biblimk.  vet.  &  nov. 

K^JAC0B:MIS  (Jem)  notaire  de  la  ville  de 
.  CUufenbourg  en  Tranfylvaniej  a  cait  l'hiAoïre  des 
«sploia  de%Uaioaid,piîoc«dbTiiinfyhRaiue«fcn- . 
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dan:  l'année  1  { 9  5 .  Cet  ouvrage  fut  compofi:  en  1  j 96. 
On  le  trouve  au  tome  l  du  recueil  de*  hiftorico»  de 

Hongiic.  *  M.  l'abbé  Qoujet,  mém.  mtmfirit. 

JACOBITES,  eft  le  nom  d'une  feéfce  d'Orientaux, 
appelles  aurttiiieiK  Manrpïi'.Ji'its ,  partciju'il.s  croient 
qu'il  n'y  a  qu'une  n.iiatt  en  Jefus-CliriÛ.  Importent 
le  nom  de  huobius  â  caufe  de  Jacques  Zanzale  ou 
Bardai,  félon  les  Arabea ,  qui  vivait  dans  le  VI*  lîé- 
cle.  Ce  Jacqaei  fat  ordonné  aiebevèque  par  les  éy^ 
qiies  i!e  fa  feiH  J ,  qui  croienr  en  ptifon  ,  en  exécution 
deb  cdi:v  dêi  empereurs  eoiure  les  hérétiques.  Après 
avoir  reçu  d'eux  une  entière  autorité  ,  il  alla  dans  la 
i^yrie^  la  Méfopotamie  ^  6c  d'autres  provinces  d'O' 
rienr ,  y  ordonna  par  tout  des  cvcques  ,  des  prîtrcs  8t 
des  diacres.  11  réonit  les  iëâerdineiientes  de  ceux  qui 
étoient  oppofib  au  condle  de'Ghaltédoine.  Quoique 
les  Jacobites  faHcnt  profël&on  d'anathémaiifer  Enty- 
chés  &  Apollinaire  ,  ils  ne  reconnoiilcnr  néanmoins 
qu'une  feule  nature  en  Jcfus-Chrift,  &  aflîirent  qu9 
le  verbe  a  pris  un  corps  pat^ùc  auquel  il  s^oni  Uns 
altération  j  £ms  mélange  9e  fins  dmlkm  en  mie  fini» 
riitnre  ,  nnc  feule  perfonnc^f  un  feiil  f;i"|- V.  Ils  n'ont 
autune  autre  erreur  particulicrc  fur  ic>  .iuues  points 
de  la  religion.  Leur  églifc  eft  fort  étendue  :  la  princi- 
pale parue  efH  celle  desCophtes  ou  Egyptiens,  il  y  en 
a  plulieors  en  Syrie  ,  en  Eth  iopie  ou  Àbydîne ,  &  en 
Arménie  »  qui  font  ibumia  au  paniarche  Cophte  d'A** 
lexandrie.  ils  ont  auffi  un  patnatche  i  Antioche.  Le» 
rel  irions  d'Etliionie  nous  apprennent  que  l'empereur 
David  envoya  au  pape  Clément  Vil ,  pour  lui  prêter 
l'obcHrance  ;  que  le  pape  Pie  IV  ,  y  ht  aller  André 
Qviedo,  Jcfuite  J  fous  l'empereur  Claude  «  fils  de  Da» 
vid  ;  Se  que  Gabriel ,  patriarche  d'Alexandrie,  envoya 
en  1 595  au  p.ipc  Clément  VIH  ,  fon  anibafTaJeur  & 
deux  religieux  ,  pout  ralllircc  de  Ion  obculânce,  icdc 
la  vulontc  <]u'il  avuit  de  réunir  route  fon  églifeau 
fainc  iiégc.  Ces  députés  reconnurent  l'églife  ronuine 
pour  ihere  de  toutes  les  églifes  ;  mais  après  tout ,  on 
n'a  vu  nulle  fuite  d'unelî  lolemnelle  ptofeffionde£M{ 
<^  foit  que  ce  patriarche  c6t  change  de  lénâment, 
conunc  font  fouvcnt  les  Qtiencauz  ,  ou  que  fes  fnc< 
celleurs  n'aient  pas  voulu  approuver  cequ'il  avoit  fait] 
il  eft  certain  que  le  patriarche  d'Alexandrie  des  Ce» 
phtes  eft  toujours  inttiké  de  l'hcréiie  des  Jacelnies» 

M.  Simon  rapporte  fur  l'état  préfeni  dès  lacebîies, 
que  fous  ce  nom  l'on  doit  comprendre  en  général  tous 
les  Monouhyfites  du  Levant;  c'cll-î  dire  ,  ceux  qui 
ne  reconiK'iireiu  qu'une  nature  en  Jefiis  Chnft  :  ce 

2ui  renferme  Arméniens,  les  Cophtes  &  les  Abyf- 
ns.  U  ajoute  que  ceux  qui  s'appellent  proprement 
Jacobites^  ùaa.  en  trè$-peiK  nombre  .n'étant  pasphis 
de  quannte  on  qmumce-dnq  mille  Ailles ,  qui  ha* 
bitent  principalement  la  Syrie  la  Mcfopotamic.  11  y 
a  de  la  divilion  entre  eux ,  parcequ'une  partie  eft  réu- 
nie â  l'églife  romaine,  &  l'autre  «n  demeure  tOi^att 
réparée.  Ces  draiiers  même  ne  font  ms  bien  oniti 
ayant  deux  patriarches  oppofés  l'on  à  l'autre ,  dont 
l'un  réfide  à  Caramit ,  &  l'aurrc  l  Derïapharn  i  Ou- 
tre ces  deux  patriarches ,  U  y  en  a  un  qui  eft  tia.iS  les 
fentiniens  des  Latin? ,  qui  rélide  i  Alcp.  Le  ptrc  Sao- 
chini  Jéfuue,  aécttt  dans  l'hiftoirc  de  fa  iiiociétc  une 
conférence  que  le  pen  Chriftophe  Roderic  ,  envoyé 
du  pape  ei^  £gypK  *  eai  avec  les  Cophtes  qui  fbnt  Ja- 
colHtes ,  tonchuii  la  rfumoa  des  deist  églifes.  Il  pa- 

roit  par  cette  confcVentc  ,  que  les  plus  favans  de  cette 
lecke  font  d'accord  avec  nous ,  &  qu'ils  n'en  font  éloî- 

£és  que  dans  les  expteil^unî.  Ils  difent  même  que 
ira  esprefliotts  ne  s'étendent  qu'à  s'ékràwr  des  ien- 
tmiens  des  NeAoriens;  mais  il  n'eft  pas  fir  de  ft  fier 
là-dclTIis  au  jugement  de  M.  Simon.  /'b\q  SY- 
RIENS. '  Nicephore,  /.  18  jC.  51.  Jacques  de  Vitu, 
/,',/>'.  oner.r.  c.-G  ^  77.  Mattliieii  Pari'j,      Hcnnc,  Jlt. 

fiaromuSf^.C.  53;^  a-  8i,Spotide&  Rainaldi,M 
«n.S«odete,  Acr*  tii^VanoA,  ^. JbnS'. Niode. 
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Ptip.  de  la  foi  défend.  /.  z  ,  }  ;  ô'  /.  j  ,  f.  i.  Maitii' 
houif^t  fihî/mt  dts  Grecs.  L'abbc  ReniuJoc ,  tom.  IV 
éelaPt^.  &ColleO.  Uturg.  onent^l. 

JACOBONl  (  Jules  )  homme  très-curicux  d'anti- 
quités ,  pour  fatisfaire  fon  incliiution ,  parcourut  quel- 
ques provinces  d'Italie.  Pend.iiu  C],i  il  fut  j  Ruine,  :1 
eut  U  coinniodiré  de  coni'uicer  la  bibhothrqiie  du 
cardinal  Donit  Cefl,  qu'il  accompagna  dans  la  Icgi- 
ôoa  de  Bouli^nc.  Ce  fut  aiUTi  11  que  Jacoboni  fie  im- 
prioier  en  \  l'addition  qu'il  a  faire  aux  commen- 
taires de  Jcan-Bifitifle  Foncu-  a;.  I!  tf.rtc  liinî  ce  livre 
de  l'ancienne  lamille  des  (  a^iis  tic  Ruine  ,  d'où 
(ortie  Cxiius  Sabinus ,  <\\\:\  ''-m  avoir  vécu  fous  l'em- 
pire de  Domitien ,  l'an  de  la  fondation  de  la  ville  de 
Rome  847  j&  95  de  la nailTancc  de  J.  C  11  finie  cette 
hiAoire  à  Q.  Cxlîus  Sabinus ,  à  qui  fi  mere  fit  ériger 
un  monatnent  foss  le  confulat  de  P.  Cornelîus  Anu- 
liu< ,  &  de  M.  Aufidtus  Fronro  ,  (.'cii-  l  (lire ,  l'an  9  5 1 
de  Rome  ,  &  199  de  J.  C.  *  Matt.  llinkii,  de  IXam. 

JACX>MB  {  Thomas  )  doârar  «(>  théologie  ,  &  mU 
wllre  Presbytérien ,  né  oans  le  comté  de  Leiceiter  l'an 

1^11,  étudia  an  collège  de  \x  M.icikli'nc  i  Oxford 
A»usle  dofteur  Wilkiniottj  prit  le  degré  du  Kithciiec 
aux  arts,  &.  aiii  à  ('ambiid^c  où  il  hit  rciju  membre 
du  collège  de  la  Trinité,  bn  i6^j  il  alla  à  Londres , 
ic  fut  chapelain  de  la  comielTe  Dow.iger  d'Exetcr ,  ce 

aui  lui  fournit  des  occafîons  de  prêcher  dans  la  ville, 
étoir  fort  modéré ,  d'nne  converlàtion  agréable  & 
fort  inrclliï;ibled3n$  Tes  fermons.  Il  mourut  le  17  tn.irs 
tC^-! ,  danslamaifundecettecomtelle.  Il  avoir  aaiall'c 
une  bibliothétiuetzis^noaibieulè  St  bien  choifie.  Cu- 
lte plaideurs  fermons ,  il  a  paUié  ait  commeimire  en 
lènnons  lûr  les  quatre  premiers  verlêis  du  hlritîéme 
cbapirre  t!e  l'Epître  aux  Romains ,  &  un  traité  parti- 
culier i  l  'or  canon  de  l'incendie  de  Londre*. 

JAC0MOT(Jean)deBaren  Louaiiu  1  1  in,;: 
en  i6o\  J  &  à  éctir  une  tragédie  appellee  hkud.  Ses 
poâîes  font  inférées  dans  le  tome  U  in  délices  fran^. 
pag.  350.  rcyaj,  P.  Loiichius  t/an. 4 ^ iiiiitti. foèt. 
D.  M  i  I  &  l5.  CÎImet ,  bihlioth.  LomaiM, 

p-  J  ACOPON  DE  BËNÉDICTIS ,  frère  mineur 
qui  vivuic  à  ia  hn  du  treizième  fiécle ,  &  au  commerv- 
cernent  du  quatorzième ,  naquit  i  Todi ,  de  la  famille 
noble  des  Bénédettoni,&  fut  nommé /«cfKCi  au  bap- 
tttiie.  Dès  £1  jtfbneflè  il  t'appliqua  à  Péiode  du  droit 
civil ,  y  réuflît ,  &  devint  doéleur  &  avocat  célèbre  à 
Rome.  Oubliant  celgi  à  qui  il  étoit  redevable  de  fes 
taiens ,  il  abufa  de  ceux-ci,  employa  fans  fcrupulc  Ici 
mauvais  artifices  dont  ufoient  les  gens  de  fa  profcf- 
lîon ,  ne  penfa  qu'à  acquérir  des  honneurs  &  des  ri- 
dwllês^  de  vécut  dans  le  luxe.  U^poufk  une  femme 
«hane  rare  picré  :  mais  qui  pour  ît  confimner  am  in- 
dinarions  de  fon  mari ,  lit  ce  qu'elle  put  pour  paroitre 
femblable  aux  fcmmci  du  iFctIe.  Un  jour  comme  elle 
afllftoit  â  un  fpcdtaclc  ,  réi.liaff.iut  fur  Ic^juel  elle  étoit 
tomba  :  elle  f^rdit  la  parole  &  mourut  peu  apts.  Son 
mit  étant  accouru  pour  la  foulager ,  ta  qraat  vu 
qu'elle  portott  an  cilice  fur  fa  chair ,  cette  vue  &  la 
mort  précipitée  de  là  femme ,  lui  firent  faire  des  réfle- 
xions fur  lui-mcme.  Il  quitta  tout ,  entra  d.Tr.v  1-  .iers- 
ordre  de  S.  François  ;  Se  pour  sV  rendre  mcprifabic, 
il  contrefit  l'infenfé ,  &  y  réudii  fi  bien  ,  qu'on  lui , 
'  donna  par  mépris  le  nom  de  Jaeopon  ,  au  lieu  de  Jac- 
ques. 11  pallk  dbt  am  dans  cet  état ,  après  quoi  il  ju- 
gea plus  (ûr  de  vivre  fous  l'obéilfjnre  ,  demanda  à 
entrer  dans  le  premier  ordre  de  S.  Ff  jn^tus ,  où  il  tut 
reçu  après  de  longues  cpicMvcs ,  &  fur  un  écrit  trî-s- 
•  fenfi  qu'il  compofa  toudum  ic  mépris  du  monde. 
^  Quoiqu'il  fût  lettré  6i  doclcur ,  il  voulut  toujours  de- 
snenter  daiu  l'état  de  fimple  ftere-laL  S'étant  tcouvé 
enfermé  durant  le  fiége  de  PïJeRrine ,  Bonîfare  VIII 
qui  avant  fon  pontitîr.u  avoir  eu  de  grande?  li  iifiji-is 
^vec  lui  J  icciii  de  ce  qu'il  1«  icpienoit  avec  liberté , 
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le  traita  fort  durement  ;  fc  quand  ce  pâpe  fut  maîtt» 
de  Faleflrine ,  il  le  fit  mettre  dans  ime  obicute  pulon  » 
chargé  de  chaînes ,  oij  il  n'avoir  povt  nouiitnre  qoe 
du  pain  Se  de  l'eau.  Il  demeura  en  ccriL  l'un  i'ion  un 
an  &  demi,&  dans  la  ptifon,  jufqu'î  la  mou  du  p»pc 
BoLifare.  *  M.  Meiirv  .  /;  //.  c^lUJ.  i.  S  >  ,  i:on-!'rc  j. 

JACQUELINE  de  Bavière ,  comteflTe  de  Hainault , 
Hollande  &  Zélande ,  dame  de  Frife ,  <ec.  fille  uni- 
que de  GuiLLAVMC  de  fiaviete  IV  du  nom ,  comrc  de 
Hainaulr ,  &c.  0t  de  Margdèrtte  de  Bourgogne ,  n.iqutC 
en  1401  ,  êc  fut  mariée  p.ir  rrnirc  du  ;  d  juin  l■^o6  , 
i  Jean  de  France  ,  daupiiin  de  Viennois  ,  fils  du  roi 
Charles  VI.  Ce  prince  étant  mort  de  poifon  à  Com- 
piej-ne ,  en  revenant  de  HolUode ,  elle  épimla  en  fe* 
condcs  nôccs  en  1417  «  /m»  de  Bourgogne ,  doc  d« 
Brabant,  tic.  fon  coudn  germain  :  on  dir  rpic  ce  fut 
par  difpenfe  du  concile  de  Conftancc.  Elle  .ivoit  un 
de  fes  oncles,  Jean  ^  évique  de  Lu'fic  ,  fiimommé 
Sans  pitié  J  qui  s'oppoià  à  cette  dilpenfe  ,  appuyé  de 
l'empereur  Slgifmond }  &  fit  U  guerre  i  fa  mcce  l'an 
1419.  Jocfuliiit  f  qui  11'a.voii  pas  fujct  de  fe  Jouet  de 
la  condnite  de  fim  matt ,  fe  rendit  mépri&ble  par  la 
ficnne  ;  c.ir  éranr  à  Va!encienne5 ,  elle  s'en  all.i  en  An- 
gleterre r.m  1 4.i  ,  oii  elle  fe  remaria, du  vivant  même 
du  duc  de  Br.ihaiir  ,  avec  Hunfrci  ,  duc  de  Gloceftcr, 
trere  de  Henri  V  du  nom  roi  d'Angleterre.  Eufuite 
elle  revint  en  Hollande  ,&  fut  fàh  par  Philippe /« 
Doit  a  duc  de  Boui^ogne ,  qui  la  retnit  à  fon  tmri. 
On  fit  déclarer  nul  fon  mariage  avec  le  duc  de  Glo- 
f  eftcr.  Plu  après  ,  deux  de  fes  gentil sliommcs  I.1  firent 
habiller  en  homme ,  &:  la  délivrèrent  de  la  prifon  oit 
elle  étoit  à  Gand.  Elle  alla  en  Hollandcoîk  .-lyanr  fu  U 
mort  du  duc  de  Brabant,  arrivée  l«  17  avnl  1^1.6, 
elle  fe  reituria  avec  Franp/^  de  Borlêlle ,  gouvemenf 
de  Zélande.  Le  duc  de  Bourj^ogiie  lui  lu  um  ote  la 
guerre  ,  te  prit  prifonnier  le  leigneuc  de  Boiitlk-.  J.ic- 
'jueiine  i-éd.a  toutes  :,s  terres  au  duc  ,  pour  obtenir  la 
liberté  de  fon  niati ,  &l  mourut  de  ch.igrin  le  S  oâo- 
bre  i4)(î ,  fans  laillèr  d'cnfanr.  *  Petit ^  chtontqut aH' 
fitHM  &  atoiemtdt  UalUaUk,Gtaàai.  Boxhoriuus,8;c. 

JACQUELINE,  femme  poflèdée,  qui  parut  en 
Tralie,  dans  te  XV  faxle  ,  &:  que  Cvlius  Rhodiginus 
dir  avoir  vue  dans  ion  pays ,  avoir ,  à  ce  qu'on  du,  ua 
dcn^on  dans  les  entrailles  qui  parloir  afTez  intelligiiUb- 
ment  pour  être  entendu.  Toute  l'Italie  la  voulut  voir} 
te  pluiïeurs  perfonnes  d'aucoriré  ^  curieux  de  cohnoî» 
tre  la  vérité ,  la  firent  deshabiller ,  pour  éprouver  s'il 
n'y  avoir  point  de  tromperie.  Le  nom  de  ce  démon 
éroir  Cincinnetiulus.  11  tccmignoit  de  la  joie  quand  on 
la  nommoit,  &  donnoit  des  rcponies  furprenantes  i 
ceux  qui  lui  faifoient  des  qucftions  fur  des  chofesça^ 
chées  &  diAiciles.  psUIces  on  prc<ciues  ;  mais  il  t^ 
pondoir  toufoUtS  £iUX  i  ce  qu'on  lui  propolbît  de  t'a- 
vCTiir,  ou  il  couvroit  fon  ignoranrc  d'un  bruit  clmiTus, 
&  d'im  bourdonnement  fans  paniics  .iniculcesi  i  au- 
teur que  nous  avons  cité.dit  eti  .t.  on  fait  l'expérience: 
c'eft  ann^  îe  VIII  livre  de  fes  aiuietuies  îr  rons ,  c,  10. 

JACQL'EMIN  (François)  conluHei  fcrrér.iiie  de 
foQ  aiieflië  le  duc  de  Loriaine  â  Nancf  »  vivoit  dans  le 
dernier  flécle ,  9t  émit  fort inftmit  des  affaires  de  Lor» 
raine.  U  -ivoit  été  employt  plufîuurs  foii  pour  tn  dif- 
cuter  les  droits ,  les  privilèges  &:  l'hillaite  ,  ^  t'es  re- 
cherches ont  produit  qticlques  ouvrages  qui  font  de- 
meurés manuicrirs ,  dont  le  pere  doiu  Calmer ,  Béné- 
didVin  de  la  congrécation  de  S.  Vannes,  te  mm 
abbé  de  Sénones  ,  a  fait  ufage  pour  In  compofÏTion  de 
fon  hifloire  de  Lorraine.  Il  s'cft  krvi  tmi'.  u-ies  du 
difcours  lLi:n:nMre  de  l'état  ti  fuccès  des  nH  urt  s  de 
Lorraine,  depuis  Charles  1  jufqu'au  duc  Ch/rles  IV 
compofé  par  M.  Jacqnemin.  Ccdiicouts  cH  part.igé 
en  deux  ttvies^  L'anieat  y  nMorte  mm  Icntimena 
fur  le  peie  de  TUetri  1 ,  cluc  de  Lnrraine.  Le«  uns  le 
font  fils  de  Gustlaume  de  Boulourne  ;  d'autres  îe  Cuit- 
iaume  de  Lorraiik:  ;  les  uoificmcs  de  Gérard  d  Alljctt. 
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M.  Jacquemin  rejette  ibfohnniH»  ce  ienaet  ièntî- 

menc. 

JACQUEMONT  ou  S.  JAQUEME  ,  un  htm 
Axima.  Cétoit  aucrefoi»  un  bourg  de  la  Gaule  Nar- 
boooift»  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  village  de  la 
Tnennift  de  Savoye.  *  Baudmid. 

JACQlîFRIE  (  La)  c'cft  le  nom  auVili  doan i 
une  noups  de  payfans  révoltés  qui  fe  iodeverenc  en 
I J58  dans  le  temps  que  |c  roi  Jean  étoit  prifonnier 
en  Angleterre.  Ccrte  fédiiion  commença  dans  le  Beau- 
voifo*  &  eui  pour  chef  un  p«y&&  nommé  CailUt. 
On  la  nomma  la.  Joefume^  paiceijDe  les  geBàl*l>o™' 
mes  cmi  pillflieat  te  payfan ,  l'appelkiient  pet  nille- 
rie ,  Jacques  Bonhomme,  Us  ruincrenT  divers  petits 
châteaux  &  prirent  Sentis  ;  ni.iis  leurs  ctuautcs  les 
renditent  odieux  i  touc  le  monde.  Le  dauphin  ,  qui 
écoit  alots  régent  du  rojraume ,  ii  qui  depuis  fut  roi 
fem  le  nom  de  Charles  V,  en  tua  plus  de  vingr  mille- 
Charles  le  mtuamst  ^  ^  Navecte,  dé&cA  pnt  Cail- 
let ,  qui  eut  la  tète  tranchée  ;  Se  mA  oe  foBlwement 
fût  appaifc  en  peu  de  temps.  *  î'roilTard.  Mczcn: 
Voye^  aulH  le  continuateur  de  Guillaume-  de  Nangis. 
Louvcr  ,  Ikc. 

JACQUES  (  S.  )  dit  LE  MAJEUR ,  apôtre ,  ccoit 
fiU  de  Zâwdée  &  de  Salomé ,  &  fiu  appellé  à  l'apo- 
ftolat  avec  fon  firerc  Jean  l'Evangélifte  ,  par  J.  C.  qui 
leur  donna  le  nom  de  Bcaner^s ,  c'eft-à-dire ,  fils  du 
tonnerc.  Ils  dcmeurolent  j  l'mv.int  tourcs  les  apparen- 
ces ,  à  Bethfaide  ,  ville  de  Galilée ,  Se  ctoient  pccheuis 
deproreflîon ,  aullî-bicn  que  leur  pcie,  ft  îUpechoient 
avec  S.  Pinte  dans  la  barque  d«  leur  pere ,  quand  J.  C. 
leuc  fit  faite  nne  pèche  miiacateafe.  Quoiqu'ils  euf- 
fent  déjà  connu  &  fuivi  J.  C.  ils  ne  s'atiaeherenr  nran- 
tnoins  entièrement  à  lui ,  que  quind  Jefus  les  ay.wr 
rencontrés  racommodant  leurs  filets  avec  leuc  pece 
Ziébedée  ,  les  appella  :  ils  quirrerent  alors  leur  mai- 
fiiOt  &  fuivirent  J.  C.  à  Caphamaiim.  Us  a/Efterent  à 
la  guétifon  de  la  belle-mere  de  &  Pierre  >  &  à  la  rc- 
furreâdon  de  la  fille  de  Jaïr ,  chef  de  la  fynagogue  : 
ils  furent  témoins  avec  S.  Pierre  de  la  transfiguration 
fut  le  mont  Thibor.  Les  habitans  «Tun  bourg  de  U 
eiovince  de  Samarie,  ayant  fermé  les  portes  à  J.C. 
Jipqim  iSc  Jean  indigné  de  TalTront  ^u'oa  faîfoit  à 
leair  matire ,  lui  demandèrent  le  pouvoir  de  (aire  dell 
cendre  f-n  du  ciel ,  pour  dévoter  ces  habirans ,  5: 
confumci  Ituj;  bourg,  comme  Elicavoit  f*ir.iucrciois, 
J.C.  leur  repondit  qu'ils  ne  favoient  pas  quel  étoit 
l'eiprit  qui  devoir  les  annnct.  Us  firent  demander  par 
Imrmere  à  J.  C.  que^  quand  il  feroit  dans  fou  royau- 
IM«  l'on  fik  à  £1  «Doèce  >  Acl'euttei  i«  gauche.  Jefus 
•Tedrrfaiit  ï  eux ,  leur  demanda  slls  ponitiîent  boire 
le  calice  qu'il  devoir  boire  ;  ils  répondirent  qu'oui , 
&  Jefus  leur  répartit,  qu'ils  boiroicnr  à  la  vente  Ion 
calice ,  mais  que ,  pour  être  ailis  .à  fa  droite  ,  ou  à  fa 
gwcfae»  ce  n'écoir  pas  à  lui  à  le  dontter  ;  U  que  cela 
flppaCMOoit  i  ceux  à  qui  fôn  pere  l'avoir  prcpatc.  S. 
Jacques  &  S.  Jean  furent  cimifïs  avec  S.  Pierre  par 
Notte-Seipieur  pour  l'accompagner  dans  le  jardin  des 
oliviers.  Après  la  réfurreûion  de  J.  C.  ees  deux  tieies 
fe  retirèrent  en  Galilée ,  &  revinrent  djérufaiem  avant 
JeI^Rlieoâte»  eu  il*  teçueni  le  Saint  Efprit  avec  les 
«HVe*  tpftnet»  On  cmît  qm  S.  Jacques  fonit  de  la 
Jud^e  avant  ions  les  aunes  wftnes ,  pour  pifecber  l'é- 
'Vangile  aux  Juif'  difperfés.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  re- 
■  vînt  en  Judec  ^  &.  il  y  lignala  Ion  zèle  pour  faire  rece- 
voir aux  Juifs  la  religion  de  J.  C.  C'cll  ce  qui  le  ren- 
dit odieux  aux  Juifs,  aufquets  Herode  Apippa  vou- 
Unt  complaire  ,  fit  mourir  par  l'épée  Jacques  fiete  de 
S.  Jean,  S.  Jacques  fut  le  pienmc  da  raaimc  entre 
les  aptaes ,  9e  mourat  i*an  44.  S.  Qément  d'Alexan- 
drie, cité  par  Eufebe  ,  rapporte  que  fon  accufateur , 
touché  de  ut  conllance  ,  fe  convertit ,  &  qu'il  foufiiic 
le  martyre  avec  lui.  Quoique  S.  Jacques  ait  été  arrêté 
pendani  jet  jours  des  asymes  ,  6t  qu'il  ibit  mort  ap- 
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paremment  veti  la  fête  de  Pâque ,  cepeadbit  le*  mae. 

tyrologcs  ont  placé  fa  fcte  au  1  j  de  juillet.  *  Matth. 
c.  4  9  J  1  D  J  \6.  Marc.  c.  1  ,  }  ,  9  ^  1 4.  Luc.  c.  S  j  9. 
AcinApoJh  ij  iz.  Eufeb.  hijL  livi  i,  chjpure  ^j.  Hie- 
ron.  de  yiris  iliujir.  Epiph.  Atc/ç/T  c 8  5"  78.  Le  Nain  de 
Tillemojit ,  mém. poarfifHlàFkl^  4*P^^^ tom.  I, 
Bailiet ,  viu  àu  fiàits. 

On  voit  ï  Jmlàlem  ttne  ^gliié  bfine  (cm  Ibn  nom , 
g  trois  Lcns  pas  de  la  porte  de  Sion.  C'eft  une  des  plus 
belles  &  de:,  plus  grandes  de  U  ville.  Le  dome ,  qui 
eft  au  milieu ,  ell  porté  fur  quatre  gros  pilUeRi  dE 
percé  en  haut ,  comme cehii  du  S.  Sépulcre:  ce  qui 
donne  un  grand  Jour.  H  y  atroù  autdi  de  fàee  dane 
tfois  chœurs  à  c&té  l'un  de  l'aun  e  vers  i'oricnr.  A  main 
gauche,  en  enrrant  dans  la  net,  on  voit  une  petite 
chapeile.qui  eft  le  lieu  où  l'on  croit  que  ce  fiinr  apôtre 
eut  la  tête  tranchée  par  le  commandement  d'Hérode, 
paiceque  c'étoit  autrefois  la  place  du  marché  pubUSi 
Cette  églilêappeioeot  aux  Arméniens  fehifmatiques» 
qui  y  ont  un  monaftere  tnen  bâti ,  où  il  y  a  toujours 
un  évcqtle  &  douze  ou  quinze  religieux  ,  qui  y  font  le 
fetvice  ordinaire.  Ou  dit  que  l'égUlc  &i  Im  iogemcns 
ont  été  bâtis  &  fondés  par  les  rois  d'Efpagne  pour  y 
recevoir  les  pèlerins  de  leur  nation.  Proche  do-là  eft 
une  maifon  qu'on  révère  comme  la  demeure  de  S. 
Thomas  apôtre ,  félon  la  tradition  du  pays.  On  dit  une 
chofe  prodigieufc  de  cene  maifon  ,  qui  eft  que  les 
Maliomi-taiis  &  les  Juifs  n'y  psuvenr  entrer  qu'aux 
dépens  de  leur  vie  :  c'ell  pourquoi  on  la  tient  toujours 
fermée  ,  de  peur  que  quelque  inAdéle  n'y  entre  ptt 
mégarde  ,  &  ne  s'cxpoie  au  châiimenc  du  del ,  que 
quelques-tms  ont  éprouvé. 

Les  Efpagnols ,  for,déi  .'ur  je  ne  fais  quelles  tradi- 
tions ,  prcrendent  avoir  eu  S.  Jacques  pour  apôcte , 
quoiqu  il  n'y  ait  point  d'auteur  ancien  qui  l'ait  éctir. 
L'cvcque  de  Compollelle ,  voulant  alléguer  ce  voyage 
prétendu  dufainr,  pour  défendre  l'indépendance  de 
fon  églife  de  ceUe  de  Tolède ,  dans  le  grand  concile 
de  Latran  j  fous  Innocent  II! ,  ne  put  répondre  aux  rai- 
fons  de  Rodctic  Ximcnès  fon  archevêque  ,  qui  lui 
nia  formellement  ce  voyage.  Le  cardinal  Baronius  , 
qui  dans  fes  remarques  fur  le  martyrologe  romain, 
avoir  fooieiut  eaoe  tcadicion  chimérique  des  £ipa< 
gnob ,  font  depins  convaincu  par  beaucoup  de  rd» 
ions  folides  ,  fondées  far  plufîeurs  cpîtres  des  papes, 
ik  fur  divers  témoignages  d'auteurs  célcbres  ,  ciun- 
gea  de  (eniiment  dans  fes  annales ,  &:  improuva  l'opi- 
nion des  Efpagnols.  Ces  peuplcH'e  vantent  encore  de 
polTcder  le  corps  de  S.  Jacques  ;  mais  on  croir  à  Tou- 
loufe  qu'il  y  en  etuie  partie  dans  l'églife  deS.Satmnin. 
Chotler  hnlorien  de  Dauphiné ,  prétend  que  tes  reti^ 
ques  que  les  Efpagnols  confetvenr ,  font  d'un  fiint 
homme  de  cctcu  province,  nommé  Jacques  (bien  dif- 
férent de  l'apôtte  )  qui  avoit  été  entcrté ,  dit-il ,  au- 
devanr  de  l'^ife  des  Echeroller*  â  une  lieue  de  Gre- 
noble, fie  dont  la  tète  fut  portée  en  Gdîce.  Le»  co- 
rienx  vetront  l'épître  d'Innocenr  I  .î  Dr  -  r  i.  S- 
celle  deGrégoire  VII  aux  rois  d'Efpagr.L.  ■  H^.oiuus, 
am.  IX  annal.  .4.  C.  S 16.  Sponde,  m  cpa.  A.  C.  44. 
Godcau  ,  hift.  ectléf  liv.  i ,  «.  18.  Chorier  ,  hifi.  de 

Dauph.  tom.  II ^  liv.  I  tj^9,p^  If.  J[)oub(lan, 

wryage  de  la  Terre-fainte. 

JACQUES  f  S.  )  à  qui  on  a  donné  le  (iirnôm  de 

MlNEl'R  ,  an-rrv  ,  fcerc  de  S.  Jude ,  étoit  fils  de 
Lii.uphj.i  Uc  .Marie  de  Claophas ^  fœur  de  la  fainte 
Vierge,  nommé  dans  l'écriture  le  Jufle  ^  5e  U  frère  , 
c'eft-à-dire,  coiffin  du  Seigneur.  Il  fut  appelle  i  l'apo> 
ftolat  par  Jefus-Œltft  la  féconde  année  de  fa  ptMt- 
cation.  Nonsne  trouvons  rien  de  parriculier  toucb.mr 
cet  apôtre  dans  les  évangiles  ^  julqu'i  la  réfurrtction 
du  lauvcnr  du  monde ,  qui  lui  apparut  en  particulier» 
l'eu  de  temps  après  l'Afcenfion  ,  même  avant  la  dcf^ 
cente  du  Saint  Efprit  fur  les  ajxitrcs ,  il  fu:  choill  pour 
gmvemet  l'^ife de  J.  C  «c  en  qualité  d'évcque,  it 

*  parû 
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parlA  le  preniet  aptès  S.  Pieue  dans  te  condb  tenu 
par  les  apôtres  d  jédâlem  l'an  49  ou  50.  S.  P»nl  rap- 
pelle -uni  des  ir.'o:!r.c.s  de  Vc-^l'fi  ,  i\  fa  vie  pnriit  (i 
làinte,  que  Joiephe  «oit  ijuc  la  ruuic  de  Jéiuljlctn 
«Il  Mnwoen  punition  de  ce  que  le»  Jmts  l  avoicnt 
fak mounr.  Ananus  U ,  grand  ucrihcatcur  de^  Juits , 
le  ta.  ctm damner ,  &  le  uvra  entre  les  mains  du  peu- 
ple. Eu fibie,  après Héçcfippe,  ditqHektJiitft l'ayant 
pi ciTc  de  ûéCivouer  publiquement  ul  Joârine de  J.  C. 
il  l  avoir  loutenue  avec  une  niL-rvcilleufe  confiance  j 
&  que  cette  confcnîon  faite  iut  ks  degrés  du  temple , 
weitant  en  fureur  les  Pharilîens  fcs  principaux  cnne- 
mîi,  ils  le  fcéctpîceicnt  en  bas ,  où  un  foulon  le  tua 
d'an  coup  de  levier;  0c  ainfi  après  avoir  gouverné  fon 
églife  environ  19  ans ,  il  reçut  !a  tDuror.ne  du  mar- 
tyre i'a»  ûi  de  J.  C.  Il  y  a  des  ctuitjues  qui  lévc- 
quenten  doute  cette  nairation  d'Hcgcfip^x-.  S.  Hpi- 

Shane  dit  que  cet  apôtre  avoir  pertnillion  d  enucr 
ans  le  fanihiaire  du  temple  :  ce  que  U  loi  n'accor- 
doir  qu'au  feul  grand  pontife.  S.  Qirvlbûâttie  ajoute 
qiic  fon  aillduitc  à  la  prière  lui  avoit  rat  venir  les  ge- 
noux le  front  aulli  durs  que  le  tuir  d'un  chameau. 
THom  avons  de  lui  une  cpitre,  ciui  eft  la  première  en- 
tre les  catholiques ,  &  qui  eft  aoreflce  aux  tribus  d'if- 
tacl  difpetfées^  c'eiti-dite,  aux  fidèles  d'entte  les 
Juifs ,  qui  étownt  tendus  en  divetfes  piovbces. 
Luther  la  rejcttée  ;  nuis  les  anciens  l'ont  reçue ,  com- 
me on  le  peut  voir  d.:ns  les  conciles  &  les  pères.  Ou- 
tre cette  cpirre,  il  lailla  une  lirurgie  ,  que  nous  avons 
fous  fon  nom  dans  diverfes  éditions  de  la  libliothé- 

Îue  des  pctcs  ,  &  qui  eft  aututifée  par  le  témoignage 
e  S.  Cyrille  »  de  Proclus  de  Conftanrinople ,  du  con- 
cile de  Conftantinople  «  Tmlhj  &c.  quoique  les  en- 
nemis de  1,1  foi  orrnodoxe  s'y  oppofent  de  route  leur 
force.  On  attribue  à  S.  Jacques  un  tvaiîgUe  qui  a  c:c 
nifl  entie  les  livres  apocryphes.  *  Outre  les  auteurs 
i/iiàtaa,confiiùa[Toaàsl,A.M.  4018  4008^ 
B.  BÛonias,  in  app.  annal.  &  A.  C.  j44  5  itfi^ 
&c.  Bellarmin ,i.i,de  verio  dei  ^  c.  li  de fiript.  etcL 
&c.  Henri  de  Valois ,  pag.  1 5  o,  annct.  in  htjl.  Eufehii. 
Jc.in  Morin  ,  de  ord.^ùi.  fdir:s.  Le  pere  Conihtlîs  , 
tom.JIj  auci.  G.  L.  pag.  S  44.  Paiiielius ,  <«  lenuJ.  à».. 

JACQUES  (  Saint)  natif  de  NiCbe ,  vUle  de  Méfo- 
potamie  ,  limitrophe  de  l'empife  des  Perfes  &c  des 
Romains ,  &  qui  dépendait  alors  des  derniers ,  ayant 
mené  une  vie  forr  auftere  dans  la  folitude  ,  &  cranr 
devenu  ccf-  f  :e  par  fa  Loufeffion  fous  l'empereur  Ma- 
ximin  ,  &  par  le  grand  f-ombre  de  miracles  qu'd  in- 
foit,  fut  élu  évLque  de  la  ville  dont  il  croir.  U  ne  quit- 
ta point  pour  cela  la  ntanien  dfe  vivre ,  il  ne  fit  pas 
moins  de  mtiades  qu'auptumiKi  &  l'oo  dit  none 
qu'il  teflufciia  des  morts.  H  affilia  a«  concile  <ie  Ni- 
cce  ,  où  il  Condamna  rhcrcfîe  d'Arius.  Thcodotet  rap- 
porte que  s  étant  trouvé  à  Conilanciuople  dans  le 
temps  Qu'on  voulott  obliger  Alexandre ,  évêque  de 
cette  ^glilc^  de  recevait  Atius ,  il  conieilla  aux  catho- 
Ûqoes  d'woit  cecoors  à  par  le  feune  &  par  la 
prière ,  &  de  le  prier  tous  enfemble  pendant  fcpt  jours , 
de  leur  accorder  ce  qui  leur  étoit  le  plus  avantageux. 
Les  Perfcs  ayant  allîégê  par  trois  fois  la  ville  de  Niûbe 
en  ;  ; 8,  &  3  jo,  S.  Jacques  fît  en  ces  occafions  le 
devoir  de  geavemeor  flcd'évfeque  }  camoO'liêoleitaent 
^  fit  de  ferventes  prîéeei  pour  fim  pMple}^  BMW  aullî 
U  l'eneonrasea  pat  Tes  ezlioitations  i  teUnr  un  mur , 
à  la  place  de  celui  que  les  affîcgeans  avoient  abattu 
dans  un  de  ces  fiches  ;  ou  ctoii  que  c'eft  le  dernier.  U 
monta  lui-même  fur  les  murailles  de  la  ville  ^  &  il 
parut  Buiacaleufèment  vêtu  de  pourpre ,  comme  s'il 
eut  M  l'empereur.  Enfin  l'ont  dit  qu'a  fà  prière ,  Dieu 
envoya  nne  multitude  bfinie  de  moucherons ,  qui 
înoonnnoderent  fî  fort  les  alKégeans ,  qu'ils  les  obli- 
gèrent à  fc  retirer  en  délotdre.  Cette  liuloire  ell  rap- 
portée non^feulemcnt  par  Théodoret ,  qui  a  fait  la  vie 
de  ce  ùia»  dans  Igo  ouvcage  inmalé^  Phihtie ,  <e 
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qui  parle  encote  de  cette  ctnxwftance  dans  fon  hilloi- 
re ,  au  cA.  jo  Jn  livre  a ,  mais  aufli  par  Philoftot^e , 
que  l'on  ne  peut  pas  foupçoner  d'avoir  favori  fc  J.u  - 
qncs  de  Nilîbe.  S.  Athanafe  parle  de  ce  faun  comme 
d  un  évc(]ue  qui  avoir  éair.poat  l'églifi:.  Si  S.  Jéiime 
ne  l 'a  point  mis  au  nombre  des  auteurs  eccléfiaftiques , 
c'ell,  comnte  ilefl  lemarquéparGeanade,  parceque 
ce  Perc  ne  favoit  pas  la  langue  fyriatjue  ^  n'ayant  tu 
les  auteurs  fyriens  ,  dont  d  parle  j  que  dans  leur  ver- 
fion  :  ainli  il  ne  faut  pas  ■.  cronncr  de  ce  qu'd  ne  fait 
point  mennon  des  <suvresde  S.  Jacques  de  Niitbe, 
puifqu'elles  n'étoienr  point  traduites  en  grec.  Genna- 
de  en  afah  le  ceiatogiiej  il  dit  que  l'onviagie  decet 
auienr  contenoir  vingr-(îx  livres  ;  mais  II  n'en  nomme' 

que  vingt-rrois.  Chaque  livre  cfl  fur  un  finet  difTércnt, 
lonune  lur  la  loi  i  euntre  ks  licfciîes  j  éin  de  la  ciia- 
rite  en  général ,  Scc.  On  en  peur  voir  une  lifte  exade 
dans  le  IV  lîécle  de  la  bibliôcfaéqtte  eccUfiaftiqne  de 
M.  Dn  Pin.  »  Ce  faint  homme  ^  ftlon  Gennade« 
■•  nounit  Ibus  Conftance ,  (  peut-être  en  )  5  o  après  le 
i*fiége)  Se  fut  enfcveli ,  fuivant  l'ordre  de  Conftantin 
"  dans  la  ville  de  Nifibe  ,  jx>ur  en  être  tomine  le  dé- 
>•  fcnfeur  après  fa  mort  ;  mais  quelque  temps  après 
»•  Julien  étant  entré  dans  cette  ville  ,  foit  qu'A  ne  pût 
»  foui&ir  la  gloire  de  ce  faint ,  Ibit  qu'il  voidût  faite 
•injure  il  la  mémoiie  de  Conftantin  ^  il  eommanda 
■-  qu'on  mît  hors  de  la  ville  les  reliques  de  ce  facrc 
"  torps  :  de  forte  que  peu  de  mois  après ,  l'en^pereur 
••Jovicn  tut  obligé,  pour  fâuver  l'empire  ,  de  livrer 
••cette  ville  aux  Petfes ,  fous  la  domination  defquels 
»  elle  eft  encore  à  préfent.«.VoiU  ce  que  Gcnnadc  rap- 
porte de  S.  Jacques  de  Nifibe.  *  Con/û/r^j  Théodore  , 
en  fa  vis  ;  Théodoret ,  /.  1 ,  hijl.  S.  Jérôme  ,  in  chron. 
A.  C.  341  ,  < 46 ,  J  50.  Gennade ,  in  cat.  c.  i.  Adon. i» 
i,hijii.  Boioaius,  Â,  C.  it^  ,  a.  i6  i  JjS^n.  iSjfi' 
feq.  i6 4 ,  num.  il.  Du  Pîtt,  bMçtk»  du  m,  tcdéfl 
duiyjteele. 

JACQUES  (  Saint)  liennite  de Sancene  .  noie  en 

Berti ,  fi  l'on  en  croit  l'auteur  de  fa  vie ,  étott  Grec  de 
iiailfance ,  fils  de  Félix  &  d'Hermene.  Il  fervit  en 
OiKiit ,  du  temps  de  l'en;pcteur  Léon  VArménieiu 
Son  treie  ilerpelui ,  qui  avoit  einbralTé  la  vie  folitaire, 
l'engagea  \  fuivre  fon  exemple.  Ils  furent  quelque 
temps  enlmnble  près  de  Cooftannoople ,  te  enfuite 
s'étant  emberquiis  dans  deux  vatllêanx  dilSItens ,  Her* 

pelin  périt ,  &  Jacques,  après  avoir  été  poufTc  fur  les 
tbtci  d'Afrique,  revint  là  CotilUncinople.  11  fs  lem- 
barqua  j^njur  aller  en  Italie^  &  fut  encore  rejetté  pat 
la  tempête  en  Paleftine.  Après  avoir  vifioi  l'églifi;  de 
Jérulàlem ,  il  fe  rembarqua  pour  l'InUe  t  te  arriva 
dans  l'ille  de  Coife ,  où  il  fut  ptis  pour  un  efpion  \ 
mais  l'évègue  Pantaleon  ayant  reconnu  fon  innocen- 
ce ,  le  lâlih  aller  à  Rome.  Jacques  ,  après  avoir  été 
utciencc  au  Pape  Surgc  II ,  partit  de  Rome  pour  venir 
a  Gènes  ^  où  il  demeura  14  ans.  Enfin  il  vinr  en 
France  l'an  S {9  :  &  «près  «voit  demeuré  dans  le  dîo« 
cèfe  de  Cletinont ,  U  paflâ  dans  celui  de  Bourges ,  oà 
il  demeura  dans  un  monafterc  de  S.  Benoît ,  &  de  II 
fe  retira  da.Ts  la  folitude  de  Sancerre,  où  il  iinu  les 
jours  vcis  l'an  865  .  On  fait  fa  fcrc  au  19  novembre.  * 
rita  apud,  Mabillon  ^  pan.  a.  BuUcap ,  Aifi,  moaafii- 
que  iftMnAw»  /.  J.  lâiUet,  v«sf  du fià^  . 

JBoif  D/'Aa.dGù». 

JACQl'ES  1  de  ce  nom,  roi  d'Aragon  ,  fiicccda  1 
l'âge  de  ûx  ans  a  fon  pere  Pierre  U,  futnommc  le 
Catholique ,  tué  au  fiége  de  Muret ,  prit  de  Tduloufe  , 
dans  une  bataille  qui  fi»  donna  Tan  ta  i }  »  contre  S» 
mon  de  Momtfôrt.  A  l^ge  de  irene  ans  il  époafà 
E'ccnoie,  fa:ur  de  F^rdirund ,  roi  de  Caftille;  &  dix 
ans  après  il  la  répudia  avec  dilpenfe  du  pape.  Il  con- 
quit aufli  les  royaumes  de  Majorque  ,  Minorque  ^ 
Valence  ii  autres  terres  fut  les  Maures  qui  en  étoicnt 
les  ufurpatcurs  :  il  défit  let  pfinccsqai  «'etoicnt  révoU 
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lés  dumu ià  vtm*"r^  «Uni  fian  lOfWMW»  le  •'«quit 
le  nue  4«  dimitr  on  dr  BdlûfKtKi.  Jacqoe»  tnongea 

suffi  avec  le  roi  S.  Louis  l'an  iijS  ,  p:  i:r  vjue!o,as5 
terres  daos  le  Languedoi" ,  à  c.iuic  de  u  leigiii;uiic  d.' 
Montpellier ,  qui  lui  app.uccnoit  da  tuté  deiâmcri.- 
Afdn>  J»  Mooif«Uier,  &  promit  d'entreprendre  la 
guerre  coomlecinfidéles  d'oiianij  mais  il  n'y  envoya 
que  quelques  yaiileaiu.  Son  fcpçiwai  violent  pour 
les  femmes ,  lui  fit  fouvent  its  affiûiws  avec  les  papes, 
tnftn  ayjnt  pris  l'habi:  de  l'oïtlvede  Gicaux  ,  il  iiiou- 
Tuc  le  17  juiUec  1176  ,  àgc  de  70  ans,  après  en  avoir 
tegn^  6j.  11  avoir  eu  de.  fon  premier  nui^lgs  avec 
EUomm  à»  OlftiUe  bb  (Uno«uné^(/'M^.  qui  ayant 
4»^  tecoonu  pu  les  haa  cl'Angon  ,  héritier  [.la ibinp 
cif  de  U  couronne ,  cpoufa  en  1  itfo  Conjla/ue ,  fille  de 
Cd/EoiB  fV/,, vicomte  de  Bcam,  &  mourut  peu  après 
fans  UiiTer  de  poftcrirc.  Depuis  ayant  épouTé  l'uA.v.i^V  , 
£Ue  à'Aïuin,  roi  de  Hongrie ,  il  eut  de  ce  fécond  ma- 
siage  PiERRS  lU,  fon  fucceflèui^  Jacques,  loi  de  M^- 
iforque ,  Minorque ,  &  Yviça ,  comte  d«  Rouflilloii , 
de  Cerdaigne  &  dé  Conâans ,  fei^neor  de  Coliîoan 
■flc  de  Monrpcllicr-  YoUnii  ,  matice  à  Alfonfi  X,  loi 
îe  Caftillc  :  Ijabciie ,  cpoule  de  Phitipp*  111 ,  dit  k 
Sttfdi,  roi  de  France  \  Confloac* ,  alliée  à  Emanuel , 
Mine*  dft  Caftille ,  ficere  du  «m  Âifonie  X  j  il£cne,  & 
mêonoit.,  mones  en  Ins-âee.  Il  contnâi  oo  ttoiiSàDe 
mariage  avp:  in^  Jemoifelle  nommée  Thcrrfc  de  Bi- 
daure  ,  de  qai  .i  eut  deux  tils,  JtiKjucs  ,  &  Purrc,  à 
4]ai  il  lai^  pluiieurs  terres  par  fou  ttlLuncnr  de  l  an 
ii7i,ficillesy  lubiluua  aux  deux  pnnces  Jatqucs  6c 
f /«/TV^encasqu'eux  ou  leurs  dclcendans  mâles  vinf- 
fiwi  i  nuDHMC,  n'aMcUai»  ks  d«fccndans  d«s  ttoia 
imnceflèt  fet  fiDes  i  1m  ibceeflîbn,  qu'apcct  TekHii* 

âiùti  de  la  pofléricc  mafculine  des  deux  hls  de  Thcrcfe, 
que  plulicars  lullacicnt  ont  ui-anmomt  (.la^ics  de  tils 
naturels.  Jacques  ,  outre  ces  ent oiu ,  laiJfaMctn  deux 
_y£ù  MUunls ,  ferrâml  Sanche ,  &  Piem  Fmandj  tja'H 
aftak  eu  foin  d'enrichir  éh  ba  «want,  aiofi  <|a'tl  le 
dit  lui-même  dans  fon  tcftament,  qa'«U  penK'OMrut- 
ter.  tota,  IJI ,  jmg.  ^7<.  amixa,  /.  a  kijl. 

<^c.  Mariana,  Inhli  &  14»  jéiteie  SUnc»  étâk 

JACQUES  II ,  roi  d'Aragon ,  fils  de  PiEKRB  111^ 
louiiiit  1»  Sicilo ,  qu'il  anéMudoit  bi  a^paxcantr,  p«c 
fitnewCoijlbMwdeScfle,  6c  avecle  titre  de  toi  de 

cette  iûe,  pri:  celui  de  duc  de  la  Poiiille,  &  de  prince 
de  Capoue.  Depuis  il  fucccda  à  fon  trcre  Âlfmji  111, 
&  (é  ht  couronner  i  Saragoce  le  >  4  fcptcmbrc  1^91. 
11  lailTa  en  Sicile  fon  frère  frtdcrie,  qui  s'en  fie  élire 
tBÀ,  Jactfues  ,  au  commenceroeot  de  (on  tign^  6c  ta 
paix  avec  les  François  ,  &  fut  malheureux  dans  une 
guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Maures  &  les  Navar- 
rois.  D.iiis  une  alTtmblce  générale  des  états  du  royau- 
me f  à  (il  utdunner  que  l'Aragon  ,  VaUnce  &  k  Ca- 
talogne ne  pouroicnt  jamaît  ètw  fi^és.  U  mourut  i 
Barcelone  le  x  noveinbco  1  $17  >  qui  étoit  le  de 
Iba  régne ,  &  le  de  fim  âge.  f^oyei  &  foÊéùé  k 
ARAGON.  *Surita,  1. 1.  fi/.  Mlrèww <4»YiM«^ 
ni,  /.  7.  Itnlbofi',  icc 

Sou  M  Cttnn. 

'  JACQUES  de  Lufignan,  toi  de  Chypre  ,  fils  de 
PiiitiiE  I,  ecd'Etéçapn  d'AneMi»  port»  le  dire  de 
prince  de  Tabaiie ,  on  Tîbérïade ,  te  fe  (îgnala  en  di- 

veilès  occatîoni  i  mais  il  fut  farpiis  d.ms  un  curnbat 
par  les  Gt!-nuis  ,  qui  le  tintent  ptilonniet  juTqu'en 
1 }  8  3 .  Ce  ^t  en  cette  année  qu'après  la  mmae  Pierre 
i/,  ou  Petria  »  fon  nçveu ,  le» Génois  le  mBWuren  It- 
Ijeité  ,  â  coadirion  qull  leur  céderait  FuBa|;Diifte  & 
fon  territoire.  Luijues  fut  couronné  à  Nicofie  ,  futcc- 
da  à  Léon  ou  Lionr.ct ,  roi  d  Arménie,  &  mourut  l'an 
1410,  laill.inr ,  entr'aattes  encans ,  J  anus  ou  Jean  II  j 
&  Hugues ,  que  le  pape  Mattin  V  fit  cardinal  en  14x6, 
*£ijeane  de  Litt^ao«  Aj/T.    Ci^.  Falien ,   9 , 


hiJL  jM.  Du  Cange  y  kifi.  de  Coi^antiaofk  ,  &e. 

JACQUES ,  qui  ie  fie  recoimoitre  roi  de  Qijrpre, 
é:  it'  hboarure/de  JeanlII ,  roi  de  Chypre,  qui  l'avoir 
eu  Marie  Patra.  U  avoir  été  deftiné  i  l'églife ,  Si. 
avoir  même  pris  Tordre  de  foudiacre  :  mais  après  la 
ntort  de  fon  pere ,  arnvce  eu  1 45  ii ,  il  prit  les  armes 
contre  Charlotte  y  fille  unique  Se  héritière  de  ce  prin- 
ce; &  avec  le  (ecours  du  ânidan  Itlelec-ElU,  il  U 
challâ  du  royaume,  &c£e  nui  fixr  le  rrjin*.  Depuis ,  en 
!  470  ,  il  cpouf»  Catherine  Cor;i?.ro  ,  fille  Je  ^l^rc 
ComarOj  noble  Vénitien,  que  la  tcpublique  de  Ve- 
nife  adopta ,  &  qui  fut  même  dotée  comn^-  hlle  de 
S.  Marc  Jacques  aMucutle  5  yiia  del'an  1471  .laiT- 
£uitlkfisnuBe]po0ê.Elleacoaacha  d'un  fils  noatmi 
Jacques  y  qui  mourut  en  1474.  *  Etienne  de  Luzignan, 
MJl.  de  Chypre.  Cmcheuoa  ,  ktjloire  de  Savoje.  ^Ëue^ 
Sylvios,  flEC 

Rois  d'Ecosss  Xt  h'ànclètekhe. 

JACQUES  1  de  ce  nom,  rai  d'Ecodè ,  écoit  fik  de 
Rouht  111.  Pcndanc  U  vie  de  ion  pere ,  il  fut  pris  en 

palTln:  en  France ,  par  les  Anc^lois ,  qui  le  tuirent  :  S 
ans  en  prifon,  &  ne  le  mirent  en  lkb«itc  qu'«n  l'an 
1 414 ,  i.  condition  qu'il  époufeioii  Jeanne  ,  fille  du 
cotnte  de  SoauneiiiK  ^  dont  la  dot  fecvii  à  leut  payer 
cent  nulle  nuttet  d'argent  pour  ù.  twçoo.  Son  pere 
Robert  étoit  moti  dès  l'an  140$  ^  quelques  jours 
après  avoir  appris  la  nouvelle  de  fà  prifon.  Jacquet 
tut  couronne  le  11  mai,  &:  ayarir  été  reconnu  fouve» 
raui  par  ralfemblce  gciicraie  desctars  d'tcoils,  il  fit 
punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient  gouverné  le 
royaume  dunac  £a  phfen.  On  dit  qu'il  le  dcgpii(bk 
quelqueiôic  en  habit  de  tnarchan'd ,  pour  apprendre  <b 
1^  h-ijche  ïnême  d:  (ti  fujets  ,  les  raîf.jrii  qu'ils 
avoieiu  ds  fs  plaindre  de  les  ol£^ica  ,  afin  u  v  (Uetaa 
ordre.  Uan  1 4^6  ou  1437,  il  fut  aflaiCoc  dans  l'on 
lit  parles  païens  de  ceux  qu'il avoit^ait  punit,  fut 
percé  de  i6  coups  d'épée.  Xa  KÎae  la  femme ,  qui  lui 
taiibit  un  bouclier  de  fon  corps  pour  le  iàuver ,  fur 
blellce  de  x  coups.  U  lailTa  Jacques  II.  fcyei 
STUART.  *  Bocihiusw  M  <^  'S-  Buchanan,  /.  i« 
Leflé ,  /.  7  6-  8  ,  hijh  Scot.  Monftrclet,  /.  1. 
JACQUES  II ,  roi  d'EcoiTe ,  fiU  de  Jacques  I,  foc 
couronné  aatèi  la  mort  da  ion  pete  i  l'âge  de  7  eni; 
iUexandiede  Levifton ,  goovenu  le  royaume  pendant 
Cl  minorité ,  qui  f.ir  troublée  par  les  divers  m.iri.iges 
de  la  reine ,  m»; te  de  Jjcqucs.  Ht  prince  appaila  depuis 
ces  déibrdtes,  8c  donna  du  fecours  au  roi  Charles 
Vil,  contre  les  Anglois.  Quatre  fieres  de  la  maifoa 
de  Douglas ,  Jacauts^  comte  de  Douglas  ,  Archint' 
boMd ,  comte  de  Moraw ,  Hugues ,  comte  d'Ormond  , 
Se  Jean  ,  feigneur  de  fialvani ,  s'étanr  révoirés ,  lui 
tirent  beaucoup  de  peine  ;  mais  il  le ,  pourluint  avec 
tant  de  vigueur ,  que  la  premier  SC  le  dernier  furent 
obligés  i  fc  retiret  en  Angleteme  t  le  fécond  fut  mé 
ksannetâ  Uimiii,&  lettoifiémeafaniéné  nis^fiic 
eondanwié  i  avoir  ta  lêre  tranchée.  Cela  arriva  l'an 

1  i  v<.  /j.'JiM  ne  cefla  pr.jfq  -;  pas  Je  faire  des  terita- 
tivei  iut  les  .\nglois  :  ctiuii  ayant  nus  le  licgc  devant 
Roxburg,  il  y  tut  tué  d'un  éclat  de  canon  le  f  août 
1 4IÎ0 ,  l'an  19  dfi  fon  âge ,  &  le  1 3  de  fon  tégne.  Ma- 
rie dli  Guddies ,  iemme  conngeufe  ,  époufc  de  ce 
tM ,  mt  au  fiége ,  &  fit  emportet  la  place.  Il  Miffa 
trois  fils,  Jacqvbs  III ,  qui  fuu  \  Alexandre  ;  Se  Jean. 
Foy^i  STUART.  *  Boftliinc ,  liv,  it,  Leflé ,  tn.  S. 
fiucliaiun  ,  /.  1 1 . 

JACQUES  m  ,  roi  d'Ecofle  ,  n'avoir  que  7  ans, 
lorfque  fon  pciejAC^nis  11  mourut.  Lemine  ûme* 
re  gouvetne  d'abocd  le  royaume  \  mais  les  hm  M 
ôterent  l'autoritr  ,  pour  la  donrwri  fix  perfonnes  dif- 
tcrcntes.  Lorkpt  leioi  l'Ut  en  iige^  il  époula  Margue- 
rite ,  tille  de  Chnjîum  I  ,  roi  de  Daneniarck-  Séduit 
par  quelques  alïtologues ,  il  fit  arrêter  fes  frères» 
Âtvtimdre ic  Jtm, Le ptwnier a'enfiiit en  Ktance,  ft 
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le  fécond  fut  matTacrc.  Ces  cmantés  oWîg^rent  Â!e- 
xandrc  «le  repifTcr  en  Angleterre,  &  Je  fc  mettre  j  la 
tÊce  des  (loups  qu'il  leva  contre  le  lot  (ou  iieie  , 
«jn'oD  mit  en  prifon.  11  le  fit  poonant  délivrer  peu  de 

Mmptapcis  9c  r«vint  encore  en  France  ,  où  il  mounu  : 
mais  lei  Ecoflois  annérent  OMtie  leur  noi  •  qui  faillit 
dans  une  bnnille  le  llitlÎB  148SJ  âg^de  15  aoi.* 
Buchanan,  hifl.  Scoe. 

JACQUES  \V ,  Ion  fih  ,  lui  fiifftda  à  râ^c  de  i 
ans.  CVroit  un  prince  picuit  ôc  juiticicr ,  aini  de  la 
paix  &  du  bien  de  fcs  fujets ,  &  ttcs-fcverc  i  l'égard 
des  o^ets  qui  manquoient  i  leur  devoir  »  te  qui  inal- 
naitoicnt  le  peuple.  11  défit  les  grands  da  royaume 
qui  s'écoient  révoltes  conne  lui.  On  dit  que  par  dir  .  u- 
oonil  s'éioic  enKmtc  le  corps  d'une  chaîne,  dbquelle 
Âa|oWMt  ww  bouck  routes  les  années.  Dans  le  temps 
goe  mia  lea  princes  t  ccoient  ligues  contte  le  roi 
Lonii  Xn ,  î!  fîir  le  feul  qui  entretint  alliance  avec 
lui  -,  5c  pour  f  ii;  ;  di  .'erfion  d'armes  i  l'égard  des  An- 
gloii ,  qui  ttoicuc  entres  en  France  avec  leurn«  Henri 
Vin ,  il  entra  en  Angleterre.  U  fut  tue,  &  fon  atmée 
fut  défaire  à  Floddon ,  au  mois  de  IcMembre  1513. 
roy  c^  STUART.  *  Lcflé ,  UJÊ.  Seat»  L  S.  Budunan  3 
^  i  J.  Polydore  Virgile ,  /îv.  7^ 

JACQUES  V ,  roi  d'EcolTe ,  fib  de  Jaoqo» ÏV de 
ce  nom,  &  de  j'IfuvgafrjVe  d'Angleterre,  n'avoir  qu'un 

I  an  Se  demi ,  lotfque  fon  pere  mourut.  Pendant  (à  mi- 
norité ,  fa  mere ,  fœur  de  Henri  yjl I ,  eut  part  au  gou 
vernement  ;  mais  les  fécondes  noces  de  cette  princelle 
cauferenr  à  l'état  bien  des  num^qui  furent  appaifcs , 
lotfque  le  roi ,  à  l'aee  de  1 7  ao«.  vonlut  être  obéi , 
&  éloigna  ceux  dont  u  trop  gtande  anmrtté  avoit  pre  f- 
quc  ruiné  le  royaume,  II  411111  la  Jurtice  ,  la  paix  Sc  la 
religion,  6c  employa  ion  zclc  contre  le  calvinifme.  Sur 
le  bruit  que  l'empereur  Charles-Quint  vouloit  attaquer 
]«  France,  ce  prince  fe  fonvcnant  des  anciennes aUÎau- 
ces  de  fa  nation  Ac  de  le*  prédéceflèars ,  t'enbarqtia 
avec  ! 'ti DO  hommes,  pour  venir  au  fecours  du  roi 
Français  1 ,  fans  en  être  prié.  En  reconnoiffance  d'an 
fecours  donné  de  (î  bonne  gtace  ,  le  roi  ne  lui  put  re- 
fufer  Magdeléne ,  (à  fille  aînée ,  que  Jacques  cpoufa  à 
Paris  le  premier  jour  de  l'an  1  j  n  -  Cette  ptinceife, 
«litt  n'étoit  âgée  que  de  1 5  ans ,  àant  née  le  i  du 
mois  d'août  1 5 10  ^  mourar  dès  le  7  juillet  1  $  ;  7 , 
d'une  fièvre  éthique.  Jj^jues  époiifx  en  féconde  noces 
Marie  de  Loitaine ,  tille  de  Ciiiude ,  duc  de  Guife ,  Se 
veuve  de  Louis  d'Orléans ,  duc  de  Longucvillc.  Hcr.ri 
Villj  toi  d'Angleterre,  n'approuva  pas  cette  alliance; 
te  «e  mécooientement ,  joint  à  d  autres  arrivés  au 
ftjet  des  bornes  des  deux  états  ,  caufa  h  guerre  en- 
n'eUX.  Buchanan ,  hiftorien  Ecoflois,  dit  que  le^.  prî- 
nes  d'EcofTe  ^lorterent  leur  roi  i  prendre  les  .irmes; 
comme  li c'étoit  un  crime  1  deb  miniltresdes  faints  au- 
tela^ de  chercher  i  les  défendre ,  conne  ceax  qui  s'ef- 
ibrcent  de  les  détmire.  Les  Ecollbis  gagnèrent  d'a- 
bord one  bataille ,  en  perdirent  une  plus  grande  ; 
après  quoi  le  roi  coniioifTant  les  niauv.iis  defleins  de 
pludeurs  de  fes  iujers  pervertis  par  les  hctétiques, tomba 
riiljde  ,  ik'  niourur  le  i  ;  décembre  1 541.  il  avoir  eu 
deux  enf  ans  morts  jeunes  \  &'  lailTà  Marie  Stuarr ,  dont 
la  reine  ctoir  accouchée  feulement  depuis  huit  jours. 
*  LeIU ,  hifioin,  iiv.  9.  Bochanan.  De  Thon ,  Sec. 

JACQUES  VI ,  roi  d'EcofTe ,  &  I  de  ce  nom  d'An- 
gleterre &  d'Irlande  ,  Fis  de  la  reine  Marie  Siuart, 
ïc  de  Henri  Stuarr,  comte  d  Arlai,  fils  du  duc  de  Le- 
nox,  naquit  l'an  1 566.  Ses  droits  i  la  couronne  d'An- 
gleterre lui  venoientpar  fa  bifaï'eule  Marguerite  d'An- 
eleterre,  fille  dn  roi  JSRrnR  VU.  Les  rébellcs  de  fon 
etar  qui  le  firent  couronner  l'année  fuivanre ,  fe  fervi 
rent  de  fon  nom,  pour  maltraitet  fes  fujets  les  ^lus 
fidèles.  Dans  la  fuite  il  fc  vit  prifouniet  cxpofé  a  de 
grands  dan^rs  ,  &  eut  même  le  déplaifu  de  favoir 

S:  fa  cottime  Eliiaiaà. ,  tant  d'Angleietfe,  avoic 
amofic fiiiaete >  lànafonvoirnis'en  venger,  ni 


en  rémoîgtter  dn  rellèntimenr.  Il  fur  élevé  fur  le  trône 

d'Angleterre  l 'un  i  ("^  :  ,•  ,  .iptès  ta  mort  d'£"/i|„-.Vf  A.  Ce 
prince  ï'écoii  toa  adonne  à  l'étude  des  controverfcs  , 
&  s'y  étoit  rendu  pk*  babîle4|B*ilae  Ictoit  dans  l'art 
de  t^er.  Dîver*  onviaggi  qui  nom  reftenr  de  lut  » 
fendent  lémoi^age  à  (bn  Audition.  A  fon  conranne» 
ncnt ,  ;iy.int  uni  les  royaumes  d'Angleteire ,  d'Ecoflè 
&  d'Irlande ,  il  prit  le  titre  de  roi  de  l.i  ( nandc  flreta- 
gi.c.  Quelque  temps  après,  il  évita  une  conjuration 
qu'on  avoir  taire  contre  lui  &:  contre  ion  parlement, 
&  chaflà  tous  les  catholiques  de  fes  états.  Jacquu 
mourut  l'an  t6x^  .  &  laida  pour  fucceilèur  ûiAiiLic 
I ,  fon  fils,  n  avoir  en  un  aîné  ^  Henri ,  prince  de  Gal- 
les, cjui  pronicrroir  bc.niroup,  &  qui  mourut  à  ij) 
ans  l  an  lû  1 1  j  &  une  lille  ,  t/.-^al'uh  ,  mariée  à  Fre'- 
dcric  F,  électeur  Palatin ,  roi  de  BohtmCt  morte  l'an 
\66i.  On  reproche  avec  raifon  à  ce  prince  ion  iniên- 
fibilité  for  la  mort  tnagique  de  U  reine  Ùl  mere ,  0c  de 
ce  que  la  reconnoilfancc  à  laquelle  il  fe  crut  obligiî 
envers  la  reine  E/ijabeth  ,  qui  l'avoir  déclaré  fon  fuc- 
cefreur,&  ,1  Liquelle  il  li:  ditirei  un  nLiulolcc  uia- 
gniiique ,  avec  des  épitaphcs  honorables  de  fa  propre 
compolîtion,  l'emporta  uir  ceque  la  nature  &  le  làng 
demandoient'de luL  ^«yc^  SlUART. 

JACQUES  11  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre ,  d'&. 
cofll-  d'Irl.ip.de,  fécond  fils  de  ClIAarr,  1  ,  roi  de 
la  Gr.incîc  Brer.igne,  Os.  de  Henriette,  fille  de  Htim  W 
lui  de  Fiajue  J  li  iquu  -i  Londres  le  14  oclobte  itfj  j, 
&  en  même  icmp',  ^u-  proclamé  duc  d'Yorck.  Les 
défordres  de  ce  lep.p-  la  furent  caufe  que  les  céré- 
monies  de  cette  ptoclamation  ne  furent  faites  que  le 
17  juillet  1 64  J ,  auquel  jour  les  lettres  p.itentes  en  fu- 
rent expédiées.  Lan  \6^6  ,  après  la  ptife  d  Oxford, 
il  fut  conduit  à  Londres  par  le  parti  rebelle  des  par- 
lementaires ,  &  laiffé  fous  la  garde  du  comte  de  Nor» 
thumberland,  d'où  il  fc  fauva  l'an  1(143  déguifé-ca 
fille.  Le  colonel  Dampficld  le  Hollande ,  au- 

près de  fa  fœur  la  princctTe  d'Orange.  Aprè'i  la  funcfte 
mort  du  roi  fon  perc,  arrivée  1  jn  i  64';  il  vint  rrint- 
vcr  la  reine  fa  incie  qui  étoit  alors  à  Pans.  Ce  ptinct; 
n'étant  âgé  que  de  10  ans  j  fervit  dans  les  troupes 
ftançoilès  lou«  le  vicomte  de  Turenne  ,  où  il  donna 
des  mr.rques  d'un  courage  digne  de  là  naiflànce<  Peu 
de  temps  après,  c*eft-a-dite,  l'an  il  (ôrritde 
Fr.inc  -  Icrvit  en  Flandre  dans  l'armée  d'Efpagne  , 
Ions  D.  Juan  d'Auttiche ,  avec  le  prince  dcCondc, 
qui  depuis  fit  l'éloge  de  fa  v.ilcur.  L'an  i66o  t!  pafla 
en  Anglercrre  avec  le  roi  Charles  II  fon  frère  noé, 
qui  fur  rappellé  par  les  Anglois  ,  &  qui  fut  eottfonné 
l'année  fuivanre.  Le  prince  Jacques  fut  fait  grand  ami- 
ral du  royaume  ,  &  l'année  t6C^  commandant  l'ar- 
mée navale  contte  les  Provinces  Unies ,  il  remporta  , 
après  un  fott  rude  comh.ir  ^  une  fignaiée  viâuuc  fuc 
toute  la  flotte  hollandoifc  ,  coniouuidée  par  l'ainitel 
Opdam,  qui  périt  dans  .le  combat  avec  ij  oa  itfd» 
fes  vaiflêanx.  L'an  -1^7*  il  fut  eénéraliflîme  des  denc 
atmée.i  navale  de  France  5:  d'AnE;1ererre  ,  ch'i  il  don- 
na deux  liatailles  Contre  les  Hollandois  j  dans  la  pre- 
mière defquèlies  il  chanj^ea  trni';  fois  de  vaifleau,  ce^ 
lui  où  li  étoit  étant  toujours  pctcc  de  coups  de  canon. 
L'an  1 6  8 1 J  il  fut  envoyé  pat  le  toi  Ibn  frère  en  Ecof- 
fe ,  où  il  calma  les  itoubles  que  quelques  Presbyre» 
riens  fanatiques  y  avotenr  excités.  Après  la  morr  de 
Charles  11  roi  d'Angleterre, arrivée  le  i  fécrlcr  1  '.S  j, 
le  duc  d'Yorck  fur  proclame  toi  le  même  fout  à  Lon- 
dres, fous  le  nom  de  Jacques  II ,  &  peu  de  temps 
après  en  Ëcofle ,  Ibus  le  nom  de  Jac^juts  VII.  U  nie 
couronné  le  j  mai  liiivant ,  quoiqu'il  fur  cailwitque 
rom.un  J  de  qu'il  e'Jt  quitté  la  coninnmion  de  l'églifc 
anglicane  quelque  temps  après  fou  retour  en  .\]ij;lc- 
tcrre.  Au  commencement  de  fon  régne ,  le  comte 
d'Argile  excita  une  rébellion  contre  lui  en  Ecoflè  ^  Se 
le  duc  de  Monmouth  en  Angletetre  ;  mais  leurs  trou» 
pes  fiuent  dé£iiies 4c  les  àieat  cbe&  ayant  été  pris  , 
TomFL  PmtUL  Y  g 
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eurent  l'un  &  fnotte  la  tète  tranchée.  L*an  i  €t6  le 

toi  envoyi  \c  cuinte  de  C.Afteltr.^ii  e  ,  fci^i-ifur  catlio- 
liquc  il  Aitglcteiïê  ,  eti  ainbaliktie  exnaordiiiaiie  à  Ro- 
me, «IV  i-  il  ri  uc  auffi  un  nonce  extraordinaire,  favoit 
lâ.  DiuL,  arciieviiiue  d'Amafie,  qui  fut  depuis  car- 
dinal. Il  jtabtit  en  b  même  année  \S%6  in  commif- 
{àires  eittranrdinjiire? ,  pour  coiinoîrrc  t^^î  affaires  cc- 
clclialliques i  l^n  li^j  il  tu  ua  cJu  ,  p.ir  Isquel  il 
doonoit  une  pluine  liberté  de  confcieni-i;  dan^  Icb 
rovaumes.  L'année  fuivante ,  les  fujets  tic  praiee 
•Tont  fiwlevcs  contre  lui^  il  f\it  obligé  du  'â-  icdrer 
en  France ,  où  étoit  déjà  padè la  leine  un  époufc  avec 
le  prince  de  Galles.  On  couronna l*in  1689  ,  le  prin- 
ce d'Orange  fon  gendre ,  qui  étoit  le  dvA  de  cette 
conrpiration ,  &  le  roi  refta  en  France ,  &  ttlida  i  S. 
Gennain  ,  où  il  mourut  faintemcnt  le  i£feptembre 
170t.  Fcyci  fa  piiftétitc  à  ANGLETERRE. 

JACQUL5  J'Ar.itTon ,  roi  de  Majorque ,  Minot- 
flue  &  Yvici,  camtc  lie  Rouflîllon,  Cerdaij'iie  es: 
Conflans  j  leigncur  de  C  illioure  &  de  Montpellier, 
fnt  le  fécond  hls  de  Jacques  1  roi  d'Aragon ,  Se  dlTo- 
land*  de  Hongrie.  U  étoit  ni  avant  l'an  i&tfi^oà  Ion 
pere  partagea  toute  fa  lîiccedîon  entre  fen  frète  amc 
&  hii  j  &  en  1 1"  5  11  éc>OLifa  Scl.iruwjnde ,  fille  c!c  /îo- 
j«r  comte  de  tou,  &  de  Bfutajfatde.  Les  enfuis  <iui 
Miquiient  de  ce  mariage  font  Sahciie  ,  qui  fiKi  cda  à 
fon  pere  àxm  tous  fes  états  ;  ferrand  ^  qui  en  i  j  1 5 
époufa  IfaiOU^  fille  de  Philippe  d'Ybelin ,  fénéclial 
de  Chypre ,  &  de  Manmeriuà  Kà\iic\  Philippe  ^  tté- 
fotier  de  S.  Martin  de  Tours  dès  l'an  1  j  1 1 ,  qui ,  après 
avoir  été  en  i  iiS  ,  tuteur  de  Jacques  fon  iievcii ,  lîls 
de  Sanche ,  fe  mit  à  cotuit  le  inonde  en  habit  de  Deg- 
hatd ,  Se  voulut  îatcodiliie  on  nouvel  ordre  d^ns  >.e[ai 
à»  S.  Fran^w*}  ce  qiû  m  lui  ayant  pas  réuflî ,  il  s  atta- 
Afi  ^ener  la  randoiie  des  papes ,  ce  qu'il  failbit 
encore  en  i  540  ;  Jacques  j  rcugieux  de  l'ordre  de  S. 
Françou  j  &C  Samàej  mariée  à  Rohcri  ,  roi  de  Sicile. 
Jacques  eut  encore  une  fille  n^turti.'c  nomiiice  Siiwe  ^ 
qu'il  maria  i  un  gentilhomme  nommé  Pierre  Gaufe- 
rand  d«  Pinoi.  H  UXoéda  i  fun  pere  dans  le  royaume 
de  Majorque  en  1 17^  :  ouiia  A^i^  d'AiMionlbn  ne- 
veu ,  l'en  avoir  chaiTc  avant  l'an  ,  fcun'y  tentta 
qu'en  1198  ,  où  il  Ir^iui  un  traite  .ivcc  Jyicqucs  II  roi 
d'Aragon  ,  qui  lui  laitfa  p«îu  à'autotuc  dans  (bs  états. 
11  patoît  qu'û  étoit  mort  avant  l'an  i  )  i  a  ,  ou^Scfau^ 
monde  fie  Ibo  ttiUmeoL  SaiKhe  fon  fils  étoit  mort 
en  1)17,  laiÎEt  fes  états  à  Jacques  II  Cm  fils ,  qui 
rcnouvella  cette  annce-t.'i  les  tr.iitcs  f.iirs  par  fon  pere 
&  par  fon  aïeul ,  avec  J-uques  U  roi  d'Aragon ,  &  fut 
détrôné  par  Pierre  d'Arjt%.;i ,  dir  U  Cc-imomeux ,  vers 
l'an  I  }4}  ou  1 344 ,  quoique  le  pape  Qcmcnt  VI  & 
les  autres  princes  de  ce  tempe  te  ruflênt  oppofés  à  cet- 
te ufurpatu».  Depuis ,  en  l  }4C  ,  il  vendit  au  toi  Phi- 
lippe de  Valois  le  comté  de  RouflHlon ,  la  (èigneurie 
de  Montpellier ,  iS<:  le  château  de  Lates.  Ce  roi  eut  un 
fils  aulli  notr.nié  J  acquis  ,  qui  fut  troiliéme  mari  de 
Jeanne  1  de  ce  nom  ,  teine  de  Naples  ,  comteflê  de 
Provence,  &c- Leur  mariage  fc  fit  l'an  tjtfj}  mail 
cette  princeflè  ne  lui  ayant  pas  voulu  donner  le  titre 
de  roi ,  J.icqaes  ne  put  foiirfrir  ce  mépris  ,  5:  I.i  quitta 
trois  muii  ap:cs  la  confomm.itiun  du  m.iri.igc.  U  niuu- 
mt  accalilc d'ennuis  l'an  1  j7f ,  Se  fut  enterré  dans  le 
tnonaftère  de  S.  Tran^ois  de  Soria.  *  Nollradamus , 
hift.dl  Pratence ,  p.  4t9.BoiKhe ,  Uv.  9.  Mariana ,  /. 
l^^t,  tS.Summonre.  Snrita.  ^a^(|<wdîletcft  n'.H.ir 
deSclarmon  le ,  &  le  miré  de  Jacques  H  de  l'an  1  j  :  ^, 
&  M17  .  Jiriî  'e  .V;'.i.''(\r;.'. 

JACQl'tS  de  Bourbon  ,  i  du  nom  ,  tomtc  de  la 
Marche  &  de  Ponthieu  ,  feii;neur  de  Montagu  en 
Cotnbnille  »  de  Condé  .  de  Carenci ,  conncublc  de 
Ftance»  Sec  notfîénw  fiu  de  Lovisdnc  de  Bouibon, 
de  de  ÂKftràtdeHaiiiaut,  aecompagina  en  Bien^  le 
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duc  de  Normandie  J  qui  (in  depuis  le  roi  Jean ,  &  fc 
trouva  l'an  i  ,  à  la  bataille  de  Creci ,  où  il  fut' 
bledc.  Il  arrêta  lui-même  i  Paris  Charles  II  du  nom, 
roi  de  Navarre ,  reçut  l'épce  de  connétable  de  France 
l'ail  I J  (4 1  aptes  la  mon  de  Charles  d'Eip^ne,  0C I* 
retnit  Âtxa.  ans  après  à  Gauthier  V(  du  nom ,  comte 
de  Brienne  &  duc  d'Athènes.  Il  fut  pris  à  la  bataille 
de  Poitiets}  Se  aptes  le  traite  de  Bretigni ,  il  fe  trouva 
au  combat  de  Brignjis  prci  de  Lyon  ,  dit  da  Tards- 
venus  J  où  il  reçut  quelques  bleûuics ,  dont  il  mourut 
i  Lyon  le  6  avril  1  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'cglife  des  Dominicains  de  cène  ville.  Favei  les  •!»• 
céttes  &  fa  pofiêiiiéi  JKÏVRBON-IJUMARCm 

*  Froiflard ,  t.6  ,c.%o,  SaklI^Marthe ,  ii/tg/nnlh 
Le  P.  Anfelme,  &c. 

JACQUES  de  Bourbon  II  du  nom,  comte  delà 
Marche  6c  de  Cadres ,  &c.  61$  de  JeAM ,  &  de  CtcAe» 
rine  de  Veadftme ,  &  petit-fils  de  jAOQtnn  I ,  accom- 
pagna l'an  i)<f6  ,  Jean  de  Bourgogne,  duc  de  NcverSj 
en  Hongrie  ,  fie  fut  pris  à  la  batailîe  de  Nu  opolis. 
I-'.innce  f'iiiv.uiie  il  levmt  en  France,  après  .woir  paye 
une  erotk'  rançon:  Se  fut  pourvu  de  la  ch.:rgc  de 
grand-chainbeluaQeFnnce.  U  pxit  U-  pani  de  b  mai- 
fon  de  fiourgogne  coonc  celle  a'OtUans,  «fiî^ea  le 
Puilèr  en  Beauce ,  oix  il  fnt  arifité  ptifimnîer ,  8c  ne  fe- 
couvra  l.i  iibertc  nu'après  la  paix  faite  l'an  141 1.  Ce 
prince  cpoufa  1  '  le  14  feptembre  1406  ,  Be'atrixde 
Navarre,  tille  puinée  de  Char/ej  lil  roi  de  Navarre, 
Se  d'EUmon  de  Caftillc  :  a°  en  1 41  ( ,  Jtamt  U  dé 
ce  nom*  leioe  de  Napics  &  de  Sicile ,  comieHê  de 
Provence,  8cc.  fœur  de  LadiJLis  ^  dit  le  Magnanime  Se 
le  Vitlorieux.  Le  comte  de  la  Matchc  prit  alors  le  ri- 
rrc  de  roi  ;  mais  çettc  princelTe  le  traita  très-mal ,  j  jf- 
<^uU  le  tjue  mettre  en  ptifon:  de  forte  qn'ennuyé  de 
{i.  conduite  ,  il  fe  tetita  en  I  iance  ,  &;  prit  l'h.ibir  du 
tiers  ordre  de  S.  François  ifiefànçoQ,  où  il  mourut  le 
14  feptembre  i4}9.Son  corps  y  (btenterré^  dans  U 
cliiipcllequ'il  avoir  fondtîe  au  couvent  de  fiinte  Claire, 
/'oq  fes  ancètrei  &  fa  poftciité  i  BOURBON-LA- 
MÂRCHE.  •  FroUlaid.  Monftrder.  les  iujlùires  de 
Châties  VI  &  de  Charles  ViL  Sainte  .Marthe.  Le  P. 
Anfelme ,  Sec. 

JACQUES  de  Bourbon^  fcigneur  dAreies ,  de 
Preaux ,  &c.  giaiid  bouteillier  de  France ,  rroiuéine  fils 
de  J  acques  I  du  nom  ,  comte  de  la  Matche  ,  fe  trou- 
va à  1.1  prife  d  Ardre  fur  les  Anglois  l'an  i  J77  ,  fuivic 
le  toi  Charles  VI  en  Flandre  l'an  i  j  8  a  ^  &  fe  trouva 
aux  jomes  ic  amc  loiiiiiait  qui  fit  firent  â  P^ris  i  l'en- 
trée de  la  reine  liâbean  de  Bavière  Tan  1189.  llfbt 
pourvu  p.ir  le  roi  de  la  cliarre  .!i  er-nd  houtcillier  de 
iiance  l'an  i  5'5  7  j  &  iiioutut  vu:.»  i'an  1417.  l^oyese 
fes  ancênes  &  û  [^«oiléute  i  BOURBON  PREAUX» 

*  Sainte-Manhe ,  htji.  geneat.  Le  P.  Anfelme. 
JACQUES  de  Bourbon ,  baron  de  Thuti ,  Sec.  troi- 

fiéme  fils  de  Jacquis  ,  le^iieur'd'Argics ,  &c.  fut  de- 
ftinc  dès  fa  feaneflè  i  Tétat  eccléfiaftique  ^  Se  pofféda 
divers  bcntfices ,  comme  la  tréforcric  do  l.i  Sainte- 
Chapelle  de  Paris ,  le  do)  euné  de  S.  Martin  de  Tours , 
Se  l'archidiaconé  de  Sens.  Il  quitta  l'an  1 41 7  ces  bé- 
néfices iKMir  éponfisr  Jumne  de  Montaign,  fiUe  de 
/em  t  ieignenr  de  Mareouflïs ,  grand-mdne  de  Fran- 
ce  ,  &:  fe  déclara  pour  le  d.iuphin  Charles  de  France. 
Depuis  il  fc  fit  céleftlii  ,  &  prit  l'habit  de  religieux 
dans  le  monaftère  tl  Amlicrt ,  dans  la  forêt  d'Orléans, 
après  la  mort  de  fa  femtnc ,  dcccdce  à  Valeie  en  Tou- 
raine  l'an  1410.  L'an  1411  il  alla  en  Provence vifitec 
les  monaftères  de  fon  ordre.  Quelque  temps  après  il 
entra  chez  les  Cordelters ,  &  fie  aflaflîné  en  revenant 
d'Italie  ,  oij  il  s'ctoir  remarie  ,  comme  Jean  Ccrfon 
l'a  rciuarqué  dans  fun  ouvrage  intitulé  :  Utràm  motm- 
ihus  pro  Jludio  pojftt  negligere  dhmu.  Coolid.  XI. 

*  ^0y«rlejpcte  Anfelme,  &c. 

MOQUÏS  de  Smiye ,  ponce  d'Acbaïe  de  h 
Moiée,  coum  de  PiuieiK^  feigpenr  dlvrée,  ftc. 
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fils  dePKitirpE  de  Savoyc,  comte  de  Pi^ont,  & 
d^JfjheUe  de  Ville-Hudooin.  ptincoilé  d'Achaïe  &  «k 
kMorcc,  faprcRdetefsRitne,  fit  fim  ennée  1  Tb> 

lin  l'an  1544.  Depuis  il  eut  pirt  aux  guerres  des 
comtes  de  Milin  &  de  Savayc  j  &  prit  les  armes  avec 
alTci  de  bonheur ,  principalement  contre  le  marquis 
de  Saittces.  11  entreprit  l'an  1359  d'impcfer  en  Pié- 
mont un  nîbnt  fiir  fei  nurchandifes  qui  pairoient  en 
Savoye.  Amé  VI  comte  de  Sivoyc ,  (ainomwiUFcri^ 
n'approuvi  {';s  ccctc  conduite,  tc  envoya  des  com- 
milTaires  en  l'u-niont ,  cntie  iLfqucU  ctoi:  i:n  ^rciitil- 
hommc  de  la  maifon  de  Pcovana ,  que  Jacques  fit 
mourir.  Le  comte  Verd ,  irrité  de  ce  procédé ,  arma 
Gomra  le  prince  d'Acbù'e ,  le  fit  piilbnnier  dans  un 
combat ,     Ini  enleva  fes  metUeures  places  :  de  forte 

Îue  ce  in.-.l'icvi.ciix  [irinee  fc  fournit  .1  tontes  les  con- 
itions  que  Ton  vainqueur  voulut  lui  prclcnte  ,  pour 
fertir  de  prifon.  H  mourut  le  1 7  Aui  1^66  iciat  en- 
ntté  dans  l'églife  de  S.  Ftanfois  de  Pigperol.  yçyei 
ik  polUmé  i  SAVOYC  •  GuicheixMi ,  *i}&Krr  Sa- 
voye. 

]ACQIÎES  de  Savoye ,  comte  de  Romont ,  t>ar»n 
de  Vau.l ,  I5  puiiic  (Je  Louis  duc  de  Savoye  ,  &  A\-l li- 
ne dé  Chypre,  eut  fon  apanage  à  Quters  le  lô  tevrier 
1 4^0.  Càoît  un  prince  Dtave  &  coatageax ,  mais  cm- 
poné  tc  ennemi  du  *i9o*.ï\.  eue  un  «and  attache- 
ment pour  Chades  k  Tànéraà*  oa  te  Hardi  ,  dernier 
duc  de  B  iiirgognc ,  qu'il  fervit  contre  le  rni  l  ouis  XI , 
&  il  fut  compris  dans  la  paix  de  1  m  1475  :  mais  il 
n'en  jouit  pas  loBg-tcnip';.  On  d:t  qu'un  SuifTè,  qui 
raenoit  i  Genève  un  cliariot  ciiargé  de  peaux  de  mou- 
ton*, ayant  été  maltraité  dans  le  pays  de  Vaud ,  s'en 
plaignit  aux  Ligues.  Les  Suidès  âiclemanderent  juHi- 
ce  au  comte  de  Romont ,  Sc  Vu  firent  l.i  gticrre,  par- 
ccqu'il  r.cgliiçcade  les  fatisfaite.  Leur  botilieur  julbii.i 
la  jufticc  deleufs  armes.  I,e  duc  de  Bouigogac  put  le 
parti  de  fon  ailic ,  &  fut  Jetait  aux  combats  de  Grand- 
foa  &  de  Moral  l'an  1 476.  Aotès  la  mon  de  ce  duc , 
Jactiaes  de  Savoye  s'attacha  à  Mazimtliend'Aattkhe, 
qui  ivciit  époufc  Marie  ,  héritière  de  Bourgogne ,  6c 
qui  lui  ayant  donne  alors  l'ordre  de  la  Toiîbn  d'or 
l'an  147S  j  le  nomma  pour  ctre  un  des  puncipanv 
confeillcrs  de  Philippe  Ion  tîis.  Jacques  lui  lettdic  de 
bons  fervices  en  diverfes  occalîons ,  comme  au  Ccge 
de 'rbetouane l'an  1479, ila  bataille  de Gninegafte , 
8rc  II  compris  dans  te  traité  de  pûz  de  l'an  1 4  S  2 , 
&  mouiui  111  cn.itc.tu  de  Ham  en  Picardie  le  50  jan- 
vict  1486.  royerfi.  polletité  à  SAVOYt.  *  Philippe 

de  Coitunes ,  mon.  /.  1.  Pandin,  1. 1.  Gaicbenon , 
iti/ï.  de  Sav<iy*, 
JACQUES  de  Savm  ,  dnc  de  Nemouis    de  Ge- 

névois,  marquis  de  S.  Sotlin  ,  &c.  gouverneur  de  Dau- 
phiné ,  Lyonnois ,  Forez ,  Beaujolois  &  Auvergne  , 
lils  de  Philippe  de  Savoye  ,  duc  de  Ncmuiirs ,  tSc  Je 
Çhadoctc  d  Otléaiu-Longueviiie ,  naquit  en  l'abtMye 
dflf^auluifant  en  Champagne  le  1 1.  odobrc  1 5  j  i ,  & 
|wtdit  £10  peie  deux  ans  apiès»  Sa  mere  fut  £1  tutrice, 
de  le  mena  l'an  1 5  ï<f  i  Anneci  en  Savoye ,  dlns  le 
remps  que  le  roi  François  I  déclara  la  guerre  i  Char- 
les duc  de  Savuye.  Ainfi  ,  par  fa  prudence  par  l'on 
crédit  j  elle  conferva  les  rerres  de  fon  61s ,  qui  vint  i 
l'âge  de  1 5  ans  à  Li  cour  de  France.  Il  fuivit  le  roi 
Henri  III ,  en  Lorraine  ,  &  pafla  en  Piémont.  L'an 
1 5  5 1  il  fe  jetta  dans  Metz ,  &  l'année  fuivante  il  fe 
trouva  au  combat  de  Dourlens ,  &  i  la  baraille  de 
Renti  l'an  I.'an  1555  il  alla  en  Piémont  pour 

Sa  trouver  au  fiége  d'Uipian ,  &  fui  du  combat  de 
qaane  François  contre quatie Efiiagnols,  dont  les  au- 
tean  parlent  diverfement.  Les  Françtntétoieatleduc 
de  Nemonn ,  Vaflc  k  Jeune ,  Gafpard  de  BolBett  de 
Mane-i ,  &:  Moucha  ,  de  la  maifon  de  Simiane.  Les 
EfpignoU  rurciu,  le  marquis  de  Pefquaire,  le  mar- 
quis de  M.ik^pine  ,  François  CarafTe ,  neveu  du  paf>e 
Paul  IV ,  &  Âtboreo  de  Cende.  Le  duc  de  Nemoun 
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&  le  marquis  de  Pefquaire  coururent  deux  fois  fi»* 
lètoucher^&âbinMlîéneilahtiifeîieni  leurs  lances: 
Vafle  te  Maae»  fuient  tués ,  8e  Moncha  pafTa  ù  lance 

au  tfjvct';  du  coips  de  Car.iffc  qui  momut  fur  le 
tliam  1.  Ce  duc  iervit  cricore  en  Italie  fous  le  duc  de 
date ,  puis  hir  colonel  général  de  la  cavalerie.  Il  ptj^ 
tiqua  ia  prifc  de  Bourges  l'an  1 5  <!i  ^  &  fut  env(^  en 
Dauphinc ,  où  il  prit  Vienne ,  Sc  défit  le  baron  det 
Adrets  J  qu'il  ramena  dans  le  parti  du  roi.  11  fe  trouva 
l'an  i$66  aux  états  généraux  tenus  i  Moulins  ,  Se 
contribua  à  fauvcr  le  toi  Chades  IX  ,  i  Mcaux  ,  oii 
les  Rcligionaires  étoient  prêts  à  l'inveftir.  Le  roi  avoua, 
en  arrivant  à  Paiis,  que  ,/ans  fin  coufm  le  duc  de  Kt- 
noursy  &fuhons  compères  les  Suijftf^fa  rie  ou  fa  li- 
hnê  étttient  en  tris- grand  bnmk.  L'année  fiùvante  il  ft. 
tiouva  à  la  bataille  de  S.  Denys  j  enfuite  il  .iccom» 
pagna  le  dut  d'Anjou  j  i'oppola  au  duc  de  Deux- 
Ponts  l'an  1 569  ,  &:  fe  rerira  de  la  cour ,  où  il  revint 
l'an  1 5  74,  &  peu  de  temps  après  il  retourna  â  Anned,  , 
oiî  il  mourut  le  15  juin  1585.  Ce  prince  éroit  biCB 
,  avoit  beaucoup  d'cipi  it  &  de  favoir^ 
parloir  diverlès  fortes  de  langues ,  &  écrivoit  avec 
hcniLcoupde  facilite  en  piiifc&  en  vers.  f''o)e^  fa  po- 
itciitc  a  i>AV'OYL.  Avant  Jon  rnarugc,  il  avoir  eu  un 
fils  de  Frjnfoiji  de  Rohan  ,  dame  de  la  Garnache ,  fil- 
le de  René  de  Rohan  ,  &  A'IJ^eik  d'Albtet  :  piaii  lu 
promeflè  de  mariage  qu'il  avoir  donnée  i  cette  dame 
fut  déclarée  nulle  \  elle  Ht  pointant  nommer  ce  fils  k 
prince  de  Genevois,  À'c  ROHAN.  *  Brantôme ,  iR«nx* 
1).'  I  hou ,  hif.  Guichcnon,  hijl.dt  Sow^Oiaàett 

hiJL  de  Dauphiné ^  &c. 

JACQULS^  comte  de  Murrai  en  Ecoflé,  appdlé 
communément  k  prieur  dt  S.  André  ,  patcequ'ilavMt 
été  poutvn  du  prieuti  d*  cette  cgiife ,  étoir  (rere  m- 
turcl  de  Marte  Stuart,  reine  de f tance  &  d'Etoffe  ,  tc 
ûbtuu  de  cette  princeflelecomrédc  Mutrai  l  'an  1 07, 
Depuis,  étant  devenu  extrêmement  pmdant  en  £cof> 
fe ,  il  peilécuta  les  grands ,  à  delTem  de  les  foumet> 
tre ,  &  d'ufurper  |riu$  aifêment  la  coatoone ,  qu'il 
avoir  dedèin  d'envahir  depuis  long-temps.  Il  prit  le* 
armes  contre  la  reine  Marie,  lorfque  cette  princc<^  - 
eut  t pou!c  en  ttoiliémes  nôces  Jacijues  Hesbiirn  ,  corn- 
te  de  iiothwel  ^  &  après  avoir  fait  challêr  ce  conte 
d'Ecoilc  ,  il  fit  ai^iei  la  lëne,  qMke  Aatsd^MuU 
leient  du  gpoveitiemcoc  du  Bojaume.  On  couronnu 
enfuite  Jacques  VI  fils  de  Henri  Smart,  &  de  cerr* 
pruH  clfe  ,  c]ui  n'était  âgt-  que  d'un  an  ;  &  le  comte  d« 
Muriai  tut  élu  icgcnt  du  royaume ,  pendant  la  mino- 
riic  de  ce  prince.  Alors  ayant  toute  l'autorité  en  mam^ 
il  tît  mouiir  quelques  complices  de  la  mon  de  Henit 
Stuart .  fécond  mari  d«  k  leme  Marie.  U  accula  oettiu 
princefiëd'y  avoir  eu  part,  &  la  traita  fort  cruelle- 
ment:  mais  lé  promenant  1  cheval  par  les  rues  de 
Liinnouth  l'an  i  ;  -  j  ,  il  y  fur  rwc  d'un  coup  de  pilto- 
Icr.  Ce  fui  lui  qui  bannit  la  religion  romaine  du  lojau* 
me  d'EcolTe.  *  Guillaume  Camden ,  iU/btfe  ^E&^ 

tttkj  reine  d'Angleterre. 

GrASDS  HOMMKS  Dg  CB  SOM. 

JACQLLS  &  SIMON,  tous  deux  fils  de  Jm^u 
Galiléen  ^  firent  connoitre  qu'ils  n'étoient  pas  moins 
réméraires  &  déditieux  que  leur  pere  l'avoit  été  ^  en 
s'oppofant  i  maia  emée  aa  dénombrement  du  peu- 
ple lait  par  Cyrenius  ou  Quirius ,  gouverneur  de  Sy- 
rie, &:  de  l'ordre  exprès  de  l  enipereur  Augulle.  11$ 
liieut  loulever  le  peuple  ,  &  furent  caufe  de  lueii  des 
msLV.x  qui  fe  commirent  dans  tout  k-  pays  :  mais  enfin 
ils  lurent  pria  de  ctucifiéc  par  ordre  de  I  ibere-Alt» 
xandie,  p)uvernenr  de  Judte.  *  J^egLe  ,  amqKit* 
liv>  i.o,  ehap.  j. 

JACQUES  &:  JEAN,  fils  de  ^o^a,  étoient  Nu. 
méens  de  narion  j  &  braves  au  |7ullîbk'.  Us  commaii- 
doient  dix  mille  hommes  au  ficge  de  Jérufalem  par 
Tite  Velpafieo.  lU  s'y  ûgpalerent  par  de  ttès-belles 
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■âioas  ;  maïs  leur  vertu  ne  rcpondir  pas  à  leor  bra- 
TOHFC.  ib  la  cernirent  pai  'ntille  cruaurcs  barbares  , 
«a1Is  et MéeteK  £at  ie  peufle.  *  Jolephe ,  ffÊtm  des 
Juifi. 

JACQUES ,  Iduméen  de  nation  j  fe  joignit  au  p.irri 
Simon  ,  fils  de  Gioras,  conccc  U  propre  patrie  ,  & 
ne  contribua  pas  peu  i  ravager  fon  pays  ,  Se  à  l'acca- 
blet  d'une  inbiiiic  de  maux.  *  Jofephc ,  guerre  des  Jui/s , 

JACQUES,  diacre  d'Ededê^  dans  le  cinquième 
fiécle ,  fou*  1  cvcque  Nonnus ,  a  écfk  la  vie  de  faintc 
Pcbgie  iTAnnochc.  Ccrtc  vie  cft  rapport L-f  par  Sur  las , 
auliuictcme  jour  d  odobcc.  Dans  une  note  qui  ell  à  la 
cite  du  prologue  de  cette  vie ,  JaeqMS  fi»  «ppdU 
diacxe  d'iiéUopolis.  C'eft  un*  ëmi»  ^  vienc  appa- 
ROiment  de  ce  que  ranceut  de  ceoe  ne  apmlle  plus 
d'une  foiv  Noiinus  fon  évêque,  qu'il  y  eft  clit  que  ce 
prclai  avuit  ou  gouverné  cette  églife  ,  ou  qu'il  y  avoit 

>  CKiptiré  un  grand  nombre  d  intidéles.  Ou  iroiive  un 
cUàcK  f  nomme  Jactjues  dans  la  requête  que  le  clergé 
d*&iedê  patenta  à  Photius  Se  i  Enftfaate  en  faveur 
d'ibas ,  en  449.  Oo  ne  don»  pat  qiM  et  ne  £m  le 
même  qui  a  tcm  ta  vie  de  ùimt  Wlagie  d*Aiitioclie. 
•  Aircmaiii  ,  d.ins  f.i  orierirale^xomi:  1  \  Si 

D.  CciUicr  I  dasis  (on  hijîiure  des  auteurs  ficres  &eccle- 

Jiafiiquts  ,  tome  XV. 

JACQUES  ,  doâeur  Arménien  dans  la  Tartane 
Krimée  »  appcllé  par  cette  raifon  Jae^s  de  Krim^  eft 
«uteur  d'un  calendrier  qu'il  cumpofa  ,  dit-il ,  à  la 
prière  &  pour  l'amour  du  doâeur  Thomas ,  cénobite 
du  monjftcre  de  MeJzoba  ,  dans  la  ^irovinca  de  Van. 
X)ant  cet  ouvrage  on  parle  de  trois  iorcc<i  de  Pâquc  : 
le  premiéra  établie  par  Adam  :  la  deuxième  par  Moy- 
lê  i  la  troifi jme  par  Jefus-Chrift.  On  y  parle  aufll  des 
mois  des  Amiéniens ,  te  de  leats  noms ,  des  époques 
de  l'ancien  Teftament ,  &  de  relies  des  Arméniens  j 
da  mouvement  des  cieux ,  de  la  lune ,  des  équinoxes , 
deifignes  du  Zodiaque^de^  cak-ndriersen  ufagechez 
dtvertes  nauoos ,  &c.  On  peut  vulr  une  notice  plus 
étendue  de  cet  oavcan ,  dans  le  c^tjhguedt  la  Mik- 
thcque  du  roi  ^  tome  Idés  Dianufcnu ,  pagjS  9$. 

JACQUES  D'EDESSE.  Ebed  Jefu,  dans  fon  cata- 
logue des  cviiv.it  ts  rh.-.Ucens ,  lui  attribue  des  anna- 
les &  une  clitoiiiQue  tentes  en  langage  fyncn. 

JACQUES  DE  VORAGINE ,  ou  DE  VARAGI- 
N£ ,  ainâ  nomn\c  du  lieu  de  &  naiilânce  dans  l'étac 
de  Gènes ,  vîni  au  monde  vers  l'an  t  a  )o,  Ac  enm  en 
1 144  dtns  l'ordre  de  S.  Dominique ,  dont  il  devint 
un  des  principaux  ornemen s.  Après  avoir  été  prieur 
de  la  mailba  de  Gènc^ ,  il  tut  \xn  en  m6j  provinLial 
■en  Lombardie,  &  gouverna  cette  province  fans  inrcr- 
inption  jufqu'en  \  i.%6.  Il  fut  enfutied£finiteut  de  fa 

'  pcovinee  «a  dupirte  général  de  iMopia en  laSS  j.à 
celui  de  Fettare  en  1 190  \  8c  enfin  fat  ntfromé  en 
1191  archevêque  de  Cînes ,  p^r  !e  pape  Nicolas  IV  , 

2ui  avoir  conçu  tant  d'ethme  pour  lui ,  qn  d  l'agpeila 
Rome  pour  le  confacrer  de  fes  propres  mains.  La 
mon  de  ce  pape  arrivée  le  4  avril  de  la  même  année  , 
pdva' Jacques  de  Votagine  de  cet  honoeut ,  &  il  fut 
confacrc  pendant  la  vacance  du  faint-llége ,  par  le 
cardinal  évêque  d'OfHa ,  qui  lui  donna  enfuite  le  pal- 
lium  ,  le  ÙLCté  collège  n'.iyant  pas  voulu  lailfer  fans 
paftctir,  une  ville  aurtî  agirée  de  troubles  que  l'ctoit 
alors  celle  de  Gènes.  Le  nouvel  archevêque  alla  aufli- 
xttc  prendre  polTe/Iîon  de  fun  égUfe  }  travailla  avec 
beaucoup  d'application  à  pacifîerles  rrouMes,  &  crut 
enfin  y  avoir  réudï  -lu  mtus  de  février  "■  19  ^  ,  où  îes 
fa£bons  des  Rampinsuu  Gaelies ,  des  M.ilcarats  ou 
Gibelins  fe  réconcilièrent  dans  le  delll-in  de  vivre  dans 
une  p^irfnÏTC  union.  Mais  tout  à  ia  Hu  de  la  même  an- 
née les  diirentKnis  recommencèrent»  ily  tnt  du  fang 
lépanduen  pluliettts  endiotts ,  Se  l'on  ne  pnt  temédÏM 
Icedéloidre  qu'en  lenrajanile  podeftar,  qu'on  dioî» 
filToit  loojoiirs  hors  de  l'état  >  <ic  en  àaÛidànc  pour 


Capitaines  de  la  ville  deux  citoyens  de  familles  illu. 
(Ires;  favoir  ^  Connd  Ipinola  Ac  Cottrad  Doria.  C'eft 
Jacques  Ini-mème  qui  nous  a  laîflS  cet  paitÏGulantés 
dans  one'ckrenîqae  de  Gène$,qdî  finir  en  cet  endroit- 
la  même  ,  &  qui  a  été  publiée  i  Milan  en  i  ?ifr ,  dans 
le  tome  XXV II  du  teeueil  des  écrivains  de  l'hilioire 
d'halle  donné  par  M.  Mur.irori.  On  apprend  de  cet- 
te même  chronique,  qu'il  tint  en  la^j  ,  un  concile 
ptovincial ,  où  00  drefla  de  immt  ré^^emens  i  8cûj 
entie  dans  le  détail  de  lès  OOTians  qui  conHÂent  en 
deux  voinmes  de  (èrmons  poor  les  fctes  des  Saints; 
un  recueil  de  fermons  pour  tous  les  din\anches  de 
l'année  ^  un  autre  de  fermons  pour  tous  les  joLirs  de 
carême  (ces  fermons  oiu  ccc  imprimés  à  Lyon  en 
I  £88  en  fis  volumes  ia-i")  l'hiftotre  des  aicfaevcques 
de  Gines  (et  prédéceflèura  ;  les  aÛes  do  concile  foy 
vinci.il  afTemcilc  1  Chênes  l'an  119  3  ;  un  livre  d'éloges 
des  vccuis  de  1.1  l.'.m te  Vierge  ,  par  oidrc  alphabéti- 
que j  &  enfin  un  reriieil  de  légendes  des  Saines.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  imprimés  :  le  plus  célèbre  de  to«M 
eft  celui  qu'ion  a  nommé  le  dernier  :  on  en  trouve 
quanti  téde  suaulaics ,  il  s'en  eft  fait  on  nombre  pro- 
digicux  d'Minons;  il  en  a  été  fat  des  tndnâions  en 
franijois ,  en  itrilien  ,  en  anglais  :  enfin  le  public  en  fut 
(î  clutmc  ,  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Le'geriêic  dorée. 
On  remarque  que  Jacques  Lacop ,  natif  d'Audenai^ 
de  ,  Se  apoftat  de  l'otdre  de  Ptemontré ,  avoit  écrv 
un  livre  fort  empotté  contre  ce  recueil  des  vies  te 
Saints ,  intitulé  :  Deflomtiones  legendd  aurtt  ;  mais 
qu'étant  rappelle  par  ta  gr.ice  à l'cglife ,  &prè$  de  don- 
ner fi  v.c  pour  la  foi  dans  le  glorieux  mat  tyie  que  l'é- 
glife  honore  le  9  juillet ,  avant  que  de  fubir  fon  fup- 
plicc  j  il  jecta  au  feu  (à  fatytc  hérétique.  On  ajiomie, 
que  Claude  d'Ëlpenfe  ayant  dit  dans  un  fermon  que 
la  légende  dotée  érmrune  légende  defér,  &  plein» 
d'erreurs  a!>futdes ,  fut  cot.tr.iint  par  la  faculté  de 
théologie  de  Palis ,  dune  il  ctoir  membre^  de  le  rétra- 
âet  publiquement.  Cependant  dès  ituparavani ,  l'ou- 
vra ce  de  Jacques  de  Voraginc  avoit  étc  H  peu  du  gouc 
de  Berenger  de  Landore ,  treizième  général  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  qu'il  avoit  ordonné  à  Bernard  de 
la  Guyonie  de  compolêr  un  anrre  recueil  des  vies  des 
Siinrs  ;  &  il  ell  vrai  que  Jacques  ni.iiique  abloUnnenc 
de  critique  &  de  difcemement ,  &  qu'on  y  trouve  une 
infinité  de  fables,  qui  en  rendent  la  leâure  infuppor- 
table.  Outre  ces  ouvrages  dont  il  eft  parlé ,  il  y  er  1 
d'autres  qui  portent  fon  nom ,  comme  une  apologie 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  un  abrégé  de  la  fomme 
des  vertusSc  vices  de  Guilf  lume  Peiauld;  &  une  fom- 
me des  t.is  de  tonkience.  Siiite  de  Sienne  y  ajoute 
une  traduâion  italienne  de  la  Bible,  qu'on  ne  trouve 
p^:>int.  On  lu  attribue  encore  une  table  de  toutes  les 
hiftoires contenues  dans  les  faintes  écritures ,  &  un  li- 
vre fiir  les  ouvrages  de  S.  Auguftin.  Jacques  mourut 
en  1 198,  le  i  4  juillet ,  &  eut  au  mois  de  février  fui- 
vant  Porchette  Spiaula  pour  fucceilcur.  C'eft  apparem- 
ment 1  celui-ci  que  fioniface  VI 11  jetta  des  cendres 
dans  lès  yeux  le  premier  Jout  de  Carême ,  en  lut  di- 
fant  :  Samms-Ut  ^ates  Gibelin ,  &  qi^avee  les  Ci' 
telins  tu  viaiAttsàrien  ;  au  moins  il  eft  fur  que  Jacques 
n'a  pu  s'attirer  un  pareil  ttaitemcnt ,  ayant  été  ennemi 
de  toute  fa£lion  ,  comme  on  le  voit  dans  Ton  lulkoite 
de  Gènes.  *  Echard  ,Jcript.  ord.  fl\  prtdic.  tom.  I.  Le 
P.  Touron  a  donné  un  curieux  article  de  Jacques  de 
Vota«ne ,  dus  le  lom.  I  de  l'Aifioi/e  des  hommes  ilUt* 
flrts  de  fim  oïdte  ;  il  régne  fur-lmtr  un  fage  difceme- 
ment, &  nne  critique  judicieufc  dans  ce  que  i'iiii^o- 
ncn  dit  au  liifet  des  apologiftcs  &:  des  ctiuques  4e  la 

JACQUES  DE  VITRI,  natif  d'un  petit  boutg  de 
ce  nom ,  qui  eft  près  de  Paris ,  quoique  les  antres  aflb- 
rent  qu'il  énic  ne  à  Argenteuil  j  où  il  fut  curé  après 
avoir  étéelnBOÎne  régulier  d'Ognies ,  fuivii  U>  Croi* 
£u  aa  leyanct  <A  il  vécut  loag-ten^  ,Sefm  évique 
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d'Acon ,  qui  «ft  Ptolinuùdc  oa  Acn.  Depuis ,  k  pope 
Gtégoire  IX  W  mit  au  nombre  «les  cacduuuz  Taa 
iizS  4  Ac  lui  dpQiw  l'ivkliid*  Fca&ack  U  Sm  ancore 
oomné  t%u  én  ùcum  fiégi  m  Fttoe»,  en  Brabont  & 

daos  l.i  Tcnc-faiiuc  j  &:  tlaos  ces  emplois  importans, 
il  feguuvciuj  cnujuuts  avec  une  prudence  czttîtae- 
menc  avAnugcuf^i  réglifc.  Oune  fes  fcrmoasluc  les 
^aogiliW  &  m  ^attmù  t»  difinc  â  la  falue  «nelTe 
diinittr«iBéf,0eqiieOainiaBilaBoùâciinpnmer  i 
Anvers  l'an  1575»  nous  av«iu  eccote  de  lui  uois  li- 
vres de  rbiftoixe  orientale  Se  occidentale  ,  qiùeft  ton 
ouvrage  le  plus  curieux  &  le  ['.n':  L  xherthc.  Elle  cft 
divifé^  en  trois  livres ,  dont  ks  deux  pceisiera  ont  été 
iaifé/aès  i  Douai  eo  1 5  97 ,  /a-S".  La  préface  j  omilê 
4m  cens  éikàut^Sf  twuve  4«i»lw  tmûjttà  usimts 
dt  Canifius ,  «niR.  /f^  de  l'édmn  ^«^/ô/-  />(i^<  ^7-  Le 
premiers.'  le  croificme  livres  ftuu  imprimés  dans  le  re- 
cueil uuuulc ,  Gefia  £>ei  fer  t'tamos  ^  par  Bougars , 
pag.  1 047.  Dom  Manspne  a  doan^  depuis  le  ttoilîé- 
me ,  dans  fou  Thtfinmt  ttMcdoStnmj  tom,  III ,  page 
i6Ti.  Ueft  di^rentdtcdbii^tftilans  les  anciennes 
éditions.  Ce  prélat  a  encore  cQRipofé  deux  livres  de 
la  vie  de  £wite  Mari«  d'Oenies  ^  que  nuas  avons  dans 
Sarms  luus  le  i  ?  juin  ;  un  livre  contre  les  Saralins  ;  S; 
un  des  leituiKS  liiuiites  de  Liège.  Il  mourut  à  Rome  le 
}oavril  de  l'.'Ui  1 14^.  *  Andréas  Hojus ,  in  vitaJacobi 
îif  ViuU  ii^tri  dt  Gond,  de  vir  ilhjl.  c.  j  7.  &  Anto- 
■in ,  pait.  ;  >  /.  14  ^  c.  7  »  $  I.  Vincent ye  Samnis, 
frec.  4  50,<.  10.  TncKcme,  de [(nft.  ccikf.^Q\- 
iainnn  ,  <ic  /t-n/v. «c/«/^  Poffcvin ,  m  nrr-  f^n'.  Voflius, 
de  fuji.  Uc.  i.  1  ,  c.  }7,  Sp0nd.fi7oviuj.  Riinaldi  ,  un. 
<^^i  J-ri(on,  G-tiU.  parp.  CLacuaius.  Onupbrc  Geiie- 
llCatd.  Philippe     Ber^.trm.  Geiîier,  &e, 

J  ACQUIS  m  Vir£Rfi£  >  Rligjmu  é»  l'otdre 
<4e  S.  Auguftia ,  urchovcque  de  Naples  u  conmnence- 
tncni  du  XlV  *^  lictle,  fucceda  l'an  ijoi  1  Philipii:: 
44it)U(oli,  ^  mourut  l'an  1 30&.  Ou  lui  armbue  ai- 
yKfi  ouvrages  j  i3e  regimiiu  chriJUimanm  ;  Qaodliht- 

Jxff^  tt  Mhe.  UbM^  «cb 

JACQUES  DE  FORLI  ou  DE  FRIOll ,  ccîébre 
médecin  j  qm  HorUroir  vers  l'an  1450,  eft  connu  par 
\s  nom  du  lieu  de  la  iLiiIkuice.  Il  écrivit  des  coni- 
'  luentaires  lue  les  aphotiliites  d'Hippocrate ,  im  Ga> 
lien,  0£c. 

JACQUES  de  JUiLARDlS ,  maître  da  iàaé  pa- 
lais, cvcque  Lt>di,  Daqiiir  i  Lodi,  ville  dltâlift 
dans  le  duché  de  Milan,  de  pirens  pauvres  &  d'une 
condition  obArure.  11  iut  obliL^c  d  .ipptendte  un  métier 

Eour  gagner  de  quoi  vi^ie  j  &  ci:sii.<.  une  difpute  ayant 
lelTé  dangereulement  ua  de  lés  compamoM»  un 
François  toocM  de  cowpalSçia  d*  fisn  état  RHiiffM  «o 
France,  où  Jatques  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que. 11  y  fit  de  gtands  progrès  dans  letude  &  dans  la 
pic;é  J  i\  lut  avec  autant  oe  truit  pour  ion  efprit  que 
pour  Ion  coeur,  l'cctiture  làuite,  les  meilleures  livres 
de  théolooe ,  les  écrits  des  canonises  Se  ceux  des  phi- 
Ii0lbphai>  Ëkvé  au  làceidoce:  il  f»  diftingua  par  fon 
aèle  dttis  t*  minUkece  de  k  siédiearion ,  &  par  fes  lu- 
micrcs  dins  les  écoles  où  il  lue  tiurï^c  d'enleigner. 
I.'univerii:c  de  Bulu^nc  Tayanc  mu  au  nombre  de  <os 
docteurs  iSc  de  Tes  profuàêurs ,  il  expliqua  rendant 

{lulîcurs  atuiées  les  latntes  écritures.  Le  pape  Bonif ace 
X,  inftruit  de  fes  talens  &  de  la  pureté  de  fes  nururs, 
le  lit  venir  i  Rome  Se  le  prit  pour  fon  théologien ,  en 
lui  donnant  la  charge  de  tnaître  du  (âcré  palais ,  vers 
l'an  1+C4.  Innocent  Vllj  fuccelFeur  de  Ronitj^  ,  lui 
continua  la  même  çontiance ,  Se  Grégoire  X  ilte  nom- 
ma év^uedftLodi,  au  mois  de  février  1407  félon 
UghelU.  Le  pieux  ntéUt  &  fit  un  devoir  de  ràider  au 
mmaa  de  (on  peuple ,  de  {"hilhiiite  par  dt  fréquentes 
prcdicaiionb  Si  par  fes  écrits ,  de  l'édifier  par  fesexem- 
pUs,  0c  de  le  retenir  dans  l  obcillance  au  fauit  fkcge, 
dft  ùibiùtm  tfi  ttwùHiaft  alsn  l'égOife. 
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Aywt  Clé  appelle  au  concile  de  Pife,  il  ftklu  le  «y 
avril  en  préfence  de  tons  le»  ptqt  do  cetie  câftl* 
alfembléc  j  Se  après  avoir  coocovni  «vec  tous  les  au- 
tres prélats  ,  i  tout  ce  qui  fut  décidé  dans  le  concile  , 
pour  i'cit  i.a  .1;  lu  fclufme ,  il  retourna  à  fon  églife, 
ou  il  touunua  d  éclairer  &  d'édiiîer.  Il  fit  rcconnoîtce 
dans  ion  diocciè  le  pape  Alexandre  V.  Depuis  il  fe 
rendit  au  concile  coavoqoé  i  Rome  pu  U  pape  Jean 
XXIU  pat  MIC  bulle  du  moit  deman  1411 ,  &  qui 
fut  ouvert  au  mois  d'avril  141 1  ;  &  nous  le  voyons 
des  141  ç ,  fc  diftinguer  dans  le  concile  de  Confiance, 
ou  il  lut  toujours  confulté&  écoute  ctHnmc  un  ora- 
cle ,  (3c  où  il  prononça  plulîeun  difcours  ,  dont  quel- 
ques-uns nous  ont  été  confervés  dans  les  adcs  du  con- 
cile de  Cooûaace.dfti»  t'hiftaiie  desHulTues  par  Jean 
Cochlée ,  &  aiUeiin.  On  n'a  poim  cdui  qu'il  pronon- 
ça à  l'oecafion  de  la  mort  de  don  Ferdinand ,  roi  d'A- 
ragon, arrivée  au  mois  d'avril  i^ié-yûen  eft  feule- 
ment parle  dans  le  tôtne  IV  des  aûes  du  concile  Le 
P.  Toulon  dans  le  tom.  III  de  fon  hiftoin  tki  htmm 
iUuJlrts  de  l'ordre  de  Dombique ,  a  donné,  nadiiit 
en  françoia^  le difix>urs  que  le  même  prélat  prononça 
dans  l'égiiueatliédrale  de  Confiance ^  en  ptéfence  de 
l'empeieur  Siginiiond  &  de  tout  le  concile  ^  le  hui- 
ticm*  de  novembre  1417  ,  pour  la  ptoihamc  clcdtion 
d'un  pape  ;  &  il  ajoute  que  ce  difcours  également 
chnécien  Ac  éloquent  ne  fiitpu  moins  applaudi  d« 
tous  les  pesés  du  cencile ,  que  de  l'empereur ,  des  au- 
tres princes  Se  des  ambjtTaiîeufs.  Il  mcritoit  ces  ap- 

rlaudilTemens.  Martin  V  qui  lut  élu  pape ,  transféra 
cvcque  de  Lodi  fur  le  Ué;>c  de  l'cglile  de  Triefte  en 
lihic ,  qui  avuu  bcfoin  d'un  paftcur  de  ce  caraûere. 
Cette  tnnsflaiion  fe  fit  au  commencement  de  1418, 
ou  déliée  *y  déceiabre  1417.  Le  ntéiit  y  employa 
fepc  ainéss  cndevn  â  iaftnure  Se  régie  r  fon  troupeau  j 
I  :L:,ih!ir  la  difciplinc,  &  à  reformer  les  abus.  Tho- 
ti.ai  1  iiOJiiallîoi,  Dotnmicain^évèqued 'Jrbinj  ayanc 
ctéappcllécn  i4i4aufiége  de  Thn  en  Dalmatie, 
le  pape  voulut  abii^tuiient  que  Jfiwnes  de  f^v^^  b 
chargeât  de  la  coodirite  du  diocMe  d'Ulbin.  Il  fur 
obligé  d'obéir,  flcil  confiera  les  onze  dernières  années 
de  la  vie  au  bien  de  ce  dioccfe.  11  y  mourut  le  1 1  lêp- 
tcinbre  de  l'an  i  4j 5. Outre  fes  difcours,  on  lui  attri- 
bue quelques  ouvrées  théologiques ,  qui  n'ont  peine 
été  impnmés.  •  Foyti  le  tome  III  de  Vhi^n  iu 
hmmes  iUuSmÀtewiTt  de  S.  Dominique ,  par  le  P. 
ToanMij  dn atènwoidre ,  ^f^,  171  ,iufqu'l  195. 

JACQUES  PAI.EOLOGUE,  homme  célèbre  dans 
le  XVF  Itccle.  Flonmood  de  Raimond ,  c'eft-i-diie, 
le  P.  Richeome  ^  Jéfnite  ,  après  avoir  obfervé  qu'il 
étoit  fstvà.  de  cette  maiiôn  qui  régnoir  à  r'-twiftntuMp^ 
pie»  lor^ie  cette  ville  fut  prife  par  les  Tores  en 
t4(},a^lHliieqa'U  vint  i  Rome,  ou  il  prit  l'habit  de 
S.  Uoaunîqne ,  avec  Michel  Ghifleri ,  qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Pie  V  ,  &:  le  P.  Théophile  Ray- 
naud|,  dans  fon  livre  di  immunitan  Cynacofum^A 
adopté  cette  fable ,  (ans  faire  céâezion  qu'on  pouvott 
lad^pniiwaifiSaieot,  enobfemiit  que  S.  Pie  V  entta 
dans  l'tjrdie  de  S.  Dondnîqne,  non  I  Rome ,  mais 
dans  un  lieu  peu  confîdérable  de  Lombardic_,  nommé 
i  'ogkeni.  Les  mêmes  auteurs  remarquent  enfuite  , 
que  l'aleologue  ayant  été  mis  â  l'inquilition  ,  rrouvn 
moyen  de  s'évader  en  1  { cp  ;  Se  qu'après  avoir  dcigni** 
lifé  quelque  temps  en  AUemagne ,  il  paflà  en  Pologne  » 
où  ilfejoigpiraux  Ariens;  Se  que  nnlant  leurs  erreurs 
avec  les  (îennes ,  il  pervertit  un  grand  r.ambrc  degcns 
dans  ce  pays,  &:  en  Moravie.  L'empereur  Maximilieti 
II ,  ajoutent  encoie  ces  écrivains ,  le  fit  ptcndre  Sc 
condiiirolRome^oft  il  abjura  fes  erreurs  j  mais  lei 
ayant  foaieanes «acMe  depuis ,  il  fiit  candamnéAtea 
brûlé  :  ce  qui  fbt  esécaié  l'an  t  t.  Ce  téàt pldn 
1!  :  r  Icrés.  Il  cfi  vrai  que  Paleolo^e  fit  beaucoup 
de  biuic  en  Allemagne  j  &  qu'il  mécontenta  é^de* 
«wnc  lecCadioUqnes  ,lct  Lapéda»  fie  kc  Spcnios: 
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Taufte  Socin  Retînt  mÈme  cootie  lui  an  aflèz  long 
traité  qui  eft  i  la  the  de  (iss  ouvrages  polémiques.  Le 
Taint  pape  Pie  V  fit  inutilement  beaucoup  d'inftances 
pouc  le  faue  aicètec}  mais  Grégoire  AllI  fut  plai 
nramu  l  cnrcoumoaâ  Rome ,  où  après  avoir  fou- 
toin  fes  erreurs  tv«c  «pniicieié ,  il  fut  condamné  au 
dernier  fuppitce  :  8c  l'anCr  de  mon  alkiit  tite 
tc  ,  lorl'^'je  dur;;:-  r:  :t  i-coup,  il  deni.md.i  un  délai 
pour  cortigcr  par  ici  CLiirs  les  mauï  qu'il  avoir  faits 
par  les  ouvrages  qu'il  ivau  pubiicï  .iupar.ivant.  On  le- 
coonur  de  la  Gacèàté  dans  ce::e  demande ,  ôc  on  k 
reconduiTu  dans  Us  priions  du  S.  Office ,  où  il  com- 
pofa  quelques  ouvrages  aufll  pieux  que  favans.  Ceci 
ell  titc  de  la  vie  de  Grégoire  XIII,  compofée  par 
Marc-Antoine  Ciampi  j  imprimcc  d'ibord  i  Rome, 
&  enfuire  en  i  J91  >  *  Bologne.  Cet  ccnvaia  u'auioit 
j>as  ignoré  que  Paleologue  eût  été  Dominicain ,  non 
pliu  que  Viâorelli ,  qui  dans  fes  additions  i  Ciaco- 
nîiu ,  ne  lui  donne  pas  cette  qifaliic.  *  Echard  ,feript. 
ord.  FF.  prédic.  tom.  II.  Floriraond  de  Raimond,  orig. 
de  l'htréf.L4f,c.  ii.Sponde,  A.C,  i  J75,«.i. 

JACQUES  d'ANG(.)ULÊME  .  ainfi  appelle  du 
nom  de  fa  patne,  a  pallé  pour  un  des  plus  habiles 
fculpteurs  François.  Il  wkèùùt  oem  léputanoD,  «'il 
cft  vrai,  comme  qudqiiet'iintJonppoiMiir,  vgébam 
2  Rome,  en  1 5  50 ,  il  entra  en  conciurefice  avec  le  cé- 
lèbre Mit-licl  A-igç.  Il  ctoit  ,  dit-oû  ,  queftioa  d'un 
modèle  de  1-  hgute  de  S.  Pierre.  Tous  deux  ay^MC  tra- 
vaillé ,  l'on  adjui;ea  \\  préférence  à  l'ouvrage  de  Jac- 
ques d'Angoulcme ,  de  l'aveu  même  des  Italiens.  Vi- 
^enere,  fur  Philoll rate ^  tom.  II,  pag.  1  Jio,  dit  qu'il 
a  TU  daiula  jnoe  de  Meudon  une  j^uie  de  l'antom- 
ne  de  cet  haoue  anifte  ;  &  que  l'on  conferte  dans  la 

llSiGothéque  du  V.acicin  trois  grandes  figures  j  faites 
|»ar  le  même ,  dont  la  première  rcprcfenni  un  homme 
lu  naturel  ;  la  féconde  montre  tous  fes  netfs  ^  fes 
aui&les,  fes  tendons,  £u  vaiHèaox,  jdqu'anz  nwin- 
dies  fibres ,  comme  d'un  corps  qw  auraw  été  éeotché  j 
'&  la  troilîéme  eft  un  fqncîcrtc. 

JACQUES  HERACl  li:)E.S  ou  BASILIDÉS,  itn- 
pofteur,  qui  fe  difoic  être  de  la  race  des  anciens  def- 
potcs  ou  vaivodes  de  Moldavie  6i  de  Walachie ,  a  voit 
la  mine  fott  noble ,  Se  lâvoit  bien  la  langue  grecque , 
Ja  latine,  l'inUetiM  &  la  ftançoil«.PliilîeiUB  te^peurs 
TotoDoit  efubnllêrent  <on  parti  avec  tant  d'ardeur  , 
qu'ils  rét.iMirenc  1  mj.in  armée  defpotc  de  Moldavie 
&  de  '\X  alàcliie  ,  aptes  avoir  gagné  une  bataille  comte 
le  defpotc  Alexandre,  l'an  1^61.  Jacques  it  fit  conlîr- 
nier  en  û  principauté  par  Soliman  U,  empereur  des 
Turcs .  après  avoir  gagné  Ici  liaflài  îc  le  vilv  1  force 
de  préfens  :  mais  il  ne  régna  que  trois  ans,car  les  Wa- 
laques  ayant  con^u  quelque  foupçon  de  fes  fouibe- 
ries,  l'attaquèrent  d.in s  ion  palais  pour  le  nullacrer. 
Ce  defpoteprit  alors  les  oniemens  de  là  dimité,  & 
le  prcfenca  a  la  mort  avec  beaucoup  de  oooKanee.  * 
De  Rocoles ,  les  impt^urs  infignes. 

JACQUES  (  Giiîuaame }  a  compofé  un  poëme  foi 
les  adions  d'Alexandi*  k  Gnadt  au  témoignage  de 
Swertius. 

JACQUES  (Jean)  publia  un  abrégé  des  cérémo- 
nies à  Anvers  en  1611.  *  Konig,  hblioth.  yetus  & 

"^JACQUES  BAULOT ou  BAULIEU,  fameux 
lithotoniifte  dans  le  dernier  (ïécle ,  naquit  en  l'année 
16  <  1  ,  dans  un  hameau  ,  m  biillui;c  de  Loiis  le-Sau- 
nier  en  Fraochc-Comcé.  6es  patent  ctoient  fort  pau- 
vttS,  Ae  gagnoient  leur  vie  i  labouret  la  terre.  Dès 
qull  eae  atteint  l'âge  de  feize  ans ,  il  lui  prit  envie  de 
quitter  la  maiibn  paternelle  te  de  voyager.  H  avoir 
appris  à  lire  Se  i  écrire  :  t'cft  à  q.iai  i\:  bornoir  fbn 
éducation.  Uu  infiinct  ietrct  le  portoit  i  chercher  les 
moyens  de  s'inllruire;  &  fon  gout  pour  la  chirurgie 
ne  tarda  pas  â  fc  déclarer.  Une  maladie  en  fie  naître 
i'occifiant  il  fut  ponéi  l'iiôpiial  de  Lona-lt-Saonier } 
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&  d^ qu'il  fe  vitwiMiiiéiabË,îl  ténoignjileplut 
grand  zele  1  fecoatir  h»  malades.  Pout  le  faîn  avec 

plus  de  fu- trs  ,  il  î!çrr3nc!i  t^u'on  lui  apprît  à  faigner  ; 
niais  on  lu  peu  d  accennon  ^  ctî  emprcftcment.  Piqué 
de  ce  tdui,  il  prit  parti  datis  un  régiment  de  cavale- 
rie. 11  y  fervit  quelques  armées,  &  lit  connoilfance 
avec  lin  œnain  Pauloni ,  chirurgien  empyrique ,  fa- 
meux, par  les  opérations  de  la  taille ,  qu'il  faifint  an 
grand  Se  au  petit  appareil.  Baulieu  ayant  obtenu  fon 
congé  J  ils  vûvagereiit  eiifcmble  en  différons  pays. 
L  envie  qu'il  avoit  de  s'inftruiie  le  rendou  fort  atten- 
rif  à  la  pratique  de  fon  maître.  Il  nftft  k  fi»  fovice  i 
cinq  ou  fix  années  \  Se  dès  qu'il  aut  poUTOtt  tiamîllec 
fans  guide ,  il  le  quitta  ^  Bcît  rendit  en  Pimence.  Ce 

fut-li  qu'Û  commença  à  poner  un  habit  monacbal , 

qui  ne  tellèmbloit  à  aucuit  vêtement  des  ordres  rcli-  ; 

gicUx  connus.  C'étoit  un  manteau  ,  comme  celui  des 

Cannes  Defchaux ,  une  robe ,  qui  lui  defcendoitittC- 

311  au  mUieu  de  la  jambe,  des  bas  de  toile  blancne, 
es  ioulienaonéa  avec  des  courroies,  fleundhapcau 
au  lieu  de  capuchon.  Ainfi  alKiblé ,  U  prit  le  nom  de 
frère  Jacques  \  Se  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  a  été  connu 
dans  toute  1  Euiope^  car  jamais  en  habit d'herinite  on 
n'a  fait  plus  de  voyages.  11  opéra  d'abonl  dam  1m  fi- 
lages &:  dans  les  bourgs  de  PiOTCQce»  ne  pteoanc 
d'argent  qu'autant  qu'il  en  falloir  pour  fimoariHm 
fon  modi  itc  '.  icctien.  De  Provence  il  pafTa  en  Lan- 
guedoc ,  eniuuc  dans  le  Roullillon.  Sa  réputation 
ctoiflânt  de  jour  en  jour ,  il  fe  hafaida  d'opérer  dans 
les  villes  ,  après  avoir  peite^lioné ,  ou  pluiut  réfor- 
mé U  méthode  de  fon  iruîire  par  rapport  au  gnuul  ' 
appateil.  //  rramu^  dit  l'auteur  de  fa  vie ,  qu'il  y  oDoie 
plus  de  facilité  &moms  de  danger  à  faire  tincinm  Mi' 
quemenl  du  r^phé  ù  la  cuijfc  guuche  ,  pour  évUtr  une  plus 
grande  diiatauoa  de  l'ureihre ,  à  quoi  ii  attribuoit  Uc 
caufi  des  fiflules  urinaircs  qui  rejioiem  qutltjutji^s  t^ri» 
r  opération.  Il  faiftMt  auffitopùtuioa  deshmùeMtuec 
beaucoup  de  fkâh  f  mait  amsmc ,  funam  la  miihodk 
de  PaiilùKi ,  //  retranchait  en  mîme  temps  kt  principaux 
organes  de  la  Vir.l.ti ,  &  que  d'ixdlcurs  Une  ionnûijjoit 
pas  iautre  laoyen  ,  Il  y  renonça  ,  iomme  à  une  opération 
qui  aiiott dinâtmem  contn  fiiueniton  du  créateur.  Fret»  1 
Jacques  continua  ùa  contfta  dans  plufieurs  villes  dn  I 
royaume,  oAfiNi  nom  étoitanoncémr  le  bcait  de  fis  | 
fuceés.  Il  ne  lut  reftoit  plus  qo'j  w  fdre  connoltre  j 
dans  la  capitale.  Mais  Pans ,  le  centre  généra!  des  ta-  ' 
lens  Se  des  arts»,  ne  iuc  pas  toujours  le  théâtre  de  fa  | 
gloire.  Il  éprouva  des  contradi&ions ,  des  humilia-  | 
tions  même,  dans  diffétens  voyages  qu'il  fit  en  cette 
ville.  La  mott  du  maréchal  df  Lor^es ,  qui  mourut  le  i 
lendemain  de  l'opération  que  lui  avoir  fane  le  frère 
Jacques.-futle  ttiomphe  de  fes  adverfaires  ^  Se  pour 
lui  un  coup  de  toudié.  Par  tour  ailleurs  il  étott  com- 
blé de  gloire  &c  de  louanges.  Le  gazetier  de  Hollande 
l'annonça  en  ces  termes  :  Frère  Jacques  ,  litkotomijle  du 
roi  de  France  ^  ejl  ttmvé  k  »9  auù  à  Aix4a-Cht^k, 
Si  quilqu'un  efl  inemtmoii  de  Ut  pierre ,  //  U  guérira , 
/:c  deinj'idant  nen  aux  riches  alnjî  qu'aux  pjuvres  ■  &  Il 
c^fc  d'enjêtgrar  fa  muhodc  aux  iiitrurgiens.CcttQ  anon- 
ce  ayant  attiré  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  i 
malades,  frère  Jacques 7  ât plus  Oîfoiaante  opéra- 
tions ^  &  ils  guérirent  tout.  Aprte  avoir  taillé  plu- 
fieurs malades  avec  fuccès  i  Genève ,  où  il  avoir  été 
mandé ,  il  fe  rendit  i  AmfterdLaiti ,  opérant  dans  tous 
les  lieux  de  fon  pillage.  M.  Rau ,  le  lèul  anaromiJle 
qui  pratiquât  alors  en  Hollande,  délàpptonva  ù.  mé- 
thodl^  4e  lui  fut  toujoon  vffoSL  Gq|iendant  il  en 
leconnut^iellemeni  m  ainoii^,que  quoiqu'il  la 
condamnât  ouvertement,  il  en  fit  fijn  protit ,  le  l'ap- 
propri.T^S;  îorfqiie  frère  J.icques  eut  quitté  la  Hollande, 
elle  palU  en  Augletette  ,  fous  le  ttom  de  la  7  j.'.'.V  de 
Riu ,  &  fut  adoptée  par  Chelèlden ,  qui  la  poro  i  fa 
dernière  perfeâion.  De  là  vient ,  qu'elle  Au  appellée  . 
ttpàutMi  çngloife  ^  quoiqu'elle  apparcmme  incoote- 
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iMHenicnt  aux  François.  Frcre  Jacques  étoit  trop  peu 
Jflloiu  de  (i  i^l>Mrc,{K>ur  rcven^iiauef  un dae fi  injufte- 
meot  nfiirpc  par  Ton  imitateur,  ta  recoUBojdânet  àet  ' 
MMt  oamiiiieiiici  que  cet  habile  apémmr  «riMt  fai- 
tet  à  AmftMdaai»  les  magiftnR  de  u  vÂb  firent^  {;ra- 
tcr  fon  portrait.  Il  ctnit  repii^fenté  avec  fon  habit 
d'hcrmire.  On  Ufoit  au  liau:  ii<£  l'tll.mipc  cette  ml- 
cripnon  lannc  ,  qui  eft  U  julViticatioii  des  mauvais 
fuccès  qu'uni  eu  quelques-unes  de  Tes  opéfaiions  : 
Quia  non  omnes  convalefiunt ,  non  ideirco  nuJla  meditina 
^  ;  &  «a  bas ,  f  rater  Jaeoiiu  de  BaulUu ,  anachonta 
Buguiulktj  tithotamus  tmmitmEttropeorum  ptritljjimusi 
On  ajouta  i  tci  tcmoi^nages  d'cftimc  de;  l'.onncurs 
encore  plus  c\.iat.ws.  On  Ht  fraper  ui>c  mcdailie  d'or 
de  la  valeur  de  quatre  cens  livres ,  fur  la  face  de  la- 
quelle étok  iba  bufte ,  &  fur  le  revers  les  atmes  de  k 
viUe*  avec  celte  l^ende  :  Pro  fenaùs  civibus.  Les  inU 
les  (ie  Bruxelles ,  &  de  la  Have  ,  lui  témoignèrent 
aufll  leur  reronnoiilànce  en  faiianc  graver  fon  portrait. 
Le  duc  de  Lotr.line  le  tîc  IoUiciclT  de  fe  rendic  à  l.î  coar 
de  Vienne ,  crpcranc  qu'il  trouvetott  du  fecuurs  dans 
fboSKt»  pour  guérir  t'enipereui  Jofeph  d'une  infirmité 
^  le  leadoit  mhabilc  à  la  généiidon*  f («te  Jacques . 
qû  ne  s'uwigtnoir  pas  qu'on  le  deftinoîi  1  une  cnre 
qui  lui  c;ol:  étrangère  ,  n  iiLTttapoint  de  partir  pour  la 
capitaîc  de  l'empire.  U  lai  prcfentéà  l'empereur  :  mais 
on  ne  prcl'ume  ps  qu'il  au  tentë  aucun  moyen  de  le 

f/éiic»  De  Vienne,  trere  Jacques  fe  rendit  en  Italie. 
jwamx  un  nombre  prodigieux  de  malades  qui 
l'occupèrent  fans  relâche,  il  eut  l'honneur  de  paroîtte 
devant  le  pape ,  qui  le  reçut  fort  honorablement.  En- 
fin y  aptes  avoir  pailc  l 'Idver  à  Rome  ,  il  ne  longea  plus 

Îiu'à  revenir  dans  l'a  piittiejOÙil  avoit  réfolu  de  finir 
es  jours.  U  choiûr  Line  retnîte  IBefanfon  pour  y  vt» 
Vie  Skfuik  du  monde  t  il^  j  ommui»  à  l'âge  de  loixanie- 
nenf  ans  ,  dans  des  fcnriniens  dignes  a'nn  fiant  reli* 
pi  '  L'kijloïrc  defrerc  Jm^ucs  a  M  écrite  par  M. 
Vaclici ,  maître  en  chirurgie  de  Paris  ,  chirurgien  ma- 
îor-confulcant  des  camp^.  &  araice^  du  roi ,  démon- 
ftnueui  en  anacomie,  correlpondant  &  air<jcié  des 
mra'tfr*'»'  royales  des  fciences  tic  de  cbiruigie  de  Pâ- 
lit f  membre  de  celle  de  Be/ân^on,  &  imptimée^V^ 
II,  i  Ba&nçon  en  1757-  On  en  trouve  un  prfcis 
très-bien  fait,  dans  l',tn  :ci:  /. .vcVj; ,  l'c  M.lTcron, 
«A.  1 757,  taau  III t  tcitre  XIF.  11  ne  faut  pas  négli- 
pc  qnelqaes  tf&tsnoM  »  qid  ié  treisvenc  â  la  £n  de 

^f^'lTES  DE  L-EPÉE  (S.)  ordra  niUmii«  d'Ef- 

patine,  twt  infticué  l'.<r.  1 170  ,  fous  te  rt'gr.e  (!_■  Ferdi- 
r.uid  11  ,  rui  de  Léon  de  Caltille.  Les  Liiurfe?  des 
Maures  qui  ttoubloienr  I.i  ilévocioii  du  pclerinaje  de 
Compoftclle  j  donnèrent  occilion  i  cet  étabiiiieineut. 
Des  Oimoincs  avoiiînt  bzci  des  hôpitaux  fut  tes  che- 
lObt  pout  loig^t  lesi^leiins:  tteixe  gientilshommcs 
s'obligetent  enfoite  par  veeu  d  f;ardér  ces  chemins  ;  Se 
k".  cli.inoinci  ayant  confenti  5  l'union  qde  cl-s  i"!ijvi- 
licrs  leur  ptopoferent  de  faire  avec  eux,  devimenc 
leurs  chapelains.  Le  pape  Alexandre  lit  confirma  cet- 
te union  dès  l'an  1 1 7  j  ,  &  depuis  il  f  a  eu  diverfes 
bulles  qui  ont  réglé  l'état  des  uns  &  des  auties.  L'ot- 
drc  cil  compofc  en  Hfpagnc  de  chevalicts ,  qui  ont 
pouf  chef  un  grand-maître  j  de  chanoines ,  dont  les 
fupétic»irs ,  fous  l'autorité  du  grand-maître ,  font  les 

Jineurs  d'Uclès  &  de  S.  Marc  de  Léon,  &  de  religieu- 
ts.  Mais  avant  que  d'entret  dans  le  détail  de  ce  qui 
«egatde  chacune  de  ces  coodiiioos,  nous  remarque- 
tons  que  fi  les  exploits  d^  chevaliets  de  S.  Jacques 
contre  leî  iiifidéles  teat  ont  attiré  de  jurtes  tlogcs , 
les  gueiie:.  qu  ils  ie  iuitt  faites  entr'eux  ont  pu  iairc  tore 
i  leur  réputation^  quoiqu'affcz  fouvent  ils  ne  pulTcnt 
éviter  ces  guerres ,  patcequ'ils  polTédwivnt  de  grands 
biens  dans  les  royaumes  de  Caftille  0e  de  Léon  ,  8c 

Jiu'ils  étoient  obligés  d'époufet  les  querelles*  de  leurs 
ouvciaiost  C'eft  ce  ^ui  a  caulé  d«i  ivitiiaies  f lus  ftc- 


qiiens  dans  cet  oriLc  que  dans  aucun  autre,  où  l'on 
ne  volt  pas  (i  fouve  it  la  grande-maitritc  dilputée  par 
deux  cuncuriens  :  3c  ces  fchifmes  fiitent  lepf&etce 
que  prirent  Ferduuuid  Ac  Ifabelle  l'an  149)  ,  four  A 
faire  attribuer  par  le  labit-liége  l'adiniinftratwn  dé 
l'ordre,  qu'Adrien  VI  annexa  pour  toujours  \  la  tou- 
ronne  d'tfpagne  l'an  1 5 1  j.  Le  iT\^me  pane  qui  tcuriic 
aiiiîi  ,i  ceite  couronne  les  grandes-maîtiiles  des  ordres 
miiitaites  de  GUatrava  Se  d'Alcantara ,  voulut  qu'eil 
ce  qui  regardcruit  le  Ipirituel ,  le  roi  catholique  n'e» 
ût  pas  par  lui-ntèn»»  mais  cwnmh  pour  cda  des  pex^ 
fonnes  des  trois  ordres  t  ce  qui  engagea  l'etnpetenf 

Ch^rles-Quint  i  établir  un  confci!  ,  cju'il  appella  /* 
(oujcii  d*s  ordres  ;  lequel  eû  cumpufc  d'un  piéfident 
&  de  liz  chevaliers  ,  favoir  deux  de  chaque  ordre; 
C'eft  ce  confcd  qui  cuunoît  des  caufes  civiles  ou  cri-  • 
minelles  des  chevaliers ,  Oc  de  leurs  vadânx ,  Bc  qui 
fait  exécuter  les  otdonnances  faites  aux  chapitres  gé- 
néraux \  pour  lefquelles ,  fi  elles  regardent  purement 
le  fpiritutl  j  il  di-pute  des  perfonnes  eccléfiauiques  de 
l'ordre.  Clément  VU  par  fes  bulles  de  1 5 14 &  '  5  ^ S  > 
lui  attribua  la  connoillânce  des  décimes ,  des  bénéo-^ 
ces»  dnmaiiages4e  auues chofet  fcmblables»  dosit 
la  connoiflànee  appartendt  wx  évêqnek  ordi* 
naires;  v\"  Ci  juriuiidion  s'étend  unt  pour  le  fpiriiufl 
que  pout  li:  temporel ,  non  feuleineni  fut  les  dieva- 
liers ,  chanoines ,  chapelains  ic  religieufes  des  rrois 
ordres ,  mais  fur  tous  les  prêtres  féculiers  qui  ont  des 
bénéfices  j  &  furies  religieufes  des  autres  ordres  qui 
ont  des'monafUfes  lïtués  dans  les  lieux  qui  appartienr 
nent  aux  ordres  de  S.  Jacques,  de  Calatrava  &  d'Al- 
cantara. C'cll  aulTi  ce  co:i'li1  qui  donr.c  avis  au  roi  des 
commandenes  jdjgnitcs,  pncurés,  bcnctices,  gouvei- 
Bemens  Sccharnsqui  viennent  à  vaquet.  L'ordcede 
S.  Jacques  eft  pUu  confidétabU  oue  les  deux  aune» 
enfemble  ;  car  on  oomfiedettk  vîuet ,  8e  cent  firixaiite: 
dix-huit  tant  boutes  que  villages  qui  lui  appartien- 
nent :  les  plus  conudétables  encre  les  chevaliers  font 
les  tteize,  à  qui  il  ne  telle  que  l'iionritur  d'avoir  le 
pas  devant  tous  les  commandeurs  \  autrefois  tts  éli- 
foicnt  le  gtand-maître ,  dont  ils  étoient  le  confeilor- 
dioaiie  }  9t  ils  «voient  le  pouvoit  de  le  dépofer,  s'il 
toroboît  en  quelque  faute  qui  parût  méritet  cette  pew 
ne.  Ap:ès  tiir.  j  Jaui  le  nicme  rang  des  dievalicrs  ^ 
fqnt  les  trots  grands  comitiandeurs  de  CaftiUe^  de 
LÎSbb  ScdeModtabumtn  Arapn.  U  y  a  quatsMni^ 
une  aniK  couunandeties ,  d'où  dépeudem  deux  cène 
prieurés ,  cures  8e  bénéfices  fimples ,  qu'on  peut  don-a 
ner  ,  avec  Jifpeiifedu  pape,  à  des  perlbune*  qui  ne 
foji:  pis  de  l'utd.'c".  U  y  a  encore  treize  bourgs  qui 
funr  des  vicarLits avec  iaiildidijn  l'pirituelle  ,  quatre 
hecmit.ige^  cinq  hôpitaux  ^  <.V  un  coltége  à  Salaman- 
que.  lira  aijlS  cntte  les  chevaliers  quatre  vifiteurs  ^ 
poux  les  quatre  provinces  de  Caûiile,  Léon»  vieilU  * 
Cafblle  &  Aragon  ;  &  leur  pouvoir  s'étend  tant  for  les 
chevaliers,  que  fur  ceux  qui  polfédent  dfs  bcntfices 
dans  les  lieux  qui  appaiTicnncnt  à  l'ordre.  Pour  être 
rc^'u  chevalier,  il  fat^  faire  preuve  de  nobleflè  de  qua- 
tre races ,  tant  du  côté  Paternel  que  du  côté  matetnel } 
lar  la  noblellè  maietneile  eft  tequife  depuis  l'an  16^  |. 
On  doit  prouver  aufii  que  les  mêmes  ancêtres  n'ont 
point  été  Juifs ,  Sarafins  ,  hétctiqucs ,  &  qu'ils  n'ont 
poli'iC  é:t  puni:.  co[K:nc  tels  pai  le  tnbun.il  de  i  inqui- 
lition.  Ces  pcuves  ie  tont  devant  un  ciievalaer  &  on 
chanoine  de  l'ordre  \  &  fi  elles  fiMIt  approuvées  par  le 
coofeil  des  oïdies  >  le  tâ  ctMPMnetlquelqn'm  pout 
donner  rhabir  i  ceini  qui  dok  ttre  re^i.  Cet  nafaîi 
loi  îîfle  c!i  un  inanieau  'otai'ic  ,  avec  une  croix  roU';;* 
taice  en  iutme  d  cpce ,  fleuideliice  par  le  pomme.)u  Se 
les  ctoifons ,  fur  la  poitrine.  Le  novice  efl  obligé  de 
fctvir  fur  les  galères  pendant  fix  mois  j  &  de  demeu- 
rer un  mois  dans  un  monaflere  pour  y  apprendre  la 
ré^le  :  mais  le  roi  &  le  confeil  des  ordres  le  difpenfeot 
ailément  de  cette  obligatioa  moyennant  une  fomm^ 
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d'arj;ent.  Les  ciicvallcrs  peuvent  fe  matier  »  nais  feii^ 
letnenc  avec  une  permiflîon  du  roi  p.ir  écrit  ;  cdnî  qui 
fc  inarieroK  fans  cette  pernullioii  ,  Icroi;  rundamnc  à 
un  .m  de  pénitence  ;  &  s'il  étoïc  un  des  tceuc ,  il  feroit 
prive  de  cette  dignité.  Ce  qui  rend  cette  petmiflîon 
tiéc«ilaiee,  c'eik  que  les  fcinmes  des  chevaliers  doi- 
vent fiûn  les  mimes  meuves  qu'eux  dennt tes  oom- 
milfaircs  nommes  pai  le  conleil  des  ordres.  Leurs  olîii- 
gactons  étoient  auucluis  plus  grandes  qu'elles  ne  lunt 
pfélêntement  :  le  pape  Innocent  V'III  ayant  déclaré ,  en 
1486 ,  que  la  ttanfgrelllon  de  la  régie  ne  les  obligeoit 
lioior  i  pécbé  mortel ,  il  n'eft  plus  néceflâire  qu'ils  fe 
rerirent  i  certaines  fctes  de  l'année  dans  les  monade- 
res  de  leur  ordre ,  pour  pouvoir  plus  furement  s'abfte- 
nir  de  leurs  teinmes.  Us  (oin  les  vœux  (ie  p.iuvrerc, 
d'obéîHânce  &  de  chaftecc  conjugale ,  aufquels  lis  joi- 
gnenc  <lepais  l'an  155  a ,  celui  de  ilcfendre  &  de  Tou- 
eenir  la  cnocepdan  bnnacttlée  de  la  (aiateVietg^^on 
fait  anffi  ce  vou  dans  les  ordres  de  C^Iatiava  flcd'Al- 
cantara  depuis  la  mcme  année. 

Les  clupelains  de  Tordre  de  S,  Jacques  de  l'Epée  , 
fbnt  de  vrais  chanoines  réguliers^  fournis  à  I.1  rcgic 
de  S.  Auguftin.  Pour  î-tre  re^us  il  faut  qu'ils  prouvciu 
que  leurs  ancêtres  de  quatre  races ,  tant  du  côcc  pa- 
ternel  que  du  côté  maternel ,  n'ont  point  été  fadeurs, 
comqnillionaires  ,  courtiers  ,  chaneeuts,  qu'ils  n'ont 
exercé  aucun  art  mcth.inique  ou  vJ ,  qu'ils  n'onr  point 
^(é  Juifs,  hérétiques,  &  comme  tels  punis  par  le  tri- 
buiul  de  l'inquilîtion.  Ces  chanoines  ont  plufieuts 
cuMVvnsi  Tolède,  à  Séville ,  A  Xalamangue , Ce 
lont  coz  qtn  adminiftient  les  ficfenens  aux  cheva- 
liers ,  qui  (ont  oWigéi  à  leur  piycr  les  dixmesde  tous 
leuti  troupeaux  animaux  \  Se  comme  il  y  a  toujours 
beaucoup  de  chcv.iliers  au  fcrvite  du  roi  ,  il  y  a  tou- 
|ours  aulfî  quatre  clianuines  à  la  fuite  de  la  cour.  Si 
quelque  chevalier  cft  trop  éloigné  pour  pouvoir  fc 
confedêr  à  un  des  chanoines  ,  il  prend  du  prieur  de  fa 
province  la  permiflîon  de  fe  confeifèr  i  tel  autre  prê- 
tre qu'il  jut^era  à  propos  ;  &  celui-ci  le  peut  abfoudrc 
de  tous  pcdiés  ,  hors  de  celui  de  n'avoir  pas  payé  les 
dixmes  à  l'ordre ,  ce  cas  ^tant  réfervé  pamù  Us  che- 
valiers. Cet  chanoines  ponent  la  même  cnov  qge  les 
chevaliMS  »  &  iônc  ùna  le  gouvernement  de  deux 
prieufs  >  quî^  par  concevons  des  papes ,  portent  le  ro- 
cher ,  la  mître  6c  les  autres  ornemens  pontificaux.  Jl 
n'y  en  avoit  d'atord  qu'un,  qui  ctuit  le  prieur  de  S. 
Marc  de  Léon  y  mais  des  l'an  1 1 74  les  chevaliers 
chalTés  du  royaume  de  ^^n  ayant  fait  un  éciblii&uent 
au  château  d'UcUs  «n  CalliUe  ,  te  «fane  obtenu  la 
confirmation  de  Tordre  l'année  fuivante,  le  couvent 
d'Uclés  devint  clief-d'ordre,  &  les  conteftations  qui 
s'élevèrent  depuis  4  caufe  de  l'anciennetMu  couvent 
de  S»  Mue,  ntOK  alwqiwe  »  en  lailTant  i  fon  ptieur 
le  gpBvetncnient  des  goutbiu  de  Léon,  Galice  & 
Efttemadnre ,  i  coodîdon  que  ce  faûr  toujours  dans 
!c  couvent  d'Ucliîs  que  fe  Feroii  l'année  de  proLiatii-  1 
que  doivent  faite  les  novices ,  ils:  que  ce  feroit-là  auûi 
qu'ils  feroient  profelliou.  On  ne  doit  pus  otnettie  que 
le  prieur  d'Uclés  cft  changé  cous  les  trots  ans ,  &  qu'on 
le  prend  aheqistÎMment  des  deux  parties  de  la  Ca- 
ftille ,  qu'on  nomme  U  Manche  &  Campo  de  Montiei  ; 
de  mcme  que  des  huit  chanoines  qni  demeurent  au 
collège  de  Saiamanque  ;  il  y  en  a  quatre  d'un  de  ces 
cantons ,  ôc  quatre  de  l'autre.  Le  prieur  de  S.  Marc  de 
Léon  eft  élu  aufll  alternativement  des  provinces  de 
Léon  4c  d'Eftremadute.  Les  fupérieuts  des  autres 
couvens  potteni  aulG  le  nom  de  prieurs ,  te  portent  ie 
focKet. 

l,e  premier  couvent  des  rclipieufes  ou  cliaiioixiclîcs 
fut  fondé  ,  A  ce  ipi'on  croir ,  l'an  h  1 1  à  Salamanque  : 
il  y  en  a  (îx  autres  en  tipagne.  Leur  principal  exer- 
cice efl  de  loger  les  pèlerins  qui  vont  à  Compodelle , 
A  de  pourvoir  i  leurs  divcrfes  nécedités  :  elles  pou- 
«oieDC  aunefoù  (e  t^arierj  mais  l'an  1480  on  régla 
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qu*dl«s  ne  le  ponio'ieu  plus ,  8c  qu'elles  feroîent  les 
vceux  fotemnels  de  pauvreté  ^  challeté  Se  obéilTance  j 

ncanrnoins  telles  de  Barcelone  fe  font  maintenues 
dans  leur  ancienne  liberté ,  font  les  mêmes  vorax  que 
les  chevaliers ,  &  en  root  écat  portent  la  croix  de  l'or* 
dre.  Pour  être  remues ,  les  chanoineâês  font  les  aMmes 
preuves  que  les  chanoines,  entre  lei  manu  d'an  d'eiw 
te  eux  commis  par  le  président  du  confeil  des  ordres. 
C  eft  le  confeil  qui  confirme  les  prieures  élues  fmr  les 
religieufes. 

L'ordre  de  S.  Jacques  s'étant  réjpandu  en  Portugal , 
le  roi  D.  Deiiys  voulut  qu'il  y  eut  un  grand-maîrre 
ind^Kiidanc  de  celui  d'JEfpagne  :  Jean  11  obdnt  l'ad- 
minmrarion  de  Toidre  j  que  Jean  111  fit  innéxer  i  (a 

couionne  par  le  pape  Jule.  I.c  chef  d'ordre  eft  A  l'al- 
mella  :  b  croix  eit  une  croix  ordinaire  lleurdélifce  par 
lebas.  U  n'y  a  que  quatre  couvens  de  chanoines  dans 
ce  nytam»,  ôc  un  de  chanoinellcs  iSoiSaâ^  aà  aa 
jouir  de  la  mtme  Kbené  que  dans  te  couvent  de  Bar- 
celone. •  fraiir  T  ir> i  ûi-  T.  r-;^  ,  !os  crJ.  m.'fir. 
de  S.  I.Tgû  ,  uc.  i  ianc.  de  Radez  ,  (hrm.  de  Ls  orJ.y 
ljvm'I.  de  S.  lago.  Andr.  Mendo ,  d<  ord.  milit.  difijuifi 
ijnon.  o  c.  Roderic  de  Tolède.  Matiana  &  Favin  » 
thcitfc  d'honneur  &  de  chevalerie. 

JACQUES  pu  HAUT-PAS  (S.)  ofdrehofpit»^ 

lier ,  dont  la  principale  maifon  on  chef  d'ordre ,  rtoic 
211  dioccfe  de  Luqiies  en  Iralie.  On  entretcnoit  aux 
dépens  de  cet  hôpital  un  naflàge  fut  la  rivière  d'Arne 
dans  l'état  de  Floicaee  «  wr  le  gimd  cfiemb  de  Ro* 
me  J  où  l'on  avoit  acooainmé  de  payer  de  g^ds  tti> 
buts  fie  eiaAions ,  qui  furent  effrindiis  par  cet  bèpi^ 
tal  &:  ceux  qui  y  ctoiînr  unis  :  de  forte  que  les  pèle- 
rins y  palî<>ient  libii.i::tiu  ians  rien  payer.  Outre  le 
gtand-niaître  ^titrai  de  cet  ordre  ,  qui  réfidoit  ei» 
Italie,  il  y  avoit  encore  un  commandeur  général  pont 
U  France  ,  comme  il  paroit  par  quelques  épitapheft 
qui  font  dans  l'églife  de  S.  Magloire  â  Paris  au  faux« 
bourg  S.  Jacques ,  &  qui  étoit  aurrefois  nn  h&pital  ap* 
partetiant  à  cet  ordre.  La  paroilTe  de  S.  Jacques  du 
H.>ut'Pas  n'a  pris  te  nom  qu'à  caufe  du  voifinag^  de 
cet  hôpital ,  qui  prit  celui  de  S.  .M  igloife,  Unique  le» 
Bénédiâins  iuccraaai  aux  hofpitaliers  ,  y  apporteteni 
le  coipsdeceSûnc  II  ell  préfentement  pofledé  par 
lesptètres  de  l'Oratoire,  qui  y  entretiennent  un  fémt- 
naire.  Ces  hofpitaliers  de  !>.  J.icques  du  Haut-Pas  por« 
toient  fur  leurs  manteaux  une  croix  blanche  faite  eq 
forme  de  tau ,  dont  le  pied  fe  terminoit  en  pointe^ 
*  Du  Breul ,  antiquités  de  Patis. 

JACQUES  DE  BERGAME,  ckwAcf  IORESI| 
(Jacques-Philippe) 

JACQUES  DE  CLUSE,  tHadtei  GLUSRf  ]|^ 
que  s  de  ) 

J.\C:QUF.S  de  guise,  chercher  GUISE. 
JACQUES  Dfi  HAUTEVILU,.  cAocAcr  HAU» 
TEVIIXE. 

JACQUES  DE  PARADES  ,  cib^Acc  CLUSt 

(Jacques  de) 

JACQUES  DE  VALENCE ,  chercher  PEREZ. 

JACQUES  WINPHELINGE  ,  prêtre  ,  cherchet 
WIMPHELINGIUS. 

JACQUES  DE  REVIGNI,  mi  de  RAVENNE, 

cherche^  REVIGNY. 

JACQUET  { Je  n  )  Heur  de  fàinte  Honorine ,  nt 
à  Cai-n  en  Normandie^  avoit  aflêz  bien  étudié  les  an- 
tiquités romaines  j  mais  ils'efl  plus  fait  a»noîcreen« 
core  par  fa  comtoiflànce  de  laliitétatuie  girecque  fie  de 
ia  poétique.  Il  svoît  fradté  l'une  &  l'autre  a  fends; 
l\-  m.  Huec  remarque  que  s'il  avoit  Ai  tégîi:'T  fa  con- 
duire &  fes  études  ,  ayant  b  facilite  de  ge«ic  que  U 
n.uure  lui  avoir  donné  ,  il  auroit  tenu  un  rang  diftin- 
guc  parmi  les  favans.  Les  fociet^deplaifus  dansleT* 
quelles  il  croit  entré  ^  fie  cet  efiitit  raillear  fie  me< 
ueur ,  qui  a  lî  lonr,  temps  fiit  le  caraélere  des  gen» 
e  Cac'Of  Se  dont  li  ctoit  poilcdc  ,  obfcurcirent  la  ré» 
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«ondop  ^uf  (m  ùmàt  liu  avok  «mnife.  U  crpcn  de 
tt  fiiixe  nueux  v«t«tr  dam  raniveroié  «le  Buis  j  &  y 

étant  venu  ,  il  icgcTit.j  tî.ms  !c  tollt-j^e  de  la  Marche  , 
mais  avec  ii  peu  iuwt.c^ ,  qu  U  fut  enfin  réduit  à 
l'emploi  de  corrctleur  d'imprimerie  j  julqu'.i  une 
vieiltelTe  adcs  avancce ,  &  i  travailler  bien  plus  pour 
&  fnbiUUncis  qu*  poar  k  public.  Au/Il  it'a-c-on  vu  de 
lai  que  Cjuelque;  VfCS  grecs,  Imm,  (Bemême  françois , 
imis  qiu  découvrent  la  ferritit^  Ai  fonds  qui  les  a  pro- 
duits, il  e'X  iiuif.  î  Pari,  Vers  ta  fin  du  iltmicT  llu^le. 
"  f  'oy  f'  <:<:  qu'en  a  Jat  M.  Huet  dans  les  origines  de 
Cacn  ,  ■,11''  ;  s'o  &  }S  I  de  la  féconde  édition. 

JACQÙtlËL  oa  JAC1£L  dr  Scouy ,  lûib(i«n 
du  detfùw  fiécit ,  Lorrain  de  môoa ,  n'eft  foha  cxn- 

n.i  '.[.il:  pat  foti  fiymm^ln:  kiUcrcque  Ja  ^hofts  p'ui  nié- 
moiiibUi  i-r/'iVvo  depuis         i  j1  ^  ju/i/u'er:  ,  i.j 

^tryj  <f<  Lorraine  &  Barroîs ,  fi-  noititmmcrtr  u  Conmer- 
S.  MtkU^  Vtrdun  ,  ,  Toul,  Bar  &  Laxtm- 
(aiag,  Cst  écnt  tft  dédie  i  M.  le  prince  de  Vaudc- 
toaat«  ft  mMve  non  impriinc  encre  les  nuins  de 
plulîeurs  per&nne«.  11  eft  uup  luperlîciel ,  Se  la  criti- 
que n'y  cil  pas  toujuuts  exaâemenc  fiiivic.  *  /'n^^  ce 
ou'en  dit  le  petc  C^imet  dans  ion  ciraloguc  .il 
pmWdqiie  des  écrivains  de  Lorraine,  nudcvjnc  du 
|NiemMr  volume  de  fon  &ijlain  tcd^afiifM  d  (ivU* 
dt  lamine  ,  pages  77  "yS. 

JACQl'lLR  (  McoI.t;  )  narif  de  D\]on  en  Bourgo- 
gne ,  i.i.>iiiincnccint:i;[  da  XV  (ictle  ,  s'cft  fait  lin 
nom  dans  l'otdre  (11-  S.  IJominiqui: ,  p.ir  ion  ZL-Ic  pour 
le  falut  des  ames.  V  alere  Andrc  s'cit  lansrdoua'  trom- 
pé ,  lorfqu'ii  a  écrit  que  Jacquier  aflifta  au  concile  de 
Coofkapce,  'fc  il  jr  a  beaucoup  d'aflpac«noe  qu'il  l'a 
confasuln  avec  on  autre  rch^iciix  du  même  ordre , 
nomme  auflî  Nicolas ,  Se  luuit  de  Dijon.  Celui-ci  fiit 
envoyé  en  14;^  ,  par  les  cardinaux  de  Sainte-Croix 
ic  de  Chypre ,  légats  du  S.  lîége  ,  i  la  ctnir  d'Angle- 
terre ,  pour  engager  le  roi  i  entrer  dani  le  traite  de 
paix  cnin  le  roi  Cnatles  VII ,  Se  PhilipMlr.AM4  duc 
de  Bourgogne.  Ce  fut  lui  auilî ,  qui ,  l'an  14)9,  ani- 
ma le  plus  les  Pères  du  concile  de  Balle  contre  le  pape 
EitgOtie  IV  :  homme  de  ptu  de  mine ,  dit  itnejs  Svi- 
viiis ,  qui  i  l'abord  a'avoit  rien  qui  prévînt  en  lâ  la- 
veur ,  mais  deiKl*elrat&  U  fexraeté  Soient  fort  au- 
deiUts  du  commun.  On  iie<fif  plus  rien  en  fuite  de  lui. 
Pmii  Jicqiiiei ,  après  avoir  demeure  quelque  temps  à 
Evreux  ,  il  hic  tait,  l'.m  140  ,  inqtiinteur  de  I.i  foi  ; 
&  aptes  avoir  patcouai  pluticurs  villes  de  trance  |>oui 
chercher  les  hérétiques ,  étant  allé  l'an  i  ^6^ ,  i.  Lille , 
il  fut  reçu  l'année  fuivante  dans  la  congrégation  de 
Hollande.  U  palTa  le  refte  de  fa  vie  en  Flandre ,  à  Lil- 
le ^  à  Tournai  Se  à  Bruges,  prêchant,  confondinc  les 
hététiqoes ,  &  s"aq!iiti,int  avec  beaucoup  de  zèle  des 
autres  tonttjons  de  (on  minil>cre  j  excepté  qu'il  alla 
en  Bahcnie  l  annce  i^'-ù,  &:  UXuivante,  pour  y  con- 
fondrc  les  HoUites.  Enfin, ayant  été  charge  l'an  1471, 
MI  GuiUattme.deFilaftie,  cvcquede  Tounui,  d'in- 
Jtmnef  avec  le  doyen  de  Bmges^  det  mirades  qui  (é 

faifoient  au  toinbeau  ,  nii  ji.'.r  î'inrcrcefnoii  de  la  B. 
Colette  ,  motte  i  Gajid  Tan  1447  ,  il  alla  dans  cette 
ville ,  où  il  ne  vécut  que  quelques  mois ,  étant  mort 
•dès  l'an  I47X.  On  a  de  lui  un  dialogue  b'efliav  com- 
^mmionc  contnHuffit^,x^'iï  avotc  compofé  en  1^66, 
te  qui  fut  iiB[if  inié  des  la  nû-me  année  i  Tournai  ^  6c 
on  autre  ouvrage  intitulé  :  Fla^eUum  ktreticorum  faf- 
tinaricnn  ,  qui  tut  publié  l'aà  t  ^8 1  ,  .i  l  rjnctorr. 
Pour  foa  traite  de  cakati«ni  dtnwaum  ,  oa.croK  qa'il 
n'a  pas  nr  impriniJ  :  il  y  ea  a  deux  ou  trot^ngiiA- 
ftàa'tU'^BMiSK.* lùùmà-^^ft.  ord.  vrML  ■ 

JA£QtnNOT  (  Bartiwleini  )  Difonnois  ,  entra 
dajis  l.i  CQir.i>.iv'mc  l'.i:  J^fiis  on  1587  à- l'âge  de  iS 
.aiu;  il  i>'y  d'ttuigua  pu  jk»  ulcps,  &  pat  fon  appli- 
cation condan  ce  à  remplir  fts  devoirs.  Il  fut  teilcur 
.du  grand  GoUcee  de  Lyon,  iùpéfieut  des^i mations 
poftflè»  deTfflnnfeaf  del^itd*.,  ^tovineial  Aec»^ 
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venlODC  daîks  les  cinq.  mmBoei  qne  les  Jéfaàet  ont 
en  Franco ,  confeflèur  de  la  icbw  d'AngleieTre ,  choifi 

p.it  le  Toi  loLit'!  Xlll  ,  enfin  .id'f'r  int  du  général  pour 
le  guus  ei:ieitiL'ii:  ilcs  iu,ii:>  .-is  oe  1.1  locicté  en  trance. 
En  if.44  11  li;t  era'.ili  iictuu.'  du  lollégc  de  Dijon  : 
l'année  Imvante  il  hit  députe  i  Rome  |H)ut  l'élcihon 
d'un  général ,  &  il'y  tut  choilî  aHîHai^i  au  mois  de 
jaiivietde  l'an  16^6.  Il  cft  moïc â  Ronae  le  premier 
d'août  i<>47.  Le  pcre  jacquinoreft  anieurde  quel- 
ques ouvrages  ,  favoir  :  i .  Adrcjji f^urvtvre [don  JJieu 
dans  k  mmét  ;  à  Paris  ,  en  1614  i<c  pluftcura 

lois  taniprimce  depuis.  Cet  écrit  a  été  enduit  en  latib 
Ibiu  lê  une  de  Uàmà  Ckrifiuums^  par- le- peter  rierré 
Monod ,  Jéroite  ,  confedètiT  de  la  docheHè  de  Savoy  e , 
^v-'  imprimé  aitif'  à  1  von  ,  en  l'î;;;  ,,V;-i  .' .  l'cr.-ik 
yrcttnduc  rctonr.u,  n'(ji  point  l' cri: je  de  Dit»  ,  (nUi^ji 
jr.i-.t  uni  doKrine  conlrv,:re  if/:V  da  n/i,!  piimitrs  Jié- 
(ks  f  à  notamnum  de*  quatre  pmmen  (onùla  ^éntreue 
&  des  apôtres  ;  à  Touloule  ,  t6ii  ,  in-n^ '}.  #74 St 
tmtiovité tdDti  Mltum  irifiitueaJdi ;  â  Paris ,«0  1  )£, 
C'eft  Vairejfe  pour  vivre  ,  &c.  tnuhnte  en  latin 
p.u  l'.nitcur  niêmc.  4.  Mcd.wnu^'t  roit  /f<  jours  de 
i'anr.fe.  < .  1  (  Cnrttitn  au  pied  des  autcis  ^  rendant  au 
tris-augnjk  fluiement  de  l'euiharifiie  les  devoirs  de  fit 
religieujiu  vifitu i  i  Paris ,  en  i £40 ,  in-i  t.  I.e  même 
ouvragée  mtfadniten  latin  par  ratuear,&  inipriuiéâ 
Lyon  en  164/;,  irir- 1 1 ,  fous  ce  titre  \mn:ChriJiiarius  ad 
aras  ,  augujlijjini*  euckariftit  débita  pis.  ai  nUieioJk  in 
ej  v:  'cndA  Jàlutationis  officia  perfhhÛlS»  ^  PapiDonj 
!•!:  otk.  des  auteurs  de  Bourgogne. 
JACQUINOT  (  Jean  )  Uijonnois;  fc  fit  Jéfaite  lé 

Suatriéme  de  juillet  de  l'an  itfaj  â  l'âge  dei?  aiu,8c 
t  fes  quatrevooiledeœnjtneféviier  11Î41.  11  en- 
feigna  d'abord  les  humanités  &  l.i  il'.âoiique  pendant 
fept  ans.  Enfuite  après  as-oir  cYercc  k  uiuiiltécc  de  la 
chaire  ,  il  gouverna  ticccnivement  les  collèges  de  là 
focicté  â  Oiâions  en  Champapie ,  A:  ^  Nancy.  U  re- 
vint dans  celui  de  Ghalona  ou  il  ell  mort  le  zf  mart 
1653.  La  bihtiothâjue  de Boureognc  dit  le  1 6  mars.  On 
a  de  ce  Jéfuite  ttoi!.  ouvr.iges.  1  .La  gloire  de  S.  Jcfeph^ 
à  Dijtill  ,  en  \  Gi  \  ^  :n-^".  1.  BoutjUflfaLr  -f.t:!  de piett* 
fes  affeiiii^ns  (rAtrs  Jcfhii  i  Cliàloiis  ,  en  lé+f» ,  /n-S*, 
&  i  Nancy  ,  en  1 C  <  i ,  in-i  i.  5.  Âtrtgé  de  la  vie  de 
S.  Joftph  ;  i  Châlons  ,  en  i<$50,  usrA".  -*  Mtmo»t 
mamifcrit  du  pere  Outlin ,  jîffuîte.        ■  -  •• 

JADDl  'Sou  .T.-\DDOA,  gr.ind  faaificateur  «iei 
Juils,  lucceda  i  Jonatluk.  De  fon  temps,  vers  la 
CXIl olympiade, &  )  )i  ansavani  lanaidancede  J. C 
Alexandre  le  Grand ,  irrité  contre  les  Juifs ,  qui  n'e^ 
voient  pas  voulu  fournir  les  chofes  iiéceffaires  i  l'en- 
tretien de  fon  armée  pendant  le  fiége  deTyr  ,  réfolut 
de  fe  vtnger  d'eux  il  d'aOléger  Jérufalem.  Jaddns  alla 
\  fa. rencontre  rL  \ '  tu  de  fcsomemens  pontificat;x;  & 
Dieu  changea  ti  bien  le  cœur  de  ce  prince  ,  qu'il  adora 
foii  nom  écrit  fur  la  lame  d'or  que  le  pontife  pot  toit 
au  front.  On  dit  même  qu'Alexandre  vint  à  Jérulv 
lem ,  0f  oAîr  des  iôcriltces  au  vrai  DIén  /pour  iê  le 
rendre  f.ivor.ib!e.  'ofepfi  Se  ilivcrs  a.im's  auteurs  en 
luiit  iiicniion.  Ja.ldas  ttm  le  loiu  traiii  pontificat  des 
Juifs  environ  du  ans  ,  Se  tut  pour  fuccclleiu  Unias  I 
de  ce  nom.  Au  rcde ,  divers  auteurs  rapportent ,  que 
Jaddus  eut  foin  de  faire  connoitre  à  Alexandre ,  qnd- 
le  étoit  l'origine  A:  l'-impuillànce  des  dieux  que  les 
Païens  adoroient.  Ils  ajodtenr  que  ce  pririce  entra  dans 
fes  fentioiens ,  &  en  ccrivi:  à  la  mereOlympias.  C'cft 
â  qaoiqiKiquen-iins  ont  prétendu  que  .S.  <%'pricn  fait 
allufion  dans  le  traité  qu'on  lui  artriKue,  de  la  vanjté 
des  idole»  :  Ho(  ita  cj]«  Alexander  Magnus  mfigni  vo- 
hmirtt' ci  matrem  jutim  fcribit  ,  metu  fut  potejlatis  , 

iiiau  il  eil  vjUblc  ,  p.if  les  tc:aiés  uuinci  de  ee  palîa 
gc  ,  qu'il  s'agit  d'un  fectet  révélé  i  Alexandre  par  les 
îiicriDcateurs  païens  mcines,  qui  avouèrent  X  ce  prin- 
ce ,  lorfqu'ii  voulut  apprendre  en  Egypte  toute  la  thfo- 
TtmVLPMnUL  Zi| 
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l0gpie<feceMm»^kBiin<lieiuaT(Hieiitàé  desbom- 
ma.*  JoO'rîM.  in  Cyprian.  Jo<épbe,/iV.  xtéuamiq. 

Judaiq.  c.  8.  Eufebc ,  tn  hi  cJinvi.  S.  Auguftin  ,  /.  8  je 
*iVxV.  jDei ,  c,  4(î,  Rijauc ,  //;  'l'cTtjil.  Cyprian.  &  Mi- 
tmC.  Fc!uc:n. 

JADES  ,  aiiredr  C>i£c,cciivit  un  traite  de  muiique, 
«Ujga^  par  IViK  icn.  On  ne  fait  pas  en  quel  ccmps  il  a 
vccuj  maisiled  (ûr  qu'il  e(l<iifi&cciitd'ttn«uti«  de 
et  nom  y  qui  é(oic  fculpccur ,     doot  Pfino  fàîc  wen- 

rion.  *  Pnfcien  ,  /.  de  yc!:dir.  Pline,  /.  J4 ,  c.  8  ,  hijlor. 
mtur.  &!  dernier  fe  noninioir  pcut-ccrc  Ja$.  *  f^oy^ 
Pline. 

JADIGHIAR  MiaZÂ ,  âls  de  Mirza  Mohacn- 
ned ,  fils  de  Bttfànkhor ,  fils  d*  Scharoh ,  fiU  de  Ta- 
«nerlan ,  fit  laguerreà  Aboufaid ,  tîls  de  Mohammed , 
£1$  de  Miranichab,  troifiéme  iils  de  Tamcrlan ,  en  fe 
joignant  1  Haflan  Begh,  qui  eft  le  mcmc  qu'Ulun- 
<aflan  ;  &  aptèj  l'avoir  tue ,  il  alla  l'an  S7  ?  de  Thc-^i  - 
xe ,  artîégcr  la  ville  d'Afterabad  j  mais  il  y  trouva  Houf- 
iainMina  «  n»d«  KhonflaD ,  qui  d«Icéodoit  d'Omar 
^dwich ,  feoood  fiU  de  TamerlaA  ^  qtn  la  feconrut  ^ 
&  le  défit.  £n  874  JadigMar  Çt:  rcfugii  à  Tauris  vers 
ITfuncalTan  ,  qui  lui  donna  des  uaupes  une  féconde 
ibis ,  avec  tefqucllcs  il  défie  Houlfain  ,  &  l'obligea  de 
«'enfuie  du  tini  de  Faiiab  &  de  Balke  :  nuis  ce^noce 
.devenu  par  cette  viAmn  toÂm  du  Kiion£a'j  *  abea* 
donna  tellement  à  fcs  plailjts ,  &  négligea  tellemeoc 
fes  aftjircs  &  toute  précaution  ,  qu'HoulIàin  eut  le 
loiliri;  i.i  comnioduc  de  1  ..t[.iq:ier  à  l'imprcva.  11  le 
fit  avec  mille  chevaux  i'euicment ,  le  iurpnt  au  mi 
iieu  de  Tes  débauches ,  &  lui  ôra  la  vie  I'ai^  de  l'hcgirc 
S?! ,  de  J.  C  1470.  Ce  prince  fut  le  dernier  de  U 
iluniile  de  Schahrokh ,  fik  de  Tanwrlaa.  *  D'Hedw. 

lot,  bih'hak.  orienc. 

JADMLR ,  chtnkei  EDMER. 

JADON,  cherchai  ABDON. 

Ji£G£R ,  chenhn  JEGER. 

JAEN ,  ville  d'ETpa^ne  dans  l'Andaloufie  ,  avec 
^vcché  fuâragant  de  Seville  ,  eft  confidcrable  pour 
avoir  porté  autrefois  le  titre  de  royaume ,  lorfqu'elle 
■était  fom  la  domination  des  M.iutes.  Jjcn  eft  lîtucc  fur 
Ja  iivicru  de  Frio  ,  au  pied  d'une  montagne ,  à  neut 
«u  dis  lieues  de  Grenade ,  &  à  une  feulement  du 
jGttadalqnivic,  «a  midi.  C'e^  le  Gitimim^  Gimia 
00  Oïdi^sàet  Latins.  Ses  peuples  foieBcaum  nom- 
«nés  .-lurigi  f7)  rifjtruti  lUuIgi.  Ferdinand  III  ,  roi 
.de  Caiihile  ,  cunauit  cette  ville  fur  les  Maures  t'ati 
1 14  j  ,  &  y  transféra  le  fiége  épifcopal ,  qui  étoit  au- 
fAcavani  â  fiaë^  Son  térroir  eft  fertile  en  bleds ,  en 
vins en  JHiile,ft  riche  en  foies.  *  Gw/îi/r<^  l'hiftoire 
de  cene  ville»  compoiilie  par  Barthelemi  Ximeacz 
Paton  ,  foos  le  titre  A'Sijhria  de  la  Gttdad  de  Jaên  ; 
xelle  de  fon  royaume,  publiée  par  Francefco  Rus  de 
^a  Puetta.,  Atos  le  titre  d'Hi/hna  dti  reit»  iUJaëa  ;  Se 
-^jafpardblMdo  d«  Agace,  Bdtàoà  dd  OUfptdo  de 

JAFAtf  AMTAN,  ville  te  tajmme  dei  Indes  dans 

•rifle  de  Ccilan  ,  eft  lîtu^e  fui  ta  l'v.c  fept-jmnonale, 
^ets  celle  de  CorojTirdidcl.  Les  HuUand.)'..,  en  iujit  les 
-jnaftres,  &  y  ont  une  bonne  foriL-idle.  '  Sintun. 

JAFEL  (  Abd.^lla  Bell  Aiiuii  Âl  Jemem  )  mort  l'an 
7*8  00770  de  riicgire ,  compofa  divers  ouvrages  hi- 
ftoriques ,  doot  le  principal  eft  celui  qui  conunence  à 
la  première  moie  de  l'hégire,  &  finir  dan«  la  750. 
Cette  lurtoifL»  contient  les  vies  de  ceux  que  les  Muful- 
mans  ellitnent  ûints.  U  eft  encore  l'auteur  de  quel- 
•ques  autres  ouiraees.  *  D'Hcrbelor ,  tibliotL  orient. 

JAIER  £L  SCAO£K ,  émit  le  fixicme  des  Imans , 
«a  defcendattt  d'Ali ,  1  qui  les  Perfans  prétendent  que 
Je  califit  app.irtenoit  legitimcmcm.  Ce  fut  liii  ijul 
«tdouna  que  ï-c  Clirétien  ,  le  .luit  ou  l'idol.urc  qui  le 
feroit  manométan  ,  jomton  comme  iiérider  univcrlcl 
.«ietoucle  bien  de  £1  famille,  i  l'exclufion  de  les  frc- 
de  iès.£Bfutc }  ft  tntiue^^  lui  Uxsk  pennjs 


de  faîhc  telle  ^an  qa'il  Itiî  plaiioit  k  fim  peie  &  i  iâ 
mere  encore  vmuu.  Cette  le»  fidifille  «ncoie  aufour- 

d'hui,  &  de  I.i  vienr  que  plufîeurs  Arméniens ,  Gear- 
^iens,  $c  autres  Chrétiens  fujets  du  roi  de  Perfe ,  fe 
font  mahonictins  pokir  lurrucr  de  tout  le  bien  de  leur 
maifon  ;  6c  fouvcnr  les  autres  enfans,  pour  n'erre  pas 

Eirivés  de  leur  héritage  ,  renient  leur  foi ,  &  embraf- 
im  U  loi  de  Mahmaet.  *  Tawmier ,  iteyage  de  Pafi. 
Ce  Jateh  eft  le  même  que  eelaî  dont  d'Herbeloc 
parle  dans  fa  blhliothcqu!  oricmalc  j  fous  le  nom  de 
GiAfAR.  furiioiiuné  Sa»kk  ou  Sadic  ^  c'eft-i-dire  le 
Jujle. 

JAFFA ,  en  latia  J^pe  ^  ville  de  U  Pakftine  ,  fur 
la  mer  Méditemnée,  a  vingt-quatre  niliat  de  Jéiti- 

falem.  C'eft  ,  au  rapport  de  plufieurs  auteuri ,  une 
des  plus  anciennes  vdles  du  monde ,  qui  a.uic  foa 
nom  de  fon  fondateur  Japhet,  fils  de  Noé,  par  lequel 
elle  tut  bâtie ,  fi  on  les  en  croit ,  quelques  aimées 
après  le  déluge.  De  tout  temps  elle  a  été  célèbre  pour 
la  commodité  de  ibn  poit  »  qui  eft  le  plus  proche  de 
Jérolàlera.  Hiiam ,  toi  de  'Tyr  ,  y  fit  aoorder  des  na. 
vires  charges  de  bo-s  Zc  de  marbrc,qu'il  envoyoit  1  S».- 
lomun  pour  la  conllruclioo  du  temple.  Ce  fut  dans  ce 
pon  que  le  prophète  Jonas  monta  fur  un  vaideaaqui 
faifoit  voile  pour  aller  i  Tharfe  ,  ville  de  Cilidc,  OB 

f>lutôt  à  Tharfiîy  nom  qui  lignifie  tout  le  pays  aa-de- 
i  de  la  loer.  Les  habiians  de  Joppc  qui  croient  idoli- 
tres ,  &  qui  adoroient  les  faux  dieux  des  Sidoniens , 
furent  éclairés  des  lumières  de  1  évangile  dès  le  temps 
de  S.  Pierre ,  qui  y  fit  ^elqoe  temps  fa  demeure. 
Jifta  avoir  été  ruinée  pac  Jndtt  MatMbie ,  &  le  Aie 
enfuite  pai  Titus ^  dàaif  empeeenr.  Mofieui  fiéelee 
après ,  les  Infidâes  s'&nt  mMa  maitaet  de  la  Tene» 
Sainre ,  ruinèrent  tous  les  ports  de  mer  pour  en  fer- 
mer les  avenues  aux  Chrétiens  \  mais  Godefroi  de 
Bouillon ,  premier  roi  de  Jérusalem ,  fit  rétablir  le 
châreau  de  Jaftà ,  tt  y  mit  une  forte  g^raifon.  Les  Sa- 
rafins  firent  fouvent  des  eâorts  confidérables  pooc 
prendre  cette  ville,  mais  toujours  inutiles,  jufqu'en 
f  I S8 ,  que  Saladin  s'en  empara ,  Se  démolit  fes  forti- 
fications. Le  toi  S.  Louis  la  fit  tebâtir  l'an  1 2. 5 1 ,  avec 
fa  fonerelfe  j  Se  après  qu'il  eue  été  obligé  de  revenir 
en  France  ,  le  fultaii  d'Egjpte  la  reprit  l'an  1  i6S.  De- 
puis ,  les  Tues  s'en  ibot  tendu  1m  aaStst»,  8e  l'anc 
réduite  en  1*^  où  elle  eft.  A  l'égard  dn  gotnreme- 
menr  fpirirue!  ^  cette  ville  a  eu  un  évêque  fulTraganc 
du  patrurclic  de  Jciufalem.  Pour  te  temporel ,  elle 
obéidoit  à  des  comtes ,  mais  ce  titre  s'eft  perdu  avec 
U  ville ,  comme  il  eft  arrivé  i  toutes  les  autres  minci- 
pautés  te  Comtés  qui  avoient  été  créés  dans  la  Tene- 
Sainte  pendant  le  règne  des  François.  A  préfcnt  Jaifa 
ne  conufte  plus  qu'en  quelques  méchantes  mailons  &c 
un  petit  tort  de  deux  tours ,  jointes  eufemblc  par  un 
mur  de  pierres  de  lail  le.  U  eft  gardépar  quelques  Turcs 
te  Anbes,  pour  le  hiàu  de  Gaza  de  qui  U  dépend. 
On  y  voit  de  tons  càcés  les  ruines  des  andcm  é^nces* 
fans  qu'il  y  refttt  tien  d'entier  ni  de  la  diqwtte  de  & 
Pierre ,  ni  de  la  maifon  de  Simon  le  CanvyeaTf  O^M 
prince  des  apôtres  logea  ^  ni  de  U  maifon  de  TabtÀa  , 
qu'il  y  rellufcita  \  &  on  ne  peut  pas  même  favoir  oà 
étoieat  ces  bitimens.  Les  poetins  qui  vont  à  Jéiufà- 
leni4.«bofdaiKOt^ilaîieniieut)Jalb;fcl'on  datrf»< 
marquer  que  les  papes  ont  arcordé  les  mêmes  indul- 
gences à  ceux  qui  ont  été  à  J^tTâ  ,  qu  i  ceux  qui  ont 
vifité  tous  les  faints  lieux  ^  lorfque  les  guettes  &  les 
coutlès  îles  Arabes,  la  pefteouquelqu'autre  danger  les 
empèclioieni  de  palier  outre.  En  1711  cette  vule  fut 
enoeccment  faccigée  par  les  Arabes ,  qui  ruinèrent  le 
mowftefe  de  S.  nerre  ,  deflërvi  par  ûs  religieux  de 
l'olifervance  de  S.  François,  •  Peregrin.  Wtrojûi.  prin. 
Rad-^iv:!  ,  epift,  1 1  ^Joi.  Il 5.  Doubdaji ,  vcyage  de  la 
Ttrrc-l'iiirr.c. 

JAGELLON,  eftle  nom  d'nae&miUeainftie,  QÛ 
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thé  de  Lithuanie.  Elle  a  été  éteinte  en  U  pcrfonne  de 
Cofimir ,  Tui  de  Pologne,  éiott  du  cêté  des 
ienuan ,  les  Polonob  «jnnr  loafoaitmine  fi  gran- 
die v^énrion  pour  cette  nuilôn ,  «fiills  n*aat  pas  fait 

de  cîiffcrente  c-firre  les  mâles  i;  li"-  fVmmcs ,  dans  le 
tllois  (le  ieats  j>ui:<;es.  Le  dcrniLi  ^i-jiti  duc  de  cette 
maifon  nomirc  f'i  '.'tJ.igellon^,  ùpoui'i  EJwt^e ,  qui 
avotc  ccc  élue  reme  de  Pologne  après  la  mort  du  roi 
fon  pere  ^  à  condition  d'cpoiuer  ce  grand  d|)C  de  Li- 
thuanie j  lequel  fe  fit  chtéden  poac  cela,  Se  mit  i  la 
Coàtonne ,  qu'on  lui  mit  for  U  ttte ,  fbn  ént  de  Li- 
thuanie ,  toinprenanr  la  Samogitic  &  l.i  RufTîe  noifc; 
mais  en  telle  Ibrce ,  que  ce  grand  duché  conlcrvoic 
£es  charges ,  Coa  armée ,  (aa  crcfor ,  fa  chancellerie  & 
ù  cour  j  comme  «liltvott  encore  fon  prince  particu- 
lier. En  force  que  ce  duché  redèmUe  plutôt  i  un  ^ac 
confédéré ,  qu'à  une  province  fujece.  yoyf{  les  prin- 
ces particuliers  de  cette  famille  fous  leui  nom  propre. 
•  Mémoires  Je  Hcjujcu. 

JAGELLON ,  duc  de  Lithuanie ,  puis  roi  de  Poio- 
^e,  cAcnrAc?  LADIS LAS. 

JACilJlNlX>RF»en  latin  Cam«via^/inra(/iopi<(ffl , 
bcmne  petite  ville  de  USitéCe ,  capitale  oe  la  princi- 
pauté qui  porte  fon  nom.  On  la  trouve  vers  les  con- 
fins de  la  Moravie  fur  larivki£d'Oppa,iqua;rc  litucs 
•a  deifus  de  i  rappaw  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

JAGtRSBOURG,  maifon  de  plaifancc  du  roi  de 
Danemarak ,  eft  dans  l'ifle  de  Séelande  ,  i  quatre  lieues 
de  Copenha^e.  La  cour  de  Danemstck  jr  palTeordi. 
aaiiement  cmq  on  (ix  femaines  tontes  les  années,pout 
prendre  le  divertiirt:intn:  de  la  tlulTe.  "  Miti ,  dicl. 

JAGNIEVO,  vilic  de  U  Turquie  en  Europe ,  eft 
dans  la  Servie ,  environ  à  cinq  lieues  de  Novibazar. 
On  dit  que  c'eft  ane  adèz  bonne  ville ,  &  qa'il  7  apla- 
iicDtt  eaârolîquef .  *  Mad ,  HB. 

JAGODNA ,  bonne  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Europe,  eft  dans  la  Servie  j  près  de  la  Motave  ^  entre 
la  ville  de  Niil.i ,  «Se  celle  de  ScmandrUjà  feizc  lieues 
de  la  première  ,  &c  i  vuigt-cinq  de  la  dernicte.  *  Mati. 

JAGOS ,  peuples  du  toyaumè  d'Anlico  dans  la 
baflè  Ethiopie ,  ou ,  félon  d'unes ,  dans  leCoogo.  Ce 
ibnt  des  gens  vigoureux  8e  foft  agiles;  mais  inhumait» 
ic  anthropophages.  Ils  ont  des  bouchtiics  de  cliair 
humaine.  On  du  même  que  Icpere  n'a  point  d  iioitc-ur 
de  manger  de  la  ciiait  de  fon  nls,  ni  le  fils  de  celle  de 
iaa  pere.  Us  n'eoienenc  poînt  les  nions  \  mais  ib  les 
mangent  dès  qu'ils  ont  tcnda  le  dernier  fiiapir.  Ils 
s'ont  point  de  demeure  arrêtée,  ic  vont  etraus  dans 
les  campagnes  comme  les  Arabes ,  ne  vivant  que  de 
vol  &de  caniagc.  Leurs  aînées  font  un  arc  5S  des  flè- 
ches avec  une  hache.  Ib  adotenc  le  fokil  &  la  lune , 
te  une  infinité  d'anires  idoles.  Les  Jagos  font  rcpan- 
doa pnfinw-paranne  l'AGtiqae^mais  le  plus  giand 
vomW  de  ces  barbares  &ir  ws  cootfés  daiis  le  tejaa- 
soe  d'Anlîco.  **Dapper ,  dtjcript.  de  l'Afrique. 

JAGtIANA  ,  ou  Sania  Marui  dcl  Porto  ,  petite 
ville  fur  la  côte  occidentale  de  l  ide  Hilpaniola ,  i  cin- 
quante lieues  de  S.  Domingue.  Elle  a  un  aflez  bon 
port,  qui  étoit  fréquenté  par  les  Anglois  &  les  Hol- 
laodois ,  avant  que  les  £fp.^oU  défendilTcnt  le  négo- 
ce. Elle  fut  prile  &  en  partie  ruinée  par  les  Anglois 
fous  le  comn  de  NewpoK  en  IJ91.  *  OiSimUuift 

anglois. 

JAHEL ,  Juive  de  natitHi ,  écmt  femme  de  Heber 
Cinéeo»  0c  vivait  vers  l'en  17J0  du  monde,  A  ix8f 
avant  |.  C  Ce  fiit  eh  cette  annéequ'elle  pekça  te  front 

avec  un  gros  clou  il  Sifara,  général  de  l'armée  de  Ja- 
bin  J  roi  des  Chananéens,  lequel  ayant  été  défait  par 
les  Ifraéiiccs ,  s'éroit  fauvé  daOS  b  IMie  de  JaheL- 
a.ercher  SISARA.  ♦  Jugej  ,  IF. 

JAHIA  ou  JEAN ,  fils  d'Abdallah ,  &  petit-fils  de 
Hallàn  ,  fila  d'Ali.  Ceft  de  lut  que  quelques-uns  tirent 
In  line  droite  des  Imans  ,  i  caoTe  qu'il  defcendoii  de 
W  des  «ifeiis  dVUt  ^  ueît  iw  F^tàosk  tiiw 
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branche  du  cadet ,  parcequ  'd  t  ut  proclame  calife  dans 
Coufiàh.  Ce  Jahia  patut  au  temps  du  calife  Hatoutt 
Rafchid ,  dans  la  province  de  Ghilan  >  fut  la  met  Caf- 
pienne ,  où  il  avoit  déjà  atiité  à  fa  fuite  beanoottp  da 
gens  qui  faifoient  tous  une  ptofcflion  ouvcne  de  la 
feâe  d'Ali.  Pout  couper  racine  à  cette  nouvelle  fa. 
ction,  le  calife  voulant  ufer  de  douceur  ^  dépêcha 
vais  lui  un  homme  de  coniiance  avec  un  palTepontbtt 
ainpie,  &  fcellc  du  fceau  de  tous  les  cadhis  oit  Jnfle» 
principaux  de  l'état  ^  4c  ibulctit  des  ptinciMix  fci- 
gneurs  des  deux  maifbns  de  Halchem  êC  a'Abbas  ^ 
qui  ctoitn:  tous  Tes  parens  ,  n'i  i  l]uM  [  ur  fe  tendre 
en  toute  lufttc  aupics  du  cilitc.  Jaiui  a^aiic  reçu  de 
telles  alfurances,  le  rendu  à  la  ctour  j  mais  dès  qu'il  y 
i  a: ,  on  lui  drclfa  un  piège.  Un  certain  Abdallah ,  d'u- 
ne famille  qui  de  tout  temps  avoir  été  ennemie  de 
celle  d'Ali ,  accufa  Jahia  de  s'être  dit  prophète  &  de 
l'avoit  voulu  attirer  i  fon  parti.  Le  calife ,  pour  fé 
mieux  aflurer  de  la  chofe ,  fit  vchir  devant  lui  l'accu- 
fateur  &  l'accufé.  Le  premier  perfifta  dans  fon  accufa- 
tion }  le  dernier  après  avoir  nié  fortemeiu ,  &  fut  & 
prière  pour  fe  ptéparet  an  fument  »  dont  il  devoiriè 
purger,  s'approcha  de  fui  eecnfiienr,  mit  les  doigts 
de  la  itiain  dioiie  entre  ceux  de  la  main  dudir  acnifa- 
rciir,  &;  prononça  lxs paroles  :  Se:gi:cur&  ir^uicurcQU-' 
pu: (fine  ,fi  fai  ionvie  :ft  homme  à  /rte  fuivre  at 

à  me  reconnoùre  pour  un  propheu  ^  faites  par  votre  fou,-' 
vercùne  jujlice  que  je  fitijfk  mférabltmeiu  ;  mais  fi  (ela 
pas^Kuù^  Moo  ûtafitair  dt^  ht  mêmt  feiat* 
adveruire  ayant  été  obligé  de  faite  le  uAta»  ftt-  ' 
ment ,  &  étant  mort  le  ir.cme  jour  ,  on  ne  douta  point 
qu'il  li'cùc  re^u  la  punition  de  fon  paijute  :  de  fotte 
que  le  calife  Ht  depuis  ce  temps-U  de  grands  hooneort 
à  Jahia.  *  O'Uetbèlot,  bibiioch.  orient. 

JAHIA  Ben  Ali  Al  Monaggem  ^  pat  fes  maniérée 
agréables ,  acquit  les  bonnes  grâces  du  calife  Moâafi  , 
qui  le  faifoi^  îbuvent  manger  avec  lui.  U  a  fait  une 
hilluirc  des  pocics  Arabes ,  qui  commence  par  B.iC- 
chai  ,  &:  tinit  par  Marvan.  U  mouciit  Tan  joo  de  l'hé» 
gire.  *  D'Herbelot. 

JAUIA  Ben  Ali  Ben  Gdàlah,  eft  auteur  d'un  Inm 
de  médecine  ^  dont  lès  matières  font  rangées  par  ta- 
bles,  cûitune  celles  des  éphémerides.  *  D'Herbelot. 

JAHIA ,  fils  d'Adda  ,  ChccuéD  Jacobue ,  nacd  de 
la  ville  de  Tacric  en  Méfopoiamie  ,  étoit  philofophe 
péripatéticien  ,  &  a  traduir  plufieurs  'ouvrages  d'Ari- 
note  en  langue  fyriaque  Se  arabique.  *  D'Herbelot. 

JAHIA  Àboulmanlbut  ,  furnommé  Almouffcdi  » 
parcequ'il  étoit  natif  de  Moful  en  Mèfopoumie  ,  eft 
auteur  d'un  livre  intitulé  A^.in:  qui  eft  un  lecueil  de 
rhanfons  arabes  difpofées  par  otdre  alphabéuque.  * 
D'Herbelot. 

JAUIA  Ben  Jakfdu  Beo  Jbiahim,  eft  aineot  dtm 
coraraentatte  fur  a»  Itvto  iniimlé  :  StàÊiét  «1  ^Um. 

Ce  fchard  ol:  commentaire  eft  dans  la  bibliothèque dli 
toi  de  France  ,  ri.  <,')o.  '  D'Herbelot.  ' 

JAHIA  ,  furnommé  ,-^/  N^haovc  ,  a  traduit  &  expli- 
qué en  atabe  le  livre  d'Ariiloie ,  qu'il  nomméf  Bari 
AmûéSf  nom  corrompu  du  grac,  qui  fignifie^fr/'in- 
terprétation,  *  D'Hetbèlot. 

JAHIA  Ben  AUImanfbnr,  un  des  pins  fjaaA 
aftronomes  qui  aient  vécu  lous  le  califat  d'AlmamooiW 
AbulmaOàt  en  faifoit  grand  cas ,  &  k  cite  fouvent.  • 
D'Hetbelof. 

JAHIA 'Beo  Mohammed,  huitième  calife  ou  en»» 
pereor  des  Moehédiies  oa  AI  Mohades,  comme  les 

Efpagnols  les  appellent ,  c  li  régné  en  Afrique  &en 
Llpagne  ;  ce  que  les  A..j.Mi  .ippcUent  Magrehou  Aa- 
daious.  *  D'Herbelot. 

JAHIA  Ben  Modhaffet  Ben  Mobarez  ,  fixiéme 
prince  ou  fultan  de  la  dynaftie  des  Modhaférient 
ou  Mozatfikiens  en  Pttsfe.  Cette  dynaftie  fiit  abo- 
Ue  fous  le  fiiltao  Schah  Schegii ,  &SdnhMaBlwn, 
pwTaniidaii.  îiyHaibikc  . 


Digitized  by  Google 


iSa  J  A  1 

JAHTA  Ben  Hai^  Caraii ,  (èpoéine  prince  ht 

pcùit' "ivn àdic/jiii  s'cc^bîit  i3a;ii  le  Khoraflan  .111 
des  ccMiquL'Ce^  du  1  dnicdm ,  iuus  le  nom  des  Sar6e~ 
intùMi  &  qui  fuc  nuin  tenue  par  ce  mbno  canqiÂ; 
ont  *  D'Uctbelot .  biblioth.  orlenc. 

JAICZ  «c  GAIÇZ  ,  Gaitia  Se  Jattia  ^  ville  de  la 
baffe  Bofiiic ,  au  Turc,  eft  fituce  fur  un©  monugiie  , 
avec  lia  bon  cliàreau,  Se  une  civière  au  pied,  vert  les 
frontières  Jo  UCfoatie,  i  environ  lîx  lieues  au  midi 
de  Ban j^uca*  Jaicu  a  été  autrefois  le  lieu  de  la  icfi- 
dence  des  mis.  on  dd^oKC  de  UBofiiie.  *$uil«i. 
Baudrand. 

gCrJAILLOT  (Alexis-Hubert)  géographe  ordi- 
naiie  du  roi  ^  sV'toit  J'.iborJ  ,ri;''ii.2ijL-  ù  li  Imljiîure, 
conune  Smtoa  JajiluL  loii  hcie  ,  i^ut  iî'cU  uiUingué 
par  plutieuc»  ouvrages  en  ce  genre.  Mais  ayant  cpoufc 
ça  1 6<>4  la  fille  du  lîeur  Beccy ,  sraveur  &  enlomineai 
4a  rot  pour  les  carres ,  U  ooona  tout  entier  à  la 
géographie  ,  &  publia  en  i£<>S  Se  166^  les  quatre 
parties  du  monde  d'après  BI.ieu  &  Cellaiius ,  le  (Icge 
de  Candie ,  In  lo'joiS:  1071  iMM.  Saîiloii  Ua 
ayant  cédé  un  crcs-grand  nombre  de  leurs  deliius  de 
çmes,  ils  les  iîc  graver  avec  beaucoup  de  foin  &  de 
ocneté.  En  i6t$  û  fat  (ait  géogiapoe  ordinaiie,  du 
toi ,  8c  il  ne  ceflâ  point  d'augmenter  fim  recueil  de 
c.irres  iafqu'.i  fa  mort  arrivée  en  171 1, 

fi£M,NAR»'HrAciNTHC  Jaillot,  fon  fils,  maicha  lue 
fcs  traces ,  ainli  que  Bemard-Antcune ,  fon  pecit-fils  ^ 
l'un  &  l'autre  géograplies  ordinaires  du  roi.  Le  premier 
eft  mort  en  17^9,  &  le  fécond  le  16  juillet  1749. 

Leur  beau  fonds  de  géograpliie,  dont  le  lecueil  efl; 
connu  fous  le  nom  d'Atlas  François,  &  dont  on  peut 
voii  la  lille  dans  ic  premier  volume  de  la  géographie 
de  l'abbé  Lenglet ,  cdicion  de  1 74»  »  eft  aujourd'hui 
«ntte  les  mains  de  Jean-BaptitU-  Michel  Renott  de 
ÇluuTigné  Jaillot,  petit- tils  d,'Jit3ttS-Hiitât t  ^  a 
^Oiiféen  1755  FrMftM/e-CadierùmJtSikittbmdi) 
Bimard-Antoine. 

JAIN  Kemoutehi  (  Ezzedouiac  Saad  Ben  Manfour  ) 
auteur  d'un  commentaire  fur  les  Efcharât  &:  Tenbihât 
d'Avicenne.  Le  fumom  de  cet  auteur  ell  bizarre  j  car 
U  fignifie  un  homme  qui  iiieiilt  dans  ton  tem^%  ^ 
c'eft-â-dire  ,  dans  le  teitne  que  Dieu  n  prefcnt.  * 
P'Herbelot. 

JA!R,  pcrc<Ie  Nfardoc]iée«aiiid«deUrttiie£ftlier. 
»  Eflhtf,  II,  }. 

JAiR ,  juge  des  Hébreux  ,  éroir  natif  de  Galaad  , 
dans  la  ttibu  de  Manailc ,  &  jugea  les  Juifs  aptés 
Tbola ,  l'an  aSatf  do  monde  ^  te  t%o9  avant /  C 

Sous  lui  ce  peuple  Air  rédi;ic  en  fervirude  p.ir  les  PM- 
lifims  ik  \<ii  Aiiimonucs ,  en  pumriân  de  fosi  iduUiiie. 
Jaïr  jugea  les  Juifs  vingt-deux  années ,  en  compre- 
nant celles  de  leur  efclavage ,  c^ui  dura  dix-huic  *ns. 
L'écriture  die  qu'il  avott  trc«tc  his,  feigneurs  d'autant 
de  vill^es.  Jaii  eft  diâèientd'un  autre  de  ce  nom ,  fils 
deSegtui.  *  j  10,  JoISphc,  l.  5  des  anti^ùtâ 
Juiùiï^s.  Toraiel  t  A  ÂL  «jlj j  ».  xj ^.i/.  }Ji7« 
a.  t.* 

jAiRUSt  ('"^  'l^  1*  fyn.igogue  de  Capharnaum  ^ 

Ella  bftamment  J.  C  de  gumria  fiUe>  Lie  Sauvent  le 
li  piomît }  mak  s'en  htxn  fetmimc  chez  toi il  la 

trouva  morte.  Jefus  ayant  fait  forrir  cen\  quiétoient 
dans  la  maifon  ,  reirufcir.i  cccce  hik  ^  <bc  larendiren 
vie  .1  fon  pcru.  *  Matth.  IX. 

I AKUTI ,  peuples  païens  de  Sibérie ,  <^ai  de- 
meaient  fur  les  bords  du  Aeuve  Lena.  Ils  ne  Ploient 
nURfbia  qu'une  même  nation  aveç  les  Bvkati  ^  qui 
demeurent  plus  au  midi  i  l'oueft  du  lac  Ba'ikal.  Con- 
tre l'iiir^c  de  ro.is  les  p.-Liplu-v  de  lear  voifinas;e  ,  iL 
portent  ics  cheveu*  longs  ôi  les  Itabiis  courts.  Us  font 
partagés  en  dix  tribus  qui  forment  envifQit  ifeiue 
mille  hommes.  Us  avaient ,  il  n'y  a  pes  encore  long- 
nropa ,  l'uf^  d'eiueciet  TivaDS.».«vce  les  principaux 
ttoiB  de  leur  aatioD,  qtielqiaef'Uni  de  kuts  plus  âdé- 
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les  donieltiatie&:  mais  les  Rnfles  le  leur  ont  défendo, 

depuis  qu^îTs  fe  for.;  rendu  ii;aîtres  de  leur  pays.  Ils 
iacnhciu  i  truis  dieux  iuviilLle^  qu'ils  appellent  ^r- 
teugon  ,  Schugouugcn  &  Tiuigurj.  En  un  ceruiu  temps 
de  Tannée  ils  allument  un  grand  feu,  &  ils  7  jettent 
vers  l'arieni  de  l'eau-de-vie  diiliUce  de  lait  de  Ittmen^ 
C'eft  le  faciiiîce  qu'ils  font  au  ciel.  On  voit^  au  rcHc, 
parmi  eux  des  idoles  monftrueufes.  C'eft  cependant , 
.1  ee  qu'L^i  pieicnd  ,  le  peiif  le  le  plus  fpirituel^  entre 
les  autres  pt:uples  païens  de  Sibérie  Se  de  Taruite.  * 
Strahlenberg ,  dcfiript.  dt  Empire  Mifffieit  >  c  s  i^Bi^ 

JALAMLAM ,  lieu  de  l^râbie  henreulé ,  0&  les 

pèlerins  du  pa>  5  qui  vont  1  la  Meeque  s'afftiubîenr  , 
&  forment  leur  i.aravane  ;  ce  qui  lui  l.iii  dunner  le 
nom  de  Micât  aJuI  Yémen,  entrepos  des  Jemanites. 
Ycmen  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnenr  à  l'Arabtç 
heureufe.  '  D  Herbelot ,  biblioth.  orient. 

JALMËNUS.  étoit ,  dit-on  ,  fils  de  Mars  &  d'A. 
ftioche^  fille  d'Aûor ,  petite-fille  d'Axeteiis ,  &  arrière 
)>e[ite  hlle  de  Clynienus,  11  tcgra  duus  la  Beuiie  avec 
Aic&laphus  ion  irete ,  félon  i^aufamas.  Ce  iut  de  leui 
temps,  félon  le  mcme^  &  fous  leur  conduire,  que 
lesiOicboméniensalletent  au  fiégedeTioye.  *  /^<| 
Paulânias  dans  la  defcription  delà  Grèce ,  A  9  ,  c'eft- 
à  dire  ,  d.ins  fes  béotiques. 

JALiNES  J  en  latin  Jahnx  j  Macarit ,  étoit  aiitien- 
nemcnt  une  ville ,  maintenant  ce  n'cft  qu'un  village  , 
fitué  fur  la  côte  feptennionale  de  l'ille  de  Chypre.  * 
Baudrand. 

JALOPES ,  peuple  de  la  Nigritie  en  Afrique ,  dans 
le  royaume  de  Scncga ,  enrrc  les  deux  bras  du  Niger  , 
ruiiiinics  S^r.cgj  !k  (,jm!-e.:.  S.\  longueur  d'orienr  en 
occtdent,eft  de  LCiuquin£<;  hcueijtïv  ù  largeur  le  long 
delacAteeftdefoixanre  lieues.  L'empereur  de  ce  payy 
fc  nomnie  U  Cmnd  Jaiop ,  de  iê  qualifie  dans  lies  ti> 
très  J  foavcnin  de  trme  ou  quatorze  royaumes.  Les 
rois  de  Baool,  Cayor  ,  de.Tu.ila  ,  S:  d'.Mc  font  fesvaf- 
faux  -y  &  (a  domination  s'ccend  depuis  le  eap-Vetd  jul- 
u'au  Callân.  Datft  tout  cet  empire  on  ne  voit  point 
c  villes  fermées  j  mais  feulement  des  bourgs  tout 
ouverts,  &  des  villages.  La  caj>iiale  du  royaume  dy 
Sencga,  où  le  Grand  jalop  tient  la  cour ,  s'appelle  Ta- 
butatum.  La  chaleur  y  eft  excefllve ,  &  au  mois  de  jan- 
vier il  y  t.iir  ixvuv  i  iip  plus  chaud  qu'au  mois  de  mai 
parmi  nous.  Ce  pays  ne  produit  point  de  railîtis^  mai^ 
on  7  fiût  du  vin  de  dattes.  Le  bled  ou 'on  y  appelle 
jiM>«oaeHpM{«eftune  efpéce  de  millet.  Le. tabac  jr 
vient  fort  titen ,  fins  qu'on  prenne  la  peinede  le  cnlt». 
s'cr.  Les  p.îrurages  y  nuuriJfent  une  inimité  de  gros  bé- 
tail. Les  Jalupcs  qui  liabueni  veii  le  k-ptcntiiun ,  font 
feulement  bazanés  ;  nuis  ceux  qui  font  au  midi^  ont 
la  peau  exrtêtnement  noire,  ils  liant  tous  fort  adcug^ 
nés  aux  fortiléges  &  aux  enchanieoiens.  La  plupart 
font  laboureurs ,  pécheurs  ou  bergers  j  &  il  y  4  peu  de 
marchands  &  d'artifans.  Les  principales  inardundifes 
du  pays  font  des  cuirs  de  haut  <^:  de  vai.)ie ,  de  lyvoi- 
re  ,  de  la  cire ,  de  b  gomme  d'Arabie  ,  de  l'ambre 

Eris  ,  de  l'or  &  de  l'^rgcnr.  Le  plus  gtand  profit  que 
•s  marchands  étrangers  y  faifent.  cft  fut  Iq  fec  »  le 
cuivre,  le*  corail ,  le  cryll  jI  ,  les  «wniellec  ;  Sc  l'eau- 
de-vie.  Les  -irnics  oidin.i.iies  des  J.ilojX'S  font  l'arc  Se 
les  flèches,  avee  un  lahrc  a  la  caïque.  (^ue!q.ueS-uti^ 
rtieni  une  zaga'icou  lance  à  la  main  droite ,  un  grand 
uclier  à  1|  gauche,  &  un  fabte  au  côté.  L^s  c,iv*Uetc 
y  font  fort  adiolts;  ils  favent  fe  tenir  debout  fur  la 
ielle  pendanr  que  leur  cheval  court  à  toute  biide,  & 
lancer  des  traits  devant  dcrtiete  prcfquo  en  nûwic 
teuipi.  Lui  iCjU  dsIont  11  guei  rc  ,  iK  ne s'.mmfent  point 
a  adiégct  des  pliees  ;  m.iis  l's  brûlent  d'abord  l«i  vil- 
lages de  lent  ennemi.  C'ell  pjrnii  c.ix  la  uurquj  d'u- 
ne cntîcie  défaite,  lorfqu'on  perd  le  tambour  lojals 
qu'As  amiellent  OaiJiimlf,  &  qu'ils  oonfetveni  avec 
ettuat  de.fiMU  que  les  Romaios  faifoieot  kun  «iglet. 
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I^et.  Le  royaume  eft  héréditaire  -y  mats  il  y  a  ceci  de 
paiticulîet^  que  tous  Us  frères  du  roi  lucccdent  à  ia 
conranne,  avant  que  Tes  fils  puifFent  y  prétendre  ;  & 
ceox-ci  ne  montent  fur  le  trône  ,  qu'après  que  tous 
leurs  oncles  font  morrs.  Le  Grand  Jalopne  levé  point 
.•d'tmpùts.  Cl  ce  n'eft  fur  les  marciunds  étrangers.  Ses 
'  pitt»  graads  revenus  confident  dans  les  piéfen»  que  les 
autres  princes  lui  foac,  &  dans  la  vente  des  eldaves 

Îu'il  piend  en  guette  fut  fts  voifnu;  nuis  le  toi  de 
uala  tire  un  petit  tribut  annuel  de  clucun^de  fcs  fu- 
jets.  Ces  peuples  ont  un  granJ  rcIptCt  pour  les  fou- 
verains  J  &  comme  le  Grand  Jalop  eft  le  plus  puillant, 
on  lui  rend  aufli  un  honneur  extraordinaire.  Ses  fujecs 
n'approchent  de  lui  qu^ipris  avoir  jetté  de  la  poudre 
fnr  leur  tcce ,  ayant  le  corps  nud ,  &  fe  ttaînaac  fur  les 
genoux.  A  l  cgard  de  la  religion ,  ils  obiêcvent  la  loi 
de  Mahomet;  mais  la  plupart  n  ont  ni  temple,  ni 
aiTcmblGcs  J  ni  fervice  divm.  Les  Macabouts  ou  prcircs 
Mahomécans ,  les  entretiennent  dans  leur  ignorance , 
fam  l«ir  Mifuadez  ce  qu'il  leur  plaît.  La  ^mce  y  eft 
mal  exercée  ;  fie  eeox  qui  donnent  tè  pins  an  roi ,  ont 
prefquc  roujours  le  meilleur  droit.  Ils  ont  une  Arrange 
coutunii;  ,  qm  eft  que  les  irer^s  &  les  fœurs  d  un 
homme  mort  héritent  de  tous  fes  biens ,  au  ptcjudice 
de  fes  enfans ,  par  cette  méchante  taifon ,  qu'ils  font 
Conllamment  les  patcns  les  plus  ptoclies ,  &  qu'on 
n'cft  pas  alTiiii  li  cesen^os  appamennent  au  dinuiic. 
*  Dappcr ,  dtjcript.  de  fAfnque. 

JALYSE  ,  Jalyjîus,  vim:  ancienne  de  riHe  de  Rlio- 
des,  a'eft  plus  tnaimenant  qu'un  pauvre  vdl  ige  nom- 
né  Cbr/lfM»  fit«n  l«  Noir.  Enue  fes  habitans  il  y 
«fait  «mefois  de  fimmiK  nagiciens,  dont  Ovide , 
iut7  Sif.des  meramorph.Câeeim,  L  i  îk  btnatan  éts 
dkux  ,  &  Pline  J  /.  5  j  Jt  ,  ont  fait  mention.  On 
voyoic  en  eccfe  ville  un  excellent  tableau  de  i'rocoj;^-- 
nes ,  p.'.iKrc  tanieu\  de  Came,  d.ins  la  niônc  ille.  le 
xoi  Den«cttius  fouhaita  d'en  erre  maicre ,  avec  tant  de 
paillon  ,  que  pour  4'«^renir ,  il  eut  recours  à  la  voie 
des  armes.  Ce  bel  ouvrage  qui  avoir  coûté  iPraco^ 
nesfeprans  de  travail  ^  fui  porte  depuis i Romeoc 
jT.is  d.iiis  !e  (enipledela  Paix.  On  tient  que  ccnç  ville 
tifoit  fon  nom  de  Jalyfe ,  qui  ctoit  tepréfenté  dans 
ce  tablcMI  »  que  quelqucsHUS  croient  avoir  été  chaf- 
inr ,  Micequ'on  Je  trouve  pànt  avec  un  chien.  D*att> 
très  ouènt  que  «'éioîr  un  faxjré.  On  la  nomma  d'a- 
bord Aihc'e,  fclon  Diûdore ,  /.  5  ,  &:  elle  fur  bâtie  par 
les  Héliadcs  ,  qui  furent  les  premiers  iiabitans  de  1  "lile 
de  Rhodes  ;  les  Phéniciens  qui  leur  lufkrdcrcnr,  chsn- 
cpcent  le  nom  d'Achce,  qui  figmtie  Tnjiejje ,  en  celui 
dsJbjlQlfi,  c^eftJi-diiey  /we, comme  les  Grecs-dian- 
«nNit  AlfiMr  en  1i|im  ^  fie  les  Latins  Mithenam  en 
AnetwiriOT.  *  Bochard.  Pompon.  Mela,/L  s.nine , 
L  }«,  f.  10.  Elien  ,  A  i  i. 

JA^lAGOROD.ealatin/rf/ntf^  eft  une  très-bonne 
Ibnereltê  de  ringric.  Elle  eft  lîtuée  fut  la  tivietc  de 
Jama ,  â  cinq  lieues  de  Nerva  du  côté  du  levant.  Cette 
^•ce  &oit  aUMfafa  an  Mofiovîtes  }  dkfut  mèht 
aux  Suédois  avec  ics  dépendances  «a  Itf  17.  "  A^i , 
dilliûn. 

JAM.MQUE  ou  JAMAICA  (La)  iHe  de  ia  nier 
du  Nord  ,  au  midi  de  l'ille  de  Cuba ,  &  à  l'occident 
de  l'Ille  efpagnole ,  a  de  circuit  environ  cent  ou  cent 
dix  lieues ,  de  largeur  dix-faaiton  vingf,  fiedelongeur 
quarante  ou  qnâTanre.cinq.  ChriAophe  Colomb  la 
nomma  Sirn-Zr^Li ,  ou  S.  Jacques;  nuis  elle  a  retenu 
l'ancien  nom;  qi'e  lo-;  mlulaites  lui  avoient  donné. 
Vair  chautl  :i  1:  ain  ,  &  le  terroir  eft  fertile 
«o  emnc»  en  fruits  de  en  cannes  de  fucie.  Le  coton  y 
cioTc  en  atwndance;  fit  les  pStntagesynoariilènt quan- 
tité de  bérail.  Cette  ifle  fut  dccouverte  l'an  1494  p.ir 
Chriftophe  Colomb  ,  qui  parcourou  alois  les  >:ote';  de 
l'ille  de  Cuba  J  pour  rccocroître  fi  Cuba  é:oit  une  lile, 
OU  une  terre  ferme.  Les  Elpagpols  s'y  établirent  l'an 
fi99,9s  ttpu^oneccBt  aUlenu  les  liabiuns  natnid« 


pour  alTuTeT  leur  conquête.  Ils  y  faifoient  quantité  de 
fucte  &:  de  tabac.  Les  Augîois  s'en  rendirent  maîtres 
Tan  16 f  }  ibus  l'amiral  Pm^  fie  y  ont  ctaUi  pkifieurs 
colonies  :  ils  firent  l'an  1710  w  dénombtement  des 

habitans  de  cette  iHe,  &:  il  s'y  trouva  Soooo  ames,  . 
tant  libres  qu'ekiavcs.  On  n'y  compte  que  trois  vil- 
les ,  donc  la  principale  eft  Scville ,  que  les  Efpagaols 
nommèrent  d'abotd  SevtUe  ^'Or«  paxceque  les  infu» 
laires  leur  en  apportèrent  beancodp^  leur  arrivé» 
L'églife éioit  dedervie  par  deî  re!i|;ieux  de  l'ordriîdo 
S.  Jcrome.  La  féconde  cil  ML-iilia,  remarquable  [urle 
naufrage  de  Colomb.  La  troifiéme  elt  Orillan  lut  la 
côie  méridionale.  La  ville  de  la  k  e^ii ,  dom  lesCo- 
lombs  portoient  le  nom  de  ducs.elt  ii.^mrcuant dé- 
truite. La  Jamuquefeioit  très-commode  pour  les  vai£^ 
féaux ,  li  l'accès  n'en  étoïr  pas  lî  difficile  ;  mais  -il  n'y  a 
point  de  ports  ni  d'ancrages  furs  j  &  tous  les  envitons 
i<»nt  très-dangereux,  â  caufe  des  écueds  ÔC  des  i>ailèt 
que  l'on  y  rencontre.  Le  milieu  de  l  ifle  eft  fort  élevé, 
&  s'abailte  nar  les  càtés  en  pente  douce  fie  iniènfible. 
Cette  ifle  en  un  marquidit ,  qui  lêrt  de  titte  anz  fils 
aînés  des  ducsde  Ver.igu.is ,  de  la  tiiaifon  di:  Portugal. 
*  Linfchot,  hifi.  Âmar.  Poteaccio  ,  de  Ir.fui.  A  Colla. 
Du  Fcrrrc ,  &:c.  De  Lac't ,  hijloirc  du  nouvau  du  monde, 

JAMBA ,  ville  du  royaume  de  l'Iude  dans  la  preiP 
qu'iile  en  deçà  du  Gange  fous  la  domination  du  grand 
Mogol.  La  ville  eft  fituée  fur  une  rivière ,  enit«  lo 
Gange  fie  les  montagnes  ^  qui  féparent  cet  b»  de  ce- 
lui de  Lahor.  CallêncftcOGOie  VOS  booM  viUode  c* 
pays.  •  Sanfon. 

JAMBIS ,  ville  &  royaume  des  Indes  dans  l'i/lc  de 
Sumatra.  La  ville  eft  iîniée  à  cinq  ou  ta.  milles  de  la 
tner,  vers  Palimben,  9c  eft  renommée  par  fou  eofo- 
merce.  *  Sanfon. 

JA.MBLIQITF. ,  fcLond  roi  d  Eincfej  l'ucceda 
X  Sampliceramus  loti  pcie.  C'omine  il  ccoi:  i'ort  dans 
\ti  inrercts  des  Romains ,  il  mllruiiit  Cicéron,  dans 
le  temps  que  cet  orateur  eouvcrnoit  laQIicieeiiqiia» 
litéde  ptDcooâil,  des  de&ios  fie  des  mouvemens  des 
Partîtes ,  qui  fisus  k  conduite  de  leur  roi  Pacote ,  fe 
pTr()aroient  j  envahir  la  Sytie.  Durant  les  guerres  ci- 
viles de  Rome ,  il  fe  déclara  pour  Céfar  contre  Pon^ 
pce  J  &  dans  ia  fuite  pour  Antoine  contte  Odbivien. 
Après  la  journée  d'Aâium  «  Amoin^  appréhendant 
ne  inîvtt  l'eiemple  des  princes  voifins ,  qui  s'é* 
tûient  tous  dcdaté.s  pour  le  vainqueur,  lui  fit  foufTrir 
une  iiiortcruelle  fui  te  limple  luup^on.  Il  cil  anpellé 
par  Strabon  ,  tt pt'.iC  ro:  dis  iim^fcmens  ■  par  Jolcphe, 
m  peut  prince  d'Arabie^Sc  pat  Diotty  prince  des  Araha» 
A  fa  mort ,  Antoine  donna  le  royaume  d'Emefe  i  Aie-' 
xanét ,  finfict»  »  qn'Oâavien  fie  mourir.  JAMBLI- 
QUE  II  dn  nom ,  Gis  d'Aleiandte ,  lui  fuccéda.  U 
rculTït  à  gagner  l'affedlion  d'Oébivicn ,  qui  le  rétablie 
fur  le  irùne  de  fon  pere  ,  après  qu'il  eut  vécu  quelquo 
temps  en  exil.  *  Hiji.  univerfetle  par  une  focièté  de  geia 
delatrUftrad.  de  l'anglais ,  T.  VI ,  p.  744,  iffi^ 

JAMBLlQUE,  magicien  de profcflSon,  comme fl 
l'avoue  liu-niéine  ,  étoit  de  Bahylone,  fie  vivoit  dans 
le  II  liL-cle  ,  fous  l'empire  de  Marc  Aurele.  H  eft  au- 
teur de  quelques  ouvrages  en  grec  ,  Sc  envr'autres  des 
Bahyiontfjuts ,  que  l'on  dit  ctre  dans  la  bibliothèque 
de  l'Efcurial  en  EfpagnCi  Stdoot  Léo  AUatius  a  don-  .  ' 
né  un  fragment.  Voflius ,  trompé  par  les  exprellions 
ambiguës  de  Suidas ,  a  confondu  cet  ouvr.ig;e  avec  un 
roman  que  JamblKVaj  avoir  r.uih  coinpo(é_,  i^s;  dont 
Photius  s'ell  donne  la  peine  de  laite  l'extfair.  On  dit 
que  Jambliqnc  avoic  été  cfclave.  *  Photio*»  inUkUoUu 
tap.  94.  Voâîus ,  tcc.  de  hijl.gr4e, 

JAMBLlQUE,  phUofophe  Plamnicien,  étoitd* 
Chalciife  dans  la  C'al  -fyiie  ,  Se  fortoit  d'une  famille 
diilinguce  par  fun  crin:  &  pat  les  nchclles.  Aprc<  avoir 
étudié  la  philofophiL-  fous  un  certain  Anarolius, 
Jtbus  le  cclébte  Porphyre  ,  il  la  profcdà  lui-même  ^Sf,  % 
eu  nn  gcaod  nombre  de  idifciples»  qa'il  attiroit  moina 
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p«c  fan  élowience  »  que  pac  fa  probité,  5e  pat  U  bon' 
ne  ciMffe  qu'il  leur  (iufoît.  U  conimenç»  1  le  £ùte  con- 

fîilcrcf  dJç  le  tcmp';  de  Diocletien  ,  Sc  mourut  fous 
l'empire  de  ConftAnùn.  Voila  ce  que  nous  favons  de 
fa  vi'^ ,  fut  le  r.ipport  d'Eunapc  ,  qui  pjrlc  avec  aiXez 
de  mépris  des  ouvrages  de  ce  plulofophe.  *  Eunape, 
de  vit.  Sopkijl. 

JAMBLIQUE  d'Àftmtk  en  Syrie  ,  étoit  en  répu- 
tation fous  le  règne  de  Julien  VApoJiat ,  qui  lui  écri- 
vit plufic  l:  arrt-s.  Pcut-àre  ci^-ce  au  incms  que 
Symniaque  cLnvu  aiiili  pour  lui  demander  fon  auu- 
tié,  comme  A  un  homme  rrès-iiluftrc  entre  ceux  qui 
ftifoienc  piuùilbn  d'aimer  U  faeeiie.  On  dit  que  ce 
phtIofopHc  s  eiiipoifoiiB  6m  Vdeas.  *  Eunap.  M  vir. 
Scff:.  Juliiii.  fr; //.  40.  Symmach. /iv.  9  ,  ffift.  î- 

11  cil  allez  i  cr.inps  que  ceusc  qui  ont  travaillé  fur 
Jamblique  ,  ait'n;  loiiIouJu  lcs  dcax  philofophes  J  car 

Îuoiqu'iis  aient  poné  le  incme  nom  ,  Qu'ds  aient  vécu 
pea  ptis  daat  WiD^me  pays,  Acqulli  aient  eu  tous 
deux  on  SopMBT pour  dilciple  ^  ou  pout  anù  ,  il  âoïc 
iiÂinmoins  aiffoeles  diftinguer  par  le  ccmps  ;  l'an 
iioli  mort  fous  Conftantin ,  &:  l'aune  fous  Vilcns. 
.  De  queli^ue  Jamblique  que  ce  Ant ,  nous  avons  au- 
|oata'hui  une  hifloire  de  Ia  vie  &  de  \.\  Icâe  de  Py- 
lli^Dre ,  &  une  exhortation  à  embrail^c  la  philofo- 
phte ,  qui  comprend  une  explication  de  fcs  ptovcrbcs 
ou  maximes.  On  a  auflî  imprimé  un  écrit  de  Jambli- 
que contre  la  lettre  de  Porpnyre  i  Avebon  far  les  my- 
ltc.TC5  des  Egyptiens.  Car  la  magie  fc  trouvant  ruinée 
y  dans  cette  lecnc  par  des  aigumens  ttès-totts,  Jambli- 
que s'eSbrça  de  la  foutcnir ,  non  es  San  mmit  mais 
knisle  nom  d'un  Abatnmoit.  Oo  âfttenGO»  0»  tecueil 
des  dogmes  py  thagof  idenspar  Jamblique.  Juliat ,  qui 
traite  de  Héros  Jamblique  ae  Chalcide,  Sc  qui  l'égale 
à  Platon,  en  cite  un  écrit  fut  le  fokil,  dont  il  avoit  lité 
une  partie  de  ce  qu'il  <i»  fiu  ce  ftl}ei.  *  TUianoat» 
hijl.  des  tmpercurs. 

JAMBOLI ,  eft  une  des  quatre  paratt  de  k  Macé* 
doine  moderne  ^  qui  comprend  les  pays  qalon  nom- 
moit  anciennement  la  première  &c  la  féconde  Macédoine. 
Elle  s'étend  depub  le  goltc  de  Salonichi  au  midi ,  jul- 
qu'à  la  Romanie  an  nord ,  jy.nu  !a  Macédouie  propre 
au  coochan: ,  Cn;  i'ArLli:pcl  m  levant.  Ses  principaux 
iieiixfiim Pbilihpi, £mboli, Sctcs ,  Cavalla ,  Conte/fa, 
libanova,  Eriflo ,  Caftel-Rampo  ,  Ajomama ,  Sidcro- 

Cipfo,  &:CanîinJri.i.  *  Bjudund. 

JAMBRl  ;  cctt;;  f.mnilc  f'.nfgu  fa  demeure  i  Me- 
diha.  Ils  merent  Jcoii ,  frère  de  Judas  Machabée  &  de 
Jonatbas.  Mais  ce  dernier  en  fut  bien  titet  vengeance. 
Comme  il  apprit  que  ceux  de  cette  famille  menoient 
en  snade  paiiq>e  U  fille  d'an  des  plus  qualifiés  des 
Aranes,  cpie  l'un  d'eux  avoir  fiancée  ,  &  qu'ils  en  al- 
loient  célcbrer  les  r.ô.  es  ;  il  fe  mit  en  embulcadc  avec 
une  troupe  de  foldats  dans  l'endroir  de  leur  patfagc, 
le  jenafiicaix  loiiiîio'âs  s'y  atcendoient  le  moins ,  £: 
les  ma  tous,  randa  monde  3915  *lAiiuhaU«$,Xi, 
^6, Bec 

JAMES  ou  JAMESIUS  (Ttionus)  né  d.ms  l'iHe  de 
Wighr ,  ^' ,  à  ce  que  l'oti  tioi:  ,  à  Ntwport  qui  en  cft 
la ptincip.il» ville  ,  vers  l'iii  1571,  tit  fcs  études  d'hu- 
manités dans  l'école  de  Wikelum,  d'où  il  palfa  au 
collège  neuf  d'Oxfotd ,  auquel  il  fut  aggiégé en  I 
Il  reçut  le  d^cé  de  maîice-éa-etn  en  1 199  ^  St  peo 
après  Thomas  Bodiey  inftrnir  de  fon  hanlen  dans  la 
caniioillânce  des  livres ,  le  tl.oi/îr  pour  premier  biblio- 
thécaire de  la  bibliothèque  publique  qu'il  établilfoit 
alors  à  Oxford.  L'univeiluc  le  cuntirma  dans  ce  pofte 
CD  tSoi.  Il  fut  reçu  doâeai  en  léi^^ôc  il  cbi  dans 
le  o^me  temps  le  fous  doyenné  de  l'églife  de  Wells , 
la  cure  de  Mongeham  dans  le  comté  de  Kent  que  lui 
donna  l'archevêque  de  C!xiitorberi ,  Ifc  la  quai. té  de 
jiigêd.-  paix  :  ce  qui  l'obligea  de  quitter  l'emploi  de 
•  bibl^ocbécaue.  Ayant  été  fait  memkre<dc  la  couvoca- 
àw  qàt  fe  ûttt  i  Oxford  avec  le  gukm^,  h  pce» 


miéte  année  du  régne  de  Charles  1 ,  il  profita  de  cetHk 
occalîon  poutpropofer  de  commettre  plufieurs  fâvani* 
afin  de  villter  les  bibliothèques  &  d'examiner  les  ou-, 
vragcs  des  pères  de  l'églife  qui  avoient  été  alcétés  Se 
corrompus,  &:  de  les  rétablir  dans  leur  preiiucre  pu- 
reté :  S^poiit  en  donner  lui-même  Texeinple,  il  rem» 
plit  une  partie  de  ce  projet ,  en  examinant  &  en  corn» 
patant  les  écius  d^  petCS  iiit  les  divers  manuf- 
crits  qu'il  put  trouver  dans  les  bibliothèques  d'Ot- 
ford  ,  &  il ^ourur  au  milieu  de  ce  travail,  au  mois 
d  aouc  i(>i9  ,  âgé  d'environ  cinquante-huu  ans.  Ses 
ouvrages  font  :  De  perfona  &  (ifficio  judicis  apud  II*- 
tnot^aiio/qiui  i  Oxford  ^  in-^"  ,  i<>oo.  Une  cditio» 
du  ^ilolnblion  de  Richard  de  fiuri ,  évcquc  de  Dur- 
ham ,  (/)-4°  1 5  99  ^  i  Oxford  j  dédié  à  Thomas  Bod-» 
ley ,  avec  un  catalogue  des  manufcrirs  d'Oxford  qu'il 
augmenta  en  jfioo  ,  &qu'il  donna  .^-4"  fous  le  titre 
Edosa  OxoaioCarUiibrigier\/îs.  U  y  joignit  les  deux 
pièces  raivantes  t  Cyprinnus  redivivus  J  hoc  ejl  J  Elen- 
chut  taram  fins  in  ^Kfiaio  Cyariani  de  unitatt  £td^^ 
fintvtimUita,  vitdttraSa ,  ée.'Et  Spuîkgitan  D.  Au» 
gujlini  ,  hcc  ej?  ,  llhrl  de  Jidc  ad  Pttmm  dijionum  cum 
manu/criptis  cviîiJtio  Jt  caJUgaiio.  Bcilum  P^f  iiîc  jjivt 
concordia  diftors  Hixtt  )  '  «i  démentis  Vill  circa  fiie" 
rofiymiar.am  editioiMtt  cum  tttriufyu  tditioiùs  Fulgauf 
illorum  pontiftcum,  flfimu  Mimitl^tlUH  tmi^am' 
tione  'y  i  Lopdres  ea  1S90  i»-4*  ,  te  1 6yi  iit-i*. 
livre  eft  devenu  rare.  En  i<fo;  il  donna  nne  nonveilc 
édition  augmentée  du  cat3lt;gue  de  In  bililiotlicque 
Bodleïeiuie ,  dont  Wood  a  donné  depuis  une  troilié- 
me  édilion  infiniment  meilleure.  Cmcordautig  fiuBiH 
rum  pcttrum  ^  iâ^^  vent^  jna  Hbri  Cmticorum  pt^- 
patres  uiiivafis  M»  Gtâeos  ^uim  Latiimt  expofirio  ;  à 
Oxford  en  1607  /n-^".  Apulogis  pour  J  -ji,  Vii-Icf, 
où  l'on  montre  la  confoimué  dv  le&kntimei.ï  avec 
cedx  de  l'églife  Anglicane,  .nvec  la  vie  de  \(iclcf) 
contte  le  père  Parfons ,  Jcfuite.  L'£ctiiurei  les  Con- 
ciles &:  les  Petes  cotrompus  par  iSé^ilede  Rome,  edi 
an glois , à  Londtes  i6ii  in-^°,Sc  i6ii  , avec  une  tc- 
pftnfe  prétendue  fufEfante  aux  pères  Greifer  &  FolTe- 
vin  ,  Jéfuitcs  ,  fc  à  r.iuteur  des  fondenieiii  de  l'an- 
cienne &  de  la  nouvelle  religion.  Les  Jéfuites  mena- 
cés de  leut  ruine  par  les  prêtres  fécuyeis  poar  klir 
mnuvaife  vie  »  leur  doâiioe  4e  leim  mcents «  IcCr M 
anglais  \  à  0»brd  ta  iStt  i»>4*.  On  trouve  i  U  fitr 
la  vie  dti  pote  Parfons ,  Jcfuite, qui  y  cft  fort  inalrraitc. 
fiitus papg papaiti  \  i  Londres  en  > 6i  1  ,  &  iiaduit  ea 
angloi)  par  Guillaume  Crashov.  Index  ger.emlt  s  .S.)'. 
Peurum  aifingubit  verfu»  eaf, }  tvang.  fecundàm  M^tk. 
i  Loodies  l^Z4  /«-4"«  Ndi  ad  Georgium  WittUm 
demetkodoconcordiit  e(clefiajiict  ;  à  Londres  en  tfiij» 
Ou  trouve  dans  co  livre  un  catalogue  de  ceux 
qui  ont  cfnt  coBttc  les  tarhes  (  vraies  ou  luppolécs) 
de  I  cgliie  romaine.  Findtum  Gregonan* ,  en  iûi£i 
//1-4**.  à  Genève.  James  prétend  rétablir  (  félon  fes 
îîiées )  le  texte  des  qiitb^  de  S.  Grégoire  le  gnnd. 
Intiodtiâîon  i  la  théologie ,  ficc.  en  anglois  ^  à  Oxford 
en  s  Si  ^  if!- 4,";  ouvrage  plein  de  mauvais  principes  Sc 
lie  taloainics  contre  l'églife  romaine  ,  caraâcrc  qui 
domine  dans  tous  les  ouvrages  de  controvcrfe  ou  de 
critique  des  Percs ,  donnes  pat  cet  auteur.  Humble  Sc 
inftante  requête  à  l'é'^tife  d'Angletefte  fnc  les  livies 
qu  i  concernent  la  religion ,  en  anglois ,  eni  1 5  ,  in-t'. 
Explication  étendue  des  dix  articles  contenus  dans  la 
requcte  ptéfentcc  pr.r  le  docteur  James  au  clergé  d'An- 
gletetre ,  pour  rétablir  dans  leur  pureté  les  auteurs 
corrompus  (  félon  lui)  par  les  Papiftet^  en  aogjiois} 
d.  Oxfurd  en  161$,  in-^".  Sped/tun  tomipteUntm 
Poiaijtiiarum  in  Cypri^no ,  Air.ho/îo  j  &c  j  à  Lttndfes 
en  1617  ,  .■^-4".  //ii.'f.v  !:'rcrum  yiohikitorum  à  Pcui- 
fti.iii  ,  .i  Oxtoid  en  i  617,  La  philofopilic  uio- 

r.il;  des  Sioii;;'j:i',_,  traduite  du  françois  en  anglois,  en 
1 6  M  s ,  in-i".  Deux  traités  de  Wiclef  contre  les  ot« 
dres  des  ^«ligicttxMMldians.  Fijâu  Pgfoiù  ,Jivt  eg- 
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tûlogns  iniulgt"titiru:ii  d-'  rcijiju.jnj'r.  ,  Ôc.(\ui:  il  avitrcs 
atTTibuenci  Ciuhaw;  i  Lwuircs  en  161-  ,  ii-^".  Il 
H  laiSé  matiurcctt ,  1  °.  Aémonicio  ad  Pmiejicntcs  theo- 
k(gOfiUlikisP<mtifidcramcautèi'eg*n<iis:  1".  t'mL- 
Hdûntktâfesioim:  i".  Liber  étf^tumiius  &  <on- 
jàmris.  •  Voyt^  Wbod  ,  Adm  Oxoaieni'és ,  &  hijl. 
univ<rfit.  Oxontenf.  Se  le  p«n  Nknai  ibitt  U  mne 
1 9      fcs  mcmoir<s  ,  £■<. 

JAMES  BA! j  en  latin  Jaobi  Sinus:  c'eft  une  panie 
de  Ugrande  baie<le  Hudibn.  tlie  s'éiend  vers  le  midi 
▼is4-vb  dm  Lk  fnpérieur.  Thonut  James  Angfois  la 
découvrit  »  Ae  ]»  doniM  feu  nom»  l'an  1  f  )  i.  *  Mad  ^ 
didion. 

JAMKSBOROUG  ou  ÎAMES^rOWN  ,  petite  vil- 
le de  la  Lagénic  en  Irlande,  iuuéé  iur  le  Shannon ,  à 
(îx  licues  au  delTus  d'Athlone ,  a  fcance  &  voix  dans 
le  jpaHement  d'Iilande.  Lei  Anglois  qui  l'oBc  fondée, 
loi  ont  donné  le  nom  de  Inr  ftM  Jacquet  I.  *  Bou* 
dnnd. 

JAMES-CAP  j  ce  Cap  ,  qu'on  appelle  aulîi  le  Cap 
det^Etatt ,  le  Cap  Cod,6c\c  Cjp  Bhnt ,  cft  dans  l'A- 
mérique fepientrionale ,  à  la  pointe  de  la  pcefqu'iûc 

201  ponoit  le  nom  de  nouvelle  Hallandt^  9c  FiM-vis 
e  la  ville  de  Pleymouth.  *  Baudtaod. 
JAMESTOWN  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
imIc  ,  iliin  Ir.  Viri;i!uc.  Lci  Al  glois  qui  ioiit  ni.vi:res 
de  ce  pays,  oiu  bàct  «.eue  ville  lur  la  rivière  de  l\>w- 
batan ,  un  peu  au  delfus  de  fon  embouchure  dans  la 
met  du  uoid ,  4c  lui  ont  donné  ce  nom  de  Jameftown  ^ 
on  de  nUe  de  Jacques ,  JacMpoiis ,  à  caufc  de  Jac- 

3 lies  I,  roi  de  hCnaod»Jkcc^|Dek*  Laei.  Sanfoii.  fiau- 
rand. 

J  AMETZ,  perirc  ville-  Lorraine  vers  L-s  frontic- 
res  du  Luxcmhoutn;  ,  ipp.unent  aux  François  ^  cpu 
l'ont âflêz  bien  lûir-.lice.  tUe  cft  lîtuéc  fur  une  pL-nti: 
nvieie,  entre  Moox-Medij  DaaaviUetSi  Scenai  & 
IjmwwL  *  Sanfon. 

JAMIDES  ,  devins  dercendu<;  de  J^:mu.s ,  qji  au 
rapport  du  pocce  Pindarc,éToif  fil>  d'Apolltm ,  &:  avuii 
appris  de  fon  pere  l'art  de  dL'vincr.  Ix  mi  inc  Puid.ue 
dans  l'ode  (ixicme  de  fe$  Olympiques,  dit  que  la  me- 
le  de  Jamus  fc  notnmoit  Evadné.  Ces  devins  étoient 
venus  d  Elis ,  félon  Paufanias^  Ae  ils  avoient  leur  fc- 
pulture  dans  la  Laconie ,  félon  le  mime,  qui  en  parle 
dans  fa  dcfcrîption  Jl-  h  Grèce  ,  livres  j  &  tf. 

JAMIN  ou  JAMYN  (  Amadis)  né  â  Chaonrce  , 
bourg  du  diooèiè  deTroyes  en  Champagne,  fc-cii:- 
niie&leâeurocdinaîre  de  la  chambre  du  roiCiurles 
IX  a  été  l'un  des  poctes  Fran9(Mt  les  plttt  célèbres  de 
fon  temps.  On  le  rcgardoit  comme  l'émule  de  Ron- 
fard  ,  ce  qui  étoit  alors  une  grande  louange.  La  Croix- 
du-M.iinc  n'en  dit  que  deux  mots  dans  fa  DiMioi'uiihi- 
/rartfotjé  i  &  du  Verditr  de  Vauprivas,  qui  dans  la 
tienne  s'étend  un  peu  plu; ,  ne  parle  que  de  ftê  poc- 
fies  j  dont  il  fait  M  déaombiement,  niais  un  peu  im- 
parfaitement LaleâuieratmedeséciÎBde  Jaminne 
nous  .ipprend  que  très-peu  de  circonftances  de  fa  vie. 
On  doit  conclure  de  la  première  élégie  du  cinquième 
livre  de  fcs  mclanges,qu°il  avoir  beaucoup  voyagé  dans 
fil  ieunellè  :  car  il  o'y  a  pas  lieu  de  croiie  que  l'auteur 
y  parle  allégpciqiwinent.  Voici  ce  qu'il  7  dit  I 

Dmc  e'^ta  vain  que  ma  douce  frjnchiji 
S*^  gamtit  «n  tous  liaoc  d'être  prifi. 
En  mille  embotts  au  loin  f*ai  voycgé  j 
Siins  <yuf  mon  citur  y  reflet  engage. 
J'ai  \u  P,!phos  ,  Amdtkonte  &  Erice  j 
Cy}'r(  iju:  fui  de  J'(".ui  lii  nourrice  ...  m  t 
J'ai  vu  l'Âfie  ,  &  en  tous  tes  endmts 
Milk  htautù  noH  iiuUgHes  du  mis. 

On  voit  parplulïcucs  nutrcî  de  ks  paclies,  qu'il  avoir 
auffi  vifitc  divetfei  provinces  de  ia  France.  11  y  en  a 
une  dans  l«  qnattîenie  livre  de  fes  mélanges  fur  fon 
dirait  d'Av^non  i  009  antt«  dans  le  même  livie^  i 
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dju'e  de  Clavczon  en  Diupl;u;c  :  une  autré  dans  le 
livre  cii^quiLine,  f>t:!(  entre  les  montiignes  de  Stsvoit  : 
une  aurre  dans  le  deuxième  livre  de  fcs  a-uvtcs ,  où  il 
fe  plaint  beaucoup  de  la  ville  de  Poiriers.  Aucune  dA 
ces  pièces  ne  fait  cooKÛtne  le  lien  de  la  naillànce  de 
l'anienr  :  mats  on  pouroît  conftéhirer  des  grands  élc> 
fi-s  qti'd  donne  au\  Ch.'.inpeixiis  dans  une  pièce  fort 
«.ouitc,  qui  cil  au  cinquième  hvre  de  fcs  mélanges^ 
qu'il  étoit  né  en  Champ^nei  Ceqnll  ]r  diid^avanta- 
geux  au  caraâere  &  aux  n»nts  de  œoz  de  cette  pro- 
vince ,  s'accorde  enrierement  an  caïaâere  fiiie  • 
de  lui-même  en  plufîeurs  endroits  de  fc  pclf-e^ ,  Je 
à  la  peinture  qu'il  y  fait  de  fes  mœurs,  li  i  appliqua  i 
\a  poclie  des  1::  plus  r^-ndic  ji.iincire  ,  comme  il  le  dit 
lui-mcrne  dans  ia  pièce  intitulée  :  Les  amcon  de  Py- 
mmt  &  de  T^Jhd ,  au  cinquième  livre  de  fes  mélan- 
ges ^  de  l'on  voir  par  les  écnts  qu'il  nous  a  JaiiRs  ,  fovt 
en  vers ,  loir  eg  profe ,  qu'il  avoir  étudié  avec  foin  les 
l.inj;.ici  '^tcLcp.ic-  iS:  I.uine  ,  Je  q;i'il  avoir  lu  avec  ap- 
pliLa;:^;i  ict  iiiviiicurs  atueu($  de  l'aniiquilé ,  fur-tout 
les  poctes.  On  l'a  comparé,  comme  je  I  ai  dit ,  .i  Run- 
fard  fon  contemporain  &  fon  ami  :  j>our  moi  je  trouve 
Jamin  moins  guindé  ,  moins  hcrilîc  de  termes  tité* 
du  grec  ;  &  il  y  a  chez  lui  plulîcurs  pièces ,  où  il  y 
a  beaucoup  de  naruret  j  &  dans  les  vérités  qu'il  dit, 
un  air  de  Franchife  qui  plaît.  C'eft  dommage  que  dans 
un  grand  /lombrc  ,  il  ralT«  le  langoureux  pour  des  Iris 
en  l'air.  Il  y  a  même  dans  quelques-unes  des  obfcéni* 
tes  que  l'on  ne  peut  excufcr.  C'étoit  vifibtementabn- 
fcr  de  fon  t.ilent ,  &  de  la  fin  de  la  pocfie.  Guy  le  Fé- 
vre  de  la  Boderie  dans  fa  Galltade,  fait  entendre  qu'il 
y  a  eodeux  poiries  du  même  nom  dans  le  même  temps, 
lotfqn  il  dit  an  fènillet  1151 

Aux  deux  JA^fV^^s  i!i:r.r.(.'s  du  fdin!  i^rrour  (j.'.'-j 
P<}ui porter  leurs  doux  vers  au  jem  des  dimotJcUes  i 

Mais  la  Croix-dn-Maine  8c  du  Vcrdier  ne  prtenr  que 

d'Air.a.îis  ,  &  je  n'ai  pu  découvrir  d'jutus  écrits  de 
lui.  Les  ccrits ,  font  :  i .  Les  QLu^r^s  potittjucs  d  Ama- 
d;s  Jamin  ;  à  Pans,  chez  Robert  Ltiennc,  tn  4",  en 
1 575 ,  c'cft-à^ire,  chez  M.imert  PatilTon^  n  ais  de 
l'imprimeriede  Robert  Etienne.  Les'niêircs,  revues* 
corrigées  &  augmentées ,  dédiée»  an  roi  de  France  Se 
de  Pologne;  â  Paris,  par  Mamert  P.iti(Tbn  ,  in'pnir.euf 
du  roi  ,  au  k'tjiv  de  Ro;ieit  Etienne  ,  i.'i  t  '',  ,  en  1  {~<), 
Du  V'etdier  n  a  point  marqué  la  date  de  la  première 
édition ,  &  il  met  la  deuxième  en  1 577.  Ces  otnvtea 
ou  mélanges  poétiques  Ibnt  divifés  en  cinq  livres  ^ 
dont  chacun  a  un  tine  particnlier  ^  i  l'exception  du 
premier,  qui  contient  principalcmenr  des  pic'ce^  idrcf- 
fées  à  Charles  IX,  ou  faites  à  l'occlion  de  pluiieurs 
evcnemens  de  la  vie  de  ce  pmue.  11  y  a  auftl  dans  ce  '• 
livre  quelques  pièces  chicticiincsqu'on  lit  encore  avec 
plaifîr ,  comme  celle  dont  le  titre  eft  :  Que  prier  Dit» 
çfi ceuvre  ttéuffiûn  à  uu  vrai  thrttitn.  Le  deuxième  ii' 
vre  eft  intitulé  t  Oiiane.  Il  ne  contient  prefque  que  det 
pocdes  galantes,  de  nu  nie  que  le  rruiliéinc  livre  (jui  a 
pour  titre  :  Jjes  amoun  d'Lur,  mcdon  ù  de  Cuii.rct.  L'a* 
mour  [  ^  tane  cft  encore  la  mariere  du  quatrième  li- 
vre j  intitulé  :  Artemis.  Jamin  Feint  de  clunger  de  toit 
dans  le  cinquième  qui  eft  fimplementintitUK:il/r/tfa> 
ga,^  Dès  rentrée,  il  le  déclare  contre  l'amour,  qu'il 
avoit  I!  follemenr  célébté  dans  les  livres  précédens  i 
&  cependant  il  y  encore  djns  t  e  livre  un  grand  nom- 
bre Je  pièces  où  i'jiuteuc  cc-vient  ifa'padion  Favorite  j 
vraie  ou  feinte.  1.  Le  fécond  volume  des  ceuvres  d'A- 
madis  Jamin ,  iiicrétaire  &  ledeur  oïdinaiie  de  le 
chambre  du  roi ,  in-\  é  ;  i  Paris ,  pour  Félix  le  Mao* 
gnier,  liSr.ùrc  .lu  p.il  iis ,  en  i  (,^4.  Du  Vcrdier  ni  la 
Croix  du -Marne  J  n'ont  pcnnt  p.irlc  de  ce  fécond  vo» 
luine  ,  qui  ne  renfefme  prefque  que  des  [mcfies  chré* 
tiennes ,  comme  odes  ,  prières ,  parapliralcs  de  quel- 
ques hymnes  de  Téglifc  :  il  y  a  une  afiez  longue  pièce  » 
moitié  inocale ,  moitié  tomaoelqae,  iaiiuilée  :  /'/a-  ' 
Tmm  VL  Pank  /,  A  « 
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gratitude  &  perfidie  d'OrigiiU  :  u'>  (onntn  du  deutlJe 
Clcoph^!:\xat  pièce  conue  b  cour  la  vie  Jes  cour- 
tilkis.  L'auteur  des  le  ccmunt-ucement  tW  ce  nouveau 
«Bcneil  prorefte  qu'il  ne  parlera  pas  d'ainour ,  0c  il  de- 
mande fardon  à  Dieu  d'avoir  écrit  fur  co  fnjet  :  mais 
il  fait  voir  danî  b  fuite  combien  peu  l'oo  deb  comp- 
ter fur  les  k-rnieiis  des  pocccs,  la  moitié  de  ce  nou- 
veau volume  étant  un  mélange  de  facré  &  de  profa- 
ne ,  qui  montre  l'inconftance  de  l'auteur,  j.  Difcours 
dtfkUofi^càP^^[àaru&  à  Rod.mtke  ■  avec  fept 
ducoanticad^tqiies  :  l«  tear  en  profc  ,  à  PatU ,  pour 
Tclix  le  Mangnicr ,  en  i  ^ 84  ,  /n- ifi . La  première  çar- 
«ic  cft  une  elpccc  de  logique  abic_t;ce,  qui  a  pu  être 
Utile  alots  :  la  deiixiéine  tûiKient  les  ililcoui's  acadé- 
miques ,  OU  difcouis  philolopthiqnea  fur  les  paf&ons 
«n  gèiéial  »  fiir  jdit<icur$  payions  en  particulier. 
Cet  onviage  ne  poite  pobt  le  nom  de  l'aateut , 
te  c'en  pent-Sne  pir  oene  nûfim  que  du  Veidier 
&  la  Croix-du-Maine  n'en  ont  point  n.irlc  :  mais  on 
voit  par  un  fonncc  qui  ed  à  la  te  ce  du  oeuxiéme  volu- 
me dc'ï  p  vH  lîcs  de  Jamin  ^  que  cette  logique  &  ces  dif- 
conis  font  Virement  de  lui.  Le  titre  ae  ce  fbooet  eft 
à  Ama£t  htmin  fur  (es  difimn  philefi^d^ies.  4. 
Hugues  Salel ,  abbé  de  S.  Chéron ,  étant  mort  aprcs 
avoir  traduit  en  vcts  François ,  &  fait  imprimer  les  \  1 

Jiremiers  liviev  de  rUiade  d'Homere,  J.iinin  les  rcvir, 
es  corrigea ,  6c  les  publia  de  nouveau.  11  ht  plus  ,  il 
coatintu  te  acheva  cette  traduâion.  En  1 574tlpaUta 
les la,  K},  14^ i),&feizicmelî'rtts«foasceiiac: 
La  eaatimmttm  de  NRaie  dVemm,  par  Anadis  la. 
min,  dédiée  nu  roi  Charles  IX j  à  Paris  ,  par  Lucas 
Brcyer,  en  1574  ,  in-i  1.  Jamm  acheva  (a  rradu£kion 
&  la  publia  eu  1  j  84  ;  à  Paris ,  cher  Abel  l' Anj^elier , 
in>tx.  Le  titre  explique  ce  que  coniiept  ce  volume  : 
les  14  livres  de  l'Iliade  d'Homere^  prince  des  poètes 
Grecs ,  traduits  du  grec  en  fiaiicois  j  let  onze  |HDemiers 
par  M.  Hugues  Salel  y  aU>é  de  S.  Cberon  ;  Âc  les  i  ; 
derniers,  par  Amadis  Jamin  ,  fecrctaire  de  la  cham- 
bre du  roi,  tous  les  14  revus  &  corriges  pat  ledit  Ja- 
nÛniaveelMffois  premiers  livres  deî'Odyflce  d'Ho- 
msxo,  na&iiitBit  ledit  Jamin:  plu  une  uble  bien 
«ra^  for  iTliade  d'MioQiew.  Il  eft  dit  an  frontifpice 
des  I J  derniers  livres  Je  l'IHade  ,  traduits  pat  J-imin^ 
uc  c'en  eli  la  qiuiciéme  cdiuon.  le  n'ai  vu  que  celle 
e  i  ^74  J,  dont  du  Verdict  n'a  point  parlé  :  mais  il  cite 
une  édition  des  14  livres  de  l'Iliade ,in-ii.\k  Paris  , 
cliei  Lucas  Breyer,  en  1 580,  &  une  des  trois  livres 
de  rOdjpfKe ,  ùt-^i  i  ffam,  chex  Abel  l'Anetliec, 
va  If  ta.  lanun  avoîi  promu  d'achever  U  rradnâion 
derOdylîïe  :  mais  cette  fuite  n'a  point  paro- 

JAM^f(A ,  ville  de  la  Palclline  dans  la  tnbu  de 
t>an  y  fituée  fur  la  mer.  Pline  l'appelle  Jamnis  ,  Se 
Prolémée  /<  port  de  Jamnetts.  Lorfque  les  Chrétiens 
Anienc  mûtres  de  U  Judée ,  Jamnia  étoit  épifcopale , 
fnâta gante  de  Céfarce.  Ce  n'efV  aujourd'hui  qu'un 
villa^  nommé  ZMiit ,  éloigne  de  dix  mille  pas  de 
jafTa  vers  le  miifi  ,  de  envînm  â  viagc^dm]  d'Aiodi. 
'*  Baudrand. 

JAMPOLI ,  en  latin ,  Hyampolis ,  Anemof(a  ,  an- 
cien boBig  de  la  Béorie.  U  eft  dans  la  Lifadie,  pfo- 
Ttttce  de  la  Gnce,aa  fepcennîon  de  rstbme  de  Cbnn- 
the,  &  an  levant  de  la  petite  vâle  de  TïUbi.  *  Bai»- 

drand. 

JAMHS  ,  cherche^  JAMIDES. 

J ANANAU ,  Ville  d'an  pajs  d'Afrique  ^  que  les 
Acabes  eppeUeac  Vacevak.  *  DUeibelot,  ktlioth. 
tritnt. 

JANBOtJ:  e'eft  la  firarce  d'une  fontaine,  &le 
nom  d'un  cli.*tenii,  (irué  dans  une  des  provinces  de 
l'Arabie  ,  appeilce  Hegia:(.  Il  n'eft  éloigné  de  la  ville 
de  Médine  que  de  huit  journées  de  c.tr.ivane  ;  &  c'cfl 
une  des  (imons  on  couchées  des  péleiins  de  la  Mec- 

Îuc .  oui  t'y  anferent  toujours ,  à  caufe  de  la  fource 
'ean  d'oà  elle  a  peu  Ibn  nom.  Ce  chtieaii  n'eft  âoi- 
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gnc  de  la  mer  Rouge  que  d'une  journée:  c'eft  pour- 
quoi les  Afriquains  qui  s'embarquent  lur  ceitc  nier, 
viennent  join^K  en  ce  lieu  la  caravane  des  pèlerins  , 

Îui  viennent  de  Turquie  â  la  Mecqne»  Les  COvitim* 
B  c«  lieu  lont  moins  lytilei  que.  let  antiei  q^û  fe  len^ 
comeentfiw  cette  tonte;  carony  HPouveunegrande 
quantité  de  palmiers  J  qui  pvittcnt  de  très-extcTlcctes 
dattes,  &  des  terres  labourables,  qui  potccat  de  foirr 
bon  bled.  •  D'Herbelo: ,  f'Mloth. 
JANClRE,toide8Scythes,fAfnrArç  IDAI  HYRSE. 
JANEIRO ,  RIO  1%  JANEIRO  ou  GANABA- 
RA  ,  Jmuarius  ,  fleuve  de  l'Amétique  méridionale 
dans  le  Brefil ,  fe  jette  dans  U  mer  au  midi  de  ce  mê- 
me pay^ ,  &^  donne  fon  nom  i  une  province  ou  capi- 
tanie.  Ses  viUes  iunt  S.  Sébaftien  ,  avec  un  bon  port , 
Angra  de  los  Rejes ,  Calà  de  Piedro ,  &c.  Les  Port»« 
«13  ibm  inaities  de  ce  igws.  fxaofois  »  Ion*  k 
dtûw  dn  fienr  du  Gnay-TraSin  ,  prirent  la  ville  de  S. 
Scbaftien  en  feprcmbre  1711  &  y  reflercnr  pendant 
deux  mois.  Elle  fc  racheta  du  pillage  par  610000 
cruzades,  outre  une  grande  quantité  de  ns  &  autres 
marchastdifes,  ce  qui  leur  cadà  une  Perte  de  plus  de 
vingt-cinq  millions.  *  Lal-t.  Baudrand. 

JANEWAY  (  Jacques  )  miniih»  piesbytérien ,  tiét 
en  Herfordshire ,  étudia  i  Oifbtd ,  9c  vécut  en  parti- 
culier après  avoir  quitte  l'univerfiré.  Il  tenoir  cepen- 
dant quelquefois  des  alfemblées  nombreufes  dans  le 
voifinage  de  LondlM>  Ilmonrut  le  i£  de  mars  i<;74. 
11  a  écrit  plufieors  ouvrages  en  anglois  for  des  matii. 
tes  de  religion ,  8e  nitme  de  fpiritnali(& 

JANIÇON  ;  !Vn-i<;ois-Michcl  )  né  à  Paris  le  14  dé- 
cembre if>74,  cic  i-rj'/t  j.'f  Jani^on  ,  avocat  au  cun- 
fcil ,  qui  profeflbir  la  religion  prérendue  réformée,  fie 
de  Marie  Brunier ,  fut  envoyé  en  Hollande  par  fes  pe« 
rens  â  l'âge  de  neuf  ans,  &:  y  étudia  dans  l'école  do 
Maëtlrichtj  où  MiduRondel  enfeignoit  alors.  Son 
oncle  paternel,  iMKefe/ Janiijon  ,  depuis  long-temps 
ininilVre  i  Utrcchr,  l'appella  enfuite  auprès  de  lui, 
&  joignit  pendant  quatre  ans  fes  inftruâions  aux  le- 
çons qu'il  alloit  prendre  fous  meilieurs  Granrius  ,  dtt 
Unes ,  Luiiz  &  Baudtjr.  M.  Jaoicon  après  s'ine  afen- 
cé  feus  cet  grands  nuKies  dans  l'étude  des  belles  let« 
rrcs  &  de  la  philofophie  ,  entra  en  qualirc  de  Cadet , 
dans  le  régiment  de  la  Meloimierc^  où  il  lut  depuis 
enrciî;ne  ,  tk  enfaitc  aide-niajor.  Apres  la  paix  de  Rif- 
wicii.  \\  alla  en  Irlande  avec  fon  régiment  qui  y  fut 
envoyé,  &  la  paix  générale  l'ajant  enfin  rendu  à  lui- 
mètne ,  il  b  livra  ptefqiie  toatontier  i  l'étude.  U  k 
fit  alon  immairiculêr  dans  Puniveifitéde  DaUin,  dans 
le  defleiii  de  s'y  faire  recevoir  bachelier-ès-arts.  Mais 
le  défaut  de  fccaucii  lut  ùt  quitter  cette  enrreprife ,  Je 
l'obligea  d'acceprer  une  place  de  Précepteur  chez  on 
feigueur  Itlambis.  La  mort  de  ion  onde  arrivée  en 
1 705 ,  &  odie  de fim  pere  qui  futvit  d'aflèz  pi^ ,  To- 
bligerent  de  retourner  en  Hollande.  Une  famille  illu- 
ftre  de  Gucldre  acheva  de  le  fixer  dans  ce  pays ,  où  il 
achei.i  la  terre  d'Overliagen  ,  &  où  il  cpoula  Mitr^ac- 
nte-Anne-Murie  de  Ville,  demoifellc  rt  tugice  ,  cfont 
il  a  laiJc  deux  filles.  Aptès  fon  mari  igc  il  demeura 
enone  hnîiansilacamp^je,  6c  faSk  enfuiie  quel- 
nue  temps  â  Amfterdam ,  où  îl-  travailla  avec  NT.  du 
Breuil  le  pere  ,  à  I,i  f  j.izette  cjul  s'imprime  en  cette 
ville.  L'auteur  dii  ccllu  de  Rotcidam  ayant  celle  de  I2 
(liirc  ,  M.  Janiçon  la  continua  ;  Se  peu  après  les  ma- 
giflrats  d'Urtecht  l'appellerent  pour  en  faire  une  non* 
vcllc  dans  rené  ville ,  où  il  alla  avec  tOUR  û  famille. 
Il  avoir  tons  les  talens  nccelTàires  pour  cette  enrrepri- 
fe :  il  favoit  le  h  illmdjis ,  l'anglois  ,  l'italien  ,  l'crpa- 
gnol ,  le  françois.  ^  1  Ibie  ctoit  h:r,ple  ^:  naturel  :  il 
avoir  le  gont  de  l'hiiloire ,  beaucoup  de  difcernement^ 
&  n'ignoroic  pout  b  politique.  Son  ouvrage  fut  goû- 
té ,  mais  il  ne  fut  pas  continué  long-temps.  Un  étran- 
ger ayant  abilft  de  fiin  imprimerie  domeilique  pour  y 
imprimer  un  cciitqnt  déplut  aux  magiftcats  j  on  s'en 
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J^r'u  1  luî-mîme ,  &  on  lui  fir  «^c;  .iff lires  qui  l'oblige- 
lem  i  fe  letifcr  1  la  Hav  L;,  o  i  ailleurs  le  prince 
Guillaume  de  Helle  dedrci:  le  ie  poifcder,  ilk:  où 
bientôt  après  il  fut  revécu  de  ia  charge  d'agent  du 
lam^tave  de  HelTe.  Iljellmort  le  1 8  août  1730  j 
dlane  «naqne  d'apoplexie ,  dUn»  jkrimpiinrtt-laifenc 
annie.  Outre  fès  gazettes  ^  on  lui  ooit  ii  Utradadion 
fran^oife  des  deux  premiers  volumes  de  la  ^-îiHot'iei^uc 
Jts  damo,  ccrutt  ca  anglois  par  le  dwvalier  Riclurd 
Scécle>  Le  premier  votumc  parut  en  1717 ,  le  fécond 
ea  1719  i  1  un  &  l'autre  i  Amftcrdam.  t.  Une  tradu- 
AicRi  (Tun  fort  mauvais  ouvraoe  d'Amollie  Gavin , 
apoftat  de  l'cglifc  catholique ,  depuis  miniftrc  de 
glife  anglicane ,  dans  lequeiriutcur  en  relevant  des 
abus  que  tout  catiiolique  lenfè  condamne  ,  r.iconrc 
bien  des  hiiioiiecrejs  torgées  à  plaitir.  L'onginat  de  cet 
ouvrage  eft  en  anglois  :1a  traduâion  parut  fous  le  li- 
m  bodiefiim  de  Pafft-panoutdt  t^j^^  romaine  ^  &c.  j 
/A>i  i ,  i  Londres  (  ou  piutâc  à  Amffmam  )  en  1 7 14. 
3.  Ftat  pn'pnc  de  la  rc publique  des  Provinces-Unies  & 
dù  Pays-Bas  qui  en  dépendait  ^  &:c.  à  la  Haye ,  1  vol. 
l'a- 1 1 ,  le  premier  en  1 7 1 9 ,  le  fécond  en  1 7  ;  o.  C'eft 
ce  <|iw  l'on  a  eu  {ufqu'i  pcdlétii  de  plus  exaâ  fur  cette 
matière.  U  a  ifté  cependant  attaqué  vivement  pat  Jean 
Rouilët ,  &  plus  modcrcmer.t  dans  le  fécond  volume 
des  lettres  ferieufes  Se  badines ,  lettre  cinquième-  M. 
3ani<;v)n  a  repondu  avec  bc.rucoup  de  vivacité  i  Jean 
Routfec ,  dans  les  cinq  premières  ierctes  du  tome  i 
des  Uitresfërieufis  &  badines.  *  F'oye:^  l'éloge  de  M. 
Jani<,on  daat  le  quatticms  volume  àèi  mÊmof  kttru 
f<neufij&  ètuËnes  f  pag.  167, 

JANICULE ,  l'une  de  fcpt  montagnes  de  Rome  j 
que  le  roi  Ancws  Mamus  ioignii  à  !a  ville  par  un  pont 
qu'il  fit  liàtir  fur  le  Tibre.  Elle  fut  ainû  appellée  ,  ou 
parceque  les  Komains  furcoient  autrefois  par-là ^ 
comme  par  une  porte  ^  que  les  Latins  nomment /o- 
nua ,  pour  aller  dans  l'Etrurie,  ou  du  nom  d'une  an- 
cienne ville  qui  reconnoiflôit  Janus  pour  fon  fonda- 
teur. Aujourd'hui  le  Janiculc  cft  appelle  le  Mimi-d'or, 
commuriément  Montorio,  i  caufe  de  la  couleur  de 
fon  fable  qui  e(l  jaunlnt.C<ftl»licoIe[lllls  ékvc 
Rome ,  &  d'où  l'oa  peut  mieux  voir  cette  ctande  vil- 
le ;  mais  «"eft  le  moins  lubité  «le  tom ,  i  caule  <b  grand 
air.  Les  fépultures  du  roi  Numa  5c  du  pocte  Statiu\ 
Cecilius ,  iont  rendu  célèbre. Pluie  ,  Av.  i  G  ,  &  Titc- 
Live  difent  que  le  peuple  s'ctant  un  jour  rénrc  au  Ja- 
niculej  fut  rappelle  pat  le  diâateuc  Q.  HoiienUus. 
C'eft  auflî  où  Porfcnna  toi  d'Etrutic  ,  vint  canspcr 
avec  fon  armée  félon  le  même  Tite-Xive ,  Denys 
d'Halicarnadë  0c  Siliu  IcalictU/  Ceft  enfin ,  félon 
Diodore  de  Sicile  ,  Uv-  47  ,  fur  ce  mont  que  dans  le 
commencement  des  ^uertei  civiles  ,  les  ieuateurs 
cherchèrent  ime  mteU*  contie  h  coléic  d'Âugufle. 
Les  Tofcans  s'en  «miMieccn  l'an  477  ataac  Jefos- 
Chrift  y  fous  le  cotifalat  de  C  Horatins  Pulvillns  fc 
de  T.  Mencnius.  Cette  foitetede  fut  reprife  l'année 
fuivancc  par  la  valeur  de  A.  Virginiui  ôc  de  Sp.  Seivi- 
lius.  Leandreaflute  que  l'Etrurie  tut  autrefois  appellée 
Janicule.  On  tient  qu'il  y  a  eu  un  lieu  dans  l'Axabie 
heuteufe  nommé  anciennement  /es  colaiiet  de  Jmtt. 
•  Du  Pin ,  hiJl.profag,  am.  /.  * 

JANISSAIRES ,  fantallîiu  de  la  garde  du  grand-fei- 
gneur ,  font  très-puiHâns  il  la  Porte  ,  6c  font  divifés 
en  Janitfaires  de  Conftantinople  &  en  Janiflaires  de 
Damas.  Quelques-uns  adîirent  qu'Amurat  1  les  établit 
â  la  petfiiafion  d'un  fanton  ou  teligieux  Mahométan. 
D'année  venlent  que  ç'air  été  Ofman  premier  cmpc- 
reut  Turc.  Sur  cet  ciablitfenienr  &  hir  l'origine  de 
leur  nom  ,  011  poura  confiilter  les  anrales  des  Turc; 
de  Leunclavius ,  l'hiftoire  de  Chalcondile ,  k-s  illu- 
ftrations  de  Vigenete  fut  cet  auteur.  11  ne  faut  pas 
croire  que  le  nom  de  Janidaite  foit  tiré  de  Janua ,  ou 
Porte ,  que  les  Turcs  appellent  Capi.  Il  vient  de  Jegni 
<yù  figome  Nouveau  f  &  Tiheri  ^i  fignifie  foi£u  , 


d'où  fc  forme  hniuheri  ;  c*eft-à-dire  ,  mvn-ean  fhîdx::  j 
que  nous  prononçons  JanilTaire.  /  Vvc j  la  railbn  de  ce 
nom  d.ins  l'article  BECHI  ASCHl  FLs.  Cette  milice 
n  êtoit  autrefois  compofce  que  d'enfans  ChrétieiUi 
que  la  pauvreté  de  leurs  pères  obligeoii  d'abandonner 
i  ces  infidèles ,  pour  le  CHMcè  iOtt  tribut  que  le  grand - 
feigneur  exige  de  tout  les  Chrétiens  qui  veulent  avoir 
liberté  de  tonfcience  dans  fcj  états;  ou  bien  on  y  re- 
ccvuit  ceux  qui  ctoîcnc  iaits  prifonniets  fut  tes  Chrc» 
tiens  ;  mais  la  coutume  des  encans  de  tribut  e(l  abolie  i 
&  le  gtand-feigneur  ne  l'ea^  dut  que  dans  la  Min- 
gretie ,  9i  dans  quelques  aatm  lienjE  vcn  la  mer  NoU 
te  ,  qui  ne  peuvenr  payer  le  cdr^ck  en  argeht.  I.c  nom- 
bre des  Janidaires  n  ell  pjs  dcterniinc  ;  il  y  en  a  plus 
ou  moiîis  félon  que  les  troupes  foufiient  ditîérciuel 
pertes  :  on  avoic  autrefois  tixc  leur  nombre  à  trente- 
trois  mille.  Dans  les  derniers  temps  on  auroir  pu  eil 
compter  jufqu'â  cenr  miUei  mais  ce  nombre  eft  bied 
diminué  i  préfent  ^  quand  mfme  on  y  voudroït  Coin- 
prendre  tous  ceux  qui  achètent  cette  qu.ilité  1  denier* 
comptans ,  qu'ils  payent  aux  Ktaya  &  Serdars ,  ou  à 
l'aga  des  JaiulTaires  ^  à  deffein  feulenseotde  fr  fàti 
craindre ,  ou  de  ne  plus  payer  tribut  »  on  POOr  d'att- 
rres  intérêts  particuliers.  La  paye  des  Janiffiureseft  dd 
deux  jufqu'â  douze  afpres  par  jour,  fans  compter  le 
doliman  <ni  la  robe  de  drap  de  T  helfalonique  ,  donc 
le  grand-feigneur  leur  fait  préfent  toutes  lei  années , 
au  premier  Jour  de  leur  Ramadan  ou  catcme.  JLotf- 
qu'un  JanilTaire  rend  quelque  fcrvice  pettîcolieri  ai 
ao'U  fe  fan  diftir.giier ,  !e  grand-fçjgncttr  augmenta 
<a  foldc  de  quclqiics  nl'prcs  ;  outre  l'aflùnnce  qu'il  n 
que  h  paye  lui  iera  continuée,  qu.ind  il  dcvicndroic 
invalide  \  parcequ'il  kfa  iiit  Qcourat  ^  AJàrelUwt 
Moriej-j)e.  Lorfque  les  Janiffaires  fonr  à ConftaotinO' 
pic  ,  ils  font  obligés  d'aller  loger  danj  lent  edà  od 
cbambrée  )  car  tous  les  J^midâires  ont  dans  Conftaani 
nople  cent  ibisante  caféines ,  où  ils  doivent  fe  reti> 
rer,  fur  peine  d'être  châtiés  tigoureufement.Ccs  cham- 
oiéc-s  Jont  quelquefois  de  deux  ou  dois  cens  Janiffài- 
res ,  plus  ou  moins ,  félon  la  guêtre  ou  la  paix  y  Scûg 
lonr  obligés  de  fe  retirer  à  certaine  heure  ,  apr^  UÎs 
quelle  ÏOdoiafchi  ou  maître  de  le  chambrée  j  ou  en 
(on  abcence  Vjifghi ,  <m  coifinier  de  la  chambrée , 
marque  ceux  qui  manquenr ,  pour  les  faite  châtier  y 
Il  leur  abfcnce  a  été  lans  congé  j  ou  pour  les  (éprimaiW 
der  feulement  j  fi  ça  cré  par  quelque  néceflîté  ÎIhSÎP? 
pen  table.  Chaque  JanilTaire  elt  obligé  de  donner  tm 
rréfor  de  &  chambre  j  ou  au  tréfor  général  de»  hmC- 
faires  ,  en  temps  de  paix  ,  un  &r  demi  pour  cent  de 
tout  l'argent  qu'il  reçoit  de  fa  paye  ;  &  ea  temps  de 
guêtre  ,  fcpt  pour  cent  :  mais  moyennant  cela  la  cham- 
brée eà  obligée  de  donner  à  chaque  JanilTaire  une' 
çlacc  de  trois  pieds  de  large  fur  fix  de  long,  pour" 
étendre  fon  matelas ,  S:  de  loi  fousnir  à  dîner  6c  à  fou- 
per  un  plat  de  ris  j  avec  un  morceari  die  Aioaton ,  du 
P.iin  &  de  l'eau  (  car  on  fait  que  le^  Miihoinétjns  ^ 
par  un  principe  de  religion,  ne  boivent  point  de  vin  J 
de  forte  qu'un  J.iniirairepeut  aîSmetw^l^aignerlaplnaf 
grande  partie  de  la  paye. 

L'habillement  des  Janiflaites  eft  |in  doliman  ,  orf 
une  longue  robeiavec  des  manches  cou tte^  :  elle  ell 
liée  par  Te  nûUen  do  corps  d'un  coiijfu-c ,  ou  ceinture 
de  toile,  rayée  de  p'.ufîaurs  couleurs ,  svec  une  fran- 
ge d'or  ou  d'argent  aux  extrémités.  Par-defTuî  lem 
doliman.ils  portent Utt j^r.ou  fur-vefte  de  drap  bleô' 
à  la  n^Ugenc^  00  en  manière  de  nos  furtous.  Au  lien 
du  ttti&n ,  ils  ont  en  t(te  nn  iart9la,o\i  efpéce  de  bon- 
net  de  feune  ,  avec  un  long  chaperon  de  nicme  étoffe 
qui  leur  [lend  pai  derrière  fur  les  épaules.  Dans  les 
jours  de  parade  ilsenrichident  leur  zarcola  de  plulïcurs 
longues  plumes  ,  qui  font  dans  un  petit rujran 
eftattaciic  lut  le  devant  de  leur  bonnet;  Les  JanilGuietf 
ne  portent  d'ordinaire  dans  Conftantinople  qu'un  long 
bâton  ou  canne  d'Inde  4  la  main  -g  mais  leur>  am»' 
2anr  Fl.  Panit  /v  À  n 
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t'our  la  guerre  en  Europe  font  le  fibre  Se  le  fufil ,  ou 
e  moulc^uet  j  ûs  portent  aulTi  un  Joumment  (  oi\  eft 
lent  poudse)  (}ai leur  pond  dn  c&k  gauche ,  par  le 
inofcn  tfimeoMinDyecii  échirpe,  Oc  ils  entotâUcnc 
leat  bru  droit  de  mèche  en  manieie  de  braflclecs. 
T")i;i'i  l'Alix  ils  fe  fervent  ordinairemenr  Je  T-ul  <lc^ 
lit:>.ucï ,  À  caufe  de  U  difette  des  pouilrcs  qui  y  lune 
rares;  m;iis  lU  font  toujours  munis  d'un  kaniare  ,  ou 
nutiieie  de  poignard  ou  couteau  j  dont  ils  menacent 
-  i  cour  motnent  ceux  dont  ils  exigent  quelque  chofe. 
Les  arcs  &  les  tl^ches  font  feutnies  aux  Jamdîùmpac 
des  Aîkiufurdas ,  ou  fous-trcforiers  gcnénnx. 

Ici  J.u.iilailcs  ne  Ce  marient  que  rarement,  Se  mt:- 
mc  lof  t  lard  ;  à  caufe  que  l'on  eft  perfuadi  en  7  ur- 
quie ,  audi-bien  qu'ailleurs  ^  qu'un  homme  qui  eft  ma- 
lié  n'eft  plus  fi  deienniué  que  celui  qui  n'a  foin  que 
de  £i  peribraie.  Néannoins  on  ne  les  cmpkhe  point 
de  fe  marier  j  Se  même  quand  c'eft  p.ir  l'aveu  de  ieurs 
uliîciers ,  ils  font  exempts  de  couchei  *iiui  leurs  cluiii- 
hiéii  ;  mais  tous  les  vendredis  ils  font  obliges  de  venir 
tfatoîcre  à  leur  chambrée  ,  &  de  fe  faire  voir  i .  leur 
Widcillutrd ,  ou  rrcforier  de  I»  chambre ,  s'ils  ne  veu- 
lent petdte  leur  paye.  Quand  il  leûr  naît  quelque  en- 
fant ,  le  grand-feigneur  augmente  leur  folde  de  quel- 
ques afpres  par  jour.  Leur  corpi  n  crt  plus  fi  confidcra- 
ble  qu'il  l'éroir  autrefois.  Us  :>  ctuient  rendu  11  formi- 
dables ,  qu'ils  ofoient  fe  mêler  du  gouvernement  de 
l'enipiie.  Us  eaienc  la  bardiellft  en  de  d^fer 
le  foltatt  Ibtahim  ,  te  de  l'érangter  dant  le  dntean 
des  fcpt  Tours;  m.iis  depuis  ce  tenip4-li  les  gr.mils- 
vifirs  ,  pour  conierver  1  .iiiTontc  Je  leurs  loviver.iins , 
ou  la  leur  même  ,  fe  font  rnulics  a  tcpamer  l'orgueil 
des  Janidàires  »  &  ont  fait  pcrir  exprès  les  plus  braves 
dans  It  6i§t  de  Candie ,  permettant  aux  autres  de  fe 
marier^  os  d'exercer  des  métiers  ,  contre  l'ancienne 
«otinime  8c  difcipline  des  JànîAâires.ce  qui  a  beau- 
coup AS^nbli  leur  corps  ;  c.ir  comni;  i!  ii'ell  plus  rem- 
pli que  de  gens  fans  expcncnce ,  ôe  accoutumés  i  l'ui- 
uveié,  ib  ne  favent  par  où  s'y  prendre  potir  foutcnir  la 
fierté  de  leurs  prédccelTeaTS.  Néanmoins  en  l'année 
tSty  ils  eurent  encore  aflèz  de  hardielTc  pour  fe  join- 
dre aux  fpahis ,  avec  lefquels  ih  détrônèrent  Maho- 
met IV  ,  8;  élevèrent  Soliman  iii  fon  frère  ,  fur  le 
troue.  Peadmr  ces  troubles  ils  firent  mourir  les  prin- 
cipaux otfacicrs  de  l'empire  ,  pillèrent  les  plus  nches 
bourgeois  de  Conftantinople ,  8c  braleceoc  voe  paitte 
de  la  ville.  *  Mem.  hijl^v. 

JANISSAIRES  (  Les  )  à  Rome ,  fonr  des  officiers  ou 
penfionaires  du  pape,  qu'on  appelle  aurti  Participmuj 
ï  caufe  de  certains  dtoits  afllgncs  fur  les  annates ,  bul- 
les ou  expéditions  de  la  chancelleiie  ronuine ^  comme 
il  paioît  dans  les  mémoires  de  taxe  que  donnent  les 
banquiers-pour  les  fnis  de  h  lerfe  des  bulles.  Oaude 
Vaufe,  qui  a  bien  ccrir  d'siîleurs  de  la  cour  romiir.c, 
dii(^ue  ces  Janiilaues  font  les  folliciteurs  des  banquiers 
expcditionaires ,  qui  font  fouvent  à  La  porte  du  pape  ; 
mais  il  fe  trompe.  Du  Cange  dit  la  même  chofe ,  & 
cite  Oâavios  Veftrinut ,  ét  judiciisauU  Romane  ;  mais 
la  vérité  eft  que  ce  fonr  des  officiers  du  rroifiéme  banc 
ou  collège  de  lach.iiu  ellene  romaine,  dont  le  premier 
bine  ell  des  Icripteurs  ,  ic  leconJ  des  a'orevuteais  , 
te  le  iroiliéme  des  Janiilaires,  qui  font  dcscfpéces  de 
coneAeurs  ou  rcvifeurs  de  bulles,  iquipottc celaoo 
paye  un  certain  droit  fut  les  annates. 

JANISSAR-AGASI.  Les  Turcs  donnent  ce  nom  a 
celui  q.ii  1  le  commandement  général  Air  tout  le  corps 
des  J.iniliàires.  Ceire  cli.irge  répond  .1  peu  près  à  celle 
decolor.cl  général  dcTinfinrerie  françoifc ,  lorfqu'elie 
fubdlloit  encore.  Cet  Aga  eft  le  premier  de  tous  les 
.  Agas  ou  officiers  dlnfanterie  de  Tempire  Oteonvin  ; 
/on  nom  vient  Jii  mor  turc  À^j  ,  qui  lignifie  maître  & 
/J' j.'Ki/roii  un  Kkm  ,<\\ù  c*\  la  marque  de  tomniaude- 
ment  1  M  I'  '  te  j  1,1  main  dans  les  |o!irs  de  cércmo- 
tue.  Les  iiiuiUites  «n  poticnc  auâi  din$  ks  grandes 
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villes  ,  pour  marque  de  leur  rang  de  fervice.  Ce  gcnL- 
tal  étoit  autrefois  tiré  d  entre  les  janiilaires  ;  mais  de- 
puis que  le  grand-feigneur  a  remarqué  qu'il  s'y  failbît 
des  brinies,  dcque  Ion  éleâion  étoit  fuivie  de  /alou' 
fie  w  bauie ,  qui  le  rendoit  quelquefois  mépnfable 
A  fes  officiers ,  il  te  choifit  entre  les  iclinglms  de  fon 
(■c'mA.  Ç.Qi  Ag,T  a  un  revenu  fort  coniider^ble.alTîgné 
fur  des  Ti^^^rs ,  qui  font  atfeâési  fa  charge;  &  le 
fultan  lui  taïc  tort  fouvent  des  préfens  ,  principale- 
ment quand  les  Janidàires  ont  bien  fait  leur  devoir  eft 
quelque  occalkm  immutante.  Lotfqu'il  eft  alTez  heu- 
reux pour  pldre  an  nilTan  ^  c'eft  à  qui  lut  fera  des 
pttieiis ,  L;hn  de  parvenir  par  fon  moyen  aux  charges 
militaires;  car  en  Turquie  on  ne  donne  point  les  char- 
ges au  mérite ,  ïaùt  i  celui  qnî  en  «umà  plu  de 
Bouffis  (qui  eft  leur  manière  de  compter  de  gtsndei 
fonimes  )  chaque  bourfëéianr  d'environ  cinq  censfni». 

,  Ce  comnund.int  ne  in:irL!ie  guère?  d:ins  Coudanrino- 
pie.qu  il  ne  lou  fuivi  d  uu  graiid  nombre  de  Jamiraircî, 
principaleme:u  qu.iud  il  eft  arrivé  quelque  fâchcufe 
révolution  dans  1  empire,  comme  celle  qui  arriva  l'an 
car  c'eft  dans  ces  momcns  que  lés  Janiflàiret 
prennent  occafion  de  demander  leur  pye ,  Se  d'en 
exiger  l'augmentation  ,  mena^nr  de  plier  la  ville  , 
comme  ils  ont  fait  en  pluficurs  endroits  de  cet  empire  , 
malFacrant  tous  ceut  qui  ofoicnt  leur  rélîfter.  Cet  aga, 
pour  empcchci  k-s  l'oalcvcmcns ,  tc  pour  mieux  fiuite 
exécuter  fes  ordres^  fe  fait  dans  ces  occafions  accom-* 
pagner  de  trente  ou  quarante  Mungis,  ou  prévàtsdes 
.UiulTiires  ^  avec  cinq  ou  fix  cens  de  cette  milice,  afin 
de  le  lailu  de-,  inaltaiteuts  ,  &  de  les  faire  Conduire 
dans  fes  priions ,  mais  ceux-ci  fe  fonr  fouvent  peu 
mis  en  peine  de  1  aga  Se  de  fes  prcvôrs ,  qni  fe  font 
trouvés  abandonnés  de  la  milice  qui  les  accompagnoit, 
pucequ'elle  fe  jettoit  du  côté  des  mutins,  pour  avoir 
patr  au  pillage.  Le  Janid'ar-agafi  a  rout  pouvoir  fur  la 
vie  des  Janillaircs ,  &  ne  les  rji:  néanmoins  mou^ 
que  de  nuir,  de  peur  que  leurs  camarades  ne  fe  fou^ 
lèvent,  pour  les  déitvter  du  fuppLicc.  La  Fa/aca ,  OB 
baftonnade  ibos  U  plante  des  pieds ,  eft  la  peine  donc 
on  punit  les  noindres  crimes:  mais  quand  leurs  cri- 
mes méritent  la  more,  on  les  lait  érr.mgler  ,  ou  cou- 
dre dans  un  fie,  £c  jeccer  daiu  quelque  Ia(  ou  nvicre. 
Lorfqiic  le  Janilfar-agafi  meurt,  tous  fes  biens  vont  au 
profit  du  tiélbt  commun  des  JanilTaires  t  fans  que  le 

.  grand-lèigneur  en  toncbe  aacone  chofe.  *  Memoint 
htjloriijues. 

JANIZI ,  ouTISBE  ou  THISBE .  autrefois  OGY- 
GU-  ,  tftoic  ur.e  petite  ville  de  1.)  Bcotie  d.nns  la  Gtéce. 
Ce  n'eiV  inainreuant  qu'un  village  de  la  Livadie,  fitué 
près  du  gul.'e  de  Lépànte,  ftde  lilUune  de  Corin* 
the.  *  Baudrand. 

JANNA,  JANNINA^  viHede  laGrfce,  (îméefur 
un  périr  lac  qui  poire  fon  nom,  vers  les  fources  du 
fleuve  Penée ,  environ  a  ctcnce  lieues  de  Latidc  vers  le 
couchant.  Elle  donne ,  félon  quelques  géographes ,  le 
nom  de  Jmtùm  à  coûte  laThelIâlie^  ou  elle  eft  main- 
tenant  lenlècméé.  On  la  prend  four  l'ancienne  Cafflo. 
pe  Dolopum,  qui  étoit  dans  ITpire.  r!le  cfl  alTe^  con- 
fidcrable ,  étant  le  fié^c  duu  gouverneur,  «S;  teiui 
d'un  archevêque  Grcc.  *  Baudrand. 

JANNHS ,  nommé  Jochanne  dans  le  Talmud,  étoit 
compagnon  de  Mambrcs  ou  Mamrcs.  Et  ces  deux 
hommes  magiciens  à  la  cour  de  Pharaon  l'an  du  monde 
1 5  44 ,  avant  J.  C.  1491,  réfifterent  par  leurs  enchan- 
tcmcns  à  Moyfc ,  qui  ne  marque  point  leur  nom  ,  ex- 
primé dans  les  ipîtres  de  S.  Paul.  Le  li^te  qu'on  voyoit 
dans  la  primitive  cglife  avec  leur  nom,  fut  mis  entre 
les  i^ryphes  par  le  pape  Gelaiie ,  £  néanmoins  le 
décret  qu'on  a  public  fous  le  nom  de  ce  pape ,  eft  de 
lui.  *  l.wJi,  c.  -  ,  •  il.  //.  T.'marAwiC.  }jV.  8. 
Sixte  di  S:^:;r;e  ,  /.  i  ,  /.j.;./. 

JANNIZAR! ,  cip  en  Aiità  I  entrée  du  détroit  de 
(jaliifoU  ou  des  DatdjneUcs .  ctoic  nommé  autrefois 
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k  PreHUmoltt  Sige't.  Il  y  a  un  village  appelle  Tnùakl  y 
ou  petiit  Tttùe ,  occopé  par  dei  chrétietis  Gncs.  Les 
Turcs  le  nonnimiit^rMoirr-^af ,  cleft-i^diie  ,  village 
d'tnfiéclts }  car  ils  appelleiic  ainfi  tous  les  lieux  où  il 
n'y  a  point  de  morquces  oo  temples  de  Mahométans  ; 
&  il',  iloiincnr  le  nom  de  Giaours»  tous  les  chrétiens. 
Les  voyageurs  y  trouvent  quantité  de  lafraichidètnerts 
Se  de  provi{ions  ,  comme  des  poulets  ^  des  arufs,  des 

Îeidriz ,  ds  as ,  du  beune ,  8c  des  ftoin  eacellens ,  Se 
bon  maicbé.  La  douxaine  de  ponleis  n'y  tant  que 

3uinzc  fols  j  6c  Is  bon  vin  miifcic  Je  l'ifli  do  Tetio- 
0$,  qui  n'en  cft  clotgate  que  d'environ  une  lieue, 
ne  s'y  vend  qu'un  écu  le  baril  ou  tonneau.  De  ce  cap 
on  dtxoime  ptei^oe  toute  la  belle  campagne  de  m 
Troade,  avec  les  nvietes  de  Xantfie  ou  Scamandtv  , 
Ac  Sitnois ,  qui  dcfcendent  toutes  deux  du  fameux 
mon:  U.i ,  fjui  cft  1  deux  lieues  de  Troie  U  gronde. 
Os  lioiu  tivitrcs.d  cciclncs  dans  les  poctcs Grecs , 
ne  font  guètes  plus  grofles  que  l'cft  à  Paris  celle  des 
Gobelins,  &  tariircnt  même  quelquefois  en  été.  Après 
t'iat  joiaces  aa-deâbiu  des  luincs  de  Troie  ,  elles 
patient  fotis  itn  pont  de  bois  ,  appuyé  fur  quelques 
piliers  de  pierres  ;  d'uTi  elles  fc  dccnargenr  dans  le  dé- 
troit ,  environ  une  dcmi-lieuc  au-dellbus  du  cap  de 
Jannbad,  proche  du  nouveau  chttestt  d'Alte^  *  Gio- 
lot  >  vev^  ^  Confiaiuinap/e. 
JAlirNOT  MANET,  chenhei  MANEITI. 
JANO^',  ville  de  PaicJUM  dans  Ucnlmd^hNiiini. 

JÀNOEZ.  (  Barrliélcmi  )  Efpagnol  .  J.ms  le  XIV* 
■ùccle,  compolâ  du  temps  du  p.-ipe  innocent  VI  un  H~ 
Vie  quicomenokces  trois  erreurs  :i.Que  l'antcchriA 
devoir  venir  l'ani  )  £o  ,  qui  émit  celui  auquel  il  ce  ri 
voit,  Se  que  fon  événement {èmanUttAeroit  au  jour 
de  la  pi:r-tei.'i>fe  :  -■  Q-i-  tous  les  TiJclv:'.  .ididrcs  de 
voient  être  pervertis.  Lins  cij^ou  pkaitciitc  ; j.  Que 
tous  les  Juifs ,  Païens  &  Mihoniv-tans  pervertis  par 
i'atitechrift .  fe  conveniroienc.  L'archevêque  de  Tolè- 
de fit  btuMt  ce  livw  ;  &rauceiir  û^m  Stt  «reun. 
*  Pratcole.  Biovius*  J,C.  ijJ9j  «>  9*  Sponde  » 
iiiii.  n.  4. 

JANOW  ,  thtrche^  YANOT TF. 

JANOWITS ,  bourg  du  cercle  de  Canrzim  en  Bo- 
hême jeft  i  fix  milles  de  Pr.iguc  en  .illanr  vers  iaiMo^ 
ravie  :  U  eft  oonna  pat  la  vidoire  que  les  Suédois  y 
rempotieient  tat  les  unpéiiaiix  l'an  l 4  5 .  *  Matî. 

1  \NSENIUS  (Cornélius)  premier  cvcque  ds  Gind, 
écoic  natif  de  Hulft  en  Flandre;  &  après  avoir  appris 
les  langues ,  il  enfeigna  dans  l'abbaye  de  Tonpcrlooti. 
Depuis  il  fut  curé  de  S.  Martin  de  Couttrai  ;  &  enHn 
doyen  de  S.  Jacques  de  Louvain ,  oà  il  eut  rang  de 
douleur  J.:  profcfl'eur  en  théologie.  Philippe  II  ,  roi 
d'trp.igi-<-' ,  l'cnvoy-i  au  concile  de  Treiuc  ,  oii  il  fe  fit 
autant  eftimer  par  fa  modeftie  que  pu  ).i  iliKhu-e.  A 
Ion  retour  il  fut  tait  évcque  de  Oand.  i.e  public  lui 
cft  obligé  de plulîeurs  beaux  ouvrages ,  Se  lur-rout  de 
la  concotde  iurles  évangiles  ;  les  autres  font,Ci>/nnMn> 
tarit  in  totam  hijhriam  evangdicam  ,  in  proverhia  Sa- 
lomonis  &  eccUjîi^um;  Amio'd!.  iv.t  j  npfilmos  Davi- 
dis  &  it  Sapicnti<tm ,  ttx.  JjuUiuiu  mourut  a  Gand  le 
10  avril  l'an  1576,  âgé  de  C6  ans.  *  Le  Mire ,  rfe 
faift.ÙLC.  XVI,  &  ia  eiM.Vaiae  Andic  y  iiàiiftÂ. 
ie^.  RaiOt^  Jlr/f.  «An/.  &ndenu,  ^//AgK'GW. 
Geneb(atd,«M£teinM.  Samte>Manfa«  «  t.  II  GaU, 

JANSENIITS  (Jacques)  docleur  en  théoloj^c  ,  & 
doyen  de  S.  Pierre  à  Louvatn ,  né  i  ÂmfterdAm  en 
1 547  ,  de  parcns  de  la  religion  catholique  ,  fut  en- 
voyé pur  f.i  mcrc,  .  près  la  mort  de  (or.  perc,  â  Loii- 
v.-.in  en  i  pour  y  érsidicr  !:i  pliilofopîde  &  la  rhco- 
loi?,ie.  II  f  :r  licenciit  en  rliii'l,_v:ie  cf.  i  ^  -  ^  ,  i*<:  eiifii:!* 
pteinicr  prendenr  du  collé.;.:  r,oi:',-c:;u  i!e>  AuguJhni  , 
^  prélïdcnr  lie  tt  'iu  Jn  p-yc  Ailnen  VI  en  iç/';, 
ptofeÛèat  en  théologie  en  tjto^Sc  fucccda  â  ScapU- 


ton  rti  ï  5  9 Tiii  t  r;  1 4  il  fut  fait  doyen  de  l'églifc  ctJ- 
légiale  de  S>Pietie,&  mourut  le  ao  juillet  tfaj. 
On  a  de  loi  t  ii^tatio  «Khificf  eeti^lafU  :  la  ficrvm 
miffm  canoneui  :  Lilurglcii  :  Commcntan'us  .-r:  :./n 
tarrticonm  :  Commenianus  {,■  txppfitio  m  pJ^L-nas  D^  - 
vidicos  :  Expcjtiio  in  prophttum  Job  :  Exjiqfîiio  In 
evangel.  Joann.  Eiutnatiojpajpoaii,  &c,  Jean  Maiîasa 
écrit  fa  vicb  *^  Fèvet  ««m  Le  Mine  «  ie  Jirifw,  fit. 
XFIL 

cvêque  d'Y  près  iic ,  Tan 
I  5S  5  j  i  I.eeiiî.iin  en  Hiill.vide  j  d'une  famille  catho- 
lique étudia  a  l.'ttcehr,  puis  à  Louvain.  Comme  les 
Hollandois  qui  .illoicnt  étudier  d.ms  cette  ville,  étoîent 
obligés  de  clutigci  de  nom  à  caufe  des  liéfétiques,  il 
piii  le  nom  «le  hnftniiut  c'eft-i-diie ,  fils  de  Jean  ;  car 
fon  ^H-rc  s'appclloit  Jeun  Ot:o.  Enfuitc  il  ;  l!;i  i  P.itis, 
&  de-là  à  Bayunne ,  avec  Jean  du  Vt  ;_r,er  de  I L. ut. in- 
né ,  depuis  abbé  de  S.  Cyr.ui  ,  .\  y  érudu  iivee  be.-.ii- 
coup  d'apj^lication  les  ouvrages  de  S.  AugulUii.  Aptes 
avoir  palic  douze  ans  en  France  ,  il  retourna  à  LoUi» 
vain  ,  où  il  fut  ^itî  pour  être  principal  du  collège 
de  âinte  Puldierie  en  lâiy  ,  &  reçu  doûcur  ea 
rlu'ologiL  r.ir.  1619.  Le  toi  d'Efp.igne  le  fit  profcf- 
fcur  eu  1  c*:ruurc-faince  ,  après  qu'il  eut  été  deux 
fois ,  en  1611  &  1616  ,  député  vers  ce  prince  ,  au 
nom  de  ruiuvcifité  de  Louvain  ;  pour  défendre  fcs 
dions.  Enfin  il  fat  nommé  évcqne  a'Ypres  l'an  1  <j  3  l, 
le  jour  d'octobte  ,  quiétoit  celui  de  fa  n.ulTl  nue 
fut  confacrc  l'année  fuiv.inrc  m  même  jour.  L  ej  eum- 
niLT.eemens  de  fon  cpili.cp.it  tiueiu  employés  À  la  ré- 
forme de  fon  diocèfe  j  mais  il  ne  put  achever  tous  les 
projets  qu'il  z»mt(ùnpem  leoiplir  les  devoirs  d'un 
faint  éveque ,  paiceqa'ii  monttlt  de  h.  pcfte  en  viHtant 
Tes  diocefains,  h6  jour  de  mai  t^iS.  11  apublié  de 
ion  viv.int  quelques  ouvr.nge"; ,  comme  un  difcours 
muial  lui  la  retarme  de  l'houime  intérieur.prononcé.i 
une  ptofertion.qui  a  été  rraduir  enffançois  par  M.  Ar- 
naud d'AndiU,&  pluHeurs  fois  impiimc}  VAltxipfua^ 
autum  ,  contre  les  mintftres  de  Bos>le>Dac  ;  &  Sjxm- 
gîa  notdrum ,  pout  \2  défcnfc  de  l'/Hexipharmuîum  , 
contre  le  mimftrc  Voët  -y  des  commentaires  fur  le  Pcn- 
tatcuque ,  &:  lur  les  qu.icic  évangiles  ;  tîeax  rcfolutions 
de  cas  de  tonkiencc  ,  fut  l'obligation  des  édits ,  en 
ce  qui  rcg.irde  la  monnoye ,  Se  fur  le  ferment  des  ma- 

Kftiatt.}  le  parallèle  des  ecteuis  des  Sémipélagicns  de 
larlèillej  0e  de  celles  des  nouveaux  Sémipclr.gicns  » 
en  latin.  Il  eft  encore  .nureur  d'un  livre  intitulé.  Mars 
Caliicus ,  fous  le  nom  d'/4/exand<r  Patricius  /irrnjcha- 
nifS,  dans  lequel  il  prétendoii  ftiontrer  que  la  France 
avoir  eu  tort  de  fecoutir  les  HdHandois  lebellcs  &  hé- 
rétiques. Mais  de  tous  lés  ouvrages^  celui  qui  a  le  plus 
fait  de  bruit,  eft  celui  qui  efl:  intiiulé  Juraluruis^  fur  la 
grâce  j  dans  lequel  d  s'el:  pro]-Kjlé  de  tccuedlit  toute 
\x  ducirinc  de  S.  .\ui;u!lin  lur  la  grace  >  fur  le  libre  ar- 
bitre, &  fur  laprcdeiiination,  datu  le  deflèin  de  com- 
battre la  doârine  de  Moline  flc  .de  lés  dilciplesi  U 
avoit  travaillé  long-tpinps  ii  cet  ouvca^  avec  applica- 
tion \  il  le  lailKa  patfaîr  brfqull  mourut,  JSe  le  fournit 
pjr  fon  tcliament  au  faint-fiége.  Fromond  Se  Calenus, 
exécuteurs,  de  fon  teftamcnt ,  le  firent  intpritiicr  â 
Louvain  l'an  1^40.  Il  excita  auflîtôt  des  rrouNes  dans 
l'univerlîté  de  Louvain  j  0e  l'on  vit  paroître  plulïenif 
éctits  pourSc  contre  cet  ouv»^.  Les  Jcfnites  lui  op- 
poferenr  des  thè'"e;.  Ur'.'.iin  VI!1 ,  pour  .;-;piifer  ces 
troui'lei  ,  Cil  leilouvcll  int  &  tonjirfiMtr.c  ie:.  eonftitu- 
tions  de  Pie  V  &  de  Grégoire  XIII  contre  les  propo- 
fi rions  de  fiaïns ,  par  (a  twille  du  6  mars  1^41 ,  déten. 
dit  te  livre  deJaniSnius,  te  les  tlièfes  des  Jéfuires; 
.^jo'.u.-'.nr  une  n  ire  patticrtlicre  contre  le  lirre  du  Jan- 
le  uu'-,  l.i  'oi:  qu'i!  rçnmîvrîliMt  des  p;opotuinr. ç  con- 
damnée-. v:.ir  lc'>  cidle;  de  (es  pi  édéceirviiii.Cc  •  j  Iville 
pu'.>l;ée  X  1  o;iv.;in  ,  .-.u  lieu  d'-ipp.iiftr  les  trouUvs ,  ne 
îi;  0  le  I  r-:       l'e;  ,  M  ciîi.iutîer  1.»  ddptue.  C.  ei  Conte- 

ftauons  palkicut  bientôt  en  Irtance^oit  elles  ne  s'agite* 
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fcnc  pai  avec  moins  de  chaleur.  Le  jaeement  en  Alt 
cnTuice  poné  à  Rome  par  8  5  év^ues  de  France ,  qui 
demanderencau  pape  la  condamnation  de  cinq  propo- 
(idotu ,  dans  lerqucUes  ik  rcnfermoient  b  doclruie  du 
livre  de  Janfenïas.  Innocent  X  Itt  condamna  par  fa 
bulle  dtt  imniexinin  itfsj  ,  comme étint  de  Janfe- 
tiitts'.  LetiflêmUM*  ia  clergé  deFnuice  de  1^54  & 
de  T'îj  Ç  reçurent  h  V  ille  d'Innocent  X  ,  &  I.i  der- 
nière dteila  un  foirnulanc  pour  la  condarnn.icion  de 
ces  propofirions  ,  comme  tontenaiu  la  doctrine  de 
Janfeniiu.  Les  défenfeurs  de  Janfcnius  prirent  alors 
le  parti  de  condanwet  les  cinq  propo(îcion$ ,  mais  de 
Ibutenir  qu'elles  n'écoient  point  dans  Jaofeniat,& 
que  (a  dûârine  écoit  bien  différente  du  ttns  condam- 
ne des  cmq  propofitions.  M.  Antoine  Am.mld  ,  do- 
ûeur  de  Sotbonne ,  ayant  témoigné  dans  une  lettre 
imprimée.qu'il  doutott  Ci  les  cinq  proportions  étoient 
dans  Janfeniu ,  fut  etattué  te  excli»  de  1»  Acuité  de 
diéolode  de  Petis jcne  fbixante  je  dooee  doAcurs  qui 
ne  voiJurent  pas  foufcrirei  la  cenfure.  Le  fonnuliire 
drefl2  dans  rafTcmblée  particulière  4"  clergc  de  1655, 
fut  confirmé  dans  celle  de  16^6.  Le  pape  Alexandre 
Vu  1  pai  û  btdle  àa  16  oâobre  de  ia  même  année  , 
lifflani  que  les  dm)  ptoponcions  écoient  tirées  de  Jan- 
fenius ,  te  qa'dies  «votent  été  condamnées  dans  le 
fcm  de  cet  aatear.  Les  aflêrabUet  da  clergjde  t€So, 
lie  :  : i  j  I  Se  11JIÎ4  ,  ordonnèrent  la  flpnarurc  du  for- 
mulaire ,  qui  fut  autofilée  par  une  déciaratton  du  roi 
du  1 9  avril.  En  conJSqneoBe ,  on  le  fi(.  (ignet  dans  tous 
les  diocéfesde  Fcnicie,  anzecclclîafticp»,  ans  reli- 

i;ieux ,  religieufes,  trantref.  Ceux  qui  refufetent  de 
e  figner  furent  interdits  8c  excommuniés.  On  voulut 
même  faire  le  procès  à  quatre  cTcques  de  France  j  qui 
avoicnt ,  dans  leurs  mindemcns  publics ,  diftingué  le 
fait  du  droit  ,&  déclaré  qu'ils  ne  demandotent  qu'une 
foumiflîon  de  fileoM  le^^âuenx  pour  le  fait  y  néan- 
moins  l'afiaiie  fit  eecommodée  Tan  t66i,  Ibiisle 
pontificat  de  Ct^nent  IX ,  qui  fe  contenta  que  les 
evcques  (tgnalTent  !c  fitTcnt  ligner  le  formulaire  pure- 
ment 6c  limpkntent,  quoiqu'en  même  temps  Us  dé- 
datedênt  dans  des  ptocès  verbaux ,  qu'ils  ne  deman- 
dent pas  la  mime  foumiflîon  pour  le  fait  que  pour 
le  droit  ^  des  cvcques  ayant  figne ,  Sciait  ligner  le  for- 
mulaire pacemcnr  Si  fimplemcnt.  Depuis  ce  temps, 
ces  conieftations  fur  la  (îgnature  du  formulaire  fe  (ont 
lenouvellées  t,i  r  r;  Tiandie  a  u'en  France.  Sur  les  cen- 
ceftatioos  qui  ctoicnc  en  Flandre ,  Innocent  XII  dccla- 
sa,  par  Ibn  bref  du  6  février  i<>94 ,  adrelTé  aux  évc- 
qaes  de  Flandre,  qu'il  ne  falloit  rien  ajouter  au  for- 
mulaire. Se  qu'il  fumoir  que  ceux  qui  le  (îgnoient  le 
filTent  (inccreroent  ,  fans  diftînôion,  reftriâion  ou 
expoiirion  J  en  condamnant  les  propofitions  extraites 
du  livre  de  Janlcnius,  dans  le  fens  qui  fe  préfente  ^ 
êc  que  les  ternies  des  propofitions  même  portent.  La 
tjfimidon  d'un  cas  de  oonfcience  figné  par  qu.iranrc 
doâeuTs ,  diftinftion  du  fait  &  du  droit  croit 

tolérée  ,  it:nuavellé  ces  diiputcs  en  France  au  coni- 
mencetnent  du  XVIII'  fiécle.  Enfin  le  pape  Clément 
XI,  par  ùk  buiie  du  i  $  juillet  1705 ,  a  déclaré  ,  fur 
toutes  ces  conteftations ,  qu'on  ne  fatisfait  point  par 
te  filence  refpeéhieux  à  r^wiflènce  qui  ell  due  aux 
conflitntions  ;  mats  que  tous  les  fidèles  dtMvent  con- 
damner comme  hérétiques,  iioii-ffulen'.cnr  de  bou- 
che ,  mais  auflj  de  coeur,  le  fens  du  livre  de  Janfcnius 
eondamné  dans  les  cinq  propofitions  ,  &  que  les  pro- 
cecnetpnélSncH»  d'eboidi  qu'on  ne  peut  licite- 
foufcnre  au  (ômiataite  dans  une  autre  pen(2e , 
dans  un  aurre  efprit  ou  fentiment.  Cette  tonusrunon 
acte  reçue  par  r-Ufcmblcc  (^cncralc  du  cjjrt;c  de  Fran- 
ce tenue  en  ty^iç  ,  Se  publu-e  dans  le  royaunv-  par 
l'autoncé  du  rot  ;  elle  n'a  pas  néanmoins  bir  ceifer  les 
difputes ,  particulièrement  dans  les  Pays-Bas ,  i  caufe 
des  diverlcs  interprétations  qu'on  lui  a  données.  *  yi- 
ta  Janf.  à  la  tête  de  fia  Augufiin.  Valece  André ,  bibl. 
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helg.  Sandere ,  FUmd,  iOm^  Satntfr-Mwdie  ,  GeM, 
chrijl.  Le  Mire ,  &c  Hi/loitt  dm  Jat^îfhie.  Eoitsptmr 

&  cuncre  le  li\re  de  Janfenius.  Lcidecker,  hljlcria  Jjnfc~ 
niaita.  Du  Mas ,  k^fioire  des  (utq  propùjitions.  tt  autres 
hijloins  partuulitrts.  Bayle  ,  diÙioruiairt  tritique,  Ca- 
tichifmt  hijlorique  &  dogmati^,  t.  I  àt  II, en  17x9 
&  I7j8 ^  ila  Haye. 

JANSON  (  Abraham  )  peintre  Flamand,  natif  d'An- 
vers dans  le  XVU  fiécle ,  fioriUbit  en  même  temps  que 
Rubens.  Son  génie  le  ^hjiîoic  à  rcpicfeiuer  de  i;randî 
fujeu  d'biftolre,&  le  coloris  de  (es  tableaux  ctoic  ad- 
mirable. *  lilcm.  kijl. 

JANSON  (Jifi^oes)  ekadui  JANS^US.  (Jac- 
ques) 

JAN.SON  (  Aflcne  de)  religieux  de  la  Trape  ,  qui 
dans  le  monde  s'appcUoit  le  comte  de  Ro/imierg.  Chtr" 
che^  F0R8W  (Ftançoit-Tmil&inKde)  qui  eft  Iba 
vmnom. 

JANSON  (Nicolas)  cUâne  impiiraenr  François» 

qui  alla  s'établir  à  Venife  en  14^8  ,  où  il  f  ur  jn  s 
premiers  qui  commencèrent  .i  pecfedio.jci  lait  de 
l'imprimeiie.  On  peut  dire  que  ce  hi:  lui,  avec  les 
frères  Jean  &  V'endelir  ,  de  Spire ,  qui  jetia  les  fon- 
demens  de  la  réputation  que  rimprimcrie  de  Venife 
s'eft  ecquilë  depuis,  pat  lemoijrca  oesMaaiicea.  *  Coc- 
cÎDs  Sabellîcas  ,  tufi.  Ftntt.  Chevillier ,  hifi.  de  r/m. 
prîmerie ,  page  Srj  Se  Si. 

JANSSON.cclébie  unpEÎmear  d'Âmfterdam  j  Lher- 
thei  BLAEU. 

JANTRA ,  en  latin  ,  Jatm,  Jetmu^  rivière  de  la 
Bulgarie.  Ble  prend  f»  feone  an  nrant  Argentato  , 
baigne  Temovo  ,  va  fe  décharger  dans  le  Danube 
.1  quatre  ou  cinq  lieues  au  delTous  de  Nicopoli.  *  Bill- 
drand. 

JANVIER  ,  nom  du  premier  mois  de  l'année,  £>• 
Ion  la  rupputaiion  dont  on  le  ferc  en  Occident.  Le  loi 
Chades  IX  aidanna  par  un  édic  de  l'année  ijtf4,qiie 
l'on  coinnftnceioit  en  France  â  compter  Tannée  pac 

le  premier  de  Janvier.  Auparavant ,  mais  feulemcnc 
fous  la  ccoilîcme  race  de  nos  rois ,  on  la  commençoic 
i  Pâques  ou  à  Nocl ,  comme  le  pete  I^ecan,  après  phl^ 
fieurs  autres  ,  l'a  remarqué  daiu  Ibn  SMtmvivm  tm- 
;  cda  a  été  obiervé  quelquefois ,  mtme  àors 
de  France ,  ainfî  qu'il  pnroît  par  une  lettre  de  Pie  II 
à  Charles  Vil ,  daté,-  du  mois  de  janvier  1 4  ^  9  j  &  de 
la  féconde  année  de  Ion  pontificat.  Cette  lettre  eft  itn- 
primce  dans  le  fpicdége.  Les  Romains  ont  donné  ce 
nom  au  mois  de  janviet  â  caule  de  Jmus  j  divinité  i 
qui  ils  aitribuoient  deux  têtes  j  mieeque  d'un  c&té  le 
premier  jour  de  janvier  regaide  Tannée  précédente  , 
&  de  l'autre  celle  qui  vient.  Le  mot  Janvier,Ja/MiiiR«j, 
peut  aullî  vetur  de  Jama ,  pot  te  :  parceque  ce  mois 
étant  le  premier  de  tous ,  il  eft  comme  la  porte  des  ao* 
nées.  Avant  Niuna  Pompilius  il  n'étoit  compolS  qoer 
de  1  )  jours.  Nnma  y  afoitt»  un  jour ,  te  Céfar  Tau- 
gmenta  de  deux  autres.  Numa  le  plaça  au  foldice  d'hi- 
ver. 1,'aniice  de  Ronnilus  coinmençoit  par  le  mois  de 
mars  ,  qu'il  avoiiniis  à  i'cquinoxe  du  pnmempi.  Et 
quoique  les  calendes,  ou  le  preiùu  jour  de  ce  mois 
fut  fous  la  protection  de  Junon ,  comme  les  autres  pre- 
miers jouet  des  mois  ,  oelui^à  ne  laiflbic  pas  d'ctm 
particulièrement  eonfacré  i  Janus  ^  i  qnt  on  fûfbltce 
jour-là  un  lacrificc  d'un  gSteau  qu'on  appelloir  Jiinualy 
fait  de  tactue  nouvelle ,  de  iel  nouveau ,  auifi  bien  que 
l'encens  &:  le  vin  qu'on  lui  olTroti.  Ce  ni2oie  jour  mis 
les  arcilàns  ébaucnoicnt  leurs  ouvrages,  chacun  dans 
fiin  art  &  fa  profcflîon ,  cmnme  aura  les  gens'de  let- 
trcs ,  dans  la  pî^nfée  où  ils  étoient,  que  commençant 
l'année  par  le  travail  is:  l'indiirtrie  ^  tout  le  refte  s'en» 
fuivroit. 

Les  confult  dcdgncs  prenoient  ce  jour-là  poflcflîon 
de  leur  confulat ,  &  comuien^oient  d'eorrer  en  char- 
ge ,  particulièrement  depuis  les  empereurs ,  &  quel- 
.  que  temps  «uparavant  j  fous  le  confulat  de  Quintus 
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Vulvias  Nobilior ,  8c  de  Tms  Anntus  Lufcdi ,  V*n  it 

la  fondation  dt;  Rome  ^01. Ils montoicnt  au  capitule, 
ncvoiHMgncs  d'une  gtantla  foule  de  peuple ,  tous  ha- 
biHci  dsnmf,  8c  liili  tokmaiaimcïjafimCapuo- 
Im  deux  uureiux  blancs ,  qù  n'Moicfit  pas  été  mis 
ISmi«  k  joug ,  pirmt  les  pâifitint  fc  les  odeurs  qu'ils 
rép.indoicnr  d.ins  fon  temple.  Les  flamines ,  conjoin- 
tement avec  eux  ,  falfoient  des  vœux  pendant  ce  f;>cri 
fice  pour  la  profpL-ticé  de  l'Empire  >  &:  pour  le  faliit 
des  empereurs  ,  après  leur  avoir  prête  ferment  de  fidé- 
lité ,  &  ratifié  tout  ce  qu'ils  avoieni  fait  dans  le  cours 
de  l'anaée  précédente.  Ces  wtuxjc ce  fo rmear  croient 
fiin  pareillement  par  le*  nnresmagillras ,  &  p.ic  le 
peuple.  Tacite  nous  dit ,  /.  i  ,  <  iinn.  qu'on  tailbir 
un  crime  i  Thrafca  d'avoir  évité  à  dellêm  de  fe  trou- 
ver tous  les  ans  au  ferment  folemnei  des  nugiftnn, 
&  MI  voeux  qu'on  £ùlôit  pour  le  faluc  de  l'empereur. 

En  ce  )ODrlet  Romaintiie  fiiilbient  paro^ne  aucune 
liiinc,  fz  pretioicnr  foigncufemcnt  garde  de  ne  laifTcr 
tvhaper  .lui  .inc  j'srole  <jui  fut  de  mauv  îis  au^are.  Les 
anii'i  avoic-nr  foin  d'envoyer  à  i;urs  amis  des  préfens 
qu'on  .-tppclloif  Streni,  étrcnnes,  dont  l'indirotion 
«Il  dùc  i  T.  Tarius  roi  des  Sabins,  ajtris  l'accord  fait 
avec  Roraulos }  car  l'on  oeot  qtie  pour  témo^nr  en 
quelle  elHoie  il  aVotc  ceux  qui  I  «voient  bien  fèrri  dans 
laciLJireltc  qu'il  eut  i  démêler  avec  les  Romains,  il 
Icin  envoya  au  commencement  de  l'atuiée  à  clucua 
un  rameau  de  laurier,  pris  dans  le  bois  de  la  dceltè 
Sifttuta  j  avec  on  compliment  &  des  fouhaits  d'une 
heuMilé  tsxaie.  C'eft  comme  en  parle  Symmachus,/. 
to  e^fi.  i8  ,  aux  empereurs  Théodofe  ^-  Arcadius. 
Stnaarum  ufus  aJoïevit  atuorittue  Tau.  r(£:s ,  qui  ver- 
ienoj  ftlicis  arboris  ex  luta  Sirtnut  anni  novi  au/piccs 
frimas  M^pit.  Les  Romains  s'étiidioient  fur  toutes 
àmlSn  de  w  naiîr  jofmx ,  &  de  fe  bien  divertir  dans 
ce  premier  jour,  ciojrant  que  tout  le  rctle  de  l'année 
s'enfuivroic.  VoQa  ce  qui  fe  palfoit  le  premier  jour  du 
moi<;  de  janvier.  *  Aatiff,  mn.  JKàfins'^  Umua  an- 

Icquit. 

3ANV!ER(D.  Ambroi'c)  mquir  iSainte-Sufanne, 
au  dioccTc  du  Mans ,  en  1614,  entra  dans  l'ordre  de 
S.  Benoit  en  1 6  j  6  ,  &  s'y  cft  diftingué  par  fon  efprit 
9t  par  fa  grande  connoiiTance  de  la  langue  hébraïque. 
Après  «voir  profetTc  pendant  plofieurs  ann^s,  il  s'oc- 
cupa i  revoii  lus  œuvres  de  Pierre  abW  de  Celles ,  qui 
vivoit  au  milieu  du  Xll  fîccle ,  &  qui  mourut  évcquc 
de  Chantes  en  1 187  ,&  il  en  procura  une  nouvelle 
édition  en  ii$7i  eu  un  volume  in-^".  La  préface  eft 
du  P.  MabiU(ril.Ilaacflî  donné  en  i  C66  i  Paris ,  chez 
BiUaine^  If  commentaire  du  rabin  David  Kimhi, 
Efp.tg»K>1  du  XIÎI  lïécle ,  fur  les  pfeaumcs  de  David , 
traduit  de-  riicbrea  en  larin.  Le  P.  Janvier  cft  mort  en 
l'abbaye  «le  S,  Germain  des  Prez  le  1 5  d'avril  1 6  ij  i , 
'xff  de  foixanre-huit  ans.  On  trouve  dans  le  recueil 
des  pièces  faites  fur  b  moR  du  célèbre  Jérôme  BigtuMi 
une  pecitepiéce  en  Mbrea  fitrce  fiijer  de  D.  Ambrotfe 
Janvier.  D.  le  Cerf  n'en  dit  rien  hBiUhthfque 
des  juteurs  de  la  eongre[^.ii!cn  de  S.  M,:ur. 

JAN\''IFÎ*(Kcrreùuréde  S.  Miibuit  piochel'a!-- 
baye  de  S.  Faron  à  Meaux  ,  croit  ne  le  juin  1 6 1 
de  Ro(k  Janvier,  médecin  à  Meaux ,  &  de  Marguerite 
Je  Madré»  fille  de  Rabat]»  Madie,  auffi  médecin  de 
la  mtfne  vdle.  Pierre  Janvier  fîtr  deftiné  d'abord  i  la 
peinture  d.in";  lr.t[  iclle  il  fit  très-Pcu  de  progrès  j  en- 
fuite  ayant  cinbtallc  i  éuc  C'^elénaflique ,  il  futvélevc 
au  facerdoce ,  fait  vicaitc  amovible  de  Crégy  en  165$, 
cborUic  &  chantre  i  gages  de  S.  Etienne  de  Meaux  en 
i<59  ,  airé  ou  vicaire  perpétuel  de  Ctégy  en  i6<>$  j 
puis  de  S.  Thibaut  en  1 667  ,  où  il  eft  demeuré  jufqu'à 
fi  mort ,  arrivée  en  KjSç;  le  1 9  avril.  11  aimoit  beau- 
coup la  IccU.te  ,  Ci;  l  in^loiic  en  prrticuhcr  rivuit  pour 
lui  de  grands  attraits.  Aauné  par  l'exemple  de  Borde- 
reaj  avocat  ou  procureur  à  Meaux  ,  i  ]«  lin  da  XVI 
fiécle  p  &  par  celui  de  Nicolas  Leofant  piocuitiu  au 
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bailliage.  &  préfîdial  de  Meaux  pendant  les  guerre* 
des  Calvbiftes  &  de  U  Ligue ^  qui  ont  cent  l'un  Se 
l'autre  des  mémoires  de  ce  qui  s'eA  nallé  de  leur 
temps  dans  toute  l'étendue  du  dioccfc  <ie  Meaux  ;  il 
a  fait  «qifi  des  recueils  immeo&s  qui  écoieBi  le  fruit 
de  les  leânres.  On  conièrve  dans  l'abbaye  de  Faraa 

de  Meaux  fepc  volumes  :n-fo!io  in  n  i'".ri-s  ^  rrcfque 
tous  de  fa  niaiii  &  de  fa  coinpofitiuu  ^  uu  I  huioire  de 
l.i  ville  du  diocèfe  de  Meauv.  C'cft  une  compila- 
tion &  un  recueil  immenfe  de  bonnes  &  de  mauvaifes 
chofes.  Pierre  Janvier  fe  mî'loit  auffi  de  poëficfran- 
çoife  :  fes  recueils  ibot  £ircis  deqnairaim  biftotiques 
fur  les  évcqoes  de  Meaux ,  Inr  les  abb^s  de  S.  Faron  , 
&c.  de  rondeaux  ,  6c  d'autres  j^itces  de  pocCes  dans 
left|uellcs  on  voit  qu'il  ctoit  très-porté  1  la  fatyre  j 
mais  poète  fort  médiocre,  il  compofoit  auilî  des  vers 
latins  avec  beaucoup  de  facilité ,  mais  fans  nulle  élé> 
gance.  Le  (Kle  de  fa  profe  n'eft  guères  plus  eftimabk* 
Voici  fan  épitaphe  telle  qu'on  l'a  trouvée  panni  ftt 
papiers ,  écrite  de  fa  prope  main  : 

Cy  gift  U  bon  prêtre  jAWtrilA», 

Des  ncuvciUjic!        -  /fr; 
P^jUiir  ou  pcrpeiuci  ncjire  ^ 
S f avant  &  curieux  anuquaire  , 
lïabmnachs  agréable  auteur^ 
Entre,  la  peintres  inventaire 
L'taatmi  ékUaé  iu  meimt , 
>  L'tMUgonîfle  des  cfumoiiuj^ 
1(  fîi.iu  des  BenîJi^if.s  : 
Le  bon  tum  des  Capucins  , 
Le  plus  fécond  de  tous  la  fdhâk 
Si  de  bons  amis  wus  £tts, 
FtûtKt  a*  fi»  nom  ut  midnm  » 
Et  priej^  Dieu  fur  fon  tombeau. 

*D.  DupleiTîs,  Bcnédiâin,  hifl.  de  Céglifi  de  MttBut^ 
préf.  du  tome  i . 
JANUM  ,  ville  de  PaleOioedansIa  mba  de  Juda. 

•  Jofué ,  XV.  5  J. 

JANUS  3  premier  roi  dltilie,  commença  d'y  ré- 
gner avant  qu'Enéc  vinr  s  y  établir.  On  du  qu'il  ctoit 
fils  d'Apollon  &  de  Crcufe ,  fille  d'Erc^lhée  j  roidea 
Athéniens  i  <]juc  Xiphus  maii  de  Créafe  »  l'adopta  , 
fins  le  connoitre  ;  Se  qu'il  vînt  avec  une  pinflinte  éot* 
t.>  aborder  en  Italie  ,  un  poîiyi  les  peuples ,  feurapprit 
la  religion  ,  &  b.uit  fut  une  niontjgnc  une  ville,  qu'il 
appella  de  fon  nom  Jumcu/c.  On  .ijoute  que  dans  le 
t:mpsqu'd  fignaioïc  fon  régne  parmi  des  peuples  bar- 
bares ,  Sarume  chafli^  de  l'Arcadie  par  Jupiter^  aboida 
dans  f^,^n>>*  >P^  &  moR&t  adoré  comme 
une  divinité ,  &  c'eft  la  première  de  celles  que  ces 
peuples  invoquotent.  Romulus  lui  fit  bâtir  un  temple 
dans  Rome ,  dont  tes  portes  étoient  ouvertes  en  temps 
de  guette  ,  Se  fermées  en  temps  de  paix.  Le  temple 
avoir  douze  portes ,  qui  défigpMem  les  douze  mois  de 
Tannée  ;  de  des  médailles  qui  font  dans  b  bibliothè- 
que du  roi ,  le  rcpréfentent  avec  quatre  vifages ,  qut 
marquent  les  quatre  faifonj.  Tou$  ces  anributs  con- 
vicnnct-t  au  foleil.  Auflî  M.icrobe  croi:  que  Janu* 
croit  Dieu  de  l'an  ,  S:  Ovide  lui  donne  le  même  tinc 

Jane  ifueps  ,  anni  tacite  labentis  origo  , 
Seiut  de  Superii  fiû  ne  «qp*  yiéu. 

D'autres  difciu  que  c'croic  pour  (îgnifier  la  fociété 
de  fon  règne  avec  Suiumej  &l  ^ue  pour  cette  même 
raifon  la  monnoie  de  ce  temps-la  étoit  marquée  d'une 
image  d  deux  ûces  qui  étoient  celles  de  J  :ir.v^  Se  de 
Saturne,  avec  un  navire  fur  le  levcn ,  qui  ddignoit 
l'arrivée  de  Saturne  en  Italie  par  mer.  Ce  Dieu  préf»- 
doit  au  commencement  &  à  la  fin  de  toutes  cliofcs  : 
c  cil  pourquoi  on  difoit  aufli  qu'il  ouvroit  &  qu'il  fcr- 
moit  i  année  ^  &  on  lui  mettoit  un  bâton  à  la  main 
droite ,  &  une  clef  à  la  main  gauche.  Ceux  qui  veulent 
ttottvet  b  vérité  de  l'hiAoire  dans  les  fiâioas  de  û 
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fable,  difenttjae  l'ancien  Janus  eft  le  mcme  que  Nol- , 
&  ou'il  fui  ainfi  appelle  du  mot  Ubreu  J^jin ,  qui 
Cgniûe  vta  ;  parcequ'U  avoit  ta  pfoibief  pUntc  U  vi- 
gne :  Qu'il  tut  repré&até  avec  dcoit  vifages  ,  parce- 
qu'il  avoic  vu  r.->»cien  inonde  avant  le  déluge ,  &  le 
pouvesu  n;ond<:  après  que  les  eaux  fe  fureat  icciréc«  : 
Qu'on  lui  donnoicun  naviic  i  canic  de  i'aidw  où  il 
jnmt  été  Tauvé  :  Qu'il  ^tétidoir  an  connnenGeiBeiu  & 
d  ta  fin ,  patccqu'il  avoit  VU  !a  lin  du  monde 
&  le  cor.uiv.-ntemenr  J.i  fccond ,  lequel  il  avoir  en 
quelque  façon  uuveu  :  c  Vit  pourquoi  on  lui  uieuoic 
une  clef  à  la  main. 

.  Lorsqu'on  «itreKcnoit  quelque  guerre  à  Rome , 
la  ODonime  Àoit  d'ouvrir  le  lemple  de  Janus ,  que 
l'on  fermoir  lorfque  l'on  rominençoic  à  jouit  d'une 
paix  univcrfcllc.  Ce  temple  n'.ivoit^té  ferme  que  deux 
fois,  la  prciiiicfL:  (eus  le  rc^iic  de  Ninna,  Si  la  fécon- 
de après  la  première  guerre  punRjuc  ;  miit  fous  le  ré- 
gne d'Augufte  il  fut  fermé  trois  tois ,  l'avoir  19  ans 
avant  la  nailTance  de  J.  C  la  uoifiéme  année  d*Ang^• 
(le ,  Se  71^  de  la  fondation  de  Rbme  ;  une  lècondé 
fois  la  cinquième  ani.ce  t!e  ce  prince  ;  &  une  troifiéme 
fois  dans  la  i+  année.  Néron  pratiqua  deux  fois  U 
uAiatcMmonie ,  de  nicmc  que  Vefpr.ficji  &  quel- 
ques aums  utcii  lui.  U  n'eft  pas  croyable  que  le$  em- 
pereurs Chrériens  l'aient  obiervée ,  comme  le  viut 
Cafauhon  ,  Jjiis  fis  nores  fur  5if.'iv.f.  Ccl.»  auroit  be- 
foin  de  preuves  bien  fortes,  &  il  n'tn  aiicgue  qu'une 
qui  eft  allée  foiblc  \  favoir ,  ce  que  die  Ammien  Mar- 
celin auteur  païen,  l.  i6,p.6<f,  que  Conil.mce  vint 
â  Rome ,  eoaefu/b  Jani  templo ,  Jlr^tifque  hùjlihus  tan- 
Sis  ,6c.  Cer  endroit  fc  lit  différemment  dans  les  m^~ 
nufcncs ,  toujours  d  une  manière  inintelligible  j  de 
ibrteque  ch-icun  le  corri!j,e  comme  il  peut.  M.  Valori 
croit  qu'il  faut  lire  euit/t ,  ou  tan^uam  rcclufo  j  &c.  de 
forte  que  félon  lui ,  Ammien  fe  moquede  CorJLincc , 
qui  entfoit  en  triomphe  à  Roma  ,  comme  s'il  «ut  fub- 
juguc  mus  Tes  ennemis ,  8e  ferme  le  temple  de  Janus. 
Ainfî  cer  endroit  ne  m.itque  point  du  tour,  qu'il  l'eût 
fermé ,  Ik  n'tft  qu'une  cxpreUion  qui  lignifie  une  pa« 
cndeee  ,  6c  qui  peut  andî-biaa  êiss  liiée  de  l'ancienne 
pi^pqna  des  idolâtra*  ^  «joe  île  ce  qm  fa  faifoit  du 
temps  deConftanoe.  *  Dion ,/.  $1.  Ammien  Marcal- 
lîn.  Tillemont ,  hijloire  des  crr.fcrcurs.  Vortius ,  de  thto- 
logia  Gtntili.  Dempfter ,  aiutqq.  rom.  Du  Pin ,  hijloire 
profiine ,  tom.  H. 

JANUS  ,  ou  JANNUTTiUS  MANETTI ,  cher- 
€her  MANETTI. 

JANUS  DE  DAMA<; ,  a:iclen  médecin  de  Syrie  , 
eft auteur  de fep:  livtcs  de  i'.itt  Je  t^uérirles  maladies, 
&  de  grand  nombre  d'autres  tr.urcî. 

JAOCHEU ,  grande  ville  de  la  province  de  Kiangfi 
datif  la  Chine  ,  ei\  la  capitale  d'un  territoire  de  même 
Oonii  &  a  jutitiiiâiaii  liic  fix  cirés.  Elleeft  célèbre  i 
cattlê  de  la  belle  poioelaine  qu'on  y  fait  dans  la  cité 
deFeuIémgj  d'une  terre  qu'on  ;i;ipor;c  des  environs 
de  la  ville  d'Hoiecheu,  fut  ic^  cuiUiiudc  la  province 
de  Nanqutn ,  oà  on  ne  la  peut  faire  ,  parceque  les 
eaux  11*7  (ont  pas  ptopies.  Proche  de  la  cité  d'Yukan 
eft  la  montagne  de  Xehung  «  d'oà  tombe  un  ruiflêau 
dont  'es  eaux  repréfenrenc  roujours  un  arc-en-ciel. 
*  M.iirin  Martini^  dejcriptiondt  laChine  dans  le  recueil 
de  TJi:vcnor,  vol.  j. 

JAOUSCUl  (Nourreddin  Ali-Ben  Jaoufchi  ;  qui 
moarut  l'an  J  jo  de  l'hcgirc  j  144^  de  J.  C.  eft  Pau- 
tt  ur  d'un  li  .';  e  intitulé  À-u'i.:r  'i.lrx!  .■:Lbritr  y  les  lu- 
niictêi  doiu  les  jufies  fout  ou  doivei.t  être  écl.iiics 
dans  leurs  adions.  '  D'Hetbcloc. 

JAPAR  A ,  ville  &:  royaume  des  Indes  dans  l'illc  de 
Java ,  nvec  un  tris-  bon  porr  fui  la cÀte  feptenttionale. 

JAPHA ,  ditnkei  JAFFA. 

JAPHFT,  fils  de  Noé  ,  entra  avec  fon  pere  dans 
Tarcht;  av.int  le  dtljL^e  ,  l'an  ii5<j  du  monde,  &  i 
avant  J.  C>  Selon  le  fcntiment  des  iicbietu  ,  qui  eft 
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aufil  celui  de  pliifietirs  .lurcuo  modernes  ,  Ja^iet  ^eoil 
i'jhié  de-  Scm  ion  ti  erc.  Il  y  en  a  d'autres  qui  Ibntdtt 

IcRtimcnt  de  S.  Aujguftin ,  &  qui  (butiennenr  que  le. 
même  Sem  étoir  l'sinj ,  comme  le  porte  le  texte  de  U 

Vulp.ice.  Son  [>tie  hii  donna  cette  hénédiÛion  en 
rrour..iu  :  DiLut  DoaS  Jtspket ,  &  hi:hiu!  :n  (a^r- 
San  Jltquc  Chaïujn Jtr\us  cjus.  Le  nom  de 
Japbcc  li^oiiîe  oaturellcmcrtt  ittadue^  J^et  «ut  feK 
âlt ,  dont  Gomer  Bc  Javan  iîirent  les  îtwu  de  la  poftc 
lire  de  qui  il  foit  fait  tneniion  d;.nv  l'cLfitute.  Ce  font 
eux  qui  un  [Kuplé  une  p.ut:e  de  1  Alie  i5c  toute  l'Eu- 
rope. De  ce  hli-  de  Nkté  ,  le',  puëtei  ont  tau  leur  jArr.  r , 
tils  du  ciel  &i  de  la  terre  ,  &  très  puiffant  entre  les 
7  liclfaliens ,  qi.i  de  la  nymphe  Afic  eut  Hcfper  ,  At- 
las ,  Epimctlicc  &.'  Promeihcc.  On  lit  dans  le  livre  de 
Juditl) ,  ch.  X,  V.  1 5 ,  qu'Holopherne  général  des  armées 
de  Nabuchodonofor  l'ancien  ,  ravagea  une  très  grande 
étendue  jufqu'i  \\C.\\\iK  ^^ilfqutad  terntinos Jiliorum 
Japket ,  ce  qui  expliqué  dans  UMiièns  naturel  lignifie 
jufyu'aïuc /rciaieres  tk$  jmy*  oca^ par  ks  o^m*  ds 
Japhet.  Ceft  leur  donner  toute  l'Afie  mineure.  *  (m- 
r.êft ,  J ,  10.  Jofephe ,  /.  i  tim'iq.  nehrard  j  in  chran. 
Lyranus ,  in  ç,  5  Ctru  Salian  &  Sponde ,  in  ann. faer,, 
■  et,  T^TotsàfA  f  A.  M.  16^6  y  num,  a;  iiSS^mm, 
4^9,  ia}itf}ijmHi.ao,ai.Bochaic>j«^^.jlSi(n 

Ub.  J. 

JÀPHlE,  ville  de  Piicrtine  d-in<i  li  rri^u  de  7.ibu- 
lon.  *  Jofué J  19  ,  II.  Quelques-uni  coient  que  c'ell 
la  ville  de  Jaffa  ou  Jor|>c. 

JAPIS  J  Etotien  ,  i li.illc  de  (a  patrie ,  vint  fe  retirer 
j  l'extrémité  du  golfe  Adriatique  ^  &  y  bâtie  fur  le 
Pô  une  ville  appellcc  de  fon  t  om  ,  oui  a  audi  donné 
le  nom  de  Japydie  au  pays  ,  &  de  Japydcs  aux  habi- 
*  Piuie^/.  Cjj  non  ^  Japydie  a  été  aufli 
i  ancien  nom  (te  t'iilne. 

JAPON  ou  JAPAN,  un  des  plus  riches  &c  des  plus 
puilEias  empiles  de  l'Afie  >renferiiaé  dans  un  archipel 
Ittaé  â  l'orient  de  la  Chine,  entre  les  to  &  les  40  dé- 
t;Tcs  de  l.ituude  ,  &  entre  les  171  &  le»  i  S8  d.  lon- 
gitude. Lc^  Portug-iis  en  firent  la  première  découverte 
par  hafard  en  1 541  ,  ayant  été  fertéi  pat  la  tempSte 
dans  le  poit  de  Cingoxima ,  an  lojaume  de  Sazuma 
dans  lllle  de  Ximo.  Ayant  trouvié  le  pays  abondanr  en 
or,  en  argent  &  eu  loutes  foctcs  de  m.iteh.'.ndifes  pré- 
cieufes ,  ils  n  ont  plus  d»fcoiumuc  depuis  d'y  tisiiciuer 
jufqu'à  et  que  les  Hollandois  les  ont  fupplantés.  Ces 
tépubliquains  font  aujourd  hui  les  feuls  Européent 
qui  font  le  commerce  du  Japon,  le  plus 'lîche  de  taon 
l  Afic.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  pays  ait  été  connu  des 
géographes  anciens  ;  &  tout  ce  qu'on  a  du  depuis  fur 
1:  rapport  qu'on  prétend  tiouvef  eiure  le  J.-.pon  & 
quelc|ues  pays  dont  les  anciens  ont  patlé ,  &  dooc  on 
ne  fait  pas  bien  la  pofition,  eft  fonde  lut  de  très^Ié^ies 
Gon|e£^es>  On  ne  le  connoit  pas  encore  trop  bien  : 
TOici  cependant  ce  qu'on  en  a  pu  recueillir  de  plus 
certain.  Le  Japon  s'étend  au  long  du  h.d  eft  au  nord- 
oued,  de  forte  que  fa  largeur  qui  eft  fotc  inégale ,  Se 
qui  n'excède  jamais  foixance  lieues,  n'a  aucune  pro- 
portion avec  fa  lanceur  qui  eft  de  trois,  cens,  ieloa 
Turfelin ,  on  d'environ  deux  cens  cinquante ,  félon  fa 
plui  commune  opinion.  Le  même  Turfelin  compare 
le  J.«pon  àl  ltalie  pour  la  srandeur^  &  en  quelque 
chofe  pour  la  forme.  En  efit;  cas  tfles  toDX.  tellemenE 
ramallécs ,  &:  fi  proches  les  onet  des  autres,  qu'on  di- 
roii  q^e  leur  féparatioa  eft  plutât  l'ouvrage  des  hom- 
mes, que  celui  de  la  nature.  On  divife  ovdliiaiicincnr 
le  Japon  en  trois  patries  fors  iiicgaies ,  parceque  par- 
un  ce:re  nuiltuudc  d'ifles  il  y  en  a  trois  qui  font  plus 
grand.'s  que  les  autres  ,  &  dont  les  autres  paroilTli» 
en  quelque  façon  des  dépendances.  La  plus  petite 
qu'on  appelle  JTvVaro  eft  à  l'oricnr,  ne  con  prend 
que  quatre  royaumes.  Le  Ximo  ,  q;u  eft  au  nudt ,  en 
a  neufj  fans  compccr  Irç  illes  :idiacein:s  ce  Cni:to  , 
qui  fout  un  lo/auiuc  païucoliec  Jtnân  le  Nip bon  » 

qui 
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ni  s'étend  de  l'occident  au  fcptentrîon ,  contient  près 
e  loUame  provinces  qui  porrenr  aufli  prel'quc  toutes 
le  nom  de  royaume.  Quelques  hilloiiens  donnent  à 
cette  grande  lAe  ou  preiqu'aila  le  nom  de  J^pon  ,ifc 
difent  ^ue  c'eft  d'elle  qu  il  s'eft  communié  i  tout  le 

QvAinU  NT  pjtrs. 

Si  U  fituatioii  ilu  Japon  l'e^porc  à  Je  gunJcs  cha- 
leurs, les  n)oritsj;n€'i  dont  il  cft  couvert,  principale- 
meni  vers  le  auid  ,  y  caulént  de  grandes  froideurs. 
Auflt  convienr-on  qae  le  froid  Se  le  chaud  7  foot  ex- 
ccHiA.  L  lirvet  y  elt  trcs  ionj; ,  &  la  neige  y  tombe  en 
fi  grande  quintaè  ,  qu'en  bien  des  villes  on  n'a  de 
communication  que  pat  dos  gilerics  couvertes.  C'e- 

Kndant  on  artjrc  que  les  terres  y  portent  deux  fois 
nnée  du  bled ,  qnc  l'on  moillunne  au  mois  de  n^ai , 
Se  du  vin  dont  on  Lait  I.1  récolte  en  fèptetnbre.  Ce  pays 
produit  outre  cela  qatntitc  de  graîn»  8c  de  fruirt.  Les 
grandes  rich.-(Tcs  du  J.ii  j:i  fo-.r.  Ce;  nùnesd'or&d'ar- 
Henr.  Celles-ci  font  en  plus  gtand  nontbre  &  plus 
abondances  i  l'atgent  en  e(l  ellimc  le  plus  beau  du 
inonde  j  &i  on  le  change  à  la  Chine  pour  de  1  or  au 
même  poids.  Les  Japonou  font  encore  unjjrand  cotn- 
nicrce  de  leurs  j*erle$  ,  qui  pour  la  pliipii  t  font  rou- 
ges j  de  leurs  nwgnifiqucs  étoffes  de  loie  rehauirces 
d'otj  flc  de  leurs  ouvrages  en  acier  Ce  en  .nrgcnt  qui 
Ibnt  d'un  travail  exquis  :  leurs  labres  fonr  de  la  meil- 
leure trompe  t|.:e  nous  connoîflîons ,  &  leur»  verni* , 
leurs  cabinets  L  ai  poii-ebine ,  font  beaucoup  nu- 
delHu  de  ce  qui  nous  vient  de  la  Chine  en  ce  ^cnre  j 
suffi  eonvient-on  que  Us  Jajx^nois  font  les  nieillcurs 
oo\  iicrsde  l'Orient.  On  tiouvechez  eux  des  clephans , 
des  chameaux,  Scd'atitres  «nimank  ordinaires ,  fi  on 
'  en  e'çrcr;  .-  ÎKres  à  cornes  qui  y  font  rares.  Le  Japon 
cft  un  acs  pays  des  mieux  arrolcs.  On  y  voit  de  ton 
beaux  laei ,  flc  de  grandes  tivieres. 

COVTVMBS  ET  UatritS  T>ES  Japosois. 

Lci  T  ipi-inoîs  ont  bien  des  manières  différentes  des 
nôtres  :  cjIj,  paroir  fur-tout  dans  leuts  habillemens  & 
dans  plufieurs  c  nu  r.ncs ,  où  \\ya  iUmil  ^  ii;  in  nature 
aaffeâé  de  leur  t.ure  prendre  le  conttcpied  des  Lu:o- 
néens.  Les  grands  fetgncuts  ic  Us  dames  de  qualité 
■  font  TCtusd  une  magttiHcence  extraordinaire ,  St  tons 
en  habits  longs.  Les  pentes  gens  font  en  habit  court , 
&  vécus  fort  fimpicment  ;  mais  tous  portent  les  armes , 
&  fe  piquent  d'avoir  un  beau  fabrc  &  un  beau  poi- 
v;natd.  Ils  ditK:.rt  cr.core  des  ^ens  de  qualité,  en  ce 
qu'ils  ont  le  derrière  de  la  tête  raie ,  au  lieu  que  les 
nobles  le  fbnr  nifer  le  devant ,  &  railTènt  pendre  le 
rcfte  de  Icni  i  i!-..-vt  ii\  p.u  (LTii'.te  :  lu  ouui  ils  trou- 
vent  une  grâce  dotu  lis  lum  u  jaiuux ,  qu'ils  ont  pref 
4]tte lOt^Oims la t£te  découverte.  Les  J.tponois  ne  font 
pas  gtands  »  nais  ils  ont  fon  bonne  mine ,  Se.  font 
moins  olivâtres  que  les  antres  Orientanx.  Leurs  fem- 
mes fi'ii'  cil  r'.''-i'"'"V'  !:■  PLMtut.  CliL-z  dix.  !e  bl.inc 
eft  la  couleur  ilc  tiiuil  :  lU  le  touvicnt  lotlqu'ils  fa- 
lucnt;  il  pre.ment  leurs  habits  de  cérémonie  quand 
ils  lôot  cncx  eux ,  êc  fe  mènent  à  leur  aife  quand  ils 
vont  dehors  ;  ih  montent  â  cheval  du  ciai  droit  :  nos 
n-.ers  le?  plus  délicieux  leur  paroilTënt  infipidcs  :  ils 
onî  lujutac  de  ce  qui  fair  notre  nouriture  la  plus  or- 
dinaire; voil.i  ce  qui  a  fait  dire  i]u'iis  croicn;  cni-ate 
plus  éloignés  de  nous  par  l'oppolltion  de  leurs  ufages 
itux  ncWes ,  que  pat  la  diftance  des  pays  ;  &  ce  qui  le.* 
a  fait  appelL-r  par  quelques-uns  nos  Anùpodts  momux: 
Mais  en  conlidcrant  cette  diverfité  de  coutumes  &  de 
îi'.nnicrcs  de  plus  près  ,  il  eft  aifc  de  1  .i'.:i;baLr  au  ca- 

Erice  &:  au  hazard  ^  &  d.ins  le  iunds  il  n'y  a  rien  dans 
!  caïaâiire  d'clprit  de  ce  peuple  de  fort  étranger  par 
lappoit  à  nous  ;  &  ce  qui  eft  encore  plus  étonnant, 
c'en  qae  les  Cborais  leurs  MochavoiTuis,  defi^uels  ils 
ttientau  moins  eu  pertie  leur  otig^e,  ic  leurs  uni- 


ue«  alliés  pendant  plus  de  mille  ans,  font  (î  différens 
eux  ,  qu'on  peut  dire  que  les  uni  ont  prcfquc  tou- 
les  (jiialués  bonnes  &  inauvaifes  oppotcc  a  relies 
des  auiies.  Le  Japonois  agit  par  un  prmcijie  d'hon- 
neur ,  qu  il  entend  quelquefois  mal ,  &  poulfe  fou- 
vent  trop  loin.  U  eft  franc ,  lîncere,  bon  ami,  iidéle 
jufqu'au  ptodige  ,  officieux  ,  sén^ieux ,  prévenant , 
mcpiifant  Ils  iii.Ii.  fTcs.  I!  .;imeTa  vérité,  ne  peut  fi  uf- 
frit  la  moindre  (roiitpvne,  ^:  punit  de  mott  U  atcJi- 
lance  ,  le  menfonge  ,  &  le  larcin  le  plus  léger.  Il  ne 
fait  guères  ce  que  c'eft  que  ces  emporiemem  de  colè- 
re J  où  les  autre*  hommes  lainent  aif<^menr  aller. 
Mais  1!  eil  jltifr  ,  rcitui.inr  ,  vindic.irif  ^  plein  d'ellime 
pour  lui-iiiitiie,  (S:  de  mépris  ptjuc  Its  ttraiigcrs.  Sa 
modération  n'eit  j>.u  toujours  un  figne  de  f.i  (ioaceur. 
Si  il  n'en  eft  que  plus  i  craindre ,  quand  :1  p  irult  tr.in- 
quille  &:  de  fmg  froid.  Il  cft  cxtumcir.cijt  ibbre ,  a 
du  zèle  pour  le  bien  public  ,  de  la  politelfe  &  de  U 
douceur ,  &ccs  qualités  font  fenfibles  jufqucs  dans  les 
plus  vilsartiûns.  (Jts  pLiipU-s  (ont  ti.:ti:rcnL-nitnt  élo- 
quens  j  &  aiment  la  po<.iie ,  en  qiuii  ils  e.\t.eltenT.  Le 
conuneicede  la  vie  eft  fort  aifé  tlic-vc  eux  ,  auilî  ne 
voit-on  point  de  peuple  qui  ait  an  plus  beau  natoreL 
Les  médecins  Japonots  <bnt  tout  i  la  fois  chirur- 

Siens ,  dtoguiftcs  &  îioriniftes  \  ils  n'ont  point  l'ulage 
e  la  faignée  ,  &  ils  purilîent  le  lâiig  &  les  humeurs 
par  des  petits  boutons  de  feu  qnlls  toot  couler  entre 
la  chair  &  la  peiui.  Mais  ce  qu'ils  ont  de  plus  liagu- 
lier ,  c'eft  la  Kience  du  poulx  qu'ils  pollïdent  dans  la 
pcifLclion,  julques  1.1  qii'.ipiis  jsoir  confidéré  une 
deun-licure  le  pouU  d'un  malade ,  ils  connoillcnttous 
les  fymptômes  &  les  caufcs  de  la  maladie.  Le  thé  da 
Japon  ne  diffère  point  de  celui  de  la  Chine  :  les  Ja- 
ponois  en  font  un  grand  uface.  Ils  n'ont  point  d'au- 
tre nuinnoie  que  dvS  p'-éces  de  cuivre  oit  d'.ii eLiu  h^t■^• 
tues  au  coin ,  6c  non  inoiuioyccs.  C  eft  le  poids  qui  en 
lavateor. 

T  0  '^o'iverriement  du  Japon  a  toujours  été  monar- 
chique ,  tout  y  dépend  de  la  volonté  abfolue  du  fou- 
verain.  Il  n"y  a  jKjint  de  cour  de  jufticc  au  Japon  •, mais 
le  piince  a  dans  chaque  ville  un  ofiicieir  dont  la  jurif- 
didion  ne  s'étend  guères  qn'ao  criminel.  La  croix  & 
le  feu  font  le  fupplice  des  petites  gens-,  celui  des  per- 
fonnes  de  condition  eft  d'avoir  la  tfte  tranchée.  Mais 
la  plup.irt  fe  fendent  k' \  entre  avec  1111  couteau  ;  il  y 
en  a  qui  reçoivent  l'ordie,  les  autres  le  psevicnnent. 
Les  dilfcrends  qui  naiflènt  entre  les  patticulicrs  fur  le 
bien,  fe  teiminent  pat  atbittage ,  &  fouveni  par  la 
volonté  abfolne  du  foaverdn  j  du  maître  on  du  feU 
gneiir. 

On  n'a  pu  rien  découvrir  encore  touchant  les  com- 
meocemens  de  UnAraiechk  Jiponoife  :  elle  n'eft  pas 
ancienne,  ëc  ne  poundi  nonter  plus  haut  oue  tteue 
cens  am;  néanmoins  on  n'a  que  de  tr^-lôiDles  cnn- 

jectures  fur  fon  origine.  Il  y  a  des  raiteurs  qui  préten- 
dent que  quelques  f.tmilles  chinoites  avant  été  enve- 
lopées  dans  une  coufpir,-ifion  contre  l'cmpciiUr  qui 
échoua,  furent  obligées  de  fottir.de  la  Cliine ,  &  allè- 
rent peupler  lesilles  du  Japon ,  qui  étoieot  déferres. 
D'autres  veuLru  que  I  js  puniicrs  habîtansde  ce  pays 
aient  été  une  tulome  Jaitarc.  11  y  a  apparence  que  les 
uns  les  .lutres  difent  vr.ii.  Il  y  a  des  familles  du  Ja- 
pon qui  font  originairement  chincifes;  mais  le  cara'- 
âère  Tartate  domine  rellement  dans  celui  des  Je» 


On  ne  peur  guères  douter  que  les  premiers  habî- 
tans  du  Japon  n'aient  eu  un  chef  qui  fonda  iamonar^ 
chie,  &i  dont  les  delcénd.ins  font  les  Ososou  Dairi^ 
qui  ont  r^néjufqu'an  XVl'Jiéde ,  Se  ont  encore  une 
ombre  de  royauté.  Lenr  rr&ne  fembloit  d'autant  mieux 
afièrmi.  qu  K  1.  1.1:  e.i  le  (ècrei  de  fe  faire  ctoîiie 
Tome  f  1.  Partie  I.  fi  b 
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enfans  du  folell ,  &  que  tout  auflîrôt  apth  leur  morr, 
ils  Croient  placés  au  rang  des  diëux  Caniis.  Ceb  toute- 
fois n'a  pas  empêché  qu'ils  n'aient  été  détrônés  pat  tes 
Cubo-SamUtiaa<iia£igéoéninc  delà inUke,iiu oui  ils 
&  repofôîent  codanmeiti  «logDawroeiiient  d*  l'état , 
te  qui  en  ayant  nwt  h  poids >TDttlilieitt«ilfineiia.voir 
les  honneurs. 

^lors  les  gouvemean  de*  ptcnriaccf  ficoucrent  le 
joag,  icb  filent  mu  nHiion  en  ooiiipie  jafqu'À 
loixance^hiiiroa  foixame-dix.  Les  Gabo-Samat  con- 

fcrvvronr  feulement  le  clom.iinc  de  U  Teufe ,  qui 
comprend  cinq  ptovinces  •,  6c  une  ptécmiiitnte  lyucc- 
ane  de  peu  d'autorité  fur  les  rois.  En  1 5  7  5  Nobunan- 

S^raideBocrii  déisâiM  le  tm(téine  CabtySma, 
commença  à  fabiugner  tes  to^raaniet  paraodien. 
Taicofima  ,  fon  fuccelTlar  ,  acliev.i  ;  Je  aujourd'hui 
tous  les  rois  font  /uumu ,  &  cardant  encore  le  titre 
de  roi  pour  honorer  la  cour  «ie  t'cmputeut,  font  ks 
pcemieis  &  fes  plus  foamis  courtifans.  L'crat  eii  redc- 
verni  monaTchiqae ,  te  les  richelTes  de  ce  puifTanr  em- 

[>ire  font  prefque  toutes  entre  les  mains  du  fouverain  , 
e  Dairi  étant  toujours  une  efpéce  d'idole £uu  crédit, 
iqoi  on  toid  dea  honnenn  ptefijue  diviai. 

Dk  la  MMuaiOK  DES  Jafokoi^. 

La  religion  peut  beaucoup  fur  l'elprit  d«s  Japo- 
nois  :  de-là  vient  le  refpeâ  qu'ils  portent  aux  bonzes , 

2ui  font  leurs  prî  tres.  Tous  Il  s  J  iponois ,  à  la  rilerve 
e  quelques  Athées,  qui  croient  l'ame  mortelle  ,  font 
îdounes&  reLunaoident  une  infinité  ilc  dieux.  Les 
fias  eneiens  ioM  les  Camis  »  qu'on  prctend  cne  de£- 
cendos  do  lôleiL  Les  Sotoqnes  de  la  Chbe  font  aniB 
edotcs  au  Japon  ;  mais  outre  tes  deux  cfpéces  de  di- 
vinités ,  il  y  en  a  quaite  principaks ,  qu  on  peut  re- 
garder comme  les  dieux  du  premier  otdre.  Le  pUu 
coniîdérable  de lotiseft Arnid*, une  desplui uiaeiH 
nés  idoles  de  la  Chine  :  fe  fécond  eft  Xaca,  qui  eft 
en  même  temps  le  Icgiflateur  le  fondateur  de  \.\  re- 
ligion :  les  deux  ÂUtfe^  ioai  (Jaiiou  Gi£ou  ,  donc 
on  ne  raconte  que  des  fables  ridicules.  Pour  ce  qui  c(l 
du  culte  que  les  JaponoU  lendent  à  leurs  idoles ,  rien 
n'eft  plus  fimibtsble  i  celui  que  nous  rendoos  au  vrai 
Dieu.  l  eurs  bonzes  vivent  dans  la  retraite.  Se  dans 
une  .ipp:irente  aui>crité  ,  qui  leur  concilie  la  vénération 
des  peuples;  ils  ptèLlicnt  la  morale  la  plus  purt:  qui 
iè  puille  trouver  dans  le  paganifme ,  &  le  font  d'une 
manière  très-touchante.  On  promené  ces  dieux  en 
procelGon,  flc  ces  cétémonies  font  pour  l'ordinaire 
enfanglantécs  du  fang  de  quelques-uns  qui  fe  font 
étouffer  dans  la  ptelie  ,  ou  ccr.ife:  l<.-us  If.  roues  des 
chatio»  où  font  portes  les  dieux.  On  brulc  du»  cicrees 
devant  ces  rauUcs  divinités  \  il  n  y  a  pas  julqu  a  nos 
chapelets  que  le  démon  ne  leur  ait  fait  imiter  ;  les  pè- 
lerinages ,  la  confefliun ,  la  pénitence  publique  ,  tout 
cela  eft  en  ufage  au  Japon.  Les  morts  font  bruits  eu 
grande  cérémonie ,  &  le  deuil  qui  dure  deux  ans  ^  eH 
Mfervéaveciuietîd^-paiide  ezaâintde;&  pendant 
ce  tempcJiceai  qui  le  pomni  ibnc  ptcfque  eotiete- 
inentfi^ftiésde  lalÔGijttcmle. 

PitOGKÉS  BV  CBtaSttAtnSÈtB  1>ASS  £8  jAtON. 

Le  Japon  ayant  ité  découvert  en  1 5  ,  un  Japo- 
Dois  «dv»  aiux  Indes  en  1 546 ,  atriré  par  la  tépuu- 
non  de  S.  Fran^tis  Xavier,  en  qui  il  efpéroît  trouver 

la  guérifbn  des  peir.es  d'efprit  ?C  de  tonfeien.c  ,  dont 
il  étoit  extraordinairement  agicé.  Le  Utiu  apôtre 
ftnilk^  le  fit  bapciler  à  Goa  en  1 5  48  ,  avec  deux  do- 
aieftïqnes  qu'il  avoir  amenés  du  Japon  ^  4c  partit  l'an- 
née fmvante  avec  ces  nrds  néophtres  0e  deux  religieux 
de  fa  rompii^fe  J  pour  aller  annoncer  l'cvangi'te  au 
Japon.  Il  y  arriva  au  mois  d'août  1 545) ,  &.y  tieuicuu 
jukju'à  la  fin  de  l'année  1 5  5 1.  Il  y  fit  de  grands  mira- 
cles &  beaucoup  de  cooverlîons,  fur-tout  dans  les 
-tofMiuieide  Finmdpt  de  Nangaio  A;  dcBungo ,  il  y 
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laifTi  fes  deux  comp.ij^nons ,  .5  qui  il  envoya cîu  fcconrs 
dès  c|uii  tut  de  recoui:  à  Goa.  Le  ctiriltiaiiifme  n'a  Uit 
dans  aucun  antre  pays  de  plus  grands  tC  de  plus  lapi- 
des progrès  que  dans  celui-ci ,  Si  jamais  peuple  n'» 
fait  plus  d'htmneur  à  la  religion  que  les  Japonoîs. 
On  y  a  compte  en  mcine  temps  jufqu'à  un  million 
huit  cens  mille  chrétiens ,  parmi  l-.-(qucls  ctoient  plus 
de  vingt  rois,  &  prefl]iic  tous  les  gi.uids  ofKcicrs  de 
la  couronne  6l  des  armées  impériales.  La  ferveur  des 
chriciens  y  alloir  jufqu'au  prodige,  te  a  fait  Tadmira- 
tion  de  l'univers.  Aujor.rd'lr,!»  on  ne  peut  pas  s'a'Turcr 
qu'il  y  ait  un  leuî  ch  ctien.  Les  Jcfuites  demtareient 
(eub  au  Japon  iufqu'en  1  5  ',)  î  ,  que  des  traucifcains  y 
allèrent  des  (Philippines  :  ils  furent  fuis'ts  peu  après  de 

3uelqucs  Dominicains  6c  Auguftins.  Ce  renfort  qui 
onna  au  Japon  bien  des  faints  &  bien  des  martyrs  , 
lui  fut  pourtant  plus  nuifible  qu'utile ,  le  progrès  de 
la  religion  dans  te  pays-là  dépendant  bien  moins  du 
nombre  des  ouvriers ,  que  dn  concert  qui  ne  faurott 
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iclon  fon  principe.  Lapetfccurionétotidcja  commen- 
cée, lorfque  les  Francifcains  arrivèrent  au  Japon  ,  ôc 
n'avoir  guîres  eu  d'autre  caufe  qu'un  emportement 
de  l'empereur  Taicu-Saina  ^  on  elpéroi;  qu'en  adqu- 
eitfant  ce  prince  >  l'orage  caltneroit  :  les  nouveaux 
miflionaircs  ne  purent  pas  £tie  engagé  â  le  làiie  au- 
tant qu'on  le  croyoit  nécelTàire.  Une  parole  inipertî- 
nented'un  pilo:e  Li'paguo! ,  qj:  i'avifa  un  jour  de  di- 
re que  le  -  rois  d'tfpaguc  s  étincut  let  vi  de  prêtres  Sc 
de  religieux  pour  conquérir  1  Anicrtque  ,  ftntMivelln 
laperlibcutionqui  languilibit,  &  fit  les  premiers  ma^ 
tyrs  que  T^tile  a  mis  au  nombre  des  famts ,  &  parmi 
lefquels  il  y  avoir  fix  FrancifL-ain  > ,  trois  Jtl'uitcs, 
dix-fept  oudix-huit  laies.  La  mort  de  T-iico  -Sama  qui 
fuivit  de  près,  rallcntitraidenrd»  infidèles;  le&uig 
des  maitTis  opéra  iî  bien ,  que  jamais  l'églile  du  Japoa 
ne  fui  ni  plus  nombreuiê  ni  plus  brilknte  que  Ibus  le 

régne  fuivanr  ;  c'eft-à-dire  ,  jufqu'en  l 'ï  1  4  j  quoique 

3uetquc$  princes  parciculieis  periceutailènt  les  lidéles 
e  leurs  états.  Mais  depuis  1  (114,  la perficution,  de- 
venue giénérale  ,  ne  diteontinua  point  jttfiitt'à  ce  que 
le  cbmnaniinie  ait  été  entièrement  aboli;  te  l'on  peut 
dire  q  -'i'  n' -  ;-n  a  point  eu  dans  l'églife  ni  de  plus  lon- 
gue ,  ni  ue  plus  cruelle,  ni  de  plus  féconde  eu  mar- 
tyrs, &  en  grands  exemples  d'un  courage  plus  qu'hu- 
main :  les  Jéfuites  j  ont  eu  plus  de  cent  cinquante 
marryrs  ;  les  ordres  de  S.  Auguftin ,  de  S.  Dominique 
&  de  S.  François  autant  à  proportion  du  petir  nomhro 
de  miffionaircs  qu  ils  y  ont  envoyés,  l  a  jalouile  du 
cop.mierie  <]ui  s  ccuit  élevée  entre  les  Efpagnols  des 
Phiiippmes  &  ies  i^orcugais  de  Macao ,  rous  alors  fu- 
jets  nu  même  prince,  &  le  mauvais  exemple  des  chré- 
tiens d'Eutope.furcnt  les  premières  caufes  de  la  déca- 
dence du  chrillianifme  au  Japon.  Les  HolUndoii  qui 
entreprirent  de  fuppl.uiter  les  mu  &  les  autres ,  &  qui 
y  ont  enfin  téulFi ,  ptïrîtrtnt  les  derniers  coups.  Ils 
piolitevent  de  toutes  les  fautes  que  firent  les  catholi- 

Eies  pour  les  rendre  odieux  &  fufpeâs,  &  firent  fi 
en  entrer  les  Japonois  dans  leurs  vues ,  qu'en 
1640  ,  on  vit  couper  la  tète  à  des  ambalfadeurs  Porrn- 
g.iis ,  &  leur  navire  confifqué ,  contre  le  droit  des 
gens.  Dès  1640  un  n'y  voyoit  plus  de  prêtres,  que 
quelques  Jéfuites  Japonois;  quelques  religieux  du 
mime  ordre  s'y  inlinuerent  depuis ,  malgré  les  précat> 
rions  que  prirent  les  J  iponois  pour  n'v  1  iiiTjr  entrer 
aucun  catfioliquci  mus  ils  y  fuieiu  d  'aU>rd  reconnus 
Sc  exécutés  i  tnoR.  On  a  depuis  fair  pluficuts  tentati- 
ves qui  n'ont  pas  réuffi.  Il  faut  voir  la  relation  qui 
fe  trouve  dans  Tavemier ,  fur  la  deftruâion  dn  ctiri- 
rtianifine  du  î.ipon  ,  ^  la  défenfe  que  M.  Arn.iuld  a 
iaae  de  tctic  teUtion  contre  le  P.  Tcllicr  ,  Jéfuitc.  * 
Maffc,  hifîiKre  des  Indef.  S.  Fr.'.nij  u;  X  ivier, /.  ;  6"  4  j 
CjM/?.  Marc  Polo.  Âcalla.  Linfcliot.Ciuitlmme  Adam. 
Gtteireco.  Soiier.  Turlèliit.  Biiet ,  gco^r.  Thevct , 
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(tfm.  Robbe  ,  ^to^'  Sanfon.  Anéajfaie  iesEcUimieit 
m  Jtpon t  /»>'''■  '  j  F^'p-        '  à  pun.  i ,  pjg.  5  7. 

JAPYGIE,  pays  d  lulie,  en  forme  de  Cherionnè- 
tt,  iont  l'ifthme  s'étend  depuis  Tarenre  juTqu'l  Brin- 
des.  C'eft  une  partie  de  U  PouiUe ,  qui  s'appelloit  au- 
trement Meffapie.  •Sttabon ,  /.  6.  Plme ,  /.  5. 

JAQUtLoT  (Jean  )  confeillcr  au  parlement  de 
Paris  j  croit  illu  d'une  bonne  faniiile  d  Anjou.  11  (ut 
d'aburd  avocat  au  parlement ,  &:  y  plaida  avec  applaa- 
dilTement  dans  l'alFaire  de  Cabrieres  &  de  Merindol. 
Il  s'acquit  en  peu  de  temps  une  grande  réputitien  , 
&  il  fut  re<ju  confeiller  au  incine  parlement  le  1 5  jan- 
vier I  Henri  U  qui  l'elbmoir  beaucoup,  voulue 
^u'il  eût  fcance  à  Uf^aiid«liani]>fe,  i  fioaunencer  au 
iS  jau  ■  Jft>  U  marié  s  nns  mm  perdu  ùl 
femme  vers  w  luiiiiB  rcmpt  > 

fîaftiquc  ,  Se  fût  [Kiurvu  de  pliifieiirs  abbayes  :  on  dit 
même  qu'il  iut  mis  fur  les  rangs  pouc  cire  chancelier. 
Ce  fut  lui  qui  engi^a  le  célèbre  Rebuffe  à  donner  Ton 
naicé  des  Cctncordatt .  comme  Rebufie  le  dit  lui-mê- 
me. Jaquelotaëcttt<MSiioces  far  quelques  loix  du 
digelle  de  du  code.  On  ii^norc  !c  temps  de  fii  mort.  * 
Jl&n.  mff.  Rebuâèf  irattt  dts  Coaconiatt ,  dans  le  u- 
mfiimammlar.jn^.  7*7  ,6t.  Lojlêl  j  dùbffie  du 
mvâHVa 

JAQUELOT  (  Adrien  )  fils  d'un  autre  Adrien  Ja- 
quelor ,  5:  coulln  du  précédent ,  eut  la  charge  de  fou 
pece  qui  croit  confeiller  au  prélidial  d'Angers;  &  com- 
me il  n'avoir  pas  l  ige  conipércnr  pour  la  pollc^ier ,  il 
obunc  dilpcnle  de  M.  le  chancelier  de  Cluverny  ;  mais 
il  eierça  peu  cet  office  :  S  le  qmnapour  en  prendre  un 
autre  dans  le  parlement  de  BiWa^anramt  de  £ivtier 
1 576 ,  lorft^ue  cene  province  fntrentrée  fbiu  l'obéif- 
&nce  du  roi  Henri  IV.  Leduc  de  Mercœur,  miuvcr- 
MOi  <ie  la  province  s  le  députa  avec  un  ^rcix^knr  du 
fixtement ,  pour  aflîuer  Ik  majefté  de  la  hdclité  de  la 
MDVÏBce»  U  acOOMofê  UB  ttaité  intitulé  :  Cotnptndiofa 
itmftmmim  acp^o.\i  mauraten  Aniou  le  j  décem- 
bre iiîi4j  iSc  fut  enterré  i  S.  Denys  d'Anjou.  On  y 
voit  fon  épitaphe  ^  où  il  cft  dit  qu'il  avoit  été  fénéchal 
d'Anjou  &  lieutenant  général  d'Angers ^  ce  qui  ell  ab- 
fehinwt  fana,  U  a  eu  deux  enfans  qui  ont  été  coo- 
fiOle»  au  pariemencde  Bntagiie»F/ar»ir-£aK(j  &  PAc- 
lippe  Jaquelor.  Adrien  ,  écuyer  ,  maréchal  des  loj;i5  de 
U  teiae  Elisabeth  ,  qui  eut  pour  fille  Julienne  Jaque- 
lot,  mariée  en  premières  noces  à  l'eue  Bouchard  ^ 

r «.manteau  de  la  reine  mere  du  roi  Henri  III  ^  & 
François ,  duc  d'Anjou  0e  d'Alen^on.  Bouchard 
ayant  été  tué  à  S.  Denys  d'Anjou  par  le  capitaine  de 
Plan  ,  homme  vaillant ,  mais  fanguinoire ,  Julienne 
Jaquelot  fe  remaria  avec  noble  homme  itwe  le  tau- 
cheux,  vers  l'an  1601,  *  Mémoires  nuuu^cnu.  Conn> 
nuaciun  auffi  maimlcim  de  Ykifitin  dt  StMé,  par 
l'abbé  Ménage. 

JAQUELOT  (  Ifaac  )  étoir  de  Vaflî ,  périt»  vîlîe  de 

C^)  I  l  ipagne,qui  n'ell  prefquc  tonnuequcpar  le  mafTi- 
cre  des  prétendus  réroitnés  de  l'an  1  j  <>  i  ,  &:  dont  les 
letigjaoeiret  ont  faîc  gmid  bruit ,  quoique  ce  ne  fut 

3a*une  rencoBtitti  II  y  tufoit  le  16  décembre  1(47  , 
'uD  pcrc  quiÀattouniftfederégUreprétendtietéfor- 
mée  de  ce  même  lieu  ^  qui  mourut  fort  vieux ,  Ac  preC- 
^ue  en  defcendant  de  chaire.  Son  fils  ayant  fait  (es 
pnoneies  études  avec  fuccès ,  fm.  reçu  miniftre  i  l'â- 
da  11  ans,  fie  donné  pont  collègue  à  fim  pece.  U 
fottk  de  fnmce  ver  la  révocatk»  de  Pédir  de  Nantes , 
&  fe  rendit  d'annrd  i  Hcii^ribrrp  ,  où  l'éteSrice  Pa- 
latine douairière  lui  «iuiiua  ilti  monjLii.  '.  de  Ion  cftinie. 
A  la  fin  de  l'hiver  16S5  Se  i6S(5  ,  il  fe  rendit  i  la 
Haye.  On  lui  donna  une  flace  de  diftindioo,  en  le 
{jdnnr  prêcher  tons  les  matua  des  detnMrs  dimanches 
i'x  innf;.  U  fur  c^'rrmttnent  gouré  ;  !k  quoiqu'on  fc 
lade  du  tuuî ,  il  ivoit  la  foule  des  auditeurs  lorfqu  U 
quitta  la  Haye  ,  de  même  que  lorfqu'il  y  arriva.  Il  eut 

uoelengue  &  fSchcufc  laaladiedelaagaeur,  dont  il  eut 
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bien  de  la  peine  i  revenir,  &  qui  interrompit  beau" 
coup  fcs  études.  Il  n'en  croît  pas  encoïc  revenu,  lorf" 
que  des  perfonnes ,  qui  ne  1  aimo:ent  pas ,  lut  £Llfcitc^ 
rent  une  affaire  au  fynode  des  églifes  Vattcum.  M* 
Jurieu  avoir  écrit  fes  lettres  fur  \e  tableau  du  focinianif- 
me.  Il  parut  fucce/Iîvement  deux  petites  brochures 
conrre  ce  tableau  ,  lous  le  ritre  à'Aws  fur  le  t^tUau  Ju 
Jbfiniani/mef(ms  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur.  On  en 
accufa M.  Jaquelot \  8c  pout  fottiâer  raccnfarioiiyOU 
dicqa'il  ctoyoït  le  (alut  des  païens ,  paroeque  dans  une 
convetfatton  pafttcaliere ,  il  n'avoit  pas  vonla  les  con- 
damncr,  mais  avoir  dit  (împleitient  q a'il  Ie\  ab.uidan- 
noit  au  jugement  de  Dieu.  U  tut  dune  citc  au  i^node 
Wallon  alTemblé  à  Leyde  en  \6t)\.\\  crut  voir ,  à  la 
manieie  dont  U  piéûdentde  l'afiemblée  lui  paila  d'à* 
bord ,  qn'on  avolt  téfolii  de  le  perdre  ;  Se  pour  éviter 
le  coup ,  fans  attendre  davantage  ,  il  en  apptlla  au  fou  • 
verain.  Le  fynode  nomma  des  commiifaircs  pour  exa- 
miner la  cliofe  i  la  Haye.  On  perfuada  â  M.  Jadiieltft 
de  fe  ptéiimtei  devant  eux.  U  dcfavoua  l'avu  furie  ta» 
blean  ,  fceimitqaa  fon  opinion  fur  les  païens  dHitie 
manière  qui  latisfir  les  cotiiimlf lires.  Enforte  qu'il  fut 
.iblous  apics  quelques  avis  haternels.  Pour  achevét 
d'étaccr  Il-s  impreilions  qLic  \'av:s  fur  le  aMeju  j  don: 
on  ne  doutoit  pteique  pas  qu'il  ne  fut  l'auteur,  pou~ 
voit  avoir  lailTccs  dans  l'cfnrir  du  public ,  il  prêcha  fur 
la  divinité  de  Jefos4^hri(t  ^  &  fit  imprin  er  fes  fer- 
mons. Sa  longue  maladie  avoir  interrompu  un  grand 
oavr.-v;c',  .îiiC|iit!  il  travailloir  depuis  Ln^;  retnps  fur 
l'exiiicnce  de  Dieu,  tt.int  guéri  ,  il  le  comum.i  &  y 
mit  la  dernière  main.  U  parut  i  la  Haye  lIicz. 
Foulque  en  1^97,  foisceàne  :  DiQtaMiant fir  t'e- 
xijkace  de  Dieuj  «A  F«n  iémtmtn  cette  vérité  par  Pki- 
Jfo.'rc  unr.  er[l!k  de  !.:  première  antiquité  du  monde  ;  par 
ia  reJutatiiMi  du  /yjieme  d'I  picure  &  de  Spsnofa  ;  par  les 
caraclerej  de  divinité  qui  fe  remarquent  dans  ta  religion 
des  Juifs ,  &  dans  l'étMijfemtÊtt  ébt  tkripimijme.  On  y 
trouvera  aujft  des  preuves  toainùwpuaitts  de  ta  révé/Mian 
des  livres  fucrés.  Il  y  a  beaucoup  de  littérarurc  danî 
cet  ouvrage.  En  1^99  il  donna  in-i" ,  des  dijjcruuio/u 
fur  U  Mejjie  ^  imprimées  i  la  Haye ,  chez  l'Honoré  & 
Foulque.  Ce  livre  qui  contient  beaucoup  de  bonnes 
remarques ,  entailê  trop ,  ce  (èmble,  palfagcs  lur  paf» 
fjgos.  Le  roi  de  Prufle  s'étnnt  rendu  à  la  H.iye  ,  Sc 
ay.uit  oui  prêcher  M.  Jaquelot  ,  vo;ilu:  1  a\  oirpour 
fon  miniftre  François  i  Berlin.  11  lui  donna  une  grolfe 
pcniion  ,  &  M.  jaquelot  fe  ttanlporta  à  Bcilm  en 
I70i.  Etant  encore  à  la  Haye  ,  il  avoit  témoigné  plus 
d'une  fois  i  fes  amis  combien  il  étoit  choqué  du  di> 
âioiunire  de  M.  Bayle ,  fur-tout  de  ce  qu'il  dit  au  lit- 
jet  des  M.inichcens.  Il  put  des  lors  la  rcfolution  de 
le  réfuter^  niais  il  n'acheva  ce  deirein  qu'à  Berhn.  Il 
publia  alors  la  Conformité  de  la  foi  avec  la  rai  fon  j  ou 
défeiA  ék  Ul  niimat  contre  les  principales  difficultés  rf- 
panâtes  dans  te  aiSionnaife  hijiorique  &  critique  de  M, 
Djyfe;  à  AniPterdam ,  chez  Desbordes  &  Pain.  M. 
Bayle  ne  tarda  pas  Ji  répondre ,  &  M.  Jaquelor  répli- 
qua par  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Examen  de  la  théo- 
logie de  M.  Bayle  j  répandu*  dans  fin  diUionmurt  «rizi' 
que  j  dans  fes  pcnfeesfur  tes  comètes  ^  &  dans  fis  répoo- 
fis  à  un  provincial  j  où  on  défend  Id  Confcrmiu  de  la  foi 
avec  la  raifon  contre  fa  reponfe  ;  à  Ainlkcrdani ,  chez 
l'Honoré.  M  Bayle  ne  refta  pas  court  :  il  publia  des 
'enitetiensj  dans  lefquelsilf^dndtt  â  l'examen  de  ia 
théologie,  &  M.  Jaquelot  revmté  la  charge  en  1707, 
par  fa  Réponfi  aux  f.-r-r-rnsaimfo/ëspjr  Al.  Bayle ^ 
contre  la  Conformité  de  ta  Jo:  avec  ij  r.:!i^'n,  &  l'examen 
de  fa  théologie;  à  Amllcrdam  ,  chez  1  Honoré.  11  y  a 
apparence  que  la  difpute  eût  encore  été  poutfée  plus 
loin ,  fi  la  mon  n'eût  impofé  Glence  ï  l'un  &  i  l'autre» 
Cc^  1 .  V.  :  t  es  difputes  contre  M.  Bayle  ,  que  M.  Ja- 
qu.l  j:  ji  duclarc  qu'il  étoit  du  fentiment  des  remon- 
tt.ins  prétendant  que  leur  hyporhèfc  lève  mieux  les 
difficultés  »  que  l'opinion  du  gros  des  prétendus  ic- 
T0iÊeFI.PmitI.  Bbif 
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ionoéi-  li  ctoit  occupe  à  achever  un  ouvrage  împof- 
tmt  fiirladivinitc  de  1  ccftcure ,  lorfqu'il  mourut  alTez 
/ubitemcnt  le  1 5  oâobic  1 708,  fut  U  fin  de ikfoixan- 
le-unicine  armée.  On  a  imprimé  quelques-uns  de  fes 
fermons  depuis  fa  morr.  U  avoir  de  rcTpri: ,  de  l.i  pé- 
nétration ,  du  favoir.Son  trop  de  vivacuc  I  cmpctlioit 
<]uelquefoi$  ci'av  oir  dans  fes  fermons  route  la  méthode 
qui  eut  éténécclTaire.  II  n'avoit  poîot  k  voix  belle  } 
mais  il  fe  foutenoit  par  U  bonté  des  dtofes  qnll  dt- 
/oit ,  <?<:  p.iv  fi  nijnicrc  Je  réciter.  Il  parloir  en  iniutre , 
&  fc  poilédoii  prfaitement  bien.  *  Hijloin  des  oavra- 
gts  des  fiy^ns.  NoKvdki  ét  U  HfiM^  dts  tttOta. 
Mémoires  du 

JAQUINTE ,  filie  J'Atgyte ,  homme  innftn 
Bari ,  ftu  mariée  à  Contl.intin  Bodin  ,  rot  de  Scr\'ic 
vers  l'an  loS  1  ciic  eue  quatre  tils ,  Micl-.el , Geor- 
Archirizze  &  Thonus.  Cc-rtc  tciun-.e  aiiibiticiiie 
ne  pouvant  fouffrir  d'autre  maîne  d.uu  la  Servie ,  que 
le  toi  ba  fpoax ,  l'en^gea  ^  faire  arrêter  deux  de  fes 
coufîns ,  qui  croient  feigneurs  de  quelques  places  dans 
la  Zenta.  On  dit  que  les  frères  des  princes  arritéss'é- 
tant  réfugies  i  •Rai;ufe  ,  &:  CoJjre  ,  frère  ou  g.il.inr 
^e  la  reine ,  ayant  été  tué  devant  cette  f  lace ,  elle  por- 
ta le  roi  à  faire  trancher  U  tîte  â  ceux  de  fts  coufiiu 

3a'il  avoir  en  fon  ponvoù ,  ce  qmjiic  tnUcmi  i  b  VDe 
es  aifiégés.  Cette  cruauté  Im  attira  la  haine  des  fbK 
gneuts,  qui ,  ap;c<  la  mort  de  Roùin  j  arrî  tctcnt  Mi- 
chel, l'aîné  du  les  fils  ,  &  olFnrcnt  la  couronne  à  i>o- 
bdodu*  fierc  de  l'un  des  princes  décapités.  On  ne  dit 
fobt  ce  que  Jaquinte  devint  fous  fon  i^e}  mais 
fous  cetiû  de  Vladimir ,  elle  demenroit  àl  Cataio  »  8c 
ce  fut  d.ms  i.c::te  vil'.c  qu'elle  fit  mouiif  ce  prince  par 
leputiun.  DobiûdiS  recenu  alo:j.  prifonniet ,  éprctiv.i 
auffi  fa  fureur  :  elle  lui  fit  crever  Ici  yeux  ,  ^:  comme 
£ce  n'en  éwit  pas  affez ,  pour  n'.ivoir  plus  ncn  à  cram- 
Jie  de  lui ,  elfe  le  rendit  inhabile  à  la  génération.  Le 
ïégne  de  Cîeort'c  fon  fils  j  i|ui  lui  laifioit  le  pouvoir 
de  tïti&faiie  la  vcngcmcc ,  ne  dura  que  deux  ans. 
Grubcllâ  l'ayant  challce,  la  fie  .incier  i  ("  :i;aro_^  &  la 
fie  conduire  à  Conftandnople  ^  où  l'on  ne  dit  plus  rien 
ë'etle ,  finott  qu'elle  y  mourut;  de  fotte  qu'une  épira- 
phe  écrire  en  vers  grecs,  qu'on  montroir  dansl'^life 
de  B  ui ,  5c  qui  n'eft  guètes  bien  digérée ,  ne  Enroit 
êtrela  fioine.  *  Dticjncic  ,  llmuiUs  hy-^jnl:nes. 

JAR  (//jr)  fécond  mots  de  l'-innéc  cccléâaftiquc 
des  Hcbredx,  êele  huiriéme  de  leur  année  civile  ,  qui 
lépond  i  ootte  mois  d'ftTf  il ,  émît  campofé  de  nente 
fours ,  ic  iev«noit  en  psme  i  avril  &  en  partie  d  mai.  II 
ji'écoic  confidérable  par  aucune  fite  extr.iorJinaite , 
que  p.u  celle-  de  la  délivrance  de  la  citadelle  de  Sion 
•  pai  iiii.on  Mïchabée.  Elle  fe  célébroit  le  vingt-troi- 
fiéine  jour  de  ce  mois.  *  Sigpiuns,  cac.  Hékr,  Tocniel , 

JAR  ALI  ,  filî  d'Efnnder ,  &  petit-fils  de  Cara 
liTof  4  tous  deux  pnnces  lurcomans  de  la  dynaftie  du 
Mourannoir.  Ce  prince  voyant  la  déroute  de  fon  pere 
défait  par  SchahroK,  fiU  de  Xatnerlan,  fc  réfugia  aur- 
mèt  de  Sdiifvsn  Schah ,  qtii  le  trahit ,  &:  le  nit  entre 
les  mains  de  Scfuhrûk.  Celui-ci  fenvoya  pnfonnier 
à  S,inwrcji-.d  ,  où  il  nioufur.  *  D'Hcrbulot ,  bibliotk. 
cricnr. 

JARAMOTU ,  ville  de  Paiefltine ,  dans  la  uibu 
i\^itdiu.*Je^^  ZI ,  19. 

JARBAS ,  chachcx  HIARBAS. 

JARCiiAS,  le  plus  fav.i:ii  des  philofophes Indiens, 
appeUcs  lirjJimanes  j  cson  nu  yr  ind  altranonie  ,  .lu 
tappocT  de  S.  Jérôme ,  qui  dix ,  qu' Apollonius  de  1  ya- 
nc  étant  pafTé  dans  les  Indes  pour  le  voir,  le  trouva 
enîVignant  l'aftronomieà  fes  éct'iiers,  alBs  dans  itne 
du;.  ;  d'or.  Philofltate  dît  qu;  J.'.icli.is  fit  préfent  à 
A  io!lonii!«  de  fcp:  annemix  j  aufquels  il  avoir  donné 
les  noms  des  fepc  planètes ,  pour  en  porter  une  cha- 
que jour  de  U  fcm.iinc  ,  8e  que  ce  :  annenux  ptoJui- 

.«iect  far  me  pwâânce  manque  des  c^ets  merveil- 


JAR 

leux.  *  S.  Jérôme,  ai  PjuUnum.  Philoftr.ite  ,  livre  j. 

JARCHl  (Salomon)  fameux  rabin.  Un  le  trouve 
nommé  JfaAl ,  Jfanhi ,  Jathi»  Racca,  B^eki  OU 
ILtd.  ,  n^.us  plus  commtmémenr /«rrA(.  Il  naqtûr  i 
I  ioycsen  Champapnc  l'.in  1 1  04  ,  d'//r.'.;f,  riche  mat- 
ciuiid ,  &  favant  rabin.  On  ne  fait  i  tir  quel  fondement 
un  ancien  liiAorien  de  Languedoc  le  tait  wtotlLlt' 
nel  en  Lanraiedoc.  Les  Juifs  éublis  à  Troyes»  «voient 
dis  le  dixième  fiéde  on  collège  ou  académie  :  on  7 
profclToir  les  langues  ,  Ic5  liumauircs ,  la  médecine  , 
&:  la  théologie  judaïque,  llaac  perc  de  Salomon  éioit 
à  la  tète  de  cette  académie.  Il  profita  de  tous  les  avan- 
tages que  cette  place  loi  donnoit  pour  l'inftruâion  de 
Ibn  fib  :  il  l'initia  dans  toutes  les  Icîences  que  les  Ara- 
bes &.'  les  Juifs  culcivoienr  feuls-  alors  avec  fuccès. 
Enfin  il  le  hc  travailler  (ous  fes  yeux  jufque  vers  l'âge 
de      ans.  Ce  fut  vers  ce  temps  U  que  Salomon  en- 
treprit un  long  voyage,  dont  voici  1  occafion.  Son  pere 
avoit  formé  le  projet  d'une  hillotre  de  fa  nation  de- 
puis ladcftruâion  de  Jéiufalem.  Cette  hidoire  devoir 
renfermer  celle  de  toutes  les  dtfperfions  des  Juifs  ré- 
pandus dans  les  ditiercnres  parties  du  monde.  Une 
entreprife  fi  valie  dcvënoit  presque  impoflible  ^  par  U 
difficulté  de  raflembler  les  mémoires  néceflàires.  Sa- 
lomon fut  chargé  de  les  lever  Itir  les  Ueux»  U  partie 
de Tioyes, en  1 1 3 {.  Il  paiannitldoceflSvement IT- 
talie,  l'Egyprc,  la  Grèce,  l'ACe  mineure  ,  la  Palefti- 
ne  ,  l'Arménie  j  (a  Perfe  ^  d  où  il  revint  par  la  i  arca- 
rie,  la  Molcovîe  &  l'Allemagne,  emportant  avec  loi 
une  ample  piovifion  de  mém(Hres.  En  Egypte  ,  il  avott 
vnlecâéhîeralnnMaimonîdesj  quiliaaveclni  un» 
étroite  amitié  ^  mais  qui  lui  confeilla  par  des  raisons 
de  tcUgion  Se  de  politique  d'abandonner  l'entreprife 
'  dont  ion  pere  avoit  fonné  le  projet ,  &  d'en  laillèe 
l'exécution  i  des  temps  plus  heôteax.  Salomon  revint 
i  Troyes ,  en  1 140.  Comme  'A  trouva  (on  pere  mort, 
il  fuivit  le  confeil  de  Maimonidcs ,  rnifenna  dans  le* 
porte-feuilles  les  mémoires  qu'il  avoir  recueillis ,  fie 
fe  livra  à  un  genre  d'étude  tout  dilféretit.  Il  cnireprie 
d'éclaircir  &  de  commenter  l'ouvrage  de  Rabba-Bar- 
nacham  fur  les  recueib  des  traditions  Talmudique* 
de  Rabbt  Juda  l'aveugle.  Rabba-Barnacham  éioit  prin- 
ce  de  Tacadémie  de  Sora ,  &  il  avoit  compofc  fon  on- 
vra<;e  vers  l'an  ;ii  de  Jefus-Clirill.  Salomon  rcuiîit 
dans  fon  enttcprii'e ,  &  toute  fa  nation  reçut  fes  eom- 
meatattesavec  applaudiUcment.  U  £c  cnfuite  des  glo- 
iés  ,  eooose  tvis-eftimées  aoimicd'luii ,  fiw  le  Talnmct 
ordinaire  &  fnrleTalnrad  babylonien.  Enfin  il  com- 

fiofa  fur  la  bible  des  explications  littérales  mora- 
cs  ,  qui  ont  été  impriiuces  dam  les  grandes  bibks  de 
Venifc  &  de  Bade  ,  &  que  de  Lyra  a  fait  entrer  en 
plus  ennde  partie  dans  fon  vaHaouviage  fiir  la  biblcw 
LeraMi  Ifaac  Atias ,  dans  rîntrodnâion  dn  livre  qnTd 
a  compofé  en  efp.ignol  fur  les  ifi  >,  préceptes  de  la  loi 
iud.iique,  dit  que  Salomon  a  commente  toute  la  bible. 
Se  toute  la  gémare  avec  autant  de  brièveté  que  d'éru- 
dition. Pienus/A  Hien^f^  lib.  XXXV,  fol.  a  j  j  ,  parla 
du  même  n  ces  termes  :  Sttm  &  Stbnm  Tnosn&  noat 
ignobilis facr*  fiuptun  commeniator.  Voici  les  ouvra- 
ges de  Salomon  Jarchi,  que  nous  trouvons  cités  dans 
îe  tome  1  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du  loti 
I .  Bthliafacra.  hebraka  ^  cum  paa&is\  atm  trijplitt  Mi«> 
gum  in  Petuauuchum  ;  &  tommuttariU  R,  Saîamat 
JaKhi  in  omnes  XXIV.  f.  firiptur*  libros  j  per  Abraham 
lkn-Elic(cr i  â  Hanovre,  en  \6i  i  ,  /n-S*.  1.  Biblia 
fiU'ii  hchrutcn  ,  cum.  punHis  j  item  cum  contmentariis 
R.  Salomonis  Jarcki ,  6*  Mafoniatum  notii  criticit  J  i 
Venife,en  iC^y&cen  1649  , /n-4"_,  quatre  vol.  j.iL 
Salomoms  Jatehi  Jiholia  m  tibrum  Bfifter ,  &c.  ex  yer- 
fione  ludorlci  Matriei  Daquin  j  à  Paris ,  en  1611,//?- 
4"-  4.  PenCiiteuchus  hebratcè  cum  targum  feu  paraphrajl 
ckaldAica ...  «S"  cum  commentariis  R.  Salom.  Jarchi ,  ea 
1 490 ,  in-folto  ,  en  1 49 1  ,  în-fol.  Sec.  à  ConftantiWH 

'  pU,  enue  les  années  ijaofcij40,  i».4°.  Cet  ott- 
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vng^  7  fat  imprimé  par  l'ordre  «IcSolioun  II  ^  encore 
2  Conuantiiiople ,  en  1 5  4S ,  tn-fat,  4  Venifc ,  en  1 5  6  7 , 

in-fol.  ^  encore  .u!!c;)rs  :  le  môme  commentaire  ira- 
duiî  en  l  uiii ,  avec  des  notcî  ,  par  Jean -Frédéric  Breit- 
haupr  ;  à  Giuli.i ,  en  i  -  i  -  ,  m-^"-"^  doux  volumes  :  le 
même  en  allemand,  i  Balle,  en  1 5S  j  ,  iu-Jd.  j.  Lux 
ita^tSas^  ^ao  ctntiaenrur  expofitionts  ta  ItMot  jfiu 
textus  tihl  RàUvt  in  Gentjim  ,  cum  commaaariu  R. 
Saijm.  Jûn  hi ,  &c,  à  Venife ,  en  1  «7  ,  in-foi.  &  en- 
core depuis  avec  des  commciuairc  d  .nurci  ral>Liis  , 
joincs  à  ceux  de  J.irclii.  6.  Commentariiu  in  Propàcius 
majores  &  minons  ,  in  Joium  ^  &  in  Pfdlmos  ,  en  hé- 
breu ,  &  rraduit  en  latin  par  Brcichaupt,  k  Gochi^en 
1 7 1  j  ,  //1-4".  7.  Hofias  prophtta  ,  kebnùeè  &  ckaUtU- 
cè,  cum  duplici  verjwrt  ian'u'i ,  &  commeniariit  Salom. 
Janhi ,  Ahen  E^ra ,  &  Davtdu  Kinhi  ^  &c,  à  Lcyde, 
M  Itfxi ,  <'/i'4''.  8.  Le  prophète  Joël ,  avec  les  com- 
niMiajK«dê«iiKmetnmnsi  à  PaiU,  en  1563 ,  in- 
4^,tc  i  Unisdit,  «n  itfy?  »  ia'S".  9.  P»i«ils  com- 
tncntAire^  fur  Abduis ,  Jonw  &  Sopbonie;  i  Londres, 
en  1 60 1 ,  y/1-4  ' ,  à  Paus  ^  en  1656,  <fl-4° ,  &  encore 
ailleurs*  10.  Paws  iachrymarum  ,Jîve  R,  S.i!o-7!.  .hr- 
eài^^t  Samtuiis  U^d*  amtnttttani  duo  in  lamtnta- 
nantsUnmû,  iec  i  Vemfe ,  en  1  éo$  i  ■  •  Cun- 
t!cu!!i  Cuuicorum  Salomonis  cum  commenteras  Jarchi 
<S-  ^Uoium  ;  interprète  GeneirarJo  ,  Sic.  à  Paris ,  en 
1570,  //;-4".  l'iiL-ils  tumriK-ntaires  fur  Malachie , 
&  fur  les  provcvbcï  de  Salomon,  &  autres  ;  fur  quoi 
IKHts  renvoyons  au  tome  I  du  catalogue  cite  plus  haut, 
&  a  la  bibliûihcque  £icr£edtt{iere  le  Long  j  édition  in- 
jol:o.  Le  rahîn  Salomon  Jarchi  monmr  1  Troyes ,  en 
1  l 'i  j  ,  .1 1  .ii;..-  J  j  -  ^  .1115.  ^on  corps  fut  inhume  avec 
liilhdvtioii  <i  iii^  k-  Clump-Magdeléiie , qui ctoit  alors 
le  cimetière  des  Juifs.  Lorfque  tcux-ci  turtnt  cha/Ics 
de  tfance,  ils  tirèrent  iës  os  de  ion  tombeau^  ic  les 
mnrponeieiu  â  Pra^ae  en  Bohème.  Aa  retour  de  fet 
vov-T.'us ,  i!  .T.'.'it  t[>ou!c  ThJ'^fi:  ^tof!cy  ,  fille  d'un 
jjche  bourgeoi".  de  I  toyc-s.  H  011  eue  uois  lillcs  :  Rc- 
btcca  ,  qui  cpoufa  le  rabln  Phcùkien  ,  de  Ci.ilov;.-  e:i 
Pologne  §  <S<irj,  qui  fut  mariée  à  Troycs,  au  rabin 
Sîrtaty  né  â  Cracovie  \  &  Batkucl,  qui  époufa ,  autli  à 
T:ovc.  ,  If.!jc  Bùn-Imiram ,  médecin  ordinaire  de 
Siiuinuii ,  cul  d  Ar-iine  ,  contemporain  &  ami  du  fa- 
meux médecin  Avi;rn.H  5.  Ben  liiiii.nTi  .1  com[n::i:  des 
tt4ii!cs  de  phtiofoplùe ,  doiu  le  plus  eftimc  cU  celui 
De  defiaitianihis  9  tkumtUi  parmi  fes  ouvrages  de 
médecine ,  00  ea  trouve  De  viSùs  razione  ;  de  t'ebri- 
%us;  Je  urinâj  9cc.  •  Les  ouvrages  cités  dans  cet  arti- 
cle. On  s'eft  encore  plus  fcrvi  d'un  mémoire  manufcrit , 
OMnmuniquc  par  M.  Gtodey ,  avocat  à  Troyes. 

JARDAN ,  le  Jaukn  ,  anciennement  Ichtk^s 
PnnoHtonum.  Ce  ap  eft  dans  le  Belvédère  en  Moice  » 
ettne  le  pA(t  d'Arcama  te  ceini  de  Zonchb,  au  oon« 

clianc  Je  rtniSoiicluirc  de  la  Longtiblet  4C  itt  midi 
de  céUe  de  l'Alphc^.  *  B.iudiand. 

JARDES  ,  foret  de  Chanaan  près  de  MaclKron  , 
dans  la  tribu  de  Rubea ,  où  plniicats  Juifs  Se  làttveient 
après  la  mine  de  Jérafilem.  Baflîts  alla  l'envîtoner 
avec  fon  année,  apr^*;  un  conibAt  iiVci  opiniaire, 
il  demeura  viéioneux  ,  &  tua  ^q-^o  Juiti.  *  Jokplic, 
gaenc  des  Juijs ,  /.  i .  7  ^  chap.  19. 

JARDIN  (Louis  du)  chen.he:;  GARDIN. 

JARDlN(Garciedu)eAmrtq  HOR 1  A.  (Carcied) 

}  ^RDIN.S  (  Marie-Catherine  des  )  fameufe  par  fes 
romans ,  a  fleuri  au  XVII  ficcle.  Elle  naquit  à  Alen- 
^on ,  petite  ville  dont  fon  perc  étoit  ptévôi.  Des  qu'el 
le  eut  19  A  10  ans ,  elle  commença  ^  jctter  les  yeux 
for  fon  peu  de  bien  ;  &  fe  voyant  pauvre ,  &  avec  au- 
tant d'elptit  que  d'ambition ,  elle  alla  â  Paris ,  dans  le 
deffein  de  s'y  faire  connoître ,  &  de  changer  fa  fortu- 
ne. Elle  ne  fe  trompa  [lom:  entièrement.  A  la  t.iveur 
de  fon  génie  elle  tic  bientôt  parler  d'elle ,  &  l  'on  cher- 
cha à  en  .ivoir  h  connoilTincei  M>  de  Ville-Dieu  ^  gen- 

tiUipouite  bienfait  j  (te  alTcz  accgminodé  des  biens  de 


la  fortune  ,  fut  un  des  premiers  qui  la  connurent.  11 
l'eftima ,  il  l'aima ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  belle j  9C 
l'cpouia  :  mais  par  malheur ,  quelque  temps  après  il 
mourut.  La  pauvre  veuve  fe  retira  de  regret  dans  un 
couvcnc;  niais  après  y  avoir  un  ]h:u  fcjiil.igé  fa  dou- 
leur ,  elle  en  forut ,  rentra  dans  le  monde, Ic  épou& 
en  fécondes  nâeesM.  de  UChâte* qu'elle emeiraauffi. 
Touchée  de  ce  nouveau  malheur  ^  elle  renonça  entiè- 
rement au  mariage ,  te  Te  réfolur  de  palier  le  refte  de 
Tc^  jours  d.ins  la  galanterie.  Elle  fe  mit  donc  à  prCrer 
1  oreille  aux  Jleutcttei  des  galans,  &  à  leur  f.«te  rc- 
ponfe  par  des  vers  8f  par  des  lettres ,  où  il  >  a  un  ca- 
laâére  ân  &  délicat.  C'ell  ce  ^ne  dit  Rkbelec  dau  Is 
vie  des  auteurs  François  ^  mau  il  n'eft  pas  txvBt.  On 
prércnd  qu'elle  comiiienyï  "Dien  plutôt  i|u",ip:è>  la  niorc 
de  les  deux  maris  ^  à  prêter  l  oteiilc  aux  ticurcttes  des 
gal.ins ,  &  que  la  galantctie  an  coatraite  diminua  après 
fon  double  veuvage.  11  paroît  par  ooelques-unes  de 
fes  lettres ,  qu'elle  fit  un  voyage  en  Hdfande.  Elle  f, 
fait  une  Jefcription  charmante  Je  la  Haye-  C'eft  elle 
qui ,  par  les  petites  hiftorieites ,  a  fan  perdre  le  çouc 
lie-;  ior.j;s  romans  i  huit  uu  dix  tonicv.  tlle  écnvoic 
d'une  litlc  fort  vif ,  mais  beaucoup  trop  iibte,  &  il 
falloir  favoif  la  galanterie  par  expérience ,  pour  en  par- 
ler fi  pertinemment.  Sa  profe  paroît  meilleure  q;ic  fes 
vers.  Elle  lé  plaint  dans  une  de  fes  pièces  de  i  c  der- 
nier genre,  qu'on  avoi;  arrête  un  de  fc".  roni.-;rs.  t^elt 
peut-être  celui  où  elle  vouloir  dcctiie,  fous  des  noms 
fuppofcs ,  l'hiftoiie  d'une  dame  de  la  cour  qui  s'écott 
meUliée.  £lleaiouniKeo  itfS}.  Tous  iisB  ouvrages , 
ou  du  rainns  ceux  qu'on  lui  attribue  «  ont  été  ramaffcs 
en  dix  volumes,  Se  réimprimés  à  Patis  en  1-1. 

On  i\  ;ia  peut-être  bicn-aile  d'en  voir  ici  le  cata- 
logue. On  marque  en  gros  canâeies  ceux  qui  loue 
les  plus  eftimcs.  Les  msordiiis  se  Vamwsk.  Pok.» 
TRAIT  OES  FoiBtessEs  MokAiMES.  Ftàki  flU  hifiotru 
i;'':.;.  f,';,'A-f.  Nouveau  rtLueU  Je  ficus  galantes.  Cléoaice. 
01;  îi.  ivmun  galant.  Oeuvres  mêlées.  Atcmlius  ^  tragi^ 
lorr.cJic.  Nititis ,  tragédie.  Le  Favori  ^  tragi-comédie. 
CarmiiMc.  Acidjiie,  la  gaàmteries  Gteaaiiau,  Lct 
am(^rs  des  grands  hommes.  Lifimére-  MinmreséK  fit- 
rail.  Nouvelles  Afriquaines.  Mémcins  h  TrV  de  llen- 
riette-Sy  lvie  de  Molière.  Les  annales  g.u.imcs  de  Crète , 
qui  font  ttcs-peu  de  cliofe.  Ifs  Exii  r  s.  Les  Ankalej^ 
GALANTES,  qui  pallèntpour  ctre  fon  meilleur  ouvra- 
ge ,  au  libertinage  près.  Le  Jouhmal  Aiiovu.eux  o'El^ 
PACME.  *  yeyei  Beyle,  diSion.  erit. 

il  ne  ^ur  pas  ta  confondre  avec  une  autre  damot> 
fcilc  dos  J.itdins ,  qui  vivoit  de  Ion  remps ,  iN:  qui 
faifuit  des  ahiiaiiacbs  Ûahs  les  Pays-B.;s  hfpagnols. 

•  Baylc  j  ditî.  crit. 

JARDUMGl  Peritts,  fils  dcft^ùndi,  &  frère  de 
CmiMa  Khoa.  W  fut  oncle  de  Boftan  Sekadir  ^  &  gén 
rai  de  fes  armées.  C'eft  de  lui  cjne  la  triîu:  d^.s  .Mo- 
guls ,  nommée  Perlas ,  a  tiré  fon  origine  &  fon  nom. 
Le  mot  Jardumgi ,  (îgnifie  «ncoce  auîoasdlnit  en  turc 
modeine ,  un  homme  qui  wenf  a  fieam  dm  «iv/m 

*  lyHetbelor ,  htM'iûth.  orient.  • 

JARED  ,  hls  do  Malaléel ,  naquit  l'an  4.<'i  du  mon- 
de ,  j  w  4  avatir .'.  C  ion  pcie  étant  jt;c  de  6  5  .lus.  Il 
fur  pcrc  d'H'.noL-  ,  télehre  dans  l'étrirurc,  l'an  61  j 
qui  ctou  le  1  <  1  de  fon  âge  ;  &  mourut  l'an  1411  da 
mondej.ké  ik-'j^it  aaté^Cen^,  j  ,  18,  ao. 

Salian  &  'Torniel  ^  A.  M.  461  ,  461. 

gcr  JARENTON ,  l'un  des  plus  illuftrcs  abbej  de 
S.  R-nigne  de  Dijon  ,  à  la  fin  du  onzième  fiécle  j  &  au 
commencement  du  douzième,  naquit  au  territoire  de 
Vienne  en  D.iuphiné,  vers  l'an  104;.  Dès  l'enfance 
il  fut  mis  Â  Quoi ,  pour  y  recevoir  l'éducation ,  loue 
le  cél&re  abbé  S.  Hugues ,  Se  les  plus  habiles  maîtres 
de  la  maifon.  Il  reiitra  cnfuite  dans  le  monde  j  où  il 
vécut  dans  une  allez  gtaiide  cLfiîpation  :  mais  enfin 
touché  de  Dieu  j  il  fe  retira  i  la  Chaize-Dicu  ,  où  il 
prit  rhabit  monafti^ue.  Les  pt^jièi  qu'il  âtdao(U 
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venu ,  lui  procutcrcnt  la  place  de  prieur  de  ce  mcma- 
ftere;  fl^  l'abbaye  de  S.  Benij^nc  de  Dijon  étant  venue 
i  vaquer  ,  on  jcua  les  yeux  fur  lui ,  comme  fur  une 
péfibmiettès-dignede^ouvemei  le  monalterej  &d'y 
tétabltr  la  régul^îléi|in  commcnçoir  à  s'y  altérer.  Ja- 
renron  rclîfta  i  cette  vocation  ;  mais  il  fut  oblige  de  s'y 
rendre  ,  8c  re^ut  la  bénédiâion  abbatiale  te  17  de 
feprcmbre  1077.  Ses  grandes  qualiccs  lui  acquirent  la 
confiance  du  pape  Grégoire  Vil ,  &  celle  d'Hugues 

Die  f  ÙM  legK  ;  ce  qui  donna  occalîon  à  Jarenton 
de  figoser  bancoop  dans  ré^life ,  par  1«  n^ockdoin» 
dont  ils  l'honement.  Le  pape  Uibaîn  irn'éiit  ni 
moins  d'ellimo  ,  ni  moins  de  confiance  en  Jarcnt:)n. 
Cet  abbé  étant  venu  i  Ciennont  en  Auvergne ,  pour 
le  eoncUe  ^t*7  dnt  en  novembee  1095  ,  Urbain  le 
dNifitiMiir  illerm  Angiecene*  pour  céooiuilier  le 
m  GnulBinne  te  Rtax  «vec  Roberc  feo  ftwe,  doc  de 
Normandie  ,  8c  engager  le  toi  i  remplir  les  cvêchés  & 
les  abbayes  qui  ctoient  vacans  en  Angleterre.  Aptes 
S^fitxe  aquttté  de  ces  négociations ,  il  revint  â  fon  mo- 
mAeiedeS.  B^nignede  Oijoa,oùilmoanueniiia 
on  l'année  .firivance ^  le  10 ftvtier.  *  D.  River,  kifi. 
Iliu'r.  de  Ij  France  tom.  IT ,  a  recueilli  tour  ce  qu'on 
fait  de  cet  abbé.  Nous  y  renvoyons  ceux  qui  vou- 
dront favoir  plus  de  dctatl  lur  fon  fujer. 

JAREPHEL ,  vilie  de  PaleJbne,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.* /o/âe,  iSjiy. 

JAREITA ,  tme  dés  grandes  rivières  de  Sicile  ^ 
prend  fa  fource  dans  la  vsllée  de  Demona^  entre  la 
montagne  de  Madoni.i  le  mont  Gibcl  ;  &  après 
avoir  re^u  le  Dataino  ou  Dittaino  ,  elle  coule  le  long 
des  contins  de  la  vallée  del  Noto,  &  fc  dc-chaigedaBi 
le  golfe  de  Cannée.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  le  Sinudm  oa  Symâtkas  des  anciens  ^  que  d'au- 
tres eftiment  être  la  rivière  de  S.  Paolo.qui  fc  dcc  h.iree 
dans  le  même  ^olfe ,  i  deux  lieues  de  la  Jarctta  du 
côté  du  midi.  •  fiaudrand. 

JARGEAU,  cAcrv^GERGEAU. 

JARIM  ott  lEARlM»  moncagnedePa]eftîae»dans 
la  tribu  de  Judâ,  du  câcé  du  lepuairioii. * 

1 5 ,  iO. 

lARLATHE  (  Saint  ]  premier  év^ue  de  l'églife  de 
Toam  en  Irlande»  flotiiloir  vers  l'an  j  jo.  Il  nous  rede 
des  prophéties  loas  ibn  aoin ,  totichant  fes  fncceilêurs 

dans  1<  fiége  de  Toam;  m.iis  rc  fonr  de?  pic.  es  fup- 

£ofées  d'un  (îécle  po(\crieur.  il  ell  fait  mention  d  lar- 
ithe,  dans  la  vie  de  S.  fiieildaii.  *  Vamu,  A  cibr. 

JARKÂC,  bourg  de  France  en  Angoumotttavee  ti- 
tre de  comté,  eft  (itué  fur  la  nviere  de  Charente,  entte 
Châteauneuf  &  Cognac ,  i  deux  lieues  de  celle-ci.  Il 
cft  célèbre  par  la  baca  lie  que  Henri  de  I  rance  ,  duc 
d'Anjou,  depuis  roi  Hcnulil,  chef  des  catholiques, 
y  leiapocta  an  mois  de  mars  die  l'an  1 5 £9  fur  les  hu- 

Etenoa,  «Munandés  par  le  prince  de  Coiidé»qiii  v 
t  taé  par  Montefquwa.  Les  h  uEuenocs  ^toicnc  maî- 
tres de  jarnac  qu'ils  avaient  foriiÎBé;  Se  ils  y  tenoient 
le  potu  t  le  duc  d'Anjou  ne  put  prendre  d'emblée , 
comme  il  avoir  tcfoln.  Le  nom  de  Jarnac  a  été  rendu 
«élAfepeciesfeigneandeinniai&ade  Chaboc  ^ai 
font  poitié. 

JAROPOL,  duc  de  Kiovie,  ville  de  l'Ukraine  en 
Pologne ,  porta ,  par  fes  mauvais  confeils ,  tous  les  fei- 

Sneurs  de  RulEe  i  confpirer  courre  Boleflas  III ,  roi 
ePoUme*  veni'aa  iiiS.  CeuxpO,  ibos  prétexte 
d'amirié,  envoTeienr  tme  ambaflâde  )  ce  roi ,  qui  fe 

trouva  tout  â  coup  in  vcf.  1  l'.c  fç-  m-^r-niis.  Le  palatin 
de  Cracovie,  qui  coinmandoit  la  plus  grande  partie 
de  la  cavalerie  de  Pologne ,  s'étant  rente  au  premier 
brait  de  cette  fnrprife  *  le  roi  Boleflas  ^  non  moins  in- 
digoé  de  cette  Ucneté ,  que  de  la  perfidie  de  ces  traî- 
tres ,  lui  envoya  une  peau  de  lièvre  ,  une  quenouille, 
avec  du  lin  &  une  corde.  C  étoit  pout  lui  faire  con- 
mitm  pac  en  fjfinbolei^  qii'it«'éiaiic  nadu  femblabl» 
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â  nn  lièvre  par  fa  fuite ,  oa'il  devott  plutôt  tnaiûer  les 
armes  des  femmes  que  celles  des  hommes ,  &  qu'enfin 
pour  récompenfe  de  fa  lâcheté,  il  méritoit  le  dernier 
lupplicc,  que  la  corde  iui  lignifioir.  Ce  Palatin,  au 
deiefpoir  de  ces  reproches ,  fe  pendit  dans  une  églife 
aux  coides  des  clocbes}  Se  depuis  ce  temjM4à  le  cbâ- 
telaia  de Cneovie a toujoars précédé  le  Palatin, fine 
pour  la  dignité  >  lait  fovt  l'aMotÛ^  *  Gagpiii  >  w  vitu 
Bolcjlai  Kir^. 

JAROSIAW ,  ville  AESTOMiiee  deUofiwm^ctoi- 
<AttJ£R£&LAW. 
JAROSLAV ,  ville  de  Pblogne ,  dans  le  Matinat 

de  Lwow ,  dans  la  Riidîe  noire  ,  eft  fituée  fur  la  riviè- 
re de  Saiie ,  avec  une  bonne  forterefle ,  &  eft  célèbre 
par  la  foire  qui  s'y  rient  toutes  les  années  le  1 5  ao&t» 
joiit  de  la  fcte  de  rAlIbmption  de  ta  iiiinie  Viei|^ 
Jaiodaw  fut  prefque  entktcnient  bcnUb  l'an  1^15. 
*  Sanfon. 

JARRETIERE ,  ordre  de  chevalerie  d'Ài^leterre, 
inlUtué  pat  Edouard  111.  L'opinion  la  plus  commune 
ell  que  Edouard  inftittta  cet  oïdce  i  l'occafion  de  la 
Jarretière  >  que  la  comtellè  de  Sdisbaii  <|tt'il  aimoit , 
laiffa  tomber  dans  un  bal ,  &  que  ce  prince  releva  : 
ce  c)ui  ayant  donné  occalîon  de  nre  aux  cournfans , 
&  c.nulc  du  cb.igrin  à  la  comcelfe  ,  le  roi  pour  ccmoi- 
cner  qu'il  n'avoir  point  eu  de  mauvais  deiletu ,  dit  en 
langue  de  ce  temps-lâ  Honni /bit  ^  mal  y  poiji  ^  le 
mot  Aflttw  lignifiant  maudit^  &  jura  que  tel  qui  s'étoit 
moqué  de  cette  Jarretière  s'eftimeroit  heureux  d'en 

Eorter  une  feiublablc.  On  peut  reietier  ce  fait  aufll- 
ien  que  1  admetae ,  parcequ'il  n'eil  attefté  par  aucun 
auteur  contemporain  ;  en  voici  de  plus  certains.  Eil 
I  }47  Edouard  choiût  qaaiance  feignears ,  aullgndt 
il  donna  le  nom  de  chevaliers  Heu  JamtUn  ^  lea 
engage»  par  ferment  à  otiferver  les  flaruts  du  nouvel 
ordre  qu'il  avoit  fait  drelFet  ^  &  envoya  publier  une 
Aie  par  fis  bécantt  ,  en  France  j  en  Ecoffe ,  en  Bour- 
gogne j  en  Hainaat,  en  fiandte,  en  Biabanc ,  en  Al- 
lemagne pour  le  jour  de  S.  George^  Tannée  fiûvaBeei 
C'eft  Froilfard  de  qui  ont  rienr  cette  particularité  j  & 
ce  fut-là  le  commeoccmenc  de  l'ordre  de  la  Jarreriere, 
mais  fi  différent  de  ce  qu'il  devmt  deux  ans  après  , 

Îu'on  pootoit  dire  que  ce  n'en  fi»  qu'une  ébancfaew 
es  rois  Mrédécellènr»  d'Edoitud  avaient  (wt  com» 
nienceri  Windfc'  i^nc  rglife.qu'il  fit  achever  eni  J48, 
iS:  a  laquelle  il  aiiigiia  des  revenus  cunddcrables  dans 
le  dcircin  d'augmenter  le  noirhte  des  chanoines ,  dont 
il  n'y  avoit  alors  que  huit ,  &  d'artacher  i  fon  kn'K« 
un  nombte  de  pauvres  chevaliers  du  royaume.  Le  pa- 
pe Clément  VI  étant  entré  dans  les  vues  de  ce  prince, 
donna  la  bulle  du  jo  novembre  1  ^  V^^  laquelle  il 
donna  aux  évcques  de  Salisbuti  &  de  w'incheller  le 
pouvoir  d'ériger  l  églifc  de  Windfor  en  une  collégiale 
de  chanoines ,  de  prcrrcs ,  de  clercs ,  de  pauvres  che- 
valiers ,  &  d'aunes  mtnifties  qui  dévoient  y  faire  le  fer- 
vice  divin ,  &  d'en  fixer  le  nombre  \  &  par  une  autre 
bulle  du  1 1  février  de  l'année  fui  van  te  ,  il  exempta 
cette  collégiale  de  toute  junidi^on  de  l'ordbaiie^ 
voulant  qae  le  cuftode  ou  doyen  eiit  juiifiliAioa  fur 
les  diven  membEel  de  cette  é^k»  &  qne  Poor  le 
conduite  des  âmes ,  3  rectnnÛt  l'autorité  de  1  évêque 
de  Salisburi J  de  qui  il  recevroit  fon  pouvoir.  Ce  font 
ces  deux  bulles  qui  fixent  l'époque  de  l'inftitution  de 
l'otdre ,  &  qui  montrent  qu'on  doit  s'en  tenit  i  ce 
qu'on  lit  â  la  tîte  de  ces  ftatuts  ^  qu'il  tat  inftitué  en 
Itionneur  de  la  Ikînte  Vrâtee  te  delS.  George  l'an  1  ; 
d'Edouard  III ,  c'eft-d-dire  l'an  1549.  Suivant  ces  bu!- 
les  il  fut  réglé  qu'il  y  auroit  treize  chanoines  te  treize 
vicaires  dans  cette  églife, avec  vingt-fîx pauvres  che- 
valiers du  toyaume  :  &  en  mfane  tempe  Edouard  créa 
vingt-fix  chevatieiv  de  fon  oïdie ,  ImUnîme  coaiptîs 
dans  ce  nombre  ,  régla  ce  que  clucun  devoir  donner 
en  aumône  à  fa  rccepnon  pour  i'enrretien  des  chanoi- 
nes«  vicatiea  8c  pravuee  d*ralieo,  te  anaboM  pgw 
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ectre  première  fois  ffulcmcnt  i  chacun  d'eux  le  droît 
de  ptcfcntcr  un  des  cKanoines  uu  vicaires  ,  &  un  pau- 
vre chevalier,  dont  il  Te  rc!crv4  à  lui ,  &  â  les  luticl- 
feius  toi$,Li  nomination  d;)n$  la  fuice.  il  régla  au(Ii  le 
toombrt  <l«  fticires  que  chacun  d'eux  devoir  faire  dire 
pour  le  repos  de  l'un,  d'un  ul^vAlicr  di.'ccdc;  S:  vou- 
lut qu'ils  portalLiic  toujours  à  l.i  jambe  gauche  luic 
jaiivtiere  bleue, où  ces  mors  fuli^  it  en  brudttied'or : 
Horitti  fj:t  qui  niiil  y  ptnfc  ;  permettant  néanmoins  à 
ceux  qui  inontci  oient  i  cheval  de  ne  porter  fur  la  janv 
tw  qu'un  fil  de  foie  bleue.  L'habit  de  l'ordre  «  qu'on 
devoirpomr  en  qujlqi:.  1  eu  qu'on  f5r,!a  veille  de  la 
fête  de  S.  GcorgOjdîpui .  le.  ['umicics  vcprcs  jufqu'au 
l«odciiutn  au  £)ir,  ne  couiilluit  alors  qu'en  un  tn.iti- 
ttatt  bleu,  fur  lequel  il  y  avo:t  du  côté  gauv!  i 
croix  rouge  entourée  d'ua«  jatrerieie.  Henri  VU  1  y 
ajoura  en  i  s  1 1 ,  un  collier  d'or  da  poids  de  trence  on- 
ces, coiupuré  de  jarreùeres  dans  lefqiielles  il  y  avoit 
deux  lolc^.  Dans  une  jarretière  la  rôle  de  dellus  ctoit 
blanche,  &  celle  de  delH^ua  rouge;  dans  une  autre 
jaueâertfla  rofededciTasécoii  rouj;c ,  &  celle  de  def- 
fuus  UanHie;  &  au  ba*  du  collier  il  y  avoir  une  image 
d«  S.  (A-  i.  ^L'.  Ce  collier  devoir  âre  |>orcé  dans  les 
grandes  luicmnités  :  les  autres  jours  il  ï'ulHiuit  de  por- 
ter l'image  de  S.  George  attachée  i  une  petite  chaîne 
d'oriSc  niîine  on  pouvoit porter  l'image  attachée  i  un 
cordon  de  foie  lorfqa'on  alloit  â  la  gaerve ,  qu'on  écoit 
ni.ih.îe,  ou  qu'on  einr..jn<.r:oii  lu  long  voyage.  Ce 
iiilaiij  prince  hr  en  nii mi-t  jTnp.uii  giar.d changement 
dans  l'cgliliidc  ii-.dlor  ;  car  paur  augmenter  le  nom- 
bre des  etciciiauiqucs  dans  cerrc  cglife  ,  il  rc- 
duiii:  à  tiLsze  le  nombre  des  pauvres  chevaliers ,  qui 
a  été  augmenté  dans  la  fuite  jufqu'â  dix-huir;  Se  lorf- 
qu'il  eut  introduit  l'hétclîe  dans  fes  états,  au  lien  des 
melfes  qu'on  de  voit  dire  pour  les  chevaliers  déi.  c  dcs  , 
il  régb  ce  que  chaque  chevali^T  devoir  donner  en  au- 
Cnftne  pour  litre  employé  en  ccuvres  pieufes.  Il  y  a  eu 
^poit  du  changemeni  confidérables  dans  l'habille- 
ment des  chevalurs  ;  les  Jours  ordinaires ,  ils  portent 
une  jarretiete  de  velours  bleu,  garnie  de  puilcs  qui 
forment  les  mots  Hmni  foii  tjui  mal  y  pcnji  ,  avec  la 
boude  &  le  fennail  garnis  de  diatnans  \  &  un  cordon 
bien  en  ibrme  d'écharpe,  depuis  VhpÀs  gjaoche  juf- 

3u'i  la  hanche  droite ,  an  bas  daqnel  eft  une  médaille 
'or  ,  oii  d'iiii  cÔTc  cft  l'image  de  S.  CL-i)ii;t:  d.iiis  un 
cercle  garni  de  dumans ,  &  de  l'autre  quelques  ornc- 
mens  ao  miliea  d'un  cercle  fèmUable.  Les  )uuii>  de 
céiânodie  ils  poniew  a»  jaUe-an^oips  de  velours 
ciamoMi  t  on  manteau  de  velours  Ueu  :  fur  le  côte 
jjauche  du  ni.irKc.;u  une  croix  rouge  ciuonrcc  d'une 
j.iiiciicic  au  milieu  d'une  éroile,  dom  les  rayons  liar- 
tcnt  roitr  .lurour  <lo  L\  jarretière  j  fut  l'épaule  droire  un 
chaperon  d'ccarlate ,  &  un  collier  compolZ  de  jarre- 
tières entrelaUïes  de  ncruds  faits  de  cordons  d*oravec 
des  luHitv; ,  au  bas  duquel  elt  l'image  de  S.  George  , 
ariTic  du  routes  pièces ,  furun  cheval  cmaillc  de  blanc. 
Quand  \ts  rois  d'Anglcicric  dimncntcet  ordreiqucl- 
que  prince  étranger,  ih  bi  cavoienr  tous  ces  ome- 
mcns ,  mcme  le  jufte-att-corps  ;  8e  ce  prince  doit  en- 
voyer à  Windfor  un  procureur  pour  y  t  rrc  reçu  &  in- 
ftallé:  il  doit  aurti  donner  un  manre.iu  de  l'oidrc, 
(un  Iic.iutr.e  ,  nuil^rc  &  épcc  pour  dei;ic-uix'r  dans  l'é- 
gUfe  de  ce  château.  11  y  a  cinq  olbciers  de  cet  ordre  : 
le  ptélat, qui «ft  toujours  l'cvrque  de  Wincheder,  & 
qui  porte  un  manteau  defatin  bleu ,  doublé  de-  taffl' 
tas  Wnnc  j  furie  côté  droit  duquel  eft  b  croix  de  l 'or- 
dre cnrouu'o  d'une  jLirretierc  :  le  chaïKclicr ,  qui  jxjr- 
tc  un  manreau  femblabic  ,  &  fur  l  eftomac  une  mé- 
daille d'or  entourée  d'une  jatretierc  j  au  milieu  de  la- 

2[ueUe  il  y  a  une  rofe.  Il  y  a  eu  de  fuite  (îx  chanceliers 
vtqoes  de  Salisburi ,  &  leurs  fuccelfcurs  dans  l'évc- 
ché  ont  prétendu  que  cet  office  leur  app.irtcnoit;  mais 
on  n'a  pas  eu  d'égard  à  l'ordonnance  d'Ldouard  IV, 
qu'Us  piodttîfoieDc  en  Une  &v«ir.  Les  noii  «me»  of> 
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ficiers  font  le  greffier  ,  qui  eft  toujours  le  doyen  de 
Windfor  :  le  liéraut ,  appel  lé  G'dner  Jarretière ,  qtuell 
premier  roi  d'armes  d'Angle  rerre  :&  l'huiHier  à  la  veE- 
ge  noire.  On  compte  au  oombre  des  ciievaliers  de  cet 
ordre ,  huit  cmperears  ,  vtiwt4îx  lois  «  9t  qoaniiil 
d'juiics  princes  loQvcrains  dé  T'£nB0pe4  *  HdîOt^Aj^. 
des  ord,  ttUg.  Ma.  f^lll ,  c.  44. 

SUITECHRONOLOGIQUE  DES  CHEVALIERS 

de  l'ordre  de  la  jARRtTirnr. 
£oooAiu>  111 ,  roi  d'Angleterre ,  premier  infUcuieuc 
tt  chef  de  ïwètt, 

ClIEVALIfRS. 

Edouatd  d'Angleterre ,  prince  de  GaUee. 
Hemt  d'Angtetecrc,  duc  de  Lancalbe. 

Thtnn.is  de  Rcauchaiiip  ,  comte  deBtnricIr; 

c  df  1  oix  ,  t.ij'ul  Je  Buch. 
Raoul ,  comte  de  Scaffotd. 
Guill.auiiic  Montagu ,  comte  de  Salisbui^ 
Roger  Mortitncr,  comte  de  Mftick. 
Jean,  baron  de  l'idei. 
Barihélemi  de  Burgkcft. 
Jean  de  Beauchan^  -, 
Jc.in  Mohun. 
Huguct  de  Courtenai* 
Thomas  Uolbnd. 
Jean  Grei. 
Richard  Firz-SimoQ» 
Mlles  %kPieton. 

Thomas'  Walle.  ' 

Hugues  Wtoiefleir 

KoelLotïng^. 

Jean ,  foitr  de  Chandob 

Jacques  Audieî. 

Othon  lloUand» 

Henri  Eam. 

Sanche  Dabrichcourt. 

Gautier  l'avelei. 

Richard  d'Angleterre ,  prince  de  Galles ,  puis  roi, 

Lionnel  d'Angleterre ,  duc  de  Clarencc. 

Jean  d'Angleterre  ,  duc  de  Lancaftre. 

Edmond  d'Angleterre,  ducdTorck. 

Jf.iîi  de  Momtoïc ,  duc  de  Bretagne.  , 

Humfioi  de  Bohun  ,  comte  d  Hefeloit. 

Guillaume  de  Bohun,  comte  de  NorthampCOIL 

Jean  Mailings ,  cointc  de  Pemljrock. 

Thomas  Beauclump ,  comte  de  Banriek, 

Richard  Fitz-.'VIan  ,  comte  d'Arondc! ,  deSuiteî» 

Robert  UHocd  ,  tomie  de  SuHokk. 

Hugues,  comte  de  Statîord. 

Lnguerran  de  Couci^  comte  de  Bedford. 

Guichard  d'Angoulênw  »  fiome  de  Huntingdaiu 

Edouard  Spencer. 

Guillaume  Latimer. 

Renauld  dcCotih.im. 

Jean  Newil ,  baron  de  Rabx. 

Raphaël  Balfet ,  baron  de  Dnjrion* 

Gautier  Manni. 

Guillaume  Fitz-Watea. 

Tliomas  UlfiM-d. 
Thonm  Tclion. 
François  Wan-HalL 
Foulques  FitS'Waieo. 
Alain  Boxhull. 

Ricîiard  Pciiibutcs. 

i  honias  Uticigtu.  ''       .  • 

Thomas  Bancder. 
Richaidde  laVadhe^ 
Gai  de  Bc7an. 

RwKAKD  11^  roi  d'Angleterte,  dcittiétne  chef 

de  l'ordre. 

Chevaliers. 

Thotnas  d'Angjeitctt,  duc  de  C^ocefter. 
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Henri  d'Angleterre,  comte  de  Decbi,  pub  coi  IV 
Mb.  txtOt 

GaittmtiDe,  duc  de  Guciarcs. 

GttUlatimc ,  duc  de  B,v.  it-re ,  romte  de  UoUaade  &; 

^f!air..iult. 

Thomas  Holland ,  doc  de  Surrci. 

3ean  HoUand  ,  duc  d'Excéder. 

Thomas  Mowbrai ,  duc  de  Norruick. 
Edouard  d'Angleterre comte  de  Rutland  ,  doc 
tfAIbcmailf. 

^Iitlicl  de  la  Poole ,  comte-  de  Suifolck. 

Guillaume  Scrope ,  comte  de  Wilt.shirc. 

Guillaume  Beanchamp,  faur de  fieigavenî» 

Jeait  de  Beaumonr» 

Guillaume  de  Vîttoil|hbiL. 

Richard  Grei. 

Nîciglas  Sames-fïeld.  ^ 
PhUippe  de  la  V«che. 
RobeitKnolIs. 
Sicnon  BurleL 
Jean  d'Evrcux. 
firiant  Stapleroa. 
Richard  BacIeL 
Kern  de  CoutteoaL 
■   Jean  Builei. 
Jean  Biiurcliier. 
Thomas  Granftoili  , 

Louis  CiiiTord. 
Robert  DunftavQL 

Robeit  de  Namiiri  9 

HcNiu  IV»  ni  d'An^etene,  iroifiéuie  chef  del'ordre. 

Chevaliers. 

Henri  d'Angleterre  j  prince  de  Galles. 

Thomas  d'Angleterre,  duc  de  Qarcnce. 

Jean  d'Angleterre  ,  duc  de  Bedford.  ». 

Jean  d  Angleterre ,  duc  de  GIoccAcr. 

Thomas  d'Angleterre-Lancaftre,  dît  de  Beaufon  , 
«omie  de  DotCk,  duc  d'Eicefter. 

Robert ,  comte  PïUrin  da  Rhb  ,  duc  de  Bavière. 

Jean  d'Anglctctre  -  LancaAre  ,  dit  de  ficaufon  , 
comte  de  Sommerfet  j  marquis  de  Dorfec 

Thomas  Fitz-Alan ,  comte  d'AiondeL 

Cdaiood ,  comte  de  Sca&rd. 

Edmond  Holland ,  comte  de  Kent; 

Raoul  Ne- 1!  ,  i  rue  de  Weilmeriaiid* 

Gilbert,  baron  de  Rûas, 
Gilbert ,  baron  de  Talbob 
Jean,  baron  de  Lowell. 
Hngoes ,  baron  de  BumetL 

Thomas ,  b.iron  de  MorleL 

Edouard  (  harleion  ,  baron  de  Powts. 

Jean  Cornw.il  ,  baron  deFaoilope» 

Guillaume  Arondel. 

Jean  Stanlei. 

RobeR  de  UmfrevilL 

Thomas  Rampllon. 

Thomas  Erpingham* 

Jean  Sulbie. 

Saocfae  de  Time. 

UsNRJ  V,ioi  d'Angleterre  ,  quatrième  chef  de  l'ordre 

•Jean  Dabtîdieeiirr. 

Rielii"  !  Vere,  comre  d'Oxfotd. 
T  homas  j  baron  de  Camoys, 
Simon  Felbryge. 
Guillaume  Hariogtoa. 
Jean  Holland ,  eomie  d'Huntmgdon. 
Stgirmond ,  archiduc  d'Auilicbe» 

N  duc  de  Bridge. 

JeanBIomu. 


Jean  RobelTart. 

Guillaume  Philip ,  bâton  de  B«tdbl£ . 

Jean  I ,  roi  de  Portugal. 
Henri ,  roi  de  Dancmarck. 
Richard  de  Beauchamp ,  comte  de  Barvick. 
Thomas  de  Montaga,  coinie  de  Salisbun. 
Robert  WillougbL 
Henri  Fitz-Hugh. 
Jean  Grei ,  comte  de  Tancarville. 


:  Sr.ifFord,  beion  deBoanUet. 


Jean  Mowbrai. 
Guillaume  de  la  Poole»  doc  de  Sufiddc»' 
Jean  Clilford. 

Lottîs  Robeflàrt ,  baron  de  Bourchier. 
Henri  T.ink-Ctiix. 
Gautier,  feigneur  d'Hungerford. 
Philippe,  duc  de  BouigogM. 

HbiwïVI»  coi  d'Angleterre*  ctDqdèw  dief 

de  l'ordre. 

Chevalieiu. 
Jean  Talbot    comre  de  ShvevsbacL 
Thomas ,  boion  de  Scales. 
JeenFaftolf. 

Pierre  de  Portugal ,  duc  Je  Coîinbre. 
HumfroiStadord,duc  de  Butkingham. 
Jean  RatclifF. 

Jean  Fitz  Alan ,  comte  d'Arondel. 
Richard  d'Angleterre ,  duc  dTorck. 
Edouard  ,  roi  de  Porrugal. 
Edmond  d  AngUterte  ,  dit  de  Beaofoit,  doc  de 
Sommerfet. 
Jean  Grei. 

Richard  Newlt,  comte  de  Salîiboii 
Guillaume  Newii  ,  conne  de  Kcnr. 
Albert,  archiduc  d  Autriciic,  empereur. 
Jean  d'Angfewae,  dît  de  Bean£uc ,  duc  d»  Semé 
merfet. 

Raoul  Butler,  baron  de  Sudici. 

Henri  de  Portugnl ,  duc  de  Vifio. 

Jean ,  vicomte  de  Beau  mont. 

Gallon  de  Fgix  ,  captai  de  Buch. 

Jean  de  Foix,  comte  dc  CandaUe. 

Jean  de  Beauchamp,  baron  de PoVH. 

Alfonfe^  roi  de  Portugal. 

Alvarès  Vafquès  d'Almeida ,  comte  d'Abrantes. 

Thomas  ,  baron  de  HoQ. 

François  Surien. 

Alfonfe ,  roi  d'Aragon. 

Cafimir,  toi  de  Pologne. 

<ràil]aiime,  duc  de  Brunrijrick. 

Richard  Vf'ooJ\s  i!c,  comte  de  Rivets. 

Jean  Mowbrai ,  duc  de  Norfolcic 

Henri  Bourchier ,  couiK  d'EflÔL 

Philippe  Wenwonh. 

EdbtiaidHalL 

Frédéric  ,  aitîiiduc  d'Aucriche  ,  empereur, 

Jean  Talixit,  comte  de  Scliiewsbuti. 

Lionel ,  baron  de  Wells. 

Thomas,  baron  de  StanIeL 

Edooafd  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Cifpard  d'Angleiene^  comte  de  fmJbwk.  due 

de  Bedfora, 

Jacques  Butler,  comte  de  Wiltshit». 
Jean  Sutton ,  comte  de  Dudld. 
Jean  Bourchier ,  comte  de  Bemert. 

Richard  Ne«  il^  comre  de  Baiirik. 
Guillaume ,  baïoa  de  BonviU. 
Jean ,  baron  de  Wenlock. 
Thomas ,  feigneur  de  Kyricll. 

Edouard  IV ,  roi  d'Angleterre,  (ixiéme  chef  de 
l'oïdte 

Chevamerî. 

B  Geargcsd'Angletcrrcducdcaarence.  ^ 

GuîlUvme  J 
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Guillanme,  feigneur  de  Chamberlain»' 

Jean  Typotft  j  comte  de  Worcellcr. 

Jtao  Nevii ,  marquis  de  Nlonrague* 

GaUlaïuiM  H«rb«n ,  cooire  â»  fiwJwBrfcr 

GaiUaanie,  bafoo  d'Ha/tiap, 

Jean,  baron  de  Scrofw. 

Jean  A:igneur  d'AftIei. 

f  erdioand ,  coi  de  Naples. 

taaçM  Sforce ,  duc  de  Milan» 

Sactton ,  d-ac  de  Douglas. 

Gaîflard  ,  feigneur  deDUnl^ 

RobetT ,  feigneur  d'Harcourt. 

Aatobe  Widvile  j  comte  de  Riven.  . 

Rkfaud  d'Angleterre,  duc  de  GlQC«llaC,  fûknIL 

If.  tt^ptat  de  Moim^nribn. 

Jean  Mawicn ,  doc  de  Nocfblk. 

Jean  Je  1:1  Poole ,  dac  de  Suffblk. 

GuiHiuine  Fic2-Alan  ,  comte  d'Anoadel* 

Jean  StatTord,  comte  de  Viltshitew 

Jean  Uowaid ,  duc  de  Norfolk. 

GanlrierPerren,baKM  deChanbt* 

Gaultier  Bl   i r-  ,  hsron  de  Mont|0]Nb 

Châties  ,  dut.  tic  Bou:gogne. 

Henri  Staffotd ,  dut  de  Buckingham. 

Thomas  Fitz-Alan,  comte  d'ArondcL 

Guillaume  Patr. 

Frédéric  de  laRouere,  ducd'Utbio. 
Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland* 
Edouard  d'Angleterre  ,  prince  de  Gallet» 
Richard  d'Angletetre ,  duc  d'Yoïlc 
Thonas  Gcei,  marquis  de  Dodêb^ 
Thomaa,  fe^ncw  de  MomgainiBeÂ 
Fet^nand  j  ni  de  CaftîOiw 
Hercule  d'F.ft ,  duc  de  Fcnac«i 
Jean ,  roi  de  PottugiL 

IUgoaiu»  IUj  Boi  d'ibigletem»  ùfàimthéM 
Seau  Oooïers. 

Tlionus  HowAcd*  doc  deNotfÎDiUb 
françois,  iricoiiMB  de  LooelL 

Richard  R.itelifT 
Tboiaas,  bjron  dss  fiurgh. 
Tlioitu»  Stiiilci ,  ceott^de  DeriiL 
RidttEd  Tunaall. 

ftanKi  VUtnid'Angleterse^  luûdéiiiedief  del'onlMi 

Chevaherj. 

f  ean  de  Vere  ^  comte  d'Oxford. 
'GOês,  beron  d'Aabnej. 

Thomas  Fitz- Alan ,  comte  d'Arondel. 
•iJeorges  Talbur ,  comte  de  Shrewsburi. 
Jean  ,  vicomre  de  Wells. 
<j€orge$  Stinlci  j  baioo  de  Stzaage. 
Edouard  WydeviUe. 
Jean ,  baron  Dynham. 

J^aximilien  ,  archidac  d'Auakiws  ctagoattu 
Jean  Savage. 
Guillaume  StanleL 
Jean  Chenei. 

.AUanlë  d'Ategon,  doc  de  Cdebiiw 
Anus  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Thotiia"i  Gtei,  matquis  de  Dotfct. 
Henrif  erci  j  comte  de  Northumbetland. 
Henri  Boutchiet ,  comte  d'Eïfex. 
Quilei  de  Soromeifet ,  oonue  de  Wotceftcb 
Robeit  'WiUooghbii  benn  de  Hmok 
Edouard  PoyningSt 
Gilbert  Talbot. 
Richard  Poole. 

■idgwwdSndbld,  doc  dejBqdthglMim 
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Henri  d'Angleterre ,  duc  d'Yoak ,  piàs  ,  ViU 
du  nom. 

Edouard  de  Courtenai ,  comte  de  Devofishkei 
Richard  Guildfbrt. 

Edoiond  de  la  Poole»  comte  de SoiKiUc» 

Thomas  Looel. 

Renault  Brai. 

Jean,  roi  de  Danemarck. 

Gui-Ubaldc  de  la  Roucre  ,  duc  dUrbtOi' 

Getald  fkx-Getud,  comiede  Kildaie. 
Henri  Staffind ,  comte  de  H^lcdikb 

Richard  Grei ,  comre  de  Ksat» 
Richard  Ap  Thomas» 
Philippe,  roi  de  Caftitte> 
Thomas  Brandon. 

Chidee  V  J  empereur  te  ni  d'Efpagne. 
Hsmu  VIU»  loi  d'Angleterre,  neuvième  ciief  d* 

.  rofdfiw 

Thomas,  baron  Darci. 

£doiurd  Sjuton  ,  baroti  <ie  DadleL 

Emaiiuel ,  rdWle  Pornigal. 

I  huiiu!>  Howard ,  duc  de  NorfoUc» 

Thomas  Weft,  baron  de  la  Velfc 

Henri ,  baron  de  Marnei. 

Georges  Nevil ,  baron  d'Abergevenï» 

Edouard  Howard  ^  duc  de  Norfolk. 

Charles  Brandon ,  duc  de  Sutii^lck. 

Julien  de  Mcdicis. 

EdouudSiaalei,  baron  de  Moutueaeh; 
Thomas  Dacres  ^  baron  de  GyleHanal 

Guillaume  ,  baron  de  Sandes. 

Henri  de  Cxjlirccnai,  mat^uit  d'£lce(U^ 

Ferdinand,  eiupereur. 

^idurdWiiwte 

B ,  conte  d*Ormond. 

Gautier  d'Evreux ,  vicomre  d'Hereford. 

Artus  d'Aneletenej  bâtard  du  rot  Edooaidl/^ 
«comte  de  Liflé. 

RobetcReddiflè,  comte  4e  Sadè& 

,  comte  tfAwnjdl» 

Thomas  Mannecs  ou  Maimours ,  comte  de  Rutland.' 

Henti  Fi»-ro) ,  duc  de  Richemond  Se  de  Soo»» 
itierfet. 

Rodolfe  Nevil ,  comte  de  Wefimodaiid. 
GuilIaoïDe  Blonnr  ^  beioo  de  Maoïfoie. 
Guilb  line  Fii7  wUltauitttCaiaiedeSaathHii|nMl|} 

Henri  Gmlatorr. 

François  I ,  roi  de  France. 

Jean  Vere ,  comte  d'OxfiMd. 

Henri  Perd  ^  comte  de  NotdumnbadflkL 

Anne ,  duc  de  Montmorenci. 
Philippe  Chabot .  comte  de  Chatni. 

Jacques ,  r  u  il  L.uHe. 
Nicolas  J  feigneur  de  Catew. 

Henri  Clitford ,  comte  de  Cumberlawl 
Thonus  Cromwel  ^  comce  d'Eflèx*' 
Jean  RulTel,  comte  de  BtdfinL 

Thomas  (phénol. 

Guillaume  Kinçfton. 

Thoons  Andlei ,  iMsaa  de  Vabfen  «  *Vn«TOtt 
d'Aagletenet 
Antoine  Bro^oe» 

Edouard  Scyniour ,  duc  de  SommeifeCi 
Henri  Fluwatd ,  comte  de  Siuiei. 
Jean  Gage. 
Antoiiie  Wiogfieid. 
Jean  Samm ,  duc  de  Notttinitibecbnd. 
Guillaume  Paulct,  marquis  de  Wincheftef. 
•  Guillaume  Part ,  maxquis  de  NorthamptoOb 
Jean  Wallop. 

Uead  Fitz-Alan ,  comte  d'Aioodd» 

TmtKl*  FankJ,  Ça 
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François  Talbot,  comte  de  Slirewîtiirl. 
Th^wna*  Wrtotheflci ,  comte  de  Soachampcoru 

Edovaw»  Vif  toi  d'Aiidmoc,  dukme  chef  de 

CaiVAKIBRS. 

Heori  Grei ,  Aac  dtSuAUb 
EdootfdStmleî^  coouedeDeiU. 
Thomas,  huon  de  SeynKHir. 

Guiltaarne  Paget,  baron  de  3aude&rt. 
François  Haftings ,  comte  d'Hiintiogdoa> 
Georges  Brook  j  baron  de  Cobhain. 
Thomas  Wefti  b«roa  de  la  Vai«> 
GàtUamiwIletbeic ,  comte  dePiemlMalb 

Henri  II ,  roi  cîe  France. 

Edouard  i/nt'c ,  comcc  de  Liocoln. 

Thomas  Darci ,  baron  de  Chiche. 

Hcnn  Neril,  conie  de  Weftmoriand. 

AadiéDnUci 

Maicie,  reine  d'Ànglecerre  ,  onzi^pybeJt  de  1  ardre» 

OlBTAïaïU. 

Philippe  H ,  roi  d'Efpagne. 
Hcnn  Racleliffj  comte  de  Suflèx. 
Eminucl-Plulibert,  duc  de  Savoye. 
Guillaume,  baron  d'How.irJ- 
Antoine  firowne ,  vicomte  de  Moncagae<' 
Edouard,  baron  d'Haftings. 
Thonus  Radeliff,  comte  de  Suflèx. 
Guillaume  Grei ,  baron  de  Wilion. 
Robon,  lèigp«or  do  RiDcboAtb 

EusAiBia,  nbo  d'Angleram,  ioaàhu  chef  de 

l'ordre.  ^ 

CHEVALliaS. 

Thomas  Howard,  duc  de  Norfolck. 
Henri  Mannours ,  corace  de  Rutland. 
Kobert  Dudlet ,  oonto  de  Ixiioctofc 
Adolphe  ,  duc  de  HbMem. 

Georges  l'albor,  comce  o'i;  ShreWsboiL 
*    Henn  Garci ,  baron  de  Hunldon. 

Thomas  Perci,  cofBK  de  NorthumbedMML 

Ambroife  Dodiei,  comn.  defienrkk. 

Ciiark*  IX,  toide  Fmice. 
'*  François  RuireI,conuB de Bedibld. 

Henri  Sidnei.  . 

Uenti  UtSkinff ,  oenite  de  Hnmipgdoa. 
Gailtanme  Soinmeriêt,  comte  de  Voir 
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François,  duc  de  Montniorenci. 
Gautier  Dcvereux,  coaired'KiTex. 
Guillaume  Cecill ,  baron  de  ButgfdeL 
Anus  Grei ,  baron  de  Wihon. 
Edtnend  Bruges ,  baron  de  Chandoi; 
Henri  "ttanlei,  comte  de  Dcrbi. 
Henri  Herbert,  comte  de  l'cmbrock. 
Henri  111 ,  roi  de  France. 
Charles  Howard ,  comte  de  NottinghuD. 
■   Rodolphe ,  empereur. 

Frédéric  II ,  roi  de  Danemarck. 
Jean  Calîmir ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  duc  de  fia» 
tiere. 

Edouard  Mannours ,  comte  de  Rutlaud. 
Guillaume  Btook ,  baron  de  Cobbam. 
Henri  Saoop ,  baron  de  Bolton. 
Roben  de  Devereux  ^  comte  d'EfTex. 
Thomas  Butler ,  comte  d'Ormond. 
Qinftophe  HacTon^  cfaaocelier  d'Angletecte,  ^ 
Heoti  R.\cielitl\  couitede  Sullcx. 
TImmbw  $ackviUe,Minte  de  Dedèfe  . 


Henri  17  4  rai  de  Fmce. 

Jacques  VI ,  roi  d'Ecofle. 
Gilbert  Talbut ,  comre  de  ShiewsburL 
Georges  CliiTord ,  comte  de  Cumberland. 
Heoti  Petdj»  com;^  de  NonfaiimberUnd. 
Edouard  Sotninerfet,  comte  de  '\Foioefter* 
Thomas ,  baron  de  Burgh. 
Edouard  Shcffield ,  comte  de  Mulgiave* 
Fiançois  Knolles. 
Ftcdédc  ,  duc  de  Wixfandieia. 
Thonu»  Homrd ,  comte  de  auffiildu 
Georges  Carei,  b-r  n;  de  Hunfdon. 
Charles  Ëbuac ,  comte  Uc  Devonshiie. 
Henri  Lee. 

Robeti  Radeliff ,  comte  de  Soilèx. 
Henri  Bioeke,  buott  de Coblunu 

Thomas  Scroop ,  baron  de  Bolton. 
Guillaume  Siamei»  comte  de  Oetbi. 
Tàomes  CeciUj  béioa  deBa^jMei. 

jAOQpm'I,  loi  d'Angletetit,  amîém  àu£4$ 


Chivalurî. 

Henn  d'A^leterre  j  prince  de  Galles. 
GbiiftietiiIV,  roi  de  Danematck. 

Louu  Stuart ,  duc  de  Richemont. 
Henri  Wriothellei  ^  comte  de  Southamptoni 
Jean  Etslcin  ,  comte  de  Marr. 
Guillaume  Hctben,  comte  de  PembroocJc 
Ulric ,  duc  de  Holftein. 
Henri  Homtd  ^  comte  de  NonfaanfCQU. 
Roben  Cecill ,  comte  de  SalîiboiL 
Thomas  Howard ,  vicomte  de  Bindoo^ 
Geofges  Hume ,  comte  de  Dunbarc. 
Philippe  Hetbert,  comte  de MontgomiiieiL  ■ 
Cbànei  Soutt ,  onnce  de  Gallety  piUs  mit 
Tfwtnas  Howard,  comte  de  Notrotck. 
Bobert  Carre  ,  comte  de  Sommerfet. 
Frcdctic  Caiîmir ,  comte  Paiatm  du  Rhin  ,  éleâeil^ 
&  roi  de  Bohême. 
MaHDfie  de  HalTau  ^  piioice  d'OsM^tw' 
Thomas  &eskin ,  vicomte  de  Fentm* 
Guillaume  Knolles  ,  comte  de  Banbori 
François  Mannous ^  comte  de  Rutland*  . 
Georges  V'iUeis,  dus  de  Buckinghaou 
Robert  Sidnei ,  conte  de  LetceAer. 
Jacijaes  Handlton ,  comte  de  GmbiMBii, 
Edme  Sruart,  duc  de  Lenox. 
Clui^Uaa,  duc  de  Btuiifwk. 
Guillaume  Cecill ,  comte  de  SaliiboiL  , 
Jacques  Haï,  «mue  de  Garliûe, 
Edmwd  Sad»rtlle ,  comte  dé  Dotfit 
Henri  Rich  ,,  roni'e  de  Holland. 
Thomas  Howard,  i.uuui;  de fictksiure. 

Crahlis  I ,  roi  d'Aogletene ,  qoatoiaéne  chef  de 
l'ondra. 

Cbiyaubus. 

Claude  de  Lorraine,  duc  de  ChefIBIllk 
Guftave  Adolphe ,  roi  de  Suéde. 
Henn-Frcderic  de  Nadâu ,  prince  d'Orange. 
Théophile  Howard ,  comte  de  Suflblck. 
Guillaume  Compton ,  comte  de  Northamptqib 
Richard  Wcfton  ,  comte  de  PortUnd. 
Robert  Barti ,  comte  de  LmdiieL 
Guillaume  Cecill ,  comte  d'&cafter. 
Jac(]uet  marquis  d'Hamilton ,  comte  de  Cambrîdg»; 
Charles-Louis  comte  palatin  du  Rhin ,  éUâeo^ 
J.ucucs  S:uart ,  duc  de  Lenox. 
Henri  d'Anvers,  comcc  de  Danbi. 
Guillaume  Douglas ,  comte  de  Morcon. 
Algomoa  Perd^  «uoce  <fa  WBnfaiinibedani< 
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Quito  d' Angleterre ,  prince  de  Galles ,  pait  roi. 
Thomas  Wcntwortli ,  comte  >'c  ffi)rd. 
Jacques  d'Angleterre  ,  duc  d  YùiLL  ,  puis  roi. 
Robert  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière. 
Gttilbamc de  Nallâu .prince  d'Orange. 
Beiaatdd«  Fo»  «leb  Valene,  éac  (PETpemoiu 

QuJbtuII^ni  d'Aiwleiiene,  qdiuiiéne  dwf  de 

PorHre. 

,  Chivaliirs. 

Maurice  comte  palatin  da  Rhin  ,  duc  de  Bjviere. 
Jacques  Butter ,  duc  d'Orn>ond. 
Edouard  comte  pelaàn  du  Rhm  ,  duc  de  Bavière. 
Georges  Vil1ent«  due  de  Bacicihgitam. 

Guillaume  ,  duc  d'H.untlton. 
Thomas  Wriotlicfli ,  comte  de  Southampton, 
Giiilliume  Cavendish  ,  duc  de  Ncucallle. 
Jacques  Graham ,  marquis  de  MoacrolII 
îacqoet  Stanlei ,  comte  de  Uerbi. 
Georges  Digbi ,  comte  de  Dridol. 
Henri  d'Angleterre ,  doc  de  Glocefter. 
Henri  Charles  de  la  Tremoille ,  prince  de  Tarcnrc. 
Guillaume-Henri  de  Naââa ,  prince  d'Orange , puis 
soi  d'An^;leterrc. 

f cedcf  ic-Guillaume  âeAeur  de  Bcandeboai^ 
lean-Garnrd-Fèrditiand  cemre  de  Mifdn. 

Georf,^?  Monck  ,  duc  d'AIbeniarle. 
Edouard  Montague ,  comte  de  Sandwic. 
Guillaume  Seymour  ^  duc  de  SommerfiKi 
Attbri  de  Veie .  comte  d'Osfotd. 
Chattes  Sniatt ,  due  de  Riehemont  &  de  Leaoz. 
MontJguc  Barti ,  toiiitc  de  Ltndfei. 
Edouard  Mantiguc ,  comte  de  Mancheftcr. 
Guillaume  Wenworchj  comte  de  Staflbid* 
Chtidian,  prince  de  Danemarck. 
Jacques  Scot ,  duc  de  Montmouth. 
Jacques  d'Angleterre,  duc  de  Cambridge. 
Charles  ,  roi  de  Stiede. 
^  Jean-Georr^e?  11 ,  duc  de  Saxe  ,  cletl:cur. 
Chriftophe  Monck ,  duc  d'Albemarle. 
Jean  Maidand ,  duc  de  Landerdale. 
Heari  Sommerfet ,  marquis  de  Worcefter* 
Henri  Jermin ,  comte  de  Sa(nt>Alhans. 
Guillaume  RufTel ,  corn  rc  de  Bedford. 
Henri  Bennet ,  comte  d'Ârlington. 
Thomas  Butler ,  comte  d'Ofleri. 
Ourles  Kix-IU>i>  duc  de  Southampton. 
Jean  SheSèild ,  comte  de  Mnlgrave ,  puis  doc  de 
Buckingham . 

Henri  Cavendish ,  duc  de  Neucadleb 
Thomas  Osbom ,  comte  de  DambL 
Henri  Eîtz-Rot ,  duc  de  Gtafam. 
Jacques  Cecill ,  comte  de  Sali AurL 
Charles  cotnte  palatin  du  Rhin  ,  cleftetir. 
Charles  Lcnox  ,  titz-Rui ,  duc  de  Richeœooc 
N~.  Duc  d'Hamilron. 
Ceoises ,  prince  de  Oanemarck. 
Charles  Sejmour ,  duc  de  Sommerfer. 
Geoiges  Htz-Roi  ^  duc  de  Northumberland. 

|icqVHlI«lDid' Angleterre ,  feizicmediefderoidie. 

C.HfV  A  r  itas. 

Henri  Howard,  duc  de  iNocfolck. 
Henri  Mordant ,  comte  de  Pecerboroug. 
Laurent  Hyde ,  comte  de  Rochefter. 
Loiùs  de  Dutas»  comte  de  Feversham. 
Robert  Spencet ,  comte  de  Sundetlaod» 
Jacques  Butler ,  duc  d'Ortnond. 
Jacques  fîts-Jeines  »  dnc  de  Banrick ,  tnai&lul  de 
France. 

Antonin  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  LaoXUD. 
Richard  Talbot ,  duc  de  lucncL 
Jacques ,  prbce  de  GaQes. 


Guillaume  Herbert ,  duc  de  Powit2« 
Jean  Dramond ,  duc  de  Melfott. 

GuiLLAUME'HtNR.!  III  du  nom  ,  roi  d'Anl^eteiM^ 
du-fepticnie  chef  de  l'ordre» 

Cmivaiiers. 

Frédéric  dnc  de  Sctiomberg. 

Guillaume  Cavendish  ,  duc  de  Dc^fe^Jh^re. 

Frédéric ,  marquis  de  Brandebourg ,  cleâeur. 

Georges-Guillaume ,  duc  de  BruniVick-ZeU. 

Jean-Geofoe  »  duc  de  Saxe ,  éleâeur. 

Charles  Sackvtlle,  comte  de  Dot fet  9c  de  Nfideliéx* 

Jacques  Tnlbor ,  duc  do  Shrcwsbun. 

Guillaume  de  Danemarck  ,  duc  de  Gloceftet. 

Guillaume  Bcntmc ,  comte  de  Ponland» 

Jean  Cavendish,  diK  de  Neucaftle. 

Thomas  Herbert ,  comte  de  Perabrock  Se  de  Moat* 

Ainol  Jooft  Van  Keppcl ,  comte  d  Aiacmatle. 
Jacques  Douglas  ,  duc  de  Qumsburi. 
George  Louis  i,duc  de  firunlvick^Hannover,  ële- 
ùcui ,  depuis  roi  d'Angletenc 

Anne  ,  reme  d'Angleterre  ,  dix-huitîcme  cbci;  de 
lydiew 

Chevauiks. 

N...  Duc  de  Bedfotd. 

Jean  Churctll,duc  de  Marlborough,  ptlnce  de  l'enK^ 

pue- 

Mainard  duc  de  Schomberg. 
N...  Godolphin. 

N...  de  Brunlwick ,  piînce  âeâoial  dUanonvet 

&  prince  de  Galles. 

N.  comte  Je  W.irton, 
N.  duc  de  Dcvonshire- 
N.  duc  d'Argile. 
N.duc  d'HanMlion. 

Henri  de  Sommerlëk ,  duc  deSoBiOMiièc 

N.  duc  de  Buauforc 
N.  duc  de  Kent. 

Charles  Mordant ,  comte  de  Pnctbomuglb 
N.  comte  d'Oxford. 
N.  comte  fowlflc. 

N.  comte  de  Straffbrd. 

Georcis-LooisI  dnnom,  toideUGrandeiBiecanei 
proclamé  le  II  aonc  1714,  diK<«ettviéaK  chR 
de  l'ordre» 

Chbtauers. 

Elus  le  1 7  flclohe  1714,  injialés  le  10  déumhre  fuivant. 

Mauners  ^  duc  de  Rudand  ,  marquis  de  Granbj, 
lord  lieutenant  de  la  province  &  comté  de  Leîcellerj 
niondeUpecite''véibleiLandra3  lef  maté  I7ai,daiis 
la  quarantecinauî^e  annje  de  fim  Sge. 

Charles  Pawfet ,  duc  de  Bolton ,  marquis  de  Win- 
cheller ,  conretlki  d'état ,  lieutenant-gouverneur  des 
comtes  de  SouthanylloB  &  de  Dotfet ,  garde-royal 
de  la  grande  FoiÊt,  &c.  mon  le  pcemier  fènvec  1  ftu 

Lionel  Cianlîeld  SSkckville  >  comte  de  Dorièu .  Ac 
MiddleTex  ,  créé  duc  au  mois  de  juin  t-io  ;  grand- 
tiuîcre  de  la  niaifon  du  roi,  connétable  du  château  de 
I>ouvres ,  Se  des  cinq  pocitd'AoglleNnie^  pois  vice- 
roi  d'Irlande  en  1 7  }0. 

Georges  Montagne ,  comte  d'HaUifai ,  l'ioB  des 
lords  du  confeil  privé. 

£/at  ait  mois     dccemhre  171^,  Jans  m  chapitre  tenu  à 
BMMVerj  &  uijlalés  par  protiOtlir  àWindfar  ^ 
It  I  1  rr.ui  1718. 

Frederîc-Louis  de  Brunfwick,  né  prince  d'Hanno- 
ver,  aii  duc  de  Glocefter  en  1 71  i,  duc  d'Edimbourg , 
TemtFt.  Partit L  Ce  ij 
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^Connrall  &<ie  Rothaye  en  1718  ,  &  enfin  prioca 
de  Galles  >  ic  «omtc  de  Cheftci  en  1713. 

Erncft-Aiigufte  ,  duc  de  Brunfwick  -  Lunebourr, 
évcqne  prince  d'Ofnabrnck,  duc  dTorck,  pair  de 
h  Grandc-iÎT-ct.igne ,  <?c  frère  du  roi GealgesL  Unoo- 
lut  i  Oluahruck  le  i  4  août  171!^. 

£liu  le  j  avril  171 8  j  &  utjiaïcj  à  W  ind/ork  1 1  mat 

Charles  Bauderc ,  duc  de  Saint-Albans ,  comte  de 
Burfoid,  baron  de  Headingcon ,  capitaine  de  la  com- 
pagnie diss  gentilshommes  penfionaires ,  lieuienant- 
ggaverneur  te  gaide  des  loUes  4a  comi^  de  Berck  » 
mon  1  Badi  k  xo  naî  \^^6.  Il  étoh fils  naturel  da 
toi  Charles  II. 

Jean  Montague ,  duc  de  Monragac ,  grand-maître 
la  garderobe  du  foi»  lieutenant -gouverneur  du 
comté  de  Northampioo ,  oommé  grand-maitte  de  t'ot- 
dre  du  Bain  le  7  fain  f  7t  5. 

Thomas  Hollls  Pelh.un  ,  tluc  de  Nc-w'ïaft!e  ,  alors 

Îand  chambellan  de  la  luaii'on  du  rot ,  puis  fecrétaire 
état  en  1 714,  nommé  Steward  &  gardien  de  la  foret 
deSheerwood  &  daparc  deTolewood ,  dans  le  comte 
de  Notcineham  an  raoif  de  feptembre  1 717» 

James  Bcrkclev ,  ::i-c  -îe  Berkeley ,  vice-amiral 
&  premier  cuuuiuiriiic  de  1  amitautc  de  la  Grande- 
Bretagne,  l'un  des  lords  du  confeii  privé,  licBMiiant-- 
gpuvetneur  du  coincé  de  Glocefter. 

k  10  nu/  17 1 9  ^  £^  it^aîék  4  jidlkt fiirant.^ 

Evelyn  Pierpoint ,  doc  !c  comte  He  K!ng[lon  ,  mar- 
quis Jl-  Dorch.-flet ,  vicuinte  de  Newarck.,  baron  de 
Picrpuint,  prcfident  du  confcil-privé ,  puis  garde  du 
iceao-ptivé  de  ia  Grande-Bretagne  »  tieattflant-godp 
«menracnidedestDOesda  comté  de  Wîln,  mon 
A  Londres  le  iShaa  tjzS. 

Ebtkt. 4&mtm  171  ^  >  >S  :nf}ak'!t  Win^ knjuia 
1710. 

Châties  Spencer ,  comte  de  Smiderfand , 

commillàire  de  la  tréfuretie  Je  ta  Grande-Bretagne, 
premier  gentilhomme  de  ta  chambre  &  de  la  garde- 
robe  du  tiH  c^harles  I ,  Se  Ibo  prenùecBÛoîftie,  mon 
d  Londres  le  jo  avril  17x1. 

JE"/«f  k  7  avr.Y  !  7î  I  ,  &  inffalés  U  1  ^  rr.M. 

Charles  Titz-Roi  ,  duc  de  Graltoti ,  eumte  d'Ew- 
fton  ,  viioiiue  d'Ypiwi^kj  né  au  mois  de  iiuvemlire 
1 6S } ,  vice-roi  d'ixiande ,  puis  lord-chambellan  de  la 
maifon  du  roi. 

Henri  Clinton ,  comte  de  Lincoln ,  trérorier  de  la 
maifon  du  toi,  membre  du  confeil  privé  ,  lieutenant, 
gouverneur  &  garde  dt^  uilcs  du  lomtc  de  C.iinbrige , 
mort  i  Wejrdbtige  le  1 8  feptembre  1 718 ,  âgé  de  qua- 
saïui^aaiM  aju. 

Muk at , &à^laUt k  x^tSdn  ifxx, 

Charles  Pawler,  duc  de  B  >lron  ,  marquis  de  MTin- 
cbefter ,  colonel  du  régiment  des  Gacdes-Bleues  à  che- 
Vit}  fait  lieutenant-gouverneur  &  garde  des  râles  des 
cimités  de  Sonthammoa  8c  de  Datfer,  ^tde  des  rô- 
les des  comtés  de  Cta  tt  de  Carmaritien  ,  & 

fardien  de  la  nouvelle  foret  din'i  le  coh-k-  de  ^îout- 
ampton  y  au  lieu  &  place  de  (eu  fur.  pcie  ,  au  mois 
de  février  xyii ,  aullï  gouverneur  de  Milford  dans  le 
couiié  de  Pembroock  ^  connétable  du  château  de  C^r- 
aaivan  Se  de  la  Tonr  de  Londres  *  puis  nommé  gou- 
verneuf  <lc  l'iflc  de  Wigîir  le  leptémlxt  17ltf, mem- 
bre du  confcil  privé  ,  à:c. 

J.  M-nne:s ,  duc  de  Rutland,  marquis  deGranby- 
Le  duc  de  Roxborough ,  alors  fecrétaire  d'éat  pour 
iXcollè,    l'on  de)  fêise  pairs  d'Ecollê,  ayant  féance 
an  parlement  de  la  Giandè-Bretagne.  ' 
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Elus  le  19  juillet ,  &  injlalù  le  8  août  17x4. 

Charles  Townsbend  »  vicomte  de  Townshend , 
ron  de  Lynn ,  l'on  des  lords  do  confeil-privc ^  Se  alors 
fecrétaire  d'ctar  de  I.i  f  Jrjitdc  Bretagne  j  nommé  lieu- 
tenant-gouverneur &  garde  des  rôles  du  comté  de 
N^orfolck  au  mois  de  fèptembre  17x7. 

Richard  Lomley ,  comte  de  Scarboroug ,  grand< 
ccujer  du  piince  W  Galles ,  depuis  roi  Georges  IL 

Eba  k%^6  itfi^  k  17  /tin  17^6. 

Charles  Lenox,  duc  de  Richemond,  comre  de 
March  èc  de  DanteUf  »  baron  de  Sctrington  de  de 
Torbolmn ,  né  le  T9  mai  1701  ,  capitaine  dans  le  ré- 

gimeur  royal  de-:  Curdc^-BIeues  de  cavalerie,  &i  aide 
de  camp  du  roi ,  ctcé  chevalier  de  l'ordre  du  fiam  le 
7  juin  1715 ,  &  fait  gentilhomme  de  11  chambre  ds 
roi  au  mois  d'oâobre  i7a7< 

Rt^rt  Valpole ,  chevalier ,  menabre  du  oonlêil- 
privé  premier  commilTaire  de  la  grande  tréforeric, 
iJc  ih.,ncclicr  de  I  Febiquicr  ,  premier  miniAre  des 
rois  Georges  1  cV  11  ,  c  licv.ilier  de  t'ondte  du  Bain»  de 
la  promotion  du  7  )uui  1 7  -  i  ,  &c. 

Gforces  Aucusts  II  du  nom ,  roi  de  la  Grande- 
BrctagnCj  proclamé  le  i6  juin  17x7,  vingtième  chef 
deToEdie. 

Chevaliirs. 
£ius  U       mai ,  &  in/lalcs  U  t$  juin  t7ja> 

GttiilaQme-Angafte  de  Brunlivick ,  dnc  de  Gara' 

bcrland  ,  fécond  fîls  du  roi  Georges  II  ,  né  le  i<»  avril 
1 7  !  I  ,  &  fait  dievaiiet  de  l'ordre  du  Bain  le  7  juin 

PbilippeDocmet  Stanliofie,cetnte  de  Cheûeifield» 
gentilhomme  de  la  chambre  dn  roi ,  de  fon  cenftU- 

[irivé  ,  6c  nommé  ambaffadeur  cxttaotdiiuifc  en  Hol- 
ande.  U  fut  fait  grand-maitre  de  la  maifon  du  roi^  6c 
piêra  ferment  potir  cette  charge  le     juin  1710- 
Richard  Bojle  »  eomie  de  Butliagwi* 

JARRI  (  Laurent  Juillard  di:  )   '    A^^  JARRY. 

JARRIC  (Pierre)  Jéfuitc  ,  tuni  Toiiloufe,  & 
enfeigna  la  philofophic  &  la  tiicologie  à  Bourdeaux. 
Il  mourut  à  Saintes  l'an  1616,  après  avoir  compofé 
en  fran^ois  le  tléfor  de  l'hiftoire  des  Indes ,  que  MaC- 
rhias  M.irrineianadnkiBnlâiin.*AUgutibe,i/cySn>c. 

foi.  Jeju. 

JARRICJH  (Pierre)  natif  de  Tulles  enLimofîn, 
fe  diftingua  parmi  les  Jéfuites  dans  le  XVII  fiécle ,  & 
pallà  pour  un  aflêx  liabile  prédicateur.  Le  reilcntiment 
qu'il  conçut  de  ne  pouvoir  pas  obtenir  dans  fon  ordre 
les  emplois  dont  il  fe  croyoit  feul  digne ,  lui  fit  con- 
cevoir  la  rt-lolution  de  fe  fjire  C-alvinille.  Ilcommunt- 

Îua  ce  dellein  à  un  nommé  Vincent  minière  de  la 
.ocbelle ,  entre  le<:  mains  duquel  il  fît  profefTion  des 
ettettfs  de  Calvin  dans  cette  ville  le  a  )  décembre 
1(47.  Ceminillre  facilita fôn évafîon  en  Hollande, 
où  Jarrige  obtint  une  pcufion  de»;  Et.its  gtnt-raux.  Les 
Jéfuites ,  à  l'occafion  de  cette  apoftalie ,  fe  donnèrent 
bien  du  mouvement poutfiifaiTe  rendre  }aftice}  mais 
ils  n'obtinrent  tien.  Jeirige  par  vengeance  contr'eux , 
enrrepriton  livre  abominable  ,  intitulé  ,  Le  Jefuiufur 
iUck.iCiui.  Le  pere  Pont'ielicr ,  Jélu'.te  ,  qui  cioi:  alors 
à  la  Haye  auprès  d'un  ainballadcur  ,  fe  conduilit  avec 
tant  d'adrcfle  &  de  prudence  j  qu'il  engagea  Jarrige 
à  rentrer  dans  le  fein  de  l'cglife  cathoÙque;,  &  i  fe 
cerirer  chez  les  Jéfuires  d'Anvets  en  t  (?  r  o ,  oà  il 
pof;!  une  ample  rétradbition  de  tout  ce  qu'il  avoit  avan- 
ce dans  fon  Jefuite  fur  l'échafaut  ^  qu'il  traita  d'avor- 
ton ,  <jue  la  mauvaife  confeience  amteOÊfUg  que  la  mé' 
lançât  avait  formée  &  qtu  la  va^mÊee  avait  produit. 
Cette  lécnâacion  fut  impiîmée  i  Anveis,  en  t  €to , 
ia-t4,  &  on  y  e  fait  deux  népoolès  elles  aigces.  De 
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pojs  en  revenant  en  France ,  Jarrigc  eut  le  choix  de 
rentrer  cLins  la  compagnie  ^  ou  de  vivre  en  prccre  (é- 
<tiJie( :  il  choific  ce  dernier  poni  >  âC  retira  à  Tuiles 
oà  il  rtem  depuis  ;  il  y  inoantt  le  tS  fcptembre  do 

l'.in  1(^  -1.  *  Hi-.'r.:J.::ion  J^nige.  Bnvic ,  JiCliofiaire 
tiiUtju^.  M.  l'jbb*;  Jol)-  a  t*ic  f}'ji:ltjiies  obfervations 
curieufes  fur  Janine  8c  fcs  ouvrages ,  au  tome  II  de 
fct  Remarques  fur  le  diûionaire  critique  de  Bayle. 

JARRON ,  ville  de  Perlé ,  i  environ  trente-dettic 
lieues  de  Chiras.  Il  n  y  a  <]ue  trois  cens  cinquante  mai- 
fons  j  h  plupart  bârics  de  bois  de  dattier ,  la  feule 
•fpécc  de  gr.mds  .ubrcs  qui  c:oïl'tnt  fi:r  le  lieu,  & 
qui  y  foient  en  abondance.  Cette  ville  eft  renoi-nméc 
pour  les  manufaûures  de  bonnets  de  feutre  &:  de  ro- 
bes de  caqieloc ,  ^u'oo  ornUe  HaiU  t  mais  fuz-nut 
pgor  fes  dams  qui  font  eftim^es  les  meOleuies  de  tout 
le  inonde.  Le  terroir  d'alentour  aîjonJe  en  cjux  ^  q.ie 
l'on  conduit  par  des  canaux  fouterrems,  6c  que  1  on 
par  des  puts.  Prcs  de  certe  ville  il  y  a  une  mon- 
t^ne  ctiébre,  qui  eft  très-rude  Se  très-dan  gereufe  à 
paflêr.  *  f^oye\  Chardin ,  tome  }  de  fes  voyages. 

JARROVr,  pcritc  ville  dans  l'c-vcchc  de  Diirh.im, 
au  midi  de  la  tâvsere  de  Tine  ,  4  crois  tnilies  de  Ton 
embouchure  dans  la  mer.  Elle  eft  remarquable ,  pour 
avoir  donné  naiflknce  aa  viaérabie  fiede.  *  Diaion. 

J AR RY  (  M.igdtîon  )  ffigneur  de  Wrigni  au  M.ii- 
nc  j  poi'ic,  ocaceur  &  hillaucn  ,  s'cft  rendu  cclcbrc 
par  fa  dodrine.  Il  écrivit  une  hilloire  de  France,  in- 
ànilce  ,  dis faiu  des  François  ^  qui  n'a  pas  ctc  publiée  ; 
8e  s'acquit  de  la  réparation  par  fes  vers  latins  Se  fran- 
çois.  11  mourut  «n  fa  terre  de  Wrigni ,  âgé  de  ^  ans 
l'an  157}.  *  La  Croix  du  Maine,  biblioch.fi.inç.  r. 

J04. 

JARRY  (Laurcnc  Jun  tARD du) prêtre, prieur  de 
Nocre-Dnaedn  J.nt y  .  ordre de GnmmiODt* dioccfe 
de  Sainres ,  nous eft  plas onumpir  fi» oavn^ que 
par  les  circonftances  ae  &  vie.  voici  ce  que  nous  ap- 
prenuns  de  telle -ci  dans  fes  pcx-fies.  L'.iuceur  nous 
fait  entendre  qu'il  ctoit  né  au  lieu  nu  me  nommé  Jar- 

2,  qu'il  place  fut  un  endroit  élevé , .)  une  demi -lieue 
Ja  ville  deSaïntes ,  &  encore  plus  voi£n  du  ptieuré 
de  Nocra-Omé  da  Jarry ,  dont  il  difint ,  en  17 1  ;  ^ 
qu'il  étoic  poumi  dapoit  longtemps. 

C'tjl  dans  ce  lieu  charmant ,  ce  champiut  iéritttge , 
Que  du  toà  paternel ,  j'ai  fait  mon  hâit^  , 

dit-0  J  dans  (*  defciipdon  de  la  folîtode  du  Jarry ,  en 

Ïrofe  Se  en  vers,  adrefTée  à  M.  Bégou  ,  intend.-.n;  de 
Dance  &  de  marine.  Pwlanr  dans  la  même  pièce  des 
occupations  de  fa  jeunede,  &dcs  éiodes  qu'il  tvoic 

faites  depnis  ;  il  njoute  : 

Le  vmn  lûre  d'auteur  eut  pour  moi  peu  dappas  , 
Le  fort  me  ie  donna  quand  je  n'y  penfois  jpatM» 
Jt  préf crois  l'oabU  JCmfilence  étemel , 
jIm  has^ard  de  potier  Jms  un  par  Jolemnel , 
Quand  le       me  guidant  fur  les  r:v(s  de  Seine  , 

Y  porta  fans  dejfein  ma  jeunejfe  incertaine  

Ty  connus  Montaufîer  ;  jiifftlS  A  fis  oreilles 
ù  fort  guida  kt  fnùu  dt  mtt  pntmtm  vtiUtt  i 
ZàiùsaifktPidr^'.deetgnmàéicIatmîn 
Jufqu\:u  ti'cne  iLùgna  leur  cmvrir  le  <he'>vn. 
Ma  Aluf  J  ùlors  timide ,  eut  fin  dofle  fi^'j^e 
Sur  le  noiivcl  effort  de  fin  fécond  omr<ige. 
Par fis  fotns  ik>^uct ,  Boûrdaitm  &  FUchier 
Jtfaàmtimit  eiKortmiéicutt  fiirkpt^itrm 

Il  dit  qu'il  travailla  en  même  temps  pour  lejprix  de 
MKÛe  Se  pour  celui  de  profc,  que  l'académie  trançoi- 
tt  diftribuc  ;  qu'il  remporta  le  premier  ;  Se  qu'il  eût  eu 
l'autre  s'il  n  t  .;;  pjs  lu'glj^c  de  faire  approuver  fon 
difcours  par  un  «.enfcur  des  livres  :  il  ajoute  qu'alors 
il  rouchoit  à  peine  fon  cinquième  luftte.  Or  ce  fur  en 
16 qu'il  tut  couconné  pat  l'académie  ftanfoifej 
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ainii  li  devoir  être  né  vers  1  ^5  8.  Cet  premiers  fucccs , 
joints  aux  .ippiaudilTemens  qu'il  re^ur,  5c  aux  amif 
qu'ils  lui  attueteat,  l'engagèrent  à  &  di4oliêril'eiiec> 
cice  du  nimfteie  de  la  prédicadoo.  Il  éeowa  les  meiL» 
leurs  orateurs  ùcrti, ,  qui  avoientdeliMIIieaipt  delft 
réputation  ^  Oc  comme  d  ie  du  : 

Etfirin  ehiUn  ti^  je  momai  par  dégris, 

U  s'appliqua  patticulieiement  aux  panégyriques  &  aux 
oniuHis  funèbres ,  r.ins  cependanr  obliger  les  dif- 
coars  moraux  &  autres  fermons,  dont  Q  a  publie  plu- 
lleuft.  Le  P.  ie  Lung  cite  jiluiicurs  de  fci  orailUns  fu- 
nèbres ,  daasfai'.'i'','.',v'';fi,'iii:  kijioriquc  de  U  hrdtux.  A 
la  page  177  du  même  cuivrage,  il  cite  encore  de  l'ab- 
bé du  Jarry,  une  vie  de  S.  Germain  de  Paris ,  qui  étoita 
dit-il ^ma^fcrite  entre  les  mains  de  M.  l'abbé  Bignon. 
L'or.iifon  tunébre  de  M.  Flcchier ,  a  été  tciiTijuinice 
avccks  mandemens  &  lettres  paiWaies  de  c«  piclat^ 
en  1711.  La  préface  des  fermons  de  morale  du  même 
eft  aulE  de  M.  du  Jany.  Ce  dernier  a  dounécn  i^S^^ 
on  volimie  ia-i  a  ^  ûnimlé  :  Stntimtnx fùrlemmfiât 
é\\:n^c!i:ue  ,  avit  des  reflcxîcns  fur  !c  Jfy!:  de  l'écntare 
faifiii  ,  àt  fur  t'eloquerue  dt  la  châtre.  Voyez  l'analyfe 
&  le  jugement  de  cet  onviagp  dans  les  jngemuts  det 
fama  fur  Us  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhàoriMUf  pax 
NLGibett,  rem.  lll^pag.  141  (/futv.  L'aÛiéan  Jaiçf 
parle  ninfi  Iui-m)me  de Cni piof te  ouviagp »  denf  b 

pièce  dcjj.  ejtee  : 

J'ai  fait  de  fentiiMaS  m  moiejU  tteatlt. 

Bourdulvuc  en  goûta  la  lecture  attentive, 
Y  daigna  lemoyer  la  jeuneffe  apprentive. 

M.  Gibert  dit  cependant  q.ic  c'eft  mouis  un  recueil 
de  prtîceptes  qiiu  de  lentimens  du  cœur.  C^et  ouvrage 
a  Clé  réimpriBic  ca  17x6  avec  une  deuxième  partie, 
fous  ce  titre  :  Le  minifiere  évangélique  ,  ou  Réfltxioat 
furtétofxmditiatiûiut  ^êtta  parole  de  DicH^  amuf 
eée  avec  Faatorité ie  kt  iniffùm.  En  i  £  S  8  le  même  donna 
un  Recueil  de  divers  ouvrages  de  picié  ;  i  Paris  ,  in- 1 1. 
En  iyo6  l'abbc  du  Jarry  donna  une  dillcrt.tion  fur 
les  otaifims  fàn&itSt  i^-ii  ,  dédiée  à  M.  BolTuet. 
évique  de  Mmux.  £r  1709  fes  ienaoïu  fur  les  myfté* 
tes  de  Notte'Seignew  &  dé  la  lainte  Vierg^ ,  deux 

volumes,  .'>/-i  1.  L.i  même  année  fcs  panégyriques  Sc 
oraifuns  tunèbies ,  deux  volumes  1.  Dès  1700  il 
avoir  donné  un  volume  de  panégyriques  choifis.  En 
171 J  il  donna  une  aoifiéroe  édiiioo  «tes  harangues  de 
M.  de  Vanmotîeiie,  Cette  édiiîoa  eft  aiizraeD- 
rée.  En  17141!  remporta  encore  le  prix  de  pocfie  ,  au 
jugement  de  r.ifadcinie  fran^oifc.  En  1715  il  réunit 
fes  pocfies ,  donr  beaucoup  avoient  déjà  paru  ,  &  les 
donna  i'n-ii ,  à  Paris ,  fous  ce  titre  ;  Foejtcs  chrétien- 
nes,  héroïques  &  mendes  j  par  l'abbé  Juillard  du  Jarry. 
Ce  recueil ,  qui  devoit  être  lûivi  d'un  deuxième  ,  dft 
dédié  au  roi ,  à  qui  l'aatetir  dit  qu'il  avoir  déjà  dédié 
fes  Eloges  des  funrs  (  ce  fontjpeut-être  fespanéeyti- 
quesj.L'cpître  dcdicaroirc  eft  fuivie  d'une  préface  d'en- 
viron So  pages ,  où  l'auteur  fait  l'apologie  de  la  poç- 
fie ,  en  montte  l'ufage ,  &  donne  ies  léwnons  fur  lé* 
itois  genres  de  poëfie  indiqué  dans  le  titre  de  fim  re- 
cueil. Le  recueil  contient  des  épîtrcs ,  des  poctncs , 
des  defcriptions ,  des  odes ,  des  ftanccs  :  les  tradu- 
âions  de  Jeux  odes  latines  ,  fuM  fur  iVmBt  deS.  Ia- 
zaïe ,  l'aotte  for  Meudon  ;  m  nmctdiMi»  en  pcpfe 
an  chancelier  Bondietat ,  rar  ce  qoe  ce  magilliar  avdc 
empêché  qu'on  mît  un  impôr  fur  les  livres  j  Se  deux 
dialogues ,  aufC  en  profe  ,  qu'on  ne  ht  pas  avec  fatis- 
faèlion.  Le  recueil  finit  par  le  pocme  de  l'auteur, 
couionné  en  1 7 14  par  l'académie  ftançoife  ,  avec  une 
ttadoAiaa  en  vers  latins ,  par  M.  Bitkt  de  Fauûmt, 

de  Facadanic  royale  des  niedùiUci  &  infcriptions ,  fthde 
M.  de  Fiumurcs  ,  ainfeiiler  d'ècdt ,  peac  neveu  de  M, 
d'.-}i<'jncourt.  Nous  ignorons  la  date  de  la  inorr  de 
l'abbé  du  Janj.  Dans  la  defctiptioQ  de  U  folitude  du 
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Jarry  ,  répondant  à  ceux  qui  lut  reprochoient  de  n'a- 
voir été  RI  élevé  aax  di^iéc,  iiî«Mkfai  dwUenfitttS 
àc  \.\  cottr,iid«ceqiufiik,<yiiiioiMappwa<icnciiw 
(juck^uet  dtcooftancaf    &  VK. 

Protetieiirs  t  J^ittténu  &  ^efprits  divifh^ 
Me  firttit  plu  de  mal  ju'ewumis  dégiùjet. 
Du  grand  Moatau^er  Fejlim  révérée 

M'ouvrit  à  la  fortune  &  me  ferma  l'entrée. 
Soa glorieux  fuffragt  Ao/iorou  mes  écrits^ 
•  £n  fat  la  ràon^ei^  t&m  'en  ôta.  le  prix. 
Sa  èouche  «m  sut  fiamr^ut  d'une  fois  oimnt^ 
fit  taireunnatftvt^x  a  af appuyer  offerte. 
Sut  le  déclin  des  jns  ^  qu.inJ  il  fut  mon  foutlen  , 
Il  me  fit  de  l'honneur  funs  me  fairt  du  hien^n 
De  là  vint  ma  difgrace.  Un  efprit  de  retraite 
Jdtfitfoment  laiffer  fentreprijê  imparfait 
^ndumté  des  plaifirs  fut  champêtre  féjoar , 

Àu  temps  de  !d  myv[f\n  /'j/'j.-îj'iv; /,.•  ccur  

Pour  (omble  d'injonune ,  un  domejlique  orage  , 
(^Êtmdje  tmuhois  au  port  me  fit  faire  tuu^ng^ 
Un  mo!^  de  chicane  exhalé  des  ei^en^ 
XHx  eaudepas  petéu  t  tutjmedkâuks^  ^ 
Tantôt  plaideur  j  tantôt  errant  dans  la  province  , 
Loin  de  la  cour ,  du  monde  ^  &  des  y  eux  de  mon 
prince , 

M'ont  ravi  fis  Inen'faits ,  &  mes  amis  Utiffés 
Smt aine  IMS èemtxjmstcemmttixjhi^pafplt, 

Sesfiécts  couronnées  i  l'académie  frwçoiié  parurent 
Inir  Mmps  dans  1«*  ncueils  de  cKt*  «ademia  ^  & 
ÛHtt  réunies,  arec  le*  antfes  pièces  au  ntliue  CMte , 

dans  le  recueil  donne  en  i  M.  FiccHier  loue  l'ab- 
bc  du  Jarry  &  l'a  djlil'rtiiioa  (iir  les  oi.ufons  funè- 
bres ,  dans  une  lerire  qu'il  lui  ccrivn  de  Nilnies  ,  en 
1707.  f'^oye^  le  deuxième  volume  des  le:tres  de  M. 
Béchier  ,  pûge  1 5  5  <&  fiiv. 

JARS  DE  GOURNAl  (Marie  le)  native  deParii , 
^ue  Ibn  lavoir  a  rendue  célèbre  dans  le  XVII*  ficelé , 
etoit  fille  de  Guillaxjme  de  Jars,  leigneur  de  Ncutvi 
&  de  Goumai ,  &  de  Jeanne  de  Hacqueville ,  fœur  de 
iA.  de  Hacqueville ,  prélident  au  grand  conlêil,& 
tantede  M.  a'Oas-cn-waij  préfidcnt  au  parlement  de 
Paré,  de  (Parles  de  Hacqueville ,  cvcque  de  SoilTons, 
&c.  Elle  eut  des  Ton  cnunce  une  grande  inclinaciun 
polir  les  lettres,  &  s'y  appliqua  avec  tant  de  foin  , 
q  i  t  l^L  kiCj  aLfa  bientôt  en  lavoir  ceux  qu'on  lui  avoir 
donnés  pour  rinfkiuire.  Après  avoir  perdu  fon  pere 
dans  un  peu  avancé,  elle  en  prît  un  d'alliance , 
qui  la  client  tcncir.mciir.  Ce  fut  Michel  de  Montagne, 
pour  qui  elle  eut  toujours  des  fentunens  pleins  de 
gratitude  Si  de  foumitlîon.  Pour  les  lui  témoigner  mê- 
me après  fa  mort .  elle  corrigea  &  fit  râmpdinet  tes 
cllkis,  qu'elle  dédia  au  cardifùl  deRieheUen.  11 7  a  é 
la  bibliothèque  defeuM.  Spanhcim  l'exemplaire  dont 
mademoifelle  de  Goumai  fe  fervoit  avec  des  corrc- 
(flioi.s  de  fa  propre  main.  Se  fuivant  la  vraie  intention 
de  l'auteur,  comme  elle  s'en  explique  dans  un  billet 
qiMk  a  <oUé  aa-dedans  du  livre  i  la  couverture.  On 
tes  peut  voir  dans  le  naml  dit  liaêr.  &  d'kifl.  imprimé 
elles  l'HoDoré,!  Amfterdam,  1 7  jo  ,  pag.  ) 8  ,  &c.  Le 
ll^meot  avantageux  que  tîr  mademoifelle  de  Gour- 
Jtaïf  des  pceouers  eiTau  de  Montagne ,  doniu  lieu  à 
celte  ellianoe  d'amitié  qui  futentr'eux,  long-temps 
nSneavanr  qu'elle  eut  vu  Montagpe.  Palquierrap» 
|ioTte  aînfi  dans  Tes  lettres  quelques  cirooaftances  allez 
remarquables  de  cette  efpéce  d'adoption.  ••  Montagne, 
M^rw'/,  ayant  fait  «n  1  {88  un  long  féjouren  b  ville 
■  de  Plaris,  la  demoifelle  de  Jars  le  vint  exprès  vilîter 
«poot  1«  oonocMtte  de  face.  Mène  que  la  demoifelle 
•>  Gonmaf  (à  raeie  te  elle ,  le  menèrent  en  leur  mai- 
M  fun  de  Gournay  j  où  il  fcjourna  trois  mois  en  deux 
u  ou  trois  voyages ,  avec  tous  les  honnêtes  accueils 
»  que  1*00  ponroie  (oahatnr  t  &  enfin  que  cette  ver- 
m  raenfe  d«noilcll«  »avGttie  de  la  moct  du  fieur  de 
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»  Montagne  j  travetfa  ptcfque  toute  la  France  ^  fous 
w  la  faveur  des  paflêpons  j  tant  par  fon  propre  dclfein, 
u  que  par  celui  de  la  veuve  &  de  la  fille  (de  Moata- 
>•  ^e)  qui  la  convièrent  d'aller  mSler  fes  pteurs  te 

••  regrets  ,  qui  furent  infinis ,  .i',  ec  les  leurs.  ••  l  a  vi- 
comtcife  de  Gamachcs ,  fille  du  même  Montagne  , 
donna  le  nom  de  iœur  à  mademoifelle  de  G  ournai , 
qui  lui  dédia  (on  livre  iptitulé  :  Le  houquet  de  Piiule. 
Elle  compolâ  divers  autres  ouvrages.  Long -temps 
avant  fa  mort  on  avoit  impiimc  plufieurs  de  £e»  pic- 
ces  ,  fous  ce  titre  :  Les  avis ,  ou  les  pré/ens  de  la  demoi- 
fiite  de  Goumai.  On  en  fit  une  troiliiine  cditiun  in-^" 
en  1^41.  Cette  favanic  fille  ccudioïc  continuellement  j 
Se  les  plus  grands  hommes  faifoicnt  gloire  de  lut  écti^ 
ee^  flc  de  recevoir  de  fes  lettres.  Aidli  vpht  fainorc 
on  en  trouva  dans  fon  cabmer,  des  canfinanx  du  Per-' 
ron  J  Bcntivoglio  de  Riihelieu ,  de  S.  François  de 
S.iles ,  de  M.  de  la  Rochc-PoMÏ ,  évcque  de  Poniers, 
de  M .  Godeau ,  cvcque  de  Vence,  de  Çhatles  1 ,  duc 
deMaxuoue^  du  comte  d'Alaîs,  de  MM.  du  Pui,  de 
Baisse ,  Mainard,  Hâniius ,  &  de  plufieors  aunes. 
Madame  des  Loges  Se  Anne-Marie  Scfauman  avoienc 
encore  commerce  de  letnes  avec  elle  »  aulH-bien  que 
Julie  Lipj'e ^  Céfar  Cappacdo,  lècfétaire de  la  v<lle de 
Naples  f  Charles  Piuto  ,  poëte  du  même  état ,  &  di- 
vcts  autres^  qui  lui  donnent  des  éloges  pompeux  ;  com- 
me Dominique  Bâiidui";  ,  q-.ii  la  nomme  /.;  S-rcic 
frjiKinfc  &:  ij  d:x-:e/!:c  Mujc.  tiie  mourut  âgée  de  So 
ans  i  Pans  le  i  3  juillet  1645  ,  &  fut  enterrée  à  faine 
£uftache.  MNL  trançois  Se  Charles  O^er,  Ménage  , 
Valois ,  Pkdn ,  François  9c  Fâix,  la  Modie-le-Vayer, 
Colletet,  Se  divers  autres  compoferent  des  ^itapbes 
pour  elle.  *  Dom  Pierre  de  S.  Romuald  ,  ttm.  III  du 
;:cf.  t::ft.  Louis  Jacob,  hihliiith.  des  femmes  favan- 
tes.  Hilarion  de  Code,  élog.  des  dames  illuJl.Titonda 
TiUet,  Parnaffe  françois. 

JASA  ,  ville  des  Amorthéens  dans  ta  tiibu  de  Ra* 
bcn.  *  Nombres ,  11 ,  ij.  Ceft  aulli  le  liom  d'une 
ville  des  Moabites.  *  Ifue,  15,4. 

JASENITZ ,  petite  ville  du  duché  de  Stctin  ,  dans 
la  Poméranie  ,  ell  fituée  i  l'embouchure  de  l'Oder , 
dans  le  golfe  Uaff ,  ï  trois  lieues  au-deflbus  de  la  vill«, 
de  Stetin.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'en» 
cienne  Ladbtagam^  que  dauttes. mettent  i  Rollodc' 

*  Baudrand. 

JASIDES,  peuples,  cArrcAq  CURDES. 

JASION  4  fils  de  Jupiter  «e  d'Eleâie,  que  Cerés 
aima  beaucoup  ^  te  dont  elle  eut  Plutus ,  dieu  des  (i- 

chelTjs.  *  Diodore,  /.  5.  Ovid.  trijl.  l.  1. 

JASON  ,  étoit  rils  d  Efon  ,  roi  de  Theflàlie ,  Si 
d'Alcimede.  Efon  en  mourant  lailfa  Jafim  iSnis  la  tu- 
telle de  Pelias.  Celoî-ct  le  donna  Â  Clùnn  pooc  lln- 
ftroire  ;  mûi  dans  la  fuite  voulant  te  dé^re  de  lui ,  9 
l'envoya  dans  la  Colcliide  ,  pour  conquérir  la  toilbn 
d'or ,  c'eft-i-dire  ,  les  ttclors  qvie  Piuyxus  y  avoit 
portés ,  &  qui  y  étoienr  foigneufemcnt  gardés.  Jafon 
fit  conftruire  par  un  ouvrier  nommé  Aigo ,  une  ^lete 
de  {o  nitnes ,  te  aflèmbla  les  plus  braves  de  U  Giéce 
pont  l'aider  dans  cette  expédition.  Ils  montèrent  avec 
lui  plufieurs  autres  vailTeaux  ,  dont  ils  donnèrent  le 
commandenieiir  .1  Hercule.  Ils  allèrent  dans  la  Col- 
chide  où  y£ctas  re^noit  alors  avec  fon  frète  Perfés.  Ja* 
fon  demanda  la  toii'on  d'or  â  ytétas  de  la  part  dn  Ktt 
Pelias.  itéras  convint  de  la  lui  donner  à  certaines  oon-. 
dirions  difficiles  i  exécuter.  Jafbn  en  étant  venu  â 
bout,  /Eétas  ne  voulut  plus  lui  tenir  patole  :  m.iiii 
Médée  ayant  trouvé  le  moyen  de  gagner  les  gardes  du 
tréfor ,  figurés  fous  le  nom  de  dragons  qui  gardoienc 
la  loiloo  d'or»  les  Aïoonantes  l'eideverent  tf.^ fe  iiui- 
verent  vers  lents  yailuanz.  jCéias  les  poorfuivît ,  en 
vint  aux  mains  &  fut  défait.  Jafon  enleva  McdeL":  les 
peuples  de  Cûlchidc  la  redemandèrent  à  AlcincHiS, 
ro'  .les  Phéaqucs dans  l'ifle  de Gxicytieou  Corfou. Le 
prince  leur  a^ant  dit  qu'il  ne  la  pomoîc  tendre  û  elle 
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lioît  ftoHDe  de  Jaùtn ,  And ,  fimmwdl'Aldnous,  les 

£:  marier  fur  le  cluinp  ,  ihn  que  l'on  mari  ne  lût  pas 
oblige  de  rendre  Mcdcc.  Quelques  aiucurs  dilcnt 
qu'tlbn  n'croir  [>as  mort,  lorique  Jafon  alla  en  Col- 
clude}  &  quccefutpeudaoïl'abrencede  ion  lîls  qu  il 
fe  tir  mourir  IttUndaie  en  buvant  du  fangdu  taureau; 
à  quoi  ib  ajouteor  que  U  merc  de  Jafon  fc  pcndic ,  Se 
laiiiâ  un  Aïs  que  Pclias  fie  mourir.  Jafon  étant  de  re- 
tour ,  donna  û  roilbn  d'or  à  Pclias ,  <!<:  ay.inc  choili 
cofuice  quelquet  braves  gens  pour  aller  dans  1  ifthme , 
il  laifla  i  Mcdce  le  loin  de  venger  la  mort  de  fon  pe- 
le  eniè  défaifant  de  Pelias.  Elle  le  fit  en  periiiadant  à 
fes  deax  fiUes  de  le  couper  en  morceaux.  Acafte ,  lîls 
de  Pelias ,  tli.iiTj  J.nfon  &:  Mctict  d'Iolclios  j  ou  fclon 
d'autres  ils  hii  cédèrent  voloncairetnent  le  royaume. 
Jlt  fc  retirèrent  à  Corinthe,  oà  Jefen  vécut  qôdqaes 
aanées  en  bonne  inicUîgisnee  avec  Médée;  miia  m 
boDt  <k  ce  rempt  Créon  J  rai  de  Corimlie ,  ayant  doti- 
né  Ca  fîtic  Gl.iiicc'  en  mariage  à  J.ifon  qui  rcpiicîia  Mc- 
dée ,  cdlk^'Ci  pour  s'en  venger  empoiionna  la  nouvelle 
cpoufe  de  Jalon  avec  ùui  fut  Créon  ;  &  après  avoir 
tné  les  enCuis  qu'elle  evmt  eui  de  Jafon  ^  eÛele  £iuva 
â  Athènes  fiir  des  dr^pnt  ailés  ^  ou  plotâr  fur  un 
vaiire.iu  iiomiiic  'a  dragons  Jtû'.'s.  Cette  expédition  de 
Jstbn  J  6i  Im  compagnon!; ,  nommes  Argouautts , 
pour  enlever  les  trcfors  d'/Ei-ras ,  roi  de  Colchide  , 
figlUtés  pat  la  toifbn  d'or ,  doit  lite  placée  â  l'an  ax?  ) 
du  monde ,  ti6x  avant  J.  C*  69  ans  avant leaxn- 
nencemcr.t  de  la  guerre  Je  Troye.  •  Eufebe^fn  fa 
chrji:.  iiygui.  Apollodore.  Ovide ,  /.  7  méum.  Scuc- 
que  J  Mtd.  Valerîus  Fiaccut  »  dt  Argon,  Du  Pin  , 

hiji.  prof. 

JASON ,  Juif  &  frère  d'Onias ,  grand  pontife  des 
Juifs,  fitfî  bien  auprès  d  Aniiocbus  Epiphants ,  qu'il 
obtint  la  dignité  de  (on  frère  â  prix  d'argent.  Dès  qu'd 
s'en  vit  en  polfclîion  ,  i!  r.îchi  d'abolir  les  caututnes 
judaïques ,  en  ituiaduiiant  celles  des  Gentils ,  ce  qui 
eirival'an  58^0  du  monde  j  &  175  avant  J.C}  mais 
BU  bout  de  deux  années ,  Mcnélaiis ,  frère  de  Simon  , 
de  k  triba  de  Benjamin  ^  fupplnnta  Jafon  ,  qui  fut 
privé  dvi  pontltîiat.  Quelque  ti;inji'i  .ipics,  fur  le  bruit 

Ïui  courut  onc  te  roi  Ânciocitus  écoit  mort ,  il  entra 
main  armée  dans  Jérufaljm ,  challâ  Méoélatis ,  & 
Se  mooritjplufieun  citoyeiu.  U  ne  putponctant  fe  ré- 
tablir ,  &  nu  obligé  de  fbrdr  de  U  ville.  Aietas ,  roi 
e?cî  Arabes ,  le  cfi.ifTi  de  état ,  où  il  s'étoit  réfugié. 
Il  fut  traite  de  la  mcinc  façon  en  Egypte  :  de  fone 
qu'il  fe  vedm  i  Lacédémone  ,  où  il  mourut  (î  ri  i  û  i 
Uemenuiie  fen  corps  fut  même  Ptivé  de  la  fcpultuie. 
*  I.  d$fMt(àMu  J  t.  iiU,  c.  4  ^  5.  Joféphe  ^  in  an- 
^'f.  &  é$  Mb  JMdàîeo,  Totniel  &  Salitn  ^  in  mnal. 
fier, 

JASON  D'ARGOS ,  grammairien  célèbre ,  eft  cité 
par  Athénée  Hi  par  Etienne  de  Byzance.  Quoiqu'on 
ne  fâche  pas  précifément  en  quel  temps  il  vivoit,  on 
eft  alliKt:  qu'il  eft  plus  moderne  que  Piutarque.  11  avoir 
compoic  en  quatre  livres  un  ouvrage  intitulé  ,  La  vm 
de  Ui  Grcu  ,  qui  contenoir  ['hdloire  d'Alexandre  de- 
puis qu'il  eut  commencé  k  guerre  contre  les  Perfes , 
&  qui  hni(!bit  à  la  prife  d'Athènes  par  Anripater.  Tous 
les  Grecs  qui  youloient  écrire  à  quelque  prix  que  ce 
fut ,  choififTbient  ordinairement  ce  fujet ,  &  ne  fai- 
foient  que  remettre  dans  le  ihle  qui  leur  (j.-oit  propre, 
ce  qui  ctou  déi.iu  peut-être  plus  cxaâemenc  par  des 
auteurs  contemporains.  Ja(bn  tfatm  encone  dins  la 
vie  de  fon  héros ,  de  la  matière  pour  un  ouvrage  fc- 
paré  ,  intitule  ,  Des  facripcts  d'Alexandre  à.  Altxan- 
mrie  ;  Athénée  le  cite.  *  V<^lTîus ,  hifloriens  Grecs. 

JASON  DE  BVZANŒ,  auteur  Grec,  écrivit  un 
ttdié  hiAoriqne  des  poc'ics  tragiques ,  dans  lequel  il 
npponoic  ou  k  vie  des  auteurs  »  ou  le  ii^ec  de  leurs 
tragédies. 

JASON  DE  CYRENE,  hiftorien  ,  vivoit  fous  la 
CL  olympiade  ,  vert  !'«>  iSo  avant  J.  C  du  temp« 


de  Ptolemée  Phitometor.  Il  écrivit  cuiq  livres  des  aé- 
rions mémorables  des  Afmonécns  ou  Machabées,  que 
l  'auteur  du  fécond  livre  des  Machabées  mit  en  abrégé^ 
comme  il  l'avuvie  lui-même.  *  //.  A^Li.halites  ,  c.  x. 
Sutte  de  Sienne ,  L  a.  ôiouoth.  S.  BeUanuin ,  dc  firift. 
c(c/«/.  Totniel ,  A.  M.  1%^)^  u,  ,^«5.  G»ncUat  1 
Lapide ,  prol.  in  lib.  Machab. 

JASON ,  dir  DE  NORES ,  cherchei  DENORES. 

JASON  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  ades , 
ctoir  dt-ja  converti ,  quand  S.  Paul  vint  ptccher  en  Ma» 
cédouic.  Ce  fut  chez  lui ,  que  cet  apôtre  logea  avec 
ceux  de  fa  compa^ie,  dutant  le  féjour  qu'il  fit  à  The^ 
falonique.  Les  Juifs  de  la  ville ,  qui  n'avoient  po  fbu£> 
trir  le  progrès  que  I  tvaugile  faifoit  dans  leur  fynago» 
gue ,  piuent  avec  eux  une  trcrupe  de  gens  de  la  lie  du 

Eeuple  J  &  vinrent  attaquer  la  trj.ùfon  de  Jaiba^  dana 
I  léfolution  d'enlever  Paul  &  Silaa.  Ne  les  ayant  poînc 
tvouvés ,  ils  enlevèrent  Jalon  &  le  menèrent  devant 
les  magiftrats ,  qui  le  renvoyèrent ,  à  coniîition  de 
leprélênter  les  accufés.  S.  Paul  dans  ion  cpitre  aux 
Romains ,  éctite  de  Cotinthe  l'an  57  de  J.  C.  les  faine 
au  nom  de  Jaibn  &  de  Solipatte  ,  «in'tl  dit  2tre  de  £» 
parens.  Sofipatte  èoÂX  de  Berée  en  macédoine  :  il  fur 
converti  par  S.  Paul ,  après  que  cet  apnrrc  fut  ch-'Hc 
de  Theflalonique ,  &  l'accompagna  quelque  temps. 
L'écriture  ne  nous  appiend  rien  davantage  de  Jaloa 
&  de  Soûpatre.  Les  Grecs  fonr  le  pteinicr  évcque  d* 
"Tarfe,  fc  le  fécond  évcque  d'Icone.  •  Aila  Apoflol.  c 
17  &  10.  Pu'ir\:t:or.  c.  \  I  e  Niii'.  deTil!emui:r,  irj' 
imues pour Jcrvir  à  i'kijioui  d(  l'c^hjc  ,  rov.e  I .  B.uilet, 
vies  des  faims ,  au  11  de  juillet  ,  jour  auquel  on  faic 
mention  dans  les  marryrologes  de  JaloQ  &  de  Soâ« 
patte. 

JASQUE  ,  principauté  dans  le  royaume  de  Perfe, 
fur  la  côte  de  Kerman.  Le  pays  qui  s'étend  cntie  le 
cap  de  Jafque  fie  le  cap  de  Cuadel ,  qui  ioiir  les  deux 
points  les  plus  méridionaux  de  la  i^aiùi  j  &  depuis  la 
côte  de  la  mer ,  jufcjucs  i  la  province  de  Kerman  ^  eft 
podedé  par  tioû  petits  pnnceSp  dont  l'un  eft  mahomé- 
tan ,  £c  les  deux  autres ,  qui  ont  leurs  terres  vers  l'o^ 
tient,  font  idolâtres.  Lç  premier  eft  le  plus  puiilanc 
des  tfois  J  &  le  plus  proche  des  terre»  du  gouverue- 
ment  d'OrmttS>  Il  ptend  le  nom  de  prince  tic  Jali)uc> 
que  fes  ancêtres  portoient.  Le  roi  Scha-Abbos  ayanc 
conquis  Ormus ,  obligea  ce  ptince  i  payer  un  tribuc 
toutes  les  années  \  tnaiv  Scha-Seplû  ayant  fuccédé  fort 
jeune  à  fan  aïeul ,  donna  Ueu  au  prince  de  Jafque  de 
s'exetnter  de  ce  ttibut.  Scha-Abbas  II  voulut  fe  ven» 
de  cette  iointe  ,  Se  envoya  une  année  de  ving^ 
mille  hommes  commandée  par  le  kan  dX)nttus ,  qui 
romha  dans  un  marais  5:  y  fur  noyé.  Le  roi  donna  la 
charge  de  kan  au  frète  du  dctunt ,  lequel  entra  fus 
les  terres  du  prmce  de  Jafque  y  mais  ce  prince  gagna 
une  bataille,  &  fe  croyant  en  fureté ,  rélolut  dei^t» 
un  voyage  i  la  Mecque ,  pour  y  rendre  grâces  de  & 
vidoire.  Le  kan  ayant  eu  avis  de  fon  départ ,  envoya 
vuigt  barques  armées ,  pour  l'attendre  fur  les  côtes  de 
l'Arabie  ,  où  il  fut  pris ,  &:  de-l.i  mené  à  Ormus.  Par-^ 
ccque  les  chaleurs  étoient  alors  fort  grandes ,  le  kaik 
s'étoit  retiré  dans  les  montagnes  i  dix  ou  douze  lieuei 
de  la  ville  i  &  le  prince  de  Jafque  fut  conduit  à  latente 
du  kan.  Cependant  la  femme  de  ce  prince^  qui  avoic 
fu  fou  malheur ,  &  <^ui  avoir  un  courage  d'homme» 
vint  à  grandes  journées  &c  i  petit  btuit,  â  la  tète  de 
fix  cens  chevaux,  commandés  parleUentenaBtgéné» 
ral  des  troupes  de  fon  mari}  âc  furpreiiani  le  kan  dans 
fi  tente  fur  le  minuit ,  elle  le  tua  de  la  propre  main , 
railla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fes  gens ,  qu'el- 
le trouva  endormis ,  &  délivra  fon  mari  i  la  vue  dee 
Perfans ,  qui  n'eurent  pas  le  teti^  de  fe  leconnoîtxn. 
Le  RMenvo^un  noufcan  kan  avec  Rente  mille  che- 
vaux ,  pour  fMtger  ce  rebelle  â  fen  devt>ir  \  mais  I* 
prince  de  Jafque  .lyanr  éré  fecouru  des  deux  ptince* 
idolâtres  fes  voifuis,  rcœporu  encore  la  viâoire.  11  f 
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perdit  néanmoins  le  liearenam  g^ral  ié'ton  armée* 

^ui  romba  entre  les  nuins  des  ennemis  :  c'cft  celui 

3ui  avoit  accompagne  (z  feintne  quand  elle  vînt  le 
clivrer  des  mains  des  Perfans.  Le  roi  ayant  fu  que  ce 
lieutenant  éaàt  phfQOiiiec  de  {nene,  'écrivit  au  Juin  » 
«u'il  le  hiî  donnok  povr  ven^  for  lui  de  Ja  tnoit 
de  fes  dcus  frères ,  qui  avoient  ctc  kans  d'Ormus  avant 
lai ,  &  dont  le  premier  avoit  cti  noyé  dans  un  marais 
«n  allant  attaquer  le  prince ,  &  le  fécond  a»oit  ctc  tué 
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corps 

de  le  promener  tous  le::^  jours  par  la  ville  en  ce  dtplo- 
rable  ctat ,  fut  un  chameau ,  depuis  onze  heures  juf- 
•qa'i  une  heure  après  midL  On  ie  promena  ainll  trois 
jours  de  fuite  ^  &  ce  généienz  capitdne»  qaî  fentott 
ta  chair  griller  ,  fouffrit  ce  toutment  avec  une  conlbn- 
-ce  admirable.  Enfin  le  chef  de  la  compagnie  HoUan- 
doife  ayant  horreur  d'un  traitcmcu:  ft  b.irhare  ,  pria 
le  kan<|u'on  ne  tit  pas  foufinr  davantage  ce  malireu- 
ceuzlieutei^ant,  qui  fut  mené  au  bord  de  la  mer,  où 
«n  lui  conpa  la  tctc.  *  Tavemiet,  vcyage  de  Pafi. 

JÂSS  A ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  mbu  de  Ruben. 
'*Âfu£  ,  1 5  j  19- 

yXSSl  ou  YASI,  ville  de  Moldavie  ,  cft  fituce  fur 
4a  rivière  de  Pruth  ,  î  vmet-cinq  ou  trente  lieues  de 
Ha  frontière  de  Pologne.  £Ue  a  one  bonne  £oneKSé  » 
•&  eft  quelquefois  le  fqoar  des  mîvodei  de  MoUawe. 
Cette  TilUaàéentnefiÎMfnft  pMlttCoifiiqiKf.  *'5mi- 
ion. 

SmoM  pM  Jjusu 

T,*aR  T     ,  le  wètropolBam  de  Kibvte  V  wec  trois 

évcques  de  ce  palatlnai ,  Je  des  prcrrc;  de  la  commu- 
oioti  giccque  ,  tinceuc  uu  lyndde  i  Jalli ,  dans  le<juel 
41s  &afcrivirent  aux  décrets  du  fynode  de  Panhenius, 
mtriatcbede  Gooftamiaoplej  contre  la  doârine  des 
\^vmiftet  fbrl'eiicbiriftie,  «nfei-née  par  Cyrille  Lu- 
-car,qui leur  avoienr  étcpottcspar  SlélctiusSyrigus piè- 
tre de  1  cglifc  de  Conftantinople ,  par  Porphyre  de  Ni- 
céc,  &  approuvcreiu  line  contcihon  de  foi,  drelîce 
par  Mclenus  Syrigus ,  dans  laquelle  la  docirine  de  la 
prcfence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'eucha- 
riftieeft  expliquée  fottaulon^/iVi^.iti^^'^ 
reuckaripe  ,  T.  I  &  IV. 

JATIMIAH  ,  Abo-.ibcc  r  Abdalhalim  Ben  Jatimiah , 

r'  a  aaiC  porté  le  utre  de  Takieddin  ,  croit  Hanbaliie 
feâe,  Kmoutut  l'an  de  l'hégire  -S S  ou  748  ,  fé- 
lon quelques-tuis.  Il  eftraïueat  d'un Uvre  dont  le  titre 
arabe  lignifie ,  Jétemene  de  £r  tUff^nnce  /fui  ejl  aune 
Jcs  faints  ou  Us  jmis  Je  Dieu  &  ceux  du  démon  ,  c'ell- 
i-«Ure ,  entre  les  vrais  dévots  &  les  hypocrites.  11  a 
«uffi  t^ndu  i  on  évËqae  de  Scyde  en  Syrie ,  qui 
•avoît  écrit  contre  ie  manomiétiime.  Le  titte  aiabe  de 
ce  livre  (igniâe  la faiate  rtponji.  *  DTferbelot,  UtSotk, 
■crient. 

JATO  ,  andennemenc  Jaus  ,  &c  Jae.  C'ccoit  une 
'petite  ville  de  Sicile ,  licuée  fur  le  haut  d'une  monta- 
gie  eficaipée  >  pris  du  BeUce  Deftio ,  entre  la  ville  de 
Mazaia  8c  ceUe  de  Païenne.  L'empereac  Fiédétic  II 

chafTa  les  S.irafiiis  de  ce  lieu  ,  le  ruina  ;  mais  on  y  a 
depuis  léhati  un  périr  boiir^;.  *  Mati ,  d:cî:on. 

JATRE  (  Matthieu  )  religieux  ,  dont  on  ne  fait  point 
l'ordre  ni  la  paitie^  vivoit  dans  le  XIU*  tieclc.  On  voit 
par  fes  ouvrages  qu'il  étoii  piitie*  &  qu'il  a  vécu  de- 
puis l'empire  d'Alexis  Comnene,  te  celui  d'Alexis 

.  V^nge  ,c'eft-i-dire ,  depuis  l'an  1 100;  car  il  y  parle  de 
certaines  dignités ,  don:  ces  empereurs  on:  cet  les  pre- 
miers inftituteurs.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages 

.  «onfidcraUes,  écrits  en  vers  gcect,  d^e  mêSlKt:  qui 
cft  plus  ptopie  poac  la  mulîque ,  que  pour  nnpocme. 
Vaa  tnite  des  offices  de  l'églife  de  Gooftaonnople , 
&  l'autre  de  ceux  du  palais  de  la  nicme  ville.  Ils  fu- 
ient impiimét  à  Patis  l'an  1648  »  ai  grec  &  en  latin , 


de  fa  ttadoAîon  de  Jacques  Goer,  qui  a  ftitadE  As 

notes  fur  le  dernier  j  auquel  II  a  joint  le  livre  de  Ccor- 
ge  Ccdin  ,  couchant  les  offices  de  Condcantinopie  » 
pour  iiîrvir  d'addition.  *  Hankius  ^  pen.  tt ,  cap.  8. 

JAVA,  glande  ifle  de  l'Afie^  dans  la  mer  des  lo» 
des-,  n*eft  wpaéc  de  celle  de  Samatra  que  par  lu  biae 
de  mer ,  nommé  le  détroit  Je  h  Sonde ,  qui  donne  fi» 
nom  aux  îfles  des  environs.  Java  a  plus  de  deux  cens 
lieues  de  long ,  Se  piès  de  cinquante  de  large.  Elle  a 
été  fujeite  à  plufieuts  pcioces  j  on  jr  a  cotnpté  neuf 
royaumes ,  qui  étoieot  0aniam ,  Jacscta , 
ban  ,  Jortan  ,  Pafîàrvan  ,  Panani  n  ,  PihmStrrtn  Kfi- 
tcr;in  ,  qui  onr  tous  des  villes  de  r.iàîic  .luin.  On  liic 
qu'à  prclent  il  n'y  a  que  deux  princes  ,  celui  de  Ban- 
tam.  Se  celui  de  Maieran^  que  l'on  appelle  «m/«r«iir<^ 
Java.  Le  paye  eft  emjnîeaieot  fisrtile ,  &  fitr-taue 
abondant  en  aromates  ,  en  poivre  ,  benjoin ,  fucre  « 
ris  ,SccT[  mines  d'or  Se  de  cuivre.  La  ville  de  Materaa 
cft  capir^l  j  J  j  l'ille.  Les  Aiiplois  Se  les  HoUandois  y 
trafiquent  beaucoup  j  fie  ces  derniers  s'y  rendirent  mai* 
très  l'an  i â  1 7 ,  de  Jacatra ,  qu'ils  appcllerent  Batavia  , 
qui  e(l  le  féioui  du  géoécal  de.la  CMBpagpùe ,  &  le 

Îirincipal  comptoir  «1  Iodes.  Les  haMtans  de  l'iiU^ 
ont  prefque  tous  Mahomet  an  s  <5c  crands  pirates  :  ils 
ne  vivent  pcelboe  que  de  fruits  Ôe  d'animaux  immon- 
des, coniaie  os  nis  8c  de  ferpens.  Le  pere  Tacha»! 
Jéfittte  t  a  fcmaiiqiié  qtie  cette  ifle  eft  fituce  conftam* 
ment  entieles  i  z  t  &  154  degrés  de  longitude  j  quoi- 
que nos  géographes  l'aient  tiiarquéc  au  140  uu  t4;(  , 
l'éloignant  de  nous  d'cnvircm  500  lieue*  plus  qu'elle 
ne  l'cft  en  effet.  Elle  eft  toute  entre  les  4  &  7  dcgrca 
de  latitude  méridionale.  *  Teseita,  iiv.  i.  Manée» 
hijioitt  des  Indes ,  /.  5.  Linlchoc ,  <kap.  17,  10 ,  tti^ 
Magin ,  ge'o^jr.  S;  iliqer ,  exerc.  CLXVII.  Marc  FbIO|| 
Uv.  ^fiAiif.  10.  l  icUix à j£j]Jiin/ccoad voyage. 

JAVA  J  ifle  qui  eft  dite  la  Petite  Java  ;  fes  habt» 
tans  font  idolâtres Acmangeurs d'hommes* *  Linfcliot» 
c.  10.  Marc  Polo,  /.  5  j  C.  lO. 

JAVAN" ,  fils  de  Japhet  ,  naquit  environ  quarre  oii 
ciiK]  annccs  aptes  le  déluge,  vers  l'an  1 Ù9  i  iiu  monde» 
&  i  5  44  avant  J.  C.  I  es  Ioniens  furent  fes  defcendans. 
Il  lailla  quatre  his  ^  lililain  ,  cliefdes  toliensi  Thar- 
(îs  ^  fondateur  de  Tharfe ,  Se  tige  des  peuples  de  QIU 
cie^  Cethim ,  chef  des  peuples  de  Chypre  j  &  Rho- 
danin ,  de  ceux  de  Rhodes.  *  Genifi  ^  c.  10.  Tonùel» 
An.  M.  1  9  u  J  riurn.  ix. 

JAVARIN,  iÀi;r*^q  RAAB. 
JAUBERT  DE BARRAULT  (Jean) fils  à'Emat 
conte  de  Batcanlt ,  baron  de  Bla^pac ,  ambaHàdeur 
de  Loab  XIII  en  Efpagne  auprès  du  roi  Philippe  IU,& 
de  dame  G^tfyon  de  la  Mothc,  fut  abbé  de  S.  Pierro 
de  Solognac  (  en  latin  Sokimuacum  )  au  dioccfe  de  Li- 
moges ,  &  confacré  évcque  de  Bazas  à  Rome  au  moia 
d'août  idia  ,  pat  le  cardinal  Franjois  de  la  Roche* 
ItNlcatdd.  Deux  ans  après  ,  il  ft  trouva  j  l'aflêmUée 
du  clergé  ,  qui  fe  tinta  Paris;  &  tu  ifTio  i!  eut  l'hon» 
neur  de  Luranguer  le  toi  àis\i  l'éghle  niétrupoliraine 
après  fon  retour  de  l'expédition  de  Béarn.  U  avoit  été 
dcfigoé  gtand-atmiôuier  de  Henrieite-Ailatie  de  fian- 
ce ,  reine  d'Angleietre  \  mais  la  jalonfie  de  qoelqne»- 
uns  de  fes  envieux  j  &:  ptincipalcnient  des  feAaires 
de  ce  royaume,  rendit  cette  dcitgnation  inutile.  Il  fut 
nomme  i  l'archevêché  d'Arles  ie  de  juillet  i6jo, 
&  il  en  prit  poûèâiou  au  mois  de  décetobre  16^1,  VL 
acheva  cette  année  on  ouvrage  dont  il  avoît  fitîi  im- 
primer une  partie  dès  1611,  /n-S"  1  BourdcaiiXj  fous 
ce  ntrc  :  Erreurs  6"  juuljacs  remr.rtjual'Ies  contenues  du/is 
un  livre  ,  intitule',  Boui.i:er  de  lu  fo:  ^  compojé par  Pier- 
re du  Moulin.  Il  dit  dans  fon  épître  dcdicaioue  au  roi 
Louis  XIII  ^  (ju'O  avoit  étndié  â  la  Flèche  en  phîlolb- 
phie  &en  ilicologie,  Se  que  le  roi  Hcnii  IV  favoîc 
engagé  i  lui  offtir  les  prémices  de  fes  travaux.  Il  don- 
na depuis  un  gros  volume  in- fol.  contre  le  mëine  mi- 
niftte  du  Idoolin  J  &  il  dcveic  eocoie  7  ajouiet  quel' 
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-mue  ndavellA  téfipnon.  Il  prcAda  â  raffembl^e  4)1 
dergé  tenue  i  Puis  en  i  £  ;  ^  ,  &  le  i  x  de  juillet  fui- 
vant ,  il  harangiia  fi  m.ijcftc  au  nom  de  \i  mc;iic  af- 
fcmbke.  Il  eft  mon  à  P^ns  le  de  jiullcc  164; ,  ^ 
fut  inhumé  à  Bourdeaux  dans  la  maifon  profelTe  des 
^éfuues,  iqui  il  a  ta  bibliothrque  qit^il  avoir 
i  Ailes.  11  eut  poor  mccedetir  dans  i'archevcch^  de 
cette  ville  ,  François  Adhemsr  de  Monteil  de  Gri- 
gnan.  Mémoires  dit  temps.  Oallia  chrijliana  j  dans 
ranicle  dc^  cvéqucsde  wwat,  6l  dans  celoi  det  ar- 
chevêques d'Arles. 

JAUCOURT.  Maifon  de  France,  dont  l'ori- 
gine &  la  noblefTè  fc  perdent  dans  l'antiquité  des 
cemps-  Les  témoignages  des  ploj  anciens  hiftoriens,  la 
produîfent  comme  une  maifon  puidanre  par  fon  cré- 
dit j  Tes  emplois ,  fes  domaines  ,  &  par  fes  alliances 
«vec  les  premiers  ducs  de  Bourgogne.  EUe  Qte  fim 
nom  de  la  terre  &:  feigneuiie  de  Jaooovut  «  Inné* 
«n  baffe  Champagne  près  de  Bar-lbr-Anfce.  Gène  iêi- 

Înedrie  fat  vendiic  en  1 3  ^'t  ,  par  Jeanne  de  Jaiicoitrt , 
Philippe  de  France  duc  de  Bourgogne,  furnommc  ie 
Hardy.  LechSteande  cette  Km  étoit  alors  ceint  de 
lai^  folfôs  â  fond  decnve»  ttvltiu  de  pierres ,  f< 
emplis  par  It  riTtète  d'Aabe  ,  avec  neuf  groITes 
tours  accompagnées  de  défen fes,  &:c.  On  voit  encote 
4lans  ce  même  lieu ,  plufîeurs  tombeaux  avec  des  m-  1 
Icrîptiom  gothiques ,  entre  autres  un ,  portant  ces 
roots  :  C/ 0't  /Mil  (fe  Jmtminfaidatairdt  eette  iglift  ; 
la  figure  dti^r  Jean  eft  en  relief  fiir  ce  tombeau.  Il 
f  aroîc  par  beaucoup  de  titres ,  que  Janconrt ,  après 
avoir  long-temps  appartenu  \  la  maifon  qui  on  porte 
le  nom  ,  &  enluite  aux  ducs  de  Bouri^oî^ne  ,  a  pjHc  i 
Jeanne  d'Albret ,  8f  enfin  aux  rois  de  Navarre.  Lorf- 
que  Henri  IV  érigea  Beauforc  en  duché  &  pairie  en 
faveur  de  Gabrielle  d'Eftrées  ,  il  y  joignit  Jaucourten 
«jualicé  <le  bironie ,  avec  iâ  julUce  fut  dix-huit  villa- 
ges &c. 

Mais  fans  nous  arrêter  1  cet  détails ,  ni  aux  pre- 
miers feigneurs  de  Jaucourr  j  donr  les  nouas  font  en- 
fevelis  dans  les  ténèbres  des  X*' ,  XI*, &  XUiiécles, 
il  fuffira  de  prendre  pour  tige  de  cette  maifon  ,  cdai 
tiont  on  peut  diniiii  i  iv  l  ^ertitude  la  iiliarion  ,c'eft 
f  lERAE  de  Jaucourt  premier  du  noiu ,  qui  fuit. 

I.  PkiUM  I  du  lUlin ,  qualifié  fin  ie  Jaucourt , 
(écoîr  un  gniid  D^gpieitr:  on  voie  d.ins  du  Tillet ,  n- 
'tMtît  éts  rois  de  Fnaitee  édh.  1518,  page  411,  lay  erte 
191 ,  un  don  f.iit  par  ie  comte  Thibault  de  Cham- 
pagne ,  à  Mcilire  Piem  de  Jaucoun ,  de  l'office  de 

£annetict  de  Champagne,  à  fa  vie  &  hommage  lige  ^ 
\  dimanche  avant  la  S.  Piètre  aux  liens  1114.  On 
voir  dans  le  mèaieteciiei!,d'aattes  conventions  padccs 
en  forme  en  11  jo,  entre  Thibault  de  Champai^nc  &: 
de  Brio  ,  &  entre  Pierre  ,  Hre  de  Jaucourt,  touch.inc 
leurs  hommages ,  qui  ne  pouront  quirter ,  ni  palier 
de  l'on  cbex  l'autre  Ax.  Ce  Pierre  de  Jaucoun  eut 
ponr  enfani  :  1.  EiiARO,  fife  de  Encourt,  qui  fuit.  1. 
Plene  Je  Jaucourt,  qui  du  chefde  fa  merc^  fur  fcigncur 
<Jc  Dintcvdie  ,  en  piic  le  nom  vers  l'an  i  ï  (  ^,  &  con- 
Xerva  les  aimes  de  Jaticourr.  Aiiifi  les  feigneurs  de 
X>incevillc  font  t'urtis  de  la  maifon  de  Jaucourr.  M. 
.•Omaufat  en  rappelle  la  généalogie  dans  ft*  mélanges 
^ijloriques.  Joachim  de  Dinreville  ,  lieutenant  général 
pour  le  roi  Henri  III  en  Champagne  ,  vérifia  onze  dé- 
grcs  dans  fes  titres,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
zoien  i$8}.  U  mourur  fans  cnfans  en  i<>07.  Renée 
£i  fieur  abedê de Remiremont avant  i5<>3  ,  mourut 
en  ijSi.  Jacques  de  Jaucourt ,  feigneui  de  Dinte- 
ville ,  grand  véneur  de  France  en  1 498  ,  a  aoimé  lieu 
i  la  généalogie  de  la  branche  de  Jaucourt  Dinteville , 
«xpofée  dans  le  P.  Anièlme ,  au  tome  des  grand  vé- 
Meaci  de  France  8e  ^eichevaliers ,  de  l'ordre,  du  Saint 
jj^prit;  Noat  7  lenvonns  le  leâeur.  5.  Thomas  de 
Jaiicoorty  mon  fine  anknce.  ^'iiye^  ce  qui  le  regarde 
•4  llnmcûiciifai  iiéfinr  de  Cbuagagat  aux  £ês$  7  <c  8. 


J  A  U  «or 

II.  Erard  I  du  nom  ,  fire  de  Jaucourt,  futpté* 
fenr  aux  rranfaôions  que  Pierre  de  Jaucourt ,  feigneiiT 

de  Dinreville  ,  fon  frère,  paHa  aux  mois  d'août  &  de 
feprcmbre  1 1 5  ^ ,  avec  ks  lubicins  de  DinceviUc  &  de 
S,  Léger  ;  cet  poflcdoit ,  outre  la  rerre  de  Jau- 
courr ,  les  villes  de  Dolancourt ,  Aifonval ,  Atgan- 
çon  ,  Moutiers  en  l'Ifle  de  France,  &  autres  qu'il  avoir 
hérité  de  fon  pere.  11  eut  pour  femme  .-^'m-  ;  de  ce 
mariage  font  iiîuv  un  fils ,  f»;  une  fille  ;  lavoir ,  Purri 
II ,  du  nom  ,  qui  fuit  j  &  .-//ii.i  de  Jaucourr. 

tu.  Pierre  il  du  nom  ,  fire  de  Jaucourt ,  eft 
quaUiié  mi/es  nojler  j  dans  des  lettres  patentes  du 
roi  Philippe  /eBel  au  bailly  de  Chaumone  en  Baflîgny, 
en  date  du  1 5  juin  1 197  ^  pour  exempter  ledir  Pkrrt 
des  f  i'  c  i  1  ]ui  fe  levoient  pour  la  guerre  de 
Flandre,  ^a  temiiie  étoit  Jeanne.  Dans  une  acquifition 
qu'elle  fit  avec  fon  mari  par  aâe  du  mois  de  novem- 
MB  I|IO^  die  eft  qualifiée  de  madame  Jej/ir.e  ,  Se  fon 
tnari  de  noNt  homme  ,  m(\>:fc:gneui-  Pierre  j  i.kc\iil:er , 
fcigneurde  Jaucoun.  Ils  eurent  pour  cntans  Erard  11 
du  nom ,  (ire  de  Jaucourt,  qui  fuit ,  Poincard  £t  Jau- 
courr, mort  fans  poUériié  ,  &  RicRAïUi  «  ^nfotmé 
la  haiKht  du  fûffuur*  dit  VttXAJtwovi^  n^oniÊ. 

a -jprh. 

W.  EraRd  II  du  nom,  chevalier,  fîre  de  Jau- 
courr ,  dans  partages  qu'il  iît  avec  fcï  frères  ,  eue 
pour  fon  droir  d'aîneilè  hors  de  parc  &  d'avantages ,  le 
château  &  ièigneurie  de  Jaucooit  «  outre  les  vules  d» 
Arfonval,  MoaUerc-Beaoconeonrt  de^alhonvtl- 
1ers.  Les  autres  terre's  fctgneuriei,&  hienL,,.ip-Mrrirr.":i- 
à  fes  frères.  Lr^rd  mourut  peu  de  temps  a-,  .u,t  L  vente 
que  iîr  fa  nlle  unique  de  la  terre  de  Jaucour:  en  t 
a  Philippe  ^  iilsdu  roi  de  France  ,  due  de  Bourgogne. 
Sa  femme  Marguerite  d'Arc ,  ne  furvécut  fon  mari  que 
peu  d'années.  Jeanne  leur  fille  époufa  Jean ,  feigneuc 
de  Blézy.  Leur  poflcricé  s'efV  éteinre  dans  Sufarme  de 
Blézy ,  moire  le  15  novembre  1515,  qui  porta  la  terre 
de  Blézy  dans  la  maifon  de  Rochcdiouarr ,  par  le  ma- 
riage qu'elle  contraâa  en  1 508  ,  avec  Chrijlophe  de 
Rochecbouaid  feigneut  de  Chandenier ,  Javecrat ,  U 
Motte,  mort  en  1 549  ,  fils  ahé  de  François  de  Ro- 
chechouard  feigneur  de  la  Roche-Rabifte  &;  dcfdits 
lieux  J  mort  le  4 décembre  1 5  }o,  &  de  Blanche  d'Aïk- 
maoc  morte  le  Cd^cèinbce  tjjo. 

StLAntin  i>ts  sttevtffus  2>c  FittAjaKm.. 

IV.  RiCHAAO  Je  Jaueuurt ,  truifiéme  ûls  de  Pierre 
II ,  époufa  en  1  { 1 8  Marie  de  Villarnoul ,  fille  de  Gtà^ 
chevalier ,  feigfieur  de  Villarnoul  en  Bourgpgne ,  tc 
antres  terres  en  Bonrbonnois ,  en  Auvergne.  Il  eue 
de  fon  niari.ige  Jeux  fils  ■,  favoir,  PHiLirrE  ,  qui  fuir  } 
&  Guy ,  religieux  ^  prcvùi  du  uiunallcr«s  iic  luiar  Bé- 
nigne de  Dijon. 

V.  Philippe  de  Jauconrt  I  du  noffi,lèignettC  de 
Chaflîgny  ,  Saint-Branclùer,  ViDamonl ,  &C.  fut  eo- 
feii;ne  des  clievaliers  du  corps  du  duc  de  Bourgogne, 
dent  Eaguecrand  de  Coucy  croit  capitaine.  U  futauflî 
cohfeiller  du  mcine  duc  de  Bourgogne  j  gouverneur 
de  fon  troifiéme  fils  Philippe ,  comte  du  Ncvcrs ,  6C 
eut  le  gouvcmemenr  du  Mivemois  &  Donziois  :  on 
croit  qu'il  mourut  en  1^91.  Du  moins  il  fit  alors  foa 
reftamenr ,  par  lequel  il  paroît  qu'il  avoir  des  biens 
très-confidérables.  Il  époufacn  t  j^c  lOhc.iu  de  Beau- 
voir de  Chatclus  J  veuve  de  Gimrd  de  Rourbon,  fei- 
gneur de  Monrperoux,  h!!c  de  Jciu:  de  Beaavoir^qoi 
fcrvoit  en  Picanoie  fous  Charles  U  Mauvais,  en  l  {5 a< 
*  foyei  Protinird.  Il  eiK  cioi*  enfans  j  i.  Gieaukp 
mort  (nn^  poftériti.  a.  GvY ,  qui  fuît.  }.PA/iSr/pe, 
mou  fans  alliance. 

VI.  Guy  de  Jaucourt  devint  l'aîné  de  £l£Mnille, 
fie  un  des  çlus  riches  feigneurs  de  toa  tempe  il  était 
tout  à  b  fou  feigneur  de  VilliEnoal ,  de  Mareanz ,  de 
Queres,  du  Vaulr,  de  Logny^  MoDtmardelin,  Vîltt* 

Tome  VI.Pani«  I.  Dd 
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aes ,  Saint-Branchiet ,  S.  Lii^ier ,  du  Fouehen/,  Beau- 
TiUiers  j  Roavrajr ,  f '.  la.l  "y  ,  Saulx ,  Moignjr,  Sainr- 
Gemuio  -  des  -  Chimps  ,  S.  Geotgci-des-Carriercs , 
Aitînqr,  Li  Code ,  Montjailowg,  jec.  comme  il  pa- 
foît  par  fon  teftament  du  i  t  janvier  14J4  ,  dans  le- 

aiiel  il  fit  des  dons  prodigieux  i  l'églife  collégiale 
'Avalon.  II  fur  confciUer  &  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne  ,  &  commis  par  ce  prince  au  goover- 
ameat  des  perfonnes  ,  pa/s  ,  6c  feieneuties  des 
oaauei  ét  nmtn  te  de  Kethel  Ict  wmou  U  £uvk 

de  Bourgogne  eut  à  foutenir  contre  la  France,& autres 

Eidknces  }  enfin  U  mourut  comblé  d'honneurs  ,  de 
■ttftd'uillécsraa  1^61.  U  avrâtépooTé  Jeanne  de 
DaniM  tu  Boi^giBgpMy  dont  il  eut  quatre  enfaos  :  t. 
PAâSfSmdcjMconrt,  devalier^  feigneur  de  Viltar- 
noul  ,  du  Vault  ,  6cc.  confciUcr  &  lu  nSellin  H; 
Philippe  /<  i^on^duc  de  Bourgogne,  8c  gouverneur  de 
l'Amexiois.  11  mourut  en  1 47 }  ^  Tans  poftéiité.  Il  fe 
HSàagÊi à  U  btnaille  de  <^vce  en  i4$4.  ^^tl  ce 
qu'eikidit  Oliner  de  l«  Maidiedans  ks  mémoires, 
imprimés  à  Gand  en  1 5  ;  ,  /  j  -  5 .  Il  époufa  le  1 5 
novembre  14J8  Agnes  du  L  1 mouille,  fille  de 
Pierre  de  U  Tremoiaillc,  feigncur  Se  baron  d'Ours. 
foyei  l'auteur  de  la  généalogie  de  U  maiibn  de  la 
Tremouille.  t.  Philippe  de  Jaucourt^fait  chevalier  par 
le  fcigneur  de  Croy  ,  avec  Jean  de  la  Tremouille  j  en 
1 45 1  qui  fut  tué  peu  après  fans  avoir  été  marié,  foyei 
Olivier  de  la  Marche,  /.  i  ,  pi^g-  }6o.  {.Goillaume 
d«  Jancourt,  qui  a  cmuinué la pt^nté.  4.  Antoinette ^ 
mariée  A  mheau  du  PlelEs.dont  cllen'eut  cuie  des  filles. 

VIL  Guillaume  de  Jaucourt  «  cpoitlk  Juuat  de 
DicMne ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit. 

VlII.  Jean  de  Jaucourt  I  ou  nom  ,  dît  Di^oint  , 
époulà  Aptes  da  Pleflîs ,  &  en  eut  deus  Il  rut  ca- 
pitaine de  cent  lances  d'ordonnances  ,  de  Charles, 
duc  de  Bourgogne  >  ibn  confeiUcc  &  chambeUan,  & 
eut  grande  prt  â  (es  ùemts.  Apiî*  U  monde  ce  doc, 
arrivée  le  6  janvier  1 47(> ,  Louis  XI ,  roi  de  France  , 
engagea  â  fon  fer  vice  Jean  de  Jaucourt,  le  fie  fbn 
CoawUer  &  chambellan ,  bailli  de  Dijon ,  gouver- 
neuc  d'Amené ,  ic  InidooiM  500  Uvies  Ipiendie  Tue 
ù  fimple  quittance  >  for  let  fimncesoidùiaiie»  8e  ex- 
traordinaires. •  Phili|ipc  de  Comines,  liv.  i  :  ,  c  C>- 
Patentes  de  Louis  XI >  i  Jciia  de  Janconrr.  Aianc  de 
Bourgogne  ayant  époufé  i  Gand  Maxin:ilien  ,  roi  des 
Romains  »  Jean  de  Jaucourt  regarda  Marie  comme  fa 
feu¥eraÎM  lé^time ,  6c  prie  le  pard  de  ntourner  i  fon 
fer.irc  Maximilien  le  reçut  avec  joie,  &  le  fit  d'a- 
btiiki  Ion  confeiller,&  grand  m.\irrc  de  fon  hôrci.  D'un 
autre  côté,  Louis  XI,  irrite  du  cliangemenc  de  Jean 
de  Jaucourt ,  fit  rafer  fes  maifons  Se  cnàceaux  i  pont- 
levis ,  au  nombre  de  1 4 ,  confifqua  généralement  tous 
Tes  biens ,  fit  arrêter  là  femme  &  fes  enfans  ,8c  les  dé- 
clara tous  criminels  de  lèze  msjeflé  ;  cependant  Jean 
de  Jaucourt  demeura  ferm;.  rir.nL  'ic  â  la  per- 
fonne  &  à  la  fortune  du  roi  dei  Romains,  & 
çxpofa  plulîeurs  fois  fa  vie  poorllii.  *  f^oye^  Olivier 
de  la  Marche.  Maiimilien ,  en  reconnoilTance  de  la 
fidélité  te  des  grands  fervices  de  Jean  de  Jaucourt ,  le 
Cléa  capitaine  général  de  fes  armées ,  par  lettres  dqp- 
n^s  â  Nuremberg ,  le  a  i  juin  1 49 1 ,  avec  plein  pou- 
voir d'alTembler ,  &  de  lever  en  fon  nom ,  &  en  celui 
de  l'atchiduc  ibo  fib«  autant  de  cnoilptsqae  boo  loi 
fèmUeroit,  les  mener,  fccoadaiwpour  conquérir  fur 
Charles  VIII  le  duché  de  Bourgogne ,  8cc,  Les  trou- 

Es  qu'il  eut  fous  fes  ordres  forpcirent  en  1 49 1  Arras, 
int-Omer ,  Ôc  autres  pllCil  qui  furent  rendues  i  U 
peûu  Abu  Jean  de  JaucottR  ayant  été  compris  dans  ie 
,  revînt  en  I'bnceeni49}  ,&monraten  t  joj. 
Louis  XII  étant  parvenu  i  la  couronne  ,  le  remit  en 
jouillànce  de  fes  biens  confifqués.  Jean  de  Jaucourt 
éocde  fon  mariage  deux  fils  j  favoïr  :  1.  Aubckt^  qui 
■  coatinné  U  pomriié  j  8c  Ni^us  de  JauGoact  effù  wi> 
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vît  toojoprs  le  parti  dd  (oï  des  Romains.  Ce  qoi  oUî- 

gea  Louis  Xll  de  le  déclarer,  le  1  b  juin  1513,  crimi- 
nel de  lèze  majefté.  U  cipoufa  en  premières  noces  Z(U({/i 
de  RoulEllon ,  &  en  fécondes  n&ces  Catherine  de  la 
ÏAftOÊM  vemre  de  PhiUhm  de  la  PJauicna  fstn  aîné 
damaïKclialdeBoanlilloo.  De  fen  premier  mariage, 
eft  iiTue  Anne  de  Jaucourt ,  qui  fe  maria  avec  Fran- 
çois de  la  Platriere ,  feigneur  des  Bordes ,  fils  de  Phi- 
libert de  la  Platriere.  Ils  eurent  une  fille ,  d'où  «ft  dejC^ 
cendue  Marie-Cafinùr  At  la  Grange  ,  marquife  d'Ac* 
quien,  laquelle  époufa  le  6  juillet  16^^  Jean  &>- 
bieski,  graiid  maréchal  Se  duc  de  Lirl^mni;,  élu 
depuis  roi  de  Pologne  le  19  mars  iCj^.  Du  maruge 
à  Hugues  de  Jaucourt  avec  CzrAmM  delà  Fayette ,  eft 
ilTueiUitfi*  de  Jaucourt^  qui  époofii .^i^Rce de  Vei- 
rhean,  baron  de  Giry  te  autres  lieux. 

IX.  Aube;?t  Hc  J.r.ir^-^urr ,  rlirv-lier  ,  leigneor  de 
Villarnoul ,  ikn.  .odlui  le  picvaloir,  ni  contre  fon 
pere  ,  ni  contre  fon  frère  ,  du  don  gênerai  de  tous  les 
biens  de  fes  pere  te  mere  à  lui  fait  par  lettres  patentes 
des  rois  Louis  XI  &  Louis  Xll.  Il  mourut  avanr  l'an 
1 5 17.  II  avûit  cpoufc  Renée  le  Roux  ,  fille  H'K>^nrctir 
A' Anne  ^  duchelie  de  Bretagne  ,  &  lailTa  de  t-c  uj^îia- 
ge  fix  fils &quarre  filles;  favoir,  i .  de  Jaucourt, 
leigneur  de  Villarnoul,  &c.  qui  eut  de  Ion  manage 
avec  demoifelle  Vpim  du  Charnier  ^  une  feule  fille  , 
/?cie<  de  Jaucourt >  mariéèàfntafOMdeBriouemaulr, 
nicftre  de  camp  en  Piémont.  1.  Hardy  de  Jaucourt , 
chevalier,  feigneur  du  Va  ilc ,  lieiiuuant  général  pour 
le  roi  en  Bourgogne ,  gouverneur  de  Sceur ,  &  bailli 
de  Mîcon ,  &c  U  époufa  Frmçùifc  de  Hamon ,  dams 
de  LucignierMjAiBoi^y .  Foyaulx,  te  la  Matdaim 
en  Breragtie.  Ew  moimit  le  i  x  février  t  ^71.  Da  ma» 
rîage  deioits  Hardy  de  Jaucourt  &  Fran^oife  de  H*» 
mon,  fonr  ilfns  deux  fils  ^  favoir ^  Hugues  de  Jat^- 
court  J  feigneur  du  Vaalt«  fcc.  qui  épouia  Louife  des 
Riéanx,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  \  te  Guy  de  lau- 
ODurt ,  qui  reçut  le  7  août  i  ;â4  un  coup  d'arquebufe, 
dont  il  moi-u:  fans  avoir  fair  d'alliance,  s,.  JsAKde 
Jaucourt  il  du  nom ^  feigneur  de  Villainuul  &  Rou> 
vray ,  qui  fuit.  4.  /«faM  de  JiwcouR  ,  abbé  de  Pon- 
dgnj  te  de  Barbeanximorteo  1547.  ).  Louis  de  Jau- 
court ,  prient  de  Chesy^fitr-Mame.  S.  Jnteine  d» 

Jaucourt,  mort  fans  alliance.  7.  de  JaucouiC 

qui  époufa,  en  i  joo  ,  Claude  deMailly  ,  chevaber  , 
feigneur  de  Courtivron  en  Bourgogne.  8.  Agnès 
JaucouK^  mariée  en  i  Gérard  delaGniclie, 
conftfllet  8e  dirniMIan  du  foi,  Isaini  de  Mâom  , 
&c.  9.  Btraulde  de  Jancourr,  mariée  à  A' Coflir ,  che- 
valier, feigneur  de  BerzoUe  en Pcrigord.  i-^.A/jit  de 
Jaucourt,  abbelfe  du  Puy. 

X.  Jea.v  de  Jaucourt  11  du  nom ,  &  tioifiéme  fils 
d'Atiicrt  de  Jaucourt  Se  de  Renée  le  Roax ,  feigneur 
de  Villarnoul,  Rouvray,  Ruéres,  S.  Andeux  ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  enfeigne  des  cent  gen- 
tilshommes de  fa  maifon,,  mourur  en  1551,  dans  l'ar- 
mée du  roi,  ponant  fon  enfeigne.  U  époufa  fnofoifit 
de  Bar,  dame  d'Etréchy,  Se  autres  lieux ,  fille  demeC^ 
fire  froofois  de  Bar,  chevalier ,  feigneur  de  Bc.?n^y , 
baron  de  la  Guerehe ,  vicomte  de  Savigny ,  maiue 
d'hôtel  de  la  maifon  du  roi  ;  &  de  Renée  de  Moofte> 
ton ,  de  la  maifon  d'Artenay  ;  &  de  Lout/e  de  Saidcéw 
Maure  fa  féconde  femme.  Defdits  Jean  de  Jancoacr 
U  du  nom ,  &  Françoife  de  Bar ,  font  iflTus  onze  en- 
gins ,  fcpt  fils  te  quatre  filles  j  favoir ,  i .  François  de 
Jaucourt,  qui  fuivit  le  parti  de  M.  le  prince  deCoodé, 
&  fur  tué  i  la  bataille  de  S.  Denys  le  10  novembre 
1 5^7 ,  fans  lailfer  d'enfans  de  Ùl  femme  Louifi-Edmie 
d'Anlezi^  fille  de  N,  d'Anlexi  »  baron  d'£{peuilles.  a. 
km  de  Jencoort ,  mon  fins  alliance.  5.  Jacques  de 
Jaucourt ,  qui  fur  marié  le  lo  mars  1 5  H4  i  din-!-  A".  - 
colle  de  Vienne ,  fille  de  mellire  Ciaude-Amoine  de 
Vienne ,  chevalier ,  feigneur  du  Qervaux  ,  baron  de 
Copecjft  oiloiid  de  dB)  iniU»  «âftw^i  k  cât»d«£> 
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qaeh  il  fac  rai  en  i  ) 88.  U  ne  laifTa  point  d'enfans  :  il 
avoit  c:c  re^u  chevalier  HeMâlce  i  l'âge  de  15  ans» 
dans  le  clupure  provincial  de  Champagne  tMtt  le  6 
mai  1^60.  4.  Louis  de  Jaucourc,  fei^peur  de  Rou- 
vray  ,  Sainc-Andcux  Si  Bullieres ,  qui  luit.  5.  Bernard 
de  Jau..ouft ,  enieiene  d'une  compagnie  de  gendar- 
met»  &<|iu  iai  nié  au  poit  de  Pilics  en  ,  fans 
ttre  mane.  S.  EJme  de  Jaucourt  qui  ne  prit  punit  d'al- 
liance Fut  aulll  rue  Jaiij  une  rencontre  pici  V'illir- 
noul,  pat  des  liijueut*  de  lagatialoii  ci  tlpoiilc  ,  tn 
1 5  94.  7.  Pierre  de  J.iucoutt ,  more  fanî  avoir  t  te  nia- 
lié.  *  Hommage  fait  au  nom  de  ces  en£uu  pat  leur 
nnenr  le  xi  imrs  151Î1.  S.  Iwifi  de  Jaiicourt qui 
cj>oura  J  p.ir  canrf  i:  j'-UTé  j  Villjrnoul  5  tîtcembre 
1 5  5  5  ,  i  sMLù.j  ilc  Couricnay  ,  chcvjbcr ,  hl»  .itnc  de 
feu  Lou:s  de  Courtenay  ,  clievalier,  fvigneurdela 
ViUe^-Tattre»  d'Y  ville,  de  fioncin ,  &  de  la  Carti- 
niere^  &c  A:  de  Ckariwe  du  Mcnil-Siinon ,  dame  de 
Morogu<;s,  Sec.  II  j  curent  deux  filles ,  l'aîiice /Vunfcx- 
fe ,  mariée  i  Guy  de  Bcthune  ,  fcigncur  de  Mareuil  : 
£i  la  cadette  ,  Ànney  cpoufa  le  4  novembre  1 58  j  -V..- 
xtmtlttat!»  Bétliune  1  du  nom  ,  duc  de  Sully  ,  grand 
naîtie  de  rartilletie.  *  Du  Boucher ,  hijloire  gâtérale 
Je  la  maifiMnyaUdeC«M<imy,iiv-4t  c.  S^où  il 
appelle  la  Oiailbn  de  Jaucourt  une  t^s-aaàenne  &  no- 
ble msifon  ,  que  le  Jiirigdcs  r^jls  Je  Fr^n^e  ô  d'.-irir^'ctcnc 
avotàu  rendit  iliujlre  ;  il  en  établit  en  m^uie  temps  U 
preuve.  9.  Rtme  de  Jaucourt^  qui  cpoufa  FranfoUd'E- 
pernaj  ,  Ù^/Mux  de  la  F:llouzea  &  de  Chinai  en  Ni" 
^renioH.  10.  Ëdmk  de  Jaucourt,  maciée  vers  l'ao 

I  { 7 1  :  Cuiildum  de  CoQ&jr  »  chevalier,  ieigneur  de 

Trefnay. 

XI.  Louis  de  Jaucourt j  cheviller  de  l'ordre  du  roi, 
devenu  l'aîné  des  enfans  de  ycij/i  de  Jaucourt»  &  de 
Tnmçoifc  de  Bar,  cpoufa  en  premières  [i<)ces,ren  1570 
EUi-'J-ah  de  la  Ttemouille ,  d  '.me  de  Mcnerrcux ,  &e. 
fille  de  Claude  de  la  l'rcmouille  ,  chevalier,  feigneur 
de  Biét  he  ,  <!' .-îrilr.tnc  de  Crecy  ,  de  la  nuifon 

de  Venatay.  il  fe  maria  un  fécondes  noces  à  Iloierx  de 
la  Hayle ,  veuve  de  Claude  Stuart ,  chevalier ,  feigneur 
de  Véline ,  qui  ne  loi  donna  point  de  poftérité.  Mais 
il  avoir  eu  neuf  enfansd'fff^dferA  de  uTreniOttiUe; 
favoir  ,  I.  Je AM  ,  qui  a  continué  Lapoftcntc.  1.  Jac- 
ques de  Jaucourt  ,  né  en  février  »574>  feigneur  de 
Rouvr-iy  ,  ML-nellrcux  ,  Saint  -  Andeui }  tige  de  la 
iranche  de  jAUCOOKTMEMUmEVX,  rapoortèe  cî-aprcs. 
J.  PiGKRB  de  JaucouR ,  né  en  1 575 ,  chei-alier ,  qui  a 
fait  la  hrancke  de  Jaucourt  D'EsPEumrs ,  barons 
s'HuBAN  ,  rapptince  ci-après.^.  Gabriel  de  Jaucoutt, 
ieigneur  de  Buflieret,  flc  ^  caufe  de  SUvîe  d'Orléans, 
mère  de  û  femme  ^  iiêigiDeur  de  la  Vaiferie  >  âge  de 
h  hmeheie'iKvcovKt  vt  tA  VAiSERti ,  rappmà 
ii-tii-rh.  5.  I.vuii  Je  Jaucourt ,  feii;neiir  d'Etrcchy,  fut 
capuauic  dans  le  iiginisr.t  de  Galpird  d:  Coligny  , 
diepuia  maréchal  de  France.  11  fcr.it  en  cette  quilitc 
comie  les  troupes  de  l'archiduc  en  HolUnde.  A  l'on 
fetour ,  il  époufa ,  le  9  mars  1^15,  Régine  de  Che- 
landres,  tîlle  de  François  de  Chelandrcs  ^  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  6.  Ziiihurie  de  Jaucourt ,  fei- 

Eieur  d'AulTon  ,  né  en  1(^14,  cji;ic:a  à  l'âje  de  1  5  ans 
patrie  pour  s'utiehct  à  Frédcnc  V ,  élcâeur  Pala- 
dn ,  qui  le  lit  premier  gentilhomnie  de  là  chambre  , 
te  lui  donna  dans  la  fuite  le  gaUveUMment  defim  âi«. 

II  accompagna  l'cleâenr  Ion  maître,  qui  fntéln  9c 
couronne  roi  de  Bohême  en  i  £  1  y.  U  fuivit  limalheu- 
it  deltince  de  ce  prince ,  qui  après  la  bataille  de  Pra- 

Sue ,  donnée  le  9  novembre  1  ^ao ,  lé  vit  dépouillé 
e  lacooconne  éteftive*  &  de  lès  propres  états  hétc- 
ditaites  J  8c  contraint  de  fe  tetiFer  en  Hollande.  En 
1611  ,  ce  printe  ayan:  voulu  voir  les  gallîons  d'Efpa- 

Î'ne  que  les  ctars  généraux  avoient  ptis  ,  monta  avec 
on  flu  fur  un  vaiifeau  qui  fut  brile  par  le  c!ioc  im- 
piévu  d'an  autre.  Le  hafard  fauva  le  toi  d«  Bohême  i 
mais  kpnnceFiédÂîc-Henri,  fi>D  fils»  %^deij 


ans,  fur  noyé  avec  Zack,irie  de  Jaucourr,  qui  fc  jett» 
dans  la  mer  pour  le  fauver.  II  avoic^oufi  au  f^mf 
royal  de  Prague ,  par  contrat  pallc  le  10  lêpienbw 
i<jio,  dcitujilellc  Lou.jc  de  M.iyernc,  âgée  de 
ans  ,  Alie  de  dctunt  Louis  l  urquet  de  Mayerne  ,  Âc 
de  dcinoifelie  Louife  le  MalTbn.  Elle  lui  fit  don  ,  en 
faveur  du  mariage,  de  4000  écuc ,  i  deux  florins  l'é- 
cu,  par  contrar  J  qu'ils  vinrent  l'année  fttivanwraû- 
fier  en  France  ,  5:  qui  fut  controllcà  Avallon  le  7  mai 
itfii.  7.  Ihc^phiU  de  Jaucourtj  feigneur  de  Soint- 
Andcux  ,  iifiicier  d.ins  ie  régiment  de  Chânllon ,  fut 
tue  à  l'entreprife  faite  fur  U  ville  de  Venlo  ,  provinco 
de  Gueldre ,  contre  les  ttoupec  de  l'archiduc ,  le  pre^  * 
mier  octobre  1606.  S.  Elijuhaft  de  Jauvourt  j  motte 
en  iâ(j£.quiavoitépoufé  Koihdc  M.uimont.lc.gncut 
de  la  Rothe  Saint-tirmin  j  mort  en  i  f>4 1.  9.  ri-.-e  de 
Jaucourt,qiii  cpoiilîimelIiic£</yii/3«'fl  Âubery-du-Mau> 
rier,  ambaliadcur  du  roiaiHoUande,notrflB  tSfg, 
*  f^cyei  Aocilion^  taern. 

Xll.  JiAN  de  Jaucourt  III  du  nom ,  né  le  17  no- 
ven'.bre  1 571 J  feigneur  de  V'ill.itnoLil  ^  chevalier  de 
i  ucdrc  du  roi,  confciller  du  toi  en  les  conieiis  d'ctai 
&  privé  J  gentilhomme  otdinaire  de  fa  chambre.  *  ' 
Lcttrud'tLU&o^ederun  desgo.tiùhommuandiaairtt 
de  la  ehamère  itroi  ,  oclnryces  par  fe  mi  Boni  IF  à  ^ 
JiiXn  de  J^ucL\ir: ,  feigneur  de  }  'ilur^u:u!  f  le  J  nùvemhre 
1 5  9y .  iicnu  1 V  ,  par  lettres  données  à  Pans  en  1  j, 
en  confidération  de  (ès  bons  fervices ,  lui  fit  encore 
lemilii  des  dtoîcsaii'iljpouvoit  lui  devoir,  poar  Ui  ter» 
tes  televanies  de  a.  M.  Plat  d'autres  lettres  de  ce  no- 
r.irqiie  du  dernier  février  iScc  ^  il  r.omme  Jean  de 
J.iucoarc  loii  coinmifTaiic  pour  tciiu  la  main  en  Boui- 
got^ue  aux  édits  de  tuciiKJtion  accordés  aux  Calvi. 
tulies.  Par  biévet  du  6  mars  1609 ,  Jean  de  Jaucourt 
obtint  la  furvivance  du  gouvernement  det  villes, 
château  &  fénéchaulfce  deSauniur  qu'avoir  du  PLlIis 
Mornavjfbn  beau  perc.Mais  Louii  Xll!  .l^.l^t  ié:ulu 
d'ab.nl'er  les  C.dvuiiltcj  ,  rcfoitr.a  par  ("js  Lctei  da- 
tées d'Àniixiae  le  lû  11341  i<5  i<j  j  !e  icgimcni  d'mf..n- 
tetie  dont  ledit  Jean  de  Jaucourt  ciuit  meftte  de  Camp  j 
lui  manda  de  1«  licencier,  &  ûia  le  gouvernement  de 
Saumur  idu  Pleffis  Momay.  Jean  de  Jaucourt  avoit 
cpoiifé ,  par  conttat  pallc  le  8  mars  1599,  Mînhe  de 
Ivlornay,  nione  le  16  mars  i<j}j  ,  fille  aînée  de  du 
Pleffis  Momay  ,  &  de  Charlotte  d'Arbalefte,  delà 
maifotvde  Meuûn ,  Ac  veuve  de  Ificelia  de  Pas^^Fcn-' 
quiere.  Les  enfiins  que  Jean  de  Jaucourt  eut  de  fan 
mariii;c  ,  furent  1 .  pHitirpi ,  qui  fuit.  1.  Ji  ak-Lous, 
leigncur ,  baron  du  Vault  &  auttes  lieux ,  qui  a  faic 
la  Iranche  des  SEir.NSURS  DV  VaUIT,  mentionnée  d~ 
après.  }.  CatJUTM  de  JaKom,  mariée  à  Paul  de 
Ulle ,  chevalier ,  fàeneur  dn  Gaft ,  d'Olon ,  9c  de 

Cnnf ni'Mcn  ,  au  pays  ou  Maine.  4.  Péni^ne  de  Jau- 
court J  mar.ce  au  IcigneLir  de  U  Bouthwlictc  en  Poi- 
tou. 5.  Frantoife  de  jaucoutt ,  mariée  à  meffire  Imîs 
de Gueribal^j chevalier,  feigpeur  des  Quppelles. 
6.  Martheét  Jaaoourt,  dame  de  Sanlx,  morte  dnt  ' 
alUance. 

XIII.  Philippe  de  Jaucourt  11  du  nom ,  feigneur 
de  Villarnoul  ,  baron  de  la  lorelt-lui -Seure ,  8cc. 
niou'ur  dans  fon  châceau  de  h  l  uiell  avant  167^1  il 
cpoufa  éMarguerire  de  Guenb  ilde,  fille  de  Paâié^ 
Gu«aba\dstiScde  Mi3gdeiene  de  l'Aunay-Grave.  De 
leur  mariage  font  ilTus  cinq  fils  Se  quatre  hlics  ;  favoir , 
1.  JiAN-PniLipi'î  ,  qui  fuit.  l.Puklde  JaSK-  nirr,  Ici- 
^ncuE  de  Rouvray  ,  qui  s'attacha  au  fervice  de  1  tié- 
deur de  Brandebourg  ,  qui  lui  donna  an  régiment  de 
cavalerie,  i  la  icce  duquel  il  fut  tué  â  U  ^taille  de 
Nerwiode  le  19  fuMIet  169}.  }.  Jean-ttmtt  de  Jau- 
coutt ,  feif^iieur  de  B-aillieres  ,  quiria  le  royaume  en 
168  J  :  il  croit  liciitcn.mi  colonel  tlu  régiment  du 
prince  de  Wtrtcmbeiç  j  la  même  bataille  de  Net-, 
winde,  où  il  fut  blelTe  de  plofieim  coups  ,  &  eut  ion 

cheval  tué  (bas  loL  GnilhiwM  de  Kal&u ,  prince  d'Q* 
TcmtFLPanUJ.  Dà^ 
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«nge»  rcMil'All^asne»  qui  comimndoic  l'armée  Hc: 
alîici ,  lui  envoya  une  gratification  après  la  bataille.  11 
eiï  mort  i  Coppenha^ue ,  colonel  rnormc  au  fcfvice 
du  roi  de  UjiiiîcmiicK..  4.  FranciKs  de  Jaucour:  ,  fci- 

fneui  «l'AulTon ,  s'attaiEiia  au  iervice  de  l'éled^ut  de 
randebourg ,  qui  le  nomma  lieutenant  -  colonel  de 
cavalerie.  11  <leviiit  clwnUiec  dlioimeur  &  premier 
chambellan  de  l'âeâricftdeBraniletMurg.lorrciue  cette 
princ^  eut  le  titre  de  reine  de  PuifTi;  en  1 701.  Il  eft 
mort  fans  alliance.  5.  Btnjamin  de  Jaucourt  y  mort 
au  fervioe  des  ciats  généraux,  après  le<  avoir  fcrvi  avec 
dliftùiâioaAla  tèteau  iiég^nenc  de  cavalerie  de  Tiliy, 
Joat  il  éioir  colonel  lîeumimt.  Les  qmire  ffllci  ayant 
pallc  en  Hollantlc  avi;c  Margucriri:  GncriSalde  leur 
mère  ,  &  de  l'aveu  du  roi  ,  font  mortes  lans  alliance , 
«XLCpEc  Miinhc  de  Jaucaurt  qui  fut  feramede  médire 
Janqm*  d«  Maucktc  j  i«neor  de  Meicouf  en  Poi- 
tou ,  door  la  poftérité  fiibufte. 

XIV.  JlAM  PiKi  n'i't  de  T.mcourt ,  chevalier  ,  mar- 
quis de  Villarnoul,  bacon  de  la  torcll-lur-Scurc,  &C 
autres  feigneucies ,  fut  un  des  commiflaires  du  roi 
poat  ks  a&ires  du  calvintfme &  en  cette  qualité 
iniiA  avec  MM.  de  MarilUc  8c  de  BalVille ,  fucceflïve- 
OMOC  iatendans  en  Poitou  ;  mais  nprès  1)  rcvncrttion 
de  rédir  de  Nantes ,  il  pa!la  en  Ho!!,indc  en  1 6  S  7  ,  & 
«fl  mort  à  [ill\\tî.  Il  aviji:i  cpoii'.c  M.^r.c  Cl.'.rc.ia,  ri- 
che héritière ,  de  ùmiiie  noble,  li  eut  de  fon  mariage, 
1.  PwiiPPE  de  Jaucourt ,  marquis  de  Villarnoul ,  em- 
ployé par  le  roi  Guillaume  en  Itlande  ,  en  qualité  de 
capitaine  dans  le  régiment  royal  Irlandots  ^  aide  de 
campdu  qj^it.irtîer  nicltic-t;t  ncril  ,  &:  m.ijor  de  briga- 
de. U  pafla  enlul:2  en  Hoiiande  avec  des  troupes  an- 

£ toiles  t  en  qualité  de  colonel ,  &  mourut  à  la  Haye 
»  &0  mai  i7;8t«^d<  68ans.  U  «voit  éié  marié 
deux  fois , l 'avec  dame  Mtne'MarîeVvn-éttMvnn  : 
1"  avi-'C  .V.  Acrfcn  do  SommcIsJy;  k  ,  fille  de  mciTiro 
Frdiijois  Aérien  de  Soina-.elsdyck  ,  chevalier  du 
OKps  des  nobles  de  Hollande ,  gouverneur  de  Suri- 
nam »  feiginear  ds  Maicilly  &  de  Chatillon  en  Nivec- 
aois ,  mort  à  la  Haye,  atmial  de  la  république.  Laito 
veuve  vit  encore  ,î  1 1  H.iye  (  en  175S  )  &  s'ell remariée 
avec  uu  leagnear  du  corps  des  nobles,  a.  René -Anne 
de  Jaucourc,  qui  piila  au  fervice  des  états  généraux ,  Se 
fut  tué  i  Moncjouy  en  Cacalo^c ,  à  la  pme  de  cette 
place  parles  François.  j.CWfAmne-JlAiA  de  Jaucourt, 
dont  on  va  parler.  4.  Murguerif':  de  J.uicourt,  morte  à 
Parts  en  i~^9,  fans  avoir  pris  d'alliance,  ç.  Mî.''->- 
Bcnig  ic  de  J.iiicourt ,  morte  à  Micrtri^k  en  175.. 

CiUhenae-lle.iéeÀ^}i)iCOaK^  dame  de  Villarnoul  , 
batona  de  la  Foreft-Âs-Seote  >  monc  à  Paris  le  x  i 
avril  1714  ,  cpoufa  Charics  ,  comte  du  Bellay,  fei- 
gneur  de  la  Pallu  ,  de  fiencfl  ^  des  Buards,  &c.  dont 
cllt^  eut  deux  iillt's  ^  lavoir,  Ckarloae -M.'.rguerUe  Ca- 
therine  du  fielby ,  morte  en  mars  I7i.t ,  lans  avoir  eu 
d'enfans  de  Charles  d'Eflain  de  Saillan  fon  mari.  i.  Ci- 
<Aerifle-F«b'cr<«»da  Bellay,  dame  de  Vsllaxnoul ,  morte 
3t.  Paris  dans  la  dix-neuvi6ne  année' de  fon  âge  ,  le  j 
juiiier  1717.  L'Ile  c:oic  dame  d'honneur  de  I  oiiiie- 
£li£.tbt:cli  d  Odcans ,  reine  douairière  d'Elpagne.  Elle 
avoir  époufé  le  1 5  décembre  1711  ^Aant'Âiiff^  de 
Monmiocenci,  prince  de  Robee»aiocc  en  174.W. 
dont  cite  a  lailR  deux  fils  te  une  fille  j  t  .  Amte-louis- 
Alexandre,  aujourd'liui  prince  deRohcc^  né  le  11 
novembre  17»?,  marié  en  tcvnet  1746  j  avec  Anne- 
Maurke  de  Montmorenci.  t.  ImU'Amie-AkxMdn. 

£,  JbmhFèUàtée-lfabtlU  de  Moacmoieoci,  qui  a  pris 
t  vD3e>  Atnfi  fink  la  btanche  de  Jancoutc  ViOacnoul, 
ftadue  dahs  U  maUbo  de  Mononoienci. 

BMAITCHX  BMS  StlOHWMS  4k  VMtT. 

Xin.  JiAN-Lovis  de  Jaacourr,  fécond  fils  de 

Jean  de  Jaucourt  III  du  nom  ,  baron  de  Villarnoul 
ic  du  Vault ,  àc  de  dame  MuiAe  du  Plcflls  Momay  , 


cpoufa  par difpenfe  du  roi  Louis  XIII  du  j  mars  ttf)t , 
FnoMoiJi  Renée  de  Jaucoun  la  coufue  germaine  ^  tillo 
de  Fitrre  dt  Jaucourt,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gen- 
tilhomme onlinaire  de  fa  chambre  ,  baron  d'Efpeuil- 
les  ik  d  Huban  ,  ôc  de  Francoif*  d'Anlezy ,  dont  il  eue 
deux  fils,  &  trois  filles,  /avoir.  lJcan^  qui  fuit. 
1.  PUiipptt  feigneucdeBrazc  qui  cpoufa  Anned'An- 
eennes  ,  dont  il  eut  trois  filles  qui  ont  paflé  en  PrulTe  : 
l'aînée  eft  morte  fans  avoir  pris  d'alliance  ;  la  leconde 
Judith  de  Jaucourt ,  motte  en  1 7  j  7  ,  fans  être  mance  , 
a  été  gouvernante  des  princeflès  de  PruHè ,  {am 
du  mi  de  Pniâè  aujourd'hui  r^nantk  La  itoiiîéme  « 
éponfé  N.de  l'Hôpital ,  génénl  m^or  an  (êrvice  de  fit 
majefté  Pruffienne,  &  commandant  de  Mcfnic!  ,  dont 
elle  n'a  point  d'ciilans.  ).  Marthe  de  Jaucourt  cpoufa, 
avec  diipcnfe  du  roi ,  par  contrat  du  18  juin  i^tff» 
Louis  de  Lille ,  chevalier ,  feignent  d'OUon ,  banôn 
de  Confor^en ,  Caa  ooufin  geimain ,  dont  elle  eut  de< 
enfans.  4.  Françoife  de  Jaucourt  époufa  Joa<hlin  de 
Jaucourt ,  fon  coiuin ,  (èigneur  de  S.  Andcux  ,  qu'oa 
verra  ci  -  après.  5.  Cutheriat  de  Jaucoun  »  morte  fana 
alliance. 

XIV.  JsAM  de  JauconfTj  chevaKer,  baron  du  Vault, 

&c.  mourut  peu  d'années  après  ion  niari.ige  ,  ^-  hitfa 
un  fils,  Louis-Jean  gui  luit.  11  avuit  cpouic  Iran~ 
fo'fc  d'Aumale  fa  couune  germaine  ,  fille  do  Pnitippt 
d  Âumale^  chambellan  &  gouverneur  de  M.  le  Prince, 
6c  de  Magdeléne  de  Jaucourt.  Elle  époufa  en  fecondei 
noces  Fraitfois  des  Gentils ,  chevalier ,  fcigneui  du 
BeHày ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfims  mâles. 

XV.  JtAN-LoL'is  de  Jaucourt  11  du  nom  j  baron 
du  Vault ,  &c.  fut  nommé  alcade  des  étais  généraux 
de  la  province  deBourgognealfcmblés  à  Dijon  en  i  ^97, 
1700  ic  X7IO.  11  avoit  époufé  demoildlc  ^'rrrint 
Boutée ,  dont  il  eut  un  fils,  qui  fuit. 

XVI.  Pt!  KRt  -  Lazare  dit  le  Co'r:!<r  de  J^uccurt  ^ 
baron  du  Vault ,  né  en  jtfSS,  fut  cornette  dans  le 
régiment  royal ,  en  fuite  capitaine  de  dragons 
Beauftemoni ,  &c.  il  a(Iii>a  dans  la  chambre  de  la  no« 
Uedè  amt  Àan  de  Bourgogne  tenosâDijon  en  17)0, 
&  fut  aflallinc  la  nuit  du  8  ou  9  novembre  1714,  fut 
le  chemin  qui  mené  de  la  petite  ville  d'Avallon  au 
château  du  Vault.  U  avoit  époufé  le  8  décembre,  Ma- 
rie-Jofepke  dcGraye,  dame  de  Ville^geau,  fille 
unique  de  hles  marquis  de  Grave ,  feij^tieur  de  Vilîe- 
f  irgeati  ,  maître  de  la  gardcrobbe  de  Moiifieur ,  &  de 
«iaïuc  Jo/i-f'/ic  le  Duc  morte  ,  âgée  de  4S  ans ,  le  1  août 
1  749  ,  au  palais  du  Luxembourg,  où  le  roi  luiavoic 
donne  un  appartement^  ôc  inhumée  le  lendemain  iS. 
Sulpice.  Defdits  Pitm-Laiarre ,  comte  de  Jaucourt , 
te  Marie-JoJèpheàçGtAvc  fa  fcminc  ,  fon;  ilHis  deux 
fils  vivansj  favoir ,  t .  Picnc-Jnnurid  ,  comte  de  Jau- 
court, baron  du  Vault  5cc.  né  le  1 9  aoât  I7a5,  & 

a  tau  les  campagnes  de  1741 ,  174I  »  cajwcame  dant 
le  régiment  du  toi  înfànteiie.  a.  Jaufuts-Ame ,  che- 
valier de  Jaucourt,  né  le  premier  fcptemSre  17»*, 
offidec  téfbtmé  «1  régimenr  de  ijcauiremont. 

BtJarCHM  J>M  SerONEUM  S>Z  MSKgSTREVX. 

XII.  jAcQUis  de  Jaucourt ,  fécond  fils  de  Lovrsde 
Jaucourt^  feigneur  de  Villarnoul ,  d'F/.^.r/rM  de  U 
Tremoutlle ,  né  en  i  ^74  ,  fut  ici-neur  de  Rouvray  , 
Méneflreux  ,  S.  Andcux  &:c.  par  partage  du  5  novem- 
bre i(>o9,  confeiilerdu  roi  en  fes  confeils  d'état  4e 
priv^.  U  mourut  en  décembre  i6f7,6ceut  trois  fem- 
mes, I*  Fnofù/i  de  la  Rivière,  fille  aînée  de  François 
de  la  Rivière ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  confeiller 
en  fes  confeils  d'état  &  prive  ,  gouverneur  du  Niver- 
nois  &  Donziois  }  Se  de  dame  Àwu  de  V«lhant  :  1" 
il  époufa  Sylvit  de  Beaochaitip ,  de  U  m^on  des  Bul^ 
liird ,  en  Saîmonge ,  morte  en  1  1 9  :  j "  i!  époufa  Re- 
»&DuplelGs>  fille  dufeigncurde  la  Perine,  morie 
fans  poftérité.  Du  premier  mariage  font  ilFus  trois  fils 
Se  trois  filles,  i .  Joaehtm  de  Jaucourt ,  q^ui  fuir,  x.  Jean 
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:  i  Rutisbonne  au  (èrvice  du  roi  de  Suéde  ,  des 
bUfloKS  qa'il  «voit  reciies  i  U  iHtatt  d'une  place  ai- 
fa<]uée  par  le  ditcde  Vomar.  Louis,  toi  au  (îége  de 
Macftriik  en  ir,\i.  4.  ^/mc  de  Jaucourt  ^  femme  de 
/m/i  de  j.iUi.uai  c  loa  coulîn  germain  ,  dont  il  fera  fait 
mention  ci-ap:cs.  <,.  f  r.mfoi/i  de  Jaucouic ,  morte 
{àu$  alliance.  6.  Renée  de  Jaucoun ,  qui  cpoul'a  le  fei- 
gneur  d'Aubonne  en  Champagne. 

XIII.  JoAciiiM  de  Jaucourt,  I  du  nom,  feigneur 
deMeneflreux,  époufa  Clorinde  ^^alhcs,  donc  il  eut  un 
feul  HU  ,  qui  fuit. 

XIV.  JoACiiiM  de  Jaucourt  J  U  du  nom»  feigneur 
de  Meneftreux ,  &c.  cpoafa  Fran^oift  de  Jancouct  ^  fa 
couiiae  ,  dont  il  eut  une  fille  Unique,  morte  jeune. 
AinfiU  branche  de$  feigneursdeMeneftieiu  finit  en  lui. 

BitAxcHB  Bas  sBiGKstrHs  D'EsramiLBs. 

Cf  barons  cTHiiban. 

XU.  PuMe  de  Jaucourt ,  1  du  nom ,  troilîcme  fils 
de  Loois  de  Jancoun,  feignciir  de  Viltamoul,  &  d'E- 
li:;ah<;th  de  la  TremouiUc,  né  en  1 575  ,  chevaliei  de 
l  uiJie  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  clmn- 
bre ,  &  dans  fà  jeunellê  enfeigne  de  la  compagnie 
d'ocdoniunce  de  M.  la  dauphin  j  époufa  franfoifi 
d'Anlezf  par  coniracdd  if  janvier  iSoi ,  fille  de 
François  li'Anle/.y  ,  tiicv.ilier  de  l'ordie  du  roi  ,  i;en- 
rilhLimtne  ordinaire.de  fa  chambre,  baron  d'tlpcuiUcs, 
i\c.  &  de  l!c:::g::e  de  Rabntin  ,  barone  d'Huban.  Cette 
tran^ifc  d'Aale»f  mrok  ixtt  iiGie  de  lamaifon  de 
Bretagne  de  U  bnndie  de  Ptomhievr» ,  dont  elle-  n or- 
toit  les  armes,  fctilptce»  en  pierre  au  château  d'HubJii. 
Du  iiwfuge  de  Pierre  de  Jauioi;rr  &  de  ladite  I  ran 
çoife  d'Anlezy  font  ilTus  ,  deui  tîls  iS:  cinq  filles  ;  fa- 
voir.  I.  François  de  Jaucourt ,  ne  en  i6oy  ,  tué  en 
1 61^ f  au  fié^e  deBoîtJe-Duc.  a.  Pierri  de  Jaucourt 
n  du  nom,  né  en  i6ii ,  qui  fuivra.  ).  MagdeUne  de 
Jaucourt ,  mariée  i  Philippe  d'Aumale ,  gentilhomme 
ordinaire  de  U  ctiambre  du  roi,  morte  en  1651.  4. 
FrM^fi  Ritnèc  de  Jaucourt,  femme  de  Jean-Lou  s 
deJailooiin,l»KMda  Vaulr.  5.  y/n/K-Ioa//é  de  Jau- 
court J  mariik  par  contrat  du  4  février  1^44^  1  Char- 
les .de_  CoufTay.  6.  Hdmée  de  Jaucourt ,  mariée  par 
contrat  du  i  i  juin  KÎ47  ,  â  Danld  Favre  Icigneiir  de 
Cbàceau-vieux.  7.  Judith  de  Jaucoun,  niarice  p.ir  con- 
trat du  18  avril  I  <>  5  8  ,  d  Charles  de  Prunelé  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Th^onville  6t  Jodinviile  enBean» 
ce ,  nié  en  Catalogne  en  1  €-76 ,  énnt  imjor  it  cooi- 

Dund.mtdu  rL_;imenr  de  Sultzb.ich. 

Xill.  Pkrkis  de  Jaucourt  11  du  nom  ,  feigneur 
hamn  d'Elpeuilles  ,  feigneur  d'Huban  &c.  époula  par 
contrat  du  4  décembre  1646  ^Magdelént  du  Faur  , 
fille  de  Jam- Jacques  dtt  Faut,  chevalier  Aïigneor  de 
CoJiLc!les-lc-Roi.  11  eut  d'elle  un  fils  &  trois  filles  ; 
£ivou,  I.  Pierre  AsToiNE,'qui  fuit.  i.  Zo«(/< de  Jau- 
court ,  née  en  1^54,  morte  à  Grenoble  le  12  mai 
1716  ,  veuve  d^Aimine  de  Brunei,  Ceigneur  de  S. 
Mniriee  en  Dati|>htné.  ^ivic/ôie  de  Jaucourt,  née 
en  iC;fî  ,  niariee  on  iSSi  \.  Armand  de  Mniii?s  , 
clievalr.'r ,  marquis  de  S.  Hilaire  ,  lieutenant  gciiccal 
de  l'amllerie  de  France  ,  par  la  détr-itlinn  de  fon  perc 
en  1677  ,  mort  à  Paris  le  14  novembre  «740  ,  lieute- 
nant général  des  atméea  du  roi ,  grand  croix  de  l'or- 
dre de  S.  Louis, gouverneur  de  Belle-llle.  Elle  mou- 
rut à  Paris  le  14  mai  1717:  ils  n'ont  point  eu  d'enfans. 
4.  Edmee  de  J.iucourt ,  née  en  i  fi  5  S  ,  mariée  à  Gui  de 
Morogues,  chevalier,  feigneur,  de  ionfaye  en  Ni- 
vernois ,  capii.iine  dans  le  régiment  de  Langalerie. 

XIV,  PiKRRK  Amtoinf  de  Jaucourt  1  du  nom  , 
ma'rqui:  d'ECpeiiilles ,  baron  d'Huban  &c.né  le  8  oclo- 
h':e  i^s8  ,  cpoula  le  14  feprembre  16S4,  Marie  de 
Monginot,  Hlle  dEaenne  de  Monginoc,  feigneur  de 
la  Salle,  morte  le  17  novembre  If^u  It  mourut  te 
10  oâobne  I7j<  ,  &  a  laiffé,  de  quatorze  enfans  de 
fim  nonage,  ttobfiU  0c  deux  fiUcs}  favoir,  i.  Pitiuis 


Antoivr  qui  fuit.  1. 1  t:cr.n<-Aii^J]e  Jaucourt,  né 
à  Pans  le  ;  novembre  i6i%  ,  cornette  de  carabiiueif 
en  1709  ,  capitaine  dant  le  mîme  corps  en  I7i}  , 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  I  oms  ,  retiré  du 
fervice  en  1735  ,  après  la  guerre  d  kai:«  ,  avec  une 
penlum  du  roi ,  vivant  fins  avoir  pris  d'alliance.  J. 
Louis  Jaucourt ,  le  dernier  des  enf.ins ,  qui  cul- 
tive les  lettres ,  &  n'cft  point  maiié.  4.  Afarie-Jo/ephe 
de  Jaucourt  vivante,  née  le  6  mai  i6^)t  ,  v  i  .  j 
de  Jeun  Caimkhael  m^r  de  dragons  au  feivtce  du 
roi  d'Angletene.  j.  JjAMfe  de  Jmwobic  .  vivaiue  ooa 
mariée. 

XV.  Pierr£-Antoine  de  Jaucourt  II  du  nom,  ba> 
ron  d'Huban,  en  Nivernois,  de  Deux-Lions  Si  le  Ver- 
gnol ,  en  Berry  ,  marquis  de  Chantofme  en  Danois , 
iScc.  né  a  Pans  le  16  octuhie  168-  ,  entra  de  bonne 
licuic  au  Icrvicc  en  ijuilitc  de  tapKàuie  de  cavalerie. 
Se  épou/â  le  7  janvier  171^,  demoifdle  Sujànne^ 
Marie  de  Vivana  ,  dame  de  Noaiilac  »  de  S.  Chnfteau  , 
&c.  qui  était  alors  finis  la  tutelle  de  Looiiè  de  Meuves 
fa  taere,  morre  le  i  oélolne  1750  ,  âgée  de  ^6  ans, 
3c  veuve  de  mellire  j«  de  Vivaiis  ,  marquis  de  NoaiU 
lac ,  feigneur  de  Puch  ,  Monluc ,  S.  Chrifleau ,  Sec 
lieutenant  général  des  armées  du  loi ,  de  la  prutnorioa 
de  1 704 ,  mort  le  }  novembre  1 7 1 9  ,  âge  de  j  5  ans. 
!>.ldir  Pieirc  -Amoine  de  Jaucourt  11  du  nom  ,  &  de 
SMjk/m£  ■M.:';c  de  V'tvins  ,  qui  vivant  l'un  &  l'autre» 
font  ilTus  trois  Iils  qui  vivent  (aullîen  I7j8)  favoir  1. 
Louu-PiERRi  ,  qui  fuit.  1.  Etienne  Vivans  de  Jau^ 
court ,  né  i  Pam  le  8  oâobre  1717,  reçu  gentiUioai- 
mc  i  drapeau  aux  gardes  francoifcs  le  ifi  mars  IT41  j 
[;aj;na  l'enfeigne  à  la  journée  de  Octtingen ,  en  1 74}, 
tut  nommé  fous-lieutenant  en  1745  ,  lieutenant  au 
même  régiment  en  1 75^  ,  chevalier  de  S.  Louis  en  la 
même  année,  aide-major  en  vivant  non  ma- 
rié. }.  Armand-Henri  de  Jancotut,  ne  i  Paris  le  10 
aoCir  1 7 }  1 ,  a  pris  le  parti  du  fervice  fur  mer  ,  &aété 
ij  limé  garde  marine  i  Rothcforc  en  mai  175I  ,  dc 
enléigiie  de  vaiileau  le  1 1  octobre  1755. 

XVI.  Louis-PiERRE  dit  le  comte  de  Jaaecart 
feigaeot  d'Huban  ,  néàPans  le  itf  oâobrc  1716 , 
lequel  d'abord  nomme  cornette  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  Ch.^brdlan  le  15  juillet  1741  ,  a  lait  les 
campagnes  de  Boluruic  &:  d'Allemagne  ,  fut  nommé 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  Anglois  en 
1745  ,  tneftte  de  camp  $e  emeigne  des  gendatmee 
Eîxmbts  en  1747 ,  tt  chevalier  de  S.  Loaïtaumoïsde 
janvier  1757.  H  a  époufé  le  1 1  juillet  ii"  ^  1 ,  demoi- 
fclle  Eliiaheth-Sophic  Giily  ,  dont  deux  enfans ,  i, 
Lliialreth-Sufanne ,  née  le  1)  oâsbci  17)  {  «  &  Pnau 
çcis-Amau! ,  né  !e  14  novembre  1757. 

Hr.ISCHE   DF.i  SEKJSEL'K^  DE  lA  ryES/B, 

XII.  Gabriel  de  Jaucourt ,  ftigndur  de  Bullicces, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Sec.  qua» 
tiicme  fils  de  Lmit  de  Jaucourt  ^  &  d'Eli:^aiKtk  oe  te 
Tnefflouille,  eut  deux  femmes  ;  i  <>.  par  contrat  du  14 
février  1599,  C/«a<fe  delà  Perrière  dame  do  la  Vaife- 
rie ,  fille  unique  de  Claude  de  la  PcrneLC  ,  lieutenant 
de  roi  de  Nivernois  «S.  Donziois  ,  ^(i:  de  Sylvie  d'Or- 
léans ;  1°.  par  contrat  du  1  9  février  1655  ,  RacheUe 
de  Bellanger  d.inie  deClumont,  fille  de  Simon  do 
Bellang^r  ,  duquel  maiiageil  n'eut  point  d'enfans.  De 
la  pretniere  femme  Ibrtirent  4  fils ,  favoir  ;  i.  Jean  , 
qui  fuit  :  1.  Elie  de  Jaucourt  ,  fti.'  iLur  de  (  .lia.:el- 
let ,  qui  a  fait  la  branche  de  Jaucourt-ChAZ£U.es 
r.iront^c  ci-iiprès.  J.  GABRIEL  de  Jaucourt  finmeur 
de  Bonnellôn  ,  ti^  de  ia.  bnache  de  Javcourt-Bon- 
NEssoN ,  tmttiaiM  â-^rh,  4,  Pianitx  de  Jaoconit, 
mort  fans  alUaooe*  «ifeignecclond  du  t^imem de 

lurenne. 

XIII.  Jean  de  Jaucourt,  chevalier,  feîgpaenrde  la 
Vaiferie,  des  lèveras,  tts.  s'attacha ao  prince  deCondé 
(  Ueon  de  BmkIk»  i  ^  il  énk  capbaine  &  fergçat  ma» 
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joc  du  régiment  d'Eni;hien  loifqu'il  fut  tué  ,  devant 
f  oacanibie,  le  t  JiùUet  i  <>  3  S  ,  âge  de  $  S  ans.  U  «voit 
ifoufé pai  connut  du  <  juillet  1617  ,  Aime  de  3a«- 
couit  la  to  jnne-^ermaine  j  lîlle  de  Jin^r^cs  Je  ]m- 
«oun  fcigncar  de  McncAreux, &c ,& de  f  ramajc  de 
hRiviete.ll  laiilâ  cinq  lîUj&ii»efUle}&voir  :  i.  Phi- 
«ppi  ^ni  fuit.  1.  Zûchmt  mort  Cfièi-j«ttp#  /ma 
Xw» ,  mon  fiais  allinice.  4.  GtM^  qui  avoii  éponliÉ 
E!::^  Jc!h  Dufaur  ,  dont  il  n'eut  point  d'cnfons  ;  5 . 
i-RANçuis  de  Jaucourt  feigneurdes  l  averas ,  ligc  de  ia 
iranche  de  Jaucourt- Paveras  rapponce  ci-apris.  6. 
Amut  de  Jancmutj  motte  lansavoii  ead'enfans  defon 
flttri  ÀtaoKM  le  Febrre  de  Goanon ,  chevalier ,  lêi- 
gncur  des  Bordes  ci:  Brie. 

XIV.  pHim-Pi  de  Jaucourt,  chevalier,  feigneur  de 
JaVaircrie&:  autres  lieux,  fut  capu.nne  d  infîntene 
AU  légimenc  de  la  Marine  en  i  £  5  5 .  U  avoit  épouie  par 
-contrat  du  ^6  oAobre  \6\9  i^ifWe  de  Courault,  nlle 
unique  de  Daniel  de  Courault ,  chevalier ,  fciçneur 
<le  Chevilly  ,  &  A'Elnahe:h  de  Vignault ,  dont  il  eut 
«ois  ÉÎls,  &  quatre  tîUcs ,  I.woir  j  i .  (Juarles  qui  fuir, 
a.  Philippe  de  Jaucourt ,  ieigncur  de  Plancy  ,  n^  le 
ao  février  i<>û7,  major  des  troupes  de  l'efcadre  de 
M.  de  Pobtisj  Dourt>xpédkioaaeCaEtlu^àne,nion 
idans  cette  expédition  fans  avoir  été  marie.  ).  Fran- 
çois, enfeigne  de  VailTcaux  noyé  i  renrtéc  du  port  de 
l^unkerquccn  i<>9j  ,  âge  de  î+  ans.  4.  A/ar/tf ,  née  en 
X66^  ,  morre  religieufc.  5 .  duhcrine-Charlotte ,  née 
le  18  jtûn  1 6jo ,  relieieuie  aux  dames  de  S.  Doinini- 
^ne  à  Montargis.  6.  Catktrine ,  née  le  5  avril  i  <>7 1 , 
religieufc  cicnu-li:.-  à  Pontoife,  morte  en  17  7. 
J^i^i<:r,nce un  i(i79,inaru:eeu  171 1  aulîeurdeBeau- 
che&e ,  mort  commandant  au  lèosnd  bataillon  «ta  t6- 
giment  deBalfigpf. 

XV.  Cbarus  de  Janoourt ,  fètgnenr  de  la  ITaîfe- 
cie,  &  autres  lieux  »  baron  de  Ceinoy  ,  né  !e  4  août 
j6^4>  entra  au  fervice  en  i«?Sz  ,  tue  nomme  colonel 
du  régiment  de  Monferr.ic  en  170}  :  ce  régiment 
«yant  été  réformé  en  17 1 1  ,  il  fut  coioael  â  M  fuite 
«lu  régiment  royal  de  la  Marine.  Le  roi  le  nommagou- 
vcrneur  de  Ch.irlis  de  Bourbon  Condé ,  comte  de 
Clurolais ,  £i  fan  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre ;  il  fe  retira  en  1717  à  Ion  cli.ucau  de  Ccrnoy  , 
où  il  ell  moRttl  I744>  U  avoic  cpoufé  par  contiat 
du  a  I  mai  170^  ,  Aane-Beaigne  du  Faut  de  Pibrac  , 
fille  du  comte  de  Mari^y ,  &:  de  dame  Marie  de 
Changy  ,  dont  il  a  laitl?  trots  filles ,  qui  font  religieuics 
aux  d.iui.s  lii  S.  Doniiiuq'.-.-j  1  Moaafgbt  &>&  fils 
nommé  Louis-Ciiahles  qui  fuit. 

XVL  Lo  V  C^ii  AR1.1S  de  Jaucourt,  feigneur de Cer- 
tioy,&c.  néle  jooâoiice  1 7 1 1>  fiir  nommé  capitaine  au 
régiment  delà  Marine  en  1 7  )  1,  époufa  en  1 7  { 4,  Ame- 
Lc-LI.x-:.'c:}!-Fc'^Ic:!i-  dù  Serccy  ,  d.ime  d'Arconcey  en 
Bourgogne ,  tille  d'Âmoinc-Lùe  de  Sercey ,  chevalier, 
COtnie  n'Alconccy  ,  &  A'EliTabetk-Amc'ie  de  Belloy , 
dantU  yatioîafiU&deuxnllett  txnkt  ^  Atexmdn- 
Ckarin-BemgHe  die  ^acotnT,  né  le  to  foillet  i7)7  « 
nommé  en  i^^^i  fiioufquer.iirc  de  la  première  com- 
pagnie ,  &:  depuis  capitame  au  tcgimenc  d  Orléans 
dragons,  i.  Joaif-ChaHut  ni  le  i)  mars  1741.  }. 
Jean^  at^uellemenr  en  bas  âge,  ain(i  que  les  filles. 

BtLANCHE  DES  SEIGSEirKS  DES  FjVZRAS. 

XIV.  François  ,  cinquit-me  ils  de  Jian  de  Jau- 
court ,  feigneur  de  la  V.nrene  ,  cpoiifj  C^itficrinc  le 
relletietjdoniileut  on  fils  fie  une  fille,  favoir,!.  l  ran- 
^ois-Lancuot  de  Jaucoatt ,  feigneur  des  Favcras , 
qui  fait.  1.  Mjr.e-Âtme  de  Jancoun^née à Tgnisle $ 
mai  IIJÏ8  ,  vivante  en  1758. 

XV.  François-Lanch-Ot  de  Jaucourt,  rlievalicr, 
feigpeui  des  Faveras ,  ne  en  1  ù  sr. ,  fut  capitaine  dans 
le  fégîmencde  Sanuy  ,  infanten-j  ,  ft  monnit  en  dé- 
cembre 17;  Il  avoit  époufc  à  Tours  par  contrat  du 
9  janvier  171  itQuhcrin(A.Q  Boiigaultiers ,  dont  il  aeu 
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deux  fils  &  une  fille  j  favoir,  Fkamçois  de  Jaucooct 
<{ui  fiitt.  2.  f'rottfoit-lûiieeipt ,  aé  i  Toais  le  |  iep' 
tembre  1711  .chamiiiiedelecaliliédiialb  doToufi»  ]. 
Mir.e.Cdxherine^nie  iTowtte  jo novembre  171  x« 
vivante  en  175H. 

XVI.  François  de  Jaucouxt,  ùSffmtêahimait 
aé  à  Tous  le  2.6  novembre  171}  ,  ancien  camaiae 
dans  le  rameur  d'Anioo»  népw^  17J  j  iv..M  d» 
la  Place, 

BlUKCHE  DZS  SEICSSUMS  2>E  CbAZMILMS» 

XU|.  £us  de  Jancoottl  éa,  aom^  n^  Je  24  no» 
vembre  itfo4  »  moxt  le  €  eânbie  1(^7 ,  fécond  fib 

de  Cjbnc!  de  Jaucourt,  feigneur  Je  fîiifîitres,  la 
Vailciie  j  PLncy  ,  i!ce.  de  CIliuhc  Je  Petnere, 
hi:  e:ileiî;ue  de  la  L:t)nipaj;tue  des  gendarme'.-  de  M.  le 
duc  de  Luxembourg.  11  cpoufa  par  contrat  du  15 
décembre  1^15  Anne  de  Loron^  htle  unique  de  Id- 
\are  de  Loron ,  chevalier ,  &  de  Makikine  de  la  Touc- 
ncUe^  elle  mourut  en  K170.  De  ce  mariage  (on  (brtis- 
enf.ins ,  donc  le  vir.<^t-deuxicine  &  dpruîf  fili, 
£li£  qui  fuu ,  a  furvecu  tous  ici  frères. 

XIV.  EtiE  de  Jaucourt  II  du  nom ,  ficigneur  de  Cha- 
zelles ,  &C.  lieuteaant-colonel  do  régiment  de  Gui- 
taut  j  infanterie,  mourut  le  17  aviiri7i$.  Il  avoic 
cpoufé  Mivguerite-Frar.çoifc  d'Anlezy,  fille  de  Juc  ^ucy 
(i  Ânlezy  ,  feigneur  de  Chazclics ,  mort  à  Paru  ca 
1710  :  de  ce  mariage  font  illiis  un  fils  &  deux  HUes} 
(avoir ,  Ecienne-Edme  qui  fuir  j  AnnA-tnmpdfi  ait  en 
168 S  4  religieufê  en  Bourgogne  \  Ctuhtrine-PaMle- 
Franfoife ,  née  le  S  juillet  1 696  ,  mariée  â  Dijon  par 
contiat  du  9  juillet  171 1  à  Gahriel-JUiunat  de  Mon- 
tricbard,  comte  de  fomtimf^  cbevalîer  de  roEdite 
deS.Geoigqb 

XV.  ETHMMi-Enia  de  Jimcoorr ,  feignent  de  Cha» 
relies ,  né  le  4  janvier  i  ^9  <; .  Après  avoir  fervi  dans  lo 
réritnent  de  Bourbon  cavalerie  ,  fe  maria  par  contrat 
du  ^  août  1718  iMarie  d'Arlay ,  dame  de  la  Boulaye» 
fille  de  feu  Banheitmi  d'Arlajr .  cbevaliet^  lêunenz 
de  la  Boulaye  prêt  Aucun  ,  de  bVeiieie-k  li^t» 
te  de  3/„'f.c  Cartier  dame  de  laBoutiere.  De  ce  ma- 
ri.iî^c  lont  ilTu:  crois  tili  5;  quatre  filles  j  favoir ,  i.Pier- 
tc  de  Jaucourt  né  le  i  1  ottobre  17;!,  mort  à  1  j  ana 
eu  îialie  dons  le  régiment  de  la  reine  ,  infanterie. 
i.  Chcrles-Lecpotd ,  chevalier  de  Malte  de  minorité», 
né  le  1 5  avril  1756,  enrté  au  fervice  dans  le  rcgitncnt 
de  la  reine  ,  infanterie,  en  174Ç  ,  capitaine  audit 
rci;uiient  en  '754  ,  a  obtenu  en  i- -^6  un  bon  du  roi 
pour  un  guidon  de  geudarmerie.  3.  Puirc  M^nc ,  nà 
le  18  feptembre  1744.  41  Alarie-Cahrielle  de  Jaucourt, 
née  le  11  octobre  1719,  mariéeà  N... comte  deiliecé. 
5.Io«{/«,ncele  )  avtil  i7)4.(i.ilf<tnc,né«lei]  an&C 
»  7  J  9.  7-  Fiarço.Ji-CharlotU,  néc k  X9  cAobie  I74O» 
toutes  trois  ciianoinellè^ 

BAàHCBS  BBS  9SlS»WntS  Al  Baif»gUOHt 

XIÎI.  Gabrifl  de  Jaucourt  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Bonncllbn  ,  troifiéme  fils  de  Gahnti  de  Jaucouit  ^ 
feigneur  de  la  V  ail  crie,  Bnâms,  les  Faveras  &c.  & 
de  CLiudittt  de  U  Penien  >  entra  dans  le  parti  du 
prince  de  Coadé  Ions  la  minorité  de  Lom's  XIV  ^  6c 

devint  la  malheureufe  viiViiiie  de  la  paix  que  le  princo 
ht  avec  le  cardinal  Mazatuu  11  fut  arrête  ôc  condam- 
né comme  crimmel  de  léze  majedé  :  II  e'ioit  criminel 
de  le\e  miaifire  j  «n  fait  le  bon  mot  ds  Cktuiet  U  far  la. 
différente  pmtitkn  pour  ces  deux  trimes  ;  Gakiel  de 
Jjucùurt fuhit  1,1  pfus  rigoureufe.  Il  eut  la  tête  tranchée 
à  Pans  le  i  j  décembre  16119.  M.  le  prmcede  Condé 
n'ayant  pu  le  fauver,  ht  emporter  le  cadavre  dans  un 
de  fes  caroffes  pour  l'inhumer.  Il  eut  deux  fenunes 
t^-^/'ïtfAeMleBcllangerjparconinttdo  j  août  ttfjj. 
a*.  Dciùfi  Vifînicr.  Gabriel  de  Tnnrcurr  !H  A-x 
nom  qui  fuit ,  dl  focu  du  premier  lu  j  vie  au  let;oiid 
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Ut ,  Àhraham  de  Jaucoiirt  j  feigneur  de  Qiamont ,  qui 

mort  f.ins  pùftcriic. 

XIV.  Gabriel  de  Jaucourc  III  du  nom/eigneur  de 
Bofuie(Tbn  ^  ^poufa  <leinoirelie//'u?«  Pellaiilt  j  dune  à 
eut  deuT  fils  &  deux  filles ,  Éivoir j  i.  Gahriel  de  Jau- 
court  IV  du  nom  ,  mort  commidaire  d'anillerie  en 
1709  ,  âgé  d'environ  16  ans.  x,  Jacques  Jvnconn , 
feigneur  de  BoonelTon,  lieuienant-gérkéral  d'artillerie 
da  ifuiilet  1707  .poanrudes  départemens  d'Allema* 
fc  de  Flandres ,  mort  le  6  Umembi»  17x9  à  Par- 
ti» fans  avoif  pris  d'alliance.  ).  Marte  Anne  de  Jaa- 
court,  morce  veuve  fans  avoir  en  d'enfuis  de  François- 
André àt  il\tty ,  chevalier  j  rwigticur  dcSeran,  ancien 
«qphaine  de  grenadiers  ^  mort  i  Paris  le  fttmi 
1741  ^ia/L  de  So  ans.  ^MUhtUf  de  JatMoan^  motte 
nligienfe  âttx  ofmcBie*  d«  Metz  en  Lomme. 

Les  armes  delà  maifon  de  Jaucourt  fonr  dtux  Uo- 

£rds  à'or  en  champ  de  jahk.  Six  des  lîls  de  Louis  de 
ooaart  &  d'Elizabeth  de  la  Treoiouille  convmKiiC 
«noe  eax,  Ibiu  leur  fcél  privé  en  \6i  j  ^  d'y  merrre 
I  l'avenir  de  la  dilHnâîon  dans  les  qaartien.  Ceft 
peut-ctrc  de  là  j  que  quelques-unes  des  brandies  de 
cette  maircn,  écarielent  (împleineqt  de  Bourgogne  an- 
eicr ,  &  d  .mt:cs ,  coir.me  on  le  voit  dans  les  nobiliai- 
EC»  de  la  ân  du  licde  palTé*  portent  au  premier  d'her- 
mM  i  ia  haréun  de  gùukiji^  eft  Bretagne^  au  fécond 
de  gueules  à  crois  kùpardt  d'or,  qui  eft  H"A-n!.;rr:rTe;.rjj 
troifiémc  de  \t3.t\<:c  au  bâton  péri  en  hune  ^  u  ..  ù,:-i:r:cme 
handé  d'or  &  d'tr^ur  ,  <;  la  bordure  de  rue  ..rr  ,  ;  li  eft 
fioufgtwne  ancien  ,  &  fur  te  tout  de  faik  ù  deux  Uo- 

*  Mémoires  împrimfe  &  manufcrits  de  la  maifon 
de  Jaucoarc,  tirés  des  contrats  de  mariages,  tranfac- 
rions  ,  partages  de  familles ,  teftamens  Sec.  M.  de 
Clérambaut  en  a  un  grand  recueil.  foye\  audî  les 
enciens  hiftoriens  de  France  ,  FroiÉfard ,  du  Boucher , 
Olivier  de  U  Marche,  Philippe  de  Comines^.  Foye^ 
en  particulier  le  père  Anfelme  pottc'  li  tmuiche  de 
Jacco;Kt  /)j'.-Li  (Vf  ^  qu'on  a  ici  fupprimce. 

JAVELLO  (Chryfoftôrae)  aé  dans  le  duclié  de 
Milan  ,  &  re%eia  de  l'ordre  de  S»  Doninlque  ^  fe 
rendit  célèbre  par  «ne  grande  «onooiflàiiot  tanr  die  k 
phiiofophie  que  de  U  Aéologîe,da«  le  XVI  fifele.  H 
enfcignoit  des  l'an  i  507  â  Bologne ^  où  il ctoir  encore 
ptofelfeur  de  théologie  l'an  i  j  1 9  j  lorfque  Pompo- 
oaM,  qui  éioît  Ton  ami  parriculier ,  l'engagea  i  fe  fai- 
fe  cooDoîne  au  public  par  rimpcedion.  Cet  homme 
oui  enlêïgnotr  la  phiiofophie  i  Bologne ,  ayant  publié 
lan  1516  un  livre  où  il  prétendoif  prouver  que  fui- 
vant  Anflote  Tamc  de  I  homine  n'ctoit  pas  immortel- 
le ,  fe  fit  beaucoup  d'ennemis ,  qui  ne  fe  conrencant 

£K  de  le  réfuter  par  écrit ,  animèrent  contre  lui  le  zèle 
s  prélats  8c  des  wKjaifiteats  ;  &  il  eut  beau  montrer 
par  un  nouvel  imprimé  ,que  ce  n'étoit  pas  fon  fend- 
ment  qu'il  avoic  expofé ,  mais  feulement  celui  d'Ari- 
IVote^  on  ne  l'écouta  pas,  &:  l'on  trouva  toujours  dan- 
gtretu  ce  qu'il  avoit  avancé,  que  1  immortaUté  de  l'a- 
nen*  ponvoitlê  prouver  par  raifon  narurelle.  L'ex- 
pédient aue  fon  efprit  bt  rauroit  pour  fe  tirer  d'alfai- 
te  ,  fut  d'engager  Javello  ï  reprendre  fon  traire ,  &  i 
en  réloudrc  toa:is  les  difEcuftcs  d'une  manière  fîm- 
pley&quin?  fctuît  pas  la  chrique  ^  &  celui-ci  y  ayant 
conlènnt  tout  le  monde  en  fiit  fi  fatisfait^  qnelViai- 
ponace  convint ,  ic  que  1»  inatilttean  ouMonerent 
qu'on  ne  feroit  plus  d'édition  an  traité  de  Poinpona- 
ce ,  fans  y  joindre  les  obfervations  de  Javello.  Ce  qui 
fut  obfervé  dam  l'édition  de  Venife  de  l'an  1515, 
in-fal.  où  font  au(fi  les  leimi  dt  ces  deox  auteurs  : 
le  traité  d'Augiuitin  Ntphna  comit  1*  pnsiier ,  &  les 
léponfesde  celui-ci.  Javello  vivoh  encore  en  15)8, 
âgé  de  (îy  ans  ;  car  ce  fut  le  10  fuiller  de  cette  annco- 
là ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  qu'il  finit  à  PUifance 
la  phiiofophie  chrérienne ,  qui  fut  imprimée  l'an  1540 
à  Ycnifê  «  «TCC  £1  polkiqae  duéiieoiw,  4c  lira  écoiu^ 
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tnique  chrétienne.  On  alTurc  que  ces  trois  ouvrages 
font  exccllens.  Comme  il  avoir  renonce  i  tontes  let 
charges  de  l'ordre  ,  il  eut  le  loiûr  d'en  compofer  plo» 
(leurs  autres  fur  les  dtvei^panies  de  la  pliibrophie» 
qui  font  imprimés  avec  ceux  qu'on  vient  de  ntmimec 
en  )  vol.  in-fol.  édirion  de  Lyon  des  années  1 5^7  » 
I  574  &  I  580. On  y  trouve  aulfi  un  UMXC^De Dei  prt- 
dejhnatione  &  rtprahauone  ,  dont  Ics  Thomillcs  de  C* 
temps  ne  fonr  pas  contcns ,  parcequ'il  s'y  éloigne  » 
difent-ils ,  de  la  doûiine  de  o.  Thomas ,  à  laquelle 
néanmoins  Javello Ibatient  que  la  fienne  n'eflpas  con- 
traire. On  lailfe  aux  théologiens  dcfintereflcs  le  foin 
de  juger  de  ce  traite ,  que  l'auteur  a  écsir  avec  beau- 
coup d'applicadon ,  &  dans  les  fendawilS«l1aiM|Mti> 
fait^fiwiniiEon  i  l'églife.  On  le  Ciottvt  tnoire  am» 
l'éditien  de  ta  Somme  de  S.  Thomas  ^te  i  Mavence 

l'an  1  <j  1 1 ,  avec  les  commentaires  du  même  fur  les  i  j 
premières  queftions  delà  première  partie  «  &  fut  lea 
queftrâaa  de  la  Ttînitié.  *  Echind,  firift,  ai.  PnnUe^ 

JAVGRSAC  (  N. }  fîlr  «n  des  auteurs  qni  (è 

fur  les  rangs ,  lors  de  la  grande  querelle  de  Balzac 
avec  le  pere  Goulu  Feuillant,  il  étoïc  ne  vers  l'an  1 607 ^ 
dans  une  ville  afièz  proche  d'Angoultme  ,  &  il  fe 
tranfpocu  à  Paris  avec  un  livre»  contre  Phylarque  tC 
NarciiTe  tout  enfemble ,  fims  le  nom  A'AriJlarifue  à 
Xlcandre.  rfiilarque  croir  !c  nom  que  le  pcrc  Goulu 
avoic ,  &  Nicandre  ceka  que  ic  mîme  donna  à  Bal- 
zac. Sa  cririquc  ne  valoir  rien  en  certains  endroits;  paC 
exemple  ,  il  ioutenoit  qu'il  falbit  dire  une  m«rr<:  Sc 
non  pas  une  ruelle  \  on  /ivntf/e  iC  non  pas  un  lif  r^ire^ 
puisqu'on  dit  un  /ivre  Se  non  pas  un  /Ihe.  Ce  noa\  el 
auteut  fe  vit  attaqué  dans  fon  auberge  &;  jufque  dans 
fon  lit ,  avec  l'éj'ce  .Se  le  piftolet.  Mais  comme  il  c'toic 
jeune  &c  vaillant ,  ti  prit  fon  épce ,  pourfuivit  ion  en-* 
nemi  jufque  dans  la  rue  ,  &  fe  retira  ainfï  du  pétîlt 
Cela  n'emptcha  pas  qu'il  n'y  eût  quelqu'un ,  qui  , 
dès  le  lendeman  ,  fitretennr  le  Pont-neuf  du  récitde 
cette  aventure  tout  autrement  qu'elle  ne  s  ctoit  palTée. 
On  publia  un  libelle  intitule  ^  iét  défaut  du  Paladim 
Javerfac  par  les  alliés  &  confédérés  du  prince  des  feuUbtt» 
On  préiend  que  BabacénicrancBUC  de  cette  pîict» 
&quec>ftlaineQlea(equi«tpam  concctnairt  cette 
difpure.  On  impute  dans  ccr  écrit  au  pcre  Goulu  l'in- 
fuke  faite  à  Javerfac  ^  mais  Javerfac  l'en  déclara  inno* 
cent  &  ne  l'impuu  qu'à  Balzac ,  &  les  perfonnes  dtC> 
cretei  n'en  accufoient  ni  l'un  ni  l'autre.  Ce  qnll  v  % 
de  certain ,  c'cft  qu'on  a  publié  que  Bahac  malade  a  te 
mort,  s'étant  relTouvenu  que  dans  fes  ptemières  an- 
nées il  s'ctoit  palTc  quelque  chofe  entre  Javerfac  tc 
lui ,  envoya  un  de  fes  amis  dans  fa  maiibn  éloignée  de 
7  ou  8  lieues  d'Angoulème ,  le  prier  de  loi  donnée 
une  vifite ,  pour  avoir  la  joie  de  l'cmbrallèr  avanr  que 
de  mourir  \  qu'il  rembt.ifTi  vr,  cflfcr,  sv»c  -.m  rr.-.rfpurt 
de  joie  incroyable  ,  vcrlj  dji.s  i^jii  Icij.  ui,c  cfrulion 
d'amour ,  qui  ctouffa  agréablement  dans  leur  elprit  le 
fouvenir  de  leur  ancienne  querelle }  &que  Javetiac 
en  fut  ft  touché ,  que  fur  llieute  ,  les  yeux  tout  n«m*> 
pés  de  larmes»  il  ic  un  fonnet  pour  pleurer  \  jamais 
la  pene  de  fon  ami.  Javerfac  vivoii  encore  en  \6C\. 
*  Bayle,  dicliûn.  cmiq. 

JAULA ,  petit  royaume  des  Indes  otientales ,  dans 
l'ifle  de  Cejrlan ,  en  ft  partie  orienule  où  elle  tourné 
au  midi  4  entre  le  royaume  de  Panova  ic  la  principaU'* 
te  de  Matnra.  On  l'appelle  encore  Jala ,  par  rapport 
au  nom  de  fa  principale  ville.qui  e(l  fort  peu  conlidé- 
rable  J  aufH  bien  que  lapluparr  des  autres  lieux  de  ce 
pays.  Il  n'y  apasmcinedepoRfHrlacôte.*Baudrand. 

JAVOUX«  andeonemeot  Gahaba»  Cahali .  Ga» 
bulum ,  Anéertttun  ^  AnJeri&mt,  Cétolr  autrefois  U 
ville  cpifcopaîc  du  Gevaudan  ,  nii^intenaiit  ce  n'eft 
qu'un  village  de  Irance ,  fitué  dans  lesCevennes,  à 
quatre  lieues  de  Mcnde,  qii bi e fiiccedé i l'i^fliftt* 
^t.  *  Saudrand. 
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JAUREGUT  (Jean)  jeune  homme  âe^  t^e  vingt- 
trois  mj ,  vint  â  Anvers  par  le  confeil  ae  Ton  maître 
Jean  de  Anaftro ,  marchand  defiircaye;&  cr.mr  entré 
dans  le  ch.ircau  du  prince  ci  Orange,  il  le  blelii  d'an 
coup  de  pillolec  ie  mars  1581.  Voulant  prendre  ia 
fine»  »  il  fut  tué  fur  le  champ  par  quelques  gentils* 
liommes  da  prince.  *  JEnwnnf  I  de  Mctef«n»  Aifioin 
des  Pàys-B,!S. 

JAUSSAUD  f  louis  Je)  naqui:  i  Ufe/  le  19  mars 
j  580.  Il  étudia  le  grec  ,  &  le  fut  de  ti  bonne  heure, 
qu'avant  l'âge  de  10  ans ,  il  awic  tnduit  &  fait  im- 

Îiiimer  Thucydide.  C'étoit  une  teoiauve  ta-deâÎM  de 
on  âge ,  &  qui  lui  réuflît  patfaicemenr  bien.  Il  dédia 
cette  tiacîi;c1ion  à  Philippe  de  CanayCj  feigneur  de 
freines ,  prcUdenc  en  la  chambre  mipartie  établie  i 
CaAres ,  Quoiqu'il  ne  l'eût  jaaub  n ,  comme  il  le  lui 
ik  dans  Jon  épitre  dédicarobe  «  qui  «ft  longue  ^  & 
inrreTn^  de  pallàges  grecs.  U  mit  de  la  religion  prc- 
teniiue  rctormce  ,  &  il  fut  pourvu  le  }  janvifr  \  6ù6, 
d'une  charge  de  confeitler  du  parlement  de  Touloufc , 
i  la  chambre  de  l'édit  fcante  à  Cadres  ;  il  acquit  la 
iMRMiie  de  Tinbel  J  ùiuée  dans  le  diocèfe  de  Tou- 
1oa(è,&iiwaTatiCaAre$  le  i(  juiliec  i66^.S3i^- 
ftcritcs'cd  établie  en  Soiflè^  tc  eo  Halhude »  où  elle 
fubfifte  avec  liui'.neur. 

JAWER,  le  duché  ou  la  principaurc  tic  Jawer  j 
contrée  de  la  Siléfîe.  Elle  e(l  bornée  au  levant  par  les 
âuchiés  de  Glognw ,  de  Ligniiz  &  deSchweidniiz  ,  & 
vers  le  couchant  par  la  Bohème  propre  &  par  la  Lula- 
ce.  Ce  duché  n'a  rien  de  confidcrable ,  que  la  ville  de 
Jawec  facApit-'le'  *  Bauiir.irAi 

JAY  (  Le)  nom  de  pluiiears  famille:  de  Paris,  an- 
ciennes &  fécondes  en  grands  hommes.  Du  Tilîet 
|>.irle  de  Jeam  le  ixf ,  préhdenten  la  chambre  des  en> 
quêtes  du  parlcittent  de  Paris  l'an  1 344 ,  qui  époufa 
une  parciuc  ,  ou  ,  fclan  d'autres  ,  la  fœur  de  Jean  de 
JDormans ,  cardinal ,  évoque  de  Beauvais ,  chancelier 
<de  France.  Il  en  eut  PierrI  le  Jay ,  fecrétaire  du  roi , 
ic  prévôt  des  matcbands  de  Paris  i'aa  I}8o.  Nicolas 
le  Jay  ,  fecréiaire  du  roi  0e  maître  des  comptes ,  vi- 
•voit  fous  le  régne  de  François  I,  qui  le  choilit  pour  al- 
ler avec  le  connétable  de  Moaunoienci,  <&  quelques 
Autres  feigneurs*  recevoir  t*empetettrCi)tttlM^Qtt</7r  ^ 
fur  les  ftootîeKS  da  nyfatune,  &  l'accompagner  juf- 
'que  dans  Tes  états  de  Flandre^l'an  1 5  5  9  &  i  ;  4Ck 

Jeak  de  Jay  ,  d'uHe  autre  famille  que  les  prcccdenç , 
aulFi  fecrccairc  duioiJ'aii  *5S*j  eut  àt:  GuilUmcae 
Hotman  fon  cpoufe ,  Nicolas  le  Jay ,  feigneur  de  flc- 
yitliers,  Aec.  (ecréuire  du  roi,  fàa  conieiUer  &  cot- 
reâear  des  comptes  Tan  1571.  Celni-ci  époolâ  Mag' 
defcr.c  Gron  ,  d.inie  Je  la  niaifon  rouge  &  deTiIli  ,  Se 
eut  entr'aucres  cuiaiis,  Nicolas  ie  Jay  ,  dont  r.ous  pùr- 
imns  dans  un  artkU  fif^''^  V  l  ouis  ,  c  hevalier  de  Mal- 
le J  AC  JacQDES  le  J.iy  ,  confeillcr  d  étar ,  qui  iaiJa  de 
Cenmhre  de  Rtibentcl  fa  femme  ^  Charles  ^  qui  fuic^ 
&  Henri  le  J.iy ,  a^ibc  de  Cherbourg,  &  depuis  ma- 
lic  j  CnARLti  le  Ji)  ,  baron  de  Tilit ,  de  la  Maifon- 
Rouge,  &c.  maître  de»  tequcie'. ,  épouia  Cabr:c'!c  de 
Lefiat  ae  Lancrau  ,  dont  it  lailfa  fept  garçons  &  deux 
filles  y  trois  de  fcs  garçons  furent  tués  an  fervice  du 
roi  dans  le  régiment  des  gardes;  un  qtianiéme«A/Mn- 
CuHlaumt,  nommé  évêque  deCahors  en  x6%o  ,  mort 
en  ii'i^t  \  un  cinquinne,  GahrUl-l  riinco.s ,  Jcfuire  , 
qui  a  été  long-cemps  profelicur  d  éloquence  au  Luilé- 
gedc  Louis  le  Grand  y  dont  nous  parlons  plus  bas  dans 
un  article  fipArê  ;  un  fixiéme»  C/ow&n/g^jpiA  le  Jay  ^ 
qui  fut  en  fa  jeuneflè  delKné  à  l'oidd*  de  Malte ,  fut 
capitaine  au  régiment  des  gardes  en  1691;  &  après 
la  mort  de  fon  trere  ainé  étant  relié  feul  de  fa  famille, 
il  époufa  le  8  août  J70J  Anne-Marie  Pajot,  fille  de 
2mm  ,  iieisneur  d'Oos-eii-fitai  J  conttâieuc général  des 
polies  deTrance  ;  &  un  fêpiiéoie ,  qui  éioit  l'a! né , 
nommé  Nicolas  le  Jay  ,  baron  de  Tilli_,  de  la  Mai- 
ibiwRouge,  &c.  confeUler  au  fulemeat^de  Parit  » 


JAY 

décidé  le  itf  {util  1700  «lâiiseiifaiis^CtfleriivSé 

la  Boutiere. 

JAY  (  Nicolas  le  )  baron  de  Tilti ,  de  la  Maifbn- 
Rouge  J  &c.  garde  des  fi eaux  des  ordres  du  rok,  tc 

[>remier  prélident  au  parlement  de  Paris ,  fut  confeil- 
er  aux  requêtes  du  palais  Tan  1  <>oo ,  puis  procureur 
du  loi  au  châtelet ,  &  enfuiie  lieutenant  civil.  L'as 
itf  10  ïl  calma  par  la  ptudence  ta  populace  de  Parts  « 
qui  fembloit  dirpofcc  à  exiîter  quelque  orage ^  aptes 
la  moft  funelle  de  Henri  IV.  L'an  \6\\  il  fut  reçu 
prcfidencaiu  «oqntieadajMtleaaeiit,  8c  il  exerça  dix- 
fept  an*  cette  àuxfjt  «rec  MMWonp  de  jpiobité  je  d* 
réputation.  11  for  nommé  par  le  roi  Lomt  XHI ,  l'an 
i(f  jo  ,  d'abord  prcfident  à  mortier,  &  fcpc  mois  après 
premier  prclîdcnc  ^  après  la  mort  du  (ieur  fiochard  de 
Champigiii,  8efnon1utlVn1tf40.Ce  magiftrat  s'étoit 
acquis  MaucoupdenépaaôonparikpioMié,  pat  £1 
prudence  ,  &  pr  Ibn  amonr  pour  les  lettres  &  pour 
les  favans.  Son  corps  fut  cnrcrrc  i  Paris  dans  l'églife 
des  Minimes  du  la  l'Iace-Royale  ,  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe  &  fa  (ïatue^  que  fes  neveux  y  ont  fait  drefler. 
Henri-François  le  Jay ,  petit-neveu  de  ce  ptesnier  préfi* 
dent ,  &  fils  de  Heari-franfois  le  Jay  de  BolR,  apt^ 
avoir  feivi  quelques  années  dans  les  moufqiietairet, 
eut  la  lieutcnance  delà  nieftre  de  camp  du  réguncnc 
de  Gadaigne.  U  palfa  en  Anglererte,  où  il  époulk 
Anne  de  la  PooUe  ,  comteâe  de  New  bourgs  s'attaclui 
au  feiwice  de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre ,  &  fur  fais 
capitaine  de  cuirallîers  :  il  fe  trouva  à  ia  défaire  &  à  U 
pn(ê  dsduc  de  Monimouth.  Il  pafTa  enfuitc  en  Irlan- 
de avec  fa  majefté  BritaBnique.  Il  étoit  pour  lors  lieu- 
tenant-colonel. Sa  majerté  connoiiFanr  fcjn  mérite» 
l'honora  de  la  charge  d'aide  de  camp.  11  s'attacha  ceU. 
lemeni  à  ce  prince ,  que  le  roi  poar  técompenfer  fe» 
fervices  lui  clonna  un  régiment.  Il  vinten  France, aprée 
que  le  roi  eut  été  oblige  de  s'y  retirer.  •  Blatîchatd  ^ 
éloges  des  jmmiers  prejldens  du  parltmem  de  Paris» 
f^oyei  aufli  fon  oraifon  funèbre  en  latm^  prononcé* 
par  Pelleprat^     imprimée  i  Paris  en  1641  ,m-4''. 

JAY  (Gabriel-François  le  )cmquiémefils  de  Char- 
les le  Jay  ,  baron  de  TiUi ,  la  Maifon-Rouge  ^  &.c- 
maîtredet  requêtes^  Se  de  Gabrielle  de  Lefratde  Lan- 
crau, étok  da  P!aris,  &  fit  fes  études  ^  en  qualité  de 
penfionaire ,  an  coUé»  des  JéTuites  i  Pans.  L'amouc 
qu'il  eut  pour  lès  maRrer.lc  leurs fnllicîtariôns  partU 
calieres,le  déterinincrent  i  renoncer  aux  efpéranccs  du 
Itccle ,  pour  embraficr  leur  inilitut  dans  un  agc  encore 
fort  jeune.  Il  a  palle  cinquante- fept  aimées  dans  leur 
liidétc ,  dont  il  en  a  employé  dix-neuf  i  profeiler  la 
rhétorique ,  principalement  ï  Paris,  avec  diftinâton. 
Sorti  de  cet  emploi ,  il  fut  préfet  de  la  cont^régnion 
établie  dans  ce  collège  j  pour  laquelle  i\  eut  beaucoup 
de  zèle,  &  dont  il  augmenta  les  fujers  autant  qu'il 
lui  fut  pofllble.  Ses  maniètes  engageantes  ^  &  fes  foU 
licitations  en  gagnèrent  un  grand  nombre,  &  il  con^ 
iribua  beaucoup  par-là  à  .irriter  dans  fa  fociétc  biea 
des  fujets  capables  de  lui  faire  honneur.  Le  1\  le  Jay 
avoir  du  goût  pour  les  lettres  ,  dïc  en  particulier  pouc 
la  poëlîe  ,  &L  nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  conlî- 
dérables  qui  font  le  fruit  principal  de  fes  études.  Le 
premier  eil  une  traduâion  françoifedes  antiquités  ro- 
maines ,  écrites  en  grec  par  Denys  d'Halicamafle.  Il 
en  donna  un  projet  raifonnc  dos  i  7ii  ,  dans  les  tc/- 
moires  de  Trévoux  du  mois  de  rnjrs  de  cette  année  ^  8c 
comme  il  ne  le  publia  pas  fous  fon  nom ^  il  fe  donna 
carrière  fur  le  mérite  de  la  tradudion  qu'il  annoncoitw 
L'ouvrage  entier  ^anir quelques  ihois  après,  en  oenr 
volumes  in-^°  ,  a  Paris  chez  Grégoire  Dupuis ,  avec 
des  notes  hilloriques,  critiques  i5c  géoj^rapliiques.  Otk 
en  trouve  un  grand  éloge  dans  les  wcwo.vf  r  de  Tré- 
VOUX  du  mois  «  janvier  17  tf.  Mais  il  s'éleva  daos  Im 
même  temps  nn  critique ,  qui  prérendit  y  démontrer 
quantité  de  défauts  efîemiels.  (Je  critique  eft  M.  Bel- 
lenger,  docieur  de  iiorbonne,  qm  travaiiioit  auflî  i 
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flonnerDenys  d'Halicarnaiîc  en  François  avec  des  no- 
tes hiftoriques  Ce  critiques,  &  dont  la  ctaduftion  pa- 
ru: en  effet  en  171;  ,  a  Piaris  chez  Lonth,  en  deux 

volumes  //1-4".  Lc«i  remarque-,  lio  ce  cenfour  judicieux 
confiAcnr  en  cinq  Iccu«»  ,qui  Turent  imprin.^cs  dans 
les  mercure  s  Je  Irartu  des  mois  de  janvier ,  février  ^ 
maa^MfHÔC  mâï  171; ,  Se  qui  prévinrent  le  public 
en  rafiiveiir.LeP.Hoignant,  Jcfuite^  voulut  prendre 
la  dcfenfo  de  fon  confrère,  lians  une  fépanfe  auv 
deux  premières  lettres  de  M.  Bellenger,  qui  tut  nu- 
pttniée  à  Paris  chez  Dupuis  ,  .r-ii  :  mais  innlgrc 
cette  ipologie  ,  il  paroît  que  le  public  favant  a  décidé 
one  fileftyiede  la  traduction  du  P.  le  Jay  ctoit  plus 
dclic.ir  s.:  plus  aifc  ,  celle  de  M.  Bellenger  l'emporroit 
puur  l'cxadirufic  i5v;  la  hdélirc.  (Iclui  ti  n'a  pas  fait 
difficulté  de  rqx-rer  dans  L\  prcrjce  ,  de  montrer 
par  bien  des  preuves ,  que  le  lavant  Jcfuite  s'cll 
ftm  éloigné  de  la  penlee  de  Ton  auteur ,  qu'il  a  re- 
tranché de  l'original  ,  qu'il  y  a  ajouté  des  chofes  qui 
y  font  contraires  j  qu'il  a  renverfé  l'ordre  des  temps 
par  fa  rr.iduc^ion  rrop  libre  ;  Se  que  dans  fa  clironola- 
gie  marginale  qu'il  a  empruntée  de  rédiiion  grecque 
&  latine  d'Angleterre,  il  a  (ftpié  juf(|a'aos  fintes 
J'immelEon  ,  poac  n'avoir  pas  courulté  remu  qui  eft 
âb  nn  dn  premier  volume  de  cette  Mtidn.  Ce  font 
les  propres  paroles  de  M.  Bellenger.  Le  fécond  ou- 
vrage du  P.  le  Jay  eft  intitulé  :  Bihlioiheca  rhetorum 
fntmU  «xemj^  («Mt/feOMt  qui  tam  ad  oratcr.^m 
^kemtum  ,  quàm  ai poSdetm  pertinent  j  difci puits  pa- 
tiwae  magijlris perutHu.  Ce  lônt  encore  deux  volu- 
inc$in-4'*  qui  parurent  en  1 7 1  f ,  à  Paris  chez  Dupuis. 
Le  premier  volume  eft  pour  l'cloqucuce  latine.  Après 
une  rhétorique  compicrte  en  cinq  livres,  on  trouve 
des  difcours  panégyriques  fur  ditlérens  fujets ,  qui 
fiaifTent  par  un  difcouts  oi^  l'auteur  examine  lîrâo- 
quencede  la  cluial'eiiipoiiefiitcttUedalMneaB,oa 
celle  du  barrcao  lîic  celle  de  h  cfaaire.  Ce  difeourt  eft 
fuivi  de  plaidoyers  latins  &  François ,  d'un  livre  d'épî- 
tres,d  'un  de  fables  en  proie,  &  d'un  de  petits  difcours 
fur  difTérens  fujets.  LeJflnnd  volume  ne  regarde  que 
la  poétique.  Il  commence  par  un  traité  dé  pocde , 
après  quoi  le  P.  le  Jay  donne  iès  propres  pièces  pour 
inoJrleî  de  diffcrens  genres  de  pocTic,  dramatique  , 
lyrique  ,  épigtammatique ,  fymboliquc  ,  &c.  Oi»  y 
niNlve  «uU  qudques  pocfïes  françoifes.  Une  partie 
^  ces  pièces  avoir  déjà  Mca  féraiémeni  en  diftérens 
temps.  Le  pere  le  Jay  eft  mort  a  Paris  au  collège  de 
Louis /i  f'-  r  .,'  le  février  1-54 ,  fuc  !a  fin  de  fa 
fuixiatc-div-l^piii-Liic  année.  11  a  laillc  une  rraduélion 
latine  de  l'hiftoiie  de  France,  écrire  en  François  par 
le  P.  Daniel  Ion  confrère  >  &  il  l'a  poulfce  jufqu'a 
Iauis  XII. 

>  JAY  (Claude  le  ]  Jéfuits  Savoyard  j  natif  d'Anne- 
ci  ,  fut  le  feptiéme  de  ceux  qui  entrèrent  dans  la  fo- 
ciétc  que  S.  Ignace  de  Loyola  avoit  formée.  Le  P.  le 
Kvre  qui  l'y  avoit  reçu  en  i  j  3  5 ,  â  Paris ,  le  condiiifii 
l'année  fuivante à  Venife  ;  Se  depuis  Jéfenditavec  une 
^onftaïKe  admirable  la  religion  onhodoxe  en  Italie  , 
«n  SuMe  fc-en  Allemagne  ;  Se  s'acquit  par  feo  zètele 
nom  A\-irt^^'re  ,  &  de  pere  des  Catholiques.  II  éroit  fa- 
vant i  Se  les  évoques  alloieni  fouvent  écouter  fes  le- 
çons publiques.  Le  cardinal  Othon  Truchlês»  évtqoe 
d'Augibottig.  lui  fit  l'hoitoeut  de  le  choilicpoax  tenir 
fil  place  aoooncQe  de  Trente  ;  Ferdinand,  toi  des 
Romains,  frère  de  Charlcs-Quint.I'lionor.i  fottvcntde 
iés  vilites.  Ce  bon  religieux  tcfufa  i'cvcchc  de  Vienne, 
tç  celui  de  Tetg^ifcn,  que  ce  prince  voulut  lui  don- 
nx^  St  maunu  à  Vienne  l'aa  15 {i.  Sadouceaile 
fiûfeit  aimer  de  lont  lemonde  ,  te  des  fiMdqiies  ni&- 

me.  *  Alcgambe,  /•/'•/■r^-'r-  patr.  fo<:et.  Jefu. 

JAY  (Gui-Michei  te }  ctoit  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  &  fut  pere  de  madame  la  marquiie  de  laC^haf- 
ièiiece.  11  écoit  lavant,  fur-tout  dans  les  langues  ^  & 
ce  qttil'en^{^  à  mviilUrl  l'éiUnoa  de  lagtm* 


de  bible  foljrglotte  de  Vitré ,  qui  parut  en  dix  grande 
volnmes  aie  noif  d'odobce  de  l'an  iC^^,  M>  Hei» 
mant,  chanmne  de  Beauvais^  fi  connu  par  fts  oo" 

vr.iges  &:  par  fi  piété  ,  pluficurs  autres  favans,  le 
fccuurureiu  de  leurs  luniitics  dms  ce  cr^ivail  :  mais  il 
fur  peufeiouru  d  atgcnr ^  &  les  frais  qu'il  lui  fallut 
faire  le  ruinèrent.  Etant  veuf  ,  il  entra  dans  l'état  ec* 
cléfîallique  :  il  prit  le  facerdoce ,  n'ayant  pour  »nt 
hier,  que  le  revenu  du  petit  doyenné  de  Vezelay  dana 
le  Nivemois,  &  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  fa 
bible  ,  qu'il  donnoit  prefquc  pour  rien.  Le  roi ,  pour 
le  récompenfer  enhn  de  fon  zeie  Se  de  Ibn  déilntércf-' 
fcment ,  lui  donna  des  lettres  de  reftitution  ou  de  con- 
firmation de  noblefle ,  Se  uu  brévet  de  confeiller  d'é- 
tai.  Le  catdinal  Mazarin  lui  fit  donner  une  fomme  de 
dix-neuf  mille  livres.  Il  eft  mort  le  10  juiller  i^7j» 
liien  des  auteurs  célèbres  l'ont  confondu,  mal  à-pto-, 
pos ,  avec  le  préfideot  le  Jay. 

ffriMSK  t  VBKxm,  die  la  Paleftine,  pria  des 
montagnes  de  Galaid.  Il  ùt  déchai^  iiaa  le  Jour» 

dam. 

^  JAZER ,  ville  de  la  Paleftine ,  an  pied  des 
montagnes  de  Galaad  ^  Se  près  du  torrent  de  Jazer  , 
au-deli  du  Jourdain  :  elle  fnt  donnée  i  la  tribtt  ds 
Gad ,  puis  cédée  aux  Lévites.  On  la  ncmmioic  aitlS 

JaferSeJ<r;(r.  *  La  Marriniere  ,  din.gc'ogr. 

JAZIGE.S  ,  peuples  de  la  Sannarlc  U  Lurope  j  que 
Bokn.uis/f  CkjJU  ,  roi  de  Pologne  l'an  1x64  ,  Se  Let. 
eus  l'an  ixSi  ,  exterminèrent  prefqu 'entièrement « 
comme  nous  l'apprenons  de  Ctomer  Se  de  Michovins* 
Plufieurs  de  ces  peuples  fc  retirèrent  dans  la  haute 
Hongrie ,  Se  non  pas  dans  la  TranlTylvanie ,  comme 
ont  cru  les  au:res  ;  6.:  ce  font  ceux  qu'on  appcUa  Ja". 

Metitnajles.  Valerius  Hacciis  parle  die  ces  pter 
mien  Jaiiges  »  Hv*  u^tgnu. 

Jfanu  &  «xptnts  esmaiÊa  h^igu 

Ovide  en  fait  encore  mendon  ,  /.  1  de  PemiCtii^,  fi 
j4ut  quid  Sauromatd /octant ,  &  Jai^iges  acres, 

Confului  aufitCcomer^Zi^.  £  âr  10,  ^  Michovins  2 

lib.  i, 
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IBAS ,  évcque  d'Edeflè ,  dont  le  nom  fut  fi  I 
dans  les  IV  &  V  conciles  généraux,  avoixéié  l'ua 
des  principaux  proteâeuts  de  l'hétéliarqae  Neftorius. 
Depuis ay.nu  tcMinub  vétité,  il  fo  rangea  dans  le  part? 
orthodoxe, &:  Dieu  permit  alors  qu'il  tut  pcrfécutc ^ 
5c  foupçonnc  de  rercnir  toujours  les  erreurs.  Dans  le 
temps  qu'il  favorifoit  Nertorms ,  jl  avoit  écnt  une  let-» 
tteaun  Petfan,  nomme  iV.ir.\s,  par  laquelle  il  bl&< 
moit  Rabolas  fon  ptédcceneurj  d'avoir  injudemenc 
condamné  Théodore  ,  cvique  de  Mopfuefte  ,  qu'il 
louoit  extrêmement ,  condamnoit  les  capitules  de  S. 
Cyrille  \  niais  il  approuvoit  la  paix  &  l'union  faite 
avec  &CyriEle,  après  qu'il  s'y  étoit  expliqué.  Quelque 
nnp»  après  qu'Ibas  fe  f»  réconcilié  avec  l'égltfe ,  il 
excommimia  quatre  pttties  de  fon  diocèfe,  qui  ap- 
pellerent  de  cette  fentence,  &  il  fut  acculé  par  foa 
clergé  de  divers  crimes.  Pour  en  juger ,  le*  prélats 
fixent  des  affemblécs  à  Tyr ,  &  à  Bcryte.  On  trouva 

S[ue  les  acculkiaiis  intentées  oootie  Ibas  étoient  fau£> 
es ,  8e  tt  fat  alilbas  l'an  44t.  L'année  fnivante ,  Diol^ 
core  Si  fcs  feilateurs  le  dépoferent  dans  le  faux  fj  tiode 
d'Ephcic  ,  le  iiaincreut  dans  diverfcs  prifons,  &  le 
traitèrent  trcs-cmellement.  Ibas  ayant  appellé  de  cette 
injufte  dépoCtion  au  concile  géoàal  de  Chalcedoine* 
on  lut  dans  la  nenviétne  felBon  les  tStet  du  fynade  d* 
Tvr  &  de  Bcryte;,  Se  la  lettre  i^'îli-îî  \  Matis  Perfan  j 
Je  quoi  qu'alléguartcnr  tes  eni.niui  de  ce  prélat  pour 
foutenir  leur  Icntencc ,  il  tut  encore  abUnis  du  com- 
mun confentement  de  tous  les  pcres ,  6e  rétabli  ûic 
ibn  ii»t  où  Nonnus  avoit  m  mis  iliégiri 
Tomt  FI»  Ptutie I.  £« 
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pat  Diofcore.  Néanmoins  fa  lettre  i  Marh  fut  le  (ujet 
die  plufîcurs  troubles  dans  le  lit-tle  fuivant  \  lmc  Thco- 
^ore,  cvcque  de  Céraiéc  en  Cappadoce  j  pailioné 
pour  Ongène ,  9c  hérétique  Ace^hue ,  confeilla  à  Ju- 
uinien ,  pour  donner  la  paix  i  l'eglifë ,  de  condamner 
les  écrits  de  Thwdore  de  Mopfuefte,  !>:  les  anathê- 
jnes  que  Théodoret  de  C"yr  ivoit  oppolcs  auzanathi- 
mcs  de  S. Cyrille,  &  l.i  Urtre  d'ibas,  rapportant  di- 
verfes  chofcs  qui  étoieiu  iiulfcs  &  contraires  au  con- 
cile de  ChalceJ(Noe.Ce  prince  trop  crédule  les  fit  con- 
damner dans  le  V  concile  général  tenu  i  Conllanri- 
Bo[>lc' r.in  5  5J.C'eft  ce  qu'on  .ifipcll.t  l'jfi.iiri.- des  dois 
chapitres ,  qui  caufa  enrrc  ptufieurs  cglilcs  Se  du  ers 
praiKS  un  fchii'ine ,  qui  ne  put  être  aboli  que  long- 
teoiM  «près.  *  Concile  de  Cfulcédoine ,  aà.  S  £■  9. 
V  Concile  efnéral  ^  /iffl  6.  Lîbennis ,  c.  14.  Baro- 
nius ,  A.  CT +48  j  449  j  4?'  j  5  5  5.  iv.  Cibiilut , 
nocit.  çwitil.  Du  Pin  ,  hiblitiihcque  des  autOifs  cuUj.  du 
y/uclc. 

IBAYÇAVALou  NERVIO,en  hrin  Nerva,Ntr. 
vins ,  A'rfn/à  ,  Nefia ,  rivière  de  Billnv  c  en  Efpagne  , 
<qiu  J  la  louice  vl-i  ,  Ic>  Loiiîîns  l.i  vieille  Cailitlc 
&  L  vjUc  dii  Tccvii'.u  J  pallc  prcs  de  Horozzo ^  &  va 
fe  décharger  dans  la  mer  de  Bifcaye  au-delTuus  de 
£ilbto.  Son  cours, qui  n'eft  pas  fort  long ,  eft  rout  au 
Dord-eft.  *  ftindiandi 

IBBAS,  qu'on  nomme  auflî  IDAS  ,  général  des 
Oftrogoths^  fut  envoyé  par  le  roi  Théodoric  i  la  tcrc 
d'une  armée  conlîdcrable  dans  les  Gaules  en  5  0S.  Il 
arriva  en  Provence  dans  le  temps  que  les  1  r.inçois  , 
joints  apx  Bourguignons,  faifoient  tous  leurs  ctfar[> 

EUT  y  pcnécier  ,  Se  poot  fe  rendre  maîtres  du  pont  de 
ceaux  voilîn  de  It  ville  d'Arles.  Ce  pont  ^ranr  alors 
le  fcul  qui  pùi  fat ilitcr  le  palTàge  du  Rhône  ^  était  par 
conféqucnt  un  jjotle  très-important,  &  il  écoit  é^:;.dc- 
raent  de  Hniérct  des  François  de  s'en  fai/îr  pour  naifer 
en  Provence ,  &  de  celai  des  Vifigocs  de  le  coaierver 
pour  défendre  l'encré  de  cette  prorâice.  Les  Fran- 

Jois  5r  le<;  Bini'c;-.! linons  fïrclU  en  efïet  toui  leurs  cf- 
om  pour  fe  rendre  m.iitrcs  de  la  tcte  orientale  du 
pont  du  côté  de  Proveiue  :  mais  ils  fîitent  fepOoflSs 
&  pourfuivis  pu  Ibbas  ,  qui«  les  annt  atteints  ,  les 
attaqua  &  les  défir  entieretnenr  ;  enrorre  que ,  félon  le 
témoip;iiage  des  liifloiiens  ,  ilt  eurent  treuce  mille 
hommes  tués  iur  k  pUtc.  Cette  Ptcmicte  vittoire 
donna  moyen  à  Ibbas  de  reprendre  fur  Clovis  &  fur 
les  François^ une  partie  des  conquctei  que  ceux-ci 
av^eni  faites  fur  les  Vîfigpcs.  Clovis  fe  vit  obligé  de 
lever  le  Hcge  de  CarcalTônne  qu'il  fe  Aatoit  de  rédui- 
re, &  de  retourner  iTuuloufe  :  &  Ibbas  poutfuivant 
fes  conqu'lres ,  reprit  N.iiiîonne  Se  la  plus  grande  par- 
tie de  ia  Naibo^noifc.  Théodoric  lui  ordonna  néan- 
moins de  faire  reiliruer  i  i'cglife  de  Narbonne  ,  les 
domaines  dont  elle  avoir  éie  dÀiouiUée  pendant  les 
troubles  de  la  guerre ,  Se  dont  le  feu  roi  Alaric  lui 
avoir  nmfîru'.é  U  pofleflîon  ,  ^  il  etliort-i  ce  général 
dans  la  même  lettre ,  de  fe  rendre  auili  lecouwtianda- 
ble  par  des  aAes  de  juHice  qu'il  l'ctoit  déjà  par  fes  ex- 
ploit* railitaiies.  Cette  lettre  de  Tbéodoric  eft  de  l'att 
509.  Ibbis  aoroit  poulfé,  fans  doute,  pliu  loin  fes 
cuiuy.utes  duis  les  Gaules,  fi  la  (îtuation  des  .ifT!iires 
d'Lipagne  ne  1  eut  obligé  de  palier  promptement  au- 
deli  des  Pyrénées,  pour  aller  attaquet  dans  Barcelo- 
ne Gefaltc^  qui  t'y  écoit  radié  «piî«  la  j>riiê  de  Nar- 
botine  par  le  roi  Gondebaud ,  qui  avoit  erablt  fon  lîé- 

ge  dans  B-ireelonc  ,  5.'  qui  de  là  cr  trerenoir  des  incel- 
ligcnces  lecrecres  avec  les  Irai'.vjou,  6c  tuviiuu^fuus 
leur  protection ,  de  fc  maintenir  fui  le  trône.  La  prin- 
cipale anendon  d'ibbas  i  -fon  arrivée  an-deli  des  Py- 
rénées, far  donc  de  faire  reconnoître  l'atitorité  du 
jeune  Ainatnric,  fur  qui  Gefalii:  avoir  ufurpé  la  cou- 
ronne ,  ou  plutôt  d  y  taire  leconnoitre  l'autorité  de 
"Théodoric ,  niteur  d'Amalaric  j  &  de  travailler  à  dc- 
troDef  Geâlic.  Celai  >  ci  informe  des  nouvemeoi 


d'ibbas  j  voulant  fe  maintenir  lur  le  tcône,  paciic 
de  Barcelone  5c  marcha  contre  ce  général;  mais  Ibbas 
lui  livra  bataille ,  le  déht  entièrement ,  &  l'obligea  de 
chetcher  fon  falut  dans  ta  fîtite»  Gefklic  abandonné 
de  tous  fes  fujeis ,  s'embatqua  &  padâ  en  Afrique  à  la 
cour  de  Thraiamond ,  roi  des  Vandales  ,  auprès  du- 
quel il  ciierclu  un  afilc,  &  dont  il  foUicita  la  prote- 
aion  pour  recouvrer  fes  états.  Ibbas  foumit  aifcmenc 
toute  l'Efpagne  apfèsh  défiân  la  fuite  de  Gefalic  ; 
il  demeura  dans  ce  prqraponx'r  Bommander  fous  les 
ordres  Se  foat  Vaatoàci  de  TlijQdoric  ,  qui ,  pour 
rcmp! ir  fa  place  é$M  Itt  GmIcs,  j  envoya  le  géné- 
rai Mammun. 

IBEK  CCotheddin  Ibek  )  efclave  de  ScheKabed- 
din  ,  foltaa  de  U  dynaAie  des  Gauiides  oa  Gouiides^ 
devint  toi  de  Deflï  aux  lodet.  n  fat  d'alwid  gaawi- 
i^eur  de  la  province  pendant  fix  ans  poor  k  fabw. 
Màk  ce  piuKe  ne  lut  pas  plutôt  mort ,  qatbeck  c'eo 
rendit  le  maître  akfolu ,  &  ajouta  même  i  cet  étac 
plufieurs  ptovinces  de  l'ijidouan.  U  icgpu  qaatonc» 
ans  depuis  la  mort  de  Sdiéluibed&i ,  te  mérita  que  les 
conqucri  î- qu'i!  fie  jli»  Indes  fulTcnt  déi-  riir:  irl  ir  - 
volume  piia^alicc  J  qui  4  pour  titre  :  /t^^  ^^Imher, 
*  D'Hetbclot. 

IBEK  (  Azeddin  Ibek  ou  Ibeg  )  premier  fultaa 
des  Mamlucs  Turcs  oa  Turcomans ,  qui  ont  régné  ea 
Egypte.  11  avoit  été  grand  échanfon  de  Malek  Al  Sa- 
Ich ,  fultan  d'Eeypte  de  la  race  des  Jobites  ou  de  Sala- 
din.  Ce  fultan  étant  mort ,  &  fon  iîls  Turanfcluh  af- 
fallîné ,  Schj^reddor  fa  veuve  époufa  Ibek ,  qui  fe  fie 
élire  fultan  par  les  Mamlucs ,  en  compagnie  de  Ma- 
lek Al  Afchraf ,  enfant  de  (îx  ans  ,  qui  tac  le  detnieC 
des  Jobites  qui  régnèrent  en  Egypte.  Ibek  fe  défit 
bientôt  de  cec  enfant ,  &  régna  feul  avec  lafultanc  ù, 
femme  j  mais  fon  régne  fut  tort  court.  La  même  fui- 
tant  4)IU  Vwnm  Belri  ioc  le  trône ,  l'en  mécipm 
par  une  noie  violente ,  pour  r^er  plus  abfolummt» 
ayant  en  main  la  régence  de  ton  fiu,  fenlemiwt 
de  quinze  ans.  Ibek  fur  tué  l'an  de  1  hégire  ^5  5  >  de 
Jf.  C.  1 1 J  7  »  après  avoir  régné  fix  ans  Si  onze  mois.  U 
eut  pour  fuccelfeur  fon  fils ,  qui  fut  furnominé 
Malck  Al  Manror.  Son  peie  portait  le  nom  de  Mm 
M  Al  Moé^r.  *  D'Hetbelot^ 

IBEK  ,  Khalil  Ben  Ibek  A!  S-fidi  Salaheddin  , 
moit  1  an  749  de  l'hégire,  1)48  dej.  C.  eft  auteur 
d'un  livre  intitulé  :  Adab  ai  Kateb  ad  adià,  c'eÎNU 
dire  ,      ûuaiitù  me  doit  avMr  mt  im ^trkwt* 

IBELIN  oa  YEBNA^  nom  modene  de  la  ville  d« 
Geth,  çherche\  CETH. 

IBERIE,  pays  d'Afie,  entre  la  Cholchide  au  cou- 
chant, l'Albanie  aulevant,  touche  la  grande  Arménie 
au  midi ,  5c  le  mont  Caocafe  au  feptentrion.  C'eft  çm 
que  nous  appelions  anfowdlini  Géorgie  ou  Gurgijbai. 
Atlas  Montanus  dit  que  quelques  aventuriers  (fe  ce 

Fays ,  étant  venus  h.ibiter  cette  partie  otcidentale  de 
Europe  J  qui  s'érend  en  forme  de  prelqu'ille  entre 
les  deux  mers ,  depuis  les  monts  Pyrénées  julqu'aux 
colonnes  d'Hercule ,  lui  domietent  le  nom  d  lbeiie, 
qu'elle  a  gudéloi^-temps  avant  que  les  Romains  y 
frifTenr  ennét.  Ile  qu'elle  eût  porté  le  nom  d'Efpagne. 
C'eft  aa/TÎ  l'opinion  de  Jolcphe,,  de  Pline  Se  de  Var- 
ron ,  6c  elle  letnbte  plus  raifonnable  que  celle  de 
quelques  auteurs  ,  qui  veulent  au  contraire  que  les 
ibettens  afiatii^ues  foienc  des  cobnies  des  Ibetiens 
d'Europe  ;  n'étant  pas  vrdfeoUltable  ,  que  ceux-ci 
aient  traverfé  de  li  longs  cfpaces  de  terre ,  depuis  le 
dcttoit  d'Hercule  jufqu  aux  extrémités  du  Pont  huxin 
£c  â  la  met  Calpienne,  pout  aller  s'établir  dans  un 
pays  moins  bon  qne  le  leur.  On  peut  ajouter  ice^U 
que  routes  les  hiftoties  nous  apprennent  que  la  tem 
n'ert  peuplée  par  des  colonies,  qui  ont  palTé  d'orient 
en  occident.  Mais  d'un  autre  côté ,  li  y  a  de  graves 
auteurs  qui  croient  que  les  Iberiens  d'Alîe  ne  font  ja- 
mais veniM  «0  £tttope,Qoo  plus  que  ceux  d'Eunaps 


Digitized  by  Google 


I  B  N  I  B  R  *i? 


ctt  Alîe  «  à.eaah  de  la  |rande  diffcteiice  &  de  langage 
&  (fe  tneeun ,  qui  dîftingue  les  ans  d'avec  le»  autres , 

félon  la  remarque  d'Appicti.  Le  favatu  Boch.irc  ell 
lout-i-fait  de  ce  ieniitncnc,  &  tire  ic  nont  d'ibcric 
de  l'hébreu  Eter,  ou  du  chaldaïquc  l:ird,  c  cll  i- 
dife  tMiPV»  1*  platiel  Eiria  >  fignitîaat  lafii  oai'ex- 
trémité  d'iule  ckofi  ;  comme  en  effet  les  Iberiens ,  au- 
jourd'hut  les  tfpagnols  ,  habitent  les  dcrnicres  teti^s 
du  couchant  de  l'Lurope ,  ou  it  y  a  un  cjp  que-  l'un  a 
nommé  pour  ce  fujet /înis  terre  ,JinijUrrc.  La  Gaule 
mime  a  ccé  anlli  appelle  ancicanenicnt  Ihtrie  j  félon 
Sttabon  ^  /.  5  ,  qai  comprend  fous  ce  ndm  tout  ce  qui 
e(l  contenu  entre  le  Rhône  &  les  Pyrcnces  ;  qucl- 
qtics-uns  mt-ine  ont  étendu  ce  nom  d7/<r/<r  jtitqu'au 
Rliin  ,  que  Nonnus  ,  /.  }.  Dtotiyjùc.  appelle  Jhrus 
Viitt  i*t'  Gorop.  Becanus  ,  /.  i  Hijj'an.  s'ttnagtne 
qu'/itr  eft  plutôt  un  mot  dérive  de  l'allcm.ind  Juer, 
c*efl>â-dice  ,  Jtùaux ,  épithéte  qu'on  ttouve  don  n  lt  ^  1 
Rhtn  ,  dans  nne  vieille  épigramme^  maisontic  qi.  ù 
-  n'en  ell  fait  mention  dans  aucun  ancien  aitiear  ,  il  n'y 
a  point  d  apparence  que  Nonnits,  qui  ctoit  tgvpiien  , 
ait  Jamai:.  iu  un  fcul  mot  <ic  la  l.ingnc  teiuonique. 
y^yti  Vulitus.  Claudicn»  dans  le  pocme  qu'il  a  tait 
i  la  louange  de  Serena ,  nous  parle  de  l'iberie  d'Eu- 
ropc.  F.r  Virgile,  au  j  /.  J.^.:  Gc^rr  :uc': ,  noii';  p.irîe 
de  i  iberic  d'Alie.  L'iberie  aiîatique  commi^n^a  d'<lcre 
éclairée  du  chndianifniâ  dans  le  lV*nccle,par  le 
moyen  d'une  fenxme  efdave  j  qui  invoquant  le  nom 
de  J.  C.  guérit  la  reine  d'une  maladie  très  dangercufe. 
La  reine  étant  convertie  i.  la  foi,  y  attira  le  roi  fon 
mari ,  &  tous  deux  cnfcmble  s'employèrent  à  inftruttc 
leurs  r.i^LTs ,  jufqu'à  ce  que  l'empereur  Conllantiii 
leur  envoya  ilcs  cvcqucs.  '  Ruhn  ,  /.  i  j  t.  lo.  Socra- 
te ,  /.  1  ,  i.  1  f.. 

IBNALARABI,  iàapsm  Saralia,  du  temps  de 
Gbitlema{;nc,  ven  la  finduVimfiécle,  vint  cher- 
checdans  la  puilTance  de  ce  prince,  un  appui  tmitre 
Abdetam  qui  gouvcrnoit  l'Llpagne  au  nom  des  Sara- 
finc»  &  qui  ufoit  tyranniqucmcnc  d*  fim  pouvoir.  Ib- 
nalanbi  avoir  été  chalfê  M  Satagoce  pour  s'en  itie  dé- 
claréroi^&  croyant  queCharlemagnc  prcndroit'facaale 
en  main ,  il  vint  le  trouver  jiir'',ir.i  Paderborn  en  Weft- 
phalie,  &  s'ortVit  de  lui  rendie  hommage  du  gouver- 
nement qu'il  avoit  perdu ,  s'il  en  vouloir  entreprendre 
la  conquête.  Quoique  Charles  cùr  alors  fur  les  brat 
des  aCures  embacamntes^  le  zèle  qu'il  avoir  pour  la  re- 
ligion ne  lui  permit  pas  de  négliger  une  occaiion  favo- 
rable de  la  rétablir  au-dcli  iks  monts.  Dans  ce  dcllein, 
il  leva  deux  arnu-cs,  dont  l'anu  tompotéc  de  Bour- 
guignons,  de  Bavarois,  de  Provençaux  &  de  Lom- 
bards ,  prit  la  rouie  de  Catalogne  \  l'autre  qu'd  con- 
duifoii  en  petfonne  ,  marcha  du  côté  de  la  Navarre. 
Tout  plia  fous  ce  conquétant,depuis  les  Pyrénées  juf- 
qu' i  riibte.  Les  uns  fc  rendirent  pat  compolition  ,  les 
aatiei  fe  lailferent  forcer,  &  tous  furent  enfin  con- 
tia^ii:s  de  le  reconnoître  pour  iniAM.IlMulanbi rentra 
dans  Saragocc  ,  &  rendit  l'horam^  pcomlt.  Charles 
prît  des  uMges  par-tout ,  établit  des  comtes  dans  tou- 
tes les  nouvelles  conquêtes ,  pour  veiller  fur  les  Saïa- 
lîns  qu'il  laiflbit  en  iioirclllun  de  leurs  terres ,  pourvut 
aux  aiTaires  de  la  religion  ,  &  revint  en  l  raïKe  npri-s 
avoir  fait  démolir  les  murailles  de  Pampeluue ,  dont 
la  force  &  la  lîtuadon  lut  donnoient  ombrage.  Ibna- 
larabi  fut  plein  de  reconno'ifTànce  des  fcrviccs  que 
Charlemagne  venoit  de  lui  rendre ,  &  l'on  croi:  qu'il 
fut  toujours  depuis  fidèle  aux  promelTcs  qu'il  ivoit 
fasses  â  ce  prince  conquérant.  Cet  Ibnnlarabi  éioit  un 
de  ces  çouvetnean  des  provinoes  farafincs  en  Efpa- 
^,quto'avoieni  pas  voulu  reconnoître  la  fouverai- 
neté  de  Cordoue.  *  f^oy^  le  tome  premier  de 
Vhijlcirt  des  révolutions  d'I'fpjfmc  ^  ouvr.iL;e  poftini- 
tne  du  P.  Jofeph  d'Orléans  jéiuite,  revu  &  publié 
patlespecafRoinlIé  ic  Bnuwr,  ^boaSoie  coiii- 


IBNU  GIULGIUL,  auteiir  Arabe,  eompa&  une 
chronologie  de  la  vie  des  plii/orop<ies.  L'atKeur  de  la 
vie  d'Alpharagius  en  fair  mcnrion ,  aufIî4nea4)UeVof 

lîus  ,  defcent.  Math.  cap.  67  ,  §  ij. 

IBORG  ,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  de  Wcd.- 
phalie  en  Allemagne.  11  eft  foc  la  rivieie  de  Colbeck  , 
dans  î'évtché  d'Ornabmg ,  i  trois  1  ieues  de  la  ville  de 

ce  non\ ,  du  côté  du  muli.  I  es  cvcqucs  d'Ofnabrug 
font  rk>uvcn;  leur  rétîdencc  a  iborg.  *  Baudrand. 

IBRAHIM  Ben  Abdallab-eUUamMm ,  cAmA(| 
ABOULDEM. 

IBRAHIM  ,  fils  de  \  .xlid ,  treizième  calife  de  la 
race  des  Oinmiades ,  i\x<ci^  à  fon  frère  lezid  III  du 
nom  ,  l'an  de  l'hégire  \  i  \  de  J.  C.  745  :  mais  fon* 
régne  ne  dura  que  f-p:  mois  &  quelques  jours;  car 
Marvan  ,  furnominé  Hirr.Ar  ,  qui  s'ctoit  dcja  foulevc 
du  temps  d'Iezid  fon  prcJe^ellcur  ,  fous  prétexte  de. 
venger  la  mon  de  Valu! ,  viot  de  Mélopecamie  où  il 
commandott ,  avec  une  groflê  armfe  i  Kennaferin  , 
.'i  deffein  d'adiéger  Ibrahim  dans  Damas,  ville  capitale 
du  calih  r.  Ibrahim  ne  l'y  attendit  pas.  U  vint^iu-devant 
de  lui ..  .  ce  (Ix  vingt  mille  hommes  de  troupes  ramaf- 
fées.  Elles  furent  u  aifémenc  défaites  par  Marvan ,  aue 
Ibrahim  fut  obligé  de  fe  renfermer  dans  &  eapbale, 
qui  ne  laifla  pas  d'ti.urir  fcs  portes  au  \iinqiieur. 
Marvan  entra  ainfi  victorieux  d.ins  Damas ,  dépof* 
Ibnahira  du  califat ,  &  le  réduifît  à  une  vîc  privée ,  au 
commencement  de  l'an  1 17  de  l'hégire ,  félon  Klion'  ■ 
demir.  Un  auteur  dit  qu'il  fut  tué  trois  mois  après  là 
dépofition  ,  &  un  autre  le  fait  vivre  jufqu'à  l'an  i  }fc 
de  l'hcgirc.  *  D'Herbclot ,  Ivhlioihéque  orientale. 

IBRAHl.M  IMAM  :  cet  Ibrahim  qui  porte  le  tirro 
d'Imam  ou  de  chef  ds  la  religion  ,  aulli-bien  que  de 
l'érat  des  Mufuluiins ,  n'cft  pas  du  nombre  des  douzo 
de  b  poftérité  d'Ali.  11  étoit  fils  de  Mohammed  ,  fil» 
d'Ali ,  fils  d'Abd.illah ,  fils  d'Abbas ,  flc  frète  aîné  de» 
deux  premiers  c.ilik".  de  la  maifon  des  Abbaffîdes.' 
Mais  il  ne  fut  jamais  reconnu  lui-mcme  ou  .  ertemene 
pour  calife.  11  eft  vrai  qoe  deux  petlônncs  >i:  mi  m» 
mus  tSoxK  pour  le  &iit  proclamée  tel  dans  tootet 
les  provinces  mafidmanes;  mais  il  ne  fut  famai^  re- 
connu véritablement  que  d.ins  la  province  du  Kho- 
lalfan.  Cet  Ibrahim  n'a  donc  que  le  ritre  d'Imam^ 
c'eft-i-dire  proprcmcnr  j  chif  de  la  niaifon  dn  pro- 
phète Mahomet*  &  pat  conCÉquent  de  grand-pontife»- 
&  de  maître  lôuveraîn  du  mttfolmanifme.  Lerfqufr 
Marv.in  j  furnommé  Hiniar ,  dernier  calife  delà  race 
des  Ommiades,  entendit  le  brui-  que  le  nom  de  cet 
Imam  faifoit  dans  les  provitucs  de  (on  empire  ,  il  fe 
failli  de  fa  pcrfonne  ,  &  le  ht  mourir  ,  en  lui  faifant 
mettre  la  tcre  dans  un  fac  plein  de  chaux  ,  l'an  dtf 
l'hégirei  )o,&deJ.C.747.  Udéclataavaniûinortcpw 
fon  frere  Scfah  loi  devoir  fucédcr  dans  la  dienité  al- 
mam.  (^etce  déciAr.irion  eut  fon  effet  j  ca:  ce  liere  .lidd 
des  troupes  d'.Vbou  Modem  ,  devinr  le  premier  calife 
de  la  race  des  Âbballides ,  qui  conCcrva  cette  dïgpili 
jdou'i  l'an  6^6  6»  l'h^ite.  *  D'Herbeiot. 

IBRAHIM  3  fils  de  MalToud ,  hnitiémé  fultan  d» 
la  r.Tce  ou  dynaftie  des  Gazi'cvides,  ou  le  neu- 
vième. Il  I  on  compte  Mi>l<..ammsl  {'Aveugle^  etoitpc- 
tir  fils  du  fultan  Mahmoud  ,  fils  de  Scbecteghin  ,  toii- 
dateuc  de  cette  dynaftie  ,  6c  fuccûda  à  Ton  frère  l°e- 
lokhxard.  Ce  foltan  conrinua  la  paix  que  ibn  frère 
•avoir  faite  avec  les  Set  '.ir.cîd.-s ,  à  condition  qu'ils  ne 
feroicnt  piv.tir  de  touii.b  l'uc  it's  terres.  Il  acquit  I.v 
réputation  d'un  piincc  tixs  julte      tiL  S-picux ,  mal- 

fré  les  guerres  tréquciitcs  qu'il  fit  â  fes  voifins  dsns 
Indoftan.  Il  y  remporta  de  lî  grands  avantages ,  qu'ili 
mérita  de  porter  le  titre  de  Moihaffkr  t£  de  Mtiiijbr^ 
qui  fignifie  vainqueur  &  triomphant.  Il  régna  41  ans; 
c.ir  il  mourut  l'-in  de  l'lu-j;irc  491  .  qui  lépond  À  l'an 
1 098  de  J.  C.  Ibrahim  biitit  un  grand  nombre  de  mof- 
quces,  d'oratoires Acd'Iiôpitaux.  llpad'oit  les  nuits. 
Qu'il  n'employoii  pas  i  la  piietf^â  £ure  la  londe  ptt  1% 
•    Tmt  yJ'PttriieJ,  •  Ee 
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-vitle  de  Gazna  j  où  il  faifuic  diftribucr  de  graadet  au- 
mônes i  cous  les  ncccfllieuif.  Il  jeûnoii  iriût  mob  de 
r.uiiit;e.  U  eut  trentc-lix  enfaiis  uûleî^  qui  acquirent 
tous  de  la  réputation  danv  Icï  armes  ou  dans  les  fcien- 
ces>  &  quarante  lîlles ,  luronr  toutes  mariées  à  des 
geos  de  oien,  &  i  des  doCteuc;  de  b  loi  \  car  Ibrahim 
rcrufa  l'allunce  des  autres  princes ,  qui  cependant  lui 
porroienr  un  lî  t;r,\nd  relpeil ,  qu'ils  l'appelloient  le 
feigneur  à:  11'  nuitre  dti  tous  les  fuUans.  Il  Ht  bâtir 
fjofièurs  villes  dans  fci  états  &  dans  les  Indes  ,  qu'il 
nomiiu  Kair  oiad^  Imam  àhad  3  c'cft-â-dire ,  habita- 
tion dib  haai,  dnatare  de  !j  foi ,  it  d'autres  fembla- 
bles  noms.  Comme  il  CLrivoi:  hu;  bien,  i!  écrivo;: 
tous  les  ans  un  alcoran  de  (à  iiuui ,  qu  il  etivoyoïcà  là 
Mecque  .;vcc  de  très-riches  préfens.  *  D  Herbclot. 

13RAHIM ,  &U  du  calife  Mahads,  frère  de  Uatoiin 
Rafliid ,  &  onctt  d'Amin  &  de  Mamon ,  qui  ont  lté 
tous  trois  Califes,  clunioit  fort  bien  ,  &  Jouoir  p.ir- 
faitetnent  des  inftriimcns.  Il  .won  le  tciiu  tort  brun  , 
ce  qu'il  tenou  de  fa  merc-  ScliikcLli ,  efcUvc  du  fei:ail 
noir  j  que  fon  pete  avoit  cpouice.  Son  gros  vencrc  lui 
£t  donner  le  fobriquet  do  Tin  ^  qui  lîgnilic  en  atabe 
une  ligue  brugiortc,  ce  fruit  étant  noir&:  fort  ventru. 
II  étoit  d'ailleurs  fort  honnête  &  crcs-libcral  ^  &  a 
pi;fé  poiir  11'  phis  L-loqueLU  oiatcur  &  le  j'Ius  excellent 
pocre  de  tous  ceux  de  fa  mailbn  qui  l'ont  précédé.  Il 
fut  proclamé  calife  dans  Bagdct»  m»  après  la  mort 
4'Amin  fon  aevett«peRdaacqiieMMlliDn  Ton  frcrc  & 
ion  légitime  facceflênr  étoit  encore  dans  la  province 
de  Khûr.iirm.  ciiife  Je  cctro  rovo!u:ion  dans  Bag- 
dc(  fut  que  Mamon  ,  qui  avoïc  ctc  dcj.i  recotuiu  pour 
calife,  avoit  dcclaté  pour  fon  fucc^ilcut  Ali,  fils  de 
MoulÉi ,  qni  étoit  un  des  Imants  &  Jfucceflèuts  en 
droite  line  d'Ali ,  {jendre  tt  coufin-gemiain  de  IMa- 
Iiomet.  Ce  choix  irrita  cxttcmcnKnt  tous  ceux  de  la 
uuifon  &  du  fan^  d*Abb.is ,  dans  L  t^nalk  duquel  k 
califat  étoit  entre  par  préférence  à  ceux  du  fang  &  de 
la  poftériti  d'ÂlL  Cependant  Matnoa  étoit  tellement 
perfindé  da  droit  que  cet  Imam  avoir  au  califat ,  qu'il 
réfolur  d'en  priver  fes  propres  enfan s  s'c  ronsceux  de 
£1  famille ,  pour  le  remettre  après  fa  mort  à  celle  d'A- 
li. Cette  .lâton  ayant  fort  déplu  aux  Abballides ,  qui 
fc  rrouvoienr  d.nis  Bagdet,  ils  saflemblerent  &  dépo- 
lèrent  d  un  commun  confentement  le  calife  Mamon , 
après  quoi  ils  prêtèrent  le  ferment  de  âdélicé  à  Ibra- 
him fon  oncle ,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  parmi  eux. 
Ce  fut  l'an  de  rhé;^ire  loi  ,  de  J.  C.  S  i  7. 

Mamon  inltruic  de  ce  ^ui  fe  paiToti ,  partit  inccf- 
famment  <lo  Kbonl&n  ,  hc  «'approcha  de  la  ville  de 
fiagdet  avec  une  pHâlànie  année ,  cjji'ii  aroic  toute 
prne.  Ibnhtni ,  dont  le  parti  n'étoit  pas  allez  îan  pour 
contenir  la  ville  dans  fon  obéiiTlince  ,  rcfolu:  de  de- 
scendre dti  rrône,  &  de  fe  cacher  dcguilc  chez  queU 
qnes-utiS  de  l'es  anus  ,  n'ay.int  joui  que  deux  ans 
moins  quelques  jours  du  Mlifat.  Ibrahim  demeura 
caché  quelque  temps  ;  msts  Al  Mamon  fit  tant  (aire 
de  rcchcrc'ics ,  qu'enlin  il  fut  découvert.  Comme  ce 
calue  ne  le  iaiiuic  chercher  que  pour  avoir  le  plailîr 
&  la  gloire  de  lui  pardonner  ^  des  qu'il  le  vit ,  il  lui 
dit  en  plattantant  :  yimitesdaiu  U  talifc  des  Nègres  ? 
k  quoi  Ibralùm  lui  ajram  répondu ,  jk  ne  fuis  rjue  ce 
au:  vous  m'uri"^  fait  par  votre  ^r^:  ce  ,  Al  Minion  voulant 
fe  divertir  .ivce  fon  oncle,  qui  avoic  ueiU.Luup  tl'ef- 
pnt  ,  continu.i  1a  raillerie  Sc  l'appella  l'efclave  des 
cnfans  du  Pavot  noir  ^  fur  quoi  il  faur  remarquer 
qu'Abd,elclaveen  arabe ,  fignifie  au(li  un  Nègre  ;  &  Ba- 
ladai âbidt  le  pays  des  cfclavcs ,  n'eft  autre chofeque  le 
pays  des  Nègres.  D'ailleurs  le  pavot  noir  j  qui  e(l  com- 
mun en  E;i;yp:'-'  ,'oii  l'un  tire  de  f.i  li^e  I  upium  ,  qui 
cil  auili  noir  que  fes  teuilies ,  marque  allez  cette  pro- 
vince» <|uiefl  limitrophe  de  l'Ethiopie. 

Ibrahtm  piqué  de  ces  patoles ,  repartit  fiir  le  champ 
nu  «alife  par  un  qoatram  aiabe,.  dont  le  Jeu  eft  « 
fY<M»  me  oompacez  par  népitt.  eu  ptvon  ooin. 


>•  dont  TOUS  cohfondez  cependant  la  tige  &  les  &uiU 
»  les.  Si  je  parois  efclave  an  dehors ,  l'ai  un  cirar  libre 
»  au-dedins  ,  &  lî  la  nature  u  donne  ds  U  noirceur  i 
»  mon  viO^e,  elle  a  donné  de  la  blapcheui  te  de  l'c- 
•'clatimon  ^me.  "  Le  prcnuci  daUque  deceqna-  . 
train  piqnott  on  peu  Ic  càltfe  ,  ^  était  de  la  m£me 
tige  qu'lbcahîm  (on  oncle  matvroel  :  ce  fut  ce  qui  lui 
ht  dire  iigrcablcmcn c  .-.a  même  Ibrahim  ;  Je  wus  ai 
fait  fortir  de  la  raiiknc  ,  &  tomber  inj'cifihitnunt  dans 
leferieux.  Alors  Ibrahim  lui  répartit  par  un  autre  qua- 
iraui  fuit  telpeâueux  j  dont  le  cabfe  fon  oevea  de- 
meura très-fiiisfwr.  Ibrahim  nroutut  dam  fat  ville  de 

S.;iiiari,  l'an  de  l'hét^lie  114  K'i  iiv':-vii:  en  rapporte 
plulivuts  partivularucs  ,  ijue  noub  oinettoin.  *  D'Her- 
belot ,  t>:irltûih.  orient. 

IBRAHIM ,  fils  d'^Iab ,  fut  un  capitaine  Atabt, 
que  le  calife  Hacoun  Ralchid  envoya  pour  gouverneur 
de  l'Hgypte  &  de  l'Afrique  l'an  i  S4  Je  l'hci^iie ,  5.:  de 
J.C.  800.  La  podéritc  de  te  gouverneur  s'etalilit  dans 
l'Ahiquc  ,  poitii  le  nom  d'.i'gi^ti-i'ioii  à'Agijt  iia  ,  ^ 
foima  une  dynaUie  de  pnnces ,  qui  y  régnèrent  juf. 
qu'àl'an  de  l'hégire  i'}6  ,  auquel  les  Fathemites ,  de» 
venus  maînea  de  tout  le  pav«  ,  les  en  chaflètenc 
•  DUerbelor. 

IBRAHIM  deSchira?  ou  de  Firou.ibad  ,  partequ'îl 
tiroit  fon  origuie  de  la  ville  de  ce  nom ,  qui  n'c-lt  pas 
éloignée  de  Schiraz,  &:  appartient  à  la  même  province 

de  PetTc»  jpallè  pour  nu  des  plus  grands  Juciftoofid- 
tes  du  mululmamfine.  Il  vtvoit  forr  reriré  du  com- 
merce du  monde,  s'adonnaiu  parriruiierement  aux 
exercices  de  la  piété.  On  a  de  lui  pLiieurs  livres  ara- 
bes 4  dont  le  principal  ell  celui  qui  a  pour  titre ,  l'Hom- 
me de  iitn,  Ac  qut  a  été  comiMiité  pat  Ibrahim  Al* 
mefri ,  doâenr  de  la  feâè  Schafttenne.  On  a  enoone 
de  lui  une  exiioi  tatiun  à  l'étude  de  la  jurifprudence* 
tic  un  autre  livre  nomme  l'Ei/idunllcn  ,  qui  eft  tme 
explication  des  principaux  articles ,  ou ,  comme  Ice 
Mufulmans  les  appeUent  ^  des  fon  de  mens  de  la  loi. 
On  le  croit  auffi  rauiiettr  d'un  ouvrage ,  qui  condent 
l'art  de  contredire  ^  fc  de  difpurcr  lians  les  n-.aticres 
IchoLiHiqucs.  Cett  proprement  ce  que  nous  appelle- 
rions la  rechenàe  dê  la.  irimL  *  IXUetbelot ,  M&odd» 
ijue  orttrttale. 

IBRAHIM  AI  Merouzi,  jnrifconrulte  tri«.célébte 

parmi  les  Mufulmans,  dont  on  a  plnfîcurs  ouvruc'v 
en  ar.ibc  ,  &  cntr'autres  un  commentaire  l'ur  IsMui- 
m.  U  dcnieuroit  a  fiagdet,  t)ù  ilétoir  confultc  comme 
un  oracle  desloix,  &  fa  réputation  fe  rcpaadit  telle- 
ment, qu'une  des  portes  de  cette  grande  ville,  au- 

Sitès  de  laquelle  il  avoir  fa  maifon ,  fur  nommée  de 
on  nom ,  Da/be  At  Menuii ,  la  porte  de  Merou\i  : 
elle  eft  dans  le  quatrième  quartier  de  B.it;det.  Le  fur- 
nom  de  Merou\i  fut  donné  i  ce  dotieuf ,  parccqu'il 
croit  n.itif  de  la  ville  de  Merou ,  une  des  quatre  villes 
capitales  ou  royales  de  la  grande  province  de  Kix»a£> 
fan ,  &  cette  ville  eft  ordinairement  fumomniée 
Sih.jhp.irn  ,  pour  la  diflinnuer  d'une  autre  ville  de  la 
nicmc  provmce,  que  l'on  nomme  aullî  par  diftinélion 
AfcrmàlrmJ.  Ibrahim  étoit  de  la  feéle  Schafcïcnne, 
&  fur  la  iinde  fa  vie  il  quitta  le  fijout  de  Aagder  » 
pour  pal&r  au  Caire  en  Ëgypte  ^  où  H  OÙMRit  t'ao  de 
l'heL^ire  ^4  j  ,  &  y  furentertt  auprès  de l'Iniam  Sclie^. 
fei.  *  D'Hetiiïlor. 

IBRAHIM  ,  Ben  Ibrahim  Meheran ,  fumomm<J 
Esfaràini  ^  parcequ'il  étoit  natif  d'une  petite  ville  du 
KhoralTan ,  appellée  Esfanint  qui  eft  des  dépendùi» 
ces  de  la  ville  capit;t1c  &  royale  nommée  XfchactA- ^ 
oralement  diftante  de  cellc-ci  &  de  Glurgiaii.  Oeil  Un 
dodUur  eélehrc  de  la  Icctc  Schafeïenne ,  duquel  on 
du  que  les  plus  favtuis  perfonnages  du  Khoralfan  âc 
de  llmque  olitpuifé  leur  doârine.  Il  a  compofé  plu» 
(leurs  ouvrages,  dont  le  principal  eft  un  livre  de  con- 
troverfe ,  ou  il  défend  la  loi  mufulmane  contre  les 
impies  9c  les  athées.  11  mourat  Tan  de  l'h^ie  41 S  ^ 
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de  J.  C.  ioi7>  &  ^utppcté  à  Etfânm, Ken  fa 

naillâncf.  *  D'Herbelot. 

IfiB«iHLM ,  empereur  ces  Turcs,  ctoit  fils  d'Ach- 
mtt,  &  fuccéda  i  Con  frère  Amuiat  IV,  l'an  1640. 
Lotfciue  ce  dernier  fiit  morr ,  les  officiers  de  la  Porre 
eurenr  peine  à  le  réfoudrc  (Je  fortir  ^Vnr.  lieu  cli  il  ctoit 
retenu  comme ptifonniec  depuis  trou  ou  quarre  ans; 
ce  prince  cmii^n^'it  qtte  ce  ne  hu  une  fi-iiuc  pour  le 
rendre  criminel.  Mais  après  avoir  vu  le  corps  mort  de 
fon  frère ,  il  fortir  ;  &  iorfqu'il  eut  été  couronné  ,  il 
fe  plongea  dans  les  délices ,  qui  lui  deviment  funeftes. 
La  perte  d*ane  de  fcs  fuîtanes ,  que  le  eheralîef  de 
fiois-Boudranr!  prit  l'an  1644,  tnrrc  Rliodes  &:  Ale- 
xandrie ,  lui  ht  enricprendic  de  i'en  venger  fur  Malte. 
Cependant  il  tourna  fes  armes  contte  Vide  de  Can- 
die ,  Se  mit  U  Canée  l'an  xtf<M.  Il  devint  cniel  ;  les 
voluptés  lui  firent  'perdre  le  foin  des  affiûres  de  Tem- 

pire,  S:  il  fe  rendit  infup]>ortablc  à  ront  le  monJc.  La 
iuilac  les  otHctcrs  conipirerent  contte  lui,  mandè- 
rent le  mnfii ,  8(  lee  entres  porfonoes  conlidérables  de 
la  lot,  &  comromoeientlenr  entrepiife  pacAitie  mou- 
rir le  gtind*TÎlTr.  Onvodur  eo(biie<Iépofer  Ibtxhim , 
qui  ayant  témoigne  un  grand  mépris  Se  beaucoup  de 
fierté ,  anima  fi  tort  ces  efptits  mutins ,  qu'ils  l'étran- 
glèrent le  i  S  août  1^49.  Ils  mirent  Mahomet  IV  , 
fon  âls,  fur  letrône.  *  Mezerai ,  continuation  de  Ckal- 
cond.  Relation  A  catt  mort. 

IBRAHIM,  vifir  c\  favori  de  .S  .limati  II,  croit  Je 
Gènes  de  la  tatniUe  des  Jul1ir.i,;ni  ,  s  étant  fait 
Turc  ,avoitacquis  les  bonnes  grace>  de  ce  prince  Ma- 
iKwnétan.  Comme  il  conlervoit  des  fenamens  tavora- 
fclesnoar  lesChréricns ,  il  perfuadftan  folian  de  tour- 
ner les  armes  contre  les  Petîans ,  gnecee  aoi  ne  fut  pas 
heureufe.  Soliman  en  conçut  contre  loi  oes  fenrimens 
de  chagrin  ,  qui  furent  encore  aigris  par  fc$  envieux. 
La  fultane  Kuxelanc  pona  le  ptatïd-ièigneur  i  £e  dé- 
fiùie  dlbrahim  ;  elle  en  vint  a  bouc ,  8c  comme  Soii- 
»an  «roix  juré  de  ne  ùin  jamais  mouds  fon  ù,von  , 
nnt  que  lui-m(nie  feroir  au  monde ,  on  lui  perfuada 
de  s'en  défaire  penclant  qu'il  dormiroit ,  le  fommcil 
étant  une  clptcc  de  mort.  C'eft  ce  qu'il  fit  cxccuccr , 
•pnislw  avoir  reproché  diverfes  trahifons ,  &  lut  avoir 
mtme  produit  des  lettres  ai'ilcaimt  â  l'empeieaf 
Charles-Quinr.  Ce  fut  vers  Tan  154^.  *  Continuation 
4t  Chiilcondile  ,  en  Scliman  11^ 

IBYCUS,  pocte  Ivrique  Grec,  florifloit  fous  la 
LX  olympiade  ,  vers  l'an  (40  avant  J.C  6i  écrivit  di- 
vers 0UVTiaes,enir'autres  lenlevement  de  Ganyme- 
de  te  deTmuM) ,  dont  Henri  Etienne  a  recueilli  quel- 
ques fragmens.  Mais  ce  pocte  mêle  bien  des  obfctni 
tés  dans  fes  vers.  On  di:  qu'il  fut  alfalllné  pat  des  vo- 
leurs,  &  qu'en  moiiranr  il  prit  à  témoin  de  fa  mort 
une  troupe  dé  grues  qu'il  vit  voler  autout  de  lui.  Quel- 

3ue  temps  eprn  en  des  aflaflins  ayant  vu  des  grues , 
ici  fin  compagnon  s  :  u  VoiU  les  témoins  de  la  mort 
d'ibyais.  "  Cette  parole  fut  rapportée  au  m.igiftrat , 
qui  fit  mettre  céi  vule  urs  i  '.1  qucftion.  Ils  avouèrent 
le  fait  &  furent  pcadui.  C'eliî  dc-là  qu'eft  venu  le 
proverbe  Ifyci  grues j  contre  les  mcchans  dont  le  cri- 
me eft  découvert.  Anripatct  fit  l'épitaphe  d'ibycus.  * 
Plato ,  /.V  Ainm».  Cicero ,  in.  4.  7^.  Peniènias  ^  liv. 
2.  Pline ^  m.  fs,ç.  j.  Athénée.  ÉoSàiùôcEa^bat, 
adag,  &t. 

IG 

I CAIRE,  comte  «fOiient,  que  Ton  croît  fttre  'le 
même  qu'ICHEHius,  nommé  par  d'aurres  Hiraïus, 
profeiTeur  de  rhétorique  à  Rome,  &  ctlcbre  danî  S. 
Angudin  J  ctoit  fils  de  Théodofc,  fcctétairc  tic  i  c!r> 
pereut  Valens.  Sa  tnere ,  femme  de  mérite  &  de  con- 
dition ,  perdit  fes  biens  en  perdant  ion  mari ,  fir  lé  vit 
obligée  de  fervir  pour  faUiller.  Icaiie  ,  né  Jàtis  le! 
Gaules,  félon  les  uns,  &  dans  1  Otient ,  fetim  d'au- 
Ufef  ^  9C  qnt  S.  Anfuliin  nomme/r .^/ifs»,  pixceqa'il 
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y  avoit  été  tlevc  dan  ,  le  tiinpi  q-ie  fun  pere  y  exer- 
çoit  quelque  tlutgc,iii;  le  Uiila  point  abattre  p.ir 
l'advertîté.  Comme  il  avoit  .ippris  parfaitement  la  lan- 
gue grecque ,  6c  qu'il  ctoit  inumit  de  toutes  les  beau- 
tés de  l'éloquenee  latine ,  il  enfeigna  celle-ci  i  Rome 
tians  le  mtme  temp'i  qu'Aiiç;uftin ,  encore  dans  le  fic- 
elé, exerçoit  le  incmc  emploi  .1  Mil.in.  U  avoit  la  ré- 
putation de  polTéder  parbitcment  l'art  ti'enfeigner,  Sc 
d  ctre  un  très-habile  phiiolbpiie.  Auguftin  l'aimoit 
fur  la  répûtadon  j  fans  l'avoir  jxnais  vu  :  &  dcfirant 
de  le  connoître  de  plus  près ,  il  lui  adreflà  fes  livres 
de  la  hienféance  &  de  ta  beauté  ^  qu'il  avoit  compofôs 
vers  l'an  3  S-.  A  la  faveur  de  fon  (avoir  ^  Itaire  s'avan- 
ça dans  les  charges  de  l'empire.  U  en  cxerçoit  quel- 
ques-unes en  Orient  dès  l'an  581  jCttd£s-lors  il  écri- 
vit ave<;  Olympe ,  de  la  pan  de  l'empesenr ,  i  S.  Gré» 
goire  de  Nazianxe ,  pour  l'engager  i  retourner  l  Con- 
Itantinople ,  où  ce  iwx  avoir  déjà  rcfitfé  de  fc  trouver. 
S.  Grégoire  4ui  fit  réponic  pour  s'en  cxcufer  tout  de 
nouveau.  Veisran  j 84  ou  5  8  5  ,  Procule ,  comte  d'O- 
rient ,  ^ranc  h&  dépoic ,  Icaite  fut  mis  en  fa  pUce. 
Cette  dignité  donnoit  entrée  dans  le  confeiî  dn  prince, 
&  la  première  paît  nu\  faveurs  &  à  l'anrotité*.  U  aire  lu 
alors  une  étroite  amiut  avet  le  fameux  fophille  Liba- 
nius  qui  fc  ttuuva  fort  honoré  de  cette  liaifon  ,  &  qui 
fit  par  reconnoiCfaiice  deux  difcouts  i  la  louange  d'I- 
caire ,  dont  l'un  eft  perdu  ,  fc  l'autre  eft  parrcnn  |uC- 
qu'à  nous.  On  igncic  fi  Icaire  eft  demeure  dans  le  pa» 
gi.nifme  que  fon  peie  avoir  profellc.  Quoique  Liba- 
nius  le  loue  beaucoup ,  il  ne  lainî.'  pas  de  le  reprc- 
fenrer  comme  un  efprit  défiant  fc  foupçonneux  ,  qui 
lui  faifoit  donner  quelquefois  &  Conbance  â  des  gens 
qui  ne  la  méiitotentfoinr ,  &  rejertet  les  confeiU  fa» 
lutaires  de  ttx  amis.  On  lui  reproche  aufli  d'avoir 
manque  de  conduite  c'c  de  compaliion  dans  la  finiine 
qui  affligea  la  ville  d'Autioclie  ,  la:!qu'il  entra  c:i 
charge. 

ICARE,  Items t  fils  de  Dédale  ,  delcendant  d'£- 
reâhée.'rcH  d'Athènes,  étoir  retenu  prifonntef  avec 

fon  pcrc ,  par  Nîinos ,  roi  de  Crète  ,  Se  fe  fuiva  avec 
lut  par  des  routes  inconnues.  Les  poctcs  difcnt  qu'I- 
care ,  â  qui  Dédale  avoit  attaché  des  aîlcs  de  cire  , 
s'étanc  trop  apptoché  du  folcil ,  y  ,  fondit  fes  aiUs  fc 
tomba  dans  h  mer  Egée ,  qui  fut  depuis  nommée  Ica- 

r'.cr.r.c.  Le  fet]s  natuiel  Je  ccrce  fiction  eft  fans  Joute  , 
que  Dédale  ayant  trouve  l'mvcauuii  «le  metEie  des 
voiles  .i  fcs  barques  ,  fe  fauva  ainfi,  en  dcv.-inçant  cel- 
les de  Minos ,  qui  le  fuivoient  1  force  de  rames.  La 
barque  d'Icare  mal  conduite  ^  périt  dans  les'eanz.  Ce- 
la explique  naturellement  la  fa"t>le.  TTrie  ifle  voifiuc 
fut  aufli  appc'Ice  Icarii  :  c'cll  la  Nuar^a  d  aujuut- 
d'hiii.  Déd.nlf  CS:  Icare  le  retirèrent  par  uiec  en  deux 
efqui^ ,  dont  1  un  lit  naufrage^  fiivoit ,  celui  d'Icare. 
C'eft  ce  qui  fit  dire  qu'ils  s'en  étoient  envolés  ,  Cl'on 
en  croit  Palephate  :  De  increditi/iius  ,  c.  i  j.  Virgile  a 
exprimé  cela  en  deux  mots ,  en  difant  qu'ils  s'enfui- 
rent, remigio  alamm.  Bochart  cherche  une  autre  éty- 
mologie  du  nom  de  Tifle  Icarie.  *  Fayej^  Con  Cha- 
naan  ,  /.  i  j  i.  S.  Du  l'm  ,  hljlaire  profane  ^  tom,  I. 

ICARE ,  Jcanu^  pac  d'Etigone ,  Ait  tué  par  de* 
payfans  qu'U  avoit  fâir  boire  ,&  jetré  dans  unpdts. 
Une  petite  chienne  le  découvrit  à  fa  fille  ,  qui  fc  pen- 
dit de  dcfcfpoir;  fc  Tu[nEer,  pour  rendre  leur  mémoi- 
re immortelle  ,  tranfparta  Icare  au  figne  de  Bootes  , 
£i»one  i  celui  de  la  Vierge ,  &  la  chienne  â  celui  de 
la  Cuticule.  •  Hygin ,  /.  1  ajhmom, 

ICARIE  ,  Ii.,;r:a  ,  montagne  Je  l'Attique,  dont  les 
habiiaiis  étoient  de  la  tribu  Egcsiic.  IK  turent  des  prep* 
miets  qui  dciifierent  un  bouc  X  Bacchus  ^  pouravoil 
ravagé  les  trigties^fc  celutchez  eux  que  fut  inventée 
l'ancienne  comédie  00  tragédie.  *  J.  Spon  ^  v(^  age  d'I* 

iiSASlb.  J  Jcajîa  ,  hile  de  qualité  ,  fut  une  de  celles 
*-  que  Théophîtc  »  empeceuc  de  Cotiftaotinople  ,  fit 
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c\io\f.r ,  !'an8)o,dan$  les  provinces  de fon empirC , 
pour  les  adeinblcr  dans  Ton  palais ,  Se  prendre  pour 
époufe  celle  d'entre  lIIcs  qui  lut  ^lairoir  ci.iv.inr.inu . 
Uie  avoir  ch»rmé  i'empcceur  par  l'cclac  de  la  ckauic  j 
mais  ce  prince  n'agréant  pas  nne  néponiêtrop  fine  Se 
trop  vive  qu'elle  lui  fit,  retira  U  pomme  doc  qu'il 
lui  alloit  donner ,  pour  la  préfemvr  avec  l'etnpîte  1 
Tht'ador.1.  Icafie  fc  renferma  dans  un  monaf:erc  ,  où 
elle  fc  fit  religieufe ,  &:  elle  y  compola  pludcurs  beaux 
ouyragcs  d'cipric.  *  Mjtinbourg ,  hijl.  des  leOnetMl 

ICCIUS  PORTUS .  chenhez  IQUS. 

ICELUS  MARCIANUS ,  ^ît  !e  pi^îer  <Im  af- 
franchis de  rempcrcur  Galba  ,  Se  qui  ne  prcrendoi: 
pas  moins  que  la  pietnière  dignité  dans  l'ordre  des 
chevaliers.  Les  hilloriïns  Romains  font  mention  de 
ioa  ambition,  &  plulîeurs  blâment  Galba  às  la  con- 
fiance qu'il  loi  donnoit.  Ce  prince  ne  (nfoit  prcfqne 
rien  fans  fon  confeil ,  fc  f^iu  celui  de  T.  \'inui  .  Rtiiî- 
nus  ,  autrefois  fon  lieuccnaiic  tii  Eipagnc  ,  iS:  de  C^ui- 
Delius  Lace  ,  capitaine  de  fcs  g.irdes.  Ce;  trois  favo- 
lis  gouvemotenr  abfotument  Galbn  Se  l'aveugle  dc- 
fcrence  que  cet  empereur  avoir  pour  eux  ,  rendit  en- 
core C\  conduite  plus  bizarre  &  plus  odieufe  qu'elle 
n'ccoi:  par  elle-mîme  \  car  un  jouf*il  ctoit  fevcrc  ,  & 
an  autre  iour  nci^ligenrà  p;inir -.  il  comLinituMC ,  fans 
les  entendre ,  les  p^rfonncs  innocentes  &  d'un  rang 
dillingué.  tandis  qu'il  pardonnoic  i  fies  gras  d'une 
baife  naiCance  8t  réelleraenE  coiqnblcs ,  paiceqnlce- 
lus  Mircianuf  fie  les  deux  antiei  U  lui  confiuloient 
ainil.  U  :1as  floridoil  l'ao  69  de  J.  C    Heui  encore 

dcrpuii. 

IC^ENIENS.  peuples  que  Cambden  fuppofc  avoir 
liabité  les  comtés  de  Suffoick^de  Nortfolck,jde  Cam- 
bridge &  d'Huntîngton.  C'écoîi  un  peuple  vaîUanc  & 
guerrier  ,  qui  fit  alliance  avec  les  Romaijis ,  &  la  rom- 
pu eiifuite.  Ayant  levé  une  armée ,  ils  fe  rcuauchc- 
xent  le  mieux  qu'ils  purent^  mais  les  Romains  lesat- 
n  taqueient  par  le  lèul  endroit  par  où  leur  camp  étoit 
«ceediÛe ,  te  ks  défirent  aprts  aoe  vigotiredfe  réfi- 
llance.  P.  Oftoriuî  comm.im-îoir  pour  le;  Rom.iins  en 
Anel.-tetrc  dain  ce  tenip;  11.  *  (Jjmb<îcn  ^  lir;!.in. 

U  F.SIUS,  tle  S)!U)pj  ,  ville  de  la  Paphl.igonie 
d.ns  l  Afis  mineure,  c;oit  un  riche  banquier ,  que 
l'on  jccufa  d'être  taux-monnoycur.  Son  nom  eil  illu- 
ftrs  dani  l'hiftoire ,  parccqu'il  fut  père  du  célèbre 
Dioi^ène  ,  philofophe  Cynique.  *  Diogcne  Laërte. 

ICETAa ,  s'emp.ir.t  de  l.i  tyrannie  cle  Sicile  après 
la  mon  de  Dion.  11  tcnoii  Acradine  de  Napks ,  pen- 
dant que  Denys  occupoic  Syracufe ,  &  Timoleon  Lep- 
tine.  Il  fit  la  guerre  i'Iunolcon ,  &  tâcha  de  le  faire 
flflâflîncr  ;  nuis  des  aflâflîns  qu'il  avoît  envoyés  ay.int 
découvert  fon  delTein  ,  il  fur  enfin  vaincu  îc  tué  par 
Timoleon,  la  féconde  année  de  la  CX  olympiade, 
j  j9  ans  av.int  J.  C. 

ICUABOD^  fils  de  Phinées ,  9c  petic-fils  d'Heli, 
grand  fàciificactur.  Sa  mere  qui  apprit  que  l'areheavoit 

été  prife  j  Cttr  de  douleur  Ls  tr.iv.iux  de  l'enf.ince- 
meric  ,  ii)«:ccaiu  au  muuJc  un  enfuie ,  ùii  moaieut 
qu'elle  en  fortoit,  elle  le  nomin.i  /t/vW j  parce ,  dit- 
elle  ,  que  la  gloire  du  feigncur  avoir  été  enlevée  1  If- 
talA.*  i. rois il. 

ICHAR  ou  ISCHAR ,  rivière  de  Bulgarie  ,  prend 
C\  fource  dans  les  montagnes  d'Argentaro  ,  Si  fe  dé- 
c!>:ir'.';e  ilnn';  lo  Ojnu'>e  ,  vis-.i-vis  Je  reiiilxnichure  de 
l'Âiuta.  Quelques  géographes  la  preiuieut  |>our  la  ri- 
vière qui  féparoit  anciennement  la  haute  Mélie  ,  de  la 
barte ,  &  qui  étoit  nommée  Ci^h-us  ,  C  amhivs  ^Cebrus 
te  dus,  laquelle  d'antres  géoijr.iphcs  prennent  pout 
la  .Vi>.,nv,j.  •  B.i<i.lr,iMd. 

ICHBOROUG^  ICHBARAW,  village  du  comté 
Nort^dccn  Aagleterrr.Qttelques-ttns  le  ptenn<:nt 

pour  l'ancienne  Tcianî  on  Iciaiuu^  que  d'autres  pla- 

nenr  l  TKet£»rd.  *  Baudrand.  ' 
iCHSRIUS ,  cAerrA^i  ICAIRE. 
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ICHOGLANS ,  pages  du  grand-feigoeur ,  qui  font 
loges  d.ins  lî  feriaiî,  lor.r  ainii  nommés  du  mot  (^k  ou 
iun ,  qui  fignihe  dedans^  Se  Oglan  j  page ,  vnJet ,  com- 
me qui  ditoit  pagtd^Jkdans  ou  du  palais.  Les  Turcs, 
par  ooe  politique  toute  particulière ,  aiFeâeat  de  ne 
lè  tant  que  d'efclaves  chrétiens  ,  Se  non  de  valers 
Turcs}  fondes  fur  ce  que  ces  malheureux  efclaves 
ayant  perdu  le  (uuvenu  de  leur  patrie  ,  &  l'amitié  de 
leur  parens ,  n'aunncplus  d'autre  bitt  tp»  letiméBËti 
de  leur  maître  :  ce  qtu  JM  fe  tronveque  raiaxnntdus 
un  valet  libre,  qui ,  d'ordinaire ,  n'embnillê  les  in- 
tércrs  de  fon  nuttre  qLie  pour  y  mieux  faire  fon  proHr. 
C'eft  dans  cette  vui;  que  le  gc^nJ-tcigneur ,  pour  fe 
faire  des  créatures  qui  lui  foicnt  cnriércmcnr  dévouées , 
a  établi  les  Ichoglans  ^  qu'il  élevé  aux  plusgrandes 
charges  de  l'empire  ,  félon  qu'il  les  voit  alleûionés 
.1  Ton  fervKf  \  e.ir  on  en  a  vu  monter  (ufqu'i  celle  de 
Sfiihc^er-AguJÎ  ,  ou  généi.rl  de  la  Cavalerie ,  qui,  après 
telles  de  graiid-vilir ,  irutti  &:  de  boftangi.cft  la  plus 
conlïdcrabte  chez  les  Turcs.  On  élevé  les  Ichogians 
avec  un  grand  foin  dans  les  ferrails  de  Pera  Se  d'An- 
drinople ,  ou  dans  le  grand  ferrail  de  Conftantinople, 
Se  ils  ont  dans  ces  trois  palais  des  oda  ou  chamhecs  , 
dans  lefquels,  félon  leurs  diftcrcns  génies  j  il  fe  trou- 
ve des  maîtres  qui  leut  cnfcigucnt  aux  uns  les  lan- 
gues turque ,  arabe ,  perfienne ,  Se  aux  autres  tes  mf- 
Il  ères  de  l'akoran  j  i  cei^x-ci  le  maniement  des  armes 
i  feu  J  â  eeuz-l)  la  . manière  de  lancer  le  gerït  ou  dard  $ 
&  3U1C  autres  celle  de  tirer  Se  de  bander  nn  arc  preftc- 
mcni  ;  de  monter  à  cheval  â  poil  j  en  un  mor ,  qui  leur  . 
montrent  tout  ce  qui  perfcéiionc  un  Jeune  homme. 
Ils  ont  d'ordinaire  pour  chef  un  vieil  officier  du  ferrail, 
que  l'on  nomme  Capa  Aga ,  qui  leur  fut  faire  lenre 
exercices  avec  une  fcvériié  prefque  incrtiyabîe  ,  I,t:i: 
impolant  de  rudâs  ciiâumens  pour  les  moindres  fau- 
tes ,  foit  en  leur  faifant  donner  la  falacque  ,  OU  bien 
en  les  fatiguant  par  de  bas  emplois  ;  car  les  Turcs  rieiw 
nent  pour  maxime ,  qu'il  eft  impodîble  qu'un  olEciec 
pu!lîi  l  -en  commander,  s'il  n'a  d'abord  appris  à  ob-cir. 
Lcut  luLiit  eft  (impie  ,  &  l.iic  d'un  drap  qui  n'c-ft  ni 
trop  gros  iD  trop  tin  ,  que  les  Anr;lois  .ipportentd  Con- 
(ïancinoplc.  Qu.:iu!  les  Ichogians  font  quelque  exer- 
cice violent ,  lU  retrouH'cnt  Se  attacbenr  leur  dolimaa 
1  leur  ceinture, lailTant  voir  leur  caleçon  qui  e(l  d'une 
manière  de  treillis ,  ou  de  quelque  peau  palice  en  cha- 
mois. Ilsnefonrnouris  prelq.ie  qu-.  dc  ris.  Ils  ne  p.ir- 
vicnnent  aux  charges  qu'a  1  âge  de  40  ans ,  i  inoius 
que  le  grand-feigncur ,  par  une  grâce  pankolieret  ntt 
les  en  (ufpenfe.  *  Mémoires  hifimqoes. 

ICffONUPHIS  ,  prêtre  dlfeltopolis  ,  qu'Eudoxe 
de  Cnide  &  Platon  allèrent  trouver  en  F.gvpte  ,  pour 
apprendre  plus  exaftement  le  cours  du  luleil  &  de 
l'a  p.  née.  '  Diogéne  Lacrce  ,  in  Eudoxo. 

ICILIUS.  llj  «  deux  tribuns  du  peuple  Romain  de 
ce  nom.  te  ptemier ,  Lnctos  Icnius ,  qui  ^  l'an  ^  97 
de  \x  fond.irion  de  Ronic  ,  fit  donner  au  peuple  le 
monc  Avcndn  ,  pour  y  bitiï  des  maifons  ;  Se  1  auuo 
SruRiDs  IciLius,  qui  (îr  faire  une  loi  l'an  161  deRo» 
me ,  portant  défenles  d'interrompre  un  tiibuo  du  peu- 
ple pendant  qu'il  haranguoit;*Oenysd'HalJcan)adèa 
kijf.  liv.  1  Q  i'  I  ''>. 

leurs  PORTUS  (  le  port  laus  )  cVft  le  nom  du 
lieu  de  l  i  C  J.uiie  Belgiv-jue  ,  où  Céfar  s'embarqua  deux  * 
fois  pour  pall.r  dans  la  Grande- Bretagne  j  dont  il 
eft  parié  plufieurs  fuis  dans  ks  commentaites  de  cm 
général  Romain.  Les  différens  auteurs  qui  en  onr  rr.^i- 
té  ,  en  ont  marqué  différemment  la  fituation  ,  cîiacuii 
félon  fes  idées  particulières  ^;  fes  i.or.ietl:ares.  Lcî  uni 
ont  mis  Ylcins  i  l'Hclufe  en  tlandre  ,  d'autres  à  Bru- 
ges ,  quelque«-uns  .i  Gand  ,  d'.nurcs  .1  Nieuport.  Jac- 
ques ChiAicr  A  voulu  le  placée  à  ^f^ardick.  11  y  en  a 

3ui  ont  cru  t^w::  ce  pouvdt  être  le  porc  de  Diejipe^ . 
'autres  celiu  de  Qvai»»  vu  dti  oiout.Saiigate ^  vill»>. 
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},e  votfui  de  cette  deraierc  ville.  Jacques  Maibrancq , 
ifuice ,  qui  ctoit  natif  de  S.  Oiucr ,  fouiicnt  que  l'em- 
bouchure du  port  Ictus  croit  au  village  de  SaQ|U(e  >  te 

Îue  le  port  s  ctcndoit  juftju'i  la  Morte  de  Sirnitt  î  S. 
)mcr.  )c-in  L>.\.ird  .i  lout^r  ii  tlcpuis  peu  ,  que  c'cft  le 
port  qu'on  noinmou  aucretois  Quamoviau  ^  iitué  Tur 
la  Couche,  vis-i-vis  de  U  ville  d'ElUpleitaboatilTant 
au  mooaftew  de  S.  Jotfe.  C'etk  anâî  le  fentimenc  de 
M.  Adrien  de  Vefei»,  dans  fa  noiice  der  Gaule*.  M. 
du  Caiigc  &  iiKoii[>  il'.r.it: fo'.u  pour  le  poic  Js 
Willân ,  &  le  teu  pecc  le  (^uicn,  i^v4uu  lAïuiuiiCiitn , 
pptend ,  après  plulleurs  autorités  de  favans ,  non  moins 
comiai ,  que  c'cft  le  port  de  Boulogne ,  &  le  mcmc 
qui  était  connu  de>  anciens ,  fam  le  tirre  de  CeJJ'oria- 
t  ^  Pi PlrLcer  ,  fe'on  lui  ,  le  poft  kuiç  a  C.ilais 
ou  J  î>.>jiga:c,  t'cilpcu  cnttiid-.e  la  rouce  que  Ccfara 
renue  en  l'ortantde  fon  poit,&  ne  pis  aîk/.  muipren- 
drc  la  lltaacion  des  lieux.  Ce  gênerai  Romain  nous 
raconte  qu'il  alla  d'abord  donner  dans  lerfàlaifes  de 
l'ifle  j  &:  à  ce  que  les  écrivains  Anglois  témoignent , 
dans  l'ouverture  qui  foi  une  le  port  de  Douvres ,  oii  il 
fur  rcpoulîi.-  p.ir  lc5  Brttoi:'.  ;  de  manicie  qu'il  hit  obli- 
gé d'aller  crois  ou  quatcc  lieues  plus  loin  chercher 
une  terre  pleine  où  il  piir  defccndrc  avec  moins  de 
céliftance.  Cet  endroit  oà  il  débarqua  en  efo,  eft 
vis- j> vis  de  San^ate  &r  de  Calais  ;  &  comme  de  la  fbr* 

ne  (!u  Vit::  ,  (xl..r  s'en  IcidÎc  appetçi ,  i<C  n'eut  pa<  été 
rrois  ou  quattc  Umm  piu>  loin  j  pour  donner  dans 
deafalailès  ,  dont  la  h.iuteuréroitonobiftarle  à  la  def- 
cenie ,  ceue  laifon  fnâic  poiir  fai»  voir  que  Calais  ne 
fui  jamais  le  lieu  de  l'eniDarquement  de  Céfar.  Le  P. 
le  Quien  rcfure  svec  allez  d'étendue  l'opinion  co:i 
traire ,  &  celle  de  tous  les  favans ^  qui  ne  meitciu  p.is 
le  port  Iciut  i  Boulogne  j  &  il  faut  avouer  que  fes  ré 
jponfes  paroiifent  prelque  une  réfuutkmfans  réplique. 
Il  prétend enfitite  prouver  par  PomponiusMela,Srra- 
bon  les  .mtres  anciens  géographes ,  &  en  comrnen- 
taiu  hill;oriqucment  les  endroits  où  il  cft  p.irlc  de 
rembarquemenr  lufrlit  de  Céfar ,  que  le  porr  Iciiis  cil 
celui  de  ooutognc-lur-mer ,  vUlc  Ac  Picardie:  &  fes 
pKuves  ont,  ce  femble,  frapé  Li  plupart dea  fimns^ 
te  le*  ont  fait  tcveitii  k  Ibo  opinion.  *  Voyet  ce  que 
nous  avons  déjà  Ht  au  mot  GÉSSORIAQUE, 
fulte\  cette  Inantc  diîTetracion  du  P.  le  Quien,  que 
l'on  trouve  imprimée  dans  le  roAi.  FUI  ^  pan.  Il  des 
Mtmùirts  de  Htténttun  (r-^îfittitt  nauiUu  par  h  P. 
Defmolets. 

ICfCAN  (  Pierre  )  Anglois  ,  nat?  de  Cantoitseri , 
florillbirà  Paris  dans  le  Xlll  liécle  vers  l'an  1 1-^.  11  y 
compola  quelques  ouvrages,  comme  lagénéalogie  dcï 
cois  d'Adgleteim  ,  &c.  *  BeUc  0e  Pirfeas ,  dt  firijx, 
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d'Fcolfe  ,  peu  dl^'igncc  de  l'iflc  de  Mull.  Elle  a  fept 
milles  d'Angleterre  de  long  ,  &  environ  un  de  large, 
tlls  eil  agréable  &  fertile  ,  on  y  trouve  pluiieurs  mo- 
numens  d'antiquité.  S.  Colutnbus  y  avoit  un  mouafte- 
le»  OÙ  il  vivoit  fort  faintcmenc,  &  faifoit  obfervcr  une 
cxaâe  difciplinc  â  fes  moines.  11  y  avoir  au<U  un  cou- 
vent de  reli^ieufes ,  une  églife  paroilllaie ,  &  plu/ïcurs 
thapcllcs  bâties  magnilîquemcnt  ,  quelques-unes  par 
les  rois  d  Ëcolfe ,  Se  les  autres  pat  k-s  pecirs  rois  des 
îlles.  Les  évoques  des  iHes  y  firent  leur  réiîdence  ^  dc- 
:pttis  que  les  Aogloii  ennnt  pds i'ifle  de  Man.  Parmi 
les  anciennes  mines  on  voit  encore  un  clmeticre  y  où 
non-fculcment  on  enterrci;  toute  la  noblilTe  des  ifles  j 
m.ii$  comme  il  paroit  par  dc^  tombeaux  bien  didin- 
gués,  quarante-quarre  rois  d'EcoflejÇMm  d'Irlan- 
de,  Âe  boit  de  Monrege.  C«la  n'eft  pas  incn^ble ,  fi 
'les  ptétentkms  des  Ecoilôis  fontlneii  vMnbles ,  qnlls 
peuvent  faire  remoruei  leurs  roi^  jufqu'au  déluge.  I! 
y  a  (îx  autres  perircs  illcs  tout  près  de  cellc-li ,  lut 
lefquellei  les  idig^aift»  maîent  lews  twtei.  *  0b- 
.duoaii» 
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ICONE ,  vilie  de  la  Lycaonie ,  cheixka  COGNI. 

ICONOCLASTES  ou  ICONOMAQUES  ,  héré- 
tiques qui  combaitoieot  le  culte  des  (i»inces  images,  les 
Érattoient,  te  métitetenr  pr  cette  fureur  le  nom  de 

2îr.yî-/m<i^«.  Celui  d'iconuclafles  vient  du  i;rcc  ùàè* 
imuge.  Se        rompre^  brijir.  Celui  d'iconomaques  cil 
compoféauili  de  unir  ^im^-Jkàtpûytimi  fComkitiTc. 
het  Juits  furent  les  prenuen  ameuis  de  cette  héréfie 
vers  l'an       Il  eft  vrai  que  fous  rempîre  de  Zenon , 
vers  l'an  48  ;i  ,  X.inai.K,  Pcrfan  ,  efclavc  fugitif,  Ma- 
jHûliceii ,  6i  qui  ii'cîoit  pas  même  b.iptifé,  ayant  été 
fait  évèque  d'Heliopolis  en  Syrie  ,  par  Pierre  le  Fou- 
lon ,  faux  patriarche  d'Ancioche ,  Youlnt  abolir  let 
images  dans  fon  ég^ile  t  mais  îline  trouva  petlbnnequi 
le  feeondàr  dans  te  ûcril  cge  dellêin.  Environ  renrnns 
apfcs ,  Scrciius ,  cvèque  de  Marfeille  ,  abattit  les  ima- 
ges dans  Ion  diocèle  \  mais  par  un  exigés  de  zele  8C 
pour  empêcher  que  quelques  nouveaux  chrétieiu, 
eeoverris  de  l'idolâtrie  à  la  foi  ne  les  adorafl«nt  com- 
me des  idoles  &c  des  faullès  diviriités.  C'eft  )>ourquoi 
S.  Grégoire  le  Grande  qui  lui  écrivit  fur  ce  fu|et ,  loua 
fon  zcicjmais  en  bl.ima  le  dcrtglcmc!': ,     lui  or- 
donna de  rétablir  tes  images  ,  en  mftruitant  ion  peu- 
ple du  bon  uface  qu'il  en  devoir  faire.  Voici  quel  fuc 
lepceraîeraniue  des  Juifs.  Pendant  que  ïezidldk 
nom ,  calife  derSicafins ,  rcgnoir  en  byrie  vers  Tan 
<58<i ,  deux  juifs  natih  de  l'l,.nitie  ,qui  faifoicnt  pro> 
fellion  de  prédire  les  chofes  i  venir ,  eurent  la  nar« 
dieflê  de  dire  k  cepiinco,  qwH  rfgneroit  itès-heurett« 
femeut  qiianiite  ans  »  pourvu  qo'u  abolit  dans  lourns 
tes        de  fen  obémarice  les  images  de  Jefns-Chiîfe 
^:  de  û  iiîete,  que  les  Chréricns  révéroient.  Iczid 
cbluui  de  l'tcUc  d'uuc  l'i  belle  ptomcllê,  fit  un  édif  , 
par  lequel  il  coinmandoit  de  brifer  routes  les  im.ices, 
&  d'eftaccr  toutes  les  peintures  qui  fe  trouvoient  aans 
les  é|;lifcs  des  Chrétiens  )  mais  av.int  que  cet  édit  fût 
publié,  ce  prince  mourur  miférablement  en  la  même 
année  ,  qui  n'éroit  que  la  troifiéme  de  fon  régne.  Ces 
impolleurs  purent  la  tuite  ,  &  palTerent  i!ans  I  K'au- 
lic  ,  piovulce  de  la  Galatic  dans  l'Afie  mineure.  Ha 
chemm  ils  teacoBtretentCaiioii,{AiKRM,  qui  faiCoic 
le  mciiec  dcmeidet  puc'U  camp^ne  \  Aciadmicaotloa 
air  8r  là  pbffîonomife  ,'ib  TaflUrerenr  d*nn  toii  de  pro- 
phète ,  qu'il  ctoic  defliiié  i  l'empire ,  &  qu'il  y  arrive- 
roit  intailhblcmenc ,  s'il  vouloit  leur  promettre  avec 
ferment  j  que  quand  U  auroit  vu  l'accomplilTegient  de 
leur  ptopivdtte ,  ilUat  accordcroit  une  choie,  qu'ils 
fe  rélendeati  itti''demander^  lorfqu'il  ferott  en  état 
de  l'oâroyer.  Le  jeune  Conon  leur  proniir  ce  qu'ils 
fouhaitoicnt  ;  &  p.ircequ'il  croit  Qutcica ,  il  en  fit 
ferment  dans  une  eglife  dédiée  au  marryr  S.  Théodore. 
11  prit  cnfuite  le  nom  de  Léon  »  jBc  s'eng^^  dans  le» 
troifpes  d'Ifettrie,  comnandées-  par  •âfînnitts.  Loff* 
qu'il  ftic  monté  fur  !c  rrône  de  (lonftancinnrlL- ,  l'ia 
71?  ,  CCS  deux  Juits  le  viLirent  fclKUorde  fon  liea.jux 
avenetiv:n:  i  lacoiuùr.nc,  &  lui  demandèrent  l'ac- 
comphilcmcnt  de  la  proineflè.  Alors  ils  lui  déclarè- 
rent qu  ils  ne  fouhaitoient  ni  or,  ni  atgent ,  ni  chai" 
gcs ,  ni  dignités  \  mais  feulement  q:i'il  abolît  le  culte 
des  images ,  dont  ils  lui  parlèrent  comme  d'une  ido- 
lâtrie, l  'empereur  aiTura  qu'il  le5  fati-.ieruit  ,  lutfqu'il 
auroii  xiïiiL  établi  fon  auroiitc ,  pour  cntrcprendie  un 
fi  grand  deflèin ,  Se  les  renvoya  contens  de  cette  efpé- 
rance.  D'abord  il  dillùnala,  &  tâcha  de  gagner  l'efti» 
me  du  patriarche  S.  Germain  t  de  ferre  que  ce  patriar» 
che,  qui  .ivoit  fali  la  cérémoniede  foncourorni-mcnr, 
domu  avis  au  pape  Grégoire  II ,  qu'il  n'y  avoir  pas 
lieu  de  craindre  que  Léon  prîr  le  parti  des  Moootné» 
iites.  qnî  écoit  l'herélie  la  plus  dangercnfc  en  ce'tcinps» 
U.  L'empereur  mbne  écrivît  au  pape ,  &  lui  envoya 
f*T  profeflion  de  foij  laquelle  cioit  ircs-orthodoxej 
mais  il  conferva  toujours  ion  pernicieux  dclTein  ,  tk.  ne 
foc  élMîmIé  ni  p.ir  la  vue  des  impoUurcs  v!c>  ennemis 
des  iiitagie*  â  l'égard  de  Uzid  1  ^  ni  par  i«  funeilA 
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exemple  Je  lezid  H  ,  qui  périt  tnalheureufeiTient  qucl- 
<]ue  temps  aptes,  poui  avoir  entt épris  U  mime  chofe 
.1  Ij  fufautioaii'aa  Jitif«4iaàitcMt  ^viocede  laiyna- 
gi  gue  3eTibériade.  Il  téfolai  enhn  de  f«  déclarer 
ouvertemenc  j  &  fit  un  cJit  l'an  714  ,  par  lequel  ,  il 
abolilToit  les  faintes  images  pac-tuuc  i  cmpife.  Pour 
Vaâemaa.  ds  cet  Oldnioipie ,  il  fe  fervir  principale- 
^  mène  de  deax  Jcâén»^  donc  l'un  tas  Conftantin , 
ivfeqae  dcNatolie,  vOb  de  la  grinde  Pkrygie;  & 
l'autre  Bezer,  reatgat ,  qiù  s'ctoit  fait  anhomcrm. 
Ces  deux  miiérabtci  lui  pciiuadetent  de  commencer 
fu  U  dedrudlion  des  images ,  fans  donner  le  loifir  au 

{eaple  de  s'oppofer  à  cette  entreprife.  Léon  fit  adèni' 
1er  le  fbax ,  où  après  avoir  dit  qu'il  vouloic  abolir 
l'iJoli-.irie  ,  il  ilrclarA  que  la  volonté  abfoliiccroir  qu'on 
abatîii  iS:  qu'on  cttaçât  toutes  les  images  de  Jcfu.v- 
Chrift,  de  U  Vicrg'.-  lies  ùnus  ,  parceqiie  c  ctoiciu 
des  idoles.  Puis  il  Ibrtii  brufquement  de  l'alTemblce  * 
8e  donna  Tes  ordres  poocracoomylillèinainde  cerlwr- 
■iUe  delTein. 

Ce  fut  alors  que  l'opinion  des  Iconodalles  com- 
ITi'.-;iç.i  i  cclaîcr  ,  &  que  ce  p;"ince  ,  qui  l'avou  depuis 
Û  long-tetnps  conçue      cachée  dans  le  tonddefon 
«nie  par  politique ,  devint  hcréfiarque ,  en  la  mettant 
au  )our.  Oa  alû  d'abord  abattie  en  plein  midi  l'image 
Sauveiir ,  qui  ^loit  fiir  la  grande  porte  du  palais  im- 
p^rial,&  que  l'empereur  Conilantin  ie  Gund  avoir  fjit 
élever.  Le  peuple  fit  tous  Tes  efforts  pour  léiîiler  i  cet 
attentat;  mais  Léon  Bt  prendre  les  plus  confidérables  de 
iaviJle.Scdéch«raeafur  eux  la  fureur  p«rpluiieor»li»r- 
tet  de  utpplîces.  Voyant  que  le  maître  scitménîqne  8c 
les  doûeurs  du  collège  de  Conftantin  foiitenoicnt  le 
culte  des  image;;,  il  le$  tic  brukr  vib  par  l'embrafe- 
Snent  de  ce  collège  j  qui  fut  confumc  avec  cette  fa- 
jgoeufe  biblioihé^jue  ,  com^ofce  de  fix  cens  mille  vo- 
lumes. Le  patriarche  S.  Oetmam  fie  tous  ta  eAbrts 
pour  retirer  l'empereur  de  fon  aveuglement;  &  Léon 
dtflîmulant  ce  qu  il  avoir  dans  l'ame ,  parut  touché  de 
fes  remontrances  :  ce  qui  pntta  ce  faint  homme  a  en 
donner  avis  au  pape  Otccoire  II.  Ce  pontite  écrivit 
enfuue  à  l'empereur  ces  deux  lettres ,  que  le  P.  Fron- 
ton du  Duc,  Jéruite,  a  données  au  piwUc,  après  les 
avoir  tirées  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  archevêque  de  Reims,  qui  les  avoir  eues  tradui- 
tes par  les  Grecs  en  leur  lanj^oe ,  Ae  que  ce  favant  pere 
a  tendues  de  nouvenen  latin.  Léon  lit  réponfe  a  ces 
lettres^  &  .nynnt  pris  «a  mnivailè  pan  Us  bons  avis  du 

f.ipe,  le  mcnaï^ade  le  lâîre  enlever  de  Ion  lî^,  &de 
envover  en  exil ,  comme  l'empereur  Conftans  avoit 
xelcgue  le  pape  Martin  d^ns  la  (Jhtrlonnèie.  iiajouta 
qu'ilfetott  abattre  la  Aatue  de  lironze  qu'on  avoit  cri- 
jjfedans  Rome  i  S.  Pierre  ^  fit  qu'au  reÔe  c'ëtoitâlin, 
comme  etnperoar  «  d'exercer  les  droits  de  pontife ,  te 
de  décider  des  points  de  la  religion.  Quelque  remps 
après, ce  priiue  encore  "lus  imtc,  voy.in:  qu'il  laiie- 
roit  difficile  c!e  venir  A  bout  de  fon  ileiîein  par  la  force, 
«Ut  recouts  à  la  trahit'on  pour  faire  affaHinei  le  pape  ^ 
OMÎI  cette  oonfpiraiion  ne  put  réutTir,  tc  l'exarque 
Paul  tenta  au(G  inutilement  d'enlever  ce  fouverain 
pontife  à  R avenue.  Léon  devenant  plus  furieux ,  don- 
na ordre  à  l'exarque  ,  l'an  71S;  ,  de  faire  publier  à  Ro- 
me ,  &  dans  toutes  les  villes  de  l'empire  en  Italie ,  un 
édit,  par  lequel  il  oommandoit  d'enlever  des  églifus. 
toutes  les  images  comme  autant  d'idoles ,  déclarant 
-  le  pape  déchu  du  pontificat ,  au  cas  qu'il  refusât  de  re- 
cevoir cette  ordonnance. 

Grégoire  voyant  que  Léon  attaquoît  ouvertement 
la  religion  j  rcfolut  d'employet  ouvertement  fon  au- 
toàtéfjpout  empêcher  le  cours  de  cette  hortiUe  im- 
pi^  Il  exconmmnia  d'abord  l'exarque  0c  tout  fes 
complices-,  puis  i!  envoya  .les  letuci  apoAoliques  aux 
Vénitiens ,  au  roi  des  I.«mbards ,  &  a  toutes  les  vil- 
les de  l'empire  ,  par  lefquelles  il  les  exhorroir  i  empè. 

«bte  de  toutes  leutsfoKeti'eaécuiioa  de  ïiàit^  ^ui 
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introduifoitunefi  petnicicufe  hérélîe.Ces  lettres  firent 
tant  d'impieflion  lut  les  efpritt^  que  tous  les jpeu|4et 
d'ltalie>  quoique  de  difierens  miiis,  qui  le  âiibieiic 
fouvent  la  guette,  Vénitiens,  Romams  AcLorabanfaj, 

agirent  tous  de  concert  pour  défendre  la  foi  catholi- 
que i  &  priant  leur  zcle  au-delà  de  ce  que  le  pape 

t>réteodoity  ils  piiient  les  atmes  contre  l'cxatquetc 
es  antiei  giouvcioenn  pour  l'empcieut.  Au  conmien- 
cernent  de  l'année  7)0 ,  Léon  fir  «dèmliler  les  ptinci~ 
paux  de  Confl.mrinople ,  &  voulut  que  le  patri.nrchc  S. 
iicrmain  iy  iiouvâc  avec  quelques  évcques.  Il  y  vinc 
même  en  cérémonie ,  &  ht  publier  un  nouvel  édir  , 
par  lequel  il  aboliffoit  dans  toute  l'cundue  de  foia 
empire  les  images  de  Jefus-Chrifl  ,  de  la  Vierge  ,  de* 
angeî  &  des  lanits ,  les  quallSaurdu  nom  d'idoles  ;  Se 
dc-tcndant  iur  peine  de  la  vie  à  tous  les  fujcts  de  les 
tenir,  ni  duis  les  églifes ,  ni  dans  les  pl.iccs  publi- 
ques ,  m  fui  les  portes  des  villes  ,  lù  dans  les  maifons. 
Ht  parccque  S.  Germain  ne  voulut  pmnt  ioulcrire  à 
cet  cdii ,  il  le  ptiva  de  fon  liège ,  &  nomma  petnatw 
che  l'impie  Ânaftafe  ,  qui  avoit  promis  d'exterminer 
les  images  de  fon  éi;li!c.  Germain  fut  mené  en  exil 
dans  un  monaliete ,  où  on  l'ctiangla  quelque  temps 
après  j  figj  de  ptis  de  Matant. 

Le  pape  voyant  bien  quil     avoit  plus  tien  à  efeé- 
rer  à  régard  de  Léon ,  aflèmbia  un  fynode ,  oft  nà- 
rélle  des  Iconoclalles  hit  condamnée.  Enfuite  il  ex- 
communia le  iauxpactiarcHc  AnalLife,  &  l'empereur, 
comme  un  hérétique ,  ou  pluiût  comme  un  héléfitV* 
que  déclaré,  défendant  au«  Romains  0c  aux  ttKtes 
peuples  dltaSe;  de  lui  payer  aucun  tribut.  Et  «onrfe 
mcitte  à  couvert  Je  la  culeic  de  Léon  ,  il  inipiora  le 
fecours  du  grand  Châties  Munei ,  qui  promit  de  palfer 
en  Italie  pour  défendre  l'églifc ,  Ci  elle  étoit  attaquée  y 
&  les  Romains  deieur  côté  le  teconnutent  pour  leuc 
proteifteur ,  9c  .lui  déférèrent  l'honneur  du  confular, 
comme  l'empereur  Anaflafe  avoit  fait  aurrcfois  an 
grand  Clovis,  aptes  qu'il  eut  défait  les  Wiûgotiu.. 
l'eu  de  teni}!';  après  ce  traité ,  le  pape  Grégoire  U  mou- 
rut i  .m  7  j  1.  D  autre  parr,  l'empereur  Léon  chercha 
tous  les  moyens  de  perdre  S.  Jean  Dùna fient ,  qui 
combattoii  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  dodrinc  l'hé- 
rcfie  des  tconocbftet.  Grégoire  III  tâcha  d'appaifer  fa 
fureur,  &  lui  envoya  des  lettres  moniioires ,  par  lef- 
quelles il  l'avcrtiUbit  en  porc  &  en  poiuitc,  de  renon- 
cer à  fon  hcrélîe  ;  mais  Léon  fit  aricter  en  Sicile  Gré- 
goire ,  prêtre  de  l'églife  romaine j  qui  les  poitott,  Ac 
le  pape  en  ayant  eu  avis ,  aflèmbia  i  Rome  un  cond^ 
de  9f  évcques.  Il  fut  teiui  ,.n  prcTence  de  tout  le  cler- 
gé ,  du  fénat  &  du  peuple  Romain  ;  &  le  culte  des 
laintes  imagetyftttdeOQiiveau  foktnneUcment  con- 
firmé ,  &  l 'on  excommunia  tous  les  Uonodaftes.  L'en»* 
pereur  n'ayant  pas  voulu  écouter  les  nouveaux  légtts 
&  les  ambalîàdeurs  que  le  pape  i^:  les  Romains  lui 
avoieat  envoyés,  fit  pauit  de  Cunl'taniinople  fon  ar- 
mée navale ,  fous  le  commandement  de  Manés  ,  pour 
aller  attaquer  Rome^  mais  cete  Boite  oombteufe  6c 
naufrage  entre  l'Epire  &  l'Italie,  l'an  7) a.  Léon 
plus  furieux  qu'.iuparavant ,  exerça  de  plus  grandes 
cruautés  contre  les  Catholiques ,  qui  loudtirent  beau- 
coup julqu'en  l  'année  -4  i  ,c]ue  cet  empereur  finit  mal» 
heureufement  fa  vie.  Son  fils  Condantin  Copn^mt ^ 
qui  lui  fuccéda ,  fit  encore  pis;  car  il  s'anaqoa'm^» 
aux  reliques  des  Saints ,  qu'il  fit  fouler  aux  pieds,  Se 
défendit  que  l'on  célébrât  aucune  fête  en  1  b«nneur  da 
la  Vierge  ;  maii  il  tut  bientôt  ttaverfédans  la  jouilTut- 
ce  de  i  empire,  par  Arrabal'de  fon  beau-frere,  qui  fut 
proclamé  empereur  Tan  741.  Ce  dernier  permit  le  cul- 
te des  images }  &  la  religion  catholique  auroit  tédcurt 
dans  la  Grèce;  fi  l'impie  Copronyme  ne  fe  fût  rétabli 
fur  le  trône  l'an  744-  ^  'e  [itime  reçut  honorableinenc 
les  légats  du  pape  Zaciune  ;  mais  il  le  moqua  bientàc 
de  roue  ht  avertiffemcns  de  ce  pontife  ,  &  entrepiîc 
plus  fortement  que  jamais  d'abolir  le  oilte  des  im^it 
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iun  tout  fou  empire.  L  in  ^541!  convoqu»  Un  pré- 
tendu concile  à  ConftantinopiL' ,  où  (c  ttoii  .x'rcnt  ;  i,  i 
éviquct^  tous  IconoclaAesi  &  parccque  ie  taux  p»- 
tfuuvhe  Anaftafe  cioic  mort,  it  y  nomma  pour  lui  luc- 
ccHer  ^  un  moine  appelle  Conftaniin,  qui  avoit  ité 
évoque  de  Pjinphiltc.  Ce  patriarche  ùmaéi  prâîda 
à  CL-  conciliabule  ,  qui  prit  la  qualité  de  fcptiéme  coti- 
ciie  univcrfél ,  &:  pronon^  un  anatbcme  contre  le 
patriaicl»e  S.  Germain,  Gcoige  évêqiie  ei>  Chypre ,  5: 
S.  Jean  DamifièM^atOaMleifUis  zélés  protecteurs 
du  culte  des  fainres  image*.  (Ju^qucs  jours  aptes, 
rcmj'eri.'ur  (Àjpronyiiiu  tir  .ifT.;i-L>lL'i  le  peuple  dans 
la  place  impciiai*; ,  on  l'un  |juî>1u  lus  dci^i^u  de  fon 
concile.  Enl'uite  les  évoques  ayant  f.iir  lever  la  main 
au  peuple  ,  &  produifanc  la  croix,  le  livre  des  éran- 
glles  ,  &  le  corps  &  le  fang  de  Jelas-Chrift  daiis  la 
l'iiiuc  culIi.u  idie ,  ils  obligèrent  loat  le  monJc  A  iuier 

3u'ils  iiendioicnt  déformais  tjuici  Ici  uiujjci  pout 
es  idoles.  On  clulTa  alors  tous  les  religieux  de  Con- 
ftaminopie ,  patcequ'iis  s'opp»ibieot  ouvenement  à 
l'impiété  det  Iconodaftes ,  &  on  acheva  d'abattre  & 
d'ert  icor  toui  ce  qui  reftoir  encore  d'images. 

Vil  ;in  luparavant  le  pape  Ericnne  III ,  fucceflTeut 
d'Etienne  11,  lequel  u'avoii  liégé  que  trois  mois ,  ri  ,ui- 
tr«  difent  trois  jours ,  avoir  envoyé  des  légats  à  Con- 
ftaniin ,  par  lefquels  il  le  Aippliou  de  venir  prontpte- 
neiu  01  Ir  liu  avec  une  puifl'ante  armée  ,  pour  l'auvct 
Roiiic  de  '.  <  n  rannie  des  Lombards  j  mais  cet  empe- 
reur n'avoit  ilors  cii  tcte  que  la  guerre  qu'il  f;iifoit  aux 
images  ,  !k  le  pape  tut  omigc  de  recourir  à  la  protc- 
Àion  de  Pepm  ,  roi  de  France  ^  qui  lut  envoya  révo- 
que Rodigandus  &  le  duc  Anc^iie  1  pour  l'imenec  fq* 
remenc  en  Fran<;e  ,  comme  il  l'avoir  demande.  Erien- 
nc  y  arriva  lao  754,  Se  facra  le  roi  Pepmavec  fes  deux 
fils ,  Chjtries  &  Carlomun  j  dans  l'églife  de  S.  Dcnys. 
Fti^TW  Pépin  palla  en  Italie ,  &  conquit  l'exatchat  de 
Rawmie  Tar  Aftolphe ,  ou  Ailfailfe  1  roi  des  Lombards , 
i^blît  le  pape  dans  la  |oaidànce  des  terres  <^'Aftol' 
p!ie  .avoir  ufurpécs,  &  donn;^  l'ex.irtli.ir  à  l'cglife  de 
ilome,  pour  être  uni  au  aon>aiiie  de  S.  Pierre.  Co- 
pnmriiie,tnilé  delaperte  de  l'exarchat ,  &  de  ce  que 
les  papes  avoimceK  recours  i  la  prote^Ooo  delà  Fran- 
ce ,  perfjcDta  les  Catholiques  plus  crneltemeitt  que 
jamais ,  p.irriculicrement  les  rcIiT'^"^  -  qui  fuiun 
contraints  de  venir  chercher  un  .iule  a  Rome  ^  où  le 
pape  Patd  1  leur  afllgna  des  tnoiulléicî ,  dans  lefquels 
il  ordonna  qu'ils  âlTeni  le  fervicc  en  grec ,  comme  ils 
avoient  accoatamé  de  faire  dans  l'Orient.  Cet  empe- 
rc\ir  n'ét-uic  pas  encore  fatisfait  de  ce  que  fon  concile 
avûiî  décidé  contre  les  images ,  fe  donna  l'autorité  de 
défendre ,  fous  peine  de  l'exd ,  l'mvocation  de  la  fain- 
tt  Vierge  &  des  faints^  dont  il  fit  chercher  toutes  les 
reliques  pour  en  abolir  la  mémoire  j  jufque-là  même 
qu'il  voulut  qu'on  jcttâc  dans  la  mer  la  cliâlTe  ds  faiiv 
10  Euphémie  martyre.  Cette  diâllèfut  portée  par  les 
Hors  d.ins  l'ille  de  Lcmnos ,  où  les  fidèles  la  recueilli- 
rent .      la  tinrent  cachée.  L'an  766  le  pape  &  le  roi 
i\'pin  l'on  prutedeur,  envoyèrent  des  t^jacs  &  des 
ainbaffadeurs  d  ConfkaniiooDle ,  PMt 7  ttalter  des  in- 
térêts de  la  religion  8c  du  uînt  n^e.  Conftaniiu  qui 
avoit  alors  une  guerre  fîcheufe  contre  les  Bulgares  , 
fe  fetvit  de  cette  occaTion  pour  faire  aUi.incc  avec  i'e- 
[i^ti ,  en  lui  propodiDt  le  nuCÎM*  de  Léon  fon  fils  & 
loD  coUégoe  i  rempire  j  avec  la  princedê  CifiiU,  âilc 
de  ce  im  ,  pour  reconvrec  par  ce  moyen  l'eiarchat 
fins  guerre ,  &:  même  pour  trouver  le;  voie;;  de  per- 
suader aux  l  r.iJi(jois  que  fa  créance  étou  caiholiuae. 
Dans  ce  dclfcin  il  envoya  en  Fr.nnce  une  ambailade 
compofée  de  fis  des  ptindpaux  paiiices ,  accoawagncs 
ie  plnfiema  ^vÊquet.  Ces  ambanadeurs  demaodetenc , 
de  la  part  de  l'empereur ,  qu'un  .iflembl.*;  un  concile 
.de  l'Eglife  Gallicane,  pour  y  dccidet  les  deux  points , 
touchant  laprocellîon  du  Saint-Efptit,  Se  le  culte  des 
images,     toi  en  donna  avis  au  pape  >  leqwsi  envoya 


dis  légats  en  France  pour  préfider  à  ce  concile ,  qui 
fut  célébré  i  Cennili  l  'an  7t.  ^.  Un  ne  lut  pas  préciic- 
mcnt  quelles  furent  les  décilions  de  ce  coocile  :  ce 
qui  a  fait  dire  à  quelques  liifloriens  modernes ,  qu'il 
avoit  laidSl  la  choie  iooéciiii» ,  mais  il  n'y  a  auame  ap- 

rarence;  caronne^taDvepoînrd'eseniple  dans  toute 
antiquité  ,  d'aucun  concile  qui  fe  foit  terminé  fjr;s 
tien  conclure }  &  on  peut  reconi)OÎtre  pac  la  iujtc  , 
qu'il  décida  ces  deux  articles  contre  les  erreurs  de 
CopronyiM)  comme  il  eft  remarqué  dans  l'article  de 
GENTILLI.  Aînfî  l'emperenr  ne  gagna  tien  par  cette 
célèbre  ambalTade  ,  que  l.i  lionte  de  voir  l'on  alliance 
refuféej,  &  fon  hérdie  condamnée  pr  ceux  aufqueis 
il  vouloir  la  faire  approuver. 

.  Ptelqae  en  même  temps  qu'on  tenoit  tt  Cotidle  CR 
Oceidenr,  les  trois  plus  anciens  patriarches d'Orienr, 

Cofme- d'Alex  an  line ,  1  héodore  d'Antioche  ^  Se  un 
autre  Théodoiu  de  Jciufalcm  j  afTcniblerent  un  grand 
fynode  des  trois  patri.irchars  i  Jérufâlem ,  d'où  apcit 
avoir  coiuiamné  l'hcrélie  des  Iconoclaftes^  ils  cnvoye> 
rcnt  une  lettre  fynodale  au  pape  j  dans  laquelle  ilt 
rendirent  laifon  de  leur  foi ,  conforme  à  celle  de  rou- 
te l'églife  occidenule  ,  touchant  le  culte  des  iainces 
i:ii,i;^es. Cette  Ittrrc  in:  préfentéeau  taux  pontife  Con- 
Itantiii ,  qui  en  envoya  une  copie  en  grec  &  en  latin 
à  IPlepin  roi  de  France.  L'.innée  fuivante ,  cetafarp»- 
teur  ayant  été  cluHé  du  f.iint  liège ,  Etienne  IV  en- 
voya fcs  légats  à  Pepui ,  pour  lui  demander  quelques- 
uns  des  principaux  ircLci  de  ce  royaume.  Ils  amvc- 
rent  aptes  la  mort  de  ce  roi,  &  ptélenterent  les  lettres 
du  pape  aux  deux  rois  Charlemaene  &  Cailoman» 

Jus  envoyèrent  i  Rome  douze  prélats  des  plus  favant 
e  la  France  j  &veir  Icpt  archevêques ,  Villicaire  de 
Sens,  I.ulle  de  Mayence ,  Gtavien  Tours,  .\cldo. 
de  Lpn ,  Herminard  de  Bourges ,  Daniel  de  Narbon- 
ne ,  rUpin  de  Reims  (  fi  connu  dans  l'hiftoire  &  dans 
les  fables ,  fous  le  nom  de  l'archevêque  Turpin  : }  & 
cinq  évêques  ,  Flcrulnhe  de  Langres^  Herembcrr, 
B.ibLilphe ,  Gilbert  Se  Jofeph ,  dont  on  ne  fait  pas  bien 
ki  tailles.  Les  prélats  d'Italie  s'étanc  rendus  à  Rome 
avec  eux  au  commencement  du  piîntems  de  l'année 
769,  le  concile  k  tînt  dans  l'^Ufe  deLattan^onaptét. 
avoir  établi  la  véritdjle  créance  touchant  le  mire  des 
images ,  on  nn.-îthcm.itifa  le  conciliibulc  de  Conllan- 
tinoplc  <S:  tuuii  Ica  kaiiomaques.  Depuu,  le  p.ipe  écri- 
vit une  lettre  à  l'empereur ,  pour  lui  faite  favoir  cetre 
iwion  des  évêques  die  France  &  d'ialie  j  fur  ladoûn- 
ne  de  l'églife  â  l'yard  des  images,  8c  pour  rexhoiter 
à  renoncer  i  fes  erreurs;  mais  ce  ptince  n'en  fîr  point 
d  et.u  ,  &  continua  fes  cruautés  comte  les  orthodo- 
xes. 11  ell  cert.Tin  que  Condiiitin  étoir  engagé  dans 
plu^eurs  autres  erreurs  uès-petnicieufes.  On  a  quel- 
ques fragmens  d'unôavtageqn'il  avoit  compofé  pour 
foutenir  fon  emportement  contre  les  iin-crr ,  &  qui 
fut  réfuté  depuis  par  S.  Nicéphore^  patri.nche  de  Con- 
it.intiiiople  ,  qui  l'appelle  toujours  Ahmo'i.:s.  Ce  laint 
prélat  nous  appcena  que  les  konoclafles  ne  penfotenc 
pas  iâinement  de  Jefus-Chrift ,  &  qu'ils  nioient  (a 
préfence  réelle^  dans  le  facremeot  de  l'eucharilVie  ; 
m:iis  par  det  railbnj  ttès-dilSkentes  de  celles  que  les 
hcre[U]ue5  des  derniers  temps  ont  imaginées  ,  Se  fut 
des  fuppolitionsque  ceiiK-ci  n'auroientgiirde  H  accep- 
ter. On  peut  ncatitnoitlS  douter  fi  (OBS  ks  Iconocla- 

ftes  penfoient  de  même  qneceiix  qu'il  combat ,  «c  s'il 
n'y  avoir  pas  diffibentes  ledes  entr'emr. 

Après  l.i  mort  de  Copiony  me ,  arrivée  l'an  7- 5  , 
Léon  iV  Idnhls,  iuivtt  d'.iboid  une  conduite  toute 
contraire  à  celle  de  fon  pere  ;  car  non- feulement  il  ne 
voulut  pas  qu'on  peiiikutât  les  Catbolimiea ,  maûïl 
fît  paioiti%  aufli  de  la  dévotion  envers  la  Vierge  te  les 
fainrs  ,  S:  [>erniit  aux  ^elt^;ieu^.  de  rentrer  dans  leurs 
monailccci.  Il  ne  lotit;,  it  pas  néanmoins  que  l'on  ré- 
tablir les  imagj'^ ,  pncequ'il  confervoit  danarams  nn 
iiectet  attachuir.cnt^  pour  l'hécéâe  des  JconocUAes. 
'  TomtVt.  Paitkî,  Ff 
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Anès  fil  BMR  activé  i'an  7>o«  £ba  fils  Conftantin 
vil  loi  fiioeéds ,  faoa  U  eondane  de  Itmpénnrice  Ire- 

ne  fa  mère  ^  qui  devint  maîtreffe  ahfaltie  Je  l'empire. 
Cercc  princelw  {é«blit  avec  adcellc  le  cul'.e  lic  la  re- 
ligioo.  Elle  permit  d'abord  de  {^atiquer  lit>retnenc 
tous  la  exercices  de  pictc  qui  éroienc  en  u(age  avant 
la  pcrfiScation  ,  &  que  Copronyme  avoir  défendus. 
£nfuite  elle  fit  publier  un  édit  j  oat  lequel  il  écoir  ^r- 
nùï  aux  Catholiques  de  prêcher  la  vérité  de  leur  crean- 
<e ,  (Se  de  rctutcr  les  hcrclic  ;  ilt'  l.onoclartos.  Pilis 
«lie  ât  élire  pour  patriarche  le  célcbte  Tarjllu<: ,  Se 
au  pape  l'an  785  pour  le  prier  de  venir  piifidar 
i  un  concile  univerf«l,ea  d'y  envoyer  fcs  légatt.Le 
pape  Adrien  I  envoya  deux  Icgacs  ,  avec  des  lettres 
-adreffces  à  l'impcracTice ,  i  l'empereur  au  patri.ir- 
<he.  Cependant  iiene  Se  Taralius  avoient  envoyé  des 
exprès  en  Orient  j  pour  difpofer  les  patriarches  d'A> 
Imniinc ,  d'Antiodic  &  dt  Jétaùieiainaàtm  con- 
•dle;  parceque  la  pu  x  ciuc  l'on  avoir  fiùte  avec  les  Ss- 
tafins  fubîiltant  encore,  on  efpcroit  qu'ils  en  auroient 
la  Ubené  :  tnais  les  envoyés  étant  arrivés  en  Paleftine , 
'Wnivereni  que  le<  Chrétiens  étotent  dans  une  grande 
«ppieffiflA  MUS  l«  téfftt  àa  fameux  calilè  Hainua  al 
lUlcKîd ,  qui  n'avoir  pas  encote'contraâé  alUence  avec 
'Charleniigne.  C'eft  pourquoi  les  prêrres  Ce  les  moi- 
nes j  qui  vivoient  dans  une  efpéce  d'efclavage ,  con- 
loMient  ces  envoyé  «te  ne  point  paflèc  outre  ,  de 
feur  que  lecalifis  as  «oi^ût  4|aelwie  jaloufie  de  leur 
voyage ,  8e  ne  leur  Mt  le  pen  de  ubertc  qui  leur  re- 
■fil  ;  vn.iÏT  en  mcme  temps  ils  les  afTaretciit  qu'ils 
icui  JoiuicroiciK;  des  témoignages  aiuentitjacs  de  la 
créance  orthodoxe  des  trois  patriarches ,  q  li  avoient 
Ibuvent  condamné  l'h^réfie  des  konoclaftes.  £n  effet 
.àl's  dcputereK  aa  concile  deux  id'enti'eus,  JeaB<& 
Thomas ,  qui  aroteni  été  les  premiers  douieftiques  ^ 
l'un  du  pairiatclie  d'Ancioche,  8c  l'autre  de  celui  d'A- 
lexandrie; de  pour  plus  d'aiTurancc  ,  ils  leur  mirent 
entre  Inoiains  la  lettre  fynodiquc  que  Théodore  de 
Jémlàleni  «  ^ui  croit  mort  depuis  peu  en  exil ,  avoir 
«nvoyfe  aux  patriarches  é'Ajunàta  4c  d'Alexaadiie, 
^  oà.éroîr  conreoee  f»  pioftilim  de  fbi ,  i  laqaèlte 
ces  Jeux  parrijrcLcs  avaient  fait  destcponfcs  confor- 
«M«.  Ces  députés  furent  enfiiite  a«tonfcs  par  les  ^• 
«rienchefl  oèmeaj  «omae  l'écrivent  Thcophane  Se 
Itpaee  >  wma  contemporains.  L'allèmblce  fe  fit  i 
Omftantînople  i'an  7t6y  nuis  quelques  évèques  Ico- 
noclaftes  cabalerent  fecrctement  avec  les  officiers  des 
gardes  de  l'empereur  qui  éroiera  hérétiques  ,  &.  exci- 
tèrent une  fédition  qui  rompit  l'aflemblée.  Au  prin- 
«Bsius  de  l'année  fiiivante  7>7»  lliap^nurice  cUoiBt 
Ja  viUcde  Nîcée  ponr  la  o^Ûbnmon  du  concile.  Ourre 
les  légats  liu  p  pi-  &  les  députés  des  trois  patriarches , 
il  s'y  trouva  j  lu*  de  trois  cens  cinquante  évcqucs;  & 
l'ouverture  du  concile  fe  fit  le  14  de  feprcmbre ,  dans 
la  gtande  cglite  confacrée  à  la  Sagefle  incréée»  Ibus  le 
nom  de  lainte  Sof^ûe;  Lm  évèques  fiafile  d'AncTie  , 
Théodore  de  Myre  ,  &  Théodofe  d'Amotium  en 
Phrygie  ,  tenonccrent  publiquement  au  concilia- 
bule de  Conftannnople ,  011  ils  s'ctoient  trouvés; 
&  hait  autres  évèques  pénitens  y  fitent  leur  pcofellioa 
4»  fin.  JLe  concile  confirma  rous  les  décrets  des  (îx 
-BNiBien  conciles  généraux  ;  fit  une  folemnelte  pro- 
fefllon  de  foi ,  félon  le  fymbole  de  Nicée  Se  de  Con- 
ftïiuinople ,  en  y  ajoutant  que  le  Saint  Efprit  procède 
du  Père  Se  du  Fils ,  contre  les  Iconodaftes  ^  qui  ont 
foutcnu  les  premiers  ,  difent  les  Latins ,  qu'il  ne  pro- 
cédait que  da  Pete»  &  déclan  par  fon  décret  de  la 
tefàime  féance  ,  tenne  le  i  x  oâobre  ,  oue  l'on  doit 
expofec  les  fainies  images  dins  les  églifes  Se  aurrcs 
lieux  ,  pour  ks  honorer  fclon  l'ancienne  coutume  de 
l'^lilê»  pu  ue  adoration  d'honneut  Se  de  refpeâ  , 
te  non  pac  une  edonnoo  de  Ifirie  ;  l'honneur  qu'on 
fcndâ limage tfénnt  qiMwbtif,  &  par  rapporta  la 
pedbane  qv'eHe  teptétêate}  &  lecutiedelame.  iêlen 
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le  coocfle  ,  jant  toujouts  abibln.  Imm^^temeac 
après  on  envoya  des  lettres  fynodalet  aux  etnpereuts. 

1  toutes  les  églifes  ^  &:  au  pape  Adrien  ,  lequel  app:.-u 
va  le  fainr  concile,  qui  fut  confirmé  <^ujtre-vinptvis.iix 
.11 15  a;  rcs  par  le  V'ill  concile  écumcnique  ,cclcbréâ 
Conltaïuinople  en  ^4 9, «à  l'on  ordonna  qu'on  Ço^ 
lemniferoit  tous  les  ans  le  11  oâobre,  pour  reodi» 
grâces  i  Dieu  de  l'extirpation  de  l'hcréfie  des  Icono- 
claftes ,  Se  du  rétabliflèment  de  la  foi  ^  de  la  piété 
chrétienne ,  par  le  concile  de  Nicée  j  qui  finit  ce  jour- 
li.  L'impératrice  j  qui  étoit  demeurée  àConftantino- 
pie.,  y  manda  ies  pères  du  concile  de  Ntcce ,  &  les  fi^ 
aHembler  le  2  }  oâobre  dons  la  grande  làlle  da  palais 
de  Alaquernes ,  comme  dans  nne  huiriéme  féance  , 
afin  que  les  décrets  du  concile  fiiflènt  las  i&confinnis 
en  ùi  prclence^  Se  en  celle  de  l'empereur  l'on  fils.  On 
Im^  Iiit<;  Se  l'empereur  ayant  demandé  lî  tous  lesp^ 
let  7  «voient  coideon,  Mt  <év^«Ki1^0MêiiHUt0lir 
dVine  voix  ,  que  c'énwlaiprûecféancèc^iolîqties 
après  quoi  l'empereur  &rimpcrarrice  fa  mereibalcrî- 
virent  le  décret  (igné  de  roas  les  ptéiais.  Ainfi  fureiu 
rétablies  les  images  dans  le  palais,  dans  les  églilès  ^ 
dans  les  rues ,  &;  fut  les  pones  de  Contbnonople. 

L'an  79a  t  GoBibnàn  vodaot  «épudier  llmpéca- 
trïce  Mr.rie  fa  femme  ,  pour  époufer  Théotiou ,  une 
des  filles  d'honneur  de  <erte  princedë ,  prelTa  fort  le 
patriarche  Tatafiits  de  confencir  i  ce  nouveau  maria- 

Se,0c  le  nnena^a  de WDverlec leaimagM ,  'tcwubam 
'abolir  la  religion  chrétieiiDe  dans  fim  empire,  iH 
s'oppofoit  à  feî  I.  n'cî.  Tarafius-craiof.inr  r-  is  l'em- 
pereur ne  pouLi:  ija  etnporrement  jufqu  au*  derniè- 
res cirrémittrs  ,  crut  qu'il  devoit  dillimulcr,  Scnepat 
uler  de  tout  fon  droit,  il  ne  voulut  pas  dotmet  le  vu** 
le  i  l'impéaRTice  j  qui  y  confemeit  pour  le  iMide  le 
paix,  ni  marier  Conftianm  avec  Théodore^  nuit  il 
IbuiFrit  que  fon  catéchifte  voillt  l'impératrice  ,  &  qae 
Jofeph.abbéd'jn  in  ruftcre  de  ConlVantinople,  fît  la 
cérémonie  du  nutijgc.  Alors  deux  faints  abbés,  Pla- 
ton Se  TlicaJore,  furnommé  Stadiu ,  eurent  le  cou» 
cage  de  lé  déclarer  contre  leur  patriarche ,  &candam. 
nerent  publiquement  ce  nouveau  mariage:  œqui  irri- 
ta tellement  l'empereur,  qu'il  fit  renfermer  Platon 
dans  le  utonaftere  de  S.  Michel ,  Ùe  relégua  Tbéoduct 
avec  fes  moines  iTheflàlonique. 

£0  ce  mÊme  temps  »  on  tint  iïtaadutt  tu  leMein 
on  concile  génfol  de  rocddeRt,qni  (at  convoqué 
parrenipereur  C"!liaitemai>ne  ,  pour  ronJainiier  les  er- 
reurs d'klijpaitd  U.  de  fclix ,  qui  vouloienr  faire  revi- 
vre l'héréne  de  Neftorius.  Le  pape  Adrien  cmr  que 
c'àoit  une  fevoiable  occalion  poot  £ttfe  ncevoic  i« 
lÂcoiid  concfle  de  Nkiée,  qui  n'^tak  pas  encore  re- 
r i>pn«  pour  ocuménique  cn  occident  :  cat  quniquc  le 
pape  en  fun  parutulict  l'eût  approuvé ,  il  ne  l'avoir  pas 
néanmoins  confirmé  autentiquement  ;  Sc  les  Pranfois 
n'écoienc  pas  généraleiaeot(U|{pofé>âleiece*eic  com- 
me uni  verfeL  En  eAt,  lacfâaoe  qu'on  avdr  alors 
fur  le  point  des  images ,  n'étoit  pas  tcut-à-fait  con- 
forme aux  définitions  de  ce  concile.  Tous  les  prél.its 
s'accordoient  bien  i  condamner  les  Iconoclaftes,  8e4 
recevoir  le<i  images  \  nuis  00  ne  convenoit  pas  qa'oK 
lent  pût  rendre  aucdà  cnltK  Les  Mquet  deBanee 
ne  les  regardoient  que  comme  des  ornemens ,  &r  pour 
fervir  i  la  mémoire.  De  plus ,  on  ttoit  fort  choqué 
contre  les  Gtecs  en  ce  temps-là  ;&  comme  on  rejet- 
tent le  faux  conciie  de  Confuntinople ,  tenu  fous  Co- 
pronyme ,  qui  condamnoit  les  images ,  on  croyoit  auflE 
que  celui  qui  avoit  été  célébté  fous  Conftantin  &  Irè- 
ne ,  leur  defëroit  de  trop  grands  honneurs  :  on  avoir 
mirtne  rellemcnt  décrié  ce  concile  auprès  de  Ch.irle- 
magne  ,  que  cet  empereur  avoir  fouftert  en  7  9  5  qu'on 
en  fît  une  ntfbtetion  exprelTe,  laquelle  eft  cuntemift 
dansunouvranfljMelléiiHdnpiliJU.  Ces  raifons  por- 
tèrent le  pape  a  ocAMinec  qiie  l'on  riendroit  un  concile 
vtùmbk  d« «nt  Poccidmt*  oft  il eovojra l'ao  794, 
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fes  légats  TlKophybih;  &  Etienne ,  avec  miC  copie 
des  actes  du  fécond  concile  de  Nicce.  On  vit  arrivera 
Fianc^bn  environ  trois  cens  cvî-ques  ,  de  la  France  , 
ét  la  Germanie ,  de  l'Italie  ,*dc  rEfpagnc  &  de  l'An- 
l^Ictcrre;  adempereur  Charicmagne  y  fit  une  irès- 
ttlle  luranjîue.  Le?  propodtious  d'iilipand  &  de  Félix 
ayant  cté  Cijndamiices ,  on  cxamîd.i  ce  qui  rrgardoit 
k  concile  de  Nicéc  j  &:  on  fit  ce  canon  ,  qu  il  cft  ioi- 
pottani  de  lapporter  ici  tel  qu'il  a  été  inféré  dans  le  re- 
cueil des  conciles  par  le  P.  Mimond»  Jéfuin:  ■  On  a 
»  préfenté  1  exanniner  au  condie  le  nouVean  fyneie , 
»  que  les  Grecs  ont  tenu  i  Conftanrinople  pour  l'.i- 
•»  «ItMation  des  iouges ,  &  dans  lequel  on  ht ,  que  ceux 
m  qui  M  cendrant  point  le  fer  vice  «le  latrie ,  ou  l'ado- 
«•  nnoa  aux  îmaget  des  faîan^  comme â  la  divine 
w  Trinité ,  laitat  jugés  excommuniés.  Not  très^fàtnrs 
..  pères  du  concile  ne  voûtant  point  du  rout  de  cette 
»  adoration^  ou  fervitudc  de  Urne  ,  ont  condamne  ce 
»  fynodc  d'un  commun  confontcmcnc.  >»  Pourcon- 
itoîixe  le  fujet  de  cet»  déctTion ,  il  faut  iàvoir^  que 
dans  le*  wae$  da  deukîénie  concile  de  Nioée  (  com- 
mencé Se  fini  à  Conltintinople)  dont  le  pape  avoit 
envoyé  la  verfion  en  latin  aux  prélats  aflemblés  i 
Francfort  ^  on  lit  dans  la  troifiémc  fcHion  ces  paroles 
de  Cooftantio  ,  cvêquede  Gjnftance  en  Chypre  :»  Je 
«  reçois,  êe  j'embralle  avec  honneur  les  fainies  &  vé- 
■1  ncrnbleî  im.ij^es ,  félon  le  fervicc  d'adoration  que  je 
M  rends  à  la  tonfubfl.:n[ieile  iJc  vivifiante  Tiuim; ,  & 
»  j'excommunie  ceux  qui  on:  un  autre  fentiment.  •> 
Or  l'original  grec ,  que  I  on  n'avoir  pas  alors ,  dit  po- 
firivement  tout  le  contraire;  car  voici  fes  paroles  : ..  Je 
M  foufcris  1  cenc  doCVinc ,  &  fuis  du  même  feotiment» 
u  en  embralTant  avec  honneur  les  làimes  &  vénérables 
»  images  :  &  je  défère  l'adoration  de  latrie  41a  lèulc 
M  fupetiiiU^titielle  &  vivifiantcTriniié»  :  K«}  rirr  tarà 

aWtftiNh  La  veifion  fuc  laqaeile  les  pères  de  Fcanc- 
fbrt  firent  leur  canon ,  étott  tàullê }  mais  iisne  le  poit- 
voient  pas  favoir  ^  p.irccau'ils  n'avoicnt  pas  le  j;rec. 
Ainli  trouvant  dans  un  endroit  de  ce  concile  cefie  hor- 
dUe  impiété ,  &  cioyai»d*j^lenr<qn*on  poavoit  coa 
damner  un  lineaiii  contient  une  ptopontion  héiéti 
que ,  quoiqu'il  dile  eo  d'antres  endroit*  le  contraire  ; 
ils  coiid  imnerent  i  cet  égard  ce  fynode  des  Grecs,  tel 
qu'ils  l'avoient;  Se  aiomercnt  leur  décret  en  ces  ter- 
mtt  :  M  Nom  permettons  les  images  de  ,  i.  i  ts  j  tous 
M  ceux  qui  en  voudront  dedans  ou  dcbo»  ks  cglifcs , 
«poDtlamoar  deDïea  Scdeiésikints;  tnaîa  nous  ne 
»  conttaii;noir,  [ictfouhc  de  les  adorer.  Nous  ne  pér- 
it mettons  pas  audi  i  ceux  qui  les  voudroient  rompie 
w  ou  détruire ,  de  le  faite  ;  6c  nous  déclarons  que  l'é- 
w  glifc  univerfelle  fuir  en  ceci  le  fens  <|ue  S.  Grégoire 
»  a  exprimé  dans  cette  épître  »  :  c'ed  l'cpître  qu'il  écri- 
vit à  Strcnus,  cvêque  de  Marfeille.  U  femble  que  les 
pcrcs  du  concile  de  Francfort  ne  dévoient  pas  s'arrc- 
■ter  à  l'avis  de  cet  cvèqiic  de  C'hyprc,  quand  même  la 
verfion  en  auroii  été  fidèle  ^  puifque  la  définition  du 
'  concile  de  Ntcée  y  était  oonuaire  :  ce  qui  leur  pouvoir 
aullî  faire  foupçonner  que  cet  avis  n'étoit  pas  exprimé 
fidèlement ,  &  que  la  vcrfîon  en  éroit  fauflej  mais  ils 
jugèrent  i  la  rigueur    î'v  fond^mncrcnt  une  doâriiie 

S lui  étoit  abfolument  hérétique  ôc  impie.  A  l'égatd  du 
entiment  de  S.  Grégoire,  ce  grand  pape  »  dins  fon 
épitre  â  Sercnus^  vAt  qu'en  retenant  les  imag«s^  on 
adore  du  culte  de  latrie  la  fente  Trinité.Et dans  l'cpître 
à  Janvier ,  é .  cquc  de  C:ij;Ii.iri ,  comme  aulli  dans  celle 
qu'il  écrivit  à  Secundinus,  reclus  en  France ,  il  ap- 
pCDUVt  Heoonfiime  rtionneurqu'oii  leur  tend  par  rap- 

Sort  aux  pe tiennes  qu'elles  repréfentcnr.  Le  concile 
e  Francfort ,  fuîvantla  mhne  doârine  de  S.  Grégoi- 
re, définit  trois  cliofes  :  premicremcnr ,  qu'il  cft  (ifi- 
mis  d'cxpofer  les  images  dnns  les  égitlcs  &:  ailleurs  j 
Ibcondcment,  que  l'on  ne  doit  point  fouffrir  qu'on  les 
■bucB  (k  qu'on  les  détroife }  te  en  ooifîéme  liea  »  que 


le  culte  des  images  cft  libre  ,  Se  que  pcrfonne  n'y  cft 
contraint.  Ami:  l'on  ne  pei^t  p.-.s  dire  que  ce  concile 
ait  confirmé  le  H  de  Nicce ,  puifq^u'il  le  condamne  pas 
un  canon ,  fur  une  doârine  inpie  qu'il  ttoavadiM 
une  faufTe  verfion  ;  mais  on  ne  peut  pas  auiC  (buteoir 
qu'il  ait  rien  défini  qui  fut  contraire  à  ce  concile.  P^oya[ 
l'article  des  livres  CAROLINS. 

L'an  8oi,  l'impératrice  Irène  fut  dcpofée^  &  les 
oiSciets  de  l'empire >  avec  les  patrices  ,  ptockunéfeiK 
«mperenr  Nicéphore,  qui  était  cailiolique  en  appa- 
rence ,  mais  qui  n'avoit  au  fond  nuOe  religion.  Ce 
prince  favorifi  les  hérétiques,  &  furtout  les  Kono- 
claftcs ,  aufquels  il  rendit  la  liberté  qu'on  leur  avott 
àtéeparle  Icoend  condie  de  Nicée.  Michel  Cumpala- 
qai  cofomcnça  i  régner  en  8i  i  ,  fit  fa  profeUion 
de  foi  lelon  les  fept  conciles  écnméniques ,  &  chaflâ 
les  Iconocl.iftes  de  Conft.mtinoplc  ,  .ipics  avoir  fait 
puiui  les  plus  mutins  i  mats  en  ii  i     Léon  ï Arménien 
troubla  encore  le  repos  des  Catholiques  j  &  après 
avoir  difpofé  une  pâme  des  grands  &  du  peuple  i  fui» 
vre fês erreurs ,  il  aflèmUaen  Si  5  le  patriarche,  les 
évoque";  &  les  principaux  ahKcç ,  pour  confcrer  en  fa 
préfcnce  .ivcc  ceux  qui  ioutcnoient  que  l'on  ne  devoir 
point  foulTrir  les  images.  L'empereur  ie  rendit  à  l'af- 
femblée  ,  accompagné  du  fénat ,  des  patrices ,  des 
principaux  officiers  de  l'empSie^  &  d'un  grand  nom^ 
b:e  d'hérétiques  Iconoclailes.  Après  qu'il  eut  fait  en- 
tendre fon  dclTcin  ,  les  C'atlioliqucs  répondirent  tou^ 
d'une  con-.munc  voix  ,  qu  il  n'y  avoit  v<\y\%  lieu  de  dif- 
puter  fur  une  ciioie  dénnie  par  un  concile  écuméni- 
que  ,  à  la  décifion  duquel  il  falloir  s'arrêter.  Léon  ir.» 
li(é  contï'eux  les  clulTa  de  fa  préfcnce ,  leur  défend.mi 
avec  de  tcttiMes  menaces  ,  de  ne  plus  prier  de  leur 
l'octrinc  ,  riakju'iU  ii'.ivo  ent  pas  voulu  la  foiitenir. 
L'.innée  linvantc  il  envoya  en  exil  le  patriarche  N'icé- 
pliore,  &  mit  en  fa  place  Tliéodorc,  qui  convoqua  UB 
corciliabole  de  (ti  cvêques  dans  l'églifc  de  faintc  So- 
phie ,  où  celui  de  Coptonyme  fut  reçu ,  fc  le  feptiéme 
éciiinénique  tenu  à  Nicce  hit  rondanmc.  Alors  I  coo, 
comme  s'il  eût  agi  par  l'auioiué  d'un  concile  univcr-» 
fel ,  fit  un  cdit  feniblable  1  ceux  de  Léon  Vlfinrien^ 
&  de  Conftantia  Comvnyme  ;  Se  après  avoir  ^ir  abat» 
tre  8e  etfàeer  toates  les  images ,  il  exerça  toates  fonea 
de  violences  &  de  cru:iurcs  contre  ceux  qui  eiiient  !e 
courage  de  lui  réiîltet.  11  fut  allatliné  l'an  8ao  ,  &  Mi- 
chel /e  Bègue  fut  proclamé  empereur.  Ce  prioce  qui 
étoit  ennemi  des  fciences  Si  des  beaux  arts,  l'ci^oic 
encore  plus  de  la  religion  eatholîqae;  mais  il  diflîmnk 
iiifqii'en  Si^.  Alors  vivtnneux  de  fes  ennemis,  il  en- 
tra en  triomphe  -i  C'oiiU  .nrinoplc  ,  ou  fon  impiété 
éclata  ouvci  ternent.  U  telci;ua  tic  nouveau  les  évêques 
&  les  abbés  qu  il  avoit  nippcllcs.  Si  employa  les  lup- 
plices  les  plus  atroces  contre  les  Catholiques  ;  mais 
enfuitc  jugeant  à  propos  de  renouvcller  l'alliance  de 
l'empire  avec  les  François ,  il  cnvova  des  amhafrideurs 
à  Louis  te  Débonnaire  ,  qui  lui  prt^lenrercnt  des  let- 
tres ,  dans  lefquelles  il  lui  expoiôic  fa  conteifion  de 
foi  ttès-orthodoxe  ,  à  la  réferve  de  l'article  des  itnai' 
gcs ,  qu'il  adoucilToit ,  faifant  entendre  feulemenr  que 
pour  empêcher  la  fupeiftition  du  peuple  ,  il  avoit  oc- 
lionne  i|u'on  otctoi;  les  nr.ai^es  ,  que  la  ;io[>iilac'c  igno- 
rante adotoit  â:  encenioit ,  laiîTaiu  en  leur-.  pL-ices  cel- 
les cjui  étoient  expofées  en  des  lieux  plus  élevés ,  poBr 
fervir  d'inftruôion.  11  donna  ordre  â  ces  incmcs  am- 
bafladcuff  de  revenir  par  Rome ,  8c  de  ptéfentcr  au 
p  ipe  des  lettres  qu'il  hu  ccrivoit  ,  avec  fes  préfcns 
pour  l'cgUle  de  S.  Pierre.  Louis  !e  Dchoimaire  conâc-» 
ma  l'alliance  qui  étoit  entre  les  deux  empires,  dC  fit 
conduire  à  Rome  les  ambalGtdeuis  de  Michel ,  parce» 
que  celui-ci  l'avoir  prié  de  lai  rendre  office  auprès  du 
pipe.  Euf'.cue  11  c^jui  ter.oit  iileirs  le  faitit  Iu'î^c  ,  ren- 
voya les  auibaiLdeurs  Crées  la  11  s  leur  tien  accorder, 
parccqu'il  reconnu;  la  m.iue.-ile  foi  de  Michel» 
L'an  8 1  ,  Théop  hilc  pollcda  ièul  la  couroane  après 
TimicFI.PmkL  n^ 
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1.1  iiiorr  de  fon  pere  Michel  !e  Bègue.  Ce  prince  em- 
faraflj  avec  mu  de  fureur  l'héiéfie  des  Iconoddles , 
qa'tl  furpaffii  tom  fat  prédécelfènn  en  cmaoc^  U  fit 

ertr.ccr  oïl  jerrci"  m  feu  rourc?  les  peintures  ficréc? , 
Tncnaçldclj  mort  nuis  les  pcmtTC-s  qui  .luroienr  tra- 
vaillé i  des  images  «icpiiis  tes  dilcnlc^.  U  tint  fur  le 
trône  patriarchal  un  fameax  magicien  nommé  Jean^ 
«▼ecleqiitflil  exerçoic ,  dit-on,  l'art  abominable  de  la 
magie ,  &  n'oublia  rien  de  ce  qu'il  pat  imaginer,  pour 
opprimer  les  Catlioliques  ,  &  pour  faire  régner  l'hé- 
lélij  ilîs  lLu:rjt].ilbes. 

Apres  1.»  inottde  fhéopliile  en  841 ,  fon  fils  Michel 
ftt  proclamé  empereur  fous  la  régence  de  l'impératri- 
ce Théodore  fa  mere.  Cette  princcllc ,  qui  avoir  rou- 
foursété  catholique,  quoiqu'elle  eût  dilTîmuIé  par  pru- 
dence fur  le  point  des  in\r:;i;s  ,  fe  voy.mt  alors  mji- 
trclfc  ablolue  ,  iongca  icricuicincac  à  les  rétablir.  Elle 
fit  dcpofer  le  détcilible  patriarche  Jean  ,  &  ^ireen  fi 
place  rtUulbe  Métiiodiiu.  EnAiite  etlo  convoqRa  «ne 
«(Tembl^  Jes  évêqne*  9c  lies  abbés  plus  confidénu 
b'.'s'j  où  l'on  confirma  les  dccrers  du  II  concile  de 
Nicce.  Ce  fynode  cranc  heureufemenc  terminé ,  on  ré- 
tablit les  images  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  céré- 
fooniosa  ic  la  fo\  r.nholiquc  rriompna  dàos  toat l'em- 
pire d*Oricnt.  Quatorze  ans  après  3  Théodore  s'étalit 
volvinMircineiit  dtp^millie  de  l'autorirc  fouvcrainc  , 
pour  ne  point  exciter  de  troubles  par  la  réilftance  qu'el- 
le wroit  pu  fatre,fonfils Michd régna  fcul  en  85 5  j  Ce 

Îiaoiqu'il  fut  exRêménient  btatA  St  débutcbé ,  il  cun- 
efva  néanmoins  la  véritable  religion  ^  de  (brte  que 
l'hcrr^îc  des  Ilsi-hk!  ■  tic  parut  pttis  dcpais  d.tns 
l'Onenc  j  «Is:  ci;  r.  ^  .;pics  un  lujig  miciv.ilic  de 

plufieurs  ficelés,  cj-ic  L>  nouveaux  hérétiques  l'onr 
rénoavellce^ians  rOccidcnr.  Ce  fut  vers  l'an  iiitf 
qu'un  certûn  Pierre  de  Bruis ,  qui  répandoir  fcs  cr- 
re-i";  dans  la  Provence  ,  dans  le  Languedoc  &  dans  U 
Giicogne,  eut  l'audace  de  fourcnir  qu'il  falloir  ren- 
vcrfernon  feulement  les  imi[;cs  ,  nuis  .luili  les  tnnx  , 
qu'il  vouloir  que  les  (Jhrccicns  eurtent  en  honeur 
comme  un  figne  abominable.  Cer  hérétique  ayant  été 
bmlé  vif»  irm  difciple  Henri ,  moine  apoftat ,  fit  re- 
naître cette  héréfie  vingr  ans  aprc-s  ;  mats  S,  Bernard 
la  dc:riiilic  par  fcs  prcdic.iti'.Mis  ,  ce  iôli;itt:iiL  fat 
livré  i  b  julîice  épiuopale.  Les  Albigeois  6c  les  Vau- 
doti^qat  parurent  vers  l'an  1 1 70,  con^urenr  la  mime 
fdnMit  contre  les  im^qgefl }  (Se  environ  deux^cens  ans 
après  le*  Wfcléfites  renonvdteient  encore  cette  héré- 
fie en  Anf,'crcne  ,  d'où  éranc  p.ifTc'c  en  Btiliân;  avce 
les  livres  de  Wiclcf,  qui  y  furent  portcf  de  l'univet- 
fité  d'Oxford  ,  elle  y  fit  des  ravies  infinis  par  ka  do- 
gpncs  &  par  les  armes  de  Huilîces  ,  qui  aptes  avoir  ren- 
verfé  toutes  lesfiintes  mirenr  fur  les  porres  de' 
leurs  villes  celles  de  Jc.in  ZiTi.»  leur  r-cr.ér.il  ,  Se  d'un 
ange  avec  un  calice.  Luiliet ,  qui  1 2.0  ans  .iprcs  s'cleva 
,  contre  l'églifc  ,  n'entreprir  rien  contre  les  croix  &  les 
images ,  Se  condamna  même  les  furieux  eiTiporremens 
d'André  Carloftad  ,  qui  renvetlbif  les  images  8c  les 
ai:r.:>.  -,  mais  les  dil'ciples  de  Zuingle  &  de  C-iIvin  , 
reprirent  ce  piemicr  elprit  des  anciens  IconocialtL  i , 
&  firent  contre  les  églifes ,  les  inur-e. ,  les  crunlix 
&  les  catholiques ,  tout  ce  qu'ont  fait  autrefois  ics 
Léons,  les  Copronymes  8c  les  7'héophilcs.  Avant  que 
de  finir  cet  arnclc ,  il  cft  bon  d'ajouter  ici  le  décret  du 
coiitilû  de  Trenre.  Ce  concile  déclare  qu'on  doit  re- 
»  tenir,  pfticulieiement  dans  leséglifev,  ks  images 
nde  Jefus-Chriil ,  de  la  Vierge  ,  mere  de  Dieu,  & 
»  des  autres  faints ,  &  qu'il  leur  faut  rendre  lluMineur 
w  Se  la  vénération  qui  leur  appartient  ;  non  paa  que 
"Ton  croie  qu'il  y  ait  en  elles  quelque  dîvmtté  ou 
"  vcriLi  ,  pour  laquelle  on  les  doive  lianorer  ,  &:f. 
M  mais  parceque  rhouneur  qu'on  leur  rend  le  r.ipjwrte 
Maux  prototypes  8c  aux  originaux  qu'elles  reprcfen- 
«fMSiT,  &c.  <^ue  pnr  les  hiftoircs  des  myftéresde  no- 
•  IM  rédemption  ,  t^xpciinées  par  les  peiniares  011  par 


>'  d'autres  images ,  le  peuple  eft  inftruit  te  confirmé 
»  dans  les  artiaes  de  U  foi  »  pour  les  répéter  Ibuvent , 
»  &  en  fenoaveller  aflîdnment  le  lôuveidt»  &c.  Que 

»  fî  quelques  .ibus  fc  glifTerr  parmi  ces  f.'intes  &  falu- 
"  cures  o'olervaiiojii  ,  ic  Lunt  cuncilL-  d^i^re  cîttrcme- 
niciu  qu'on  les  abolille  enriérement  :  tle  iliiie  qu'on 
un  expoie  aucune  iinagc  qui  puilTc  donner  aux  igpo- 
•>rans  quelque  û^  cjlion  d'erreur.  *  ThcophaS»  fl((/f* 
Léon  le  grammairien.  Maimboutg,  kifi.  ats  lamotl^ 
fies. 

K]ONOI.OG!F  ,  fcienee  qui  regarde  les  figures  & 
les  reprcicnurions ,  raiu  des  hommes  que  des  dieux. 
Elle  ndîgne  à  chacun  les  attributs  qui  leur  font  dus, 
&  qui  lervent  i  les  difKrenâer  :  ainfi  elle  repiéiênte 
Saturne  en  vieillard  avec  une  faulx  ;  Jupiter  armé  de 
loti  foudre  ,  acrotr.pr^nc  d'un  aigle  à  fcs  t  otés-  Nep- 
tune avec  un  tridenr ,  monté  fut  un  char  tire  par  des 
chevaux  marins  j  Pluton  avec  une  fourche  a  detuc 
deiKS  ,  ^  traîné  fur  un  char  oà  iont  attelés  quatre 
.dhevanr'noits  -,  Cupidon  ou  famour  avec  un  are ,  des 

Réelles  j  un  r.irquois ,  un  flambeau  &:  quelquefois  un 
bandeau  fur  les  yeux  \  Apollon  ,  tantôt  avec  un  arc  &: 
des  flccheSf  8e  tantôt  avec  une  lyre  ;  Mercure  un  ea- 
ducée  en  mein»  ooëfié  d'un  chapeau  aîlé.  avec  des  ta- 
lonieres  de  n^me;  Mars,  armé  de  toutes  pièces , 
avec  un  cocq.qui  lui  éroit  conf.icré;  Bacchus  couronne 
de  lierre ,  arme  d'un  thyrfe ,  &  couvert  d'une  peau  de 
tigte,  ou  même  fefervant  de  tigres  pour  attelage ,  & 
fuivi  des  ménades  ou  bacchantes  |  Hercule ,  revêtu 
d'une  peau  de  lion ,  8c  tenant  en  main  une  nuflbe  ; 
Junon  portée  fur  dos  nuages  avec  un  pson  A  fe;  corts  ; 
Vénus  ,  far  un  char  tiré  par  des  cygnes  ou  p;:r  des  pi- 
pemis  ;  Pallas  le  calque  en  tête,  appuyée  fur  (on  boO- 
cliet  (  qui  étoit  appelle  Egide  )  &  à  les  côtés  une  chouer- 
ts  ,  qui  lui  étoit  dédiée  ;  Dune  habillée  en  chalTeur  , 
l'arc  &  les  ficches  en  main  ;  Cerès ,  avec  une  faucille 
&  une  gerbe ,  &c.  C^mme  les  païens  avoient  multi- 
plie leurs  divinités  à  1  mhni ,  les  p^^ëtes  &  les  pcinttes 
après  eux ,  s'cxcrcctcnt  à  revêtir  d'une  figure  apparente 
des  êtres  ptttement  chimériques  ,  OU  â  dotmer  une  et 
péce  lie  corps  aux  atrributs  divins  ,  aux  faifoiu  ^  MX 
provinces,  aux  fleuves ,  aux  arts,  aux  fciences,  ad< 
venus  aux  vîtes  ,  aux  p.Jli.ïns  ,  nux  ni  d  idies  ,  ^''ce. 
Ainli  1,1  Forte  ell  reprclcntce  pai  une  fcinmc  d'une 
mine  guerrière  ,  appuyée  fur  un  cubCj  &  à  fcs  pieds 
un  lion.  On  donne  à  la  Prudence  un  miroir  entortillé 
d'un  ferpent,  fymhole  de  cette  vertu;  1  la  Tempéran- 
ce un  frein;  à  la  Juftice  une  épce ,  &  une  b.ilr.ncc  ;  i 
U  Fortune  un  bandeau  une  roue  ;  .1  l'Oecifiun  un  ' 
toupet  de  dieveilzfiit  le  devant  de  la  tête  chauve  par 
derrière  ;  des  conttmnes  de  rofeaux  te  des  urnes  i  tout 
tes  fleuves  ;  i  l'Etirope  'une  couronne  fermée ,  un 
fceptrc  &  im  cheval;  à  l'A  fie  un  cntenfoir ,  &c.  Ce 
fcroit  s'engager  dans  un  détail  f.uu  fin  ,  que  de  vou- 
loir parcourir  toutes  les  manières  différentes  qu'ont 
inventé  U  poiffie*  la  peinture  &  les  autres  arcs»  donc 
le  propre  eftdimiter,  pour  repréfcnter  tout  ce  qui 
tombe  fous  l'imngin.uicn  ;  mais  il  feroic  à  fouîiairer 
que  nous  eulTions  une  ieor.ûlo^ic  exacte  j  où  puilènt 
s'indruire  les  peintres  ,  .1  qui  l'ignor-mce  de  cette 
Icience  lait  couiuiettte  de  très  lourdes  fautes.  L'ico- 
nologie  de  Ripa ,  qui  court  entte  les  mains  de  tout  te 
monde,  eft  très-défechieufe  en  beaucoup  d'endroits. 
Ce  mot  vient  de  t«*r  image  ,  &^dc  di/lours.  * 
ConfuUe\  la  mythologie  de  Noirl  le  Comte;  Lilio  Ci- 
raldi ,  de  ima^nih.  Deorum  \  l'iconologie  de  Célar  Ri- 
pa ;  les  tableaux  de  Philoftnte}  Apolkidoi»;  Hjr^  » 
fle  tes  atttBM  auteurs  fabuleux. 

ICTÉE  deTarenre ,  célArc  athlète  ,  palTa  fa  vie 
dans  une  continence  periurrticlle  ,  alîii  d'avoir  plus  de 
vigueur  pour  exercer  fon  art.  L'ainout  de  la  gloire  fit 
en  lui ,  ce  que  la  piété  &  la  religion  Eût  dans  les  au- 
tres.* Platon,  tfe /y,/.  t.EUeo,  iwMT.Ai/?.  II. 
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ICTHYOPHAGfci  :  nom  que  1  on  a  donne  à  àa 

Scuples  qui  vivoicnt  de  poilfon  j  tels  étoieiic  ceux  qui 
Sibiioiei»  le  k»g  du  gol&  Arabique,  Se  d'autres  qui 
habitaient  daiu  la  Caratnanie  ou  aanstet  Indes.  *  He- 
rodore  ,  .'.  5.  Stralio;!.  Pline,  A  6.  Ptolcincc. 

ICfiN US,  célèbre  arclmeûe,  vers  la  LXXXIV" 
olympiade  ,  444  ans  avant  J.C.  Utir  dans  te  r'i.Ucm 
4'Atbènes  le  ternie  de  Minerve»  ^pelU  Punh:aM  , 
c*eft^dtre ,  k  umpte  de  ta  V'trgt ,  parccque  lei^  an- 
cicns  i{onnoient  le  nom  de  l'-"gc  •>  cette  dcc 
bjac  auflî  le  temple  d'Apollon  ,  (urnoinriK- 1/  1 , 
c'ell-à-dirc,y2caurd^&,  prociic  du  niùnc  Cotflius  en 
Atdidie  dans  le  Péloponnèfc.  Cet  Miâce  êcoir  voûté 
de  pienet ,  &  patroit  pour  ub  des  plus  beaux  de  l'anti- 
qttué.  *  feulàBias  ,  U  S.  Anai,  ViKUve,  L  7* 

IDA ,  montagne  de  la  Troade ,  d ins  l'Alîc  mineure, 
eft  célèbre  par  le  jugement  de  Pàns.  Diodorc ,  ^y.i 
en  fàir  la  dcfcrîption  dans  lo  XV!!'  Ii%'re  do  fa 

tk.'.jur  h'JUin^iui,  rifTnic  qu'elle  étoit  \x  plus  hiure.  du 
voilûiase  de  I  Heileipont  \  &  Arlu-né,-  .i)outj  qa'jn  y 
VO^oirla  fource  de  neuf  nviercs  :  c'cft  f.ins  duaci.-  poiif 

cemniTiHi  qu'Iionice  la  nomme /<L2Wiyrf.Troye 
Aoît  Utfe  an  |ned  du  mont  Ida.  Sirabon  parle  d'un 

golfe  Id<en,  qui  rire  {on  nom  de  cette  mon:jgne,  & 
qui  e(t  entre  la  Myfie  &  l  iHc  de  I.csix>s.  Il  le  nom- 
flaoit  auflfî  Adramytunus fiiius  ,  &:  on  Taj^Uc  encore 
tujourd'hui  itgoljt  ^44rmiyii!. 

IDA ,  montagne  de  Crête ,  aujourd'hui  Candie ,  où 
!'on  prctcnJ  cj.io  Jii|i;ror  fut  clcvc.  Les  Forets  du  moue 
Id4  du  Cic{€  UlCËiu  biulées ,  dit  on ,  par  le  feu  du 
ciel,  7)  ans  après  le  dclugc  dj  Deucalioti  j  &  on 
ajoute  que  l'ulàge  de  fondre  le  fer  fut  premièrement 
deconveit  en  cette occalîoii  parles  Daâyles ,  babitins 
de  cette  montagne.  C'eil  rc  que  rapporte  Thrafylle  , 
cité  par  Qcmcnr  Alexandrin  ,  dms  le  premier  livre 
de  fcs  mpiiretics.  *  Cûrifu/.'tr  :iulTi  i'js  mailîie^  liu  com- 
te d'Arondel  i  le  fciioluftc  du  prcmict  livre  de*  Argo- 
nautes d'ApotInnius  de  Rhodes }  Fenarios,  mkxic. 
gitOT,  Belon  ^  ohferv.  l.  1 . 

IDA  j  premier  roi  de  flernicie  ,  qui  conjointement 
avec  Dcira  ,  fonn.i  depuis  le  royaume  de  Nonlmin- 
bcrland  en  Angleterre.  Ida  envoya Oda  fon  hls.fii: 
Ebiffa  fon  neveu ,  pour  chercher  ^  s'aller  établir  dans 
le_neid>0c  pour  amirei  lesjnnies  méridionales»  en 
£uiani  la  giierfe  contre-- tes  Piâcs.  Ils  s'aquiterenc  de 
cette  comnniïion  avec  i:\\t  de  prudence,  qu'eux  & 
leurs  fucccikurs  nianitinrcnc  le  nord  en  paix  pics  de 
cent  qttitK-vingt  ans.  Ils  reconnoiflbient  le  roi  de 
Kent  pour  leur  fouver.iin  ,  comme  étant  de  la  bran- 
che aînée ,  depuis  qu'Ida  prit  le  titre  de  roî  l'an  47  y 
comme  Fil.i  le  tic  appeller  i|aelqje  remps  après  roi  de 
Deu.).  Ces  deux  royaumes  furent  téunis  en  la  pcrfon- 
ne  d'Ofwi  ^  &  alots  on  commenta  à  les  appcUar  le 
rojraume  deNorthomberland.  Ida  avott  toutes  les  qua- 
lités nécelGnies  1  on  tu ,  intrépide  dans  la  guerre  ,  8c 
moàlti  Se  doux  dana  la  paix.  Il  cégmi  doaxe  ans,  * 

IDACIUS,  ITHATIUS  ou  HIDATIUS,  Efpa- 
gnol,  natif  de  Lamego,  dans  le  V*  lice  le,  fut  évo- 
que j  non  pas  de  cette  ville,  comme  l'ont  cm  divers 
auteurs  ^  mais  de  Chaves ,  comme  alTurent  le^  mitres. 
Il  vivoit  fur  la  fin  de  l'empire  de  Valcntinicn  111 ,  &: 
coinpora  une  chri>:i:.i-,iie  ^  i.y.ril  tiitnmcnça  .1  la  pre- 
txuere  année  de  l'empire  de  Tlièodofe  ,  où  iiniirjit 
cellcdeS,  Jétdme»  &  qu'il  continua  ,  non  pas  juf- 
qu'en  490,  comme  Sigehert  &  Vatarus  l'ont  dit, 
puifqueS.  Ilîdore  prouve  qu'il  croit  déjà  mort  j  mais 
îufqu'i  la  oi'.ziciTic  anncc  Je  rc;iipi'"e  de  Léon  ,  qui 
ctoif  en  467.  On  attribue  encore  à  cet  auteur  des  la- 
Aes  coolillaires,  qu'on  a  fouvcnt  donnes  au  publ  c  , 
Se  on  croit  que  c'cft  de  lui  qu'il  eft  fait  mentioo  dans 
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l'épître  que  S.  Léon  écrit  à  Thuribius.  Le  P.  Sirmond 
a  tait  impiinct  la  chraoîque  d'idacc  en  1  <;  1 9  ,  j/i-8" 
i  Paria  f  avec  tncIqiMS  notes ,  Bt  les  faftes  confuUtte* 
qu'on  lui  atttïMe.  *  llidore ,  ée  vir.  illufir.  e.  9.  Sig** 
bert,  in  t.//.//.  c.  18  ,  &  chrm.  A,  C.  490.  VaÊcuSt 
Ttithcme.  Bellarmin.  Voilius.  Le  Miic  ,  &c. 

IDACll'SCLARUS,  cv:que,qucfa  pic:é  &  fa 
fcicncc  tendirent  célèbre,  ilor.ilbit  vers  l'an  j8o ,  ca 
Efpagne.  Il  eft  bien  dilRrent  de  l'aune  dont  nous  par- 
l  iiii  ci  Jeirus  j  quoique  Trithûnc  les  ait  confondu^ 
dans  lui»  caulugae  des  t«..iv.;it1s  cCclLJÎaftiques.  Ida» 
tiusClatus  ctoitcvcquc  d  Ofl'obonc  dans  l  i  province 
Bétiqnc.  11  s'etnporu  contre  les  Prifciiliamitcs  ayca 
un  zèle  ardent,  mais  amer  &  mal  réglé.  Il  écrivit 
coiur'eux  un  ouvrage  en  forme  d'apulo^,  dans  le* 
que!  il  dccouvioii  les  inalcticcs  &'  les  iiifami?s  dcceux^ 
de  t.;:e  fccte  ;  &:  il  y  ùifoit  voir  qu'un  certain  magi- 
cien r.mjmé  ALm^nuxi  àt  Mcniplns  en  Hgyptc , 
avoir  îté  difciple  des  Manichéens,<. .  1  <  >  e  de  l'n 
liïR.  Ce  mime  auteur  ajoute  que  cet  Idacius  fiit  privé 
de  la  communion  de  l'églilc  avec  Urface  >  à  canfé  dn 
la  nuïiT  diT  Pnll:liicn  ,  dont  ils  avoicnt  été  accufa' 
teurs  j  <;;.'.iy  .int  été  envoyé  en  exil ,  il  V  fimi  fc* 
jours ,  fous  !  empire  deThéodulè^  de  Valentiment 
S,  llidore  ne  fait  point  mention  des  livret  contre  V«- 
rimondott  Varimand,  diacre  Aticn  ,  qui  portent  !• 
nom  audace,  que  nous  avions  dans  le  IV  tome  de  la 
bibliothèque  des  pères.  Aucun  ancien  ne  lui  a  attribué 
Cet  ouvrage  j  &  comn»e  l'auteur  de  fa  préface  dit  qu'il 
l'a  compofé  dans  la  vUle  de  Naples  .  il  n'eft  point  ccc.> 
tainement  d'Idactus.  On  le  aoir  de  Vti|ile  de  Tap&> 
L'apologie  d'Idacius  cil  perdue.  *  S.  Jérôme,//;  Prifc, 
îûJore ,  c.  1 ,  rf<  vir.  iUuf.r.  Sulpicc  Severe  j  /.  x  ,  htjl. 
f^cr*..  Bellarmin  ,  it  Jcrîpt.  eccl.  Voftius  ,  de  h^Jl.  iat. 
Batonius ,     C  }9t.  Coccius  I/^.  Du  Pin  , 

htblifith,  éa  mt.  etctef.  du  îVfiédt. 

ID.\NHA  AVELU  A,  c'eîV  à-dne,  IdanhaU  yitiU 
U  j  en  latin  Idanha  l 'aus  ,  lgid~ j  eft  ut>c  petite  ville 
du  Pouiig.d,  fituée  fur  lativiere  de  l'onlul ,  dans  la 
province  de  Beira,  vers  les  contins  de  1  Llkem.iduie 
d'Efpagne,  à  feixe  lieues  de  Guarda  du  côté  du  midi. 
Elle  a  eu  un  cvcché  ,  dont  le  lîcgc  a  éié  transféré  i 
Guatda.  On  voit  d  quelques  lieues  de  cette  ville,  lut 
la  même  rivière ,  un  bom;;  qui  p^i:  te  le  titre  d'idiznfui 
NuovAj  c'eft-î  dire  ,  U  lu-uveUe  Id^nnu^  *  fiaudtand» 
IDAS,  NkiTniicn  ,  Hh  d'.^pharée,  ou ,  ièlon quel* 
ques-uns ,  de  Neptune  j  fut  l'un  des  Argonautes  «  ic 
obtint  de  fon  perc  de  très-bons  chevaux ,  dont  il  l« 
fcrvit  pour  ravir  Marpctfe  ,  fille  d'Evcne ,  roi  d'Etolie, 
province  de  la  Gtécc.  Son  pcre  avoit  réfolu  ds  ne  la 
donner  à  pcrtonne  ,  qu'après  qu'on  Vauroit  métic^  » 
en  gagnant  le  ptix  de  là  couriii»  Il  failbit  mcme  msu* 
rir  ceux  qui  s'y  étoient  expoles  témérairemenT  ,  86 
attachoi:  leurs  làes  Air  les  murailles  de  fa  ville  capi- 
tale ,  pour  donner  de  la  tctrcur  aux  autres  qui  vou- 
droietu  prétendre  i  cette  conqucte.  Tranipoicc  d<| 
douleur  d'.ivoir  perdu  fa  fille,  il.feietiadausletiettv« 
Lycormas ,  qui  tut  enfiiîte  appcllé  Éveat  de  Ion  nom, 
&  que  l'on  appelle  aujourJ'lmi  rid.:ri.  Id;u  f.iy.int 
avec  fa  proie ,  tiii  rencontre  par  Apollon  ,  lequel  «.pris 
de  la  beauté  de  cette  fille ,  la  lui  difputa^  mais  Mer> 
cure  envoyé  pat  Jupiter,  donna  le  choix  i  Marp«(Iê  , 
de  fttivn»  lequel  de*  deux  elle  iroadroir.  Cette  pnn» 

ccfTè  cr,Ai';n:jntqu'Apollonpc  l'nb.indoniiât  Jorfqu'elle 
ietuL;  lur  l'âge,  aima  mieux  1^  duauer  à  !das.  Dans 
la  fuite  Idas  entreprit  de  détrôner  Tcuthras ,  roi  de 
Mciic  \  nuis  il  fut  vaincu  ]par  Tclephe  ^  l'un  des  fil* 
d'Hercule  4  auquel  Teuthras  avoir  promis  ia  fille  tt 
fon  fceptre  pour  récompense.  *  Uomen»,  L  9,  //un/* 
Apollodorc.  Hygin. 

IDAS  ,  i:r:;cr;-'.ldes  Ollrogoilis,  ('";;rc%]BBAS. 

IDAÏHYiiSE  ou  INDATHYRSE,  roi  des  Scy- 
thes Européens,  fils  dcSa&lie,  régna  après  lui  ii  après 
Calvida  fon  oudc  ,  peu  de  temps  apiis  Thooiii*  , 
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fut  pere d'une  très-beklc  tille, qui  fut  tltniiiulce  en 
mariage  par  Darius ,  fils  d'HyJlaJ'pts  ,  roi  de  Pcrfc  Ida- 
thjriie  Ia  lui  refufa,  0c  Dafîus  en  Ait  li  piqué  ,  qu'il 
loi  <Mdara  la  guerre,  9c  ht*  cooire  lui  uoe  armée  de 
fept  cens  mille  combartsns.  Pour  pifTcr  routus  ces 
rroupcs  de  Perfe  eiiScyilue  ,  Djruisirav'ctla  loutel'A- 
fe  mineure,  3c  étant  entre  en  Europe,  fit  conftruirc 
deux  ponts  de  bateaux ,  l'un  fur  le  Bofphore  del  hr.i 
ce,  &  l'autre  fur  le  Danube,  dont  il  commit  la  garde 
aux  Ioniens.  Idathyrfe  alla  au-devant  de  Darius ,  &  lui 
livra  une  bataille ,  dans  laquelle  il  luituaquatre-vingt- 
dix  mille  hommes,  &  lui  Ht  prendre  la  fuite ,  laprc' 
intete  année  de  la  LXVllP  olympiade,  &  )oS  ans 
avant  J.C.  Juftin ,  qui  n'appelle  pas  ce  roi  Idathyrlê  , 
mais  Jancyre ,  dit  que  Danos  ciaigpaac  qu'on  ne  rom- 
pît le  pont  pour  emp^her  le  reroor  des  Periés ,  fe 
rctifi  ùns  combatrre,  &  laifTa  en  Europe  foixsiue-dix 
mille  hommes,  fous  le  commandement  de  Mcgaba- 
ze ,  un  de  fes  généraux ,  qui  foun^it  la  Thracc  &  la 
Macédoine.  Hcrodore  die  luffi  qu'idathyrfe  ne  fit  que 
foîr:  en  quoi  il  n'y  avoir  rîen  de  honreux ,  parcequ'il 
ne  lailloit  lien  dont  l'ennemi  pût  piofiTcr  ,  &:  qu'en 
lui  failànrp.ucotinr  toute  la  Scychic,  il  rumoit  plus  fes 
nottpeSj  q.i  il  n'auroitpu  faire  dans  une  bataille  ran- 
efai  *  H^odote,  >L  4^  c  8}.  Joftin,  Lu,  ehap.  6, 
Snid». 

IDE  (Sainte)  comtcffc  <^e  Boylogn e  en  Picardie , 
more  AeGoJefroi  de  Bouillon  ,  croit  fille  de  Gooe- 
FROi  U  Rjrhu,  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Dode ,  l'un  &: 
l'autre  fonis  de  la  race  de  Charlemagpe.  £Ue  naquit 
vers  l'an  1040 ,  &  fut  mariée  i  Eaflache  II ^  conte  de 
Boulogne ,  dont  elle  cur  rrois  fils ,  Fufljihc  UI ,  com- 
te de  Boulogne  ;  Codcfro:  de  Bouillon  ,  duc  de  Lorrai- 
ne ,  clu  roi  de  Jérufalem  ^  Se  BiSudouiri ,  roi  de  Jé- 
tufalem  après  fon  frère.  De  fes  filles ,  il  ^  en  eut  une 
nuriée  l  renpeieur  //c^-n  if^.  Son  mn  étant  mon 
vers  l'an  1070 ,  elle  demeura  vcuve^  tc  mena  une 
fàinte  vie.  Elle  mourut  l'an  1 1 1  ;  ^  le  i  )  avril.  Son 
corps  fut  porté  à  l'abbaye  de  S.  V'aaft  à  AitiS.  *  flta 
fl^tti/ Bolland  Bsillet,  vus  des  jliinis.  * 

IDEE ,  Idtus ,  efl  le  noni  que  dof.nc  Hygin  a  l'un 
des  fils  de  Thcilnis  »  4c  freiea  d'Aithée,  qui  furent 
tués  pat  Mcléagre  leiit  neveu ,  potir  avoît  vtntln  arra- 
cher  J  Atabtue  les  dJpouilIes  du  célc'.irc  fr.nglicr  de 
(Jalydon  ,  que  ee  jtvuvj  pnnce  avoit  uffertes  à  cette 
héroïne,  comme  un  prix  du  i  (a  \  .:l(.ti!.  ApoUodore  , 
Ovide,  lefcboliafte  tl'Uomere,  &  Hygin  lui-mime  , 
vatient  for  le  nom  &  Ait  te  nombre  &%  frères  d'Al- 
thce.  •  Hygin. 

IDEGOU  &  IDI  KOUB,  nom  mogolien.  Un 
prince  de  ce  nom  qui  étoit  fouverain  dans  le  pays  d'I- 
gor »  limitrophe  du  Kathai ,  reconnutl'an  6q6  die  l'hé- 
gûe,  la  piilunce  de  Genghiiklin ,  ktt  vînt  &iia  hom- 
mage ,  &  fut  tenvojé  par  ce  conquécaot  dans  îa 
états. 

Un  autre  Idegou  ,  fut  un  des  principaux  capitaines 
de  Tamerlan ,  &  fir  plufieors  mecliantes  aâions  pour 
le  fervîee  de  fim  maître.  Quelqu'un  l'a  nommé  StUa- 

*  thîn  de  Tirnur,  c'cft-i-dirc  ,  an  des  d.'jK'es  de  Tamerlan. 
Il  tut  gouverneur  de  Kerm.in,  *  D'Herbclor. 

IDES  :  manière  de  compter  chez  les  anciens  Ro- 
mains «  &  dont  on  fe  fert  encore  i  prcletu  k  la  chan- 
cdlerie  romaine ,  c(l  le  quinzième  des  mois  de  mars  , 
de  mai,  de  juillet  &  d'oûobre  ;  dans  cous  les  autres 
mois ,  c'eft  le  treizième.  Les  Ides  commencent  des  le 
lendemain  du  jour  des  nones  ^  &C  durent  hair  jours  : 
de  forte  que  les  noues  de  janvier  étant  le  cinquième 
de  ce  mois»  il  faut  dater  le  (ixiéme  de  janvier  oiîavo 
léu  jmuarii  ;  c'eft-i-diie ,  huit  joora  avant  les  Ides  de 

envier.  L'onzième  de  fanvîer  8  fant  dater  «rft/o  Idus, 
ttoifïcnie  jouriv.int  les  Ides  ;  le  di>uzicme  ,  Pr.d.i 
le  jour  avant  tes  Idcs i  &  le  treizième,  Iddus 
Jmuuirii  f  le  jour  des  Ides  de  janvier.  Si  c'efl  dans  les 
mou  de  ma»»  de  oui,  de  Juillet  Se  d'oâobce ,  où  le 


jour  des  nones  n'ell  que  k  ft  pt  ,  les  Ides  ne  doivent 
LOiiiuiLiitCi  que  le  li.ii[u  i;i  j  juiu"  de  ces  mùivji  iiioii, 
à  caulc  que  le  jour  qui  leur  eit  propre  u'cÛ  que  le 
quinze.  Pour  trouver  fans  peine  te  jour  que  mar- 
quent ces  dates  d'Ides  de  la  chancellerie  romaine ,  qui 
a  retenu  des  anciens  Romains  cette  façon  de  compter, 
comme  nous  !'ivo:is  dir  ci  deilus,  il  ne  t.uu  que 
complet  combien  il  y  a  de  jours  dc^is  la  datc,jufques 
au  iieizicmc  ou  quinzième  du  moi(q|iie  tombent lee 
Ides ,  lêloa  qu'elles  font  au  treize  ou  en  qmnze ,  en  y 
ajoutant  une  unité ,  Se  cela  fatr  le  jour  de  la  date. Pat 
exemple  ,  fi  la  lettre  eft  djttc  quimo  IJus  j^nu^ini  i 
c'e(l-i-dite>  le  cinquième  jour  avant  tes  Ides  de  jan- 
vier^  joignez  une  unité  au  i)  ,  iinied  le  jour  des 
Ides,  vous  aurez  quatofio.  Oiez-cn  cti.q,ji  lefiem 
neuf;  &  le  cinquième  avant  les  Ides ,  el^  juftement  le 
ncuvK-nie  jour  de  jamici.  Si  la  le:îre  cil  d.uce  i;u:::!o 
Idm  juîu  j  qui  elt  un  mmi  où  le  jour  des  Ide»  cil  le 
quinzième  j  joignez  une  unité  A  quinze  ,  vous  aurez 
leize.  Ote2-en  cinq ,  il  relie  onze}  &  le  cinquième 
avant  les  Ides  de  ce  mots ,  eft  iufteroent  l'onzième 
jour  de  jailler.  11  î.iut  nl  f,  rver  b  même  chofe  quand 
on  vcui  le  Icrvir  en  tcuvu;u  de  cette  forte  de  date.  Si 
c'eftj  par  exemple,  le  neuf  de  juillet,  depuis  neuf  jul^ 
qu'i  fcizc  U  y  a  fept  jours  \  ainfi  il  faut  dat«r  Jiptimo 
IdusjtdiiyXt  lèptième  jour  avant  les  Ides  de  juiller. 
On  dérive  le  roor  A'tJx  <  de  l'ancien  mot  rofcan  ,  IJ^.:- 
re  ,  en  latin  div  dcrî  ,  divilc;  j  parcequ 'elles  divjr4,nt 
les  moi?  en  deux  pu  tics  prefque  égales  ;  ou  d'0»'/x 
Iduris  j  parceque  le  jour  auquel  on  donna  te  nom  d'I- 
des,  on  immoloit  une  viâinic,  qui  étoit  appeUée  Ovis 
Idulis.  La  raifon  pour  laquelle  cliiquc:  nu  is  à  httir 
Ides,  c'eft  que  le  facrifice  fe  faifo::  roujoars  neut 
ji)urs  après  les  nones,  le  jour  des  nones  étant  com- 
pris dans  ce  nombre  de  neuf.  *  Rofinus,  aiutquités  fx^- 
mairies,  A  4  ,  c.  4.  Antoine  Aubriot,  JMKvanr prind^ 
f«  de  tomter  ia  kaitaJes ,  Ides  &  nones. 

IDIOTon  LE  SAVANT  IDIOT,  auteur  de  quel- 
ques  ouvrages  qui  (e  t7o-.i\-etu  dani,  1.»  InMivsrlieque 
des  pères,  dont  on  a  ignoié  long-temps  le  vcrtiabie 
nom.  Le  P.  Théophile  Raynaud  ,  Jèfuuc ,  a  publié  un 
manufoit  des  OlwragH  d«  cet  Idiot ,  où  il  elt  marqué 
que  l'auteur  de  ce  livte  eftit.RD.Jt  Jordani ,  pr-t- 
pqfitus  Utkenfis 3  anno  Domini  1  j8  i  ,  tfc:r:Jc  f.t- 
3uj  abbàs  de  Celles  ,  Dituricenfîs  diatiefts  :  c"eii-i-dire, 
Raimond  Jordan,  prévôt  d  Ûzèsen  1  jSi  ,  &  depuis 
abbé  de  Celles  dans  le  dioccfc  de  Bourges.  Le  même 
P.  Ra^naud  croit  que  cette  prévôté  appartcnotrâdes 
chanoines  réç;uliets  de  l'ordre  de  S.  Augufiin.  Avant 
ceae  découverte,  Gcncbrard,  Trithème  &auucs, 
avoientmisie  temps decet  mteur  vers  l'an  Ijo^  <c 
Salazar,  vers  l'an  800,  cequînes'occordoitpasaveç 
un  endroir  du  prologue  de  latonttm^aiim  de  la  viet- 
ge ,  dont  une  parcie  eft  tirée  de  la  féconde  honiclic  de 
S.  Bernard  iui  Mijjuse[i;  ce  faint  étant  mort  en  1 1 J 
mais  on  fait  à  préfcnt  que  l'Idiot  dont  nous  parlons  , 
vivoit  l'an  1 } Se ,  plus  de  deux  cens  ans  après  S. Bet- 
nard.  •  Théophile  Raynand ,  tom.  Il ,  opUfe.  X.  Rk- 
cioli,  chronolog.  rtforn:.  1.  .1 ,  r.  10,  ùn.  4. 

IDOLATRIE  :  ia  n.'.idànce  ,  fon  progrès  «Sv:  fa  de- 
(luiilion  ,  \oyc-^  IDOLLS. 

IDOLES  :  nom  pd<>  du  grec  t'iJ'tMr ,  qui  fignifift 
image, ou  ftarue  de  ciuclquc  faufic  divinité.  De  ce 
mot.  Idoles,  le  culte  des  païens  a  été  nommé  Idolâ- 
trie. Il  eft  ccttain  que  les  hommes  ne  rcfterent  guères 
dans  les  bornes  que  Dieu  aroit  j'ccfv  rites  à  Adam  Iiir 
la  religion.  (Quoique  Caïn  adorât  le  vrai  Dieu,  il  ne 
le  fit  pas  comme  il  dévoie  Depuis  la  création  da 
monde  jnfqu'au  dcliu[e»oo  n'a  prefque  point  de  con- 
notdànce  de  ladifpdnlonoilkétoient  alors  les  hommes 
par  rapport  à  la  religion.  Il  eft  du  dans  le  rc\re  de 
la  Vulgate,qu'Eno$,qui  étoit  fils  de  Scth  hJs  d  Adam, 
commença  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur;  ce  qui ,  félon 

la  phipart  des  loterpiêies»  lignine  qu'il  commença  â 
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fabiit  l«  calte  4c  let  céré'monks  de  la  religion  :  mau 
k  tnt»  ItAna  da'ct  pafiàge  peut  fooffrir  plufleun 

fens  ,  &  quelques  intcrpiétcs  prétcnJ-jm  qu'il  faut 
traduire  que  ce  fui  du  temps  d'F.nos  que  1  ou  com- 
incrn.a  a  profaner  l'invocanon  du  nom  du  Seigneur  , 
c'^-i-dirc,  comme  le  croient  les  Juifs,  que  l'idolàme 
a'établk  dans  le  monde  du  temps  d'Enos.'  Du  moins 
lesd^ux  pfaphroAesChaldécns  6c  Joféphe  expliquent 
aind  ce  palljge.  On  peur  audi  traduire  :  Ce  fui  alors 
4juc  l'on  iomrr.enca  à  appclUrdu  nom  de  Dieu  ,  c'cll-à- 
dire^  que  les  enfans  de  SeiK  commencèrent  i  s'ap- 
peller  du  nom  àîtnfans  dt  Dieu ,  pour  fe  diftinguer 
«es  iajiiui  <k  des  idolà:ris.  De  quelque  tnanur*  que 
l'on  îwwpféw  ce  paflage ,  il  paroît  qucn  ce  temps-là, 
(jvoir ,  depuis  l'année  ^4  j  du  monde  en  laquelle  F.nos 
eit  ne ,  julqu'à  l'an  1 1 40  en  kqu^lie  il  eit  mort ,  il  y 
avoit  des  hommes  «voient  abandonné  la  véritable 
■dig^oQ'  L-'^ncBie  MmafOM  d'Umoc ,  lè|idéim  de- 
puis kAsm ,  comme  me  cnofii  fiitgidîtit ,  f «'1/  ma- 
<ha  ^\e^  Dieu  ,  c'cft-.î  dire ,  qu'il  honora  le  vrai  Dieu  ; 
<c  qui  ta»  voit  qu'il  y  avoit  dès  ce  temps-U  plufieurs 
perfonnes  qui  ne  {anoktt  pH  b  Wtûà  teligMa.  Les 
«sifans  de  Uie»  foi  emm  on  coauBeice  défendu 
avec  les  fiUei  des  hommet^  (bac,  l«lc«i  limerprét»- 
tion  la  plus  t  nfcmhlaWe,  les  enfans  de  Set!i  qui 
«voient  confcrvc  ii  véritable  religion,  mnii  qui  5  é- 
lant  alliés  avec  ceux  qui  av'oient  embnllc  l'idolirrie  , 
ie  jomùism  avec  eux.  11  s'enluic  de  cette  narration , 
tqnedn  cecemps  li  U  J  avoit  an  f;raii4  nombre  d'hom- 
mes qui  n'adoroient  pas  le  vrai  Dieu ,  appelles  tnftms 
Jes  hommes  y  5c  que  les  defcendans  de  Sccii  appellés 
*afans  de  Dieu  y  p.irccqu'ils  avolcnt  confervé  le  culte 
du  vrai  Dieu  &  u  vraie  religion ,  fe  laillerent  tutrom- 
pre  par  les  Êlles  des  hommes ,  &  embtalTcrent  leur 
■ttUaoatC'efti-i^ire,  un  culte  csacndie  â  celai  du 


^ni  Die«  ,  «a  ferte  que  prefque  tous  les  habitant  de 

ia  terre  fe  trouvèrent  avoir  oublié  la  vécitible  reli- 
gion} c'eft  ce  que  l'on  doic  aitendre  par  ces  paroles 
«e  Ik  G^lMè  «  que  ia  malice  d/u  hommes  était  grj/ide  j 

mmoL  Cette  ttflhce, ce  mal,  fûvancieftyledtol'é» 

critute,  eft  un  culte  fouverain  rendu  à  d'autres  qu'au 
»rai  Dieu.  Cette  corruptioti  étant  générale, comme  dit 
l'écriture,  Tci.re  chaîr  .ivou  corrompu  cm  fomlUfes  voies 
fir  ia  «nvj  Noé  leul  j  ufte  fut  çonlecvé  avec  Su  famille. 
Cela  fàh  voit  l'égarement  oà  ëioient  elen  tous  les 
koimnes  i  l'égard  de  la  religion  ,  r-i!fVii'iI  n'y  en  avoir 
aucun,  d  l'excepHoa  de  Noé  ,  qm  tui  jufte,  c'elKà- 
dire 3  qui  adorât  le  vrai  Dieu.  Après  le  déluge  Noc 
«nfeigna  la  vcnuble  tcligion  à  fes  cntans^  mais  elle 
ne  diOBCHra  pas  long-temps  fans  être  corrompue. 
Cham ,  dont  la  poftétitc  fut  maudite  par  Noé,  s'é- 
loigna fclon  toutes  les  apparences,  du  culte  du  vrai 
Dieu.  Quand  mt  inc  on  luppoferoitque  tous  les  hom- 
mes ont  confervé  ta  vraie  religion  julqu'à  la  conllrn- 
£âon  de  la  tour  de  Babel ,  on  ne  peut  nier  qu'auilicôt 
aptès  la  difpeifioa  des  nations  ^  le  monde  ne  fe  foit 

Crtagé  en  dmientes  religions  ,  comme  en  difiirrcntes 
ICjUCS. 

11  e(l  à  croire  que  les  premiers  dieux  aufauels  les 
liommes  ont  rendu  un  culte  fiNlveiinn ,  font  le  cîel» 
leibkil,  Ulnnc8cle(alhn»«fM»q«'«a  fie  ancuoe 
Itatoe  eour^  *<b»je,  avant  mime  m*«n  entendît 

parler  de  Jupircr ,  ni  de  tous  les  .autres  .dieux  du  p.i[;  v- 
nifme.  Dioaote  de  Sicile  dic^  ^ue  les  premiers  hommes 
seyant  jette'  la  vue  fur  ceite  partie  du  monde  qui  ejl  au- 
dejpu  de  notre  tétCf/kniu  rtmpUs  itadmiratiat ,  &  jvi- 
watt  la  aflres  pour  ii$ii4ax.V\axaiktiBt  aoâ!  de  ce  (en- 
ciment.  Les  premiers  hommes  ,  dit-il ,  qui  hahiteren: 
Crète,  félon  ma  conjecture  ,  ne  recotuwijfoieni  point 
i autres  dieux ,  que  ceux  qui  font  encore  aujourd"  hui  Us 
dituxdttiaritimiJâmHr,  UJ!tUi/,  la  lune^ittemj 
Jtr4btt^i!r«M^  Cet»  ootnion  f  qui  eft  oeUedn  Rab- 
Im  MaUk,  £ls  deMàimon  ,  eft  coofigKme  à'ce  qui  to 
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-lit  aox  IV*  XVU*  dMMOitda  Dendtenoni^aa 
X3tXI«4elitb,  tAtt^bahomoK&fmmmkm 

de  n'tn'o/r  ro.-n'  rr^c;rdt  It  fitcil  dans  for.  ^ri:-J  tiUu,  & 
la  lune  ittrjqueiie  eioii  dans  f^i  plus  grusUi  luree',  8C 
qu'il  ne  leur  a  point  rendu  de  coite ,  en  ponant  fa  maim 
à  fa  boucht  pour  la  baifir;  ce  qui  ejl ,  félon  lui ,  /<  toat' 
Ut  de  l'iniquité ,  £■  un  renoncement  du  Dieu  trh'kaat. 
De-li  il  eft  facile  de  conjeAurer  que  la  religion  ré- 
gnante parmi  la  plupart  des  nations ,  du  temps  de  Job, 
ctoit  le  culte  du  folcil ,  de  la  lune  &  des  .autres  aftres. 
Les  Rabbins  ajoutent  à  cela  la  tradition  du  voyage 
d'Abraham  ,  qui  abandonna  fbn  pays  pour  fuir ,  di- 
fent-ils ,  ce  culte  des  aftres.  Au  culte  des  aftres  fuccé- 
da  parmi  les  hommes ,  celui  des  choies  nécelTaires  â 
la  vie  ,  comme  celui  du  feu  ,  très-ancien  chez  les  Chal- 
déetis  &:  cliez  tes  Petfcs.  Et  de-la  vint  que  ceux  qui 
inventèrent  ou  culcivetent  des  arts  utileiFaux  hommes 
Aiceocdâ'fiét,flQmDe fiacdraipoorlaculaize  delà 
vigne, kOetèt pour  odie  des  bleds.  On  aitribna 
des  divinités  aux  villes,  aux  iiiaifons ,  aux  famil- 
les ,  aux  portes  ,  aux  aibrcs ,  aux  jaidios  ,  ans 
bois,  aux  rivières  &  aux  fontaines.  EnAn  on  fit  de* 
dtcni  dei  hésoe  qui  avoieac  £uc  de  grandes  aOiont» 
oa  dent  Jet  tégem  avaient  Àé^àmenz;  Bc  parceoas 
c'étoit  toujours  le  cuire  drr  nftres ,  qui  étoit  le  plu» 
religieulèment  obfervc  païua  les  peuples,  on  deïiioit 
ces  rois  lous  le  nom  de  quelque  alhe,  comme  on  le 
voit  par  l'exempte  d'Jllus ,  dont  les  Phéniciens  coni»* 
crerentla  mémoire,»!  nppoct  de  Sancboniaron.finw 
le  nom  de  Vétoik  de  Saturne  ;  &  par  l'exemple  de  Per- 
fée,  qu'Hygin  dit  avoir  étire^u  au  nombre  des  étoi- 
les. On  fit  plus  :  on  regarda  comme  des  divinités  tous 
les  animaux  qui  avoient  quelque  reûeinblance  ou  quel- 
que tapport  à  quelques-uns  des  aftres ,  ou  que  1*011 
croyoir  en  rclTcmw  ia  foise'fc  Ja  vtau  d'une  manière 
plus  vive  0c  plot  eSceoe  que  lesentfe*.  Atnfî  le  boeuf, 
fous  le  nom  d'.'ffis  ,  croît  confacré  au  foleil  j  félon 
Macrobe  j  â  la  lune ,  Heion  Ammien  &  Porphyre }  au 
taureau  céleÛe ,  félon  Loden  :  Se  les  E^pdens,  au 
■apport  d'Elien ,  attiifaaoient  à  CK  animal  vingMiMiC 
marques  qui  figntfioient  éi  quil  tenoit  des  aAies.  Oa 
adora  auui  comme  des  dieux  plulîeurs  hommes  qui 
avoient  rendu  des  fervices  conlidéraUes  aux  peuples. 
C'eft  ainfi  qu'on  en  ufa  à  l'égatd  d'Ueccule ,  &  de  cet 
fameux  bétÎM  da«t  les  hiAaictt  ibnc  templies.  Vodioa 
en  traite  foit  au  lot» ,  Bc  St  beaucoup  de  dniêt  nèa- 
curieufes  touchant  le  culte  des  idoles  :  mais  il  femble 
qu'il  fe  £»it  trop  attaché  à  trouver  des  fens  myllcncux, 
&  des  explications  allégoriques  dans  ce  culte.  Plufieurs 
afiiirentque  Ninus,  par  une  pafiion  déréglée  peut  Be- 
lus  fon  peie,  donna  comtoencemenr  au  premier  coke 
des  idoles»  eu  fkilànt  adorer  la  ftatue  de  ce  prince 
après  fk  mort.  Mais  ce  Ninus,  tel  qu'on  le  dépeint,  ne 


engagés  dans  ridalaaîê,  comme  il  eft  entelicment 
matqucdansie  livtedeJofiié;  êc  cette  idolâtrie  con- 


Clialdée  6c  dans  la  famille  de  Nac! 
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que Laban  avoit  des  téraphim  ou  des  idoles ,  qu 
diel  détoba  en  panant.  Qément  Alexandrm  dit  que 
les  pfemien  des  paitena  «qui  vonlwcntavoit  des  dinis 
faits  de  lecns  maint ,  flevewnt  des  fnécet  de  boit  d^ln• 

grandeur  remarquable,  ou  des  colonnes  de  piètre  qu'ils 
adoroient,£Cqu'llseppeUoient  ^«rà  oui<ra,c'eft4-dil^ 
des  fitaut  ppfÊÊMj  de  f(«  ^  pc^ir.  Les  arts  s'éttBtperf^ 
Qùmh^  on  commença  à  faire  des  idoles  qui  avoicM 
anefigatebmiune,&  qui  furent  appellés  du  mot 
grec  f  poVr,qui  fignifie  Aam/Tic .Dans  le  commencement 
de  l'idolâtrie ,  lorfque  tes  hommes  n'adoroient  que  les 
afttes  &les  élémens,  ils  n'avoient  point  d'idoles  ni 
d'images  pour  les  rcpréfenter ,  patceqne  ces  objea  leur 
étoient  pféfimt  i  ih  n'avaient  pai  mËme  de  tempes  i 
mats  dèsqeel«BliiiiiiinBtfDinwcaiiyncKéiad(ic«r 
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jftifttis  mr  des  vepréloininons  8e  des  firaalacnes.. 

C'efl  de-Iî  que  font  venue,  les  iJoIcs  pofces  dans  des 
ROipies  ,  où  les  Itomatcî  »  .lilcnnbtuicnt  lie  profter- 
BOÎcntdcvui  elles.  Lei  uns  rapportoienc  ce  culte  aux 
«bjenqm  1m  idolet  tepuôfeiuaitnCyBiaîsqaelqa»- 
tms  iuUroicnr  l'idole  même  :  d'aoïm  enfin  li  regar- 
tîoicnr  fcLiIcment  comme  un  inéniûri.il ,  qnc  anelqucs- 
uns  prcccndoicnt  fcrvir  j.  ataixi'  l'aine  ou  1j  vertu  des 
dieux.  Les  Romains,  aullî-bicn  que  les  Grecs,  ont  été 
lioog-iemps  ians  avoir  des  idoles.  Nuœa  Pompilius  , 
leur  fécond  roi ,  établit  ckes  eux  le  culte  de  ta  rcli- 
gii5n  qu'il  tira  des  Tofcans.  Quoiqu'il  reconnût  plu- 
licurs  divinités,  étant,  à  ce  qu'on  croit ,  difciplede  Py- 
th.ij^orc  qui  foutcnoit  que  l.i  divinue  eii  indivilible  , 
pure,  incorruptible  &  intelligible j  il  détendu  aux 
RooMins  de  nire  des  ftamea  &dcs  imsiges  de  figures 
humaines  ou  de  nmte  aune ,  pow  leptdëatei  les 
dieux.  Cet  ula^  dura  plus  de  170  ans  dans  Rome  , 
fuivant  le -témoignage  de  Varron  ^  de  Pluiarque  &  de 
Deoys  d'Halicamalle.  Les  Romains  avoicnt  des  tem- 

5 les  en  l'ivinneocde  leurs  dieux ,  &  ils  leur  ofiroient 
es  iàciilices  de  pbeemu  de  faiine  &  de  liel  ;  nuis  il 
n'j  avoir  point  de  fimolacres  dans  ces  temples  ,  & 
l'on  ne  trouve  point  qu'ils. leur  oifriiTenr  des  vickimes 
d'animaux.  Ce  fut  le  roi  Tarquin  l'^/ic/en,  qui  fur  la 
fin  de  Ton  régne*  TCn  l'an  17S  de  la  fondation  de 
Rome,  àigea  lememiec^  des  idoles  dans  cette  «lie,  i 
le  namere  des  Grecs.  latine  afloie  que  la  plusandeB- 
nc  ftatue  de  Rome  dont  il  ait  eu  connoillance,  étoit 
une  flatue  de  cuivre  dédiée  à  Cercs ,  à  U  cunftruction 
de  laquelle  on  employa  le  lieu  confifquc  fur  le  pécu- 
le de  SpariusCawus,  que  fon  pere  &t  mourir  ^  parce- 
4|o*îI  avoir  vouhi  &  fendre  (baver ain  dam  Rome.  Ce> 
la  ne  ft  '  :r  entendre  qtjc  des  (latues  de  métal  j  car  il 
eft  cerc.nn  qu  il  y  avou  à  Rome  long-temps  avant  ce 
temps  là  des  ftatues  de  bois. 
^  P'aotrei  décnveni  ainfi  l'ocigiae  de  l'idolâtrie.  Les 
anciens  Oriennuut ,  perfuadés  qa'U  j  avoir  des  êrres 
intellii^cnî  .m  defTu^  des  hommes ,  &  qui  écoieiu  les 
miniftres  du  Dieu  luprcmc  Sans  la  conduite  de  l'uni- 
vers ,  vinrent  i  les  cg.ilcr  peu  à  peu  â  celui  qui  éroit 
leur  maître ,  ou  au  moins  à  leur  rendre  autant  de  cul- 
te qu'à  lui.  Uf  crurent  encore  que  quclq  les-unes  de 
ces  intelligences  étoient  dans  les  étoiles  :  de  force 

3u'on  devoir  honorer  les  étoHes  comme  le  corps  des 
leux.  Us  s'uniginoient  mtftî  que  les  :imcs  des  hom- 
iTies  illufttes  ailoient  après  leur  mort  pactnt<ces  ctres 
fupcrieurs ,  Se  preaoienr  foin  du  pays  oiî  elles  avoient 
vécu  dans  ledr  coup*.  1^  atltva  CBttnie  ^nc  de  cette 

f;rande  mulritude  de  divinités ,  on  ne  iût  laquelle  émt 
1  prmcip.ile  j  &  que  divers  peuples  regardèrent  com- 
me divinités  ibprcmes  les  ames  de  leurs  anciens  rois 
reines.  Aiiifi  Iris  Se  Ofiris  payèrent  en  Egypte ,  pour 
les  ptincipaux  des  dieux }  Jupiter  Se  Jutm  éioient 
la  m(me  cliofe  païqii  les  Grecs ,  quoiqu'ils  eaflènt  étt 
hommes.  C'eft  ce  qui  fair  qnJ  les  païens  parlent  qud- 
queibis  de  la  divinité  ,  d  une  manière  digne  d'elle  ^ 
te  SAan  l'idée  qu'ils  en  avoient  re^ue  de  la  tradition , 
ouqulla  «voient  formée  fur  fes  ouvR^es;  Bc  qu'ils 

fiarleiu  aSkon  è»  roi  des  dtenx  comtne  d'an  homme. 
Is  confondenr  enfcmbte  deux  idées ,  l'une  d'une  di- 
vinité inférieure  ,  &  l'autre  de  la  luprêaie  divinité, 
qui  a  fait  toutes  chofc.  C'eft  U  précifément  l'idolà- 
ttie  la  plus  dangcreufe  .  qui  cooiîfte  1**.'^  confondre 
«vec  Dieu  un  èrre  ïnfiÉiiear;  a.  à  lui  rendre  les  m^- 
iri':î  lionnetirs  intérieurement  S:  eTîéricuremenr.  Apt  es 
cela  on  vineà  dreiler  des  ftaturs ,  ou  à  rcpitieiuer  i'ou.i 
de;  emblèmes  ou  figures  Iynibo!ic|uL-s ,  ces  divinités  j 
^k  l'on  crut  qu'après  les  avoir  conlacrccs  avec  de  cet' 
tainét  eér&Bonies,  les  dieni  y  habitoient  :  de  foite 
qu'on  les  honora  comme  la  demeure  des  dieux. 

Il  y  a  encore  aujourd'hui  quelaues  endroits  des  In- 
des     l'on  adocodescoloonciraa  lnBies»doittoa 
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a  de  petites  £guie«  ponatives  i  ce  qui  eft  peut^oe  m. 
tcfte  de  l'ancienne  idoUnîe.  Le  cnapitre  14  du  Hvre 

de  la  SigclTc  nous  apprend,  que  la  piemlere  ftatue  de 
figure  huQuine  qui  rut  adorée ,  tue  celle  qu'un  pere 
affligé  fît  de  fon  bis,  qui  venoit  de  mourir;  en  l'non- 
neut  duquel  il  inftituades  facnlîces ,  qu'il  lui  fit  offtit 
par  (<»  dotAeftiques  ,  pour  foulager  la  douleur  qu'il 
avoir  de  C.\  mort  j  &  que  de-li  vnu  peu  i  peu  1.1  Lou- 
rume  d'adorer  les  ibtues  dos  hommes  cunlidciables. 
Le  fage  ne  du  poir.t  le  nom  de  ce  pere  doiujl  parle. 
Plulicurs  diient,  que  c  ctuic  un  Egyptien,  &  que  ren- 
dant lui-même  tous  les  jours  mille  loins  tendres!  I'k 
mage  de  bois  qu'il  avoir  fait:  de  fon  fils  ^  il  ordonna 
que  pas  un  de  les  valets  ne  lui  demandât  rien  dans  la 
journée  ,  qu'après  avou  adoré  cette  muge:  mj.-.  nous 
n'avons  rien  là-dcllus  de  plus  tirconflancié  ,  que  ce 
qui  en  eft  dit  dans  le  livre  de  la  S.igclle. 

Dans  les  piemieis  Géclcs ,  les  idoles  étoient  faitee 
de  pierre  ou  de  divers  bois ,  comme  d'Aène ,  de  cy- 
pics,  de  cèdre,  ou  de  marbre  ,  ou  d'woirc.  On  ne 
lait  pas  en  quel  temps  on  commeni^a  à  tondre  des  lla- 
tues  de  mttiL  Mine  prérend  que  cet  art  eft  beaucoup 
moins  ancicQ  que  celui  àa.  la  Iculptnrej  &  met  lôn 
invention ,  auffi-bîen  que  celle  de  la  peinture ,  fous  la 

LXXXlll  olympildc  ,  vers  l'an  44S  avant  Jefus- 
Chrift,  du  temps  de  Phidias  ;  maii|  U  eil  mamtefte  que 
Pline  6  trompe ,  puifque  nous  lifims  dana  le  pliêail- 
me  1 1  j  ,  que  les  idoles  des  nations  ne  Jbnt  que 
l'argent  8c  de  l'or  ;  (  ce  qui  marque  qu'elle*  élOlent  ai 
fonre ,  )  S:  que  les  livres  de  Muïfe  nous  fournilîcnc 
plufieurs  preuves  de  1  arc  de  londre  des  ftarues  ^  com- 
me les  Ifraélires  firent  celle  du  veau  d'or;  dcfms  doit* 
te  ils  eu  avoient  vu  de  litmblables  panni  les  Egyptiens» 
Outre  les  idoles  que  Ton  pta^ir  dans  les  temples  îc- 
en  d'autres  lieux  «onfacrés  ,  les  païens  avoient  aiidî 
de  petites  £gutcs  qui  rcpreienroient  ces  idoles  dans 
de  pcrires  niches.  La  plupart  de  ces  tigutcs  étoienc 
d'argieot  :  ainfi  ces  fones  d'offrandes  augmcntoient  les 
richedès  des  temples.  Ce  Démétrius,  otfihte  d'Ephè» 
fe  ,  qui  cxdta  un  fi  grand  tuniulre  conrre  S.  Paul , 
fuivant  ce  qui  fe  lit  dans  le  cA.  19  des  aétes  des  np<>- 
tres ,  ctûit  un  des  plus  célèbres  inarcliands  de  ces  pe- 
tites figures  de  Diane.  *  yt^e^  les  inrerprctes  fur  cer 
endroit ,  Se  particulietemenr  Hugues  Grotius. 

La  vanité  des  idoles  n'a  pas  été  inconnue  i  quel- 
ques-uns des  Gentils ,  comme  1  Maxime  de  Tyr ,  au 
iplTiloi'oplié  Sallufte,  .1  Cellus,  à  l'empereur  Julien 
i  cet  idolâtre  dont  il  cil  fait  mention  dans  le  fécond 
concile  de  Nicée ,  ^  ceux  dont  S»  Asobnife  dit,  qu'ils 
ne  rendent  leur  culte  tut  ioU^ÊC  evi^  â  l'image  dC  ' 
Dieu  y  Se  enfin  à  plnfieurs  antres  favans  perfbnac^es , 
qui  ont  vécu  depuis  Salomon  ^  ou  même  depuis  Jel'us- 
Chrift.  Mais  le  commun  des  païens  a  cru  que  la  divi- 
nic£  tiabhoit  trfcitalilement  dans  ces  flanies  d'or ,  d'at- 
gent  OB  d'antte.  aaneie.  Le  dànon  «  coatcibtté 
tour  fbn  pouvoir  i  entretenir  les  Iwmmés  dans  cette 
erreur  ;  car  s'enfermant  dans  ces  ftarues ,  il  v  a  opéré 
des  chofcs  furprenantcs  ;  il  a  même  quelquefois  parlé 
par  leur  bouche ,  comme  il  cft  arrivé  i  la  ftatue  de  Ju. 
oon«  fiiinannDéê  léama  i  â  celle  de  la  Fortune ,  fur- 
nommfc  Féminine  ;  8ci  celle  de  Memnon ,  an  rapport 
de  Valjrc-Maïime ,  de  Philoftrate  Se  de  Laûance. 
On  a  vu  à  Paris  quelques-unes  de  ces  llatues  ,  dans 
lefquelles  on  dit  que  le  démon  a  pa;le  :  Se  quelques- 
uns  même  ont  cru ,  mais  fans  preuves ,  que  lalÂane 
d'Ephèfc ,  cette  fameufe  antique  qui  fc  voir  aujoufw 
d'fuii  à  Verfhillcs  dans  la  !;alerie ,  eft  celle  qui  rendit 
autrefois  des  oracles  à  Eplièfe.  Ceux  qui  reconnoif- 
foicnt  la  vanité  des  idolcï ,  no  lailTbicnt  pas  d'ccre  idcM 
lâtres ,  entendanr  par  idolâtrie  le  culte  des  faux  dieux. 
Pythagore  écoi:  païen  ,  les  anciens  Romains  étoienc 
paiiens  :  cependant  Pythagore  par  un  efiort  de  la  rai- 
fon  naturelle ,  IbuTcnoit  que  la  divbité  ne  pouvoir 
tomber  fi)ns  let  lent  cotpoiêls  »  ihais  qu'elle  étoi  t  feu  • 
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lemenr  Intelliciblc  ;  &  fur  ce  pcinc^ ,  '^fétftadaiit  de 
faire  aucune  ^gurc  peur  rcpréfenter  Iw  dieux.  ITitnu 

fuivit  iTcttc  ilodiinc  ci.uis  l.t  religion  qu'il  établit  â  Ro- 
me y  à.  les  premiers  Rquiains  ont  ctc  lefpacc de  1 70 
ans  avec  des  temples  bâtis  en  l'honneur  de  leurs  dieux , 
£uM  ftatue  »  figme ,  ou  image  d'aaoïn  de  ces  dimx, 
ni  petnw ,  ni  utUéc ,  ni  jcttce  en  nnoafe.  Lear  idolâ- 
trie conlîlloit  alors  ai:  cuke  de  pîiillcuis  i.uix  dieux 
4}u'tU  adoroicnc.  Dans  b  fuite  du  (einf>s  les  peuples 
ont  nAmc  adoré  les  idoles ,  &  on:  refpec'lé  comme 
àï$  àmnxit  les  ftuues  ^'iis  avoient  cux-mctues  it- 
|jii<]uéej« 

Hors  cet  ^j.iremcnt ,  les  reprclcncations  ^  les  ima- 
ges Se  les  figures  n'ont  tien  en  cUcs-mcmcs  c)ut  foie 
jnanvais.  On  s'en  cil  fcrvi  comitie  d'urnemcns;  Se 
qiund  on  les  a  regardées  pat  rapport  aux  perfonacs 
qu'elles  repréfentoient ^  on  n'en  «  ufô  que  pour  mar- 
quer l'eftinîc  ou  le  mi'pris  que  l'on  a  fait  ce  ces  pL-r- 
lonnes.  Air.h  les  limites  des  empereurs  Ram,i;nî 
croient  révérées,  par  le  refpcît  qiiua  ;:vou  pour  eux- 
mêmes.  Us  les  envoyoiaiu  dans  toutes  les  pto.  tiKcs 
de  l'empire^  auflitàt  qalls  Àoient  élevés  fur  le  trou  e  j 
ic  c'ctoit  ces  images  qu'on  appclloir  Ijureaté^  aui- 
quelles  tout  le  monde  croit  ol)lii;c  de  undre  llion- 
lu-ur  Jii  i  l'empereur,  fous  |i-iiie  d'ctre  tîècljrc  cri- 
mmcl  de  lèze-majedé.  L'égale  même  a  tendu  aiu  ima- 
ges des  empereurs  ces  forces  de  rcfpeâs ,  paKeqnlls 
n'ont  tien  qiii  ae  iibtt  conforme  à  la  raifi»  ,  comme 
nous  liions  du  pape  S.  Grégoire ,  &  de  tout  te  clergé 
de  Rome  j  ï  l'égard  des  images  de  l'empereur  Phocxs 
&  de  l'impératrice  Léonce.  Quant  aux  exemples  du 
mépris  témoigné  à  l'égard  des  (lames ,  on  n'en  man- 
que MS  nsn  plus  dans  les  hifloires.  Après  qa'Agnppa 
«H  ae»  Juifs ,  fiir  mort  rongé  de  vers  ^  comme  if  eft 
dit  dans  les  -icïcs  des  iipùcies ,  ks  IgUlats  iS:  le  peuple , 
en  luine  de  la  mémoire ,  allèrent  dans  fon  palais ,  pri- 
rent les  (latues  de  fes  Hlles ,  &  les  ttainereni  dans  les 
lieux  inâmes  j  leur  faiiànt  mille  outrages.  Auflitôt 
qaeDomitîenetttéiétaé ,  le  peuple  Rotnam,  qui  le 
haïlToir,  fondit  rourcs  let  (l.itii;^  d'or  4:  d'argent  ds 
cet  empereur.  On  l.iir      quelle  minière  les  ftatues 
de  Tiicodufe  turent  ourragces  par  le  ptu'.i!e  d  Antio- 
'cbe,  irrité  d'un  nouvel  impôt.  On  lau  aulli  la  terrible 
vengeance  queThéodofe  prit  de  ce  mépris.  J.C.  auroic 
Jui-m&mc  autorifc,  pendant  qu'il  vivoit  fur  la  terre, 
i  ufagc  des  images  &  des  (latues ,  S>i  le  rcfpcd  qui 
leur  cil  rendu  eu  '.^ue  des  perfonnes  qu'elles  rcprc-(tu- 
tent ,  s'il  eft  vrai  que  la  temme  qut  tut  guérie  d'un 
flux  de  fang  ,  en  touchant  la  frange  de  la  robe  de  cet 
adorable Sainreuc  du  monde*  lui  témwgna  la tecoo- 
noiflance ,  en  fàtfant  élever  i  fon  lioonear  nne  ftanie 

d'airain  qui  le  reprtfentoir ,  avec  une  autre  petite  fl.i- 
tue  fur  la  tacme  bafe ,  qui  reptéfentoic  cette  même 
lêmme  touchant  la  fr.tnge  de  fa  lobe«  de  la  BuaÎMie 

ye  la  cholê  s'étnt  palfêe.  Elle  mit  ce  monotnem  de 
piété  devant  la  porte  de  là  maifon ,  dans  la  ville  de 
Ccfirce  de  Philippe  en  Phcnicie ,  d'où  elle  ctoir  nari- 
vei  ce  que  J.  C.  n'eût ,  fans  doute^  pas  permis,  s'il 
«ût  défapprouvc  cette  fone  de  vénération ,  Se  s'il 
n'eût  trouvé  bon  qu'on  ten<Uc  à  fa  ftatue  ce  culte  ref- 
]ieQtieax ,  que  cous  les  fidèles  ont  rendu  à  cette  ima- 
ge dcpui";  ce  rcmp<:  1.1  ptridin:  plus  de  300  ans.  Eusc- 
be,  qui  a  vu  lui-même  cerrc  Ibrue,  dit  qu'il  nailTbic 
§ax  la  bafe  une  cenaine  hetbe  inconnue,  qui  étant  ve- 
,  nœ.â  crottre  jufqa'i  la  fcu^e  de  la  tobe  d'airain, 
4toîr  arrachée  par  les  fidèles  ,flt&t  qu'elle  aToittoncfaé 
cette  frange  ,  5:  c^uérilToit  toute  forte  de  maladies. 
I, 'empereur  Julien  ï A pojlat ,  ennemi  mortel  des  Clirc- 
tiens ,  bciia  cette  llatue ,  &  eut  l'infolencc  de  mefttc 
la  tienne  en  fa  place ,  laquelle  n'y  fut  pas  pluiôi  ^  que 
la  foudre  tomba  du  ciel ,  &  la  rompit  en  deux  par  le 
milieu  de  l'eftomach  :  Dieu  faii*\nt  aiafi  connoitre  , 
que  les  refpeâsqu  on  avoit  rendus  à  Ion  image  lui 
«voient  été  epéablet.  JUi  Cbiétiens  canMOéient  Ici 
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pièces  de  la  llatue  de  J.  C.  &  ks  forieiei»  dans  l'c' 
glife  pour  les  7  confetver.  Cela  arriva  l'an  de  J.  C 

^é  i.  Sozomene  ,  Mctaphrafte  ,  N'iccpliore  ,  autres 
en  font  le  récit.  Ce  n  'ell  pas  ici  le  heu  de  jullihcr  la 
vénération  des  images;  &  l'on  peut  voit  fur  ce  fujec 
ks  anteuiSj  qui  ont  traité  cette  matière  an  fujet  do 
ItiérâSe  des  Icenodaftes  »  imt  ilejl  parlé  tt-éevant. 

Pour  revenir  aux  Idoles  des  païens  ,  cîiacuti  de 
leurs  dieux  avoit  les  lîennes ,  faites  avec  quelque 
dillinc^ion  ,  qui  le:;  rendoit  propres  d  ce  dieu.  Amfi 
Jupiter  croit  repréfenté  avec  un  foudrt>  Mais  avec 
une  lance  &  un  cafque,  Sre.  Fcryt^  ICONOLOGIE. 
II  y  avoit  aulTi  des  d:eux  dont  les  idoles  ne  fe  voyriicnt 
qu'en  certain  pays.  Les  Egyptiens ,  lev  Grecs,  tes  Ro- 
mains (k  autres  peuides,  eu  avoieut  de  cette  natu te. 
II  y  avoit  d'autres  dieux ,  qui  ctoicnt  adorés  par  tour, 
te  qu'on  appclloit  à  caufe  de  cela  dieux  Âyxes,  com- 
me nous  avons  dit  au  mot  AZONES.  Mais  les  maniè- 
res d'adorer  &  les  cérémonies  du  culte  ,  écoicnr  dif- 
ttrentes  chez  les  dillcrcntes  nations.  Parmi  tant  de  di- 
vcrlité  de  culte,  il  rcgnoit  par  toute  la  terre  uncmaU 
heureufe  uniformité  en  ce  pomt ,  que  toutes  les  na« 
lions  étoient  idolâtrés ^  fle  il  avoit  dans  tout  le 
monde  que  les  Juifs  qui  adorallent  le  vrai  Dieu. 

Apres  la  nailTance  de  jefus-Chrift",  la  face  du  mou.' 
de  chanpa^  &  l'empire  du  démon  ,  qui  devoir  être 
renverfc  par  la  mort  de  ce  Sauveur  adorable ,  chancela 
dès  ik  naidànce. Sozomene  écrite  après  Origcne ,  Eu' 
f^be,  S.  Athanafè  8c  autres,  que  lorfque  l'enfant  Je- 
fus  palTa  en  tj'.ypto,  les  idoles  ,  qui  étùieiit  dans  tout 
ce  pays  cil  plus  grande  vénération  ,  &  en  plus  grand 
nombre  que  dans  tout  le  relie  de  la  terre  ^  rotent 
ébranlées  &  tombeient  pour  la  olupaa.  Cet  anienz 
remarque  encore  que  ce  Dieu  ennint  arrivant  à  Met' 
mopolis,  ville  de  la  Thiliaïdc,  l'arbre  nommé  Perfl'e ^ 
qui  faifou  l'ubjct  de  la  teliijjion  de  ces  peuples,  au  rap- 
port de  Plutarque ,  comme  étant  confacré  à  Ifîs,  cet 
arbre  »dts-ie,  iè  courba  de  lui^mime  jufqu'âtetiv 
pour  adorer  le  viai  Dieu  qui  arrivoîr.  A  quoi  Sbzo^ 
mené  ajoute,  que  depuis  ce  rcnips-U  le  fruit  de  cet 
atbre,fes  feuilles,  dcfon  écorcceutînt  la  vettu  de  gué- 
rir toute  foite  de  maladies.  L'empereur  Claude  abolit 
plufieuts  lôciificcs ,  &  plufieurs  fctes  des  faux  dieux  j 
&  cet  empereur  idolâtre ,  qui  avoir  tua  doute  en  cela 
d'autres  vues,  que  de  rendre  hommage  au  clirillianif. 
me ,  fiirnéanmoins,  fans  le  favoir,  l'inllrumcntdonc 
Dieu  fe  fervit  pour  comnicncer  d'abattre  l'idol-uric. 

Dans  le  II*  liccle ,  ie  culte  des  idoles  croit  déjà  fore 
négligé.  Lainpride  écrit,  que  l'empereur  Aleïandta 
^^iwfie  ne  mit  jamais  pendant  tout  fon  régne,  dans 
aucun  de  lès  temples ,  plus  de  quatre  ou  cinq  marcs 
d'argent ,  &  point  du  tout  d'or.  Heiodicn  témoigne 
que  Maximm ,  qui  fuccéda  à  Alexandre  ,  non-feule- 
ment  n'enrichit  pas  les  temples  des  idoles;  mauqall 

r'  c  les  idoles  mêmes,  leurs  omemens ,  &  tout  ce  qui 
trouva  dans  lents  tréfers ,  propre  à  être  fondu  , 
pour  en  faite  de  la  monnoic.  Nous  ne  parlons  pas  du 
renvetfement  des  idoles  caufé  par  les  martyrs ,  qu'oa 
voulait  forcer  à  leur  facrifier  ;  il  faudroit  rapporte! 
tous  les  aâes  des  martyrs.  Les  Chrétiens  déiniilbîene 
peu  â  peu  hdolâttïe  dans. tout  le  monde,  en  conver- 
tiiTant  les  Gentilç  par  la  prédication  ;  &r  depuis,  Icî 
empereurs  étant  devenus  Chréuens,  achcvcicut  de 
l'alûttre  par  leurs  édits.  Cependant  les  pa'icns  aveuglés 
ic  charnels,  ne  comprenant  pas  qu'on  pût  adorec 
d'antres  divinités  que  des  dieux  grofliers  comme  les 
leun  ,  fuppofcrent  cntr'autres  cliofes ,  que  les  Chré- 
tiens adiaroieni  une  idole  eu  locmc  d'homme,  ayant 
des  oreilles  d'âne ,  revêtu  d'u.ie  robe  longue ,  tenant 
un  livre  entre  fes  mains ,  fie  montrant  un  de  fes  deux 
pieds  icmblable  i  odui  d'un  âne.  C'eft  ainli  que  le  re^ 
préfentoit,  au  rapport  de  Tertullicn  ,  un  tableau  qui 
fut  expofé  en  public  A  Rome  fous  l'empire  de  Sévcre, 
SVCC cette  infcription  :  Dcus  chrijlianortm  OnaufM-, 
TçmFl.  Punie  J,  G  g 
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ta  ,  c'eft-à-dife ,  It  Dieu  du  chrétiens  ongle-d'îlne.  Ce 
^ui  puuvoit  avoir  «ionné  lieu  à  cette  inwlente  calom- 
nie a\x  peuple  de  Rome ,  étoit  U  fau0etc  qui  eft  écrite 
«Uns  Corneille  Ticm,âudnquiéme  Hvit  dtfoulujtoi- 
i«,oà'U  Jic,  que  l««  Jtnfs,  defqueU  les  Ckrérieivi 
éroicnt  lortis,  .idoroicnt  une  rctc  d'âne;  parceque , 
dit  ce  paieti ,  iâ  rrouvant  prêilcs  d'uoe  extrême  foif 
dflis  les  défetts  <ie  l'Aiabie  j  après  avoir  été  chafKs  de 
l'Egypte ,  iU  n'avoient  uonvé  de  l'eaa  ooe  ptt  le 
moyen  de  quelques  ines  lâttvages ,  qui  allant  boiic, 
leur  iirenc  voir  où  étoit  u  fontaine.  Plurarqtie  ,  & 
d'auccës  païens,  alTurent  cette  fable  cominc  une  véri- 
té. L'auteur  en  eft  fans  doute  Âppion,  gran J  ennemi 
étt  Juifii ,  qui  eft  doâemeot  réhité  par  Joféphe.  Les 
idoUnvs  poavoient  encore  avoir  pris  ce/ imaginations 
touclunt  le  Dieu  des  C!ucr!cn$,  d'un  livre  dctefta- 
ble,  que  les  Gnodiques  avoient  écrit  fous  le  titre  de 
iarace  de  Miîrte,^i.ni  lequel  entr'aurres  blafphî'me!; , 
ces  hérétiques  alTuroienc  (  comme  le  lémoicne  S.  Epi- 
l^e  )  que  le  Seigneur  des  aiméesaToit  ta  ronne  d'an 

Tourcc'a  n'empjchoit  pas  que  le  chriftirtnîlme  ne 
détruisît  peu  i  peu  les  idolts ,  julqu'au  régne  de  Cou- 
ftantin ,  qui  acheva  prefque  leur  totale  «leilruûion. 
Ce  grand  prince  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  Rome  , 
«prés  l'avoir  délivrée  de  la  tyrannie  de  Maxence ,  par 
cette  fignalée  vidoire  ,  dont  il  fut  alTuré  à  la  vue  de 
la  croix  qui  lai  ippjrut  iniricuieulemenr  en  l'air,  que 

Îour  marquer  ix  piété  &  fa  reconnoiiFance  envers  le 
)ieu  des  Chr&ieM*  U  ié  fit  dtelTer  une  flacue  au  tni- 
lieu  de  Rome,  nmutr  vue  croix  élevée  d'une  main. 
Enfuite  le  fénat  romain  (  quoiqu'il  fût  encore  plongé 
dans  les  rénébres  Je  l'idolâtrie  )  pour  plaire  néanmoins 
à  l'empereur ,  ordonna  qu'il  fiu  érigé  une  llatue  d  ot 
iJeTua^brift.  Depuis  ce  teaipt4â«Conftantin  fe  por- 
a  avec  un  aèle  digne  d'un  noavean  chrétien ,  quot- 

?|ue  non  encore  baptifé  ,  i  démolv  les  temples  des 
aulTes  divinités ,  &:  I  lenvcifer  les  idoles.  Surtout  îl 
s'attacha  à  abolir  enacrcmcnc  les  vetliges  de  tout  ce 

Îae  Tidolàtrie  avoir  confacré  d'impuretés  à  Venus ,  & 
ces  autres  dieux  infâmes ,  que  les  païens  n'avoient 
inrreduîtt ,  que  pour  auiorifer  leurs  débauches.  Con- 
ftance  fon  fils  tîr  des  éditi  pareils  1  eaux  de  fon  pere, 
&  ordonna  que  les  remplis  des  dieux  qui  reftoient 
encore  fur  pied  ,  ieroietu  termes.  Tous  ces  édits  s'exé- 
cutotent  en  parue  \  mais  l'idolâtrie  ne  ârit  pas  encore 
tout-i-fait ,  &  fubnUa  même  dans  Rome.  L'empeiWir 
Julien  VApoJlat ,  qui  vint  bientôt  apiès  ^  »âcha  par  tou- 
te fone  de  moyens  de  rétablir  les  idoles.  Il  fit  peindre 
auprès  de  lui  d.-,ns  routes  fes  images  publiques,  Jupi- 
ter qui  lui  donnoii  la  couronne  &  la  pourpre  j  Se  Mars 
&  Mercure^  qui  le  regardoient,  comme  pour  adoUEer 
là  valeur  &  ton  éloquence.  Le  deflèin  ae  cer  empe- 
reur étoit ,  fuivant  la  retnanjue  de  Sozomene  j  de  ra- 
mcner  infenhblcment  les  Cnrcriens  à  î'idolamo  ,  par 
le  mélangé  de  ces  inuges  avec  celles  des  dieux  i  par- 
Mqoe  les  images  des  cn^pereurs  étoienc  hwiotiéclinft- 
me  pat  les  Chrétiens  j     c'étoit  une  coumoM  *  que 
lorfqae  l'emperenr  fàifdr  <fe$  largelTes  aux  ibldats , 
ceux-ci  lui  rémoignoicnr  leur  ..gratitude  en  offrant 
l'encens  à  fon  image  ^  ce  que  les  foldats  chrétiens  fai- 
Ibint  aufli  fans  aucun  fcrapaU  d'idolâtrie.  Julien  fît 
encore  plufîcurs  aurres  efforts  «poiir  relever  les  idoles  \ 
mût  tout  l'appui  qu'il  y  donna  ne  tes  allènnit  pas  po  u  r 
long-temps. 

L'empereur  TlKodoCe ,  qui  commença  à  régner  l'an 
39a,  n'eut  rien  tant  â  coeur  ^que  de  détruire  par  tout 
lt$  idoles ,  de  paniculiétetnent  â  Rome.  Prudence  dit 
qu'i  fon  arrivée  dans  cette  ca  pttale  de  l'empire  j  il  exi- 
gea des  Romain,,  que  tous  'es  (acrific'cs  Se  toutes  les 
ictes  du  paganifme  feroient  abolies  ^  &  que  tomes  les 
idoles  feroient  mifes  en  pièces^  i  ta  réferve  néanmoins 
de  celles  qui  fe  trouvetoimt  d'un  ouvrage  excellent, 
IrfqqcOM  wcoient  gatdées,  non  pour  ancun  cuite  qiii 


dû:  leur  ctré  rendu  j  mais  feulement  pour  l'omemenc 
de  la  viUe.  La  plupan  de  celles-ci-  furent  enfuite 
brifées  par  les  Gotns.  S.  Ptolper ,  S.  Augudin  &  S. 
Ambtoife,  font  mcnrion  de  cette  piété  de  Tbéodoie^ 
8c  S.  JéiAme  dic  qu'on  royoir  à  Kotne  tons  les  tiem' 
pics  fans  idoles ,  &  i  demi  ruinés.  Cet  empereur  con- 
tinuant fes  foins  pour  1  extinâionde  l'idoiàuie,  or- 
donna que  le  fameux  cemple  de Séiapisâ  Alexandrie» 
Ût  renverfé  jufqu'aux  fondemens  ,  ce  qui  fut  auffitAc 
exécnté ,  au  grand  regret  des  païens;  enluite  de  quoi 
l'on  bâtir  une  églife  en  fa  place.  Clément  AkxûnJrin 
dit ,  que  la  grande  idole  de  Scrapis ,  qui  étoit.  adu{c« 
dans  ce  temple  ,  avoit  été  faite  autrefois  par  un  ou- 
vrier «cellent,  nommé  Briaxu,  pat  l'ordre  &  aux 
dépens  dn  toi  Sélaftris  ;  ce  prince  ne  voolur  pas  que 
cette  idole  fù'  f.i:'c  i:i  de  métal,  ni  de  pierre,  mais 
ayaiic  fait  un  amas  de  tgute  foi  te  de  picttej  piCk-itu- 
fes ,  il  les  fit  piler  ;  &  enfuite  faifint  fondre  enfemble 
Icf  plus  riches  métaux  j  il  lit  mêler  dans  la  fonte  ces 
pierres  précieufes  ain(i  pilées  ,  pour  la  compofirion  de 
cette  idole.  Entre  les  autres  idoles  que  7'liéodofe  fie 
hrifer  en  Egvpte ,  étoit  ceUe  de  Canope.  f^oye^^  CA- 
NOPH. 

Les  Gentils  excitèrent .  en  beaucoup  d'endroits  » 
plufîcurs  fottlévemens  pouc  défendre  leurs  idoles; 
mais  ils  ne  purent  empêcher  que  Théodofc  ne  Pour- 
fuivît  ce  qu'il  avoit  fi  heoreuîèment  commence.  Ea 
France,  une  grande  quantité  d'idoles  furent  rcnver- 
fées ,  par  S.  Marrin ,  qui  en  obtint  l'ordre  de  Théodo- 
fe.  S.  Jérôme  rémoigne  qu'on  k  pocta  â  détruire  cea 
inft  tumens  du  démon  ,  dans  Rome  »  avec  plus  de  cè- 
le qu'en  aucun  Hbn  du  monde.  Il  reftoir  encore  aux 
païens  une  efpérance  qui  les  foutenoit  ;  c'eft  que  leurs 
oracles  avoient  prédit  que  l'année  jpS  feroit  faule  k 
la  religion  chrétienne  «  U  qu'elle  finiroit  en  ce  letnps- 
!a.  U  airiva  tout  au  contraire  j  cat  le  cbtiftianiuiiB 
bien  loin  de  finirl'an  jtrS^  reçut  l'année  fàtvante  des 
accroidêmens  fi  confidérables  par  les  édits  des  empe- 
reurs Arcadius  flc  Honorius  ,  qu'on  acheva  par  tout 
de  démolir  les  temples ,  &  de  brifer  les  idoles  :  mais 
parceqoe  la  deftruâion  de  tant  de  beaux  édifices  ,.dé- 
ibtoit  en  quelque  façon  les  villes ,  Honorius  d^lèndit 
par  d'autres  édits ,  qu'on  conriniiâr  à  démolir  ces  fii- 
perbes  temples  \  Sc  Arcadius ,  à  fon  uiiitatioi» ,  ordon- 
na dans  l'Orient,  qu'on  les  démolit  à  la  campagne^ 
mais  que  dans  les  villes,  on  brisât  feulement  les  ido- 
les ,  &  qu'on  purtfilt  les  temples ,  pour  les  changer 
en  églifes  dweiieiUMS:  ce  qui  fut  pratiqué  aoffi  dans 
l'Occident. 

Quelque  foin  que  les  empereurs  culTcm  apporté  à 
détruire  l  idolàtrie ,  il  tci^oïc  encore  beaucoup  d'ido- 
les dans  Rome  :  il  y  avoit  tnltne  quantité  de  IcttlS 
ptËttes,  êc  plufieurs  finateaxs  qui  étoicnt  encore 
païens.  Il  eft  vrai ,  qu'il  n'y  avoît  ^!us  aucun  exercice 
du  papanifme.  En  l'an  409  ,  fous  1  empire  d'Honutius 
&:  ds  Thcodofe/e  jei"te  ^  les  Goths  ayanr  mis  le  ficge 
devant  Rome  fous  la  conduire  de  leur  roi  Alaric  ,  le 
peuple  Romain  fe  trouva  rédnit  4  une  telle  exaémi. 
té ,  que  quelques  prêtres  des  faux  dieux ,  proQtant  de 
la  conftcrnarion  ou  ils  voyoient  toutes  cliofcs ,  fe  v.xn- 
rerent  de  challîsr  les  afliégeans ,  par  le  fccours  de  leurs 
divinités ,  fi  on  leOC  permettoit  de  leur  offrir  des  facn* 
fîces.  Tout  ce  qui  leftoit  de  païens  dans  le  fiaac» 
écouta  fiivoraUement  cette  propofirton.  On  fit  des  (à- 
crificcs  \  ces  idoles ,  tant  dans  le  cjpitole,  qu'aux  au* 
très  endroits  de  la  ville  ;  niais  tout  cela  ne  fit  point 
l'effet  que  leurs  prêtres  avoicnt  promis.  LesGotOS Ce* 
pendant  prellànt  extrêmement  les  Rotnaina,  on  fût 
obligé  d'acheter  la  paix  ;  &  pour  payer  dix  mÔle  marcs 
d'or,  &  foixante  mille  marcs  d'argent,  qu'on  leur 
avoir  promis ,  outre  plufieurs  autres  chofes ,  on  fon- 
dit ce  qui  étoit  refté  d'idoks  d'or  &  d'argenr  ;  ce  que 
Zofitne  déploie  comme  une  grande  calamité.  Alaric 
'  étant  venuccnettis  le  fiége  «vaiu  Rome ,  &  ayant 


lym. 


Ci  by  GoÔ^ 


I  D  O 

{pris  cette  viU*  ,  les  païens  &  les  idoles  lurent  encore 
}>ilié$ ,  Se  entierëneiic  dfanirs  pendant  crois  jours  en- 
tiers ,  comme  nous  l'apprenons  d'Orofc.  L'an  410  le 
tribun  Iht'ui ,  comme  récrit  S.  Profper,  pour  &ter 
aux  AtiiqiMins  IVIpJrar.tc  qu'ils  avoiciir  encore  en 
leurs  taux  dieux  ,  rit  rafec  tout  ce  qui  rtitoit  de  tem- 
ples en  Afrique  ,  &  changea  en  des  cimetit-riii  lespU'' 
ces  où  ils  avoient  été  Utu..  Trois  ans  apnbi  »  l'einpe. 
nur  Th&>dore  le  Je.ne  y  voulant  iMitr*  enfin  la  der- 
nière mai"  à  et-  praaj  ouvrage  de  la  deftrucliun  <Jl* 
l'idolâtrie ,  iit  des  édits  cxtrimcment  fëvcres ,  p^r  Icl- 
qoels  il  ordonna  que  tout  ce  qui  pouvoir ,  en  quel- 
que nuoiece  que  ce  fm  »  appoRcmr  i  l'idolâtrie ,  ïût 
entièrement  détruit  dam  tout  l'em|nie  fomain>  Ce 
fut  en  ce  tcinps-li  qu'on  vir  ihns  toute  I.i  clut-tientc 
les  Pères  écrire  ces  doâcs  it^ucs ,  que  noui  avuiu  cua- 

tie  les  Gentils. 

AÎort  il  n'y  eut  plus  d'idolâues  que  dans  les  pys 
les  [dos  recuMS  derAlîe  6c  dt  l'Afrique ,  dans  quel- 
ques-uns dcrqueh  le  maKcimétifnhe  prit  enfuite  la 
place  du  pagtnifme.L'Ainsrikjuc  qui  nous  eft  demeuré 
inconnue  juiqu'i  ces  detijiers  temps.écoit  cnc^irc  piuinc 
d'idolâtres  :  mais  quelques-uns  de  ces  peuples  ont 
qwitvi  le  culte  des  ;dolc$  par  le  moyen  de  nos  ntiHio- 
natrcs  :  de  forte  qu'à  préfent  il  relie  peu  d'idolâtres 
fur  !.i  terre.  L'endroit  où  ils  font  eu  plus  grand  nom- 
bri; ,  t  cft  dans  la  Chine  ;  mais  tic  trois  liiîlciunics  fe- 
âes  qu'il  y  en  â,  la  piincip.ilc,  qui  cii  ccUe  qu'on 
nomme  J  .s  Lettrés jlCa.  point  d'idolcs,&  rcconnoit  pour 
ibnveuin  la  vetto  nuwrielle  du  ciel  j  léjnndue  par- 
tout fous  te  notn  de  X^m-tî.  Confuduim  l'auteur  de 
cette  feôe.  1!  y  .1  .ludl  uhl- gniul.-  ;xïr:le  desTarrares 
qui  font  idoUtics.  Ils  un  i-n  i1:su  cl.cIU,  qu'ils  en 
oeorem  tous  les Kmu*  p  ibiu  j  &  un  autre  terredre , 
qae  éaaem  nenc  ea  ià  nuiiun>  auquel  ils  donnent 
une  (emme  ft  des  enfans  t  îlf  croient  qu'il  earde  leurs 
cnfins  6i  leurs  bcfti-itix-  Ce  n'crt  pas  ici  le  lieu  de 
nous  étendre  davantage  lut  \e\v,  opinions.  Il  y  a  en- 
core une'  fe^e  de  T.irtarcs  idoî  j:ies ,  qu  on  nomme 
les  Cpnmiid'cs  ^  qui  Coin  fujers  du  erand  duc  de  Muf- 
oovîe,  depuis  que  le  duc  jean  Bamowitt  les  fubjuga 
l'an  !<;«.■,.  '  -.-u  t  i  i  ont  des  prêtres  qui  montent  fur  un 
arbre,  duu  «U  les  airofcnt  de  fang,  de  lait,  &  de 
fiente  des  animaux  ,  tour  cela  mêlé  avec  de  la  terre  , 
croyant  par  ce  moyen  ctrc  nets  de  tout  péché.  Il  y  a 
encore  quelques  Idolâtres  dans  les  états  du  erand 
Mogol.  !:  y  en  a  dans  la  l'crfe  ,  en  la  province  de  Ki- 
lan ,  Si  aux  environs;  mais  ils n  ont  point  d'idoles.  Ils 
adoreir.  1'.-  lolei!  8c  le  fou,  &  difentqne  ce  feu  qu'ils 
adureiic,  qu  ils  gardent  &c  qu'ils  ennecienoent  foi- 
gneufement  3c  religieufement  dans  «ne  moncigne , 
MUle  depuis  plus  oe  trois  mille  cinq  cens  ans^iîûu 
svoîr  {atnais  été  éteint:  Voyez  Religions  dv  monde , 
dans  l'article  MONDE.  *  Â'aimonides, //A.  </e  itlol. 
Macrobe  ,  Satumal.  /.il.  Eufcbcj/'r^^awf.  evang,  l. 
I  £r  10,  hijl.  l.  6  &  7,  Voffius  ,  de  tdài.  /.  i  j.  Clc- 
metir  Alexandrin  ,  in  txhartatianc  ad.  Cent.  Sallufte  le 
philoi'ophe,  Aifedif/f  6iMiindb^TemilUeD,  apoLe^. 

I  {  6  1 6.  Coi\.  Theod.  de  pagaa.ljtC3Usc^èiil.imiv. 
&c.  Du  Pin  ,  fujL  prof,  tom,  /. 

IDOLOTHYTES  :  c  cft  le  nom  que  S.  P.ml  dorme 
aux  viandes  offertes  aux  idoles,  &  que  l'on  préfentoit 
«n&îte  pour  nunger  avec  cérémonie ,  tant  aux  prêtres 
qu'aux  allîflans ,  qui  les  mangeoienr  étant  couronnés. 

II  y  eut  entre  les  premiers  Chrétiens  difficulté  au  fujet 
delà  manHucition  de  ces  IJolotliytes  &  dans  le  ci?n- 
cile  de  Jérufaiem ,  il  leur  t  ut  ordonné  de  s  en  abJlenir. 
Cependant  comme  les  viandes,  qui  étoient  offertes 
tut.  idoles ,  étoient  quelquefois  vendues  au  marche  , 
&  prcfentées  enfuite  aux  repaj  des  Chrétiens  ,  les  plus 
fctupuleiix  n'en  voulolciit  pas  m.angcr ,  quoiqu 'alors 
ce  ne  fût  plus  un  adlie  de  religion.  S.  Paul^confulté  fur 
cette qiieltiaiij  répondit  aux  Corinthiens ,  que  l'on  en 

fi  «eue  viaode  avoi( 


I  D  U  ni 

été  otFctte  aux  idole,  ou  non  ,  |xmrvu  que  cela  ne 
causât  point  de  fcandale  t^oiL>les.  Cependant  l'nliiv 
ge  de  ne  point  manges  des  Idolothytes  ^  a  fubliAépar» 
mi  les  Chrétiens  ;  Bc  dan»  l'apocalypfe,  ceux  de  Per* 
game  for:  repus  de  ec  qti  il  y  avoir  parmi  eux  des 
gens  qui  f  jifoietu  nunger  des  viàlides  qui  avoient  été 
ofierres  aux  idoles.  D.nib  l.t  priminve  é^lè ^  il  eft  dé- 
fendu aux  Chrériens  ^  par  piufieurscanoitt  des  conci- 
les ,  de  manger  des  iMotkytty,  *  jiOer.  î.  i  L 
Corinth.  /j  8.  ylpocr-hp.  1. 

IDOMENHE;  roi  de  l  iile  de  Crète,  &  l'un  des 
amans  d'Hélène  j  lîls  de  Deucalion ,  &  pedt»lilsdtt 
Mmos ,  fut  l'un  des  ptinccs  Grecs  qui  s'embaïqngiiwg 
pour  le  (îcge  de  Troye.  Au  reioor ,  ft  ttoavaniexpofiS 
à  une  lâcneufc  tempête,  il.tît  vceu  de  facrifîer  la  pre- 
mière chofequi  fc  prélcntcroir  à  lui ,  lorfqu'il  arrive- 
roit  chez  lui.  Il  fe  repentir  de  ce  vœu  itidileret^  car  il 
rencontra  fon  fils  qu'il  facrilia  j  ou  qu'il  voulue  làciî- 
fier  j  mais  fes  fujers  regardant  comme  une  punitmo  As 
fon  crime  ,  une  tâcheufe  peflc  qui  s'élev.i  pîit  de 
temps  après,  le  chaflèrcm  de  Km  ét.u;  euiuitc  de 
quDi  il  le  letir.a  eu  Calabrc ,  où  il  ban:  une  ville.  * 
iicrvius ,  m  ili.  jtneid.  v.  1 1 1 .  Homère.  Hygin. 

IDOMENEE  de  Lampfaque ,  hiftorien  &  phiIolb.i 
phc  ,  croit  difciple  d'Epicure  >  &  vivoit  du  temps  Je 
Ptolémce  Xi:^ui ,  fous  la  CIX*  olympiade ,  vers  l'jn 
$44  avant  J. C.  U  ciiivit  un  livre  ûir  Sociales;  une 
hidoiic  de  Samoth-itc  j  iScc.  '  Diogcne  Lacrce,  in 
Soi.  &  Epicuw.  Plutarque ,  in  Demojlh.  Ptricle,  AtifL 
PkotiL  Athénée  «  ùb.  14.  Snabot» ,  lik.  1 4.  Suidas. 

IDOTHEE.  U  eft  parlé  dans  HoAiere  de  deux  filles 
de  ce  non;  \  l'une  ,  fille  de  Proti'e  ,  qui  cnua'^ea  fus» 
peie  A  pitdu'c  A  Menelis  le  temps  .luquel  lidevoit  s'ei\- 
recaurner  chez  lui  j  tk  l'autre  tille  de  Prétus ,  rot  des 
Ai^elu,  qui  fut  «lérie  avec  £ts  bam  par  Mélamposi 
*  Hoitieie ,  OA/T 4  £>  tt. 

IDRA  ,  petite  ville  fitns  murailles.  Elle  cfl  capitale 
de  lu  Dalccarlic  en  Suéde,  6c  lîcuce  fur  U  rivière d'El- 
finam ,  environ  à  i)  lieues  au-delfus  de  fon  CinboVp- 
cluire ,  dans  le  lac  de  Sllian.  *  Baudiand. 

1 1  )RIS ,  feigneut  Arabe  «  de  U  taai(bn  &  de  la  teSt» 
d'Ali ,  fe  fauva  en  Afi  iqitc ,  pour  évircr  la  pei Tccutioa . 
d'Abdallah,  calife  de  Svue,  vei  -.  l'an  i  <  !  de  I  hegue  j 
5:  -:'o  depuis  J.C,  11  rar  tort  bien  reçu  dansia  Mau- 
ritanie Tingitane,  ou  Barbarie  occidentale  i  &  parcC'^ 
qu'il  ddcentloii  de  Mahomet,  cous  ces  peuples  le  t«- 
pardercnt  cdmme  un  faint ,  &  te  reconnufent  pour  ' 
prince  ou  calife.  H  lailfa  un  fils  né  d'une  efclave  cW- 
ticnne,  de  I.x  i.ue  dcsGoths  ,  qui  porta  le  iiiCine  nom 
d'idris  ,  &  qui  devint  un  des  ^>lus  puaratu  tnoiurques 
de  l'Afrique.  Ce  fut  lui  qUi  batit  la  ville  de  Fez  ,  l'an 
79}  dej. C  Ce  177  deriicgue. *  Matmol,  dtejJH- 

IDRO,  petite  ville  de  l'état  de  Voiifc  en  Italie. 
Elle  ell  dans  le  BrelTan  j  fur  le  lac  d  idru ,  qui  eft  en* 
rrc  ceux  d'ifco  &  de  Garda,  &  qui  étuit  appellépa^ 
les  anciens  Bnamtiaat  iacus.  *  Baudtand. 

IDSARCUS  GRAVI  US ,  prêtre  Frifoii  i  qtd  com-  . 

pofa  une  chronique  de  fou  p.ivs  ,  qn'i!  ror.rinu.i  depuis 
i'nti  -6:;  jufqu'en  1514  auquel  il  vivoir.  *  Suj£idu» 
Pe;ii ,  dt  j^np'-  hr;f.  dec,  ç  ,  c.  j. 

IDSTEIN,  bourg  des  états  de  Naflauen  Wétét». 
vie.  Il  eft  chef  d'une  feigneurie  qui  porte  fon  nom  j 
&  eft  fitué  à  deux  lieues  de  >X'i'ih.u!en  ^  du  côté  du 
nord.  La  feigneatie  d'idftein  donne  fon  nom  à  une 
branche  de  la  maïfon  de  Naflôn.  Feyet[  NASSAU^  * 
Baudrand. 

IDUMÈE  ^province  de  la  Paleftine  j  que  l'éciîtlIiiB 
nomme  fdoai  J  entte  l'Arabie  déferre, la  Judée  >  la 
mer  Rouge  &  !a  mer  Méditerranée.  Ses  bornes  ne  fu- 
rent pas  toujours  les  mêmes,  (i  l'on  s'en  rap|H)ite  à 
Strabon  ^  Plme  &  pluficurs  autres  auteurs  qui  parient 
des  Idumcens.  Ce  pM^  defcendoit  d'Efaii ,  petit-fils 
d'Abraham^  Bt  par  cette  lailba  Dieu  défendit  ans 
Ttmt  Vh  Fmtà$  U  G  g  ij 
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Jaits  Djuuiels  de  les  abhoccer ,  comme  le  refte  des  na- 
tumt  incirconcifes ,  parcequ'ils  éioient  leoo  frères. 
David  les  fournit  ;  &  le  toi  Jolàpbat  Im  VMioqoîc  de-  < 
puis  ^  eux  &  les  Ammonites.  Ils  Iccoiiiefenc  enftiîte  le 
joug  de  la  domination  judaic^ue ,  fous  le  régne  de 
Jocam^  te  furcm  encore  uagesâleuc  devoir:  nuis 
lorfque  lc!>  Chaldéens  affiéfpew  JéfufitkmfiHU  Na- 
tsucbodonoior,  iU  fe  jo^jniMi»  eux  «niienU  coone 
leurs  frètes.  Ceft  de  quoi  on  voie  des  ptiiotet  dans  - 
les  prophètes ,  qui  iiicnaçent  dans  leurs  écrit;  le' 
Iduméens  d'une  ptocluine  punition.  Elle  ne  leur  nian- 
qqa  |ns ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme,  puif- 
qitlis  lODibenoc  dans  U  même  feivicode  »  où  ils  s'é- 
toienr  tsSaaét  de  jetter  les  Jiûfs^  Dan»  la  faite  des 

temps  Hitcan  leur  fit  la  guerre  ,  vV  le-  ah!:>:ca  de  Ce 
faire  tiiconcire.  Ils  appclluieiii  J^uii^ltui  Icurpacue, 
la  ville  (âinte,  la  vilte  tomiminc  &:  leur  métropole. 
Nous  voyons  cela  dans  Joféohe.  Piulon  dit,  que  cette 
fone  de  Stùb  »  qui  s'eppelloieni  Profefytes,  poac  fe 
didin^uei  des  autres ,  avoient  été  égalés  en  toutes 
ciiufo  pitMoife  dans  la  république ,  excepté  que  les 
naturels  Iculs  cntroicnt  dans  le  coiileil  appelle  Sayihe- 
éria,  fi  ce  n'di  que  le«  étrangers  eulfent  une  mete 
JwveJ  II  eft  particulièrement  fait  mention  des  Idu- 
méens ,  dans  les  livres  des  lois*  des  PuaJijioiaéMS  te 
des  Prophètes  :  ce  que  les  curieux  vetxonr  dans  les  bu 
terprt-tts.  *  rorni-.-l ,  Salian  3.:  Sponde  ,  in  mnal.facr. 
ytt.  Tejî.  Jo(cphc ,  tn  antiq.  Judâûmm  ,  6f  de  bdL  Phi- 
Ion  ,  /.  \  de  monurcht  ^ 

IDZU.  U  ]r  adeaz  peâies  villes  de  ce  nom,  apna- 
les  de  deux  lOTtiitiies  ou  pravîncesdans  llflede  Nî- 

phon.  L'une  cft  prt^s  de  la  côte  occidentale  du  Jamai- 
vfteto  »  &  l'antre  près  de  la  méridionale  du  Quanto.  * 
BattifaMid  «  dï'fi>  ^i>p* 

JE 

JEÂN,  fils  de  Siméon,  pere  de  Matatluii ,  <!«.  .iieul 
des  MachabècSj  Judas,  Jonathas,  Simon  ,  Jean  & 
Eléasar,  de  latace  des  làciiâcaieais  d'cnue  les  Juifs , 
&de  la  famille  de  Joatib  OU  des  Afiaoïi^enf.*  L  Ma- 
chah.  II  j  1 1  iS  T 

JEAN ,  furuummc  Gadbiî,  ctoit  fils  de  Matathias, 
&  frère  de  Judas,  Jonatlias ,  Sunon  &  Elcazar ,  Ma- 
cbabées.  11  ne  le  ccduu  à  fes  frères  ^  ni  en  courage ,  tu 
en bcMDuie«  U  tur  tué  en  içabifim  parles  eofans  de 
Jambri  l'an  du  monde  $874  »  aVMiC  J*C  Itfl.  *  1. 
Mac/util.  JX,  )6 ,  i7. 

JEAN^  futqoiiiiD£HiiicAKje;ici«iqHlRGAN,fils 
de  Simon. 

JEAN  f  fils  d'un  autre  Jean  ^  Juifde  nation  ^  fut  un 
de  ceux  que  les  Jai6  envoyelent  à  l'empeiear  Qau- 
de,  pourrai  demander  la  petmidSon  de  garder enx- 

mcmes  les  \un'.is  du  fouverain  facrificatcur  j  ce  qui 
leur  fui  accardc.  *  Jolcphe,  andq.  l.  XX,  e.  1 . 

JEAN,  Juif,  habitant  de  la  ville  de  Céfarée,  & 
fisnnier  des  revenus  de  l'empeteut  Néron ,  fit  préfent 
de  hotr  ndens  d'ai^t  au  gouvemeor  FÎoriu ,  pour 
faire  celTcr  le  b.uimStir  que  les  Gtccs  avoient  com- 
mencé à  Ccfiicc,  5;  qui  octupuic  une  partie  de  la 

rlace  de  la  fynagogue  aes  Juifs.  Fiorus  promit^  prit 
argent ,  &  fe  moqua  d'eui.  *  Jolcphe  ,  ffxrre  du 

JEAN ,  Eflcnien  ,  qui  au  commencement  de  la 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains ,  gouverna  en  for- 
me de  toparchie  les  villes  de  I  hamna  j  Lydda  j  Jop- 
fi  Se  Ammaiis.  *  Jofèphe ,  guerre  des  Juifs  ^  iiy.  JII, 
f.  4t. 

JEAN,  Tuit',  fils  d'Ananias,  qui  au  commence- 
ment de  la  gutr  e  des  Juifs  contre  les  Romains  ,  fut 
élu  gouverneur  de  la  Gophnitidc  Sc  de  rAcnbatanc. 
♦  Jofèphe  ,  guerre  des  Juifs  ,/.///,  c.  41. 

JEAN ,  fils  de  Lévi ,  originaire  de  la  ville  de  Gifca- 
s'cft  (coda  fameos  i  k  pofttadfar  les  in%ws 
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voleries  &  brigandages  qu'il  exeti^a  peniiant  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Rounins.  Jamais  homme  ne  le 
iiitpallâ  en  impiété,  en  etoiut^  &  en  foutbetie.  U 
n'oublia  rien  «mr  convaincre  le  monde  de  tant  àm 

méLhaiito<.  qualités.  Après  la  prife  de  Gifcala ,  il  s'alla 
jcttcr  daiis  Jciuialein ,  ou  il  ie  rendit  chef  éi  parti  , 
appella  les  Iduméetu  i  (on  fccours  ,  contre  Ananas  , 
«àod'iacijâcateor»  &  contre  les  gens  de  bien  j  &  eu 
«tant  (ÎMRena,  il  commit  des  cnunds  épouvamdiles. 
S'--,  ni:!  ;  grands  divcrtifTemcns  Croient  de  piller  ,  vio- 
ler ,  voler  &  mailâcrcr.  Entiu  il  n'y  eut  loste  de  crime 
&c  de  barbarie  qu'il  ne  fît  éclater  coptre  fes  propres 
compatriotes ,  qui  n'étoient  pas  fi  maltraités  au-deooct 
par  les  ennemis ,  qu'ils  l'éroienr  au-dedans  par  ceux 
qui  f.i!f<Ment  fcmblant  de  les  détendre.  S'éranr  joint  1 
la  fin  avec  Simon  ,  fils  de  Giyfas,  qui  croît  un  aurr* 
chef  de  parri ,  ils  ne  celTercnt  point  leufs  voleries  SC 
leurs  madacres ,  que  ia  ville  ne  lut  entièrement  ruinée» 
Us  firent  plus  périr  de  monde  par  le  fer ,  le  fim  flr  la 
faim ,  que  les  Romains  qui  les  lUnègcoient  avec  tou- 
tes leurs  machines.  Mais  tons  ces  crimes  ne  refterenc 
pas  impunis,  .^prcs  la  ruine  de  la  ville  Se  du  lempic  , 
Jeau  de  Giicala  iut  ptis ,  après  avoir  demeuré  quel- 
ques joun  caché  dans  des  égouts.  Tire  le  condaiBBa 
à  mouiic  dans  orn  lumiblepcilliui.  *  Joifiphe 
du  Juifs» 

JEAN,  C»««iiin  /kd&ai«nr,  <Mcr  JOKA^ 

THAN. 

JEAN-BAPTISTE  (Saint  )  précurfcur  du  fib  d« 
Dieu,  étoit  fils  de  Zadiarie  &:  d'EUzabeth.  Un  ange 
anncmçaikmàfixnceâlbnpere^  ficElizabetii  duisoa 

âge  très  avancé,  quoique  ftèrile ,  l'ayant  conçu  ,  eut 
l'avaniarje  d'être  viiîtée  de  la  fainre  Vierge  fa  coufine  , 
qui  portoit  déjà  dans  fon  fein  le  Verbe  incarné.  Pen- 
dant cette  vifite,  Jean,  quoiqtie  feofetmé  dans  le« 
enttiSles  de  fiimem  J  nconnntlbn  mante  ;&par\nt 
trefTatlIemenr ,  plutôt  divin  qne  naturel ,  adora  celui 
dont  il  devoir  être  le  ptècurfeur.  Eu  venant  au  mon- 
de ,  il  dénoua  la  langue  de  fi>n  pere ,  que  fon  incrédu- 
lité ,  pout  les  paroles  de  l'ange ,  avoit  rendu  muet.  On 
conçue  de  grandes  efpcrances  de  cet  enfant,  dent  la 
naiitince  étoit  accompagnée  de  tant  de  merveilles. 
£n  ertet  j  il  étoit  l'ange  que  Wcu  avoit  promis ,  par 
le  prophète  Mal.icluc  ,  d'envoyer  devant  le  Scigi'.cur  , 
pour  préparer  les  voies  ;  &  il  mèmoit  ce  nom  p.ir  te 
genre  nouveau  de  fa  vie ,  qui  futpallbic  les  forces  na- 
turelles 'y  car  dès  ion  enfance  il  fe  retira  dans  le  défert , 
où  il  ne  le  nonrifToir  que  de  ftuterelles  &  de  miel 
fauvagc.  Son  habillement  étoit  tair  de  poil  de  tha-_ 
meau ,  &  il  n'y  avoit  rien  dans  fa  manière  de  vivre  qui 
ne  tôt  auilcte.  L'an  a  9  de  Jeliis-Chrid ,  le  faint  Efprie 
le  retirant  du  défert ,  lui  commanda  de  prêcher  fur 
les  rivages  du  JounLin ,  une  doéh-itie  6c  an  baptême 
de  pénitence ,  qui  firent  grand  bruit  dans  la  Judée.  Au 
commencement  de  l'année  fuivante  ,  Jefus-Chrift 
voulut  ître  boptifé  de  la  main  de  Jean ,  qui  s'en  excufa  , 
diiant  que  c'etoicloi  ^ui  devoir  être  baptil^  par  Jefus  : 
néanmoins  il  le  baptilk  dans  le  Jourdain.  Quelque 
remps  après  ,  te  zèle  de  ce  (aint  homme  pour  la  jufti- 
ce ,  iu:  la  caule  de  la  mort.  Il  rcprenoit  Hctode  Amt- 
paj  ,  de  ce  qu'il  entrctenoit  Hcrodias ,  femme  de  foa 
frère  Philippe  :  celle-ci  en  fur  tellement  irritée  » 
qu'ayant  fu  que  le  roi ,  charmé  de  U  danlé  de  fa  fille  » 
Ku  avoit  promis  de  lui  accorder  tour  ce  qu'elle  fou- 
haireroit ,  elle  la  poufla  i  demander  la  tête  de  S.  Jc.in- 
Baptifte.  Elle  l'obrmt;  &:  Héroiln  (acrifia  le  laiu:  pré- 
curfeur  à  la  tureur  de  la  ruaîtrcilê  ^  par  une  coinplat- 
fance  inexcufable  j  ainfi  la  vie  du  pins  gr.md  des  en- 
fans  des  hommes  ,  fut  la  récompenfe  de  l'adrclFe  d'u- 
ne baladine.  S.  Jérôme  dit ,  qu'Hérodias  lui  perç.i  la 
langue  avec  le  poinijon  de  fes  cheveux ,  pont  fe  vcn^ 
ger  nprès  la  mort ,  de  la  liberté  de  fes  paroles;  Se  Ni- 
cèphoie  ajoute ,  que  fa  fille  étant  tombée  dans  une 
ovicte  gUc^  »     1*     coup^     luie  pièce  de  gilar 
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ce.  Les  difciplcs  de  S.  Jean  potterenc  fon  corps  dans 
une  ville  de  Samarie ,  xpftUéa  Sék^  »  9t  oa  «DÛ 
«KM  roii  ciMf  fut  mu  i  pKC 

Il  ne  fen  pas  inorile  de  fiùre  ici  quelques  remar- 
ques au  fujet  de  S.  Jean-BaptiHe.  La  première  regarde 
les  merveilles  de  (a  naillaiicc.  Sur  quoi  S.  l'icrre  d'A- 
lexandrie martyr,  dans  Tes  rteles  ctclcliiibques ,  ap- 
BRntT^ilaoi  l«  fiiiéDUcoiicil*  général ,  comme  nous 
hôpKnoDt  de  Théodow  Btdfin&oa  >  remaraue  que 
le  roi  Hérode  ,  qui  vouloir  faire  mourir  le  Même , 
ayanr  été  rrompé  par  les  Mages ,  &  ayant  oui  parler 
des  merveilles  arrivée*  A  la  naiifance  de  S.  Jean-fiap- 
tift* ,  crùgnit  que  ce  ne  (àt  cet  enfanr  extraordinaire , 
&  ordonna  de  le  faire  mourir  ,  qooiju'il  ne  fût  point 
tlins  le  terrifoire  de  Bethléem,  mais  dans  in  mon- 
tagiwi  de  Judée.  On  ajoute  que  fon  pere  Zodiarie 
s'oppofant  i  ce  dcJTcin  ,  fut  mis  à  mort  par  ordre  d'Hé- 
rode-,  (ce  Zacharie  n'cioit  pas  fils  de  Batacliusi  )  que 
fa  mere  1«  cwiia  diM  M*  caverne,  où  elle  mourut 
auflî  quelque  tomMaprèfj  &  qu'enfuite  un  ange  pnt 
foin  de  la  vie  de  S  Jet».  Ce  que  Nicéphoie  ,  Cédrene 
&  Baronius  n'ont  pas  oublié  j  mai»  cciblft  deshiftoi- 
teî  qui  n'ont  aucun  fondement. 

On  detnaïufe  quelles  étoient  ces  fauterclles  &  ce 
taieliâavagBt  qni lui (enroiem de  nouriture,  com- 
me le  lexie  faexelt  Sx.  La  plu commane  opbion  eft , 
que  les  fjutcrelles  étoient  des  animaux  bons  à  man- 
ger dans  la  Paleftine  j  que  le  miel  iauvage  fetrouvoit 
dans  ks  creux  des  arbres ,  &  que  S.  Jean  en  vivoit.  S. 

Se  le  vénérable  Bede  font  d«:  ce  fciuimenc  j 
lieu  eft  confirmé  par  ce  que  Strabon  dit  de  cemins 
Ethiopiens,  Pline  des  Parthes,  Se  S.  Jérôme  de  queU 
qucs  peuples  Je  Libye  j  qui  en  mangeoîent.  Voyez  le 
titre  ACRlDOPHAGtS.  Cependant  d'autres,  avec 
Ifidom  de  Pélufe>  croient  que  ces  £uiterelles  étoient 
de  ccraunes  liecbes*  L'une  Hc  l'autre  opinion  fe  peut 
foutenir  par  ce  mot  grec ««fi^W , que  lévailgelifte  a 
employé  ,  &c  qui  lignifie  Tan  &  l'anme.  Ait  refte,  ce 
liint  a  été  le  premier  qui  ait  vccu  dans  cet  ctat  admi- 
rable de  pénitence  ôc  de  déachemcnt;  Se  c'ell  pour 
cette  raifon  que  S.  Jér&mc  &  S.  Augnftin  affurent  qu'il 
a  été  le  maître  des  folitaircs,  &lepMaiietde$  tw»- 
ttes ,  monachorum  prinups. 

Pour  juftihcr  ce  que  nous  avons  av-ir:~  .  que  l'an 
»j  de  Notre-Seigneur ,  S.  Jean-Baptiltc  ï-;  retire  du 
d£fettMcle£dlK  Efprit,  &  qu'il bapuraJcfus  Cluill 
au  conmiaMexBenc  de  l'année  fiiivante ,  qui  étoit  la 
trentième  dn  Hls  de  CXea  ^  il  fiot  ooofulter  les  paro- 
les de  S.  Luc  ,  chap.      L'an  quitr^ieme  de  Vcmpirtit 
Tihtn  Ctfar  ^  Pmu  Pilate  étant  gouvemtur  de  la  Ju- 
détj&Ct  Dieu  fit  entenire  fa  parok  à  Jean  ,  fils  de  7. 
charie  ,  dans  le  défeit.  Et  dans  la  fuite  :  Lorfque  Jean 
haptifiit  tout  le  peuj^  ,  Jrfus  fut  auffi  baptift  par  lui  , 
(yc.  Jc/us  commençait  environ  fa  trentième  amée  :  Et  Je- 
fui  crat  ind^''ens  quafi  annorum  triginta^  Let  veifions 
arabe  &  fyriaque  expriment  la  maiie  chofe,  &;  pnn- 
Ctpalemenr  la  première  ,  qui  adurc  que  quand  le  hls 
deIXen  fut  baptil't  par  s.  lean  ,  il  avoit  flOOUIMncé 
d'enrrer  dans  fa  treaiicme  année.  Oo  ùil  vok  qos  ce 
fut  la  quinzième  année  de  Tibeie  que  S.  Jeih  Ibmtda 
défert,  &que  ce  fut  la  fciriéme  qu'il  baptifa  le  Fils 
deDieo,  pat  l'année  julienne  ,  pat  la  lettre  domini- 
cale qui  Àok  A,  &  le  cycle  folaire  XI.  Cette  o{)inion 
eft  encore  aoioiÛ'Ge  par  le  témoignage  de  S.  Clémenr 
Alexandrin ,  de  S.  Irenée ,  d'Hefychiaa ,  de  S.  Epipha- 
nc,  d'Origine ,  Je  Théopliilaflc  ,  de  Denys  !e  Char- 
treux y  de  S.  Tlxomas  &  de  divers  autres  modernes. 
Au  contraire,  le  cardinal  Baronius ,  dans  fc s  anna- 
le* eccléliafiiques,  met  le  bapcime  du  FUs  de  Dieu 
en  fa  trente-nni^e  année,  tondant  fon  fentiment 
fur  celui  de  S.  Ignace,  d'Eufebe  ,  de  S.Chryfofto- 
oie  £c  de  plulicuts  autres.  Le  même  Baronius  les 
aUigpe  fur  la  même  année,  tu  télutant  l'opiniuri 
de  cens  qù  ne  fixent  ce  bapccme  de  Jefus  qu'eu 


fa  trente -rroifiéme  ou  trente -quatrième  année. 

Quant  au  lieu  de  la  prilon  de  S.  Jean  Baptifte  ,  Jo 
fépiie  dit  expredcraenr,  que  ce  tut  un  château  nom- 
mé Macktronte  y  fitué  fur  les  confins  de  la  feigneurie 
d'Hérode  j  tt  de  celte  d'Aretas ,  roi  d'Arabie ,  près  du 
lac  Afphaltite.  S.  Jean-Bapcide  fut  mis  dans  cette  for- 
tcreifc  ,  de  peur  qu'étant  dans  la  ville  de  Jèrufalein  , 
les  habuans  ne  fe  loulevadëflt  pour  le  mettre  en  liber* 
té.  Le  lieu  du  MUii ,  filon  qaelques-un« ,  fut  le  aÂ> 
me  cbâiceaa,  patceoue  le  lem  bcré  récite  toute  cette 
comme  panée  en  un  mtme  jour ,  &  que  Ni- 
tèphore  Callitle  dit ,  qu'on  apporta  la  tête  de  S.  Jean, 
lorlqu'Hcrode  étoit  encore  a  ubie  :  ce  qu'il  eut  été 
difHcde  de  faire ,  lî  le  fellin  fe  fiîr  fait  â  Jerafilcni»  A 
caufe  de  l'élo^bcsbent.  D'antres  néanmoins  liennent 
qu'Hérode  éioit  en  la  ville  de  Jémlalem ,  &  répondent 
que  IVcrituTc-fainte  ne  marque  pas  qu'on  ait  rapporté 
la  tâe  de  S.  Jean  pendant  le  felim.  Quelques  autres 
auteurs  ont  écrit  que  ce  précieux  chef  y  fut  enterré  pat 
l'ordre  de  la  princedè  Hcrodias  ^  dans  un  coin  du  palaia 
d'Hétode.  On  dit  que  cette  femme  impudique  (ît  jettet 
le  corps  de  S.  Jean  i  la  voirie;  mais  qu'il  fur  enlevé 
par  les  dilcipk's ,  &  porté  i  Scbaftc  ,  ville  de  la  pro- 
vince de  S.im.uic  ,  qm  n  ètoit  point  de  la  domination 
d'Hcrode.  i'hocas ,  géographe  Grec ,  croit  que  ce  fuc 
A  Sèbadc  même  que  S.  Jean  fut  décapité.  Il  ajoure  , 
que  l'on  y  voyoit  encore  de  fon  lemps  la  prifon  où  il 
avoir  été  arrêté  j  que  l'on  y  defcendo»  par  20  degrés , 
&  «ju'.ui  ii.ilieu  il  y  avoit  un  autèt  ;  1  côté  droit  le 
tombeau  de  ion  pere  Zachaiie  ,  6c  à  gauche  celui  de 
Ùl  mete  Elizabetii  :  Qu'au-delfus  il  y  avoir  une  églife, 
où  étoient  les  fibulctes  de  ce  tùnt  précurfeur  &  du 
prophète  Elîfile.  5.  JérArae  avoir  déf  a  remarqué  que  le 
corps  de  S.  Jean  avoir  été  inhumé  avec  ceux  des  pro- 
piiéccs  Elil'ce  &i  Âbdus.  Quui  qu'd  en  foit ,  il  ell  con- 
uanr  que  fous  Valens ,  empereur  Arien ,  qui  fur  aÂïv 
cié  i  l'empire  l'an  }f  4,  le  chef  deS.Je4n>Bapiiftenic 
trouvé  par  des  religienià  Jérulalem.  Macdonitis,  cbe^ 
des  eunuques  du  palais  impérial ,  en  avertir  l'empe- 
reur, qui  ordonna  qu'on  tranfportât  ce  riche  trciur  i 
Conllantinople  \  mais  à  quinze  milles  de  Chalcédoi* 
ne ,  on  dit  que  l'on  fut  obligé  de  demeurer  en  chemin» 
parcequ'il  rut  impollible  de  faire  avancer  les  mvtets 
qui  traiiioient  le  chariot.  Ainfi  cette  relique  fiit  dé- 
pofce  au  villace  de  Cofilaon  ,  dont  Mardonius  étoic 
feit;ncur  ;  «l!c  elle  y  demeura  jufqu'ju  temps  de  J  lico- 
dofe  le  (JurJ ,  l'ut  la  fin  du  IV  fiécle.  Ce  pieux  em- 
pereur la  fit  conduire  â  Conftantîoople  ,  &  quelques 
années  wpiti  il  la  mit  dans  one  n^ifique  églife^ 
qu'il  avoir  fait  Utîr  exprès ,  en  nn  lien  appellé  HMo- 
iiium  j  hors  de  la  ville ,  mais  qui  fut  t-ntL-rmè  depuis 
dans  fon  enceinte  fous  l'einpite  d  Hctactius  ,  l'an 
616. 

A  l'égard  du  corps  de  S.  Jean  ,  l'emperent  JoUea 
VApcJlat  avoir  èommandé  l'an  jtft  delebmler,  & 

d'en  jettcr  les  cendres  au  vent ,  &  les  Païens  exécu- 
tetent  en  patrie  ce  facrilége  \  mais  les  Chrétiens  de 
Scbafte  ramallèrenr  ce  qu'ils  purenr  de  fes  olTemens  j 
&  après  la  mon  de  cet  empereur  »  le  tombeau  du  Saint 
.  fiât  récalili  &  honoré  comme  auparavant.  Plofinitt 
ci^lifes  gardent  des  reliques  de  S.  Jean-Baptirte.  T  'ct;H- 
fc  de  S.  Sylveltre  à  Roti-.e  ,  prétend  avoir  la  meilleure 
parric  de  fon  chef.  Celle  ae  S.  Je.in  d'Angeli,  dite 
maintenant  le  Bourg-Louis ,  alfurc  qu'elle  le  pollcde , 
Scie  lient,  félon  quelques-uns ,  d  Alduin  .ibbé,  qui 
le  trouva  dans  un  coffre  de  pierre;  ou  de  Pépin ,  roi 
d'Aquitaine ,  lequel  fonda  le  munallcre  où  on  ronfcr- 
ve  ce  chef.  L.i  cathédrale  d'Amiens  fe  glorifie  d'en 
avoir  la  portion  la  plus  confîdérablo ,  &  fouricnt  qu'eU 
le  fut  rirée  de  l'églife  de  S.  Georges  de  l'arfenal  de 
Conftanrinople  ,  lorfque  les  François  pcitent  cette  vil- 
le l'an  1 X04 ,  par  un  prêtrenomn»  Walon  de  Sarron , 
tils  de  Mlles  ,  chevalier,  fcigneur  t!e  Sarton  ,  qui  eft 
uu  yillage  ptés  de  Dourlens  *  à  iîx  Ueucs  d'Amie&% 
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Baudouin  II,  empereur  dv  Conftânrinople,  entre  plu» 
fienrs  reliques  nommées  dans  Ta  bulk  tl  or  cic  1  an 
1 147  j  (ic  prélèat  à  S.  Louis  .  roi  de  trance ,  de  la 
oarrie  fupérieure  du  mfcme  cluef ,  qat  fur  dêpofce  en 
ta  Sainte-Clupcllc  de  Paris.  L'abbaye  de  Tiroo ,  au 
comcé  du  Perche ,  fe  vante  d'eu  pofféder  la  cervelle. 
I,.i  ch.ipcHc  du  château  de  S.  (^liamom  en  l.yonnois, 
croit  CQnJctverune  partie  notable  ti  une  de  ks  mâchoi- 
res ,  laquelle  y  fut ,  dit-on ,  apportée  d'Orient.  Les 
villei  Toiin  en  Piémmi ,  d'Aouft  «n  ^vojre  ,  de 
V«nife  en  Italie ,  de  Lyon  8c  de  Nenoofs  en  Fnuce , 
fe  fiaient  de-  pofTcder  auflî  quelques  parties  des  reli- 
ques de  S.  Jean-Baptidc.  S.  Paulin ,  évoque  de  Noie , 
en  mir ,  dit-on ,  quelques-unes  dans  Ion  cgiifc.  S. 
Gaadeoce.^îiyie  de&cfi»«eoâcitemèmedaasla 
(Senne. 

Le  doigt  avec  lequel  il  montra  Jefus-Chriil  pour  le 
faire  connoître  aux  Juifs ,  à  ce  qu'on  prétend ,  fe  gar- 
de dans  l'ifle  de  Malte  &  il  y  «  de  les  cendres  d.ins 
l'^life  cathédrale  de  Gènes.  On  trouvera  des  contra- 
^âions  dans  ces  prétendotu  dîfSnntes  de  diverfes 
cglifes  au  fujec dct  nU^ocs,  A( fur-toacdachif  d«S. 

jL'an-B.ipni^e. 

On  conftrve  Jans  la  bibliothèque  du  roi ,  d.ii;s 
celle  du  cardinal  Mazatin  ,  des  naicés  d'anciens  auteurs 
Grecs ,  qui  padenc  de  dlmfès  ioTCntions  de  ce  chef. 
Les  rictijt  premiers  ont  été  traduits  en  latin  par  Denys 
le  Piiii  j  dans  le  VI  fiécle,  &  les  autres  paroilfcnt  évi- 
demment avoir  été  c-cn:;  \  cis  l  'an  S  50.  M.  da  Cange 
s'ell  fervi  en  16(15  de  ces  traités  j  qu'il  a  comparés 
avec  tout  ce  que  les  auttes  auteort  eecléfiadiques  ont 
écrit  fur  ce  même  fuj»  .pour  nioonnr  que  le  chef  de 
S.  Jean-Baptifte  ayant  été  trouvé  dansla  vîllfe  de  Jéra- 
falem  ,  Se  u.mf^o^'.i  en  cclli;  de  Conftanrinople  ,  fui 
depuis  tetroavé  en  celle  d'iûnélie ,  d'où  il  fut  transfère 
à  Comane,  8c  de-U  encoM  une  fois  â  Conftanrino- 
ple.  Il  exuÙBf  enfuite  ce  que  cette  relique  ell  deve- 
i^ue ,  &  où  ellefft  â  ptéfent  ;  car  il  y  a  pliuîeurs  églifes 
qui  fe  vantent  de  la  polléder.  Cependant  puiCqu'il  n'y 
a  eu  qu'un  S.  Jean-B.ipdile ,  fon  clicl  ue  peut  pas.  î-un 
nm  entier  en  trois  lieux  difl^ns  :  cor  ce  que  qucl- 
qoes-ons  onr  die  ,  que  c'écoÏMit  diverfes  parties  du 
tnimc  chef,  ne  ié  trouve  pas  véritable.  Vt.  du  Cange 
dit  qui  ce:te  diverlué  d'opinions  eft  venue  de  I.i  rcf- 
fembl^iiL-,-  des  noms.  11  prétend  i]ue  le  vcnuible  chet 
de  S.  Ju-in-Bapcifte  cft  dans  la  vill'.'  d'Amiens  j  où  il 
fut  apj>ortc  de  Conftantinople ,  .ipics  que  cette  ville 
eut  ctcprifcpar  les  François  l'an  1 104,  &  que  la  reli- 
que qui  eft  a  S.  Jean  d'Angeii ,  eft  le  chef  de  S.  Jean 
d'EdeJfe.  Pour  celle  qui  eft  à  S.  Sylvsftte  de  Rome ,  le 
P.  Sirniond  ,  Jcfuite,  a  cm  que  c'cit  le  chct  de  S.  }c:.n 
prcirc  ,  qui  (outitir  le  maityie  à  Rome  ,  fous  i  empire 
de  Julien  VApoflaty  l'an  jtfi. 

L'inftitaàiim  de  la  (cte  de  la  nativité  de  S.  Jeun  eft 
tris-ancienne  dans  l'églife.  Elle  étoit  ié\i  établie  aa 
14  Juin  da  temps  de  S.  Augnflia  ,  qui  a  tu;  fepc  fer- 
mons pour  cette  (etc.  Le  concile  d'Agde  de  l'an  506 
la  met  au  ranç  dw  ^OS  célébras.  Il  a  «é  lui  lemp  qne 
l'on  y  cclébnMt  «a»  meflès  ^  comme  on  faic  «nooie  â 
Noël.  On  a  aaffi  amtefetc  célébré  la  (be  de  fit  con- 
ception m  14  de  fepiembre.  *  S.  Matthieu.  S.  Mr.rc. 
S.  Luc.  S.  Irence,  iiv.  ) ,  ch.  18.  Origène ,  «ow.  7  5"» 
10  ,'in  Luc.  S.  Cyrille  ,  cath.  3.  S.  Ambroife,  /</'.  4  , 
de  fik,  S.  Jérôme ,  diaiog.  tontra  Litcif.  ApoL  ia  Rjiffin. 
6e.  S.  Auguftin  ,/ifm.  187.  Nkephoce.  Uà.  t  &  it. 
Sigeh^rt ,  m  ihnvi.  Robctr  le  Vifeiir ,  hOfoire  des  reli- 
iju-cs  s.  Jeun.  B.iioniiis ,  m  aniui.  &  in  na.  >sd mar- 
tyr, rom,  ad  29  ^'■"-^■'ji-  l-^^i  Can;îe  ,  d-jfcrr.  /ujf.  du  chef 
S.  JeM.  Percrius,  in  Danid.  i  orniel  Ik.  Salian ,  À.  M. 
40.  Petaa»  Uv,  1%  dt  iocl.  ump.  c.  5.  Toler ,  in  c.  j. 
iMt.amet,  jj.  Langp,  î  de  amis  Chrifii ,  c.  %. 
Codoman ,  Z/A.  1 ,  ckron.  4  >  ,  O'  iih.  4.  Grandaroi ,  /.  A. 
I  ,  t]uîfl.  wag.  Riccioli  «/air.  1  *  />  8  »  einm,  t^ann. 
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JEANL'APOSTREou  L'EVANGELISTE  (  Saint) 
.1  qui  les  Grecs  ont  donné  le  fuinom  de  Thcolc^ien  » 
&  quelques  autres  celui  d'.(iif/»f.'e/i  j  patcequ'il  mouruc 
le  dernier  des  apôtres ,  éioit  natif  de  la  viUe  de  Beth-'' 
faïde  «n  Galilée,  fib  de  Zébedée  ,  qui  croit  un  pè- 
chenr ,  &  de  Salomé ,  Se  frère  puiné  de  S.  Jacques  /« 
Mujcur.  Il  apprit  le  nittier  de  la  pixlie  fous  fou  pere  , 
Se  croit  dans  une  bati^uc  iu:  le  bord  de  Génczareih, 
lorfque  Jefus-Chrift  ht  faire  i  S.  André  &  à  S.  PieiM 
cette  P^he  micaculeulit,  donc  il     parlé  dans  l'évan- 
gile. Ce  miracle  détermna  S.  Jean  a  .lîttvre  J.  C.  en 
qualité  de  difcip'e.  il  fe  tiouvaavcc  J.  C.  lorlqu'il 
guéui  la  belle  lucie  de  ^  Pierre  j  6c  lotli^ue  Notre* 
Seigneur  relTufcita  la  tille  de  Jaïr,  S.  Jean  eue  encone 
l'honneur  de  l'accompagner.  C'eft  un  fentiment  cook- 
man  chez  les  |>ervs ,  que  S.  Jean  écdt  le  plus  jenne 
de  tous  les  aiK»;res;  qudques-uns  ont  cruqu'd  n'avoit 
que  i5  ou  16  ani,  luilquu  Jcfus-CUiiit  l'appeih  à  l'a- 
poftolat.  Uccoit  encore  vierge,  comme  le  remarque  S» 
Jérôme>0c  garda  là  clufteté  toute  là  vie.C'eftjpourceiM 
raifon  ,  ajoute  le  mcitoe  doâsur ,  qu'il  fat  le  bîen^ 
médu  Sauveur,  qu'à  la  cèric  il  tepi-h  fur  (m  fein.  Se 
que  J.  C.  i.  la  croix  le  traita  comme  un  autre  lut-mc- 
ine  ,  voulant  qu'il  tu:  le  lîls  de  la  lâinie  Mere,  &  re- 
commandant cette  fainte  Mere  vierge ,  au  difdpla 
vierge  j  f^irgimm  Aîatttm  Ftrgini  difcipulocomouaJa' 
vit.  Dans  le  tempe  de  la  iraiisliguration ,  S.  Jean  eue 
l'honneur  d'ître  témoin  de  la  gloire  de  J.  C.  Lorfque 
Kotic-S.igneur  voulut  aller  de  (Jililce  à  Jcruûlem  , 
les  habitans  lui  ayant  rcfulc  le  palfage  d'un  U^r;>  de 
Samarie,  S.  Jean  futnadcccuxquî  voalure>u  tairo 
defceadre  le  feu  dn  ciel*  pour  veanc  cer  a&iront.  H 
engagea  aoffi  tt  mere  i  demander  i  J.  C  les  premiers 
rangs  pour  lui  &  pour  ion  frcre.  Nocre-Sei^ne-.ir  char- 
gea cet  apôrre  d'aller  d  Jérulàiem ,  pour  y  préparer  ce 
;  i  cfcoit  néccllairc  pour  la  dernière  pàque.  Pendant 
le  demiecibttperqae J.C  fit  avec  £es  apàcns,S.Jeaa 
lui  demanda  quel  étoif  celui  qui  devoir  le  tralûr.  Ga 
diiciplc  bien  aimé  eut  eneoie  le  bonheur  d'av'conipa- 
giîït  Nouc-ÎJeiçneur  dan»  le  jardî»  des  Oliviers ,  &  il 
eft  lefeuldoiraitacGompagnéjufqu'à  la  croix,où  JelilS* 
Chiift  lui  taîdk  enmoaiant  le  fiiin  de  la  iîuaie .  Vieipw 
Gonimecet  apfttre  avoir  eu  la  douleur  de  voir  mourir 
le  Sauveur,  il  eiirla  ccnrolacion  d'èti.^un  des  premiers 
.1  qui  Maiie-Magdeléuc  apprit  ta  feîutrcction.  î».  Jean 
hit  leprcinier  ijui  reconnut  J. Câpres  fa  réfuneâion* 
ôc  fut  un  de  ceux  qui  mangèrent  avec  luL  Let  apoOM 
le  députèrent  i  Samarie  avec  S.  Pîeire.  En&a  'û  adïfta 
au  concile  de  Jcrufalem  ^  &  s'y  diftingua  (î  fort  par 
fon  zèle ,  que  S.  P.iul  ne  fait  point  dimculré  de  dire  , 
qu'il  y  parut  comme  une  des  colonnes  de  Téglile.  Il 
iut  un  de  ceux  qui  s'attachèrent  le  plus  à  la  convetiton 
des  Juifs ,  Se  qui  fonircnt  des  derniers  de  Judée.  Après 
la  deicenre  du  iàinc  E^cii,  Jean  prêcha  la  foi  dans 
l'Alie,  &  pénétra  bien  avanrdans  les  provinces  orien- 
tales. Nous  apprenons  de  l'cpîtie  iyi.odale  du  concile 
d'Ëphèfe  au  clergé  de  Conllantinuplu  ,  qu  il  it  denieu- 
léavec  U  fiûnte  Vierge  à  Ephèfe.  Les  anciens  ne  font 
point  mention  de  ce  i^oat ,  ni  du  voyage  de  la  Vier- 
ge y  mais  ils  parlent  clairlment  des  églifes  que  S.  Jean 
avoit  fondées  dans  l'AfiJ.  Il  fut  évcque  de  celle  d'H- 
phèfe;  Se  les  prclatî  de  cette  viilc  fc  dirent  les  fuccef- 
feufs  &  les  difciples  de  S.  Jean  ^  &:  fe  fondèrent  fur 


apot! 

il  écrivit  la  première  épître  ,  qui  poitou  auiieloii  ce 
titie.  11  hit  condamné  à  Rome  ,  p.ir  l'empereur  Domi- 
tien^  en  l'année  95  ,  à  être  jette  dans  de  l'huile  bouiU 
lante  j  tnois  il  en  foriit  plus  £un  &  plus  fort  qu'il  n'f 
étoit  entré ,  Se  fut  relégué  en  la  petirc  ifle*  de  P.ithmos 
où  il  écrivit  Ion  Apomïypfc.  Après  l.i  mou  de  Doml- 
ticn ,  il  rcvinr  a  hphcle,  ou  il  hit  obligé  d'ecnrc  Ion 
évangile  vers  l  aa  >)6  d«  J.  C  il.  Jcrbiue  nousappieiKi 
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qu'il  y  fut  engagé  par  le»  cvi^uts  Se  les  d^por^s  dej 
Mliresd'Afie^  pour  réfuter  les  erreur*  de  Ciciituht  & 
'dxbion^qui  /oateooieiu  <](ie  le  Sauveur  du  monde 
n'érair  qu'un  homme ,  te  qu'il  n'éidr  point  devant 

Marie.  On  Jir  qu'avanr  rrsuvc  le  premier,  ou  peur- 
ctre  toir>  les  deux  tiifemble,  dans  les  bajns  publics  , 
où  il  alloic  pour  II-  laver,  (clon  U  coutumi:  de  Ion 
icmps ,  il  n  y  voulut  pas  entrer ,  de  ptur ,  dit-il  à  ki 
difciples ,  0ue  la  maifim  m  ternit  fitr  nous.  S.  Jean ,  ou- 
tre rapociiypfe  te  l'évangile,  a  encore  écrit  trois  cpî- 
tres ,  Que  uuus  avons  entre  les  écritures  canoniques, 
l'our  le  livre  du  rr</'Ji  />:  /'.cj^  ,  qu'on  Un  attri- 
bue ,  il  eft  viiiblemcnt  fuppofc.  S.  Jérôme  dit ,  que  iur 
h  Sa  de  iâ  vie»  fa  foiblclTc  l'cmpéclunt  de  faire  de 
longs  difcoan  aux  fidèles  »  il  fe  faifoit  poner  à  l'égli- 
fe ,  &  ne  difoit  jamais  que  ces  paroles  :  Aîcs  pttits  en 
f^ns  ,  tiimc-^  vous  la  uns  Us  jucres.  Comme  li  repétoit 
toujours  la  mànc  cbofc  ^  les  dileiplcs  lui  dirent  que 
duieun  en  ctoit  ennuyé.  11  leur  répondit  :  Cejl  te  prè- 
€eptt  du  SeîgÊitv,  (fJLvtU^tde^  ilfi^pauritn 
fauve.  Ctll  anx  dernières  annfcs  de  là  vie  qn*!]  &ut 
lapp&rter  laconteifion  que  Dieu  opéra  par  foalDOjren 
en  la  perfonned'un  jeune  homme  qu'il  avoir  élevé)  8c 
dont  il  avoir  confié  l'éducation  à  un  évèque^  dont 
l'hiftoire  ne  dit  ni  le  nom.ni  la  ville.  Cet  cv£qoe,apcès 
mvoir  eu  an  nès-grand'  foin  de  ce  jeune  homme  ^  lui 
lailla  un  peu  trop  l'uiâge  de  fi  lil>er:é  ;  en  forte  que 
«'étant  lié  avec  de  jeunes  débauches ,  il  !>'.'.h3ndonna  .î 
tous  les  excès  qu'il  remarquoit  en  eux  ^  de  manière 

!|U*il  devbt  lui-mône  capiraine  d'une  troupe  de  vo 
een.  S.  Jean  étant  revenu  i  tphèfe ,  redem»nd.-«  le 
jeune  homme  qu'il  avoir  Ijilfé  :  ayant  appris  le  mau 
v.iis  parti  qu'il  avoir  pris  ,  il  en  fur  touché ,  &  prit  la 
refolucon  de  l'.illcr  trouver.  St;ôt  que  ce  voleur  l'eut 
apper^Uj  il  s'enfuit  :  S.  Jean ,  nonobfiant  la  toibleirc 
de  fon  grand  âge ,  le  pourfoivit  de  touie  £»  foice»  & 
lui  cria  :  Mon  fils  ,  pounjuoi./uyei-vimt  vctft  ftM  ,  m 
vieillard  fans  armes  ;  aye\  égard  à  ma  vitiiftffi  ;  ne 
craigne-^  point  ;  çui:  n'y  a  point  encore  à  dèfefpe- 

Ttr  de  voire  faim.  Je  réponds  pour  vous  à  Jefus^Chrijl  ; 
ytHgftg^rai  mon  ame  pour  la  vôtre  ;  &  je  donnenimtvtt 
fùKf  y  fitt^aut  i  je  fuis  frit  dt  mourir  four  vous , 
ammtJtfis-t^fleflmttn  ptmr  nota  tims  t  arrite^-voiu, 
craye:[ <)  rmi parole, c'cfl  Jefus  ChriJ! lui -minic  tiu:  m'envoie 
à  vous.  Le  jeune  homme  i'e  Lullâ  fiéchir  par  ces  paroles, 
fuitnc  les  confcils  de  S.  Jean  ^  &  eut  le  bonheur  de 
leanec  dans  l'égiUè  »  d'jr  recevoir  rabfolution  de  tou- 
tes lès  finîtes,  &  d'être  admis  à  la  partîdpation  des 
iacremeiu.  S.  Jean  mourut  i  Ephcfe  foti5  le  régne  de 
l'empereur  Trij.tn,  vers  l'.n  loi  Je  1  cre  chrétienne  , 
j^é  d'environ  90  ans. 

Oo  a  douté  ù  ce  £uat  apôtre  ctoit  mort,  ou  fi  Dieu 
]efé(èrvoit  avec  Enoch  Bc  Qie  pour  combattre  l'An- 
techrift.  Les  ri  uolc!  que  dit  le  fils  de  Dietii  S.  Pierre, 
ont  donné  lieu  .à  ce  doure  ;  car  elles  femblent  lignifier 
que  S.  }tm  ne  devoir  point  niounr  comme  les  autres 
apôttes.  11  y  a  apparence  que  S.  Hippolycc  martyr ,  a 
été  le  premier  qui  a  donne  cours  â  cerie  opinion^  dans 
fon  livre  de  confummatione  mundi.  Cependant  le  méno- 
loge  des  Grecs  fait  mention  du  jour  de  fa  mort  au  6 
des  calet'.des  doiikbre.  PolycrAtc,  cvîque  d  Lphéfe , 
en  parle  de  la  même  laçou  c»  écrivant  au  pape  Vi- 
aor.  Eufebe  &  S.Jean  ChryfodômefontaiilniiieQ- 
non  de  £es  reliques  de  iibn£Épiilciiei  ce  qiM  le  pape 
Céleltin  fembte  fappolêr  dans  l'épttre  aux  peies  du 
concile  d'F.phèfe.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cft  que 
l'on  confervoit  encore  des  rçliqucs  de  ce  faint  à  Ephc- 
6  l'an  43 dans  une  ^iife  qui  portoit  fon  nom  ,  i 

2 ni  î'empmur  JvSàtàem  fit  de  grands  ptéTens.  L'éj^^ 
tiaânecétébniafïiedeceiipâcre  le  iTdéœmhie. 
*S%Mattkieu,iOjX6.  S.  Martf^.  S-Jcin^c.  10.  S.  lue, 
9<  A3.  ).  Calot.  1.  Eufebe  ,  in  chron.  <^  /.  1  »  5  hijL 
Tetinllien ,  c.  50  ,  de  anima,  &c.  S.  Jérôme ,  de  fiript. 
êttkfi  f .  9<  &  Itéoée»  S.  Eppbaoe.  S.  Jean  Chrj&tl^ 


me.  Sixte  de  Sienne.  Beliarmin.  Batoniut ,  JI.C.  j  j  ^ 

44,  54  j  5r.  'l  lllemont,  mrrruvres  ,  tom.l. 

Quelques  auteurs  reconnoiiient  un  S.  Jeah  ,  appei» 
lé  \' Ancien  ,  &  le  diftinguent  de  S.  Jean  V Evangelijte^ 
C'efl  celui  que  Papias  avoit  fréquenté ,  comme  il  le 
témoigne  dans  Eufebe.  Dans  le  temps  qu'il  converfoit 
avec  ce  iîint  homme  ,  l'aporre  du  même  noiti  ètoit 
déjà  mort,  Si  l'apias  ne  pouvoir  apprendre  aucune 
particularité  de  S.  Jean  Vapêtre,  que  par  la  tradition 
des  perfonnes  âgées.  Outre  cela  on  voyoit ,  félon  le 
témoignage  de  S.  Jérôme  j  deux  fépulcrei  i  fcphéfe^ 
où  étoient  les  corps  de  ces  deux  difciples  de  J.  C. 
Dcnysj  évoque  d'Alexandrie,  (dij»» /"A///.  eccUf.d'Bu^ 
fehe,l.  j,t.  1) ,)  rcconnoît  une  glande  différence  d# 
ftyle ,  entre  l'évwigile  Se  la  première  épîue  de  S.  JeaO^ 
qu'il  croyoit  ^re  de  \'^pétre ,  Hc  les  deux  autres  ép( 
très  avec  l'apocalypfc ,  qu'il  attnbuoir  à  S,  Je.in  I',«r'/i- 
(ien  :  mais  cette  opinion  d'un  particulier  ne  doit  («oint 
prévaloir  contre  le  confentementde  l'églife  univerfisl' 
le.  Quelques  lavai»  préteodcniqne  ce  S,  Jean  t'Andat 
aété  le  ineme  qui  fe  nommoit  auflî  Jiftirc,Bc  dont  il  eflt 
parlé  ,  .^'.7.  Xff,  T 1,  15  J  Xr,  *  Eufebe, eaf. 
Hieton.iVi  i.i.ial.finpt.  eccl.  DodwcIlus^i//j)'t7X.  hamitt 

JEAN  (Saint)  furnommé  Marc  ,  difciple  des  apô- 
tres ,  ctoit  fils  de  Marie ,  habitante  de  Jérufalcm  j  qui 
y  avoit  une  maifon ,  oà  S.  Pierre  (è  retira  après  avoir 
éré  délivré  de  la  priibn  par  un  ange.  Quelques  joiirt 
après,  S.  P.iul  S.  Barn.ibc,  qui  étoient  venus  û'An-< 
tici.l;e  i  Jcrufalein  apporter  les  aunn'ii,es  des  fidéles 
de  Syrie ,  emmenèrent  .~vcc  eux  Jean-Marc.  Il  les  fui« 
vit  &C  les  accompagna  dans  le  cours  de  leurs  prédica- 
rions  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  arrivés  iPerges  en  Pam-> 
pliylie  ,  où  il  les  quitta  peur  s'en  retourner  à  Jérulà- 
leui.  S;\-  .nns  r.pre-  ,  S.  1',  ul  &  S.  Barnabe  ic  ditpolant 
à  retourner  en  Ade,  S.  Barnabé  voulut  prendre  avec 
lui  Jean-Marc  ,  quiétoit  Ion  parent  ;  mais  S.  Paul  S*;f 
oppofa  :  ce  qui  fut  caute  de  la  iîparation  de  ces  deine 
apôtres.  S.  Bamabé  prit  avec- lui  Jean-Marc ,  te  le  mt* 
na  en  Chypre.  On  croit  néanmoins  que  Jean-MaSC 
rejoignir  S.  Paul,  Hc  que  c'eft  lui  dont  S.  Paul  faitlet 
recommandations  â  Philemon  Se  aux  CololSem  ,  tn 
l'appellanc  ilf«rr,  coufîn  de  Aamabé.  U  le  mec  ait 
nombre  des  Juifît  convertis ,  qui  raffiftirfenr  à  Rom*  ' 

Eendant  fa  prifon ,  mande  aux  ColofTîens  in  Is 
ien  recevoir,  s'il  allou  cheacux.  Ce  même  apotre  ^ 
dans  la  féconde  épîtrc  à  Timothée ,  prie  ce  diit  ijilc  d^^ 
lui  amener  Marc  à  Rome.  Qudqucs-ans  ont  confondit 
mal-â-propos  ce  yean-MarcavecS.Man:  l'évaogéliAi» 
*  Alla  apofl.  r  1  '  1  ;  ,  I  ^ .  T-plJl.  ad  Philem.  cl,»'. 
X4.  Coloff.  4.  II.  lirr.och.  4.  Hieronym.  de  vir» 
illujf.  <■  6.  Baronius  ,  .V.  C.  54,4$. 

JEAN  (  Saint  )  martyr  à  Nicomédie  *  aU  OommCQ* 
cément  de  la  perfécucion  de  Diodétîen.  On  tiloic  ' 
que  c'efl  lui  qui  arracha  Tédit  des  empereurs  contre 
les  C^iirérienSjP.uiritôt  qu'il  l:uc  afficlic  à  Nicomédicj  le 
14  février  de  l'an  <  oj  ,  5c  qui  avant  c'té  arfi-:c  iur  la 
champ,  iai  rôti  fut  un  gril.  Eufebe  &  Ladance  ne 
nomment  point  le  Chrétien  qui  fit  cette  a£Hon ,  3c  di> 
fent  feulement  cjfu'il  étoit  d'une  qualité  fort  diftinguée. 
Ufuard  &  Adon  lui  donnent  le  nom  de  Jean  font 
mémoitedelui  au  7  fcptemhre.  '  tufcbe  ,  /.  ,  i.  8, 
c.  t.h»&3nt.  de  mortilr.  perficutor.  c,  ij.  Le  Nain  de 
rillemonr ,  mémoires  pourfirvlri  tktficU* dt  t^fit 
tom.  V.  BaUlct,  V(U des faints. 

JEAN  CHRYSOSTOME  ("Saint)  âqui  fon  élo- 
quence fit  donner  ce  noin  ,  qui  :l[;nihc  .'■;)«(  Âr  if or  » 
naquit  vers  l'an  |47  à  Annoche  d'une  noble  tjmille  ^ 
i  laquelle  il  ajoura  un  nouveau  luftre  fa  vertu.  SoM 
pete ,  qui  a'appelloit  Setond ,  étant  mort  dans  le  teltaM 
qu'il  étoît  encore  fort  jeune ,  fa  mcre  nommée  jW» 
ihufc  eut  foin  de  lut  donner  iir.o  éduc.ition  dirétienne» 
11  eut  Libaniuspour  m:titre  de  rhétorique  ,  &  Andrâ* 
gathe  pour  fon  profclfeur  de  philofophie.  Depuis  11 
voulut  fuivxe  le  bauean  (  mais  changeant  d«.d«i[«ii  » 
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il  4  aJanna  1  l'ériiée  des  laintes  lettres ,  Se  etnhtiffa  la 
vie  folitairc  fous  la  clirciplinc  de  (^.irtciiu'.  11  fut  con- 
nu &  cftimc  de  Mclece  d'Antioi.  hc  ,  à:  lue  clcvc  par 
ce  grand  homme  i  l'ordre  de  lecteur.  Quelque  temps 
•près  y  Mélece  ayant  été  ttUgai  en  Anâénie  par  l'eiu- 
pereur  Valenf ,  Jean  f«  nedn  dans  les  moncagnes  voi- 
i'  Il  :  d'Antioche,  où  il  demeura  quatre  ans.  Le  dcfir 
«i'une  plus  grande  folicude  lui  fïr  choilir  une  grotte , 
^  U  paAk  aenx  ans  entiers  en  des  exercices  de  pcni- 
Knce  fi  riMueiit  *  ^ue  là  fanté  en  fur  ikttéÊ  le  lefte 
^e  fa  vitu  Ses  mataidies  l'oMigerent  de  revenir  i  Anrio- 
clie  ,  où  Mclece  ,  qui  t:oir  .njflî  de  retour  ,  l'ot donna 
iltatre  l'an  }8o.  Dans  U  folitude  il  ccnvic  [cihviuiUu 
JSacerdoce  ;  &  pendant  Ton  diaconat  ,  il  publia  ceux 
di  ta  PnvideHa  ,  Se  cotnpofa  des  homélies  de  la  na- 
ture încomprfhenlîble  de  Dica  ;  celles  qui  iont  contre 
les  .Tti:^V;  Se  pÎLifîeLirs  autres  ouvrages  cxeelicns.  Fl.i» 
vien  j  fucceileur  de  Mélece j  le  fit  prCtre  l'un 
Alors  joignant  l'ctude  .aux  exercices  de  fon  niiudlere, 
il  compofa  la  plupart  des  œuvres  que  nous  avons  de 
lid.  Ce  fut  en  ce  tetnps-U  que  (on  prélat  Im  confia 
l'eitiploi  de  prédicateur  j  &  il  s'en  aquitta  avec  tant 
d'éloquence  &  de  fruit ,  qu'on  le  Aimomma  Chyfojlô- 
TT.c  OU  Hciuhe  d\;r.  Neck.iire  ,  patriarche  de  Coriit.mti- 
nople,  ccanc  motc ,  Je.tn  Fut  élu  pour  remplir  ia  place 
le  x6  fêyrier  J97.  Il  fallut  ^  pont  te  ârer  d'Antioche , 
où  le  peuple  vouloic  le  retenir,  qoe  celai  qui  y  com- 
inandoit,  fous  prétexte  de  le  mener  en  un  lieu  de 
«lévotion,  le  Ht  fortir  de  !a  ville  avec  lui,  &  le  mît 
fur  un  chariot,  d'où  on  le  conduitlt  à  Conflantlnople. 
Hiéopliiley  évique  d'Alexandrie ,  que  l'empereur 
avoir  m:indé  pour  ordonner  l'cvique  de  Conftaniino- 
iple ,  c;oirpo[ré  pour  on  nommé  .^dbve ,  &  s'oppofoit 
tortiinenti  l'ordination  de  Jean;  mais  Eutiope  ohli - 
gea  Tlitopliàlc  d'oidonner  le  dernier.  S.  Qirylbllôme 
fongea  d'.ibord  1  remplir  les  devoirs  d'un  bon  palpeur, 
&  i  chaflTer  les  loups  de  la  befgerie  >  &  il  obtint  i  cet 
c At  de  l'empereur  Arcadins  une  loi  rigoareafé  contre 
les  h<5:<^ciques  Eunomiens  5:  Moiuani^V'^,  pniir  les 
bannir  horides  v»ll«s  j  &  pour  cmpêclier  leurs  illem- 
blées.  Il  réforma  auflî  les  abus  du  clergé,  &  retran- 
chant une  parrie  des  dcpcnfci  que  faifoient  fea  prédé- 
ceflèars,il  employa  le  rede ,  ou  1  nourir  les  pauvres  , 
ou  à  bâtir  des  liôpiraux.  La  liberté  des  invetftivc;  pu- 
bliques ,  qu'il  fit  contre  l'orgueil,  le  luxe  <i:  h  v)o 
lencedcs  grand? ,  liii  tî:  de»;  ennemis  ;&  (ur-roiu  fou- 
ieva contre  lui  Eutcope  ,  favori  du  pnnce.  Il  s'op^ioia 
courageufemenceux tyrans, qui  dcchiroieru  l'empire, 
fs.  fur-tout  â  Gainas  J  aoanel  il  tefula  une  églife  pour 
les  Ariens.  Depuis  il  fit  bannir  ces  mêmes  hérétiques 
de  Conllantir.ople ,  &  fe  brouilla  avec  S.  Epiphane  , 
au  fujet  des  Otieénilkcs.  1  héophil;  d'/tf/^xa/K/n^com- 
pit  avec  lui  pour  Te  même  fuiet.Pour  fe  venger  du  (âinc 
prcl^,  il  attitaàilbiipani  «KsMqaes*  l'impcrauice 
ciudoxie ,  &  dïverlès  autres  peribnnes  de  qualité  ;  puis 
fc  re;ir.int  dnis  un  faax'aouig  de  Clulcddoine  ,  nom- 
mé le  CheJ'ne,û  y  tint  un  fynoJe  l'an  40;,  dans  lequel 
4>n  préfenta  plufieurs  accufations  contre  Jean,  qui  v 
fat  até  ;  Se  qui  ne  voulant  pas  fépoodie ,  fut  dépofe. 
L'empereur  prévenu  par  fet  ennenùf,  te  chafla  de 
Conftantinople.  M.iiî  un  rremblemcnt  de  terre  qui  ar- 
riva dès  le  lendemain  de  Ion  expuliion  ,  effraya  celte- 
tnent  rimpératliccEadoxie«  qu'elle  alla  fur  le  champ 
IbUiciier  avec  un  empteflcment  extrême  le  retour  du 
ùbx.  De  (brte  que  peu  de  jours  après  S.  Chryfeftome 
rentra  en  triomphe  dans  Conftanrinop!c ,  Se  Tes  ciine- 
mu  confondus  le  cctircrcar  avec  précipitation.  A  peine 
liait  mois  s'étoient  palTés  depuis  Ton  rétabliftèinent, 
4|a*on  ceaouvella  les  perrécottons  contre  lut.  Set  cnne- 
tnit  furent  qoe  le  fiùnr  avoir  déclamé,  avec  fen  xèle 
«  r  liraire  ,  contre  un  cr.ind  Sruitfait  près  de  rc':;1ifc  , 
À  ia  dédicace  d'une  ftatuc  de  l'impératrice;  &  ils  aiii- 
mcreni  tellement  Eu doxie  contre  lui,  qu'elle  rcfolut 
■40  le  fcnice.  £a  etfet ,  aptèt  divedès  petliécatioot 
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qu'il  (oviBSàt  en  fa  perlbnne  te  en  cellé  de  te»  tma  t 

CÀ^nîlantinople  J  d'où  on  le  chaltâ ,  &  à  Cé£irée  où  il 
i  ctoit  réfugié ,  on  le  relégua  à  Cucufc ,  lieu  dcfcrt 
deQitué  de  toutes  les  chofes  nécefifaires  à  la  vie.  Jean 
Y  étant  attaqué  d'une  fièvre  tierce ,  y  fonftit  beaû' 
coup.  Se  ne  reçut  de  confoUtîon  que  par  les  lettres  da 
pape  Innocent  I  &:  des  pliiî  grands  évêques  d'Occi- 
dent ,  qui  prenoicnt  part  à  fon  infortune.  L'çmpcrcur 
Honorius  écrivit  même  en  fa  faveur  à  ion  frère  Arca- 
dius.  Après  un-long  exil ,  on  le  ttanaftira  i  Arabiâë  ea 
Arménie  :  9e  comme  de  ce  lieu  on  le  menoitiPt- 
tyoïite  fur  !.i  mer  Noire,  il  fut  fi  maltraité  des  foldats 
qui  le  cunduifoient ,  qu'il  mourut  en  chemin ,  le  14 
de  feptcmbre  407  ,  âgé  d'environ  60  ans.  Ce  faine 
doâeur,  quia  été  l'une  de«  plus  grandes  lumières  de 
l'Orient,  a  été  appellé  par  les  papes  VAuguJlinJks 
Grecs  ;  &  a  été  loue  dans  des  conciles  éc uménujuçç , 
avec  des  éloges  extraordinaires.  Les  plus  belles  édi- 
tions de  fes  truvics  font  celle  de  Henii  Savd  ,  faite  eu 
Angleterre  en  huit  tomes  i'an  161  5  ;  celle  qu  on 
nomme  de  Commelin  f  l'an  1605 ,  en  quan:e  volume» 
pour  l'ancien  te(lamenr ,  à  laquelle  il  faut  joindiV  celle 
du  nouveau  teftament ,  par  le  P.  Fronton  du  Duc  ;  à 
Paris  r  n  :  en  [ix.  11  y  en  a  une  autre  à  Venife  u» 
1 574  ,  une  de  Palis _,  chez  Nivelle ,  Sec.  Le  P.  Com- 
betis  a  auHî  publié  divers  traités  attribués  à  ce  laînt 
pere.  La  deroieie  édition ,  la  meilleure  &  la  plus  oom* 
pletie  des  eeovres  de  S.  Jean-Chryfoftàme  ,  eft  due 
aux  foins  de  D.  Bernard  de  Montfaucon  ,  Béncdiûia 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Cette  édition  ,  dont 
le  dernier  rome  parut  en  i  -  J4 ,  eft  en  onze  volanie» 
in-fol.Oti  y  trouve  U  vie  du  iaiacdoâear,des  mcéfacesp 
des  notes,  des  variantes,  fcc.  Noos  avons  deux  ex- 
cellentes vies  de  S.  Jean  CKrvToftôine  en  notre  lan- 
gue ,  une  compofée  par  M.  Hetmant ,  chanoine  de 
Beauvais  ,  Se  l'autre  par  M.  de  Tillemont ,  qui  fe 
trouve  au  tome  XI  de  fès  mânoiits  pour  finir  à  thi- 
fteÎK  ectl^afli^,  Iliade,  Léon  Empereur ,  Georg» 
Méiaphrafte  &  d'autres,  ont  aufld  travaillé  fur  le  mê- 
me luje:.  *  Innocent  1 ,  ep'Jl-  S.  Jérôme  j  c.  119  catat. 
S.  Augudin,  in  libris  advcrf.  PtJag.  S.  Itidore  de  Pélu- 
Ut  U  I,  epift.\ 5^.  Caflîen,/.  7  de  incam.  llldore  de  Se- 
ville,c. S.  Phodat,««£,a5j  8(;,  171  >  175,174, 

î-"3  J  1-4  J  i-7.  Sigebert,  c.  56.  So':.a:e.  Soiotnene. 
Thcodorcr.  Iivapre.  Nicéphore.  Suidas.  Honoré  d'Au- 
cun. Trithcnie.  Sixte  de  Sienne.  BeicMuiiSi BeUanniUv 
PolFavin.  Godeau ,  &c. 

JEAN  CLIMAQUE  (Saint)  fumommé  k ScMti- 
Jlique,  àcaufe  de  fon  érudition  ,  &  le  Sin.iiic  ,  r!i-  I;:  i 
de  fa  demeure,  5c  plus  coinniuncnient  Curn^,...:  J 1 
caufe  de  fon  livre  qu'il  a  uuitulé  V i'.çkttie  fjir.ie,  na- 
quit, félon  toutes  les  apparences,  vers  l'année  5  a).  A 
l'âge  de  iiî  ans  il  fe  rerira  dans  le  célèbre  monaiîer» 
du  mont  Sinai,  ce  qui  fait  conjeâurer  qu'il  étoic  ori- 
ginaire de  quelque  ville  de  Judée ,  voifine  de  cetto 
montagne  ,  qui  c\\  dans  l  ancientie  Arabie.  On  croie 
audî  qu'il  avoir  été  inftruit  dans  les  belles  lertresavanr 
fa  retraite  ,  puifque  les  Grecs  le  nommèrent  le  Scho^ 
/tf/Kifue.  Apiés  la  mon  de  fon  abbé ,  il  s'enferma  dan» 
nne  cellide ,  oà  U  vécut  dans  les  exercices  d'une  péni- 
tence extraordinaire.  II  fe  lailfoit  voir  à  peu  de  perfon- 
nés  ,  Se  feulement  pour  des  acVtons  de  chanté  ;  autre- 
ment il  demeuroit  des  années  entières  (ans  dire  un* 
feule  parole.  Depuis  il  fut  abbé  du  monadcrc  du  mont 
Sinai ,  oik  vivoienr  plnfieurs  (oliraîres ,  qu'il  gouvema 
avec  une  admirable  faintcté.  Jean  ,  al  lx;  .lu  monaftere 
de  Raïte ,  le  pria  d'écrire  quclqite  traité  pour  la  per- 
feAion  des  iobiaitei  ;  8c  chat  la  lettte  qu'il  lui  écri- 
vit, il  le  nomme  m  «j^,  pere  da  pères,  &  doâenr 
éminent  entre  les  doâeurs.  U^deltôs,  lean  Ctimaqne 
écr'ivi:  un  ouvrage  j  qui  confîftoit  en  deux  parties  , 
doiu  la  première  eft  {'Echelle  fainte ,  qu'il  drelTa  furie 
modèle  de  celle  que  vit  en  fonge  le  patriarche  J.icob. 
JiUc  eft  compofée  de  neate  défrés^  en  l'hoonear  des 
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(mit  HÀkt  i»  U  ntiMAlh  de  fgftf^lh'  Le^fe- 

COoâe-parrtc  de  i'oU  livre  e!t  la  kitre  i^u  vi'hur.  Q<: 
lîïnt'abbc  mourut  agi-  ti'environ  8n  aiw  j  vers  l'an 
é05' ou  tfor! ,  le  mars-,  qui  «ft  le  joiti'qiic  li'S 
Ciccs  se  les  Licini  c^ld}r4ilc£»t«e.-Sft  Vie  a  ki  écrice 
en  grec  par  deux  religHKiîî ihf  leillenVp#:pi^  bâtiîel> 
qui  croir  du  monatlere  de  Raïtc;  fi  par  \\t\  diRre  de 
celui  de  Siniï.  Jean  ,  abbo  de  R.iue  ,  fir  dc5  écl.tirfW- 
fcmcnj  fur  cet  ouvrasse  de  S.  J'..in  (  liuTiiint.  El!i,? , 
méaopoiitain  do  Crète ^-en  .fit  encore  envirvm  ijo 
nn  âpcès  j  &  fur  la  ib  dta'XVl*  fiécltf  ^'Iflèltius ,  do^ 
âear  de  tlandre ,  *n  ajoura  de  mmveauk  i|>^  chaque 
degré,  en  donnant  au  public  la  veifion  latine  de  \'tî- 
(  Tt/i'V  jUime  d'Ambitufc  C'amiliitilc.  L'aW)t  Jnccjticï 
de  fiiUiâc  le  pere  Radur  onc  aulli  rraduit  cet  bûvr.ti*; 
de  gkeesnlatni  Noa4  ennTons  une  excellente  cr.idu- 
âion  en:  notre  langue ,  avec  U  vie  du  faiot ,  par  M. 
Arnauld  d'Andilli.  *  On  poura  aiiflî  vàtf  Baronius  ,  m 
annal.  m.in.  Bell.irmi  i  ,  r/i  f.nrr.  ccdcf  Radcr  j 
Titj  S.  Jodnnis  Climaq.  Bailk-t,  v.w  des  J'dsms ,  30 

J£AN  ( Saine ^fairiarche  d'Aleiuidrie,  dk.  f^«- 
monier,  à  caulê  de  fes  charités  extraordînadrel'.  enveri 

les  pauvres,  étoit  de  I  iflc  de  (Jhyprc  ,  dont  fon  pere 
«votr  ccé  eouvemeur.  Il  f\ie  élevé  l'an  <î  t  o  far  le  hcge 
fÙàÊml  d'Alexandrie  après  Théodore,.  8e  corn— 
aienf»^  j  «xeicer  ià  UbMaUté  envets  leétfittvtes,  k 
bqàéUe  fefi  indiliation  le  portott  ;  ce  qnlf  iccftnihtta 
durant  tout  le  ternies  de  fon  puntificat,  parriculierc- 
ment  pendant  la  famine ,  qui  arriva  l'an  (?  r  j ,  &  la 
mortalité  <fA  lifiiivit.  La  crainte  qu'il  eut  des  mal- 
luHiMqiiinMtiaçoientla  ville  d'Alexandrie  &  t'EgJ^ç 
^1  tombetviît  peu  de  temps  .tprès  ion*  la  dominatiort 
des  l'erfs^ ,  !l- lii  rcfoLiJie  ,'<  qulrror  AlcxinJric  pour 
fii  retiret  en  Chypre.  Y  criiu  arrive,  il  mouiuc  .5  Li- 
miflo,  que  l'on  appclloit  alors  Amathunte  ,  lieu  de  fa 
tuidànce  ^  l'an  6 1 6.  Les  Olwc^  flc  les  Orientaux  (ont 
Aéilioire  de  lui  au  onzième  de  oorembie ,  jont  de  Ta 
mort;  Se  les  Latins  au  i<  janvier.  C'eft  lui  qai  à 
donné  le  nom  à  l'ordre  de  S.  Jîin  de  Jéruralem»  par- 
ceque  l'c^life  de  leur  prcm.  r  liopiral  en  cette  ville 
étoit  titulaire  de  Ton  nom  ^  quoique  dans  la  fuite  ils 
Ment  choisi  S.  Jean-Baptide  pout  leur  patron.  *  Leon- 
tias  Neapolic.  tx  Marna  ,apui  BoUand.  Mufch,  pré 
Jpirttutl.  Bailler  ,  vies  des  fjints  ,  1  )  janvier. 

JL'.\N  DAMASCENh  ou  vie  DAMAS  ;  Saint)  en 
Syrie,  prêtre  &  religieux  ,  iu:P'!mnic  Marifir ,  na- 
quit i  Damas  ,  ville  de  Syrif  ,  vers  l'an  6y6.  Un  reli- 
gieux Italien  nomn.^  C  ,  tut  iliargéde  fon  édu- 
cation, ée  lui  apprit  en  pe  i  de  :einps  11  dialcâique , 
la  pliilofophie  ,  les  matluniarKpaes  &  la  théologie. 
Jean  devint  enfuies  chef  dit  conlcil  du  prince  deî  Sa- 
ralîns.  Ce  Saint  éclairoit  l'Orient  par  fa  fiinteté  &  par 
làdoâttM  dans  le  VIU  Cécle.  11  défendit  la  foi  Se  la 
n*Ktion  de  l'édite ,  todcfiant  ley  Taintes  images ,  con- 
tre l'cmperciir  Léon  Vlf.:iir:i!i  rlès  l'an  7i7.  L'.in  754 
il  la  fuutuu  encore  contre  Cunlkantin  Capronyme  y 
qui ,  dans  an  conciltabiile  d  t  vcques  complices  de  fon 
liétéfie ,  dît  anathÊtne  à  S.  Germain  de  Conjlantinople , 
d  S.  Getngendk  Chypre  ,  arcfieriqne  d'Anrioche  de 
Pind'L"  ,  &  à  s.  Je:tiî  Daniafcène  ,  qu'ils  .■.i  pu'.loicnt 
iVu/.'^/jr  &  Sarj/îrz.  Les  Orthodoxes  lui  duniierent  le 
nom  de  Chry/brho.is  ,  pour  exprimer  fon  éloquence , 

aui  n'a  poanant  rien  d'extraordinaire.  Le  calife  des 
italïnSj  nommé  Hifekam  ,  lui  fitcoaper  la  main, 
far  l'accufation  qui  lui  fut  intentée  d'avoir  écrit  une 
lettre  à  l'empereur  Lcjn  ,  pour  lui  donner  avis  qu'il 
étoit  aifé  de  furprenJre  la  viile  de  Damas  ;  mais  cette 
leare  avoir  été  fiippoice  par  l  eiiipereur,  qui  vouloir 
petditf  S.  Jean  Dainafeène  ,  pareeque  ce  grand  hom- 
me avoir  écrit  pour  la  défcnfc  des  images.  La  nuit  fui- 
vante  cette  main  lui  fut  rcniife  en  donnant ,  par  un 
miracle  qui  fut  connu- de  tout  le  peuple.  Ce  faint  vi- 
voit  encore  l'an  7  5  4  ^    mouru:  vers  l'an  7^0  :  ce  qui 
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eft^lnen  clcrtgrc  «lu  fefiilWénf  À'WieWt  de  Beaâà 
vaii  ,  deS.  A;:t^rîi  1 ,  (!c  Rapl..:;  1  Vul.rcrran  &  deplu^ 
(rrrfV  rtilTrec,  q-ti  ont  cm  que  S.  'e.i-i  D  i'Tî.ifeenc  flo- 
ii.iait  tou-i  i  uiiipite  de  1  licotioïc /e  l^Mni  ,  vers  1  an 
3  9  o.  fl  a  x-crir  divers  <JOvr.agc$  j  qiutre  livras  de  la  loi 
orthodoxe  ;  phifie|iib'  atif(bns  pour  là  Jdi^fénre  de  U 
fw ;  &:  grand  niàtABrfe  'tfes  petits  traitéi.  if.'abhé  da 
fffflr'les  traduifit  ci^  iarin.  Nouî  les  avons  en  gtct  St 
<-n  LiriiT ,  impnmcJ .{  ft.ifle  l'an  1 5  ;  y.  je.iii  Je  jéru^'i  * 
lein  con^ofa  fa  Vie.  Ntjus  ne  difoiij  rien' du' l'hitloire 
deBarLrim  àc  de  Jb'fâ(that  ,6cée  4<iétq'ue$-au(re^'pié^ 
ré^  atrrihwécs  i  S.  Jean  tlanfiafccne.'Lë  Mrè  1^  Qiiien', 
E)otpinic.\in ,  a  donné  en  1 7 1 1  une  bclw  édition  grec? 
q\rc  &  Lrine  des  oan)^'d«  M  |ft^^^.BiHl«C,  W(^ 
des  fuinh ^  émoi,  •  '    "  '  "    *  "  '  "    '   '  .  ! 

JEAN  (Saine) lftitii«^%<^«  >  t 
que  qttelffiiei-«ltt.tiilt  Rpilufié  d'Jifkaràla  qui  étoiê 
peut-être  w  nom  VÎuage  oH  il  iftait  ;ié  ,  daiis  1^ 
territoire  de  Naples.  )  Il  croit  du  clergé  de  cette  ville, 
quand  le  confuf  de  Naples ,  nommé  Bm  ,  fit  mctci.o 
en  ffrifon  Tibcrc  ,  cvêquc  de  Naples.'  Ce  <onful  fie 
é|ire  Jean  en  la  place  de  Tibère  »  qupimi'ii  tdfiicâr  cet» 
te  dignité.  Tîbere  confAiHt  I  cette  éîedioB.  fion  étant 
niorr  AU  bout  de  dix  huit  mois ,  Jean  obtint  Je  fori 
filcccdëur  la  délivrance  de  Tibère  ,  qui  mourut  peu 
de  rcm^i  aprèï ,  lÂï'iréconnut  Jean  pour  légitime  évi- 
dde.  $iltla'  dédararion  dè  Tibère,  le  pape  Grégoire 
iVor&Àfta  Jcan.évOqiic  cJe  N.aple5,  l'an  841.  if^ou- 
terni  fiintcment  ccuc  t'glife  ,  &  mourut  l'an  S  ç  jj 
L'ép,life  de  Naples  a  honoré  fa  mémoire,  &  l'on  fait 
fa  féte  au  premier  d'avril.  *  Joaanes  ttiacbh.  2ft^f^i^ 
apud  Bdland,  Baillct ,  vif  J  des  faints ,  avrlL',  ; 

JEAN  DE  MATERA  C Saint)  lié  au  pjinard  Vert 
l'an  lo-o  ,  i  Matcta  dans  la  PouiHe  ,  de  pircns  illu- 
ftrcs .  fe  relira  dans  une  ille  qui  elt  vis  I  vis  de  Taren- 

,  où  il  girda  quelque  temps  les  troupeaux  d'un  tnt»» 
n  -.ilètej  &  étant  allé  enfuite  en  Calabre^  &  de-Uet) 
Sicile ,  il  demeura  dans  an  #iêrt  dé  cecre  iHe  pendant 
dëux  ails ,  fans  s'v  nourir  d'autres  chofes  que  de  fî- 
^^ues  fauvages  &  d'herbes  améres.  Er.inr  retourné  en- 
luite  d.ins  II  Puuule  j  a  .  ai;:  c  Koili  fa  demeure  i 
Genofa  j  où  étoicnt  alors  fes  p.ircnî ,  c;ii  ne  le  recon* 
nurent  pas,  quoiqu'ds  le  vi(f;.nt  tous  les  jours ,  il 
prépara  â  la  prédication  par  un  filence  de  deux  ans  ^ 
demi  y  après  quoi  ayant  déclamé  avec  véhémence  dans  * 
la  place  publique  contre  les  vices  du  fici.!e  ,  il  eut  le 
bonheur  de  convertir  un  grand  nombre  de  perfonncs. 
On  alTurc  que  Dieu  lui  accorda  dés-lors  le  don  des 
mirades^qu'il  fit  d^is  m  gcand  nombre  :  mais  quel' 
ques  méchans  afaac  Sût  courir  le  brait  qu'il  a\  oit 
trouve  un  tréfor  ,  ont'ai^ta,  &  on  le  mil  en  prifon. 
Au  fortir  de-1  à  il  alla  â  Capoue ,  &  revint  encore  dans 
la  Fouille ,  fur  le  mont  Laceno ,  où  étoit  alors  S.  Guil- 
laume, qui  fonda  quelques  années  après  l'ordre  da 
Mont'Vîerge  ;  il  lis  ttanfporta  enfaîre  avec  le  mtme 
faint  fur  le  Mont-Cngno  ;  &:  enfin  s'ér.iin  féparé  de 
lui  il  vint  à  Bari ,  où  fes  prédications  lui  Itrent  des  af- 
faires, quelques  perfonncs  mal  intention^  l'ayailic 
voulu  faire  paflèr  pour  hérétique.  Il  ne  lui.  fiii  poux^ 
tant  pas  malaifl!  de  fé  purger.  Après  qu'on  PÀt  feiv 
vcivi!-  .l'ifLiiis ,  1!  iir.i  (juclquc  temps  dans  un  mo- 
nalteie  :  oc  en.iii  s^i..uiî  leciré  furie  Mor.t-G  ir!:^an 
avec  cinq  ou  lix  difciples,  il  jetta,  vers  l'an  i  1  1  S  , 
les  fondemens  d'un  ordre  particiilicr  qui  ne  fuUîi^ 
plus ,  &  qu'on  a  appellé  dt  PuIJêmo  j  du  nom  du  prin- 
cipal rr.oiiafterc  ,  qui  eft  encore  trcs-confîJttnliIe  pour 
lei  revenus  ,  quoique  les  abbés  conuiiend4t,lires  n'y 
er.ireriennent  qu'un  très-petit  nom!>re  de  religîeut 
conventuels.  On  apprend  de  l'hidoricn  de  £1  vie^qiti 
l'avoir  écrite  à  la  foliiciration  de  S.  Guillaume  (on  an« 
cien  ami ,  qu'enrre  les  monaftères  fournis  à  Ca  condui- 
te ,  il  y  en  avoit  quelques-uns  de  religicufes  :  il  v  Kd- 
foit  fuivrc  la  régie  de  S.  BL-noîr ,  à  Laquelle  il  avoit 
joint  une  régie  particulière  qui  t(t  perdue.  Aptès  avoic 
Tom  VL  PanU  /.  H  h 
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^NLvmi  fii^emcRtfii  nouvsUe  congr^itlon ,  il  moa- 
rut  le  xo  jatn  de  l'an  1 1 59  ,  où  quelques  tglifej  font 
URte.  *  Sa  vie  eû  <kns  le  recueil  des  Boibadil^, 
4inn.4,jun.  die  10. 

JEAN  DE  MATHÀ  {Sùax)  pcemier  patnirche 
•ét  fordra  ée  la  Sdnce-Triniie  «  R^dempcion  des 

Captifs ,  natif  cTun  bourg  nommé  Faucon,  dans  la  val- 
lée de  Barceloncce  en  Provence ,  ou  les  religieux  dé- 
thaùflSs  de  cet  inftiiat  ont  bâti  un  monadècc  depuis 
l'an  <t<<  ,  vint  au  moode  le  14  juin  de  l'an  1 160^  Sê 

?nds  «voir  achmé  ion  cours  de  ihfologie  en  himveV' 
tL-  de  Paris ,  i!  reçut  le  bonnet  de  doâeur  avec  un 
appliudilfemcnt  univerfel.  Dieu  lui  fit  connoîtrc  le 
deflein  qu'il  avoir  de  fe  fcrvir  de  lui  pour  I  «jbliiTc- 
ment  de  l'ordre  de  la  Trinité ,  par  une  vifion  qu'on 
^ qu'il  eut  i  Paris,  en  difant  fa  première  mefle  ,  en 
préfence  de  l'évique  Maurice  de  SullL  II  s'alTocia 
au  faint  hermite  Félix  de  Valois,  dans  la  folitude  de 
Cerfroi ,  près  de  Meaux.  Cnfaitc  ils  allcrcn;  à  Rome  , 
OÙ  le  pape  Innocenc  lil  leur  donna  folcmnellemenc , 
le  1  Mvrier  1 199 ,  un  habit  blanc  ,  fur  lequel  éioit 
«trachée  tine  croix  rooge  Ac  Ueoe^  6c  leur  panit  d« 
Kcevoir  des  difciples  pour  former  une  ordre  Som  le 

nrre  Je  L  S^iinu-  Trimic  ,  dont  la  prinripile  fin  fût  la 
rédemption  des  captifs.  Ce  même  pape  voulut  que  ce 
(ut  l'évcque  de  Pans  avec  l'abbé  de  S.  Viâor  ^  qui  leur 
préfiatinc  une  r^le.  Philippe  Jug^  leur  petniic  de 
reftvoir  I A  établilTemens  qu'on  leoroffrimir;  6e  Gau- 
cher de  Châcillon  leur  donna  prefque  au(Titôt  Cerfroi , 
entre  Gandeleu  &  la  Ferté-Milon  ,  fut  les  contins  de 
la  Brie  8e  du  Valatt«  oà  Te»  bâtit  un  tnonaftère  qui 
a  touioun  été  racoBBO  peut  chef  de  Tonlce.  Qwand  la 
xégle  fîit  âreifÊe  y  7ean  de  Marlia  rciouma  1  Rome 
pour  la  faire  approuver  par  le  pape  ,  qui  non  feule- 
ment lui  accorda  cette  approbation ,  niais  lui  donna 
iineéglilê.  On  donna  encore  plulleurs  autres  mona- 
ftères  &  hôpitaux  au  famt  fondateur  tant  en  France 
qu'en  trpagne ,  où  il  fit  im  voyage ,  pour  aller  cnfui-i 
te  d.ins  la  Barbarie j  d'ouil  ramena  lix-vingis  captifs 
qu'il  avoit  rachetés.  Enfin  ayant  paffé  les  deu<  derniè- 
res années  de  fa  vie  à  Rome  à  vifiter  les  prifonniers , 
â  confoler  Se  alîiilet  les  malades,  &  à  annoncer  la  pa- 
.  tole  de  Dieu  ,  il  mourut  firâtemem  dans  cette  vule 
le  1 1  décembre  de  l'an  1 2 1  )  ou  i  z  1 4 ,  &  fut  enterré 
,  dans  rés;life  de  S.  Thomas  in  Formis ,  qui  apparrenoit 
alors  4  (v)n  ot  Jre ,  &  d'où  fon  corps  a  ciîi  transfère  en 
Efpagne.  On  voit  dans  cette  égli(e  le  tombeau  du  faint, 
&  une  infcription  qui  doit  ètce  récente ,  poifque  l'hi- 
ftoire  de  rinuitntbnde  l'ordre  de  la  Trinué  7  eft  très- 
nul  décrite  :  on  la  rapporte  ici ,  pour  fidre  remarquer 
combien  il  faut  fe  déner  de  ces  K>ttes  de  monumciu. 

jtm.  Dom.  Incam.  M  C  XCFII^  Poni.  v<r'o  D.  In- 
nacent.  III  jn.  I ,  XF  KjI.  Jan.  injlitutus  ejl  aiau 
ihi  Ordo  SS.  Trin.  à  F.  Joanne jié  pn^ria  nf,jH  ak 
apoft.  JiJ*  eoncejj'a.  SepuUus  eji  idem  F.  in  kêchto  amu 
Dom.  M  ce  XIII t  menf.  decemhr.  XXII.*  roye^  le 
bnllaire ,  tom.  i  ,  cmjl.  9  lanoc.  III.  Cîaguin ,  l.  6 
Aijf.  Franc.  Le  Mire ,  orig.  maut/l.  /.  i ,  «.  8.  Sabellic. 
Ennui,  9.  Sponde  ,  in  am.  CkmUfU  dt  eu  cnbt.  Bou- 
che, lujhlfe  de  PtwmeÊ,  &e.  Un  nligjeiix  de  car  or- 
dre a  publié  iRoiiw,/»^.ai  ttfSf,  lettmialeide 

fon  ordre. 

JEAN  DE  MEDA  (  Saint  )  né  fur  la  fin  du  XI  Cè- 
de i  Meda,  lieu  éloigné  de  dix  milles  de  la  ville  de 
CAme  en  Iralwi  éroit  de  la  famille  des  Oldrati  de  Mi- 
lan ,  q  ii  ,  félon  Morigia,  a  donné  i  l'églife  deux  car- 
cliuaux  ,  quatre  archc%xques  de  Milan  ,  deux  évcques 
de  Novarre  ,  un  gcncr  il  i  l'ordre  de  S.  Dominique. 
Ayant  cmbraflé  l'état  etclcliaftique  &  re^u  l'ordre  de 
prètrife ,  il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Rondenario , 
for  la  rivière  de  Cofcia ,  i  quelque  diftance  de  Côme  ; 
&enfuite  l'ayant  quittée  pour  entrer  dans  l'ordre  des 
Humiliés,  qui  11  ùtoii  coi^ipofc  alors  que  de  laïcs  ,  il 

«n  devint  bieocot  le  fupcrieui.  C'eft  lui  qui  a  donoéà 
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ettoidniufcnw qu'il  «  conlêrvés |iifi|a1tu  fiippicv 

fion  :  il  y  fit  recevoir  la  règle  de  S  Benpît  :  mais  en  y 
changeant  le  nom  de  frètes  &  de  moines  en  celui  de 
chanoines  ^  y  introduilît  l'obligation  de  dire  tous  les 
|ouf»  l'offic*  de  la  Vie^^  9c  oompoik  un  bcéviatn 
parncttUer,  fiiatladoed'CS^dlErcillaniKÉer.  P«rU 
l'ordre  des  Humilies  devint  un  vrai  ordre  religieUE» 
compolé  d'ecclcluftiques  &  de  bics^  car  tl  fit  prendra 
les  ordres  facrés  à  ceux  qu'il  jugea  capables  de  les  re« 
cevoir.  Ses  prédications  y  auiretent  un  grand  nomfaco 
de  gens  j  ce  qui  lui  donna  moyen  de  faire  phifientf 
établiUêmens  dans  la  Lombardie  \  Se  de-là  vient  qu'on 
lui  donne  le  ritre  de  Propagateur  dt  l'ordre  des  Humi' 
lies.  Mais  ce  qui  lui  iaic  encore  plus  d'honneur,  eft  i» 
charité  pour  les  pauvres,  qu'il  eut  loin  de  fecoutir  aa 
iiafard  de  manquer  des  chofes  nécelikires.  On  alluté 

Sue  DicUi  manirefta  fa  fainteié  pat  plulieurs  miraclef. 
mourut  le  feptembre  1 1 59  j  avec  une  réputarioa 
Il  bien  ét.iblie  ,  que  le  pape  Alexandre  III,  fuccelTeuC 
immédui  d'Adticn  IV,  mort  la  mcme  année  1 1 5  9,  la 
mit  an  catalogue  de  faints.  *  S.  AntaiMD,/«0T.  //,  kijf, 
^  z)  j  c.  15.  Sylveftte  Mauiotjc.  mcw  Ohhr.  4i 

tutti  li  relis. 

JEAN  COLOMBIN  (  Saint  )  d'une  des  plus  noble* 
familles  de  Siienne  ,  époufa  Blaife  Bandinelli ,  d'une 
famille  <|B  «Voit  donné  à  l'églife  le  pape  Alexandre 
lll,&  panini  pat  deg^  Jufqu'i  U  digpiié  de con£^ 
loiuer  de  &  tépabliqne.  On  adnt^  que  &  vie  rat  d^a^ 
bord  fort  détegléc  ,  que  jlbn  avance  le  rendotc 
odieux  \  mais  la  leâute  qu'il  fit  prefque  malgré  lui  da 
la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne  lui  ayant  touché  If 
coEor,  il  devint  000  feuumeot  le  plus  libéral  de  not 
lee  hommes  ■  mail  le  ^oi  tendre  pour  les  panvrefl  t  il 
voulut  enfin  ,  l'an  i ,  fe  rendre  pauvre  lui-m£ma 
pour  l'amour  de  Jefos-Chr'ift.  Un  gentilhomme  Sien* 
nois ,  nommé  François  di  Mino  Vinctnti  ^  s'étoit  |<Hne 
i  lui  dès  auparavant,  8c  oa  auroit  peine  i  croire  tout 
ce  qu'ib  firent  pour  fe  rendre  méprifables;  mais  ea 
cherchant  la  haine  publique  ,  ils  le  firent  un  grand 
nombte  de  difciples,  qui  les  imittrcnt cxaiiement,  8c 
leur  genre  dc'vie  fur  npprouvc  l'an  i  J67  ,  par  le  pape 
Urbain  V ,  qui  exigea  feulement  qu'ils  quittailênt 
leurs  habits  de  bure  tout  rapiécés  pour  prendre  les  ha> 
hits  qu'il  leur  donna  ^  &  leur  fit  prendre  des  fandalei 
de  bois ,  pour  ne  pas  marcher  nuds  pieds ,  comme  ilt 
avoient  fait  jufquc-l  i.  C'cft  l.l  le  coniniLncetncnt  de 
l'ordre  desQercsapolloliques,  appeilés  d'abord  Jefm' 
Ml'j  &  enfttite  Jefuates  de  S.  Jérôme,  On  l^donna  cet 
oom»  paiceque  leut  ùAu  inftitimnr  voulut  qu'île 
euflènt  Ton)oon  U  nom  de  JeTus  i  la  bouche ,  8e  qu'ila 
culTent  aulu  une  ptciîcalierc  dévotion  pour  S.  JeA-, 
me  j  fous  le  nom  de  qui  fes  difciples  hrenr  dédiée 
prefque  toutes  leurs  églifes.  S.  Jean  Colombin  moo* 
tut  le  |i  luillei  de  la  mime  aiuiée  11^7  j  te  fiueo- 
tetté  i  Sienne  J  dans  Tabibaye  de  fainte  Bonde.  Le  pa> 

!ie  Grégoire  Xlll  fit  inférer  fon  non\  dans  le  marryro- 
ùge  romain  :  fa  fcce  ell  de  précepte  i  Sietme.  *  Ma» 
tigia ,  hijl.  deeli  huom.  illujl.  Giejudti. 

JEAN  0£  LA  CROIX  (Le  bienheureux)  E&*. 
gnol ,  réformateur  des  Carmes ,  de  la  fi^tlle  desTe* 
pez  J  étoit  fils  de  Gon\a!o  d'Yepez  ,  &  de  Catherine 
Alvarez.  Il  naquit  l'an  1541  à  Ontiveros,  bourg  de 
la  vieille  Caftille  dans  le  diocèfe  d'Avila.  Il  entra  dans 
l'ordre  des  Carmes,  au  couvent  de  Medina  del  Cam> 
po  l'an  1 5  C  J  ,  où  il  mena  une  vie  beaucoup  plus  an- 
ftere  que  celle  des  aurres  religieux.  Il  avoi:  deffL-in 
d'entrer  d.ins  la  chartrcufe  de  Ségovie  ;  mais  laince 
Thércfc  écaiu  venue  à  Medina  del  Campo,  pour  fotw 
der  une  maifon  de  filles  Carmélites,  le  détourna  da 
ce  delFein  ,  &  l'engagea  i  travailler  avec  elle  à  la  ré> 
forme  de  l'ordre  des  Cames.  U  vint  avec  elle  i  Valla* 
dolid  ,  ou  il  prit  l'habit  des  Cannes  réformés  ,  comi- 
munémcnt  appelle'.  DeckauJJes :  il  en  c-t.ibJit  un  cou- 
vent i  Dumelo  Pelito  4'Anla  ,  où  U  rc^t  des  aaxif 
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ces.  1!  prit  alors  le  nom  de  Jean  de  !a  Croix ,  5.'  mi- 
gmentà  fes  auflcritcs.  Sainte  Thcrcfe  fe  fervit  tie  tui 

Eour  eii  établit  cncarc  d'aiurts  j  ôf  le  fit  venir  à  Avi- 
k ,  pour  être  cenfelfear  des  relieicufes  du  couvent  des 
Ormelites ,  &  les  porter  â  eRiDralTer  U  réforme.  Les 
anciens  religieux  de  cet  ordre  le  firent  enterer  &  me- 
ner i  Tolède  f  oà  ils  le  renfermèrent  dans  un  cachot. 
11  y  demeura  neuf  mois,  &  en  fut  enfin  tiré  par  le 
crédit  de  fainte  Thcrcft-  ;  mats  les  fupcfieursde  la  ré- 
ferme ,  qui  voiiloicnt  que  l'on  ahandonnât  lacondui. 
ne  det  Cmiuilifet»  lui  iiilciccreQC  de  nouvelles  affai- 
ns.  Il  mourar  don  le  couvent  dlTfieda,  le  14  dé- 
cembre âgé  de  quarante-neuf  ans.  It  a  lail{2 
des  écrits  de  fpiricualité  en  efpagnol  ^  &  uadoits  en 
Julien  te  en  latin ,  indralés  :  1m  montét  au  mont  Car- 
mtti  Ittvdtdfûmàt  faut;  LtfiumtwMde  l'a- 
mw}  l*  taiitiaat  dW  éhna  amour.  Il  y  fme  les  princi- 
pes d'une  mylticité  outrée.  H  a  été  bé^rific  par  Clé- 
ment en  i<î7j  J  &  le  pape  Benoît  XIU  l'a  rais  au 
rang  des  fàints  ,  le  17  decembte  1 716.  *  Jér&me  de 
Saint-Jolèfiih ,  vie  du  B.J.deia  Cmix.  Anioab ,  ML 
UJL  Bailiet ,  vies  du  faints.  Vojes  le  ten^Ututim  de 
Benofe  Xltl  ttftfkmt  ia  tOHOÊHfitkit  ét  S.Jté»  de  la 
CrùiX. 

JEAN  DE  DIEU  (S.aint  )  fondateur  de  l'ordre  de 
la  Charité,  naquit  â  Montemaj  or  el  NovOf  petite  vilie 
de  Portugal ,  avec  titre  de  comté,  en  tt  province  d'A- 
lentejo  au  diocèfe  d'Evora  ,  le  8  mars  149  5  ^  de  pa- 
rens  pauvres  &  d'une  ballè  extraéKon.  Son  perc  nom. 
me  Andrc  Ciudad ,  ic  fa  mere  dont  on  ignore  le  nom , 
relevèrent  jafqu'i  l'âge  de  9  ^ns.  Un  prêtre  inconnu 
•jreiK  lo^é  chez  eus ,  pecfitada  i  cet  ea&nr  de  le  fui- 
m  en  l^iagne.  Us  «URfciienc  ce  Wfaçe  à  l'infa  du 
MToSc  de  la  meie  de  lean  de  Dieu.  Mt»  lepcttre  le 
laiffa  dans  la  vitic  d'Oropcfa  en  dlbllc.  Jean  fe 
voyant  abandonne ,  &  n'ayant  pas  de  quoi  vivre .  palfa 
une  partie  de  la  jeuneffe  i  fervir  un  homme  de  pro- 
bité de  ce  payt-li  OOimné  Mayoral,  qui  l'envoya  à 
une  nuîfim  qu'il  avoir  aiixcnamps  pour  y  prendre 
foin  de  fcï  ttoupciux.  Au  bout  de  qatiq  ue  remp^ 
Mayoral  content  de  fon  ezaâitude  ^  &  iouiuitaiu  de 
le  récompenfer  de  fes  bons  ferwccs  j  voulut  lui  don- 
ner û  âlie  en  mariage.  Mais  Jean ,  prcitcrant  le  céli- 
bat 1  rétar  da  mariage  ,  refu(a  ce  parti  j  &  embtalfa 
celui  dc5  srmes.  La  dilTiparion  &  le  mauvais  exemple 
de  ceux  qui  font  engages  d.ins  c  être  ptofelfion ,  le  jetta 
dans  plulieurs  fautes  corlidérables.  Dieu  tjui  ne  vou- 
loit  pas  ie  perdre^  mais  le  fanchtîer,  lui  luicita  plu- 
fieurs  occalums,  qui  en  le  dégoûtant  de  la  profeflîon 
de  foldat,  le  poRereiu  i  quitter  l'armée.  11  revint  â 
Oropefâ ,  9c  continua  i  faire  fa  première  (ônâîon  de 
berger.  Après  avoir  exercé  cet  emploi  pendant  cjuel- 
que  temps,  il  s'engagea  de  rechct  dans  l'armée  que 
Charles-Qc(//ir  envoya  emtre  les  Turcs.  U  y  reftajuf- 
an'ilafindelagBvt*»  aptes  laquelle  il  lèmtt  «1 
Mivice  d\in  gennlhomme  Portugais  qui  avoir  M 
banni  par  Jean  ,  roi  de  Portugal.  L'extr?miré  où  fe 
trouva  le  maître ,  porta  Jean  â  vendre  tout  ce  qu'il 
avoir,  &  à  ttavaillet  dans  les  ouvrages  publics  pour 
iiibvenir  i  fon  indigence.  Apcès  avmr  mené  cette  vie 
pendant  quelque  temps ,  il  revînt  en  Efpagne ,  &  s'oc- 
cupi  à  vendre  de;  i^nages  &  de  petits  livrets  dans  Gi- 
bfaltji.  Il  alla  eiiluite  àCîfeiiade,  &  fut  fi  touché 
dans  un  fermon  ,  fait  pat  le  célèbre  Jean  d'Avila  , 
qu'il  abandonna  le  monde,  paur  fe  donner  entière- 
ment I  Dieu  dans  le  fervice  des  malades.  Pour  exécu- 
ter ce  pieux  deflein ,  il  fe  retira  dans  l'hôpital  de 
Grenade ,  &  y  jetta  les  ptemiers  fondetnens  de  fon 
inftirut ,  que  le  pape  S.  Pie  V  approuva  l'an  1571.  l  e 
furnom  de  fa  tamiile  étoit  Ciluiadj  Se  celui  dt  Dieu 
lui  fut  donné  par  l'évêque  de  Tai  dam  letoyanme 
de  Gtenade.  Ce  Cauu  bamraetnaOfttl  le  S  mars  1550, 
âgé  de  $  J  ans ,  &  fot  canooift  par  Alexandre  Vlllle 
'  16  «Aubse  1(90*  u  A'avoKfomt  donné  d*aune  té- 


gFe«  fes  difciples  que  fon  exemple;  5c  ce  fut  S.  Pie 
V  qui  leur  donna  la  régie  dcS.  Âugullui,  ^:  qui  ht 
les  autres  réglemens.  Ils  fonr  un  quatrième  vcru  de 
iè  confàcrer  au  fervice  des  pauvres  malades.  S.  Jean 
de  Dîea  ciimr  toujours  ;  Faites  bien  mes  fitns  ;  Se 
pour  cette  r.nfon  Ic^  Italiens  appellent  ces  religieux  : 
Fûte  ttn  FrateW.  Caftto,  c\  divers  autres  ont  écrit  fa 
vie.  roye^  CHARITÉ.*  B.iiller,  vus  dfsf-.inis^  % 
nutru  (  titaid  de  Viileihierri,  vie  de  S.  Jean  de  Dieu, 

}EAS  CAPISTRAN  (Saint)  ekenheg  CAPIS- 
TRAN. 

JEAN  GUALBERT  (  Saint  )  cAenher  GUAL- 
BERT. 

JEAN  1  decenom,paM»  oatifdeTofcane,  iiU 
de  Gmfhmte ,  9e  prêtre  du  titre  de  S.  Pammaque  ^ 

fuccéda  à  liormifdtss  ,  le  1 5  août  5I}.  Ce  fut  dans  le 
temp^  que  l'empereui  JulUn  publia  de  très-iigoureux 
édits  contre  les  Ariens,  &  leur  àta  leurs  églifes.  Théo» 
doric,  rot  d'iolie,  qui  étoit  lui-même  Arien  ,  s'ea 
alarma  ;  &  pour  adoucir  l'empereur«  il  contraignit  le 
pape  d'aller  en  ambafTade  i  Conflanrinople  ^  mena- 
^âiu  d'abolir  la  leligion  catholique  ,  s'il  n'étoir  fatis- 
tait  fur  les  demandes.  Jean  partit  donc  par  contraui'- 
te,  &  non  pas  par  une  lâche  condefcendance  aux  vo« 
lontés  da  prince  Aiïea^  comme  quelques  écrivaiae 
l'ont  ofé  dire ,  &  fut  reçu  i  Conllantinople  avec 
une  pompe  extraordinaire.  En  y  entrant  il  guérit  un 
aveugle.  Anaftafe  le  BlbUochiqucire  ,  Cv  <'':iuires,  oïl 
du  qu'il  obtint  la  relhtutton  de  I  celife  des  Affens» 
C'eft  ce  qui  e(l  pourtant  très-peu  conforme  \  la  vérU 
té,  puilini'i  ion  retour  Thcodotic  ie  fie  mettre  cil 
prifon  4  Ravenne ,  où  il  mourat  de  mîfére  le  1%  md 
52^,  après  avoii  gouverné  l'égltfe  1  ans,  9  mois  & 
14  jours  L'cgiile  1  honore  ^  avec  taifon  ,  comtne 
martyr ,  puifque  ce  fur  en  haine  de  ce  qu'il  avoir  fait 
pour  la  foi  contre  les  Ariens ,  qu'on  lui  fit  perdw  U  vi«. 
Il  a  écrit  deux  épîtres  décnlralet,  &  on  loi  atrriba» 
une  explication  fur  les  évangiles,  Fiirx  111  ou  IV  lut 
fuccéda.  *  Marcellm  ,  en  fi  chron.  Hijf.  mifcell.  l,  »  j, 
Anaftafe  ,  m  Joan.  1.  S.  Grégoire  ,  /.  J  ,  dLjL  cap, 
fiaronius ,  A.  C.  &  Jeq.  fiaillct ,  vies  du  fiàma  » 
1 1  mai. 

JEAN  II ,  furnommé  Menun ^  fils  de  Projet ,  1 
Rome  au  mont  Célios ,  parvint  au  pontificat  apicî 
Boniface  II  au  commencement  de  l'an  5  ;  1 ,  comme 
le  marque  l'infcripdon  du  titre  de  S.  Eudoxe  ,  iteràm 
pojl  confulaium  LampaËi  &  OmRx;  te  non  pas  fur  U 
fin  de  la  précédente ,  coBMOeaanrres  l'ont  prétendu. 
L'empeteur  JuAinien  lai  envoya  une  célèbre  ambaflfà- 
de  ,  pour  favoir  de  quelle  manière  on  devoir  agir 
avec  les  Acœmctes  :  ce  qu'il  fit  favoir  i  Jullinien  pac 
une  lettre  que  ce  fcince  ie(ut  avec  un  refpeâ  extrê- 
me., de  fit  mettre  an  eommenoemenr  de  ion  code^ 
Voila  ce  qu'Alciat  8e  Oijas  t^oignent  contre  dee 
auteurs ,  tcrquels  fondés  fur  je  ne  fai  quelles  raifons 
frivoles ,  ont  ofé  foutenir  le  contraire.  Ce  poonfe 
approuva  aulTi  la  dépolltion  de  Contumeliofus ,  év^ 

Îuc  de  Riez,  par  une  lettre  qu'il  adreiïa  aux  évèquet 
e  Franck  Û  moomt  le  x6  juin  $  )  5 ,  l'on  voie 
encore  fon  épitaphe  dans  l'cglife  de  (aint  Pierre.  U 
eut  pour  fuccelfeut  S.  Agapit.  *  Liberatus.,  in  krev. 
c.  10.  Anaftafe,  ««yS  v/*.  Le  code  ,  /.  i  ^  c,  de  fumma. 
Triniute  &  fide  caihot.  Alciatj  Parerg.  L  ^^e.  X}. 
Cujas ,  /.  IX,  oh/irv.  c,  16. 

JEAN  III ,  Romain  ,  furnommé  Carelln,  fils  d'A- 
naftafe  j  gouverna  l'églife ,  après  Pelage  I  ,n  ans 
moins  14  jours ,  depuis  le  17  juillet  559,  jufqu'au  ^ 
du  même  mois  $71.  Nous  ne  favous  cten  du  détail  de 
fes  avions.  Gnon  qu'il  répara  &  augmenta  les  cime- 
tières des  martyrs ,  tt  qu'il  bAlic  lei  ^ifin  des  ap^ 
ttes  S.  Jacques  te  fainrPhttippe.  Buioîr  I  occoM  le 
liihe  après  lui.  *  Baronius^  in  muai.  Papite  Maflbn 
Tom  FL  Partie  U  Hb  ij 
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te  du  Chènc ,  hijloire  du  papes. 

JEAN  IV  j  natif  de  Solone  en  Ddmarie ,  fils  de 
Véiaiie*,txÉasoaaot  U  JlcAa&t/?<f «e^fiiccéda  le  demier 
lourde  i'm  S^^ji  Sevtria.  Au  commencetnenrde  tan 

poiuifKit  il  cLrivit  lint;  lettre  pleine  dcrudition  aux 
picLti  dX^oilc  .  ou  l'un  le  (Tompoic  groflieremcnc 
touchant  la  cclcbtatiea  de  la  fcte  de  pâque.  Il  en 
éctivic  depuis  une  autre  â  Conftantin ,  hls  d'Hcra- 
clius ,  qui  eft  proptement  une  apologie  pour  venger  le 

Iupii  HiuiiMui'i,  Je  l'.ii.Lufj[ion  d'ivoir  donné  dans 
"t'ucur  des  MonDthclKcs.  Son  pontificat  ne  fut  que 
d'un  aUj  <)  mon  &  6  jours;  ca:  il  niourut  le  1 1  otio- 
bre  ^41/1  iiEODORE  1  fut  élu  en  in  place.  *  fiede^  A 
1  hijl.  anglu.  c.  1 9.  Baradus  »  «*  mm/.  Loab  Jacob  ^ 

hihlioth.  potuif.  &c. 

JEAN  V ,  originaire  d'Antioche  ^  villede  Syrie 
fils  lie  Cyr:d.ju'  ,  avoiî  paiTc  par  les  emplois  les  plus 
iniportan.'i  .ivant  lûii  exaltanon  au  pontificat  j  car  le 
paj>e  A^aron  l'avoir  envoyé  en  qualité  de  légat  du 
Hum  ficge  au  Vi*  concile  général.  11  ftu  «la  mi%  Bt- 
nt&ITf  le  it  fttiUetéS) ,  Ce  gouvenu l'^ltîe  un  an 
&  onze  jdurs,  q^'i!  pafTa  prefque  toujours  d.ins  le  lit, 
accable  d  'une  maladie  continuelle.  Conon  parvint  en- 
fuite  au  pondfîcitt  *  Auaftalè  >  mJK  ne.  Ciaoontiis» 
in  Jma.  V. 

JEAN  VI  ^Gne^  nation,  fut  fittt  pape  «Hi»5er- 

/,1c  19  ou  }o  oiflobrcToi  ,&  gouverna  l'cgiifc  j 
ans,  s.  mois  jours.  Tibère  ,  qui  s'ctoit  rendu 
mairie  de  l'empire  ,  l'inquiéta  au  commencement  de 
fon  poQciâcat ,  pour  des  raifoos  qui  oe  ix>u«  font  pas 
bie»ooinue$.  Ce  pontife  mourut  le  1  o  janvier  70  ;  , 

après  avoir  f^it  f.iirc  quelques  réparerions  dans  les 
églifcs  de  -S.  André,  de  S.  l^icrre  &  de  S.  Pjul,  & 
après  avoir  crée  neuf  prêtres ,  deux  diacres  &  qum/e 
évèqoes  «n  divei^  lieux.  On  élut  ajpiès  lui  Jean  VU , 
qui fui^» * Anaflyfe, pjfiynt, Batooim»  A,C70i  , 
705. 

JEAN  VII ,  fili  de  Platon ,  étoir  Grec  ,  &  monta 
fui  le  'lége  poiuitical  le  piLiiiiLr  de  mars,  ou  c<  rmu 
d'autres  dii'eut ,  le  premier  de  mat  de  l'an  705.  L'cm- 

Eut  JuHinien ,  dtttaiiiei-foope ,  lui  envoya  une  cc- 
e  ambaflade^atec  quelques  cahiers  qui  conie- 
notenc  cenaines  cbofèt  contraires  2  la  ctéance  de  Té- 
glife  romaine ,  le  luppliiiu  J'inenoblerun fynudc  pour 
approuver  ce  qui  fctoit  orthodoxe  j  &  condamner  ce 
qui  ne  le  feroit  pas.  Le  pape  aiTèmbla  ce  fynode  en 
797  J,  &  n'eut  pas  le  comage  fie  fetnadiet  lescanons 
qui  n'croient  pas  conformes  aux  feuiiineus  de  l'églife 
romaine.  11  examina enfuitc  la  c.iufe  de  S.  Wilfridc, 
archevêque  d  Yorck ,  injufUment  pctfétuté ,  &  le  rc- 
ta|>Utavec  honneur  fur  fon  ficge.  Les  aétcs  de  ce  pape 
|M  anaquenc  pins  rien  de  lut ,  que  quelques  pieu fes 
fiwdatioiis  qu'a  aïoit  faites.  U  mounit  le  iS  oâobre 
707.  Le  fiint  (îége  fut  rempli  par  Sisinnius.  *  Bciîc  , 
i.  5  degeji-  ^n^-  c.  10.  AnalUfe,  m  /a  vie.  Planre. 
pnophiei.  DttCbtneyftc;. 

.   Quelques  hiftotîeos,  anus  des  Ables^  ont  voulu 

mettre  entre  Léon  IV  5:  Benoît  FI!  ,  la  prétendue 
TArtsit  Jeanne  ,  fous  ic  nom  de  Jc.tn  VIll.  lU  ont 
dit,qu'une  fille  appellée  diverfemeiu.-/^ 
IjaUllt ,  Alargueriie  ,  Tutta  ,  Donxhee ,  que  quel- 
ques-uns font  Angloife ,  &  les  autres  Allemande  , 
élevée  chez  un  homme  qui  lui  apprit  les  belles  let- 
tres ,  fe  déguifa  en  gar<;on  j  qu'aptes  avoir  voy.igc  i 
Athènes  &  i  Jcrul'alcin  ,  die  vint  à  Rome  ou  {a  r.irc 
fuiSijnce  lui  tit  gtand  nombre  d'admirateurs,  & 
qu'en fiitte  elle  fut  faite  pape  après  Léon  lV,qu'ib  prc- 
teodent  êi/re  mort  en  8  j  5*  Us  ajonieat  qu'elle  accou- 
cha dans  une  procellîon ,  au  colilSe  de  Roiue.  Cette 
f.iole  i'.odLuiL-  par  des  auieurs  catholiques,  uuis  igiio- 
tans,  a  pallc  long-temps  pour  une  hiAoire  véritable , 
Se  dM  himéqiies ,  comme  Saoutel  Hotdnnr  de  d'ao- 
trac»  n'ont  paa  nuoqaé  d'en  fiuw  mphce  :  mats  on 
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emploie  un  très-grand  nombre  d'aigumens  invinci- 
bles, qui  renverfent  entièrement  cette  impoflure^ 

Kui  faire  voit  à  ceux  qui  font  un  peu  inuUuens  dan* 
ïAmie  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  pallîon  inju&  ou  une 
extrême  ignorance,  qui  puifTent  prcfenccinenï enga- 
ger à  fourenir  cette  vieille  rcveiie.  11  c-il  vr.ii  que  de 
nos  jours  elle  efl:  liors  de  crédit,  &  que  les  lavans  , 
même  ceux  qui  fe  font  fcparés  de  l'églife  ,  ont  traité 
cette  élévation  ptétendue  de  Jeanne  au  pontificat ,  de 
fable  ridicule,  ui  effet ,  il  eft  certain  que  Léon  IV  > 
qu'on  prétend  être  mort  en  8  5 1 ,  comme  nous  l'avons 
dit  ,  occupa  le  (itge  de  S.  Pierre  jufqu'au  17  juillet  de 
l'an  85 J,  &  que  Benoit  tll  lui  tuccéda  cinq  jours 
après,  quoiqu'd  n'airété  paifible  poilelTeut  de  fa  dj- 
^licc  qu'au  dimanche  ay  lëpiembre  fuivant.  Aoaflafe 
U  HUtodU^uaire ,  ^horîus  ennemi  deJ'égUfe  latine  , 
Adon  de  Vienne  ,  Reginon  ,  l'auteur  des  annales  de 
faint  Bertin,  Loup,  abbc  de  Ferrieres,  Hîncniar  de 
Reims  ,  &  enfin  tous  les  aureurs  quivivoient  de  ce 
temps-U  »  aptès  avoir  pailé  de  Léon  iV  ,  lui  fubftt- 
tuent  immédiatemenf  Benoît  III  ^  qui  eut  pour  foc- 
ceflèur  Nicolas  1.  Quant  aux  chroniques  de  Marianus 
Scotus ,  &  de  Sigeben,  qui  vécurent  dans  un  aune 
âéde,  &  qu'Mi  nousappofe»  il  eft  sûr'  que  lenomdn 
cette  Jeanne  ne  b  nome  point  dans  là  bons  «mbk 
plairesde  cet  aucean.  On  petit  etmlîilter  U-defliit  le 
célèbre  David  Blondel ,  quoique  d'ailleurs  oppo((:  aux 
fentimens  de  l'églife  caihulique.  Cepeudant  il  fjut 
avouer  qu'entre  les  partifans  d'une  erreur  auili  gtuf- 
fîere  que  celle-ci  ^  il  s'eft  trouvé  foixante  &  dix  au- 
teurs orthodoxes ,  entre  lefquels  il  y  a  plufieufs  relt- 

gleux,  &  mcme  de":  canonilcs.  *  l^o-, '~  B.iro- 

nius ,  A.  C.  S  5  ^  ^'  j'^'r  i'apire  NLiilon  ,  in  vii.  fL-iUif. 
l  lorimond  de  Rauiiond,  tracl.  error,  popul.  de  Joiin. 
Papif.  fieliarmin  ,  de  fumm.  Pont.  Senarius  ,  nr. 
magmc.  /.  I  ,  c.  4&  ^  num.  41.  Aubett  le  Afite^  mt 
chronic.  Sigeb.  A.C.  8^4.  Blondel,  Famoft ,  qutjl. 
itmyjÙH.  Philippe  Labbe  ^  canocaph.  everfum  Joann* 
pap£.  Lenr.iiu  ,  hUl.  de  la  pjptjj'c  Jeji:ne. 

JEAN  Viil,  Romain,  fils  de  CPwiiM,  fuccéda  i 
Adrien  II,  le  14  déoemlûe  de  Tan  tl7a.  U  couroniu 
Charlosi!»  CbMW  evipereur  après  la  mon  de  Louis 
II J  Ac  la  cMmonie  s'en  fît  i  Rome  le  four  de  Noël 
de  l'an  875.  Cela  ne  plut  pas  aux  Italiens ,  dont  quel- 
ques-uns ,  comme  Formofe ,  cvèque  de  Porto ,  &  les 
comtes  de  Tufcanelle,  formèrent  une  conjuration 
contre  le  pape  Jean.  Leur  tévolie,  de  les  aimes  des 
Sarafîns,  qui  mena^oienc  Rome  d'un  fîége,  firent  rf- 
foudre  ce  pontife  à  demander  du  fecours  à  l'empcrear 
Charles  ie  Chauve.  Ce  prince  palTi  eu  Italie ,  où  il 
rencontra  le  pape  â  Verceil ,  &:  fut  empoifbnné  en 
s'enxevenant,  l'an  S  77.  Ce  fut  abts  que  Lunben  , 
comte  de  Spoleie ,  te  Albert ,  marquis  de  Toftane , 

arrcTcrent  le  pspe  Jéan  prifonnier  ;  nuis  peu  après  il 
s'cchapa  de  leurs  mains,  &  s'embarquant  fur  mer, il 
defceiidit  en  Provence  :  dc-U  il  fut  conduit  i  Lyon, 
&  fe  rendit  i  Troies ,  où  il  tint  un  concile,  &  où  il 
couronna  Louis  k  Begat ^naa  comme  empereur, 
mais  comme  roi.  Ce  fut  en  87S.  La  nouvelle  qu'il 
eut  des  ravagea  que  les  Saralins  t.ui'oiciu  en  Italie, 
l'obligea  de  repalîer  les  Alpes  ^  &  quelques  nuceurs  ont 
écrit  qu'il  fut  m&me  contraint  de  leur  payer  tribut. 
Dans  le  mdne  letnps ,  fe  laifTant  fléchir  aux'priercs 
de  Baûle  ,  empereur  d'Orient ,  il  te^ut  Photius  à  la 
communion  de  l'égUfe ,  &  le  rétablit  fut  le  fîége  de 
ConlLintinople.  Ceite  coinplaïUncc  furpnt  tous  les 
orthodoxes,  <S:  a  tait  dire  au  cardinal  Baronius , 
qu'elle  a  fans  doute  donne  occalîon  au  vulgaire  ds 
s'imaginer  que  Jean  VlU  étoit  femme.  D'auties  di- 
fent  que  Phodos  lalfilîa  les  lettres  du  pape.  Charles  là 
Grosv'im  1  Rome  l'an  8S0,  &  y  fut  couronné  ci'.ipc- 
reur  pat  le  pape ,  qui  mourut  le  1  $  déceuibrâ  de  fan 
881,  après  avoir  gouverné  loans&un  jour.  On  voie 
fim  épitaphe  dans  l'^blê  du  Vatican.  Marin  I  oa 
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Martin,  fut  ^lu  pape  après  loi.  *  Baionius  ^A.C.  , 
S77         Da Chine,  -nadu/i^.  PUcin«,  Ck- 
ooonM,  ficc» 

JEAN  IX  ,  natif  de  Tivoli ,  (ils  de  R.!mrr.h'J ,  fat 
tms  en  li  pUtc  de  Théodort  II ,  l'an  1  ,  m.»i.;rc  \\S\ 
brigues  de  Serge  j  fils  J--  Ronou  ,  f»;  p^rciLt  du  tiimn.- 
de  rufcaneUe ,  qui  prétendoit  s  cicvcr  lut  \c  I  .uu  lic- 
ge.  Ce  pontife  tint  l'an  901  ,  un  concile  de  foixxiuc 
&  quatorze  prélats  â  Ravenne  ,  où  il  confirma  lus 
aties  du  pape  Formofe ,  ifcr  où  il  fit  brûler  ceux  d'un 
concile  qu  f-ticnnc  VU  avoit  .ilk-iulilc  lu:u:  j  lui.  Il 
approuva  aulii  le  couronnement  de  Lambert^  cmpc- 
iVlir ,  ou  plutôt  roi  d'Iulie ,  que  les  Italiens  avoicnt 
oppofé  i  Amool»  Après  un  pontificat  d«  )  ans  &  1 5 
jours ,  il  mournt  l'an  90  { ,  &  eut  pour  fiiccefiènr  Be- 
Noir  IV'.  '  B-itunius ,  i.i^nnjl. 

JEAN  X,  Romain  de  nation  &cvcque  de  Raven- 
ne» fut  mit  fur  le  pontifical  après  Landon  le  14 
jnvier  Mr  les  Imi»  de  Théodore^  poncetre 
pdflânre  ,  6c  ton  amie.  Les  Sarafnn  firent  de  fon 
temps  (î'ctr.îngcs  ravages  en  It^ilie  ,  Zc  furent  défaits 
par  le  pape  avec  le  fëcoucs  d'Albéric ,  fils  d'Albctr , 
manjQU  de  Tolbn%,  daatone  bataille  donnée  l'an 
plufieun  entres  oceafions.  C'eft  peut-^e 

roor  cette  nifon  que  Platine  dît  que  ce  pontife  avoir 
efprit  plus  propre  \  m.inier  les  .ilf.ures  de  I.i  guerre, 
que  celles  de  la  celigiou.  De  fou  teaips,  Conitantin 
VIll ,  empereur  des  Grecs,  &  Nicolas ,  patriarche  de 
ConlLuitinopIe ,  envoyèrent  1  Romc,^our  travailler 
I  l'onion  de  l'églife  grecque  avec  la  latine ,  dont  la 
guerre  dut  Bulgares  emptcha  l.icotuaifÏDn.  I.cun  d'O- 
the  dit  que  Je.m  ,  lentant  que  la  contLiencc  TmCi-  uIou 
de  piiilieurs  fuites,  eiivoyn  birc  un  pélcnn.jgeen  fon 
nom  â  Compoftel.  11  cjln^.i  les  dillentions  qui  s'c- 
loient  élevées  entre  queli^ues  prélats  des  Gaules ,  pout 
l'évÈché  d'Unecht,  0c  fut  depuis  arrêté  prifonnicr  en 
918  ,  par  Gui  j  duc  de  Tofcane,  frcrc  de  Hugues, 
toi  d'Italie,  &  m.ui  de  l'iiiipadiciue  NLuo^ie.  Elle 
vouloir  élever  fuc  1^  faini  ttcge  an  tîls  qu'elle  avoit  eu 
du  pape  Serge  III  :  &  pour  en  vcnic  a  bout ,  elle  fit 
<Etnui|lec  far  Set  uielljies  Jean  X  qui  evoic  déjà  vu 
noom  ao  de  fêt  freresnomné  detrifteBé, 
ou  par  violence ,  vcl  vi ,  v<! angon  ,  coiiiinc  le  remar- 
que Flodoard  en  919.  Léon  VI  lui  fuccéda.  *  Luii- 
prand  ,  7.  1 ,  c.  i  )  ,  143  5-  feq.  Léon  d'Ollie,  /.  ^6. 
fiodoaid.  Lit  ^fi'  ^0"^  Plmae^vit.pontif. 

JEAN  XI ,  fils  du  pape  Serge  flF,  8e  de  l'impudi 
qnc  Marozie  j  parvint  iiir  le  trône  jpoflulique  par  la 
faction  de  iua  beau  -  perc  Gui  de  I  ofeane  ,  après 
Etienise  VIII y  l'an  9 j  i ."Après  la  mort  de  Gui ,  Ma- 
fOïie  envoya  des  députés  a  Hugues  fon  beau-frere , 
pour  lui  ontîr  la  inHe  de  Rome,  i  condition  qu'il  l'é- 
ponferoir.  Cette  proportion  fâLti.i  fi  tort  Albeiic  fon 
dis ,  qu'il  1.1  Ht  mettre  en  pnlon  .Tvcf  le  pape  je.in  ;  i*c 
enfuite  tl  j^ouvem.i  les  ari.^res  de  l'c^ltfi.-  felun  fon 
caprice.  On  dit  même  que  pour  de  l'argent  il  permit 
aux  patriarches  de  Cmuannnopl«deM  fervir  mi  Pal- 
lium,  qu'ils  ne  porcoient  point  auparavant  fans  la  per- 
midîon  du  pape ,  &  que  depuis ,  eux  &  les  évoques 
Grecs  l'ont  toujours  poric,  Jean  XI  mourur  en  prifon 
i'an  9  ,  &  on  élut  .iprèi  lui  Lé^jn  VIL*  Luitprand,  /. 
j  ,  f .  11.  Du  Clûne  ,  vies  des  papes. 

JEAN  XU ,  âl$  Ji'Alitrict  f  atiice  Roniaîo  *  nom- 
mé OSayien ,  aj^ant  été  fait  prtnce  de  la  ville  de  Ro- 
me ,  après  la  mort  de  fon  pere  ^  &  du  pape  J^^apec  , 
a'empara  du  pontificat  à  1  âge  de  iSaïu^en  9)5  ou 
fit,  U  prit  le  nom  de  Je.-.n ,  ou  en  mémoire  de  Jean 
Al^quiétoit  fon  oncle,  oafaicicqiieoiie|i|ues fla- 
leart  dirent  de  lui  ^  ce  que  lé  texte  ^crédit  du  prc- 
curfeur  d.i  Fi's  de  Oîeu  :  Qu'il  y  eut  un  homme  / 
de  Duu ,  (jui  MMt  nom  Je.in.  Les  auteurs  difent  que 
ce  pape  ,  ^ui  s'abandonnoit  à  toutes  fottes  de  crimes , 
voyant  que  Berenger  &  Albert  fon  fils  cxeicoient  des 
cfcaooies  iacnyaues  en  Italie  ^  y  appdla  Odwm  I , 
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empereur,  le  couronna  à  Rome  l'an  9;  i ,  &  lui  pro- 
mit une  fidélité  inviolable  j  qu'il  lui  jura  (iir  U  corps 
de  S.  Pierre.  Cependant  il  oublia  bientôt  fa  promelle» 
&  fe  rangea  du  parti  dos  tyr-ms.  Othon  revint  .à  Ro- 
me ,  d'où  Jean  ctoit  forti ,  cr^igiiint  la  julle  indi';na- 
tiiiii  de  ee  pniue;  mus  cel.i  n'cmpèclu  pji  que  les 
prélats  ne  tuaient  i'.->n  9^  j  ^  un  coneilc ,  d.ins  Lquej  ^ 
apctsqn'on  eut  oui  les  accufations  rpouv,in(ablc«  fai» 
tes  contielui^on  le  dcpofa  du  pontificat.  11  rentra 
poaf t;int  dans  la  ville  ,  lorlqu'Othon  en  fut  font  ■  fie 
affemblale  Kîfévtier  .1(14  ,  uii  A  node,  d.ins  lequel  il 
fit  brlilet  les  adtes  dti  cvhii  qui  a/ou  éi«  cciui  rantre 
lui.  Pour  fc  venger  plus  fenlihlumeni  de  ee  que  l'on 
avoit  décrété  contre  lui ,  il  ht  couper  la  tête  i  Jean* 
cardinal  diacre,  &  ta  langue,  le  nez  9c  tes  doigts  è 
Afon.  Enfuite  il  cominu.t  a  mener  une  vie  a^Jnuna- 
ble  \  mais  Dieu  ne  latda  pas  ics  crimes  impunis.  Luit- 
prand  écrit  que  les  démons  le  battirent  tellement  un 

toit  toifgu'il  ctuit  couciié  avec  une  femme,  qu'il  en 
moutnc  nuit  jours  après.  lyanrres  difènt  phts  vraifem* 

blablement,  que  le  mari  de  certc  femme  le  tua  le  1 5 
mai  de  la  même  aiiucc  9Û4  ,  aptc^  qu'il  eut  gouver- 
né, ou  comme  dît  un  moderne,  fouillé  l'églife  depuii 
i'an 55  J.  LioN  Vill  fut  élu  après  fa  déposition}  nùia 
comme  Jean  fe  rétablit ,  on  compte  pou  r  fon  fncceflêufr 

Benoit  V.  y  en  1  inêiiic  qui  re;.;-rrdeiit  Léon  com-. 
me  anti-pape.  *  Bitonius^  tu  ii^m.d.  Lauprjud  , /.  ^. 
Regino:!.  Platine. 

JEAN  XUl ,  Romain ,  évêque  de  Narni ,  &  EU  de 
Jean ,  /itccéd* à  BMimt  V,  l'an  9^)  ,  par  l'aurorilédA 
l'empereur ,  contre  l'intention  des  Romains.  Le  pape 
qui  en  ufi  ttop  féveiement  i  leur  cg.irJ  ,  s'attira  leur 
Italne  ,  &  hii  eont[.uiit  Je  fe  retirer  i  C^.ipoue  pics  de 
Paiidultc,  qui  en  etoit  prince.  Il  fur  rétabli  par  i  em- 
pereur Othon  4  Romci  *t  enfuite  fc  trouva  à  un  con- 
cile alfemblé  i  Ravenne.i'an  967.  On  dit  que  ce  fut 
alors  que  les  Polunois  refirent  la'fqi  de  Jenis-Chrid^ 
&  que  le  pape  ct-i'ilit  les  licnédi^tions  des  ctoeiies.  U 
mourut  le  6  fcptembre  de  1  an  971,  &  fut  enterré 
dans  rrâlifè  de  S.  Paul  i  Rome ,  où  l'on  voit  fon  épi- 
tapbe»  OoMNios  ou  OoMNK  11  »  fut  pape  après  Jean 
Xlll.  'Stgcbett ,  m  chron,  anlChr.  9^9  ,  où  il  rapporte 
un  mir.ule  f  Jît  par  l'applie-ition  dt-s  th  iînes  de  f.iint 
Pierre.  L«o»  d'Ollie  ,L  x  ,  ahroa.  Cajf.  c.  9.  Onuphre 
&  Genebrard ,  in  ckron.  * 

JEAN  XIV ,  Domméai^tavant  Pitm ,  év^ae  de 
Pavie  ^  chanceiîer  de  Tempereur  Orhon  II ,  fut  élevé 
fur  le  rrône  de  S.  Pierre  ,  après  Btuah  VU ,  en  984, 
&  au  refus  de  S.  Maieul ,  comme  nous  l  apprenons 
de  Naleode,  quia  écrit  fa  vie.  BonifaceVU,  fuc 
nommé  Françon  ,  anti-pape >  qui  s'étoit  tetiré  i  Oyn* 
ftantinople ,  ayant  appris  la  mort  de  Benoît  VIT  8r  de 
l'empereur  ,  revint  à  Rome  j  \'  ;v.'cc  (c  feccîtir  ;  des 
l:ens ,  mu  le  pape  en  pnfon  ,  uù  il  iut  éîianglc  le  io 
août  9.^  (  ,  après  avoir  tenu  le  pontificat  un  an  &:  quel- 
ques mois.  11  eut  pout  fucceflcut  Jean  XV,  qui  fuit» 
•  Baronius ,     C.  98  5. 

JEAN  XV,  Romain,  fils  de  Léon ,  fut  ilu  p.irle 
clergé  ,  fur  la  fin  de  l'an  985  ,  apiès  la  mo:t  de  Bô- 
mjau ,  aiui-p.ipe.  Crefcentius  qui  s'élev,;  pour  Lts  i 
Rome ,  ht  craindre  â  ce  pape  une  fin  auifi  tunellc  que 
celle  de  Jean  XIV  :  ce  qui  l'obligea  de  fc  retiret  en 
Tofcane^  &  de  demander  la  prorevtion  de  l'empereur 
Othon  IIL Ces  précautions  intimidèrent  les  Rom.iins, 
qui  rappellereiu  le  fHjntife  cIkz  eux.  Uyre\*int,  ôc 
maintint  tant  qu'il  put  l  égiife  en  paix.  Ce  pwe  célé- 
bra en  989  ,  un  fynode  à  Rome  au  fujet  de  a.Âdiil« 
bert ,  Gvcque  de  Pragtie.  qui  s'écoic  leàié  dans  un  mo- 
naftere.  11  régla  tes  difrarend»  d'entre  EtWrede^  roi 
d'.Aîigletcrre  ,  &  Ricîi.ird  ,  duc  de  Normandie  j  & 

I n'oublia  tien  pour  appaifet  quelques  dcfoxdres  furs'e- 
nus  dans  l'églife  de  Reims^  au  filiecde  la  dcpofiiion 
d'Âtnoul.  Ce  qui  témoigne  que  ce  pape  ^it  plus  ver* 
IMOX  que  n'a  cru  Platine ,  qui  en  a  con&ndu  deux 
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ou  trois  de  ce  nom  dans  fa  vie.  Le  tyran  Crefcentttu 
s'étant  fortifié â Rome  au  château  S.  Ange ,  y  fut  alTic- 
g£  par  l'empereur  i  la  priei«  des  Ronaiiu.  Ce  fut 
pcndanc  ce  (îége  que  le  pape  raonnit  >  !•  7  nun  de  Tan 

99^,  comme  porte  Ibnépitaphe  qu'on  voi-  î  S  Pierre. 
It  y  en  a  qui  lui  font  fuccédcr  un  Ro.udiu  ,  hls  de  Ro- 
berty  qu'ils  nomment  Ji  an  XVI.  Ceft  le  lenriment 
du  continuateur  de  Ciaconiust  de  Du  Chêne,  &  de 
quelques  antres ,  quoique  le  caidinal  BtiOQÎos  &  pln- 
^etui  iutres  hiftoricns  ne  le  mettent  point  au  nombre 
des  potittûs.  L'auteur  de  la  chronique  'Martinienne 
dit  qu'il  étoit  favant ,  &  qu'il  avoit  compofc  divets 
wmsfi$.  Q^fcentius  qui  cxer^oit  fa  tyrannie  â  Ro- 
me» rabliBBa  d'eo  fiwtir  pour  demander  le  fecoursde 
l'empereur.  Il  fut  rappelle  bientôt ,  U  mounit  incon- 
tinent après  fon  retour  le  premier  jam  de  l'an  996. 
Ainit  il  n'auroit  p.is  gouverne  un  mois  entier.  Ce  fiit 
GnEcotKE  V,  jui  gouverna  après  Jean  XV.*  Le  con- 
rinuatcui  de  Ciaamim,  î«f  ât  3<an  XVL  Du  Chêne , 
hififinéufapitatgHkl,  f,  ^^i  ^  Hitioa  dt  Paris  de 

JEAN  X\T  j  oa  XVII ,  fi  l'on  compte  celui  dont 
on  a  parié  dans  l'article  précédent  ^  Antipape  nommé 
auparavant  Philagathe ,  «oit  natif  de  Rodano  en  Ca- 
labie  ,  8e  év^oe  de  Plailàace.  Oefcendus  qui  tenoii 
Rome  iflOI  fii  dépendance ,  &  qai  énit  maître  èa  chl- 
ttA  j  feint  Ange,  le  fit  élire  pour  l'oppofetii  Grégoire 
V*  Ce  faux  pontife  ,  qui  étoit  (avant  &  riche  j  eut 
beaucoup  de  partifans  ;  mais  l'empereur  Othon  III , 
ajTMK  eolevé  Crefccntius  dans  fon  forr ,  prit  miXi  Phi- 
lagadie»  auquel  on  coupa  les  rmths  les  oreiller, 
après  lui  avoir  arrache  les  yeux.ch  998.  On  dit  qu'ayant 
été  livré  aux  Romains ,  ils  le  montèrent  fur  un  âne , 
&  le  pronMJncrcnt  en  cet  état  par  la  ville  ,  lui  mirent 
là  queue  de  l'âne  encre  les  mains  ,  &  l'obligèrent  de 
crier ,  que  c'étoir  ainfi  qu'oti  punilfoit  ceux  qui  TOO- 
loicnt  détrôner  les  papes.  Tatefufj^itinmfat^^  oui  . 
Rom^num  papam  de  fua  fede  peàm  mtitur,  *Gla6er 
Radulphc  ,  /a-,  i ,  /^-■/?.  ckap.  j.  Léon  d'Oftie ,  liv.  z  , 
ckap.  18.  Pierre  Damien  ^  epiji.  x,ad  Card»l.  &c. 

JEAN  XVU ,  dit  XVIU ,  par  ceux  qui  ont  laillc  i 
TAniipape  •  U  aoin  de  Jean  XVU  ,  &  au  fiU  de  Ro- 
bert le  nom  de  Jean  XVI ,  ftit  mis  par  la  fiiétioii  des 
comtes  de  Tufcanelle  fut  le  famt  hcge,  qu'il  ne  garda 
que  cinq  mois ,  après  Sylvejite  11 ,  l'an  looj.  Quel- 
ques-uns difent  que  de  fon  temps  l'éleâion  des  papes 
£ic  àtée  au  peaple  ,  pour  2tre  traofportée  au  clem. 
Ce  pape  fé  nomndr  JicRMi*  <c  eat  pour  foccdlMr 
Jeak  «pn  fini.  *Banoiaa*  Do  Chbt,     du/^s , 

JEAN  XVIII,  dit  XIX,  ou  même  XX,  par  les 
raifons  précédentes  »  fiuéla  le  lo  novembre  1005. 
Quelques-uns  dilcnt  qu'il  étoit  Ronuin  ,  furnommé 
Fafuiiis  OU  Fafmo  :  Pierre^  patriarche  d'Antioche,  té- 
moigne par  une  lettte  à  Michel  Cerularius  ,  que  ce. 
^pc  ménage.i  l'union  de  l'églifc  grecque  avec  la  lati- 
Mb  Son  épitaphe  tirée  des  anciens  monumens  de  l'c- 
gUfe  du  Vatican ,  fecueîUis  par  Vegius ,  rapporte  la 
même  choll.  Elle  cofflOMlKe  einfi :  ^mîmJtdmJio- 
mino^hcu:'  ,  6c,  Fulbert  de  Chames  faît  Mffi  men- 
tion oe  ce  pape ,  qui  mourut  le  1 8  juillet  de  l'an  1 009 . 
SsRQE  IV  porta  enfuite  la  thiare.  *  Baronius ,  j4.  C. 
leo; ,  1009.  Le  cardinal  Guillaume ,  in  vit.  PvÊt,&c. 

JEAN  XIX .  dit  XX»  fila  de  Gnmirt  cpnw  de 
Tufcanelle  ,  &  frerc  de  Benoit  VIll  ,1m  foccéda  l'an 
1014.  11  porta  le  nom  de  R:!mj:.t  .Avant  fon  élévation 
an  pntifîcat ,  oû  il  parvint  avec  le  fecouts  de  fes  biens , 
&  par  r.iiit<ïtiiéde  fonpere.  Quelques  auteurs,  fe 
fondant  fur  c  -  onc  rjppor»  le  cardinal  Pierre  de  Da- 
mien ,  que  Je  ,11  (^  .^ps ,  ftete  de  Bt-noît.avoit  pris  l'ha- 
bit de  rclijjieux  j  ont  cru  qu'en  effer  il  fe  fit  tr.  ,  , 
eârayc  de  ce  qu'on  difoit,  que  fon  frère  étoit  a;  1 
après  là  mort  à  l'évcque  de  Captée ,  &  qu'il  fiit  enlui 
^ceiemis  fui  le  £uatiîégp.  Sous  fiioponaticacks  Grecs 


voulant  obtenir  le  titre  <i  unu  tifel ,  ou  ccuménique , 
pour  le  patriarche  de  Conftantinoplc  ,  conompnenc 
par  aigwt  prelque  tous  les  prélats  de  la  cour  romai-  ' 
ne.  Ce  qui  donna  fujet  aux  Italiens  de  murmurer ,  8e 
i  G-i:11;iimf  nShr  tir  S  Bénigne  de  Dijon  d'écrire  for- 
teaiau  a.u  pijje.  li  ..tsufonna  l'cnipcreur  Conrad 
mourut  le  8  novembre  de  l'an  105  Bekôist  IX  oc- 
cupa le  faint  fiége  après  lui.  *  GUber ,  Itv.  4.  Léon 
d'Oftie.  Kerre  de  Damien  »  epifi.  ad  NieoL  II.  Qaco- 
nius.  Onnplue  »  Geoebofd^  m  la  «Akm.  Becooina  « 
&c. 

JEAN  XX,  dû  XXI  ,  nomme  auparav.  nr  /c.vj- 
Pierre  ,  cardinal  évcque  de  1-refcati ,  monta  fur  le  (ic> 

f;e  de  S.  Pierre  après  Adrien  V ,  le  1  )  fejprembre  1 176.  ^ 
1  étott  natif  de  Lisbonne  en  Potiu^»  nédecb  àt 
profeflîon  ,  fils  de  tnédècin ,  te  avoir  nome  ieêx  OU 
tféfor  de  renicdes  pour  confervcr  la  fantc.  Depuis  il 
fut  archidiacre  &  archevêque  de  Brague  en  Ponugaip 
&  foc  OH  par  le  pape  Gré;çoire  X  ,  au  nonbne  dca 
cardinaux  en  \x6t.  On  loi  attribue  d'autres  ouvra- 
ges ,  qui  Ibnt;  Smmimtm  bgieaUs  ;  Parva  hgicalîa  ; 
In pkyfiwionùam  Anjîoiclis  ;  DinUcIua  ;  F.piJioU  ;  Ca- 
nmes  medicin*.  ^  de  oadis  ,  d'autres  rraitcs ,  doat  les 
curieux  pouront  voit  le  dénoiSbrement  dans  la  bi- 
bliothèque des  papes  du  père  Louis  Jacob.  Ce  pape 
envoya  des  légats  a  Michel  Paléologue  ,  pour  l'cuor- 
ter  à  obfcrver  ce  qui  avoît  été  réfofu  dans  le  concile 
de  Lyon  ,  tenu  fous  Grégoire  X.  Martin  le  Poionois, 
qui  a  continuera  chronique  jufqu'en  ce  temps,  dit, 
que  ce  pontife  fe  peifuadoit  de  vivre  long-temps  ,  ce 
qu'il  prétendoit  avoir  coann  dois  les  aftres  ^.mais  ow- 
te  fcience  le  trompa ,  car  il  mourut  à  Vitetbe  le  1 5  ou 
10  mai  de  l'an  1 177 ,  fix  jours  après  avoir  re^  ane 
blelTure  par  la  chute  d  une  chambre ,  qu'il  avoit  fait 
bâtir  près  de  (on  palais,  il  tint  le  fiége  8  mois ,  &  quel- 
ques jours.  Nicolas  III  fut  appellé  i  la  papauté. 
*  &onde»  A.  C.  1176,  1 177.  Papite  Mafibn  j  &  Da 
Cheoe.  âiconius,  hijl.  des  papts.  Louis  Jacob  ,  HM. 
pontif. 

JEAN  XXI  ou  XXII ,  fuccéda  à  Clément  V ,  l'aa 
I  )  !<; 4  apièa  la  noit  duquel  le  fiége ,  oui  étoit  alon 
k  kàfftoA^  avoir  d^a  traqué  plus  de  deux  ans.  Let 
caidinailx  ïSmalAh  â  Catpenitas  »  ne  pouvant  s'accor- 
der fur  l'éteûion  d'un  nouveau  pontife  ,  Philippe  le 
Long,  comte  de  Poitiers ,  depuis  roi  de  France ,  alla  à. 
Lyon  par  ordre  du  roi  fon  frère  Louis  X ,  dit  Hucin  , 
pour  travailler  à  £ute  remplir  le  liége  vacanc  U  adc 
avec  tant  de  iHe  Ac  tant  d  adiedê ,  qu'ayant  aflénué 
TOM^  ltf\  cardinaux  A  I.yon  ,  il  les  enfc-mn  en  conclave 
Gâiis  le  couvent  des  Dommiirains  ,  avcc  proteftation 
de  ne  les  point  laiiTcr  fortir ,  qu'ils  n'eufient  nommé 
un  pape.  Qu^'^'c  jours  après  ils  élurenr  tout  d'une 
voix,  le  7  août  1^16,  Jacques  d'Eufe,  cardinal,  évtqw 
de  Porto  ,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXII  &  fut  cou- 
ronné dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Lyon ,  le  5  feptem- 
bre  fuivant.  Il  iM  i  cnfui-e  tenir  le  fîr_:c  .1  A  .'ignotu 
Au  refle,  iz  fonune  tut  extraordinaire.  Il  étoit  natif 
de  Cahurs  en  Qurct,  fils  à  ce  qu'on  prétend  i^Amaui 
d'£ulk»  panvxeoocdonnîecs  mais  BikMpanU  «dès 
biwTprouver  qu'il  n'étoit  pas  d'une  lamtlle  f  baflik. 
Dans  un  petit  corps  il  renferinoit  un  ctaad  génie  ^  8c 
étoir  ttes-favant  pour  ce  temps •  U  ,  fur-tout  dans  la 
jurifprudence  civile  &  canonique,  qu'il  avoil  apptiie 
en  Fiance  &  en  Italie.  11  s'aïucha  dès  £do  jeune  ws  à 
la  oonrde  Charles  II,  roi  de  Naples,  comte  de  Pro- 
vence,  qui  vers  1181  le  donna  pour  précepteur  4 
Louis  J  fon  fils.  Il  (ut  fait  cvî-quc  de  Frcjus  cti  1199  , 
&  devint  chancelier  de  Sicile  en  i  <  oJ.  Le  pape  dé- 
ment V  le  ttansfcra  à  l'archevêché  d'Avignon  vecs 
l'an  1  )  1  o j&  deux  ans  après  il  fut  fait  cardinal  &  évè- 
que  de  Porto.  Enfuue  dequoi  il  parvint  au  pontihcat 
de  la  manière  que  nous  venons  de  le  rapiiortcr.  Ce 
pape  canonifa  S.  I.ouis  ,évêque  de  Touloul^  ,  iSc  laine 
Xiiomas  d' Aquin.  il  confirata  l'ordre  des  cbcvaUets  de 
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CuutT  «I  Pottng^ ,  pour  faire  U  guerre  aux  Sui- 
fiai  4'Afrique  &  aux  Maures  de  Grenade  j  &  reforma 
celui  de  GrandmonN  II  érigea  divctfes  abiûyes  en  év£- 
chés,  depliiiiL  iiri;  (glifct  épifcopalcs  il  ht  des  mé- 
tropoles dans  le  Luigaedoc ,  dam  la  Guienne ,  dans 
le  Poitou ,  Se  en  Efpagne  min»,  te  fboda  grand  nom- 
bn  d'^iin  colkgMlcs.  li  ^(^rMché  de  Toulou 
tt  en  archevêché ,  8e  lui  dontui  pour  fulTragans  Mon- 
raubjn  ,  Laviur ,  Mire-jioix  j  S.  Papout ,  Rieux  &.  Lom- 
hez  ,  avec  Pâmiez,  it\3.  établi  fom  Boniface  VIII.  Il 
érigea  dans  l'archevcché  de  Bourges  les  cvcchés  de  S. 
floiut  de  VabMs »  de  Caftics  &  de  TuUej  ic  dans 
celui  de  Botti4eaii]t»C6ndoi»,SaiUrj  LaçaottMa!!- 
lezais.  Il  partagea  la  province  de  Taragutie  en  deut . 
érigeant  Saragoce  en  métropole.  Ce  fut  lu»  qui  publia 
les  C'«/77<''7r,  'ïCi,coiiftitutions  faires  par  Clément  V, (on 
prédécelTeur  j  Sx.  qui  dreflâ  tes  autres  cooftitutions  ap- 
pelle Extmvagmtes.  De  (on  retnps  l'âeâion  qui 
avoir  été  faite  a  l'empire  de  Louis  de  Bavière  &  de 
Frédéric  d'Autriche  ,  avoit  partagé  toute  l'Allema^j^ne. 
Celle  du  premier  palfoii  pour  Icgitime  ;  &  cependant 
)e  pape  Jean  lai  fut  extrememenr  contraire.  Cette  mé- 
BaxnSgluie»  viiic  i  une  relie  extrémité ,  que  Louis  écanr 
i  Rome  eo  i  )  19 ,  ât  dégrader  Jean  de  la  papauté ,  & 
fit  fobftttuer  en  fa  place  Pierre  Ramuche  de  Corberia, 
Cordelier,  fous  le  nom  de  NUolas  V,  que  Michel  de 
Cefenne ,  géiiér.il  de  cet  ordre  j  6c  pluileurs  d«  £tt 
PMiines  ,  foutinrent  fortement  par  leurs  fermons  ,  te 
Mt  Uu»  écrit*  :  mais  ce  parti  lue  faiem&t  mioé ,  & 
Cedieria ,  après  diverfet  BTCntiife*,  ^<jiaiitlailR  pren- 
dre ,  fut  mené  en  l'année  i }  30  ^  â  Avignon  ,  oii  ayant 
demandé  pardon  au  pape,  la  corde  au  col ,  il  moaiuc 
deux  oa  Ifoif  me'apcès ,  dans  une  prifon  alTez  com- 
mode. Le  pape  mourut  aufli  lui-mîme  le  4  décembre 
I } )4 ,  âge  de  plus  de  90  ans ,  après  avoir  gouverné 
l'églife  1 8  ans ,  j  mois ,  a  8  jours.  11  bâtir  le  palais  â 
Avignon  ^  Se  éleva  d'autres  ouvrages  magnifiques.  On 
«Ut  qu'il  laiflà  un  tréfor  immenfe ,  &  plus  confijérable 
que  n'avoit  fait  aucun  de  fes  prédtedièars.  Quelques 
auteurs  écrivent  qu'on  Id  trouva  la  valeur  ot  vingr- 
îi  i"r  rri'lj  ,-lc  ducats^  d'autres ,  dix-fept  cens 
iiikiie  lija.is  (i  01.  fliNoiT  XII  lui  luicéda.  '  Conful- 
r^^  Villani ,  /.  9  j  1  o  ,  11,  A//?.  Guillaume  de  Naiigis  ; 
Naudere  j  &  les  autres  auteurs  allej^ués  parCiaconius 
ftDii Chêne,  hijl.  da papes ^Sc  par Biovius, Spon- 
de,  &  lUtoaUns,  «iur«m>  «c/*  Unxej 
Aveniott. 

Ce  pontife  fut  accufé  deux  fois  d'héréde.  Trois  ou 
quarre  ans  avant  fa  mort,  il  avoit  prêché  publique- 
ment à  Avignon  ,  que  la  vilion  bcanfiqiie  des  ames 
liienhcurcu(es ,  &  la  peine  des  damnés  émient  impar- 
faites jufiqu'au  jout  du  jugement  dernier.  Quoique 
cette  opinion  eut  été  fort  cominuiie  dans  les  premiers 
fiédes  de  l'églife ,  qu'elle  ait  été  même  recueillie  des 
4cna  de  S.  î\xKm ,  de  S.  Irenée ,  de  TertuUien ,  d'O- 
l^èo*,  de  Théodorec.de  Ladance  »  de  Viâorin  ,  & 
de  Prudence }  les  cardLuox  te  les  évèques ,  qui  firent 
réflexion  à  ce  qui  avoit  été  cru  &  décidé  depuis  dans 
l'cglife  ,  s'y  oppoferent  formellement.  L'univeiftté  de 
Pans  en  fit  de  même.  Pour  la  gigncr  le  pape  employa 
Gérard»  alors  général  des  Cordeliers ,  4c  lui  antte  do- 
Aenr  ;  mais  ceint  en  van.  On  dit  que  le  mi  Philippe 

f-ilols ,  ayanr  fw  f  uc  ce  Gérard  avoir  prêché  publi- 
quement l'opinion  du  pipe,  s'en  iàclia  tort,  lui  protc- 
lii  qu'il  ne  vouloir  point  dhérelie  dans  fon  royaume. 
Se  le  menaça  de  le  faire  brûler,  s'il  avoit  jamais  la  hat- 
dieflè  de  publier  de  lèmbbbles  doânnes  dans  fon 
éut.  Un  hiftorien  moderne  trés-doéle  5;^ très  judi- 
cieux ,  ajoute  que  ce  roi ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
à  Jean  XX II ,  Un  manda  en  ces  propres  cermes  :  Que  , 
s  Une  fe  retraSou,  il  le  fcrott  ardre.  Il  fit  examiner  la 
oneftion  par  ttente  doâeuts  de  l'univerfité ,  qui  con- 
fondirent le  nonce  Gérard ,  &  il  en  fut  fait  un  dccre^ 
ydàx  U  pteqùeie  accuCuioo  intentée  contre  ce  pape. 
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Quant  i  U  féconde  ,  il  faut  remarquer  que  meoti* 
IV.  qui  avoir  été  Cocdelier,  avoit  déclaré  par  une 
bulle,  que  lit Gofdelieu  pouroient  avoir  Tufagede* 
chofes  ,  qu'on  leur donoeioic ,  pr.irv  1  qui,:  la  proprié- 
té en  appartînt  i  l'cglife  romaine.  Vers  l'an  i  j  li  ,  un 
ceruin  Berenger ,  fur  la  réponfe  d'un  Beguard  mis  i 
l'inqtutiaon  oe  Xonion£s ,  enléigna  que  J.  C  ni  les 
apôtres,  n'evolenr  rien  poiledé,  ni  en  commun ^  ni 
en  particulier,  &L  que  c'ctoit  unarricle  d;-  f  n.  Ladif* 
ficulté  fut  rapporic%'  au  pape,  qui  la  fu  examiner,  dans 
le  ternes  que  les  Cordeuers  aflemblés  en  chapitie  gé« 
néral  a  Péroufe  ,  ^1  attcodre  la  décilîon  du  ponrife  , 
la  publièrent,  êe  la  fittm  enfeigncr  &  prêcher  pac 

leurs  dodetir':.  XXII  ,  juftcmenr  offenfé  de  ce 
quils  avoient  pic  venu  fon  jugement ,  condamnalenr» 
propolïtioni  par  fes  extravagantes ,  càm  iaur  9t  êÂ 
Coniitonm.Çjc  qui  les  irrita  u  fon,  ^'aneboooepes* 
rie  paflâ  du  côté  de  l'empereur  Loôb  de  Bavière  ,wee 
leuf  général  Michel  de  Gefenne.  Les  autres  même 
qui  ne  fe  jerterent  pas  dans  le  fchifine ,  ne  lailTerenc 
pas  de  foiiiijiii:  r,:n:|,,:i,[-s  ;L-ur  L'innion ^  &  de  dire  qtui 
jcan  croit  hérétique  en  ce  point.  Aufli  ne  Icf  éptrnHi* 
r  il  poinr,  &  on  lair  allés  le  delTcin  qu'il  enr  ffwoïie 
leur  ordre.  Ce  fui-U  cette  quelhon  qu'on  nT^pe!!?.  la 
pain  des  Ç^nielitn.  An  fond ,  cette  difpute  cioit  auiÏÏ 
peu  féricufc ,  que  celle  que  les  mêmes  religieux  agitè- 
rent pour  la  couleur  ^  pour  la  forme  &  pourlctofe 
de  leurs  habirs  ;  s'ils  le  porteroient  blanc,  gris  ott 
noir  j  (i  le  capuchon  feroit  pointu  ou  rond ,  large  ou 
étroit  y  leur  nme  ample ,  courte  ou  longue  ;  te  enfin  (à 
on  la  devoir  avoir  de  drap  ou  de  lêrge.  Sur  ces  débats 
il  fallut  autant  confulcerle  (âintpere,  autant  tenir  de 
chapitres ,  alTembler  de  congrégations ,  faire  de  livres 

&  aemantfeftee.ques'illè  fiîiep  de  l'état  entier  de 
la  religion  4r  delà  chrétienté.*  viUeni,  £  10.  Sixte 

de  Sienne  .  /.  6 ^h;!!: c:',.  fl^-iîi.  Belleforeft ,  /.  5.Spon- 
de ,  Bzovius  3c  Rainaldi ,  m  annal,  eccl.  A.C.  i  J  ii 
ijij  ,  1)14,  U)}  J  é-c.  Bellatmin  J /.  4 ,  de  Rom. 
pont.  &  1.1^  de  S.  itatitad.  Mewnù,  kiJLdtF/mu, 
Calvin ,  /.  i^iitjl.c  14,  ^  /. 4,  c.  iS. 

JEAN  XXI,  XXII  ou  XXllI  ,  nomme  auparavant 
Baltha^ar  Coda ,  étoit  natif  de  Naplcs  ,  &  fut  fait 
cardinal  l'an  1 40 i  ^  par  Boniface  1  A,  qui  l'envoyn 
légat  à  Boulogne.  U  fut  créé  pape  après  la  mort  à'A- 
Itxandrt  V \  mais  ce  fut  j  dit-on  ,  i  condition  que, 
pont  donner  la  paix  à  l'églife ,  il  renonceroit  au  ponri- 
Beat,  fi  Grégoire  XII  te  Pierre  de  Lune  .  qui  le  fai- 
fbir  nommer  Benoit  XII  y  fe  défiftoient  de  leurs  pré- 
tentions. Les  hilloriens  alTurent  que  les  actions  &  les 
fentimens  de  Jean  XXIII ,  étoient  plus  d'un  cneniec 
que  d'un  pape ,  te  <]tt*il  £»  fit  élire  par  force.  D'anttet 
prétendent  qu'A  fur  élevé  i  la  recommandation  de 
Louis  d'Anjou  ,  ;oi  de  Naples  ^  qu'il  re^ut  après  foa 
cuuruaneuienc  avec  beaucoup  de  magnihcence.  Se 
qu'il  favorifa  courre  Ladidas.  Quoi  qu'ifen  foir,  avant 
cette  élcâion,  ^oi  fe  fit  le  1 7  mai  de  l'an  14104  le 
concile  de  Pile  tena  en  1 409 ,  avoir  ordonné  qu'on 
en  célcbreroit  un  autre  dansrrois  ans.  Jean  en  convcV' 
quaun  si  Rome  l'an  141 Quelque  remps  après, 
l'empereur  Sigifmond  palTa  en  Italie ,  oà  1  on  choific 
la  ville  de  Cooftance  utr  le  Rbin.  pour  f  célébrer  le 
concile.  Dans  fa  ièeonde  ftiBon  tenue  le  a  mut  1 4 1  < , 

!.:  n-^c,  n-cntéfurfon  t't.?  ?v  rr.Mrré  vers  l'autel, 
lut  tout  haut  uu  papier,  quin.i  lut  picicntcpar  Jean, 
ptriarclie  d'Amioche,  Frani,ois  de  narion;  &  par 
cMte  Icdure  il  promit  de  renoncer  à  la  papauté,  fi  les 
deux  autres  7  renonçoicnt  audi ,  ou  s'ils  venaient  i 
mourir  ;  mais  foir  qu'il  eût  été  conttaint  i  approuver 
cet  aâe ,  ou  qu'il  l'eût  fait  fans  y  avoir  réifléchi ,  il 
s'en  rcpciuu  ,  &  (c  retira  à  Schafloule  déguilé  en  cava- 
lier. Après  avoir  erre  quelque  temps  de  vtUe  en  ville, 
il  fat  £ut  prifonnier  à  Fnbourg ,  Se  ramené  k  Con- 
llance  ,  où  il  fut  dcpofc ,  pat  le  concile  ^  en  la  XII* 
fcOion  ,  ternie  le  i/mai  de  U  acné  année.  11  envoya 
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iii^iiÉtfiie  fa  renonciarion  au  poniilncAt.  Depuis  il  fat 
mu  en  ptifon  à  Manheim  oa  i  HeideUMM^  fims  la 
garde  de  I^uu  de  Bavière ,  comte  patidn  dU  Rhin , 

d'où  il  ne  furri:  i uf  l'an  1419.  Quelques-uns  difent 

Îi'^  ooriumpic  les  gardes  poui  tietire  mille  ducats  : 
autres  olTarent  q»on  le  délivra,  après  <)ae  la  paix 
fat  rétablie  <bqt  l'élis  par  l'âtâioaile  Mania  Vj 
par  la  inotT  de  Grjgotra  xU ,  de  par  l'exooniindfiio»' 
lion  contre  Pierre  de  Lune.  Nous  favons  du  moins 
que  Qaltltarar  Colla  vint  i  Florence  ta  vtfille  de  la 
Ktt^ieu,  1 4  juin  ,  4c  prollerna  aux  pieds  du  pap« 
lilarnn.  Celui-ci  le  re^uc ^  \»  fit  doj«n  d«s  cMdinaïut 
te  évèqàe  d«  Frcfcati  ;  9c  otdonn*  qu'ea  «BtiUénêm 
de  ce  qu'il  avoir  ctc  ,  on  lut  donnerait  dans  le  .lîTcm- 
blées  on  iii'ge  plus  élevé  que  celui  des  autres.  Il  ne 
icAa  pas  Joug-teiîipi  en  cet  état  ;  car  il  mourut  le  i  1 
décembre  de  I.i  racine  année  1419  >  &  fiit  enterré 
magnifiquetnenr  par  let  IbintdeCdmede  Médids 
fon  ami,  qui  lui  fit  élever  un  magnifique  tombeau 
dans  l'^iiê  de  S.  Jean.  Lei  au:ti!is  accufcnt  ce  pon- 
tife d'avoit  pratiqué  une  politique  violente,  cV  peu 
confornae  à  ion  caraClere}  mais  on  ne  peut  lui  rchifcr 
la  louange  d'avoir  témoigné  beaucoup  de  force  d^m 
les  malheurs  qui  lui  arrivèrent.  H  /acrifîa  fa  fortune 
au  lepos  de  l  iglifc ,  &  eut  fujer  de  fe  plaindre  de  fes 
amis ,  qui  le  trahirent  ou  l'abandonnèrent  lALhemcnc 
dans  les  occaiious.  Martin  V  jouit  pailiblemcnt  de  la 
ihiare  après  fa  mort.  •  .V.7ii  tom.  ConJI.  Platine.  Onu- 
plire.  Ctaconios.  Papire  MalTon.  Ou  Chêne ,  </e  Rem. 
fcMif.  Sponde ,  in  mmL  Thierri  de  Nîem ,  in  Joan. 

Patrjarchss  d'Alzxasdrie. 

J£AN  I  de  nom ,  furnommé  Talaîa»  patriarche  de 
i'^lilê d'Alexandrie,  8c  auparavant  prttre  8c  écono- 
me de  In  iiù me  cglife ,  fut  mis  par  les  Orthodoxes  en 
kpl:icc  (le  I  imoihée  Solofaciolns  ,  l'an  481.  Acice 
de  CÀjnftantinople,  qui  haïd!»t  ce  prélat,  parcequ'il 
avott  nég^igp  de  loi  donner  avtt  de  fiuiAifdinattoo , 
l'axxaÙL  aapiis  de  l'empéfenf  Zénon  de  diver»  cri- 
mes ,  dont  il  étoir  innocent.  Les  principaux  étoient 
de  s'être  fait  pourvoir  de  l'épifcopat  d'AleiLandrie 
contre  fon  fennenr,  &:  d'avoir  porté  fon  prcdécefleur 
2  OMttiek  nom  de  Diojcon  dans  les  (àcrés  diptyques. 
Ainfi,  i  (a  perfiufion  de  ce  méchant  évètfoe ^  U  fut 
chafTi?  de  fon  fit^ge  par  Zénon  ,  te  vit  rctaolir  Pierre 
Mongas  hérétique.  11  en  appella  au  liége  romain  ,  & 
vint  demandci  juftice  au  pape  SïmpliciuSj  qui  le 
tempUflbit  alors.  Quoiqu'il  eût  ttouvé  ce  pontite 
tnoRj  Félix  III,  qui  lui  avoit  fuccédé  en  48  ;  ,  le 
te^ut  avec  bonté ,  &  n'oublia  tien  pour  fon  réublilTe- 
mcnt.  Ejifuire  j  vovant  <^u'il  n'en  pouvoit  venir  i 
boat^tllui  dvH  uLi  ■  L  cche  de  NbIc  ,  que  Jean  Talaia 
adroinifira  faintenient.  Il  y  mourut  en  paix.  •  I,iber,i- 
t\a,l'rcv.  f.  !  r".     1  7j  1  S.  Baronuis    A.  C.  4,^1  &Jusv. 

JEAN  U  ,  furnommé  Idtla^  béiétiqiie  j  ûiccéda  en 
497  â  Anaflafe ,  qui  l'étoît  aaflï.  Libérants  &  Léonce 
diflnt ,  qu'il  foufciivit  à  cet  édit  d'union,  appelle 
Hcnoticm t  <\w  tut  (î  contraire  i  la  foi  catholique  ,  & 
que  l'empereur  Zcr.on  avoir  publié.  Il  tint  le  (îcge 
d'Alexandrie  jnfqu'â  l'an  jo£ ,  qu'nn  autre  hérétique 
prit  fa  {rface.*  Lneratm,  t.  iS.Btronius,  an.  ChriJI. 

JLAN  in,  dit  ^tfcA/<3fiï ,  hérétique  ,  fut  mis  rar 
Mux  de  fon  patti  fur  le  iicge  de  l'cglife  d'Alexandrie 
apcèsjean  U  l'an  toâ.  il  reçut  d'abord  l'hénotiquc 
Ile  Zénon ,  refetra  it  concile  de  Chalcédoine ,  £c  |>cr- 
fécuti  les  Ortiiodoxcs  avec  une  fureur  incroyable, 
pendant  onze  années  qu'il  gouverna  fonéglife^  car 
on  dit  qu'il  mourut  l'an  5 1  ,  comme  on  le  peut  con- 
clure de  ce  <)ae  difeiu  Nic^hore,  «m  Udùwu  êc,  LU 
fceratitt,  hw.cit. 

ÎEAN  IV  ,  parvinr  au  fîé'_'?  r-Tnrchal  d'Alevan- 
dtie  l'an  j  70  ^  après  Apoiluiaue.  11  eut  un  loin  patti- 


J  E  A 

cdjcc  de  6  Uao  aquitter  des  devoirs  de  fa  charge ,  Se 
mourut  II  m  aM««  Iboéleâion,  l'an  jSi.'Micé» 
phore ,  lit  rArait.  Baranhs ,  .iV.  C.  570  ,  5S1, 

JEAN  V  j  furnommé  VAumômer ,  veyif  ci'defla*  « 
entre  les  faints  du  nom  de  JLAN. 

JEAN  DECARDAILLAC,  pattuodie d'Aleim» 
dne,  ehtnhei  CARDAILLAC 

Patriarches  D'AsTioair. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  patriarche  d'Aiitioclie  ,  difci- 
pic  de  Théodore  de  .M-.îpfucIte ,  fut  clu  .après  Tliéo* 
dote,  en4&7.  U  eut  le  oulbeur  de  tomber  dans  les 
«trenr*  de  rMlorias ,  &  d>  micer  Théodoret  de  Cy  r, 
Cm  3tr.i ,  qi:'i!  employa  à  réfiitct  dts  anaihcnics  pro- 
nonces uan  s  un  contile  par  S.  Cyrille  d'Alexandrie  , 
le  plus  zélé  dcfenfeur  de  la  foi  orthodoxe.  Le  papo 
CéWin  lui  écrivit  pont  le  prier  de  c'oppofer  i  NelUi* 
rins.  Il  le  fit  en  apparenc*  ^  &  Itii  manda  fes  lentîmene 
daiu  une  lettre  ;  nui<  la  manicrc  -imbigu'é  dont  il  s'ex- 
pliqua donna  heu  de  douter  Je  U  puieic  de  la  loi, 
&C  ie  commerce  d'aminé  qu'il  entretint  avec  Nefto— 
rius  ,  lor<  même  que  cet  hétc(iarque  fut  condamné, 
tic  counoîtte  qu'oo  avoit  eu  laiibn  de  ne  fe  point  fier 
i  fes  promeflès  \  car  pour  faire  plaiilr  1  Neilorius ,  il 
ne  voulut  point  fe  trouver  au  concile  général  d'Ephè- 
le  ,  rcnu  en  4  ;  i  ,  où  on  l'attendit  quinze  jours ,  tk. 
dont  on  ne  fit  1  ouverture ,  qu'aptes  qu'il  eut  mandé 
qu'il  n'y  viendroit  pas.  Il  y  vint  enfuite  avec  fes  fuffra- 
gans,  éc  fe  plaignît  iajullement  de  ce  qu'on  ne  l'avoit 
pas  attendu.  Ce  fox  cinq  jours  après  la  condamnation 
de  Neftotius,  avec  lequel  il  fe  joignit;  &  s'enfet- 
mant  dans  la  maifon^il  y  allemibU  un  conciliabule 
de  <o  évcques,  tous  dépofés  pour  leuts  crimes,  oit 
cfaaflîs  pout  leurs  hétéfies.  Us  entent  l'audace  à'f 
condamner  S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  Se  Memnon  d'E- 
phcfe;  &  de  priver  de  la  communion  des  fitlcLs  Icj 
auttes  évèques  du  concile ,  qm  manda  Jean  pour  ve- 
nif  rendre  raifon  de  fi)tt  procédé.  Sur  le  refus  qu'il  fit 
de  compasoitte,  on  pianoofa  anadbème  cmtre  lui. 
Dans  le  concUiabole  tenu  par  Jean  d'Aniîodhe,  oh 
rétablit  les  évêqucs  Pélagiens  qui  avoient  été  dépofcs  } 
qui  firent  tm  décret,  par  lequel  ils  déclarèrent  qué 
l'ame  d'Adam  n'étoit  point  morte  pir  foioAnle- 
&  que  le  péché  oii^nei  ne  paddt  point  du  pef«  i 
l'enfant.  Cette  déônon  hététiqne  s'âoit^URe  parmi 
les  vrais  décrets  du  concile  d'Ephèfe  ;  &  S.  Gtcgoire 
le  Grand  fut  le  ptemier  qui  découvrit  cette  furprife  , 
dans  fes  cpître»  i  Eulogc  d'Alexandrie  ,  à  Anallafe 
d  Antioche  ,  6c  au  comte  Narfés.  Jean  d'Antiodie 
tfompa  l'empereur  Théodofe  lejtune,  par  fes  lettres; 
&  après  le  concile  ,  la  divilîon  d'entre  S.  Cyrille  Se 
lui ,  troubla  long-temps  la  paix  de  leurs  égUi'cs.  On 
le  ramena  eni'in  à  fon  devoir  l'an  4^1.  Il  fe  réconcilia 
avec  ie  pape  6c  avec  S.  Cyrille  ;  &  Paul ,  évcque  d'E- 
mcfe  j  qu'il  envoya  â  Alexandrie ,  condamna  Nefto> 
rius,  te  foufcrivit  aux  adles  du  concile  d'Ephèfe.  De- 
puis ce  temps ,  Jean  détcHa  toujours  l'hérélie  de  Ne- 
Itorius  qu'il  avoit  foutenue  ,  &  lailli  fon  hr^c  ,  qu'il 
avuic  tenu  iieut  ans,  i  Domnus  fon  neveu  ,  qui  fat 
élu  en  fa  place  en  4  )(î.  •  Aclei  du  cmKtk  d'Ephèfe.  Ni- 
céphore.  Théodoret.  Libciatns  ic  Batontusr»  C. 
417,  4JO  ^ffq-  ' 

JtAN  II  ,  fut  fait  patriarche  d'.\ntioche  l'an  1090, 
&  gouvtrnoit  encore  ccne  cglife  ,  lorfque  les  Latins 
fe  rendirent  maîtres  de  h  VlUe,  Tni  IO97.  *Gtti»« 

btard ,  en  /j  chron. 

Patriarches  dk  CossTASTJsofie. 
•r 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  pattiarchc  de  Conilantinople^ 
ekennei  S  JHANCHRYSOSTOME. 

JEAN  II ,  de  Capmdoce»  fut  notnmé  patriacche; 
l*an  5 1  » ,  far  U  fin  du  té^e  de  l'enqiereor  AnaAaTe, 

Se  ne  (ir  fLiu  entrée  dans  fon  cglife,  qu'au  couronne- 
ment de  JuÛm,  qui  tut  élevé  à  i'onpiie.  Durant  cette 

céiéaionie^ 
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ccrcmonie ,  il  condamna  Eutychts ,  Ncfloriuj,  Sc?c- 
rcj&ies  aut(c$  kéiiioqucs,&  icjuc  le  concile  de 
CluIcMoinc.  Quatre  |(MtfS  Vflhs  ,  il  i.'âéb<a  un  fynodc 
de  quaroJUccvkqtics  j  {x>ur  approuve:  ce  c]ui  avoiccté 
fatc ,  &  in  mctcie  dans  les  diptyques  le  nom  du  pape 
I  c-on.  Un  )■  uill.M  ks  quatrt.  |n entiers  coïKilvs  gcné- 
laoz^  £c  on  rappcila  de  i  exil  lesévéques  qui  avoienc 
été  bannb  par  Anaftafe.  Ainfi  J«Mt  appaila  tous  ces 
troubles ,  ({ai  avotcat  fi  biig-ttnips  ^ité  bt  cglifes 
d'Orient  ^  comme  noDt  l'appreiMiis  <les  cphiet  du  pa- 
pe Hormifdas.  11  mourut  Van  510.  *  fiaroniu$,JA 
anna!.  Bonduti ,  imp.  oru/u.  /.  8  ^  comment. 

JEAN  m  ,  dit  !e  Schiilufttque  ,  étoit  apocrifiaire  , 
c'eft-i-dÎMi  lumce  de  l'c^Lfe  d'Antioclie  à  ConAan- 
nnople ,  oà  s'ctant  engage  dans  le  parti  de  plulleurs 
hcrc;u]LiCi  J  il  fut  j\ir  l'empereur  Juilinicn  en  la 
place  tiu  p.it[uiihâ  Lutyckius,  l'au  (65.  Il  tint  in ju- 
ftement  ce  fiége  cpifcopal  jufqu'en  5  77.  Il  Rt  en  550 
une  coUeâioii  grecque  des  canotu ,  rangés  fuivant 
l'ordre  des  imtiefes  |  tti  lieu  que  les  colleâions  pr^cé- 
dcnres  étoicnr  difpofces  fe!a:i  l'ur^îre  des  conciles  ou 
dc>  cifilifi  tics.K-£4li:i.  iillc  cft  (iivifce  en  «lo  titres, 
qui  eli  le  nombre  des  ni.a[itii.'s ,  auquel  ;1  rcduiloit  l;s 
a&ires  eccléfîjftiqucs.  Vers  i  an  5  5  4 ^  il  tit  le  prenuer 
NomocaïKm ,  diviic  auHi  en  jo  titres ,  où  il  ifouioit 
aiu  canons  les  luix  civiles  qui  J  avotent  rapport.  * 
tuftathius,  in  \  ita  Eutych.  apud  Surium,  6apr.  Ban- 
duri ,  imp.  et.  in:.  /.  K  ,  1.0mm. 

JEAN  IV  ,  du  k  Jeûneur,  pierre  de  Conftantino- 
ple,  fut  mis,  par  les  foins  de  l'empereur  Tibère  11 
lut  la  chaire  épifimpale  de  cette  ^lifis»  apris  lîuty- 
chius,  l'an  58  t.  Ce  dernier  étant  au'ltr  de  la  inorr> 
fut  qu'on  vouloir  le  choilît  puur  Ton  rincelleur,& 
témoigna  que  ce  ciwix  ne  lui  plaitoit  point  j  parce- 
qu'il  LunnoiiToit  cet  konune  iuiqu'an  fond  du  coeur, 
ic  qu'il  avo»  découvert  qn'il  étoit  de  ces|eÛDeurs 

r'  extémient  leur  face,  commedh l'évangile, afin 
faire  piroîttc  leur  abftincr.re  ntix  vcu\  Jt';  hom- 
mes. Loiii.]ije  Jean  fut  ciu  on  le  vouloir  Uae  évî-que  j 
il  Ce  cacha  j  &  ^ic  des  enorrs  apparens  pour  hiir  ^  mais 
litôt  qull  fut  aiUs  fut  la  chaire  deConuaniiaople ,  on 
reconnut  «fémenr  que  Ibo  hutntlité  n'éroit  qu'hypo- 
c  ■'  *>:)ns  le  |>ii!'.iiîkac  du  pape  Pelage ,  Giégoire 
u  Aniiùcii;  ,  de  qui  i'ini-.ocence  fut  opprimée  par  fcs 
ennemis,  appdia .à remperctu  NLnirue  Ju  j,iL;cni(.nr 
rendu  coiure  lui ,  &c  vint  â  Conibntmopie  pour  avoir 
fuftioe.  Jean ,  quictoir  bien-aife  d'exercer  Ton  autorité 
fur  un  patriarche  d  Orient,  alTemblaen  J87  unfyao- 
de  po.ir  examiner  cette  c^ufc  ,  &  y  prit  le  titre  d'évê- 
que  ccumcnique  ou  univerfel.  Le  p.ipc  Pcl.'ige  le 
trouva  fort  mauvais  ^  &  en  écrivit  aux  piciats ,  leut 
remontrant  qu'on  n'avoit  pu  faire  cette  a/Tcmbléefatu 
l'aratt  du  fi^e  apoftoii^.  Sut  le  £n  de  cette  ^îtte , 
il  exhorte  Kan  de  quitter  ce  titre,  s'il  ne  veut  être 
cxc..'uiaumic.  Cette  queflion  fe  tenouvcUa  encore 
fous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  j  car  Juan  lui  ayant 
envoyé  les  aâes  du  procès  d'un  pcctte  qui  aiNni  ap- 
pelle au  faim  llé^e  de  Ibu  jttg^meot,  iinouv*  que 
prefque  à  chaque  ligne  il  fe  nommoic  eW<7<r«  étumém- 
t]ue  :ce  que  le  r.iiin  pontife  crut  ne  duvoii  p^s  fouK 
fiir.  Il  s'y  oppui.i  avec  ion  zèle  ordinaire ,  &  parla  du 
nom  eiumcnuiuc ,  comme  d'un  nom  nouveau ,  d'un 
nom  pro6me  >  d'un  nom  de  blafphème ,  d'un  nom 
d'erreur ,  de  venin  ^  de  Ichifine^  fle  d'une  nfurpation 
diabolique.  Jcin  mourut  l'an  595.  Nicéphore  le  loue 
pour  fa  merveUkulc  abAinence.  Il  dit  qu'il  donnoïc 
tous  fes  biens  aux  pauvres,  &  qu'après  (a  mort  on  ne 
trouva  chez  lui  qu'une  robe  toute  uléc ,  &  un  méciiant 
lit  de  bois ,  que  Fenipeteut  Maurice  prit ,  &  fut  lequel 
il  couciioit  aux  jours  des  ^rr.nJ.-s  tctts,  IoiÙîu  jI 
vouloit  faire  pcnirence.  *  Pci^cc  ,  cpijl.  8.  S.Grégv  j  e, 
/.  4 ,  epift.  58,  J  9 ,  £f .  Nicéphore ,  /.  1 8  ^  c.  j  4.  Ba- 
ronius ^A.C.  S^i>S9i»yj^» Eragre ,  &c.  Baiiduri, 


Les  protcftans  fe  fervent  de  l'exemple  de  Jean  /< 
JcùiKur,  pour  attaquer  rcj;ule  romaine.  De  ce  que  S. 
Cirégoite  le  Grand  le  condamna  d'avoir  pris  le  titre 
d'C''w»'£r/c/,&reiecte  ce  titte,ilscainclu«fit  qu'il  n  e- 
toit  pas  le  chef  de  l'cgiifè  tmais  c'eft  tnat-à  propos  \ 
car  t]iu  A|Hc  révcquo  de  Rome  ait  la  primauté  entie 
les  cvcques ,  il  n'eiit  pas  pour  cela  cvcquc  univerfel } 
c'cA-à-dire  ,  qu'il  n'a  pas  une  junfdickion  ordinaire 
fur  chaque  dwcifc.  C'eft  en  ce  fSws-lÂ  que  S.  Gté» 
goirc  rejette  ce  titre  lêftueiu,  ic  lâns  pr^udiciet  â 
ion  cf.oit  i^c  primn-.Kc  qu'il  3  Je  droit  divin  ,  comme 
iuccetleui'  de  S.  l'ierre ,  qui  lui  donne  le  pouvoir  de 
veiller  à  la  confetvation  de  la  foi ,  &  de  nîreobfet» 
vet  les  canons  dans  toute  l'cglife.  *  Barimiita^  A,  C 
59 $.  Du  Penoo ,  vont.  itw.  itf<y.  Bnrott. /.  i  »  14. 
Godeau ,  h.  f*.  ral.féiFIfiétk,  U  *.De  UlUloi,  Ok 
fes  epttres.  Bioudd. 

JEAN  V  ,  fyncelle ,  c'eA-à-dire  ,  vicaire  &  coad- 
juteut  du  patriarclw  de  Conftantinople^  &  gardien 
desvailTeaux  facrés  de  réglife.fuccédaâThonm  n.l'an 
tfûS.  H  fuivoit  les  erreurs  des  Monothclites  ,  quoique 
les  ades  du  VI'  concile  le  nomment  onhodiyxe  j  &  il 
mouiac  l'an  674,  ♦  Nicéphore  ,  u:  thrcn.  Baronius  , 
A.C.ù^i  t  664^  Banduri,  imp.  onent.  /.  8,  comm. 

JEAN  VI,  moine Monotbélite ,  fut  intrus  en  71 1,* 
fur  le  ficge  pairiarchal  au  préjudice  de  Cytus ,  que  le 
ryran  Philippique  Sardanes  avoît  exilé.  Peu  de  ternp* 
aptès  ,  Anatîafc  étant  parvenu  .1  l'empire  ,  iKalî.i  Jc.in 
de  la  ciiaire  qu'il  avuit  ufuipce  j  à  la  pctfuafion  du 
pape  Grégoire  II,  que  œ  prélat  «voit  tldié  de  préve- 
nir en  ft  r.u eut,  conmeootti l'apprenons  d'Anaftafe 
8c  de  i]i]LKKies  antres.  Ce  qui  «niva  en  71  S-  *  Ane« 
ÛfSe  ,  in  Gregor.  II.  Baconius  j^itf.C  71a >  714.  Bail' 
du  ri ,  imp.  cneni.  /.  8  ,  cûuun. 

JEAN  VII ,  dit  ^/ ,  pat  ceux  qui  ne  comptent  pas 
le  moine  intrus  par  Piulippique ,  étoît  fyncelle  de  l'é- 
glifc  de  Conftantinople  J  Ce  (Kirvint  â  la  dignité  épif- 
t^'p  Je  par  fes  Ikl.es  îlatcr-es  &:  pat  fes  b.îllèires.  Il 
avuii  ett  pietcpîciic  de  l'empereur  1  hiupSiilc;  Se  dan» 
une  cour  ennemie  des  faintes  images,  il  avoir  pro« 
fellè  hautement  les  eriears  des  konoclaftes  :  on  dit 
même  qu'il  étoit  magiden.  On  le  couronna  panriar.» 
chccn  8ji,  après  Antoine.  L'arî  841  ^  lurfque  Mi- 
chel III  fut  parvenu  i  l'empire  lous  la  eondiute  de  fa 
iiiere  I  hcoJorc,  tcitc  pnncelle  ch.ifl.i  Je.;n  ,  tir  mcc- 
tce  Methodius  en  fa  place.  Sou  nullieur  ne  le  tendit 
pas  plus  modéfié  ;  au  contraire  j  0  ^empona  avec  plus 
de  violence  contre  les  images  -y  Se  en  ayant  trouvé 
quelques-unes  dans  un  monallere  oii  on  l'avoit  en- 
ferme poLi  y  fjire  pénitence,  il  eut  r.iudr.te  de  leur 
faire  crever  ks  yeux,  I  héodore  en  tut  avertie  ,  &  le 
condamna  à  être  traité  de  la  même  façon  j  mais  À  la 
coolîdéiaiioo  de  quelques  neiliianea  qui  a'intéreflè' 
rent  pour  lui ,  cette  peine  fat  changé  en  deux  cent 
coups  de  fouet,  qu'il  lui  fallut  firaffijf  l'an  S44.  * 
Curopalate.  Baronius ,  &c 

JEANVni,e*««faïXlPH[I  !.\  (Jean). 

Divers  auteurs  mettent  un  Jean  VIU  encre  Siiîa- 
nms  te  Sergius ,  qui  fut  pattiarche  jusqu'en  tot9. 
C!utop  iLte  n'en  fait  pui;ii  ir.ention  ;  &  on  fonde  feu- 
Icmeiic  cccie  opinion  fut  le  témoignage  de  Pierre 
d'Antioche  ,  en  la  lettre  qull  écrivit  à  Michel 
Cérularius.  Mais  ce  Jean  ctdt  paniarche  d'Antioche. 

JEAN  IX ,  fuecéda  en  1 1 1 1 ,  au  patriarche 7Tieo> 

lis  ÎII  ,  dit  li  Cr^m!t!.::r:t'i-^  (îtan:  mort  en  ii}4, 
il  eut  pour  fuccelFeur  Lcou  àiufcj.  '  Banduri  j  imp. 
orient.  1.  3  ,  comm. 

JEAN  X ,  imnommc  Camaterre  y  diacre  &  garda 
des  chartes  de  réglifc  de  Condantinopie,  fiirnommi 
patriarche  aptes  Grégoire  Xiphilin ,  en  1 1 9S.  T.ct  nii- 
teurs  l'accnlçnt  d'avoir  foutenu  diverfes  ctceurs  ; 
cormtie ,  que  le  corpv  de  J.  C.  croit  corruptible  dan» 
l'euchariftie ,  &c.  Il  renonça  aujpacriarchat  en  1  io(>  ^ 
Ac  eut  pour  fuccclfeur  Michel IV,  dit  Autoricn.  *Qt^ 
Ton»  VL  Partit  /.  ii 
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aebRUNl  1 1*>  ehnm.  Sponde»  ^  C,  s  «  s.  )o.  Ban- 
dari  j  i'm/'-  orient.  /.  3  ,  comm . 

JEAN  XI ,  furnommé  Veccos ,  patriarckedcCon- 

ftantinoplo  ,  chcix>'c^  V'ECCI'S. 

JEAN  Xll  ,  natii  de  So/opolisj  ville  cpikopaie  de 
Thracc,  fucccdai  Athanifc  Van  ii';4.  Sa  vertu  fut 
CAufe  qu'on  le  cin  d'un  motuftere ,  où  il  s  àotc  retiré 
après  la  mort  de  fa  Temme ,  pour  le  merrre  far  la  chaû 
rc  de  Conftontinople  ,  où  il  vccnt  jur^u'en  i  j  * 
GregoMS,  /.  7.  Onuphre,  in  chrua.  Spoadc,  A.  C 
n.6.  Binduri ,  imp.  orient.  L  8  ,  coinm. 

JEAN  XIU ,  oAcier  de  l'em^reur  Andronic ,  Alt 
nommé  parruoehe  de  Qmlbtminople  après  Niphon 
l'an  I J  &  pour  être  clevc  à  cette  dit;niu  ,  quitta 
fa  femme  ,  qui  entra  dans  un  monaticic.  On  avait 
établi  une  coutume  parmi  les  Grecs,  que  ceux  qui 
h^eat  élus  patriarches,  dévoient  prradte  l'habit  de 
moîne ,  s'ils  ne  l'avoleot  défa.  Jean  fe  pré}nroiT  â  cette 
cérémonie;  nui?  l'empereur  s'y  oppol.i ,  .lyant  fu  qu'il 
avoir  la  goûte  ,  «Se  que  ics  mcdecir.i  lui  avount  ordonné 
de  ni.in'^vr  Jt;  la  viande  :  ce  qu'il  n':iuroic  pu  faire  s'il 
eût  été  moine.  Greguras  dit  que  ce  patriarche  s'em- 
ploya fort  pour  polir  la  langue  grecque  :  il  mourut 
OLi  rctionça  au  pacriarchat  l'an  IJ^O.  *GKgpQtt«A7> 
Spondc ,  ^.  C  I }  I  $  ,  n.%. 

JEAN  XIV  ,  tut  t  jit  p.irri.irche  après  Ifaïe  ,  moine 
du  mont  Atho$,vcrs  1  an  1  )  ;  1.  Avant  cette  élecl.on  li 
élOiir  prêtre  du  collège  impérial  de  Conft,intinople. 
Âi  t  il  préfida^afynode  tei»  pour  juger  desom- 
niont  de  Barlaam  te  de  P!alamas,  te  (ntdépofé  vin 
1  J47.  Ce  que  les  Icfteurs  pouront  voir  dans  Canta- 
cuzene  ,  iV  dins  les  autres  auteurs  que  nous  citerons. 
*  Caïuiicuzena  ,  /.  j  ô  4.  Gregota»,/.  laChraphre, 
in  chraii.  Sponde ,  tn  annaL  itf.  Ci;;tj/r.  to;i}4ij 

7  i  •  J45  >  "  J  Bandari  ,  imp.  orieia.  l.  S  , 
£omm. 

JEAN  MICHEL  J  Vénitien,  cardinal ,  fut  patnac- 
clie  de  Gooftatitinopie  pour  les  Lanns  vers  l'an 

JEAN  DE  ROCHETAILLEE ,  patriarche  de  Con- 

ftlnc:no,iIe  ,  ('vr.-ac  cîc-  Paiii  ,  pais  aichevcqi!!.-  dt. 
Rouen  à:  B:l.unjUii ,  6;  caidinal  dans  le  XV'  l'ir- 
cle,  ctoit  natif  du  petit  bourg  de  i^i^licrnilke  fur 
Sa&neau-delTus  de  Lyonj  dou  il  a  nrc  fon  nom,  & 
filsd'nn  pauvre  vigneron.  Après  avoir  été  enfant  de 
clueiir  dans  l'églilc  'de  S.  Jean  de  Lyon  ,  il  alla  à  Pa 
us.  Si  y  fît  un  progrès  trèî-confidcraWe  dans  l'ctudc 
du  droit  canon  i\  du  !a  théologie.  Selon  quelques 
ftoriens,  il  y  prit  le  bonnet  de  docteur ,  hu  élu  oliiciai 
de  Rouen  ^  &  ayant  paru  au  concile  de  Confiance , 
fax  pourvu  d'un  cvèché ,  pois  du  potriaichat  d'Aqoi- 
lée.ll  fut  ttansfcrc  par  M.wtin  V I  Tévîché  de  Genè- 
ve ,  de-l\  à  Celui  ik-  Psns  en  1411  ,  &  cntin  à  l'arrhe- 
vcclic  de  Rouen.  Le  mcme  ponnfe  le  ht  encorecotie- 
âeur  des  lettres  apoftuliques  &  patriarche  de  Con- 
ftantinople,  &  lui  donnalaciuraede  viofr-chanceliec 
de  l'églifc ,  Se  le  chapeau  de  eatdlftal  en  1 4x6.  Ce  fut 
en  ce  temps  que  le  clergé  de  Befançon  le  cboilît  pour 
ion  archevêque.  Depuis  le  pape  Eugène  iV  le  nomma 
foat  être  Mj»  en  France.  U  mourut  d  Bool^ne  ,  en 
venant  exercer  fa  charge  »  l'an  14)^011  14$?,  félon 
d'autres  J  qui  aflûrent  que  fon  corps  fut  porté  à  Lyon, 
où  il  cR  enterré.  'Chifîljr,  /'f/V'jj-. /  ,.,-.'.//.  Ciaco- 
nius,  i.i  Alan,      &  Eugai.  Jf.  Saiace-Matthe,  tome 

/.  jP.  «Ji.  457.  598- 

Divers  auteurs  peu  éclairés  dans  l'hiftoire  ^ont  con- 
fondu ce  prélat  avec  un  Cordelier  d'AurilUc  en  Au- 
vergne, nommé  comme  lui,  Jean  de  Rocr^^;^A!!.!.sE 
ou  RocHETAiLLADE  :  opînion  très-contraire  à  la  ven- 
té ,  puifque  le  cardinal  mounit  l'an  1 4  )  (>  ou  14)7  , 
&  que  l'autre  vivoit  l'an  1)50.  Ce CordeUer  prèchoic 
contre  les  papes  Si  les  princes  de  fon  temps  :  il  fe  van- 
coit  de  prc  Jireles  chofes  i  venir ,  &  débitoit  des  cho- 
fes  ailcï  f  aitKulteies  fur  la  veoue  de  dcuxancecluifb. 
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de  celle  d'un  ange  pour  la  referme  de  Téglife ,  Se  de 
la  durée  de-:  ^i^^rrcs  qui  ctoientaloa  entre  lesFfaa* 
vois  &  les         i>.  Pour  établir  lés  Contes  par  des 

cents,  1!  conipofa divers  livres;  Se  le  coiuinuateur  da 
lachrontquede  Nangis,  alTurc  qu'il cna-.oit  vu  deux  ; 
le  premier  étoit  intitulé  :  0/?wyc»r  ;  &  l'autre  f<îi/< 
nuam  in  trituiatiait.  Le  pape  Clément  VI  lui  £t  dé- 
fendre de  publier  de  femblablcs  folies  :  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  continuer  j  Se  pour  l'en  punir ,  Inno- 
cent VI  le  fit  mettre  en  ptifon.  Il  en  fottic  fiws  Ui- 
bainVi&  oe  fe  corrigea  point.  Vignier  prcrcnd  q.  e 
ce  moine  ïmpofteureft  le  mime  que  Henri  de  Heifoic 
appellé  Heilak  dans  6  chronique  i  ce  qui  pouroit 
être  vrai  ;  &  qu'on  lui  avoir  donne  ce  nom  ,  qui  veut 
dire  Habieur.  Triilûmc  parle  fo:c  av.intageufemcnt  de 
refprit  de  ce  Jean  de  Rochetaillade.  •  Coiifulce^  cet 
auteur  ,  de  ftript,  tcekf.  &  Sponde»  A-  C.  » 
«.  ao. 

PjITUjIXCHSS  de  jKtUffSAlSM. 

JEAN  1  de  ce  nom  ,  p.uiiar^lie  de  Jérufalem  ,  fuc- 
céda  à  Benjamin  vers  1  an  1 10.  On  n'efl  pas  alfurc  de 
l'année,  &  on  fait  feulement  que  de  fon  te.nps  l'églifo 
de  Jérufalem  fut  extiémémenr  perfécutée.  *£utebe» 
en  fa  chroii.  Baronitu  ,      C  1 1  j. 

JhAN  il,  .ivoit  é:c  moine,LV  ieclateur  de  MaLédo- 
nius.  il  abjura  fon  hcrcfie  ,  &  ht  fi  bien  qu  il  s  ele.a 
fur  la  chaire  épifcopale  de  l'cglife  de  Jcrufalcm  ,  aptes 
la  mondes»  Cvrille^l'an  )8(>.  U uf^ de ceue dignité 
ûirtK  Comme  if  l'avoit  acquife ,  dit  un  hiflorien  ,  Se 
en  diverfes  occaflons  il  donna  à  de  faints  pcrfor.v^^es 
de  grands  fujers  d'exercer  leur  patience.  S.  Epiphane 
avoit  fait  l'ordination  d'un  ptctre  nommé  PdêffiWM j 
frère  de  S.  Jérôme,  6c  d'un  diacre,  dans  un  miaa£tim 
que  Jean  prctendoit  dépendre  de  lui ,  &  qui  en  effet 
n'en  dépeiidou  pav.  C!e  lut  !e  fujct  dcs  emportemens 
de  Jean  Contre  S,  F.piplune  ;  &  S.  Jérôme  fut  mclé 
dans  cette  qucrells}  mais  la  véritable  caufe  de  fon  îtC- 
fcnttinent  tue  ^ue  cet  grands  hommes  »  &  fur-  tout  le 
premier ,  l'avoieni  fouvent  repris  de  défendre  les  hé- 
ïdiv,  d'Oiigèi-.e.  En  effet,  il  éroit  accufé  d'enfeigner 
avec  lei  Ougeiullcs ,  qiie  comme  le  Fils  dan»  la  Tri- 
nité ne  pouvou  voir  lePere,  le  S.-iint  Efprit  ne  pouvoic 
voit  le  Fils }  que  les  ames  étoient  dans  le  corps  com- 
me dans  une  prilbn  »  8e  qu'elles  avoîent  vécu  aupara- 
vant dans  le  paradis  ;  que  les  dcmoi  s  ?c  ki  tl.unt.^s 
fcroienr  enfin  pénitence,  &  feroien:  îauves  comme 
les  Saints  ;  qu'avant  le  péché  ,  Adam  ^c  Eve  avoient 
etc  fans  corps ,  Sic.  Ce  prélat  ne  pouvant  pas  venir  fi 
facilement  à  bout  de  S.  Epiphane  ,  qui  était  év^ue 
comme  lui ,  entreprit  de  détruire  S.  Jérôme ,  qu'il 
haïflôlt  mortellement ,  &  fe  porta  jufqu'à  cette  cxtré- 
niué,  que  de  rexconininnuT  ,  tS:  de  lui  tk'fendre  l'en- 
trée du  iainr  icpulere.  Ce  tut  encore  par  fes  intiigues 
que  l'on  excita  une  furieufe  perfccution  contre  lemî- 
me  Si  Jérôme,  &  contre  les  monaAèrcs  qu'il  gouver- 
noirl  La  lettre  que  le  pape  Innocent  I ,  à  qui  ^aule  & 
faillie  Eîi!l.)cliiti:n  tirent  leurs  plaintes  ,  ccrr.it  à  ce 
prélat,  ténioiL^tie  qu'on  lefoup^onoit  d'avoir  eu  part 
a  ce  qui  s'ctoit  pafle.  Jean  avow  préfidé  au  concile  de 
Diofpolîs  en  PalelVine  en  4 1  ; ,  &  avoir  condamné  le» 
erreurs  de  Pélagc  j  mais  depuis  ce  fynode  il  avoic 
montré  ouvertement  qu'il  favorifoit  rhcrcfiarque  con- 
tre fcs  accufateuts.  S.  Augudin  ,  qui  en  avoit  été  aver- 
ti, lui  écrivit  J  pour  lui  donner  avis  que  Pelage  ctoic 
an  imposent  qui  avok  de  très-mauvais  fèntimens  fur 
ta  grâce  de  J.  C.  Il  lui  envoya  on  livre  de  Hiérétiqnc , 
intitulé  ,  'j  n.^rure ,  avec  la  rcposifc  qu'il  v  avnit  i  .1 
te  ,  &  lui  demanda  au  nom  de  tous  fcs  confrères,  les 
aC^es  du  fynode  de  DiofjHîlis.  Jean  les  lui  envoya  ;  Se 
S.  Augutlin  les  ayant  reçus  ,encompofaun  livre  qu'oo 
a  trouvé  dans  le  XVII  nécle ,  en  une  abbaye  de  cha- 
r^oine;  rr;^ulicr<^.  Le  pa:.i;^.ic!\e  nioutut  peu  après,  eu 
416  J  &  eut  Piaiie  pouc  lucccilïrut.  De  ion  temps  on 
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trouva  les  relique»  de  S.  Etienne  pretnief  itiaftyr.  G«n- 
nadc,  qui  parle  de  ce  prcUt  comme  d'un  homme  qui 
rc  m.inquoit  pas  d'éloquence,  allure  qu'il  fut  obligé 
de  faire  une  apologie  de  fa  dotf^rine,  cohtre  ceux  qui 
l'accufoienc  de  feoieoir  çell«  éXiP^e ,  dont  il  ai- 
fxuAt  l'e(^,  faiu  icceWr  pooftanciet  dogmes.  Pier- 
iL  \'.rr  lius.  Carme  reforme  d'Aloftj  &ptieiir  d'An- 
vers ,  ht  imprimer  l'an  1 6 4.5  ,  deux  volumes  de  divers 
ouvrages  ,  cjii'il  veut  être  de  ce  Jean  de  Jérufalem. 
D«u  M  ^ond  il  travaille  i.  le  juftifier  de  toutes  les 
«ctafationsdeS.  Jérâme  j  !c  il  prétend  que  l'épître  i 
Paintnîquc ,  où  il  eft  pulc  de  fes  erreurs  j  n'eft  pas  de 
ce  petc.  Les  «.urtcux  qui  voudront  lavoir  le  fond  de 
cette  grande  difpute,  pouront  confulier  ce  livre.  11  a 
datu  le  premier  tome  divers  ttaitcs  attribués  â  S. 
I«m  ChryfôftAm  ,  8c  d'tuores  qu'il  dit  être  de  ce  pré. 
lat  de  Tcrufilem ,  &  il  y  en  a  donné  auflî  un  ;  De  in. 
Jliiuiionc  pnmorum  Monttchorum  vtteris  Ttjlamtmi , 
dont  les  favans  fe  fonr  moqués ,  auflî  bien  que  de  ce 
avance  >  que  le  même  Jean  étoit  religieux  Car- 
ne. Rt/pidimiSf  &  ex/iifflamuj figmcmum  illud,  dit  le 
cardinal  Baronius.  •  S.  Jérôme.fpi/?.  <fi. S. Angufku» , 
tpift.  1 5  i  Je geftis  Pelag.  edit.  Auguft.  Vinid.  i*l  j 
Théodorer,  /.  s  .  ^'fi-  J  5  -  Idace  ,  .n/j/?.  £■  In  chon. 
A.  C  4o5  &  feq.  Gcnnade ,  c.  jo.  Tmhcme  j  Bcllar- 
min ,  de  fcript.  etcUf  Godeau  ,  udef,  ftiianilu , 
A.  C  \U  &fiq.  444 >  ^  UâèrkB,  ntiq.  Britoh  c. 
5>.  Norîs ,  iifl.  Petag. 

JEAN  111 ,  fut  intrus  fur  le  fic^e  de  .îcrufalem  !*an 
p  ;  ^  contre  Elie  prélat  orthodoxe.  Ce  tut  en  confidc- 
ration  de  i'actachement  (^a'ii  avoit  aux  eneurs  d'Eu- 
mbèi ,  &  de  Sewe  qiu  condammic  k  coBcile  de 
OidcMmtie,qu*on  Tékiva  i  cetce  dtgptté^  L'abbé  Sa- 
b:'i  fit  depuis  connoître  la  vérité  i  ce  prélat ^  &  la  lui 
perluada  fi  bien  ,  que  dans  une  gtande  allêinblée  de 
perfonnçs ,  I.1  plupart  hérétiques ,  il  cria  anachème 
contre  Neftorius^  Eotychis  Se  Diofcore.  U  inouiur 
l'an  n5"  •  8arow«j,  A.C.  ^ i  j,  510,  ji^. 

TLAN  IV  '  ic  -  '-la  .1  t-.il  -:hins  !an  jiïi  ,  &  gou- 
verna l'cghle  Ci  J.uiljleui  (ui4a  en  595-  Evagre  parle 
de  lui  dans  le  iîxiémc  livre  de  foi)  hiftoire  ;  ôc  Baro- 
nins  dana  Ce$  annales.  Gencbtacd  met  un  aune  Jsan  , 
dq^b  Via  79s  jufqii'en  80a. 

Patuakxms  t>*A»Mii^iB, 

JEAN  de  MANTAKOUK  ou  de  MANTAKOU^ 
NI ,  XIV  patriarche  d'Arménie  ,  ctoi^  iil^  de  ^.  Ner- 
fés  le  Grand  ^  &  difciple  difaac ,  fécond  du  nom  , 
dixième  parriarchc  d'Arménie.  Jean  occupoit  le  fiége 
patriarchal  fur  U  fin  du  V*  liéde ,  6c  c'ed  a  lui  que  les 
Arméniens  font  redevables  de  leur  liturgie  ,  &  de  la 
fom>e  de  leur  office.  On  lui  donne  la  qualité  d'inter- 
péte.  Il  eft  auteur  d'un  lecucil  de  canons  ,  qui  font 
COOBOÎtie  la  difcipline  de  l'églife  d'Atménie  i  on  les  a 
tnannfaits  i  la  biblîotbéqoe  du  rd.  H  7  en  a  de  par- 
ticuliers à  Je.-n  de  Mant.ikoiin  fur  la  pénitence. 

JEAN  d"ODSOUN  ,  XXXIV  patrurche  d  Armé 
oie ,  ctoit  fchMilMliqMi.  On  a  de  lui  dans  la  biblio- 
ihéoue  du  roi ,  un  «em  icaité  en  Viveur  des  Mono- 
phyiites ,  contre  la  dwcifion  de  l'églifê  qui  admet  deux 
natures  en  Jefus-Chrifl.  M.  ifi  ^'illcfroi.dans  fa  noti- 
ce des  livres  armcmens  de  la  biMiotbéque  du  roi , 
Atqne  leftyle  de  ce  traité  eft  fort  beau  (S:  digne  d'u- 
ne  meUleOre  caufe»  Cer  écrit  ell  ancien  ,  puifqu'on 
Ut  dant  le  matmlcrit ,  qu'il  a  été  écrit  originairement 
par  Créî^oire  ,  p.irri.ifclie  d'Arménie,  fuccefTeur  &: 
difciple  d  Odfoun  ,  &  qu  'il  a  éré  confcrvé  par  Eutropc 
t'Corgten  qui  l'.ivoii  tr.iiifcrit  pour  ion  ul:'.c,e  ,  l'.in  de 
l'crc  aimcniene  745 .  c'cftJ-dire ,  l  an  de  J.  C.  i  i<?8. 

Cardjsavx  et  prélats. 

JEAN,  évoque  de  "Data ,  a  écrit  un  livre  de  la  Hié- 
rardiic  ccclé("uit;que  ,  dont  Abraham  ntcIiLTu  ni:-,  lé- 
moigpc  avoir  eu  un  excioplaue  Ion  ancien,  hi,  buf- 
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qnct ,  alors  évêque'dè  Lodève,  étant  i  Rome ,  fit  co- 
pier ce  commentaire,  écrit  en  fyriac,  fur  I  uLi ,  r..çs 
de  s.  Denjrs ,  touchant  la  hiérarchie  eccléfiailiquc  ,  Si 
l'ayant  faitapiMKteriFani,  il  le  communiqua  au  pe- 
ré  Motîil ,  qui  CD  a  r^ppoité  de  lonoi  extraits  dana 
Ibn  livre  des  ordinariont;  mais  11  pfnend  qu'il  n'y  a 
rien  dans  cet  Ouvrage  de  Jean  de  Dara  ,  qui  prouve 
l'antiquicé  qu'Abraham  Ecchellenlïs  lui  attribue  ,  en 
affûtant  qu'd  a  vécu  dans  le  IV  fiécle.  Il  réfute  les  Sy- 
riens d'aujourd'hui ,  ijut  veulent  que  cfc  Mme  ait  été 
difciple  de  S.  Ephrent.  *  Abnliani  EccMIcuîs ,  «ua- 

logue  des  auteurs  orientaux 

JEAN ,  abbe  de  Raïte  ^  Jaj.s  le  Vf  ficelé ,  obligea 
S.  Jean  Climaque  à  compofer  fon  échelle  £unte  }  As 
pout  rendre  les  penfées  de  ce  ikint  aoffi  daif eifja'eUca 
font  fublimes ,  il  fut  le  premier  qnî  publia  îiir  cec«i»> 
vrage  des  éclaircidêmens  en  grec^  que  mm  CVOOB 
dans  la  bibliotliéque  des  peres. 

JEAN  m  BICLAKE  «a  bS  GlRONB.  «Mef 
BICLARL  (  Jean  de  ) 

JEAN ,  abbé  du  ntont  Caflîn ,  célArc  Pat  fa  doâii- 
ne  &par  fa  piété,  mourut  l'an  9)4-  U  écrivit  une 
chronique  »  comme  ou  le  peut  recueillir  de  ce  que  diç 
Léon  dX3ftie>/tt  ft^.àuta,  Q^.  ffL  i  »  c.  jC,  yf  '^ 

JEAN  DE  BAVEUX,  ektfchti  BAYEUX. 

JEAN,  archevêque  de  Lyon,  fuccéda  i  Hugues, 
ven  l'an  1 1 1 1  :  c'eft  de  loi  qu'il  eft  fait  mention  dans 
les  épître$  d'Yves  de  Cliaincs.  Le  pcrc  Sumond  s'é- 
tonne dans  fes  temacqueï  fur  Geofrai ,  abbé  de  la 
Trinité  de  Vendôme  &  catdinal ,  que  la  plupart  de 
ceux  qui  00c  fait  des  recueils  des  év^ue»  de.  i^oa^ 
aient  oublié  cehd  dont  noua  putomi  U  «ft  difeient 
d'un  autre  de  ce  nom  ,  qui  gonVCCâoit  l'^lifedeLjOtt 
l'an  1189,  félon  Paradin. 

JEAN ,  dit  d'OxtORD ,  parceau'il  étoit  natif  dç 
cette  ville  en  Angletette  »  dans  le  jCU  iiécle  ,  s'avanai 
dans  les  lettres ,  &  (ut  dojren  de  SdiibuiL  Dans  U 
fuite  it  fe  cîéi:!  -rn  pour  Henri  II,  roi  d'Angleterre  , 
contre  S.  Tnomas  de  Cantorberi,  contre  qui  il  écri- 
vit. On  die  que  cette  cotHplaifance  lui  valut  l'évcché 
de  ChKhefter ,  Se  enfuite  celui  de  Horwich.  Mais  il 
eft  lùr  qu'on  &  trompe  :  l'évèché  de  Chicbefter  vaqua 
en  1 1  £9 ,  par  la  mort  dHilatre ,  &  ne  fur  rempli  qu'en 
117},  par  GoceUn  doyen  de  l'églife  de  Chichefter. 
Jean  étoit  encore  doyen  de  Salisburi  en  1 174  ,  lorf- 
qu'il  fut  fait  évêque  de  Norwich.  Peut-être  pourtant 

2u'il  fut  ttanifèie  &  Pévèché  de  Norwich  i  celui  do 
Ibicheftert  car  on-noavejui  Jean  évcque  de  cette 
dernière  ville,  qui  imiunit  en  1 181.  Quoi  qu'il  (a 
foit  ,  le  roi  l'envoy.i  en  Sicile  ,  &:  Je.in  compofa  une 
relation  de  ce  voyage  j  une  hiitoiie  d  Angleterre  ,  &c. 
*  Pitfeus,  </<  fcript.  Angl.  Bocthius ,  in prtj.hifi.  Scot* 
Voflitts ,  /.  a  J  4e  hiS,  La  t.  c.  ^6.  Trevcth ,  in  ehron, 
JEAN  DE  SALISBURI ,  Anglois ,  évtque  de  Char- 

tres ,  &  l'un  des  plus  doctes  pc-rfon  igcs  du  X!l  (7c- 
de ,  deuteuta  pendant  la  jeuiieflc  .ivct  Pierre  de  Cel- 
les ,  abbé  de  S.  Remi  de  Reims ,  qui  le  nomme  rrès-> 
fbnvent  (on  clerc  ,  dans  fes  épStres.  £n  fonant  de  cfa» 
cet  abbé ,  H  vint  étudier  i  Paris ,  oâ  il  fut  entretenu 
par  les  libér.ilités  de  Tliibaut  IV  ,  à'n'Ie  Grand  j  com- 
te de  Ch.uT)p.igne  ,  &  où  il  prie  le  bounci  de  doûeur. 
Enfuite  il  alla  à  Rome  pour  y  faluet  te  pape  Ad  tien 
IV,  qui  étoit  de  même  Mjs  que  lnij&  qui  lui  témoi- 
gna beaucoup  d'amitié.  De-U  il  revint  a  Paris  ,  où  il 
enfcigna  quelque  temps ,  Se  i!  ei:r  .ilors  l'avantage  d'a- 
voir le  favant  Pierre  de  Bloii  peur  fon  difciple.  U  fit 
un  voyage  en  .Angleterre  ,  où  il  s'artcta  aupi  e?.  de  Thi- 
baut archevêque  de  Cantorben  j  &  après  la  morr  de 
ce  prélat ,  il  demenn  avec  S.  Thomas  foo  iàcceflêar  , 
dont  il  fut  le  comp^on  jufqu'à  fon  martyre.  Le  ctcr. 
^é  de  Chartres  le  choifit  l'an  1 1 77 ,  pour  fon  évcque , 
à  la  rollicitarion  du  roi  Loun  ie  Jeu/ie  ^  &  i  la  recom- 
mandation de  fon  ami  Guillaume  de  Qumpagne , 
Ttmtrt.  Pente  L  H  ij 
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fils  de  Thibaut  IV ,  qaî  avoir  été  transféré  du  fi^e  . 
épifcopai  de  cette  églile ,  fur  U  chaicg  mcuopolitatn»  | 
de  celle  de  Sent.  Jeaui  de  Salisbu  ri  avoir  coutume  d'ac-  1 
ccibuer  l'avutMtt  ds'  fi»  ^eâion  l  I  epifcopat  aux 
méritei  de  S.  TDOtnat.  Ce  iju'il  exprimoit  par  l'in- 
fcription  de  la  pluptn  des  lettres  qu'il  éciivoit  en  ces 
termes  ;  Joanitet^  divinâ  miftrauoae  j  Sf  mtrith  S. 
Tkonu  manyrisl  Ctouzenfis  eccUfié  Minifiir  himi'' 
lit^&t.  Vi  goavetnâ  ocne  i^Ue  avec  une  Dcodence 
^4int— M*-,  &  après  avoir  atmé' tnt  OHicSe  •»  Latran 
l'an  1x79,  il  mourur  l'an  iiît.  Nous  avons  perdu 
ttuui  nombre  de  fes  livres ,  don:  il  ne  nous  rcf^c  que 
4^ Si  Tbopias  de  Cantorberi  ;  un  livre  d'épîtres \ 
fafytiW^uiaJtia.  de  Nugis  Curialium  j  &  veSigiis  Pki- 
h^^phanm  hri  VUl ,  &c  Pierre  de  Celles^  A  7  > 
ep.  8  ,  zo,  it ,  &c.  Pierre  de  Btois  ^  epift.  11.  Nico- 
las Trevethj  in  chronicu.  Le  continuateur  de  Sigebert , 
en  la  chton.  Tnchcine  *c  Beliarmin  ,  de  fcript.  ecclef. 
BanoouUt  M  cm.  Eric  du  Pui ,  ceia.  i ,  epiji.  9^  ad 
JOlaencni.  Vbffius ,  lié.  1  de  hifi.  Lat,  c.  )  1.  Gouflain- 
ville ,  in  nor.  ad  Par.  Bief.  pt^.  671.  SoachUt  in  hift. 
M.  S.  eccUf  Camot.  lii.  4  ,  cap.  ti.  Robert  Se  Sainte- 
Marche  j  Gall.  chrijl.  tcm.  II,  pag.  490.  Piidippe  de 
Jufte  Lipîe.  Pitfeus.  E)empfter ,  6cc. 
ibAN  DE  BLA.NGY  ^  ainfi  nommé  ^  patceau'il 
étoitncilBlang7jboureiciaaliieaeide  kviUca'Eu 
en  Normandie ,  fut  évcque  ^Amem  éaas  le  XIV 
fiétle.  Il  fit  fes  études  i  Paris  ,  fat  reçu  douleur  de  !a 
maifon  d«  Navarre ,  &  afliûa  en  cette  (^ualicc  k  l'atTein- 
blée  des  doAeurs  qui  fut  mue  i  P!aiis  par  ordre  du 
toi  Philippe  ck  Valois ,  poar  7  examiner  le  fentiment 
du  pape  Jean  XXÎI ,  f«r  la  vifion  béatifique  ,  lequel  y 
fut  juge  contraire  1  la  foi.  Jean  de  Bî.ingy  fut  fiir  ar- 
chidiacre du  Vcxin  ,  datis  l'archcvî-ché  de  Rouen  ;  &: 
BenotcXII,  avec  lequel  il  avoir  ccu^îlc  à  Paris ,  lui 

FDCiua  ÏMàA  d'Auxerra  en  i  j  3  8.  Deux  ans  après 
fe  traoyt ,  de  la  part  Ai  Philippe  de  Valois ,  au  trai- 
té d'ArraS ,  où  la  rréve  fut  conclue  pour  trois  ans  avec 
le  roi  d'Angleterre.  Peu  de  temps  après  il  fc  dcmir 
volontairement  de  fon  cvêclic ,  &  fe  retira  ï  Paris  , 
«ft  U  moatut  peu  de  Jours  après  fon  arrivée ,  le  i  ;  de 
Bttn  I  f  44.  H  tôt  inhumé  dans  l'églife  de*  Char- 
trcuï  *  M''m.  A  A?.  /ïtr  les  perfmius  illujltes  orifin.  du 
comte  d'Eu  ,  par  M.Capperon,  mercure  d'avril  17 ^x. 

JEAN  DE  I  LiR  R  AINE,  cardinal ,  fils  de  René  II , 
duc  de  Lorraine ,  &  de  Philippe  de  Gueldres ,  né  l'an 
1498  ,  fui  archevêque  de  Reims ,  de  Ljon  ,  &:  de 
Narbonnc ,  évîque  de  Metr  ,  de  Toul ,  de  Verdun , 
de  Therotianne ,  d'Albi ,  de  Valence ,  &  de  Luçon , 
abbc  i1l  (îorzc  ,  deCluni  ,  de  Fccainp,  de  Marmou- 
titt ,  &:c.  Le  pape  Alexandre  V'I  lui  accorda  le  3  no- 
vembre 1501,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  quatre  ans, 
des  bulles  da  ooadjuteur  de  fon  grand-onde  Henit  de 
Lorraine  Vandemont ,  évêque  <k  Metz  \  mai*  à  con- 
dition qu'il  n'exerceroit  l'admii^idration  que  quand  il 
antoit  atteint  l'âge  de  lo  atu.  Le  pape  Lcon  X  le  fit 
catdinal  du  titre  de  S.  Onuphre  l'an  1 5 1 8.  Sa  maifon 
fat  toujours  l'afyle  des  gens  de  lettres  &L  de  venaj  & 
fil  Ubilnlité ,  qui  alloit  jufquâ  la  profilfiant  a  fendu 
fon  nom  ircs-cclcbre  dans  les  écfiis  des  favans,  11 
mourut  l'an  1  <  <;  o.  *  Sainrc-Matthe ,  Ciiîl.  chnjl.  Me- 
zerai ,  ktjloire  de  France ,  &c. 

JEAN  D'ORLEANS,  dit  le  cardinal  de  Longue- 
tSI»  ,  ardiev^nede  Toulottfe  ,  &  évique  d'Orléans , 
né  en  1484  ,  ctoir  Ç-.U  !r  Fra>»çoi5  ,  comte  de  Du- 
nois ,  duc  de  Longue  ,  ,1k  ,  &  à'Api^s  ,  fille  de  Louis 
duc  de  S.ivoye  ,  &  à! Anne  de  Chypre ,  fie  fœur  de 
Charlotte ,  femme  du  roi  Louis  XL  Le  duc  d'Orléans , 
qui  fox  depuis  le  rot  Looû  XII,fed(Hina  lui-même  la 

Kinc  de  le  faire  élevet»  tc  le  pourvut  de  l'abbaye  du 
:c  L'an  i  { 01  il  lui  fit  obtenir  l'archevêché  de  Tou- 
loufc  ,  iS:  lY-mploya  dans  des  affiircs  très-importantes. 
Le  roi  Francis  I  lui  obtint  un  chapeau  de  cardinal , 
reçut  1**11 1 515,  da  pape  CUmentVH^manc* 
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pi  ôlat  ne  jonit  pas  long-temps  de  cet  booncur ,  car  S 
mourut  â  Tatakon ,  au  mou  d'oâobre  de  la  même 
amnéa  ■  «a  venant  au-devanr  de  ce  pontife ,  qui  devoir 
fe  nsBver  àMaditillej  pour  le  maiiattde  là  nièce 
Catherine  de  Màlid»  »  avec  Henri  doc  d'Oiléani ,  de- 

puis  roi  II  de  ce  nom-  *  Bettrand ,  hijl.  de  Toul.  Ko-. 
bett  &  Sainte-Marthe ,  Coll.  chr^.  Le  P.  Anfelme  , 
&c. 

JEAN  I^ABBEVILLË,  chtnkix  ALEGRIN. 
JEANV1TALIS,caldiMl.cftffrA«r  VITALIS. 
JEANDF  nELLES-MAINS.eiclievIqaedeLyoïi, 

çherchei  BtL LES-MAINS. 

lEAN ,  premier  fecrctaire  de  l'empereur  Bdoorios, 
s'empara  de  l'empire  après  fà  mort  arrivée  en  41 3» 
avec  l'agrément  de  Caftin  ,  général  de  la  fnilice  , 
&  devint  ainfi  maître,  non-feuicmeur  île  l'Ic;-.!;'»,  mai* 
de  ce  qui  appartenott  encore  à  l'empire  dans  les  Gau- 
les &  dans  rEfpagne.  T^kÀaSt  l«  jmm  1  qui  cette  ri. 
chc  fuccelGoa  apparienoit  de  droit ,  comnt  de  l'enk- 
pire  d'Orient ,  coda  fes  prétenrions  si  Placide  Valeo- 
tinien  fon  couiîn  j  à  qui  il  accorda  d'abord  le  titre  de 
nobilidlme ,  &  enfuite  celui  de  Cclàr ,  &  lui  donna 
de  bons  ofSciers.  Mais  Jean  ayant  eu  le  temps  de  fe 
préparer»  lenc  donna  beaucoup  de  peine  i  il  ne  mÊme 
prilonnier  Atdabnrius ,  le  phUtilmftie  des  eênéianx 
ennemis,  &  ce  fiit  lui-même  qui  ruina  fes  arTiires  tn 
envoyant  poui  s'emparer  de  l'Afrique  une  partie  des 
troupes  qall  devott  garder  pour  défendre  lltalie. 
Ac'rius  lui  avoil  amené  de  oombreuiès  troupes  de 
Huns ,  qui  Aiiem  fês  plus  grandes  fbtees  :  mais  A<îiar, 
homme  adroit ,  aiToiGlit  peu  à  péO  fon  parti ,  Se  enhn 
il  iui  eue  à  Ravenne  fur  la  iia  de  l'été  de  T^i  ^^j» 
après  un  régne  de  deux  années  ennères. 

JEAN  I  de  ce  nom ,  empeienc  de  Conftaininople  j 
fbtnoramé  Zimifiés ,  étoit  d'une  iilulixe  ftniUe,  K 
parut  avec  diftindlion  1  la  cour  de  Romain  le  jeune  ^ 
qui  en  mourant  l'an  yij  j  j  laiiLi  deux  fils  fort  jeunes 
fous  la  conduite  de  fa  veuve  ,  nommée  Thcophjr,:e. 
Cette  princeflè  ayant  paru  trop  pottéc  à  écouter  un  de 
fes  courrifans  nommé  Jofepn  BriiÊgas  «  qui  vouloic 
s'agrandir  aux  dépens  de  Nicéphore  Phocas  ,  le  plus 
iiluftre  des  généraux  de  ce  temps-li ,  Jean  Zimifiés  ^ 
ij  n  et  )ir  intime  ami  dt-  celui-ci ,  l'engagea  i  fe  décla- 
rer empereur:  ce  qui  eut  tout  le  fuccèspofliUe,  Théo* 
phanie  t'éianc  déterminée  à  fe  remarier  i  lui  pour  én- 
ter  une  neiitt  civile.  Zimifcés  eut  pour  i^oonpoifr 
d'un  fi  K>n  lèrvice  la  charge  de  général  de  la  nnGc* 
en  Orient ,  &  y  remporta  une  grande  vicloite  fur  le* 
SaraAns  j  mais  foit -qu'il  eût  montré  en  cette  occalÛMt 
trop  de  valeur  ic  de  conduite,  ou  pour  quelqu'aittM 
t*iloa«  Nicéphore  le  nppellapeu  après  à  la  mnc^ft 
ne  hd  doma  plus  que  oes  etnj^ois  capables  d'ënerver 
fa  vertu.  Zimifcés,  quelque  mécontent  qu'il  fût  de 
ce  traitement^  fe  nnt  en  repos  jufqu'cn  96^  ,  où  il 
s'offijrilBi  ims  occaûon  de  it  veiner  en  paroifiant 
o'avoic  en  vue  y»  la  joftice.  Quoique  le  droit  de* 
enfiuu  de  Romain  bjtûu  i  l'empire  ne  jpermît  pas  i 
Nicéphore  de  le  rendre  ficrcditaire  dans  la  maifon  ,  il 
ne  laiflâ  pas  de  deftineréa  couronne â  fon  fteic.  Thco-> 
phanie  traverfa  ce  deflein  tant  qu'elle  put  ^  &  défef- 
pwanc  de  réulllr  par  les  remontrances ,  elle  gaigna 
tonc  ce  qu'elle  put  de  grands,  6c  entt'autres  ZimiK^s 
avec  qui  elleconvinr  le  1:  rendre  dépoiîtaire  de  l'au- 
torité impériale  :  mu.^  clic  pouflà  le  redentimen:  plus 
loin  que  celui-ci  n'avoir  cru  ,  &  au  litu  de  faire  ai  ro- 
ter Nicéphore  j  elle  le  ûf  alTafliiter  le  1 1  décembre  de 
l'an  91^^.  Zimifcés  que  le  patriarche  Polyeuâecrut 
coupable  de  cecrime,s'endcchargea,en  exilant  Théo- 
phanie ,  Se  ceux  que  cette  princefTe  avoit  employés 
pour  le  commettre  :  on  lui  ht  jurer  «u'il  rcmctnoir 
la  couronne  aux  fils  de  Roonia  j  loriqu'ils  feroicnt 
'  en  fige  delapwter'yOavoolBt  anffi»  comme  peut 
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l'expiaàon  «lu  crime ,  qu'il  diftrifadlt  Tes  bieni  attx 
pauvictt*  &  après  louc  cela  oo  âi  la  cércmonte  de  Ton 
coomiuiemenc  le  jour  de  la  nativité  de  N.  S.  Comme 
Û^it  veuf  alors ,  il  époulà  Théodora ,  iaïax  «kt  jeu- 
nes princes  j  &  il  envoya  Thtaphtuùe ,  qui  était  auflî 
leur  fccur  j  i  Oïlion  ,  dit  k  GrMid ,  empereur  J'Occi- 
dcnc,  qui  ta  tic  cpoulec  à  Othon  it  Jeune,  fon  lils.  Il 
«OC  vam.  U  ibin  de  rappdler  plufieon  éviquet  que  Ni- 
c^Iwi»  uvoit  banius,  puceqa'iU  nvoMot  nfiau  kui 
coafinKtnieat  â  un  Mit  injufte  ;  te  enfin  il  ofii  de 
beaucoup  île  clcmetice  l  '"i^^  p:ircnc  de  fon  pré- 

décellêur  j  car  cti  ayant  i^ic  aa^itt  dcui  cjui  ^air.uien- 
^oienti  remuer,  il  fe  contenta  de  les  Kiirc  garder  fu- 
nment ,  en  laii^t  croire  pour  mbmider  ceux  qui 
tntoiaac  vmla  lesiniter,  qu'il  leur  avoic  fait  crever 
les  feux  -,  !c  un  aurre  qui  avûic  été  battu  lui  ayant  de- 
mandé pardon  ,  il  n'exigea  de  lui  qu'une  promeilc  de 
demeurer  dans  l'iflede  Cliio,  après  avoir  re^u  la  ton- 
itue  cléricale.  On  ne  peur  encrer  ici  dans  le  détail  des 
nftions  de  cet  illuftre  empereur  ,  &  il  fuffit  de  dire 
que  foit  qu'il  coiiunandlt  i  laiêtt  de  liés  arméec ,  ibit 
qu'il  en  confiât  la  conduire  ï  Bardas  Sdere^  dont  il 
avoir  cpenilc  la  fccur  en  premières  noces  ,  Ion  régne 
fui  une  liiire  deviâoires,  qu'il  rempona  courre  les 
peuples  de  Ruffie  &  de  fiulg.irie  ,  &  contre  les  Sara- 
nos.  11  enleva  à  cenz-d  Antioche ,  à  ceux^U  Pkefthk- 
M ,  qd  était  la  capitale  de  ta  Bulgarie ,  &  Doroftoie. 
On  le  vit  lui-même  qiJeli>]uefois  animer  le  foldat  ,en 
•'engageant  fort  avant  dans  le  cumbac  ;  &l  même  un 
dit  qu'il  dm  nne  VÏAoire  complette  qu'il  rempom  fur 
les  PaciiaiGiiei^lle  hatdieilè  avec  laquelle  il  alla  au- 
devant  d'un  de  ces  bellmes  lunarquablc  par  fa  hau- 
teur ,  qu'il  renverfi  mort.  Sa  piété  lui  fait  encore  plus 
d'honneur  que  fa  valeur  :  aciribuaai  à  la  prûteâ:ion 
de  la  (âinte  Vierge  la  défaite  des  Bulgares ,  il  voulut 

ÎiecefâteUequientrioaiplHkt^&ilmitfon  inu^ 
r  on  char  fv^ibement  ont  des  dépooilks  de  ces 
InrbareSj  qu'il  lïc  c  i  nrc  avec  grande  pompe  dans 
Conllancinople.  C  cit  lui  qui  le  premier  fit  graver  l'i- 
mage de  Jeius-Chtift  fur  les  monnoies ,  avec  la  lé- 
gende hfuS'ChriJl ,  roi  des  rois  \  6c  tout  le  reiU  de  fa 
conduite  répondit  à  ces  marques  extérieures  de  pièce. 
Enfin  il  y  avoir  tout  lieu  d'elpéter  que  fa  conduite  té- 
tabliroii  les  aifaires  de  l'empire ,  lucfqu'il  fur  empoi- 
fonnc  par  un  de  fcs  valets  de  chambre  à  Damas.  Il 
vint  mourir  à  Conftantjnople  le  4  décembre  975  ^ 
après  avoir  tenu  l  einpire  6  ans  moins  quelques  jours. 
Baille  &C.  Conftancin  lui  (iiccédérent.  *  Curopalare  ic 
Ccdreue ,  -vj  ann.  grtc.  Vitichinde  ^Z.  j .  Riccioli ,  /.  i , 
ffifon.  nform.  c.  1 5 . 

JEAN  11  jComnéoe,  dit  vulgairement ,  Cih-Jean, 
c'eft-i-dire ,  Beau-Jean ,  parcequ'il  fut  le  prince  le 
nlns  baan  te.  le  niieiwfeitdeiibniMi^»luccédaà 
fonpwe  ALsxisCoaménele  I  j  toAcdel'an  1118.  il 
étoic  né  l'an  1088  j  Se  dès  rà^e  de  4  ans  il  avoiteu  le 
dtre  d'empereur.  11  rendu  mémorable  le  commence- 
BMM  de  fon  empire  ^  par  diverlès  viâoires  qu'il  rem- 
■om  fiic  les  baibaits ,  les  Scjthes,  les  Huns»  les 
Ttttcs  9e  les  Sanfins.  Ce  fbr ,  dtt^on ,  par  llncerceffian 
de  la  fainrc  Vierge, pour  laquelle  il  avoir  une  particu- 
lière dévouou.  Pour  tcntoigner  fa  reconnoiflànce  à  fa 
proteâiice  ,  il  voulue  de  mime  que  Jean  Zimifiés  , 
qu'elle  feule  reçit  les  boonears  d'un  triompl»  qu'on 
lui  prcparoiriConftannnople.  En  ttkt  après  avoir  fait 
me'Tre  nnc  grande  ftatue  dr  h.  m-re  ds  Oici:  dans 
un  char  magnifiquement  orne  ,  il  k*  iuivit  .1  pjed  & 
en  portant  une  cioix  a  la  main  jufqu'à  l'églife,  oii  le 
clergé  entènna  des  cantiques  à  la  louange  de  Dieu  & 
de  la  iluiite  Vierge.  Dspoïs  il  gouverna  l'empire  avec 
allez  de  bonheur  ,  jui'qu'â  ce  qu'étant  il  la  challe  dans 
la  Cilicie,  il  fe  bidfa  la  main  d'une  flèche  empoifon- 
née,qui  lui  donna  l.imort.  On  dit  qu'un  médecin  lui 
piomit  de  le  liiuver  ^  s'il  vouloii  permettre  qu'on  lui 
coi^  U  imin^  9l  q|n'il  le  véaSk,  «joiinuic ,  qaH  les 


I  E  A  *î> 

falloit  tontes  deux  pour  manier  les  tènes  d'un  Ci  gnnà 
empire.  Il  mourut  le  i  avril  114),  après  avoir  rr<'nc 
14  ans,  8  mois  &  quelques  jouts.  On  «loir  corriger 
une  faute  dans  Guillaume  de  Tyr ,  fur  l'année  à»  la 
mort  de  cerempereut^  qu'il  fixe  l'an  11 }  8.  Piètre  <^ 
Clunr  lui  cv^rivir  une  pont  le  prier  de  faire 

rendre  a  ion  ordre  un  monaftere  qu'il  avoic  à  Con- 
ftantinople.  Il  eut  pour  fuccellèur  Manuel  »  fon  fib 
iiiné.  *  NicàM.  JesoCinname.  O^bon  de  Fiifin^ben  » 
Jlirt&GayianniedeTyr, /•  i  j>PienrdeClanii^ 
4,  J9. 

JEAN  III ,  Datas ,  lurnommé  ^''aracc  ou  lit:u^ , 
ou  Diplohatin^t ,  ne  à  Didymoriche  dans  la  Thrace  , 
épouia  Iràu,  fille  de  Théodore  Lafcaris,  &  lui  ayant 
fucccdè  l'an  laxx ,  légnaiNioéej  èua  le  temps  qii« 
les  Latins  tenoient  la  ville  de  Ckmftantinople.  l  e  pa- 
triatche  Manuel  le  courtunna.  Ce  prince  exrrcnumenc 
courageux,  fit  alliance  avec  les  auire'i  princes  Grecs» 
mit  aLu.mt  de  forces  qu'il  put  en  campagne  ,  &  alla 
attaquer  Robert ,  empereur  Latin  de  Conftantinoplet 
Jean  de  Brienne ,  roi  de  Jérufalem^  le  défir  lui-mcme 
l'an  IS j  I  Ht  m<,.  Ducas  remporta  plufieurs  avanta- 
ges fur  mer;  deht  les  Scythes;  ,  les Tartates  flc  les  Bul- 
gares ,  &L  étendu  ion  empite  de  toutes  pans.  Pour  fe 
faite  des  appuis  confidèrables ,  il  fit  alliance  avec  les 
Turcs,  de  ^oula  en  feamdetnAcea  .^us^  fille  de 
retnpetear  Bfédéric  îî.  On  dir  qui!  «awit  la  jnltice 
&:  l'économie  ,  &:  qu'en  les  faifant  obferver  ,  il  étoit 
féverij  fans  cruauté  ,  &  économe  lans  avarice.  Il  mou- 
rut l'an  I  iJ5  ,  apics  3  3  ans  de  régne  ,  &  6  z  de  viev 
TKBOoq^E  u  Jtunt^  fon  fils ,  dit  I^fiaris  &  Ducas  f 
fut  ion  fucoedêor.  *  Gregoras ,  /.  1.  George  Logothe- 
ta,  /  [    p    {'  -  '?.  Pachymere.  Sponde  ,  in  annal,  &(* 

JLAN  iV  j  Lafcaris,  fils  dc'THBODOiii  le  Jeune  ^ 
fut  couronné  après  la  mort  de  fon  pero  ,  an  mois 
d'août  de  l'an  1159,^  l'aos  de  7  ou  8  ans  :  mais 
quelqaes  mois  après  Michel  fttléologue  defpote  «  qui 
fe  fit  déclarer  empereur  fit  aveugler  ce  jeune  punce  ^ 
ou  avec  un  baJlin  ardent  j  comme  diiciit  quélqucs- 
unSjOuen  luitailaiit  jcrter  certaine  poudre  brui  ince 
dans  les  yeux  ^  il  le  confina  dans  un  château  de  Ai-' 
thynietoàil  ràKnteaeMeeB  i»8a.  «GeofgePliclif 
mere ,  /.     Gregoras ,  Stc. 

JEAN  V ,  Guitacuzcne  ,  fut  mtniftre  &  favori 
d'Andtonic  Paléologue  le  Jeune ,  qui  Un  recommanda 
en  moiiranr  les  enfans  Jean  ôc  Lmanuei,  qui  éioicn£ 
extrêmement  jeunes.  Cantacuzéne  gouverna  qodqotf 
temps  l'état  avec  beaucoup  de  bonneut ,  de  concets 
avec  Jeanne  de  Savoye  mere  des  jeunes  ptinces:m  ais  en 
1345  l'impératrice  s'ét.iii;  ofcc  au  mariage  qu'il 
vouloit  faire  de  fa  tilk  ^vec  Jean  Palcoloffue  >  l'aîné 
de  fes  pupilles  ,  qui  avuit  été  couronné  dès  rao  i|4i^ 
il  mit  tout  en  défofdie,&  le  fit  reconnoître  cmjttnitf 
à  nidymoriche,  ville  de  ThfSice  t  après  quot  U  filf 
aili.Tncc  avec  les  Turcs  ,  cmporra  la  Lydie  &:  la  Cap- 
padoce  ^  &  ibumit  grand  nombre  de  provuKes  &  de 
villes  i  fon  empire.  Enfin  ,  étant  «niné  par  furptiltf 
dans  Conftantinople  le  8  janvier  iJ47j.it  fitooiifen<' 
tit  le  jeune  empereur  à  époulêr  (a  fillette  i  tut  taillèr  le 
tirrc  d'empereur,  pour  gouverner  avec  «ne  ninoriré  fu- 
bordonée  à  la  iîeaae:ce  qui  ne  rétablir  la  paix  que  pour 
quelque  temps  :  la  jaloufie  ayant  fait  reprendre  les  ar^ 
mes  au  jgendte  coocie  foo  beao-pere  ,  qui  mroiilôit 
èrre  forts  des  bornes  da  odié.  Jean  Paléoiegoe  fir 
retira  à  ^ilori-qucavec  la  mere  ;  5:  avec  !e  fecour;  des 
Génois  ,  ticni  l'armée  navale  de  C.mncu/éne  l'an 
1351.  Depuis  cette  j>erte ,  celui-ci  eut  toujours  du 
pire ,  &  l'an  1  )  j  5  ou  i  ;  5  7 ,  il  fut  enân  contraint  de 
quitter  les  ornemens  impériaux.  II  le  fir  généreuiè- 
ment ,  Se  fe  rerira  dans  un  monaftere  du  mont  Athos^ 
où  il  prit  l'habit  de  moine ,  Se  le  nom  de  Jofiph  Ckri- 
(fC'duU ,  c'cft-i-dire  yftrvueur  de  Chttjl.  Matthieu  fon 
Hls^  qu'il  avoic  ailc(cic  à  l'empire,  le  fui  vu  peu  après 
denscewietxaîte.fc  &finiiawnibM«iinadmsw 
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monaftère  é»  vkr^ jOÙ  elle  fit  profeffiou^  &  changea 
CniiOB  d7f)âwca  cetni  d'Etaj^ùt,  hm  oc  fu(  pas  inu- 
^dan»  &folitiide.Coinintf  il  wdc  beMKoapd'efprir, 

ill'emptrya  i  compofer  une  hlAoire  en  quatre  livres , 
de  cequi  s'ic«u  gaffe  fous  l  empire d'Andronic  ôc  tous 
fieiuGttoilvngej  que  nous  avons  encore,  eft  un  des 
plus  beaux  qui  nous  leftent  des  Grecs  nnodernes;  on 

f<  remarque  feulement  que  l'auteur  y  dégoife  un  peu 
1  .  l'i  itL  ,  !  i  f  -u'il  parle  de  fi  conduite.  Jean  Catiticu- 
.  léne  a  aull>  compofé  tics  commentaires  contre  les 
Mahométans  :  ils  ont  éré  impminés  en  grec  i  Bade- 
ni  I  J4j ,  avec  ime  vciiion  latine  faire  par  Rodolphe 
Goalterus.  On  trouve  en  tête  de  cette  édition  un  ar- 

f'umcnr  hiftorique  touchant  l'auteur  &  l'occafion  de 
es  écrit?.  Ge&er  &  Poflèvin  lui  donnent  encore  d'au- 
tres ouvrages ,  comme  une  p.irapluafe  fur  les  cinq 

Eenuers  Irnes  de  la  morale  d'Aculoce.  Matthieu  fon 
S  timilU  anfli  i  divers  tiakés.  Jean  Gintacuzéne 
vîvoit  encore  l'an  1 574. 11  reconnut  la  primatie  des 
ponitfes  romains ,  comme  nous  l'apprenons  des  épî- 
tres  du  pape  Grégoire  XI ,  &  de  ce  que  Wading ,  Bzo- 
vius ,  Sponde  &  Rainaldi  rapportent  dans  leurs  anna- 
laStque  les  curieux  confulieronc.  Lambeck  dans  fes 
.  «otesfurCodia^ditfuiUâHdcjeiielàiaqiiel  écô- 
.  yûn  ,  qu'il  ne  raounit  que  le  ao  novemlxe  de  l'an 
1410.  Si  cela  tfl  vrai,  il  a  vécu  plut  de  cent  ans  :  car 
U  devoir  en  avoir  au  moins  trente  l'an  i  }4i ,  où  il 
fat  hit  tuteur  des  jeunes  empereurs.  *  Vîllani ,  /.  4 , 
hijî.  FoUcca ,  A  7  ,  Aà?.  Oen.  Giuftiniani.  Surira.  Pé- 
trarque, filoodos  9c  len  Gmtwnxàie  »  lH-  }  &  ^ 
hijl. 

JEAN  VI,  Palcologuc,  dit  Calo-JcM,  étok  £ls 
,  dCAMOKOine  U  Jeune ,  auquel  il  fuccéda.  L'empire 
loi  fattavipu  Jean  V,  qu'il  chailk  enfin  avec  le  Te- 
coart  des  Cienois  l'an  i  ^  ^  5.  Pour  témoigner  fit  recon- 

roifTance  a-.iT  (jenoi5  ,  il  leur  .'ionna  l'iîlc  rlc  Mrrelin 
ou  Lesbos ,  &i      cpu-ici  ix  ivrui  ,1  Jcaii  Cjiitluî  leur 

Î'énéral.  Son  régne  ne  tut  point  heureux  ,  car  il  eut  une 
âcbeule  guerre  à  foutenir  conne  les  Bulgares.  Les 
Uftoriens  de  Savoye  difent  qu'il  fut  fait  prifonnier , 
.  &  que  leur  duc  Amé  VI ,  à  qui  le  pape  Urbain  avoir 
fait  prendre  la  croix  i  Avignon  ,  le  délivrx  Jean  fut 
aalTi  contraint  de  s'allier  avec  les  Tutcs  \  mais  Amu- 
tat  1  fe  moc^ua  de  cette  alliance,  lui  enleva  divetfcs 
places  j  4c  vint  établir  fon  empire  i  Andrinople  l'an 
.  a  J7a.  Ce  malliear  ne  fiu  pas  le  feul  donc  il  tucatea- 

Îjaé.  Andronic  Ton  fils  te  voulut  dÀfdoer ,  fie  fon  deT- 
ein  ayant  été  découvert  furie  point  de  l'exécution, 
il  tue  ayeuglc  avec  du  vinaigre  bouillant.  Cela  ne 
,  l'empêcha  pas  de  fuir  vers  Amurat  j  fie  avec  fon  fecours 
4e  celai  des  Genpis,  il  fîu  leça  l'an  I J7}  i  ConAan- 
rinople ,  où  il  mil  Ibo  pere  8e  fet  (rerescn  prifim.  Jean 
n'en  fomt ,  au  fentiment  de  pluficurs  auteurs  j  que 
quatta  ans  après.  On  dit  qu  avant  cela,  il  ctoit  palle 
en  Italie  ,  pout  demander  du  fecours  aux  pnnces 
.  Cbiétiens ,  4c  qu'il  jura  à  Rome  de  fe  déclarer  pour 
IVmioa  de  l'égUlê  grccc^ue  avec  ta  lanee,  le  i<  od»- 
bre  I  i''>.  Enhn  il  Uiila  l'empire  i  fon  fils  F/nanutl, 
l  ^li  i  i  i>^  ou  1  ;  8  5  ,  &  mourut  l'an  i  ^  ^  i .  *  Chal- 
coiidyle  &  Lcunclavius,  hifioire  dts  Turcs.  Blondus. 
Onuphre.  Sabeilicus ,  kiJL  Byftuu.finptt  Guichenon , 
.  fùjl.  de  Savoyt.  Riccioli ,  «llnin.  r^ana. 

JEAN  Vu ,  Paléologpw  ,  parvinr  l'an  i4aa  , à  l'em 

Eite  pr  l'abdication  volontaire  qu'en  fit  fon  pete 
^MANUEL  II  ,  qui  l'avoit  bit  couronner  des  le  i  9  jan- 
vier 1417  >  4c  qui  le  maria  à  Sopiuc ,  tîlle  de  Jean  II , 
marqaisdeMonifertat.  On  dit  qu'il  prit  une  féconde 
.  alliance  avec  Mari*  Comnene ,  fille  A'Alexit^  cnpe- 
.  lear  de  Trebtxoade.  Onuphre ,  &  quelques  autres 
ont  cru  que  ce  prince  mourut  l'-m  1 41 5  ^  &  que  fon 
frère,  qu'ils  noipmenr  Jean  VIII^  lui  fuccéda;  mnis 
il  eft  fnr  qu'il  n  y  en  a  qu'on  de  ce  nom.  Cet  auteur  s 
ne  fom  tombés  dans  oerco  errear  ,  que  paicequ'tls 
n'ont  pas  éà  aflës  eicaâs  i  confidérac  qu'Emanuel» 
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qui  s'étoït  fût  moine  j  l'an  1411 ,  mourut  l'an  <  41 5, 
&  qtie  fon  fils^^  pcocluné  on  penc-kte  tooionné 
une  féconde  ioisj  teloo  la  contutne"  des  Grecs.  Quoi 

qu'il  en  foir ,  rct  empereur  ne  fur  pas  plus  heureux 
que  Ion  peie.  Les  Turcs  joignoient  tous  les  jours  de 
nouvelles  conquêtes  à  leurs  premières  viâoires  :  ils 
pricent  TiielTalonique  l'an  1451,  4c  Jean  craJgoic 
avecndlbo  que  fon  empire  ne  fut  bientôt  leur  proies 
Il  ne  pouvoir  efpcrer  du  fecours  que  des  Latins  :c'eft 
ce  qui  lui  St  ibunairer  l'union  de  l'égUfe  grecque  avec 
la  ]a:i  ic.  I  t  [\  j  j  Eugène  IV  le  fut ,  &  lui  envoya 
des  légats  pour  ic  maintenir  dans  ce  deifetn ,  4c  lui 
faire  uvoir  qu'il  avoir  indiqué  un  concile  i  Ferrare. 
Jean.7  vinr  lui-mime  Fan  1438,  avec  plulieurspré- 
lars  4c  princes  Grecs  ^  4c  7  fiit  reçu  avec  une  magnifi- 
cence extraordinaire.  Depuis, le  concile  fut  rransfétéâ 
Florence  à  cauie  de  la  peile,  àc  l'union  des  Grecs  4c 
des  Latins  7  fiit  conclue  l'an  14^9.  L'empereur  re- 
tourna enfuire  en  Orient ,  4c  moutut  le  5 1  oâobte 
de  l'an  1448  ,  après  un  régne  de  19  ans,  j  mtHt  9e 
quelques  jours.  *  Georges  Phranges,  A  i.  Onuphre  , 
in  chroiu  Nauclere  ^  Gencr.  49.  Ditcaa.  Chalcoody* 
le,ftC. 

S.OÙ  sx  TUNCn  9E  Frascx. 

JEAN.  Le  roi  Louis  X  ,  dit  f!utin^  mort  le  ç  juin 
I }  I  £ ,  lailTa  Ciémate  de  Hongrie  fon  époufe ,  ^rofle 
de  cinq  mois  ,  qmaeoonclia  le  x  5  novembre  d'un  fils 
nomme  Jt ah  ^  qui  monnir  huit  jours  après.  On  l'en- 
rem  i  $.  Denys ,  8c  dans  la  pompe  Hinéiive,tl  fvt 
prc-clamc  roi  de  France  4c  de  Navarre.  Cequi  a  donné 
lieu  à  des  auteurs  modernes  d'en  accroîrre  le  nombre 
des  rois  de  France ,  4c  de  l'appeller  Jean  J.  On  vo7oit 
ion  ponrait  i  Pans  dans  la  grande  fàlle  du  palais^ 
avant  qu'elle  eût  été  bnilée.  *  Méxeni ,  hifimrt  d$ 
France.  Godtf roi ,  cére'm.  franc.  I  c  P.  Daniel. 

JEAN,  roi  de  France,  que  quelques-uns  ont  nom- 
mé l'e  Don  J  fucccda  à  fon  pcre  Piiairpi  de  Fiilois  en 
1350  J  étant  âgé  de  40  ans.  Au  commencement  de 
fon  régne  il  initinia  l'ordre  deTéioilei  ou  le  renon* 
vella,  félon  d'autres;  4c  fit  faire  le  procès  à  fon  con- 
nétable Raoul  de  NelTe,  comte  d'Eu  4c  de  Guines, 
convaincu  d'intelligence  avec  les  ennemis  de  l'état.  Le 
roi  donna  (à  charge  à  fon  favori  Qiaries  d  Efpagne 
de  la  Cerda  j  que  Cliarles  le  Mauvais,  roi  de  Navamc^ 
fon  beau^ls^  fitadââiner  â  l'Aigle  en  Noroundiecn 
1)54.  Cet aoddent  4(  les  pratiquée  du  Navarroîs  arri- 
rerent  les  Aiiglois  en  Normandie.  Jean  les  repoufla 
vigoureufemenr  en  i }55  ,  &  obligea  le  roi  Edouard 
de  repallèr  dans  fim  mt»  fans  avoir  ofé  répondre  an 
déâ  que  le  toi  lai  avoic  envoyé  faire  de  le  combanie 
ftol  a  ftuL  L'aimée  fuivanie  le  prineede  Gafies ,  avec 
douze  mille  hommes,  avoir  pillé  le  Qiterci ,  l'Auver- 
gne ,  le  Limofm  &  le  Beici ,  &  marcliuic  pour  en  faire 
autant  en  Anjou  ^  en  Poitou  4c  en  Toundoe,  Leioi 
qui  étoit  i  Chames ,  fie  ma(chec  lès  tmupes  conm 
lui,  6cr«tteignjci<wnlieoetprès  de  Poînei9,oàil 
s'étoit  retranché  dan?  rlr^  ri^.ieî,  î  ç  p-ir-    offrir  de 
payer  tour  le  doumiage  qu  11  avou  fait  dans  fj  courle 
depuis  Bourdeauv  ,  &  de  ne  porrer  les  armes  de  lèpc  I 
ans  en  France  \  mais  le  roi  qui  croyoir  la  viâoire  cer- 
raine^  attaqua  les  Anglois  j  qui  fe  voyanr  réduits  i 
l'extrémité,  combattirent  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils 
gagnèrent  la  bataille,  oii  le  roi  fut  fair  prifonnier.  Sa 
valeur  avoir  foutenu  le  choc  allez  long-tcn)j>s  ;  &  il  ne 
fut  afliflé  que  de  fon  jeune  tîls  PAiiV^/>< ,  depuis  duc 
de  Bourgogne ,  âgé  pour  lors  feulement  de  feize  ans , 

Îttide-là  reçut  le  nom  de  ILinL.  Le  roi  fe  rêndit  â  Jean 
e  Kiorebeque  ,  genrilhomme  d'Artois ,  qu'il  avoir 
banni  du  royaume  pour  quelque  crime.  Le  prince  de 
Galles  fort  honnête,  le  traita  comme  fon  feig^ur.- 
Le  foir  même  il  le  fervit  â  table ,  ficn'ouUîa  rien  pont 
adoucir  fon  ennui;  mais  craignant  que  quelque  acci^ 
deni  ne  loi  &iat  une  C  belle  pcife ,  le  lendemaia  dn 
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jour  Je  lï  lîatiîlle  ,  qui  fac  dotinéele  19  foptemSre 
I  )  j  6 ,  il  iettt  conduire  â  Bourdeaax ,  £c  de-li  à  Lon- 
dres, où  il  demeura  quatre  ans  pri(bnnier  ^  jufqu'à  la 
paix  de  firctigni ,  conclue  le  7  mai  tf6o.  Aunitàc 
après  fa  délivrance  il  voulut  aller  vifirer  pour  quelque 
dcir^in  fccrct,  le  pape  Innocent  VI  i  Aviqnon  ,  ou  il 
rrouv.i  quu  le  pape  UrbaiaV  avoitécé  élu  en  la  place. 
Ce  pontife  lui  perfiiada  de  fi»  croUèr  pour  un  voyage 
du  l<ev«ilt.  Avant  que  de  l'enir^rendre,*  il  eavonliu 
fiûne  un  on  Angleterre ,  ou  pour  y  voir  une  dame 
cju'il  avoit  aimcc  dans  f.i  captiviri; ,  comme  quelques- 
uns  l'onr  écrit ,  ou  pour  tcnioigiicr  au  rot  Edouard 
qu'il  n'avoir  point  de  part  à  la  fuite  d'un  des  otages  ^ 

?»  heii  le  duc  d'Anjou  fon  àh^Sc  pooc  le  difpofer 
l'eipMicioD  de  la  Tcne^faïntiB.  tl  erpéreii  d'en  venir 
à  tiôut,  luiTqu'il  fut  attaqué  d'une  maladie  qai  l'em- 
porta le  S  avril  IJÔ4.  Il  mouruc  d»ns  l  liôrel  de  Si- 
voye,  hors  les  murs  de  Londres  ^  en  la  54  année  de 
la  vie  4  après  en  avoir  régné  treize  &  huit  mois.  Ue 
toi  Jean  paflbir  pour  le  prince  le  plus  brave  &  le  plus 
libéral  de  Ton  remps.  II  ^atdoît  inviolablement  fa  pro- 
meflê,  &  avoic  coutuine  de  dire  :  "  Que  G  la  foi  &  la 
u  vérité  étoient  bannies  de  rout  le  refte  du  monde  , 
u  elles  devroient  pourtant  Ce  trouver  dans  ia  bouche 
M  des  rois.  »  Pétrarque ,  qui  vivoit  de  fon  temps ,  lui 
donne  le  dite  du  plus  grand  des  rois  ^  &  du  plus  in- 
vincible des  hommes.  /Vv<T  ^*  poWritê  à  FRANCE 
*  V'illani.  iToilHirc.  Du  ilaill.in.  Dl^leÛ*  MtaOtÙf 
hijî.  de  Fnuite.  Le  P.  Anfeline. 

JEAN  de  France ,  comte  d'Anjou  Se  du  Maine  , 
cioqni^oïc  fils  du  loi  Louis  VUi  ,  dit  /<  Zi'on»  &  de 
Blanche  de  CaftUte ,  né  au  ams  de  feprembre  de  r.-in 
I  i  I  9  j  fut  accordé  en  1117,  parprom.ife  de  m.iri.i,.^.-, 
avec  I»lixnde  de  Bretagne ,  Hlle  aînée  de  Pierre  de 
Diem,  duc  de  Bre»goe.  Le  traité  fur  coocla  au  mois 
de  mars  à  Vendàme  ;  maij  ce  piince  rnootut  peu  de 
tèmps  après ,  6c  fnt  enterré  iPbidi. 

JEAN  ,  dit  Tridan ,  comte  de  V  iloii ,  Je  Creci  & 
de  Nevers,  quatrième  his  de  S.  Louis,  rai  de  France, 
de  Marfrutrite  de  Provence,  n.iquir  en  i  i  ç  o ,  dmi 
la  ville  de  Damieite,  où  la  reine  accompagna  ce  laint 
toi  pendant  l'expédition  de  la  croifade.  Lorfqu'elle  y 
e;i:  reçu  la  nouvelle  de  !a  prilon  du  roi ,  elle  en  con- 
ijUi  u;ie  douleur  li  exirellive  ,  que  trois  jours  après  elle 
accoucha  avant  terme  ,  d'un  hh  à  qui  cilc  voulut  don- 
ner un  furnoin  tiré  de  ion  ariliâion  ,  en  t  appelant 
Trifiarx ,  parcequ'ii  écoit  né  dans  Texcéi  defa  tnfteflë. 
U  époufa  au  mois  de  juin  de  l'an  1 1£(  j  loiande  de 
Bourgogne ,  comtclTè  de  Neven  ,  fille  8c  héritière 
À' Eudes  de  Bourgogne,  &  de  M.thisud  de  B.mrbon  , 
comtclTc  de  Nevers  j  c'eil  de-là  qu'il  fut  appellé  eomce 
de  Nevers.  Ce  prince  mourut  uns  eofans^  au  camp 
dtevant  Tunis  en  Afrinie,  le  |  août  1270.  pendant  la 
léoonde  ctoiiye  deS.Loiiis.Sbncoipf  nitentertéi 
S.  Denys,  avec  celui  de  (on  pere,  en  1171.  *Môze- 
rai  j  htH.  de  France.  Maimbourg ,  hijl.  des  Croifadu. 
Le  P.  Ànfelmc ,  ita. 

JEAN  de  France  >  due  de  Benî ,  comte  de  Poitou  j 
d'Etampes ,  d'Auvergne  êc  de  Boulogne ,  fils  du  roi 
Jeaw  ,  Se  de  fa  première  femme  Bonne  de  Luxem- 
bourg ,  naquit  au  bois  de  V'iiiccimcs  le  }0  novembre 
I  )40,  &  poru  le  titre  de  comte  de  Poitou.  11  fe  fignala 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  1  j  Acen  i  jtf  Ojil  fi»  fiiir 
dtic  de  Berti ,  &  lieotenanr  général  de  Gaienne  0c  de 
Lani^ncdoc.  Ce  prince  eut  beaucoup  de  part  aux  fucccs 
du  riiiCliArles  V  contre  lc5  Anglois  ,  aufquels  on  en- 
leva Limoges ,  Poitien  &  \\  Rochelle.  U  (e  trouva  au 
Ikre  du  roi  Charles  VI ,  en  i  i  ^  à  la  banille  de 
Rofebecqne  en  i  jta ,  défit  les  Tnchins  d'Auver- 
gne 5f  de  Poitou  en  t  ?S4.  Depuis,  il  enr  part  A  l'aJ- 
mioiftiation  des  artaires ,  ^'  en  tut  exclus  en  1  .(HS. 
On  l'y  rétablit  quelque  t'.mps  après  avec  le  duc  de 
Bourgogne.  On  lui  avoit  aufll  ôté  le  gouvememenr  de 
lenf^MoccR  1  )    j  maïs  U  Inifac  neado  après  qu'on 
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enr  punî  fes  oîïïtiers.  Je.m,  ducdeBerri,  fedixlara 
en  1401  ,  pour  ia  mailon  d  OrIcans,  contre  celle  de 
Bourgogne,  &  deux  ans  aprhilfur.-iflîcgédajisBouF* 
gos.  U  fir  fa  paix ,  dt  monrat  en  l'hôtel  de  Ncdc  â 
Paris.lc  1 5  juin  141^. Son  corps  fut  enterré  au  milieu 
da  chaur  de  la  Sainre-Chapclle  de  Uourges ,  qu'il 
avou  fait  batir.  Fc»ynrfapoftcritcàFRANCE&BtR- 
Rl.  *  FroifTarr.  Monftndct.  Jean  Jovenal  des  Utfins. 
LeP.Anfclme»&c 

JEAN  de  France,  duc  de  Tonraine  &  de  Berri  , 
dauphin  de  Viennois^  fils  du  roiCiiARLrs  V'I,  fie  d7- 
fabeik  de  Bavière  ,  ne  le  j  1  août  1  ^  v5! ,  lut  marié  par 
rraité  paffé  le  50  juin  1 40(1 ,  â  Jacqueline  de  Bavière  , 
&Ue  unique  de  CmUaame  jy,  comtt  de  Uainaut  8c 
de  Hollande,  fir  mourut  de  poifon  i  Compiegnc  le 
lundi  5  avril  'de  !'an  1416,  &  fon  cotps  futcnittré 
dans  l  abbaye  du  S.  Cotaeilie  de  la  mcinc  ville  de 
Compiegne. 

Roi  h^Almakk* 
JEAN,  dit  Cajlriot ,  cherch^  SCANDERBEG. 

Roi  D'ASGLZTStLKE. 

JEAN  ,  roi  d'Angleterre ,  fumommé  Sans  Terri t 
quatrième  fils  du  rai  Ueniii  U ,  fe  tendit  mafeie  de  la 
couronne  en  1199 ,  après  la  morr  de  Richard  I ,  au 
délàvantage  A' Anus  ae  Bretagne ,  fils  de  Géofroi  fon 
fitere,  troincme  ni*  de  lienri.  Anus,  avec  tt  4-cours 
du  roi  Pliitippe  Au^ujie ,  &  de  divers  autres  princes  , 
lui  difputa  cette  couronne  ^  mais  Jean  le  fu^tit  J»n« 
Mucbau  en  iiox,a:  le  jeune  prince  étant  mort  peu 
après,  on  arcufii  Jean  de  l'avoir  fait  moarir.  Conjlan~ 
mere  de  ce  jeune  princL' ,  dt-maïuL  jullico  au  rai 
de  ce  parricide  commis  dans  lés  tcttts ,  &  fur  la  per- 
fonne  de  fon  vaflâl.  Jean  fat  ajourné  à  la  cour  de* 
pairs ,  où  ne  oompatoidânr  point ,  4c  n'envoyant  per- 
ibmie  Mur  s'ezcûfer ,  parceqnll  coonotiloit  les  fenti' 
mens  du  roi  de  France ,  il  fut  condamné,  comme  at- 
teint &  couvaincu  de  patiicidc  &  de  fékmie ,  à  perdre 
toutes  les  terres  qu'il  avoit  en  France.  C«  maiiicur  ne 
tut  pas  le  fcul  dont  il  fut  pourfuivi  :  il  s'uCti.a  lahâino 
des  Anglois,  par  des  impolîrions  tyraiiniques ,  &  fe 
fit  desanaires  très-fàchcufc^  avec  les  cv>  kti  ,(ljqi;c<i  j 
car  il  chalfa  des  prélats  cS;  uiutpa  leurs  bitui  ;  te  qui 
coiitraign:  le  pap;:  i:;iiOLcnt  II!  de  1  excommunier. 
Ceue  cenlure  ne  le  toucha  point;  mais  lorlqu'il  fitc 
que  par  une  piui  tcrnble  fenrence ,  le  pape  avoit  ab» 
fous  fes  fujets  du  fermenr  de  f déliré,  &:  uiis  fon 
royaume  en  proie,  il  fe  fournit  l  an  ;  1 1  5  ,  ,jv  promir 
j'our  hi;  pour  les  luccclU.irs,  de  p.vvei  un  mbiit 
annuel  à  i  egiile.  Ses  lujcts  1  en  haïrent  davantage  j  fic 
après  qu'il  eût  été  battu  en  plufieurs  renconirei,  <C 
4)iie  le  loi  Philippe  Au^ufie  eur  g.igné  fur  lui  la  ba- 
taille de  Bouvines  en  1114,  ils  appeilerent  Louis  ,hls 
du  même  Philip|>e,  &  le  COU  onneient  a  I  ondrc:,  Iq 
10  mai  1116.  Jean  en  contjut  un  fi  grand  dcfeijjoir^ 
que  fi  nous  en  croyons  Mutliieu  Pans,  il  voulut  fui- 
vre  Miramolin,  loidesSarafîns,  4e  fe  faire  Maho- 
métan  ,  s'il  le  délîvroit  de  fes  tniféres.  Il  ntonrur  le  1 9 
oâobre  de  la  même  année  1 1 1  fi ,  pour  avoir ,  dit  on, 
trop  mangé  de  pèches.  /'o>q  fa  pollcrité  à  ANGLE- 
TtRRE.  •  Matthieu  de  Wtftminfter.  Polydorc  Virgi. 
le  »  fic  Ou  Chêne,  hifi,  d'An^letenf.  Matthieu  Pans. 
Belleforit.  Mézerai.  Imlion ,  en Jim  h.ijIiHu  4  'An^le- 
terre  j  &c. 

Rots  D'AkAGO»  W  JM  NAi'AME. 

JEAN  I  de  ce  nom,  fils  de  IhERRel V^,  dit  ie  Céré- 
monieux ^  te  itEUonoft  dTAngtM-SicUe ,  fx  rraîiyfiîe 

femme  ,  occupa  en  1  )S8  ^  le  tr^ne  d'Ar.ii;on  feule- 
ment j  après  fon  pere.  Sa  fuiblelfe  le  rendu  incprilàble 
i.  fcsfujers,  qui  remplirent  les  premières  années  de 
fen  régne  de  lédittons  &  de  .croubles.  U  mourut  je  19 
sitt  I J9 5  J  ^gé  de  44  ans',  àpvis  avoir  ié^éy  ans  St 
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.)  tnoist.  f^oy-er  fa  jtodcricc  à  ARAGON.  Sdn  6«c« 
JyfAILTIH  lui  lacccix.  *  Mariana^  /.  19.  Sarita,iiiA  ' 

^.  j.  ImbofT.  en  fin  hijl.  d'Efpagne ,  &c 

JEAN  II,  duc  de  Pcnaticl  j  puis  rai  de  N.-iv.-irre 
&  d'Aragon  ,  fils  de  Ferdinand  du  C  .liuUc  j  rui  d  A 
lagon  ,  parvint  à  la  couronne  de  Nwnirecn  1410  , 

^10(1  mariage  avec  Blanche  ,  Htte  3c  héritière 
Chariet  Itly  dit  k  Nohle ,  ou  /«  fécond  Salomon ,  & 
veuve  de  Mjrtin ,  roi  t?c  *^u:ile ,  fils  d'un  roi  d'Aragon 
de  i.e  nom.. Jean  tue  cvutroimé  avec  clic  en  1419  ,  &C 
en  eut  Charles  j  prince  de  V'i.ine:,  Bîjmhe  ^  mariée  à 
Hemi  iV^  toi  deCaAille ,  more  fans  enfans  cm  1 4(^4  j 
&£/râiiOiV,dont  nous  parlerons.  La  reine  Blanche 
mourut  r.-in  1441.  Sa  mort  attira  des  malheurs  in 
croyables  fur  l'état^  car  ce  roi  fe  remaria  l'an  14^4, 
à  Jcj'uît/  Heiiriqaez  ,  tille  de  f-ndiru  ,  amii.il  de  '  a- 
ftille.  Charles  ,  ptmce  de  Viane  .  ne  put  loutiilr 

J|it*elU  elkt  parr  au  gouvernement  au  rojaume  j  cHii 
ni  appanenoit  par  k  mort  de  Blanche  U  meie.  ue 
cette  querelle  il  fe  forma  deux  fàftions  entre  les  mai- 
fons  de  Beauniont&  de  Gramont ,  fort  coniîdtrables 
dans  cet  ctat.  L»  première  prit  le  parti  dri  pince ^  c]ui 
fîlt  couronné  ,  puis  défait  dans  une  bautlle  avec  fes 
partifans.  Onltt  réconcilia  enfuite  avec  le  roi  fon  ft' 
rc  ,  qui  lut  donna*  la  Catalogne  ;  &  il  alla  enfuite 
prendre  polTlfl'on  de  l'Aragon  ,  p.ir  la  niarr  d'Alfonfe 
ion  i:ere  j  du  ic  .Mtigmimme ,  moicen  1 Depuis, 
Jean  foutint  une  rude  guerre  contre  Henri  IV ,  roi  de 
Caftille.  Cependant  Châties  ùm  6h,  que  £1  belle- 
mère  malttaitoit ,  reprit  tef  armes,  8c  fut  encore 
vair.eu  &  arrcrc  prifonnier.  Les  C.it.il.ms  fc  foutsve- 
iciil  ta  1.1  faviiur  ,  &  forcèrent  le  ptre  de  le  merrre  en 
liberté^  iv.m  le  urème  juur  de  fa  délivrinie  ,  li  mou- 
nujàccqu  on  dir,  du  poifon  ^ue  fa  propre  marâ- 
tte  lui  fit  donner  par  Ton  inîdecin«le  »}  Kptetnbre 
1 4(>  I .  Les  Catalans  fe  révoltèrent  encore  contre  Jean, 
alTiftcs  du  roi  de  Cadille  ;  &  Jean ,  pour  avoir  de  l'ar- 
qent ,  .ilin  de  rcliller  eir  i:e[:e  prelfaiiie  néiLllitr  ,  en- 
gagea tes  comtes  de  Roullillon  &  de  Cerdagne  au  roi 
Louis  XI ,  pour  trois  cens  mille  écus  d'ot.  U  avoir 
doooé  l'an  1414 ,  là  fille  /:/.  rv^nrf ,  qû  fut  reine  de 
Tfavaire  après  fa  mort ,  à  Gajiùn  IF,  comte  de  Foix  , 
qui  fut  gouverneur  de  Navarre  pendant  la  vie  de  fon 
beau-pcre.  Jean  eut  de  fon  fécond  mariage  Firdi- 
NAND,  futnommé  le  Catholique,  xo\  d'Efpagne,  qui 
^poufa  ifitieUtt  héritière  de  Léon  &  de  Caflillc.  Ce 
prince  mourut  ï  Batceloiie  le  19  Janvier  1479 ,  en  la 
quatre-vingt-deuxième  année  de  (on  â^e^fc  fut  enterré 
aumonaAere  de  Notre-Dame  de  Pobicc*  Maaana, /. 
»  j  ,  14.  Surira  ,  ind.  l.  10  j  &c.  hiJl.  de  Be'am  &  deNa- 
vtm,  TurquetpAj/?.  ^MJpoffie.  haitmSjiiJL  d'EJpagne, 
JEAN  m  de  ce  nom ,  roi  de  Navam  feulement , 
étoit  fils  J'Alain  ,  fre  d'Albret.  Il  époufa  Caf^irriVjif 
de  Foix  ,  lam  &.  héuticre  de  Frjnfois-Phcebus  ,  loi 
de  Navarre  ,  qui  étoit  fils  de  CaJloB  &  de  Magde- 
léne  de  Fr.incc ,  fille  du  roi  Charles  FIJI.  Leur  maria- 
ge fe  conclut  vers  l'an  14S4,  &  leur  mélîntelligence 
caufa  prefque  la  ruine  de  1  ctat.  Elle  renouvella  les  fa- 
nions des  mations  de  Beaumonr  5c  de  Gramont  ;  le 
roi  fe  déclarant  pour  la  preniicrc,  (?c  la  reii;e  )X)ur 
l'autre  :  enfuite  de  quoi  l'on  appaifa  ces  troubles  ; 
mais  l'ambition  de  rerdinand ,  roi  d'Elpagne ,  en 
fufcita  de  nouveaux.  Ce  prince  entra  dans  la  Navarre 
en  1 5  X 1 ,  &  l'ufurpa  en  peu  de  remps.  Le  roi  Jean  s'c- 
roit  tcnrc  dans  îc  Béatn,dcs  qu'il  parut  ri:f  la  f.oiuiere. 
Lorfque  Ferdinand  eut  exécuté  cet  injufte  projet  j  il 
chevcoades  titres  pour  le  pallier.  Il  n'en  trouvoit  point 
d'aanies  qu'une  buUe  du  pape  Jules  II  qui  expofoit  la 
Navatre au  premier  ocaitMnr,  à  caufc  que  Jean  ^toit 
fauteur  du  concile  de  Pife  ,  &  allié  du  roi  Louis  XII, 
ennemi  du  faint  fiége.  Pour  le  droit  de  la  guerre ,  dir 
Itnhilborien  moderne  (Amoinsqu'on  ne  ren:en<lc  clj 

cdoî  qui  n'ell  droit  que  parmi  les  Barbares  )  Ferdi- 
nand àe  l'avait  point  de  iôa  coté  j  puifc^uc  Jean  né 
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l'avoir  pwnt  ofTenfé.  Pour  l'autre  poînr,  cette  bulle  \ 
tant  alléguée ,  wic  trouve  pas  ^  6c  ^uand  mipie  «lia 
fe  tronvecoti  »  eHe  ne  doiuietoit  point  de  droit  fur 

une  couronne,  qui  rc  relc\e  que  de  Dieu.  T  es  papes 
le  doivent  contenter  du  Ijuntucl,  leur  droir  fur  les 
couronnes  eft  une  chimère.  U'aLllerK  s  ^  les  Lfp.ignols 
dtfent  que  U  bulle  fut  publiée  en  juillet ,  &  l'iavaiîoii 
étoit  faite  dis  U  mois  de  {uin.  Les  patiifim  d^fpdi*' 
gne ,  un  peu  fcrupuleux,  n'ont  jamais  pu  trouver  de 
prétexte  apparent  pour  fonder  cette  usurpation.  Le 
îeLourj  que  donna  le  roi  de  I  raiice  .i  Jean  fon  allié  , 
tut  mal  tuuduir,  ôc  ne  lui  fctvii  Je  rien.  Ce  prince 
finît  fes  jours  dans  un  village  de  Béarn,  le  16  fvùn 
1 5 1£ }  &  Cathtnoe  fon  iomM .  ne  ki  futvécut  que 
huit  mois.  Ils  avoîent  eu  plufieun  enfans ,  8c  laiflèrenc 
pour  héririers  de  leurs  érars  Hekri  ,  d^iqu;!  &:  de 
Marguerite ,  ftrur  du  toi  François  I ,  naquit  Jianni., 
metc  de  Hinm  IV,  foi  de  France  &  de  Navarre-.  * 
La  Penietei  Olhaearai.  De  Matca,  Scc'kill  de  Nth- 
vam  &  de  Béam.Mxàuai,  L  jo.  Sponde ,  <>t  «mm/. 
Mézerai  ^  hiJl.  de  France  y  en  Ijini*  XII  ir  Fnneoiâ  t» 
Imhoff^  en  fin  kiji,  i'iifpagftt, 

*       Roi  9V  BOHBUB. 

JEAK,  rot  de  Bohème  ,  fits  ^  l'empereur  HtMnt 

VII ,  de  U  maifon  de  Luxembourg,  fui  élu  .î  I  .îge  de 
14  ans ,  en  i  )09  ,  au  préjudice  de  Henn  due  de  Ca- 
rinthie,  que  fes  tyrannies  tendirent  infupportable  aux 
Bohémiens.  11  époufa  Elàfoktk  j  âlle  du  toi  Vtiu^ 
ku;  Eefax  couronné  avec  elle  i  Prague.  Depub ,  on 

le  dérl'<ra  virnire  de  l'empire  en  l'abfcnee  de  fon  jiere. 
11  ioaniit  la  Sileiic  ,  &:  duuua  de  j;iaiides  marques  de 
ion  coa;ai;e  dans  la  Lombardie  en  H  50,  1  jji  Se 
I J  J 1.  Avant  cela  il  avoit  été  audi  appcllé  en  Pologne 
par  le  grand-maître  des  Porte-Croix  de  Pmflê;  8c 
après  avoir  combattu  contre  les  Lithuaniens  païens ,  il 
avoit  pris  le  titre  de  roi  de  Pologne  :  fur  quoi  les  hi- 
it.:.iu.ns  de  cette  iiannn  &  ceux  de  Bnheuve  parleiiC 
dillereinmcnt  ûc  lui.  Jean  perdit  un  ail  dans  cette  ex- 
pédition ,  jic  dans  la  fuite  vint  incognito  à  Montpellier  , 

f>our  demander  des  remèdes  aux  dodieurs  de  cette  ce- 
ebre  luiiveriîté ,  oii  un  médécin  Juif  lui  fit  perdre 
l'autre.  Sa  tècué  ne  l'empêcha  pas  d'aller  à  la 
guerre  j  à  cette  occafion  ,  on  rapporte  que  le  roi  de 
Pologne  l'envoya  défier  de  s'enfermer  tous  deux  dan» 
une  clumbre  J  te  de  décider  leurs  qoetelies  le  poi> 
gnard  i  la  main.  Le  roi  Jesn  lui  fir  répondre  de  le  fai- 
re crever  les  yeux  auparavant,  afîu  qu'ils  pulTenc 
combatrre  à  armes  égales,  Jean  mena  du  fecours  en 
France  au  roi  Philippe  de  Fabùs  j  8e  fe  trouva  à  la. 
bataille  de  Cted ,  que  les  François  perdirent  le  xtf 
août  I  }4(f.  Tout  aveugle  q^u'il  étoit ,  il  comtMttît  fine 
vaillamment,  après  avoir  tait  atrachcr  fon  cheval  par 
la  bndc  à  celui  de  deux  de  fes  plus  braves  chevaliers  j 
&  il  s'avança  fi  fort  dans  la  mclée ,  qu'il  y  fut  tué. 
Cha  rles  iV  ,  fon  fils  ,  roi  de  Bohême  &  empereur^ 
rapporte  plus  au  long  toutes  ces  chofes  »  dam  les 
moires  de  fa  vie  qu'il  laiiri.  *  Duhraviu»; ,  !lb.  10»  6f 
fiq.  i  nthcmc  J  in  chron.  Viilani.  Cromer,  iscc. 

Rots  J»  Câstium, 

JEAN,  1  de  ce  nom  ,  roi  de  Léon  9c de  Camille  , 
fuccéda  à  fon  pere  Henri  II ,  en  1  ^79  y  n'crant  âgé 
que  de  1 1  ans ,  &  époufa  HUonore  d'Aragon  ,  fille  de 
l'irRHL  II,  roi  d'.^ragon,  à\t  le  C^rar.^vucux.  f-.lle  le 
fit  pcrc  de  Hf NRi  III ,  fon  fuccefleur ,  &  de  Ferdinand 
roi  d'.'\ragon.  Les  Anglois  avoient  quelques  préten- 
tions fur  fon  état ,  à  caule  de  Confiance  ,  Hlle  de  dom 
Pedro ,  Ce  femme  de  Jean  duc  de  Lancaftre.  Edouard , 
fils  de  ce  duc ,  conduilit  une  armée  en  Efpagne  ,  6c  fe 
joignit  aux  troupes  de  Ferdinand  roi  de  Porrugal ,  qui 
avoir  en 'quel  que  ilitie-.end  a^cc  Jean.  Ceiie  afLire  tac 
accommodée,  &  le  roi  de  CUlilie  ,  qui  étoit  veuf, 
époufa  Béatrîx  de  Ponu^.il  en  1  j  £  ^ ,  i  condition  «A 
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les  enruit  qipi  ▼iaidtoieflt  de  ce  mariage,  fuccidfr- 
Eoient  â  la  couronne  de  Ferdinand*  Ce  àtaà»  mou. 
nu  quelque  temps  après  \  mait  l«l  Fom^HU*  mkm 

fur  le  tionc  .'u  ni  ,  frcrc  naiurel  de  leur  roi  mort.  Ce 

ftmcti  ,  dtm  l 'Atrcnibiée  de  Tes  étan  renue  à  Scgovic 
an  I  )S  j  ,  ordonna  qu'i  commencer  du  jour  de  No^i 
de  certe  anii^^  on  comptecoit  lu  années  dans  ics 
crats  4çputs  U  naidànce  Je  Jelat-Chrift ,  au  lieu  que 
jufquà  ce  temps  lî  ,  on  v  r.  nir  (uujoLiii  fuivi  l'cre  de 
Ccfir.  Le  roi  de  Cjlh.l.  ;.u:  au  pnc  eu  une  baraille 
qui  fc  donna  -i  Alîubntot.i  dans  l'f.ihcmidure  ,  le  14 
aotir  I  ;  8  j ,  tiù  U  étotr  en  perfonne ,  &  y  perdu  1 0000 
hoiniuet.  U  fttt  ^rafé  de  la  chute  d'un  cheval  dans 
l'une  de  écs  coorfes  »  qni  étoient  fi  £uniliér«s  aux  Ca- 
ftillans  ,  Oit  i  la  chafTe ,  comme  difent  les  «utret.  Ce 
fut  le  9  oâobre  i  ■190  ,  .iprc5  an  règne  de  onze  ans 
&  trois  mois.  Henki  ill  fon  61s  lui  fuccéda.  *  Marls- 
jia ,  itv.  1 8.  Garibai ,  li»,  14.  Rodeiic  SjHUhe  *  iîfi. 
Hijb.f.  4.  rmhofF,  ta, 

JEAN  H  ,  fils  de  HtMKi  10 ,  fat  proclanj  rh.I 
l'Sge  de  1 1  mois  ^  fur  la  tîn  de  l'an  1^06  ,  pat  les  foins 
de  ion  oncle  Ferdinand  ^  depuis  roi  d'Âragon ,  qui  ré- 
îÊBk  génjresiêtneor  i  ceux  cjui  le  pouffoient  ï  fe  mec- 
<i»  cette  courortoe  Iùt  U  tctc.  Paul  de  Burgos  eu  Sain* 
te-Matthe ,  cvcqoe  de  Ganhagcne ,  qui  avott  hk  an- 
Trcfoi?  Juif,  fur  deflinc  pour  avoir  foin  de  l'éducation 
de  ce  jeune  pruice,  qui ,  des  qu'il  iiic  en  crai  de  por- 
ter les  armes,  fe  vit  oblige  de  les  prendre  contre  les 
«ois  de  Navarte  &  d'Aragon.  U  Us  mit  dans  la  néccf- 
fité  de  lui  demander  la  paix ,  qu'il  leur  accorda  :  mais 
il  n'en  jouir  p  iç  long  temps  j  car  il  liu  obligé  Je  rour- 
acr  fes  ■xxwvi'^  coure  les  Maures  de  Grenade,  dont  le 
roi ,  qui  lui  devoir  fan  rctablillcmeui  ,  l'att.iqu.i  par 
une  ingratitude  criante.  Jeaii  l'en  tic  repentir ,  Se  lui 
tua  iicoo  hommes  en  145 1 ,  &  ravagea  les  environs 
de  Grenade.  On  dit  qu'il  auroit  emporte^  cette  ville, 
fî  Alvarc  de  Lima  fon  favori ,  &  connétable  de  Ciftil- 
le  ,  corrompu  par  l'argent  des  Maures,  n'eût  dctourné 
ce  coup.  Ce  favori ,  qui  excita  pendant  plulieurs  an- 
nées des  troubles  dans  U  CaAiile  ^  eut  depuis  la  tête 
coapée.  X*  roi  Jean  noonit  le  ao  août  .145  4,  le 
ânquanri^me  de  Ton  âge,  Sr  le  qtiaffante>lniitiéme 
de  fon  rcgre.  Il  rpoiiHi  en  fécondes  noces  en  1447, 
IftbtUe  ,  hlle  de  Je  Portugal ,  &  en  eut  Alfonfe  ; 
tt  Ifabtllt.  De  Mane  d'Aragon  fa  première  fem- 
me* il  UUIà  deux  filles  i  &  Hehri  IV,  fon  fuccelfevr. 
* hfaiîana j /!rv.  19,  xo,  ai ,  ai.  Turquet^  hlfioin 

Rois  HZ  CMrr*M4 
Ftyni  ccm  de  JERUSALEM. 

ituji  xjt  Dasemarck  et  _de  Su£de. 

JEAN  1  de  ce  nom ,  roi  de  Suéde,  fils  du  toi  Susa- 
çin&  III  du  nom  ^  fiirnomméifePjnuc,  lotmis  fur  le 
trâneaptès  Eric  X,  vers  l'an  1118  ou  iiîc.  U  fit  de 
grands  oiens  aux  cglifes  ;  &  eiàt  rendu  fcs  peuples  ex- 
trême ment  heureux,  fi  fon  régne  eût  été  plus  long, 
mais  il  ne  gouvetna  que  trou  ou  quatre  ans  ;  car  il 
mourut  en  iiii.  Eric,  fils  d'Eric  X,  lui  fucccda. 
*  Olaiis  Magnua  ^  iifi,  Cotk.  Adatiin  Z^Uec*  m  nova 
écfiript.  Stmit. 

JtAN'  11  j  roi  de  Danemarck  en  1481  j  après  fon 
pere  Christiern  I  ^  tut  auilî  couronne  roi  de  Suéde 
en  148  j  }  mais  faute  d'avoir  obfervé  les  promeilès  qu'il 
«nit  nkti  ans  Suédois  ,  il  fiii  challe  ou  vtoe.  /ean 
employa  ime  xrmée  de  joooo  hommes  pour  le  remet- 
tre fur  le  trône  ,  mais  iimtilemenr  j  car  il  ne  put  ja- 
mais y  rcvemr.  U  muuiuc  le  10  février  i  5 1  >  ,  après 
avoir  époufé  Chrijline  de  Saxe ,  fille  d'fnajif  âodaur 
.de  Saxe  *  dont  il  eut  CnRisrisaM  U  ,  Ac  les  aanes  en- 
&n  que  nous  nuiquons  f^ns  k  nom  d'iiOLSTEiN, 
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*  Olaiis  Magnus ,  kifiotrc  de  Suéde.  Chjmmi;  RiCHit> 
hnfiiu  «  Sic.  Imhoff notitia  hapmi, 
JEAN  m, doc  de  Finlande,  fil*  de Ov^AVt l,  ac 

frère  d'Eric  XIV.  Jean  fut  retenu  fit  ou  fept  ân^ 
par  ce  prince  jaluux  ik  euipotte,  dans  le  château 
de  Wioourg.  Il  en  fortir  y  Se  après  divcri«s  aventures, 
fe  mit  è  la  tcte  des  Suédois  mécontens  d'Eiic^gu'd 
renfetma  dan*  la  mémo  pt iibn  oà  il  l'awoit  reno  :  e»- 
fuite  de  quoi  i!  fe  fi:  couronner  roi  en  ijdS.  Ayant 
formé  le  dj;irein  de  rétablir  la  foi  catholique  dans  fon 
royaume,  il  fe  fervit  na  icicliro  I.autent  Nuolai  ,  Jé- 
fujte  J  auquel  il  doiuu  la  charge  de  prucipal  du  coU 
lége  de  Stockholm  en  1 577  ,  &  en  même  temps  il' 
publia  une  nouvelle  liturgie,  qu'd  avoir  drelTée  lui» 
même  ^  pour  abolir  peu  à  peu  les  pratiques  Inthérico» 
nes\  U  etivoya  etifuite  le  fameux  Pontus  de  la  Gardie 
au  pape  Gt^otre  XII  ^  pour  traiter  avec  lui  de  la  ré- 
duction da  royaorn*  dé  Suéde  à  l'obéillànce  de  i'égli» 
fe,  finis  ces  qwmetoadiàons  -.  la  premiMt»<|[a'ooo» 
troubllt  point  les  taïct  dans  la  jouiOànee  des  bieqt 
d'cglife  qu'ils  poffédoient,  moyennant  quoi,  le  rai 
rendroir  î  l'égltfe  plus  de  zooooo  livres  de  renre, 
qu'on  avoir  réunies  i  fqn  domauie  j  la  féconde ,  qu'on 
laillàt  aux  cvcques  &  aux  prêtres  ,  les  femmes  qu'ib 
avoîencépoufces ,  à  la  charge  d'obliger  I  vivre  en  coiv* 
tinenceceux  que  l'on  ordonneroit  à  l'avenir  j  la  rroi- 
ficme ,  qu'on  p enur.  aux  laïcs  la  coiiimuiiiun  iuus 
les  deux  efpéces  j  &  la  quatrième  ,  que  le  fervice  di- 
vin fe  fît  en  langue  vulgaire.  Le  toi  Jean  ptta  anffi  1« 
pape  de  Int  envoyer  quelcjuê  habile  bomme ,  pour tts- 
vailler  au  rcr.îblilTcmcnt  de  la  vérir.vWe  religion  :  &  fa 
fainteté  députa  Antoine  l'oilevin  de  Maiitoue  ,  Jéfui- 
re  ,  entre  Ici  mains  duquel  ce  ptince  lit  feeretteinenc 
l'abjuration  du  iuthéranifme  en  1578,  Depuis,  PoC- 
fevin  retourna  i  Rotne  \  mais  éunt  mveDU  en  Suéde  » 
avec  des  lercres  que  l^jpape ,  l'empereur ,  le  roi  de 
Pologne ,  le  duc  de  Bavière ,  &  pluiîeurs  aurres  prin- 
ces tatlioliques  ccrivoient  au  roi  Jean  ,  pour  le  (clici- 
cer  de  fa  eanverfion  ,  il  rtouva  que  ce  ptince  croit  re- 
tombé dans  le  Iuthéranifme ,  à  la  follicitation  de  GImn 
les  duc  de  Sudetoumie  fon fireie,  des gpnds daiOTuo. 
me ,  &  de  plufienrs  autres  otinces  Pinteftant  d'Alle- 
magne: le  toi  même  teprocna  à  PolTevin  le  peu  d'é- 
gard qu'on  avolc  eu  à  Rome  aux  quatre  demandes 

Îu'il  avoit  faites ,  pout  fadllwr  hcMivefCon  des  Sue* 
ois.  Cet  ambolUdeat  voyant  qu'il  nt  poavok  rien 
«gner  fnr  l'efprit  da  ni ,  qui  avoit  d^  chaflï  le  pet» 
Nicolaï  de  fon  collège ,  pour  y  établir  les  hérétiques  , 
fut  obligé  de  quitter  la  Suéde ,  fans  pouvoir  aciiever 
Is  gtandTouvrage  qu'il  avoit  commencé.  La  reine  de- 
OMUra  ferme  dans  la  telidon  catholique}  mais  ellen* 
Suvéem  pas  long- temps  a  ce  malTieur.  En  monnnr, 
elle  dem.tnda  au  roi  qu'il  ordonner  j:i  ppi:  Al-  'i^ith  1- 
liques  qui  telloicnt  dans  fon  royauu.c  ,  di;  i^mui  Daa 
pour  le  repos  de  fon  amc  ,  lelon  In  coutume  de  J'égli- 
fe  catholique  j  ce  que  <^  prince  lui  accorda.  On  dit 
même  qu'aux  obfeques  qu'il  lui  fit  faire  en  la  grande 
églife  J  lJpfal ,  racchevêque  Luthérien ,  qui  fit  fon 
oraifon  funèbre  ,  prononç\  hautement  par  ordre  du 
roi  ces  belles  paroles  :  La  reine  Catherine ,  entr'au» 
»  très  excellentes  perfections  qu'elle  a  fait  éclater  du« 
M  ranr  fa  vie ,  a  toujours  conftamment  retenu  &  culti» 
u  vé  la  icligion  catholique  des  rois  Jagellons  fes  glo- 
»  lieux  ancêtres.  Le  roi  Jean  III  mourut  en  1  $91  , 
après  avoir  régné  1 5  ans ,  dans  une  grande  profpcrirc. 
Il  eut  de  la  leine  Catherine  ,  f<rur  de  Sigifmond-AugU' 
^e  roi  de  Pologne ,  Sioismond-Aucustc  ,  élu  roi  de 
Polopieen  15S7  ,  puis  toi  de  Suéde  j  d'oà  il  fiit  chaf* 
fé  par  fon  oncle  Charles  ^  qm  monta  fnr  le  trftne  de 
Suéde  en  fa  place.  *  Polfevin  ,  in  rcf.  rcfp.  Chntt.t; , 
cap.  5 ,  <&  <n  Appar.  Greg.  XIII.  Floritnond  de  ftai- 
iDond ,  c'ejf-à-dire  ,  le  pere  Richeome ,  JéfaÎK  ,  /.  4, 
C.  17  nûiffance  &  origim  des  kéf^ùu,  Maimbourg, 
ktfiotreiultahtrMifme.  ^  ,  , 
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Rois  D'Ecosse. 

JEAN  I  de  ce  nom,  roi  d'Ecoflè  ,dtc  A  BàOad , 
^kcnm-^  BAlI.l.F.UL.  (Jean  de) 

JEAN  11 .  fiU  énRi^rt  11  »  roi  d'Ecoflè,  lui  fuc- 
cédt.  Les  Ecofl«isa*aiatt«iitaiw<teiD^riipour  1 
de  Baillcal ,  que  ne  ctorant  pas  oft  npm  foitoné  ,  ils 
<^ligcrenc  celui-ci  de  changêf  (on  nom  de  Jeu  en 
cdiu  de  RoitRT  UU  ROBERT. 

JEAN ,  dk  Co«.vnf  ou  HumAM  ,  <AicA<|  UU- 
-  NIADS ,  ravode  de  Tranfljr  t  vmie. 

JEAN  de  Zapol ,  comte  Ai  Sc^pu? ,  8f  vaivo(ie  de 
Traadylranie ,  fat  couronné  r»i  de  Hongrie  par  une 
'postie  des^a»  de  ce  royaame ,  le  1 1  novembre  1 5  itf, 
«Irtès  k  fooct  da  foi  I^uu  y«  ,  qui  avoït  i  k. 
ranefte  bantfle  de  Moliatz  le  29  aoât  de  la  mime  an- 
née. FerMa^^nd i!' Auniche ,  qui  avoir  époufé  EL'^df-efh , 
fcruc  du  roi  Louis  ,  fut  couronné  par  une  autre  paitic 
des  érats  ;  te  Jean  de  Zapol ,  pour  fe  foutenir  contre 
lai ,  fe  mit  foui  la  protemon  de  Soliman ,  fulran  des 
ToTcs,  qui  adiégerent  Viemitten  1519.  Les  deux  rois 
fe  firent  !on^  rcrv.ps  l.i  guerre  ,  &  conclurent  enfin 
une  p.iix  qm  r  c  tut  p.is  de  durée  ,  car  le  roi  Jean  mou- 
rut le  i  I  ju.llet  1 540.  Ce  prince  avoit  en  pcnir  prin- 
cipal mmiAre  Georges  Martinulius ,  qui  fut  depuis 
cardinal  j  &  Iniffa  A'Eli^ateth  de  Pologne ,  fa  femme , 
fiUe  de  Sigifmond  roi  de  Cologne ,  &  de  Bonnt  ^î'occe 
fkrroiiiéme  femme,  Jean-Etienne  ,  dit  depuis  Siùis- 
MOKD  ,  qui  fur  ro  onn  i  roi  de  HoP'^rie.  Les  Tiirijs 
feignant  de  fe  déclarer  en  (à  faveur,  enlevèrent  les 
«incipito  vUks  de  foa  état.  Alon  k  teme  fa  meie  fe 
«fiant  dk  k  «ondoiie  de  Marônolia* ,  c^a  fa  cou- 
renne  &  FetHnaid en  1 1  ; i.  On  lui  promit  la  princi- 
pauté tîcRaribor  j  Oppelcn,  Munfteroerg ,  unependon 
de  15000  ccus  d  oc  coûtes  les  années ,  &  1 50000  qui 
tntétoienr  dus  pour  fa  dot  j  mais  croyant  qu'on  n'a- 
voit  pas  dellèin  oe loi  tenir  iapiomeflè  qu'on  lui  avoit 
.  fiûte  y  ellfS  rraîta  avec  k*  gnwb  de  Hongrie  pour  ré- 
tablir fi-;'i  'î!';.  î  mort  du  vaivodc  de  V.ilachic  ,  qtii 
lui  avoïc  promis  du  fccotiis ,  &  qu  on  alTaiHna  peu 
après ,  rompit  fcJ  mefures.  Ferdinand  demeura  poHef- 
ieax  du  royaume  de  Hongrie.  *  Jean  Samboc  «  fjfoid. 

Jto»  va.  JnamjuMM  ir  j>s  Cxxtm 

f  T  jEANdeBticnne  ,  roi  de  Jérufalem  ,  empereur 
âe  Conllantinople  3  hlsd'ËRAiiD  11  du  nom  comte  de 
Brienne  ,  &  à'Àgnis  de  Montbelliard ,  fe  croifa  pour 
k  Terre-Sainte  avec  les  François ,  qui  prirent  Con- 
ftantinople  en  1 104.  11  (è  diftingna  Tellement  par  fa 
valeur ,  que  les  lurons  de  Jérufalem  ,  après  I.1  mort  de 
leur  roi  Amauri ,  envoyèrent  en  France  lui  oilrir  ce 

^  royaume  ,  en  époufant  Marie  de  Monferrat ,  fille  de 
Coanâ  mitqiàs  de  Moafeicw  fj6c  iilféttm  ^'Ao{oa  , 

,  cemedeJérnfikm.  A|Mib  afob  accepté' cette  offre, 
•vec  l'agrément  du  roi  Philippe  Augujîc ,  qui  lui  don- 
na 4000olivrej ,  il  arriva  à  Acre  le  1  j  feptembre  1 109. 
Le  14 ,  il  époufà  la  princelle  Marie  ^  &  le  dimanche 
iilivanc  il  fut  contonoi  folemncllement  1  Tjrr  toi  d'A- 
cre ;  car  c*étott  en  «la  f{ne  conliftoit  prefqoe  lonc  Ion 
royaume.  Il  dtli.r.T  b  ville  d'Acre,  a(Tîcgée  parle 
foudan  de  D.tmas.  Depuis,  en  l'an  i  il  S,  il  alla 
aflîés;er  D.imierre  en  Egypre,  qu'il  prit  après  un  an  & 
deoii  de  ficge ,  0c  qu'il  ne  put  conferver  que  hnit  mois. 
Jean  de  Brienne  fut  oUige  «1 1 1 1£  de  céder  le  royau- 
me de  Jérufalem  8f  tous  les  droits  d'iolandc  fa  fille,  i 
l'empereur  Fiédéiic  11  qui  avoir  épfoufé  cette  princcflè. 
Il  fc  retira  enfuite  en  France  ,  d'où  il  paJTa  en  Italie  , 
oiH  il  commanda  en  na?  ,  les  troupes  de  Grégoire 
IX  »  contre  Reinand ,  duc  de  Spolette ,  qui  lui  faifoit 
k  guerre  au  nom  de  Frédéric  11.  Jean  conduilîr  l'ar- 
mce  du  pape  avec  fiKcàs  jufqu'ea  1119.  Ccue  année 
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les  Karons  François  d'Orient  le  choi/irent  pour  gouver- 
ner  l'etopae  de  Conlkntinank ,  pendant  k  minorité 
de  Baudouin  II.  11  prit  alors  le  ritre  d'empereur ,  com- 
me c'étoit  la  coutLiine  des  b.iilti'.  5:  des  tuteurs  de  ce 
temps  ;  &  arriva  en  12^1  à  CunRantinople ,  où  il  fut 
couronné  par  le  partiarche  Simon.  U  défit  Jean  Du- 
cas»  dit  yatace ,  en  diyerfes  occafions^cn  iijjAeiii*. 
Au  redc ,  ce  prince  déshonora  les  dernières  années  de 
là  vie  par  (on  avance,  &  mounir  nu  mois  de  mare 
1137.  Fcyei  fes  ancêtres  &  fa  poftcntc  à  BRILNNE. 
Saladin  s'empâta  du  toy.tume  de  Jcruûlem ,  &  les 
rois  de  Sicile  ne  bifTcrcnt  pas  d'en  porter  le  tine.  *  Da 
Onee ,  hijl.  de  Conft.  Suma.  Camt.  Manlàea  Paris. 
Vainngham.  Collenutio ,  &c. 

JEAN  1  de  ce  nom ,  roi  de  Chypre ,  fils  aine  de 
Ht  ouE»  II  de  ce  nom  roi  de  Chypre  &  de  Jérufa- 
km ,  lui  fttccéda  en  1  »8 1  ;  nuis  il  ne  tégiRa  que  dcos 
■ns,  fcmoarurett  118)  ,  fans  poftéritl.  HxNAi  Cm 
frère  lut  fuccédn.  *  Conjultei  l'hiftoire  de  Çl^pciedb 
frciL.'  Fricrihe  de  Luriglian.  Saniovin  ,  Sic. 

JFAN  H  ,  ou  Janus  de  Luiign.m  I!  du  nom,  roi 
de  Chypre ,  fils  de  Piekre  II ,  roi  de  Chypre  &  de  Jé-> 
ruiâlem ,  de  yaUmine  de  Milan ,  époufa  en'  141 1  » 
Chsrfnrre  de  Bourbon ,  l'une  des  plus  belles  princcflês 
de  (on  r.^mp^ ,  fille  de  Jean  de  Bourbon  I  du  nom  , 
romr';  d  j  1 1  Mjrche  ,  &  de  Catherine  de  Vendôme. 
Elle  fut  ir  .-.ricL'  i  .Melon  k  1  aoùr  140;? ,  &  .dla  deux 
ans  après  en  Chypre^  oà  elle  fut  ma^nifiqutiiief.t  re- 
çue MT  fuu  mari ,  au  pori  de  Chenpet.  Le  toi  Jean 
eut  Je.  cette  alliance  Jeam  llî,  qui  fuir;  Jaciffies,  tmé- 
clijl  de  Clivpre  ,  mort  fins  poltéritc  ;  ^^ù.'■e  j  fiancée 
à  Philippe  dff  Bourbon  ^  tcij;neur  de  Beaujeu  j  &  A/i' 
ne  ,  mariée  en  février  14^5,.!  Louis  duc  deSavoyc» 
&  morte  â  Genève  le  1 1  novembre  t^x,  Jean  avoic 
eu  du  pireen  diverfes  guerre? ,  6c  moutvtcn  14)  !■ 

*  Etienne  de  LuzignanjX.y?.  de  C'/:y&/r.  Sainte-Mardbc^ 
hijî.  ge'néal,  de  France.  Le  pere  Anfelme ,  Sec. 

JEAN  III ,  roi  de  Ghjpie,  de  Jérufalem  Se  d'Ar- 
ménie ,  fuccéda à  lôiiMceen  14)1.  U épook  Hâàm 
Paléologue ,  filk  de  Théodore  ^  def|iore  oe  k  Morle  » 
dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  Ch^rhne  ,  ma- 
tice  i  °.  â  Jean  duc  de  Coimbre ,  fils  de  Pierre  de  Por- 
tugal ,  St  à'Ifatelle  d'Atagon  :  1**.  d  Louis  duc  de  Sa- 
voye.  Le  roi  Jean  moamt  en  141^  ^  dans  k  temps 
qu'on  tratioîc  i  Turin  cette  lÎKonae  ttliianee.  H  omit 
eu  de  Marie  Parrjs  ^fa  m:-!'trc(Je ,  m  fi's  natareT ,  /id/ji- 
me  Jacques,  1711;  ffurpa  le  r^nnurne  yT/r  Cliarlortc  ,  du~ 
chtjfe  de  S,tyo',c.  *  Etienne  de  Luzignan,  kifiûindt 
Chypre.  Guichenon ,  hift.  d<  S^voye ,  &c. 

Rois  DK  NjH'jiRiE. 

royeï  ceux  D'ARAGON. 

Bot*  M  Po£oe«f . 

JE  AN.  ALBERT,  roi  de  Pologne,  ficood  6b  â» 
Casimi&IV  j  ne  en  1459 ,  fut  élu  en  1491 ,  du  ron- 
lentement  de  ladijlas  (on  frère ,  rot  de  Honj^rie  &  de 
Bolume.  Ce  prince  ctoir  favant ,  Sc  fut-tout  Li  ^  VW\. 
Aoire ,  libéral  envers  fes  foldats  ,  mais  peu  heureux  â 
la  guerre.  Il  en  entreprit  une  conne  Etienne  ,  vaivodo 
de  Valacbie ,  par  lequel  il  fat  dé^ùt  dans  une  embu- 
feade ,  &  appella  le  Turc  â  fon  fecours.  Frédéric  de 
Saxe ,  grand-iii  iître  de  PnifTc  ^  fc  fervitde  cette  occa- 
bon  pour  ^'exempter  de  1  hommage  qu'il  devoit  à  k 
Pologne.  Jean-Albert  le  vouloir  exiger  parles  arme*» 
lori^a'il  moumcd'apepkxie  k  s?  Jnin  ijoi  j  Hâot 
avoir  hi  taàL  AuxANintE  Ibn  nete  lui  locoéde. 

•  Michovtns,  AmM.  i!^  i  k Aj|t Plpbn.  ^ Craouc^ L 

JEAN  CASIMIR  ,  chtrthei  CASIMIR  V. 
JEAN  lu  de  ce  nom  ^  toi  de  Polonie ,  g^atuMiic 
de  Lithuanie  ,  Rudie ,  0rc.  s'éleva  fur  le  tréne  par 

fa  v.ilci:r.  V  ii't  lit  'ils  paîué  de  Jac^uïs  Sobieski  ,  ca- 
ftdlaA  de  Crocovie  »  &c.  âc  d'une  liUe  de  Scanijiat, 
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Zi>!kiew^ki ,  grand-chancelier  6c  grand  général  de  la 
couronne ,  C|ui  comb^mt  à  la  bataille  de  Cicora  le  1 9' 
feprembre  t<>io.  11  fut  attaqué  quinze  fois  par  tes 
Tnicsle  1  oâobre  fuivont ,  8c  tut  tué  le  <  du  même 
ntoit  abandonné  de»  fien» ,  &  Sf^  de  7  )  ans.  Jm^uu 
Sobicski ,  ambadai^cur  la  conronnc  ,  fît  l.i  p.iix  l'im- 
née  fuivante  avec  le  fuU.iu  Oliti..a.  11  le  Jabiigua  p.ir 
fon  mérite  dans  toutes  les  occ  irtons;  &  muuiut  en 
16^6.  Jean  Sobietki  cioit  alors  à  Pans ,  avec  ALtrr 
SoUeskî,  (on  frète  aîné ,  qui ,  après  s'être  lignalé  par 
fon  eouracie  ,  fut  tué  par  les  Tutcs  â  la  dctaite  près 
de  Batow  Jean  Sobieski  avoit  été  cicé  grand^maréchal 
delà  couronne  le  14  août  u',f,<;  ,  i;r.jnd.gciicral  du 
royaume  en  1667  ,  &  gtand m.u  u  u  hôtel  du  roi, 

[>alarinde  CracoviCj  Ikc.  Il  reput  louante  villes  fur 
es  Cofaqnes  rebelles  en  Ukcaine.  tn  i66y  il  lÔMiinc 
le  fiége  de  Padhaij  contt«  le*  Tararet ,  fie  deoz  ans 
après  il  prir  fur  eux  Si  fur  les  Coliques  tout  le  palati- 
nat  de  Btacklaw,  dani  la  balFe  Poduîie.  H  fe  (i^aia 
WlOOie  par  dîvetfei  autres  aâions  héroïques ,  dcht  les 
Tam  CD  1  fri  »  pendant  le  (iége  de  Liopol  ou  Lwow , 
Air  le  Txw  dam  la  Roflie  noire ,  &  gagna  en  1^7)  > 
la  célèbre  bataille  de  C!ioczim,('ur  le  Nieller  &  fur  les 
£roncieres  de  la  Moldavie.  LUe  iat  commcncxe  un  fa- 
nciU ,  8c  fut  achevée  le  troilïéme  jour  par  la  réduâion 
daOKCe  fortereflc.  Les  Turcs  y  perdirent  huit  mille 
ianiflàifes  Bc  vingt  mille  Spahis.  Cette  bataille  ,  l'une 
des  plus  célèbres  qu'on  ait  remportées  dans  le  XVII 
liccle  ,  fut  donnée  le  1 1  novembre  ,  le  lendemain  de 
la  mort  du  roi  Michel  Konbur  V^'iLfnowilLki.  I.c 
grand-maréchal  Sobicski  fut  élu  le  10  mai  1  4  ,  &  ne 
rac  couronné  que  quinze  mois  après  fon  cluchun.  Il 
gagna  durant  ce  remps  divers  combats  for  Ic^  Turcs , 
&  les  obligea  de  faire  la  paix  i  Znrawma.  Depuis  ^  en 
i67<i,  il  reçiK  l'ordre  de  t  lievalier  du  Sjin:-Etprii,que 
Loui^  XIV  lut  envoya  par  le  marquis  de  Béthune  Ion 
amball  iJeur.  Ce  monarque  avoit  beaucoup  contnlmc 
à  ùm  éleâion ,  par  les  Ibios  fie  par  U  prtidence  de 
Todflàiot  de  Fourhin  de  Janfbti ,  fbti  amoaHadeur  ex- 
traordinaire ,  alors  évjquede  Marfeille  ,  puis  de  Beau- 
vais,  &  eniin  cardinal.  Ce  fut  au  roi  Jean  Sobieski, 
que  l'empereur  Léopold  fut  redevable  en  168)  de  la 
levée  dn  liège  de  Vienne,  <|tii  eàt  été  prife  (ans  l'on 
Ibcoon  :  il  le  trouva  en  perfoone  â  cette aâion  ,  (.]in 
lui  acquit  beattcoup  de  gloire ,  Se  lui  attira  peu  de 
marques  de  reconnoiifance.  Ce  prince  parloir  di  vei  ici 
langues  j  aimoit  les  livics  les  i;cns  de  kifrcs,  avoir 
toutes  les  qualités  d'un  héros,  &  mourut  à  Varfovie 
le  17  juin  1696  ,  âgé  de  71  ans.  yoyej  fapoftérité  à 
SOBIËSKI.  jEAN-âoMus,éliâei»d«Saae^liua^ 
cédé  en  1697. 

Rois  os  PùtOnaAt. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Portugal  &  des  Algar- 
vcs ,  furnorainé  U  P««t  it  la  fMrie^  né  le  11  avril 
I  j  <;  D,  ^toit  fils  naAue/  de  PtmiiE ,  tÛr /e  J Aew  ^  qui 

l'avoit  eu  de  Thértfc  I.aurcns.  11  fur  crat'.d  maître  de 
l'ordre  d'Avis  ,  &  après  la  n>ort  de  Ion  Ircre  terdi- 
naai^  arrivée  le  lo  oâobre  1  j8 1 ,  il  fut  mis  par  les 
Pottngua  far  le  tp6nr«  au  péjndice  de  Bâarix  ,  fiMe 
unique  de  ce  toi ,  mariée  i  Jtan  I  roi  de  CaftiUé.  Ce 
dernier  prit  les  armes  contre  lui  ,  &:  perdu  la  célébic 
bataille  d  Aiiuburota  le  14  août  i  {!i  Depuis  ce  temps 
Jcin  I  vécut  alTez  pailiblemenr  dans  fon  ccac ,  &  porra 
la  guerre  en  Afrique ,  où  il  pritCeut^  &  d'autres  pla- 
ces. Il  fut  difpenfé  de  fon  voa  de  relifpon  par  le  pape 
Urbain  VI,  en  1  }>t7,&  enfuiteîil  époufa  Phitippt^  lil 
le  de  J<isn  ,  furnommé/*  Crami,  duc  de  Lancaftre,  Si 
de  Bliinche  fa  première  femme  .  (n- ir  de  lU/tn  IV 
foi  d'Angleterre  >  dont  il  eur  des  enfans  rapportés 
£om  le  f.:re  PORTUGAL.  Je.an  I  inounu  le  14  août 
1 4  M  >  *^<^  ^  I  ^i^-  reine  fa  femme  étoit  morte 
delà  peftcdcsle  9  juin  141  (•  *  Matuna , /tv.  i&,  xi. 
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Turquet;  le  P*  Anfelnw.  Imholf,  i^m»  Iqfium* 

JFAN  II,  dit  k  i  ;  Séitre ,  né  le  J  mai 
I455 1  fuccéda  i  [oa-fctc  Alton»  V  >  en  1481; 
Qaelques  léïgneurs  de  fon  état  lui  donnèrent  beau- 
coup de  peine  au  commencemenr  de  fon  réi^nc  ;  mais 
il  dillipa  leurs  dtllcins ,  &  Ht  mourir  les  rhet'.  ,  enrr'aii- 
rrcs  Icrdin.ind  duc  de  Bragance,  auquel  il  lit  eoupex 
la  tctci  Enfuite  il  travailla  avec  une  ardeur  meroyabie 
■1  l'érablidement  des  colonies  portugaifes  dans  les  In- 
des Si  en  Afrique,  où  il  At  bâtir  divers  châreaux  dans 
la  Guinée.  Ainû  par  fon  moyen ,  les  prédicueurs  de 
révant;ilc  eurent  une  liiire  ciitiéc  dans  les  terres  des 
barbares;  ce  <}uifut  extrêmement  avantageux  pour  la 
pruuagation  de  la  (oL  II  le  rrouva  i  la  prife  d'Arzile 
•fie  M  Tai^r  en  1471 ,  fie  fe  lîgnala  à  la  bataille  d« 
Ton»  »  contre  tes  Caftillans  en  1 47 1-  Ces  adîom  écla- 
tantes lui  acquireiu  le  nom  de  OrjriJ,  S<  l'cxaditude 
qu'il  eut  â  taire  obferver  la  juliike  ^  lui  Tu  donner  ce- 
lui de  Sévert.  Les  auteurs  Efpagndls  l'ont  ridicule- 
ment accufé  de  lâcbecé,pMic«fa'il  teftiCi  d'entier  dans- 
la  ligue  du  pape  fie  de  leur  roi  ^  contre  Charles  VIII  » 
loi  do  Fr.inie  fon  allié.  Il  difoit,  que  le  prince  qui  fe 
Luiluu  gouverner ,  ctuic  indigne  de  la  louveraineié. 
Lorfqu'il  eut  perdu  fon  fils  unique ,  qu'il  aimoit  ten- 
drement :  Ce  qui  me  confolt^  difoit-il,  c'tfi  ^uiln'étoU 
pas  propre  à  régner  ;'&qu€  Ditu ,  M  me  /* âtant ,  a  mU^ 
tré  qu'il  veut  jcdw.r  /non  peuple.  Parlant  ainfî  j  dir  un 
hillorien  Portugais ,  parcequc  fon  fils  aiuunr  beaucoup 
fon  plailir  ,  &  le  piquoit  tiop  de  galanterie.  Il  mou- 
rut en  fa  quarante- umcine  année,  le  i{  d'octobre 
1495.  royei  fa  pottérué  i  PORTUGALr  *  Auguftin- 
Eoianoe^Vaifconoellos.  Garda  de  Recende  »  &  Chti* 
(levai  de  Ferretia  ttnlàviidt  Jèm  ïC  Mariaàa.  No- 
nius.  Turquct.  Le  pan'AnAliiie*  Ituboff^  r^gam  Lin 

Jîtanicum,  &c. 

JEAN  111  du  nom,  toi  d«  ^tti^,  né  le  S  juiri 
1 501  »  loccéda  en  I  ;  11 ,  â  dm  peie  EmaMVIl.  Oavii 
rot  d'Ethiopie ,  lui  envoya  des aÀballâdeun ,  pouri» 

fcIiLiter  do  lun  .ivt'ncmcnti  la  couronne  ,  Si  pour  re- 
aouvcilcc  avec  lut  l'alliance  qu  il  avon  laite  avec  fon 
pcre.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  des  relations  dô 
cette  ambaiïade  ,  &  des  lettres  que  le  roi  Jean  écrivît 
u  p  ipe  Paul  III  pour  l'avertir  du  progrèsde  lès  armes 
l.iMi  les  Indes ,  \"  [H)nr  lui  donner  avis  que  le  roi  de 
Caïuboyc  lui  avou  ccJe  la  fortcre'rc  de  Diu  ,  qui 
écoit  alors  une  des  plus  importantes  pLices  de  l'Inde, 
dans  une  petite  ille  vers  l'embouchure  de  1  Indus.  Ce 
prince ,  qui  s'iàiérellbit  etrr^émenrpourle  falutdet 
Idolâtres  des  teyes  nouvellement  découvertes  ,  de- 
manda, en  IS4-0  des  Jéfuites  pour  y  envoyer.  On  lui 
en  attordi  deux  ,  S.  François  X.<vicr  &  un  autre;  Sc 
dai-.s  le  mi-nie  temps  t'es  vaiilèaux  découvrirent  le  Ja» 
pon  en  1  s  41.  Ainu^  lorfijac  tonte  l'Lurope  croit  agi- 
tée par  la  fureur  des  guerres  fie  par  celle  des  hcrélies , 
ce  fige  prince  écendoit  gtorieufement  la  religion  dans 
l'Afi^  &  dans  I  Afrique.  Il  muunii  d'.iriipî.Mc  le  2 
août  1557-  f^çye:[  fa  pofténtc  i  l*OR  rUijAL.  *  Da- 
micn  à  Gocz,  in  comrne'tr.  François  Andrada  ,  tu Ja 
vi$,  Vafconcellos  J  m  Aruiuph.  Nonius  ^iagèaéaLtom, 
1.  fcript.  litj'p,  Sponde ,  in  mouI.  Le  Anlèlme.  Im-- 
hoff,&c. 

JEAN  IV  ,  dir  le  Fortuné ,  roi  de  Porrugal ,  ne  le 
10  m.irs  1604  ,  étoit  (ils  de  Thïooose  de  Portueal  It 
du  nom ,  duc  de  Bragance ,  fie  ÛlAhm  ,  lille  Aé  Mm* 
Fernando^  de  Velafio,  dkw  de  Frîas.  En  qiulité  de  plus 

proehe  hci  iricr  de  la  couronne  ,  il  fut  proclamé  toi  en 
l£i40  ;  car  il  ctoU  petit  hls  tic-  Cuthdrint  ,  lille  d't- 
douard ,  prince  de  Portug.d  ,  lequel  ciuu  lîls  du  roi 
Henri.  Les  Ëfpagnols  s'ètuienr  rendu  maîrres  de  Por- 
tugal ,  apeès  là  mort  da  roi  dom  Sébajften ,  te  du  can/ 
durai  Henri  en  i  (80  ,  &  l'avoient  gatdé  fous  le  tégne 
de  Piulippe  II ,  Philippe  lli  &  Philippe  IV  :  mais  les 
Portugais  n  afpirant  qu  i  re^ioirleiàng  de  Lu: s  l^il^ 
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mes  fouveniot  fur  le  oôm,    Ulles  delà domioarion 
des  ECpagnoU ,  qui  les  nahoîem  dès-mal ,  fecoue- 
reni  le  joug  en  16^0  ,  &  r.ippellereni  le  duc  de  Bra- 
uoce»  qui  fut  couronné  le  1  j  de  décembre.  Ce  lage 
MiMe,4«ipri(  le  rirre  de  roi  de  Portugal  6c  des  Al- 
gatves,  de>  pays  dMi  4e  da-U  les  men  d'Afrique ,  fei- 
gneur  de  Gainée,  de  la  itavîgatiaa*  conquête  fie  com- 
merce d'Erhiopic  ,  Ar;i >ie ,  Pcrfc  fie  In«ies ,  décoovttt 
heureufemeni  une  compiration ,  qui  étoit  prête  d'écla- 
Mccenne  lui  .lu  commencement  de  fon  régne.  Il  fit 
noorit  Ut  principaux  chefs ,  &  gouverna  depuis  avec 
tant  de  conduite  fie  de  prudence  j  que  fes  ennemis  ne 
ptircnt  troubler  le  honneur  de  fon  ré^ie  pM  les  ac- 
més ,  lii  rioiicit  l'écUt  de  fa  vie  par  les  calomnies.  On 
dit  qu'il  aiiiioit  les  favans  fie  la  miifique  ,  donc  la  corn- 
noâapn  lui  ulaifoit  beaucoup ,  fie  dans  laquelle  û  léuf-. 
ïdat  aftz  bien.  11  dormoit  peu ,  avoir  use  douceur 
engageante ,  j'habillott  (implnmiK,  &  étoit  fort  fobre 
en  fon  manger  :  ce  oui  loi  fiiifeir  &e  fue  c'ifi  le  pro- 
pre d'un  roi  d'tirc  ajfahU ,  &  que  tout  hjblc  co^-.r^  ,  fj 
toute  viande  nount.  En  164^  ce  prince  prie  Salv^cem, 
fit  gagna  une  célèbre  viftoire  fur  les  Efpagnols ,  près 
de  Badajo«Jea«  mai  i<44'U(«nipoRaaiiàide  grands 
avantages  for  les HqlLiDdois  dam  leBitflen  1649 
fie  16^^,  5c  mourut  â  Lisbom?  A'me  rétention  d'u- 
rine le  6  novembre  itf  5*.  Vo^c^  û  Doftcritc  à  POR- 
TUGAL. *  Le  P.  AaftIaiB.  Imlid£  Le  Qwen  de  la 
Neuville. 

Prikczs  d'Asjw. 
JEAN  d'Anjou-Sicile,  duc  de  Duras,  huitième 
fib de Charlbs  U,  éxU^ttax^  toi  de  Naples  & 
de  Sicde,  comte  de  Ftovence,  «ec  8e  de  Marie  de 

Hongrie  ,  fut  laifTc  l'an  i  iSS  ,  en  orage  ave«  fes  au- 
tres frètes  au  royaume  d'Aragon  ,  pour  obtenir  Ki  li- 
berté du  roi  fon  pere.  Depuis ,  le  roi  Robert  fon  frère, 
ie  mit  à  U  iSte  d'une  atmée  qu'il  oppola  à  celle  que 
l'empereur  Henri  VU  wwjm  en  Italie.'  Ce  prmce 
mourut  le  j  avril  i  n  5 ,  «e  eft  enterré  en  l'cglife  de 
S.  Dominique  de  Niplei.  f'o)*^  fa  poftérité  i  AN- 
JOU. *  Villani.  Collenutio.  Summonte.  SaiotB-Mar- 
the.  Du  Cange.  Le  P.  Anlielme ,  fiec. 

lEAN  d'Anjou  l  de  ce  nom ,  duc  de  Calabre  «e  de 
Lorraîne,  prince  de  Gironne  ,  chevjfier  de  l'ordre  du 
Ctoiflant ,  hlî  de  RrN^ ,  dit  k  Bon ,  roi  de  Naples  , 
de  Sicile»  comte  de  Provence  ,  &c.  &  d'ijahcnu  ,  du- 
chelTe  de  Lorraine,  né  le  7  janvier  ii,x<i  ,  iucccdaàfa 
mère  a»  dndhé  de  Lotnune  l'an  1451.  Cctoit  un 
prir rc  généreux ,  obligeant,  brave  de  u  perlônoe,  fie 
ami  iiJcIe.  il  défit  Ferdinand  d'Aragon ,  roi  de  Na- 
ples, au  combat  de  Sarno  ,  l'an  J^^o  :  mais  il  fut 
vaincu  près  de  Tioyes  dans  la  Pouille ,  fie  fut  obligé 
1^  1455 ,  de  forrir  de  l'ifle  d'Ifchia  ,  pour  fe  retiter 
èMarleille.  Deux  ans  après ,  il  fuivit  les  piincea  mc- 
contens  1  la  guerre  du  bien  public,  fie  pouoiiivit  le  roi 
d'Aragon  en  Catalogne  ,  où  il  rumporra  quelqueavar.- 
lagc.  Ù  obligea  même  Jean  ,  roi  de  Navarre  ,  de  lever 
len^qa'u  avoitmis  devant  Peralta,  ptit  Giron  ne  ^ 
'de  leofOin»  quelques  autres  avantages.'  Ce  prince 
monnit  i  Barcelone  le  17  juillet  1471.  ^«jyq  fa  po- 
ftérité i  LORRAINE.  *  Collcmitlo ,  f^./J!.  AV^/.  No- 
ftiadamus  &  Bouche  ,  hiji.  de  Prov.  Saintc-Macthe. 
LeP.  Asliélaie.&e. 

Pr?kceî  D'Anrors, 

J£AN4'Atcois,  comte  d'Eu,  feignent  de  S.  Valeri 
9C  d'Aldt ,  fimiommc  Sans  1  erre ,  né  en  août  i }  1 1  , 
étoit  fils  tic  RoJteaT  d'Artois  III  du  nom ,  fie  de  Jean- 
ine de  Valois ,  liM  fait  chevalier  au  facre  du  roi  Jean  , 
8c  fut  gratifié  par  ce  prince  r.»n  m  ç  i  ,  du  comte  d'Fii, 
COnfifqué  fur  Raoul  de  Nèfle  \\  du  nom ,  couire  d'£u 
0e  de  Gnines,  connétable  de  Frai  ce.  Depuis,  il  fut 
pris  a  la  bataille  de  Poiiien  l'an  imàax.  de 

bons  fetvices  aux  rois  Charles  V  0C  Ottiles  VI.  U  eo- 
<bBipigMoed«nMecenn«idielren  i}8&,coiiiii»ii' 
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da  l'arriére- garde  à  la  bataille  de  Rofebecque  ,  fie 
mourut  peu  après  le  6  avril  Son  corps  fut  en- 

terré dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Eu.  Vayti^  ik 
poftérité  i  ARTOIS.  *  Villani ,  i  a.  Froidàn  ,  cAraib 
Sainie-Menhe.  Le  P.  Anftlnie  ,  &c. 

J£ANldeceoom,dttcde  Bourbao  te  d*Ainier- 
gnej  comtededecmomc,  deMontpenfier  Arde  Fe> 

rez  J  feigoeur  deBeaujolois,  de  Dombci  j  &;c.  pair  fie 
cbambrier  de  France  ,  né  en  mars  i  ,  ciuit  tils  de 
Louis  II  du  nom ,  duc  de  Bourbon  ,  fie  i'Aime ,  dau- 
phioe  d'Auvetgpe.  U  le  déclara  peux  U  maifoo  d'Or- 
léans ,  contre  celle  de  Bou  rgogne  ,  donc  il  défit  l'er» 
riere-garde  l'an  1414-  Le  r  lanna  la  conduite  de 
l'armée  ,  qu'on  envuya  dans  ia  Ciiiienne  contre  les 
Anglois.  Il  fe  trouva  au  ûége  de  Compiegne  fie  d'Ar- 
ras  commande  l'an  1415  »  l'«van^^lIde  del'u- 
mie .  i  la  fbnefte  bendtle  d'Asincowt ,  oA  il  fut 

On  le  mena  en  A"ç:l orcrrr  ,  oii  il  niotirur  en  janvier 
1453,  aptti-  Jix-iji-Lii  ^'.-^  de  ptifon. ^'t^rj  la  poticrité 
i  BOURBON.  *  Mouarelet.  lewdiemer.  Sainte* 
Marthe.  Le  P.  Aufelme,  fiec. 

JLAN  il  du  nom,  duc  de  Bourbon ^d'Auveig^e^ 
comte  de  Clermonr ,  fiec.  dit  k  Bon ,  pair ,  connéta- 
ble fie  chambtier  de  France ,  gouvemear  de  Gniennv 
&  de  Languedoc,  tils  de  Charles  fie  A'jégniiiim 
Bourgogne  ,  fe  lignala  en  1450  i  la  bataille  de  For« 
migni ,  où  il  fut  créé  chevalier.  Depuù  il  fe  rrouva  k 
U  prilè  de  Caen ,  de  Bourdeaux ,  fie  de  divesièa  antre» 
places  fur  In  Anglois  ;  fie  en  1 4^1  11  aJlîfta  an  &a9 
du  roi  Louis  XI ,  où  il  reprirlcnta  le  duc  de  Norman- 
die. Quelque  temps  après  il  fut  uu  des  ptincipaoc 
chefs  de  la  ligue ,  dite  du  bien  pubiic  ,  cooiftle  nlae 
roi«  avec  lequel  il  fit  là  paix.  U  le  fuivit  ni  eoyagi»  da 
Péronne ,  fie  en  reçot  le  colliec  de  l'otdte  de  S.  Mi- 
chel. Enfuite  il  fe  retira  de  lacour  jufqu'aptès  la  mort 
du  roi ,  fie  ailiAa  au  iacre  du  roi  Charles  Vlll  ^  qui 
le  fit  connétable  de  France  en  1 48 }.  Il  mourut  en  (on 
chiteau  de  idoulins  j  le  premief  mvtil  de  l'aû  14X7  , 
âgé  de  6t  ans.  ^oycf  fes  aUîaneea  le  Â  poûliîié  i 
BOURBON.  *  Nod  Couru ,  A.j?.  dr  AwrfnM.  SdoiiB- 
Marihe.  Le  P.  Anlclme',  &c. 

JEAN  de  Bourbon  l  du  nom  ,  comte  de  la  Marche, 
de  Vend&me ,  fiec.  lieutenant  général  en  Limofin ,  fils 
de  Jacques  de  Bourbon  I  du  nom ,  comte  de  la  Mar- 
che ,  fie  de  Jeanne  de  Châtillon ,  dite  de  S.  Paulj  da- 
me de  Leufe ,  de  Coi»dé ,  fiec.  accompagna  en  1  }66 , 
le  connétable  du  Guefclin  en  Caftillc  ,oà  il  contribua 
beaufiOnp  awa  avantages  qu'on  remporta  fur  Pierre  /è 
CneL  A  fini  retour  il  fit  la  guerre  aux  Anglois ,  fe 
rrouva  au  combat  de  Comxnes,  i  la  bauillc  de  Rofe- 
becque en  I  }8i ,  fuivît  le  roî  au  voyage  de  Gucidres 
en  1  j88  ,  à  celui  du  Languedoc  en  1  jo  i  ^  Se  moarjt 
le  1 1  jum  I J 9  ^-  f'^oyr-,  fa  poftétitc  à  BOURBON.  • 
G>nfultei  Froilîart  j  l'hiiloire  de Cbades  VL  Setiiie> 
Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  fiec 
JEANdeBoufbontl  du  nom  J  conte  dé  Vend&- 

me ,  &c.  tîls  de  Lvuls  de  Boiirbon,comte  de  Vendôme, 
&  de  i  l  féconde  femme  if  de  Laval ,  fe  (iena- 
la  en  diverfej  occafions ,  fous  le  régne  de  Charles  Vil» 
fut  fait  chevalier  au  fi^c  de  Fronuc  en  14}  1 ,  ftpué^ 
tem»  le  comte  de  Champagne  an  facre  du  toi  Louis 
XI ,  qn'il  fervit  à  la  bar.iille  Je  Montlhéri  en  1465  , 
&:  ailleurs,  âe  mtmrut  au  château  de  Lavardin^  ptcs 
àc  Vendôme ,  le  Janvier  1477.  f^cyei  Ikpoftéaié  â 
BOURBON. 

JEAN  de  BourlMni,  dnc  d Anguien,  d*ElhMiievîIIe, 
pait  de  France ,  comte  de  SoifTons ,  &c.  fixi^me  fits  it 
Charles  de  Bourbon ,  dut  de  Vendôme ,  iSc  de  /  mn- 
foiji  d'Alençon ,  né  â  la Fere  le  6  juillet  15^8,  accon.. 
n^na  le  roi  Henri  II  au  voyage  d'Allemagne  ,  làé* en- 
dit  U  ville  de  Met2  en  1 5  j  a  ,  fie  raourat  d'une  Uef. 
'  ÙMKçi»  à  le  fantaiUe  déSaim^Qinaiiale  loaoât 
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1  { 57,  fànstaiâer  d'enfant  de  Marie ieBontbaa ,  du- 
çbeilè  d'Eftou  leviile  la  tcn>D)e,iille  dç  francch^com- 
ttde  S.  Paul. 

JtAN  de  Bourbon,  fcigneuc  de  Carenci  en  Ar- 
tois, ih(rLhc:i  BOURBON  :  tevtyq[onf»  momta 
Hîons  du»  la  branche  de  Cartnci. 

Ducs  BT  PRllyCl'!  D£  BuVRGOaSE. 

JEANj  iumommé  Sans  Peur,  comte  d*  Neveis  , 

E's  duc  de  flourgogne ,  pair  de  France ,  Comte  de 
ndmj  d'Artois  ^  &c  né  i  Dijon  Je  18  JBei  I  )7 1  , 

Îfot  bapiifé  par  Chariet  d'AIençon ,  archevèqtte  de 
yon  j  &  fucccda  en  1 404  1  foti  père  Philippe  ,  lut- 
nommé  ic  hardi ,  derruer  tîis  du  rui  Jean.  Avant  cela,, 
il  avoir  conduit  un  fecours  confidérabie  ,  que  1«  roi 
QuuJes  VI  envoyoit  â  Sigilrnoad ,  loi  de  Honpie , 
conne  Bafaxet  II ,  emperetir  det  Tarci.  Il  avoit  datu 
fes  troupes  deux  milli;  gcnnl \ïi;'iTirr.es  qualifies.  Ces 
br^ivcs  I  rjnçois  ^  qui  hant  .111  commeiicctncnt  des 
actions  d'une  valeur  incroyable,  furent  taillés  en  piè- 
ces ou  fms  prifonniecs  i  U  bétaiile  de  Ntcopolis  , 
donnée  le  aS  feptetnbre  i  ^96.  Bafecer  en  lit  nufla- 
cier  plus  (le  60  j  en  ptéfenLc  du  comte  de  Nevers ,  te 
le  rcferv'a  avec  1 5  aurrc^  des  plus  g7.inds  iogneurs, 
pour  lei^iieh  il  l'obli^u^t  de  pav  er  deux  ccnsmdle  du- 
cats de  rjnjoiu  Cette  loinine  fut  fournie  cinq  mois 
■pcès,  Hc  lié  fumet  tous  mis  en  libercc.  Depuis ,  le 
comre  de  Nevers  ayam  foccédé  au  àats  du  duc  fon 
pere ,  renouvella  les  querelles  des  mations  d'Orléans 
fc  de  Bou.-go^e,  &:  ht  alfallîner  à  Paris  Louis  de 
Fuace,  duc  à  Odcans,  ic  mercredi  novembre 
14071  aâïon  dételtable,  qui  ralluma  le  feu  de  la 
nene  civile.  Jean  fe  retira  en  Flandre  «  &  alUlla  Jean 
de  Bavière  ,  évèque  de  Unt^ ,  oontoe  ét  fuj^ts ,  qu'il 
cKalfa  de  devant  Maftrichi ,  &  qu'il  défit  le  ai  fep- 
tembre  1403.  Enfuite  il  vint  i  main  armée  dans  Pa- 
ris, y  fxutinr  loi)  crime  j  &  |^rtdânt  Imljinblediê  du 
(OÎ  QtaïUs  VI*  (*  rendit  maîne  d»  gowcfMownr ,  & 
canfii detnalheurs  incroyabictâtt rofauRie. Eni4i9 
au  mois  d'août ,  il  fur  artiré  à  une  conférence  fur  le 
pont  de  Mun;cicau-Faut- Yonne  ,  pat  le  dauphin  ;  & 
7  fut  tué  par  Tannegui  du  Châtel ,  ancien  domeftique 
du  feu  duc  d'Orléans  ,  le  dimanche  10  feprembre. 
Fcyei  fa  poftéiné  â  BOURGOGKE.  *  FroiiTarc. 
Moiifttelet.  Jean  Juvcnal  des  Urlîns.  Le  moine  de  S. 
Dcnys  ,  hijl.  de  Charles  Vl.  Du  Chêne  &  l'.iradin , 
4j/î.  de  Bourgogne.  Le  P.  Anfelme,  &:c. 

JEAN  de  Bourgogne  ,  duc  de  Braisant,  &c.  né  le 
1 1  juin  140J ,  tils  A'.^ntoine  Je  Bourgogne  ,  duc  de 
BcalMiit ,  de  Lochiec ,  de  Luxembourg  Bc  de  Lim- 
bourg  J  fit  de  Jeawte  de  Luiembouit;  ,  époufa  en 
I417  ,  par  difpenfe  du  concile  de  Conll.ince,  .htcque- 
line  de  Bavière ,  comteife  de  Hainaut ,  de  Hollande  , 
&c  qui  le  quitta  peu  après.  Jean  ,  dlic  de  Bmbant , 
fond*  l'univcEfiié  de  Louvauo  en  ifij  «  Se  oiourur 
fins  pefUrité  i  BniwUes  le  17  avril  14»^.  Chnhei 
JACQUELINE. 
JEAN  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers ,  shtrtha 

Ducs  b*AiMiço», 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  duc  d'Alencjon  ,  p:iir  de  F'aii- 
ce, comte  du  i'erche,  viconue  de  Bcmmoiu,  feigncu- 
de  Vemeuil ,  de  Fougères  ,  &c.  jMfnv)mn.c-  .*  Su^t , 
comte  d'Alen^on ,  âis  de  Pùm  U  te  de  Munt  Cna 
iliaïl1aR«Tiroaite(lêde  Beaunwiir  an  Maine ,  naquit 
au  châtenii  il'Lfrti ,  le  9  mai  1 5   5  ,  Cervit  d.ins  r.irn^ée 
du  roi  Chuici  VI  en  14.04, à;  ic  déclara  pour  l.i  m.n- 
fon  d'Orltans ,  contre  celle  de  Bou'-j:oî:ne.  i 'epuis  , 
il  contribua  aux  traites  de  paix  de  fiou»ges  Se  Wince- 
ftro  :  &  obtinr  du  roi  réreaion  du  Comté  d.'Alv'^çi' 
en  ducbé-pairic,leprtmie''!..rvifr  1414  II  c  't:!!!.-! 
dal'année  tuivantc  l'anncc  •  la  bit  U  ii  Atni  .«i  ^ 
ikiwfalft  *5  cAobce,  0(  7  fut  tue.  Son  corp»  ut  vit- 
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terre  en  l'atibaye  de  S.  Martin  de  Seeî.  ^oyq  là  po- 
ftétité  i  ALtNÇON.  ConfuUe^  Monaielet  \  I  hiftoire 

t  "li  iLlr-;  \'î,  Samre-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

JliAN  II  du  nom  ^  duc  d'Alen^n  ,  fumommé /<£ 
Asit,  né  au  ch&teau  d'Argentan  ie  i  mars  1409  , 
commença  i  fc  (îgnaler  â  la  bataille  de  Vemeuil  en 
14x4,  &  y  fut  im  prifonnicr  par  les  Anglois,  qui 
ne  le  mirent  en  liberté  qu'en  1417  ,  après  qo'deut 

Îayc  une  groiTe  rançon.  Depuis  il  fervit  le  rot  Charles 
^11^  avec  beaucoup  de  fidélité  jufqu 'en  1440 ,  qu'd 
fut  un  des  chefs  de  la  fôdinin ,  dite  la  Pragutrit,  G» 
duc  ,  qui  étoit  parain  du  daupfam  Louis ,  qu'on  éle- 
voit  à  Niort,  lui  mfpira  des  fentimens ,  qui  cauferenf 
i,x  méilntelligence  avec  le  roi  fon  pere4  Depuis  on  i'ac- 
cufa  encore  d'avoir  eu  des  pratiques  avec  les  Angloit^ 
&  Chaile»  VU  l'ayant  fîuc  anfiier  au  château  de  Lo^ 
ches ,  b  fit  condamner  i  perdre  la  tfite ,  paf  atv^tdil 
pirtement  féanr  1  V:  n '.l  uiie  ,  &  des  pairs  du  royau- 
me ,  donne  le  roi  Ic.u:;  en  fon  lit  de  julliccj  le  lO 
octobre  1458.  Le  toi  lui  fit  grâce  de  la  vie  ,  &  loi 
ôrant  les  plus  belles  terres ,  le  condamna  à  renir  pri» 
fon  dans  le  même  château  de  LocbeS;  Lonïs  XI  1b 
mit  en  liberté  à  fon  avènement  â  la  couronne  en 
1461.  Jean, duc  d'Alençon,  entra  dans  la  ligue  <&^/e/i 
puh!i(  en  1465.  On  l  atcula  encore  de  quelques  intel- 
iigeoces  avec  l«s  ennemis  de  l'état  :  il  fut  arrccc  BC 
condamné  une  féconde  fois  d  avoir  k  tère  tranchée 
le  14  juillet  14)^4»  Le  nù  lanva  encore  la  vie  â  ce 
prince ,  qui  mon'fut  deux  anc'aprèi.  F'o>«^  fa  poftérité 
i  ALLNCON.  •  Confultez  Vhifoire  des  rois  Cn^rlcJ 
y  II  &  l.*Mtt0  XL  La  k/«»«m  <U  Jôa  procès  pubUet  g«t 
M.  Ou  Pm.  Sume-Macdie.  Le  P.  Aufthm  ,  te 
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JEAN  I  de  ce  tioin  ,  duc  de  Bretagne  1  comte  dé 
Richemont,  furnummc  ie  Roux,  fils  de  Pisrrë  de 
Dreux ,  dit  Maucierc,  &  d'Alix ,  conld&  de  Breta^ 
gne ,  né  en  1217,  fuccéda  i  (on  peic  ob  ii$o<  U  eut 
guerre  aVec  les  principaux  de  lès  Ai)efs ,  fiir-ioa(ave0 
les  barons  de  Lanvaux  &  de  Craon  ,  8c  Gît  mor  ,  vi- 
cutnie  de  Léon ,  qu  il  rangea  à  leur  devoir.  Il  eut  aulli 
quelques  démêlés  avec  le  clergé  de  fon  état  :  ce 
l'obligea  de  padèr  i  Rume,  6c  de  teoietcre  fes intérêt* 
au  p.ipe  innocent  IV.  Depnis  il  fnivU  le  vm  S.  Looit 
en  1170,  i  fon  fécond  voyage  d'Afrique  ;  &  i  foti 
retour  il  s'appliqua  à  faire  obfeiver  la  judice,  fit  di- 
verfes  fondations  faunes,  &  mourut  âge  de  69  ans* 
le  8  octobre  1 1 8  5.  Ce  duc  tut  enterré  en  l'abbaye  do 
Prières ,  qu'il  ivoit  fondétf.  Foyeif^  fes  ancêtres  ,Sc 
poftétilé  à  BRETAGNE.  *  D'Argentré.  hift.  é»  Bmtf 
gne.  S.-iinte- Marthe.  I  e  P.  Anfelme ,  &c. 

.lEAN  II ,  duc  de  Bretagne^  pair  de  FVanCe , comte 
de  Richemont,  né  le  4  janvier  11^8  ,  fervir  fidèle- 
ment ie  roi  Pliilippe  k  £r/^  oui.le  fit  pair  de  Franco 
en  1 197.  Oenui  U  mouot  a  Lyon  le  18  novemhi« 
1  ,  d'une bteffiirere^uepar fa cbuted'iinemnraiHey 
.uLident  arriv.i  .m  couronnement  du  p:pe  C^ié- 
inent  V  ,  i  la  dcfcente  tic  t'églife  de  S.  Juft  j  on  la  cé- 
rémonie s'étoit  faire  ,  d.m-,  ].i  rtie qu'on  nomme  Gour- 
giltoa»  ync^  lés  ancêtres  Se  fa  poftéritc  â  BRETA' 
GNE  *-Argenttc.  Vignier.  Saînte-Martfie;  Le  P.  An- 

J  LAN  ni ,  doc  de  Bretagne ,  comte  de  Richetnont^ 
vicomte  de  Limog.-s,  dir  le  Bon  ^  né  en  mars  i  iHS  , 
tils  d'ARTus  U ,  duc  de  Bretagne ^  alfifta  ie  roi  PiiK 
lippc</e  Faims  t  dan*  la  gnerte  de  Hafidre  en  f  )40f 
.V  mourut  à  Cien  le  .ir.il  t  Î4:  ,  fnrç  poftcriré  de 
trois  fcm  nes.  Foyer  fos  alliances  i  BRhrAGKE.  * 
ful(c(  d' Ai|^Eiia:4  FtoilTan.  Moullfdflc.  Le  P.  Ao>* 
Tel  me,  &C. 

JtAfî  IV,  êkie  Monrfoft,  duc  de  Bretagne  «  &c. 
.  1  I  i  -1  ; ,  fih  d'Aaros  II ,  duc  de  Bretagne,  &  de 
X  :^  H  ue  tcmme  io/KUit/f  de  Dreux ,  comielle  de 
-MontfoRtVoavo  ilAkxmànlU,  ioid'fioodê,fillo 
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inourac  en  réputation  d'une  grande  pietc  au  château 
de  Coignaccn  Angoumoisjle  50  avril  14^7. Son  corps 
fur  inhume  duu  l'églilè  cathédrale  d'AngouIcme  ,  8e 
fut  depuis  déren^  par  les  Huguenots ,  lorfqu'iU  pri- 
rent cette  ville  en  1  561 ,  pendant  les  guéries  civiles. 
Ce  pruice  $  ctuu  lî  bien  fervi  de  Ta  captivité  pour  s'ap- 
pliquer aux  fciences  &  à  la  piété ,  ^'il  fit  un  grand 

[tiogièa  dans  mutes  le*  àeaiLi  de  iiiaoïere  (|iielarlqae 
e  concile  de  Bafle  eut  dépoR  le  pope  Eugène  t  V ,  en 
,  on  J(^pucj  vcr<  tc  prince  (.«our  favoir  s'il  vou- 
luii  accepter  la  liuatc.  11  la  ictuU  avec  autant  d'humi- 
lité que  de  fermeté.  Amédée ,  duc  de  Savoie ,  l'accepta 
à  ion  refus.  Kcyt^  ùt  poftérité  i  ORLEANS.  •  Foyti 
ÙTiftécnieparP^pire  Meflba ,  <cpw|eandu  Pioin: 
Le  P.Aofelme,  &c. 


de  Babert  IF ^  comte  de  Dreux ,  le.  de  Béanlx ,  com 
telle  de  Montfortl'Amauri.  Cet  Arrus  ivoir  époulé 
en  premières  noces  Marie  ,  fille  unique  de  Gui  IV 
vicomre  de  Liinog:s,  de  laqiielle  il  avoit  eu  Jean  III, 
mort  fans  eni.in$j      (Jij.  de  Biet.igne  ,  comte  lie 
Penthiévre ,  qui  lailfa  une  tille  Jeanne ,  fucnoounée  la 
Boiteu/i  ,  héritière  de  Bretagne ,  féoUM  de  Otâritt  de 
BlioU.  Son  oncle  Jeaa  V,  princ»  oooagaax  de  ma*' 
prenant ,  ufurpa  fêt  étais  :  ce  qoi  caaiâ  ces  bngaet  tc 
TaLlicufe}  qu'jrelles  d'entre  les  m.iifons  de  MonrduT 
&  de  Blois,  <)iii  faillirent  à  dcfoler  enncremeiu  ia 
Btetune.  Lajvemiene  eut  l'avanuge,  quoique  1  au- 
ne e&  les  (OU  de  Fnnce  PJùlippe  tk  V^»ft  &  foa  | 
fils  Jean.de  fan  coté;  mais  Jean  deMomforrfitaflî^ 

g!?  dins  1.1  \  de  N--mt3S  ,  ^pris  J.ins  le  cliârcau.  On 
le  conJuiJit  i  P.ii  is  ,  ^  il  fur  nus  dansLi  tour  du  Lou- 
vre ,  d'où  il  ne  lortir  qu'on  1  } 39.  Il  promit  de  ne  plus 
|>tétendre  au  duciic  \  mais  il  ne  liiu  pas  ik  peiole  :  car 
il  courut  le  pays ,  prir  Dinan ,  9t  alla  en  Angletene 
demander  du  l'ecours.  Entîn  n'ayant  pu  rien  obtenir  , 
il  mourut  de  déplaifir  i  Hennebon.lc  xf^  de  feprembre 
I  J45.  Vayei  fa  poftérjté  i  BRF.TAGNE.  »  Ch;^ 
FtuiiTart.  D'Argenttc.  Le  1'.  Anfelmc  ^  &c. 

JEAN  V ,  duc  de  Bretagne ,  furnommé  le  Vaillant 
te.  It  Conauérantt  pircequ'ayant  isk  nouii  dans  les  ar 
mes  pendant  la  guerre  qui  ëttoii  entre  Ta  maifon  & 
celle  de  Blois,  il  refta  enfin  vidorieux.  Ce  fur  nprcs 
s'erre  vu  exilé  de  fes  états  ^  &  attaqué  pjr  tourcs  les 
forces  de  UFrMW,  après  avoir  g-iunc  fepr  bar.ullcs , 
de  tué  Iba  concortent  Charles  de  Blois  ,  j^iournce 
d'Anraîj  donnée  le  19  fe^ierobre  i  )(j4.  LrBrecagne 
lui  demeura  par  le  traite  conclu  I  (lucirantfe  le  n 
avril  I}â5.  L'année  fuivante  ^  il  vint  a  Pans  rendre 
haoïinag^  lice  au  roi  Charles  V.  Peu  après  ^  il  fu 
biDudli  wccie  roi ^  mais  depuis  il  le  lèrvii,  &  penla 
canfêtiiM  noavelle  guerre  pour  avoir  arrf  lé  le  conné- 
table de  Clilîbn,  &  mourut  .  Nr  -  s  !  ?i  :i  er  no- 
vembre 1 J99.  Voyc[  fa  poftciuc .i  BHE I  AoNK.*  Le 
P.  Anfcime,  3cc. 

JEAN  VI ,  duc  de  Bretagne,  pair  de  France ,  &c. 
ciievalier  de  la  roifon  d br,dit  U  Bon  &  le  Sage ,  na- 
quit au  château  de  l'Heimine  le  14  décembre  1387. 
te  connétajie  dcClilTon  le  fît  chcvalier,lui  &  fcs  frê- 
les :  &  1.1  i.i)ir.tcll-  de  Pcn:Iut-vrc  i'.iyant  attiré  djns 
le  ciiàtcau  de  C.hantonccaux  ,  le  tît  mener  prilonnier  à 
celui  de  PjIIiuu,  puis  à  celui  des  ElTarrs  en  Poitou. 
C'eft  ainfi  qu'il  perdit  la  liberté  »  91e  cioqnaïue  mille 
de  fes  ftijets  Im  firent  rendre.  Il  mourar  le  10  août 
1441.  l'oyii  f.ipoftétitéj  BRETAGNE.»  Vii;nier, 
auien  état  de  Bretagnt.  fiouchatd.  U  Aigentrc,  hijl.  de 
Bittgfoe.  Le  P*  Atileliiie ,  dtc 

Ducs  ou  LandistE. 

JEAN  I  dece  mmd  ,  doc  dcLoriaint ,  LOR- 
RAINE. 

JEAN  II ,  duc  de  Lorraine  »  tkatht^  JEAN  d'Aa- 
joo,  duc  de  Calabre.  ■ 

Dl'cs  de  MiLAK. 

JEAN,  Jïan-Galias  &  Jeam-Marie,  ducs  de 
Itlihn  ,  dkKAq  SFO&CE  «c  MILAN. 

Duc  j>£  Saxe. 

jy^AN ,  duc  de  Saxe ,  cherche^  SAXÈ, 

Comte  n'Axcourf.ttE. 

JEAN  d  Orléans,  comte  d  Angoulcme  ii  de  Péri- 
gocd  ,  furnommé  le  Bon ,  fils  puîné  de  Louis  de 
France  j  duc  d'Orléans ,  &  de  Valentine  de  Milan  ,  né 
le  i.6  juin  1 404  ,  ûit  donné  par  le  duc  Charles  d'Or- 
Ic.iiis  J  lieiv  ,  en  1411  ,  en  otage  aux  Anglois.  Il 
n  en  revint  qu  eu  1444  ,  fervit  à  la  conquête  du  du- 
ché de  Guienne,  Hc  le  .trouva  au  facre  du  roi  Louis 

XI,  où  il  t^réfenta le  duc  de  Cuicnoe.  Ce  piince 


Comte  ur.  A/.-ico.v. 

JEAN  DE  DREUX  ou  DE  BRAINE  ,  comte  de 
Mâcon  4  fils  de  Robert ,  comre  de  Dueux^  11  du  nom, 

frère  de  Pierre  de  Dreux  ,  dit  Mauclerc ,  duc  de  Bre- 
tagne, &  arrière  peiir-hls  du  roi  Louis  VI,  dit  le 
Gnis.  Il  avoit  cpoulc  Ai:x ,  fille  de  Girard,  l'.iinc  des 
fils  de  Gtullaum* ,  comte  de  Vienne  &  de  Màcon. 
Jean  entra ,  comme  on  le  croir.,  dans  le  parti  de  fon 
frète  le  dacdeBretagM>qui  s'éceit  foulevé  contre  le 
roi  S.  Looîs ,  aloR  encore  mineur  y  Se  ce  fut  pour  cela 
i]ue  l*giietre  lui  fur  décUréc  de  la  p.irt  de  ce  prince, 
quand  il  marcha  contre  le  duc ,  vers  I.1  ha  de  l'année 

I  iiS.  La  guette  Contre  le  duc  fut  inrerrompw  pac 
une  trêve ,  aa  mois  de  juillet  de  l'année  fuivante  t 
pois  ayant  tecommencé  en  11)4 ,  elle  fîit  terminée 
pAr  un  traité,  dont  le  comte  de  Mâcon  fut  garant , 
avec  Hugues  1 V  ,  duc  de  Bourgogne  ^  &  le  comte  de 
Saint-Paul.  Le  comte  de  Mâcon  &  Alix  fa  femme  « 
firent  en  it}},nDe  donaikmirabba]|redcTo«ninn» 
de  lagrandeiflcdelaSaftne,  aa-deflnt  de  M&en^ 
que  l'on  appelle  suionrd'hui  Vljle-Palme  ^  a^cc  W- 
morti(!èment  8i  1  4il..inL  h.iTemcnt  de  tous  droits ,  ex- 
cepté 1  iuMTiinaj^c-hge  i^u'iis  le  rcfervérent.  En  1239 
ils  vendirenr,d'un  commun  accoro^e  comté  de  Mkon 
à  S.  Louis,  qui  leur  en  paya  la  fomme  de  dix  mille, 
livres,  &  s'obligea  encore  i  mille  livres  de  penfion  via- 
gère pour  la  comtelFe  Alix  ,  à  laquelle  ce  comte  anpar- 
tenoit.  Le  comte  pattir  la  même  année  pour  laierre- 
lainte,  avec  les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne,  le 
comte  de  Champagne,  roi  de  Navarre^  celui  de  Nevdi 
de  plofieurs  autres  teiâenrs.  Le  comte  deMàcon  mou* 
rut  dans  cevoyage,  n  m^e  année  ;  Se  lacomtefTe  Ct  " 
voyant  veuve  ,  fc  fit  reli^ieufe  i  l'abb-ivc  du  I  \  5,  ordre 

de  Cîteaux ,  diocele  de  Sens ,  où  elle  ctoir  abUlfe  en 

I I  )  quand  la  reine  Blanche  mouriir.  Elle  v;t  finir Uk 
maifoD  descomiesde  Vienne  &  de  Mâcon  ^  car  U«nn» 
coratedeVienne^  (on  oncle,  mourut  «i  Genève  le  19 
nui  liM  ,  fans  poftériré ,  auil.  ue  fon  aune  oncle 
Guillaume  de  Vienne ,  qui  étoir  doyen  de  S.  Etienne> 
de  Be&nçon  jcn  1135.*  V«yt^  It  aouvelle  lûlhiîie  d* 
ToncnilS  ,  féconde  partie. 

Comtes  de  Dreux. 

.'LAN  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Dreux  i<  de  Br.iîne, 
feigneur  de  S.  V.dcri  &  de  Gamaches  ,  d'Aul:  ,  de 
Dommart  &  de  S.  Aubin^  fiU  de  Robert  111 ,  comte 
de  Dreux  ,  &  d'jSaor  de  S.  Valeti ,  fut  fa»  chevalier 
parle  roi  S.  Louis  en  1141  ,  accnmpacna  ce  prince  cri 
Palelline  en  1 148  ,  6c  mourut  \.\  mime  ,-innce  4  N'ico- 
fie,  ville  capitale  de  l'ille  de  Chypre.  f  'o%(^  poftc- 
rité  à  DREUX*  •  Sainte-Marthe.  Du  Chine  ,  Ljt.  de 
Dreux,  Le  P.  Aniélme,  &c. 

JEAN  II  du  nom ,  comte  de  Dreux ,  de  Braine ,  de 
Joigni ,  &c.  die  le  Bon  ^  grand  chambrier  de  France , 
fils  de  RoEERT  IV ,  comte  de  Dreux  ,  &  de  Bc^f'-x, 
comtelTe  de  Montfon^  afiîfta  .i  i  alfemblée  des  grands 
du  royaume,  teiMe  â Paris  le  zi  janvier  1196.  L'an- 
I  née  luivante  ilaceompigiie  le  im  PUlippeikiM eia 
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â  b  fàCe  de  diverfes  places  : 
fc  Tignala  i  la  faotaSl*  ib  Courras  en  i  fot ,  &  aflîAa 

ifj  U  pirt  d'-i  roi  au  mir:  fîe  paix  ,  ci^iclu  ivcc  les 
iLm;im  i  A;hic.  Jean,  comte  de  Dreux  ,  immnit  ic 
7  mars  i  jo9,S>:  foteinerrc  dans  1  c^hiu  Je  1  .ibb,i\c  ac 
LoDgdumppiès  Pans.  A^o^er  fapolUmcI  DRLUX. 
*  0«CUne>rA^irX)wii«^LeP.Aiil«lme. 

Coûtes  de  Hmuavt  ,  xa.  Flakoee 

JHAN  d'Avêoettldu  nom,  comte  de  Hainaac, 
ctoic  fils  de  Badoovim  d'Av^^nes,  te  àniUgffMtU 
de  Flandre  ,  hérixïm  <!e  Baudouin  ITj  cofBte  de 
Flandre  Se  de  Haiiiaut  ,  foa  pcre.  Elle  a^oit  époufé 
en  pieimeres  noce»  Baudouin  d  Avcnt», qui  ctoir  foa- 
diacre  ,  &  elle  en  eut  Jean  ,  dont  nous  ptirlom ,  & 
Sanehanl,  ûàg/aiau  d«  Bsnoinoot.  Sik  fat  une  fé- 
conde alrance  avec  dûtttumm  de  BonrbonrOtampier- 
rendent  elle  eut  divers  enfans ,  cnrr "autres, "Ou* , 
comte  de  Flandre.  Ceux-ci  pfCîenditent  que  Icsprc- 
aùer:  oj^L  ii  r  gitimes.  S.  Louis  régla  cette  alf^reen 
1  J.45  »  &  oidon»»  que  les  ensuis  du  premier  tic  poâ%- 
deraicm  te  Htimnc ,  8e  ceax  du  ftcood  h  FUndw. 

Jéoit  d'Avrnes  poflcJa  le  Hainniu  ,  après  fa  incrc  en 
1175 ,  &  t»âurui  vers  laa  1  jco.  U  cpouia  j^iix  de 
Hollande,  forur  de  GuU/aume ,  êla  empereur  d'AUc;- 
n»gM»diMuUeutJ&ANll,d<Mr«aM  marUrons  dmt 
là  fiùt*  i  Bouchard ,  qui  fut  évècjw  de  M«n  ;  ViùUaa- 
me  J  évccjuc  de  CaiTiDr.ii  ,  mor:  en  1  i95j  en  îll  mr  à 
Jcrurilem  ;  On:  ,  cvêque  <i  U  treelu  ,  l'un  li^i  plus  1,»- 
ges  prclats  de  (on  temps,  iT)ort  en  IJ17;  l  loreru  ou 
fkuri,  prince  d'Âdiaie  &  de  la  Mutée >  qui  cpoufa 
Ifaieîie  de  Ville-Hardouin.  *  Le  Miw»  Oacrenian. 
Sainte-Manhe.  Labbe.  OaOnse,  &c. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Hollande ,  fîU  de 
Florent  V, auquel  il  fucccda  l'an  1 196  ,  fit b guerre 
aux  Frirons  &  s'^cquic  beaucoup  de  réputation  ,  psr 
fon  coucage  &  par  (a  judice.  Ce  comte  mourut  en 
L]oo»  fànslail&r  de  poAéniéd'J/q[aAttA  d'Auglccer- 
le,  fille  itEéoiunlI,rtn  d'Angletene.  *  Petit ,  annal. 
Je  Holl.  Groduf.  Zucriui ,  &f . 

JLAN  U  de  ce  nom ,  comte  de  H.iinaui,  de  llol- 
IaiMle&  de  Zélande,  âls  de  Jean  d  A'.lnes,  fuccAla 
i  fim  ooulm  /«M^moite  de  Hollande,  il  ât  U  guetn 
en  fàvear  de  Ibn  Frère  GtU  ,  Mtp»  d'Utiecht ,  Se 
lOOuntt  le  II  f.ptembre  1 504.  Son  corps  fur  enterré 
1  Valencieones ,  avec  celui  de  fa  femme ,  Pàtùppt  de 
Luxembourg ,  fille  aînée  de  Henri  I  du  nom  ,  comte 
de  Laxemboaq{ ,  &  de  Mtapmiu  de  B»c ,  morte  en 

I  )C5 ,  dont  il  enr  Jim,  nimonitiié  Sa/u- Mini , 

comte  d'Oftrcv.inr  ,  q;ii  mc;inr'  avnnr  fnrt  père  ; 
GuiLLAuMF  ,  dit  U  B(wt ,  cjui  lui  lucccda  j  un  autre 
Jean,  leigneur  de  Beauiuont ,  de  Valenciennes ,  de 
Condé ,  écc,  mort  le  1 1  mars  1 }  5  <>  ;  Henri ,  chanoine 
de  Cambial  i  Marguerite  ,  troilîcnie  femme  de  Ro/>eri 

II  du  nom ,  comte  d'Artois  ;  I/kieIk ,  femme  de  Rcoul 
de  Clermonr ,  feigneur  de  Nèfle ,  connétable  de  Fran- 
ce j  Alix  ,  m.:;  ic  j  A  GuilLame  ,  marécK.il ,  cumt;;  de 
Petnbiock  ea  Angleterre  j  &  Jti<ir<e  ^  femme  de  Louit 
1  de  ce  nom ,  duc  deBonrboiL  *  ONuMmaii»  lùfL^ 

Comm  ter  aret  m  LaitmMrtuM, 

JEAN  d'Orléans ,  comte  de  Dunoîs  Se  de  Longue- 
ville,  giand-cheoibéllen  de  Fraoce,  furnommé  U  Vh- 
Qcâmtx  te  k  Triomphateur,  fits  naturel  dt  Lovts  de 
France,  duc  d'Orléans  ^  fécond  fils  du  toi  Charles  F. 
Ce  prince  lavoit  ea  de  Mariette  d'Enguien ,  aupara* 
-vont  femme  d'^MAcrtdoOMH»  chevalier  de  la  provin- 
ce de  Picacdie.  lliMqnk  en  140] ,  8c  eut  l'avenu^ 
«iennieaTe  to  Ibk  ndennc  ipleudear  la  monaichie 
ftanagibt  obfcnNbpar  b  17000»  des  Aogloit.  Oa 


connut  db'S  u  première  jeuneflè  ce  qu'on  devoitattcn- 
dre  de  fon  courage;  &  Valentinede  M.lan ,  femm* 

de  Louis  ,  duc  d'Orléans,  qui  fur  aiTalfiiic  1  Paris  le 
1*  novembre  1407  ,  par  les  pratiques  de  Jc.in  ,  duc 
de  Bi.'uigogne,  avoi:  coutume  de  dire  ^  qu'entre  les 
eritaiis  du  duc ,  il  n  /  avoit  que  celui-ci  qui  6x1  cqi»> 
ble  de  venger  fa  mort.  Elle  ne  fe  trompa  potAt;  car  il 
tur  toute  iâ  vie  qfinemi  déclare  du  parti  des  Bourgui- 
gnons. 11  commença  l'es  exploits  par  fecourir  Gc^e.ui 
Montargis  l  aii  1417  ,  &  par  la  détjite  de'?  conuea 
de  >K'arwick  &  de  Suftolck ,  qu  li  pourfuivic  jufqu'à 
Paris ,  &  il  fur  bleflc  dangereufement  *a  combat  de 
Roami,  àkdesHmnnts ,  le  1 1  fcvtiet  i^iS'.Oepai»; 
s'àant  renfermé  dans  Orléans ,  il  défendit  courageux 
femeiit  cette  ville-  contre  les  Ant;Iois;  tS{  dcTefpér.int 
de  laconlervet ,  il  mcdiioïc  de  la  tcduire  en  cendres. 
Se  de  faire  une  vigourcufe  foriie ,  pour  percer  l'armée 
eivicmîep  lerioH«  Oku  fafcica  le  Pucelle  d'Orléans^ 
qu:  loi  mena  do  fecoors,  avec  leqael  il  obligea  les 
ennemis  de  lever  le  liège.  Cette  vi^Voirc  fut  fui  vie  de 
grand  nombre  d'aurres ,  jufqu'à  ce  que  k  roi  Châties 
VII  fût  rétabli  dans  la  capit.ile  du  royaume.  Jean 
d'Orléans  fe  nouva  i  la  bsuiUe  de  P«tai  eo  fitaulA 
Tao  14x9  -,  il  coodudîr  l'enmprife  fkire  devanr  Char* 
très  en  143 1  ,  &  en  1  4^  5  il  pur  S.  Henri  &:  Crcil  ftit 
les  Anglois;  1  aniice  lutvanie  il  contribua  à  la  lédu* 
«^on  de  Paris.  Il  fut  enfuite  pourvu  par  le  roi  du  gou- 
vernement de  Monteieaa  ,  Âc^prit  en  t4j8  Oieox  H 
Monrargis.  Ce  prince  avott  fulquet  alors  porté  le  mM 
de  ''ui-jrj  d'Orieaiss iii.iis  i!  pijf  en  !  459  celui  de 
ccHiKe  de  Dijnois  ,  parccquc  Charles,  duc  d'Orléans, 
foi:  Ircre  ,  lui  donna  ce  comté.  Dans  la  fuite  il  rem- 
porta encore  d'autres  avaniap,cs  fur  les  ennemis  de  l'é» 
tat.  Le  roi,  qui  connoitloit  (a  prudence,  l'envoya  avcC 
Jacques  Juvenul  des  Uiltns,  .irchcvêque  de  Reims , 
Elle  de  Poinpadour ,  évCque  d'Alet  Gui  Bernard , 
aieh.uiacic  de-  Tour  poii:  i e. nticilier  ks  peces 
du  conale  de  Balle  avec  Lugene  IV  ,  ikr  pout 
Imit  ic  i.hilnie  de  Félix,  élu  contre  Nicolas  V  ,  fuc- 
tetfeur  d'ËQgéne  t  eniieprife  dan»  laquelle  il  réuffic 
avec  fon  bonheur  ordinain.  A  Ibo  retour  il  aiRégea  le 
Mans,  tenu  par  l'Aniitois,  lequel  .-lynnt  viole  le  traité 
de  p.iix  ,  fut  vaincu  p.ir  te  comte  de  Dunois ,  qui  fut 
fait  lieutenant  génétaL  II  fbumii  en  1449  ïc  1450* 
footcs  les  nandipUes  places  de  la  Normandie»  eomoie 
PonT-Andenter ,  Ij&im ,  Hareourr ,  Vemon ,  Rooen, 
Harrtcur  ,  H>-infteitr  ,  Baycux  ,  C.i'rn  ,  F:)laife,  &c. 
L  année  fuivance  d  fe  lîgnala  encore  dans  la  Gatenne^ 
prit  Blaye  ,  Fronfac ,  Bourdeaux ,  fiayonne ,  &cc.  Le 
roi  Ciutlet  VU ,  pour  |ai  témoigner  fa  gratitude , 
lui  donna  le  rine  Je  R^bmuttur  dt  fa  patrie ,  le  légi^ 
rima  ,  lui  fii  prcfenr  du  comrc  dc  I  or.gueville  ,  de  di- 
verles  autres  rerres^  &  t  honora  de  la  charge  de  giand 
chambellan  de  I  rance.  Le  toi  Louis  XI  ht  beaucoup 
d'eftitne  de  fou  mérite,  &  l'établit  en  1^6  chef  des 
trente  fi X  notables  ordonnés  pourtajioKoeft  la  rcfor* 
mation  des  défordies  du  roynume.  Deux  ans  après  il 
tint  aufli  un  rang  honorable  dans  l'aflemblée  de  'Fours. 
Ce  grand  conqr.ctant  mourut  le  14  novembre  141^8  , 
&  non  en  1470. Son  corps  fut  enieiré  dans  I  égiitc  de 
Ni»tte>Dame  de  Cleri.  Jean  du  Boucher  &  le  Fcrai\ 
ont  cru  qu'il  avois  été  connétable  de  Fcance  mais  il 
y  a  fujet  de  croire  qa*3s  confondent  eene-char^» 

avec  celle  de  grand  cnambeliair.  /'t'_>'\  fa  poftérité  à 
ORLEANS.  •  Alain  &  Jean  Chartier , //i c Anw.  ^. 
Dionyjti.  Monllrelet,  chron.  Hidolre  d*  FtaOCt ,  M 
Oeito  f7/.  Le  P.  AnIèUne ,  &c. 

JEAN-LOUIS-CHARLES  d'Orléans,  dae  deLon- 
guevilie  !c  d'rrtoutcville  ,  fouvciain  de  Neuf  hâtel  , 
comte  de  Danois ,  Sec.  his  de  Henri  il  ,  duc  de  Lon- 
gueville ,  fie  À' Anne-Geneviéve  de  Bourbon  ,  né  le  1 1 
ianvier  li^  »  s'écoii  fait  orStre  en  166$ ,  &  monrac 
U  4  fiviier  1^94.  En  loi  finit  U  bmidie  dee  date  dt 
Longoeviite.  *  Fegm  le  P>  Aofdme  »  fte. 
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Ai~rs.Es  rR!SCE';  h'e  ce  mémk  NOM. 

JEAN  U  AU  I  RlCHt ,  «ACT'tAq  JUAN. 

JEAN  d'Angleterre,  dit  k  Grand,  duc  de  Lanca- 
II»,  fit  bicn,p«il«t<ie  lai  «o  CaftiUc  dans  le  Xll  ùé- 
de.  11  éroit  (NÎfiélne  61*  i'EdauarJUl  da  ooin  ,  roi 

d'Ancjeterrc,  &  de  PhUjppt  de  H.iinaiit ,  &  a-,  i- 
cpoulc  ei^  (erondcs  noces  Ciw/?o«t^iic  CallUle,  hilc 
na:»!e!U  de  Pierre,  dit  /«  Crue/,  roi  de  Caftille  , fie  de 
JkfijnV;  de  l'addla.  Son  fta^  Eémomt-t  comn  de  Cam- 
bridge ,  pait  fliK  d*Yorck ,  avoit  aafli  ^ufé  IptbdU, 
Xcrur  tic  cette  Confiance.  Apres  ihort  Je  Pierre  /c 
Cruel ,  Se  celle  du  Heiiti  H  ,  qui  i  ctoii  eu;parc  de  la 
couronne,  he  duc  de  Lancal^rc,  voulant  r'ane  v.iloir 
la  droits  de  iâ  femme  ,  £i;it  le  ritre  de  roi  de  Caiii^ie 
it  do  Léon  j  &fa(Ià  en  cipagne,  téfolu  d'y  difpurer 
par  les  armes  le  royaume  à  Jean  I ,  Aïs  de  Henri  II. 
Pour  mieux  tcuflîr  dans  Ton  entreprife,  il  Te  lia  avec 
le  grand  maître  de  l'ordtc  d'Avis  ,  kk  naturel  de  Pier- 
re ,  roi  de  Portugal  j  &l  celui-«i  k  tic  proclamer  lui 
^  Portugal  fous  le  nom  de  Jean  1.  Leur  ligue  fe  for- 
tifia par  le  mariage  qui  fe  fit  de  ce  grand  moine  avec 
Philippe,  fille  du  premier  lir  du  duc  de  Lancaftre :  0 
avoit  une  autre  hllc  du  mcine  lit,  &  un  fils,  qui  fut 
2ienn  IV^ioi  d'Auglecerre.Ses  premiers  exploits  furent 
la  plife  4ie  Gompoftelle  &c  de  quelques  autres  places 
«pz  eiminMM*  «l'oà  il  envoya  appeUec  en  duel  Jean  I , 
«oi  de  Caftille  ;  mais  (n  iroupes  ayant  eo  du  deflôus 
en  plufieurs  occafions  ,  il  s'accommoda  avec  ce  mo- 
narque,  par  traite  fait  en  1)88,  aux  conditions  que 
fa  fille  Catherine ,  qu'il  avoir  eue  de  Conûance  fa  (è- 
coDde  femme*  ^peufèioit  le  fils^aioé  du  roi  Jean ,  qui 
depui*  feus  !e  nom  de  Henri  UI,  On  donna 

5 Dur  dot  à  Catherine  1'.  citt  deSoii.i,  les  villes 
'Arren^a,  Molina  &l  AliixaçAii.  La  ducheilc  de  JLin- 
caftcc  eut  pour  Ton  apanage  Guadalaxara ,  Medina- 
«lek-Campo  flc  Ûlmcda  \  &  le  duc  fon  mari  ($00000 
Hoiins  d'or  une  fois  payés ,  outre  une  penfion  viagère 
de  40000  florins  d'or  j  tant  que  l;ii  fa  femme  vi- 
vtoicnr  j  au  moyen  de  quoi  C^onftance  &  fon  mnri  re- 
noncèrent à  toutes  leurs  prétentions  iur  laCilhlle.  Ce 
fut  alors  que  le  roi  Jean  nomma  fon  fils  prince  des 
Jf/baies ,  d'où  ell  venue  la  coucume  de  donner  ce  titre 
aux  fiU  aines  des  rois  d'Efpagne.  Sa  majellé  fit  enfuite 
préfent  à  la  ducheflè  de  Lancaftre  de  la  dté  de  Huef- 
ca,  avec  tous  fes  droits,  pour  en  jouir  pendant  fa 
viej  &  le  duc  A  foi^  tour  ht  préfent  au  roi  de  la  cou- 
IODIM'4'or,  qu  il  avou  fait  faire  pouc     &în  COO- 

nmnec  ni  de  CalbUe.  Ce  prince  mourut  en  IJ9K* 
ft  CaAerûie,  reine  de  Caft'dle.Iit  fille,  en  1 41  S.  *  Lo- 

zano ,  hljl.  de  loi  te-jes  nucxùs  de  Toledû,  l.  ). 

JEAN  1  du  nom,  roi  de  Congo ,  reçut  le  baptême 
en  1490  ,  fie  embrada  la  religion  chrétienne  avec  fon 
fiU-ainé  &  les  ptincbaux  de  ix  cour ,  à  la  foUiciu- 
tîon  de  Jean  II ,  roi  de  Ponugal ,  qui  lui  envoya  des 
prédicateurs  de  l'évangile.  Ce  ptince  voulut  qu'on  lui 
préfentlt  en  public  les  apprêts  que  l'on  avait  taus 
pour  fon  baptême ,  afin  que  tout  le  monde  les  pût 
voir,  &  tùc  convié  i  fuivre  fon  exemple.  Cette  vue 
imprima  «m  fi  grand  refpeâpourla  religion  dans  l'ef- 
prit  da  peuple  ,  qu'il  demanda  1  '  ■re  baptifé  .lufTi  bien 
que  fo:i  rui.  Ou  comincuçi  de  iij.-ai  une  égUlc  pour 
faire  la  cérémonie  du  baptême  ,  donc  la  première 
pierre  futpofcele  troificme  de  mai.  Mais  il  arriva  que 

3uelques  fujets  du  roi,  qni  halnraient  les  îfles  dnlac 
eZimbere,  fe  révoltèrent,  &  ravagèrent  les  con- 
trées voifines  ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  s'oppofcr 
au  plutôt  à  cedélotiire;  ne  voul.inrpas  ditiérer  fon 
baptcrn£ ,  il  le  reçut  le  même  ;our  que  la  première 
pîeneittt  pofêe ,  avec  fix  feigneurs  qui  dévoient  l'ac- 
«omjMgner  fie  conduire  fon  armée.  Lorfque  le  roi  fut 
fur  Um  déparr ,  l'ambalTadeur  du  roi  de  Portugal  lui 
donna  un  étendard  ,  au  milieu  dutiiicl  il  y  .ivoit  une 
c:ouj  &  lui  dit  que  c'étoitpour  le  faire  entrer  dans 
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lacrpiSfide,  que  le  pape  Innocent  VIQ  avoit pqUife 

eoficrc  les  inhdclci  '"^  ir  ces  entref.iues  ,  la  reine  defîra 
d'être  baptifée  :  ce  qui  lui  (ut  acvordc  ,  &  on  lui  donna 
le  nom  de  Léonore ,  qui  ctoit  celui  de  la  reine  de  Por- 
tugiL  Enfin  le  roi  marcha  avec  plus  de  quatra-vingt 
mille  hommes  contre  les  rebelles,  qu'il  fournit  1  (aa 

o"-  ?  l'kncC.  Le  fils  aîné  du  101  Congo  étant  r.'.'ena 
de  Lombatrre  quelques  auues  ennemis ,  fut  bjptifé 
dans  l'églite  ,  qiuéroir  aclu  vcc  ,  Se  tut  nommé  Aijon- 
ft,  du  nom  de  Tmlant  de  Portugal.  Les  feigneurs ,  Sx. 
la  plupart  du  peuple^  reçurent  auHî  le  b.iptême  ,  &  il 
fe  fit  plufietirs  f^omlfances  \  mais  le  fécond  fils  du 
roi ,  prince  extrêmement  débauché ,  voulut  demeurer 
dans  fon  idolâtrie ,  &  le  retira  de  la  cour ,  avec  quel- 
ques-uns qui  le  fuivireiit.  Quelque  temps  aprci ,  les 
femmes  du  roi ,  qu'il  avoit  quiines  en  embraifant  Ee 
chriftianifme ,  firent  en  forte  de  rentrer  dans  fon  pa- 
lais ,  5c  le  portèrent  à  reprendre  fes  anciennes  coutu- 
n>€5.  Son  hls  aîné  voulut  lui  remontrer  la  huiîe  \  mais 
ce  zèle  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  fon  pere  , 
fie  le  ftcondlils  fut  nppdU  lia  cour.  La  mort  du  roi 
MpocM  qadqw  scm  Mlknoinmiax  Chvédeos.  AU 
nnlè  ikcasai  qu'H  eroic  liaï  de  ceux  qui  étineni  re- 
tournés nu  culte  des  idcilcs,  vint  de  nuit  dans  le  pa- 
iau ,  &  le  lendemain  ayant  alfemblc  les  priacipaux  de 
la  cour ,  fe  fit  faluer  roi.  Son  &«fe  %  qa|  àoic  hors  de 
la  ville,  où  il  anendoit  des  notnas  >  aceomat  l  cette 
nouvelle;  mais  il  perdit  la  boiaule,  fthat  arrêté  pri- 
foimierâQuelques-uns  difcnr  qu'il  mourut  en  prilonç 
fie  d'autres  qu'd  perdit  la  vie  fur  un  écliafaur ,  fans 
vouloir  renoncer  à  l'idolâtrie.  Alfonfe  demeura  ainfi 
paifible  polfeiTeur  de  l'état,  fie  réduifit  ceux  qui  fe  ié> 
voltmnt  fous  ptétene  de  religion.  Eh  mémoire  d»ïâ 
viûoire  ,  il  prit  pour  armes  i:rr  rr-iv  f^;-.-:  lî'"-  ,  en 
champ  de  gueules,  avec  une  uue  ti  azur  autour  de  i  c- 
cuflbn,  fie  à  chaque  canton  deux  coquilles  d'or ,  en 
l'honneur  de  l'apôtre  S.Jacques.  *  Marmol,4&/'^- 
frique  f  l.  9. 

JEAN  BASILOVC'ITZ  ,  grand  duc  de  Mofcovie; 
fils  de  Basile  ,  ctoit  encore  fort  jeune  lorsqu'il  par- 
vint i  la  couronne  l'an  i  <i-!0.  Il  affccVoit  d  aller  (ba- 
vent i  l'èglife ,  &  de  chanter  même  au  £»vice ,  mais 
il  ne  lailloit  pas  d'être  exubuemeor  ccud  jBc  langui* 
nahc  >  fie  bien  loin  d'avoir  aucun  mouvement  de  piété 
il  n'avoir  pas  même  des  fenrimens  d'humanité.  Le  pil- 
lage de  la  ville  de  Novogorod,  1  an  1^69,  en  ell  une 
preuve  convaincante.  Il  eut  fepr  femmes  l^itiœes^Ac 
de  la  première  il  eut  deux  fils ,  Jean  Se  ftdor*  Il  s'cn^ 
ponade  cokrefloiuce  l'abé.  Aelui  donna  un  coi^  dff 
bâton  fetré  ùtt  la  ttte»  dont  H  nodmt  cinq  jours  aprèk' 
De  la  dernière  de  fes  femmes  il  eut  Demenius.  Apica 
avoir  exercé  mille  cruautés,  il  fcntir  à  l'extrémité  de 
fa  vie  des  douleurs  extraordinaires ,  fie  mourut  en 
1 5  84.  Son  fils  Feikir.  Jvaoovitz  lui  fiicoéde.  *  Ole»- 
rius  ,  voyage  de  Mofiarit^ 

JEAN  BASILOWITZ  ZUSKI ,  cherche^  ZUSKL 
JEAN-O-NEAL  ,  feigtjeur  d  Ulfter  en  Irlande  , 
qui  prit  le  titre  de  toi ,  «oit  fils  de  Carte  O-Nel ,  fur- 
nommé  Aico^c'eft-i-dite,  ÛWaiiîej  i'undes  plus  puif- 
fans  princes  du  pays  feptentrional  <k  cette  îflc.  Après 
avoir  dépolfedé  loti  pere,  il  excita  de  grands  trouoles 
en  Irlande  ,  où  la  reine  Elizabcth  envoya  des  iroupes 
qni  le  foumircnt  :  mais  en  1^67 ,  enflé  d'une  vidoire- 
remponée  fur  les  EcolTois ,  qui  ravageoient  £t»  terres  , 
il  fit  ruiner  par  le  feu  la  ville  d'Armach  j  métropoli- 
taine d'ii  lande.  Enfuite  il  dépouilla  de  leurs  états  les 
aunes  feigneurs  du  pays ,  moins  puilfans  que  lui  :  en- 
fin mcpriiahr  tons  les  turcs  <1  honneur ,  que  la  prin- 
cclle  Elizabeth  lui  ofiroit  pour  le  ramenée  à  fon  de- 
voir ,  il  fe  ht  reconnoitre  roi  du  pays'd'Ulfter  par  fes 
gens,  qui  confiftoient  en  mille  chevaux ,  quatre  mille 
hommes  de  pied.  Se  (cpt  cens  gardes  ,  Se  fit  faire  l'e- 
xercice aux  p»vfans.  Il  ht  bâtir  un  château ,  qu'il  notn- 
aaJ-'tt^ega/^  c'di-À-iiuet  laàaiaedes^agiiKs ,  qu'd 
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haïfTjK  cxrrcménMBt>  L«  vice-roi  d'Irlande  ayant  mar- 
ché «vec  «ks  ifoupai  »  fêx  l'otr<lw  4»  U  ccme  £liu- 
bech ,  contr»  ca  rabctle .  le  itéfit  i  h  pcttiièra  ten- 

contre  ,  Se  Jcjn  O-Ne.;!  fe  voyanc  ib.indonnc  de  l'es 
gens ,  à  caufc  de  fcs  Liujutés  ,  étou  près  de  Te  jecier 
aux  pietk  du  vice-roi ,  lurfqMe  fou  fecrëtairc  l'en  do- 
lourna  ,  &  lui  cotifàtlU  àc  locider  «iparavant  i'amiiié 
des  peuples  detilles  Hébridet.  Ceux-ci ,  qui  w  cher- 
choient  que  l'occilion  de  venger  I.i  moir  lic  leurs  pa- 
ïens ,  ijuc  JcJii  O-Ncal  4VOU  t.ut  muiirii ,  ne  inanque- 
renc  point  do  répundrc  ju>iMicit.-iiit'iu  mx  ticmandes 
de  ce  roi  jpicwoau,  pont  avoir  iieu  de  le  ptendce.  11 
■lU  duit  le«fs  tentes ,  où  il  fut  tué  avec  U  plupart  de 
fcs  gens  ,  l'an  1 5  (S?.  *  Camden  ,  hijiotre  d'LUjtttak, 
J  tAN  d'Autriche ,  chcrthe:^  J  U  AN. 

Sommes  ilwstmxs. 

JCAN ,  difdple  de  S.  Epiphane,  vivoit  fur  la  fin 
du  IV  ùécle,  le  aa  coaimencammtdtt  V.  Il  écrivit  la 
vie  de  Ton  maître  ,  que  nous  avons  dam  Metapliralle 
&  Surius  ,  fous  le  1 1  mai.  Le  P.  Petau  l'a  fait  mipri- 
ner  aa  commencement  des  iruvtes  de  ce  faint. 

JEAN  d'ANTIOCHE ,  écrivain  du  V  (iéJe ,  de 
0wniDiûHw>  devint  prâre  d'une  paraid* d'Antiocbe. 
Décrivit  coone  ceux  q  ii  refaCoient  de  conFeflër  deux 
natures  en  Jofus-Cluiù  ;  tjifinr  voir  par  l'iiuiorité  des 
écritures ,  qu'il  y  a  en  lut  une  periotakc  de  Dteu  <!k  de 
l'homme  ;  mais  deux  n.-itures  ,  celle  de  la  ch.yr  &  cel- 
le du  verbe.  11  combatiit  aoffi  qtteli|ae$  façons  de  par- 
ler de  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  qui  éraient  échapces 

à  ce  S.  doâcur ,  en  dirputant  contrL'  Ncftoiiil'; ,  Se  qui 
pouvoieni  fotufiei"  Ix  duci  ine  de  rimoclicc  t  lurc  ,  & 
de  fes  difciples , c'eft-i-dire ,  des  Lury».  hiens.  (jcnnadc 
cejetce  ce  que  dit  Jean  d'Antioche  ,  lur  ce  fujet ,  pté- 
lendant  apparemment  qu'on  ne  irouvoit  rien  dans  les 
écrits  de  S.  Cyrille ,  qui  pût  favorifer  i'hérélîe  euiy- 
chienne.  Jean  vivoit  encore  lorfquc  Genrnde  éerivoit 
fou  :r:iiré  des  Hornn:es  lUuJhes  ;  il  s'appliquoit  i  la  pré- 
dication ,  ayant  le  talent  de  prêcher  fur  le  champ  & 
fans  préparation.  *  Genn.idius,  de firiptor.  ecclef.  c. 
D.  Rcmi  Ceillier ,  hiftoire  dutuiUwsjMfît&îttl^' 
Jliiju<t ,  rome  XV ,  p.  149 

JtAN  DECAPPADOCE,  ainfi  nommé  parcequ'il 
étoii  natif  de  cette  province ,  vivoit  dans  le  IV  liécle , 
te  cur  beaucoup  de  part  aux  bonne*  grâces  de  l'nnpe- 
nar  Jaftiaien ,  qui  s'en  £etvic  dans  la  compilation  de 
fi>a  cdde  en  5 17 ,  &  le  fit  coulai  en  5  j  8  ^  &  préfet 
du  prcri  ir.v  Prutupe  de  Ccfarce,  qui  femhie  avoir  pris 
plauîf  de  fairu  le  pourait  de  Jean  de  Cappadoce ,  dit 
«t'il  n'a  voit  aucune  étude ,  qu'il  ctoit  d'un  naturel 
violent ,  d'un  efprit  vif  6c  poiétiam }  mais  fontbe, 
malfiiilîint  y  Se  qui  n'avoît  ni  criinte  d«  Oiea  j  ni 
é^ard  pour  les  hommes  !  '  -  i^ut  en  peu  de  temps  des 
ritheffesimmenfes,  ue  tailaiu  aiitune  diftii-ultéde  pil- 
ler de  tous  côtés.  Juftinien  ,  pour  appaiier  une  k-iJi> 
tton  qui  s'étoit  allumée  à  Condanrmopie ,  fut  obligé 
de  loi  6ter  lèi  ciurges ,  qu'il  lui  redonna  pourtant  peu 
de  temps  après  t  mais  ayant  fu  que  fon  ambition  le 
porroit  jnfqu'A  prétendre  i  l'empire ,  il  le  relégua  dans 
un  f.Kixbourg  de  Cyzxjue  ,  iioninic  ArtMc ,  où  Jejn 
prit  l'habit  ecciéfullique.  Quelque  teoips  aptèii  ^  cunt 
accufé  d'avoir  eu  pan  au  meurtre  d'Eufebe ,  évéque  de 
cette  ville il  fut  ptis  de  mis  à  la  queftiBn  mhu  l'ohli- 
ger  d'avouer  les  amenn  de  rallàflSnat.  Eniiiite  on  lui 
mu  un  (împlc  Kahir  Je  toile  ^  &  en  cet  équipage  ,  on 
le  pomena  dans  toute  1  Egypte,  ^a  milere  écuit  li  gran- 
de, qu'il  fe  vit  obligé  de  demander  l'aumône  pour  vi- 
vre.  Cependant  il  u  repaidbit  toujours  de  l  e^iétaiice 
d'être  empereur.  U  deinevra  trou  ans  ptîfbnnier  1  An- 
tincc ,  &  fiit  puni  de  tous  fes  crimes  p.ir  I.i  moi  t.  On 
ne  fait  pas  en  quelle  année  ce  fut.  *  Procope ,  hb.  1 
ifhllo  Perfico. 

JEAN  J  moine  Bénédiâin ,  fîit  annenr  dtuie  vie 
iFAUmtdi*  k  GmMtp.  qu'on  a  jfimvent  douiée  au 
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public,  avec  l'hiftu  i  a  d  t  Quint-Cu  rce.  Un  aurre  d« 
ce  Doiu  t  qm  vivait  d^ot  te  V 1  fiécl*  ,  du  temps  de  J». 
lUnen ,  laiâà  aulE  un  ouvtage  lûûôiique.  *  V«^f , 

Je  htjL  6>4C.  lîh.  1  if  J . 

JLAN  MARON  ,  écrivain  Syrien.  Abraham  £c- 
clicllcnlis  prérend  que  cet  aiiteut  vivoit  cnnelcVIde 
le  V  il  ficelé^  &  dit  qu'il  a  compolcplulîeura  ouvrages 
^oMre  les  héréfies  des  Orientaux ,  avec  une  Ûtutgie , 
&  un  Ciimtncnr.iire  fur  liturgie  de  S.  .îatquLi  ,  le- 
quel li  piomeitoil  de  dunuei  bttaiot  au  publie  ,  avec 
1.1  vt.ifiu]i  latme^  malt  M.Simon,  dans  ftt  notes  fur 
Cahncl ,  anfityêtju*  de  Philadelphie  ,  nie  que  cet  wk- 
tcur  ait  l'antiquité  qu'Abraham  Ecclielienfis  lui  do», 
ne  :  ce  qu'il  a  examine  plus  à  fond  dans  fes  remarques 
fur  le  vuvage  du  Moni-Liban  ,  où  il  dit  qu'ayunt  le- 
i,u  de  M.  1  juliv.  Naiiun  ,  i:cvtu  d  tit-hclienfis ,  queU 
qutfs  exUiius  en  langue  lytuque  ,  du  commeriraire  de 
Jean  Maton  («r  la  luui^gie  ,  il  recoOMir  pur  les  païulas 
iiicines  d  unexttau^'d  (.ippone  ,.oue  ce  JeanMaiou 
n'a  pu  vivre  dans  le  tentps ,  aui^uel  Ecchellenlîs  &  M. 
Nairon  prétendent  qu'il  a  vécu  ,  parcequ'il  .ik;ite  des 
qneAions  qu'on  ne  iiaitoit  point  dans  ce  teinps-li. 
D'où  il  conclut  que  le  livre  de  Jean  Maton  cft  fiippo>' 
t  é  J  ou  qu'on  y  a  ajouté  le  chapitre  qu'on  lai  «voit  eu- 
voyé.  Le  tannnat  Bona ,  à  qni  on  avoir  communiqué 
à  Ron-.t  la  verfion  iatiiic  de  te  Jean  Maron  ,  qui  a  écrit 
en  lyriac  ,  aulk  de  ce  mcuie  fentimcni ,  dans  une 
lettre  qu'd  a  écrite  en  167}  au  pcre  Mabiitun  j  leli- 
gieux  Bénédiâin.  U  y  a  wparence  que  ces  Maronites 
auront  atttîlMé  i  lean  Maron  l'ouvmge  de  quelque 
.mnc  écrivain  pofVérieur.  *  Abraham  licchellenlis,  ^kk 
ici  lur  U  i..!iUu^uc  Jci  c^nvauii  C'ritntiiux.Sunon  ,  K- 
in.iTiiuC.'^  l'ur  ic  yoy,:^!:  Ju  jMon:  Ijbun. 

JLAN  le  OrAuimainen ,  n«ti(  d'Alexandrie  ,  fut  un 
des  plus  grands  pliilofophes  de  fon  tentps.  Il  étoit 
Chrécien  ;  mais  Prévenu  des  fentimeiu  de  Sévétus,  Se 
par  lunfvqucnt  Èutychien  ou  Jacobite.  11  fut  excom- 
munié ,  à  ce  que  du  Abulfatage ,  par  les  cvcques 
d'Egypte ,  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer. des  erreurs 
qu'lTlOttlcnoit  contre  la  Trinité.  Il  a  vécu  jufqu'au 
temps  qu'Anuou  Ben  Al-As  conquit  l'Eeypte,  fous 
k  ealt^r  d'Omar.  On  dit  qu'il  voulur  (ê  fervir  di!  cré- 
ditqu'il  avoir  auprès d'Amrou  j>ouf  fauvci  les  livres  de 
la  fjnicufe  bibliothèque  d'Alexandrie  :  mais  le  cilite 
Omat  ayant  commandé  qu'on  Ij  brûlât ,  il  eut  le  dé'> 
plailîr  de  les  voir  porter  &  difttibuet  à  tous  les  bains 
de  cette  grande  vilks ,  oil  tk  furent  employés  pendant 
fix  mois  a  en  enrretenit  le  feu.  *  D  Hcihclot. 

JEAN  ,  iiU  de  Méfué ,  dit  audi  ^i^fu  Zacharia  ^ 
étoit  Syrien  de  nation  ,  Se  Chrétien  de  religion.  Le  ca- 
life Uaroun  Rafchid  le  prir  pour  fon  médecin ,  &  lui 
fit  traduite  plufieui s  livres  grecs  &  fyrient  en  arabe. 
Depuis  ce  temps ,  il  fervit  toujours  les  c.difes  jufqu'i 
Motavjkcl ,  eut  pour  collègues  deux  autres  iiicde. 
cins  très-habilcs ,  dont  l'un  nummé  Gahrni  BiiLh::/». 
vah ,  étoit  Chrétien  ,  &  1  autre  nommé  Saleh  Ebn  JSi^ 
hatah ,  étoit  Indien.  Ce  dbfkur  ne  pratiqiioir  pas  &tt- 
lement  la  médecine ,  mais  il  l'enfeignoit  aum ,  Se  a 
écrit  plufieurs  ouvrages ,  dont  celui  que  nous  appel- 
ions Y I- itilujin  de  Mcjuc  ,  ert  entre  les  niams  lie  tous 
ceux  qui  fe  mêlent  de  pharmacie.  Il  tenon  aulii  chez 
lui  des  conférences  fur  toutes  les  parties  de  la  philolb- 
phie  \  (K  AbuUix^  tamne  quelques  tfaiufiicétieâ» 
de  fes  converlàtions.  ^ullerhelor. 

JEAN  DIACRE  de  l'égiife  romaine ,  que  quel» 
ques-uns  confondent  inal-i-propos  avec  Paul  Diacre  « 
avoit  été  moioe  du  Mont-Caiïin  dans  le  IX  liécle , 
vers  l'an  S?}-  U  eut  beaucoup  de  pati  à  l'ainitié  d'A- 
naftalè  k  ÈiHinthéeéûn  ^  &  compofa  cinq  livass  de  Ul 
vie  de  S.  Grégoire  le  Grand ^  qu  'il  dc  Jia  au  pape  Jean 
VIII.  On  lui  anribue  d'autres  ouvrages  i  mais  U  ttù. 
'nr  que  1  hiftoite  mtlée  eft  de  Paul  Dbcte ,  Se  non  de 
lui.  Quelques  aBMWS ont  cm  qw  Jim  Obcce  fut  d*. 
puis  pape ,  tam  l«  Bom  de  Jean  VÂL  *  jifsbm»  'im 
TamFL  PmkL  LI 
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jeilRW.  A.Ù.i73  t  8c  in  catjl.  c.  loff.  Pierre  Di.Krc , 
xlt  vins  i'hff.  Aloniis  Cd(f.  Trithcme.  Ainoul  Wion. 
Bellarmin.  Poflèvin.  Le  Mire.  Rolweide.  Voilîus,  &c. 

JEAN  ,  reli^iciix  Ir.ilii-n  de  T^rdic  S.  Ivji'iOir ,  a 
\éc\i  dans  le  ii  lîcde.  il  cotnpora  une  chronique ,  qui 
«fl  quelquefois  alléguée  .par  le  cardinal  BatOililU  dÛs 
les  ann aies ,  fous  les  années  8  9 1 ,  S9 1 ,  Sec 

JEAN  SCOT ,  die  Engène  ^  étoit  &ofloB ,  c*eft.i- 
dire  ,  Itl.indois  ,  &:  vint  en  1  r.i.nce  fous  le  rc^-ns  de 
Charles  ic  Chauxx  ^  qui  tui  lùkmeut  clijtnii:  du  Ion 
efpric ,  qu'il  le  faifoic  fouvcnt  coucher  dans  fa  tlum- 
bre.  A  U piieie  4a  pape .  U  fat  chalTc  de  Paris,  &  fut 
décrié  par  root  comme  un  hérétique.  Après  fa  mort , 
un  ouvrage  qu'il  :ivûir  compofi^ ,  &  dans  lequel  il  pa- 
roiUbic  facramentaire tut  condamné  en  rrois  conci- 
les doPkuk»  de  Verceil  &  de  Rome.  Dans  ce  dernier, 
UQO  m.  1059  j  fi>as  Nicolas  II ,  l'on  obligea  Becenger , 

3 ut  i«  firroit  de  l'autorité  de  ce  Ime  ae  Jean  Scor , 
e  le  jertcr  !ui-mîme  au  feu.  On  dit  qu'après  avoir 
été  chalTé  de  Paris ,  11  fc  retir.t  en  Angleterre  ;  &; 

Ju'étant  réduit  .à  enfeigiier  des  erdatis  pour  vivre  ^  il 
Ut  tné 4 coups  de ganîfs  par  fes  écoliers,  fur  b  hn  du 
IX  fiéde.  Tenfan  SS}  ou  884. 

Divers  auteurs ,  comme  PolTevin  ,  Amoul  Wion  , 
^  d'.^urrcs ,  foutiennent  que  Jean  Scor  Erigcne  a  été 
difcipledc  Bede^  compagnon  d'Akuin,  &  l'un  des 
premiers  fondateurs  de  l'univerlité  de  Paris.  D'autres , 
comme  Trithême  &  Balée ,  croient  qu'il  £iut  recou- 
noître  deux  JeanScoc;  &  mfia  d'autitt,  itompésmt 
^e  quccrîcGuîllaiiriie  de  Malmesbari ,  aiTarentqtt  E- 
ri^^ene  a  été  abl  c  d  Et'helinge ,  &  précepteur  d'Alfre- 
de  roi  d'Aiigleccne  ,  &  qu'il  a  été  mis  au  catalo^^ie 
des  martyrs.  Même ,  fur  ce  fondement,  du  Saulfii , 
au  martyrologe  des  Tm-  de  France:  Molatras ,  dans 
l'appcndix  au  ibartyro..  dtJfiuia,  qn'O  fit  impri- 
mer à  Anvers  en  1585  ,  &:  Arnoul  Wion,  ont  cru 
qu'^rigène  étoit  martyr.  Jcin  Claude ,  miniftre  de 
Charenron  ,  qui  a  entrepris  de  combatrrc  la  Réalité 
&  U  TianlTabftaatiation  ,  cooue  U  ptrpituiti  tUtafoi 
éè  t^ifi  catkoUque  toa^mt  l'Euefûri^  ^  (t  ferc  de 
tous  ces  témoignages  pour  faire  valoir  ce  Jcnn  Scot, 
qu'il  met  cnrre  les  adverfairts  de  Palch.ifi  R.ub^rc.ib- 
bédeCocbic,  que  quelques  Auteurs  Protslhin.s  ont 
cru  avoir  erifeignc  le  premier  la  doch  me  de  la  réalité  j 
mais  ces  fentimeus  ont  été  réfutés  dans  la-differration 

3ui  fur  la  fin  de  la  première  partie  de  U  Perpétuité 
éfendue.  Ce  Jean  Scot  ^  auquel  on  attribue  une  tra- 
duction des  cruvres  de  S.  Denys,  cft  aurfur  d'un  dia- 
logue des  aatures.  Quelques  aureurs  ont  cru  que  c'ell 
Im ,  0C  non  pas  Ratramne ,  moine  de  Corbie ,  qui  a 
compofé  ce  im«'da  corps  ic  du  («ng  dn  Sei^ur» 
publié  Ions  k  nom  de  Bertram  \  mais  ce  (èntimenr , 
qui  n'eft  fondé  que  far  des  conjeilures ,  cft  à  prcfent 
cecunnu  pour  faux.  Au  retie ,  Jean  Scot  n'a  poinr  cié 
dUciple  de  Bcde  ,  ni  compagnon  d'Alcuin ,  ni  fonda- 
lenc  de  l'univeiûté  de  Parts  \  il  n'a  été  ni  ptécepteur 
du  roi  AHrede ,  ni  abbé  d'Ethlinge  j  8c  on  fe  confond 
avec  un  autre  Jean  le  Saxon  ,  conip.iqnon  de  S.  Grim- 
bald.  Entin  l'hiftoire  de  fon  martyre  eil:  peu  alfuice  ; 
&  il  n'a  poinr  été  mis  au  rang  des  martyrs  par  l'auro- 
nié  des  pspes  j  fon  nom  ne  St  trouve  dans  aucune 
étBlîen  ml  martyrologe  romain.  *  f^oy^  Jacques 
W.-irr.tu5 ,  Jefinpi.  Illhcrn.  CaofnlliesDLRlvet,  Ai/?, 
lilicr.  de  ia  France,  tome  V. 

JtAN  d'Antioche  ,  .nureur  chrétien  qui  nous  a  don- 
né U  coQtituiarion  de  i'hiiioire  d  Ebn  Batrilc  ,  depuis 
I*an  de  l'Hégire  ^  où  ce  patriarche  a  fini ,  iufciu'i 
l'an  400  ,  qui  eft  de  Jefiu-Glirift  1009.  *  D'Hcrbe- 
lot ,  biN.  or. 

JEAN ,  abbé  de  Fccam  ,  au  XI'  fic'clc ,  étoit 
néàRavenne.  La  petitetlè  de  fa  t.iille  lui  tîr  donner 
le  nom  de  Jeahnbuh.  Il  vint  d'Italie  en  France  érant 
encore  fort  jeune ,  &  embralTa  dcs-lors  la  profedioo 
foonafti^ue  i  S.  Bénigne  de  Dijon ,  £aas  le  célebie  ab- 
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bc  Gmltaume  j  dont  il  fut  mériter  l'eftime  &  l'amitic^ 
On  remarque  que  Jean  donna  be.iucottp  d'application 
i  l'étude  die  la  médecine  ,  Se  qu'il  en  prit  une  alfcz 

Î;randc  coniHiifTincc.  L'-ibbc  G'iiill.uinie  goavernoit 
'abbaye  Je  tccam ,  conjoinremeiit  avec  celle  de  -S. 
Bén^ne ,  &  divers  autres  monalléres  oti  il  avoir  faic 
icvivte  l'efprii  de  S.  Benoît.  11  établit  Jeaooelm  prieur 
de  Féeam ,  &  quelque  temps  après  il  le  nomma  abb^ 
de  ce  mon.aftcre.  Jeannelin  re^urla  bénédiâion  abba- 
tiale des  mains  de  Hugues,  évcque  d'Avr.inches ,  vers 
1018.  U  fut  élu  abbé  de  S.  Bénigne ,  après  la  more 
d'Halinacd ,  «rcbev^ue  de  Lyoo  >  &  qui  émic  en  mè«  ' 
me  temps  abbé  de  ce  monaftéire  :  mabil  ne  retmcpa* 
loiig-tempï  cette  nouvelle  cfiarqe  ,  l'ayant  cédée  peu 
a^ikj  i  Adalbaua  ,  kquel  mourut  avant  lui.  Le  nté- 
rtte  de  Jeannelin  pénétra  jufqu'à  la  cour  d'Allemagpe, 
Se  l'empereur  Henri  le  awrlui  coaâa  l'adminiAcanon 
de  l'abbaye  d'Erberftetn.  L'impérarrice  Agnès,  rem- 

F>lie  d'cftims  pom  lui,  lui  donna  fa  cunfunce  ,  5:  vou- 
ât dans  la  fuirc  avoir  de  fes  inihuLiwns.  L  ju;cur  quo 
nous  allons  citci:  haie  coniiuitre  plutïcurs  ouvr.iges  de 
pieté  qu'il  avoit  compufcs  pour  elle.  L'abbé  Jean  en* 
trepdt  par  dévotion  le  pèlerinage  de  Jcrufalem<  Son 
voyage  ne  fut  pas  heureux.  U  eut  le  malheur  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Mufulmans,  qui  le  retinrent 
niTez  Ioni;-tcmps  tri  prifon.  Il  trouva  enfin  le  moyen 
de  s'ècKapcr ,  8c  fe  rendit  à  fon  monaftcre ,  oit  il  mou- 
rut  le  i\  février  de  rm  IO78  ,  après  l'avoir  gouverné 
l'efirace  de  cbqoaiiM-ui  ans.  *  £>.  Bivet,htjl.iiua; 
de  ta  Fnmee  ^  lome  VUT. 

JEAN,  moine  de  S.  Benoît,  ^  difciple  du  cardi- 
nal Pierre  de  Damicn  ,  vivoit  d.ws  le  XI  liccle  ,  & 
c(l  auteur  de  la  vie  du  même  cardinal ,  que  nous  ivORS 
à  la  tète  des  àûtres  de  ce  nrand  homme. 

JEAN,  arehidnere  de  Baci  en  Italie  «  vîvoîrenvi. 
ron  dans  le  XI  nccîe.  11  compofa  un  traité  de  îa  traaf- 
lation  des  reliques  de  S.  Nicolai^de  Mite ,  qui  le  tic 
en  io87.Noasaviinsce naicé dans Sniias, 41^9  flWtt 
diem. 

JEAN,  Milanois ,  floriHôir  en  t loe.  Il  compo&  a» 

nom  du  collège  de  médecine  de  l'école  de  Saleme  , 
uii  livre  en  vers  léonins  ^  fous  le  rirre  de  Mcdunut 
Salernr::! ,  la  Mcde.inc  de  S,!lemc ,  ou  VÀn  de  ft  cm- 
Jitver  ta Jait:c.  11  étoit  compofé  de  douze  cens  trente- 
neuf  vers  ^  aujouid'Iuji  \\  n'y  en  a  que  tfOIS  cens  fbî- 
xante  douze.  René  Moreau  l'a  cclaiici  par  des  obfer- 
varions.  *  Placios,  pag.  41.  Bartol ,  m poët-medic. p. 
118. 

JEAN  DES  TEMPS  ou  D'ESTAMPES,  eft  ce 
fameux  écuyer  de  Charlcmagne  ^  qui ,  félon  la  fable 
de  quelques  chronologues  ,  Vincent  de  Beanvais  , 
Nantlerc  9c  autres ,  mourut  l'an  11 18  ,  dans  la 
innée  de  fon  âge. 

^pr  JEAN  DE  COUTANCE  ,  ell  connu  pat  un 
traité  du  commit  cccléliaftique ,  dont  l'objet  principal 
eft  de  fixer  la  fête  de  Pâque,  iiuvanc  le  cours  du  Ibleil , 
&  celai  de  la  lune.  D.  Martçne  en  a  donné  l'épitre  dé- 
dicatoire  au  rome  1  de  fon  Thefaurus  anecdotorum.  Eîle 
edadrelfée  à  Geoifroi,  qui  fut  abbé  de  Savigny  depuis 
l'an  1 1 1 1  jufqu'en  1139  •  ^  ^  >D|;te  fa  communautés 
*  UiSoire  Huer,  de  la.  Fimu  ^  par  des  Bénédiâios  de 
S.Maiir,  roeie  JT. 

JEAN  ,  moine  tle  l'a'ibayc  de  l.i  Fontaine  do 
Beze^  au  dioccie  de  Ln:iç;res ,  &  aujourd'hui  dansce-* 
lui  de  Dijon-,  tut  clevt;  dans  ce  monaftére  j  &  y  rem-' 
plit  les  fondions  de  lacntUin  &  de  chantre.  Sa  mort 
arriva  veisl'an  1 1  lo.  Il  s'ell  fur  sont  diftingué  p.tr  fim 
gout  pour  les  livres ,  &  par  le  zèle  qu'il  cur  pour  en 
amalfer,  foit  en  les  copiant  lui-même ,  foit  en  les  fat- 
fant  copier.  Il  eft  aufii  nuteur  d  une  chronique  de  fou 
monaftcte ,  dans  laouclle  il  a  beaucoup  fait  ufage  de 
celle  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  D.  d'Achety  l*a  fait  im- 
primer ao  premier  rome  de  fon  fpicilége.  *  ïïijl.  tltu'r. 
de  U  Fnuue ,  par  des  Bénédiâtos  de  S.  Maur ,  tome  X, 
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Ç3  JEAN  >  diacre  Si  moine  de  l'abbaye  àe  S.  Oaen 
ide  Roodi  »  commença  dès  l'âge  de  vingt  ans  i  (ê  di- 
ftingucr  pat  de?  ouvrages  donc  une  partis  cft  venue 
}af<)u'i  nous.  On  connoii  de  lui  une  vie  de  S.  Nicolas 
en  ptofe  Se  en  vers  ;  des  additions  en  vers  Ce  en  profe 
limée  i  U  vie  de  S.  Ouen  compoCcc  par  Thicrri ,  moi- 
ne de  S.  Ooen  ;  enfin  pludcurs  difcours  ou  fermons^ 
qui  Te  trouvent  dans  un  beau  recueil  mannlcrit  de  l'ab- 
baye de  S.  Ouen  de  Rouen ,  appelle  le  livre  luùr  ^  par 
le  P.  Pomtni.r.iyc  {  dans  l'hilLure  i!c  cette  abh.iyc.  ) 
£).  Mjirtcnc  a  public  quacic  de  cet  liticouts ,  au  tome 
ni  de  fi»  Tktftums  anecdotorum.  Mais  rien  ne  Tait  plus 
dlionnear  w  moine  Jean ,  que  le  choix  ^u'oo  fit  de 
lui  pour  lenîr  h  plnttie ,  &  ntre  lei  fondions  de  no- 
taire ou  de  fècrétaire  ,  dans  le  concile  c  jnu  1  Reims 
en  1 1 1 9  par  le  pape  Callifte  11.  *  Hifwiic  iittcratrc  de 
Ul  France  J  pir  des  Béncdiûins  de  S.  Maui  ,  tomt  X. 

JEAN  GILLES  ou  de  SAINT  GILLES,  médecin 
ordinaire  de  Philtppe-Augufle  depuis  t^àire  tMo- 
logien  dans  l'ordre  de  S-  Dominique  ,  croit  Anglois 
de  nation  ,  félon  l'auteur  àni  anciquucs  de  i'utuver- 
fité  d'Oxford.  S'Stant  rendu  habile  dans  les  lettres 
humaines ,  dans  la  phjlîque  ic  la  médecioe  ,  il  enCei- 
gna  publiquement ,  avec  dilHnâioni,fe«  Icieoces  dans 

fon  p",^-       rc'piitation  le  fit  cunnoîtrc  à  !.1  coiTf  <!e 
l-'raiHL  ,  vv  le  toi  Philippe- Augurtc  l'ayant  appelle  à 
Pans  ,  l'hoiiùta  de  fa  conhance  ,  (<.  voulut  l'avoir 
pour  fon  médecin  ordinaire.Cet  emploi  ne  l'empccha 
pas  de  faire  des  leçons  publiques  â  Paris ,  ce  qui  au- 
Smenu  fa  réputation.  Sebn  l'iuftoàen  déjà  cité,  Jean 
Gilles  enfcigna  auHt  la  médecine  i  Montpellier;  mais 
il  ne  dit  pas  (i  ce  fut  dumnt  le  t^nc  de  Philippe- 
AuguOc,  lequel  mourut  à  Mante  le  14  juillet  nij. 
Quoi  qu'il  en  foit,  on  fait  qu'il  paiïà  de  l'étude  &  de 
Il  profeffion  de  médecin^  l'enide  dek  théolone  dans 
les  écoles  de  Paris ,  qa'il  fur  (âkdoâear .  obrinr 
une  chaire  de  prcfellent  dans  cette  faculté,  &  qu'il 
exetv-i  1<3  niutiitète  de  la  prcdicatiuu.  Le  dedr  de  me- 
ner une  vie  plus  parfaiteje  porta  dans  la  fuite  à  entrer 
dans  l'ocdie  de  S.  Oomiatqae.  Les  uns  placent  cet 
événement  en  itts,  les  autres  le  reculent  jufqu'en 
lia?.  Le«  auteurs  du  trcizicnie  ficcle  racontent  ainfi 
le  fait  ;  Jean  de  S.  Gilles ,  acluelienient  ptotelTeur  de 
théologie  ,  nujnta  en  chaire  dans  I  cglife  de  S.  Jacques 
.(pofîcclce  par  les  Dominicains  )  j  &  en  prcfcnce  d'un 
notnbreux  auditoire  ,  après  avoir  prichc  avec  beau- 
coi^  de  2cle  fur  l'importance  da  lalat^  Se  contre  la 
vanité  des  grandeury humaines,  defcendit  de  chaire, 
fe  mit  aux  pieds  du  bienheureux  Jourdain  ,  &  reçut 
de  fes  mains  l'habit  de  S.  Domii.ique.  L'auteur  des 
nBtû}oitét  de  l'aniverdté  d'Oxford  ajoute  j  qu'il  ne 
contimia  pas  mo'ins  â  enii»gner  à  Paits  les  ans  &  la 
théologie  ^  Se  trae  dans  cette  vue  on  érigea  alors  deux 
chaires ,  lefqu elles ,  dit  lepetcTouron  ,ftrentcfigées 
fous  les  yeux  iSc  avec  l'agrément  des  autres  profelleurs 
publics^ qui n'ctoientpas alors  en  prand nombre.  En 
1 1]  I  il  fat  envoyé  i  Touloufe,  où  il  faccéda  i  Rolatn 
de  Ctéthone  dans  les  écoles  de  cette  ville  »  dont'tl  ao* 
gmenra  heaucoup  le  laftre,  en  perfeâionant  ce  que 
lonprcdcceireur  avoir  commencé.  Vers!»  fin  de  1 1?  5, 
envelopé  dans  la  pcrfécution  que  les  hércriques  Albi- 
geois firent  i  l'évêque  Raymond  de  felgar ,  u  fe  retira 
en  Angleterre ,  on  à  k  joignit  à  deux  de  fes  confrè- 
res ,  Robert  &  Ridurd ,  pour  travailler  de  concert  à 
llnftruéHon  &  â  l'édification  des  fidèles.  On  ne  tarda 
pas  â  lui  donner  la  conduite  des  écoles  de  fon  ordre  â 
Oxford.  Ce  fut  entre  fes  bras  que  mourut  Robert 
Grolle-Tefte ,  évcque  de  Lincoln ,  le  9  d'oâobre  115;. 
On  ieDOfe  le  temps  de  U  mon  de  Jean  de  S.  GUles. 
11  a  fait  des  commentaires  fur  tes  qaafre  livres  des 
fentcncïs  ;  des  explications  morales  de  l'écriture  ,  en 
toraie  d'iiomélics  ,  &:  toinpol'c  piuûeur-s  autres  livres 
de  piété.  Se  d'érudition.  Les  manufcrits  en  ont  été 
kw^rops  çoofecvés  â  Oxford,  aufli-bien  que  les  our 


vngcs  de  médecine  »  Ac  divers  camoifMMiMilHr  Ari' 
ftote.  Foyei  fa  vie  «fans  VHi/loirt  éta  hommu  iW^nt 

di  Ccrdre  de  S.  Dcminujtie  ,  par  le  père  Touron  ,  reli- 
gieux du  UKine  oulie  ,  ■■'.'-4"  -  Paris  1 74^  ,  tome  i. 

JEAN  le  rti;  I  Ht  )NIQUF.,  évcque  de  Bofnie, 
légac  du  pape  «  &  quauicmc  général  de  .l'ordre  de  S» 
Dominique,  naquir  avanr  la  hn  du  douzième fiéde » 
i  Wildeshufen  ,  place  d'Allemagne  dans  la  Wcftpha- 
lie,  entre  l'évcché  de  Muniler  Se  le  comté  d  Oldem* 
bourg.  U  iat  envoyé  ,  encoie  jc-ui.e  ,  i  la  cour  de  l'em- 
pereur ttcdcnc  U  ,  dont  ii  gagna  la  faveur  :  mais  un 
leniiinent  intérieur  qui  lui  Ht  connoître  les  dangers 
aufcjuels  il  s'eifaibit,  le  poriaâ  quitter  iî^bitement  la 
cour ,  pour  aller  connnuer  fes  érades  dans  l*ûnivet<ïti 
de  Bologne,  oii  il  fe  fît  un  nom  pauni  les  favans.  Dé- 
jà bon  rhé-olugicn ,  canonillc  Labile ,  ik  torr  vcrfé  dans 
les  lois  civiles ,  il  acquit  une  grande  /épuration  â  la 
cour  du  pape  }  fle  l'on  prétend  qu'il  émit  ùm  pénitco^ 
cier ,  totfqu'ayant  entendu  prêcher  S.  Dominique ,  il 
s'atracba  à  lui  ,  &  fe  rendit  un  de  fes  difciples  ^  l'an 
1  lio.âgé  de  plus  de  }o  ou  mîine  j  $  ans.  U  tornmen' 
ça  fes  travaux  apofloliques  par  le  diocéfe  de  ConAan^^ 
ce ,  &  les  continua  d^s  l'Autriche  Se  dans  les  pqr» 
voiiîns.  Rappellé  enlDRe  en  Italie ,  Grégoiit  IX  1« 
Ciinfîin-.a  dans  la  charge  de  p>énitencier ,  dont  il  avoit 
été  revîtii  par  le  pape  Honoré  111 ,  &  l'aflbcia  enfuite 
au\  cardinaux  Conrad  &  Oiton  de  S.  Nicolas ,  légats 
du  S.  iicge  vers  les  princes  d  Allemagne.  Nous  ne  fui» 
vrons  pas  le  zélé  miflionaire  dans  le  cours  des  prédi- 
cations qu'il  lit  en  différentes  provinces  d'Allemagne} 
fon  zèle  ne  connoiHbir  point  de  bornes  dès  qu'il  pon- 
voit  être  utile  au  lalut  des  anies  :  les  royaumes  du 
Nord,  la  Hongrie,  &  plulieurs  autres  lieux  j  en  rof- 
ièniiient  les  emts.  U  fut  ^ique  de  Bofine ,  vers  l'an 
ta|i,<eenmfemeteraBa  lé^  ^oAiofique }  & û ^ 
travaux  redoublèrent ,  les  nwcs  en  furent  auffi  plus 
multipliés.  Pendant  plus  de  cinq  ajis  qu'il  gouverna 
loti  diotcfe,  depuis  l'an  1 1  j  i  juitju'cn  1 1 J7,  il  en  lit 
pluitcurs  fois  la  vifirc ,  Se  toujours  âpied*  Se  y  fir  un 
grand  nombre  de  conveifions.  Ayanr  quitté  fon  évê* 
ché ,  il  rentra  dans  fon  ordre  ,  &  on  l'y  obligea  d'iK" 
ceprer  la  charge  de  provincial  de  la  Lombard  D-ns 
lî  ciiijjitre  général  tenu  i  Paris  l'an  1141,1!  tut  pro- 
clame cjuatnéme  général  de  l'ordre  des  Frères  Ptc» 
cheurs ,  &  il  fe  conduilit  dans  cette  place  avec  beau- 
coup de  fagcHe  flc  de  prudence.  Dans  l'un  des  chapi* 
très  qu'il  tint  en  1 141 ,  ou  l'année  fuivanie ,  il  fit  pu- 
blier des  reelemens  (on  fages  ^  touchant  l'étude ,  la 
dodnnc  &  la  prcdicarion.  U  ne  monrra  pet  moins  de 
zèle  èc  de  lumière  dans  les  reglemens  qu'il  fit  publier 
dans  les  chapùtes  des  années  fuivantes  j  Se  l'on  peut 
diicc  qn'îl  y  a  eu  peu  de  généraux  qai  aient  tmvaiUe 
aufli  ttiîlemeotqtte  (ni  1  la  gloire  &  lôn  ordte ,  8e  i 
l'avantage  de  l'cglife.  Jean  niourur  le  4  de  novembo» 
1151,  lelon  la  chronique  du  pere  Uumbcrr.  M.  du 
Pin  dans  fa  Bibiiothéque  des  auteurs  eccliifiajîiqhef  du  • 
quatorzième  Cède ,  où  il  a  renvoyé  £uu  tailon  Jean 
le  Tenrhonique ,  toi  attribue  nne  lomme  des  prédlci'' 
rcurs ,  imprimée  i  Rutlinjgen ,  en  1437  ,  &  une  fom- 
me  des  conteifcurs  publiée  â  Lyon  ,  l'an  i  j  iS  :  mais 
le  pere  Touron  croit  avec  le  pera  Ecîiard ,  que  c'eft 
encore  une  mcprife  de  M.  Du  Pin ,  &  de  quelque* 
aurres  hilloriens ,  qui  ont  confondu  le  quatrième  gé- 
néral des  Frères  Prêcheurs,  avec  un  autre  religieux  du 
même  ordre,  appellé  communément  Jean  dcl  rikmrg^ 
Se  quelquefois  Jean  le  Thtutcninuc  :  celui-ci  avoir  ea 
elTet  compofé  divers  ouvrages,  &  il  ne  mourut  qu'en 
1)14.  Les  auteurs  cooterapotains  qui  ont  parle  de 
l'ancien  évcque  de  Bofiiîe  ,  ne  lui  amibnent  poîac 
d'autres  écnts  que  des  lettres  circulaires.  *  Voftt 
VhlJ!.  des  hommes  i'iujlres  de  Perdre  de  S.  Dominique, 
par  le  P.  Touron ,  religieux  du  même  atdte ,  lom.  I. 

JEAN  DE  PARME,  général  des  Francifcains ,  qui 
vivoic  dans  le  Xlll*  fiécle ,  paUè  pour  être  l'auteur  du 
TmmFLPutUL 


Digitized  by  Google 


»«8      J  E  A  J  E  A 


livre  inritali  :  l'Evangile  éternel  {evangelium  itemum) 
que  le  pape  Alexandre  IV  fii  biulèr  en  1 1  ;  S.  Ce  livre 
écak  coanoffi  en  perde  dei  cfeveries  de  l'abbé  Joachim 
8t  deqne^aeiwiRei  vifionairet.  Selon  ce  livre  ,ceuj 
del'Mntrefiânie  devbienr  toe  abolû,  &  celnî-ci 
devoit  être  reçu  généralement  comme  l'évangile  du 
ûinrErpnt.  Tout  !c  but  étoïc  de  taire  valoir  les  Fran- 
cifcains,  comme  on  le  voir  par  U  tin  de  ce  livre ,  où 
il  eft  dir ,  que  depuis  Tan  i  zéo  3  il  n'y  avoir  que  ces 
religieux  qui  fuflent  en  état  d'inllruire  ^  comme  il  fal- 
loir ^  le;  hommes  fur  les  affaires  du  falut.  M.  l'abbé 
fleuri  en  p.iric  hicii  différemment  dans  fon  huitième 
difcours  far  rii\(loirc  ccclc-.i,illiqiic,où  il  ne  tt.iitc  prcf- 
qOe  que  des  ordres  religieux.  Les  Francifcains  founen- 
neot  que  ce  prétendu  évangile  éternel ,  eft  l'ouvrage 
d'un  autre  Jean  de  Parme  qui  n'émît  point ,  difent-ils, 
de  leur  ordre.  Ceft  en  particulier  ce  que  Wadingue , 
leur  hifloricn  &  Icar  cont'rerc ,  s'efTurce  de  prouver 
dansfcs  annales  de  l'ordic  des  ttctcs Mineurs.  *  /'c'virj 
ce  qu'il  dit  fut  l'an  1 1  <  7.  Bzovius  ,  fur  la  même  an- 
née. Le  P.  Âlesandre,<unt  toa  M/L  ted^  en  Utin.  M* 
SpbajiheiiUfdans  ion  hijf.  ettU/l  urine  m  mmvem  w- 
ftamcnt ,  Sec.  10 

JEAN  DE  PARIS,  Dominicain ,  docteur  &  pro- 
feHeur  en  théolorie»  qui  ^rakfiu  U  fin  du  XllI*  fic- 
deyfeâtparticiuiefemenc  oonnoitie dtUM  la dît^um 
qui  fit  tant  de  tmiit  «ton  ^  &  qui  fin  fi  animée  entre 
le  pape  Bnnif.icc  VIII  &:  Piiilippe  lé  R^i,  roi  de  Fran- 
ce. Jean  de  Pans  j^rit  !c  par.!  du  roi ,  ic  ne  tut  p^s  un 
dé  ceux  qui  le  défendirent  avec  moins  de  zèle  ^  ni 
tvec  nsoins  de  chaleur.  Ce  religieux  le  diftinguoit 
andS  en  diaii»  par  lès  lêrniont.  Mus  ayant  avancé 
Quelque  propofition  que  l'on  crut  peu  e-^ntle  la  fujet 
du  do.^me  de  1*  préfcncc  réelle  de  J.  C  dans  I  cit- 
chariiric,  il  fut  dénoncé,  &  lubit  un  cxinicn  en  prc- 
fence  de  Guillaume ,  évcque  de  Pans ,  de  Gilles ,  cvê- 
que  de  Bourdeaux  ^  de  Benrand  ^  évcque  d'Orléans, 
de  Guillaume ,  évèque  d'Amiens  ,  te  d'un  dviiftcur  en 
théologie.  Il  rendit  compte  de  fâ  foi,  il  expliqua  fcs 
fenrimens:  mais  foit  qu'on  ne  fur  piï  content  de  Tes 
explications  ,  foit  pour  le  punir  de  ce  qu  il  avoir  {c- 
métairement  avance ,  on  lui  défendit  de  prêcher  Se 
d'enlêigner.  Jean  de  Paris  en  appella  au  uint  fiégc» 
8c  alla  pour  cer  effet  1  Rjotne ,  où  il  mourtn  en 
I  }04.  On  a  de  lui  :  Trd^^dtus  d(  reg-a  pote/iate  &  pa- 
pa/i  :  Determineuio  de  modo  exsjiendi  corporis  Chrijîi  in 
facramento  abaris  :  CorreSorium  doUrinê  S.  Thomt,  * 
Voyrf^  la  continuation  de  GuilUamede  Nangtt.Cav^ 
de  fcripi.  tàUf  &c.  *' 

JEAN  d'EZNIK  ,  docteur  dî  i'crlife  d'Arménie  , 
vivoir  dans  le  XllI*^  tiécle.  U  du  dans  la  préface  de  fa 
grammaire  arménicne ,  qu'il  alla  à  Jcrufalem  l'an  de 
l'été  arincniene  7  }0  ^  de  J.  C.  1 18  } ,  pour  vificet  les 
faints  lieux  ;  &  <^u'au  retour  il  alla  vifiier  le  MtiiatcKe 
de  fa  nation.  C'etoir  Jacque?  premier.  Jean  dit  que  ce 
patriarche  étoic  d'un  cfprit  fupcrieur ,  d'une  prudence 
confommée ,  vcrfé  dans  les  divines  ccruures ,  iubile 
dans  U  philofophie  ,  &  qu'il  honocoii  les  favans.  Ce 
liltâla  perfuauonde  ce  pattiarche  que  Jean  d'Ei^tnk 
entreprit  fa  grammaire  arméniéne,  dont  U  fc  fervit 
lui-même  pour  apprendre  cer  art  aux  jeunes  gcn;  que 
le  parriarchc  fiifuit  élever  auprès  de  lui  i  Sis  dins  la 
Cilicic.  Jean  nous  apprend  que  julque-U  on  ne  s'é- 
toit  fervi  que  de  la  grammaire  compofL-e  pai  le  prince 
Maghiftioa,  fils  da  iainc  mai^c  Valaka.  Ce  prince , 

rique  très-occopé  aux  xlEdret  <!'Annéai« ,  piofittiit 
tous  fcs  moinens  de  loillr  pour  les  donner  aux 
ftiences.  Son  recueil  des  préceptes  de  la  grammaire 
étoàt  déjà  public  avant  l'an  de  J.  C.  9  j  o.  Jean  y  avoit 
découfert  des  défauts  ,  les  wmt  leâifiésa  &  avoir 
pria  dedirenaittKS  éctivaiiis  tout  ce  qui  lut  avoir  pa- 
ru de  plus  propre  à  faite  une  bonne  grammaire.  11 
cite  dans  la  iienne  fes  autorités,  c'eft-i-dire ,  les  noms 
d»  puniDMiini  donc  îl  nppome  Ui  fcéoopia  0c  lei 


0^^c^vstion^.  Mais  fa  grammaire  efl  plutôt  faite  pour 
l'arriiénicti  que  l'on  p.irloic  en  C^ilicie,  quepout  le  vé- 
ritable arménien.  On  y  .apprend  que  les  AtméniCDS 
ont  tradui  c  Pythagore  .  Platoit  &  Homère  en  leur  lan- 
gue ,  &  que  la  traduftîon  dn  dernier  eft  en  vertlie»- 
métres  arméniens.  La  grammaire  de  Jean  d'EzniJc  eft 
Itnanufcriteàla  bihiiotliéque  durai;  il  y  eftaufli parle 
de  la  pocfic  arménirnc  &  de  la  poi^lic  arabe.  Dans  la 
même  bibliochcaue  on  a  du  même  auteur  :  i.  Régies 
&  infttuâiaas  fur  diverfes  matières  de  nmtalek  %, 
Traité  du  mouvemenr  des  cieux,  fair  pour  un  feune 
feigneur  nommé  FakkUhanka  ,  EU  du  baron  Oume- 
kis,  l'an  7  5  j  de  l'éie  arméniéne  J  de  J.  C.  Il8tf.  J. 
Indrudions  ctKCiicnnes  tirées  des  apôtres,  despa- 
rriarches,  &  des  canons,  ou  régies  établies  par  S. 
Grégoire  l'illuminateur ,  &:  par  les  patriarches  d'Ar- 
ménie, en  treiaechapittes  qui  contiennent  beaucoup 
d'indruéibions  &  de  maximes  utiles  &  de  pratique. 

JEAN  DIACRE,  chanoine  de  Vérone  ^  écrivit  une 
hiftoite ,  depuis  Juies-Céfar  jufqu'à  Henri  \'{\  qui  vi- 
Toitdansle  XIV*  liécle.  U  eft  difiib^nt  de  JaAN  Oia- 
CRS  J  «nteur  de  la  relarion  du  mairyre  do  S.  Invier  ^ 
évèque  de  Bénévpnt ,  &  de  S.  Sofie  Oiacn«  qiM  Su- 
rius  rapporte ,  mm.  Vl^  ad  i)  feptemb. 

JEAN  DE  SAXE ,  teligieux  de  l'ocdn  de  &Kni. 

gis ,  dans  le  XtV*  fiécle,  écrivit  dot  —r'Tiiînrt 
r  récxinue ,  9c  d'antres  livres ,  vers  l'an  1  )ao  os 
ij3e. 

JEAN  DE  TIN.MOUTH,  Anglois,  vivoir  l'an 
l)<î(î.  Se  compola  divers  traités,  Hifioii*  aun»  ,  en 
trois  livres  \  Sacramentum  hifiorU ,  &c.  *  Pirfeus  ,  de 
Jcrlpt.  angl.  ' 

JEAN  de  GARNI ,  doâeur  Arménien  fctiifmarï- 
que  ,  furnommé  de  Garni  ^  pattcqu'il  étoit  de  cette 
vilic,  appellée  aujoutd'Jiui  Hr^erum,  cil  auteur  de 
divers  ouvrages.  Ceux  qui  font  meotionés  dans  la 
notice  des  livres  arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi, 
drelfée  par  M.  l'abbé  de  Villefroi ,  font  :  i .  Avis 
pour  vivre  febn  la  volonté  de  Dieu ,  adreiïés  au  prc- 
rre  Scrgius.  M.  de  Villefroi  dir  que  ces  avis  font  d'u- 
ne excellente  morale,  i.  Quelques  homélies ,  entr'au- 
ttes  une  que  Jean  fit  jpoiir  confoler  les  fidèles  dans 
lès  malheurs  de  la  patne.  |.  Vilîon  do  Jean  de  Carai» 
imnmée  film  tattt  apparence  par  ce  deSt» ,  dit  M.  d» 
'Villefroi, /'L:i'r:/i//\rfr £r:;.v  f.tns ,  f.h.lfm^(:ques  comme 
lui ,  du  mépris  pour  les  Grecs ,  ks  I-r^na  &  les  Syriens. 
Jean  raconte  qu'étant  un  jour  tombé  dans  un  aflôu» 
pidèmont  qui  oe  venoit  (nint  de  fomnieil,  il  vit  le 
tifioe  de  Dien,  devant  leqnd  tous  les  lâints,  tons  le* 
anpcs  J  tous  les  peuples  de  la  terre  éroicnt  afTem- 
blcs  :  il  appcrçut  que  patini  tes  peuples  il  y  en  avoir 
trois  qui  vouloienr  fe  joindre  aux  Arméniens }  mais 
qu'un  ange^nvoyoit  contre  eux  une  toute  en  fett 
qui  empêchoit  cette  jonâion.  Jean  de  Garni  demanda 
ce  que  cela  Ggnifioit,  &  un  ange  lut  répondit  :  Que 
les  Grecs ,  les  Francs  &  les  Syriens  cfpéroient  envain 
d'être  fauves  avec  les  .'Arméniens,  iSc  que  Dieu  les  re- 
jettoir.  Je  rcvtiu  à  moi-miine  ^  du  Jean  de  Garni  ,  & 
;c  remerciai  Dieu  de  ce  quej'éiois  fous  la  proteStM  df 
S.  Grégoire  f  iiÙMUMUair.  Ce  dodeut  alfure  ceux  â  qui 
il  contuit  cette  vîfion  i  l'heure  de  la  mort ,  qu'il  1  *- 
voit  toujours  tenue  recruttc  jutqii'à  ce  moment,  Sc 
qu'elle  lui  ctoit  arrivée  d.iiis  le  inonallète  de  Komkla. 

JEAN  d'ORODOUN,  dodeur  Arménien,  fchif. 
natîqno»  maîtie  de  Giégoire  Tathetvait,<touaR park 
m  mot  GREGOIRE,  a  été  regarde  comm»  fe  chef 
des  doftcurs  d'Arménie,  de  l'aveu  de  tous  les  do- 
deurs  mêmes  de  ce  pays.  U  mourut  l'an  de  l'ère  ar- 
méniéne t}5,  de  J.  C.  I  ) 83.  Il  aoaai|ioff  beaucoup 
d'oaviraes,  entt'aattes  des  oommeniaiiM  fut  divets 
livres  tk  l'ancien  &  dn  nouveau  leftameni,  &  lîir 
plutîciiis  auteurs  profanes.  Son  commenraire  fur  l'é- 
vangile de  S.Jean  eil  tort  court  i  mais  M.  l'abb^  de 
Viltofini  qui  l'a     l«  nioav«fott  bon,!  i'oscefdoa 
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dc$  erreure  que  l'auteur  y  a  femc'cSjtîc  mt  me  que  J.ins 
rous  (es  livres.  On  peur  voit  à  l'arocle  de  ûrcguire 
Taihetvafi ,  ce  qu'on  dit  du  corps  conlîdé  râblé  de 
HiÀïlosie  par  demandes  &  par  rcponfcs  ^  dont  Jean 
iTOredoun  paroîc  le  principal  auteur  j&  qui  a  été 
rédigé  par  Grégoire  T.iîlu  rvau,  fondifciplcbui  avoir 
(iemeuré  avec  lui  à  Tiphikhis  ou  Tiilis,  ville  de  Geuc- 
eie ,  réjour  ordinaire  de  Jean  d'Orodoun.  On  a  encore 
audeniief  de  courtes  explications  de  pludeurs  palTaces 
tlioifit  des  ^pitres  de  S.  Paul  j  &  on  traité  fur  les  né- 
rciîes  ,  dans  lequel  tantôt  U  impure  aux  Occidentaux 
des  erreurs  qu'ils  ne  foutiennent  point,  tAntôt  il  oict 
au  nombic  des  hcrclies  cvitains  points  de  la  faine  do- 
ûrine.  Ce  ccrirs  de  Jean  d'Orodoun  font  manurcrus 
lia  b:bltoi:u-quc  du  roi. 

JEAN  <i:0&OT,  doâeni  Aiménien ,  fchirmaii- 
que ,  vivoft  itnt  le  quatorzième  fîécle ,  comme  on  te 
tnnt.  Il  cfl  auteur  d'un  commentaire  fur  pUil^eurs  paf- 
fages ,  tires  des  cpîtres  de  S.  Paul ,  félon  l'ordre  dans 
lequel  ces  épîttes  fe  trouvent  dans  la  bible.  Ce  com- 
Inêoiaiie  pafTe  pour  bien  écrit ,  0c  fon  inftroâif  ^  pac 
h  morale  qui  y  régne  :  le  ftyle  en  cft  concis  tinsis 
clair.  On  lit  en  marge  un  piccis  de  ce  même  com- 
mentaire, que  l'on  croit  être  de  Grégoire  Tathetvafi. 

JEANj  farnommé  PLOUZ,  poëte  Arménien  , 
Ttvoit ,  comme  on  le  croit ,  dans  le  XIV*  âéde.  On 
•  de  lai  quelques  poëlies  Aciées,  manofciKes,  dans 
la  bibliotliéque  du  roi  de  Francej  entr'autres  un  dif- 
cours  dont  les  vers  font  de  douze  fyllabes,  fans  cc- 
fure  :  ce  difcours  eft  contre  les  pctliés. 

JEAN  DE  LOU VAIN  .Chartreux  de  grande  éru- 
Sàoa  t  dans  le  XIV*  fiéde ,  compofa  divers  ouvra- 

Ees.  Nous  n'avons  connoillànce  que  d'une  hiAoire  de 
I  vie  des  papes.  *  BoftîitSt  £  ^4»  Jirift.  Can.  Su- 
tor ,  /.  1 ,  viu  Cart,  tonu  Ulf  cf^p.  j  71.  P^mas, 
Voflîus ,  Sec. 

JEAN  DE  GADDESDEN,aaicnrda6iiwini ou- 
vrage intitulé  :  JMk  an/^icana  •  qui  comprend  toute  la 
prarique  delà  mMecîne^ Àoit  Angloisj&  tnemlueda 
collège  de  Merton  à  Oxford.  Il  ctoir  doûcnr  tri  nié 
decine  en  1 }  to ,  &  il  s'ctoïc  dcja  diihnguc  par  de» 
cures  conlidérables'.  Cependant  Jean  éwît  tout  au  plus 
un  habile  emmrrinie^  4(  il  d'«  janmis  «anqné  deraire 
ton  ftuRt  de  la  creduîné  de  ceux  qot  avoienr  noours 
à  lui.  11  parloit  de  tout  j  &  fe  donnou  cj;ilcinen;  pour 
médecin  ,  pour  antiquaire  ,  pour  un  hetniiic  verfc 
dans  la  litiérarure ,  &  fur-tout  dans  les  érymologies , 
&  même  pour  pocte.  Ce  qu'il  jr  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il 
aime  fi  fort  la  rime ,  qu'on  voit  1  peine  une  page  de 
fon  livre,  fans  une  citation  en  vers^  de  fort  fouvcnt  il 
y  fait  parade  des  ftens  propres.  H  fut  employé  i  U  cour 
d'Angleterre, &  il  curfoindu  prince, hhdu  roi  Edouard 
lou  II,  ptincipalcinent  dans  la  pËtnc-vérole  dont  ce 
pdncofiit  attaque,  u  fe  mHoit  aufll  d'opcraiions  chi- 
tamcàlctjBc  mime deckinKnancie.M.Fieiiid  en  parle 
m  fooe  dans  Ion  lûfloîre  de  la  médedne.troïfiéme  par- 
tie_,5s:  u  remarcjue  que  Jean  ttou  Llianoine  Si  non  moi- 
ne j&<|u'll  a  éce  k  premier  Anglois  qui  ai;  écc employé 
4  It  cour  d'Angleterre  en  oualicé  de  n^decin^car  avanr 
lui  tout  les  naédedns  de  la  cou  étoient  àûnzerc. 

JEAN  HARDING  ,  né  en  Angletene^  dans  le 
XlV*  fiécle ,  vet s  l'an  i\Co,  fe  diflii-gua  dans  les  ar- 
mes Se  dans  les  lettres.  U  compofa  quelques  ouvrages , 
comme  une  chronique  en  deux  livres  ;  de  Submijjione 
it^ÊmStetà«i  DtfcriptiaSeotiét.  *  Bilxus ,  de  fiript. 

Phlèos,  de  fiript.  atigl.  Volfius. 

JEAN  D'HILDESHEIM  ,  ville  de  Saxe,  fur  la  ri- 
vière d'Innerfte  ,  religieux  Catme  dans  le  XIV*  fic- 
elé ,  vers  l'an  1 3  90,  a  fait  connoître  fon  nom  par  une 
chtonique,  un  traité  de  la  tranflation  des  trois  rois , 
tcc.  *  Lticius ,  biblioth.  Cam.  Alegr.  in  parai,  Carm. 

JEAN  DE  MUSSIS ,  citoyen  de  Plaifance ,  qui  a 
âeaci  dans  le  XIV'  liécle,  &qui  vivoit  encore  au 
cnimnienfemieat  du  XV*»  eCk  anienr  d'une  duooique 


de  Plaifance ,  depuis  l'an  de  J.  C.  îiî,  Jufqu'cn 
1401.  C'ell  proprement  une  compilarion  de  «^uanrit^ 
de  chroniques  différentes  que  l'auteur  avoit  lucS} 
mais  donc  il  avoit  ièttlemeni  adopté  les'  fables >  prio- 
cipalementfiirieS'Ot^Mwidet  villes.  Loois-Aiiiofaie 
Muratori  n'en  a  prefque  extrait  que  ce  qui  regarde 
PLdance  ou  l'Italie  en  général ,  &  il  a  donné  ainfi 
cette  chronique  d,in$  le  rome  XV'l  de  fa  valle  colle- 
ction des  écrivains  de  i'hiftoure  d'Iulie.  11  y  a  joiix  utie 
detiription  de  la  ville  de  Piaîfince,  9c  rorisine  de 
quelques  familles  nobles ,  non-feulement  de  cette 
ville;  mais  encore  de  plufieurs  autres  de  l'Italie.  M. 
Muratori  loupçonne  c]ue  Jean  de  Mollir  c(l  encore 
l'auteur  de  ces  deux  écrits.  '  f  'c}  'a  préface  de  M. 
Muratori  fur  ces  rraités. 

J&AN  D'IMOLA,  doâeui  de  Bonlonie,  jutif- 
confulte  cS&m  dans  le  XV*fiéete ,  eat  BaMe  lannen 
pour  maître  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  rendirent  plus  cé- 
lèbre La  kience  du  droit  caiton  tk.  du  droit  civil.  11  a 
lailTé  des  comnennifetfiir  les  livres  des  décrâi&lea  te 
fut  les  déneniiaes,  evec  qudqoes  auites  ouviafles  > 
dont  les  curieox  verront  le  dénond>retnent^ns  ror- 
fler  &  FifchardAI  mounitle  18  février  Mjff  ,  Si  fut 
tfateric  dans  l'églife  des  Béiiédiùlins.  *  tiftliard  SC 
Forfter  ^  in  vins  jurifi.  Tritlième ,  in  catal.  Simisr  ,  la 
biblioth.  CcJ'n,  Bellarmin  ^  dt  fiript.  tedtf,  PolEivin  , 
in  appar.fiar, 

JEAN  DE  MONT-RFAL  »  cUsniki  MULLER' 

(Jean). 

JEAN  de  R  AGUSE ,  tlicologien ,  &  préfidenr  du 
concile  de  Bafle ,  légat  i  Conûantinople  j  naquit  d.ins 
la  ville  de  Kagufe  ,  capitale  de  la  république  de  ce 
nom^  fur  la  c6te  de  U  mer  Adriatique.  Sa  famille  , 
appellée  des  Sioiques ,  étoit  dilttnguée  dansll  Dalma- 
oc.  Pour  lui  il  II  eft  connu  que  fous  le  nom  de  Jtjn 
de  Ragufi.  11  eiTibralTi  jeune  l'inftitut  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  Se  s'y  livra  à  l'étude  avec  tant  d'application  , 
qu'il  devint  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  <iécle. 
OiÉnie  heureux ,  Julie ,  élevé,  il  avoit  la  némoirefii- 
re  ,  l'itTMj^.iiatiou  vive  &  té^onde ,  &  le  talent  de  la 
parole.  La  connoillànce qu  il  acquit  des  langucsorien» 
taies  J  fut  pour  lui  un  lecours  pour  entrer  dans  les 
fens  cach  s  des  écritoies,  te  s'enncbir  de  ce  que  loas 
les  auteort  Grecs ,  anciens  eu  modernes ,  ont  de  plus 
rccliijri.hc.  Etant  venu  1  Paris,  il  y  prit  le  Ixinnet  de 
tiodcur  vct.s  le  coir.muncenient  du  XV'  liécle.  En 
1^16  d  fut  nomme  procureur  j^cnéral  de  Ion  ordre, 
en  cour  de  Kome,  fous  le  pape  Martin  V,  Oui  le  nom» 
ma  pour  l'un  de  fes  théologiens ,  an  concile  de  Bafle* 
Jean  de  Ragufe  fut  même  choiû  pour  y  prélîder  avec 
Jean  Polenur^  chapelain  du  pape,  &  auditeur  du  fh- 
cré  palais^  en  la  place  du  cardinal  Julien  C^éfann  , 
qui  ne  pouvoir  pas  fe  trouver  à  l'ouverture.  Jean  de 
Ragufe  0e  Polemar  arrivèrent  à  Bafle  ,  le  1 9  de  mai 
1 4  )  I J  peu  après ,  Jean  7  hatai^ua.  Depuis  4  il  paria 
pendant  huit  matinées  dans  le  concile ,  pour  combat- 
trc  la  doélrine  deb  Hullîtes  -.  c'étoit  dans  le  mois  de 
février  14)5.  Comme  dans  fes  difcours,  il  employa 
quelquefois  les  tettnes  d'hérélîe  Se  d'hérétique  j  ea 
combattant  la  doârine  des  Bohémiens ,  leurs  dépotés 
s'en  plaignirent  ]  i  quoi  Jean  de  Ragufe  répondit  avec 
beaucoup  de  modération.  Le  concile  ne  dcdr.uir  pas 
niouts  ia  réunion  des  Giccs  que  la  converlion  des 
Huflites}  Jean  de  Ragufe  fut  envoyé  i  Conftaniino* 
pie ,  avec  U  quaUté  de  légat  du  concile  ,  pour  eoga^ 
get  l'cmpeteur  Mcologue  te  le  patriarche  JoTepn  i 

envoyer  des  députes  à  Bafle  :  ce  qu'il  ohrinr;  mais  les 
Grecs  ayant  compté  pour  rien  ce  que  leurs  ambalfa- 
deurs  avoient  promis  au  concile,  Jean  de  Ragufe  fat 
député  de  nouveau  i  Conftantinople ,  avec  plufieuis 
autres  .afin  de  perfuader  aux  Grecs  d'exécmeTcequIle 
avoient  promis.  Après  plufieurs  conférences,  on  con- 
vint de  quelques  articles ,  qui  furent  (îgnés  dans  le 
moDafteiedo  S.GeDige  le  ij  nevembie  t4)j.  Jean 
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de  Raea£s  écoic  encore  à  Gmftantinople ,  lorfque  le 
ffinac  de  Ragafe  le  préfenia  pour  un  eviché  de  Dil- 

matie,  le  jo  décembre  de  la  mcmc  année  1435  : 
mais  Jean  n'accepta  point  cet  cviuhc.  Son  féjour  i 
Conftantînople  tiiir.i  deux  ans ,  pendant  Iclqucls  il  fe 
pecfeâiona  dans  la  langue  erecque,&  acheva  un  écnc 
<  qu'il  avoit  commencé  1  Baflc  >  lut  les  noms  indécli- 
pxhici ,  ic  quelque;  tmm  expicffions  de  la  bible. 
Ayant  enfin  obtenu  de  l'emwreur  te  ia  patriarche  ce 
qu'il  Hcilrtnr,  il  retourna  i  Bî!!'.",  oi'i  l'on  croit  qu'il 
arriva  j  avec  l'ambalTadcur  de  Pâlcologue,  au  com- 
mencemenc  de  février  1 4  j  7.  Il  fut  peu  de  temps  après 
dépoté  vertle pape  Eugène  IV,  à  ruLxafioa  de  Uoivi- 
6m  qnî  (EdaiSj  dantla  vingt-cirupiéme  UfBm  du 
contile  ,  tenue  le  7  m.iis  I4J7,&  enfuite  envoyé 
pour  U  troiiicme  fois  à  Contlantinople.  Cette  lum- 
velje  négociation  ne  fut  pas  heureufe,  &  Jean  de  Ra- 
gafe  le  remit  en  qier  le  14  aovembre  14J7 ,  &  ne 
pur  arriver  i  VeniA  que  le  8  février  14)8.  Lliîftoire 
de  ce  député  efl  depuis  cette  époque  un  fujcc  de  dis- 
pute paam  les  auteurs.  Les  uns,  avec  le  P.  Etliard , 
prétendent  qu'il  demeura  ferme  julqu'i  la  ^n  dans  le 
parti  diMDOcile  de  Baile;  &  qu'aprc^  l'éleâion  d'A- 
médée  VU!  de  Samrjt ,  qui  prit  le  nom  de  Félix  f , 
il  fut  fait  pr  ce  pape  ,  évrque  d'Argos  dans  le  Pc 
loponiiéfe  ,  &  enfuite  cardinal.  D'autres  veulent 
qu'après  avoir  Ii>ng-temp5  travmllc  pour  l'cglife  dans 
le  concile  (le  Balle ,  il  embralîà  enon  le  parti  du  pape 
Eiigcnc  IV ,  Se  que  OB  fiit  de  eepamw»  qall  ttças 
l'iviehé  d'Argos  ^  aa  retour  de  loa  miififtiie  vojra^' 
AGoaftannnople.  On  peut  voir  la  difailïïon  des  rai- 
fons  pout  &  contte  dans  Je  tome  111  de  l'ouvrage  du 
P.  Touron  ,  que  nousalldns  citer ,  pag.  t  j  8  fuiv. 
L'opinioi^  pluscooiimineell  que  Jean  deRagvft* 
jusqu'après  l'aa  1443.  Les  icria  qui  nous  re- 
fteor  de  lai ,  font  :  1 .  Le  long  difcours  qu  tl  prononça 
dans  le  concile  de  Bafle  ,  contre  les  erreurs  des  Mullî- 
tes  ,  i  l'occadon  du  premier  des  quaue  articles  pré- 
fèntés  par  les  Bohémiens.  Bzovius ,  annal,  tcdtj.  tom. 
XVI,  lappotttt  ce  difcoots  tout  au  long*  &  il  fe 
Qonve  auffi  dans  l*hiftoife  da  concUe  de  Bade  ,  & 
danslt^  Arti^-it  !''::i-rfs  de  Canifius  ,  tom.  III  ^fé- 
conde famé.  1.  Les  aCies  de  (x  légation  à  Conftanii- 
nople ,  &  quatre  lettres  c^u'il  avott  écrites  à  ce  fujet , 
pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  ville ,  en  14^; 
&  1 4  3  ■  Ces  aâes  /ont  parmi  ceux  du  concile  de  Ba- 
de ;  &  le/  lettres  fé  trouvent  manufcrites  dans  la  bi- 
bliothèque du  grand  duc  i  Florence,  -i.  Léon  Allatius 
nous  a  auÛi  conl'ervé  une  relattûii  de  notre  auteur  j 
concernant  fes  voyages  en  Orient.  4.  L'ouvrage  fut  les 
noms  indéclinables ,  Sec.  dont  on  aparlé ,  ne  fe  trouve 
plus.  5.  Un  fetmon  â  iaiouaiigiB  de  S.  Benoît^  pro- 
noncé i  Rome  a  dans  l'^Ulè  des  (âints  aporres ,  en 

Sréfence  dej  cardinaux ,  au  mois  de  mars  1 4  ;  o.  Le  P. 
labillon  l'a  copié  fut  un  manufcrit  de  U  bibiiothc- 

ndu  mont  Caflîn ,  &  cène  copie  eft  aujoutd'hui 
k  biUigchéque  de  rabba7edeS.Ge1main.des' 
Prés ,  1  Paris.  *  Eitrut  de  VlUfiain  du  hommes  illujlra 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  pat  le  R.  P.  Toitron  ,  reli- 
gieux du  même  ordre,  lom,  ilJ,  depuis  la  pag. 
juiqu'à  1^4. 

JEAN  ANDRÉ,  .lavant  Italien  qui  vtvoU  dans  le 
XV'fiMe,  Àotr  «ni  dn  cardinal  NiedasdeCnA , 

avec  lequel  il  avoit  vécu  ,  après  avoir  eu  pour  maître 
Viâorin  de  Feltri ,  dont  il  fait  un  grand  éloge  dans 
£1  lettre  fur  Tire  l.ive,  écrite  au  pape  Paul  11.  Il  du 
dans  une  aurre  lettre  de  l'an  1468,  par  laquelle  il 
dédie  au  pape  Paul  II  fon  édidood^Aolu-Gèll»*  qull 
avoit  d'abord  vécu  1  Rome  dans  une  extrême  pauvre- 
té \  mais  qu'ayant  fait  connoître  fonétat  i  Guillaume 
d'Eftouteville  ,  catdinal  d'Oftie ,  &  archevêque  de 
Rouen ,  ce  prélat  l'ayoit  fecouru  généreufemetit ,  1  a- 
voit  mis  en  état  de  continuer  fes  études ,  &  enfin  l'a. 
veit  fiîc  caBBoSoe  i  b.  ùàaxKL  Jtaa  André  nsutra 


en  effât  un  proteâeur  dans  le  pape  Paul  II.  Il  fut  fait 
fectétaire  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  &  enfuite 
évêque  d'Accia  ,  dans  l'iile  de  C^fe ,  &  enfin  d*A!e- 
risj  dans  la  mcmeifle,  depuis  l'an  1468  jufqu  à  la 
m  rr,  irrivce  l'an  I49).l!  paioit  aufllpat  fa  lettre  fut 
Auiu-Gelle,  que  le  pape  l'avoit  nomme  à  l'évêché  de 
Savone  -y  mab  il  ne  dit  pas  qu'il  l'ait  accepté.  Son  zèle 
pot»  le  bien  de  l'églite  Se  des  lettres,  joins  aux  IbU 
licttarions  des  papes  Nicolas  V  j,  te  Paul  II ,  dont  l*»- 

mouf  pour  la  Iittcraiure  &  les  favans  ctoit  très-grand, 
lui  iiceiiueprendre quantité  d'éditions  d  auteurs  ecclé- 
fiaftiques  &  profanes  qui  furent  alors  d'un  grand  fe- 
coors.  £n  1470  il  donna  une  édition  des  oeuvres  3t 
Laâance ,  â  Rome  :  c'écoi*  déjà  U  timfiéme  édition  d« 
ccr  auteur  eccléfiafliqae  depuis  l'invention  de  Tinipri- 
mene.  La  mLuic  mué»:  il  publia  lesicttres  de  Ciccion 
à  Brutus  6c  autres.  En  1471  il  donna  les  graifons  de 
cet  orateur.  On  lui  doit  pareillement  des  éditions  de  ' 
quelques  ouvrages  an  moins  de'S.  JéiAme&  de  S. 
Auguftin  ,  deTite-Live,  dc-s  comrr.entaiies  de  Céfar, 
de  Pline  l'ancien  ,  de  (^uintilien  ,  d  Aulus-Geilius  , 
d  Apulée;  des  pocfies  de  Virgile  ,  d'Ovide ,  de  Lu- 
cain  ,  de  Silius  Italicus.  C'ell  encore  il  lui  que  l'on  eft 
principalement  redevable  des  premières  éditions  de  la 
bible  Faite  à  Rome.  Le  favant  éditeur, aidé  dans  plu- 
fieurs  de  ce;  édinons,  de  Jean-Antoine  Campanus  & 
de  Théodore  de  Gaza,  rcvoyoït  fur  les  manufcrits  les 
ouvrages  qui!  entteprenoit  de  publier  :  il  y  ioignoic 
fes  coireâions  &  quelquefois  fes  notes.  U  veilloitic* 
que  ces  éditions  fullent  imprimées  le  plus  csaâcment 
qu'il  étoit  poflible.  Prefque  toutes  font  dédiées  ait 
pape  Paul  II  ,  pat  des  épîttcs  préliniinaitcs  qui  fervent 
de  ptéface.  jcaa-Aadré  parle  dans  ces  cpitres  des  au- 
teuitl  qu'il  publioit  j  5c  fait  connoî'.re  en  gr.tnde  par- 
tie «n  quel  état  la  littétaoue  étoit  alors  en  Jtalie.  On 
a  recneilti  toutes  cet  épîtres  l  la  foitede  la  vie  do  pu» 
pe  Paul  II,  donnée  par  M.  le  cardinal  Querini ,  en 
1740  ,  i  Rome,  tiT-4".  Cette  fuite,  qui  eft  de  M.  le 
cardinal  Querini ,  de  même  que  les  fhilelm  PmBU, 
qui  font  au  commenciemenr  de  la  vie ,  a  pour  dtre  : 
Âppendix  quâ  compnAtttar  PauK  II  ponciJùaxûs/eU' 
Citât!  dehen  optimor.fcrlpt.  editioneSjqux  Romt  primian 
proJicrun:  pojldiyinam  cypogrufki*  tiivtniumà  Cerma- 
nii  opificibus  in  eamjtrbem  âdveclum ,  plerifque  omnibus 
earum  editicmm  tfitt  fr^atioaibiu  ^ftu  efifiolis  in  mé- 
dium oUàtisitm  èmnèns  e^ItTVûtiaiihu  ai  t^Sim, 
rei  typographies  origini  illujirandt  valde  opponunis.  * 
Outre  cet  appendix  ,  il  faut  voir  fur  les  travaux  de 
l'cvêque  d'Aletia,  les  findiat ,  que  l'on  vient  de  ci- 
ter ,  chapittc  1.  La  vie  de  Nicolas  V  en  latin ,  pat  M. 
Dominique  Geotgij  â  Rome,  en  1741,  in-^  » 
pagt  187,  188  &  iSpj  &  JoM.  Albert  i  Fabricii 
biUiotk.  nûdid  &  injimé  latinitatis^  tom.  I ,  pag.  x)6  , 

JEAN  D  AGNANI,  archidUcie  de  Bologne  ^ 
profedêur  en  droit  canon  ,  floiiflôit  dans  le  XV*  lié* 
de  i  ceux  qni  patient  de  lui  nous  a0àrent^ue&pîéi£  • 
était  aaflî  exemplaire  que  là  (cience  étott  IbUoe.  tt 

moumr  en  1455  »  ^  enrichit  !c  public  de  deux  ou- 
vrages très-ediraés.  Ce  font  des  commcncaiies  fut  les 
décrétâtes ,  Se  un  volume  de  confultations.  *  Bellar- 
mio,  étjuift. «cdifi  Valet  Foifter  j  A  i  »  hijl.  jMriJi. 
Bimuddi ,  KbGoth,  'Ben.  &e. 

JEAN  DE  HACEN ,  dit  Je  Indagine ,  favanr  Char- 
treux ,  dans  le  XV'  (ïéde,  prit  l'habit  à  Erfort  i  Tige 
de  i  ç  ans,  &  en  paflk  environ  J5  dans  ce  faint  ordre. 
Pendant  cet  intervalle  il  eor  le  goovemetnent  de  ttois 
monafteres }  8e  malgré  fes  emplais ,  il  ne  laiflà  pas  do 
compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages  qu'on  lui  attti» 
bue.  Outre  ceux  que  Trithcme  avoit  vus  de  lui ,  Pe- 
treïus  compte  quatre  cens  trente-trois  traités  diffé- 
rens,  Ôc  entre  ceux-là  ^  trois  chroniques.  Ce  favant 
homme  mourut  en  I475.  On  dit  qu'crant  lîmple  teB" 
gieai:  dtt  doim,  coMO  fatleiu  1m  Qiataew  a.dam 
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line  matiba  fort  pauvre,  &  qui  no  lui  pouvoic  (oui- 
aïr<IeclHnKle!lcp»ur  veiller  la  iiuît^  U  Ntnafbit  cous 
1m morceaux  de  vieille  eue  qu'il  nonvmtt  pour  s'en 
fiùie  de  pentes  boilgiss.*  Petrrîui,  hitUeth,Carthuf. 
Trithc-mc ,  in  caul.  Volîîas ,  de  hift.  Lat-  Shnler  ,  in 
kiiiiotk,  Pofle.in  .  in  api'ar.f:cr. 

CeHMdtliidagûit  le  Chartreux ,  n'cft  pas  le  mè- 
HM  qui  coaipofa  certains  livres  de  chiruuunce ,  de 
|>hyfionoinie,  &  tfallrolopis  judiciaire,  marqué  en- 
tre les  livre;  c'Li  -'nrlu'.  ;  'c  |::\:niier  \  iviur  liirr.  \c  XV 
{iix\e\  &  te  di'si.icc  U-um  \on  uuvr.igi  .1  AlLxrt ,  ar- 
clievcque  de  Miycnrc  ïr,n  1  <  11. 

JEAN  D£  SbCiOVIE,  lavant  théologien ,  donna 
des  prenvet  de  fbn  cntdition  au  concile  de  Ba(]c& 
ailleurs  ^  &  vivoit  lUialeXV*  lîéclei  On  loi  «Ctribue 
divers  ouvrages. 

j.'  AN  DÀ  CASrtL.  BOI.OGXESE,  cciJluc-  î;ra- 
veur,  ctoit  en  rcpiuasion  vers  l'an  1 5  ^9  ^  &  travailla 
pour  le  pape  Clément  Vil ,  &  pour  l'empereur  Char- 
les-Q*""-  indnftne  parut  i  gcsver  lut  de  petites 
pienes ,  non-fèotemcnc  des  (iguret  entières  ,  mais 
mcmc  de  grands  inoiceaux  d'tuîUii.e  ;  comme  11"  la- 
vilTement  des  Sabines  ,  les  bacchanales ,  de»  combat» 
fur  mer,  &  plufieurs  autres  grands  fujcts  qu'il  grava 
d'après  les  defliùu  de  Michel  Ai^ ,  de  Perrin  ddî  Va- 
gue, 8c  d'antietezoellenspeintreti  linBounltiFeên- 
za  en  Italie  l'an  15  J  {•  *  InSbmtftmttiait/itrkMvia 
des  peir.rrts. 

JEAN  DA  UDINE,  peintre  célèbre  ^  né  i  Udine 
dans  le  friool  l'an  t494,  apptit  les  éUtnens  de  U 
peinniTe  fins  le  Giorgion ,  te  eofaite  alla  i  Rome,  où 

Baithasjr  Cirtijlioni ,  A.c;ctairf  dt:  <!,;r  de  Mantouc , 
le  in;t  avec  R.ipliacl,  Cl"  hic  (luiî  un  li  excellent  maî- 
tre qu':l  le  pc:lc:c;ioi;a  d.ini  ion  .nt.  11  fe  rendit  en 
peu  de  temps  (i  habile  ,  qu  il  iurpaifa  tous  les  autres 
Rebutes,  à  bien  repréfenter  des  animaux ,  des  drape- 
ries ,  toutes  fortes  d'mftruniens  «  des  vafcs ,  des  pay- 
fages ,  des  bâtimcns  ,  des  fleurs  tc  des  fruits  ;  mais  il 
fe  rendu  encore  beaucoup  recomtn.inoIiL  le  iUii5  le 
Uavail  des  ornemens  de  iluc,dont  le  fecret  ctoit 
perdu  ,  Se.  qu'il  rertouva.  On  fouilloît  de  ton 
ceoipa  dans  les  ruines  du  palais  de  Tire^  pour  y 
déterrer  quelques  ftatues,  te  d'antres  antiquités  \  Se 
en  remuant  la  terre  ^  on  découvrit  ces  petites  ti-urcs 
chimériques ,  qui  pour  avoir^  été  trouvées  fous  terre 
dans  des  gioties ,  ont  été  depuis  appcUécs  Gratines. 
On  7  tnmva  auflS  de  petirs  tableaux  dliiiVoirejaccom- 
pagnés  d'omemens  fiuts  de  ftnc.  Jean  copia  ces  fortes 
pcintuiT's,  &  ne  pur  remontrer  d'iborJ  îe  (ecret 
de  taitc  le  Ilut,  tel  qu'il  le  voyoït  d.uiste:-  lelks  de 
l'antiquité.  Il  expérimenta  tant  de  fortes  decompofi- 
tioQs  pour  le  découvrit ,  qu'entin  il  trouva  que  la 
dianx  faÏM  de  travertin  très-blanc  j  qui  e(l  une  pierre 
dure,  mMée  avec  de  la  poudre  de  marbre  bien  broyé, 
foimoit  le  même  ftuc ,  que  celui  qu'il  voyoit  dan?  ces 
ouvrages  antiques.  Aiuli  :1  cominenç.i  à  taire  Ci  l 
ornemens  gtotcfques ,  ôc  le  rendu  ic  pieniicr  liommc 
du  ir.ondï  dans  cette  manière  de  peindre.  U  mourut  à 
Home  l'an  1 5^4 ,  &  fut  eotene  dans  i'cglifc  de  la 
Rotonde,  aiinrcs  de  Raphaii?!  Ibn  maître.  Son  plus 
pr.iiid  divertirtemert  .-.prcs  l.i  peinturcj  éioit  la challè. 
On  dit  que  ce  fut  iui  qui  s  avifa  le  ptëmier  de  faire 
«m  bcBulde  toile  peinte  ,  pour  fe  mettre  d  couvert,  & 
pour  approcher  plus  facilement  du  gibier.  On  admire 
«neore  ce  qu'il  a  fidt  dans  les  loges  du  Vatican, 
p.ar  ordre  de  Li'on  X.Ti  y  a  fur  des  h.ilurrrades  desta- 

Kis  très-bien  imites  j  on  dit  qu'un  joue  comme  il  fe 
âroit  d'en  achever  un ,  d  caufe  que  le  pape  alloit  ve- 
nir voirfon  travail,  il  y  eut  un  des  palfreniets  qui 
accourut  pour  le  lever ,  pen£mt  que  c'éloir  nn  vérita- 
ble tapis  qui  cachoit  quelque  taWtau.  *  ViGri ,  vits 
tics  peintres.  Ridolfî  ,  vies  des  iHumcs  ycna^em.  iéli- 
i>ien  enliciiau  fur  Us  i  .  t-.t  des  i-dr.nti. 

J£A£il  DË  YALV£RO£  ou  D£  ÂMUSCO ,  mé- 


decin du  cardinal  Jean  de  lolcdo  ,  cktakt\  VAL- 
VERDE(Jeande;. 

J£AN  COLëT  ,  doâéur  en  théologie  de  l'univet' 
(lté  d'Oxford ,  &  doyen  de  S.  Paul  de  Londres ,  fils 
de  Henri ,  chevalier  6c  maire  de  Londres ,  embralla 
la  nouvelle  religion  fous  Henri  Vlll^  roi  d'Angleter- 
re }  &  après  s'ctte  diftingué  par  fes  fermons ,  il  fonda 
un  coUœe  pour  cent  cxmnunte-irois  panvies  cnfans. 
Onadeiiu  untniiéAr«rfimiffaRdcr«;^«s;iiaiul^ 
ne  (/.V  Tc^ltmtnt  des  meturs  ;  des  fermons  fur  S.  Paul , 
fiif  S.  Mac;hieu,fur les  provcibcs.ficc*  Bavle.rfaV.fr.r. 

JEAN  DE  LA  CONCEPTION  (  le  P. }  milui.- 
tcur  de  la  réforme  des  Tiinirairet  décluulies  d  Lipa- 
gne  ,  naquit  le  10  fuillet  de  l'!an  à  Almodovar , 
village  du  territoire  de  Calatrava  dans  le  diocèfe  de 
Tolède. Marc  Gnrcias  fon  pere,  &  Ifabelle  Lopez  fa 
nuTc  ,  éroicnt  d  une  piété  lî  reconnue  ,  que  l'ainto 
Thcrcfe  voulut  loger  chex  eux.  U  Ht  fes  ptcmietes 
études  dans  un  couvent  de  Carmes  dc(.iuiulés ,  cù  il. 
fe  fît  unehenseulêh^uitude-dky  plus  uand^sauftéti- 
tés  ;  6c  étant  atté  enfnire  étudier  la  théologie  à  Bscça 
&  à  Tolède  J  il  prit  l'habir  des  Triiiiiaires  d:in:;  cette 
dernière  ville  le  juin  1 580.  Cetotdre  étoit  déchu 
alors  de  fa  première  perfèftion  ^  ce  qui  n'empêcK.i 

Ess  qur  Jean  n'y  vécût  avec  toute  la  i^ularité  poUï-r 
le  t  mais  en  1594,  le  chapitre  général  des  provinces 
de  CafilMe  ,  d'Aragon  &  d  Aadàloul'ie  avin;  rcg'é 
qu'un  étai>h>oit  des  maifijns  de  icculleotiun ,  uu  ia 
régie  primitive  feroit  obfervée  ,  &  D.  Alvarèsdu  B.t- 
zan  J  marquis  de  Sainte-Croix ,  ayant  donné  raonce 
fuivante  un  couvent  aux  Tiinhairél  dans  un  vUlags 
du  dio^-èfc  de  Tolcds  ,  ucnimc  VaUepepuii ,  \  condi  - 
tion  q  ie  ceux  q  u  y  dcmeiireroienr  feioiei^r  dtch.iuf- 
f es ,  .leaii  le  letiraen  1  ^'/G  àx\\\  eettt  m.iitoii  ,  dont 
il  tut  le  premier  lupcneur.  Le  règlement  du  ciiapitre 
général  avoit  lailli-  1  ceux  qui  entreroient  dans  les 
mations  de  técolleâion  ,  la  liberté  d'en  foitir  quand  il 
leur  plairoit ,  &  de  retourner  dans  celles  dont 
tl;  ccoieiH  forns;  cç  qui  falloir  un  tort  mauvais 
elfec,  auquel  Je^n  voulut  remcdieren  dctiuiûiu  tette 
liberté ,  &  il  y  rcuffit  dès  l'an  1 599  j  ayant  obtenu  un 
bref  de  Clément  VUl  qui  dennoil  adx  réf  ormés  ode 
maifons  ;  mais  U  fut  bieatèr  «Miminr  de  ne  iè  ftrvh 
que  de  celle  où  il  demeuroit  ,  encore  n'en  vint-il  à 
bout,  qu'après  avoir  reçu  des  mauvais  traitemens  des 
anciens  en  fapetfonne.  En  récompenfe  il  fonda  dis- 
huit  couvens  de  la  réforme  j  &  après  les  «voir  «nIr 
vemésavec  beaucoup  de  fa^eilê ,  il  monnitiGordooe 
le  14  fcvriev  i<îi  ^.  On  prcrend  qa'il  s'efl:  fait  des  mi- 
racles i  ion  tombeau  ,  &  an  travaiUoit  à  fa  bciJifica- 
tion  au  rommencement  du  XVIll*  lîécle.  *  Diego  de- 
la  Madré  di  Dios ,  chron.  de  los  Defcalc.  de  la  SSm 
Tfinitad. 

JEAN  DE  GORCUM,  ainfi  nommé,  pT-rqn'il 
étoit  néi  Gorcum  en  Hollande,  a  vécu  au  tui.iii^en- 
ecment  du  XV'H'^  (lécic  ,  &  avoir  été  élevé  parmi  les 
Protellans.  Dieu  lui  lit  la  giace  d'entrer  dans  le  fein 
de  l'églife  ,  où  il  fut  fait  prêtre.  Il  mourut  i  Bois-le- 
Duc  ei\i<>i8,&a  laide  divers  traités  j  une  explication 
myftique  fur  les  cantiques  *,  8c  d'anttes  ouvrages  de 
piété.  *  V'alere  André ,  iiblio! h.  Be/g. 

JEAN-JACQUES  ,  hermite  célèbre  du  XVII» 
héelc  ,  n'cft  connu  que  depuis  l'an  itf  Ji  ,  qu  il  prit 
l'habit  d'hcrmite  de  la  congiéeition  de  S.  Jean-Bap- 
tifte.  Les  preuves  de  piété  qulldonna  le  firant  choiûc 
peu  .iprès  pour  aller  établir  un  hermitage  dans  le  dlo- 
ccfe  du  Put:  &  fa  icputatioa  fie  répandant  peu  â  peu, 
l'évcique  d'Anncci  le  chargea  en  itfj } ,  4» réfermer 
les  hermitcs  de  fon  diocèfë.Jean-Jacques  joignoitâiw 
gtand  zèle  pour  la  perfcâton  relîgteule  une  perfidie 
loumillîon  aux  prclars ,  qui  de  leur  côté  honorèrent  ce 
fei  viteur  de  Dieu  comme  il  le  méritoit.  Après  avoir 
travaillé  avec  fuccésà  rcrablir  la  vie  hérémitique  dane 
les  diocè£es  de  Lyon/le  Vienne^  Pui  Se  de  Langie^ 


2.?^       J  E  A 

il  fut  oblige  ie  ctiMchvr  un»  aowtiUtttmite,  I  caulê 

ci  un  hr.uc  q.ii  fc  rc:p.inilit  qu'il ctoit  Iccomte  cîf  Moret, 
èlsnuiurelai  Hean  IV.qu'on  avoit  crn  tue  i  U  bMnilc 
dé  CaftdliMNulari  :fa  |)4if<iice  rélfemblaiwe  i  Henri  IV, 
tWani'it  arok  fou  d'avoir  été  ékvé  <Uii«  le  châttau 
de  thHl ,  &  de  litre  tïdnvé  1  la  i»f>in«  d*  Cafteliuu- 
dari.paroirtbitâ  beaucoup  de  gens  ne  I.iifTèr  atK  Uti  lieu 
aadouie,'&  on  l'accabloic  dé coinpiauens ,  qu'il  ne 

{>jc  évkec  qn'dn  prenâiit  la  fuite.  Ce  fut  l'Aniou  qui 
ai  donna  unentcAtte  s  il  bâtit  un  heriiiicj.;^  i  G.^r- 
ddtes ,  ôc  apràt  en  avoir  M  ftfti^r)eaTqiicù]..c  tcnips, 
il  rentra  dans  l'eut  de  llmplv.-  nerinite  ,  ou  il  mourut 
d'une  fluxion  de  poitrine  le  14  dcttii-bîs  iS^i.* 
Gran  J-.-: ,  v.-*;  d'u/i JoUtaire  inconnu. 

JEAN  m  KlKJïLLEW,  archidiacre  d'onc  ville 
de  ce  nom ,  0c  gcand-vfcaire  de  f'évêque  de  Str^ooie, 
ccrivir  l.i  de  Lotii'i  ,  roi  (îc  Hongrie,  c];ie  Turo- 
cius  rjpporcc  tl.ins  \x  chronique  J;.-  ce  royaume.  *  Vof- 
Qm,eLehiJl.  lar.  l.  i  &  0. 

Jean  ,  italien,  6c  leligieux jde  Cluiii  »  a  écrie  la 
viedeS.  Odiloii,  fçn  ebbé.  San»  la  fappoi«e£xis  le 
it  novembre. 

JEAN ,  leâeur ,  compofa  â  Rome  une  hilloire  de 
la  vie  de  Conftantin  l-j  Gr,i:\i.  '  Co'ihkc:;  Du  Verdict 
Vatr^rivas ,  au  fitppUmtnt,  de  la  btbuûtheifuc de  Gefncr. 

JtAN',  prêcre  de  Nicomédio,  a  écrit  la  vie  de  S. 
BaTile,  cvk«}ue  d'Amafée  j  lappoitée  pac  Siméoo  Mé- 
taphndfte ,  par  Surius ,  fie  par  BoUandas  j  le  i<  avril 
TFAN  ,  .{'Antiochs,  hiftotien  Grec.  Nous  n'en 
avons  connoitlànce ,  que  pucequ'il  ell  allégué  par 
Tsetzès.  On  donte  s'il  tft  d.fierent  d'un  .lutre  de  ce 
nom,  qui  écrivit  les  anriquuéi  de  l'hiftoire. *  Izet- 
aè$,  <A//.  »  i  hijl.  5  J.  Vollîu! ,  de  kift.  Cr*e.  t.  t  ,  e. 
li&L  5. 

JE.\N  DE  CRtMONE,  pràrc  italien  ^eft  au- 
teur d'une  chronique.  Il  eft  différent  de  celaî  dont  il 
éft  rarlé  dans  l'article  fui  van  t  : 

JEAN  DE  CREMONE ,  religietix  AugulUn  ,  a 
écrit  une  hiltoire  fcholaflique  ou  ecclélîailiiitie. 

JEAN  ANDRÉ ,  cA«n^r  ANDRE. 

JEAN  ANGEUC  0£  FIESOLE.  dimhet  AN- 
GELIC. 

JEAN  NANNI  DE  VITERBE»  ««craies  ANNIUS 

DE  Vi  rERBE ,  religieux. 

JEAN  D'ARMES ,  préfiJent  au  parlement  de  Pa- 
ris,  chcrchej  ARMES. 

JL\N  ARGYROPHYLE,  chenà^:;  ARGlflH,  ou 
ARGYROPHYLE. 

JEAN  CUROPALATE .  chatliei  SCYLITZES , 
ou  SCTLrrZA. 

JEAN  EVIK  ATE  ,  chenhei  MOSCMUS. 

JEAN  GALOIS ,  .herche^  GALLES  (  Jean  DE). 

JEAN  DE  LA  HAYK,  HAYE  (LA) 

bdurei  &  HAYE  (Jean  LA)  religieux. 

JEANARDERN»  cAe/rAfr  ARDERN. 

JEAN  DEMEDA  ,  mt  d.s  fondateonderoldtc 
des  Humilies ,  chen/iex  HUMILIÉS. 

lEAN  D  C^SKM  ,  .fierchej  HOCSEMIUS. 

JEAN  DE  KUCHESTKR  ,  cketthez  FISOIER. 
EANDETABlEouTABIENSIS.  cAcnfterCA. 
GNAZZO  ou  GAGNAT!  US. 

JEAN  de  DERIJNGTON,  cherchtx  DERUNG- 
TON. 

JEAN  DE  GARLANDE,  cAtnha  GARLAN- 
DE. 

HÉitÉTI^ÊS. 

ÏKAN  ,  prêtre,  dit  .€iEATis,  eftfans  doute  ainfi 
ru>miné ,  parcequ'il  ét  nt  ii.itif  d'/Epce ,  ^ga ,  qui  eft 
une  ville  épifcopale  de  CiIric,  luus  la  mcrropofe 
d*Am««ri>e.  11  vivoitdans  le  V  l'em^te 
'de  Zénon ,  &  publia  une  hiftoireecclcoaftique  divifée 

en  dl\  livres.  Il  1.1  ronimfiKjoiL  du  temps  de  Tllcotlû- 

k  le  Jeune  y  &  de  Neltonus  l'héiélMt^tte,  6c  la  cent;- 
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nooit  |afqa'l  l'cxpulfim  de  Pierre  le  Foulon  ^  évèqus 

J'Aïuioche  cil  j.  Photius  ,  qui  .^voit  lu  cinq  livrcj 
de  cette  liilloitc,  juge  que  loii  auteur  n  croie  pis  or- 
thodoxe :  ce  qui  patoît  aulTî  par  les  louanges  qu'il 
donne  à  Diofcore  d'Alexandrie,  Se  au  faux  coodliabllle 
d'Ephèfe,  qu'il  appelle  u/i  JynodeJivin ,  ScijatUa 
Catholiques  nomment  piiu  juHemcnt  un  brigandage, 
outre  qu'il  s'emporte  tu  injure»  contre  le  concile  eé- 
ncial  dé  Chalcédoine.  '  Phuiius ,  cod.^i,  5  ç . 

JEAN  DE  VENISE  &  JEAN  DE  TUDET- 
CHIN,  tous  deux  chapelaiot  ^'Géofroi ,  darde  Tuf*' 
canellc ,  fontcnolent  en  10^5, qu'on  p  - •■.mr  .-icheter 
les  dignités  ccclcii^ihqueSj  non  pa^  a  caule  lic-^  cbofes 
fpirituellesj  mais  pour  le^  avantages  temporels  qu'on 
en  peut  tirer.  Le  pape  Alexandre  11  déclara  cette  do- 
ârine  hérétique ,  6c  s'y  oppofa  par  fon  cpître  décié* 
taie  adrelTce  à  ceux  de  Luques.  Cette  opinion  eut 
pourtant  fes  partifans,  parccqu'elle  favoriloit  la  cupi- 
dité du  plus  grand  ticmbrc.  *  Alexandre  11,  l 
}  fC.  àx  muUis.  Baronius ,  A.  C.  i  o<»  5. 

JEAN  BOHAiM  ou  BEHAIN,  tambour ,  fc<aa- 
teur  des  errettisde  Widef  »  k  mit  à  la  tête  de  divers 
pay fjns ,  fur  la  fin  du  XV*  fiécle  ,  Se  foutenoit  qu'il 
ne  tallolt  poiiu  payer  de  dixmes  au  tlergc  ,  ni  de  tri- 
buts aux  piiiHcs^  que  les  forets  &:  les  eaux  étoienc 
communes^  &  quu la  fainte liberté  loix awit  élédoiu 
née  paifaite.  On  s'oppoià  i  ce*  ertetiri ,  que  d'aunes 
hérâi  que$  onr  tancaccBUf.  *  Sandetc  »  i«r.  179. 
nebrard  ,  i»  Ct^fi,  Ul.  Gautier  ,  fAfWi.dK  XFJUdt , 

Cl}. 

JEAN  DE  LEYDEN,  fut  aind  nommé  ,  parce- 
<}a'il  ctoit  natif  de  Leyden  en  Hollande  \  car  fini  véiu 
table  nom  émit  Boeo/ie.  Il  naquit  en  1 5  io,fur  railleur 

de  piofeflion  ,  5^:  en  m  44  ('>}  joignit  à  Jean-Matthicu 
Boulanger,  avec  lequel  il  le  tit  chef  des  Anabaptiftes. 
Le  detiiier  ^  qui  fe  faifuit  appeller  Moijij  tuit  une 
aflcmbléc  des  nens  à  Amilerdam  ^  Se  envoya  douze 
de  fes  difciples ,  qu'il  appelloit  fes  apôtres ,  ftvanianr 
d'être  envoyé  du  Père  éternel ,  pour  éuhitr  une  ncra- 
velle  Jérufalem.  Ces  fin.uiqlies  fe  rendirent  maîtres 
de  Munftcr  la  même  année  m  ^  4  ,  &:  y  exerccienr  deï 
indigiîités  8f  de^  cruautés  incroyables ,  profanant  les 
cglil'es  ,  violant  lei  vierges,  &  brifant  les  images  des 
lauua  &  iei  autels.  On  dit  qu'ils  publièrent  un  livre 
fous  le  nom  de  Rejlitution ,  qui  approuvoit  leurs  crî- 
mes  &  juiliiloit  leurs  deireiiis.  Le  niagidrac  voulut 
s'oppofer  i  leur  lureur  :  Jean-Mattiiieu  fut  tué  dans 
la  mîlce ,  &  enfuite  Jean  de  l  eyden  tut  mis  en  fa 
.place.  Cet  impofteur  orcnoit  le  nom  de  n»  de  Jtém 
te  A'Ifraël ,  efpérant  éiaHir  ion  pouvtnf  parla  deuru- 
âiondes  puilfantes  '.'i^irimes  ;  mais  l'évcc^ue  de  Muiv 
flerallîégea ces  iml heureux,  &:  les  réduiut  à  la  der- 
nière mifére.  Comme  ils  s'opiniâtroicnt  i  périr  plutôt 
que  de  fc  rendre ,  l'évioue  nu introduit  dans  la  place 
par  un  compagnon  du  tàdz  roi.  11  le  prit ,  loi  K  les 
principau.\  inmirtrcs  de  fa  fureur;  &  aprèi  les  avoir 
promenés  quelque  (enips  daiu  les  pays  circonvoifms  , 
pour  Itivir  de  jouet,  il  les  fît  mourir  par  de  très-ri- 
goureux fupplicesen  i}t5.  On  dit  que  ce  prélat  le- 
ptochantâ  Jean  de  Lejrden  les  maux  qnll  awric  cao* 
fés  i  Munllei ,  &  fut-tout  aux  églifes ,  Jean  lui  répon- 
dit qu'il  réparcroit  cette  perte  ,  s'il  lefaifoit  n.ener 
par  les  villes  j  prenant  un  liard  de  ceux  qui  le  vien- 
draient voir.  *  Meshovius ,  kift.  Anabapt.  ii^^,6  ^ 
7.  Pontanus.  Surius.  Sponde,  A.C.  15)1,  iff4  ^ 
1 5}{.  Sleidan.  I^mbert.  Hortenfe.  Monfott,  Sec. 

JEAN  SPANGEBERG  ,  AUemand ,  né  dans  la 
Thuringe ,  &  diiciple  de  Lutiier ,  piililioit  en  1530 
qu'il  n'y  a  point  de  différence  des  confeils  auv  rom- 
mandemeiM}  que  les  bonnes  œuvres  font  inunles ,  .Se 
qu'on  ne  peac  bat  juftiiîc  ,  fï  on  ne  fe  perfuade  de 
I  îfrev  II  Miblia  dnen  ouvrages ,  6c  tnouiut  en  1 5  j  o. 
*  Praieole  ,  r.  Jctiu  Sfa^  ifiiàààat  Adam  » 
6ic. 

JEAN 
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JEAN  ALASCO  ,  h^réfurque  ,  eherûtei^  LASKI. 

JEAN  HUS,f/)<rfA<ï  HUS, 

JEAN  MAI TUIEU  ,  cherche^  JEAN  de  Leydek. 

JEAN  ROBATIUS ,  chtrthei  ROEATUS ,  «ce. 

JEANES  (  Henri  )  etclcriaftique  Anglois  ,  maître- 
è^-atts,  d  AUenUy  en  Sorninerfet,  en  iCii,  étu- 
diant i  Oxt'ord  ,  Fut  d'abord  attache  au  parti  des  Epif- 
copaux  j  &  le  quitta  pout  fuivre  celui  des  Puritains 
Quand  il  eut  lu  les  livres  de  ceux-cL  11  icoh  meuphy- 
hcien  fubtil  ,6Ci  paiC  fom  boa  ODOUOVClfiftc.  11  a 
beaucoup  éctit  en  an^lois  contre  Haminon  8c  Jean 
T.iylor.  Oii  connolc  de  lui  un  traité  du  devoir  Je  s'ab- 
&enir  des  choies  qui  n'ont  que  l'apparence  du^ui , 
en  1^40.  Un  autre  où  il  veut  prouver  queleaoàiK 
de  U  hiéraichie  n'eft  pat  une  ration  fufii/ance  pour  ne 
ps coramunier  dant  one  wlle  cglife  ^  en  1650  ,  8c 
«jailques  autrk.-s  écrits  en  angloiîi.  Il  moutut  au  mois 
d'août  1661.  *  Wood,  hijlor.  &  anttq.  Oxonienf. 

JEANNE*  fbouaede  Chufa ,  intendant  d'Hcrode 
Andpas ,  rcirr>rqtie  de  Galilée»  eft  du  nombre  de  ces 
femmes  qui ,  guéries  mec  Jefiis-Chrift ,  IVcompagne- 
reiit  &  ralliftcrent.  Elle  le  fuivit  an  Talrnire  ;  &  quoi- 
qu'elle ii'osit  approcher  de  la  Ctoix  auili  près  que  U 
ninte  Vietge  &  S.  Jean  ,  elle  ne  laidà  pas  d'être  té- 
moin de  tout  ce  qui  i'j  padà.  Elle  alTîfta  auâi  â  (k 
pultute  ^  je  fût  une  de  celles  qui  allèrent  ao  tombeau 
porter  des  aromates ,  &  1  qui  Jefus  Chrift  appjrut 
comme  elles  en  tevenoient.  On  fait  (ncmoue  d'elle 
dans  le  mattytoluçe  le  n  de  nuL  ^Xw^cAi^»  Sjlj  j 
fiaillet ,  vus  des  Saints. 

JEANNE  de  Navatrc ,  reine  de  France  &  de  Navar- 
re ,  comtelTe  de  Champagne  ,  de  Biie  0C  de  Bigorre , 
fille  unique  Se  héritière  de  Henri  I  de  ce  nom ,  roi 
de  Navarre  ,  comte  de  Champagne  ,  <S:c.  &  de  Blan- 
(ht  d'Artois ,  fut  miirice  i  Pans  le  i  &  août  1 184,  à 
Philippe  de.Francet  qui  fut  depuis  le  toi  Philippe  IV, 
dît  k  Bel,  Cette  princedè  fonda  à  Puis  le  célMie  col- 
lège de  Navane  en  1  }o  ) ,  moanit  au  cbiteen  du 
bois  de  V'inccnncs  le  i  avril  1  yy^  ,  âgée  de  j  3  ans. 
Son  corps  fut  entetrc  dans  l'églife  des  Cordelîers  de 
Patis.  *  Feytii  le  P.  AuMne >  k^dupuiét 

JEANNE  de  Boniigogne,  leiiie de Fnnce  >  fiUe et» 

née  d'OriioN  IV,  comte  palatin  de  Bourgogne  j  Se 
de  Mahaud  coniceirc  d  Artois ,  lut  mariée  en  i  joâ  ,  à 
Corbeil  i  Philiove  de  France ,  depuis  roi  V  du  nom , 
dit  ULoag.  lùuuite  étant  accufée  de  quelques  galante- 
nes  t  cU*  f>>(  enfetmée  ptès  d'un  an  dans  le  château 
de  RourJ.in  ;  mais  Pliilippe  perfuadé  de  fon  innocen- 
ce ,  ou  feignant  d'en  être  perfuadé ,  la  reprit  avec  lui. 
Jeanne  fonda  à  Paris  le  collège  de  Bourgogne  y  ptès 
des  Cotdeliers ,  &  vécut  le  telle  de  fes  jours  avec  beau- 
coup de  fa^elb*  Dims  aiuieiict  de  fim  temps  en  pat- 
]et)t  très-avantageolèment»  tc  comme  d'une  piinc(;ire 
de  grande  piété.  Elle  mourut  1  Rojre  en  Picardie  le  1 1 
janvier  i  ^  15  ,  &  tut  enterrée  le  17  fuivant  dans  l'é- 
glife des  Cocduliets  de  Patu ,  &i  fcs  entrailles  furent 
portées  à  Longchamp. 

JEANNE  d'Evreux  ,  teiae  de  Fiaiwe  »  fiUe  aînée  de 
Leeis  de  f  tance ,  comte  d'Evieus ,  '&  de  Marguerite 
d'Artois,  fut  la  troiJléme  femme  de  Ckarla  IV  ,  dit 
U  Bel,  roi  de  France  ,  qui  l'époufa  par  dilpcnfe  du 
pape  en  t}i$.  Blanche ^  première  femme  de  ce  rui , 
avoic  été  cépidiée ,  ti  s'oott  fàitxeligiealej  6c Marte 
de  Luxembourg  ésoit  morte  en  coudes.  Jeanne  fut 
couronnée  dans  la  chapelle  du  roi  en  1  )  le  jour  de 
la  Pentecôte  ,  &  fiu  mctc  de  trois  lillcs  ,  de  Jeanne  , 
morte  jeune  ;  de  Marie  ^  morte  fans  alliance  le  6  oâo- 
bie  I  }4i  j  &  de  Blanche  j  mariée.èo  i  $44 1  Philippe 
de  mnee  «  duc  d^iléans.  Cette  très-fage  Se 

très-verrucnfc  ,  mourut  1  Brie-Comte-Robert  le  4 
mars  i  j7o.  Son  corps  fut  enterré  à  5i.  Deiiys ,  fon 

cŒut  aux  Goideliefij  9t  fea  eamillM  à  Itlaobaif» 

Jim.  .     <  <  • .... 
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JEANNE  de  Bourgogne ,  reine  de  France ,  troifié» 
me  fille  de  Robert  [I  du  nom  duc  de  Bourgogne» 
&  Aptes  de  France  ,  fille  du  roi  S.  Louis ,  lut  ne>- 
tice  pat  contrat  palTé  â  Sens  au  mois  de  juin  \\\  \ 
Philippe  de  Valois  ,  depuis  roi  de  France  Vi  nom. 
Elle  fur  courotuiée  à  Reims  avec  le  roi  Ion  nun  le  19 
mai  1 318  ,  &  mourut  à  Paris  dins  l'iiôtel  de  Nèfle  le 
I X  feptembre  1  { ,  âgée  d'environ  cinquante-cinq 
ans.  Les  auteurs  parlent  d'elle  comme  d'une  tièf-ht' 
bile  princetfc.  Sou  co^  fut  enietié  â  S.  Oenj!  ,  8e  fi» 
cceur  ï  Cîteaus. 

JEANNK,  reine  do  France  iJc  comtelîc  d'Auver- 
gne,  ctoit  hlle  de  Guillaume  Xli  ^  comte  d'Auvet* 
gne  &:  de  Boulogne  ,  &  de  Marstttrite  d'Evreux.  Le 
loi  Jean  ,  liimeamé  H  Bon  >  l'^Hiufa  à  fainie  Gene- 
viève de  Nanteire  le  19  de  limîer  1 350  ^&  la  fit  cou- 
ronner j  Reims.  Elle  étoit  alors  veuve  de  Philiryc ^ 
&  déjà  mete  d'un  autre  de  ce  nom  ,  dit  de  Houvres^ 
dernier  duc  de  Bottlgagpie  de  la  première  branche.  On 
tient  qu'elle  moutut  au  château  d'Ac^ii  en  BomgP' 
gne ,  l  an  I  ^60  ,  âgée  de  qoaiinte  fttis. 

JEANNE,  reine  de  France,  l'une  des  plus  belles 
piiiicelTes  de  fon  temps ,  fille  de  Pierre  I  de  ce  nom» 
duc  de  Bourbon ,  &  A  lfahelle  de  Valois  ^  fut  UMniée 
en  I  au  toi  Charles  V ,  dit  /e  Sage  ^  &  mourut  en 
conches  â  Paris  le  S  ftvtier  1 377  ,  âgée  de  quatmia 
ans.  On  remarque  qu'l  ralTembléc  des  étati  î  Paàs 
l'an  I  56-)  ,  elle  prit  féancc  à  côté  du  roi. 

JEANNE  de  France,  reine,  duchellc  de  Berri,  in- 
fUtutrice  du  premier  ordre  de  l'Âniiondade ,  &  des 
dix  venus  de  la  fainte  Vierge,  née  ta  \^^,  étoit  filû 
du  roi  Loois  XI ,  &  de  Charlotte  de  Savoye.  Son  pere 
la  maria  en  1 47^  à  Louis  duc  d'Orléans,  fon  coufin  ifla 
de  gcrm.-iin  ,  qui  parvint  depuis  .i  la  couronne  fous  le 
nom  de  Louis  XII;  mais  connue  ce  mariage  avoir  été 
fait ,  i  ce  qu'on  difoit  ^  par  force ,  lorfque  Louis  par- 
vint â  la  couionne  après  la  mon  de  Clunes  Vlll,  li  fie 
fi  faîen  auprès  du  pape  Alexandre  VI ,  qu'il  le  fit  dé- 
ct.irer  ruii  pat  les  commifTàircs  envoyés  par  I l  inîinô 
pape,  le  it  de  décembre  149S.  Louis  XII  ayant  obte- 
nu la  diflolutian  de  fon  mariage ,  donna  i  Jeanne 
pour  Ibn  emteëen  le  duché  de  Betti*  avec  les  dof 
raaines  de  Clilii1ion.fiir4ndi»  en  Tonraîne ,  de  ChC 
tcauneuf  fur  l  -  ire  &  de  Pontoife  ,  &;  une  pcnfîou  de 
douze  mille  ecu    Cxtte  vertueule  pnnctile  fe  retira  i 
Bourges,  &  înilirua  V Ordre  de  C Annomiation  OU  de 
l'Annonciade.  La  règle  a  été  formée  fur  les  dix  vettui 
de  la  fainte  Vietge ,  qui  font  chafteté ,  ptudence  ,  ht^ 
milité ,  vérité ,  dévotion  ,  obcifTaiicc  ,  pauvrcrc  ,  pa- 
tience ,  charité  &  compaflîon.  L'habit  en  elV  lingulier  , 
le  voile  noir    le  manteau  blanc  ,  le  fcapulaire  rouge  , 
la  robe  gnfe  Sx.  la  ceintute  de  corde.  11  y  en  ap luiîeurs 
moriiftcres  en  France  &  dans  les  i'ays-Bes.  Le  pape 
Alexandre  VI ,  <ti  i  <  01 ,  &  Léon  X  ^  en  1  j  1 7 ,  con- 
firmèrent par  letirs  brefs^  ce  faint  inllitut.  Jeanne  de 
Ftance,  qui  l'avoit  établi,  fonda  aul1î  un  collège  en 
l'aïuvedîtc  de  Bourges ,  &  mourut  en  odeur  de  fiitn- 
telé  le  4  février  1 5  04  ou  I  joj ,  comme  nous  coin> 
ptons  aujeusd'hui.  Nous  avons  les  infomations  dt^ 
fées  par  ordre  dtJrbcb  Vtll  pour  fa  caJionilânoo  , 
tfcs  fouvcnt  demandée  pat  les  rois  &  les  prélats  de 
France  :  cnhn  elle  a  été  bénifiée  en  174}.  Elle  fut 
enterrée  dans  l'i^life  des  Aimonciades  de  Boafg!D>^ 
fasi  corps  fut  brau ,  &  les  csndces  jeoées  eu  weoc  par 
tes faéréEÎqoes  en         *  Dont  d*Attîclti  ft  Ntcolae 
Gazct  J  en  fa  vie,  Sainte-Manhc  ,  fil.fl.  gnu-jl.  de  la 
nunjbii  de  I  rame.  Le  Mire ,  tit  ortg.  reétg.  Sponde ,  in 
annal.  Louis  Jacob ,  biblioth.  des  femmes  favantes.  Hcn- 
ti  Sedulias  »  oi/^  images  de  la  via  de  cette  reine.  Ht- 
JarioB  deColb,  éioguiufemmu  iUifins.  Mewni^ 
h:{{.  de  Ffmtt  «       Beillet  ^vùt  dit  Sému  ^  ^ 

I  jevner.       '  '  • 

I      JEANNE  de  France  ,  reine  de  Navarre ,  fille  uni- 
que du  roi  Louis  X ,  die  Uffiinf^^à»  j^tgaeritê  d« 
Tom  FI-  PMtù L  Mm 
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Boargogn« ,  &K  taantù  «  pu  ttaité  pftlTé  1  Pari$  le  17 
raaxs  i  ?  i  iS ,  »  Philippe  comte  d'Evtcux ,  fils  de  Louis 
del  lance  ,  comto  d'Evreux,  d'Hftampes,  &ic.  quil'é- 
«toic  du  roi  Philippe  lU  du  nom,  dit  le  Hariii,  Cette 
grandit  pnncetTe  >  qiu  eue  beaucoup  plus  de  conduite 
ic  de  pieté  que  ia  mer*,  vie  fou  manaf»  béni  p«c la 
nallT^ncc  de  l'on  SU ,  flc  p*r  celle  de  Quatre  filles ,  en- 
tre ie%i--Ues  il  y  eutietf/ww.relifieuwiLongchatnp, 
où  elle  DJûurur  Je  ^  l  ullet  1 387  ,  âgée  de  ûtf  ans;  & 
«tne  autre  Jeann*  temme  de  Jeaa  I  de  ce  oom ,  vicoai- 
te  de  Rahan.'Cemd«tDiMefiitnitriéttwnatteiiMis 
d'oOofote  1)77*  &  vaamutï»  to  novembre  t^oî  j 
laidànt  de  fon  mariage  Oiari!»  â«  Rohan^  feigtieur  de 
Gaimetié.  La  tcme  Jeanne  moarMt  au  château  de  Cort- 
6aasptès  de  Pans ,  le  6  oâobce  i  j 49 ,  &  fut  enterrée 
à  S.  Dcays  aux  pieds  du  roi  Ton  pere.  Son  coeur  fut 
pif  av«c  csloioe  Joa  maci  aai  Jucobim  de  Paii*. 

JEANNE  éo  France,  tehe  de  Ntnne,  fille  du 
roi  Jean  ,  ncc  au  Chîteau-Neuf  fur  Loire  le  14  juin 
I  ^4),  fut  accotdce  et)  1 547, 1  Henri  de  Btabane,  duc 
de  Limbourg  ;  mais  elle  époufa  au  Vivier  en  Brie  en 
>.|  5 1  J  Charles  II  ^  dit  ^  Mamnùs  »  foi  de  Navarre. 
CénevEinceflêmouitit  le  )  no»embce  1)7). 

JEANNE  d'Albret ,  reine  de  Navarre ,  princeflè  de 
Beara  J  àcc.  fille  &  héi  uiéic  de  Henri  d'Aibtet  II  de 
ce  nom ,  roi  de  Navarre  ,  &  de  AJjrguer.'ie  ,  ictur  du 
toi  FrmoM  l  »  fut  mariée  d  Mouhns  ca  Bout  boa  oou 
le  tooàxAiM  1 548 »  iJiHoiM  de  Bouiboa, duc  de 
Vsr  ^Ame  ,  roi  de  Navarre ,  &  fut  mete  entre  autres 
entaiis ,  dii  roi  Hsmri  k  Grand.  Cette  princelTe  étoit 
dgt  &  Courigeufe  ;  elle  aiimnt  les  Iciences  &  les  la- 
fanay  elle  compofa  même  diveries  picccf  en  profc  Se 
vecs  J  aaaia  elle  fut  étroitement  attacbée  aux  opî- 
BÎons  nouvelles  en  fait  de  religion.  Elle  mourut  i  Pâ- 
tis le  9  juin  1571,  âgée  de  quarante-quatre  ans ,  non 
iaiis  foupçon  d'avoir  été  cmpoifotiée.  On  connut  à 
l'ouveiture  de  fon  corps  qu'on  s'étoit  trompé.  Jeanne 
■Mit  tendu  de  grands  ïërvices  au  parti  des  Hugue- 
nots ^  qu'elle  avoit  embntllè  pat  baine  oaotre  les  pa- 
pes ,  lelquels  difpofitnr  d'an  bien  qoî  ne  leur  apparte- 
Boit  pas,  avoient  donné  l'invediture  de  Ton  royaume 
de  Navarre  aux  Efpagnols.  Ces  derniers  cherdioient 
les  occafions  de  faire  périt  cette  reine  avec  fa  famille. 
OQ.décooviû  me  oontpitatiaa  ca  )Sf4>  dont  on 

reim  voir  le  déoil  dutt  le  tieme-MMme  livre  de 
hiftoire  de  M,  ilîTIiou.  Il  yivl-i  luffi  nill?i::rî  de  cet- 
te teiae  ,  lia  luin  qu'elle  avo.i.  u  iJiipi[t.i  du  touraçe 
ft  ceux  de  fon  parti  ,  it  d'inftruirc  ic-i  fujets  dans  le* 
«nlmes  leacimens  qu'elle  avoit  au  fujet  de  la  telisioo. 
*Ci>i^dt€^  DeTliaaiGalMaM}Daejk}PfeiivMai^ 
tliicu  ;  Mezerai ,  &c. 

JtAiVNE ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  Biancme  de  Fran- 
ce, fille  poftiaimc  du  roi  [')  i  !  :  VI  ,  àizde  f  'aloii , 
ni»  en- 1 J  )  I  ,  fut  accordée  en  1  $70  ,  i  Jean  duc  cie 
XSiamne,  flU  de  Piem  m ,  roi  d'Aragon.  Elle  mou- 
mtea  1  }7(  ,  à  Beziers  en  Languedoc ,  oà  elle  paC- 
(bit  pour  aller  en  Efpagne.  Son  corps  fut  apporté  à 
S.  Djnys  en  Franic. 

.  JEANNE  1  de  ce  nom  ,  reine  de  Jéruiàlem ,  de 
Naplet  U  de  Sicile ,  ducheffe  de  la  PouiJle  &  de  Ca- 
-labre»  cotmeflè  de  Ptovcnoe ,  &c.  née  vers  l'an  I  j  1^ , 
itMt  fitle  de  Chauu  de  Sicile ,  dnc  de  Calabre ,  qui 
mourut  le  1  c  novembre  i }  18 ,  avant  fon  pere  Robert , 
6c  de  Marie  de  Valois  fa  féconde  femme.  Elle  n'étoit 
/lgiie.<{ae  de  dix-neuf  ans,  lotfiju'elle  prit  le  foin  du 
gMtvetileiiient  de  fes  états ,  après  la  mort  de  fon  aïeul , 
moamt  le  19  janvier  i  J4f ,  &  qui  l'avoit  déjà 
mariée  à  fon  neveu  André  (Xq  Honnie.  Ce  mariage  ne 
fat  point  heureux  ,  pacceque  les  inclinations  de  l'un 
&  di3  l'autre  étoient  contraires ,  &  que  le  prince  étoit 
«ojiduit  par  tut  moine  Cordelicr ,  nommé  Robert  ;  & 
la  pcincedê  par  une  lavandière,  appellée  Philippe  Ca- 

tanoiji,  Cesfavo-i;  indifcrers  porri;:,ii-  !ss  affaires  à 

rexcrén^i ,  jul^u  a  <a  ç^u'Aacuc  lu  su.ui^lc  ie  t  S 


fcptembre  i  H5-  Quelques  hîAonensfi«tieB6eaft4)|lè 
Jeanne  ne  fut  point  coupable  de  cette  moti,  ^uoii|iie 
les  autres  l'en  accufent.  Elle  époufa  en  fécondes  no- 
ces, le  io  août  1  .546,  Lùuii  de  \  arcr.te,  r.iu  cto;r  fon 
coulût  \  ic  fe  vit  obligée  de  (e  cecuet  de  Naples  en 
Provence  ^  pour  éviter  la  fureur  des  amice  de  Loaùi 
roi  de  Hoi^^ ,  qui  commit  des  violancaa  tmènm 
dans  evt  éas.  Jeanne  revint  dans  fbti  fDjmoine  l'an 
1 3  5  X ,  après  la  retraite  de  ce  prince.  Son  fécond  tnait 
étant  tDott  le  t  j  mai  i  ;6t,en  Provence  oiî  elle  avoit 
«nidu  Avignon  au  ppe ,  pour  une  fommv  trés-modi- 
que ,  elle  tpo\i£»,  peu  «pria  Jjeejner  d'Aragon  ,  infant 
de  N^jorque ,  qui  ne  demeon  pas  long-cemps  avec 
cite ,  étant  mort  vers  le  mois  de  janvier  1 575.  Ainli 
ie  voyant  une  cioifiéme  fois  veuve  ^  elle  prit  en  137^ 
nae  qpKttiéme  alliance  avec  OtkoB  de  Bmnfwick  ;  Se 
comme  elle  n'evoit  peint  d'eofani,  elle  adofiu  faa 

Crent  GbHkf  de  Doras.  EUe  l'avoir  fut  âcver  avec 
aucoup  de  foin ,  lui  avoit  fait  époufcr  fa  nièce  ,  !c 
le  confidéroit  comme  fon  bU.  Cependant  ce  prince 
ingrat ,  foUlevé  par  le  roi  de  Hongrie  flc  par  le  pape 
IJtbeia  VI,  ^  lui  donna  l'inveftiiure  du  rojamne  de 
Najrfes  en  nois  de  jub  i  }S  i  ,iè  révolta  contre  le  teine 
Je.inne  fa  bienfaitrice.  Cette  reine  ,  à  la  folliciraiion 
de  Clément  VU ,  qui  tenoit  le  pontificat  a  Avignon  , 
dans  le  temps  qu'Urbain  VI  le  renoit  à  Rome ,  trans- 
féra fon  adopaon  à  Lauis  de  France,  dtic  d'Anjou , 
fils  du  roi  Jean.  Ce  changemcnc  allome  la  guerre  dan» 
l'état  de  Naples.  Charles  de  Duras  guna  une  fameulis 
baraille  en  1  ^ 8 1.  Il  prit  Naples,  &  awegea le  Chireau 
de  rCEuf  J  dans  lequel  étoit  b  reine  Jeanne.  Elle  fe 
tendit  par  capitulation.  Charles  de  Duras  la  ht  mener 
à  Muro  dans  la  Bafilicate  ,  &  la  fit  mourir  fept  00 
huit  mois  après.  Elle  étoit  alors  en  la  cinqtiance-hui- 
tiéme  année  de  fon  Sge ,  &  en  la  trenie-neuviéme  de 
fon  régne.  Quelques  auteurs  difcnc  qu'on  la  fit  érouf- 
ter ,  d'autres ,  qu'elle  fut  étranglée  j  mais  la  plus  pro- 
bable opinion  eft  qu'on  lui  trancha  la  tête  le  ai  mai 
On  dtt.qu^no  «ftidcig^e  Pnomn^,  qui  cft 
fins  doute  «ncen«nAnlèIflw,  qnivîvoirdetetempi- 
U,  &  qui  efl  fort  célèbre  dans  rniftoite  de  Provence, 
incerrogé  quel  feroit  le  mari  de  Jeanne  encore  jeune  « 
il  répondit  :  JUaritaUtaram  JÊlIO  i  ce  detniet  mot 
marque  les  noms  de  Ae  qnaite  matis ,  Andié,  Looie, 
Jacqtset  te  Odmn.  An  ràtg^  cette  princeflè  avoit  de 
refprit  inhnimcnr  Elle  aimoit  les  Icienrcs  les  fa- 
vans  ,  dont  elle  avait  grand  nombre  en  fa  cour.  Eiie 
étoit  libéule  &  bien  raite  ,  prudente  ,  fage ,  &  ne 
neaqant  pm  de  piété.  Bo^ace,  Balde  6c  les  aaace 
faranede  nn  temps  parlent  d*eUe  avec  éloge.  *  Lee 

curieux  corfuli^  ri.m  i  C^-Dcnucio  ,  Summonte  ,  \'illa- 
ni  J  Balde  ,  l'ciiirqui,  ijinto-Marthe  ^  Rtui ,  No- 
ftradarous  &  Bouche  ,  ht  flaire  de  Pr^rvence. 

)  EANNE  U ,  qu'on  nomme  auâi  JemntHe^  haut 

Eetite-niéce  de  /«mie  I*  fille  de  Chartes  III ,  àae  de 
>uras ,  dont  nous  avons  parlé.  Cette  princeflè ,  qui 
s'efl;  déshonorée  par  û  vie  libertine  ,  née  en  y  ni  , 
l'-.i.' ifa  vers  l'an  14C4  Guuiaume  d'Auirithe  qui 
mourut  eo  140^.  Après  la  mou  de  l'un  hcte  LadtjLu 
roi  de  Naples,  &c.  elle  prie  polfeflion  de  fes  kma  ca 
1414.^  te  époufa  en  1415  Joefaet  de  Bourbon,  comte 
de  ta  Marche  ;  mais  les  galanteries  prefqua  publiques 
de  cette  princelTê ,  l'obligèrent  de  la  quitter  pour  fe 
retiter  ii  fielan^on ,  oii  d  peu  1  liabit  de  Cordelier. 
Jeanne  fe  brouilla  eeec  le  pôpe  Manin  V ,  qui  donna 
l'inveftiture  da  tovanaie  ne  Naples  i  Louis  lU  da« 
d'Anjou  -y  8c  elle  aaopa  m  1410  Aifonfe  V  toi^Ate* 
gon  ,  dans  !e  temps  que  Louis  111  lui  faifoit  la  guer- 
re :  rruts  AUonfc  lui  donna  tant  de  iujets  de  mocon- 
tentement  par  fon  ingratitude  &  par  fes  piaifqiMS  ccU 
minellea ,  qu'elle  ttaatféie  fon  adoption  eu  mtm* 
Louis  d'Anjou.  Elle  prit  en  141^  la  ville  de  Naples* 

!  "-.  A'i;;  n  li-  ,  r|ui  avoient  furpris  avant  cela  cell« 

dtt  MadciUc ,  ca  lurent  bientôt  chaiiéi,  Louis  d'A^ 
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jou  gagn.!  la  braille  d'AquUi  en  14191&  Hiounir  «n 
1 4 }4/La  reine  Jeanne  laiflâ  feS  itxu  par  teftament  i 

Rfiic  d  Anjou,  ticce  de  Loui^,  ÔC  mourut  U'  1  (tviicr 
1 4  5  5 ,  i^vC  de  foixantc-cuiq  ans^  aprci  tu  avoir  rtgoc 
un  ptu  plus  de  vingt.  *  Noftradamus  &:  Bouche ,  hi- 
Jloire  de  Prmmu..  SummoDte.  CoUcitucio.  Scipion 
AtnnùrMO.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

JEANNE ,  iiif".intf  Se  régente  de  Porruci!  ,  née  en 
1451,  croit  fille  d'AL^oN'jk  V  ,  roi  de  i'onugjl ,  & 
à'tlii^heth  de  Pottug.il-Coimbte  ,  &  l'a-ur  du  roi 
Jun  Ul  dit  U  GramL  ^on  pere  «voie  û  bonne  opimon 
de  fa  prudence  &  de  conduite ,  que  dans  le  temps 
qu'il  all.\  porter  l.i  ,:,v.Li  :t.'  contre  ïcs  M.mrc^  en  1470,  ^ 
il  la  l.iiîra  rtgciue  Uj  luyiaaw.  Aalli  s'aquiiu-t-tlle 
fi  dij;ncinci;t  de  cet  tinplji ,  qu'elle  gagna  l'amour  de 
tous  fcs  iujets.  Au  retour  du  roi ,  elle  Te  recira  dans 
^e  monadére  des  relig^eufes  dit  VOdivelias ^  de  l'ordre 
(Ïl  s.  Dominique ,  quoiqu'elle  ciir  été  recherchée  en 
iK.i.i.  pj  par  plulïeuis  monarques  très-puillans  ,  & 
moulut  dans  l'a  retraite  en  14,  ,  "g^e  de  trente-huit 
ans.  Emanutl  Pimenta  &  Antoii.c  Varconcellos ,  hi- 
ftoricns  Portugais  ,  ont  fait  ion  éloge.  AUonfe  V  ibn 
pere  ,  cpouta  en  fécondes  nocei  001475 /rtvi/i^  de 
Caftille  fa  niccc ,  crue  mie  de  Fmrf  IV,  dit  r/m/^"//'- 
fint  ,  6«:  li'j  .'i  ::;:!<:  de  Pv:. il:,;i1.  Cette  dernière  ,  hllc 
d'JioooARO,  &  tocurdu  mcme  Aljwfe  ^  fut  niarice 
en  141  { ,  Se  mourut  en  1 47  (.  Jeanne  de  Caftille  prc- 
lendic  ao  wftiaxue  de  CafiiUe,  que  lit  tante  liabelie 
emporta.  Elle  fonde  le  couvent  de  (ainte  Croix  de 
Sjiitaren  ,  s  y  retira  aptes  la  mort  du  roi  f:  r.  m.iri  en 
1481  ,  &  y  vécu;  le  reile  de  les  jours  en  réputation 
d'une  grande  pièce.  *  Saintc-M  irthe  , /.  \6  hijl.  gc- 
tu>d.  di  la  maifwt  de  Franu,  Hilatioo  de  Cofte ,  <hges 
des  dames  Ulufim.  Jean  Radtac»  m*  vies  des  S<sînts 
de  f  ordre  de  it.  Dominique.  Le  P.  AtUèlme.  ItohofT  , 
Jiem  mi  re-^iuti  iMfïtan. 

JEANNE  de  Porrugal ,  fille  du  roi  ft.  Alfonfe  V, 
naquit  à  Lisbonne  le  6  février  t45Zj&  fur  autlîtôr  dé- 
claice  princelTe  &  hcritiete du  toyaume  ,  auquel  ncan- 
niouis  elle  ne  fucccda  pas  ,  ay.'uic  eu  depuis  un  frcre 
nommé  D.  Jujn.  Dieu  qui  avoir  réfervc  Jeanne  pour 
fon  époufe ,  permit  qu'on  traiiâc  inutilement  de  fon 
mariage  avec  Charles  VIII  roi  de  France  ,  &  Henri 
VU  ,  roi  d'Anglecerre.  Lllc  ctnbraiTa  la  vie  religicufe 
diiib  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Avejrro  ,  y  fut  pen- 
dant I S  ans  un  modèle  de  toutes  les  vertus  ,  &  y  mou- 
rut le  11  mal  1490  ,  n'étant  .igée  que  dj  58  ans,  ; 
mois  6:  <>  jours.  Le  pipe  Innocent  XU  ta  béatifia  l'an 
itfç}.  •  Mémoires  de  Porrugal. 

JEANNE  d'Aucriche,  lille  deTempecettr  Chato- 
ies V,  époufa  en  1  j  5  5  ,  Je,:n  prince  de Pottugal ,  iiU 
du  :  1  .'l  .1  lll ,  &  lut  mere  du  roi  doof «Sofa/fû» ,  fils 
poilhuiMe.  Elle  mourut  en  1 57S. 

JEANNE  d'Autriche,  grande  duche(Ie  de  Tofca- 
ne  »  fille  de  \'<:mfctQat  fetdiitwid  I ,  née  à  Prague  le 
»5  jaiivuc  1 547  j  époufa  en  1 5<î 5  ,  François  de  Mé- 
dicis,  grand  duc  de  Tofianc  ,  Hls  de  Corne  1 ,  mourut 
à  l'à^je  de  ji  ans  en  1 57S  ,  (<  fut  mere  de  Marie  de 
Mcdicis ,  femme  de  Heniii  îV  ,  dit  !e  Grand.  François 
^rdonati  &  Uilarion  de  Cotte  on(  fait  (on  cloge> 
JEANNE  d'Efpagne ,  que  les  Efpa^ol*  nomment 

la  Loct ,  /a  l  où'e  y  lillc  de  Itrtmm \-.')  f;  <Vlf  :he!lej 
rots  d'Elp.igne  ,  fut  mariée  k  i  s  ti'.  jrc  1 4^6  j.  PU- 
lippe  archiduc  d'Aucriche ,  &:  fut  mere  de  l'empereur 
CÎarks-Qoi'it.  Cv.te  princelTe  ,  qgi  étoit  hériricre  des 
tofaames  de  Giftille  ,  d'Ar.igon  ,  &c.  mourut  infen- 
fée  le  4  avril  15^5,  i^'-e  «'"^  7  J  ans.  Louis  Vivés  dit, 
qu'elle  répondoit  fur  le  champ  aux  h.irangues  qu'on 
lui  t  . il  loi:  111  l.iiiii.  On  prtrend  qu^  I.i  f^iMi  ilo  de  l'on 
cfprit  ne  vint,  que  pour  avoir  trop  aime  fonmaii, 
qui  mourut  d'un  veice  d'eau  cmpoifonnc ,  qu'il  «voit 
Im  en  jouant  i  la  P^nme.  *  JDe  ittfi,fatmUt,  e.  î  . 

JEANNE  de  Châtillon ,  oomiei&  de  Blois  &  de 
QiaRiei,  £Uo  unique  de  JÎMii^  coiiiit4^filois»8Kw 
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St  d'jdlix  de  Bretagne.  Elle  cpoulk  en  1271  Pierre 
comte  d'AlençoHj  Bec.  un  dès  fils  de  S.  Louis,  &:  mou- 
liir  le  19  janvier  1 19 1  ,  comme  on  le  voit  dans  l  o'ai- 
tuaire  des  Chartreux  de  Paris.  Cet  obitnaire  parie  de 
ta  princelTe  Jeanne ,  perceqaVUe  evoit  fâiftb&ic  qua- 
torze cellules  dans  cette  maifon  ^  poux  quatoise  reli» 
gieux  qu'elle  dota  d'onze  vingts  l ivres  ttmmeis  de  rente 
aiimallc  ptrpLtuelle.  Voici  les  termes  de  l'obitu.ii- 
rc  :  //  .  Kaliiid,  Februarii  ohiit  inclite  memorie  U. 
Ji^ANNA  ,  comieijfd  Ciejenjîs  ,  tjut  pro  fuhfttntJtioAe 
XI y  mooMhonun  dédît  aoàis  no  iibras  f^vanm  Ttt- 
naei^tim  amai  ndltâs  ^  &  fecit  eonfini  XIV  etlla* 
pro  eifdern.  Item  ,  dcdi!  6'  (i'iidi^s  ndltus  pro  pitantiA 
in  die  arin^vcij^m  Jul.  Cciie  ioiidation  clt  reprcfenrce 
aulli  fur  le  mut  du  grand  cloître  des  Qiutieox  j  dan» 
un  tableau  où  on  lir  ces  mots  :  * 

yierge  mere  &  pucelle  à  ton  cher  fieus  prejente 
(^iourfe  frem^  ptteia  pour  moi, 

'  £r  l'ooc  hk  répondie  i  t'tnfànt.  Jefue  : 

Ma  fille  ,  réprend  le  don  tjue  11/  me  JaiSf 
Et  te  rends  tous  tes  mcsjaits. 

Ge  mot  te  rens  (îj'^ntfi  D  !) ,  te  remets.  Dans  le  Mtrcurt 
de  FT.iKi.idu  n:ois  de  j.ytcmhc  i7j4,on  rrouvedchon. 
nés  remaïques  hiitonqucs  &  critiques  fur  ce  monu. 
ment.  Le  corps  de  Jc.inoe  fut  inhumé  en  l'abbeje  ii« 
la  Guiche  pt^s  de  Blois. 

JEANNEde France^  fille  de  CWesVI ,  ^fede 
Jean  V  I ,  duc  de  Biet.tgnc,  née  au  château  de  Me- 
lun  le  14  janvier  1  j>;i  ,  moutui  à  Vannes  le  27  iep 
tcmbrc  1455-  Elle  avoit  eu  une  iisuc  de  même  Mxn , 
morte  en  bas  âge  en  i  )  90. 

JEANNE  de  France,  fille  du  roi  CnAninsYll, 
rmrife  au  tl  're.iu  Je  Monris-lez-Tours  le  11  mars 
1447  à  }c.t;i  11,  duc  vie  Bjurbon,mourut.dc^.i  fièvre  1 
Moulins  le  4  juin  14X1,  fans  laiiTer  de  pofiériré. 

JEANNE  de  France,  comteflè  de  Boureogne  & 
d'.'^rtois  J  fille  aînée  du  roi  PhifippeV ,  dit  ie  Long ^ 
Si  de  Je.uine  de  Bourgojjne ,  du  côté  de  laquelle  elle 
hérita  de  ces  comtés,  fut  mariée  en  iji8,  i  Eudes 
IV ,  duc  du  Boui^u-ne , pcredcPiUA)>peoDaite4'Ar- 
rois  J  &  mourut  en  1  )47. 

JEANNE ,  comtclTe  de  Moncfort ,  fille  de  Lovi* 
de  Flandre,  comte  de  Nevers,  fe  diftint^na  dsns  le 
XIV  ficclc  par  fon  courage.  Aptes  la  mort  Ai  ion  tna- 
n. IV'j  duc  de  UreiaLine  romre  de  M(';i:!ort  , 
mortenlepitmbre  1  ;4j ,  elle  reprit  pluiieurs  vUles en 
Bretagne  lut  le  connc  de  BloU,  &  défendit  glorieu- 
fement  celle  d'Hennebon  contre  ce  prince.  Elle  fc  ât 
admirer  dans  un  al&ut  que  le  comte  de  Blois  donna , 
où  cette  hardie  princeffe,  après  .ivoir  encourage  itç 
gens ,  fortit  de  U  ville  par  l'endroit  qui  n'etoit  point 
a/Ticgc ,  &  alla  ^  fuivie  feulement  de  hommes ,  brû- 
ler les  tentes  des  ennemis.  Par  coiio  enttepriie  figne* 
lée ,  elle  contraignit  le  comte  de  Blois  de  lever  le  Cté- 
ge ,  &  de  fc  retirer  jvec  toute  fon  armée.  Ainfi  la  com-  •  ' 
telle  Jeanne  ilc  n-ieuta  viaorieufe ,  &  fe  rendit  roaicre£- 
(e  (!u  ilui  lié  de  Btcr.iLjne  ,  cjui  depuis  fut  long-temps 
dans  la.  maifon  de  A^oatfotté  *  i^ifquier  ,  redmehesds 
la  France. 

JEANNE  de  V.iloi-; ,  fiîlf;  de  CriARir-.  de  France  , 
comte  de  Valois ,  &  de  Marguerite  do  Sicile  fa  pre- 
mière femme ,  fut  mariée  par  traité  paâ^  à  Chauni  le 
19  mai  IJ05,  à  Ciu/faeeielde  ce  nom,  dit  UBm^ 
comte  de  Hainaut  ^  de  Hollande  Se  de  Zélande.  Ce 
prince  étant  mort  le  7  ftiin  i  j  57  ,  après  avoir  eu  de  ce 
mariage  Guillaume  U  ,  6>:  quatre  tilles  ,  Jeanne  prit 
I  lubir  de  religicufe  dnn;  I  .lùbave  de  1  ontenelles.  En 
1 3 40  elle  ménagea  une  trêve  entre  les  rois  de  France 
A:  d'Angleterre  ^  qui  avoient  les  armes  à  U  main  pour 
fe  donner  bataille.  Cette  iàge  ptinccirc  mourut  .-iprc  t 
avoir  donné  de  grands  exemples  de  piété  &  do  verru , 
le  7  mars  I  H  -  ■  Charles  de  Valms  eut  de  fa  lècoodc 
Tome  FI.  Partie  I,  Mmij 
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femme  Catherine  de  Counenai ,  une  autre  Jf  AK>jr  de 
Valois ,  sccordcc  en  t }  i }  i  Charles  de  l'arence ,  pnn- 
CO  d'Aduie»  &  mariée  en  i  )  1 8  i  Rdxn  d'Artois  iH 
dn  aora ,  coinie  de  Beaiiaioiu-lt>-Ra^.  £lle  eut  de 
«e  raariagi  qaaire'fits  8c  den  (illet ,  cbm  nous  pile- 
rons i  l'article  de  ROBERT  111.  Elle  mourut  le  9 
|ui!!ct  1  ic  fut  eac«nce  aux  Aueuftins  de  Paris, 
pr^^  J  .  grand-au%l,  où  l'on  voitfaftatue. 
JtANN£  d'Angoo,  fémme  d'^^Eiy»  Cotonne, 
<fe  Ta^iaooixri ,  a  été  luie  ènnenèt-âiiiftw 
dm  ;  le  X\'l  liccle.  Elle  écoit  de  Naples  ,  defcendoit 
des  rois  d  Aragon  ,  âc  fut  très-eftimcc  par  les  beaux 
efprits  de  Ton  temps.  Le  philoropbc  Âugudin  Niplms 
ne  iiu  pts  d«c  moiiu  eoiDnâ'ét  a  lui  rendre  fes  hom- 
fnttcs  :  3  le  nptéiênni  fi  oeKe ,  de  particularifa  de  tel- 
le (orre  les  pcrfc  Aron-;  -le  fon  corps ,  que  Louis  Guyon 
foiiricnt  dans  Iti  ùivtiii-i  ie<;ons,  qu'il  l'avoir  flafée, 
^c  que  l'amour  l'avoit  jetic  dans  les  hyperboK  .  <  Jn  a 
même  prétendu  que  la  qualité  de  médecin  lui  avoir 
donné  des  privilèges ,  qui  revoient  enflammé  d'amour  : 
à  quoi  il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  puifquc  Nipims  n'e- 
xer^oit point  la  médecine,  quoiqu'il  y  eûr  crc  gradué. 
Ce  ne  rut  point  feulement  par  la  beaurc  que  Jeanne 
d'Aragon  le  rit  admiret  :  le  courage  j  la  ptudence ,  & 
Ja  capacité  dans  les  grandes  affaires  la  dtftinguerent 
extrèmémeiu  deteones  (èmoiei  de  ia  qualité.  Sous  le 
pontifictt  de  Paul  IV  elle  eut  part  ans  téfijliitions  qui 
nneiupnres  par  les  Colonnes  contre  les  intérêts  de  ce 
pape.  On  l'auioir  cmpoifonée  li  l'on  n'eût  eu  quel- 
ques égards  pour  fon  fexe  j  mais  on  fe  conrcnca  de 
loi  défendre  de  fortic  de  RoiDe<  Elle  ne  laiflà  pas  de 
le  faire  Tan  i  j  5^  bien  adttnrement ,  pour  être  plus 
en  état  de  féconder  les  cntrcprifes  de  fon  fils,  qui 
écoit  ce  Marc-Antoine  Colonne  ,  qui  acquit  dans  la 
fuite  tant  de  gloire  à  la  bataille  de  Lépante.  Voici 
comme  elle. fit  pouc  «'évader  de  Rome,  fiuvant  l'iii- 
floire  da  dnc  d^lbe  «'•nnpriniée  en  htin  ,  i  Salaman- 
q-jL-  l'in  I  i^T)  &  en  français  i  Paris  la  mf  nie  année. 
»  JcaiHit  ti  Aragon  ....  dit  cet  kijlorien,  ûv.  //^j  chjp. 
tt  XIX,  p.tg.  5  S  I  ,j  l'uiincc  1556,  étoit  reftée  à  Rome , 
m  Se  les  OrafFes ,  qui  la  gardoieot  à  vue ,  la  retenoient , 
«a'O  hat  ainfi  dire ,  pour  Aiage.  Gomme  la  trêve  les 
«•rendit  moins  foupçoneux ^  &  que  les  chemins  de- 
M  meurerent  libres ,  la  duchedè  fortit  de  Rome  avec 
M  fes  deux  filles,  à  pied,  teignant  de  s'aller  divertir 
M  dans  une  vigne  fituce  à  quelque  dillance  des  rem- 
i*peiCI<  Quoiqu'elle  fut  déjà  fort  âgée,  elle  continua 
•  deoMKchet  à  pied ,  jufqu'i  ce  qu'elle  fût  hors  de  la 
••  vue  de  la  garde  de  la  porte  &  de  la  fentinellc  ;  après 
«  quoi ,  elle  monta  i  cheval ,  &  y  fit  monter  fes  deux 
u  ^Ues  f  que  deux  cavaliers  montés  en  ctoulfe  tenotenc 
oembnnees.  Dans  cet  équipage ,  indigne  d'elle  \  mais 
t»  foR  convenable  à  £1  fortune  préfente ,  elle  fe  réfu- 
*^  ao  camp.  Le  ddC  d*Albe  l'y  reçut  avec  une  joie 
M  mdicible.  Comme  le  grand  âge  de  cerre  dame  ne 
»  laiffoit  aucun  foupçon  ^  il  l'etnbcalTa ,  &  fe  contenta 
M  de  faluer  Tes  deux  filles ,  qui  fe  découvrirent  par  re- 
mfyt&>  Ji  "M  femhle-,  lui  dir-il ,  en  l'abordant ,  f  «e  je 
mimseete  fameufe  Clelie  ^  qui  fuit ,  non  du  camp  its 
Il  emumis ,  ions f<i  ville  ,  pau^ee  à  cela  par  le  Jiul  amour 
«  de  fa  patrie  ;  mais  de  la  ville  dans  le  camp  ,  ponte  à 

cette  fuite  par  la  force  de  Vammr  maternel.  La 

••docfaeire  de  Palliane  fat  charmée  de  l'honoetèté  du 
«gÀiéral  Efpagnel ,  8c  le  bi  témoigna  par  mille  re- 
«merciincus  :  ncanmoins  elle  ne  put  fe  rcloudre  à  de- 
nineurer  au  c^mp  ,  l  àge  de  fes  filiei  ne  le  permetuiu 
i>poinit;>  Le  duc  y  confentir  \  elle  fe  retira  dans  la  Cam. 
«peine .-• . .  efcortée  par  nn  efcadion  de  cavalerie, 
M  que  le  vtce-toii  loi  donna  par  honneur ,  9t  nullement 
.,  p.ir  liefi'.in.  ■>  Il  ne  p.iroîr  pas  qu'en  ce  remps  U  elle 
f;jt  Sv.cn  avec  fou  m.)(i.qai  cioif  prifonnî;.r  d.ins  lechà- 
te.iude  Nipics;  car  elle  étoit  entieremen:  dins  les  in- 
térêts de  fon  âls  ;  &  il  y  avoit  one  méfmtelligence  li 
«ooée  cnae  le  péio  6e  le  file  j  qii»celiù  -d  contribue 
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\  l'emprifonncment  de  l'autre  pour  crime  d'Iicrcfïe  ?c 
de  cunfpiraduu  contre  la  majefté  Catholique.  Liie 
donna  en  1575  aux  Capucines  du  S.  Sacrement  le 
lieu  où  l'on  fie  b£tir  le  moneftéce  qa'dles  ont  à  Ro- 
me \  fit  rebâtir  pour  les  Jéfoites  l'églife  de  S.  André , 
que  l'évèque  de  Ti-.'oli  leur  donna  en  1 5  ^TiT  ,  S;  mou- 
rut au  mois  d'octobre  1 577.  Elle  cioit  rille  de  Ferdi- 
nand d'Araçon  ,  duc  de  Montalto ,  troifiéme  fils  nata- 
tel  de  ferdineod  i  roi  de  Naple* ,  &  avoit  une  linuc 
nommée  Done  Nbaia  d'Ara^n ,  qui  fat  fort  belle 
jtifq'je  dans  fa  vicillcfTe.  tllecpoufa  Alforfe  d'Avjlos, 
liurquis  du  Guaft  ,  l'un  des  meilleurs  capitaines  de 
»  Charles- Qiu/ir.  Sorbiere  la  met  dans  (es  lentes  parmi 
les  femmes  favantes.  Les  vers  qui  furent  faits  i  le 
louange  de  Jeanne  ont  été  récueillis  par  Jér6me  RoA 
celli ,  &  publics  .\  Vcnifc  en  \\\s  ^  ^s>"S  le  "fe  de 
Tempio  alla  diV!rj  /ignora  donna  G;o\,:nna  d'/iroffMUê 
fahncato  da  tuin  p:u  gennlt  jptriit  ,  O'  .7)  lierre  U  lin- 
gue principali  del mondo.  *  fiayle ,  dtci.  tfst.  V  ie  du  duc 
d'Albe,  //v.  IFt<fi*P*  *■  ^  ^9-  Rittatto  di  Runu  mo- 
derna  ,  édit.  de  Rome  en  i  ^{  ) .  Thomalb  Cofto  ,<»■• 
pendio  delf  ijloria  di  Napoli  ,  part.  i. 

JEANNE  DE  BOURBON  ,  voye^  BOURBON'. 

JEANNE  ,  papeife  prétendue  j  vcyeç  la  remaïque 
après  JEAN  Vil ,  p.ipc. 

^  JEANNE  D'ARC  ,  hétoïae ,  «0)«t  ARC  (Jeanne 

JEANNE  FLORE,  fille  favanie,  qui  écrivit  un 
livre  de  contes  amoareux.  On  lui  ^ribue  encore  qucU 
^neeeoieeeiMiTii^es}  &di«ecieaieQrseafomaieB. 
tion. 

JEANNIN  (  Pierre)  fe  dur  1  Ini-m^  t  ome  fon 

élévation  ,  puifque  de  fimple  avocat  qu'il  étoit  au  par- 
lement de  Bourgogne  ,  il  parvint  aux  plus  hautes  char- 
ges de  la  robe ,  &  fut  fait  mtniftre  d'un  grand  roi  pax 
la  feule  force  de  fon  mérite.  Lotlqu'il  n'énur  encoiv 

Ju'avocat ,  un  particnlier  fort  riche  ,  qui  l'awni  oaî 
ifcourir  roiicfi.\n:  la  préll-nriLe  rr.c  la  ville  de  Beiune 
prétcndoit  fur  la  vilk  d'Autun  ,  d.ins  les  états,  hit  fi 
charmé  de  la  folidité  de  fes  raifons ,  &  de  la  force  de 
fon  difcoursj  qu'il  rcfoluc  de  l'avoir  pour  gendre» 
s'il  fe  trouvoit  quelque  proportion  dans  lents  ronunes. 
L'étant  allé  voir  ,à  ce  dciTein ,  5i  lui  ayant  demandé  en 
quoi  confiftoir  principalement  le  bien  qu'il  poficdoic  , 
Jeannin  porra  la  m.iin  i  fa  tcre  ,  &  lui  montra  enfuite 
quelques  livres  fur  des  tablettes  :  F oila  tout  mon  bten  , 
lui  dit-il ,  &  toute  ma  fortune.  La  fuite  delà  vie  fit  voir 
qu'il  lui  avoit  montré  plus  de  biens ,  que  s'il  lui  eût 
fait  voir  un  gtand  nombte  de  contrats  d'acquifitiôn , 
Se  plufieurs  coffres  pleins  de  nchelfes.  Les  états  de 
Bourgogne  le  ciiuilirent  pour  avou  foui  des  affaires  de 
la  province  y  8c  connurent  par  la  manière  dont  il  les 
cooduifit,  qn'Usevoient  fait  un  très-bon  choix.  QjBend 
les  ordm  arrivèrent  â  Dijon  d'y  faire  au  joat  de  le 
S.  B.irthelemi ,  le  même  malfacre  qui  fe  fit  â  Paris,  BC 
dans  la  plupart  des  villes  du  loyaumc  ,  il  y  réfifta  de 
toute  (a  force ,  proteftaot  qu'il  n'étoit  pas  poflîble  que 
le  roi ,  ani  étoit  Cbarles  IX^  peifillât  dans  une  réfo- 
lution  B  cruelle.  Un  coorier  arriva  quelques  joun 
après  pour  défendre  les  meurtres ,  qui  avoient  été 
commandés.  Il  fut  nomme  quelque  temps  aptes  gou- 
verneur de  la  chancellerie  de  Bourgogne.  Cette  cner* 
ce  fat  fttivie  de  celle  de  confeiller  au  parlement ,  qn« 
le  T«M  fit  rewvre  en  fimur ,  &qai  ne  lui  eonia  lieiv 
non  plus  que  celle  de  ptéiidenteoMcnec»  ft fOttien 
les  autres  qu'il  a  poifédces. 

Il  eft  vrai  que  ne  s'étant  pas  apperçu  dans  le  temp» 
que  la  ligue  commenta ,  que  cette  confpiraiion  ne 
eendoic  A  rien  moins ,  qu'.)  ôrer  la  couronne  an  prince 
lé^iitiine,  8c  qtie  s'ct.int  LiilH;  cMouirauxproteftationS 
qu'elle  faifoit  de  n'avoir  en  vu:  que  de  maintenir  U 
rel:.:ion  carlioliaue  ,  pour  laquelle  il  avoit  un  zèle  ar- 
dent ,  ii  em brada  ce  parri  de  toute  ùt  force  :  mais  on 
peut  dire  que  cette  denHudie  &  âcheulè  pooc  lui  en 
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«ppAr«ncc  ,  fut  11  fouice  de  Ton  lx)nlieur  5c  Je  celui 
du  royaume.  C«  fut  un  coup  de  la  providence ,  qui 
vonlocqa'un  homme  de  liïëa  tt  d'cfpdt  s'engageât 
dans  cette  ininfte  bûkmj  ponr  in  «Ucouvrir  la  mali- 
ce, &  pour  devenir  enfjunllnftratnefit  principal  de 
Ta  ruine.  H  fut  envoyé  en  Efpagne  par  le  duc  de 
Mayenne ,  auqud  il  s  ctoit  aitachc.puur  y  crautir  avec 
Philippe  II ,  &  là  d  reconnue  deux  chofcs  :  les  dellcins 
de  ceiià  qui  reovoyoir,  &  Ic'i  prcicnttonsdupnnce 
«oqnel  il  croit  rnmji.  Il  Teinarqii.i  que  le  m  d'Ef- 
pagne ,  en  tenant  ta  carte  de  la  France  à  la  main  j  ne 
parloit  que  des  belles  provinces  Se  des  bonnes  villes 
dont  il  alloit  entrer  en  polTëilîon,  fans  dire  un  fcul 
Dwt  de  la  religion,  ai  de^ cetu  qui  s'en  difoient  les 
renar  U  dâàbiift  le  duc  de  Mayen- 
ne,  &  le  convainquit ,  que  l'inicrct  de  l'églife  n  ctoit 
qu'un  piccexte ,  dont  l'Efpagne  Te  fervoic  ^  pour  ôter 
la  France  j  Ion  roi  IcguiiiiL.  Dos  que  le  comb.it  <Je 
Fontauie-Françoife  eut  donné  le  dernier  coup  â  la  li- 
gue mourante.  Se  remis  Ton  chef  dans  le  devoir j  le 
roi  rcfolut  de  gagner  le  prudent  Jeannin  ,  fâchant 
bien  qu'd  auroit  tout  un  confeil  dans  cette  feule  tcte. 
Lorfcja'aprcs  plulieurs  carell'es  plutîeurs  marques 
d'cûime  ,  ce  priiice  lui  tit  entendre  ^  qu'il  fouhoitoit 
de  le  mettre  dans  fon  confeil ,  il  dit  au  roi  qu'il  né- 
toUpus  juilequ'il  préférât  un  vieux  ligueur  à  tant  d'il- 
laftres  perfbnnagcs,  dont  la  fidélité  ne  lui  avoit  ja- 
mais cti  nifjxctc.  Mii>  le  loi  !ui  réponrlit  qu'il  étoit 
bien  aliurc,  que  ceiui  qm  avoit  été  Hdéle  à  un  duc.ne 
punqueruit  pas  de  lîdcliié  à  UD  rai,  &dun. le  même 
lemps  lui  donif  j  in  charge  de  piemîerpcëfidènt  au  par- 
lement de  Bourgogne ,  i  condîdoa  qu'il  en  iiaiierob 
aulinût  Avcc  un  .iiirre  ,  pjicequ'il  vouloit  l'avoir  çm- 
jouis  auptt:^  de  Ll  ptiimme.  Il  eut  par  ce  moyen  la 
facisfaCtion  de  donner  un  chef  au  parlement  de  la  pro- 
vince oà  il  étoit  né ,  &  de  faire  augmenter  les  f^tgts 
des  confeiUen  du  même  parlement  de  500  Ut.  dur- 
qtjc  véritable  de  l'alTedliai  i  qu'il  av  oir  pour  f.i  compa- 
gnie ,  &  de  celle  que  fou  iiuiiie  ivuu  pour  lui.  De- 
puis ce  ivj  jmer.t  il  demeura  tcnijours  auprès  de  Henri 
ic  Grand,  eut  la  principale  part  dans  fa  confidence. 
II  n'y  avoit  point  de  réconciliation  à  faire  ou  de  diffé- 
rends â  régler  d.ins  la  «our  ^  dont  il  ne  fiîit  l'atbitre  \ 
point  d'importantes  aiiâires  i  manier  hors  du  royau- 
me, dont  il  ne  fournit  les  cx[>édien$,  &  qu'il  ne 
conduisit  otdinairimciu  à  une  heureufe  fin.  II  fut 
chargé  de  la  négociation  entre  les  HolLuidois  &  le  roi 
d'EfpagnCj  une  des  plus  diHîcUes  qu'il  y  eut  îamais. 
Il  en  vinti  bout ,  &r  fut  également  efUnté  des  deux 
partis.  Scaliger,  qui  fut  témoin  de  fa  prudence ,  qu'il 
ne  pouvoir  trop  ex.ilter^  &  Çainevcld,  tui  des  meil- 
leoci  efprits  de  ce  temps-là  ,  protelVoient  qu'ils  for- 
XMenc  toniotirs  d'avec  lui  meilleurs  &  plus  indruits  \ 
&  le  canunal  Benrivoglio  dit,  qu'il  l'ouit  parler  un 
jour  dans  le  confeil  avec  rnnt  de  vij^ucur  !c  tant  d'au- 
torité, qu'il  lui  fembla  que  toute  la  majellc  du  roi 
relpiioit  dans  fon  vifage.  Le  ioi|êplaign.int  un  jour 
à  ies  minières,  que  l'un  d'eus  «voie  lévélé  le  fecret , 
0  ajouta  ces  paroles ,  en  prenant  le  pfflident  Jeannin 
par  la  main  :  Je  re'pvus  pour  le  hon  hemmc\  ctjl à  vous 
tiuires  à  vous  examiner.  I,c  roi  lui  dit ,  peu  de  temps 
avaiu  fa  mort ,  qu'il  forgeât  à  fe  poutvoir  d'une 
bonne  haquenée ,  pour  le  fuivie  dans  toutes  les  entre- 
phfes  qu'il  s'étoit  popofllet,  'fleqtie  pedbnne  n'a  ja- 
mais fues  que  par  de  pure?  conjcClnre?.  I.a  reine  mè- 
re, après  la  mort  de  Henri  IV,  fe  rcpofa  fur  lui  des 

Fins  grandes  aftaires  du  royaume  ,  6c  lui  confia  toute 
adminiilration  des  finances,  qu il  mania  avec  une 
fidélité^  donr  lepeu  de  biens  qu'il  laifTa  â  fa  famille 
«ft  uiK  bonne  preuve.  Le  roi  Henri  IV ,  qui  fe  rcpro- 
choit  de  ne  lui  avoir  pas  fait  alTez  de  bien ,  dit  en 
plufieurs  rencontres  j  qu'il  doioit  quelques ■nii'.  de  fi-s 
fujcts ,  pout  cacher  leur  malice  ;  mais  que  pour  h 
piéfident  Jeaonb,    en  avait  ioujcnns  dit da bien , 
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Ans  fui  en  faire.  1/  mourut  le  <i  oilobre  1611  ,  âg<? 
de  82  ans.  Le  cardinal  de  Richelieu  diioit,  qu'il  ne 
trouvoJt  point  de  meillvuies  inftrudions ,  que  dans 
les  ménoites  &  les  négociations  de  JeannifA  c'é- 
tait tt  leéhit»  la  plus  otdmaire  dans  fa  retraited'Avi- 

gnon.  *  I  l.irc  fut     vie  de  Pierre  .'e.  n  i^fi ,  &c.tm- 

pnmci  Di;on  en  i(j  1  j .//j-^",  de  54  pages.  Perrault , 
iej  /lom/nes  illujirts  qui  ont  paru  en  Frunu.  M.  Atmild 
d'Audiily  parie  du  ptâîdenc  Jeannin  avec  bcîticoop 
d'élo§e  dans  l'es  mémrites.  Jeannin  n'avou  |  parié 
de  mrme  dans  les  liens  ,  parcequ'il  avoit  ajoute  foi  i 
de  mauvais  &:  tauit  rapports  qu  on  lui  avoit  faits  con- 
tre M.  d'AndilIy.  Celui-ci  crut  devoir  fe  plaindre  de 
ce  qu'il  trouvuit  dans  ces  mémoires  de  défavant^tuz 
â  fon  honneur  &  à  fa  réputation  ;  &  les  petit-fils  du 
prélident  Jeannin  ayant  égard  à  la  (uflicc  de  ces  plain- 
tes^ firent  faire  un  carton  à  l'endroit  des  mémoires 
qui  les  avoienr  attirées.  *  ^"bjiiq^  «  défait  dtns let 
moires  de  M.  d'Andiily. 

JEANNIN  (  Claude-François  )  fils  de  PluSien 
Jeannin  ,  controUeur  des  finances  en  Bourgogne,  Sc 
de  Bénigne  Jachiet ,  né  l'an  1  tf  j  o  dans  la  vil^  de  Lou- 
hans ,  a  été  dans  ces  derniers  temps  ondes  plus  g'  ands 
ornemens  du  barreau  du  parlement  de  Dijon  j  &  ce 
Il  ell  pas  fans  raifon  cj\ie  M.  de  la  Monnoye  lui  a 
dowié  le  titte  de  Papinien  de  la  Bourgogne.  Après 
avcnr  fait  tontes  fa  études  avec  diftindion  «  il  fut  i«« 

çn  avoc.it  à  la  tour,  en  1  ^49  ,  Je      tîr  p.nirvoif  en 
1651  d'une  cluree  de  fubllirut  de  M.  ic  p.ocurcur 
général ,  en  laquelle  il  fut  rcç.i  le  1 1  novembre  de  la 
même  année.  Son  méttte  ne  tatda  pas  â  ftaroîne,  d« 
mime  que  fa  grande  capacité  dans  rexcicice  de  cette 
charge.  Meilleurs  les  gens  du  roi  ayant  été  obliges  de  . 
s'ablcnter  long  temps  pour  la  pourfuite  d'une  inftan- 
ce  ,  pendante  cntr'eux  au  confeil  privé ,  pout  îe  t  églc- 
ment  de  leurs  charees ,  M.  Jeannin  fuf  pléa  feul  du- 
rant quatre  annfcs  a  toutes  leurs  fonâions ,  tant  aux 
caufes  d'audi^:ice  ,  qu'aux  procès  par  écrit ,  &  il  fat 
toujours  applaudi  de  tome  la  coinpagui«.SiUfoiL>lciîè 
de  fon  tempérament  l'empêcha  de  continuer  i  fe  di- 
ftinguer  dans  la  plaidoierie ,  fon  lavoir ,  &  la  faged* 
de  fcs  confeils  le  mirent  bientôt  au  rang  des  |>lus  ha- 
biles ooufultans.  Sa  parfaite  intégrité  ^  jointe  a  fes  ta- 
lens  Se  cl  toutes  les  qualités  qui  font  l'homme  de  la 
plus  parfaite  probité,  le  fit  aulTi  choifir  pjur  arbitre, 
par  les  plaideurs  les  plus  fcnfés  ;  c'cft  à  dire  par  ceux 
qui  ne  plaidaient  que  malgré  eux.  M.  Jeannin  n'avoir 
pas  dVulleois  moins  de  piété  que  de  grandes  qualités 
humaines,  8e  fit  mémoire  fera  toujours  en  vénetatîan 
à  ceux  qui  l'ont  connu.  II  imnuur.i  Dijon  ,  le  11  no- 
vembre i<>';8,  &  fut  inhume  en  l  c->;li le  de  i>.  Mi- 
chel fa  paroilTe  ,  dans  une  chapelle  ,  où  fes  héritiers 
firent  pofetfon  bulle ^  fait  pat  le  (ieur  du  Bois  .excel- 
lent feulpreor,  avec  uneépitaphe  latineque  l'on  attit* 
Ini.-  .1  r.inhé  P.uit  Petit.  C'eft  dommage  que  de  toutes 
les  compofitians  de  M.  Jcannin,on  ne  nous  ait  confcrvé 
que  celles-ci  :  i.  Remontrjnces  des  eiMs  du  duché  de 
Bourgogne  ^Jhr  ia  dédaratioa  de  Jk  maiefii  du  mois 
d'août  i6^t  ttmchmt  k  FrMC-Aaeu.  Cet  éctitaéié 
inféré  parTaifind  dans  fon  commentaite  fur  la  cou- 
tume uu  ducliédc  Bourgogne,  imprimé  en  \6<)%  ,  p. 
1  jo.  1.  Additions  &  correÙions  au  mime  commentaire 
du  fieur  Taifand.  Elles  ont  été  imprimées  â  la  fuite  de  la 
même  coutume  ;  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-unes  de 
Taifand  lui-même ,  on  l'air  que  les  principales  lui  ont 
été  fournies  par  M.  Jeannin.  j.  Ccmtume  générale  des 
pù\  s  ù  duché  de  Bourgogne ,  avec  les  of-Jèrvat;of:  1  Je  M. 
François  Bretagne  ,  &c.  &  des  notes  de  MM.  de  la  Ma- 
re &JeanHiit  f  avocats  au  même  parlement  ;  à  Dijon, 
17}6,  râ-4*.  M.  le  ptéTident  Boohicr  foupcone  que 
ces  notes,  attribuées  ici  à  M.  Jeannin ,  ne  font  point 
ds  cetlubiïj  jutirconfiil:c  ;,  ou  c]ue  d  elles  en  font,  il 
faut  que  ce  fuit  le  fruit  de  fes prcmicrcs  études  ,  du- 
quel U  a'attta  pas  fait  dans  U  ttûie  alTes  de  cas ,  poux 
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le  revoir ,  ou  le  perfedlioner.  Enfitfie  qitfi  le  fnvnnt 
nugiftrar  regarde  que  c'eft  un  manvaW  lecvice  qu'on 
a  rendu  i  l'illuUrc  nviuat ,  qu.ir.  J  ou  a  [niblic  fous  fon 
nom  pcccendues  notes.  De  Ion  nuriagc  avec 
C/ff/J^înulatttne  j  Toeur  de  M.  Gabriel  Guilinutne  , 
avocat  c^lâm  »  <)ae  M.  Jcaonin  avoït  ^uCée  en 
k;  $  u ,  il  laidà  deux  ftlt,  con&Ulers  an  parlemeni  de 
Bourgogne,  &  tlor.r  le  fécond  a  lailfc  une  pollcriic  , 
qui  en  fuccédant  aux  mcmcî  emplois ,  n'a  point  dc- 
géoéré  de  leur  mérite.  On  attribue  i  François  jcan- 
om ,  Mtic^ils  d«  CLuide-Françob ,  une  pièce  en  vers, 
inrinu^  t  Le  retour  de  Zépkire ,  dhtnijfimeiu  mis  en 
mitjîque  par  Jtan-B^iptijie  Cjp-.is  ,  penfionaire  de  ta  vctle 
de  Dijon  ,  pour  la  mujlque  ,  ûuxnu  le  7  mars  1718  j 
&  imptimc  la  même  année  à  Dijon  ,  in-i".  Voyez 
l'HiJioire  des  commentaieurs  de  lu  coutume  du  duché  de 
Bourgogne  j  pat  M.  1«  prclident  Bouhier ,  pag.  i  j  , 
.Vi /^i..  i  Difon  ,  en  1 741  ;  Se  la  Bibliothèque  des  au- 
■lean  de  'J  ,  par  feu  M,  l'abbc  Papillon  j  ia-Jol. 
pag.  ;  59     4  .  l  e  MeiuiipMiti  ^  l'cdinon  de  17}5, 

tom.  m  ,  pag.  i%7. 

JEBILÉE ,  ville  de  la  Syrie  furie  bord  de  la  mer, 
environnée  d'une  pUû»  crès-fectiic  »  n'eft.pla*  aujour- 
d'hui une  ville  bien  confldéraUe  :  cependanrelle  lienc 

toujours  rang  de  vitic  ,  &  l'on  y  voit  A<:%  teftcs  qui 
font  connoitre  ce  qu'elle  ctoïc  auriL-toi*.  Son  ancien 
nom  écoit  Géhda  :  c'ell  fous  ce  nom  que  Strabon  &: 

Îlulîeurs  sams  aocient  géog^pbes  en  iont  mention, 
î'étoir  un  évSché  dans  le  renips  des  empereun  Grecs. 
Scveiicn  J  .iJ vcL le  lie  S.  C.liryfoflijuit.-  , 

l'un  des  prir.cip.iux  de  s-cux  qui  coiUpisticnt  votutc 
lui,  en  a  autrefois  occupe  le  iicg-.  On  n'y  trouve  au- 
toari'hiii  rien  de  remirquablc,  qu'un»  mofquée  &  un 
nôpttal  bâris  par  le  fulun  Ibrahim ,  donr  le  corps  te- 
pofe  dans  la  inof.ju.'j  ,  &  que  les  Turcs  tefpeiSent 
beaucoup.  Ou  voit  xu.\ï;  i  Jcbilée  lesreftes  d'un  beau 
théâtre  ,  que  les  Turcs  prennent  pour  un  .  icjx  Lha- 
teau  dont  ils  prétendent  que  la  hauteur  a  été  des  plus 
cxcraordinùrei.  *  Maundrell ,  voyagea ,  êcs.  pag.  1 1 
&  fuiv. 

JEBUS,  étoit  le  troificme  fils  de  Gunaan ,  A:  chef 
des  peuples  nommés q'u  doniiuicf.t  L-  nom 
de  Jebus  i  la  ville  d«  Jctulaletn ,  comme  iiaui  i  appre 
HORS  de  S.  Jctôine.  Ils  n'cit  purent  januis  être  chaifés 
pat  le»  Ifraâite*,  ^ae  du  temps  de  David.  Ceux  de 
la  nîbn  de  Benfamm  8e  de  Jada  les  avoient  poatrant 
four.iU  ;  &:  uuiis  ne  {^n-ons  p.is  où  ils  fe  recirerentj 

S tes  que  Daviii  les  eut  chailcs ,  quijiqu'il  foit  encore 
t  mention  d'eux  du  temps  d'Lfdras.  *  Jajixè ,  18. 
Ji^^  19.  ILjdts  Rois ,  5 ,  y//,     i.  du  Parctiipvmî- 
8  J  11.  i.  dtEfdras  ^  9.  Toniiel M.^^i^  n. 
J7»  *$94  >     ''•Salian,  &c. 

JECHONIAS,  roi  de  Juda ,  ou  JOACHIM.  Le 
livre  des  rois&  Jérémie  lui  donnent  ce  dernier  nom  ; 
&  il  porte  le  premier  dans  le  livre  des  Paralipoménes 
te  uns  S.  Matthieu.  Il  étoir  fîls  de  Joachim ,  qui 
l'allocia  à  l'aurorirc  roy.i!:  di;  il  ftranclc  anncc  de 
fon  régne;  ce  qui  concilie  la  toiuriàtiic  ippj,rsn:e  du 
texte  du  livre  des  rois  >  où  il  eft  dit  qu'il  avoit  1 8  ans, 
loifqu'il  commença  de  régner ,  avec  le  texte  du  livre 
des  Patalipomcncs  ,  où  il  n'eil  fait  mention  que  de 
huit.  Samere  qui  s'appelloit  Nohejln ,  cioit  tille  d'HU 
nathan.  Ce  fut  Tan  h 3 ^  monde  ^  &  $  99  avant  J. 
C,  qLi'il  tomniei;,,.!  d  ii'gnet  fcul  :  au  bout  iIj  rr^Ui 
mois  Nabuchodonofor  étant  venu  afliégcr  Jcrufalciu, 
Joachim  forrit  de  cette  ville ,  &  vint  fe  rendre  i  ce 
prince  avec  fa  mere .  ics  ièrviteura,  ù»  princes ,  & 
tous  Tes  eunuques.  T'ubnchodonolôr  remmena  captif 
â'Bahyloiie  avec  fa  mere,  fes  feiiutv.-i ,  f;->  emniinics , 
&  les  autres  grands  du  royaume.  11  dcnicur.!  en  tap:i^ 
vité  dans  cet  état  jufqu'cn  l'an  j  47  j  du  monde  ,  & 
5^1  avant  J.  C.  qu'Evilmérodach  ayant  fucccdé  k  ion 

rte  ^  le  mit  au  premier  rang  des  princes  de  là  cou  i 
eft  appelle  fiéiik  dans  jitiaue  j  qaoiqae  nous 


voyons  dans  le  IV*  livre  des  rois  ,  qu'il  en  plwfienfS 
entons  :  ce  qui  eft  dît  métaphoriquement  dans  le  feiis 

du  prophète  ,  ou  pour  exprimer  q;i  1!  n'.v.mr  jjoinr 
laillc  de  toi,  ou  pi>ur  ftire  voir  les  ni.itiicur$  de  certo 
mai(bn,  qui,  par  fcs  cnmes,  s'étoic  attire  la  ven- 
geance du  ciel.  C'eft  en  ce  fens  ,  que  le  texte  facré 
ajoure  :  Nec  emm  erît  de femme  tjut  vir  ijuifideai fuper 
,\-,\um  Davtd.  *  IV.  des  liots  ^  c.  14  é  Jeq.  I  6  II  <ù-s 
Paratipomcnes.  S.  Mauhieu  ,  I  ,  verf.  1 1  Jtnmic.  Jo- 
féplic ,  in  antiquu.  S.  Jétôn-.e.  Liranus.  Hugues ,  cardi- 
nal, &c.  ittlFlib.  RtgKm.  TornieL  Saiian  ÔC  Àponde^ 
in  atmal.  veter.  tejtûmeati» 

JECSAN*,  un  des  fix  fi!s  qu'-^brali^m  avo'r  eus  de 
Cétufi  ,  &  qu'il  l'cpai'a  ù'Uaic  vers  1177  du 
inonde  ,  &  1 8  5  8  avant  J.  C.  craignant  qu'ils  n'entre- 
ptidênt  un  jour  de  le  chalTer  de  fon  héritage.  Jecfaa 
fur  pere  de  Scba  ,  dont  les  defccndans  habitcrenr  une 
partie  de  l'Arabie  \  Se  de  Dadan ,  ti^  des  Dadancens, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Jctcmie.*6"<««/*  ,t.  15. 
.hrcmtr  ,  c.  15  £•  49.  L'jfcA/*/,  C.  15  ,  17  ,  )8.  ToT- 
niel ,      A/.  1 9  î  1  ,  n.  5  4  j  i  1 79  ,  n.  î  £•  4. 

JECTAN ,  fils  d'iiéber ,  &  frère  de  Phaleg,  lallfa 
treize  fils,  qui  furent  tous  chefs  d'autant  de  familles. 
Le  teite  facré  dit ,  qu'ils  habitèrent  depuis' Mellâ  juP 
qu'i  Séphar;  mais  S.  Jétome,  ni  ceux  qui  foct  venus 
après  lui ,  n'ont  point  eu  connoiirtnce  de  ce  pays» 
Arias  Montanus  a  cru  que  ces  régions  éioient  daPS 
l'Aniéfiqne  :  ce  qui  eft  fondé  fur  des  conjeClures  peu 
probables.  *  Cenèfe  ,  e.  10.  ï.  Paralipcmàiex ,  c.  f . 
Arias  Montanus  lih.  Phi'.icg.  Tornii-l  ,  ^  19;;, 
n.  44  (5'  ^r».  S.imucl  Bocluit,  dans  fou  Fnateg ,  ï^it 
vLii:  que  .'ict.în  peupla  l'Arabie  hcureufe 

lEDO  ,  ville  cap^ale  du  Japon ,  &  oà  réfident  les 
empereurs,  eft  firace  for  les  bords  de  la  rivière  de 
Tonk.iw  ou  deTcukon  ,  proche  !t:s  binds  d'un  ^^j'nnd 
(jolie,  q.ii  a  ;ij  i-pcu  lie  tond  ,  à  caille  pUui;,urs 
li.ir.cs  de  l.îl'le  :  c  qui  fait  qu'il  n'y  a  que  les  petites 
barques  qui  y  puillent  .ibordcr.  D.»ns  ce  golfe  on  pê- 
che quantité  de  foies ,  d'cpetlans ,  d'anguilles  ^  d*hoi< 
très ,  &c.  Les  maifons  de  cette  ville  ne  font  bâties  que 
d'areille  ,  mais  revêtues  de  boit  pour  éviter  l'humidi- 
ij.  Les  pal.iis  des  g-.ir.d'i  UiL^tijuii  y  Tour  e'i  grand 
nombre  j  ils  (ont  d'une  flructure  magnihque ,  avec 
pliifieurs  porres  bienctavaillces,maispiincipaleTnenc  la 
gr.inde  que  l'on  nomme  de  r</n/)(flwr,àcaufeqiiec'eft 
par  cette  porteque  l'e.iipereur  encredans  Ibn  psuis.  Les 
palais  de  l'empereur  ,  de  fus  femmes,  &  d,-  plufieurj 
rois  du  Japon  ,  font  la  plupart  bâtis  fur  le  plus  haut 
terreio  de  cette  ville.  Sur  l'un  dc<:  câceaax  de  cette 
hatueur  j  on  voir  une  tour  de  plaiûncej  nommée  la 
tour  de  l'dr.fiuur  \  Se  au  pied  de  I»  montagne,  un 
temple  enrichi  d'ornemens  très  p:..'Lieiu.  (  e  rcmple 
eft  en  telle  vénération  j  qu'il  n'y  a  que  1  err.peteur  , 
ceux  de  fon  fiing  ,  &  rjrthibonzc,.qui  aient  privilège 
d'y  entrer.  Les  rucj  de  cette  ville  font  en  grand  nom- 
bre ,  te  In  pliinirt  ont  tSo  toiles  de  long.  11  y  en  a 
iitic  qaî  .1  p.'Ls  c.c  q;:  ;;re  lieues  de  longueur.  Les  ha- 
biUHS  ie  p:év^u:ivî;uieu;  il  lort  contre  Tes  incendies <5c 
contre  les  voleurs,  que  d.ms  toutes  les  rues  il  y  a  un 
ou  piul'icurs  iTi2g.ifins^où  l'on  porte  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux  ,  iorfqu'il  arrive  quclq.te  cmbtalèmenr. 
Aux  extrémités  de  chaque  rue  ,  il  y  a  des  portes  où 
l'on  fait  garde  la  nui: ,  pour  empêcher  que  ceux  d'un 
quartier  ne  fc  jettent  dans  un  autre  ,  qu.ind  le  feu  y 
e(l ,  ou  que  les  voleurs  ne  fc  fauvent.  Le  palais  impé- 
rial de  ledo  eft  environné  de  trois  temparts  S:  de 
trois  foffcs.  On  y  voit  plufieuis  anpjjneitisns  niagni~ 
tiques ,  dont  le  premier  eft  i  double  étage ,  qui  fonc 
diftir.gucs  l'un  de  l'autre  pat  un  cordon  de  pommet- 
tes d'or.  Entie  le  piemict  appartement  &  le  premier 
[impart  ,  eft  la<î;arde  du  corps  ^  compok'e  de  trois 
millo  hommes  qui  le  leléveot  tous  les  jours.  La  face 
de  fappanementde  Tempereureftan  grand  pavillon* 
flanque  de  tioû  antres  pareils.  Ils  font  tous  nMB  A 
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!neuf  étages  j  6c  iniilT<;iK  «tpfiwnides  j  l'on  volt  an 
Juw  dmz  gn»  «baphim.  «MtWfU  de  plaques  dor. 
La  fidle  d'aociienee  ^  (|at  «il  fimetiae  oc  groiïcs  co- 
lonnes  dorées  ,  eft  vis-i-vis  du  pavillon  qui  ferr  ik- 
face  i  ce  iupei^be  é<iihce.  Le  plafond  ed  de  lames 
(i'oT ,  où  (ont  tracées  des  figures  &  despyfages.  C  cft 
li  m'cft  I0b  fcommir,  iiir  an  ct&ne  éclunt  d'or 
4cdBfîecBRM>,  H>it  qvîl  donne  aiidienêt  aux  am- 
balTadeurs  étrangers  ,  foit  qu'il  reçoive  Thommage 
da  raiaâc  des  princes  de  ion  empire.  Le  jardin  de  ce 
IMUvdl  foRnfee,  Se  eft  teropli  de  toutes  fortes 
d'aitmi,  dt Hmi»  tt  ds  fiimkt.  Le  ccaiple  d'Amida 
cft  tm  dâ  pitis  fiipeibe*  de  u  viUede  lech»,  nais  IV 

dole  qu'en  y  r>i!,irî  nt  lui  refTeiiible  pas.  Ce  monftre 
ell  pofc  Uir  un  autel ,  couvert  d'une  pUquc  d'argent , 
de  répai/Iêar  d'un  detni  doigt.  U  7  a  deilus  des  c^ilTes 
d'oc  oevant  8c  deiriete  U  ftatue,  montée  fur  un  che- 
vid  i  fept  têtes ,  cfaacnwdiiqtielles  matqae  mille  6é- 
des.  Cette  fiante  eft  compofée  d'un  corps  d'homme 
avec  une  tête  de  chien.  La  lioufTe  du  cheval  cft  toute 
en  broderie  de  perles  d'or  &  de  dijtn.în'i.  Les  curafté- 
tes  peints  furie  devant  de  l'autel,  expliquent  ce  que 
6^û»  tout  l'équipage  de  ridoleii  *  Âmkf^dt  du 
UnUmidois  an  Japon.  ' 

JEGER  (  Jean  )  qui  en  latin  avoit  pris  le  nom  de 
t^TOtus  ,  étoit  contemporain  de  Luthjr  ,  dont  il  fut 
d'abord  l'ami  Se  le  parnfiin.  Dan»  la  fuite ,  guigné  par 
ic  cardinal  Albert,  trckevèque  de  Maycnce ,  ifabjura 
le  lariiénnifinc  fie  cmiinUk  la  kU^oo  catbolique. 
.^in-ChrHto|ihe  Olâirîos  ayant  xmeni  me  lettre  qui 
fur  écrite  i  Jfger  \  l'cKc.ifion  de  ce  chargement ,  a  cta 
devoti  la  duiuier  au  public.  On  ignore  ie  nom  de 
l'auteur  de  cette  lettre.  C'étoit  un  Luthctien ,  à  ce 
qu'U  poroît ,  raif(|u'il  j  repfoche  i  ton.  «mi  là  coo- 
«dfion ,  &  qu^l  lut  en  parle  iromqaemenr.  Selon  cet- 
te lettre ,  Jéger  .ivoit  eu  beaucoup  de  part  aux  Epifio!* 
abfiuronm  viroru:n ,  dont  communément  on  fait  pref- 
que  tout  l'honneur  i  Ulric  Hncten.  L'anonyme  par- 
uoiiJëgec«s'éionne^e  l'auteur  des  EpiftoUobfcuro- 
niMm'ieriDit  (oomge  lî  fatyrique,  fur  tout  contre  les 
moines  )  foit  devenu  le  cournlan  d'AIlicrr ,  &:  le  dc- 
fenfeur  des  moines.  Il  rappelle  à  Ctonis  (car  il  ne 
donne  pas  d'autre  nom  à  Jcger)  l'.iffcction  qu'il  avoi: 
toujours  eue  pour  cet  ouvrage  ^  5cil  ajoute  qu'Erafme 
«Il  nifeit  fi  etand  cas.qu'il  en  avoit  zfpm  deux  lettres 
par  cœur.  M.  le  Onchat  (  DuauUuu  ,  première  par- 
tie ,  page  ;  I  )  die  que  Crotus  eft  auteur  du  ptemier 
volume  des  lettres  fufdires  ,  lequel  parut,  ajoutc-t- 
il ,  en  I  $  16  ,  in-^".  Joachitn  Cainéiarius,  dans  la  vie 
de  Mélanchton»  paget  90  te  91^  fdidons  de  1 591  & 
de  f  I  fatnooiine  Ctontr  »  Batianuj  j  parcequ'il 
étetrdeBdmAft'inenTharingp:  îlleloue,  &  dit  qu'il 

avoit  eu  d'étroites  liaifons  avec  Ulric  Hutten  ,  qui  lui 
dédia  en  eSet  fon  pceme  du  Nemo  j  imprime  ^  <»-4°> 
en  1 5  1 9.  Man/tmas  tutam  noQem  Fuldt ,  ubi  lum  Cn>- 

tu*  ÉttAUmts  &  Aétnm  Cntto  degebant  intemf 

JkmHHtunotMtnCntO  Riiiiîanojîngularis  ufui  à  prima 
adolefixntlà  ^  quo  aurore  re!  uni  uj'/^ccrc  rcliquit  iUc 
<4mtubemium  Faldanum  j  &c.  ]  Jcau  Olcarius  ,  dont 
en  a  parlé  plus  haut ,  avoir  promis  de  publier  la  vie 
&  les  lettres  de  Jéseï  dit  Crotus:  nous  igootons  s'il  a 
dégagé  fa  piomelte.  *  Voyez  te  Dmeatiana  ,  â  l'en- 
droit cité  :  la  hihliotkcqtre  Fcrmanique  ,  roms  111 ,  pji;e 
joi  ,  &  l'endroit  cité  de  la  vie  de  Mclam  hton  ,  pat 
Camérarios. 

JEGER  (  Jcan-Wolfgang  )  théologien  de  Wirtem- 
berg ,  naquit  le  1 7  mars  K147  i  Stutgard ,  oij  fon  pè- 
re croit  confeiller  des  dépêches  du  prmce  :  il  dcfcen- 
doit  des  JéccR.  de  Jaegemberg.  Après  fei  études  fai- 
tes fuccellîvement  daii.s  \ii  co11li;i.-  de  là  patrie,  au 
couvent  dlTirfchau  ,  à  celui  de  fiebenhaulcn  ,  &  au 
Stipcndium  du  duc  i  Tubinguc ,  il  prit  dans  le  der- 
nier les  diégiés  en  philofophie  ,  &  fut  fait  répétant  en 
1(71.  Avant  de  peodxe  polTçAItfa  ^  cette  chaîne. 


On  lui  confia  l'cducarion  des  encans  du  inc  tiber/iaMt- 
lU.  Il  pauit  en  tûyS ,  avec  le  prince,  en  q^uaUté  d* 
précepteur  &  prédicateur  ;  &  après  hivoir  accompa- 
gné par  la  Suifle  à  Genève  ,  &  de  la  cii  Italie  julqu'l 
Rome  &  à  Naples ,  li  levuu  av«c  lui  l'année  fuivanr«k 
En  i(i78  il  fuivit  encuce^  comme  aÛBiAcedt  camp» 
le  prince  Georges-Ficdctic  ^m\.  £1  campagne  devant 
Philipsboutg.  Maie  étant  ntmbé  nubde ,  il  fut  obligé^ 
avant  la  tîn  de  b  campagne,  de  fe  faire  tpnfporter  à 
Spire ,     dc'là  chez  lui.  En  1  â 80  il  fut  fait  ^rofeûëiit 
extraordinaire  de  géo^rapliie  tt  d'humanufs)  iM 
1^8 1  profefièur  ordinaire  en  giec }  en  itfS^.  enno^ 
raie ,  Se  Epkon  do  Stipmiiim  à  Tubîngne  ;  en  t  St 
piofc/T'ciit  en  it.p'que  &:  tn  nK'i.iphyfique  ,  vinteut 
dej  écoles  du  Wir«cmbcrg  au-dcifus  de  la  Stcig  ^  en 
1689  licencié  en  ihéologie;en  i<>9t  dcâeur,&pro<k 
lilTcur  extraordinaire  en  thépiog;» ,  &  futveiUant  du 
Stipaidiim;  en  liyt  confeiller  da  dac  de  VîiTem> 
bcrg ,  furintendant  gtfiio.il  ,  Se  abbé  du  couvent  de 
Maulbrunn  j  en  1^59  conitdier  con/îftorial  &  ptcdi- 
cireur  de  la  c.ithcdrale  à  Stutgard  ;  f  utiutendaDt  génc* 
ral ,  6c  abbé  du  couvent  d'Adciberc^  entîn  eo  170I  » 
premier  profelTeuren  rhéologie^  cnancdier de l'itnt» 
veifité ,  &  prévôt  de  l'cglifc  de  "Tutirgue.  11  tm^urul 
le  i  avril  1710.  Il  avoit  époufé  i*».  ui.e  fille  de  Jcû/t- 
Gli.mdcr  j  chjncciicr  de  Tuj.ingue  ,  dent  il 
eutdfitx  tilles,  dont  l'aiiice  i  muùk  Jean'L/avtiH  liicfi  ^ 
confeiller  confiftoiial  du  Juché  de  Wirtemberg  :  1",  lu 
veuve  du  duâeor  JXivid  Scheinomaan  ,  favaiu  juttf. 
confulte ,  ddntit  n*a  point  en  d'enfens.  Les  ouvrages 
de  Jéger ,  que  nous  trouvons  cités ,  font  :  i .  ILJh'ria, 
eicUJtaJlua  j  cum  pjmlltlifmo  profan€  ;  i  Hamboujg  ^ 
en  1 709  in-folio ,  deux  tomes.  1.  Sy/lema  theo/ogié, 
tketica-polemiam,  ^.CompakUiun  tiâolcp*  ftrjmiU' 
ta  ;  ce  compenMum  fur  inrrodoir  an  commencement 
de  ce  fiécfc  dans  tour  le  Wirtemberg  p.ir  un  ordre 
exprès.  4.  Jus  Du  JaJtrak  ,  étiintutum  à  J.  W.  J*ge- 
m  J  ubi  ad  examen  vocatur  Pufendorfii  jttsfeàalc  dtvi'- 
num  j&f.i  Tubingue  1 698  ,  in  8".  Jcger  attaqué  fut 
ce  livre,  répondit  par  une  Epijlola  apologetica  la- 
quelle EHcnhutîus  opfxsfa  en  itcc  une  £"/'_/?,'/j  cvjï* 
apoiogtlua.  5 .  Tracliiius  de  J  ii.de  re  gratte  ejujquc  eCi,ui^o- 
ttùa  fub  perioJis  7  vuens  &  nmi  teftamenti  ;  i  Srut- 
gatd  en  1701  ^  in-^",  6.  Examtn  {htologit  nov*  ^  & 
maximi  Pétri  Poimi  >  &  JÊMimU  Burignoni*  per  prt.- 
(ipuos  fidti  ckriftian*  artiailos.  Àdjecla  ejl  epifloîa  ai 
Poirctum  refpottforia  ,  &  judicium  de  rejuttitioiit  Joart. 
Loikii  J  quam  idem  Pviiec  meJitùtu}  cji  ,  à  Francfoit , 
'  en  1708,  m-8*.  7.  Examta  theoioga  myjiat  veterit 
&  nov* ,  in  quo  lotus  qua  fnuffut  ^  O-  pocjfimum  aHut 
txamiiimttir^  imfrimis  aiuem  mdtiep.  Cameracetifis  ^ 
Fenefoms  de  Sattgnae,  eartHnalts  Petnudi ,  Pétri  Poi- 
reti  ,  (5  Mkh.tclis  de  Mohnos  plaatj  fub  modefiattl  ttn* 
furam  mocantur-^  à  1  rajjcfort ,  en  1 709  ,  in-S".  8.  Tra* 
clarus  de  Etclejtâ ,  tic.  imprimé  depuis  en  allemand  \ 
9.  Theakgiamandisi  10.  TÂtdpgiamuimUisi  tl.CMr 
fervatlma  ^tatogicé  &  mordu  ta  Gntîiim  d<  jttre  MU 
&  paài  ;  1  Tubitigue  ,  en  1710,  in-i°.  i  x.  Traclatut 
morales  de  jurameiuis ,  de  çonfuentiA  ,  dt  hgihus  ^  &c« 
I  J.  Defei^o  Jofejthi  Jmperatoris  tOttOV. ittUam  CleriKn»- 

lis:  cet  écrit  lui  procura  la  favenr  paniculiete  de  U 
coor  impériale.  1 4.  Jbwm  cm  rtgno  ItaU*  Carolo  yt 

vînJ'atd.  15.  Di{fcn.:tlo  de  Spir.of^fmo  ,  Sp':r:cfi  vi- 
tam  6-  doar,mim  ad  examm  revoî-ons,  i  6,  TiïiîUtus  de 
legibus ,  tam  in  génère  ^  tum  in  fpecie  de  tege  *temà 
naturâ  ,  pqfitivâ  ^  &de  eoafiietudine  Ugaii  ;  a  Tubin- 
gue ,  en  \6i%  ,'in-%*.  8c  de  plus  un  grand  nombre  dé 
thèfeî.  *  Outre  le  Supplément  f.vço.s  Je  I>rfe  ^  on  a 
confulte  j  le  catalogue  des  Uvrts  luipiiméii  de  la  bi- 
lihothéque  du  roi ,  truiilcn^  panic  de  la  théologie} 
en  divers  endroits  ;  la  fiL  thode  pour  étudier  i'hi/ioitt 
de  M.  l'abbé  Lengler ,  tome  III ,  pag.  8c  iyS^  iiU 
tion  in-^°  de  1 7  }  S  •  Jocn.  Âlh.  Fahicli  dcleBus  argU* 
mcatorum^  &c.  in-^° ,  171;  ,  page       &  ^^<f,  Cn*. 
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(//  mar.es  ^  in-t"  ,  deuxième  partie  ,  pige  7^8.  A  la 
page  49 1  du  mcme  ouvrage  j  on  rapporte  un  témoi- 
gnage de  Jégex  ,  fiirlei  ftndmen*  de  Gcotiat  noa- 
■ni». 

lEHAN  ABAD,  ville  tie  r«nipire  du  gtaad  Mo- 
Çol ,  cherche^  GEHAN  ABAD. 

JEHOVA  ,  eft  le  grand  nom  de  Dieu,  qu'on  ap- 
pelloit  ordinairement  TttragntmnuuM ,  parcequ'il  eft 
«oiinqlié  de  qnatte  leaies  Sxa%  la  langue  hétkaïque. 
Im  nS&  le  nomment  hammephorafch ,  c'eft-à- 
dire,  nom  à  exf'iquer ,  parcequ'il  s  nen  &vcnt  pas  la 
prononciation  ,  &:  qu'ils  l'expliquent  par  le  nom  AJo- 
naï J  SeigrtKur:  c'eft  pourquoi  ils  ne  liieiit  jamais  ce 
nomjdutra^  mais  ils  lifent  toujours  Jdonat  eu  ia  pla- 
ce. Il  fèmble  inbne  qne  les  Septante  j  qui  ont  ère  fui- 
vis  par  les  auteurs  du  nouveau  Tcftament ,  aient  lu 
de  la  même  manière;  car  ils  lifent  nifin  ,  Seigneur ^ 
-quoique  k-  mot  hébreu  ,  ftlon  Ion  crymologie  ,  l-.i^nific 
eâ^  étant  tiré  du  verbe  hava ,  être  ;  Se  il  eft  ciillin- 
giié  des  aatte»  tiomi  do  Dieu ,  «n  ce  qrï  manque  fon 
eflence  -,  au  lien  que  let  aunes  ne  misquent  que  quel- 
ques-uns de  fes  atiribats.  Let  Juifs  ont  une  C\  grande 
vénération  pour  ce  fainrnom  ,  qu'il  leur  c(l  dcfendu  , 
fur  peine  de  la  vie,  de  le  prononcer.  Il  n'y  avoic  au- 
tB^mt  que  k  fbuvefdnfitcnfictteur  qui  pùi  k-  ^rotiun- 
cer  OM  ibis  feulement  ptr  en ,  dan»  U  béitcdiâion 
f^lemneWe  du  peuple  en  U  ftte  des  pardom.  On  peut 
voir  li-detTu!!  Buxtorf  ^  dans  fon  diuionaire  de  la  lan- 
gue hébraïque ,  où  il  cite  plulîcurs  livres  des  Juifs 
louchant  ce  nom ,  auquel  ils  attribuent  la  vertu  de 
fûm  de  gtands  miracles ,  quand  il  eft  bienjprononcé. 
CTeft  en  xe  fens  qu'ils  difent  que  Moï(ê  fit  tous  fes 
niiricles  par  le  nom  Sikim  kammepkorafck.  Les  do- 
reurs nicmc  du  l'almud ,  qui  ne  nient  pas  les  miia- 
des  faits  par  Jcfus  ChnfV ,  difcnr  qu'il  les  a  aufli  faits 

Ïir  la  venu  de  ce  même  nom  qu  il  avoir  pris  dans  le* 
èmpte,  &  qu'il  avoir  enfermé  dans  fa  peau.  Ils  rap- 
porrenr  dans  le  Talmud  ,  au  traite  Âvodaiara  ^  l'hi- 
Ikiiic  d  im  certain  R.  Chavina ,  qui  fut  condamne  i 
erre  brulcj  pt  ui  .u  oir  j)rononcé  le  nom  AeJehata. 
Dans  la  Mifna,  au  rraiic  Joma  ,  il  eft  rapporté  que  le 
peuple  fe  profteinoitea  teiiei  torlqa'i!  entendoit  le 
grand  facrificatcor  fiononcer  ce  nom.  Les  docteurs 
Cabiliftes  y  ont  trouvé  de  grands  myftcres ,  dont  ils 
parlent  d.ins  leurs  livres.  Ltv  anciens  percs  de  l'cglife 
en  font  mention.  Eul'ebc ,  dans  fa  Pu-panaion  évan- 
gâi^^  &  Théodoret  dans  fes  Quefîio/ts  de  l'Exode  ^ 
feooDOoiirent  qu'il  étoit  défendu  au  peuple  Juif  de  le 
prononcer.  Jol'ephc,  qui  étoicun  des  ucriiîceiettrs , 
fcinoignc  q  j'il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'en  divulguer 
la  pranontunun.  Il  paroic  par  des  tragmcns ,  qui  nous 
xeftent  des  hcxaples  d'Origène ,  où  l'hébreu  étoit  écrit 
en  cataâéiec  grecs ,  qu'il  avoit  écrir  Adonai  dans  tous 
les  «idioics  ou.11  y  a  Jehova  dans  l'hébreu  :  ce  qui 
confirme  la  prononciation  dev  Juif*  d'aujotjrd'hui. 
On  ne  voit  point  aufll  que  S.  Jcromc  fc  k'rvc  de  ce 
taOt  Jthova ,  d.ins  la  verlion  de  la  bible  ,  m  dans  fes 
oiiTiageapI  fuit  les  anciens  inrerprétes  Grecs,  tradui- 
fantpoar  l'ordinaire  Dominus.  Les  Jaî£(  mallaretres , 
qat  ont  ajouté  les  points  voyelles  au  texte  hébreu  de 
la  bible  ,  ont  marqué  ce  mor  avec  d'aurres  points  que 
ceux  qui  lui  pouvoient  convenir  :  ce  qui  montre  j  ou 
qu'ils  en  on:  ignore  la  véritable  prononciation ,  ou 
qu'ils  l'ont  voulu  cacher  en  fobftitaaaç  d'emBSI  vojel- 
les.  11  eft  cooftant  néanmoins  que  ee  nom  a  (A  autre- 
fois prononcé  avec  des  vofelles  qui  lot  étoient  pro- 
pres ,  lî^'  n'ui  en  voyons  même  des  preuves  dans  les 
ai\ciens  auteurs.  Diodore  de  Sicile ,  &  quelques  au- 
tres écrivains  païens,  ont  remarqué  que  le  Dieu  des 
jHi&  étoit  appellé  iao.  Ce  mcrae  moc  Jw  fe  tcoure 
aoffi  dans  tes  onvrazes  de  S.  Irenée ,  de  Clément  Ale< 
x:indrin  ,  &  de  Thcodor.t.  Ce  dernier  a  obfervé  dans 
fes  quelHons  fur  l'Exode ,  que  les  Juifs  ptonon^oienr 
/«0,  je  les  SatuttÎBins/iwr.  /'ç^nq  le  cominentaiR 


pliiîologiqne  fur  VF.xodc,  c.  4  £•  (j ,  où  l'on  Ibutient- 
auilî  qu  il  faut  lire  Jahovah^^  que  ce  mot  figuifie  ce- 
lui qui  eft  la  caufe  de  Vt^Bua»,  tmXfiùfmt  aàfitru 
^a'ii  yeitf.  *  Simon. 

JEHOUDA  J  fils'de  Sapvaa ,  fiimommé  AiFa^l, 
a  compofé  une  prrf-.rc  fort  élégante  ,  fur  le  livre  inti- 
tulé Caitlah  ve  Dumnj.h  ,  laquelle  fe  trouve  daiu  La 
bibliothèque  du  roi  de  France,  il*  ttxe.  * P'Heifae  ■ 
let ,  iMtotk.  orieMtlt. 

JEHOUDA ,  al  MoAetnan ,  Juif  apoftai  8c  nnnd- 

man  ,  cfl  an'ccr  d'iin  rcr-ictl  i^'.ilphabcrs  feints  Ac  fil^ 
perflineux  ,  iruttak-  ;  Kcion  A4iUiiovar  j  U  livre  des  lu- 
mieres.  *  D  Herbelor. 

JkHU  ,  dixième  roi  d'Ifracl ,  fils  de  Jofaphat  &; 
petit-fils  de  Namft  «fut  lacté  l'an  ;  1  f  1  du  monde ,  Se 
884  avant  J.  C.  parotdiede  Dieu,  par  un  diCdplc 
d'Elifée  ,  pour  être  roi  d'Ilracl ,  6c  pour  exterminée 
toute  la  niailon  d'Achab ,  ce  qu'il  exécura  peu  de 
reoips  après.  Car  ayant  appris  que  Jotam ,  roi  d'Ifraël , 
étoit  venniJextabdpoaciêfiusocnuter  de$  blcilures 

?u'il  avdt  lejnes  en  tombawant  conne  Haaaiil^Eoide 
yrie ,  il  tnaéctia  veis  cette  ville ,  ma  Jorara  d'an 
coup  de  flèche  qui  lui  pcri;a  le  cccur  ,  &:  fit  jettet  fot» 
corps  dans  le  champ  de  Naboth  de  Je^rahel ,  qu'A- 
chaL  avoit  tau  mourir.  Jebu  donna  ordre  i  fes  foldars 
de  ruer  aufli  Ochoaùas  »  loi  de  Jade .  ce  quils  eiéctt-< 
terent  ponâdellemeBt;  Jéxabél,  femme  d'Acliab, 
ayant  appris  l'arrivée  de  Jdiu  ,  fe  farda  les  yeux  ^  ic 
ayant  inlulic  ce  piiuce  pai  la  fenêtre ,  il  commanda 
aux  eunuques  qui  éioienr  auprès  d'elle ,  de  la  ienes 
en  bas  :  ce  ont  nit  exécuté  fut  le  champ.  Jehuoidonno 
à  fes  gensd^lêtelîr  le  corps  de  cette  craeHeprinceC* 
fc  ;  mais  on  n'en  Trouva  plus  que  le  crâne  ,  les  pieds 
&  l'cxtrémiic  des  mains.  Jehu  donna  ordre  aux  prin- 
cipaux de  la  ville  de  Sauiarie  de  couper  les  tîtcs  des  70 
âls  d'Aciub  qui  y  deoieuroient  :  ce  qui  ayant  été  exé- 
cuté ,  il  fît  motttir  tout  ce  qui  reftoit  de  la  maifon 
d'Achab ,  &  tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  liaifoa 
avec  ce  prince.  Il  vinr  enfuire  à  Samarie,  où  il  rencon- 
rraquaranre-dcux  ti  eu-s  d'Ochozias ,  qu'il  fit  inerrre  â 
morr.  Après  ces  exécutions,  pour  exterminer  plus  ai- 
fément  tous  les  prêtres  de  Baal  j  que  Jezabel  avoic 
tant  finotifcs ,  Jchu  feignit  de  vouloir  beaucoup  plue 
honorer  Baal ,  que  cette  princeflè  n'avoit  jamais  mt. 
Il  exhorta  tous  les  prêtres  de  cette  idole  de  s'aîlcm- 
bler ,  fans  qu'il  en  nuriquàc  un  i'eul  ^  &  lotlqu'ils  fit- 
renr  tous  dans  le  temple ,  il  les  fit  tuer  par  fes  fnldalS» 
Oc  fit  btiJêt  U  ftatue  de  Baal.  Dieu  loua  iutmcme  ce 
zèle  de  Jehn  :  mais  ce  prince ,  qui  parut  fi  zélé  â  eié* 
curer  les  ordres  de  Dieu  ,  tomba  nLilheureufemenc 
dans  l'idolaciie  :  auiii  Dieu  l'en  pumc  par  Hazacl ,  rot. 
de  Syrie  ,  qui  ravagea  fes  provinces.  U  mourut  lui- 
même,  apiés  avoit  tegné  2,8  anstl'an  1179  du  monde, 
&  85«  avant  J.C  *  iVdkf  Jloù,  c.  8  ^   Je^.  Il  da 

PiiraUpomtr.cs ,  c.  11.  JofepKe  ,  /.  ,  «fltiff.  Jm^ 
Totnicl ,  A.  M.  5150,  i  '  S  '  >  i 

JEHU  ,  proplKte  du  Seigneur ,  lils  d'Hanani ,  aver» 
lit  Baafa,  roi  d'irracl ,  de  tous  les  maux  qui  arrive, 
roient  i  fa  maifon.  Nous  lifonsdaOS  la  vuigate ,  que 
Baafa  irrité  de  cette  prédiction ,  tua  ce  prophète.  Mais 
comme  cet  paroles  ne  fe  trouvent  point  dans  l'hébreu  , 
dans  le  chaldéen,  dans  les  Seprante^  ni  même  dans 
quelques ezeoiplaîrcs latins,  auel^ies auteurs  croient 
queccfÎK  ^HcSb»  fib  deBaab,  qui  le  fit  mourir 
au  commencement  de  Ibn  lecne ,  ven  l'an  du  mondci- 
)ioj,&95o  avant  Jeftis-Chrift  ;  mais  les  antres  no 
font  pas  de  ce  fentimcnt ,  fe  fondant  far  ce  qu'un  pro- 
phète de  ce  nom  écrivit  les  actes  de  Jofaplut.  U  eft 
vrai  que  d'egttes  aflîuenr  qu'il  y  en  a  eu  deux  de  ce 
nom.  Les  curieux  veiiont  le  déoonmemde  cetm  dif. 
ficttité,  &  l'eicplication  de  récriiare  dans  loi  imeipfié^ 
res,  &  dan^  Tornici,  fous  !'an  ^095  du  monde, n.  8. 

JEHUDA  ou  BtN-DAVlD-FESSEAN,furao*n- 
nk  Bijan  ^  rabbin ,  vivolt  dans  le  TSL  liîde^  9t  fîit  ki 

peemiec 
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premier  grammiiricn  Hcli.-cir  d'Occidcnf ,  félon  Gc- 
nebratd  ,  qu;  me:  encore  dans  le  XU  (iccle  un  JtHO- 
SA  ,  lévite  Hcbreu.  '  Gcnc-htard  ,  en  fa  chron. 
.  JEMPING  t  ville  de  la  Chine  Elle  eft  la  cinquième 
it  la  province  de  Folcien ,  Be  fon  lerriroire  qai  e(l  fort 
aKMuaj;neii\  ,  rcnfcniic  ilx  aua.  ç  vjiî^-^.  *  Bjudrind. 

JbMlliRLAN'n,  que  les  etrivains  Latins  nom- 
menc  Jemptid ,  province  autrefois  dépendante  de  la 
Norwégc ,  Tous  k  domiQaaoa  da  roi  oc  Uanetnarck , 
appartient  préfeniemnic  i  celudcSdcde  ^  depuis  U 
paix  conclui;  à  Bn.inisbti)0  l'.^n  11  n'y  a  point  de 

ville  conlîdciable  dans  cette  province  ;  mais  ttois  châ- 
teaux fèalement ,  qoi  font  RelTund ,  Docre  Se  Liih. 
£Ue  a  rAneennanie  i  l'onent  ^  l'UeUîngie  au  cou- 
clutit  j  Ut  NHdelpadie  ait  midi ,  &  la  Notwég*  au  fep- 

(entrion.  *  S.mfon.  Biudrand. 

JENA,  JhNtou  JtSNE,  JESNA,  LESNA,  en  la- 
tin ,  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  cft  vers  les  ton- 
fins  de  la  Tranflylvanic ,  à  cinq  lieues  de  CiuU ,  vers 
l'orient,  &  â  fept  du  erand  Waradjn  ,  vers  te  midi 
oricnul.  Jena  cft  fortinée  à  l'antique  par  une  murail- 
le llanquéo  dc  tours ,  fic  environnée  d'un  foflc;  &  el- 
le d\  dctcnduc  par  un  château  dont  les  foriilications 
jje  font  pas  nicillcuTcs  qnc  celles  de  la  ville.  *  Bau 
^Rtnd. 

JENDE  ou  ?A]mDE,  JettdusaaPMadulaaUj 
grand  lac  de  la  EbUnde  en  Suéde ,  <Uiu  u  Tavafthîe , 
aux  confins  de  la  Stvolnne  fie  dt  h  Quelle.  *  fiau- 

drand. 

JENDO  ,  ville  cnrirale  du  Japon ^  ikitt  llfle  de 
Niphonj  vcyeiiEDO. 

lENE ,  ville  de  U  Tlniringe ,  fiaxie  fut  la  Saaie  à 

deux  lietii.'^  de  Wevmar,  dius  une  contrée  fort  sgrci- 
ble^  environnée  de  mantagntts  ,  tue,  à  ce  que  l'on 
Cfoit ,  fondée  pat  les  Sorbes  &  les  Vandales ,  qui  ont 
demeuré  dans  fes  environs,  &  ^oi  ont  bâti  plulïeurs 
villages  qui  font  atitour.  Cette  Ville  appercint  d'abord 
aux  ni.i-quis  de  Mifnie,  &  Eccard  II  qui  rua  Silfride, 
coiiirg  de  Notdheim,en  iooi,y  cft  entené.  Les  com- 
tes de  Loddr.burg,  &  ceax  d'Arnshaug,  leuts  dekîa- 
danSj  eurent  dans  la  fuite  la  moitié  de  lene.  Ftédc- 
rie  «  marquis  de  Mifnie ,  en  acquit  de  noatmu  uo 

Îuart ,  pat  le  mariage  qu'il  contraâaen  l}Ot  avec 
.dclaïde  comtefTe  d'Arnshaug  :  il  acheta  l'autre  quart 
en  1515  ,  des  leigneurs  d'Dfterburt;  d'Arnsluuig. 
Fiédciic  le  Belliqueux  ayant  partage  en  141 1  ,  avec 
Gnilbume  fibii  frète  cadet  ^  celui-ci  eut  lene  en  p  n- 
t%e  i  mais  ea  1 4»  j  ils  firent  un  échange ,  pat  lequel 
la  ville  8e  te  reflbtt  de  lene  j  parvint 
dcric,  5s:  \  \  ville  de  I.tipluk  A  Guillaume.  Sij;ifaiond, 
fécond  hls  de  l'clc cteur  1  rcdcric ,  eut  «nfiiite  lene ,  Se 
après  lui  6aillauiiic  le  VaïIlaBt,  qui  cpoufa  Anne, 
£lle  de  l'empeteut  Albert ,  en  /44(.  Après  la  mort 
de  GoîNanme  >  lene  tomba  i  l'âeàeor  FnMéiïc  le  Dé- 
bonnaire ;  &  celui-ci  étant  mort ,  cette  ville  appartint 
à  la  brandie  Ernertme.  En  1 54<>  1  ciecïcur  Jean  Frédé- 
ric y  établit  une  académie  ,  &  après  avoir  obtenu  les 
privilèges  de  l'empereur  en  1 5  58  ,  il  l'érieea  en  uni- 
>eîr(îté.  Quelque  temps  après  on  y  ctabuc  auâî  tine 
cour  de  juAice  &  un  confeil  aulique.  lene  apparticr-r 
aujourd'hui  à  la  maifon  de  Saxc-Eifcnach.  Cette  vil.t 
n'fcft  p.'s  fort  etande.  On  y  voit  le  palais  du  prince  , 
trois  égiiks ,  la  bibliothèque  de  i'univerlitc ^  &  un  câ- 
liner de  médailles.  Cenc  ville  a  fouflTen  beaucoup  par 
les  gueres  des  Suédois  &  des  Impériaux ,  &  par  la  pe- 
fte  qui  l'affligea  en  1 578  &  en  16^6.  La  première 
fois  on  transfera  i'univeriîtc  à  Sa-ilfeld.  11  y  eut  en 
1660  une  révolte  des  écudians ,  mais  qui  dura  peu. 
Les  feigneurs  de  Leuchtemberg  y  avoient  fondé  un 
monaftère  pour  les  Dominicains  en  l'an  ixi6,  *  Dit- 
mar.Beyeri  gnographus  &afehit^us  Ienei\fis.  Mulleri, 
mnat.  Saxon. 

JENEBELLl  (  Frédéric  }  Mautouan ,  célèbre  ingé- 
akac  daoa  te  XVI  Gide»  après  avoir  donn^  des  piea- 
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ves  éclatantes  de  fon  habileté,  fut  employé  par  la  rei* 
ne  Elizabeth  ,  qui  l'adrefTa  au  tieur  de  Sainte  Aldé- 
gonde  ,  bourguenteftte  d'AnvetS,  dans  le  teu^^  que 
le  ptioct  de  Parme  ettaqnoit  cette  ville.  JenebelU 
donna  i  cetui-d  detconfeitt  6  excellens ,  que  plufîeurs 
fuienr  d'avis  de  lui  confier  i  lui-même  l'exéciiriDn 
de»  projets  dont  il  avoit  donné  l'idée  pour  ruiner  les 
travaux  des  Efpagnols ,  qui  alloieni  eux-mêmes  à  la 
perte  d'Anvers  ^  &  peut-être  d'une  grande  partie  des 
Pays-Bas ,  s'ils  euflènt  tMB  comme  ceux  du  parti  du 
prince  l'efpcroienr,  jMais  comme  les  affiircs  paffjient 
par  les  manu  d'une  intîntic  de  gens ,  dont  chacun  avuit 
fon  fentiment  particulier ,  au  lieu  que  dans  un  dangcf 
C\  pretlant ,  toute  la  conduite  du  fiége  auroit  dû  roulei 
fur  une  feule  tète,  on  perdit  d'abofd  an  temps  cond>' 
dérahle  à  raifonncr  fur  le  projet  de  Tencbclli  \  &  cn- 
fuuc,  par  une  épargne  hors  de  failon  ,  on  rerranchl 
beaucoup  de  te  c|-j'il  avoit  demande.  11  avoi:  p'.op  >lé 
qu  on  lui  tuiirnît  trois  grands  vailfeaux  ,  l'un  de  cent 
cinquante  tonneaux  «  l'autre  de  trois  cens  cinquante* 
le  crailîéme  de  cin^  cens,  afin  A'j  bitir  des  mines  Se 
des  fourneaux  de  pierret  *,  Se  de  plus  foixante  batesux' 
larges      plats  qu'il  vonlou  lier  furieineiit  enfeniUe 
avec  de«  cai)les ,  des  chaînes  6c  des  poutres  :  &  on  ne 
lui  accorda  que  deux  vaijfcaux  médîocies,  qui  tCé^' 
toient  pas  chacun  de  finzante-dix  00  quatre  vii^  ton- 
neaux ,  avec  dix  autres  bareaux  plats.  Cependant  ikiaU 
gré  la  foiblcfTe  de  ce  fccours,  Jenebclli  tcnra  de  s'op- 
pofcraux  âtliégeans.  li  choifit  deux  vaiUcaux^  dont  le 
cotps  lui  parut  le  plus  ferme ,  &  le  renforça  encore. 
U  bâbt  dans  chacun  un  fourneau  bien  cimenté,  mic 
dans  l'un  l!x  milliers  de  poudre  j  Ik  fept  mille  cinq 
cens  liv:t-,  dans  l'autre.  C'hacun  étoir  coaverr  de  gran- 
des pierres  (?leues ,  (?c  formoït  un  cpeton  qui  s'avan-' 
çoit  de  lix  pieds ,  c^'  étoit  â  l'qiteuve  du'canon.  U  f 
avoit  au-de(Tus  une  lumière  pour  mettre  VOe  mèche» 
te  il  avoit  ptariqué  an-deflùsdes  vaiflêau*  mtme  une 
niactiine  cjai  jettoir  du  feu  pendant  niic  heure  j  avahc 
(]ue  la  poudre  prît.  Son  delfcin  croit  d'amufcr  par-U 
les  ennemis ,  &  erî  leur  faifant  accroire  qu'ils  n'avuienC 
rien  de  plus  à  craindre  ^  de  les  attirer  par  ce  fpeébcle , 
afin  de  les  exterminer  plus  facilemenr  en  ruinant  le 
pont  par  l'effort  de  cette  machine.  I!  avoir  préparé  de 
plus  trente-deux  grandes  barques  plates  ,  1:;$  avoit 
remplies  de  feux  d  arnhces  j  &  de  demi- heure  en  de- 
mi-heure ,  huit,  à  la  taveur  du  reflux,  dévoient de- 
fcendre  le  fleuve  tout  en  feu.  Enfin  il  avoit  encore 
templidepoudreplufientapeiitès  barques  de  pêcheurs  y 
deftinées  a  mettre !e  feu  aux  bateaux  que  le«  Kfpagnolt' 
avoient  polies  aux  environs  du  pont.  Son  delfein  étoit 
d'exciter  pat-li  les  ennemis  à  jetter  leur  premier  feu 
pendant  deux  heures ,  à  faire  toutes  les  décharges,  0C 
de  les  lallêr,  afin  qu'ils  ne  fiidèot  plus  en  état  d'agif 
lorfque  les  bnitots ,  qui  ne  devment  nureleur  eflèrqne 
l'un  après  l'autre  ,  ahorderoient  au  pont.  Le  4  d'avril 
1 58  5  fut  deftuté  1  l'exécution  de  ce  deffein  :  mais  l'a- 
miral Jacob  Jacoblfcn  en  fit  manquer  une  partie  par 
fa  négligence,  ou  par  fa  mauvaife  volonté.  On  Uclui 
cnlêmble  les  quatre  efcadres  de  hnir  chaloupes  cha« 
line  ,  au  lieu  qu'elles  ne  dévoient  partit  que  nuit  i  la 
uns,  &:  on  fît  fuivte  immédiatement  après  les  deux 
grands  brûlots  qu'on  n'auroit  pas  dû  lâcher  fî-tôt.  En- 
fin il  y  ci^  eut-un  auquel  on  mit  trop  tôt  le  feu  :  cepen- 
dant l'une  des  quatre  efcadres  étant  allée  échouer  an 
rivage  ,  proche  d'un  fort  des  Efpagnols  j  Se  ayant  ptis 
feu ,  elle  mit  en  pièces  les  troupes  qui  le  gardoient  : 
l'autre  s'accroclu  aux  poutres,  dont  étoit  compofc  le 
cadeau  qui  couvroit  le  pont,  &  s'y  arrêta  :  une  rroiiic- 
me  paffa  plus  loin  j  s'avança  jufqu'aux  pilotis  enfon- 
ces dans  la  rivière,  dans. l'endroit mÊtne  OÙ  ils  joi- 
gnoienr  le  pont  j  &  comme  elle  7  demeura  atlêz  long- 
temps avant  que  de  produite  aucun  effet ,  ce  retarde- 
mcn;  ay.^nt  enhardi  les  cationiets  &  les  ingénieuts  qui 
étoient  fur  le  pont,  ils  s'.approdieietitde cce  vaidêaux 
Tarn  yLPanifl,  No 
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dans  lefiinds  ^v6mus  même  entrèrent;  mais  le  four- 
171»  pru  (iitt  iiic  CM  «ntrefaitts ,  ils  pirireat 
toos  :  Irait  cens  homaws  bamwn  en  l'air ,  8e  fiment 

nnl'i  en  pi-;cei  *,  une  iiifiiiitt-  d'aur-  cî  *u'!:"i:  S  IciTcn  pir 
la  i.l>^:c  dt;s  pierres  i!>i:  dci  inotccaux  tic  ."ti  qui  so- 
loient  de  toutes  parts  ,  &  la  violence  du  coup  tut  lî 
0^<ie ,  «qu'elle  4  lie  feutir  i  <kax  milles  de-li.  M.  de 
Thon  »  qui  eft  tnaé  dans  an  grand  détail  de  cem 
aâion ,  du ,  que  la  |>lupart  de  ceux  qui  entendirent  ce 
coup ,  en  furent  fi  «onncs,  qu'ils  tombèrent  par  ter- 
re comme  s  lU  ealTtnt  étc  ii.ipcs  de  la  toudie.  Lcpiin- 
ce  de  Parme  lui-mcme  ^  qui  n'ctoic  pas  fort  éloigné , 
fut  terrairé  avec  toute  fa  fuite  \  apfèi  qiioî  fe  relevant 
&  ayant  repris  fiu  eQu-iu  ^  il  coniut  an  pont ,  oà  la 
vue  d'un  ipeâacle  li  déplorable  8c  d'un  défbrdre  (î 
étrjngc  ,  l'etfraya  d'abord.  Cependant  lorfqu'il  vît  que 
ce  grand  eâoit  des  ailic^â  u'ét<jK  fuivi  d'aucune  iio- 
W,  lès  elpfcaaeea  b  ranimèrent  j  il  mk  U  main  à  i'su- 
avec  nm  oatuc  qu  le  ndG«ibi«rciit  aa  ttMix  de  loi  : 
en  une  nuit  tout  le  cUTordre  fkt  tépaii.  Cependant 
comme  on  fut  rrois  jours  f.ins  favoir  i  Anvers  aucu- 
nes nouvelles  de  l'enucprilc  de  Jeuebelli ,  on  accula 
celui-ci  de  rrompetie ,  on  fe  fouleva  contre  lui ,  le 
peuple  animé  l'accabla  d'ioiufes  ,  il  courut  même  lif- 
qae  de  fa  vie  ;  mais  quand  on  eot  appris  ce  que  fon 
art  avoir  pr  uii  i^  ,  on  le  regarda  d'un  autre  œil,  on 
le  combla  d«  louanges  ;  &  ceux  qui  ctoicnt  i  la  tête 
des  affaires ,  Ce  repentiietit ,  mais  trop  tard  ,  de  ne  lui 
avoir  pu  accordé  tour  ce  qu  il  avoit  demandé.  Pour 
lépaiet  cette  fauteuils  lui  donnèrent  de  nouveau  quin- 
ze bateaux  plats.  Jenebelli  les  remplie  auffitôt  de  feux 
d'artifice ,  Se  les  arma  de  crampons  de  fer ,  afin  qu'ils 
fulfeuc  en  etar  de  bnfer  &:  de  renverfer  tout  ce  qui  fe 
préTenieroit.  Enfutte  U  leur  fit  remonter  ie  deuve  à  la 
nveot  de  la  ourée  :  «m  ptote  iote  s'avan^  vers  le 

rr»  iùtvic  de  qnatn  MIBW  fpaàê  vaiOeaiis,  6c 
deux  autres  pleiiis  suffi  de  feux  d*aitifioe.  Les  pre- 
miers brûlots  firent  leur  effet ,  le  pont  fut  rompu  ^  3c 
les  bateaux  dont  il  étoit  compofé ,  furent  mis  en  dé- 
Jôabe^  nais  team»  fl  a»  |nfiK  d'aiJleitts  aucunes 

crnrent  cooe  le  temps  de  répatet  ce  qui  émit  endon- 

maj;é.  Ceux  d'Anvers  avoient  aufll  permis  à  Jencbellt 
de  difpofer  de  tiois  grwds  vaillcaux  qu'il  avoit  de- 
mandés -y  mais  quelques-uns  ayant  reprélenié  qu'autre- 
fois un  UoUanclois  prifooniet  i  Dantzick  pour  ice  cà- 
mes ,  avec  un  lèul  vaiflêau  avait  détruit  un  pont  Sem- 
blable à  celui- U ,  bâri  fur  U  ViftuI-  ,  on  ne  voulut 
audi  lui  en  accorder  qu'un.  J7iicl>clli  qui  ne  fervoit 
qu'i  reprer  r  inr  <ic  ni.iirH'S  ,  prépara  nca.nmoin$  ce 
vaidéau  de  la  même  manière  qu'il  avoit  fait  les  prccc- 
dent  ^  8[  rcBWiMma  de  quatre  chaudières  i  oierre 
peinhica  tout  an  tout,  dont  chacune  avoit  un  four- 
pean  de  maçonnerie  rempli  de  poudres ,  pour  empê- 
diet qu'on  ne  fiir  tente  d'en  approcher  pour  éteindre 
le  feu ,  Se  eJcort.i  ce  vaiifeau  de  dix  autres  ^ur  écarter 
les  plongeurs.  M  ùs  cette  machins  6u  mutile  :  les 
afli^^iéduitsàrexnéœité^a'eaoïiyeimcdeces  in- 
ventions, êe  fe  conrentetent  de  tenc^  une  dernière 
action  avec  toutes  leurs  forces,  I.'îiiftoire  des  Pays- 
Bas,  ^  Celle  de  M.  de  Thou  en  difiérens  endroits  , 
parlent  encore  de  plufieurs  autres  itiventions  de  Jéné- 
belli ,  qui  a  été  leptdé  comme  le  plus  habile  ing^ 
aient  die  fi»  fiéde,  9c  le  plus  fiSeond  en  invendons 
fingiilières  Se  terribles  ,  5c  (î  on  peur  le  dire  ,  le  plus 
lavant  dellruC^eur  des  hommes  que  l'on  ait  vu  en  ce 
lemps-Iâ. 

JENGAPOUR ,  cJuKka  J£NUPAR. 

ip-  JENISCEA  ou  JENISIA .  grande  rivière  d'A- 
Ck  ,  dans  la  Sibérie ,  qui  a  fa  fource  en  divers  lacs , 
auprès  des  montagnes  qui  font  au  midi  de  I.»  Sibérie, 
hllc  traveric  le  p.ivs  des  Kir^ilFes ,  &  parte  à  Jcnifcca, 
ville  au  pays  des  Fartâtes  rongoufts.  £Ue  entre  en« 
ifàn  ta  pajs  dee  Sautoyedea^  Ea6o ,  fbcmaat  llfle  de 
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Ginsko  i  fon  embouchure ,  elle  fe  jette  dans  la  mec 
glaciale  ,  au  midi  de  la  nouvelle  Zemble.  Un  Allc' 
m  and  qui  a  recueilli  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  daru 
les  auteurs  fur  la  Sibérie  ,  dit  qu'un  de^  càti^s  de  !a 
rivière  de  Jénifcéa  ,  eft  bordé  par  de  luutes  nionca- 

I  i;'ies  ;  qn^  l'autre  eft  une  large  plaine  ,  qui  sers  le 
printemps  eft  inondée  par  ce  Heuve ,  qui  le  débocde 
comme  le  Nil  l'efpace  de  70  milles,  &  enecaiflê  itt 
terres  qu'il  rend  très- fertiles.  Tant  que  dure  cette 
inondation  les  Tongoufcs  fe  retirent  de  l'autre  côte 
fur  les  nioiHai;nc5 ,  Se  lorfque  le  fleuve  eft  rentre  dans 
fon  lu,  iU  reviennent  dans  laplaineavec  leurs  trou- 

'  peaux.  Le  Jénifcéa  ncpcatèm  navigué  £9r  loin ,  à 

'  ""^  ***  ''^t^°j?Mi!fl![*l!w''*  *  ^ 
rompent  la  navigatiao.  *  La  Mainiiim  ,  ifi'ffîtiwiHa 

ge'ographiqut. 

^  JENISCEA.  JENISESKOI  oH  JQOSEISKOI, 
ville  de  l'enipiieRnîSen ,  daoalaTaiaEÎe,  an  imm^ 
me  de  Sibéne ,  vxçl  confiai  dat  Oftiaqaes  8c  dea  'Ton- 

goufeî.  E!!e  tire  fon  nom  de  la  rivière  qui  la  baigne  , 
6c  qui  A  plus  d'un  grand  quart  de  lieue  de  large  de- 
vant la  ville.  La  ville  de  Jénifcéa  eft  aflèz  grande  , 
bien  fornâée  ôc  fort  peuplée.  Sà  jurifdidtion  s'étend 
fur  un  grand  nombre  de  Tongoufes  païens ,  lefqœls 
habitent  le  long  de  la  rivière  ,  &  de  q  lelq.ir  ,  mtrcs 
du  voifinage.  Us  paient  à  l'empeieiu  at  Kuliic  un  tri- 
but de  tuuteaibna»depeQeiaîea.*^XAManiaiefe» 

tiici.gtogr. 

JU4ISCH1US  { Paul }  né  i  Anven  le  1 7  juin  i  ; 5S, 
étoit  favant  dans  les  langues.  11  compolà  un  livre  inti- 
tulé :  Thefiutnu  ammarum ,  qui  le  fit  banjntr  de  fon 
pays.  Sou  exil  dura  plus  de  1,0  ans  :  il  le  fupporta 
tranquillement  juiau  à  la  àa  de  la  vie ,  s'occupant  â 
la  mulîque,à  la  méchanique  &  â  l'érude  de  l'écriture- 
£ànte.Uawimttâ$tutgard  le  18  décembre  1647.* 
Jeaa-Valeatjn.An^ ,  dans  fa  1 90  Ittcre.  Bayle  ,  £8. 
critique. 

JENISEA ,  JENlSElSliOI ,  dunhct  JENlSChA. 

JENKOPING  ou  JONEKOPING  ,  -Jindop,^  ^ 
ville  de  Suéde  dans  le  Smalaad,  pnmnce  de  l'Oftro- 
Gothie.  Elleeft  firaétanaddi  dn  lac  de  Wether  ^  Se 

ell  tmr»  hîrie  de  bais.  *  Baudrand. 

JLNiZAR  ,  aiuiermemenr  Phtr* ,  petite  ville  ou 
boutg  de  U  Thelfalie  en  (jtéce.  Il  eft  vers  le  golfe  de 
Saloiiichi^  entre  la  ville  de  LxnSt ,  Ae  celle  de  Dé- 
métriade.  *  Baudrand. 

JENIZAR,  ville  de  h  C-êcc  ,  fl-aée  danslaMacé- 
dobe,  environ  à  neui  lieucs  de  k  ville  deSalonichi, 
vcfs  i'or:c :it  :ik-  idi  jnal.  Quelques  ecogtapfaes croicot 
qu'elle  a  été  bâtie  fur  l'ancienne  PelU,  lieU  deUnÙ^ 
lance  d'Alexandre /eCra/j^.  *  Baudiaad. 

JtNPING ,  cAtnJte^  JEMPING. 

JENTIVES ,  fone  de  >aiens  dans  les  Ir.des ,  Se 
principalement  dans  le  royaume  de  Golcoiide  j  Se 
dans  celui  de  Cambaye.  Ils  croient  un  feui  Dieu  &: 
l 'immortalité  de  l'ame^mais  ils  admettent  aulTi  la 
métempfycofe  :  c'eBt  pourquoi  ils  abhorrent  l'efRifion 
du  fang  Se  le  meame  des  animaoz  ,  de  peur  de  ruer 
leur  pere ,  ou  quelqu'un  de  leurs  parens.  Ce  font  des 
^ens  idiots ,  qui  fe  rapportent  de  leur  religion  i  leurs 
bramins  oudoâeurs.  *  Mandeflo  ^  rom./i.  Olearius. 

JEPÉS  »  eft  un  boung  d'£^gne  daas  le  tetiitaiia 
de  Tdéde.  Il  adonné  Ion  noms  Anienio  de  Jepés  te 
à  Diégode  Jépés. 

JLPHLETI ,  ville  de  Paleftinc  ,  limée  entre  les  tri- 
bus d'Ephr.imi  3c  de  Benjamin.  *  AyL<',  i<j  ,  3. 

JEPUTA.  ville  de  Paleftine  dans.lairibude  Juda. 
*  Jofu^^  M  ,41- 

JEPHTE,  neuvième  juçc  des  Hébreux  ,  fuccéda  en 
cette  charge  à  Jair.  Il  étoit  hU  d'une  concubine  Se  de 
GaLA-id ,  dont  les  fils  ne  l'avoient  pas  votiln  reconnoî- 
tre.  On  dit  qu'alots  il.  le  retira  dans  na  pojrs  que  l'é» 
aimie  appdla Tat,<iù  il  fat  capitaiw  €uo9aoiif» 
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Ve  bngui<is<  Les  Juif  j  ,  accablés  par  les  Ammonitet, 
«urenc  Tccoun  an  courage  <ie  Jcpiué ,  qui  aflêmUt  on 

grand  nombre  Je  troupes ,  m.irtha contre  Ic^  ennemis 
<lu  peuple  ile  Dku ,  l'an  du  monde  1847  ,  avanc  J. 
C.  1 1S8  ,  &:  lie  voeu,  s'il  remportoit  la  vicluire  ,  de 
iâcriâec  U  premiete  chofe  qu'il  renconcreioic  en  re- 
toiKMntcbn  loi.  11  défit  les  Ammonires;  maïs  il  «ut 
bientôt  fujet  de  fe  rtpcmir  tic  h  tc'mérité  defimvcrui 
car  lotfqu'il  rciourauu  eu  fi  iii.iiloii,  fa  fli le  unique, 
qdc  l'hiiuri  ,  Juif,  appelle  Sen'.i ,  vint  .lu-dcvint  de 
lui  tranfportce  de  joie.  Jephté  au  dcfefpoir ,  lui  ilc- 
clara  fon  vau.  Elle  l'exhorta  de  l'accomplir  -,  ôc  en 
cfTêc,  au  bont  de  deux  mois,  qu'elle  demanda  pour 
plenrer  fa  virptnitc  ,  il  s'en  aquitta  aux  dépens  de 
i  l  .  ['J  Je  cette  hlie.  Ceux  de  I.1  tnbu  d'Kp  luaim  s'of- 
ieiiferent  de  ce  que  Jephccneles  avoir  pas  tncnésâla 
guerre;  &  apidi  en  «voir  ccmoignc  leur  chagrin^  ils 
U  lévolrerenc  conm  lui.  Jephté  en  tua  4x000 ,  & 
•pris  avotr  gouverné  lés  Ifiaelins pendant  fia  ans,  il 
mourur  l'an  du  monde  1 8  5  4 ,  Se  avant  J.  C 1 1 81 .  * 
Juges ,  1 1 ,  1 1.  Joféphe ,  /■  $. 

Les  anciens  Perec  fonr  forr  partagés  fur  le  droir  te 
far  ie  fait  de  ce  vœu  fi  extraordinaire  de  Jephté.  Les 
nns  )u(renr  qu'il  éioît  téméraire ,  &  qnll  fur  accompli 
iniiiftcnicnt.  Lfs  autres  «oient  qu'il  fut  agré^We  .1 
Dieu  ,  &  lait  par  ce  mouvement  de  Ion  cfurit,  dunt 
l'écriture  fainre  dit  que  ce  juge  ctoit  rempli  ;  Si  c]ue 
S.  Paul  le  met  au  rang  de  ceux  dont  il  recommande 
la  foi.  Il  y  en  a  auflî  eu  qui  fe  font  perfoadé  que  la 
fille  de  Jephté  ne  fut  point  facrifîée,  &  qu'on  ne  fit 
que  l'enfermer  dans  une  maifon  particulière,  où  elle 
p.irda  une  perpétuelle  virginité;  mus  i\  ell  plus  siir 
de  duc  que  le  vau  fut  accompli  i  la  lettre.  Les  tilles 
4'lfracl  avoienc  coutume  de  s'afTembler  toutes  les 
■nnéea.  Se  de  pleuier  pendant  qttatocse  jours  U  paon 
de  cette  fille.  On  peot  confiiiier  les  commenianurs 
de  l'ccrirure  fur  cette  qucflion.  Au  reflc,  Againem- 
non  vtvoïc  dans  le  mèn^c  temps ,  &  «quelques  auteurs 
ont  prétendu  que  Thilloire  du  facnfice  de  fa  fille 
Ipbigénie  pour  le  lalat  de  l'armée  des  Grecs ,  n'eft 
<iia*ttne  imtiarion  de  cdw  de  Jephté.  *  f^oy  e^  ta  difPer- 
carion  de  Louis  Cippet ,  de  wu  '  t  ,  '.y.A 
fin  de  fes  rematques  fur  le  nouveau  telUmctit. 

JEPHTHAEL,  ville  de  Paloftine*  fitilée  dans  la 
tnbu  de  Zabulon.  *  Jt^e,  19,14. 

JERAMEEL  ,*  fils  de  Hefron  de  la  tribu  de  Juda  ^ 
donna  fon  nom  à  une  contrée  de  la  Judée,  dans  la- 
quelle David  feignoit  de  faire  des  courfes,  tandis 

Ju'eïFeâiveinCMt  il  rav.agcdit  les  terres  des  Philil^ins. 
''étoit  du  tcmp«  qu'il  ccoit  réfugié  chez  le  roi  Achis. 
•  1.  Rois  ,  17  ,  î  o.  I.  Para/.  II,  i  5  ,  d-c. 
JERAPOU.  cAc/rA<^HlERAPOLlS. 
JERBEI  on  IREBEI ,  étoit  anciennement  une  pe- 
tite ville  Je  la  Grande  Bretagne.  Maintenant  ce  n'eft 
(^a  un  village  inué  dans  le  comté  de  Cumberland  ,  à 
cmq  lieues  de  la  ville  de  CailUevots  le  CMcbanc  mé- 
ridional. *Baiidtand.  ' 

3EREMIE,  prophète,  de  (àmtlle  faccrdotale, 
fils  du  prêtre  Heîcia  ,  natif  d'Anirhoth^  ville  des  Lé- 
vites dans  la  rribu  de  Benjamin  ,  pcochede  Jciufalem, 
commença  1  prophétilêr  la  rroilîeme  année  du  régne 
de  Jofus ,  c'eft4-diie  ,  l'an  da  monde  }40fi  ,  &  619 
avant  J.  C.  tna»  les  marne  dont  J^f émieSe  la  prophè- 
te fTe  Holda  menacèrent  les  Juifs,  n'arrivcrenr  pas  du 
temps  de  ce  roi.  Lorfcjuc  la  prophétie  fut  montrée  à 
Joakim,  que  le  roi  d'Lj;vpie  avoir  mis  fur  le  trône 
de  Juda ,  ce  prmce  outré  du  malheur  qu'on  lui  ptédi- 
Ibit ,  déchira  cet  écrit  avec  un  ganif,&  le  jetuatt  fèu; 
mais  Dieu  commanda  au  prophète  de  r'écrire  ces  mê- 
mes mcTîareî  dans  un  autre  volume  ,  &  d'y  en  ajouter 
encore  ■.  !  ihj  is  autres.  Cependant  cette  laitue  liber- 
té, que  1  efptit  de  Dieu  qui  ranimoit.lui  rit  prendre, 
l'expofa  aux  perfccunons  des  Juifs.  Il  fiit  mis  deux 
«H  ciQtt£ai»enptil(»}  dclescoiini£uude  Sédécias 
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ne  pouvant  foufiidr  que  inalnéiiiapciritéj  Uiepe»» 
chSi  conrinuellcment  aux  Jnifs  feuis  déloMtes ,  9e 

leur  anr.on^ât  les  malheurs  qui  les  menaçoicnr ,  le jcc- 
ccicnr  dans  une  balle  talle  remplie  de  boue.  11  y  au- 
roir  été  ûns  Joute  étouffé  ,  fi  un  Ethiopien  nommé 
j4l>dem<ki.h  ,  que  fon  mérite  avoir  avancé  auprès  de 
Scdécias ,  n'eût  obtenu  de  ce  roi ,  de  rerirer  le  pro- 

Îhéte  du  lieu  où  on  l'avoir  plongé.  Enfuite  la  ville  de 
érufalem  fiir  prife  en  Tan  du  monde  J419 ,  A:  606 
avant  J.  C.  par  les  Babyloniens ,  comme  Jetcnnc  1  a- 
vuit  prédit.  Nabuzardan ,  général  de  l'armée  de  Na- 
buchûdonofor  »  donna  Ml  pfopliéte  la  liberté  on  d'al' 
1er  i  Babylone ,  po<tf  ]r  vivwennis.oa  de  tefterea 
Judée.  Le  prophète  aima  mieux  demeuier  en  Judée, 
pour  conferver  le  peu  de  Juits  qui  y  éioient  demeu- 
rés. 11  donna  de  bons  avi&  i  Goaolias ,  qu'on  tailTôic 
gouverneur  en  Judée }  mais  ce  dernier  les  ayant  néeli* 
gés ,  fut  tué  avec  ceiut  de  (a  fuite.  Depuis ,  les  Juin  , 
qui  ctaignmenc  la  fureur  dn  rd  de  Babylone,  voulu- 
rent clierciier  leur  fureté  en  Egypte.  Jcrcmie  fîr 
tout  eu  qu'il  put  puur  s'oppofer  i  ce  delfetn  ,  i>c  fut 
enfin  contraint  de  les  fuivre  ,avec  fon  difciple  Baruch. 
En  Egypte  il  leur  reprocha  leur  idolâtrie,  avec  fiua 
zèle  &  fa  conftance  ordinaire  :  de  lôrte  que  ne  pon* 
v.iiit  plu-,  fouffrir  fes  juftc.'i  rcproclicsj  ils  fe  lapidèrent 
d^as  la  v»Uc  de  Taphné  ,  l'an  du  monde  3445  j  * 
Ç  9  7  avanr  J.  C.  Qc  prupliétc  eut  l'avantage  d'être  fan- 
dlific  dès  le  fein  de  la  mere ,  comme  il  l'écrit  lui-mê- 
me. S.  Epiphane  dit  que  les  E^ptiens  avoient  unn 
grande  confiance  en  la  ptoteâion  ,  &  qu'ils  hono- 
roient  particulièrement  fon  tombeau.  Ce  qui  eft  très- 
oppofé  à  la  pctifée  de  divers  auteurs  anciens ,  &  lur- 
touc  de  S.  Vidorin ,  mauyr ,  qui  ont  crij  qu'il  n'étoic 

Eas  encore  mort ,  &  que  Dieu  le  réfervok  pooc  com- 
itne  l'Anrechtift  i  la  fin  dn  monde. 
La  prophétie  de  Jérémie  contient  cinquante  &  im 
chapitres.  Les  cliapitrcs  L  &  LI  contiennent  une  pré-, 
dklion  de  tout  ce  qui  devoir  arriver  en  la  ville  Je  Ba- 
bylone. Le  chapitre  LU  n'ell  point  de  Jérémie,  donc 
la  prophétie  e(l  terminée  à  la  fan  dtt  chapine  LI ,  pat 
ces  mots  :  Jufques  ici  ,fo/u  les  paroles  dt  Jèmaie.  Il  eft 
plutôt  Je  Baruch  ou  J'EfJras.  Les  l.unL'nruions  qui 
luiveiK  ,  taiioicntaucietots  partie  du  livre  de  Jcrénue. 
Le  (lylc  de  ce,prophétc  ,  (i  nous  en  croyons  le  rénioi- 
gn.\ge  de  S.  Jérôme  ,  elt  fimple  dan$  fes  paroles  ,  ic 
majeftuenz  dans  le  fens  ;  mais  cette  fimpticiié  de  pa- 
roles ne  nous  paroîr  pomt  i  ptcfent  ;  ['exprcllîon  eft 
fuite  &  fubhme.  On  lui  attribue  encore  quelques  au- 
tres livres.  Dans  les  VI*  &  \\V  ficelés ,  il  y  avoit  un 
grand  concours  de  peuple  dans  l'endroit  oùon  croyoic 
iue_  le  COips  de  ce  prophète  avoit  été  enterré ,  le 
ans  ceux  où  on  prétendoic  polTéder  quelques-unes 
de  fes  reliques.  Mais  toutes  les  retatioffi%de  ces  temps- 
là  font  fi  fabuleufes ,  qu'il  n'elï  pas  sûr  de  s'y  arrêter. 
En  Occident  on  s'eft  réglé  fur  les  Grecs  pour  le  joui 
dclltné  i  honorer  la  ménwire  de  ce  prophète,  qui  lé 
trouve  marqué  au  prentier  ntai  dans  nous  les'marcyco- 
loges  latins ,  i  l'exception  des  plus  anciens  qin  ponent 
le  uotn  de  5.  Jérôme.  Il  n'y  a  pnint  d'endroit  en  Occi- 
dent ,  où  le  culte  de  Jérémie  lou  plus  célèbre  qu'à  Ve- 
nife ,  où  il  y  a  une  églife  dédiée  lous  fon  nom ,  &  oi^ 
on  célèbre  la  fète,  même  dans  la  cathédrale.  On  fe 
vante  à  Pir^e  d'avoir  des  reliques  de  ce  prophére  , 
que  l'on  du  avoir  été  tirées  de  Vetiife,  It  \  a\^>;t  au- 
tictcjji  un  autre  pioplictc  Jtrein^e  ,  duiu  ^■^a;le  On^e- 
ne,  où  l'on  trouvoit  ces  paroles  citées  dans  l'évangile  : 
Àppenderunt  merccdcm  meam  ,  £'c  ;  mais  il  y  a  beau^ 
coup  d'apparence  que  c'étoit  un  ouvrage  apocrjppba 
dont  les  Nazaréens  fe  fervoienr.  *  S.  Jétome,  in  cap^ 
17  Mjtth.  S.  Epiphane ,  de  vieis i>rcpkct.  S.  Jérôme. 
S.  Aui;u(lui.  Jolcplie.  Les  interprètes.  TornicI  &,Sa- 
Itan ,  tn  aimai,  vet.  tejiam.  Du  Pin ,  difficrt,  preitmutain 
fur  la  bihle.  BttUec^  «tCf  4t$  SS,  ét  JW.  ufkamtt  h 
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JEREMIE  ,  *rch«vJque  de  S«ns,  au  IX«  6è- 
cle ,  fucccda  i  M^pus  otrMau&Baa  en  8i8  ,  4c  mou- 
fut  Tue  la  fin  de'  l'année  il  iB.Yers  la  fin  de  'fan  8  z  ;  , 
<)n  au  commencement  de  l'annce_  fuivantc ,  l'empe- 
reur Louis  leJ^ebonmiTt  lenvoya  i  Rome,  avec  Jonas 
d'Orléans  ,  en  qualité  de  fon  a»ba0âdeur^  porter  au 
o^Ëoeèiie  U  ie  tifsim.  du  concile  d«  Pans  fur  les 
im3ges.Xe  rémolign«se  que  l'empereur  lui  rendit  en 
ccrtv;  oLcifion  ^  nous  donne  une  gtande  idée  de  ce  pré- 
lat ,  qu'tl  reprcTenre  comme  un  homme  aufli  infttuu 
éçs  (ainres  Icitres  ,  qa'czercé  dans  la  difpute.  U  nous 
cefte  nm  le(u«  dé  ce  pcâat.  Ceft  la  vingi-fi^ciéme 
4it  racndt  i»  ceOn  dcvradiûte.  '*  D.fUvec ,  hi^n 

Unir.  ton.  V. 

JEREMIE,  1  de  ce  nom ,  patriarche  Grec  de  Con- 
ftantinople  vers  l'an  1510,  croit  aichevcque  avant 
4)ae  d'ccte  élevé  i  cette  digrticc  j  dans  iaquelie  il  fuc- 
à'néolepte.  L'année  fuivante  il  alla  à  jérufalem 
vititer  le  (cpulcre  de  JeTus-Chrift,  &  vit  naître  la  di- 
vidon  entre  les  clercs  qui  l'accomjugnoient.  Une  par- 
tie revint  i  Conftantinople  mu  un  certain  Joinnic 
en  la  place  de  Jcrcmic  ;  ce  qui  fc  fie  fans  peine ,  paria 
promc^Te  qu'on  fit  au  grand  feigncur  de  lui  payer  plus 
de  tribut  que  celui-ci  ne  lui  en  pajroit.  Jércmie  étant 
de  retour  ^  fit  fi  bien  qui!  fut  continué ,  &  que  fon 
compétiteur  fur  challc.  Ibt aîiim ,  grand  vifir  de  Soli- 
man ,  qui  étoit  Ion  ami ,  le  fervit  utilement  dans  cette 
dTairc.  On  dit  que  le  ptince  Turc  le  vouloir  obliger 
4e  lut  payer  le  mcplns  dii*mbiM  que  Joannic  lui  «voit 
O^rt ,  &  que  Jéréoùe  dnia  nitedk  qttînerla  éluiie 
pactiuchale ,  que  de  s'obliger  à  ceb  ;  nviis  tes  Grecs , 

Îai  étoient  charmes  de  la  modeftie ,  &  de  Li  daucuur 
e  kttrprélar^  s'oppoferent  à  fon  deïTein.&payctent 
avec  }oie  le  furpias  du  mbut  pour  lui.  Depuu  U  évita 
nn  coup  iHen  ncheiix  pour  ces  peuples ,  que  les  Turcs 
voiiloienr  clialfer  des  villes  qui  avoicnt  rélîflé  opinià- 
ttéuienc  aux  armti  ottomanes.  Ce  patriarche  inouru: 
en  1545.  *  Emanucl  Malaxes,  /.  1.  Tuno-Cnc. 
Génebratd  flC  Onuphre ,  in  chron.  Sponde  ^  in  annai. 

JEREMIE  11 ,  métropolitain  de  Lariffe  ,  fut  mis  â 
l'âge  de  trentî-fix  ans  fur  ûége  patriarchal  des  Grecs 
en  1  ^-z  ,  quelque  temps  après  que  Méttophancs  en 
eut  t^t  uue  nbdicacion  volontaire.  Les  Grecs  en  par- 
lent comme  ti"un  prél.u  de  grajide  ctudidion  &  de  Don 
tuM.  Les  Luthériens  ùrciu  prcfcntct  i  Jétémie,  par  le 
moyen  d'un  homme  de  leur  feâe»  qui  étoit  1  Con- 
ftantinople  à  la  fuite  de  l'ambaflàdear  de  Tcmpereur , 
la  confclfion  de  foi  d'Augsbourg  ;  iSc  tâchèrent  de  l'at- 
tirer à  leur  parri.  Ce  fut  iniutlcitient  :  ce  patriarche 
combartit  leurs  erreurs ,  &  de  bouche ,  &  par  écrir. 
Gefendani  les  Luthériens,  indigpés  contre  J^éme , 
ârentfitMcn  B.ir  leurs  intrigues  â  la  Pone,  qu'A  fut 
cîi  iiré.  Ce  prélat  fut  bientôt  rétabli ,  ?c  rc(;tu  la  réfor- 
macion  du  calendiier ,  faite  par  les  ibms  du  pape  Grô- 
gpin  XIII  ^  auquel  il  fe  ioumit.  Ses  envieux  l'accufe- 
COtt  auprès  dn  ^caail  tàffUBOS  ,  d'avoir  commerce  de 
letttet  8c  d'amitié  avec  le  pontife  Romain  y  5c  par  or- 
dre  de  ce  prince  ,  il  '  j*  prifon  j  &  envoyé  en 

exil  vers  l'an  1585.  On  allure  que  Grégoire  XIU  n'ou- 
blia rien  pour  lui  faire  rendre  u  liberté  ,  dans  le  def- 
fein  df  le  faire  cardinal.  *  Eimnuel  Malaxes.  PolTevin , 
ic  autres  cités  par  Sponde ,  in  annal. 

La  difputc  de  Jéténùe  avec  les  Luthériens  com- 
mença en  1 574 ou  I J75.  J.icques  Andréas ,  prévôt  de 
l'i-i^hr.-  de  Tubinge,  &  chancelier  de  l'acaacnùej  & 
Martin  Crafiuî ,  profcifeurdcs  langues  grecque  &  la- 
tine dans  la  même  académie,  envovcrent  au  patriarche 
les  principaux  articles  de  la  confedion  d'iLiu|sbourg 
trailuirs  en  grec  depuis  long-temps  par  P!an!  Dorfcîus 
de  PI  :v,- 1  dc-lTîjni  éroit  ,  à  ce  qu'dv  écrivirent 
depuis  ,  de  juiliiier  leur  toi  contre  les  acculations 

au'on  rép.indoit  J.ins  tout  l'Orient, où  oa  les  trairoit 
e  fedbires.  Le  patriarche  leur  repondit  avec  poÙielle 
&  modérattoo ,  pai  une  letcf e  4u  '  J      f  j  7^  «  oîi  il 


réfute  les. joints  qm  étoient  contraices  ans 
de  l'4|lUe  grecque.  Lorlqu'on  eut  reçu  cem  tépooft* 
LuciOfiander  hiienvoya,le  prenierd'odbebte^  l'an- 
née fuivante, un  nouvel  éciii  .au  nom  d'Andréas  &  de 
Ctuliu^.  C'ciuu  un  ^btcgé  la  théologie  de  Herbrand 
traduit  en  grec  par  Crumis ,  où  l'on  traitoit  de  la  r^^ 
qu'il  falloir  oblervet  dans  l'inrerprétation  de  l'éuitufe 
tainte,  &  «ie  la  pvocelEon  du  Saint  Efprir.  Le  patriarche 
y  répondit  en  i  579  j  5c  le  14  juin  I  5  Sa  ,  les  thcolo- 
giciis  de  Wutcmbci^  lui  firent  une  ttoiiiémc  rcponfe, 
qu'ils  envoyèrent  à  Conllantinopte.  Le  6  de  juin  1 581: 
le  patriatcbe  répliqua  â  ce  nouvel  écrit ,  &  les  tbà^o* 
gîenc  terminèrent  enfin  cette  difpute  par  des  laeiiiec^ 
ciment  qu'ili;  lui  firent.  I  es  ailes  de  cette  difpute  fu- 
rent fupnmés  pour  lors  par  ces  théologiens  ;  en  partie  » 
dircr.t-ils  ,  pour  ménager  le  pattiarche  qui  avoit  été 
dcpofé  pat  les  1  utcs ,  de  qui  écoit  en  danger  delà  vie  } 
Se  en  partie ,  parcequ'ils  ne  voyoient  pas  le*  av«ib> 
ges  que  l'églife  renreroit  de  leur  publication.  Mais 
StaniÂas  SoKolowski ,  théologien  du  rai  de  Pologne, 
pria  inftamment  un  abbé  d'un  monaftcre  grec  qu'il 
trouvai  Léopoldf  ville  de  la  RuiCe  Polonoife,  de  lut 
envoyer  ces  aâes  dés  qu'il  feroit  retourné  dans  foa 
pays.  L'abbé  le  pnooitt  &  l'exécuta.  Sokolowski  les 
tnûlttifit  aitlB^  en  latin,8e  les  fit  panSttre  fous  le  ritre 
de  Ccnfure  Je  l'ég'ijc  grtique^  en  1 5  8  i  :  il  accompagna 
cette  iraduâion  de  noces ,  &  dcdia  l'ouvrage  au  pape 
Grégoire  XIIL  Le  but  du  traduâeur  a ètit&nautagt 
queifl*  théolo^ns  de  Wirtembei^,  fctoos  cent  d» 
leur  eommomon ,  voyant  que  leur  doâiôie  ne  poo« 
voit  s'acccmmoder  avec  celle  de  l'églife  cathuliqua 
d'occidetit ,  avoienc  eu  recouis  aux  cvcques  orientaux^ 
comme  autrefois  les  Pclagiens ,  fuivant  le  ttgmàm 
que  leur  en  fait  S.  Auguftin }  nais  Qu'ils  amifnrm- 
core  reconnu  que  la  doârine  de  réglHe  d'otieat  étoic 
bien  différente  de  la  leur.  Les  théologiens  de  VÇ'ittcm- 
bcrs^ ,  infiruus  de  cette  éditioir  ,  titcnt  imputaex  ttoift 
ans  après  .i  Vi'iitenibetg  les  mêmes  aûes  en  grec  tC9l^ 
laun ,  avec  une  prétace  contre  laquelle  ua  fv*^iwr 
fuite ,  nommé  Fikler ,  compofa  un  écrit  tuBM  le  ritst 
d'£/wi«.Sokolow$ki  lui-metne  leur  fit  une  réponfc, 
à  laquelle  il  joignit  la  fentence  définirive  du  patnar- 
clie  ,  avec  un  écrit  fous  le  titre  d'Am:dote  j  pour  réfu- 
ter la  téponfe  de  ces  théologiens  à  la  cenfare  que  ce 
patriarche  avoit  faite  de  quelques  arricles  de  la  con- 
feflîon  d'Auigsboiug.  Jacques  Gorski  fe  joignit  1  lui , 
&  donna  fiir  tott  Antidote  quelques  remarques  qu'il 
intitula  Crujlus.  M.  de  1  liou  a  parlé  alfez  au  lon^  de 
cette  diipute  daiu  le  loixantc-rreuiétnc  livre  de  iaa. 
hiftoire. 

JERëSLAW  >  ville  capicale  de  la  ptovioœ  de  ce 
nom ,  te  l'nne  des  plus  grandes  de  toute  U  Ruâîe.  El- 
le ell  fîtuce  fur  la  tiviere  de  Vt'olga  ,  à- peu  près  au 
nord-eil  de  la  ville  de  Mufcou.  il  le  fait  dans  cette 
ville  un  fort  grand  négoce ,  fur-tont  de  cuirs  de  Mof- 
covie.  La  province  de  JeieflaW  •  fîiffe  4^  ducb^L 
C'cft  un  pays  de  grande  étendue  flt  nés  fèftâle,  fur- 
fout  le  long  de  la  nvlete  de  Wolga.  Elle  avoit  été  don- 
née .1  des  princes  Môlcovites ,  qui  ne  rcguùitnt  point 
comme  czar; ,  &  leurs defcendans  la poflédereni quel- 
que temps.  Ainfi  c'éroit  comoie  une  province  fiparée 
qui  avoit  fon  fouverain  parricalter  :  mats  Jean  Bafilo» 
witz  ayant  fuhjugwé  cej  princes  j  les  dépouilla  de  ce 
duché ,  5c  ne  Icut  lailTa  qn Un  médiocre  reveau.  On 
les  appelle  maintenant  A"/.rf^  ou  Dms  de  Jcrtjlaw. 
*  Adam  firabant.  Voyait  de  M.  Evett-lsbruD,  de 
Mofcou  à  la  Chine  »  t.- 

JERICHO,  oUj  comme  prononcent  les  Grecs, 
Hier  ICO,  ville  de  la  Palefiine ,  bâtie  parles  Jébufcetu, 
dms  la  tribu  de  Benjamin  ,  à  foix.intc  (ladcs  du  lour- 
dain  ,  èc  â  cent  ciuquance  de  Jérufalem,  cuùt  lltuéf 
au  milieu  d'une  campagne  fei  rile  ,  &  avoit  des  faidlBe 
délicieux  :  on  lui  donna  le  nom  de  yHIe  du  Palmtf , 
&  on  difoic  en  piovcibe ,  PLmuuio  to/ê  ia  Jtrichcw 
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AbIS  on  remarque  eiiutirc  aujourdlitjt  qu'an  prin-  , 
temps ,  1.1  plaine  voilîne  de  cette  «lté  eft  convene  de. 
ces  plantes  qu'an  noimne ,  rvfi:s  de  Jéricfic' Cette  fl»n- 
te  a  la  forme  du  fureau  :  elle  cil  d'abord  Tonge  ,  puis 
devient  blanchâtre ,  &  refte  incorruprit'lc  :  de  for- 
te qu'en  quelque  tcn-.ps  qu'on  la  n  .-jr-c  d  mi  l'ci'.r,  cl- 
ic s  épanouit  ;  enluite  en  «rant  o:ce  ,  elle  fc  fciermc  , 
comme  aupar.tvant  ^  Si  cola  en  tout  temps  rnuts  non 
à  ccrcainef  Tîntes  particulières  ieuleaiCRCtCainnie 
mapuie  le  vulgaire  fupetfVitieox.  La  pKBHCTe tille  que  ; 
les  iri..'.i:;cs  trouvèrent  i  conïbattrc  .iprcs  Je  pafl.ii^e 
du  Jouiiiam  s'appelloit  Jencho.  Jofiic  qui  «oit  leur  > 
capitaine  ,avoit  ocja  envoyé  des  efpion  s  pootlarecon-  | 
nuitre.  Dien  lai  comimiida  que  durant  fept  jours  le  i 
peuple  Hr  le  tour  des  mon  ée  la  ville  ^  &  qu'an  fep- 
ticmc  jour ,  Icv  pictrt-s  priffent  fepr  rrompetu-î ,  Se  les 
fiUènt  terentir ,  marchant  devant  l'arche.  CleU  fut 
exécuté,  8e  aulBlftcks  murailles  de  Jcricitu  tombe- 
nnt  4  r«n  i{t4  du  mande,  &  1 45 1  avant  J.  C  Dien 
voalor  qu'elle  fôr  tonte  en  snadième  ;  ce  qoe  Jofué 
recomnianila  trèt-particulieremenr ,  n-iAvidinànt  celui 
qui  foDgcroit  4  rétablir  cette  ville,  tii  effet, un  certain 
homme  de  Bcthcl ,  nommé  Hid ^  qui  ofi  rcbitir  Je- 
licho  au  commencement  du  régne  de  Jotaphat ,  roi 
de  Jada,  tt  (om  celui  d'Achas ,  roi  d'Ifracl ,  fentit  les 
clfo:^     cette  m.:lédiftioi^  ;  car  il  perdit  l'aîné  de  fes 
fils  no-.iiiiié  Ahirjm ,  Se  un  autre  appellé  Segub,  corn- 
tnt  l'auteur  du  troiiitin.-  livre  des  rms  l'.i  remarque. 
Il  ell  eiicoie  fait  fouveni  mention  de  Jéricho  dans  les 
livres  des  Madiabées  0e  dans  l'évangile.  Le  Sauveur 
da  monde  honora  cette  ville  par  us  miracles  j  il  y 
guérit  un  aveugle  ,  &  y  logea  dans  la  nuilbn  de  Za- 
chée.  Cette  ville  fut  emportée  par  les  Romains  tians 
lescueires  de  Yerpalîcn  6c  de  1  ite.  Les  derniers  rois 
de  Jndée  avoient  pris  plaiiir  du  l'orner  de  bâtimens 
nagaîfiqaes;  &  Hécodï  Afcitoïiite  ,  furnemmé  iic 
Craml,  y  fit  la  demeure  q  a  lque  temps  d.mtim  tris- 
beau  p.alais.Tl  y  avoit  .nitït  -.n  hipp.Ki-i  ino  ,  qui  étoit 
comme  u.".e  acaiicimc  royale ,  ou  la  noblciic  avoit  cou- 
tume d'exercer  les  chevaux  au  manège  &  i  la  coutfe: 
il  y  avuit  audi  un  fupcrbe  amphithéâtre,  pour  y  («ire 
des  jeux  publics.  La  pL-iioe  de  Jéricho  a  environ  nenf 
lieues  &  ilL-mie  de  lo[!i;tieur ,  &  cinq  de  lnr;;-;rnr.  Jo 
fephe  affurc  t^ue  l'cîui:  le  lieu  où  fe  trouvoi»  le  vcn 
table  baume  ,  duquel  la  ville  a  pris  fon  nom  de  Jc;î- 
cho ,  qui  lîgniiîc  inmae  cdtur  :  mais  on  n'y  voit  plus 
les  arbres  qui  produifbient  le  baume  ;  &  il  y  a  même 
peu  de  palnuers,  p.ircequc  ces  lieux  ne  font  plus  cul- 
tivés. On  y  trouve  feulement  certains  arbres  fauvages 
&  épineux  ,  entr'.iutres  le  Z.ion  ,  qi;i  p  ^rrc  de  petites 

5 runes  ,  donc  on  ttre  une  huile  ^  ou  un  bntime ,  qui  a 
es  etiets  sdmiubles  pouc  toutes  ferres  do  plaies. 
Dans  les  bocages  de  cette  plaine  od  nonve  amilî  de  pe- 
tites pommef  toutes  ronifes,  &  de  couleur  de  jaune 
dofé,  qui  oiit  ded.-.r.':  a-  hcu  de  pépins  j  un  noyau 
rond  comme  on  pots  ,  Se  qui  font  d'un  gout  aHez 
agréable.  D'autres  portent  des  pommes  peintes  d'un 
TenniUon  doté ,  fort  belles  à  la  vue ,  mais  dont  le  de- 
dans n'eft  rempli  que  d'une  ean  de  manvaîfê  odeur  ; 

&  quand  elle-.  û>iit  feclie^ ,  il  n'y  dînicnre  que  de  la 
graine.  Il  y  .1  appatcntc  que  te  lont  de  ces  pommes 
qu^  las  auteurs  difent  croître  vers  le  rivage  de  la  Mer- 
MotW,  &  qu'ils  appellent  pommes  de  Sodome  &  de 
Comonhe  J  lefquelles  ont  une  couleur  qui  charme  la 
vue,  in.ùs  dont  le  dedans  cft  plein  d'une  cendre pann- 
tc  &  .imere.  Aux  environs  de  Jéricho ,  vcti  le  fcpten- 
trian  ,  ell  la  iri  j  u  ;  ;n;  la  Qtur.mtaine ,  ainfi  appel- 
lée  ,  parccque  Jeius-Chtift  y  a  jeune  qu.tranre  joars. 
Llle  eft  cxtrèmémcnt  luttte  9c  efcarpée  ,  &  il  cft  trci  - 
difficile  de  monter  à  la  caverne  où  jefus  ChtiA  fe  re- 
tira. L'impératrice  litinte  Hélène  y  lit  bâri'  luie  d\\- 
pelle  avec  un  autel ,  fur  lequel  on  dit  qrielq-.i  fi'ls  h 
melTe.  On  y  voit  des  images  d'anges  &  de  i  .incs  en 
peianue ,  donc  Ica  cgdeats  Suai  aii-vtvcs.  Vn  pea 


plus  haut, il  y  atine  cnotre  peinrede  dÎTsrfut  âgur» 
de  l'annonciation  de  la  (anne  Vifcige ,  des  anges  A 
des  apâires,  arec  des  lettres  grecques  fetcanctemSif, 

qui  font  un  peu  effaiées ,  mais  les  couleurs  font  rrès- 
éclatantes.  On  tient  que  c'cft  en  celle-ci  que  les  anges 
aj'portcrtni  qiielqU'  lu  irL  iireà  Jeiiis-Chrift après  loli 
jeune  ,  &  après  qu  ti  eut  iunnonrc  les  tentations  d« 
dcniun  ,  dont  la  ttcrmeie ,  fidon  S.  Matdiieu,  fe  fit 
fut  le  faîte  d'ime  Tmmtagm ,  que  l'on  croit  être  cellé» 
ci ,  oà  le  démon  porta  le  Bis  de  Dieu  pour  lui  mon- 
trer les  royaumes  de  l.i  terre.  Quelqties-uns  difenc 
qu'il  dl  plus  vraiietnblal^e  que  Jeru>-ClinÛ  étoit  dans 
la  foret  du  Jourdain  ^  lorfqu'il  fit  fon  jeûne  de  qut« 
iaate.Joun}  pniliiae  S.  Mate  dit  qu'd  ëtoit  aveclct 
Wret,  8c  qoe  cène  montagne  n'eft  pas  un  lien  accef 
fîMç  .lux  .ïilini.lux  mén>c  faiivagc^,  étant  ciuieremcnt 
ftédle,  fans  chemui  111  fentier ,  fans  herbes  m  buii^ 
fons  ;  mais  la  ttadition  ell  contraire  i  leur  cpinion{ 
&  l'on  peut  dire  que  te  pied  de  cette  montagne  étok 
fréquenté  pat  dés  bctes ,  &  qu'il  pouvoir  y  en  avoir 
aufli  dans  cert.iins  cndroifi  de  la  roehe  ,  où  l'on  a 
qiiclqtictois  trouve  des  piquante  de  porc-rpics.  A  qua- 
tre ou  citiq  cens  pas  de  cette  montaj^nc  de  k  Quaran- 
taine ,  on  voit  la  fontaine  d'Elifée ,  ainiî  nommée  par- 
ccque ce  prophète  adoucit  fiss  eanx ,  qui  étoiem  aupa- 
ravant amères  Se  très  mauvaifes.  Elle  va  couler  près 
de  Jéricho,  puis  le  litvii'c  en  plulieurs petits  ruilfeaut 
i.i  arroleiH  la  Latiipagne  ,  &  ie  rendent  dans  le  Jour- 
nin.  je  ne  ho  étoit  encore  atFez  renoramée  lorfi^ue  les 
Chrétiens  fe  rendirent  maîtres  de  la  Terre-Sainte; 
mats  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'on  village^  habité 
par  quelques  Arabes.  *  Jojuc  5  6*  tf.  ÎH.  éks  Rets  , 
1  6.  iuCj  li  &  19.  Jofephc  ,  lit.  6  antiqn.  c.  i  ;  hh.  j 
de  Mlo ,  c  4.  1  omiel  Si  Salian  ,  in  annal,  m.  tefi, 
Pline.  Strabon*  %Uifon  &  Ferrari,  ic  Jiexic ,  Pltleaiw. 
Donbtian ,  vwmst  de  la  Ikm-Saiiut. 

JQtlMO'TH ,  vtlle  de  Paleftine  dans  la  tiibn  de 
Juda.  *  Jqfuê ,  t   ,  i.  Fcyej  ARAMA. 

JERMS'N  (  Michel  )  thc-Tlogicn  Anglots  ,  né  i 
Knowfton,  en  Devon,  le  premier  de  novembre  1 590, 
étudia  i  Oxford  dans  le  coUé«  du  Corps  de  Chttft  . 
dont  il  fnt  aufl!  te^  momhre.  il  prît  le  dMré  de  maC 
rrt  cs-arts  en  1  ,<i  s  ,  fn:  f^iti  chapelain  de  la  prtnceflè 
Liizabefh  ,  qu'il  aeeoinpr.p-.a  lorfqu'elle  eur  époufS 
le  comrc  l',;latin,  prit  le  dcçré  de  dodleur  en  théo- 
logie À  Lcyde.  Il  fut  dans  la  fuite  chapelain  ordinaire 
de  Charles  !,&  reAcur  de  l'églife  des.  Matrm  •  mats 
en  16 ^i,  lo{fi^ue  la  guerre  civile  commença,  les  PreC- 
byrérions  le  dcpofcrcm ,  après  quoi  il  padj^nne  partie 
de  fes  jours  d.ui-,  It  s  pnvs  cnangers.  S:  le  refte  au  vil- 
lage de  Kcmfing.  Le  14  août  i<>59,  comme  il  reve- 
noitdie«  lui ,  d'un  village  oîi  il  avoit  prêché ^  il  tom- 
ba ir>  >rt  de  delTus  foQ  àxml ,  dans  le  cbetnin.  Il  a 
fait  des  paraphnlèi  fiit  les  novccbes  de  Sdomon  j 
imprimées  in-J'ol.  en  1  ^  ?  8  ;  im  commentaire  fur  l'Ec* 
cléiiafte  ,  aum  in-foL  De  rîta  &  obitu  Jtvrdari  ^  (fc, 
•  Wood,  ixntltiuit.  &  hifior.  univtrf.  Oxon. 

JERMYN  m  JERMAIN  (Henri)  fils  de  TitoMc» 
letinyn  de  Rnsbrolce ,  dans  le  ooiÂé  de  SnÂlclc, 

tréforier  du  roi  Chadc;  I ,  f<  grand  écnyer  de  la  reine 
fon  épaufe,  condoifît  cette  princeflë  en  Angfctene, 
pendant  que  fon  époux  étoit  en  guerre  avec  les  parle* 
mentaires ,  la  lit  dâwrqner  à  Burlington  dans  la  pro  • 
vbcedTorck,  d'oâitu  mena  finement  â  travers  les 
quarriers  des  ennemis ,  prt  s  du  roi  fon  époux  à  Ox- 
ford. Tant  pour  ce  bun  icrvice  que  pour  d'amrcs ,  le 
roi  par  Tes  lettres  patei-te'>  du  8  de  feprembre,  l'an 
dix- neuf  de  fon  règne ,  le  fit  baron  du  rcî\ amné  ,  (bns 
ie  turc  de  !c>d  Jermy  n  j  kircm  de  St  Sdmotishur:  en  Stff^ 
fcltk.  Dans  la  fuite  le  lord  Jcrmvn  COnduifît  la  rcinô 
hors  du  roy;iume  ^  fit  gouverna  fa  petite  fûmilte  pen- 
t!.ii:r  !ei/e  .ms  ,  étatit  du  ronfeil  prive  du  roi.  Il  fervit 
le  roi  Charles  11  avec  le  même  zèle  pendant  te  fonle- 
venieDr  das  pailisiueniaiiet  «  ik  fefimciliiis'HRtt  ts$ 
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voyaî»es.  Ce  ptincc,  en  rcconipenfc  de  fa  fii^iliré,  le 
créa  comte  de  S.  Aibans  <ians  lu  cguuc  de  ilLiioïc^ 
fit  ks  lettres  patetices  dAtces  de  Bceda  le  19  avnt 
t66o,  l'iumon  «nfuiie  de  l'ordre  de  U  Janewre ,  & 
^l'one  pbce  dam  fon  con^  d'état.  En  itftf  i  ^  ce  mi- 
Jord  vint  en  France  en  qualité  d'ambslTàdeur  extraot- 
^aite  de  fa  majefté  Britannique ,  &:  mourut  i  Lon- 
fans  alliance ,  le  1 1  janvier  1684 ,  âge  de  83  ans. 
•  Dugdal.  Iinhoff^  ai  fis  pain  <£  .4ngktem. 

JEROBAAL .  GEDEON. 

JKROBOAM,  I  de  ce  nom ,  roi  d'ifracl,  ctoit  fils 
de  Naba,  de  U  tribu  d'Ephraïm  ,  natif  de  Sareda.  Sa 
nicre  s'appcllou  Sana.  Salomon  ayant  connu  le  me 
xite  de  Jcroboain ,  le  cliargea  de  l'intenduice  de  la 
maifon  de  Jofeph  ^  cell-à-dire ,  describBtd*£f  braïm 
•tt  de  ManaffikJLe pnjpb^  Abiasatant  rencontre  Je- 
ioboam  font  féal  dans  nti  cYiatnp ,  lui  prédit  qu'il  re- 
ferait fur  dix  tribus  ,  Se  cyïW  n'y  sinoit  tjue  celle  de 
Juda  qui  retletuit  à  Roboatii.  S.ilomon ,  irttcc  de  cette 
^édiûion  ,  voulut  faite  mourir  Jéroboam ,  pour  en 
cmpcclicr  l'efTct.  Mais  Jéroboam  s'enfuit  ve»  Sefac 
ieoi  d  tgyprc ,  &  y  demeura  jufqu'i  la  oioR  de  Salo- 
iiion.  Apres  le  cictès  de  ce  prince,  arrivé  i'an  jotfo 
depuis  \à  création  du  inonde  ^  97  5  avant  J.  C.  Jéro- 
boam fe  prcfcnta  à  Roboam  avec  tout  le  peuple  d'If- 
<acl  j  pour  fupplier  ce  prince  de  les  décharger  d'une 
tiarti«  des  impôts  excefllFs  qu'on lermt  fareux;&:  après 
la  répor.fe  peu  juilieieufe  de  ce  roi ,  dix  des  tribus  fe 
donnèrent  i  Jéroboam.  Ainfi  fe  fit  la  divifion  des  royau- 
tnesde  Judj  .li:  d'ICrsel.  Jcroboain  cr.ibli  roi  de  ce  der- 
iiier  ci.it,  craignant  que  h  le  peuple  alloit  î  Jt-mla- 
iein  ,  il  ne  rentrât  peu  â  peu  dans  l'obciiknt  e  de  Ro- 
Iwam  fou  prince  légitime  ,  iîr  faite  l'ann^  iiiivante 
deux  veaux  d'or ,  dont  il  pl  j<,a  l'on  ï  Bethel  Ac  l'aotre 
à  D.in  ,  iS:  les  ht  .id  irer  j  l'c  iujet.s ,  t'ichant  d*inii:er 
dans  le  cnite  de  ces  idoles  ce  qui  ic  latTait  â  Jérufa- 
lem  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Peu  après  le  Sei- 
gPMQi  tui  envOTA  on piophcre ,  qui  parla  à  un  des  aa- 
téb  oA  étoit  Jéroixnm  ,  &  prophcrifa  qu'il  naîtroit 
un  fils  de  la  race  de  David  ,  nommé  Jiyft^u  ,  qui  cgor- 

feroit  fur  cet  aucci  tous  les  prêtres  qui  y  uÂtiiuxent 
e  l'encens;  &  que  pour  marque  qu'il  difoit  la  vérité, 
l'autel  s'alloit  fendre  en  deux  â  l'iieure  même.  Gtla 
fut  accompli  par  Jofias ,  deux  cens  onquante  ans  après 
certe  prtjdiilion.  Jéroboam  ne  pouvant  fouffrir  la  li- 
berté de  te  prophète  j  étCRdit  la  main  pour  ordunner 
à  un  de  fc$  oliiLiers  de  l  arrcter;  mais  elle  i"e  Ici-ha 
audïtôt.  Le  prince  le  pria  d'obtenir  fa  euérii'on  :  ce 
ilgà  fitt  fait^  j  mais  il  n'en  devint  pas  menlcur  j  car  il 
mourut  dans  fcs  impiétés  en  l'an  joSi  du  monde,  ic 
p  54  avant  J.  C.  après  un  régne  d'environ  ta  ans.  Son 
lîls  Nabad  lui  fuccéda.  *  III.  des  Rois,  11  ,  1 1 ,  13 
if fitiv.  IV.  9  J  1 0 ,  I  j ,  14.  U.  i&jt  ParaiipMténes J  9, 
10  &fiiv.  Joféphe,  /.  8  ,  antiquU.jld.Tc(aàlA.  Saîian 
ilk  Sponde ,  in  miul  vet.  u{imu  * 

JEROBOAM  II  ,  régna  avec  (ba  pere  Joas  j  & 
commença  \  régner feul  en  ifraël  l'an  jii  i  du  mon- 
de,dc  814  avant  J.  G  Ce  prince  vaillant  &  heureux 
â  iagaem,  ba^clbaveot  les  Syriens,  tepiit  fur  eux 
100106^111  avaient  occupé  dans  fon  myamne,  &  y 
ajouta  (es  Tilles  de  Damas  fle  de  Hanuim  ;  de  Ibrte 

que  de  fou  teii-.in  fes  états  avuient  piefqiie  I(.'S  fnîrncs 
frontières  que  ua  temps  de  Salomon.  Dieu  ne  letr.11- 
toit  pas  (i  favorablement  pour  le  rctompenfer  de  fa 
piété,  pui^u'il  étoit  idolâtre  ;  mais  pour  accomplir 
Ks  ptonaedes  faites  i  Ibn  grana-pcrc  Joachas.  Il  mou- 
rut en  la  quarante-unième  année  de  fon  régne,  la 
jij  i  du  monde,  &  784  avant  J.C.  Après  fa  mort  il 
y  eut  en  Iftacl  une  .inarchie  de  onze  ans  &  dt  in;.  ' 
IV.  desRoiSf  14.  JofcphCj/.  9 , aWi^tuV. Gcnc.bratd , 
/.  1  .  cknu.  Torâiel  te  Salkt,  tMaL  fier,  veter. 

JÉRÔME  GARDIEN,  hiâmien  Grec ,  étoit  de 
Cwdie^.wlle  cgnfidfaibl»  d»  U  ClwrtbniiAfe  de  Tbia- 
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I  ce.  l  es  généranx  qui  y  commandotent  les  troupes 
d'.Athènes  ,  s'étant  cinpixc  de  quelques  places  (juc 

'  les  Gardiens  revendiquoient  ,  ceux-ci  implorèrent  le 
fecouts  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  qui.les  prit 
fous  fa  proteâion ,  &  rétablit  leurs  affaires-  Les  bien- 
faits dont  il  les  conibla .  en  attirèrent  pluiîeurs  à  (a 
cour,  entr'autres  Euinei  t->  &  Jérôme,  qui  ne  tardè- 
rent pas  à  y  briller.  Jcrnmc  ,  likunnie  de  letttej ,  SC 
devenu  parti  lan  ziic  du  rot  de  Macédome,  ôc  capa- 
ble d'ailleurs  de  fervir  ce  prince  utilement  ^  fut  en- 

Slo^épar  Philippe  dans  des  négociations  cgalemenc 
élicates  &  importantes.  La  mort  de  Philippe  n'ap- 
porta Liucun  changement  dans  ia  lituation.  Alexandie. 
hls  &  fuccetTcur  du  prince  fon  protecîcut ,  connut 
fon  mérite  /  fon  adcelle ,  fa  capacité ,  &  lui  donna 
auflt  uoe  partie  do  Ck  confiance.  U  n'eft  jttefi|ue  pas 
dottieox  que  léiAme  n'ait  parugé  avei:  les  antres  capi- 
taines Je  ce  lainiiix  conquérant ,  les  périls  5.'  la  gloire 
de  l  exptduion  des  îndcs,  &  qu'jl  tut  téamii»  de  la. 
mort  de  fon  maître  à  Babylone,  puifquc  felon'Athc- 
née  ,  les  Macédoniens  le  chargèrent  de  faire  travaillée 
à  U  conftruéKon  du  char  fiipeibe  qui  devoir  conduire 
le  corps  d'Alexandre  .ni  lieu  tî.-  fa  lépulture.  Les  trou- 
bles qui  fuivirent  la  mort  J  .Alexandre ,  ayant  fait 
concevoir  à  Anrigonus  l'elpcrance  de  s'ouvrir  le  che- 
min du  trône ,  il  demanda  une  entrevue  à  Jérôme  , 
Se  l'engagea  par  les  promerïès  les  plus  flateufes ,  â  por- 
ter Kuintncs  J  qui  avoir  le  pciuverninnem  de  la  Cap- 
padoce  J  à  lui  ërrc  havorable.  tumenéi ,  trop  généreux 
pour  lacritier  .i  la  fortune  tant  de  bienfaits ,  dont  Phi- 
lippe Se  Alexandre  l'avoicnt  comblé,  éluda  adroite- 
ment un  article  eflèniîel  du tiaité  dans  lequel  Anti- 
gonus  vouloir  l'eneager  j  0c  fe  voTant  en  état  de  dif- 
puter  le  terrcin  i  Antigonus,  on  en  vint  aux  mains 
&  Fumenés  eût  remporté  la  viftoite  Vil  n'eût  point 
ctétrabi.  Jérôme  fe  didingua  dans  cette  bataille:  li  j 
fut  bteilc  dangereufement ,  fait  prifonnier ,  Se  conduit 
À  Antigonus  j  qai  le  traita  fort  oien.  Jétâoie  en  fut  fi 
reconnoiffant ,  qu'il  s'attacha  i  lui  avec  lanr  de  fidé- 
lité ,  qu'Aïuigonus  ne  mit  aucune  difTérei.ce  entre 
lui  6c  fes  plus  anciens  ferviteurs.  H  lui  contia  même 
l'adminiftration  de  la  Syrie,  au  moins  félon  quejo- 
iêph  TalTuTe  :  Se  le  témoignage  de  cet  hiftotiea  paroii 
tnen  fondé.  Antigonus  Te  chargea  ceitainement  de 

l'exécution  de  fcS  pr-  i  jr^  ,  par  rapport  .lU  lac  .\fplijl- 
tite ,  dont  >1  vouloir  iitcr  la  vente  du  bituine  ,  tjm  rap- 
portoit ,  dit-on ,  des  foinmes  confidèrables.aux  Ara- 
oes  :  mais  ces  projets  ne  purent  réuflir.  Jérôme  trouva 
une  vigoureufe  rélldance ,  prefque  tous  fesfbldatsfa* 
rent  tues ,  (.V  tl  fut  oblige  d'abandonner  ce  qu'il  ne 
pouvoit  obrenir.  Antigonus  avoit  d'ailleurs  des  affai- 
res plus  importantes  à  démêler.  Silcui.uî  vcnolt  de 
s'emp.irerde  B.ibylontjPtoléméc  armoitiil  y  avottlieu 
de  craindre  que  les  autres  capit.dnes  d'Alexandre  ne 
fe  déelaralfcnt.  Tout  celaabcràtit  à  foiniernne  ligue 
dont  les  chefs  funenr  Pratémée  ,  Séleucus ,  Lyfima- 
que,  «Is:  CalT.uidcr.  Ar.ti^:;onus  voulu:  s'y  oppofer  :  les 
armé;,  s  fe  reneojstrcrcnt  près  d'ipfus,  ville  de  Pbry- 
gie  ,  &  .Antigonus  perdît  la  bataille  Se  la  vie.  Dànc- 
trius ,  Ibn  fils ,  fe  trouvant  prefque  fans  relTouice ,  Se 
ayanr  fur  les  bras  quatre  monarques ,  dont  un  fenl 
furtifoit  pour  achever  Je  l'.iccatîer  j  Jéiôme  fe  fit  un 
devoir  de  ne  le  point  abandonner.  Les  Thébainsqut 
ccaignoicnt  les  armes  du  ptincc,  s'étant  foulcvés,  Dé- 
inétrius  vint  affiépt  Théoes  j  conaaigpit  les  habita&s 
de  rentrer  dans  T'obéiinuice ,  Se  confia  i  Jérftme  le 
t^ouverneineiit  Je  celte  ville.  Cep«nd:int  ^  Dcnicrrius 
ayant  cié  tait  priioiiier ,  Jciuiiie  clictciu  uu  liouvcau 
protcéleur,  en  s'attachant  au  fervice  de  Pyrrhus,  roi 
d'Epire,  avec  qui  il  avoir  combattu  oluiicurs  années  , 
fous  les  étendards  d'Antigonut.  PyrrJius  le  reçut  avec 
empreffenienr ,  5c  Jérùme  l'accompagna  dans  plu/ieurs 
expéditions.  Les  auteurs  anciens  attellent  qu'aucun 
«ficîer  de  fi»  lempa  ne  t'écok  ic^vé  i  autant  de  ba- 
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UiUcs ,  Je  n "avuii  rc<ju  un  plus  grand  nombre  de  bkf- 
6utS-  l-A  mon  de  Pyrrhus  le  rendit  à  lui-m^e  ,  & 
flja  lioatk  cioiie  que  k  cronquiliu^  dont  il  jouit 
jnSfi'â  klû  vi« ,  au'il  pouiFa  jur4u'â  Tige  de 
104  ans  ,  lui  ptocura  le  loilîr  «le  finir  des  ouvrages , 
^oi  fuieoc  plntôc  le  fruit  de  ta  teconnoillànce ,  que  le 
yaiaikfic  d'acquérir  Ju  I.1  glaire  &  de  U  réputacion. 
Voffitts ,  &  plufïears  autres  cnnqoes,  lui  amibuenc 
une  hiftoire  d'Alexandre  ;  mais  on  croit  que  c'écoic 
plutôt  une  hiftoire  daos  laquelle  étoient  décan  lot  ÎB- 
trigucs  f  les  démêles ,  te  Us  gnerces  dis  génénntx  Mn- 
cédoniens  ,  qui  partagcroot  entr'eux  les  conqucres  de 
leur  maître.  11  eil  certain  au  moins  .que  Jérôtue  a  com- 
poft  une  pueille  kiftoire^  Me  il  n'eil  pas  fur  qu'il  ait 
éaii  «M  vicr  d'Alaïaadf «.  Deoys  d'UalicinnlM,  Oio- 
dow  dg  Skîk  8e  Joiêpbe ,  lui  attribneoc  lliiftaiw 
doot  il  s'igir ,  Se  en  partent  comme  de  toutes  les  pro- 
duâions  qui  poiroienc  k  nom  de  Jéràme,  la  plus 
variée ,  la  plus  curieufe  j  6c  la  plus  importante.  Il  7 
àhntofàt  lu  oMiwtnMiis  qui  loivirtm  la  mort  d'A- 
iemiidlie ,  Im  cabalet  8e  le»  faleofie*  de«  principaux 

chefs  de  l'iri^i'-f  ,  !eî  îTucrrr-  finrhnrp;  q;iL'  l:-,  v.ips 
ambicieufc^  de  ^'lulicuis  ^iciiu'cajL  jlli^aitjicnl  iiAixs 
l'Europe  &  dins  l'Aile,  Udcftiuction  entière  de  la 
maifi»  royale  de  Macédoine ,  &  la  n alliance  des  di- 
wtn  monarcbies  qui  démembrèrent  ce  puifîanr  em- 
pire. Mais  parrifan  outré  d'Eumenés  &  d'Anrigonus , 
l'hiftorien  décbmoir  avec  emponement  contre  Séleu- 
cus ,  CilTindcr ,  TtLilônée  ;  Se  futtouccontre  Lylîma- 
que ,  qui  avmt  rainé  Caidie.  11  eft  le'  premier  des 
Gnci  »  ma  pug^ment  de  Denys  d'Halicamafle ,  qui  foir 
«QCté  dans  Oiidqae  dàsai  m  rocigiiM  8e  kt  aori^- 
tés  èa  peuple  Romidn.  Cet  abrfgé  fiifolt  Mrtîe  de 
l'hiftoite  des  fuccelTèurs  d'Alexandre.  Les  Fragmens 
de  Jaôme ,  qui  font  épais  dans  les  écrits  des  anciens , 
montrent  auui  qu'il  avoit  fait  une  vie  de  PynfattU»  M. 
l'abbc  Sévin  Cik  d'cxceUflont  céâexmu  ibr  CM  tNnreap 
gct  de  JM«M ,  éc  fitr  1«  \wgemimaa»  ks  uiciens 
en  ont  portés  ,  »^  n  -  fcç  recherches  fur  la  vie  Se  fur  les 
ouvrages  de  Jérôme  de  Caidie  j  mémoire  extrètné- 
ment  curieux  ^  que  nous  avons  beaucoup  abrégé ,  & 
qu'oa  ne  pent  lin  qu'avec  fatisfaâioo  dans  le  come 
Xlll  dct  Maïuietsmt  FaeadAnit  4u  keBetUmUt  où 
il  eft  imprimé. 

JEROME  DE  RHODES  ^  diftiple  d  Anftotc ,  vi- 
voit  vers  le  incnie  temps  que  le  précédent  ,&  écrivit 
des  cpmnentaire*  iuftotiques,  comme  nous  l'appre- 
«MQ*  d'Aibàiée  ,  de  PliRacqi»,  de  Diogène  £acr- 
ce ,  &c. 

JEROME  (  Saint  )  fils  d'Eufelx  ,  né  i  Stridon, 
ville  furies  limites  delà  Dalmaiie  k  de  l'ancienne 
Païuionie,  vint  au  monde  vers  l'an  140  de  J.  C.  Son 
père,  après  lui  avoir  fait  apprendre  les  premiers  prin- 
cipes de  la  lao^e  lanoe  en  £00  ^ip ,  Venvoja  à  Ro* 
(ne ,  où  il  érudu  ions  le  gnauiuuf  len  Doiut  ,  câébre 
par  fes  fommcnr.i'wes  fur  Virgile  6c  fur  Térence.  Jc- 
snome  ât  de  grands  progrès  dans  l'étude  des  belles  let- 
tres 6c  des  langues;  6c  il  reçut  le  baptême  en  cette 
viUe.  Dtmu  U  mi  dane  les  Gaules,  ftvmiilcf^t 
nD  Um  oec  rynodef  de  8.  Ifihke  de  Pdioen,  dont  il 
Taifoit  grande  cft  ;  rn  i  1!  pafla  quelque  temps  i  Aquilée, 
ou  il  lie  amitic  avec  Heliodore ,  6c  l'engagea  par  fon 
exemple  1  entreprendre  le  vojrage  de  Thrace  ,  de 
Pont ,  de  Biibynie  J  de  Galatie  ,  de  Gumdocet  & 
«nfin  de  &  mirer  vers  l'an  ^71 ,  èua  le  doetr  de  Sy- 
rie ,  où  néanmoins  Héliodore  ,  qai  n'étoic  venu  que 
pour  l'accompagner  ne  demeuii  guères.  S.  Jérâme 
j'eftor<^  i  de  l'y  rappeller  ,  par  une  lettre  tccs-forte.  U 
fut  perfécuté  dans  fa  foiirude  pat  les  otihodoxes  du 
j>ani  de  Mélece ,  qui  le  traknient  comme  t'Il  eftt  M 
infieâé  de  l'etreur  de  Sabellius ,  i  caufe  qu'il  Te  rpn/oir 
du  mot  à'Hypofiafe  ,  comme  le  concile  de  Roine  de 
r.Ki  ^  ;  1    i  v  lit  employé.  C'cft  ce  qui  l'oblisrca  deve- 

lui  à  ^ulaien  ,  où  il  s'ajipliqiu  eocieremenr  i  l'étu- 
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de  de  la  langue  hébraïque ,  afin  d'acquérir  une  plut  l 
parfaite  iinelugence  de  l'ccriturc  -  fainrc.  Son  nom 
étoit  déjà  G  célébte  dann  l'éj^life  ,  qu«  le  paix:  Dama- 
fe  le  confukuir  fur  fcs  difficultés.  Paulin  d'Antioche 
ordonna  prôxe  S.  Jérfioie,  q|ai  y  confcnrit ,  i  cond^ 
tion  qu'il  ne  lêioîr  altacM  â  aucune  églife,  6c  qu'il  ne 
quitteroti  puinr  la  ptofisifion  nranallique  ,  qu'il  avoit 
choillo ,  pour  pleurer ,  comme  il  dit ,  les  péchés  de  fa 
^eunclfe  Se  pour  fléchir  la  miféricordc  de  Dieu  cn- 
vei»  lui.  Ceft  ainfi  qu'il  paxle  à  Pammachius ,  pou(  fk 
déicndiv  de  la  vexation  de  Jean  ,  évèque  de  Ténilk- 
lem  J  qui  le  vouloir  afTujétir  â  fon  églife ,  quoiqu'il  ne 
l'eut  |>as  ordonné.  Il  eut  un  11  grand  reipcd  pour  le 
facrihce  de  l'autel ,  qu'il  ne  voulut  jamais  l'oiTrir. 
Comme  la  réputadoa  de  S.  Giégoiiç  de  NasioKf*^^ 
toit  répandue  paMoat,  S.  jÀ^raeviet  vers  raii  4!  t  â 
Conftantinopîe  pour  l'entendre.  1!  pafïa  l'aiinfe  fui- 
vanca  à  Rmne ,  où  il  fut  fecrétairc  du  pape  Damafc. 
Il  publia  un  livre  contre  Helvidius  :  &  en  mit  un  au- 
tre au  jour ,  De  la  defcnfc  de  la  virginité  ^  contre  Jo- 
vinien  \  6c  dans  le  même  temps  il  forma  beaucoup  de 
dames  romaines  à  la  piété.  U  eut  pour  écolieres  daiu 
la  vctcu  &  dans  les  faintes  lettres ,  les  faintes  Mar- 
celle, Albine,  I  ca  ,  Afdle,  Paule^  Blélilc  ,  Eufto- 
chie ,  &  quelques  autres ,  qui  devinrent  fous  la  difcir 

f>line  des  exemples  de  fainieré.  Ces  liailbaifieent  pes- 
er fes  envieux  ,  &  la  médifaoce  s'augmenta  apret  le 
moft  du  pape  Danulê  l'an  ^85  ;  car  Sirice^  qui  lui  , 
avoir  fucccdé  au  ponritii.ar  ^  ne  fil  pav  .lUtanr  d'clhnie 
de  ce  faint ,  que  fa  doctrine  fa  <t<tniu  \c  méntoient  : 
ce  (|ui  l'exjtoia  encore  aux  calonuiies  de  ceux  doatîl 
avmt  tepns  lei  dillôluiions }  de  fime  qu'il  lè  v^c  co»> 
naiiir  de  foiâr  de  Rome  pour  retourner  i  fi  cbew 
folitude ,  d'où  il  voy.igea  à  Alexandrie  pour  écouter 
Didymc.  Lotfqu'il  lut  do  retour  daru  le  monaftetede 
Bérhiéem ,  il  oc  s'occupa  qu'i  niéditer  Se  â  écrire  con- 
tte  les  héiétiqnes,  6c  fur-tout  canne  Vigilance  8l  Jc^ 
vinien.  Oan»  wi  ouvrage  qu^  avmr  cofopoft  coocrâ 
ce  dernier ,  pour  relever  l'tt.it  ie  h  virginité,  il  fera-  .  - 
bloit  avoir  trop  abaiilc  ccUn  du  mariage  :  fesepnemit 
en  firent  du  bruit ,  le  pape  même  en  eut  mauvaife  opi- 
nion ;  ce  murmure  fut  (i  grand  ,  que  Pammachiue, 
ami  de  S.  Jér6me ,  lui  conleilla  de  compofer  une  apo>* 
loi;ic  pour  défendre  fon  ouvrage.  Il  le  fit  avec  fon  ftyle 
ordinaire ,  où  parmi  beaucoup  de  fleurs  d'éloquence  , 
il  mêla  des  pointes  alfcz  piquantes  contre  ceux  qui  pat 
envie  ou  par  ignocance  coodauuioient  les  travaux  de  £i 
plume.  U  fut  le  premier  qui  écrivit  contre  Pliage  « 
qu'il  combat  dans  fes  dàlogues.  Cet  héréfiarque  s'en 
vengea,  dit-on ,  en  excitant  une  perfécution  contre  S. 
jcrome.ll  ctoir  fouxenu  par  Jean  ae  Jctufalem,quie'ai. 
moit  pas  ce  làiot ,  avec  lequel  il  avoit  rompu  au  fujet 
des  OcigéniAoi  :  ceqpû  caufa  aulG  la  rupture  de  S. 
J^tfime  avec  Rufin,  qniavoii  été  £»  ami  intime. 
Tbéoph^  d'Alexandrie  lee  raccommoda  :  mais  oe  n* 
fut  pas  pour  long-temps.  C:-i:  rlivifion  de  dea)E 
grands  hommes ,  qui  fut  portée  aux  extrémités ,  caulà 
quelque  fcandale ,  6c  fit  que  plufi^urs  accuferent  fain.c  < 
Jérôme  de  ttop  de  chaleot.  U  ent  anfii  di^uie  avec  $. 
Auguftin  ;  mais  cet  datx  fiande  doÂear»  ne  lôntfemc 
poinr  des  bornes deL  ili::nr,-j  &  le  derr  i<:r  iLiiianda 
mimeâ  S.Jér6melaa  iennoient  touchant  i  ohginf 
des  anei.  Ce  fiint  mouiut  l'an  410 ,  âgé  de  ow 
So  ant}  naais  vim  pw  de  93  on  99  comme  d';uuret 
l'ont  cm.  Nians  avant  tnvmwn  «ecneiUies  par  les 
foins  de  Marianos  ViAorius  ;  une  autre  édition  de 
Paris  en  i^aj  en  neuf  tomes.  Le  P.  Marcianai  ^  reli-  ' 

S eux  Bénédiébn  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  en  a 
ipuis  dwné  une  nouvelle  édiiKMi  en  ciiu|  volumes 
iit^.  dont  lememier  a  paru  en  1  ^9; ,  le  fécond  en 
11^99  ,  le  troiuéme  en  1 704',  &  les  deux  derniers  en 
1706.  Nous  avons  perdu  plufteurs  traités  de  ce  fàinr, 
donr  Caffiodore  fair  mention,  &  qu'il  avoit  dans  fa 
bibliothèque.  Noos  ne  pailoos  fout  ici  du  pr^^n^ 
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çic^iiUr  de  S.  Hrome  }  cac  eeiK  dignité  néton  pu 
eiMoraétablie  ckfin  tempiiSavic^  qui  aéié  écrite 
nr  os  imnor  încoom^eft  i  hfin  mfèfoamges. 

nu/îeurs  grands  hommes  parlent  Je  I  j:  ,  ?  ont  écrit 
ton  éloge.  Le  P.  Pétau  a  marque  cxiCteintut  Jans  la 
chronique  qui  eft  àlafin  du  fécond  tome  de  lun  livre 
Dt  doSrina  ttmponm^  la  date  des  voyages  &  des 
principaux  écrits  de  S.  JMme. 

S.  Jérôme  efl  Je  tous  les  pères  Latins  celui  qui  a 
eu  le  plus  il  criidjtion.  11  favoit  patfaitcment  le  grec  , 
le  laiin  &  riicbreu.  Ses  rrav.nix  fur  1  txriturc  font  im- 
menfes.  Il  a  fait  une  nouvelle  vcilion  lanne  de  tout 
l'ancien  teftament fur HiAren,  &  corrigé  l'ancienne 
verilon  latine  du  nouveau  ^  pour  la  rcodie  conforme 
au^rcL".  C'eft  certe  veriîon  que  l'églift  Urine  a  depuis 
adoptée  pour  l'ufage  public  ^  &  qu'on  appelle  f  u/gau. 
11  a  fait  des  commentaires  fur  les  grands  &  petits  pro- 
phètes ,  fur  rccclélÎAftc  ,  fur  1  évangile  de  S.  Matçhieu, 
fur  les  épîtres  de  S.  Paul  «luGalaics»  ans  £pfaéficn$» 
â  Tite ,  &  i  Philémon.  Il  a  oniro  cm  coo^ioffi  des 
rraîtés  polémiques  cuntre  tes  hérétiques  Montan  , 
Helvidius  ,  Jovinien,  Vigilance,  &  coone  U*  Pela- 
giens  Se  les  Origéniftes ,  Se  de»  éeritcopuoe  Riifio} 
pluheurs  lettres,  doni le» «HO epndenoBlit  des  élo- 
ges, d'autres  des  inftiuâions morales,  éc  la  plupart 
des 'réflexion  s  ou  difculTiotn  <  rîr:cncs  fur  h  bible.  Il 
y  a  auflî  quelques  lettres  hiilorKjues  ,  &  un  traité  des 
hommes  ilkfttW.yj  renferme  la  vie  &  les  r  r. 
des  écrits  des  atUsan  eccléruftiques  qjM  «voient  flcurj 
ovant  lui.  11  a  enfin  tradnit  quelques  Domélle»  d'Ori- 
gène  j  Se  U  chronique  d'Eurcbc  qu'il  .i  concinniîe.  Il  a 
ecnt  puretncnt  en  latm  .  avec  beaucoup  de  feu  ,  de 
vivacité  tc  de  nobleflè.  •  Marcellin  ,  in  chr,m.  Bedc  is: 
Adon,/» martyr. Bamnins, M «w«w/»  Poflèvin.  Ric- 
cioli.  Du  Pin  ,  tmotk.  itMtmums«td^»êi  Ffitclt. 

J  r  ROM  E  (  Saint)  ordre  religieux,  ckerckc\  JE- 
RONYMITES ,  ou  Herroites  de  S.  Jérôme. 

JEROME  DE SAlNTEfOt,  luf,puis  Chrétien, 
célèbre  par  ia  fcience,  «o  commenBement  du  XV< 
iiécle  ,  mourut  en  1411. 

(iCr  JEROME  DE  PRAGUE ,  ainfi  nommé  par- 
cequ  il  ctoit  natif  de  cette  ville  capitale  de  la  Bohême , 
fut  difciple  de  Jean  Hus  ,  &  commença  i  publier  la 
doâtine  des  HuHites  en  140S.  Il  éttMt  iMchslier  & 
maître  en  théologie  ,  5e  avait  obcenu  ce  grade  en 
1 5  .;>;.  11  avoir  étudié  à  Paris ,  1  Heidelbcrg ,  i  Colo- 
gne fit  i  Oxford  ,  &  il  avoir  été  reçu  maittc-ii-ar is 
dans  les  wiiveifités  des  trois  premières  villes  que  nous 
venons  de  nommer.  11  paUoit  pour  avoir  beaucoup  de 
niens  ;  &  quoique  plus  jeune  que  Jean  Mus  ,  on  di- 
foit  qu'il  ;ivoit  plus  de  fciencc  &  de  f  ibnlrr  que  lui. 
£n  1410  il  fut  appelle  pat  le  roi  de  Pologne  pour  ré- 
gler raniveifité  de  Cracovie.  De  Pologne  il  alla  en 
Hoogtie ,  oà  il  fiu  eccodi  d'hérélîe.  De  Hongrie  il  alk 
â  Vienne  oà  U  fiic  mis  en  prifon ,  i  caufe  de  fa  doâii- 
ne ,  tc  J"ûù  il  ne  fortit  qu'aux  follicitations  deTuni- 
vetllté  de  Prague,  Jérôme  fe  rendit  i  Conftancc  le  4 
avril  141 5,  pour  défendre  la  dodnne  de  Jean  Hus, 
fnamfi  il  le  lui  avoit  promis.  U  7  arnva  avec  un  de 
lès  dilctples,  &  tous  deux  y  entrèrent  fans  être  re- 
connus ,  i  caufe  du  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
étoient  dans  cette  ville;  mais  ils  n'y  firent  pas  un 
longféjour.  Jérôme  eut  un  long  entretien  avec  Jean 
HiM.  La  vue  de  là  piifon  lui  ht  horreur,  fie  le  refus 
qu'on  firifiiit  de  lu  donner  une  audience  publique 
l'irrita  \  5c  craignant  pour  lui-même  un  tniienieiK 
reil ,  il  le  retira  deux  jours  après  avec  fon  difcipte  i 
Uberlingen.  Se  trouvant  là  plus  en  fureté  ,  il  écrivic 
à  l'empereur  &  aux  feigneurs  de  Bohême  qui  écoicnc 
«a  concile,  pour  demander  un filuf-cooduit.  L'empe- 
reur le  rcfufa  d'abord  j  mais  iè  VOTiuC  pteflï  par  les 
fcis^eurs  de  Bohême  ^  &  Tur  l'iwtt  du  concile ,  il  dit  t 
A  :  lu:  mdonnoùÊUimfOKrnmrtmtdtaoïtfvptiar 
s  ta  ntounur. 
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Jérôme  ayant  appris  cette  tcponfe ,  envoya  alEiSlK 
aux  portes  de  toutes  les  .égli&s.  te  de  toua  les  moa«- 
fteres  de  Conftance  te  i  celles  des  cardinsu» ,  un 

écrit  en  l^tin  ,  en  allemand  &  en  bohémien  aJrelTc  i 
l'empereur  &  au  concile  ,  par  lequel  il  dct.Ur6  qu'il 
eft  près  de  venir  à  Conllance,peur  rendre  riifonde  la 
foi ,  &  pour  icpoodre  en  plein  conale  à  toutes  les 
calomnies  de  fes  accofitteuis ,  s'ofiranr  de  fiibir  toutes 
les  peines  des  Iiérétiques  ,  s'il  ell  convair.cu  de  quel- 
qu'erreur  :  Que  c'eft  pour  cela  cju'il  demande  uisiauf- 
canduit  i  rempeieurat  au  con>.ile;  ma:i  que  (i  mal- 
gsc  ce  iau^-conduic  on  lui  fait  quelque  violence^  en  le 
mettant  en  prifon  ou  autrement ,  tout  l'univers  lëra 
témoin  de  l'injuflice  du  concile.  Cet  écrit  ne  fut  point 
d'abord  écouté ,  &  Jérôme  reprit  le  chemin  de  la  Biv 
hétne.  Cependant,  dans  la  iixiéme  fiiTiun  y  qui  le  tint 
le  17  avril  141  j ,  le  concile  approuva  le  faut  conduit 
que  Jérôme  dcniandoit ,  &  qui  avoit  été  expédié  dès 
le  ifavriL  C'étoit  ^utÔc  une  citation  qu'un  {aaî- 
conduir.  On  y  Ibmme  JérAme  de  Prague  de  connpa- 
roitre  dans  i'efpate  de  quinze  jDurs  pvHii  tout  délai, 
afin  d'ctie  interroge  &  de  rcpondce  lut  fa  doûrine. 
On  ajoute:  Powr  crr  tffet ,  le  conctU  ,  oUUM  ftil  dé- 
pend de  lui,  &  que  fexigt  iif  fat  orthodoxe ^  voat  teeonie 
liii  fauf-  conduit  pour  vou  mtttn  à  amen  Je  toute  vio- 
lence: ;  fauf  néanmoins  ta  juflice  ;  Saivii  fenipcr  j::'I:t:J, 
Suit  que  Jérôme  eiit  reçu  ce  fauf-conduir,  ou  qu  d  ne 
fût  pas  parvenu  jufqu'à  lui ,  il  continu-i  fon  chemin 
vers  la  Bohème.  Les  officiels  du  duc  de  Sultzbacii 
l'arrctcrent  à  HwSkv  ^  fie  le  menerenr  i  Sulrzhach , 

où  il  fut  t'iTilc  L-n  attendant  l'.-v  ordre-;  :î:t  :  i--.  :':  :  ,  : 
qui  l'un  deii  hls  du  duc  de  Sulfzbavh  donna  avis  la 
déteniioii  de  Jérôme  :  6c  ce  feigneur  ayant  eu  ordre 
de  le  faire  conduite  à  Conftauce  ,  il  y  fut  amen^ 
chargé  de  chaînes ,  &  y  arriva  le  1  ;  de  mai.  Auffitât 
il  fut  conduit  chei  les  Ftancifcalns  ,  où  on  s'étoii 
ailemctlé  pour  l'examiner.  Aprè?  y  avoir  foutenu  un 
interrogatoire,  il  fut  remis  entre  les  maiiîs  des  olîi- 
ciers  de  la  ville ,  qui  le  menèrent  dans  une  tour  de  l'c- 

f;life  de  S.  Paul.  Jérôme  fubit  un  fécond  inrertogatoirC 
e  1 9  de  juillet,  Se,  rendit  fur  l'aiiicle  de  l'enciM- 
iiftie^  que  dans  le  facrcmeiu  de  l'autel,  la  fobftance 
liiigi-diere  du  morceau  de  pain  qui  eft  ii  efl  itansfub- 
llancice  au  corps  de  Jefus-Chtilt:  j  manque  la  <ub- 
ftanceuniverldle  du  pain  demeure.  C'eft ,  d -i  M.  1  En- 
fant ,  jnrcequ'ilcxoyoit^  auffi-bien  que  JeanUuSp 
que  l'univerfel  éioir  à  pane  rei.  Les  moflvemens  qui 
s'excitèrent  en  Bolicme  en  ce  temps-li  à  caufe  du  fup» 
plicc  de  Jean  Hus ,  engagèrent  la  concile  à  s'employer 
pour  obliger  Jérôme  de  Prague  à  une  rétradlarion,alîn 
de  lui  épargner  k  fiipplice  que  JeanwHusavtHtfiDuffetc. 
On  le  Ht  donc  paroîire  l'onzième  de  Teptembre ,  &:  00 
l'exhorta  d'une  manière  fi  vive  3c  fi  prctTante,  qu'il 
piumit  de  fe  foumetrre  au  concile ,  Se  d'approuver  U 
condamnation  des  erreurs  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus. 
Il  exécuta  fit  jitomeflê  dans  la  dix-neuviéme  fei&ott  , 

?ui  &  rint  le  vmgr-rroîfijfne  de  ièptembre.  Cependant 
érôme  fiit  remis  en  jnilMi  ,  après  fon  abjuration; 
car  le  concile  le  foupi^onnoit  de  n'avoir  pas  tait  une 
rétradbtion  fincere  ,  &  il  chargea  de  nouveaux  rom- 
milTaires  de  l'examiner  de  plus  près  pour  connoiire 
fes  véritables  lènritiMnt.  On  k  Bt  dtmc  paroître  dans 
U  congrégation  du  17  avril  1416;  &  furies  dlâîceo- 
tci  qucflions  qu'on  lui  ht,  il  demanda  une  audienco 
pubhque  pour  y  expofcr  fes  fentimens.  On  la  lui  .ic- 
corda  le  a  j  de  mai ,  dans  une  congrégation  gênerais 
qui  fe  tint  ce  jour-U ,  oà  on  lui  lut  les  articles  auf- 
quels  il  n'avoit  pas  encore  répondu.  On  continuà  la 
mi  me  affaire  dans  la  congrégation  qui  ietintlc  atf 
de  mai.  Ce  fut  dans  cette  Icance  ,  qu'ayant  eu  la  li- 
berté de  parler ,  il  fit  un  long  d>  1  cours ,  dans  lequel^ 
aptis  s'être  plaint  de  l'injuilice  dont  U  ptétcndotc 
qu'on  ufoit  i  fon  égard ,  Sc  avoir  fait  iul  grand  âiige 
de  Jean  Hus,tl  déclara  que  U  (raie  fiafeut  dn  fimpUos 
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Vtmit  fût  con&nàr  ikhctnetu  &  contre  (à  conf- 
«i«nc0  i  U  coiuianinïcioa  de  la  éaâtûac  d«  Wiclef  & 
de  Jean  Hiu  ;  qu'il  avoir  home  d«  CMwfBiUctTe  j  qa'il 
dcfivouoit  fa  rcr  i^^.^rian  comme  le  plus  ^und  crime 
u'il  dit  jadiiii  commettre,  &  qu'il  Ctoii  léfolu 
adhcrei  iufqu'au  dernier  loupu  i  h  do<ilruie  de 
Vifkkl  ic  de  Jeaa  Has.  11  excepta  pouttwr  l'atuclede 
WtdUf  du  l'cnchariftu; ,  de  coui  ce  qu'U  appromno» 
«Je  cet  litfreGaïque.  Apcèi  ce  défaveu  j  qui  vint  ta 
partie  de  ce  que  les  Hullkes  k  méprifoient  pour  s'être 
rctticté  .  on  le  ramena  dans  faprifon,  où  ildemeata 
jufiju'â  la  felCon  prochaine ,  qui  fe  tint  le  )  o  du  inè- 
Vfl  moû  de  mai ,  deux  jours  aptès  l'afcondon.  Ce  lut 
dans  cette  fielEon  qpa  Jéeôote,  pediftaot  KNtjours 
dans  (es  erreurs ,  fut  condamné  m  («a.  U  fut  cucnté 
deux  jaiKs  après  fouffrit  fon  fupplice  avec  une 
conllaucc  &  uu«  ttacquiUuc  d'aine  digtte  d'une  meiU 
katc  caufe.  Ses  cendres  furent  rarnairées  (bigneufe- 
OMBt  ttfméct  (tans  le  RUn,  Poge  Fkuentia  a  fait 
rhiftoiiede  ce  fappliee,d'itne  manière  fon  énergique, 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  i  ce  fujet  1  Léonard  Are- 
tin.  '  iitjioire  tidi^Jliijue ,  pmr fcr.'u  de  loaUiumiiM 
à  uUe  de  M.  l'Mè  Fleury ,  Av.  CU  ,  nomin  x  j  ,  Av. 
ÇUI f  aorni.  i. ,  }  ,  4,  ta ,  xo,  jt ,  iia,  144* 
151, 1S4,  1S5, 190-19$.  Lmaattkift.dKetiicHe 
deCcnlld---.  ,  rx::.  I ,  pjr.  laa&fuiv. 

JKROÀIL  LL  PRAGtt:.  différent  de  celui  qui 
fut  conii-imtic  au  concile  de  Conftance ,  vivoit  dans 
le  temps  même  de  cet  hciéiiq  jc ,  &  étoit  du -même 

5ays  :  mais  il  avoit  des  mocuts  &i  des  fentimens  bien 
oTéreos.  Âpiis  avoir  été  pendant  vingt  ans  hermite 
de  CamJdoli  en  Tofcane ,  U  revint  en  Bohême ,  y  fé- 
journa  quelque  temps ^  &  enfuite  quicu  Prague  lorf- 
qoe  l'héiéiie  des  HulTires  comiDvn^oit  à  s'y  répandre, 
de  jKur,  dit-il ,  tfcn  itre  nifeSitit  îl  «'en  alla  en  Po- 
logne. De-U  il  paifa  en  LicKuania  ,avecdu  liKtetcb 
Ladiflas ,  toi  de  Pologne ,  &  il  y  travailla  1  cotMCOr 
ces  peuples  à  la  foi  chrétienne ,  en  quoi  d  fut  favorifé 
par  Alexandre  Witold  ,  grand  duc  de  Liibuanie. 
Apres  ces  courfes  apoAoliques ,  il  vbt  au  concile  de 
Bade ,  oà  i£neas  Sf  Wius  ,  «^ui  fut  depai*  le  pape  Pie 
n ,  lui  eotendk  finie  lliiftoHe  des  converfionj  qae  le 

Seigneut  avoit  oj>crées  'ji'  fon  niiniftcre ,  ft:  lî-  l'.in- 
cicone  icli^iaii  de*  Lirlu.a.uvai.On  appten  J  àLi;i  j.ir 
un  manufcrit  de  Zurich  ,  que  Jcrùme  écu  it  ^  i u  e 
les  Huflùet  dans  le  temps  mcme/lu  concile  de  Balkj 
9c  dans  oe  natté  il  prend  le  titre  d'Hermite  de  Ca- 
nialdgli ,  Se  de  ptofelTeur  en  théologie  &  eu  droit. 
Ou  ue  ùii  pas  en  quel  temps  précifément  il  mourut. 
Uaétc  mis  au  rang  des  ûitus ,  comme  on  le  voit  dans 
le  fioUaudus.  *  ^neas  Sylvius  ^  Eur»p.  cap.  XXFI, 
LenSinc  ,l^ét  eeinih  dtCûi^/imét  éiitim^  tm. 

JEROME  OE  SAINTE  MARIE  (Dom)  religieux 
Feuillant,  portait  dans  le  monde  le  nom  de  Cii^ude 
Jofrain.  U  na(^uit  à  Paris  au  mois  de  janvier  1^)9, 
de  Claude  Jafi«|Q  »  vaUc  d»  cbimlMe ,  &  de  Simone 
Coobn,  là  femme.  VoUa poite  le legiftre  des 
JMptimes  d«  S.  Jean«i-Giève»  ou  Jofnna  fiit  baptifé 
le  ly  janvier  ifijy ,  &  dont  j'ai  eu  l'extrait  entre  les 
fnains.  Les  retillres  du  monalleie  des  Feuillans  qu'on 
^  oonfultéa,  lui  domiMt  la  même  origine ,  excepté 
que  par  erreur  oo  l'y  aaaaat  Géoffrim^  au  lieu  de  Jo- 
frain ,  qui  étoR  fbn  whitabU  mm.  On  fait  que  Jo- 
frain ,  pcre  ,  fut  aide  1  mouleur  de  bois.  D.  Jérôœ, 
de  Sainte  Marie  a  été  un  des  plus  célèbres  ptcdica- 
tcurs  du  (iécle  dernier  &:  du  commencement  de  celui- 
ci-  L'anuMir  de  la  retraite  &  de  la  pénitence  le  porta 
dés  la  première  jeunellè  ,  i  fe  ctmfacrer  â  l'nne  Se  à 
l'autre  chez  les  religieux  Pénitens  du  riers  ordre  de  S. 
François.  Il  y  demeura  plufieurs  années  avec  édifica- 
tion. Se  cnluire  il  palla  dans  l'ordre  des  leuillans, 
avec  lapeto^illion  du  pape.  11  y  reçut  l'habit  le  jotnai 
xfpi,  1f|(4s  jf  lBi.irfÎK^qcIque  tempamafwdei 


novice  s  f  i  utticur  à  Paris  ^  &  deux  fois  al&Aant  da 
ûipéneut  gcnéraL  U  a  prêché  pendant  plat  de  1 
quanteans  â  Paittaive  un  appUudilGiiiieat  tmn 
lél,  &  il  a  été  toavenc  lechescné  à  la  cour  pu  u  r  v r  r  r. 
cer  aullî  le  même  mbifttre.  Auxeraces  CÀtttinKei, 
i5c  a  une  éloquence  aaturelle  qu'ilavoit  cultivée  avec 
foui  4  d  joignuu  une  grande  connoUEmce  du  coeur  de 
riioaune,  &  une  étude  ptofonde  de  récrinwe  Ûêk» 
&  daa  pem  de  réflif»»  pdKvaleaiem  par  rapport  a 
la  monte  dnÀieniie.  Sa  vie  aoicd'aiUcuts  irês-édi'> 
fiante,  &  fes  mœurs  croient  aulS  pures.  11  a  eu  pouf 
amis  les  plus  célébr^  théologiens  de  ion  tetnps ,  dont 
il  prenoit  fouvcac  letawis  il  eut  grand  lob  de  m 
point  débiter  £es  pnpuatopioioai}  maiedtnepHleC 


que  le  langage  de  récncui»  &  de  la  tradition.  Il  ie> 

nonyï  de  bonne  heure  aui  fleurs  tiop  recherchées  du 
dikours  ,  pour  ne  traiter  lés  lujcts  qu'avec  la  gravité 
&  la  folidité  que  demandent  la  tnaiefté  de  l'évangile 
&  la  néccfliiéoù  eft  un  inilliflnde  J.Gdepailctpla» 
au  ctrur  qui  l'efprir.  Deux  atia  avant  iktuauÛrm^ 

pin  1:1.  (ilcnce  volontaire  ,  pocr  ne  plus  s'oCCOpeC 
de  ion  propte  lalut ,  &  u  .iclieva  ainfi  (à  coorid 
dans  l'attente  d'une  heureule  éternité.  11  mourut  i 
l'.u;s  le  17  de  mats  17M  ,  âgé  de  «}  ans.  M.  Pig»> 
nioi  de  ia  Force,  dans  fa  Defcrtptiaa  de  Paris ,  domio 
une  épitaphe  oa'tl  dit  être  dans  le  chapitre  des  Feuil- 
Lins  ,  fur  l'cnaroir  ou  repofe  le  corps  de  D.  Jémme. 
Mais  cette  épitaphe,  qui  a  été  compofée  par  un  de 
confrères ,  n'a  jamais  été  gravée.  Lorfque  D.  ié-> 
râme  mourut ,  il  étoit  prieur  de  FijgpieioL  Ce  prieuré 
n'eft  qa'oa  tin»  Ciiu  exercice  j  comme  la  place  de 
vUteur  général  dont  il  avoit  auflî  été  honoié.  Les  fu- 
mons de  ce  célèbre  prédicateur  ont  été  imprimés  lânt 
nom  d'auteur  ,  en  17)7  ,  à  Liège  (Pans)  en  onq 
volumes  ia-ix.  Le  premier  contient  les  fl^'mons  du 
favm  )ii(qa'au  dimancbc  de  la  quinouagélîme,  avec 
on  firmon  pour  le  jonr  de  S.  Maur,  abbé;  le  deuxié« 
me  ,  le  rroiiiéme  &  le  quatrième  comprennent  les  1er- 
mons  du  carême ,  de  l'oâave  de  la  Fête-Dieu ,  ôtc 
jufqu'au  dix  huitième  dimanche  après  la  pentecAte^ 
ûana  le  cinquéme  liant  det  iècaioiiidétacliéfjiiiia 
tecnûtc  de  irait  jonn  «  &c. 
JEROME  EMILIANI,  foadaMtirdwSomafait% 

(htrchc-^  IMII.IANI ,  Sec. 

JtRON  ,  en  latin  Jemna,  Jetris  VtUFmum  ;  c'é- 
toit  anciennement  un  lieu  de  la  Bjchyoîe^  daml'Afie 
nuneoie.  Maintenant  c'eft  une  petite  fovieiede  de  h 
Nacolia  ,  lîtuée  fur  le  détroit  de  Conftantîtiopte  j  pcès 
de  la  ville  de  Scutari.  *  BaudrantL 

JERON  ROMEI.IAS_,  .anciennement  PoZ/cAn/am; 
c'ell  un  bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  U  eli  dans  U 
Romanie^  pMS  de  la  ville  de  CoolhiiiiiiopUk  *  Ben* 
drand. 

JERONYMITES ,  qu'on  nomme  adfi  HiRurru 

pp  Saint  JinÔMf.  Il  y  ^eu  quatre  ordres  religieux  ou 
coQuégaltoos  de  ce  nom ,  qui  méritent  d'être  décri» 
iM.T'iQiir  ooBMnencer  pat  les  Jéronymites  d'Efp.igne  , 
on  nauwq^nequele  B.  Thomas  de  Sienne, piofiia  da 
tiert  ordte  de  S.  François  ^  qui  par  modeltie  ("étoic 
donné  le  nom  de  Thom,:fuccto  on  pet  u  Tkonuis  ,  eut 
pluiieursdilciples  vîvans  d.tns  des  hermiiages  ,  donc 
quelques-nnt  paflèient  après  Ca  mort  d'Italie  en  E^ac 
gneslei  va»,  ajotne^^,  £»  fixèrent  dans  le  rojraïkr 
me  de  Valence  >  Ict  amies  dans  la  Oiftille ,  Va<co 
1^  ii-s  le  Portugal ,  oik  il  ctoit  né.  Ils  eurent  tous  bien- 
tôt des  difcipiei  qui  embrallercnt  la  vie  hércuutique  \ 
mais  les  plus  illuftres  furent  ceux  de  C'.iilille,  que 
l'iiarrelir  de  la  conduite  du  roi  Pier.e  /«C/Ke/obli» 
^coit  â  chercher  des  Ktraitcs  ;  0e  dd«  l'an  1  f 70 ,  fU 
obtinrent  l'églifc  de  S.  Bunhélcmi  i  Lupiani ,  dans 
le  dioccfc  de  Tolède  ,  avec  routes  les  chapelles  &  les 
revenus  qui  en  dépendoient.  l.i  rél^^îurion  qu'ils  pri- 
itnt  alors  d'imiter,  autant  qu'il  leur  feroit  pollible  . 
S.  Jétôme  dans  là  retraite  de  Bethléem ,  fut  ce  m 
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km  fit  prendre  le  nom  àt  jémiymiia.  Oa  be  nisin- 
aua  pas  de  patlet  nul  de  M  nouvel  écablilTeinent.rui- 
vant  la  coutume  ,  &  leshennite*  jugèrent  à  propos  de 
prévenir  les  mil  intentionés  auprès  du  pape.qm  ctou 
alors  Gtégoite  XI.  Ceux  qu'ils  lui  députèrent  étoient 
Piette-Ferdinand  Pécha,  auparavant  chambellan  de 
dom  Piene ,  &  Pierre  de  Rome,  l'un  des  hermites 
venus  d'Italie.  Le  pape  approuva  leur  toftitut  par  une 
bu'lc  «lu  I S  odobre  i  5  ^  ;  ,  leur  donna  la  régie  de  S. 
Auguftin  ,  &  les  conlkuuuoiu  du  couvent  de  faintc 
Marie  du  Sépulcre,  hors  les  murs  de  llorence,  qui 
àoit  de  l'oiuce  de  S.  Auguftin  :  il  ptefcnvic  aulU  la 
fbnne  de  leur  habillement,  donna  l'habit  aux  deux 
députés ,  reçut  leurs  vœux  folemnels ,  permit  au  pre- 
mier ,  qu'il  lit  prieur  de  Lupiana ,  de  recevoir  ceux  de 
tous  les  hermites  d'Efpagnc  ,  &  d'cri-c:  quatre  autres 
mooitfteres  pour  les  unir  au  lien  ,  voulant  que  les 
pfieais  fulTent  triennaux.  Ces  quatre  aMoefteres  fu- 
rent bientôt  fondés  j  &  les hemuces  dtt maame  d'A- 
rgon ,  voulant,  i  l'exemple  de  ceux  de  Oftille,  em- 
bralTer  la  vie  cénobitique,  en  obtinrent  lulTi  k-  pou- 
voit  l'an  1  }74 ,  &  ceux  de  Ponugal ne  diHétctciu  pas 
à  demander  la  même  peaniflioB/iai  leur  fut  accordée. 
ft^dn  Y  ayant  l'an  1415  vingt  -inq  monafteres  d'het- 
mttes  de  S.  Jérôme,  tant  en  LipAt;nû  qu'en  Portugal , 
dont  celui  de  Lupiana  étoit  legardc  comme  le  premier, 
IftaU  Jàn^  autre  avantage  que  d'attirer  des  marques 
particulières  de  telpcclifon  prieur,  que  les  autres 
confultoiei»  aÎTez  ibuvent ,  les  hermites  jugèrent  à 
propos  de  s"notr  en  congrégation  ^  te  de  tenir  des  af- 
femblces  géncc.ilcs  pour  lu  gouvernement  :  ce  qui  fut 
exéciué  cette  annce-li  mciiie  ,  après  que  Benoît  Xlll, 
qu'on  «connoilibit  encore  en  Klpaguc  ,  le  Itur  eut 
permis,  &  les  eut  exemptes  de  la  junldichon  des  évc- 

Îues,  fous  laquelle  les  monafteres  étoient  aufaiavanr. 
es  papes  Martin  V  &  Innocent  VUl  conhmeient 
depuis  ce  que  Benoît  XIII  avoir  fiût,  &  leurs  dup* 
tiee  ont  toujours  continué  à  fe  tenir  tous  les  trois 
et»  i  c'eft  toujours  le  prieur  de  Lupiana  qui  cft  gcnc- 
nl  :  œ  monaueie ,  qiwique  fort  riche ,  l'eft  beaucoup 
moms  que  plufieurs  autres  du  même  ordre.  A  Notre- 
Dame  ae  duadaloupe ,  outre  fix-ringts  religieux  ,  il 
y  a  un  fcu-.inairc  de  qii.irantc  jeunes  clercs  ,  à  qui  on 
apprend  les  humamtcs  ,  lS;  le>  exercices  de  la  vie  clé- 
iKale  i  un  hôpital  pout  les  hommes  avec  plus  de  qua- 
niue  iisrviienrs  ;  on  hôpital  pour  les  femmes  avec  un 
pareil  nombre  d'oblates  :  on  y  niMtic  pendant  trois 
jours  cous  les  pèlerins  en  quelque  nombre  qu'ils 
fuient  i  &  on  y  fait  de  proJigicufes  dilkributions  d'au- 
mônes. A  s.  Laurent  de  l'Efcurial ,  où  il  y  a  nuir  Se 
jour  deux  reli^ens  devant  le  S.  Sacrement ,  les  Jcro- 
,  ny mires  entretiennent  on  fihmnaire  de  cent  qoarre- 
vini;t  icuncs  ecclcfiaftiques.  A  S.  Jérôme  de  Jufte  , 
qu'on  àpptllc  ordinairement  S.  Jujle  ,  &  qui  eft  célè- 
bre par  1.1  retraite  de  Charlcs-Quiut  ,  on  aiuo.t  pi;inc 
il  croire  les  dillcibutions  qui  s'y  (ont  de  bleds  aux 
panvtes.  11  s'en  iîk  dTenUee  prefque  aufli  confidéra- 
bles  dans  plufieurs  autres  monafteres  d'£Q>^ne,  & 
celui  de  Bclem  en  Portugal  eft  auffi  rrès-ricRe.  Cepen- 
dant tous  CCS  religieux  mènent  une  vie  extrcmemcnt 
euftcrc ,  &  l.t  tcgalarité  y  a  toujours  été  li  bien  obfer- 
.  vée ,  que  c'cft  d'eux  ordinairement  qu'on  s'eft  fervi 
pour  la  réforme  dec  congrégations  leligieufes  &  des 
ordres  miliraîres.  On' doit  au/G  obferver ,  que  c'cft  de 
leurs  aumônes  que  S.  Jean  de  Dieu  fonda  fon  pre- 
mier hôpital  j  &  qu'il  y  a  eu  parmi  eux  plufieurs  hom- 
mes diftingués  par  leur  fcience^  5c  par  les  dignités 
cccléfiaftiques  qu'ils  ont  occupées»  Il  ||[  a  quelques 
ctmvens  de  religieufes,  qui  n'ont  été  mcorporcs  i 
l'ordre  qu'en  i  <  1  q,où  elles  quinerentle  nom  de  5<r'.i- 
r«,  embraircfcnc  lacluiurc,  iS:  lueut  des  va.u\  to- 
lemnels.  *  Jofeph  de  Siguenijact  hranijoisde  Los  Sjn- 
âos  ,  hifl.  de  la  onUn.  de  S.  Oeronùao.  Pierre  Crei- 
çentz..  j>r^(i.  Roman,  lit-  u 


J  E  R 

La  féconde  coogp^tion  de  Jémymites  eft  celle 
de  Lombaidie  :  voiâce  qui  y  donna  occalîon.  Loup 
d'Oltnedo  devenu  l'en  1411,  général  des  Jcronymi- 

tcs  J  cait  devoir  changer  beaucoup  de  chofes  '.  leurs 
oblctvaitces,qui  n'ctoientpas  alfez  aufterespour  lui  J 
&  n'ayant  pu  rien  gagner  lur  l'elbrit  des  teugieox,  il 
demanda  l'an  1414  ,  an  pape  Martb  V,  avec  qui  il 
avoit  étndii  dansfitfeimHlê,  lepetaiilfioBde  fonder 
une  nouvelle  congrégation  fous  le  nom  de  Moines 
jrermites  de  S.  Jérôme ,  dans  les  montagnes  de  CaziUa 
au  diocc-le  de  SciUe,  ce  qui  lui  fut  accorde  11  eut 
bientôt  lîx  monailcres  dans  les  montagnes  j  oiï  il  lie 
obfârver,avec  la  régie  de  S.  Auguftin.dcs  conftitutioni 
très-aufteres  tirées  en  partie  de  celles  des  Chanrenz  } 
mais  éuni  allé  enfuite  en  Italie^  te  y  ayant  acquis  en- 
core d'autres  monalleres  ,  il  voulut  le  pcrfuadcr  que 
la  régie  de  S.  Auguftin  ne  convenoit  pas  i  des  moi- 
nes,  &  en  dreffa  une  nouvelle  tilife  des  écrits  de  £dni 
Jérôme  ^  que  MatiiB  V  approuva  l'œ  1419.  On  u 
quelquefois  donné  le  nom  de  S.  tfiiart  \  cette  con- 
grégation ,  parccqu'on  donna  \  Loupd'Olmedola  ri- 
che abbaye  de  S.  llîdore  det  Campa ,  prés  de  Séville> 
Sa  régie  n'y  fut  pas  t^fervée  long- tempe  »  &  OU  7 
prit  celle  fie  S.  Auguftio,  qu'on  j  oblèrve  cncan:oa 
y  établit  auffi  les  études  qu'il  en  avoîtbamilef  j  (bue 
piétex:e  que  la  fcience  enHe.  Les  monafteres  qu'elle 
avoir  en  Lipagiie  ,  au  nombre  de  fepr  ^  furent  réunis 
l'an  >  595  â  celles  des  hermites  dont  on  a  parlé  ci- 
delfus  i  mais  elle  a  en  Italie  dix^epc  couvcns  ,  donc 
le  principal  eft  celui  de  S.  Piene  jde  t^fpitaletto  eu 
diocèfe  de  Lodi.  Le  général  qui  eft  prieur  de  ce  cou- 
vent j  fe  qualifie  comte  de  l'Ofpitalerto  ■.  il  porte  le 
mantclet  &  le  camailj  fe  lert  d  uiiieniens  pontifi- 
caux ,  Se  peut  donner  les  ordres  mineurs  i  les  reli- 
gieux. On  y  tient  des  chapitres  généraux  tons  les 
trois  ans  ;  &  outre  les  religieux  il  y  a  parmi  eux  des 
commis,  qui  fe  donnent  trrcvocablemcnr,  eux  &  leur» 
biens  préfens  Sci  venir,  droirs  Se  allions,  à  la  congré- 
gation. •  Siguen^a ,  hijL  de  Li  orden.  de  S.  Gerorumo. 
Pierre  Rod! ,  viia  di  Lupo  d'Olmedo. 

La  neifiéme  cofigréguion  fut  fondée  l'an  i  jBo ,  i 
Monce-Bello  dans  li!>mbrie ,  par  Pierre  Gambacortt , 
qu'on  nomme  ordinairemer  t  le  B.  Pierre  de  Pife, 
d'où  vient  qu'on  appelle  les  religieux  qui  la  conipofenr^ 
hermites  de  S.  Jérôme  de  It  m^tégaiion  du  B.  Pierre 
de  Pife.  Ce  pieux  fitlitaire  ajaut  ladèmUé  quelques 
perfonnes  qui  vraloienr  vivre  dans  les  exeresees  dis  la 

péiiitcrice  ,  édifia  tellement  le  puh!i>  avec  eux  ,  qu'on 
lui  otinc  divers  étaliliileincns ,  inai'i  des  gens  mal  in- 
tcntioncs  ayant  public  que  les  aiilVérirés  praaqnéetf 
par  ces  bons  hermites  étoicnt  au-delfus  des  forces  tu^ 
tutelles  t  &  qu'il  y  avoit  du  fonilége  dans  leur  fiait , 
trouvèrent  trop  de  gens  portés  i  les  croire  ^  &  le  fon- 
dateur ,  pour  artétet  les  pourfuites  d:.-s  inqiiifiteurs, 
obriiu  le  juin  '.451,  de  Martini  ,  une  approba- 
tion de  fa  manière  de  vie.  Ces  religieux  avoient  déjà 
bien  retranché  de  leurs  auftérités  l'an  1 444 ,  iorfqn'ue 
dtellêrent  leurs  premières  conftitutions  ^  &  ils  les  onc 
encore  diminuées  par  la  fuite  ;  même  l'an  i<^44  ,  ils 
s'exemptèrent  de  l'abftinencc  pcrpctucIFc.  F.iiv^cne  IV 
leur  permit ,  l'an  i4}7  ,  de  tenir  des  chapitres  géné- 
raux ,  Se  de  recevoir  les  ordres  facrés  :  l'an  i  ^Ci^  $« 
Pie  V  leur  ordonna  de  faire  des  VOEUX  folemnels  félon 
la  régie  de  S.  Auguftin ,  ce  qutts  firent  ;  ju(que-ll  leurs 
vorux  avoient  été  limples.  11  tiennent  leurs  chapitres 
généraux  tous  les  trois  ans  :  on  y  élit  d'abord  un  vicaire 
gcnétal  «  entte  les  inains  de  qui  le  gènécal  &  les  nio^ 
le  demertcnt  de  leurs  offices  :  enutiie  tout  lechapncv 
élir  quatre  ou  (\x  pères ,  qui  élifeni  tous  les  ptîenrs; 
&  les  prieurs  élu;  nomment  le  général.  Ils  ont  environ 
i]ua:'aiiu-  msilutis  Ax.w  1.:,  deux  provinces  d'Ancone 
X  Je  I  rcvii.; ,  tjii ,  V  i  Miiprendre  les  hermitages  de 
X'irol  Se  de  Bavière  J  qui  s'y  unirent  en  1695  ,  flcttà 
on  fiiii  ï  la  lettre  les  andpwies  oonllituaons.  *  Edîaklfc  ' 
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Jocdan  ,  fpiiiUg.  h-f:.  reug.  B.  P«f.  *  Pi/^  Piwre 

Il  y  a  eu  aufTi  un«  antre  coQ^c^Kioiii  wpellée  la 

fociecé  de  S.  Jcrùnu  ^  &  avec  nitOOs^irquW  y 
voit  des  conftirutioM  tirées  des  écrits  de  S,  Jérôme. 
Le  B.  Oiatlesde  .Monrcj;riiieIi  c:i  fut  le  fondarcut 

Eeu  après  l'an  i  j6o}  &  it  avait  lic/a  fait  quelques  éca- 
ItHèmens  l'an  1401; ,  lorfqu'il  obtint  la  confirmatba 
de  fbn  inftitut  du  mpc  Innocaar  VU.  C«  rnSme 
leur  avoit  permit  de  Clin  des  Tomx  (ôlenneb  t  mau 
l'an  1 44 1  ,  Eugène  IV  les  obligc.%  à  en  foire  de  nou- 
veaux Iclun  la  rcgie  de  S.  Augulcin  ,  à  laquelle  il  les 
foutuuj  il  voulut  aulli  que  la  congrégation  fïit  appel- 
lée  «y.  Urùm  dt  FieioU  ,  parccque  c'ctoii  dans  cet- 
te ville  qa'Àoic  leer  plat  encienne  niai(bn.  hc  fonda- 
teur c:oit  profè:>  in  tiers-ordre  àc  S.  Françoit,  Ce  en 
avoit  cuufcivc  riubit  j  mais  l'an  1460  quelques  fcli- 
peux  en  voulutent  porter  un  autre,  l'obtinrent, 
ce  qui  aôbiblit  dès-lors  la  coagic^cion ,  qui  a  fublilU 
jufqu'en  166% ,  où  elle  fiit  fupprimcc  par  le  pape 
Clément  IX.  *  Silvano  Razzi,  viu  ie'foMi  Ji  TqfeMa. 
Mautotvc.  wjrc.  occan.  di  tuite  te  refis. 
JEROSLAW  ,  c«n-Aq  JERESLAW. 
JEROVILIA  ou  ANULOCA ,  en  latin  ArgosAm- 
pkHochium ,  Amphilothia ,  ville  de  Grèce  dans  l'Epire, 
fur  l'Afpri ,  au  levau  de  la  viUe  de  Lan*.  Cette  ville 
e(l  aflez  graade ,  de  conferve  plttliettis  veftîgeT^  ion 
aiuu]ui[L-.  *  Baudrjnd. 

JLilSLl,  anciennement  Ctfarta  infula  ^  ifle  de  la 
mer  de  Bretagne.  Elle  eft  vêts  la  mer  occidentale  de 
la  Noru^ndic  vis  à-vis  de  la  ville  de  Coutances. 
Cette  ifle,  qui  appartient  atuc  Anglois^  peut  avoir 
dix  lieues  Je  tucuit ,  &:  elle  cft  ''m  ilL.-  .-n  douze  pa- 
loilIèS'  Elle  ell  dcifadue  par  deux  (.iij:caLix  :  celui  de 
MumorgHeil  >  qui  e(l  fur  la  côte  orientale  de  1  ille  j 
&  on  «ttlte  que  la  reine  Elizabcth  fit  conftruire  iur 
une  pente  ifle ,  qui  eft  un  peu  au  midi  de  celle-ci.  On 
y  fabrique  des  bas ,  de  m*  me  qu  a  Gernefei ,  autre  ifle 
4tî  U  mciKC  roci;.  Éi  lorl'ciy*  les  Anglois  ont  la  guerre 
avec  leurs  voilîns ,  les  armateurs  de  ces  deux  iflcs  in- 
COOkinodeot  beaucoup  le  négoce  des  ennemis.  Le  bail- 
li de  cette  ifle  les  procès  au-deifus  de  cent  ccus , 
&  les  douze  juges  des  douze  patoidcsconnoillênides 
affaires  de  moindre  importance.  On  appelle  de  leurs 
jugemens,  non  au  parlement ^AaglilCII!l!»inns  au roi 
&  à  fon  confeil  pi  ivé. 

JERUEL  ,  dcfert  de  Jodee,  vis-l-vis  duquel  Joû- 
r^tax  roi  de  Juda  dcât  une  «aode  armée  d'Ammoni- 
tes ,  Moabites ,  Idumcens ,  Arabes  <e  Syriens ,  qui  l'é- 
•toient  venu  attaquer.  *  W.Pcrjïip.  X.K,  lû.Ccc. 

JERUSALEM ,  ville  capitale  de  la  Terre-Sainte , 
4|ue  les  Turcs  appellent  Cuts ,  a  eu  divers  autres  noms , 
comme  viUc  it  Dand^  cUé  de  paix  ,  ouite  ceux  qqi 
fimc  exprimés  dans  ce  diftiqiie> 

Urh  facra  y  Jtrufalem  dtcttttr ,  atque  Salem. 

Elle  itoit  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  quoique  conll- 
dérée  Comme  G  elle  eût  été  de  celle  de  Juda  :  &  d'ail- 
leurs tclîi;mcnt  pct:(  !.:e  de  pcifonncs  c!c'>  lamilles  la- 
teidocaks,  qu'on  .illure  que  du  temps  de  David  & 
de  Salomon  ,  il  s'y  en  ttouvoit  trente-fix  mille.  Quel- 
ques-ans croient  que  cette  ville  a  eu  pour  fondateur 
Melchifcdcch  roi  Se  prcae ,  qui  lui  donna  le  nom  de 
Sulem  \  que  les  Jehiiféens  la  prirent  depuis }  qu'ils  y 
bâtirent  une  focrctcire ,  dite  Jeius  de  leur  nom  ;  ^  que 
de  ce  intrine  nom  &:  de  ctlni  de  SiUcm ,  on  fit  ce' ni  à: 
JérufaUm.  Au  refte ,  cette  fortereife  de  Jebus  n'euipê- 
du  pas  Jofuéde  pteadre  la  ville  vers  l'an  1584  du 
iM)nde«.&  145 1 'vant  J.  Ç,  je  de  £ure  OBOutic  le  toi , 
Adomfedech,  avec  qtutre  autres  piinces  lès  alliés , 
qui  vouloicnt  s'oppofer  .m  pri.igrès  de  fes  armes.  De- 
puis la  mort  de  Jofuc ,  les  JelwféeQS  s'en  rendirent 
jçoaiMiaaîttcs^mMeeeftt  . 
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ue  les  Ifraélites  remportèrent  d'abord  ,  i  la  réferve 
e  la  torterelTe  de  Jelnis ,  qui  étoit  la  haute  partie 
la  ville ,  &  qui  fe  nomma  depub  la  citadtOtde  Sim^ 
car  les  mêmes  Jebuféens  la  tinrent  jufqu'au  temps  de 
David,  qui  la  prit  l'an  1988  du  monde ^  8c  1047 
avant  J.  C.  &:  lui  doiuu  le  nom  de  citd  de  David ^ 
d'où  vient  qu'encore  qu'elle  appartînt  aux  Benjami* 
res,  étanr  de  leur  parta^,  elle  rut  comptée  pourte* 
de  celui  de  Juda.  Les  Iiiaîlites  7  demeuseient  durant 
lont  le  temps  qui  précéda  cette  dwniete  conquête , 
avec  les  naturels  du  pays ,  foit  parcequ'ils  ne  pou- 
voient  pas  aifcmeut  les  en  cliaflêr,  foir  parcequ'ils  ne 
vouloient  pas  l'entr^rendre.  Salomori  tit  élever  divers 
é4ifices  â  Jéruialem  ^  tels  «jue  le  temple ,  une  maiiba 
royale  appellée  la  maifin  duUim  ,  6c  quelques.autres. 
Aptes  fa  m^rr,  '^cfac  ouSefoftiIs  ,  toi  d'Egypte,  prit 
la  ville  &  ia  pdia  fous  le  régne  de  Roboaui.l'an  J0Û4 
du  monde  ,971  avant  J.  C.  Elle  fut  encore  prife  pat 
Joas  toi  d'iiracl ,  fous  le  régne  d'Amafias  roi  ae  Juda} 

Ear  les  Alfyriens ,  du  temps  de  Manall&i;  fcpar  Na- 
uchodonofor  roi  de  Babylone  ,  fous  le  régne  de  Jc- 
chonias.  Ce  roi  Babylonien  y  bufa  Scdcciai ,  qu'il  éta- 
blit fouvetain  ;  mais  depuis  il  revint  à  Jéralalem  avec 
une  armée  formidable  ]  &  après  un  (îége  aflèz  long  , 
il  emporta  encore  Jcrufàlein.  Ce  (îége  commença  le 
dixième  jour  du  dixième  mois  de  l'an  j  447  du  mon  - 
de,  588  avant  J.C  &  la  ville  fut  prife  deux  ans  après 
le  cinquième  jour  du  quatrième  mois.  Les  Babylo- 
niens enttert^nt  par  la  porte  des  PoiHbns  j  &  le  9  fe 
rendirent  cnticremeot  maîtres  de  la  ville,  mirent  tout 
i  feu&à£u>g,&coaimtfencioa8leseicîsd«otdeB 
barbares  viAorien  fiwt  capaUes.  Nabuardan  fir  met* 
trc  le  feu  .ut  palais  du  roi ,  au  temple ,  6c  aux  uxtrat 
cditices ,  iSc  tit  démolir  les  murailles  ;  de  forte  que  cet- 
te ville  fut  entietement  ruinée^  Soixante  &  dix  an* 
apràs^  Tan  $49^  du  monde,  })7  avant  J.  C  C/cne 
renvoya  les  Jui6  captifs  dans  la  Judée ,  oà  ils  reUtt^ 
rem ,  fous  Zorobabel  &  Efdras  ,  Jéiufalcm  &  le  tem- 
ple. Cette  ville  fut  encore  repnfe  &  pillée  par  Antio- 
tiuis  F-piphancSj  l'an  3867  du  monde,  i6S  avaOtJ. 
C  mais  peu  de  temps  après  Judas  Maciubèe  la  tecoiW 
via.  D'autres  princes  de  Syxie  s'eflorcenot  de  b  CmA 
mettre,  quoiqu'inutilement.  Pompée  irntc  contre  les 
Juifs  ,  fouifrit  que  fcs  foldats  y  fiflènt  des  défordrec 
extfcmes  l'an  ^4  avant  J.C  fc  Hcrode  \\-if<.alonitc' 
l'ayant  emportée ,  y  ht  de  grands  ravages  i  an  j  7  avaqc 
l'&e  chrétienne.  11  ell  vrai  que  dans  la  fuite  il  la  tépa- 
ra  par  des  édifices  fompmein  qu'il  y  fit  élever.  Cette 
ville ,  loin  de  ptoliter  des  avettiflemens  de  Jefus- 
Chtift  ,  contubua  à  fon  cruciâemenr.  Cette  bgratitu- 
de  cnminellc  atuta  fur  elle  6c  fur  fes  habitai)-!  ime  pu- 
nition fi  terrible,  qu'on  auroirpeinelen  marquer  de 
femblable»  J>  C  la  pcédit  â  ces  femmes ,  que  te  mal- 
heareox  état  oà  il  énit  (àifoii  pleurer ,  lorfque  les 

1  i:f ,  If-  traînoienr  fur  la  montagne  du  Calviite  pour 
i  y  attacher  en  croix.  Il  les  avenu  de  ne  point  jetter 
de  larmes  pour  lui ,  mais  de  les  répandre  pour  elle>- 
mêmes  6t  oout  la  ville  de  Jctuiialem ,  qui  devait  bien- 
t6i  (émir  les  effets  de  U  vengeance  divine.  Cela  ftit 
bientôt  cxétuté,  &  le^  derniers  malheurs  de  cette  vil- 
le l'accablcrcnr  \'?.n  70  de  l'érc  chrétienne.  Tite  aÛié- 
gea  Jérniâlem  au  temps  de  la  folemnitc  de  PfiqoOi 
qui  avoir  attiré  une  iutimtè  de  peuple  de  tous  Uê  en- 
droits de  la  Judée.  Après  quatre  mots  il  &i&  da 
temple ,  le  famedi  4  jour  d'août  j  mais  avant  cette  pri- 
fe, les  vivres  étoient  tellement  diminués,  qu'après 
avoir  eu  recours  aux  chofcs  les  plus  fales ,  U  tiuir  hu- 
iniine  fut  employée  pour  la  nouriture  des  hommes. 
Une  mere  tua  un  entant  qui  pendoit  â  fa  manuncUe ^ 
&  prolonate  fa  vie  de  queUpies  jours  aur  dépens  de 
celle  qu'elle  lai  avtHt  donnée-'Le  tempU  fut  brûlé ,  & 
Tite  donna  pcrminTon  aux  foldats  de  brûler  la  vdle, 
qui  éprouva  alors  tour  ce  que  le  pillage  &  les  tlâmes 
ont  de  plus  horrible.  La  pliu  baive  partie  ,  appclUe 
T«me  FI.  PmûJ,  Oo  ij 
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ttfoianffi  de  Sion ,  pcniroir  fe  défendre  long  temps. 
Dieu  U  iivra  i  l'affi^eaDt ,  de  lotte  Qw  le  8  ieptem« 
te  j  jour  de  &bbu  ^  U  Au  tmltre  abfela  de  j4ruf*- 
lem ,  «ptès  quoi  cette  rille  fiit  entièrement  dévorée 
par  les  fiâmes.  A  peine  demeun-t-il  quelqaes  traces 
de  cette  fuperbe  ville  ,  qui  avoit  ccé  l.i  :i  iml  de  l'O- 
rient &  le  liège  de  k  religion  pendant  plus  d'ecœ 
cens  ans ,  depaîs  que  Davi<I  y  avait  ois  w  ntee  ét 
(es  fucceilèurs.  Tue  fit  entièrement  miner  certe  meur- 
trière des  prophètes  ,  exécutant  c<  qui  avoit  été  pré- 
du  par  le  isis  àê  Dit»,  fifmify  hififùH  ftimfttm 
Jur  pierre. 

L'an  1)1  de  J.  C  l'empereut  Adrien  commença 
ét  faire  rebâtir  Jérttlakn  ,  Se  tmejt  des  tton.^  cto- 
m  les  Juifs ,  qui  Ce  révoltèrent  lem  la  conduire  d'im 

infigiie  imjKjfleur^  nommé  Biircochtbjs.  Ils  avoient 
fait  un  féconde  ville  fous  tene ,  atîn  de  s'y  pouvoir 
Kticer  lorfqu'ils  feroieni  preflés  :  mais  leuis  précau- 
linit  forent  inutiles ,  &  lea  Romains  les  batcncnt  tant 
de  fois ,  que  U;  Judie  lé  trouva  prefque  taat'i-&it 
déferre.  Adrien  inrerditanx  Juifs  rentrée  de  Jéruft» 
lem  -y  Se  Eofebe  même  ajoute  qu'il  leur  défendit  de  U 
regarder  de  loin ,  fc  de  quelque  lieu  éminent ,  tant  il 
nvoît  de  haioe  contre  ce  peopl»  lebdle  Se  opiniâtre, 
il  donna  à  cette  Tille  te  nom  éfJEHa  Capitolim\  Se 
pour  la  profaner  toot-i-fnir ,  il  f-r  mr-'rf  fur  I.i  porte 
de  Bethléem  b  fculprure  à  au  psiaiLCJu  ,  qui  croie  l'a- 
nimal le  plus  en  horreur  à  cette  nation.  L'empereur  ne 
iê  coatenranr  pas  de  cette  marque  de  fervicude ,  y  bâ- 
tit on  temple  en  l'honneur  de  Vénus  (Ut  le  mont  Cal- 
vaire \  un  autre  â  Jupiter ,  au  lien  de  la  réfurreâion 
de  Jéfus-Chrift;  Sc  un  autre  pour  Adonis  dans  Beth- 
léem. Tous  ce<  tctnplcs  fubfilîerent  jufqu'au  temps  de 
Conftantin.  Oti  dit  que  ce  fut  alors  que  le  inoiu-CJal- 
vaire  fût  enfermé  daM  k  ville  ^  comme  avant  fa  ruine 
elle  en  enfermoit  quatre ,  qui  étoient  les  monts  de 
Sion ,  de  Gion  ,  d'Acra ,  Si  de  Moria  ,  qui  c(l  celui 
i'or  lequel  Abraham  alla  pour  facntîer  fon  fils  Ifa.ic. 
L'empereur  Cônftantin  le  Grand  repeupla  Jcruialem , 
•te  l'embellit  de  divers  édifices  faims  ,  depuis  que  fa 
-awtc  1  tat  ttouvi  le  bMS  lacié  de  la  «dix.  Sou  l'em- 
'■fiw  d'HéracInn ,  Knifalem  Ait  emportée  parChof. 
roi's  II  roi  do  Pcrfe,  l'an  (Ti  4.  Quelques  années  apici 
cette  v»Uc,&  route  la  Terre-Sainte  palfa  fous  la  domi- 
Itation  detSaralîns.  Les  princes  François  qui  prirent 
'le  craix  M  concile  de  Qermont  l'an  109^ ,  entiepri- 
lent  ta  cowtptte  de  taTene-Saïiile  fur  ta  fin  du  Xl 
fiécle  ;  Se  fous  U  commandemenr  de  Godefroi  de 
Bouillon  ,  ils  fe  rendirenr  maîtres  de  Jérufalem  le  !  f 
juillet  i'J99  C'cft  ce  qui  donna  comniciictmcnt  au 
royaume  de  Jérufalem  j  dont  le  mcme  GoDcrRoi  fut 
le  premier  monarque.  U  eut  divett  fittcefleurs  ^  que 
les  Sarafiiu  înquiérerent  par  des  guerres  continuelles. 
Sous  le  réîçne  de  Gui  de  Lulignan  ,  mati  de  Sibylle , 

2 ni  a»oit  hérité  de  ces  états,  Saladin  roi  de  Syrie  & 
'Ëeypte ,  après  avoir  remporté  plulîeurs  viétoires  fur 
les  Cbiétiens  >  leur  arracha  enfîn  Jérufalem  le  1  oâo- 
bre  1 1 S7  ,  &  toute  la  l'erre-Sainte,  d  la  léferve  de 
Tyr ,  Tripoli ,  Antioche ,  tc  quelques  ferres  places. 
Amii  .ni  bout  de  83  ans  tinir  le  royaume  de  Jcriifa- 
lem ,  donc  le  iitre  a  palTc  par  diverfes  familles  de  pnn- 
.  CCCyÀ  qui  fait  partie  aujourd'hui  des  états  du  grand- 
ftignear.  Lotfq  u'on  eppnt  cette  funefte  nouvelle  en 
&iTope  ,  fur  11  fin  de  u  mhne'afmée  1 1 S7 ,  la  dou- 
leur tut  irnivcrfeile.  Les  princes  Chrétiens ,  &  fur-tout 
Ici  rois  de  France,  ont  fouvent  mis  des  troupes  en 
c-impflgne ,  pour  retirer  ccirc  ville  des  mains  des  In- 
-  fidéfes  }  &  mille  obftades  fis  fimt  toujoors  oppoMs  â 
lean  mm  dedêtnt  ft  i  ceux  des  antres.  Aifir^  Inltan 
d'Egypte  en  1288,  enleva  pîufîeurs  villes  mk  Chré- 
tien; :  deforte  qu'il  ne  leur  tclloit  plus  dans  le  pays 
que  S.  Jean  d'Actt  oo  Ptolémaïde  ,  que  le  fultan 
Métec-Arafe ,  qui  aVoit  tceofiài  i  hXfit ,  allîégea  en 
,Se  qu'il  empota d'al&orfe  1  $  mai ,  cpris  qti*> 
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tante  jours  d'attaques  continuelles.  H  maHacn  tOW 
ceux  qui  étoient  dedans ,  â  la  rciisrve  de  ceux  qot  m- 
tem  fe  fauver  dans  les  vailleaux.  Depuis  la  perte  drA' 
cie  ,  il  n'elt  plus  paffé  à  Jémlâlem  de  troupes  cbré* 
tiennes  :  mats  feulement  des  pèlerins  ;  ainfî  ce  fainr 
héritage  rell.i  fous  iapuilfiiUk;  Jei  Ljljt"e=,  un  pim- 
ces  d'bgypce ,  julqu'en  t  j  1 7,  oue  Séiim  i ,  empereuc 
dei  Turcs ,  s'en  rendit  malit*.  Les  idatioM  ^iimm 
afoaaeujourd  hui  du  I  evant,  nous  affûtent  que  Jéna» 
làleaihB'ell  gucies  peuplée;  que  la  plus  grande  partie 
des  habitans  conliitc  en  l  i  n.jliLe  du  gouverneur  & 
ks  officien  du  Cadi  y  &  qu'il  jr  a  gtand  nombre  de 
detm,  lînan*,  &  autres  idigiMi»  Tnic»^ f  fH» 
vent  tenu  BM^oéea.  LeeentietlidittiiB,  onne  lei 
Tsva ,  font  des  Arabes Iuî6,  Chrëtlenfl  fi^iifinati» 
qucs ,  Grecs ,  Arméniens ,  Maronites  j  Abyffins ,  Ne» 
lîoriensj  Sec.  Se  des  Lanns^  prci'que  tous  reiig^eo* 
de  S.  François ,  qui  y  ont  la  belle  mai  fon  de  S.  Smi* 
vent ,  &  une  hafanadon  dan*  le  £unc  fipaliciek 
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David  ne  pouvant  fe  réfoudre  â  occuper  an  palate 
bâti  de  cèdre,  pendant  que  l'Arche  étoit  fous  des  teo» 
tes ,  forma  le  dedein  d'un  temple  magnifique  j  où  ell* 
feroit  dans  une  demeure  ferme  Si  arrcrée.  Les  prépa- 
ratifs de  cet  édifice  furent  faits  ;  Sc  les  lùis  les  voum» 
y  contribuèrent  des  matériaux  les  plus  rares  de  leurs 
p  lys  :  mais  Dteu  fe  contenta  de  fa  bonne  yolonxé»  ÔC 
ne  voidiic  pu  qu'après  avoir  répandu  taiicde6egdiiiat 
les  guettes  qu'il  avoit  faites ,  il  lui  bâtit  un  temple  de 
paix.  Nathan  lai  apporra  cerre  nouvelle  de  fa  pair,  Sc 
David  obéit  avec  une  parfaite  fouiniflîon.  tn  mou» 
tant,  il  affembla  ks  punctpaux  des  Juifs; 0e  entre 
gnuid  nombre  d'inftruâions  qu'il  leur  donna ,  en  leur 
ttcemmandam  l'obéilbnce  i  ii»  fils  Saloeaga,  it  Itt 
exhorta  de  oontitbder  libéralement  avec  hdik  ■ah' 
gnifïcence  du  temple.  Il  l'exhorta  lui-mime  à  cette 
glorieufc  entreprife ,  dont  il  avoit  fait  tous  les  prépa- 
ratifs. Comme  Salonxxi  n'eut  rien  cat.:  ^  .trur  que  le 
conilniâioa  du  tem|ile,  il  ocdonaa  i  (et  fujeade  kd 
fournir  ttvnte  mille  mmiers ,  flc  diftribue  en  tell* 
forte  l'ouvrage,  auquel  il  les  employa, que  ce  tra- 
vail ne  leur  pouvoir  être  â  chargie.  11  J  avoit,  outre 
ceux-là,  foixante Se  dix  mille  étwnyt»  lnWiirftdaiie 
le  royaume,  qui  potmient  des  pîectesCe  a«tteime« 
létiaux  ;  éle  quarte-vingt  mîlle  «utie* ,  qtn  étoient  mei^ 
fons  ;  Sc  entre  ceux-a  ,  il  y  en  avoit  ttoii  mille  deux 
cens ,  qui  étoient  comme  les  maîtres  des  autres.  Ce 
prince  commença  â  bâtir  le  temple  en  la  quarriéme 
année  de  fon  (cgne,  qui  émit  le  |oa|  du  monde» 
loit  avant  J.  C.  en  fèctmd  tnois  des  HftreuY ,  nom^ 
méJar,  qui  revient  en  pirtie  1  norre  m.'i^  d'ivnl.  Ce 
merveilleux  édifice  avou  foixanie  tuudcci  de  longueur 
&  aut.^nt  de  hauteur  j  fa  largeur  étoit  de  vingt.  Le 
dedans  écoit  tout  couvert  de  Dois  de  cèdre ,  avec  des 
feuillages  dorés  qu'on  tailla  dans  le  bois  y  Se  l'on  ne 
pouvoit  rien  voir  ni  de  fi  riche ,  ni  de  fï  magnifique. 
Salomon  fit  encore  faire  un  très-grand  nomlwe  de  va- 
fes  extrêmement  riches  ^  dont  nous  avons  la  defcrip- 
lion  dans  l'écriture  Sc  dans  Jofcphc  y  mats  tntre  ces 
ouvrages  J  qui  ne  fiirent  achevés  qu'avec  nnedépenl^ 
infinie ,  il  jr  en  avoit  un  oui  mérite  une  defcription 
particdiete.  Clémit  on  vaTe  d'airain ,  qttî  avoit  cinq 
coudées  de  haut ,  dix  de  large  Se  rrente  de  tour.  Il 
pouvoit  tenir  près  de  trois  cens  nraids  d'eau,  pour 
parler  félon  nos  mefures.  11  éroir  appuyé  fur  doazu 
iMnt&  d'aiiain  ^  donc  trais  tegjitdoieK  l'ocient ,  troti 
l'occident,  trois  le  fcptenttion  »  '9c  tft>is  te  midi.  Il 
étoit  enrichi  de  toutes  forres  d'omemens ,  &  de  fê- 
lions, de  repréfcntations  d'animaux.  Se  de  tout  ce 
que  les  plus  excellens  ouvriers  y  avoïeiR  po  tùtt.  Cm 
gran^afe,  oo  lêlon  réctitonium ,  eene  mer,  fer» 
«ojci^qiifivlw  pdnH  ipmi  it  «ttniem.poue 
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CMfOtr les  AnAioM  de  leur  miniftere ,  comme  Moïfc 
•voit  fait  autTefou  un  grand  bailin  de  enivre  pour  le 
même  fujet.  Lorfque  Salomon  eut  achevé  l'édiHce  du 
temple,  &  ce  qui  ctoit  néccirairc  pour  le  culte  des  fa- 
cri&ces,  il  penlk  è  le  dédier,  &  i  traniporrer  1  arche 
«ialiesoè  Dîettravoic  fait  mettre.  Pour  rendre  cette 
cMmonkpduaogwfte,  ila^œblacoïKibBpeiqfte, 
qtti  té  trouva  en  ftmle  en  cette  tranllKÎon.  Le  roi 

marchoit  lut  mî-rnc  devant  l'arcfi.;  ,  qui  éioi;  portée 
par  des  ptctrcs ,  &  offrit  des  facnhces  fans  nombre. 
Lorfqu'i»  furent  arrivés  au  temple ,  les  prêtres  por- 
ItKmraiche  <lans  leiânâaaire ,  âc  dans  le  lieu  leplus 
ïmMear ,  «pâ  Ion  «voit  été  préparé  ;  Se  lorsqu'ils  en 
fînent  Ibrcis ,  «ne  nuée  remplit  aufliiÔ!  le  temple  :  de 
forte  que  les  prêtres  ne  purent  y  relier.  Cette  ccrc- 
inonie  dura  quinze  jours ,  parcequ'elle  Te  trouva  joinre 
i  la  ftte  des  tabenutcles^  qni  ajouta  cnooce  imic  jours 
UR  jour»  de  h  ilédîcace;  enfoite  de  quoi  Salomon 
renvoya  tout  le  peuple,  après  a  voit  offert  dans  cette 
folemnité  vingt -oetu  mille  hauts  &  fix-vingr  mille 
brebis.  VoiU  quelle  fut  la  dcdicice  de  ce  tfnrple  lî 
fupefbe  &  lî  rajrâétieux  en  lui-même ,  que  Salomon 
aceompagiu  de  tout  ce  qui  étoit  ncceflaire  au  cuire 
de  Dieu ,  &  aux  cérémonies  de  Ces  facrifices.  Selac  , 
roi  d'Egypte  ,  pilla  le  temple  ,  après  avoii  pris  Jcrula- 
lem  fous  le  régne  de  Roboam.  Nabuchodonofor  le 

Îilla  auflî ,  &  le  Al  brûler.  Mais  Cyrus  renvoya  les 
mh  i  Jérufalem  j  fous  la  conduire  de  Zorobabél ,  & 
ils  le  rebâtirent  avec  fa  permillïon;  puis  avec  celle  de 
Darius ,  la  ville  &  le  temple.  Depuis,  le  roi  Antio- 
chns  Epiphanes  le  pill.i  entièrement  &  le  prof.na.  ju- 
das Idachahcc  le  ^uritia  avec  un  foin  extrême.  Hctode 
VAfitdonite  le  rétablit  prefque  tout  entier  ,  avec  une 
lômpiaalité  digne«ooa-AuleaMiit  d'un  roi  de  Judée  » 
ma»  d'nn  empereur  de  iduie  la  tem.  Lorfqiie  Jéru< 
fjlem  fur  prlfepar  les  Roitiaiiis  fous  Tite,  ils  le  pro- 
fanèrent par  des  facrifices  impies  j  tous  les  ptctces  qui 
s'y  éttMcnr cachés,  en  furent  tirés  pont  être  conduits 
î  la  vuùx\  enfin  eet  inc«vpatabkr  édifice  fi»  réduit 
en  eendies  le  dixième  Jodr  danwirdlnAe.  U  «veitété 
bruIé  à  même  jour  pat  Nabuchodoriofor.  Joré]>he 
compte  pour  là  durée  jufqu'à  cet  incendie  i  m  o  ans , 
fept  mois  &  quinze  jours,  depuis  la  prcmicie  fonda- 
tion par  Salomon  ^  &  ans  .  auaiante-dnq  jours, 
depuis  fa  réparation  fous  Zonwmel.  Ute  fit  Ubir  i 
l-ri/ilr-m  un  temple  d  Jupiter  Carhôf.'n;  5c  impoû 
iiuj.  Jiiifs,  pour  cet  édifice  ,  le  tribut  que  Dieu  leur 
avoir  ordonne  de  payer  pour  le  icrtiple.  Ce  tribut  le 
pavoit  encote  du  temps  d'Origène.  Soos  l'empire  de 
Julien  VAfoJJji ,  les  Juift  obtinteor  de  C*  prince  l.\ 
permiflîon  cie  rebâtir  le  temple ,  0c  en  cttufcrent  les 
fondcmcnsi  mats  lorfqu'îls  voulurent  commencer  l'é- 
difîce ,  il  en  fortir  d  plufîtfurs  fois  des  elobes  de  feu  , 

3ui  brûlèrent  quelques  ouvriers  je  tous  les  matériaux  : 
e  forte  qu'enfin  ils  furtnt  contraints  d'abandonner 
('ouvrage,  «ttùté ,  ils  àvoient  fait  des  faoïaux ,  des 
pèles ,  de»HoneS  d'argcni  De  plus ,  un  nvtnblemem 
de  terre  renrcrfa  plufieur^  portiqui^  publics ,  fouslef- 
^kIs  les  Juifs  furent  accablés ,  &  pouliâ  dehors  les 
Vieux  fiindemens  du  dernier  temple.  Nom  evoos  dit 
ttUenn,  que  fut  la  montagne  de  Garifiison  avoit 
Mri  im  temple  fomUablle  I  celui  de  lérarilcm,& 

f]i:,  ]~?r\  W.rcv.-  I..-  diL'ni(>lir.  Pluficur;  Ch'cticns  fe 
iont  appliques  4  ramallcc  &i  j  expliquer  ce  que  l'on 
trouve  dans  l'ccrirurc  lainte  &  dans  les  écrits  des  Juifs 
touchant  la  manière  dont  le  temple  ctoit  fait.  Les 
prinapaoXlint,  fUMfmuba^  dans  fon  commeritair^ 
fur  Ezcchiel  j  Louis  Cappelimt  fon  nbrcr^c  de  l'Kifto: 
tt  ]aA'i\<\Me  \  Cortjiantin  lx.T.:>enur ,  fur  !c  cr.ùrc  du 
Tilini;  J,  intitiilt-  :  M^dJa.i  ;  Jean  Lie^ktfco: ,  danv  un 
livre  e\prè5  ,  qu;  eft  dans  !e  premier  ftîimc  de  fcS  oeu- 
vres imprimée»  a  Ro::c!Jj;n  j  &  le  P. Bernard  L^mi, 
prftre  de  l'Oratoire  ^  don:  l'ouvCagS  Kft'IÀ^.  a 
^impitmé  â  Paris  en  172 o.>  ■        .. .  -  -t 
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Eglise  dl  J^rusaleu. 


L'églife  de  Jémfalem.établie  par  Us  apôtres,  1  tou- 
jours c  e  er  i.nc«  la  première  du  monde  en  ancienne- 
té^ mais  non  pas  en  dignité,  tlle  fut  lànâifîée  par  la 
mort  du  Sauveur ,  par  la  defoente  du  faim  Efpnt,jur 
la  pt^dicaiiftn  des  apÂtres  ,  &  par  le  martyr  de  S.  Jac- 
ques k  MtMtm ,  fon  premier  évêqtiè.  Cependant  elle 
tat  fouinife  depuis  à  celle  de  (  cdrce  ,  comme  il  pa- 
ruic  par  le  fcpticme  canon  du  concile  de  Nicée  ,  où 
on  lit  cette  ordonnances  3foj  oo/ff «ta  effiiMif  f  ut 


id  ejl,  JerjfoUm*  tfifioma  koaommnt  tfiitâ. 
metrepolis  propnu  digiâuoe.  C'eft  i  nHbn  d*  fi  roodi* 
tion  qu'on  la  nomma  ta  nicrc  des  églifes ,  &  que  fet 
prélats  fc  font  fouvent  ctforc«  de  fe  rendre  primats 
de  la  Palcftine.  Novls  apprenons  d'une  épître  Je  faint 
Léon  i  Ifaxime  d'Antioche  »  que  les  petes  du  concila 
d'EphèTe  l'étanr  tailH  emporisT  aux  iblNciRttKwis  de 
Jiivcnil  ,  évcque  de  Jétulalem,  conrte  l'évêque  de 
Céfarcc  ,  pour  la  primatie  de  la  Palcllme  ,  S.  Cyrille 
&  les  autres  lé'^ars  npoftoliques  s'y  oppoferent ,  pour 
conferver  l'ordre  établi  dans  le  concile  de  Niôée  i 
l'égard  de  ces  deux  fiéges.  Nous  voyons  dans  la  mê- 
me épître  de  ce  pipe  (c'cft  la  61  ,  qui  commence 
Quantum  diUnioni  tui  pLiu^u  )  c\\m  Jiivcnal  vint  à 
bout  de  fci  delTeins,  d.-.n-i  le  concile  de  (  'h.ilct'iloine  , 
où  il  hit  ordonne  dans  1.1  huitième  leiiion  ,  qu'i  l'a- 
venir AniiGclie  auroit  (ous  foi  les  deux  Phénîcies  Sc 
l'Aribie  J  Se  que  Jérufalem  auroit  les  trois  P.dclhnet. 
Les  légats  du  pape  approuvèrent  cette  décilîon ,  &  les 
commiffiires  prononcèrent  qu'elle  feroit  cxccuice. 
Mitis  les  évcques  de  Jérufalem  ne  jouirent  de  cet 
avaitrage ,  &  ne  rtnrent  rang  de  primats  que  dans  le 
cinquième  concile  général  »  qui  eft  le  fiecond  de  Cmw 
ftantinople ,  aflèmblé  en  5  f  f  :  rai  Gulllaiime  de  Tji 
nous  apprend  J  qu'après.  1.1  condamnation  des  trois 
chapitres ,  les  prélats  fournirent  à  rûlilè  de  Jénifa- 
lem  les  métropoles  de  Céfarée  en  l^leftine  Se  de  Scy» 
thopolis,qq^  dqwndoient  anpatwani  dn  petriarcUe 
d'Antioche ,  fie  celle  de  fiéryie  <f  de  Rutienfe  de  Sy- 
rie, qui  éroicnt  fous  le  Hége  d'Alex inJiie.  Dans  le 
concile  de  Nitce  ,  on  avoir  nccorJc  le  titre  &:  le  r.uig 
de  patriarche  pour  la  féancc  à  1  cvcque  de  Jt-ruf^lem  : 
mais  on  avoit  confervc  la  jurifdiâion  au  métropoli- 
tain de  Céfarée;  de  fone  qu'il  étoit  patriarche  Cms 
fuffragans.  Les  prélats  du  cinquième  concile  général, 
jngeanr  que  cela  étoit  contre  la  bicnféance  ,  &  voit- 
l.int  honorer  l.i  première  rallie  du  monde  ,  lui  avounc 
fournis  les  fiégcs  que  nous  venons  de  nommer.  L  em- 
pereur, pour  conloler  Céfarée  de  la  perte  qu'elle  fai- 
foit ,  lui  rendit  ladig;nitédc  ville  ptoconfulaiie,  donc 
clic  avoir  joui  auparavant.  L'églife  de  Jértifalem  a  eh 
des  prcl.its  de  r/.inde  réputation  ,  Se  a  fonffytt  diver- 
fes  perfécinions  fous  les  idolâtres ,  fous  les  héréti- 
(|iiet  J  fon»  les  Sarafint  ic  Ibus  les  Tntct. 

I.'églife  de  Jérufalem  n'a  pas  feulement  l'.tvsnnge 
d'crrc  la  plus  ancienne  de  tontes  les  églifcs  \  mais 
elle  a  encore  celui  d'avoir  eu  les  apôtres  Se  les  ^déles 
oflèmblift  tn  concile.  -La  Dre.niieic  de  ces  aflèuUéie 
ècdéfiaftiqttes ,  tnaiqii&  naiit  le  premier  cliii|ikie  dtft 
ndbjs  des  ap'itres  ^  fe  fit  pour  l'clcc\i;i'i  r's  Mafftii.Tî  à 
U  pUïc  de  Judas.  S.  Pierre  fe  Ievai»t  uu  milieu  des 
difciples,  qui  étoicnt  environ  fîx-vin(»r? ,  leur  propofa 
la  nécefTité  de  nommer  quelqu'un  pour  tenir  la  place 
de  Jodas.  Jofeph,  appell'j'  Jîii^û^iJ/^  fumoimné  /* 
Jufk  ,  fut  ptéfenté  avec  Matthias ,  &  le  fort  tomba 
fur  ce  derrtier.  La  féconde  aflemWée  fe  fit  pour  l'éltf- 
dbon '^ci  r'Mcrcs ,  comi'  L'  <:'i  li'  -mrdsns  le  Itxicme 
chapitre  des  ades.  Ce  fui  au  lujct  des  Grecs  qui  mur* 
rtiuroient  contre  les  Hébreux ,  de  ce  que  leîû's  veuvee 
étoient  méprifécs  datis  la  difpenfatitm  des  vcmlbim» 
Vç/ax  cela  t  les  apétiiés  tfllmWciew  l'an  $4  les  difii- 
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plWy  8e  lent  firent  traover  bon  de  choifir  fepc  hom- 
IDM  dlSneprabu^RCoanne,  pont  leur  confier  ce  mi- 
«iftiue  :  ce  qui  fut  exécuté,  &  Us  apôtres  leur  hnpo- 
fcrent  les  mains.La  rroiWme  afTcmbl^-e  ecclcfiaftique, 
^u'on  nomme  proprement  le  connU  de  ]ciufiicin  des 
4filiUy  nité  la  pliu  importante.  Elle  fui  tenue  l'an 
1(9  OU  50  de  J.  Cau  fujet  des  obrervationi  légales  , 
•oiqoeiles  on  voidoit  obliger  les  Gentils  :  ce  qui  eft 
cxrnnic  Hsn;  les  aftes  des  apâcres,  chap,  1  ) ,  oùil 
cft  matqiic  ijiie  quclqueJ-utut ,  qui  étoient  venus  de 
Judée  à  Aiuiocbc,  y  cnfeignoieiir  que  ceux  qui  n  e- 
cokot  pas  circoncis  ùtlon  la  loi  de  Moyle ,  ne  poa- 
«oient  cm  fauves.  S.  Paul  &  S.  Barnabé  s'élevèrent 
contre  ceux  qui  puUioîeiu  cette  doâxine ,  8c  vinrent 
i  Jéiufalem  propofer  ceoe qoeflion  wx  apôtres,  qui 
s'aflêmblercnt  cii  concile.  S.  Pierre  y  parla  le  premier  -, 
te  la  letue  cccice  1  ceux  d'Antiocbe  nu  con^  en  cet 
teaats:  Il  afiftile  ionaufiiiu  S^rit&àaous  ,  de 
ne  vous  point  impofir  et autru  ckargtt  qat  CtUesquifoM 
néceffairtSt  &c.  Quelques  xitteaft  neitent  eutie  let 
conciles  tenus  par  les  apôtres  ,  cette  conférence  dont 
il  tH  parle  dajiv  le  vingt-uiucine  cUapitce  des  ades  ,où 
nous  voyons  que  quelques  Chrétiens  qui  judaiToient, 
«jant  fait  comit  le  bruit  qae  S.^ttl  éfMt  ennemi 
mortel  db  la  loi  de  Moyfe,  S.  Jacques  lui  confinOa 


de  tcmni'.;"'-"  piiS'iiqr.eir.rn-  'c  rclnccr  q 
la  religion  de  im  j  eius,  li  le  ne,  en  le  puii;i.ujc  com- 
me les  Nazaréens ,  avec  quatre  hommes  qui  fe  puri- 
fioient  fit  y  contribua  même  i  la  dépenîe  pour  eux. 
S.  NarcilTe,  évcque  de  Jctttlâlem>a(rembla  un  conci- 
le j  oxxÇc  trouvèrent  quatorze  aurtes  évcques ,  vers 
l'an  1 97.  Ce  fut  fous  le  pontificat  du  pape  Viâor  I , 

Kur  la  cclchtation  de  11  fcte  de  pâque.  Vers  l'an  ^  3  5 
nj^reat  Conllantin  ie  Grand  tu  iavuir  aux  piélats 
«l'Onent  alfemblési  Tyr ,  de  fe  tranfporccr  à  jcrula- 
lem ,  pour  la  dédicace  a'nn  magpùfiqoe  temple»  qa'il 
avoir  tait  bâtir  prè*  Aa  tondteau  du  fib  de  Dieu.  Kict- 
{ebe  nous  apprend  que  l.i  confcoration  s'en  fît  avec 
toutes  les  cérémonies  eccicltaihques  \  6c  que  pendaiu 
les  jouis  oui  furent  fîtés  pour  ce  fuiet,  entte  les  pré- 
laK  fiflfiwhl^  ,  les  uns  pré  clwieiu ^  les  auttes  failôient 
desconCbences,  fc  expliquoient  l'écriture.  Gettx  qui 
n'avoient  pas  ces  dons  vaquoient  i  des  confécr.itions 
my niques ,  comme  parle  Eufebe.  Lorfque  les  évcques 
ortlvodoxes  fe  furent  retirés  de  Jérufalem ,  les  parti- 
£mis  d' Acius ,  qu'on  nomma  Eufébiou ,  s'y  voyant  les 
maÎTfes,  y  tinrent  un  fynode,  &  reçurent  i  la 
nraiiion  ccclcfi.iftiquc  le  même  héréfïarque  Ârius. 
D'auites  croient  que  cette  adèmblée  cft  la  nicme  que 
celle  de  Tyr,  l.iquelle  S.  Athanafe  appelle  Fxonimm 
Jynodorum  Arianarum  ,  on  àa  moins  n'en  ed  que  la 
luite.  L'an  J49  Maxime  de  Jcrufaicm  alTcmbla  un 
fynode,  où  ceux  qui  avoient  fouIcmâTyr  la  dépofi- 
tion  de  S.  Athanafe ,  défàvouerent  par  des  déci  lara- 
tions  publiques,  tout  ce  qu'ils  avotent  dit  ou  fait 
contre  fon  normeur ,  l'atttibaant  â  la  violence  que 
leur  avoient  faite  les  Ariens  &  les  Eufébiens:c'eft  ce 
.ane  S.  Athanafe  ^wn  éta*  Vèpm  qu'il  écrivit  aux 
toliraires;  6c  c'eft  c»  qui  doit  convaincre  dlmpofture 
Socrate  ,  lequel  afTurc  le  contraire.  Juvcn.il ,  prélat  de 
cette  vUle^  célébra  en  4};  un  concile  provincial, 
pour  y  établit  ta  foi  orthodoxe ,  &  pout  y  faire  rece- 
Toiz  k  concile  de  Chalcédoine.  Let  cvèqoet  éciiviient 
nne  lettre  fyn^dale  aux  prètrei  tn  moines  de  ta 
Paletlincj  pour  les  avertir  de  ce  qui  avoir  étcordonné, 
&  pout  les  exhorter  à  demeutet  fermes  dans  la  do- 
ânne  catholique.  Nous  avons  une  épître  (ynodale 
d'un  cnncile  alGunblé  i  Jéruiàlem  en  j  )8 ,  au  com- 
mencement du  fégne  de  Juftin.  L'an  ;  }tf  Pierre ,  évè- 
que  àc  Tcrr.falrm  >  np'i'^  âvoir  reçu  des  lettres  de 
Aiciiiiui,  paiïiarclie  de  Co.iitantinoplc ,  oui  luiappre- 
noient  que  Sévère  d'Antioche,  Pierre  d'Apamee  & 
Zoan  »  avoient  été  condamnés  avec  les  auiics  Acé- 
phales, dan  onlyiinde  iieDiidaai& ville» eo 


il  Tl:-7r;31t  a 


J  E  R 

bla  un  J  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  celui  de 
Conftancinople  fwt  rMu  Sc  confirmé.  £n  j  5  ;  on  cé« 
lébra  â  Jéralalem  un  fynode  oà  le  V*  concile  »cnrral 

fut  approuvé.  C'eft  d.inr  -erre  iJernrerc  ii^emblce 
qu'on  avoit  confirmé  aux  p[ti.Hi  de  Jerulaiciii  la  di- 
gnité de  pamarchc.  Sophroiie ,  ciu  patriarche  en  tfj 
après  Modeiie ,  tmi  en  â  j  4  un  fynode  cootte  let  Mo- 
noihélites ,  &  en  envoya  les  aâcs  au  pape  Honorine 
&  à  Serge  de  Conllantinople.  Nous  trouvons  d.ins  les 
recueils  des  conciles,  un  fynode  tei>u  à  Jérufalem  vers 
Tan  jif',  contre  des  hérétiques  nommés  Àgonyclites  ^ 
qui  prioient  toujours  de  bout.  Guillaume  de  î"yr  fait 
IMIKion  de  celui  où  Daibert  fut  fait  patriarche.  Il  fut 
MOU  Mfés  la  priiè  de  Jéralalem  par  les  ctoifés  ,  fous 
Godetroi  deoouilloa ,  en  1 099.  Le  même  parle  d'un 
autte  concile  célébré  pour  un  fcmblablc  iujer  en 
1 107  J  d'un  autre  afïèmblé  contre  l'empereur  Henri 
IV  ,  qui  ttfurpoit  les  biens  eccléi'iaftiques  ^  en  1 1 1 1  ; 
d'un  autre  comte  Atooul^tnu  fiir  le  liégepatriarchal, 
en  1115,  £e d'un awre adêmblé  en  ii^efou  1141  , 
par  Albcric,' légat  du  faint  fïége  ,  pojr  la  dcdicai-c 
d'une  é^life.  L'on  y  difpuu  contre  Maxune  j  évcque 


de  JinOSALEM. 


Cimwumtmtwt 

JmiéiJ.C. 


J  ].  Saint  Jacques  le  Mineur ,  mattydiï  en  £0. 
60.  Sain't  Simeon  J  fils  de  Qéophu.  47. 


107.  Joftel 
III.  Zachée  ou 
Tobie. 
Benjamin  L 
JeaaI. 
MbitluBUk 
Benjamin  IL 
Philippe. 
Sénéque. 
JufteiL 
UtL 
Ephtem. 

Judas.  ^ 
Ici  finit  la  fucceffion  des  évcques  de  Jcnifa! 


On  ne  fait  point  les 
années  de  chaque  ponti- 
>  ticai  de  ces  évcques ,  ni 
?  quand  ils  ont 
céoufioL 


1 


del» 


nation  Juive.  Veici  celle  des  év^ues  de  Jétulèlem, 
qui  n'ont  pobt  élé  de  cette  mnion* 


»J5 


1I5 


Marc. 
Calfien.  . 
Publius. 
Maxime  L 
Julien  L 
Cajen. 
Symmachus. 
Cajus. 
Julien  II. 
Capiron. 
.  Maximell. 
Antoine. 
Valens. 
J)ulchien. 
SabiMiiRiire. 


On  ne  fait.  |KMn(  le 
^  temps  du  ponttficK  di 

'cesev^net. 


J 


Geraianion. 

Gordius. 

S.NarciiTe  rétabli., 
HZ.  Alexandre, 
aji.  Maaabaneta 
i6o»  Hymenée ,  pen^t 
x^6.  Saint  Zambdas  ^ 
apS.  Hermon  (M  Thetmon^ 
jii.  Saint  Mtcaire  L 

Maxime lU. 
jji.  Saiiit  Cyrille, 


7. 

1. 
20. 

a- 
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JE  S 


i%6.  Jean  II. 
41  <>.  Pairachile  o:t  Pciile  » 
418.  Juv^nal, 
457.  Anafta&t 
477.  MarTyrius. 

491.  £1  ic,  chaifc par  S^eie,  héiédqut ^ 
5  H-  Jean  IlL 
{1,5.  Pierre, 
)44.  Macaire  II. 
5  j  1.  Euftochius , 
5^;.  Macaire  rétabli  ^ 
J71.  Jean  IV. 
5^}.  Âmoos  OM  HaouMi 
(foi.  Hefrchios» 
tf09.  Zïiclutic. 
M<H)elhis< 

fi'}}.  Sonhrone  ,  ÛlOft en  ^ 5 tf. 

Lo  fi^  ne  Fui  pas  toujours  nmpU  foas  le  règne  de$ 
Smfiitt*     on  cainott  ftultBwnc  ^ulquei  pa- 


JO. 

M- 

19. 
s. 

7- 
ai. 
1 1. 
a.o. 
8. 
II. 
7- 
*a. 
8. 
8. 


7f9.  TMoilolitt 

787-  Elic. 
j.  Jean  V* 

8oa.  ThomaSè 
ioo£.  Oreftec 
lots»  Sinwoiii 
Daiberc ,  premier  patriarche  après  lapnlil  dc  Jfaltà- 
lem,  par  les  Lacins,  l'an  1099.  6. 
1107.  Gibelin  j  5. 
iiii.  ArnooicM Atouiplw»  6. 
III 8.  Guarimondf  lo. 
tiaS.  ElMMM»  a- 
it).o.  GiiilUoine^  i£. 
.    Ii4<>.  Fulchvr,  'i}. 
11)9.  Amauri,  .ti. 
1180.  iUfacUiwt  II. 


7. 

5- 
8. 

J- 
5- 


Thomas  I< 

Robert. 
Jacquei« 
11644  AIb«rc  , 

1178.  Elie,  • 
1x88.  Nicolas  d'Hanapet^ 
1194.  Rjoul  dcGraaviUe^ 
l  }d6.  Antoine. 

1)19.  Pierre  de  la  Palu  j  Iz. 

i)8i.  Bertrand  de  Chanac  i  ai. 

On  ne  donne  que  ces  neufpatriarelies,  parceqliece 
fitnc  les  fculs  de  ce  temps-li  qui  fuient  bien  connus. 

Pour  no  rien  oublier  de  ce  qui  regarde  Jéruïaletn , 
vcHci  une  table  dei  rois  (jni  ont  végM  dopais  GoM* 
tmoi  de  Bauillon|cu  pow les awtw*  aoas  les nar- 
qiiem  Ibus  k  nom  des  Juifs.  Noos  finirons  cette  fuc- 
ceflîon  en  la  perfoniie  de  Jean  Je  Briennc  j  parccque 
l'empereur  ttédéric  li ,  qm  épuul'a  Yolande  ,  litlc  du 
même  Jtan  j  Se  ceux  qui  en  ont  porté  le  titre  après 
luij  n'oot  pas  pdflïdé  «m  pouce  de  teixe  dans  la  P»> 

.  SimeÈssto»  CHKosoiooj^fx  smm  Mgui 

de  JrROSAtBH, 

.   lo^^é  Godef  roi  de  Boudlon, 
tioo.  Baudouin  I. 
lii8<  Baudouin  ll^dk^Amipt 

1 1 }  I .  Foulques. 
1141.  Biij..iiiuia  IIL 
i\6i.  Âmauti  L    .  . 
»I7J* 


1 18{.  Baudouin  V. 
11S6.  Gut  de  Lafigiian. 
119a.  Henri. 

1 1 97.  Amauri  II     Aimed  < 

1209.  Jean  de  fiiienne. 

Jean  de  Briciinc  céda  ,  l'an  iité^  le  royaume  dH 
Jcrul'al«tn  &  cous  les  droits  d'Iolande,  ià  fille,  i  rem< 
pereur  Frédéric  II  oui  avoir  ëpoiift  cem  princeflè; 
Frédéric  entra  dans  Jérufalem  eniii9,&  prit  yoC- 
feflîon  de  cetre  ville  le  17  mars,  par  un  traité  tait 
avec  Melic.Carnel.  Mais  les  Kliouarefniiens ,  tliairés 
de  leur  pays  parles  Tartares,  ayant  fait  une  irruption 
dans  la  PalemiM  1**11 1  «44  »  ils  ptiielK  Jérufalem  ,  oi^ 
ils  exercèrent  toutes  £irtes  dé  cruancés.  Depuis  ce 
temps ,  aucun  prince  chrétien  ne  pofli(da  cens  ville, 
quoique  quelques-uns  aient  eocon  pOlrf  dlf  llil  lo  ri 
tre  de  roi  de  Jérufaleiri. 

Ceux  qui  votidron  c  lavoir  plus  i  fotidroutceqaife» 
gwde  la  viUe  de  JétulalemÀ  le  temple  de  SelomoBi 
confiilreronr  les  Ûms  de  IVctirate  Ikime^  de  Hv-rouc 
ceux  des  rois.  On  crouveii  auflï  plulïeurs  chofes  remar- 
quables couchant  le  guuveinement  de  l'églife  de  Jéru- 
falem du  temps  des  apôtres  &  de  fes  premiers  évcques| 
dans  le  chapitre  }  de  la  dilTerution  de  Henri  Dodwdi 
Dt  jure  latcorum  faceréxaU  ^  imprimé  ï  Londres  en 
\6'i6.*  Jofcphe,  in  aiuiqq.  6c dt beHo.  Eufc-he.  Sucrarc. 
Thcodorc-t.  Sozomcne.  Orofe.  Bede.  Guillaume  de 
Tyt.  Le  recueil  intitule  :  G'c/'/j  Dei  prr  /-Vj/ictM. Jacques 
de  Vitri.  Bochait  ^pogr.facr.  Adt ichomius,<iW£.7<rm. 
fantlt.  Tomiel  tt,  Mlian ,  in  annal,  vet.  tejl.  Baroniat 
&  Spunde,w  «Ma/^«oe/{/£^.  Les  conciles.  Les  voya-^ 
gcs  de  la  Terre-fainte ,  Bec.  Echud ,  firipi.  ord.PT4d. 
tom.  I ,  p.i^.  417.  Z'.jrf  de  vérifier  les  dates. 

JES/tNÀ^  ville  frontière  des  tribus  d'Ephraïm  ^ 
de  Benjamin  dans  la  Paleftine.  *  II.  Paralip.  1 1 ,  19. 

l^ttnUiaaA^mmid^t  viliederécuderé- 
glife  en  Ictlie,  far  l'Efino ,  dans  la  Marche  d'Anco^ 
ne,  vers  l'occident  mciidional.  Elle  n'eft  pas  fort 
grande  :  mais  elle  a  un  évcché,  qui  a  l'avantage  de 
n'être  fuffragant  que  du  pape.  *  Baudrand. 

JiiSOLO  :  c'ell  le  nom  que  portent  les  ruines  de 
t'andenne  .E^/ûun  ou  Alèquiuum ^  ville  cnifcopale 
d'itaiie^qui  Tu;  dôrruite  par  (es  Huns.  Elles  font  dans 
la  Marche  Trcvdane,^  cinq  lieues  de  Veoîfè^  du 
côté  du  nord  ,  &  à  une  de  Citra  Nuove ^  qni  a  fltccé>« 
dé  à  l'ancienne  Eauilàan.  *  Baudrand. 

JESRAEL,  Tille  de  Pklcftine  dans  It  inbnd*  Jod^t 
*  11.  Rois ,  17  j  15, 

JESSÉ;,  perc  de  David  ,  cherche^  ISAI. 

Jh,SSFJNS  ,  .'c// jci* ,  ctoit  anciennement  un  bourg 
de  la  ijAule  Lyonnoilc.  Ce  n'eît  maintenant  qu'un 
village  de  Champagne  ^  liiué  fur  l'Aube ,  i  deux 
lieues  au-delHu  de  Bar.far<Aube.  *  Baudrand. 

JESSELMERE  ou  GISLEMERE,  viUe  &:  province 
des  Indes,  en  la  ptcfqu'ine  de  de^a  le  Gange ,  &  dans 
l'empire  du  Moj^ol.  Ce  pays  etï  dans  les  montagnes^ 


Sa  capitale  e(l  grande  Se  bien  peuplée ,  &  il  a  quel 
ques  autres  vd^  aflë»  confidffablesj  coonne  Radim^ 
pure ,  &>:.  *  Sanfoo.  Bandrand. 


JES^iEXlL'S  (Jean)  fav.int  homme  Je  Bohême  , 
qui  ayant  été  envoyé  ambaflàdeur  en  Hongrie  ,  fut 
pris  à  fon  retour  Ac  inb  en  prifon  à  Vienne.  Ayanc 
enfuiie  été  échangé  canne  nn  cestam  Italien  »  en  lot- 
tant^ prifixi ,  ilicrivic ces  <An<\  lettres  fiu  la  mit- 
raille J  I.  M.  M.  M.  M.  Ce  que  pîiifieurs  ay.int  vaine- 
ment tâché  d'expliquer ,  l-ecdinand  d'Autriche  Ic^  lue 
ainfî  :  Imperator  Matthias  menje  martii  /tu>fieiur  ;  c'tfk- 
ii-^tt  t  l'imptmir  MattAiût  immm  au  moi*  dt  mars. 
Après  quoi  'û écrivit  fiir  la  mteie  muraille,  hffoù, 
mentiris  jinalâ  morte  morieris.  Vous  racaict ,  Jejfenius^ 
vous Jere^  une  rrtamaife fin.  JeÉlcnius  en  étant  infor- 
me ,  lépoiidic  ,  qu'en  verrou  bien  qu'il  n'ctoit  pas 
menteur.  L'empereur  mourut  efieâiveœexu  au  mois 
dsnaa  i  de  FeidiiMiid  Skisàà»  voduc  6lio  fou. 

•       .  •  a 
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qu'il  n'ctoit  p.is  faux  prophète ,  atàotua  qn'on  fît 
mourir  jetfenms ,  qut  tut  pris  après  U défaire  de  ceux 
de  Bohême  en  i6xo.  *  Lacrus,  camp,  hifi.univtrf. 

lESSO  «u  lEÇO  ou  ESO ,  grande  renc  alTes  peu 
connue ,  au  nord  du  Japon  \  Sc  que  les  Japonots  nom- 
tnen{  hfog'tfima.  Elle  a  une  grande  étendu  e.  l  '  n  n  i 
k  iËptre  de  U  Tartane  à  foo  occidcm^  une  autre  ii. 
borne  i  l'orienr.  On  croit  qiMb  denr  ni  Japaaifbn 
midi ,  &  l'on  juge  qu'elle  a  encore  la  mer  au  nord  \ 
ce  qu'on  conjeûure  de  ce  que  les  habkans  de  la  pro- 
vince de  Te^oi  ,  lapins  cM:cidenak  d'bflb ,  difent 
qu'ils  ont  devant  eux  un«  («rre  G  proche ,  qu'ils  en 
«iftinguent  â  l'oeil  jufqu'aux  animaux  :  mais  qu'il  ne 
leur  w  JP>s  poilîble  de  paâêr  le  petit  détroit  de  mer 
qui  les  Icpare  ^  à  caufe  des  courans  qui  font  périr  leurs 
bateaux  :  or  ^  d'où  vieudruienc  ce^  courans,  dit-oo  , 
s  li  n'y  avoir  point  de  mer  au  nutd  d'Icdo  ? 

Les  peuples  d'Ieflô  Ibot  plus  grands ,  plus  tobuflcs, 

CltblaaQifMlesJaponois.  Ils  laiilèni  cfoim  i«ai 
ibe,  qui  dslcend  quelquefois  jufqu'à  kodatONj 
ils  Te  rafent  le  devant  de  la  tète  ;  Âc  tous  hommes  & 
fffBines ,  fe  percen:  les  oreilles ,  te  y  paiTent  des  an- 
ptawd'araent  allez  larges.  lies  pauvres^  au  lieu 
4'ai|^t,  M  ferrent  de  lils  ds  tut.  Le  «a  eft  fort 
Commun  en  ot  pays ,  tour  le  nuMiile  en  boit  ;  Se 

auoiqj'ils  n'en  aient  pas  roujours  furt  modérément, 
cil  rare  qu'ih  $'eiuvrenc.  On  attribue  cela  à  U  vertu 
«le  Iluiile  d'un  certain  poilibn  qu'ils  aoaunent  Todo- 
Jfmhn^  donc  iis  «ffiiifeoaeBt  lenr  ^  «ft,  oom- 
OM  an  jMon,  hncHuînm  otdiuise.  Lan  nitme 
qu'ils  ont  ou  èxtraordinairement ,  tb  ne  perdent  pas 
la  railôo  i  mais  on  les  voit  courir  Bc  (auciller  dans  les 
rues  j  comme  font  les  enfans  daiu  de*  amment  de 
joie*  dont  ila  ne  Comt  pu  1«  maîtret. 

L'halMlleaMne  dtet  iMomies,  auffi-bicn  qneeeln 

des  femme;,  roufifle  en  de  er-mj;;  robcî  ilc  fîir  , 
<ie  CUCOn  ou  de  îin^piQUCei  ù~  bL;.Jti;i  de  plu.iuurs 

houppes  de  mcrac  étoffe ,  &  cravaillccs  en  tonne  de 
CBoix  &  de  lofei  de  diffkeotes  grandeurs.  Leurs  armes 
tant  l'evc,  la  flédie^  la  lancé,  te  une  efpcce  de  ci- 
mcrrrrc  ,  qui  n'c'l  f^iiçre  plus  long  que  les  grands 
poiguatds  japonoij  ;  ils  Ion r  querelleurs  ,  Sc  oat  la 
daiiuuble  courume  d'empoifonncr  leurs  flèches  d'un 
fciSoik  uès-fubtil.  On  aUïite  néanmoittt  qu'il  arrive 
pen  de  Menraes  parmi  eiu.  Au  lien  de  cniralTe ,  ils 
onr  une  minière  de  cotte  de  nuilles ,  compofée  de 
petites  tailles  de  bois  joinres  enièmUe  ,  ce  qui  leur 
donne  un  air  alTl-z  ridicule. 

Leur  commerce  el^  de  poiilôns  lècs,  de  harangs  , 
4t  cjrgBCS ,  de  grues  vives  Sc  mortes ,  de  fatKons  Sc 
autres  oifeaux  de  proie  i  de  baleines,  de  loups  ma- 
rins ,  &  de  peaux  de  todo-noëvo.  C'eft  im  peat  poif- 
fon  tout  vdii  ,  lV  qi;i  a  quatre  pieds.  Pour  toutes  ces 
denrées  ils  ne  prennent  ni  or  m  argent  :  mais  du  hs , 
du  eotoa,  du  kl ,  du  lin ,  des  étooes.  Ils  font  encore 
nafic  d^ne  pean  de  ceiain*  poififims  qs'iU  nomment 
Racam,  qu'ils  vont  chercher  daoi  non  iflw  proche 
de  leur  pays ,  dont  les  habitans  n'onr  point  de  IMibe , 
Se  parlent  une  langue  différente  de  la  leur. 

Les  barques  dont  ils  fe  fervent  ne  font  ni  chevillées, 
ai  donéee  f  mais  coufues  avec  des  cordes  fattet  de  i'é- 
coreed'tan  arbre,  qu'ils  appellent  coco ,  qnt  eft  iflês 
lefTemblant  i  nos  ch^es  noires  ,  Se  qui  ne  pourrit 
poinr  dans  l'ean.  Ces  Kairques  ain£  couuies ,  fe  détont 
des  que  le  voyage  ell  Ain  ,  a&KlIM  lea  pleodltt  pinf- . 
iënt  fe  féchet}  Sc  l'on  affuie  qiie  cee  biriwenipoweoi 
d'aflêz  groflês  charges. 

Au  concubinage  près ,  qui  eft  fort  fréquenr  en 
le(ro,ces  peuples  n'ont  point  de  vices.  Quand  une 
finanie  e  perdu  fon  mati ,  elle  fe  retire  chez  les  plus 

Snxhes  paient  dn  déftuu,  flciloe  lui  eft  plus  permis 
ta  tomt ,  m  de  fi»  remaner.  La  polygamie  u'ell 

point  per'i;irt,  ï'v:  !;i  ffimnf  i-.,viv:i:r..-ii?  d'adultere  el^ 
lafée ,  alia  qu  on  U  recoruioilk  pour  ce  qu'elle  eft.  La 
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peine  Ju  complice  conllflc ,  en  ce  que  le  mari  ou  tet 
^Meui  de  la  femme  qu'il  a  icduite  ,.onr  droit  d«  lid 
uter  fon  épce«  8C  mnae  de  le  dépouiller  toutes  loe 
ligia  qu'ils  le  rencontrent.  Outre  ta  femme  légitime , 
ils  en  ont  d'autres  qu'ils  tiennent  chez  eux  à  titre 
d'eftlaves. 

Cette  nation  n'a  aucune  idée  diftinAe  de  Dieu.  Ile 
tendent  de  gtaadt  hommages  au  ibleil  Sc  ih  lune  , 
qu'ils  regarJenr  comme  les  bienfaiteurs  de  tous  les 
hommes  ;  ils  Daroiifcnc  aoflî  reconnoître  quelque  cho- 
ie de  divin  dans  le  feu ,  Sc  ils  y  |ettent  de  tout  ce 
qu'ils  mangent.  Us  réverenr  encore  un  roi  inviflble  , 
auquel  ils  prétendent  qu'appartiennent  les  montagneia 
les  forêts  ,  les  mers  de  les  civiuea,  d'oik  ils  nreiu 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  i  la  vie.  Ceft  Ui  conte  lear 
religion.  Ils  n'ont  ni  picries ,  nî  aucuo  culte  r^lé.  lis 
ne  connuuTeor  point  l'ulàge  de  l'écdauei  ^  l'niftoire 
du  pays  fe  truiinet  d^ge  en  l|0  par  la  feule  tradi- 
tion. Au  lefte.  ona*iSniR)ktN>irimpMplepfaMdo- 
dleft  ^nsdilnolS  iiecevoir  tes InmMMS de  l'évan- 
gile. Ën  i£  I  )  le  pere  Camille  de  Conftanzo  ,  Jcfuite, 
millionaire  au  Japon ,  où  il  a  eu  l'honneur  de  ùgoei 
ÙL  foi  de  fon  fang  en  1 6s  i ,  a  voit  fait  quelques  Cnté- 
liens  à  Matzumai,  ville  d'iellb ,  par  le  moven  d^ 
médecin ,  que  le  prince  de  Maiznsnai  avoir  ndt  venit 
du  Japon.  Ce  prince  éroit  Japonois  d'origine.  La 
plupart  dës  iubttajis  de  fa  ville  l'ccotcnc  aulli  j  Ce  de 
belles  mines  d'or  qu'on  avoir  rrouvécs  auxeoMCons^ 
attiroicnt  alors  cnex  lui  beaucoup  de  Jifoani«»qai 
y  alloient  par  mer,  le  chemin  par  terre  n'écaiR  pas 
afTc/  connu  ;  on  dautoit  même  fort  s'il  V  CI  IV  iir  un. 
Le  P.  du  Cuullar.£o  vouloir  profiter  de  i'occauon  de 
ces  voyageurs  pour  aller  prêcher  l'évangile  en  lefiô; 
niais  l'cdit  de  moniifinienc  notié  oono»  1m  niffi» 
mnresen  itfi4,droà  û  écon  nommé,  l'obligeant 
j  Vi'^fc  nTi-r  pour  quelque  temps ,  fon  projet  n'eut 
pouK  de  luue.  Le  P.  Jérôme  des  Anges  le  reprit  quel- 

3ues  années  après  &:  l'cxccura.  Il  y  trouva  beaucoup 
e  Japonois  Quédeos,  Sc  eut  le  bonheur  de  bapofec 
un  gtand  nombre  denaturels  du  pays.  Il  j  fit  pluneuit 
voyages,  toujours  nvi-r  Tr  lir  f,e  P.  Jacques  de  Car- 
v.Tltlio  cultiva  suffi  cetce  cglue  julqu'i  Ion  martyre  , 
arrive  en  i  Ci  j  ,  dans  le  royaume  d'Oxu  ;  &  depuis 
ce  temps -là  piefque  tous  les  militonaires  duJa-> 
pon  étant  obhgés  de  fe  retirer  dans  des  anrres  Sc  des 
creux  d'arbres  pour  fe  fouftraire  i  la  perlecurion , 
aucun  ne  put  aller  en  leflb.  *  BartoL  Ajta.  Le  P.  de 
Charlevoix,  kijl.  du  Jafon.  Martini  ,  dcf^riptum  de  ta. 
Chine.  Thevenot ,  relation  de  Li  une  d'tjo ,  totr.e  III. 
Amhaffade  des  Hollandois  au  Jiipon ,  pan.  i . 

JESUA  ,  lévite  ,  rabbin  Efpagnol  ^  dans  le  XV* 
llécle  ,  a  compofé  un  ouvrage ,  qui  doit  être  lu  de 
tous  ceux  qui  veille  r  r  >"  ppliquer  .i  1  ctude  du  Fal- 
mud.  Cer  ouvrage  ett  uuitalé  :  Htilicoth  Oiam  ;  les 
voies  de  l'éternité.  U  y  explique  avec  beaucoup  de  net- 
teté les  manières  de  parler  des  dodeurs  du  Talmud  , 
les  façons  de  propofer  leurs  objeAions  ,  Se  d'y  répon^ 
drej  car  il  n'y  a  rien  de  lii  embatalTé  que  cette  matière 
dans  le  livre  du  Talmud.  Il  y  a  eu  un  ailes  grand 
nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage ,  en  hcbrendoRaiv« 
bin.  Conftantin  Lempereur ,  profedètic  desconnoew 
fes  juives  i  Leyde ,  le  fit  imprimer  en  hébrea  &  eu 
latin  ,  dans  la  même  ville  en  Vty^^^laasa£% 
dans  fa  éiiltotkéque  rahbinique. 

JESUAL  ,  royaume  des  Indes  dans  les  éuts  dit 
gcuid-Mogol ,  eft  (îtuc  entre  celui  de  Patna ,  qu'il  x 
au  coitebant  en  panie ,  avec  fe  fleuve  dn  Gange  y  Sc 
celui  d'Udella  qu'd  a  au  Icv.mi  avec  les  moiltagpoi» 
Rajapore  en  eil  U  vilk  capitale.  *  Sanfun. 

JESUATES ,  ordre  religieux,  inftitucl'an  i^ff, 
par  S.  Jean  Colombio  >  4c  approuvé  d^  l'an  tj^7« 
par  le  pape  Urbain  V.  On  les  appeUa  aînfi  ,  parce» 
]i.')l  a,i  Iriir  toujours  le  nom  de  Jésus  â  la  bouche  ; 
<x  l'an  1.^^^  >     P^pc  Alexandre  VI  ocdooM  qu'on 

le* 
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les  apjpelleroit  Ufnatts  it  S.  Mtmt.  Peadahr  phs  <1« 
deax  hécles  il  o'j  eut  ptfni  eux  que  des  laïcs  ^  qui 
fii/oient  le>  croit  rœar  it  chafletc ,  pauvreté  & 
obéilIîuiceiiLs  s'occupoîcnt  d'ordinaire  à  I.i  plurnucie, 
diftiibuoient  giatuitement  des  mcdicatncns  aux  pau- 
rre$i  &  aptes  leurs  exercices  de  religion  ^  alloienc 
tum  maiweileiDent  dans  k»  hôpùair  (  :  nme  il  j 
en  aVMt  philienn  enti^eox  qui  diftilloic:  i  : ,  Se  c^m  fù- 
ibieDt  trafic  d'eau-de-vie ,  quelques-uns  s'aviferent 
de  Us  ippeUei  Us  Pera  de  i'tau-de-vie.  Lear  manière 
de«i*âokicèi-Mfteiej  leurs  jeflqMiipéqaens  &pé- 
aifaltfe  II  m»  pmnr  pas  qu'ils  audâwaïKaiM  ni^le  dc- 
ttnainfeaviDtl^  i4i£^oùleB.  JeandsToflignan, 
alors  prieur  d'une  de  leurs  maifons  ^  &  depuis  évèque 
de  Ferrare  ,  leur  en  donna  une  fous  la  pruietAïon  de 
StAugaftin.  L'an  1606  le  pape  Paul  V  leur  permit 
dcitCMoir  les  ocdces  iàccét  »  Ac  de  t^icet  le  giund 
«due  de  l'iégUfe  Ibîvei»  l*o&g«  de  l^ifê  RHnniie , 
après  quoi  on  ^':^froiinin'-i  -1  le";  -pprFli?-  C'r^-s  apo- 
Jlohques  ;  k  1  an  1040,  Llii>iiu  \  UI  .i[.ip;uuva  leurs 
nouvelles  Cûiiftnuiioiis ,  qui  ne  diminuaient  rien  de 
leurs  anciennes  auflérités,  &c  aurquelles  ii$  joignirent 
celle  de  S.  Augullin.  Enfin ,  l'an  i66i  ,  la  république 
de  Venife  ajanc  demandé  leur  fuppreflion ,  pour  pro- 
fiter lie  leurs  biens  qu'elle  fe  propofoir  d'employer  à 
fourenir  la  guerre  i.,  :it:  J  k-s  Tuics  qui  aflîégcoieiu 
Candie,  le  pape  C^icmcnr  IX  leur  accorda  leur  de- 
mniêt  ^  depuis  ce  temps  il  n'y  eut  plus  de  religieux 
JAGutes  deS.Jéiâme  «  mais  les  couvens  de  eeligwttlès 
de  cet  ioftitut  fubfiftent  encore  en  quelques  endroits 
d'Italie.  La  Faille  ,  dans  Tes  annales  de  Toulon  fe, 
obferve  que  les  Jéfuates  s'établirent  à  Touloufe  l'an 
1415  f  que  leurs  cellules  étoient  pcrircs  Se  baflès ,  au 
les  de  chuifl2e,4cicenabie  diftaoce  les  unes  des 
sacres,  coaune  cdks  des  Gamaldnles.  Oeil  lelèul 
établiiremcnt  qu'cK»  fâche  qu'ils  aient  eu  hors  d'Italie. 
11  y  a  eu  en»  eux  plufieurs  hommes  célèbres  par  leur 
pèté  y  dont  auelques-uns  ,  quoique  laïcs ,  ont  été 
•ppelUt  à  r^piicepac  Paul  Morigia ,  l'un  de  leurs  gé- 
némnc ,  mocr  en  f £04 ,  9c  par  conféquenr  laïc ,  a 
coiijpofé  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  ,  «S:  en- 
tr 'autres  i'hit^oite  des  hommes  illuAces  de  fon  ordre, 
f  Cb|)/Siâc{-A  jîSe  AmoneCooeilî ,  depmpat,  J^iat. 

JESUIAB  AZRONITE .  e  eompofê  un  ouvrage 

contre  Eunomius  ;  des  difputes  contre  un  autre  hé- 
rériquc  ;  vingt-deux  queftioiis  touchatu  les  facremens 
de  l'é-^lifc  ;  une  apologie^  des  épîtres  &  des  canons 
^nodaux.  *  Ebed-Jcfu^  <atalogue  dts  étrivaùu  CÀaJ- 

JESUIAB  HADIBITE,  a  compofc  plufieurs  onvrs- 
ges ,  entr'aurres  un  livre  touchant  k  baptcmc  ;  un 
autre  où  il  explique  chaque  ordination.  Il  a  auffi  ccrit 
un  ouvrage,  louciiant  la  confécration  d'une  nouvelle 
^glife  \  des  Iqmiies  ^  des  oraifons  ;  des  épîtres  y  6c  des 
livres  de  conrroverfe.  Son  ftyle  eft  fort  poli.  *  £bed- 
Jefu ,  caralogut  des  écrivaitu  Chaldccns. 

JflSUITES ,  ou  Religieux  de  la  compagnie  de  Jc- 
«us,  ou  du  nom  de  Jésus  ^  que  le  concile  de  Tccntc 
noma»  clerts  nguliers  y  reconnoiHèntpour  fbndateur 
S.  Ignace  de  LoyoU»  qù  établit  b  compagnie  en 
15)4.  Le  pape  Panl  III  la  confirma  de  bouche  en 
1519,  &  l'année  fuivante  l'approuva  par  une  bulle 
authentique ,  qui  commence  ainli  ^  Hegimini  militisn- 
tit  ecdejïtt  j  qui  fut  donnée  le  ty  lêptembre  ;  mais 
«nequ'il  avoit  &ai  le  nombre  des  profès  i  (oixame  » 
u  Ata cet oUUele  le  14  mars  154; ,  par  une  autre 
balle  qui  commence  ,  Injuncfum  nof-is.  I.es  papes  Ju- 
les III ,  Pie  V  ,  Grégoire  Xlii ,  &  divers  autres ,  ont 
accordé  des  privilèges  trcs-confidérables  â  la  nûme 
fociété.  Lent  générai  eft  perpétuel ,  8c  réiide  à  Rome 
danslaraaifiin  prafeflêdhedejfsus.  lia  cbq  aflîftans 
g^ii^raux  ,  d'Italie^  de  France  ,  d'Efpagne  ,  d'Allema- 
gne &  de  Portugal ,  qui  n'ont  pas  voix  décrive  ,  mais 
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feulement  con fui tative.  Saint  Icmace  leur  fondateur» 
fut  le  premier  général.  Jacqufs  Lainez,  Efpagnol  ^ 
qui  lui  fuccéda  ,  étoit  grand  théologien  ,  &  allîlla  en 
cette  qualité  au  concile  de  Trente.  Il  mourut  igé  de 
5)  ans  >  le  19  janvier  ij^j-  S.  François  -Boruia  , 
auparavant  duc  dt  Qiixliej  a4t^  le  troilîcme  gcncial. 
EvERARD  MsRCUlUEH  de  Li^,  aufC  illuftre  par  fa 
ptubtté ,  que  pea  connu  par  là  naillânce ,  vint  enfuitc  j 
&:  Cl  AUPE  Aquavi  VA  ,  de  la  niaifou  des  ducs  d  Atri 
de  Naples ,  tut  élu  après  lui.  Muno  VuàLiiscHi  j 
d'une  noUe  Se  ancienne  Êuuille  de  Rome  ,  a  éré  le 
fisiéne  général.  Il  mouniten  i6^y  Vincent  Ca- 
KAm  de  Naples ,  Se  François  PrcOLOinNt ,  d'une 
noble  famille  originaire  de  Sienne  ,  ont  gouverné  la 
compagnie  fuccciiivemcnt  j  àc  ont  eu  aptes  eux  Ai  e- 

XANDRE  GOTOFREDI  J  GoSWIN  NlKtl  ,  Allemand  J 

Jeah-Paul  Oliva;  Tyru  GoNaAifis^  Se  enfuitt 
Michel-Ange  TAnavRiKi.  U  7  a  dans  l'ordre  irmi 

différens  degrés  ,  l'un  de-  profcs  ,  l'autre  de  contlju- 
teurs  formés  ,  &  le  tioilicroe  d'tcylicrs  approuvés  ^ 
outre  les  novices.  Entre  les  profcs  il  y  en  a  de  deu]( 
fortes  j  les  uns  de  quatre  voeux  ,  les  ouaes  de  trois  feu- 
lemenc.  Il  y  a  aullî  de  deux  fortes  de  coadfurèurs  ;  les 
uns  fpirituels,  Se  les  autres  temporels.  ï-e>  vitux  de» 
profès  font  folcmneK  ;  ccu).  des  coadiurcuis  )cmt  pu- 
blics ,  mais  iiniplci.  Ceux  des  ccolici  s  font  feuLnvenc 
iimplcs  :  ils  ne  ,1e  iunt  qu'en  préfence  des  dumclli- 
ques ,  Se  pctfbime  n'eit  député  du  général  p>ur  les  re- 
cevoir, au  lien  que  les  vu-ux  dct  profîs  &  des  coad- 
Juteurs  ^raiés  fc  font  enrre  fes  mains ,  ou  de  perfon- 
»es  qu'il  a  députées.  Comme  c'eft  la  formule  dec 
vaux  qui  fait  te  mieux  conno'itre  les  cinq  différentes 
conditions  des  membres  de  la  fociété  ^  nous  ajoutC|- 
rons  eaooce  ici  que  les  profès  «imtketfmt  profeS'tca 
Se  promettent  cbafteté,  pauvreté  te  obéÛTance;  Se  fé- 
lon cetrc  obéillance^  d'avoir  un  foin  particulier  de  ce 
qui  regarde  ce  qu'on  doit  enfeigner  aux  jeunes  gens  j 
&  que  les  profès  des  quatre  voeux  ajoatent  qttlls  pto- 
incrrent  fpécialement  obéillânce  au  fiiavqpam  poodAi 
pour  ce  qui  regarde  les  tniflions.  Les  coad juteurs lônc 
les  mimes  ptomefTes  que  les  profès  des  trois  vœux^ 
mau  en  rettanchant  les  termes  de  faire  proftjficyn  \  Se 
les  coadjuteurs  temporels  en  retranchent  encore  ce 
qttt  r^arde  l'indrudion  de  la  jeaneffe.  Eniia,  les  éco- 
liers approuvés  s'engagent  i  U  compagnie ,  promenant 
d'y  vivre  &  mourir  d.ms  rolircrv.itiou  des  vaux  Je 
pauvreté  j  de  thaftetc  <2c  d'obcilKincc  j  &  i'obligent 
par  v(L-ux  exprès  à  accepter  le  degré  qu'on  trouvera 
dans  la  fuite  leur  ctte  plus  convenable.  On  ne  doit 
ps  oublier  ,  par  rapftorr  i  ceux-d ,  que  la  compagnie 
a  droit  de  le  Jirpcnfcrde  leurs  virux  pour  de  juftes 
caufts  ;  que  pr.r  ton; ,  liors  en  France  ,  les  écoliers  ap- 
prouves conlervL-n;  le  doiniiiie  &  la  propriété  de  leurs 
biens  ,  quoiqu'ils  ne  puiiTent  en  jouir  Sl  en  difpofer 
indépendammenr  des  fupérieurs  \  Se  qu'en  Fr.ance  mê- 
me, non  feulement  les  écoliers  ^  mais  les  coad  ureurs 
fanant  de  la  compagnie  ,  peuvent  redemander  parta» 
•:;e  des  Inens  dans  leuis  taituUcs.  Les  coadjuicJt'j  Ipi- 
ntucis  peuvent  écre  non-feulement  régens ,  mais  te- 
deurs  des  collèges  ;  on  peut  aulTî  les  élire  pour  aflîftec 
i  U  congrêsguion  générale  :  mais  ils  n'ont  point  de 
vois  dans  l'éleâîon  du  génétal  y  Se  les  profès  des  qua< 
rte  vœux  les  piécédcnt  tou'ouis.  Ceft  le  ;.;ciicral  qui 
fair  les  provinciaux  ,  les  fupcncurs  des  inaituns  ptO' 
fellês  &  des  maifons  de  probation ,  vulgairement  di- 
tes «oric/dr^r,  9c  les  reâeufs  des  collèges;  Se  a6n  qu'il 
connotflê  t0U<les  fujets  qm  font  propres  pour  remplir 
les  poires ,  les  provinciaux  de  toute  l'Europe  lui  écri- 
vent une  fols  tous  les  mois  :  les  reâcurs,les  lupérieurs 
des  maifotrs ,  êi  les  maîtres  des  novices  tous  le»  trois 
nK>is  \  Se  ceux  des  Indes ,  lorli)iie  la  commodité  de  la 
navigation  fe  préfenie.  On  lui  envoie  suffi  de  trois  en 
trois  ans  les  catalogues  de  chaque  province  ,  dans  lef- 
quels  on  marque  r.îge  de  chaque  religieux  y  ici  îot" 
TmtFt.PtnUL  Pp 
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ces ,  fes  talent  naturels .  fon  avancement  dans  les  let- 
tres &  dans  U  venu ,  &  toutes  fes  Qualités  bonnes  & 
mauvaifist.  La  cbhgr^cion  générale  lui  donne  cmq 
iffiflans,  «Jltalie  ,  3e  Franc  e  ,  d'Erpagne,  d'Allenia- 
gne  Se  de  Porrupnl  :  die  Im  donne  auflî  un  adiiioni- 
(cur,  qui  c(l  en  droit  de  lui  icnrcreiitcr  ce  que  lui  ou 
les  aiEftans  auroienc  remarqué  d'irrégulier  dans  Ton 
Couvemehibiit ,  ou  en  fà  penbntte.  Let  maifons  pro- 
nfles  n'ont  point!  de  revenus ,  mais  lès  coitéges  &  les 
'noviciats  peuvenr  en  avoir.  Les  Jéfiiires  ne  peuvent 
recevoii  dt-ï  furidarions  pour  des  melTes  i  perpcruitc, 
ni  aucune  rétribution  poni  les  mellês,  coiueffiofis, 
picédicarions  t  vifiteS  des  malades ,  pibtc  en- 

ftiigner ,  ou  pour  quelqu'autre-  emploi  de  ceaz  qiM  la 
compagnie  doit  exercer  félon  fon  inftitut.  Cette  com- 
pagnie a  eu  beauroi:j^  d'écrivains  ,donr  pludeurs  ont 
été  habile$,en  toutes iortes  de  fciences.  Entre  les  Fran- 
fob,  let  PP.  SinMad»  Petau ,  Labbe ,  ColTart,  tien- 
kient  le  premier  taam  pooc  U  thédooie  &  les  bdles 
kStté^^WtatconaifetB-deir^  des 

écrivaîh's'ae  la  fociété  par  le  pere  Sotwel.  Elle  a  eu 
auilî  quelqûês  cardinaux  ,  qui  ont  Taie  honneur  au  là- 
cré  collège  ,  Tolet ,  Belbrmin ,  de  Lugo,  Pallavicint, 
PaTmanni  ^^itard  ,  Tolomei  :  il  leur  a  fallu  i  loas  un 
àtdre  des  papes  pottrert  aecef>ter  le  chapeau  j  parce- 
qu'après  leur  profeîîïon  les  Jcfiitte?  fonc  un  viru  (iin- 

i>le  de  renoncer  aux  prclatures  ,  6c  de  les  rctuler  Ci  on 
es  leur  ofire.  Enfin  cette  compagnie  compre  iieof 
tàmi  canonifés ,  S.  Ignace  de  Loyou  >  S.  François  X*-- 
viet ,  S.  François  Borgia ,  S.  Starimas  Kotfbi,  S.  Paol 
IffikîrS.  Jean  de  Gorto ,  S.  Jacques  Kifai ,  l  ouis  de 
Gonzigues,  &  Jean-François  Régis  j  &  beaucoup  de 
luatlTtS  dans  toutes  les  parties  du  monde.  *  Ribade- 
MÏn  de  Maffêe ,  iu  vita  S.  Ignat.  Orlaodb,  ki&.fo- 
eiet.  Le  Biillaire ,  eonfi.  i  j  ,  4  î  *  >  ^• 

Concile  de  Trente ,7?/^  ^  5  j  i ^-  Sponde,  in ann. 
Aleeambe  ,  de  f.rspt.fociet.  &c.  Hofpinien ,  A//?.  Jéfiiît. 
Melcliior  lnclu>rer,  Motunkia  SoUpJonm,  ou  la  tra- 
du3iûn  fidlfOifi  de  cet  ouvrage  ;  le  recueil  de  litter.  de 
philof.  &  dyiifl.  imprimé  che^  tHoltort  i  Aa^,  17  jo, 
Fo\c{  un  g;.inJ  nombre  d'auttes  kcàoi  oè^^Olinus 
OÙ  il  ell  parie  de  cette  (bcictc. 

JESUlTESSES,  ordre  de  religieufes  ,  qui  avolent 
<ies  mailbos  en  Italie  &  en  Flandre.  Elles  luivoient  la  , 
régie  des  léfllîtes  ;  &  quoique  leur  ordre  n'eûr  point 
été  approuve  par  le  S.  Siège,  elles  avoient  plufieurs 
maifons  ,  aulquellcs  elles  donnoient  le  nom  de  collc- 
ges  \  d'autrus  qui  portoienc  celui  de  maifons  de  pro- 
bation ,  dans  leiquelles  il  j  avoit  une  Aipéricure ,  en- 
m  les  mains  de  qui  les  religieufes  faifoient  leurs  voeux 
de  pauvreté  ^  de  chafteté  flC  d'obéilTance  ;  mais  elles 
ne  gardoienc  point  de  clôture ,  &  fe  mîlotenr  de  prê- 
cher. Ce  furent  deu?c  filles  Angloifes, nommées  f^ardit 
^  Tuittia  j  <^ui  ctoicnt  cti  Flandre  j  lefquelles  in- 
fttdus  &  exatées  par  le  pcrc  Gérard ,  reâêut  du  col- 
lège ,  &  quelques  autres  Jéfiùtes  «  faditoot  ccr  or- 
dre. Leur  dedein  étoir  d'envofer  de  ees  Mes  picdicr 
en  Angleterre.  Warda  devint  bientôt  fupérieure  gcnc- 
.  nie  de  plus  de  deux  cens  religieufes.  Le  pape  Urbain 
VlUfiippâoia  cet  otdre,  par  fon  bref  du  i  )  de  jan- 
ûer  tSf  I  ,adiefl2  ifiin  nonce  de  la  bafTe  Allemagne , 
qui  fut  imprimé  i  Rome  en  i  ;  i.  *  Viifon ,  rapporté 

£ar  HcldeL;ger  ,  hi/l.  Papacùs ,  §  j  5 .  Bullaire  ro»i>iin. 
i  faut  voir  ce  que  Richard  Simon  dit,  touchant  cet 
ordre,  &  fà  fuppreflîon  ^  dans  fa  BibJkwMqM  cri- 
ni)ue ,  donnée  fous  le  nom  de  Smgô/Ht^  terne  i  j 

JESUPOL,  petite  ville  ou  bourg  fortifie  &  défen- 
du par  un  château.  Il  c(l  dans  la  Pokucie  en  Pologne , 
i  l'embouchure  du  Biftricz  dans  le  Nieller ,  &  i  une 
ou  deux  lieues  au-delToiu  de  U  ville  d'Ualtcz.  *  fiao- 
dcand. 

JESUS  ,  (ib  d«  Sindi ,  ai  i  J&B&lUD  ,  xecaeillii 
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vers  l'an  du  monde  3  80 1  ,  &  1 54  avant  J.  C.  des  fen< 
tencesj  &  coii^>ela  eo  bébceu  le  livre  de  l'Eccléfiafti. 
que  ,'que  les  GnectimMUnc  thncfur*» ,  c'efl'4-dire  , 
f empli  de  toute  vertu  ,  &  qu'ils  cirent  fous  le  nom  de 
SagefTe  de  Jefus,  (As  de  Sitacfa.  Un  petit-fils  de  c«( 
auteur ,  de  même  nom  que  lui ,  le  traduific  depass> 
Les  autetus  oe  font  pas  d'accord  de  l'an  auquel  œ 
ikaiiM  vîvoit ,  «pioiqu'ils  avouent  prefilue  unanime- 
ment que  c'étoit  vers  le  a  8  du  t^ne  dePtoUmée  Ever- 
getes ,  ou  Phyfcon,  roi  d'Egypte^  c'eft-^-disci  i  a  i  ans 
avant  Jefus-CJhriR  ;  ce  que  pourtant  Bellamkin  &  quel- 
ques autres  attribuent  a  Je(as> fils  de  Sifacin  l'AndeSk 
Ce  livre  commence  par  une  «thMIUlbn  ik&gci»^ 
£uvie  de  plufieurs  femences  oit  maximes  iikiiiIm^ 
dEsntH  eft  eompofé ,  )afqu''auchaptie44 ,  oàTaoteitc 
commence  i  faire  les  éloges  des  pa!rian.hcs ,  des  pro- 
phètes ,  &  des  hommes  illuilrcs  parmi  les  juifs ,  qu'il 
continue  jufqu'au  chapitre  5 1  fle  deRÙer ,  qai  conticoc 
nae priémiuMib  Ut  a lanOiCetuSiqiio l'on  n'a twine 
le  teMvhAMUi  deîEadéSsJKqae.  LaindoAiesfaiiiw 

eft  différente  en  qucl  -'u  s  .  uiii)it$  du  tcire  grec. 
OercAeçECCLtijlAbl  iqUt.  '  Confultci  Scaligerj 
le  P.  Petau;  Liranns ,  m  ecclef.  Janfenitjs  ,  m  prottm, 
teckf.  Torniel ,  A.  M.  )So8  ,  omm.  a  }  »  dv.  Du 
Pin  ,  differt.  prélim.furh  tiUt.    " 

JESUS  ou  JOSUÉ ,  fils  de  JofcJeth  ,  fuccéda  î  fon 
pere  dans  la  fouveraine  iacriiîcatuie  des  Juifs.  Il  re- 
vint de  Babylone  avec  Zorobabel  &:  les  autres  Juifs, 
ipeès  ièixaofe  <e  dix  années  de  cwnvité.  U  connibot 
beanconp  i  rétablir  Jérafilem  te  fe  temple.  U  fbc  le 
trente  tro:rciTie  foiiverain  portifc  ,  &  exerça  cerre  di- 
gnité duLint  ly  ans ,  c'etW-dire  ,  jufquesâ  la  ïo  an- 
née du  régne  de  Darius  Hyftajpes  ^  ielon  Philon.  U 
eut  fon  ms  JoakiM  pour  fuccefleur.  *  L  EJUnt^MIJ, 
r.  a.  II.  Efibras ,  xii ,  10.  Bcdtfiafiiq.  zd ,  «  ,  14. 
Piufîcurs  donnent  i  ce  Jefus  grand  factificateur,  58 
ans  de  fouveraine  facriiîcature ,  le  afTureot  qu'il  mou- 
rut la  même  année  que  Darius  Hyjiafpes  fut  la 
de  fon  i^ne.  *  Sponde,  annal.  eeêUfiMnét  ]<9f. 

JESUS  ,  fils  de  PkaM  ,  fut  le  foixaaiiéme  foove. 
rain  facrifîcareur  des  Juifs  depuis  Aaron ,  &:  te  vln^i- 
fcptiéme  depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylonc. 
Il  fuccéda  â  Ananel.  Il  fe  maintint  dans  cette  dignité 
jufqu'i  ce  qu'Hérode  le  Grand ^  roi  des  Juifs,  l'obli- 
gea â  s'en  démettre  j  pour  la  donner  i  Simon  Bacchus 
de  la  ville  d'Alexandrie ,  duquel  il  vouloir  èpoufer  ta 
fille  appelice  Mariame  ,  *  Jofcphe  ,  ami  qui  t.  liv.  xv , 
chap.  1 1.  Tirin  ,  ckron.fac.  ih.ir.  41. 

JESUS  ,  lîls  de  Sias ,  fu  uvcram  facritîcareur  des 
Juifs  ,  le  foix.\nce-fixiéme  depuis  Aaron ,  &  le  qua- 
trième après  la  naiHknce  de  Jefus-Chrift  ^  fuccéda  â 
Elèazar  III  par  ordre  d'AtchéliSs.  U  n'exerça  cette 
dignité  que  trois  ans  ^  &  la  remit  i  Joaxar  ^  qui  avoic 
déjà  été  auparavant  grand  facrificateur.  *  Jofephe, 

JESUS ,  fils  de  Damnée ,  fut  élevé  i  la  fbaveniaé 

facntii^ature  des  Juifs  i  la  place  d'Ananus.  Il  ne  la  gar- 
da que  deux  ans.  Se  s'en  démit  en  faveur  de  Jefus,  iils 
de  Gamaliel,  par  ordre  d' Agrippa,  qui  la  lui  avoit  d^ 
ja donnée.  *  Jofe e ,  aiuifiiit. Ùv» SX ^ «Ibfp. 9. luîn p 
ckrm.facr,  chap.  41. 

JESUS,  fils  de  6fj.77rtA>/,  fouver.iin  facrificateur  des 
Juifs  >  fuccéda  à  Jefus  fils  de  Damnée.  11  fut  le  quatre- 
vingt-oniéme  grand  fàcrificateut  après  Aaron  ,  &  im 

dix-nevviéme  ^cès  la  naiflànce  de  Jefiis^hnfl.  Cette 
dignité  ne  fat  entre  (es  mains  qoe  deux  ans ,  prceque 

fon  prédéccfleur  ne  s'en  étant  démis  qu'à  regret ,  il  lui 
fit  toujours  beaucoup  de  peine  j  Se  l'obligea  à  la  réfï- 
gnet  à  Mtuddw  filswTUopbile.  *Tinn,(^Aniis.jEKP« 
duut  41. 

jESuS^  fil  de  Saphast  de  U  nce  des  fictificaKun 
dw  Jmft  «  ioc  AiUi  fonvcmenr  d*  lldoinéB  w  cm* 
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nencement  de  la  guerre  de  ceux  de  fi  nation  contre 
its  RoBuiiu  }  ic  s'éunt  jouit  i  Jean  ion  frer«  ,  il  cx- 
dts  une  grwde  &  daogereal*  fidirion  dani  U  Galilée 

contre  Ilave  Jofephe ,  qui  en  ctoit  gouverneur.  Peu 
«en  fallut  qu'Us  ne  l'y  hiïent  l'uccomber.  *  JoA:pbc  , 
gHtrrc  dct  Jiùft ,  Av.  x  ^  chap,  }|. 

JESUS,  £U  de  Tébu^  ic  ca^kaine  de  voleurs ,  étoit 
vaâlaac  homme  ;  cft  qull  fit  bien  vcnr  «m  Aonwîns , 

Jiuand  Us  eurent  mis  le  fici;e  tlcMiit  r.iritht'e  j  pjr  les 
téquentes  &  iaHeules  lotucs  iju  il  iwioiî  lur  eux  , 
renverfant  &  mctunt  le  feu  i  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
devant  liù.  Comme  U  vh  que  la  pcife  de  la  ville  ctoit 
inévitable ,  il  en  fotm  pour  le  Ntii«r  ailleurs.  Une 
fois  V.ilcrien  .capinirr  R  nrr-i in , étant  venu  /ôminer 
la  vUle  de  Tibcriade  <ie  le  loumettre  i  l'obcifTincc 
des  Romains ,  ce  Juif  lui  enleva  &  .î  tous  fes  gens , 
qoi  avoient  mis  pied  à  tecte  ,  leurs  chevaux  &  les  àt 
comir  gouid  riiqne  de  ienr  vie.  *  lofcphe ,  guerre  des 
Juifs ,  liw  III  ^  cfijp.  5  î  &  j4. 

JESUS  ,  fils  de  Giimjîa  ,  homme  d'une  éminente 
vertu^  &  le  plas  conlîdéic  d'entre  les  fAcritîcatcurs 
Juif  s ,  n  oublia  rien  pour  obliger  ceux  de  la  n.uion  à 
prendre  les  armes  contre  les  féditicdx  qui  s'étoienr 
donné  le  nom  glorieux  de  ZèUtears  ^tt  qui  commei- 
toienc  dc«  profanations  horribles  dans.tê  temple  de 
Jérulaleni.  Il  s'oppofa  à  l'entrée  des  Idumcens^  qui 
venoient  fe  joindre  i  ces  impies  :  mais  enân  étant  en- 
trés malgré  lui ,  il  fut  l'on  oet  pcemiets  avec  Ananus 
forlefquels  ils  fe  jetterent»  peac  nrer  vengeance  de 
l'affront  qu'ils  prcrendotent  en  avoir  reçu ,  leur  dirent 
iiiillL-  injures ,  tS:  après  les  avoir  charges  d'outrages  & 
de  coups  j  fous  leiquels  ils  expirèrent  >  ils  eurent  la 
cruauté  de  les  priver  de  la  fcpulmcei  *  Joiephet^iMP- 
IV  du  Juiff»  liv,  IF^  cktit.  1 8. 

JESUS ,  Jotf  de  U  race  éa  lacnfieateurs ,  qui  pré. 
voyant  la  ruine  inévitable  de  Jérufalem ,  pu  les  tymn- 
nies  que  Simon  Se  Jean  y  exerçoient ,  le  fauva  avec 
witanait  Jofeph  dans  le  camp  des  Romaine.  *  Jott- 
pll»,  Ênatt  éa  Juifi.^  Uv.  FI  »  dutp.  9. 

JESUS,  6b  de  Thehitky  de  la  race  des  facrificateuf  t 
des  Juifs  ,  fe  trouva  2  la  pri^c  de  là  ville  du  temple  de 
Jérufalem  par  Tire  Vclpaiien  j  ic  pour  fauvcr  fa  vie  , 
il  mit  entre  les  mains  de  Tite  deux  chandtlicis ,  des 
ublee ,  des  coupes ,  des  vaiès  d'ot  inal^  fort  pefans , 
des  voile»,  des  halms  (accrdotatu ,  des  pierres  pté- 
cieufes  &  plulîair^  vaifTernix  propres  pour  les  facriiî- 
ces.  '  Joféphe,  guerre  des  Jutjs,uv.  FI ,  c'iùp-  4t. 

JESUS-CHRIST  :  ce  nom  Cignifit  S amtur  &:  Oim. 
Il  eft  le  Verbe  éterael  d«  Pieu ,  qui  s'eft  fau  homme  ; 
te  a  pris  £1  chair,  par  l'opération  da  S.  Efprir ,  de  la 
Vinge  Muie  ,  mariée  ou  pi  umife  en  mariage  à  Jo- 
léph.  L'un  i'.(urre  étoient  de  la  race  de  David.  L'an- 
ge annonça  â  Marie  fa  naill  ince  ,  en  lui  dilant  :  Fous 
coacevrei  un  fils ,  qui  fera  nommé  JefuSf^z.  Elle  con- 
çu aulTiroc ,  le  15  de  mars  ,  &  Jefus-Chltft naquit  le 
25  décembre,  l'an  de  la  période  julienne  4710  .fous 
le  confulat  de  Calvifius  Sabinus  &de  L.  PaflUnus,  en- 
viron 4  ans  avant  l'érc  vulç;-iire  qui  acommencéi  l'an 
4714  de  la  pénodc  julienne,  il  naquit  dans  la  petite 
viOc  de  Bethléem  ,  oiî  Marie  &  Jofejih  s'étoient  ren- 
dus pour  lie  faire  infcrire  dans  le  dénombrement  de 
toare  la  terre  ordonné  par  Augufte.  N'ayant  point 
trouve  de  place  dans  l'hotcHcrie  ,  Marie  mit  fon  fils 
au  monde  dans  une  étable.  Sa  naillance  fut  honorée 
par  les  hommages  des  paUetui ,  que  l'ange  avoît  aver- 
tis ,  &  par  radocaiion  des  nuées  conduits  par  une 
étoile,  n  for  ciiconds  le  hnitiéme  jour,  &  préfenté 
au  temple  ,  fuiviiu  l'ordonnance  de  h  loi.  Smicon  le 
pnt  dans  fes  bras  ^  flc  rendit  grâces  au  Seigneur  de  ce 
qu'il  avoir  VB  le  Sanvenr  d'Ifracl  ;  &  la  prophévelTe 
Anne  le  reconnut  pour  le  Meflîe.  Hétode  »  oui  avoit 
été  averd  mr  les  Mages  qu'il  érait  né  un  loî  des  Juifs 
dans  Bethléem  ,  qu'ils  alloient  adorer,  voyant  qu'ils 
s'en  étoienc  allés  làns  lui  en  doiuiei  des  nouvelles  « 
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cnvo7a  mallâcrer  tous  les  tofaat  qui  étoient  dans  cet» 
te  ville  »  nés  depuis  dent  ans  jalqa'att  jour  qu'il  avait 
été  averti  de  la  naiflino*  de  Jefaa<Chnft  par  les  ma- 

4;es,  mais  Jofcph  avetti  pat  l'ange  ,  avoir  Hiuvé  'efus- 
Chiill  en  Egypte.  Aptés  la  mort  d'Hcrodc ,  Joieph  le 
ramena  1  la  ville  de  Nazareth  en  Galilée.  Jefus-Chrift 
étant  âgé  de  1 1  ans*  iiK  mené par  fim  pess  Ac  ià  meea 
à  Jéra£  Jemlefourdelafhedeplqne.  Ily  demeura 

même  après  le  départ  de  Jofeph  &  de  Marie  j  &:  v 
fut  ccouvé  dans  le  tempk  .ui  milieu  des  du£t«uts  <i« 
la  loi,  qu'il  écoutoit,  &  aufquels  il  faifoit  des  que^ 
iVions.  'fous  les  aflîftans  admirèrent  ht  demandes  Ac 
fes  rcponfes.  Joiêph  &  Marie ,  qui  ne  le  rracwiein 
point  parmi  ceux  qui  revenoicnt  de  Jérufrikm,  re- 
tournèrent dans  cette  ville)  &  l'ayant  trouvé  entre 
les  doâeuts ,  furent  remplis  d'ctonnemcnt.  Sa  mere 
lui  dit  :  Monfiis,  fouf^ioi  «a  Mt^-^/tus  tùtfi  afi  avet 
nous  f  votre  pert  &  môi  vais  dimhioiu ,  /tant  dans 
fliSlon.  Jefus  Clirift  leur  répondit  :  Pour,;u.K  me  chef- 
chie:i^  vous  ne  fLiViej^-raus  pas  qu'il  jjliru  ijuc  jc  trif 
VtilUaffe  aux  i!jfij:rts  Je  la  m^ifon  de  mt^n  penf  II  l'en 
alla  enfuiie  avec  eux  à  Nazareth.  Tout  ce  que  les  évaW> 
géliftes  nous  apprennent  de  la  vie  de  Jefus-Oirîft  d^ 
puis  ce  temps-là  jufqu'i  celui  de  i*un  nuniftere  ,  eft 
qu'il  étoit  fournis  à  fes  pat  &  mere  ,  &  ^u'ii  crcuffoit  en 

figeffe  ,tn^i&  M  gmtt  énmiu  J>U*  ^  dÊtlmt  tm 

hommes. 

Samt  Je-tn  Ion  précQtiSmr,  dont  il  eft  parlé  dant 
Ion  anicle  ,  commença  i  annoncer  Jefus-Chrift  la  i  { 
amWe  du  rcgnc  de  Tibère ,  Ponce  Pilate  étant  alors 
gouverneur  de  Jttccc,  Hcrcdc  rétrarquo  delà  Gali- 
lée, Philippe  térrarquc  de  l  lturée  iS:  de  la  Thracom- 
tide,  Ibus  le  puniilitat  d'Anne  &:  de  Ca'iphe  fouve- 
raîns  pontifes  des  Juih.  Jefus-Cbtift  commençoit  à 
avoir  jo  ans,  c'eft-i-dire  ,  qu'il  étoit  dans  là  19  «n- 
née,  &  il  futbaptifé  parS.  Jean  au  commencerntnt  de 
fa  jo*,  la  I C  aiuiée  de  l'empire  de  I  ibère.  Jefus,  après 
taux  lupême ,  paiFa  quarante  jours  dans  le  dcfert  \  jeû- 
ner, aptès  lequel  tempsil  fut  tenté  par  le  dtable'U  fie 
lôn  premier  ndncle  aux  nices  de  Guu  en  Galilée ,  oft 
il  convertit  l'eau  en  vin.  Enfuite  il  annonça  la  vcnré 
&  la  nouvelle  toi  aux  Juifs ,  fît  quantité  de  miracles» 
&  choifii  douze  i^>ôtres  pour  l'aider  dans  ce  minillerek 
Nous  tt'cntieions  point  dans  le  détail  de  lès  aftiens  » 
prédicatioas  te  mirader  qui  fimt  rapponés  dans  les 
évangiles,  qu'aucun  f  'I  rrrien  ne  doit  ignorer.  Après 
avoir  prêché  trois  ans ,  ce  célébré  l'an  j  j  de  fa  vie  la 
dernière pâque,  dans  laquelle  il  inf^itual'euchariftie, 
il  fut  arrêté  par  les  Juifs ,  conduit  â  Pilate  &  k  Héro> 
de ,  te  condamné  an  fuppiice  de  la  croix ,  i  laquellt 
il  fut  attaché  entre  deux  voleurs  ^  fur  la  montagne  dtt 
Ciilvaire ,  vers  l'.nn  \  \  de  fa  vie,  de  l'ère  vulgaire  jtf, 
le  vendredi  j  avril  ,  lut  les  neuf  heures  du  matin  ,  ÏC 

!r  tnoumt  pour  le  falui  du  genre  humain  fur  les  trois 
leures  du  foir.  A  fa  mort  arrivèrent  plulîeurs  prodt* 
ges  :  le  voile  du  temple  fut  déchiié  :  on  vit  plufleurs 
petfonnes  forties  de  leurs  tombeaux.  Jofeph  d'Anma- 
thie  le  fit  enfcvelit ,  &  fon  corps  fur  mis  djns  un  fc- 
puicrc  creufé  dans  la  roche ,  où  perfonne  n'avoir  en- 
core été  enterré.  Pilate  le  fit  garderai  la  réquilïtion  dct 
Juifs ,  de  peut  qu'on  n'enlevât  fon  corps ,  &  qu'on 
ne  fît  croire  qu'il  étoit  relfufcité.  Le  dimanche  fuivant, 
qui  étoit  le  troifiéme  jour  commence  ,  Jefus-Chnft 
reifufcita  \  les  garîles  en  furent  furpris.  Les  Maries 
étant  allées  â  fon  tombeau ,  y  ttouverent  an  ange  qui 
les  avertit  de  cette  réfurreâion.  Les  ap6tresS>Pientt 
&  S.  Jean  y  étant  allés ,  furent  témoins  de  la  mfme 
cliofe.  Jefus-CIuitl  apparut  depuis  pluhcurs  fois  \  fes 
apôtres  &  ^  fes  difciples  :  il  lit  connoîrre  par  plufieurs 
témoignages  ceruins  la  vérité  de  fa  réfurre^on  ^  in- 
ftmifit  ii»  apèttes  de  ce  qu'ils  avoient  â  faire  >  leur 
commanda  ne  pitcfier  Pévangile  par  tout  le  monde, 
&  de  baptifcr  au  nom  du  Pcre  ,  du  Fils  fle  du  S.  Ffprif  ; 
&  enfin  le  qu.iranticme  jour  il  monta  flU  ciel  de  def- 
TmitFLPmtUh  Ppij 
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fus  la  tno 

fence  des  apôtrcj.  Nous  n'ivons  rien  mis'  dan';  cette  j 
oatranoa  qui  ne  liait  tiré  des  évangéliAct>  Tout  ce 
^uelt'onpoasDkdntde  fncplas»  mùJKkmd^j^ 
<rf  phcà  .  * 

n  y  ar'bmiKoiip     femtinait  iSSkeM  fijr  les  «n- 

nces  de  U  niiiïiiice  5:  de  la  mort  Je  Jefus-Chrift ,  fur 
lefquels  on  peut  coniuiter  les  chronulogides ,  entr'au- 
ttcs  Uflcnas,  le  P.  Peuu,  &  ceux  qui  ont  tait  divers 
écius  Cax  cette  tnatiére.  Nous  2vons  luivi  la  chtonolo- 
gîe  qui  noos  a  paru  la  plus  aatoTifée. 

JESUS-CHRIST  »<*ocdM  «ilînîce  à»  Posta^^ 
thenkcf  CHRIST. 

JESUS-CHRIS T ,  tiom  d'un  orJre  de  chev.iîerie, 
inftitué  à  Avignon  ,  par  le  pape  Jean  XXU  en  i  }xo. 
Jje*  ckevaliers  de  cet  ordre  portoi«nt  une  craix  4'or 
pleine ,  c' maillée  de  rouge  ,  cntèrince  dant  une  autre 
croix  p.t[cc  d'or ,  de  même  façon  j  mais  d'émaux  dif- 
£érens  de  celle  de  Cluifl  en  PortugpJ:,  *  Aâdié  Favin, 
théâtre  d'henneur  t,-  de  dt^vaUne. 

JESUS  (  la  con^rcgition  des  prêtres  du  Bon  )  doit 
fon  inllitutioo  i  Séraphin  de  Ferme ,  clianoine  i^a- 
lier  de  S.  Sauveur,  dans  Ic^lifc  de  S.  Jean  de  Latran , 
qui  l'éfjblit  à  R.^vennc  vers  l'jn  i  ^irt.  I.  habit  de  tes 
fjrcties  eft  noir  &  modette.  Ils  portent  les  ctievcux 
tf^hcoam  «  Ae  ont  on  bonaet  raod  for  U  tête.  Us  vi- 
vent en  commtin  fans  rien  pofTèder  en  propre  \  te  àuÀr 
fiff^nt  parmi  eux  un  prieur ,  qui  a  le  commandement 
feulement  pour  un  an ,  mais  c^ni  peut  ccre  continue 
encore  trois  années.  Leur  emploi  ed  de  confellèr ,  prê- 
cher 5c  enfeigner.  La  fcce  de  leur  congrégation  St  cé- 
lébse  le  jou  lie  NocL  Outre  leur  maifun  de  Ravcn- 
ne,  il$  en  ont  enooK  une  1  Rome ,  &  quelques  autres 
dans  II  Tofcane.  *  Hctuuittaele  P.UelTOC,  kiJU éu 
ordr.  religieux. 

JESUS  ET  MARIE,  ordre  de  chevalerie  connu  à 
Rome  fous  le  nom  de  l'ordre  de  Jcfus  &  Mérie  ,  du 
temps  du  pape  t^iul  V.  On  ennt  qtte  ce  fu  ce  pape 

qui  en  fonna  le  projet.  Par  tes  loix  de  cet  ordre  que 
l'on  a  encore,  il  e!l  ordonne  que  clutun  des  ciiëva- 
lîen  porceroit  un  habit  blanc  dans  les  foicmnités  j  & 
^'ilentretiendtoic  un  cheval  âcuo  homme  armé  con- 
tre les  eniMaûs  de  l'Etat  ecdéfiaftique.  Les  chevaliers 

1inr-  _'-nt  une  croix  de  Meu  célcfte  ^  dans  le  milieu  de 
aqucUc  étoienr  cents  les  noms  de  )tfus  i5;  de  M.irie. 
Le  grand  maître  étoit  pris  entre  rrois  chevaliers  que  le 
pape  propolou  au  chapitre  ,  comme  capables  d'en 
remplir  les  fondHons,  &  dignes  d'être  revêtus  de  cet- 
te dignité.  Ceux  qui  demandoicnt  d'entrer  dans  Tor- 
dre, fans  faire  preuve  de  leur  noblellè,  étaient  obligés 
de  fonder  une  conimanderie  de  deux  cens  écas  de 
tente  pour  le  moins ,  dont  ils  jouiiTôient  eux-mêmes 

fendant  leur  vie ,  &  qui ,  après  leur  mort,  demeuroit 
l'ordre.  *  Bonnani ,  c<tttf/.  oiduu  E^aefir.  Miâoire  da 
ordres  moaafitquesj  religiaae  6  nùEtMtts,  pat  w  P.  He- 
lyot  religîeiut  daiwn-oidie  de  &  FcatifMp  dit  Pifu- 
Pttce. 

JETCHEU ,  ville  de  la  contt^  de  Jedêi^n  dans 
rifle  de  Niphon ,  eft  capitale  d'un  nynniie  qui  potte 
fon  nom ,  tc  dans  lequel  on  voit  la  moDUgne  de  Jet- 
cheu  J  qui  vornit  des  tlanunes.  *  Baudrand. 

JETHRAM  ,  rnotiiagne  de  l'Arabie  Petrcs ,  entre 
Faran  au  nord  ,  &  Eilan  au  fud.  Elle  a  fîx  millet  de 
loi^,  &  s'éieod  vers  les  càtes  méndtonales  de  b  mer 
Rouge  en  forme  de  théâtre  ;  en  forte  que  le  vent  du 
fud  vénan:  à  foufler  avec  violence ^  fe  icdéchir  avec 
tant  de  force  du  côté  de  U  met ,  qu'aucun  vaulcau  ne 
peut  entrer  dans  h  baye ^  qû éft  aU  j^ed  de  la  monca- 

rie;  &  plufieuts  l'ajruic  «nttepds  ,  ont  fait  nau£ra^ 
Nuk  p.  \oj, 

JETURO  ,  ou  RAGTTFI. .  beau  père  de  Moyfe, 
^toit  piccrc  dani  le  pays  de  Madun,  Attapan,  dans 
Eufebe,  le  nomme  roi  d'Arabie  ,  fans  doute  parcc- 
^tt'en  ce  fay<  Ja  soyauté  écoic  jointe  à  la  f tcviiiè. 


J  E  V 

Moyfe  ,  qui  avoit  quitté  l'Egypte  ,  époufa  dans  \ù 

pays  de  Madi.m  ,  l'an  150Ç  du  monl  •  >  '>  ]o  avant  J. 
C.  Séphuta,  tiUe  de  Jéthro,  qui  vi.^a.  4.iqrante  ans 
avec  lui.  Depuis,  le  mcme  Jethro  ayant  appris  les 
merveilles  que  Dieu  avoit  faites  par  fon  gendre  dans 
la  délivrance  des  enfans  d'ifracl  de  la  fervitude  d* 
Pharaon  ,  le  vint  vilîter  dans  le  défen,  vers  l'an  :  ^  4 1,  ^ 
&  i^yc  avant  J.  C.  Par  fon  confeil  Moyfe  diviû  le 
peuple  en  dircrfes  tribus ,  &  établit  des  colonels  ,des 
capitaines ,  ic  de  moindres  officiers ,  pour  rendre  la 
jullice,  &  pout  fervir lia  guette»  *^  £.Y<)</<e,  4,  18^ 
&t.  Eufebe,  dem.  evang,  lib,  IX ,  cap.  17.  Sulpice  Sé- 
vère ,  Uh.  I ,  hijl.facr.  Toraiel  &C  Salian  ,  in  annal, 
ut.  ttjl. 

On  a  fbuvenc  été  en  peine  d'accorder  le  4  cbapirre 
de  l'exode  avec  le  18  :  car  dans  le  premier  il  eil  dît, 
que  lotfque  Moyfe  fortit  du  pays  de  Madian  pour 
venir  en  Egypte ,  il  emmena  avec  lui  fa  femme  &  fes 
enfans ,  Gerfon  Se  Eliézer  ;  Tulit  ergo  Moyfe  s  uxorcn 
fiiam  & fiu»  fuos  ;  &  nous  voyons  cependant'  dans  le 
dernier  dei  chapitres  que  nous  avons  cités ,  qiA  dans 
le  temps  que  Jéthro  vint  lui-mStne  tendre  vifite  i 
Moyfe ,  il  lui  mena  fà  femme  &  îet  en&ns  :  Tidit  Se» 
phcram  uxortm  Aloyjt  quant  ttmijerat ,  0  duos  filios 
ejus.  Ce  qui  a>fait  croire  aux  pères  &  aux  inrerprcies  , 
que  Moyfe  menacé  pat  l'Ange  qui  lui  apparut  fur  le 
chemin  d'Egjrpte ,  renvoya  ^  fenune  &  te»  enfans 
chez  Ibn  beau-perc ,  qui  les  lui  amena  enitiite.  Le» 
dofteurs  font  encotc  en  difpute  fur  le  temps  auquel 
Je-tliro  arriva  auprès  de  Iba  gendre,  &  fur  les  divers 
noms  qu'il  a  dans  i'&rkuie.  *  Saliaa  de  Toroiel ,  A, 
A/.x}44,«Mifc  3}  ac4f  ,ii.47,49,£'c.Tendlien, 
lih,  contra  JtuUos.  S.  Jérôme ,  in  cap.  ^  ad  Galat.  %, 
Auguftin  ,  (/.  1 1  1 1 ,  in  cxoJ.  îih.  4  ,  de  bapt.  c.  14. 
Serm.  H  de  lemp.  Olealler.  Cajetaa.  Beliarinin  ,  de 
fjcr.  Ôx. 

JETHSON,  ville  de  Paleftine  dans  la  uibu  de  Ra- 
ben  qui  fut  donnée  aux  Lévhes.  *  Jefui^  11  ^  ^6. 

JETSENCEN  ou  JETSESFM  ,  réi^inn  du  Tapon  , 
ur.c  des  cinq  pnnetpaics  de  i'illc  de  Ntphon.  Lile  ^'c- 
tend  dans  toute  la  largeur  de  rifle ,  du  nord  au  fud  , 
ayant  au  levant  le  Quanto ,  £c  au  couchant  le  Jetfen- 
go.  On  y  compte  dix  toyaumes  ou  provinces.  *  BaU'- 

<liand. 

Jii  l  SLiNGO  ou  JE  l  SEN  ,  une  des  cinq  régions  de 
l'irte  de  Niphon ,  1:^ principale  de  celles  du  Japon.  Elle 
a  le  Jetfcngcn  au  levant,  &  le  Jamaifoitau  couchant* 
On  y  compte  douze  royaumes  ou  provinces ,  &  on  y 
voit  la  ville  de  Mcaco  ,  autrefou  capitale  de  tout  le 
Japon.  •  Baudrand ,  d:B.  géof(r. 

{;:;■  JEV'KR  perite  ville  d'Allcmanne  en  WcrtpKa- 
lie ,  au  pays  de  Jeverland ,  donc  elle  ell  le  chef-heu  , 
&  plus  parricalieremenr  dans  l'OUringen.  Elle  eft 
fituée  dans  un  terroir  aflcz  (lérilc ,  i  dix  mille  pas  d'E- 
fcns ,  à  quatre  mille  de  Witmund ,  &  i  trois  d'Aune. 
*  La  Martuiiere  ,  £r':i7.  géogr. 

(P"  JEV'i-RLAND,  petit  pays  d'Allemagne  en 
Weilphalie  :  il  s'étend  en  long  &  en  large  l'efpace  de 
trois  milles.  Ses  bornes  font  i  l'orient  la  rivière  da 
Jade  qui  tombe  dans  le  W^elër ,  aa  midi  le  comté 
d'Oldenboutg,  au  nord  la  mer  d'Allemai^ne,  au  cou- 
chant les  fcigncurics  d'Efcns  &  de  W  icmund.  iùt  pe- 
tit pays  en  comprend  trois  autres  de  moindre  éten- 
due} favoir  le  W'wi^erianit  y^Ofiftagen  tc  ^Riifirâ^ 
gen.  Les  habitans  du  Jeverland  avdient  vécu  dans  l'!n  >' 

t]é|»cnd,inrc  jurqi'.'à  !'an  i;ç9  ,  qu'ils  choifireiu  p>uir 
leur  leigueur  LJun  Wiiuecken  Papinga  l'anucn  ,  de 
qui  delcendircnt  les  feigneurs  de  Jever  ou  Jevecn. 
Ceux-ci  le  potTcdétent  jul^u'en  Ij7j,  qu'il palbeotce 
les  maîns  de  Jean ,  comte  if  Oldenbourg,  initinié  hé- 
ritiei  p.^r  celle  qui  le  polfcdoit  alors,  &  qui  croit 
faut  de  Chrillophe.feigneur  de  Jever,  mort  en  151} 
fans  poftéritc.  Ainli  ce  pays  eft  devenu  une  annexe 

du  comté  d'OUenbourg.  Mais  comme  c'eft  «a  fief 
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féminin,  il  <ft  forci  de  la  mairon  d'Oldenbourg  de  h 
inmhn  que  nous  allons  rapporcer.  Jean  XVI.  comte 
d'Oldenbourg,  à  qui  il  écoit  tombé  en  partage  ,  mou- 
rut en  i<îo{  ,  &  ne  laillâ  qu'un  tils  nommé  AiUoint' 
Uoii::<r ,  (.':  uni;  lilli;  notiimcc  M.:^'dL-ù'nc,  qui  futma- 
ciee  i  Kodolphe  j  pcince  d'Ânliaic.  AM(um  n'ayant 

Kint  laiiré  de  poftcnté  légitime ,  le  Jévejl  mJ  pa/fa  à 
m  ,  prince  d  Anbalt-ZeibU  .  6k  (l«  Magdeline 
d'Oldenbourg ,  dans  la  oiaifiio  duquel  U  eft  deraeoré. 
*  La  Marcinicre ,  tU3.  géogr. 

JEUNE  (Jean  le  )  cardinal ,  évcquc  d'Amiens, puis 
de  Terouane,  ccoit  François  &  i^a;it  d'Aimei»  en  Pi* 
caidib  U  écoic  lU*  de  iioAm  le  Jeunc^  avocat,  qui 
•'éleva  parlâ  feivices  qu'il  remlit  au  duc  de  Bourgo- 

Îne,  îs:  eut  le  j^uuverncmenc  d'Amicn-;  (?c  d'Arra». 
can.  Ton  his,  tut  ialt  car  dînai  ea  1459^  par  Eugène 
IVt^OOC  il  écrivit  la  vie.  il  Te  trouva  au  candie  de 
floMiico ,  &  i  l'éleftion  de  Nicolas  V  ^  aptis  Eugène 
IV.  Le  mime  Nîcolai  Tenvoy»  légat  i  Fertare.  Le 
Jeune  mourut  à  Rouen  en  1 4  ^  i .  On  dir  que  rc  fur  de 
poifon.  •  Frizon,  ùidL  puip.  Aubcri,  hijtoirc  dcuaid:- 
naux.  Monfkrelec  j  in  chron.  Gazet,  /i.//.  e^iUf.  du 
Pqys-BoM. Saince-Matthe ,  CaiLthriJl.  Valeie  Ândré , 

JEUNF.  f_!->3ii  lej  iLiquit  en  15  91  à  Poligni  d.  ns 
ie  comte  <1.-  BiJULgo^iie.d'uîie  ancienne  famille  noble 
tt  confulaire.  Son  aïeul  croit  prcudcnr  à  Omn^c  ,  & 
(or  père  Oiibw  ,  cooieiUei  au  parlement  d«  Dote^ 
fiic  député  Ju  roi  d'Efptgfie  &  de  fa  province  vers 
Henri  W  ,  en  1 Gamiévt  CoUan  la  mcre,  qui 
étoii  julli  de  condition,  donna itODS  fescnfans  une 
édiii-.uion  vrainiciu  cluctitnne.  L'aîné  fe  fit  Jcluite  , 
&  fut  provincial  dans  le  nouveau  monde  ;  deux  de 
les  filles  furent  les  fondatriccs,du  nion  tlttrc  des  An- 
nonciades  de  Ponracber  ,  ville/ucle  Doux,  Quelles 
fc  retirèrent;  5c !é  Jeune  accepta  un  ouioolcat 
tic  IV^Iile  coiU-j;i,ilc-  de  Notre-Dame  d'Atbois  ^  au- 
quel il  tut  (lommé  dans  fa  jeuneffe  par  l'archiduc  Al- 
beti  d'Autriche.  M.  de  Berulle  étant  venu  i  Dole  pour 
la  vdice  des  Cannclttes  j  M.  le  Jeune  lè  fentit  infpir^ 
de  le  fuivre ,  &  renonça  généreufement  â  fa  patrie  ,  1 
fon  bcncbcc  i^'  A  fa  f-inidlc  ,  pour  eii:rer  djns  h  lcii- 
gtégacàon  nailiànte  des  pet^''  de  l  Outoiîc  ,  <imi  la- 
quelle il  fut  reçu  le  7  d'-.m-.hrc  i£i  3 ,  ou  au  pluiard 
1  1 4.  Le  cèle  que  HL  de  Berutle  apperoiu  en  lui  pour 
la  converlion  des  âmes  ,  le  porta  a  le  faire  ordonner 
piLtic  dès  qu'il  en  eut  l'ige  .  il  l'envoya  peu  après  au 
icmtiiiire  de  Langrcs.  U  lut  envoyé  pat  M.  l'cvcque 
de  Langrcs  (  Sébaiïicn  Zamet)  avec  le  P.  Bcnce ,  pour 
introduire  là  léfonne  dans  l'ablKiye  du  Tare.  Mais  la 
vocation  du  P.  le  Jeune  &  Ibataknt  le  plus  marqué, 
f.iteiu  polir  les  minTuiis.  11  bniloit  du  zcle  d'annoncer 
l'év.iiigil«  aux  pauvres,       prcféroit  les  jumeaux  auï 
grandes  villes ^  n'allant  d.ms  edles  ci  que  par  pure 
obéidànce.  Ses  midwos  &  fes  rravaux  apoftoliques  , 
fur  lefijuels  Dieu  tépandit  une  grande  béncdiâion  , 
ont  duré  60  iiis ,  1"^:  ont  embtairé  prefque  tout  le 
royaume.  Prcduiu  la  catèmc  à  Notre  -  Dame  de 
Rouen,  il  y  perdit  la  vue.  Cet  .lecidcnr  ne  rallentic 
lien  de  Ibo  zièle &  il  le  fupporta  pendant  quaratne 
«ni,  £nu  dUcaodnnetauennde  iês  travaux  &  de  fes 
exercices ,  n'ayant  d'autre  peine  que  de  fe  voir  privé 
de  la  célébration  des  faints  myfteres  ;  car  quoiqu'on 
lui  eût  permis  Je  due  la  meiic  t-n  tc;  ccar  ,  il  ne  \  ou 
lut  jamais  s'en  fervir ,  &  fe  contenta  de  communier 
tous  les  jours.  Ce  faint  millignaire  eut  encore  plus  i 
fouffrir  de  1.^  part  de  ceux  qui  étoicnt  dans  des  (isnii- 
mens  oppofcs  à  ceux  de  l'évangile  qu'il  ptcchoii  dans 
tou:e  fi  pureté,  5;  qui  étoient  d'aillcuis  j-Joux  des 
'    béncdiÛions  que  Dieu  répandait  fur  fon  minitiere. 
Mais  on  lui  rcndoit  prefque  par-tout  la  juftice  qu'il 
méricoit  «  &  jpluiieurs  de  fes  calomniaceuts  fiuent 
obligés  die  lut  £ure  publiquement  rcparation  d'hon- 
a«ur.  M.  de  U  Fayette,  cv^ue  de  Luioges  ,  l'co^ 
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eea  en  iff j  I  â  demeurer  dans  Ton  diocéfc  :  il  y  paflà' 
ïcs  vingt  dernières  années  de  fa  vie ,  fi  l'on  excepte 
quelques  carêmes  qu'il  alla  prêcher  ailleurs.  On  ne 
peut  dire  le  fruit  qu'il  fît  dans  ce  diocèfc  j  il  y  forma 
plulieurs  bons  million.iucs  dont  la  plupart,  après  fa 
mort,  entrèrent  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire» 
Malgré  le  fruit  qu'il  faifoit  dans  fes  miflions,  il  ciai- 

i^noii  tottjoufs  dits»  un  jGsrviceuc  tnuiile ,  &  il  con- 
ulta  M.'Amauld  pour  lavoir  sH  devoir  les  celfer  ou 
les  continuer  ;  le  motif  prinàpïl  de  fa  crainte  éroir 
que  le  fruit  qu'il  paroUloïc  y  taire  nétoir  pas  ds:  lon- 
gue dotée»  M.  Aioauld  lui  conleilla  de  continuer, 
comme  on  le  voit  pat  la  rc}ionfe  de  ce  doâeur»  da- 
j  o  oâobie  I S60 ,  qui  fait  la  j  >>  *  lettre  du  tome  nie-" 
mier  du  recueil  qu'on  en  a  donne  en  171"',  en  nuit 
volumes ,  &  lî  luivu  udélcinent  la  déciiion  de  ce  fa- 
v.int  doâeur.  MM.  Pavillon  ,  évCqaed'Alet,  &  Cau- 
let^  évcqne  de  Pamiers  .  l'engag^twa  â  puUiei  fes 
feimoi» ,  qui  ont  formé  depuis  les  plus  grands  9c  les' 
plui  itléoie?  prédicateur"!.  1U  p.irarcnr  pour  la  pre- 
mictv       jl.  louloufe  en        ,  &  les  années  fuivao» 
tes ,  en  dix  volumes  in-t°  ;  «fn  1667     Rouen  ;  &  ctt 
\66y  ,  i  Paris  chez  Léonard.  Ils  furent  tiaduits  eu 
latin  Se  imprimés  à  Mayeocd  feul  ce  titre  t  /oft.  /an// 
dci:cU  f.iltorum  ,  (îyc  conc^cr.cs  ,  in-j,"^.  Le  pcrc  I,amy 
dans  les  tntretic.ns  fur  les  ieKuccs ,  nom  donne  le  P.  ' 
le  Jeune  pour  un  prédicateur  vraiment  évangélique.  Se 
par  fa  piété  5c  pat  fa  fcicnce ,  mettant  le  premier  en 
pratique  les  véntés' qu'il  annonçoit  enfuîie  avec  force 
Se  en  homme  vraiment  perfundc.  Ce  pictix  fcrviteuc 
de  Dieu  fut  éprouvé  à  la  fin  de  les  jours  par  une  ma- 
ladie de  quu^jc  mois  J  qu'il  fupporta  avec  une  pa- 
tience (.S:  une  édification  merveilleufe ,  &  mourut  en 
odeur  de  l.unt&té.  On  die  qu'il  avoir  fait  plu(îenrsmi< 
racles  de  fon  vivant ,  Se  c^u'il  en  fit  après  la  mort 
arrivée  le  19  août  1671 ,  âgé  de  80  ans.  M.  Ruben  , 
doéleuren  théologie,  piicurde  Ville-Neuve  ,  a  pro- 
noncé un  dif(o:itf  fa  Li  vie  &  la  mort  du  révérend  pcrc 
le  Jeune  ,  appellé  amtmur.ément  le  Perc  aveugle ,  pac 
otdie  Se  en  préfeoce  de  f tançais  de  la  Fayette,  évc- 
quc de  Limoge*.  Ce  dïfcoort  qui  eft  de  1 1 5  pages 
,  //i-8°,a  été  imprime  .iToutoufe.  *  T'oye:^  le  diiVours 
cité  ci-delTus.  Lami,  aitrettensfurlesfdeactSfJepùéme 
'  entretitm^ft^.  114^  5&  j»dSntf /*â«t.  idr  r6p^Mé*m 

JEuX  :  les  feux  Ac  tes  aAèmblées  publiques  ont  été 

en  recor.iman dation  dans  toutes  les  lurior^s.  Les  Juifs 
les -ont  pratiqués  comme  les  Egyptiens  <^  les  autres 
peuples  dès  les  premiers  temps.  Cette  coarumepalln 
chez  les  Giecs  j  &  comme  elle  tiioit  foa  otqpneile  la 
religion  ou  de  quelque  aâion  notable ,  dont  on  vou- 
loit  perpétuer  la  mémoire,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
cts  jeux  publics  Se  facrés  furent  inilitués  dès  les  pre- 
miers temps.  Sous  le  régne  d'Eriâhonius ,  les  jeur 
que  l'on  nomme  Athéniens  furent  inditués  i  Athènes* 
Ceux  que  l'on  appelle  Lycéens  ou  Lupemmx  fiirent 
éublis  par  Lycion  ll.qui  imnaola  le  prcmicT  des  vi<5H- 
mes  à  Jupiter,  vers  l'an  i  avant  la  nailfanee  de  J. 
C  Les  jeux  que  Ton  nomnioir  P.in-.i'rhen.cnt  furent 
inftimcs  en  I  honncur  de  Minerve  pat  iiridhonius  SC 
par  Théfcc ,  rois  d'Aihénes.  Il  y  en  avoir  de  deux  for- 
tes, de  petits  Se  de  grands  :on  célébroit  les  petits 
tous  les  aeux  ans ,  le  10  jour  du  mois  que  les  Athé- 
niens .appelloient  I7:.!r^^::;a;  :  les  grands  le  folenuii- 
loient  cous  les  cuiq  ans ,  le  1 5  du  mois  que  les  Athé- 
niens appelloient  Hecatombton.  Aux  uns  Se  aux  autres 
il  y  avoit  des  coudés  de  chevaux ,  des  luttes  &  de  la 
mufique.  U  y  VK&t  encore  d'autres  /eus  chez  les 
Grecs,  comme  les  yeux  Ifthn-.ieas ^  les  Pythiens  Se  les 
Olyatpiques^àont  on  parlera  en  leur  lieu.  I^s  Lydiens 
étant  venntd^Afie,  s'établirent  dans  l'Etrurie ,  oîi  ils 
exercèrent  kort  cétémonics  teligienlès  &  leurs  jeux; 
Quelques  sfiifiMfs  RooMMU^nnc  va  ces  jeux ,  en  in- 
ttqdiiifiiiiHl'idâgoch^  1m  Ronniiis,  qui  i  caajfe  da 
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Cela,  leur  «lonnerencle  nom  de  Lydi ,  ou  pareonrnp- 

tion  ,  Ludï.  Ce  qui  ne  doit  pas  s'entend ic  de  toutes 
fortes  de  jeux  ^  puifqu'il  tn  certain  que  Rumuius 
avoit  inAitué  ceux  que  les  Romains  appelloient  Cm- 
palUi  \  nuii  fealemeot  des  jeux  de  muatd ,  comme 
les  dez ,  6c  de$  jeux  d'adreiTe,  comme  le  palet  ^  qui 
ont  été  (Î'jIxkiÎ  inventes  parles  Lydiens.  Il  y  .ivoîc  de 
^ux  ibttes  de  jeux  ciiez  les  Romains ,  i'avoit  ceux 
qiiiil*af(dknent  faérés  &  les  funchru.  Ib  ^toient  pu- 
MÏci  an  puriculiers.  Les  j«ttx  pMa  fe  npté&niDient 
en  llionneur  des  magidnittoa  des  moits  qae  l'on  vou- 
loir lionorcr.  II  n'y  avoit  [X)inr  d'uniformirt  ni  de  loi 
louchant  ie  temps  de  leut  cclcbtaaon.  Les  jeux  fcem- 
durèrent  pendant  quatre  jours  j  fous  le  coniulat 
<ie  Q.  Fabius  &  de  M.  Ctaudius ,  après  la  bataille  de 
Cannes. Ceux  qu'Agrippa  ht  repréfenrer  pendant  qu'il 
^toit  ^dile  ,  f  ureiu  be.ivicoup  plus  longs  ,  puifque 
Pline  alRue  qu'ils  durèrent  50  jours.  Lorfque  Trajan 
eut  défait  le  roi  Dccébale  &:  l'armée  des  Daces  ,  il  lîr 
leptélêntec  des  jeux  à  Rome  pendant  it;  jours.  A 
nefiife  que  le  irambue  des  jours  angmentoit ,  la  dc- 
penfefe  multiplioit  auflï  ^  un  rel  point, quelc  fc-nat  fut 
obl^é  de  fixer  la  fomme  que  l'an  pyuvoit  dcpenfer.  II 
y  avoit  deux  fortes  de  magiftrats  qui  avoicnt  droit  de 
£ùre  repréicatei  les  jeux  publics  ,  favoir  les  édtles  cu- 
mks  te  les  préteurs.  Comme  c'étoit  i  leurs  dépens 
que  CCS  Jeux  fe  rcprcfentoicnt ,  c'étoit  eux  feuls  qui 
avoienr  droit  d'y  prclîder,  d'y  commander,  &d*y  di- 
ftnbuer  ie  prix  aux  diffcreits  atiilctes  qui  y  combat- 
taient, &  qui  y  rempottoienc  la  vidoire.  Lorfque  le 
préteur  préfidoit  aux  jeux ,  il  étoic  vêtu  des  mêmes 
Lafaits  dont  il  fc  fervoit  dans  les  triomphes.  Les  vefta- 
les  étoient  placées  près  du  préteur  dans  ces  feux.  Dans 
la  fuite  des  temps  le  droit  de  faire  reprcfenter  des 
jeux  ,  patfa  aux  confuls  Se  aux  empereurs.  *  Pitfcus, 
texicon.  antl,ju:!ù!um.  Du  Pin  ,  hijl.  profane. 

JEUX  ÂCT1£NS,  fitrent  ioftùab  par  Qiùx-ha- 
gufte ,  après  la^âte  «fAnroine ,  tc  la  fiunedê  1»> 

t.ulle  d'Adium ,  en  mémoire  de  la  victoire  (îgnalée 
qu'il  y  avoit  remportée.  Il  les  ctabUt  d'abord  i  Nico- 
poleAcenfiiîiei  Kooie.  On  les  repréfentoit  tous  les 
cinq  ans.  Il  en  comoik  le  loin  aux  poonl^Sy  aux  au- 
gures ,  aux  feptemvûs  8c  anx  qnmdeceinvin.  Straboa 
&  quelques  aurrcs  auteurs  prétendent  que  ces  jeux 
éroicnt  plus  anciens  qu'Augufte,  &  qu'il  ne  iit  que 
les  rétablir  ou  les  tUallrer.  f^oyVi  ACTIUM. 

JEUX ,  que  les  Romains  appelloient  AUGUS- 
TAUX ,  Attg^alu  twU  j  en  l'nonnenr  d'Augafte  , 
furent  établis  l'an  755  de  la  fondation  de  Rome  , 
loîl'qu'Augufte  revint  de  Grèce  â  Rucne.  Le  fénat  or- 
donna qu'on  les  repréfeniât  huit  ans  après  par  un  dc- 
ctei  folemnel,  ibus  lecoofubc  d'iElios  Tab&on  & 
P.  Fabius.  On  lesfcpvéfenioir  le  4  ^  hIckToAd* 
bre.  ycyc{  Al^CUSTAUX. 

JEUX  APOLLINAIRES^  ccitbrtî  par  les  Ro- 
mains en  l'honneur  d'Apollon.  Tite-Live,  au  fujet  de 
l'inlhiutioD  de  ces  jeux  ,  dit  qu'on  trouva  l'écrit  d'un 
certain  devin ,  nommé  Mart^  qui  confeilloic  aux  Ro- 
mains de  vouer  des  jeux  i  Apollon ,  s'ils  vouloient 
être  toujours  viAorieux  de  leurs  ennemis  :  que  fur  cet 
avis  le  fénat  commanda  nux  décemvirs,  du  nombre 
defquels  étoit  Cornélius  Rufus ,  de  voir  le  livre  des 
Sibylles  j  &  qu'après  but  rapport ,  il  ordonna  que  l'on 
ferait  des  }eiut  i  Apollon  ^  félon  les  cérémonies  pref- 
«rîtes  par  les  Sibylles.  On  y  facrifioit  un  bœuf  &  deux 
chèvres  j  donr  on  doroit  les  cornes.  On  facrifioit  aulTi 
une  vaciie  à  r honneur  de  Latonc.  Le  peuple  rc^doit 
cette  cérémonie ,  ayant  une  couronne  de  laonef  fiir 
la  lite»&  Too  fiiilôk  <ks  fefVins  devant  les  portes ,  aa 
BÛUeu  des  mes.  Mactobe  dit^  que  la  première  fois 
qu'on  célébra  ces  jeux  ,  le  peuple  Romain  fut  averti 
que  quelques  ennemis  de  la  république  approchotent; 
éc  qu'étant  forri  du  rhéâtre ,  il  alla  au-devant  d'eux , 
^  l«s  mit  eu  faite  avec  le  iccovs  «l'ApoUoo,  qui 
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lança  du  ciel  une  nuée  de  flèches  contre  les  ennetnis; 

&  comme  ils  croient  en  doute  s'ils  recommenceroienc 
leurs  jeux ,  de  crainte  d'une  pareille  furprife,  ils  tirè- 
rent bon  augure  de  voir  danler  au  (on  d'une  flûte ,  un 
vieiUani  nommé  C.  Pampmmt,  afiaochi^  &  s'écriè- 
rent d*uae  commune  voix  i  Tm  va  km  ,  puifyuc  U 
yieillarddanfr  i  ce  qui  palTâ  depuis  en  proverbe  cheiS 
Us  Romains  :  de  forte  que  ie  même  jour  les  Romains 
revinrent  continuer  leurs  jeux  en  l'honneur  de  iMtfi» 
bétateuc.  Ce  fat  l'an  541  de  la  fondatioade  Roiiie* 
8r  1 1  a  anrant  J.  C.  Il  n  y  avoir  point  alors  de  jour  anè- 
tc  pour  la  célébration  de  ces  jeux  ,  &  le  préteur  fai- 
foit  feulement  vœu  de  les  cclcbrer  dans  l'année  ^  mais 
en  l'an  545  ,  il  7  eut  une  loi  qui  Im  fixa  au  fixiéme  dé 
juillet  de  chaque  année.  Ce  qui  dopu  lieni  cette 
ordotmanee,  rat  une  pefte  qui  fiirvim  en  ce  temps  ^ 
&  donr  !c',  Romains  crurent  qu'ils  ne  pouroient  «te 
délivrés  j  qu  en  allignant  pour  cette  fcte  un  jour  cer- 
tain. On  les  repréîcntoit  dans  le  cirque  :  les  quindé- 
ccmvirs  furent  chargés  d'en  avoir  foin.  *  Rofia  ,  mti^ 
rorn,  l.  ^  ,c.  17. 

JEUX  CAPITOLINS,  inftiraés  en  l'honneur  de 
Jupiter ,  parcequ'il  avoir  confervé  le  capirole  ,  lorf- 

3u'il  fut  alliégc  par  les  Gaulois  Sénonois  ,  l'an 
e  la  fondation  de  Rome ,  &  }  9  o  avant  J.  C  M.  Fu» 
rius  Camillus  ayant  donné  bataille  aux  Gantois,  tc 
les  ayant  défaits ,  repréfenta  au  fénat ,  qu'il  étoit  né-  ' 
celTaire  de  rendre  des  aâions  de  grâces  i  Jupiter^  tc 
que  pour  cet  e£Fèt,  on  devoit  lui  inllituer  des  jeux, 
que  l'on  appelleroit  Capitolias.  Le  fénar  y  confemit} 
éc  par  un  décret  donné  pour  la  célébration  de  cet 
jeux ,  il  établit  un  eoUége  de  perfonnes  choifîes,  pour 
en  t^ler  toutes  les  cérémonies.  Us  fe  célébroient  ton< 
les  cinq  ans.  *  Tite-Live ,  /.  |.  Refin,  mtif.  nm.t.  $* 
c.  18.  Du  Pin,  hift.prpf. 

JEUXon  COMBATS  CAPITOLINS, autres fem 
folemncls ,  compof(b  de  cooifts  de  chevaux ,  de  com- 
bats de  Latteurs  ,  8c  antres  femblables  exercices  , 
inftitués  par  l'empereur  Domirien  ,  l'an  de  Rome 
8 }  9  ,  &  de  J,  C  86 ,  eu  I  honnenr  de  Jupiter  CipUo- 
lin ,  donc  le  «ample  étoit  au  capitole.  Il  s'j  fûî^ 
aulfi  des  coacetts  de  mofigue  par  d'exeellens  maîtres, 
te  des  récits  de  poFmes ,  te  d'antres  pièces  d'efprit . 
par  les  meilleurs  poctcs  &  orateurs  du  remps ,  qui  tà- 
choienc  i  l'envi  de  remporter  le  prix.  Les  premiers 
vain<^eurs  recevoient  des  palmes ,  &  des  coatonnct 
ornées  de  rubans.  Ceux  qoi  ajamt  tiéafli»  n'avoient 
pas  néaomoiosezcdléa  tecevoiem  des  oounmnes ,  & 
des  palmes  fans  aocon  enueuMi;  *Tlb  Godirinm* 
imiiç.  rom.  /.  2. 

JEUX  CEREAUX  on  DE  CERÉS,  étoient  célé- 
brés pat  les  Romains  en  l'honneut  de  cette  déeiïe ,  le 
deuxième  \am  d'avril ,  dans  le  gtand  cirque ,  après 
la  célébration  des  jeux  Circenles.  lis  duroienr  huir 
jours ,  pendant  lefquels  les  daines  Romaines  ,  vêtues 
de  blanc,  reprélëntoient  CérèSj  cbetcbaiic  £1  fiOe 
Preferpine  avec  un  flambeau.  Les  Romaint  énienc 
auHî  vêtus  de  robes  blanches ,  pour  être  prèAns  é  cette 
cérémonie.  On  y  faifoit  des  combats  1  cneval ,  au  lieu 
defquels  les  édiles  fubftituerent  des  combats  de  gla- 
dj;  reurs.  *  Rofin  ,  antiq.  rom.  l.  5  ,  c.  14. 

JEUX  COiNSUALES.  Dès  le  commeooeraem  de 
la  république  romaine ,  Romulus,  pour  avoir  occft» 
fion  de  faire  enlever  le;  fi!!rs  Snhir?; ,  célébra  des 
jeux  appelle  Cmtfmliu ,  en  1  nonneur  de  Nepcuiie 
Equeftre. 

JEUX  COMPiTALlTIENS  :  ces  jeux  fijot  très- 
•nctcns  dans  la  tépubliciue  de  Rome,  tC  omooia- 
mencé  dès  le  temps  de  la  naiHànce  ,  par  les  réjoui£^ 
fances  que  les  payfans  venus  i  Rome  faifoient  dans 
les  rues  ,  in  Compitis.  Ils  furenr  interrompus  jufqu'au 
régne  de  Servius  ^  rétablis  jur  les  ma^tats  qui 
avoient  loin  de  I»  ville ^  BBepfilit»  ebgiHfc  *  D>t  Ka^ 
Aifiwpn^»  tem.  IL 
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taSX  DV^ASTOR  ET  DE  POLLUX.  A.  Poft- 
MiBjlMdMhiceur ,  voyant  que  tes  affaires  des  RoaMim 
étoMSK  dans  un  état  pitoyable ,  fit  un  vom  ,  par  lequ«t 
il  s'engagea  j  au  cas  que  la  vidioirc  le  dcci.uât  en  fa- 
veur des  Romains^  <le  fake-  repréfenter  à  Rotne  des 
ieu>  magnifiques  «a  llloiltiMr  «M  Caftor  8c  de  PoUux. 
Le  fucces  de  la  guerre  ayant  M  favocaU^i  U  lé- 

Îiublique,  le  (énM  fit  un  décret ,  par  leqnclpoac  &m- 
aiie  au  vœu  de  Podhumius ,  il  ordonna  qu'on  célè- 
bre toit  chaque  ann^  pendant  huit  jotlrs ,  des  jeux  en 
l'honneur  <K  Cafter  Se  de  Pollux.  Ces  jeux  étoient 
prcc&Us  de  comlMCs»  &:  les  magiftrmdtRomc  poi- 
toienc  les  iHatues  ou  les  images  des  <1ÎMB  en  procef- 
(ion,  depuis  le  Capitole  jufqtie  dans  U  pljce  du  grnnd 
OBOOe,  précédés  de  ceux  de  leurs  entans  qui  appro- 
chonot  de  l'âge  de  pubcctéi  fbivis  de  pluûeors  cava- 
lien ,  œrès  lerqwls  pu  fmfBwr  on  ioraw  d'um^ 
cm  qui  écoient  «fîge  flc  d'cwiAna  i  pom*  In  ar- 
mes.* Horpiitien,iian(ffiii  F^lmm.  PiolcMb  Abmcor 
intttf.  rwnanuT'm 

3EVX  CASTRENSES}  c'énient  de»  )tnt  aofqueis 
les  foldats  s'encçoÎMÏiC  i  tuer  des  animaux ,  pendant 
ooeles  années  mîenc  campées ,  afin  d'être  plua  har- 
dis &  plus  courageux  dans  l'aclion.  •Pirifcus,  lexic. 
éuuiouit.  &c.  Voyez  JEUX  PYRRHIQUES. 

JEUX  CIRCEHSBS,  on  JEUX  DU  CIRQUE  : 
CMtcîces  &  eombm,  ^'tk  Culbient  dans  U  gnod 
Wfi9-âe  Rome.  Chmhe(  GtRCENSES. 
JEUX  FLORAUX ,  chcxhcj  FLORAUX. 
JEUX  FUNEBRES  ,  que  les  Romains  faifoient  en 
tllonneur  des  défur-.ts ,  ckcrchcç  FUNEBRES. 

JEUX  MARTIAUX ,  ou  DE  MARS  :  jeux  que 
Im  Romaint  cflcbroieiit  d^^d  dans  le  cirque  en 
llioaiieur  de  Mars  ^  le  i  ;  jour  de  mai.  Dans  la  fuite 
on  les  cflébra  le  premier  jour  d'août ,  parceque  c'étoit 
le  jour  auquel  on  avoit  dédié  le  temple  de  Mus.  On 
^foit  dans  ces  jeux  des  coarles  à  cheval  j  0c  on  re- 
prffenioK  des  eonbets  dilemmes  contra  le*  Uns. 
Les  hilloriens  remarquenr,  que  Germantcus  tua  zoo 
lions  dans  ces  jeux ,  du  temps  de  l'empereur  Tibère. 
•  Ro/în ,  /.  5  j  c.  1 
JEUX  9IEGÂL£S1ENS«écoient  répréfenrés  fur  le 
.'tbâne  i  Rome  en  l'honneur  de  Cfbéle ,  mere  des 
dieux.  Le  peuple  Romain  avoir  envoyé  des  députés 
pour  prendre  dans  la  ville  de  PefSnuntc  en  Phrygie , 
près' le  mont  Ida,  la  ftatue  de  cette  déelfe  :  elle  fur 
leçue  i  Rome  l'an  5  jo  de  la  fondation  de  cette  ville , 
te  S94  avant  J.  C.  par  Scipion  Nalîca ,  efHmé  par  le 
fénat  le  plus  homme  de  bien  de  toute  la  népaUiqiw. 
Ce  fut  alors  qu'on  inftitua  ces  jeux  que  l'on  cflAroit 
le  li  jour  d'a.  -i!.  Les  dr-iiK.";  Rom.iines  y  danfoient 
anfll  devant  l'autel  de  cette  dcelfc  ;  &  l'on  y  faifoit  des 
feftins ,  mais  aTee(n^gialBé&  modedie.  Les  magiftnts 
cÂébroienc  cette  fêtt,  fevètns  d'une  rabe  pourpre  \ 
9c  il  n'étoir  pas  permis  aox  e(Haves  de  paiiHtrc  pen- 
dant CCS  ccrcmonies.  Les  prêtres  Phrygiens  de  cette 
déclTe  nommés  Calli  j  alloient  par  la  ville  fautant 
ic  danfant  ,  &  porroient  l'image  de  cette  déefTe. 
yçytç  GALLI.  On  .ippelloit  ces  jeux  mégal^nsy  du 
.mot  grec  /Aynt  qui  lii;nifie  grand  ;  patcequ'ils  ié  fai- 
foient en  l'honneur  de  Cybélc  ,  que  les  paiicill  sppel- 
loient  la  ponde  mcn.  *  Rofin  ^  /.  5 ,  c.  i  j. 

JEUICNERONIENS ,  combats  &  jeux  folemnels 
^pa  l'enBetCBr  NeiKM  infticua  l'an  81  j  de  U  fonda- 
don  de  Rome,  qni  étoïc  l^ui  €0  de  j.  C  pour  (cra 
câébrcs  tous  les  cinq  ans.  Cet  empereur  ne  pouvant 
anendre  que  le  terme  de  cinq  ans  fût  accompli ,  re- 
nonvella  ces  jeux  l'an  Si de  la  fondation  de  Rome . 
&  de  l'été  chiétienne.  11  ne  lailTa  pas  ^  deux  ans 
après  ^  de  les  fiÛBtcéMbterdaM  le  temps  qu'il  avoir 
réglé  par  llnftîinrinn  de  ces  jem.  *  Tacue.  Li^& 

JEUX  PLEBEIENS  ,  que  le  peuple  Romain  célé- 
Ixoiteo  mémoinde  U  paix  qu'il  fit  avec  les  fi£nateau« 
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aprèt  qnll  fut  rentré  dans  la  ville  j  dToè  il  èoit  Ibrrf 

pour  fe  retirer  fur  le  mont  Aventin.  D'autres  difent , 
ue  ce  fut  après  fa  première  réconciliation  ,  au  retour 
u  mont  Sacré  ,  l'an  x6i  de  la  fondation  de  Rome  » 
&  49  5  avant  J.  C.  Quelques-uns  veulent  que  cesJeoK 
aient  été  inftitués ,  pour  témoigner  une  léjmiflanoe 

Eiblique ,  de  ce  que  les  rois  avoient  été  clufTcs  de 
orne  ,  l'an  145  ,  <!c  509  -nvanr  J.  C.  &  de  ce  que  le 
peuple  avoit  commencé  iilors  de  juuir  de  la  liberté. 
On  les  faifoit  dans  le  cirque  pendant  trois  jouis ,  tC 
'on  commençoit  le  17  des  calendes  de  diécetniMe  » quI 
répond  au  1 5  de  novembre.  *  Rofin ,  antiifidtA  nHfc 
/.  i  ,c.xo.  Pirifcus  ,  lexicon.  aatiouit.  rom. 

JEUX  PYRRHIQUES,  exercice  milH.iirc  inventé 
par  Pyrrhus  fils  d'Achille,  ou  par  un  ccrcain  Pyrrh»- 
cus ,  de  la  ville  de  Cjrdon ,  dans  Pille  de  Crète-  Les 
jeunes  foldats  njrant  que  des  armes  &  des  boucIi«rt 
de  buis ,  faiftMent  en  dainfant ,  plufieurs  tours  Se  divers 
niouvemens  ,  qui  tcprcfcncoicnt  les  difftrenies  cvcilu- 
tions  des  bataillons.  Us  exprimoient  aufli  par  leurs  ge- 
ftes,  tous  tes  devoits  des  foldaisdans  la  guerre  \  com- 
me il  ^lloic  amM|Bec  t^eoocaiit  naaiet  nbée  dans  le 
combat,  lancer  no  dtrd,  oudiertmeflécnfe  Cepen- 
dant plu/îeurs  joueurs  animoienr  ces  fisUÉKI  per  \p  fon 
de  leur  Hute  ,  Se  réjouilToient  le  peuple  qui  étoij  pré- 
fent  i  ce  fpeâacle.  Celui  quipiéudoit  i.  ces  jeux  ctoit 
une  petCmne  d'autotité  ,  qui  evoic  droit  de  cbHiiec 
ceux  qui  manqnoieat  â  leur  devoir.  Quelquefbis  la 
Pyrrhique  croie  compofée  de  deux  partis ,  l'un  d'hom- 
mes, &  l'autre  de  femmes,  comme  il  k  voit  paz  cec* 
M  HUWBIie  épl^IWIlIBC» 

In  fpaiio  Fctuns  ,Jtmulantur  prelia  Manls^ 
Cùm  fefe  adverptm  ftxtu  MUrme  vaut. 

Fmmineam  immiMu  lUM  eaqfitt  Ifyrrkitati^gbm i 
Et  vt/iu  im  mamm  mlitù  ,  tma  movet , 

Qud  MM»  kmdulbthafyiù  fin^  tpa^  rigqrt^ 
Std  JUu»  rMuu  huoM  uSk  fiàmi 

Souvent  aufli  les  jeunes  feigneurs  &  les  enfans  no- 
bles fe  diveniiroicnt  i  ces  jeux  ,  que  l'on  appelloic 
Cdjîrcnfes  ;  patcequ'ils  fe  faifoient  ordinairement  dans 
le  camp,  pour  l'cxctcice  Se  pour  le  diveitiflèment  des 
folJats.  *RofiD>  miti^itù  romaines ^  Uv.  5  ,  c.  15. 
Dempfler ,  iit  paralipom.  Saumaife. 

JEUX  PYTHIENS  :  on  prétend  qu'ils  furent  pre- 
niicrcmcnt  inftitués  par  Apollon  ,  à  l'occafiun  de  ce 
qu'il  avoit  tué  le  ferpcnt^où  plutôt  le  brigand  Python, 
en  fe  retirant  de  l'iile  de  Delos  dans  le  niociae  avec 
là  mere  Lacone.  On  dit  que  Latone  ayant  appcrçu 
Python  s^fctia ,  le  Ptan  c'eft-i-dire  ,  courage  mon 
fils,  d'où  ce  nom  de.nu  ct'Icbrc  p.unii  les  Grecs,  qui 
inftituerent  des  jeux  en  i  honneur  de  cette  aâionj 
jeux  que  l'on  célébroii  tous  les  huit  ans  â  Delphes. 
Ces  jeux  ayant  été  néeltoéSj,  ils  furent  rétablis  par 
les  Amphiâyons  dans  n  XLvlI  œ  XLVItI  olympia- 
de ,  Se  furent  inflituas  en  l'honneur  d'Apollon  ,  fur- 
nommé  Py  chien  ,  parcequ'il  avoit  tué  le  ferpent  Py- 
thon. Les  exercices  étoient  la  courfe,  le  jet  de  palet» 
la  latte  >  le  combat  i  coups  de  poings  ^  &  avec  de* 
armes.  Ceux  qui  rempomiènt  le  prix  ,  étoient  cou- 
ronnés de  laurier,  &  croient  gratifies  de  quelques-uns 
des  fruits  que  l'on  avoit  offerts  dans  le  temple  d'Apol- 
Ion.  Ovide  dit  que  les  premières  couronnes  dey  vain- 
queurs furent  de  branches  de  chênes  \  &  mus  appte- 
Ddns  de  Pindare ,  qu'après  cellès  de  laurier ,  on  donna 
des  couronnes  d'or.  Ces  jeux  fe  célébroicnt  en  plu- 
fîeurs  lieux  ;  mais  ceux  de  Delphes  étoient  les  plus  ib- 
lemncis.  *  P.  Falier ,  in  agonijlic. 
JEUX  ROMAINS .  ckercket  CIRCENSES. 
JEUX  SCEN1QUES ,  qui  (e  repréfentoienr  Ibr  le 
théâtre  ,  dont  la  f.sce  s'.iiipcl!ciit  Scène.  Il  v  en  avoit  de 
quatre  fortes  :  la  tr.igcdic;  comédie  j  la  fatyre;  &  la 
farce.  On  commença  i  voir  de  ces  jeux  â  Rome  l'an 
389  delafioadatieBde  cetteTiUe,0c  jtff  avaocjelîp* 
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Chrift  t  parut  cenains  baladins  qui  montèrent 
fur  le  théâtre  [lour  Jivettir  le  peuple.  Dans  la  fuite  4a 
t<:nips,  des  poties  s  ccudlercnt  i  rendre  ces  jeux  pliB 
agféaUes  j  &  dignes  des  gens  d  L'fprit  :  ce  qui  porta 
Ja  comédie  au  point  où  on  l'a  vue  du  temps  d^Augufte. 
•  Rolîiit,  antiauitcs  romaines  ,  livre  5  ,  chap,  6. 

JEUX  SECULAIRES,  à  Rome.  Cette  ville 
«(Qit^ce  d'ime  grande  pefte ,  l'année  même  qu'elle  «Qt 
clulR-  ies  T.irquins ,  V' aleriiis  Piiblîtoli ,  qui  ccoil alors 
conful ,  ordonna  que  poui  appiifcr \i  colcrc  des  dieux 
on  célébteroit  lafolemnitc  des  ieiii;  fcmlaires,  dont  lef 
.cérémonies  étoienr  prefcrites  aan« ks oi»cl«c  delftSi-  , 
bylle. Cctoitl'an  145  de UfiiodanondeRof»e,c*eft>  ' 
à-dite ,  509  ans  avant  J.  C.  On  reptcfenta  les  ftconds 
l'an  ,  les  iroilictnes  l'an  50J  ,Us  quatrièmes  l'an 
tfo8.  Quoique  ces  jeux  fa0èluaFpeD|Ss  Steultim,  on 
jie  les  f^réfitomu  pu  de  oeac  aiu  or  osnt  ant ,  «u  de 
«eot  dix  «lu  en  oem  dix  ans ,  ooaune  Soient  les  Quin- 
dccimvirs  dans  l'oracle  de  la  Sibylle.  Augiifte  les  fit 
,  célébrer  l 'an  de  Rome  7  j  7 ,  qui  ctou  le  1 7  avant  J .  C. 
X'cmpercur  Claodius  voulut  qu'on  les  renouvellât 
tlan  too  de  Romej  parcnjue  c'étoit  le  coaunence- 
menr  du  Ctide  ;  nuis  DomÎTien  fè  r^la  far  ce  qu'ivoit 

fait^uguile,  &  les  otdour.i  'rois  ans  aprcs  ceui: 
de  ce  prince,  c'eft-à  dirc ,  i  an  "S^o  de  Hums;,  qui 
étoit  le  ï>7  aptes  J.  C  Suétone  rapporte  que  le  peuple 
ftt  alors  de  u  proclamation  qu'on  £ailbit  fuivant  l'ao- 
cieirae  coonmie  :  Que  ehacut  eût  à  venirvoirdcs  /eux 
^u':!  n\noi:  )  iin.r:s  vu^  ,  &  qu'il  ne  revenoit  jamais  ; 
car  pluùuufs  de  teux  qui  avoient  vu  les  jeux  dcCUu- 
dius ,  vivoient  lorfqu'on  célébra  ceux  de  Domitien. 
L'ouverture  de  ces  jeux  (e  faifoit  vers  le  commence- 
tnenr  de  la  moiflon.  Quelques  jours  auparavant  les 
Quindécemvirs  difttibuoicnt  au  peuple  des  (lambeaux, 
du  fonffre  &  du  bitume  ,  dont  chacun  fe  fcrvoit  pour 
fc  pvinhcr.  F.iiluite  tout  le  pcupl;:  ic  rcndoir  .lux  ccni 

{•les  d'Apollon  &  de  Diane  ,  portant  du  homenc ,  de 
'orgefc  des  fèves.  La  fcte  fe  folemnifoit  pendant  trois 
jours  &  trois  nuits ,  par  des  factifices  qu'on  itiHak  au 
champ  de  Mars ,  fur  le  bord  da  Hbte ,  tc  dans 'les 
temples.  Les  dicnx  à  qui  on  les  offro'it ,  ctolent  Jupi- 
ter ,  Junon ,  Apollon ,  Latoiie  Diane  j  &  encore  les 
Parqjcs,  les  Lucmes,  CerèSj  Pluton  &  Proferpine. 
Ces  laciiiïces  étoient  fuivis  de  jeux  publics.  Apres  les 
pripantifs ,  on  oonraençoir  la  folenmiié  <ht  premier 
jour  par  une  proceflTion ,  où  le  fcnat  &:  rous  les  magi- 
firats  fe  trouvoient.  Le  peuple  y  étoit  habillé  de  blanc , 
couronné  de  fleuts ,  avec  une  palme  à  la  main.  On 
chanEtut  des  vers  bxt%  ezpr^  pour  cette  fit»}  &  l'on 
adoroit  en  pallânt  dans  les  temples  &  les  canc&nrs , 
les  ftatues  aes  qu'on  ei:pofoit  fur  de?  lirs  de  pa- 

rade. Les  jeux  étoient  particulièrement  dcdiés  à  Apol- 
lon &  â  Diane ,  &  fe  donnoiem  au  théâtre ,  oij  l'on 
jonoir  des  comédies  ;  &  «u  cirque ,  où  l'on  falloir  des 
coorfet  i  pied  8c  ^  dieval ,  Bc  fur  des  chaiiott.  Les 
athlètes  fe  fign.do:cnr  aulTi  à  la  lutte  ^  &  aux  autres 
exercices.  On  vyyoït  dans  raaiphuhc.i;rc  des  combats 
de  gladiarcurs  &  de  bîtcs  lauvages.  La  d.uii'e  des  Sa- 
liens  faifoit  une  partie  de  cette  lulemnicc.La  fiie  lînie, 
l'empereur  donnoir  les  offrandes  aux  officiers  qui 
avoient  foin  de  cette  cérémonie.  On  marquoit  enfuite 
ces  jeux  fur  les  re^ftres  publics ,  &  on  les  gravoit  fur 
dus  m.iiSrcs.  Les  empereurs  Septime  Seveie  ■S»:  Anto- 
nin  Caracatla  firent  célébrer  ces  jeux  l'an  957  de  la 
fondation  de  Rome ,  qui  étoit  l'an  104  de  l'ère  chré- 
Qenne.  L'empereur  Philippe  fit  faire  des  jeux  magni- 
fiques l'an  1000  de  cette  fondation ,  qui  éioii  le  147 
de  J.  C'.  On  cxlébrnit  tes  jeux  en  été  ,  tfc  pielquc  au 
même  mois  que  les  Grecs  iaifoicnt  leurs  grands  jeux 
Qlympiiiaea»  Les  empereurs  Chrétiens  en  empèche- 
wntla  continnetion.  On  fera  bien-aifÏ!  d'avoir  ici  l'o- 
nde prétendu  de  la  Sbylle  qui  ordonnoîï  les  jeux 
£culaire$^  le  voici: 
«*Souvieo»-toi«  Romain,  içus  les  cent  aiu  (les 
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»  Quindécemvirs  mirent  du  temps  d'Aueaftft,  tOBt  le* 

a>  cent  dix  ans  j  qui  eft  le  temps  de  la  plus  longue  vie 
»  des  hommes  :  )  Souviens-toi ,  dis-je ,  de  faire  des 
"làcrthces  aux  dieux  immortels  d.ms  le  champ  qui 
u  ell  arrofc  pat  l'eau  du  l  ibre.  Lorfquc  la  nuit  Icr.i 
M  venue  j  &  que  le  foleil  aura  caché  ùt  lumière ,  alors 
«oflie  dés  chèvres  Se  des  mMUaat  aux  Buiiues}  fais 
»  enfuite  des  Cicrîlîces  convenables  aux  Ludnes,  qui 
•>  prcfidcnt  aux  accouchemcns  j  puis  immole  un  porc 
»&:  une  truie  noue  i  U  Terre  féconde.  Cela  ctanc 
M  achevé ,  égorge  des  baufs  blancs  fur  l'autel  de  Jupi- 
wier;  fcque  câaie  falTe  de  jour,  8c  non  de  noit}  car 
M  les  ikcitmees  qui  &  font  pendant  le  jour  plaifent  aux 
>'  dieux  qui  lubitenc  le  ciel.  Par  la  tncme  raifon  ,  tu 
"oiTtitasà  Junon  unejeune  vache  d'un  beau  poil  ;  tu 
m  feras  de  pareils  Ikcfifices  i  Phsbus  Apolbn ,  hls  de 
»  la  Terre  ^  qu'on  appelle  euffi  SoitU.  Des  enfans  La- 
»  rins  J,  accompagnés  de  filles  ,  chantetoat  à  haute  voix 
"des  hymnes  d.ins  les  temples  facrés;  mais  enforte 
»quc  les  hiles  chantent  d'un  côte ,  &  les  garçons  de 
••  l'autre }  &  que  les  pères  &  mères  des  uns  Se  des  au- 
n  trei  jouiflent  encoie  de  la  luniiete  du  jtHir  ,  9tc.  Fais 
•  donc ,  Roman ,  que  ces  ordonnances  demeoienr 
M  touiours  dans  ta  mémoire  ;  ainfî  h  terre  des  Ita- 
u  licite  &  celle  des  Laiir.s  lecuui  cuujours  lôumifes 
»  1  ta  puiiTance.  »  *  Zofiine ,  liv.  i.  KaMlEuat^diffifi* 
talion  fur  Us  mèdaillts  des  jeux feaUains. 

JEUX  TROYENS ,  courfes  te  exetcicu  â  dieval , 
que  la  jeunellè  de  Rome  faifoit  dans  le  Cirque,  fous 
la  conduite  d'un  chef,  qu'on  appelloit  prince  de  la 
jeunejjc.  Ces  jeux  fercient  les  plus  anciens  ,  s'il  ctoit 
vrai  qu'ils  eullent  été  établis  pat  Alcanius ,  fils  d'Enée. 
Mais  ce  fentiment  n'a  aucun  fondemem  ,  &  l'on  ne 
voit  point  qu'ils  aient  été  en  ufage  à  Rome  avant  Julcs- 
Céfar.  Quelques-uns  ont  ctu  que  c'étoic  u.nc  efpcce 
de  caroufel  J  fcque  l'on  y  faifoit  des  combats  lur  des 
chariots  ;  mais  la  piupatt  des  auteuts  alluient  que  c'é- 
toit  feulement  un  exetcice  de  jeunes  cavaliers ,  qui 
faifoienc  picoStse  leur  «kefle  dans  les  divers  tours  Se 
mouveoKiudoiuce  jcaénkfonni  *  Virgile, ^e/iL 
5.  Lazius ,  di  Jt^      io.  Du  Pin,  fnfia»^ 

terne  II.  '  •  . 

i  /  n  EL ,  fiUe  d'EdUwl  J  roi  des  Sidoniens ,  fisc 
malice  i  Acbab  eoî  dUiaâ,  donc  l'imjpiété  s'accmt 
de  beancoop  par  fon  alliance  «vee  cene  femme  txnh- 

mcmcnt  atiatlice  au  culte  des  idoles.  Ki!e  porta  ce 

Fnnce  à  tendre  un  culte  idolâtre  i  l'idole  Baal ,  i  qui 
on  dreffa  un  autel ,  &  l'on  dédia  des  bois.  Xc^w* 
pour  plaire  i  U  femme,  s'emporta  jufqit'i  faire  mou- 
rir les  piopMiet  du  Seigneac.  Ette  pnt  la  fuite  ;  Se 
après  une  féchereflë  de  tiois  ans ,  obtint  de  la  pluie  ; 
mais  Jézabel  ne  pouvant  foufirir  la  roott  de  liuit  cens 
cinquante  prophètes  de  Baal  qu'Elie  avoit  fait  tuer» 
pour  les  punir  de  leur  impiété,  lui  fie  dite  qu'avanc 
qu'il  fe  palsâr  tin  jour,  elle  lé  oaiieroit  comme  il 
av.  ir  r-iirr  ces  prophètes;  ce  qui  l'obhgca  de  prendre 
encuu  li  faire.  C^cpendani  les  pêches  d'Achîb  ÔC  de 
Jcialiel  s'augmentoieat  tous  les  jouts  :  nuis  ce  qui 
rendit  ce  piioce  tout-à-fait  odieux  aux  veux  de  Dieu, 
fat  le  meurtre  de  Nafaoth ,  que  Jézabel  fit  mourir, 
parcequ'il  n'avoir  pas  voulu  céder  une  de  fes  terres  à 
Achab,  l'an  du  monde  5117,  &  Sjji!  av^ic  J.  C 
Elic  prédit  la  vengeance  que  le  ciel  prendroit  de  ce, 
crime.  En  cflet ,  Achab  fut  tue  deux  ans  après.  Lorf- 
que  Jéhu  roi  <f  Lfmël  vint  i  Jezracl ,  il  ordonna  à  plu- 
heurs  des  eunuques  de  Jexabel  de  la  jeiter  par  h  fe- 
nêtre ;  ce  qu'ils  firent  fur  le  champ  :  cette  reme  impie 
tut  foulée  aux  pieds  des  chevaux  ,  Ion  corps  m.ingc 
par  ies  chiens  j  i  l'exception  de  la  tcte  ôc  de  l'extié- 
miré  des  mains  5c  des  pieds  ,  que  Jéhu  fit  enterrer  j 
l'an  du  monde  )  1 5 1  ,  &  884  avant  J.  C.  *  111.  des 
Rois,  ifi ,  18,19,  a'-lV,  p.Torniel.Salian&Spon- 
de  J  i"  tiri.'iaî. 
11  eft  encore  prié  da^s  l'Apocal/piè  d'uoe  femme 

qui 
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qui  poctoic  te  nom  de  In Ani ,  qm  ft  ^toit  «fcvtnr 

le  don  de  propli^tie  j  &  qui  fcduifoit  les  ficîéits ,  en 
leur  enfeignaDr  qu'il  n'y  avoii  nul  pcchc  de  s'aban- 
donner i  ce  qu'il  y  a  de  plus  criminel  dans  l'impureté 
te  dans  U  profticaiîon.  Le  Semeur  ijoute  qall  «voit 
damné  da  tempt  à  cette  nulhearenfe  pont  Ct  fecon- 
noîrre  Se  pour  Faire  pénitence  Je  fes  péchés  j  mais  que 
Ton  obftinatioQ  6c  Ton  endurciilcment  l'ayant  rendue 
lourde  i  fes  gr^es  j  il  altoit  pour  l'en  punir ,  la  fra- 
yer d'une  maudie  monellc ,  oont  ceux  qui  avoient  eu 
parr  i  Cei  pfoftitntîaiis  fe  lelTendroieiit.  H  eft  aflêz 
difGcile  de  dire  précifémenr  ce  que  S.  Jean  entend  par 
cette  Jezabel.  C'étoit  peut-être  quelque  fenimc  ^uif- 
fanre  ^  qui  fe  difoir  propliétefle ,  qui  appuyoït  les 
NicoUÏKii  comme  Jezaoel  dont  nous  venons  de  par- 
ler ^  fitatCBoir  les  propliétei  dt  fini.  *  Jpocafypfe  ^ 
chap.  1^  v.io  &  fahh  Dtt      ,  ait  tAfOta- 

lEZD ,  ville  la  plus  orientale  de  li  province  de 
Fars,  qui  eft  la  Perfe  proprement  dite  j  de  mê|Me  que 
Ramadan  ,  en  eft  la  plus  occidentile.  Elle  e{|  ntuée  i 
*  89  degrés  de  longitiide ,  &  i  ]i  de  latitude  fepren- 
rrionale ,  félon  les  tables  de  NaïGreddin  &  d'Ulug 
Bcg.  Le  i^éogrjphe  Perficn  la  pl.icc  entre  Ifp.iiun  &  le 
Kerman.  Philîcurs  favans  célèbres  font  futtis  de  cette 
TÎIle  &  dâ  fon  territoire.  Les  étoffes  de  foie  qu'on  y 
travaille ,  la  rendent  fort  marchande ,  &  les  narfu  ou 
adorateurs  du  feu ,  qui  y  ont  eu  pendant  plulteuts  (îé- 
cles  des  pyrées ,  èi  dont  il  y  1  encore  aujourd'hui  plu- 
lïcurs  familles  qui  l'habitent ,  ont  donné  lieu  au  pro- 
verbe ,  Ghebr  Jc\ii  ou  Ghiaour  d'It^d  ^  pour  expri- 
mée un  infidèle  detpfaugioffieo  9e  des  plus  opîniiaes. 
^DUefb^,  hVteeh.  orient. 

JEZDAD ,  fils  de  Jezdad ,  eft  auteur  d'un  livre 
qui  traite  des  matières  jutLciaires  Ce  des  préceptes  de 
Falcoran  -,  ce  fumom  de  Jezdad,  eft  abregii  AcngDÏfie 
en  perlân  ^  Dit»  donné,  *  D'Hcrbelot. 

JEZDÉGIRD  i  foi  de  Perfe ,  chenhci  ISDEGER- 
DES. 

JEZER ,  ville  de  Palcllinc  dans  la  rribn  de  Cad. 
•  J.  P.:ni!ipom,  6  fil. 

lEZlD  I ,  cinquième  calife  ou  fucceflèur  de  Maho- 
niet<>  Se  lêcond  de  la  nw  dee  Onimades  ^  régna 

après  la  moa  de  fon  perc  Moavia  l'an  de  l'hcgire  60, 
de  J.  C.  670  J  mais  il  n'en  inixu  pas  le  courage  8c  les 
grands  dedëins.  Son  unitjue  plaiur  étoit  de  compofer 
des  vers  d'amour ,  outre  qu'il  était  avate ,  cruel  & 
impie  dans  fa  religion.  La  lèconde  année  de  fon  rè- 
gne, les  Anhc  de  Cufa  élurent  pcnir  calife,  IlullLi". 
ou  Hoiiilain  ,  fcrond  fils  il 'Ali  :  ce  qui  ohli'^ea  leziti 
de  lever  une  puilHinre  a:mée  .  Je  taire  ruer  HafTein 
en  traiufan ,  comme  ils  ctoicnr  prêts  de  fe  donner 
bataille  dans  la  plaine  de  Caraballa ,  aux  enviroiu  de 
Cufa.  lezid  perfccuta  enfuice  toute  la  race  d'AIî ,  & 
fit  mourir  une  partie  de  la  noblgife  d'Arabie  :  ce  qui 
le  rendit  odieux  â  tous  les  peuples.  Apres  la  mort  de 
Huilein ,  Abdallah  tîls  de  Zobair ,  qui  écoit  de  la  fa- 
mille d'Ali  f  fouleva  toute  la  Perfe  j  fc  failant  appel- 
1er  Caiffi  ,  te  publiant  que  lezid  étoit  plus  capable 
d'être  poëte  que  d'ître  roi.  Le  régne  de  ce  lâche  prin- 
ce ne  aura  que  trois  ans  &:  ncul^  mois,  il  mourut  l'an 
de  l'hégire  64,  &  de  J.C.  68  j.  Ce  fut  i  lui  que  deux 
Jui6  die  Pfaénicie  promirent  un  règne  trcs-hcurcux 
pendant  quarante  ans,  s'il  aboliflôit  le  culte  des  fain- 
tes  images  que  les  Chrétiens  honoroient.  Ces  Juifs , 
Ibit  qu'ils  fudênt  magiciens  ,  sfliologues  ou  impo- 
fteors,  faifoient  profentun  de  prédire  les  chofes  ave- 
nîc,  entent  la  hatdiedê  de  faire  le  perfoniuge  de 
ptophéies  auprès  de  ce  prince  ,  qui  les  ciut  d'abord , 
Arnt  un  fùrienxédir,  par  lequel  u  cmnitiandoît  qu'on 
brisât  toutes  les  images ,  &  qu'on  efTicât  toutes  les 
peintures  qui  k  ttouvcroicni^ans  les  ét^lifes  des  Chré- 
tiens :  mais  avant  que  l'cdit  fùi  public ,  il  mourut  la 
ttime  année  pu  un  jnfte  cMctment  du  ciel.  *  Mac- 
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Biol ,  de  l\-J.  'i:.;ue  ,  /.  1.  Zonstas,  Lém  J,  Elmaciii, 
hiji.  Sarat.  Lb.  i . 

lEZlD  BfcN  ABl)ALMALt:K,Ieiid,  hl$  d'Abdal- 
nulec,  que  l'on  peut  appclier  Iezid  U  du  nom ,  fut 
le  neuvième  calife  de  la  race  des  Ommiadei.  U  fuc- 
céda  i  fon  confia  Omar  II ,  l'an  de  l'hé^ie  ioi  ;  8c 
de  T.  C.  719.  Sa  vie  fut  enticrciiient  oppofce  à  telle 
de  fon  prédéceiTeur  :  on  eu  peut  voir  le  titre.  U  chan- 
gea d'abord  tous  les  gouvemeunqtt'OoMr  avoir  choî- 
lis ,  âc  fut  cependant  afièx  heureux  pour  venir  â  bouc 
de  iezid  i  fils  de  kfatudeh,  fon  pliis  dangereux  enne- 
mi ,  qui  fouccnoic  un  gros  parti  contre  lui  d.ms  l'Ira- 
qac  Arabique  j  car  il  le  contraignit  de  s'cntuit  avec 
tous  Ici  i:.-ns  à  Ormuz ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  for- 
tereflc  qu'il  eftimoit  imprenable.  Ce  lezid ^  fili  de 
Mahaleb,  felun  quelques  hidotiens,  fttttuéen  banuUe 
rangée 4  par  Molfcbini  il-  ,  frrrc  di:  f.-.llfc  \  Se  fon  fils, 
nommé  Moavie  ,  le  [i^uva  ubiiL;c  de  tuir  avec  le  dé- 
bris de  les  troupes  jufqu'à  cette  forterelTe,  que  fon 
pere  avoii  fait  contlrutte,  pour  fcrvit  de  retraite  aux 
fiens  apiès  le  malheur  d'une  déroute  ;  niais  celui  que 
lezid  nls  de  Mahaleb  y  avoit  laiffc  pout  commandanr , 
lui  en  ayant  refufé  l'entrée,  il  fut  poutfuivi  jufqu  au 
fleuve  Indus  par  les  généraux  diicalite  j  qui  dctirent 
iucceflîvcment  toutes  fes  troupes,  lezid  remporta  aulli 
de  grands  avantages  fur  les  'Turcs ,  qui  b'etoienr  ré- 
pandus dans  l'Âlie.  MolTeKtimah  fon  frère  les  défie 
entièrement  dans  l'Adherbigian  ou  Mcdie  ,  &  les 
cûiitraignir  d'.ibandonner  les  états  du  c.ilite.  Ce  fut 
aulli  lous  le  te^ne  de  ce  i.Aûc  que  le^  Acabes  <l'£f> 
pagne  prirent  la  ville  d'Arbonah,  qui  e(l  NarboiUM^ 
&  aiS^ietent  celle  de  Toulaufe  j  celle-ci  fut  fecoum» 
par  le  comte  Êudes ,  lequel  reprit  enfulte  Narbonne 
fur  eux.  Hcftîiam  ,  Iceond  calife  d'Efp.ignc  ,  l'ayant 
depuis  couquife  l'an  1 7  7  de  riicgite^fu  pocter^par  £ts 
habitans ,  dc-lâ  j  les  matériaux  qui  fervirent  à  laoon- 
ftruâion  de  la  g^de  mofquéc  de  Cordoue.  Le  ca« 
llfe  lezid  eut  deux  concubines,  qu'il  aiinoir  éperdu» 
ment ,  l'une  nommée  SelattLtch  ,  &  l'autre  Hababach  : 
celle-ci  fut  caufe  de  fa  mort  j  en  la  manière  que  Kon- 
demir  rapporte  en  ces  termes»  traduits  du  perfien.' 
lezid  étant  en  Palçftinei  qu'il  appelle  Stitd-Ardett  g 
ou  pays  du  Joardaîn,  te    dîvemflânt  dans  un  jardin 
avec  une  de  le-  f  i  r.im-s ,  qu'il  aimoit  ju(qu'à  la  folie^ 
on  lui  fcrvit  à  ia  coiiation  des  fruits  les  plus  excel- 
lens  du  pays  :  pendant  ce  petit  repas  il  prit  un  graini 
de  caifin  qu'il  jetra  i  là  tnaitsellèi  celle-ci  le  prit ,  tc 
le  porta  i  fa  bouche  pour  le  manger}  mais  ce  gnutc 
q  1  croit  fort  pi-nç ,  rcl  que  ce  pays-lâ  en  produit ,  paf- 
lanc  de  travers  dans  u  gorge  ,  la  ferra  fi  fort ,  qu'elle 
en  perdir  l'haleine  ^  <S;  fut  étouffée  dans  un  inflanr. 
Iezid  futpris  d'un  accident  fi  funefte ,  tomba  dans  un 
fi  grand  excès  de  triftcHe,  qu'il  pleura  amcrement  la 
perte  qu'il  faifoit  d'un  objet  lî  aimable,  Se  le  tranlport 
de  fon  amour  &  de  fa  douleur  alla  fi  loin ,  qu'il 
ne  crut  pouvoir  réparer  cette  perte  qu'en  confcrvant 
le  corps  mort  de  la  maitrelTe  auprès  de  lui.  Il  le  fie 

[»endant  une  femaine  entière  j  &  fans  les  inlbnces  qué' 
ut  firent  fes  domeftiques,  c^ui  n'en  pouvuientMUS 
fupporter  la  puanteur,  il  n'etit  jamais  permis  qnetlé 
fût  enterrée  j  mais  le  fcp;,'  ::-  ne  fut  pas  Capable  de 
guéiir  fa  frcncfie ,  U  vuidui  la  faire  déterrer;  5c  fa 
dodeur  augmentant  de  jour  en  jour  ^  le  mit  lui-mè- 
n>e  au  tombeau  l'an  de  l'hégire  104»  de  J.C  7i<.' 
Quelques  hiftoriens  écriveni  qu'il  mournr  de  phthiné' 
a  l'â'ze  de  quarante  ans,  après  avoit  dédatc  HeftHam 
fon  frcrc  pour  fucceffeur ,  à  condition  néanmûms  ciue 
Ibn  propre  fils  nommé  raJid,  fuccéderoit  àtàaloomf 
ce  qui  aniva  «fléâivemeni  l'an  de  l'hégité  1S5 sd 
ans  après  ta  mott  de  lidd  Ton  perc.  *  Nfainiof dis 
l'Afh.jutj.  a.  EliAaEÎii, UJLSàfrteJ. i.Maimbouig^- 
kiji.  des  Icmotl. 

lEZlD-BEN-VALlD,  le^id ,  fils  de  Valid  ,  aue 
l'on  peur  appeller  iczin  lU  du  nom,  douzième  caufe' 
TtniÊyLPtaiitL 
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^Ift  race  «les  Otnmudcs,  ccoit  pecic-fils  d'Âbdalma- 
lee,  fafccédaàron  coufin'^ecmain  V.,l:Jj  (Ils  de 
lesnl,  dans  la  mort  duquel  il  avoir  crcmpc.  Cette 
mort  ayant  ité  divulguée  oiit;  les  pti.'vîiH  c* ,  j'lu(œiirs 
fc  foulevcrcnt  contre  lezid ,  6c  deniaiiilereiit  U  ven- 
geance du  fang  de  Valid.  Marvan»  fitrnommc  Herr.ar, 
vu.  un  des  ptincipaux  Ibulevés  }  mus  il  fut  bientôt 
èppaifô  par  le  don  que  lezid  Itri  fit  du  gouvemenient 
de  Mcfopotatnic.  Ce  cnlife  fur  fiimomiTic  Njkc's  &: 
Ehn-Knkés,  par  fobrlqiict.i  CAufe  Je  la  nccdlltc  où  il 
le  crouva  ,  faute  d  argent  j  Je  Jiniinucr  la  paye  des 
fûldacs  :  il  ne  régna  c]uc  t\x  mois  ,  &  mourut  de  la 
pelle ,  félon  quelques-uns ,  l'an  de  l'h^ire  1 ,  de  J. 
C.  74).  Poat  ôter  l'ambiguïté  du  mot  de  Falid,  qui 
fc  rencontre  dans  cette  narration  ,  il  faut  lavoir  que 
ce  V^alid  j  duquel  Iczid  troilicme  croir  tîls ,  fut  fils  Ju 
calife  Abdalmalec,  &  eut  quatre  de  fes  frères  qui  ^u 
BeK  aufli  califes,  fous  lefqueis  il  avoit  vécu  en  hom- 
me pnicalier.  Kwe^  ABDALMALEC  ou  ABDAL- 
MELIC  Cecatire  vantoit  fort  la  nobleffc  de  fa  race; 
parceqoe  &  merc,  nommée  M.ih  Afrid  ,  &  non  pas 
Seha/mhd f  comme  on  le  lit  dans  l'iiilluire  faracéni- 
que  j  étoit  fille  de  Firouz  ,  fils  d'ifdegcrdes.  Ml  de 
Ptedè,  &  Fifouz  defcendok  de  la  fille  de  l'empereur 
'Maurice V  du  côte  delbn  pere.fc  du  Rhacan,ou 
empereur  des  Turcs  par  fa  merc.  Il  tompofa  uiûnc  ce 
diftiquc  fur  fa  généalogie  :  Je  fuis  tils  deCho!rocs, 
ni  ic  Pcrff  ,  Se  de  Matvan,  fiùoiùie  udife  de  U 
m^ôn  d  Ommiei  &  je  compte  eatee  raei  «eux  «  le 
Cai/Eir ,  remptrear  des  Romains  ^  te  le  Khacan ,  fem- 
ptreur  des  Turcs. 

lEZID ,  Bcn-Mahlcb ,  Ben-Abou  Safrah  ,  fut  un 
des  plus  grands  capitaities  de  fon  fiéclc,  général  d'ar- 
mée de  Soliman  ^  VU*  catife  de  la  maifon  des  ûm- 
miades,  fenran  de  l'hégke  97  ,  8e  de  J.  C.  -fxi.  Il 

força, par  fcs  armes, les  peuple->  du  Giorgian  de  fe  fou- 
mettte  à  lui ,  &  tourna  enfuiie  du  côte  du  1  habare- 
flui  1  oà  AUchid  »  qui  7  cooimandoit ,  s'oppolk  i  lui 
«vec  oue  fi  paidante  arnwe  ,  qu'il  mit  d'abord  en  fuite 
les  troupes  de  lezîd.  Les' peuples  de  Giorgian  ayant 
ap['ns  f  i  Jé'inr:e  ,  &  croyant  pouvoir  fe  foulevcr  inv 
puriémcnt  ,  mafîlKicrcnt  la  plus  grande  partie  des 
gens  qu'il  avoit  lailTcs  pour  la  garde  du  pays,  lezid  , 
fur  cette  nouvelle ,  fit  la  paix  avec  Akichid  ,  pour 
tomber  avec  toutes  lés  forces  fur  le  Giorgian.  On  dk 
qu'Aklchid^  pour  acheter  la  paix  de  lezid,  lui  fît 
préfentdeyooooo  drachmes  d'argent,  de  400  char- 
ges Je  fafran ,  en  quoi  ce  pays  eft  fort  fertile  ,  &'  de 
400  efclaves ,  qui  portoient  chacun  un  riche  turban 
de  foie  dans  un  baflin  d'argent.  Après  cet  accord , 
lezid  alla  au-devant  de  l'armée  du  Giorgjan ,  donc 
Marza  étoit  le  chef.  Celui-ci  n'ofant  pas  tenir  la  cam- 
pagne dev.iiit  leziJ  ,  fe  reiiterma  Jans  une  de  fcs  for- 
tctclfes  ,  où  ayant  été  forcé  ,  lez;<i  lui  fit  couper  la 
tète,  de  nicmé  qu  i  un  grand  nombre  des  prmcipaux 
«tfficiers  de  l'armée  des  rebelles  ,  fit  pendre  enfuitc 
4000  foldats  des  plus  mutbs ,  &  doniuà  fes  troupes 
le  pillage  Je  toute  la  province.  On  peut  voir  quelques 
autres  .unions  de  lezid  ,  dans  la  biblioih.  orientait  de 
P'Hc-ib-k.t. 

lEZlD£S»  feâe  de  ceitaint  penplet  «jui  habitent 
dans  la  Turquie  &  dans  ta  Perfe,  lurent  aîn/i  nommés 

de  lezid,  qui  fïtairaffinetHufTein  ,  (ils  d'Ali ,  gendre 
de  Mahomet  I  te  qui  fut  pour  ce  fujet  cftimc  parrici- 
de &'Miié(iqiw  par  les  Mahométans.  Us  ont  depuis 
(dooné  ce.  nom  de  Ic\ides ,  aux  geu  d'eoii'eiuc  qui 
ont  peu  de  religion ,  &  qu'ils  regardent  eomiAe  im- 
plus. Il  y  a  environ  100000  Iczidcs  dans  la  Pcrfc  & 
dans  la  Turquie.  Ils  parlent  la  même  langue  que  celle 
des  Curdes  ou  peuples  du  Curdiftan  ^  <S:  cette  Liii^iie 
•pproche  fon  de  la  petfienne.  Les  kzides  font  de 
orax  fortes  ^  blancs  8e  noirs.  Les  blancs  fbnt  yhva 
comme  lev  Turcs,  ne  fe  peuvent  reconnoître  qu'à 
leur  chcuufe  j  qui  n'eit  pas  teodue  au  cokt  couuue 


les  autres  j  &  qui  n'a  qu'une  ouvettaes  tonde  pour 
palier  bi  t&te  :  ce  qui  eft  mjrftciieox  ems'eus  Ae  le 
fait ,  diiènc-ils  ,  en  mémoire  d'un  cetcle  d'or  8t  de  lu» 

micre  dcfccndu  du  ciel  dans  !;.■  col  Je  leur  grand 
Cheilk  ,  c>u  ptiixe  tV  chef  de  I.1  rtiigioii  ,  apus  un 
jeûne  de  quarante  joiui.  Les  noirs  lont  comme  les 
religieux  de  leur  fede ,  quoiqu  ils  foienc  nuncs.  Us 
fe  font  appeller  fakirs ,  c'eft-â-dire,  paums;  nuis  ils 
ne  laiffeiu  pas  d'aimer  foit  les  richefles,  &  de  fuit 
aut.inr  qu'ils  peuvent  la  pauvreté.  Les  Turcs  les  ont 
en  horreur  ,  à  caule  de  leur  religion  ,  contraire  a  celle 
de  Mahomet.  La  plus  grande  iiijute  qu'ils  puiUent 
dire  à  un  homme,  c'ell  de  l 'appeller /cfjd»  fils  do 
lezid.  Ils  les  appellent  les  ânes  qui  dbivent  porter  les 
Juifs  en  enfer  au  jour  du  lugement  univerjel.  Ils  exigent 
J  eux  des  tributs  e^iccili!', ,  &:  les  réduiîent  prefquc  au 
dclelpoir  :  ce  qui  fait  que  les  lezides  hailfent  réci- 
proijiiement  les  Turcs,  Comme  leurs  ennemis  mor- 
tels ^  &  lorfqu'Us  mandîJlènc  quelque  animai  dans 
leur  ^lerc ,  ils  l'appellent  mufulman  ,  c'eft-i-dii»^ 
Turc. 

les  Kzides  aiment  fort  les  Chrétiens ,  &  iesa^>el- 
Icnt  Compères ,  dans  la  créance  qu'ils  ont  que  Iexi<l 
e(i  le  mil-mc  que  Jefus-Chrift .  on  bien  ùu  une  tndi- 
tion  qui  porte  que  leur  cbef  lerid  prit  autrefois  I« 
parti  des  Chrétiens ,  &  fît  alliance  avec  eux  coiitic  les 
Mahoniéians  ,  qu'il  détic  en  bataille  rangée.  Ils  ne 
font  néanmoins  ni  Turcs^  ni  Chrétiens ,  quoiqu'ils 
foient  plus  afii^âionét  i  la  religion  du  ^dédîe  qu'à 
celle  de  Mahomet.  Us  fbnt  gloire  de  boire  'dur  vin  Ac 
de  manger  du  porc  :  ce  que  les  Turcs  &:  les  Juifs  onc 
en  iiorieur.  Ils  évitent  autant  qu'ils  peuvent  la  cii* 
cofldfian  ,  &  ne  la  reçoives  qn'antant  qu'ils  y  font 
coatnînci  pet  les  Turc  s.  Leur  ignorance  etk  extrême» 
8e  ils  n'ont  aucun  livre  pour  régie  de  leur  fci.  Ds 
croient  x  la  bible  ,  à  l'évangile  ,  fans  les  lire  ,  &  quel- 
ques-uns d'eux  à  l'akoran  :  c'ell  pourquoi  ils  difenc 
ordinairement,  comme  les  Turcs,  que  ces  trois  li- 
vres (bot  delcendus  du  ciel.  Ils  ooient  aulfi  plufieuce 
miracles  de  Jefns-Cfatift,  qui  ne  fe  ttouvent  point 
J.11-S  lesévuinlcs}  qu'il  a  parlé  dès  le  jour  cfe  fa 
naiilancej  qu  d  a  reHufcité  un  homme  mort  depuis 
mille  ans,  &  plu(ieurs  autres.  Ils  font  des  va-u\  Se 
des  pdednagies  i  l'imitation  des  Chrétiens  8c  des 
Tntcs;  mais  ils  n'ont  point  de  temple  pour  prier  Dieu* 
&  n'entrent  jamais  d.in*  les  mofquécs ,  fi  ce  n'cft  par 
curiofîté  :  ce  qu'ils  feroieiu  aufli  à  l'égard  des  égliles 
des  C^hrériens  ,  s'ils  ne  craignoient  d  ctre  maliraiirs 
des  Tuics.  Ils  n'ont  aucune  tète  ou  folemniié  ;  Se 
tout  le  culte  qu'ils  rendent  à  Dieu  confiée  1  clunter 
des  cantiques  fpitituelsen  l'honneur  de  Jefus-Chrift» 
de  la  fainte  Vierge  ,  de  Moyfe  ,  de  Zacharie ,  8C 
quelqu.tois  du  faux  prophète  Mahomet. 

l  orfqu'iU  t'ont  leurs  prières  ,  ils  tournent  le  vifage 
du  côté  de  l'orient  comme  les  Chrétiens  ,  &  contre  la 
coutume  des  Turcs ,  qui  regardent  le  midi.  Le  princi- 
pal point  de  leur  religion  ,  eft  de  ne  point  maudire  le 
di.ible  ,  &  de  ne  pas  même  prononcer  fon  nom  ;  car 
ils  craignent  qu'il  ne  fe  rellente  de  ces  injures ,  s'il 
vient  un  jour  a  rentrer  en  grâce  avec  Dieu  :  ce  qu'ils 
croient  poflîble }  8c  d'ailuuts  ils  appréhendent  de 
tomber  entre  tes  mains  apris  la  mort,  &  qu'étant 
l'exécuteur  de  la  juftice  divine  ,  il  ne  les  châtie  avec 
plus  de  rigueur,  pour  fe  venger  lui-même.  Quand  ils 
veulent  parler  du  diable  »  ils  le  nomment  l,inge  /UCM^ 
OU  celui  fie  les  igaams  maadijffait.  Les  lezides  enrer- 
reiw  leurs  morts  fans  mcune  cérémonie ,  en  quelque 
lieu  qu'ils  fe  trouvent.  Les  plus  tlches  néanmoins  fe 
font  inhumer  dans  certains  lieux  de  dévotion ,  &:  l'on 
chaMeen  les  entetrant  quelques  cantiques  fur  la  guit- 
taie»  acoetdant  la  voix  avec  le  fonde  cet  infttumenc 
II  ne  leur  eft  pas  permis  de  pleurer  i  la  mort  d*ua 
lezidcnoir;  &  il  faut  qu'ils  !e  r.'jmiùrtnr  alors  com- 
me en  un  jour  de  fète,poar  cdcbrct  l'cnuée  du  défunt 
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àins  le  ciel.  Ces  noin  fiu  (eligieuz ,  font  -retpeftés 

avec  cantde  vcncjiatton, qu'en pirl.inc  dts  lubus  de 
quelqu'un  d'cax  ,on  leur  donne  ua  nom  particulier, 
quoiqu'ils  ne  ri>iei)C  difTcrens  des  autrei  qu'en  couleur. 
Pu  «Kinple  •  lis  n'apoeUeront  pu  fÀ  cbeinife  du  non» 
commun,  mais  d'un  mm  nom,  câauiie  qui  àuok  tmi 
aubt.  Ils  nu  di:oiu  pa$  fon  niaiueau^  mais  là  cKipc  ; 
Son  turban  ,  injis  la  tiate  ou  fa  mure.  Cependinc  ia 

Îlupart  de  ce»  lezides  noirs  ne  font  que  paAeitts ,  Se 
.  SUC  plus  noUe  ciercice  eft  de  gudet  les  chévtcs  ùu 
les  moaraginef.  Il  n'td  pas  permis  1  un  lezide  noir 
d'égorger  un  mouton  ,  ni  de  'ucr  une  poule  ou  quel- 
qu'autre  animal  j  mais  ils  peuvcju  Li  laanger,  aprè£ 
que  les  blancs  les  ont  tuc«. 

,  Les  lezides.en  génécal^foot  gens  tobuftes  èc  intati- 
gables.qoi  vont  en  troupes  coraine  les  Anbcs,&  chan- 
gent d'li..t>::atioii  Je  i  ;  jours  en  i  j  jours.  Ils  habitent 
ïuus  des  paviiluDs  nous,  tilTus  de  poil  de  chèvre,  en- 
toures de  gros  rofeaux  &  d'cpmcs,  liés  eiïfcmhle. 
Leurs  ceates  font  dii^fces  en  rond  :  de  foae  qu'il  y  a 
jui  milieu  comme  une  giende  pl-tie  d'armes,  où  ils 
jnccrent  leurs  troupeaux  pour  y  être  en  fureté.  L'été , 
ÎU  fe  campent  dans  les  plaines  8c  le  long  des  rivières: 
l  iuver,  ih  fc  teîireiu  d.ms  les  moiit.ignts.  l  eurs  ar- 
tnçs  font  Vite  &  les  iicches ,  la  fronde  Hc  le  fabre  à 
le  nuque.  Leurs  emploie  Ânt  de  garder  les  trou- 
peaux, &  d'en  fumer  les  tenet ,  dont  les  Tutcs  tirent 

Îirefque  tout  le  prohr ,  &  leur  laiflêot  â  peine  de  quoi 
ilblîllct:.  lli  ne  tuluvenc  d'ordinaire  ni  vignes  ,  ni  jar- 
dins ,  &  ne  vivent  gueres  que  de  chaïc  de  laitage. 
Xenr  pain  eft  (ott  oiince ,  Se  Us  le  cuifent  fur  une 
^Uqiie  de  6r  emc  lio  feu  clair.  Lorfqu'ils  peuvent 
«voir  du  vin ,  ils  en  boivent  jufqu'â  l'excès  -,  &  ce  qui 
eftfurprenant ,  c'eft  qu'ils  ofcnt  quelquefois  lui  don- 
ner le  nom  de  fang  de  Jefus-Chnfl:  j  car  dans  k-u($ 
fèftins,  l'un  d'eux  préfentaut  une  talTe  pleine  de  vin  à 
un  aune  «  dit  ces  paroles  :  Prenons  U  caliu  iitfatgit 
Ckrift;  te  celui  qui  le  reçoit,  baife  la  main  de  celui 
quiTuffiej  &  boit  avec  refpttV,  Cette  cérémonie  ^  & 
plutiâuis  autres  pratiques,  coaiormes  en  quelque  tz- 
çon  â  celles  des  Chrtiiens  ,  donnent  fujet  de  croire 
qu'ils  pouroieot  être  iflus  des  Âriens ,  ou  de  quel- 

?|u'autre  feAe  héroïque,  qnis'eft  ainlî  corrompue  par 
Liccenion  de  temps ,  ou  du  moins  qu'ils  aiimient  con- 
uadc  (quelque  union  avec  ces  hérétiques. 

A  l'cgarii  de  leurs  niari.igcSj  leur  coutume  e(l  d'a- 
checet  leur  époulc  ico  écusque  l'on  donne  au  pere 
delaliUe;  6c  c'etl  encr'cuxleprix  ordinaire  des  Km- 
mes;  de  quelque  qualité  qu'elles  foient ,  pauvres  ou 
riches ,  belles  ou  laides.  De-là  vient  qu'ordinairement 
les  maris  traitent  leurs  femmes  comme  des  cfciaves.  Us 
peuvent  même  les  répudier ,  pour  le  laire  fupéiieurs 
des  noirs ,  ou  bien  herniites  :  mais  non  pas  par  d'au- 
tres motifs.  Ceux  qui  Se  tdcnt  b  barbe ,  palhnt  pour 
hérétiques  partnî  eux.  Il  n'eft  pesmjfme  permis  de  la 
couper  tant  foiu  peu ,  c'eft  un  péché  de  ne  la  pas 
laiffcr  croître  aulli  longue  qu'elle  peut  croître.*Miclicl 
tevre  ,  tkéùtic  de  la  Turquie. 

JEZRAEL  ou  AfilZAR  ,  ville  de  la  ttU»  de  Juda, 
pays  d'Ackinoam  lècwide  femme  de  David.  *  1.  Rois, 
3.S  ,  4  |.  Jofcphe  ,  tfn//^A<r. /.  14.  II  y  a  eu  une  aurre 
ville  du  nom  de  Jezrael  (kns  la  P.ilcilinc,  dans  la 
tribu  d'illachar ,  &  fur  la  frontière  du  pays  de  la  de- 
nû-^ctbtt  de  Mapaflifs.  Elle  ât  enfuite  patrie  de  laGa- 
liUft  Elle  fut  fe  fifjoar  ordinaire  d'Achab,  rai  dif. 
racl.  On  la  nommoir  auparavant  Carethi ;  c'cfl  pré 
fenteraenc  un  village  nomme  Zéréthui.  Ce  fut  la  pa- 
trie de  Nabot.  *  nodrend* 

IF 

1F,  l'ifle  d'U ,  Spid  on  Taxiana  Infulaj  eft  une  pe- 
tite ifle  fur  la  côte  de  Provence,  à  une  petite  lieue 
de  Marlëtlle.  U  7  a  dans  cette  iHe  le  château  d'if,  qui 
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eft  allez  bbn  ,  Se  deftinéi  la  garde  du  port  de  Mar- 
leilie.  On  y  cnteinie  auilt  qurlquafeil dêl pcilonnWCi 
de  coolidcr^tion.  *  M^ti  ^  diil,  - 

'G       ,  ' 

1GG,  petite  ville  d'Alleniagiie  dans  La  Liïïe  Car- 
niole,  fur  la  rivière  d'igg ,  a  quatre  lieues  de  Laui 
bach ,  vers  l'orient  mctidionil.  *  Baudrand.  . 

IGLACUS,  Angle» ,  religieux  de  l'ordre  de  léinc 
Benofe 4  dans  le  vlll^fiéde ^  lailTa  quelques  ttuié* 
hilloitques ,  comme  la  vie  de  l'abUc  Siguvin  ,  &:e.  Ba- 
Ice  Se  Voftius  en  font  mention.  *  Balcc  &c  Puleos  ,  de 
fcript.  OMgl.  Voflliu ,  de  htjL  Lt. 

IGLAW»  en  latw  ,  GihiMiti  U  /«/«vmj  .viU« 
d'Allemagne  dan*  la  Monvie.»  eft  wSm  ven  ke 
frontières  dekBobiae,  fat  one  petUe  Qviete  de 
même  nom. 

IGLEblAS  ^  en  latin,  Etclefit  ou  Villa-Ucclcfit , 
ville  de  Sardaigne,  ptès  de  la  cète  méndiooale,  î  17 
lieoesdeC^ri.  Elle  a  M  bltie  des  mines  de  l'en-; 

ciennc  SaWa  ,  &  cil  -  cr.  1  le  (ic;_::  rp:!rr'p.il  ,  fufTra- 
gant  de  Caglun.  LI^l  -  ..u.l.  ui.u  iik/iine  kUadellej 
nuis  la  ville  eft  peu  de  chofe.  '  Ij  iu  Jrand. 

IGNACE  (  Saint  )  cvcquc  d'Âtinocho  Se  martyr  , 
fuccéda  vers  l'an  6i  de  J.  C.  i  Evode,  que  S.  Pierru 
avoir  établi  évèque  d'Antioche ,  en  allant  fonder  l'é- 
glife  de  Rome.Ce  faint  prélat  qui  avoit  été  difciple  des 
ap()tres ,  &  fur-tout  de  S.  Jean  ,  exerça  l'épifcopat  40 
ans  y  avec  une  vertu  di^e  des  temps  apoftoliqucs. 
Sous  la  tmîfiémeperiZcuaon,  qui  fut  celle  de  Trajaa 
en  io7j  S.  Ignace  «jant  Ibuunu  la  foi  de  J.  C  en 
préfence  même  de  cet  empereur ,  fut  condamné  i  ttre 
expoic  aux  bêtes  dans  l'ampIntHcàtrc  de  Rome.S. Igna- 
ce foutfnt  le  martyre  à  Rome  le  10  décembre ,  la  di- 
xième année  de.rempift  de  Trijan,  en  107  de  t'ére 
vulgaire.  Les  antm  noo^  pat  le  nwt7iologe  d'A* 
don  J  mettent  cette  mort  en  104,  iôos  le  oonfnlac 
d'Atticus  Suranus  &  de  Marcel  ;  d'autres  la  reculent 
i  l'an  1 1 1  &  116.  Ce  fut  pendant  qu'on  le  condui- 
foit  i  Rome ,  chargé  de  chaînes  pODrlenom de  Jbsos> 
CnnjsT  ,  qu'il  écnvic  les  lettKS  «n  now  reftant  dn 
loi.  A  Smjme,  il  écrivit  celles  qu'tt  a&eda  aox  E(>hé> 
Tiens ,  aux  Magneflens ,  aux  Tralliens  &  aux  Romains  ; 
&  dans  la  Tioadc ,  U  cncompofa  d'autres  pour  les  Fi- 
dèles de  Philadelphie,  deSmjrme,  &  i  S.  Polycarpe. 
l  ufcbe  &  S.  Jétâme  iM  font  mention  que  de  ces  lepc 
cpkres ,  qu'on  noonne  ponr  cela  eri^maks.  On  lai  en 
attribue  encore  cinq  autres  ;  mais  les  anciens  n'en  fai- 
lânt  point  de  mennoa,il  eft  à  croire  qu'elles  l'onr  fup- 
pofces.Ces  épîtres,qui  ont  ère  citées  Se  admirées  par 
tes  anciens  petes  ,  lout  remplies  de'  l'erprit  apoftolir 
que ,  du  zèle  des  premiers  manjrts ,  &  de  prcceptee 
ttcs-rilutaiics  pour  garder  cicaftement  les  traditions 
des  apôtres ,  que  ce  grand  (amc  avotc  apptifes  de  leur 
propre  bouche.  Ifaac  Voflius  Se  Ullcrius^  archevêque 
d'Armach  en  Irlande ,  tous  deux  Proteftans ,  nous  ont 
donné  une  nouvelle  éditîoo  de  ces  lettfes.Le  premin, 
qui  les  a  publiéM  en  1^4(4  s'eft  fervi  d'un  maoulcrit 
grec ,  eftimé  ancien  d'onze  cens  ans ,  Se  tué  de  ta  b^ 
iilioîhcque  du  grand  duc  de  Tofcane.  II  ne  reçoit  pouc 
véritables ,  que  les  fept  cpitres  qui  lout  dans  le  manu* 
fcrit  de  Floiynce.  Ulferius  qui  les  fit  imprimer  i  0%- 
fbrd  l'an  stff^,  0e  â  Londres  en  1647,  s'e^£widn 
deux  manulcnts  qnll  a  trouvés  en  Angleterre.  Il  n'en 
met  que  fix  ,  êc  rejette  la  dernière  ,  adreifée  i  S.  Poly- 
carpe ,  qui  n'étoit  pas  dans  fou  inaiuil'cf  u  de  l'ancien» 
ne  verfîon  latine  ^  mais  qui  eft  dans  celui  de  FIociSnee> 
Nous  avons  d'autres  éditious  de  ces  ^lîtres  «  cmpnn 
cdle  de  Vedel  à  Genève  en  t£a|,  celle  du  pei» 
Hugues  Menard  de  Paris ,  Sec.  La  meilleure  édition 
eft  celle  d'Amfterdam  , //i-/î)//o,  en  1697  ,  où  l'on 
voiries  meilleures  notes  qui  aient  été  faites  fur  ces 
épîires-,  avec  les  diflëriatioos  d'UlTertos  Se  de 
TomFLPattkL    '        Qq  ij 
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|oo.  Au  refte  ^  il  oenain  que  iet  crois  lertm  Uti- 
hHt  dont  il  y  «n  a  éeax  i  S.  Jean ,  &  unie  aurre  i  la 
Vierge  Marit ,  font  fuppofccs.  Les  ;  lemcn  grecques 
ndctSèes  à  Marie  CafluDolite ,  à  ceux  de  Tharfe ,  à 
ceux  d'AïuiiKliu  ,  i  Hei'oti  diacre  ,  jl  .  i  '  lippiens  , 
ic  qui  ne  font  point  citées  par  Eufebc ,  m  pat  S.  Jctô- 
fne  f  font  encore  fupp&fêes.  Tous  les  anciens  pères 
Grecs  ii'ont  ciré  (fi<«M»  ftpt  JectnM  dont  Eulèbe  fait 
inencioa  ,  &  qui  «Ht  é«é  tKOdUiek  Bat  &  Ptotycàrpe  : 
mais  on  doure  fi  les  fept  lettres  ,  félon  1  édition  de 
Vollîiâs,  loRt  véritablement  de  S.  Ignace,  &:  (î  elles 
ionit  éim  leur  pureté  originale.  C'eft  lefenrimem  de 

ÉldieiiTi  £iv«M  i  «ohtte  Ibpinkm  db^SWimufe ,  éc 
toD«!e{  &  de  Daillé.  "Cet  féOte»  iom  iJiwRestRK 
Smyrncenç ,  à  ^.  Polycarpe ,  «ux  Epheficiis ,  aux  Ma 
eneltcns ,  aux  PhiLadelpnicns  j  anx  Tr«lliens ,  aux 
KMWrins.  *  S.  Polrcat-pe  >  «pijl.  ad  Philip.  S.  Ittnét  > 
i.  { j  c.  lif  aivtrf.  httref.  Origene  j  hom.  6  ,iH  Wang, 
lueâ.  Eàfifbe ,  A  )  >  hifi.  c.  jo.  S.  Avlun«(f« ,  tpijf.  ad 

£p.  &  de  Synoi.  Arlrr..  S-  SeUucit.  s.  Tcrôme  ,  t.  I  , 
Ciira/.  8c  /.  J  ,  advtrf.  Pti'jg,  S.  Jean  Chrj'ioftônie ,  i/i 
eyw  Encom.  Socrate  ,  1.6  ,c.  8.  Théodoret ,  «/m/,  i  , 
â^-|.-Evagreï  /.  i  j  c.  itf.  Simeon  Mettphnfte.  Ho- 
socé  d'Aamfe.  Viiicen(  de8e»nv«K.  BiwMHttihBeUar- 
min.  Du  Pin  j  iMiotk,  dis  auUm €tct<f.  des  tntj  pK- 
tntcrs  fiécUs.  * 
IGNACE  (Saint)  pitri.irciiede  Conftantinople j 
l'an  799>  étoic  troilicme  fils  de  l'empereur  Michel  1 
CtttôptltR,  £t  An^i/,  &  de  Procopie,  fille  de 
l'empureiir  Nicephore  ^  Se  fe  nommoir  Nicetas  dans 
le  monde.  Son  pere  Michel ,  qui  éroit  Curopalate  j 
C*eft-i-dirc  ,  gr^nd-maUrc  du  paUh  ,  (ut  élevé  à  l'em- 
pire l'an  8n  J  après  la  mort  de  fon  bcau-pcrc  iSice- 
c4iore  mais  Léon  V Arménien  chafl»  Michel  du  trône 
l'an  8 1  ).  Cet  ofiirpalÉiir  fit  aiBoqucs  denx  61$  de 
Miche! ,  ThébphiÎMte  &  Nicephore.  Ce  dernier  fut 
mis  d;iii  11  n^  inaîlere  &:  prit  fe  nom  d'I;;n.^«c  ,  qu'il 
garda  depuis.  Léon  ayant  été  t\»é  en  Szo ,  Michel  le 
Stg-c  lui  fuccéda  la  mîme  année, 8c eut  fomtaeettkm 
ttitxçifyO'  6U  Théophile.  Pendanr  ee  iem^(4i»ignace 
iak  devfelia  <ibM  do  tnonaftere     il  s'étoïc  rerire ,  8c 

avoit  même  b-îti  trois  ncvjve.iux  moniftércs  djns  les 
ifles  Princefïês.  Thcoplulc  étant  mort  en  ^^i  ^  l'im- 
pératrice Théodora,  tutrice  de  fon  fils  Michel  III , 
iiéablitte  culte  des  images.  Mcthodias,  mtiUDche  de 
Confhnrinople ,  étant  mort  ^  Ignace  (m  cnoîfi  en  8  4^, 
poui:  rïinplir  ccrte  pl.icc.  I.'impér.irricc  Thcador.»  ap- 
prouva ce  choix  ,  ayant  appris  par  la  rcponft;  d'un  aita- 
chOKte,  nommé  Joamitus  ^  qu'elle  avoit  fait  conful- 
tet  pmir cela»  quec'âion  une  éleâion  infpirée  de  Dieu. 

frère  nommé  Bardas  j  qui  fe 
laiiTa  emporter  .1  l'amour  inccrtuciix  de  fa  belle-fille. 
S.  Ignsce  l'en  reprit  ;  Se  parccqu'il  ne  s'ctoi:  pas  cor- 
rigé ,  le  dialTa  de  l'églife  ,  où  il  étoir  entre  le  jour  de 
l'Epiphanie  Tan  857,  pour  paniciper  aux  l'aints  my- 
ftéres.  Bardas ,  pour  s'en  venger ,  perfuada  à  1  empe- 
reur de  régner  déformais  lèal ,  &  d'ordonner  que  le 
patriarche  coupât  les  cheveux  i  Tes  focurs  &  i  fa  mere, 
pour  les  cnfcrtiier  d.ins  un  monaftere.  Le  faitu  prélat 
refufa  courageufement  de  le  faire ,  fut  relégué  dans 
i'irte  de  Tércbinthe,  &  Photios  fut  mis  en  (a  place  le 
I }  décembre  de  la  oAms  année.  Celui-ci  fe  fit  confa- 
Cfec  par  Grégoire ,  dît  Asl>efle ,  antrefoif  évcque  de 
Syracufe  ,  que  S.  Ign.ice  avoir  Liit  dépofer  pour  les 
crimes.  Photius  perluadad  l'empereur  Michel  de  faire 
informer  contre  Ignace ,  &  le  fit  enfuite  reléguer  dans 
l'ïlle  d'Hiete ,  &  de4<l  dans  on  lieu  appelle  Promeut  ^ 
oft  n  fîft  «kfertné  dam  une  étroite  pnfon ,  8e  éeAi 
conduit  chargé  de  chaînes  d.ins  l'ifle  de  Merelin.  On 
vonloit  l'obliger,  par  ces  niauvais  rraiteme:is  1  donner 
fadémiffion;  mais  comme  on  vit  qu'il  n'y  avou  pis 
noycn  dt  le  fléthir ,  Phorius  fit  aflèmblcr.  l'an  8 }  S  un 
eottcilei  Canftaminople  pour  le  dépofer.  Enfnim  il 
i  Romt  das  dépiintaitpape  Nicolas  1,  poiic 


le  prier  d'envoyer  des  légars  i  Conftantinople ,  afin  àt 
juger  Ignace.  Quand  ces  légats  (  Zacharie  &  Rodoal- 
de  )  futvht  arrivés ,  PI»orius  airoinbla  l'an  8  5  8  un  conî' 
cilc  de  iio  évcques  à  Conftantinople.  Ignace  avotfc 
cic  amené  de  McTcîin  dans  l'illf  de  l'crebinthc  ,  &:  oft 
lui  avoit  etifuite  laiffc  ta  liberté  de  fe  retirer  à  Poze^ 
maifon  que  loi  avoit  donnée  l'impératrice  fa  mere.  fl 
fut  cité  au  concile,  &pre11i  de  aonner  fa  démiiTion. 
Voyant  que  les  légats  idu  pane  étoient  gagnés,  il  ap- 
pclia  au  S.  Siège.  On  ne  l.iilTr  p.is  de  Liniener  au  con- 
cile ,  &:  de  produire  contre  lui  pluticurs  témoins ,  qui 
dépofoient  que  fon  ordinàrion  n'croit  pas  véritable  ; 
0c  fiir'cei  dépofnidiu  j  il  fat  coadaffloe  Se  dépouillé 
de  fes  habin  lâcerdotaux.  Il  fnr  enfaite  enfèrmé  datit 
iiiie  étroite  prifon  ,  &  conrt.iinr  p.ir  viok-ricc  1  fkii0 
une  crou  au  bas  d'un  cent,  qui  portoit  qu'il  fcrecoili« 
noiflôit  indigne  de  l'épifcopat ,  &  qu'il  avoir  été  élevé 
à  H  dig^iiié  de  paimrche  par  brigue  fie  pat  fiaveocj 
qu'il  n'en  avoir  pas  Mit  légirime  pofléflear-,  itani  le 
ryr.in.  Qti.md  on  eut  evrorqué  de  lui  cetti.  fign  inire, 
on  k  laiila  en  repos  dans  le  p.ilais  de  Pozc ,  jufqu'â  ce 
que  lliotius  s'étant  mis  en  tète  de  lui  faire  prononcée 
lui-même  publiquement  dans  l'ériife  fa  dêpofitton , 
fÎTemonfier  là  mailôn  de  gardes  h  )oar  nimw  de  là 
Penrcrôrc.  Ignace  s'en  étant  apperçu ,  fe  fauv.i  déguilî 
en  p.ryfan  ,  9<  pafla  dans  les  ifles  où  il  demeura  caché 
clinngeaiit  à  tout  moment  de  demeure,  de  peur  d'ctic 
découvert.  Au  mois  d'août  il  fnrvint  un  rremhlemenc 
de  terre  à  Conftanrinople^  que  le  peuple  attribua  i  1* 
perfécurion  d'Ignace  :  ce  qui  oldlgta  lev  princes  de  pro- 
mertre  qu'ils  le  lailTeroient  vivre  en  rcp  'S,  &  qu'il  no 
lui  fcToit  taïc  aucun  torr  pour  s'être  caché  ,  ni  i  ceux 
qui  l'auroient  rerirc.  Cette  promelTe  érant  publique» 
Ignace  fe  découvrir ,  Se  fut  renvoyé  dans  um  «Hn»» 
ftére,  pour  y  vivre  en  liberté.  Le  tremblement  de  ter- 
re cella,  &  les  Bulgares  furenr  converris.  I  e  pape  dé- 
r.ipprouvacc  qu'avoicnt  fait  fes  légats ,  &:  déclara  mille 
la  dépolinon  d'Ignace  &  l'ordination  de  Photius.  Ce- 
pendant Phorius  voulanrpcidrelgnrcc  ,  furprendro 
un  homme  apofté ,  portant  une  letrre  fippoiee  fou* 
le  nom  d'Ignace ,  adrcdce  an  pape  Nico'.ns ,  &  écrite 
contre  l'empereur.  Lù-delius  Ignace  fut  arrêté,  &  de- 
meura en  pnfon  jufqu'à  ce  qu  il  fût  reconnu  que  le 
porteur  de  cette  lettre  étoit  un  fourbe  &  un  impofteut. 
On  le  m!t  alors  hors  de  prifon  ;  mais  Baidas  le  fit  gar- 
der de  fi  près ,  qu'il  ne  pouvoir  pas  mîme  dîie  la  met' 
fe  J  ni  parler  .i  perlop.ne.  La  mor:  de  Bardas  ^  qui  fut 
tué  l'an  865  par  ordre  de  Micijcl ,  ne  procura  pamt 
le  rérabliffement  d'Ignace  ;  au  conrraire ,  Phorius  af- 
fembb  un  concile  d;vis  lequel  il  fit  condamner  le  pa- 
pe Nicolas.  Enfin  ,  Bafile  k  MadJoniat  étant  deraemé 
fcul  empereur  l'an  SîTr,  S.  Ignace  fut  rétabli  avec  tou- 
te la  magnificence  imaginable  ,  5.:  PhotiuS  filt  relégué 
dans  le  monaflcre  de  Sccpte.  Enfuite  de  ce  rérablifle- 
ment ,  on  célébra  le  Vill  concile  général ,  qui  eft  le 
IV*  deConftanrioople.  S.  Ignace  fe  brouilla  quelque 
temps  après  avec  le  pape  Adrien,au  fujet  de  la  Bulg»> 
riej&Pnorius  profitant  de  cette  divifion^revintaCon- 
iLituinople.  S.  Ignace  lui  off  rit  de  demander  fon  ablo- 
lution.â  condition  qu'il  ne  feroit  point  de  fondions  £11- 
ccrdorales  j  mais  Phorius ,  qui  awok  deOèin  de  (ê  faire 
rétablir,  ne  vouliu  point  accepter  cette  condirion ,  ic 
fit  des  ordinations  da  vivant  m?me  d'Ignace ,  qui 
tnourut  le  1}  octobre  877,  âgé  de  78  ans.  Après  fa 
more ,  Phorius  s'empara  du  fiége  de  Conftanrinople.  * 
Nicéras  David ,  en  Ja  vie.  Baronius  ,  in  annal.  &  rm'.h. 
Baillet ,  via  des  faints,  Da  Pin  ,  àMiotk.  teeUfi  du  IX 
fi-efe.  ■ 

IGNACE  J  diacre  ou  fàcrifîain  ,  ou  comme  les  au- 
tres difcnt ,  garde  des  vafes  iâctésde  I  ceiilede  Con- 
iLinrinople,  fut  depuis  archevêque  de  Nicée  ,&  vi- 
Toit  Ibos  l'empire  d'iiene  de  Nicéphore ,  fur  la  fit 
du  VHl*  fiécle ,  te  an  eoimbflacMMntdR  tX*.  11  kth 
vie  kl  vin  de  Tvê&»  9c  d«  Nicépliora  ^  panÎMlMl 
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«le  ConftaatiiM^le.  Noostmns  la  première  dan  s  Da- 
rius. U     nomme  fgnaA,  ramne,  qne Suidas  aj^pcllc 

IGNÂŒ  (Saint)  (ondatcuc  de  la  compagnie  de 
Jesos  4  naquit  au  châreau  de  Loyola  en  Bifcaye,  dans 
ktKoniicedeGiiiparcea,riin  1491.  Sonpere  t'ap- 
pelloit  XI;  Btftrmdy  te  Ik  mm  Âùrtint  San.  lU  eu- 
rent Jl)  leur  mari.i^c  cinq  filles  &  huit  fils,  dont 
Igiiatc  tut  le  dcinicc.  Sun  père  qui  étoit  fcigncur 
d'Oncz  &  de  Loyola  ,  croit  dillingué  parmi  l.i  no- 
bleâè  de  Guipufcoa  j  famere  defcendoit  desfetgncurs 
^  Balde.Après  qu'Ignace  empalTé  quelque  temps  à  la 
COOr  de  FerdinaiiH  ,  roi  d'Efp.igne  ,  en  qn.ilitc  de  p.i- 
^e ,  il  voulut,  i  l'imitation  de  fes  trercs,  prendre  le 
parti  dc5  armes.  C  ell  ce  qui  l'oi)!tgea  de  quittei  la 
conr  j  6£  d'avoir  lecours  i  Antoine  Manrique  ,  due 
de  Najara,  foiu  lequel  il  appiii  h  difcipline  militaire. 
Ignace  étant  devenu  capable  de  fervir ,  Ce  mit  dans  les 
troupes  &  patTa  par  tous  les  dégrés  de  la  milice.  Quel- 
que raient  qa'd  eût,  les  hiftonens  de  fa  vie  alfuieiu 
ijaek  vaniré  occupoir  roat  fon  erpric,  que  U  g/dan- 
Wlie  fartageott  Tes  exercices  avec  les  trâvaut  mili- 
Ciilts«  4e  qa'il  fuivit  les  maximes  corrompues  du 
monde  fufqu'i  l'âge  de  19  ans  j  qu'il  plut  à  Dieu  de 
fiire  naître  une  occalîon  qui  le  rappella  de  l 'égare - 
xnentoù  la  diilipation  des  armes  i'avou  jette.  L'an 
1 5 1 1  ,  François  1 ,  roi  de  France ,  e.jaOC  entrepris 
d'alfiéger  Pampeiune.  capitale  du  rojraume  de  m- 
fttm  t  lorfqiM  les  offieiert  EfpanioU  qai  la  djfên- 
doienc,  ptoîerroient  entr'eux  ae  rendre  la  place, 
Ignace  s'oppofa  à  leur  réroluiionj  £c  leur  p«rfuada 
mcoatinuerà  fe  définuliej  il  voulut  mime  donner 
Im exemple  de  counm»  en  s  expofant  avec  Je  gaunifon 
du  dilteao.  Le  fncc&nercpondir  poiacaoi  Toee,  ni 
BU  ctnirr>eî  dlf;nace  ;  c.ir  il  fut  bleflî  d'un  éclat  de 

C'etre  A  la  jambe  gauche,  &  d'un  boulet  de  canon  â 
droite ,  qui  en  rut  calTée.  La  violence  de  fa  maladie 
fut  fi  grande  >  que  tes  médedat  commencèrent  i  en 
«léfeTperer.  On  eut  la  piécaBtîeiii  de  Itii  adminiftret  les 
facrcirien5  d;  pénitence  &  d'Euch.iriftie  la  veille  de 
la  fcte  des  apôtres  S.  Piene  &  S.  Paul  ;  Ignace  fe  ré- 
tnblit  peu  i  peu  ,  Se  étant  convalcfcent  ,  il  demanda 
un  roman  pour  fe  défennuyer  par  la  ieâure  :  on  n'en 
trouva  aucun  j  mais  il  fe  rencontra  une  vie  des  fiiints, 
dans  laquelle  Ignace  lut.  Les  grands  exemples  de  ver- 
tu qu'il  y  remarqua  le  touchèrent ,  Se  le  déterminè- 
rent enfin  i  fe  convertir.  Il  connut  le  dcfTein  de  voyi- 
ger  dans  la  Terre-fainte  ,  êc  parnt  pour  cet  c-ffe:  l'an 
I  )  1 1 ,  i  deffein  de  s'embarquer  â  Barcelone  :  mais  la 
pefte  qui  tavageoit  cette  ville  *  Tobligea  de  s'arcÊter 
dans  la  petite  ville  de  Manreze.  Par  monîficatîcni  it 
fe  retira  dans  l'hôpital, oiî  il  s'exerça  dans  les  jeûnes  & 
dans  d'autres  moi'titîcations  :  il  y  compofa  fon  livre 
des  Extraies  fpi rituels ,  4)ne  PanI  III  approuva  dans  la 
fuite.  Il  eft  bon  d'obfecvet,  ^pae  l'on pnitend  que  les 
Extnîiu  qui  palloit  fiitts  le  nom  de  S.  Ignace ,  font 
d'4an  Bcnédiâu ,  &  qu'ils  fe  trouvent  fous  ce  titre  au 
Mont-CalTîn  ,  d'une  écriture  ancienne  de  cent  cin- 
q|nante  ans  avant  la  nailTance  de  S.  Ignace  ;  que  celui- 
a  «'tonc  lettié  au  Mont-Fcrrat  dans  un  nwnaftere  de 
cet  ordre,  un  BàiédiéHn  laiavoitfàhinnfcrireces 
exercices  î  3  T^efte  étant  cefTce  à  Barcelone,  il  reprit 
le  delfein  cju  il  avoit  formé  de  voyager  dans  U  Terre- 
fainte;  il  s'y  embarqua  pour  cet  effet ,  &  arriva  i  Ro- 
me le  jour  des  lameiux  1  ;  i  ).  U  partie  de  cette  ville 
fattk  Jours  après  pâqne  pour  aller  i  Venife^  d'où  il 
s'embarqua  pour  la  Paleftine  ,  où  i!  arriva  après  fept 
femaines  de  navigation.  Après  avoir  vitîié  les  faints 
lieux ,  il  fut  obligé  de  revenir  en  Europe ,  &  atriv.i  i 
Venife  fur  la  fin  de  janvier  de  Tan  i  $  14  ^  d'où  il  patHi 
i  Barcelone  ,  oà  il  entreprit  l'étude  du  latin  ^  quoi- 
qu'il fût  déjà  âgé  de  ans.  Après  deux  ans  de  rrfi- 
dence  dans  cette  ville,  Ardcbai  qui  lui  avoir  appris 
F|  4c ' cptel^HiM  aottei  pccfinafa-a 


hi  oonftitterent  d'aller  étudier  U  pfailoropliie  dans  la 
iMovelleuniverfitié  oue  le  eaidmel /Gtii6i2s  venoit  de 

fonder  .î  Atcala  de  Hénarez.  Quelques  affaires  que 
Ion  zcle  lui  lulcita  dans  cette  ville ,  l'obligèrent  de  fe 
retirer  i  Salamanque ,  où  il  refta  peu  de  temps  ;  après 
quoi  il  pa0à  en  France  >  &  arriva  A  Pacis  au  commen- 
cement de  février  1 5  st.*  il  conrinifaii  étudier  la  gram» 
maire  dans  le  collège  de  Mo  riiL'n  pendant  dix-huit 
mais,  au  baui  tieii^ucls  il  lit  iuu  ^.oars  de  philofophie 
au  collège  de  fainte  Barbe  \  3c  par  les  i'ecours  d'un 
nomme  Pitm  le  Févre ,  ^ui  le  rcpécoit  régulièrement , 
il  re^ut  le  degré  de  maitre-ès-arts  au  bout  de  trois 
ans ,  c'tft-à-dire  ,  vêts  Tan  1 5  j  J.  Il  s'appliqua  enfuite 
i  l'étude  de  la  théologie  ,  c|u'il  commença  aux  Domi- 
nicains ,  éc  forma  le  dellem  de  s'aflocier  pUifieurs 
hommes  apufloliques.  Le  premier  fur  lequel  il  jetta 
les  yeux  fut  le  Fcvre,  qiù  avoit  été  fon  répétiteur.  C» 
premier  fit  fes  efforts  pour  gagner  François  Xavier; 

Ignace  attira  dans  fon  parri  quatre  cécébres  Efpa- 
gnols  ;  favoir,  Jacques  Layncs  ,  Alfonfe  Salméron  j 
Nicolas  -  Alfonfe  BubadiUa  ,  ic  Simon  Rodriguez. 
Pour  fe  les  attacher,  il  les  engagea  de  l'accompagner 
le  jour  de  l'alfomprion  de  l'an  If  H>  dans  1  églite  do 
Montmartre  j  &  d'y  faire  lé  vceo  de  voyager  dans  la 
Terrc-fointe.  Quelques  obftacles  ayant  empêché  les 
compagnons  d'Ignace  d  exécuter  ce  deftcin,  ils  allè- 
rent a  Rome  en  «5)5  pour  offrir  leurs  fervices  au  pa- 
pe ,  qtii  envoya  Xavier  &  Rodriguez  dans  les  Inoes» 
.oàïln'yettr  que  le  premier  qui  pût  aUer.  Enfin  1» 
pape  Pau!  III  confirma,  par  une  bulle  du  17  fcptcm- 
Dte  1540,  l'inftirut  de  S.  Ignace  fous  le  nom  de  Corn- 
partie  de  Jésus.  Ignace  fut  &a  fup^rieor  de  cette  coni' 
p^ie  le  jour  de pâqneia^TfU  1141*11  compofa en- 
raite  des  oooftîiunons  pour  ion  ordre.  Le  P.  Conftan- 

tin  Cajétan,  Bénédiftin,  a  prouvé  dans  fon  Vindex 
BenedtQorum,  que  S.  Ignace  avou  pris  fa  régie  fur  celle 
de  S.  Benoît ,  &  qu'elle  avoit  été  compofée  au  Mont- 
Caflîn ,  avec  quatre  fiénédiélbs.  L'ordre  des  Jféfuittt 
s'étendit  en  peu  de  temps  dans  plulieurs  vilûs  d'ha* 
lie  ,  d'Efpagne,  d'Allemagne  &  des  Pays-Bas.  Ce  fut 
en  M47  ,  que  les  difciples  de  S.  Iznace  prirenr  le  nom 
de  Jcfuaes ,  du  nom  de  l'églife  de  Jésus,  qu'on  leur 
donna  dans  Rome.  S.  Ignace  mourut  le  )i  juillet 
'  $ 5*^ >  de  5  ans ,  3  5  ans  après  fa  converfion ,  8c 
1 6  ans  depuis  l'crablilTement  ce  fa  compagnie.  Les 
Jéfuites  obtinrent  fa  béatification  le  ;  décembre 
i(5o9  ,  qui  tut  faite  par  le  pape  Paul  V  ,  &  facanoni- 
fjrton  par  Grégoire  XV  j  le  n  mars  liîii.  Urbain 
VIII  a  mis  fon  nom  dans  le  mauyrologe  romain,  i  la 
th»  des  lâiats  dont  on  folemnife  la  f^ie  le  }  1  juil- 
let. *  MafRe.  Ribedeneïra.  Le  P.  Bouhoais  ^  vie  de  S» 
Ignace.  Baillct,  vies  des  faints ,  3  i  juillet.  La  aOWtHà 
vie  des Jaims  ,  imprimée  i:hei  Lottin  ,  en  17  }0. 

IGNI ,  bourg  avec  abbaye  dans  la  Chanipagne,  2 
dnqlienes  de  Reims  da ciiéducouch^u.  *  fiaudrand. 

IGVR  &  AtGUR  t  c'eft  unetribn  des  Turcs  orien- 
taux qui  vint  au  fecotus  d'OgouzîcIian  ,  pcnilmt  qu'il 
foutenoit  une  rude  guerre  contre  fon  père  &  fes  on^ 
ctee  M  lujet  de  fa  lel^pon.  Ces  princes  idolâtres  09, 

Emwànat  fouffrir  qu'Ogpttk  eût  renoncé  i  leurs  fupec* 
rions ,  pour  nrofeUër T'unité  de  l^ed.  Ils  l^ittaque- 
ren:  de  toutes  leurs  forces  pour  ce  fujcr  ;  S:  il  auroic 
fuccombé  à  leurs  efforts ,  11  des  peuples  voiiias ,  qui 
avoient  embraflé  fa  nouvelle  religion  ,  n'euflent  joinC 
leurs  troupes  aux  fiennei.  Ogouz,  fortifié  de  ce  iècount^ 
famtonu  tods'l^  ennemis  .  &  donna  i  fes  troupes  U 
nom  d'/^i!rûu  Aigur ,  qui  fignifîe  en  lanptc  du  pays, 
dtfenfi  ^  pfaleCUc'rt  &  ailiAnce.  11  en  il:  une  nouvelle 
milice,  fcparéc  &  diflinéfc  de  fes  .^utres  fujers,  laquelle 
s'étânt  depuis  beaucoup  multipliée  ^  occupa  cette  par- 
tie du  Turiceflan  ,  qui  confine  avec  le  Cathai.  Cetté 
nation  ou  tribu  d'Igur  a  une  langue  qui  lui  eft  com- 
mune avec  les  Carluyens ,  aufTi-bien  qu'un  calendrier* 
Ul  «nbcnflimot  dans  la  Ikiw  dci  rempi  la  relipeii 
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«hrjnenne  ;  rar  Us  «voient  des  évêques  ptraealîtn 
temps  Je  Genghiskan  ;  mais  ils  ne  l'ont  p'.ilnz  Lonfcr- 
vée,  ëc  iom  aujourd'hui  ou  UoUtreSj  ou  Mahoiné- 
lans.  Idi  Koub  ou  Idigpn  foi  âtt  pays  d'Igiir  ^  &  foil- 
mic  à  Genghiskan ,  &  k  ceoMioat  pour  bu  ùmmam , 
après  qu'itrenc  wu  wêSo»  do  ibmfs  kt  «nms  wâons 
du  Caclui  *  dtt  TadEcllaii.  «OHiiiMlor,  MUteit. 

I  H  JIM 

IHOR  ,  ville  5c  royaume  fies  Indes ,  dans  la  pref- 
qu'iHe  dc-^i  le  Gange,  eic  iicué  dans  la  parùc  la 
plus  nitridionale  de  l'Inde  ,  près  de  Malaca ,  que  le 
loi  d'Uior  a  fonveot  «tcaquui.  La  ville ,  qui  donoe  ùta 
nom  i  e»  ra^aame,  éll  barie  tôt  des  pilotis,  pris  dWe 
rivière  qui  fc  Jette  dans  la  mer ,  proche  du  promon- 
toire de  Sincapiira.  Il  y  a  un  bon  port,  &  on  dit  que 
b  plus  grande  partie  de  la  ville  eft  lUNIiniée  Batl^ 
Àtr,  &  la  plus  petite  Coua-Sairm, 

JIM ,  ville  de  Paleftbe,  ftatis  la  tttba  de  Jade. 

'  IK 

IKSWORTH  ou  IKWORTH ,  petite  ville  avec 
marché  de  la  contrée  de  Twingo  dans  le  comté  de 
Suffolck.  Elle  tire  fon  nom  des  anciens  Icdnî  ^  qui  ha- 
bifoient  près  de-là.  Les  relies  d'un  ptieuré  fonde  par 
Gilbert  Blunt,  £<:  d'une  maifon  de  ville ,  qu'on  y  voit 
encore ,  marquent  qu'elleaManttiefbis  confidérable. 
Un  por  plein  d'ancieone  monaoie ,  avec  des  infcrip- 
riom  de  di?eci  enperetiia  lUiinains ,  qu'où  y  a  détet- 

IL 

ILA  !  c'eft  une  des  tOSs  i  rocddenr  d'Ecoflè,  vtt4- 
vis  de  Cantvr.  On  compte  qu'elle  a  vingt  milles 
d'Angleterre  de  long ,  Sc  feizc  de  large,  iille  abonde 
en  bled ,  en  belliaux  ôc  en  botes  fauves.  Les  principa- 
les de  lès  villes  font  »  Kilmani  »  Dun  verg  te  Ciome  ; 
outre  leiquellet  il  y  •  un  ^«od  nombie  de  vUlages 
bien  peuplés.  Elle  cft  fiitts  le  5^  àtgà  de  lamndie. 

*  Dih,  mal. 

II  AC.K  ,  ville  capitale  d'un  petit  pays  de  même 
nom.  Eile  eft  dans  l'Osbeck ,  dans  la  erande  Tanaiie, 
au  nord  de  la  rivière  de  Chefel ,  &  a  vingt  lieaet  de 
la  ville  d'Alslush.  *  Bandrand. 

ILACK  ou  JAI  AK,  ville  de  Niih:c  lituce  entre 
deux  bras  du  Nil.  Elle  eft  cloignuc  de  Galovah  de  dix 
journées ,  &  l'on  en  compte  trente  jurqu'âMarcathalt 
en  Ethiopie.  Les  habitant  de  cette  vlUe,  qui  a  un 
prince  particulier ,  font  leur  commerce  avec  l'Egypte 
mr  le  Nil ,  qu'ils  defcendent  jufqu'i  la  montagne  de 
Genadel ,  où  ell  la  grande  cataraûe  de  ce  fleuve.  Là 
ils  font  obliges  de  diécharger  leurs  matchandifes  ,  & 
de  les  faire  porter  par  terre  jufqu'i  Afovan  ,  qui  ell 
4'ancienne  viUe  de  %eoe  (îtuée  auflî  fur  le  Nil.  Le 

r rince  d'Ialak ,  qui  étend  fa  jurifdiâion  dans  toute 
ifle  ,  que  le  Nil  enferme  dans  Tes  deux  bras ,  rccon- 
note  cependant  pour  fouvcrain  le  roi  de  Nubie ,  dont 
les  états  ont  une  grande  étendue ,  &  font  cncteieineiit 
indépendans  du  Negppfcfao  ou  NraefcÛ  enaperaoc 
d'Ethiopie.  *  DUerbeloc ,  mitat/i..«rUiu. 

ILAL ,  château  très-fort ,  (ituc  dans  le  Mazande- 
fan  ,  où  la  mere  de  Mohammed  Khovarefin  Schah  fe 
retira  avec  rous  les  tréfors  qu'elle  avoir  fauves  de  la 
déroute  de  ùta  fils  poutfiiivi  par  Genghiskan.  Ce  ch^ 
leaufiit  contraint  ae  A  rendre ,  faute  d'eau ,  aux  Tar- 
cares  qui  l'afliégeoienr.  *  D'Hcrbelot ,  f'H-fioth.  orient. 

ILAMESCH  AL  HANEFI ,  eft  auteur  d'un  livre 
arabe  ,  intitulé ,  Offbul  otdin  ou  addin ,  tes  fonde- 

tgens  de  la  loi  p  oavtagp  ^iS^I^  fiir  Ice  princifes  da 


IL  D 

dodenr  Abea  Hanifah ,  un  des  quatre  chefs  des  feAes 
onhodozet  dn  mufiiimaïufin».  *I>1ferbelDt,  JiiMterA. 

orient. 

ILANTZ  ^  petite  ville  du  pays  des  GdfiMil,  dans 
la  Ligue  Gtiire^  fiir  le  haut  Rhin  ,  i  cinq  lieues  de 
Coire,  vers  le  midi  occidental.  Cette  ville  pallèpour 
la  plus  haute  des  Giifons ,  &  on  y  tient  Ibovenc  lai 

ëtars  gcnétauic  des  ttois  Ligues.  *  Mati. 

IL  ARSLAN  ,  iroifiéme  fulran  de  b  dynaûie  des 
Khovarefnuens .  éioit  fils  aine  d'^(/7^.  11  avoit  un  ca- 
det nommé  SoUmm-fiJtah ,  qui  voulut  lui  difputer  la 
couronne  ,  X:  qui  s'empara  en  effet  des  états  de  fon 
pcfc.  Mais  ]1  Arllan  uc  lui  donna  pas  le  temps  de  for- 
tifier fon  parti  ;  il  le  furprit  &  le  tint  prifonnier  pen- 
dant tout  le  temps  de  fon  régne ,  ^tii  ne  dura  que  /èpc 
ans.' 11  ne  laiflk  pas  de  faire  pendanr  un  i^gne  fi  court 
de  fon  grandes  coiiquêrcs  ,  foit  dans  les  provinces 
1  ranlûxanes  au-dela  du  Gihon  ,  foit  dans  le  Khota- 
ian.  Cela  fit  que  l'état  des  Khovarefmiens  commença 
de  fon  temps  à.  devenir  fon  conlidérahie ,  les  affaires 
des  Selgiucides  allant  nm|oarsen  déclinant,  &  celle» 
»jeî  Khovarefmiens  prenant  une  telle  vigueur ,  qu'il 
étoit  ailé  de  juger  que  ces  princes  venoient  prendre  la 
plac  e  de?  autres  dans  l'Auc.  Ce  fultan  mourut  l'an 
del  hcgire  5  47  ou  5  5  7^  car  les  faiftoiieiM  ionx  natoûpb 
fur  ce  point.  II  laiffa  pour  lîicoedênr  fnltan  Schah&n 
fils.  Le  mot  d'il  ptémifc  à  celui  i'ArJl;n,  dans  le  nom 
de  ce  fultan  &  de  plulieurs  autres  ,  lîgiuàc  en  langue 
khovarefnucnnc /lia;  o-  vaillant.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  mot  fou  mogolien  ontatiatc.  *  D'Ueifae» 
lot. 

IL  CUESTER  ,  petite  ville  d'Angleterre.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Sommerfet ,  fur  la  rivière  d'il ,  i 
cinq  lieues  .  li  ,  de  Wds.  Ilchefter  a  féance «C 
voix  dans  le  patleir.cnt  d'Angleterre.  *  fiaudrand. 

II  DtlONSE,  HILDEPHONSE,  ISLEFONSE; 
ou  ALFONSE  (Saint)  difciple  de  S.  Ifidote  de  Scvil- 
le ,  abbé  en  Efoajîne ,  puis  archevêque  de  Tolède  ,  vi- 
voit  dans  le  VII  liéule.  II  entra  d'abord  dans  le  mona- 
iUre  d'AMli ,  .-u  faustbourg de  Tolède,  où  il  firpi». 
feflîon.  Il  fut  ordonné  diacre  par  Hellade  évéquede 
cette  ville,  &  fe  tetinptès  de  S.  Ifidore  de  Séville. 
Après  la  monde  ce  faînt,  il  revînt  à  Tolède  ,  ^  fut 
nomme  abbé  d'AgalIi.  Il  fe  trouva  l'an  6^  5  ,  au  iiui- 
tiéme  concile  tenu  en  cette  ville  ,  dont  il  n'étoit  pas 
encore  pafteur.  S.  Eugène,  cvcqne  de  Tolède,  étant 
mort  fur  b  fin  de  l'année  J7,  lldetbnfe  fut  élu  en 
fa  place  l'an  658  ,  &  gouverna  cette  cgiife  pendant 
neuf  années  j  julqu'au  1  février  ^67  ,  qui  fuc  11  n  il- 
de  la  mott.  11  étoK  .ir;c  d'cimcoD  6i  ans.  11  fut  enterre 
aux  pieds  de  fon  prédécellcur,  dans  le  temple  de  fain- 
te  Lxocadie.  Il  a  fait  un  livre  des  écrivaine  «cdéfiaiki- 
ques ,  pour  fervir  de  continuation  â  celai  d'ffjdoie , 
?c  avolt  compofc  plufieurs  autres  ouvuges ,  dont  fon 
fuLcclfeur  Julien  a  donné  le  catalogue  i  la  hr>  du  trai- 
té d'Ilidore.  Il  a  aulli  compofc  un  toitédela  virgîritc 
perpétuelle  de  Marie  que  nous  avons  encore.  Dua 
cet  ouvrage ,  il  prouve  contre  Jovinien  ,  qu'elle  a  con- 
fervé  fa  virginité  dans  fon  enfantement  ■  contre  Hel- 
vidius ,  qu'elle  eft  demeurée  vierge  aptes  avoir  mis  Je- 
fus-Chriîl  au  monde;  cor.tte  les  Juifs^qu'dle  a  con- 
çu fans  perdre  fa  virgmité.  On  lui  attribue  b  vie  de 
quatorze  hommes  illuftrcs,  que  nous  avons  dans  quel- 
ques édirions  de  S.  llïdore  &  ailleurs  ;  fî.x  feruions  do 
l'AlTbmption  ;  deux  de  la  Nativité  de  la  fan,  te  \'icrge; 
&  un  de  fa  Purification,  qui  portent  le  lunn  àîilde- 
fonfe  de  Tolède  ;  mais  ils  font  d'auteurs  beaucoup 

Ïlus  récens.  Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  lut  oni 
lé  publiés  par  Feuardent ,  Ac  inférés  dans  la  bibliothè- 
que des  pcrcs ,  à  l'exception  du  traité  des  hommes  iU 
lutlres ,  qui  a  été  imprimé  avec  ceux  de  S.  Jérôme ,  de 
Gennadc  5:  d'ilîdore.  Le  pere  dom  l  ue  d'Acheri» 
donné  dans  le  premier  tome  de  fon  Spicilé-gc ,  quel" 
^ues  kttiet  d'IUefoolfi  de  Xolede«  de  Quincet  K 
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de  lui,  quoiqu'on r  mnw UaitmediiB- 
ftylt}  qa'flofin  oa  -M  poavt  jnac  qoe  le 
I  foit  pcntérienr  an  mnps  ^  ^  iMamnTe  j 


ILE 

n^ut ,  évèques    Barcelone.  Le  (tyift  «hl  ▼éiiable 

llâefonh  cil  fententieux  Se  concis,  &:  Ton  oitvragc  ed 
xemplî  de  conlîdéfations  dévotes  Se  de  penfées  depié- 
li.  •  Tritbcme  &  Bellarmin  ,  de  Jcript.  eecUf.  Le  Mi- 
le ,  bMioth.  ecdtf.  PolTevin ,  in  appar.  Baronius ,  A.  C. 
€67,  num.  5  &  6  j  &  in  martyr.  Vo^as  ,  de  kijlé  Lot. 
liixunt^Nifp.  iiiu/i.  &c.  r.  IX.  PP.  (du.  t ,  Sx. 
Du  Pin  t  bibiioth.  etdef.  f  'II  fedt.  Baillet ,  v.«j  des 
fiùaa,  X)  janvier.  Let  pères  Mabillon  ^  d'Acberi  & 
90UÂ  ont  cm  que  le  tnicé  27*  Btrpitua  yirginitatt  j 
«r  pmaritimt  Dei  gmtrka  Mm*  «  a'i^Tott  point  de 
S.  Ildefonfe,  mai?  de  Pafclufe  Ratberc,  moine  Rr 
ncdi^n.  Us  onc  fondé  Icui:  fcntuncnc  fui  la  iui  Je 
quelques  manufcrics ,  fur  la  difiÏTence  du  Oyie  de  ce 
nai«é  d'avec  celui  des  aunes  oovreges  du  même  au- 
nor,  9e  fiir  TexprelBon  Jmo  ^  denc  Fauteur  de  ce  dif- 
couTS  s'eft  fetvi ,  laquelle ,  dit-on  ,  n'a  ctc  cti  ufage 
que  depuis  le  temps  où  vivoit  S.  Ildefonfe.  Contre  ce 
lentimenc&  les  pteuves  dont  on  l'appuie,  Louis  An- 
Jnizxi  j  comte  de  S.  André ,  &  doâeur  en  thfologie , 
a  fait  imprimer  i  Rome  ,«1174),  in-i".  un  ouvrage 
intitulé  :  Ftndicim  Jirmonis  fcmcti  lUefonfi,  ardùtj^i, 
Totetani  ,  dt  perpétua  virwinitate  ac  parturitione  Vit 
gerutrids  Mjrsd ,  S:c.  dcdié  au  Cardinal  Louis  Bellu- 
ga.  M.  Andiuzzi  repond  entr'aurres,quc  les  meilleurs 
manufcrits  du  difcours  en  queflion,  portent  le  notn 
de  S.  Ildefonfe ,  &  que  les  bons  critiques  Tout  recon- 
nu :  que  (î  on  rejette  cette  pièce  du  nombre  des  sn- 
▼res  du  prclar ,  fur  quelque  diftrence  de  ftyle ,  il  fau- 
dra en  retrancher  plufieun  aunes  ,  que  l'on  reconnoît 

pour  être  de  '  "    -  -— •  — 

nncedeftvl 
mat  Jmto  foi 

qu'runfi  on  doit 
iC  dont  li  efl  en  pollcllîon. 

■  ILDEtONSB  ou  ILDEEONSy  MmndaPkmren- 
ct,<«r/cA«ALFONS£. 
ILEK  KHAN  ^  fils  dft  CWJTai  «  toi  de  Turke- 

San ,  fit  long-temp's  la  guerre  i  Nouh  ou  Noc ,  fils  de 
Manfor  VII  ^  fultan  de  la  dynaftie  des  Sanunides.  Il 
temporta  pliifieurs  viâoires  fur  lui ,  ic  donna  enfuire 
beanoMw  de  peine  à  Maoibr  ïl^ioa  fuccelTeur.  Atv 
ddmaler ,  (ucceflêur  de  Manfor  ,  tjnu  éxé  défait  par 
Mal-T^iouri  ,  fil-T  SrSskrcr^in  ,  implora  le  fecours  o'I- 
IckKiuu.  Ce  piiiicc  il.  lui  aCLûtda  ,  &  partir  de  Cafch- 
gar  avec  une  puilTinte  armée.  Mais  au  lieu  d'aller 
chercher  les  ennemis  du  fdltan ,  il  vinr  droit  i  Bok- 
lufak,  lîége  royal  des  fultans  Samanides,  &  obligea 
Abdalmalek  de  fe  livrer  lui-mèiy  entre  fes  mains. 
11  l'envoya  d'abord  prifonmer  i  Rzgend ,  place  forte 
qui  cil  fort  avant  dans  le  TuiVefl.^ii,  ir.e-'.iti[  fin  n.ir 
cette  lâche  aâion  à  la  dynallie  des  Samanidej.  llek 
KlianioccepeBdanr  puni  de  là  perfidie:  car  il  ne  jouit 
pu  îong'temps  du  Kbocafiui ,  &  foc  definc  «n  bMiUe 
tangée  par  Mahmoud. 

Il  y  a  eu  encore  un  autre  Tlik  khan  du  temps  de 
Tamerlan ,  donc  le  lîége  royal  étoit  à  Marghinan ,  vil- 
le da  Mawaralnahar  ou  de  Tranfoxane.  Quelqu'un 
pcwidc  erainq|Mknandri/nti(:Aiuifefoitlemcme 

2ue  celtd  é^ttnim,  pioooiwd  tui  peu  plus  ^ônemenr. 
^pendant  ces  deux  mots  font  toujours  fort  diUin- 
gués  dans  les  ancetirs  Orientaux.  *  D'Herbelot ,  in6L 
trient. 

ILER ,  en  iadn  Itâma  tt  Ilanu  ,  dviete  d'AUema- 
« ,  a  iâ  fimice  fiir  les  «onfins  dn  Urol ,  avdeflns 

'Oberfdoif  Se  près  de  celle  du  Leclc  Elle  traverfe 
toute  la  Souabe,  pa/Te  à  l'abbaye  de  Kempten,  près  de 
Memmingnen  ,  qu'elle  a  à  l'orient,  ftlb  jette  Ault  le 
Dannbe  i  iilm,  *  Qavier.  Sanfiso. 

1LHEOS,  en  laiin  /a/Ut ,  ville  de  l'Amérique 
mér-diontle  fur  la  côte  du  Btefil ,  â  trenre  lieues 
iic  U  baye  de  tous  les  Sainrs ,  &  de  la  ville  de  S. 
Salvador  vers  le  midi.  lUiéos  eft  capitale  d'une  capi- 
tainie  qui  pone  foa  nom,  &  q«û  eft  eone  celiea  de 


I  L  K  51» 

Bahia  Ifc  de  Pano  Séguto.  *  KéOcOâi'^^  '   ^- ' 

ILIA  { Ubcrrinus  de  )  de  Cafal ,  religtcaK  Je  ! 'or- 
dre de  S.  Fmi^ois,  ftotidôit  en  Mt?.  Je-m  Gerfon  Iç 
reprend  de  ce  qu'il  il'enfeignoit  pas  une  faine  doctri- 
ne ,  datis  fon  explicanoo  du  cantique  de  Simcon.  Wa^ 
ditigue  ,  l'appelle  ét'^'Aimrj  tAéaoK^httd^ii^ti^ 
de  la  difiipl:::.  r^^-':(i\-.  11  a  laide  un  gros  volume 
imprimé  »  Veiul;:  ci;  1411  dont  le  titre  Arè>or  vi- 
Itc:  .  -       .  *  Konig ,  i/*A<wA.  v«f.  &■ 

II.INOtS,  peuples  de  k  Nouvelle  Fcaoce «  daos 
rAmérique  fcptentrionale.  Ib  hrfkhetit  att  midi  dt'àtl' 
couchinr  du  lac  qui  porre  lïi:r  ncim.,  \h  viveiir  en  fo-' 
Lieu  J^i.'.  de  grands  vill.;j^ci  ,  culuvent  du  bled  d'In- 
de ,  recueillent  quelques  Iruits  des  arbres  qui  croiflx  nr 
dans  leur  j>ay$ ,  fans  qu'ib  en  preiwenc  aucun  foin ,' 
&  pourvoienr  au  relie  de  leur  entietieo  par  la  pèche  > 

par  la  chalTe  des  bceufs  &  des  autres  bêtes  fauva- 
ges ,  dont  ils  lavent  fort  bien  conferver  b  chair ,  Jlkns 
la  falcr.  Ils  ca  accommodent  aulfi  les  peaux  pour  en 
faire  des  habits.  Ces  lâuvages  font  aflêz  doux ,  fort 
alertes,  bien  faits,  &  grands  voleurs.  Plulleurs  ont: 
eubralK  la  reli^ioo  chf&eooe  ,&0Bt  eocorc  desnif- 
fienatres.  *Man. 

ILINOIS:  [  le  1..L  des)  il  eft  dans  le  Canada ,  dans 
rAmérique  feptentrtonalc  ,  au  midi  du  lac  Supérieur, 
&  au  condMmd*  celui  des  Hurons ,  dans  lequel  il  fe 
décliain  |ar  un  grand  canal.  Uaenvinnfir  yingiit 
lieues  du  (lotd  an  fud ,  &  quarante  du  levain  au  cou— 

chant.  Il  efl  navigable  par  tout  &  fort  jxsifTïineux.  Il 
forme  dans  la  cûte  occidentale  du  côté  du  noid  un 
nand  golfe,qu'on  nomme  la  havt  dej  i^jurnr^r^puceque 
us  peuples  qui  font  fur  fes  borot»  habùoicntaiitserois 
un  pays  marécageux ,  qu'ils  ont  abandoiméâ  canfe  de 
la  puanteur  de  les  eaux.  *  Mati. 
•  IHON  ou  TRÛYE,  ville  de  la  TroadeenAfie. 
Elle  fut  ainfi  nommée  d'Uus^  fils  de  Trot.  Homeis 
prit  MOI  fajet  de  fiin  poime  de  l'Iliade  les jniêcns 
des  Grecs  oontfe  cette  ville ,  cAcn  Ar^  TROYE 

II  IPIJLA,  monie  Ilipulu  ou  Ilifulttano.  C'eft  une 
monia^:ic  au  royaume  de  Grenade  en  £fpagoe ,  â 
deux  lieues  de  la  ville  de  Grenade  vers  l'orieor.  Oa 
voit  (iu  cette  montagne  de  grande*  ouiiiies»  qa'oa 
cioii  fiti»  isdba  de  la  ville  qu'on 
ment  IHpuIa  Minor.  *  Baudr^nd- 

ILITHYF. ,  furnom  de  Diijie  ,  que  les  femmes 
invoqueiciiL  lo us  ce  nom ,  quand  elles  ctoienr  en  cou- 
ches. D'autres  la  diilinguent  de  Diane.  *  f^eye^  6re< 
gpr.  Giraldi ,  hifi.  dtonm  tjyru.  XII. 

IL  KHAN ,  dernier  rot  des  Mogols  de  la  race  d'O- 
gouz-Khan.  Il  étoit  fils  de  Menkelt  ou  Mengbeli 
Khan.  Ce  fut  liii  rcmjis  de  et  prince  que  Tour,  fils  de 
Fcridoun ,  roi  de  l'erle  ,  qui  av«nt  eu  de  ion  pere  pour 
partage  kMawaralnahar ,  qui  eft  le  pays  au-ddl  dk 
Gîhon  ,  eatrnrit  la  cooquète  du  TurJuftan.  Pour  ac- 
complir fon  deltein  ^  il  (àllut  qu'il  fît  la  guerre  i  II 
Khan ,  qi  i  en  pollidoît  la  plus  grande parrie;  mais  il 
trouva  tant  de  réfiftance  de  ce  côtc-li ,  qu'il  fut  obligé 
de  s'allier  avec  Somi^  dernier  toi  de  la  race  de  Ta- 
tar,leqiidpoaQpv  me  ancienne  jaloufie  qui  avoir 
toi^ottrc  dm  entre  les  deux  nations  des  Mogols  6c 
des  Tartares  ,' joignit  mures  fes  forces  à  celUs  dc 
Tout.  LePetfan  fonihé  d'un  fi  puidânt  fecours ,  pé- 
nétra jufqu'au  milieu  des  états  d'il  Khan ,  oiî  loi 
ayant  Itvn  bataille*  l«a  deux  ann^  combattùint 
avecenc  d'opin^treté,  9t  avec  on  fi  hennoz  Ibccès 
pouf  les  Perfans ,  que  de  route  cette  grande  armée 
d'il  Khan ,  oà  toute  la  nation  des  Mogols  combatdc 
fous  luijilnYenK^Kian,  fils  d'il  Khan»  ftu 
de  fes  coufioi  Mmaà  7<i^miq[,  avec  leurs  FcBBiet^ 
qui  purent ûimr knr ««.Ces quatre perfimneslat^ 
les  s'étant  cachées  le  jour  p.irmi  les  morts,  prirenrdoi 
chevaux  pendaiu  la  nuir,  &:  gagnant  les  détroits  dei 
montagnes,  fe  mirent  en  futeté.  Si  l'on  en  doit  croire 
l.'iiift«itede*A4o|ols,  ces  quatre  fugitifs  oe  fichant 
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quel  chemin  prendre ,  s'enfoncerem  Ct  arme  dans  ces 
montagnes ,  qu'ils  n'en  purent  trouver  aucune  ilHie. 
Aptes  avoir  erre  long-temps ,  ils  prirent  la  rcfolution 
de  monter  fur  U  croupe  de  la  montagne  dont  la  tnon- 
tce  leur  parut  la  plus  facile.  Parvenus  au  haut ,  une 
grande  campagne  délicieufe ,  coupée  par  plaideurs 
ruilTeaux ,  &  plantée  de  pluiieurs  arbres  fruitiers ,  fe 
préfenta  à  leurs  yeux ,  6c  leur  caufa  une  furprife  bien 
agréable.  Ce  fut  lA  qu'ils  fe  dclalfercnt  à  loiiir  de  tou- 
tes leurs  fatigues ,  &  où  ils  rcfolurcnt  de  fixer  leur 
demeure.  Sur  cette  montagne  nommée  Erktné  Koun, 
qui  eft  la  plus  haute  &  la  plus  renommée  de  tout  le 
Mogoliftan ,  Kian  Se  Tcgouz  établirent  leur  petite 
colonie ,  laquelle  s'augmenta  Ci  ton  avec  le  temps  , 
que  les  hommes  &:  les  troupeaux  s'étant  multiplies 
prcfque  x  l'infini ,  il  fallut  que  ce  peuple  fortit  d'un 
lieu  qui  n'étoit  plus  capable  de  les  nourir  ^  ni  pour 
ainfi  dire  ,  de  les  contenir.  Cette  nécedîté  les  obligea 
d'entreprendre  de  faire  une  irruption  dans  leur  ancien 
pays  y  bc  elle  leur  rcuifit  11  heurcufcment ,  qu'ils  s'en 
rendirent  entièrement  les  maîtres  en  forr  peu  de 
temps.  C'eil  une  tradition  conftante  parmi  les  Mo- 
golsj  que  ceux  qui  font  defccndus  ue  la  race  de 
Kian,  furent  furnommcs  KiJtj  &  que  la  poftcritc 
de  Tégouz  fut  nommée  Derligktn.  *  D'Hetbelot. 

ILKUSCH  ,  ILCUSSIA  ,  en  latin  Jlcujfum,  petite 
ville  de  la  haute  Pologne ,  dans  le  palatinat  de  Craco- 
vie  j  â  huit  lienes  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  coniî- 
dérable  par  fcs  mines  ,  dont  on  tire  du  plomb  &:  ds 
l'argent  tout  cnfcmblc.  *  B.iudtand. 

ILL ,  en  latin  Ellus  &  Hclùa  y  rivière  de  France  j  a 
£>  fource  dans  le  Sundgaw,  près  de  Ferrette.  Elle  tra- 
verfe  l'Alface  prefque  dans  toute  fa  longueut,  padè  à 
Molsheim ,  à  Enfisficim ,  à  Sclilcftat  où  elle  commen- 
ce i  purtet  bateau  ,  à  Colmar ,  i  Strasbourg ,  où  elle 
reçoit  la  Brufch ,  &  enfuire  elle  fe  jette  dans  le  Rhin 
i  deux  lieues  au  ^lefTous  du  oont  de  Strasbourg.  Cette 
rivière  eft  relTerrée  en  pldicurs  endroits  par  les  ifles 
qu'elle  forme  ,  ce  qui  l'cmpcchc  de  porter  de  grands 
bateaux  :  fes  débotdemens  font  prefque  auill  nuifiblcs 
que  ceux  du  Rhin.  *  Ortclius.  S.infon. 

ILLE,  petite  ville  de  RoufTillon  dans  U  viguerie 
de  Perpi|;nan ,  i  quatre  lieues  de  cette  ville  ,  au  bout 
de  la  plaine ,  &  i  la  droite  de  la  Ter,  vis-à-vis  de  lian- 
tes montagnes  qui  font  à  gauche  de  cette  rivière.  Cet- 
te ville  eft  jolie  S(  bien  bâtie  j  &  fon  églife  qui  n'eft 
fouienue  d'aucuns  pillicrs  eA  d'une  extrême  hardieile. 
Les  hautes  paliifades  d'orangers  dont  fes  murséroient 
garnis  avant  l'hiver  de  l'aa  1709  ,  ne  contribuoient 
pas  peu  à  fon  ornement. 

ILLESCAS  (Gonfalve;  Efpagnol ,  abbé  de  San 
Trontes ,  prieur  de  Duenas ,  dans  le  dioccfe  de  Palen- 
tia ,  a  vécu  dans  le  XVI  liécle ,  &  eft  mort  en  1 5  8e. 
Il  compofa  l'hiftoire  des  papes,fous  le  titre  à'HiJhrm 
ptmtifical  y  catholica  ,  tn  laijujl  fe  conticncn  las  vidas 
de  tociis  Pontifices  Romanos.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  volumes,  &  finir  en  1570.  Louis  de  B.ibia  le 
continua  jufqu 'en  160^.  Il  y  a  ajouté  deux  parties^  Se 
Marc  de  Guadalaxara  ,  religieux  de  l'ordre  des  Car- 
nes ,  y  en  a  ajouté  une  cinquième.  Gonfalve  Illefcas 
compofa  d'autres  traités.  *  Le  Mire ,  de fcript.féic.  XVI. 
Nicolas  Antonio  ,  hiblioth.  Hifp. 

ILLIERS  VENDOSME.  (d")  L'ancienne  maifon 
d'Illiers  remonte  jufqu'i  l'an  948  ,  que  vivoit  Avef- 
eard  fire  d'Ulit-rs ,  du  temps  de  Tliibaut  comte  de 
Ch.irrrcs ,  auquel  lacomtelfc  Ledgardc  la  veuve,  don- 
tu  les  dixmes  &  le  droit  de  prcfciuatiun  à  l'c^life  d'Il- 
liers ,  comme  on  le  voit  par  les  chartes  de  l'cglife  ca- 
thédtale^e  Notre-Dame  de  Chartres.  i?<K/«Ai/ d  llliets 
vivoit  l'an  1090 ,  comme  on  le  ptouve  par  un  titre  de 
l'abbaye  de  S.  Pierre  en  Vallée.  Par  ceux  de  l'abbaye 
de  S.  Jean-lcs-Charires  de  l'-m  1 1  iS,on  voit  un  Y\ei 
fire  d'illicrs ,  qui  avoit  époufc  la  fille  de  Girard  vida- 
mc  d«  Chaitres,  &  fa-ur  d'Ecienne  de  Ciuitres,  abbé 


de  S.  Jean.  Code/roi  étoit  feigncur  d'illicrs ,  félon  les 
chartes  defdites  abbayes  de  l'an  1 119.  Guillaume  Vé- 
toit  en  \i60j  &  Godefroi  pere  d'Yolande  ,  héritière 
d'illicrs  j  en  1189,  félon  les  titres  de  S.  Chcron.  Cetix 
du  château  de  Chantemcllc  aftis  en  la  comté  de  Du- 
noif  J  portent  que  du  mariage  de  Jean  ,fire  d'Illiers* 
fils  de  Philippe  de  Vendôme  &  A'Yolande  d'iliiers  » 
fortit  Guillaume ,  furnommé  Geoffroi ,  qui  vivoit  l'an 
I  ^66 ,  félon  la  pancarte  du  domaine  de  (^hattres.  Er~ 
froi ,  feigncur  de  Prully  Se.  de  la  Rochepofay  ,  époufa 
Béatrix,  Us  «voient ,  i  ce  qu'on  prétend ,  fous  les  rois 
Hugues  Capet  Si  Robea.  Geoffroi  ,  feigneur  de  Prul- 
ly ,  époufa  Améline ,  dont  il  eut  Geoffroi  II  du  nom  , 
feigncur  de  Prully  Se  de  la  Rochepofay  ,  qui  cpoufa 
Almcide,  qui  lui  donna  Geoffroi  lll  du  nom  ,  feigneur 
de  Prully  Se  de  la  Rochepofay  ,  qui  époufa  Eupkrcfînû 
de  Nevers ,  héritière  de  Vendôme.  Geoffroi  de  Prully  , 
dit  Grifgonelle  ,  jircmicr  comte  de  Vendôme  ,  époufa 
Mah^ut  de  Chateaudun.  On  trouve  enfuite  Jean  , 
comte  de  Vendôme  en  1144,  qui  époufa  Richildc 
de  Lavarzin  :  Bouchard  comte  de  Vendôme  ,  qui 
époufa  Agathe  ;  Philippe  de  Vcndofme  ,  qui  fe  maria 
avec  Yolande  ,  héritière  d'iliiers.  Lors  de  ce  mariage  il 
fut  convenu  par  les  deux  familles.que  les  cnfans  rele- 
veroient  la  bannière  j  le  nom  Se  les  armes  d'iliiers  , 

Îui  font  d'or  à  fix  annelas  de  gueules  ;  en  forte  que 
ean  d'iliiers ,  fils  de  Philippe  de  Vendôme  &  de 
Yolande  d'iliiers ,  quittant  les  marques  d'honneur  de 
la  maifon  de  Vendôme  dont  il  étoit  ilfu ,  prit  celles 
du  côté  maternel ,  Se  faifant  des  partages  avec  Robert 
de  Harcourt ,  fire  de  Beaumenii ,  1.1  tetrc  de  Bouloit 
qui  dépendoit  d'iliiers ,  échut  audit  Robert.  Cette 
convention  fe  trouve  employée  d.ins  les  mémoires  de 
feu  M.  du  Chcfne  hiftonographe  du  roi ,  dans  ceux  de 
M.  de  Longueil ,  protonorairc  du  faint  Siège  ,  dans 
meftieurs  le  Laboureur  &  Godefroi ,  &  dans  du  Per- 
ron ,  chanoine  de  Tonnerre ,  auteur  célèbre  de  la  mai-» 
fon  de  Vendôme  llliers.  On  trouve  enfuite  Jean  de 
Vendôme  fire  d'iliiers  :  en  1  }Û9  ,  Geoffroi  fire  d'il- 
iiers ,  qui  eut  pour  femme  Jeanne  d'Ardenay  :  Jean 
d'iliiers,  feigneur  des  Radrets  en  14)4  ,  qui  cpoula 
Catherine  de  Mailly  ;  de  ce  mariage  vint  Yves  d'il- 
iiers J  feigneur  des  Radrets  en  1 4<>  9  j  qui  époufa  Mar- 
guerite de  Beauvillieis  :  en  1 5 1 1  ,  Jean  d'iliiers  ,  fei.* 
gneur  des  Radrets,  qui  eut  pour  femme  Magdelene de 
Joyeufe  :  en  1538,  François  d'iliiers  j  feigneur  des 
Radrets  J  qui  époufa  fra/tfoijl  de  la  Voue  :  en  1  { 7 1 , 
Ckrijlophe  d'ilhers ,  feigneur  des  Radrets ,  qui  époefa 
Anne  de  Rabod.inges  :  en  i(>  1 3  ,  Louis  d'illicrs  ,  fei- 
gneur de  l  ArbrcicCj  qui  eur  pour  femme  Sus^a/uie 
de  Harderei  :  en  1641,  Louis  d'illicrs,  feigneur  des 
Radrets ,  qui  eut  pour  tcmme  Lmife  le  Brun  ;  ci» 
\666,  Louis  d'iliiers ,  baron  des  Radrets  ,  qui  contra- 
dx  mariage  avec  Marie  Groulart ,  de  qui  vint  Lotufi- 
EAt^aheth  d'iliiers ,  héritière  de  fa  branche  ,  qui  eft 
demeurée  fille,  &  qui  vivoit  encore  en  décembre  1 7}  4» 
*  Mémoires  de  famille. 

ILLILRS  D'EIfl  RAGU ES.  Cette  maifon  eft  def- 
cendue  en  ligne  dircûc  des  anciens  comtes  de  Ven- 
dôme ,  par  le  mariage  de  Philipfe  de  Vendôme  ,  fils 
puîné  du  comte  Bouchard,  avec  Yolande  d'iliiers  ^  qui 
uipula  par  fon  contrat  de  mariage  que  le  fécond  hit 
qui  en  proviendroit  feroit  tenu  de  relever  la  bannière, 
le  nom  Se  les  armes  d'iliiers.  De  ce  mariage  vint 
Je  AS  de  V^endôme  ,  dit  d'illicrs,  qui  fut  pere  de 
Geoffroi  ,  fire  d'illicrs,  qui  vivoit  l'an  i  )66.  Il  /uc 
pere  de  Pierre,  chevalier,  firc  d'iliiers,  qui  eut 
pour  fils  FtoRENT ,  fire  d'illicrs ,  bailli  &  gouverneur 
de  Chartres ,  cjui  à  la  rî'te  d'une  nombrcufe  noblcde 
qu'il  avoii  levée  à  fes  dépens  ,  fciourut  a  propos  la 
ville  d'Orlii-ins  contre  ks  Anglois  qui  l'aftiégeoient 
fous  le  tcgnc  de  (illurleï  VII.  U  mourut  \'m\  \^6i  , 
Uiirmt  cntr'autrcs  enfans  de  Jeanne  de  Coûtes  fa  tem- 
iiie  ,  petite-âlle  de  Jean  le  Mercier  fire  de  Noviant  ^ 
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JuAvCmAlUîm,  quiépoafa  i^lnvir^fiVtf  de  Chour- 
les ,  de  UqneUe  il  n'eut  àtM.4il  MCi,  dont  l'aînée 
«f  pellée  Jtaime  ,  éoeofa  Sxf^  IMllon ,  fe»;;n«iK 
de  Lode»  chatnbctlaii  du  ni ,  8e  fënécKal  d'Anfou  , 
&  l'autre  Mr/«K  d'Ilben,  fiu  mariéte  l'an  1 5)4,  a 
hm  d'O.  Florent  d'UUers  enc  on  frer» ,  •MHdh  d'iU 
lien ,  évèque  de  C^mat  dipiiii  l'ui  I4}« ,  fafi|a^ 
l'a»  i4go.ibqael  MAl  WrflWM^fi»^/» 
rm/j  qui  mourut  l'an  1 507. 

Ca&UU  fire  d'Uliecs  ,  &l$  putné  de  FeorcAt  , 
^^oafil  MhM  de  Saiocié.  De  lear  mariaee  vint  nn  nis 

«Hfw ,  sonui  inff  Qiakij»  lira  alUwr«  de 
Cbtamriwd»,  «nveiKMe  dbmvdi  fNMMtît,  ^ 

3)Ouf»/e/T««i  d'Avaiipour  j  delat^uclteil  entÔvAKB 
'Ultcrs ,  fetjçneur  de  Chintemefle  ,  chevalier  de  l'or- 
Jatde  S.  Michel ,  capitaine  de  cerc  hommrt  d'armes , 
gpaTCmcui  du  Perche ,  &  maiéclul  de  camp ,  qui  en 
O  miaî  H  imw  et  qB'oB  ap^le  ai^ourd'hui  lieate- 
Mitt  gen^.  II  époiua  Margutritt  Bertrand ,  fille  de 
Juin  Benrand ,  garde  des  fceaux  de  France ,  pois  car- 
dinal &  archevêque  de  Sent,  dont  il  eut  Jacques  d'il- 
lÏKt j  fcignenr  de  Chantcinefle  &t  de  Vauptilon  ,  qui 
jmmSk  l'en  1588,  Ckarùate-Caxhtriitt  de  Baixac ,  fille 
de  Fnmfoisàa  Baimc,  dletalier  des  ordres  éu  roi, 
couvemenr  d'Orléans ,  te  de  Jac^mitint  de  Rohan , 
oont  il  eut  Léon  d'iliiers ,  dit  de  Bcl-i^iJC-d'F.iurangats^ 
iêigpeur  de  ChaatetncHe ,  Vaupillon  ,  Malesherbes  , 
IduàvCi»  Gié,  £ec.  qui  éponfi  Catherine  d'Elbene , 


ftftc  perè  de  Lbon  11  dm  nom  ,  qui  fiikt 
Jk  Joaehim  \  i'AHOt  ;  à'Atiuuaiittt;  dt  noil  fShss  nK- 
«Httfes  j  fc  de  Henri ,  qui  étoit  le  fécond  fîls  ,  lequel 
de  Marie  de  Grimoaville ,  eut  pour  enfans ,  Jûtqucs  , 
marquis  d'Illiers  ;  6t.  N.  d'iliiers  ,  captuine  de  vaif- 
ièau.  LÉON  il  du  nom  .  fbi  pif*  d*  Idof-FéUgt  d'IU  , 
tiers  y  marquis  de  Gié  ,  mOTt  170I ,  M  \mm  de 
Fran^ife-Ciaudc  de  Ben  de  la  H.utdîoire  ,  t^u'uns 
fiUc  unique^  &  de  Alexandre  d'iliiers ,  père  de 
ficnn  j  marquis  d'Entragues  ,  fcigneur  de  Malesher- 
bes j  &  «le  JUMWf  d'llliertaiiiD6cuef  da  toi.  *  La  Ro- 
que ^  hiftcim  dir  ta  mâfan  fWmamt ,  il  i  ) ,  «.  9.  Tri- 
Aan  l'Hermite ,  i<tns  fan  intité  de  ta  Ti^eane  frmfoife. 
Le  Laboureur  ,  Il  tom.  ét  fes  aidiu  aux  mémoitts  de 
Cafielmiu. 


ILLUMINÉS  ou  ALUMbRADOS  ,  hérMqafi 
d'Elpag^e ,  commencèrent  de  s'élever  vers  l'an  i  { 7  5  j 
nutt  loifque  lean  auteurs  eurent  été  punis  à  Curdqye, 
par  fenicnce  de  l'iiK|ailîtion  ,  cette  feâe  fut  comme 
■âîmpie  jafqn'en  1  x  }.  Ce  fut  alect  qa'iUc  b  mm»- 
veUa  avec  plus  de  &rce  dans  le  dklcifê  de  SévïHe. 
L'évêquo  dom  André  Pacheco  ,  inquifîteiir  général 
ifCfpngnr ,  ayant  furpfis  fe^  des  auteurs ,  les  lit  bru- 
Ifltyft  oonmigfiit  leurs  dtfdples,  ou  d'abjurer  les 


iiie.L'i(bedegtac»dam<eB6*«ardi  cet  buImu- 

reux  Cinariques ,  marque  foirante  0c  feize  erreurs  dif- 
(ènuttt  dont  les  principales  font  :  qu'avec  le  fecours 
de  F<Maifim  nocotaie ,  &  l'union  avec  Dieu ,  dont  ils 
6  iiMMiinr,  ils  hùÎÊm  daat  mtd  im  i»  perfs- 
Akmi  t  Mi'He  nlevoinv  tefaui  m  de  hnaunt  ontvies , 
ni  des  ucremens  de  l'églife  ,  5f  qu'ils  en  pouvoient 
m^e  venir  aux  commerces  les  plus  tnfâmes^  fans 
commettre  feulement  un  péché  vcniel.  Peu  de  temps 
«pièt  qw  les  liioiniBés  d'c^n^e  eurent  été  diOipés , 
îfpenirenVnHwed*  MUiMMr  liApétioues ,  qui  pri- 
rcnr  lufTi  le  nom  à'Illummtr.  La  Picardie  en  fut  d'a- 
bord infedée ,  i  caufe  que  ce  fut  dans  cette  province 
que  Pierre  Guérin ,  curé  de  S.  George  de  Roye ,  com- 
ncnca  d'jr  fctner  £n  erreurs ,  on  nomma  Cturintts 
lès  MbMmi  \  mais  quelques  nonveei»  fpirituels , 
qui  étoient  de  la  mime  province ,  &  qu'on  appelloit 
JUu/niaù ,  s'étant  }oinis  a  eux ,  les  aeau  9t  les  fcâes 


edWfttltlittftt  8c  fe  rép.iiiifrrcnt  depun  dans  la  Flan- 
dM  ^ibiiie  indiiilnit  dFOkmUiét.  litiuieac  d^con* 
vMtreik-  tèf^  l»  iai£diDtf-Xm,  pieh  de  «èlé  pOKè 

la  religion  ,  voulut  qu'on  procécîc  contre  eux  aveè 
toute  la  iévéritr  inragiiuble.  Les  juges  de  Roye&de 
Montdidiet  turent  commis  pour  en  informer  »  &  let 
pkktu  fattUt  rcmpbes  de  dn  hérétiques  t  te  Oui  cuUà 
lÉAr  ftêpbMm  MË  aUR  dtt  pam ,  quits'  A  cachè- 
rent ;  mais  on  publia  un  drrèr  du  cot^leM  d'éat»  qid 
ordonnoit  defaue  une  exafte  reclicnhe  des  atitetirs  j 
Se  on  poulfi  cette  affilie  fi  vitcmenr ,  que  cette  mal- 
heureuie  6t6t«  fut  entieiement  détruite  en  5.  En- 
cr'aotrès  extravagances  ,  ils  croyoient  que  Dieiî  avoit 
révélé  i  frère  Antoine  Bacquer  une  p'atiquc  Je  foi 
St  de  vie  furémincntc ,  inconnue  &tnufi:ée  dans  toute 
la  chrétieiifé  :  qu'avec  cette  méthode  on  pouvoir  en 
peu  de  temps  parvenir  au  m^me  dégré  de  perfe^ion  SC 
de  gldiite  -què  les  faiiitît  ft'k'EÎMlieariMfe  Vierge ^ 
qui  «'«Mk  eif  qu'une  vérro  comniune }  8c  qu'on  arti- 
voit  i  nrie  telle  uitioh ,  tjue  toutes  nos  iSÉoni  éfoîcot 
déifiées  y  qu'étant  parvenus  à  cCTte  union  ,  il  falloif 
laitier  agir  Dieu  feni  en  nous ,  fans  .produire  aucun 
ade  :  que  tbos  les  doâeurs  de  TéglilS»  ti'avdient  fl^ 
mais  fil  «e  qocac'^toic  que  dévotion  (  qof  S.  PSand 
éiàironboiiliominè;  ^vî*  Pauttwoift  I  "Mine  en* 
rendu  parler  de  dévotion  ;  que  toure  l'égllfe  ctoit  dan^ 
les  ténèbres  &  dans  l'ignorance  de  la  vraie  pratique 
du  Cndo  \  qu'il  étott  libre  de  faire  toQC  ce  que  diâoit 
la  eonfcKtice  y  que  Dwn  n'aioMU  tien  que  lai-Bi^ 
me;  qu'il  falloir  que  dent  dit  ans  ledt  duAtme  tdt 
re^ue  de  tout  le  monde  ;  Se  qu'alors  on  rt'iitrUir  plné 
belbin  de  prêtres ,  de  religieux  ,  ni  de  Curés,  drCb  ^ 
Spondcj  j4.  C.  i6 ij  ,  nam.  7.  G«utier,  (Arwl>  X^Xt 
JiétUt  c.  x%.  Vittorio  Siri,  mtmoriè  rtamdkit 

ILLUSTRE  ae  ILLUSTRISSIME.  U  t.tre  d*/Kb: 

(frt  éroit  le  plus  confidéraNe  des  trois  titres  d'honneu^ 
qu'on  doimoit  daru  l'empire  romain  aux  peifonnei 
dillinguées ,  qui  étoient  appellées  Illufres ,  QariJ^imi 
ou  SpeSMet  j  c'eft  pourquoi  on  le  donnoit  auirefoif 
aux  empereurs;  &  nous  lifons  que  Théodeberr^  toi 
de  France,a donné  dans  plutîenrs  lettres  i  Ju(l«nien  le 
titre  Sllluflre y  avant  ceux  de  triomphant  ,  coujour» 
aueufie  ,  &  empereur.  Ce  [ttre  fc  donnoit  audî  iux  ton- 
fuls  ,  &  autres  grands  officiera  de  l'empire  :  fi  bien 
que  piufîeurs  croient  que  l'enipetiewr  Alttflafe  ayanc 
cneofé  an  ni  Qovis  dn  lettres  patentes  «  par  lef«}iiel< 
lee  H  le  ftifbit  confnl  ;  cela  donna  lien  i  ce  roi  do 
prendre  la  qualité  d'/Z/j/ffre,  que  les  rois  fes  fuccef- 
feurs  de  U  première  race  ,  continuèrent  de  prendra 
communément  dans  les  lettres  qu'ils  faUôilor  eipé- 
dier.  Conune  les  maires  du  palais  ufuipNim  peu  I 
pen  l'atitorité  royale ,  ils  prirent  aufR  dans  ta  fuite  td 
nntà'lllujlrt  :ce  titre  p.iiu  .lux  comtes  &  aux  grands 
feigneurs  du  royaume  ,  aufquels  nos  rois  de  la  pre- 
mière race  le  doWMientcn'Ieucfcimnt.  Pépin  priC 
aulTi  dans  tonte*  At  ktttes  panntii  »  le  titre  d*//ilv 
fin  \  nuHS'  Chatkm^  ébmtdteventi  empereur ,  né 
voular  point  de  ce  titre  ,  qui  fe  donna  depuis  aist 
év^ues ,  &  aux  abbcs  de  crande  confidération.  Les 
papes  ont  toujours  contmué  de  donner  aux  rois  le  ti- 
tre à'Illufirti  ils  l'ont  donné  aux  rois  de  France ,  ju(^ 
qu'an  temps  de  Pie  II ,  qui ,  dans  le  XV*  fi'cle ,  con»^ 
merç.-i  de  donner  à  nos  rois,  i  l'exclufion  des  autres  , 
le  titte  de  très-Chrttien ,  qui  avoit  déjà  été  donné  en 
diverfes  occafions  âplulieurs  rois  de  la  prcmiere.de  la 
féconde  &  de  la  troiltéme  race.  Le  pape  Alexandre  VI« 
ayant  donné  an  roi  d'Efpagne  le  titre  dé  Cttholi^^ 
les  papes  ne  lui  donnenr  plus  pareillement  le  ritre 
A'IUujlrt  ;  mâts  ils  conrinuent  de  le  donner  aux  rois' 
d'Angleterre  &  de  Pomig.il ,  &:  au  doge  de  Venife  : 
ils  qualifient  mîme  l'empereur  ,  roi  iUuftre  de  Hongr.t 
&  de  Bokime.  Tous  ces  rois  font  coniens  que  le  papo 
les  qualifie  férénijjimes  ou  tris-Wt^rts  ^  mais  le  roi  do 
Snéas  Gufbtve-Aoolfe  témoioua  toe  fort  mécon» 
TmmrLPmikl,  fit 
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tem  que  la  république  de  Venife  lui  eût  donné  ,  en 
lui  écrivant.»  l»  oatf  dt^fiténiffimt iUitfiriJîme. 
tes  états  de  Halbnde  acceptent  le  tkc»  t^Uifiu  & 

hi  riuc  tic fcigncune  sllujtnjjimt  fc  donnoît  autre- 
fois aux  cardinaux  \  Se  le  cArdinal  de  Riclicliea  refufa 
Vexetlkiue,  que  t'ambttTadear  de  Venifs  vouloit  lui 
idcnnér ^  efîimant  moins  ce  titre,  que  celui  dcyî;- 
ncurie  illujliyjhne.  Depuis  que  le  pape  Urbain  VI II  a 
attribué  le  (icre  à'cmirunu  aux  cardbaux  -,  la  cpur  de 
Romèàdpnné  celui  de  feigneurie  ilJufiriJJimt  m%  non- 
ces ,  aux  arclievêques  &  cvcques ,  aux  principaux  pré- 
lats de  la,  çottt  de  Rome,  &  généralement  a  tous  les 

f;rands  iejgDÙettrs  qui  font  ecclâaftiquM«  qomne^r 
iàt  tiailËmoe  ou  leur  qualité,  ils  dullènc.cvoirltnnc 
â'exuHence  ou  i'cuiôjje  ,  &:  qu'ils  le  reçoivent  des  au- 
tres cours.  A  l'c^4id  des  fcculiers ,  on  donne  le  ucre 
it  fiigneurie  tlïu^riJpn^  fWtfttilb*^»deati  des  princes 
r.-~  fiji^r  pnii:  u'ccî  couronnées  j  flcidtVtfS  fti» 
j^iïciii:»  ^ua..u.^  ^ûi  ne  peuvciu  pas  p  itefidtt à iVv^ 
(éf^nte.  •  Mem.  turicux. 
f  '  ILLYRICUS,  cWA^r  FRANœWlTZ. 

ILLYRIË.  Ce  ne  fut  cabotd  <|u'une  pecice  plrtie 
it  t%P|la9«ie. ,  fituée  cane  la  ànetf  de  Nareou  & 
le  tmàl  rgû  de  ce  cinam  ayant  étendu  leur  do- 
mination ,  donnèrent  le  nom  d'!f'\  ■  1  to  jt  le  pays 
qu'Us  s'alTujstircnt,  c'cft-i-duc,  a  la  Dalmatie  entière 
&  à  la  Liburnie  ^  de  forte  que  ce  royaume  vint  à  s'é- 
tendit '^i^g  '-^  '"^^  Adriatique  depuis  l'Arda  |OÙ 
fininôit  riUrtejjufqu'auDrin  qui  le  féparoit  de  la  Ma- 
cédoine. 11  ne  lubfiftoit  plus  loirqu'Auguftefit  lacon- 
quccc  de  laDalmatie  &  de  la  Liburnie  :  le  général  Ani- 
cius  lavoit  détruit  l'an  58(1  de  Rome,  1  avant J.  C. 
ce  qui  n'empccha  pas  que  Ton  nom  ne  comprit  tou^urs 
h  même  étendue  de  pays.On  n'y  changea  tien  jufqu'au 
régne  de  Dioclécien  :  mais  ce  prince  comprit  Ibus  le 
nom  de  Villyrie  pluHeuis  provinces ,  qui  n'en  avoient 

i'amais  fait  partie.  On  a  fait  remarquer  ailleurs,  que 
es  provinces  appellées  depuis  diocejit  j  furent  parta- 
gées par  cet  eàipefeac  en  pldieurs  petites  provinces, 
dont  chacune  eut  un  gouverneur  fépar^  ,  f«>ut  un 
gouverneur  gcncral ,  appellé  vicaire  ^  Se  que  deux  ou 
trais  diocèfcs  farnicreni  ensemble  un  grand  gouver- 
nement fous  l'autoruc  d'un  préfet  du  prétoue.  L'illy- 
rie  devenue  un  de  ces  grands  gottvememens ,  comprit 
dans  £1  vafteéiendae  du-ièpc  Kovinees  en  dcazdio- 
céfe*.  Le  pieiraer  de  cet  diocèles  émi  compoft  de  dix 

Erovinccs ,  les  deux  Noriques  j  les  deux  Pannonies  , 
i  Valérie ,  la  Save  ^  les  Dalmaties  ^  la  Mclîe ,  Se  les 
îleax  Paces  -.  le  fécond  ,  comprenoit  les  fePt  autres 
Moviiices,  la  Macédoine^  k  Piévalinoe,  les  deux 
^kes,laTlieiralie;i'Aclttte,«cl'illedcCiéte.  Ho. 
norius  &  Arcadius,  fils  &  fuccefleurj  de  Théodofe  , 
ayanE  parcage  l'empice  encc'eux ,  l'IUyriecut  deux  pré- 
fets du  prétoire  :  celui  qui  commanda  pour  l'empire 
d'Occident, a'eat  dans  fon  département  que  ces  pro- 
vmces,Iés  deux  Noriqoes  ,  les  deux  Pannonies  j  la 
Save,  la  Valérie  &  les  deux  Daln  «)•:■;.  On  fit  deux 
diocèrcs  de  celles  qui  furent  attaï  uccs  à  l'cmpiic 
d'Orient  ••l'un  appcllé  le  diocèfc  de  Macédoaic  ,  hu 
«xnpofé  de  la  Macédoine ,  des  deux  Epires,  de  l'A- 
cha'ie,  de  la  Theifalie  ,  de  l'ifle  de  Crète»  8e  d'une 
patrie  de  la  Macédoine  Salutaire  :  l'antre  nommé  tUo- 
cife  de  !j  Dace ,  outre  une  partie  de  la  Macédoine  Sa- 
lutaire, coni[  :::  l  'ï  licux  Oaces,  la  première  Mciie, 
la  Dardanie^  &  la  Prcvalitanc.  On  peut  apprendre  de 
pltifienn  aradei  répandus  dans  ce  livre  ,  la  fituation 
de  CCS  provinces,  Sc  quelles  cévolatioas y  atiiverenc 
dans  les  divers  temps  :  il  ne  s'agillbit  ici  que  de  mar- 
quer l'étendue  qu'on  a  donnée  à  l'Illyrie,  &  c'ed  à 
quoi  on s'eft  borné.  *  Pline ^ /.  },c.  11. Rufus,nor/<:r 
di  l'Empire, 

Ity  1LMEN«  lac  de  l'ennie  niflieo ,  dans  le  du- 
ché de  la  gieiiideNefi)giMna>niib  fbiiBefar  la  «m. 
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conrre  des  rivières  de  Luvi;  ,  qui  y  entre  au  mi$ 
oriental  ^  âc  de  Salona ,  x^ui  y  enue  au  midi  occiden- 
tal. Ce  lac  a  près  ds  fiaixame  «erftes  oa  lienes  ni£> 
(ïennes  dabs  u  longueur  du  fud  au  nord  ,  Se  cnviioa 
quarante  dans  la  largeur,  «jui  eft  alTcz  égale.  Ci  ce  n'eft 
ve^t  le  nord  où  il  fe  rétrécir  pour  former  :  1  r.  v  n  re  de 
Wolchova  \  qui ,  fe  grofliiTant  de  la  civière  de  Mlla  , 
Se  de  quelques  antres ,  va  tomber  danf  b  bé  de  LOi- 
doga.  *  La  Martiniere ,  di^géifgr,    ■  ■  '-f 

ILMENT  ,  îlmctus,  anâtnnenwBt  itfniRrtd  flmiiu^ 
grande  nviere  de  l'erle,  qui  coule  dans  le  Sigilkan  ,  flc 
dans  le  Makéran,  rei^ou  le  Gai  ,  le  Glur ,  &  1  llmea- 
cel ,  &  va  fe  décharger  dans  l'Océan ,  encre  l'emboit» 
cbutede  l'Iode  it  le  cap  de.Gaadcl.  *  Aandrlnd.  « 

ILMISTER ,  viUle  ayecnncUdo  Uràii«ifc(rAb> 
duk,  dans  la  pairie  méridionale  du  cotDié  de  Son^ 
metfei.  *  Dut-  tsngl. 

ILMITZ  ,  en  latin  I/mitium,  village  d'Autriche  , 
aux  ooipfiiu  <k  U  Honecie,  fiif  lé  bord da l»cdeNe«> 
fidler.  On  cnît  que  t^St  randenne  Vlaii  i'pMÎte  vUla 
de  la  haute  Pannonte.  *  fiaudrand. 

ILS ,  en  latin ,  I/iJfus.  Rivière  du  duché  de  Bavière 
en  Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  aux  confins  de 
Bobèiae,dcie  dédiaigar dans  leDanobe.iUibdt» 
qui  eft  une  penie  de  la  vUle  de  hffiar.  On  alTut» 
qu'on  pêche  dans  cette  rivière  de;  hairrcSpiA  il  (à 
tiouve  quelquefois  des  perles.  '  Baudiand. 

ILUS  ,  quatrième  roi  des  Troyen»,  étoit  fils  de 
Tros  Se  de  Cailirhoé ,  &  fcere  de  Ganiméde  &  d'Âf. 
faraque ,  qui  fut  pere  de  Cap/s ,  Se  grand-pere  d'An- 
chife.  11  régna  54  ans.  Quelques-uns  difent^u'il  vain- 
quit Se  chaflal  antalc  de  fon  royaume.  *  Apollodote, 
i.  3.  Diodote,  /.  4.  Homère.  Virgile,  &.'c. 

ILZ  oa  IZILZ,  Uia ,  ville  de  Pologne,  dans  le 
Paiaimat  âê  Sandomir.  Elle  ell  fituée  au  pied  dee 
montagnes ,  Se  a  «ne  fianactilè  ^  dent  iUrèqiae  àm 
Ciacovie  eft  le  nuitte. 

IM 

IMAUSy  fameufe  montagne  de  l'AGe,  dans  laTar» 
tarie  défene ,  eft  nommée  Montke'gar  ;  dans  l'autre 
Tartarie  ,  c'ed  le  mont  Bdgian  Se  AUhai,OQ  l'on 
trouve  les  tombeaux  des  rois  Tartares.  Dans  l'empire 
du  grand  Mogol ,  elle  a  le  nom  de  Dalanguer  te  dè 
Nûugnuut.  Plne  »  Scnbott  A  Ptolénée,  en  tout  mea* 
tipn. 

IMBERCOURT,  ou  HUMBERCOURT  (  Guy 
de^RiMiu  j  feisneut  d')  comte  de  Mehan ,  cheva- 
lier de  la  Toifond'or,  chambellan  de  Charles  leibr-* 
di,  duc  de  Boofjp^gDe .  Beuneainc  général  aux  paye 
de  Liéee  lit  d*Oatre-Nwniê,  fin- «m  de  ceux  qw  M 
princelie  Marie  de  Bourgogne  ocputa  1  Louis  XI ,  qui 
vouU>ic  s'emparer  du  comté  d' Aitois ,  après  la  moit  de 
Charles  le  Hardi ,  pcre  de  Marie ,  comte  d'Artois , 
&  dernier  duc  de  Bourgogne ,  qui  venoit  d'ttte  tué  à 
la  bataille  de  Nancy ,  le  )  janvier  1477.  Le*  antres 
déparés  croient  Guillaume  Hugonet ,  chancelier  de 
Bourgogne  J  &  quelques  autrci  perfonnes  de  confi- 
dér.itwiL  ('es  députés  ttouvetent  le  roi  à  Pcronne,  Se 
lui  demandèrent  la  paix  au  nom  de  la  phncelfe  Marie» 
Quelques  hiftoriens  prétendent  qu'ils  lui  propoferent 
de  fa  parr  de  lui  donner  en  mariage  le  dauphin ^  qui 
n'éttiit  alors  qu'un  enfant  de  huit  ans,  infirme  &  con- 
trctait.  Le  roi  rei,ut  gracicufement  les  députés ,  mail 
fans  s'expliquer  clairement  fur  fes  incenrions.  11  em- 
ploya même  toute  fon  adtefle  pour  les  faire  entrer 
dans  fes  intétêcs  j  &  il  gagna  le  chanccliec  Se  Imber- 
courr ,  qui  promirent  au  roi  de  palfer  i  fon  fervice  ', 
dès  que  le  mariage  fctoit  conclu.  Ce  prince  leur  pro- 
pofa  d  écrire  à  Philippe  de  Crevecoeur ,  feigneut  d'£l^ 
querdcs  ou  des  Cordes ,  gouverneur  de  la  cité  d'Ar* 
tas ,  de  lui  ouvrir  cette  ciâ«  Il  leur  fit  entendre  qat 
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b  MUmt  M  fi  main ,  jufqn'i  ce  que  Marie  de  Bour- 
gjOgpt  hli  Wt  ixitïmmaaat'  ht  chancelier  &  Imber- 
couft  fbrant  cnfaMcaflei^  3t  cène  propu(îcion  -,  mais 
^rb  avoir  con/ïdéré  que  le  roi  étoir  près  d'Arns  ; 
qu'il  avoir  une  aripce  nombreafe  ;  que  la  duchuiTe , 
au  conrraire  ,  éroic  prefque  fans  troupes ,  te  que  leur 
tefos  poucoic  avoir  des  Alites  fatales ,  ils  crurent  de- 
voir confenàr  ï  la  proportion  du  roi  ;  Se  far  le  champ  » 
i!  crv-^va  prendre  polfcflîon  de  la  cité  :  c'étoit  le  4 
mars  i  477  ,  fiiiv.int  /j  chrmitjue fiandaleufc.  Le  peu- 
ple de  Gand ,  irrirc  contre  ces  deux  foigneurs ,  leur  lit 
couper  la  tète  fur  un  échafaud ,  malgré  les  foUicita- 
lions  j  les  prières  &  les  larmes  de  la  ducheiTê ,  dont 
ces  bourgeois  infoteas  méprifoient  l'autorirc.  La  mon 
d'Imbercourr ,  fclon  fon  épitaphe ,  arriva  le  j  avril 
1476,  t"  1^  ^  dire  1477  av.uu  Pâque.  Son  corps  fut 
tàsàiété  i  Arras ,  où  il  eft  inhumé  dans  la  cathédrale , 
tenx  Atitoinette  de  Mailli-Rambures ,  fa  femme.  La 
|4iipWt  des  biftoriens  Flanuns  ne  font  point  d'accord 
svec  les  François  ^  touchant  les  caufes  qui  donnèrent 
lieu  i  i'exccucion  d"Hut;oncr  &  d'Imbcrcourt ,  ni  par 
rapport  i  la  conduite  que  ces  deux  letgneurs  avoienr 
tenue.  L'auteur  des  notes  fur  les  mémoires  «i'Olîvier 
dekMardte».airure,  i  U  vérité^  qu'ils  firent  remet- 
TK  au  Toit  la  cité  d'Arras ,  &  qu'ilt  d^argerenr  par 
écrir  le  gouverneur  du  ferment  qu'il  avoir  prêté  a  la 
duchefTe.  Ce  comnientaceur  dit  aufll  qu'ils  promirent 
1  Louis  XI  de  ne  rien  épargner  pour  engager  cette 
mtncellèi  ^afer  le  dauphin  :  mais  il  nie ,  ainfi  qu'O- 
livier de  la  Mardie  (ai-m^e  ^  qu'elle  les  eût  chargés 
de  faire  aucune  offre  au  fujer  de  ce  mariage.  Ponrus 
Heuterus  prétend  qu'Humbercoutt  &l  Hugonet  ti  é- 
toient  point  coupables ,  &  qu'ils  n'avoient  pas  contri* 
bue  i  la  léoepcion  des  Ftan^MS  dans  Atras.  Il  foutient 
qqt  Gkfvecieur  leur  en  donna  l'entrée  die  fon  propre 
mouvement;  mais  que  Philippe  de  Commincs ,  vou- 
lant (àuvcr  la  réputation  de  ce  dernier,  en  rcjctu  la 
faute  fur  deux  hommes  innocenSj  dont  le  fupplice, 
tout  injufte  qu'il  fût ,  fembloit  aucorifet  ce  reproche. 
Quoi  quil  en  foit ,  Crevecorur  admit  les  nançois 
<l.ins  In  cité  ,  5:  en  fortit  lui-même ,  après  avoir  con- 
gédie les  troupes  bourguignones.  *  Extrait  d'un  mé- 
moire pour  fervir  à  l'hiltoirc  de  la  ville  d'Arras ,  de- 
puis 1477  >  jufqu'en  14S4  ,  lu  par  M.  Harduin ,  avo- 
.  catt  uns  une  alfemblée  de  la  focirté  littéraire  de  cette 
ville  j  6c  imprimé  dans  le  Mercure  d'oâobre  1744. 
Une  chofe  nous  a  embaraifé  dans  ce  mémoire  ;  Tau- 
teur  V  diftiiij;ue  Imbcrcourt,  de  Gui  de  Brimeu,  &  il 
nomme  celui-ci  Gui  de  Briraau  j  comte  de  Mege  : 
niais  dans  l'état  des  oGckn  8e  doroeftiques  de  Char- 
les ,  duc  de  Bouœogpie,  imprimé  en  17x9  ,  à  Paris  ^ 
in-j^".  i  la  fiiite  oes  mvHOiru  pour  fervir  à  i'hiftoirt  de 
france  &  de  Boi/rgo^'ic ,  on  rroiivc,  page  J--  ;  ;  Mellire 
Guy  de  Brimeu  ,  ieigneur  d'Huiubercour;  j  comte  de 
MeKan  ,  chambellan,  lieutenant-géncr.il  és  pays  de 
Li^ge  te  de  Loz.  Et ,  foit  Uaas  le  même  é»t ,  toit  dons 
les  antres  ^  imprimé  dans  le  mîme  volume ,  partout 
où  il  eft  parlé  des  feignenrs  d'Humbercourt ,  ce  qui 
arrive  fouvent ,  ces  feigneurs  font  toujours  nommés 
de  Bri'neu  d'Humhtn'oun 

IMBERT  (  Jean  )  célèbre  (uiifoonfulce  ,  né  i  la 
RodieOe ,  a  Henri  dbns  le  féiziéme  fiécle.  U  fur  avo- 
cat  \  Pontenay-lc-Comte  en  Poitou  ^  S:  depuis  licn- 
r<.-iurt{  pattteuher  au  niêiue  tiége.  U  ;t  été  regarde  ,  âc 
il  paife  encore  comme  l'un  des  plus  habiles  praticiens 
de  Ibn  temps.  Charles  Dumoulin,  cUns  ui ^préface 
fiir  l'ancien  ftyle du  parlement  de  Paris,  le  nomme 
un  perfonnage  trcs-dodle  S:  d'une  très-grande  expé- 
rience. Moriiac  ,  t<c  plulieurs  autres  ne  lui  ont  pas  don- 
né de  moindres  éloges.  Voye^  T.ufand  dans  Tes  vies 
des  Jurifconfultcs ,  deuxième  édition,  page  jtS.  11 
donne  deux  ouvrages  â  Imbert ,  te  premier  :  Eaekiri- 
d'-on  jurts-feripti  GaJii*  ;  le  fécond  :  Injlitudones  foren- 
Jcs.  Nous  avons  vu  deux  cdidoiu  de  celuirci  :  l'une 
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'fl-4°  i Patis .  cher  Charles  Langelier,  en  1541  :il 
efl  dit  que  c'eft  la  ixoifiéme  édicioa  }  t'autre^  mieus 
imprimé» ,  eft  de  1 5  5 1 ,  â  Lyon ,  chez  Sébaftien  Giyu 

phe ,  in-  S",  l  e  ritre  en  ticr  eft  :  Infttttaioiutmfortr\fium, 
CiiUt/t  p^ni  lotiUJ  j  quA  morihus  regieur  ^  communium  ^ 
Ithri  quatuor  :  univerjum  judiciorum  &  civilium  &  capi- 
talium  ontinem  tomfkStatfs^  Joannt  Imieno  Bupel- 
ImOt  FoHÊtmtttt^UH^têaniKim:  hit  acctfflt exiguum 
auiîuariumf  càm  ex  pltri/qut  rthus,  lum  ex  rc^lîs  co  f}i- 
tuiionihus  j  novijffimi  édités  ^  in  proprios  ^uo/t/ue  local 
congeflis.  Au  devant  de  ces  deux  éditions,  on  ttauTV 
luneuts  pièces  de  vers  latins  de  diverfes  petfiMuwtf 
la  louange  d'imberr  \  &  trois  d'Imbert  lui-mtmt  au  - 
leâeur,  à  fon  livre ,  &  â  Jean  Guillaume  du  Bel- 
lay ,  â  qui  fon  ouvrage  eft  dcdic.  Ces  indiradons  ont 
été  traduites  &  impriinécs  en  François ,  &  c'eft  Imbeit 
qui  en  cil  le  traducteur.  Guenoys  &  fiecnard  Anmm« 
ne  ont  fait  des  aniioutions  fut  la  Fmr/fiie  dlmbeiT» 
dans  les  éditions  faites  à  Paris  en  itfii ,  &  en  161^. 
TTieveneau  a  ttaduit  en  françois  YEnchiridion  jurit 
f'^pii  GaUix  ,  S<  l'a  tait  imprimet  en  1559.  Guenoys 
Automne  ont  pareillement  fait  des  annucadoiu  fur 
ce  livre. 

IMBERT  (Benoît)  Auvetjgpac»  oé  au  mois  de 
mars  1 6  5  ; ,  fe  fit  Jéfuite  le  !•  de  léptembre  1 64.^. 

Après  avoir  enleignc  plufieuts  années  la  rhétorique, 

&  pendant  quatre  ans  la  philofophie  ,  il  exerça  le  rc- 

fte  de  fes  jours  les  fondions  du  miniftére  de  la  cl  sireu 

Umounu  danslecolkge  delafodécéauPuy  «le  i€ 

de  décembre  de  l'an  \€^€.  On  connaît  de  liû  dnq 

écrits  en  vers  larins ,  favoir  :  i.  Cirmcn  h.croicurrt  Ar-- 

titiiiidùdc  Beiinini^tpifiopi} Anicitrfi[  du  Puy)  \  auPuy 

en  1668  , //1-4''.  1.  Carmen  advtntimum  &  ode  pane~ 

gy'ic*  ffyacintio  de  Stnuù  anhiepifiopo  AtUÔifij  i 

Toaloufe  en  t  ty% ,  ù»-4*.  j.  SeSti  CaMmtm  m  Gai' 

lij  jam  !:<f.i  C^ihoUcj  Tumuius  ;  1  Valence  en  i6i6  , 

<«  -4".  4.  Carmen  j't.iu.Urc  EadianJliLum  Confulibus  uriis 

Anicienjts ,  pro  Jundato  jam  à  centum  ennis  Lollegio  fc- 

cietatit  Jefoi  au  Puy  16*9,  iit-^".  5.  Pttm  <m£nJ£ 

Bon:[i  ,  anhiepifiopo  Narionenfi ,  titfnimj  m-4*.  ânp 

date  ni  indication  du  lieu  de  l'imprelSon.  *  MAnpint 

communiqués  par  le  P.  Oudin  ,  Jéfuite.  ' 
IMBYSF.  (  ,lenn  d' )  fameux  dans  riiiHuirc  des 

Pays-Bas  du  XVI  ficcle,  tut  l'auteur  de  la  révolte  des 

Gantois  contte  les  Catholiques  en  1579.  Comme  les 

troupes  Wallonnes  faifoient  alors  des  courfes  dans  le 

tertitoirc  de  Gand ,  cet  homme  brouUlon  &  tntti~ 

guant ,  pcrfuada  aux  Gantois  que  dans  ces  circonftan- 

ces  ils  n'ctoienc  point  obligés  de  s'en  tenir  i  l'accom- 
modement que  te  prince  d'Orange  avoir  ménagé  l'an- 
née précédeotetflcqn'ilspoavoientu&c  de  repréfailles; 
La  cnole  s*ezécuti1e  9  maxt.  Us  déclarèrent  une  guer- 
re ouverre  aux  Catholiques  ,  dépouilléient  les  ecrlc- 
(îaftiques  de  ce  qu'ils  pouvoient  poiïédet ,  piUcrcnt  les  • 
églifes ,  &  abandonnèrent  ics  monaftércs  en  proie  ans 
foidats.  La  fureur  d'imbyle  s'anima  de  telle  Ibne  en 
cette  oecafion  ,  qu'il  répaîtdit  avec  abondance  le  fang 
innocent.  François  de  la  Noue  lui  ayant  fait  quelques 
reproches  lut  la  cruauté ,  &  l'ayant  exiiorté  a  la  mo- 
dération^ )1  l'obligea  de  fortit  lui-mime  de  Guidait 
milieu  de  la  nuit.  Henri  Gonffier  de  Bonnivet  eut  le 
mfeme  fbtt ,  &  il  manqua  même  d'ttre  aflàlEné  par 
quelcrncs  fcéicrats  q-,te  d'Itnbvfe ,  dit-on  ,  avoir  apoltcs 
pour  le  tuer.  La  tuite  le  ti;  a  de  leurs  mains  j  mais  deux 
de  fes  domeftlques  hircnr  éi;orgés  à  (es  ycux.  D'Im- 
byfe  fit  auûî  arrêter  la  plupart  des  habirans  du  canton 
d'Axele  i  &  m.ilgré  l'argent  qu'ils  lui  donnèrent  pour 
te  racheter  ,  il  les  fie  (fgorgci  à  S.  Amand  ,  où  ils  furent 
enterrés  par  fes  ordres  Ions  le  giber.  Le  ty  de  juillet 
il  eut  la  hardicllc  de  taire  entrer  dans  Gand  de  l'in- 
fanterie &  de  la  cavalerie  ,  de  dépofer  les  magillrats 
pour  mettre  à  leur  place  des  gens  qui  lui  Soient  dé- 
voués ,  Se  fc  déclara  lui-même ,  deiun  autorité  privée , 
le  chef  du  confcil  de  cette  nUe.  Gmuuc  il  ne  fe  fou- 
TpimyL  Partit  I.  Rri) 
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tcnoit  que  pir  )c  trouble ,  il  maltraira  même  plu/ïeurs 
|?Gou|Uas  QUI  iuuhaiioient  kuuiquillité ,  &  qui  vou- 
kieat  owdller  i  U  ttaUb  t  A  leur  Tuppori  des  cci- 
tae$  fsyc  «voie  aa  ^lok  amwoDC  «le  Im  jperfécater. 
VoToat  qoe  tout  tnraUoit  Unis  lui ,  î!  ou  protefter 
<onno  des  lettres  que  l'on  re(,ur  î  CîaiiJ  de  !i  part  du 
pi^BCC  d'Orange,  par  lefquelles  ce  printe  aiiuoinioit 
ion  arrivée  prcxhauie  dans  cerre  ville  :  il  alla  mime 
îâMii'A  mUW  ma  Ubetle  injuiieux  â  ce  ptince ,  & 
n*oaàt  fMti  éau  cw  écih  pour  perfiuder  aux  Gantois 
de  ne  le  point  rcccvinr.  Mais  Ces  railbns  &  fcs  injures 
firent  pea  d'itnprellion  ,  &  il  fut  conclu  que  le  prince 
feroit  re^u.  Il  partit  en  effet  au  mois  d'août  jaour  fe 
rendre  à  Gtnà,  Sut  c^Re  nouvelle  j  d'Imby  le ,  (bus 
précesM  d'aUv  vifiter  le  port  ^  &  de  le  faire  tortitîcr , 
fortit  de  la  ville,  où  il  revint  cependant  peu  après^  fur 
l'elpérance  qu'on  lui  donna  que  le  prince  ne  lui  feroit 
9K<tO  >ttuvais  traitement.  11  n'ofa  pas  r..'..nini.nns  y 
demeurer  bne-temps  après  l'arrivée  du  prince  j  8c 
voyant  qu'il  r^abliUoit  tout  dans  l'ordre ,  autant  qu'il 
^toii  en  Lii ,  il  craignit  la  punition  de  fcs  ciimes,  & 
s'enfuit  eu  A  llemagne  auprès  du  prince  Jean  Cafimir, 
avec  Pierre  Datlienus,  aux  peinicieuit  confcils  de  qui 
l'OD  Mtùbuoit  tous  les  attentats  de  ce  noiéchanc  hom- 
ma.  D'Imbyfi)  y  fit  des  menées  fccrettas  avec  Gioppec, 
M«t  traiter  avec  l'enoemi.  lis  mirent  entre  Ut  mains 
Se  Servait  Stfenland ,  bailli  de  Wacs ,  leuies  Im  fix» 
terertes  Se  tous  les  châteaux  de  ce  pays ,  &  lui  pemî- 
tenc  de  faire  des  imponrions  fur  les  payfans,  de  lever 
des  troupes ,  d'entrer  quand  il  voudroit  dans  la  ville , 
Cuis  faire  donner  le  fiflui  otdilMÎft  p«  U  dochc  ^  te 
d'avoir  vers  remboiichnied«l*Efcatic  trois  bftrimens 
armés.  Quelque  temps  après  ,  de  nouveaux  troubles 
a'clevereni  en  Flandre  j  Se  principalement  à  Gaad 
fit  les  intrigues  despattifiuu  de  l'Efpagne ,  qui  (bus 
pcécene  d'appellet  Qifiaiîr  oa  ^nelqu'auir*  ptioc*  i 
leur  lêcours ,  ne  elierchoïenr  qn'i  ménager  rni  tfaité 
avec  les  Efpapnols.  Pour  venir  à  bout  de  ce  dcfTein  , 
on  rappella^i'lmbrfe  à  Gand  en  1583^  pjrccqu'uutrc 
«l'on  la  eamMfloit  imripwiit,  m  favoii  au'il  étoit 
^înneBC  enneim  du  jpnnce  d'Oiangie  &  oes  Fian- 

yiu  :  d'Imbylê  le  tendit  au(Gt6i  â  cette  invitarion ,  8c 
Oit  i  peine  arrivé  iGand,  qu'on  le  ii:  b.îtngucmc- 
ftte  avec  un  plein  pouvoir.  11  atleCtou  un  grand  zcle 
pont  lapattie  i  mau  ce  n'étoit  au  fond  qu'une  grande 
wdue  pour  In  étuaf/tn.  Au  commencement  de  fa 
tnagtfttatttre ,  il  t*aeindia  à  gagner  la  faveur  du  peu- 
ple ,  &  il  y  rcutli:.  Il  montra  aulTi  d'abord  de  l'oppofi- 
tion  pour  les  Eipagnols ,  &  le  déclara  enluite  pour 
eux.  11  le  fit  d'abord  fans  éclat  j  inais  après  il  fut  le 
plus  ardent  1  exboner  les  Gantois  à  fe  réconcilier  avec 
eus.  Enfin  ayant  agi  de  concert  avec  le  féigpeur  de 
Montipny  ,  pour  forcer  les  Gaoïois  à  s*unir  aux  Wa- 
lons ,  la  confpiration  fut  découvette  ,  &  il  fut  arrêté 
Scdépofé  de  la  magilkatutc.  On  lui  ôra  pareillement 
le  commandement  des  troupes  6c  fcs  gardes ,  &c  on 
enleva  de  &  maifon  trois  canons  qu'il  y  avoit  fait  met- 
tre pour  fe  rendre  redoutable.  Las  Gantois  donnèrent 
fa  place  .à  CharIcsd'Uutenhove,  homme  favant ,  peu 
porté  pour  les  Efpaghols ,  niais  qui  n'àoit  pa^  .ilfc-z 
vigilant.  En  1 5  84  on  fit  le  procès  à  d'Imbyfe ,  qui  fut 
condamné  i  mort  &  décapité  à  Gaod  ,  la  4  du  mois 
d'aaût  de  la  même  année.  *  ^ay^l  cau  ^  ont  écrit 
des  troubles  des  Pays-Bas ,  &  M.  de  Thou  dans  fon 
hiftoire  ,  fous  les  années  marquées  dans  cet  article. 

IMËREI  b  ou  IMIRETE,  royaume  que  les  géo- 
graphes mettent  dans  la  Mingrélie  pnfe  en  général , 
eft  appellé  par  les  Turcs  ,  Pacha  uhouck  ou  Pacha 
Koutchouh ,  c'eft-â-dire ,  prince ,  ou  petite  principauté. 
11  'JA  enfermé  entre  le  mont  Caucafe ,  la  Colchide  ou 
Min;.;rclic  proprement  dite,  la  mer  Noire  ,  la  princi- 
pauté de  Guttel,  &  la  Géorgie  particulière,  ou  le 
Gntgiftan,  Sa  loagnac  eft  de  fiz>vingt  milles  ,  &  £1 
largeur  de  fiNtante.  LlnaMt»  eft  ao  pays  dabouAc 
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de  rrK5ntagr.es  ;  mais  il  y  a  aulTî  de  belles  vallées  ,  8C 
des  plaines  tiei-agrealîlcs.  On  y  trouve  plus  facile- 
ment les  chofes  nécellàires  i  la  vie ,  que  dans  le  royau-> 
me  de  Mingrélie  >  ou  Colchide.  L'aigent  y  a  coun ,  OC 
l'on  7  bat  monnoîA  On  f  yak  plnueun  bourgs  j  8c 
des  mines  de  fer.  Quant  aux  mœurs  &  aux  coutumes 
des  peuples ,  c'eft  à  peu  près  la  même  chofe  qu'en 
Mingrélie.  Le  roi  a  trois  bonnes  forrereflêî  :  l'une  ap- 
pcUée  Scander,  vers  le  midi i  &  les  deux  autres noov; 
mées  Regia  &  Scorgia ,  veia  le  nord ,  proche  da  Ph»- 
fe.  H  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  polTédoit  encore  une 
place  fort  importante  y  appellée  Cotatis  ,  dont  le» 
Turcs  fe  font  rendu  maîtres.  Les  rois  d'Imerete  onc 
long-temps  commande  aux  Âbcas ,  aux  Mingrcliens , 
Se  aux  peuples  de  Goiiel,  apiès  Qu'ils  eurent  tous  fe- 
coué  le  joug  des  empereurs  de  Conftantiaople,  puia 
des  empereurs  de  Trébizonde  ;  mais  dans  le  XVI  Gé- 
cle  ,  ces  trois  nations  fe  révoltèrent;  &  legrand-fei- 
cneur,  fous  prétexte  de  les  protéger^  les  a  rendu  tri- 
butaires l'une  après  l'autre.  Les  m>ca$  ont  payé  le  tri- 
but quelques  années ,  &  fe  font  enfuite  ezemtét  de 
cette  charge.  Le  tribut  du  prince  de  Mingrélie  eft  de 
foixantc  mille bralTcs  de  toile  de  lin;  celui  du  prince 
de  Guriel  ell  de  qnarante-fix  enfans,  filles  &  garçons, 
âgés  de  dix-httic  a  vingie  utu.  Le  toi  dtnacèie  s'cft 
aufli  fournis  â  envoyer  au  Turc  quatre-vingts  tofuta 
chaque  ann£e.  Le  grand-feigneur  a  laiflc  ces  princes 
dans  la  jouiflancc  de  leur  pays ,  parLcqu'il  eft  importi- 
ble  d'y  faire  obfervcr  le  mahométifme ,  n'y  ayant 

Iirefque  rien  de  bon  que  le  vin  &  le  cochon  ;  &  que 
es  habitations  v  font  difperfées  ^  flc  U  :  de  Imte 
qu'en  quelque  lieu  qu'on  pur  Unr  èe$  fonereAèt , 

chacune  ne  pouroit  contenir  dans  le  devoir  que  fepc 
ou  huit  maifons.  Le  roi  d'Imerete  fe  donne  le  titre  da 
Meppe  J  qui  ficiiillc  ro:  ei»  geoi^n  ;  Je  même  celui 
de  Mtvpt  du  Meppa^  c'eft-i-due  ^nidu  rois.  Jl  Se 
dit  dcKtnda  da  k  nca  do  pviwhéee  loi  OividjMV 
lomon.  *  Le  chevalier  Chasdia,  nymt  dr  Paftm 
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IMILÇON,  cherche^  HIMILCON. 
IMMlR£Ni£NS  .peiiples  de  U  Petfe  ,  vets  la  câie 
méridionale*  cmbraflerencU  fbi  durétienne  vers  Vm. 

5  c  du  temps  de  l'empereur  Anaftafe;  &  demandè- 
rent un  cvcque  ,  qui  leur  fut  envoyé.  *  Théod.  Leâ. 
Itb.  1.  Nicepli.  lih.  16  J  cap.  jj. 

IMMORTELS,  cWq  ROSE^OIX. 

IMOLA,  ville  épiCcopaJe  d'Italie' ^ns  k  Roma- 
gne  ,  fous  l'Etat  eccIcfialVique.  Les  Latins  la  nomment 
f\>rum  Corndii  ;  ic  Pline  ,  Scrabon  ,  Ptoléméc  &  Pro- 
co|>c  en  font  mention.  Qceron  en  parle  aulli  en  ces 
termes  «  dans  le  douziéoie  livre  deks  cpîtres  fami- 
lières: EntwitimCUaenm  no/krSiniiiSt  ad  Fûnam 
Comelium  Cêfar  i  uterque  cum  firmijftmo  exercitu  ,  &c. 
On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les  Romains , 
que  N.srscs  la  ruina,  &  que  les  Lombards  la  réparè- 
rent. Elle  a  eu  divers  maîtres ,  jufqu'au  temps  que 
Ccfar  fiorgia  la  prit  fous  Alexaiuka  VI.  Depois  àle 
fut  (bumiJe  à  l'églifc.  Nous  avoiu  des  codcirurions 
ryoodales  de  Radulphe  Paléote  en  1614 ,  &  de  Fer- 
dinand Millini,  évèquc  d'Iinolaen  i6ti.  *  Sttabon  , 
/il).  5 .  Pline ,  lit.  i .  Procopc  ,  l.  x  de  bello  Cot.  Bloo- 
dus ,  /.  8  J  iiijl,  Léandre  Alberti ,  defcripi.  Ital.  &e. 

IMOLA.fAmAq  TARTAGNI  &  JEAN  d'Imola. 

IMPERIALE ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  , 
avec  titre  d'évcché,  dans  le  loyaBne  deCUIL  Elle  eft 
aux  Efp^nols.  *  Laët. 

IMPwlALI  (Jean-Vincent)  duc  de  Saint-Angelo 
dans  le  rayaame  de  Naples ,  étoit  de  Gènes  ,  s  ac^ 
qnir  beaucoup  de  réputation  au  commencement  da 
XVII  iîéclc.  11  rendit  de  buns  fcrvices  à  fi  patrie  fut 
terre  &  fur  mer,  &  fut  employé  par  Philippe  IV ,  roi 
d'EljNigne ,  â  Mantoue  6c  à  Rome.  Son  mérite  lui  fie 
des  envieux  i  Gènes,  dont  le  fénat  l'exila  ;& cet  oftt^ 
dfiiie  ne  lui  fiir  qullonocable .  Jean. Vincent  Impedal 
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annoît  les  knret  «  Bc  eompolmc  de  beaux  rert  italiens 

^  I  irins.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ■■, 
Lo  Stjto  rufticp  \  Ci'  Indaviiii  PctjloTi  ;  La  finHa  Th(- 
ttfa ,  &c.  Prcfqiic  tous  les  auteurs  d'Italie  parlent  Je 
lût  avec  ëloge.  11  eue  place  dans  divcrles  académies , 
8e  OMMfur  a  Gènes  vers  l'an  i £45.  *  Ghilxni ,  thédt. 
dhuom.  laur.  ImperiaK ,  in  Mt^âO  kifi.  Giiiftiniani 
&  Soprani  ,fcritt.  délia  Ligur.  6c. 

L.i  faiii:llL-  dci  KirrRiALi  eft  des  principales  d« 
Gènes*  &  l'une  des  vingr-quarre  nobles.  Jf  an  Impe- 
lîali  ,  filt  <k  tintent  ^  éc  pere  de  Jcun-f''i':^in[ , 
dont  Doàs  avons  parlé ,  fut  dogp  ou  duc  de  la  icpu- 
UiquedeGènesen  itfi7>  Cenefiiinilledivtf^Seen plu- 
(îcurs  brAiiclic's ,  { l'une  defquclles  eft  en  pofleflîon  de 
la  pritu-ip.intc  àe  Franqueville  ,  )  compte  aulli  des 
«ardin  uu  ,  entr'auttes  Laorïnt  Imperiali ,  crée  car- 
dinal par  le  pape  Innocent  X ,  en  165  x.  11  ^loit  gou- 
veineur  de  Rome  Ion  de  linfulte  faite  par  les  Corfet 
à  rambafTadeur  de  France,  fous  le  pontificat  d'Ale- 
xandre Vil  i  &  comme  il  donna  lieu  à  i'ésalîon  de  fcs 
Ibld»,  le  loide  Fcancedenandi  te  obcinc  fa  de(U- 
canon  de  ce  gouvemenenc  ll'OMNicat  le  ii  fepteo»- 
twe  1^7) ,  âgé  de  St  ans. 

IMPERIALI  (Jean-Baptifte)  médecin  célèbre,  né 
â  Vicence  en  Italie  l'an  1568,  étoit  de  la  noble  famil- 
le des  fanpcriali ,  dont  on  vient  Je  parlei.  H  fut  envoyé 
de  bonne  ncure  à  Vérone  ,  te  coniié  i  im  maître  halule 
qui  s'appliqua  beancoap  i  lus  donner  nne  excellente 
éducation.  Ap^ès  fcs  études  d'humanités  ,  il  all.i  à 
Boulogne^  où  il  eut  pour  maîtres  Jérôme  Mcrtuiialis 
A  Frédéric  Pendolîus ,  deux  lumières  de  leur  (ïécle. 
Il  étudia  ibus  eux  la  philofophie  Se  la  médecine ,  Se 
«nfivteil  allai  Padoue,  oà  d  fe  lia  avec  le  médecb 
Bernardin  Patem  ,  6c  avec  François  Piccolomini ,  qui 
Iiri  donna  du  gout  pour  la  poclie.  De  retour  d.ins  la 
patrie  ,  il  y  fut  accueilli  avec  toute  forte  d'honneur , 
£c  il  foutint  U  réputation  qui  l'y  avoii  devancé  par  un 
ouvrage  qu'il  lit  imprimer  dès  l'âge  de  vingt-deux 
ans ,  pour  venger  Alexandre  Maflària  Ion  compatrio- 
te ,  8c  l'un  de  les  maîtres ,  contre  les  objeâions  d'Ho- 
race Augene ,  médecin  très  célèbre.  Cet  ouvrage  .i  ité 
imprimé  deux  fois.  On  le  redoutoic  dans  la  difpute  ^ 
â  caufe  de  la  fabtilicé  de-fon  efprit  &  de  &  vivacité. 
Il  éciivoit  bien  en  profe  Se  en  vers,  &  avoir  une  grande 
connoilTance  de  la  langue  grecque.  Dans  fcs  pocfies  it 
tâchoit  d'imiter  Cifulle,  Sri!  en  approchoit.  Il  cum- 
pofoic  avec  une  fi  jurande  t.icilité,  qu'un  difcours  ne 
lui  coutoii  prefque  quelquefois  que  le  temps  de  l'é- 
crire ,  Se  ce  diiS»att  cependaac  nût  otné, arrangé  Se 
élégant.  H  étoft  infàngable  a»  travÂl ,  Sr  il  palToit 
fouvenr  des  nuit';  prefque  entières  fur  les  livres ,  après 
avoir  vifité  tout  le  jour  les  malades  qui  avuient  con- 
fiance en  lui.  La  i^iddîquc  de  Venife ,  la  ville  de 
MelGoe,  Se  plufiean  aunes»  s'efibrcercnt  de  l'attirer 
chez  elles  ;  mais  la  ville  de  t^cnee  n'eut'  pas  moins 
de  zèle  &  d'ardeur  j>out  le  retenir ,  &  il  y  mourut  en 
lâi),le  t6  de  mai.agé  de  54  ans,  9  mois  &  1 5  jours. 
11  a  donné  plulîeuts  ouvrages  an  public  concernant  la 
médecine.  11  a  eudeox  fils  de  Marie  Lanec  ou  Lantia 
fil  (ismme ,  Jean  drCharllM.  Jean  fut  un  homme  de 
beaucoup  d'cfprit  :  il  fut  philofophe  &  médecin  de 
'Vicence  fa  patrie,  &  il  a  donne  plufieurs  ouvrnges , 
enrr'autres ,  i.  Son  Muftum  kijtoruum ,  où  il  fait  1  c- 
logic  Se  doiuie  tes  portrait)  de  (thifieurs  grands  hom- 
mes qui  avotent  vécu  avant  lui ,  Se  dont  il  en  avoir 
connu  plufieurs.  Cerouvr.i5C  a  ccc  imprimé  4''' ,  à 
Veiiifcj  chez  l-s  Juntes,  en  i<;4r5.  Son  pour.m  qui  çft 
en  tète,  marqucqu'il  n'avoit  alors  que  trcnte-buit  ans. 
X .  Muftum ph^Jîcum  ,five  de  Aonumo  a^pnio ,  imprimé 
avec  le  pretnier.  j.  Le  Nvtd  Befiekt  «  «  «m  de'  que- 
fiti  €  difivfi  diverfi  j  Uhriv^  dt  Giov.  laytriûki  i. 
Venife  en  ifiiîj ,  in-^". 

!MPI:RL\I.|  (Jofeph-René)  Génois ,  c-.rdin.il  de 
l'cgUlè  romaine,  premier  prêtre  du  titre  de  S.Lau- 
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TCM  hl  ÏMcinâ,  préfet  des  congrégatiops  da  bon  gou- 
vernement &:  de  la  difiapline  r^ulicte,  mçmbre  de 
!a  plus  grande  partie  des  autres  congrégations  ^  prote- 
cteur du  royaume  d'Irlande,  de  la  religion  de  S.Jean 
de  Jérufalcm ,  de  tout  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  de  I4 
congrégation  du  Mont-Vierge  ,  du  collège  getnMÛ** 
que  Hongrois  ^  de  l'académie  des  eccléfiaftiques  no- 
Ues  do  collège  apoftalique  des  prêtres ,  des  teligicufcs 
du  la  pénitence  j  de  plulieurs  autres  cumiputiautés 
&  églilesde  Rome,  eft  mcrt  le  4  janvier  i?»?  ,  âg4 
de  8  J  ans,  huit  mots  Se  quinze  jours ^  ccaot  né  i  Ge^ 
nés  le  19  avril  16 ^  1.  11  avoit  été  élevé  au  cardinalat 
par  le  pape  Alexandre  VIII,  le  ij  fôvriet  i$9o.lI 
étoit  alors  tréforier  général  de  U  chambre  apolloliqne, 
&  avoit  été  auparavant  général  des  m^sxpoieu iX'tt  lO 
avril  de  la  même  année  KÏ90,  il  futd^clw^itàcd^ 
FerraM-^Le  feu  pa[te  Clément  XI  le  nomM»  >4 
oâobrt  1711,  tàck  légat  à  lattre  pour  âHer.Complir 
mentcr  l'empereur  régnant  alors ,  à  fon  palîage  1  Mi-» 
lan ,  ce  qu  11  exécuta  le  ^  novembre  luiv^nc.  Le  car- 
dinal Imperiali  quitn  ion  titre  de  diacre  de  S.  George 
ia  FcU^ ,  Se  opn  celui  de  premier  prêtre  de  S.  Lau- 
rent in  Lûiniy  le  10  janvier  17x7.  Dans  le  condavç 
de  1750.  i'  l'.c-lui  m.iiuyja,  le  11  mars,  qu'une  voix 
pour  être  élu  pape  y  mais  coiniiie  fon  parti  augmentoit 
de  jour  en  jour,  le  cardinal  Eeiitivoglio  ,  ininiftrs 
d'Eipagne,  lui  donna  ouveitement  l'exclulion  de  la 
part  de  cette  couronne.  Cè  cardinal  avcMt  debellee 
qiu!i;cs  ,  qui  le  f.iifoicnt  aimer  &  qui  l'ont  fait  rc- 
i^Lcter.  U  verfoit  d'abondantes  aumônes  dans  le  feia 
des  pauvres ,  &  il  a  ordonné  en  mourant ,  qu'on  leut 
diftribuât  huit  mille  écus.  Son  corps  fut  porté  le  16 
an  foir  en  l'églife  de  S.  Auguftin ,  où  le  17  fitt  ob(S» 
ques  furent  célébrées  avec  pompe.  Vingt  &  un  cardi- 
naux y  aflîfterent  avec  toute  la  prclacure  romaine.  Par 
fon  tclUmcnt  il  a  ordonné  à  fon  héritier  inftitué,  le 
prince  de  FrancaviUa  Imperiali,  Ibn  oeveu,  d'achetée 
un  palais  à  Rome ,  pour  y  placer,  il'ttlàge  du  public, 
fa  nchc  bibliothèque,  qui  a  été  commencée  par  Lau- 
rent Impérial! ,  cardinal,  ion  oncle,  mort  en  167}, 
Se  pour  l'augrnentaiiun  de  laquelle  il  a  laiiTé  aufli  un 
fonds  confidcrable.  *  f  'oye;^  le  mercure  de  France, 
mois  de  ir..-iri  17  }  7. 

IMPRIMERIE  :  l'art  d'imprimer  ou  de  marquer 
furie  papier  avec  des  caraâeres  de  fonte ,  tout  ce  que 
l'on  écrit  avec  la  plume,  fiit  inventé  vers  le  milieu  du 
XV'  (iécle.  Quelque  doute  qu'on  ait  pu  former  en 
s'iniéreffiinc  â  donner  i  une  vUie  j>lutàt  qu'à  une  au- 
tre la  gloire  d'avoit  ptodttit  celoi^  inventa  ce  bel 
art ,  il  n'y  a  que  les  vUles  de  Kfajence  8e  de  Stras- 
bourg qui  fe  puilTent  difputer  cet  avantage  j  car  ce  que 
quelques  HoUandois  ont  dit  que  ce  fut  un  nommé 
Cojicr^  bourgeois  de  Harlem  ^  qui  trouva  ce  (êcret  j  Se 

5|ue  Jean  Fauft^quidefAiroitcbezlui.ajaot enlevé 
es  caraâeres  la  ndt  de  No<?l ,  alla  i  Mayence  où  9 
fc  fit  honneur  de  fon  vol  ,  n'eft  pas  rcccvablc,  puif- 
qu'on  n'a  commencé  à  débiter  ce  conte  que  depuis 
1580.  U  y  a  plus  de  diificultc  pour  Jean  Mentel, 
bourgeois  de  anasboung^  dont  Meatel,  médecin  de 
Varis  ^  a  pris  vivement  iet  iniMts  dans  le  XVII*  lïé- 
clej  car  s'il  eft  vrai  que  cet  écrivain  a  avancé  bien  des 
preuves  foibles  pour  fputenir  fon  fcntiinent ,  il  faut 
convenir  que  celle  qu'il  liie  du  témoknase  de  Géboi- 
1er  eft  tris-embaraflânte.  Eu  e&t,  il  eft  difHcilede 
démentir  cet  homme,  <|m,  dans  un  panégyrique  de 
Charles  Quiiu  it!:primc  en  15x1, met  Jean  Mentel 
entre  Ici  liiuftres  de  Strasbourg,  pour  avoir  inventé 
l'an  de  l'imprimerie  foixante-quatorze  ans  auparavant, 
c'eft-i-dire^  en  1447.  Mais  comme  ce  qu'on  ajoute  , 
que  GensHeikh  fon  vdet  l'ayant  trahi ,  s'en  alla  I 
Mayence,  où  il  communiqua  le  fecret  i  Gurtem- 
berg ,  &  que  Dieu  le  punit  de  fon  crime  par  la 
perte  de  la  vue  ,  n'eft  pas  prouve  :  nous  nous  en  tc- 
'  nous  â  ce  qui  f  atoit  plus  ceitaia  ,  éunt  fondé  fur  le 
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témoignige  Je  Trithcme  j  décrivant  en  1514  ,  ce 
ou'il  avoii  appris  en  1484^  de  la  bouche  du  premier  i 

Soi  iMlalWllian  ^felViftOOllununiquerent  :  fur  le 
fmo^Mge  d'an  auteu  0101170»  Aiiemand^  ^cii- 
vanr  en  14^'^,  ce  quil  aMu  appris  «fUlric  Zél  dHi- 
novre  ,  imprimeur  i  Cologne  :  fur  ce  qu'ont  dit  ceux 
qui  font  regardes  comme  les  inventeurs  ^  fans  que  per- 
Cmie  les  démentît ,  quoiqu'ils  te  vantadiènc  haute- 
liMiu  «  Se  enfin  far  un  argument  négatif,  qoi  fasaSt 
déciilff'ëii  cette  eccaCon ,  Se  qui  connlle  en  ce  que  éb 
toutes  les  premières  imprciïions  cjui  portent  quelque 
date,  on  n'en  connoîc  aucune  qui  n'ait  les  noms  de 
pis  inventeurs,  c'cft-à-dire  ,  de  Fauft  &  de  Schocffer, 
i  dnL-Ci^i^  fit  pan  du  fecrec  Voici  donc  i  quoi  on 
nm^wâStaïr.  Gtetembeig,  dtojren  de  Ma^ence, 
eït  le  premier  qui  conçut  la  première  idée  de  l  impri- 
knerie  :  il  tâcha  de  l'exécuter  feul  ,  mais  n'ayant  pu  y 
féaflît ,  il  s'alTocia  Faud ,  homme  riche  de  la  mcine 
y^OfiScitcc  l'aide  de  Pierre  Schocffer,  alors  dôme- 
n^V^ic  depuis  gendre  de  Fauil ,  ils  commencèrent 
i  eiécQter  leur  deUèio.  D'abord  ils  ne  firent  que  tail- 
ler dé^  tertres  fur  des  planches  de  Dois ,  comme  on 
£ut  encore  aujourd'hui  quand  on  veut  écrire  quelque 
cbofe  for  les  vignettes  gravées  en  bois ,  &  ils  imprime- 
lent  aiafi  vers  l'an  1450  un  vocabulaire  latin  intitulé; 
"Catkoticon.  Mais  comme  chaque  planche  ainfi  taillée 
ne  pouvoic  fervir  qu'à  imprimer  une  feule  feuille,  les 
lettres  étant  taiilccs  dans  la  planche  même  ,  la  lon- 
taieur  du  travail  les  déeouta,  &c  ils  Hrent  des  lettres 
2e  bois  détacUct^cnonles  ,  ce  qui  leur  paroidânt 
etni  commode  «  poivtiiier  d«  cette  invemkm  tout  le 
inut  qu'on  en  pouvoit  attendre ,  Schocl^  fmiÙL  de 
fraper  des  matrices  pour  avoir  des  lettres  de  métal 
fondu.  On  ne  fait  pas  bien  quel  fut  le  premiet  ouvra- 
ge qai  parut  ainfi  imprimé  :  le  plus  ancien  qu'on  con- 
nais eft  on  pftauiiet  latia  M-4",deraD  1457^  le 
fécond  eft  te  RaiaulAt  Goillaame  Darand ,  in'fol. 
de  l'an  1459  i  le  ttx)ifiéme  ,  le  Cathclicon  de  l'an 
'  14^0,  &  le  quatrième  eft  la  Bible,  de  l'an  1461. 
Tons  ces  ouvrages  font  fortis  de  May^e,  de  l'im- 
.pitnecie  de  Fauft  flc  de  Schocfièryauffi-bienqaeles 
offices  de  GoftDn ,  de  Tan  14^^.  On  n'aTtnce  nen 
qui  puifle  faire  croire  qu'il  y  a  eu  d'autres  ouvrages 
plus  anciens  que  ceux-li;  car  encore  que  Triihéme 
donne  à  entendre  que  Fauft  &  SchocSèr  coitunence- 
teot  par  l'imprefiion  d'une  bible ,  cependant  comme  il 
ne  s'en  trouve  point  d'antre  que  celle  qu'on  vient 
d'indiquer ,  il  femble  qu'on  pouroir  interpréter  cet 
auteur,  en  difant  que  les  deux  imprimeurs  firent  d'a- 
bord quelqu'elfai  lur  la  bible,  &  que  la  grande  dc- 
penfe  qu'il  leur  fallut  faire  les  d^outa.  A  Rome ,  on 
commença  i  exercer  cet  art  fous  le  pontificat  de  Paul 
II.  Lespiemiersimpfimenrs  de  cette  ville  furent  Su 
venheîm ,  9c  Amold  Pany ns ,  qui  imprimèrent  en 
1 4^7  ,  le  line  de  la  Cité  ce  Dieu  ,  cumpufc  par  fjint 
Auguftin ,  étant  logés  dans  le  palais  des  Maaifnes , 
l'une  des  illuftrcs  familles  de  RoiMi  IbdoaiieicK 
enfuite  au  public  plufieurs  auttes  ouvtaj^j  comme 
les  Of^ts  de  Cieéron  ;  Spéculum  viu  hamaiu  Roderici 
Zamorenjis j  Sec.  Bih.'ia  Sacra ^  &CC.  A  Strasbourg,  fé- 
lon le  témoignage  de  GebwiUr,  Se  de  Wiin?lv.lni<,'e, 
JeendcQdi^pie&JeanMenthâiouMentclji ,  cui:i 
mencetem  en  >'474.à  imprimer  en  caraâercs  de  fon- 
te. Quelques-ms  {Kièni  que  ce  ne  fnr  qu'en  1 478.  Il 
eut  pour  fùcccfTcur  Henri  Eggeftin  ,  qui  imprima  De 
erttum  Grutiaai ,  en  1491.  A  Venife  ,  Jean  de  Spire 
te  Vendelin  mirent  au  jour  les  Epîirts  de  S.  C\fr:ci 
«B  1471.  Ce  fut  dans  cette  mSme  ville  ,  qu'Aide 
Manue  inventa  le  canâere  italique ,  vêts  l'an  1 49  5 . 
A  PeiiSj  Martin  Crantz^  Ulric  Gering^  8c  Michel 
Triburger ,  qui  avoient  été  mandés  d'Allemagne  par 
Jean  de  la  Pierre  ,  pneur  de  Sorbonne  j  impnmerent 
dans  une  faite  de  la  maifon  deSorbonne,  en  1470, 
les  épittes  de  Gal^iinu  Fei^HBeolis,  Ailenud  , 


in-^"  ,  &  plufieurs  autres  livres.  A  Naples ,  Sizttis 
Rutiler ,  prêtre ,  natif  de  Strasbourg,  fit  plufieurs  im- 
prcflions,  en  1471 ,  flE iBBées filifiMeh  Atmminî 
Jean  de  Weftphalic  coipiaençiàiinpciineten  1471,  li 
livre  imiiulé  :  Pema  Cnfiaaias  de  Âgriadiamt  &e.  A 
Padouc,  Pierre  Mmfer,  François  i^  -  :i.i;ion,  n:uifde 
Rouen  ,  iinpiuna  en  1474  ,  la  phyiioiioniic  de  Pierre 
d'Aponu  ,  lurnommé  Conaliator ,  &c.  A  Milan  ^  Phi- 
lippe de  Lavagpa  donna  ai^ublic  les  oeuvres  de  Sué- 
tone ,  en  147);.  A  Bruxelles ,  les  premières  împreffions 

fc  firent  en  i  4;'?.  A  I  yon,  on  imprima  en  1478  ,  les 
Paiidecies  de  nicdecine  de  Maitliïus  Sylvaitcus.  Gud- 
laumeLeroi  impiiina  un  tiaitc  des  eaux  aniliciellcs, 
en  1 48  j.  A  Genève  ^  fut  imprimé  en  1 478 ,  un  traité 
des  anges,  ^u  cardinal  Ximenès.  A  Bade,  JetB 
Amerfaach  rat  un  des  premiers  qui  inipmra  en  cat»- 
Stczci  ronds  &  parfaits,  en  1481.  il  s'allocu  enfuite 
avec  le  célchrc  Jean  Ftobcn.  A  Anvers ,  Gérard  Leca 
donna  au  public  :  Ars  tpijiolandi  Frajiafci  Niffi^tlk 
1489.  A  Scville,  Paul  de  Cologne,  &  fes  aRoetée, 
tous  Allemans ,  imprimèrent  FUmtumfancli  Mutijiti^ 
en  1491.  A  Oeventer,  ville  des  états  de  Hollande, 
Richard  Pafracr  imprima  en  1499  :  hiner^num  )oan- 
ms  de  Heji.  11  s'eft  fait  aulG  des  impre'Iîons  en  plu- 
fienrs  autres  villes  dans  ce  premier  fiécle  de  l'impri- 
merie,  qu'il  eft  mutile  de  rapporrer  ici.  Fcyt^Ckl- 
NE.  •  Jean  de  la  Caille ,  /^.j'/o.vc  de  l'i  mprimerie.  Gdv 
wiler  ,  paneg^  rîs  Carolma.  Wimphchngc  ,  er'rcme 
rerum  Germanicarum.  Michel  Meyer  ,  verci  Germano- 
rum  inventa.  Serrarius ,  Jéfuite  ,  rerum  MoguntinartMt 
L  !•  Chevillier,  origine  de  l'imprimtrie.  Maittaiia  . 
«me/rj  typograpkici.  Profper  Nfeichand  ,  hifiMtt  ù 

ou  MOSDB. 

_  * 

La  première  eft  celle  du  Vattcan  ,  on  fTaprimi- 

rie  apojloi'ujue.  Le  pape  Sixre  V  la  fit  bârir  avec  beau- 
coup de magnihcence,  dans  le  dcllein  d'y  faire  des 
édiriont  les  plus  exaâes  &  les  plus  corredes  ^  donc 
on  feroit  humainement  capable.  Son  defiein  &  £1 

[irincipale  vue  étoit  de  «ftablir  Âms  leur  tatt];rité  les 
ivres  corrompus  &  altérés ,  Co'n  par  la  fuccelîîon  des 
temps  ,  foit  par  la  malice  ou  la  négligence  des  hom- 
mes ,  &:  de  les  purger  des  fautes ,  que  l'ignorance  des 
copiftes,  ou  la  mauvaife  foi  des  héétiquesyavoitfaic 

flliflèr.  Ce  pape  avoir  encore  pris  la  réfoiution  d'7 
aire  imprimer  l'écriture- fn il. te  en  plufïcu-s  largues; 
les  conciles  généraux  j  un  grand  nombre  de  llatuts  J 
&  divers  rcglcmcns  ecclclialhques  ;  tous  les  ouvrages 
des  faints  Pères  ^  des  liturgies  ,  rits  &  ufages  divers 
pout  toutes  forres  d'églifesj  fit  quantité  dlmboAioBS 
chrétiennes  en  diverfcs  langues,  &en  diSerens  can- 
dcres ,  tant  pour  étendre  la  religion  chrétienne  *dattt 
les  pays  cloi^^ncs  ,  que  pour  en  défendre  la  vérité. 
Dans  ce  dedein ,  il  Ht  venir  à  Rome  tout  ce  qu'il  put 
engager  dlubiles  gens  par  des  libéralités  extraordinai- 
res ,  pour  vaquer  aux  correâions  des  exemplaires.  11 
n'épargna  rien,  ni  pour  la  quanrité,  ni  pour  la  quali- 
té des  cliofcs  nétenaircs,  (oit  pour  le  grand  nombre 
des  prelfes ,  foit  pour  la  multitude  des  caractères  ,  la- 
tins,  grecs ,  hébraïques ,  arabes  ,  cfclavons ,  foit 
me  pour  Ugiandeur  8c  la  bonté  du  papier.  11  donna 
la  diteâioa  de  cette  grande  imprimerie  i  un  habile 
Vcnirien,  nommé  i)om/n.i^uf  Je  /?..■- j  ,  i\  lui  mit  des 
fommes  confidérables  entre  les  mains  pour  commen- 
cer cette  enrrepriiSi  Ce  jnpe  fit  la  dépenfe  des  car»- 
âctcs  arabes  dans  cette  imprimerie  ,  qui  font  les  pre- 
miers cpi'on  air  vus  en  EnropOi  Pie  1V  avoir  déjà  jctté 
les  fonJemcns  de  cette  imprimerie ,  donr  il  avoir 
donné  la  conduite  à  Paul  M.innce.  *  Gre^orio  Lc:i, 
vie  de  Sixte  f ,  l.9,àl,i  fin.  Anecl.  Roubade ,  l»l>lm 
Vtttiuuu  M  ttffûid,  Vofiius ,  £fiUnt»  aiiir^fief* 
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ta  féconde  eft  celle  des  rots  ie  Func« ,  appelle 

ordinairement  du  I.ovvhe,  ou  V Imprimerie  rayaU. 
ËUe  e\l  ^lus  aïKienae  que  celle  du  Vatican ,  puûque 
l'on  en  pcut'capponerrongine  au  régne  de  François!, 
Jic  U  Pire  du  ktou  }  OMIS  eU«  doit  le  combU  .4»  £» 
^re  i  Louis' XIll ,  fous  Imiid  le  car«filial  d«  fôàif 
Heu  h  mit  ca  l'ctat  qu'elle  e((  aujourd'huL  On  b  con- 
fiera, pour  am^i  due ,  en  commençant  par  le  liVrc  de 
l'Imitation  dé  Jcfus-Chrift.  l  es  pruicijtaux  ouvrages 
oi'elle  a  produits  depuis ,  iboc  ,  pltiiiéurs  biftoiies 
itt  rois  de  France  \  quelques  Perat  l'églife  \  une 
bible  lelon  la  Vulgate  ,  en  huit  volumes  ;  une  Bible 
4/2-4";  ^  ""^  autre  eu  plusieurs  volumes  la-Joi.  i'hi- 
ftoiic  Byzantine  ;  les  Conciles ,  &c 

Outie  le*  àsat  £umu£ts  impiimettei  *  ikpc  iieiM 
«•non*  de  ptiler^il  f  en  aoo  très -grand  liqiiiiKe 
d'autres  qui  fe  font  aaflî  rendu  fort  célèbres.  Telles 
ont  étc  e»  lulie ,  celles  des  ivlj>uuce$  &  de  Bumberg  \ 
en  Allemagne ,  celles  des  Frobcns ,  d'Araerbach  , 
de  Cornélien  Hc  des  Wechels  \  a  Anvers» 
ccHes  de  Mantin  de  des  More ts  ;  en  Hollande ,  celles 
des  ELcévicrs  &  des  Janffbns  de  Blaew  ,  &  en  France , 
ccUes  des  EiienncJ,  de  Colinet  ,  de  Vaitofaii  ,  de 
Patiflbn, des  Grifics,  des  Morcis,  de  Nivellc,de  Vurc, 
des  Ctamoills,  des  Marcins,  des  Coignards ,  deMu- 
guet.deBatbou&'dcplufieuis  autres  qui  ont  porcécet 
art  i  faperfeâion,  te  qui  ontetirichi  la  république  des 
lettres  d'une  infinité  d'éditions  très-belles  &  très-cor- 
leâes ,  qui  les  feront  toujours  techcrther  iii.'s  lav.ins. 
LapluKUC  de  ces  imprimeurs  ont  juinta  U  fcicnce 
peickuieie  dç  leur  a(C«  une  érudition  lingiUiete  & 
une  parfaite  conDoMànce  des  laDgiues  fèvantei,  & 
plufteuts  d'entre  eux  ont  encore  immortalifé  leiir  nom 
parquintltc  d'excellcns  ouvr.igcsdc  leur  cuiii['o(Itiunj 
comme  on  peu:  le  voir  d  \ns  ce  dictionairc  fous  leurs 
noms  particulici-i.  *  î^lcm.  du  temps, 
du  famujkrkt  Imprimeries /mmi^, 

IMPUDENCE,  divinité  de«  Païens ^  avoit  Ton 
temple  datis  Arî.L-nes  ,  on  elle  croit  rcvcrcc  comme 
déelTe ,  en  même  temps  que  dans  un  autre  temple  on 
y  adoroir  auflî  la  Pudeur  (b«a  la  ligure  d'un  dieu. 
Chez  les  Lacédémoaieps  au  ooonaice  ,  la  podeur  & 
Boo  'llmpodence ,  énnt  révérée  comme  déélft.  La 
perdrix  étoit  l'oifeau  confacr^  à  l'impudence  j  Se  en 
ctoit  le  fymbolc ,  â  caufc  de  fa  lubtuué.  '  Pluiaiciue , 
daru  la  vie  de  Solon.  Xénophon.  Thc^phrades.  tralme. 
Ciceto ,  de  Uffi.  a.  G.  Giraldi,  hifi.  Deamm. 

IMTRAAl,  moiii*  dt  .Carinci  Oardta  RA- 
t&ÂMKS. 

INACHO  J  en  latin  Imdua^  Mt^lojforum  fluvius , 
pente  rivière  dans  la  Grèce,  qui  coule  dans  l'b- 
ire ,  &  fe  décharge  dans  le  fond  du  golfe  de  Larta.  * 

INACHORl,  étoit  ancienoetueni  une  petite  ville 
de  Candie  y  ce  n'cft  maintenart  qii'un  vilUgp£tlKlur 
hk  cdte  ocodentala  deTille.  *  Baudood. 

lNACHUS,doniiacQiniMnceinentaa  tOfMtinè  des 
Argiens,  dans  le  Péloponnèfe  ,  l'an  du  monde  1177. 
fie  i8j8  avant  J.  C  il  eut  puut  iucceûèttt  ion  fils 
Vhomife  Jpfifphe^  Tatien  ,  Appien  Alexuulnil  »  & 
^eif  mtm  «nciena  dugaoloaiftes  «vweiK  cm  que 
et  Piincé  étok  contemporain  de  Moïfe<  Enfibe  de 
Célarée  prouva  depuis ,  qu'il  avoir  commencé  de  ré- 
gner environ  3  ^6  ans  avant  la  fottie  des  enfans  d'if- 
cacl  hors  d'Egypte.  Les  cotiens  pcmnm  aufi  conTiil- 
cet  le  pete  Petao,  &  leaaatie*  «ni^ue  one  nent  dte- 
sfUH.  Les  poictes  ont  febcqulnachu  roc  peie  dlo , 
débauchée  par  Jupiter.  StraUin ,  Pline  ,  Paulanias ,  5:c. 
parlent  d'un  Heuve  du  Pcloponncle  de  ce  nom ,  aue 
Sophien  appelle  PUmi\f  >  &  c'eft  le  même  donr  Vir- 
^  fait  Biention  au  kgàAat»  Uvi«  de  ï'iaàiétt»  Ûa  or 
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trouvoît  aniOi  un  dans  l'Acaraanie ,  qui  (è  jotgnoir  ai 
fleuve  Achéloits  ;  &  Ovide  en  parle  dans  le  cinquième 
livte  des  faites.' Tannegui  le  l^evtc,  dans  lies  notes  fui! 
Apollodore  ,  remarque  avec  nifen  »,4in'it  n'y\  tieit 
de  ]ifai«  ancien  dans  l'hiftoire  Bec^ ,  ijtfis  le  nota 
d'/mn9bu  ^  &  que  ce  mot  fighTm  dire»  dal»  1er  portes^ 
parcequ'il  conçoit  que  le  mot  jr«^ ,  qui  eft  attribue 
aux  dieux ,  eft  le  même  que  celui  d'Jnechus  ;  &  qui! 
l'un  &  l'autte  tire  fon  origine  d'une  autre  langue  que 
de  la  grecque.  Abs  oM>tf  femblent  venir  du  phénicien' 
Âiui  4  qui  eft  le  ixMl'^Nnie&tiiDe  CÉHbre  dans  la 
Paleftine,  que  l'écriture  nomme  Ànakia  ,  ou  les  Ancii 
cides.  Les  Phéniciens  ont  tiré  leur  nom  du  même  mot.- 
*  yoyi  Samuel  Bocfarc  i  Cainan,  Ub,  1  ,  c.  t.  Eufebe  j 
M. 4  J  dam.  Petau,  l.9,de doSr.  temp.  cap^  18.  Sai 
lian  J  An.  01.  3199;  Rkcinl^,  ekrm.  réftrm.  tih.  i  \ 
tom.  I. 

Selon  Acuiîlaiis  &  Anticlide ,  cité  par  Pline  Pho-» 
ronée  eft  le  plus  ancien  roi  de  Grèce  ^  &  Platon ,  danc* 
Ibn  Timés,  voulant  parler  de  ce  qu'il  y  avoir  de  plus^ 
ancien  dans  la  Giéce ,  ne  retnonte  qu'lu  temps  dé 
Phoroi'.'éc  S:  de  Niobe  :  ce  qui  a  fait  croire  i  qviclques- 
uiis ,  qu  InacIuH  n'étoit  pas  le  nom  d'un  roi ,  tn.iis  d'un 
rieuve.  Néanmoins ,  hulebe  ,  Caftor  Se  placeurs  an- 
ciens diienr,  qu  Inachns  étoit  pere  de  Phoninéei  |we- 
mier  roi  d'Argos ,  Se  lui  donnent  cinqaanre^aît|lée>d^ 
règne;  Il  y  a  de  lapprence  qu'il  donna  fon  nom  au 
fleuve  f  ôc  m(me  au  pays ,  qui  fut  appellé  Jnaihie  jus- 
qu'au temps  d'Arpos.  Ce  royaume  continua  depuis 
Phoronée  jufqu'à  ^thenelus  ,  pendanr  ans,  félon 
Eufebe,  )}a  félon  Caftor,  &4>}  félon  la  plupart 
des  àutelin>  A  Sifaenelus  fuccéda  Datiaiis  étranger , 
dont  les  defcendiiis  le^nerent  prés  de  deux  fîécles. 
Apiès  Acrifius  ,  le  dernier  des  Danaïdcs ,  le  royaume 
des  Argjcns  patTa  â  Mvcènes ,  &  y  demeura  (uft^n'â 
AgamennoD.  Toute  la  durée  des  règnes ,  depuis  Ir 
commencement  d'iiuchus  jaiqa'i  la  uortil'A^iiiegft 
non,  fiuieniémbleodledétfS;  ans.  *Da  ^m;  mH 
unlverf.  des  kijl.  prof. 

INAL ,  nom  propre  du  douzième  fultan  de  la  fe» 
conde  dynaftie  des  Mamlucs  ^  fumommésdoix/r<4oi| 
Ctrcaffiéat.  il  prii  le  ticte  de  Malek  Al  Afthrr/^  &  ro- 
gna hait  ans  ht  denx  mms  %  après  la  dépofition  de  Ma* 
iek  Almonfor  Otliman  fon  prédéceiPstir.  Ce  fuhan  , 
quoiqu'âgé  de  près  de  So  anS,  lorfqu'il  fut  mis  fur  lé 
trône,  étoit  il  ignorant  qu'il  ne  favoit  pas  mime 
écrire  fon  nom  fut  les  letttes  {Wentes ,  ce  qui  donna 
occaiîon  a«  calife  Catetu  Beosrillah  &  â  quelques  an-: 
très  de  murmurer  conrre  lui.  Inal  arant  appris  ccr 
murmures,  dcpolfeda  le  calife  ,  fous  prctexie  d'une 
conjuration  qu'il  fomentoit  contre  lui ,  &  le  relégua  â 
Alexandrie  j  les  califes  d'Egypte  étant  alors  dans  une 
entière  dépendance  des  fnltans.  Cette  dépolîiion  dit 
calife  arriva  l'an  de  l'hégire  ^  &  la  mort  ou  plutôt 
l'abdication  du  fultan  l'an  %6\ ,  qui  eft  de  J.  C.  1 4(>o. 
liial  ayant  ccdc  fa  couronne  à  Malck  AI  Moviad  fon 
hls.  liial  avoiî  été  cfclave.  *  D'Herbelotj  iihltothi 
orieiu. 

INARUS,  fiilde  Pfkmmithe ,  roi  d'Egypte,  exciw 
cn  1 5  7  5  du  monde ,  &  l'an  4^6  avant  J.  C  une  ré-* 
voltc  dans  ce  pays  contre  les  Pcrfes ,  qui  s'en  étoienC 
rendu  les  maîttes ,  &c  en  avoienc  dépouillé  Plkmmi- 
die ,  pere  d'Inare.  Il  tua  Achéménides  ou  Achémé- 
nez ,  poàali  Pede»  dans  une  baaulle>  wzès  avoir  ta£ 
plus  de  ceiii  mille  hAmmes.  Il  Ibutint  la  guerre  pen^ 
dant  (ïx  ans  avec  le  fc^  ours  îles  Arbèniens;  mais  en- 
fin ,  fous  le  règne  de  Cambyfe ,  il  fut  défait  par  Ma- 
gabaze,  fiénétal  de  Internée  des  Perfes.  Enfuice  de 

Îpoi  les  ugrpmns  conclurent  un  accord  avec  les  Per-. 
es;  •  Diodore.  Du  Pin,  èiiliotfi.  mdrtrf.  des  hifi.  prof. 

INAS  ,  onzième  roi  de  'Wcllfcx  ou  des  Saxons 
onenuux  d'Angleterre  ,  fut  un  prince  célèbre  par  fà 
valeur  Se  là  piété  dans  le  VI  (îécle.  U  défit  les  Saxon** 
jpécidwBaïax»  fonda  pinfioms  h^fiSm  4e  ainaftéres  , 
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INCAS ,  eft  le  nom  qu'on  donn«  aux  empeieun 
daPerao*  voKCt  t'^OU.  Lts  plus  coniîdctibles  des 
aoUoi  odginaites  du  paya  navtamt  encore  le  nom 
jiincti  >  quoiqu'ils  obcioëitt  M»  EipsgooU. 

iNCES  rUtUX;  on  donna  ce  nom  d«is  le  XI  fié- 
cle  à  ceux ,  qui  t'ccant  liUK  abufer  ^  certains  jutif- 
confulces ,  cioyoient  que  1«  nuriagt  étoit  ponnis  au 

ÎiiiMnéme  degré  de  coniànguinité  j  que  l'églife  a  dé- 
eodà  dans  1«$  ùiats  canons.  Le  caidbal  Pierre  de 
Damien  écrivit  contr'eux  ;  &  Us  fonot  coodamoès 
dans  deux  conciles  tcniu  1  Rome  pai  Aleundre  II  en 
1 06  5 .  •  Baronius  ,  Àn.  Chr.  i  o5  j . 

INCH  AFFRA ,  e'eft-l-dire ,  ï'IJlu  du  McJJcs ,  aiufi 
appellée  i  caufe  d'un  céUbre  monadére  de  moines 
deS.Aiigttftmjfeiiiiérao  lapaparlecoma^lStn* 
chem  raEcoir*.  Elit  <ft  «Ib  «UprâdanoH  AlCSMtl  de 
Stratliem.  *  Camden  ,  Briian. 

INCHOFER  (  Melchior  ;  Jéfuite  Allemand ,  né  i 
Vienne  l'an  1 584 ,  encra  dans  la  (bciété  1607.  Il 
j'appliquai  Ténide  de  la  jurisprudence,  U  pBof«lIk 
long-cemps  i  Meflioe  la  philolophie  ^  les  ma 
qnes  &  la  ibcologie.  En  16^0  il  publia  un  livre ^  in- 
jolio ,  Ibus  ce  titre  :  EoifioU  B.  Maris  Virginii  ai 
Meffaau^a  vtntas  viiuUuua.  Cet  ouvrage  lui  attira 
dineiict  afi|t«t,j^rob%eMat  d'allée  i  ftoaw  pour 
ftjoftifier  déa aoco&iîo» qo**»  tvoic ianniées con- 
«e  lui.  Il  en  fut  Quitte  pour  réformer  le  ritre  de  fon 
livre ,  &  pour  quelques  changemens  peu  conlîdérables. 
Il  patTa  plufieurs  années  i  Rome ,  &  mouruc  à  Milan 
le  a  8  fi^ptembce  1648.  Il  a  compott  plulîeurs  ouvra- 
ges, entr'anim,  TnMauu  fykpùau  in  que  quid  de 
UTTt  t  fdtfque  motu  vel fiatioHe  Jiamdkm fiaram  Scrip- 

«n  &  5S.  Patrts  fcntitndum  ;  i  Rome ,  en  1  <»  J  ) , 
**.  Dtfacra  latiniute ;  i  MefCne,  en  16 f$  ,  m- 
^  ,SifioM trium augorum i  iRome,  en  16^9.  An- 
t^^wm^eà^^ikoiumtifù  Hungarié ,  tomusl^  in-fol. 
â  Rome ,  en  1^44.  Omifin  fmUat  d*  NieoUs  RitAard» 
J)ominiaùa  j  mare  iii  facré palaii,  *  Sotvel  j  bibliotk. 
ftript.  fociu,  Jefu.  Arnauld  ,  moraU pratique ,  tome  3. 
Bayle ,  diSion.  crit.  Voyez  ùax  éloee ,  &  des  particu- 
larités curieufet  ùu  le  fuiet  de  ce  Jéiidra,  dans  la  re- 
lation de  M.  BourgjBois  touchant  le  livre  de  la  fré- 
quente coaunonioa ,  89  jufqit'à  97.  Quelques- 
uiu  attribuent  au  P.  Inchofet  le  livre  iniiculc  ,  lucii 
ÇomtUi  Euitpti  momrckia  ScUpfirum^  qui  ell  uu  trai- 
té cootie  le  gouvernement  des  Jéruites.  Le  P.  Oudui , 
Jéfiwi  •  duM  r^niFls  qo'il  a  iomÀ  au  P.  Nicanm  fur 
bebtÂr ,  pnénod  qo*  cet  oam»  eft  de  Jnle^CU- 
roent  Scotti ,  qui  étoit  forti  de  la  Tociété  des  Jéfuites. 
Voyez  le  tome  XXXV  des  mémoires  du  P.  Niceron  : 
OD  V  upnvera  fur  Inchofer  Je  (es  ourB^goi  on  d&dl 
ipraflaK»  acm'flo  lit  cvec  plaîfir. 

INClTAinSt  nom  que  l^mpenurCaligiila  don- 
na 1  fon  cheval ,  parcequ'il  éroit  ardent  &  vif.  Ce 
prmce  écoit  tellement  p«ifIioné  pour  cet  antmal ,  qu'il 
lui  parloir  comme  1  une  perfonne  raifonnable.  Il  en- 
nenmoit  de*  offiden  pour  le  léivii  dans  un  fitpeifae 
kf^,  tt  miter  m^pifiquement  ceoz  qui  7  éioienc 
invités  an  nom  de  ce  cheval ,  dont  lé  râtelier  3e  l'auge 
étoient  d'yvoire  j  &  l'écurie  bâtie  de  marbre.  Souvent 
cet  empereur  le  priait  i  diner ,  Se  alors  il  lui  prci'en- 
de  l'orgp  dotée ,  &  Isi  verfoit  à  boire  lui-même 
ilaBs  une  coope  fon  fiche.  Il  Jui  avoit  donné  un  gros 
q^Uier  de  perles  fiae*  «  Ac  des  houlTes  de  pourpre, 
l^radéee  d'or.  Son  extravagance  alla  (ï  loin ,  qu'il  vou- 
loit  l'élever  an  confulat  ;  (î  cet  in(3me  prince  avoit 
vécu  encore  quelque  temps  ^  qo  anieit  vi»  un  cheval 
nomtné  pour  canud  de  U  ptwpnMÏHM  vilb  Ai  non- 
ifim  *  Snetane .  im  fatimifif 
INOC  KElfl|,pim*  ilb  diM  b  tiriM  dtfoth  » 


yîs-4-vîs  de  Lekh  en  Ecoflê.  On  croit  que  c'eft  la  Ft- 
d0rMdePtoUaaée,4clelieuoùétoit  la  ville  de  Cccr. 
Ily  avait  on  feit,  qiri  Ait  pris  par  les  Angtois  du  leiBf* 
du  rut  d'Ecuffe  Jacques  V  ,  &  qui  fîit  icpda^iyièl  OM 

vipouteurc  n  iiftince.  *  DiSion  anglais. 

Wi.VliLS  :  nom  que  les  païens  ont  donné  i  Cet» 
tains  demi-dieuK,  appelles  aucrnnenc  Faunes  6c  Saty 
PU.  Ce  nom  vient  d  Incuk) ,  coucher  ;  parceque  l'on 
feignoit  qu'ils  de£roiefit  fort  U  compagnie  dies  fem« 
mes ,  &  qu'ils  venoient  quelquefois  coBcheravec  cl> 
les  la  nuit.  Néanmoins  ce  n'eft  qu'une  fîmple  maladie, 
nommée  aufli  Imcuie  ,  &  par  les  Grecs  bfiAtfrv^c'dU 
à-dire  ,  SutiKur,  qui  eft  une  fuflôcation  ou  ap|lfli|ANI 
du  corps ,  laquelle  fe  £aic  la  mmioniê  d'Mwnpifer 
épaifft  &  fioide  ,  qui  remplit  le<  VCntoicolM  è» 
c  u,  5c  qui  empêche  que  les  efprits  animaux  ne 
ûnenr  poncs  pu  le  canal  des  nerfs.  Ce  mal  eft  caaiè 
par  l'ivts  gneae  &  les  crudités.  • 

INDAGA&US,  éyêgue  des  Manichéeni,  Me 
en  5 14 ,  feftttfîul  ivëc  lèt  ouvrages  par  IVifiAre  de 
Cabas ,  roi  de  Perfe ,  parcequ'il  avoii  féduir  Pharfui/k 
(on  fils ,  0c  par  la  même  occaTion  il  dérruiâr  tous  les 
aurres  Manichéens ,  qu'tt  avoïc  afimbUt  pdk 
jet.  *  Cedreoe ,  Ut  kuU 

INDAL,  ville  ottbomg  de  Saede ,  daoa  b  MéUrt 
padie  ,  dont  il  eft  le  lieu  principal:  Baudrand. 

INDE,  que  ceux  du  p.iys  nomment  Inocstam, 
l'une  des  grandes  régions  de  VkCxt ,  s'étend  depuis  le 
1 06  degré  jufqu'au  1 5  o  de  longitnde ,  &  depuis  b  7 
jofqn'an  41  de  latitude  feptenirionale.  Lindeatifé 
fon  nom  du  fleuve  Indus,  qui  lui  fert  de  bornes  du 
côic  de  l'occident.  Les  François  '  les  Efpagnols,  tc 
les  Hollandois  nomment  ce  pays  Indu  Orientalu; 
pour  U  diftin^ier  de  l'Aractique ,  qu'ils  nomment 
indu  OeddauwlUf  mais  improprement.  Les  narareb 
du  pys ,  &  fur-tout  ceux  de  deçà  le  Gange,  l'appel- 
lent Indoflan.  Ce  grand  pays  a  pour  bornes,  félon  let 
anciens  &  les  modernes  ,  le  toyaumc  de  Perfe  au  cou» 
chant ,  dont  il  t(t  féparé  pat  uiie  grande  côre  de  1 
ragnes  ;  au  levant  le  Ganee  ^  avec  les  monts  D 
Cens  8c  le  Méandre  j  qui  b  Déparent  de  la  Chine;  ao 
midi  le  golfe  de  Bengala  8t  la  mer  des  Indes  ^  en 
dcfcendant  jufqu'i  Calecut  ;  au  feptentrion  le  monc 
Imaiis.  Les  rivières  les  plus  ccnfidcrables  de  l'Inde, 
font  rindus  &  le  Gange.  La  première  fort  du  monC 
Pazopamiiii ,  qui  bit  partie  du  Caucafe ,  8e  reçoit  dan« 
fon  ut  db-aenf  Ileavet,  dontl'Hydapfe  &  rUypalîe 
font  les  plus  renommés.  Le  Gange  prend  G  fource 
dans  les  montagnes  de  Scythie ,  qui  font  aoffi  paqb 
da  mmCancabs  il  eft  «iniliiiénMiit  brgpi 

Zftnuom  M  z'JkBtB. 

Qaelques-UDS  divifent  linde  en  rené  ferme ,  qui 
obéit  U  plupart  au  grand-Mogol,  &  en  deux  prefqu'if- 
U»f  i*aoe  en  deçà  &  l'aune  aa-dlli  dn  Gmge.  Les 
anoens  confidéioient  fimpboMait  cette  demim  difi» 
fioQjdoat  bptMotbMabtTiqppclbit,  Mtét-Utt 
Gen£c  ,  Se  l'autre  Je  fa  kOmfjl»  Ptofirars  modernes 
diviienc  l'Inde  en  trois  parties.  La pfemiere,  qui  co m- 

Cfe  l'empire  du  Mogol ,  a  au  fepcearrion  la'ranaiie« 
étau  oe  Pede  an  oouchaM  y  éivwr  Moples  des  I0-' 
des  an  «ddi ,  vats  b  flsQve  Goimg»  0fr  Wmontagnes; 
Se  au  levant  les  roy.nimes  qui  portent  la  plupart  le 
nom  de  leurs  villes  cipitaies  ^  comme  Agra,  Lahor, 
Delli ,  Jenupar ,  Kactvemire  ,  Chitor  ,  Bando,  Jefel- 
mere,  Naoaracut ,  Bengala ,  Bucltar ,  Gnzaraie ,  Sam- 
bal  f  icc.  Les  deux  autres  font  deux  péninfiiles  fépa- 
rées  par  b  golb  de  Bengala.  Celle  qû  eft  du  cftté 
d'occidenr  ou  de  deçà  le  Gange  ,  titra  Gangem  ,  eft 
prefque  divifée  entre  deux  fouverains,  qui  ronr  ce 
de  Gdconde ,  &  de  Vifapour  ou  Idallûi.  Il  7  a  en- 
core les  cois  de  Samorin  &  de  Cockin,  avec  plnfisoa 
naïques  oa  ptioces  tribataires.  On  7  trouve  anffi  tes 
mytamm  dt  Diciii)d'OaM^  dt  Bababr,  de  Gnaxa, 
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avec  graïul  nombre  d'autres.  A  ceux-ci  on  |>eilt 
douMC  la  côce  de  Malabar  ^  oà  font  ceux  de  Calecut , 
m  GDcbin  ^  ém  Coulan  6c  autres ,  qui  porcenc  prcfqua 

tous  le  nom  Hc  Icuts  ville:  cjpitjles  :  Us  fe  crouyenr  i 
l.i  p.irtij  ûccjilcatale  de  ct.Lte  ptninfulc.  Vers  l'orien- 
i.iIl;  l  Ucôtc  de  Coromandcl ,  où  font  Nec  ipacau  , 
Meliapour  ou  S.  Tbomas*  Se  les  royaumes  de  fiilua- 

r,  Naffiane,  Golconde  Se  Otixt.  Les  Porrugais  Se 
Holisndois  poirédenc  J'ivcrfe^  pl.itcs  fur  ces  cnres. 
L'aucre  jjcniitfiuc  ,  qu'on  tonluicrc  coininc  l.-j  rroillé- 
me  partie  de  l'Inde,  cil  à  l'oriciu;  &C  c'cù  propre- 
menr  India  extra  Gangem.  On  la  divife  ordinaireineni 
en  trois  parties.  La  première  vers  le  feptentrion  eft  la 
pîu5  gr.iniio  ,  il'  comprend  les  états  des  rois  d'Ava,  de 
Pcj;ii  ,  d'Arracan  ,  l'ancien  pays  des  Brames  ou  Brach- 
inancs ,  &c.  l'.mrrc  comprend  Us  états  du  roi  do  Sinm  ; 
&  la  tiotiiéme  ,  qui  cH  ia  plus  orientale^  comprend 
la  Cochinchinc  ^:  le  Tonquin.  Ainlî  on  trouve  dans 
1  Inde  de  de-là  le  Gange ,  Ava ,  Arracan  ,  la  Cochin- 
chine ,  Marraban ,  Pegu ,  Siam  ,  Tunquin ,  C.imboïa , 
&c.  Au  reftc,  les  anciens  pcograp '  i  :  r    i  lignent  qu'il 

{'  avoit  autrefois  neuf  miilo  peuples  dirtcten»;  djns 
liwle»  &  cinq  mille  villes  conhdctables ,  dont  !a  plus 
lenootm^  étott  Ny£»j  oà  l'on  oojpàk  ^ue  Bacchus 
avoit  pris  naiflânce. 

1>V  tjtrs  ST  t>ÈS  ttÀJtlTAKt. 

La  cdte  de  l'Inde ,  qui  cft  prefque  toute  fous  la 
zone  totride  ,  eft  aflêz  fujetce  aux  violentes  ardeurs 
du  foleil ,  qui  font  ncanmoms  lempcréespar  les  pluies, 
&:  p«r  le^  vents.  On  peut  cependant  allurer  que  l'air 
y  tiï  didcienc  ^  kloa  la  diverfité  des  clinuts.  En  gcnc- 
ral,  on  n'y  compte  que  deuxfiilbns^  lifté  &  l'hiver. 
Cette  dernière  ùiioa  y  dote  quu»  Bnii ,  aai  font 
juin ,  juillet ,  aoât^  ièpcembce»  pendant  lefquek  il 
pleut  continuellement:  auflî  ce  font  ces  pluies ,  &:  non 
pas  le  froid ,  <jui  ont  donne  le  nom  i  cette  laifou  (î 
nchaiiè  pamu  ootu.  L'été  y  du»  pendant  les  huit 
mtim  mou.  La  cène  t  «ft  exvêinemcnt  fertile.  11  y 
ciott  poonuiT  peu  de  fiuroeBtj  mas  imt  très-grande 
quantité  de  ris  &  de  miller.  On  dit  aufTî  qu'on  n'y 
irouve  ni  des  oliviers  ,  ni  de  nos  fruits  à  noyau  ou  i 
lepin;  mais  en  récompenlê  il  y  en  a  d'autres  très-uti- 
II»  eomme  le  palmïecqni  pone  lesdattest  Se  d'au- 
tre* eioellens  traies ,  fans  perler  de*  dnooien  9c  des 
orangers  qu'on  v  voit  en  abondance  ,  des  figues,  des 
noix  d'indc  uu  coco'^ ,  des  grenades  ,  autlî  bien  qUe 
divers  autres  ^  propres  pour  la  médecine ,  comme  les 
ipiceiie* ,  flcc  L'aibre  «^ui  porte  le  cocos  »  eft  une  efpé- 
ce  de  palmier,  donc  les  Indiens  rim»  leofs  néceffites , 
te  qui  e(l  très-fîngulier.  Il  leur  footnit  de  quoi  boire 
par  l'on  fuc  ;  ils  font  du  pain  &  de  ITiuile  de  fon  huit  j 
ces  vafes,  des  rafles  Se  des  cuiUieies  de  fa  coque  ;  du 
fil  &  des  écoUës  d'une  petite  peau  qui  eft  fous  i'écorce 
dececaibre  fitnerratUeux  j  les  troncs  Se  les  branches 
fervent  l  b.mr  les  maifons  des  Indiens  ;  Se  les  feuilles 
à  les  couvrir.  Ces  mêmes  feuilles  leur  fervent  aufTI  de 

t.ipier  pour  écrire.  La  boiâôn  que  leur  fournir  cetar- 
le^  a  prefque  le  gout  du  vin,  &  devient  vinaigre  en 
TÎngc-qnarre  heures.  Pour  tirer  ce  filC,  ils  fendent 
l'ccorce  de  l'arbre ,  &  ils  y  mènent  un  petit  bâton , 
fur  lequel  la  boiflon  coule.  Si  tombe  dans  les  vaif- 
feaux  que  les  Indiens  mettent  deflbus.  L'Inde  pro- 
doit  encore  des  cannes  de  fucre ,  Se  diverfes  fortes 
d'aninaaiix  elfèz  particuliers. 

Le  commerce  y  eft  grand ,  Se  s'y  fait  d'indigo  qui 
feri  à  la  teinture ,  de  falpctre ,  d'épiceries  ,  de  foies , 
Se  particulicrcment  de  cotons ,  dont  le  menu  peuple- 
fait  deschiies  ou  toiles  peintes  ,  qui  font  d  un  grand 
débit  \  mais  ce  qu'il  y  a  de  pins  coniidérablc  ,  ce  font 
les  mines  de  pierres  précieufes ,  Se  la  pcche'des  per- 
les. Il  y  a  parriculieremcnt  trois  riches  mines  de  dia- 
tnans  ,  une  à  Raolconde ,  qui  eft  .à  cinq  journées  de 
Golcoodej  une  4  Gam,  qui  en  eft  à  ièpt  jouBées^  te 
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l'autre  i  Soumel^  dans  le  royaume  de  Bengala.  Le* 
eipéces  de  monnoM ^nà ont  le  plus gtand  coua,  £gut 
les  roupies,  lée  latins,  &  les  pagsdes.  Les  Itulîtnt 

aiment  h  guerre.  Depuis  la  fréquentation  des  peuples 
d'Europe  ,  pJuiieurs  quittent  i'uiage  de  l'arc  &  de  la 
HéJie  j  pour  s'accoutumer  aux  armes  i  feu,  qu'ile 
manient  avec  dextérité.  Us  ont  dans  ieoti  armée* 
quelques  éléphans  armés  ,  ^ui  portent  ducmi  far 
leur  dos  un  petit  château  ou  il  y  .i  quatre  ou  cin«| 
hommes  aiméi  de  dards  t!ic  de  iicches.  Le  Mogol  eft 
le  prmcc  qui  en  a  le  plus  ;  Se  rourefois  on  tienr  miH 
n  en  a  que  quatre-vingt  ou  quaire-vingt-dis  i  CtOlU  cft 
bien  éloigne  de  cinq  miOe- j  qoe  Nnichi  dir  qpnl  en- 
tretient ordinairement,  ou  de  rrerr?  rtiillc,  que  Py- 
rard  alTure  qu'il  peut  mettre  en  c.impagne.  Ceux  qui 
dés  le  commencement  du  monde  habitèrent  ces  heu- 
icuIls  contrées ,  n'en  font  jamais  fortit  noot^ùre  det 
colonies  j     c'cil  pour  cette  raifon ,  qu'A  ne  (ànr  pat 
être  fur^iis  ,  (i  les  anciens  y  ont  remarqué  cette  di- 
verfité  tnaoyable  de  peuples ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Enrre  ceux-là ,  les  Brachmanes  ou  Gymnofo> 
phiftes ,  philofophes  du  pays ,  croient  les  plus  conlî^ 
dérés^  auHî-bien  que  les  Gang.irides,  qui  «voient 
OA  roi  fi  puilTant ,  qu'Alexandre  le  Grand  n'ofa  ja"- 
mais ,  dit-on ,  l'aller  attaquer.  Les  Indiens  d'aujour- 
d'hui font  pteftpic  tous  b.ifanés  ,  forts       de  belle 
taille,  mais  f amcans ,  <S:  cNtrèmement  impudiques. 
Ils  mangent  fur  des  las,  ou  fur  des  tapis  étendus  â 
tcne  i  tt  ulisnt  fort  de  betcl.  Leur  boilibn  ordinaire 
eft  du  vin  de  palme ,  ou  d'un  autre  qu'ds  font  aved 
du  ris.  Leurs  années  font  lunaires;  ils  ont  connoif- 
fance  de  la  médecine ,  de  l'aftrologie  y  Se  d'un  peu  de 
mathématiques  j  mais  ils  font  ttès-ignorans  pour  les 
autres  fciences.  Les  païens  brûlent  ntelqae  rous  les 
corps  morts ,  Se  les  femmes  de  ccux-n  font  gloire  de 
fe  jener  dans  le  bûcher  pour  y  être  réduites  en  c<lk* 
dies,  qu'on  confcrve  daus  de  grandes  urnes. 

COUrB&SSMEUT  DES  I^^2}1LS. 

Le  peu  de  commerce  que  les  peuples  d'Europe 

avolent  avec  les  Indiens ,  a  donné  occadon  à  une  infl- 
nue  de  fables  ^  que  pluficurs  auteurs  anciens  ont  rap* 
portées  comme  des  vétit'és inconteftables.  Selon  eux  j 
Bacchus  ou  Liber  ^  ^'Us  «ffitieat  it^  né  dans  Ja 
pays  4  a  le  premier  momphé  des  Indiens,  9e  Simm 
leurs  royaumes.  Depuis  ce  temps ,  il  eft  fur  que  les 
rois  de  Perfe  occupèrent  quelque  partie  de  rinde,jul* 
c^u'à  ce  qu'Alexandre /c  &/:iuu/,aptèsa«akdé6irDkF>  ' 
nus  j  y  porta  lès  armes  ttiomphances  m  |aB  &  ftf 
avant  J.  C  &  y  vainquit  en  bataille  Pioras ,  roi  des 
Indiens.  Div^rî  .u.iûur-,  ;vit  écrit  que  lon(^-reiTiDs 
avant  Alcx^a  Jlc  ,  h-cmiramis ,  femme  de  Nuius ,  étott 
palfée  dans  les  Indes  à  la  tcte  de  fes  troupes,  Se  y 
avoit  donne  des  marques  d'une  valent  iiétoïque.Qnoi 

Îu'il  en  foir ,  il  eft  lur.  que  depuis  Alexandre  les  h- 
ieiu  ont  obéi  paifiblcmcnt  à  leurs  princes.  Se  n'ont 
point  été  inquiétés  pat  les  étrangers,  jufqu'à  ce  qus 
les  Portugais,  conduirs  par  Vafco  de  Gama,  com- 
mencèrent de  s'y  éublir  fur  la  fin  du  XV*  fiécle  :  ce 
qu'ils  firenr  enfuite  avec  un  avantage  très-confidéi»* 
hle  pour  leur  nation.  Ils  ont  dans  les  Indes  des  villes 
très-riches,  comme  Goa,  &  ils  y  ont  été  trcs-puif- 
fans;  mais  les  HoUandois  les  ont  beaucoup  afFoiblis, 
Le  giand-Mogoi ,  qui  eft  prince  d'une  partie  de  l'In- 
de, eft  mahométan.  Se  paflè  pour  le  roi  du  monde  !• 
plus  liche  en  pierreries.  Il  y  en  a  d'aurres  moins  con- 
bdéiables  dans  le  pys  -,  mais  qui  font  fi  ambitieux  en 
citres&  en  qualu:'  - ,  n  l'tls  y  comptennent  fouvent  Irf 
dénombrement  de  Icuts  meubles,  de  leurs  éléphans 2c 
de  leurs  bijoux. 

11  £uK  ajouter  id  ceqù  regarde  en  patticulier  1» 

Çcfqulfle  de  llade  au-deça  du  golfe  de  Bengala. 
out  ce  grand  pays,  à  le  prendre  depuis  le  golfe  de 
Cambaye,  jofqaes  vers  celui  de  Bwgala,  proche  de 
TsHss  VLPtgth  t.  %\ 
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fra^enm  ;  nuis  &  pié&m  U  cft  AyiSê  encre  plnfieurs 


pnnccT  ,  qui  s'en  (ont  emparés.  Lr*  r-nfc  di  cttc  di- 
vilion  tut  que  le  Raja ,  ou  roi  Ram  rai ,  Il  Jc.iiier  de 
ceux  qot  ont  polQdc  cet  état  tout  entier ,  ùïcvi  incon- 
Cticjdpnim  trop  hnnr  trois  cfclaves  Gurgis  qu'il  avotc , 
lafqu'i  lèt  hm  tous  trois  gouvemeun.  Le  premier 
eut  le  gotivcrrn  m-nr  lîc  DcLau  ;  le  ffcoiid  de  la  pro- 
vince qui  s.  Lit:  Hommcc  di:[>uii  k  roytiume  de  f  'ifa- 
pour i  îc  le  [roi(îcme,  de  tout  ce  qu'on  appelle  le 
roytuume  de  Gdconie.  Ces  crois  gouverneurs  k  tènX- 
tetenr  A'va  comomn  accord  ^  nièrent  Ram-m  Irat 
foaveriin  ,  te  prirent  enfuite  le  titre  de  cha  ou  roi. 
Les  defccndans  de  Ram-ras  ne  fe  fennnt  pas  afièz 
forts  pour  cmpcclier  cette  ufurpation ,  (c  ratraiiche- 
xent  dans  le  pays ,  qu'on  nomme  vulgairement  Jt<ir- 
«anl,  qve  les  géographes  appellem  Bijhugar,  où 
ils  font  encore  Rajas  à  préfent.  Tout  le  rûHe  de  l'état 
fut  pwtagé  en  même  temps  pat  tous  ces  Rajas  8c  Naï- 
cjucs  que  l'on  y  voit.  Les  rois  de  Colconde  fe  font 
'  allez  bien  m.nntenus.  Celui  de  Vifapour  eik  toujours 
en  guerre  avec  le  grand  Mogol  ,  lequel  s'eft  rendu 
maitre  du  Décan  ,  &  a  fait  prifonnier  le  rot  Néjam- 
Cba ,  le  fîxiéme  de  la  fatniUfc  du  gouverncot  qui  avoit 
nfuipé  e«  njiiuBtb 

Religion  des  Indes. 

Les  Indes  font  remplies  d'idolilies  i  4c  iiir-toac 
les  deux  prerqu'ifles  au-dcçi  te  ail*deli  dtt  gdft  de 
Bengala.  Ils  aoorent  un  nombre  infini  de  llatues  fous 
difBhnntes  formes ,  £^  la  plupart  font  des  iîgures  ridi- 
cules. 11  s'en  rencontre  de  Ci  fuperditieux ,  qu'ils  fe 
Ctoient  lÔMlUét  t  s'il  leur  anive  de  toucher  quelqu'un, 
i  mointqne  ce  ne  ibîr  â  la  gtierre  ;  6c  pour  fe  purifier 
d'une  pareille  fouillurc  ,  ils  s'abRiennent  de  manger 
iofqu'i  ce  qu'ils  fe  foient  plongés  trois  fois  dan«  l'eau. 
I>*««ms  M  veulent  manger  qoecequ'iL  appr^runt 
tm-nhae^,  ou  du  moiiu  qvece  qui  a  été  a^pRié  par 
les  bcamins ,  qui  font  les  tnintlbes  de  leurs  Mok».  Ils 
ont  une  vcnénium  patticuiiere  pour  les  vacîies  ;  &: 
ceux  qui  croient  l.i  métempfycofe  ,  tic;nn«nt  qu'il  n'y 
a  que  les  ames  des  perfonnes  d'une  rare  probité ,  qui 
ûeiit  le  pcivii^  de  padèrdans  le  corps  d'une  vache. 
Mé»  UcoodiaoD  des  fèomies  y  eftâ  plaindre  en  plu- 
fitars  endroits,  où  il  faut  qu'après  la  mort  de  leurs 
matis ,  elles  fe  jettent  dans  le  bûcher ,  pour  s'y  brukr 
avec  leutj  cadavres  ^  i  moins  que  de  vouloir  palfer 
pfHtt  infSnes.  CeUesqui  ont  des  enfiuu»  s'en  peU' 
vent  dîipeniiar  »  en  pcoçsAaae  qaldies  nt  veulent 
p:<inr  f'c-  remarier.  On  dit  que  la  rigueur  de  cette  loi 
vient  oc  ce  que  les  femmes  y  exnpoifonnoient  leurs 
maris  pour  en  époufer  d'autres  :  de  forte  qu'un  de 
leats  lois  ordooiu  qu'elles  ne  icor  foivivraient  ja- 
mais, ce  qui  arrêta  le  cours  de  ces  empoilbimcmeiu; 
mais  ce  qui  fut  établi  pir  un  trait  de  politique  ,  a  été 
obfervé  comme  un  point  de  religion  ife  d'honneur. 

Le  luîmbre  des  idolâtres  des  Indes  eft  beaucoup 
plus  grand  que  celui  des  mahoméuns  ;  Se  il  peut  être 
confidété  fous  fept  difFéientes  efpéces  de  perfonnes , 
qui  Ibnt  les  bramms,  les  kétris  ,  ou  ra(^Mites ,  les 
benjans ,  les  Jogucs,  les  char.ides  ,  les  vcrréas  &  les  fa- 
quirs.  Les  Bivamins  fe  vantent  d'tcrc  l.s  lutcelIcLirs 
des  anciens  phitofophes  Indiens ,  qui  ont  été  û  fameux 
fins  le  nom  de  Bracknuuus  :  ils  font  dévoués  au  culte 
&  au  miniftere  des  temples  &  des  ii^oles ,  Se  révèrent 
particulièrement  un  dieu  j  qu'ils  ntMument  Parabram , 
Se  qu'ils  rcconnoilfent  pour  le  pnncc  de  toutes  àni- 
fes ,  Se  pour  le  créateur  de  l'univers.  Ils  difent  qu'il  a 
engendré  nois  fits;  qui  ne  forment  qu'une  iëule  di- 
vinité ;  Bc  pour  exprimer  ce  nombre  Se  cette  unité  de 
natute ,  chaque  bramin  porte  une  écharpe  diviféc  en 
trois  cordon*.,  lis  font  cocrtcs  d'un  turb.in  ,  &  ptjitctit 
deux  chemifettes ,  l'une  qui  vient  au-deflu»  du  genou, 


&  l'autre  un  peu  au-delTous ,  avec  des  fouliers  rouges' 
lis  s'appliquent  fort  aux  mathématiquet.  Se  en  tica- 
Dent  une  école  célèbre  dans  une  ville  appellée  Bena- 
rer^  ;  mais  leur  principale  étude  les  attache  au  calcul 
des  éclipfes  du  foleil  &  de  la  lune.  Le  peuple  eft  tel- 
lement prévenu  du  mérite  de  ces  bramins  ,  qu'iJ  leur 
confie  non-feulement  la  conduite  de  laielij^,  mais 
fouvent  encore  celle  de  quelques  rofanmes»  Ras> 
pouTES  font  mis  auflS  par  quelques-uns  au  nombre 
des  benjans  y  comme  étant  de  la  feâe  de  Samarath , 
avec  laquelle  ils  croient  la  métempfycofe.  Ils  afTurenr 
que  les  ames  des  hommes  pailcnc  dans  le  corps  des 
oifeaux ,  qui  avertilTênt  leurs  amis  du  bien  Se  du  mal 
qui  Icuc  doit  anivet.  C'^  pourquoi  ils  obfervent  le 
chant  8c  le  wd  des  oifeaux  avec  beaucoup  de  fuperfti- 
tion.  ils  fiint  profefiion  d>-î  in  .i-s ,  Se  le  mot  Jl  R..-/^ 
pouu  lignifie  proprement  homme  beliiqutux.  Les  K,s-  ' 
TRn  ou  Katkis  mangent  de  toutes  foctcs  d'atdnuazj 
euepté  de  la  vache  Se  du  btEuf.  Ils  font  tons  mar* 
cbaiMs.  Les  Bemjans  font  ceux  qui  fe  m&lenr  dn  tta> 
fie ,  &  qui  le  plus  fouvent  fous  le  nom  de  cketrf^ 
c'e(l-i-dire ,  de  banquier  ou  d'agent  de  change ,  £icuU 
tent  le  cours  du  négoce ,  en  quoi  laor  adiefle  ne  cède 
poinc  à  celle  des  Juifs.  Ils  ne  vivent  que  de  ns  j  de 
Murre ,  de  laitage,  de  fruits ,  d'herbes ,  de  confirorts 
&  de  p.iin.  Pour  l'expiation  de  leurs  péchés ,  ils  fe 
baignent  deux  fois  par  jour ,  hommes  5c  femmes. 
Quand  le  mari  eft  mort  j  &:  que  le  feu  confume  Ibn 
consj  la  femme  du  beajan  iii  bcuie  daos^  vahûâ 
bodier.  Us  1k  ncouioil^t  teHcmenr  udïMeots  aux 
bramins,  que  par  rcfpeâ  ils  n'en  époufent  jamais  les 
fUieSi  Les  JogVBS  ou  Jocvis  ^  qui  font  comme  des 
pâesÎRa  oa  des  tcBgieBX  vagabons ,  qui  paÎTent  d'un 
ooTanmeiraïKie,  préfifuent  tooiouis  les  najrs  chauds» 
te  dierdienr  ordinairement  lesdefem  8c  les  fbimidies. 
Ils  vivent  d'aumônes  ^  &  font  en  grande  réputation 
de  làinteié  ^  parceqa'iis  palTent  {Juiîeuis  jours  dans 
des  abftineoces  ttès-févétes  ,  qndquefbîs  ûna  htàim 
ni  manger.  11  j  en  a  qoi  iè  denneiK  piafiencaennées 
i  la  potredcs  temples  ,  tout  nnds  8t  expofia  aux  ri- 
gitcurj  du  foleil  &  de  la  ploie ,  8c  qui  ne  quittent  J.i- 
mais  ce  pofte  que  pour  quelques  nécellîtcs  de  la  natu- 
re. Avec  routes  ces  mortihcatioos ,  laplupan  lonc 
grands  impofteurs ,  &  ne  fe  font  pas  tant  didingueif 
par  cette  rauflè  piété  ,  que  par  te  moyen  de  quelques 
herbes  ou  fn-iiplcs ,  de  quelques  pierres  dont  ils  ont 
appris  la  vertu  dans  leurs  voyages,  &  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  amufer  le  peuple.  Ils  reconnoilTent  nnee^ 
péce  de  fapéiieor,  qu'ils  éliiènt  tons  les  ans  dans  onef 
aflimbl^ générale j  8c  fôn  amoniénednre  qu^mn 

année.  Les  Char  AnF=  ni;  ^rrrn  a-^  ,  font  gens  qui 
fuivent la proiellion  des  aunes,  autli-bien que  lesraf- 
poutes  ;  avec  cette  différence ,  qu'ils  fervent  toujours 
dans  l'infanterie,  te  qa'ordinaiiemeiu  les  la^outet 
Arvent  ï  cheval.  Les  Vanrt  as  vivent  en  eonrnnmaoté 
comme  des  religieux,  S(  (c  f^rr^n-iinenr  fî  f".)rr  i  U 
pauvreté  ,  qu'ils  ne  mangtnr  que  les  tcites  de  la  table 
des  perfonnes  charitables.  Ils  ont  une  fi  grande  appré- 
hennon  de  fe  nourir  de  quelque  chofi»  qui  Hoit  ani- 
mé, qu'ils  boivent  toujonis  de  l'eau  chatm 8e  qui  * 
bouilli ,  parcequ'ils  s'imaginent  que  l'eau  a  une  ame  ; 
&  ils  ctoiioient  boire  cette  ame,  fi  le  feu  ne  l'avoit 
fait  exh.ilcr.  D.ms  cette  vue,  lii  portent  toujoufs  de 
petits  balais  à  la  main  qu.md  ils  marchent ,  Se  net- 
toycnc  le  chemin  par  ou  ils  doivent  palTet,  de  peur  de 
tuer  l'amc  de  quelque  vermiireaii.  Ils  font  vctiis  de 
blanc ,  Se  ont  toujours  h  tî re  nue.  IK  fe  rx fent  !e  men- 
ton ,  ou  plutôt  ils  s'il i.K lient  le  poil.  Le  commerce 
des  femmes  leur  elV  interdit  pac  le  vccu  qu'ils  en  font. 
Les  Faquirs  font  une  forte  de  religieux,  qui  pen- 
dant tout  le  coûts  de  la  vie  fe  fouinettent  volontaire- 
ment 1  certaines  morrificatums  très-auftcres.  Ils  ne 
donnent  prelque  jamais  a  terre,  ni  étendus  de  leur 
long,  mats  le  plus  fouvent  fur  une  giodè  corde  qui 
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jambes.  On  en  trouve  qui  tiennent  tbtijours  les  bru 
clevc!>  au  cïA  ,  d'.iuncs  qui  loiis  les  moi .  Jcr-ieu- 
rent  neufouiitx  jours  i.xm  uiat  gct.  La  M^huinètiins 
l'y  diftiDguënt  eti  Soumi  &  en  Cliiais,  dont  lis  un^ 
làtvtnt  U  Icde  d'Abubekér^  Se  les  aucret  celle  d'Aiu 
Le  grand  Mogol ,  &  les  plus  jpparens  de  fa  cour ,  s'at- 
iichent  j<.lI1c  J<.s  Suur.  î.qui  ne  dtiférc  point  de  celle 
des  TiucS)  mais  li  y  a  beaucoup  de  parciculicis  dant 
iai  écats,  Âc  fumi  les  rajas  ou  princes ,  qui  lui  funt 
tnlmtaires ,  qui  f«Mlt  profeffion  de  celle  des  Schtitcs. 
■   Nous  apprenons  de  Thiftaire  moderne  des  Indes , 

Jn'âitt  lafaames  de  Nac(ingue  &  de  Cranganor ,  & 
ans  lei  provipces  voitînes ,  c'efl  une  tradition  con 
IUnie»qtie  S*  Thomas  j  prêcha  t'cvan^le>C'en  poui 
cetce  nuCio  911e  les  Chttoens  qu'on  y  tUMtvt,  fe  di- 
'£nenr  les  Chrétiens  de  S.  Thooiat.  Ils  ncontuiem 
plufîeurs  chofcs  admirables  de  lui  ,  qu'ils  fouceiioleiu 
être  urées  de  leurs  annales ,  &  qui  ccuicnc  clutucv& 

Sir  les  petits  enfans  de  Malabo  enlngne  vulgaire. 
Tant  la  dernière  découverte  de  c*  pays  par  les  Poi- 
cogais ,  ils  avoient  reçu  des  évêques  de  la  main  d\in 

patrl.jrclK-  d'Orient ,  Ntftoricn  ,  q.ii  les  jvoi:  irircfti.'> 
de  les  erieuis  :  ma;s  dans  un  l)a„^dc  mau  à  Go.i  en 
1589,  ils  rebutent  coure  la  créance  &  lescérca;ji;if  s 
de  l'elfe  rooMunet  lAiJSèe  rapjwrie  que  le  cmps  de 
S.'ilfinnas  furtfouvé  dans  Us  idaes  ifune  cglife  bà 
lie  autrefois  en  fon  h  r,i':-,i'  dans  l.i  ville  de  Mclia- 
pouc ,  ôc  traiifportc  i  iioi  dativ  un  iiin^ji  likjue  tem- 
ple ,  que  le  viccroi  ht  bâtir  par  l'ordre  d'F.m.uiuel ,  roi 
de  Poitug.il.  On  croit  qu'il  e<l  permis  de  ne  pas  ajou- 
ter foi  à  tout  cela.  Sur  la  fin  du  lit'  (kk^le,  Panrène  , 
cui ,  de  plulorophe  ftûiqtic,  étoit  devenu  zélô  JcJcn- 
feur  de  la  religion  duecienne,  alla  prtchcr  d.ins  les 
Jndes  ,  où  ;1  tiir  envoyé  pjr  DL-mctniis  j  cv-'-quo  d  A- 
lexandiie>  On  dit  qu'il  y  trouva  Icvangilede  S.Mac- 
thieit,  qoe  S.  Banbéleini  j  avoït  apporrc  en  y  annon 
çant  la  foi  :  mais  ces  In  des  n'écoiunt  pas  celles  dont 
nous  parlons.  Sous  l'empire  de  Condantin  le  CrunJ , 
Mcropuis  J  Tytien  ,  eue  envie  de  voir  les  lnde<.  j  i».'  y 
voyagea  avec  ^dciius  Se  Fruincr  tins ,  deux  de  ic» 
panne.  Le  premier  y  fur  tue,  &  le  detti  ailtles  7 
onnonoetent  i'évangde.  Aprèii  qu'ils  furenr  retpnrncs 
en  leur  pays ,  S.  Atnanafe  confacra  Fronientius  év^u* 
des  Indes,  &  lui  donna  des  pititcî  pour  y  rtcourncr 
avec  lui.  C  clt  ce  qui  e(t  rapporté  par  Socraie^  par 
Thcodoret  ^  par  Sozomene  &  par  Rufin^  onais  par  les 
Jadiena,  il  £Îiu  entendre  ici  lev  Ethiopiens  «  aulqneb 
les  anciens  ont  Ibuvent  donné  ce  nom.  Vincent  le 

Blanc  nous  .ifTure  ,  qu'ctan;  à  Cl.rfu'pi  j  il  trouva  un 
marcli.ind  d'Albacan  ,  qui  lui  montra  un  iivie écrit  CH 
.grec ,  où  cette  hil^oirc  ctoit  racontée  prefquc  de  la 
nème  façon.  *  les  et lides  des  «RA^UMAr 
2ï£S»de< (nrMN0SOPiii$TE$.  «lu  MOGOL ,  & 
d«  tons  les  én«  des  ladee  en  particulier. 

Etat  bu  couuencs  des  EvRoriENs 
dans  les  Indts^Juivani  les  mémoires  de  Ikeve' 
iMtdmsfis  reaitUsdtiKyagu. 

Depuis  que.  les  Pomigais  ont  dccouvett  la  route 
des  Indes  otientales  par  mer  ^  lU  s'y  font  inAaIés 
avec  avantage ,  &  s'y  (ont  ménagé  un  commerce  con- 
fiditablc;-  Les  .Efpsignols  fe  fontooparés  de  quelques 
sOcs  èt  grande  fondue;  les  FrançMs  &  les  Anglois 
ont  établi  des  comptoirs  en  quelques  endroits  ;  a  ns 
de  toutes  les  nations  il  n'y  en  a  putnc  qui  y  t^iic  un 
commerce  aulll  vaAe  que  celui  des  Hollandou  ^  Ôc 
qui  àit  pbrié  fa  dombacioniralli  loin  qu'eux^  Ils  y  ont 
nmdé  leur  puilTance  fur  les-niines  de  celle  des  Porti.. 
gais,  qu'ils  ont  cïialTcs  d'une  p.utie  de5  portes  qu'ils 
y  occupoicnc;  cependant  encore  anjourd  hui,  il  n'y  a 
prefquc  que  les  Portug.ns  qui  tr.itiqucnc  dans  toute  la 
cote  d'Afrique  ,  qui  eft  enue  le-  cap  de  Bonne-ËIpc- 
cneeiilknalEBoiigieJltidPit  û,  (wmiSk  itJ&wkt 
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A  la  côre  dif  tapiam»  dcMonomoripi,  &  des  faâo- 
rcries  &  ^'Ctits  tôfts  à  Kiliin.tne>  Anagofcia,  Cabo 
dos  CoiflKiitts  autres  mailons  toi  tes  aux  entxcs 
des  rivières  de  cette  cote; ^  la  ville  &:  I.1  lortetcifè  de 
Mofaïubiquc  ^  un  grand  villaee  nommé  Sàia ,  d.ins  la 
:  rerre-fermc ,  le  fort  de  S.  MtfC  ,  0C 1  entrée  de  la  ri- 
vteie  de  Quama  ;  la  forteceilê  de  Mtjnbafa  j  5c  aiir 
environs  decctcc  place  ,  non  loin  de  li,  &  le  longd» 
ia  côte  de  Mclindc ,  les  villages  &  fa&ureries  du  t'a» 
te  .  Motdîagen,  Bar,,  AmpafG»,  9t  auties  lieux  d» 
moiodrc  tmporcanct. 

Dans  ta  coie  d'AraWe ,  les  portugais  ont  te»  fo*w- 
.elfcs  de  M  .feue  ;  l.-  p.'ri;  fort  de  Julficr ,  iSc  cel.ii  de 
Séai.  tl»  tiatîqucne  tia  ^>iuiieurs  autres  pLees  de  ceue 
côte ,  qui  n'ont  pas  grande  riputacion. 

Les  HolUndott  font  feuls  le  trafic  de  Mochs  dane 
la  mer  Rouge  \  mats  les  deaic  nattons  vont  de  la  du» 
J'Ar.ibie  ,  en  l'illè  du  Socotora,  à  A  Irn ,  \  Mofsbe 
di4rarcaqae.  Se  en  diverfes  autres  places. 

Les  Portugais  tiennent  d.ins  les  ét  its  du  roi  de  Perfe 
rifle  de  Bacren  :  ils  y  ont  une  fadarerie,  &  Utnoitii 
de  b  douane.  Tous  les  ▼atlfêaax  mahdiraétMii  Icoc 
;.uycnt  un  droit  ,  qu'ils  ùxii^en;  aulTî  des  Anfaes^quî 
p.chent  les  pcùc*  dans  tci  quaniers-U. 

Us  fi'Cqitcntent  les  pLices  de  Dallora ,  B  nJer-  Con» 
gan  ,  Cabode,  Jafques,  Bander-  Rcci)cer*&  autre* 
lieux  de  moindre  nom. 

Les  PoitU'^.iis  5.'  les  Hi)''.n(l  trifîqu-'nr  avec  li- 
berté dans  1;.;  ct^its  du  roi  de  l^srle  j  mais  on  ne  per- 
met point  aux  dsniiet»  de  deicendieàGMntaa,  i 
Arcca  &  à  Ciimi. 

Les  Portugais  riennentl'iJÏe&Ia  fnrrereflè  de  Dift  ; 
la  ville  de  Daman,  te.  Forts  de  S  Jérâ.ne  &  Je  S.iinr- 
Jcin  de  Daman  ,  &  l  atapor  q  li  en  dépendent.  Ils 
iu-j;ocieni  iculs  dans  l'Inde  ,  où  ils  ont  la  moitic  des 
péj^es.  L4-S  liullandois  onr  la  mî-me  liberté  qu'aux  de 
trahqucr  à  Surate,  à  Brocia  ^  Camboia,  Amadabac  , 
dans  tout  le  pays  de  Cuzarate,4Âgtat  tc  dans  lee 
autres  royaumes  de  l'Indodan. 

Sur  la  côte  de  l'Inde  Se  de  Malabar,  les  Portugais 
pollcdeçt  Goa  avec  fes  fortcrtlfes ,  &  les  dépendance!; 
des  terres  de  Batdczc>n  ,  avec  Salcédo^  &  au  nord 
alTez  proche  de  Chaul ,  le  fort  de  Mana,  &)mbain  , 
le  fdrt  8c  le  village  de  Caranga ,  avec'  le  vilLige  de 
MalTig  m  ,  la  ville  de  Bailfon  ,  &  aux  environs  le  vil- 
lag^de  l  ama  ,  avectroi»  ba  iijns^  le  ton  &  le  village 
de  Bandora  ;  le  château  d'Afiarim,  licué  fur  la  montai» 
goe  nommée  Serra  de  Ttnya,  &  les  forts  de  Manor* 
êe  de  Maînquelme;  8c  au  fud  de  Goa,  le  long  de  la 
(.ô:e  de  M.ilabar,  les  fortcrefïcs  8f  les  villages  d'O- 
iiut ,  de  Batacalo  ,  fiancelor ,  Cainboiin ,  MiUigalur  , 
Canauor  Se  CrangMMC»" 

Les  Holbndois  tiennent  ane  fkdotetie  fiirtifiée  à. 
WingurlaAcd  Uanten,  ) Sclia«el ,  ville  desMaliemé^- 
cans  au  royaume  deVifapuur,  ITalicont,  Pcnatii, 
Percatti ,  Sc  dans  toute  ia  côte  d*  Malabar ,  c'eiVà- 
dire  ,  aux  eadioitt  OÙ  les  J^qttttg^it  point  dé 
fortetetles.  ..  ,   •  , 

L'ille  deCtilan  cA  auw  tndmenant  entre  Itsmain* 
des  Hollandu  0  li  en  tiennent  toutes  le^  côrcs ,  Sc 
qui  fe  font  par  la  rendu  maîtres  de  rout  le  trahc  de 
cette  ifle.  Leurs  places  font  Punta  de  Galla ,  Colom' 
bo ,  avec  les  £brtereflès  de  M^mbo ,  Snflanapatan, 
Manar,  avec  les  terres  qui  en  dépendent  :  ils  ont  dé^ 
moli  les  iwtMelliwde  TtîngMe»MMieliledefla^ 

calo. 

Pour  ce  qui  eH  des  Maldiy«f»iet  Holkodoîtft 
Portugais  n'y  vont  point. 

Les  Porrugois  ont  fur  la  cdte  de  Coponiandel  la 
ville  de  Négapnran  ,  le  village  de  Porro-Novo ,  b  ville 
de  S.  Thomé.  Us  tra  bquent  dans  les  toyaumes  de  Car* 
lutc  Oe  de  Golconde.  L#  fbtv  dt  Tn/afphoj*,  cft 
tenu  par  les  Danois. 

Les  Holbndois  ont  le  château  nomme  CeldrUf.  \ 
Tmtri.  PanUf*  Sfi| 
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Paléacaie ,  £c  un  eaameit  AMafaUpatao  ,d'aàis  ont 
exclus  les  Portugais,  us  oorauffi^'iTes  faâorenes  jfTe* 

gnapjtcnan  ,  Carical ,  Polaféra ,  Se  en  Waucoap  d'au- 
lies  litos  jplus  avant  dans  l«s  terres.  lis  trafiquent  auffi 
tout  le  long  de  la  e6c»  j  8c  dans  les  roTanmas  4e  Cac- 
IMM,  éfOSaa  ;  Bafiiacett  8c  Gaolconde. 

Les  Pieniigins  onr  £ih  I«  gdfe  de  Bci^e  t»  vtla- 
^  d'Ongli  ,  dans  la  dépendre*  Ja  Mngpl^Jc  trafi- 
quent dans  tout  le  Bengale. 

Les  deux  nations  trafiquent  i  Airécam  ,  Péga , 
Tboayata  Bc  Taonoderi  ^  qui  fait  une  perde  dû  ii^ao- 
me  dieSam< 

Les  Hollandois ont  mainten:inr  M.ilaca  ,  ville  forte 
Ibr  la  c&tede  Malaca ,  avec  toutes  les  dépendances  de 
cette  place ,  c'ed-i-dire ,  tout  le  commerce  de  la  cûre 
occidentale  de  Malaca  ;&  les  ports  de  Béfach  »  Qné- 
in ,  Tr^nge  ^  B.angan ,  Odiam ,  Salange ,  8e  tontes  les 
illcî  v7  li  f  int  le  long  de  ces  côtes.  Ils  onr  pareillemenr 
lout  le  négoce  des  royaumes  de  Johor^Patani  ôc  Pohan. 

Les  Portugais  8c  les  Hollandois  trafiquent  dans  la 
ville  de  Judia ,  capitale  dtt  loyaume  de  Siam ,  au 
roy.iume  de  Tygot ,  8e  datuletprovnicetdeSangora, 
Bordcl.uig  ,  &  p.ir  ronrc  !.i  rôre  du  royaume  'l: 

Les  royaumes  de  Cainjodu,  de  Ciumpa  ic  de 
Tonqinn  reçoivenr  cgilemeiu  bien  les  deux  nations. 

Les  Portugais  tiennent  la  ville  de  Macao ,  Gtaéc 
dans  une  ifle  dépendante  de  Ja  province  de  la  Chine , 
nommée  Quanton. 

Les  Hollandois  trafiquent  feuls  au  Japon ,  i  l  exclu- 
(îoii  des  autres  nations  de  l'Eufopc  ;  les  Porrugais  en 
ayant  été  bajtni^  pour  toujours ,  par  une  déclaration 
de  l'empereur  du  Japon. 

Les  Èrpugnols  foot  maîtres  des  ifles  Manilles  ;  les 
Portugais  n'y  onraocon  commerce^  non  plus  que  les 
Hollandois. 

Les  Hollandois  Tont  les  fculs  dans  l'iile  de  Java^ 
OÛ  Us  ont  établi  la  principale  place  de  leOf  trafic, 
nommée  Batavia,  Ils  trafiquent  dans  le  rajwime  de 
Jacatrà ,  i  Bantam ,  les  Portugais  n'ayant  aname  en- 
trée dans  cette  ifle. 

Dans  l'iile  de  Sumatra ,  les  Hollandois  ont  leurs 
(àâoreries  â  Achem  6c  à  Jambi;  ils  font  les  feuls  qui 
hantent  les  nmuunes  8c  le*  pocts  de  Palembangh  , 
d*AndTageri ,  Gampar ,  BeiKalii  ,  Bacan ,  Delly  cicai , 
Pri:Tian,  Indapooi»,  âQebliaSr  »     tOBtCt  Iw aotKS 

places  de  l'ifle. 

Les  Hollandois  &  ceux  de  Batavia  trafiquent  en  dl. 
Te»  endroits  de  l'ide  de  Bornéo,  o&  le*  FBCtqgMt 
li'ont  aucun  trafic. 

Dans  l'iile  deCélébes,lei  deosnatioM  ctafiqucnc 

i  Macaffar. 

Le  commerce  des  illes  de  Bali ,  Lombac  ,  Salcger 
&  de  Bouton ,  el\  entre  les  mains  des  feuls  HoUao- 
dds;  les  Portugais  trafiqiMacaadi-biài  ^'euxâBii- 
Bia ,  dans  l'iile  de  Camooua. 

Les  Porrugais  ont  le  fort  8c  le  village  de  Larentogue 
dans  les  ifles  de  Solor.  Les  Hollandois  font  en  poll'ef- 
fion  du  fort  Henti.  Les  deux  nations  vont  à  Ti  mor. 

Les  Portugais  font  tout  à  fait  exdas  des  Moluc- 

2'  nés.  Les  HwUndois  ont  des  garnifons  dans  les  illei 
e  Ternaie ,  Marcian ,  BalKan ,  Gtlolo.  Les  Efpagnols 
j  ont  encore  l'ifle  de  Tidore. 

L'ifle  d'Amboine ,  8c  les  autres  ifles  voiftnes ,  font 
«nae  les  mains  des  Hollandois ,  qui  s'en  font  tendo 
mafcres ,  perde  pat  les  <bita  qu'ils  j  ont  blcis ,  8c  par- 
tie aufK  par  le  traité  qalls  ont  fut  wnc  ceux  du  pays, 
dans  lequel  ils  s'obligent  de  oe  teGevoir  chea  eux  que 
U  nation  HoUandpife.  l 

Lifle de  Banda  ell  auS  feemeparb  t^pagnie  des 
bdesotîentales  }  les anttieiintMuailbat  exclues, 
Ae  les  Hottandais  pvéwndenr  (tre  tes  maîtres  de  ton- 
tes les  autres  irtes  qui  font  à  l'eft  de  Banda  ,  à  caufc  , 
difent-ilsj  qu'elles  leur  font  plus  connues  qu'aux  au- 
Twwiffiif  d>  l'Euippe» 
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Les  HoQandois  piéiwideot  «Boore  avoir  dcoit  tât 
la  lerte  aafttaleqn\ls  ont  déconverte ,  8c  qui  efteoiti- 

pHfe  entre  le  5  5*  dégré  de  longitude,  &  le  110*  in- 
cluliveuient^  c'elW-dite ,  entre  le  métidien  du  cap 
de  fiuniic-Efpéiance,  êccelniquî  paflê  pat  celle  des 
ifles  de  Salomon  ,  qui  eft  la  plûa  avancée  vêts  i'ell)  4e 
depuis  la  ligne  cqtnnoâtalet  {ufqn'où  s'étendent  cet 
terres  auflraleSj  jufqu'au  Pôle,  ou  jufqu'aur  tT  r  ,  i^e 
ces  terres  les  plus  avancées  vets  le  lud.  Les  Hollan- 
dois prétendent  qu'elles  n'oot  jamais  été  connues  des 
Pottugais  J  ni  des  antres  nations  de  rEorope.  11  eft  i 
remarquer  que  rente  cette  étendue  de  pays  tombe 
danj  la  démarcation  de  'a  compagnie  HcUandoifc  des 
Indes  orientales,  li  l'on  en  croit  leurs  cartes  ^  &  que 
cet  intérêt  peut-êae  leut  a  fait  tnal  (îtuer  la  nouvelle 
21élande ,  de  peur  qu'elle  tte  tombk  dans  la  démarca» 
tton  de  la  compagnie  «offi  Holltndoife  des  Indesocd» 

dental?'",  car  [•::;  Acu'X  rompaqn;.;';  ont  autant  de  j*- 
loulie  i  une  de  i  autre  ,  que  des  autres  nations  de 
l'Ettuopow 

AuTtxna       rARiEirr  os  l'Isdk. 

Strabon.  Pomponius  Mela.  Pline.  Ptoicmée.  Ber« 
finger.  Cluvier.  Mahus  Niger,  Munfter.  Mercaror. 
Orrtlms.  .Mcrula.  Magin.  flertuis.  Sanfoti.  Vh.  VA. 
Ferrari,  fiaudrand ,  in  iexic.  geogr.  Robe ,  méthotit  de 
gû^phie.  La  Croix ,  ge'ogr.  Juitin.  Qnint-Curce* 
Artien.  Eufebe,  i.  i  &  ^  hifi.  Socrate,  /.  1  ,  c.  5.  Do 
Valois  ,y!(r  Socrate.  Tlicodoret ,  /.  1 ,  c.  i  ).  Sozome- 
ne ,  /.  a,  c.  1  j.  Ru(in  ,  /.  10.  Orofe.  Maffce  ,  hij?.  des 
Indts,  Chriftopfic  da  Colla  ,  viagt  de  las  Ind.  onealm 
Pierre  Alvarez  Cabrai.  Jean  de  Barros.  Jartic/LÎM* 
fchot.  La  Boulaye  le  Goux.  Texeita.  Barbofa.  Boterow 
Pytard ,  vffyagt.  S.  François  Xavier  ,  in  epijc.  Spon- 
de  ,  in  annal.  Trigaut.  Uaviri  j  de  l'AJie.  1  avernicr  , 
voyages  des  Indes.  Dernier ,  kijioin  du  grand  Magol^ 
rom.  II.  Thevenot ,  iamfiiiKyt^  LabiM<^^n^ 
^lùft.  du  Indes  miau 

INDE  ou  INDUS ,  fleuve  tenemmé,  qm  dcoun 

fon  nom  aux  Indes  ,  s'appelle  aujourd'hui  de  dîvufl 
noms ,  Synde  ,  Hynd ,  Indo ,  Dtul,  Indel &  Cainiàe^ 
feton  les  divers  pays  qu'il  arrofe.  Il  fon  do  montPa» 
ropamife ,  panie  du  Caucafe  ,  que  quelques^ms  nooH 
ment  Naugracut ,  &  reçoit  dix  neuf  livustes ,  dont  tcu 
plus  confîdcrables  font^  l'Hydafpe,  Hypafls,  où  Ale- 
xandre le  Grand  borna  fes  conquêtes ,  Send ,  Béhat , 
Nilab,  Ravée,  Conl ,  &c.  11  fe  décharge  dans  la  mer 
Indienne  par  doq  emboucinum.  Les  anteuts  en  pè- 
lent £ver6ment^  te  fur-tout  PlÎM,  au  fiijec  de* 

conqucrc;  d'Alr-c-.rt'rr  dand.  *  Cigq/SiA'ef  ki  a»> 
teuts  allègues  en  parlant  des  ludes. 

INDES  ORIENTALES  ou  LES  GRANDES  IN- 
DES. Sous  ces  nonu  on  oe  compeetidpas  lèulement 
l'Inde  propre  ;  mus  encore  teeifle*  de  l  océan  mAen, 

telle  de  Cey!  in  ^  les  Maldives  ,  celle;  de  la  Sondr  , 
les  Philippir.ci ,  &  mone  le  Japon  &  la  Chine.  Auiii, 
on  entend  par  les  Indes  orientales,  toute  la  partie  d« 
TAfie ,  qui  eft  au  levant  de  la  Petfe ,  8c  au  midi  de  la 
grande  Tartarie. 

INDES  OCCIDENTALES  ou  PETITES  INDES. 
On  a  donné  le  nom  à' Indes  à  l'Amérique  fort  irnpro- 
premtntj  peur-ctrc  uniquement  parcequ'il  en  vlentde 
l'or ,  de  l'argent ,  8c  d'autres  ricnetTes ,  de  même  que 
des  Indes  orientales  ^  8c  infiniment  plus ,  du  momt 
pour  l'or  8c  Targenr.  On  les  a  appelles  occidtmtaks . 
parcequ'elles  font  i  l'occident  de  notre  continenr.  • 
Baudrand. 

INDÉPENDANS  ,  nom  d  une  fede  de  Prote- 
flans  CalvinifVes ,  qui  ont  fait  beaucoup  de  brait  en 
Angleterre  >  8c  dont  le  fëul  nom  même  eft  nèt- 
odieuxaux  autres  Proteftans.  tl  patott  par  leur  confef^ 
hon  de  foi,  qu'sl'  nV.ii:  riin  de  particulier  quanti  la 
créance.  Elle  a  été  iaipnmce  en  trançots  j  Londieseii 
t<l«ji8MC  un  padit  bn*  dt  looiadB  Mwlh^MiiiiJlt 
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Canfomùté  de  la  conduite  de  ceux  que  ton  nomme  com- 
mmidmnt  ind^peadws ,  avec  les  taeteat  Ckrkimi. 
Gnnuwel  a  éaaak  beiucouf)  de  créifit  1  cenv  feâe. 

Scoup  j  qui  le*  a  connus  trcs-parritutiercmcnt  en  An- 
gleterre, en  ^aflc  de  cctcc  nunicrc.  «  Les  Indépen- 
»  dans  font  ucs  des  Brouniftes  ;  ils  croient  que  chaque 
•  é^aC*  parcicttliece  «  en  elle-même  eflèntiellement 
»  toac  ce  qui  «ft  néceUiure  pour  fa  eomliiite ,  8c  pour 
foure  la  jurifdiûion  t-cJ- !"  iflii  ie  ;  qu'elle  n'eft 
>.  puiuc  fujetce  m  i  une  ,  ni  a  ^iluiicurs  églifes ,  ni  â 
M  leurs  fynodes,  ni  i  aucun  cvcque;  &  qu'il  n'y  a 
»  aucune  ^i^e  ou  alfembl^  qui  au  pouvoir  far  une 
m  aarre  ^ufe  }  «{ne  chacune  aoic  faire  fes  affaires  en 
»  particulier ,  U  ne  dépendre  que  d'elle  feule  :  d'où 
"  ceux  qui  font  dans  ces  feniimens  ont  iti  appelle 
M  Indéptndans.  Ils  ne  croient  p.is  qu'il  (oir  ncceflaire 
»  d'aUemblet  des  fyoodes  \  mais  lorfqu'on  en  nent , 
m  Us  confidérent  leurs  réfolotioiu 
Il  fiùll  d'hommes  fagst  &  prudens ,  aufquels  on  peut 
M  déflorer ,  flc  non  comme  des  jugemens  aufquels  on 
I,  foi:  ;jb!L^:,'  d'obcir.  Us  vculeiu  bien  que  le?  cglifcs 
w  s'aideni  les  unes  les  autres  de  leurs  confeils  &  de 
m  letttt  lécoars ,  &  que  même  elles  fe  reprennent , 
M  fins néaooiaiiu  que  ceU  fe  fafTe  par  le  droit  d'une 
»  autorité  lïipérieure ,  qui  puiffe  excommunier;  mais 
»  comme  ^gale-  Amfi  iK  ne  reconnoilTenr  aucuns  fu- 
it parieurs  eccicïiai^iqueiî.  Us  permettent  mime  aux 
wuScs  d'adminiArer  les  facrement.  -  On  ne  voit  pal 
MNn^Miloi»  les  Calviniftes  n'embraflèot  pu  cette 
uSet.  En  la  condamnant,  ils  neferéftrvencaiiain 
mofcn appjrent  de  jullifier leur  fcparation  de  Ic^life 
Romaine.  *  Stoup  ,  religion  des  HoÙandois.  Alex.  Rofll 
religions  du  monde. 

:  lNOIBIUS^ciie/vA<{lllANDOMUS. 

INDIC7ION,  révolddon  de  qtiinse  années ,  après 
laquelle  on  revient  à  l'unicé ,  recommençant  toujours 
de  quinze  ans  en  quinze  ans.  Plufieurs  croient  que 
cette  coutume  a  été  introduite  â  l'occafion  d'un  tribut 
emuiel ,  établi  pooc  quinze  ans,  &  continué  pendant 
une  pareille  fiiite  d'tnnéo.  Le  plus  ancien  auteur  qui 
ait  parlé  d'indiftion  ,  cfl  S.  Athanafe,  patriarche  d'A- 
lexandiie,  lorfqu'il  aflure  que  le  fynode  d'Antioche 
fut  célébré  fous  leconfulat  de  Marcellinus  &  de  Pto- 
binus,  fous  l'indiâioD  14 ^  qui  écoit  de  J.  C.  }4i. 
Quelques-uns  drentle  commencement  de  l'indiÂion 
Ah  le  temps  de  l'empereur  Jules-Céfar;  d'autres  veu- 
lent que  l'empereur  Auenfte  en  ait  été  le  premier  in- 
ftirurcut ,  :i l  les  plus  tiabiles  chronologiftes  difent, 
que  l'empcrcui  Conftantin  le  Grand  a  établi  les  indi- 
Âîons  :  ic  que  ce  fut  au  mois  de  feprembre  de  l'année 

il  t  ^  loclqu'il  eut  vaincu  pris  du  Pont-Mole ,  voifin 
s  la  ville  de  Rome ,  le  ryran  Maxence ,  qui  fut  dé- 
fait 5c  fubmcrgé  dans  le  l  ibre. 

Les  hilloriens  rapportent  trois  fortes  d'indiâions  : 
£1  première  appellée  ConJlantinopeSiaÙit  commence 
«vec  l'année  vii^ux*  dM  Grecs  en  pt«aiiei  Joue  de 
Septembre  {  hKeande,  nomoh  InqidriaU  oa  'Céfa- 
rlenne,  a  fon  commencement  au  14  de  feprembre  j 
four  auquel  l'empereur  Conftantin  remporr.-».  la  viftoire 
1er  le  tyran  Maxencej  la  troifiéme  appeUrc  Ri  mair.f 
<ott  Paatifictdtt  dont  on  fe  icn  dans  les  bulles  de  la 
tonr  romaine  ,  commence  an  premier  janvier  avec 
Tannée  jutienne.  Quelques-uns  croient  que  d'abord 
elle  commença  i  Nocl.  Il  faut  diftingner  ces  trois  for- 
tes d'indidions ,  en  tifant  les  anciens  écrtvanu ,  les 
concile*,  9c  les  autres  monntnens  de  l'antiquité  gtec- 
^ne  Bc  htine.  Car  lli^ftian  conftmrinopeliciine 
commençant  au  premier  feptembre  j  i  i  ,  l'impériale 
au  14  fepicmbte  de  la  mcme  année  ;  1 1  ,  &  la  ro- 
^laine  au  premier  janvier  j  ,  ce  qai  arriva^  par 
çxem^e.le  s  («^tembre  )  t  j  ,  éroit  dans  la  iècoode 
indîâMn  co«<lancinopolitaine>  8c  daiis  la  première 
impériale  S:  romaine  ;  i  j  rii  -l'riva  le  15  feptetnbre 
î  1  j  ,  étoic  dans  la  féconde  mdiâion  conftantmopo- 
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litaîne  &:  impériale.  Si  dans  la  première  romaine;  enfin 
ce  qui  fepaflàle  10  janvier  doit  erre  rangé  dans 
la  féconde  indiftioa  de  ConioBiiiiople,  di  l'empit* 

&  de  Rome> 

Pour  trouver  l'indidion  de  chaque  .innée ,  on  don- 
ne «ne  méthode  ,  qui  ert  d';ijoutcr  trois  a  quelque  aiï» 
née  de  1  ère  chrétienne  ,  que  l'on  voudr.i ,  &  de  divi- 
iier  par  quinze  \  après  quoi  le  nombre  qui  tcftera  fera 
celui  de  l'indiéhon  \  mais  void  UM  table ,  qoi  eft  pin* 
fwAt  te  plus  prompte. 

TABtS  POUR  CONNOÎtRE  l' 1  V  D  I  C  T  IOM. 
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014 

llii 

1(1} 

,i8 

6x8 

918 

1118 

1518 

J4J 

<4J 

94} 

>»4} 

«54} 

M* 

£58 

953 

1158 

1558 

«7) 

97} 

>*7J 

«57} 

)88 

66% 

988 

laSS 

15S8 

40} 

70} 

1003 

I}0} 

160} 

418 

718 

1018 

I }  18 

i£i8 

7ÎJ 

10)} 

>}}> 

1<Î}} 

448 

748 

1048 

1648 

4<î} 

io£} 

i}6} 

i66i 

478 

778 

1 078 

I  J78 

1679 

49  « 

50K 

808 

1 108 

1408 

1708 

81} 

111} 

»4M 

•71} 

SJ8 

8}8 

ii}8 

1458 

I7}8 

«53 

'  M3 

«45} 

•75} 

568 

868 

1168 

(4fi8 

1768 

8S5 

1183 

148} 

178} 

59» 

898 

1198 

149S 

179» 

En  cherchant  l'indiâion  d'une  année ,  il  faut  voir  & 
c'en  quelqu'une  de  celles  qui  font  marquées  dans  cet* 
te  table,  8e  alors  ce  fera  la  première  de  hndiâîon.  Si 
non  ,  il  fsLT  prendre  le  nombre  le  plus  proche  qui 
précède  l'aïuiCi:  dont  on  cherche  l'indklion.  Par  exem- 
ple ,  pour  1731  prene?  1713  ,  &  comptez  de-Ii  1  li- 
qu'l  17)1  «  vous  rrouvetes  neuf  d'iiidi£faon  :  if^x 
aura  I  o ,  fc  ainli  des  antres. 

S'il  s'agit  de  l'indiâion  conftanrinopolitalne  on  im* 
périale,ilfaat&rer  I.  dechaque  nombre  de  cene  table, 

5 1 1.   mettant  i  pour  3  ,  &  7  pour  8  ,  Sc  ail  'i  <1ls 

}  17.   autres ,  à  compter  au  premier  feprembre  pour 

}4i.   l'indiâion  conllantinopolitaine  ;  &  an  t4 
feptembre  pcHir  l'indiâioo  impériale. 

INDIGETTES ,  nom  auc  les  anciens  donnaient  I 
leurs  héroï  j  mis  au  nomofe  des  dieux  ,  comme  Her- 
cule ,  Ence  j  Romulus ,  Céfar,  &c.  *  Mactobe  j  iiK 
1  J  chdp.  $  ,  de  fomnio  Scip,  Jufte  Ltplè  ,&c. 

INDIGETES.  Les  anciens  donnoient  aulfi  le  nom 
d'Indieetesâ  ces  peuples  d'Efpagne,  qui  font  aujour* 
d'hui  nabitans  de  l'Ampourdan  ,  d.ms  la  pimcipauté 
de  (lacalugne ,  &  fut  les  frontières  de  france  ,  &  da 
comté  de  RouifiUon. 

INDOSTAN»<A<nAe{lNDE.  . 

INDOUS 4  fart»  de  paSMs  dans  l'hdn,  eo  de^ 
du  Gange,  lis  ne  croient  point  i  la  métefflpfycofe , 
comme  les  fienjans  \  ils  tuent  routes  fortes  de  bètes , 
&  en  piM^nt ,  i  la  réferve  des  boeufs  &  des  vaches. 
Ils  ooknr  la  feul  Dien  ,  admettent  l'immortaliré  de 
l'ane;  mais  Xi  eonompenr  cette  ctéance,  par  une  tn> 
fîniré  de  fuperftitions.  Ils  prennent  leur  repas  dans. un 
cercle ,  où  ils  ne  foufitcnt  pas.qne  les  Betijans  entrent , 
parcequ'ils  les  onct» horreur.  Us  font  la  plupart  pio- 
AdSon  de  potter  le»  année  ;  &  le  grand  M^oi  fe  ferc 
d'eu  ooar  la  wdedesroeilienres  plaide  finrefaii» 

mc-  *  M :inHf_'!ii;i  ,  :c-^.  x  .'f'Olfjrius. 
lNi>Kb,  (ivieie  dâ  iraocc  ,  q^c  ies  auccuis  latins 
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nommenc  Ingerls  j  a  f a  lourcc  fi.itis  le  Berri ,  vers  les 
ftontiens  de  la  Marche ,  un  peu  aurdefTus  de  Sainte- 
SeveK»  Qlefallè  i  Saint«-Severe  même  ^  à  la  Cliaftre , 
â  Château  Roux  ,  1  Meun  fur  Intlre ,  i  BunnçMt»â 
Palluau  j  &  entrant  dans  la  Touraine ,  arrofeCh4ri1- 
lon  fur  Indre  _,  où  elle  commence  à  piiner  bateau  ; 
Loches  ,  le  Fau ,  Corineri ,  Motibafon  ,  Asai-le-Ri- 
deau ,  &  fe  jette  dans  la  Loire  au-delTus  de  Candes , 
entre  l'embouchure  du  Cher  tt  de  k  Qaiié. 

INDULPHUS ,  LXXVH  roi  <f Ecoflê,  commença 
à  régner  vers  l'an  959  de  J.  C.  11  jouit  de  la  pnix  les 
fept  premières  années  de  fon  reone.^  Mais  les  Danois 
irrité  de  ce  qu'il  avoir  priâré  l'alliance  des  Anglois 
à  la  leur ,  &  qu'il  J  «VOK  line  UgJW  pexpétnellc  con- 
clue contr'eux  entre  let  deux  rois ,  «ivoyerenr  une 
flote  fous  le  commandeiîiL-nt  d'Hjgo  &  d'Helvicus , 

ëm  s'emparer  de  l'EcolTe.  Mau  ayant  été  pluheurs 
is  lepoulTés ,  ils  fiientvoilt^  wwam  «H»  wnloient 
moomerthnsleiirpajrs}  fevemnrptadewmH  après, 
ils  firent  defceoteiBoin  dans  le nwd.  Indiiipmit  ma- 
chi  contr'eux  ,  &  leur  livra  la  bataille.  On  combarrit 
fûtr  vâillammaoc  de  part  &  d'autre ,  iufqui  ce  que 
Graham  &  Dunbat  avec  les  habitans  de  la  Lothiane , 
fe  faifant  voir  anx  Danois ,  leur  infpiterei»  tue  tcc- 
lear  panique ,  8c  les  obligèrent  de  s'enfuir  vers  lenn 
vailTeaux.  Indulphus  ayant  quitté  Tes  armes  afin  de  pou- 
voir les  ponrluivre  avec  plus  de  vitctrc,  tut  tué  pat 
tue  Bécne  (it^e  d'an  vaifleaa ,  ou  ,  comme  di/enr 
^èlonn  eusm  »  par  une  noupe  d'enaenit ,  qu'il 
pournsivialt  avec  peu  de  monde.  *  Buthantn. 

INDULGENCF.S:  grâce  que  l'églirc  fait  aux  péni- 
tens»  en  leur  remettant  une  partie  de  la  peine  tcinpo- 
tieile'l)aieft  due i leurs  péchés.  La  créance  des  catho- 
liques a  toujaim  été,  que  le  Fils  de  Dieu  a  donné  i 
ton  ^lîiê  le  pouvoir  de  délier  le  pécheur  vraiment 
pénitent,  non  feulement  des  liens  de  fes  pèches  ,  par 
les  mérites  de  la  tiafllun  de  J.  C.  qu'on  lui  applique  au 
facremenr  de  pmitence ,  mais  auflî  de  diminuer  ou 
abréger  les  peines  qu'il  devoir  fubir,  afin  de  fatisfaire 
â  la  iuftice  divine.  C'cft  ainH  que  S.  Paul ,  i  la  prière 
de  ceux  de  Corinthe ,  rcmir  à  cet  incellueux  qu'il  avoir 
excommunié ,  le  reftc  de  la  peine  qu'il  devoit  fouSrit 
pour  un  li  grand  crime  ;  &  que  les  évéques  des  pre- 
laiirs  iléclês  rendoient  la  paix  aux  apoilars ,  &c  les  fc- 
concilioienr  à  l'églile»  en  leur  abrégeant  le  temos  de 
la  pénitence  canonique ,  pat  l'interceffion  des  Mar- 
ryrs ,  &  en  confîdération  de  leurs  fou^rances.  Cet 
ufage  ,  qui  a  perl'évéré  dans  réglife  après  les  perfccu- 
lions  4  le  rrouve  autorifc  twn  feulement  par  les  an- 
ciens papes ,  comme  S.  Grégoire  &  Léon  11! ,  mais 
auflî  par  les  conciles  de  Nicée  ^  d'Ancyre ,  6c  de  Lao- 
dicée;  par  celui  de  Clermont  en  1095 ,  oi^  l'on  com- 
mein^a  à  donner  l'indulgence  pour  les  croifades  ;  Se 
par  ceux  de  I-arran  ,  de  I.yon ,  de  Vienne  &  de  CJon- 
Ibnce.  Clément  VI ,  dansfadéaétaleou  conftitiuion , 
déclare  que  Jeius^ChriA  nous  u  laiHé  un  aé£x  infini 
de  mérites ,  Se  de  £uisfaâioni  fiinboadantet  de  Ùl 
pilTion ,  de  celles  de  la  fainte  Vierge  &.'  des  Saints  ; 
eue  les  pafteuts  de  l'égUfe,  6c  fur-rout  les  papes ,  qui 
fonc  les pcemien  diipenlâteurs  de  ce  tréfor,  le  peu- 
vent appliquer  ans  vivans'ptr  la  puilTance  des  clefs  » 
te  anx  fflotâ  par  la  voie  desToi&ages  pour  let  délivrer 
de  la  peine  due  à  leurs  péchés ,  en  tirant  de  ce  rrcfor , 
6c  oifrant  à  Dieu ,  autant  qu'il  en  faut ,  pour  fatisfaire 
â  cette  dette. 

Voila  ce  que  l'on  doit  ctoifie  :  mais  il  fiuttivouer 
que  connue  on  {peut  abufer  des  cbolês  tes  {dos-fiûntes , 
il  s'eft  quelquefois  commis  de  f^rands  abus  â  l'occa- 
.  lion  de  ces  indulgences.  S.  Cyprien  s'ed  plaint  allez 
fiMvcnt  de  ce  que  les  martyrs  aonnoient  lans  dUëer- 
aeuient  leurs  isines  â  toutes  lottes  de  pécheurs  ;  6c 
d«cec|oe  lesév^es  leur  acootdoîent  trop  lôt^  ou 
trop  facilemcr.  '  c  es  indulgences.  Sur  quoi  Tcrriiliien,  j 
Novattenj  Hc  quelques  autiet,  au  lieu  de  t'attachec  ' 
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feulement  au.x  abus  j  ont  airaqué  les  indulgences  mê- 
mes, ne  faifani  pas  téAexioa  que  le  mauvau  ufage  ne 
donne  pas  diow  de  s'en  pccndie  i  la  chofè  ûiote  door 
00  abuie. 

Lorique  l'on  publia  la  CroiGideen  109  f  ,  ûmt  fe 
pape  Urbain  II ,  les  quêteurs  qui  furent  établis  pour 
recevoir  les  oblatiuns  des  l-idclcs ,  s'acquittèrent  mal 
de  leur  charge  :  de  forte  qu'il  fallut ,  pour  arrêter  le 
cours  d'un  défindie  fi  Scandaleux  >  qu'lonoceat  111^ 
au  concile  de  tartan  tenu  Pan  i  ti  5  ,  (c  Qétnent  V  , 
en  celui  de  Vienne  l'aii  i  J  1 1  ,  empIoyalTent  les  ca- 
nons de  l'églife.  Aufli  l'un  des  chefs  fur  Icfqucis  le 
concile  de  Confiance  fie  le  procès  au  pape  Jean  XXllf 
en  1 41 }  ,  (bt  d'avoit  donne  le  pouvoir  i  un  de  lés  tt» 
gars ,  d'éiaUir  des  confeflèurs  qui  pullènr  donner  l*ali> 
lolurion  de  tous  les  péchés,  Se  rcmcttte  toute  la  peine, 
à  ceux  qui  payeroient  la  femme  à  laquelle  ils  feroieot 
taxés.  Le  plus  grand  abus  qui  fe  foir  commis  à  rocca> 
lîoo  des  indulgiences  »  eft  celui  qui  fervit  de  ptétew 
illiéiâie  dé  Luther  en  1 517.  Le  fape  Léon  X  afanc 
entrepris  d'achever  le  fuperbe  cdilîce  de  ta  baCliquo 
de  S.  Pierre  ^  que  Jules  11  ^  fon  prédécellèur ,  avoic 
commencé  ,  fit  publier,  i  l'exemple  du  pape  Jules, 
des  indulgences  pour  tous  ceux  qui  conctibiieroiant  â 
la  confttoAion  de  cette  bafiliqne.  Les  abus  que  fon 
co-.Timit  en  faifant  ces  levées,  rendirent  ces  indulgen- 
ces trcs-odieufes,  particulièrement  en  Allemagne.  Oa 
dit  que  Léon,  pout  des  conlidérarions  particuIiefCS, 
ikuna  d'abord  i  la  piincclTc  Magdeléne  fa  fœur,  ma« 
liée  â  François  Qbo,  ce  qui  teviendroir  des  indulgent 

ces  qu'en  pnMirroir  dnrs  la  Sajte  Sc  dans  les  pays  cir» 
coDvuiUnsj  6c  qu'enluiteon  mit  les  indulgences  com- 
me en  pani ,  affermant  ce  ou'on  en  pouvoit  tirer ,  i 
ceux  qui  en  donnoient  le  plus  ;  lefquels  non  iêale- 
menr  pout  fe  rembonrfer,  mais  aufli  pour  s'entîcW 
pat  un  commerce  fi  honteux,  faifoient  cfioifïrdes  pré» 
dicireurs  d'mdulgences ,  6c  des  quêteurs  les  plus  pro- 
pres i  leur  dolfein.  Le  pape  avoir  adrelTé  ces  indulgen- 
ces au  prince  Albert ,  frère  de  i'éieôeut  Joachim  de 
Brandebourg ,  6c  archevêque  de  Mayence  8c  ée  Mag- 
debotug,  pour  les  faire  publier  en  Allemagne.  Ce  pré^ 
lat,  que  Léon  fit  deux  ans  après  cardinal ,  doana  cet- 
te conimillîon  i  JeanTeczel,  Dominicain  ,  inquifitent 
de  la  foi ,  qui  s'alTocia  en  cet  emploi  les  religieux  de 
fon  ordre.  Alors  Jean  Stu^itz ,  vicaire  général  des  Ao- 
guftins  en  Allemagne ,  fit  pluficurs  plaintes  au  duc  de 
boxe,  foit  qu'il  eût  du  chagrin  de  ce  qu'on  avoic  pré- 
féré les  Dominicains  aux  religieux  de  fon  ordre  ,  qui 
avoient  eu  auparavant  le  même  emploi  en  Saxe ,  bug 
qu'il  fûcMMCbédes  défordresque  les  commis  faifotènt 
dans  la  (iseetie  des  deniets  des  indulgences.  II  com- 
muniqua (on  dellèîn  ao  fameux  Mamn  Luther ,  l'ua 
de  fes  religieux  ,  qui  avoir  le  plus  de  réputation  dans 
l'univerfiic  de  Wittemberg  pour  fon  elprit  &  pour  (k 
fcience.  Celui-ci  prêcha  d'abord  contre  les  quêteur» 
&  les  prédicatcuts  des  indulgences  ;  puis  paflânc  de 
l'abu^  des  particuliers  aux  indulgences  mêmes  ^  il 
les  décria  ouvertement.  Fcyt^  LUTHERANISME 
*  Maimbourg  ,  fujioire  du  Lutktranifme. 

Dans  le  temps  que  les  pénitences  canoniques  étoienc 
en  vigMcor,  l'indulgçnce  étoir  la  réiaxation  ou  la  re- 
mise d'une  fartie  at  la  pénitence  :  il  dépendoit  des 
évcques  de  prolonger  ou  d'abréger  le  temps  de  la  pé- 
nitence, fuivant  la  difpofition  des  péaitens.  Depoif 
que  les  pénitences  canoniques  ne  font  pluS:l{^  nfi^,* 
ces  indulgences  ne  font  plus  de  la  mtnM  oMure  ;  car 
on  reinettoîr  alors  une  parne  de  la  pénitence  enjointe  , 
au  lieu  qu'i  prércnt  pat  l'indulj^ence ,  on  remet  une 
partie  de  la  pénitence  qui  devcoit  être  enjointe.  Ccft 
fur  ce  principe  que  l'on  croir  que  les  indulgeoees  se* 
mettent  la  paitie      ans  péchés  en  l'autnr  vie }  car  il 

conlbnr  que ,  n  le  pécheur  eftr  lubi  en  cette  vie  par 
une  longue  pénitence  h  pi  i-iu  q  j;  Tf>  1  fes  pèches, 
li  ne  feaâhrou  point  ea  i  autre  moade  pour  let  esr$ 
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pier,  bc  l'on  eit  |>edL»adé  que  l  indulgcnce  de  l'églifc 
nippîée  i  la  pénitence  que  l'on  devioit  faire  d  la  ri- 
flMW.  Ainfi  ie«  tn<lul«nce$  ne  fbni  pas  ilùtâeiDent , 
coduiie  b  plupart  fe  rimaginent  ^  tu»  fAaànon  des 
reines  ;la  purgatoire,  mais  feulement  îndireÔement 
&i  L^.^>,^^Kin  elle  ment  ;  patcequc  les  lioitnnef  étant  de 
charges  par  l'autorité  de  l'eglife ,  de  l'obligation  où 
ik  éuieai  de  taire  du  atOàom  de  pénitence  (xntr  ex- 
pie jetr«  péchas  ,  il«  deVÎlHitient  en  même  temps 
exemts  de  (oufTrir  en  l  iinrc  n  onde  la  peine  qui  étoit 
dae  i  ces  pccWs.  V'oii^  1  idcc  véritable  que  l'on  peut 
avoir  des  indulgences.  De-li  il  s'enluit  que  l'indul- 
gence  n'écant  que  la  rélaxadon  d'une  peine  canoiii- 
dn  ne  peat  donner  des  mdulgences  ,  que  pour 
autant  de  temps  que  l'homme  peut  faire  pénitence  en 
cette  vie ,  4c  qu'ainfi  les  indulgences  qui  excédent  le 
temps  de  la  vie  des  homme»,  fiMctbofiveSi  *  Mal- 
donat ,  di  indiUgemiis. 

INOULT ^  une  grâce  apoftoliqae  faire  il  des 
^téUtti  pour  conférer  de  ceitiine  manière  les  bénéfi- 
ces étant  h  leur  collation ,  oô  â  des  rois  ^  des  princes 
&  autres  petfonnes  laïqueî  d'une  cnunente  dignité 
pour  avoir  la  nomination  ou  pcéi'entation  des  béncti- 
ces,  M.â  Uacorpt  dtSingué  ^  afin  que  les  membres 
de  ce  coq*  oQJeun  naakméij  puilIeBr  tequcrir  les 
bénéfices  neans.  Par  ib  «onoitnlat  fait  «me  le  pape 
Léon  X  ,  &  le  roi  François  I  ,  en  i  p  ^  ,  {xnir  abolir 
la  pc^marique  fao&ion ,  le  roi  a  pouvoir  de  nommer 
«BX  évfichés  &  aimos  bénéfices  confiftoriaux  de  fon 
En  inîiae  nmp<  pet  une  bolie  particulière , 
le  pape  «ccorda  au  toi  le  pottvmr  de  nommer  anx  égli- 
fes  de  Bretagne  &  de  Provence.  ï,cs  évcchcs  de  Metz , 
de  Tuul  de  Verdun  étant  demeurés  fous  la  domi- 
nation du  roi  par  le;  naité  de  pÛX  de  Munfter ,  fait 
entre  l'Empicc  &  la  Fnnce  le  »e  imn  1^48  »  les  pa- 
pes Alexandre  VII  j  en  i^<4,  8c  Gléntrât  IX*  ^  en 

iGSt ,  accorderdnt  un  livlultaii  roi  pour  ces  trois  évê- 
ehés.  Le  tncme  pape  Cléiiienf  IX  accoida ^  eti  166%  , 
ton  pareil  induit  à  Li  inajcf^é  pour  les  bénéfices  du 
comté  de  Rou/fiUonj  de  l-Aitois  &  des  Pajs-fias. 
LlmUt  da  pariemetit  dé  Paés  eft  une  gniee  Singuliè- 
re,purement  expeifVarivc  ,  pcrpc'tuclle,  accordée  par 
le  (ouverain  poiuife  Eugène  IV  à  la  couronne  de 
France ,  renouvellée  ,  conhrmée  &  amplifiée  par  les 
piapes  Pani  iU  &  Clément  IX  *  fur  les  inftances  &  la 
tecomitoiidation  des  mis  (lis-chrétMis  Châties  VII , 
I  rincoisI  5:  LfKiis  XIV,  en  faveur  des  chanceliers 
de  i  iance  ,  de-  prélidcns ,  confcilleri  &L  autres  oSicieti 
du  parlement  de  Paris ,  en  vertu  de  laquelle  ils  ont 
droit ,  une  fois  pendant  leur  vie  »  ou  ^uiôt  pendant  le 
«DOIS  de  Texamce  de  lents  omees ,  os  fe  préfenter  an 
roi,  s'ils  font  cap.-.Wcs  de  hénéfîrcs ,  on  He  préfenter 
des  clercs  à  leur  place,  pour  erre  ciiIukc  nommés  par 
le  roi  X  un  coMateur  de  f'rance ,  &  ce  une  fois  pendanr 
la  vie  du  roi  j  ou  pendant  le  temj>s  de  la  prclature  du 
Collattur ,  i  l'efTet  que  le  nomme  foir  pourvu ,  en  ver- 
tu de  la  concellîon  du  S.  Sicgc  ,  Se  de  la  nomination 
du  roi,  qui  fe  fait  par  lettres  du  grand  fceau  ,  du  pre- 
mier béncliLe  icculiet  ou  régulier  de  \.\  qualité,  va- 
leur &  revenu  requis,  venant  i  vr.qucr  par  mon  ou 
autrement ,  Se  étant  â  la  dirpoiiciui]  du  conateù^ar- 
^  de  la  nomination  dn  roi  pour  induit. 

Quant  i  l'origine  de  cet  Induit ,  le  pape  Martin  V , 
vers  l'an  1414,  accorda  uu  induit  en  faveur  de  nicf- 
fieurs  du  parlement ,  qu'ils  n  acceptèrent  point.  Eu- 
^ne  IV  en  donna  un  en  14)4;  mais  il  ne  fvit  point 
exécaté,  patcequé  l'on  vouloir  obfetver  le  décret  du 
Concile  de  Bafle ,  qui  annaloïr  les  grâces  cxpcâatives , 
&  qui  fut  fuivi  de  la  pr.)giii.itu"]iis  iancti.m  en  I4{S. 
Enfin ,  à  l'entrevue  du  roi  François  1  &  de  1  empereur 
Qiarles-QiKM  i  Nice ,  eh  i  J38 ^  le  pape  Paul  III  qui 
<y  t(w»»  CMnmt  médiateiit,  iCDotda  l'induit  de  mef- 
fiêni  da  Mrkmcàc  Pàrfiyeii  lenoovellant  celui 
d'Svgïiie  IV.  ÇM^Ub{  le  tsiité  9tt  a  été  c«rapoe  ^ 


cet  uiduit ,  pu  M.  le  prcfldent  Cochet  de  Saint- Val- 
lier ,  imprimé  à  PtfU  «h  I.70 1  «  chcx  Jean  9l  AiGcliel 

Guignard.  ,  ' 

Llndult  del  cat^Kaâx ,  qu'on  appelle  or^nalié- 

men-  !'  ;  /  .  dit  compâH  ,  ell  l'induit  que  chaque  car- 
dinal a  droit  d'avoir  eh  vertu  de  la  bulle  dite  du  iom- 
paS ,  du  zp  mai  15^5 ,  qui  donne  droit  au  coUateUr 
cardinal  de  conférer  les  bénéfices  ctanr  i  fa  collation  ; 
fans  pouvoir  être  prévenu  pat  le  pape ,  &  fans  ^ue  lé 
pa;>e  puifTc  ,  en  admettant  les  lélîgnarioiis ,  déroger 
à  la  règle  des  vingt  jours  ,  ou  des  intirnies  ttlignans  , 
au  préjudice  du  caidmal  collatear.  Les  cardinaux  ,  & 
d'autres  prélats  dilltneués  par  leur  rans  Se  leur  naifTao- 
Ct:  j  peuvent  obtenir  d'autres  induits,  a  l'effet  de  pou- 
voir conférer  les  bénéfices  étant  i  leur  collation.Y  dè 
commende  en  commcndc  ,  Se  de  titre  en  commande , 
Set.  à  certaine^  conditions  j  5:  nûnte  lès  prélats  non 
cardinaux  peuvent  avoir  des  induits  pour  erre  exemtS 
de  la  prévention  1  ce  qui  eft  le  premier  chef  de  llhdalc 
ordinaiie  des  cardinaux.  *  Blondeau ,  hiblioth.  canon. 

INFÀNTADO ,  duché  de  la  Caftillc ,  cornoofé  dei 
villes  d'.^lcûzer^  de  Salmcron  ,  &  de  Valdeclivas. 
Son  nom  vient  de  ce  que  pluiieurs  infans  d  Ëfpagne 
l'onr  pofTédé  :  on  ne  rappelloit  d'abord  que  iktat 
d'ittfantado ,  &  ce  fut  Henri  IV,  roi  de  Caftille,  qui  le 
donna  en  1 469 ,  à  dom  Diego  Hurtado  de  Mendoza  ; 
mirquis  de  Santillane  ,  cV  conite  de  Real  ,  en  récom- 
penie  de  ce  qu'il  avoir  fï  bien  gardé  i'infonte  Jcantie. 
En  1 47  5 ,  cet  état  fut  érigé  en  duché.  Donna  Anne 
de  Mendoza  en  fut  béiitiete  ,  &  le  porta  en  dot  k 
dom  Rodrigue  de  Mendoza  ,  lorfqu'eile  répouiâ.' 
Donna  Louile  ^  leur  fille  unique,  apporta  ce  duché 
en  mariage  à  dom  Dtcgo  Gotnez  de  Sandaval.  Dom 
Rodrigue  de  Mendoza  de  la  Vega  leur  fils  étant  mort 
ûns  bctitiers  «  le  duché  d'Infàntado  parvinr  i  donni 
Cattietîne  deMendoxaSandavalRoxas ,  qui  l'apponsi 
en  mann2;e  à  dom  Rodrigue  de  Sllva ,  dut  de  Pafïran^ 
&;  d'Ertrcmera.  *  A'oyer  les  luiloircs  d'Efpagne. 

INFERNAUX,  eft  le  nom  qu'on  donna  dans  lé 
XVI  fîccle  aux  pattifans  de  Nicolas  Gallu«  &  de  Jaà^. 
quû  Smideltn ,  qui  {botenoient  dde  Jefits^ChfîR  de^ 
fccndir  dans  le  lieu  oii  les  damnes  (bulfrent ,  ?c  y  fut 
tourmetué  avec  ces  malheureux.  *  Gauuer,  thrm.f*(i. 
XrI,c.^9y  •  ■. 

INGiEVONS ,  lagtcyones.  Anciens  peuples  de  l'Eu- 
rope.  On  les  comptoit  quelquePott  ènne  lef  eei^e^ 

de  la  Germanie  ,  dont  ils  étoienc  fc'parcs  par  le  golfe 
Vcncdique  ^  qu'on  appelle  niointcnanc  fr!i:r  Bak^que. 
Ils  occupoient  la  Scandie,avec  les  iflesj  la  Finnin- 
gie.  On  leur  donnoit  aufli  la  Chetfoiièfe  Cimbtique* 
qui  eft  la  Jurlahde  d'aujourd'boL  Aînl! ,  leur  pays  aii>^ 
roit  renfetm;!  tout  ce  qui  ef^  con-pri!;  :r  \intenan(  (aoi 
les  trois  rovaumes  du  No:d.  '  Bauiiiaj.u. 

ÎNGELBURGE  ou  ISEMBURGE,  reine  de  Fraii- 
ce ,  hlle  de  Waldemak  I  de  ce  nom ,  roi  de  Dane- 
m.irclc,  &  de  Sophie, "fitt  mariée  i  Philippe  II  dit 
Auguffc  ,  dans  la  ville  d'.^nr'cr- ,  li  vciî!:;  V:<.'iTom- 
ption  de  la  Vierge  l'an  1 1  9  3  lai  couronc-«  le  lende- 
main. \'ingc-huit  jours aptès ,  le  roi  la  répudiai  Com- 
piegne,  fous  prétexte  de  parenté,  &  en  11 9(5  épouli 
Agnès  de  Mcranie.  Canut  IV,  roi  de  Danemarck,  en 
porta  fes  plaintes  au  pape  Céleflin  lll ,  &  dans  le  con- 
cile tenu  i  Dijon  en  1 199  ,  Pierre  de  Cappadoce,' 
qui  croît  légat ,  excommunia  le  roi,  &  mit  le  royau- 
me en  interdit.  Cette  aigreur  chagrina  Philippe,  qu2 
avoir  un  grand  fonds  de  piété  &  un  grand  refped  pour 
l'églifc.lTfepI  aignitau  cardinal  Guillaume  de  Cham: 
pagne  ,  archevêque  de  Reims  ,  Se  aux  autres  prclars 
qui  avoicnc  conlenti  à  la  répudiation  ;  &  cependant  il 
enferma  ingelburge  dans  le  château  d'Etampes  f'atl 
1  ico.  Mais  voyant  depuis  que  le  concile  de  Soi/lons'iç 
affennblé  Cn  i  io  i ,  ne  le  vouloit  abfoudiç^,  qu'à  cm», 
ditioD  qu'il  lepiendtott  £1  fitmnie,  il  l'enitoena.  svc«: 
lui ùm  parler  iA  àcâk  évÊquerj'-  ni  aux  Uffîà.  'Quidt* 
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qae  temps  après  il  envoya  Ingetboige  «i  chitean  d'E- 

taniPtSj  &  la  reprit  encore  en  iitf.  EUcmouiucà 
Corbeil  en  11^6 ,  âgée  de  60  ans ,  &  y  fut  entetrée  ' 
dans  le  prieure  de  S.  Jean ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
Quelques  auteurs  ont  éciit  qu'elle  avoit  quelques  dé- 
nan  oadiés  que  le  roi  ne  pucfooffrir.  Elle  n'eut  punu 
d'enfans.  *  GuilUttOte  le  Breton  &  Rigord  ^  vie  de  Phi- 
lippe Augufk,  Les  lettres  du  pape  Innocent  Hf.  Les 
conciles  de  France.  Mezer.ii.  I.c  P.  Anfclmc,  &:c. 

INGELHEIM  fur  k  Rhin  ,  bourg  d'Allemagne  , 
dnrle  bas  Palattnat,  entre  Mayetice  &  Bingen  ,  cil 
nommé  pu  les  Mlnurs  ladps  Ingdcnhtir.um  ix  In^e- 
ltnktimiÊmJL*fimgtsitiUCkaûcmi^nt  y  nai^utt  en  74^, 
.  8c  Loois /r!  JMMMÛr  y  noninc  OD  S4<k 

COSCILES  D'IUGBLHEtM. 

L'an  788 ,  TafClloa  duc  de  Bavière»  dans  une  aC- 
femUée  de  prélats ,  fat  i^afé  par  lêi  propres  fujets , 
&  étant  convaincu  de  traKifon  ,  Ait  condamné  par  les 
pairs  i.  perdre  la  vie  ;  mais  Charletn^ne  changea  cet- 
te peine  :  de  forte  que  ce  duc  &  Tbeudon  Ion  fils , 
forent  fçaliemenc  tondus ,  8t  iitlé^péê  tn  moaalUte  de 
Loreslirim ,  pdt  en  celui  de  Jamieges.  En'8  ttf ,  Looit 
le  Déhnn^ire  y  re<;ut  une  Icgiiion  du  pjpe  Eugène  II. 
Dans  le  X  fiécle ,  une  difpuie  s'éleva  pour  l'archevê- 
ché de  Reims ,  entre  Hugues  de  Vermandois  Se  Âr- 
lold.  Agapet  II  envova  Marin  Ibn  Icgi  i  Othon  ,  toi 
d'Allemagne ,  pour  lui  ordohrtet  d'aflèmbler  un  con- 
cile général  des  Gaules  Se  dw>  I.1  Germanie ,  tant  pour 
terminer  ce  différend  ,  tjuc  pour  vuider  les  querelles 
d'entre  le  roi  Louis  IV ,  dit  aOucrtmtr  ,  Se  Hugues  le 
Cmut.  Ce  concile  fut  convoqué  en  94$^  A  Ingelbeim  » 
te  les  deux  rois  y  alGfterent  placés  fur  un  merm  banc. 
Louis  expofales  maux  que  Hugues  lui  avoic  r:-i!s_,  & 
offrit  de  fe  juftifier  en  la  manière  que  le  coticilt;  or- 
donneroit ,  même  par  preuve  de  fon  corps  en  champ 
de  bataille.  Sur  ces  plaintes,  raffemblce  écrivit  â  Hu- 
^es  de  fe  remettre  à  fon  devoir ,  lôus  peine  d'ana- 
thcme.  Attold  obtint  fa  confirmation  dans  l'archcvc- 
ché  de  Reims ,  Se  fon  compétiteur  fur  excommunié 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  à  pénitence.  On  y  célébra  un 
autre  concile  en  971 ,  pour  la  difcipline  ecdéfiafti- 
que ,  &  l'on  y  défendit  à  S.  Ulric ,  évcque  d'Augs- 
boutg  ,  de  quitter  fon  évècbé  pouc  £t  ain  nooine, 
comme  il  le  fouhaitoit. 

(p-  INGELRAM  ,  ou  ANGELRAMNE ,  autre- 
ment ENGUERRAND ,  évcque  de  Metz  dans  le 
VIll*  ficcle ,  fimoit  d'une  ancienne  noblelfe.  Il  fut 
d'abord  élevé  au  monaftere  de  Gorze ,  d'où  il  paffa  à 
celui  de  Celle-neuve ,  aujourd'hui  5.  Avold  j  Se  y 
embraffa  la  vie  monaftique.  11  fut  tiré  de-Ià  Se  fait  ab- 
bé de  Senones ,  qu'il  fournit  depuis  à  l'églife  de  Metz , 
te  qui  par  ce  moyen  d'abbaye  impétiale  qu'elle  éroit 
devmt  abbaye  épifcopale.  Ini^elram  fut  choilï  pour 
Cuccéder  i  S.  Chrodegang ,  évêque  de  Metz.  Son  or- 
dination fe  fit  le  15  de  feptcmbre  "(ïS  ,  &  il  porta, 
ainfî  que  fon  prédécefTeur ,  le  titre  d'archevêque.  A  ce 
titre,  Ingelram  joignit  dans  la  fuite  celui  d'archi-cha- 
pelain ,  ou  grand-aumôniei  du  foi  Charlema^ne.  Ce 
prince  avoit  conçu  pour  loi  tant  d'eftime ,  qu'il  obtint 
en  7S5  du  pape  Adrien  1,  qu'il  ferolt  aflîdumcnt  en 
cette  qualité  otès  de  û  perfonne.  I.e  pape ,  pour  l'y 
autorifer ,  le  nt  fon  nonce  ou  apocriilaire  à  la  coot  de 
f  cauce.  On  ook  avec  aflêz  de  vrailisfflblaneo  que  ce 
fat  i  cette  occafion  <nie  les  évoques  de  France  accoft- 
teni  Ingelram  de  violer  les  canons  :  &  que  ce  fut  pour 
fe  jullitiec  de  leurs  imputations,  qu'il  publia  un  mé- 
moîxe  qui  fe  trouve  imprimé  dans  les  colleâioaa  des 
conciles.  Cell  On  recueil  de  quatueHno^  canooa*. 
prcfque  tout  ttrfs  des  fàoflês  déerérales  qu  ctHBiBen- 
^ient  alors  iparoître  j  Se  c'eft-U  le  premier  veftige 
de  l'ttlàge  que  l'on  aie  fait  de  ces  faulTes  pièces.  Elles 
n'étaient  pomt  connues  douze  ans  auparavant  à  Rome 
nfeoM»  conne  on  le  voufac  «n  antie  ncaetl  de  cap 
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nons  que  le  pape  Adrien  1  donna  au  roi  Châties.  Oe 
fut  ^usle  i^vetnen^eiit  d'ipgelram  queie  fecnu  d 
Metz  une  école  de  cbani  'qui  devint  très-câébre. 

Ingelram  mourut  le  16  ocbobtc  791  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  monaAére  de  S.  Nabot  ou  Avold  dont  U  avuii 
commence  à  embellir  le  tombeau.  Ce  fut  aux  inftan- 
ces  de.ce,pcélat  que  Paul  Watneûide  écrivit  l'hiftoire 
des  év^àf^çje  Mets  fit  pn|fiUqiQèurs..*  O.  Rivet . 
hijloire  Ûumùft  di  lt  ftimci^  tom$  lF,f»  17*1  ^  é 

fuiv.   • 

IN'GELtRUDE  »  mi*  de  ThéodOtn  y  cm» 
Madrie ,  fut  nanée  en  txi .  i  Ptpi»  1  de  ce  nom  , 
roi  d'Aquitabe.  Elle  inoorat  l'an  S  tS ,  8c  (et  etitenée 

dans  l'églife  de  fainte  Radegonde  de  Poiriers.  Ses  en- 
faiii  luictic  Pivis  II  j  Chartes  j  atchuvcque  de  Mayen- 
cc  i  .ï'c  Dcrihe  j  mariée  à  Gérard  de  Roullillon.  * 
nanL  Les  annales  de  S.  Bertin.  Saiqce-Matihe*  itc 

INGENUUS  (  Lxlius  )  gouverneur  dans  la  P!anno« 
nie  ,  fut  déclaré  empereur  par  les  foldats  ,  fous  l'em- 
pire de  Galiien  \  mais  peu  aptes  il  fut  défait  &  tué  1 
Murfe ,  ville  de  Pannonie ,  l'an  x6o^  vers  la  fia.  D'an* 
ttes  difimt  qu'il  fe  tua  lui-inèo^  ,  csaùpaot  de  tom- 
ber emte  les  mams  de  lôn  TtebellittsPbl. 

lio  J  kift.  des  }o  cy  rjins.  Aurelius  Viûor  ,  in  epijî.  kijl, 

INGLARES  (Louis)  né  i  NilTe  en  i6xt,  entra 
dans  la  (bciélé  des  Jéfoitcs  en  1  ^  )  7  ^  &  y  enfeignalee 
mach^Butiqnet  4e  râoqneaoe*  11  fut  enfuite  précep* 
teur  du  prince  Ckarles-Emanuel  de  Savoye ,  &  prïeoa 
dans  les  principales  villes  d'Italie.  11  mourut  à  Mcflîne 
en  1653.  On  a  de  lui ,  Ariadne  rheiorum  :  Inftripùo» 
nei  J  epitaphin  &  elo^a  :  StitU  veriuttis  priucipihu 
aptna  :  Chrifius  Je/us  :  CoaeioaesquadnigÊfimgiu&alidm 
*  SlO^,  ÛUioth.  ftriptor.focietat.  Jeftu, 

INGOBERGE,  que  d'autres  nomment  Negebride^ 
reine  de  France ,  écoit  femme  de  Chariben.  Ce  princo 
l'avoit  époufée  pendant  la  vie  de  fon  pere  Clotaire  I  ; 
mais  étant  devenu  amouieoz  de  Mcr^ide^  iiuvanm 
delaniiie,illaiéptidia,  wcèsflnerMrd^enftr-  ' 
the  ou  FJUf'c^ge  ,  femme  i'Ethelbtrt  roi  de  Kent  en 
Anglecerrc.  Ingoberge  fit  de  grands  biens  aux  égllfe» 
de  S.  Catien  &  de  S.  Martin  de  Tours ,  Se  à  cclL-  c!a 
Mans.  Elle  mourut  l'an  $89 ,  âgée  de  70  ans.  *  G{6> 
gtttre  dr  Ttmrs ,  l.  4  ,  t.  16  ,  &  l.  ^  ^  e.  16. 

INGOLSTAD  ,  fur  le  Danube ,  en  latin  IngoIfliZ" 
dium  J  ville  d'Alletnagnc  en  Bavière  avec  univerlitc  , 
fondée  en  1410,  augmentée  en  14  «9  ,  par  Loais 
duc  de  Bavière,  qui  obtint  pour  elle  plusieurs  piivilé- 
gcs  du  pape  Pie  II.  Elle  e(l  entre  Nëubonrg  fle  Rati»' 
bonne.  Gudave-Adolfe ,  roi  de  Suéde ,  ne  put  pren- 
dre cette  ville  ,  qu'il  afliégea  durant  les  guerres  d'Al- 
lemagne l'an  itfjij  &  faillit  d  y  c:ie  tue  d'un  coup 
de  canon.  Les  Protedans  l'ont  fouvent  attaquée  inuti- 
lement dans  le  XVI  fiécle ,  &  particnlieieiiMiit  en 
1 54^.  Elle  eft  bien  fortifiée  ,  avec  un  beau  pont  fur  le 
D.tnubc.  Les  maifons  prefque  toutes  de  bois ,  y  font 
fép.irées,  pour  éviter  les  accidens  du  feu.  Cette  ville 
a  donné  fon  nom  d  une  branche  de  la  mail'ori  de  Ba- 
vière ,  dite  Daviere  lngo/flad.  Foye^  BAVIERt.  '  Clu- 
viec t  Gtmm.  Zeilet^  itiittr,  Genaan,  Middendoip» 
de aeaJ.  Beftius, dit  rmv  Gên^t^- 

INGOLSTETER  (Jean)  médecin  Allemand ,  né 
à  Nuremberg  en  1 5  (>  j  ,  cnfeigna  les  belles  lettres  avec 
répuation  à  Amberg  fur  le  Vils ,  dans  le  Palatinat , 
on  il  mourut  le  15  février  i<>i9 ,  âgé  de  $9  au.  U 
avoît  compofS  divers  ouvrages  j  0e  un  entr'amies  an 
fujet  d'une  dent  d'or  ,  qu'on  prcrendoit  qu'un  jeune 
enfant  de  Siléfie ,  nommé  Chrijlophe  Millier^  avoit  na- 
VaaS!leiaiBm\Ifi^Bgt  in  rketoricam  Arijlocelis  ;  Differ* 
uaio  dt  Httm  ttaUtomm  &  pn^gut^mm^&e,  *  MeU 
chîor  Adam ,  ta  vît.  mti,  Gôm. 

INGONDE  ,  fille  de  Sieeèen  I  de  ce  nom  ^  roi  d» 
Metz  ou  d'Aultrafie,  &  de  Brunehaud,  épouià  l'aa 
]8o  ,  Hermenigilde  J  prince  d'Efpagne  ,  SttéflâWH^ 
giUt ,  toi  dea  Wifigput  d'£ï^«gM.  £Ue  convectit  A  In 
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reUgion  catliolique  te  prince  qui  était  Aiien  :  ce  qui 
irrita  celleinciu  ii  hcllc-mere ,  qu'elle  la  traita  avec 
la  dernière  indignité.  Hermenigilde ,  ^ai  avok  appelle 
les  Grecs  i  Con  fecoors ,  fut  pris  9c  fofltfîw  martyre 
i  Tolctie ,  le  M  avril,  veille  de  Pâque  de  l'an  ^ii6. 
Ingondc  hit  emmenée  par  ce»  mêmes  Grecs  ;  mu  s 
avant  que  darriver  i  C^otUliiititioplt:  ,  elle  mourut  «ic 
d^plaiiu,  en  Afrique,  vers  l'an  5S5.£lle  eue  un  fils 
nommé ÀAma^lde.  *  Gr^aireÂ Teanrj  L  &• 
fiq.  Itîdore ,  In  chron.  &c. 

INGRANDE  j  en  latin  Igorandis ,  petite  ville  d'An* 
jou,  avec  b^irmiii:  qui  rcifvc  du  toi  .i  caufe  du  château 
d'Angers ,  elt  iicuee  fut  la  frontière  de  t'Ânjou  &c  de 
la  Bretai^ne,  fur  la  rivière  de  Loire. 

INGRASSIA  ( Jeaa-Philippe  )  auteur  Sicilien  ,  qui 
publiai  Merme  en  i<>o} ,  un  commentaire  furie 
livre  de  Gaiien  ,  Det  os.  On  a  aufll  de  lui  un  traite 
des  tumeurs  contre  nature.  *  Konig ,  bibhoth.  vêtus 
&  nov. 

iC7  INCRIE,  provintie  «atiefois  àtfOiÀaant  à»  la 
Snéde ,  à  qui  les  Mofcovites  l'aToient  cédée  par  an 
traite  fait  en  i  <îi  7  ,  &  tyxi  aujourd'hui  fait  partie  de 
l'empire  rujTien  ,  depuis  que  Pierre  le  Grand  l'a con- 

^uifc  fur  la  Suéde.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  fond 
u  golfe  de  Finlande  »  û  rivière  de  Neva  4e  le  lac  de 
Ladoga.  Ce  pays  eft  fertile  ,  les  cain  7  ibbt  poiflb- 
iieufes ,  &  les  forets  bien  fournies  de  gibier.  On  y  fait 
la  chatli;  des  clans  qui  y  viennent  par  troupes  de  -Fîn- 
laade  j  <e  mvetftat  U  Néva  deux  fois  l'an ,  au  prin- 
temps ic  «a  antonitt.  La  captale  de  ce  pwi  eft.$unt- 
Peieibottig,  TiUe  yAàe  i  t'etnfaàaclure  <»  le  Néva , 
depuis  le  cammencemeiu  de  ce  ficelé.  On  y  voit  en- 
core une  forterellê  nommée  Sieuteibourg ^  bârie  â  la 
place  de  Notebonig^  qnîa  éié  déonict.  *  La  Mem- 
niece ,  ^S,g^fi, 

INGUINB  wT.  Cette  inailba  dite  criitiniiiiiéinenr 
de  Gulrnhml  d'In^uimheni  ,  ou  des  Guimhcr^i ,  fe 
picteiul  originaire  du  Vienne  en  Autcidie  ,  où  cite 
fubfillc  eiv:ore  aujourd'hui  avec  honneur ,  fous  le  nom 
^Ingkbtrg^  oa  d'Imu&tig'  Dans  les  dernières  guer- 

'Ingaimben  de  Moa/ange  , 
commindant  le  régiment  W:»Ion  Je  Famcchon ,  ayant 
iu  quelque  difficulté  puur  le  logement  de  fa  troujJc  i 
f  riboorg ,  le  hazard  nt  qu'il  y  trouva  pour  gouverneur 
nn  comte  d'Jnguell>erg ,  portant  mêmes  armes  que  lui 
&  les  Inguimkens  du  comtai ,  &  qui  le  reconnut  &  le 
traita  comme  fon  parenr  de  nocn  &  d'armes.  Ce  nom 
efl:  efieâivement  allemand,  &  on  l'inierprcie  en  fran- 
^ois  Monujrtge  ,  nom  dont  la  branche  aînée  de  cette 
famille  fe  nomme  aujourd'hui:  mais  ce  qui  fortilîe 
cette  préfomption  fur  rof^>iiie  éet  laffiimien ,  c'eft 
l'éooaciaRve  que  l'on  trouve  dans  le  oxiâat  de  ma- 
riage èîAmfdù  In^uimbcr^,  qui  le  dit  fils'de/ûn  fn< 
guimberç  ,  de  Vienne  en  Autriche  :  f'iltum  notiiii  vin 
Johaïuus  Ingiiimberg  ex  Fiennà  Aufin*.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  te  nom  eft  très-connu  dans  différentes  patries 
de  l'AUemaone^  te  les  b^ÊMkns  l'cm  llratenu  & 
Utaftué  damltf  cotntitr  VénailKn  tSc  dans  lee  entces  pro* 
vinces  oiî  itt  le  font  répandus  depuis  plu/ieurs  fiecles 

5 ai  de  tiès-bonaes  alliances ,  &  pat  des  lërvkc»  ren- 
ittiP^  »  i  l'Àat  de  en  letttefc . 

T  [  TL'mier  que  l'on  connoifTe  en  France  cft  Jean 
Inguimberg,  chevalier  ,  qualitic  noble  ic  puiflànt: 
JfcU/ij  & poicns.  Il  vint  de  Vienne  en  Autriche ,  en- 
viron l'an  14S0  »  &  il  «'établit  en  Ptoyence.  U  eut 
d'une  alitance  que  l'on  ne  emmort  pat,  Btiame  ïa- 
gairoberg  \  Se  Amidtc  Inguimberg ,  marié  en  i  ç  17  > 
avec  Louifc  de  RolVagni ,  tille  de  Benruad  de  Rofia- 

£i,  confeiller  au  parlement  de  Provence,  &  de  N. 
Merles  (  de  Merulii  :)  en  ig|PO(C  &  poftétilé.  Etien- 
ne  Inguimberg ,  connu  pw  le  manm  ^AmiUk  ,  fon 
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l'on  ne  connoic  pas  ^  Barthelimi  ,  qtù  fdt;  Mm  » 
qui  fervit  dans  les  trou|M«  de  Awite^  fotis  te  mat^ 
dial  Strout;  Oadt/pi  entra  au  fervice  de  Côme  dé 
Mé^dt,  qui  le  St  en  1575  chevalier  de  l'ordre  de* 
S.  Etienne  de  Florence  j  qu'il  avoir  fondé  en  ijrîi  ; 
Aimet  ^  qui  cpoufa  Jacomin  Carbonelli,  &  pluficurt 
auties  dont  on  ignore  la  deftinée. 

Barthubmi  Ix^uimberri ,  ainlî  nommé  au  lieii 
dliwumtberg ,  époufa  le  19  janvier  1518,  Margue-i 
rite  d'Atbeiiofî,  dont  il  eut,  cntr'autres  enlans  •  An- 
TotNB  Inguiinbern  ,  qui  fuit  j  Pierre  ,  tige  des  karoni 
de  Thlz!,  rapvonds  ci-après^  Se  des  autres  branche* 
de  cette  famille  ^  établît  i  Théze«  près  Siftetoh  en 
PtDveneé ,  1  Carpentra* ,  â  Lyon  <  8c  â  Me«  :  C/au^ 
difie,  mariée  en  i  u» ,  Hvcc  Mtlckior  de  Ruffi.  Kn* 
ToiUE  Inguimbetn,  époufa  i"  le  19  janvier  1559^ 
Ginllaumette  Déygucfie ,  fille  à' Antoine  :  z"  le  id  oc- 
tobre 1 5C8  j  Daupkink  de  Braidet,  fille  de  GiUet  t 
fes  enfans  du  premiér  tfiariage  futenr  HtcroK ,  qui 
fuir  ;  Bjrtké/emi  j  qui  é^ula  le  51  décembre  1 5S4  , 
Mumiente  de  Rouil ,  fille  de  Guilijhme ,  &  de  Mar- 
the Ducanet  :  on  ne  connaît  pas  fi  poftérité  j  Anne ^ 
qui  époufa  noble  Eliéar  de  fi«Lli  j  Aatoiiu  ,  qui  inoii. 
rur  prêtre.  Du  fecolid  itutîage ,  d  «ik  MieheOe  ^  mâ 
fiit  mariée  en  1 5  84  «  avec  Banhéltmi  de  Rivetrc. 

Hbctor  d'Inguirhben ,  époulà  le  7  janvier  i  j88; 
Anne  de  BioIIis,  fille  de  feu  Gtdtriel ,  Se  de  noble  dî- 
me Lutrece  de  Rivette.  Il  Accompagna  i  Venife  Jtan^ 
François  Conti ,  vice-légat  d'Avignon ,  qui  lui  pr6cll^ 
ra  en  récotnpenfi;  des  Moaantta'u  en  avoir  reçus  dana 
cette  nteiaetion ,  le  collier  de  l'ordre  du  pape.  Se« 
enfans  furent,  i,  Jïan-Antoine,  qui  fuit;  a,  A/^toi' 
ne  j  qui  époufa  Mar^rite  de  Gay  ,  fille  de  Laurent, 
dont  il  n'eut  qu'une  Hllc  ^  morte  en  bas  âge. ...  i.  N. 
qui  fit  une  blanche  éublie  i  Avigpioii  »  Sl  époufa 
CSuFAcmie  de  Qiateea^  i  éém  il  eut  lin  lîls  j  nommé 

LûUlv  ,  &:  une  fille  ,  lioinmce  Ari^cL  ,  ou  Ar  gcùuue  , 
qm  époufa  noble  A:  illuluc  Jan  de  R  ioutfet ,  dit  de 
j  de  la  ville  de  Tarafcon.  Louis  eur  de  (aà 
cpoufe  N.t;,  de  Vany ,  deux  fils,  dont  l'aîné  àbaw 
mlLoaiSy  moamt  fenne  &  fan»  alliantie;  lefteond 
nommé  Ji^firh  ,  e(l  mort  archipr^tre  de  l'églife  collé- 
giale de  II  .M  igdtlenc  d'Avignon,  première  dignité 
de  ce  ch.ipufc  ,  dont  la  nomination  appaitient  «I  la" 
iuatvche  aînée  de  la  famàUe  d'ingniihben  ^  dite  de 
;  en  lui  a  fini  la  btîmelie  éraUté  i  Avignon  ; 
qui  n'a  fait  que  trois  degrés.  4.  lauve ,  mariée  en' 
,  crani  alors  veuve  don  premier  mari,  avec 
Ciaude-Pkiiippe  des  liartaliers  (  de  Barraleriis  ;  ) 
5.  Marguerite  y  rcligtcufe  Utfiiline  â  Bouleoe,  oiV 
elle  mourur ,  l'an  ltff> ,  fiml  le  nom  de  Margutriti 
de  Saiaic-CniXi 

jEAN-ANTomc  d'Inguimi>crt ,  fut  marié  en  i j  ; 
avec  Marthe  d'Aydin_,  iillc  de  l'iclor.  Si  d'Uonore'e  de 
Cardebas ,  Sc  petite-fille  de  Lottifi  d'Etienne,  dam* 
du  Bouiguet,  qoi  Itnr  fitdonadon  de  tous  tu  Mens; 
Il  lai(Ià]«uiienaeafitns,entr'aarres  i.ËspRrr-Josfrir, 
(jui  fuîc  X.  Charles,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  mi- 
liraire  de  S.  Louis  ,  lieiKenant-colonel  du  réj;imcnt 
Walon  de  Fainechon  ,  qu'il  commanda ,  ae  â  la  tête 
duquel  il  fut  tué  forr  jeune  i  la  baraille  de  U  MarCùl* 
le ,  oà  il  fit  de»  piodkes  de  valeur  &  de  courage  , 
qaî  loi  méttlHiBDi  ha  ooges  du  maréchal  de  Catinat. 
11  avoit  refufé  l'hiver  précédent  le  commandement» 
d'Anribes  en  baflê  Provence,  j .  Aîarie ,  mance  avec 
AT ...  de  Beflîeres. 

EsnuT-Jossn»  <i?lnguimt}ert  de  Montanee ,  fervit 
en  quafitéde  Talootaîie  avec  pluficurs  gentilshommes 
de  Provence ,  i  l'expédition  de  Menin  j  en  1 6- 1  ,  & 
Te  joignit  au  comte  de  Grignan ,  gouverneur  de  Pro- 
vence ,  a vec  b  nobleflê  de  cette  province ,  pour  le  ftr« 
vice  du  rai,  dan»  k  piincipiote  d'Oiiany.  U  file  lus- 
lié  I»  I  oâiAra  de  fen  1674  >  *!^Fnuu^MMnu- 
ritt  des  Seguin»  de»  BmniMCHii  filb  d'Afint^^ncw' 
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fOiSt  ii  de  Gatruiit  de  PwUrc  Pajzi  ,  dame  tl'Aubi- 
gpan.  Il  eue  de  ce  cnaïuge  Jiah-Joskpm  ,  qui  luu  ; 
JtBgKiriu  t  Qunée  avec  Jefiph-Marie-Btnoà  d  in- 
f^imbcR ,  («ignaur  de  S^tû-Veran ,  feo  couftn  ;  Ca- 
:hr: ni  Hjc^ ,  Se  Mugueriie  Gtèrùlk ,  mont*  £uw  al- 

Jean  Jcntrii  d'ingiiimberc  deMontange,  a  fcrvi 
dans  le  régiment  de  Famechon ,  auprès  de  Charks 
d'Inguimbert  de  Montangç ,  foci  oncle ,  après  la  moit 
duquel  il  fe  retira.  Il  fut  marié  l'an  1706  ,  avec  Louift 
de  Kipud ,  dame  de  Taradel ,  au  dlocèfe  de-  Frejus 
fur  l'Argciis ,  en  balTe  ['rovencc  ,  fille  unique  &  hcri- 
nere  de  Claude  Rigaod ,  feigneur  de  Taradel ,  de  la 
inlled'Or«Bg^»  8l  Fmtfoifi-UrfuU  deRavaneau. 
Il  a  ea  de  ce  mariag»  WM  nombr«iiA  poftéiité  :  1. 
Louij-Silvtfirt,  chanoine  de  l'iéglKe  d'Amieni ,  4c  vi- 
caire général  de  Louit-François-Gabrtel  d'Orléatts  de 
la  Motte ,  cv^ue  d  Amiens  ,6tCoafuentf  en  174$. 
1.  Chjrks-Francois  ^  fei^neiir  de  SttHC-Viâor,  cheva- 
lier de  l'ordre  oe  S.  jU>ttu  «  apitaine  dans  le  régiment 
de  Navarre ,  où  il  tntn  apès  «voir  (èrvi  quelques  an- 
stécs  d.ins  li  féconde  compaptiie  des  inoufqueuires. 
Il  tic  coûtes  les  campagnes  de  Louis  XV ,  en  halte 
en  Bohcme;  &  k  i>  fuillK  1745  ,  il  défendu  Bob- 
Ak  Inr  le  Rliin  avec  xoo  fagmiMt}  Uaième  année  il 
commanda  rairiere-gaide  de  iVnnée  du  pdnee  de 
Conti  j  au  pafTage  du  Rhin  ,  !c  fe  défendic  avec  beau- 
coup de  valenr  contre  un  gros  de  S 000  hommes,  de 
l'armée  eoDemie  :  cette  a£non  fut  louée  par  le  prince 
de  demi  *  qnî  vontnt  k  connoîcte.  11  lis  diftinigM»  de- 
puis i  1«  bamille  de  Rancoat  en  Flandve  y  en  1746, 
où  le  réj;inient  de  Navarre  foufTric  beaucoup.  }.  Bal- 
tha^ar-jMtUikiCu  ,  dic  le  ciievalier  de  'I\irndel ,  obùnt 
^  17}i ,  une  place  de  page  auprès  de  fou  aiteire  fcré- 
niilîme  mon'ii'igneur  le  duc  d'Orléans  \  mais  d'autres 
deflètns  i'empccherent  de  la  remplir.  4.  Louis-Jofcpk 
fieur  d'Angemon ,  eccléfiaftique.  5.  Jtan-Sofeph ,  fieur 
de  Montante ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Louis ,  mouf- 
quetairc  dans  la  première  compagnie- ,  mcrira  pluiieurs 
grahhcacions  par  fes  aâiont ,  à  la  bataille  de  Denin- 
ghen  ,&  an  licge  de  Fribourg.  6.  E font-Thomas ^  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Lonis,  élevé  page  du  roi  dans 
£1  perite  écurie  ;  au  forcir  des  pages,  entra  dans  le  ré- 
giment du  roi  cavalerie  j  en  qualicc  de  cornette  ,  en 
1741  fit  diftingua  à  la  batadie  de  DettingHcn  ,  en 
finivant  ftn  diepean  du  milieu  des  ennemis  \  donna 
des  preuves  delw  ravoitce  fur  la  chaullée  de  Mêles  en 
Flandre ,  en  s'oppofinc  avec  50  hommes  i  deux  régi- 
menj  ennemis^  ^ur  fatiliter  la  furprlfe  de  Gand  , 
it  obtint  en  confet^uencc  la  compagnie  de  cavalerie , 
dans  ce  même  régimenr.  7.  André-Louis ,  bachelier 
en  théoloèe de  U  Êmlté  de  Paiia,  de  la  maifon  & 
îbdétédeNavarre.  f .  MafgmriH-Franfolfe ,  religieufe 
.  Utruliiic  à  riile  en  VenailTIn.  9.  V.U^ahttk-AlexcM- 
djine^  religieufe  de  k  congtcganon  de  Notre-Dame 
à  itvïgnon.  I  o.  GabrielU ,  mariée  au  mois  d'oâolm 
1 74a  ,  «vec  noble  Hemde  de  Mailîp  ,  cu-feigneur  de 
Cbweolac  en  Languedoc.  11.  rA<rf/£  ^  religieufe  Car- 
mélite ,  k  Carpenciai^  1  a.  GtmniH  j  mone  en  bas  - 
%e. 

BkAîiCHZ  DU  Serre,  barons  de  Tuezb. 

PiEima  d^ngaimbeir,  chevalier,  deoxMhne  fik  6c 

co-hcriiler  de  Barthïlhmi  ,  &  de  M<!rffuertie  d'Atfie- 
noli  j  s'cfablic  à  Carpaiccas ,  &  toi  reçu  au  rang  des 
nobles  i  la  maifon  de  ville ,  vers  l'an  1 5  40.  Il  fut  ma- 
lié  lé  1}  oâobce  15^0  avec  Cathtriat  de  Metciet, 
lille  i'amen%  6t  de  MtffUèit  deGeiifliof  deMa- 
ligeay.  Ses  en  fans  furent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Fr  an- 
qois  ,  atii  forma  la  brantkc  ,  diu  des  Sollons  ,  ou  du 
Plam  Doai  a  ,  à  Carpenrras  ;  Thouas  ,  rige  dts  fei- 
mma  db  S»  Vbham  ,  dans  la  même  ville ,  éteinte  dans 
k  meifiM  deCooeoyloa  Concyl^  à  Avignon  \  Mag. 
étUm,  qui  ^odJk Panade GeofKojr  »  or  JoulGrojr  » 
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feigneui  de  Fonture  ;  Florie  ,  mariée  avec  noble  Jean 
de  Ben  éditai. 

Chahlcs  d'inguimbert  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Pramiral ,  fait  comte  &  ciievalier  de  l'ordre  du  papo 
Paul  V»patktncsdfllklainieté,  du  a|  maiitfiS  « 
fat  mmé  k  iS  novemhre  1^98,  avec  Cttart  de  Ra- 
felliï  Tulle ,  fille  de  H  elle  ,  feigneur  de  la  Roquc-Hcr:  - 
ty  yicàe  Loiufe  de  I  eiculle  Bagnols.  il  eut  de  cecte 
alliance  Pierre  ,  qui  continite  la  pofiérité  rapportée 
après  etUe  di  foajrttt  aindi  F/wifvisjiioûeat  en  théo» 
logie ,  prév^  de  l'églife  cathédrale  de  Vaifen  ;  CW» 
!cs ,  doyen  de  l'cghfc  collégiale  de  Grignan  •  Jf  am- 
Bapii&ti  ,  qut  forma  la  branche  diu  00  Plan  ot  Ga- 
LERi  t  i  Carpentras,  épo«&»  1*  en  itfjS  Arme  de 
Cohorne,  filk  de  thomiu »  ymnebAok  peipémel  du 
comté  VctuifBn ,  de  Amnr  d'Ottob  la  pnoûeiv 
femme  :  1®  le  8  avril  1548  ,  Sibylle  de  Jaliaiiis,  fille 
de  Mon  de  Julunis ,  lieutenant  de  la  eamifon  italien- 
ne de  Caipenttaa  4  &  de  Marguerite  de  Rivetrefc  IHl 

Cier  maâ^  il  cet  Framfoa  d'IngBimben^  moR 
liliaace,  en  \éSt,  Sca  enfmt  m  fecend  nuti*- 
;l  ,  furent  F.spRiT-JoserH  ,  qui  fuit;  Domine aue  , 
Lhanoine  de  l'églifè  cathédrale  à  Carpentras  j  Margite. 
rite ,  qui  épouia  noble  Paul-Ignace  d'Augier }  KiehoP^ 
de-Marit ,  Utfoline  à  Pernes ,  diocéfe  de  Ceipeiitn« 
EsTRiT-Joaim  d'inguimben ,  fur  mené  k  it  dé- 
cembre I  £87  ,  avec  Anne  de  la  Plane j  fiUe  de  Jfaat- 
Franfois  ^  &  de  Picharde  de  Tillia  d'Otlonite ,  dont 
il  a  eu  une  poftérité  ttès-nombreufe.  Cette  branche 
eft  éteinte  au  treizième  dc^é  dans  la  petlioone  de 
Dominique- Josani  Melachie,  Itcré  archevêque  tir»- 
laire  de  Tiiéûdofîe  ,  en  17  ^  1  ;  (  fr?  h-.i'!c5  font  datées 
du  I  7  décembre  1  7  j  1  )  décore  pa:  le  giiULi-inaîtrc  de 
Malte  de  la  croix  d'honueur  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jcrufalem  ,  fait  confulteur  du  faint  office ,  &  nom- 
mé  à  l'cvccb^  de  Carpentras  par  le  pape  Ckmenc  XII, 
le  15  mai  17^5, qu'il  remplie  adiueilemenr,  &qiii  a  la 
réputation  d'un  des  favans  ptL-l.ics  de  1  Europe  ,  c'.:.i- 
Icmcnt  iliuftre  par  les  productions  de  la  pluine  &:  par 
la  fondation  d'une  bibliothèque  immenie  qu'il  vient 
de  rendre  publique  dans  là  vuk  épifi»pak ,  tiche  dk 

Quantité  de  (latues»  médailles  antiques ,  peintures  ,  & 
e  plus  de  }oooo  volumes  avec  un  fonds  de  loood 
ccus.  Benoît  XIV  en  a  couhriné  tous  les  réglcmens  , 
par  une  bulle  du  j.invier  i74<>  ^  qu'il  adrelfe  au 
prélat  fondateur  4  dont  il  loue  également  le  zcle ,  la 
piété,  &  l'érudidon,  4c  dans. laquelle  ton t  fpécifiés 
les  différens  articles  de  k  fondation  \  Fmnfoi/i  d'in- 
guinibetr ,  mariée  en  i<Ï4t. ,  avec  Mifak  jUléé  difl 
Seguins ,  feigneur  de  Piegon. 

PuRRi  d'Inguimbert  11  du  nom ,  chevalier ,  fef* 

Sneni  de  Pfiminl ,  Melve  it  l.eveiu  «  co-ûsnetir 
e  laMoitefcdo  Caite,obdatda  roi,ettcon&dér»• 
^iûn  de  fes  fervices ,  dons  Se  remiâîous  des  droits  de 
lods  Bc  ventes  appattenaos  au  domaine  de  fa  majcllé  , 
pour  railbo  des  terres  de  Melve ,  Se  Levens ,  par  1er- 
rres  de  la  ma|efté  datées  de  Paris  ,  &  de  BoUfg  foi 
mer  ^  du  10  décembre  1645 ,  &da  10  mai  t6$\.  tf 
hit  marié  i  Gap  ,  le  1 5  janvier  i(j  1 7  ,  avec  Murgutrice 
du  Serre  de  Montorciet ,  tille  de  Daniel  du  Serre , 
baron  de  Théze ,  Sec.  maréchal  des  camps  Se  armées 
du  roi ,  &  d'Anne  de  St^igjQy.  Ses  en£ms  furent ,  Jo- 
feph-David,  feigneur  de  Levens ,  morrHansalItance; 
C^HARLEs-livAN<;ots ,  qui  fuit;  louis,  prévôt  ck  la* 
catiiédralc  de  Vatibn  ,  qui  réligna  cene  digniré ,  en 
1 6%tfk  BlUx-Marie  de  Vincens  de  Savoillan  ;  Jeak- 
AAnisra,  tige  desjii^nears de  Pkamikal,*  Lyon 4e 
i  Metz ,  rapportés  ct-après  ;  Angélique  ,  mariée  en 
16^7  ,  avec  Pierre  Si&ein  de  Gualctn  ,  lligneur  de 
Baucct  j  &c.  Alarguerite ,  qui  épouiâ  en  i«iÔ4,  Jac- 
ques-Jofeph  de  GaulricT  de  Girenron ,  feigneur  de  Co* 
fte-Brone  \  Claire  ,  religieufe  â  l'abbajv  oe  la  Magde» 
léne ,  â  Carpeqitat }  te  Marie  ^  mont  en  bu  â^. 
CnAitxispFftAN^tfd'Ingpiiinfaaitj  cheval», fti- 
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gneoi  de  Prantiral ,  de  Melve  8c  de  Lerens  ^  co-fei- 
^eardelaMoft«dttC«itc,doMil  rendk bMuiHgc 
«nfoi,  te  iSânil  i<7),«^iès«voirMiieconmino-  • 
bl»  par  fngeiBcitt  ées  eomtml&tries  da  roi  en  ftoven- 

ce,  du  17  février  t66S  ,  fut  marié  i"  le  t-\  janvier 
16 66,  »vec  Margucntr  è'Oûimi  ,  fille  de  Otaliaumt , 
fekiicur  de  1.;  Morte  ,  10  Isr^ncur  de  Venafque  &  de 
S.  Didier ,  de  de  fiiatit  des  Seguins  de*  Betomates  : 
»*.  atec K...ée  ChanfCsmèe ^  lîMe  M  Pttm ,  tà- 
gneur  de  S.  Rorrm  ,  &  tîe  Mane-Magjeiéne  de  l.t 
Moue  de  Telle  ,  do:u  il  u'aii  point  d'enfans.  Ceux 
àt  U  preraicre  furent ,  Jo/eph  ,  mort  fanj  alliance  ; 
EkAMCOis-GAsrARi»,  qui  fuit  j  Piem-FiSor  ^  (\erxt 

Melre ,  capitaine  dans  te  ré^meitt  dn  comte  Ve- 
iiaiffî.i ,  nu  f  : .  .cedu  pape  ,  en  1708  ;  /Inzoine  ,  fieur 
d'Anton: on  ,  t  »prtnine  dans  le  mcme  régiment ,  & 
depuis  lieutenant  de  \\  girde  Avignonoife  dn  pape, 
à  Rome  ;  Vrfule-Rofe  ,  mariée  a«c  Jtan-Bapttfie  de 
Glandevei,  fcignenr  daViHar;  tc  Cathaiue  ,  reli- 
^inife  U  lAiIîne ,  â  Carpentrai. 

François-Gaspard  d*!npaiml«rt  du  Serre,  ba- 
ron de  Tîiczc  ,  fc:!L'neur  de  l'ramiral  ,  Mcîve,  Le 
vens ,  grand  Icnécii.il  de  Sifteron  ,  conleiller  du  rui 
en  fiâ  confei!; ,  hénra  de  .la  baronie  de  Theze  de 
Rainaud  du  Serre,  ion  oncle ,  commandent  de  l'or- 
dre de  S.  Lazare ,  morr  en  1 7 1 8  ,  &  rendit  hommage 
au  roi  ,  ftiiir  Mclvc  1?.:  Levons ,  q:ie  Ton  pcrc  lui  avoit 
cédc-i ,  le  I  8  juin  i  -'  n,  U  tue  marié  le  1 5  mars  1719, 
avec  Maric-B^jc  de  Vacfc  ,  fille  de  Pierre ,  fctgncur 
de  firiancoon  ,  &  de  Thér^Ltcnst  des  Beaux  (  de 
Belis  )  dame  fc  berene  de  Roaix ,  m  eatmè  Venaif- 
(în^  dont  il  a  eu  Joscrii-CriAm  fs  d  ln^tîii-nherr  du 
Serre  j  qui  fuit  ;  Pierrc-Hypoluc ,  capiuiuc  d.ms  le  ré- 
giment d'infaincne  d=  Pentliiévre  ;  Anroine-Xuvler  ^ 
suffi  capitaine  dms  le  même  régiment  j  VrJuU-l.ouiJè, 
te  Magidine-An^'.'l^rrit  ;  Claire-TkAifi  J  fc  Marque- 
rice-Àgjthe  ,  mortes  fans  alliance. 

Josbph-Charli<i  d'Inguimberr  du  Serre ,  clicva- 
liett  ièignenr  de  Pi.iiinral  iS:  de  Melve ,  de 
Tiiéee^  confeitlei  du  roi  en  fes  confeils ,  grand  fcnc- 
clial  de  SiftéiDDi»  apcès  la  mandt  ùm  peie,  9cc 

JtiuurcaE  DU  tBJassuRs  oe  Pramieal, 

BARO>{S  CnAST!ltON. 

JeAN-BAPTJSTE  d'inguimbcrt,  chevalier,  fcigneur 
^Pramiral,  quatrième  fils  de  Pierre  II, &  de  Afar- 
frucrlte  du  Serre ,  s'éubtic  i  Lyon  ^  oii  il  fut  fait  ma- 
jor de  la  ville  ,  &  commifTaire  des  guerres  dans  le 
Lyonnois.  U  lue  nianc  le  ro  décembre  i'.Si,Avec 
Marte  i'emon  du  Foutnel ,  dame  de  Bayerc  j  &  baro- 
ne  de  Chîtillon  en  Lyonnois ,  fille  de  Mjurice ,  con- 
feiller  au  «»nfeil  fouverain  de  Dombes  »  tc  maitte 
des  requêtes  de  l'IiAtel  du  prince ,  8c  d«  Marie  de  Bi- 
rard  de  la  BeaOf  donc  il  a  eu  Camille,  qui  fuit; 
jBAN-MARil,d(MW  en  patU  apits  U  poflérilé  de  fin 
fnn\  GuUlaumCf  capitaine  au  régiment  de  Sourclies  j 
cbefaliflc  de  l'oiditt  royal  8c  mdiuire  de  S.  Louis  ; 
JÎdafit-Aïute- ,  marUt  i  Lyon ,  le  1 1  feptembre  1717, 
avec  Utr.ri  de  la  Rochette  B jLiIvi;nciix  ,  feigncur  de 
Bonneville  j  ancien  capitatuc  da»$  le  régiment  d'in- 
làniene  de  Ponchieu  ,  chevalier  de  S.  Louis  j  &  Cene- 
viâft  t  BUiiée  le  1  â  août  1 7 1  j ,  avec  noble  6c  illuftie 
Jam'Ptemât  Lnfy ,  feigneur  deaBoidetIa  Fayole.CA» 
iiiLLE  d*Inç:uimberr,  chevalier  feigneur  de  Prair.iral, 
baron  de  Chitillon  en  Lyonnois ,  £c  de  Baysrc ,  the- 
vaiûrde  l'oidie  royal  &  militaire  de  S.  Louis,  capi- 
taine an  régiment  de  Sourches ,  épou(à  i  Lyon ,  le  t 
août  171 9 ,  Elix<tàetk  de  Cbapois  de  la  Faye ,  fille  de 
Jean ,  fei:',  icr.r  dtt  la  Paye ,  8i  de  Catherine  de  B.;i!!y  , 
dont  il  II  a  eu  i]je  des  filles  ;  M.u\c ,  b.uonc  de  C!ii- 
tillon  &  de  Bayere  ,  mariée  le  19  noveiiilire  i''45, 
ucc  Augu^n ,  comte  de  Poudras,  morte  ianscnùns, 
en  I74<r }  /VMfOf/S,  teligieufe  i  Sainte-Claire  de 
MoodxUbii  (  MâritJFnmfoifi  ,  leiigieufe  à  la  Vifita^ 
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tion  de  la  tncme  ville  ;  Marie-Anne ,  après  la  mort 
de  là  fœur ,  en  1 746 ,  mariée  te  1 8  juillet  en  1747 ,  • 
avec  Ciaudc-Ferdituind ,  mar^t  def oudtas  «  fomwte 
diuit  la  oolooelle  générale.  • 

B*A»em9  M  PKAMIltAt  A  MtTZ, 

Jean-Marie  d'Ingoimberr ,  chevalier,  feipwqt 
de  Pramiral  >  cbevalter  de  l'ordre  de  faint  Looif  p  en 
17)1 .  lieaienant  colonel  dn  ré^ment  de  Penduévte 

infanterie ,  avec  penfion  ,  en  174:,  deuxième  fils  de 
Jkam  RAriisti  ,  tuhli  à  Lyon,  &  Àt  Mjrie  Peinon 
du  lournel  ,  s'tft  cr.ibli  j  Metz  ,  le  11  noven^e 
1710^  &  y  a  écc  connu  noble  ti  infcriidans  le  rang 
des  gentilshommes  de  la  province  par  arr^t  du  parlc' 
ment,  rendu  fur  la  produéhon  de  fes  titres  ^  le  iS 
juin  1714.  Ils'eft  marié  dans  ccrtevillc ,  le  1 1  novem- 
bre i-i'j  ,  avec  M.ir^ucnie  -  ParonilU  d  Herbalez  , 
fille  de  iV/«ci/>>j,  premier  capicaine  au  réeiment  de 
Dragons  de  Languedoc ,  &  de  Sufanne  de  Montigni. 
Ses  enRins  font  JeAN-CAMaiE  ,  qui  fuit  ;  V'.m- 
FJlfier;  Mane-Anne-Thertle  ,  leligieufe  i  itiiie  â 
M  j:?;  ;  Marie-Mar^:itr,!c  CnurU^ttc. 

JtAN  Camiuf.  d  liigiiiinS>cn,  feigneur  de  Prami- 
ral ,  capitaine  dans  le  t^imenr  de  Pcnihiévre  infan- 
cerie^^ chevalier  de  l'ocdie  royal  &  militaire  de  faine 

BIL4HCBB  BB  SOLIOKS  ,  dïVj  div  PlAH  DOUA, 

François  d'Ingimnl  err ,  chevalier,  fécond  fils  de 
Pierre  0c  àtCatieruic  de  Merciec»  fur  marié  le 
17  décembre  itfoo,  avec  jDaupkine  de  Cheylus ,  fille 
de  fâ.:r. ,  co-feigneur  de  Vénafque  &  de  S.  Di  Jier ,  3c 
de  J-i-utje  d  Allcman  de  Cbatcauneuf ,  doi.i  il  eut 
pour  chfans  ,  Soloh  ,  qui  fuit  ;  Cefir  ;  Jean-Thomat\  . 
ac  Charkst  qui  fervîrenc  n»s  deux  dîns  le  r^iment 
de  l'AIreflê ,  an  fervice  de  Gafton  j  doc  d'Odéani  ; 
Fr.  m  r.  r  ,  qui  obtint  Un»  compfgniedansRoTalînaB- 

SoLON  d'Inguimbert  j  par  qui  cette  branche  eft 
connue,  fut  mirié  avec  Marie  deSoubitats,  lilie  de 
Pierre  ,  chevalier  de  l'ordre  du  toi ,  vice'reâenr  dit  * 
comté  Venaiffin  ,  6c  de  Marguer  n  de;  S'^uinî  des 
Bcaumettes,  dont  il  eut  une  notnbrcufc  polUaté  : 
CtSAR-pRANÇois,  qui  fuit  j  Ejprit-Fr,2nfc:s  ;  F.fprit- 
Jcjtpk;  Jvfiph-Frjncois ,  fut  capitaine  au  régiment  de 
la  Vieille  Marine  infanterie  j  Pitrte-Francois  ,  fut 
capitaine  dans  le  régiment  de  Gadagne ,  au  fervice  de 
la  république  de  Venife ,  &  fervit  <raide  de  camp  au 
duc  de  G.id.r^ne  ,  général  des  f.oupc',  de  cette  répu- 
blique ,  &  lieutenant  général  des  annces  du  roi  ^ 
PaUdy  lieur  du  Serre  j  mort  jeune  ;  Jofiph ,  capitaine  , 
«vec  Ton  freie  Pietie-F(anç>is  ^  dans  le  riment  de 
Gadagne,  an  fervice  de  la  république  de  Venife j 

Antcinc-l'ran^o':^  j  fur  avec  fon  trete  Jofcpli-Fr.nnijoiSj 
capitaine  au  rcgimeuc  de  la  Vieille  ^'iarlne,  infante- 
rie \  Jean-Baptijle  ;  Louis-François,  homme  d'une  pié- 
té tare  Ac  Iblide  ,  &  qui  a  laide  4  fa  mémoire  l'hon- 
neur dn  leftu  de  l'évêché  de  Lavaar^qui  lut  fut 
offert. 

Gésar-François  d'inguiml^rr  ,  époufa  le  9  no- 
vembre i6i6 ,  Jeanne  de  Robaud ,  fille  de  Jean-Bap- 
capitaine  d'în£uicerie  ,  &  de  noble  8i  iiiuftio 
(Mme  Tolande  de  Lazaris.  Il  y  a  eu  de  cène  alliance , 
entr'aucies  enfan<i ,  Pu krf  Tosti'K  ,  qui  fuir;  The'iife- 
Charlotte^  mariée  le  premier  avrd  171J ,  avec  noble 
Jean  Jofeph  Sif&em  de  TïUù  »  ieigosor  d^Uonne  î 
Carpentras. 

FiBRRS'JoscrH  d'Iiwnknbert  ^  dievatwr ,  épodâ 

en  1711',  Ki^fc  de  MalLn  ,  HUe  de  Jofi-rh-Ignja.  Ses 
ciil.iiis  font  Jos£rii-Bf.R.NAao,  qui  (km',  Ignaic-Luciî- 
ne,  dit  îe  Lkevalier  d'Inguimbert ^  capitaine  dans  le 
régiment  de  Monaco ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis  \  Siffrein  ;  Xavier  y  Cefir;  Louis  \  Alexis ,  raofC 
jeune  yAunfo/x;  Charlotte  ;  Rofette  i  Si0râae  ^raxw 
Tome  fl.  Partie  I.  T  t  ij 
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te  leligicufe  hofpualiete  ^  i  Caromb ,  diocèfe  de  Car- 

pencras  ;  AT,  ;  Jofcph-Benurd  d'inguiinbcri ,  chc- 

valiet  de  l'ocre  loyal  &  militaire  de  S  Louis ,  capi- 
taine duu  le  <^i»em  de  Monaco. 

TiioM  AS  d  lngunnl>cn, chevalier  j  troiiî^e  fils  de 
Pierre  1 ,  &  de  Catherine  de  Mercier ,  fut  marié,  en 
iff  avec  Mar^ueme  de  Chauflârde ,  fille  de  Ga- 
briel,  Se  B^rtat  deCheylas^dontil  enteon'auttcs 
etifans ,  Antoinb  ,  qù  '{ait }  JtfU.^...  chanoine  eo 
l'églife  catliiiJrile  de  Carpentras  j  Antoine  d'in- 
glùmbertj  iicur  de  S.  Véran  ,  cpoufa  en  lûjS  ,  Ca- 
ihtrimSi'Sreint de  Ileauvois  ^  hllede  Matthieu ,  dont 
vinrent  ênti'aittTes  «nfant  Jo&erH.MAJLi&-B£MoiT^ 

3ui  fuir  ;  lf.^.^i'aUé it  S.  Fém»  moitd'acci- 
eni  à  Paris. 

JoscrH-MARiK-BENOiT  d'Inguimbcrt ,  (leur  de  S. 
yfixta^  fut  marié  avec  Marguerite  d'ingoimbert  de 
MonaiBge,fa  parente  ,  fille  à! E/prit-Jo/eph  j  &  de 
'  Ma^ueritt-Fran^oifc  des  Séguins  des  Beaumettes  .du 
lieu  de  Ménctbes ,  dioccre  de  C.waiîlon.  II  n'a  laHîc 
que  deux  fiWtS  jCaikenne-Fr&ntOiJe  ,  morte  à  Moiu- 
pelliet ,  en  1 71 5  ;  &  Marie  ,  mariée  le  7  jui! ict  i  - i 7, 
avec  jiiftph'Etieme- Michel  de  Cooceyl ,  feigneur  ti- 
tulaîie  de  S.  Romane  de  l'Egiulle  »  ^  Avignon  ,  dont 
le  (îls  l-ouis  de  Conceyt  ^  fat  leço  pegie  «l  toi  eo  fa 
pecue  cturie,  en  I74J- 

A  l'occilioii  des  colonnes  que  cette  maifon  poite 
pouc  armes ,  on  Ht  dans  ttn  pocme  dédié,  kidon  d'in- 
guimhet^,  noh^U  &  !llifintgtntt^& megnanÎTAoequitt ^ 
qu'au  xill'  liéclei  ^  tajo,  jad^uei ,  rai  d'Aragon , 
combattant  contre  lei  Maures ,  qnf  perdirent  le  royau- 
me de  Valence  &  les  ides  B.ilc.ires  ,  Tîircule-Jofiph- 
Maximilien  d'inguelbctg  ^  ayant  tait  dans  le  royaume 
de  Grenade ,  près  le  détroit  de  Gibraltar ,  UIM  aAion 
qui  in(hinid'«ieliouéedeceetaodroi,y  reçut  pour 
armes  les  qnatré  colonnes ,  an  lieu  du  î/ow  /or  ^  À  la 

fafie  ondée  Je  gueutes  ,  au'il  ponoù  fur  un  cfutinp  d'ai^ur 
furmonté  de  deux  étoiles  d'or,  comme  cette  inaifoti 
,  porte  encore  aujourd'hui,  avec  le  cri  rendu  par  tcki 
qa'elle  a  aujourd'hui ,  CoHr^  m  aattu  (  Formidare 
aiiimu  ntfeit.  )  M'utk  foifrthutmtkil  Le  pocle  iàSaàx 
enfuitc  à  la  marge.  »  C'cft  dans  le  royaume  de  Gre- 
»  nade  que  fe  trouve  le  Mon:  Colpe  ,  iiir  le  dcttoit 
»  de  Gibraltar ,  vis-à-vii  le  mont  Abyla  en  Afrique  , 
»  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  tolonnes  d'Henuie  ,  Aon 
»  plus  ultrà ,  patceque  la  fable  feint  que  ce  prince  va- 
u  gabond  trouvanr  ces  deux  montagnes  unies ,  les  fé- 
»  para  j  &  fit  par-li  communiquer  les  eaux  de  l'O- 
»  ccan  avec  la  MédineEnuiée (htieimt  m «fidt 
tel  qu'on  l'a  rtfu. 

InGULFE ,  Anglois ,  natif  de  Londres ,  félon  quel- 
ques auteurs  ,  étoii  fils  d'an  counilân  d'Edouard , 
oemier  des  rois  de  la  famille  des  Aaglois.  Il  fut  moi- 
ne de  l'abbays  de  Fonrencîlc  ou  S.  Vandrillc  en  Nor- 
mandie ,  &L  depuis  abbé  de  Croiland  en  Angleterre  , 
de  l'ordre  de  S.  Benoit.  In^ulfe  fit  le  voyage  de  Jéru- 
lâlem  ;  &  i  fon  retour  ^  écnvit  l'hiUoire  des  monafte- 
res  d'Angleterre  ,  depuis  l'an  616 ,  jufqu'en  1091  , 

3uatre  ans  après  la  mortdf  Guillaume /d'^ifu-rij',  dont 
avoir  été  fecrciairc.  Quckjucii'Uns  ont  cru  que 
Pierre  de  filoii  continua  cebouvrage ,  que  nous  avons 
dans  le  recueil  des  Uftoôais  Anglois  de  Jjcati  SayiL 
Dn  dit  qu'lngulfe  eftmoR  Tan  1109.  *  Bellaimin, 
de  fiript.  ecclef  Voffiota  t.i.tit  kiJLUt.  e,  41.  Kt- 
leus.  fialée ,  &c. 
ÏHfi,cherchexWS. 

INNER-EYRAott  INERRERA ,  bourg  de  l'EcofTe 
méridionale ,  qui  avoir  fiSance  &  voix  dans  le  par- 
lement d'Ecofu;  ,  avant  la  rcîinion  des  doux  royau- 
mes ,  cft  fituc  dans  le  cumic  d'Argile ,  fur  le  goitc  de 
Finn,  à  cinq  lit  ucv  de  U  Ville  de  KUbiow,  ver<  le 
coucJumc.  *  oaudiand. 
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INNERLOCHTl  ;  car  c'eft  ainfi  qu'écrivent  lef 
Ecolloiv,  (5c  non  pas  Inncr-I oU  ,  comme  on  lit  dans 
le  dicbonaire  de  M.  Corneille ,  ville  dans  la  province 
de  Lock-Abir.  Elle  étoit  autrefois  confidcrable  8c 
marchande ,  i  caufe  de  &  finutioo)  afiaia  ayant  été 
ruinée  dans  les  guenet  contre  tes  Danois ,  die  n'a  pu 
recouvrer  fon  ancienne  fplendeur.  Le  pays  d'alcnrour 
ell  fi  agréable ,  que  les  rois  d'Ecoûe  l'avoient  choifi 
pour  leur  féjqur  ordinaire  «dMMUadhàrcau  nommé 
Etaaia.  Ce  pays  eft  préfenrement  nnur^oable  par  mt 
fort  où  il  y  a  garuifon  ,  pour  tenir  en  bnde  les  Mon» 
lagnards ,  qu'on  n'a  jamais  pu  çutiereuîcnt  foumetrre, 
ou  pour  mieux  dire  ,  qui  mettent  encore  à  prcfenc 
fous  contribution  te  myanme  de  la  gpaade  ~ 

INKEftN&SE  ou  INVERNCSSE ,  petite  t 

cofle ,  fitiiéc  d.in'i  te  Comté  de  Murai ,  i  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Nefs  doiis  le  golfe  de  Murai.  Certe 
ville  eft  forte  Bc  défendue  pr  une  bonne  citadelle  « 
que  Cronswel  y  fit  conftruire.  *  Baudrand. ,  tj, 

INNER-OURIE,  bourg  dans  l'Ecoflê  fei 
nale  ,  qui  avoir  av.int  la  icunion  ,  féancc  &  voix  dans 
le  parlement.  11  etl  luuc  dans  le  comte  de  BucKan  ,  i 
l'embouchure  de  l'Ouric  dans  le  Don  ,&  â  cinq lieuet 
de  la  vieille  Aberdone.  *  Baudrand. 

INNICHEN  ou  INNEKEN ,  bourç  du  Tirbl  en 
Allemagne,  dans  l'évcché  de  Biixcn,  à  Ta  foarce  de  U 
Drave.  Quelques  géographes  prennent  limichen  ponr 
l'ancienne  Agurnum  ,  petite  ville  de  la  Rholic,  latj.i:  !- 
le  d'autres  meucat  â  Dobiach  ,  bourg  qui  cil  à  trois 
lieues  d'Innichen ,  vers  le  couclunt.  *  BendtaïuL  ^ 

INNOCE^fS  i  c'eft  aioâ  nue  roa  aonnne  ks 
fans  qu'Hérode  fit  tuer  dans  BetUéem  Se  dans  le  ter<« 
ritoiie  ,  voulant  envelopir  dans  ce  madàcre  celui  qui 
venoit  être  le  Sauveur  du  inonde.  Les  Grecs  dans  leurs 
ménologes  »  &  les  Ethiopiens  dans  leurs  liturgies ,  pié- 
lendent  qne  ces  enfans  nuent  tués  au  nombre  de  qua,» 
tonte  miOe  :  mds  c'eft  devineri  &  il  n'y  a  pas  même 
tl'apparence  que  ce  nombre  pûr  être  fi  conlîdérable. 
On  montre  de  leurs  reliques  en  pluficurs  endroitr. 
L'églife  latine  célèbre  leur  t^te  le  iS  décembre ,  &  les 
Grecs  le  ip»  Piulîeats  pères  de  l'é^ilé  >  comme  S.  Cf- 
prien  ^  S;  Hîlaire,  S.  Chrylbftdme ,  S.  bénée ,  S.  An- 
putlin  ,  Sec.  parlent  des  Innocens  comme  des  premiers 
martyrs  de  l'églife  chrétienne.  Il  paroit  mcme  par 
Origéne ,  que  l'on  cclébroit  de  fon  temps  leut  mé- 
moire dans  le  catalogue  des  iâints  &  des  martyrs. 
Bingham ,  dans  fes  antiquitéteeeUfi^iques  ,  livre  di-^ 
çnc  d'être  eftimé,  dit  qa'on  m  peur  pas  alfurer ,  & 
Sans  les  commencemcns ,  U  fcte  des  înnocens  a  éré 
cclcbrce  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  ou  dans  un  autre  jour. 
Voici  comment  le  pocce  Prudence  s'ezf  cime  fut  len^ 
fujet  ; 

Sah-ete  flores  Martyrum, 
Quos  lucis  ipfo  in  Umint 
Onji;  infecutor  fujildit  , 
Ceu  tuiiio  nnfccnKS  rofiis. 

yos  prtma  Chnjh  viUima  ^ 
Grex  immolatorum  tener  , 
Afom  aatt  ipfam  finpUces  ^ 
Palmâ  6  tonmis  àulitis. 

Ce  tcoioigpuge  montre  ,  ce  femble^  qa*ail  temps  d» 
Pcudencs  on  ne  faifbit  nulle  difficulté ,  comme  pla« 
fieurs  critiques  l'ont  fait  de  nos  jours ,  de  regarder 

ces  enfans  comme  fainrs  5:  comme  martyrs.  L'églife 
lacmc ,  au  moiiu  dans  la  plupart  des  diocéfes ,  a  adop- 
té l'hymne  d'où  ces  IVrophes  font  litécs  j  pour  k chin« 
ter  le  jour  de  la  fête  des  Innocens. 

INNOCENS  (  Fdte  des)  cAenfe^  FÊTE  DES  IN- 
NOCENT. 

INNOCENT ,  1  de  ce  nom ,  pape  ,  natif  d'AIbe , 
fuccéda  i  Anaftafi  I ,  le  dimanche  18  mai  401.  Il 
s'oppofa  aux  perfécutauis  de  S.  Jean  Cbiyibftàme  j  4( 
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frmf>loy.a  contre  eux  !ei  ceofures  eccléiîaftkjues.  Il  écri- 
vit xiiiVi  i  Jean  de  J  jraûlcm  ,  qui  prcnou  le  parti  de 
Péb^  contre  S.  Jecôme ,  àc  dunnuic  occaiîun  â  cet 
hécédarque  de  publier  Tes  erreurs  en  OridUi  Depuis . 
escicé  par  U  lettre  du  concile  de  Conhage  »  JpS  ceUe 
du  concile  de  Mileve ,  que  quelqu»-nnt  aTrnbtMDt  i 
S.  Auguftin  ,  &  par  celle  c]u  Aucelius  ,  Alvpe  ,  Augu- 
ftin  ,  Evode  &  Poliidnis  écrivirent  en  leur  nom ,  ic 
que  l'on  croit  être  de  S.  Augaftin  »  U  ooadaoMM  le 
innne  PéUge  5c  Cétdbui ,  «m  Jtnc  nmcur  oa  vjfHWr 
apoftolique  \  car  on  rroutre  ces  deux  leçont  «liflcRh- 
res  dans  les  nnciens  numifLiits  :  a  qui  dù\(  conv.iin- 
ci«  d'ccreur  ceux*  qui  ont  ule  ruutenir  que  ce  punrite 
«vottilidîmulé  j  &  avoir  même  pris  le  parti  de  ces  h^- 
xétMiMSt  U  o'eft  pas  malaifé  dis  convaincre  de  ùax 
llitAorien  Zofimei  quia  oftfcrire  que  le  pape  Inno- 
cenr,  pour  délivrer  !.i  ville  Je  Rmne  du  lii.L;e  ri'Ah-ic 
en  409  ,  avoit  permis  aux  p4jciis  d'y  taue  Icuis  l.icn 
fices.  Son  témoi^Dage  eft  une  impudurc  maoifcfte: 
car  tous  tes  éccivams  d«  c«  temps  a<rurent  aue  ce  pon- 
tife n'étak  pas  â  Rome ,  lorfqoe  cette  ville  fut  prife 
par  les  Gotlu  ;  &  Orofe  ajoute  que  la  providence  l'en 
avoit  tiré ,  comme  elle  avoir  tiré  Lot  de  Sodome ,  afin 

Iu'il  ne  fut  p.is  témoin  des  nulere;  de  l.i  punition 
t  cette  cicc.  Innocent  condamna  divït".  autres  hctc- 
dqiies,  fit  de  très-beaux  ré^lcmens ,  &  mourut  le  1 1 
tnars  417,  avec  l'eftime  générale  de  tous  les  gens  de 
bien  ,  après  avoir  gouverne  l'cglife  environ  1 5  ans  , 
fjlun  les  niatti,  lolugc';  tle  Bodc  cs.  li'Adon  ;  &  un  peu 
pluslong-cemps ,  au  rappoti  des  autres.  Le  i?  janvier 
de  U  nunne  année ,  il  avoit  cniid.uniic  les  Pclaeiens 
par  001  Âmeux  celcrits  qui  oot  été  depuis  fi  célèbres. 
Nott»  avons  de  lùi  plalîearsépîtres ,  qui  font  des  prcu. 
ves  de  f.x  doctrine  ,  &  de  fes  foins  pour  toute  l'églilc. 
Les  curieux  tes  confulteront ,  &  fur-tout  celle  qu'il 
adrefTi  à  Viâricius  évc-que  de  Rouen  ,  Se  à  Exiinerc 
de  Touloufe  i  pout  le  leglemeoi  de  la  difcipUnê  ec- 
clélîaftique.  Indocsnt  I  eut  Zosimi  pour  Aicceflèur. 
•  S.  Au^tiftin ,  epiji.  90  j  9  j ,  94,  <Sc.  S.  Virnne ,  ^ ,  ?. 
S.Genuade  ,  de  vtr.  illujlr.  c.  4;.  Orofc  ,  uh.  7.  Zuti- 
me,  l'h.  5.  Baronius,  in  annal.  A.  C.  401 ,  &Jiq. 

INNOCENT  U,  Romain,  auparavant  cardinal 
diacte  da  nne  de  Samc-Ange  •  avoit  porté  le  nom  de 
Grégoire,  5cétoit}îh  tîe  Je.vi  de  P.tpcrcrc  i;.  11  fat  vhî. 
noine  régulier  de  S.  Jean  de  L.ina»  ,  puis  Ahù  à:  S. 
Nicolas  6c  de  S.  Pninifit  ,  &  fui  fiit  cardin.il  p,;r  le 
pape  Urbain  11 ,  en  1088.  U  fuivii  le  p.ipe  Géiale  en 
France ,  envoyé  pat  Cillille  II ,  légat  en  Altenu- 
p;nc ,  5:  cxerçt  d'autres  emplois  important ,  |ufqu'.l  ce 
qu  il  ftit  élevé  fur  le  fiége  ponrifical  après  Honorius 
11,  le  14  février  1  i  jo.  D^ns  le  iiKiii^  temps,  l'ierre, 
Jils  de  Léon  J  fut  élu  antipape  ,  prit  le  nom  d'.V«jc.W 
II ,  &  eut  pour  pattirans  les  Romûns  j  les  Milanois , 
Roger  duc  de  Sicile ,  9t  divers  autres  :  ce  «li obligea 
Innocent  de  venir  en  France ,  l  afyle  ordlnnre  des 
pontifes  perfccutés.  11  tcl;!':)r.i  des  conciieî  ù  Clennunt, 
â  Reims  &  au  l'uy-en-V«lai ,  tut  dé^iasé  légitime 
pape  en  un  autre  concile  duc  les  prélats  de  France  tin- 
MBC  i  ËtMifet.  Sb  Bemata  s'y  trouva  tScy  défendit 
fortement  les  iâtéito  dlraioceot ,  que  tons  let  antres 
feutinrent  avec  lui.  Ce  pape  vint  1  Liège  le  ttoifiémc 
dimanche  de  carême,  ii  mars  1 1  j  1.  Le  dimanche 
fuivantil  y  couronna  l'empereur ,  &  le  dimanche 
oâobce  de  U  même  année  1 1  )  1  «  il  comonna  le  roi 
Louis  jfe/nneifteims.  Depins,  étant  repaie  en  Italie, 
il  y  tint  des  conciles  1  Puif.ince  &  1  Plfe  ]  ^•:  cr.-nt 
encré  1  Rome  avec  l'empereur  Lotluirc  ^  il  y  la»..*  te 
prince  l'an  1 1 }  j.  C'cft  le  même  qu'il  avoit  coiuonné 
autrefois  i  Liège  dans  l'églife  de  &.  Lamben.  S.  Ber- 
nard s'cmployoic  cepemunt  i  calmer  la  fiireur  des 
fchifniariques  ,  lefqacls,  après  avoir  perdu  leur  .inti- 
pape  Aniclcr  j  qui  mourut  le  7  ,  ou  fclon  d'.ititres  ,  le 
i\  janvier  1  i  3S  ,  lui  Itibltituérer:!  un  x.udinal  appelle 
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mer  fit  nlie  abdication  volontaire  du  pontificat  pré- 
tendu; &ainfî  la  paix  fut  rendue  à  l  églife  par  let 
foins  du  même  S.  Bernard.  Innoccnr.de  lerutir  i  Ro- 
me ,  y  célébra  le  fécond  concile  général  de  Latran  le 
8  evnl  1 1 }« »  &  eoodamna  Abadard  4e  fon  difciple 
Amanl  de  Biéfce.  Le  10  fuilbt  de  la  même  année  , 
le  pape  Innocent  11  fut  fait  prifonnîer  par  Roger  , 
roi  de  Sicile ,  auquel  il  tMl\nt  la  guerre.  11  recouvra 
la  liberté  «n  donnant  l'invclticure  de  la  Sicile  i  cc  roi, 
<fù  poar  cela  lui  jura  foi  &  hommage.  Cc  pontife 
mourut  le  14  feprembre  114},  après  irnze  ans ,  fept 
mois  &:  dix  jours  de  punrifiiat.  CÉlESTlN  II  lui  i'uc- 
ecJa.  '  Suger,  en  la  v:e  de  Louis/;  Jeûne.  Oïlion  de 
FriAnghen ,  in  (hnm.  S.  Bernard  ,  in.  epiJl.  Baronius  ^ 
m  aimai.  Cuconins ,  in  Imtee.  IL  Louis  Jacob ,  tibl. 
poMùf.fK,  Varex-fiir.nnii  VRlfteiii  du  pontificat  dt 
pape  InncKetit  II ,  par  D.  Jean  de  I  -innés,  religieux 
de  l'abbaye  de  Fontfrpidc,  l'arjs,j/j-ii ,  i74i,Ceità  ■ 
hiftoire ,  qui  cil  bien  faite ,  contient  une  partie  'df 
1  hittoice  de  l'^lilé ,  depuis  l'ao  1 1  }o,  jnfiju'en  l'att 
1 14).  Lei  faitty  font  bien  détaillé*}  ft  Voa  voit  qW 
l 'auteur  a  puîfé  clans  les  meillentet  loarcet ,  4c  qu'il  « 
lu  en  faire  un  bon  uf.ige. 

INXOC-ENT  m  ,  nanf  d'Anagnii-,  de  I*  m.iifon 
comtes  de  Scguie  ou  Signie ,  parvint  au  pontificat 
apics  Cât^n  Ui.  Il  s'étoit  nommé  auparav.mt  Jean 
I^ÀMHf  &  en  1 190 ,  avoit  été  fait  cardinal  du  titre 
desSS.  Serge  Se  Bacche  p.ir  le  pape  C  lémer.t  111.  Cc 
paite  avoit  étudie  -i  Ronie,  à  Patis  où  il  avoit  r.  l  u 
bi)nt:et  de  docteur  ,  tfc  à  Boulogne,  &  avoit  donné 
des  marques  de  fon  érudition  par  divers  traités  de  fa 
fi^aa.  Quelques  antcoci  oitt  énit  qu'il  o'étoit  ^équtf 
de  trente  ans  i  torfqu'il  fiir  élevé  an  pontificat  le  V  ou 
le  9  janvier  i  1     ;  mais  il  eû  fut  qil  il  en  avoit  trcnte- 
fept.  On  a  cru  qu'Innocent  UI  avoir  été  chanoine  rc« 
guiier  de  S.  Jean  de  Latran  ;  mais  il  eft  cooftanc  pac 
fei  épitrea  mî'me,  qu'il  étoit  chanoine  cccMfiaftiqu^ 
de  S.  Pierre,  après  l'avoir  été  d'Aiiagni?.  tl  eft  vra? 
que  quand  on  le  fit  p.ipe,  il  n'était  que  tfiatrc, 
qu'avAiic  fon  couronnement  on  le  lacra  piètre  ,  puii 
évêque.  Au  tede,  comme  £1  modeftie  n'cibit  pa^ 
momdre  que  fa  fcience ,  on  eut  peine  i  lai  faire  accep-' 
ter  le  pontificat ,  qu'il  «fie  aUblument  refii/e  ;  G  Cmt 
éieélion  n'eût  été  confirmée  par  les  inarques  vifihlc* 
d^  la  volonté  de  Dieu.  Il  ne  voulut  pymt  le  fervir  dé 
v.iillcHe  d'.irt^eiit,  dop.:  il  ;i:  (iuttibuer  !e  prix  aux 
pauvres,  qu  il  lervoïc  lui-même  à  table fe  contentf 
d'en  avoK  de  bo'u  ou  de  verre.  Ce  pontife  ferma  1^ 
delfein  d'unir  les  princes  Chrétiens  pour  le  rceorrTe- 
ment  de  la  Terre- l'ainte  ;  &  pour  y  téulltr,  il  \  ùulut 
commencer  par  détruire  les  Ikh '.kiucs  ,  A;  fur-tout 
les  Albigeois ,  qui  défoloicin  le  Languedoc  H  eut  la 
confolstion  de  voir  que  l'églife  ,  fous  fon  pontificat , 
fut  enrichie  de  divertoi4|es  religieux,  de  ceux  de  fajii; 
Dominique,  de  S.  François,  des  "TrînÎRfircs  Se  de 
quelques  auttes.  En  i  1      il  envoya  en  Fr.;r.cc  le  Car- 
dinal Pierre  de  Cajpoue,  pour  obliger  le  toi  Philippe 
Jugujle  à  reprendre  Ifemburge  fa  femme,  $i  écnvîc 
fur  ce  fuiet  au  mime  ioi  &  à  révèque  de  Pari^ ,  &c, 
Lian  1115  il  célébra  le  concile  général  d*r  latran  , 
dans  lequel  d  picfida  ;  1?;:  mrturut  à  Péionfc  ic  1  6  juil- 
Icr  1.1 16  ,  où  il  étoir  venu  pendant  les  grandes  cha- 
leurs ,  pour  accorder  Us  PiCuM  Ac  ks  C^ois,  dont  il 
vouloit  tirer  du  fcconrs  pour  le  recouffement  de  la' 
Tette-lâtnte.  Ce  pape  2  compofé  divers  oum^es  ^ 
comme  des  comment, nrcs  i.ir  les  fept  pfe.nuines  péni-" 
tennaux  j  trois  livres  du  niépris  du  monde  :  De  ua- 
temptu  mundi  ,  five  de  miferia  humant  (ondiiionis^  dbnt: 
on  a  pluâears  éditions  ,  une  eutr'autres ,  faite  àl^aris 
in- 1 8 ,  en  i<>4ir.  U  avoit  compofé  ce  traité  avant  qUe' 
d'être  pape.  On  impriina  à  Rome  dès  l'an  i  ;  4  , 
cpittes  ,  qucBinius  mit  dans  fon  édition  des  toacdcs. 
tlles  furent  réimprimées  l'an  i  f  1   ,  .i  Cologne  ,  ca 
deux  livres»  dont  le  premier  conuaoic  jj/  éptctes^ 
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&  l'autre  i'?4-  Enfin  l'an  1655  ,  k$  bourfiers  du  col- 
lège de  Foix  de  Touloufe  donncrciu  au  pubhc  quatre 
livres  des  mccnes  cpicres  tirées  de  leur  bibUothcqae. 
pn  a  cet  ouvrage  en  deux  voluiuçi  ia-/ol.  avec  les 
IMCes  de  François  Bofquct ,  depuis  ^^ae  de  Mont- 
pellier ,  qui  a  auilî  publié  h  vie  de  ce  pontife.  Paul  da 
Mai  ,  confeilicr  au  parlement  de  Bourgogne  j  avoir 
fait  auiïi  imprimer  diverfes  letrres  d'Innocent  111, 
^ns  un  tome  in-i^.  L'édition  la  plus  parfaite  de  ces 
lettres ,  eft  celle  que  le  favant  M.  fialuze  sous  a  pair» 
curfeiParis  en  i6Si.  On  attribue cnCOie d'aoïtM 
pièces  â  ce  m^me  pontife  -,  comme  det  cpBwaeattltw 
fur  le  maître  des  fcnrenuL-s  :  De  i^d»  m^fjeu  de 
Jacro  aUarif  myjicrto,Ub.  yi,  Sermones  de  ttmpon  &  de 
fiuâisi  De  ficrjmento  baptifmi  ;  De  dcutfiro  anim±  ; 
\,3}e pufatorio ;  De  tm^tratiant pauifieii De  Icmàe 
à>anuui3\De  fanQonmvtaeratlaïKy  &e,  Onallàn 
.  euilî  qu'il  eft  auteur  de  la  pioCc  Stuhtic  mater  dolorofj  ; 
de  l'hymne  Ave  mundi  fpes  Maria;  de  l'oraifon  Ir.tci- 
yeniat  pro  nobis  ,  tjutfumuSj  Domine.  Apres  innocent 
III  oa  tien  fut  le  ùiat  S/fg/t  IIomomos  Hl,*Lss 
curieaz  confbltenmr  Bloados  ;  Pbttite  ;  Sabellîcas  ; 
Nauclere;  Sigonius  ;  Mitthicu  Paris  ;  l'/ihh..-  ci'l'f- 
pcrg  }  Pierre  des  \'aux-de-Cernai  j  Henri  de  Gand  ; 
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Si||9ad;ç}  Bzoviusj  Oldèric  Rainaldi}  Louis  Jacob  j 
tmotk.*p<mtif.  &c.  Onuphrîm  Pteivin. 

INNOCENTIV,  natif  de  Gènes ,  nommé  aupa- 
ravant Sinîbaliit ,  de  la  maifon  de  Ficfque  ,  des  com- 
tes de  La%'agne  ,  fut  chi  papj  ie  14  juin  1 143  ,  ap;^^ 
jn interrègne  déplus  de  vingt  mois ,  depuis  la  mou 
^psCâeftblV.Sinibalde  avoit  été  cliancelier  de  l'églifc 
romaine ,  Sc  avoit  éré  créé  cardinal  par  Grégoire  IX , 
au  mois  de  feprembre  017.  D'ailleurs,  (on  mérite 
écou  connu  de  tour  le  iiionde  ,  &  fa  c.ip.iciic  djiis  la 
fciencc  du  droit  étoii  fi  grande,  qu'on  lui  donnoit  le 
titte  de  Pers  da  droit.  L'empereur  Frédéric  H ,  qui 
•voit  long-temps  été  brouillé  avec  les  pa|>es  5e  toute 
l'églife ,  ne  fut  pas  plus  tranquille  aprci  l'cleâîon 
d'Innocent j  avec  Icjud  il  avoir  été  fort  uni,  lorf- 
qu'il  n'étoit  que  cardinal.  Innocent  n'oublia  rien 
néanmoiiH  pour  te  tamener  è  Caa  devoir:  mais  loif- 
qu'il  vit  que  lés  Ibins  étoient  inutiles  «  il  trouva  â 
propos  de  fê  dérober  â  (bn  leilêntiment.  Ce  p  ipe  fe 
Réfugia  en  France;  &  lorfquil  y  fur  arrivé  au  mois  de 
4minbce  1144,  il  convoqua  un  concile  général  à 
Lyon  ptMtr  l'année  fixante  1  x\i.  Dans  ce  concile  , 
^pi  fut  ouven  un  m/ak  après  la  Kte  de  S.  Jean-Bao- 
nfti»  on  procéda  contre  Pempenr  Frédéric,  qui  y  fut 
excommunié  j  &  on  tr.iita  de  l  expcduioi;  Je  la  Terre 
Cuntei  Le  pape  y  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardl- 
neuZy  pour  les  faire  fou  venir  par  la  vue  de  cette  cou- 
leor,  qu'ils  dévoient  être  prêts  à  verfer  leur  £mgpoar 
la  dffênfe  de  l'églife.  Aprèsla  condnfion  dn  concile , 
le  pontife  vit  à  Cluni  le  roi  5.  Louis ,  qui  fe  prcparoit 
pouf  fon  voyage  d'Outremer.  Frédéric  11  mourut  en 
1150,  &  l'année  fuivante  le  pape  quirta  Lyon  ,  où  il 
avoit  detoeuré  ûx  ans  &  demi  ^  pour  retourner  en 
Italie.  Il  s*anta  i  Péroufe  ^  &  n'alla  à  Rome  que 
l'année  fuivante  t  a  5  x.  Depuis  il  fut  nppellé  i  Naples 
pour  recouvrer  ce  royaume ,  &  vie  défaire  fes  troupes 
par  Mainfrui ,  qui  avoit  obtenu  du  fccours  des  Sara- 
iîns  de  Lucétia.  Ce  malheur  contribua  beaucoup  i  la 
mort  dlnnocoK  ,  qui  acnva  le  7 décembre  ta $4, 
après  un  pontificat  de  1 1  ans  j  5  mois  &  14  jours. 
Les  ouvrages  de  ce  pape  ont  été  lonvent  imprimés  d 
Venife,  à  Lyon,  à  Francfort  &  ailleurs,  avvc  ce  ti- 
tre ;  Àpparatuj ,  Ul>ris  <}uinqtte  diftinUtu ,  in  toudcm  U- 
hros  daretalium.  Le  cardinal  Batooios.  dans  fes  notes 
fur  le  martyrologe  rocnaio  *  marque  qu'il  croit  que 
ce  pape  a  compoic  l'office  de  Toftave  de  la  nativité  de 
la  fainte  Vierge.  Vakntin  Fofler  qui  a  écrit  du  droit 
civil  ro;nain^  (c  Jean  Fifchard^  auteur  des  vies  des 
jinlnofiiliw  nodemei  »  peileat  &a  avantageoft- 
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ment  de  lui  j  &  lui  atttibiient4limff  OVfflgM.  Axa» 

ZANDKE  IV  fut  pape  après  lui*  On  pool»  adB  voir 

Juvenatius  ;  Villani  ;  Blondus  ;  Fazel  ;  Sigonius  ; 
Summoncta  \  Matthieu  Paris  j  S.  Amenin  ^  Nauclere  J 
Trithcme  ;  Sixte  de  Sienne  }  BeHanÎB }  ^oade; 
fixoviusj  Louis  Jacob .  &c. 

INNOCENT  V  ,  nommé  Pierre  de  Tarmtaife  , 
parcequ'il  naquit  en  cette  ville  l'an  1 1 1 5  j  avoit  ér^ 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  doCWut  de  Pa-- 
lis  ,  profeflêur  en  théologie ,  fie  provincial  de  Ujwo- 
vioce  de  fwjpe.  Le  pape  Or^oitc  X  le  &  etcbeveon* 
de  Lyon  «1 1171 ,  a  la  prière  do  cfaapirre  de  fégfife 
de  Lyon  ,  &  l'année  fuivante  1 17  j' cardinal  d'Oftic  , 
&c  grand  pénitencier  de  l'églife  romaine.  Le  nouveau 
cardinal  harangua  au  concile  de  Lyon  avec  un  applau- 
dilTèmenr  général ,  &  y  fit  roraiibn  funèbre  de  S.  Bo- 
navennire  dans  l'églife  des  Cor^Uers.  Après  la  mort 
de  Grégoire  X  ,  il  fur  élu  pape  i  Arezzo le  1 1  janvier , 
&  tut  couronné  à  Rome  le  ai  février  1 176  ;  mais  il 
ne  tint  le  pontiticat  que  cinq  mois  fir  un  jour ,  fie  mou- 
rat  le  ta  juin  de  la  mcme  année.  U  fe  trouve  qoel- 
quefùs  nommé  Petna  Sar^mdus  j  parceque  le  lico 
de  fa  nailfancc  étoi;  de  l'ancien  royaume  oc  Bourgo- 
gne. Noui  avons  de  lui  des  commentaites  fut  les  qua- 
tre livres  des  fcntences  ,  publics  i  i'ouloufe  en  i  6  ^  z  ^ 
&  quelques  autres  traités  j  comme  des  commentaires 
fur. le  peniateuaue ,  fur  les  cantiques,  lor  l'évangile, 
fur  les  épîtres  Je  S.  Paul ,  ficc.  Ses  ennemis  prcten- 
doient  avoir  tiré  de  fes  éciits  plus  de  cent  etreurs  j  & 
S.  Thomas  écrivit  une  apologie  pour  lui  ,  par  ordre 
de  Jean  de  Verceil  général  des  Dominicains.  Aorisn 
V  parvînt  enfiiite  an  pontificat ,  8c  mourut  un  mois 
aptès,  avant^e  d'être  couronné,  ce  qui  fait  que  quel- 
ques auteurs  donnent  pour  fucceftcur  à  Innocent  V, 
Jean  XX  ou  XXI.  *  Onuphrc- ,  c;  i  '!,■.  ■.•,■.  Trithcme. 
Philippe  de  Bergame.  Sixte  &  Antoine  de  Sienne. 
Léandre  Alberti ,  de  vins  itluft.  pràdic.  Bellarmin., 
fiript.  eetl^,  PoUevin ,  in  appar.  fatr.  Bzovius  fie  Spoo- 
dc ,  in  aimai.  Louis  Jacob ,  bihiioth.  poncif. 

INNOCENT  V'I ,  Limoudn  de  naillance ,  &  évîque 
de  Clermont ,  connu  auparavant  fous  le  nom  à^Euen- 
w  Aubert ,  fuccéda  à  Clément  VI ,  qui  l'avtHt  fait  en 
1)41  cardinal  ^  évcque  d'OHie ,  fie  grand  pénicender 
de  I  cgUre  ;  fi:  rint  le  pontificat  9  ans ,  8  mou  Ac  10 
jours  ,  depuis  le  i  8  décembre  i  5  <i  i  ,  jufqu'au  1 1 
fcptcmbte  1 3<>  1.  Le  làint  fiége  étoit  .ilors  à  Avignon, 
fie  la  cour  romaine  avoit  befoin  de  réfotme.  Il  y  tn^ 
vaiUa  aveclôin,  aalli  bien  qu'A  finir  la  guerre  qui 
étoit  entre'  les  rob  de  Rance  w  d'Angleterre  ;  ce  qui 
ne  l'cmp-'cKa  pas  de  fcjnper  aux  aff.iirc5  d'Ori-:nt  &  â 
celles  d'Italie.  Ses  dciluins  n'eurent  pourtant  pas  toute 
l'idne  qu'il  s'étoit  promife ,  &  il  mourut  de  d^laifir 
de  voit  prelqiie  toute  l'Europe  en  aaaes.  Lee  auteurs 
parlent  de  lut  comme  d'un  poorifè  trè»4ligne  du  rang 
où  fa  vertu  l'avoit  élevé.  Il  fit  aulîî  pliideurs  fondations 
faintes ,  entre  lefquelles  celle  de  la  ciurtreufe  de  Vil- 
lencuve-lez-Avignon  cil  des  plus  confîdcnibles.  Il  la 
choifit  pour  le  lieu  de  fa  12p«unitei  fie  eut  pour  fac- 
ceffeur  Urbain  V.  Nous  avons  là  vie ,  vfii  a  été  pu* 
bliée  depuis  peu  de  temps.  *  Les  curieux  la  ooeîîMtie- 
ront ,  avec  Sponde  ;  Louis  Jacob ,  ficc. 

INNOCF.NT  VII  ,  Corne  Meliorati ,  de  SubDOM,' 
fut  élu  aptes  Boniface  iX ,  le  17  oâobre  1404  ,  dans 
le  temps  que  l'églife  étoit  divifée  par  le  Kliîlnie  de 
Pierre  de  Lune,  qui  fe  faifoit  nommer  Benoît  Xllf. 
Avant  fon  élévation  au  pontificat ,  il  avoit  poflêdé  les 
cvccbés  de  R.tvenne  &:  de  Boulogne ,  s'étoit  rendu 
célèbre  par  la  connoiflance  du  droite  8c  avoit  été  fait 
catdinal  par  Boniface  IX,  en  1 J89.  On  ne  le  mit  fur 
le  fiéee  pontifical,  qu'à  condition  qu'il  céderoit,  fi 
Benoit  XIII  en  faifoit  de  même  :  mais  il  ne  tint  pas  fa 
promeflTe.  Ce  pontife  avoit  de  grai; des  qualités  ■  mais 
il  étoit  trop  attaché  â  fesparens.  Les  Romains  lui  don> 
qjwqiMt  fiijcii  oa  lukamemnMnt  aptès  fin 
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courtinncment.  Pour  ies  punir,  le  neveu  d'iiinocenr 
en  fit  mourir  onze.  Cette  févérité  les  rendit  plus  info- 
lens ,  &  lei  engagea  d'avott  recours  â  LadîUai  coi  de 
Naples ,  qa'ih  reçurent  dans  leur  ville  i  ce  qui  obli> 
le  p  [■'--  (le  fc  retiret  i  V'ircrbc  ,  J'ûù  il  c-ihp!i.ya 
contre  Ladilij;  lus  cenlurcs  ccclctudiqucs.  Lus  Ru- 
maini,  en  140^,  rappellerent  Innocent  dam  leur  vil- 
le, où  ii  mourot  dei  luites  d'une  apoplexie^  le  6 ,  d'au- 
tret  dilcm  le  %  novembre,  après  deux  ans  ft  1 1  jours 
de  fîége.  On  peut  voir  le  détail  de  Ca  mort ,  !c  de  ce 
qui  i'a  pictcué  ,  dans  une  lettre  que  Léonard  Arctin 
a  écrite  â  François  ,  prince  de  Corrone.  C  l \i  dcu- 
xiéine  du  deuxième  livre  des  épures  de  Léonard  j 
page  $0 ,  de  l'éditidn  de  M.  Laurent  Mehus  ;  l  Flo- 
rence 1 741  ,  iti-S".  On  élut  après  lui  GREcoias  XIL 
*  Sponde ,  in  aiuidl.  Thierri  de  Niem ,  &c. 

INNOCENT  VIII ,  Génois ,  nommé  Jean-Bapii/Ie 
Cibo,  ne  I  .in  14)  t ,  ifuc  élevé  avec  beaucoup  de  foin. 
Dès  qu'il  fur  cnirc  dans  le  monde,  on  l'envoya  à  Na- 
ples ,  où  il  vécut  aflèz  long-temps  i  la  cour  d'Alfoore 
9c  de  Ferdinahd  d'Aragon.  Depuis  il  vint  1  Rome ,  8c 
fat  domt  lliq  ,c  iii  cardîn.il  de  Boulogne,  frcrc  du 
pape  Nicolas  V  ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  fon  clc- 
vation.  Paul  II  lui  donna  l'évèché  de  Savons  ^  &  Sixte 
IV  lui  conféra  celui  de  Mdfi  ^  Ac  le  fir  cardinal  k  7 
mai  147;.  Ce  même  pape  te  tûAà  ^éptti  Rome, 
d'où  it  fortit  1  cnufe  de  l.i  pe(^e  ,  &  on  lai  confia  de- 

f^uis  la  léeption  de  Sienne.  C'eA  par  ces  degrés  que 
e  cardinal  de  Mcllî  s'éleva  fur  le  liége  pontifical  j  oi^ 
il  vint  après  Siare  iV  >  un  dinunche  tp  août  1 484, 
8c  fucooaronné  le  li  feptembr»  A  Ion  avéiiemenr 
au  pontificat ,  il  calma  les  différends  Jes  princes  d'I- 
talie,0craiDenaàrobéii1ancedu  (mm  Tiige  ceux  que 
liivëàlé  de  fin  prédéceiTear  en  avoii  éloignés.  11  n'é- 

Ç ligua  riôt  pont  fanir  les  princes  Chrétietis  contre  les 
nrcs  ;  mab  ce  deflon  n'eur  pdînt  de  Ibite ,  te  ne  fer- 
vif  que  de  prétdxtc  à  .icqi'.erir  une  grande  fomm^-  .l'nr- 
genc  à  la  cnanibce  apullolique.  Le  pape  proliu  d'une 
parrie ,  te  employa  l'autre  pour  faire  la  guerre  au  roi 
de  Naples  »  6c  pour  té^tct  le  coliliée  d'Adrien.  11  ob- 
dnc du eonlêil  do  (oi  Chartes  Vtll ,  qu'on  td  remît  le 
prince  Zizime,  frère  de  B  h^  ^  ipc-nir  des  Otco- 
mans  :  ce  qu'on  lui  accorda  l  .m  14  ; ,  à  condiiion 
que  ce  prince  ne  fortiroit  poir.c  de  Ruine.  Pierre  d'Au- 
oufibn ,  erand-maîtie  de  l'ordre  de  Malte ,  eut  un 
chapeau  oe  cardtnd  aptès  cette  négociation.  Innocent 
eut  feize  bâtards ,  huit  fils  &  huit  filles.  Philippe  de 
Bergame  ne  lui  en  dorthc  que  tfeux ,  un  fils  &  une  fil- 
le. Il  les  WiiVi  riches  j  fc  maria  l'.^inc  de  Tes  fils , 
François  comte  d'Açuilnre ,  à  une  fille  de  Liturent  de 
Médicis,  ilommét  AL'gdelénc  ,  qui  palTbit  pour  ui  e 
des  i^ut  belles  princefles  de  iisn  remps.  rojqCIBO. 
L'amour  paternel  lui  fit  faite  pour  Tes  bâtards  des  cho- 
fes  peu  éijuiiabies.  Il  mourut  le  1  <;  juillet  de  I*.in 
149I ,  âgé  de  60  ans,  après  avoir  gouverne  l'églife  7 
ans  j  10  mois  &  17  jours.  Alexandre  VI  lui  fuccc- 
da.  *  Oouphre  àc  Ciacontns,  in  vitis  pontifie.  Du 
€!lifae  ft  Pspire  Kfallbn ,  in  ttmoe.  VII t ,  &c.  B.ty  le , 
diêlion.  eritiij. 

INNOCENT  IX ,  de  Boulo^^ne  ,  nommé  .h.yi^ 
AatoiiK  l'achincTti^  cardinal  du  titre  de:  q'i.uie  faints 
«oaitonnés ,  fut  élu  papi  après  Grégoire  XIV  «  le  1.9 
«ftobre  1^91 ,  de  fotcottionné te  )  noveadwe.  tl avoir 
éic  po'jrvu  p.ir  le  pape  Pie  IV,  d'un  évccKé  dans  la 
Calabre ,  s'ctoit  rrouvé  au  concile  de  Trente ,  &  avoit 
été  Bài  cardinal  par  Grégoire  XIII.  Las  sntturs  rap- 
ponent  deux  préG^  de  ibn  élévation  au  pontificat } 
le  premier  eft^  que  dans  le  temps  qu'il  rendotc  dbëf- 
fancc  à  fon  prédécellcur  Grégoire  XIV  ,  U  tiiie  de  ce 
pe  lui  tomba  fur  la  t^re  j  &  l'autre  j  qu'il  eut  ààm 
conclave  la  cellule  en  la  même  place  où  l'on  avoit 
coutume  de  mente  le  trâoe  pootifical  dans  les  con* 
fiftoiies.  Il  mounit  le  trente  décembre  *  deux 
mois  «piès  fin  ékâÎQa.  CtnoNTVin  fut  âevé 


enfuite  fur  le  faim  fiége.  ■*  Sponde,  in  mitat. 

INNOCENT  X  ,  Romain  ,  nommé  auparavant 
Jtm-Baptijle  Panfilio ,  fut  ctéc  pape  après  Uibain 
Vllf,le  If  feptembre  1^44. Grégoire XyTaToir en- 
voyé nr  ■  ;  1  N  ;|  !  T'rbain  \  III  le  fie  dataire  du 
cardinal  i-ian(,uiv  Barbcim  fon  «cveu^l'an  161^  ,  en 
fa  légation  de  France  &  d'Efpagne ,  le  fit  demeurer  en 
ce  royaume  avec_  le  titre  de  patriarche  d'Antioche  ic 
de  nonce  apoftolique  j  ft  i  fim  retour  ïl  lé  fit  canfinat. 
Innocent  manqua  de  reconnu! ('''ti ce  ;  car  peu  après 
fon  élévation  au  pontificat,  il  ciiaila  Ici  Bâiberiijs  de 
Rome.  Deux  ans  apics  d  les  tappella  de  leur  exil ,  Ce 
fe  réconcilia  avec  eux  par  une  alliance  faite  l'an  1653; 
Innocent  donna  trop  d'autorité  i  dona  Olympia,  là 
belle-ftrur,  fous  fon  pontificat,  ce  qui  lui  a  .irtirc  la 
cenfure  de  quelques  auteurs.  L'cgiife  de  France  fut 
troublée  par  les  difoures  de  la  grâce  fur  la  fin  de  fon 
pontific.1t  •  &  1.1  faculté  de  rhéologie  de  Paris  lui  adteA  *" 
fa  les  cinq  f^meufcs  propofitions  atiribuées  â  Janfi^ 
ni  us  évèque  d'Ypres,  li»  cette  matière ,  que  ce  pape 
condamna  par  une  bulle  de  i<î5  j.  Innocent  X  mou- 
nit  te  7  janvier  i''^  5  j  îi;c  de  S  1  ans ,  .npiès  en  avoif 
paiTc  10,4  mois  &i.  11  jours  fur  le  fiége  de  S.  Piefre. 
ALrx  A.vDRE  VII  fut  pape apiès  loi» 

INNOCENT  XI,  attMnvintnommé.Sciw/r  Odef. 
Calchi  j  était  fils  d*tth  nche  fcafionier  de  Côme  dans 
le  Milanez.  Il  embrafTi  d'abord  fa  profeilîon  des  ar- 
mes, qu'il  poru  en  Flandre  au  (ervicc  iIl  v  Lipagnols 
contre  les  François  :  il  y  fut  même  bieifc  â  l'épauIe 
droite  d'un  coup  de  moufauer^  dont  il  fut  incommo- 
dé tonte  là  vie.  Depuis  il  étudia  ï  Naples ,  enita  dans 
l'c:ai  eccléfiaftiqué  ,  &  fut  tictc  de  cliân;b:e  fou v  le 
pouatîtat  d'Utb.iin  VIII ,  &  d'Innocent  X.  Son  hu- 
meur douce  &  bienfaifante  ,  &  fes  manières  généreu- 
fes  &  libérales ,  lui  firent  de  puiHàns  anus^  entre  lef- 
quels  on  coQipte  dona  Olympia ,  belle-iÔRir  tTInntf^ 
cent  X.  Ce  fut  de  ce  pape  qu'il  reçut  le  chapeau  de 
cardinal  le  6  mars  i(>45.  Quelque  temps  après  il  foc 
pourvu  de  la  légation  de  Ferrare ,  &  de  ^évtjlé  db 
Novarre»  duquel  il  remplir  les  fonÛioiis,  av^c  l)Mf 
piété  édlmuite.  Eniîn,  après  la  mort  du  papie  Clément 
A  ,  il  fut  élevé  fur  le  faint  fitçe  le  11  feptehibre 
16  76.  Sa  conduirez  l'égard  de  Ica  parcns  fur  très- 
eccléiiaftique ,  &  trés-oppofée  â  Celle  de  quelques-uns 
de  fes  prédéceircurs.  Il  les  exclutde*  afiaires^dootil 
confia  Tadminidrarion  au  cardinal  Aldéïam  Ghoi 
Génois  de  nation.  Il  a/Iida  l'empereur  î.éo]iold  ! ,  le 
roi  de  Pologne  Jean  111 ,  &  la  république  de  Venife , 
de  fommet  confidéiables  iJi  de  fes  galères,  pendant 
I.t  guerre  que  ces  trois  puiflances  eurenr  con^e  les 
Turcs  duranr  fon  pontificat.  La  vie  de  ce  pontife  a  étf 
tiès-audere  ;  ftfi  on  a  pu  feitiarqucr  en  lui  quelque 
défaut,  ç'a  été  fon  peu  d'habileté  pour  le  ^[iverne- 
ment ,  fa  trop  grande  dérérence  aux  fenamcns  de  feî 
minières  j  &  la  partialité  contre  la  France  en  faveuF 
dos  ennenûcde  cette  couronne.  Il  mourut  le  1 1  août 
\6t9'^ic  eut  pour  fucceflêur,  le  cardinal  Pierre  Otto- 
boni,  qui  prit  le  nom  d'AxÙAMDRS  VIII.  *  Mc'm.  du 
temps. 

INNOCENT  XII  ,  nommé  auparavant  Amiocht 
Pignatelli,  d'une  ircsnoble  famille  de  Naples,  naquit 
en  I  <i  J.  Après  s'Itre  pcoduit  i  U  oput  de  Home  fous 
Uihain  Vlft  j  U  fnr  d'abord  mqmfiteur  de  Malte , 
gouverneur  de  Virerbe  ,  nonce  à  l'Iortnce  ,  en  Polo- 
gne &  â  Vienne,  cvcque  de  Lerce ,  fccréraire  de  la 
congrégation  des  évêques  ic  des  réguliers ,  6c  maître 
de  chambre  de  Clémenr  X.  Il  exerça  lemèatç  emploi 
Ibos  Innocent  XI ,  qui  le  fit  évèque  de  Faëhxa,  I^t 
de  Boulogne  ,  &  enfin  archevêque  de  Naples ,  &  car- 
dinal au  mois  de  feprembre  1681.  Depuis  la  mort 
d'Alexandre  VIII ,  qui  arriva  le  premier  févriet  i  (>9 1 , 
il  Au  oéé pape  le  lijatUec  de  la  mèine  année,  pitf 
le  nom  StmMOtt.XÙ  t,  ft  Inc  CMBoanéJc  t  )  du  m2* 
ne  nigis.  U  ît  condaiM  en  Télitabkpcitcomttiiiit/ 
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(ans  pf cdileclion  ,  fans  pairialité ,  &  ne  connut  que 
les  pauvres  pour  fes  parens.  Après  avoir  fondé  pluficius 
hôpitaux ,  avoir  travaille  i  l'exiinâion  du  Quiéiirtne , 
te  avoir  nettoyé  &  grandi  les  ports  d'Anzio  &  de 
Neniino,  il  mourut  comblé  de  tnériies  &  de  béncfli- 
âions  le  17  feptcmbre  1700, ayant  tenu  le  itc^e  9 
ans,  1  moi;  &c  15  |oatt.CU>iiiiTXI  liû  Inccéda.'' 
Mém.  du  temps, 

INNOCENT  XUI .  nommé  auparavanr  Michtl- 
Ange  Contiy  ëtoit  fils  de  Châties  Coad*  duc  de  Pt>Ii, 
de  l'une  des  trois  plus  nobles  matfoni  de  Rootb  Le 
chef  de  ceîrc  maifon  eft  grand- maître  htrédiraire  du 
paliùs  woft»lique.  Michel-Ange  naquit  le  15  tnai 
gouverneur  de  Viterbc  en  8c 
caitfsf  aidtawqneatabixedcTuic,  AcnoiKe«iip 
piès  oei  caïuDRi  Sinflés  cidioliqiws.  En  \6^%  il  alla 
en  qualité  de  nonce  à  la  cour  de  Lisbone.  Il  y  étoit 
encore  le  7  juin  1707,  lorfqu'il  tut  ptumu  au  cardi- 
nalat ,  &  même  n'en  revint  qu'en  1 7 1 1 ,  avec  la  qua- 
lité de  vice-pnieâeur  dot  afiàites  de  ce  co/aame. 
L'année  faivame  il  («t  pourvu  de  l'ArMié  de  Vîier> 
bc  ,  doiu  il  fe  démit  volonrAirement  en  1719-  Enfin 
agrci  avuic  exerce  divers  emplois  honorables  à  b  cuur 
de  Rome,  il  fut  élu  le  8  mai  171 1 .  pour  gouverner 
l'églifè  univerfellCf  &  prit  le  nom  àîimount  XIII , 
en  ininKttie  dlnnooenc  III  ^  le  plut  îttolbe  des  ^anes 
que  Icv  Jiverfes  branches  des  Conti  ont  donnes  a  l'c- 
^lifê.  Ce  pape  depuis  fon  élévation  ne  jouit  que  par 
intervalles  d'un  peu  de  fantc,  ce  qui  joint  i  l'ctâtdes 
affaires  de  l'Europe  fufpcndues  par  l'attente  d'une 
paixgénérale ,  ne  lui  a  pas  permis  de  (îgiuler  le  temps 
de  ion  ponnficac  par  des  adions  éclatantes.  Apres 
avoir  j;auvcrnc  l'cglife  pendant  deux  ans ,  neuf  mois , 
&  16  jours,  il  moiirur  le  7  mars  de  l'an  1  714,  dans 
fa  foixaiue-t^euvicme  année. Benoit  XllI  lui  Tucccda. 
yoyti  CON  I  I. 

INNOCENT  CESAIRE ,  cherche^  CESAIRE. 
.    INO ,  fille  de  Cadmus  éc  d'Hermtone ,  cA^rc^ 
M'HAMAS. 

INOWLADISLAW  ou  INOWLOC,  ville  de  la 
Gajawie  en  Palqgpe.  Elle  eft  capitale  d'un  Palatinat 
qui  porte  fon  non  j  èc  fimée  litt  lanvieie  de  Neiec, 
à  drax  lienes  de  KmAridc 

Le  Palatinat  du  même  nom  el^  une  province  de  la 
Cujavie  en  Pologne.  Elle  eft  bornée  au  iu>id  par  la 
PrulTetoyale,  &  des  autres  côtés  par  les  paUrinats  de 
Kalifch ,  de  Brxefde,  Se  de  Plozkow.  Ses  villes  prin- 
cipales Ibnt  celle  dont  nous  venoni  de  parler ,  Ula- 
i\Ç[iyi ,  8c  Bedgoski  ou  Bidgors.  Quelques  géographes 
y  mettent  aulu  Dobrcztn  avec  fan  tertitoue.  *  Bau- 
drand. 

INQUISITION  4  tribunal  que  les  pe^  aor  ^tmi 
dans  réelife  pour  la  recherche  &  la  puiiom 

tiques.  Dans  les  premiers  fiéclcs  de  l'cgîife,  jufqu'à 
la  converfion  de  l'empereur  Conilanrtn ,  on  ne  les  pu- 
rafloit  que  par  retcoonniinication  ;  &  il  n'y  avait 
point  d^nne  tribunal  que  celui  des  évoques  >  non- 
unleraent  pour  juger  de  la  doâriaet  mais  suffi  pour 
punir  ceux  qui  s'obflinoicnt  dans  celle  qu'on  avoir 
condamnée  d'béréde.  On  lit  plus  fous  les  empereurs 
chrétiens  :  car  comme  ils  fe  crurent  obligés  de  punit 
tes  crimes  commis  contre  la  majefté  divine*  ils  râ^blie- 
■ent  des  loix  qu'on  peut  voir  dans  les  codes  de  Théo- 
dofé  5c  de  Judinien  ,  qui  condamnent  les  hérétiques 
i  la  peine  de  l'exil ,  iic  de  la  coiUifcation  de  leurs 
biens  y  de  forte  qu'il  y  eut  alors  deux  tribunaux  con- 
tre eux  f  l'eccléfuilliquc ,  qui  dcclaroit  l'bctéiîe ,  &  qui 
CXCDmnninioit  les  hérétiques;  te  le  fôculier,  qui  nii- 
fbit  le  procès  .4  celui  qui  éioii  coupable  du  crime  d'bé 
ré(îe  ,  le  puniflbit  de  la  peine  ordonnée  par  L-s  loix 
irnpcrialcs.  Cel.i  dura  jurqu'i  la  divifion  de  l'empire 
«prés  l'an  800  ^  car  alors  les  évêques  en  Occident  eu- 
fenr  une ^wifdiAion  plus  forte  fur  les  hérétiques, 
qu'ils  avoieot  pouvoir  de  dur  dewmc  leitf  tribunal  * 
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pour  les  juger  &  les  punir  ,  non  pas  à  la  vérité  de  t'e- 
xil,  félon  les  loix  des  empereurs  ;  mais  de  la  prifoii  , 
du  jeûne  ,  &c  d'autres  l'embUbies  pciacs  ,  qui  furent 
triées  par  les  caooos  &  pat  l'ufagc.  Ils  exercèrent 
aUez  paiâbleaiait  cette  iibtte  de  jurifdiâion  pendant 
l'efpace  d'environ  trais  cens  ans .  jufqu'an  XU  fiécle.  • 
Alors  comme  tout  étoit  en  trouble  dans  l'églife  ,  où 
les  hcTcùcs  fe  multiplièrent ,  &  que  les  hérétiques  fe 
rendirent  trcs-puiflàn.« ,  on  fut  contraint  de  tolérer 
bien  des  diofes  aufoueiles  on  ne  pouvoir  lenaédier* 
Tout  ce  que  purent  RHie  les  évtqoes,  &(nF-ioui  les 
p.ipcs ,  ce  fut  d'envoyer  des  prédicateurs  &  des  légars 
pour  c«nverur  les  hérétiques ,  &  pEtticulietemeot  les 
Albigeois ,  qui  caufoient  de  grands  dcfordres  en  Letl> 

I^uemc.  C'eft  ce  que  ficleMpe  Innocent  Ulj  qui  feti 
e  oomoieocnnent  du  Xul  mde,  envoya  «ta  cette 
prôvince  quelques  (ivans  abbés  &  relip^icux  de  l'ordre 
de  Citeaux  ^  auJÂjucU  le  faint  évct^ue  Didace  d'Ofma 
en  Efpagne  fe  joignit,  accompagne  de  S.Dominique, 
qui  n'ctoit  encore  alors  que  chanoine  de  cette  ^ulê,  ' 
qnelqoes  années  avant  qu'il  eût  inftiraé  fini  ordiedes  ■ 
VfcresPrccKeurs.F.nfîn  j  apièsquele  comte Raimond, 
grand  protecteur  des  Albigeois,  eut  été  Contraint  de 
les  abandonner ,  le  cardinal  Romain  de  S.  Ange,  légat 
du  pape  Gtégoire  IX ,  tbt  eni  ity  un  célèbre  coodle 
à  Touloufe ,  ott  entt'afittes  choies,  00  fit  lèiae  décteit 
touchant  les  voies  qu'on  devoit  tenir  pour  rechercher 
&  pour  punir  les  hérétiques.  C'eft  U  piopremenc 
c|u'ûii  a  commencé  d'établir  un»  inquiiîtion  réglée  , 
qui  dépcndoit  alors  entièrement  des  cvcques ,  comme 
juges  naturels  de  la.doârine.  Néanmoins  le  papeGté- 
goite  ,  qui  étoit  extrêmement  zélé,  ne  trouvant  pas 
que  les  évêques  agidêiit  afTez  fortement  à  fon  gré  , 
attribua  trois  ans  aptes  aux  feuls  icligicux  de  S.  Do- 
minique ce  tribunal  de  i'inquihtion.  Cet  religieux 
voulant  éviter  ce  que  l'on  avoir  trouvé  i  redire  dans 
la  conduite  des  évêques  accnfés  d'avoir  été  trop  tndut- 

f;cns ,  donnèrent  dans  Pautre  extrémité  ^  &  exercèrent 
eur  charge  avec  tant  de  rigueur ,  que  le  comre  &  le 
peuple  de  Touloufe  chaiFerent  de  leur  ville  ces  inqui- 
utenis,tiias  les  autres  Dominicains,  &  l'évêque  mc- 
inCi^KiBBiéRainMNldtqui  étant  de  leur  ordre,les  favo- 
lilôit»  Ils  CbKntpouttant  (établis  quelque  temps  après; 
mais  on  leur  donna  pour  collègue  un  favaiit  Corde- 
lier ,  pour  modérer  leur  zèle  trop  ardent ,  par  fa  pri^ 
dence  &  par  fa  douceur.  Ce  tempénnmu  n'emptchs 
pas  qu'on  ne  trouvât  l'inquificion  emote  tmp  mdea 
Se  Ton  ne  put  s'en  acoommoder  en  France,  ftytfx 
plus  bas  l'arcicle  ,  iNQUismoN  de  Toulouse. 

L'empereur  Frédéric  II  fit  en  1 144  un  édic  rrès- 
févere  contre  les  liérctiques ,  par  lequel ,  en  prenant 
les  inquificeun  ibus  fa  proteâion«  il  oidonna  qu'ils 
examinallènt  ceux  qui  leroîeni  aecudb  dn  crime  dlié- 
rcfie,  &  que  les  juges  féculicrs  condaruuaiTcnt  les 
coupables  au  feu ,  s'ils  éteieni  opiniâtres  j  ou  i  une 
piilon  perpétuelle,  s'ib  abjuroient  leur  baMÎe.  Matt 
comme  immédiatement  «près  il  eut  de  nouveaux  dé» 
mftlâ  avec  le  pape  Innocent  IV ,  ^ui  le  dépofa  da 
l'empire  au  conci!e  de  Lyon  ,  cet  edit  ne  fut  point 
exécuté  -,  &  rhctéiik  pendaiu  ces  troubles  devint  plus 
forte  que  jamais ,  (ans  qu'on  pût  agir  e/ficacetucat 
contre  ceux  qui  l'enibrallèrent  jttiqn'à  la  mort  de  oec 
empereur ,  qui  arriva  en  ii^e'.  Alors  le  pape  Inno- 
cent', qui  pouvait  faire-  valoir  pfus  facilement  Ion  au- 
t^ititc  en  Italie  ,  y  établit  en  1 1  j  1  ,  1  uiquilinon  donc 
le  (bin  fut  confié  aux  Dominicains  &  aux  Cordelieis* 
mais  conjointemenr  avec  les  évSqoes  ^qui  lont  les.  ju- 
ges légitimes  du  crime  d*hérclîe ,  te  avec  lesadèCeurt 
nommés  par  le  magiftrat  pour  condamner Ict COOpai- 
blci  iux  peines  pouces  par  ks  luix. 

L'inquilîiion  réglée  de  la  forte  par  le  pape ,  fut  re- 
çue d.ins  une  bonne  partie  de  l'Italie  j  &  cette  jurifdi- 
dion  fut  nommée  le  S.  Offic*.  Le  royaume  de  Naples 
U  refal»,  â  canfe  de  la  mélîuieUîgence  qui  étoit  enttu 
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le  [Vape  &  b  loL  L*  fépAGqae  de  Venife  avoit  ÀablI 
l'anal  préGé<lente  des  juges  ecdéfialliques  te  fiku- 
liers,  contre  les  hérétiques  ^  favoir,  le  patriarche,  de 
Grade  j  l'évêque  de  Caftel  >  &  les  autres  évcques  de 
U  dépendance  du  Do^t ,  pour  |uger  de  l'hcrcâe  ;  & 
It  4oge  avec  les  conleillets ,  pour  condamner  au  feu 
un*  qui  en  ftioint  coupables  |  de  Ibrte  qu'elle  ne 
voulut  recevoir  le  tribunal  du  làint  o£ce,ni  les  înquift- 
leurs ,  que  long-tetnpi  après  fou^  le  papt-  Nicolas  IV, 
âà  i'ocdie  de  S.  Francis,  &  elle  ne  les  tcfut  qu'avec 
certaines  Umitatîom  U  CBftijÛiaas ,  qui  font.  ^IM  CS' 
iaiu  afiice  s'or  annedlim  nanisn  <]aî  n'a  poÎDCon- 
^  tiDiiblM  dtn  l'éur  d«  V«mfè  i  comme  noas  Yn- 
pliqueroni  plus  bas.  Quelques  provinces  de  France  Se 
d'Allem:^*  reçurent  aulli  l'inquifition  j  maïs  elles 
s'en  défit  eu  llient&t  $  ic  les  inquifiteurs,  que  l'un  y 
ibufinceiMKe  qocli^ temps,  n'en  avoienc  prefque 
one  le  nom,  êt  n'étoienr,  à  proprement  parler ,  que  de 
fimpies  officiers  ttu  confeil  des  <-vct]iics.  Pour  ce  qui 
regarde  1  Efpagne  ,  l'ukquidtion  n'y  tut  rc(;ue  que 
dans  ^Aragon  ,  jufqu'i  ce  qu'en  r.innce  i4:'S  j  le  roi 
Ferdioand  k  Ift  teine  Ifabellej  voyant  que  nlulieurs 
Muim  Se  Jiiï&  comenis  j  mbamoienc  toiu  le*  jours 
au  judaifme  6e  au  mahomc-ifme  ,  &  pervertifloient 
même  quelques  Chtctien!i ,  cublireiu  lians  la  Cafliille 
l'inquimion  indépendante  des  évêques^  telle  qu'on  \i 
voit  aujourd'hui  dans  toute  l'Erpague  ;  ce  qu'ils  tîcent 
par  le  confeil  du  cardinal  Pierre  Gonzales  de  Men* 
doza ,  archevêque  de  Séville  j  &  par  l'autorité  du  M* 
pe  Sixte  1 V .  De  là ,  après  la  prife  de  Grenade  8c  des 
autres  places  des  M.mrcs  ,  elle  s'étendit  dans  tous  ces 
tojtMiœu  £Ue  fut  auiiî  depuis  établie  dans  ceux  de 
Sicile  ft  deSudaigne,  dans  les  Indcij  &  eénérale- 
ment  dans  tous  les  états  du  toi  d'EfMHPM ,Xu télenre 
du  royaume  de  N.iptes  Se  des  Pays-Bas,  ôà  tome»  les 
fois  qu  on  a  râclié  de  l'introduire ,  les  peuples  fe  fonr 
foulevc> ,  n'en  pouvant  pas  feulement  loulirit  le  nom. 
Les  jogcs  fcculiers  qui  connoilloient  du  crime  d'Ut 
réfie  Jans  les  Pays-iJet  fujeu  ea  loi  d'£fp:^ne ,  ne 
pouvant  employer  la  fivènié  i  eanfe  de  la  trop  gran- 
de quantité  d  hérétiques ,  qui  étoit  dans  le  pays  ;  Vem^ 
peieuc  Cliarlei-Quiiit  voulut  en  >  )  )o  j  y  établit  l'in- 
quifition de  la  même  maniete  qu'elle  ccoit  en  Efpagne. 
IL  paUia  m^me  une  dcclaraiiou  1  cet  tSet  :  mais  fai 
leiite  de  Hongrie  fa  faur ,  qui  étoit  gouvernante  des 
P.ivs-Bas ,  lui  ayant  donné  avis  que  ccb  fcrolt  retirer  . 
tous  les  inaichandi  étrangers ,  &  que  les  villes  dcmcu- 
l'croient  fans  commerce ,  il  fie  un  fécond  édit ,  par  le- 
quel il  déclara  qM  l'inquifition  n'aaroii  aiicjon  pou- 
Toir  far  les  ^ttangert,  tt  mod^  mime  la  forme  de 
l'inquifirion  à  l'égard  de  ceux  du  payf.  Cependant  la 
volonté  de  l'empereur  ne  ^ut  pAs  rcj^iilierement  exé- 
cutée ,  &  le  droit  de  punir  les  lietc-iiques  demeura 
tmtjours  aux  juges  iiècaliers.  Philippe  U  tenta  de  nou- 
veau en  1 5  5  9 ,  &  les  emifes  fuivantes ,  d'y  introduire 
l'inquifition  ^  de  même  qu'elle  étoit  en  Éfp^ne  ;  & 
après  avoir  tenté  &  elfayé  inutilement  les  voies  de  la 
douceur^  il  ordonna  l'au  i  ^(<7  a  i  duc  d'Albe  de  l'é- 
tablir par  la  force  des  armes  :  mais  cette  violence  cauik 
de  grandes  guerres ,  qm  il&ibliKnc  beaoooap  kdo>- 
mination  efpagnole. 

L'an  1 5  £o ,  le  duc  de  Guife  Se  le  cardiilal  de  Lor- 
raine Ion  frète  ,  prelTerent  fortement  la  reine  Cache- 
tine  de  confcntit  à  f  écablilTemeot  de  l'inquilîtion  en 
Fonce  t  ma'ils  dîfoient  être  le  plus  câkace  de  rous 
tm  nmedes  contre  l'héiéfie  t  mais  la  reine  ne  put  fc 
tiCaaixt  i  Mblir  ce  nouveau  rribunal ,  craignant  qu'il 
ti 'excitât  de  plasgTantls  troubles  ;  vu  principalement 
qu'elle  avoit  apptis  depuis  peu  ,  qu'i  la  more  de  Paul 
iV ,  en  1 5  )  9  ,  le  peuple  Romain  s'éioit  jetté  en  foule 
ilims  le  palais  do  uint  office  j  fc  en  avoit  iKttlé  les  «c- 
duves, tt  bcifS  les  prifims ,  d'oâil ivdt  aréle* cti* 
minels;  &  que  même  les  magiftrats  avoient  eu  bien 
de  U  feioe  d'empccher  qjiie  le  feufle  fuiieuxm  volt 
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b  te  id  couvent  des  Dominionns,  «n  hake  de  l*ia- 

?uilîtion,  dont  ib  exerçwent  1--  p  incipjJes  charges, 
our  contenter  en  quelque  fai,oii  u.tiiieurs  de  Guifë  i 
le  c  1  iiit^lui  |';()|_i;iia  un  expédient ,  &  rentarquaque 
fous  le  règne  de  Francis  1 ,  les  magiftrats  coonoil^ 
fuient  du  crune  d'béréûe  poor  oe  qui  regarde  le  fâitj 
St  condamnoient  les  hérétiques;  que  Henri  II ,  pour 
larisfaire  les  évcques,  qui  (e  plaignaient  de  ce  qu'en 
leur  ôtolt  cette  jurifdidlion  ,  qu'ils  préccndoient  leur 
app.TrteniT ,  avoit  fait  un  édit  ie  i  >^  novembre  1 549  ^ 
par  lequel ,  en  laiflànt  aux  juges  fcculiers  la  connoif' 
lance  da  cdme  d'hiitélie  wor  le  fait  ^  i  l'égard  des 
laïcs  ,  tt  aux  évèqnee  celle  du  droit ,  quand  il  s'a- 
git de  décider  fi  une  do<^iLrie  eil  hérétique,  il  ordotiJ 
note  que  les  juges .  après  avoir  fait  le  procès  aux  accu- 
fcs ,  les  renvojaflimt  au  évèqoes  ,  pom  Its  punir  fè-^ 
loQ  lesloiscaaoniqiies)qaecinqaufixanaptèt,<l« 
mime  foi  avsît  (èic  on  anne  édir  ^  qui  ofdomiôif  qu^ 
les  juges  eccléfiafUqnes  fiffcnt  le  procès  aux  hcréri- 
ques;  &  qu'après  qu'ils  les  auroient  convaincus  d'hé^ 
téfie ,  on  les  envoyât  aux  juges  liiSciilici>»p(mir  les  po^ 
nir  félon  la  rigoeot  des  ocdoOMoeeK  lâ-deffiM  ki 
chancelier  propolk 

le  milieu  entre  les  deux  édits  contraires  de  Henri  il  ^ 
pût  fatisfaire  égalcmenc  les  juges  eccléiîaftiques  &  les 
icculiers ,  &  traiter  alTez  rigooreofcment  les  héréti- 
ques ,  pour  n'avoir  pas  befoin  de  recourir  à  l'inquilî^ 
non ,  qui  femble  choquer  les  droits  des  parlemehs  tt 
desévcques.  Sur  cet  avis ,  le  roi  fit  l'cdi-.  de  Romo- 
rantin  au  mois  de  mai  mûo  ,  qui  porte  que  U  con- 
nuiil.înce  du  crime  d'hérclie  n'appartiendra  qu'aux 
fculs  prélats  Se  i  leurs  olfiaers  i  mais  ordonne  (fié 
tous  ceux  qui  parleront  de  leurs  dogmes  hérétiques^ 
foit  en  pammlier ,  foit  en  public ,  qui  feront  de  fe- 
crmc»  alIèmUées ,  qui  prêcheront  fans  la  permiflîod 
de  leurs  évéques ,  qui  feront  des  libelles ,  ou  qui  écri- 
ront en  faveur  des  nouvelles  opinions ,  foiem  jugés 
par  les  juges  fécoIiei$  ian»  i^peL>  tt  punis  félon  la  n* 
guear  des  ocdonnaiWH  ^  coniai  cnmtnels  de  leze^ 
majcfté.  Cet  édit  coataba  coar  le  monde excepté  les 
Huguenots ,  qui  l'appellerent  tin^uifition  i  Efpagne. 
*Maimbourg,  hiftmrt  du  Calviaifme.  P^Paulj  Servîtes 
ou  Fra  Paolo ,  de  l'origine  dt  rùt^i^fition.  Marfolier  ^ 
hiJL  dt  tiofuîfitifia  &  fm  oridM  ,  o^iai «  itipj.  DeU 
ton ,  nlatim  dt  fiaji^fititm  St  G»gé 

L'inquilîeion  qui  eft  une  jurifdtâîott  éetltfaliqB^i 
établie  dans  les  «an  do  pape .  du  né  d'ËtpsBM,  té 
du  rot  de  Portugal ,  connoit  dos  crimes  d1iam«  éé 

jadaiftne  ,  de  mr»hrjtrcr!fme ,  de  fortiîcre  ,  de  fodo- 
mîc  6i  de  polygauiit.  La  coutume  cl>  que  le  roi  d'Ef- 
pagne  nomme  au  pape  un  inquifiteut  général  pont 
tous  fes  royaumes  ^  &  fa  Samten!  le  coofiime.  Cet  ia- 
qutlîteur  général  nomme  eniiiiie  inquifiiem»  per< 
n  1  H  i  r  ;  de  chaque  beu ,  qui  ne  penveiM  pourtant  ezer< 
cet  icti.i  charges  avant  que  d'avoir  ta  (e  coofente^ 
mentfic  l'agrément  du  roi.  Le  roi.,  àc  met  on 
conictl  ou  iénat  pour  c«ne  matière  dans  le  l^u  où  eft 
le  £>overain  inquisiteur  on  prciîdent  )  &  ce  confeil  a 
une  juiilHiâion  fouveraine  fur  toutes  les  affaires  qui 
regardent  l'inquiCtîon.  Les  feigneors  les  plus  cohfidé' 
ra'nles  le  font  officiers  de  l'inqui/îtion  fous  le  non»  de 
Fatniliers.  Leur  fonction  eft  de  faite  la  wptuxe  dea 
accufés.£eie%*frex(rcme  ou'on  porte  aux  familier, 
te  la  terreur  ope  Mite  jonuiâioo  fetie  dans  lut  e(-' 
prits ,  aurarfle  fi  fiwt  les  empn&nâMnéiUV  qa'oir- 
accu/^  fe  lailfe  emmener  làns  ofer  rien  dire  ,  dès 
qu'an  familier  lui  a  prononcé  ces  proies  r  D<  lapon 
di  la  faint*  inquijition.  Aucun  voifin  n'oie  amrmuree|^ 
fopete  même  Wie  fes  enfaoc,  tt  k  maii  {»kivaa»y 
tt  sHacrivoitiadque  révolte,  eermemoiten  kpbce 

du  criminel  cis  :ci;x  nui  suroien-  ttfufé  de  donner 
oiaintorte  pur  cuipcciier  lou  ^aûou.  Oaui«c  le|> 
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pcUitKinMrs  tfn  i  un  j  ou  deux  à  deux  dans  de  petites 
cellules  ,  d'où  on  les  tire  tes  jours  de  confcil ,  pour 
tn»  înrerrogés  1  la  manière  de  ce  tribunal ,  où  on 
ne  leur  dit  pas  de  cpoi  ils  funt  aLCuits,  maison  fe 
contente  de  leur  demander  de  quoi  ils  le  l'entent  cou- 
nablMt.O'abotd  tous  les  parens  da  cdinincl  s'habil- 
leot  eoideuil,  fc  en  patlenc  comme  d'an  bomme 
mort  :  ils  n'oient  folliciter  pour  Cx  grâce,-  ni  m^me 
j'approchjr  Je  !.i  piil'on  j  tau:  ili  crarnienr  d'îtic  fuf- 
jft&s  6i  envelupés  dans  le  incmc  malheur  :  jurqiics-là 
«M  In  pannt  M  réAigient  quelquefois  dans  les  pays 
faoïmilIPI  ri-  chacun  craint  ditn  pdf  poBT ConpÛ- 
ce.  Qaând  il  n'y  a  point  de  preuves  contre  l'aecnfé, 
on  le  renvoie  après  une  .longue  prifon  ;  mais  il  perd 
toujours  la  mcilteutr  partie  de  fon  bien,  qui  fe  con- 
ittuifo^  fournir  aux  frais  de  rinqui(itioil.IjsiKret 
dè  watf  U'ptocédure  eft  gudé  fi  étrokentne ,  qu'on 
ne  fair  famais  le  |our  deitiné.â  prononcer  leur  lêntën- 
cc.  Ce  jugement  fc  fait  pour  tous  les  accufés  une  fois 
l'année ,  en  un  jour  choilî  par  les  inquilîteurs.  L'arrêt 
9lîCM»l]r  donne  s'appelle  on  JitUû  da  Je  ,  c'ell-à-dire , 
«B  4jHt  dtLfii  f  OU  en  maneic  de  teUsion  :  8c  il  eft 
«iltStât  foivi  dé  l'eiéciKio»des  coupables.  On  rend 
cet  arrêt  en  public  avec  .det  folemnttés  extraor- 
dinaires. On   élève  en  Péitogal  un   théâtre  de 


ileve  des  rancrs  de  ficj 
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faire  afleoir  les  lamilicti  les  accuits.  Vis-j-vis  elt 
une  chaire  fort  haute,  où  un  des  inquifueurs  appelle 
chaque  accuTc  l'un  après  l'autre,  pour  écouter  la  Ic- 
AoK  dea  eiimes  donr  on  raccde,  8e  l'arrcr  de  con- 
dÉamation  qu'on  lui  prononce.  Les  prifonoiers  qui 
fertent  de  la  prifon  pour  venir  fur  ce  théâtre ,  jugent 
de  leur  deftinéc  par  les  difitrens  habits  (ju  on  leur  a 
donnés.  Ceux  qui  oiit  leurs  habits  ordinaires, en  font 
qiûiiea  poor-me  amende.  Ceux  qui  ont  un  San-Be- 
nito,  qui  eft  une  manière  de  jufte-au -corps  jaune  fans 
manches,  chargé  d'une  croix  rouge  de  S.  André  cou- 
fuo  dclfus  ,  font  alFurcs  <le  \x  vii;  :  mais  ils  perdent 
leur  bien  ,  qui  e<l  conhlquc  au  protît  de  la  chambre 
royale ,  &  pour  payer  les  frais  de  l'inqotfitïon.  Ceux 
Â  qui  l'on  nit  porter  fur  leuç  ja»-,ftHiM,  (pantitéde 
flimes  de  fetge  rouge ,  coufues  deflùs  fans  aucune 
croix  ,  font  convaincus  d'être  rul.i['s  :  &  J  .ivoir  déjà 
eu  une  fois  leur  grâce  i  &  font  menaces  d  ette  brûlés , 
en  cas  de  rechuK}  mais  ceux  qui  oom  lea  lUmet  rc- 
ptàêDiéet  fur  leÛ3«l^J!RnM,7M^tnc  lenrprapie 
lablean ,  lemironiié  de  finales  de  dkbietf ,  Ibnt  délit- 
nés  à  la  mort.  11  y  a  impunité  la  première  fois  pour 
ceux  qui  promettent  de  renoncer  au  judaifme ,  & 
qui  o:u  ûdelemcnt  révélé  tous  les  complices  ;  mais  à 
k  féconde  fois  »  il  n'y  a  plus  de  paidon.  Les  inquilî- 
teoTS  étanr  eoelÂîaftiqaes ,  ne  prononcent  point  l^rrît 
de  mort  ,  il:  dreffenr  fenlemoit  un  afite  qu'ils  lifent 
à  l'accutc ,  ou  ils  marquent  que  le  coupable  ayant  été 
convaincu  d'un  tel  crime,  fit  rayant  lui-même  avoué, 
la  iàiiue  inquilinob  le  livre  avec  douleur  au  bras  Ic- 
cnlîer.  CetaAe  eft  roU entre  les  raûns  de  fcpt  juges , 
qui  fonr  :iu  côté  gauche  de  l'auttH ,  Icfquels  condam- 
nent les  criminels  à  être  braies,  après  avoir  étcctran- 

{;lés  j  fi  ce  n'eft  qu'ils- lôiaiu  liiifi;  cec  en  ce  cas  on 
es  brûle  tout  virs. 

Les  pinces  publiques  où  ît  font  ordinaimnenr  ces 
fortes  d'exécutions  .s'appellent  RouJJï  en  Porrn^al.  On 
y  drelTc  des  fagots  avec  un  poteai  au  milieu ,  oii  le 
criminel  étant  affîs ,  eft  étranglé  par  l'exécuteur  ,  puis 
brûlé.  La  confrérie  de  \x  miféricontt  eft  prélênteice 
fpeâ:acle  i  oà  elle  vient  avec  une  bniere  fuivie  ie 
plufieurs  prêtres  qui  conduifent  lecrininel  au  heu' pa- 
tibulaire, &  fonr  des  prières  pour  lui.  Dans  tout  le 
pays  de  la  domination  portugaife,  il  y  aquarre  inqui- 
fctu»nf ,  £iyoic  celles  de  Lisbonne,  de  Coîmbce,  & 


d'Evora  en  Pottttgal;  Ac  cdlede  Goa*  daM  -l*Iid» 

orientale.  Outre  ces  qnaiie  Itibunans  >  il  y  s  e:icoreà 
Lisboane,lc  grand  conf^l  de  l'inqu'ilîtion  ,  ou  j  rtfide 
l'inquilitciir  général.  Tous  les  itiquilîteurs  font  nom  • 
mes  p:u  le  rot ,  &  conhrmés  par  le  pape,  de  qui  ils 
rcyj.vent  leurs  bulles.  *  Jouvain  &  lJX<àà,dt  tEf- 
pagne.  Da  Caage  ,  GUjffiuium  latmtadu 

xflN^isiriOH  j>z  TonovsM, 

Cette  inquifîtion ,  qui  eft  la  première  dont  on  ait 
entendu  parler,  fut  établie  par  le  pape  Grégoire  IX, 
fous  Raimond  VU  du  nom ,  comte  de  Toulonfe,  l'an 

lii-;.  Tout  ce  que  les  légats  des  papes  avoicnt  fair 
contre  les  Albigeois  avant  ce  temps-U,  ne  peur  pafivr 
que  pour  une  recherche  extraordinaitc,  9t  non  pour 
unie  inquitition  réglée.  Ce  <cibiiaal  nçHt  an  commen- 
cement de  grandes  traverfes;  car  les  mqoHitCttn  8c 
l'évcquc  qui  les  favorifoit  furent  chilfcs.  Us  furent 
cnfuite  rétablis  ;  mais  peu  de  rcmps  après  iU  fiirenc 
tous  mafTacrcs.  Raimond  fit  punir  pat  de  févértt  fttf' 
pliceSf  les autetia  de  ce  crime>  donc  ov le  (am^on- 
Doit  lui-même.  Après  la  mort  de  ce  comté  ;  Aironfe , 
frcrc  de  S.  Louis,  lui  lucccila  en  1149  ;  ?<-'  alors  les 
inquilîteurs  commencèrent  d'exercer  leur  jultice  en 
toute  liberté.  Lorfqu'Alfonrefutmocc  mtiji,  9C 
que  le  comté  eût  oé  réuni  i  la  couronne ,  Us  eurent 
la  même  amoriié  imu  nos  rois^  mais  pr  Aicceflioa 
de  renips  l'héréfie  des  Albigeois  s'étanr  diflîpce ,  l'in- 
qutlition,  c]uine  connoilloit  que  des  cau'.es  d'hérélîCj 
tomba  en  décadence ,  outre  que  ce  tribunal  croit  déjà 
fort  dccrédité,  i  caufe  que  la  zèle  indifcret  des  in» 
qui/ïteurs  lenrfôiôit  quelquefois  envclopcr  des  pef- 
loiuics  innocente';  clans  leurs  accufaiions  :  entîn  il  no 
leur  reita  que  quelques  légères  attributions ,  comme 
l'examen  des  livres  de  doârine,  ftiOCEes  fcmblables. 
Le  parlement  néanmoins  leiu  envoyoit  quelquefoîe 
certaines  caulês ,  oà  il  y  avoit  foup^on  dliétcne.  Ils 
rerinrent  long-remps  un  droit  qui  leur  avoit  été  don* 
né  d  leur  établilTemcnt  ^  qui  étoit  de  fe  faire  apporter 
tous  les  ans  le  fcrurin  de  l'clcdion  des  capitouls  de 
Touloufe  ,  pour  l'examiner.  Se  pourvoir  H  parmi 
ceux  qui  croienr  élus ,  il  n'y  en  avoit  point  quelqu'un 
qui  fût  fufpeâ  d'héréiïc;  ni.v.--.  ci.-  ûiuit  leur  fn:  <-:c 
vers  l'an  1646  un  ariLt  liu  conlcil  ,  &  tut  attri- 
bué à  l'ari.  Iievèque  de  Touloufe  ,  Charles  de  Monr- 
ch.il  j  i  fes  fuccefleuts  ;  fur  ce  fondemenr ,  que  les 
évcques  par  les  conftitutions  canoniques ,  font  inqui- 
lîteurs nés  dans  leurs  dioccfes.  De  forre  que  l  irquifi- 
non  eft  entièrement  abolie  à  Touloufe  ,  au/Iï  bien 
qu'à  Catca(Tône ,  &  dans  toute  la  France.  On  voit 
encore  à  Touloufe  un  petit  couvent  de  Dominicains  , 
qui  porte  le  nom  A'Inquifîtiott ,  parceque  l'inquifitear 
y  faÛbit  fa  demeure.  *  La  Faille  ,  annales  de  la  ville  de 
Toulottji.  Le  regiftre  des  arrêts  de  l'inquifiricn  de 
Touloufe  a  été  public  à  Amfterdam  en  1691 ,  &  inti- 
tulé :  Liber  finuruiarum  inquijitionit  Tolp/aad,ai  aano 
ChriRi  t)07, adammn  Ce  Uvitt  eft  imprimé  i 
la  fin  de  l'ii^in  tat,  dt  Ptaft^fidon  ^  par  Liinborch  , 
UhfoL  ' 

Dm  L'iv^itaios  de  Feuhsk. 

Le  tribunal  de  rioqailîdon  établi  i  Venife  j  dépetiâ 
piefque  autant  du  gouvernement  politique ,  que  les 
tribunaux  féculiers.  Le  fainr  office  eft  compo/e  du 

nonce  du  pape  ,  rclideiK  à  \'etMfe  ,  du  patriarche  de 
Venife  (qui,  comme  noble  Vénitien  ,  eft  toujours 
fort  zélé  pour  l'obfcrvation  des  loix  de  la  république) 
du  pere  inquifîteur  ,  qui  eft  toujours  de  l'ordre  de  S. 
François ,  &  de  deux  principaux  fcnateurs,  qui  font 
aflîftans ,  &  Tins  la  prcfcnc'T  defquels  toures  lespro» 
cédurcs  fonr  nulles ,  Se  les  fentences  ne  peuvent  êrre 
nifes  en  exécution.  Ainlî ,  fous  prétexte  gu'une  afi'airo 
n^era  lea  jntâsÊtt  de  l'état^  l'iDqaiCaon  ccflê  Cm^  . 
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y/eut  d*«n  cboBohm.  L'hétélie  e(i  prcfque  la  feule  ma- 
tière dont  ce  titbunil  connoiHê  i  Veoi/e;  Se  même 
l'inquiikion  n'y  eft  pas  fort  févcireicet  égard.  Le  tint 
uHIcc  t)c  profite  jjinots  dcj  bien',  d'un  hcrctiquc  con- 
datimc  ,  la  république  ayani  voul^u'dj  tccoumafTcnt 
aux  hcrutcrs.  Depuis  le  cataloguées  livres  dcfendut, 

3ui  fuc  drell^  lorlquc  U  WpubUqne  reçut  rioqBiûiiian, 
n'cll  point  permis  au  faint  office  d'en  ccniorer 
d'autres  que  ceux  que  la  tcpu'olujiic  cenfure  elle  mê- 
me. L'inquiUrion  n'empcchc  pas  aux  Grecs  &  aux 
Aiméiuens  l'exercice  libre  de  leur  relieioa ,  &  que  le 
peuple  n'aille  gagner  le$  indulgences  oui»  lenrs 
fes ,  de  mime  que  dant  ceilei  det  Cathoiiyea.  Lct 
Juifs  fane  tolérés  à  Venife  ;  mais  ils  y  poilMt  des  cha- 
peaux d  ccatlatc  pour  les  di(lineucr  des  aatfCtt  Ils  ne 
peuvent  erre  recherchés  pour  Ta  religion  iêuU  i  de 
Jbrteqiieiet  blaipliêmes,lei£icnUga>4clesainits 
crimes  femblaUes  qu'ils  fbordela 

riLiiirnue  Jcs  juge;  fcculicrs.  I.'inquifition  a  un  pou- 
voii  11  borne  dins  l  ctjt  de  Venife,  que  la  rcpublique 
permet  qu'on  donne  le  bonnet  de  doâeur  en  l'univer- 
Cké  de  Padoue  «  £ui$  faire  la  ptofeflion  de  foi  ordon- 
née par  tes  papes  :  c'eft  poarqoot  on  y  voit  les  fchif- 
matiq\ies,  les  hérétiques,  3c  les  Juifs  ,  fc  bire  do- 
âeurs  en  droit  &i  en  mcdcuue.  *  De  ^îot  Didier  , 

DS  lÀ  tOÎ< c:Rt.aATJO}i  DK  L'IirÇVtSITtOit , 

eu  du  Siiifit-Oj^ce  à  Rome. 

t-e  pape  Paul  III  ayant  convoqué ,  en  1545 ,  un 
concile  général  à  Trente  ,  pour  établir  I.1  foi  de  l'c- 
gii£e  contre  l'hciâîe  des  Luthériens ,  &  pour  réformer 
b  diftipUne  «cdéfiaftique*  MNDnia  neuf  làvans  hom- 
mm ,  pour  commencée  la  tatttâiak  dea  maats  du 
cleigé  y  ce  qui  donna  lien  i  rétabMèinent  de  ta  con- 
gtégatian,  qui  fut  depuis  nommée  de  \' Inquijttion  ou 
2k  SaùU'Qffice  ,  laquelle  fut  coutïrmée  par  le  pape 
SiaeV^L'an  1588.  Elle  cfl  compofée  de  douze  car- 
dinaux ,  Bomm^par  ùl  Sainteté ,  avec  boB  oomlm 
de  prélats  Se  de  néologiens ,  qui  portent'le  tme  de 
Cû/ijuitcurs^  fle  dont  celui  qui  eft  coinmKfalre ,  eft 
toujoucs  de  l'ocdre  de  &  Duuuiuque.  Ces  douze  car- 
dinaiu  lont  oMcUés  Infaifiteurt  généraux^  patce^ne 
leur  povwoîr  •  Mod  par  toute  la  chiéàentç  Les  m- 
quifiteois  piovinciaQt  fimt  dépoté  par  en  dans  les 
piovinccs  uù  !'iiu|ui(îcion  cft  ie|ne» *  Jcan Oes-Loix , 

iaqiujueur  de  la  jot  ,  ck.  l.    .  , 

Dt  t'Itr^nmotr  ss  CoM 

:  A  Goa ,  dans-t»  pretqu'ide  de  l'Inde»  «n  de^  dn 

golfe  de  Beugala,  les  Purrugais  ont  établi  deux  inqoi- 
fiteurs  :  le  premier,  que  l'on  nomme  U  G rand-Inaui- 
Jîuur  ,  tft  toujours  i;u  prître  frculier,  &  le  feCond  cft 
un  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  L'inquifition 
a  encore  des  oSctets  qu'on  appelle  Députés  du  Saint' 
OJfice  :  ceux-ci  iont  en  alfez  grand  nombre ,  &  il  7 
en  a  de  tous  les  ordres  religieux.  Ils  aflifbent  i  Via- 
ftruilion  du  procès,  &  au  jugement  des  r.ctufcs} 
smis  ils  ne  vieitiœnriainais  au  tribunal  faiu  être  man- 
^it-ftt  les  inquifiteors.  Il  y  en  a  d'autres  queil'on 
aaoainM  Q/ialificateun  dt  StÊtat-Cfffice  ,  aufqueU  on 
Isiflè  lelbîtt  d'examiner  les  livres ,  Se  d'y  retnatquer 
■Jes  propofiôons  que  l'on  foupçonne  contenir  quelque 
<;hore  oe  coocraite^à  la  pureté  de  U  foi  :  ceux-ci  n'af> 
liftcnc  pouc  anx  'jageui— >»  fiC'  ne  viennent  au  rribu- 
sial  qne  foÈK  j  fini«.leBr  amnt  Bouchant  les  cholês 
4)01  veat  tmt  ew  ooranîfts.- Il  7  ii  encme  an  promiK 
tcur ,  un  procureur  &:  des  avocats ,  pour  les  prifon- 
-jnicn  qui  en  demandent.  Les  autres  officiers  de  l'in- 
jjyifirion  font  les  Familiers  du  Saînc-OJfice\  qui  (ont 
^omae  les  huiiSers  ou  letgta».  Ces  officiers  lé  croient 
4iflcx  bonoeés  dece  dire,  8e  ne  reçoivent  aucuns  ga- 
rces, lis  portent  tous  une  tncu.iillc  d*ot«  fiu  laquelle 
Jooc  gravées  les  aunes  du  Suat-QSicgt  Llwyifitem 
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accompagné  d'un  fecrétai(it«  dlm  ÎMteptfa,  iriân 

tous  les  prifonniers  de  deux  mois  en  deux  mots.  Les 
procédures  les  plus  extraordinaires  fe  font  contie  ceux 
qui  font  accufcs  de  fodomic  ,  ou  de  judaifme.  L'ac- 
cufation  de  judaïfme  regarde  les  Chnjlians  itovos , 
c'eft-â-dire ,  les  Chrétiens  nouveaux.  On  donne  ce 
nom  i  cens  qui  font  dcfcendus  des  Juifs ,  Icfqnels 
ayant  M  chalufs  pat  Ferdinand  V  ,  rot  d'Aragon  8c 
de  (-.iftilie ,  furent  reçus  en  Portugal  en  embiairant  . 
le  chtilUaniûnc }  ce  qu'ds  firent ,  du  moins  en  appa> 
rence.  EtCMSinele  nom  de  Jul^  el^  odieux  par  toute 
la  terre,  en  «(miom  diftbgnii  des  familles  cbi^ 
lîenaek ,  les  fimiilles  des  Jiûfs  cenvenis ,  q«*  f on  a 

.nppellcs  Chrétiens  nouvctiux.  A  Goa  ,  il  n'y  a  que  le 
grand-inquillteur  qui  ait  ou  qui  s'attribue  le  droit  de 
le  faire  poner  en  cnjÔlê,  &  l'on  a  pour  lui  beauconp 

ëus  de  refpeâ  qne  pour  ^arcbev^ue,  ou  le  vîœioi* 
m  autorité  s'érend  fur  toaie  Ibne  de  perfimnes ,  la't- 

Sues  Se  ecclé(i.if\iqiics ,  à  h  réferve  de  l'archevêque  , 
e  fon  grand  vicaire  qui  ell  roujours  un  cvèque,  du 
viccroi  ,  &  des  gouverneurs  qui  repréfenteni  le  vice» 
roi  :  encore  les  peut-il  faire  atriter  tous ,  après  avoir 
donné  ans  i  bi  cour  de  Ponagal  des  aimes  dont  on 
les  accufe ,  &  en  avoir  reçu  des  ordres  fecrets  du  coa* 
fcil  fouvcrain  de  l'inquifition  de  Lisbonne.  Les  con* 
feillcrs  de  ce  tribunal  ne  s'aireinMent  gucie<  ;  au  lieu 
que  les  autres  confeils  le  tiennent  ordmairemeiu  deux 
fois  par  jour.  Quand  on  juge  les  caufes ,  outre  les  dé- 
putés qui  y  affilient,  les  arcnevcques  des  lieux  où  l'in- 
quifition eft  étnblie  j  ont  droit  de  fe  trouver  au  tribu- 
nal. Lorfqne  X'/iuto  da  Fe ^  c'eft-â-dire ,  1  arrêt  en  ma- 
tière de  foi ,  a  cic  rendu ,  on  donne  un  fan-btiùte ^ 
ou  grand  fcapulaire  de  toile  |«one,  cliar{{é.4'ttne  croix, 
de  &. André,  peinte  en  rouge  devant  8e  «dcctiete^  i 
ceox  quî-ne  font  pas  jugés  coupables  de  malt;  mai» 
ceux  qui  méritent  la  mort,  font  revêtus  d'un  <S'«fli4W>« 

3ui  une  autre  efpéce  de  dalmatique  ou  /capulaite  , 
ont  le  fond  eft  gru ,  8c  le  portraif  do  e|ûg|iit)el  y..^ 
nwréièncé  au  natuiel  dejraoc  A  dentier»,  f^/i».  dei 
lirons alfci«iés,avcé des lltnies  qui  s'âêwnc,  Hcdee 

démon":  tout  au  tour.  Leurs  noms  Je  leurs  crimes  font 
écrits  au  bas  du  portrait.  A  l'égard  de  ceux  .qui  ont 
confelTé  leurs  crimes  après  la  prononciation  4e  la  Sen- 
tence ,  &  ont  ainfi  médté-.le  pafdoo ,  ils  ponenc  foc. 
leoc  fflimrto  des  flimel  imm<ifès  la  ppijn .«»  Im» 
ce  qu'on  appelle  Fogo  révolta ,  c'eft-4-dj(9  »  Â* 
ver/é  ,  parcequ'ils  ont  évité  le  fupplice  dit  teu.  On 
donne  a  ceux  qui  font  trouves  coupables  de  magie, 
des  bonnets  de  carton  élevés  en  pointe ,  i  la  façoa 
d'un  pain  de  filCR,  qtt<  l'on  appelle  Curot/uis.  Ce^ 
bonnets  font  tout  coovetts  de  fiôires  de  diables  8c  de 
fiâmes  de  feu.  Tons  les  criminels  étant  ainli  revêtus  j 
félon  la  qu.ilirc  Je  Icui  s  crimes ,  on  tait  une  procellioa 
dans  une  égiife  ehoifie  pour  cette  cérémonie;  &  cha- 
que criminel  eft  accoÉipigtté  de  fon  parrein,  qui  mar- 
che à  fon  côcé.  Ces  prreins  (ont  des  perfoanes  coolw 
dcrables ,  qui  font  obligées  de  répondre  de  cehit  qui 
leur  a  été  confié ,  &  de  le  repttfenier  après  la  cérémo- 
nie. Lcsicriiminels  marchent  i  la  proceiUqq  1  |in  apiès 
l'autre  ..tenant  un  ciei^;â  la ibain.  Se  afnir]b  W^-tC 
les  pieds  aads..Lea  inkMns«qMHb|ei90Qt)es  piendeie. 
Se  les  «unes  de  Ibite.  'Aptét  les  deiatets  de  ceux  qui 
ont  la  vie  fauve  ,  on  porte  un  crucifix  ,  Jont  la  t.ic« 
regarde  ceux  qui  le  précédent  ;  5c  cnfmte  marchent 
ceux  que  l'on  doit  exécuter.  Quelquefois  un  porte  en 
oe  raiw  des  ftatoes  i  haaicat  ^'hommes ,  attachéee  an 
boac  irqne  perche ,  8e  accompagnées  d'antane  éé.cafm 
fctrcs  remplies  des  cfTcmcnsdc  ceux  que  les  ftarues 
reptéfentent  \  car  l'inquiliiion  exerce  auUi  fa  joftice 
fur  les  morts  ^  lorfqu'après  leur  décès ,  ils  font  çha*^ 
gés  de  aneiqiie  grand  crime  ;  8c  s'ils  font  convaincus» 
on  le*  dérecre,  pour  briller  leurs  oflêmens  dans  l'exé» 
cution  de  VAutoda  Fe.  Le  lendemain  de  l'exécution, 
on  porte  dans  l'églife  des  Dominicains  «  let  potttaiia 
tvmrLPatUL  Vu  g 
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At  ccc%  qne  l'on  a  fiic  mouTir.  Leur  tSie  fsukmsat 
j  «(k  te^ckntée  au  naoïrci ,  foibe  ùu  des  liAms  «n- 
br^Tés,  avec  learirare,  leormwIclt^MliltdBeriBM. 
Au  bas  da  portcaii  des  renpt  ^  on  ^OOBI  awa  : 
Mémo  fKT  oMi^  hatft  rdapfo  ,  e'«ft-l-dire ,  ;« 
m<r*rj  ^rw'ir  œmmc  heraitfiu  telaps.  Si  o'ajaot  cté  accu- 
U  (ja'uae  fois ,  il  a  pnicvccé  dans  fbn  en«iir ,  on  oset 
^itÊqtcoiuitinasf  Se  l'il  perfifteâlbdiMiiiBMeM, 
■HKkvatltpro-heTtjtcoavitco  negtttiw,  OOMUS  kérttique 
-tmnineu  ^  mais  «fui  n'a  pas  confèQ*.  *  DvUiM  ,  rtla- 
tim  de  C inqaifnion  de  Goa ,  en  i(t7*  Cmb  iclMiaD 
'^it  ccce  luâ  avec  ptécaution. 

INS  ou  INN ,  Ofcw  ou  jEnuM ,  rivière  d'Allema- 

Sie  j  iioR  de  deux  ibarett  àamaixBttmaa^diaa  les 
ipes,  ati  pays  des  Grifim» ,  4c  «m  l«r  fniiciif«s  de 
la  Valtelinc.  Hnfurte  elle  rravcrfe  le  Tirol ,  ptSt  i 
Infprack,  Â  Hall ,  à  Schiwatz  ôc  à  Kulfitein.  Ènfinel- 
le  entre  dans  ia  Bavière,  où  elle  arrofe  Hag,  Vafler- 
bure ,  Sec.  &  *J»m  nç»  it  Saliz  ou  Salnbacbj  6c 
<]aerque<  «anM  ri«iefes ,  eHe  fe  ]*cm  dans  le  Dniobe 
â  Pain*. 

INSCRIPTIONS.  La  manière  la  plus  urtiuuire  de 
confenrer  la  m^oire  des  faits  retnarqual^les  chez  iej 
aucun»,  iwt  l'ufagc  des  mominiens  matériels.  U'a- 
Iwrd  on  -Ibcontentoit  de  dreflèt  des  colonnes  ou  des 
jtierrcî ,  pour  faire  relTouvenir  de  quelque  événement 
mémorable.  C'cft  ainfi  qnc  Jacob  ayant  eu  i  Bethel 
une  vif\an  miraculeulc  ,  i]- i  l  ilTijroit  de  1*  Wncdi- 
^:ion  de  Dieu  ,  prenanc  la  pierre  <|ui  étoit  libus  fon 
chevet ,  la  ihelTa  comme  une  coldâae ,  éc  verik  de 
rhtfîle  delTus ,  afin  que  ce  fat  aa  monument  de  la 
proméfië  que  le  Seigneur  lui  avoit  faite ,  te  qu'en  cas 
qu'il  revînt  en  fanté  Se  en  profpéiité^  il  pur  reconnoî. 
tce  ce  lieu  par  le  moyen  de  cette  colonne ,  le  confîdé- 
ter  comme  un  lien  faiiit ,  &  y  oflrir  â  Dieu  la  dixième 
^•nie  àtê  fawns  qu'H  lui  «mok  àonnh,  *  G4k^.  xi  j 
y.  « t  fl^lif.  Quand  Jacvb  8c  LAm  6  léoMMflwmt, 
Çenef.  j  I  ,  V.  4  n  ,  le  premier  prit  une  pierre  5c  la 
drelfa  en  toram  de  colonne  ,  pour  fervir  de  monu- 
Ittent  dt  cette  rcconciliiriun  :  les  frères  de  Labon  pri 
tuie  aalE  de*  pimu,  de  etv  finnr  an  monceau  :  Ja- 
«dI>  te'  Lfebib  «l«nii«Mnt ,'  eluMui  m  bar  langue ,  ï 
ce  moncéatl  de  pierres ,  le  nom  de  monctau  ia  ttmci 
gnàge  j  parcsqu«  ce  monceau  de  pierres  reftoii  com- 
Bie  an  témoignage  folemnel  du  trait^qo'ils  contra- 
âkMMC  enfenuile  ,  comme  ils  le  déclarèrent  eux-m?- 
iHM.  MM  ;  flÛMtt  r«ldie  ét  Dieu  ,  fit  porter  par 
le?  Ifraélités  douze  pierres  du  lir  fin  l  iti'-Hain,  au  lien 
où  ils  campèrent,  apris  l'avoir  pailc  j.  p;ed  fee ,  pour 
fi^vir  de  monument  à  la  poftéritc  de  ce  pafTage  mira- 
éttléâx.  *  Jof.  4.  Les  tribus  des  Ifraélites  qui  tetourne 
wHt  de  la  conquête  de  Chanaan ,  dans  le  pays  qai  Unr 
àvoit  été  donne  au-delà  du  Jourdain ,  éleverenr  une 
efpécc  J'aurcl  de  pierres  fur  ies  bords  de  ce  fleuve, 
f  ir  icrvir  le  mondment ,  ainli  qu'ils  s'en  explique- 
ront aux  députés  des  autres  tnbns ,  qui  leui  turent 
ènl^és  pour  favoir  leur  intention.  Xénophon  remar. 

dens  l'hiftoire  de  la  fameufe  retraite  des  dix 
fnïtte  Grecs  ,  que  les  fc^dats  ayant  tu  le  Pont- 
Euxin,  apr<^s  avoir  elTiiyé  beaucoup  de  dangers  & 
de  fatigaes  ,  élevèrent  nne  grande  |»iie  de  pierres , 
1^  hunqoierlMx  jolf>  *  hUbt  des  vefligea  deleur 
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^boid  cee  pierrel  iluien^  tnfui  umm  ^  flFfi^tVmeiit 

d'autre  nirirque ,  qui  fit  conno'rre  qu'elles  (ignifioient 
lc|nelque  chofe ,  que  leut  pofition  &c  leur  fîruation.  El- 
les pooTôiéHt  remerrre  devant  les  yeux  quelque  cve- 
teeknèncj  maitoo  tvoit  betbin  de  m  tbémoiM,  pour 
lavÀir  eeqa'ellai  Moloieiir  dîfe.  I^a^t*  Ml  les  ■  icn- 

xîues  comme  parlante^  en  deux  manierez  :  première, 
ment ,  en  leur  donnant  des  hgures ,  qui  icpiéientoient 
des  dieux ,  des  hommes  Bc  des  batailles ,  &  «n  faifaht 
dé»  bas  ttlièfs  oà  fiés  cbo6s  Soient  déjiemteif  fecon- 
'  "  lemaf^rtleRiet, 


quteon'tenoièntou  des  noms,oades  ioTcriprionSiOudes 
loix.  Cette  coutiune  de  gtavet  fur  les  pienes  a  été 
ttès-ancienne  chez  les  Phéniciens  Oc  les  Egypdeos , 
eoaiiiieiUiodDte»StiabaB,Lnc|ip,PiiQet  Tadce^ 
Bk.  b  leoensioiflèn^Diodofe  de  Sicile  pane  de  cer- 
t  i.;viux  fouter:c'.:i:-:  ^l'^'.  Fgvpiiciv-.  ,  que  l'on  ap- 
liaiiM  Syringes ,  dans  Ul«^u«;U  <ja  vajrou  des  letUCS 
nicroglyphiques.  Ce  même  auteur  dit  qu'i  Nylè  Cft 
Acabie»  il  «voie  one  coionne  érigée  ^  l'honeor 
dXiNttitflrdifia,  avec  une  infciiption  en  letttei  fi^ 
crées.  Dji.  ,  'a  ciudellc  d'AiliencSj  il  y  ^voir  ,  au  rap- 
port de  rnucydide ,  L6 ,  des  colonnes ,  ou  ecoïc  mar- 
quée I  injuftice  des  tyrans ,  qui  avoicnt  ofurpé  l'auto» 
rité.  Héfodoce,  /.  7 ,  nppone  aa'oo  ési^  oae  pAê 
pu  UdjaecdwAnphymom^iljrevMtdaeé^iBi- 
pheSj  en  l'honneur  de  cfux  qui  avoient  été  tués  aux 
Tbetmopyles.  Le  même  auteur  parle  dans  le  livre  IV 
de  Ton  iul^oire  ^  d'une  colonne  avec  une  infcriptioo  , 
cngée  iixr  les  bords  du  fleuve  de  Sc^nhie.  Plitcaïque» 
dans  fon  aaité  de  la  mufique,  fiormenrioa  duae' 
infcription  qui  croit  dans  la  ville  de  Sicyone  ,  oi^  l'ca 
voyoit  les  noms  dci  factiricatcurs  j  des  poctes  Se  des 
mulicieni  d'Argos.  Le  nombre  de  ces  infcnptions  fur 
des  colonnes ,  fur  des  pierres ,  fitr  des  marbres  ,  du 
doc  tables  de  bai»aea*aiiMn,  eft  prefque  infini,  tf 
l'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient  les  plus  certains, 
8e  les  plus  fidèles  monumens  de  l'hiftoite  ;  mais  rien 
n'égale  en  ce  genre  pour  l'utilité  de  l'hiftoire  ,  lis 
MARBRES  d'Aslohoel  ,  où  fout  matquées  les  plut  an> 
cienoes  époyci  Jm  Grecs. 

Potmn  MNU  pttle  des  inferipdow  que  ceux 
deCiece  coofervoient,  oà  étoit  décrite  h  cérémonie 
des  ûcrifices  des  Corybames.  F  if  émérus ,  au  rapport 
,  de  Laâmce,  «voit  fait  une  hi(\oire  de  Jupiter  &  des 
autres  dieu  ,  tfiû  n'avoir  rirée  que  des  ritres  &  de» 
infctiptiont  ^ni  i*  «EpovMeac  dau  les  temples,  8c 
principaleuMit  danscdai  dejapiiec  Tri pky liai,  oà 
i'infcnption  d'une  colonne  d'or  marqnoii  qu'elle  avoir 
éic  élevée  par  le  dieu  mime.  Pline  rapporte  que  lee 
aftrologues  babyloniiMitlèrv  oient  de  briqueepoM 
con/imer  iMa  obliwvadom ,  &  l'on  6  iÏHvit  de 
tient  dnmaelbUdet  pour  cmlervec  lei  aitc  te  lee 
Iriences.  Cet  ulàge  a  long-temos  fubfiftc  ,  puifqu'A- 
nmaelhis ,  fils  de  Pythagote ,  {don  le  témoignage  de 
Porphyre ,  dédia  au  temple  de  Juimmi  une  lame  d'at* 
rain,  fur  laquelle  Uavpit  giaté  kslçiencct  ^IliMit 
cnldvées.  Atima^bu,  die  Meldim,  iumtdt  matr 
che^  luij  attacha  au  temple  de  .hi-nn  -^r.e  tjhle  i  airain, 
comme  une  offrande  qu'il  cmja.ion  a  ia  po/iérité  j  te 
monument  m'oii  deux  coudées  de  diame'ttre ,  &  ily  aifoit 
j'ept  jheniis  ttfitu.  Pythagore  &  Platon ,  félon  l'oai* 
nion  des  favans ,  n'ont  appris  la  philofophie  que  det 
infcriptions  gtavées  en  fcgypte  fur  \c%  rolonrcs  de 
Mercure.  Tite-Live  du  qu'Annibal  dcdu  un  autel 
avec  un  longdifcours  ,  gravé  en  langue  pLj]iiqje  Sceia 
grec ,  (]uî  caotenoit  la  defcriptton  at  fes  heureux  es* 
ploits.  Les  infcriptions  qu'on  trouve  encore  dans  H(» 
todote  ée  dans  Oiodore  de  Sicile,  font  des  preuves 
Itlffifanies  que  {*a  été  ta  première  manière  de  tnnf^ 
mettre  les  chotes  à  la  poflcncé,  &  i nirc  les  peu* 

[des.  Ce  qu'on  apprend  plus  particulicremenc  du  dia-> 
ogoe  de  Platon ,  mritulé  Hy parque ,  où  il  eft  dit  qu« 
le  fil*  de  Filîftaie  de  ce  même  nom ,  fit  graver  fur 
dee  éelonMe  dé  piètre  des  précepres  unies  pour  les 
Uboareurs.  Pbne  nous  affurc  que  Ion  commença  i 
faire  &  à  compofcr  les  monumens  publics  de  lamec 
ou  de  volumes  de  plomb  j  &  l'aâe  de  l'alliance  faite 
enttaU»Aomain$&  les  Juifs,  fut  écmfitt  des  lames 
de  caiVre ,  sAn ,  dic-il ,  que  les  Joî&  enflent  cher  eux 
de  quoi  les  f.iuc-  fouvenir  de  la  paix  &de  i  .  ^lii:  ce 
qu'ils  avoient  contraûce  enfcmble.  Tacite  rapporte  , 
dans  U  liv.  4  de  fes  anitalu,  e.  4f  ,  <)Mi  l«i  Mtffl^ 
niens ,  dans  les  conteftaiiooi  qu'ils  ewenr  avec  loi 
-tai-iottcliiiit  1«  RBipicdi  DÎnt  ■" 
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tîtk  ,  fwAiifiicm  l'ancioi  pnage  «ht  Pâoponiièfe 

fjic  cndT  les  dercenJiiis  a'IierLul'_'  ,  &  niLiri:ri:retir 
Qite  If  cl\anip  ^iii  lequel  ic  rcu-.jjlc  avou  ctc  kwti , 
étoit  échu i  leur  toi  :  que  les  monument  s'wOfOÎeot 
•Qcote  gnv^  iiu  les  pierres  Se  Tut  raiaio. 

On  eÉRvir  adE  fur  dw  nbl«c ,  In  kiiz  &  les  or- 
donnances.  Dieu  en  avoit  Jonné  l'exemple  ,  en  ccri- 
vaut  lui-mcme  les  loix  lur  des  tables  de  pierre  ,  &i  ea 
ordonnant  à  Moi  le ,  que  le  Deuicronome,  ou  l'abrogé 
de  la  loi  f  fât  «cnr  ûtc  des  pieoes  cndutres  de  chanx. 
Salon  cciivii  fur  éa  bflît  Ml  loix  qa'il  donna  aux 
AlhéaicnK.  Théopompe  remarque  que  les  G>rybaDres 
fiiietit  les  premiers  qui  trouvèrent  l'invencion  dedref- 
fer  des  piles  pour  y  écrire  les  loix  :  cerre  coutume  fut 
iiiivie  par  tous  les  peuples ,  iîi  l'on  en  excepte  les  La* 
cM^moaiens ,  chez  lefqaels  Lyciu^ue  ,  leur  légilla- 
CQttc  ,  n'«vojtfM  vool»  que  toa  tank  loix  >  afin 
4)iie  l'on  fflr  conrninr  de  les  apprendre  par  cœur.  Nu- 
ma  ,  fécond  roi  de  Rome ,  écrivit  les  cérémonies  deXi 
religon  fut  des  tables  de  chèdc .  leion  le  témoignage 
da  uêof*  iTMkêmitt,  OnUcaiifflidÉni  le  même 
•nour»  que  Tanjuia  njvoaua  les  loix  que  TuUus 
«voit  nites  ;  &  qu'il  dta  de  la  place  publique  toutes 
les  tables  fur  lefquelies  elles  écoienc  cctnes.  On  y 
gtavoii  eoa>ie  les  traites  &  les  alliances.  Romulus  fit 
{aire  fiir  une  colonne ,  le  traité  d'alliance  qu'il  con- 
tniAa  tcMç  ceint  de  Vewt }  l  uUos ,  celai  qu'il  fit  avec 
IftSdbifls  ;  ft  Tuqiim ,  «lui  quHI  fit  avec  lee  Latins. 

Tliucydide  ,  /.  Ç  ,  parle  des  colonnes  de  Grèce  ,  où  les 
traites  de  paix  6c  d'alliance  ctoiem  écrits,  qui  fe  trou- 
voient  d.ins  les  plaines  d'Ulinihe, dans l'ilmme  j dans 
l'Auiqiie ,  dan»  Âthines  «  i  Lacédémone ,  dans  Am- 
péfi»,  ttfÊX  tow  eOieurs.  *  Jacqueiot,  diffin.fur 
ttxificnu  dt  Dieu  ^  c.  x  } .  Du  Pin  ,  biblioth.  uniyerf, 
dts  auteurs  pnf,  imprimte  en  1 707  ,  tom,  I ,  pag.  11, 
Iij  I  ),  Rol]n  ,  aniu;.  greii^ucs  6f  rom. 

INSCRIS riONStl  «ELLES  LETTRES,  f  Aca- 
dÉBÎe  royale  des  )  Le  feu  roi  Louis  XIV,  i  qui  la 
France  eft  redevable  de  tant  d'ctablilTemens  unies  aux 
lerties ,  étant  perfuadé  que  ç'en  feroit  un  fort  avanta- 
geux à  la  nation  ,  qu'une  académie  qui  ttavaiUcroit 
aux  infciiptions ,  aux  devtfes  6c  aux  mcdaiiics ,  &  qui 
répandroit  fut  ces  monumens  le  bon  gont  ic  la  noble 
funplicicé  qui  en  fbnt  le  véritable  prix ,  ne  tarda  ^as  à 
y  donner  les  mains ,  après  qu'il  en  eut  eu  la  peniee.  11 
forma  d'abord  cette  compagnie  d'un  périt  nombre 
d'iiorames  ,  cboiâs  dans  l'académie  ttan^oifc,  qui 
COVOiCBcetent  i  s'alIêmUec  en  6) ,  dans  la  biblto- 
ibéfnv  4eM.GQUMrt,jM«|nûïk  leBefeicw  les  or- 
dfcsdefii'inaîeft&i  ïn  tuwr  Ht  s^slIèmUotent  le  plus 
ordinaitcinent  le  mereradi  ;  en  été ,  M.  Colbcrt  les 
mcnoit  fbuvenr  d  Seaux,  pour  donner  plus  d'agré- 
mettci  leurs  conférences ,  &  eo  jootr  Ini-^me  avec 
idosdecoui^liié.  Unidcf  pnemîertciawax  d|ecette< 
flceilénHefiiilDHMe  furie  fii^  des  deffint  ^capiflèties! 
do  roi,  tels  qu'on  tes  voir  daes  le  recueil  d'eftampes 
St  de^efcripiions  qui  eu  a  été  publié.  M.  Perrault  fiit 
enfaiee  cbarêé  en  particulier  de  la  defcription  du  car- 
nntfel,  qui  rat  imprimée  avec  les  (îauces»  après  qu'elle 
MrM  eadnnife  &  approuvée  par  Ta  com^gnie.'  On 
eommenri  nw'Ji  l  faire  des  dcvifes ,  pour  les  jetions 
du  rtéfoi  iuj^l,  des  paities  cafuelles  ,  des  bâtimens 
te  de  la  marine ,  &  tous  les  ans  on  en  donna  de  iiou- 
ipePcs.  Enfin  j  on  ctureptit  A«  iùte.  par  médailles ,  une 
liiAdn&irie-desfdncipeiiuc  Maei^ens  êAxt^  du 
loî }  &  cet  om-rage  n'eut  pas  tant  tardé  à  parottre ,  (i 
M.Colbert  n'eût  pas  interrompu  fî  fouvent  le  travail 
delà  compognie.en  la  chargeant  coiuinuellcnientd'in- 
,«enver  on  <feiinmTneir  les  lii^teas  deflinsde  peinture 
Se  de  fculptare  ,  dont  on  >vouloii  embellir  Verfailles  ; 
de^re  graver  le  plan  fit  les  priocipalesTUesdcs  mai- 
foos  roy^s ,  &  d  y  joindre  desdefcripnoin.  M  Qui- 
naultoocupa  aulS  unep<uiic  du  teinps  de  l'académie  , 
^oand  il  eut  ité  ctttigé  de  iMTailki  four  lexaiaux 
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iwHan  en  muTique.  de  nîne  qoe  M.FéUM«n  I« 

rcrc  .  i]-urd  il  cui  f.i;t  Ton  diiVionaire  des  arr$j&  fes 
■y.i^.i.iu.u%  lue  ia  pcuuute  i  car  U  compagnie  fut  iea> 
tiue  juge  de  ces  dificreni  ouvrages  ic  de  pi^wn 
autites ,  &  MicDO  ne  parut  qu'après  avoir  fnbi  fm 
men ,  &  reçu  (aa  epprobation.  Les  prenûeneoettiii* 
ciens  n'étoient  qu'au  nombre  de  quatre,  nus  de  1'^ 
cadémie  trant^oUc  ,  fa  voit  -.  meifieurs  Chapelain  ^  de 
Bouiicis  ,  Charpentiei  le  Cartàgiics,  M.  Puntolt» 
conttoleur  des  bâtimens  ^  fur  admis  duules  iftin 
blées ,  lans  être  d'abord  du  corps  ^  mais  dm  le  fiûto 
il  y  pt it  la  place  de  M.  l'abbé  Callàgnes  ;  ic  oeffcors 
de  Bourzeis  &  Chapelain  étant  morts,  le  premier  «a 
itfyi,  &  le  fc.oiid  :ii  1674  ,  furent  remplacés  par 
l'abbé  Tallemam  le  jeune ,  &  M.Quinault ,  tous  deux 
de  l'académie  ftan^ife.  Au  commencement  de  itfSa» 
M-  Pettault  ayant  quitte  la  cammiflîoa  des  bâtimens , 
&  fe  voyant  moins  écouté  de  M.  Colbert ,  quittant 
les  alTcmbléi;?  où  il  avoit  tenu  la  plume  depuis  qu'il  f 
avoit  été  uitroduit ,  tl  tut  remplacé  par  l'aiibé  Gallois. 
On  Icnrit  que  fon  abfence  étoir  une  perce  pour  U 
compagnie ,  qui  languit  defloct  Mndaor  dix.liiiic  • 
mois ,  ic  jufqu'i  1«  mort  de  M.  CcubeR.  M.  de  Loi»- 
voisqni  fuccéidaice  minière  dans  la  charge  de  furin- 
tendant  des  bâtimens,  nedoiuia  pas  de  tnutndxec 
marques  de  fon  affeéhon  pour  l'académie  \  &  aptèt 
en  avoir  aflèmblé  plalîeuts  fois  les  membres  chexld» 
i  Paris  je  i  Meudon ,  U  fixa  enfin  leon  adêmbtées  m 
Louvre ,  dans  le  lieu  où  fe  tiennent  celles  de  l'acadé- 
mie franche  ,  &i  voulut  qu'elles  fe  tinflènt  le  lundi 
&  le  £>medi  depuis  cinq  heures  du  foir  jufqu'i  feptJlif. 
de  la  Chapelle  >  devenu  «ontràleuc  dei  Uamen^eiiC 
ordre  de  s'y  trouver  pour  en  écrire  les  dââs6ârioQ$  , 

ic  devint  ainfî  le  cinquième  ncarlf'rninVr:  ;  ^  pça 
après  on  ajouta mcflleurs  Racine  &  DÈlptéiux  ,  pout 
hxicme  &c  feptiéme;  &  enfin  pour  huitième  M.  Rain& 
iant,  dncâeut  du  cabinet  des  antiques  de  iâ  majefté. 
Sous  ce  nouveau  miniftete,  l'académie  rq)rit  Ibn 
hiftoite  du  roi  ,  par  les  médailles ,  ic  commença  4 
faire  des  devifes  pour  les  jettoiu  de  l'extraordinaire 
des  guerres  ,  &  ayant  perdu  M.  Quiiuult  au  mois 
d'oâobte  i<>88  ^  &  MURainilâni  au  mois  de  juia 
I  tfty  (  ces  deax  placee^tmeareicnc  vacantes  j  ufou'ea 
1691  ,  qa*on  nomipa  amx  Jea^noiplir,  MM.  d« 
Toureil  flc  Renaudor.  M.  Rlibien  le  pere  occupoir 
depuis  quelque  temps  celle  de  M.  l'abbe  Gallois,  qui 
s'en  vit  exclus  par  l'inadvertance  de  mcllleuis  Chac« 
peniier  ik.  Quinault ,  qui ,  intttrogés  par  M.  de  Lou* 
vois  fur  les  nopas  de  leurs  confrères ,  lui  nommérenc 
pour  quatrifane  M.  Félibîen ,  qui  étmc prélient ,  plutdc 
que  M.  Gallois,  dont  ils  ne  le  fou  vinrent  point.  M. 
de  ViUnperf  ayant  été  fait  futincendant  des  bâtiment 
après  M.  le  marquis  de  Louvois ,  n  eut  pas  le  foin  dei 
acudànics,  fie  i»  majcftc  enjchatgea  M.,  deJ'oatcbar* 
xxm-t  alors  comtMôir  gMrsl  9t  fecséniie  A'hai  j 
depuis  chancelier  de  France  fut  fous  lui  que  l'a-» 
cadémie  que  l'on  n'avoit  prelque  cpnouc  )ufques-Ii  , 
que  fous  le  titiede  /wrire<i£d<(Mi/e,  le  devint  daya&> 
tige  Ibus  celui  à'aaidémit  royale  du  mfmptiau  St 
mahitks  ;  fie  afin  que  M.  le  comte  de  Pontcnartratn  « 
(ci:  tilî .  pût  fe  trouver  fouvent  i  fes  alTembl^  <: ,  il  les 
uij  mardi  &c  au  famedi.  I-'infpeâiou  de  cett« 
compas^nic  fut  donnée  à  M.  l'abbé  Bignon  fon  neveo^ 
dont  le  génie  Se  les  taleus  étaient  déjà  utùverfelle^ 
ment  reconnus.  On  revit  avec  Ibin  toutes  les  médail» 
les ,  dot)t  on  avoit  ancté  les  deffios  du  temps  de  M. 
de  Louvois.  On  en  té^oma  piufielirs  :  00  en  ajouta 
un  grand  nombre  :  on  les  réduilit  toutes  â  une  même 
grandeur.  M.  Coypel,  depuis  premier  peintre  du  roi , 
nirctiaigé  d'exécuter  les  difTérens  déflîns  dq^dailles 
que  l'académie  avoit  im.tginés  j  .fie  l'Uttoire  /iti  mÀ 
par  les  médailles ,  commença  enfin  i  fecce  prélèntlc  i 
(a  inajefté,  quelque  temps  après  que  M.  de  Pontcliar. 
train  eut  été  élevé  4  ia  di^ité  de  chancelier ,  xlant  il 
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Bignon  ,  criign.inc  que  cm  ouvrage  écant  fini ,  l'aca- 
dénuc»  dont  k  i;iuâ;ioii  ii  ctou  poui:  encore  lixe  ,  ne 
fe  relâchât  j  ou  ne  vînt  mC-me  a  le  diiîiptr  ^  penfi  à 
ta  aUTuter  l  état  j  le  fit  ptopofcr  à  fj  im|dtc  j  ii:  i«  roi 
•yant  goûté  cette  propotuion ,  il  fut  fait  par  ordre  du 
un  lï^lement  qui  fut  envoyé  peu  apiès  i  la  com- 
pagnie. Ce  règlement  porte  entt'auttes  ;  «  Que  laca- 
w  demie  ierj  i'ous  U  [iroicdiou  du  roi ,  connue  celle 
•>  des  fciences  :  Qu'elle  fera  compofée  de  quiiançe 
«  iCSiàéiniàmtyàixe hor^oraircs ,  dont  l'un  fera  prtii- 
»  dentj&deuxpouroK(tieéccaagenjdûcaflûciét,dont 
»  quatre  pourunt  être  étrangers  \  8c  dix  cleve<  :  Que 
n  l'un  des  pcnlion-iuci  Icia  iccrcr.iiie,  A:  un  triTorier  : 
<»  Que  le>  alTemblces  fe  tiendronc  au  Lou-rc  les  mar- 
w  dît  4c'  Us  veodicdis  de  chaque  feinaaie  ,  depuis 
u  trois  heures  aprit  miili  joiqu'à  cinq^  &c.  »  C«  rc- 

Î;lcnient  que  l'on  peut  tire  entier  tbns  le  premier  vo> 
urne  des  iiu'iiiolres  de  l'ui.aJcaiic  des  btllcs  lettres , 
fut  faità  VetixtUes ieiC  jukUairoLllcliangea  la  face 
de  l'académie ,  &  ;ifoaaaHZ occupations  de  fes  tnem- 
bcest  l'àude  de  wucce  qui  coDixnioii  U  Utt^nuure 
ancienne  Bc  auMktne.  Le  règlement  commença  i  ttie 
exécuic  le  19  du  même  muis  ,  que  l'ir  iulc-rv^  tint  fa 
première  airemblée  particulière  doJis  la  tonne  pref- 
crite.  Cet  établilTement  fu:  confirmé  en  1 7 1  )  >  P*^ 
dei  lettres  patentes  doarrces  à  Muli  au  mois  de  fé- 
Tiîer ,  8c qm  furent  enregiftrto an |nrlement  Scih 
chainhrc  i  ^  coiiijnes.  I.'.ii.adcmie  prit  pour  fceau  les 
amie:,  lie  i  .unce  avec  une  médaille  d'or  au  milieu  ^  OlJ 
cft  gravée  L  rite  de  la  nujtltc.  I.c  jctton  de  la  même 
compagnie  reptéiénte  une  muii: ,  tenant  à  la  main 
«ne  couronne  de  laurier,  &  «yanC  àetûut  elle  des 
cippes  &  des  obélifqucs ,  &  pour  ame  ,  ce  cftoc  d'Ho- 
lace  :  f^ccM  mort.  En  1 7 1  <>,  feu  M.  te  duc  â'Oildans , 
alors  régenr  du  royaume ,  que  l'on  fait  avoir  toujours 
eu  beaucoup  de  gout  &  de  talent  pour  les  arts  &:  les 
ftîencef ,  fit  obfervcr ,  que  le  titre  d'académie  dts  inf- 
tripiions  6  méiMlIcsy  n'exprimoic  qu'une  paatie  de 
l'objet  de  cette  compagnie;  &:  il  fiutendw  un  aieir 
du  oiinleil  d  ctar  du  roi  le  4  j.uivicr  1  7  i  (î  ,  par  lequel 
ce  titre  tut  changé  en  celui  d'académie  royale  des  inf~ 
frigtiûimjSfMkitiUmt  &  fttr  TB&ge  on  nontii^c 
nlu»  iocMnoittliémcn  t  c  c  t  te  compagnie  :  ÀejdémU  dts 
tt^Uamjùttt  plus  ii.)i|-la,  &:  qui  exprime  BNit  ce 
que  le  preiiiier  renternit.  Par  le  inJmc  arrêt,  le  rai 
iupprima  la  dalTe  des  tk^a ,  dont  le  nom  feul  tebu- 
MttJetfeélboQes  d'un  certain  mérite  ;  &  fa  majedc 
ordonna  que  la  cUlfe  des  aifociés  feruit  augmentée  de 
dix  fujets  qiirhii  fëroient  prèientés  par  l'académie, 
dans  la  forme  ordinaire,  tiifin  le  i)  mars  fuivinr,  il 
y  eut  un  aune  arrêt  rendu  au  confeil  d'érar,  qui  or- 
ilonnaque  le  titre  de  /  V/caj/;  ne  pouroir  driormais 
ctceiKcÎMdéqu'â  ceux  des  académiciens  aâueilement 
m  phoie^  qui-aptès  avoir  travaiUé  wilemeni  daos  i'a- 
t.aLlcniie  pendant  dix  années  au  moins  ^  fe  trouve- 
luienc  iiors  d'état^  &  dans  une  efpcce  d'impoffibilité 
ti'y  toiirinuct  leurs  travaux.  On  a  déjà  plufieurs  j^ros 
vokiniei,^4*  t  derhiftoire&  des  memoiics  de  eeccu 
aeadéMkrvttIk'Ibtte  s'imprime  à  rimpnmenc  royale  , 

d'où  ce  qàî  ^JF^  ^  ^'"^  ^  *  7?  }  *  préfidenr 
Durey  de  Nonmlle ,  a  fondé  un  prix  animei  qui  doit 
«rediltribuéà  celui^  qui  au  fugcment  de  racadéinic, 
•uTa  mwlax  réufli  dans  le  fujet  qu'elle  propofera.  La 
«Mliiece  diftnbution  de  ce  prix  s'eft  faite  dans  la 
fiance  p^iUiOM  d'apcÈs pique  de  l'aouée  >7 
.  iNSPftUCfC^inr  la  rivteie  dlim  ,  c'eft-l-<Gre  , 

Pont  far  rinii  ,  OetilpunJ  u\l  j£iiipons  j  ville  d'Alle- 
oiagne  ,  capitale  du  cointé  de  Tirol  ,  ell  lituée  dàm 
une  vall^agréablc  au-deffous  de  Hall,  fceft  fiparée 
par  la  riviece  d'inn ,  d'ua  grand  fauxboug,  qui  MiPe 
poarnne  partie  delà  vile.  EUe-eft  petite,  tnaisoien 
bille  !c  riche.avec  de  jolies  fontaines, de  grandes  pl.icei 
uo  itcs-bcau  château,  qui  a  été  <a  demeure  desar- 
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ctiiducs ,  furnommés  d'infpract ,  de  la  maifon  d'Att* 
triche.  Cette  ville  a  de  belles  églifes ,  entre  lefquellet 
on  remarque  la  collégiale ,  celle  de  S.  Francis  ,  où 
eft  le  nuufolée  ties  archiducs ,  &  le  collège  des  Jc- 
fuites.  Danf  l'iflede  Muthacli  fur  l  lnn ,  ctoii  l'anaen 
.irfenal  de  la  ville.  L'empereur  Charles-Quint  étoir, 
l'an  1 5  5 1 ,  i  Infprack,  loifijue  Maurice,  ileâear  dm 
Saxe ,  prit  le  fameux  dilreau  d'Erenbere.  Cette  non- 
vclle  l'obligea  de  prendre  la  fuite  en  détordre.  L'éle- 
cteur arrivai  InfptHck ,  U  m£me  nuit  qae  Charles  en 
éroit  parti,  9c  txowa' oèCHt  le  fouper  qu'on  avoir 
prépare  pour  cet  empereur,  an  tctita  i  VilUch  , 
dent  la  Carmthîe.  L'arcbidiic  Fenlînand  a  fût  bAdt  I 
demi-lieue  d'Infpruck,  le  chîrcau  d'Ainras  ,  où  il 
avoit  une  rate  bibliothèque,  &: divers cabmet»  de  cu- 
rioliics. 

INSTÂD  «  c'eft  une  ville  d'AlleiiUi£pe,  onpluiôc 
une  patrie  de  la  ville  de  Paflânr ,  chenke^  PASSAV. 

INSTITOR  (Henri)  Allemand,  rclii;icu-c  t  or- 
dre de  S.  Dominique ,  doûeur  &  profeiîeur  de  théo- 
logie j  s'acquit  ime  grande  réputation  dans  fon  pays , 
& fiu  nommé  j  l'an  1484 ,  par  le  pape  Innocent  Vlll, 
ioquifitear  ^éral  avec  Jacques  Sprenger ,  antre  reli- 
gieux tle  fon  ordre  ,  duns  les  cinq  provinces  eccléiîa- 
ftiqucs  de  Mayence  ,  Cologne  ,  Trêves,  Salrzbourg 
&  Biemen ,  pour  informer  de  malcfices ,  &  livret  au. 
bras  féculier  ceux  qu'ils  en  trouveroient  convaincus. 
Pour  fk  bien  aquitter  de  cet  emploi  >  les  deux  inquifi» 
teuTS  commencèrent  par  cnmpofer  de  concert  un 
traité  des  maléfices  ,  intitulé  :  Malleas  maleft«!rum  , 

3ui  fut  inipruné  dès  la  même  année  à  Lyon  ,  A;  li.  i  t 
s'eft  fait  depuis  plulieuts  éditions  j  cette  matière 
ayant  paru  importante.  Les  deux  auteurs  obtinrenC 
fur  la  bn  de  l'an  i48<> ,  des  lettres  de  MaximiUen  ^ 
qui  les  aurorifoit  â  s'aquirrer  de  leur  emploi  dant  te» 
pays  de  fa  dépendance,  avec  ordre  à  toutes  perfonnet 
de  leur  obéir  ^  &  pour  s'attirer  encore  plus  de  coolî-' 
dcrarion  ,  ib  préfenrerent  leur  ouvrage  à  U  faculté 
de  théologie  de  Cologne,  qui  lut  accorda  fini  eppto» 
baiîon  le  9  mai  1487.  11  paroii  quInlHnr 
encore  fon  titre  d'inq'ulireur  l'aii  1  499.  Mais  n'ayant 
pas  toujours occafion  d'eu  exercer  les  fondions,  il  le 
chargea  voloutietl  d'autres  emplois;  &  on  trouve 
qu'il  éloiteo  I  f  9  )  >  leûeur de  l'^life  de  Saltsboug, 
lorfque  Sm  général  Cappella  eu  Italie ,  pour  entrer  en 
lice  avec  de  certains  eccléfiaftiques  ,  oui  nuhlioient 
des  opiiuonj  luipectes  touchant  lemyllcredel  cucha- 
riftie.  Les  fermons  qu'il  prononça  à  cette  occalîon  , 
àc  quelques  antres  petits  écrits  £ir  la  même  mariere . 
lui  parurent  dignes  du  public,  &  il  letfe  imprnnerd 
Nuremberg  l'an  1^96.  On  a  encore  de  l  .ii  un  rriiré  , 
où  il  réfute  celui  d'Antoine  Rofelli,  juriicuuluilre  do 
Padùue  •,  De  rr.ontirch^a ,  Jîve  de  potefiateimpcrjtons^ 
&c  qui  pnii  en  1 499 ,  à  Venilè.  i)'ailleun,  on  ignore 
tout  ce  qui  le  regarde ,  &  on-  ne  £ûr  ni  letemps  de  fa 
naiflance ,  ni  relui'-de  fa  morr ,  ni  tout  ce  que  d'ordi» 
naire  on  Ibuhaite  favoir  des  hommes  qui  ont.  fait 
quelque  figure  dans  !t  OMode.  *  £ch«diyZn>C>«1& 
y->  .  l'nd.  lom.  1. 

INSTITUT  DE  BOLOGNF.  :  c'eft  le  nom  que 
l'on  a  donné^i  une  académie  établie  i  Bologne  en  lu- 
lie  en  1 7 1 1 ,  pour  les  fciences  &  les  arts ,  par  les  foini 
&  la  libéralité  du  comte  Lours-I  erdinand  de  MarfiUi  » 
nobie  ik>lonois ,  &  fou  «la  prote£bon  du  feu  pap» 
Clément  XL  Le  premier  ayant  ramalI2  un  nès-graod. 
.  aombtie  de  tatetes»  cin  ntrorelles  qu'artificielles» 
offrît  ce  riche  trélbr  an  (Snar  de  Bologne ,  qui  l'accepoi 
&  le  plaça  dans  le  palais  Céléfi  ,  t;ni  fut  acheté  {K)ur 
le  renfermer  :  Se  arin  que  fuivant  les  intentions  du 
comte  deMetitlli ,  ce  nche  fonds  pût  être  utile  â  tous 
ceux  qat.eineot  le*  fdeoqB»  4e  .*ilei  ara,  8c  linvir  i 
perfeOioner  «lef  niia  âe  In  «nàes ,  Il  fur  conciuqas 
l'on  formeroit  une  fociétéL littéraire  qui  s'afTèmblerott 
i  certains  Jours  pour     roanwiniquer  fei  lumières  \ 
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chaque  faculté  iiirdn  dans  le  plais  CéK^y^l 

tl  I  11'  ro  &  fcv  proilllcarï  particuliers;  <jue  l'on  Hi- 
Aciliuetoïc  diiii  chaque  chamlxe  les  capitaux  àù  àlTor-  > 
timeas  convenables  aux  fcienccs  &  aux  at:s  qui  y  le- 
tOHKtplicét,  dcqa'oD  y  conftruiroit  un  ohrcrvnioiTC  i 
eommode,  ivec  tf>as  lesinihumens  nécelHYtres  pouti 
les  obfei:va:ionî  iûrtjjioiniqiicj.  11  tue  a'.illi  arrî-tt:  que 
cet  inditut  auruit  les  prepr«s  ioix  cmances  dv  l'auio-  ; 
riléda  fénat,  Se  qa'M-4e^iu  de  la  iK>tre  du  fcnar, 
iàfOMm  ëmits  it$  araicB  dampe  Oement'Xl ,  corn- , 
ne  proredeur  de  I'IrAuik  ,'  celle«  de  -M.' cardinal  ^ 
Cafoni,  ;;lars  l^at ,  ciJmme  étant  un  prcîar  de':  plus 
diftingués  par  fa  fcience  Se  par  la  proteiftion  dont  li 
iKMMKioit  tes 'gens  de  Jettres  ^  avec  une  fiith  «à  fikoit 
pnée  cette  infcriprion  latine  ; 

Bcnonlcpfç  JiicatUuvm  &^artUaa  Jn^iumm  * 
^itiàm  totitè  ifiâs  tfim.  , 

Ce  projet  fut  exécuté ,  5:  le  fcnat  unit  i  ce  nouvel  in- 
(litut  l'acad^nue  déjà  établie  depuis  long-tcmpsà;  Bo- 
logne f6os  le  ftom  ie-VikâJeurfe  des  yhilojbphes  ih- 
^i/j<M  j  c'«ft-i-dirc,  dcftinés  i  rrjv.iillcr  fans  relâche 
à  U  peife^^u  des  arts  &  des  fciences.  Mais  dans  cet 
K  rainioa  l'académie  quitta  ce  nom ,  fous  lequel  clk- 
«voit  éié  cdBlMe'  jttfoAldi^  >  ic  prie  celui  étaçtdtmic 
de  namtit^nù  ttièfiidKa'''lM  taiembfèt'qttîta 
pofent  font  partagés  en  quaâe  clades  :  la  première  eft , 
des  ordinaires ,  c'eft-i-dire  ,  de  ceux  ,  qui  félon  les 
loix  de  l'acadétriie ,  s'exercent ,  travaillent ,  raifunnent  ■ 
dans  les  confetences,  foit  publiques  «.  ibitpianiculie-  ; 
tes.  La  leconde  clafle  tSt'-ams-hùttoniTti  /cVft^d-di'rc , 
de  cc'itx ,  qui  fans  .lutune  charrie  5.'  fan»  anrtin  travail , 

i'uuilfeiit  ncanmoini  tic  tous  les  avaiua^^'s  de  tous 
es  honneurs  de  la  (bciétc  :  la  troi/îémc  cft  des  numé- 
rairesj  defHoés  i  lempiafer  les  ordinaires  dans  les 
emplois  qui  viennent  a  i^'nei  i  quatrième  eft  des 
élevés  ou  des  jeunes  gcnç  que  les  ordinaires  ont  fous 
eux ,  pour  les  former.  Les  m.incres  philofophiqucs 
qui  (e  rrairciir  dans  l'acaJcrnie  font  raitiiprcs  en  li\ 
clalTes ,  favoir  ^  h  phylïaue ,  les  mathcniatiqaes ,  la 
médecbe  j  l'enaimnie  «  la  dijiiue  te  l'Iûftoire  n.-.ru- 
xdie»  &  toutes  ces  matières  ont  chacune  an  pri>fef- 
ftur  &  an  fobllituf  ;  ourrc  un  prélîdent,  lin bibliothé- 
caire cfe  Lin  fccrctairc  po'.ir  rou:  1". corps  acaJcrnique. 
L'inftitut  &  i'acadcmie  ont  néanmoins  thacun  leurs 
ItMXdC  lews  réglemens  particuliers ,  drefKEs  par  le  fc- 
nat, ic  ttMit-i-fait  diftifiâs  des  uns  &  des  autres, < 
mais  coDcourans  tous  au  même  but.  Toutes  ces  cho- 
fes  ayant  été  préparées j'otir  rouvernire  de  la  runivelle 
académie ,  le  jour  cri  tur  fixé  au  i  ;  mars  1 7 1 4 ,  &  la 
cérémonie  en  fut  très-magnifique.  11  y  çnt  plufîeurs 
difcoiut  fut  l'atitité  de  cet  inftirut ,  ^  des  diffi^rentes 
fcîenees  qui  eti  dévoient  faire  Voh\ct  ;  cntr'autres  ce- 
lui du  pcrc  dom  Hertule  Ci)ra/7.i  ,  religieux  Béncdi- 
ikin  de  la  congrégation  des  Olivét.ins ,  qui  fut  pro- 
i»ncc  &  très-epplaudi.  On  le  trouve  imprimé  en  la- 
lin  &  en  firançois ,  pag.  9f  ^  & foiv.  de  llitAotte  de 
rinftimt  de  Bologne ,  par  M.  de  Limiers ,  éo&eat  en  ; 
droir.  Q;iclque$  années  après  on  jugea  à  propos  d'unir 
au  nouvel  inflitut ,  Pacademie  CUmencine  des  keaux 
arts  j  érigée  \  Bologne  en  171a  ,  fous  le  nom  &  la 
proteâioa  du  feu  pape  Clément  XI ,  fie  qui  a  peut 
obfec ,  la  peinture ,  la  fculptore  &  FaichiteAute. 
•  yoytj  l'hiftoire  de  l'-icidémie  appelltfc  VinJIitut  des  . 
fcitnus  îj  des  mis ,  avec  les  pièces  aurentiqucs ,  par 
M.  de  Limiers ,  doâcat  eo  (Uolt  \  «i-t'V*  Ainfter- 
dam  en  172.3. 

INSULA  (  Melchior  de  )  feigneur.de  Hunenwald , 
doélcur  r-i  iV,  ir  _  \-  profefTcur  à  B.'.fle  ,  >'  D.iqui:  tu 
1580,  de  Hançois  de  Infuia  ^  noble  Gcr.c;s,  qui, 
après  avoir  eu  divers einpiois  militaites  en  Italie,  & 
après  avoir  été  conuniflairc  dans  les  Pays-Bas  fottS 
Charles-Quint ,  fe  lailla  féduire  par  Calvin ,  «mbtaAà  : 
leiel^on  pcétendue  lifoonée,  iè  isetipi  à  Bafle",  &  ' 


fOMMiiaien  t5Si.  MelcMor  deïnfttfa  ay.-Wt  fiiii  ie 

cour»  ordinaire  de  fes  études  ,  &  reçu  le»  degrés  aca- 
démiques,  $'appit(]tia  à  la  jurifprudence ,  &  prit  le 
degré -de  doâeur  en  droit  à  l'âge  de  vingt-iin  an^.  ul 
voT^^a  enfuite  en  AUeuwgnet  o  France ,  en  Ang?^- 
-terr»3p«i  Italie  ;  fl?  revenu  cfaet  lui ,  on  lui  donna 
utit  cluire  de  profelfeur  en  droit  en  \6-\  En  \<-\i, 
i'aniverfiié  de  Baile^  l'envôya  auprès  d<e''Guilkonne 
Rhinck  de  Baldenllein ,  évêque  de  cette  ville  ^  k  qui 
il  ne  fut  pas  inutile.  U  fairait  le  fran^ois l'-iialitd  , 
l'cfpagno)  j  l'anglois  ,  Sc  avoit  quelque  connoifTznce 
des  langues  oncnr'aleî.  II  s'attacha  lur-taut  ân  dtdic 
public  ,  &  il  pallou  pour  trcs-habiU-  dattS  iM'négocla- 
tions ,  comme  il  en  a  donné  plultcurs  fois  des  preb- 
ves.  En  i^tS  U  réiîgna  £1  chaire  de  tmfeflèut,  &:-fe 
rranfporâiiSttaiiboutçavcciotne (a  nnintè.'n  y  avoit 
dix  hns  alors  qu'il  étoit  honore  du  ti:ft.-  de  confci'I  r 
de  Maurice,  landgrave  de  Huiler  &  Louis  XllI  roi 
de  I  rance  le  nomma  aufli  gentilhomme  de  (à  cham- 
bre. En  i<)o,le  landgrave  de  HelTe  l'envoyai^ la  diète 
de  Itatisbonne ,  fie  quelque  temps  après  les'cleâAirs 
5c  les  priiîccs  Ptoreftaiis  le  tlcpincrent  à  Lerpfick  avec 
la  q-.ialicc  de  plcnipotenti.iita.  En  16^1  ,  Louis  XIU 
l'eiii|  l(iya  en  divetfes  ambalTades  auptès  des  cleâetirs 
de  Saxe  &  de  Biandeboutg,  de  Guftaye^Adolpbe  toi 
de  Suéde,  dti  duc  de-^itembérg,  ètt:\ji  mêtné  la 
notr.nia  en  iC;  1  ,  fon  réfident  ordinaire  à'?îcrasbonrg  , 
&  l  oi!  aflurc  que  ce  fut  un  de  fes  meillcnrs  mituftreî. 
Il  fe  conduifoit  en  tout  avec  licaucoup  de  fageflè  ,  de 
prudence ,  de  dignité  te  de  magnificence.  On  s'eft 
plainrlèàlement  qu'il  avoit  l'abàrd  tiV>p  férieux ,  "Se 
q-i  il  n\T3it  trop  dc  fierté  dànj  fes  manières.  I!  fe  maria 
deux  Fuis  :  la  première  avec  Elisabeth  ,  filîe  de  Jaeejues 
Clouer ,  miniltre  François,  réfugie  il  Balle  ;  t<  après  la 
mort  de  celle-ci ,  avec  Diany/îe  ^  fille  .dc-Bey.Batilj 
tonfetfler  du  roi  &  préfident  au  parléfàdif  de  Mefe. 
Il  rnourut-â Strasbourg  à  la  fin  dc  mars  ,  ou  au  coq.. 
mencement  d'avril  1 644.  •  Mémoires  du  :emps. 

INI'APHERNES,  fut  l'un  des  f;.-pt  priiuipaux  fci- 
gncurs  de  Pctfe  ,  qui  confpirctcnt  enfeinble  fan  du 
monde  )  5 1 4  ,  &  51»  avant  J.  C.  pour  détràner  la 
faux  Sinecdis  t  qui  avoit  nfutpé  la  couronne.  S'étanc 
depuis  IbulevéjUarîns  le  condamna  à  la  mort  .^vcc 
tous  Tes  pareus  ,  qui  croient  complices  de  fa  révolte. 
Avant  l'exécution ,  la  femme  d'intaphemes  alloit  tous 
les  jours  i  la  porte  du  palais  de  Darius  ^  implorer  la 
siiféricorde  de.ce  idi>  qui  touché  de  fes  larmes ,  lui 
accôrda  la  liberté  de  ceint  qu'elle  choilîroit  entre  tous 
les  Itens.  Cette  dame  affll^,;e  ne  pouvniu  obrcnir  tout 
ce  qu'elle  fouhaitoit ,  demanda  la  vie  de  fon  frcrc  : 
ce  qui  furprit  Darius  ^  lequel  voulut  favoir  la  raifon 
de  ce  choB  ;  cette  daine  lui  répondit  qu'elle  pouvoir 
troover  on  autre  mari  &  d'anties  ennns  ;  mais  que 
fon  pere  &  fa  mete  étant  morts  j  elle  ne  pouvoit  plus  < 
avoir  d'autre  trerc.  Le  roi  admirant  cette  réponfe  , 
pardonna  d  fon  fils  aîné  &  i  fon  frère»  qoll  nt'mer* 
tte  en  liberté.  lotaphemes»  8c  les  autres  compUces 
fonlfriient  la  mort.  *  Herod.  th.^. 

INTERDIT,  e(l  une  cenfure  eccléflafliquc ,  parl.v 
quefle  l'églife  défend  l'adiinniilratiun  des  facremens  , 
&  la  célébration  dc  l'ofHcc  divin  dans  qad^ie  fieVj 
iôtt  royaume ,  province ,  ville  j  paroille  oui  commti- 
nanté.  Quelquet-uns  diléntque  les  interdits  ont  prb 
leur  o:iv;i:ic  en  Occident,  &  que  ç'n  été  en  France, 
fous  le  regijc  de  Charlemagne  ,  au  commenretuent 
du  IX  fiécle  J  mais  que  l'ufage  en  devint  plus  fréquent 
en  France. t  en  Italie  Ac  en.  Allemagne,  lorfque  lee 
princes  fie  les  grands  (t  rentrent  maîtres  &  lêi|>nents 
abfulus  des  provinces ,  donr  ils  n'ctoicnr  (rite  tiou'ver- 
neuis  ,  inart]u;s  ou  caœ:es  j  car  les  cvèqites  ^  pour 
contenir  dans  le  de^'oir  ces  nouveaux  fei;;nrurs ,  mi- 
rent en  ufage  l'interdit ,  voyant  au'ils  méprifoient 
l'exçommunicarion.  Ce  qui  favoiife  cette  opinion  ^ 
^eft  ^  l'efièt  des  interdits  eft  de  fnper  les  pntvîft- 
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cet.  Us  «3tM  le  les  coAmanantés ,  pour  Icf  crimes 
dnpriBCiM  ou  des  i^biUq<MS*  queré^life  ne  peut 
chiner  ni  cMdM  mnnoMiR»  Il  7  «n  «  qui  «oient  que 

l'afage  des  interdics  eft  plus  ancicR ,  parceque  Grégoj- 
fe  de  Tours  reoi'ale  en  rappotîer  quelques  exemples 
dam  le  VI  ficcle.  Ils  ajoutent ,  que  par  une  lercrc  de 
(.  Âuguftb  ait  comte  Somface ,  on  voie  que  l'intcr- 
St  Ht  ptatiquoir  djtnt  le  V  fiécle ,  Sc  que  dans  l'^life 
Gncque  on  s'en  fsrvoit  dis  le  IV  uécle  :  ce  qu'ils 
ptouvenc  par  une  lettre  de  S.  Balîle  j  qai  «il  la  144  ; 
mais  toutes  ces  preuve!,  loin  aifces  à  détruire.  Les  in- 
terdiu  n'ont  commencé  â  être  ert  ufage  que  dans  le 
IX  Ciéde.  On  Ut  dans  letopufcuics  d'Hincmar  aiche- 
vèque  de  Reims ,  que  fon  neveu  Uincitur ,  évcqoe  de 
Laoa ,  avoir  interdit  une  paroiflê  en  870.  Depuis , 
voici  ce  que  l'hiftoirc  nous  apprend  touclunr  les  in- 
Itcdits»  Adetnar  rapporte ,  qu'Alduiu  j  cvcque  de  Li- 
aiM>«  publia  en  964,  un  interdit  contre  les  églifes 
te  mnoBafteret  de  fon  diocife}  it  il  afoeUe  cetK 
Ibm  à^'excommonication  une  MNiTdle  oblêmiice: 
ce  qui  montre  que  l'intcrdi:  n'ctoit  pas  une  chofe  an- 
cienne. Dans  le  concile  de  Limoges  tenu  en  1054 ,  il 
•ft  die ,  qaX)U0w ,  abb«  de  S.  NMU  de  linoges , 
prapoft  MB  penH  da  concile  un  nouveau  moèie, 
qai  étoit  d*excaimmmier  ceux  qui  n'jquiefceroient 

)as  à  la  paix  de  l'éjelife;  de  ne  lc<:  point  inhumer  après 
cur  mort  j  de  détendre  le  fervice  divm  &  l'adtnini- 
ftration  dei  (àcremens ,  i  la  lélcrve  du  Baptême  pour 
lté  cafiin  »|c-da  Viaaqiie  pooc  Ut  moribonds  j  &  de 
iiS0U  M  ainli  Êm  ornemeiu.  Fulbert ,  évcque  de 
Glnitiett  4111  ^broh  dms  le  même  tenn'; ,  (eus  le  roi 
Robeic,  parle  auffi  de  deux  interdits  dans  deux  let- 
tres qu"U  écrivit  i  ce  roi.  Le  pape  Grégoire  VII ,  vers 
)a  fin  àaofoàhaê  Sédo,  k  tervit  aUès  Ibnvent  de 
caRifiiÀé£ênifitM:  &  Yves,  évtque  de  Chaînes, 
en  ^it  mention  dans  plufîeurs  de  Tes  épîtres.  Ce  pape 
ordonna  que  les  portes  des  églifcs  fcroient  fermées 
pat  les  religieux  ;  Sc  qu'ils  ne  lonneroient  point  leurs 
dodies.  Callifte  11^  vers  Tan  1 1 10  »  défendit  le  fer- 
viee  divin  dani  lei  terres  des  CniSh ,  qui  n'accom- 

Elilîbient  pas  leurs  vtsuxj  permettant  feulement  le 
aptême  aux  enfans ,  Sc  la  confelGon  aux  moribonds. 
Eugène  III  j  vers  l'an  u  50  j  défendit  b  célcbration 
du  fervice  cÛvin ,  dans  les  égiifes  de  cortainas  rciigicu 
{es  déréglées.  Le  pape  Alexandre  III ,  vers  l'an  11 70 , 
défendit  aux  prélats  d'Angleterre  l'oflke  divin  Se  l'ad- 
miniftraiion  aes  facretnens ,  hors  le  baptême  aux  en- 
fans  ^  &  la  confeflîon  aux  mourans.  Vers  l'an  1 100  , 
Innocent  111  permit  les  prédications  pendant  Tixiter- 
&  le  iacrenent  de  Confinaeiioa.  Le  même  pape 
permit  de  donnerle  S.Sacni»mc  an  craifisflcaïut 
étrangers  j  dans  les  Kcux  inter£n  {  9c  d*f  eâébrer 
l'office  de  l'cglifc  i  deux  ou  trois  fans  chant.  Grégoire 
IX ,  vers  l'an  1 1  jo  .  permit  aurti  de  dire  une  mefTc 
balfe  une  fois  la  femaine  fans  fonner,  les  portes  de 
f égÛlè  feméet.  En  l'un  t  ioe  «le  pape  ôoniface  Vlll 
pemit  la  eonfiedîbn  peniunr  Tincerair ,  flc  ordonna 


qne  l'on  célébrât  tous  les  jours  une  msfCe ,  &  que 
I  office  fut  dit ,  mais  fans  chant ,  les  portes  de  rcglifc 
étant  fermées  &  fans  fonner  ;  i  la  téfjrve  des^ours 
Cblemnels  de  Noël,  de  Pique,  de  la  PeatecAn,  de 
rAf&mpiion  de  Kotn-Dame ,  que  TolBoe  divin  lêioit 
chanté ,  les  portes  ouvertes  5c  les  cloclus  fonnantes. 
Comme  cette  cenfure  peut  avoir  des  eifjts  rrès-miu- 
Mis  »  9c  doone  occafion  au  liberrin^e  Sc  i  l'impiété , 
les  papei  s'en  lêmot  imoiear.  *  Jeaa  Mort»,  ia  «t- 

INTERIAN  DE  AVAL  A  (  Jean  )  en  latin  ,  Joannes 
îmtrUauis  ou  Intenamitnfis  de  Ajala  ,  auteur  Efpa- 
gnol  ^  religieux  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  la  fain- 
ce  Vieme  de  la  Rédemption  des  caprifs,  mondeiu- 
nlyfie  à  Madrid  le  ao  d'oAolAe  17)0 ,  Ifé  de  foi- 
xante-quatorxe  ans ,  s'cd  fait  connoître  par  un  grand 
nombre  d'eaviaj^es  ^  dont  la  plupart  (ont  eft^piés.  Il 


étoitpo^te^  htlVori«)kb.->c(iliqiie  ,  thé.  lu^ui.  ^  t:  1 
deur,  Sc  il  n'a  ceflé  d^écrire  qu'avec  ia  vie.  ix  plus 
grand  nombre  de  fes  ouvrages  eft  en  langue  efp^no- 
le ,  dans  laquelle  il  écrivoit  avec  pureté  &  élégance. 
On  connoît  entr'autres  les  fuivans  :  Rtlation  des  ac' 
lions  puhliques  &  des  rejoui  (fances  jaitcs  yjr  l' i^nivci^'id 
dt  Saùunaiifiie  f  pour  ctttbw  l'hemcujc  naijjaau  du 
prina  Loms  >  pnmi«r  dt  u  nom  en  Efpagnt  ;  i  Sala- 
manque  en  1707  ,  in-4*>.  Examen  Jérieux ét  Uvintc s 
Démanjlnttion  hiflorique  de  l'tttit  religieux  d»  S.  Pierre 
Pa/cal  de  Faïence  ,  évcqut  de  }.;ïis ,  nii^Uux  de  l'ordre 
de  la  Merci  f  Sec.  pour  répondre  i  un  é.rit  de  dum . 
Jean  de  Ferreras ,  premier  biUiochécairc  du  roi  d'E> 
fpagpw  »  &c.  à  Madrid  ep  I7at  *  in-^".  Cet  écrit  fit 
une  leUe  impreflîon  fbr  dota  Ferreras  ^  que  celui-d 
avoua  qu'il  s'éioit  trompe  touilum  ic  (.ju'il  avoir  écrit 
au  fujet  de  S.  Pierre  Pafcal ,  &  qu  il  donna  un  dé- 
faveu  public.  Sermons pritkis  en  dtffzrrmes  ocoffinu, 
I  part,  à  Madrid  en  îy\%f  Mi'4''t  féconde  édition} 
1  part,  en  1710.  Ces  dilcours  fiint  rechecchéi  en 
Efpagne.  Relation  des  cérémoii, es  J  fin  (s  eux  ofije^ues 
deLouitlt  mdEjpagrie^  niier.<s  pour  let  funérailles 
dtJuH  Emmutl-Femandes  Pùi.hei.o  ,  marquis  de  Fil- 
na  f  pnmtrùfiit»uurit4it)cQeur  de  latadéaùf  ^E/fitt' 
gna,  à  Madiid  en  t7t).  Tra<luâic(n  efpagnole  du  ca- 
léchifme  hiflorique  de  M.  l'abW  Heuiy.  Tl  fur  le 
marquis  Jean  Emanuel  Fernandés  Pachcco  ,  doi  t  on 


vient  de  parler ,  qui  engagea  le  pere  Intérian  à  fiire 
cette  traouétitm ,  &  qui ,  par  Ion 
pennifllon  de  la  faire  imprimer  en  Efpagne.  Grégoire 


crédit ,  obtuit  la 


Ma  yans  ,  jurifconfulte  ,  ayant  lu  iVjL-  t  adudlion 
après  la  mort  du  marquis,  engagea  Lopes  Pachcco  , 
nls  de  ce  feigrveut  ^  i  obtcrtr  un  nouveau  privilège 
pour  la  faire  réimptiner  i  ValtncCtCe  qoiaécé  £ni  en 
deux  volumes  tit-S*.  PiSar  Chfiftiwuts  thiéims  ;  à 
Madrid ,  in-yô/.  en  17^0.  L'jutuur  y  découvre  les  er- 
reurs où  tombent  la  plupart  des  pcincr-.s  lurlqu'iis 
font  des  tableaux  de  piété.  Humaniores  atque  amaniO' 
res  ad  mufas  excurfus  :Jîve  opufiula  pœtica.  La  pocfie 
du  pere  Intérian  eft  facile  &:  n.itureUe ,  mais  quelque- 
fois trop  profaïque.  Dans  plulïcurs  des  écnts  que  nous 
venons  de  nommer  ,  il  prend  Us  titres  de  rhcologien 
de  ion  ordre ,  &  profelfeur  ju'uilé  de  l'univerfitc  de 
Salamanquc,  prédicateur  &  théologien  de  fa  m.ijeAé 
le  toi  d  Lfp.igne  j  Sec.  Il  étoitcnraarion  avec  les  fa.* 
vans  les  plus  connus  de  fon  temps ,  même  hors  ùe 
l'Efpagne ,  comme  00  le  voit  par  quelques-unes  de 
fcs  lettres  ,  que  Grégoire  de  Mayani  ,  jurifconfulte 
célèbre  i  Valence ,  a  fait  imprimer  dans  le  fecond  li- 
vre des  fiennes  }  i  Valence  en  17}},  /'f-4*'.  Le  P.  In- 
lériao  mioît  Ibn  éroditian  d'une  jprande  medeftie ,  de 
beaucoup  decandeur  ,  &  d'une  pété  ériairfe.  *  Toye^ 
les  lettres  citées  de  Grégoire  de  Mayans ,  (  en  latin 
Gregoriuj  Majanjîus)  pag.  106  j&  Juiv.  Si  fur  tout  de» 
puis  la  page  199  ,  jufqu'à  J04. 

INTERIM.  On  a  d  onné  ce  nom  i  une  efbéce  de 
règlement  pour  l'Empire ,  fur  les  airictes  de  roi  qalt 
y  falloir  croire  ,  jalqu'à  ce  qu'un  concile  général  les 
eût  plus  amplement  décides.  C'efl  un  mot  latin  qui 
(îj^ifie ,  en  attendant ,  ou  cependant ,  ooniaie  &t«fe 
eut  vonla  dite,  que  ion  «nioriié  ne  duvemr  que 
qu'l  btdétemniaiion  d'un  concHe  (bt  les  m êrnes  ma- 
tières. Ce  fut  l'empereur  Ch.irles-Qa/nr  qui  cherch^k 
ce  tempérament ,  pour  appaiTet  les  troubles  de  l'Em- 
pire. 

Le  concile  de  Trente  ayant  été  interrompe  daiw- 
cette  ville ,  8C  transféré  i  Bologne  ,  l'emperenr  Char— 

les-Qi.  'ir  cnrreprir  de  fiire ,  en  1  J49  ,  ce  fameux  /«— 
lerim  ,  qai  a  tju  tant  de  bruit  en  Allemagne,  en  Ita- 
lie &  ailleurs.  On  avuit  fouvent  arrêté  d.ms  les  piécé— 
dentés  diètes  »  que^  pour  appaifet  les  troubles  de  l'AJ- 
lemagne  ao  fefet  de  la  religu»  *  oa  t*emploj<erok  e& 
âcacement  pour  y  faire  célébrer  un  concile  généra] , 
OU  da  moins  »  oauonal  ^  &  que  ,  H  m  l'un  m  l'antre 
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BC  fc  potntoit  obtenir ,  oo  tacheioïc  die  «IcelTer  » 
l'avis  des  théebgiens,  une  fbnnule  «le  foi  ^  <)ui  con- 
«aiidfait  loot  et  qa'il  fin»  nbfoliwicnr  cnùe  <c  obfer- 
f«r,  «■  iaméiàn  U»  dédfions  é\in  eObcSc  ^  anqael 
RHIf  feraient  obliges  de  f:  f' 'imi  nrc  Dans  Pctai  où 
éloîent  les  dm&St  l'empercui  voyou  qu'il  ne  pouviut 
e^érer  ds  voir  cécablir  dt  iong-teinps  le  coocyc  de 
Ttvate,  le  ^ae  MndiRt  qu'il  nwit  pas  dinôot ,  mus 
SfàmaiammmitéaaCnptnàat  on  n'en  oouvoit  cé- 
lébrer un  m-i  r.î!  C'c'.\  pourqnoi  il  réTonit  defiuce 
dreflêr  an  fotmulaifc  pai  Aei  théoloîiens ,  qui  fc- 
roienc  députés  de  la  d»ctc  ,  cju'il  renoit  alors  i  Aiigs- 
bowg}  ouk  comme  ceux  que  i  on  nomma  ne  purent 
jamitit  •'accorder  ^  on  s'en  remit  à  l'empereur ,  qui 
choifîr  rrni^  ciilébres  théologiens  j  favoit ,  JtiUs  Pno- 
gius,  cvîque  de  Naumbouig  ^  qui  avoir  écrit  contre 
Luther;  Mii  !ii.l  Heldlng,  éviquc  titulaire  de  Sidun 
Se  fuffragaiu  de  M.iyencc^  (rès-ûvant  &  ttès-cacho- 
liqiKi  ^  Jciii  Arncola  d'iflebe  ,  prédicateur  de  116- 
Icânit  de  Bcandwoutg.  Le  projet  qu'ils  dniGanait  fur 
kt  raéffidires  qu'on  leur  donna  ,  contenait  tingt-fix 
articles  fur  tous  les  points  de  h  religion  ,  qui  poiv- 
votent  itre  cotucllcs  cut|^  les  Cadioliques  Sc  les  Lu> 
rhcriens,  touch.inr  l'état  du  premier  homme  ,  avant  & 
après Jk  chute  dans  /«  péché i  la  réilemptim  Jej  hommes 
pur  hfuS'Chriff  ;  la.  jujlificatim  du  pécheur  ;  la  ckariti 
&  Us  konncs  œuvrts  ;  la  confiance  qu'on  doit  avoir  Cri 
JJieu,  que  les  ptthts  font  pardonné»  i  f églifi  &  fis  vraies 
marques  ;  fit  paijjance  j  fou  tmmti,  fis  minifirts ,  le 

a lie  &  les  évîques;  les  facremtm  tnfiÛML  6t  en  parti* 
itr  ;  le  facnfice  de  la  Mejfe  ;  la  etmmémomion  que 
r an  fait  des  Saints  dans  k  jiicnfit  e  ;  kur  :mi:nt[Jïsn  & 
leur  invocation  ;  la  prière  pour  la  défunts  •,  i-  l'ufuse  des 
facremtns.  Les  deux  évêques  <5<  le  théologien  de  oran- 
dflboucg  afliirerent  l'enû«teur  que  ce  projet  n'avoir 
rien  de  ciMtntîte  h  la  dowtnt  de  l'églift  catholique  ; 
cxcepré  les  Jeux  points  qtii  conccruoicnt  le  nw:iage 
dc:  iTticcs ,  &  l  iiLige  du  L.ilice  pour  les  l.iïcs  :  en- 
core étoient-ils  txjniinLs  en  des  lerniis  ,  qui  ne  nur- 
quoient  pas  tant  une  pctmillion  ,  qu'une  tolérance 
iufqa'i  un  eertain  temps. 

Après  qu'an  eut  lu  ce  reniement  à  la  dîéce ,  Tmi- 
perent  le  mit  entre  les  mains  du  cardinal  Sfondrar , 
légat  du  pape  ;  &  ce  prél.it  l'envoya  1  Rome  i  Bou- 
logne ,  ou  le  pape  le  fie  examiner  ;  &:  on  y  trouva 
qu  i  l'égard  des  points  décidés  ao  concile  de  1  rente  , 
oodifoit en  fubfUocti  mb  piàs  la  même  cbofie^  Hl 
poor  les  autres  ,  qu'ifs  noîeat  afièz  confonnes  î  la 
créance  del  cglife  romaine ,  (î  non  ,  qu'il  y  avoit  des 
exjvredîons  un  p<;u  ambtgiics ,  &  que  l'on  y  permct- 
iDtt  le  mariage  des  prctres  &  la  communion  fous  les 
deux  efpcoes.  Ccft  pooranot  It  pape  fit  dire  i  l'em- 
pereur ,  par  le  cardinal  Srandtat  t  ■  Qa'ontre  «jne  ce 
>>  n'étoir  pas  à  lui  de  régler  les  Maires  de  la  religion , 
»  on  ne  devoir  pas  permettre  ces  deax  points ,  donc 
«rm  étoit  contfaiie  â  la  tradition  apoftoliqnc,  & 
•»  qnft  l'aolre  «voie  kA  d^nis  nès-long-temps  éiaUi 
là  dans  IM^Uè.  Uudeflas  Charles-Quint,  après  avoir 
fait  corriger  ou  adoucir  certaines  exprefîlon'; ,  fit  la 
conditution  impériale  ,  que  l'on  nomma  Xlr.unm  ,  où 
il  déclare  :  »  Qu'il  veut  que  tous  les  états  catholi- 
M  qaei  obfer  vent  imriolafalement  à  l'avenir  les  ufagss, 
%i  les  ordonnanBet  8c  les  ftatatt  de  l'églife  iiiérerlMle^ 
»»  &c.  Que  ponf  Icî  autres  qui  s'en  font  féparcs,  il 
•/entend  ,  nu  qïi'ils  te  rcnnillent  parfaitement  avec 
»»  les  Catholiques  ,  en  oblerv.int  ,  comme  eux  ,  les 
»>  mcmcs  ordonnance  &  pratiques  de  l'égUle,  ou  dn 
»  moins  qu'ils  Te  conforment  etltietedient  »  cewe  ctm- 
»  (lirntion ,  dcc.  Et  il  ordonne  que  tous  attendent  en 
•<  paix  la  définition  du  f;;ini  concile  écttméniqiie< 
Cet  Intérim  fut  lu  &  puMié  dan<r  la  diète  d'Augsbourg 
le  1 5  mai  1 54S,oà  l'archevêque,  éleveur  deMmyen- 
«e  t  grand-cbaneefier  ^fampîi^,  en  fît  des  remcrci- 
tneiis  i  KmaftnmK^  M  bm»  4ê  ùb/u»  V  " 


Plufiears  blime^enc  &  blluient  encore  aujourd'hui 
cette  conftirtition ,  comme  une  cntreprife  fur  l'auto- 
rité de  l'cglifeb  Oti  dit  ioème  <)a'il  £alloit  joindre 
Charks-QnAïf  ans  non  eiwpetturs  hérétiques,  Zé. 

non,  Hcraclius  Se  Conftant;  &  l'on  rendit 
odieux  pat  trois  comparaifons ,  dont  la  pr^mtcre  hit 
avec  ï'H,:rt<Hii.on  ,  ou  edit  d'union  de  l'empereut^  Zé- 
non  j  qui  s'étMt  Utlfé  perfuader  en  48S  «  par  Si»m 
Mongus ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  Ie  par  Acact» , 
évî-que  de  Cérirt'c  ,  i^:  t,ii:  e  ir-i-'ois  en  m.uieré 
de  religion,  pour  ci.  aj.(  .iLcace  ,  pai  ['.mto- 

riic  k-calierv,  les  c.iiions  des  conciles  de  N'icée,  de 
ContliiiKmople&  d'Ephèfe  j  mais  ert  effet  pour  décré>. 
diterle  concile  de  C^halcédoine.  La  féconde  comparai^ 
fon  de  l'Intérim,  fut  faite  avec  l'Eclhefis,  ou  édit 
d'expofîtion  de  l'empereur  Héradias  en  (î}8,  p<Jur 
inliniicr  d.uis  les  efpnts  I  hcrdic  des  Monothélites  » 
qui  n'aciribuoient  qu'une  feule  volonté  à  Jefus-Chrifl^ 
fou  prétexte  d'approuver  la  doârine  combattue  pMC 
les  lOènes  hérétiques  ;  Se  h  troifiéme  avec  le  Trdt^ 
ou  fôrtnntaùe  publié  par  l'empereur  Confiant  ^ 
ceffeur  d'Héraclius  en  6S4  ,  fous  prétexte  de  r.mwief 
cous  les  hérétiques  à  la  communion  de  l'églife ,  ert 
défendant  de  paner  d'une  ou  de  deux  volontés  en  Je- 
fils-Chhft{  mai*  en  «Aëc  btat  au  même  Sauveur  U 
ratnte  htmiaine ,  door  on  priStenifeit  fupprimer  (a 
volonté.  Ceux  qui  entreprirent  de  foutcnir  cet  Imenm, 
diloient  que  l'cm^rear  n'appcouvoit  pas  les  points 
contraires  à  la  piauqnlB  de  l'e^ej  naU  Ifl*  «lié» 
roit  feulement  pouc  OB  temps  ,  8c  pow  CWX  4|llt 
ctoient  déjà  engagés  dans  la  religion  pmteftanit!  (  cé 
qui  étoit  bien  moins  que  toléter  tout  le  luthéranifme^) 
ôi  taiiuietic  voir  que  l'Intérim  n  a  tien  de  commua 
avec  le  Typus  ,  l'Eclhefis  &  l'Hénotiean  j  puifqu'U  eft 
évident  que  ces  «mp«'eturs  hérétiques  vonlMent  enp- 
cer  par  ces  édits  nnivetièUement  tous  leurs  fiifeif 
dans  leurs  errt;ufs. 

Cependant  le  pape  Iomia  le  deirjin  d'envoyer 
quelques  prélats  i  l'empereur  ,  avec  cdre  de  faite 
corriger  fon  Intérim  ;  nuis  le  cardinal  Moron, 
quelques-uns  des  cvéques  alfcmblcs  â  Boologne,  ffl-- 
reat  d'avis  que  fa  faincecé  n'en  fir  rien  :  parccque  cfl 
n'étoit  qn'ur;*  (impie  tolérance  d'une  pente  partie  du 
Inrhc!  I  i.iiv  _  ,  .wec  une  t'c  j..indc  reftridlion  ,  qui 
jHjrtoïc  ordre  Cipres  aux  Proicitansde  renoncer  ipref- 
que  toutes  les  erreurs  qu'ils  avoienc  foutenues  juf-i- 
«|a'aIoii.  En  efiêt^  les  piincipamt  ptédicana  Luthé» 
nens  proteftereitt  qaMls  ne  le  recerroient  pas.  Bucer  « 
miniftre  de  Strasbourg,  étant  prciTé  de  le  fîgnerpar 
l'éleâcur  de  Brandebourg,  ne  le  voulut  jamais  faire) 
porrcfue  ,  dit  il ,  cet  Htt  létahliffoit  la  papauté.  Les  ' 
autres  minières  des  piincipales  villes  proteftancet, 
ommne  VolfgonguS'Muicalits  d'Augsbourg ,  Bten- 
tius  de  Hall ,  Oliandur  de  Nuremberg  &  quelques 
autres,  aimèrent  mieux  abandonner  leur  chaire  Sc 
leur  emploi,  &  fe  retirer  on  en  Proflè  ou  chez  leS 
Suifles^  oae  de  ibiifaiie  â  Vlmirim,  Le  dac  d*  SaM. 
|ean-Frédérk«  pha  gflé.ljwhérien  4ne  tons  les  n»' 
niftrcs,  ne  le  voulut  jamais  recevait.  Il  >•  en  eu:  mcme 
plufieurs,  principalement  dans  la  Saxe  &  dans  la 
Thutinge  ,  (]ui  fitent  de  fanglants  écrits  contre  cetre 
confhtatiga  tmpétiaie ,  aoffi-mcn  ^e  Calvin ,  qot  do- 
ramoR  alors  i  Genèse.  Le  famenx  Jean  CocMéeréfn» 
ta  ces  libelles,  par  une  ferre  r^ponfc  cju'il  publia  poor 
l'empereur ,  comme  firent  aiiHi  quelques  autres  Gvarrs 
hommes  q;»  entreprirent  fa  défenle.  IVun  autre  côrc, 
Robert  Cénahs  j  évêqoe  d'Avranches  ,  Se  célèbre  théo- 
logien de  la  facsité  «fc  Paris,  réfuta  Vlntcnm  par  un 
livre  intitolé  :  Antidote.  Le  P.  BobadiUa  ^  an  des  neuf 
premiers  compagnons  de  S.  Ignace  ,  pria  aolS  0c 
écrivit  contre  cet  édit  ,  pendant  qi  'i'  rroir  à  la  cour 
de  l'empereur  j  imis  il  lut  renvoyé  en  Italie,  où  fâinf 
Ignace  le  traita  même  rudemem  j  te  il  y  a  apparence 
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<£ila ,  qui  itoit ,  éit-OB  .'eomidie  «n  ooàfêit  que  lé 

cartlinaf  Moron  ,  Se  plufieurs  cvcqaes  da  concile, 
avomni  donne  r.u  pape.  Au  ritfte ,  OiarIes-Q*/«  agit 
€ontvuat<orire  ceuï  qui  refuroienc  de  fe  (ouniettre 
41  r/MCRm,  iuri^uainecue-aa ban  de  l'empire  les  vil- 
les <le  Ma^ebtMKg  &  de  Cotiftace  qui  s'y  oppofe- 
rent.  Ct  fut  2'  yi'il  fe  fir  une  nouvelle  divtfion 
<Ijii!>1c  luchcT^nitme  :  car  les  uns  voulurent  demeurer 
Luthériens  rigides ,  fans  fouifiir  ^ue  l'on  changeât  rien 
dans  la  doârine  de  Lotbec }  lei  tattet  Ce  6rem  Jdia- 
phoriftcs  ou  Indifférent  t  îJkcâtf*ceoa\~ 
modei  â  la  volonté  des  fouvcr.i'i  - ,  f.:  rioliflant  en- 
core plus  que  ne  firent  ceux  que  1  tin  appellent  long- 
teinpî  auparjvaiu  Lutherieru  mitigés,  comme  Mc- 
lanchthon.  Quetques^ns  ptinnt  le  milieu  entre  ces 
deux  extrémités,  &  fe  ooxameitatliKerimiflts ,  parce- 
■qa'Us  «'aitachoient  à  Y  Intérim  ;  &  ceux-ci  fe  panage- 
xent  encore  en  deux  feâes.  Les  uns  appeliés //n/v- 
r/aio:,n'étoicnt  Luthéticiiv  qucrl.nis  les  dt.'iix  points  du 
mariage  des  prêtres,  &  de  l'ulagc  de  is  coupe-,  &  les 
«Bires  appelles /«ffr/OT//fej  de  Leipjick  ,  h  rem  â  leur 
■Mde  uaincilaiiij;  de  Im  doârine  catholique  avec  celle 
-«le  Luther.  *  Sleidan.  CocfaUe.  Maimbourg ,  hifl.  du 

iuhériinlj'rne. 

INTHAL  ou  INTAL  ,  c  eft-i-dite  .  la  vallée  de 
!  c'eft  cene  p^ictie  du  Tirol  qui  ell  le  long  de  la 
rivieie  de  tlim^  dont  elle  prend  ton  nom.  li^mck 
A  Hall  «n  fimc  les  lieux  principam.  *  Baadrand. 

I  rilon,  jutifconfulce  ,  flo- 
viiïbit  vers  l'an  1592.  Il  publia  un  ^rand ouvrage  de 
conlêilt  de  droit.  Il  a  aulli  compofe  un  poëme  fur  la 
nativité,  la  fépubue  &  1»  céluneâioa  de  i.C  * 
Sweràfls ,  x6\, 

INTORCETTA  (  rrofper  )  de  Sicile ,  puWîa  un 
livre  de  b  fcience  politique  &  morale  des  Qiinois  , 
(ëlon  l'opinion  de  Coiifucius ,  imprimé  à  Goa  dans 
les  Indes  en  1 66^ ,  te  en  France  en  16873  in-folio  , 
•«ec-d'xmes  écria  fiir  le  nSaie  fujet.  *  SpizéJius ,  de 
vitiis  fiript.  pag.  t  o-ft. 

INTSANT  :  c'cft  un  vilUçc  de  la  Gueldfc  efpa- 
gnolc.  On  le  prend  pour  l'ancien  lieu  des  Mcnapiens, 
q  ii  croit  appelle  Sahtcnes.  Son  nom  moderne  en  eft 
un  indice  j  car  il  (ignilîe  un  lieu  qui  eft  dan*  le  iéble, 
de  nicme  que  Sai/ones.  *  fiaudtand. 

INVEGES  (  Auguftin  )  né  i  Sciacca ,  ville  de  Sici- 
le ,  l'an  M 5  j  fe  fit  Jéfuitc  après  fes  études ,  &  en- 
ièigna  la  |>hilofophie  &  la  théologie  dans  fa  fociéié. 
11  en  fortit  quelques  années  aptes ,  &  ne  s'appliqua 
mefque  plus  qu'à  l'étude  de  l'faiiftoire  j  0c  i  celle  des 
Pères  de  l'églife.  Pour  (tre  'plas  i  portée  de  faire  les 
rcchcitihcs  qu'il  defiroit  ,  il  crtidioit  ordinjircnicnt 
dans  la  belle  bibliothèque  de  François  Schiaiani, 

rrètte  de  Palerme ,  qui  cit  maiotenent  aux  prêtres  de 
Oratoite»  i  qui  il  la  Uidèen  monraot ,  i  condition 
qu'elle  lèrott  publique.  Les  ouvrages  qu'il  y  trouva 
en  gtand  nombre  fur  Thidoire  de  Sicile,  lui  firent 
naître  le  dcircin  de  s'appliquer  1  cette  pâme  del'hi- 
Aoite^  &  quand  il  eut  dcpauillé  tout  ce  qui  pouvoit 
lènrir  à  fon  entieprife  dans  cette  biblio(hé(|iie  >  il 
Micoiirat  coote*  celles  ciu'il  jugea  bien  fintmies  dans 
le  royaume,  &  fouill.i  dans  toutes  les  archives  dont 
en  voulut  bien  lui  laiiTer  prendre  communication. 
Ces  coutfes  &  ces  recherches  ont  produit ,  i .  fon  hi- 
ftoire  de  Païenne  en  italien ,  diviiee  en  trois  volumes 
in-fol.  le  premier  fous  le  titre  de  Palermo  antique^ 
en  t  IJ49  ;  le  fécond  fous  celui  de  Pdkrmo  f.uro  ^  en 
i<î{o  i  le  troiiitme  .ivec  celui  de  Ftdcrmo  mjbiic  ,  en 
165 1  :  tous  rtois  itnprimés  i  Palemie  même.  Cet  ou- 
Toneeftdevena  fort  rare.  a.  La  Cartagint  SiciUana , 
en  dtut  Eveeiç  1  Païenne  en  t€€i,  in-^°.  j.  Adanna- 

ies  Sicutos  prîlimiruris  apparatus ,  où  il  traite  de  la 
dignité  de  l'hilloirc  de  Sicile ,  de  fon  antiquité  ,  &  de 
l'excellence  &  du  nombre  des  auteurs  Siciliens  j  en 
1 70^  f  i  PaUrme  j  ia-4°.  11  a  fut  encore  en  latin  une 


I  N  V 

Ullotie  do  Pxtiaâtt  teiteRra    de  t'étu  fl'înneecaea. 

Comme  ÎQti  Apparatus  ne  parut  qu'après  famorr,^i- 
VLC  J  i'ilerme  dès  k  mois  d'avril  1^77  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-deut  ans ,  ce  fut  le  P.  Michel  delGitidice , 
Bénédidin  de  la  congt^atton  du  Moni-Caffio,  tC 
abbé  du  monaAete  de  iMontiéil ,  qui  prit  loin  de 
cette  crlinon  :  ^"'rf^  l;i:  du  moin*^  y\\  rareur  des 
notes  ik  des  auaiutjiis  qui  s'y  trouvent,  *  f  ^yf\  Moo- 
gitore ,  Bibliotheca  Sicula  ;  le  journal  deVenitt  6c  lc« 
Mémoires  du  P.  Niceroo  ,  tom.  XI. 

INVENTION  D£  LA  SAINTE  CROK  :  fcte 
inftituée  pout  oélébret  la  mémoire  du  jour  auquel  \x 
croix  de  Jefus-Clirift  fur  trouvée  par  l'impct.irrice 
(ainte  Hélène,  du  rcmps  de  l'empereur  Conft.inrm  le 
Grand.  Des  que  le  concile  de  Nicécfut  terminé,  c'eft- 
i-dire,  au  commencement  de  Palmée  9^6,  làinro 
Hélène  réfolut  d'aller  i  Jérulàlem  pour  y  vifiter  les 
(aints  lieux ,  &  pour  j  chercher  la  croix  où  Jeftu- 
Chiill  avoir  ctc  attache.  Lorfqu'elle  y  fut  arrivée  ,  elle 
confulta  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  quelque  con- 
noiflànce  du  lieu  où  ctoit  ce  bois  facré.  Quelques  an* 
ciens  de  la  ville  (entr'autres  un  Juif  nommé  Judas ^ 
qui  fê  fit  chrétien  ,  (Se  fut  no^mé  Qairlace)  lui  dirent 
que,  fuivant  la  tradition  de  leurs  pcrcs ,  cette  pré- 
cieuie  croix  avoir  été  cachée  d.ms  un  des  caveaux  du 
fcpolow  delefin-Chrili  L  impératrice  y  fit  fboiller  , 

OQ  y  onttn  nm.i;iwlesuent  la  ccoix ,  ineîi  anfli  ke 
dottk  Se  le  tnw  on  l'infcriprion  de  la  croix,  avec 
les  croix  des  deuï  larrons.  Comme  l'infcription  croit 
détachée,  on  ne  put  d'abord  leconnoîire  quelle  étoit 
la  croix  de  Jcfus-Chnft  j  mais  S.  Macaire ,  qui  écoît 
alors  patriarche  de  Jérulàlem,  foc  d'avis  de  faite  pOF' 
cet  ces  ooix  cfiez  une  fimme  de  qualité  qui  étdr  1 
l'extrémité.  On  tui  pliqtu  en  vain  deux  de  ces  croix, 
elle  n'en  reçut  aucun  iouLgcment  \  mais  fuûc  qu'elle 
eut  touché  la  troifiéme,  elle  recouvra  une  fanté  par- 
faite :  c'ell  ce  qui  fit  préfomec  que  cette  croix  étoit 
celle  de  Jefu^purift.  Telle  eft  le  rapoott  de  Rnfin  <c 
de  Tlicopiiané  j  diffr  ;n-  de  celui  de"  S.  Paulin  ,  Se 
d'autres  auteurs ,  qui  Jiiciit  qu'il  y  eut  un  mort  ref- 
fulcitc.  Niccphore  Callillc  dit,  que  l'un  &  l'autre  de 
ces  deux  miracles  fe  firent  \  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  more  relTufcité  o'eft  pomt  diffirent  de  cette  (èmrae 
qui  fut  guérie,  &  que  ces  auteurs  en  ont  parlé  comme 
d'une  perfonne  morte ,  parcequ'en  effet  elle  étoit  fut 
le  poinr  de  mourir.  îiainre  Hélène  fit  bâtir  .lu  même 
lieu  une  égltie  rrès-magniiîquc ,  où  clU  hiiFa  une 
bonne  partie  de  la  croix ,  qu'elle  fit  richement  orner. 
Elle  rapporta  le  telle  avec  les  cloiut  ï  ConlUntinople. 
Quelque  temps  apcès ,  elle  porta  à  Rome  ce  facré  bois  , 
a  la  tclerve  d'un  morceau  que  l'empereur  çarda.  Elle 
avoit  aufli  gardé  un  des  doux ,  ayant  lailfé  les  trois 
aanet  iGoubllrinopie  ;  mais  S.  Gtéçoire  de  Toors 
rapporte ,  qn'ctt  palfant  par  la  mer  Adnetiqne  >  elle  T 
jena  ce  précieux  clou ,  pour  ap^aifisr  les  tempête*  m 
cette  mer.  Quelques-uns  difent  qu'elle  en  jeria  un 
dans  le  golfe  de  Satalte,  en  revenant  de  jéruialem. 
L'empereur  &  fainre  Hélène  firent  bStir  une  hafiUqil* 
âRoin«j  dans  le  pilais  de  Sercocitu,  laquelle  a  lete- 
Bv-  depuis  le  nom  de yStrjtre  Crtàx  de  Jémjalem ,  patoe* 
que  le  bois  de  la  vraie  Cfoix  y  fut  mis  depuis  en  dé- 
pot.  Â  l'égard  des  doux  ,  l'opunon  vulgaire  elV  quo 
Jefus-Chrift  n'a  été  attaché  â  la  croix  qu'avec  troîe 
cloux,  9c  £>avent  les  peintres  &  les  fculpienn  le  le- 
ptéfenrent  avec  les  deux  pieds  pereés  d'm  même 
clou.  Néanmoins  il  fe  trouve  des  crucifix  fort  anciens 
avec  quatre  doux  ,  deux  aux  pieds  &  deux  aux  mains. 
S.  Gtégoirc ,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  mille  ans ,  dit 
qu'il  y  en  avoit  quatre.  Samte  Brigitte  ^  en  fes  révéla- 
cions ,  dit  la  mcme  chofcj  6c  S.  Cyptien  paroîr  tire 
de  ce  fentiment^  quand  il  dit  :  I«r  «htx  persans  fis 
pieds  (itérés. 

L'invention  de  la  fainte  Croix  fe  fir  l'an  un 
an  apcès  la  «élébration  du  concUe  d«  Nicée  j  fous  le 
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■onoâcat  <le  S.  Sylvelke.  La  paccie  de^  h  croix  que 
l'impéraiike  ùâtnn  H&tm  hUIà  en  la  vtlle  de  Jérula- 
i'jiii ,  fut  enlevée  par  Chofrocs ,  roi  de  Pcilc ,  en  (>  14 
uu  <>  I  ) ,  ôc  rapportée  en  6a8  ,  par  l'empereur  Hcra- 
clius  :  ce  a  donné  lieu  à  la  iète  de  l'Kr.altstiun  de 
la£ùnni  Ooix.  Depuis  ^  on  trouva  â  propos  de  la  di- 
viferen  pki/ieurs  morceaux.  Ainli  il  en  demeura  qua- 
tre [K  titcs  prties  à  Jétufalem  ,  dont  les  Syriens  en 
tiuciK  une,  les  Grecs  Je  S.  Sabas  une  autre,  les  moi- 
nes tle  i.i  .  alicc  de  Jol.iplu:  une  les  latins  du 
faint  li^ukre  une  aune,  Ionique  d'un*  palme  &  de- 
mtet  te  Itfge  <l'un  pourc  eu  qtianéi  On  en  porta 
trois  morceaux  à  Cunftanuaoplc,  ottiM  celui  qui  avoit 
été  donné  à  l'cmpcretir;  ttots  i  Antioche  ;  deux  en 
l'irte  de  Clu  pre  ;  un  en  l'ifle  de  Crccc  ou  CamiL-,  i 
Edellè,  d  Alexandrie j  à  Oan\as  &  à  Afcalon.  Le  pa- 
nurché  des  Geoigiens  ie  le  toi  de  C>eot  gte ,  en  eu- 
rent aulfichacnn  un  morceau.  Vers  Tan  1 1  lOj  Anfcl- 
ine  ,  chantre  du  faint  fepulcre  de  Jérufaiein  ,  &  au- 
p.irilvant  chanoine  de  i'tj^Iiro  de  Nutrc  Dame  de  Pa- 
ris, envoya  deux  morceaux  de  ce  Tacrc  boi^  a  i  évc^ue 
de  Paris  ;  &  l'on  en  fait  une  tîre  tous  les  ans  le  pre- 
miet  dimanche  d'aoùr ,  fous  le  nom  de  Ui  réteptim  ée 
la  fjùntt  Croix.  Il  y  a  plufietirs  ancrei  en  France 
qui  pollcdent  de  ce  p:ci.i"ux'  bois.  On  garde  aullî  un 
des  doux  â  S.  Denys ,  proche  de  Paris  ;  &  le  titre  de 
IacMÎX  (  écrit  en  lettres  hébraïques ,  grcctiues  &  lati- 
nes ^  fe  confecve  dams  l'^ifo  des  Bàiediâinc  de 
Touloufe.La  fiit  de  Tîtivennon  de  la  fainte  Croix  que 
l'on  Ivilcmnife  le  tioificmc  juDr  du  mots  de  niii,  fe 
céiébroit  dcja  en  plutleurs  éghl'es  de  Rome  avant  le 
temps  de  S.  Grégoire  le  Grand,  qui  ténoit  le  ficje  vers 
la  fin  do  VI*  fiicU}-maisce  n'eft  que  depnu  ce  faint 
fupe ,  qu'elle  s'eft  étendue  en  d'autres  lieux ,  9e  qu'elle 
eft  devenue  enfin  générale.  Les  Grecs  ne  la  cclcbiciit 

Eint  Icpai  t  nitiK  de  celle  <le  l'Exaltation  ,  qui  tut  m- 
tuée  p.irini  ciu  peu  de  temps  après  que  la  croix  fut 
ttottvé«,  &  lorfqa'elle  fut  placée  dans  le  temple, 
^oe  f^nnte'Hfleiie  avoit  fait  bâtir  fur  le  calvaiie. 
/^cr)?^  CROIX.  •  Rufiti,  /.  10  ,  L-.  7.  Baionias,  mar- 
tyrv!oge  y  i/  iwia!.  B.'.dlct,  via  d:s  Jaints ,  j  ra*u. 
SulpiccSévere.  • 

INVEaLOGH  ,  ville  d'EcolTe  ,  «henhet  INN£R. 
LOCHTf. 

INVESTITURE  :  ce  terme  fîgnific  la  conccfTîon 
^OB  iîef ,  u'une  terre  j  d'une  digtuic ,  d  une  charge 
ond'andibît,  faire  par  le  Atigneur  i  fon  vallâl  :  ou 
'par  vn  piînce  à  fon  fujet  ^  i  la  charge  de  loi  être 
Itdéle ,  8c  de  Ini  rendre  les  iêrvices  te  les  devoirs  n- 
quis.  Cette  inveftifufe  fe  f:iifoit  avec  cettaines  céré- 
monies ,  en  mettant  entre  les  nuins  de  celui  à  qui 
on  l'accordoir,  quelque  chofe  qui ctoic  le  fymbole  du 
don  qui  loi  éioit  fait,  comme  un  morceau  degazon, 
nnevanne ,  des  branches  d'arbres ,  les  omemens  ou 
les  habiri  de  k  dignicc  on  de  la  charge  ,  ou  d'autres 
,  *  marques  l'cmblablei  ,  qui  avoient  rapport ,  ou  dcli- 
gnoicnt  la  chofe  dont  rinve(litur<t  ctoit  accordée.  * 
Do  Pm ,  kijîoire  des  (ontroverfes  du  XII  fiûte ,  /dr> 

INVESTITURE  DFS  BIENS  ECCLESIASTl- 
■QUES.  L'éjlife,  qui ,  dans  les  premiers  temps  n'u- 
vnit  point  eu  d'autres  biens  que  ceux  des  oblations 
volontaires  des  fidèles,  ou  les  revenus  des  biens  qui 
hi  avoient  été  donnés  par  des  particuliers , commença 
ibus  Pépin  &  Charlemagnc  à  poiTcdei  Ix'.iacoup  de 
Tieft,  dont  ces  princes  l'enricliircnc  :  ce  qui  rendit  les 
c  l  iyucs  i*;  les  alibcs  coiilîdérables  dans  l'ctar,  &  les 
eng.igea  à  prêter ,  entre  les  mains  du  prince,  la  foi  & 
"hommage  des  'fieft  qu'ils  tenoienr  de  lui  ,  de  lui 
fournir  un  certain  nombre  de  foKlats  patir  I;:  guerre  , 
d'y  aller  même  en  perfonne  ,  de  fe  nicler  des  atiuires 
de  l'ccar ,  tfc  s'aqui:ter  des  nutres  devoirs  aufquels  ils 
'Àoicrtt  obligés  pat  les  fiefs  &  par  les  dignités  qu'ils 
poflèdioNiic.  Suivant  l'Suiciien  ofage  ^  après  la  mon  dk 
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ceux  qui  avoient  des  rit fs ,  le  feigneur  s'en  nettoit  «n 
poiTeOion ,  te  en  joulifoi:  jufqu'i  ce  que  l'héritier  ou 
fucccllêur  en  eût  été  de  nouveau  invefti ,  Ac  en  eût 
prêté  la  foi  &  hommage.  La  même  chofe  étoit  prati- 
quée apiès  la  mort  d'un  evêque  ,  par  les  princes  iC 
ks  leigneurs ,  julqu'i  ce  que  celui  qui  éroit  élu  en  £1 
place  en  eût  reçu  d'eux  l'invelViture ,  flc  en  eût  prêté 
hommage.  On  étendit  dan*  la  fuite  ce  droir  à  ruas  les 
antres  inens  délaiâïs  par  ^év^ue  ;  &  les  princes  dua- 
iiotent  indifTcrcmnient  l'invelticure  de  tous  les  biens 
de  révcchc  à  celui  qui  écoit  élu  canoniquement,  avant 
qu'il  fut  conlacré  \  mais  les  princes  n'ont  jamais  pré- 
tenda  donner  la  puiflâncc  fpirituclle ,  ni  la  mifliun 
aux  évêqoes  par  cette  cérémonie.  Quelques  •  uns 
croient  que  ce  droit  d'iiiVcllitiire  hic  accoi  Je  a  C'.har- 
Wmagnc  par  le  pape  Adncii ,  aiiili  qu  il  eft  rapporté 
par  Gratien,  dijiia  J.  6  j  ,  cjp.  Adrianus  ^  qui  eu  tité 
de  la  chronique  de Sigeben  de  Gemblouts,  où  il  ell 
dit  que  ce  pape  donna  à  Charlemagne  dans  un  conciitt 
ccnu  à  Koiiîe  en  774  ,  le  droit  d'éiire  les  papet  ,  Se 
uidatuu  que  tous  les  archevêques  cveques  de  fes 
ctars  recevroii^r  l'invcHiture  de  la  main  avant qus 
d'être coniàciés  :  mais  la  plupart  des  favans  font  per- 
fuadés  que  ce  fait  ell  fuppolci  paiceque  m  Fj^^mard 
qui  a  fait  l.i  s  ic  de  Clui  kmagne,  ni  aui.un  aune  au- 
teur conict»pai.iui  ii'oiic  parle,  ni  de  cette  conceilion, 
ni  d'un  voyage  lait  à  Rome  ce;(e  année-là  par  ChaB> 
Umagne.  Cette  oooftituiioii  «ft  néantnoins  citée  par 
Léon  VIU  4  qui  U  reluMivelU  en  faveur  d'Othun  l , 
tant  pour  ce  qui  regarde  l'éleClion  du  pape ,  qu'à  l'é- 
gard de  l'invclluure  des  évoques.  Cependant ,  quoi- 
qu'on ne  fonde  pas  '  l'o.  igine  des  inveftitures  filC  1* 
clupitre  AdiitmiUf  cil  au  moina  douteill»oa 
peut  afTdrer  que  car  ul'age  av<Mi  commencé  long-  ^ 
tciTips  avant  Otliun  ,  :<v:  peu  de  temps  après  Chaile- 
luagiie  i  qu'il  iut  ubfervé  non-feulemeni  pat  les 
empereurs,  mais  cnco  c  par  les  rois  de  France  iC 
d'Angleterte,  &  pat  la  plupart  dea  âmes  priaoet 
chrétiens» 

On  ne  fait  pas  certaitiemear  av  ccnurlle  crrcitionic 
fe  taiioK  dans  les  contmencemcas  l'inveltiturc  des 
évêques  &  des  ahbés  ^  mais  il  y  a  appateiKe  qu'on  ft 
fervoit  de  la  crolfc  de  l'anneau  (ma  quc^  de  leur 
dignitéj)  ainfi  qu'i!wpr*atiquoit  à  l'c^i;  rd  d  charges 
lécuhcies.  Nous  lifonsdans  l'autciu  d.  l  i  vie  iU-  :.iiiit 
Romain  ,  ardiev^ue  de  Rouen  ,  que  ce  iai  t  ayant 
été  élu ,  les  grands  feigneurs  de  la  cour  cuiif.illcrenr 
tous  unanimement  au  roi  de  conlêntir  à/on  éleâion{ 
èc  que  ce  ptince  (  c'écmc  Clovis  11  ta  Dagobeit  fon 
père)  ayant  i:otiviH]iic  les  évcques  t<  ks  a!>[iés  ,  Kâ 
duiuu  le  bâton  palloral ,  enfuite  de  quoi  il  fu:  confa- 
cré.  L'auteut  de  la  vie  d'Aldtic  ,  évéque  du  M  ins» 
éciit  qu'après  l'élcâion  de  cet  évêque  iâite  on  S)l  » 
Lonts  k  Zmomaire  ayant  pris  le  bSran  paftoral  de  la 
mair  i^e  !  -indramne  arthevêquo  de  Tours ,  mctropo- 
luain  du  Maii5 ,  k  donna  à  Aldric  ,  &  en  le  lui  don- 
nant j  lui  commit  le  foin  fie  la  conduite  de  cet  évcché* 
Glaber  rapporte  dans  1»  vie  du  toi  Robett,  ^ue  «ê 
prince  voulant  gratifier  m  abbé,  qui  loi  avoir  fait 
prcfcnc  d'un  beau  cheval  ,  lui  deiiiaiida  la  crofTe  : 
que  l'iiy.nit  mife  à  la  main  d'une  ilatue  de  Jefus- 
Chnit ,  il  dir  à  l'abbc  de  la  reprendre,  8c  dans  la  fui- 
te de  jouir  de  fa  dignité,  fans  aucune  dépendance | 
ce  qui  montre  qu'il  l'avoir  teçuc  auparavant  du  rot 
av.int  cette  ccicmonie.  Nous  v  lyons  que  datis  le  X* 
fiécle  cette  coutume  tiou  devenue  tuinmune  01  Alle- 
magne ,  &  que  ceux  qui  éroient  inveOis  des  évêchés  , 

Krtoicnt  te  bâton  paftoral  &  l.s  autres  marques  d* 
.  ir dignité  avant  qoa  d^ire  confacrés.  Yves  de  Char* 
rrcs  remarque  que  le  roi  l'avoir  invefti  defonévêché, 
ea  lui  donnant  le  bâton  piftoral.  Cependant  cette  cé- 
rémonie n'étoit  pav  (i  génrrale  ni  li  nécelTaire,  qu'elle 
ne  fôt  quelquefois  ou  temife  ou  remplacée  par  quel* 
j^K^antrev  (.'uiwftiiWw^poriiTait  ètae  donnée  par  «ccki 
Ttme  FL  PMtU  L  Xx  îj  # 
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ou  de  bottf  iie  >  oa  atcmc  par  ii^rnc.  Quelques  auteur* 
<jnt  ivrit ,  qiie  rcoi^creur  Henri  II  a%'oU  donne  l'évê- 
chc  <ie  Padcrborn  a  Mcnivercus ,  en  lui  |>ré{cnnnc 
SD  de  Tes  ganu.  Au  lefte ,  il  eft  ailêz  indiilcr«nt  avec 
quelle  itTcinonic  le  talle  1  iuveflituce ,  &  de  quelle 
niani(.re  tllc  loic  doancc.Ccpendint  on  ne  peut  douter 
qu'on  ne  fc  lisrvît  orduiairenienc  pour  donner  Us  in> 
vclHtute*  (ks  hrèchés  &  des  abbayes ,  du  bâton  pafto- 
ttlf  anqml  op  joignit  enfuîn  l'aotieau  ^  parceque  ce 
Cont  les  ituuqnec  S:  le*  onuoaem  ibJa  tUgnité^if- 

Dans  le  commencrmcnt  de  l.a  querelle  cic\  invefli- 
tures  ,  ce  ne  rut  point  la  ccrcmonie  >  mais  la  choie 
Bicme  qui  (îr  de  la  difficulté.  Gi^gncs  VU  i  en  dc- 
fend-mt  les  inveftitures^  n'attaqua  pu  (ênlement  cel- 
les qui  Ce  faiToienr  par  le  bâton  paftoral  &  pat  l'an- 
neau ,  m.ii ,  :i  ^Li  r-al  [ouc.s  les  iiivcilitures  des  bc- 
ncticcs  (u:  î.i  nuui  des  laïcs ,  de  quelque  manière 
qu'elles  fc  âlTênt.  La  principale  des  raifons  qui  lepor- 
loienc  i  les  défendre ,  c'eu  qu'elles  èioteat  la  libené 
des  éleAion» ,  Ce  rendoienc  tes  princes  maîtres  des  hé- 
aéfices^car  une  perfonnc  élue  canoniqucincnt  ne  pou- 
voil  jouir  de  ùm  bcnctîce ,  ni  être  confacrce  ,  qu  «Uc 
n'e&C reçu rbveftimie du  prince;  il  falluit  nécelTaire- 
ment  avanr  q'ie  <^c  procéder  à  une  éleâion ,  favoir  G 
celui  fur  qui  ui.  jcnak  la  vue  léroir  agréable  au  prin- 
ce j  &  en  cas  qu'on  en  clùt  un  autre  que  celui  qu'il 
vouloir ,  l'élcctton  demcuroit  Tans  cfTct.  Ainii  il  dé- 
|)endoit  abrolument  de  la  volonté  du  prince ,  de  faire 
toi^iwr  les  év^hé«  de  les  abba/e*  (lu  qui  U  lui  plai- 
fiiit  j  foavent  il  les  donnoit  ou  poor  rCoorapenu  de 
fervices ,  ou  à  celui  qui  en  donnoit  le  pins.  Ce  fut 
cet  abus  qui  porta  Grégoire  VII  à  défendre  abfolu- 
ment  toutes  les  inveftltures  des  bénéfices  ;  6c  ce  pape 
pouffa  k  diolé  (i  loin ,  qu'il  défendit  aux  év^ues  de 
prêter  la-lvi  Sc  liommage  enin  les  maint  des  princes. 
ViAor  lU  5:  Urbain  I!  .fucceffenTî  immédiats  de  Gré- 
goire VII ,  déiendireni  auill  gcnéralement  toutes  les 
iDveftiturcs.  Yves  de  Cbartres  dit  qu'Urbain  n'avoit 
inierdit  aux  ptinoes  que  l'inveftiiute  cotpocelle  \  mais 
qu'il  ne  leur  aToîi  pas  déTendu  de  Ct  mêler  de  Tâe^ 

(flion  ,  à  laquelle  ils  ont  droit  en  latu  que  tlicfs  tlu 
peupk  ,  qu'il  ne  les  aval;  p^^rivcî  de  la  cuucei 
fion.  Néanmoins  ce  pape  défci^nbfolument  dans  le 
coocile  de  Clermonc  coûtes  les  inveititutes  ,  6c  mhne 
le  ferment  de  fidélité  des  év^ues  «ntre  les  mains  des' 
princes. 

Ce  hit  fous  Pafchal  U  que  Ton  commenta  à  faire 
une  attention  particulière  lur  la  cérémonie  de  la  con- 
ceflioa  du  b^n  &  de  l'apoeau^  6t  l'on  en  firnu  nou- 
vel argument  contre  les  inTeftitures ,  en  con'idéranr 

ces  ornemens  comme  des  nu-qurs  du  pouvL;ir  euclé. 
fiadiquc  a|.'pa£C£iuiu  à  i  auiel  ;  d'où  1  on  ronc'.uoit 
que  le  prince  j  en  taifanr  cette  cérémonie  ,  teaibloïc 
conférer  h  puilfance  eccléllaftique.  C'eft  aiiiiî  que  Pa- 
fchal  s'expliqua  dans  la  conférence  qoll  eutàChâ- 
Ions  a\'cc  député-,  d;-  i'.-r.ij  eroiir;  l'eft  priricipa- 
lement  iurcela  que  le  luadoum  c-cux  qui  rc^aiduuac 
les  inveftitures  comme  une  liétéfic  pire  que  la  lîmo- 
nie.  Les  princes  avoient  beau  dire  <^u°ils<  ae  prcten- 
doient  point  donner  la  puilûnce  fpirituelle  par  cette 
cccénaonie ,  qu'ils  vouJoieni  feulement  inveftu  les  évê- 
ques ,  comme  les  autres  feigncifrs  ,  des  biens  remjx)- 
reU  qui  appartenaient  à  l'cglifc  par  la  conceilion  des 
princeS;  :.  les  ennemis  de  ce  dtoit ,  pour  les  rendre 
odieux,  voiiloient  perfuader  que  certe  cérémonie  avoii 
une  aurre  fignitîc.ition.  L'jccammoJcment  qui  fut 
projetté  entre  le  pape  Pafchal  II  &  l'cuipcreur  Henri 
V  ,  tranclioit  enneren^ent  la  diflicultc  ;  car  il  otoic  aux 
c-véques  tous  lis  ficts  8i  les  autres  biens  ten>porel> 
qu'ils  polTéJoicnt  par  la  concelTion  des  etnpereuri  de 

{>uis  Ckarbm.igric  ,  qui  croient  les  fciils  pour  lefqiieU 
es  princes  puuvoicnc,  jul^eaii^nr  demander  l'iuvcl^itu- 
l«  j  mais  il  dcpouilloit  les  ^lifiit  Jh  grands  biens  léeb 


Se  folides ,  p«ur  une  indépendance  chimérique.  Audi 
les  évéqucs  ne  goûtèrent  point  cet  accomnrodemvnr  , 
qui  n'eut  aucun  eder.  La  conccilion  forcée  des  inve* 
ftinites  par  le  pape  Pafchal ,  fut  attaquée  pat  les  une 
comme  une  hércue ,  &c  confiderée  par  d'autres  comme 
un  relâchement  dangereux.  Il  y  en  eut  qui  la  firent 
palTer  pour  une  tolérance  néceilaire  ,  &  d'autres  pouc 
une  cbofe  jufte  &  légitime.  Au  commencement  du 
pontificat  de  Callifte  II ,  la  difficulté  lèsnblok  fù  li* 
duire  à  la  feule  cérémonie  de  l'inveAiture  ^  avec  l'an- 
neau &  le  bâtoD  :  au  moins  ceux  qui  fe  mêlèrent  de 
cette  négociation  le  croyoïcnt- ils  ainll.  Henri  V  ctoit 
allez  dilpofc  à  y  renoncer  ,  pourvu  que  cela  ne  fît 
point  de  tort  à  fes  droirs  ,  &  que  les  évcques  &  les 
abbés  linllêntde  lui  les  fiefs  te  les  réglée,  loi  ptîoil^ 
feqt  les  fermens  de  fidélité ,  &  lui  rendîflent  tons  le* 
devoirs  aufqucls  ils  étoieiit  obliges  i  cauCe  des  biens 

3u  lis  poUcdoient  j  mais  le  pape  inlii^a  toujours  fur  la 
cfenfe  générale  de  recevoir  aucune  forte  d'inveftiniie 
des  bénéfices  ecdéfialtiques  de  la  main  des  lues  {  C« 
que  l'empeteuT  ne  voulut  jamais  palfer.  Les  Ffxnfob 
inûne  liretu  teftwindic  cette  défeolo  «u  évScb^ 
aux  abbayes. 

Enfin  le  dernier  règlement  fait  entre  le  pape  Callt- 
ftc  &  Ueotit  fut  beaucoup  plus  favorable  aux  ptincea 
qu'aux  eccléfiaûiqucs ,  car  les  princes  préteodoieiliC 

trois  cirofes  ;  i.  que  l'éle^ion  des  éviches  6c  des  ab- 
bayes ne  le  devoir  faire  que  de  leur  coafentemeni  j 
2.  que  l'élu  devoir  lewvow  l'bveftitnie  avec  le  bâton 
paftoral  Se  l'anneau ,  avant  que  dttie  cooiàc»^  J. 
qu'il  étoit  obligé  de  leur  prêter  ferment  de  fidélité, 
&  de  leur  tarre  iiominage  des  régales  &  des  fiefs  qui 
déperitioieni  d  eux.  Or  jjar  ce  traité  on  leur  accorde; 
I .  que  les  clcâions  des  cvcques  Ht  des  abbés  fe  feront 
en  leur  préfence,  ticpu  coiuéquent  ,de  lent  confeaw- 
ment  ;  i.  que  dans  PAIIemagne  l'évoque  élu  fm  în- 
vefli  des  rtgaics  (  c'elT-j-dirt.  ^  de  tous  les  biens  qu'il 
tient  de  la  couronne  )  pat  le  fcc|3tre  ,  avanr  que  d  être 
Gonlàcré*  4e  dans  les  autres  etars»  pendant  les  fix 
moisapris  U  confécration  ;  j.  il  leur  confcrve  tons  les 
devoirs  8c  les  leivices  dont  les  évêques  font  tenus  i 
c.iufe  de  leurs  fiefs  ou  de  leurs  rcg  des.  Air.fi  rour  !e 
changemenr  qu'il  apporte  à  l'ufage ,  dans  lequel  étoienc 
les  empereurs ,  condfte  ;  i".  en  ce  qu'il  ôtc  la  céré- 
monie de  rinvefluute  pot  le  bâtcm  naftotal  te  pat 
l'anneau  ;  &:  qu'il  ordonne  qu'elle  fera  avec  le  Ire^ 
tre;  eu  ce  qu'il  la  rcdrein:  ptccifcmcht  aux  réga- 
les ,  c  eit-à-dne  >  aux  ticls  &  autres  biens  que  les  cvc> 
qucî  tiennent. 

Le  traité  fait  encre  le  pape  Calliile  II  &  l'empereur 
Henii  V  fut  exécuté  de  part  &  d'antre  ;  néanmoin» 
Lothaire  ,  fuccefTeur  de  Hei.ri  .dans  le  temps  du  fchif- 
me  qui  ctoit  entre  le  pape  liu;uteiit  U  &:  fun  adver- 
faitc  Pierre  de  Léon  ^  crur  avoir  trouvé  une  occafioa 
favorable  pour  rentrer  dans  le  droit  d'invcAittire.  U 
fit  cette  pioponiioQ  dans  la  conférence  qu'il  eut  â  Liè- 
ge avec  le  pape  Innocent,  faifant  entendre  qu'il  ne 
vouloir  le  reconnoîtte  qu'à  cette  condition  :  rc  qui 
effraya  extrcmément  les  prélats  Romains  ;  mais  S.  Ber- 
nard perfuada  i  ce  prince  de  ne  pas  inliâet  fut  cette 

fmienrion  ;  te  les  cnolès  demeurereat  en  Tétat  oà  ai- 
es croient. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  l'empire  ;  à  l'égard  de  la 
France  ,  les  rois  n'ont  eu  aucun  dcnu  lc  avic  les  papes 
rouchaiu  les  invcAirures  :  ils  en  ont  joui  paUibiemenr^ 
in^me  du  temps  de  (>iégoirv  Vil  à  qui  celt  fit  quel- 
que |<eine;  mais  qui  n'ofa  pour  ce  {ujet  fe  brouiller 
as-ec  la  I  raiice.  .Sous  les  papes  fuivans  ,  les  rois  de 
l  iancc  fe  dcpartntnt  de  I  invcrtiiure  par  le  bâton  pa-» 
floral  &  pir  l'anneau,  &  fe  contentèrent, de  la  don- 
ner par  écrit  ou  de  vive  voix  :  de  (brteqne  les  papes 
qui  s'.  r.  «'i.iienr  parriculit-r^mcnr  à  cette  cérémonie 
cxiérit^me  ,      laaileK^it  jotm  pailiblemeni  de  leu£ 
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Cette  afGdn  fit  plu  de  bnik  «a  Angletecte  qu'en 
Ftatice  ;  car  S.  Anfelme  c'énmr  vodId  eonfimner  anz 

dcLrc:$  cci  pipes  contre  îcs  inviflituics ,  rcfiifa  de 

Sivccr  b  lui  6c  honunagc  aux  ton.  Ceitc  «.oiuuliation 
ura  piu<ieafS  années  ,  Tans  que  ni  les  papex ,  ni  les 
«ois  d'AngleieRe  voaluilêxu  céiiet  )  nuu  to&o  les  uns 
te  les  anaes  le  confbimerent  eu  règlement  de  Cal- 
liftcll. 

Le  droic  des  invefticures  n'a  point  été  paniculitr 
'aux  empeteots  8c  am  tais  \  les  ducs ,  les  comtes ,  & 
lu  antces  ùâffteat$t  qui  avoieor  des  ivtcktt  on  des 
abbayes  dans  lears  états  ^  polledani  des  fiefs  oa  des 

biens  cle  leurs  domaines ,  ont  auffi  joui  ^^e  ce  Jioit. 
Ainû  l'on  volt  pat  une  lettre  de  Gtcguiie  Vil  à  Rauul 
srchevî^tie  de  Touts ,  que  les  comtes  de  Bretagne 
étoienc  en  poircfTion  de  donner  rinveftirure  aux  évé- 
ques  ;  puifqiit.  ce  p  ipe  les  U»e  de  sttre  départis  de 
cette  coutume  ,  Jont  ib  jouiflbier^t  dtjnns  long- 
tcnips,  pour  dcfcrct  aux  décrets  du  faint  licgc.  S.  Ait- 
lèlme  témoigne  aufli  que  Robetc  comte  de  Flandre  , 
«voit  accoutumé  d'tnvcftir  les  abbcs  api^  leur  ék- 
étion.  YvesdeChanm marque  en  plobeufcendroicc, 
que  Rûberr ,  duc  de  Normandie ,  donnoit  Tinviftirtirc 
aux  cvit^uc^  ^  aux  abbés  de  cette  province.  tum- 
ces  de  Champagne  j  d'Anjou  &  de  Savoye  étoienc 
^ans  le  même  auge  ,  &  de  plus  petits  feiencurs  s'at- 
cribuoientce  drait ,  comme  le  feigneur  de  Rotrou  , 
que  l'on  trouve  dan?  un  cartul.iiic  de  S.  Denys  de  No- 
gencle  Rotiuu  ,  avoir  donne  i  Hul>ert  l'mvcftiture  Je 
cette  abbaye,  avec  U  croire.  C  cll  pourquoi  lorfque 
droite  VU  &  les  autres  papes  condamnèrent  les  in- 
veftiniret,  ce  ne  fut  pas  feulement  â  l'égatd  des  em- 
pereurs &:  des  rois ,  mais  aulFi  à  l'égard  des  ducs ,  des 
niarquis ,  des  comtes ,  &  géncralemcni  de  toute  pcr- 
joniic  Uiquc  ,  fou  boiiitnc-  ou  tcmiiie. 

Le  concile  de  Lacran ,  qui  approuva  le  CTaicé  fur  les 
inveftitures ,  fait  entre  le  pape  Callille  6c  l'empereur 
Henri ,  ed  celui  qu'on  appslle  le  premier  général  de 
Latran  :  il  fut  tenu  att  mots  de  nurs  1 1 1;  ,  &  com- 
pofé  de  trois  cens  priLus  ou  environ  ,  iuiv.mr  le  tJ-- 
moignage  de  Sugei ,  abbc  de  S.  Denys ,  qui  fut  pré 
6ot  âcecottcilo»  plus  croyable  que  l'abhé  d'Ufpcrg, 
qui  en  compte  quatre  cens  vingt-lix,  Sc  que  Pïndul- 
phe ,  qui  en  mer  jufqu'i  pr^>s  de  mille.  *  Du  Pin , 
h:Jio:re  des  coiurovtrfis  du  XII  jlcde  ypiirtie  i .  DlQ'cna- 
lioit  fur  Us  i/tvejli turcs  ,  au  (ommaic^^m  du  1 1.  de  l'iujl, 
de  Sugcr  ,  par  D.  Gervaife. 

lNVË$TiTUR£  :  ell  un  des  piincipaux  dioî»  de 
Tetopereur  d'Allemagne ,  qui  Teul  a  le  pouvoir  de 
donner  !■  s  inveflinires  des  fitifs  relevant  Je  rcinpire  , 
lorfqu'its  vaquent  par  la  mort  du  dernier  mile  delà 
famUie ,  ou  par  réngnation.  On  y  obfcrve  des  cérémo 
,  nies  très-remarquables  ,  torique  ce  font  de  grands 
fiefs ,  ou  que  c'en  une  premîereinveftiture.  L'hiftoite 
nous  en  fouir.lc  plufieias  cxeir.plei  ,  eiitr'.nicrcs  l'iii- 
vcftiture  que  l'empcivur  Rodolpii»;  1  donna  en  i  i  /y  a 
Ottocare  roi  de  Bohème ,  eft  lînguliere.  Cet  empereur 
^it  esttcmcment  lîmple  en  Tes  habits  >  &  aéèdoir 
tellement  cette  fimpitcité  en  toutes  chofes,  qu'elle  lui 
artii\>it  l-i  raillerie  t!e  q'-KK-jucs  fcigMeiirs.  Après  avoir 
vatntu  Ottocare  ,  6c  i  avoir  obtigc  de  relever  fon 
royaume  de  l'empire ,  parccqu'il  en  avoir  toujours  été 
un  iief ,  il  ne  voulut  point  prendre  fes  plus  riches  ha- 
bits ,  ni  les  ornement  de  Tempire  ,  pintr  recevoir 
l'homtmge  de  ce  roi ,  lv'  p.n  iu  il..).',  (a  tcnii:,-  jvce  fou 
h-ibirgris.  Ottc;care  iv  itiuiit  au  caïupde  i  emptircur, 
avec  une  conr  la  plus  fuperle  &  la  plus  magniquc  du 
monde  j  &  ccani  couvert  d'or  &  de  pierteries  ,  il  fe 
mit  à  genoux  devant  Rodolphe ,  qui  fit  relever  de  tous 
côtés  les  rideaux  de  fi  rcrie  ,  .ifni  que  tenu  le  nuMule 
put  voir  ce  roi  liuaiil.i-  d.:ni  un  lubit  (i  pon.peuit  *.'iux 

{»eds  d'un  empcieiu  vOiu  de  Tiitiple  dtap.  Voici  quçl- 
e  fut  TinveAiture  que  Maurice  duc  de  Saxe  ,  rtiçuc 
d«r«inpeieiitChade><Ç2!ii»ccn  ij4S  i  Augsbourg. 
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L'empeieut  A  tendit  avec  l««  prince*  éleâeots  fan? 
line  tente  de  bois,  en  ferme  de  théine,  &  Mamice 

parut  à  clieval  ^  atcurup.ignc  de  pïufîcurs  princes  5c 
feigoeurs  ,  piéecdc  de  dou^c  trompettes,  de  faifanc 
porter  devant  lui  dix  étendards ,  qui  marquoient  les 
du  feigncuries  doru  l'éleâotat  étoit  compole.  11  de» 
fcendit  de  cbeval ,  &  s*é(anc  mb  ï  genoux  devant 
l'empereur  qui  éioit  fur  un  rrône ,  accotnpagné  de 
cinq  électeurs  ,  placés  fur  des  lïégcs  uiuius  élevés,  il 
préra  le  ferment  de  fidélité ,  ay.-inc  la  mab  fur  le  livre 
des  évanj^iles*  Après  quoi  Charlcs-Quinr  prenant  l'é- 
pée ,  qui  eft  romemenc  impérial ,  que  l'éleâeur  de 

Sixeoa  fon  vicaire  porrcnt  devant  l'empereur,  la  don- 
na à  Maurice,  Se.  l'inveftit  par  cette  ccrcmoiuc  de  la 
dignité  éleâofale  ,  &  de  U  charge  de  grand- maréchal 
de  i'«mpiie>  L'empeteur  prit  aulli  les  étendards  des 
mabs  de  ceux  qui  les  portoient ,  &  les  remit  en  cel- 
les  de  M.iuricc  ,  pour  l'inveftir  des  principautés  ou 
rcigiituae:,  de  fon  élcâorat.  Alors  Maurice  s  ill.i  pla- 
cer au  rang  des  éleâeurs ,  &  les  étendards  turent  jet- 
tés  au  peuple.  Les  invcilirures  fe  renouvellent  â  chai- 
que  muration  d'empereur ,  ou  de  celui  à  qui  le  fief 
app.iît.eiu.  Ljrfque  c'cft  un  fief  ordinaire,  le  Teigneux 
en  reijoit  l'inveftiture  par  un  ambalTadeur,  qui  fait 
l'hommage  pour  lui ,  5>:  prête  le  ferinent  de  fidélité  j 
après  lequel  le  maréchal  de  l  empire  donne  à  fa  maje- 
itc  l'cpée,  dont  l'ambalfadeur  étant  à  genoux  baife  t* 
pommeau.  C'eft  de  cette  forte  que  l'empereur  donne 
aujourd'hui  l'inveftiture  des  fiers  j  quoique  dans  l'o^ 
fage  ancien  il  h  dotuijt  avec  l'cpce  ou  avec  le  Iceprrc, 
&  quelquefois  en  recevant  des  mains  de  l'invefii,  les 
drapeaux  où  éioient  repréfentées  les  armes  de  chaqoo 
fich  •  Heiff,  lûfi.  de  l'empire. 

INVISIBLE ,  e(l  le  nom  qu'on  donna  â  quelques 
rigides  confenionift es ,  Je  aux  fecft.iteurs  d'Ûlunder  , 
de  Flaccius  Illyricus ,  &  de  Swcnkfeld  ^  qui  cioyoient 
qu'il  n'y  a  poinr  d'églife  vifible.  Les  frères  de  la  Roze- 
Croix  ont  suffi  été  appcllés  invifibJes.  Foya  ftOS£- 
CROtX.  *  Pcateoie ,  F.  Invifik  Flodmond  de  Rai' 
mond ,  c'eft^pdiie^  le  P*  Ridieoine^  Jef.  AV.  s  j  ci. 


10  ,  fille  dTnachns  8e  dlfinéoe  ^  fut  aîmé«  de  Jn- 
P  ter  ,  qui  pour  fc  la  conferver  malgré  Junon  ,  U 
changea  en  vache }  nuis  cette  déclTe  jaloufe  la  lui 
demanda,  6c  la  donna  en  gaide  à  Argus ,  qui  «voie 
cent  yeoz.  Mercure  ras  ce  ffxdita.  Junon  en  fut  au 
défefpuir ,  &  envoya  un  taon  fur  cette  vache ,  qui  U 
fit  etici  pat  tout  ,  juftiues  i  ce  qu'elle  Ce  précipitât 
dans  la  mer ,  qui  tut  nummée  de  fon  nom  la  mer  lo- 
nlenrie.  On  dir  qu'elle  eut  aflez  de  force  pour  nagec 
ïufques  fui  les  rives  du  Nil)  qu'elle  j  Kjfàt  (k  pn> 
mtefe  forme ,  &  qu'elle  fut  matî^  au  roi  Ofitis ,  te 
que  c'efl  celle  qui  fut  adorée  des  Egyptiens  fous  le 
nom  d  tsis.  On  ajoute  que  de  Jupiter  Sc  d'elle  naquit 
Epaphus  y  &  qu  -Yant  pafTé  près  de  fon  pere ,  elle  fe  fie 
reconnoltre ,  écnvant  iibn  nom  de  fon  pied  fur  le  b- 
ble.  *  Ovide,  .Liées  miuua.  Padtaeias,  in  Cùrimh. 
&x. 

JOAB,  fils  de  Sarvia,  foeur  de  David,  hit  gé- 
néral des  armées  de  ce  prince.  Il  marcha  contre  tes 
Syriens  qui  s'étoieot  levoliés  contte  David  «  les 
obligea  de  prendre  la  fuite,  A  s'empara  de  ta  ville 
de  RahhAtli.  11  fe  déshonora  exrrcmement  par  l'af- 
faihiiat  qu  il  euiniiuc  l'an  ly^j  du  monde  ,  &.  104S 
avant  Jcfus  Chrilt ,  en  la  perfonne  d'Abner,  donc 
il  redoutoit  la  faveur  sapres  de  David.  La  citadelle 
de  Sion  fut  emportée  l'année  fiiivante  par  fon  coiu- 
rage ,  fur  les  Jébuféens  qui  la  teroient  ^  &  qui  la 
croyoienr  rcllemenr  imprenable,  qu'ils  mirent  des" 
boueux  &:  des  aveugles  fur  les  murailles  pour  les  gar- 
det.  Joab  emporta  plolieurs  autres  places^  6c  défit  en 
diverfes  aunes  rencontres  les  edmnîs  d«  David.  U 
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récnnciliai en  ;oio,  AbGilon  aveclbn Mie&ficdcpni* 

lorfi^ue  ce  prince  fe  fut  encore  rirolté,  ilfotosi  «Uns 
une  batiiUe  l'an  ^oii  &  1015  avant  J.  C.  Dnns  la 
Alite  Joab  s'engigea  dans  le  paru  d  Ationus  concre 
SalcNDon ,  <jui  n'en  perdit  p.\$  le  fouvenir;  car  lorfqu'il 
fur  monte  (ar  le  trône ,  il  fit  tuôt  Jo)h  ta  joii  ,  & 
1014  avint  J.  C  quoiqu'il  eût  rli«fché  nn  alyle  au 
pied  de  l'aïucl ,  &  pat  cette  mort  il  le  punit  de  fa  tf- 
volte  Si  de  l'alfatiînac  d'Abnei  &  d'Amafa ,  qu'il  avoic 
•offi  tîu^en  trahifon.  *  II  6  11  W«  Rois  j  1  des  Para- 
lipoménes  ,  Jofephe ,  /.  7  aiuiff.jiid,  Tonu«l  fie  Salian , 
in  annal,  vet.  ufiam. 

JOACHASj  ou  JOAZAS,  comme  lenomme  Jo- 
fephe ,  roi  d'ifraci,  iiiccéda  à  (on  pere  Jehu ,  l'an  du 
monde  1 179 ,  &  avant  J.  C.  8  5  6.  A^anc M  idoUite, 
comme  Tes  prédéœlTeats»  Dieu  t'en  punît  {mu  la  main 
d'Hazai'l  &  de  Ben-Adab,  rois  de  Syrie,  qui  firent  un 
Çrand  caiiUi^e  des  fiens.  Dans  cette  cxrrcmitc:  il  eut 
recoiir<i  À  Dieu  ,  le  pria  de  le  ptotcger  \  6c  ce  Souve- 
rain de  l'univers ,  dit  Jofephe ,  fit  voit  alors  qu'il  ne 
répand  pas  feulement'  fes  faveun  iiir  ks  |iiftes ,  mais 
-  aulVi  fur  ceux  qui  fe  repentent  de  Vm&t  oAtifc  ;  Se 
qu'au  lien  de  les  perdre  entièrement,  cotnnie  il  le 
uouroit,  d  fe  contente  de  les  châtier  ;  en  il  ccdut* 
faTOtablMiieDcce  prince»  tendit  la  paix  à  fon  état ,  & 
Itiifit  feeoavter  ion  piemiec  bonheur.  L'écriture  dit 
tpit  Dieu  ttcrnia  afers  m  Sameur  à  Ifraïl ,  ce  qui  a  mis 
en  peine  L".  imerprétes ,  pour  favoir  (t  ce  fauveur  étcit 
Joas  ou  Jéroboam ,  l'un  fils,  &  l'autre  neveu  de  Joa- 
chasr  bien  le  pcophéte  Elîfée.  Ce  toi  mourut  après 
un  legne  de  17  ann^l^l'an  du  monde  Jt9<?,  & 
«Tant  J.  C.  8j9.  ■*  iV  deiRois^  c.  i  j.Jbfi^ilie,  /  9 
mntiquit.  c.  9.  Toniiel  ,  A.  M.  |i79aJMW»l>  Ij 
119}  ^no/n.  1  ;  J  195  ,  "^f^-  i. 

JOACHAS  ,  qui  eft  aiilli  nommé  Shallum-Sc  Je- 
dUmias  ,  pat  Jérémie  te  par  Efdtas  »  étoit  âls  de  Jollas 
foi  de  Jada.  Âpres  la  moccde  fon  pete  l'an  7415  du 
monde  ,  &:    i  o  avant  T.  C.  il  fe  fit  mettre  fur  le  ttônc 

Îiar  une  taition  populaire  ,  contre  le  droit  d  Llucan 
on  aîné.  Nechao  ou  Ncco  Pharaon  roi  d'Egypte ,  le 
fit pcifiiaaiec  après  trois  mo;<;  de  tegne.  Joachas  mou- 
rut de  déplatfir  quelque  tcnips  après;  ce  qui  fat  une 

Îuftc  punition  de  les  impiétés.  *  IV  des  Ro!s  j  c.  11,. 
ofcpne,  /.  «8  ami^uu.  t.  6.  Toiniel ,  ta  annai.  vct. 
ttfiam. 

JOACHAS  ^cAmAq  OCHOSIAS. 
JOACHIM  OB  JOAKIN  ,  auparavant  nommé 

f.!.!  AcitiNf  J  étoir  fîh  de  Jûfî.n  ,  S:  frète  de  Toaclias , 
que  Nechao  roi  d'Egypte  dénoiu,  paur  mettre  celui- 
ci  en  (a  place  l'an  du  monde  {41 5 ,  &  6 10  avant  J.  C. 
Ce  prince  régna  onze  ou  douze  années  fur  le  peuple 
de  Juda  \  il  y  eur  (bus  foa  règne  quantité  do  grands 
prophètes  ,  &:  il  fe  plongea  néanmoins  dans  toutes 
fortes  de  ccimcs.  Lorfque  la  prophétie  de  Jérémi-j  lui 
fnt  montrée,  il  la  déchira  avec  un  canit.  Nabuchudo- 
notiDn:,irrité  de  l'alliance  que  Joachim  avott  £aice  avec 
le  roi  d'E^pce  Ibn  ennemi ,  attaqna  lèsélats  ,  ntit  Jc- 
riifilem  en  54  50  du  monde  j  5:  (joç  avant  J.  C.  em- 

fiorta  toutes  les  richelfe!  qu'il  y  trouva,  &  l'emmena 
ui-même  prifonnier  ,  Iclon  l'opinion  de  k];ieic]ue5  a;i- 
tetin.  D'auctes  dotent  plus  vraifemblablement ,  qu'a- 
vec la  Itbené  J  Nabnchodonofor  lui  fit  rendre  le  trô- 
r.e  ,  d'où  fa  révolte  le  précipita  en  )4);  du  monde, 
&  600  svatu  J.  C.  I^s  Chaldéens  le  pritent  Se  le  jct- 
terent  i  la  voirie ,  comme  Jérémie  l'avoit  prophctifé. 
Septdtnrâ  i^iù  ftpeliaur ^  putnfaUus  &  pro/ulus  extra 
portai  Jtfufalem  ^Ctc^Vf  As  Rtîs  ,c.  14.  Jofephe , 
/.  10  jnt:ûu:r.  jéréoiîe  ,  f^.  ti ,  jtf ,  &c-  Cajctan. 
Lirar.iK.  Abulenils,  &c.  Comment,  in  lib.  Reg.  Torniel 
ic  S.ilian  ,     drtnal.Jaa.  vei.  reflam. 

JOACHIM ,  fils  de  ce  premier ,  cherchei  JtCHO- 
MAS. 

JOACHIM  ,  mari  de  la  rhafîe  'sufanne  dans  la 
captivité  de  fiabylone ,  ^it  appatemment  du  nombre  1 
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de  MUE  <{ui  avoient  été  emmenés  par  Nabuchodono^ 
Ibr  avec  le  roi  Joaktm  la  ttuifiéme  année  de  fon  règne  , 
non  en  qualité  de  captifs  ,  mais  comme  orages ,  Se  2t| 
bien  defquelson  n'avoit  pomt  touche.  *  Damei^  || , 
I  J  &c. 

JOACHIM  (Saint)  époux  de  fainte  Anne pe- 
re  de  la  fainte  Vierge.  A  l'âge  de  16  ans  il  époufa  , 
dit-on  ,  Anne  qui  étoit  rténle  ,  iS:  qui  eut  l'avantage 
(vinct-fix  ans  après)  de  mettre  au  monde  Marie^' 
qui  fut  mecc  de  Jcfus-Chrift.  Le  nom  de  Joachita 
n'eft  poiat  marqué  dans  l'écriture  ,  non  plus  que  les 
circonllances  de  fâ  vie.  Le  pape  Grégoire  A  V  ordonna 
en  1  1 1  ,  qu'on  fi,-:,iit  dans  l'églife  la  ftte  de  ce  faintt 
iiir  quoi  on  poura  conlulter  le  patlage  de  S.  Uippolym 
martyr  ,  rapporté  p.ir  Nicephore  ,  /■  1  >  fiijl.  c.  f.  S. 
Jean  de  Danus.  S.  F.piphane  »  Sec.  allégués  par  Toc-r 
niel.  Salian.  S[>ondc  ,  in  annal,  vet.  tejl.  Se  par  Baro-> 
nius  ,  in  appcr.  annal,  ecc'ef. 

L'îiiiUiire  de  S.  Joachim  &  de  fainte  Anne  a  été  ti- 
rée d'un  livre  aiHicrvphe ,  donr  il  e(V  fait  mention  dans 
S.  Gr^oire  de  Nyfie  »  fie  dans  la  tragédie  du  Chrifi 
Patient  d'Apollinaire.  S.  Augiiftin  ,  dans  le  Av.  1  j , 
contre  F.:uJ:t  Mîtniike'en  ,  remarque  que  ce  que  Faufte 
avoit  avatué  que  le  pere  de  Mat  le's'appviloit  Joa- 
chim, &  qu'il  étoit  de  la  triha  de  Lé«l>  n'étmi  pM 
certain  ,  parcequ'il  croit  tiré  d'un  livra  apocrjiplie} 
cependant  l'églifc  t;;  .equc  a  fâit  dès  le  Vl  fiocle  b 
fïte  de  S.  Joachim  &  de  /-jintc  Anne  ;  mais  dans  l'é- 
glife  latine^  cette  léic  n'a  été  iniioduite  que  fort 
tatd  ;  car  dans  le  XI  lîécle  Pierre  de  Damien  alTute 
qne  ceft  une  curiofitc  vaine  8c  fupeiâne»  de  vooloic 
rechercher  on  favoir  les  noms  du  pere  fie  de  la  mère 
de  la  fainte  VieiL^e.  S.  Bernard  é(  riv.int  aux  chanoines 
de  Lyon  au  lujet  de  la  fcte  de  la  conception  de  la 
Vierge ,  témoigne  qa^l  Bi'f  avoit  encote  alors  aucune 
fcte  établie  pour  les  parens  de  la  fainte  Vieise»  Oa 
prétend  qne  ce  for  le  pape  Jules  II  qui  inftiina  la  fête 
de  S.  .loachim  ,  qui  la  ir.u  au  11  mars.  Pie  V  la  fît 
ôtcr  du  calendrier  &  du  bréviaire  romain  •,  mais  Gré- 
goire XIII  dootMipermîlSon  en  15  84  de  l'y  remeitte» 
ians  néanmoins  en  approuver  l'oâioe.  Enfin  le  paw 
Grégoire  XV  ordonna  par  one  bulle  donn^  te  a  de» 
ceniDre  i  ,  qu'on  h  ccicbrcroir  dans  tous  les  îiear 
ou  l'on  (tut  le  ri;  romain  ,  &  que  Von  en  (eroit  i'oâice 
double.  '  Baillet^.Vj  ii^.i y.'.'.,r;.-v_,  au  xo  mon, 

JOACHIM  ,  %iùeux  de  l'ordre  de  Cîieanx,  pott 
abbé  fie  fôndatenr  del'ordre  de  Flore ,  naquit  vers  Tan 
t  1 1  I  ,  dans  un  hour-;:;  n<M'.itné  C^'Hco  ,  proeh  j  de  Co- 
fcnza  au  royaume  de  Napies.  Apres  avoir  tau  légère- 
ment fes  études  înfqu'â  rage  de  quatorze  ans ,  u  fût 
placé  par  fon  pere ,  qui  étoit  notaire  ,  à  U  cout  du  toi 
de  Naples  ,  ou  il  fervit  quelque  temps.  Ayant  pris  en- 
fuite  fa  réfolution  de  voyager  dans  la  Palcllinc  pour 
viiitet  les  faints  lieux,  il  partit  à  l'infu  de  fon  pere, 
s'arrêta  quelque  temps  d  Conftantinople ,  où  effrayé 
d'une  mortalité  qui  y  ât  de  grands  ravages  pendant 
qu'il  y  étoit ,  il  fe  détermina  a  renoncer  an  monde  ; 
iSc  s'ctant  rev'ru  d'un  habit  d'hermite ,  cortinua  Ton 
vuyage  nuds  pieds.  Etant  arrive  dain  la  I  erre- Sainte  , 
il  alla  pafllèr  un  carême  entier  fur  le  mont  Thabor,  fie 
l'on  affûte  qu'il  y  prariqua  des  aaftérités  furprenantcs, 
qu'on  peut  bien  dire  avoir  été  récompenfées  par  la 
grâce  que  Dieu  lui  fit  de  lui  d<innet  un  efprit  docile, 
&  parfaiceineac  fournis  à  l'cglife  j  mais  les  hiflorienc 
de  fa  vie  ont  été  trop  loin  ,  lorfqu'ils  ont  écrit  qu* 
Dieu  lui  donna  le  jour  de  Pàque  une  fcience  infufe  , 
&  la  eonnoiflânce  des  myfterês  les  pins  obfcurs  de 
l'écriture-faintc ,  pntfc^uc  qiiclqtics-iins  de  fes  ccrltî 
ont  donné  i  connoître  que  fa  doctrine  11e  furtoit  pjs 
de  cette  doâtine  divine.  Etant  de  retour  en  Calabre, 
il  demeura  quelque  tetpps  dans  le  monaftere  de  Sam* 
buca ,  puis  il  prir  l'habit  de  Cteanx  dans  celni  de  Co> 
razzc)  J  dont  1!  fur  depuis  prieur ,  Se  enfin  abbé;  mais 
ayant  obtenu  du  p.-ipe  Lncios  III  la  permiûioQ  de  quii« 
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t£c  (on  .ihb.iyç ,  il  fc  rctir.i  l'an  i  l  S  3  ,  d.ms  l.i  foliaidc 
«le  Hïiute  Pierre^  où  il  coinpalj  quelques-u:is  de  fes 
ouvrages  ;  Se  étant  font  de  ce  iieu  l'an  1 189  ,  il  alla 
demeurer  i  Flore  avec  deux  oa  troU  ComMgnoiu, 
aufquels  il  s'en  joignit  tanr  d'autres  en  peu  de  remps, 
que  des  l'an  1 19^  il  avoir  fous  fa  dépendance  plulîeurs 
rKiii.iRercs ,  aufquels  il  donna  des  tonfliturions ,  qui 
furent  approuvées  cette  anncc-là  par  le  pape  Céleftin 
lU.  Ce  n'ed  pas  ici  le  lieu  de  déaire  le  progrès  que  fit 
l'ordre  de  Flore,  qui  arrêta  emieremcnt  dans  le  Tojrau- 
me  de  N.ipje$  ceux  que  l'ordre  de  CftmiR  7  avoir  faits 
Jnf'qiiL-li  'oaihim  gouverna  fij^mcnt  tous  ces  mo- 
naftetes ,  où  l'aullérKé  étoitplus  grande  qu'en  ceux  de 
Cîkeuiz ,  &  étant^âgé  de  plu  de  90  ans ,  il  mourut 
le  s  OMIS  de  l'en  1101,  an  couvent  de  S.  Manin  de 
Jove  00  de  Cande ,  d'où  fim  corps  fut  porte  quelques 
années  après  dans  l'abbnye  de  Flore.  On  allure  que 
Dieu  6t  connoitre  fa  faintecc  pu  les  miracles  qui  fe 
filent  â  (on  tombeau  ^  &  ce  qui  ne  permet  pas  d'en 
douter,  c'eft  qa'eo  1  ]4tf  ^  le»  «bbéi  de  Tordie  peflê- 
ttntpfocnixrion  i  PieneâbWdeFtoie,  poordettian- 

dcf  au  pipe  qu'il  lui  plût  commettre  des  cvîques  & 
autres  prélats  de  Calabre  pour  informer  des  tniracles 
de  leur  fondateur,  dont  on  a  difttibué  des  reliques  en 
^neloues  ^lifist.  Entre  Cts  ouvrages ,  un  des  prâoiiers 
«ft  celui  ipril  compofii  contre  le  maltredes  fèntences , 
•que  quelques-uns  de  fes  apologiftcs  tint  prétendu  , 
mais  Uns  fondement,  n'être  pas  de  lui.  11  y  avanjoit 
<jue  ckaque  perfonne  de  li  Trinité  avoit  fon  effênce 
patticuliere ,  dont  l'une  engendroit  l'autre  *,  ce  qui 
donnoit  ouvertement  dans  le  Trithéifme ,  c'cll-à-dire , 
dm  s  ritéréfie  de  ceux  qui  établifloient  trois  dieux  ; 
nisis  il  eft  certain  qu'il  s'eft  rctraûé  dans  la  fuite,  & 
qu'il  a  fait  paroitre  une  doârine  très-orthodoxe  fut 
ce  myllere ,  dans  k  Pfeauct^r  qu'il  compofa  fous  le 
titre  de  Pfaltcrium  decem  chordarum.  Quant  i  fes  com- 
mentaires fur  Ifaïe  j  fur  Jcrémie  flcfur  TApocalypfe , 
tx.  fes  autres  prophéties ,  <^ni  de  fim  vivant  le  nrent 
admirer  par  les  uns  ,  &  meprifer  par  les  suites ,  on  ne 
peut  difconvcnir  qu'il  n'ait  trcip  donrié  à  fon  imagina- 
tion ,  &  qu'il  n'ait  eu  tort  de  croire  Qu'il  avoit  la  clef 
de  chofes  dont  Dieu  fenl  s'eft  icfetréu connoillànce  : 
mrts  les  plus  fages  écrîvinn  n*eicofint  pas  oewi  qui 
en  oiy  pris  droir  de  le  traiter  d'impofteur,  &  ils  ne 
veulent  pas  même  qu'on  le  regarde  comme  un  problc- 
mei-^nB  <fK  quelques-uns  ont  fait.  Deux  ans  avant 
&  moit»  Joacbim  èôivit  une  potefletion  de  foi,  dans 
laqndle  failînr  le  dCnombrement  de  lès  ouvrages , 
dont  la  pleparr  avoiont  été  écrits  par  ordre  des  ppes 
l,ucius  III  .Urbain  III  &  Clément  III ,  il  déclare  qu'il 
n'a  pas  eu  le  temps  de  les  donner  à  examiner  j  &  que 
ConuBe  il  ne  doute  point  qu'il  n'y  air  des  chofes  fo- 
jeites  â  cocteéHoaj  tant  dans  ceux  qu'il  avoir  ache- 
vés ,  que  dans  ceux  aurquels  il  travalllult  aftttcllc- 
mtni  ,  il  prie  les  abbés  de  fon  otdic  ,  au  cas  qu'il 
meure  avant  d'y  avoir  mis  h  dernière  m.iin  ,  A:  de  les 
avoir  donnes  à  corriger,  de  les  faire  examiner  par  le 
faint  Itégc  j  fe  foumettant  i  la  cenfure  qu'il  en  fera , 
he  ptéteoikinr  pas  foutenir  fon  opinion  contre  fes  dé- 
cidons ,  condamnant  ce  que  l'églife  condamne  ^  &  ne 
voulant  jamais  s'éloigner  de  ce  qu'elle  croit.  C'efl  cet- 
te protelUtion  qui  a  règle  les  jugemens  que  le  faint 
fiége  a  portés  de  b  peifiinne  &  Joacbinh  Le  pape 
Lmoceu  III ,  co  eondanmant  ronvieee  coniie  le 
maître  des  (èniencet  an  concile  génAal  de  Latran  l'an 
\ti  {  ,  déclara  que  cet  aflc  l'empccboit  de  rien  pro- 
noncer contre  la  perfonne  de  l'auceur.  Honorius  ill , 
dans  ans  lettre  de  l'an  1117,  déclara  anffi  qu'on  ne 
ponvott  fimpfooer  d'béréâe  l'abbé  Joachioi^  &  l'an 
1  sa I  ,Ie  ntoie  pape  ordcmna  ^  par  une  bulle,  1  l'ar- 
chevêque de  Cofenzn       l'évcque  de  Bifaccia ,  de 
faire  publier  dans  toute  la  Calabre  qu'il  regardoit  l'ab- 
bé Joachim  comme  un  homme  orthodoxe  j  Si  attaché 
à  la  foi  caibolique.  Ainâ  la  condamnacioa  de  de«x 
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de  fes  onvrajies  faite  par  le  pape  Alexandre  iV,  en 
1 1 5^  ,  Sf  pir  le  concÙe  d'Arles  en  i  i6o  ,  ne  doit 
rien  diminuer  de  la  vénération  qui  eft  due  i  la  mé^ 
moire.  On  ne  s'attache  pas  id  à  tain  fentir  la  vanh£ 
de  fes  préJi&ions ,  elle  eft  connue  de  tout \v  n- m^e; 
mais  îl  faut  prendre  garde  d'ajouter  trop  de  Un  a  des 
hiftoriens,  même  conteinpor.ims ,  qui  peuvent  avoir 
été  inal-indruits ,  &  s'en  renir  à  ce  qu'on  lit  dans  fee 
ouvrages.  *  Jacq.  Grtcus.  Syllanxus  ,  Joachim.  M.  é'' 
Plor.  end.  ehoa.  Grégorius  de  Laude ,  B.  Joachim  mi^ 
raiit.  venta  defènfà.  Bollandus ,  Jcl.  SS.  tom.  7  maii 
die  id.  Baronius  ,  fur  l'an  i  190.  Charles  de  Vifch  , 
dans  la  hihlioikcqut  de  CiieanXy  un  livre  imprime  i 
Padoue  en  1615  avec  ce  titre:  Profctie  ddl'  ai^ate 
Gidckino  ;  &  les  autres  cités  par  le  même  Charles  d» 
Vifch  tpag.  171  J  &fiq-  Mairobourg,  hijl.  des  Cnifa' 
des  ,  liv.  VU  La  Chaifc  ,  hifi.  de  S.  Lotus  ,  /.  v.  XII. 
Voyez  la  vie  de  l'abbé  Joachim  ,  par  D.  Gervaife , 
ancien  abbé  de  U  Teape«  imprimée  iPede  eo  174J» 

JOACHIM,!  de  ce  nom,  dit  ti  If^tr  (Stmanîqut; 

né  le  1 1  fé  vricr  1 484 ,  fut  nommé  élcâeur  de  Bran> 
dekourg  en  1 49  y  ,  â  l'âge  de  feize  ans.  Ce  prince  avoit 
beaucoup  d'efprit  &  d'érudition.  Il  mourut  le  1 1  juil- 
let 1  j  j  5.  yoyti  fes  ancêtres  de  1«  poftériré  à  BRAN" 
OEBOURG.  *  Riiterskriîas.  ItoholF,  nortVûr  imper,  ' 

JOACHIM  I! .  éleÛeur  de  Brandebourg,  fi!,  de 
,)o  A  c  PI  I M  1  du  nom ,  éleftenr  de  Brandebourg ,  &  à'E- 
lil-ihik  de  Danematck  ,  né  le  9  janvier  1  joj ,  em- 
biaifa  la  religion  protellante ,  qu'il  établit  vers  l'an 
15^9  dans  fes  états.  Il  commanda  en  1 5  41 ,  l'armé» 
impériale conrre  les  Turcs.  Depuis,  dans  les  guerre* 
d'Allemagne  ,  il  fe  tint  d'abord  neutre  ,  ^  fe  jetta en- 
fuite  dans  le  parti  de  l'cmperenr  Ch.irles-Quint  en 
1 547 ,  foit  que  l'élévation  aa.  duc  de  Saxe  &  du  land- 
grave de  Beflè,  chefs  du  parti  contraire ,  lui  fïît  fut 
peâe,  «Q  paxoequ'il  pré^oyoit  ^nel  lêioii  l'événe- 
ment de  cette  guerre.  ]k  ne  fe  trompa  pas  j  car  elle 
fut  funefle  aux  alliés.  L'cTedicur  de  Brandebourg  s'en- 
rrcmir  pour  la  liberté  du  landgrave ,  qu'on  avoit  arrêté 
prifonnier ,  conrre  la  parole  donnée.  On  dit  qu'il  s'cfk 
prit  au  cardinal  de  GtanveUe^  &  qu'il  l'eût  mpé.  l'iT 
n'en  eut  été  emptché.  Enfnîie  si  le  trouve  i  la  dUts' 
d'Augsbourg ,  ûii  it  fe  conforma,  pour  la  religion ,  2 
la  volonté  de  l'empereur.  Depuis  même ,  il  envoya 
des  députés  au  concile  de  Trente  :  appatemmenr  ce 
fut  par  politique ,  &  pour  aifuiet  rarchevÊché  d* 
Magdebonrg  i  fon  fils  puîné.  Joachim  II  le  trouva  tn' 
(îégc  lu  la  niJnie  ville  de  MagdcS: v;'^  en  1  5  50  ,  8c. 
deux  i'.w  après ,  approuva  que  Maurice  ^  duc  de  Saxe^ 
prît  les  armes  pour  la  délivrance  du  lat^dgrave  de 
Heffe.  Depuis ,  li  acheta  de  l'empereur  Ferdinand  II 
le  duché  de  Croflen  dans  la  Siléfie.  Ce  prince  donnoit 
dans  les  fciences  cachées,  principlemenr  dansTallro- 
logie.  Il  fe  flatoit  d'avoir  quelque  connoifTance  de  l'a- 
venir; &  cependant  il  mourut  lorfqu'ii  y  penfoit  le 
moins,  du  poifon  que  lui  donna  un  médecin  Juif.  Ce 
fut  le  )  janvier  1 5  7 1 .  /"en  c{  fes  ancîtres  &  fapoUé- 
rité  i  BRANDEBOURG  \  Se  eanfiilui  de  iW; 
Sléidan  ;  Rinershnfîus-,  ImhofF,  Sec. 

JOACHIM  (  Geotge  )  mathématicien  ,  fut  fur- 
nommé  /W/fici/j ,  parccqu'il  éroit  d'un  village  de» 
Grifons  ou  Rhcihiens ,  nommé  Feltkirchin ,  ou  il  ne* 
qnit  le  \é  fiévriec  1514.  Il  obtint  une  chaire  de  nu- 
tnéantiijnesi  Vntemberg  ,  où  il  enfeigna  rafttim»* 
mic  avec  un  applaudilTement  univeffel.  Ce  qu'il  ouit 
dire  de  l'opinion  de  Copernic ,  touchant  l'hypothélb 
du  foleil  immobile ,  &  de  la  terre  qui  roume  i  l'en- 
tour  de  cet  aftre»  lui  parut  fi  raifonnable  ^  qu'il  aile 
chercher  ce  doâe  petfbnnage ,  fit  gloire  defëdireiôtr 
diffipic  ,  après  fa  mort  publia  Tes  livrer.  Grn'^^s 
joachim  en  avoit  compofé  grand  nombre  ,  dont  il  Ij.r 


amus  ou 
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Au  mime  Copernic  y  de  ioSriim  tiian^ulonim  ,t.  t  ^ 
Ua  bacoQ  Honnoif  onî  floaootflôu  Jotchim ,  le 
pria  de  venir  chezlai  i  Clafctww  ou  QUiôvie  «  oà  il 

eue  le  chagrin  Je  le  voir  rombcr  dans  une  flcheiife 
apoplexie ,  dont  U  muuiut  le  4  décembre  1  j  7^ ,  qui 
étoit  le  6 1  de  fon  âge.  '  De  Thou ,  hiff.  Simler ,  in 
epitom.  aUivk.  Gefitr.  Meldw»  Anm  »  in.  vitis 
phil(f  Gtm.  Sfc  Voffius ,  die  ma^.  QnetiNd ,  de  pair, 
illujlr.  \  h. 

JOACIM  ou  JOIAK IM ,  fiU  lie  Jefus  ,  foamain 
£icrificateur  des  Juifs ,  fuccéda  si  fon  pcie  dans  la 
mioie  charge ,  6c  fuc  le  tteace-quatii^me  après  Aaron, 
8c  le  fécond  après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone-  Il  exerçi  ccrre  charcc  environ  11  ans,  &  la 
laiflai  fon  (As  Fliiiib.  •  Il  Hfdras,  11,  10.  PLilon 
donne  48  ans  de  facnhcanirc  j  ce  Joacim  \  favou  , 
depuis  la  vingt-unitme  annce  du  rc;^ne  d«  Darius  Hy- 
Jliîfpci  <  jufou  a  la  doii/iéinc  J'ArtAXLTi.cs. 

JOANNEAU  {  Guillaume  )  bailli  de  Sancerre  , 
ville  de  Berri ,  lèlon  la  Popeliniere  ,  étoit  fouvent 
comme  le  gouverneur  de  cette  ville  ,  avant  que  celle- 
ci  fût  aflicgcc  par  les  Royatiftes  fous  la  conduite  de 
Claude  de  la  Châtre ,  gouvemeot  du  Bacii  H  y  avoir 
encMe  la  m&M  antwîté  diuant  tout  et  fién;  & 
comme  il  ravoir  ttès>iiial  poorruc  de  vîvm,  eTl«  fi» 
afTei  peu  en  c;at  Je  foutenir  l'attaque  :  elle  le  défen- 
dit nàutcnuins  a^ez  long-temps ,  &c  avec  vigueur  ,  & 
die  oe  fe  rendit  qu'après  que  la  dtfëtte  &  ni  fambe 
«nneu  faitpérir  plus  de  cinq  cens  de  fes  habiiaos  ,  & 
que  Jean  de  Lcry  eût  perfuadc  aux  aoire»  4}tie  la  Ght- 
ne  n'avoir  que  de  bonnes  intentions,  &:  qu'ils  pou- 
voient  lui  uuviii  le^  portes  de  leur  ville.  Les  Saiicer- 
BMl  perfuadés ,  il  fut  convenu  avec  Guillaume  Joan- 
aeaii  tt  Jean  Marrignon  ^  «  que  le  ni  leur  patdoa^ 
»  neiott  font  le  paffé:  que  fet  haUtin*  leotteioîent 
«  dans  leurs  immeubles  ,  &  rachcteroient  leurs 
«•meubles,  en  payant  dans  li&  |ours  quarante  mille 
•  livres  ;  qu'ils  jouiroient  du  bienfait  de  la  paix  ac- 
M  cordée  depuis  feu  aux  ifocheiois ,  &  qu'ils  au- 
4»  voient  l'exerdce  libre  de  leur  religion  ;  que  le  roi 
I»  Charles  IX  ratifieroit  U  capitulation  ,  8c  que  la 
H  vif  le  feroit  remife  au<Tîtôc  à  la  Châtre  qui  empc 

cheroit  fes  foldats  de  Lurc  aucune  violence  aux 
»  habiians.  •>  Cette  capitulation  acceptée  par  Joan> 
neau  eft  de  l'an  1  $ 7 }•  La  Châtre  étant  entré  dans  U 
ville ,  lui  ou  foo  hotloge  &  fes  cloches ,  &  y  mit 
oarnifon.  Mais  Joanneau  ayant  peu  après  été  attiré 
hors  de  là  maifon ,  fous  prétexte  que  U  Clliâtre  le  de- 
mandoit ,  fut  tué  la  nuit  dans  la  rue  par  quelques 
bandits^  fans  qu'on  ait  fu  de  qui  ils  en  Braîenc  nÇtt 
l'ordte.  *  De  Tfiou ,  hiJhin^Uy.  \6, 

JOANNtCE  (Saint)  hennice  en  Bithynie^ dans 
Ici  VIII  S:  IX  fîcclcs,  naquit  la  quatorzième  année  du 
régne  de  l empereur  Léon  VlfauritUt  l'an  7)0  ,  ou 

fiLitôt  fous  ConftaatinCiijpnM)rflK,  l'an  7j  5.  Il  fuivit 
a  profeflion  des  armet,  U.  îm  ewaipeMant  l'em- 
pire de  Copronyme  &  de  Léon  tv  «buis  le  panî  des 
Iccnoniaqucs.  Sous  l'impératrice  îr^nc  ,  .iv^r.t  renonce 
à  l'hérdiedes  Iconomaques  ^  puis  au  montic,  li  fe  re- 
tira fitr  le  mont  Olympe  en  fiithynie  ^  où  il  demeura 
donse  ans  dans  lafolttude.  Sut  la  fin  de  fes  loois^ 
ènnr  entré  dans  le  monafteie  d'Erifte ,  il  y  mourat  en 
S45 ,  après  avoi''  vï'ni  t  1  ^  nns ,  futon  l.-s  uns ,  ûu  90 
félon  les  autres.  *  ïvkcÀpliralle  ,  apud  Sunum,  B^iillcc, 
au  4  novembre  ,  ]C"j.t  iiuqucl  on  fju  mémoire  de  cefairu. 

JOANNICIUS  (Clément)  fut  lionoré  de  U  cou- 
■Oime  de  laurier  en  qualité  de  pacte ,  par  l'empereur 
Maximilien  \  \  &Jaannicius  pour  en  témoigner  la  rc- 
connoilfance  à  ce  prince ,  lui  dédia  les  vies  des  rois 
de  i'olo^'.ne  compofées  en  vers  éléguque?.  Il  compofa 
audi  des  livres  dea  Tt^s ,  à  l'imitation  do  ceux  d'O- 
vide, l'aihfaméiiqoe  te  divers  autres  poëmesi  Un  au- 
teur dit  que  pour  le  grec  Se  le  latin ,  il  éioit  parvenu 
ik pcxKttiQii.  *  Konig  ,  bibUotL  vaut  (f  afv. 


JO  ANNIS .  chercke^  PIERRE-JEAN  ou  lOHAl^ 
NIS ,  hctcfiarque. 
JOANNTTZ,  TM  des  Bulgares,  chercher  CALO- 

JEAN. 

JOAS  ,  roi  de  Judi,  croit  fils  i'OLhoJîas ,  &  lui 
fuccéda  l'an  3157  du  monde,  &:  878  avajit  J.  C. 
Athalie  y  mere  du  même  Ochoùas ,  s'étoit  failie  du 
eouvernement ,  &  avoit  ^it  égorger  tous  les  princtt 
de  la  maifon  roy  ale.  Il  ne  reftoit  que  Joas  qui  ctoit  au 
berceau  ,  <îc  qui  fut  fauve  par  le  foin  de  Jofaba  ou  Jo- 
fabeth,  ("a-ur  du  roi  mort,  &  femme  du  grand-prêtre 
Joiada.  Celui-u  mit  le  jeune  prince^fur  le  trône  â  l'â- 
ge de  fepiT  ans ,  &  fit  mourir  la  cnielk  Athalie  coupu- 
ble  de  plufieurs  crimes.  Joas  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit 
attendre  d'un  prince  religieux ,  tandis  qu'il  fuivit  les 
confeils  de  Joidaj  mais  lurfque  ce  faint  homme  Fur 
mort ,  ce  roi  écouta  fes  dateurs ,  adora  des  idoles ,  êc 
commit  des  abominations,  qui  attirèrent  la  colère  de 
Dieu  fur  loi ,  &  fur  tout  le  tojrauaie  de  Juda.  Zacha- 
rie  j  fils  de  Joiada ,  ne  pur  fomlTir  lès  impiétés  ,  8r 
l'en  rcpnt  \  maii  Joav  ,  du  l'tcriture  ,  ne  rerpeâant 
pomt  le  pcre  dans  ie  hU,  ôc  oubliant  ce  qu'il  oevoitâ 
la  mémoire  de  Joida,  qui  lui  avoit  mis  la  courooM 
fut  la  tète»  fit  lander  Zacharie,  l'an  du  monde  i*9S^ 
&  8  40  avant }.  C.  Dieu ,  pour  punir  ce  ctîme ,  nome 
la  fuite  de  la  vie  de  ce  punce  auiîi  trille  que  le  com- 
mencement avoit  c(c  heureux.  U  fufcîta  contre  lui  les 
Syriens  ,  qui  avec  un  ttè^^petit  nombre  de  gens  défi- 
ceot  Ibo  armée,  6c  exetccient  fur  pettomp  des 
choies  hontenfct.  Amès  fetre  fbtii  do  Icocs  maioe , 
Joas  accablé  de  ctuclles  maladies ,  n'eut  pas  mime  la 
confolation  de  niourir  paifiblement  j  car  deux  de  feS 
ferviteurs ,  l'un  Ammonite  &  l'autre  Moabire  j  l'aA 
làUioerent  dans  ion  lit  l'an  fi^f  du  monde,  tff 
•v«ntJ.Cle4odelôotégne.  *  IV     Jtotf  ^  c.  t  tj 

11,  1  } .  11  i«  Pjr^lipomenes  ,c.  i  }  ^  14.  Jofi^he»  L 
f>  aniiijuic.  1  orniel  &  Salian  ,  :n  ttnnuL  yeter.  Ttfitufi. 

JOAS  ,  toi  d'IItatl ,  parvmt  Air  le  trône  aptes Jcm- 
chas  Ibn  pere  en  3 1  ^(î  du  monde ,  le  8  j  9  avant  J.  C 
Ce  toi ,  qui  avoit  déjà  gouverné  deux  années  avec  fim 
pete ,  alla  voit  Elifée  moutant ,  &  lui  demanda  fon 
fecouts  les  larmes  aux  yeux.  L'homme  de  Dieu  lui 
promit  autant  de  viûoires  contre  les  Syriens,  qu'il 
iiaperou  de  fois  la  tette  avec  Ibn  javelot }  Se  cotise  il 
ne  la  frapa  que  crois  fbis^  le  ptoi^éte  en  témoigna  du 
déplaifir,  &  lui  dit  que  s'il  nt  allé  jufqu'à  la  fepriéme^ 
il  auroit  entièrement  ruii>é  la  Syrie.  Joas  gajgna  les 
trois  bauilits  <^u'Elifée  avoit  ptédites ,  &:  alfocia  en 
J 199  Ibo  fils  Jéroboam  II  â  la  royauté.  Amaltas ,  roi 
de  Juda  ,  lui  fit  U  guerre  \  mais  fi  malhcurenfemenr , 
que  Joas ,  apiés  l'awir  Ibuveiu  battu ,  prit  fut  lui  Jé- 
rufalem ,  &  le  fit  Inî-mhtte  ptifiMitiier.  Il  le  laiflà  li- 
bre ,  à  condition  qu'on  lui  payeroit  un  iril  u:  outre  les 
ttéfors  qu'il  emporta  i  Samatie  ,  où  il  mourut  la  mê- 
me année  3 109  du  monde  ^  &  8  avant  J.  C.  après 
un  régne  de  Icize  ans.  *  IV  n»j,  c  14.  II  dct  Pa- 
raJipoménei  ,c.  15.  Jofephe ^  /•  9  >  c.  \o ^  amiquit.  ju- 
daïques. TomieL  8e  ^oado,  iu  OÊHuLJktr,  twe, 
tejiam,  • 

jOASAPH^DMiaDche  da  Coidhwwinaiile,  dlmter 

JOSEPH. 

JOATHAM ,  ii]sdt)fi«t  toi  de  ^da,lt  de  Geialâ. 

qui  croit  de  Jérufalemj  fut  toi  aptes  fon  pere,  motr 
ca  7 177  du.  monde  ,  &  75S  avant  J.  C.  Jofepbe  dit 
qu  'il  ne  manquoii  aucune  vertu  â  ce  ptince  y  qu'il  n'é- 
toic  pas  çKÙns  religieux  envers  Dieu ,  qu'il  étoit  |ufte 
envers  les  homme*.  U  iknoit  Jéru^lem ,  Ac  prK  on 
extrcœe  foin  de  réparer  &  d'embellir  cene  grande 
ville.  Il  fit  refaire  les  parvis  &  les  portes  du  temple , 
&i  relever  une  partie  des  murailles  qui  éioient  tom- 
bées ,  y  ajoutant  de  ttès-fortcs  tours.  11  remédia  à  iou> 
les  défordres  de  Ibn  royaume ,  &  vainquit  les  Anuno* 
nitcs  ,  .mfquels  il  impofa  un  tribut ,  auvr'T'.cnr:nr  de 
telle  fuue  l'étendue  4^  1«  ^u^ce  de  iibo  eut ,  qu  U  ne 
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lÎK  fu  OMnns  rédoaié  d>  fts  enneinis ,  qu'aimé  dk  Af 
Moples.  U  moaiac  l*«a  ji^i  <iu  meode»  ic  741  «mnt 
j.C.  qui  étoûlcléiiyme  die  fooicns-*  IV  iwmt/, 

c.  1 5.  II     Panxiipom.  c.  xj.  Jofephe  ,  £  9 »  mtifmt. 
pidâïme,^  ç.  11,  Torniel  »  /r  dwui/. 

plus  petit  des  etifans  de  Gédcon , 
^(icbapa  do  cnnUB  ^ae  fit  Àbimelech  de  foixanie  6c 
dix  d»  l«t  ftnwf.  Ennr  devenu  grand ,  il  reprocha  aux 
Sicliimire?  leur  ir  ;r  itirui;  8c  leur  cmautc  ,  d'avoir 
appuyé  l  ambicioa  d,  Abimelech ,  &  de  l'avoir  reconnu 
pour  leur  fouverain  juge.  *  Jugu ,  9  j  )• 

JOAZAR ,  âU  de  Bocus ,  fut  le  ibuante-quacric- 
nt  îaawem.  facrilEcMeord^mis  Aaren  »  9c  le  fécond 
après  U  nailTance  de  J.  C.  I!  fur  à  Matthias, 
qu'Hérode  obligea  i  le  dcfaiic  Jt-  vi.:.û  vlar^e,  après 
une  fédition  arrivée  à  Jérufalcm  ^  dont  il  écoit  foup- 
fonnc  d'être  complice.  Joazar  ne  la  polTéda  qu'une 
année ,  &  l'ethnarque  Archélaiis  la  lut  àca  pour  la 
donner  k  Elcazai  frère  du  incmc  Joazar  ;  parcequ'il 
l'accufoit  d'avoir  favorifc  ceux  qui  après  la  mon  de 
ton  pere  Hérode  s'ctoient  foulevés  contre  lui  ^  &  de 
s'être  joint  i  ceux  qui  lui  avoient  difputé  la  royauté. 
Il  fut  pouttant  ré»bli ,  &  fucc^  i  Jefus  fils  de  Sir 
durant  trois  ans.  Il  perfuada  aux  Juifs  de  ne  fe  point 
oppofer  au  dénombrement  <ie  Cyreiùus.  Cela  lui  attira 
tellement  la  haine  du  peuple  ,  qu  il  fut  obligé  de  fc 
démettre  de  fa  charge  ,  &  de  la  réiïgner  à  Ananus  fils 
deSerh.  *  Jofephe,  éi/nt<iuii.  XyjJ ^  chap.  15  j 
^  XFiUt  ^up.  |.  Tiiin,  eknMÙqatfaerit  ^ 

JOAZAR  ou  GOZAR ,  fîh  de  Nomkui ,  fut  un 
de  ceux  qu'on  envoya  va  Galilée  avec  des  iraupes  ^ 
{lOWE  en  chaflèr  FItm  Jofephe  ,  qui  en  était  gouver- 
neur -y  mais  il  ne  léullîc  pts  dans  (on  delTeia.  *  Jofe- 
phe ,  guemàu  hifiy  &V.  II ^  chap.  4}. 

JOAZAS  ,  ckerchcr  JOACHAS. 

JOB, patriarche,  illuAre  exemple  de  patience,  na> 

IK,  felDIiqildflnietailMBts ,  vers  l'an  i)  30  du  mon- 
t  an  p^t  de  Hat ,  aom  Hdmnée  &  l'Aobie.  Ils 
ptétendenr  «tH  eft  le  mime  qtieediû  donc  il  eft  parlé 
dans  la  Genèfe  ,  chup.  ,  verfet  }),  fous  le  nom  de 
Joab ,  qui  avoic  pour  mere  Buzra ,  îc  pour  pere  Zara , 
fils  de  Rahuel ,  âls  d'Efau.  C^tte  epinion  n'eft  pas 
^aénleoictit  futnc}  ou  les  Juifs  que  S.  Jérôme  luit 
dans  les  mditio»  Mbniïqiies ,  éc  depuis ,  Ropert , 
Liranus  ,  Oléafter  5c  d'autres  allègue';  p:r  !  j  l.i: 
BeUarmin_,  qui  foufcrit  à  leur  fentimen; ,  une  ctu  que 
Job  ccoit  de  la  famille  de  Nachor  ^  frere  d'Abraham. 
Ces  aureurs  fondent  leur  conje£hire  fur  ce  qui  eft  rap* 
poné  dans  le  21*  chapitre  de  la  Genèfe.  Cependant 
S.  Ircnée,  S.  Auguftin  ,  S  Arfarufc  ,  S  Atrl -oife,  8c 
un  grand  nombre  d'autici  i.i>.  Tciti  luiu  du  fenti- 
mcnr  qui  fait  Job  defceridanr  d'tfaii.  On  pouca  voir 
leurs  raifons  dans  les  auteurs  que  nous  alléguoris. 
L'écrinne  dii  que  Job  éfoit  jnfte  »  fimple  Se  craignant 
Dieu ,  &  que  ne  fe  contentant  pas  de  s'éloigner  du 
mal  lui-même ,  il  ne  fe  laflbit  point  d'infttuire  fes 
enfans  dans  la  crainte  de  Dieu ,  &:  lui  ofiroit  fouvent 
des  («ctiHces  pour  les  fautes  fecretes  qu'ils  autoient  pu 
COBUnettre  contre  lui.  Le  démon  ne  trouvant  rien  i 
Uâmer  dans  la  vie  de  Job ,  acoUa  (et  intentions ,  fou- 
fienant  devant  Dieu  qu'il  ne  le  fervbit  qu'à  caufe  des 
avantages  temporels  qu  il  en  recevoir.  Dieu  ,  jut 
confondre  ce  calomniateur ,  &c  le  convaincre  davan- 
tage dlmpofture  ^  lui  doiuia  la  pui^ce  de  lui  ravir 
Boot  fon  bien.  Le  démon  afk  de  cnpodMÎc  «mec  noie 
fâ  malignité.  Poor  mbaif  accabler  ce  làini  bomne, 
il  fit  en  même  temps  piller  fes  troupeaux  par  des  vo- 
leurs ,  périr  fes  brebis  par  le  feu  du  ciel ,  emmener 
(es  chameaiu  par  fes  ennemis ,  &  mourir  tous  fes  en- 
suit firtu  le*  raines  d'une  maifim  ,  qn'il  fie  tomber 
pendant  qnik  ^tcdenc  â  taUe.  Job  reçut  en  mhne- 
remps  ces  triftes  nouvelles ,  fans  que  fi  vertu  en  fût 
ébranlée.  W  fe  proftenia  en  tene  y  il  bénit  Dieu ,  je 


i&  cet  paroles ,  qui  depuis  font  devenues  fi  célèbres  : 
Ditu  m  ta  donne  ,  Dau  m*  l'a  ôté:  Ce  ^npàiam 
Scignetir  <j  été-fnn  ;  que  Jhn  faim  Nom  Jiùi  téai-  Le  dé. 
mon  nepiK-  f  ;i:T:ii  une  h  yr v,^^^  vertu,  fans  lui  don- 
ner quelque  aui;r  ti..  U  demanda  encore  au  Seigneur 
k  l'uiivutr  de  le  fraper  dans  fa  chair.  Dieu  le  lui  per^ 
mit 4 pour  confondre  davantage  fa  malice^  &i  alots 
t'efpnc  de  ténèbres  frapa  Job  d'un  ulcère  épouvanta- 
htc  ,  t|in  lui  couvroit  tout  le  torps.  Il  fe  i-it  réduit  à 
s'alTeoir  fur  un  fumier,  &  à  racler  avec  le  reft  d'un 

tôt  de  rcrrc  la  pourirure  qui  fottoit  de  Ces  playes,  SC 
es  vers  qui  s'y  formoietu.  Sa  femme  jugeant  par  ce» 
malheurs  que  la  pi^écé  de  ce  faint  homme  étoir  vaine , 
tâcha  de  le  jctterdans  des  difcoursde  blafph^n  ic  ie 
défefpoir  :  mais  Job  fe  contenta ,  pour  la  fauc  taue  , 
de  liu  dire  :  fous  air^  jf-jr/t  comme  ur.t  femme  infenfee  : 
Piùfqm  noiis  aï  ons  rc^u  ies  biens  de  la  main  de  Dieu  ^ 
pourqaai  n'en  rcccviions-nous  pas  juJJÎ  Us  maux  ?  Trois 
de  fes  amis  qui  le  vinrent  vilîter  pour  le  confoler  j  ne 
firent  que  l'mfulter,  en  lui  diGmt  qu'il  falloir  qu'il 
eîir  commis  de  grands  crimes,  puifquc  Dieu  le  châ- 
tioit  fi  fcveremenr  ;  mais  Diea  prit  enfin  le  parti  de 
fon  fetviteur ,  déclara  i  bs  anis  indifcrets  qu'il  ne 
leur  pàtdoanetoit  leur  faute  <rae  par  les  prières  de  ce- 
lui-la  nÀaê  <fl*Ûs  vontoi^tfaire  paflèr  pour  un  cri- 
minelj  &  rendit  i  Job  plus  de  biens  éc  de  tichelTei 
que  le  démon  ne  lui  eii  avou  ôté.  Ce  p^riaiche  mou- 
rut âgé  de  deux  cens  onze  ans ^  l'an  attOlonde  154*^ 
j|ëk>n  les  nns,  ou  de  devn  cens  dix-i'fft  ans  »  «n  a 
feloii.les  autres.  Les  ans  «enlcnt  qoe  la  jaifere  de  ce 
faint  homme  ait  duté  fept  ans.  L«  autres  la  renfer- 
ment dans  une  année ,  quoiqu'â  dire  la  vérité ,  nous 
n'en  ficRiana  rien  de  (ùr ,  non  plus  que  du  temps  pré. 
dsawmdilvifoit^&deranicnr  quia  écrit fSanl^ 
ftoiie.  u  plus  omiirane  opinion  eft  que  ç'a  été  Moï= 
fe  ,  qui  publia  cet  ouvrage  pendant  la  captivité  des 
aaiaiu  d'lfcai.1  en  Egypte ,  pour  leur  donner  un  grand 
exemple  de  patience  dans  leurs  maux.  *  ^.  Auguftin,/. 
1 8  Wlr  civité  c  48.  S.  Chryfbft&me ,  hom.  z ,  étftaieKl 
M.  S.  Aihanaw  i  in  Synopfi.  S.  Grégoire ,  in  eommtfài 
fp.  J.-'h.  S.  Ambioife  ,fup.  adcpift.  jd  Rom  Torniel. 
balian  &c  Sponde ,     antuiL  vuer.  itjlamtm.  Beilar- 
min ,  defrript.  eitltj.    lih.  i  ,  de  yerho  Dei ,  f.  10 ,  &cl 
Fted.  $panneini,  ki^  Joii,  Huer,  ^«nooKr.  evange/ic, 
Semilnens  de  qndqttés  tbéob^iena^  Hollande ,  fur 
fk:ffc:'-f  c'-:;:aue  du  vUux  lejlamint ,  lettre  Vit. 

Lrj^  1  Jïiiudiftes  Rabbi  Moife  ,  Maimonides  & 
c^iici :;iu.s  autres  critiques,  caiit  Juifs  que  Chrétiens» 
t>ht  prétendu  que  certe  relation  étoit  entiercnwnC 
feinte.  D'autres  au  contraire  fourienneiit  que  ce  n'eft 
qu'une  fimple  narration  d'un  hir  .^c  la  manière  qu'il 
s'eft  paffé.  Mais  U  paroît  plui  î^iluiinablc  de  prendre 
un  milieu  entre  ces  opinions,  en  reconnoiilant  que 
Job  n'eft  pas  une  perfonne  feinte  ^  qu'il  y  a  eu  en  obé 
un  homme  de  bien  de  ce  nom  qoi  a  éfe  tédnt  é  nos 
exttcme  mifere ,  qu'il  a  foufiêrte  avçc  nnc  ^^iticnce 
merveilleufe ,  &  a  été  enfuite  réubli  dans  une  abon- 
dante profpérité  ;  &  m\  avouant  en  même  temps  que' 
celui  qui  a  écrit  cette  hiftoire,  l'a  traitée  d'une  ma^ 
niere  poétique ,  embelfe«  amplifiée  &  oinée  de  pla- 
fieurs  circonftances ,  pour  rendre  la  narrart  n  piaf 
utilé  &  plus  agréable.  Plutîeurs  livres  de  1  tenture 
faillie  nous  apprennent  aue  Job  n'cft  p:«v  une  perfon- 
ne feintç  \  puijqa'ii  èn  eft  parlé  dans  Ezéchtel ,  c.  14^ 
V.  i4}daM  "Tobie,  c  1 ,  V.  Il,  &  dansl'épîrredo 
S.  Jacques ,  é»  c. ,  a  1.  D'aiUents ,  le  nom  de  Job  eft 
marqué  dan»  l'Uftoire  qui  porte  ion  nom ,  comme  le 
nom  propre  d'un  homme  ;  le  nombre  de  fes  enfans  Se 
la  quaiicué  de  fes  biens  y  font  fpécifiés  ^  les  noms  & 
la  patrie  de  fes  amis  y  font  rapponés^  &  quoique  I« 
plupart  de  cet  noms  puillènt  avoir  des  lanifications 
mjuiques ,  cela  n'eihpêche  pas  que  ce  ne  feient  des 
noms  réels  &  vcritablas,  puilqu'il  en  eft  de  même  de 
tous  les  noms  hébieux.  il  n'y  a  tien  d'ailleurs  danr 
TtftntFL  PtnUÎ.' 
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«eue  narration  Ttjui  puiflè  prouTét  que  Job  n'ait  point  . 
«xillc  ,  Si  que  le  ton(h  tie  fon  hiHoirc  foit  une  pure 
tîâion.  Ce  letoit  donc  une  cfpéce  de  tcniéntc  de  sc- 
Joigner  en  ce  point  da  fcntitncnt  comman  des  PvKS 
Se  des  chrétiens  fur  la  vérité  de  cette  hiftoire  :  mais 
il  faut  auffi  reconnoîtrc  de  bonne  foi.que  ce  n'cft  pas 
une  (impie  nanatioti  d'un  fait  ;  la  iiunicrc  lionr  clL- 
«ft  conrce ,  le  ftylc  dont  elle  cft  écrite,  les  convetfa- 
tions  de  Dieu  &  du  démon,  la  longoeardes  difcours 
des  amis  de  Job»  font  voie  daiMnent  que  c'eit  una 
tiarracion  que  raueeor  a  embellie ,  orn^  8e  «mjdUï^,  : 
jKJur  donner  un  exemple  plus  toucli.int  d'une  patience 
«chevce  &  des  inftruélions  plus  étendues ,  fur  les  fen- 
timcns  que  l'iiomme  doit  avoir  da^s  la  proû>érité  & 
dans  l'adTeHîté.  Quoiqu'il  ne  foit  pas  marqué  dans  ce 
livre  le  temps  dans  lequel  Job  vîvoit,  ni  quand  fon 
iïiftoire  cft  arrivée,  on  tâche  de  le  dccoiivrir ,  ou  du 
moins  de  le  conjeâurer  par  les  circonllances  de  ce  li- 
Tee^Lklltt^eur  de  la  vie  de  Job ,  qui  doit  avoir  été 
ds'ÏOO  in>||>nilij^i>'il  en  «  vécu  141^  après  fon  réta- 
Ui&mént,  a  (ac  craiieâ  quelques-uns  qu'il  étoit 
beiucoup  plus  ancien  que  MLivfe.  En  etfet ,  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'elle  cft  arrivée  avant  que  la  loi  fùc 
^cnté  >  J|eot-crre  dans,  le  temps  que  les  Ifraélites 
inieiir  ans  b  défett.  Si  on  avoit  quelq[ue  certitude 
fur  la  famille  âe  Job ,  on  poùnMr  cucouvrir  en  quel 
tcmpi  il  a  vécu  ;  mais  on  n'en  cft  point  aîTutCj  non 
plus  que  du  lieu  de  fa  patrie  qui  le  poucoH  taire  con- 
noître.  U  eft  dit  qu'il  étoit  du  pays  de  Hu^  ou  Us. 
Mais  outre  que  i  j|D  trouve  trois  hommes  da  ce  itom 
Àms  l'^rinre ,  on  ne  convient  point  duquel  des  trois 
Job  dcfrcndoir.  La  pins  commune  opinion  eft  qu'il 
eft  de  la  race  d'Ëfaii^  ce  qui  parole  d  autanc  plus  vrai- 
fembL-iblc,  que  Job  étoit  du  pays  d'Us ,  h  ibi:c  par  les 
UoQkéens.  Si  le  temps  &  la  patrie  de  Job  lont  incer- 
tains ,  l'antear  de  Ibn  lùiftoire  l'eft  encore  davantage. 
Origcne,  AV.  ^  couru  Ce!p  ;  S.  Grégoire    CmW, //v. 
fitr  Joh,  &:  SuiJas ,  croient  qac  c'eft  Job  lui-mcme 
qui  l'a  écrite;  ncaii:Mo;ns  il  y  a  plus  d'apparence  que 
i^auteut  de  cette  hiiloite ,  fuivant  la  coutume  des  ni- 
ftorieos  les  plus  fidèles ,  a  fait  tenir  à  Job  &  i  fes  amis 
des  difcours  convenables  à  leur  état.  Rabbi  Moife  , 
Rabbi  Kimhi ,  la  plus  grande  partie  des  Rabbins  & 
pluiicur'.  Chrétiens  l'attribuent iMoyfc.  On  n'appKjitc 
point  d'autres  preuves  de  cette  opinion ,  que  la  con 
tbrmiié  du  ftyte  qu'on  prétend  trouver  entre  le  livre 
de  job  &  ceux  de  Moyfe;  mais  on  a  beau  l'alTurer 
d'un  ton  afErmatif ,  il  fera  difficile  d'en  pcrfuader 
ceux  qui  en  feront  eux  mcnies  la  comparaifon.  Le 
ftyle  du  livre  de  Job  cft  iigurc  ,  poétique  ,  obfcur  , 
plein  de  fentences  j  on  y  trouve  quantité  de  termes 
arabes  &  fyriacs»  ce  qui  le  rend  bien  différent  du 
Pentateuque.  Sânt  Grégoire  a  cru  que  Salomon  étoit 
l  auîevirdecelivre.  Il  etl  Jlflîcile  de  pénétrer  les  wi- 
fons  qui  l'ont  porté  i  le  croire  j  mais  les  termes  ara- 
bes ^  fyriacs  dont  cet  ouvrage eft  rempli,  ne  funt 
ni  du  temps ,  ni  dtt  ftjle  de  Salomon.  Philippe  Co- 
durc  prétend  que  c'eft  l'ouvrage  du  prophète  IfaVe ,  ou 
de  quelque  prophète  Idumcen.  Mais  routes  ces  opi- 
nions n'ét.int  que  dos  conjeûares  aifez  foibles,  il 
vaut  mieux  fuipendie  Iba  fNgeneitt  fiur  l^amear  de 
ce  livK ,  &  avouer  qu'il  cft  etiaeMtiient  înconiiii.  S. 
jéiÂme  aflîire  qne  Te  livre  de  Job,  i  Pexception  des 
deux  picmiers  cîiapitrcs      delà  fin  d.i  dernier,  eft 
ccrir  eu  vers  hexamètres  cuinpofés  de  daâyles  &  de 
fpondces.  Il  appuie  ce  fentiment  du  témoignage  de 
PhUon ,  de  Joféphe ,  d'Origène^  d'EiUëbe  de  Cé£uce. 
1i  eft  aÂèz  difficile  d'y  trouver  i  préfent  la  cadence 
des  vers.  Mats  l'on  y  remarque  aifcmcnt  ce  ftyle  poé- 
tique ,  ces  expîtfiiuni  nobles  Ôc  hardies  qui  (ont  l'ame 
de  la  poéfie.  *  Du  Pin  ,  dijfertaùons  prcliminains  fur 
la  Bible.  D.  Ceillier,  hifi.  des  autHti  JàatsSf  «cie^a- 
jiiijues  ,  tem.  l, 

JOB •  Mahométan^ nanf  de  ItUiSne,  Vm  des 
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com^qpièita  dè'Makomet,  fiittiiêâu^iégeJeCbft 

ftantinople ,  l'an  5 1  de  l'hégire ,  ou  (ï 7  j  de  _f .  C.  lorf^ 
que  cette  ville  fut  attaquée  par  lézid  ,  tils  du  calîfc 
MÔwnss'»  comme  le  tappotte  Elmacin.  On  l'appelle 
aunement  Mk-M  ,  00  Joi-Jnftri  ce  dénier  Mtom 
veut  dire ,  M  de  Afôcffiie  »'  ceux  dé  Médine  ayant  été 
appelles  .Infir,  pircequ'ils  avoient  été  les  proreifteiirs, 
ou  défenfeurs  de  Mahomet.  On  voit  un  maginttque 
fôpulcne  de  ce  Job  à  Conllantinoplc ,  aupied  dcsmu- 
laïUes  de  cette  ville  &  proche  du  pan.  Ceft  li  que  1« 
nouvel  empersittc  des  "Fores  va  prendie  l*<épce  de  Is 
main  du  mufti,  &  01:  il  f.'Jt  fennent  do  défendre  la 
religion  des  Mufalmans,  ks  loix  du  prophète 
Mal  liomcT.  Il  y  a  quelques  Turcs  mal  inftruirs  dan* 
riliftoilie,  qui  croient  que  ce  (égvAcsû  eft  celui  da  pa» 
tritfdie  Job,  que  fa  patience  a  tendu  il  céUbie;  8e 
quelques  auteurs  ont  été  dans  cette  etreur  -,  mais  les 
hiftorient  Mahomètans  nous  apprennent  que  ce  Job  , 
pour  qui  ils  ont  tant  de  véncranori ,  étoit  de  McdÎQ^ 
&  Makométan.  *  Ricaut ,  de  rempire  Otiomim. 

JOBEtOT  (  Jean.^etdinand  )  premier  prASident  d» 
parlenient  de  Bcfançon  ,  r.c  à  Gray  en  Pranche- 
Comtc,  Se  iDott  i  l'igs  de  quatre-vingt-deux  aiis  ,  a 

Siafle  par  tous  les  dègtès  de  la  robe  avec  im  applaudif- 
iîmeat  génital  de  tonte  la  province  ,  où  fa  tcience  ôc 
ù.  probité  «ot  été  onïvecfelieinent  reconnues  ;  il  s'eft 
applique  particulièrement  1  maintenir  dans  ce  parle- 
ment ,  la  vigueur  des  loix ,  l'ubrcrvation  des  ordun- 
nancci,  l'exaCbtude  &  le  bon  ordre  parmi  ccu.v  qui  le 
compofoient  alors,  il  a  eu  ta  confiance  ic  i'eftime  du 
feu  rot  Louis  XIV,  &de  fes  principaux  miniftreSk 
Comir.e  il  eft  mort  fans  enf.ins,  il  a  lailîé  la  plus 
grande  partie  de  its  biens  i  l'hôpital  de  Bcfançon, 
qui  lui  doit  Ion  principal  ctabliilcment ,  le  bel  ordru 
qui  y  eft  éubli,  ëc  la  magnibcence  de  fes  baiimens, 
qui  tendent  cet  hôpital  Tua  des  plus  difttngucs  dit 
royaume.  11  a  lailTè  plulîeurs  neveux  ,  dont  l'un 
CUuiit-Antoine  Jobelot,  feigneur  de  Montureux ,  cft 
préfident  à  moiiicr  au  même  parlement  de  Befan(,onî 
il  eft  fils  de  fon  trece.  Les  deux  autres,  qui  fotit  tiis  de 
(ê  fifeur^  fonr  :  Jean-Franfois  Baulart,  feigneur  d'Ange 
rey ,  confeiller  dans  l'une  des  cours  fouveraines  de 
Franche-Comré  j  &  l'autre  Jean-BaptiJU  Baulart,  ba- 
ron de  Rigny.  •  Mtin.du  temps. 

JÛBfcRl  (Louis^néi  Pans,  le  17 avril  i6j7jeni 
tra  au  noviciat  des  Jcfuites ,  le  5  de  feptcmbre  1  (>  5 1  ^ 
régenta  les  humanités  &  la  rhétorique  pendant  huit 
ans,  avec  beaucoup  de  fuccis  \     aptès  fes  études  de 
théologie  on  le  chargea  encore  de  proklTlr  la  rhcrori- 
que  ;  ce  qu'il  fit  pendant  quatre  ans.  il  fut  appellé 
alors  au  miniftere  de  U  prédication ,  pour  laquelle  il 
avait  du  talent;  U  dirigea  auHi  U  coonéganon  des 
melfiears  â  la  mailôn  profeflè ,  à  P^s ,  or  mourut  au 
collège  de  la  même  ville  ,  le  J'j  d'oclolue  de  l'an 
1719.  Ses  ouvr.igas  font  :  i.  La.  àc^o'-îon  des  jayhem 
de  la  mtre  de  Dieu \  à  Paris ,  en  \(^('%  ^  . i- 16.  x.P  t^ 
ciqstt  dit  dévotion  pour  le%  1 1  Jites  de  la  f/inu  VUfge  f 
à  Paris ,  en  1  <S 70 ,  i  1- 1 1 .  ^.  Abrégé  detaviedit  pere 
Ciajj'ii ,  Jéfuite  ,  avec  le  riaité  de  cet  auteur  :  De  la 
Joi  vtuuncufe  •  1  Paris ,  eu  i^<^)  j  in-i  1.  4.  Dti  con- 
grégations Je  Notre-Dame  j  érigées  dans  les  maifons  de 
Utcmpt^ùt  de  JeftÊS\ii^»ùs<tVa  169^  5.  La  fiant* 
des  mdittOeSy  pouc  l^iftmdîon  de  ceux  qui  commen- 
cent à  s'appliquer  à  la  connoifTtnce  des  médailles  an- 
tiques &  modernes }  à  Parisien  i^^x  ,//i-ix.  Le  mc- 
«e  ouvrage  ,  nouvelle  édition ,  revue,  eosc^,  te 
augmentée  conndétablemenc^raiiteiirj  avec  quel- 
ques nouvelles  découvertes  faites  dans  la  Icîence  des 
médailles;  ^  Paris,  en  i-i<;,  L'édition  de 

itjçi  a  été  réim[)nmée  à  Amftcrdam ,  en  169},  tra- 
duite en  latin  ,  par  Chreiicn  Juncker.  &  imprimée  à 
Leipfick,  en  lâp^.  Joadum  N^eleio ,  théobeen 
Lnuiérieii  »  a  tcadou  cet  omyntge  en  alkmand  { i  Kia- 
ccmbeiy  »  ta.  171  S.  Le  mime  ouvrage  nevit,  ft  cnri<- 
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ch!  i'an  grand  nombre  (IWdiciom  &  dîpbfemtions 
de  M.  Jolepii  Bimatd  d«  U  Baftie ,  de  l'acMiéinie  dei 
belles  lettres  (  «ion  au  mon  de  feptcmbre  1741  )  ^ 
Paris,  ,  deux  volumes  m- li.  Le  cauloguc  des 
.tuteurs  lequ^  &  IfOttfeâk  6n  dadraxicine  volume^ 
3l  qui  eft  ftk  vnc  gpot  Se  avec  exaâinide  j  eft  de 
M.  de  Cléves ,  Iccréiure  du  roL  £.  Lettre  â  M.  de 
ValUmont,  fur  la  nouvelle  explication  qu't!  .a  duiuici; 
à  une  mcdailled'or  de  Gallicn  ;  à  Paris  ,  in-^".  Lu  V. 
dom  Banduri ,  dans  fa  BMiothccj  nummaria ,  rapporte 
ainii  le  tictc  i»  cet  écrie,  donc  il  iik  uo  erand  éiogc. 
Le  P.  Jobett  avoir  fair  un  Ahégé  de  ta  iema^hation 
twingéliqtic  yéc:nc  en  latin  par  f'eti  M.  Huet ,  ancien 
ëviqui;  d'Avrinihcs,  cet  abtcgc  qui  étoit  bien  fait, 
ménroit  I  iinpitliion^  mais  l'auteur,  par  condcfccn* 
dance  poiu  M.  Huer,  ae  l'a  pas  public^  &  il  e(l 
oenlêrveimnolcmdaDS  la  bibiiotlicque  que  le  prélat  a 
laifTce  J  Ia  in.ufon  profcfTe  itts  Jcfuites  ^  à  Paris.  Jean 
Foy  N'Ailliiit  àiiii  les  Nunujni.au  coloniarum  iticj  ,  i.V 
tzcchiel  Spanhcim ,  dans  Ion  livre  De  f  rtlîun::.;  ù 
1^  numi/huttum  j  elijfcrtat,  t  j  louent  le  pere  Jubert 
comme  habile  enrtqiiaïie.  *  Extrait  de  quelques  let- 
tres du  P.  Oudin  ,  Jéfuite  y  Préface  de  la  deuiiéme 
édirion  de  la  fcience  des  médailles ,  &:  le  catalogue 
tics  auteurs ,  qui  ell  dans  le  màne  ouvrage}  Jejocir- 
nal  de  Leipfick  ,  en  1654,  f\:g-  1 1  j.  . 

JOfilTES,  nom  d'une  Jynaùie  établie  en  Egypte 
par  Saladin.  chercha  AJUBIAU. 

JOBIUS,  moine  d'Orient,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  biMiotlicque  de  Pliotius.  11  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
ttoritlott  ii>us  l'empire  de  Juiiinien  ,  puifqu'il  écrivit 
contre  Sévère ,  faux  patriarche  d'Antioclic  &  chef  des 
Eutychicns ,  anatliématifé  plus  d'une  fois  fous  le  régne 
de  ce  prince.  Ce  qui  fèmble  obliger  encore  i  le  met- 
tre vers  ce  tcmpi-U ,  c'eft  qu'il  parle  des  écrits  attri- 
bués à  S.  Ucnys  l'Aréop^ite ,  dont  on  n'avoit  pas  oui 
parler  avant  u  confétetwe  des  Cnboliqucs  avec  les 
Sévéôeni ,  en  5  )  Il  ne  nom  riAe  rien  de  fon  traité 
contre  Sévère:  mais  nous  avons  un  grand  nombre  de 
ftagmens  de  celui  «Ju'il  a-.'nit  intitulé  De  l'incarn^i^lon 
du  SeigrKUTf  divifc  en  neut  livres.  Jobius  l'avoit  en- 
rrepris  à  U  piieie  dTun  hooime  célèbre  pas  û  vertu  , 
ou'il  ne  nonune  pas.  On  peut  lîie  ww  bouie  aoaUfe 
de  ce  qtti  nons  xefte  de  ce  traité,  dam  le  tome 
de  l'HiJioire  liet  auteurs  Jltcrés  &  ecdéfiaftiijues ,  par 
dom  Reini  Ceillier,  ihaptre  1 }  ^pug.  >17  ^ Juiv. 

JiX  ASTE  ,  hllc  de  Cicon  ,  roi  de  Thébes,  Se 
femme  de  Lai'u$,  fut  mere  d'Oédipè,  qu'elle  épouCa 
depub  laxa  le  coraioître ,  &  duquel  elle  eut  Poltnice 

&bthéoclc.  Ces  deux  df-i-n-f;  fj  fiifi.:!:  !,i  r:ic-rc  ,  fe 
tuèrent,       Jocalle  ii  U^'J.i..i  la  moit  de  dcpiailir. 
royex  OhDU'E.  '  Stacc,  'Lhch/Je.  Sénéque ,  0«6>. 
Apollodote.  Hygin.  Pharnucus.  Diodore,&c. 
-  JOCELIN ,  4t  DE  tURNES,  chenhc^  FURNES. 

(p-  JOCELIN  ou  JOSSELIN  ,  petite  ville  de 
rr.ance  en  Bretagne,dans  l'évcchc  deSaint-Malo,  aux 
confins  de  l'cvî  chc  de  V'annes ,  fur  un  ruidc.ui  qui 
tombe  dans  l  Oalte.  Cette  ville,  quoique  petite ,  en- 
voie fes  députés  aux  étais  de  Bietagpe.  ^Le  MaiciR 
nierc  j  diff.  géogr. 

JOCH  (Jean-George)  théologien  Luthérien  ,  né  i 
Roiciiboiirg  ,  (nr  iel  auber,  le  17  décembre  1<»77  , 
fui  envoyé  veis  1  âge  de  cinq  ans  au  cullégc  public  , 
où  il  parti  1 1  ans  dans  une  grande  application  i  l'étu- 
de* £n  1 ,  il  alla  étudier  à  léne  la  théologie  &  les 
(ciences  qui  en  dépendent ,  fans  négliger  l'nude  du 
droit  dont  il  acquit  une  alTez  grande  cuiinoirtànce.  (I  fur 
fait  iTuîttc-ès-acts ,  en  1697 ,  adjoint  de  Ta  faculté  de 
plûlofophie^  en  1704,  &  docleut  en  théologie  j  en 
1709.  La  même  année  •  il  acccptala  fuiintendance  & 
U  diteéHon  du  gymnafè ,  à  Dortmund.  Dès  1 71  o ,  il 
y  eu:  de;  différends  avec  quelcjucs  miniftres ,  qui  l'ac- 
cufcrent  de  pictifme,  d'euthotiliafiue,  &  d'ituuâéren- 
dfine  j  le  la  difpace  s'anima  de  pari  &  d'euire.  Jodt 
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eut  auûi  des  démêlés  aOcs  n6  evec  let  miaiftres 
,  qui  raocttièrant  d'avoir  voulu  ofnrper  le  mi- 

iiifîerc  de  la  Matche,  &  qui  s'en  plaignirent  au  roi ,  â 
Berlin.  L'accufé  fe  défendu  par  un  écrite  qui  tue 
aufliiôt  coniîfqué  par  le  confeil  de  Dortmund.  11  eue 
encore  une  autre  affaire  i  l'occafion  du  oiaiiage  qu'il 
voulut  contmâier  avec  la  feeurde  &  femme;  celle-ci 
t'tûit  morte  ;  mais  on  s'opp'jfa  fortement  au  fcnat  à  la 
dilpciilu  qu'il  demaiidou.  En  1721 ,  il  tue  appelle  à 
Liturt  ,  pour  dertervir  l'églifedes  marchands,  rem- 
plir une  ciuire  de  cliéolog;ie ,  te  occuper  les  places  de 
prépoHte  du  gymnife  Se  de  Âiiter  «in  miniftcre.  Ce 
lieu  fut  pour  lu:  le  ilifUrcde  nouvelles  i-lirpnrr';,  fur- 
tout  à  i  'ovCaiion  d  un  iwiefur  l'e'dificattm  ycnuulUre, 
qu'il  avoit  fait  imprimet.  U  fe  brouilla  aulli  avec  la 
partie  évangélique  du  fénai  de  la  ville ,  coottelcs  d^ 
crets  duquel  il  porta  inutilement  fes  plainceei  la  cour 
de  Mayence.  En  1 7r(> ,  il  fut  placé  I  Wirrember^ ,  8c 
y  devint  profelTcur  ordinaire  en  thcolos;ie  ,  &  ptcvot. 
U  mourut  le  premier  d'oûolne  i  7  3  o.  Outi e  ce  qu'oti 
a  déjà  dit  de  quelques -uns  de  fes  cuits  ^  &  uu  grand 
nombre  de  théfes  jOnadeluit  t.  De fymia  Ticp»> 
nienJî.i.De putrtbus primiiivt  eccl. & fpeciatim  Ignatia^ 
non  favetuibus  meriiû  bmorum  operum,  } .  De  fpiruit 
Aituo.  4.  De  pxnuentiii  reger.icorum  ,  &c.  il  a  faic 
aulfi  réimprimer  quelques  ouvrages  ,  comme  :  i. 
Jegnnii  Siurmii  Ider  ét  Uttffu  latiiut  refolvend*  ratio- 
ite.  i.  Oriuphru  PizminU  tnSUutU  de  riut  Jeptliendi 
monuos  ;  avec  une  préface  de  fa  compeAtioo.  *  Extrait 
du  Supplément  franfoif  dg  Bafie :  my  dts  Mo^^ 
manni  Erfordia  Itturaïa. 

JOCHABED ,  fille  de  Lévi ,  époufa  Amraro  foa 
parent,  dont  elle  eut  Aaron,  Moyft  Se  Marie.  *  AIimh 
bres f  16,  59. 

J  OCH ANAN,  labbb,  coafiJtei  Vuààe  dii  rabbù 

JUDA. 

JOCONDE  ou  JUCONDE  (Jwi)dt  Véamè; 
religieus  de  l'ordre  de  S.  DdniiiîqiM .  non  pat  de 
edui  de  S.  François ,  comme  Sealiger  Fa  écrit ,  floàf^ 

fc>it  .ui  cotiur.encement  du  XVI  liécle  ,  fous  l'empire 
de  Mâximihen  1.  Ufavoit  la  théologie,  la  philofo- 
phie ,  les  belles  lettres^  les  langues ,  &  fît  un  voya- 
ge à  Rome,  où  il  fit  une  ncfaeiche  laniculiete  de 
toutes  les  antiquités  ^  comme  de  ParchiieéfaiTe ,  de  le 
fculpture  Se  des  infcnptions ,  dont  il  compofa  un  li- 
vre, qu'il  envoya  à  Laurent  de  Médicis.  il  compolâ 
des  obfervations  fur  les  commeotaiies  de  Célkr  ,  Sc 
fut  le  premier  qui  deflina  le  pont  que  cet  empeteur  fie 
faire  nir  le  Rhui.  Joconde  s'arrêta  aoffi  i  h  cour  de 
l'empereur  Maximilien.  Versl'.u:  1490,  il  cnfeignoic 
avec  beaucoup  de  rtiputatioti  l.i  Lini;ue  grecque ,  dans 
lapetuc  ville  de  L^ndroue ,  entre  le  Trentin  &  le 
Bicifan ,  où  parmi  fes  difciples ,  il  avoil  Jules-Céfac 
Scaliger ,  qui  fe  glorifie  Ibuvent  dans  (et  écrits  d'avoir 
été  fiermé  par  un  tel  maître.  On  peut  voir  en  parti- 
culier fes  pocfîes  larmes ,  pag.  j  1 8  ,  édition  de  1591, 
.7j -8".  l'end.int  left  jùur  qu  il  fit  à  Pans  ,  on  tit  bâtit 
fous  la  conduite  en  1 507 ,  le  pont  Notre-Dame ,  ic 
Je  Petit-pont.  Ce  fut  lui  aulli  qui  bâtit  ce  pont  égale- 
ment fuliûe  &  hardi  à  Vérone  fur  la  rivière  d'Adige  : 
ouvrage  qu'on  n'avoir  encore  oie  tenter  ,  ou  qu'on 
a\'oir  cntrcjiris  l'ans  (iiccès.  Budé  reccmnoit  que  Jo- 
conde tut  ion  maître  dans  l'-irchitedure ^  &  qu'il  lui 
expliqua  les  livKS  w  Vitruve  ^  fur  lefquels  ce  reli- 
gieux lit  des  commentaires.  On  cardie  â  Venilê  le 
plan  qu'il  avoir  fair  pour  U  place  oe  Rinlto ,  qui  eft 
t.)iit-à-f.!i:  magnifique  ;  &  on  afTure  qu'il  fut  le  feul  , 

3U1 ,  apics  la  morr  de  Bramante ,  fc  trouva  capable 
'entendre  fes  dellîns ,  &  de  prendre  Li  conduite  do 
la  fuperbe  églilê  de  S.  Pierre  â  Rome.  Ce  fut  par  fon 
moyen  qu'on  trouva  dans  une  bibliorbéque  de  Paris , 
la  plupart  dos  épîtrcs  de  Piïne  j  qu'Aide  Manuce  im- 
prima. II  s'acquit  une  grande  réputation  dans  cette 
viUe,  aiiiTi  bu  II  qu  à  li  >n.c  Sc  i  Venife,  5e  fe  fit  des 
Tome  yi.  Fmie  J.  Y  y  îj 
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de  tous  les  hommes  de  letues  de  fon  temps. 
Noos  ilKMU  «le  Ini  dts  édtdons  de  Céfàr ,  d'Aurélttu 
ViAor  ,  du  «aité  de  Caton  :  rt  ruftica ,  de  Vimi- 
veft  de  FiODon.  Il  avoit  aulli  rcciieilU  un  volume  de 
^llfieurs  infctipcions.  Polinen  p.^rle  de  lui  en  ces  ter- 
met  t  Vir  mua  titulonm  monumentorum  vectnun  Jupra 
menala  <dten»  f  non  diligmtiJpmMS  fiUim  ,ftd  et  mm 
Jbe  eontroverjîa  peritijfimus.  On  i^ore  U  cemps  de  U 
IDOTT  de  Joconde  \  il  étoir  déjà  agc,  comme  il  le  dit 
lui-même  ,  en  1 5 17  >  lorfqu'il  publia  les  commemai- 
xes  de  Célar.  Dès  avani  l'an  1500^  il  avoit  ^uiccc 
l'habit  de  fon  ordre,  ic  vivott  en  pnm  Ckolier.  * 
Razzi ,  huom.  illujl.  <^<otu<u(. Scaliger ,  aBli&'ll4,  $ 
X  i  j  extn.  119,  §11,  exen.  J 19 ,  &c.  Polhien  ,  in 
mtjicl.  c.  77.  tclnrd,  </<  fcript.  ord.  FF.  Prtd.  tom.  II. 
Le  F.  foucon  a  donné  un  éloge  hiftoiique  de  Jocon- 
de dans  le  tome  III  de  fon  Sifioite  des  Sommes  illu- 
Jlru  Je  l'ordre  de  S.  JDamuùaÊe,  pag,  705  6tfiûv.  M. 
le  marquis  Scipion  Maffèî  a  oonne  puœ  au  même  Jo- 
conde dans  fcs  ccrivair.s  Ac  Vcrone,  livre  troilTcmei 
pag.  I  j  ç  <&  /ûi'v.  de  la  f  '(nvja  illujlraca  ^édition  in-foi. 
11  Faut  condiltcr  ces  deux  ouvrages. 

•JQDELLË  (Ëdenne)  poëte  ftaaçois.éwit  Pari- 
iten ,  &  d'ane  famille  noble.  11  hxM  (vcmotami  faur 

de  Lyniodin  ,  du  nom  d'une  terre  qui  lui  app.irtcnoi:, 
&  (^ui  a'ctoic  pas ,  fans  doute,  d'un  grand  revenu, 
puilque  Jodcllc  fc  plaint  fouvent  dans  Tes  DocTies  que 
I»  niiibe  i'accafaloit.  11  e(l  vrai  que  fa  vie  licencieufe 
éox  oonmboer  beaucoup  i  l'appauvrir ,  &c  peut-être  i 
l'éloigner  des  grâces  qu'il  auroit  pu  recevoir  des  prin- 
ces, &  d'autres  puilKins  amis  qu'il  s'étoit  acquis. 
Théodore  Agrippa  d'Aubignc ,  gentilhomme  de  Sain- 
ton^e ,  &  l'aucent  de  l'Ânii-Machiavel ,  deuiiéme 

Cite  ,  chapitre  i ,  coonennent  qu'il  moamc  de  £ûn. 
pteinier  daiu  Im  Mn^SndM»^   Mwc  «ir  Adktfe, 
dît: 

Joonu  ejl  mon  de  pamreti, 

La  pauvreté  a  eu  puiffance 
Sur  la  riehejfe  de  la  Franee. 
O  Dieux,  quels  traies  de  taumtét 
Le  eieiamt  mù  «  JoDixii 
Un  efprit  tout  autre  qu'hunuam  $ 
La  France  lui  nia  k  pain  j 
Tant  elle  fut  mcrc  cruelle. 

Cependant  il  fut  aime  &  eftimé  des  rois  Henri  II  Se 
Charles IX.  Ch.irlesj  cardinal  de  Lorraine,  l'avoit  fait 
connoîtie  aa  premier  j  &  la  duchelTe  de  Savoye ,  fosur 
de  Henri ,  «m  bien  que  le  duc  de  Nemours,  le  (avo- 
rifoient  beaucoup  ;  mais  Jodelle ,  indiffèrent  pour  les 
biens  de  la  fottune ,  Se  uniquement  fenfible  aux  attraits 
de  la  volupté,  fut  mal  profiter  dts  avantages  que  des 
protections  fi  tllufttes  pouvoient  lui  procurer.  11  paroit 
qu'il  fuivîc  le  penî  des  armes  :  mais  il  ne  nous  relie 
point  de  monumens  qui  poiitent  nous  faire  croire 
qu'il  s'y  foit  diftingoé.  fl  avoit  beaucoup  de  gout  pour 
les  atts;  &  l'on  allure  qu'il  cxcclloit  dans  l'arthice- 
âure,  la  peinture ,  &  la  fculpture.  Les  langues  grec- 
que 8c  latine  lui  étoient  famiueMS,  fc  il  palloit  pour 
éloquent  dans  k  lienne.  Né  avec  nne  facilité  f  iuprc- 
nante ,  pour  écrire  en  vers,  il  en  abufa  ;  &:  quoiq  1  il 
ait  été  regardé  comme  le  premier  poëte  de  fon  tempç, 
il  ell  néanmoins  vrai  de  dire  qu'il  faut  avoir  une 
nande  p.itience  jKMir  lire  aujourd'hui  fcs  poclies 
nenfoi&s.  Les  latines  fiiut  d'un  ftjrie  plus  par,  plus 
ai(S,  fc  fe  reflêntent  mieux  de  U  beatité  de  Ion  gi-nic. 
Châties  de  la  Motte,  confeiller  an  grand  conkil  , 
oui  a  donne  un  abrégé  de  fa  vie  ,  extrêmement  fupet- 
sdel ,  lui  fait  un  dop  Band  mérite  de  fa  facilite  à 
cooioolêr.  Si  on  l'en  cbok,  U  plus  longue  de  fi»  piè- 
ces Je  théâtre  ne  hî  a  famab  conté  que  dix  matinées  ; 

fa  comédie  d'EuE^cne  fut  faite  ta  flUUi  toutes. 
Nous  lui  avons  vuj  ajuute-t-il  j  enfa pitmiers  aàdtf- 
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500  bons  versdatittSf/itT le  fujet  qu'onlui  donnait.  Tous 
fis  fonnets ,  mêmt  etut  fuifimi  par  rencontres  ,  il  les  a. 
tous  faits  en  fi  pnmtnmt ,  &  s'anmfimt  p/trjcû  4 
très  chofes ,  Ji  pMiainantnt ,  que  quand  U  nous  tes  Jt- 
fiu,  nous  penfions  qu'il  ne  tes  eut  encore  commences. 
Ses  pièces  de  théâtre  futcnt  alots  fort  eftimées  ;  U 
nonveaoté  fc  le  mauvais  gout  de  ce  temps-li  leur  ko» 
curèrent  un  MGMÎl  qu'elles  ne  méiitoient  guètes.  Jeaa 
Vauquelin  de  h  Vt^aaf  ètt  dam  fin  itt  poéuque  , 
liv.  IIfpeig.7€,  •  - 

JoDBLLB ,  moi'prefint,  fit  voir fit  Qtepain, 
En  France  des  premiers,  au  tragique  tné3tt€  * 
Encor  que  de  Baif  un  fi  biraxt  argument 
.  Entre  nous  eût  été  choifi  premièrement. 

Cette  tragédie  de  Jodelle  fut  ,  faiu  doute,  une  dei 
celles  que  Charles  ^  évcque  de  Dol ,  en  Bretagne,  de 
la  mâiloa  d'^tnai,  fit  mcélciuer  fomptu^jimiit» 
comme  'le  dir  le  lîenr  de  u  Motte.  Jodellé  ne  .fouît 

pas  tong-tem'ps  de  fa  réputation.  Il  mourut  au  mois 
de  juillet  157),  n'étant  âgé  que  de 41  ans.  Près  de  la 
fin ,  Se  n'ayant  plus  qu'une  vois  mourante  ,  il  com- 
pofa  un  fomiet  qu'il  récit»  à  <|uelqaes-ans  de  iës 
amis ,  qui  étoient  préftns,  les  priant  de  l'envoyer  ea 
roi  Châties  IX.  Le  poète  y  fait  des  reproches  aa 
pruice  de  ce  qu'il  l'a  lailTS  dans  la  nécelliic.  Ces  mê- 
mes amis ,  du  moins  l'évcque  de  Dut  j  Philippe  de 
Boulinvilliect,  comte  de  Dammarcin^  Henti  Simon  . 
le  fieur  de  Bnmel ,  fc  Owles  de  la  Motte ,  s^empreu 
fcrcnt  de  recueillir  fes  poëfîes  ,  dont  l'auteur  n'avoir 
pas  voulu  permettre  l'imprcllion  durant  fa  vie  j  Sc 
dès  1574^  ils  en  donnèrent  un  recueil  qui  parut  in- 
4**  »  à  Pads  ,  chez  Ntcolas  Chefnau  &  Mamen  Pa- 
tmbn  ,  ùna  ce  titre  :  1er  cwres  &  mélanges  poétique» 
d'Etienne  Jodelle  ^  fiair  du  Lymodin  :  premier  volume. 
Le  principal  éditeur  fut  Cjiarles  de  la  Motte,  qui  y 
mit  une  préface  où  il  dit  quelque  chofe  de  l'oiigino 
de  b  poéhe  françoife ,  fc  de  la  vie  de  Jodelle.  Ce  vo* 
-  Inme  qnt  fat  acbefé  d  le  €  de  novembre 

1574,  conrient  :  i.  I.es  ainoiirs  de  Jodelle,  en  pla- 
lieurs  ionnets ,  chanlons ,  diltours  &  odes.  1.  Epi~ 
tk:i!amc  de  Marguerite  ,  ducheife  de  Savoye  ,  fcrur  du 
roi  Henri  U.  j.  Les  contr'amours  ,  contre  une  dame 
qu'il  avoit  aimée^  fc  qui  n'avoir  pas  léponda  ï  fba 
affedbon  :  ce  livre  eft  imparfait.  4.  Contre  la  Riere- 
Fcnus ,  efpéce  de  pocme  ,  qui  n'clt  pas  non  plus  en- 
tier. 5.  Un  livre  de  fonnets.  (<.  Un  recueil  de  vers 
chantés  Se  récités  i  l'Uymenée  du  rot  Charles  IX.  7. 
Une  ode  fur  la  naiilance  de  Madame,  fille  du  roi 
Charles  IX.  8.  Une  partie  des  vers  françois  de  la 
mafcarade  faite  i  l'hôtel  de  ville  de  Paris  ,  en  1558. 
8.  Pluhcurs  odes  fur  différens  fujets.  9.  Les  difioursdt 
Jules-Céfar  avant  le  paffagedu  Ruhicon  ,  picre  d'envi- 
ron deuK  mille  vers  j  mais  qui  en  avoïc ,  du-on ,  près 
de  dix  mille.  10.  Tombeaux  ou  épitaphes^  dont  plu' 
(ieurs  en  latin.  1 1.  Engine  3  comédie  en  cinq  aoes. 
Cléopâtre  captive  j  tragédie  en  cinq  ades ,  avec  de* 
cluxurs.  Didon  fi  fiicrifiant  ^  tragédie  en  cinq  aâes  , 
avec  des  chœurs.  1 1.  Ode  de  la  chaltê,  au  roi  j  &  une 
autre  ode  à  M.  le  comte  de  Dammartin.  M.  de  la 
Monnoye  dans  fes  notes  fnr  les  Jogemens  des  favans 
de  M.  Raillet,  tome  IV,  dit  qu'en  1 18  }  ,  on  donna 
une  édition  plus  ample  de  ce  recueil ,  <n- 1 1 ,  &  il 
ajoute  que  cette  édition  fut  procurée  pat  les  foms  ds 
Châties  delà  Motte  »^  mil  eurdevMiiimepcéfiic*  i 
mais  rétBtion  de  1 574,  eft  anflî  de  M.  de  It  Mette,Ae 
contient  la  préface  ,  dont  parle  M.  de  la  Monnoye. 
Je  n'ai  point  vu  cette  édition  de  1 5  8  j  :  mais  une  au- 
tre audi  la-Il  J  fiùtc  à  Lyon  ,  p.ir  Benoît  Rigaut,  en. 
1597.  Elle  contient  la  même  préface  ^  &  â  la  fin  l'ode 
ou  vers  ftmébres  de  M.  d'Aubigné,  dont  on  a  pati^ 
dans  cet  article.  Les  autres  augmentations  ft^nr  ca 
petit  nombre ,  &  peu  confîdérablcs.  On  a  de  plus  de 
JodioUf  mw  oide  de  la  oeUeflc»  impiîiiiée  fiaee  du 
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V«rdief  de  Vauprivas,  1  Poiriers,  en  1577  >  '«-8°. 
l'kis,  Stcmi  du  i^iftùuutjifftmt  devtjfu  6/  mitjia- 
raitÊtiâaimétstn  thôtdét  vÛle  it  Paris  j  k  jeudi  1 7 
fiuitr  iJîU  ,  devant  !e  roi  Henri ,  à  fin  rteour  de  la 
canUt  iOye ,  ixeurcufemeni  conquejlée  ,  i  Paris , 
chez  Wcchcl,  en  1 5)8  , //;-4"  j  par  t  :  ;  eut  im- 
fiim^  pcndiat  U  vie  de  JtMÛUe  i  mais  ics  oU-e«s  de 
ce  tecueil  ne  font  pas  loaiet  <!e  ioL  Charles  de  la 
Motte  prcimcrtoit  cft  puMicr  fos  autres  povûcs ,  qui 
Soient,  du  il ,  en  iî  grand  numbce  qu'elles  forine- 
mieilt  encore  quatre  ou  cinq  volumes  auflî  gios  que 
celui  qai  fut  donné  es  t}74,fMis  compter  les  autres 
«envres,  pocfies,  difôowsenptole,  &c.  qui  aucoient 
pu  compofer  encore  (îx  aiirrcî  volumes.  *  /'.jur  lus 
aut«;urs  cites  dans  cet  ariicie,  &.  de  plus,  l-'jiqkucr 
dans  Tes  rtchenkes  j  liv.  7  ,  chjp.  i  i.  Les  Bigarrures 
du  âeur  des  Accq^^au  chapitre  iuvtrsmpméSf 
dont  Jodeile  eft  i<^aniéGafnraeVhiTeiiiieuc.Colteia» 

dîfci'uri  du  fonnct  ,   p.ig.  80    &C«  . 

JODOCE,  cA</i/iti  JOSSL 

JOËL,  fils  de  Phaïuel,  eft  le  fécond  en  nombre 
des  dooxe  ^éàu  projihétes/On  ne  fait  pas  bien  en 
4)ttel  temps  il  propMttfbit, quoiqu'on  juge  qu'il  a  pro- 
phctifc  avant  Anios,  &:  av.nr  !  :  :  T'i[n  <iX)7.ias  ,  toi 
de  JuJa,  c'eft-à-tiiie ,  yen  l'jn  )1j,ô  du  nionJe  ,  iS: 
789  avant  J.  C.  D'autres  difent  qu'il.n'a  écrit  qu'a- 
près la  captivité  des  uibus.  U  étoit  félon  quelques- 
uns  ,  de  la  tribu  de  Gad ,  8e ,  félon  d'autres ,  de  celle 
de  Ruben.  Sa  pfoplictic  contient  trois  chapitres.  Il  y 
pailc  de  la  ciptivitc  de  Bahylone ,  de  la  delcente  du 
iaint  Efprit  (ur  les  aporres  j  comme  S.  Picne  le  prouve 
dans  les  aâes ,  &  du  jugement  dernier.  Le  ityic  de  ce 
prophète  eft  véhément,  expre(rif&  figuré.  *  Aciesdes 
apôtres,  c.  X.  Tnrr  ;  '  "-i^lian ,  in  annal,  veter.  te/l,im. 
Bellarmin,  J..  ,  ;  .  ... &  iii>.  i  ^de  Ferkg  Dti. 
Podèvin  ,  in  a^i'jt.  facr.  i;. 

JO£L  y  è\i  aîné  du  prophète  Samuel.  Lui  &c  foo 
feenMia  jugeoicor  «uBerfabce.  Mais  c'étoieni  deux 
perfonncs  avares ,  qui  vendoient  hautement  la  julU- 
ce  ;  de  forte  que  le  peuple  d'ifraël  ne  pouvant  fuppor- 
ter  leurs  iniquités,  oblige  Samuel  leur  peieilui 
donner  un  roi.  *  1.  Rois^  f^Ill,  1,  j. 

JOFRAIN  (  Claude  )  ./.c.cAq  JEROME  DE 
SAINTE-MARIE  (  Dom  )  reliraenx  CeiuUani. 

JOFFROI ,  cherche^  JOUFFROY. 

JOFRIDI ,  cardinal ,  ihertkei  GEOFROL 

JOGUES  ou  JOGUIS.  C'eft  une  elpéce  de  reli- 
gieux ou  de  pèlerins  de  l'Inde  propre.  Ib (bat  païens 

fournis  i  un  général ,  qu'ils  changent  tous  les  ans 
dans  leurs  aflendslées.  Us' courent  prefque  toujours 
de  pAys  en  p.iys  ,  fans  porcer  le  plus  louvent  aucun 
lubit.  lU  ne  vivent  que  d'aumônes  ,  Hc  font  profeifion 
de  paflTcr  fort  fouvcnt  pluHeurs  jours  de  fuite  fans 
mangée  6c  fans  boire.  On  cA»it  qu'ils  Ibnt  de  la  ièâe 
des  anciens  Gymnofophiftes. 

JOHANAN  ,  ùh  d'.V^jr.'.M ,  eue  un  (îls  nommé 
A\unas  :  il  tut  le  vingt  unième  fouvecain  (acnhcateuc 
des  Juifs  J  du  temps  du  roi  Jofaphat.  Il  fucccda  i  Ju- 
le»  autrement  appeilé  Zacharit^  nls  de  Joïada.  Jufcphe 
icàx  que  Johanan  fut  fikde'Jule,  qu'il  appelle /o- 

tkair.t.  *  I.  Para!,  fi  ,  9- 

jOiiNSÛN  {  Benjamin  )  pocte  Anglois  ,  né  ï 
Wcdmunfter,  fit  fes  hun^anitcs  premièrement  dans 
l'école  de  l'cglife  de  S.  Martin ,  puis  dans  l'école  de 
Veftmunfter  fous  le  favant  Camden.  U  fur  enfuiie 
re^u  dans  le  coUé^de  S.  Jean  à  Cambridge  :  maW 
n'ay.\nr  pu  de  quoi  s'y  entretenir ,  U  fut  obligé  de 
quiaer  pendant  quelque  temps,  &  de  le  rtrirer  chez 
Ion  beau-pete  (  car  fa  mere  s'ctoit  remariée  à  un  ma- 
^n)  &  de  travailler  au  même  métier.  On  remarqua 
qu'il  tenoit  une  truelle  1 U  main ,  &  un  livre  dans  fa 
poche.  Quelques  perfonr»es  lui  trouvant  de  l'efprir , 
lui  doni.crciK  de  quoi  continuer  fes  étude:.  Sf;  tdens 

écoicm  e^Lcraoïdiiuiics,  mais  il  n'écoic  pas  iî  ptoiupi 


i  attaquer ,  qu'l  répondre.  Quand  il  étoit  avec  des 
favan!i ,  il  picnoir  d'otdmaite  le  parti  du  fileoce.  Il 
cioii  ptompt  &  piquant  dans  fcsrepariies,  adrairablé* 
pour  I,;  poche  dramatique  ,  &  on  le  tenoit  pour  le 
plus  lavant  J  le  plui  judicieux  &  le  plus  exact  pocte 
comique  de  fon  temps.  Jk  eiXi^fX  de  rcfunner  le 
(béâtfe  anglois,  dçle  âc  «vaciui  gr^d  faccé«.Sw 
comédies  Ibnt  belles ,  <c  ftirpaHént  de  beaucoup  ièt 
tragédies,  quoiqu'on  l'ait  nuniiiic  le  Comc.'îedÀn- 
gleterre.  Il  mourut  en  1 6  j  7 ,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  l'abbaye  de  Wedmunfter ,  avec  ces  feules  pa> 
rokt fut Umene  qui  couvre  tm  Runbean  :  O  ni« 
Befm  Jah^.  *  ZKa.  rnig^. 

JOHNSON  (  Guillaume  )  piiMia  à  Londres  en 
iijj7  i  JjiiL,îi}gi.t  judi^iiS.rc  iàtidumnee^  &  un  Lexicon 
de  chymie,  imprmic  à  Londres  en  itftfo»dwU  \6k 
in-S".  *  KoDig,  bibiioih.  va.  &  am. 

JOHNSON  (  Aftrée  )  cktnhe^  BEHN  (  Aphara  ). 

JOIADA  ,  gr.md  facriticateur  iL-s  Juifs  ,  eft  le 
même  que  Jokphe  appelle /tw</.  C  étou  un  homme 
de  bien  &  cr.jignant  Dieu.  Il  vit  avec  dcplaifir  ,  qu'A» 
ilulie ,  veuve  «le  Jorain  ,roi  de  Juda,  avoit  extermiivé 
toute  la  famille  royale,  l'an  du  monde,  884 
avanr  J.  C.  &  qu'il  ne  tclloit  qu'un  enfant  appclîé 
Jotis.  Jofabeth  ,  itrur  du  roi  Ochollas  ,  &  femme  d« 
Jûuda ,  gr.iiui  jHure,  l'avoit  dérobé  â  la  cruauté  de» 
bourreaux.  11  1  cleva  lecrc-tement,  le  tit  roi  l'an  )>J7 
du  monde  ,878  avant  J.  C.  &  prit  foin  de  lui  ;  mais 
avant  que  de  le  mettre  fur  le  trône ,  il  lit  mourir 
Atlialic ,  &  détruire  le  temple  de  fiaai.  Joas  lît  tout  ce 
qu'on  poiivoit  atlciidie  d'un  Ixin  prince,  en  rétablif- 
lani  le  lei  vice  divin  ,  tant  qu'il  fuivit  les  avis  de  Joia- 
da  j  mais  lorique  Joida  fut  mort  en  fa  cent  trentième 
année,  le  toi  s'abandonna  i  degi.mJ..  crimes,  &  fit 
mourir  Zacharïe,  fils  de  ce  Joïada  ,  qui  l'en  rcprenoic 
t^cncrenfeinent.  Joùda  eft  app.ircmmcnt  le  nûniequs 
Barachias,  dont  il  ell  parlé  dans  S.  Matthieu  j  mats  it 
eft  diâcrent  de  Joïada  ,  grand  faciiâcateUt ,  IbuS  Ift 
des  toil  de  Pec£;.*  Saine Maa^m,  ehâpim  i }, 
tV. du  Rois ,  ehapim  1 1.  L  Paraiipoménu ^  ckapitrtê 
11 ,  lî  J  14. 

JOÏADA  ,  lils  à'Eliafib  j  trente-  fixiéme  fouve- 
rain  facrifîcateur  des  Juifs ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  6c 
laiâà  cette  charge  à  fon  fils  Jonaduat ,  aptes  Tavoic 
occupée  quarante-quatre  ans ,  félon  Mercator.  Il  eft 
quelquefois  appelle  Judiis  ou  Jcachus.  Tirin  le  met  le 
quatrième  grand  lacritïcateur  après  le  retour  de  U 
captivité.  *  //  Efiras,  xii,  10. 

JOIE  (  £lizabcth  )  ou  de  Rofetes ,  dame  Efpagpo- 
le,  danswXVtfiécle,  au  rapport  de  Fiancois>Auga- 

flin  dclla  Chiefa  ,  prêcha  dans  I'c^;l--'e  cattiédtaie  de 
Batcelone ,  avec  l'admiration  de  tout  le  monde.  Oa 
dit  qu'étant  paffée  i  Rome ,  fous  le  pontificat  de  Puii 
m  ^  elle  couTCitit  par  U  force  de  les  cailbnnemens» 
un  grand  nombre  de  Juïft  â  k  fin  catholique ,  8C 
qu'elle  expliqua  devant  les  tardin.mx  ,  les  livres  de 
Jean  Duns ,  dit  Scot y  ou  le  douear  fubtti,  *  AuguAia 
délia  Chicû.  Hilarion  de  Coûe ,  &c. 

JOIGNl ,  ville  avec  cine  de  comté,  furies  frao* 
tieies  de  Champagne  fie  de  Bourgogne,  eft  fon  an» 

cieanc  ,  comme  fo'i  :i  :m  latin  Joviniuni  femMe  le  té- 
maignec.  Les  Latins  i  ont  aulE  i^^WLt  JdMmaçum  ^ 
d'un  Flavius  Jovinus ,  homme  confulaire ,  qui  y  mit 
en  déioute  lu  mille  ÂUemans,  félon  Ammwn  Mar« 
cellin.  D'antres  ctoîent  qu'elle  eft  plus  moderne,  9C 
qu'elle  n'eft  bâtie  que  depuis  ce  temps-là.  Cette  ville 
eil  renommée  pour  fes  loircs ,  qui  fe  tiennent  su  mois 
de  janvier.  Elle  a  c;c  autrefois  du  report  d'Au.tcrrc , 
&  eft  maintenant  du  bailliage  de  Troies.  Ses  comtes 
&  feigncurs  fe  difoient  doyens  des  fepi  comtes  vaf- 
faux ,  &  principaux  membres  &  pairs  du  comté  de 
Champagne^  de  quoi  il  eft  fait  mention  dans  un  arrêt 
d'entre  L  reine  Bi.inche5£  cestr.cnies  comtes,  du  10 
d'août  I J  5  4.  !  André  du  Cbline  ^,  anti^wés  du  yiUtt, 
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JOINVILLE,  petite  viHe  Se  pnncipanté  dePrance 
«fl  Champa^e  ,  eft  fituée  fur  la  Marne  ,  entre  Chau- 
mont  Se  SaJnr-DiTÏer.  Joinvillc  fut  érigée  en  puJici- 
pauié  par  Je  rji  Hend  II ,  l'an  1551,  pour  les  pnîncs 
■de  h  amCon  à»  Guife ,  4c  «a  faveuc  de  Fnn^  <le 
I»niîne ,  éoc  de  Gui». 

JOINVIT  LE.  I  a  maifon  de  Joikviiie  ,  a  tenu  les 
penuers  rangs  â  ia  cour  des  comtes  de  Champagne  j 
ôc  cil  une  des  plus  anciennes.  Elle  tire  Ton  noiri  de 
JoiaviUe  »  ville  far  la  rivioe  de  Marne.  Enun» ,  fur- 
'  nommé Â  Fmx  ^  feignear  de  Jobville,  cft  celui  qui 
a  donné  le  commencement  à  la  grandeur  de  cetrc  m.ii- 
(on  J  par  fon  mariage  avec  N.  comtefle  de  Joigni ,  hi- 
le  unique  de  Fronwnd  UI  j  comte  de  Sens  &  de  Joi- 
tt  c'eftlaiqiM  L'on  wax  avoû  £iu  bâiitle  châ- 
teau de  JoienrHle. 

I.  RoGïR  Je  Juigni ,  fils  de  Geofroi  II ,  comte  de 
Joigm,  Se  à'Uodiernc  de  Couitcnai  ,  eut  pour  l'on  par- 
ure la  feigneurie  de  Joinville ,  donc  lui  ée  fa  pollérité 
Mirent  le  nom,  Bc  mourut  ven  l'an  iijo,  laiflant 
i'ÀléearA  de  Vignori ,  fille  de  fêlent  de  Vi- 
gnori ,  S:  de  Dejtnx  de  Buuf jjogne ,  Geofroi  111, 
qui  fuit  ;  Gui ,  cv;  q;ie  dt;  (Ihàions  ,  mort  cn  1 190  ; 
Rohen  ,  qui  vivoïc  en  i  l  6S  ;  Beatrix  m.irice  à  Henr; 
III ,  comte  de  Giandpré  j  âc  i^.  de  Jomviile ,  abbefle 
d'Avend. 

II.  Oeopkoi  III  du  nom ,  fire  de  Joînville ,  fumom- 
mé  le  yieil  &  U  Grot ,  mérita  par  fes  fervices  la  char- 

de  féiiéciul  dL-  Clumpajr;c  ,  poui  être  poflcdÉe  par 
ui  &  Tes  dcfcendans ,  qui  lui  tut  donnée  par  Hc-nri  I , 
comte  de  Champagne.  Il  fonda  plu(îeurs  abbayes  & 
monafteres,  tt  mourut  vers  l'an  11S4,  laidànt  de 
Feîidti de  firîenne ,  (ille  i^Erari  I  dtt  nom  comte  de 
Brienne,  &  d'Alix  de  Rouci ,  d.ime  de  R.imeru  ,  Cto- 
•  TROT  IV  qui  fuit  ;  Se  Gtnrude  de  JouiviUe,  mariée  â 

Gtmrd  II,  corme  de  Vaudcmont. 

ill.  Geotuoi  IV  da  nom ,  lîre  de  Joinville ,  furnom- 
mi  k  Ituni ,  finéchal  de  Champagne ,  fit  le  voyage 
de  la  Terrc-rainrc ,  Se  Ce  iîgnala  au  fiége  d'Acre  en 
tt90.  II  mourut:  avant  l'an  1 197  ^  &  fut  enterre  en 
l'abbaye  de  Clairvans.  11  avok  époufé  HeJwide^  dame 
de  Mallei  &  de  Rcm^ikaaft,  donc  U  ent  Gtofroi  F 
du  oem  jftre  de  loitmlle ,  flbécfaal  de  Champagne , 
fumommé  Troaillard,  mort  en  U  Terre-fainre  ,  ians 
alliance ,  vers  l'an  1 104  j  Guillaume  ,  évcque  de  Lan  • 
grès ,  puis  archevêque  de  Reims ,  mort  i  S.  Fioor ,  au 
cetour  de  la  niene  contre  les  Alb^ots ,  le  5  novem- 
bre itttf  ;  Sotertj  mortea  SicUe^  StMOH,qui  fuit  ^ 
j4ndre' J  chevalie'  du  -emple;  Gtri  de  Joinville,  fci- 

fneur  de  Sailli ,  cjni  a  donué  ongsne  aux  Jagncurs  de 
Aitii  &  de  OoNGEUx ,  rapportés  dans  i'hiftoite  de  Join- 
vilU  de  Oa  Cange  ;  Yolande  3  deuxiérne  femme  de 
Xoeul,  comte  de  SoilTons  j  Alix ,  mariée  à  Geofroi  de 
Faucognei  i  &  P/But^  de  JoiaviUo  ,  attife  i  Pùm  de 
Bourlaymont. 

IV.  Si  mon  fîre  de  Joinville  i?<:  de  V.iucoulcurs  ,  fc- 
,  néchal  de  Champagne ,  fuccéda  i  (on  frère  aîné ,  fcr- 
vh  i  laprile  de  Damieite  en  1  >  19 ,  d'où  étant  de  re- 
tour, il  mourut  vers  l'an  11J9.  llavoitépoufé  i°vcr^ 
fan  I  to6,  Ermengarde  dame  de  Monreclerc ,  fille  & 
héritière  A'Arnoul ,  feigneur  de  Walcoiirr  :  1"  vers 
l'an  IZX4,  Béatnx  de  Bourgogne ,  dame  de  Marnai , 
fiUied'£n'«K  UI  ,  comre  de  Bourgogne ,  &  de  fieii- 
fi«x  comieife  de  Chîlons ,  fa  première  femme.'  Il  eut 
dn  premier  fit  Geo/rot ,  feigneur  de  Monreclerc ,  mort 
du  vivant  de  fon  perc ,  fans  enfans  de  Marie  de  Gir 
lande  ï  Ifahtau  ,  mariée  à  iVwtw  ,  fei|;nettr  de  Cier- 
mont en  Bafligni ;  &  Héatrix  de  Joinville,  alliée  à 
WtrmoHd  vidame  de  Qûlons.  Du  iêcond  lie ,  il  eut 
■JiAw,  qui  fait;  Oiovnoi ,  qui  a  la  iranthedes 
fe!^:^neurs  de  Vaocouleors;  Simon,  qui  t.  fait  ^l'ie 
des  letgneurs de  Gex  \  Guillaume ,  atchidiacr«  de Saiins , 
&  doy«i  de  Befançon ,  vivant  cn  1  itfS  ;  Marie  ^  alliée 
i  Guigiu  Daqphia  de  Viewwi»}  &  Simoœue  de  Join. 


ville ,  nuii  je  i  Gilla  II  dn  nom ,  dît  k  Brun ,  feignear 

de  Irafi^nifi,  conncta'dc  de  France. 

V.  Jean  fire  de  Joinville ,  fénéchal  de  Champagne, 
auteur  de  l'hifteiio  dnfroi  S.  Louis  ,  dont  il  fera  oatÛ 
ci-aprh  J  mottrac  vert  l'an  j  j  i  S  ,  de  prêt  de  90 
ans ,  &  hit  entetré  )  Jbmvtlle.  Il  avoic  époufé  l*^  en 
\  140  ,  Alix  de  Grandpr,?  ,  line  de-  Henri  V  du  nom 
comte  de  Grandprc  :  1"  vers  I  an  1 161 ,  Alix  de  Rif- 
nel ,  fille  &  héritière  de  Gautier  ^  feigneur  de  Rifnel. 
Il  eut  du  premier  lir  Jean ,  feigneur  d'Ancetville^ 
mort  fans  pufléritc  après  l'an  1  )0}  ;  Genfni  ^  feignent 
de  Briqnenai ,  mnrt  (ans  enfans  de  Marguerite  fa  fem- 
me ,  après  l'an  1 194  j  &  Marguerite  de  Joinville  ,  ma- 
riée i.  Jean  1  du  nom  ,  feigneur  de  Charni.  Du  fécond 
lit  il  eue  Jean  ,  feigneur  oe  Rifnel ,  mort  fans  lignée 
après  l'an  1  ;  00  j  Ancel  ,  qui  fuit  \  Aimni ,  qui  a  fàic 
la  ;  •  7  •  i/es  p.igncurs  de  BëAUPAÉ  j  &  Alix  de  Join- 
ville ,  in.iriée  i  '  en  i  joo  i  Jean  ^  feigneur  d  .\ti;ies- 
fur-Aubc  ,  Se  de  Chacenai  :  i"  avanr  i  j  16  à  Henri 
d'Angletcrre^comte  de  Lancaftre ,  feigneur  de  Mont- 
moutn ,  âcc. 

VI.  Ancel  ou  a  vcïau  ,  (îre  de  Joinville  &  de  Rif- 
nel ,  Icnéch.il  de  Champ.ij;nc,  eft  qualifié  mîiréchal  de 
l-rance  ,  dans  un  ritre  de  la  cîi.inibre  des  lomprc?  dft 
I  ) }  8,âe  fut  exécuteur  du  reftament  du  rui  Philippe  /e 
Long.  Quelques  mémoires  pu:teiit  qu'il  muurnr  en 
I  j40(  mais  11  y  a  un  ritrc  de  la  clumbrc  des  comptes, 
par  lequel  il  paroîr  qu'il  vtvoit  encore  en  1  )  5  < .  Il 
avoir  cponlé  i"avanrl'an  1 509  Ljure  deS.irrebruche, 
fille  de  itimon  IV  du  nom  comte  de  Sarrebruchc  :  i* 
Marguerite  de  Vandeoioot ,  firur  Se  héritière  de  Henri 
IV ,  comte  de  Vandemont.  U  eot  de  £1  Kemiere  fem- 
me Jeanne  de  Joinville  ,  mariée  i*  ïÀiAert  de  HanJ 
:  I  ;  ,  fci:'  if  de  Geidis  :  1"  ï  Jean  de  Noyers  ,  com- 
te De  fa  féconde  femme  il  eut  Henri,  qui 
ftiir^fnK;/ ,  feigneut  de  Kzatre ,  morr  fans  enfàna  ds 
iV.lofSaint-Vetaini  <?c^i ,  feigneur  de  Dompnar- 
rin8r  de  Lettrée,  vivant  en  \i7^\6clfaieauàtlviiai- 
ville ,  mariée  A  Je.m  de  Vergi  II  diiiMOi  j  dit  JSrBm^ 
pte ,  feigiicui:  de  Mirebeau. 

VII.  Henri  fire  de  Joinville,  comte  de  Vaude- 
nnaot ,  Soéthal  de  Champagne  ^  fè  figpala  i  la  buailte 
de  PtMtiert ,  oft  il  dementa  prirannîer  ;  allîAa  Cêcwb 
du  roi  Cliniles  V  ,  en  1 564 ,  &  mourut  en  I|7^  llf 
âvoit  cpoufé  vers  l'an  1 54<>  ,  Marie  de  Luxembcmig, 
dame  de  Houdenc,  fille  de  Jean  de  Luxembourg» 
châtelain  de  Lille*  te  d'AIixét  fLndre-Richcbourg» 
dont  il  enr  Henn  j  6c  Ancel ,  morts  jeunes  ;  Margue^ 
r:tt  d  irc  de  Joinville,  comteffê  de  Vaudemont,  nia- 
ritc  i°  ï  Jean  de  Bourgogne,  feigneur  de  Muncagu; 
t"  à  Pierre  comte  de  Genève  :  à  Ferri  de  Lorruno 
I  du  nom ,  Icigneur  de  Gnife  &  de  Rumimi ,  motte 
en  1 4 1  (î }  8e  Alix  de  Jcnnvilf e ,  dame  de  Oiâtel-far- 
Mùr;.dle  ,  de  Biiiïvil!e  ,  de  (!hi!i'^ni ,  S:  de  Fertc-ftir- 
Amancc ,  tiuncc  en  ,  à.  iinbaut  VI,  lieur  Je 
Neufchntel  en  Bourgogne.  Du  rroifiéme  lit  de  Mar- 
guerite dame  de  Joinville ,  avec  Ferri  de  Lorraine  I 
du  nom ,  vint  Antoine  de  Lorraine ,  comte  de  Vau' 
detnont ,  (îre  de  Joinville  ,  perc  de  V;  p.  ai  on  Fredh- 
Ric  II  ,  qui  eut  RfNÉ  11  ,  duc  de  I  orr.iuie.  Ci.Auoa 
de  Lorraine  ,  lui»  tds  pu'r.é  ,  prunner  duc  de  Guifc  , 
fur  baron  de  Joinville.  H  eut  1-rançois  j  Se  c'cil  fous 
lui  que  le  roi  Henri  II  érigea  Joinville  en  principaacj. 
Lesaurres  feieneurs  de  la  même  branche  onr  étc  prin- 
ces de  Joinville.  Cherthe^  LORRAINE,  Seconjulti:^ 
Du  Chêne ,  Da  Cange}  Gaichenon}  Vipiet}  le  P* 
Anfelme ,  Sec. 

JOINVILLE CGuillaumed?)  archevêque  de  Reîms» 
filsdeGtornoi  IV  du  nom  (îre  de  Joinville,  fénéchal 
de  Champagne  j  Sec.  fut  archidiacre  de  Li  même  ville 
de  Reims,  ou  ,  félon  l«s  autres,  de  Cfiîîors  ,  puis 
évcque  de  Langres ,  Se  enfin  archevêque  de  Reims  ea 
1119.  Il  fe  trouva  .î  la  cranflation  du  corps  de  S.  Tho- 
niae  de  Caniotbeii,  aux  funécaiUet  du  rot  Philippe 
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Augu/le  en  t  ii)  t  &  pn*  «près  il  &cra  le  roi  Louis 
VlU  &  la  reine  Blanche  fa  femme.  Guillaume  de  Join- 
vilie  palTà  en  Languedoc  contre  las  Albigeois  ;  &  à  fon 
ïetour ,  il  mounir  i  S.  Hmir  en  Auvergne  ,  le  5  no- 
vembre Mx6.  GuHlanme  le  brecon  parle  avanugeu- 
lêment  de  ce  prékr ,  dans  le  rreia^e  livre  de  ûi  Phi> 
lippide.  *  ConJ'uUei  aafli  Robert  &  Saitue-Manhe , 
Callia  chrifi.  les  auteurs  de  l'hKloire  de  Reims ,  &c. 

JOINVII  I  F.  ou  JtAN  SIRL  Dh  JOINVILLE, 
iG^chal  de  Champagne ,  vivait  du  lempsdu  coi  S. 
Louis ,  IX  de  ce  nom ,  vers  l'an  ix6t>.  Il  ^ic  un  des 
pritKlpiuz  feigneurs  de  la  eoar  de  ce  paad  monai- 
cjue ,  qu'il  avoir  toujoort  faivi  dans  f«s  expé<firioflt 
iniliraires,  Coinine  il  ne  favoit  pas  moins  Ce  fervir  de 
la  plume  que  de  1  cpce ,  li  écrivit  la  vie  d&  S.  Louis  ^ 
idom  XWBS  evoM  gnôld  nombre  d'éditions ,  enae  au- 
ttei  «ne  excellente ,  pec  lei  finns  d*  Chedet  Da 
Cange  >  qui  la  publia  avec  Ab  làytmet  ebremaent  en 
)i66S.  Il  laiit  tonfulter  far  cette  vie  h  Dijjiriatiofide 
feu  M.  le  baron  Bimard  de  la  Baftie ,  /ur  ta  vie  de  S, 
louis  e'crite  par  Joinville  ,  dans  le  tome  XV  des  Mé- 
moires de  l'acadimit  des  pfffûnitat^  page  6f% ,  8c 
^addition  du  m^ine  1  «ene  ^Ifenaiion  ^  Sm$  m  mê- 
mes mémoire!  j  pige  7  j ,  5c  fuiv.  On  a  recouvré  do- 

Sais  peu  un  manufccit'  de  la  vie  de  S.  Louis  pat  k  (ire 
e  JomvSle ,  plus  authenticpie  &  plus  exaâ  que  ceux 

51*011  *  C04UUM  }ufi|a'ici.  Ce  maniiiait  eft  i  la  bti>lio- 
éqne  do  roi.  M.  I  abM  Saliîerl'a  hàx  cwmoltredans 
une  curieafe  differtation,  qu'il  lut  i  ce  fujet  i  l'acadé- 
mie des  belles  lettres  le  \i  novembre  1748.  Le  roi 
S.  Louis  fc  fervoit  du  (îre  de  Joinville,  pour  rendre 
la  Joftice  à  fa  porte.  Joinville  en  parle  lai>m£nie  dans 
la  vie  de  ce  monarque.  *  Il  aveit  de  contume ,  dir4l , 
•v  cîe  Tiens  envoyer ,  les  fîeurs  de  Ne(le,  de  Soiffom  6c 
kl  moi ,  oair  les  plaids  de  I.1  porte  j  5c  puis  il  nous  en- 
'  I»  vofoit quérir  &  demandoit  comme  tocit  fe  porroit  > 
*•  0c  !.  'il  y  avoir  aucune  adâire  qu'on  pût  dépicher  bta 
ttlui  \  &  pludeurt  fois,  félon  notre  rapport >  il  en- 
»•  voyait  qucrlf  les  plaiï^oyij  :;  ?!  Icî  romentùit ,  les 
i*me(tAUC  en  raifon  &  droiture.  N avons  parle  ci- 
te delTus  des  alliances  de  Jean ^  lire  de  Joinville.  *  Du 
Cange.  Du  Cfatae.  La  Cidz  du  Maine.  Blanchafd.Le 

Ï>eie  Anfelme ,  9c  ftr-tonr ,  M.  l'évtque  de  la  Raval- 
tcre  ,  V''  J:'  ^  '     Joir.v:!k  ,  dans  le  tome  XX  des 
fncœuifcs  Ile  l'uLudcrnie  des  inf:T:ptiOns  &  l'cHes  Iccircs. 

lOLAS,  fils  d'Iphicle  ,  6l  neveu  d'Hercule ,  fei  vit 
à  ce  demiei  i  vaincre  i'Hf  dre.  Il  avoir  (ôtn  de  brûler 
la  tîies  renaidantes  de  ce  monftrc.  Pour  payer  ce  fer- 
vice  ,  Hcb^ ,  fetnme  d'Hercnle ,  lui  redonna  fa  pre- 
micte  jciinelfe  loi  i'c^u'il  étoit  déjà  caduc.  *  Ovide ,  liv. 

lOLAS  ou  lOLAUS ,  fils  d  Antipater.  Celui-ci 
fut  gouverneur  de  Macédoine ,  pendant  l'abfence 
d'Alexandre  ,  &  s'écant  attiré  l'inimitié  d'Olympias , 
tnere  de  ce  prince  ,  te  craignant  ta  colère  du  lîls ,  il 
rcfoUit  de  le  prévenir.  11  envoya  à  fon  fils  IoI.ts  de 
l'eau  du  bc  d'Accadie  ^  nommé  Nonams  qui  avott 
«ne fratdear mortelle,  afin  d'empoifonner  Alexandre 
par  ce  breuvage ,  lotibu'il  lui  verfêioic  i  boire ,  en 
exerçant  fa  charge  d*lcnanfim.  Ce  prince  n'en  eut  pas 
plutôt  bu  ,  qu'il  fcntit  fon  edomach  percé ,  comme 
d'un  coup  de  flcche ,  avec  de  il  cruelles  douleurs , 
qa*il  vottkûr  b  tuer  die  fim  épée ,  pour  finit  fes  tour- 
nens  par  one  prompte  mort,  lolas  qui  en  avoit  bu 
avant  que  d'en  donner  i  Alexandiv,  moutut  peu  de 
reiiips  après  le  roi  ,  (S:  fut  enterré  m:i^.;nifiquemeiit , 
la  première  aiiiiée  de  la  CXIV  olympiade  ^  &  314 
ans  avant  J.  C  Olympias  étant  informée  de  cerre  per- 
fidie, fie  ôiec  fon  coips  du  tombeau ,  pour  le  jeiiec 
dantia  mer.  *  Diodore ,  /.  19.  Q.  Curce ,  l,  10. 

lOI  COSj  à  préfenc  JACO  ,  ancienne  ville  ma- 
ritime de  La  Magnelïe ,  province  de  laTheilalie ,  lituée 
piQcbe  des  villes  de  Demetriade  &  de  Pegafe,  main- 
teowt  JUmitriada  8c  FàOé,  fur  la  cdte  de  l'iljKiiipel 
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&:  du  golfe  de  Vollo  :  an  oied  du  mont  Pelion ,  nom' 
mé  aujourd'hui  Petras.  Elle  fut  autrefois  célèbre,  par 
la  naiuànce  de  Jafon  ^  &  par  raflemblée  qui  s'y  Ht  dd 
l'clirc  des  princes  de  la  Grèce ,  qui  s'y  embarquèrent 
dans  le  navire  Aigo ,  Se  eu  partirent  Ibus  le  nom  d'.i^/w 
gonau/es ,  pour  allei  i  la  conquête  de  la  ToÎ£»  d^'or» 
*  Ovido,  ù  7  méum.  Lncaîn ,  à'v.  }. 

lOLE ,  fille  da  fiKornl  Ut  d'Euryte  j  roi  d  Oecal  ic . 
iiifpj.  r  (Je  l'iinouri  Hetcule,  qui  eninieua  cette  prin- 
celic  priionniere,  apifa  avoii  tué  fon  peic ,  qui  U  lui 
avoit  refufi^e  en  numgt.  Déjanire ,  femme  d'Hetcale» 
«at  tanc  de  de  cet  imottr  »  qu'elle  fe  feivit 
me  d\m  charme  pour  fiMtgper  teAi  époux  J  de  û  che- 
mife  de  Neffus  ^  laquelle  T™fffifiwtfMI  &  fit  pélk  Cà 
héros.  *  Ovide  ,  métam, 

jOLLIV'Er  (Eavene)  avocat  au  parlement  de 
Paii),  de  la  >d«àali  ptétendue  néfennée,  naciuit  i 
Orléans  le  10  fuiller  1  ^oi.  Gomme  il  fur  admiïe  dans 
fa  jeuncffe  pour  la  fubtilité  de  fon  cfprit  j  il  !e  futaulE 
dans  un  âge  plus  mur  ^  poui  fa  vaile  érudition.  11  croit 
noo-feulement  habile  jurifconfulte }  mais  grand  phi» 
lologifte ,  philofophei  ic  théologien.  11  étoit  d'ua 
tempérament  gai  >  fit  Û  ne  le  lefilmir  Jamais  les  plat- 
lirs  de  la  vie  ,  dans  des  temps  &  dans  des  lieux  conve- 
nables^ &  l  un  du  qu'il  a  en  prenoit  que  d  mnocens. 
Son  Fidmen  in  Aquitam ,  qui  eft  un  pocme  latin  hc- 
roïaoe  »  dans  lequel  il  décrit  Us  esploitt  du  fpaà. 
Guftave  Adollè  roi  de  Suéde ,  eft  une  preuve  qu^H 
s'étoit  appliqué  i  la  latine  ,  mais  non  qu'il  f 

réulut.  On  en  poura  ju^cc  pai  ces  cinq  vers  ,  qui  cotn- 
neRcencle  poSmc^ 

/*  tgo  fixer»  ThtmiJis  <{ià  afira  ficatut, 

SrJ  rr  .T  jora  petens ,  animis  ut  gloria  lampas^ 
(jraadia  Gufiavi  miratus pfia.  ptr  oriem 
■lOâtmM,  R^'vût  hêeminMita  fitStifit. 

poëtaied&l^  i  t^cenftiefnj  chanedier  de  SuÀle^^ 

fut  imprimé^  Paris  en  iC j<j  ,  petîr  "  1 1  d?  •  ;  0 ,  ^g, 
Jolivet  écrivit  en  François  un  gros  vuljiiu:  ddlultoire 
de  Suéde ,  fur  les  mémoires  qu'il  avoit  tirés  de  ce 
pays-là.  On  en  conferve  encore  le  manufcrit  dans  In 
bibliothèque  royale  d'Upfal.  Arnhetnius ,  qui  a  éccîè 
depuis  en  latin  U  vie  du  comte  de  la  Gardie ,  cite  cet 
ouvrasse  en  deux  endroits.  Outre  ces  deux  ouvrais  » 
l'un  en  profc  Sc  l'.iutre  en  vers,  il  a  lailTc  plulieurs 
uLisiulcrits  fâvans  fur  divers  fujets ,  qui  ctoient  encore 
en  1 701  ,  entre  les  mains  d'Euverte  Jollivet  fon  fib» 
retiré  en  Angleterre  ,  &  qu'on  ne  défcfpetoit  pas  de 
pouvoir  donner  au  public  dans  des  temps  plus  favo- 
ral'les.  Il  mourut  l'an  le  10  juillet  >  jour  de  (à 

natHancc.  Et  en  cela  fes  fouhaits  fuient  ponâudl»- 
ment4ccaapfis(  car  OB  •mmi  après  la  mon  ce  vere 
de  fa  propre  main. 

O  utinam  nativa  dits  fît  meta  ddorjrn. 

C'ell-i-dire ,  Dieu  veuUk  fjue  k  jour  de  ma  naijjanct 
foit  celui  de  la  fin  de  mes  douleurs.  *  DiUion.  anglais. 

(p*  JOLLY  (F(an$ois>Aoioine  )  ccnfeur  royal  des 
livres,  néi  Paru  le  1$  décembre  X6yi  ^  étoit  un 
homme  d'érudition  ,  qui  as'oit  une  connoillji .1  c  17;^- 
crendue  de  I  hiiVoue  de  France.  Il  étoit  d'un  caraâete 
doux  ,  modeflc  ,  &  exttcmement  ferviable.  M. /otif 
fe  produiGc  d'abord  dans  le  monde  par  quelques  cni> 
vnigcs  pour  le' théâtre.  U  compo&  les  pantes  de  Wy^ 
pera  de  Méléagre  ^  mis  en  mufîque  p.nr  B.uiftin  ,  & 
reprélientc.&  imprime  en  1 709.  U  a  fait  pour  le  théâtre 
françoîs  les  comédies  fuivantes ,  L'école  des  amans\  At 
i«miMiietdlri*40Wi»rj  Dona  Ehite  de  Guj^man  ;  Se  pont 
le  inéâtre  italien  ,  Ùt  eaprideufe  \  &  la  femme  jalouji. 
On  doit  â  M.  Jolly  l'édition  des  iruvres  de  Molière, 
imptimce  en  17  j4  ,  ea  6  vol.  *«-4°,  &  en  i  r  ,9  ,  en 
huit  volumes  in-n  ;  celle  des  <tuvres  de  Racine ,  ta  \ 
vol.  «e-ia  <  celle  du  Tluéutt  d*  Pkm  CtuntUit»  ea 
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cbq  Tol.  /a- 1 1  ;  enfin  caH»     ThUtt*  êt  Mmtfieury , 

Îere  fi- jf/j ^  avec  leur  vie  ,  trois  volumes  .■  i  i  M. 
ollj  eft  mort  à  Paru  le  )  o  juillet  1 7  j  3 ,  (ians  1  a  qiia- 
X»-WïBMXùtBat  année  de  fim  Sge.  Il  a  travaillé  pen- 
dirât  pm  de  vioip  «os  à  un  oavnBB  osofidénible  inti- 
idé,  XeinMiww  & gnmi  eidmmui  ét  Ptmee ,  qui 
forme  un  recueil  de  toutes  les  cététoonies ,  encrées, 
joutes»  caroufeb ,  pompes  funèbres,  &  qu'on  a  vus 

Eidim  tout  les  temps  de  la  monarchie  françoife. 
toimana  éié  txomi manuTcrk  apiès  û  mort,  Se 
dans  on  âs-bon  enire.  Il  ferme  m  in-folio  d'une 
CpiifTeur  confîdf rable  ,  qui  a  été  mis!  l.i  bibliorhcque 
du  roi,  aptes  la  ii;o:r  Je  l'iLiteur.  En  faveur  de  ce  ma- 
nafcrit«!e  toi  a  accordé  à  fes  fœurs  une  penlion  de 
quatre  cens  livres  fur  leurs  deux  tctes.  *  M.  Titon  du 
"tlWtt ,  ficond fuppUmetu  au  Pamaffe  fran^ois 

Y  (  Guillaume  )  lieutenanc  général  de  la  corv- 
ncubl.e  Se  maréchaulféc  de  France  ,  mort  en  itf  1 1  , 
eft  auceur  d'un  triiré  de  la  juftice  militaire  de  France  , 
imprimé  m  i  Pans  >  chez  Langelier  en  1 5  9S  ^  & 
de  la  vie  de  Guy  Coquille ,  jurifconfulrc  célèbre ,  pro- 
cureur fîfcal  du  duché  de  Nivemois.  Cette  vie  eft  im- 
primée avec  les  commentaires  de  Coquille  fur  la  cou- 
tume de  Nivemois,  "j-4*',  ^  Paris  en  i  ^09.  Un  Clau- 
se Joly  ,  avocat  au  parlement  ^  a  iait  auûi  tui  cioge 
de  Coqiulle ,  qui  (ë  trouve  dans  les  opufcules  de  M. 
Loy fel.  *  Le  Long  j  MUotk,  lùjtnr.  ée  Ia  ftmu  ^  en 
plufîeurs  endroits. 

JOI.Y  (  Claude  )  né  en  1610 ,  à  Buri-fur-l'Ome , 
dans  ic  diocèfe  de  Verdun  en  Lorraine  après  avoir 
^té curé  de  S.  Nicolas  des  Champsâ  Paris,  fut  nommé 
i  l'év^ché  de  &  Pul  do  LÀ»  m  BalTe-Bretagne , 
apti»  Henri  de  Laval ,  enfnîre  évtque  d'Ag^en.  Il 
mourut  en  1  iJyS.  Ce  prélat  avoit  beaucoup  de  s^le  & 
de  fcience  eccléTiaAique ,  &  tout  le  tçonde  connoît 
Jêsptônes ,  qui  font  généralement  eftimés.  Ceux  pour 
tons  les  dimanches  de  l'aoniée .  furent  imprimés  pour 
la  pirennert  fois  en  qoatw  viu.  i n- 1 1 ,  les  deux  pre- 
miers en  I  ^9  i  ,  Se  les  deux  antres  en  «  694  ;  &  rcim- 
primés  à  Paris ,  chez  Couterot ,  en  i  ^98  &  1 6 9  9  ,  & 
chez  Coignard,  en  i7i5-  Les  prônes  fui  différens 
fitjets  de  asocale  »  (atem  impcime*  co  trois  voU  i*-8*' 
tcUt-rx.,  lepreiniarae  le  deuxième  en  1(91 ,  ehez 
Coutetot,  le  troifiéme  en  i<?9<  j  &  rcimptiroés  chez 
le  même ,  en  \6^^  £n  i^pâ  il  parut  un  autre  volu- 
me ia-\  fous  le  titre  à'Otuvru  mêlés  de  M.  Claude 
Joljr  :  ce  ne  finit  encore  que  des  difcours  ou  fermons. 
An  rrfte  les  fermons  de  M.  Jdy  n'ont  point  été  im- 
primée 'eW  qu'il  les  avoit  prononcés.  11  ne  lei  ri^ntpofa 
ou'en  latin  ,  n'en  écrivit  que  le  coromentemcnt ,  le 
dedêin  &  les  preuves ,  abandonnant  le  telle  fon  ima- 
mmaaic  aux  mouvemens  de  fon  cœur.  Ceux  qui 
aëheiehtde  les  écrire  pendant  qu'il  les  prononçoit, 
n'en  firent  que  di*<:  copies  fort  déreclucnfcT  r  m.ii',  ce; 
Copies ,  jointes  aux  Iragmens  &  aux  i.olic:cboiu  de 
l'auteur ,  étant  tombées  entre  les  mams  de  M.  Ri- 
chard, avocat,  il  ks  mit  dans  l'ordre  &  dans  l'état 
oà  BOUS  les  «wn».  On  a  «ooore  de  M.  Joly , 
yÙTs  du  Chrétien  j  drtjfês  en  forme  de  catéchifme ,  en  fo- 
reur des  curés  &  des  fidèles  de  fon  diocife }  it  Agen ,  in- 
ï  I  :  la  neuvième  édition  eft  de  1719. 

JOLY  (  Qaude  )  écuyer ,  confeiller  dn  roi  au  par- 
lement de  Metz,  l'un  des  conTmilFaires  de  l'articre- 
ban ,  étoit  on  magilhat  fort  habile.  U  a  (ùt  un  état  du 
domaine  du  roi  en  Bourgogne  ,  qui  eit  cité  par  M.  de 
la  Mare  ,  page  i.6  de  fon  plan  des  hiftoriens  de  Bour- 
gpgpenme  tufcription  des  gcotces  d'Arçy  près  d'Ava- 
WD  }  tt  vue  telanon  de  ce  qui  s'eft  paUl  «n  k  convo- 
cation &  voyage  de  farriere-ban  de  France  en  Alle- 
magne en  i<>74.  M.  Joly  étoit  de  ce  voyage  &  de  cet- 
te convocation.  Ces  tfois  ouvrages  font  encore  manu- 
fcitts.  Leut  auteur  fut  aflalSné  furie  pont  de  Meu  en 
itfSo.  *  Le  Long,  ifUSnoilk  Ujbr*  it  M  Ataier »  m 
plufieots  endroits. 
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JOLY  {deode )  nu}uit  i  Pids le  e  finSer  i  «Toy» 

d'une  famiilf  d;ns  laquelle  il  trouva  d'iUuftres  exem- 
ples d  érudition  Ôc  de  piété.  Dès  l'année  16  fi  ,  il  fut 
pourvu  d'un  canonicat  de  la  cathédrale  de  Paris ,  fut 
laréfignationde  M.Giu.Loiiiid,  ODo£nUeraupéde- 
ment,  fon  onde  matemd.  Il  en  a  toute  (•  vie  lempti 

If!  devoir;  iver  une  stjfttrude  exemplaire.  Ilfiir  rno- 
nc  À  MuiilLti  pat  le  duc  de  Lon^ut-viile  ,  plcnipoian- 
tiairepoutla  paix  générale  de  l'Europe,  Se  taflîlhi 
fidèlement  de  £u  avis  le  de  fes  confciU.  Pendant  les 
troubles  de  Paris  il  &  on  voyage  i  Rome ,  8c  y  con- 
ferva  la  tr^nq-nllirr  que  la  chalcurdes  partis  iv^m-  'irce 
à  toute  la  Fiinvc,  Des  qu'il  eur  la  liberté  de  revenir, 
il  reprit  Tes  emplois  avec  fon  zèle  ordinaire.  Il  fut  char- 
gé en  divers  temps  de  l'officialiié  de  Paris  ,  lêos  !**> 
voir  jamais  recherchée  :  la  première  fois  par  leeafdjnal 
de  Retz,  après  lamott  de  Jean-Frar.ço:;  àc  Condi,  nr- 
chevcque  de  Paris  ;  depuis  par  le  cliipicrc  ucuiianc  la 
vacance  du  dcgc;  «Je  enfin  par  M.  de  Noaillcs  arche- 
vêque de  Paris.  Il  ccoit  d'une  humeur  agréable ,  d'une 
candeur  Se  d'une  protnté  fans  égale.  U  conferva  dans 
là  plus  grande  vieillelle  une  lânté  parfaite  ,  un  {en^: 
merveilleux  ,  ane  préfence  d'efprit  admirable ,  luic 
mémoire  prodii:ieL;r:  ,  5:  L:ric  t'i;.îlité  d'ame  qui  le  fai- 
i'oir  aimer  &  icrpcâer  de  tout  le  monde.  Son  ailidaiié 
i  l'office  divin  étoit  entière  >  &  telle  qu'elle  doitioe 
fuivte  par  un  chanoine  qui  conaott  &  aime  fon  devoir  y 
il  ne  manqua  jamais  de  le  lever  la  nuit  pour  affilier  i 
marines ,  &  il  ne  perdoir  aucune  des  heures  du  jour. 
Il  jouilibit  encore  d'une  parfaite  fànté ,  quand  allant 
à  matines ,  il  tomba  datu  un  ttou  fait  dans  l'églilè  de 
Notre-Oane  de  Peiis  ,  pour  le  bâtiment  du  gtand 
autel  -y  il  fin  bled!  IfeetémeBtde  cene  chute  ;  mais  U 
fièvre  l'ayant  pris ,  il  mourut  le  1 5  janvier  1700 ,  igk 
de  9  )  ans.  11  avoit  été  9  ans  chanome  ^  ap  am  chan- 
tre,  &  5  ans  ofHciai.  Sa  vie  a  été  un  exemple  conri- 
nuel  de  venu,  flc  la  mémoire  têtu  à  jamus  en  héné* 
diâion  parmi  les  bons  François  8r  les  vMtablH  chr^ 
tiens.  Malgré  fon  aflîJuiîc  à  l'office  divin,  fes  eniplob 
8c  fon  âge  ,  il  ne  ceiTa  point  d'étudier  continuelle- 
ment. U  avoit  une  belle  bibliothèque ,  qu'il  dotma  aa 
chapitre  de  l'i^Hk  métropolitaine  de  Paris ,  oà  lé  voie 
fon  ponnnt  avecun înfcripcion  qui  le  qualifie .0^0: 
thecos  inflauratorf  armo  i6i  1  ,  dtatis  74  ,  menjîbus  7. 
Il  avoit  principalemenr  étudié  les  auteurs  du  moyen 
&  du  bas  âge,  &  particulièrement  les  hiftodeneFcatt» 

S't.  U  Jo^gipoit  aaéablemeot  l'ecclèfiailique  en  po- 
e>  l'nifimte  an  aïoir  ft  â  la  théologie.  If  avoir  un 
(lile  mâle,  un  peu  '-liir ,  f;ni.  ::ffc-LT.-iricir.  5..:  fans  orne- 
ment. 11  compola  en  1  (>44  ,  im  traite  latm  de  la  réci- 
tation des  heures  canoniales,  dans  lequel  il  recherche 
l'origine  de  l'ulage  de  réciter  l'office  eccléfiaftiqne  en 
particulier ,  &  les  loix  de  l'églife  qui  peuvent  y  oibli- 
i  Qiji^iqu'il  n'eût  jamais  manqué  à  réciter  fon  offi- 
ce ,  c%  tju'il  fût  très-alfidu  à  l'office  public  ^  il  y  en  a 
qui  ont  cru  appetcevoit  dans  ce  traité ,  qu'tl  ne  lëm- 
bloit  pas  faite  un  crime  aux  ecclclialliques ,  qui  ajrant 
d'autres  occuparions  indifpenfàbles  ^  omettroîent  de 
réciter  leur  bréviaire  en  particulier  :  mais  le;  :Tp«fi  3. 
dons  de  la  féconde  édirion  de  cet  ouvrage ,  qui  eki  de 
167  ç  J  tonc  abfolument  tomber  ce  reproche.  Le  ttuté 
des  rcftituticms  des  grands, imprimé ea  i66j  ,&téin)- 
primé  avec  des  augmentations  en  lâSe,  féfiMt  pln^ 
fïeurs  cas  aflèz  ordinaires ,  mais  ttès-tmporrans  ^  tou- 
chant les  obligations  que  les  gtands  ont  de  faire  des 
reftitutions  des  torts  qu'ils  font  l^ns  y  penlcrprcfque 
jamaii.  U  a  repris  dans  la  lettre  apologétique  au  car- 
dinal de  Retz,  imprimée  en  1^70 ,  Se  dans  Uttadî- 
tioa  deeaacicaoes  égjiilês  de  Fraïue,  toochant  ce  qui 
eft  dit  de  la  mort  de  la  Vierge  dans  te  martytologe 
d'Ufuard  ,  Imprimée  1  Sein  c"  1  ^  j  ut  ce  que  le* 
anciens  Se  les  modernes  ont  écrit  lut  ce  fujet ,  &:  rao- 
potte  fidèlement  tous  les  paflàfSS  q«  fe  peuvent  aile- 
gnet  poK&cgnae  raflbni^n  cocpotelie  de  laVierge 
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Jibrie.  Sm  totm  ouvrages  en  \»nn  ffàm  t  Ctan/fi- 

morum  virorum  Àntonti  &  fidi  LoijêUorum  pacrit  ac 
JHiivité  ;  Parif  en  ifi+j,  in-%°.  Traduâion  latine 
des  droits  de  la  reirte  fur  le  fitutu.'ic  tnticulée  :  Ohfer- 
Vtuionetjivc  refpoafioad  duos  tr,ii:atus  Bruxe/iis  ;  Puis 
\66t  i  in-i  i.  Ttaduâ-ion  Luinu  des  remarques  en- 
«mées  à  M.  Stockmaiu  fur  doa  crakc  du  droit  de  dc- 
volucion  ,  intitulée  :  Ohfirvationes  in  duos  partes  ira- 
Bacùs  danjfimt  vin  dc'>;:ni  Stockmans  dt  jure  dévolu- 
tionjs  i  Pans,  iCC^'i  m-ii,  Triiditio  antiqua  eccle- 
Jiafum  Framid  \  à  ]\nis  en  i  tiy  i  j  in- 1 1.  S«  ouvrages 
Icaocpù^Dt,  La  vie  chrétienne  j  Puis ,  i  i6^^  iA-4'', 
Tnrauâaon  des  NanadonsdeS.  Nil,  aadoi  hemiRe  m 

tnonr  Sina^  Pjr!s,  l<>49,  <«-8°.  Propofîtioii'i  chrc- 
ciennes  d  an  dcputc  de  chambre  de  S.  Louis  pour  le 
foulagcmcnt  des  pauvres  j  Paris  ^  1651,  in-^".  Re- 
coeilides  jnaxtmes  vérinbles  &  impottantet  pont  l'in- 
Jlimrioo  du  tDf  f  contre  la  hafk  6c  pernicieuie  polhi- 
<jue  du  cardinil  Mizarin  j  Paris,  i(jîi  ,  in-i  1.  On 
trouve  J  la  luuc  une  rtaduâion  lititc  en  vers  1caîi<^ois 
du  pocmedu  chancciicr  Je  l'Hôpital  pour  l'inftrudiion 
du  toi.  il  itt  aulC  imprimer  les  opulcules  de  M.  An- 
toine LoUelj  avocat  an  pailement ,  où  ell  le  dialogue 
de  MM.  les  av"c  Ks  &  h  vie  dudit  fieur  Loifel  qu'il 
y  a  inférée,  &  .lacies  pictts  ;  Paris  ,  i  diôfin-^".  Co- 
dicille ci  I :  .  <  ■!  1  6r.  5  ,  <'/j-n,  l'r.iiré  des  rertituiioiis 
des  grands ,  en  166^  te  16S0 ,  tn-ti.Li  lettre  qui 
'précède  ce  traite ,  dans  ces  deux  éditions ,  paroîr  auflt 
ttre  de  M.  Joly.  Tradutkion  de  l'état  du  mariage  par 
Barbaro  gentd  homme  Vénitien  ,  avec  autres  pièces 
dudtc  ùt:\i-<  loly  ,  intprimées  cnfuire  in-i  1.  11  Ht  Autti 
imprimer  les  oeuvres  de  M.  Gui  Coquille  lîeur  de  Ro- 
menai, touchant  le:  libertés  de  l'églife  gallicane  Se  cou- 
tumet  de  Fiance;  Paris ,  166^  ^  i  vol.  in- fol.  Voyage 
de MunfterenWeftphalie^  ^or/^j  i(>7o ,  in-\i.  Me. 
tnoire  inftruclif" pour  1  hotcl-DLcu  ilc  P.iris,  /«-S'en 
t<>74.  Avis  chrétiens  &  moraux  pour  l'in^lruflion  des 
cnfans,  en  lâyj,  /n-ii.  Avis  aux  religieufes  de  l'hô- 
telrDieu  de  Paris  ,  fut  loc  biens  &  les  devoirs  de  leur 
«ocâtiun  J  pour  leur  avancement  1  la  perfiiAion  de 
leur  ctat  ;  PcLtis  ,  ï6-jC> ,  in- 1 1.  Trjitt-  hirtorioiiL-  des 
écoles  épifcopales ;  Parts,  1678  ,  tn-ii..  faiiu  n  i,ni- 
tulé.  Extraits  des  regiflres  &  concluions  capitul  tici:; 
de  régUfe  de  Paris  contie  les  cucës  de  Pacis.  Autre 
PtdSum  intitulé,  Réponfe  aux  cur^  de  P!atis,  Antre 
Faclum  incituté  ,  Ecfairritrcrr.ent  à  monfcigneur  l'ar- 
chevcque  <ic  Pùiis  contre  les  cures  de  l'jris.  FdBum 

rour  Jean  B.îpcillc  Macer  cDiitre  \c  h.-iir  (A)ll,)n  & 
univeiiîtc  intervenante.  Fatium  contre  les  maîtres 
écrivains  ,  pour  foutenir  la  requcte  civUe  obtenue  par 
les  maîtres  d'école.  Faclum  contre  l'univerfité.ôc  autres 
rcrimrcs  imprimées  contre  l'univerfité  &  autres.  Il  a 
Luiré  en  maiiufciit  la  vie  d'Erafme  ou  la  rcnaitlàncc 
des  lettres ,  qui  contient  aullî  celles  de  la  pluparr  des 
lavans du  XVI  (îécle,  qu'on  a  trouvée  p.-vrmi  fes  ppicrs, 
aai  eft  en  état  il'ine  imprimée  ,  &  dont  il  avait  obtenu 
rapprobanon  te  le  privilège  j  fle  rinfloùe  dn  cardinal 
de  Rct?;  :  on  a  impri-nc  un  eiitiaii  de  ce  dernier  ou- 
vrage ,  lous  le  titre  de  meimi-res  touchasa Us  démêlés 
du  cardinal  de  Retx  tnec  la  cc^r  de  Franu  j  à  ta  fuite 
des  iSânoitu  de  Oui  Joly ,  édit.  d'Ainftetdira ,  1718. 
^  de  Gen^  (  Paris  )  1751.  *  Du  Pin ,  HUietk.  des 
auteurs  rc^'i'!7.:Jliques  du  Xyil ^(tecle.  Niceron  ,  mtm. 
tome  IX  &  X.  Son  éloge  en  latin  pat  M.  Tabbc  le 
Gendre. 

JOLY  (  Guy  )  neveu  de  Claude  J0I7 ,  chanoine  & 
chantre  de  l'églife  de  Paris ,  ioat  on  fûrk  dans  Fani- 

clc  précédé'!'  ,  ^  ^tc  confciller  du  roi  au  Cliâteict  de 
PanSj  &  eu  ilji ,  il  étoic  fyndic  des  rentes  de  l'iio- 
lel  de  ville  de  Paris.  11  s'ell  attaché  au  cardinal  de 
Retz,  ^'il  a  foivi  long- temps  dans  fes  difgraces  & 
dans  le*  atenmtes.  Il  a  fait  des  mémoires  depuis  it;48 
jufqu'en  I ,  pour  fervir  ri'ri!-i:  jii'"  i  i-i  \-  <1..-  fui- 
te à  ceux  de  ce  cardinal ,  apics  Iclqucii  ils  uut  ctc  un- 
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immcs  en  1718  ,  en  deux  volnmet  /i»-ft,  ft  avec 
efquelson  les  a  réunis  dans  les  nouvî.-!!  -^  c  ii-îons. 
Ceux  de  M.  Joly  font  écrits  d'un  ilyle  pUu  cxath  Si 
l'on  en  cxtcpte  ia  tîn  ^  ils  nu  Tonr  propienient  ou'uti 
abtcgé  de  ceux  du  cardinal.  M.  Joly  paroît  fage  dans 
fesdifruurs  ^  prudent  dans  fa  conduite,  éctaitédant 
le  parti  qu'il  «uibradê,  Hxe  dans  fes  principes,  prompt 
en  redonrces ,  hardi  dans  le  danger  ^  confiant  dans  ict 
réfolurions.  Le  cardinal  d.-  Rlu  en  p.iric  comme  d'un 
efprit  difficile  flc  fujet  à  prendre  des  travers  :  mais  ce 
prélat  s'.ibAndonnDit  quelquefois  tellemem  k  fet  pX- 
lions ,  à  Ja  ^tvention  pour  fes  propres  lêntimans ,  ou 
i  de  mauvais  coniéUs,  que  M.  Joly  ne  pouvoir  voir , 
fans  quelque  chagrin  ,  tes  avis  rcjcrics.  1!  avoii  c  et 
avantage,  que  I.1  finte  en  dcmonttoit  la  folidicc  ,  Si 
fnUoit  voir  qu'en  les  donnant  il  ne  fe  propofoii  que 
le  bien  du  cardinal ,  auquel  il  àoit  «tncfaé  d'albâion. 
Malgré  cela  il  le  loue  moins  qu'il  ne  le  critique, 
l  orlque  fcii  ûiiiiiciu  c  rctcitrra  à  Rome  ,  M.  Joly  ^ 
pluheuii  Je  Iti  liomeitiqucs  te  quittèrent ,  A  cai; le  du 
peu  de  fonds  qu'il  y  avoir  i  faire  fur  elle ,  6c  du  peu 
de  contîancc  qu'elle  avoit  en  eux.  La  cour  connoiiUnc 
la  capacité  de  M.  Joly  ,  l'engagea  i  travailletam  twî< 
tés  qui  furent  faits  pour  la  dcfcnfc  des  droits  de  la 
reine.  Il  fit  entr'autrcs  les  Remarqui  s  p^r  fcrvir  de  ré~ 
ro'ijt  deux  i.r:!  ^  :r;pri'!:csà  Bru.\(:::i  ..^i.irc  les  droits 
de  ia  reiiK  fur  U  Brshant ,  &  fur  divers  lieux  des  Ptys- 
Bas.  C'clt  un  ifl-ii  dont  on  (ît  deux  éditions  en 
liC-j,  Ces  lemarqucs  font  contre  les  deux  traités  de 
Pierre  Stockmans ,  jurifronfulte  célèbre  ;  l 'un  intitu- 
lé :  Redutlim  ex  ijua  prohaïur  non  ejje  jus  dcwlaiicnis 
in  ducatu  Brabantiit ,  &:c.  in-^°  ;  i  Btuxcllcten  J, 
l'.iutre  :  De  jure  devolucionis  in  Drahantia ,  adtenÙBt 
Manant  Thenfiam ,  Frand*  reginam  ;  à  Binxelles  en 
i<$^7.  Srockmans  répondit  en  aux  remarque» 

de  M.  Joly ,  fous  le  titre  de  Tnulatus  de  jure  dcvo'u- 
tior.is  quo  exploduncur  obfervjiiones  anonymi ,  &c.  M. 
Joly  y  oppofa  des  Remarques  envoyées  à  M.  Stockmans, 
jKtur/ûvif  de  féponfi  à  /«  féconde  partie  de  fan  traité  d» 
droU  de  dév^tttion ,  m>  1 1 ,  â  Paris ,  en  1 6€% ,  Se  M. 
Cla.lJe  Joly  ciaif.iili:  l'.'ix  volumes  de  rctnarq'i'.s 
enijan.  Guy  Joly  «!t  c-iiLOie  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  Les  intrigues  de  la  paix  ^  5c  lis  négociations 
faites  i  la  cour ,  par  les  amis  de  M.  le  Prince  ,  depuif 
&  retraite  en  Guienne  jufqu'à  préfènt ,  ÎTi-fàl.  en 
ifiji.  Suite  des  intrigues  de  la  piix  ,  Scr.  4"  eti 
\6<,i.  En  1649,  M.  Joly,  f.iirii-^r  dans  la  rue  des 
Bernardin';  ,  oii  rira  !iir  li  1  un  coi;p  depilluler,  dont 
il  porta  ii  plainte  au  parlement ,  par  uu  éait  mtitulé  : 
Moy  ais  de  rtqimH  ftèftotis  à  la  cour  pat  M.Gtii^  3afy, 
coiïfeiller  dn  ni  m  Ckittkt  de  Pari* ,  pour  railôn  de 
l'aUàlIinat  commis  en  fa  petfonnele  1 1  de  décembre. 
*  Mémoires  du  ce":;'>.  Le  I  oiig,  bihtioth.  hijlrr.  dt  ïj. 
France ,  en  plulieufs  eiidrous.  £w<ye  f avanie ,  tom,  /, 
pan.  1  ,  mois  de  février  1719. 

JOLY  (Georges)  baron  de  Blajfi,  pcéfideni  au 
pedetneot  de  Bourgogne ,  fut  reçu  Conieillet  le  14 
nuii<>3  i,&der»uis  prcltd- nr  à  morriorlc  19  décembre 
1644.  Ilalailièune  telle  rcputarion  de  lut  dans  ce 
padement ,  parmi  tous  les  gens  de  bien ,  que  fa  mé- 
moire y  fera  dans  une  étetoelle  vénération.  Ce  f»^ 
magillrar  avoir  joint  Ittne  très-grande  probité  un  pro* 
fond  favoir.  Il  étoit  d'une  application  infatigable  â 
tendre  la  jul^ice.  Son  rare  mente  &  fa  vertu  le  firent 
juger  digne  des  premiers  emplois ,  &  fa  irradeAie  les 
lui  fit  rehiliMr.  Dtpuis  ^u'il  fut  te^i  au  parlement  ioT- 
qu'l  îk  mort ,  arrivée  an  nwnt  de  man  1^79 ,  il  a 
louioiirs  travaillé  avec  une  eftime  &  une  approhrition 
géut-r.-ile.  Aimé  &  honore  de  tout  le  inonde,  aibitre 
«le  toute  la  province  ,  1.1  m lifon ,  pendant  les  v.ica- 
tions ,  étoit  comme  un  tribunal  parriculier  ,  où  un 
très-grand  Dombfe  de  fèmiUes.ont  trouve  le  repos  & 
la  paix ,  chacun  prenant  confiance  en  fon  intégrité  , 
en  fon  habileté  &  en  les  lumières.  La  famille  des 
Terrx  V^L  Partit  U  Z» 
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Joly  eft  ancienne  &  itluftce  dèsltuempc  dcsâoc»  dt 
Bontgogne.  Nau  tu  forUmu^n  fmiaiUtr  àpiis  l'»' 

'  JOLY  (BMgpe)  né  l  Dijon  le  ii  reptembte  de 
Tan  id44,  éroit  fils  de  Jacquis  Joly,  fecfétaire  du 
parlement  de  Bourgogne,  &  à  l'âge  de  14  ans  fut 
fait  chanoine  de  S.  Ëtieime  de  Dijoo.  Apr^  avoir  fait 
une  patrie  de  fes.  études  i  Btnne ,  Ibo*  h  conduite  des 
pcrcs  Je  l'Oratoire  ,  c^ui  cultivèrent  foigneufcment 
fon  penchant  i  la  picic ,  il  vint  en  id<îi  ,  à  Paris,  y 
fut  oidoiinc  pcccrc  en  iffyi ,  &  fut  reçu  dodVair  en 
la  faculté  de  théologie  la  même  année  \  après  quoi 
il  tetoama  dans  fa  patrie  ^  &  y  attira  bientôc  l'atten- 
tion de  tout  le  monde  par  une  charité  fans  bornes 
pour  toutes  fortet  de  i;cns.  Les  pauvres  eurent  fes 
pnoiiers  foins,  6»:  pour  les  empcclicr  de  fe  perdre 
eui-mcmcs  en  incommodant  les  autres ,  il  les  attira 
par  tic  grandes  libénlicés  aux  catéchifmcs  &  aux  ex- 
hortations qu'il  leur  faifoit  tous  les  Jimancises  & 
toutes  les  fèces  dans  une  chapelle  de  fon  églife.  On 
l'engagea  enluitc  à  joindre  ailx  pauvres  les  doniefti- 
quei  :  il  voulut  bien  fe  charger  encore  d'inlltuire  les 
âéica  qu'on  âevoùjdaoabliEmnaiiede  hMagde- 
lénc  \  tx.  l'on  remarque  que  ces  oecuMiioat  ne  l'em . 
pcchcrent  ni  de  remplir  ezaâement  les  devoirs  anf- 
quels  fon  canonicat  l'cngageoit ,  ni  de  s'aquirrcr  par- 
raiiement  de  facomminîon  de  vicaire  général  dans  les 
«lépendances  de  l'abbaye  de  S.  Etienne.  Plufieuts  pré- 
lats approuvèrent  fon  zèle ,  qui  fiit  fecoodé  pat  d'au- 
nes ecclé(ia(liques ,  &  ayant  établi  une  conmuTÎe  des 
pauvres  i  laquelle  il  donna  d'cxccllcns  réglemcns  ,  il 
eut  la  joie  d'y  voit  entrer  les  peifonnesles  plus  confi- 
dérablesde  Dijon.  C'eft  encore  à  6t  fiûns  que  cene 
viUe  doit  réiabliUèmem  de  U  conumnaute  du  Bon- 
Pïfteur ,  qui  fat  tout  i  la  fois  de  refuge  aux  filles  dc- 
bauchc'es ,  qui  veulent  réparer  leurî  dcn',;! eniens  par 
la  pénitence ,  &  de  lieu  de  correction  à  celles  que 
leurs  parens  jugent  à  propos  d'y  renfermer  y  pour 
prévenir  le  déshonneur  de  leur  famille,  ou  que  les 
magiflrats  y  ont  condamnées  pour  punition  de  leur 
vie  fcandalcufc.  M.  Joly  fut  auflî  clioifî  pour  rétablir 
le  bon  ordre  dans  l'hôpital  de  Notre  Datne  de  la 
Charité,  ce  qu'il  fit  en  y  inftiyiant  en  1685  ,  une 
Gooianuianté  de  filles  fcculiéres  ^  dont  il  fut  fupcrieur 
le  nftede  la  vie.  U  venoitdc  mettre  la  dernière  main 
à  leurs  réplcmens ,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  mala- 
die dont  il  mourut  au  bout  de  dix  jours,  le  9  feptem- 
bre  1694  ,  n'étant  igé  que  de  50  ans.  Les  chanoines 
de  S.  Etienne  furent  contraints  de  laificr  enterrer  foa 
corps  dans  le  cimetière  de  l'hôpital  :  mais  on  leur 
lailik  fon  cceur.  L'évî-que  de  Langres  tùfoit  examiner 
alors  fes  rcglcmens ^  qu'il  approuva  avec  éloge  le  ai 
feptembre  fuiv.inr.  *  D.  Beaugendrc,  BénédiétiB^W* 
ét  M.  Joly  ,  imprimée  à  Pans  en  1700,  in-8". 

17  JOLY  ,  famille  originaire  du  duché  de  BoBE» 
gogne.  Elle  o^cupoit  depuis  long-temps  dans  «cm 
prorince  ,  les  premières  places  du  parlement  tcdeli 
chambre  des  comptes ,  lorfi]u'une  de  fes  braodws  vinc 
s'établir  à  Pans ,  fut  la  hn  du  XVl  liéde. 

Ses  anciennes  armes  étoient  d'iqar  au  lis  d'argent , 
«mfktfi'<K(hargiiuat  croUe  parée  dtfnhU.  Les  di£i- 
lentes  blanches  qui  la  compolbient  ayan^  varié  leurs 
armoiries,  elles  fc  réunirent  pour  en  demander  d'u- 
niformes \  Si  en  conféc^iience  des  lettres  patentes  du 
rois  Louis  XIV ,  données  i  Paris  au  mou  de  déoeo»- 
bie  1 648 1  elles  ont  écartelé  avec  les  anciennes  atmes , 
l'écnllôn  d^d^W  <Uc  Uop  ard  d'or  arme  de  gueulet.  * 

Des  le  commencement  du  XV  ficelé ,  on  trouve 
un  Renaud  Joly,  confciller  de  Philippe  le  Bon  duc  de 
Bourgogne,  comme  il  paroît  pr  les  lettres  de  provi- 
fion  de  cet  emploi  données  i  Troyes  le  1  z  avril  1 410, 
■n  tegiftie  de  la  chambte  des  comptes  de  Dijon ,  cor- 
té  d'une  croix,  folio  I4<î.  Henri  Joly,  fon  fils,  fut  pere 
de  Jean  Joly ,  qui ,  comme  fou  aicul  j  fut  confciïkc 
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du  duc  de  Bourgogne.  Sankelemi  Joly ,  fils  de  ce  der- 
nier, eut  deux  m,  Jacques  &  Bautbilemi  Joly, 

?[tti  formetent  les  4e«z  piemieBn  bnndies  de  cem 
amille.  * 

La  première ,  qui  dcfcetuloit  de  Jaci^'ues  Joly ,  fut 
celle  des  feigneuts  de  Champlené  ,  dont  il  ne  rcflc 
plus  anjoiud'hui  que  AatotM-Bemard  Joly ,  dojren  de 
l'églife  cathédrale  de  Lang|«s,  8c  prcfidcnt  eo la  cham- 
bre des  comptes  de  Bourgogne ,  Als  de  Jean-Barthele- 
mi  Joly  &  d'Antoinette  d'Arlay ,  ilTue  d'une  ancienne 
noblelle  d'Autun. 

La  féconde ,  formée  pat  Barthelemi  Joljr ,  II  de 
ce  nom ,  greffier  en  chef  au  patlement  de  Dljoo ,  ne 
urda  pas  à  fe  partager  aufS.  Entre  les  enfans  qu'eut 
ce  Barthélémy  Joly  ,  qua^e  donnèrent  naiuânce 
chacun  i  une  branche  particulière. 

De  la  première  de  ces  branches ,  fortie  de  Zacha> 
RIE  Joly  ,  defcendent  UcSar-Btrmrd  Joly  ^  feigneur 
de  la  Grange  du  Preix  ,  qui  n'a  point  d'enfans  \  Btin- 
the'lemi  Joly  fon  frère ,  feigneur  oe  Drambon ,  la  Bor- 
de, Heuilley,  Monmanfon,  qui  de  fon  cpoufe  .l'nrte 
le  Goux  j  fille  de  Germain  le  Goux ^  préfiaent  à  mor- 
tier au  parlement  de  Dijon ,  n^qu^nie  fiUe;  0C  Elh 
gène  Joly  ,  dame  de  Wék^pJ. 

François  Joly  ferma  la  lècoode  branche,  dont 
nous  parlsrons  plus  bas. 

toME  Joly  fut  auteur  d'une  troilléme,  qui  cft  main- 
tenant éteinte. 

De  U  quatrième ,  formée  par  Amtoimb  Joljr ,  cft 
ilTu  ÀHttMM  J0I7 ,  marquis  de  Wâfy ,  aéfaietletnent 
vivant,  fils  de  Guillaur.c  Joly  ,  cotifcillcr  au  parle- 
ment de  Dijon  ,  &  de  Aîane-.^nnc  de  Thcfur.  Le 
in.uquis  de  Blaity  a  cpoufé  Marie-Therife  le  Compaf- 
feut  de  Courtivion  ^  fille  d'un  piéfidenc  i  mortier  du 
même  pariement,  0c  de  dame  Mme  de  Clerraoat 
fonnerrej  àm:  \\  n'a  point  d'enfans. 

Ainfi  toutes  les  branches  de  cette  famille  étant  ott 
fans  enfans  ou  fe  terminant  à  des  filles ,  clic  ne  lé 
foutient  aujourd'hui  que  dans  celle  des  Joly  m  Fuii* 
RY  établie  â  Paris ,  &  dont  le  louche  a  été  ce  FiiA»> 
k;ois  Joly  ,  fécond  fils  de  Barthiuiu  Jolj,  gltcfis 
eu  c\\z  \  au  parlement  de  Dijon. 

François  Joly  s'étant  établi  à  Paris,  à  la  fin  du 
XVI  ficcle,  y  acquit  la  terre  de  FIcury-Merolguptèl 
Montlhery  j  dont  fa  branche  porte  le  nom^  8c  lo 
terres  de  la  grande  &  petite  Mouffe  &  de  Brionne  pays 
du  Maine.  Entre  autres  enfans  il  laiffa  ,  1 .  Churlme 
Joly,  mariée  à  Dtnys  Boutlicillcr,  fi;ii;ncur  de  Rancé. 
1. 1-ranfois  Joly  ,  confeiller  d'état  au  confeii  privé  du 
roi,  Se  des  finances  en  1^51  ;  }.  &  JSAN  Jioiy 
continué  fa  branche. 

Jf;  AN  Joly  ,  feigneur  de  Fleury ,  confeiller  an  grand 
confeii ,  époufa  Ckarlotie  BoHrlon  ,  fille  de  Mû!:'::cu 
fiourlon ,  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris ,  &  de  Chrétienne  Bailly.  U  en  eut,  entre  an- 
ties  en£uut  i.  JiAN-fiuui^is  Joly,  qui  a  continué 
&  Inndlib  i,Jèt»-Mànhieu  J0I7  ,  chanoine  de  Soif- 
fins  ût  d'Aioicos ,  mort  au  féniituire  de  S.  Sulpice.  ). 
Anne  Joly ,  mariée  à  François  de  Godet  de  Soudé  , 
maître  des  comptes. 

Je  AN-FiLAM^is  Joly ,  fei^eur  de  Flenty  ,  confeil- 
ler au  parlement  de  Paris  ,  cpoufa  Magdtléne  Talon , 
nllc  d'Omfr  Talon  j  avocat-général  ^  Se  de  Frdn^oije 
Doujat.  De  ce  mariage  fortirent  trois  enfans  :  i./o- 
fcph-Omer  Joly  ,  feigneur  de  Fleury ,  avocat-géoéial 
au  patlement  de  PatUj  décédé  le  5  décembre  1704; 
de  Ion  époufe ,  Louifi  Béraur ,  il  a  lailR ,  km  Orner 
Joly  de  Fleury ,  abbé  commendataire  des  abbayes  de 
Chezi  &  d'Aumale  ,  chanoine  de  l'églife  métropoli- 
taine de  Paris ,  mort  le  17  novembre  175  5  ;  &  Je^m: 
Lcu  :fi  Joly  de  Fleuty,  maxiée  â  CloMde-Fmcoit  Bidaf, 
m  irquis  d'Asfèldj  mort  maréchal  de  Franoei  a. 
Frjnçûife-Mjgdeléne  Joly  de  Fleury ,  matiée  ai  lou* 
de  l'iîpino  ,  feigneur  de  Grainville  ,  coolaUer  att 
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jduletntnt.  {.Gvuiaumf-Fkan^uis  qui  fuit. 

GotlLAOiu-l''RAKÇt>n> Joly  de  Hciiry,  feigncurdes 
Moudiês ,  8cc.it:  Gri^ny  Oc  du  Plel&s-le-Coiiite,  pro- 
cureur-général au  parlement ,  i»on  le  hwrs'iT^tf , 
Sgéde  Ko  ans  4  moisi  »  jours.  // fait  lifj,ci  citl'cnitle 
fuiv.  Ha  «Unie  Mttnt-FrMcoifi  le  Mairre ,  (on  époufe, 
il  a  iai(Iî,l.  Lomj'e  Joly  de  Heury  .mariée  à  M.  Maigret 
de  Sérittji»  oion  ititaBdttit  in  Scmbonirg  j  fans  laiflèr 
d'enfant,  a.  tStrlitAViM'FilANÇOTt-Loui s  Joly  de 
Fleary  ,  à  préfeiit  procureur- général  au  parlcmtnt  tic 
Paris  D«  fon  cpoulc  Marie-Renét  te  Lièvre  de  ia 
Qttmgt^  ft'a  qu'une  fille ,  Marit-Renee  Joly  de  Fleu- 
■gf,  }.  Omm  Joly  de  titatf ,  i  préfènt  ptemier  .-ivocac 
génèrtl  i»  ftAtment  dé  ^atit ,  qui  de  Ma^Jelénc- 
G<ntviévc-Mil,mt  Dervieux  a  eu  une  fille  &  deux 
fils ,  Francoife-Bonnc-Cattvuve  Joly  de  FIciiry  ;  Omer 
Jjmis^FiiUKois  Joly  de  Fleury  ;  Armand-GuUlaume- 
•Maiic  }o\y  de  Floary.-^.  ilfdn«-24Mt/c  Joly  de  Fleury , 
'iMfWe  A  àaJfkirif-Niiolat  Bmler ,  oonftUler  au  parle- 
meiu  ,  donr  elle  n'a  point  d'enfans.  5.  Jtan-Frjnço-s 
Joly  de  Fleury  ,  maîae  des  requêtes  ^  &  inccndaiic  de 

H  ■  cu'  àttlS  qaatte  aottes  âlles ,  doot  in>i$  ont  em- 
(taffé  la  yie  rdigitufe  -,  Se  l'autre  eft  ntotte  ftdii*  ;  fans 

ivoiv  hé  mariée. 

^}OLY  DE  FLEURY  (Guillaume  rfans»»0 
«hevalier ,  feigncur  de  la  grande  &  de  la  petite  Moulîè , 

GrisiT  ,  du  PleiIi»Je'Ccxii^ ,  ancien  ptocu- 
wai-^tntm  du  nn  an  |iai(einèrit ,  Aoîr  né  i  -Parn  k 
Il  novcniSrc  1675.  Cet  iHuftre  maf^iftrrit  fut  un  cîe 
ces  honvmes  rares  deftinéj  pour  ctrc  Ij  lumieic  &  l  or- 
nement dé  leurlîccle.  Il  avott  re;u  de  la  n.iturc  un 
génie  Aiblime,  une  pénétration  admir-ible,  un  difcer- 
neoient  exquis ,  Se  une  mcmoite  des  plus  iieureufes. 
Son  abord  ctdit  ouvert  j  &  la  vivacité  de  fes  yen^  ^n- 
ronçoit  celle  de  fon  efprit.  Son  «raékete  doux  &  inen 
faifant  ne  dimînuoir  rien  r'c  I.1  fertneté  qa'eiti^cou 
Ion  loiniftere ,  ayant  pour  principe  de  tontes  fes  dé- 
marches, ces  fentimens  d'honneur  qui  font  hérédi- 
taires dans  fa  maifon.  A  tant  de  belle*  qitalircs  du 
coeur  &  de  l'efprir,  il  joignoit  cette  décencedc  mœurs 
qui  (îcdfi  bien  à  l'homme  public.  Ennemi  iiii  Lfiu-  &: 
de  ce  lute  immodéré  auquel  notre  liécle  ctt  i,iiilc 
emporter ,  il  fur  allier  la  fimplicité  Se  la  modcl^ie ,  avec 
la  dignité  qui  convenoit  à  Ton  tang.  Il  cultiva  avec 
foin  Tes  dons  qu'il  avoit  reçus  du  ciel  j  &  dès  fa  plus 
tendre  jeunelTe  il  eut  on  gout  décide  pour  acquérir 
toutes  les  connoilTanccs  convenables  à  fon  état.  Ses 
études  furent  profondes  Se  iolides.  Grammaire ,  élo- 
quence ,  philofophie,  «héolomei  hiftoire,  clitonolu 
gie,  jurifprudence,  tout fbtdelonrellÔTt,  employant 
par  tout  cette  critique  fine  &  jmlicicufej  comp.igue 
ordinaire  d'un  efprit  autfi  julle  qu'éclairé.  Les  lou 
filtnt  (à  principale  étude.  11  étoit  furtout  fort  vcrfc 
dans  notre  droit  publk^  &  peu  de  pcrfonncs  l'ont 
fealé  en  ce  genre.  M.  de  Fleury  eut  beaucoup  de  p;irf 
i  la  formation  des  nouvelles  ordonnances  de  ce  re- 
gfte  >  &  à  l'occaiiun  dc$  divcf  Tes  .iffàires  qui  fc  prcfen- 
teMOr  ,  il  approfondit  plufieurs  points  de  notre  droir 
|mbfic  ,  principalement  ce  «jat  concerne  rinuniuiicé 
«ccléfîaftiqae  :  ouvrap;e  précieax  donr  il  lëioit  i  defî- 
ler  que  le  public  ne  tut  pas  privé.  PerfuaJé  que  pour 
bien  connoiitc  toutes  clicks  ^  il  f^ut  remonter  juf- 
qu'aux  principes  ^  il  ne  donna  point  dans  l'erreur  de 
ces  hommes  tiivoles^  qui  mépnfent  la  doâe  antiqui- 
té. Il  fittco  tirer  des  lumières  pour  déveloper  l'clprir 
des  lolx  romaines  J  des  ordonnances  lie  OM  lois, 
de  nos  coutumes  &  de  nos  uùgé  s. 

Monficur  de  Fleury  avoit  d'abord  embralTé  l'é- 
tat eccléfialliqne  :  mais  ta  mon  prématurée  de  Jo- 
fepb-Omer  Joly  de  Fleury  ,  fon  fireie ,  qui  ne  laif- 
fûit  qu'un  fils  en  bas  âge ,  l'engagea  i  rentrer  d.ms 
le  lïécle.  Il  fut  reçu  au  filment  d'avocat  le  onze 
aoàt  t«9s ,  le  fit  bieufis  btiUec  daa»  «me  profef- 
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fion  les  talens  fupérieurs  dont  il  croit  doué.  U  l'e- 
xer^a  avec  la  ptus  giranJe  diAindion  itifqu'au  m'oîs 
de  novembre  1700,  qu'il  fui  pourvu  d'un  i  ffiic  d'a- 
Ytjcat-général  de  la  cour  d*$  aydcs  ,  où  il  fut  reçu  le 
1  décembre  fulv.mt.  Le  1 1  janvier  i  70J  il  fut  reçu  en 
l'ofiice  d'avocar-général  au  p^rlcinetir,  qui  étoiiva^ 
cant  par  le  décès  de  fon  frerc.  il  remplit  cette  noU* 
Se  péniUe  fonâion  d'avocat-acnéral ,  pendant  1 7  an-» 
nées  4  tant  en  la  cour  des  aydes  qu'au  parlement  'y  Se 
partout  il  reçut  les  mêmes  apptauditltmens.  Ses  plaî* 
doyers,  fei  harangues,  fcsmerciui.ilcs ,  fes  réquiîîroi- 
rcs,&  autres  difcours  publics  c;o:eni  iiiunt  de  chefs 
c  crânes .  lait  pour  l'érudition  &  les  rechctchesj  foit 
pour  l'oroie  8c la  ptMiSon  ^  foit  pour  la  noblefle  des, 
penfées  Se  pur  la  juftclTe  des  exptelTions.  Par-tout 
regnoit  une  éloquence  û  naturelle ,  qu'il  fcinbloit  que 
Ijs  cliofcs  n'eullênt  pu  être  dites  autrement.  On  e 
dans  les  VI*  6c  VU*  tomes  du  J  cumul  des  atuHtiuéi 
quelques  extraits de  lèt  plaidoyers,  qui  nous  font  ré- 
gi etcr  de  n'avoir  pas  un  rctueil  complet  de  iés  œuvres. 

M.  Daguciïêau  ayant  dtc  éicvc  par  le  roi  à  la  di- 
gnité de  chancelier  J  M.  Joly  de  FLury  fut  nommé  le 
z  févtier  1717  pour  le  remplacet  dans  la  charge  de 
procureur-général  au  parleroenr  de  Plaris,  Se  u  fat 
reçu  te  17  du  m-'me  niais.  I^ir-:  le  mcmc  temps ,  le 
roi,  pat  une  le:tte  du  7  fcvner  1  71  7  ,  le  nomma  l  un 
des  confeillers  du  confeil  de  confcience ,  qui  fiibliila 
jufqu'au  mois  d'oâobrt  1718.  Quoique  dans  la  place 
de  procureur-gcnéraJ ,  M.  Joly  de  Flèury  n'cûr  pas  oc* 
canon  de  patler  fouvciu  eu  public  ,  il  conferva  tou- 
jours le  r.iUnt  de  li  paiolc.  On  s'cmprefibit  de  venir 
entendre  fes  mercuriales,  dans  Icfquelles,  fans  em- 
ployer une  cenfure  amcre,  il  favoit  infpircr  au  jeune 
magiftrar  l'amour  de  fon  devoir  &  de  la  venu.  Il 

F orra  encore  quelquefois  la  parole  aux  audiences  j  en 
abfence  des  avocats  généraux.  La  principale  cccafion 
où  on  le  vit  rentrer  en  liccj  fut  .m  tiiois  de  mai 
17^4,  lorfqne  les  députes  du  parlement  allèrent  en 
Randte  féliciter  le  roi  fur  la  viétoire  qu'il  venoicdo 
remporter  i  Fontenoy.  Les  trois  avi>cars  généraux  qui 
foivoient  la  députation  ^  ayant  été  abfcns  de  Paris 
près  de  trois  femaines ,  M.  de  1  leurv  ,  quoique  âgé 
alors  d'enviroi\  C<)  ans ,  foutinr  feul  pendant  ce  temps 
cour  té  poids  du  mimflere  public.  Il  porta  la  parole' 
tant  eo  le  gtand^dtambre  da  matin  &  de  relevée , 
qu'en  b  Toumelle.  Le  lurreatt  ne  le  la/Toit  point 
d'admirer  avec  quelle  facilité  ce  magiftrat  s'atjuittoic 
de  cette  fonâion,  comme  s'il  ne  l'eût  jamais  inter- 
rompue. 

Quoique  fa  fanié  ^ttc  fort  délicate^  fa  vie  Ait  uè»* 
labwîeufe.Queiqueétendusqoefuliènrles  devoits  de 

fa  place  ^  il  les  teniplilTbit  tous  avec  aéllvitc.  La  grande 
facditc  qu'il  avoit  i  concevoir  &  i  dcvelo|Hir  toutes 
dwfo  t  le  rendoit  fiipérieur  i  fes  occupations.  Le 
remps  que  d'autres  auroient  donné  i.<uiel^ue  délaf- 
fcmcnt  permis  ,  étoit  par  fut  conficré^  epproIblM&t 
nos  loix ,  ï  parcourir  les  nouveaux  traités  de  jurï^m» 
dence ,  où  a  faire  quelque  autre  leéhire  utile. 

Le  zèle  qu'il  avoit  pour  le  bien  public  ,  &  pour 
l'avant^  St  l'hoiineur  de  la  cotnpe^ie  i  laquelle  il 
éicnt  atuché ,  le  porta  â  donner  lès  fôtns  poor  faire 
mettie  en  ordre  les  repiflrcs  du  parlement.  11  rira  de 
l'obfcutuc  plufieurs  de  ces  regiftres ,  qui  croient  per- 
dus dans  la  poulEerc  des  greffes.  U  lur  y  découvrit 
mille  choies  curieufes  &  utiles ,  propres  i  réclairciflè" 
ment  de  oone  droit  te  de  ta  pratique  fudiiriairé  »  te 
divers  point  d'hiftoire.  C'eTt  à  lui  pareillement  que 
l'on  doit  le  travail  qui  cft  commence  dans  le  mcme 
gout,  fur  les  rouleaux  du  patlemen:  :  pièces  dont 
avant  lui  l'on  n'avoic  proprement  aucune  coonoiiIàn« 
ce.  11  en  a  fiiit  faire  fous  fes  yeux  des  extraits  te  dé* 
pouitlemens.  Il  a  aufll  dirigé,  jufqu'à  fa  mort ,  les  in- 
vcntaites  St  extrairs  que  l'on  fait  des  pièces  rcnfer- 
inéei  dans  le  iréfor  des  chartes,  dont  la  gatde  eft 
.  Tome  Fl,  Partit  I.  Zz  ij 
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confiée  «u  {nocaieuc  sM**!*  Lut-mètne  ^<hc  fur 
KUMs  les  pUces  div«aa«  mms  Bc  oUerwanoos  »  qu'il 
reponôit  dans  Tes  taÙo  8c4»m  fcs  tccaeibvoù  il  favott 

les  retrouvée.  Il  a  laifîe  divers  mémoires  miniifcrits 
frès-cuneux_,  tant  fur  les  regiftres  du  patleuieni ,  que 
fur  les  rouleaux  j  en  parriculicr  fur  ce  qui  concerne  le 
u^r  deschatcef  j  te  atusjit.pbjea  te^oieac  iué- 
lef^ns.  Ses  coftetHofis  èii  toik  gente  wnr  iminedfes; 

Il  avoir  coi'.ipolâ  en  il-.vcrs  temj-'s  nombre  de. requê- 
tes unpoctaiiies  ,  qu'il  lionnoit  en  la  qualité  de  pro* 
CBlttur  Ojâiéfal.  La  plupan  de  ces  pièces  fonr  fur  des 

nlttV'^t^attneji  celles  dnll  donna  en  i7}9  cohne 

madame  la  maréchale  de  Villars  S<  M  !c  t!uc  de  Vil- 
lacs,  au  fujct  d'une  mouvance  qu'iji  pcacuiloiciir  1 
caulè  de  la  virooité  de  Melun.  Les  tequîites  qu'il 
fooroU  dans  cette  affaire  ^  avec  quelques  pièces  cu- 
tieidfes  qm  toai  ii  h  lilite  pouf  fervir  de.pceeves,  con- 
tiennent 1 74  pages  d'impre/Tîon  in-Jol.  M.  de  Fleury 
y  explique  favamment  le  principe ,  que  le  roi  eft  le 
ibuveraui  fieffèux.  U  y  traite  à  roml  ce  qui  rcj;aide  la 
fqrme  des  anciens  aveux  rendus  au  roi,  6c  le  droit 
que  peuvent  donner  ces  aveux.  Ces  requêtes  font  au- 
tant de  traité  fcofoQds  i/n  «wçifs  ^'«ll#s  cm- 
bralTent. 

Le  roi  ayant  évoque  à  fon  confeil  la  grande  aitiirc 
des  princes  de  Moncbéliard  ,,9ido^ina  par  anî  t  du  14 
avril  i74f,quelMpiéces  feroUnt communiquées i  fes 
avocats,  &  piocwenr  fl^onpiu  en  l^n  parlement , 
pour  donner  lënr  avis.  M.  de  Henry  étoit  encore  pro- 
cureur gcnéial  ;  in  iis  peu  de  lentps  a|)rcs  il  fe  demie 
de  cette  charge.  U  avoit  dés  1740,  tait  recsvoir  en 
IbrvivaAce  meflîre  Guillaume-Francis- Luuiï  joly  de 
fleury  j  fon  iils-aîné,4'«ut*ot  {iû  dieoe  de  cette 
place ,  qu'il  avoit  pris  vÀa  loi-nxino  de  le  fônner.  Il 
le  démit  donc  en  1 745  de  cette  charge ,  en  faveur  de 
ce  même  fils  j>our  faire  palier  à  médite  Orner  Joljr  de 
Fleury ,  fon  lecond  fils ,  i  prcfcnt  premier  avoca;  gé- 
néral, la  chafge  d'avocat  ^éoéial,  donc  l'aîné  é^Mt 
alors  pourvu.  On  confêcva  néanmoins  au  pere  h  Ibr- 
vivance  de  l'office  dont  it  fe  démetrcir  :  tant  on  avoit 
i  csur  de  ne  pas  perdre  tout  à-fait  un  homme  li  né- 
COITaire  au  bien  de  la  juftice ,  &  qui  avoir  conlàcrc 
nmies  veilles  au  maiwicn  dc^loix^  do^'wuoiiié 
cof aie    des  droits  des  dfoyeos. 

Les  dix  années  qu'il  furvécut  ifarctr.iitc  ne  furent 
point  un  temps  d'uiiivete.  11  ne  çcllàpas  de  le  rendre 

Utile  à  fa  patrie,  qalt édavoiç  d»  us  ImniMOS  & 
de  lès  coofeils. 

Lo  loi  ajfant  ^  en  conféquence  d'un  wcAt  de  fon 
conbil  du  19  avril  1751,  nommé  des  commilTaires 
pour  conférer  enfemble  fur  les  affaires  cccléfiaAiques 
qui  s'agitoient  alors ^  M.  de  Fleury  fur  nommé  parle 
roi ,  au  mois  de  mai  fuivant ,  pour  être  de  cette  com- 
naUEoii ,  avec  M.  le  cardinal  de  la  Rochefoucauc ,  M. 
le  cardinal  de  Soubize ,  M.  l'archevêque  de  Rouen  , 
*M.révtque  de  Laon  ,  MM.  Trudaine ,  de  la  Grand- 
ville  ic  d  Auriac,  coufeillers  d'état.  M.  le  ■.iiiin^ùliet 
lui  marqua  qu'étant  cHcnciel  dans  une  ati-urc  de  cette 
importance  dtm  aidé  de  lumières  fupéricures  ,  il 
comptoir  qu'en  floaUlé  de  magidrat  &  de  citoyen  il 
ne  refurexoir  paa  les  (îennes ,  &:  que  fa  majeflé  n'exi- 
geoit  de  lui  qoc  ce  que  fa  fantc  lui  permcttroit.  M. 
de  Fleury  accepta  la  cuninuniun  dont  le  roi  lui  {jiiaiK. 
l'honneur  de  le  charger ,  avec  les  fentimeos  Iw  plut 
vifit  de  leconnoiffiuice  &  de  re&eâ. 

Sa  retraite  {uftifia  donc  qu'u  ne  devoit  point  à  fes 
emplois  la  haute  confidétation  dont  il  jouilloit.  11  fut 
toujours  également  grand  dans  la  vie  privée.  Son  pro- 
fond favoir ,  joint  â  une  gr.uide  expcnencç ,  &  en  gé- 
nkal  fim  mnite  perfomiel  »  le^  fir«nt  toujoif rs  recher- 
cher dé  tons  eeiut  qui  avcMept  fu  l'avanuge  de  le 
connoître.  11  avoit  ceflc  d'être  homme  public  ;  mais  il 
ne  cellà  poi^at  d'être  citoyen,  Sun  cabinet  cioit  ouvert 
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tous  les  jours  après  midii  teds  ceux  qui  aveÎMit  b«- 
ibindelni.  IiaB.BupiUni  daffamitt  of^tvoaoïeiac 
loi  mmmmi^Mr  Mttra  4eato(  >  flr  lû-en  detftander 

la  (blution  :  les  pcrfciuics  du  plus  h.iuc  rar>g  le 
pnoient  d'être  leur  arbitre  \  ic  pleins  de  conhance  en 
fes  lumières  s'en  rapponoieiK  i  la  £i^efle  de  fes  dé- 
ciûoos..  L(|a|«||Q(onn.es  invwit  jsaoduion  trouiroictaC 
auprès  &  Im  on  iccit  fii^ei.  Il  les  écoulMt  avais 
bct.tL.  Tu  nui:  de  fa  bouche  étoit  pourcllesun  atrèc« 
ÔC  la  niaifoii  puuvoit  «n  quelque  forte  être  confidérée 
comme  un  tribunal  public,  d'autant  plus  honorable 
pour  celui  qui  7  ptaîdoit,.qae  l'on  s'y  ibumouotc 
volontaifeoMar.  L«s  ikvans  «1  «nk  gente  Mcoaioifliic 
également  pour  le  confulter  fut  leurs  ouvrages. 

M.  July  de  Fleury  employoit  \inc  partie  de  ibsi 
temps  à  acquérir  ces  iiéfois  immenfes  it  coaoeinân— 
ces  ,  qui  iatibient  l'admiration  l'étoonement  de 
tout  le  monde  \  6c  l'autre  partie  â  letdiftrilMeTi  tous 
ceux  qui  en  avoient  befoin.  L'innocence  opprirrvée 
trouvou  en  lui  un  ferme  appui  j  la  jullice ,  un  défen- 
feur  xélc  ;  l'orphelin  ,  un  petc  i  le  pauvre  comme  le 
riche,  un  proicdteut  ;  Si  les  favans ,  des  avis  lumi- 
neux. Il  réunit  en  lui  t'bomma  de  lettré,  le  jutifcon- 
fulte ,  le  parfait  miff^tM ,  l'botmn*  d'é(«t  6(  quelque 
chofc  de  plus  encore ,  l'homme  de  bien.  Auflî  aintoit- 
il  6c  edimoit-il  les  ptrfonnei  vraiment  vcrtuculc-:. 

M.  de  Fleury  avoir  fait  une  étude  particulière  des 
principes  de  la  morale  fie  de  U  difcijpJiine  ecdéfiafti- 

J|ue  ;  &  comme  il  étoic.  vcipmcnt  clKéari,«ii  fis  flai^ 
oit  beaucoup  i  lirelcsltvftsoàla  religion  eft  eapolifo 
en  grand.  Mais  ces  fortes  de  te^lures ,  <5c  le»  autres 
qu'd  faifoit  par  gout,  ne  prirent  jamais,  ùen  foc  les 
devoirs  de  fon  état,  qu'il  regardoit-4VM  lufen  com^ 
me.  ij^  flus  làcrés  de  tous.  U  n'avoir  poîiit  wflejri  ii$ 
inooàamodirés  deift  vieilld1«.  Htnwn^f^Àt^mitiit 
nier  mumcnc  de  fa  vie.  Il  expira  pour  ainii  dite  la  plu- 
me à  la  tnain.  La  veille  de  fondcccs,au  loir,nn  lutea 
fa  préfence  des  repicfeiuations  d'an  parie  luenc ,  fin 
lefquell^  il  dit  £m  fantimcai  'avec  £a  piéfaicn 
d'ciprit  ovdioairt.  11  aft  mort  k  Paris  le  15  mazt 
17  )6 ,  âgé  de  80  ans ,  4  mois  S<.  i }  jours.  S.vi  corpf 
fut  porté  â  S.  Sévetin  ,  fa  paroilfc  ,  6c  de-U  tranlporcé 
i  S.  André  des-Ârcs,  où  il  fut  inhumé  dans  la  ch»- 
pelie  de  la  Réfuiteâioo  «  lieu  de  la  (épulton  d^  ik 
tanille. 

L'éloge  de  ce  grand  magidrat  fut  fait  le  lendemain 
par  M.  Pavocat  général  Scguicr  ^  en  ralfemblcc  des 
chambres  du  parlement ,  en  rendant  compte  de  Ct 
miflîon  auprès  du  roi ,  pour  lui  demander  U  npçaik 
aux  reprcfeiitations  faites  par  le  parletnenr  anfujerdtt 
grand  confeil.  <'e  difcours  pimr  fi  intéreffant,  flcpac 
fon  objet  &c  par  la  dignité  avec  laquelle  il  fut  traite  ^ 
qu'on  le  fir  imprimer  pour  la  ùcistadlion  dupublicOn 
ht  encore  l'élocodeM.  de  Fleucy  dans  les  haran^e» 
fiemascnrialotaeta  icDtféefmvante  du  parlemenc; 
on  pent  en  voir  d'autres  dans  le  journal  de  Verdun 
du  mou  de  mai  1 7  5  ,  &  dans  les  autres  Journaux  Se 
Mémoires  du  temps.  Celui  qu'on  vient  de  lire  a  c-té 
dreffé  par  M,  Boucher  d'Argis  »  avocat  au  parlemenc 
de  Paris  ,  tc  conftiliK  ai  conlëil  fiwMntajn 
Dombes. 

Nous  joindrons  ici  l'éloge  en  ftyU  lapidaire  que  M* 
l'aNié  pinMaïc  a  o^laaé  i  $1  mémpiiint-j..^    i.  ^ 

MEMORI^ 

GviLLMLfil  FrAVCISCI  JOVr  DB  FLEUKfJËfÙtis, 
èfinStoritus  amt.UIis&  proiurjcorifeMhiiti  »  . 
Bcaè ,  (Uh  &  aptnè 
De  Ttgt  j  de  patria  ^  de  rdigionc  merhus. 
Maximoi  finaiorcs  Jpiisama  m  Jt  totos  adumbravit  : 
Supram  ftMttûs  bciiAlt  9  exemplar ,  . 
Juris  puhhiî  cujlos  &  affinor,       1  -  v 
Ciyium  j^tronus ,  tgjcnorum  tutor,  \ 
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imtitem  hahuit  legum  pcritiam  , 
Qmc  mmo  «xphravit  Jbkrtius  ,  i^tm  €imUmît 

Stcueram  ereQam  jitnpt  'r  fujlihens^ 
Ht  ht  tiUnm  laneem  adrt^tàrà  imquHas  ^  antpr^an- 

iertftt  mSontjs. 
t^finK  h  nrum  ttmporumque  rJU^nk  jùUttmtàJ^ , 
ytri  &  jujli  taux 
Vît  tUffi  là^Sanium  fecu  ,  firip^  &  fijfit,  ' 
Mgxfmam  pat  fouuûs  noMùà  it^t^mm, 
'    Iffif  té  ornai  jmtieo  nuiâere  utemem  fivouvit^ 
Privatam  per/orum  r.:r:  ^•fr.  v.,-  icnuir  t^uo  fMiÛan, 
Olium  hjb<!!S  curp.  d.gnitate^ 

'  jnmfàtnk  minus  ociofis  ipiâ'n  lùm  ruMadefiu  fait. 
In  fecntis  cûUoq^uiis 
Sàuunatît  h^émtM  i  fiai  U^nUciat  mànit. 

Jujlitiarh  ipfjm 
'        Akbat  cortjtliis  &  exemplii  corrotoraiiu  ; 
Hnqunm  umen  eam  in  feipfo  Ltadari  ^ifgiti  ^ 
Ne  jufiitU  Uuukm  factm  JUmu 
împa^fit  à  màan  ictibat  îHi^hist 
Repenjts  in  patriean  èeaefidls  anu, 
Quam  adtptas  tjl  flniàt/i  ttiKftntia  pofleromm 

mUi  XXr  die  ma^  manii  ,  anao  MDCCL  FI. 
Mued»  fi*  fwnft  IXXX. 

iON ,  fils  it  Xnthus ,  roi  de  U  TliefTalic ,  &  Je  la 
plas  grande  pniric  de  l.i  Cîrccc,  eut  l'Attiquc  pour 
Ion  partage  ,  Se  lut  donna  le  nom  à'Ionie.  Il  y  bâtie 
une  vïHe  cop-'ofée  de  qujtrc  autres,  qai  filt'appel- 
létpoat  ce  fujcc  TàrmoUt.  Ces  quatee  vîtte*  éioienc 
-Matsttion,  Oeno?,  mhilîntHos  te  TAcatfm.  Il 
(iwds  le  peuple  d'Athènes  en  ipiatre  cl.ifTcs ,  en  fol- 
dats,  ptcires  ,  a  tifans  &  laboureurs  j  &  fit  aufll  bâtir 
deax  villes,  l'une  nommée  Hélice j  da  nom  de  fa  feni- 
oie»  l'aBKe  Bm  ou  Ems^  do  nom  de  fà  fille; 
mais  elles  Ânent  tontes  deux  abhnées  daiis  h«mer  par 
un  tremblement  de  terre.  Ce  roi  laifla  cinq  fils ,  Pitî- 
leus^Pvchion  ,  iEgicoros,  Atgadcus,  Hautes^  &  la 
iikiiioefle  Bbel  *  ApoUodoie ,  /.  i.  Oviae«  metam. 
/.I).  , 

ION,  poïw  rrm^M  de  lllle  de  C3iî6  ,  vivoir 
fous  la  LXXXII  Mynpkde,  vers  l'an  451  avant  J. 
C.  Ariftophane  ,  Athènes ,  Suidas  &plufieurs  aurrcs, 
parlent  de  lui  À;  de  fes  ouvrées  ,  en  divers  endroits 
de  leurs  écrits.  Diogène  LaHrce  rappone  j  que  ce 
jhKk  lit  pinftears  voyages  avec  Archelaiis  le  phyfîcien, 
te  fit  jouer  fa  ricii-iere  tragédie  fous  la  LXXXll 
olympiade ,  &  n;):i  pas  fous  la  LXXII ,  connue  Vof- 
lîus  ôc  d'autres  l'ont  écrit ,  trompés  pat  Portas  ,  qui , 
dans  (à  tradudion  de  Suidas ,  a  expliqué  ut  «'b^Tta/i 
la  LXXII  olympiade,  au  lieu  de  dire  la  LXXXII.  Le 
fcholiaftc  d'Ariftophane  dit  la  même  chofe  que  Sui- 
das. II  y  a  apparence  que  cet  Ion  cft  le  même  qu'Ion 
d'Ephèfe ,  ao  nom  duquel  Phton  a  écrit  un  dialogue, 
où  il  le  fait  parler  avec  Socraie.  Il  pou  voit  ccre  né  â 
^hèfe  &  haUtanc  de  Chio. 

JONADAB,  fils  de  Semma,  frère  de  David ,  roi 
d^fraël ,  étoit  intime  uni  d'Amnon ,  fils  de  ce  prince, 
À  eut  la  lâcheté  de  lui  ir.JiqLicr  les  moyens  dont  il 
fidloic  au*!]  fe  fervîtj  pour  jouit  de  Tlumar  fa  propre 
'Iflear.aoatOâlohdeTefia  ataaoiitMxv*ll<fe^Jtarr^ 

jONAD.%ft ,  fils  de  Rectab ,  étoît  un  pe^fônnage 
de  çrande  fainccté,  qui  ne  buvoir  roir.r  tic  vin  j  ne 
odcdoic  aucuns  biens,  Se  vivait  fous  l'ancieiine  loi, 
peu  près  comme  vivent  les  religieux  dans  la  loi  de 
erace.  U  ocdonna  ^joA  fes  deftendans  ftûvsoSent  après 
U  moaeem  numm'df  «iviei;  8cce  IbiiK  èeux  qu'on 
iypeUa  RickaUtei.  Itàaj  dfctot  tsA  dTfaa  c6  m  5  > 


r 


du  monde,  &:  884  avant  J.C.  rencontra  ce  Jonadab^ 
qui  cioii  ,  dit  Joféphc  J  un  fort  lionmic  de  bien ,  ttC 
Ion  ancien  ami  »  &  le  fâi/ant  monter  dansfon  clurior, 
U  mena  I  Sainaiie.  (!^érbit  pour  lut  fwm  voir  qd'il  ntf 
paVJonnerôit  i  pas  un  de  toui  k*  nâécluii^,  mais 
ou'il  feruii  palTêr  par  le  traïK-fiant  de  l'^pée  tous  cet 

fî —  Li-         ».  r     .  •  .  . 


pophctes ,  &  ces  fcduùcurs  qui  pottuîeiit  Ic 
peuplé  à  abandonner  Iç  cuite  de  Dieu  j  fpw  adoutt 
dè  fiiûirés  divinii^  •  IV     itôt^ , 
}5.  Ja%fiè. /.  9,di«(iif.<;£.Toruel,if.iif.  1151, 


II.  1. 


JOJî.\S ,  fib  du  prophctc  Amathi ,  l'un  des  douze 

Ectits  ptopltctcs,  natif  delà  ville  de  Cicth-Epher^  dans 
i  tHbn  de  Zabdloo ,  conunen^a  de  prophétifcr  fous 
b  r^nc  do  jciiilioun  II  ,  roi  J  lfraLl ,  du  temps 
d'Ozias  ou  Azaaas  ,  roi  de  juda,  dès  l'an  du  inoudé 
ji  1 1  ,  &  S  11',  avant  J.  C.  &;  lui  annoii(;a  les  violoircS 
qu'il  rcmpotteroit  fur  les  Syiiens.  PlOf  de  $p  ^ot 
ap:ès  ccne  prédiélion ,  c'cl(-4^re,  veiS  l'an  du  tnoB- 
de  Ji<J4,  &  77!  avant  J.  C.  Dieu  cumn-iai:di  i  Jo- 
nas  d'aller  à  Ninive ,  pour  picdirc  à  tctte.grande  ville 
que  Dieu  l'alloit détruite,  à  caulè  des  criiucs  de  fes 
habitans.  Ce  prophète ,  au  lien  d'obéir  s'enfuit ,  & 
s'embarqua  pour  aller  A  Tliarfis  ;  mais  le  Seigneur, 
excita  une  grande  tempête  fur  la  mer,  qui  contraignit 
le  mariniers  de  jettcr  â  la  mer  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  marcliaiiJtft';  dans  le  vailleau.  Ënfuite  on  jetca  le 
fort  pour  connoitre  celui  d'cntr'eux  que  le  ciel  fcm» 
bloic  pcifécuter  par  cecié  tempête  j  te  le  fort  tomba 
fut  Jonas.  U  avoua  aux  marbicrs  qu'il  éroit  feul  U 
cattfè  de  cette  tempête  extraordinaire ,  les  pria  dé 
le  jctter  danr,  la  nier,  ahu  que  fa  mort  procai.u  le 
falut  des  autres.  Les  inoruiiets  obéirent  j  quoiqu'avec 
regret}  tt  dès (e  même  moment  la  tempête  cefla ,  te. 
Dieu  fiotnaanda  âun  grand  poiltbn.qoe  l'opiaiod- 
vulgairinônime  Ar/r/nc ,  &  que  d'autres  croient  avoir 
été  une  cfpcce  de  chien  matin  ou  lamic.dcle  tcccvoic 
d.iiis  fcs  entrailles.  Elle  le  porta  trois  jouis  iC  trois 
nuirs,  &:  le  rejetta  fur  la  tene.' Dteil  ordonna  ont 
féconde  fois  à  Jonas  d'aller  ptichet  i  Ntfiive  ,  qui  ^loic 
une  I!  grande  villè ,  félon  récriture,  qu^  fi^loït.flin- 
ployer  trois  joms  de  chemin  pour  cti  faite  le  to^tt 
nuis  non  pas  pour  la  tra^etki.  Lorfquc  le  ptophéte 
ent  marcné  rout  un  jout ,  il  éleva  fa  voix ,  &  prédit 
que  dansàv^uaAte  iours  cette  ville  fcfoicdéttuite.Le4 
Nintvhes  ment  pénitence ,  &  Dieu  leur  pardonna; 
Jon.is  factuiiît  que  Dito  avoir  tcvoqué  fa  fqptence 
loucliaiu  la  delkudion  de  Ninive ,  appréhenda  de 
pflcr  pour  un  faux  prophète.  U  fortitdè.fa.viUe  j 
fe  retira  fur  un  liea  âevf  ,  pour  voit  ce-qui.  attive* 
roir ,  fe  mctèint  fous  uncôuveitde  verdnre  qu'il  fè  fit. 
Dieu ,  fKjur  le  défendre'  ani.ige  contre  l'ardeur  du 
fuleit.  Ht  croître  danh  1  vlpiee  d'une  fenle-  im.t,  uii 
lierre  qui  lui  donna  beaucoup  d'ombre  :  félon  d'au- 
tres ,  c'étoit  uneplaiite  l'on  appelle  Patma  Chnfti, 
Feyt^  &  JMme  for  Jona»  i  ée  Bochiur  »  Je  miauli- 
huSj  puri.  1  ^l.  1  ^  c.  14.  Jonas  en  eut  une  grande 
joie;  mais  Dieu  fit  la  nuit  fuivante  cju'un  ver  piqua 
la  racine  <ic  cetce  plar.re.qui  fe  fecha  aulli!6t,& 
laifla  Jon.;s  expofé  comme  auparavant ,  à  la  violence 
du  foleil  Cet  événement  fut  fort  icnlible  au  proph^ 
te 4  qui  dans  l'excès  de  fa  douleuê  fouhaita  Je  mou- 
rir. Dieu  ,  pour  l'indruire  ,  lui  dit  :  Si  vais  umoignc^ 
uw!  d^:  douleur  pour  .'j  /"f-fc  d'ui:  'iine ,  iKCn  qui  vous 
n'i^e^  lien  contribué  à  le  Jaiie  crcUre  ^  comme iic  vo«- 
/Iq-wwr  pas  que  je  me  lai  ffi  fléchir  pour  pcr^Mina  à  une 
fl  grau  Je  ville ,  tùm  /.  il  y  c  pliu  dejîx  vingt 

mille  perfirmes  qui  /;c  pjs  enton  iott  l'âge  dedif- 
cerner  iiitre  U  bien  &  U  mM  ?  Nous  avons  b  fCopb&îç' 
de  Jonas  ,  divifce  en  quatre  chapitres. 

Les  Hébreux  difenCj  dons  Icuis  traditions  ^  que 
Jonaif  éioit  fils  de  la.  .veuve  de  &tepta ,  dont  il  eft, 
parlé  dans  lluftoire  des  ftov  •  o&  il  eil  rooponc  qu'if 
Alt  nffiifcitépàc  EUe.  Us  joutent,  qu'il  iiok  un  des' 
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«lirâple*  iTElitee ,  &  celui-U  m&ine  quil  cnvofa  pour 
fscrçr  Jchu ,  roi  d'ifr.iël.  Cette  opinion  cft  réfutée  par 
un  grand  nombre  d'auteurs ,  qui  croient ^  comme 
nous  l'avons  marque  ,  que  Jonas  eft  le  même  qui 

Coph^tifa  ijccttboam  11  ,  roi  d'Hrâcl ,  qu'il  vaincroit 
I  SyriéRS ,  comme  il  cft  rapporté  dans  le  quatrième 
livre  des  Rots  &:  dans  Joréphe.  Au  tell»,  l'ancienne 
ville  de  Tharfisj  où  Jonas  avoir  réfblu  de  fuir  ^  ne 
peut  ctre  Tharfc  d.ms  la  Cilicie  :  on  ignore  fa  lltua- 
lion.  Ccft  un  terme  général  de  l'écriture  j  pour  figni- 
fier  cous  les  lieux  qui  ruai  au-delâ  de  la  m«r.  *-  IV 
des  RoUj  14.  Jofahei  L  9  anti<j.  c.  1 1.  S.  Euipbane» 
qu'on  croit  anteiiE  ot  la  vie  des  prophétet.  S.  Jerâdie, 
S.  Auguftin ,  8e  Itt  «ntres  allégués  par  Tonudr  Bel- 
larmin.  Salian.  Sponde.  Ribcra  , 

■  'JOKAS,  petit  village  biri  en  l'honneur  &  fous  le 
nom  da  Mopaéte  Jonas.  Il  eft  dans  la  tribu  4e  Zabu- 
lon.  Les  Tares  qtii  ont  beaacoup  devéïféhirion  pour 
kl  mcmoirc  de  ce  prophète,  y  ont  b.iti  une  tT^v-belle 
mofquce  en  fon  honneur  ^  dans  laquelle  on  dit  qu'il 
7  a  une  Uil^  iMtacnleo(ê ,  qtii  broie  oondimelleinent 
£fuu  ^vA  ycA  ai  huilt,  m  aubé  liqoeor  »  i'il  en 

JONAS ,  en  arabe  Jonouf  Ànhd  Jonous  ,  fut  pte- 
mtcreraenr  évêque  de  Sojouih  ou  Afaluth  en  Kgypre , 
d'oà  ayant  été  transféré  an  fi|%e  d'Alesandrie  ,  il  en 
fat  le  quitre-vinet-qttatoï^&e  patnvche.  11  Àoit 
twtychicB  ou  Jacofaite  de  fêde 8c  cotnpofa  line  bt- 
ftoire  des  Scho.id:i  ou  ni.irtvrs  d'Egyp;-,- ,  qui  foiifFrl- 
rent  dans  la  pericciicion  de  Diodétten.  Ccctc  lultoire 
eft  dans  la  bibliothèque  du  roîiIeSiaoçé,  ihfilZ,  * 
ïyHexMotf  MUotA.  orioiti 
-  «sr  JONAS,  abbé  «TEInone,  an  VÎT*  fiécle,^ 
natif  de  Suze  en  I.ignrie.  \'e:sr3ti^iK  il  fc  atira  à 
BobiojOÙil  embralfa  la  vie  monalhque  fous  r.ihbé 
S.  Attale  ,  qui  avoir  fuccédc  i  S.  Colomban,  fonda- 
teur du  tnoaaftere.  11  exerça  fous  lui  flc  fous  S.  fier- 
tolfe,  loti  fiioceflêur,  la  fonâion  de  fecrétaire.  En 
6iS  il  accompagna  S.  Bertulfe  â  Rome,  &  fitcnfuite 
nelqucs  autres  voyages.  La  réputation  de  S.  Amand, 
epuis  é\-r(]ue  de  Millricht ,  attira  Jonas  â  Elnone 
dans  la  Belgique.  On  a  des  conjeâures  trés-fondées 
41e  Aise  aroé  de  ce  monaftere.  U  le  fiit  vraifembla- 
blement  après  Urfe,  qui  avoir  fuccédc  à  S.  Amand. 
Jonas  vivott  encore  en  Il  eft  aureur  des  vies  de 
S. Colomban  ,  de  S.  Atule  ^  de  S.  Bcfitulfe,  de  S.  Eu- 
ftafe ,  Se  de  fainte  lare ,  abbcilc  d'Ëvoriac ,  que  D. 
Mabiioa  a  publiées  au  U  fiécle  des  »€tes  des  fainrs , 
<cc  Jonas  a  aulB  retouché  la  vie  de  S.  Jean  de  Réo- 
né ,  &  y  a  ajouté  une  relation  de  iiis  miiacles.  On  la 
trouve  en  différens  recoeila»  *ÂRiveCt  iij^,  UtUr. 
de  la  France ,  tom.  II /. 

JONAS,  moine  de  Fontenelles  ou  Saint  VandriU 
le ,  dans  le  VIU  fiécle  y  eft  auteur  de  la  vie  de  iaint 
Wlfran ,  ^rcbev^ue  dé  Sens ,  qu'il  dédia  â  Bain  fon 
abbé ,  &  depuis  cvcquc  de  Térouane.  Surius  Se  Bol- 
landus  la  rapportenr  fous  le  10  mars.  *  fiedê,  /.  hiji. 
anal. f.  1 7.  Sigebert ,c.6i.  PoHévin ,  in  appaiatu.Jàcr. 
Bâlatmin  k  Tàthène»  dt fiript.  eukf.  Voffius ,  de 
Ufi.  la  t.  Le  MBfe«  Smier.  D.  MabSkm ,  Btc 

JONAS  ,  faint  &  docVe  prélat ,  l'un  des  plus  illu- 
fttes  ornemens  de  l'églife  Gallicane,,  dans  le  IX  fic- 
elé, gouvernoit  l'églife  d'Orléans,  fous  le  pontificat 
d'Et^ène  U  8c de  Grégpire  IV,  &  fous  l'empiie  de 
Loau  h  ZMomaîre,  te  de  Ourles  k  Chauve.  Il  fut 
la  terreur  des  hérétiques  de  fon  temps,  &  combatrit 
Claude  de  Turin,  Iconoclafte,  contre  lequel,  par 
ordre  de  Louis  /c  DehoniUire ,  il  compofa  trois  livres, 
qu'il  dédia  depuis  à  Charles /e  Chauve.  Quoiqu'il  cum- 
bane  le  léntitnent  de  oeox'qoi  oondamodent  lu  fige 
des  images ,  il  n'en  approuve  pas  le  culte.  Jonas  com- 
pofa auÉG  pour  l'inftruâion  du  jeune  roi  d'Aquitaine 
Pcpin  ,  fils  du  même  Louis  ie  Dchonnture  ,  un  traité 
^ue  nous  avons  dans  le  fficilég^  du  P.  D.  Luc  d' Ache> 


JON 

ri,  avec  divers  autres,  &  fur-tout  celui  de  la  morale 
chrétionne,  intirulé  en  latin  :  De  infiitiaione  laitaJi  , 
traduit  en  notre  langue  par  le  P.  dom  Jofcph  Mc^j 
&  imprime  â  Paris  en  \ûCx  ,  in-i  1 ,  fous  ce  tirre  :  Lii 
morale  chrétienne  jondee  fur  l'écriture  ,  &  expLijucc  par 
les  3S.  Peies.  Cet  ouvrage  avoir  paru  dès  ,  it- 
1 1 ,  à  Douai,  ibiu.ce  tinte  :  Fia  rtUa  &  antiqua  ,  &e, 
ex  rnartufin'p'to  iiilii>thKèi~monaJlerii  Elnoneqfis ,  \ulgb 
fjnîji  Amandi  in  Puhulù ,  Sc  l'on  alTure  que  cette  édi- 
tion e\\  plus  correcte  que  celle  qui  fe  trouve>dan$  le 
fpkilcgc  du  P.  d'Acheii,,  Jouas  fut  envoyé  à  Eugène 
11 ,  &  fe  oonva  en  dx^n  obacilea.  Le  X  canon  de 
cettfi  de  Vcsnoo ,  tenti  en  944. ,  o&  il  eft  parlé  de  h 
cunfccradoa  d'Agie  j  fuccclfeur  de  Jonas,  marque 
que  ce  dernier  étoit  mort  en  84 1 .  *  Loup  de  Ferne- 
ttif.epifi.  ti  J  zy  £■  18.  Hincmar  de  Reims,  c.  $6  , 
1  operis  adverf,  Gotkejc,  Adrevalde ,  de  imnc  S,  Bat0- 
dicli,  /.  I ,  c.  1;.  Beilarmin,  dejiript.ecdef.  Bar»- 
nius ,  in  annal.  PoUevîn  ,  in  appar./hcr.  D.  Luc  d*A* 
chéri ,  tom.  J  &  yfpicileg.  Robert  &  Sainte-Martbe  , 
Galt.  chriJL  D.  lUvec ,  k^n  Haémint  ét  laFtamet , 
Ml.  F.  V       .  • 

lONAS ,  on  JONAH  BEN  GANNAOT .  nbb» 

&  médecin  de  Coriloue  en  Efpagne  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XI  liécle.  Rabbi  Jchadah  lliug  &  lui,  font  les  deux 
phu  célèbres  grammauMU  des  Juifs.  Joaas  a  écrit 
noe  çammaife  8c  an  diftionaîte  arabes ,  qui  ont  été 
tndnns  en  langqe  nbbinique.  II  y  dit  qu'une  parue 
de  la  langue  hébraïque  s'eft  perdue  ^  &  que  l'on  a  re- 
médie à  ce  défaut,  en  empruntant  des  termes  des  au- 
nei  langues.  David  Kimchi  réfute  Ibuveni  le  diâio- 
nairip  de  cet  auteur  »  aofli'bien  que  celai  de  Rabbi 
Jéhttdah  Hind.  Le  mimé  Ktracht  prouve  qne  les  an- 
â.zn\  irrammairiens  des  Juifs  n'ont  poinr  tait  de  cas 
de  la  Malîôrc  ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  l'ont  point  re- 
gardée comme  infaillible,  parcequ'ils  n'ont  (ait  atten- 
tion qu'au  fèns ,  fans  appliquer  les  règles  gcncraJes  de 
la  Madôce  j  qtie  dan*  les  endroits  où  cela  éioit  abfo» 
lumcnt  néceflaire.  *  Baillet,  j^gem.  des  fi»,  Banoloc» 
cii  ,  bihiiMk.  rabb.  tom.  j  j/»*!^.  ySi'». 

JONAS  (  jufte)  miniftre  Proteftant  d'Allem.igne , 
ne  le  5  juin  1494  ^iNorthaufen  dans  la  I  hurmgc, 
s'appliqua  d'abord  à  i'émde  de  là  jotifprudence  ,  cju'il 
quina  pour  fe  donner  tout  entier  à  la  théologie  de 
Luther ,  dont  il  fut  un  des  plus  zélés  prédicareurs.  En 
1511  ,  on  le  noiiuni  principal  Ju  cu'.1cl;c  Je  Wittem- 
ber^.  Il  fe  trouva  dans  plulicurs  allciiiblécs  de  théo- 
logie, Sc  aflifta  avec  Melanchthon  dans  celle  de  Mar- 
pourg.  U  devinr  enfuite  doyen  de  l'académie  de  Wk- 
temberg  ,  &  eut  d'étroites  iiaifons  avec  Luther ,  qui 
mourut  entre  fes  bras.  Jonas  mourut  le  5)  octobre  de  1  "an 
1555,  âgé  de  foixantc-trois  ans.  On  a  de  lui  un  traite 
pour  dciendre  le  mariage  des  prêtres,  un  de  la  melle 

Eivée ,  des  noies  fur  les  a(^  dcs  apècttl.  Acc.  Slé^ 
n  J  Chytrzus ,  Rcufner ,  Melchtor  Adam  8c  aatiee 
auteurs  proreftans  parlent  de  lui  avec  élo^e. 

JONAS  (Arngnmus]  Iflandois  de  nanon^  s'eft  fait 
cftiner  dans  le  XVI  fiécle  8e  dau  ie  XVII ,  par  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés.  Il  momat  en  1640,  %é  <ie 
9  5  ans.  Il  n'y  en  avoir  que  nenf  qu'il  s*éEoit  remarié 
avec  une  jeune  fille.  U  étoit  favant  5:  homme  de  bien , 
&  en  grande  eftimc  parmi  tous  les  dodcs.  Il  avo;<:  été 
coadjuteur  de  Gundebran  de  Thorlac  ,  évoque  de 
Hole  en  Iflande.  Ce  Gundebran  écoic  lûandois  »  hom- 
me de  grand  lavoir  8c  de  grande  probité.  Il  avoit  été 
difciple  de  Tycho-Brahé,  &  cnrcndoit  bien  l'aftro- 
nomie.  Apres  fa  mort  Arngrimus  rcfufa  l  évcclié  de 
Hole ,  que  le  roi  de  Danemarck ,  fouverain  d'Iflan- 
de ,  lui  vouloir  donner.  U  pria  ce  prince  de  l'en  di. 
(penfer,  tant poar éviter  Tenvie,  que  pour  vaquer i 
U-s  études.  Voici  les  livre:  qu'il  a  publiés ,  tels  qu'on 
en  trouve  les  titres  dans  Albert  Bartholin  ,  Ida  veri 
magtfiratûs\  i  Copenhague ,  en  1  $89  ,  /n-S".  Brevts 
totnmtttiariiu  dt  Iflandia,  dans-la  même  viUe,  en 
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j^9},/>-8*.  Anatome  BiJienianaiiHoletCn  iffil, 
&  à  HimhoïKj;  ,  en  Ki  i  8.  Olivrc  cft  h  rrfa- 
ration  d'un  tmprtnié  i  Leyde  en  1607  ,  fous  ce  titre  : 
IJlandia  feu  defiriptio  populorum  &  memorahilimt  hujus 
infuU.  Epijlola  pro  pairs  a  dijenforia ,  ii-inême  en  1  (S  1 8 . 
Atctimi  Calumntét ,  l.l-mcmc ,  en  i(Jii ,  in--^".  Cky- 
irogiii  ,jcu  Tcrum  I jLr.Iujrum  ':hn  irti  ,  li-mcme  ,  en 
i6jo,//i-4".  yUa  Inudhrandi  Jnifrùicu,  li-mème , 
en  tifOfm-4*t  Sptàmen  IJLtndit  hijîariaum^  é  ir«- 
fM«»Amribm)gnwA/aMS|;àAmfterdani,cn  itfj4, 
ia-^".  Notre  auteur  (btuenoïr  que  Ilflandê  ne  com- 
Biett^  à  ctre  habin'c  que  vers  l'an  874^  Si  que  par 
confccluent  clic  n'di  point  l  aucicnnc  Thule.  Bldke- 
uius  l'avoit  nccufô  de  fonilcce  &  d'impudiciic.  Ilavoit 
hé  mmiftre  de  Vig^ik  de  Melftad^  &  préfet  des  égU* 
fit  du  voifinage  au  diocèlê  de  Hble.  *  Bayle ,  diSim. 
aitîq. 

JONATHAM  ,  fils  de  Getfain  ,  fils  de  Mâiialfc  , 
Lévite»  s'eCtîta  long-remps  i  Lais ,  dans  la  maifon  de 
Mica  •  poor  ^ctifiec  â  une  idole,  ^pie  cet  homme  s'c- 
toir  Cdte.  Cène  vitatt  idole  «^t  été  enleirée  par  (îx 

cens  hommes  de  h  tribu  de  EXan  ,  Jon.ntKam  les  fui- 
vit  pour  lui  continuer  fcî  ferviits  &  Iba  mtniftere. 
On  croit  <|uc  ce  fut-Ii  comtnc  le  comtnericfincin  de- 
ridolloie  dans  les  dix  tribus ,  qui  y  fut  établie  par 
r«atOTtté  du  toi  Jéroiwatn.  •  Jugu ,  1 8 ,  jo. 

JONATHAM  ,  fil^  de  S.ima  ,  &  neveu  de  David 
roi  d'ifracl ,  t\ic  un  vaillanc  homme  ,  qui  eut  la  force 
te  la  gloire  de  tuer  un  î;cant ,  qui  avoir  ncut  pieds  de 
haat  »  &  lîx  doigts  i  chaque  main  &:  i  ch.v  jiie  pied. 
*  1  Pantl.  J.0 7. 

JONATHAN,  filsd'Azatl,  Ifraclite ,  qui , après 
le  rerour  de  la  captivité  de  Babylone ,  fut  an  de  ceux 
qu'on  ctnblir  pour  exammer  qui  croient  ceux  du  peu- 
ple Juif  qui  avoient  pris  des  tëmmes  étrangères  ^  afin 
de  les  obliger  à  les  renvoyer.  *  Efdras ,  10,  15. 

JONATHAN  oa  J£ÂN^  fils  de  Joïada,  &  petit- 
fih  d'Eliafib  ,  fuccMa  1  fi>n  père  dans  la  charge  de 
Ibttverain  f.icnhtatcut  des  Juifs ,  qu'il  occup.i  quaran- 
te-fept  ans ,  &  fut  le  trentième  fouvcrain  (aciiiicateur. 
Jofi^be  l1>iftorien  l'appelle  Jean  j  Si  Mercator ,  Jona- 
than. Il  deshonora  fa  dignité  pat  l'aûion  la  plni  faai- 
bare  qu'on  fe  puilTe  imaginer.  Il  avoir  iiti  fwire  nom- 
111^-  Jcfus ,  qui  avoir  quelque  cfpérance  de  parvenir  à  la 
fuuverainc  facnticature  j  Jonathan  en  conçut  de  la 
jeloufie  &  du  chagrin.  Un  joar  les  deux  fteres  s'ëtant 
xencoané  dans  le  temple ,  enneieat  en  nne  fotr  gran- 
de eonieftatîon  au  fujet  de  cette  fimvenine  dignité. 
Jefus ,  qui  écoit  fort  aime  de  Ragpfe,  général  des  ar- 
mées d'Artaxerxès ,  fe  fondoïc  fur  ce  que  ce  fcigneur 
la  lui  avoir  promife.  Un  tel  appui  fâcha  Jonathan, 
qui,  tranfportc  de  colère,  ma  ton  frère  dans  le  rem- 
ple ,  qu'il  profana  par  une  aâion ,  qui  avoir  eu  peu  rie 
femblables  chez  les  nniion?  païennes.  Ce  dérclbblc 
facrilcge  ne  demeura  p.is  impuni.  Il  fur  caufe  que  les 
Juifs  perdirent  leur  liberic  ,  que  le  temple  iu:  pro- 
£uié  par  les  Petlies.  Jonatlian  ctanc  mort ,  fon  fiU  Jc- 
iioaoaladduslaifaecéde.  *lEfibut,  11 ,  i).  Joffi- 
phe ,  -o'.'f-  ;-  /.  1 1  ,  c.  7;  _ 

JONATHAN ,  fecrctaire  du  temps  du  roi  Sédccias. 
Les  Juifs  firent  une  ptifon  de  fa  maifon ,  &  y  enfer- 
inei^t  le*prophéte  Jcrcraie.  *  Jjtrtm.  }7  ,  15. 

JONATHAN ,  fils  d'Abfalon ,  vaillant  homme  que 
Simon  Mach.^bce  envoya  i  Joppé  avec  des  troupes  fuf- 
fifantes ,  qui  choiTercnt  ceux  qui  y  étoienr ,  en  prirent 
potTelTion  &  la  garderenr.  '  I  Mjckdh.  m  ,  11. 

JONATHAN,  hlsd'Ananus,  tut  k- luDcanrc-dcti- 
'  ziéme  erand-facrificatcur  des  Juifs  depuis  Aaron  ^ 
le  onzième  aptes  la  aaiflànce  de  J.  C  U  fat  élevé  il 
celte  charge  par  la  faveur  de  Vlt^tn  ^  qnt  en  lit  dc- 
iiKttre  Caiplic ,  la  dernière  année  de  l'empire  de  Ti- 
bère. Jonathan  la  garda  trois  ans ,  après  lefquels  il  la 
remit  à  Simon  Canthatlj  lîlf  de  BoiSilws  »  ftlonTi- 
zin  »  cAraoci/ofrc  fitrit  t  c  41  a  qaMXBie>4ioU«is  après 


JON  367 

la  naîflànce  de  J.  C.  Mais  Flave-Jofcf  ^c ,  7.  1 8  ,  7, 
des  an;.quit.  dit  que  VirL-liuis  or.T  l.i  i-rande  f.itriiica- 
rute  â  Jonathan,  pour  en  revêtu  I  hcopiiii«.*  fon  frère  t 
Que  depuis  ^  ce  goavcrneur  ayant  reçu  U  nouvelle  de 
là  mort  de  l'empereur ,  fir  jurer  tout  le  peuple  d'être 
fidèle  i  Vefpafien ,  qui  éruit  parvenu  à  l'empire.  Et 
dans  le  r.v.  XI X ,  tfuip.  5  ,  d<5  am.quircs  ,  il  aiJiirc  que 
dès  que  le  roi  Agnppa  fut  arrive  dans  Ion  royaume  j 
&  qu'il  eut  fatisfait  i  ce  qu'il  avoit  promis  à  Dieu  ,  il 
d^uilU  Théophile  fils  d'AnaniUi  de  la  grande  fa- 
crificatnre  ^BeW  donna  i  Simon  ftmtmiatCmthara , 
fils  de  Boctlius ,  peu  aprîs  que  Claude  eut  été  élevé 
fur  le  rr&ie  impvnal.  Airilî  li  s'enfuit  que  Théopiùle 
peur  avoir  exercé  cette  charge  environ  quatre  ant» 
qui  eft  tcmt  le  règne  de  Caïas.  Le  roi  Aerippit  tyaiie 
oté  cette  cEince  a  Smon  >  la  voulut  tenore  i  lona- 
th.m  ;  m.-tis  celui-ci  ennuyé  fans  doute  d'un  clinnge- 
mcnt  fi  bizare^  le  pria  de  l'en  difpenftr  ,  s  excufant 
fur  fon  ia0yadn&  Cependant  il  lui  nropofa  fon  frère 
Manhias,  coxamt  on  homme  de  plus  de  mérite ,  8c 
très-capable  d'en  (âne dignement  Ms  fixiAions.  Agtip- 
pa  j;outa  !i  propofîtion.  La  vie  exemplaire  de  Jon.itlran 
hii  donnoit  droit  de  ccnfurer  le  vice  \  aulli  ne  crai- 
gnoir-il  poinr  de  témoigner  fon  zélé  contre  legonvet" 
neur  Félix  ^  le  reprenant  de  £es  injoftices  Se  de  iêt  vio- 
lences ,  &  lui  reprochant  ouvertement  te  rapt  qnll 
avoir  f.-iir  li?  Druii'ic  ,  (;Turd'A7!7C  ,  roi  des  tmL-tTc- 
nicns.  Ces  reproches  tiirenr  li  fenlihics  .1  l'eiix  ,  qu'il 
fit  allaflîiicr  Jonati\an  psr  un  nomme  Dor^  de  Jéfufa- 
letn,  *  Jofephe,  antiijuu-cs ,  /:y.  10  ,  (  Aj,n.  6. 

JONATHAN,  Juif  d  e  perire  ftature ,  de  mauvail* 
mine  ,  &  qui  n'.-tvoit  rien  que  de  bas  dans  fa  naiffan- 
ce  ,  &  dans  fa  fortune ,  fe  diftins^ua  dans  le  lîégc  de 
Jcrul'alem  par  une  ilIuii  rL-méraire  &  infolentc.  S  c- 
tant  avancé  jufqu'.tu  léputcre  de  Jean  j  Ibuverain  ia- 
crificatcur ,  il  défia  les  Romains  d'envoywleplus  vaiN 
lant  homme  d^leur  armée  pont  combattre  contre  loi. 
D'abord  on  ne  répondit  point  1  ce  défi  :  mais  enfin  ce 
Juif  ne  LClIant  de  rcptocner  aux  Romai,ns  leur  Ikheté 
avec  des  rerm«;s  outrageux,  un  cavalier  noninié  Pw 
dtns ,  qui  étoit  extrcmemefit  fier ,  ne  le  put  fouffrir  j 
&  comme  il  j  a  fujet  de  croise  qae  le  wjrant  fi  petit.» 
i!  en  oonçat  da  mépris ,  il  m«du  ineonfidérement 
conrre  lui.  La  forrune  ne  lui  fur  ]\iî  moins  contrcire 
que  fon  imprudence  \  il  tomba ,  &  Jonath.m  n'eut  pas 
de  pene  i  le  niei^  fâSik  de  œ  fisccès,  il  foula  aux  pieds 
le  corps  iiiDrr«  &  continua  A  traiter  injurieuli»ment 
tes  Romains.  l)n  capinîne  nommé  Pjifbts^  ne  pou-» 
vaut  foufFrirunc  fî  j;rancîe  infolcnce  ,  lui  tira  une  flè- 
che ,  qui  le  perça  de  part  t.n  part ,  &  le  lu  tombée 
mort  fur  le  corps  de  fon  ennemi ,  qu'il  fouloit  encore 
aux  pieds.  *  Joféphc ,         des  Juifs  ^  Uv,  6 ,  ch.  17. 

JONATHAN ,  tifleran  de  f«>n  métier ,  étoit  du 

bourg  de  CyrcnCj  &  fut  un  des  plus  n;ci:!ian'>  liorn- 
mei  de  fon  temps.  Après  h  ruine  de  .)é:  u!ilctn  ,  il 
petfuada  à  pluficuts  de  la  nation  de  l't  li'-e  pour  leur 
chef.  Il  les  mena  dans  un  dcferr^  avec  prom^fTc  de 
leur  £iite  voir  des  fignes  &  des  prodiges.  Les  ptinci' 
paux  d'entre  les  Juifs  qui  demeuroient  i  Cyrcnc , 
cr.iignant  qu'un  tel  foulcvcment  ne  leur  attirât  quel' 
que  malheur  J  eti  donnèrent  avis  i  C  atule,  t;ou\  er- 
nciir  de  la  Libye  PentapoUtainc.  Ce  général  y  envoya 
quelque  cavalerie  j  qui  défit  VOUS  ces  rebellea»  flffil 
laifît  de  Jonathan  j  qui ,  pour  avoir  la  vie ,  oa  retar- 
der du  moins  de  (juelque  temps  fon  fupplice,  accoft 
un  praïul  nombre  de  Juifs ,  8c  principalement  des  plus 
riches  d'Alexandrie  &  de  Rome ,  &  il  y  mcla  Flave* 
Joféphe ,  lui  imputant  de  l'avoir  exhorté  d  exciter  cet» 
te  fédition  \  mais  ayant  été  mené  i  Rome  devant  Ve« 
fpalîcn ,  ce  prince  éclaiié  découvrît  la  malice  dn  ca* 
loraniateur ,  &  le  condamna  1  être  brûlé  tout  vif* 
*  Joféphe»  gutm  des  Juifs,  liv.  7  j  ch.  J7  £"  3  8. 

JONATHAS,  fils  de  Saul  ^  fut  lié  d'amitié  avM 
David,  vit  avec  d^laifix  i'avetfion  de  fon  per«  connt 
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gi      -dans  toutes  les  occalions  en  détourna  les 
■me  atà»  &  ûoeémc,  11  les  i^concilui  fuuvenc 
jcnléraUe;  nnîtSanl  ceconiboic  nnijoun  dans  fa  fu- 
reur ,  &  r.imi:ic  Ju  fils  ne  put  faire  celTer  l'aniinoiité 
tlu  pcre.  SauI  fc  pljigiut  même  i  fon  fils  des  bontés 
-^u'il  tcmoignoit  pour  un  honirae  qu'il  appelloïc  fon 
««nnemi;  «nais  ces  reproches  ne  diminuèrent  rien  de 
*k  colUbnce  de  Jonathas ,  qui  teaouvelia  fon  atnirié 
.avec  David  pat  des  fermens  doDC  l'&iiture  fait  men- 
tion ,  &  par  des  {Iratagômes  innocens  dont  U  fe  fervit 
pour  le  dclivrci  <ic  la  pectLiiiuiua  de  fon  pere.  An  rc- 
•m,  Jonatius  cioit  un  prince  trcs-vaillant  j  U  dctit  deux 
.fiiis  lesPhiiiiUns;  &  une  fois  entr  autres,  il  defcendii 
un  rocher  fort  cfcarpé,  exirèmemeat  difficile ,  &  n'é- 
.  tant  accompagne  que  de  Ibn  ^cuyer  ,  mit  la  frayeur 
daos  le  camp  des  ennemis.  S.iLil  cjui  les  pourfuivoir  , 
.maudit  &  dévoua  à  la  mort  quiconque  ccflcroic  de  les 
.tuer,  8c  qui  mangeroit  avant  que  fa  nuit  fût  venue. 
.Jooadusqui  ne  favuit  tien  de  cencJXUtlédi^n  pro- 
par  fon  pete ,  goutad'un  nyooésttùel  j  mais 
Ittitaa'il  l'eut  appris  ,  il  cclfa  d'en  m.ingcr.  Ctpeii- 
•danc  Dieu  lefufant  de  répondre  lorfqu'on  le  conlul- 
4oit,  fitCOODOÎrre  que  quelqu'un  avoi:  dcfubci.  Jona- 

«hai  «moace  qu'il  avoit  fatt^  lotlque  le  ion  fut  lum- 
b^forid ,  teSaSl  le  voulut  nine  mentir;  mais  le  peu- 

file  s'y  oppofa.  Depuis  il  fut  rué  avec  fon  pere  5c  fcs 
letes,  en  combattant  contre  les  Phtldlins,  l'an  du 
I  apfio ,  &  I  o  5  5  avant  J.  C.  David  en  fut  fenfi 


Uemenc  affligé  j  4e  Jofcphe  dit  j  qu'il  coapeiâ  i  la 
louange  de  Job  ami  des  épir.iphcs  Se  des  veit ^  ^n'on 

voyoit  encore  de  ton  temps.  *  1  t/cx  rois ,  j  i.  Jofcphe , 
.Ai.  7  anùquU.jud.  Totniel ,  A.  M.  i-)6o  ,  num.  4  ,  ; 
.ajT-i,  num.  i  ;  1974,  r.um.  i  ;  i.;79  ,  num.  9. 

JONÂTUAS ,  frère  de  Judas  NUcbabée ,  fut  un 
A»  UInfttes  chefs  des  Juifs  petféciKcs  par  les  rois  de 
.Syrie.  Après  la  mort  de  Judas  Machabée,  il  fut  choiû 
par  les  Juifs  pour  les  gouverner  ,  du  confentement  de 
.Simon  fon  aîné  ,  l'an  du  monde  3  ,  &:  i  û  1  av.int 
.J.  C  Aacchides,  général  de  l'armée  du  toi  de  Syrie , 
jictia  deJfrfnrpceadre*  Jonathas  l'évita  adroitement , 
&  rénna  avec  tant  de  courage,  qu'il  le  contraignit 
d'entendre  à  des  propoGtions  de  paix.  Jonathas  fouf- 
■  ftit  beaucoup  plus  par  l'envie  des  Juifs ,  que  p.ir  I.i  rc- 
iîAance  de  Tes  ennemis,  èc  vainquucnhn  ccsoblVacies. 
.Sur  le  bruit  -de  Tes  grandes  aûions  ^  les  rois  voifins  , 
.&)pcinàpaleinent.AMSUKlie  Baias  6c  Oencoitts  So- 
■Mr,  qui  fe  faifoientla  guerre  j  ticherencde  Patrinr 
chacun  à  leur  p.irtl  l'an  153  avant  l'érc  chrérienne. 
11  fe  rangea  du  coté  du  premier  ,  â£  ptit^lfedîon  de 
Ja  fouveraine  facrihcaturc  l'année  fuivanie,apfètaanHr 
.f àaUi . Jitufalem.  ÂiezaDdie  ,  après  n«dr  nufoné 
noe  très'f^de  viâoire  Inr  Deuiettius  l'an  150  avant 
J.  C.  voulut  voir  Jonatlus  à  Ptolcm.Vide  ,  où  il  lui  fit 
toutes  les  honnëiés  imaguiablcs.  Demetrius,  fils  de 
d'autre  Demetrius ,  fnrnocnmc  Soter,  envoya  depuis 
AfoUonius  lbn.géiiénl  canne  Jonathas.  Ce  dernier 
.mt  l'acmé  ennemie  en  déroute,  fc  remporta  pen- 
dant quelques  années  plufieuts  vidloires ,  aide  en  cela 
par  Simon  ibn  frère ,  Se  favotifé  de  la  pioteûion  de 
.jDieil,  dans  lequel  il  roettoit  toute  fa  confiance.  Quel- 
•4|iie  lampe  WPfès^  Diodote ,  qui  depuis  foi  fumommé 
Tryphan ,  retblat  d'enlever  la  couronne  an  jeune  Ao- 
tiochiis  fils  d'Alexandre^  &  voulant  auparavant  fe  dé- 
faite de  Jonathas ,  l'iittirai  Ptolémaidej  où  il  le  fit 
.arrêter.  .£nfuiie  après  avoir  reçu  une  fomme  confidé- 
.xaUe  I  qu'tlavoit  demandée  à  Simon  pour  ia  rançon 
de  fen  ne» ,  il  le  fit  mourir  l'an  du  monde  ^(91 , 
Jk  144  avant  l'ère  chrétienne.  Jonathas  avoir  gouverné 
Je  peuple  pendant  dix-fept  ou  dix-huit  ans ,  depuis  la 
mort  de  fon  frère.  *  I  ist  Jitfkti.  9  ff fif.  Jolépiie , 
./.!},  antiq.  jud.  &c. 

JONATHAS.  fils  d'Abiathar,  fut  grand-làcrifica- 
.tcur  ,  &  eft  différent  d'un  autre  Jonathas  ,  grand- 
iâctiîIcaKur  J  fils  de  Joiada  1I«  fous  le  règne  des  Pet- 


fans.  Jaddill  .  qui  reçut  Alexandre  Affnpirf  d^nftl* 
vdle  de  Jéruulem ,  fut  fon  fucceffeur. 
JONEKOPING,  ville,  thcnha  miKOPVSG, 
JONG  ou  YONG,  dit  aufU  JUNIUS  (  Jacques) 
natif  d'Irlande,  llutilTuit  vers  l'a»  1410.  On  a  de  laî 
un  ir-iirv-  en  latin  ,  des  eoufcils  politiques  touch.int  le 
bon  gouvernement,  il  adrclfa  ion  ouvrage  à  Jaccjiics 
comte  d'Ormond  ,  licutcnani-générai  àa  royaume 
d'Irlande.  *  Jac.  Wararus ,  de  clar.  Hibomm  ftript.  l.  6. 

JONCHE  { Baudouin  de)  ou  JUNIUS,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  IVançois ,  ne  à  Dordtecht  en  Hollan- 
de j  dans  le  XVll  fiécie,  compola  enu'auttes  ouvra- 
ges ,  Tuia  concionatonan ,  divifé  en  dis.neuf  centu- 
ries }  Saum  tathoUtûSdù  j  qui  comprend  onze  ciai' 
tés  J  fcc.  Il  avoir  hè  difiriple  de  JufVe  Lipfe  ,  &  moa- 
rut  à  Bruxelles  le  1  3  avril  de  l'an  16  ^4.  *  Valere  An» 
dré  ,  bihltoth.  tclg.  Le  Miie ,  de  forint  ftc  Xyilm 
Willot,  Wading.  &:c. 

JONGUE,  ekmha  JUNIUS. 

JONGLEURS.  Lliifbitedn  tblatreftançMS  sont 

apprend  que  l'on  nommait  ainfi  des  efpcces  de  bate- 
leurs qui  parurent  du  temps  des  Troubadours  ,  oa 
Trouvcrres  ,  pucies  Provençaux  ,  fametUC  dèl  fe  XI 
fi^cle.  Le  terme  à/tJon^tur  eti  iâns  doute  une  eomsp> 
tion  du  moc  lath  Joadator,  en  françois ,  Joaair.  Il  eft 
fait  mention  des  Jongleurs  dès  le  temps  de  l'empe- 
reur Henri  11  ,  qui  mourut  en  io)â.  Comme  ila 
jouoient  de  différensinftrumem.lbÀflôcierent  avec 
les  Troubadours  &  les  Chanteurs  pour  exécuter  lei 
ouvrages  des  premiers  :  fc  ainli  de  compagnie  ils 
s'introduifiient  d.ir.i  les  p.i!:iis  des  roi';  &:  des  princes, 
&  en  tirèrent  de  iiin;];ninques  prciens.  Quelque 
temps  après  la  mort  de  Jcinne  première  du  nom  ^ 
reine  de  Naples  &  de  Sicile  ,  comteflè  de  Provence  » 
arrivée  en  i  }8a ,  tous  ceux  de  la  profelSoo  desTro»» 
badours  &des  Jongleurs  fe  féparcrcnt  en  deux  diffé- 
rentes efpéccs  d'adeuts  :  les  uns ,  fous  l  anckTi  nom 
de  Jongleurs ,  joignirent  aux  inftruineiis  le  chiut  ou  le 
récit  des  vers  :  les  autres  prirent  fimplemcnt  le  nota 
de  Joueurs  (  Joculatores  ^  )  ainfi  qu'ds  font  nommes 
par  les  ordonnances.  Tous  les  jeux  de  ceux-ci  confi- 
ftoienten  gefticulations  ,  tours  di  paffe  pctffe  ,  &:c.  ou 
parcux-mcmcs  ,  ou  par  des  (îi;;^es  qu'iU  portoient  , 
ou  en  quelques  mauvais  récits  du  pl.is  b.is  burbfque. 
Mais  leurs  excès  ridicules  &  extrav  igjnt,  les  firent 
tellement  méprifer ,  que  paatii|piiîer  alors  une  chaft 
mauvaifc,  folle 4  vaine,  onfâuî^jOn  l'appclloit /«M- 
gkric  ;  &  Philippe-Augullc  dès  la  ptcmiere  année  de 
fon  tégne  J  les  chalTa  de  fa  coût ,  CSc  les  bannit  de  fes 
états.  Quelques-uns  néanmoins  qui  fc  réformèrent^ 
s'y  érabiitent,  fc  y  furent  fbuffetcs  dans  U  faire -du 
régne  de  ce  prmce  fc  des  rois  Ces  fucceflèurs  ,  comme 
on  le  voit  par  un  tariif  fait  par  S.  Louis ,  pour  régler 
les  droits  de  péage  qui  fc  payoieni  à  l'entrée  de  Paris 

fous  le  pcric  Chuelec.  L'un  de  ces  atudesponei  qno 
les  Jongleurs  fefsientqaîaes  de  toat  -p£^*  en  ta^' 
faut  le  récit  d'nn  œiipiec  de  dianfon  devant  le  péa- 

ger.  L'n  autre  porte ,  »  que  le  marchand  qui  apporte- 
"  roit  un  linge  pout  le  vendre  ,  paycroit  quatre  de- 
»  niers  :<]ue  fi  le  linge  spp.trrcnoit  à  un  homme  <|tii 
»  l'eût  acheté  ^ur  ibn  plaifir,  il  ne  donnerait  liens 
M  que  sll  itoit  i  un  joueur  ,  il  joneroit  devynt  le  péa- 
»  ger,  &  que  par  ce  jeu  it  feroii  qitiite  Ja  péage, 
M  taiu  du  linge  ,  que  de  tinit  ce  qu  il  auroit  acheté 
»  pour  Ibn  uuge.  ••  C'ed  dc-U  que  vient  cet  ancien 
proverbe  :  Payer  ea  monnaye  de  fingt  j  en  gambades, 
1  ous  prirent  dans  la  fuite  le  nom  de  Jongleurs ,  com- 
me le  plus  ancien  :  &  les  feimi'.es  qui  s'en  nuloienr  , 
celui  de  Jongîerejfes.  Ils  fe  rctiroicnt  à  Paris  dms  une 
feule  rue, qui  en  avoir  pris  Icnomde  ne  des  Jona'cur.*^ 
&quielt  aujourd'hui  celle  de  S.Julien  des  rvicnca 
tiiers.  On  y  alloit  louer  ceux  que  l'on  jugeoit  à  pro- 
pos t  pour  s'en  fervir  dans  les  U:tes  ou  allemblécs  de 
plailif.  Pat  une  ordonnance  de  Guillaume  de  Cet- 
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mont  j  ptcvôt  de  IV.ris ,  du  14  Teptcmbrc  1  Î9Ç , 
il  1«[ dtt^i'.iiu  aux  .l».inj!;ltiirs  Je  tien  dire,  reprcl'cntcr 
ou  chantée  djin  Ic^  pl  ues  publiques  ou  atlleois  ,  tjui 
put  caiifer  quelque  kaadalej,  A  peîae  d'amende.  & 
d,'  deux  mois  depril'on  au  p.iin  &  à  l'eau.  Dcpui»  te 
lempt  11  d  :i'cn  cil  plus  (Mile.  Ccft  que  dans  la  ùiito 
la  uCtcurs  s'écuit  aouiiités  à  t.iicc  dm  tuurs  lurpre- 
lians  iV€C  des  cpcvs  ou  d'autres  armes  ,  &c.  011  les 
aff^lh  Sau/fns  f  ta  ùmçois  Dutekurs,  Se  qu'en  tin 
ces  jcu\  devinrent  l«  partage  des  danfeurs  de  corde 
&  des  fauteurs.  *  De  la  Mare ,  traité  dt  la  police.  Ht' 
Jh'irt  du  tkciitre  frumc^  ' ,  f'i'n.  l ,  C-'c. 

JONICHUS  ou'jONU  HUS,  tils  de  Noc,na- 
^fùti  Mon  quelques  auteurs,  après  te  déluge  ,  vers 
)'an  du  Bionde^jBc  t}79  »v«»  J.  C.  U  n'e^  , 
poinr  fait  mention  de  lut  dans  récrirure,  8t  il  n'en  eR 
lu  iiue  dans  les  Celles  ik  S.  McJi-Hlius ,  nviuyr  , 
alicguc  pir  pliilieur»  laudciuci.  Ou  du  qu'il  iin-;:ua 
l'allronomie  ;  qu  il  prédit  des  chofes  allez  lingidieres 
fut  Utbndatiwi  Si  les  viciâicudes  des  mouarcbies 
qu'il  découvrit  ces  merveilles  i  Nemrod^qui  étoit  fixi 
dtlciplc.  D'autres  ajoutent ,  que  l'ayant  cnviiyc  en  I,) 
terre  d  Ltlian  ,  avec  quelques-uns  des  liU  de  JapJiet , 
il-y  bâtit  une  ville  ,  qu'il  appella  Joniutét  A»n  nom. 
Xous  oes  faits  iiint  exct&nr.ment  d«^utcux,  pour  ne 
pas  dire  fabuleux.  *  Cômedor ,  cip.  3  7  ,  hijl.  f.hol. 
Ahnlenlis  ^  ijuijl.  s  fi*p-  C<Mf.  c.  io.Tornierj 

J  > N i  S,  poëlê  Grec  &  médecin ,  dant  le  IV 
'   rikle  ,  kloii  Ëiuupini ,  compoiâ  quelques  ouvrages- 
tONIE,  province  de  TAfie  mineure ,  entre  l'Eolide 

&  la  <^arif,  s'cteiîd  le  li^iig  de  la  met  Lgc'e  ,  &  ell 
arroke  dei  ll.;uves  C^ayftre  ^5l:  Méandre  ,  fi  rcnotnmcs 
dens  les  écrits  d<rs  poètes.  Ses  principales  villes  étoicnr 
«nciutncment  i^vhèle,  Milet^  Siuyme  »  Colophon , 
£ryihrée ,  Claxotnine  8c  Héncice.  De  toutes  ces  vil- 
les, il  n'"'  •  q'ic  Saiyrnc  qui  fuNli  le  ;-nc  jre,  .mi  ' 
eft  aujourd  lïut  une  dti  p.;iik.i^.).iii.:>  c<.iieljes  au  MtU-i 
<le  commerce  de  tout  le  Levant.  Hérodote  en  parle 
comme  d'un  p^ys  très-fertUc  Si  de,  bonne  chère.  S. 
Jérôme  mtme  en  parle  aûAi,  mI  Sahiiutmteo  ces 

tcnric?  :  PrMu!  funt  à  coin  ivlit  tuit  Phiijïdis  aves  ^ 
iri'lJi  lurrures  y  iiiu^gcn  lonmii.  La  dailfe  Si  la  inulique 
'  ctoieni  encore  des  cxciciccs  dicris  des  ioniei.s , 
comme  nous  l'apprenons  d  Horice  &  de  Plante.  PI.1- 
lon  ,  /.  } ,  de  Hep.  avoit  banni  la  m-,  lique  Ionienne 
de  fa  répul^liqiie  ,  ciaigiLinc  qu'elle  ne  rendit  les  hom- 
mes cffcmincs.  NcaniniKtis  les  Ioniens  p.iiïerent  pour 
braves  ,  iSc  acquirent  de  la  léputatiun  d  u;'.  L  guerre 
contre  les  Peties,  &:  fondèrent  des  cuionicï  dans  les 
pays  étrangers.  On  donna  le  nom  de  feUe  Ionienne  , 
celle  des  pMoAiphes  dit'ciplev  le  riulès  de  Milct. 
On  appelle  J/w  lamenne,  non  pis  celle  qui  eft  le  Im,^ 
de  rioiiie.mais  celle  qui  ell  entrt  i..  G  ^lc  iS.  l.i  Su  i  .  , 
&  qui  bat  de  Tes  flots  la  Maccdon  e^  t  Lpire,  1  A- 

-  dniw  &  le  Pcloponnèfc.  Quelques  anciens  auteurs , 
coame  Thucydide  ,  Lncain  ,  Appien ,  flcc.  la  confon- 
dent avec  ta  mer  Adriaciqtie,  ou  dit  moins  en  font 
un  çoîfe  l'i:  1.1  mh:  Ionienne.  On  n'eft  pas  aullï  bien 
d'accufd  luuciiani  1  onj^ine  de  fon  nom,  que  quel- 
ques-uns attribuent  à  Javan  ,  fils  dejaphet.  Didyme 
lettre  d'un  certain  l<}uiiis ,  fils  de  Dyrrachius,  qui  fut 

.  taiii  par  Hercule ,  &  jette  dans  cette  mer.  Soîinus  dit 
qu'elle  l'a  pris  d'un  petit  pays  au\  exn'niitc'.  de  l'it.i- 

'  lie  ,  nommé  lona..  Llcliyle  &  Lycupltron  te  rappor- 

'  tent  i  loj  iîl|ed'InM{IMtqiu  allou  errante  le  long  de 
Ces  c&tes J  d'aucies;^»! luiifratoa dequelques  Wniens,  ' 
«Ml  à  un  certain  ton ,  pere  <d^Ad».i ,  qui  donna  lôn 
nom  .1  !a  mer  Adriatique.  Anjourd  nui  cetce  piovince 
«Il  nppellée  Saufiw.  Lntre  les  di-ilLi  lcs  de  la  langue 

Î;reeque,  l'Ionicaavoit  plus  dcmoKHl  que  les  autres. 
1  y  â  auffi  un  ordre  d'architcfture  appcUé  Icaiqut,. 
.  '4ottfclii  wlopn^fft  ornée  d'un  chapiteau  I  volniei.  * 
:^lgfif  »  oitttvl(^WIçvrsal|é|9^».$tcatMin^  Piiue; 
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Paufanlas;  Diogène  Lacn  .•  ;  OhC.'.a^  ,  Ma^inus.&ce' 

U)N;;  sNh  .\(er)  t  u  la  met  de  Cm^ce.c'eli  un 
clpccc  ixc  graitd  galte  de  la  nu-r  Méilitcrranée  ,  ten" 
ferme  entre  la  côte  occidciuale  de  la  Moiee  ,  8f  oello 
de  l'kpïre,  qui  U  bornent  du  côté  du  Icvani.comme 
les  côtes  orientales  de  l'iralie  &  de  la  ï>.vile  la  bornent 
vers  le  coucluiu.  I-.lle  a  la  Kuichc  du  golfe  de  Veni(è 
an  nord.  Les  aucieiu  retitetinoient  cette  met  dans  la 
luer  Adtiatique,  qu'ilséteodoient  du  monu  jufqu'aux 

côtes  de  Malte,  comme  cela  piatoîtpar  te  voyage  de 
S.  Paul.  Aa.  XXVil.  •  fiaudrand. 

JCîNFN  (Gdbeu)  Ji'l.nrc  ,  célc'lirc  p;ir  fes  pocfics , 
ne  i'.in  1596,  dans  I  Auvergne  ,  Si  mort  à  .1  ournon, 
ville  du  V'ivatcSj  le  9  mars  \  (<i%  ^éiOét  poète  ('Evc  SC 
Latin  ,  &  il  a  fait  dans  l'un  &  î'autte  giint«  dei  ^éoes 
très-eflimabies.  !l  étoit  entre  cfiex  les  Jcfuites  à 'Tour- 
non  ,  en  irTi^  ,  s'y  étoit  tn^.igt  dans  la  fuite  par 
la  p'otciiion  de»  quatre  vllîix.  Vuui  une  lifte  deies 
potiics,  foutiiie  par  le  l'.  t^">iuim  :  : . /.) nt.t  ( favoic . 
;]uatTe  livres  d'odes  «  &  un  d'cpodcs  )  à  Lyon  ,  en 
M>-,o  i  ia-ï6.  i.  Aatkal^a  fâcnt.  Muft ,  &  GrMié  rt» 

i'^  oft.  Anacntm  chrijiijnus  ,  en  grec  fie  en  latin  j  à  ' 
I  yon ,  en  i(»J4,  in-ii.  j.  I-iigix  ,  HendtiafyliaH  ^ 
Siii:^c>nies  ,  lamht  ;  à  Lyon  ,  en  I&'J4,  in- 11.  4. 
JËnigmata  i  Btattutdinet,  F*.  Pjaitcrium.  AUraaUot 
Siderj.  Sien  Chrijlianus.  Pléiades ,  Hyades  ;  â  Ton- 
loufe  ,  en  if'ii»  ,  v'/j-S".  Le  lin'n  Cnr!jlii:r.:iS  fe  trouva 
nufU  dans  lé  i'arnalTe  de  la  fociéic  j  à  Francfort  ,  en 
}4,  fii-4'',  liv.  1  ,  c  LitK  I  ,  partie  deuxième,  page 
74.  }.  Poimûtkmjiin  din  ;  à  Lyon  ,  en  16  j7 , 10-16, 
&dans  le  Parnâflè  cité,  p.ig  Btkiea  fàtfis ^ 

en  treize  centuries  de  dilliquvs  ;  à  Lyon  ,  en  i»  57  , 
Kl  \  7.  Moiiiiis  jV/>r/jo.'y..,'  .'ilj  iudei  r  Gmintica  ^  en 
vers  iamlics  grecsj  i  Lyon  ,  en  1  ^  }  7 ,  in- 1  ft.  S.  .''Av** 
lis  i'iji.  iunt!.  Epigrummatian  teaturis  très  «  Dtfiiek» 
f.rfcj  ;  i  l  yoti ,  en  j^îj?  ,'rii-i4f.  Le*  versprect  (ont 
c\,'i,  ]u..s  tr.  Iitin.  Oao:q>iL'  L-  P.  Joiiin  n*a  r  ô.nrmi 
que  jt;i  j.ovliwî,  J[  .i.Dit  tjjj^nJai.l  euUiijiîc  la  plalo- 
fophie  la  théologie  ,  expliqué  l'écritiife  f-in;e.  Il 
nai  oît  dans  fes  pol'dcs  une  grande  vivacité  d'eipnr  ^ 
Deaucoup  d'éléir,ance  ^  de  l'érudition ,  &  une  heureufç 
facilité  à  compofçr  des  vers  :  i!  aviMt  p!-.iî  de  difpolî- 
tion  pour  le  genre  lyrique  ,  que  pour  Ls  .iiur-s  gen- 
res de  poclie.  II  cioit  dans  fi  quii.uirc  deuxième 
année  loiLque  la  mon  l'enleva.  Il  a  i.iiile  pluiieurs  au- 
tres pol'fies  J  mais  aufquelies  il  n'avoir  pas  mis  la  d«c- 
nierc  main.  Le  pere  S.iiiadon,  Jefuitc  ,  fait  en  deux 
mots  le  caraâere  des  poclles  de  Jonin  dans  ces  vers  ; 

,  '.  Neclarc perpluens 

,  .  JoMitnAyMxh 

*  Titon  du  Tillet,  defcript.  du  Pam.  fntacois ^na^  ' 
1  ;  ^  &  dans  l'édition  i»/ci.  jMg,  .aof.>Sana^oiu« 
Li^rimna ,  ode  i, 

iONITUS,  cAm-Aeç  JONICUS. 
IONIQUES,  feâti  la  plus  ancienne. des  phiiofo- 
phes  Gr-.-cs  ,  qui  ont  été  divilés  en  trois  ,  I  Ionique  , 
i  lt.i!ique  &  l'Eléatique. ThalèsdeMi!ci  cl:  .iufa:rdo 
la  première  :  il  eut  pour  fuccellcurs  Aiuxunandie^  ' 
iv'  enûiite  Anaxinicne.tous  deux  de  Milet.  Anaxago- 
tas  de  Clazoméne  leur  faccéda,  &  transféra  fon  ccq- 
le  d'Afie  k  Athènes ,  où  il  eiftSocratc  pour  difcipîe.  • 
Gérard  Vollîus ,  de'phdofitpfi.  feiiis. 

JONKLRAD,  petite  ville  du  cercle  «Uetloral  du 
Rhin,  dans  le  comté  de  Manderfcheid»(iirlirRviere 
du  Kyli.,  entre  âludkyl  &  Hildesbeim,  environ  1 
deux  lieuet  de  chacune.  Quelques  géographes  pren- 
nent Jonker.id  pour  îc  In.-u  dcl-i  halfe  Allemagne, que 
les  anciens  nommoieiu  l  gotigmm  &  Lcgm  XII  ,  le- 
quel pourtant  d'autres  mettent  à  Rnyt^  vilb^ (îtoéâ 
une  iieue  de  Jonketad.  *  Batidrand. 
'  JONQUERE,  ancien  boii^  de  Catalogne  en 
pgne.  Il  eft  d  .rs  I'Atn|)ounlaa,eatre  Pcrpn^nan  & 
lomt  I  I.  Partie  I.     '      "        A  a  a 
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Giiooe ,  i  fepc  licucs  de  U  premiete  le  1 4tt 
oîere.  *  Baudiand. 

JONQUIERES,  bourg  de  Provence  en  France.  Il 
eù.  lia  de  ceux  ^ni  Iboacoi  U  vîUe  dt  Manégnes.  * 

Mati,  di3, 

JONQUIERES^  pecire  ville  de  U  principauté  d'O- 
range ,  bwn  feuaée  ae  naurailles ,  i  une  petite  deroi- 
lieue  de  Coortezon ,  &  à  une  lieue  d'Orange.  Elle  cft 
latroilicme  de  cette  principauté. 

JON^IUS  (  Jean  )  de  Holftetn  ,  mort  en  i  (>  5  9 ,  a 
paflZ  pour  un  écrivain  exaâ ,  favanr  &  judicieux.  U 
eft  auteur  d'une  kiftoire  dtt  écrivains  fhifioire  de  la 
philofophie  ,  en  latin ,  imprimée  âFrandbnen  1659  , 
i»j-4°,  &  réimprimée  dicne.en  171^,  in-^'*  y  pu 
les  foins  de  Jean-CitriAophe  Domius  qui  l'a  continuée 
jnfqa'â  foo  temps.  On  a  encdre  de  Jonfîus  les  écrits 
fidvtuis.  I.  Dt  Spania  ^fytt  namiiitu  ,  tf^la  ad 
ifanmaéim  Gmen,  E^pumn,  t,  Dg  online  lihmrum 
Ariftotelts  fragrnemum.  Ces  deux  écrits  fe  lifcnt  dans 
le  recueil  incuuié  :  Syntagma  rariorum  dijfertauonum... 
ex  mu/io  Joan.  Georg.  Grdvii -y  i  Utrecht,  en  1701  , 
i»-^",  Stikfùtat  ]^€écéàt$  d'oMloi^jiieàtîcM  de 
Goann  i  Thooni  Remcfios.  La  premiefe  didernrion , 
Ce  Spartisj  ell  datée  du  premier  i^ovcinbre  i<;54 ,  & 
l^ée  Joannes  Jon/iaias i  mais  Grzvius  a  Toia  de  nous 
i^pnwdre  dans  là  gléfticexwtJoBfiili  pMnoicdocs  ce 
aont.  Il  nous  inftniic  en  même  midm  ou'il  avoir  cul- 
mé  les  hnmatdtés  à  Frandbn  for  le  Mein ,  ic  qu'il 
noururfcvine. 

JONSON  .  cherthci  JOHNSON. 

JONSTON  (  Guillaume  )  EcofTois ,  mort  en  1  ^09, 
fit  im  abrégé  de  i'hiiloire  de  Sléidao ,  ic  compofa  un 
canmennire  fur  Ifue  prit  1  vmat  ibos  la  predê.  * 
Alée 

JONSTON  (  Jean  )  naquit  le  j  fepcemi>Ea  i$o),i 
Sambtcr  ,  d.-.ii.v  la  grande  Pologne ,  de  Simon  Jon- 
Aon ,  &  d'^aat  Beckec.  U  âmoic  de  l'illuftie  £Û)ille 
Eeoflôife  de  JonAon  de  Grogboni.  An  moii  de  mars 
ii<i  1  on  l'envoyai  OÛiom  »  pn::r  y  faire  fus  ctades  , 

Îu'il  alla  coniuiuci  en  Beutcn  lur  l'Oder, 

yant  perdu  Ton  pere  en  i  $1 7  ,  &  fa  mere  en  t<>  i  S  j 
il  (at  ttgfiM  dans  la  panie ,  d'ôà  ,  aprè*  quelque  fé- 
fim,  u  (èfcndhen  1^19  à  Tliom,où  il  continua 
fes  études.  En  iSii  il  paffa  en  Angl^-rrrc  .  dc-U 
«n  Ëcollc,  où  il  s'âppliqua  encore  aux  ii-.ciices  dans 
le  collège  de  S.  André,  jafqu'en  1615.  11  y  Tu  de 

Kands  progrès  dans  la  langue  hébraïque ,  &  dans 
liftoire.  En  1^15 ,  retourné  à  Sambter,  le  comte  de 
Kurtzbacli  le  chargea  de  l'éducation  de  fes  deux  en- 
fans,  aveclefquels  Jonfton  demeura ILefliiojufqu'en 
1618.  Au  muis  de  juin  delà  même  année  il  partit 
pour  aller  vilîcer  les  académies  d'Allemagne }  & 
après  quelque  féfoar  1  FtandoR,  à  Laiplîck,  Se  à 
Berlin  ,  il  vint  à  Franequer  en  1^19  ,  s'y  livra  pen- 
danr  un  an  k  1  étude  de  la  médecine,  alla  en  id|o ,  à 
Leyde,  s'y  appliqua  à  l'anatoinie  &  à  la  botanique  , 

S [fa  eni'uite  en  Angleterre  ,  où  il  continua  les  mêmes 
ides  à  Londres  Se  i  Cambridge  ,  &  retourna  en 
Pologne.  Il  y  croit,  lorfqu'en  16^1  il  Te  charge  de 
conduire  en  Hollande  deux  jeunes  feigneurs ,  avec 
lefqUets  ii  fit  quelque  féjoiir  à  Lcydc  ,  où  il  prie  le 
degré  de  docteur  en  médecine.  Le  ij  avril  de  la  mê- 
me année  16  i  î  ,  ils  palîertnr  de-U  en  Angleterre  j  & 
Jondon  s'y  fit  aggréger  à  Cambrigde  en  qualité  de 
doâeur  en  médecine.  Ils  parcouturenr  depuis  la  Fran- 
ce &:  riralio,  &  retournèrent  en  Poloj^nc  au  mois  lic 
novembre  16^6.  L'année  fuivanre ,  Jonllon  époufa 
Rojîne  Hortcnfe  ;  mais  en  étant  devenu  veuf  peu  aprèsj 
al  fe  remaiia  en  idft  avec  Anm-^Rt^i»  Vechner , 
dont  il  eur  pinceurs  enftns.  Eh  tS^x  féleâeur  de 
Br.indetX'urp  ,  d  ure  part ,  Je  les  curateurs  de  l'acadé- 
mie de  Leyde  j  de  loutre,  lui  oft^ircnt  une  chaire  de 
médecine,  le  premnc  A  Francfort  j  les  autres  i  Leydc 
BièiDe  ï  mais  un  gmtf  poor  la  vie  privée  le  poru  i  re- 


fufer  l'on  &  l'aune  i  &  les  guerres  <^ai  fp— «««^  la 
Pologne  l'obligeant  malgré  lui  de  quutec  oe  {pays,  il 
fe  retira  dans  le  duché  de  Lignits  en  ballè  ailéfieJI 
y  acheta  la  terre  de  Ziébendoif ,  où  il  vécut  toujours 

depuis ,  &  où  il  mourut  le  8  juin  i'5'7^  ,  dans  ia  7» 
année.  Soa  corps  fut  transporté  à  Lclfno  ,  où  û  fvn, 
inhumé  le  jo  i^cembre  de  la  même  année.  Ses  ou- 
vrages font  :  l.Thaunuuographia  naturalis  y  in  clajfes 

I  o  divifa  :  In  quthus  admiranda  tali ,  e/ementorum^ 
mcieofum  ^JoJJUium ,  plaïuamm  ,  avium ,  quadrupedum, 
«xanguium  ,  pifiiian,  hmimt}  à  Amnerdam  ,  en 
i6}tfia-iii  en  i6fj  ,ùt'ti,\ta  i€6i  &  en  i<^âf, 
in~t  t.  X.  Hifioria  unîverfatis ,  eivUis  &  eccle/!ûfi'Cj,  m 
pr^dpuas  ab  orbe  condito  nd'un.  1  (î  ;  3  çxiics  brcvijftmt 
exhitcns  ;  à  Leyde ,  en  163  j  ,  /a-  1 1  :  (cconde  édition, 
au  même  lieu ,  corrigée  Se  augmentée ,  en  i£  ;  8 ,  /a- 

I I  ^  i  AmAerdam ,  en  1  «$44  >  in-\i:  conâDliée 

?|u'en  i<>7i  ;  à  Francfort,  en  i£7i  j  i/i-ii.  Oneoa 
ait  depuis  une  autre  continuation  jufqu'en  \6^\. 
De  aaturt  tûnjtantià  ffeu  dtturihe  in  quâ  per  po/hrio- 
rutn  umporwn  cum  prioribus  collatitmtmfiluâidum  in 
ptjuî  non  ruere  ^eaàitfiri  i  Amftetdam ,  en  i<|a  , ft 
en  it>  j4,  </>-ia.  fdea néiStiM ^naBie*  SMsix^fo' 
lura ;  à  Amderd.nm  en  i^44j  ;ff-ix}en  i^ji  in- 
S";  i  Lyon  ,  en  1 65  ^  i/i-S";  i  Francfort ,  en  1 664, 
in- II,  Se  fous  ce  turc  Syntagma  univerfr  mediuat 
praSité  tikrit  14,4  flreflaw  ,  en  1 664 ,  in-t".  ).  fii- 
fion»  mmuUi  de  pi/iiiks  &  eetis  Uèri  Vs  itm  it 
c-x^n^uO-ui  MUiH^cis  abri  If  :,  à  Francfort  j  en  16^^, 
ii}-joi.  avec  heures.  <>.  llijlortt  mnurciis  de  quadruptdt- 
bus  iibri  Jil ifttmcfortf  en  i6^i,in-fo/.  avec  fïgutes. 
7'  Hifiori*  muanlis  de  iaft£Usiiiri  JJI,de  ferpeatibiuê 
dragtmiha fitri II\ à  Fiancfbn,  en  j,  in-foLms 
figures.  8.  Tiijîorlt  naturalis  deavibus  !ibri  FI ,  à  Franc- 
fart,  en  lû  50  ,  avec  tigures.  9.  Sy magma  Dendraio' 
gicum  ;  à  LclTno  '^  en  1646,  ïn-^".  10.  Deadn^O' 
phioy  Jivt  hifioria  naturalis  de  arhoribus  &Jiit3iim$  % 
tam  ivofiri  qukm  peregrini  orbis  \  en  dix  Gviei ,  avee 
Hgures ,  i  Francfort  >  en  ,  in-fû!.  1 1 .  Nôiitia 
regni  vegetabilis  ,  fiu  plaïUarum  à  vctcuhus  t^jtrvala' 
rum  ,  cum fyntmymts  grtcis  &  latinis ,  obfcurioribufijue 
differentiis,  &c;  i  Leiplîck  ,  en  i6fii  ,  ia^ix.  ta. 
Nûtitia  regni  mineralis  jfeu  J'uhtemuuonm  «ateUegHtt 
&c  j  à  Leipfick  ,  en  1  66  i  ^  ;n-  n.  j  j.  Idea  Jfyf.'c'ncs 
recenfita  libris  Jl  -,  1  iénc  ,  en  1 6(j  ,  in-i  a  ^  a  lune 
fort  ,  en  1664  ,  iri-&'\  14.  Magai  Hippocratis  Cbï 
CoacA  prànotiones  ^  grtù  &  latiài  ,  cum  vt^om  D. 
JntauFti^it&tHtitJm^hmik  Arafteidam^cn 
in-  IX.  15.  Pofymathia  phiMogii  t ,  pu  toi; us  ttnm 
univerfitatis  ad  fuos  ordints  revocati.  adumbratio  ;  i. 
Francfort ,  en  1^67,  m  'i".  \6.  De  fejLs  Hcbrtorum 
&  Grtconimfikediafma  ;  à  Breflaw ,  en  1660 ,  <n-8'>. 
^'icceffk  kBionttm  phitologicamm  mifiella  ;  à  Icne,  en 
1 670 ,  /n- 1 2  J  &  dans  le  feptiéme  tome  des  antiquités 
grecques  de  Gronovius.  17.  Polykifior  ,feu  rerum  t& 
onu  univeifi  ad  nojiru  ufque  tempora ,  per  Afiam  ,  Afri- 
cain J  Europam  &  Americam  in  facris  &  profants  gejia- 
rvm  fucciniia  &  metkadiea  eaamth  \  i  lene ,  en  1 660, 
in-Z'*.  Polyltijlor  contimuuiu  ^fiu  rerum  utoarieàCk- 
rvlo  Magno  ad  Albenum  II  Auftrîacum  fitccit^a  & 
mcthcdua  /en'wjàlcne,  en  1660,  ir:-'i^"-  f'^s  deux 
parties  ont  été  réimprimées  enfcmble  à  Leipficlc,  en 
1667  ,  in-i" ,  par  les  foins  de  Jean-André  BÔ&is.  iS. 
Enchiridiat  etAicum;  à  Leyde ^  en  t€^j ,  in-tx,  * 
Nlceron,  m/moires,  tome  XLI.  Il  y  a  un  autre  JaAW 
Jonfton,  Kcollois,  f]iii  a  vécu  peu  avant  celiii-€l»  tC 
qui  ell  connu  par  quiilques  ouvrages  en  vers» 

JOPAS  ,  rui  d'Afrique  ,  que  Virgile  fiûl  Ha  à» 
amans  de  Oidon ,  &  habile  dans  la  mufigiMw 

CitAari  entUau  Jmet 
Perfoim  «mfiL  ^MÎd.  lih.  i. 

J  O  P  H  ON  »  poë'K  cngpqoe  Gmc  ,  éloic  fib  de  So- 
phocle it  tragifim^  «omme  DOttt  fepprenont  deSai» 
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Acvivofovenhui      tvnt  J.C  fomlaXCTTI 

olynipia<!c.  Il  cft  di04frencd'un  autre  JornoN  de  Gnof- 
fe ,  qui  mit  en  vers  héroïques  iei  orad«j  d««  ^uuis- 
•rêtres.  *  Paufanus ,  in  Atticiu 

JUPPE.  fA<l«A«rJAfF^ 

JORAM ,  rot  cRfrïcl ,  «1«  «l'AcInb ,  faeoîdà  2  Ibn 

flore  OchjMiis ,  Tan  (Ju  monde  ji  59  ,  &  avant  J.  C. 
¥5^0.  Il  11U114  Ton  pere  en  impiété ,  &  abandonna  com 
me  lui  Iq  véritable  Diettj  ponr  adorer  les  dieux  étraD> 

Krs.  Les  Xfoabites  «voicv  rcfafô  de  loi  mjer  le  rri- 
t  (qu'ils  [uyoicnr  i  fim  pei«:  ee  qui  VoÛigea  de 
leur  t.iirc  la  guerre  U  troifiéttic  année  de  foo  r^gne.  Il 
pria  Jol.iphit ,  rot  ic  Juda ^  de  le  fecourir  :  ce  que  ce 
prince  fit  en  perfonnc.  Ce  fut  en  confldération  de  Jo- 
faphat,  que  It  pfopbéce  £liiiéc  pronic  eux  deux  (ois 
le  wtOoin  ceoire  tai  MoabitM ,  de  Tciu  dont  ils 
s'.oicrr  gr:ini  befoin  ,  aprJs  fept  jours  de  marche  dans 
un  (jcleiL  lort  fec.  Dcfiuis  ,  Joraoi  eut  encore  une 

Serre  avec  le  roi  de  Syne ,  qui  lui  dreflà  très-fouvent 
t  enibufcadesj  quoiqu'inutileiiiMit.  C'étoit  fien- 
Adad ,  qui  faifinit  un  dernier  el&iT, «bit  avec  ooc  er- 

méc  prelquc  innomhr-hlr  n'Tîr.'er  Sin^nrie.  Ce  fî^gc 
tcduiiit  cette  ville  a  une  rre^-^iande  t.itninei  jufque 
U ,  dit  l'écrirure ,  que  la  tîte  d'un  âne  s'y  vendait 

Îuatre-vingtf  ficics  ,  c'cft-i  dire,  plus  de  Hx  vingts 
ms  de  notre  monnoie.  Ce  far  alors  qu'arriva  cette 
lliftoîre  traç^iqus  d'iiDe  femrne  qui  vint  fe  jetrer 
aux  pieds  de  Joram  pour  lui  demander  juflice.  Ce 
prince  voulant  favoir  le  lujet  de  fa  plainte,  elle  lui  dit 
-qu'elle  écoit  convenue  avec  une  autre  fcmiae  de  inan- 
eer  leurs  enfans  \  qo'eRe  avoir  commencé  de  donner 
le  lien',  qu'elles  I  avoieot  mangé  enfèmble  \  mais  que 
l'autre  mere  avoir  caché  fon  enfant  &  ne  le  vouloic 

Eoint  donner.  Ce  prince  diffefpéré d'un  accident  û  bar- 
are  8c  li  moui ,  déclura  Tes  habitt,  flc  tourna  fa  fu- 
Mot  centre  Elifce.  Le  prophète  encouragea  le  peuple 
ÂkBA  t  &  rafliiia  Me  le  lendemaia  i  la  tncme  heure 
Isi  farine  &  l'orge  fe  donneroienc  ptefque  pour  rien. 
Cette  prcd'dbi.m  fe  véilha  bientôt  j  car  Dieu  ayant 
ftapc  les  emietiiis  d'une  cpouwtcable  frayeur,  iU  pri- 
sent la  fuite  ,  &  laillêrenc  un  ttèi-ridie  butin  dans  le 
camp. CweodaiU  cm  awiveiUes  ne  convertirent  point 
loraitiT  ii  Àoit  toaloon  knpie ,  ce  qui  attira  fur  lui 
l'indii^nariùn  de  Dieu.  Ochohas ,  roi  de  Juda  ,  lui  ai- 
da i  foutcnit  ia  guerre  contre  Ararl ,  roi  de  Syrie ,  éc 
facceffcur  de  Ben-Adad,  l'an  du  monde  j  1 5 1  j&  884 
evant  J.  C  Joram  ijur  avait  été  bleiTé*  fe  fie  mener 
■  dansJezfiè1pourfe^ïreRiéTÏc.Jinv»^énildelbn 
amiée  ,  qui  avoit  tté  faerc  par  un  difciple  d'Elifce  , 
pour  cite  roi  d'ifrael ,  &  pour  eirerminer  la  maifon 
d'AchaD ,  alla  d'abord  i  JcnaSl.  joram  vint  au  devant 
de  lui:  mais  Jchu  l'ayant  rcneonué  dans  le  champ  de 
N:^cn ,  le  perça  d'un  coup  de  flèche ,  &  fit  jetter  fon 
corp5  aux  cMcns  dm*;  ce  même  champ  ,  pour  accom- 
plir \x  préiitdion  d'Eiie  contre  la  famille  d'Achab.  Jo-- 
ram  avoit  règne  douze  ans.  *  IV  des  rois  ,  e.  j  ,  tf ,  7 , 
^.WiufmMfcmau ii«  Joliiphe,/.  9t4ntifiut. 
jui.  Tofniel  fc  Sallan ,  in  «mal. 

JORAM ,  roi  de  Juda  ,  fucccd.i  i  fon  père  Jofa- 
phat  prince  très- pieux  ,  l'an  5 14^  du  inonde ,  &  889 
avant  J .  C.  Il  ne  fut  pas  plutôt  allis  fur  le  itônc  ,  qu  il 
-  commença  à  fignaler  fon  règne  par  le  menttre  de  fes 
propres  frères ,  &  de  ceux  des  principatix  de  fim  royau- 
me, que  le  roi  fon  pere  av^ir  le  pl  t-:  aimés.  Il  fut 
très-impie,  fie  imita  toutes  les  abominationj  des  rots 
d'ifracl ,  à  la  perruallcn  de  l.i  femme  Athalie ,  fille 
d'Achab ,  qui  l'engagea  de  rendre  i  des  dieux  étran- 
gers des  adorations  facrilcges^Bien  plus,  il  él«w  des 
àutels  aux  idoles  dans  toutes  les  villes  de  Judée  ;  & 
par  fon  exemple  il  excita  fcs  fujets  i  kui:  facciHer  ; 
ainfi  il  Iriitoii  Dieu  tous  les  jours  de  plus  cn  plus  par 
fescnnic-. ,  fç  nir  la  prof.ination  des  chofcs  les  plus 
faintcï.  Les  Uiunitens  fe  révoltèrent  contre  lui,  &  la 
nlle  de  I<obJia  feiettra  deiiMi  obéiflioM.  LcsPÛlL 


J  O  R  371 

IHntKia  Arabes  firent  une  irruption  dinj  la  Judée, 
où  ils  mirent  tout  à  feu  cSc  i  faug  :  mais  ces  malheurs 
irent  coucher  fon  CŒur ,  Ac  la  folie  de  ce  prmce 

Ejufqu'i  contraindre  ia  fîlfett  d'aUet  dans  les 
tes  plus  élevés  des  niootegaet,  pour  y  adorer  fec 
f*at  <BetUt.  Un  jour  qu'il  étoit  agité  de  cette  manie  , 
on  lui  appon.i  une  leitte  du  i  ;  !  [c  Elie  ,  par  laqueU  ■ 
le  Dieu  le  menaçait  d'une  terrible  vengeance.  CeU 
ne  le  toucha  point  ;  mais  félon  la  prédiâion  dn  pic» 
phcre  ,  il  tombe  d«ns  lUie  hecftble  maladie  ;  &:  ayant 
foutferr  pendant  deuf  ans  det  tMinnens  incroyables  , 
il  mourut  au  commencement  de  la  fixiéme  année  do 
ion  tegne ,  l'an  du  monde  j  i  jo  ,  &  8S5  avant  J.  Qi 
rois  J  c.  8.  Il  des  Parai ipomtnes ,  c.  x  i .  Jofi* 
phe ,  /.  9  ,  mti^t,  c  a  5.  &i|pice  Sevete  »  il  i  « 
hifl.  facré. 

Les  bterprétes  font  en  peine  d'expliquer  ce  que 
l'éciiturc  entend  par  cene  lettre  d'Ette  i  Joratn  roi  de 
Juda ,  puifque  ce  prophète  «voit  M  cm  dans  le  ciel 
dès  l'aa  31  du  monde,  «viac  «u*  ce  ptbco  £k 
monté  far  le  tidne.  Le  cardinal  Ca^eian  a  cm  quW 
autre  prophète  de  ce  nom  écrivit  cette  lettre  \  d'autres 
croient  que  l'auieuc  fe  fervit  du  nom  d'Elie ,  pour 
donnet  plus  de  poids  à  ce  qu'il  annoi\çoit  :  maie  il  eft 
plus  vraifemblable ,  &  même  plus  tonfbtme  an  ten» 
lacté,  qu'Elfe  prévoyant  les  empoiremelis  Ac  lescrtian- 
tés  de  Joram  ,  citii  tegnoit  déjà  avec  fon  pcre  Jof;.- 
plu: ,  la:lla  ceuc  lettre  pour  lui  être  rendue  lorf'qu'il 
feroir  néceflàire.  *  Cajctan ,  yû/«er  //  P4M&|pMI.  <• 
z  a.  Totniel  ,A.M,  5 1 4£ ,  num.  1. 

lORCK  ,  chenkex  YOR.CK. 

JORDAIN,  Allemand,  né  1  Boreberr»ie,  c'e(l-î- 
diu-  ,  à  Borrenrrick  ,  dans  le  diocèfe  de  i'aderborn  , 
étant  venu  à  l'aris ,  y  tit  fes  études,  &:  fut  reçu  bache- 
lier en  la  faculté  de  théologie.  C'éroit  un  homme  d'à* 
ne  piété  profonde  ,  &  d'une  dévotion  particulière  i  la 
fainte  Vierge.  Après  avoir  fait  vœu  d'entrer  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  qui  venoit  d  être  confirmé ,  il 
ne  différa  d'exccurcr  ft»n  delfein  que  pour  engagée 
fon  compagnon  à  emb.^Ulcr  le  même  genre  de  vie. 
On  lee  reçut  l'un  &  l'autre  le  jour  des  cendres  de  l'an 
1 1 10 ,  &  Jordain  fit  voir  tant  de  piété ,  de  zèle  &  de 
prudence  ,  que  dès  l'année  Aiivante  on  le  fit  provins 
cul  de  Lombardie.  Ce  fut  dans  cet  emploi  ,  qu'il  n'e- 
xerça pas  une  année  entière ,  qu'il  mtroduilît  l'ufage» 
qui  piéfcnteincnt  eft  univerfel ,  de  chanter  Ia  Sah/t 
tieg  na  aptes  tes  Compiiet.  L'année  fuivanie  txzt  , 
quoiqu'il  n'y  eût  pas  encore  deux  ans  8e  demi  qu'il  eût 
;.nis  i  li.ihit ,  le  citapiire  l'élut  général  de  l'ordre ,  qu'il 
gouverna  avec  toute  la  fagelTc  poflâble.  On  remarque 
que  pour  acquérir  des  ames  à  Jfefus-ChrifV,  il  demeu- 
ra peu  de  temps  dans  le  même  lieu  ,  &  que  ce  liu  i 
Paris  qu'il  s'artïta  toajonn  le  plus  long-temps ,  i  cail- 
fedu  grand  nombre  d'écoliers  qu'il  v  avoir ,  dont  ii 
attitoit  une  partie  dans  t  ordre  par  fes  trcquentes  con- 
férences. Ce  fut  lui  qui  fit  admettre  las  Dominicaine 
tlans  cette  célèbre  tiniveifité.  U  eut  audî  une  attention 
particulière  i  maiflwair  la  difieipline  tcguHere ,  écri- 
vant tant  en  fon  nom  ,  qu'au  nom  du  ch.ipitre  géné- 
ral ,  qu'il  tint  tous  les  ans ,  caiitût  des  lettrées  uteuUires 
à  tout  l'ordre,  tantôt  des  letttes  aux  divers  fupcrieurs 
des  provinces  6t  des  oonvens.  Enfin ,  après  avoir  été 
vifiter  la  Tcne-faime  te  les  religieux  qui  y  étoienc 
établis ,  s'étant  etnbatqué  fur  iit;e  g.-.lere  qui  devoir  le 
ramener  i  Naples  ,  il  périt  auprès  de  Sat.ùic  ,  fur  les 
bords  d'une  ifle  où  le  vaifTcau  échoua  le  1  ;  février 
1 1  j7  a  &  peu  après  fon  corps  trouvé  fur  le  rivage  fut 
porré  â  S.  Jsan  d'Acre.  Etant  dans  le  inonde ,  if  avoir 
tompofé  quelques  oiivrncrcs .  comme  un  on  deux  Trai- 
tés de  };r.5mmaue  ,  &  line  jxjllille  lur  1  npocalypfe. 
Depuis  il  fit  une  poftillc  fur  S.  Lik  ,  &  une  hiftoire 
de  i'ocipne  de  l'ordre  ce  S.  Dtjnnnique  ,  que  le  pere 
Echard  a  donnée  tonte  entière ,  tant  dans  la  vie  de  ce 
grand  homme  ,  que  dans  celle  de  s.  Dominique. 
J  WKT  /  7.  Pattic  J.  A  a  a  ij 
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fme:(  ce  pc'-'  >  ferirt.  orJ.  FF.  Prtd.  tom.  1. 

JORDAIN ,  feigneut  (ie  l'ide  en  Aqiiitaiar»  «ccn- 
ti  de  (iivcrs  crimes,  tua  an  hniffier  qui  Padfonnwicde 
comparoitre  a;i  parlcrru-'iit ,  &  l'.ifromm.i  Je  fa  propre 
«nafle.  il  vint  néanmoins  à  Palis ,  fe  han:  fur  Tes  graiv 
«les  alliances ,  8c  fur  ce  qullivoir  cpoufc  la  niccc  du 
pape  Jean  XXII ,  qui  gouvemou  alors  I'^^  i  miù 
malgré  cet  confîdérations  U  fur  «mftiraé  prifonnier 
au  chîrclet  ,  lur  :irrL-c  fut  trimc  à  l.i  queue  d'un 
cheval ,  6c  enfuite  pendu  en  i^i;.  *  Gaguin,  /.  8. 
Paul  Emile,  A  8.  Bclleforêc,  /.  4 .  c.  10. Papy re Maf- 
ibo  0e  iAçMm  ,  <n  Charks  U  BeL 
.  JORDAIN  (GaOLuinie)  efianoi'ne  régulier  Je  S. 
Aueuftin  ,  cc'cbie  pat  fa  ('lété  5;  fon  lavoir  dans  le 
Xlv  fiécle,  mouruc  le  15  novembre  t  $71.  On  a  Ai- 
vers euvngjes  de  fa  façon.  Il  eft  di^rent  d'un  cvcc^ue 

ce  nom»  Wtteqt  d'une  chronique  dont  Voflius  tait 
ineocion.^Valere  Knàté^hibl.      Voffîus,  de  hijl.  lue. 

JORDAN  fRiimond)  cA<rr/4r{  IDIOT. 

JORDAN  (  Lclio  )  natif  de  ZagaroUe,  habile  ju- 
riftonfutte ,  &  tvèt^iie  J'Acerra ,  qui  vivoic  dans  le 
XVI  lîccle ,  cccivit  pendant  les  conteftations  de  S. 
Chirles  Bonomfe  avec  le  flSnat  de  Milan ,  nn  tntté 
en  f.ueiu'  dc\  iintnunl;  js ,  &r  pour  foutenir  li  jurifcli- 
di;m  cvLltlijftimic.  *  Juftiiiiani,  à-Ji^re  da 

gouverneurs  de  Tivoli. 

JORDANE  f  Luc)  d«  Naples.  peintre  c^ébrc, 
flapie  de  Jofepn  RStéra ,  fiimommé  Vfîfpagnot,  imi- 
ta parfiircm-.Tr  la  ni-riiure  ce  peintre  d,;ns  fus  pre- 
miers ou^Tagei  :  mais  .'.viP.c  vu  ici  ouvrages  Jcs  psm- 
ties  Je  Rome  &  de  Venife ,  il  prit  une  manière  plus 
vague  Se  qui  convenoir  ((avantage  i  fon  génie  G  impc- 
taeuz,  que  jamais  peintre  n'a  produit  des  ouvrages 
avec  tant  de  célérité.  Il  y  a  tel  tableau  de  lui  d'une 
grandeur  iinmenfe ,  qui  ne  lui  a  coûté  que  peu  de 
jours  j  &  1.»  g.iUcne  au  maiiqui^  Rieardî  à  Ilorcnce, 
«ju'il  a  ornée  de  les  peintures ,  a  ^  dir-on  ,  cré  .lelievce 
en  moins  de  quinze  jours,  il  en  acquit  le  l'iirnom  de 
Fûprtjloj  c'cll-à-dire  ,  trcs-expédiiu.  Lagrande  répu- 
tation qu'il  s'ctoit  acquifc  par  le  nombre  prodigieux 
d'ouvrages  qu'il  avoir  mis  au  jour ,  engagea  Cliaries  II 
roi  d'Efpagne ,  i  le  faire  venir  i  fa  cour.  Ce  prince  lui 
donna  i  peindre  le  grand  «IcaUer  de  l'Efcurial ,  it  l'oc- 
cupa i  quantité  d'autres  travaux.  Jord.ine ,  comble 
d'honneurs  6e  de  biens ,  retourna  â  Naples  fa  patrie , 

au'il  avoir  enrichie  de  quanriié  de  Tes  pioduftiontii  dc 
y  mourut  en  1 704.  *  Mémoires  du  temps. 
JORDANS  (Jacques  )  psintre  d'Anvers,  naquit  en 
1594.  U  apprit  le^  principes  de  fon  att  ches  Adam 
van  Ott:  ce  qui  n'empèchoit  pas  qu'il  n'allir  diez  les 
autres  peinrrc s  croient  à  Anvers ,  dcfqilels  il  cxanii- 
poit  les  ouvrages^  &  faifant  d  un  autre  cote  des  études 
IWHrtinilkfW  Juc  la  nature  même ,  il  devint  par  ce 
snoTen  aoienr  de  £1  manière»  &  l'un  des  plus  habites 
peinne*  des  Pa^s-Bas.  U  ne  loi  manqiioir  qœ  d'avoir 

vu  l'Italie  ,  ainh  qu'il  le  témoignait  lui  menu;  par  l'e- 
Ainie  qu'il  faifoit  des  maîtres  de  ce  pays-là  ^  auili-bica 
.que  par  l'avidité  avec  laquelle  il  copioit  les  Titicns , 
les  Pauls  Vézonèfes,  les  Ballàos  &  les  Caiavages, 
quand  U  en  ponvoic  tconver.  Ce  qui  l'cmpècha  de  (ai- 
re le  voyage  d'Italie  fut  fon  r.iari.i;:;  ,  qu'il  contraiîl.i 
trop  jeune  ,  avce  la  fîllc  d'Adaai  vaa  Oi:  ion  auicre. 
Son  talent  étoit  pour  les  grands  tableaux ,  &:  fa  ma- 
nière étoit  forte ,  vraie  Se  fuavc.  On  dit  que  Rubens , 
«Toù  il  avoît  puifô  fes  meilleurs  principes ,  &  pour  qui 
il  traviiiloit,  craitui  Mu  qu  il  ne  le  furpalfàt  ilans  l'in- 
telligence du  colons ,  l  oeeupa  long-tcmps  i  t^ire  en 
dctiempe  de  grands  patrons  de  tapillcries ,  pour  le 
roi  d'Efpagne  J  d'aptes  les  efquiflês  coloriées  que  Ru- 
bens en  avoir  faites;  8c qu'il  aifôiblit  aintî  par  une  ha- 
bitude contraire ,  cette  manière  forre  avec  laquelle 
Jordans  repréfentoit  11  fcnlïblement  la  vérité.  Il  fit 
quantité  d'ouvrages  pour  la  ville  d'Anvers  Se  pour 
t<»iue  la  Flandce.  U  en.»  fait  auûi  de  coolidctables  pour 
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les  rois  de  Suéde  te  de  Danemarck.  Il  étoit  infatiga' 
ble  dans  le  itavail ,  &  il  tcpatoitfiss  efprics  par  la  CA)n- 
verfittion  de  les  amis ,  qu'il  vt&oit  le  foir;  &  par  une 
humeur  enjouée,  dont  la  natare  l'avoii  pnurvu.  11 
mourut  en  i<;78  ,  de  quatre-vingt-<{uatre  ans. 
*  De  Piles  J  abrégé  de  la  vie  des  peintres.  ' 

JORNAND£i>  ou  JORDAN  ,  Goch  d'origjoe ,  Se 
Itb  do  ViuBtttbe  Atdn  j  fat  feciiénire  des  ims  Goths 
^ui  étoient  en  Italie  ,  puis  évtque  de  R.ivenne.  U  a 
écrit  deux  ouvrages  hillori<^uf5  dans  le  Vi  ficelé ,  dans 
lequel  il  vivoit  fous  l'empire  de  JuAini^n.  On  connais 
mcmc  qu'il  compola  (on  livre»  de  rébus  Gtxkieu^  l'as 
5  5 1 ,  parce  qu'il  die  dans  lediap.  IX  ,  que  neuf  ane 
;ivant  qu'il  écrivit  ces  chofes,  la  pefte  .ivoit  ptcHpie 
tout  défolc  dans  l'empire  romain  :  ce  qui  arriva  I  .in 
y\}  ,  après  le  eoofulat  de  fialîle.  Il  compofa  un  ancre 
livre  :  2>f  fVjnMBB/vccj^UMKy  queTritnênie  appelle 
impropremenr  :  J%  g^s  ffemanioruœjpuifqtK.- Joman- 
des  y  parle  aufïï  du  AlTyriens  ,  dev  Mciks  &:  des 
Perfes.Oti  l'aecufc  d  .ivoir  prefque  tour  tranienc  i-lo* 
rus  J  fans  le  citer ,  Se  d'avoir  été  trop  partial  pour  /a 
nation.  *  S^bert ,  in  catai.  Tiiihême*  és fiript.eeeUjl 
Poflèvîn  t  in  eppar.facr,  Gefiiet,  ia  bMioth,  Voflîtts  , 

JORZ  (  1  homas  de)  Anelois,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Doiniiiiqae,  fut  fait  doéleur  en  théologie  dans 
l'univeilitc  d'Oxford ,  &  prieur  du  couvent  de  ÊMk 
ordre  dans  la  même  ville.  L'an  1 19^  il  fuccéda  à<^a» 
rier  de  Wintcrbum  ,  dans  l'emploi  de  provinciJ 
d'Angleterre  &  fut  auiTî  apics  lui  confelttut  d'E- 
douard III ,  qui  au  mois  d'odobre  de  l'aii  1  joj  ,  l'en- 
voya à  Lyon  avec  Henri  de  Laci,  comte  de  Lincola, 
Hugues  le  Dépenlîer ,  Amaiûeu ,  feipienr  de  Lcbter  » 
OtGonde  Grandfon  ,  un  autre  frère  Prêcheur  notymc 
Jean  de  Wrotham,  Jean  de  Béneftcde,  &  M.  Philippe 
Martel!  pour  traiter  avec  le  pape  Clément  "V,  ou 
tous,  au  du  moins  quatre  enfembie ,  d'aiiaiies  qui  te- 
gardoieni  Ibn  honneur  ,  fon  état  &  celui  de  façon» 
tonne.  Ce  fat  le  i  j  décembre  fuivant  que  Thomas 
de  Jors  (îit  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  £unte  Sa- 
bine ;  &  depuis  il  fur  employé  d^ns  d'imporranrcs 
affaires  ^  car  on  le  trouve  entre  les  commilTaires  nom» 
més  pour  écouter  les  témoins  qui,fc  livrant  à  la  psffion 
de  Philippe  /e       Ut  ptéfenttiient  pour  d^ofer  con- 
tre le  pape  Bonifaêe  VlII ,  8e  encore  entre  ceux  qui 
examinèrent  la  doctrine  de  Pierre  Jean  Olive  ,  rdi. 
gieux  de  S.  François  peifécuté  par  fes  confrères.  Ceft 
apparemment  cette  comaiidîon-ci  qui  lui  duniu  oc» 
calion  de  compolét  un  traité  de  la  pauvreté  de  Jefba- 
Chrift,  qui  ne    trouve  pius ,  non  plus  que  lès  autres 
ouvrages-  à  l'exception  «le  fon  commentaire' fur  le 
premier  livre  des  fcntences ,  où  il  prend  à  tâche  de  ré- 
futer Jean  DunsSeot  partout  où  il  penfe  autrementq[iie 
S.  Tinonusi  Le  commeniaire  fur  les  ■nuBr-ks^  pie* 
niers  preamnes,  que  Sxte  Lamberti  publia  fous  le 
nom  de  ce  c.ardinil  !'an  itf  1 1 ,  i  Venife  ,  n'eft  paç  de 
lui ,  mais  de  Thomas  de  Galles  :  à  qui  appartiennent 
encore  d'autres  ouvrages  que  div«t  ccrivaùns  ont 
voulu  attribuer  4  Jorx  >  que  quelques-uns  ont  appeUé 
Jcyce^  9c  dom  on  a  voulu  hire  quatre  ou  cinq  hom- 
mes différens.  Cerilluftre  caidtnal  alloir  à  Rome  avec 
quelques  autres  pour  la  cércmoiiie  du  couronnement 
de  l'empereur  Henri  ^  lorfqu'il  fut  tetenu  A  Grenoble 
d'une  maladk  dont  il  mourut  au  mois  de  déccmhcfr 
de  l'an  1 1 10.  Son  corps  fut  ptvtéâ  Oxford,  ftinbu- 
iné  dans  te  couvent  de  fon  ordre  ,  où  il  avoir  cinq 
trercs.  L'un  d'eux  nommé  Gauiilr  de  J012  ,  après 
avoir  enfeignc  quelque  temps  a  Oxford,  fut  fait  l'aa 
I  )07  ,  archevêque  d  A'rmacn  en  Irlande  :  on  dit  que 
préféranr  enfuite  la  vici  religieufe  i  la  dignité  épiMO* 
pale  ,  il  renonça  d  fon  archevêché,  le  16  novem^I« 
1 }  1 1  ,  &  qu'il  y  eur  pour  fuccelTeur  Rolam)  de  Jori 
fon  frère,  qui  fe  démit  aufli  le  10  mars  h  jo.  Quoi 
qu'il  en  £iit||Oa  actcibuci  à  Q^uciet  quelques  ouvu|^ 
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^nt  r^mmcMDOo  eft  «iflîa  nmu9c,  poUqv'on  n*tn 
coi\nuît  ^iw  im  tùr«i.  *  Echui,fiript,onUFF.  Pnd. 

tom.  l. 

JOS ,  irte  de  la  mer  i€gée ,  &  1  une  des  Sporadcs , 
anfepcenihon  de  celle  de  Ci^te,e(l  aufli  appel lée 
KiOt  liu  nom  d'une  de  lès  ville*.  Mine  aflure  qu'on  y 
Voyoic  le  toinlicau  il'Honiere  :  ce  qui  la  rendoic  trcs- 
célébre.  *  Pline ,  /.  4 ,  c.  1  i.Strabon  ,  &c. 

JOSABA  ou  JOSABET  ,  Grur  a  okolus,  f"i  de 
Joda,  ctoit  fenune  du  giand  pcccre  Joiada.  En  encrant 
dans  le  palais  toplL  ^  vojrant  qu'Athalie ,  Veuve  de  Jo- 
ram ,  avoir  exrerniinc  rourc  ).i  race  de  David  ,  Se  qu'il 
ne  reiVoit  qu'un  enfant  nomme  Joas,  que  fa  nourice 
avoir  cache,  elle  le  prie  l'cii'.porr.i  uhez  elle.  Ainli, 
de  concert  avec  Ion  mari,  elle  le  nunu:  dans  le  tcm- 

Ïic  jufqu'â  l'âge  de (èpt ans  ,  qu  il  tm  icconnu  roi  de 
uda.  *  IV  dis  Rets ,  c.  II.  11  daPmUifam.€.  ai. 
Jolcphe ,  I.  9  intiq<^.  jud.  c.  7. 

JDSAl'HA  r  j  loi  de  Juda  ,  fucccda  au  royaume  & 
i  la  vertu  du  Ion  pece  Âia  ,  l'an  du  monde  }  1  a  i ,  & 
914  avanr  !■  C  Ce  pince  eut  toujours  Dieu  favora- 
ble j  parceqa^  BWailla  fans  celfe  à  lui  plaire.  La 
croifiéme  année  de  ton  rcene  ,  il  aflèmbla  les  princi- 
paux de  Ion  éut  avec  les  (acrihcateurs  ,  &  leur  com- 
manda d  aller  dans  tuurcs  les  villes  inllruire  les  peu- 
ples des  loix  de  Moyfc ,  &  de  s'employer  de  tout  leur 
pouvoir  (jioar  les  difpofer  â  Ecodie  i  Dieu  l'adoncion 
9t  robéinance  qu'ils  Itiî  dévoient.  Il  fe  vit  UUcate- 
mcnt  rccompenfc  de  fes  bonnes  œuvrcijp.ir  la  doire, 
la  puiHànce  Si  les  richctlts  donc  il  fut  comble,  ll'écri- 
tUfe  die  qu'il  avoir  dans  l'étendue  défi»  àats, onze 
censfiwxante  mille  iiommespropresi  potier  les  armes. 
Ce  qu'on  lui  peut  reprocher,  c'eft  qu'il  lit  éponfer  à 
ion  fils  Jor  im ,  !.i  (îllc  de  rirnpif  Acli.it),  nommée 
AtlhiUCy  qui  tue  la  ruine  de  li  m.iuan  ^  &  qu'il  ciure- 
ptit  la  guerre  contre  les  Syriens  avec  le  même  .\eli.ib 
)  I  }8.  Le  ptophéce  Miciiée  avoit  uédit  que  l  iiTue 
de  cette  goene  tcroit  nnUieurenië.  L'événciiienc 
lifiala  vcvité  dç  la  prophcrie  ;  car  le  roi  d'Ifracl  y  fu: 
tué  ,  &  Joraphit  i<;cunnailLac  qu  il  avoir  offcni'c 
Dieu ,  en  donnant  du  fecours  à  ce  roi  impie ,  voulur 
{dpaiec  cette  fj^ute  par  de  nouvelles  adions  de  piété. 
11  k  vit  attaqué  ,  torfqu'il  y  peniôit  lensoins ,  |)ar  les 
Ammonites  S.'  p.ir  les  Idunicens  ,  accompagnés  des 
Arabes  ;  &;  Dieu  Un  donna  la  victoire  fur  les  ennemis 
d'une  façon  merveilicufe.  Les  cli.inttts  du  campic  fe 
nùtentà  la  tctc  de  fcs  troupes  >  0c  commencèrent  i 
chanter  les  louanges  du  Seigneur.  Leur  voix  mit  l'c- 
pouv.inte  >  &  rép.rndit  la  terreur  parmi  les  infidèles , 
qui  faus  favoir  ce  qu'ils  faifoientj  Tournèrent  leurs 
armes  les  uns  courte  les  autres ,  âcfe  rucrenr.Jof.i['lut 
en  tendit  eraces à  Dieu.  Depuis  ,  en  }  140,  il  donna 
lècoorsl  Jotam,  ni  d'Ifracl ,  fils  d'Achab^  qui  éroir 

Starvcmii  la  couronne  après  lôafceittOcholîaij  4c  i 
a  conhdétation,  Elifée  lenr  donna  de  Peau  dans  le 
défère  S:  leur  promit  la  viàoiie  fur  leurs  ennemis.  La 

SrédiciioQ  du  prophète  fur  accomplie.  Jofaphac  crant 
e  retour  à  jcrufalem ,  y  mourur  âge  de  60  ans ,  après 
en  avoir  régné  a.5>  l'an  du  monde  ii^6 ,  èc  889 
avant  J.  IIl  6 IV  dsf  Roit»  U  duPtuaUpem.  Jo- 
fcphc ,  /.  S  5-  9  1  OÊtifMtâ /tuL  Terniei  dc&lian  ^  /n 
annai.  vet.  ttfi. 

JOSAPHAT  (Vallée  de)  dont  il  efl- parlé  dans  l'é- 
ciiiare.  On  necMivientpoiot  du  lieu  ou  cette  vallée 
eft  fimée.  Quelques  Rabbins  ont  cm  qu'elle  avoit  été 
ainli  nommée,  i  c.uife  de  \\  viéloire  que  Jof.iphar  y 
xempona  :  mau  il  ell  (.ertain  que  la  vallée  d^'  Juiâphat 
dfoil  (oa  différente  de  celle  où  le  roi  Jofaphar  com- 
iMicit  contre  les  Oiiennnx.  Celle-ci  eft  au-deflous  de 
JéruGilem  ;  au  lien  que  l'autre  eft  dans  la  campagne 
d'Ei--;;.iddi.  On  a  drbiré  pli:(ieurs  chofes  touch.int cette 
vallcc.  Mais  tout  ce  que  l  un  avance  n'étant  appuyé 
d'aucdn  auteur  digne  de  foi ,  les  raiibns  &les  ptenves 
^ue  l'oa  rapporte  n'étant  pas  ra££uites  poocptonvec 


es  que  l'on  débite ,  nous  croyons  poovcMr  nous  dif' 

pcnferde  les  rapporter.  •  ./<-  .  ,  i  ,  v.  j. 

JOSCIMON  (Confiant»)  )  toi  de  H.ingo  ,  fut  un 
prince  foible,&  à  qui  de  n^iuvais  conleils  onr  fait  faite 
bien  des  f.iutcs.  Son  itnpriidence  A:  fon  peu  de  ctflk* 
duite  le  tireur  deux  fois  dépouiller  de  fes  érars  ;  il 
apoftatîa  deux  iois  i.i  religion  chrétienne,  qu'il  pcrfc- 
cuta  ninne  .ivec  hireur.  Cependant  Dieu  l.ii  tit  la 
piace  de  fe  te^oanuttie  :  il  fit  une  pénitence  qui  a  peu 
d'exemple ,  mourut  iaintemeot  à  Nang^ki  en 
■«05.  *  Le  P.  de  Chatlcfois ,  JéfuUe  ^  kiftotniu  Ja* 
pon  ,  tom.  l  &  II. 

JOSEDEC,  fils  &  fuccetreur  de  S  ujïaî ,  dans  la 
charge  de  fouverain  (acnhc.iteur  des  Juifs,  tut  mené 
caput  à  fiabylone  après  la  morr  de  fon  pere  &  la  loine 
du  temple ,  où  il  ne  laitfa  pas  de  polfécler  cette  dignité 
l'efpace  de  cmqnanie-trois  ans  j  c'cll-à-dire,  jufqu'l 
la  première  année  de  Cyrus ,  que  le  peuple  fut  nus  en 
liberté.  Il  tut  !c  trcnre-deuxiéme  louvei.nn  fiwrrihca- 
teur  j  mourut  .1  B.iLiyloae,  &:  fou  hls  JoAie  ou  Jsfus 
lui  fuccéd  i.  •  1  Pùr\2Lpom.  VI ,  1  5. 

JOSEPH,  âls de  Jacob  te  de  Kachel ,  naquit  i  Ha^: 
ran,  ville  de  Méfopotamie ,  l'an  1190  du  monde  ,  Se 
1745  avant  J.  CSc  fut  celui  de  tous  ûv  frères  que 
fon  peie  aima  le  plus.  Cette  prcdiiection  excita  con« 
tse  lui  b  |alouiîe  &  la  haine  de  fcs  frères ,  qui  s'eug- 
menu  par  quelques  fonges  que  Jol'eph  lênr  nconia 
en  préfence  de  ton  pere.  I!  fongea  que  £1  gecbeétoit 
djbour  j  &  que  les  leurs  s'inclinoicnrdevant  elle  pour 
r<idurer.  Utie  autre  fois  il  crur  voir  le  foleil ,  I.1  iune 
Se  onze  étoiles  defcendre  du  ciel  en  terre ,  &  fe  pro- 
(Icrncr  devant  lui.  ftctes  en  tétooknerent  du 
chagrin,  & réfolurent enti'enx  défi»  dé&re  deluL 
l'ii  jcnu  que  J.icob  l'avoir  envoyé  en  Sichem  pour 
Idvuu  de  Uuri  i.ouvelles  ,  ils  propoferent  de  le  tuer; 
mais  ils  en  furent  détournés  parRuben  j  &  lèconten.* 
terent  de  le  defcendre  dans  anedtetne  fiuis  eau^  oà 
ils  creyoienc  qu'il  périrdc  bîentât.  Us  l'en  retirèrent 
peu  après,  pour  lë  vendre  .1  des  nnrcli.md ,  Ifmaéli- 
tei  ,  qui  julli-'icr.r  par  le  ir.ciiie  clicinîn  ou  ili  croient 
pour  iUer  en  tiiypte.  Ce»  marchands  le  vendirenr  en 
Egypte  à  Putipuar,  eunuque  on  capitaine  des  gardes 
de  Pharaon,  du  monde  a 907,  ft  it  18  avatot  J.C> 
Celui-ci  voyant  que  l'on  efcLave  n'.ivoir  licn  de  fcrviie 
dans  fes  mtrurs  ,fe  repofa  fur  lui  le  route  la  conduite 
de  (à  maifon.  C^e  repos  dont  jofcpii  jouilloit,  fut 
troublé  au  bout  d  onze  ans  par  b  femme  de  Puciphar» 
Elle  connut  pour  lui  une  palllun  impudique  j  qui  du 
fecret  du  ceeut  paflà  bieniM  aux  patolcs  j  des  paroles 
aux  follicirarions  prelTantes ,  8c  enfin  i  une  violence 
ouvcrre,  que  Jolcph  évita  en  iech.ipmt  d'elle,  &C 
lut  laiHànr  Ion  mauceau  donc  elle  (c  faiiir.  Certe  fem- 
me, outrée  de  fon  refus  ,  &  cratgnanr  qu'il  ne  l 'accu- 
sât auprès  de  fon  mait^télolut  de  le  prévenir ,  Se  de 
fe  venger.  En  efTet,  elle  dit  i  Putîpharque  Jofeph  Va- 
voir  vou'i;  violer.  Se  fur  cette  acculaiion  le  ri:  mettra 
en  prilon.  11  y  iouâm  d  abord  beaucoup  de  maux  % 
d^outrages  :  mais  depuis  le  concierge  du  lieu  admirant 
£1  vettn  6c  la  ûgede.  lui  donna  in^eâion  ùu  tous 
les  autres  prilbnmers.  Après  deux  ans  de  ptilon ,  l'an 
lia  in.iiklc  i  i  1  S  ,  deux  des  officiers  du  roi  Phar.ion , 
l  un  Ion  grand  cchanlbn^Sc  l'autre  fon  grand  pmî- 
tier^  l'ayant  ofTenis,  dcajant  été  mis  en  ptilon  ,  eu- 
rent chacun  un  fonge  ,  que  Jofeph  leur  expliqua.  U 
dit  au  panetier  que  dans  trois  joute  il  feroit  pendu , 
Se  à  l'éclLinfon  ,  que  dans  trois  jours  Pharaon  le  réta- 
bliroit.  L  cvciieukenc  vcrilia  fes  interptérations ,  l'é- 
chanibn  fut  délivré.  Se  Jolèph  le  pria  de  fe  fuuvenif 
de  loi  ;  nuis  il  l'oublia  dans  fon  bonheur  j  iu^u'â  ce 
que  deux  ans  après,  on  fonge  que  lie  le  roi  nippella 
à  l'officier  le  fouvcnir  de  ceîui  qti'il  avoit  fair  autre* 
fois.  Phai.ion  vu  eu  J'ongc  l'ept  vaclies  gralfes  forrit 
du  Nil ,  &  fept  autres  maigres ,  qui  dévorèrent  les 
pretuimt.  Vêtant  rendotini,  il  vit  eocote  fepc  ^ict 
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faifiÛMnent  lieaux ,  qui  lîmM  4éfBf6  par  (opt  au* 

«Bcincmcnc  tiî.ii;^res.  Jofeph  alors  âgé  de  jo 
0aSf  l*an  dn  monde  1 5  xo  ^  1715  avant  J,  C.  fut 
tais  en  liberté,  A:  expliqua  ces  fon^^cs  Je  lept  années 
4k  fertilité,  Se  d«  ùtft  auues  de  famioe  qui  les  Tui- 
ytmm.  Il  cooftUIa  au  rai  «k  Ucir  de*  gienien»  te 

atnalîer  tout  le  Ued  qui  fc  pouroic  recouvrer , 
afin  cie  s'en  lervir  durant  la  famine.  Pharaon  admi- 
tant  la  fagcilc  de  ce  jeune  Itomme ,  lui  donna  1a  cun- 
duice  de  ce  grand  dieifeia,  &  une  pleine  autorité  lux 
tonte  l'^ypce ,  avec  no  nom  qui  Itgnifie  ,  félon  S. 
Jérôme ,  Sauveur  du  monde.  Cependant  les  fept  années 
fertiles  cju'il  avoir  prédites  étant  pa(Tces,  celles  de  la 
famine  fiicccderenr.  Jofeph  ouvrit  les  greniers  du  roi, 
Zt  pat  la  vente  du  bled  qu'il  avoit  mis  en  icferre,  ac- 
^t  au  domaine  de  Ion  prince  les  fonds  de  iMRes  les 
wns  det  Ëgypdeac^  qu'il  leur  rendit  pourtant ,  â  la 
<IhI|B  dalM  tenir  du  prince,  &  de  lui  payer  tous  les 
tfoa  |||. {ÎMIliéme  partie  Je:;  (ruii<;  ,  à  la  rcfcive  lics 
liMtagW  des  picttes.  La  terre  de  Ciunaan  le  icireutit 
^d»  eecw  grande  fténlité.  C'dl  poarfioi  Jacob  iâciunt 
ouVm  taodaV  du  bled  en  Egypte  ^  7  envoya  fes  cn- 
nns  pour  ea  acheter.  Jort.ph  les  reconnut  d'abord ,  & 
feigtijt  de  les  prendre  pour  des  efpions.  Pour  fe  jufti- 
iicr  de  ce  reproche  ,  ils  dirent  qu'ils  étoientfiis  d'un 
même  père ,  qui  étoit  telle  en  Qunaan,  afcc  le  plus 
jeune  de  leur*  fceiea.  ialêpii  leur  dit  ppn^foœ  ^re 
«llhrédela  véiM  deceqw'ilt  dilbîent,  il  eiigeoit 

<]u'ils  lui  lai/Tjirent  un  d'enrr'eur  en  otage  ,  &  qu'ils 
lui  amenalléot  ce  jeune  ^rere  dont  ils  lutloient.  Ce- 
pendant il  ât  mettre  l'argeat  du  bled  dans  le  fac  de 
cbaoNi*  le  Siniéoo  telU  pritbiuiier  ittfi{ii'i  leur  «e- 
tour.  Ils  «tnmencrenr  Benjamin ,  qui  étoit  comme  lai 
fils  Je  Rarhcl.  Jofl-ph  traita  eiifiiuc  ic;  frores  Aivs  un 
feiUn  \  puis  ayant  taïc  mettre  fa  coupe  dans  le  Tac  de 
Benjamm ,  il  fit  ooacir  apits  cok  ,  fie  les  fit  tamener 
comnia  des  ingntSy  nais  aofia  il  lé  fie  «aonohta  â 
«nz,lc!eiir  ayant icmaîgn^ fit tmdreflè  par  lés  lar- 
mes &  par  fes  L-arefTeî ,  i!  les  pria  de  faire  vcrvir  leur 

Krc  Jacob  en  tgyptc  ,  où  ce  patriarche  vint  habiter 
n  du  monde  1  j  a  9  ,&  où  il  mourut  l'an  z  j  4  5  .Jofeph 
«vtût  époufé  Afeneth,  fille  de  Patiphar ,  grand  prêtre 
d'Héliopelis  :  il  en  «ai  Manafiès  K  Ed  Lorf. 
cju'il  fentir  approcher  la  fin  de  fa  vie,  1!  ordonna  aux 
Ifraélitcs  de  tranfpotter  fes  os  dans  la  terre  de  Cha- 
oaan.  Il  mourur  enfuite  l'an  du  monde  1400^  & 
i£j5  avant  j.  G  ^  de  1 10  ans  ^  aptes  en  avoit 
cemiMiidf  S«  en  ^n'pfe-  Les  Egyptiens  fdeuteient 
•meremeat  la  mort.  Quelques  auteurs  onr  alïïiré  qu'il 
fur  honoré  comme  un  Dieu ,  fuus  le  nom  de  iierapis^ 
fc  fondant  fur  desétymologies  diHcrences  de  ce  mot , 
qui  reviennent  toutes  â  figni.*ier  le  bieti  que  Jofeph 
avoic  &it  en  %ypre  ,  par  la  fercilité  qu'il  y  avoit  en- 
(terenue  ,  dont  le  boeuf  qu'ils  nomment  Àpit ,  étoit 
le  fy mbole.  *  Cenifi ,  f.  j  o ,  ^%èt  fuiv.  Sageffe ,  c  i  o. 
Joféplie,  l.  i  iuu.jud.  c.  1  jt  &  fihftTotmiA,.  Salian 
&  Spondc  ,  in  annal,  w.  teji.  &c. 

jOhlLPH^fils  de  Zachane ,  capitaine  Juif.  Judas 
Marhabéf  i'avoit  Uilfi  ponr  garder  la  Judée  >  lorf^u'il 
&  vit  obligé  d'aller  en  Galaad  contre  les  Amtoionues, 
âpres  avou  e n\  uyc Simon  Ton  frcrc  en  Galilée.  Jofeph 
impatient  d  acquérir  de  l'honneur ,  marcha  avec  les 
Ibrêea  contre  la  ville  de  Janinia ,  vers  l'an  du  monde 
II71 ,  &  ttf  j  avant  J.  C  mais  Gotgias  qui  7  com- 
mandait, vint  i  &  cmcontre.j  le  défit  ^  5e  loi  ma  deu  x 
mille  hommes.  Ainfi  il  fir  juftcnient  puni  de  fa  dcfo- 
bcillanee  &  de  la  vanicc.  *  1  AÎMhaiiecs  ,  c.  5.  Jofé- 
phe  J  tifiiitf.  c,  1 1. 

JOSEPH,  fiUa'Andpater.&fiVfe  d'H^iode  U 
Grand t  défend»  la  £anm&  de  MalHida  contre  Anti- 

gone  ,  &:  depuis  conffatifit  une  partie  d.-s  troupes  de 
fon  herc ,  vers  l'an  <tf  avant  J.  C,  Hcrode  lui  recom- 
manda de  ne  rien  hazarder;  mais  ayant  négligé  d'exé- 
cutei  cet  oïdte,  il  marcha  vers  Jéncbo  avec  iès  trou- 


pes ,  Alt  attaqué  pat  celles  d'Ântigone ,  &  fut  tué  en 
combatcani  vaillamment.  Aatapoelttifit  couper  la 
tête ,  quoique  Phéroras  ^  autct  mit^  M  Jolêph ,  eue 
voulu  donner  50  talens  ducotpteoiiflEi  *JcKfhÊ^A 

l^,attt.iud.  c.  i6 ,  17. 

JOSEPH  (Saint  )  époux  de  la  làinte  Vietge ,  Se 
pere  putatif  de  Jefiis-Chtift ,  éuit^  de  la  txibn  de  Ju* 
da ,  &  de  la  fatniUe  royale  de  David ,  fiûvant  les  gé- 
néalogies qu'en  donnent  S.  Matthieu  &  S.  Luc.  On 
ne  iait  point  quel  tut  le  lieu  de  la  naiilànce  de  Jofeph  ^ 
mais  on  ne  peut  douter  cju'il  ne  ^t  établi  i  Nazareth, 
petite  ville  de  la  Galilée,  dans  la  tribu  de  Zabuton^ 
8cileftoonftant4parl*éTangilemème,  qu'il  étoit  at- 
tilân  J  pulfque  les  Juifs,  parlant  d«  Jefus-Chrift  ,  Ji- 
fcni  qu  il  ctoic  tils  d'un  artifui  ,  fabri  fitiu;  mais 
comme  elle  n'exprime  poinc  qwl  étoit  fon  métier,  les 
fencimens  des  andeps  UMic  panagéa  fiu  ik  vacatiaii.  S.  ■ 
JuAin ,  S.  Arabroife  8c  TluMdacet  diiènt  qaH  ttavail; 
loit  en  bois ,  c'ell-à-dire  ,  qo^  dloit  ménuider  OB 
charpentier.  D'autres ,  comme  S>  Milaire  &  S.  Pierre 
Chryiàlag!ae,  puétendent  qu'il  étoit  iêrrarier.  Plu- 
fieurs  anciens  ont  cm  qu'il  éloit  veuf,qttand  il  époufii 
la  Vierge  Maiîe  ;  mais  S.  Jéiâme  fiKKieat  qu'il  étoit 
vierge  lui-même;  &  la  raifon  fur  laquelle  fe  fondent 
les  anciens ,  qui  oiu  cru  qu'il  avoit  été  marié  ^  favoir 
parcequ'il  eft  fait  mentioD  dans  l'écritufe  des  fsetct 
de  Jefus ,  n'eft  pas  œovaiiiqnante  ^  puilqne  M  tgtmê 
de  frères  peut  s  cniendie  des  proches  patcus.  Maiie  fil 
parente  ,  de  la  m*-me  tribu  Se  de  la  même  famille  de 
David ,  lui  fut  promil'e  en  mariage  :  l'éctitiue  porte 
qu'elle  croit  fiancée  avec  lui,  quand  l'ange  lui  appa- 
luc  Quelques-uns  entendent  même  pet  le  tecnae  de 
lie/^wi^em ^qu'eUeéceit mariée;  tnait d'aotfcs pfé« 
tendent  qu'elle  ne  le  fut  qu'-iprcs  que  Jofeph,  ayant 
reconnu  qu'elle  croit  grolfe ,  &  voulant  la  quitter ,  tue 
averti  par  l'ange  de  l'époufer.  Son  mariage  avec  1« 
Vieige  n'a  pas  TaiflTé  d'être  vérirablement  contxadé^ 
COBUse  le  «K  S.  Anguftin ,  quoiqu'il  n'y  ait  |amaiseill 
entr'eux  de  commerce  conjugal  ;  la  fidélité,  le  facr»- 
^ment,  ou  le  myrtcrcj  &:  le  truir  ,  s'étant  rencontrés 
dans  cette  union  ;  la  hiiclicc,  parcequ'il  n'y  a  point 
eu  d'aduitete  ;  le  myûere  ^  parcequ'il  n'y  a  point  ea 
de  divorce;  &  le  fruit,  paiccaue  JcfiliHChriB-«ft  né 
de  la  femme.  Néanmoiiu  quelques  auteurs  ont  pré> 
rendu  qu'il  n'y  a  point  eu  de  vrai  mariage  entre  Mafia 
&:  Jolcj'li.  Quoi  ou'il  en  foir ,  i!  cit  certain  par  l'écri- 
ture ,  que  Jolcpii  ne  la  connut  point ,  jufqu'i  ce 

3u'elle  eût  rais  au  nonde  Jefus-Chrift  ;  &  par  la  tra- 
ition ,  qu'il  ne  la  connut  pas  même  depuis.  Dans  le 
temps  que  Marie  croit  groflê  8c  près  d'accoucher, 
l't-mpeteur  Au^;ufte  fit  taire  un  dénombrement  des 
perfonnes  qui  étoient  dans  l'empire.  Comme  c'ctoic 
de  Bethléem  que  la  famille  de  David  titoit  Con  oiigi^ 
ne  J  Jofeph  &  Marie  qui  en  fonoient ,  y  viotent  pout 
farisfaire  au  commandement  de  l'emperenr.  La  ville 
étoit  lî  petite,  &  il  y  accouroit  tant  de  monde  ,  que 
ne  trouvanr  point  de  logement,  ils  fufcnt  contraints 
de  fe  retirer  dans  une  caverne  qui  fervoit  d'ctable } 
Se  ce  fttt-ii  que  le  fils  de  Dieu  naquit.  Jolèph  eut  U 
gloire  d'être  de  fes  premiers  adorateurs.  Depuis  , 
l'ange  l'avertit  de  prendre  l'enfant  Jefus  &  fa  mere  , 
&  de  fuir  en  Hgypte.  Enfuite  Jofeph  reçur  ordre  do 
Dieu  de  revenir  en  Judée,  après  la  mort  d'Hérodcw 
Ayant  appris  qu'Archélaiis,fils  d'Hétode.  légncîceB 
Judée ,  il  fe  retira,  fuivant  l'ordre  qu'H  en  avoit  reçu 
de  Dieu  ,  dans  (on  ancienne  demeure  de  Nazarerli  en 
Galilée.  Il  alluit  de  là  tous  les  ans  à  Jérufilcm,  avec 
Marie ,  pour  v  célébrer  la  An  de  pique.  Ils  J  OMoi» 
rent  Jtfus  il  l'âge  de  la  aos}  fcen  tevcuant,  nè 
l 'ayant  point  trouvé  1  leur  fiiire ,  ils  le 
dans  le  temple  ,  au  milieu  des  dodleurs.  Les  cvangé- 
litles  ne  nous  difcnt  rien  de  la  vie  de  ce  faim ,  ni  de  fa 
inorr.  11  eft  probable  qu'elle  arriva  avant  celle  de  Je- 
lîu-Chiill,  paitieqne,s'il  eût  été  nvanc,lefili  d« 
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tiiefl ,  avant  que  de  rendre  l'efprir  fur  la  croîx  ,  n'eût 
poinr  recommande  la  Vierge  fa  mcrc  aux  fgms  de  S. 
Jean  ,  fon  difciple  bien-aimc.  Le  f.iint  Efprit  a  fait 
fon  éloge,  en  un  endroit  où  l'évangéltfte  a  du  j  que 
Joùefh  étoit l'époux  de  Marte,  de  U(|aeUe  Jefus  cfl 
né  ;  Se  en  un  autre ,  «ni'il  ctoit  un  homme  jufte.  On 
a  été  long-temps  dans Véglife  ùins  rendre  un  culte  re- 
ligieux à  faim  Jofeph.  Sa  fête  a  «té  établie  en  Orient 
avanr  <jue  de  l'être  en  Occidenr.  On  dit  «jne  les  Car- 
nes (bât  les  premiers  a  m  l'onr  célébrée  en  Occidenr. 
Du  temps  du  concile  de  ConAance ,  Gerfon  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  la  faire  établir  par 
tout  \  mais  cela  ne  fut  point  cxéciiré.  SixrelV  Icrablir 
pour  Rome  >  &  plulieuts  églifes  fuivirent  depuis  l'e- 
Mople  de  celle  de  Rome.  Elle  fe  célèbre  dans  difTé- 
m»  •  joon  en  diSïtentei  i^Cu.  L'^lifis  Eomaine  la 
fait  le  t9  mars  :  ce  qui  a  M  faivi  le  plue  coùimaDé- 

ment.  *  Saint  Miictkieu  ,c.\ji.S.  Luc  j  c.  I  j  I  j  }. 
S.  AuguftWj yènn.  it  de  temp.  Saint  Jérôme,  «H^vrf/^ 
/TeMV.  6* /ovi/i. Saint  Ambroife,/.  t,  deii^yiig.c. 
f,  Tolec,/Sp.  Imc  if^OM,  Baionioij»  ù*  «fp»*  maal. 
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lemont ,  tome  I.  Baillet ,  vies  des  fiinrsj  1 9  mars. 

Les  doâeur*  flc  les  interprètes  ont  peine  i  expli- 
quer ce  que  Ittévnigetilles  difenc  du  pece  de  Jofeph, 
que  S.  Matthimi  noaune  Jacob  ,  &  S.  Luc ,  Héli.  Quel- 
ques medemtt  onr  cm  que  le  dernier  évan^elifte 
parle  du  pere  de  la  fainte  Vierge,  appelle  Joachini  ou 
Hili ,  beau-pere  de  S.  Jofeph  ;  mais  cène  exphcaciuu 
«fttflOpfelcee  Se  peu  conforme  au  texte.  Ptuficuts  an- 
cieitt  cioyoieiit  que  |ore|>h  imit  61$  naturel  de  Ja- 
cob nb  adaptif  d^âi ,  de  la  intine  manière  qa'E- 
phraïm  &  Manafsès  ,  qui  avotcnt  Jofeph  pour  pjre  , 
furent  néanmoins  adoptes  par  Jacob  icur  aïcuU  S.  Âu- 
guftin  avoir  été  de  ce  fentiment  dans  fon  livre  des 
oueftions  de  l'évangile ,  Sc  daiu  celui  ^u'il  compofa 
oe  l'actiocd  des  évanpliftes }  mais  depuis  ,  dans  fes 
rétraâarions  ,  il  fouicrivir  à  l'opi";--!  i"!  ^nt  Jule  Afri- 
cain cft  auteur ,  qui  a  été  l'aivic  Lufiibe  de  Cé- 
iàrée,  par  S.  Grég^nre  de  Na/i.mzc  ,  pat  S.  Jétoliie  , 
par  le  cardinal  Baronius,pai  Janfenius,  par  Torniel,  Se 
pr  les  autres  illufVres  modernes.  Elle  nir  voir  qalîéli 
Se  Jacob  étoienr  frère-; ,  5;  qne  le  premier  étant  mort 
làns  enfanî  ,  le  fécond  époufa  fa  veuve  pour  obéir  i 
la  loi  ,  expriincc  dans  le  Deureronoine.  Ainfi  Jacob 
étoit  pcte  naturel  de  S.  Jofeph  ,  &  Ueii  i'ctoit  félon 
la  loi.  roye:(  AFRICAIN.  »  Jules  Africain  ,  epiji  ad 
Arifi.  Eufebe ,  /.  i  ,  hijl.  c.  7.  S.  Jérôme  ,  in  Ahtth. 
S.  Ambroife ,  tri  Luc.  S.  Augullin  ,  l.  i  ,  de  confinf. 
evang-  1-  ,  'P'if!-  fv.rrjp.  au.  j  ,  6'  /.  i  ,  reiracl.  c.  7. 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  in  carm.  de  geru  ChrtJU.  Ba- 
ronios  ,  m  appar.  ann.  Torniel ,  A.  M.  40  5 1  ,  n.  1 1. 
Melchior  Canas  ,  Aw.  théoleg,  /tf 1 1  ^  «.  ).  JaajSmia, 
Incap.  i  Luc.  &e.  ■ 

JOSEPH  D  ARIMATHTE  ,  prit  ce  nom  d'tine  pe- 
nte ville  de  Judée  appeliée  Arimatkie ,  fituce  fut  le 
fDoftC  Ephraim  ,  où  il  naquit.  11  vint  demeurer  i  Jcru- 
USemf  où  il  acheta  des  maiiinns  Se  d'aones  béàngesi 
&  Mattliieii-  Pappelte  Kieh0  ;  te  Marc  tut  nMt  ii- 
Curion  ,  c'eft  à- dire  , confiiller  ou  ftnatcur.Q/K  office  1  ui 
doonoit  cnctéc  dans  les  plus  cotifidcrables  aflcmblées 
ftlkTille;  &  c'efVcn  cette  qualité  ou  il  fe  rrouva  chez 
1(( ^aod-priire  Caïpfae  j  loifque  J.  C.  y  fat  mené} 
mais  il  ne  voulut  point  ooniêntir-i  fa  conibminndb. 
L'évangile  nous  apprend  qu'il  étoit  un  homn>c  Jurtc 
6c  vertueux  ,  du  nombre  de  ceux  qui  attendoient  le 
tôjfiome  de  Dieu ,  &  qu'il  éioii  Bmne  dilciple  de  J. 
C  tiuds  qa'tl  ne  fe  déclaidr  pas  ouvenemettr  par  la 
crânie  qu'il  avcMtdei  Itûfs.  Apfis  la  môrr  du  Sanveur , 
il  pria  Pilate  de  lui  permettre  de  defcendre  fon  corps 
de  U  uoix  ,cc  qu'il  obtint.  Il  l'cnfevelit  enfuitc  dans 
on  Uncetll  qo^  artma ,  Se  le  mit  dans  un  fépulcre 
taeuf  ^  qti'il'avoit  fait  taillée  dans  le  toc  d'upe  ^otie 
4q  £w  jedin.  U  kft  prabable  qne  Jofiph  d'Acimiuliie 
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fe  joignit  aux  difciple^  :  qu'il  fe  trouva  au  jour  de 
l'Afcenfton  furie  mont  des  Olivj^  ^  qu  il  ec^uc  le  fainr 
t.fprir  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  qu'ayant  apporté  le 
pru  de  tous  fes  biens  aux  pieds  des  Ap6tres  ,  il  vécut 
dans  la  ferveur  des  premiers  Chrétiens;  8e  qu'cnfîM  il 
mourut  à  Jérnfalem.  On  tient  que  fon  co:pi  a  été 
transféré  en  France,  fous  le  règne  de  Charleraagnc; 
par  I  ofuinat  ptriarche  de  Jcrufilcm  ,  qui  tuyoit  la 
petfccution  des  Sarafins ,  &  qui  fut  depuis  abbé  de 
Moyen Mouftier ,  OÙ  il  avoir  dépofé  ces  faintes  reli- 
ques. D'autres  auteurs  ctoieot  que  les  Juifs  expofe- 
rent  Jofeph  dans  un  vaifTeau  avec  Lazare ,  Maximin  \ 
Magdeléne  &  Marthe;  flc  que  de  Provence  il  pada 
dans  la  grande  Bretagne  ,  où  il  ptcclu  la  foi  \  d'où 
vient  que  les  Anglois  le  rcconnoillcnt  pour  leur  pre- 
mier ûôtte.  Ce  Ibni:  aiuant  de  fables ,  que  Ton  a  d& 
bit^s  uns  fondement.  L'églife  Grecque  fait  mémoire 
de  lui  au  ^  i  de  juillet.  La  l  atine  n'en  a  fuie  aucune 
mention  dans  fes  calendriers  ou  martyrologcs,que  dU 
temps  de  Sixte  V.  Batonins  eft  le  premier  qui  l'ait  tiw 
féré  dans  le  mat^riolop  an  17  marSi  L'ao  \  \^^yaÀ 
virionaite  Angle» ,  nommi'Jean  Hooie  ;  ditmr  1i 
permilTion  du  roi  Edouard  III  de  chercher  le  coips 
de  Jofeph  d'Ârimathieà  GladêmbittijOÙ  il  prétendoit 
qu'il  devoir  être.  Mais  cette  Mctieicbe  fut  inutile ,  & 
ne  fervit  qu'a  prouver  la  nop  gtande  crédnliic  dé 
ceux  qui  avoicnt  afom^  fin  aux  dveriee  de  UomV; 
*  S.  Maiihieu  ^  c.  17.  S.  Marc,  c.  15.  S.  Luc  j  c.  iji 
S.  Jeanj  c.  19.  Grégoire  de  Tours,  i  t ,  kijt.  c.  11. 
BitotùaSfjL  C  jj.  BaiUec»  inêt  diiSS.  17 
nuan.  . 
JOSEPH  i  neln  de  trois  grands  nooimes ,  donc  il 

eft  fait  mention  d~r.-:  I  :  ,  ;  des  apôrres  ;  JostPll; 
dit  BarfiBus ,  de  furnomn>c  ie  Jujie  ,  l'un  des  7I  difci- 
ples  du  fils  de  Dieu,  qui  fut  nommé  avec  Matthias  j 
pour  être  mis  i  la  place  de  Judas  }  un  attire  Josï^h ^ 
dit  BàrmMi  «A  antre  appelle  /«<£».  *  dfft$  àu  ap^ 

très  ,  c.  \  ,  A,  &  ■      ■  1« 

JOSEPH,  hiftorien  ,  Juif  de  nation  j  du  cSté  oe 
km  pere  ^^atha:Klas  ,  defcendoir  des  ptemicrs  facri- 
Acaieufs  de  Jcrufalem  j  &  du  côte  de  fa  iivere  il  ibt' 
toit  du  fatig  toyal  des  Afinonéens  00  Machabfcs.  tt. 
naquit  du  temps  de  l'einpereui  Caligula  ,  l'an  j  7  de 
J.  C.  &  vivoit  encore  fous  Domiticn  :  defotte  qull  a 
vécu  fous  le  règne  de  neuf  empereurs,  l^rv  11»kc'  de 
14  ans,  les  pontifes  &  les  premiers  hommes  de  jéru- 
faiem  le  ciinfulroient  fur  les  jiius  grandes  diiEcuhéi 
de  la  loi.  A  fcize  ans ,  «^Hg  mu  ^  étudier  ce  qqi  ittnc 
particulier  à  chactme  des'  frois  fc^s  qui  avotcnt  \itnxti 
dans  Ion  paySj  des  Pharu'isns  ,  des  S,,  iiij.  é.  :is  ,  &  dei 
Ëlléniens.  Pour  mieux  reconnoieie  cette  dernière ,  qui 
faifbic  ptofcHion  d'aullétité  Se  de  folitude  ,  il  atlâ 
tiODvet  on  çenatn  Auras,  qui  vivoit  dans  le  délêtt; 
fe  noarîflbit  de  frnits  faiivages ,  Se  fe  lavoit  ploiieunf 
fois  le  jour  dans  ie  l'eau  froide.  Jofeph  demeura  trois 
ans  avec  lui  ;  Se  enfuire  s'attacha  à  la  fcilc  des  Phari- 
fiens,qu'il  fouiient  être  fort  fembJable  i  celle  des  Stoï- 
ciens. En  l'an  6^  de  J.C'i l'âge  de  vingt-lix  ans,  il 
fit  le"  voyage  d'Italie ,  en  6vear  de  quelques  6'crifica- 

teuis  Juifs  ,  que  Félix  ,  gouverntui  de  /.jJcl',  avoir 
euvù)  es  ptifonniers  à  Rome,  lin  comédien  Juif  nom- 
mé Aiitur,  que  Néron  aimoit ,  le  ûrvit  beaucoup  i  ItC 
cour  de  ce  ptiAce.  &  lui  6t  cohn^ire  l'imp^atrios' 
Poppée  ,  dont  la  (âvedr  lut  fit  obtenir  ce  qu'il  iôuhai- 
toir.  11  s'en  retourna  fatisfait  dans  la  Palefling  ,  où  il 
commanda  dans  îa  province  j  8c  il  exerça  digiietueni 
cette  charge  juA|ii 'à  !a  pi  ifodit  Jotapat.  C'eft-li  où  il 
fut  téduic  à  fe  jeuei  <uns  un  pait»,  qui  avoù  lêrvi 
de  renaSte  i  quarante  des  Ans,  &r  eil  if  fodfnt  cet 

grandes  incommodiréi  ,  dont  l-.ii  ricmc  rirîe  dans 
ion  luftoice  de  la  guerre  de*  Juiti.  U  tai  ci-lui  piifon- 
nier  de  Vefpaflen,  lui  prédit  qu'il  feroit  bientôt  em- 
pereur,  &  qu'il  le  delivreroit,  comme  Suétooele 
rapporte  éo'h  vie  de  Cet  «Dfciear,-«.  f^it  soiaaié 
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Jofeph  l'écrit  lut-mèm»  dans  le  noilUme  tîvre  ie  h 

guerre  des  juiTi ,  4-  Aptî-i  G  ilctivi.ince,  qui  .irriv.i 
cotnu^e  il  I'avou  ptcdic,  il  le  trouva  j  U  paie  tie  Jc- 
ntUempar  Tiriis ,  &  compoCi  depuis ,  comme  témoin 
ocuUûe  ,  Us  fepc  livres  de  la  guem  de*  Jui^  >  <ionc 
e  m$me  T^i  fit  luic  d'cftiW,  tfaTû  voalur  qn'on  les 
niic  ,  .ipproiivc's  de  fa  main,  dans  la  bib!iot!u' que  pu- 
blique. Jolejih  v\-i.  url  Rome  fous  la  prou-tw»  des 
.prîticeti  gntbfic  ùc  le. us  pcnfions,  <la  droit  de  boar- 
ooûîe  tomÛBtj  5i  de  pluiieun  autres  bienfaits ,  qui 
lai  donnerenc  moyen  d*»liever  ibas  Donùiien  les 
v:i'..sr  It'.  rcs  des  Antiquités  Judaïques.  I!  Ci!<:npr)fa  aaffi 
deux  liv»ti  contre  Apion  Akiaiidrin  er.ncmi  lits 
Juifs  ;  im  difcours  de  l'empire  de  la  raifon  ,  ou  du 
martyre  des  Machabces,qiu  eft  le  plut  éloquent  des 
ouvrages  de  Jofeph  ;  flc  nn  traité  de  fa  vie ,  à  l'imita- 
lioîi  de  pliiticiirH  i^Lind";  homiiTes.  11  écrivoit  poliment , 
&  1  or.  peut  dire  que  c'eft  uii  hiftorien  accompli ,  & 
que  l'on  appelle  a  bon  droit  le  TiU-Liye  da  Cuis  : 
nmis  beaucoup  de  gens  doutent  s'il  aulli  tidcle  que 
poli.  On  lui  attribue  un  livre  De  univcrfo  ou  De  uni- 
yeijt  caufa.  Phoiius  qui  «n  paiie ,  cod.  48  ,  dit  que 
quelqu'un  avoit  remarqué  que  cet  ouvrage  ctoitd'un 
prêtre  nommt'  diius.  Il  y  a  eu  un  auire  .Tos?  i'h  (7t>;.o- 
nidtJy  ou  llls  de  Gorion  ,  dont  nous  parlons  lous  le 
riiie  <te  BEN-GORION.  *  Suétone  j  f.  5.  TcitL.llien, 
cpf^l.  e.  \7  &  1.1.  Porphyre,/» ^tde  alifl.  S.  Jciômc , 
Cl},  i.dt.  &t.  EufcDe ,  ta  thron,  &  hiftt  S.  Iltdore  de 
Pélufc  j  /.  4,  epiji.  115.  Caflîodore  ,  /.  i  ,  div.  injl,  c. 
17.  Photius,  bibliothec*  ,  cod.  47  j  76  6»  138.  Sozo- 
mcne.  Evagrc.  Zonare.  Suid.is.  Baronins.  Bcllarmin. 
Podèvin.  TornieL  Salian.  Scaliger.  Voflius.  La  Mo» 
tlie  ie  Vaycr ,  jugement  des  hiji.  &e,  D.  CeiUier ,  hijl, 
•Jes  aur.  fur.  i'  ec^Uf.  loir,,  [ ,  t.  7  ,  &c. 

JpStPH,  tiis  de  Mt'icus.  (hrcin  ,  grand  {kcrifica- 

teat  desJiiilï»  l'ciivov.!  en  .-imb.-iir.ide  à  Mare-Aium- 
W,ijfâ  é^r  en  Bicbpie , pctiu  lui  prcfentcr  une  cou- 
nume  d*or ,  &  le  prier  d  écrire  dans  les  provinces  , 
pour  faire  mettre  eii  liberté  ceux  de  leur  nation  que 
Caflîus  avoit  emmènes  taptits  conue  ie  droit  de  It 

y erre.  Ancoine  trouva  leur  demande  raifoiuiable  : 
leur  accorda  ce  qu'ils  deftcoient*  &  écrivit  âHircan 
8e  anx  Tyriens.  *  Jofépke ,  ktfioin  ia  Juifi  ^liv.  14^ 
t.  II. 

JOSEPH ,  premier  mari  de  Sahmi!,  firur  d'ilccode 
le  Grand,  roi  de  Judée.  Ce  prince  l'établit  gouverneur 
defes  états  en  fon  abfence .  pendant  qu'il  éioitallé 
ùt  }uftifier  auprès  de  Marcr^toine ,  fur  la  mort  dn 
fonver.iin  f-icrihcitcur  ArilVotiiIe  ,  frcre  de  Maciimne. 
il  lui  donna  en  mciiie  temps  an  ordre  fccret ,  qu'eu 
cas  qu'Antoir.e  ie  fu  mourir ,  il  ne  manquât  pas  aurtl- 
côt  de  tuerMaiiamnc,  de  puur  qu'après  fa  more  elle 
àt  trnnbtç  eii  la  puiflahce  d'un  autre.  Mais  Jofeph 
ayant  découvert,  par  imprudence,  à  Mariatnne  un 
ordre  Ij  inhumain ,  ne  fit  qu'augmenter  l'avcriwn  que 
cette  pritKcilc  avoir  déjà  conçu;  i:ontreun  nurifi  ja- 
loux Se  Cl  Lf uvl.  Hérode  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  , 
qu'elle  lui  en  fit  reprodie  ,  lui  exagérant  avec  un  vif 
xeltèarinient  fa  rage  fon  humeur  barbare.  Ce  repro- 
ché fut  comme  un  coup  de  poii^nard  ,  qui  perça  le 
cttur  d'Hérodc  ,  &  !c  ht  encore  plus  douter  do  la  lidc- 
lité  de  fa  femme.  Il  le  mit  dans  l'cfpat  que  Juîeph  ne 
Ini  auroit  jamais  déclare  un  fccret  de  ccrte  import.in- 
«e,  t'il  nes'éioii  rieq  pallc  de  rrop  Ëuntitec  entr'cux. 
U  en  fut  tellement  irrité,  qu'il  ie condiiinna  fur  le 
champ  ila  mort  ,  fans  le  vouloir  enteudre  dans  fcs 
juHificarions.  *  Jolcphe  ,  andquit.  i.  i  ^  ,  1-  4- 

JOSEPH,  rréforier  d  Hérode /e  C-.-nJ  ^  roi  des 
Juifs.  Çe  prin£e  'étant  allé  trouver  Augufte  à  Rhodet , 
commit  i  ce  Jofepli  ta  garde  dn  chRçan  d'AIexan- 
drion,  des  reines  Alex.itidra  flC  Miliamieb  *  Jllle> 
phe  j  iL'iCiq.  /.  i  5  ,  4.  y  ii-  JO. 

JOSEPH,  fils  d'£'///,  de  U  nce  des  fecrifîcatcurs 
Jiitfib  Mattbiat ,  qiii  exergoît  b  fi)iiTenia«  Ikaifica. 
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mre  ,  ayant  fongé  la  nuit  d'un  jeûne  qu*oo  Revoit  ci« 

Icbrer,  qu'il  avr»it  eu  la  cumpagme  de  fa  femme  ,  &. 
ainli  ne  le  trouvant  pas  eci  ct.it  de  taire  le  Icivke  di- 
vin, Jofeph  qui  étoit  fon  parent ,  fut  commis  pour 
tenir  fa  place  ce  jour-li.  *  Jofcfthe,  aati^uit.  iiv.  17  » 
ihap.  t. 

ft>M  "H,  petit-fils  d'Hcrode  k  Grand,  toi  dcS 
.Kiil  ,  1  !.. ve-Julcplie  en  dit  un  mot  d.uis  ian  Ai/?o<fe 
ù'Ci  J:.:  ;  ,  l.y  ,  c.  Il . 

JOSEPH  :  c'étoit  le  futnom  de  Cjiphe  ,  fauveraiiv 
factificateur  des  Jui&  CAocAe^  CAIP^L 

JOSEPH  ,  fils  de  Simon  Canc'e  ,  fui  le  foirante-fei> 
ziémc  grand  facnficateur  des  Jmts  de[)uis  Aarun,  le 
le  (îxicme  après  la  mort  de  J.  C.  Htrode,  roi  de  t-.il- 
cide  ,  le  poulia  &  l'cleva  i  ceire  cmincnie  dignité ,  I9 
faifant  fttccéder  pour  la  première  fois  â  Canthara,  jo 
ans  après  la  naillànce  de  J.  C.  U  ne  la  pollcda  quo 
deux  ans,  &  s'en  dépouilla  en  faveur  d'Ananias  ,  fils 
de  Zei  édce  ,  par  le  coniniandeinciu  du  jeime  Agrip- 
pa. II  fut  pourtant  rétabli  onze  ans  aptes,  &  fucccoa 
iUniacl.fits  dè  Phabée.  Il  fc  maintint  encore niMS 
ans  en  cette  charge  j  ce  qui  fait  qu'on  le  peut  compter 
pour  le  foixante- dix -neuvième  grand  factificaieuc 
depiiis  A.iron  ,  t>i  le  fixiéme  depuis  la  palTîon  du  .Sau- 
veur ,  ou  même  le  neuvième.  Ananus  fut  fon  fuccei- 
fcur  cette  féconde  fois.  *  Tirin  ,  tkrmol.  facr.  c.  41. 
Jofépbe^  amîq.  Lio,  c.  7»  dit  qu'il  étoit  fils  de  «b'" 
,  fumommé  Lah!  ;  mais  c'eft  le  même  que  Caif» 

JOSEPH,  Juif,  fils  de  Gorion.  Au  comuiencement 
de  la  gvicrrc  de  ceux  de  la  nation  contre  les  Romains, 
il  eut  ordre ,  conjointement  avec  le  facrificateac 
Ananas  ,  de  ptendie  ibin  de  la  ville  de  Jéralàlem ,  ôe 
d'en  faire  lelever  les  omraiUcs.  *  Joféphe ,  guerre  ée$ 
Juifs ,  /.  1 ,  c.  4Z. 

JOSEPH  J  Juif,  fils  de  Simon,  au  commencement 
de  la  guerre  des  Jtufs  contre  les  Romains  ,  fut  envejl 
à  Jéiiiiio*  pour  avoir  loin  de  la  confcrvaionde  oeil% 
place.  *  Jolcphe ,  guerre  des  Juifs ,  /.  1 ,  c.  4 1. 

JOSEPH,  un  des  principaux  factificateurs  d'enrre 
les  Juifs , petfiudé  par  un  difcours  que  Fkve-Jofépha 
loi  &dc  â  «ÊOt  de  ià  nation ,  fe  tetiia  vefs  les  Ro- 
mains svec  quelques  «tuiet.  Tite  les  «vec  beau- 
coup de  tionté ,  te  les  envoya  à  Gtehna,  avec  pro- 
mcllc  de  leur  donner  des  terres,  tiès  que  b guerre 
feroit  finie.  *  Joleplie  ,  gueire  des  Juijs  ,I.6,c.9. 

JOSEPH ,  fils  de  Dabus ,  de  la  race  des  facrifica' 
teuxs  Juifs  ^  voyant  le  temple  de  Jérulàlem  en  feu  lots 
diifi^e  qui  en  fut£iit  pat  Tite,  le  Jeta  dedans, 
périt  avec  ce  fuperb*  édifice.  *  Joél^lie  ,  ^Mmr  dkr 
Jiujs  ,i.  6  J  f.  19. 

JOSEPH ,  ou  Jf^fMiqa  ,  fils  de  Gihanfchak  ,  fuU 
tan  de  la  dynaftie  des  Turcomans  du  Mouton  soir. 
Ce  prince  étant  tombe  entre  les  mains  d'Ufiincaflân  ' 
ou  Halfan-Begh ,  après  la  défaite  de  Gilianfcliah  fon 
pere  ,  fut  condamné  par  le  vainqueur  à  perdre  la  vue. 
Il  fe  retira  en  cet  ét.it  dans  la  ville  de  Srhiraz  ,  &  y  fuc 
reconnu  pour  fultan,  de  même  que  dans  toute  lapro* 
vineede  Pcrfe.  ^&ns ayant  voulu  mcfurerune  fécon- 
de fois  fes  forces  avec  celles  d'ITfuncalfan ,  il  perdit 
la  vie  avec  fes  érats  l'an  de  l'hégire  875  »  de  J.C. 
1470.  *  D'Herbelot,  hshiioth.  orient. 

JOSEPH.Hls  6:AiHiuiher,àaù.e\it  iliurtredu  mufd- 
manifme ,  étoit  Imam,  c"eft-à-dirc  j  chef  d'une  mof' 
quée ,  où  il  s'appliqua  entièrement  à  la  piété  &  â  l'é' 
tude  J  dont  il  alaide  an  bon  témoignage  dans  plufieure 
ouvrages  qu'il  a  compofés  en  arabe.  Le  printip.il  eft 
intinilc  :  IJiiixh  ,  c'ell-à-dire ,  livre  univerfel.  Le  Tam- 
hid  âU  al  Maoutha  le  Malék  ,  qui  eft  une  explication 
du  Maoutha  de  Maiec,  o'eft  Ms  nioias  eftime.  Dvnr 
FOmegi^i  valfeir,  cft  on  recttâl  des  dielés  les  plus  re^- 
inarquaWes  fur  les  conquêtes  des  Mufulinans  j  &  fur 
leurs  mœurs  &  coutumes.  On  a  encore  de  lui  Hegiar 
almégialis  ,  l'eu :(<:(::  des  compagnitM  ^  dit  COait(fk^ 

tiotu,'.  *  D'Umhdot ,  kiUiodt,  atmi» 

•  JOSEPH^; 
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'JOSEPH  ,  fils  de  Tangri  Firdi ,  auteur  cclcbre  & 
homme  de  qualité»  qui  liwou  ici  iiliuasd'ËgjrptiB. 
On  iui  àunnc  par  e«c«tkiioe  I0  nue  de  Momattkh 

Mtfr ,  c'e:t-a-uue  ,  hiJLrlo-tdpf-x  d'Egypit ,  à  caufc 
d'un  exLcUaK  ouvrage  qu  il  conipoia  de  l'hilloire  en- 
tière de  ce  payi-U,  dont  le  titre  ngnilîe  ^  É  coi  Us  lunu- 
neufis  fur  l'tùfiaut  du  nU  i'Eg/pu  &  du  Caire.  C«c 
ouvrage  eft  imfita  quarte  volumes,  dont  le  pre- 
mier traite  ci'aliorcl  de  h  conquac  de  l'tgyptc  t  urc 
pat  les  Musulmans  ,  du  gauvctneinsiK  d  ÂiDkou  Lbu 
•I  As  1 6c  de  tout  ceux  qui  y  ont  commande  ou  régne 
fous  les  califiis*  juCau'l (Aaïtk  Al  Afchraf  Inal ,  dou- 
KÏéme  fuinn  des  M^mctBa'Circafliens ,  qui  com- 
mença i  rrjner  l'an  de  l'higire  S 57,  'le  J.  C  i449- 
L'auteur  (ic  ctius  hiftoirc  cil  fi  exad,  qu'il  uurque 
chaque  annc^"  jufqu' à  quel  dégié  le  Nil  eft  monte  ou 
defcenduj  de  foite  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point 
d'hilloira  plus  compleire  dans  le  grand  nomlûe  de 
celles  qui  nou^  relient  des  auteurs  qui  ont  travaillé 
fur  l'Egypte.  ScUm ,  empereur  des  Turcs ,  après  avoir 
conquis  t'ËgypK,  tqnvtt  lu  cet  ouvrage  ,  le  trouva  fî 
Mcniit,  qttil  COBUnaBda  à&hamfcddin  Ahmed  Ben 
SolÙuanBenKemaljqai  avoir  ^  fon  prcceptcur,de  le 
traduire  en  langue  turque ,  ce  (]u'il  c  xcLuia  fort  bien. 
L'auteur  a  lui-même  abrégé  ion  ouvrage ,  de  peur 
que  cnelqu'auire  ne  l'entreprît  &  ne  l'emopiit. 

JOS£PH«  thtnhtt  JVZZif. 

JOSEPH ,  Rabbin , fiU de Gafpi ,  a  fairnn diâtc 
n.ilrc  hébreu,  fous  le  titre  de  CAéi</ie  J'^rî^crif.  II  i^iflcre 
ailez  l'oavent  des  autres  grammaïutiu^  de  ù  11.1:1011 , 
Se  il  reprend  dès  le  commencement  de  Ton  ouvt  jge 
les  tabbms  Jonaa  ,  Aben>£zta  6c  Kimhi,  de  s'ctte 
trompes  â  l'égard  des  racines.  *  Sînusn ,  kijl.  erit.  du 
vieux  ufl^rn.  /.  i  j  c.  50. 

JOStPil  de  Palcftine  ,  dit  communément  U  comte 
Jtfyh ,  Juif  de  nailTance ,  étoir  de  Tibcrind* ,  5i  .ivoit 
on  rang  difti»g»ié  parmi  les  Jutts ,  fous  le  pacnarciie 
HÎUéL  On  rapporte  que  Hillel  étanràrextràAîté, 
pria  l'évcque  proche  aeTibcriade  ,  de  le  venir  rroiK 
ver,  &:  de  lui  donner  le  baptême  dui  Chit:icns ,  tous 
prétexte  de  lui  donner  une  médecine  \  l'évèque  vint 
bc  baptifa  Hillel.  Jofeph  vit  c«  qui  fe  palFoit^  &  quel- 
que temps  après  iè convertit ,  averti ,  i  ce  qu'ort  dit, 
par  pluuears  viflons  qu'il  cur  en  fonge  ,  &  ayant 
éprouvé  la  vertu  du  noai  de  Jelus-Chnft  en  gucrillanc 
un  démoniaque  par  fon  invocation.  Les  Juus  dccou- 
vriient qu'il  lifoit  les  évangiles,  le  maltraitèrent. 
L'Mque  du  lieu  le  tira  de  leurs  mains  ;  mais  les  Juifs 
co-rin-mnr  î  le  perfécutèr ,  k'ictterent  d.in<.le  Cydne, 
fleuve  de  Cilicic  ,  &  le  crurent  noyé  ;  néanmoins  il 
futlâuvé,  &:  quelque  temps  après  il  reçut  le  baptême. 
L'empereui  Conftancinlui  permit  enfuite  de  bâtir  des 
é^£n  dans  les  villes  te  les  bourgades  que  les  Juifs 
Muent  en  PalelUne  :  ce  qu'il  exécuta.  Cette  bonne 
a^on  lui  attira  encore  la  haine  des  Juifs.  11  fut  aufll 
ennemi  des  Ariens ,  &:  rc^ut  Eufebe  de  Verccil ,  otilé 
dans  la  ville  de  Scythopie ,  oii  Jofeph  demeuioic  S. 
Epiphane  étant  encore  jeune ,  y  vinr  voir  cet  évtqne , 
de  apprit  du  comte  Jofeph  même  ce  que  nous  venons 
de  rapporter.  Ce  (àtntait  auiïi  que  Jofeph  fut  le  pre- 
niier  qui  trouva  &  publia  l'ongnial  hébieu  de  l'évan- 
gile lelon  S.  Matinieu  ,  écrir  de  b  propre  main  de 
cet  apôtre.  On  croit  que  le  comte  Jofeph  mourut  vers 
Tan  }  ;  5 ,  âgé  de  plus  de  70  ans.  *  Mot  Epipliane , 
henf.  ?o. 

JOSEPH  ,  I  de  ce  nom,  p.itri.irclis  de  Confl.intino- 
plc,  avoir  été  métropolitain  d'Epiieie ,  Se  fut  ciu  aptes 
Eulîqrnae  en  1416 ,  &  non  comme  le  veut  Onuphrc  , 
en  1414.  Lorfqu'on  lui  propofa  l'union  de  l'cglife 
grecque  avec  la  latine ,  il  ne  s'y  oppofa  point ,  &  fui- 
vit  à  ce  delTcin  l'empereu!  Jean  Pjlcologue  ,  pour  fe 
trouver  au  concde  que  le  pape  Lugcne  IV  cclébroit  A 
Ferrare,  &qai  fut  depuis  transféré  à  Florence.  Jofeph, 
.  apràs  awoic  Ibnlcnt  à  cous  les  feodmens  de  l'églilê  U> 
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tins ,  mourut  fubitement  i  Florence  le  9  juin  14)9, 
&  J  fut  enterré  dans  l'cglife  des  Dominicains.  * 
fbfanz,  /.  I ,  f.  jtf.  Onuphre ,  in  thron.  /Eneas  Sil» 
vais ,  kur,  c.  J4.  Sponde  ek;  Rainaldi ,  m  i^niuil. 

JUSliPH  11^  ou  félon  d  autres ,  JOASAPH  ,  I  d« 
ce  nom^  patriarche  de  Conlfantinopte ,  occnpoîc  c* 
liège  dans  le  XV  (iécle .  vers  l'an  14^0.  Les  auteurs 
de  ce  remps  rapportent  qu'un  Oirétîeo  ,  officier  de 
l'empereur  Turc ,  &  en  jurande  confidcr.uion  .»  la  Por- 
te ,  avoit  voulu  répudier  fa  temme  légitime  ,  pout 
époulêr  une  veuve.  Le  patriarche  s'y  oppofa  ave$ 
courage.  Celafachafi  fort  l'olEcier,  qu'il  lui  ài  cou- 
per la  barbe  :  ce  qui  eft  la  plus  grande  injure  qu'on 
puiite  faire  â  un  prélat  ou  x  un  religieux  au  Lcvanr. 
Celui-ci  ne  s'en  ofifenfa  pouu  j  au  conrcaire,  il  s'offrit 
à  donner  les  pieds ,  les  m.iins  &  la  làe  même  pour  iz 
défeofe  de  la  juftice}  mais  fa  confiance  ne  fervit  qu'à 
le  £dfe  chaflèr  de  Ion  iiégc  ,  où  l'on  introduifSt  un 
certain  Marc,  dit  Nylocarahes.  *  Crufius^  Turco-Cmc^ 
l.\  &  X.  Sponde  J  ann.  Chrift.  461  ,  num.  17. 

JOSEPH  m  ,  ou  JOASAPH  II  ,  fuccéda  à  Deny» 
en  t  )  5  5 ,  ^  par  fon  liumeur  «xtr£meiDent  akiere  »  iSs 
(it  de  grandes  af&iret  avec  Ibn  dereé.  On  le  convain- 
quit de  fîmonie  j  ce  qui  le  tcidit  TiarfTiMe  à  tout  le 
monde  J  &  oWijîc.i  les  juc  l.ifï  Grecs  de  s'alTemblcf  en 
1 565 ,  &  lie  le  liépof.r  , .Icrrophanes  fut  mis  en  fa 
place.  *  Onuphre  ^  tn  la  thron.  Ctufius,  Tuno-Grâc, 
L  s.  S^n<le> ùtmnai.  A.  C.  1555,  n.  ai  ;  15^5  , 

JOSEPH,  économe  de  l'égUfë  de  Conftanrinople 
dans  le  ViU  flécle^  adhéra  aux  volontés  de  l'empe- 
reur Conftantin  ,  fila  de  Léon  iV ,  &  conlêntit  de  le 
marier  avec  une  femme  qu'il  aimoir,  quoiqu'il  en  eût 

déjà  une  légitime  :  cela  fut  caufe  qu'on  l'exila.  11  fut 
rappelle  j  ôc  par  luii  peu  de  conduite  il  fe  iit  encore 
bannir  en  7 1 1 . 

JOSLPHj  év^ue  de  Modon^  fe  trouva  ancoorili 
de  Florence  en  14)8  ,  te  écrivir  oonne  Marc  d'E^hè- 
fc ,  qui  avoit  publié  un  ouvrage  ,  de  ce  qui  s'ctoit 
palfc  en  cette  lainte  .iffêmblée.  *  Bellarmin ,  ti< juif  t. 
eccl.  .Spor,<ie  ,  ann.  ChrijL  1 440  j  n.  1 7  ,  18. 

JOSEPH ,  empereur  de  la  maifon  d'Aottiche  *  fut 
le  quinzième  de  la  famille  qui  MTOCCOpé  le  trône  ira- 
pénal.  Il  êtuit  fils  de  I  empereur  LeopolO  I  ,  &  d'E- 
Uonoïc  de  B.wierc-NeuLiourg  fa  troifîéme  femme,  Se 
naquit  le  16  juiller  1678.  Son  peie  le  fit  nommer  roi 
de  Hongrie  â  titre  d'héicdité  en  i6%i,  0c  élire  roi 
des  Romains  le  »4  janvier  i6t)o.  On  le  maria  l'ait 
&  l'an  1701  il  fit  fa  pteniiere  campagne  de- 
vant la  ville  de  Landau  affiégee  def  uis  trois  mois  par 
r.irmrc  de  l'Empire,  &  donr  il  eut  rout  l'honneur  de 
la  capitulation  ^  peu  après  qu'il  fur  arrivé  j  mais  les 
François  reprirenr  cette  place  l'année  fuivanie  }  &  en 
1704  ,  le  roi  des  Rom.iins  l'-iniégea  de  nouveau  ,  Ac 
ne  la  fournir  que  le  16  novembre  ,  après  C6  jours  de 
ttaniliée.  C?e  tut  la  fuite  de  la  journée  d'Hochftet^ 
événement  qui  obligea  l'éleârice  de  Bavière  de  faire 
un  traké  avec  ceprince^  qui  fut  ratifié  par  l'emperetit 
fon  pere^fn  exécution  duquel  les  troupes  fiavaroifes 
évacuctent  cet  éleâorat  ;  mais  les  conditions  de  es 
traité  ne  furent  pas  exafteroeni  obfervccs  par  le  vain- 
queur. L'empereur  Léopold  étant  mort  le  5  uiai 
170J  ,  Jofeph  prit  le  nom  d'empereur  :  mais  n'ay.nnc 
jamais  penfe  4  le  faire  couronner ,  il  ne  devoir  avoir  â 
proprement  parler  ^  que  le  tittc  de  roi  des  Romains. 
Ce  prince  plus  violent  que  fon  pcrc  ,  voulut  être  maî- 
tre abfolu  dans  l'empire  :  il  mit  de  fa  ieule  autorité 
les  éleâeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  au  ban  de 
l'empire^  par  aûedu  confeil  auliquedu  19  avril  i  ja6^ 
&  difpofa  des  biens  de  ce  dernier  en  faveur  de  fes 
créatures.  L'éleâeur  Palatin  eut  le  Iiaur  Palaiinac 
pour  fa  part ,  &  l'empereur  lui  fit  reprendre  le  pre» 
mier  rang  que  fes  «octives  avoicif  occopé  dans  It 
collège  éleâoial. 
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Ayant  engagé  tout  l'empire  «lan»  Ci  qaerelle  partî- 
cuUeKj  pour  faire  tombée  à  fon  frère  toute  La  monac- 
dûa  d'E^agne  ^  au  préjudice  de  la  dirpo(ition  tefta- 
wnttwfC  dn  ni  Ourles  iU  àk  r«pofa  far  les  An^ois 
te  far  les  Holiandois  ia  fein  do  poiillêr  vi?eiiieiit  la 
guerre  contre  les  rois  de  France  &  d'Efpagne  ;  &  de 
tous  les  princes  ligués  j  il  fut  celui  qui  contribua  le 
moins,  loir  en  croupes,  foit  en  argent.  Il  td  pourtant 
tni  qu'avec,  l'ûde  m  (es  troupes  auxiliaires ,  il  entra 
en  poflèffioii  du  dncM  de  Muxn  te  de  plufieurs  au- 
tres places  d'Italie  ,  lotfque  les  François  fureur  con- 
traints il'cvaciier  ce  pays  U  eu  1707.  Il  niu  le  du;  de 
Maïuoue  au  ban  de  l'empire  j  mais  ce  prince  moutuc 
an  1 708 ,  avant  que  d'en  avoir  appris  la  fâcheufe  nou- 
velle ,  te  fes  éiacs  furent  confifqués  au  profit  de  l'em- 
pereur.  l  e  duc  de  la  Minnlcilc  eut  le  inc:r,r  f  rr ,  & 
ion  duché,  lui  vivant,  lui  vtiiJu  en  1 7  ,  iail.  bien 
^ue  Concordia  j  au  duc  de  Mo  acné  ^  qui  en  paya 
170000  piftoleSt  te.  en  re^ut  TuiveAiture  en  mars 
tjXU  Les  aanes  princes  d'Italie  ne  furent  guères 
mieux  traités  ;  les  troupe?  impériales  prirent  lie  leur 
autorité  des  quartiers  fur  leurs  terres,  &  l'on  exigea 
d'eux,  toutes  les  années,  des  concnbutions  exorbi- 
tantes. Les  terres  de  l'églile  n'en  furent  pas  exemptes. 
Le  pape  Clément  XI  arma  pour  s'en  menre  il  cou- 
vert ;  mais  il  fallut  céder  à  la  force.  En  1708  on  mit 
gainifon  d-vns  ferrare  &  dans  Boulogne  :  on  lui  prit 
Comacchio;  &  après  l'avoir  fait  trembler  jufqvie  dans 
Rome,  il  fut  forcé  de  recocnuitrc  1  archiduc  comme 
soi  d'Efpagne ,  quoiqu'il  ne  fut  maître  que  de  Barce- 
lonne  &  a  une  partie  de  la  Catalogne^  ^  lui  éctire 
on  bref  en  cette  qualité  le  10  Octobre  1709  ,  à  lui 
cnvovur  un  nonce  ,  &:  à  recevoir  un  amb.ill.idciir  d'o- 
bédience de  la  part  de  ce  prince  i  tout  cota  fous  l  elpé- 
lance  qu'on  relliiueiOtt  i  fa  iàtnteté  fa  ville  de  Coniac- 
chîo.cc  qui  ne  fut  pourtant  nas.  Le  fcul  ducde  Savoye 
lèreifentit  des  bienfaits  de  l'empereur, qui  luîacoorda 
en  recar.noiltincc  de  fon  attachement  à  la  maifon 
d'Autriche  ,  U  partie  du  Montfcrrat  qui  avoir  appar- 
tenu au  duc  de  Mancoue ,  l'Alexandrin  que  l'on  dé- 
membra du  Milanett  te  le  Vigévanafquc  j  encore  fur 
ce  dernier  article  ce  duc  eut-ilde  grands  griefs ,  dont 
il  ne  put  obtenir  fitisfacllon  d<;  la  cour  inipcriale.  En- 
fin le  royaume  de  Naplcs  éprouva  que  les  intrigues 
dv  cardinal  Grimant  pour  attirer  en  ce  pays-là  les 
troupes  Allemandes  »  a  la  faveur  de  quelques  mccon- 
tens ,  lui  furent  ttês-funeftes ,  puifque  depuis  le  mois 
de  juin  1707  ,  que  cc<  troupes  turent  introduites 
dans  Naples  ,  elles  J'  vcc urcnr  toujciuts  comme  dans 
un  pays  de  conquête  ^  fans  parler  des  fommescontî- 
déiables  que  les  Napoliciiins  fuient  obligés  de  fournit 
tous  les  ans  1  l'archidnc. 

Du  côte  de  la  Hongrie,  l'empereur cuc  fouîourî  la 
guerre  à  foutenir  contre  les  nicconteos ,  qui  declare- 
lent  même  le  trône  vacant  :  mais  j^iès  diffcrenics  ex- 
péditions ^qnelauefbis  heureufes  pour  eux ,  plus  fou- 
vent  maltieureufes,  il  les  contraignit,  voyant  leurs 
principales  placjs  emport  es  ,  5c  le  prince  Kagotzki, 
<qui  étoic  leurch.f ,  rctité  ,  à  ie  fuumettnyjc  à  accep- 
ter une  amnîftie  <pi*il  leur  fit  offrir.  Cette TOumiflîon 
ne  fe  fit  pourtanc  que  quelques  jours  après  là  mort , 
qu'on  put  gr.md  (bin  de  leur  cacher,  de  crainte  qu'un 
événement  il  peu  .urenJu  ne  leur  donnât  nffut  de 
courage  pour  rompra  rouie  nc^aciaiion.  S.  M.  Impc 
Ôale  awMtété  obligée  par  le  roi  de  Suéde,  quatre  ans 
«aparavant ,  de  rendre  aux  Protcftans  de  la  commu- 
nion d'Augsbourg ,  plulîeurs  cglifès  en  Silélîe  ,  dont 
fon  pere  les  avoit  prives  ;  le  traite  en  fur  coiulu  a 
Alt-Kanftadt  le  premier  tcptcmbre  1707.  11  cil  vi.w 
q>ie  l'empcrcur.ha'^ilt:  à  profiter  de  toutes  les  conjon- 
âuresl  avou-dei'at^enr,  tira  de  ces  hérétiques  cui- 
quanie-ISx  mille  Aonns  une  fois  payés  ,  8c  trois  cens 
q'i.ife-vin^t  nà'lc  ,  n'.r  forme  tie  ntcc ,  poiT  c'Hcnir 
la  jHiUuiHioQ  de  bâcir  en  ces  pa/s-ià  ùs.  nouvelles 
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<?g!ireî  J  n'^ranrpas  contens  de  1 1  ç  qtt'il  !cnr  rfrftifua; 

L'empereur  Jofeph  eut  de  grandes  iuifons  avec  le 
czar  de  Mofcovie ,  te  beaucoup  de  port  aux  trouUet 
de  la  Pot(Mpe«  qu'il  fbmeou  {bus  main  en  &vear  du 
roi  Augum ,  ptincipakacnt  depuis  que  le  roi  d» 
SucJe ,  dcfaic  en  Mofcovie  au  mois  de  juitler  i  705? , 
eu:  ccc  obligé  d'alkr  chercher  un  aille  en  Turquie. 
Enfin  la  pente  vérole  enleva  l'empereur  Jolèph  le  1 7 
avril  1711,  n'ayant  pas  encore  accon^U  la  |}  année. 
Son  trône  vaqua  jufqu'au  11  oAobre  fuivant ,  que 
l'arcliiduc  Cil ules  fon  frère,  fut  élu  peur  le  rcm- 

fiUti  (Se  peudjiu  l'uuerrégne  l'impératrice  douaiiiete 
eur  merc  ,  gouverna  les*  états  héréditaires  ea 
qualité  de  régente  «  ainfi  que  le  défunt  l'avait 
ordonné  par  lôo  ceftament.  f  ^>  poftéticé  i  AU* 
TRlCHt: 

JOSEPH-CLEMENT  de  Bavière,  né  le  5  décembre 
I  ■5"  I  ,  iils  de  Ferdinand-Marie  ,  éleâeur  de  ^vieiVs 
reçutau  bantcoieoutte  ces  deux  noms  ceux  de  Cmuaf 
Frjn^oss-AntMnt^afpard-Mtkhiûr-Jtan'Baptifie-ltim 
colas.  Ses  titres  étoient  ,  arcliev'-q-ic  de  Coloi^n;, 
éleveur  atclncluncclict  dufamt  empire  romain  en 
Italie,  lé^ai  né  du  faint  lîége  ,  évc^ue &  prince  de  Hil- 
desheim  ,  de  Katisbone  &  de  Liège ,  adminifltateafi 
de  la  prévôté  de  Berchtolfgaden  ,  duc  des  deux  Ba* 
vieres  j  du  haut  Palatinat ,  weftphalie ,  Enghercn  & 
Bouillon ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  landgrave  de 
Leu^htcmbcrg  ,  marquis  de  Franchimonr^  comte  de 
Looz  &  Horn ,  &c.  U  fut  élu  cvcque  de  Ratisbone  en 
1^85 ,  &  archevêque  de  Cologne  &  éledeur  le  lO 
juillet  i(>83  ,  fept  jours  après  la  morrde  Afj-x: mil: en- 
Henri  de  Bavière  fon  counn ,  auquel  il  fucccda  en  cet 
cIcJtorar,  ainlî  qu'en  la  prévôté  fc  principauté  de 
Berchtolfgaden.  Il  fut  encore  élu  le  janvier  1694 
coadjuteur  deTrévichédeHildesbeim,  dontildevim 
litttlaiiela  i  j  aoât  lyot.parla  mort  de  Joftph-Edmondf 
baron  de  Brabeck;  te  le  10  avril  de  la  même  année 
i<j94,  évêque  &:  prince  tic  Lic^e  à  la  place  de  Jean- 
Louis  d'Eldcrcn  ,  mort  le  premier  février  précédent. 
S'érant  dcdaté  contre  l'empereur ,  ainfi  qae  rébAeuc 
duc  de  Aavieie  ion  firei»  «  dans  la  gœrre  pour  la  fuc- 
ceflîon  d'Efpagne ,  il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  le  19 
avril  i~oij  ,  &  après  la  perte  de  Tes  états  il  fe  relira 
dans  les  i'ays-Bas  ii  enfuitc  en  France  ;  pnc  les  ordres 
facrés ,  célébra  fa  ptenieie  Bwdè  i  LlUe  dans  l'Or», 
toire  des  Jéfuites  avec  une  gtaode  poupe^  le  ^emier 
janvier  1 707 ,  fut  facré  le  premier  tnal  fuivant  aullî  i 
Lille  dans  l'églifc  collégiale  de  S.  Pierre  pat  l'arche- 
vêque j  duc  de  Cambrai,  afltfté  des  évcqites  d  Arras, 
d'Y  près,  de  S.  Orner  te  de  Namur,  en  préfence  da 
t'éledeuf  t  duc  de  Bavière,  fon  frète,  te  le^nt  le  1  c 
juillet  de  la  mime  année, dans  l'églifè  des  Domini- 
caines de  l'Abbiettc  ,  le  P.iU'un  des  mains  du  même 
archevêque  de  Cambrai,  il  fut  rétabli  dans  tous  fes 
ciars  pat  le  traité  de  paix  fait  i  Bade  eh  17I4,  réfî- 
gna  fon  évccbé de-Raosbone le  x6  mats  lyiSiQé' 
mene-Augufie  de  Bavière  fon  neveu ,  &  reçut  de  Tem- 
pereur  ,  par  fes  plcnipotentiaire-.  ,  l  invcrtiturc  du 
temporel  de  l  archevèclic  de  Cologne ,  des  cvcchcs 
d'Hildcsheim  &:  de  Liège  ^  &  de  la  prévôté  deBerch- 
tol&aden,  le  ao  avril  1717.  Il  mourut  â  Bonn  vers 
les  nuit  heures  du  foir ,  le  t  a  novembre  1 7 1  )  ,  après 

une  maladie  de  la-igucur  de  plufieurs  mois,  dans  la 
cinquante-deuxicuie  année  de  fon  âge.  Ses  entr,iill«x 
furent  .ippottécs  le  S  décembre  à  Lille  en  Flandre, 
OÙ  elles  furent  inhumées  en  l'égUfe  des  religieufès 
Dominicaines  de  TAbbiette  j  dans  une  chap^llir  qu'il 
ivolt  fait  liàrir  fur  le  modèle  de  celle  de  Lutttte,  &: 
Ion  corps  fut  tranfpurté  le  5  janvier  1714,  à  Colo- 
gne j  où  il  fut  enterré  le  lendemaÎD  dan»  l'églife  mé« 
tiopoliiaine. 

Joseph,  filt  d'Alîu  TécUlien,  fécond  tai  de 

Maroc  ,  de  la  x-»::  '  "  A' l'ioiavldes.  Dès  l'enitL-e  de 
ion  régne ,  il  abaiiduni<a  la  viiic  d  Âgmei,  qui  e'.oïc 
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ém  let  foomagnn  ^  9c  Urit ,  «■  adifevi  Manie , 

l'an  io8(f  t!c  J.  t!.  4-^5  de  l'hégire;  car  quelques-uns 
difenr  que  fun  p;;cc  l'avoit  déjà  commeiiccc.  Quel- 
que temps  après  il  fit  la  guerre  aux  peuples  de 
fttt  qui  écaMot  gouvernés  par  deux  princes ,  &  fe 
ftndit  mikre  de  lontle  rafs.  Oe-ii  pfTanr  au  royau- 
me de  Tréméccn  J  ou  d'Aller ,  &  i  celui  de  Tunis  , 
il  les  rendit  tributaires.  Puis  rccournan:  i  Maroc  ,  il 
prit  le  titre  d'Emir  ni  iMum^nin  ,  comme  Ion  pcre  avoir 
tait»  Ce  nom  fignilie  (orr.m^nddnt  des  Jideles^  d'où 
1*0»  *  fine  par  corruption  Mirjmjim.  Jofeph  ayant 
conquis  le  royaume  at  Fee,  &  fournis  à  un  tribut  les 
jois  de  Tréraécen  5e  dj  Tunis ,  tourna  Tes  armes  vi- 
ûorieufe?  contre  les  Arabes,  reniL  wîir  s  les  monta- 
Oies  de  dans  les  défères  de  Numidie  ,  que  l'on  nomme 
■  pefAK  le  Biiedidgénd.  l\  réfalut  cnfiiire  d'ullet  en 
Eip^e ,  à  U  foUiauwm  du  roi  de  Grenade  ,  qui 
«ng  igea  les  autres  rois  Maîtres  de  ce  pays  i  reconnoî- 
trc  Jofeph  pour  fouvcrjin  ,  &  à  le  mcrtrc  fous  fa 
pror^  thon.  Jiifeph  ayant  accepte  leurs  oifrcs  ,  pallà  le 
détioit  de  Gibtaltat ,  &  joignant  fes  forces  avec  les 
4«an»«IIù^l«  ville  de  "niléde  ;  nuit  far  les  nou- 
velles de  furivfc  du  rot  Alfbnfe ,  it  fe  ferira  ÂGrena- 
ile,  d'oà  il  alla  attaquer  la  ville  de  Murcie  ,  qu'il  prit 
pftT'Cenipolîtion.  Voyant  enfuite  que  les  Maures  fe 
iepeiHpient  de  l'avoir  appelle,  il  fe  rendit  maître  des 
loyaaDMa^leAiiucie»  de  Grenade,  de  CordoMe,'dc 
Jaiiin ,  &  d'une  farde  de  celui  de  Valence;  <r  retonma 
en  Afrique  J  après  avoir  laifTé  fon  neveu  M.ilumct 
pour  gouverner  ces  royaumes  en  fon  abfcnce.  Loîi'- 
qu'O  7  fut  arrivé,  il  publia  la  Gazie  ^  qui  eft  une  cfpé- 
«edeoioîlâide  parmi  les  Maures ,  ^  avec  une  puiflânce 
•nii£B ,  iVMibâfqaa  i  Céota ,  d'où  il  vi<lr  prendre  rené 
à.  M.il.ipn.  Du-li  s'ct.itit  joint  à  Mafujnet,  ils  allèrent 
Cfifcmblc  ailicgct  TulcUt:  j  mais  1  arcivéedu  roi  Alfon- 
fe  leur  fit  encore  lever  le  (icge.  Jofeph  envoya  Maha- 
net  alliéger  Valence  ,  qu'il  prit ,  &  dont  il  fit  mourir 
lenN.L'att  K09  de  i.C.  &  50)  de lliégtre,  Jofeph 
►agni  en  Efpagne  Ij  b.iraille  que  les  hiftoriens  appel- 
enr  />j:jiiie  jept  (onues  ,  parcequ'il  ?  eut  fept 
comtes  d'Llpagnc  de  tuis  outre  le  prince  dotn  Sju- 
che^  ce  qui  caula  une  li  grande  douleur  au  roi  Aiton- 
lë  f  qu'il  mourut  de  regret  peu  de  temps  après.  L'an- 
née luivanie  Jofeph  mourut  i  Maroc ,  &  feu  fila  Au 
lui  fuccéda.  *  Marmol  3  de  CAfri^ut ,  /.  1. 

JOStPH  ,  II  du  nom,  fécond  roi  de  M.iroc,  de 
la  race  des  Almohades  ,  étant  parvenu  i  l'ea^iie 
«près  la  mort  de  fon  pere  Abdnitmnnfn,  en  1 1  de 
j^i  de  l'hégire,  &  montra  grand  ennemi 
des  Chr«iens.  Après  avrar  maintenu  le  roi  de  Tunis 
&  celui  de  Bugie ,  qui  croient  (iss  vaflâux ,  il  paffa  en 
£fpagne  l'an  1 1  j  ) ,  avec  ibixante  mille  chevaux ,  te 
plus  de  cent  mille  hommes  de  pied,  â  la  prière  des 
lois  Maures,  qui  loi  ofioieni  obéiilânce  pour  s'af- 
lîranchir  du  joug  des  Chrétiens;  mais  fe  voyanr  plus 
fort  qu'eux,  il  fe  rendit  maître  de  leurs  ciats;  & 
après  avoir  fait  plufteurs  pertes  contre  les  Chrétiens , 
SI  ceniporta  depuis  quelques  viâoiies  fiic  eux.  Enfin 
daoc  ta  âége  de  Santateo  ,  qu'il  emquoit  vivement, 
ïlteçutan  oeapde  Itéelie  dont  il  mourut;  Les  Mau- 
res levèrent  le  ficge ,  &  ceux  d'Afrique  s'en  retoume- 
tent  en  Barbarie.  Jacob-Almansor  lui  fuccéda  en 
117}  de  J.  Cfc      de  l'Ji^.  •  Mamol,  i»eA- 

JOSEPH ,  d'Esceller  en  Anj^leteRe ,  florillMtdam 

le  Xni  lïécle,  vers  l'an  ma.  Outre  qu'il  croit  favant 
dans  les  langues  grecque  &  latine ,  il  paifoit  encore 
pour  un  des  meilleuts  poètes  de  fon  temps.  11  dédia 
ibn  poctnede  la  guerre  de  TioyeadivilSen  (txlivies> 
k  Baudoatn ,  archevêque  de  Gantotbeti  ^  fcsi  bieiifti'* 
tcar.  Baléc  5c  Pitfeus  parlent  de  lui,  &  ce  dernier 
même  ajoure  que  Baudouin  fit  donner  l'archevcché 
de  Bourdeaux  3  Joieph;  mats  ce  fair  n'eft  appuyé  par 
aucun  auteur.  *  Voffius,  dt  hifi.  ifpoït,  Jmu 


le 


JO$Bi|f 'AUO.  Jflîf  Efpgnol,  a  tompo«  ea 

hébreu  de  ril  b  n  ,  un  cuvrajje  intitulé  :  Se/'htr  JHtt-' 
rim,  le  livre  aa  Joi.dtmejis ,  où  al  traite  doâetnci.l 
tout  ce  qui  regarde  les  principaux  articles  de  la  crc.w:- 
ce  des  Juifs.  Ce  rabbin  ,  foiventla  reBniqoe  de  M« 
Simon ,  n'a  pas  cru  avec  pkiGeurs  Joili,  que  les  livivs 
de  l'écrirurc  faintc  euffcnt  été  corrompus  pendant  le 
temps  de  la  captivité  de  B.ibylone.  Il  prouve  au  con- 
traire par  plafieurs  raifoiis ,  que  cela  ne  s'eflpu  faire, 
parce<iu'il  y  a  tomoutt  eu  des  faaificateurs  &  des  di>- 
âeurs  qui  omenuigné  la  loi.  11  apporte  de  plut ,  pour 
montter  que  le  pentateuque  de  Moyfe  n'.t  |hi  être 
corrompu,  l'exemple  des  Samaritains  qui  ctoiont  en- 
nemis des  Juifs,  èc  qui  ont  eu  un  cxenipl  ure  hcbieu 
du  in^me  pentateuque.  Ces  ^ens-li ntmi  eu,  dit  ce 
rahbin ,  aucune  patt  i  k  captivité  de  Badfloiw , ayant  ' 
ctc  menés  captifs  en  un  autre  lieu  avant  ce  temps-U  ; 
ic  ils  ont  néàiunoint  des  livres  de  la  loi  de  Moyfe, 
femblables  à  ceux  qui  font  en  uûge  chez  les  Juifs. 

JOSEPH  DE  PARIS ,  Capucin ,  connu  fous  le  nom 
de  Pert  Jofi^h  ^étoit  fils  de  JImv  le  Clerc,  feigneur 
du  Tremblai^  piéfideac  ma  iMottcs  dn  palais.!  PaF> 
ris  y  amhtflêdeur  i  Venife,  8r  cnancelier  de  François, 
duc  d'Alençon^  &  de  Marie  de  l.i  Fayette  ,  qui  avoit 
été  élevée  dans  la  religion  calvinille ,  dont  elle  iîi  ab- 
juration. Il  naquit  à  Paris  le  4  novembre  1  $77 ,  perdit 
n'étant  âgé  que  de  dix  ans ,  fit  de  bonnes  étu* 
des  fous  les  ptnr  cel&ires  maîtres  de  l'univeifité  de 
P.iris  ,  voyagea  en  Italie  &  an  Allemagne  ,  &  fit  une 
campagne  tous  le  noiu  de  ifarsvi  de  Aiafiée ,  nuii  en 
même  tempv  qu'il  dunnoit  les  plus  belles  elpétances 
à  fa  ^uniUe ,  il  conlèrvoit  dans  le  cemr  le  dedeia  qu'il 
avwt  (bmie  dés  Hge  de  lèîze  ans,  de  tenoticer  au 
monde ,  &  de  fe  retirer  chez  les  Capucins ,  ce  qu'il 
exécuta  au  commencement  de  1 599.  Sa  mere  ,  qu'il 
n'avoir  pas  confultée  fur  ce  parti ,  obtint  d'abotd  un 
arrêt  du  parlement ,  qui  ordonnoit  que  fon  fils  lui  fût 
rendu,&  des  lertres  de  juflion  pour  faire  obéir  les  Ca> 
pucins  à  l'ittct^  mais  le  novice  lui  ht  des  remontran- 
ces Il  vives ,  qu'elle  confentic  i  tout  ce  qu  il  voulut  , 
&  fitprofclTion  à  Paris  le  5  février  1600.  Après  fon 
cours  de  théologie ,  on  le  chargea  d'enfeignet  la  phi- 
lolbphie  i  Paris  ^  il  eut  enfuice  la  conduire  des  novt> 
ces }  &  enfin  s'éiant  adonné  à  la  prédicarion  ,  non- 
feulement  il  prêcha  ptufieurt  carêmes  dans  les  gran- 
des villes  (  mais  ayant  entrepris  diverfes  minions ,  il 
entra  fouvent  en  lice  avec  les  hérétiques ,  &  l'on  dit 

3ue  ce  (ut  avec  fuccès.  11  contribua  auili  à  la  réforme 
c  l'ordre  de  Font-ÊvrauUL  Le  P.  Jofeph  avoit  déjà 
rempli  en  i  (>  1 4 ,  les  premiers  emplois  de  ibn  ordre 
en  I  tance,  &  il  s'ctoïc  fait  coniioîtie  à  la  cour  ,  qui 
l'employa  toujours  depuis  dans  les  plus  impocuntes 
a£utes  )  mais  fi  les  occupations  qu  00  lui  donna  ne 
lui  pexBuient  pas  de  tiavailler  i  là  pcome  petfeâion  » 
comme  il  asAiit  finihaité ,  au  moins  elles  ne  rdenn- 
renr  pas  fon  zèle  pour  le  falut  des  autres  j  &  ne  pou- 
vant plus  faire  de  mtfltoas  par  lai-mcme ,  il  en  pro> 
cura  en  Angleterre,  en  Canada  ,  en  Turquie  ,  ou  le* 

cdigieux  (w  foo  ord^  dot.  encoit  «ujourdlini  dee 
fuoeelfiNus,  qui  conrinoenr  i  Ênte  ktirs  fenâsoiik 

apofkiHqucs  avec  l>caucoup  de  fuccès.II  neperdit point 
auflîdevuela  réforme  de  l'ordre  de  Fonr-Évrauld  , 
Se  n'ayant  pu  la  conduire  au  point  qu'il  Ibuhaitoit ,  il 
en  prit  ocatfion  d'établir  le  nouvel  ordre  des  religied- 
lès  BÀiédiétines  du  Calvaire ,  aufqueHes  il  procura 
des  établilfemer  5  Pi^ir;rr':  &  à  Angers  :lcs  conllitii- 
lions  qu'il  leur  doima  ,  lonr  tort  fages ,  &  ou  le*  ob- 
ièrve  encore  aujourd  hui  fans  altération.  Louis  XIII , 
pour  récompenfer  le  P.  Jofeph  de  fes  fervices ,  l'avok 
nommé  au  cardinalat^  mais  il  mourut  à  Rucl ,  avant 
que  d'ttre  revêtu  de  cette  dignité,  le  18  déccrnSre 
i6j8  ,  dans  fi  61  année.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  a 
qui  il  avoit  été  coniLmunent  attaché  ,  fit  porter  fon 
corps  au  grand  couvent  des  Capucins  ,  où  on  lui  fit 
TemFJ,Pmitt,  Bbbi} 
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des  obféqaas  magnifiques ,  aQrqu«lle<;  le  parlement 
■alfifta  en  corps  -y  oa  i'«nucia  dcvwc  le  grand  autel ,  Bc 
•on  y  mil  une  pierre  d«  nuuto  avec  ane  épiaphe.  Son 
cceur  fut  porcc  aux  religieufes  du  Calvaire  du  marais^ 
-où  l'évêquc  de  Lîzicux  pianoa^a  lun  oiaifon  funèbre. 
•  Ricbard ,  vie  du  P.  Jofeph.  Le  véiitMe  P.  Jojepk  ^ 
•attribué  à l'abbc  Richard  ^  auteur  de  la  première  vie  : 
tUM  plat  fincere  dans  cette  féconde. 

JOSEPH  A  JALCONlfiUS.ofeRi^PHALCO- 
NîS. 

(p-  JOSEPH  (  Pierre     Snint  )  Feuillant ,  né  en 
I {94  dans  iMi  iteu  du  dtocefe  d  Auch,  &  appt-Uc 
Xàntiteert  de  fon  nom  de  famille.  Voici  les  ouvrages 
'que  M.  Du  Pin  die  ccre  de  lui ,  dans  Tes  ublet  des 
auteurs  du  XVII  (léde.  Iiiû  de  lu  théologie  fpeculative 

prari'jue ,  ci»  Ltlii  \  i  PiUS  ,  1641.  Dcje::ft  d<  ja.nt 
jtutujiin,  évéque  dHippone  ,  coniit  i' Augujiin  d' ïprts , 
«cnTaiin  }  &  VAvoau  de  S.  Pierre.  Ibid.  Examen  de  ù 
^tUok^  moderne  ,  qui  coanent  la  défeafe  du  fintimenc 
■ie  Moliiutfùr  la  grâce ,  la  réfutation  du  livre  delà  gran- 
•deur  de  l'c^ï'fi  romjtnc  ,  ti' un  traite  du  fjcumeru  de 
Pentieiuc  de  ia /ref/ae/ue  i.oinmunwn  ,  en  friti^ois,  à 
'Saris  3  1^48.  De  F  accord  de  la  grâce  &  de  la  lièene\ 
^  fiançois  ,  à  Paris ,  1  tfj  9-  Dejenfe  de  Thomas. fur 
Ja  frémetim  phyjique  ^  en  iacin ,  à  Douai ,  en  1  ) 
Deux  tomes  J  da  facremciu  de  feglifi ^  en  l.ifin  ,  à 
Touloule,  en  1617.  Avis  charitable  à  l'apologifie  du 
JbiflQfljjlfu,  en  fnnçois ,  à  Paris,  en  \6x^.  Traité  de 
•itpitet,  i  Pten  CD  itfif .  L'aumi  di  la  grâce  &  de  la 
tliertéi  en  brin.  Souîimtu  de  S.  François  de  Sales  fur 

Jagr,!ce  ,  en  Tr.Tnçois  ,  à  Paris,  I<j44-  Lettre  de  lemer- 
<imtM  à  iithbt  de  Bourçeis  ^  en  tra<)^uis,à  Paris, 
1650.  Toute  la  terre  fur  la  grâce  fuffifante  ,  ibid ,  en 
16%  X.  Difertfi  det  éviqua  contre  Us  Janfénijîet ,  ibid. 
O^âttttt  dt  S.  Snlpiet,  ibid ,  en  1 6  5 1.  Dejenfe  de  la 
•eoajlitution  d'Inncccnr  X ,  contre  les  cinq  propofttioas  de 
JoMféiùus  y  ibid ,  en  Sentinteni  de  S.  Augujlin  & 

^  tout*  f  é^fi  touehaia  kt  opinions  examinées  par  la 
JImdté  de  Paris  ^  taure  eux  fui  ohtfeat  de  Taatorité 
de  S.  Joff^  ,  ibid.  Rifutation  du  Une  dt  Datys 
Kaymùni  pour  Us  cinq  propofitions  ,  ibid,  en  1661, 
JJu  facrtmtru  de  C Euckariflie ,  i  Paris  ,  en  i  640.  Œu- 
vres fpiritueiles  t  i  Touloufe.  Idée  de  la  pktlofophie ,  à 
Pati<  >  en  16%^  M.  Ou  Pin ,  au  même  endroit ,  met 
£ineiinince  en  1594,  8e  là  more  le  te  Juillet  t€6x. 
H  faut  encore  ajouter  à  tous  ces  ouvrages  :  Surnrm'a 
eafuum  conf,:eririit  ,  en  deux  petits  volumes  i^-ii. 
L'abbé  de  Bourzeis  plutieurs  autres  écrivauij  de  ce 
temp$-li  ccfiitetent  la  plupart  des  livres  du  pere  de  S. 
Jofeph  f  «lut  le  fendir  plus  célèbre  par  la  quantité  des 
volumes  que  par  leur  foliditc.  f^oye^  là-delTus  l'Hi- 
fioire  du  Janfénifme  attribuée  au  peie  Getberon ,  & 
VH:/fŒre  des  tinj  frtf^ûieai$  BMiOlkua  Ja^iiUma 
daP.  Labbe. 

JOSEPH  (Ange  d»  Saint  )  Carme  déduntfS,  vi. 
▼ant  encore  en  i6%6 ,  a  fait  une  efpéce  degtanumire 
ou  de diâionaireperfan, public  i  Amfterdamen  1584, 
fous  It.'  rirre  de  G.:^opkyL:i.:urrt  hngua pcrfjrum.  La  mé- 
thode qu'il  y  propole  pour  apprendre  cette  UnguCj  cft 
régulière  ,  les  remiri.|ncs  entontjttftes,  &  les  traits 
d'iuftoîre  dont  il  embellit  fon  ouvrage,fort  inâraâifs. 
Il  s*eft  expliqué  en  latin  j  en  françois ,  &  en  italien, 
pour  en  cccnilro  l'uf.ipc  à  routes  1l-s  ti.itions  tic  l'Eu- 
cope,  &  évire  taures  difficultés  de  grammairCj  qui 
ne  font  qu  enib  iraflèr  l'e^it.  *  JmmtdesfimtsdM 
to Jtùiiet  i£84. 

JOSEPIN ,  ainlî  appellé  par  eontnâiott  d«  Jofeph 
d'Arp:n  ,  qui  eÙ.  un  chàreau  danv  l.i  terre  de  Labour 
au  royaume  do  Naples ,  où  il  njquit.  Il  e(i  auiiî 
connu  fous  le  nom  de  PIN  (Jofeph)  l^oye^  ce  titre. 

JOSIAS,  roi  de  Juda  ,  fucLéda  à  fon  pere  AmoQ 
l'an  4  }94  «1"  monde,  &  <>4i  avant  J.  C  n'étant  alors 
âçé  que  de  Sans.  C  croît  un  prince  fige  &  pieux  ,  qui 
a  oublia  tien  puiu  létablii  l'obfervatioa  de«  aocieoncs 
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luix.  Il  fil  une  recherche  exadle  dans  JcrufAlcm ,  îc 
dans  tout  fon  royaume  ,  des  lieux  où  1  ou  adutwjt  les 
faux  dieux  j  bc  couper  les  bois ,  &  abattre  les  autela 
qui  leur  avoient  été  ooniacréct  &  les  dépouilla  avec 
méptis  de  ce  que  d'autres  rois  y  avoient  ufi'ctt ,  pour 
Uiir  rtmlix-  un  tiilto  facnlcge.  Par  ce  moyen  il  retira 
ie  peuple  de  la  tolie  vénétatton  qu'il  avoii  pour  ces 
faulfcs  divinités  ,  A:  le  potta  i  rendre  au  vrai  Dieu  les 
adoradoni  qui  lui  (ont  dues.  11  établir  des  magiftiau 
tte  des  ocnlêur*  pour  rendre  une  exaâe  juflice ,  &  ht 
réparer  le  tempii-.  Sur  la  lïn  du  régne  «le  Jofias ,  Né« 
chao  J  roi  d'Lgypce,  alla  iaire  la  guerre  aux  Mcdcs  ic 
aux  fiabylouiens  ,  qui  avoient  ruiné  1  empire  d'Âlfy. 
lie.Lorfqu'il  fui  arrivé  auprès  de  la  ville  de  Migaddo^ 
qui  eft  du  royaume  de  Juda  ^  Jolias  t'oppofa  à  fon 
padjge.  Néchao  lui  envoya  tiire  que  ce  n'étoitpas  lui 
qu'il  avoic  dclldn  d'attaquer.  Jolîas  ne  fe  contenta  paa 
de  ces faîbiu  j  9t  fans  confillier  le  Seigneur  >  rangm 
fes  troupes  pour  combatiBe}  msîc  un  ^^piienlui  tus 
un  coup  de  Héchc,  dont  il  fat  fi  VMSt,  que  ta  dooieor 
le  contraignit  de  hure  retirer  fon  armée.  Il  reioumai 
Jérufalcin  ,  où  il  mourut  de  fa  blellure  l'an  341  {  da 
monde,  610  avant  J.  C.  à  l'âge  de  )9  ans ,  après  n 
(égtw  de  j  I  •  Joféphe  dit  que  |e  prophète  Jétîmie,  qui 
commença  à  prophétifer ,  di  tUs  vers  funèbres  à  & 
lùujiige  ,  que  le  peuple  chantoit.  ]oG.n  fut  en;erré 
avec  grande  pompe  daus  le  (epuktc  de  les  anccttes. 
*  IVdesJiûis,  c.  if.  lldes  Para/ipomenes ,  c.  $4  ,  )5. 
Jolephe»/.  10  antiquit.  juddic  c,  \  &  6.  Xoiaiel  è( 
Salim  J  in  armai,  facr.  vet.  teflam. 

JOSIPHO.N  ,  Juif,  Cilç  de  Samuel,  médecin  ,  croit 
favaiii  en  iatut,  ca  giec  &  en  hébreu.  11  éioit  audî 
fott  verfédans  laphilofophie&4tni  les  marhémat^ 
qiws.  Pi^us  Valéfianus  le  conpie  cure  les  faom» 
me«<fe  lettres malhctti«HX.''Koti^,<iiNïaEl. ver. ( 
nova. 

JOSLAIN  DEVIERZY,  félon  d'aurres ,  GOS- 
LEN,  douleur  de  Paris  ,  archidiacre  de  Bourges  ,  £c 
enfuice  évîque  de  Soiâbns ,  après  le  coaHMcenaenc 
«IttXU^Ie^  lût  avec  Stiger ,  abbi£  de  S.  Denys  ea 

France,  un  des  principaux  minières  du  roi  Louis  VIL 
Le  pape  Lagcne  111  l'employa  auIE  avec  S.  Bctoaid, 
pour  l'exrincUon  du  fchifme  qui  défoloit  l'églifc  ea 
ce  temps-li.  Joûain  le  «oava  au  concile  de  Troyet 
de  l'an  1117,  <r  l'on  croît  tjue  c'était  la  première 
année  de  fon  pontificat.  II  avoit  fucccdé  en  effet  à  Li- 
liatd  de  Crcipi  qui  mourut  eu  1 1  i7.  11  le  trouva  en 
1 1 19 ,  au  couroniiemenr  du  prince  Philippe  ,  lils-aîoé 
de  Louis  VI  ,  qui  fe  lîr  du  vivant  du  roi  fon  pere, 
l'année  même  que  l'abbaye  de  S.  Léger  de  SoifTbns 
fut  fondée  par  le  comte  Renaud.  Jodain  fiinda  lui- 
mcme  plulleurs  abbayes,  cntr'aurrcs  telle  de  Long- 
pont.  I  e  pape  l]^iif;cne  111  ,  .N:  i'abbe  S.ii^er  lui  ccn- 
voicni  louvent ,  de  même  que  ^.  Bernard.  Suget  lui 
dédia  la  vie  du  roi  Louis  le  Gros ,  &  il  n'y  cur  guères 
de  perfoime  coniîdérable  alors  dans  l'églife  de  Fran- 
ce ,  qui  ne  voulût  avoir  quelque  liaifon  avec  lui ,  ou 
du  moins  qui  ne  lui  ait  donné  quelque  tn.irque  d'e.'li- 
me.  Dans  la  vie  du  bienheureux  Godefroi  ou  Géof- 
froi ,  évêque  d'Amiens ,  on  l'appelle  lat  mettre  très- 
céieim  ,  k  pere  de  I*  jufiicé  &  de  beaucoup  de  monajle- 
res  y  Cenntm  des  vices ,  &  le  ficlateur  flngulier  de  la 
chajhté.  Il  mourut  en  1 1 5 1  ,  le  9  dus  k:iiendes  de  no- 
vembre, &  fut  enterré  dans  l'cgliié  cathédrale  d« 
Soillbns  \  mais  dans  U  fiiite  fon  corps  fut  tran(jMné 
dans  le  monaftete  de  Lon^tonr  ^  oii  l'on  voit  Ion  por* 
rraît  avec  cetre  infcriprion  :  Hu  jacet  Jo/lmas  epifcopus 
Sueffoneafs ,  i.'u;  pi  rr.  'o  .;dd^xu  ianertrw"  hMjus  doniùs 
de  Clar.tv.ille  ,  tempore  ii.  Bernardi  aiéatts.  Les  pères 
dom  M.iitciie  &  dum  Durand ,  religieux  Bénédidint 
de  la  congrégation  de  S.  Maut ,  ont  donné  dans  le 
neuvième  tome  de  \tr»ttri»-<mplttaU^Um  d^mâatg 
monurne-'is  ,  une  expolîrion  dit  fynboiû  itAtVooiÊt^ 
dotninicale  de  ce  prélat» 
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70SSE  (  Saint  )  étoit  fOs  de  Jutkaêij  nt  de  Inca- 
rne ,  (Je  iicre  de  JuJicja' ,  qui  fuccéda  auroi  fon  perc. 
Judicacl  s'ennuyiiai  des  euiLuias  du  gouvernement , 
t^fàlut  de  quittée  (on  royaume  j  <&:  de  fe  faite  reli- 
ÀeoK  du  mgoaûeie  de  S>  Mce»  de  Qtëlt  qu'il  avoir 
toodiL  D|iuceil«(&iii,ilpria  JcA  fbnfreredc  prcn. 
dre  fa  place ,  f«;  de  gouverner  foii  peui)!!.' ;  n>.iis  i  j 

Bince  j  <]ui  ne  fouhaiiau  pas  iuuiai  de  ic  àoaii^r  a 
îeu  que  foQ  frère  Judicacl ,  fe  retira  fecretcnwnt , 
4c  padk  à  Avtanches  ;  d'où  U  alla  dans  on  cndcoit  du 
Ponchieu ,  que  l'on  appellott  &t  vitk  S»  Pierre.  Le  duc 
HayiHoii ,  qui  croît  un  des  plus  grands  fcigneur*  du 
pays,  iui  duiua  un  appartement  dans  Ton  p&l^sj  & 
parcequ'il  vit  que  Jolie  avait  réfolu  de  renoncer  aux 
iligpités  du  inonde,  il  Je  âcibo  chtpeUin  ,  aftè$  lui 
«voir  faîr  recevdr  les  ocdeet  ùetéi.  S.  Jadêpal&  fept 
ans  avec  ce  duc  ^  &:  lui  deounda  enfuire  perniiflîon 
de  fc  reticar  iLua  une  fuluudc  ,  uù  il  bâtit  ua  u^asaue 
&  un  hermitage.  PiuAcurs  années  après  il  fit  le  voyage 
■de  RoOMi  puis  il  revint  â  Paris ,  &  loge»  dans  un  pe- 
tit faàfWal,  où  S.  Fiacre  avoit  aufll  demeoré,  au  lieu 
où  eft  mâinten.im  l'rjl  ti  S  JolTc.  1  orfq'.i'il  fur  de 
reloue  liuis  fon  ui:i;ui;j.^t  >  iJ  cL-pofa  les  reliquev 
qu'il  avoit  appouccs  de  Rome,  djnv  une  Cj^lifc  dé 
diée  à  S.  Adactui,  que  le  duc  Haymon  avoit  fait  lûtir 
proche  de  lÔB  «kntoite  f  &  il  y  paflà  le  eefte  de  fes 
jours.  Sa  mort  arri'  .1  k  i  <  décembre  de  l'an  6^  ;  ,  fé- 
lon M.  Abelli,  0^  plutôt  de  l'an  66i ,  félon  le  pire 
Mabiilon.  On  ioniî.\  depuis  une  abbaye  au  lieu  où 
^toit  Ion  oratoire ,  qui  avoit  de  trcs-grands  revetiui  , 
«Btr'autres  on  comt^ ,  qui  s'étend  depuis  Ellaplcs  juf- 
qu'à  S.  Aubin.  Ces  biens  font  beaucoup  diminués  ; 
mais  l'abbé  a  toujours  la  qualité  de  comte.  *  Abelli , 
évèqiie  de  Rliodez  ,  v.f  de  s.  JoJJi.  Le  1'.  ALvbiUon, 
€om.  II  du  aSes  àtt  j,uias  de  l'ordre  de  ^.  Benoît. 

JOSSE,  nmquis  de  Monvie,  fut  créé  toi  des  Ro- 
mains en  1 4 1  o  j  mais  les  atMtOtS  ne  &at  poiqt  mea> 
tion  de  lui ,  parcequ'il  n*a  rien  faîr  de  confîdérable  ^ 
qu'il  maurui  environ  fii  mois  .ipics  fon  cleÛion  , 
fans  avoir  Ctc  caurunné  i  Au-b-Ciiapclle.  *  Ûnuphre, 
m  la  chron.  &c. 

JOSSE  ,  évoque  d'Oefel ,  ctoit  Pruflien  ,  &  mojt  i 
Leîpfîck  en  1 440 ,  fous  le  régne  de  l'empeeeur  Frfdé^ 
rie  ill,  &  le  pontificat  du  pa^  Eugène  W.  11  fîr  fcs 
ctudes  i  Leipuck  ,  fut  apgrégc  au  collège  principal  de 
cette  ville  ,  iv:  s'y  acquit  un  gr.iiid  nom  par  fes  con- 
notlFances  dans  ki  belke  lenics  &  dans  la  philofo- 
pliie ,  Se  par  fim  i^loquence.  L'ordre  Teotonique  le 
ch.îrt;ea  de  fes  affaires  à  Leipfick  ,  &  il  s'en  aquitta 
avec  bc.iucoup  de  ^in  &  de  fagclfe.  U  tut  lié  d  une 
dtroite  amitié  avec  le  cardinal  Bedarion ,  qui  aimoit  i 
cmv«t(ot  &  i  difiNuer  avec  luL  II  mourut  inique 
a'Oefel ,  évtcM  fimé  dans  l'IOe  de  ce  nom  en  la  mer 
Baltique.  Il  a  laifl^  des  commentaires  fur  la  logique 
de  Pierte  d'Elpagne  ou  l'Efpagnol  j  des  letttes ,  &; 
beaucoup  de  harangues,  f^oye^  l'anonyme  public  par 
MadefttSi  i  HeUnftad*  eo  i66o  ,  »  nom- 
bre 14. 

'OS'-'F  iVl  SïïV ACH  ,  ainfî  nomtn^  parcequ'il  étoit 
de  la  vilic  ùlleiwcli  eu  rhu;inj;c,  a  deuri  dans  le 
quincién-ic  hcclc  dans  le  luivant.  Il  vivoitcnrorc  en 
1 5 14 ,  fous  le  régne  de  t'euipcreur  Maxîmilien  &c  le 
fontiHcat  de  Léon  X.  U  fut  élevé  dans  l'UniveilIié 
d'Etfort  i  il  y  prit  les  degrés  de  maître-és-arts  &  de 
doAeur  en  tl>éologie ,  &  il  fut  clunoine  de  l'cglife  de 
Notre-Dame  de  la  même  ville.  Il  cmbr.ilia  épalemenr 
les  fctences  divines  ôc  humaines ,  &  il  a  paiié  en  fon 
temps  pour  être  également  philofophe ,  orateur  & 
théologien.  U  joignit  à  ces  qualités  une  piété  exem- 
plaire ,  qui  le  failoit  autant  refpeâer  qu'il  s'attitoit 
d'eftime  Se  de  confidération  par  fes  lumières,  U  fit 

{»art  aux  auae*  de  fes  connuiitmccs  j  ayant  eafeignc 
ong-tem^  dans  l'univerficc  d  trfori.  Sa  répoonioil  le 
fit  Mcimcliet  pas  lei  ducs  de  S«xe,  qui  l'cngegefciu 
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à  pallêrl  Witlembo^g  pour  cimenter  l'itaUîlIêment 

que  Ion  vcnoir  d'y  f.iire  d'une  univeiûtr.  JofTe  fe  ren- 
du à  leurs  vœux  ,  <Sc  y  accepia  l'emploi  de  profellêur. 
Pendant  le  icjour  qu'il  y  ht,  il  y  enfèigna  ^galeOMIt 
les  humanités  6t  la  rhéologie»  &  il  y  eut  un  grand 
nerabie  de  difciplet.  Rcveiia  i  Ëifbtt,  il  y  continua 
d'enleignor  5:  d'écrire,  quoique  dans  un  âge  dcja 
.ivaAcc.  L'auiijuf  du  Ion  éloge  dit.qu  d  a  vu  de  lui  : 
1.  Summa  de  dtitkliicû.  1.  Summa  grandis  in  tottim 

pkjifieea-^  ea  huit  livre*,  j.  Aeancoup  «f^iae»  &  de 
harannies.  f^ey«(  l'onvnge  di^  â  le  fin  de  l'anicte 

préccacnt ,  nombre  89. 

JOSSi-LlN  (Jeau)  Anglois  ,  médecin,  riorilToic 
en  1^71.  Il  découvrit  &  publia  les  raretés  de  l,i  liou^ 
velle  Angleterre ,  avec  les  remèdes  doot  if  iètvea^ 
les  habitans  du  pays  pour  guérir  les  tnali^Sj  les 
playes<3j  tes  L;L-ércs.  *  Ki.iri.^  ,  r:'-!'.-^'':.  \'cr,  &  nov. 

JOSUL,  hls  de  Nun  ,  tie  ii  tribu  d'iL^hraim,  na- 
quit l'an  du  monde  1501  ,  &  fut  choifi  de  Dieu  ,  dès 
le  vivant  de  Moyfe ,  pour  gouverner  le  peuple  d'ilhwl. 
U  commença  à  cxetcct  cette  charge  tncotitmeDtaprds 
la  mon  du  même  Moyfe ,  l'an  1584  du  mon  de ,  1 4  5 1 
avant  J.  C.  La  première  .iction  qu'il  lit,  tut  d'envoyée 
des  efpions  daiu  la  ville  de  Jéricho,  pour  la  recon- 
naitrc  j  cnfiiite  de  quoi  il  padà  ic  Jourdain  â  pied  fec 
avec  le  peuple.  Tous  ceux  qui  étoient  nés  dans  le  dé* 
fert  fatent  circoncis  par  Ibn  ordre  avec  des  couteaux 
de  pierre ,  d.ins  le  lieu  qui ,  p.tr  rappott  à  cette  action, 
tut  .ippLile O..-.^'.;/.;;  c.  itiine  li  l'on  eût  voulu  lignili.-r, 
parteque  i  'opprobit  de  i'Jig^/ve  a  étéâté  d'eux.  Quatorze 
jours  après  ils  cclébretent  la  pique ,  ^  cependant  Jo- 
fuc  fit  aâicger  Jéricho.  Les  murailles  de  cette  ville 
tombèrent  d'elles-mimei  au  feptiéme  jour ,  en  pré- 
fence  de  l'Arche  qu'on  y  avoit  apportée.  Haï  fut  prife 
Se  faccigée  par  un  flratagéme.  Les  <jabaonites  crai- 
gnant le  mcme  malheur ,  conitatitercnc  une  alliance 
Itaucbieuië  avec  le  peuple  de  Dieu.  Âdonibefech, 
toi  de  Jémrstem ,  offenlede  trette  alliance,  fe  ligua  ' 

avec  qu.itre  pTinces  fc5  voifîns ,  &  tous  enfemble  atta- 
auereai  les  Gabîaniits.  Jufuc  leur  donna  fecouts  ,  Se 
défit  les  cinq  rois  ou  jpar  fes  armes ,  ou  par  une  grêle 
qoe  Dieuâi  tomber  fur  eux.  Ce  qui  rendit  cette  vi- 
odre  pin*  tlluftte,  fiit  que  Jofué  ayant  eoraniandé 
au  foki!  de  s'arrêter ,  afin  de  lui  laifler  aflez  de  jour 
pour  poutrluivre  les  ennemis ,  cet  aftre  lui  obéit, & 
prolongea  fa  demeure  fur  I  hortfon  douze  heures  en- 
tières. Jofué  pourfuivit  fes  viâoires,  &  en  fia  ans  prk 
prefque  edotec  les  villes  de  Gbanaen ,  &  défit  |ofquî 
trente  petits  ri>is.  l  eurs  terres  forent  diftribuées  aux 
viâoricux ,  qui  ,  aptes  de  longues  fatigues  ,  Si  de 
grands  périls ,  commenccient  à  jouir  du  repos  qu'île 
atteod<Meot  des  ptomeires  de  Dieu.  Jofué  mit  enfuôt 
le  tabernacle  â  âlo ,  &  mourut  Hgé  de  1 10  ans ,  l'an 
du  monde  i6ii.  Se  1414  avrir.t  J.  C.  aptès  avoir 
gouverné  17  ans.  Le  livre  qui  porte  le  nom  de  Jofué, 
que  nous  avons  en  vingr-quaire  ch-ipitres ,  contient 
l'hidoire  de  ce  condudcur  du  peuple  de  Iî))icu}  amis 
les  fentimens  Ibot  tort  partages  fur  l'auiéur  de  ce  li- 
vre. Entre  les  anciens  ,  l'auteur  de  la  f)  nopfè  auribuée 
à  S.  Athanafe ,  &  Théodotet,  ne  cioient  pas  que  ce 
livre  fou  de  Joiuc;  car ,  comme  remarque  l'auteut  de 
l'abrégé  de  l'écriture  attribué  ^  S.  Athanafe ,  ce  titte 
n'ed  point  mis  à  la  tête  de  ce  livre  pour  en  déllgnec 
l'auteur  :  mais  pour  en  faire  conno'tre  le  fujet  j  parce- 
qu'il ttaite  des  guêtres  ^  de  s  cliofe?  qui  fe  font  p.aîées 
ious  la  conduite  de  Joint:;  conin^c  on  appelle  les  li- 
vres des  Juges,  des  Rois,  de  iobie,  de  Judith,  les 
ouvrages  qui  traitent  de  la  vie  &  des  aâions  de  ceux 
dont  ils  pottent  le  nom.  Mafîus ,  qni  l'attribue  i  Ef- 
dras ,  croir  que  ce  n'ed  qu'un  extrait  ou  un  abtégé 
des  anciennes  annales  des  Hébreux.  L'opinion  la  plus 
commune  parmi  les  anciens  les  modernes  ell,  qu'il 
eft  de  Jofué.  C'eft  le  fci.tnncnt  des  T.ilnmdiftes  ,  de 
&  Udore  ,  de  Juoiliiis,  de  Dorothée,  de  Toftat,  de 
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Ptiédo ,  de  Vflttbie ,  8c  de  qaanriié  dlmtm  aomss  ' 
çlus  récens.  Cecte  opinion  femblc  Ctrc  établie  fur  les 
-naroles  du  dernier  chipitre,  où  U  ell  du  que  Jofaé 
écrivit  ces  chofc;  dam  le  livre  de  la  loi.  Du  moirs ,  li 
«0  livre  o'eft  pat  de  ioùié  même ,  il  a  été  ^ritpu  fon 
•ordre  oa  tris-peu  de  temps  aprètiîimofti*  Xmmctv- 
vKwiK,  14.  Jofue^  c.i,&  feq.  Joféphe  ,  ant(q.juJù!\j.  S. 
Ifidore  ,  /.  6  orig.  Bcllarmin  ^  de  fcript.  tulef.  Salia« , 
Tocniel  &  Sponde  j  in  annal,  vet.  tefiam.  Mafius,  m 
Ji^  ét*  Ou  HvithihUath.  itt  au*im  tcd4fi4^iqnt*- 
.H  y  *  eu  un  «tire  losvi  ,  fils  de  Jiofedec,  gnnd- 
jprctre. 

Les  aacears  ne  Tonr  pas  d'accord  du  temps  pendant 
lequel  JoAic  gouverna  les  Ifraélites.  Cène  diveriîté 
VÎHIC  de  lâ  fuppucatioa  différente  des  années  écoulées 
4epuù  la  fortie  des  enfam  d'ifracl  d'Egvpre ,  jufqn'au 
«rapsoùlc'fi^nJiTp.  r^n-i^'c  Ji'-im  fil  cm  furent 
iettés.  Les  uns  inartjuent  picimitut  le  temps  de 
l'adminiftiation  de  chaque  juge  ,  fans  y  comprendre 
les  iniert^es  de  la  fervitude  du  peuple ,  &  les  su- 
ites y  enferment  ces  intervalles  -,  mais  comme  cette 
^ifcuffi^-:  "f^HS  méneioit  trop  loin,  il  nous  fuffit  de 
rapporter  ici  les  divers  fentimens  des  auteurs  ^  fur  le 
temps  que  Jofuc  a  commandé  aux  If:aélitcs  :  ce  que 
le  texte  facré  ne  marque  point.  Mafius  ,  qui  a  fait 
des  commentaires  fut  Jofué,  croit  qu'il  ne  gouverna 
que  fept  ans  le  peuple  de  Dieu.  Cijétan  »  Torniel , 
Spondc ,  Mercator ,  &c.  en  mettent  dix.  Le  P.  Pétau 
&:  quelques  Rabbins  ,  quatorze.  Gcnebrard  ,  Arias 
Monianus ,  Saltan ,  &c.  dhc-fept.  Joféphe  fixe  à  vingt- 
cinq  années  le  temps  du  gouvernement  de  Jofué ,  Se 
cft  fuivi  en  cela  par  Zonaras  &  par  Melchioc  CatltiS. 
Béde ,  Comeftor ,  Fréculphe ,  Bellarmin  ,  Gofdon  » 
&c.  veulent  qu'il  ait  gouverné  vingt-(ix  ans.  UfTerius, 
que  nous  fuivons,  en  compte  vingt-fcpti  tes  Habbins 
en  mettent  vingt-hnit  j  &  d'autres  ttcntc&  trente-un. 
f  S.  Aiunifti»  fiib.  i^tde  dvit.  c.  11.  Sulpice-Sé?ete. 
Iate$ARte3Hti.CUmeiit Alexandrin,/,  i  Jlrom.EaSàKt 
in  chmn.  Nicéphorc ,  Occ. 

JOSUEBARNUN,  c'cft4-dire.  fils  de 

If  un.  Ebed-Jefu  attribue  à  cet  auteur  Syrien  un  livre 
intitnlé  :  TAà/Mie  i  des  qneftioos  fur  tome  l'écritu- 
le,  divifliesenoeux  tomes;  des  décifions  d«  plolwnR 
caufcs  5:  jugtmens;  plufieurs  lettres ^  un  ouvt.ige  fur 
la  diitcrence  des  odices  ecclc^îaftiques  ,  &  un  petit 
«luvrage  far  les  hymnes.  *  Ebed-Jefn  ,  Mttbjpu  écs 

JOSUe  >  fumoannl  Styfite^  s'eft  rendu  cAAre 

fur  la  fin  du  V  fîécle.  Il  croir  Syrien  d'oritpnc ,  8f  ne 
i  Edeflê.  Le  dc^ît  de  fon  falui  le  porta  i  s'engager  dans 
l'état  UNHiaftique.  Il  ciioillt  dans  ccne  vue  un  mona- 
fteee  pris  de  la  ville  d'Amida ,  nommé  Zuénin,  dans 
laMraipoaHnie.  Après  y  avoir  palISl  quelque  temps  , 
il  réfolut ,  1  l'imitation  de  S.  Syméon  ,  de  vivre  le 
refte  de  fes  jours  fur  une  colonne  ;  d'où  lui  eft  venu 
le  nom  de  Sivlue.  Il  écrivit  I  hiùoirc  de  fon  temps  en 
la  feuilles  ou  cahiers.  Le  dernier  s'étant  égaré,  le 
ttioine  Elifée  ,  qui  vivott  dans  le  même  monâAere  de 
Zuénin  ,  Y  fuppica  :  elle  a  pour  litre  :  Hiflain  du  ca- 
Ijrruti's  arrivées  â  Edtffi  ,  à  Amîda  &  dans  toute  la 
fifi^ftpoiamtc.  Jolué  la  commence  à  l'an  de  J.  C. 495  , 
la  conduit  jufqu'en  507.  11  paroîr  par  le  commen- 
cemenr  de  la  préface ,  qu'il  entreprit  ce  travail  i  la 
prière  de  l'abbéSergiua,  i  qui  ii  le  dédia.  U  compofa 
fon  hiftoire  J  panie  fur  les  mémoires  de  ceux  oui 
ftvoietit  été  envoyés  en  ainbaffade  cliez  les  rois  des 
Romains  &  des  Pcrfcs  \  partie  fur  le  rapport  de  ceux 
qui  avoient  eu  part  aux  affaires;  6c  parue  fur  ce  qui 
s'étoit  palTé  de  um  temps  dans  le  pays  même  où  il  de- 
meurott.  Les  évftiemens  7  font  placés  fiimint  l'ordre 
chronologique.  D.  Ccillier  en  t.npptirte  les  plus  re- 
marquables dans  le  tome  XV'  de  ion  htjioire  du  au- 
teurs facres  &  eccléjtaftiques.  Foy  a^  tuffi  le  tOOM  Idb 
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TOSUÊ  ou  ISA ,  fumommé  Z&Ah ,  c'eft-i-dlie, 

le  yoh'c  un  Vl'lujlre ,  eft  le  (îiiémc  empereur  des 
Tu(c& ,  fuivanE  les  Grecs;  car  les  hiitoriens  i  urcs  ne 
le  mertent  point  au  nombre  de  leurs  fuhans^  noa 
plus  que  Mttfulnan,  oi  Moyfe»  &  ne  les  rendent 
que  comme  des  prtnees  do  làiig.  llÀoitfils-aWdé 

îiii),i^ei  /,quc  T rrierlin  fît  mourir  dai.s  une  c:;ge  de 
ici  ,  après  l'avoir  ticrait  dans  les  plainte  d"Aiigori , 
l'an  1401  de  J.C.  &  de  l'hégire  805.  Après  cette  dé- 
faite ^  Jofué  s'empara  de  la  fouveraine  puilfance ,  par 
la  valeur  des  JanilTaires  &  des  principaux  Tnrrs  qui 
étnlcnt  demeurés  après  la  îiaraille.  11  prit  d'r(T!itit  la 
ville  de  Burlc  ,  où  ies  nercs  avoienc  autrctuis  établi  le 
fiége  de  leur  empire.  L)e-1A  palFant  eu  Europe^  il  y 
rangea  fDUS  fou  obétlTancc  prefque  tous  les  peuples 
qui  s'étoicnt  foulcvés  contre  lui.  Mufulman  Ion  ne* 
re  en  eut  de  la  jaloufie ,  &  rcfolut  de  le  déttoncr. 
Pour  ce  deflein  ,  ayant  tiré  du  fecours  des  Grecs , 
des  feigneuts  de  Synope&:  de  leurs  alliés ,  il  lui  donna 
bataille  ;  &  1  ayant  pns  dans  k  temps  qu'il  forgcoic 
â  fe  retiret ,  il  le  fit  étrangler  en  la  qiiarriéroe  année 
de  ion  empire,  l'an  1406  de  J.  C.  &  de  l'hégire 
809.  *  Leonclavirs  ,  in  annal.  Tun.  Chalcondyle  , 
hijl.  Titre.  Jenn  S.iLMcdo. 

JO TAM  f ,  ville  de  la  Paieftime ,  où  Joféphe  l'hi- 
ftorien  s'étoit  enfermé  pour  la  défendre  contre  VeC 
paTtao.  U  en  décrit  le  fiége ,  qui  eft  aflêx  mémorable  ^ 
8r  fait  voir  comment  la  vilw  fnt  ruinée  après  avoir 
été  prife.  '  Jofépbe  ,  I.  }  lie  bcUo  jud.  c.  1 1  fei). 

JOI APE,  hllï  de  Sainpfigéram ,  roi  des LmefTë- 
niens ,  fut  mariée  à  Ariftobule ,  frère  d'Agripfia,  fur- 
nommé  k  Grjni.  Elle  en  eut  une  fille  ^lommée  Jotapi 
comme  elle ,  &  qui  éroît  fiiUKle.  *  Joféphe  j  hijl.  det 
Jmifstl.  18^  c.  8. 

JOTAPE ,  fille  d' Antiochus ,  roi  de  Com^cne  , 
époufa  Alexandre,  fils  de T^tam,  toi  d'Arméaie. 
On  dit  que  les  eoians  qui  oaquiiait  de  '  ee  inaci»n 
abandoanerenr  b  reli^n  des  Juifs  pour  etdbnlier 
celle  des  Grecs  •  Jofcpbe,  «ww/jtr/r.  /.  c  8  j  c.  8. 

JÛIAinEN  ou  PAPIEN,  tytan,  qui  s'étant  foule- 
vé  dans  la  Syrie  du  temps  de  l'empereur  Philippe, , 
fut  défait  fous  lu  régne  oe  Déce,  vers  l'an  de  J.  C 
«49.  Sa  t(te  (îit  portée  i  Rome.  *  TrâselUos  PoÛio. 

KT -TOTSAULD .  écrivain  du  XI«  ficcle.étoic 
moine  à  Cluui,  &:  exerça  l'emploi  de  chancelier  ou 
fec rétaire  de  la  maifon.  S.  Odilon,  &  S.  Hugoes 
abbés  de  ce  monallere ,  eurent  pour  loi  un  attache- 
ment  panicalier ,  &  le  cboifirent  pldiiettr»  (ob  pour 
les  accompagner  dans  Icuis  voyages. T  e  phu  intércffânt 
des  ouvrages  de  JotLuiM  ,  efl  la  vie  de  S.  Odi/on  , 
que  D.  M.ibillon  a  pubhte  en  entier  nu  tome  Vlll  de 
fes  aâes  des  faims.  *  D.  Rivet ,  hijioire  littèr.  de  Ix 
France,  tom.  y  IL 

JOUARE ou  JOUARS ,  Jotrum ,  abbaye  de  Béné- 
diâines  en  Btie ,  dans  le  diocèfc  de  Meaux ,  fut  fon- 
dée vers  l'an  660  p  -r  S.  Adon ,  frère  de  S.  Oucn  j  5c 
difcipie  de  S.  Colombao.  Thcciiiide  enfor  la  prenueie 
abbeife.  Géofroi  de  Liéve,Mqiie  de  Chartres,  y 
rinr  un  concile  l'an  1 1  jo  ^  pour  venger ,  par  les  pei- 
nes canoniques ,  le  meurtre  de  Thomas ,  prieur  de 
l'abbaye  de  S.  ViÛor.  Nous  avons  .1  ce  fujet ,  dans  le 
dix-fepticme  tome  des  conciles  de  l'édition  du  Lou.. 
vie ,  une  ^Ite  d'Etienne ,  évèque  de  Paris ,  &  d'au- 
rres  ouvrages  d.-ins  U  dernière  édition  dâ  mhnrfs 
conciles.  •  Ccnfultel  S.  Bernard ,  8e  Pierre  de  Clani , 
in  epifi. 

JUUBERT,  feptiéme  grand-maîrre  de  l'ordre  do 
S.  Jean  de  Jcrufalem ,  fut  élu  après  Gaftiis  ou  Galle  , 
en  U  féconda  gfnérculemenc  les  etfoits  des 
Chrétiens  contre  Saladîn  ;  mais  tonclié  •des  pertes 

qu'ils  f.iifoient  de  jour  en  jour  dans  la  Syrie ,  &  de  la 
trêve  que  le  roi  de  Jcrufalem  avoit  été  contraint  de 
faire  avec  cet  infidèle ,  il  mourut  de  dcpla^iï  en 

117S.  Roger  de  Moalio»  lui  fiiccéda.  *  bsAo, 
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ii/fôlit  Je  l'ordre  de  S.  Jean  de  }cntfalem.  N»Wrat  ; 
privUigtS  de  l'ordre. 

ffj-  JOUBERT  (  Laurent  )  confeiller  &  médecin 
ordinaire  du  roi  de  France ,  &  du  roi  de  Navarre , 
premier  dodcut  rîgent ,  chancelier  &  juge  de  l'iini- 
vcrhté  de  Montpellier.  11  ctoit  frcie  de  tiançois  Joii- 
ben  juge -mage  de  la  même  ville  ,  £c  dilciple  de 
Rondelec ,  auquel  il  fucccda  en  la  dmùsc  <k  profeiTeHr 
xoyal  &  de  chancelier  de  l'univemn  ée  Montpellier 
en  1  $67.  Laurent  Joubert  croit  ne  i  Valence  en  D.m- 
phiné ,  le  <î  décembre  1 5 19.  Une  ellampc  qui  Ic 
WfttSgme  le  dit  âgé  de  40  ans  en  1 570.  Une  autre 
cftampe  qui  fe  trouve  â  la  tète  dt  tan  tnixédit  Bis  ^ 
le  Ât  âee  de  49  ans  en  ^  5  79.  Lattttnt  Jouben  fut 
foipiis  a  Lombex  d'une  violente  maladie ,  qui  l'cm- 
pocnl*  19  oâobre  1581.  11  a  écrit  un  traite  de  nic- 
dccîne  eootW  le*  enews populaires  ,  qui  tît  beaucoup 

de  bnk«  pne^'U  noit  en  la  hacdiellê  de  dédier 
i  la  cetne  de  NavanVj  femme  ée  Henri  IV,  ce  mité , 

où  il  parloic  fans  aucun  ménagement  fur  la  matière 
du  mariage.  Ce  livre  devoir  contenir  ûz  parties-,  mais 
1^  n'en  a  imprimé  qœ  la  ptemieie ,  &  une  parue 
àt  la  icGoode.  Joobcn  a  encoce  compott  un  grand 
nombre  de  diflîrent  ouvrages ,  entt'aturesun  dialogue 
fur  la  CiiCOgrafhie  françafc  ,  expJiquant  la  caufe  de  Jlt 
corruption  y  qui  le  ttouve  .i  la  fuite  de  fon  traite  du 
JUSt  imprime  à  Paris ,  w-i" ,  en  1 579  j  &  i!i  Chi- 
rurgie de  Gui  de  Cauliae  rtfiitiiée  motoftiUment  en  fa 
dinùté  ;  à  Lyon  i  {79.  Il  a  Uûfl2  on  fils  nommé 
luac  Joubert ,  qui  a  fait  une  apologie  de  l'ortogra- 
phe  françoife  ,  &  a  traduit  en  fran^oi!:  quelques 
paradoxes  de  fon  pere.  *  f^oyei  Sainte- Marthe ,  in 
elog.  docl.  l.  ;  ■  Cnorier ,  hifi.  eût  Dmphiné,  Vaodei 
Ljnden,  de  fin  r:.  med.  LaCimix  dn  Maine  8c  éa  Ver. 
dietj  f'ip^iin'!. 

JOVE  (  Benoît  )  écrivit  une  hiftoire  de  SuilTe  ,  & 
d'autres  ouvrages.  Il  mourut  âgé  de  foixantc-ttcize 
ans.  Paul  Jove ,  fon  frète,  a  tait  Ton  éloge  entre  ceux 
M*  favan*.  Cet  éloge  dll  à  la  fin  de  la  première 
panie. 

JOVE  (  Paul  )  hiftorien  du  XVI  ficde ,  alTez  connu 
par  fes  hiftoires ,  pafle  pour  être  peu  tiJcle  en  certai- 
nes renconties.  Voici  le  jugement  que  le  préfidcnt 
ât  Thott  (ût  de  luL  »  Sur  la  ûa  de  l'an  1)51, 
»  &  le  1 1  d'oéVobre  ,  Paul  Jove  ,  célèbre  hiilorien  , 
»>  mourut  à  Florence  ,  fut  enterré  dans  l'églife  do 
w  s.  Laurent.  Cet  auteur  étoit  de  Côme  en  Lombar- 
»  dit'f  il  Ht  profenion  de  la  médecine  ,  puis  tut  fait 
a»  évique  de  Nocere  par  le  pape  Clément  VII  :  mais 
n  bien  qu'il  fouhaitât  paniunéincnt  l'cvcché  de  Corne , 
»  &  que  par  la  bonne  opinion  qu'il  avoir  de  Ces  fcr- 
M  vices  ,  il  crût  que  cette  rccompcnfe  écoit  duc  à 
»  l'eftime  qu'il  avoit  pout  la  tnailon  de  Médicis ,  à 
M  laquelle  il  avoit  donné  tant  de  louan^»  néanmoins 
»  il  ne  le  put  obtenir.  Celafiic  cau&»coamie  la  pIu- 
»  part  l'ont  cru ,  qu'il  blâma  Clément  d'avarice  oans 
s»  fon  hiftoire ,  quoiqu'il  témoigne ,  en  divers  endroits , 
M  qu'il  lui  étoit  obligé.  C'eft  pourquoi  on  ne  le  croit 
a*  pas  en  beaucoup  de  chofes  ;  parceque  la  plupait  fe 
m  font  petfuadcs  que  la  haine  ou  la  faveur  le  faifoic 
9>  écrire ,  Se  que  fa  plume  étoit  une  plume  très-vénale. 

Au  moins  il  eft  conftant  qu'il  recevoit  tous  les  ans 
.m  une  penfion  conftdérable  du  roi  François  1^  qui  fut 
.m  le  pere  des  lettres  «  &  le  protefteut  des  Ikvans  ; 
j»  mau  aprài  la  noR  de  ce  prince  ,  comme  Iccooné- 
>■  table  de  Moamorenci,  qui  étoit  le  grand-mattte  de 
M  la  maifcn  du  roi ,  eut  été  rappcllé  à  la  cour.  Se  qu'il 
m  revoyoit  fous  le  règne  de  Henri  11,  comme  fa  charge 
.m  l'y  obligcoit ,  l'état  de  la  tnùfon  de  fa  majeftc ,  il  en 
a»  e&ça  Paul  Jove ,     en  ent  tant  de  dépit ,  que  dans 
le  trente-nntéme  bvie  de  ion  hiftoire  ,  il  dît  quan- 
>.  ti:é  de  cliofcs  contre  le  connétable  ,  qu'il  n'eût 
•*  jamais  avancées ,  s'il  eût  pu  par  fon  moven  obtenir 
.  m  la  mhne  penfion  da  iwHamlI,  ^il  av9it  eue 
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V  fous  François  L  On  n  a  rapporté  tout  ce  récit,  que 
pour  mieu.v  lai:c  rciiuirqucr  la  faute  de  M.  deThoir, 
qui  attribue  à  Clément  VU  ,  le  refus  de  l'évcché  de 
Côinc  ,  quoique  ce  fut  Paul  111  qui  le  refufa  vers  l'ait 
I  54S  i  l'.iul  Jove,  plus  de  treize  ans  ;jprcs  la  mort 
de  Clément ,  ainti  qu'on  l'apprend  d'une  lettre  d'AU 
ciar ,  qui  efti  la  ttte M  Ibu  hiftoire.  Paul  Jove  mourué 
âgé  de  foizante-neuf  ans  ,  fept  mois  &  vinet-deux 
jours.  François  de  fieaucaire  de  Peguillon  ,  éveque  dô 
Mcti ,  .ilh;ic  au  commencement  de  l'iiiftoire  qu'il  a 
compoice  lies  aHaires  de  fon  temps ,  qu'étant  i  Rome* 
Paul  Jove  Ht  voir  au  cacdinal  de  Lorraine  8c  i  loi,  la 
manufcrit  de  fon  ouvrage  »  qu'il  n'avoir  pas  coooM 
publié  ;  mais  qu'on  y  avoir  trouvé  peu  de  bonne  foi 
en  pliilieurs  chofes.  Cette  hiftoire  de  Paul  Jove  cfl 
divifée  en  quarante-cinq  livres  ,  &  finit  en  i  {44.  Il 
a  aufli  compofé  des  éloges  des  grandi  booMUCS}  lU 
traité  de  dcvife; ,  gc  plufieurs  autres  ouvrages.  *  CoM* 
/u/ie\  De  riiou  ^  Lipfe  5  Sponde  ;  Imperialis,  fcCtOn 
voit  l'on  tombeau  à  S.  Laurent  de  Florence. 

U  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Paul 
JovE  ,  évéque  de  Nocere  ,  qui'émc  éa  concile  de 
Trente  ,  &  dont  f  ta.Paolo  nit  mendoo  dans  ùm. 
hijloire  de  ce  Ctùuile ,  fous  l'an  i^St,  Celin..d  ,  qui 
mourut  en  1 5  8  5  ,  étoit ^(yit-neveu  de  l'autre  ,  5c  étoit 
bon  poctc.  11  avoit  été  fait  en  1 560,  coadjuteur  de 
Jules  Jove  fon  oncle,  qui  l'avoit  aulli  été  en  1 5  5 1 ,  de 
l'hiftorien  àuÉf  nous  mrkns.  Le  grand  Pwill  Jové 
avoit  ponr  firere  lîné  &Moft  Jove ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  précédent.  Ce  fut  lui  qui  prit  foin  de 
fon  éducation ,  Se  qui  lui  montrant  l'hiftoire  de  Corne 

S|u'il  avoit  compoiée  ,  &  fon  traité  fur  les  aAions  8c 
ut  les  moeurs  des  Suillês  ^  lui  incita  l'envie  d'tos 
hiftoriographe.  *  B.iyle ,  dihienmte  eriti^. 

JOUFFROY  ,  m.iifon.  La  maifon  de  Joffroy  oU 
Jouffroy  (  car  c'cft  la  mcme  )  eft  très-ancienne  dans  le 
comté  de  Bourgogne.  On  voit  que  meffieurs  Joffroy  , 
en  l'année  i  ) }  6  *  étotent  anciennement  nobles  %  puiiA 
qu'ils  polIMotentde  cek  grands  fiefs  def<(ttels  d'autres 
hi'fs  rLlîvoicnt.  Ce  fait  eft  reconnu  pat  un  rmiré  d'é- 
clungciait  eti  cette  même  .innée,  entre  noMe  iiuiiuiie 
médire  deSavigny  ,  chevalier,  d'une  part ,  &  Henrf 
dit  fiorjois  \  par  lequel  traité  ledit  Henri  Botjoie 
donne  8c  échange  audit  feignent  de  Savignj ,  ce  qu'il 
a  d-ins  la  terre  &:  forterede  de  Savigny  ,  ptovenanc 
t!e  Catherine  de  Savigny  fa  femme ,  contre  d'autres 
biens  que  ledit  feigneur  Je  Savigny  pofTédoit  d:ins  les 
tcttcs  de  Thifc ,  Amagney  Si  autres  lieux ,  laquelle 
porrion  de  Savigny ,  l^it  Henri  déclare  mouvante  do 
noble  &  face  M.  Juffroy  ,  i  caufe  de  fa  terre  8c  fei' 
gncuric  de  Belne,  comme  feigneur  du  fief  de  la  for-> 
terefic  de  S.ivigny  ,  à  ciufe  àc  i'adiie  fe.pueurie  de 
Belne.  Ce  titre  original  prouve  incontcfl.iblenicnt , 
par  fa  date,  qu'en  1 5  56,  la  maifon  de  Jotiroy  poiré* 
doit  de  grands  fiefs  ,  &  qu'elle  étoit  noble ,  puifque 
le  feigneur  fuzerain  de  Savigny  y  reçoit  cette  quahté  J 
&  que  d'ailleurs  le';  liels  dan'i  ces  temps  U  n'étoicnt 
pollcdés  que  par  des  gens  nobles  ;  la  Coutume  du 
comte  de  Bourgogne  le  décide  formellement.  Les 
Aimales  de  la  ville  de  Befançon  ,  fiu  l'année  1  ^66  «• 
forment  encore  une  pteuve  de  l'ancienneté  de  cette 
niaift>n.  On  y  remarque  que  la  ville  de  Befançon  étant 
inquiétée  par  des  Anglois  ,  Bretons  &  Gafcons  ,  qui 
s'étoicnt  afremb]&  eTlOJtS  en  Champagne ,  étant 
venus  jufqu'anx  noms  de  cette  ville  ,  ils  en  furent 
chaflcs  par  la  valeur  de  Mefliettis  de  Cromary ,  do 
Montmartin  ,  de  S.Tuvagney ,  de  Joffroy  ,  de  Cha- 
rillun.  Guyottc ,  &  Jean  de  Montauban  qui  aveienc 
à  leur  tète  mcflire  Jean  de  VieOM  1  Ui  atuqwtent 
en  un  lieuappellé  Chum^omof  ,  raecent  leur  eapi^ 
raine  ,  nommé  Gtdckardde  Mmiette  ,  8c  les  défitenf 
entièrement.  On  voit  en  troifiéme  lieu  par  un  tcfta- 
ment  que  tic  en  1393  ,  CarAerr/iede  Monitnariin  « 
gfl'dle  avoit  époofi  on  Omnad  JùScof.  PM(.co  left»* 
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ment  elle  litt  AosaUt  plofleati  clidb»  <ja*dl«  cenfiinie 

encore  l'-ir  (on  codicilc-  ,  en  date  du  mois  Ac  mai  de 
b  lut-me  ano^  ;  dans  1  un  Se  l'autre  ck  ces  aûes , 
Bemao4  Jofidv  eft  tiûcé  de  noble  &  d'ccuyer  , 
qiuEié  qui  M  te  domoit  aiitntbii  qu'à  U  boooe  te 
ancienne  noUefle ,  ibime  1  |;ens  de  maiion  fiiavc- 
raiiie  ,  comme  on  le  voir  d^ns  l'échange  de  i  » 
numionc  au  cuininvoccincuc  du  ce  mémoire  ,  où  il 
t/Bt  dk  ^ue  les  chofes  cédées  font  pour  une  partie 
iBOUTanie  de  noble  fie  paidànt  le  comte  de  Boaunuie. 
Dans  le  teftameot  que  l'on  vienr  de  citer  de  Cune- 
rinc  de  Monrmattin  ,  on  remirquc  qu'elle  fait  exécu- 
ceur  de  Tes  volontés  M.  Eiicnns  Joifroy  ,  momc  & 
grand  chambrier  de  l'abbaye  de  fieautne.  Or  chacun 
îut  que  le»  abbayes  de  laine  Claude  ,  fieaume  Se 
Cienf ,  Gtnées  en  FraadieOmité,  fimc  des  chapitres 
noMes  ,  dans  lefquels  de  :emps  inimémoriil  on  ne 
leçuit  que  des  perfonnes  qui  prouvai:  quairc  quartiers 
paternels  &  quatre  matcrneli.  Cette  vérité  fe  confirme 
par  ptoGenis  anèu  du  parlement  de  Bourgmpe  j  le 
nemier  rendu  en  1^44  ,'â  la  réqq<1tioa  des  mes  ,  & 
le  deuxième  en  \  6(^-7.  II  y  i  par  conféquent  prés  d'un 
flccle  que  i'au  a  rendu  ce  premier  arrct,  par  lequel 
on  reconnoît  que  depuis  un  temps  immémorial  les 
abbayes  de  iàujt  Claude ,  Beaume  &  Gigny  ,  font  en 
poflèffion  de  ne  recevoir  que  des  perfonnes  nobles , 
&  r,p:cs  avo:r  fait  preuve  de  Imi:  liL;iiev  ;  Gvoir  , 
quatre  parerncîles  &  quatre  nutcrnefles  j  &  l'on  vuit 
par  le  tcftai  ienc  origin.il  Je  Carherine  de  Mont- 
marrm  ,  qu  tuetme  Joftroy  étoit  non-feulement  reli- 
gieux de  Beawme ,  mais  ancien  religieux ,  poîlqti'il 
ctoit  grand  chambrier  ;  il  ell  donc  évident ,  &  par  ce 
feul  ritrc  Se  par  les  arrêts  du  parlement  de  Bourgogne , 
que  is  ni,\iloii  de  Jûffroy  efl:  rrès-ancicmiement  no- 
ble , puifqu'en  i }  98 ,  non-feulement  Bertrand  Jofltoy 
dtnic  écuyet  »  nuis  qu'Etienne  Joflroy  avoit  fait  ies 
preuves  de  quatre  lignes  paternelles  &  quatre  mater- 
nelles ,  dans  l'abbaye  de  Beaume.  Il  y  avoit  par  con> 
icquciu  trcs-long-cemps  que  la  ni.iilon  ctoit  noble. 
Ce  teUament  eft  public  en  la  cour  de  l'oâicialitc  de 
Befançon  ,  CMOne  c'ctoit  l'ufage  en  ces  cemps-U. 
Voila  nois  preuves  incootedables  de  l'ancienneté  de 
la  nobleflè  de  la  ilitffi»n  de  JotTroy  :  l'échange  de 
t  )  j<S  ^  les  annales  de  Befançon  ,  fur  l'aimce  n<i^'y 
le  telbment  de  Catherine  de  Montmartin  de  1 598  ; 
ou  l'on  voit  que  Benrand  Juffroy,  fon  mu^cft  qua- 
lifié d'écoyer  ,  â  quoi  ajoataM  la  pcemc  oomme 
Ecîemie  JotTroy  éroit  grand  cftambcier  de  Beaume , 
chapitre  où  l'on  ne  rcccvoit  que  des  gens  de  condi- 
tion ,  comme  il  cunilatc  par  l'arrêt  de  1 1$44 ,  d^a 
taà^  on  croit  avoir  produit  les  preuves  les  plus  an> 
EttiaqiMS  it  les  plus  iolides  que  Ton  puillè  preftaier. 
A  ces  preuves  on  peur  ^nter  celle  ain  séfidte  de 
l'alluncc  qu'avoir  faite  BiRiRAMO  Jonroy  avec  Ca- 
thcnne  de  Montmartin  »  hlle  de  l'une  des  plus  an- 
ciennes maïGiae  du  COBlé  de  Bourgogne.  On  fait 
que  dans  cette  pcovinoe  »  comme  dan»  rAllemagoe 
8r  la  Flandre  ,  un  homme  de  condidon  ne  s*aluiMt 
qu'l  une  pcrfonne  de  qualirc,  Se  p.ir  le  mîmc  prin- 
cipe une  nllc  de  qualité  n'cpoui'uri  p$  un  homme  de 
.baib  extradtion  ;  la  grande  correipondance  qu'il  y 
«voie  entre  les  Flamands  6e  les  Comtois  ayoic  ùm 
doute  transfiM  cet  alâgede  Vms  des  provinces  aux 
autre:  ;  :ui(TÎ  voyons-nous  un  grand  nombre  de  mai- 
fons  Comtoifes  aillées  avec  les  Flamandes  :  ces  pro- 
vinces footmlès  au  mime  ibnverun  ,  &  régies  par  les 
mimes  Umx  »  avoient  les  mêmes  u£iges.  Si  les  guettes 
fréquonet  *  les  révolutions  diflîrentes  que  la  Franche. 
Comté  a  enfuyéc; ,  &lcs  incendies  qu'elle  .1  foulTjrtc; 
n'avoient  pas  dctruir  &  confommé  ua  nombre  intini 
de  châteaux  ,  de  boorgl  &  de  villages  ,  on  rrouvcrutt 
mie  infinité  de  moaamcns  éclatans  de  bien  des  man 
Cmu  ,  qui  fiwc  amooid'bni  dans  lltnpoffiUlité  de 
Jafttfieff  leuc  nobleniB  aancneac  que  par  la  tudinoa 
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que  ton 'en  a ,  ou  mt  les  dianes  des  dMÎKtis  cti* 

pitres  de  noWelfc  de  cette  province  ,  djns  lefqueli 
ces  mêmes  malfons  croient  re^es  ancieouement  \  de 
forte  que  les  filiations  par  titres  deviennent  comme 
iuwofiibles  au^deU  de  trois  liécles.  On  vient  à  celle 
de  nt  aiaHba  de  Joifiroy ,  dcootafèra  par  dires  oci- 
gituiix.  On  a  fait  voir  plus  haut  par  le  tedament  de 
Catherine  de  Montmartin  ,  qu'elle  étoit  femme  de 
Bertrand  Joffroy ,  écuyer  en  1 398 ,  temps  de  la  date 
de  ce  teftameot }  fiemaod  Joftoy  vivoic  (  puifque 
Giiherine  de  Montmanm  lui  donne  plulîeari  biens  ; 
ce  Bertrand  eft  traité  d'cccver ,  i!  v  n  nar  confrqucnt 
plus  de  j  50  ans ,  qup  cette  qualité  clt  dans  ia  maifon  ; 
ce  qui  fuppofe  une  noblell9  bien  plus  ancienne  en- 
com  ,  patceqne  la  qualité  d'écayet  n'a  jamais  éid 
accordée  an  premier  ooiUe  d'une  race ,  ma»  lênle* 
ment  aux  anciens  nobles.  Voila  donc  \x  i-ablefTe  dans 
la  maifon  de  Joftroy  ,  depuis  4  5  û  ans  au  moins  ,  fie 
vraifemblablemeiit  davantage.  tUe  en  a  joui  fàiu  in- 
terruption ,  &  l'a  illuilrée  par  fes  alliances  1  oomme 
on  le  verra  dans  la  faite  de  ce  mémoire. 

PerîII"*  JofTroy  époufa  1°  Jeanne  S,ivi.rny  :  SC 
1?  Miirgucntc  de  Prie,  l'une  &  l'autre  ds  acs-an- 
cienne  maifon.  Ce  Perrin  Joffroy  étoit  fans  doute  fils 
du  fieur  Joffroy  ,  feigneur  de  Belne ,  dont  on  a  parlé 
dans  l'échange  de  1  )  5<^*  La  preuve  de  Cène vénté  fil 
tire  de  la  conformité  des  dates  qui  k  trouvent  dans 
ce:  afteavec  les  fuivan$,&  mieux  encore  de  l'alliance 
qje  îir  Perrin  avec  Jeanne  de  Savit;ny.  Perrin  vivoic 
en  l'année  1  ) 70  ou  1  jSo.  Ce  fait  elt  certain  ,  parce- 

Îiue  l'on  voit  qu'il  étoit  pere  de  I'aris  Joffroy  ,  qui 
uit  ;  de  Jean  J^toy  ,  qui  fut  prieur  de  Notre-Dame 
du  Châreau  fur  Salins  ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Luxeul , 
enfuite  abbc  de  S.  Denys  en  I  rancc  ,  puis  envoyé  en 
ambairade  par  le  duc  Philippe  le  Bon  ,  auprès  du  pape 
Nicolas  V  :  enftiice  il  furnicéi^ne  d'Arras.  Le  pape 
Pie  II  le  fil  cardinal  en  1461  ,  8c  depuis  évÀ]ue 
d'Alby  }  ce  mime  pape  le  renvoya  légat  en  France  : 
le  pape  Paul  11  lui  donna  le  niciiie  emploi  en  14155. 
Depuu  ,  Louis  XI  lui  donna  le  commandement  de 
fon  armée  contre  Jean  V  ,  comte  d'Armagnac ,  qui 
s'étoit  rendu  maicie  de  la  ville  de  Leitour  :  or  Jean 
Joffroy  avoir  ad  moins  f  o  ou  60  ans  ,  quand  il  fiit 
fait  cardinal  ;  par  conféquent  il  étoit  né  vers  i'aii  14C0. 
Son  Pere  Perrin  avoir  .nu  moins  10  ou  15  ans  de  plus 
que  lui  :  car  Jean  n'cioit  pas  l'aîné  de  fes  enfans,ce 
fut  Para  ;  il  faut  donc  que  Perrin  fût  de  l'an  1575 
ou  i  jSo.  Depuis  l'année  1  ^75  ou  1  ^80  ,  en  remon- 
tant julqu'en  1551?,  date  du  traité  d'échange  où  il  eft 
fait  mention  de  noble  &  fage  N.  Jolfioy  ,  feigneur 
deBe]ne,onneirBnvedediftanceqaeaoouz5  ansj 
il  eft  doDC  Idctt  ncuttl  de  ccoîie  que  ce  Jofioy  , 
feigneur  finteedn  de  le  {birereflè  de  Savîgny ,  1  catile 
de  la  terre  Se  feigneurie  de  Belne  ,  étoit  le  pere  de 
Perrin.  Le  mariage  qu'il  concrada  avec  Jeanne  de 
Savignf  ,ca  fournit  encore  une  preuve.  Des  ratfeot 
de  convemnce  &  d'intétÊt,raveieoc  foimé  ûaas  doote^ 
8c  avoient  allié  ces  deux  maUôns;  La  proximité  des 
biens  (  car  Belne  &  Savigny  font  rrcs-voifins  )  Si  la 
mouvance  de  l'une  de  ces  terres  dépendantes  de  l'au- 
tre ,  fiirenr  un  fécond  tnodf.  Oo  remarquera  encore 

Îue  ledit  Bertrand  JaUEcof  ,  maii  de  Gatherioe  de 
fontmanin ,  qui  eft  tnnté  d'écnyer  dans  le  teft*- 
ment  de  1  ;9S  ,  y  efl  dit  de  Bletteran  ,  &  que  Blet- 
teran  e(l  un  bourg  i  portée  de  Savigny  &  de  Belne  , 
conjedure  cettaine  que  C^écoit  toujours  la  même  fa- 
mille. Ou  troDTCSDÎc  des  meuves  ^uspofittves  te  plus 
cerrunes ,  lî  le  boufg  de  Bletteran  qm  confine  avec  1» 
dikîic  de  Bourgogne  ,  n'avoir  été  fouvent  pillé  8c 
(atcagc  cî.ms  les  ditlérentes  guerres  qu'il  a  elTuyées. 
Perrin  JoBroy  ,  en  145I»  X^scod de lîef  Par  devant 
Philippe  duc  de  Boorgi^De,  Jtane  sente  Modale  lui 
les  lâuneri»  de  Salines  »  finiéee  eu  comté  de  Bour- 
gogne ,  tant  eu  San  non  qu'en  nom  de  Feris  5:  Henii 
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ivêuyf ,  fes  eofins  }  <Uns  cet  aciL>  il  ell  qualitié  pr 
fSm  îbnveiaia  ,  à'miytx  ,  ftî]  eft  dit  il  de 
Belînçon.  On  aouvi:  ^ue  cette  mbue  qiulicé  lui  cil 
fionnëe,  8c  1  ir<»n  Jutiioy  ,  fbn  iUs ,  «fans  une  tcddi- 
iion  ili:  compte ,  paflcc  i  la  Régalic  de  Bcfançon  ,  qui 
porce  auHi  que  ce  Henri  Jutiruy  avoit  ipoulc  Ifabcau 
de  Vkttdrey.  Cet  aâe  eft  de  1494 ,  long-tempe  après 
U  niûrt  de  VwcÛA  i^/Sxwft  qui  ctoit  déj»  pior  cm 
1458  ,  comme  on  le  roit  par  un  aAe,  dans  lequel 
le  cardinal  Joffroy  ,  qui  pour  lors  n'ctoic  qu  cvique 
d'Âiru  ,  eft  choilî  pour  athirre  d'un  diifcrend  entre 
lllirg^ierite  de  Pttc ,  veuve  de  Petrui  JolTroy  ,  &  Paris 
ft  Heoiî  Jo^roy ,  entsns  dodic  Penia.  La  noblelle  de 
Peirin  Jotiiûy  cil  prouvée  Ibflîfainment  par  ces  deiix 
aâcStravoir  p.u  \.\  rcprife  de  t^ct  iS:  p.u  1j  iciîijiLioii 
de  compte  au  tribunal  de  la  Rcgaiic  lic  Bcran^on  ^  & 
l'on  voit  par  les  pièces  pr^-ccdcnces  que  fa  nuifon 
jouiObti  det  titres  Se  quabtés  que  l'on  accotdoit  à  b 
ftafo  ancienne  nobkfle ,  depuis  l'année  1 }  ftf  :  aînfi 

l'on  ne  p<;ut  pa«  Jin.-  ijue  IVfcvation  de  Je^ri  JofT:;  y, 
fun  lits  ,  aie  ccc  I  cpocjuc  de  û  noblctk  ,  puiique 
Percin  mourut  avant  que  fort  fils  fut  revécu  des 
«lignités  cminentes  dont  il  a  été  honoré.  On  a  dit  plus 
Inilt  que  Pcrrin  JtdTroy  eat  de  Jeanne  de  Savigny ,  fa 
pteinicie  femme  ,  Parii  ,  fean  Se  Henri  Jortiov  :  il 
couftc  par  uu  pattA^t  tjuc  Jast  noble  Perriii  Joftioy  à 
Paris ,  &  Henri  Joftroy ,  fes  fils ,  le  ztf  oâobre  1451, 
dans  lequel  il  elVfaïc  mention  de  dcinoifcllc  Jeanne 
de  Savigny  ,  femme  dodit  Perrin, 

II.  Paris  ^poufa  PUnnic  cîc  M.iill.udcr ,  &  ils 
eurent  pour  enJdiis  ,  G£orfn.ûi  Jortroy  ,  i]iu  fuit  ;  5i: 
Jacques  ,  qui  époufa  1°  j4nM  de  Jour  :  1"  Bc^cnx  de 
Marceret ,  fille  du  grand  gruyer  de  Bourgogne ,  donc 
les  enfans  Ont  formé  la  branche  dcJorrRoi  p'Aban  , 
qui  fubfifte  encote  aujourd'hui.  Ces  faits  font  confbtcs 
par  le  teliament  de  ladxe  dame  de  Miîllardet ,  en 
date       17  avii!  ,  iS;  pai  fou  codi^ilo  d.Mc  du 

riois  de  novembre' de  l'année  1486.  i>ans  ces  deux 
tiires  on  voit  que  Pierrette  de  Maillardct  avoit  eu  de 
Patis  Jo£oy ,  GéofTroy  Jofiiojr ,  &  Jacques  JoSiof  , 
dont  on  vient  de  parler.  Dans  l'un  &  l'aurrede  ces 
litres  ,  Cïiofiroi  Joluoy  (Jl  qualifié  de  Lhcvidicr  \  & 
encore  pat  teliatncnt  dudic  Paris ,  public  à  l  officia- 
Hté  de  Belânçon ,  le  premier  avril  1 4'?7 ,  dans  lequel 
ks  détloiMD^  J^[im  font  qualifiés  de  damoifeaux , 
Hom/orAf.  Or,  perlonne  n'ignore  que  la  qualité  de 
damoifeau  ctoit  im  titre  que  l'on  ne  donnoii  oii'a  l.i 
tr^s-ancienne  iioblcJe  ^  àc  qu'il  ne  fut  au-deUus  de 
celui  d'écuyer.  Par  une  reprife  de  fiefqa«£nc8C  donne 
â  Chartes  de  Neidchatet  GcofTroi  Joffroy ,  tant  en  fon 
nom  qne  de  celui  de  Jacques ,  fon  frère ,  &  eta  cdiii 
de  noble  femme  Pierrette  de  M^illardet,  fa  niere , 
on  voit  que  la  même  q.uUté  de  clicvalier  lui  eft  don- 
née ;  &  il  eft  dit  avec  Ion  fccre  Jacques  »  héritier  uni» 
veifei  de  feu  noble  Paxis  Jofiîof  »  uigtieut  de  Gonf- 
ùm  t  cet  aâe  élï  daté  du  19  oéhsbre  1471.  De  plus , 
on  voit  d.ins  un  mandement  de  Charl-js  ^  duc  de 
Bourgogne,  que  Picriecte  de  Maillardct  ctoit  vguve 
de  Paris  Jortroy ,  mère  de  GcofTroi ,  6:  tucricâ  d'A- 
drien Jofirof  f  qui  fut ,  comme  nous  le  dirons  dans  la 
iilit» ,  fils  de  Géotftoi  :  dans  cet  aâe  émané  du  fouve- 
rain ,  GéofTtoi  cft  qualifié  de  chevalier  j  il  eft  daté  du 
X  4  février  1 4  S  ^  I.  a  même  qualité  lui  eft  encore  don- 
aéedans  une  rcpnfe  de  tief  qu'il  fait  au  duc  Charles. 
.  IlL  GÉOFFUOt  Jotfray  ,  mourut  jeune  ,  après  avoir 
.^pouft  Hélène  de  Bignv  ,  de  laquelle  il  eut  Adrimn 
JofTroy  ,  qui  fuit.  Ce  fait  eft  prouvé  par  le  teftament 
de  ladite  dame  tlélenc  de  Bigny ,  dans  lequel  elle  fe 
dit  veuve  de  tVn  nohlc  feîgneur  Gculfto:  JoiLoy  ,  che- 
valier ^  &  inlViuic  fon  hétinet  oniverfel ,  fon  cK-r  i 
.  tien-aimé  fis  Adma  Idfin^  t  cet  aâe  eft  daté  du  1 8 
avtil  1481}  di  ptr  niie  procuration  que  donne  Picr- 
ïetee  de  Mailliiidei:ijpJaâoan  paniculiers ,  pour  rcn- 
«Util'efieialM dc.BeâiifOD  tiQ  cetupce  taiHtwie, 
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dans  Liquelle  {'r.xurarion  elle  eft  dcnorathée  veuve 
de  feu  noble  l'aiii  Joffroy,  jadis  fei;^iieur  de  Gonf» 
fans,  nieredefeameflirc  Géoffroi  Jorfroy ,  jarlis  che- 
valier ,  &  tutrice  d'Ajlrien  Joffroy  ,  fih  &  pupille  du- 
dit  UKfTire  GéofTroi ,  (eigr  cur  de  Gonlfans  ,  &  de  la 
dame  de  Bigny ,  Ç.\  femme  ^  au  pied  duquel  aâe  eft 
l'ordonnance  «u-  M.  l'atiic-iai  ,  dans  laquelle  tous 
les  dénommés  JuficojTi  majeurs  &  mineurs,  ont  là 
qualité  de  damoiftaUX,  Domicelii  ;  le  tout  dacé  dn  8 
mai  148}  )  &  par  un  aClepafTc  au  natliituii;  Je  B mr- 
gogne,  dans  lequel  Picrrcrtc  de  Maillaidet  cil  due 
tutrice  d'Adrien  JoflVoy  ,  fils  de  feu  noble  fcigneut 
GcoAiroi  ioSàoy ,  jadis  chevalier ,  feinieur  de  Gonf- 
fans ,  en  date  du  1 4  mai  1 48 1 .  Enfin  Géoffroi  Joffrojr 
tfl  ciicore  traire  de  clicv.  l.vr  d.!!;;  un  aftc  palli.'  i 
l'olfai-uliit  àe  Bclaii^oiJ ,  date  de  l'année  1477  ,  dans 
lequel  il  eft  dit  fils  de  Paris  j  fon  frcre  Jacques  y  eft 
aotU  dénommé  :  l'un  &  l'autre  j  font  diu  fils  0e  héri- 
tiers de  feu  Paria  Joffroy  1  FiUis  &  kenJitvs  Afunnt 
nohilis  viri  Pariji  Joffredy ,  quonJam domicell: ,  clv.'j'ui 
Bifujicini  \  c'eft-à'dire ,  fils  &  héritiers  de  itu  Patii 
Jortroy ,  jadis  damoifeau  &  citoyen  de  Befançon» 
Géoftroi  Joffroy  ctoit  doflc  iîls  de  Puis  JoSicoy ,  A:  d« 
damoifelle  Pierrette  de  Maillàidet  j  comme  on  l'a  die 
plus  haut,  81  Adrien  ctoir  fon  fî!';.  11  en  confie  encore 
p.ir  un  itauc  tait  en  i4'i5; ,  dans  lequel  la  dame  de 
Maillardet  eft  dénommée  veuve  de  feu  noble  Putf 
Joff  roy  J  fcigncu:  de  Gondâns  ,  citoyen  de  fielànoaa* 
légitime  adminiftrateur  des  bieo*  9t  cbfps  d'Adrien 
Joffroy  ,  jadis  chevalier ,  feigneur  de  GouîfarT;  & 
.lurti  de  Jacques  Jolfioy  ,  feigneur  de  Citey  ,  en  par- 
tie ,  iicie  iludit  Gcoffroi  Joffrov  ;  laquelle  pièce 
ptoii.c  inïoineitablemeiu  la  defcendance  d'Adrien, 
ainfi  que  celle  du  8  mai  148  j.  On  remarquera  que  la 
qualité  d'ccuyer  accordée  â  Bertrand  Joffrov  ,  depuis 
l'année  1  j  98  ,  cfl  d.ins  fa  maifon  depuis  près  de  q ua* 
tTe  iici-lcs  ,  ^c  celle  de  cliov.dler,  donnée  d.ins  lant 
d  actes  diîicreiu  à  Gcaftiroi  Joâi-oy ,  depuis  x6o  ans ^ 
celle  de  damoifean^  depuis  1 4^7, c*eft.à-diie> depuis 
Paris  Joiftojr» 

IV.  Adkisk  Joufïroy  époufa  damoifelle  Ânrte  Def* 

Eioîot ,  fille  dn  feigiieut  de  Danipierre.  Il  eut  pour  en- 
ans  ,  Lowis  Je  Jouttroy  ,  qui  Aiu  ;  Pierre  de  jouftroy, 
marié  i"  À  Anne  Ac  Mcrtetec  :  i"  i  Claudine  de  la 
Tout  S.  Quentin  »  dont  la  pofténté  a  fatmé  la  braiœhe 
de  JotrPFAor  Oonssans,  fnbiïft'a'hte  encore  aujonr» 

d'hui  ;  &:  G'a///L;;i/r.c' de  JtiufTrov.  Ce  fait  tft  conftaté 
pat  uu  panagc  que  font  Icfdits  Louis ,  Pie:ie  ?c  Guil- 
laume, le  15  (Imier  1 547, dans  lequel  ces  trois  frè- 
res font  dénommés  âb  die  noble  feigneux  Âdiien  de 
Jonffroy ,  feigneur  de  Goniliuis. 

V.  Loi)!-,  de  Jbuffror ,  fut  pere  de  Kramçois  de 
Joudîoy  ,  qui  iait  y  d'.-ihioine  de  Jouffroy  ,  fc  de 
Bonne  de  Jouftroy  ,  qui  époufa  le  feigneur  de  Rau- 
court  :  ce  qui  fie  voit  pas  une  quittance  que  donna  h* 
dite  dame  de  Raucoutt  Bonne  de  Jonlfioy ,  i  Prançois 

li;  .^vi'^rny,  du  rcftc  de  r.l  dot  A:  pci;ti(>ii  des  biens  .1 
elle  proveiuuis,  tant  de  Louis  de  Juuihov  ,  Lui  pere, 
que  d'Antoine  leur  frère  :  cette  quittance  eft  datée  du 
4  janvier  1579.  Ce  Louis  de  Jouffroy  avoit  cpoufé 
Loui/i  de  Brancion  j  ce  qui  fe  voit  par  une  donatiou 
que  fait  ladite  dame  Anne  Defpotot  d  Louii  de  Jouf- 
froy ,  fon  fils,  en  faveur  dudit  matiagc ,  le  8  janvier 
i  543- 

VI.  Fkan^oIs  de  Jouftroy ,  époufa  Rcjè  de  la  Tour» 
Se  eut  pour  enfans  Thomas  de  JbuSiroy  «qui  (bit)  dt 
Jean-Frjncois  de  Jouffroy  ,  comme  on  le  voit  dans  un 
compte  <fe  tutelle ,  que  rend  Etienne  de  Jouftroy  ^ 
aufdlts  Thomas  <S:  Je.in-hranrois ,  des  biens  de  noble 
feigneur  François  de  Jc^-.ithoy  ,  leur  pere  j  ledit  tieuT 
f.tiennc  de  Jouffroy  cr.int  entré  en  cette  tutelle,  àil 
lieu  de  dame  Rolè  de  la  Touf;,'  leur  were ,  laquelle 
s'étoit  remariée  au  fteut  (^ndrdeMugnan ,  cheVi* 
lies  :  ce  coiitpte  fut  rendu  &  pafli  i  l'efncialité  de  Bfl* 
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fanion ,  le  8  janvier  iffoi.  Ce  fût  eft  eocete  conlbtté 

pat  une  donation  que  fait  à  Thomas  de  Jouffroy  ,  fon 
Bls,la<iitc  dame  Rofe  de  laTour,en  date  du  i  i  tcvaci 
lôj  i  ,  &  par  le  contrai  de  mariage  dudit  Thomas. 

VII.  THouAs^cpotUadunoifelle  Jtetmt  Dtffoiot  : 
on  le  prouve  pat  ion  cootnc  ^  matiaiga,  date  du  a 
agût  i6ii.  11  eut  de  ce  nuriage  Pierrk-Fr  akçoi'.  de 
Jouffroy  ,  qui fuiti  6t pluficurs  autres  enians. 

VHl.  PtBKR»-MlAïiçois  de  Jouffroy  épovSiMagJe- 
Une  Desfouce*  oomiiM  on  le  voit  pu  ioa  connat  de 
nartage ,  en  date  da  pfemter  man  i  S4S ,  dans  lequel 
IcJic  Pi^rtc-Fcan^ois  cfl  dit  fiU  de  généreux Jiigneur 
Thomas  de  Jouilioy  ,  &  de  daraoïlclle  Jeanne  Def- 
potot.  De  Pierre-François  de  Jouffroy ,  &  de  Magde- 
lèat  Oetfoufg,  eft  né  François  de  Jouffroy  Nouil- 
hiA ,  qoî  fmr.  Pietw-Françoi$  de  Jouffroy  a  époufé 
en  fécondes  noces,  par  contrat  du  5  février  1^57  , 
dimoifelle  Lûuijc  de  Lallemand ,  dont  il  acu  Claude- 
iRAN^oisde  Joui&oy  d'Uzella,  idÊtU^fOtliûfres 
da  ffofiérité  de  fan  frère  aîné. 

IX.  Fr.amçoi$  de  Jouffroy  Nouillard  eut  pour  fem- 
me Ma^uent^  ri  :  \"r  !>  il  ,  &:  a  formé  la  branche  de 
Jouffroy  Nouiiiard.  De  ce  mariage  eft  iffu  Thomas 
de  Jouffroy  Nouillard,  qui  fuit. 

X.  Thomas  de  Jouffroy  Nouillard  a  tpoufé  pat 
cotitm  de  mariage  du  mois  demai  17)1,  damoifelle 
Gairkî'c  Je  Brefley.  On  prouve  que  Thc^ude  Jou£- 
ftoy  NouiiUtd  eft  fîh  de  François ,  par  le  teftMneot 
réciproque  qoe  tirent  ledit  Fiati^ois ,  ion  pcre ,  flc  da- 
me Marguerite  de  Vcfoal  ^  fa  metc.  On  emploie  cette 
pièce  pour  prouver  la  liliacion  ,  parce  qu'alors  du  ma- 
riage audit  Thomas  de  Jouffroy  ^  avec  Udemoîlellc 
de  Brefley ,  fon  pere  &  fa  mere  croient  nions.  Thomas 
de  JoutTioy  Noaillard  ,  a  de  la  dcmoifelle  Gabriclle 
de  Breilcy  ,  la  feouue  ,  Claude- François  de  Joutitoy 
Nouillard. 

IX.  Claude-François  de  Jouffroy  d'UzeUe,dant 
fon  contrat  de  mariage,  du  5  jum  iCiû  ,avecdsinot- 
it\\e  Béatrix-Africairie  de  Mont ■ie;u,  eft  dit  fils  de 

Îénéreux fugueur  mcflîre  Pierre-IrAnçois  de  Jouf- 
roy ,  &  de  damoifelle  Louife  de  Lalleniand.  Claude- 
Fnuiçois  da  iou£;oy  foona  la  btanche  de  Jouffroy 
d'Uulle ,  te  cwponr  fib  ÂLizAMBRe-FRANçois  de 
Jouffroy ,  qui  fuir. 

X.  Alexandre-François  de  Jouffroy  d'Uzelle> 
dans  fon  contrat  de  mariage ,  du  4  mars  >  7  >  5  > 
danwiûtlle  JuamtJCharlotte  de  S.  Upon  ^  eft  dénom- 
mé fils  ie  gmératx  fiigneur  mtjjîrt  Claude-Fnnçots  de 
Jouffroy  a  Uzelle  ,  &  de  danic  Béatrix  Africaine  de 
Monragu  ^  &  a  entr'autres  enfans  Ciaudc-l-'rM^ois  de 
Jouffroy  d'Uzelie ,  capitaine  au  régiment  de  la  Mari- 
ne,  &  Luùs-Jdipk  de  Joofiitoy.  La  maifon  de  Jouf- 
ftaj  eft  donc  aéhiellementdtvUce  en  quatre  branches  : 
Jouffroy  Nouttl.nrJ  ,  qui  continue  la  branche  aîné  \ 
JoutVfoi  d'Uieile  ,  cadet  de  cetre  branche  ;  Jout- 
froy  Gonllans,  qui  s'en  fépara  environ  l'an  i  5  47  , 
dans  la  poflcrité  d'Adrien  joffroy  j  &  ia  btanciie  ue 
Jouffroy  d'Abans ,  laquelle  fc  forma  plus  ancienne- 
nent  dans  !es  dcfcendaus  de  Jacques  Joffroy  ,  fils  de 
i^ans,  par  le  mariage  dudir  Jacques,  avec  Anne  de 
Jour,  environ  l'an  1^60. 

Il  y  avoir  encore  une  branciie  de  cette  maifon ,  que 
Ton  nomnioic  Jouffroy  Maucbandou  Marchaux, 
&  qui  efl  finie  :  elle  a  foucenu  par  fes  titres  ôc  fcs 
alliances  la  fplendeur  de  fa  maiion.  On  voit  dans  un 
z€te  paffc  en  1 J77  ,  earre  noble  feigneur  GafparJ  de 
Grammont ,  feigneut  de  Chatiilon ,  Guyocte ,  fiigny, 
en  partie,  &  noble  feignear  Jeaâ  de  PMint,l«igpMnr 
de  la  Roche ,  &  dudit  fiigny  ,  pOM  l'aotn  polâaa  , 
que  fur  leur  diffcrend,&  pour  le  décider,  Si  cnoifîrent 
haut  6c  puilTàiir  feigneur  ineiTïre  CLAVDt  Je  Jouffroy, 
feigneut  de  Marchaux.  Ccrtu  branche ,  ainti  que  celtes 
qui  fubfiflent  aujourd'hui,  adonne  des  chevaliers  i 
l'oidce  deMalf e^fie  dios  iû|et$  à  cous  les  dufiuea  nobles 
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de  cette  province.  On  en  voie  beaucoup  dans  la  célc» 
bie  abbaye  de  S.  Claude  :  un  Antoine  de  Jouffroy , 
cncr'autresj  qui  fut  grand  chantre  &  vicaire  général 
de  don  Jean  d'Autriche  :  il  y  a  plus  d'un  fiéde  ,  que 
ce  même  nom  de  Joujjroy  y  eù.  juté  &  reçu  dans  le» 
preuves  de  beaucoup  d'auttes  maifons.  On  voitencoro 
daiis  les  abbayes  de  Beaume ,  Gigny ,  Château,  Châ- 
ion  j  Beaume-les-Dames  ,  tous  chapitres  de  nobicfle 
oii  l'on  tau  leii  mêmes  preuves  qu'à  S.  Claude  ,  le  nom 
de  Jou£roy  ,  juré  en  ligne  direâe  ou  colbtcrale  plus 
de  trente  fois.  On  l'y  voit  dans  l'abbaye  de  Beaame  ^ 
en  la  perfonne  i'Etieane  Jof&oy ,  en  i  fyi  «  COOMBe 
on  l'a  fait  voir  par  le  tellament  de  Catherine  de  Mont' 
martin  ,  rapporté  au  commencement  de  ce  mémoire. 
Entin  i  on  trouve  parmi  les  réceprions  de  mefSeurs  les 
chevaliers  de  la  confrérie  de  S.  Georges ,  le  nom  de 
Jouffroy  j  juré  des  les  temps  les  plus  reculée-  PetfixuM 
n'ignore  quelle  eft  rezacKtude  des  prettves  que  l'on 
fait  pour  entrer  dans  cette  ilIuArc  confrérie  ,  où  l'on 
n'admet  que  les  perfonnes  d'une  très-ancienne  no- 
bleffe.  Les  rois  d^Elpaene  »  autrefois  fouvcrams  dit 
comté  de  Bourgogne ,  ^  fea  Boi  lnOUÎS  XLV  de  Lom» 
XV  j  régnant  aujourd'hui  ^  ont  éeé  fi  psffiuHMs  do 
l'exaditude  de  ces  preuves  ^  qulls  ont  donné  en  diffc- 
rens  temps  plulîeurs  arrêts  qui  ciabliUent  les  cheva- 
liers delà  confiàie  de  S.  Georges^pour  jugesdflsdUR* 
cukés  qui  poura^at  naloa  au  fujec  des  mimtcs  qpw 
Ton  piâénteroit  pour  «aoer  dans  les  «Gffirens  chapi' 
très  nobles  de  cette  province.  La  différente  orthogra- 
phe dont  on  s'cil  fervi  dans  les  temps  divers  en  ccri- 
vanr ,  tantôt  Joffroy  ,  fwntm  on  le  voit  jufqu'i  i 
Adriflo,  iaot6c  Jouii^,coamteoa  l'a £ut  dirais • 
ne  peotferawr  ancun  fooMoo  fur  l'ideniiié  des  nodis. 
Outre  le  témoignage  que  l'on  produit  de  meflîeurs  les 
ciiâvaiieis  de  la  conficnc  de  S.  Georees,  qui  prouvent 
inconieflablement  qu'il  n'y  a  ettunsle  eonté  de 
Bourgogne  auam*  maifon  noble  ,  autre  que  celle  qui 
tabmte  encore  aujourd'hui ,  qui  ait  porté  &  qiû  porto 
le  nom  de  Jo^roy  ou  Jfuff'roy  ,  qui  eft  le  même,  avec 
les  armes  telles  q^u 'elles  ionc  encore  j  on  a  produit 
une  filiation  juflitice  par  ritres  originaux  depuis  l'an 
1400*  6c  plus,  jufqu'en  17 }4,  datis laquelle  noalsrcla 
variété  de  l'ortliographe  on  a  étdbii  une  defcenmwce 
incontedable.  Par  les  ncmcs  titres  qui  ont  fait  la 
preuve  des  fïliatioii&  de  la  maifon  de  Joufttoy  ,  juf- 
ques  aujourd  iiui  j  on  croit  avoit  fait  celle  de  fa  no- 
blelfe  d'une  manière  à  ne  laiflèr  aucun  doute  fur  (on 
ancienneté^  8c  à  dÀcnire  les  injuftes  prétentions  que 
quelques  auteurs  mal  informes  ou  partials  ont  pu 
donner  contre  la  vérité.  Peut-être  n'oni-tls  pas  cté 
indi  uirs  &  qu'ils  n  on;  pas  eu  en  mains  les  titres  donc 
on  a  tait  mention  dans  ce  mémoire  ijpeat-ctie  auflà 
que  l'éclatante  fbnone  du  cardinal  JoBroy  8c  fon  cré» 
dit  immenfe  auprès  de  Louis  XI ,  ont  excité  de  1;;  p  - 
loufîe  à  fes  contemporains.  Il  pouroit  encore  ct;c  <^uc 
la  dctnaulie  qu'il  ht  d'engager  le  roi  .î  abolir  la  pra- 
gmatique fanchon  ,  lui  attira  des  ennemis  :  il  n'y  a 
que  ces  trois  motifs ,  ou  l'un  deux  qui  aient  pu  dérer- 
ininer  quelques  écrivains  du  temps  paUc  à  parler  de 
la  maifon  de  Joufftoy  ,  comme  ils  ont  fait.  On  voit 
par  les  tkres  dont  on  vient  de  fiire  mention ,  quelles 
ont  Clé  les  alliances  des  quatre  branches  de  la  mai- 
fon de  Jouffroy.  Toutes  ont  été  faites  avec  des  niai- 
fons  dont  les  noms  font  connus  pour  bons.  Celle  c[ue 
Bertrand  Joffroy  fît  avec  Cathetme  de  Montmartm  , 
avant  l'an  i  jyS  ,  tut  loutenue  pat  celle  que  prit  Pcr- 
rin  joffroy  ,  avec  les  maiion  de  Savigny  3c  de  Prie  j  il 
en  eft  de  mtsae  de  celles  qui  ont  fucccdé  à  ces  pte- 
mietes.  Cette  preuve  qui  réfulre  des  alliances  n'eft 
pas  moins  convaincante  que  celle  que  l'on  puife  dans 
fes  qualités ,  fur-tout  quand  elles  font  foutenues pen- 
dant quatre  ticcles ,  comme  on  le  voit  dans  la  nuiibn 
de  Jouffroy.  L'allégation  de  ces  mêmes  auteurs  n'eft 
pas  jttûe,  quand  ils  difept  que  Jea»  Jo&oy^caidînal» 
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itoit  de  Laxeul ,  parcequc  l'on  a  vu  que  Beircanct  Jof- 
rror  ,  pkttSBCwiuMinenc ,  croit  dît  ae  Blettcran;qne 
lN;mti ,  pere  co  candiDal ,  dk  dénominé  citoyen  4c 
Beûnçm  ,  dam  une  infinité  de  nncs  t  cette  dcnomî- 

nation  t\\  donnée  aufllî  i  to'n  feï  defcend.ms,  l  e  titre 
de  citoyen  de  Befançon  t  e  doit  pas  fe  coi^tundre  avec 
celui  de  boui^euis:  les  plus  aadeiUMS  maifons  de- 
nandoicnt  à  la  ville  de  Befan^  cette  qaalit^ ,  atîn 
«le  pouvoir  jouir  det  iounuDÎtés  tc  des  atoin  qui  y 
Soient  attaches.  Les  barons  de  Soge ,  quand  ils  s'étA- 
Uitcut  eu  Vtauchc-Conué ,  demandcrcnt  ce  titre  aui 
lew  fut  aocotdé  par  lettre  patente.  A  l'imitadon  des 
anàem  Romains ,  Befançon  qui  pour  loti  éloît  aoe 
ville  libre  ,  gouvernée  par  Tes  citoyenf  ,  avoir  accordé 
à:  i  :;i  ..î.'pes  à  ccax  qui  po:roiL-nc  cette  qiuliîé. 

J  Oit;  le  liiuiiLii.  Aofi  11  rctlicfLlia ,  aiiii  de  Ce  mctttc 
en  ct-i:  d'.ivuir  ijiiclq;ic  pjxt  au  gouverr.cmcnt  ,  car 
{ans  ^tre  citoyen ,  on  ne  pouvoir  y  parvenir  :  ce  fut  à 
caufe  de  ce  titre  que  Ton  j  admit  ft  fouvent  meHieurs 
de  JmifTroy  ,  que  l'on  en  voit  jufqu'i  dix-fept  de  tc 
nom  qiu  ont  ccc  des  quatre  ;  on  appelloit  les  Quatre , 
ceux  qui  ctoient  i  la  rcre  du  gouvernement.  On  y  a 
vu  des  Labeaume  Saint  Amour  y  beaucoup  d'au- 
tres noms  diftinjués  comme  cettti-U.  Lâ  imilon  de 
JoufTtoy  n'a  ceflc  d'èrre  dans  le  gouvernement ,  que 
lorfque  la  ville  de  Befançon  a  celfé  elle-mt'me  de  fe 
cKoilir  fci  gouvctiicurs ,  c'eft-i-tlirc  ,  en  i  674  ,  temps 
de  la  conquête  de  la  Franche-Comte ,  qui  avoit  puut 
lors  Pierre-François  de  JoufTroy ,  pour  gouverneur. 
Vne  réflexion  loaie  fiuiple  va  terminer  ce  mémoire  : 
Sî  les  titres  8c  les  énonciations  de  noble ,  d'^uycr  & 
<3c  d-inioii*  ;u  n'étoient  dans  la  maifon  de  Jouffroy 
que  depuis  l'année  i4<;i  ,  temps  auquel  Jean  JoftVoy 
iai  élevé  aux  éminentes  dignités  ou  il  eft  arrive ,  <S: 
«ux  emplois  brilbn*  qu'il  a  occapés  ,  on  poutoic  dite 
«vec  quelque  fiimlemenr  que  c*eft  ilni  i  qui  (à  mai- 
fon doit  1-1  noblc^fc  dont  elle  Jouit  :  inaw  l'nr.  a  Tilt 
voit  dans  ce  mcmoiic  par  titres  otiginaux  &:  ii.cunte- 
ftablMi  qu'en  i  >  qualité  de  noble  étoit  dans 
cette  maifon ,  celle  d'écuyer,.  en  ■  }9<  ,  &  celle  de 
damoilêan,  en  14(7:  enfin  par  des  reprifès  de  fief 
faites  au  Juc  Philippe,  on  a  prouvé  qu'en  1451,  Per- 
RiN  JutTcoy  j  peie  du  cardinal ,  avoit  la  quaiué  d  c- 
cuyer  \  ce  n'elï  donc  pas  à  fon  fils  qu'il  étoit  redeva- 
ble de  nobleflè,  ooa  plus  que  fes  defceodans.  On 
afoine  1  cette  réflexion  celle  que  préfente  natnrelle- 
mcnt  l'alliance  de  Bertrand  Jotfioy  ,  avec  Catherine 
de  Montmaitinj  avant  1  398  ,  &:  les  deux  que  tu 
Perrin ,  avec  la  m.jifon  de  Savi^;r.v  (S:  de  Prie;  ces 
ttois  alliances  avec  des  maifons  de  ce  rang-li  ne  l.iif- 
ISnont  famiis  préfumer  une  naillânce  obfcure  &  balle 
à  ceux  qui  les  ont  faites,  &  feroient  prefque  fufEfan- 
tes  pour  détruire  les  préjugés  des  hiftoricns  qui  ont 
écrie  de  cette  iiiaifon  ivcc  trop  peu  d'exaâitude. 
L'exemple  que  nous  toi^naii  Pufiendoif ,  dans  fon 
hifioin  de  Suéde ,  quand  il  fouitenc  que  la  maifon  de 
Klontmorency  ell  finie  ^  e(l  une  preuve  que  très-fou- 
vent  les  écrivains  kifardenr  les  faits  avec  bien  de  la 
légèreté  ;  car  roiue  l'Eu.ope  fut  que  cette  ilîuftte  mai- 
son fubfifle  aujoutdhuij  ik.  qu  il  y  eu  a  mtlme  plu- 
lîenrs  branches  j  l'autorité  de  cet  hiAui  icn  (tifliloi&'elIc 
pour  faire  le  pracés  à  meffieutt  de  Montmorency. 
CeWt  de  VariRas  <r  «le  M.  Fleitrjp  font  dans  ce  genre 
c3"un  poids  i'i;d.  Sur  ce  qui  regarde  la  naiiLnce  du 
cardinal  Jofiioy,leur  témuigtugc  ne  peut  détruire  une 
'Vétnéoonftatéeper  un  nombre  infini  Je  titrcs^qui  for- 
jDentuiM  conviâion  certaine  de  leur  errettr,&  donnent 
une  fnfte  idée  de  la  mailbn  de  jouffroy.  Les  auteurs 
Tranc-Comtois qui  avo:ent  tDnuoliîance  de  la  maifon 
du  cardinal  de  Jouffroy  j  en  ont  parlé  dittércmment 
des  antenn  François.  GoUut ,  quia  éciic  en  i  jSo,& 
^wJacqvu  de  JottfTrov  fut  avec  pldSeurs  aunrie 
geoiilshatiunet  da  comte  de  Bouigo^e  ,  commandé 
pat  Oito*  PaUtiodc  Bpiii8ogM»eiiii8ij«nfuj«c 
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des  vCptes  Siciliennes  J /vi^.  4}  J.  Le  même  CoUaC 
dit  qu'au  décès  de  dame  Jeanne ^  reine  de  Fiance» 
comielTed'Anois,  &  Palatine  de  Bourgogne,  qui 
moorot  en  i  j  jo ,  fe  trouvetent  pitifieurs  gentilshom- 
mes j  p.irmi  lesquels  eft  nommé  Jean  de  Jouffroy , 
/>.  4  8  9.  Il  dit  dans  un  autre  endioic  quo  le  cardinal  Jouf- 
froy fn  noonié  avec  plnfieurs  «mte»  gparitdmmme» 
des  prindpanzdii  oomtéde  Booigoaisi^  four  travaillée 
â  plufieori  chofés  coocemant  la  nomm.  Blanc^auteac 
du  grand  Atla^  ,  qui  a  écrit  il  y  a  100  aiîs,  dit  qu'il 
étoit  iiéros  d  armes  du  curoté  de  Bourgogne ,  Se  qu'en 
cette  qaaiité  il  doit  parler  des  bonnes  maifons  de  cett* 
piovidce;  qu'il  ne  paiiera  que  de  celles  re^es  daat 
les  chapÛTes  de  nobleilè ,  parmi  lefquelles  il  nomtM 
la  maijbn  de  Jouffriy  ,  fublirtarire  en  quatre  btancbes 
au  Comte  de  Bourgogne.  11  eîl  plus  juile  de  s'en  rap- 

Eortcràcos  auteurs  Francs-Couuois,  qu'aux  auteuci 
ran{ois».iqui  la  nobleflè  du  cardinal  de  JoaÂof 
pouvoir  n'être  pas  connne;  iefqueU  vraifettibUbtc 
inenr  ont  écrif  contre  fa  naillànce  ,  à  c.in'c  i^e  la  haine 
qu'il  s  ttûit  attiicc  au  fujetde  la  praî;m..Liviai.  lanckion. 
On  peut  ajouter  aux  atricles  ci-deniiv.que  les  titres  de 
la  maifon  de  Jouffroy  ont  étr  examinés  au  parlement 
de  Befançon ,  &  enregiAtcs  àla  chambredes  comptes* 
à  l'occalîon  de  l'éreélion  de  la  terre  de  Nouillard  en 
marquifat.  M.  de  Boulainvillier  ,  dans  fon  hidoirc  de 
l  état  de  la  France ,  en  p.iiiatir  des  bonnes  mailons  du 
cgmtc  de  Bourgogne ,  dans  fon  ttoificme  tome  ,  cite  la 
maifon  de  Jouffroy ,  &  dit  qu'il  ne  parie  qw  des  an- 
ciennes &  illuAres  maifons  ^  Se  rapporte  ce  qtie  Gotlut 
dit  de  la  maifon  de  Jouffroy ,  en  patticulicr  du  cardi- 
nal favv)ri  de  l  ouis  XI.  *  On,  donne  ces  mémoires 
tels  qu'ils  ont  été  envoyés  pat  le  R.  P.  dom  Remi  Ceil- 
lier ,  Bénédiâin  de  la  congrégatioll  de  S.  Vannes  « 
prieur  titulaire  de  Fiavignj  en  LociiiiWb 

JOUG ,  hgum  ,  pièce  de  bois  qui  fèrt  i  atteler  le* 

tutufs  à  la  charrue.  Les  Romains  faifuient  palTcr  fous 
le  joug  les  ennetius  qu'ils  avaient  vaincus  :  ce  qui 
paflbir  pour  une  grande  iitfamie ,  parccqu'ils  pafloienc 
ibus  une  efpéce  de  fourches  patibulairea.  C'ctoir  un* 
arme ,  comme- «me  piq  ic  ou  hallebarde  ,  pofife  de 
travers,  &  foutenue  fut  deuv  autres  JrefTJes  i  plomb. 

JOUGNE ,  petite  viUe  uu  ancien  boutg ,  avec  un 
châteaiL  II  cil  dans  la  Franche-Comté ,  près  du  mont 
Juta  »  dans  le  bailliage  de  Pontarlier  «  fie  i  quairt 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vetsle  n^.  *  Baiidrand* 

JOVIEN  ,  fils  du  comte  Varronien  ,  t  f  à  Singidon, 
ville  de  Pannoiue  ,  vers  l'an  551  ,  fut  élu  cmpeieuc 
le  17  juin  p.ir  le>  ioldacs  de  l'armée  romaine,  après 
la  mort  de  Julienl'///To/î^dr,  I  .m  5(>).II  refufa  d'abotd 
cette  quaUté,  ptoteAant  qu'il  ne  vouloit  poinr-CoiB« 
mander  i  des  foldats  idolâtres  \  mais  tbus  lui  ayant 
protcfté  qu'ils  étoicnt  Chrétiens  ,  il  reçut  la  potitpre 
impéri-ilc.  Les  .iftaircs  croient  eri  très-mauvais  ét.nr ,  il 
tâcRa  d  'y  mettre  ordre ,  &c  commença  par  faire  la  paix 
avec  les  Perles  :  de  quoi  il  a  été  blâmé  mal-.î -propos 
pat  quelques  auteurs ,  puifque  fans  cela  il  ne  pouvoic 
retirer  fes  troupes  du  pays  où  Julien  les  avoir  enga- 
gées. Eiifuite  if  commanda  de  fermer  les  temples  des 
idoles,  6l  détendit  leurs  faciitices.  Il  eut  iur-tenit  un 
foin  extrême  de  rappeller  les  prélats  exilés ,  &  de  té- 
moignet  aux  hététiqua  qu'il  ne  vouloit  point  fouffrir 
de  tnfcorde.  Cependant  il  ne  jouit  pas  lons>-temps 
de  r.iutuilc''  ,  dont  il  fe  fervoit  fi  dipneintnt  ,  &  il 
mourut  à  l'âge  de  ans,  dans  un  lieu  appcllé  Dif 
daflane^  entre  1»  GalatM  J«  Kthynie.  Ce  fut  U  noie 
du  17  février  $64 ,  n'ayant  tenu  l'empire  que  7  mois 
Se  xa  jours.  On  le  trouva  étouffé  dans  ton  lit ,  par  la 
vapeur  du  charbon  qu'on  avoir  allumé  dan^  la  cham- 
bre pout  la  fcçber.  Jovien  aroit  été'  capitaine  de  la 
^acde  prfaineniie ,  du  temps  de  Julien  «  «e  ce  fi»  dans 
ce  temps  que  ce  prince  voulut  le  £die  lenoncer  i  la 
îçÂ ,  ce  qn  il  refinia  généreufeoient.  Cependantquelx 
ques  hiiKjriL'us  ont  t.ixc  ce  piace  d'avoir  été  fon 
Tome  yi.  Partie  I.  Ccc  q 
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adoiw£iiînpUîlîfS}iBaBcelontdes^ens»qui  n« 
eoavoient  Im  pudoonet  ^vhàc  détruit  toat  ce  que 

Ton  pcédccelTciir  avoir  fait  pouc  cuï.  11  avoir  cpoufc 
C/tariton  j  tille  d'un  fcigneur  nomme  Luulucn  ^  &  il 
laîflà  de  ce  mariage  ua  nommé  Varronien  ,  qui 
invob  eocon  )8o ,  à  Conftantinople ,  ainli  que  fa 
tneft  :  nais  pour  Iiû  fiter  toute  cfpcrance  de  parvenir 
â  l'empire ,  &  le  tendre  difforme ,  on  lui  avoit  arra- 
che an  ceil  j  apparemment  par  l'ordre  de  Valens.  * 
Saint  Jérôme,  en  la  chron.  Ainmieti  Marcellin  ,  /.  15.  • 
XhéodoKt»/-  24>  Socrate ,  /.  6.  Sozomine  «  /•  (* 
Tillraioat ,  hift.  des  mpatun ^  terne  IK. 

_fO\'!N  ,  noble  Gaulois,  Se  capitaine  expérimenté , 
fut  acclaiL  (jinpcreur  i  Mayence  l'an  411  ,  dans  le 
temps  qa'uu  alîicgeoit  le  tyran  Conftanrin  à  Arles.  Ce 
fat  me  la  brigue  ,  &  par  le  fecoars  de  Goar  Alain  6i 
de  Gnodicaire  ,  chefs  des  Bourguignons.  Il  alTucia  i 
ccrro  c^i^niié  fon  frère  nomme  Sebajlien.  Mais  ils  ne 
jouirenc  pat  long-tetnps  de  la  pourpre  ;  car  l'année 
ittivante  Ataulfe ,  qui  luivoit  le  parti  de  Jovi:i ,  l'a  yanr 
qaiicé  â  la  foUicitation  de  Dardanos ,  ce  tyran  tut  tué 
dtns  le  temps  qu'on  te  conduifoic  î  l'empereur  Ho- 
norius ,  qui  ctmt  alots  â  Ravenne  ,  9c  auquel  on  pmta 
anilî  la  tête  de  Sébaftien.  Quelques  atiteurs  ont  écrit 

Îiu'ils  ctoient  tous  deux  de  Narbonne  ,  &  lortis  de  la 
amille  dont  croit  S.Scbaftien martyr. 'Orale, l'.y.Prof- 
per.  Marccniii&  ldace,«n/d  chron.  Olympiodore,  8cc. 

JOUiNlieutenc  Arabe ,  mort  l'an  de  l'itégire^ïS}  , 
de  l'ère  ctirérietine  1184 ,  e(t  appellé  k  menritiet  » 
Ce  l'on  dit  qu'il  e\celluit  dans  les  belles  lettres.  Son 
biftoire  de  U  conquête  du  monde,  intitulée  :  T^n'c 
Cekangujcka  j  fut  compofée  en  i  i6o  ,  fous  le  tégne 
deMa^ouCaan,  fille  dcTulican ,  fils  deGenghizcan. 
Il  7  msique  que  le  vrai  pays  de  Genghizcan  «oit  fiirt 
étendu  vers  l'orient  Oc  le  nord ,  du  côté  Ju  dcfctt  de 
Taitatie^  que  le  vrai  pays  des  Mogois  avuu  huit  mois 
dechemm  ,  tant  en  lon|pieat  qi)'en  laijeor  i  que  les 
diveis (copies  qui  l'habitoietit  étoieiit  partagés  en  tti- 
hm ,  appolées  Mûgoles ,  8e  qu'enne  toutes  ces  tribus , 
il  n'y  en  avoir  qu'une  qui  fut  civilifce  ;  favoir ,  celle 
de  Nicoti  Caut  ,  dont  Gcnghri^can  ,  fils  de  Pifouca  , 
fut  le  fouverain  après  la  mort  de  fon  pete.  11  traite  de 
rinfloiie  de  Genghizcan ,  &  de  Uuiacou<^  ibn  fils  , 
du  régne  des  rois  Mogpis ,  Se  des  antres  rois  de  leur 
tem:-'  11  cf*'  ri-r  p-:- O  nfaiT  au  commencement  dc 
fon  hiii:<.)ue  clironoiogiquc.  *  H:J!oire  de  Genghizcan  , 

JOVINIEN  ,  bérénaraue  ,  étoit  moine  d'un  mo- 
naftere  que  S.  Ambiroi&  mtigeoit  dans  les  fauxboutgs 
de  Milan.  Le  gouvernement  de  ce  faint  prélat ,  quoi- 
que plein  de  douceur ,  liù  parut  trop  rude ,  &  là 
légérerc  Un  fit  abandonner  cette  fainte  communauté, 
d'où  il  fe  retira  avec  quelques  autres  moines ,  qu'il 
avoit  infeâés  de  (é*  erreurs  ,  vers  l'an  381.  Us  vou- 
lurent depnitf  rentier  ;  nuis  ils  furent  refufés ,  parce- 
qu'ils  ne  donnoienc  aacun  (igne  d'une  véritable  péni- 
tence. Jovinien  ,  outré  de  ce  refus  ,  corameni^a  i 
enfeigrier  publiquement ,  que  ks  jeunes  &i  les  aunes 
auvres  de  pénitence  n'étoient  d'aucun  mérite  j  que 
l'état  de  virginité  n'avoit  point  d'avautage  fur  celui 
du  mariage  ;  &  pat  conféquent  que  le»  vierges  ne 
métitoient  pas  plus  que  les  femmes  marites  ;  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  même  récompenfe  pour  les  bienheureux  j 
aue  la  cbatr  de  Jefus-Chrift  n'éroit  pas  véritable»  mab 
buuaftiqoe  ;  que  les  bapiiUb  ne  peuvent  ètie  conoitv- 

Ss  du  diaUe  par  la  tentation  ;  &  que  la  tuere  da 
uveur  du  monde  n'ctoit  pas  demeurée  vierge  après 
reofanteroent.  S.  Auguftin  &  S.  Jetàme  écrivirent 
comte  cet  hérédarque.  Ce  dernier  lui  leptoche  fcs 
délîcttedës ,  fan  luxe  St  fes  délices  en  routes  chofes. 
Jovinien étantvenui  Rome ,  trompa  plufieurs  vierges 
facrées  ,  &  les  porta  i  fe  marier  ,  en  leur  demandant 
fi  elles  étoient  meilleures  que  Sara  ,  que  Sulànne  » 
^l'Anne ,  «E  qiw  caot  d'winesftauMSiiwiiées ,  i  U 
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piété  defquclles  l'écriture  rend  un  témoignage  d  hono- 
rable. Il  tut  condamné  pat  le  pape  Stice,  te  par  un 
concile  que  S.  Ambroife  tif.L  i  Milan  en  $90,  de 
l'autorité  tiu  même  potitiie.  Ces  anatliàne^  ne  rame- 
nèrent point  cet  îieniliarque  à  fon  litvoir  ;  ce  qui  obli- 
gea l'empereur  Ihcodofe  ,  par  un  relent  dotwc  a  Vé- 
rone le  ta  lèptembrë,  de  lecoofincr  lui  &  les  aurrcs 
moines  apoftats  fcs  compagnons  ,  dans  des  lieux 'uba-. 
bités.  Apiès  la  publication  de  ce  ban  :  Jovinien  fut  coa- 
ttaint  defortirde  Ilotnc  ;  maii  par  la  négligence  du 
magillrar  â  faire  exécuter  la  volonté  du  prince ,  il  ne 
s'éloigna  guères  de  la  ville ,  Se  rinr  fes  affembléesliois 
de  fes  murailles.  Il  troubloir  encore  l'églife  en  41 1  ; 
ce  qui  obligea  l'empereur  Hononus  de  le  rclcj^uer 
dans  une  ille  ,  011  il  niourur  milcrablemenr.  *  S.Am- 
broile ,  tpifi.  41.  S.  AuL^ullin ,  de  htnf.  c.  8 1.  S.  Jéiô- 
me,  /.  t  ^  a ,  ciwr.  Jov.iu  Gcnnade ^  c.  7 5.  Batonius, 
A.C.  1 1 a,  )90, 41  z. Sandece, hanj. 97. Godeau, Aj/fc 
eccUf.l.      CodeTheod.  A  heref.  f/i.  11  ,deP«tnit. 

JOVITF  ,  .,7fraq  FAU.STIN. 

JOULKlLi- ,  ville  de  Pologne ,  qu'on  écrir  Zul' 
*/<ttiv  :  c'ell  une  des  prbcipalesde  la  Ruflîe  ^  oùleroi 
Jean  Sobieski  ÊuiiMt  âmvent  foo  féjour.  On  y  a  laiifé 
établir  un  grand  nombre  de  riches  Juifs  y  ce  qui,  joint 
au  voifinage  de  Léopold ,  la  rend  une  fuit  bonne  ville. 
Elle  a  un  château  .tout  de  brique  ,  &  d'allcz  belle 
fttuâure  :  un  couvent  de  Dominicains, fondé  parle 
toi  Jean  Sofaieikîjqui  a  fait  de  grandes  dépenfesponx 
l'embellilléinent  de  l'églife ,  une  des  plus  jolies  de 
Pologne;  jufqu'l  faire  venir  d  Italie  les  peir.rrcs  qui 
onr  travaillé  au  lambris.  La  paroillè  eft  encore  un  bâti- 
ment de  piene  d'alès bdtte  AmAeie.  &  d'un  deffia 
à  l'italienne,  avec  un  dâme  au  mitiea  j  lequel  eft 
couvert  en  dehors  de  enivre  fin ,  la  nef  toute  de 
plomb.  C'eft  une  prévôté  de  4000  livres  de  revenu , 
fcrvie  comme  une  collégiale.  Ccne  ville  appartient  à 
la  famille  du  roi  Jean  Sobieski ,  qui  l'avoit  CM  de  tt 
mere^laplos  riche  héritière  dé  Pologie^  ^VF^lUe 
Danielwie/i  ,  ou ,  comme  écrivent  les  PoIonois« 
Dangelowic\.  Joulkief  a  cinquante  vilLigcs  fous  fa 
dépendance ,  qui  font  à  cette  faïuille  ,  avec  le  marché 
de  la  ville  ^  &  le  revenu  des  cartchciius  ou  bâtelleries 
publiques» plus  de  1.50000  liytes  tous  les  ans;  ùna 
compter  le  cafuèl  des  ptéfens  que  (ait  la  nation  Juive, 
ranr  pour  avoir  la  permifîîûn  cle  bâtir  de^  maifons  ex- 
traordmaires ,  que  pour  la  conllrudion  d'une  fynago- 
gue.qui  eR  une  cfpccc  de  citadelle.  Elle  n'eft  qu'à 
rrois  lieues  de  Léopold  y  nuis  il  faut  traverfet ,  pouc 

Î'  aller,  un  pays  de  inonLignes ,  qui  bordent  i  la  droiee 
a  plaine  de  Joulkii^f ,  coupé  de  fonds  Se  de  grandï 
marais  rrcmhl.ins  ,  prcfque  impraticables ,  avec  des 
ctanps ,  des  cliautrces ,  des  camp.igncs  grades  &pltsu- 
fes;  de  lotte  qu'en  tour  temps  c'ell  un  ttés-vilaui  che- 
min ^  6c  en  hiver  un  abîme.  On  fe  fauve  néanmoins 
par  les  hauteurs  à  travers  les  bois  ^  où  l'oa  aCEaoéane 
roure.  *  Mon.  du  chevalier  de  Beaujeu. 

JOUR,  efpace  de  temps  depuis  le  lever  du  folcil 
jufqu'â  fon  coucher.  On  l'appelle  Jour  naturel ,  &  il 
eft  plus  long  en  été  qu'en  hiver.  On  nomiric  jour  mt- 
ficiel  ou  jour  (ivil,  l'cfpace  de  vingt-quatre  heures, 
qui  comprend  le  jour  naturel  &  la  nuit.  On  diftingue 
encore  pluiieurs'forres  de  j-jurs,  félon  les  ditTctens 
commentcmens  que  les  peuples  ont  donnés  au  jour 
civil.  Les  Babyloniens  commençoieni  leur  jour  au  1^ 
vetduioleil.  Se  le  coniinuoiem  jofqu'à  l'autre  lever. 
Le*  Italiens  d'Ombrie  le  commençoîent  i  midi  juf- 
qu'l  l'autre  mitli.  P;olcmce  &  plufieiirs  aurres  aftro- 
nomcs ,  fc  font  fervi  de  ce  jour.  Les  Juifs  j  Se  ma'in- 
tenant  quelques  Italiens  le  commencent  au  coucher 
du  foleil,  julqu'au  couchct  fulvanr.  Enfin,  les  Ro- 
mains,  les  Egyptiens  &  Copernic ,  le  commencent! 
minuit,  jufqu'au  minuit  fuivanc.  *  l  e  P.  Pctau,<ie 
doci.  temp.  Bay  le ,  <i/w /i  di^ertiUton  fur  le  jouft  à  la 
fiidefiHdiSiOH.efitif, 


J  o  u 

Comme  il  cd  nécelTiire  de  favoir  conment  les  k'o- 
inains  divifuient  les  jours ,  afin  d'entendre  plulîeurs 

Itarticularités  de  leur  hiltoire  ,  nous  allons  mettre 
eurs  principales  divilîons  daos  cec  article.  Numa  fie 
une  divifîon  générale  des  fou»  en  ceux  qu'on  appel- 
loit  Fafli ,  Se  ceux  qu'on  nominait  Nt/tifii.  Les  jours 
appellés  fia/?/ ^  fcdivifoient  en  CtmkdeJes  ,Compc- 
Ttndini.,  Siaù  ^  Pr.t.'i.toj.  FaJIi  dies  croient  les  jours 
que  l'on  pouvoit  plaider ,  aufquels  il  ctoit  permis  au 
préteur  de  donner  audience  ,  &  de  faire  dioît  aux 

£ nies)  le  mocF^/Zi  venaticdavcrbe>^f  «quifigni- 
pariar  ou  Ptkmamr.  Adflï  la  fôndmHi  da  pcAenr 
cotuiHoii  CM  la  prononciation  de  ces  trois  mots  ,  </o, 
éUco,  addito  .  Au  contraire  4  dies  ntfafli  étoient  des 
joitn  non  pUidoyables,  oU  l'on  ne  rendoic  faîlitla 
JulUce  :  ce  qa'Oriiile  a  cxpiiin^  par  cet  deaii  ven  t 

lUt  Nefaffus erii  pcr  qufm  trl.i  vcrh^  fdtnturi  ^ 
Fàflus  ctit  per  ijucm  Itgt  iuthu  agi. 

Les  joun  Faftes  font  nuraués  d'une  F.  dan<  le  ca- 
lendrier romain ,  A;  les  Nefaftes  d'une  N.  Ces  jours 
Fades  étoient  de  trois  fortes ,  f>.lon  la  remarque  de 
Paul  Manuce.  Les  purement  &  iiiuplement  Pafiu , 

?ui  étoieot  deiUnés  tous  â  tendre  la  juftice  :  les  autres 
ades  mi-parris,  «ju'on  appelloic  Inttnifioa  Jnttrocifii 
parcequ'une  partie  de  ces  |ours  étoir  employée  i  fùn 
un  facrifice,  &  l'aurre  i  rcDi'rc  !,i  fuflice  :  ce  qui  fe 
faifoitdans  l'enere-temps  de  la  victanc  cgoigéc  ,  )a{- 

3u'à  ce  qu'on  ptéfentât  les  entrailles  fur  les  autels  des 
ieux,  pendant  que  l'on  ouvroit  &  que  l'on  coniîdc- 
loit  les  enmîHes ,  iiaer  ca/a  &  pontUa  ;  &  ces  jours 
font  rrnrqués  dins  le  calendrier  par  ces  deust  lettres 
EN;  iS:  rroiiicinci  Lûtes  Apres  midi ,  &  Nefaftes  le 
matin  ,  nurqués  dans  le  calendrier  par  ces  deux  let- 
tres NP.  Nejuftus  miore  tcmfort  ou  ftion pane  diei. 
C'eft  ce  que  nona  dit  Ovide  eo  ces  lemes: 

JV»  nto  pcrflan  die  fia  jura  fUitis  : 
Qmiam  Fafiui  ait ,  mmi  Nefafiiu  erat. 

Verhaque  honoratu$  Bken  pruor  AaJxt. 

Dies  Senatorii  étoient  des  jours  aufquels  le  £énat 
t'alfcmbloit  pour  les  affaires  de  la  république  :  c'éroit 
ordinairement  les  ciicndcs,  les  nones ,  &  les  ides  du 
mois  j  fi  ce  n'eft  dans  quelques  rencontres  exrcaordi- 
Itairei ,  où  il  n'y  avoir  point  de  jours  exceptes ,  (inon 
le*  jours  comitiaux  ou  des  aflèmblées  du  peivle^ 

DitsComitialti ,  les  jours  comitiaux ,  oadesaflém- 
blées  du  peuple  ,  qui  font  m.-irqucs  d'iui  G.  dans  le 
calendrier.  Lorfauc  ces  comices  ou  alTemblées  ne  du- 
roient  pas  tout  le  jour ,  il  étoit  permis  au  préteur 
4f employée  le  lefie  de  la  jouni^  i  rendre  la  juftice. 

Dia  Compertndîtû ,  foms  de  dâai ,  lorfque  les  pal- 
pes Ayant  été  ouies ,  le  préieur  leur  accordoit  du 
temps ,  foit  pour  iwiotmct ,  fou  pour  fe  pouvoir  jufti- 
fier.  Ce  délai  croit  pour  l'ordinaire  de  vinp  j<Nirs,&  ne 
•'acooidoit  qu'aux  feula  citoyens  Romaina^  taimc 
pour  tnxe  iilîgner  â  Rome  un  «ranger  ;  &  ce  detnîec 
«iélai  s'appelloit ,  félon  M.itrohe  ,y/"'i:i'  dics. 

JDits  Pr*liarei,  jours  aufquels  on  pouvoit  combat- 
tft  omiCtV  les  ennemis  fans  fcrupule.  Il  y'avoil  d'au- 
cies  jopra  «ppeUés  Jifii ,  qui  étoient  jo  ionn  que  le* 
Roouins  avoient  accoommé  de  dtHUur  I  leurs  enne- 
rnis  j  après  leur  avoir  déclare  la  guerre ,  &  avant  que 
d'encrer  fur  leurs  terres  ,  6c  d'exercer  aucun  aâe 
d'hoftilité,  comme  Ci  ç'cût  été  un  délai  qu'ils  leur 
euflènt  accordé  pour  Us  obliger,  pendant  ce  temps, 
ooit'aceoramoder  ,  ou  à  réparer  le  torr  qu'ib  avalent 
fait.  Jufti  dits  y  dit  Fefius  ,  dicebantur  trigintj  ,  cùm 
éxerciius  ejftt  impcrmus ,  &  vexillum  in  arce  pofitum. 
Il  y  avoit  des  jours  non  prdiaru  ou  atri ,  funeftes  & 
jnalencontreuz  y  i  caufe  de  quelque  perte  arrivée  aux 
RouniDSCD  CM  fouis  ,  aufquels  û  n'etoit  pas  permis  -l 
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de  livrer  iiattiiie.  Leç  Gnect  iiMtuiwieKGet  'joart» 

Il  cH  certain  que  les  anciens  croyoient  qu'il  y  avoit 
des  jours  heureux  &  àui  /ours  malheureux  j  que  les 
Chaidéens  &  les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui 
oot£ut  les  obfemcions  de  ces  jours  j  &:  qu'l  leur 
indtadon  les  Grecs  &  les  Romains  en  ont  bu  de  mê- 
me. Htl'odc  tlt  le  premier  qu'on  facile  j  qui  ait  fait 
un  catalogue  des  jours  heureux  Se  maflicureux ,  dans 
fon  traité  intitulé  :  if)u  5  iinfi ,  Opert  &  dits  ^  oÙmI 
marque  le  cinquième  jour  des  mois  comme  malheu- 
reux ,  parcequ'il  croit  qu'en  ce  jour  les  fuiies  de  l'en» 
fer  fe  promènent  fur  JU  terre sce  qw  £ût  diivi  Virglc 
le  >  iii.  1  Georg. 

Quintam  fugt ,  paUidus  Ukus 
Eumenidefque  fau;  tum  partu  ttrra  ntfanda 
Cmm^  JapttamqM  atat ,  fnamqite  Typhân  » 
Etemjmuùs  eœUm  i^ttàât  fratru, 

Platon  tenoit  le  quatrième  jour  pour  heureux , 
UciîodeiefiiEptîéme,  satcaqu'ApoUoo  étoit  né  â  tel 
jour.  Il  mettoit  dans  le  même  rang  le  liuiriéme ,  le 

)ieuvicme  ,  le  onzième  Ci  le  douzième.  Les  Romain» 
eurent  auill  dâs  jouis  heureux  &  des  |ou(s  malheureux. 
Tous  les  lendcmailis  des  calendes ,  des  nones  &  de* 
kieSt  étoieot  eftiméi  jnr  eux  funeftes  de  maUicaseux» 
Voici  ce  qni  donna  lieu  ï  cela.  Les  tribuns  milinires 
Virgdius  \Lmlius  Ciiliin  Pofthuniiu>  ,  voyant  que 
la  république  rccuvuit  taujours  quelque  échec  ^  prc' 
fenrerent  requête  au  fétut  en  jâ^j, pour  demander 
qu'on  examinât  d'iA  cela  pouvoit  «en».  Le  féoat  fie 
appeller  dans  TafTemblée  le  devin  L.  Ai^oinius.  On 
lui  dcmandi  fur  cel.i  f  -i  I  jiuînienr;  il  répondit  que 
quand  P.  Sulpuius,  l  un  aes  tribuns  iniUtaites^  com- 
battit contre  les  G'aulois  ,  avec  un  fuccès  lî  funefte, 
aupics  du  fleuve  Allia  «  il  avoit  fait  des  facrifice*  ans 
dieux  le  lendemain  des  ides  de  juillet  j  qu*à  Cremere, 
\i%  Fabiens  furent  tous  rués  ^  pour  avoir  combattu  un 
pareil  jour.  Le  fénat,  fur  cette  rcponfe ,  renvoya  I» 
chofc  au  collège  des  pontifes,  pour  avoir  leur  avity 
&  ceux-ci  défendirent  de  combattre  i  l'avenir»  ni  d« 
rien  entreprendre  le  lendemain  des  cdendes^  des  no- 
nes 5c  des  ides  :  c'eft  ce  que  nous  apprcTionç  du  Tite- 
Live.  Vitellius  ayant  pris  poirtiilon  du  louvecam  pon- 
tihcit  j  iS:  s'étint  mis  le  quln^ic•me  des  calendes 
d'août  â  taire  des  urdonnanccs  pour  la  teli^on  ,  elles 
furent  mal  remues ,  prcequ'à  tel  jour  étramt  arrivés 
les  malheurs  de  Ctcmete  &  d'Aliia ,  comme  le  témoi- 
gne Suérone ,  dans  la  vie  de  cet  empereur  ;  T.u  itg 
au/;v.  1  de  fm  hlj!.  c.  14.  "  On  pnt ,  dits! ,  à  mau- 
u  vais  augure,  de  ce  qu'ayant  été  fait  fouveram  ponti-> 
u  fe ,  il  ordonna  quelque  chofe  louchant  la  religion  le 
••  dîi-buitiéliie  jour  de  juillet»  qui  eft  Inoefte  pu  les 
»  bttûlles  d*AllM  9c  de  Ctéraere.  m 

Outre  ces  jours-l.i ,  il  y  en  avoit  d'autres  que  cliaciin 
elliiuoit  malheureux  par  rapport  à  foi-mcme.  Augufto 
n'ofoit  rien  entteptendre  le  jour  des  nones  \  d'au- 
tres le  quatrième  des  calendes  ^  des  noues  &  des 
ides. 

11  y  avoit  encore  parmi  les  Romains  plulîeurs  au- 
tres jours  cftimcs  malheureux}  comme  le  jour  qu'on 
facritioit  aux  mânes  des  morts ,  le  lendemain  des  yol- 
(oaaUt ,  b  quatrième  de  devant  les  nones  d'oâoface  , 
le  fixiéme  des  ides  de  novembre ,  la  f^te  appellée  Lt- 
muriafAK  mois  de  mai  ;  les  nones  de  juillet  appellées 
Caprotincs  ;  les  ides  de  mars ,  parceque  Jules-Céfar 
fut  tué  ce  jouT'là;  le  quatrième  dnani  les  nonef 
d'août ,  â  canfe  de  la  défaite  de  Canne*  anivée  cetour» 
là  j  les  fériés  latines  ,  les  Ânirnales,  &  pinueurs 
autres  dont  i!  eft  parlé  dans  le  calendrier.  Quelques- 
uns  ne  laitloicnc  pas  de  niéprifer  toutes  ces  obferva- 
tions ,  comme  fuperftiricu(cs  Se  ridicules.  Lucullus 
lépondit  âceux  qui  vouloieni  le  dilTuaderde  combat- 
txc  cMineT^rane,  parceqn'i  pareil  jour  l'armée  de 
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Cipim  fit  tatUée  en  pièces  par  l«s  Giiilim  iBtmoi, 

.îit-iî,  !'  mir,!.-  de  t<  ;  i.i  'jrc  pour  les  RomuilU. 
JulevCelit  ne  liuli  pis  lie  liue  palier  des  ttoupes  en  > 
.Afrique.quoiquc  lesaugurei  y  tuftent  conttaircs.  Dion 
>4U  Sjrwiuis  conibactic  contie  Denys  le  Tyran  ,  &  le 
irainquit  un  pur  d'éclipre  de  lirae.-!!  7  a  wvett  autres 
'  exemples  fembUbles.  *  Antiq.rom, 

JOURA,  que  les  ancieni  appelloient  CTyonij  ou 
Gyjrtu,  eft  u;ie  très-petite  >fle  oe  l'Archipel,  0(1  les 
empereurs  Komâins  religaoient  fouveni  les  crtmwets 
4e  con(<^uence  j  paKe^oe  c'ëtoit  une  ifle  déferre  & 
Aérile.  Cette  ifle  ,  qui  a  toujours  été  crès-fténle  ,  ell 
'«ncore  aujourd  hiti  inhabitée ,  &  n'cft  peuplée  que  de 
■quelques  cabanes  de  pêcheurs.  *  Strabon.  Philon  ,  : 
Juif»  in  Flacc.Tzàte t  Mnalut.  ^,0.6^. 

JOURDAIN ,  rivwre  de  la  Pakftme ,  vient  de 
deux  fauainea  peu  âoignéea  l'une  «le  raatse  .  dont  la 
première  fe  nomme  /or,  &  l'autre  Dm.  Pline  appelle 
{\  foiircc  P^nion;  mais  Jofephe  aiïurequc,  quoique  le 
Jourdain  feinble  titei   fou  ungme  de  ce  î'anion ,  il 
vient  pourrant  d'une  autre  fource  nommée  Phiaie , 
«Uftante  de  fiic  vingrs  (lades  de  Céfarée ,  A  main  droite. 
Il  ajoute ,  qu'on  avoir  toujours  ignoré  jufqu'àHérode 
■J((  T«trur.!uc ,  que  cette  foiitaitic  rut  la  fource  du  Jour- 
dam  \  nuis  que  ce  prince  y  ajani  fait  jetiçt  de  la  paille, 
<oo  trouva  depuis  cette  paiUe  dans  U  fiMiroe  do  Panion. 
Afb  que  le  Joaidaia  «  tiaverJÏ  tas  manis  dn  lac 
.SimachoBite,  8c  a  amonué  fon  cours  aflêz  loin  »  il 
palle  à  travers  le  hc  de  Gcnczareth;  d'où  après  avoir 
coule  un  long  efpace  dans  le  <icferc ,  il  fe  tcad  dans  le 
lac  Afphaltidc  ou  la  mer  Murte ,  qu'on  appelle  auffi 
■ie  lac  de  SaJame.  Le  Jourdain  a  cela  de  commun  avec 
le  Nil ,  qu'il  eftbaaen  luver  »  &  Te  déborde  en  été,  i 
<âufc  lie  la  quantité  des  neiges  fondues  qui  coulent 
du  inonc  LibaJi  au  mois  d'avril.  Il  eft  rempli  de  poif- 
Ibn  jparcequ'on  y  pèche  rarement  ^  la  pUip.ut  du  pays 
fU  lequel  d  coule  étant  défert.  On  croit  que  fes  eaux 
«ne été  tendues  incorruptibles  par  l'attouchement  de 
Jefns-Clirift  j  qui  s'y  fit  baprifer  par  S.  Jean  ;  plufieurs 
cfoieat  avoir  cprouvc  qu'elles  le  gardent  fort  long- 
temps fans  ic  ^àcer,  iiilans  rcLcvoir  auriine  mauvailc 
•odeur.  C'eft  unechofc  remarquable,  que  les  eaux  du 
Jourdain  palfent  au  niitieu  oe  la  mer  Muite  fans  fe 
anêlet  avec  les  autres  :  de  foite  qu'on  les  voit  couler 
claires  comme  de  l'eau  de  roche  l 'efpace  de  plus  d'u- 
ne lieue  dans  cet  étang  de  fouffre  &  de  bitume.  11  y  a 
même  des  auteurs  qui  tieiuient  qu'elles  en  fortent  auiii 
pures  qu'elles  y  ÙMt  renoén,  par  un  canal  fouter- 
rein  j  Se  .qn'eUtt     VODt  Ittdte  dans  la  mer  Rouge 
ou  dans  la  mer  Méditerranée  ,  tomme  elles  s'y  ren- 
doient  avant  que  les  villes  ile  SoJoinc  &  de  Gomorrîic 
fulFent  abimces  dans  le  lac.  Le  Jourdain  eft  cdcbre, 
non- feulement  par  le  baptême  de  J.  C.  mais  auflî  par 
|e  miracle  qui  s'y  fir^,  lorlqne  le  peuple  d'ITtaël ,  en* 
tiant  dans  la  Tene-Pronulê ,  le  padà  i.  pied  fec  au 
mois  d'avril ,  qui  cfl  le  temps  ou  fes  eaux  font  fort 
erodès»  L'écriture  lainie  dit  que  l'eau  qui  venoitde  fa 
MQIce  I  demeura  fufpendue  &  arrêtée  comme  une 
j^uintaene»  8e  que  celle  d'enbas  s'étant  écoulée  en  la 
mer  Kume,Utnâ  le  fond  prefqueàfec,  poury  don- 
ner paifage  à  tout  le  peuple.  La  même  merveille  arri- 
va ^lorfquc  le  prophcie  Elie  divifa  les  eaux  de  ce  fleu- 
ve ,  en  le  frapant  de  fon  manteau ,  pour  y  pilfer  avec 
JElifée ,  lequel  en  lîi  autant  i  (on  retour ,  après  l'enlé» 
vement  dTlie  dans  un  diatiot  de  feu.  L  endroit  oA 
Jefus-Chnfl  .1  été  b.iprifé  ,  a  été  remafqua!)!c  par  un 
.monaftere  qui  fut  bau  proche  du  bucd  ,  <:>c  qui  inaiu 
tenant  eft  ruine.  Tous  les  pèlerins  s'y  baignent ,  prin- 
.àpalement  i  la  fête  de  pique  ^  où  l'on  voit  pins  de 
4Q00  Chrétiens  fe  jetter  d:ins  l'eau  par  dévonon  ,  8c 
pour  recevoir  b  pucrifon  de  leurs  maux.  *  / /ir  ,  c.  ^ . 
S.  MMhitu ,  (.  3 .  5.  Marc  ,c.  i.  S.  Imc  ,  c.  j  .  S.  Jean, 
c.  I .  Pline  ,  /-  î  j     15.  Joft  p'ic  3  /.  i  ac  bel,  jiêi,  f.  J  j. 
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1^  JOURDAIN ,  évèque  de  Limoges  ,  au 

Rétle  ,  étou  ifTu  d'une  ancienne  noblclTe.  Il  fucccJa  i 
Giiard,  iTioct  en  janvier  1014,  &  mourut  iui-méme 
en  1  o  <  1  ,  après  avoir  gouverné  l'éj^lifc  de  Limoges 

fiendant  vingt-huit  ans  ôc  quelques  inuu.  Jourdain  fît 
e  pèlerinage  de  Jéiu(alem ,  fujvant  la  dévonon  qui 
régnoir  alors.  Après  fon  retour  il  fit  faire  la  dédicace 
de  S.  Sauveur ,  dans  fa  ville  épifcopale ,  le  1 7  de  no- 
vcmbic  Toiii.  Les  préhrs ,  au  noiiibie  de  onze  ,  qui 
fe  trouvoicnt  k  cette  cércmonie ,  tintent  eniuite  un 
concDe  an  Jujec  de  riapoOolatde  S.  Maniai.  Jourdain 
fe  trouva  encoie  au  coikïIc  t:nu  daiu  la  même  ville, 
le  1 8  novembre  i  o }  1 ,  &  Tannée  iuivante  à  celui  qui 
fut  célébré  i  Poitieis.  U  nous  rcftc  de  ce  prélat  quel- 
ques monumens,  encr 'autres  une  alTez  longue  lettce 
au  pape  fienuii  VUI,  au  fujecdc'rapoftolatde  faiot 
Maniai.  Elle  eft  iniéiellàaiie  »  en  oe  iMi'elle  nooc 
apprend  l'oii^iie  de  cette  opinion  (meidiete  ,  Se  la 
coiuradtâion  qu'elle  eut  d'abord  i  foovîCt^D.lUve^ 
h.iji.  Uttér.dcla  tr&nUy  tom.  FU, 

JOURDAIN  (GuilUntM)  né  daaa  un  lieu  du 
Norhumbeiland ,  dont  on  ignore  le  nom  «  florilloic 
Vers  l'an  I  ;  70 ,  &  paroît  avoir  vécu  jnfqu'aUFdeU  de 
l'an  1 589.  il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  \  6t 
ù  l'on  en  croit  Ealeos,  ce  fut  un  autre  Ifmaë'lqui  atta* 
qua  tout  le  inonde  ,&  que  tout  le  inonde  atiac^uat 
mais  ee  te^ioche  eft  gloruux  à  Jourdain ,  puiiïiua  et 
font  fec  écrtti  contre  les  Vtdelîies  qui  le  loi  ont  aiiîié, 
Pitfeus  en  parle  bien  plus  avantageufement  ,&  te- 
macque,  de  même  que  oalcut ,  qu  d  tut  reçi  do^Vwit 
en  théologie  dans  l'univerfîcé  d'Oxford.  Ses  aunaffê 
font,  un  commentaire  fur  l'épître  aux  Romaîna  i «1 
traité  de  ta  claire  vtfion  de  Dien  ;  un  antie  de  la  libefi» 
téi  diverfcs  queftion';  ;  -r  il  i^e  des  religieux 

Mendians ,  contre  un  bL.itdi,:aii  i.ommé  Vtrede  Sol- 
de, qui  tut  un  des  fedatcurs  de  Wiclef;  un  traité  dt 
la  Conception  de  la  lainte  Vierge ,  à  qui  U  diibit  qi» 
Dieu  avoit  accoidé  ta  grâce  de  ne  pas  pécher ,  m  hue 
véniellement^  quoique  les  autres  nommes  farfVhf.- 
dans  le  fein  de  leur  mère,  n'euflènt  eu  que  celle  de 
ne  pas  pctber  mortellement;  &  divers  autres  ouvra- 
ges. Jean  Marchault ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  attaqua  ^  dit-on  ,  le  traité  de  la  Conception.  Oa 
pouroit  croire  que  le  Dominicain,  dont  on  pailc  ici, 
n'eft  pas  diflcrent  de  Jourdain  ,  Anelois,  qui  étoir  pé> 
niteticier  de  Clément  VU  ,  pape  d'Avijjnon ,  &:  qui 
tut  tait  procureur  général  do  Ion  ordre  à  la  cour  d'A- 
vignon l'an  i|SS.  *  Bàtaià^firi^  eri,  FF,  Pni, 
tom.  I. 

JOURDAIN  (  Antoine)  Jéfuite  deS.  Flour,  mort 
en  irt  jr;  ,  a  publié  à  Lyon  en  1624,  //i-i!^  ,  des  raci- 
nes de  ta  langue  hébraïque,  qu'il  a  comprifesen  une 
centaine  de  décades  en  vers ,  avec  leur  expOcaiwohF 
fine ,  0c  il  ajouté  une  autte  tiécade  de  ks  remarques. 
U  a  tâché  d'ette  fort  contt,  fie  eft  plut  riche  &  plus 
abondant  en  penfées  qu'en  paroles.  *  P.  Alegamb» 
biblimh.  foc.  Jef.  hvWtt  ^jugemau  des  Javtuisjîtr  la 
gramrni::nens  HchrtUX. 

JOUKDAN  (Raimond)vicMiite  de  S.  Antoine 

dans  le  Querci ,  palTa  i  la  cour 'dn  oomtede  Provence 

pour  lui  v  iTiir  fes  ferviccs  ;  &  il  s'y  attacba  à  îa  poi-fie 
provençale.,  pour  laquelle  il  avait  un  génie  particulier. 
Mabilic  de  Riez  fur  le  fujet  de  fes  nmes;  mais 
comme  elle  étoit  femme  de  mérite  &  de  qualité  g 
pour  ne  point  donner  d'ombrage  à  fon  mari ,  elle  n'o- 
fa  répondre  i  la  p.itTîon  que  Jourdan  lui  marquoir. 
Cet  air  de  vertu  le  porta  pat  une  efpcce  de  dé.elpoir  ^ 
i  aller  i  l'expédition  qui  fe  fit  alors  contre  le  comte 
de  Toulonlib  Le  bruit  courut  qu'djr  avotl  été  tué} K 
Mabilie  en  fut  H  tourhéej  qu  elle  en  moarardedou- 
'  .ur.  Jourd.m  l'.iy.inr  ippris  ,  fe  fit  religieux  en  Vihm 
b.-.yc  de  Montin.njour  a  Arles  ^  &  )r  mouruf  verç 

l'an  iiof.  *  Noftndatniu,  dj/bifv  dir  Pmme^ 
gm,  j. 
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JOURDAN,  ftlon  d'un»  JOURDAIN  (Fran- 
çois) doâ«ur  de  Sorbonne,  fac  profeTeur  du  rui  en 
langue  hébraïque  :  il  fucccda  dxas  ccccc  plac«  l'an 
1587^1  JeaaCinq-aibrcs , dk (^tinquarioma.  Caiï- 

knme  Diml ,  (um  £oa omni^ ùuiiiilét  le  co/Zcr^ 
fOftâétFttuut  t  W  fïit  Nomund;  H  t'eft  trompe. 

Jourdan  étoit  Angevin.  Ménird  dit  qu'il  croit  de 
Craoa.  L'abbc  Ménage  croit  qu'il  étoit  d'Angers  mê- 
me. CàDÛ  an  honmo  Inbile  j  ae  qui  nnplît  place 
«m  hoonetti;  11  tnDoiuc  i Pferis  en  wmois 
«le  ftpteiabit ,  &  fiit  «mené  dans  l'^ife  des  M tni- 
nics  de  Nigcon ,  que  l'on  appelle  les  t  M-^fimis.  !I 
croit  liU  de  P«7«  Jourdan,  hôte  de l'hôtelierie  de  S. 
Julien  de  la  vîUe  d'Angets.  M.  Ménage  dans  f  t  con- 
dmiiiion  sMumilciH*  de  Thiftoice  de  Sablé,  dit  que 
Jcmtdn  èxthdsla  nfenw  fiunïkim  Reoét  Jont^ 
femme  de  René  du  Bieiùl,  dlBVaUK»  lojginMr  ,  ba- 
ron d'ingrande. 

JOURNAUX  LITTÉRAIRES.  La  manière  de 
faire  favoir  au  public,  par  une  cftiéce  de  joutnal  j  ce 
qui  fe  paflê  dans  la  république  des  letttet ,  «ft  «ne 
CCS  plus  belles  inventions  du  XV'!!' ficclc.  \  i  rln:re 
en  ell  dueà  M.  de  Sdllo,  confcillec  au  parlemtiu  de 
Paris ,  qui  fit  paroître  le  Journal  des  favans  l'an  i66^ , 
Ibuslé  nom  de  Hédmmiki  Ct  nous  avons  joui  paifible- 
menc  de  l'honnear  de  cet»  invention  juiqn'en  i<>87, 
que  M.  Volfius  >  (iivanr  Allemand  ,  s'avifade  nous  la 
Contefter  pour  en  revccir  l'hoiuis.  Ce  ientimcnr  n'a 
pas  fait  fortune  ;  &  à  l'exception  de  M.  l'ahbc  de  la 
Bizaidiere  qui  l'a  adopté  dans  iés  Caractères  des  au- 
tOMûttcieas  &  modernes ,  pag,  61  ^  on  ne  voit  peribnne 
qui  l'ait  etnbrafle.  M.  Struve  Se  les  Jcfuitcs ,  l'ont 
même  exprcflcment  réfuté  :  le  premier  dans  fon  intro- 
duction latine  à  l'hiftoirc  littétaire  :  Ils  autres  dans 
leurs  Aie/nôtres  pour  ferv  'tr  à  thijloire  des Joentes  <y  des 
beaux  arts,  imprimes  (\  long-temps  i  Trévoux,  moi» 
de  février  1711.  lU  ont  montié  Ici  uns  &  les  autres 
en  peu  de  mors ,  l'extrfcne  diffïrence  qui  fç  trouve 
entre  U  bibliothèque  du  (avant  patriarche  de  Con- 
ftantinopie  &  les  Jotunaux.  Ces  deux  ouvrages , 
Comme  ils  l'ont  remarqué ,  (bnt  dans  un  gouc  lout 
diÀércnt.  Photius  n'a  eu  d'autte  inwniîon  que  dc  nous 
lailTer  des  analyfes  de  tout  ce  qu'il  woitlo  dans  Cm 
anibafTide  de  l'crfe  :  les  jouïtialiftes  nous  parlent  des 
livres  à  mefare  qu'ils  paroillcnt  :  ils  nous  les  annon- 
ccnc  :  ils  nous  indiquent  en  quel  pys  &  en  quelle 
forme  ils  font  impritnés  i  ib  en  doreloppent  légère- 
ment le  fujet  :  ils  taJIêmblenr  loot  ce  qui  péuc  mtc- 
reflêr  le  favant.  Nouvelles  découvertes  ,  rLtherchcs 
cuiieufes ,  phénomènes  exttaordinaires ,  tour  cela  eft 
«le  leur  relTon.  Projet  bien  au-defliis  deoeUii  qu'avoic 
conçi  Phodos,  dont  les  vues  ésuent  ccnaiaenient 
bien  plus  bomta.  On  ne  lanniit  donc  lefitrer  avec 
JulVice  à  la  France ,  &  à  M.  de  S  dlo  en  parriculicr ,  la 
gloire  de  l'invention  des  Journaux.  Ce  magiArac  joi- 
gpiow  ibeaucoup  de  pénétration  &  de  jageoienr  j  une 
cntiqiievive  &  fine  :  mais  donc  les  tnùts  par  cela  mè- 
sne  n  étaient  que  plus  pcrçans.  Il  vit  bientftc  des  lîMi-.. 
tieux  fcfoulcvet  comte  lui.  A  les  entendre  ,  la  répu- 
blique des  lettres  ailoit  perdre  (a  liberté  :  ils  vouloicnt 
avoir  le  droir  d'écrire  impunément  :  ils  ne  vouloient 
pomt  de  ttibunalotti  prononçât  fui  kuts  cwvtases.  Le 
Journal  fiir  arrtre  au  bout  de  ttoîs  mois,  9tM.  de 
Sallo  l'abandonna  fans  retour  ,  après  avoir  elTuyé  plu- 
ficurs  ciiagnns  &  des  quetelUs  alfea  vives  avec  quel- 
ques favans  oiTenfés  <le  fa  liberté  j  entr'auttes  avec  M. 
le  févte  de  Saumur  ,  M.  l'abbé  Méoag^,  &  Charles 
Patin.  Cet  ouvrage  naiflant  ailoit  donc  périr  peu 
aptes  avoir  vu  le  jour  ,  fi  M.  l'abbé  Gallois,  connu 
par  d'autres  ouvrages  dans  la  république  des  lettres  , 
tk*fi^  trouvé  des  icnipéranicns  pour  te  rétablir.  Il  le  re- 
^ceo  \666^\^ï  auuia  U  prorcttion  de  M.  Colbcrt^ 
SôcéitepEOieâetit'det  iciencesj  &  pour' n'être  plus 
imr^flT ptt  Ice  anteus  loc^jva»  jabut  de-kat  tépu- 


tation ,  il  s'appliqua  uniquement  i  donner  des  extrairs 
des  livres,  fans  eu  faire  la  cenfurc.  M.  l'abbé  de  la 
Roque  lui  fucccda  lut  la  tin  de  l'an  1 6-;^  ,  &  eutloi- 
mctnepoorfuctseircur  M.  Coufm.préfidentdelaccaff 
des  mouMjw»  <|ni  fut  «tdépac  quelques-uns  de  fes 
amis  J  conuneM.  de  Sallo  avoit  reçu  lui-m^me  plus 
d'une  fois  des  mémoires  de  mefficurs  de  Boiirzeis, 
de  GomberviUe,  Chapelain  &  aunes.  Vers  le  corn* 
mencement  de  ce  fiédt,  M.  le  chancetiet  de  Pont- 
cbaioaia,  dont  les  vues  ne  s'éiendoient  pas  moins  i 
l'avaneeneot  des  fciences ,  qu'au  règlement  de  l'état, 
faifant  atiention  que  le  Journal  des  favans  eft  une 
entreprife  trop  tue  te  pour  un  feul  homme  >  &  que 
d'ailleurs  les  marieres  qui  font  de  Ibn  teflÔR,  rou- 
lent fur  des  fujets  trop  diA^KOS  pont  ttie  tous  égaler 
ment  â  la  portée  d'Une  lèule  peifi>nne,  forma  une 
compagnie  de  gens  de  lettres  pour  travailler â  ces  ou- 
vrages :  &  ahu  qu'il  fe  foimac  fous  les  yeux  de  l'abbé 
Bienon ,  fon  neveu,  depuis  bibliothécaire  du  roi^  les 
aOemblées  fa  tintent  chez  lui  une  fois  la  femaine.  Les 
plut  connus  de  ceux  qui  ont  formé  cette  aflèmblée 

l'i  l'iu  changement  arrivé  en  1^14,  font  meflieurs 
Aima  6c  Burette,  médecins}  M.  d  Hcricoutr,  avo- 
cat; M.  Railîcod,  avocat,  fi  connu  par  fes  notes  fur  le 
concile  de  Trente  j  meffieun  les  abbés  Butes,  I>it 
Pin,  Piaguier.TernidQii,  Raguet,  SedeVetAt, 
itiellîeiirs  Havard  ,  Miron  ,  Poucbard  &  Saurin.  l  e 
j)rcmier  Journal  de  cette  nouvelle  coinpagnie  parut 
le  lundi  1  janvier  1701,  &  il  a  toujours  continué  i 
paroître  tous  le;  lundis  ,  â  quelque  petites  intenup»  ^ 
tions  près ,  julqu'an  mois  de  juin  17s  ) ,  oà  il  fîit  dif^ 
continué.  Après  une  interruption  !c  k-:  mois,  dont 
il  ne  {eroit  pas  aifé  d'expliquer  les  lauoiis ,  il  reparut 
au  cûinmincenu-nt  dc  i  ^  1 4  ,  fous  une  nouvelle  for- 
me :  au  lieu  de  le  donner  par  feuille  tous  les  lundis^ 
comme  on  faifott  auparavant ,  on  ne  le  publie  plus 
que  tous  les  mois,  &  l'on  donne  douze  parties  par  an. 
MM.  Andri,  Burette  &  d'Héricourt  ont  toujours  con- 
r.niié  d'y  rravailler  J  &  on  leur  a  alîocic  dès  le  com- 
mencent de  1714,  nue  quamcmc  perlonne ,  qui  a 
été  changée  plufieucs  fois.  Ce  fut  d'abord  M.  l'abbé 
Des  Fontaines  »&  c'eil  â  lui  que  l'on  doit  la  préface 
du  mois  de  fanvîer  1714.  On  lui  a  fubflitiié  dans  la 
fiiire  M-  l'abbé  Maiîgenot ,  <\*\  s'cft  retiré  chez  les 
Réguliers  du  Temple ,  où  il  a  bit  profeflîon  ,  &  en  £1 
place  on  a  mis  M.  l'abbc  du  Refnel ,  aujourd'hui  dt  ' 
l'académie  ro^e  desinl£iipiioos.0e  belles  ie(tnBS,'.de 
cenftur  des  livres. 

I.c  Journal  des  favans  parut  (î  "Utile ,  dès  qu'il  fut 
connu ,  que  prefqu«  toute  l'Europe  voulut  </  prendre 
parr  ;  enlorte  que  depuis  t66^  ,  on  en  a  vu  paroîrre 
&  difparoitre  plus  de  cinquante  ,  éciiis  en  diveife»  • 
langues.  L'Angleterre  comntença  dis  i<f<f  5  mtme  , 
fci  Tr.znfûhons  pkîL'pphLfues  en  anglois  :  mais  cet 
ouvrage  ne  regatde  gucies  que  U  phvfiquc  &  les  ma- 
thématiques. M.  l'abbé  Nazaii  le  chargea  du  même 
travail  pour  la  ville  de  Rone  »  en  i66i ,  fous  les 
aufpicesdn  cardinal  Maffimi.  Le  Journal  de  Leiplîck, 

i[;t;tu!c  :  Ailii  cru^I.rcrum  ,  cotamcn^l  en  ifiil  ,  par 
les  foins  de  iea  M.  xVlencken ,  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps ,  Se  cet  ouvrage  a  toujours  été 
ccnrinuc  depuis  avec  lieaucoup  de  répucaiîon ,  fur- 
tenu  par  une  infinité  de  morceanx  de  mathématiques, 

Jiu'on  auroit  de  la  peine  à  trouver  ailleurs.  M.  B.ij  le, 
urpris  de  voir  qu'en  Hollande  ^  où  il  y  avoit  tant  ' 
d'iubiles  gens  &'ianr  de  libraires ,  &  une  fi  grande  li- 
bené  d'imprimer»  on  ne  fe  fth  pas  encore  avtfil  il«  ' 
donner  un  Journal  de  littérature  ^  tenta  ptufieursfois 
de  le  faire  :  mais  cori'' irr  inc  qu'un  ouvrage  de  cette 
nature  demandoit  beaucoup  de  temps  &  d'application, 
il  renonça  plufieurs  fois  à  cette  entreprife.  Cependant 
on  vit  paroître  vers  la  fin  du  mois  de  février  1684,  - 
un  Journal  imprimé  i  Amfteidam,  fiuu  le  dite  de 
Mmaftfivm,  dn  aoi^  de  Jaomer  1(94 ,  de  91}  dii^ 
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parue  après  le  nwis  de  f(£vrier.  Le  plïiicii>ai  «iceur 
jétoii  ]»  fient  dt  Blegny.  C'étok  un  cninu^en  de  Pa- 
ris ,  homne  fertile  en  projecg.  Db  i  f 79  ^  it  avoù  en- 

crepris  uncefptLe  Je  jouriwl  ,  intitulé  :  Nouvelles  dé- 
couvertes dans  io:i(cs  ics  pentes  de  ia  médecine.  11  le  pu- 
blioii  cous  les  mois  j  mais  la  manière  ourrageante  donr 
il  traitoic  plufieuEt  perionnes  de  métite  j  £>iiiia  lieu  â 
ttBni(tdaeonfetl,qat  lefitce(lèrenitfSx.Le(ieur 
de  Ble^yiv  n'of^rr  donc  plus  faire  imprimer  ce  Jour- 
oal  en  l'iaMce  ,  les  yeux  fur  la  Hollande ,  &  s'alT'o- 
cia  avec  M.  Gautier ,  médecin  de  Niort  qui  demeu- 
toic  â  Âmfterdam ,  &  i  qui  il  envoyoit  des  mémoires. 
Ce  nouveau  Journal  ne  contenoir  point  d'extraits  de 
livres  »  mais  plofieuts  pedtea  piraes  qui  rouloienci 
prefque  toutes  fur  la  médecine.  On  y  rrouvoir  auffi 
des  chnnfons  avec  la  miilique  ,  des  pocfics  5c  des 
nouvelles  politiques.  La  mcdifance  y  rcgnoic  encore 
^tt|4|M,Miu  le  Journal  de  médecine.  Un  ouvrage  fi 
aial  coopi  &  fi  mal  exécuté  piqua  M.  Bayle  ,  &  lui 
fit  lepiendre  la  penfce  qu'il  avoir  eue  de  donner  un 
JCpondl*  Le  minifVrc  Jiiricu  l'y  exhorta  forcement.  Il 
étoît  bien  aife  d'avoir  une  plume  alTutée,  qui  fît  le 

Sanégyrique  des  livres  qu'il  palblîenMt.Be7le  le  rendit 
commença  de  ttavaillec  â  Son 
Journal  le  ai  èô  mars  1^84,  &  il  le  donna  Ibiule 
lirre  de  Nouvelles  de  la  république  des  lettres.  Les  nou- 
velles de  chaque  mois  paroilToient  les  premiers  jours 
du  mois  foivant.  Prefque  tout  Àoîc  vif  tt  animé  dans 
Im  «xnaiu  :  il  avoit  l'ait  d'égqwtaon^  fis  maiiéna , 
8e  de  renfermer  en  peu  de  mots  l'Idée  d\m  ttvte.  H 

éioic  ordinairement  fage  &  retenu  dans  fes  jugemens, 
aux  préventions  près  j  uù  le  zèle  qu'il  voulait  faire 
MWim  pour  ta  nligion  prétendue  réformée  le  jetroic 
w  leapi  eaismps..M.Bayle  a'étoitdaté  «jue  Ibn 
ouvrage  ne  iêmit  pas  défendu  en  Ftanoe  :  cependant 
il  le  fut  1  cauië  des  femences  d'erreur  qu'on  y  rrou- 
voit.  Mais  cette  défenfe  n 'empêcha  pas  qu  il  n'y  en 
ualslttoai  les  mois  un  grand  nombre  d'exemplaires. 
LwocamatioM  multipuéea  de  rantenr  je  quelqiiea 
maladiesVayantoUigédedîfcooiÎBner  fin  nouvelles 
an  mois  de  février  iCtj^  M.  Bafnage  de  Beauval  les 
leprit  à  fa  foUicitation  au  mois  de  feptcmbrc  1 6S7 ,  & 
les  publia  fous  le  titre  A'Uiftoire  des  ouvrages  des 
fieuau.  D'un  autre  côiC  le  fient  Desbordes  qui  avoir 
imptimé  ce  que  Bayle  avoir  publié  lufquesdâ  de  lés 
mouvelles ,  les  fit  continuer  fous  le  premier  ritrc  par  M. 
de  Larroque  &  quelques  autres  pcrfonncs ,  jufqu'au 
mois  d'aoù;  de  la  même  année;  &  M.  J.  BarrLn  ^  mi- 
nière Frao(ou,  y  travailla  feul  depuis  le  mois  de  fep- 
tembre  jufqu'au  mots  d'avril- 1689.  Cet  ouvrage  fut 
înrertoown  alors  jufqti'anmMsde  janvier  1^99 ,  que 
Jacques  Bernard  le  reprit  &  le  donna  jufqu'â  la  (in  de 
1710  f  qu'il  l'incecrompit  lui-mctne  pour  ne  le  re- 
prendre qu'en  janvier  1716,  fie  il  le  lailTa  abfolument 
au  mois  de  juin  1718.  L'ouvrage  complet  de  Bayle 
le  de  fes  coniinuateuts  forme  5  6  volumes.  M.  Baûtage 
ne  taiflbit  pas  de  continuer  fon  hidoire  des  ouvrages 
des  favans ,  flc  il  l'a  pouffiie  jufqu'au  moi-i  de  juin 
1709  ,  incluJîvement  :  maii  il  ne  donna  rien  du  tout 
pour  l'année  1 707.  Le  tiiiteux  Jean  le  Qerc ,  minidre 
arminien  de  Hollande  ,  émule  de  Bayle  Se  de  Ber- 
nard, entreprit  .ludî  un  jtmmaldès  \i%6 ,  âc  le  publia 
fout  le  titre  de  Bih'iotiit-.juc  univerfc'le  £•  fujîorù/ue.iiil. 
Cornant  de  la  Croze  y  iravaiiloit  avec  lui.  teu  M. 
Locke  y  a  fourni  plulieuttflcmBS.  M.  Bénard  y  aauffi 
nmvaillé.  Mais  après  le  vian^aquiéme  volume ,  cer 
ouvrage  changea  de  ritre  oc  fut  continué  par  M.  le 
Qerc  feul ,  uius  celui  de  Bibliothèque  choijîe  ,  pour 
finir  de  fuite  à  la  bibliothèque  univtrjille.  Cette  biblio- 
thèque cboifie  commença  en  1 70  ) ,  &  finit  en  1713, 

Stès  le  vingt-ièpoéne  volume.  En  171  j  >  M.  le 
eic  qui  enfântotr  en  même  temps  une  quantité  1 
d'autres  ouvr.i^'es ,  &  Hir  route  forte  de  matières  ,  fit 
encore  patoiue  la  BibUoihéf^i  «luierm  ^  moderne  ,  ' 
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qu'il  a  continuée  jufqu'â  ces  demieis  temps.  En  171  s; 
M.  Mafion  ,  muufti»  de  r^jiif*  aa^oifè  de  Docth,  4^ 
impiimer  i  Utrwhr  le  ptemier  tome  ife  THifioire  cd^: 

tique  de  la  république  des  Urires  ,  uni  aruienru  que  mo- 
derne. Ce  titre  piqua  l.i  cuxiutitè  du  public.  On  ie  Ha* 
toit  d'autant  plus  de  le  voir  rempli,  que  l'auteur  éioi^ 
inconnu.  Mais  l'examen  du  livre ,  &  le  nom  de  l'ao» 
teur  qui  ne  put  fe  cacher  kmg-iemps,  firent  peidi« 
toute  efpérance.  Après  le  fécond  volume ,  !c  hbriita, 
d'Utrccht  ne  voulut  plus  l'imprimer  :  un  autre  d'Ant-^ 
IVerdam  plus  hardi  l'entreprit  Se  l'a  continué.  M.  Jolia-4 
fon,hbraue  de  la  Haye^  publia  en  1 71  le  commcn.4 
cément  du  Journal  litténùn ,  mai ,  jub.  Ce  livre  s'uc- 
quir  en  peu  de  temps  beaucoup  de  rcputarion.  11  ctoic 
l'ouvrage  d'une  fociété  compolée  de  MM.  Alexandre,^ 
Van-Effcn  ,  'S  Gtavéfande ,  Marchand ,  De  Sallengre^' 
5c  Thémifeul  de  Saint-JHyacinthe.  Cerre  fociété  »'é-^ 
tant  difperfce  au  mois  de  décembre  i7i5,M.Van-^ 
hSta  fe  chargea  feul  de  la  continuation  de  ce  journal.' 
Mais  le  libraire  incertain ,  s'il  pouroit  le  faire  paroîtte^ 
tous  les  deux  mois  ,  comme  il  taifijit  auparavant  ,  ne? 
mit  plus  le  nom  des  mois  au  titre  de  chaque  partie  de 
ce  livre.  M.  Van-Efien  remit  enfuite  foio  ttavafl  OK 
d'autres  mains ,  ou  l'y  laitlà  aller  ;  5e  ces  oooveanc 
auteurs ,  après  avoir  donné  quelques  volumes ,  laillè* 
rent  imparfaits  l'onzicme  le  douzième,  donc  lea 
feules  premières  parties  onr  paru.  En  1 719 ,  une  nou« 
velle  fociété  de  gens  de  letties  a  continué  cet  oavf»^ 
ge  fous  le  mime  titn  de  JoqomI  litaémic*  :  ils  on^ 
donné  i  leur  premier  volume  le  dtre  de  Tr^AaA 
volume.  L'ouvrage  ed  bien  fait  &:  d'un  llyle  poli.  Ori 
aifure  que  M.  de  Joncourt ,  mbiftie^toteftant  à  Bois-\ 
le-Duc  y  y  fournilToit  les  excnÎD  qoi  ooc  rapport  à  1^ 
rhéologie  >  M>  "S  Gxavâànde  ,  ceux  qui  rapr^T  la( 
philofophie  èr  les  madiimariques  \  M,  Stowatt»  4 
ceux  de  médecine  ;  M.  Marchand  ,  ce  qui  regarde  Ls 
httératute.  Ce  jouriui  ainii  repris  en  janvier  1719,» 
continué  ittfqaés  OQIBpcis  juin  171a  ,  qu'il  a  encortf 
palTé  en  aastm  indus  qui  continuent  de  le  publie^ 
foDS  le  titre  de  Somal  kijlorique  de  la  républtqm  dk* 
lettres.  Les  Jéfuites  ont  été  plus  conllaos  dans  le  Jour-; 
nal  qu'ils  entreprirent  dès  1701 ,  &  qu'ils  publièrent 
à  Trévoux ,  fous  les  aufpices  de  M.  le  duc  du  Maine^ 
fous  le  titte  de  Mémoires  pour  l'hiBwrt  des  fdcntes 
des  beaux  gns.  Si  l'on  en  excepte  ux  ou  fept  mois  de| 
l'année  1710,  ils  ont  donné  prefque  toujours  fore 
régulieremcnr  douze  volumes ,  &  quelquefois  trcizei 

Êir  an.  Les  auteurs  ont  fouvent  changé.  Les  pere< 
uâier.  Germon  ^  &  le  TcUier  ,  coofelteur  du  roi,  j, 
ont  eu  pan  aiméfois.  Les  pères  de  Toumemine  Af 
Marquère  ^  y  ont  travaillé  loug-temps.  Le  P.  Catrou, 
qui  y  avoit  aufll  donné  fes  foins  autrefois ,  reprit  cec 
ouvrage  en  17*5.  Les  pères  Hongnan  flcCaftelyoni: 
mis  la  main  dans  ces  derniers  temps.  Depuis  le  mois 
de  janvier  1734,  que  cet  ouvrage  s'imprime  à  Paris  J 
&  qu'il  acté  remis  en  d'autres  mains ,  le  public  trouve 
ce  Journal  écrit  avec  plus  de  Icçcretéde  ftyle»  &  qusi 
le  chou  (^111^  l'on  y  ^iit  des  npO^CCSi  cffcplttS  IKÎle 
la  république  des  lettres. 

Pendant  que  plufieurs  des  Joutoam  ,  dont  on  vtenll 
de  parler ,  ont  coocinué ,  l'on  en  a  vu  paroîire  &  di(n 
parottre  beaucoup  d'autres ,  dontplufîeurs  fonr  recher.* 
chcs.  Les  plus  dignes  d'attention  font:  i"*.  B:hliothec* 
Ubrorum  npvt>n*/7i ( la  bibliothèque  des  livres  nou- 
veaux) que  le  favant  Ludolphe  Kufler  cummcnç» 
feul  en  1^97 qu'il  fil  ii^pdmer  i  Utrccht ,  /bus 
le  nom  de  iiTemms,  terme  riié  du  grec  ,  qui  lignifi» 
ce  que  veut  dtio  Kuflcr  en  allemand  ,  un  facrilUin, 
Cet  auteur,  qui  de  Luthérien  s'ell  fait  Catholique» 
&  eft  mort  dans  la  vraie  religion  t  commença  cet  ou- 

vnnau nKW. d'avril  1^97, M,^!'"''""-'* i"^^"'^  ^^6a. 
de  bmtme  année  Se  s'amcia  ën'Kr^S.&julqu'jlafin 

d'avril  1  <!<)';,  où  ce  Journal  liait,  H-jnriSilc,  fjvanc 
Anglois  t  qui  &  p«u<i^c  à  Cambridge  eu  1707  j  oa 
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1708.  i*.  rr.iifflfe  f.:\\;n:i  ,  qui  commcno  çn  janvier 
17  18  ,  iSc  qui  a  ûi^iJai  11  en  apics  avilir  mccne 

fouft'cct  quelques  inteti  jptimii  diiis  ce  court  cfpace. 
Cell  un  de»  Journaux  le  mieux  écrit ,  ôc  le  plus  judi- 
«Hcitx  que  l'on  aie  vu.  U  s'imprimoit  i  !j  Haye  ,  ôc 
l'on  afliiTC  que  les  principaux  de  ceux  qui  y  ttavail- 
loient.ctoicur  MM.  Van-Elfen ,  de  Pouilly  ,  qui  a 
été  depuis  du  l'jc.nicmii:  (i_-s  belles  let:ies  ,  &  s'clV 
retire  à  Reims  en  i  71  t  ;  M.Vl.  de  Burigni  ôc  Ciiam- 

Îcau  fcs  deux;  frères,  &  M.  de  Thémifciil  de  Saint- 
ly:i^1n[!ie  ,  C>  connu  par  le  Chef-d'flBuvre  d'un  incon- 
nu, qu'il  .1  public  fous  le  nom  àt  Mûtft^'riiifius ,  Se 
par  plultcurs  luitrcs  ouvrages.  Le  P.  le  CtHii.i\i.r  , 
chanoine  tcgulier  de  fj,tntc  Geneviève  ,  y  a  tgurni 
auflj  plulieuis  extraies ,  comme  ceux  des  traités  de  l.t 
Pénitence  «C  de  l'Ordie  de  M.  Wiiadè)  «le  U  biblio- 
thèque des  aowtm  hérétiques ,  pr  M.  Du  Pin  :  U 
réponfe  à  la  critique  que  ce  doâeur  avoit  prétendu 
faire  de  cet  extrait ,  Sec.  j".  La  BiMiothcquc  Àng'oifc  , 
on  ililuKrc  litterdirc  de  la  Grande-Bretagne ,  p.ir  M.  de 
U  Roche ,  imprimée  i  AmAenUmcn  1717 ,  ti  conci- 
ouée  jufqu'au  cinquième  tohime  încttiiîvement.  Com- 
me cet  oiivr.igc  jvoir  été  goûté ,  le  libi.iirc  cnç!;ic;e.T  le 
(leur  Armand  de  la  Chapelle  de  le  repcendi  c  ,  &  il  a 
donné  depuis  le  lixiccic  volume  ju{i]u'au  qumzicine 
mclufivement»  ânitTani  i  l'année  171s.  M.  Michel  de 
la  Roche  reprit  lui-mime  fon  propre  ouvrage  m 
1710;  m.iis  il  cfuii^e.i  îc  ritre  ,  &  le  iniWu  .1  l.\  H.Vr'c 
fous  celai  ilc  Mi-m^Kies  îutcitLia  de  la  Gnuslt-Bnid- 
gne.  D  a  donné  de  cette  continuation  fcize  peti:s  vu- 
Iamef,dont  le  dernier  parut  en  1714.  Avanrquede 
publier  fa  Bihi;othtqtte  *>iglôijc  y  croit  déjacoiuitten 
ce  genre  de  littérature ,  ayant  donné  auparavant  ,pen- 
difii  quelques  années  ,  un  Journal  anglois ,  fous  le 
titre  de  Mtir.oires  de  littcr.tture ,  dont  il  y  a  quatre 
volâmes  :  le  premier,  qui  contient  près  de  cent  feuil- 
les >  eft &  les  trois  autres  fontÂt-4'*.  Il  avoit 
commence  ce  journal  au  moit  de  mars  1 7 1  o ,  6c  il  le 
difcontiniia  au  mois  de  feptembre  1714.4".  Nouvelks 
littéraires ,  contenant  ce  qui  fi  fHi(fe  de  plus  confid^rMe 
Jant  la  république  des  lettres  Hïye,chjzdu  Sau- 
MC.  Ce  projet  commença  k  s'cxcviuer  en  1715.  On 
donna  ordinaitemeni  les  nouvelles  pir  lémime ,  9c 
l'on  changea  d«n«  la  futre  d'ordre  ft  mhne  de  mé- 
thode. Le  recueil  tDinj'îet  comprend  onze  volumes 
/«-ii,dont  le  dernier  termine  l'aiinéc  1710.  Cet 
oanage  eft  d'autant  plus  curieux,  ^*on  y  trouve  un 
tamd  nombre  de  pièces  fugitives  en  pcofe  6E  en  vers 
m' tonte  forte  de  nuttem ,  même  Inx  les  dilpùtes 

3ui  .igitcr.t  l'églifc  de  Fi.ii-.e  dc;ini5  171  j  , les  éloges 
e  quantité  de  favans,  3c  h-'  uivaup  d'anecdores  litté- 
raires qui  font  plailir  i  un  ledt^ur  qui  a  du  gout  pour 
ces  fortes  d'ouvrages.  Hifioîre  littéraire  étl'EurO' 
ptf  ccntetunt  ttxtruà  des  mtHkm  U»m\  m  ianab' 
gbe  c'io'ft  des  ouvrages  noui-e.iax  les  nouvelles  les  pht 
iniciijfarius  de  la  rt'ru'-' <vif  des  lettres ^  &  /es  pièces 
fugitives  les  plus  cur:e:i/h.  C'eft  le  liirc  c'iricr  de  ce 
nouveau  Journal,  6c  les  auteurs  l'ont  alFcz  bien  rem- 
idi  :  mais  leur  ouvrai^c  éclos  i  la  Haye  au  commence' 
menr  de  1715  ,  a  difparu  en  décembre  1717 ,  après 
le  (iïicme  volume.  6".  Nouvelles  littéraires ,  in-S° ,  à 
P.iris,  d'.ùiLird  i-he^  l.i  veuve  le  Fcbvre  ,  C<t  ifrifiiite 
chez  Alexis-Xavict-Rcnc  Meliiier.  Elles  parurent  des 
le  premier  décembre  17»}.  Le  père  Defmole:5 , 
prkre  de  l'Oraroire  &  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  faim  Honoré  à  Paris ,  qui  recueilloit  ces  nouvel' 
les  avec  plu'ieiirs  de  Tes  amis,  les  donna  d'abord 
allez  régulièrement  tous  les  quinze  jours  ;  elles  lan- 
guirent un  peu  dans  la  fuite, &  fe  terminèrent  enfin  i 
Celles  du  premier  de  mars  1714  incluflvement.  On  ne 
lailTe  pas  d'y  trouver  quelques  pièces  Be  des  anec- 
dotes qu'on  ne  voit  point  ailleurs.  On  en  attribue 
pcincipalemenc  la  difcontinoaiion  i  l'abbé  Gervaife  , 
a  été  caùûn  évI^neM/wrifai  btfidetîuih  L* 


manière  dont  on  avoir  parlé  de  l'on  hiAoire  de  Bocce 
dans  les  nouvelles  du  1  <  de  février  1 714  ,  &  ce  que 
l'un  y  ivoit  dit  iiu-tvu:  ,  cjac:  ^et  oiivtagc  èuiir  plus 
de  fon  frère,  l'ancien  abbc  de  la  Trape,  que  de  lut, 
lui  firent  de  U  peine  ;  il  s'en  .plaignit.  Voila  Cens  det 
Journaux  littéraires  qui  méritent  ce  nom ,  qui  nous 
font  le  plus  connus,  &  qui  méritent  le  plus  d'atten- 
tion ,  qiit-  l'an  a  vu  paroitre  5c  di!]viioî:rL-  d^-puisque 
le  Journal  des  fàvans  a  comn^encc  de  donner  l'idée 
de  ces  fortes  d'ouvrages.  A  l'égard  d^  ceux  qui 
continuenc  enecve,  les  plus  confidéraUes  de  ceux 
dont  nous  n'avons  rien  dit ,  font  t*.  La  BiUtothéque 

f'.i'iîofi  y  OU  Hifloire  littéraire  de  !.i  France  ^<.\\»  s'iin- 
pniiie  .71-8"  ,  i  Amderdam  depuis  1714,  &  dont  on 
.1  plus  de  vingt  volumes.  Feu  M.  Camuzat ,  (i  cohnit 
par  fes  projets  de  linératute ,  eft  le  principal  auiewr 
des  preroien  volumes  qui  avoient  été  précédés  és 
trois  autres,  fous  le  nue  Mémoires  kiiîcniiuc.':  & 
cr.  r^ûues ,  commencés  en  1711 ,  auxquels  il  avoit  auffi 
beaucutip  de  part.  Quand  il  eut  abandonné  fa  biblio- 
thèque fnnçoife  «  M.  l'abbé  G.....  entreprit  de  la  coB' 
tbiner ,  Ae  il  7  a  liea  de  croire  qu'il  y  a  encore  anfli 
tjLjelque  part.  L'idée  des  mémoires  hilloriques  &:  cri- 
tiques ,  avoit  fait  naître  celle  d'un  nouveau  Journal 
où  l'on  devoir  prefque  fe  borner  aux  ouvrages  de 
morale  ,  de  théologie  &  d'hilloite  eccléfiatlique^ 
encore  n'y  devoit-on  faire  entrer  qtie  des  ettrahs  de* 
ouvrages  d'un  certain  cara<flere  fur  ces  mariiîrcs  ,  fit 
des  nouvelles  du  même  E;cnrc.  l'Iulieurs  petlonnes 
i-onniles  dévoient  loncounr  ï  cet  ouvr.i.:t:  :  mais  un 
feul  devoir  tenir  la  plume.  Feu  M.  le  cardinal  duBois» 
alors  miniftre  de  ce  royaume*  informé  de  ce  projet  , 
l'avoir  approuvé  :  on  commen^  à  l'exécuter  :  mais  le 
public  n  en  a  rien  vu.  i".  la  Bihiiotkéque germanique, 
oaHiJloiic  'itf:  r.:.  rc  Ji-  i".^!i'c-:n,:;i'ie  6  iits  p.i\  !  du  Nvfd. 
Qnoi  qu'en  dik  l'auteur  de  la  Cr.tique  prérc  ndiie  de/in- 
térejfle  des  Journaux  littéraires ^  ce  journil  commencé 
au  mois  de  jutUec  1710 ,  &  imprimé  i  AmAerdam  , 
eft  un  des  mieux  &îr$ ,  des  plus  folides ,  des  plus  uti- 
les j  au  flvle  piLS  ,  r;iii  d'ailleurs  n'a  rien  lie  tiiO- 
quant ,  que  1  on  .lu  cnrrepris  dans  tes  derniers  temps, 
fie  qui  fe  continue  encore.  La  plupatt  de  cellX  qui 
le  cotnpofent  font  des  Frati^s  tèfugiés*  tous  gens 
de  lettres  8r  verlSs  dans-toutes  fortes  de  "feiences  ;  Se 
fi  l'on  ne  trouvoir  pis  duns  leur  ouvrage  les  préjugés 
du  parti  qu'ils  ont  pris  fur  U  religion ,  il  pouroic  erre 
lu  avec  utilité  &  fans  danger  par  toute  forte  de  per- 
fbnnes.  )°.  La,  Bibliothèque  italique ,  ou  Ilijloire  littd^ 
rmtt  ét  fltoBe,  quoique  plus  fuperfîciellc  que  la  bi' 
litictlK'q'je  Gernnnique,  ell  a.ilTi  l'mivr.ige  d'une  fo- 
cicté  de  gens  de  letttes  ,  d*>nt  pluUeurs  fe  font  fait 
connoîrtc  par  d'autres  ouvrages  fort  ellimables  en  ou 
genre.  Le  premier  voluine  qu'ils  donnèrent  de  leur 
journal,  eft  pour  les  mois  <w  |envier,  fiSvrîer,  mare 
&:  avri!  I  -iS.  Cet  ouvrjge  a  roiijours  p.uu  à  Genève. 
Il  elt  dédié  à  feu  M.  le  marquis  de  S iiua- Cru x  ,  vi- 
comte de  Puerto  ,  ôcc.  Ii  connu  paf  fes  ambalTades, 
fes  exploits  militaires  ^  &  fes  réflexions  militaires  im- 
primées i  Turin  en  pldîeurs  volumes  4".  La 
Bibliothèque  taijbmée  des  ouvrages  des  favans  de  /*£«- 
rope.  M.  Defmaizeaux ,  également  connu  &  eftimé 
din%  le  monde  littéraire,:!  eu, dit-on,  bc.uicjiip  d^-  part 
J  teite  bibliothèque,  que  l'on  a  commencé  de  donner 
i  Amfterdam  en  On  dit  dans  la  préface  qu'il 
n'a  été  entrepris  que  pour  fervir  de  continuation  i 
ceox  de  la  n»me  efpéce  qui  ont  paru  en  françois  de- 
puis 1584,  k  pour  c<mk>Ier  le  public  de  la  perte 
qu'il  a  faite  du  Journal  de  M.  le  Clerc.  Le  ftylc  de 
cette  bibliothèque  n'a  rien  d'agréable:  les  extraite 
font  quelquefois  trop  diffus  9c  huignidaQs  :  mais  fxi 
défauts  font  réparés  par  quaniiié  éraOAes' Avantages 
dont  en  s'appcrçoit  en  iihni  te  Journal  avec  dti'er- 
nement.  5".  En  175 1  ,  on  a  commencé  â  publier  â 
Levde  une  BM'oth(i\uc  Mgipit,  dent  on  a  déjaqueL 
TmtFLPMtUk    >  Ddd 


39+  ^OV 

ques  volumes  qui  n'ont  pas  fait  encore  beaucoup  de 
brait  dans  U  ii^fali<]iM  des  letues  a  &  qui  ne  patoi£- 
feni  pires  ménieriiiieaReiuion  pardcatiac  Ce  font 

des  volumes ,  iri-iî. 

Voila  ce  quë  bornes  où  nous  iommes  obligM  de 
floaS  aivdct,  nous  permettent  de  dire  des  Journaux 
iiitéiWEet.  Ptflec  de  tous ,  ce  ièioii  la  matiete^  d'un 
oavn^e  paniculier,  qni  antok  beamcoop  d*unticé  s'il 
^toit  ex.iifV  5:  jiiJicieuï.  F?ii  M  Camiif^t  avoir  entre- 
pris une  ielle  lutloirc ,  &  il  en  a  donné  un  eflai  en  pu- 
bliant fon  Hijloire  des  Journaux  imprimés  en  France  , 
votoine  in-S"»  imprimé  i  fieiàoçon  fa  patrie  ,  en 
I7ii.  Depuis  (*  tetnke  en  Hollande ,  où  d  ell  morr, 
ionune  nous  l'avons  dît  à  fan  cnk'e;  il  revit  cet  ellâi , 
le  corrigea  &  le  continua,  &:  l'on  allure  qu'il  avoir 
quatre  volumes  prcts  \  publier ,  quand  il  mourut.  On 
«n  a  deux  qui  ne  font  pas  encore  fort  communs  en 
France.  On  lui  a  donné  auHi ,  mais  fans  fondemenr , 
h  Critique  dcfiniérelTce  des  Jottinaax  liltétaices  & 
des  ouvrages  des  favans  ,  donr  on  a  trots  volumes  \ 
l'auteur  elt  (eu  M.  Bruys.  Ce  projet  ctoit  bon  :  niiis  il 
eft  rempli  avec  une  partialité  qui  cicmenc  cnttetcinent 
le  litre*,  &  C\  fuperficiel  d'ailleurs,  qu'on  ndk  gucies 
plus  inftruir  quand  oa  l'a  lu.  Dans  le  chapitre  XVI* 
du  livre  premier  du  PolyhtAor  de  M.Mothof ,  on 
trouve  un  article  alTez  cutieux  furies  Journaux  litté- 
raires. y^oye\^  la  page  177  &  les  fuivantes,  daosl'édi- 
noo  de  Lubeck ,  en  1 7  ;  i ,  in-^".  Dom  BomaTenture 
îtèofpv»  en  «voit  donné  un  «oilE  dans  le  pcemier  vo- 
lume de  fèf  mâaneesd'hiftoiie  te  deliitératare ,  pu- 
bliés fous  le  nom  de  f''igr.eu!-Mdn!i'!e;  !c  M.Banier 
qui  a  donné  la  quatncnic  édition  de  cet  ouvrage  en 
J7IJ  j  en  a  public  un  autre  dans  le  troidcm*  volume, 
pbu  e»d  Si  plus  détaillé.  M-Baillet  dans  Tes  Jugemens 
des  (àvans ,  rme  £7  ;  lo  auteois  de  l*EoTooe  uivante 
dans  la  [ircface  du  mois  de  janviet  1718  •  le  P.  Ho- 
noré de  Mainte  Mâtic ,  Citme  déchaulfc,  dans  fcs  Ré- 
flexions fur  Tufage  de  la  critique ,  6c  M.  Struve  dans 
Ion  introdoâionuiine i l'hiiloire littéraire ^ onr  parlé 
auffi  des  Journsftix  littéraiies  ;  &  l'on  trouve  dans  cha- 
cun  de  ces  .iut^;'.irs ,  des  parricularitcs  utiles.  M.  Junc- 
ker  î'elt  be.iucoup  plus  étendu  qu'eux  lut  ce  fujet 
dans  un  tt.iité  particulier  qu'il  en  a  donné  exprès  en 
1691  Lciptick,  fous  le  titre  de  Sihtdiafma  hijlori- 
tum  de  tphtmeridibus ,  fia  dùuiîs  «/uditOTum,  Mais  cet 
ouvrage  e(l  fort  défeûueux. 

JOUSSEAUME,  félon  d'autres  JOSSEAUME 
( Guillaume  )  éioit  religieux  j  on  :  j  lul  Ïc  quel  ordre, 
&  vivoit  du  temps  du  concile  de  Balle.  Il  fur  accufé 
d'atoir  enfeigné  dans  fes  fermons  plulîeurs  nropoiî- 
tions  contraires  à  la  vérité ,  Se  dté  au  concile  de  Bofle^ 
pour  en  rendre  compte.  Jouf^ume  s'y  préfenra  dans 
la  congrégation  générale  tenue  le  mercredi  9  de  juillet 
t4)i  ,  &  y  apporta  une  révocation  des  erreurs  dont 
on  l'accufoit ,  &  qu'il  ne  fpécifîe  point  en  particulier, 
il  fm  entendre  iènleraenr  dans  l'eCpéce  de  profefTion 
de  foi  coniehue  dans  cette  e^vecation^  qu'il  avoit 
enfcigné  q^^.i'il  n'était  pas  pcfTiblc  qu'un  pécheur  ait  eu 
Uttc  vraie  contrition  de  fes  péchés;  qu'il  air  réelle- 
ment 8e  iiftitablement  re^u  la  rémiflîon  de  fes  crimes 

Star  le  £Ktement  de  Pénitence,  &  que  néanmoins  il 
bit  tombé  le  m(me  jour  après  cette  ju(\ificatian  dans 
un  crime  mortel.  Apparemment  fes  accufateurs 
avaient  cru  que  pout  éviter  les  excès  de  quelques 
cafuilVes  de  (on  remps,  il  étoir  tombé  dans  l'erreur  de 
l'iiiamiflibilité  de  la  iuftioe ,  enfdgnée  dqinis  pat  les 
Catvittiftes.-  &  condamnée  par  le  concile  de  I  rente» 
Quoi  q  i'iî  en  foir,  le  concile  en  recevant  fa  rd-voca- 
tion  ,  lui  déclara  qu'il  n'y  ezpcimoit  pas  beaucoup 
d'autres  chofes  dont  on  l'avoit  accufé;  qu'il  donnoit 
un  mois  pour  cnrendre  tous  ceux  qui  auloieat  .^nel- 
ue  cKole  à  dire  contre  fa  dodhine  ,  flr  en  faire  lent 
épofition  devant  les  év'-Tir<:  r!  ,-Piv;.j  J;  Ratif- 
bonne  ^  0c  l'abbé  do  C«u.iiu^  &c  qu'il  dUtuo»  juf- 
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qu'au  jugement  de  ces  commiflàires  i  définît  U  peine 

Ï ni  devoir  lui  être  impo£ie.  Cependant  par  provifion^ 
I  concile     affila  an  lien  pour  prifon  ,  avec  défet^ 

f^;-',  fl'i-n  fiir-ir  j-,ifqu'i  la  concluhùr-.  tic  fun  affaire, 
lûus  peine  d'encourir  dés-lors  laméme  peine  qui  pou- 
roit  être  décernée  comte  lui ,  dans  le  cas  que  ce  qu'oa 
luicepcochoitlèloit  légiiimenent  prouvé.  Il  Ijii  or^ 
donna  anffi  de  iè  faire  rdever  de  Virrégularité  qu'il 

avcit  cnrourue  ,  po-.ir  avoir  exercé  fes  foiiiliont  maU 
grc  l  interdii  cjui  lui  avoit  été  ligmfic.  C'eft  tO\Jt  (M 
que  les  aûes  du  concile  de  fiaile^que  l'on  trouve  dans 
le  huitième  volume  de  la  Coile3io  amplijfim  veterum 
tmimmamrum ,  des  pères  DD.  Maiténe  de  Durand* 
nous  rapprennent  fur  cette  affaire  ,  dont  M.  LenfiulC 
n  a  nen  dit  dans  fon  h:f!oire  du  concile  d*  BaJU. 

JOU  I  LS,  combats  finguiiers  à  l'cpée  ou  à  la  lan- 
ce ,  que  l'on  nommait  ainû^  parceque  l'on  y  combat' 
roir  de  près  j  du  moc  «ncien  kiacu^fài  du  latiia 
juxta ,  c'eft-â-dire ,  (oui  protk*.  Ces  joutes  litfrilbicoC 
ordinairement  après  les  combars  des  tournois.  Sott" 
vent  auilî  on  en  faifoit  dans  d'autres  occafions ,  lorf- 
quc  quelques  chevaliers  s'offroient  de  combante  con» 
tre  tous  venans  feul  i  feul ,  dans  les  lieux  qu'ils  défi' 
gnoient  ,  te  aux  cooditions  qniétoient  portées  dani 
teur  d&fi.  On  comprend  fous  ce  nom  les  combats  d« 
la  TA»Li  Ronde  ,  &  les  Pas  d'Ahmes  ;  cherchei  ces 
mots  en  leur  rang.  •  Du  Cange  ,  dijfertation  7  fitrl'hi- 
fioirt  de  S.  Louis. 

JOUVANCY  ( Joresb  de  )  car  c'eft  ainfi  que  cet 
habile  Jéfaiie  Ictivrit  fon  nom  ,  &  non  JouvtNcy,' 
comme  on  l'écrit  ordinairement,  naquit  â  Paris  le  14 
feptenibre  164}.  Nous  avons  lu  dans  quelques  mé- 
moires manufcrits ,  qu'il  étoit  Parifien  ,  &ls  d'un  mé- 
decin :  mais  nous  n'ofoos  l'edùrer,  la  qualité  de  fim 
pere  n'étant  point  marquée  dans  les  mémoires  latins 
que  le  p«re  Oudina  bien  voulu  nous  communiquer. 
JofepU  du  Jouvancy  entra  dans  la  compagnie  de  Jefu« 
le  premier  de  feptembre  1 55 9  ,  &  il  prot cflbii  la  rbé- 
torique  i  la  Fléclie»  lorfqu'il  fit  ià  jprofeflîoo  fiaient' 
nelledesqnaneTœaXjle  a  de  Avner  1^77.  Ilavoît 
déjà  rempli  le  mîmc  porte  pendanr  quelques  années 
â  Cacn  j  &:  dans  la  fuue  tl  le  remplit  avec  une  grande 
réputation ,  à  Paris  J  pendant  vingt  ans  de  fuite.  Ses 
fupérieurs  le  deftinoient  à  ttaduite  en  latin  les  ma* 
nufcrits  grecs  ,  confenrés  dans  leur  bibliothèque  ds 
Paris,  lorfqu'il  fi»t  appel  lé  d  RomCj  en  16  y  y  ,  pout 
y  continaer  l'hiftoire  de  fa  focicié.  U  mourut  dans  la 
inijme  ville  ,  le  19  mai  1719.  Voici  fe5  ouvrages  :  K 
Novas  apparatus grt«o-Uximt ,  aim  interpretotione  gaU 
Ucâ^ex  Jficntt,Dtmo/lhtiiefa/uf(jue  precipuis  auto^ 
ribus  Grtiis  concinnatus  ah  uno  i  S.  J.  À  Paris ,  en 
J  in-jf?.  1.  Laudaiio  funebris  Henrici  Borbonii 
principis  Condii  ,  primi  c  rcgio  fanguine  principij  ^  di" 
(ta  Pfirifiis  4  id.  des,  û  P.  Ludovico  Baurdaloue  S.  J.  è 
gallico  in  latinum  converfa  ;  à  Paris ,  en  1684,  /<i>IS« 
&  dans  le  recueil  des  harangues  du  P.  de  Jouvancj. 
} .  Perfii  fatyré  et  «mni  obfttnitatt  expurgaté  ,  tum  <ut- 
notatianihus  jc  pcrpctuâ  interprctauone  ;  à  Tours,  en 
1685  âc  léS  7  ,  M-ii ,  â  Rouen  ^  en  ^  in-ilf 
i  Paris ,  en  1 700  ,  i/i-i  1 ,  d  Venife ,  eo  170s 
4.Jiiyaialù  fiuyré  tà  mai  tt^eauxau  txfugau  ,  CMi 
amoutimihu  ;  à  Tours ,  en  t  «9  5  êic  t  (S?  ^  /r-i  s  • 
i  Rouen  ,  en  1697,  w  i  1  ,  1  Venife j  en  1701 , /»• 
8°  :  autre  édition  avec  les  mêmes  notes  ^  Se  une  inter» 
prétation  fuivie,  i  Patis ,  en  17004111-1  s.  5.  Twtmi 
amadim  ak  ornai  «^jfieiuMer  «qpeiyaM  >  OH»  /«ffijwi^ 
tâtïtme  &  amôtatiotUiiu i  i  Rouen  ^  en  tSt€t  ûs-B't 
edino  aUem  recogniut  &  M8a  i  1  Rouen  ,  en  171 1 
/«-S",  à  Paris",  en  «71  in-i" ,  èc  i  Venife, 
en  1714  ,  /  A-i  a.  <>.  Joanni  III  j  régi  Potanié  ^  magm» 
Vttci  Lithuanim ,  mamra  çbUoM.  ittauiu  mm  i £87  ,  i. 
Paris ,  in-fd.  cet  écrit  contient  hoir  lymboles  hérdt-r 

ques  expliquer  :  :i  vers.  7.  Ir.  th-^t^c  1  iidçvici  BnrhorM 
pnactpti  Cond*t  Mu/aru/n  Ikîiutf  4i'4iu,ea  iCij» 
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éh^t  9.  Thnitii  cjrmintx  u.*  cir.ni  chfien'uate  expurgj- 
ta ,  cum  annotât lonihus  j  à  i  ours ,  en  1 6  8  8  ^  in- 1 1 ,  i 
Rouen,  «n  itft9,ijt>ii,  i  Rome,  en  1701  ,/jf-8° , 
âRoucn ,  en  1709  &m  1711 ,  Ml*:aacn  édkton 
eum  p<rp<iuâ  inttrptetatîont  &  annotatianihis  ;  à  Ptnt, 
en  ifî99j  in-ii,  (icux  volumes.  9.  Frand/cum 
Harlitum  PanjUnJem  architfifccpum  y  tardmaltm  dtji- 
gnatunty  carmina  ;  i  Paris  ,  611  itf^O,  /n-S".  1 0.  Dtmo- 
JUêbîs  PhiUppica  I  :  latinamtxgréea  fuit  it  ma^ 
rhaeriei  itltifiravit  Joftphus  Javattita  S.  J.  fam  de  fes 
remarques  lur  la  craduclion  de  la  1  Pliilippique  par 
M.  de  Tourreil.  M.  l'abbc  d'Olivec  a  fait  imprimer 
■  CM  pièces  avec  fa  propre  traduâion  françoife  des  Pbi- 
lippimes  deOémolUiteo  ic  desCaiiliiuiies  cieCice- 
ren,  rar»,  1744  >  '"-t  t.tt.  Maniaiisepignmmata, 
demptis  ohfunis ,  cum  annotationihus  ;  à  Paris  ,  en 
1691 ,       1 ,  à  Rome ,  en  1 7C3  ^ //i-i  1.  ii.Cicero- 
lUs  dtifficiis  libri  très  y  cum  Pétri  Marfi commentariis  ; 
ÎVamjÊB  CieevmsCt«omajor,/€udt 
fiiie8KU\  Lt^as^fiMinmiMii  Pemuttaett.,  Samditm 
Scipionis,  Cl  m  Pctri  Marfi  comment  a  r:  s  ;  i  Paris,  en 
169  J  ,  in-S°.  Le  P.  de  Jouvancy  n'a  pus  des  commen- 
taires dont  il  s'efl  fcrvi ,  que  ce  qu'il  a  cru  nccelTaire 
pour  faciliter  à  U  jeunelTe  l'intelligence  des  aateurs 
qu'il  publiait.  14.  Pttro  DmitB  Huetio  Abrineenfiam 
epifcopa ,  quhd  biblitukmm  fnam  domui  pm/ejft  (  Pa- 
nfienfi)/bcietatis  Jefu  itmo  atderit ,  ac  fibi  domktUum 
in  eâdem  domo  fumpfcrit ,  Ciirmiri,!  wirsi  generts  latina 
am  gTMCO  Idyilio  i  â  Paris  ,  en  165)4  *  in-i"-  1  i- 
Qtmitr  &  EudoxitUt  fat  de  Provinciu/ibia  quas  meant 
literis  dialogi  i  gattico  exemplari  eJito  ;  Coionit  Agrip- 
pint ,  en  1^94  ,  à  Pouzoles,  ou  plutori  Naples,  en 
lû  1  ^  ,         '  ,  fv' encore  ailleurs  :  c'ell  uiif  traduclii>n 
des  entretiens  de  (Jléandre  &  d'Hudoxc  ,  compofcs 
par  k  P.  Daniel ,  Jtfuite.  1 6.  Ad  Petrum  Lm^Icnum  , 
earmen  \  à  Paâs  ,  m  1696  ,  to-S".  1 7.  Ad iUuJiriJJimum 
anhieptfioptam  Rnaa^im  (  Maaritium  Le  Tellier  )  //- 
b<lUu  fupplex  &  apotcmticus  ,  de  ipfius  decrcto  idihus 
Quintilihu  1^97  ptifiripto  ;  à  Paris  ,  en  1^98  ^  m- 
■B%Ceft  une  tradudion  de  la  remontrance  du  P.  Oa- 
aM,  tmOÉ  rofdoniwpctt  de  M.  Le  Tdliat  »  qpi  awit 
cooamné  éem  tbèfo,  tee.  Vey«i  Panidt  du  P.  Ga- 
briel DANIEL.  18.  Orjtuvies  ;  à  Paris,  en  1701  , 
irt-ix  ,  deux  volumes.  L'éditeur  de  ce  recueil  dc<>  lu- 
rai^ues  du  P.  de  Jouvancy  cft  le  P.  Gabriel-François 
U     J  qui  fit  l'^pion  dédicatoite  à  hL  l'abbé  Bignaa, 
te  ramniflèiuent.  Le  premier  volnme  contient  nenf 
lunngues  ,  dont  voici  les  fu;::s  :  1.  Trjjecîum  ad 
Mofm  expugttatum  :  ce  diTcours  tut  prononce  à  Cacn, 
l'an  1^7  }.  a.  BufgtihtBoM  Stfumonm,  fKem  Libtrum 
Coati  tatum  vocant ,  tome  mtorimi  «  po/Êfim  r^s  Oui' 

opùittitf  prononcé  i 
Caen.en  i6j^.  3.  Flandriam  ,  nlf.  tct^  CalUcafit y 
^emeffie  non  poffe,  prononce  à  Pans ,  l  an  1678.  4. 
Jjidorico  Magno  régi  Chrijlianijjimo  ,  catholic*  &  avit* 
religionis  vindici  ,  panegyricus  ^  prononcé  â  Paris»  l'an 

1 680.  Ce  difcoars  eft  précédé  d'une  épitre  dédieatoire 
à  M.  de  Harlay  ,  arcncvcque  de  Paris.  5.  SercruJJimt 
principis  ducis  Burgundit  gatcchliacum  ;  iPanSj  en 

1681.  6.  Quùm  falso  &  penculosè  ingenii  fama  no- 
vitatis  defenfortbus  tribuatur ;  à  Paris,  en  itfSj.  7. 
Panegyricus  ecclefié  Parifiet^fit ,  avee  me  dédicace 
à  M.  de  Harlay  ;  i  Paris,  en  \6i6.  8.  luttU 
panegyricus  ;  à  Paris  ,  en  1688.  9.  Quid fibi  Galtia  de 
ferenijf.  dans  Burgund.  influutione  deheat  pollicert  \  à 
Paris,  en  1690.  Les  faivantes  Ibnt  dans  le  deuxième 
wlame.  10.  GaUimm  moÊfiiÉmgUit  me^s  iwiSam , 
^uàm  hoc  anno  i  £90  ^  luuiquam  vincere  digniorem , 
fuijfe-^  k  Paris,  en  16^1.  1 1.  Resanno  KÎ91  profperè 
in  Galliâ  gejîas  virtuti  gal/ice  deberi ,  non  jonunt  ;  i 
Paris,  en  1691.  11.  Quàm  ejl popuUs  optandu pax , 
tmm  enditis  bellum  Uterarium  exptwtâam  e^  ;  à  Paris, 
«a  Itf94«  I  i.Gatlos  0111101696 ,  dum  agere  nihil  viden- 
tHTtfbu  fiÊàm  mnis  fipeiwibiu  egiM'i  à  Paris,  en 
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i(>9^.  Cette  lurangue'a  <!tc  traduite  Si  imprimée 
en  François  ,  fous  ce  titre  :  Difiours  prononce  aU 
collège  de  Louis  le  Grand  ,  par  U  R.  P.  de  Jouvanojr , 
où  /'/  montre  que  Us  François  ont  plus  fait  Vannit  dtf* 
ntere  ,  en  ne  parvtjjant  nen  faire ,  qu'en  ce  qu'ils  Ont 
/au  de  plus  glorieux  Us  années  prcccdentes ,  traduit  par 
M.  i'abbc  Loidelot  j  à  Pans.,  en  iiîy7  ,  in-\l. 
Gentem  GâiBum  urtam  cm.-iiutr:  cjjc  m:  rUigio  diheM 
plurimùm  ,  fac  plunmim  nligioni  debeat  ^  à  Paris ,  en 
1^98.  15.  Laudatio fmtMs Htariti  SothiiH  pnnapii' 
Condel ,  &c.  C'cft  une  tradudion  larihc  de  ioraiîoit 
funèbre  prononcée  par  le  P.  fiourdalouc  :  le  François  eft 
ici  accompagné  du  latin.  16.  Ctemnti  XI  ^feminarii 
Romau  Uttrarium  objèqgiumt  Tktanitf,  DimuiuiaUc' 
gOitttm  ,  ft  varu  generis  carmina  ;  i  Rome ,  en  t^ot  « 
in  foL  17.  Magtjim  flij.'.i'um in/eriorum p».!et.tt  s .'rpl 
de  rjtume  di/lendi  ù  d.'Un^t ,  ex  dccrcio  •.ongrc^jtio-.i:! 
generalis  XIV ^  à  Florence  ,  en  1  70  j  ,  m  8",  a  Franc- 
tort,  en  1706 ,  ia-V ,  i  Dijon  ^  fous  le  titre  de  Flo* 
rence»«a  i7o*>  m-8',  a  Paris,  en  i7ii,/n-ii< 
Cet OllWlMe  a  cré  généralement  applaudi.  18.  Ovlili 
Metamorphofeon  Ubn  1 5  ,     omnt  ob/iemiutc  cxrur^j- 
ti  :  interpreijiione  y  annotationihus  .  ù  Appcmn^i:  dt 
Diis  &  herotbus  poetiàs  iiiujirati  j  à  Rome ,  en  1 7  04, 
I A- 1 2, i  Rouen,  en  1709&  1717 ,rà-S*,iPttisefl 
«71 J  ,  deux  volumes  ,  in-i  1.  VAppendix  a  paru  fë- 
parémenr  avec  des  notes  franfuifes  de  Nicolas  Lalle» 
manr,  fils  d'un  libr.tirc  de  Rouen  j  i  Rouen  ,  cil 
1714,  tn-\6  ,  iPans,  «n  17x6  ,  </>-il ,  &en  17 j t  ^ 
/a-4<' ,  i  Pans  ,  par  les  fiiins  de  M.  Céfar  Giefneaa 
du  Marfais ,  qui  y  a  joint  une  doubk  interprétation 
intetlinéaire.  19.  Hifiorie  fixietatis  Jeju  pars  qutnta , 
tomus  pqfUnorj  ab  anno  \  SO^  >  &c.  .1  Rome  ,  ûn  1  7  1 
in-fol.  Ce  volume  forme  le  dernier  de  U  cinquicnis 
partie  de  cette  hiftoire  ,  i  laquelle  les  pcres  Orlan- 
din ,  Sacchiai  &  Ponffine*  arasent  tcavaulé  avant  lui. 
Ce  dernier  vokme  finit  en  té^tf.  n  fit  beabcoQpdd 
bruit,  &  fut  condamné  en  France  par  deux  afrêtj  dtt 

tiarlement  de  Paris  j  le  premier  du  ai  février  171}} 
e  fécond  du  14  mars  de  la  même  année,  quicoo» 
rient  U  décUrarion  demandée ,  fie  qui  fupprime  IW 
vrage  da  P.  lonvancy.  Cette  affiiire  donna  occafion  i 
des  écrits,  dans  lefquols  on  releva  à'aurres  principes 
que  l'auteur  avoit  mis  dans  ion  billoire.  lo.  In  fan- 
cium  FrancifcumJUmmmhdtjtntmsp^olum  OdaU' 
crt  (  très  )  pracipuas  tjus  ntê  ponts  am^kxâ  j  à  Ro- 
me^ en  1710,  in-^",  XX.ConditLituirhetorieee  tdim  à 
Pecro  Franctfio  Pomey  ,  è  f^Kietate  Jefu  ,  digeftus ,  in 
hâc  edttione  novijjîmà  auctus  ^  eni^ndatus  ù'  perpoittus  i 
i  Rome,  en  1710 ,  iVi-itf  ,  â  Pans,ea  171a  ,iA-ii, 
à  Venilè}en  171} ,  M-ix,âLyoa,<n  ■7t7,M  ia^ 
àTouloiife,  en  1 73 1  J  iif-i a.  za«  Okiwciir/  JPI ,  opts 
&fhaatttpiinL!pum  iirma  lurcjrum  conatibus opponent!, 
Carmiao  fynca  ;  i  Rome ,  en  1 7 1  (>  ^  in-^".  i  j.  Infii- 
tutiones  poitica  ad  ujum  coUegiorum  Jôtiùoàs  Jefa  ;  1 
Veniiê,en  1718  ,<e-ia.  17.  Foruivoriis ,  ut  resfe» 
nèont^  tdîto  teinporihis,  eamino;  itemque  inlaiptiO' 
r.ts  jc  fymboîii  heroica  ,  ad  pompas,  vel  funch^s ,  \  cl 
itliùi  generis.  ^4.  Le  P.  de  Jouvancy  a  traduit  aulîi  eu 
larin  quelques  écrits  de  Théodore  Studitc  ,  dont  le 
pere  Jacques  Sirmood  avoit  commencé  une  édition 
qui  a  été  aeiwvée  par  le  pere  de  la  Baune.  Foyei  la 
BAUNE.  *  Exrrair  principalement  d'un  mémoire  mu- 
nufcrit  latin  ,  communique  par  le  P.  Oudin  ,  JcTuite. 

JOUVLNtT  (  Jean  )  peiiine ,  liis  de  Laurent  Jou- 
venet ,  aufli  peintre ,  qui  defcendoit  de  plufieurspirin- 
très  origmaîfes  d'Italie ,  naquit  à  Rouen  le  1  a  avril 
de  l'an  16^.  U  apprit  les  premiers  clémcns  de  la 
jrcinturc  de  Ion  pere ,  qui  l'envoya  i  Pans  i  l'iîge  d<j 
I  7  ans ,  pour  pcrfcAioner  les  dirpofîtions  qu'il  avoit 
pour  le  detlin,  où  il  devînt  très-habile  en  peu  de 
temps.  M.  le  Brun ,  premier  penuieda  mi ,  qui  can- 
nât fon  mérite,  l'employa  aux  oanaget  qu'il  faifoit 
ponr  U  ni  Louis  XIV  >  &  le  puéfenu  â  l'académie 
TûmFLPmttl.  DddiJ 
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ée  peinture  ,  où  il  tut  re^u  l'an  167  ^  le  14  mars  ^ 
mvec  applaudilfenient ,  9c  donna  pour  chef-d'cravte 
un  tableau  d'Efther  évanouie  dtvaoc  Affiiértis  ,  que 
les  académiciens  regardent  comme  un  de  Uut:^  plus 
hi:a.i>.  cabL-.iux.  Après  avoir  palFc  par  toutes  les  char- 
ges de  l'acadcune,  il  fut  élu  en  1707  ,  l'un  des  quA- 
Cie  leâeurs ,  qui  furent  nommés  après  b  mort  de 
Mignard.  Son  génie  écoii  de  pebdre  eu  grand  &  dans 
les  lieux  fpacîeux  ,  comme  on  le  peut  voir  dut  la 
chapelle  du  château  de  Vtifaillev ,  où  il  a  peint  une 

{>entecô(c  ^  dans  l'cglife  des  Invalides ,  où  il  a  peint  à 
cefqne  les  douze  apôtres  j  dans  le  prieaiéde  iâint 
M«riini4}e»-Ciumpa  à  Patii ,  où  il  a  fait  quatre  grands 
tableaux  de  h  vîe  de  notte  Seigneur ,  &  dans  plu- 
(ïeiirs  ;iiitrcs  églifes  :  ouvrages  qui  font  connolcie qu'il 
peut  être  mis  au  rang  des  tucilteurs  peintres  que  la 
rnnce  «h  ptodaîts.  Ses  tableaaic  da  cnevalec  ne  font 
puàbeaucoa^pr&sfieftimïUei,  que  ee  qu'il  «fait 
en  grand  j  la  vivacité  de  ion  efprii  ne  lus  pennettant 
pas  de  revenir  fur  fon  ouvrage,  pour  le  rerfniner,«iflî 
en  a-t-il  taii  uu  trcs.peiii  nombre,  il  a  fait  quantité 
de  portraits ,  dont  quelques-uns  (ont  fort  ellunés , 

Eiqu'il fut inférieui dans  ceinte  de  peinture,  à 
îeUR  de  fes contemporains ,  qui  s'y  font  p^nicu- 
:menc  attachés.  Î5ur  la  fui  de  fa  vie,  en  17  i  î,  il  de- 
vint paralytique  du  Ci^ic  dioit.  Apics  avoir  inutilement 
tenté  le  lëcours  des  eaux  minérales,  il  défefpéroit  de 
pouvoir  peindre,  lorique  donnant  le^n  i  un  de  fes 
neveux  rar  on  tableeu  qu'il  peignoit,  il  prit  le  pinceau 
de  la  iniin  rv.Tcfir,  ■:'J:\\a  de  h:i  rcroirr'iet  quel- 
ques endroits.  Cette  ceiitative  lui  ayant  rtudl,  il  ctl 
nr  de  nouvelles  avec  fuccès;  ce  qui  le  détermina  d'a- 
chevct  de  la  main  gauche  un  grand  plafond  qu'il  avoir 
COfnmenoé  dans  la  grande  falle  du  parlement  de 
Rouen  ,  Ce  un  grand  tableau  de  la  vilîiarion  de  la 
Vierge  ,  qui  fe  voit  dans  le  chcrur  de  l'cghle  de  Pans, 
qui  font  les  derniers  ouvrages  qu'il  a  faits ,  &:  qui  ne 
cèdent  en  tien  i  ce  qu'il  a  tait  de  plus  beau,  il  mou- 
niti  Paitole  )  avril  1717 ,  âgé  de  7;  ans,  ne  lailTant 
point  de  garçons  héritiers  de  fon  génie  :  mais  au  dé- 
faut de  fils  il  a  eu  un  élevé  dans  Ion  neveu  ,  reiju  de- 
puis fa  inort  à  l'académie  toyale  de  peinture  &:  Iculp- 
(are.*iV/«ai.  du  temps.  Mercure  de  fronce,  juillet  1 7  jo. 

JOUVENNEAUX  (Gui)  que  d'autres  appellent 
JovAWEAOX,  JouEMNiiAux,  &  enfin  JuvtNAL,  reli- 

rux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  abbé  de  S.  Sulpice  de 
□  rges,  naquit  dans  le  Maine  j  &  félon  quelques- 
uns  dans  la  ville  même  du  Mans.  11  nous  apprend  lui- 
tnÈne  deos  une  lettre  écrite  à  Nicolas  le  Pelletier , 
fon  compatriote  »  qu'il  émit  aé pauvre  &  d'une  famille 
qui  n'avott  tien  de  diftingué  :  mais  il  avoir  de  l'efprir, 
éc  de  grandes  difpofirions  pour  les  fciences,  &  le 
Pelletier  prit  foin  de  les  faire  culuver.  Il  lui  procura 
les  livres  qui  lui  étoient  nécelEiires  ,  Se  les  moyens 
d'énidiec  fous  un  habile  grammairien.  Enfuite^  il 
l'envoyai  Pans ,  pour  y  continuer  fes  études,  6c  Gui 
y  fit  de  grands  piogrès ,  fur. tout  dans  Us  belle»  let- 
tres. U  enfeignoit  celles-ci  à  Paris  publiquement  8c 
en  pATlicttlier ,  avant  l'an  1490.  Dans  une  leure  qui 
ië  tBonve  dans  fon  commentaire  fur  Térence  ,  ii  dit 
qa^  avOTtréfolu  de  quitter  cette  qualité  de  grammai- 
rien ,  &c  de  s'appliquer  le  rcfte  do  fa  vie  à  l'étude  de 
la  tbéolc^e  &  aes  lettres  lâintes.  U  y  met  cependant 
me  eonmtiou»  fi  l'indigence  ne  l'oblige  pas  i  conti- 
nver  fini  pienier  génie  deviez  Ce  qui  fait  croire  que 
lesfèconrsqall  fccevoicnelemettoicnc  pas  à  fonaife. 
Il  ne  tarda  p.is  â  prendre  un  parti  qui  le  mit  en  état 
de  fuivre  fon  inclination.  La  réforme  ayant  été  mife 
en  1488 ,  dans  la  congrégation  de  Cbesal-Bcnoît ,  & 
co  paiticnlier  dans  le  mooaftefe  de  ce  nom ,  en  fieiii , 
fons  le  vénérable  P.  dora  Pierre  Dumas  ^  qui  en  éioit 
ahhé  régulier ,  favorifc  en  cela  par  mciîire  Pierre  Ca- 
doet,  archevêque  de  Bourges,  Ciui  réfolut  d'emret 
dans  cette  watabai  icûj  pic»  en  élkt,  t'bebk  4» 
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l'ordre  de  S.  Benoit ,  vers  l'an  1 49  j .  Plufieurs  homme* 
de  réputation  fuivirentfon  exemple ,  &  ce  monaileie  , 
fe  vit  en  peu  de  temps  leinpli  de  péiibnnes  cél^biee 
pat  leur  doârine.  La  piéié  avec  laquelle  U  y  vécut ,  le 

zcle  &  la  ferveur  qui  accomp.ignoicnt  toutes  fes 
actions,  engagèrent  quelques  temps  après  dom  Guil- 
laume Alabai»  abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges ,  à  lui 
rcmetnt»  la  digpîté  te  le  £ain  de  fioa  abb^  >  avec  IV 
grément  du  miie  de  reicbevtque  de 'Bouges,  afin 
qu'il  y  éublît  une  reforme  femblable  à  celle  qui  étoii 
en  vigueur  à  Chezal-Benoît.  Gui  amena  avec  lui  diz- 
huit  religieux ,  8c  dès  la  fin  de  l'an  1497 ,  il  travailla 
fétieulèment  i  l'oeuvce  pouc  lequelie  il  avoit  été  ta- 
pellé.  11  mit  aoffi  la  tomme  dans  le  aanafteie  dct 
religieufes  de  S.  Laurent,  dans  la  même  ville,  qui 
croient  parciUcincnc  de  l'ordre  de  S.Benoît.  Gui  après 
avoir  foutenu  par  fa  vigilance ,  par  fes  foins ,  &  par 
tes  bons  exemj^s  les  édifices  fpiritnels  qu'il  avoit  éta- 
blis ;  &  après  tctre  acquit  une  grande  réputation  par 
f.i  ver:u  pjr  fes  lumières  ,  mourut  l'an  1505.  Oo-n 
Liruii ,  iicnédictin  de  la  coogccgatiun  de  5.  Maur , 
qui  a  fait  des  recherches  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de 
Gui ,  dît  qu'il  ne  iiùi  en  quelle  année  il  pvbUa  à  Piacis 
fon  lut  Téteoce.  M.  Iluteaite  le  mec 

'.';in  1  4<;i.  Teremius  cum  commentario  Gu:cfrr:'r  Juve^ 
i.^l ,  lUtnf.  opciâ  Geargii  )V oif^  in-fol.  Et  dans  la  note 
qui  ell  en  marge ,  il  rapporte  ceci  en  latin  :  cet  ouvra- 
ge a  été  imprime  â  Paris  j  pt  les  foins  de  Georoe 
Wolf>  de  Bade  J  pour  Philippe  Pigoocfaec,  &  Engd^ 
bett  de  Marnef  J  lit'-.iii  C:,  ,  ilcmciimnc  â  Pari» ,  &C 
l'an  de  l'iacarnatioiî  du  it.:ij^:ieur  M^^^j  'e  ao  oâiobre. 
Jean-Albert  Fabricius  ne  parle  point  de  cette  édition 
dans  fa  bibliothèque  latine.  Cet  ouvrage  de  Gui  fut 
réimprimé  à  Lyon ,  en  149;»  ,  par  Jean  Tredi-  * 
fel.  Allemand  :  cette  édition  eft  encore  omife  par  Fa- 
bricius.  Jolie  fiadius  Alccniius  y  fit  des  additions  du 
confenrement  de  Gui  :  elles  parurent  dans  l'éditioa 
de  i49<>  ,  à  Strasbourg  ,  félon  MM.  MainaireAc  Fa* 
bricius.  Cet  ouvrage  de  Gui  fbt  dédié  par  l'anBeac 
même  â  Germain  die  Ganay  ,  qui  avoit  été  re^u  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris,  en  1 484 ,  qui  fut  en- 
fuite  évcquc  de  Cahors  ,d*où  il  paifa  à  I  cvcché  d'Or- 
léans ,  l'an  1514.  Gui  le  loue  beaucoup  fur  fon  amour 
pour  les  lettres  &  la  prote^on  qu'il  accocdoit  â  ceux 
qui  les  cu!tivoient.  11  dit  que  ce  magiilrat ,  depuis 
évcquc,  a'ép.irgnoit  point  l'argent  pour  fe  procurer 
les  livres  les  plus  rares  qu'il  communiquoit  volontiers 
à  ceux  qui  en  avoienc  befoin.  11  en  parle  comme  d'un 
homme  très-favant  dans  le  droit  civil  &  canonique, 
dans  la  philofophie  Se  dans  les  maifaématiqnes.  Ce 
fut  lui  qui  publia  le  millèl  d'Orléans ,  de  fan  1519. 
Il  y  a  une  autre  épitre  dédicaroire  dans  le  mcmc  ou- 
vrage de  Guiâ  Nicolas  de  la  Chapelle,  bachelier  en 
théologie,  &  profeiTeur  en  l'un  6c  l'aone droit  :  &  à 
la  fin  mlivte^  ctoit  lecties  du  même  auteur;  l'une  à 
Martin  Guemnd,  lêciétûre  de  l'évoque  du  Mans  ^ 
bon  jutlfconfulte  ;  la  deuxième  à  fon  bienfaiteur  Ni- 
colas le  Pelletier  j  U  troilîéme â  Michel  Bureau,  pio- 
feiTeur  en  théologie ,  qui  fut  depuis  abbé  de  U  Gott» 
oue  au  Mans»  le  évique  d'Hiérapolis.  U  y  a  eneoie 
d'autrec  édnonsdu  commentaire  de  Gui  furTéiea* 
ce,  que  l'on  peat  voit  dans  le  P.  Liron.  On  rc>mar<|ae> 
ra  feulement  qu'il  en  a  omis  une  de  1 494 ,  â  Vemlê» 
in-fol.  citée  par  M.  Maittaire.  La  m^me  année  1 494* 
Gui  publia  à  Paris ,  chez  Félix Baligauli,  une  espUea- 
tionen  latin  des  élégances  de  LaaicnrValle  Srde 
Gcllius ,  qu'il  dédia  i  Guillaume  Bri«;oner ,  '  vriiue  de 
Lodéve.  On  y  trouve  aufli  huit  lettres  de  1  auteur  à 
difRttnies  pciibnnes.  MM.  Iilytiaire  &  Chcvilliec 
dteot  nne  aorre  édition  de  cet  ouvn^  faite  Umême 
année  1494  >  ^  Pans,  rii-4* ,  par  les  tttbaê»  Uliic 
Géring  &  Berthold  Rembold  ,  qui  demeuroient  dans 
la  rue  de  Sorbonne.  U  y  en  a  eu  une  tioifiéme  drauisâ 
RoMu ,  dies  Pnci«  Olimc,  eoneyiifc  an  ^pene 
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de  trois  libraires ,  Michel  Angicr ,  qui  detnetuoît  i 
Cacn ,  Je.\n  Macc  ,  i  Rennes ,  tc  Riclutti  Mjcc  ,  à 
Roueii.  Le  dernier  ouvrage  de  littérature  j  donc  parie 
le  P.  dom  Liron,  cft  iuk  grammaire  qu'il  dit  avoir  été 
iiuprimée  i  LîmogiM >  ii»-4* »  ta  1518.  (6^iu</(M/,(yi<- 
irr.j.'.  i  g'\:fii!n^!i(j).  Gui  ayant  trouve  de  l'oppofîtion 
(iaiu  lc<>  tctutines  dont  il  tut  ciurgc,  eutrcptit  de 
convaincre  les  efprits  par  des  raifotineinens  6c  des 
nceavn  ^ai  juihfioiciu  là  conduite.  L'ouvrage  qu'il  £1 
à  cent  occanon ,  eft  inriralé  :  Refomationis  mmâfUeê 
yia£d4  feu  dtfcifi^i ,  noviter  édita  à  vtro  bonarum  ar- 
tium  p<rfj'na<:iJJt/r:o  Cuidonc  Juvtnale  ordints Jancli  Be- 
nedtcti  ,  nec  non  ptr  cundem  rurj'us  diligentijjlmc  cijfigii- 
ta-  Parifiis  J  tmptnfii  An^lhcni  &  Godjndi  de  ManteJ  : 
€ptrâ  Jetamts  Barhter^  if  Fraacifci  Faucher  fociorum  y 
1 50^  yn-i  i.On  ignore  l'ann^  dé  la  première  édition. 
Cette  défcnfe  eft  divilïe  en  trois  livres  ;  dans  le  pre- 
mier l'auteur  rctute  les  fauiïes  excufes  donc  les  teli- 
cieux  qui  s 'opporoieat  i  la  reforme ,  fc  (crvoient  pour 
la  rejctter ,  fie  montre  combien  ils  étoient  obliges  de 
•  l'embcaflcc  pont  leur  (alut  ^  dans  le  deuxième  il  oppote 
la  vie  des  moines  relâchés  â  celle  des  réformes.  Il 
emploie  le  troilîcme  â  combattre  l'aâe  d'appci  que  les 
«ppuians  avoient  interjecté  au  parlement  de  Paris ,  & 
qu'ils  avoicnt  fait  imprimer.  Cet  ouvrage  eft  utile  & 
cwim.  Gui  k  dédia  am  paxl«ii«u  aâme  de  Puis» 
par  deux  tUfcoiin  ptâirainairet  ,  datit  le  demïéaie 
dcfquelt  il  fait  un  grand  éloge  de  cet  iliuAre  corps. 
£nbn  on  a  de  Gui  une  traduâion  fran^oife  de  la  ré- 
gie de  S.  Benoît,  imprimée,  x»-t  1 ,  k  raris  ,  en  1 50  5 , 
9l  pliifieurs  fois  réimprimée  depuil.  On  en  «  nn»  édi- 
tion de  157},       ,  i  Paris  ,  ches  Mamef ,  renie 

&  corrigée  par  un  moine  de  Cbirvaux  j  &  une  autre 
en  1580.  *  Singu/ariies  hijioriijuet  &  littéraires  j  pzr 
doaiLiBOn,  tom.  III.  Miitt&ue  ,  annales  typograp/U' 
ci  J  tcm.  L  CbeviUiet ,  dt  l'otigim  dt  tin^rimerie , 
page  98.  Joaa:  Albetd  iJbààà ,  UUhthm  iatina  , 
terne  l. 

JÛUX  ,  en  latin  Jovium  ou  Jurium ,  petite  ville 
«vec  un  château,  dans  la  Franche-Comté ^  dans  le 
bailliage  de  Pontadier ,  i  nue  lieue  de  U  vUle  de  ce 
Boa.  On  voie  dans  le  mime  baîllî:^  on  village  avec 

abbaye ,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Joux  ,  S<  qui  cft 
fur  le  bc  de  joux  ,  i  fept  lieues  de  Pontarlier  vers  le 
znidi.  Ces  deux  lieux  ont  donne  à  une  partie  dn  nient 
Jura  le  nom  de  MimJinix,  *  fiandrano. 

JOYENVAL ,  aU«7e  de  l'ordre  de  Mmontré 
«ians  l'ifle  de  France  ,  lltuée  1  deux  Ileucv  de  S.  Ger- 
main-en-Laye  tiu  coté  du  couchant.  La  mcnlc  abba- 
tiale e(l  unie  à  l'évècbé  de  Chartres.  *  Baudrand. 

JOYEUSËj  iMNirg  de  Franc*  J  dans  le  Vivarais, 
vers  les  fraoàeies  de  Languedoc  9c  de  Géveodan  ,  a 
eu  ticte  de  vicomté ,  puis  de  duché ,  ayant  été  érigé  en 
duché-pairie  l'an  1581  ,  par  Henri  111  ,  en  faveur 
d'Anne ,  vKonite  de  Joyeulé.  CX-tte  pairie  a  été  éteinte 

Cla  mon  de  fnmfois-JoAfh  de  Lorraine,  duc  d'A- 
çon,  deGoife,  Acde  JoTCuTe,  arrivée  le  16  mars 
I  «75  j  mais  en  1714^  la  vicomté  de  Joyeufe  ,  &  les 
feigneuiies  de  Baubrai ,  RoTiers ,  Sec.  ont  été  érigées 
•n  duché-pairie  fous  le  nom  de  Joyeufe ,  en  faveur  de 
Louis  de  Melun  ,  prince  d'Epinoi,  &  de  Tes  dcfcen- 
«laiis.  Il  a  donné  fon  nom  i  la  maifon  de  Joyeufe. 

JOYEUSE.  La  maifon  de  Joyeufe  eft  une  des 
meilleuies  Se  des  plus  anciennes  maifons  du  royaume 
de  France. 

L  Guillaume,  feiç^eur  de  Châieauneuf  en  Lan- 
eoedoc  ,  qui  vivoit  en  1 165  ,  félon  le  nobiliaire  de 
Oitnmgne  du  tîeuc  d'Hozier,  é^oufa  A£iirf«(/ê,dont 
il  eut  Guillaume ,  feigncur  de  Chareauncuf  \  Gui,  qui 
fu.  'n  \  Guéri n ,  feigneur  d'Apcher  ,  dont  U  polÛnié 
fubdfte  ;  Se  Ray  riond ,  feigneut  de  Barjac. 

II.  Gui  de  Châteauncuf,  vtvoit  en  1 1 9S  ,  ft  laiflâ 
û'AûiiimiUt  là  femme ,  Randon  ,  qui  fuit. 

UL  Ramdom  de  Châteauncaf ,  laillk  de  Fi*im 


d'Andurc  ,  dame  de  Joyeufe  ,  fa  femme  ,  fille  de- 
Bernard  d  Anduzc  ,feigneur  d'Aleiz ,  &  de  yiemeda 
Luc,  d.ime  de  Joyeufe  J  Draconet,  qui  fuitj  &/(^  . 
lande  de  Joyeufe ,  marié*  i  Cmllaunu  U  du  nom ,  feip 
gneur  d'Eilaieg. 

IV.  Draconït  ,  feigneur  de  Joyeufe  .  vivoir  en 
1X^8.  Il  cpoufa  Be'jtrix  de  Roqacfcuil,  dont  li  eue 
fikiiN  ARD  ,  qui  fuit  J  Dragoni-; ,  i  hcv.ilier  de  RhodcSj 
commandeur  de  Compey  tonnât  prés  Naibonne,  vi- 
vant en  1  j4]  ;  &  Minddt  de  JojrenA  •  nariéci  GnU^ 
lemmtt  feigneur  de  Laudtm. 

V.  BlRMAiLO  J  baron  de  Joyeufe ,  fenrit  dans  les 
guerres  de  GafcognCjiS;  vivoit  en  1 5  44.II  avoir  époufc 
le  1 7  novembre  i  )  1 1  j  Alexandre  de  Peyre ,  hlle 
à'Ajlorg ,  feigneur  de  Peyre  ,  &  de  Marpteritt ,  da- 
me de  Peyre  &  de  ChaUito ,  dont  il  eut  Randon  1 , 
qui  fuit  ;  Guérin  ;  Gutguct  ;  Rojlaing  ;  Marguerite  i  ,' 
Jeurtnc  ,  m.iriée  .i  Cer.iud  Adhemar ,  feigneur  de  Mon- 
teil- Aymar  &  de  Giignan^  &  Ki:ndonne  «ic  Joyeufe, 
alliée  à  Raymond  de  Peyre  ,  feigneur  de  Servieres. 

VI.  Ranbon  i  da  nom,  baron  de  Joyeufe ,  vivoit 
en  1  j  6  ) ,  5e  laidâ  de  Fhre  de  Quailus ,  fillede  Dieu' 
donne,  l'eigneut  de  Quailus,  qu  d  avoît  ^toolie  1*  I4 
de  juin  1       ,  Louis  I  ^  qui  liiit. 

VII.  Louis  1  du  nom ,  Itaron  de  Joyeufe  ^  vivoit  en 
1  }90,  0c  avuit  cpodié  l'Ie  S  oâobte  1  }<ï7 ,  Margae- 
nu  de  Chal.inçon  ,  fille  de  Guillaume  ^  feigneur  da 
Chalan^on  :  i"  le  1.6  mai  i  ^  79  ,  Tirurge  ,  dame  de  S. 
Didier ,  la  Mailte  j  &c.  à  condition  que  lui  &  fcs  fuc- 
cclfeurs  écarteleroient  fes  armes  de  celles  de  S.  Oi» 
(Uer.DB  premier  lit  forrit  Ctttkmae  de  Joyeufe  »nMo 
née  i  GuiHaumt ,  feigneur  de  Laudun  ;  Se  dn  feeond 
vinrent  Rand.in  II  ,  qui  fuit;  Se  Cîatrd  Je  Joyeufe, 
mariée  le  8  tcvrier  1 }  99  ,  à  Rotert ,  vicomte  li'Uzez , 
feigneur  de  Remolins. 

VllL  Ranoon  u  du  nom,  baron  de  Joyealic  8c  dn 
S.  Didier  ,  chevalier  ,  confeiner  8c  chambellan  d« 
Charles,  d.iujihin  ,  rcgenr  du  royaume,  &  gouver- 
neur du  Dauphiiic,  épouia  1"  Cdthenne  Aubett  de 
Monteil ,  de  Gclat  j  due  de  CA.{,  t ,  .lime  de  Bothéon 
«n  Forez  ,  âlle  d'EtitoM  Aubett ,  feiapeur  de  la  Ro» 
che-Dagn  te  de  Monnîl-Gelar ,  Se  de  Âfarie  de 

Ch.iflus  :  1°  Loutji  de  S,  Pricl^  en  J.irrcft,  dont  il 
n'eut  point  d'entans.  Ceux  du  premier  lu  furent , 
Lonsll,  qui  fuitj  JciVi,  ch^waLer  de  Rhodes)  flC 
Jemnt  de  Joyeufe ,  mariée  à  GiUn ,  feigneur  de  b 
Fayerte ,  maréchal  de  France. 

IX.  Louis  II  du  nom,  baron  Je  Joyeufe  ,  demeura 
prifonnier  des  Anglois  i  la  journée  de  Crevant  en 
14!}.  Le  roi  Charles  VII ,  pour  le  récompenfer  de 
fes  peries&  defespeine(,ér^aeni4ji,labaronie 
de  Joyeufe  en  vicomté,  de  lut  fit  d'antfve  biens.  Il 
avoir  époufé  ie  19  oâoSre  1419,  Jejnne  Louvet ,  fille 
de/ea/tj  feigneur  de  Thais,  de  Saliniere  &  de  Mi- 
randol ,  préudent  au  parlement  de  Ptovence  ,  dont  il 
eut  Tannscui  ,  qui  fuit}  Marguerite ,  alliée  i  Jean  le 
Foreftwr ,  feignent  de  Vanven  ;  Limffè ,  mariée  1*  i 
Be'raud  de  la  Tour ,  feigneur  de  S.  Vidal  :  1°  à  Lou-s 
de  S.  Pheft,  dit  MarécAal ,  feigneut  d'Efpinaci  ôC 
Jeanne  de  Jojeaft,  Aount  d*  LotUs,  lèigncnr  de  Le» 
ftrange. 

X.  Tannscui  ,  vicomt*  de  Joyeufe ,  êcc.  vivoit  en 
i48t;.  U  avoit  époufé  le  ao  juin  1448  ,  Blanche  d* 
Tournon  ,  fille  de  Guillaume ,  feigncnr  de  Tournon, 

d', 4 n!i>< nette  de  la  Roue ,  donr  i!  eut  Gui  llaumb 
I ,  qui  fuit }  Charles,  abbé  de  Chambon  ^  évcque  de 
S.  Float  i  Louis  ,  feigneut  de  fiothéon ,  qui  a  (ait  it 
branche  des  comtes  de  Gramopré  &  de  Verfiil  ,  nni* 
portée  ci-apris  ;  Jeanne^  mariée  i  Gui  de  la  Baume Iv 
du  nom ,  comte  de  Montrevel  ;  «Se  ^'func  de  Joyeufe  , 
alliée  i  Tkibaui  de  Budos  11  du  nom  ,  feigneur  de 
Portes. 

XI.  GutuAmu  I  dn  nom,  vicomte  de  Joyeufe , 
confeiUet  8c  cfaenbiOen  dn  doc  de  Bourbon  *  vivoit 
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«n  149).  Il  avoic  époufé  en  1471 ,  j^nm  deBal&c  , 
fille  de  Roff'ec  de  fialfac ^  fcigncur  d  i  i.iragucs ,  fcné- 
.chal  de  Beaticnire,  ^uv«rneur  du  Pont  S.  Efpric  & 
de  Lyon  ,fcdî  hgmt «TAIbonj  <hine  de  Châtillon  ^ 
dont  il  «ut  CHAMls,qui  fuit;  louii  ,  cvctjut.de 
S*int<Fio«r  ;  Cailtimmt ,  évcque  d'Alcih  ;  Jactftutt 
Ahé  âe  S.  Antoine  Ac  Viennois,  doyen  de  Notre- 
Dame  (iu  Pui ,  rooitlc  juin  M41  i  Thiiault,  chs' 
valicc  lie  Rhodes;  Jian  ,  leignetr  de  S.  Saiiveiir  &: 
d  Argues,  qui  çontisua  la  pojiertté  ^  rappontt  a^ris 
tciU  de  fon  J'rtrt  t&lé  }  jinne ,  mariée  à  N.  feigneur 
d'Oïkc  en  Att««wie  \  Ac  Fntofoifr  de  ioyenle ,  alliée 
â  JV.  baron  de  UToarecce. 

XII.  Cm  A  RI  Es ,  vicomte  Je  Joyeufe ,  Sec.  vivoît  en 
1 5  j  1.  il  avoir  époufé  le  y  dtccmbre  1 50}  ,  Françoi/ê 
de  Mcuillon  ,  hlle  A'Ânwir.e  ,  haron  de  Brelfieuz  , 
&C. lieoKiUDtBénénl  en  D»aflwté,&d'Jfiiitaude 
9eynj  dont  Htta  taâf,taéi  la  bataille  de  favie  ; 
JaLi;u:s ,  vicomte  de  Joyeufe  ,  m:'-  -  ei'_  M4fJ  >  i  l'âge 
de  10  ans,  (ans  alliance  ,  ayant  uutuué  lièiKiers  ies 
oncles;  H^Icne ,  mariée  k  A',  feigneur  de  Bretons  &: 
de  Montréal  en  Auvergne;  &Je<i/ifM  de  Joyeufe ,  alliée 
A  Galpard  d'Urfc ,  feigneur  d'Aurofe. 

XII.  Jean  de  Jojeafe ,  (àfpitm  de  Saiiu-Samrtur , 
ISiiéme  fils  de  Guillaume  I  An  nom  ,  vicomie  de 
Joyeufe ,  ^cc.  &  i'Jnr.c  de  Baifac  ,  fucccda  à  fun  ne- 
veu au  vicomte  de  Joyeufe ,  tut  lieutenanr  général 
peut  le  coi  en  Languedoc  fous  le  conaàaUe  deMonr- 
iBOMiKi^  chevaliei  de  l'ordre  du  rat,  gqa?enieiir  4c 
capitaine  de  la  ville  de  Narbonne ,  &  fit  fim  nlta- 
menr  en  i  ^  5  îl  avoii  cpoafé  le  1  :  novembre  1518, 
Fn!iiio:fc  de  V'oiinis ,  batoiine  d  Arcjiies ,  dame  de 
Puyvett ,  (S:c,  liile  unn^ue  de  y^-ifi  de  V'oifi ns,  bâton 
d'Arqués ,  &c.  &  de  Pauie  de  Foix-Rabat,  dont  il  eut 
yi:^/.' Peu/ ,  vicomte  de  Joyeufe,  mort  fans  alliance; 
GviLLAUMi  11 ,  qui  ùùt\  Anne ,  mariée  à  Fmtfçù  de 
Bruyères,  baron  de  Chalabre;  Paule ,  alliée IFam- 
fotf  de  C.ileu ,  dit  dt  Chajlc ,  baiili  de  Vêlai  ;  Fran- 
fotjtf  ni.knce  i"  à  Aimcri  de  Narbonne  ,  baron  de 
Campendu  :  1."  à  Antoine  de  Gafte  ,  feigneur  de  Lupé  ; 
6t  CàtJuriac  de  Jojeufe ,  époofe  de  Enémoad  de  Bcan- 
caa ,  banm  d'Oife  Se  de  Manbec. 

XII!.  GuiiniTME  II  du  nom  j  vicomte  de  Joyeu- 
fe ,  &;c,  mircchjil  de  I  rance ,  doiu  U  fini  parié  dans  un 
enicle  ftparé-,  mourut  fort  âgé  en  1 5  9 1 . 11  avoit  cpoule 
ven  l'an  ijtfi  Marie  de  Batainai  ,  tille  de  liené , 
comte  du  Bouchage  ^  &  à'Ifabelle  de  Savoye-Tende . 
dont  .il  eut  t.  Âmt ,  duc, de  Joyeufe ,  pair  &  amiral 
de  Fcance  j  cbenlier  des  oidres  du  roi ,  premier  gen- 
tilhomme de  fa  chambre,  gouverneur  de  Normandie, 
tue  à  la  banille  de  Centras  le  10  octobre  i  $87  ,  fans 
laiflêr  de  poftérité  de  Marguerite  de  Lorraine ,  fœur 
puînée  de  la  leyie  hauift^  6t  fille  de  Nteolût  de  Lor- 
nbe»^dac  de  Mercsur ,  te  de  Jlnanc  de  Savoye-Né- 
mours  ,  fa  fecondi?  f?  -nme  ,  qu'il  avoir  époufée  le  14 
fcptemHic  1  <i  8  I .  i.  I  raninis ,  Cardinal ,  duc  de  Joyeu- 
le,  né  le  14  juin  i  ç6i  ,  atclievcque  de  Narbonne, 
puis  de  Rouen,  mort  doyen  des  cardinaux  le  1?  août 
161  5  ,  âgé  de  5  j  ans.  5.  Hi.s  B.1 ,  qui  fuie.  4.  Antij-inc 
4^c^pHl^iiCnevalicr  de  MaUe,£raud-prieur  de  Ifouloufe, 
pou  duc  de  Joyeufe ,  après  (on  frère  aîné ,  qui  fe  noya 
dans  la  petite  rivière  du  Tarn  ,  en  fa  retraite  .->ptés  le 
combat  de  Villcmui  le  lo  octobre  1591.  5.  Georges , 
vicomte  de  S.  Didier ,  mon  d'apoplexie  en  t  j  1 5  »  peu 
de  fonts  avant  l'accempUirement  de  fon  munge  avec 
Clîaw,  marqnifedeMoi,filledeChtrfEf  de  Moi.(î. 
Jtùncrat ,  mort  jeune;  &  7.  Claude  de  Joyeufe  ,  fei- 
gneur de  S.  Sauveur ,  rué  avec  le  duc  de  Joyeufe ,  fon 
Étete  aîné  3  à  la  bataille  de  Couiras  en  1  ^  S  7. 

XIV.  Henri  de  Joyeufe,  comte  du  Bouchage, 
puis  duc  de  Joyeufe  ,  pair  &  maréchal  de  France, 
chevalier  desordres  du  roi ,  grand-maître  de  fa  garde- 
robe  ,  gouvetnenr  fe  lieutenant  ^oéral  des  pays 
^'Anjout  Tounine,  le  Maine  flc  Pecdw  ,  puis  de 


Languedoc  ;  qui  aura  ci-après  fia  artic/e  ,  moan»  le 
Icpcctidiie  if>-N  J  âzéde  41  ans.  11  .avoir  tpoufc 
Catherine  de  Nogarct  de  la  Valette  ,  lœur  de  Jea/ii 
Louis ,  duc  d'Efpcrnon ,  colonel  général  de  l'infante- 
rie fno(oi&  i  dont  il  eut  Huuiatt-Catluiùit^  ducbeâè 
de  3ayw&  »  coimellè  du  Bouchage ,  ftc.  nie  le  •  jan- 
vier  I  jSj  J  mnnée  i"  en  1509,  à  Jhnn  de  Bourbon  , 
duc  de  Montpenfier  :  i°  en  1 6 1 1  j  3  Charles  de  Lor- 
raine y  duc  de  Gnift  ,  moitt  te  15  fi£niet  itf  j<  »  %^ 
de  f  I  ans. 

SHAKCHB  DES  SEiaSEURS  DE  B0THE.OH 

XI.  Lovis  de  Joyeufe  ,  troificme  fils  de  Ta^tnegui, 
vicomte  de  Joyeufe ,  &  de  Blanche  de  1  outuon  ,  fus 
feigneur  de  Bothéon ,  de  BaUtSf ,  &c.  l'un  des  tuteun 
de  Fnuiçois  de  Bourbon, coume  de  Vendâme;chaai« 
bellan  des  tois  Louis  Xt,  Charles  Vlll  &  Louis  XII; 
lieutenant  au  gouvernement  de  Paris ,  Ifle  de  France^ 
Scnlis,  Bcauvoilîs.  Vermandois ,  Champagne  &  Brie^ 
gouverneur  de  Mouzon  &  de  Beaumont  en  Argorme» 

mourut  le  4  mars  1498.  Le  roi  Louu  XI  lui  fit 
époufer  i"  le  ;  février  1477  ,  Jeanne  de  Bourbon  , 
dame  deRodiefba,  de  S.  Génies  &  de  Champimi, 
tille  aînée  de  Jean ,  comte  de  Vendôme ,  8c  A'I/Skat 
de  Ba  uveaii  J  morte  en  14S7  :  1° ;^Ae<(«  de  Hallwin, 
comteife  de  Grandprc ,  iîlie  de  Jean ,  feigneur  de 
Haliwin ,  &  de  Jeanne  de  la  Clittc  j  dame  de  Comi- 
nes.  Du  premier  Vincent  François  ,  qui  fiât}  <c 
Aime  de  Joyeufe ,  mariée  le  j  oâobre  1497,  jl<M»< 
briel  de  I.cvis ,  baron  de  Coufan  ,  bailli  de  Forer.  Du 
fécond  lit  il  eut  Robert  ,  <;ut  a  commue  la  pojierué 
rjpporuc  jprèi  celle  de  fin  Jrere  iitne  ;  Jc^n  ,  ihbé  de  la 
Honce  Se  de  Bellevai}  &  Magdeléae  de  Joycufe,matica 
â  Jean  d111i«s^  haûtt  des  Adiett,  gpttvecoaac  dft. 
Vend&Mii 

XU.  François  de  Joyeufe ,  feigneur  de  Bcdilaa^ 

de  Prcaus,  &c.  époufa  le  5  novembre  1 504 ,  Anne  de 
Ga(le ,  dame  de  la  Bai^e ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Jeanne  de  Joyeufe  ,  dame  de  BeihMn  ,  mariée  i"  1 
Claude ,  feigneur  de  S.  Chaunopst  x"  à  Franfoù  de 
Montmorin ,  feigneur  de  S.  HétOB ,  gouverneur  d'An* 
vergne. 

XII.  RoniRT  de  Joyeufe ,  fils  de  Lou  is  de  Joyeu- 
fe ,  fer^neur  de  Botiiéon  ,  &  à'If^bcau  d'Hallwin, 
connetle  de  Grandpré  j  fa  féconde  femme ,  fut  comte 
de  Grandpré,  Sec.  Se  vivoit  en  1 5  5^.  Il  avoir  époufé 
le  15  juillet  15 19  itf(i»]ueniedeBatbati{oo,d«mede 
Monigobert^  dont  il  eut  Foocaolt,  qtii  fuit;  Aur- 
ToiNi ,  feigneur  de  Montgobert,  qui  a  fait  L  hanche 
des  Jiigneurs  de  V t.&m\. ,  rapportée  à-tarés ^  NictdaSf 
abbé  de  Belleval  ;  &  IfiUm  de  Joyeufe*  Wiée  1"  â 
Aoierr  d'Averhouli ,  feipcni  de  'ToiisieiQn  :  à 
Claude  d'Anglure  ^  feigneur  de  Jours  ,  9ct, 

XIII.  loucAuiT  de  Joyeufe ,  comte  de  Gr.mdpré,' 
&c.  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  feigneur 
de  Jametz  ,  &  enleigne  de  celle  du  duc  d'Anjou, 
époufa  en  août  1547  ,  Antu  d'Anglure,  fille  unique 
de  Claude  ,  feigneur  de  Jours ,  &c.  &  de  Fronçai  fi  do 
Dinteville  ,  dont  il  eut  Jean ,  tué  i  la  bataille  Je 
Montcootour  en  1 5<;9  ;  Roger,  comte  de  Grandpré  ^ 
inellie  de  camp  des  régimens  de  Poitou  Se  de  Cluun— 
pagne ,  mon  uns  alliance  eu  1589;  Claude  ,  qui 
fuit;  ANTMm  tfuta  fcdt  la  branche  des feigneaném 
Saimt^Lahbekt^  tiyipwtA  d-apris;  Franfo^,  ma- 
riée i  JUéen  d'Alaumont,  baron  de  Cèmai  ;  Sufiome^ 
alliée  I  "  à  François  des  Marin? ,  feigneur  de  la  Qucue- 
aux-Bois  ;  1"  ^  Piiiiippe  d'.'\mbli ,  feigneur  dcMalmi  j 
Marguerite,  femme  de  f  j/enfV/f ,  Jfeigneur  de  Sugni  , 
bailli  de  Rhételois  ;  Philippe ,  époofe  de  Chartes  de 
Rouci ,  feigneur  de  Mante  ;  Claude ,  mariée  1  "  â  Jetu» 
de  Fiquelmont ,  feigneur  de Malamur  :  iNméere  , 
feigncat  de  Bildftcm .  chamfadhn  Aidue  deLonaâ- 
11e  :    i  iMir  de  Vigined  ,  SK^pgU  iA  ÎIUM  y 


Digitized  by  Goo<^ 


4 


J  O  Y 

iofti/J ,  alliée  i  Rr/ie'd'Afprcmont,  fei^eur  ie  Van- 
di;  M  .-in/it  Je  Joycufc ,  tenime  de  Jean  de  Thomaf- 
Cin ,  bafon  de  MontbaiUon ,  gouverneur  de  Blamont , 
Se  grand  gruyer  de  Lorraine. 

XIV.  Ci.AVOB  ét  Joymtftjcoimt  de  Gtaodpré, 
&c.  goavtfiwor  de  Mouton  8tde  l!e«amoa(«n  Ar- 

t;onnt.-  ,  rpoiif-i  en  fAricr  i  (-S  ,  Pli:uk-ru  deSaalx  , 
hlle  unique  de  i//Bo«  ,  baron  de  Totpus ,  gouverneur 
f  AugMoe^  de  ée  Francoifi  d'Anglure,  donc  il  eur 
Pkmt  corn»  de  Granapié ,  lué  au  li^e  de  Monna> 
hiii  en  1^11 ,  itnt  «voit  M  marié;  fitrAcnNC,  reli- 
^cufc  1  A  ven.ii  -,  Henriette ,  alliée  i  Chartes  de  Limo- 
court  ,  fei^neur  de  Gondrecourt;  &  Margaerite  de 
Joyeufc,  conitcfTe  de  Granciprc  ,  mariée  l'^eii  i^ii, 
iJenn'PtUKract  àe  Milcndonck,  baron  de  Perh  &  de 
BÏmjreiiMt  i  JmobÊt '  FimfaU  de  Joyeiife  lôn 
coufin. 

£r^SC«£  DMS  SBIOKMVUS  DS  SAINT  LaUSEKT. 

XiV.  Aktoimi  de  Joyeufe ,  qaainéme  filt  de  Fou- 
CAU  LT  de  Joyeufe ,  comte  de  Ûrandpré  ,  &  à' Anne 
d'Aog^ure,  tue  d'abord  abb^  de  Belûval  ,  j>uis  fet- 
pietlT  de  S.  Lamberr ,  &  gouverneur  de  Mczteres.  Il 
mourut  \t  16  oâobre  K^i  i.lailfant  de ^Mn>fr« ,  fille 
de  Rohen ,  marquis  de  la  Viefville ,  chevalier  des  or. 
lires  du  roi  j  grjnd  fjaconier  de  1  r.iiice  ,  &c.&de 
GuUkmcue  de  BofTuc ,  qu'il  avoit  époufce  en  mai 
I  {94 ,  Robert  ,  qui  fini}  AntoiMB-Framcois,  qui  a 
fait  Idbrdncht  des  tamltt  dlr  GiiAMBPaé ,  muuicaée 
à-après  ;  Anne  ,  mariée  i  ffenrê  dUarauCoattt  fei- 
f;ncui  d'Efcraigne  ,  gouverneur  de  Nanci  \  &  Cuthe- 
nne  de  Joyeufe  ,  religiculc  i  S.  Pierre  de  Reims- 

XV.  RoBiRT  de  Jo)'ciirc,  rcit;ncur  de  S.  I  .imbert, 
0CC.  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Champa- 

5 ne , épottfa  t "  le  a  juillet  \6i^  ,  Anne Caochon, fille 
e  Charles ,  baron  du  Tour  »  &  à'Atmt  de  <iondi  :  i" 
en  j  an  vier  i  tf  5  o  ,  Nitole  de  Villier ,  fille  de  Jean ,  fei- 
CtiL'ii:  de  B.u"aai(c  ,  &  de  lucic  Je  Buiian.  11  tut  du 
preiTuer  Ut ,  Hennciu-CharlîHtt ,  mariée  à  Adnm- 
Piem  de  Thiercelin ,  marquis  de  BrolTe  \  Se  Margue- 
rite de  Jojreufe  *  duMineiTe  i  Poullai.  Du  iecond  lit, 
vînt  JviBf'Ctf  AU  »  qui  (vit. 

XVI.  Jci  Es  CrsAR  de  JoycLinj ,  ftigiieur  de 5.  Lam- 
bert &  de  V'ille-fur- ruuibc  ,  vicomte  de  Vï  arinere- 
villc»  élevé  page  de  la  tl'.-imtne  da  roi,  avoit  cpoufc 
^nne  Sahuguec ,  ^iU  de  Daniel  Sabuguet ,  lëigneur 
de  Termes .  liemcnoiic  de  rai  i  Seden ,  fle  de  Gmieile 
die  Pouilli. 

BkASCHE  DES  COMTSS  DB  GltjtSDPRi. 

XV.  ANTOiNB-FaAWçoiS  de  Joyeufe ,  fécond  iîU 
d'ANTOiNE,  feigneurde  S.  Lambert,  Bt  <|c  Henriette  de 
1a  Viefville,  né  en  1601 ,  fut  en  ik  jeunclTe  abbé  de 
Th^ailie  &  de  Belleval  ;  &  ayant  ptis  le  parri  des 
armes  ,  fut  mettre  de  camp  d'un  tcgimenr  d'infante- 
rie ,  gouverneur  de  Mouzon  &  de  Bcaumont  en  Ar- 
gonne  j  &  comte  de  Grandpic  par  le  mariage  qu'il 
contracta  le  1.4  juin  1613  .avec  Marguerite  de  Joyeu- 
le  ^  !•  parente ,  comtefTe  de  Grandpre ,  veuve  de  Jejn- 
Pancra€t  de  MUendonck ,  baron  de  Peih  tt  de  Bruyè- 
res ,  &  lOle  de  Qauit  de  Joyeufe ,  corme  de  Grand- 
pré  ,  &  de  Phiiihrte  de  Saulr ,  dont  il  eut  Charles- 
hB-AN^'OiS  ,  qui  fuie  ^  Jejn-Armand  ,  m.irquis  de 
Joyeufe ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de 
France ,  gouverneur  de  la  ville  de  Merz  ,  &  des  pays 
te  ^Êches  de  Metz  &  Verdun ,  mon  le  premier  juil- 
let t"7  I  o ,  âgé  de  79  ans  ,  fans  poUérité  de  Marguerite 
de  Joyeufe ,  dame  de  Verpeil ,  fa  coufine ,  fille  de 
JVIichel  ,\ix\on  de  Verpeil ,  l'eigiieur  de  Montgoberi  ^ 
Acc>  Se  de  Mar:e  de  7  rumelet  y  qu'il  avoir  époufée  en 
jain  x6i% ,  morte  le  %t  juin  1(94^  Claude ,  abbé  de 
Moox<»  it  d'Eflen,  mort. en  \  j iq\  Aane-R^ierte , 
iBaiiée  i  QenliEi  deRooviej  Intoo  de  Çieam  j  Catke. 
gù^pmUm  ,  «lli<e  i  Cttadi  d«  S.  Vincent,  baum 
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d'Aunoi  ;  Htnriette ,  religieufc  ;  Se  Marle-CuiÂenne  de 
Joyeufe  ,  n  je  (voilhume  ,  ino:tc  jeune. 

XVt.  CnARns-l-RANçois  de  Juyeufe ,  comte  de 
G  ra  nd prc ,  c he valier  des.eidmda  roi ,  gouverneur  de 
Mouton  Se  de  Beaamont  en  Areonne  ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  J  mourut  le  S  de  mars  iiîSo,  âgé  dctfoans.  Il 
avoit  époufc  i'*  Charlotte  de  G>uci ,  hlle  de  Louis  de  ^ 
Mailli  J  dit  de  Couci,  feigneur  de  Croi ,  &  A'Eli\a' 
btth-Clain-EiuÊÙù*  de  Croi  (  t"  Harittu-Louifi  de 
Cbmingei ,  fiOe  de  iMtf ,  onrqoif  de  Vervint ,  8e  de 
f7.:''r.V/i'f  de  Poiiilli.  Du  premier  lit  j  fofitiifus  CL-uJe, 
mort  religieux  de  rirnior.tréj  &Jui.ti,  qm  fm;.  Il 
tut  du  fécond  lit ,  y-Z/ruAiim  ,  mort  pat  accidenr^  Mi- 
chel, mort  fans  allunce  i  Jojiph  ,  prieur  de  S.  Jérôme, 
près  Langres  J  puis  colonel  d'un  régiment  dans  l'ar- 
mée du  jptince  Ragotzi  ;  flfuriciie-MarU'BdaédàSuie^ 
religicule  ;  Marie ^  morte  jeune  ;  AM€-Feriiiiaii£ne  ; 
&  Jean  de  Joyeufe ,  capitaine  de  cavalerie ,  qui  a 

tufé  le  19  mars  1689,  itfij«e-/'/f7<i de  Mérode» 
it  il  a  Jklet-Armand ,  né  en  oduhre  i€^^\9c 
Clamât  de  Jojreufe ,  née  le  )  Septembre  tH^u 

XVII.  JvtES  de  Joyeufe  J  comte  de  Gratidpré ,  fce. 
gouverneur  de  Stenai  j  lieutenant  de  roî  de  Champa- 
gne, en  i<»98  ,  a  époufé  Cuitlemette-  Angéliaue  de* 
Rcaux  ,  hlle  lie  iUr.ti ,  kigneur  des  Rcaux  j  lieutenant 
des  gardes  du  corps  du  roi ,  maicthai  de  fes  camps  6i 
«nuées  ,  8c  d'Anm  Rocbeieau. 

i-'c-  Verpîil. 

XIII.  Antoine  de  Joyeuie^  fécond  lîl*  de  Robert 
de  Joyeufe,  comte  de  Grandpré ,  &  de  Marguerite  de 
Barban^oa ,  dame  de  Monigobert  J  fut  feigneurde 
Mooigobert,  de  Verpeil ,  Sec.  Se  cpoufa  en  oAobre 
i%7i  f  Magitle'tse  des  I  von; ,  dame  d'EfpauXt  fille 
d'Adolphe,  feigneur  d'Efpaiu  ,  chevalier  de  l'ordre  da 
roi,  gii'i'. crncur  de  "îrcnai ,  lieutenant  au  gouverne- 
meiu  de  Champagne  Se  de  Bne ,  &c  de  Cuillemette  de 
la  Tafte ,  dame  de  Sy ,  dont  il  eut  Adolphe ,  feigneur 
de  Syj^mon  fans  alliance  j  Nicolas  ^  baron  de  Ver- 
peil, mort  en  ij8é;  Rtnt ,  baron  de  Verpeil ,  nié 
devant  Neufthltcl  en  Lorraine  en  1 5S9  ;  RoBtRr  , 
qui  fuit ^  &  CfuirM  de  Joyeufe^  feigneut  d  Lipaux, 
grand  louveticr  de  France  en  i<>of'  ,  mon  aprc-s  1  an- 
née tSiif  /ans  laiilêt  de  poftéiicé  de  Louifi  Pru-» 
d'homme ,  nî  de  Maigfieriit  d'i^infet ,  mi  deux 
femmes» 

XIV.  RoitRT  de  Joyeufe ,  b.irtjn  de  Verpeil ,  fei- 
gneur de  Montgoberr,  &c.  époufa  JuJ.'tft  Hennequin, 
dame  de  Mathau  ,  fille  d'Alexandre ,  feigneur  de  Ma- 
ihaudcde  Clichi  ,&  d'Annedn  Brcuil.  donr  il  eut  Mt-> 
CHEL ,  qui  fuit  i  Ednuai  »  Jéfuite  \  Akxa/idrt,  feigoeuc 
de  Montgoberr, lieutenant  lO  convemement  clé 
thune  ,  ^,lllli  de  Lens  y  mort  lans  poftérité  de  Mari* 
de  Foiuaincs  ,  qu'il  avoit  époufée  le  «î  février  iC}9, 
morte  le  4  février  1709,  âgée  de  S 1  ans;  Po'^cr: , 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Grandpré,  tué 
i  la  bataille  de  Sedan  en  1641;  Judith-Anne ,  muitt 
en  t6i9  i  François  de  Riencourt.  feignent  de. 
fmidruc  j  Se  Aymce  de  Joyeufe ,  morte  jeune. 

XV.  Michel  de  Joyeufe,  biron  de  Verpeil ,  fei- 
gneur de  Monigobm,  é^c.  époufa  en  i^}o  Mane  de 
Trumelet,  veuve  de  François  de  Ciiflïgni  ^  baron  de 
Vianges  ,  6c  fille  de  Robert  de  Trumclet ,  feigneut 
des  Gommeris  ,  gouveiDeur  de  Villefranche ,  Se  de 
Jérôme  de  Ranipont  1  .dont  il  eut  itoforr,  baron  de 
Verpeil  ,  tué  i  Vatencîennes,  commandant  lé  ré^' 
ment  du  comte  de  Grandpre;  5c  Alarguer. te  de  Joyell* 
fe,  dame  de  Verpeil  après  la  mort  de  fon  frère ,  ma* 
réchal  de  France,  &c.  morte  le  At  {uiti  t(?94' *  De 
ThoU,  Jk^,  Le  Laboureur ,  additions  aux  mémoites  di 
Ct^da^  DUotier»  table  généalogique  de  la  maifon  ii 
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JOYEUSE  (Guillaume  II  du  nom,  vicomte  de) 
feigneur  de  S.  Didier,  de  Laudun,  Puivert ,  Arques 
&  Cauvilfan  ,  chevalier  de  l'ordie  du  roi ,  maréchal 
de  Fiance»  &  lieutenant  g^nljMMU  le  rot  aagou- 
vetiiement  de  Languedoc,  énk  Blspaibéde  Jban  de 
Joycufe,  feigncnir  de  S.  Sauveur ,  6cc.  gouverneur  de 
Narb<înne ,  Se  de  I  rjnçoifi  de  Voifins.  On  le  deftina 
à  1  ct;ltle  ,  &  il  cii:  monic  1  evklic  d'Aleth  du  vivant 
de  Jean-Paul,  fon  frère  aîuc  j  mais  comme  il  n'ctoit 
pas  li^  aiuocdres  facrés ,  il  embraflà  depuis  la  profef- 
lîon  des  atiiies*.&  fuccéda  à  (aa  frère.  Il  fervit  urile- 
roent  le  rd  Charles  IX,  dans  !e  Languedoc  ^  durant 
les  guerres  civiles  de  \\  religion ,  fut  fait  maréchal  de 
Funce  par  le  roi  Hsi;ti  111 ,  &  luourutfort  îgc  en  m  9 1. 

JOYEUSE  (  Anne  de  )  duc  &  pair ,  &:  .imiral  de 
Fiatice,  chevatiet  des  ordres  du  toi ,  premier  gennl- 
tiomme  de  la  chaoïbie,  &  gouverneur  de  Normandie^ 
iîls  de CuiiLAuME  II,  vicomie de  Joyealè , maiéchal 
de  France  ,  &  de  Marie  de  Batamai  ,&  frère  àtFran- 
fOts  ,  cardinal,,  &:  de  Hciin  m^tcchA  de  France  , 
donna  un  nouvel  liclar  à  fa  maifon,  par  le  bonheur 

2u'il  eue  de  gagner  les  bonnes fpcetdiiraiUdnri  III. 
le  mince  s'amufoit  i  fe  divcR»  avec  Im  fkvom  :  ic 
les  Favoris  s'occnbotent  i  élever  Uar  fortune  y  fans 
égards  Se  fins  melures.  Joyeufe  fut  fair  duc  &:  paif  en 
I  j8i  ,  Se  deux  mois  .ipiès  ^  par  la  faveur  du  roi  , 
époufa  Marguerite  de  Lorraine  ,  fœur  puitice  de  la 
teine  Louifi ,  Ton  époufe.  Ce  monarque  lui  donna  la 
duTge  d'amiral  de  France  le  premier  jub  tjti,  le 
collier  de  Tes  ordres  en  i  j8},  flefefit  eocane  geodlr 
homme  de  fa  chambre ,  &  gpavetnettr  de  Normandie. 
En  I  ç  86' ,  Joycufc  fut  charge  par  le  roi  du  foinman- 
detnent  d  une  armée  dans  b  Guienne ,  contre  les  Hu- 
guenots i&  après  une  longue  rififtance,  il  tailla  en 
pîéciÊs  4  an  Mont-Saim-Eloi ,  les  réginens  de  Chat- 
bonnieres  8e  de  Borie;  nuis  il  partit  qu'il  faifoit  la 
guerre  avec  plus  de  palfion  que  de  généroHté  ,  car  il 
refufa  de  donner  quartier  il  aucun  deces  malheureux.  Il 
remporta  encore  quelques  avantages  ;  &:  outre  c^u'il  fit 
lever  le  fiége  de  Compiere^u  feigncuc  de  ChâuUon  , 
il  prit  Malaife ,  la  Pierre  ,  Marvcges,  SalvagpK  6c 
Sainr-Maisanc}  mais  k»  pnogtès  s'artiiennt  lOltt 
court,  fon  armée  s'jtanTbeaucbuBdinfinuée  parla  né- 
gligence qu'il  avoir  appoitce  1 1 1  bien  difcinlmer.  Da- 
vila  dit  qu'il  alla  dâinaiiJer  du  fecours  i  la  cour^  6c 
qu'il  trouva  l'cfprit  du  roi  G  changé  ^  qu'il  vit  i  fon 
llbotd  (a  favear  prefque  cvanooie ,  Pat  les  attiâces  du 
doc  d*Efpefnon ,  qui  afpiroir  i  polRoet  ftul  les  bonnes 
gr.aces  de  fon  maître.  Le  même  auteur  ajollMt  <]ue  le 
rot  le  foup^onant  d'îire  du  parti  de  la  Ligtie  ,  &  d'a- 
voir perdu  le  foavenir  de  fes  bienfaits ,  lui  dit  publi- 
quement :  Qu'il  ne  paffûit  à  la  cew  que  pour  un  pol- 
tron ,  &  qu'il femt  èùn  de  fe  Lv^r  de  caie  tache.  Cette 
injure  le  fit  BMoiunec  4  l'année ,  &  felun  cet  hifto- 
rlen ,  le  {nca  «onr-i-fair  dans  lesiniéifiis  èe  la  mai. 
dm  de  Lorraine,  de  laqu'-Ue  i!  étoir  al!i(5.  D'autres 
ptctendent,  que  Davila  n'avoir  pas  ttc  bien  iiiftniit, 
&  que  l'amiral  ne  tut  renvoyé  1  l'ariiice  l.ms  autre  def- 
ièin  ,  que  celui  de  s'oppofer  au  roi  de  Navarre.  En 
ellèt ,  le  roi  parla  toujours  avec  edime  de  ce  favori  j 
&  après  la  bataille  de  Coutnis ,  témoigna  un  fenfible 
regret  de  fon  malheur  Se  de  fa  perte.  Quoi  qu'il  en 
foir,il  el\  du  moins  fur  que  fa  faveur  S:  fon  créJi: 
attirèrent  la  plupart  des  braves  de  la  cour  dans  ("on 
armée  j  &  que  la  aofVBtlSkt  torro  pnur  bartre  celle 
que  le  roi  ck  'Navane  commandoit ,  il  refufa  le  tt- 
cours  que  lui  menoit  le  marécbal  de  Matignon ,  alors 
lieutenant  de  roi  en  Guienne.  L'amiral  de  joyeufe  fi- 
chant que  le  mcme  toi ,  depuis  Henri  IV,  étoit  au- 
deli  du  village  de  Gouttas,  entre  les  ilvicies  de  l'Ifle 
&  de  la  Drougne ,  dit  avec  un  ton  menaçant  :  Que  ce 
priiux  ne  s'en  pouvait  plus  dédire  ,  Sf  <}u'il  faltoit  qu'il 

combattit ,  ou  qu'il  crevât  i  ttuts  ce  foc  joor  le  malnear 
(iuduc,  cac  il  peiditlâ  lME>iU9qui& damna k  aa 
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oâobre  15S7  ,  fut  lai-mcme  tu^  de  fang  froid," 
après  avoir  ccc  poaé  par  teric ,  quoiqu'il  uHia  cent 
nulle  écus  pour  racheter  fa  vie.  Claude  de  Joyeufe  , 
feigneur  de  Saint-Sauveur ,  frère  de  ce  malheureux 
général ,  y  fur  audi  tué.  Les  Huguenots  s'achamevenC 
près  de  trois  heures  fur  les  Catholiques,  criant  avec 
furie ,  le  Ma-u-Saint-Eloi  ;  fe  fouvenant  de  l'inhuma- 
nité du  duc,  qui  avoir  t.iir  pcrir  deux  de  leurs  léi^i- 
mens ,  fans  miicricorde  &  iàns  quanier  \  mais  le  rot 
de  Navarre  fit  céder  le  maflâcie^Ae  re^ur  les  prifim-i 
niers  de  gnerte  avec  la  déosence  qui  lui  ctoit  ordinaiia 
Se  namtelle.  Anne  de  Jo^eafé  ne  laiflà  point  de  pofté- 
ritc.  Sa  pompe  funèbre  fe  fit  avec  une  grande  magni- 
ficence àmi  l'ciglifc  des  Auguftins  de  Paris.  *  Davila. 
De  Thou.  Mézerai.  Pcréfixe,  vie  de  Henri  IV.  Cal- 
liéres  ,  hijloire  du  maréchal  de  Matignon.  Le  P.  An- 
felme,  &c. 

JOYEUSE  (François  de)  cardinal,  atchevcque  de 
Touloufe ,  fécond  fils  de  GvtUAtrMS  II ,  maréchal  de 

France,  gouverneur  de  Languedoc  ,  &c.  &  de  Manc 
de  Batamai ,  naquir  le  14  juin  1561,  fut  cicvc  dans 
les  fcicnces ,  &  fut  archevêque  de  Naibonne  en  1581. 
L'année  fuivant^,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goÎTeXIII,&  quoiqu'exntmement  Jeane,il  fe  diftingus 
rel!cmcnt  par  fon  mérite,  que  le  roi  Henri  111  lut 
donna  entrée  dans  ion  cotileil ,  &  l'envoya  à  Rome,' 
pour  c;ic  ptûteéieur  de  l'rance  en  cette  cour.  II  y  fou- 
tint  admirablement  bien  les  droits  de  la  couronne 
tant  pour  lapréféance  contre  l'ambafladeur  d'Efpagne^ 

Îiu'anpiia  de  Si«e  V^i  qui  les  parrifans  d'£Jpa«Mi 
aîfiiîenr  accroire  qte  Henti  111  fontenoit  les  néréd' 

Sues.  A  fon  retour  en  France  ,  il  fur  fait  archevêque 
e  Touloufe,  &  retourna  à  Rome  en  1 591 ,  pour  fe 
trouver  à  la  création  de  Clément  VIll.  Il  y  fit  encore 
un  voyai^  en  1  )9 J«  pour  travailler  â  la  récoodliaiioi» 
de  Henn  17 avec  le  rainr  fi^.  En  t€oo,  il  le^r  h 
reine  Marie  de  Mcdicis  à  Marfeille  ,  &  l'année  fui- 
vante  il  tint  fur  les  fonts  baptifmaux  au  nom  du  pape, 
qui  l  avoit  fait  fon  légat,  le  dauphin ,  qui  fut  depuisi 
le  rot  Louis  Xill.  Il  fuccéda  en  i<>04  à  Charles  Ulda 
Bourbon ,  en  rarchevéché  de  Rouen ,  £c  fc  trouva  1 
Rome  â  l'éleâion  de  Léon  XI,  Se  de  Paul  V.  Le  rai 
Hemï  l'employa  pour  réconcilier  ce  dernier  avec 
les  Vénitiens  ;  ce  qu'il  négocia  avec  tout  le  fuccèa 
qu'on  s'étoit  promis  de  fon  génie  &  de  fa  prudence. 
11  en  donna  des  marques  en  plufïeurs  occauons.  Audi 
les  papes  &  nos  lois,  qui  avoient  beaucoup  d'eftima 
pour  laî}  lalm  témoignèrent  en  toute  forte  de  reo-> 
contres.  Il  couronna  Ta  reine  Marie  de  Médicis  i  S.' 
Denys  en  itîio,  &  facra  le  roi  Louis  XIU  d  Reims, 
après  la  mort  funefte  de  Henri  W ,  fun  père,  tn  1614. 
il  préfîda  au  nom  du  cierge  aux'  états  généraux  da 
France  ,  &  le  i|  août  i<>i  5  ,  il  mourut  dojai  des 
cardinaux  j  i  Avignon  ^  le  17  août ,  âge  de  j|  aDS|j 
ilinftre  par  fts  emplois  &  par  fa  dignité ,  doorn  laiflî 
des  témoignages  j-rT  (c  ''ondations  qu'il  fit  d'un  fémi-t 
naite  i  Rouen  ,  d'une  inailon  pour  le»  Jéfuites  à  Pon— 
roile  ,  &  d'une  maifoti  a  Dieppe  pour  les  percs  da 
l'Oratoire.  *  De  Thou ,  A//?. /.  j  3 7.  Sainte-Marthe,; 
Gall.  ckrijl.  tom.  1  ,p.  jpi ,  606  f/  feq.  &  705.  Spott* 
de.  Fiixon.  Pénamellarius.  Aubcri ,  en  fa  vie.  Ciaco- 
nius ,  en  la  ioutn.  Gautier ,  in  chron.  Le  père  Anfcl- 
ir.e  ,  3cc. 

JOYEUSE  (  Henti  de)  comte  du  Bouchage ,  puis 
duc  de  Joyeufe ,  fwtc  maréchal  de  France»  cbeva>in 
lier  des  ordres  dio  loî ,  grand-ma&re  de  iagardeiobe 
gouverneur  éle  lieotenanr  général  des  pays  d'Anjtxi  ^' 

Toutalne ,  Maine  &  Percne,  puis  de  Languedoc,  fils 
de  GuiiLAUME ,  maréchal  de  France ,  naquir  en  1  j57_^ 
ie  dif-'.ngn,«  dans  les  armes  ,  &  cn.''inrc  fc  tir  Capucin, 
le  4  de  fcptcmbre  1587,  vingt- fix  jours  après  la  more 
de  fa  femme,  &  fit  profedîon  fous  le nomdn ptr» 
Ange,  Il  demeura  dans  cet  ordre  jnAju'en  159» ^  qno 
Çaa  (un,  grand-prieui  de  Toobitfe*    npfa  dans  le 
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Tim,  apr^  le  oombK  <Ie  VilUmiir  le  so  êtoCtO' 

"bce.  I  e5  feigneurs  de  Languedoc  l'obligèrent  de  fc 
mertre  à  h  thte  de  leurs  rioupcs  j  pendant  le;  trou- 
bles de  la  Ligue,  fous  prétexre  de  confcrvcr  U  religion 
caboliqoe  dam  cette  province»  torfque  le  loi  Henri 
IV  Irait  huguenor.  fax  le  cndit  du  cardinal 

de  Joycufe  fon  frète,  il  obtint  du  pape  les  dirpenfes 
récclTÂircs,  tnaintint  tant  qu'il  put  Ion  parti  dans  le 
Languedoc  ,  dont  il  eut  le  gouvemcincru ,  Se  fut  un 
des  plus  zélés  partiians  de  U  Ligue.  Lntin ,  en  1596 
itfit  fi>n  accommodement  avec  le  roi ,  qui  lui  donna 
lebinn  de  inatéchat  de  Fiance.  Henri  de  Joyeufe 
tfait  ipaafitCatitriiie  de  la  Valetre ,  focur  putnée  de 
/f.iT  /■(W.'.î,  duc  d'Efperron  ,  duiu  il  eut  Henriette- 
Catherine ,  duchede  de  Joyeuie ,  cointeOu  du  Boucha- 
se,  Sec.  U  la  mari.i  en  1 599  â  Henri  de  Bourbon,  duc 
de  Montpenfier.  Apres  ce  mariage ,  touché  par  les  lar- 
misdefr  mece,  dame  trcs-dcvote  ,  preltc  par  fa  pro- 
pre confcîence,  &  même  piqué  par  quelques  paroles 
un  peu  fortes  que  lui  dit  le  roi ,  il  rentra  chez  les  Ca- 
pucinsà  P.icis.  On  le  vit  quelques  juurj  apfi;s  prtclitr 
avec  un  zèle  ,  qui  le  lit  plus  con£dérer  que  fa  naillan- 
ce  9t  fes  dignités.  Le  P.  Ange  vécut  le  refte  de  fcs 
|owa  cbe« les Cipocins,  avec  beaucoup  de  venu ,  & 
■munit  i Rivoli ,  près  de  Tarin, le  17  f£ptembre 
KîîS  ,  âge  de  4  1  ans.  Son  corps  fut  .ipportc  à  Paris , 
&  lue  eiuerrc  àans  rcgltfâ  «le  Ton  ordre  de  la  luc  lâinc 
Honoré ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  roatbre  noir  j 
devant  le  grand-aotei.  Kcye^^  la  vie  du  P.  Anse  >  com- 
pofée  pat  M.  deCa]fietee{fleGHARLESdeCoiaine, 
duc  de  Guife. 

JOYEUSE  (Henrierte-Catherinede)  ducheflè  de 
Montpeiidcr  ,  fille  unique  &  héritière  de  Henr: ,  duc 
de  Joyeufe,  comte  du  Uouchdgej  maréchn)  de  hran- 
Ce*  &c.  &  de  Catherine  de  la  Valette ,  fut  nunce  i  " 
«Il  I  f  99 ,  â  Bmri  de  Bourbon  «  duc  de  Montpenfier , 
de  Châtetletaut,  &c.  dont  elle  ear  une  Gfle  unique  : 

i"  cr.  l 'î  1  I  ,  à  ChùrUi  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife ,  & 
jttù.irut  à  Pans  le  15  février  \6^<>  ,  âgée  de  71  ans. 
Elle  fut  enterrée  en  fiahît  de  tell^ettfii  dan»  l'^life 
des  Capucmei. 

JOTEUSE  (  Jean- Armand  de} dit  le  marquis  de 
Joyeufe^  fécond  fils  d'ANTOiNE-FnAKÇOis  de  Joyeule, 
eomte  de  Grandpré,  commença  de  fervir  dans  les 
ar  iices  en  i'^  4S  ,  en  qualité  de  capitaine  de  c.iv.dcrie  , 
^  fervit  en  Flandre  en  1^49,  fous  te  comte  d'iiar- 
courc.  Etant  melVrc  de  camp  de  cavalerie  en  i  (  )0  ,  il 
A  E  la  canwœne  fona  le  maiiclial  du  Pleflîi-Praflin  ,  fe 
trouvai  la  levée  du  fié^  de  Gnifè ,  Ac  â  U  bataille  de 
"Rîiércl,  au  fiége  de  cette  ville  eu  >  J  ctlui  de 
Srenai ,  en  1  (5  5  4  ,  A  ceux  de  Laadtecics ,  de  Condc  Se 
de  Sain:  Guillaiii  en  i<i  5  j  ,  i  la  levée  de  celui  de  Va- 
lenctennes ,  &  â  la  prife  de  la  Capelle  en  \  com- 
manda la  cavalerie  en  i(>57,  Sccn  t6%%  étant  bri- 
gadier der  années  dn  toitil^iiiauvaauli^gedeLiUe 
éni  ff7,fcâ  tactmqnSte  de  fa  Franche-Comté  eni  €6%. 
ÏI  eut  le  comm-imien^cnt  de  lacavilerie  fous  le  prince 
de  CondéiSc  fous  le  duc  de  Luxembourg ,  dans  les  pays 
de  Luxembourg  &  de  Gueldre,lorlque  lagnenefut  dé- 
clarée i  lia  HollaiMie  en  1  71,  puis  alU  lèrvir  en  RouA 
mipnentpialitéde  maréchal  decamp.1l  fèrviten  14774 
aux  fiéges  de  Herfotd  de  Huningue  ;  conduifit  en 
l  57iî,  un  corps  de  cavalerie  i.V  d'inf.intcne  au  l'ecûurs 
de  hiNiliede  Dei;7[-Pon:Sjt|iic;  le  duc  de  ZellalTiégeoit  j 
fut  notrmté  lieuccnant  gcncial  en  1677,  fervir  en 
Tlandre,  &  l'année  fuivantecn  Allemagne.  Il  eut  en 
X684  te  commandement  de  l'atmée  en  l'abfence  du 
maréchal  de  Créqui  au  (îcgc  de  Luxembourg  &  en 
1  65  (  lu  roi  lui  donna  1^;  gouvernement  de  Ta  ville  & 
ciraddle  de  Nanci.  Il  krvic  en  i<>SS ,  fous  monfei- 
eneac  le  dauphin,  en  Allemagne ,  aux  lîéges  de  Philif- 
ootatg»  de  Manheim  &  de  Frankendall  )  pafla  en 
Giuenae  avec  le  niaréclia]  de  Longea  en  ,  leiout- 
m  m  AHewagw  en  itfjo}  ft  ttouTa  an  de 
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Mon*  en  ttf^i ,  étant  le  plus  ancien  lîearenant  gêne- 
rai; Sr  la  nû-nie  ai>ncc  il  réunit  le  collier  des  ordres, 
auquel  il  avoit  été  nommé  en  1688. 11  eut  enfuitc  le 
commandement  d'un  corps  de  troopeSt  dans  les  paye 
de  Ttéves  »  de  Juliers  it  de  Colc|Hie»  pendiocle»^ 
de  Namur  ;  fat  fait  maréchal  de  France  en  man 
itf9j  ,  dont  il  prêta  le  fermer:  le  .  avril  fuivanr.  U 
alla  enfuice  en  Flandre ,  fe  tr  ju  v  ^  ^  la  bataille  de  Ncr- 
winde ,  où  il  comtîiandoit  l'aile  gauche  la  principale 
attaque ,  &  y  fut  bleflc  d'un  coup  de  mou^aet.  U 
contmua  de  fervir  les  années  foivanics,  jufqn'i  la 
condiifioQ  de  la  paix  en  nommé  gouver^ 

tieur  des  évtchét  de  Metz ,  Toul  &:  Verdun  en  août 
1 70J  ,  &  mourut  i  Paris  le  premierjuillct  1710,  âgé 
de  79  ans,  fans  poftérité.  •  Voyez  jw  alliante daru  la 
gifle^ûtg.-e. 

JOYEUX  (Pierre)  deLoudnn^  médecin  célèbre» 
fur  U  fin  du  XVI*  fiécle ,  vécut  long-temps  chez  loi 

fans  ambition  J  flt  fanj  fonger  i  nutre  chofe  qu'J  culti- 
ver les  belles  lettres.  II  compofa  divers  ouvrages  en 
proie  A:  en  vers,  comme  un  pociiie  de  la  conllance 
de  Jobi  il  traduilîtcn  notre  langue  celui  de  Fracaftor, 
&:  travailla encoteàdVwnes  ouvrages  irès-ingétsieux. 
1!  ;tcromp3gna  en  Henri  de  Bourbon,  duc  de 

Montpenlier  &  prince  de  Oombcs,  en  Bretagne  j  8c 
à  Ton  retour,  il  mourut  à  Paris,  âgé  d'environ  cin- 
quante ans.  Sccvole  de  Sainte  Manne ,  qui  aveit  été 
ion  ami ,  «  ftit  lÔQ  âoge  parmi  cens  des  doAM 
François. 

JOYOSA ,  ville  d'Efpagne  ,  ckerther  VHXA* 
JOYOSA. 

JOZABAD,  fils  de  Somer,  fe  ligua  avec  quelques 
autres  du  la  ni.ufon  de  Joas,  toi  de  Juda  ,  pour  le  dé- 
faite de  ce  pnnce;  &  quoique  ce  fiit  leur  maître  U 
leur  rai»  ils  ne  laiffetenr  pas  d'fuff UtBf  ttt  ahamine- 
ble  periîcidek  *  IV  «E»  Aois,  ia«  1. 

IP 

1PER.A ,  étoîr  anciennement  une  ville  cpifcopale  de 
l'Alîe  mineure  ,  dans  la  Lydie  ,  près  des  confins 
de  l'Ionie.  Elleeft  aujourd'hui  dans  la  Natolieproprei 
fur  le  Sarabat,  i ywlques Ucoca eu-deflttS de Smytnei 
*  Baudrand. 

IPLRIUS  (Jean)  furnomttié /i:  lcng,ScStIferius, 
paitvqu  il  étou  de  la  ville  d'Ypres  en  Flandre,  eft  un 
bon  hilForien.  Sa  fcience  dans  le  droit  lui  métita  le 
Brade  de  doAeur  en  décret  &  endroit  dans  l'univerfité 
de  Vms.  Il  fut  eAfiiire  abbé  du  célèbre  monafteie  de' 
S.  Bertin  datis  l'Artois  ,  depuis  l'an  15^5  ,  Jufqu'cri 
ijV^,qui  fut  l'atince  ds  la  mort.  Il  joignoit  une 
grande  piété  i  beaucoup  de  fcience,  il  montra 
louvent  fon  z^le  conae  les  religieux  qui  éioient  tom- 
bés dans  le  rdâchemeot»  Il  écnvit  uii«  hiftoire  fect 
détaillée  de  lèoraoïiaftcfe*  dans  UfoeUe  il  inl&e  in 
grand  nombre  de  faits  inlérel&ns  pour  riiifloîre  de 
tout  le  pays.  Jacques  Mcyer&  Locres  (Locriui)  s'en 
font  fecvi  avancageufcmeoc^i'un  pour  fesamiales  de 
Flandre  ,  l'autte  peut  fil  cbromqae  du  mSaie  pojrsi 
L'ouvrage  dlpetius  n'était  encoie  alon  que  manus- 
crit. Les  pères  dora  Martemw  <e  dora  Durand,  Bé* 
iicdidtins ,  l'ont  fait  imprimer  depuis  en  i  ~  1 7  j  d.in j 
le  tome  111  du  Thefaurus  r.cvus  ^naJotcrum  ,  ic.  pag. 
446  i  yîi.'v.  fous  ce  titre  :  Cfircuci  ,Ji\c  k.  licr^.!  ir.o- 
niijitui  fanai  Berrme.  Cet  ouvrage  eil  fott  étendu  ;  il 
commence  à  l'an  590  ^  &  eft  continué  jufqu'i  l'an 
1 15^4.  On  a  encote  de  Jean  Iftriiu  t  yita  fancli  Er- 
que  le  P.Godefroi  Henfchenius ,  Jéfuite, 
a  publiée  avec  des  notes  ,  d.ins  lej  fanuorum  ,  au 
1 1  d'avril.  Dans  U  bibliothèque  du  roi  de  France ,  on 
conferve  un  mannfistit,  dont  le  titre  e(l  :  "  Itinéraire 
de  la  péi^iinatioo  Se  du  voyage  que  fit  unboîT 
»  preud'homme  des  Frères  Ptichean ,  qdl  oc  noai 
»  frère  Ricul.  »  A  la  fin  de  ce  mamifcrit  ^  on  Uc  ce* 
Toau  y  1,  Partit  L  £ee 
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p.ucks  :    Sont  en  ce  livie  contenue  par  fubricié  les 
toy-iinnes  .S:  tes  gens.  Us  provinces ,  les  loix ,  les 
•M  fecUs ,  Ic5  licaiies ,  les  H^oiUlres  iS;  les  merveilles, 

V  que  le«iir  frcre  trouvais pmies  d'Orienr.  Et  (u  cils 
't.  livres  tranflaté  de  latin  en  François,  par  frerc  Jean 

«  de  Ypce ,  aïoimde  &  Bénin  ea  S.  Omet,  en  l'an 

V  Mcecu  accomplis.»  lean  Iperios  moarut ,  comme 
v>n  l'a  tlit ,  en  i  iS ^  ^on  cpitaplic  confirme  cette  da- 
te ;  cUe  ert  conçue  en  ce  peu  de  paroles  :  H/c  jactt  pu 
jnanorid  JoAMKr  s ,  criundus  de  J'prû,  qucndam  ahhiis 
inwHfewVj  mi  rtxit  XFll  amUt^  &  otiit  aimo  Do- 
mtm  MDOCLXXXm  ,  Jicmdâ  iU  maifis  JmuriL 
Vr^te  pro  to.  liequkfiat  in  /uee.  Amea. 

•  Valetc  André  j  hihtieth.  hetg.  édition  de  i7Ji)  » 
tom.  II ,  /v^.  (ÎC'9.  L'avcnilTcmun;  mis  p.ir  les 
Bénédictins ,  au-devant  de  \xChroRique  de  5.  Utrtin , 
4ans  l'ouvrage  cité  ci-dt:iîus  /»^(^44»  »  44^- 

IPHIANÂSSE .  fille  de  Pnnas  ,  rot  dei  Aigieni , 
iians  le  PâopMrailè,  écant  venue  afec  fet  faon  Ly- 
ïippc  &  Iphinoc ,  Jai-.s  un  temple  de  Tutniri  ,  fit  paroî- 
rre  auflt-bien  que  fes  fccLirs  ,  quelque  nicpris  pour 
cette  décde ,  en  prtiicr.int  la  tnaifon  &  les  richcfTcs 
de  fon  pere  1  ce  temple  Se  i  Its  ornemens  j  ou ,  fé- 
lon quelques-uns ,  en  préférant  fa  beauté  â  celle  de 
<:ette  déelTe.  Alocs ,  diurne  let  poiiKt,  Jaooo  iuitée 
de  l'infolence  de  ces  filles  >  leur  troubla  tellemenrret 
prit,  qu'elles  s'imaginerenr  être  devenues  vaches,  5: 
coururent  la  campagne.  On  ht  venir  un  fameux  devin 
le  mtdecin  *  nommé  MéJampus  y  â  qui  Prcrtus  fut 
contraint  de  promettre  la  uoifiéme  partie  de  ion 
royaume,  &:  celle  qu'il  votidfoit  de  fes  mies  en  «aria^ 
ge,  s'il  les  guciilloir.  Ce  médecin  exigea  une  autre 
puiiiuii  du  loyaunis  ,  S<  une  des  autres  princeïfes 
pour  fon  f  rerc  Bus.  tnlmtc  ,  apics  avuir  appaifc  la 
colère  de  la  déeir»  par  des  factifîces  ,  il  vint  à  ix»uc  de 
fon  entreprife ,  prit  en  mariage  Iphianaflê ,  &,  fit  épt>u- 
1èr  Lyiippe  i  foo  itère,  ^hinoë  ^oit  morte  dans  fes 
«ourfcs. Lucrèce  donne auffiJeiioai  à'iphanajfe  à  Ipiii- 
génie ,  fille  d'Agamemnon  &  de  Clyremnellre. 

IPHICLUS,  fils  de  Phylacus ,  prince  de  Thellàlie, 

Zàât  demeuré  forr  long  temps  fans  avoir  d'enfansde 
femme  Aftioche»  futconleiUé  pu  Mâampos  de 
prendre  de  la  looille  d'ten  couteau  ^  enfoncé  anpais* 
vant  dans  un  chJne,  darempce  dans  du  vin,  &  de 
continuer  ce  remède  pendant  dix  jours.  Ce  qu'ayant 
fait,  il  eut  trois  eutans  de  fuite,  i'rorcdlaiis ,  Podarces 
&  Philoâétc.  luhidus  fut  un  des  Argonautes ,  £c 
accompagna  Jalon  dans  fon  voyage  pour  la  conquête 
de  la  toifon  d'or.  Un  anae  Ipbiclus,  fils  de  Teâius  ^ 
te  frère  d'AIthée  ,  mere  de  Mâéagre.  Un  autre ,  fils 
d'AmpIi  vtrion  5:  d'Alcmcne,  frère  jumeau  d'HsrcuIe, 
quoique  de  ditfcrent  pere.  Les  poctcj  rappoitesjc  que  , 
quand  Junon  envoya  deux  ferpcns  pour  tuer  le  petit 
RetCttle»  qui  ctoit  au  berceau ,  Iphiclus  fe  mit  Ii  fort 
i  crier  j  q^il  éveilla  AIcmene  &  Amphytrion  ^  qui  fu- 
rent témoin;  de  l'expédition  d'HeiCHW,  ^ui  mufi 
CCS  deux  (erpens.  *  Apollodore. 

IPHiCRATE,  général  des  Athéniens ,  eut  le  com- 
mii dénient  des  armées  ,  dès  l'âge  de  lo  ans  ,  lafe- 
c  >ride  année  de  la  XCVI  olympiade,  &  la  J  95  avant 
J.  C  .  &  fc  lendic  ttès-cecomouadaUef  non  put  tant 
pat  fcs  grande* affions,  que  parla  dïfcipHnemffitaite 
qu'il  fit  exactement  obfervcr.  Il  fit  la  guerre  aux  Thra- 
ces,  rétablit  Seuthés^  allié  des  Athéniens  ^  attaqua  les 
Lacédémonicns  la  troificme  année  de  la  XCVII* 
olympiade ,  j  90  ans  avant  l'ère  cliréticnnc  \  Se  en  dt- 
verfés  autres  occafions  donna  des  marques  de  fa  con- 
duite Se  de  fa  valeur.  Ce  général  vivoit  encore  la  qua- 
trième année  de  la  XCIX'  olympiade ,  &  j  8 1  avant 
J.  C.  Plutatque  &  ios  autres  qji  ont  t.ut  ilcs  recueils 
d'apophtegmes ,  en  rapportent  pluftiursi  d'Ipincrace. 
Un  jour ,  faifani  {bctifier  (bm  camp  en  un  lieu  où  il  n'y 
WKM  poin^d'apparence  de  danger ,  il  dit  à  ceux  qui 
c'en  éraàODient  :  CcJ!  une  mauvaiji  excu/e  fou>  un  gê- 


nerai Ai  dut  ,/e  tty  ptnfàis  oai.  Un  fot  de  bonne  nui- 
fon  lui  reprochant  u  halYêilê  de  là  naifllànce  :  Je  fend 
le  premier  de  ma  race  j  du  il  j  5'  roi  U  dcnitcr  ce  la 
licnne.  Un  orateur  lui  cfi.nu  dans  une  alfemblée  i 
Qu'es-tu  pour  faire  le  vain  ?  &  faifant  uo  grand  dé- 
nombrement de  toutes  les  dtargcs  de  la  jjuerte  :/«  «e 
Jùii  rien  de  tcm  ceta  >  mais  je  fuis  etbti  ^  tomaumdc 
aux  autres,  *  Plutarque,  in  apopkt.  Cornélius  Ncjio?, 
m  vitis  excell.  imperat.  c.  il.  Juftin ,  /.  6.  XénnpUon  , 
hiji.  grec.  l.  5  d'feq. 

IPHIGENIE,  fille  d'Agamemnon  &  de  Ciytem- 
neftrc.  Les  anciens  onr  feint  qu'elle  fut  conduite  i 
l'autel  pour  fitre  iaciififci Diane;  que  cette  déeilè 
l'enleva,  8c  mit  une  biche  en  fa  place  ;  &  que  depuis 
Iphigcnie  étant  prctrcfle  dans  la  Tauride  ,  riclivra  ùm 
frete  OrcAe ,  qui  y  étoit  venu  pour  fe  purger  de  fon 
parricide.  Quelques  favans  croienr  que  la  fable  de  ce 
fâciifice  eft  tttée  du  facrifice  de  la  fille  de  Jepbcé.  * 
Ovide ,  iiv.  I X  m&am.  Fcyei  Louis  Gqtpel ,  de  imo 

Jephti. 

IPHIMF.DIF.  ,  femme  d'Aloiis  ,  qui  croie  fils  de 
Titan  5c  de  la  Terre  ,  fut  violcc  par  Neptune  ,  dont 
clic  eut  deux  enfans ,  Qthus  &  Lpbiatte  ,  qui  furent 
appelles  Aloides ,  à  caufe  qu'ils  furent  nouris  &  élevé» 
chez  Aloiîs» comne  iêseo£MU.  *  iiomeie,  OdvS&,' 
Br.  XT. 

IPHTS ,  fille  de  T  yç;dc  de  TliJlc'tufe ,  fur  chan- 
gée en  garçon  le  premier  jout  de  fes  noces.  On  cap- 
porte  que  Lygdc  étant  prêt  de  partir  pour  OQ  VOJ^  , 
otdonnaâfa  femioe ,  c^u'il  laiilôix  enceini».  qiM»fi 
elle  aecottdimt  d'une  bile ,  elle  l'expo^r.  Thilàde 
ayant  mis  au  monde  une  fiile ,  elle  la  dcguifa  en  gar- 
çon, &  lui  donna  le  nom  à'Iphis.  Le  pere  étant  de  re- 
tour, crue  qu'iplus  étuit  un  garçon  j  &  dans  cette 
penfée^  quand  elie  tut  en  âge  nubile ,  il  la  maria  avec 
une  fille  nommée  Janthe.  Thélétufc  bien  embaralTée»  ' 
voyaoc  vp»  ù.  fiiMfcberie  sUoit  itie  découverte ,  im- 
ploca  le  lèooiin  de  la  déeflê  liîs ,  laquelle  i  fa  prière , 
changea  Iphis  en  garçon.  II  y  a  aulîi  un  autre  Irins, 
l'un  des  Argonautes ,  fiU  de  Mercure  ^  qui  fur  tué 
dans  la  guerre  que  fit  ^tas  i  fon  frère.  *  valer.  Hacc 
Argon.  Un  autre  jeune  gai^  de  ce  nomft  peodic 
de  défefpoir ,  n'oint  jpuetie  écouté  d'une  liJle  non- 
mée  Anaxarete ,  ^ITaJinOtt^eBduineab  *  Ol^;' 
me'tam.  l.  J  4. 

IPHITUS  ,  fils  de  Praxonides ,  de  la  famille  d'Ox- 
dyc ,  &  roi  d  Elide  dans  la  Morce ,  s'acquit  une  gloire 
ipamoRellè»  en  létablidânt  en  fon  pays  les  jeux  olym- 
piqaef,.44t  ans  aptes  qu'ils  euieoc  été  îofiitoésfef 
Hetcole. 

Les  auteurs  ne  font  pai  d'aecord  fur  l'année  drf 
cette  célèbre  époque,  avant  laquelle  V'arron  ne  reron- 
noifloi:  dans  l'hiftoire  des  Grecs  que  fables  &  ténè- 
bres. Les  fentitnens  Uoat  n^-dtffétens  ;  mais  les  plus 
liabiles,  comme  Tomid  ,  Salian  ,  Sponde,  Pérau, 
U(fêtiu$,  Ccpfii/icurs.iatres ,  mettent  ce  ri?taHifîèmene 
ou  inftirution  des  jeux  olyn^piqites  fous  le  premier  an 
du  régne  de  Joatham  ,  fils  d'Ozias,  roi  de  Juda,  Sc 
le  fécond  de  Piucée,  fils  de  Ronulias ,  roi  d'ITucl 
le  ff^f  de  U  pédodc  julienne ,  depuis  là  piilà 
Troie  409  ans,  avant  la  fondation  de  Rome,  at  oit 
1}  ans ,  &  776  avant  l'ère  cticétietuie,  dorant  qu'Ef^ 
chyle  ctûit  préteur  pcrpcruci ,  ou  gouverneur  à  vie  de 
la  vtlle  d'Athènes.  Mais  il  ell:  â  remarquer  ,  que  cette  -, 
époque  eft  bien  le  commencement  des  olympiadesvut- 
g^ires  -y  mais  que  le  rctabliiFementdes  jeux  olympiqiiea 
par  Iphitus  précède  de  loS  ans  te  commencement  do 
ces  olympiades ,  8c  tombe  1  l'an  884  avant  J.  C.  da 
temps  de  Licurge  ^  dont  Iphitus  étoit  contimpoiain.  • 
To  t. 'iiel,S.alian,  Sponde        j  17S.  Pétau,/.  5  ,dedoci. 
temp,  àc.  i7,ad  ^^,&  in  ration,  temp.  p.  i,l.  i ,  c.  1 1  ^ 
/.  5 ,  c.  I.  Nous  ne  citons  point  les  autres  auteuftqui' 
iiont  all^uéapar  oeux.«i  &  pat  Jofeph  Scaliger 
tmuuU  tàiip.  Rircioli»  thm,  réjbr,  t«m*i,  /.     «:.  u 
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IPRES ,  If  m ,  Ipn  ou  Iprecium ,  ville  des  Pays-Bas 
eu  FiuiJrejavec  cvèciic ,  a  tiré  fon  nom  d'un  torrent 

2ui  palTe  au  milieu  y  &  fut  bâtie  par  Biudouin  III  j 
U  du  comte  Amool  1,  ««a  l'an  9^0.  Elle  ne  fut  en- 
virenée  de  mmilles  qu'en  1 1%%  ,  evec  la  pecmUGon 
du  roi  Philippe /«  Btl.  Cette  ville  eft  fort  nchc,  &  a 
pludeurs  belles  églifes,  dont  celic  de  S,  Martin  eft  la 
caihcdr.»le.  Lcvcché  y  fut  tt.ibli  parle  p.ipc  Paul  IV  , 
en  1559,  fous  la  jttnlùicèiiin  de  l'archevcqtie  de  Ma- 
lines.  Martin  Baudouin  Richove  en  Fut  le  premier 
iviqiit.  iMtt  eft  l«  tctHÛéme  membre  de  Flandre ,  & 
â  cbaidlcoies  ;  t'one  deftfadlcs ,  appellée  CaJJd , 
a  jurifdiâion  fur  vingt-i'ju.urc  tiéges  fubaicernes  ; 
de  cette  étendue  il  n'y  ^  que  les  villes  de  Calfe! ,  Bcr- 
gues,  Dunkerque&  Baillcul  loient  lous  la  domi- 
nation de  la  l  rajicc.  Elle  licucc  dans  an  canton  fer- 
tile f  Si  d.ins  uri  ^dtott  de  difficile  abord  :  ce  qni 
«ontnbuc  â  h  imétt  plus  forte.  Outre  l'églife  cathé- 
drale ,  il  y  en  a  pluiîeurs  autres  trèt-magntfiqiies  ^  de 
nès-l>cnux  éditiccs ,  des  palais,  &  divcrfes  autres  pla- 
ces. Celle  de  la  leigneurie ,  entre  pluiîeurs  autres,  ei\ 
|imide,aufli-bien  que  celle  delà  halle  aux  draps,  qui 
cil  ancienne.  Ipns  eft  imommée  fuCcs  manuÊtâu- 
rej ,  qui  y  entretiennent  le  commerce.  Il  y  t  diverfes 

foires  j  Se  cntr'.iutrcs  une  célèbre  eu  carcme.  Cette 
ville  eft  à  9  lieues  de  Biuges  ,  &  à  1  ;  de  Gand.  tlic 
fur  aiFicgée  en  1  )7j  ,  par  les  Anglois  &  les  Gantois , 
&  le  ûcg/S  dora  neuf  ùmùnes.  Les  François  la  pnrcm 
l'ut  iS^t  &  la  perdirent  l'année  fuivante»  lis  la  rc- 
pnfiCM  en  itf  )B,  flc  Ufcndiient  kt  paix  des  Pyrc- 
oé».  Lefiége  que  Louis  XI7y  miten  tiy^ ,  après  la 
prife  de  Gand  ^  la  foumir  à  la  France.  La  tranchée  fut 
ouverte  le  iS  mais,  <Sc  U  ville  &  la  citadelle  fe  ren- 
dirent le  t6  du  mcme  mois.  Elle  fut  encore  cédée  au 
soi  de  FtanceMt  le  traité  de  Nimégue  du  1 6  août  de 
la  mtme  année  iSji  y  mais  elle  a  été  abandonnée  en 
1 71  ;  j  i  l'empereur ,  par  le  traité  d'Ucrechc.  *  Geoi^ 
Brun.M«.  //,fm>. LeMire,  orig.  ûug.c.44,0t 
de  iûl.'ig.  cjncm.  cl  14.  Sâudere  ,  Flani.  tUuji.  Guiihar- 
Jin,  dcÇcnyt.  des  Pays-Bos.  Gazei  ,  htji.  tccUf.  des 
P.iys-Bus.  Havenfius ,  in  comment,  de  tn3.  novorepifc. 
iiih  I  >  c  14.  Valete  Andié,  rtpcyr.  Ar^.  6e. 

IPSWICH  f  bonne  petite  ville  d'Angleterre .  capi- 
tale du  comté  de  Suffblck  ,  &  fîru^e  fur  la  riv  ■  l  J: 
Stoote ,  i  onze  liâues  de  la  ville  de  NorwiLk  du  '.u.l 
du  midi.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  donne  la  ruilLmce 
â  Thomas  Woirei,qai  de  fample  chapelain  du  roi 
Henri  Vin  I  s'éleva  aux  dignités  de  premier  miniftre 
d'Àat  ,  de  chancelier  d'Andetene  »  d'archevêque 
dTotck^  de  cardinal,  &  de  Mgatd  iMUn.  *14ati, 

1  R 

IRACK  ou  Y£RACK  Arabique,  nnie  de  l'Arabie 
qui  aeu  fes  toi* ,  aullî-lHen  ijtie  l'Téiuen  ^  on  Ara* 

bic  beir;  l'i   I 'Iritk  Arabique  eft  proprctnenr  cevc 

f(attiê  du  dclcrt  qui  confine  à  rcmboacliure  de 
'Euphrate ,  &  dans  laquelle  ont  été  bâties  les  villes  de 
Cufah  &  de  Walld.  Elle  ne  fe  ctouvoic  pas  i  lix  journées 
de  diftance  de  la  capitale  des  Perfes,  connue  des 
Grecs  fous  le  nom  de  Ctefipàan.  Le  pMmier  ni  de  l'I- 
rack  s'appelloit  Maleik ,  c*eft-i.dtie ,  toi.  U  'vivott  au 
temps  des  rois  des  narions ,  c'eft-à  dire  j  fuivant  l'idée 
desOtieotaux,autemp$dcs  fuccclfeurs  d'Alexandre /£ 
draed:  ce  prince  ,  comme  on  le  fait ,  ayant  conquis 
%gM  valtes  pays  de  la  Perfc  Se  de  l'Inde ,  t'en  retira 
pour  fe  raprochet  de  l'Europe,  8c  laiflk  par-tout  des 
gouverneurs  qui  fc  rendirent  fouverains  après  fa 
mort  j  5c  <jui  n'étant  prcfque  point  déiignés  par  leurs 
noms  partiailiers ,  (ont  contun  par  celui  de  Ras 
^trûngers  ou  de  Rois  en  muUimdc.  On  compte  dix  fuc- 
cefTeurs  de  ce  Maleik  jufqu'à  Nuoman*  iomomméJ^ 
Louche.  Ce  prince  i  caufe  de  l«t  étendes  onltc^  fot 
nlipilî  par  Jafdegetd  XIII,  roi  tke  Iceona*  At&f^ 


pour  ^lêvcr  fon  fîts  Baharamgur  ,  qui  a  ^té  l'un  àct 
héros  de  i'Oneni.  Baharamgur  fur  envoyé  dans  I  I-' 
rack,&Nooman  fit  bStir  pour  hii  dmx  fupeibe< 
châreaBX  ^  dont  la  beautés  iboi  chantées  pmr  plufieurs 
poirtes  Anbes.  Nooman  lïr  encore  qnelqne  choie  de 
beaticonp  phis  imp;xt:-.7i-  ;  car  il  enibralTa  le  duiftia- 
nifroe  avec  une  lî  guuui;  î ji ,  &  témoigtu  Unt  J'atta- 
cliemenr  pour  le  ciel,  &:  un  iiu'piis  fi  tîncere  pour 
toutes  tes  chofes  de  la  terre  ,  qu'après  avoir  régm^ 
trente  ans ,  il  fe  retira  dans  la  Palcftine ,  &  y  mourut 
avec  les  folitaitei  de  U  grande  laore  »  dont  il  avoic 
embralTé  la  profeffion. Ce  prince eut<|narre  fuccetfenrs, 
julqu'i  AlmonJarqui  fut  dépolTcdc  par  Colhd ,  roi 
de  l'crfe ,  qui  légnoit  au  commencement  du  IV  fiécle. 
Xcufchiruan,  fils  de  Cobad,  le  rétablit  lot fqu1l  êuf 
fuccédé  à  la  couronne  do  fon  pere.  Aimondar  eut  râ" 
core  quatre  autres  fuccelfeurs  jufqu'â  un  autre  Koo* 
man ,  qui  fe  fir  aufll  Chrétien  ,  i  l'occalîon  d'une 
aâron  de  générofité  qu'il  vil  pratiquer  i  un  Arabe , 
lequel  en  donna  la  gloire  à  fa  religion.  Ce  fécond 
Nooman  ht  bâtir  beaucoup  d'églifes  dans  les  endroits 
les  moins  fréquentés  du  défiât,  flcmonriit  «près  oa 
r^pe  de  ving^deaz  ans,  dans  une  guerre  que  Cof» 
ton  Païamt  j  rot  de  Petfe ,  avdt  éntreprife  pour  1« 
dcrtôner.  Il  eut  encore  trni';  fufccfTcurs  :  mais  il  pa- 
roit  qu'ils  lurent  d'une  autre  {airille  ,  &  que  fes  en- 
fans  ne  inonietent  pas  apiès  la  mort  fur  le  trône  de 
leur  pere.  il  eft  certain  au  moins  que  la  conquête 
que  les  Mufiilmans'firent  de  l'Itack  fous  le  régne  da 
calïÊt  Omatl^  vers  le  milieu  du  VU*  fiécle ,  englou- 
tit tes  Htttfc  Us  autres ,  jufqu'i  ce  que  ces  conquérant 
établirent  eux  mîmes  en  ce  pays  le  lîégede  leur  em- 
pire &  de  leur  valle  domination.  *  M.  le  comte  de 
BoulainvilUets  ,  tà  «fc  i/Mtomu^  p€^,  1 1 J  6' fih-jÊfi 

IRACK-AGEMt,  ttlERAlCAGBMI .  AIRAk^ 

ATZEK.ERAK-AT2EN  ,  province  du  royaume  de 
Perfeen  Afîe.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  Vï-a^s- 
rom  ,  province  de  Turquie  ;  elle  a  au  nord  i'Adirbeit* 
zan  ,  ou ,  cotiinie  prononcent  8c  écrivent  quelques-* 
uns ,  l'Adet béjan ,  le  Kilan  ,  &  le  Tabaredan  j  au  le.* 
vant  le  Khocafan,  Sennepeitie  duKhertiuui}  &aii, 
fud ,  le  Fars  9c  le  ChdSftaA.  Cette  pto^ce  n'a  aticn. 

::c  riviijT'j  c  ''■rablc.  F-lle  ne  laiffe  pas  d'être  une 
Jci  jiiuï  juipununtes  de  la  l'cric  pour  l'éieiidue 
pour  la  température  de  l'air  ,  pour  la  fertilité  de  la 
terre ,  &:  pour  le  nombre  des  vjlles.  Les  ptincipalcs 
font  Ifpahanj  capitale  dé  la  Perfe,  Ycft,  Kalcan, 
Kom ,  Rhei ,  Casbin ,  SoUanie^  Hamadttti ,  Kulp». 
jan ,  &c.  *  Baodrand. 

IRAN.  Il  faut  entendre  par  îe  pays  d'Iran,  rou» 
les  éian  qui  font  fitués  att  fud  de  la  nvicie  d  Amu  , 
entre  la  rivière  d'Indus,  le  golfe  de  Perfe  &  la  ri- 
vière d'Eafrate  :  œ  qui  comprend  à  peu  près  tout  It 
royanme  de  tttCt.  *  Mfjioire  géniahgiqut  det  Téuut^ 

IRANSCHA  j  fils  de  Tounnfchah  ,  quamt-me  lui- 
ran  de  la  rroificme  branche  des  SelgiULides^  qui  ré- 

r oient  dans  le  Kerman  ou  la  Caramanie  peiiienne. 
n'eut  pas  les  bonnes  qualités  de  ion  pere  j  Se  (k 
cruauté  alla  jufqu'l  un  tel  point,  que  6s  Uf|ets  ne  In 
pouvant  plus  fuppotter ,  conjurèrent  tousuDiverlélle» 
menr  contre  lui.  Se  le  maliàcrerent  l'an  de  l'hégire 
494 ,  de  J.  C.  I  loo ,  dans  la  cinquième  année  de  fon 
régne.  U  eut  pour  fucceflèur  fon  coufin  germait!  nom- 
mé Arflan-Schah,  fils  de  KetmanTchah ,  de  petit-fiJI* 
de  Cadherd  ^  fondateur  de  cette  tioiwilie  dyoaftie 
des  Seleincîdes.  *  D'Herbelot ,  tibtiotk.  oriau. 

IRELAND,  IRLAN.  une  des  ifles  Bermudes , 
Gtuce  dans  la  mer  du  Nord,  fur  la  côte  feptenido- 
naJe  de  la  Bexmude ,  n'eft  pas  grande.  Les  Anglott 
qui  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte ,  y  Mtt  .^ueU 
.  ques  habitations.  *  Bandcand. 

IRENE ,  impératrioe  «le  Gcoihiitinople  t  c^lébi» 
TcmtFI,  FâlUth  Eee  4 
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pat  f».  beauK  &  (ot  fou  ambition  »  écoit  née  l 
Ailiinet ,  &  fit  femme  At  tion  IF,  empereur 

d'Orient,  qui  t'époufa  le  lo  dccur'  rc Ce  prince 
étant  mort  le  8  Itpttmbrj  7S  □  ,  U  laiiUivecun  fils, 
quiétoit  Conft.mtin  VIH,  pour  lor.>.  agc  de  dix  ans. 
uéM  gouverna  l'empire  avec  pudence,  &  le  déin 
dieiea*  frmxle  Ton  mafi ,  <{ai  aiuoienc  pu  troubler 
fon  gouvernement.  Elle  prociua  en  787 ,  la  cclcbra- 
non  du  Vil*  concile  général.  II*  de  Niccc  j  contre 
les  Iconùclailes.  Conitaiicin  o(a  l'an  750  le  gouvetne- 
meoc  à  la  mere ,  le  plongea  dans  1a  dcbaucha ,  T^e  nt 
des  ennemis.  Irène  fe  l'ervit  de  cette  conjonfture  favo- 
rable i  ambidoo.  EUeât  vtitec  £aa  6h  eo  797  i 
te  pour  régner  j  elle  n'eut  point  de  honte  de  loi  fiùre 
crever  les  yeux.  Après  une  3  ftior  fï  barbare ,  dont  le 
ciel  même  eut  horreur ,  puittiue  Thcophanes  rapporte, 
que  le  lok-il  fii:  cciipfc  durant  dix-fept  jours  i  Con- 
iUaànopie  ,  elle  ccgru  feule  pendant  cbq  ans ,  deux 
IIIOU&  dix-Tcpi  jours 4  depuis  le  i6  août  797  >  juf- 
u'au  dernier  oâobre  8oz.  Alors  Nîo^boce s'étant 
ait  déclarer  empereur  ,  la  relégua  dans  fUle  de  Mé- 
lelin  ,  où  elle  mourut  le  ^  août  de  l'année  fuiva:ue. 
Les  hiftotiens  témoignent  qu'Irène  étoit  exitLincment 
foliril^lie,  &  ^ue  craignant  le^uvoir  de  Charicmi- 

K,  flonx  arrêtée  fes  pn^és^  elle  eut  i'adretrede 
mnrde  l'erpérance  oe  ibli  mariage ,  qui  devoir  lui 
incttre  l'empire  d'Orient  entre  les  mains.  La  nég^ 
ciation  tut  bien  avancée,  &  les  ambalfàdeart  de 
Charles  étoienc  A  Conlkii^rinople ,  pour  la  conclure  , 
lorfqu'clle  fut  ebalfce  pat  Nicéphoic.  *  CcdrcoCj  tn 
co'nt'cnd.  Craniz ,  /.  i ,  c.  i  j ,  metrop.  Zonare ,  /.  15. 
Thraphaoe»  6t  Batooîui,  m  mnaL  Génebaid»  «a la 

IRENÉE  ,  hon-.m-  rrh  rloquent  ,  qu'Hcfode  U 
Crand ,  toi  de  Juiicc  cmploy^a  louvcnt  dans  les  atlaires 
d'état.  11  perfuada  à  Antipas  d'aller  à  Rome  ,  pour 
a'oppofer  devant  le  tribunal  de  l 'empereur  Augude 
%u.\  [fourfuiccs  d'Archélaiis  pour  le  royaume  de  Judée  » 
&  V  ^'we  réaâu  £u  f  léreonooii  *  JoMplie»  mU^ât,  L 

xit,u\i. 

IKENfflF,  (Sainr  )  évèque  de  Lyon  ,  Grec  de  nai/"- 
fanc*  ,  dilaple  de  S.  Polycarpe  &  de  Papias,  fut 
envi  ve  pat  S.  I>ol  lycarpe  dans  les  Gaules.  Il  s'arrêta  i 
Lyûii,&  fut  ordonné,  ptctce  de  cette  égli&j  alors 
gouvernée  par  S.  Pbocill.  Les  confelTeurs  qui  étoient 
prifonmers  dans  cette  ville  pour  la  défenfe  de  la  foi , 
envoverent  S.  Irénée  à  Rome  l'an  1 78  ,  pour  y  portée 
les  1  [très  qu'ik  ccrivoienr  ^  "^v  F  juthëtc ,  évcque  de 
Rome,  touchant  la  nouvelle  lecle  d«s Montaniftcs, S. 
Irénée  vit  à  Rome  I  héréfiarque  Valentm ,  calTc  de 
ideilUIIc ,  9t  deux  de  fi»  difiapUt.  Hodnu»  Hc  Blaftus, 
qo'Qeulhete  «voit  d^féi  ou  (àoerdoce.  Il  difputa 
tnême  contre  eux  ;  mais  n'ayant  pas  eu  allez  de  temps 
pour  les  convaincre  de  bouche,  il  prit  la  plume  pour 
réfuter  leurs  erreurs.  A  fon  retour  de  Rome  il  fut  élu 
ériqne  de  Lyon  aptes  la  mon  de  Phonn  ,  dans  le 
temptde  la  perfécuuon  fou*  Maïc  Auifle,  qû  (inla 
première  dans  les  Gaules,  &  gouverna  cette  églife 
avec  un  foin  digne  de  fa  piété  &  de  fon  zèle ,  depuis 
l'empire  de  Marc  Aurclc  jufqu'à  celui  de  Scvere ,  ious 
lequel  il  fut  mattyrifc  l'an  xol  ou  lo).  S.  irenée  ne 
s'appliqua  pas  feulement  au  gouvernement  de  fon 
étbiê  ,  il  travaille  «offi  pour  le  bien  paUic  de  toute 
l^life ,  8e  à  préfervet  les  âdâes  contre  tomes  les  hé- 
rélîcs.  Il  conpila  en  grec,  fous  !c  pontificat  d'Eleu- 
diere,cin(i  livres  contre  le;  hérclics ,  qu'il  intitula  : 
la  Tcjiit^itiy.n  ^v  U  rtn\cr[cmciu  de  ce  qum  appelle  fouf- 

Jimtia  Goofe.  U  éaivit  aufC  deux  lettres ,  l'une  du 
fehifinc,  adMiQel  BteftllS,4c  l'autre  de  ta  monarchie^ 
i  Flo-kii ,  avec  on  traité  contte  la  huitaine  d'Eons  de 
Valentm ,  intitulé  Ogdoadc.  Peu  de  temps  après,  fous 
le  poatitîc.it  de  Vidtor  j  fuccclTcur  d'Eleuchere,  la 
querelle  qui  s'éleva  catte  les  évèciues  Aliatiques  àt  ce 
|«p«,  doÔqAKCifiotti  &  JxiQi«4r«a^pliO|«clM  JcHPl 
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poar  tétabtir  la  paix.  Le  fujet  de  la  difpnte  étoit  fur  t^s 
céUbratitHi  de  ta  pâque.  Les  évcques  d'Afie  ptécen- 
doient  qu'on  dem>it  toujours  la  céUbcer  le  i^^  joac  dn 
la  lune  de  mars,  en  t|uelqae  jour  de  ta  (èmaine  qu'il 
atiivât.  Viif^or  i:  les  cvcques  d'Occident  Sc  de  plu- 
iieuts  autres  cglues ,  foutenoient  au  cotttraite  qu'on 
ne  devoit  la  célébrct  que  le  dimanche.  Viâor  excom- 
munia pour  ce  fnjec  iNoljraate,  ^^ae  d'Ephèlè ,  & 
les  aimes  éviqiies  dTAfie.  S.  Ifenée  iavm  li-deflîis , 

au  nom  des  Oglifes  des  Gau'cî  ,  anv^  If'rc  1  Viaur, 

Î»ar  laquelle  il  lui  remontrait  que,  quoiqu  U  cclcbtii 
a  fcte  de  pâque  le  dimanche^  comme  lui ,  d  ne  pou- 
voit  toutefois  approuver  qu'il  voulût  excommunier 
des  églifes  entietes  pour  roUérnuiott  d!*ane  coutume 
qu'elles  avoient  reçue  de  leurs  ancfnes.  Cette  leoae 
efl:  rapportée  par  Eufebe ,  qui  dit  que  ce  faim  en  écri- 
vit auili  plulîeurs  auttes  pareilles  â  d'autres.  U  avuit 
encore  cent  un  traité  contre  les  Gentils,  intitulé  :  Dt 
lafiience  ;  un  traité!  Matcien  furtadoSnae  prich/e 
par  Us  apàauiicdes difimn  &r  tUvtrt  fiktâj deoe 
lefquels  Enfebe  dit  qu'il  ««oit  l'épine  anz  HSlâm  te 
le  livre  de  îa  fagcrte.  Ethérius  de  Vienne  demindales 
ouvrages  de  S.  Ircncc  à  S.  Grégoire  /<  utajiU  ^  qui  hiii 
fit  rcponfe  qu'on  ne  les  avûit  pu  recouvrer.  Une  nous 
en  telle  qu'une  vetilon  latine  fort  barb.tre  de  cinq  li- 
vres contre  les  héeéfies*  te  quelques  fragmens  grecs 
sappocièi  par  divers  auteurs,  Enloie  eu  le  pcemiec 
qui  l'a  donné  au  public  en  1 5  af.  On  en  a  (âïtcnliûa 
pluitc-.irs  réimpredions }  &  depuis ,  Feuardenr  en  a  faic 
une  édition  imprimée  plufieuis  fois.  Le  Ilyte  de  làinc 
Itcnée.,  autant  que  nous  en  pouvons  juger  pu  m  qui 
aoas  eo  lette  »  eft  ièiié»  net  &  olein  de  foice|  nais 
pen  élevé.  11  diit  faii-mhne  dans  n  préfiice  du  pfendec 
livîc  :  •■  Qu'on  ne  doit  point  rechercher  d.ins  fcs  ou- 
viagcs  la  politeire  du  difcourSj  parcequc  demeurant 
parmi  les  Celtes,  il  cft  impolfiblc  qu'il  ne  luiéchapc 
>i  pluiieurs  mots  barbares  ;  qu  il  n'afeâe  point  dn 
I»  parler  avec  éloquence.,  m  avec  ornement}  ub 
»  lait  pointpeffuadet  pat  la  focce  de  fes  termes  ;  mata 
u  qu'il  écrit  avec  noe  fimniidtc  vialgaire.  »  Il  pten4 
plus  de  foin  d'cnfcignet  Ion  leclcut  que  de  le  divers 
tir  :  il  s'attache  plus  à  le  pctfuader  put  les  chofcs  qu'il 
dit ,  que  par  la  manière  dont  il  les  dit.  L'on  ne  peut 
douter  qu'il  n'ait  eu  une  étudition  confoounce ,  tant 
dans  le  profîme ,  que  dans  le  facré.  11  fvnk  en  pet- 
fec'lion  les  poctcs  &  les  philofophes  ;  il  n'y  avoit  point 
d  hc:cnques  dont  il  ignorait  la  dosSrinc  &  les  raifons; 
il  podcdoit  récriture  fainte  j  il  avoit  retenu  une  inh- 
nuc  de  clioles  que  les  difciples  des  apôues  avoient 
cnfcignccs  du  vive  voix  :  il  étoit  tout-à-fait  verfidaw 
l'hlftoire  &  dans  la  dilicipline  de  l'églife  :  eaicmeaM 
rien  n'cll  plus  vnd  i  la  fente ,  que  ce  que  TeRvluea 

dit  de  lui  :  Iremus  omnium  doUrinarum  curiofus  explù- 
ràtor.  Sa  fcicnco  ciuit  accompagnée  de  beaucoup  de 
ptudence ,  d'humilité  ,  de  force  &  de  charité  y  Se  on 
peut  dire  qu'il  ne  lui  manquoit  tien  de  ce  qui  étoil 
néoeflàire  pour  en  faire  un  bon  chrétien ,  un  bon 
évêquc ,  &  un  habile  écrivain  eccléfiaftique.  Photius 
remarque  que  l'on  trouvoit  encore  d'autres  écrits  Se 
des  lettres  de  S.  Irence  ,  dans  quelques-uns  delquels 
la  vériié  certaine  des  d(>gines  <le  l'églife  paroiflôic 
obfcurcie  par  de  faollèa  nnbnsvccqoe^oelqiia-uiil 
«ntendeot  des  opiniom  panknlieies  qoi  b  nwwit 
dans  les  écrits  de  S.  Irme.  Cependant  Photios  no 
parle  point  des  cinq  livres  de  ce  pere  contre  les  héié- 
fies  y  mais  de  quelî^ues  autres  ouvrages ,  Se  de  quel- 
ques lettres  publiées  fous  fon  nom  ,  qui  n'cioient 
peut-être  pas  de  lui.  Jacques  de  BilU  &  le  P.  Fronron 
du  Duc  ont  travaillé  fur  S.  Irence.  Etneft  Crabe  j  ha- 
bile Ptotellant, natif  de  Brandebourg,  Se  établi  à 
Oxford ,  où  il  eil  mort ,  fit  imprimer  en  cette  ville 
l'an  1701,  les  oeuvres  de  S.  Irenée,  ayant  corrigé 
l'ancienne  veilion  latine  fur  de  bons  manufcrits..  Se  f 
ofut  joioc  kl  eodraiti  do  ^  qoi  o«  été  dtésptt 
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d'anciens  aateun^  avec  des  notes  pour  cxp!*t]ucr  les 
paÛàgwle*  plus  difficiles.  Entîn  ic  P.  Maifuec,  fitné- 
«liâin  die  It  congicgaùon  de  S.  Maur ,  en  a  donné  en 
1710  une  nouvelle  édition,  dans  laquelle  il  inférai 
leur  place ,  &  mit  vis  i-vis  de  l'ancienne  traduction 
laiine,  tous  les  fra^mens  du  grec  de  S.  Icenéc ^  qui 
(ë  trouvent  cités  p.u  Lulebe,  S.  fialile  ,  S.  Epiphane , 
Théodorec ,  AnalUfe  le  Sinaïte ,  S.  Jean  Damafcène , 
te  dans  le  recMti  de  paââgmi  ameîUs  authu^N^ 
€ritmiw.Otuie  lot  édidatu pnkranm*  tu  lalqndles  il 
tr.iviilloit,  il  fc  fervit  encore  d'un  MS.  qui  efl  Jnis  la 
biblioiiiéque  du  collège  des  Jcfuiccs  dt.-  Paris ,  &  qui 
cil  cenfc  avoir  plus  de  S  :c  ans ,  &:  de  deux  autres  en- 
core. 11  mit  des  notes  au  bas  des  pages  pour  cclaircir 
«|oeIqaes  cndrotK,  &  Joignit  iik  préface  trois  fa  van- 
tes diiTctutions,  ootre  les  notes  Se  obiervarions  des 
ptécédentes  éditions  ,  8e  de  divcn  auteurs.  Depuis 
cette  édition.  M.  Proteilant ,  a  donné  in-i"  ,  à 

la  Haye  ,1715,  quatre  fragtocns  en  grec  &  en  latin , 
tjui  portent  le  nom  de  S.  Irenée.  *TertullienjCj^vf//r 
i^aiMulMithcti-  5  *  A</2.£^M<AnM.S.B«filc,/i^i^ 
SpvV.  S,  e.  X9.  S.  E^iijphaoe ,  im  Pmar.  kâr.  $  t.  Théo- 
dbret  j  dial.  1 .  S.  Jérôme  ,  in  cat.  c.  5  5  ;  ep:ff.  1 9  ,  .td 
Thtod.  in  c,  )<j  E\tçh.  in  c.  64  Jfai*,éc.  S.  Auguftm, 
/.  s  adv.  Jutzan.  S.  GrCgcnre  ,  ^pift-  ad^ther.  Fieii. 
Grégoire  de  i  our$,i<i.  1  hifi.  c.  17  ,  &  /.  1  >  </«  Gtor. 
mm.  {.  5.  S.  Jean <le  Damas ,  in  ParaiL  Photius ,  cod. 
&10.  Si«e  de  Sieuie  ,  /•  4  èiUiotk.  Ufeend  <e  Aidon  » 
in  mon.  Bellarm.  Baionius.  Peflèvîn.  Le  Mire.  Go- 
deau  ,  Henri  Dadwel ,  dans  fis  dcffcrtations  fur  S. 
Innù.  Du  Pin ,  bihUoth.  des  aut.  ecclef.  D.  Ccillicr , 
k^.  des  au.  facr,  &  tcdcf.  in- 4",  tom,  IL 

manjr  ea  Tofcane, 
fin»  l'empire  d'Aofâien  ,  Tau  17;»  fi»  anîtépac 
otdr;  lï:  furgius  OU  Tarcius  ,  gouverneur  de  Tofca- 
jic ,  tj^iii  le  tit  conduire  â  pied,  chargé  de  chaînes  ,  i 
Cluuii.  l'urcius  y  cranc  arrivé  j  fit  couper  la  tête  aux 
Ouctiens  qui  croient  dans  cette  ville ,  &  réferva  Ire- 
née poui  kl  faire  fouiftir  de  ctocls  tourmens.  11  le  lit 
éttiMie  le  chevalet ,  Meuait  de  coups  totir 
avec  des  wtâm  anieoiet.  Ce  £ùiit  manyr  mounit 
ail  milieu  de  ces  tourmens  ,  avec  une  f'.^afljnce  & 
une  patience  dignes  d'admiration.  It  y  .ivoit  alocs  àirn 
]ft  vSUe  une  dame  chréricnnc  nommée  MuJLoie,  pa- 
Igmtt-àt  l'empereui  Claude  il.  Turcius  qui  l'avoit 
«onla  fàtte  changer  de  religion  ,  initc  des  reproches 

2u'elle  lui  faifoit  fur  fa  cruauté  ,  la  fi:  prendre 
>iietter  avec  des  fouets  plombés,  jufqu'à  ce  qu'elle 
rendît  l'efprit.  Les  martyrologes  font  lucnrion  de  ces 
deu^  martyrs  au  ;  de  juillet.  Leurs  aâes  ne  font  pas 
originaux  j  mais  ils  paroiflènt  éciits  efeceflèl  de  Uin- 
alici>6.  *  fiailkt ,  vies  des /ùtHU,  I5  nun, 

IRENÈE  (Saint)  évêque  de  Sirmichdain  le  IV* 
fiécîc  ,  fl-.i  ccmps  de  la  i^erfécur: m  Oioclétien  & 
de  Maximien  ,fut  atrctc  par  ocdie  Je  Prul'us ,  gou- 
vemeur  de  Pannonie,  amené  à  fon  tribunal ,  &c  tour- 
menté cruellement.  Il  (butint  courageufement  ces 
tourmens,  &  fut  enfin  condamné  â  avoir  la  tccc  tran- 
chée :  ce  qui  fut  exécuté  le  6  d'sfiil,  oa  plutôt  le  1  { 
de  mars  )  et4.  L'hiftoire  de  Ibn  martyre  m  aurhentt- 
que  ,  &  tirée  des  actes  judiciaires.  Elle  a  été  donnée 
par  Bollandos  &  par  dom  Thierti  Ruinart.  *  Le  Nain 
«le  Tillemont ,  mém.  poiarfin^àtl^  «cUf  tenu  F. 
^^ttUet ,  Wfci  du fiùnu, 

IRENÉE  DETYR  y  auteur  Quld^en.  Sbed*Jelii 
lui  attribue  cinq  livres  d'hifloire  ecc1r(n''^iqiîc ,  où  il 
eft  principalement  traire  des  erreurs  lic  Ncitorius.  * 
Ebcd-Jeui ,  Ctitiiloguc  des  écrivains  Ckaldéens. 

iRËNb£,  comte  du  temps  de  l'empereur  Théodo- 
fe  U  Jeune,  {c  trouva  l'an  4)  i  au  concile  général  d'E- 
phèfe ,  de  la  ^art  de  ce  prince,  &  fut  ua  des  ptote- 
âeuis  de  Neftorius.  I>epuis  ,  Théodoret  l'ordonna 
évècjqe  de  Tyr,  &  l'empereur  le  cSiafVa  de  fon  llcge  , 
cane  paice^a'il  ^leit  Ibup^onoc  d'cne  Ncftouen,  ^ue 
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parcequ'il  étoit  bigame.  11  ne  faut  pas  Je  confondre 
avec  Iksnîe  ,  évéquedeCéiarée»qttiallilbi  au  (jaoàê 
célébré  par  Juvénal  de  J^mialem  eo4; 4 ,  Se  qui  fouf. 
ciivit  â  l'é^tte  écrite  aux  prêtres ,  aux  abbés ,  5e  aux 
autres  moioes  de  Ptdeftinc.  *  Les  aSej  du  coacUe  iE* 
phèfi.  Théodoret ,  epifl.  i\o  ,  td  Domn,  Auitàu. 
Baionius ,  A.C.  4)1 ,  448,  454. 

IRENOPOLIS,  ville  ancienne  dcrAfîe  mincui«> 
dansUCilicie.  Quelques-ans  alSireitt  qu'elle  fut  de- 
puis nommée  NénmiM,  ic  qu'elle  étoir  le  fiége  d'un 
tvcque  fud'taganr  de  Sélcucic,  puis  d'Araza;l;c.  D  au- 
rces  (uercent  une  Irinopolis,  ville  cpifcopale  de  hv- 
bylone ,  Ibiu  te  patriaBEliatd'Aïubcbe.  *fKnri,  i«u. 

lexicon. 

IRETON ,  gendre  de  Cromwel.  U  colMiMbdoît 

l'aile  gauche  de  la  cavalerie  dans  la  bataille  de  Nazc" 
by,  donnée  le  14  de  juin  1 64  5 .  Le  prince  Robert  qui 
lui  ctoit  oppoi't  j  le  battit,  lieton  futblcfTéde  fait  pri.* 
founier  :  mus  le  101  ayant  pefdu  cette  bataille  ^  &  été 
obUgi  de  luir  &  d'abandoimer  les  pnfonniers ,  Iretoti 
recoom  la  libertét  Lorfue  le  patlement  d'Angle- 
terre rappella  Cromwel  d'Irlande  en  1^50 ,  celui-ci 
liifTa  fon  gendre  dius  cl-  p.iys-U  ,  avct  la  qualité  de 
(on  lieutenant  iS:  de  Avw!  di^fkie,  Ivcton  pm  aptès  le 
départ  de  Ctoinwel ,  les  villes  de  VCatcrford  &  de 
Limmerich ,  dans  la  province  de  Munftcr.  La  prifi) 
de  la  dernière  lui  coûta  la  vie.  II  y  gagna  une  mala^ 
die peftikntielle ,  dont  il  moururcn  if;5 1.  vSon  corps 
fut  tranfporté  en  Anglcteire^  &  inhumé  d.ins  va 
innr.iiihque  tnaufolée  ,  que  l'a  patrie  lui  hr  b.îtir  à 
WelUninfter  parmi  les  tombeaux  dcv  ïqu.  Iretoii, 
peu  avant  fa  mon,  ayant  fu  que  le  parlement  venoit 
deluiadieBernnepeaiioii  de  deux  mille  livre*  ftei« 
lins,  la  iero&  ,  en  difant  t  Lt païkmeat  finit  mieux 
de  payer/is  dfnes  ,  çijt  de  fitiri:  des  prifau.  Je  lereircr- 
cie  de  cela,'  iju ./  me  Jatl  ;  m.;.  J  yt;  ne  yxux  point  ttKçep- 
ter  y  n'en  ayant  pas  hefvin.  Je  Julks  tien  plus  content  dé 
lui  voir  employer fes  foins  pour  le  ftn  ice  &  le foulage- 
ment  de  la  nation  ,  que  de  lui  voir Juirt  des  liieraJitéà 
veuve  dltctni  fis  rcmana  avec  Fier-» . 
wood.tn  1660  les  cadavtes d'Olivier  Cromwel, d'U 
iLtoii ,  de  BraJshaw  &  de  Pride  furent  tirés  de  leurs 
tombeaux,  &  traînés  fur  une  claie  au  gibet  de  1  ibur.. 
ne  ,.où  Us  furent  pendus  depuis  dix  Imues  du  matin' 
jufqu'au  iialeilcottciiaiit,4c  enfuite  enienés  Ibus  le 
gibet.  *  Hiflàn  êAt^kttm  t  par  M.  de  Thoyras , 
ro«./'7//,«£c, 

IRIS ,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  a  fa  fourcc  dans  la 
Capp«iioce,  fut  les  coiiliiis  de  la  pcti.e  Arménie,  iltf 
paflc  dans  I.1  province  de  i'onr.  U  te<,~oit  piè»  de  Co> 
manc  les  rivières  de  Varo ,  Cérauno ,  &  celle  de  Lycus 

Eès  d'Ânuiîe ,  4e  enfuite  il  fe  d^chaige  dans  le  Pont- 
ixin.  Le  Nmr  lid  donne  le  nom  d*/>/o ,  &  les  autres  ' 
celui  de  Cùfli'ir.ach.  *  Srr.ibon  S:  Pline  en  fonr  men^ 
tion  ,  aulii-hîcn  que  Valcnus  Flaccus  j  Argonaut.l.  {• 
IRIS,  fille  de  Thaumas  &  d'Eleâre,&  ftrurdet 
Harpies ,  étoit  félon  les  poètes ,  ineflâgere  de  Junoa  j 
comme  Mercure  l'étoit  de  Jupiter.  Comme  le  nom 
A'Iris  (îgnifie  An-ta-ùelt  ils  voiiloienr  marquer  par- 
là  qu'elle  annonce  les  changcmens  de  l'air ,  dont  Ju- 
non  cft  déeffc.  Ils  la  faifoicnr  ai-.lli  lilledc  Thaumas  , 
c'eft-à-dirc^  de  l'admiration ,  â  cauft:  de  la  variété  de 
fes  coaleus.*]l!fiodej  iHthug,OmJk^L 
CieetOB. 

IRLANDE  ou  HIBERNIE ,  iOe  8c  royaume  de 

l'Europe  en  la  iner  océane.  Ce  roy.iume  eft  nppellé 
Jeme  pat  Orphée  &:  Ariftote  ;  Juverna  par  Ptolénice 
0e  Pomponius  Mêla  ;  Iris  par  Diodore  de  Sicile  \  Iver- 
dhen  par  les  anciens  Bretons  ,  ou  ceux  du  pays  de 
Galleic  ;  Irlaait  par  Us  Anglois ,  Se  Erin  par  ceux  du 
pays.  Tous  ces  ntmu  viennent  du  mot  hier,  qui  fîgni- 
ne  en  langue  irlandoile  le  Couchant ,  parccque  le  p.iy  s 
eft  fitué  au  couchant  de  l'Europe. 
Egiiwaid  &  le  vénérable  fiéde  l'appellent  Bffiffi, 
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Scotia'  Ce  dernier  nfr:rc  q  le  c'cft  le  v<*rital)Ie  pays 
des  Ecoflbis,  qui  fontpalics  de  cccit  iilc  cii  la  grande 
Bretagne^  &  les  habitans  de  cette  irte  otit  ctc  com- 
maaàaaeDt  iVfeliéi  Ecoffbis ,  jufqa'aux  Xl'^  &  XII* 
(îécles ,  que  le  nom  a  padc  à  ceux  d  JEcolIè  j  <|u'on 
ftppclloit  jurau'alors  Albanie.  Tous  les  anciens  faintt  « 
&  hommes  ilhjftrei,  qu'on  wf/^lt  Ecoffou  stm  le 
JCl*  (îécle,  ûinr  tous  fottis  de  cette  îde. 

Sa  longueur  fe  prend  dti  inidi  au  ieptencrion ,  de- 
IMHtlec^aumoeanMK  du  <  i  dcgié  de  Uùmde,  juf- 
qulm  55 ,  &  m  pou  «bdelâ.  Oo  compte  ordinaire- 
awnt  noit  cens  mîHei  atig^ois ,  qaî  font  i  jo  lieues 
ordinaires  de  France  ,  ou  fiï-vingts  grandes  lieues.  Sa 
largeur  cil  à  peu  près  de  la  mouic  de  la  longueur •,  fon 
drcuic  cft  incertain  i  cauie  des  golfes.  Camdc-i  1.^ 
bien  plus  grande,  il  n'y  a  peine  de  bcces  venimeufes 
en  Irlande,  parceque  l'air  ou  le  Toi  ne  les  peur  pas 
Ibn&u.  £Ue  f»  dinfiitt  aatiefob  en  cïm  pwfinces  j 
btwu  Vàshn* ,  MoMoitn ,  Conach  ,  UtTcmii ,  & 
Mioie;  mais  cette  dernière  cfl  unie  à  la  Lagénle.  Ainfi 
on  ne  compte  plus  que  les  quauc  pr&tuicres ,  qui 
teieaceiitfelbis  autant  de  royaumes. 

Ce*  pnmoces  fe  divilênt  en  comtés.  La  Lagénie 
•n  contient  douze ,  Dublin ,  Wicklo ,  Vexford ,  Car- 
lo ,  le  comte  du  Roi ,  le  comté  de  la  Reine ,  Kilken- 
ni,  Kild*ce,Eft-Méath,  Weft-Méatb,  Lonçfoit, 
Louthe.  LaMoMoNiE  Gx,  WatterfDrd,Teppcrari,  Li- 
neack ,  Clate ,  Kery ,  Cotke ,  qui  comprend  celui 
qu'on  appelioit  aunefois  Defnum.  La  Conacie  n^  a 
téaak  Qare  à  la  ptovtooe  de 
McMBOoie;  uveir ,  Galvu ,  Maîo,  Slîgo  ,  Létiim  tt 
Rolcocnen.L'Ui.TomE  en  cotrsp  re  i  1 1 !  ,  1  )  i .  ,  A  n  ttim, 
Urone,  Tirconel,  Derri  ,  Fa:L!ii;i.iLli ,  Manachan , 
Cavan  &  Armach.  Dublin  ell  la  ville  ca|>iule  d'Irlan- 
de, fimée  foc  les  deux  bords  du  Liâie  a  fon  embou- 
dinrcEUe  pCDC  tee  mife  encre  les  plus  grandes  villes 
de  l'Europe  ,  ayant  fepc  milles  anglois  en  Ton  circuit , 
bien  bâtie  de  briques  entremêlées  de  pierres ,  comme 
à  Londres.  C'eft  le  iicge  du  viccroi ,  qui  fait  lii^urej 
celui  des  quatre  cours  fouveiaines ,  &  où  les  éracs 
t'alKinlihaC  ordinairement ,  qu'on  appelle  en  ce  pays- 
U»  comme  en  Ai^ecene  ,  U  paUmm.  Il  jaune 
tnivaln^  déboutes  tes  langues  fimuties  Se  des  Icien- 
ces.avec  un  trcs-bm:  5.:  rrand  collcge ,  conte- 
nant pluiîeurs  cours.  ;i  a  aullî  un  archevêque  ,  qui 
t'appelle  primat  d'IrLnde  :  la  piimatie  efl  en  conrefta- 
rion  entre  lui  ûc  celui  d'Arinach  ,qui  .l'appelle primat 
de  toute  C Irlande  :  celui  de  Dublin  ne  prétend  pas  lui 
céder.  Dublin  eft  on  pan  de  mer  fort  fréquent , 
qutnqn'il  ne  foit  pas  fort  commode ,  i  caufe  ots  fables 
que  le  LifHc  entraîne  jufqu'à  l'entrée  de  la  mer.  Les 
marchands  y  ont  leur  baurfe  ;  leur  fqaifon  de  viUe  e(l 
•adèz  belle ,  &  le  maire  ou  major ,  s'appelle  milord  oa 
moÊifiiffÊiiirt  comme  celui  de  Loodtei.  Cette  ville  efl 
VEMoMt  dont  parle  PtoUmée^  4e  me  conCiquenr 
rrcs-anciennc.  Il  y  a  pluTieurs  autres  viUcs  allez  conh- 
dcrablcs ,  tant  por«  de  mer  que  médirerranks  ;  en 
Lagcnie  ,  Droglicda  ,  We.xford  ,  Roffe,  autrefois  fort 
ptande,  &  Kilkenni ,  très-belle  ville  méditerranée. 
En  Momonie  ,  font  Watterford  ,  Gotk  ,  Limetick, 
BaiidoBbfidge>CalfidfcCtonoritcc«gwd«tiiiew» 
Iborméfiicnuiées.  En*ConKie  eft  Galwsi  port  de 
mer  ,  &  Arlonc  méditerranée.  En  Ultonic  font ,  Lon- 
donderri  ,  Colétian  ,  BelfaA ,  Knocfacgus ,  ports  de 
met ,  Inirquillin  &  Charlemounth  méditerrances.  Ar- 
mach, autrefois  célèbre,  &  qui  avoir  une  uoivetiîté 
£iinetàé ,  oà  l'on  a  vu  à  la  fois  jufqa'i  7000  écoliers  « 
n'eft  plus  qu'un  bourg  conGdéroble  par  la  cathédrale. 
PluHeurs  villes  en  Irlande  font  réduites  dans  le  même 
état  par  les  guerres.  Les  rivières  d'Irlande  font ,  le 
Sbanon ,  qui  féparant  la  Conacie  de  la  Lagénie  &c  de 
la  Momonie ,  torme  pluiîeurs  grands  lacs  ^  &  enfin 
«n  grand  golfe  depuis  Liméric ,  fufqu'à  la  mer ,  qui 
4l){c  plus  de  fMuatt  0|iUm  anglou.  Âpr^  le  Shaooa, 
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<bnt ,  le  Shoint  «  qui  paflè  à  Clonmel  fc  à  Warter^ 
ford ,  puis  le  Noce  qui  pade  à  Kilkenni ,  Se  le  Bar- 
ToowaCatlo  ^iRolIej  un  peu  au-deifus  de  Rulfo 
le  fiarroov  reçoit  le  Note ,  &  les  deux  rivières  cnfem- 
ble  un  peu  au-deflôus  de  certe  ville ,  vont  prendre  lo 
Shoure ,  pour  fe  déchaign  eaftnble  dans  là  met*  11  f 
a  ,  outte  cet  tmeies ,  celle  de  Shne ,  qd  fè  déchifg* 
dans  la  mer  1  WexFord.Lc  Brodwater  patTe  à  LiTmore 
&i  Youghal  ;  la  Boilnc  à  Droghcda  ;  &  la  Banna  qui 
fondu  grand  lac  d'Earn  en  U Ironie,  fc  jerre  dans  la 
mer  auprès  de  Colrian  j  où  la  pêche  des  laumons  eft 
fierande,qaei|iK^nefaiscniwe  aaKou  en  pnend 
juiqu'i  6000 1  ceqoe  roB  aaribwant  «aux  deoen» 
rivière  qui  finît  fiict  diucai. 

Mm  rjiTS  sr  ut  mjtMtrjws. 

L'air  d'Irlande  eH  groflter»  ttMÎs  forr  tempéré  flc 
ibic  iiùn.  Le  ficoido'V  cftpainr  ciceffîf:il  gélerara- 
mentnoit  oaqaatne  fois  av  plus  en  hiver,  Se  cebn» 

dure  pas;  il  y  neige  auflï  rarement;  la  grcley  e(V  fort 
menue,  il  y  tonne  tort  peuples  tremblement  de  terre! 
peine  s'y  fenteni-ils  en  un  Hédeul  n'y  a  que  les  pluies, 
l'hamidicé  &  les  brouillards  qui  font  incommodes  , 
pas  tant  néanmoins  qu'autrefois  ,  parcequ'on  a  abattu 
beaucoup  de  bois ,  &  dellèché  beaucoup  de  marais 
qui  entretenoient  cette  humidité  ;  &  des  pcrfonnes 
qaien  ont  fait  l'expctienee  plufieurs  aimées ,  alTurent 
qu'il  n'y  a  pas  à  préfcnc  gtande  diâereace  entre  l'Ao- 
gleteTTe&  l'Irlande,  &  qu'en  une  année  entière  il  ne 
flent^  crois  fois  plus  HMvent  en  Irlande  qu'eu  Aft- 
^amte.  Depuis  qne  les  iwis  font  abaeras  .  Se  les  ma- 
rais delRchés  ,  la  fertilité  ell  bien  plus  grande;  elle 
fournit  même  beaucoup  de  bled  &  d'autres  grains  aux 
pays  voilins.  Depuis ,  on  a  trouvé  plu/ieurs  moyens 
de  fertilifer  la  terre  ;  les  pâturages  loni  les  meilleora 
du  monde,  &  noutillënt  une  quantité  de  belVianx  de 
toutes  fotres,  dont  la  chair  eft  excellente ,  &furpalTe 
celle  des  belliaux  des  autres  pays.  Leurs  forêts  ne 
manquent  pas  de  gibier.  On  voit  en  ce  pays  quantité 
d'abeilles ,  quoique  Soljn  ait  écrit  qn'il  n'y  en  avoic 
point ,  &  que  metoe  la  pouflîere  &  les  pierres  de  lifle 
oanlponées  aillcuis  ,  jr  fulbient  fuir  les  mouches  d 
mid.  On  j  trouve  dâ  ndnes  d'argent ,  de  plomb ,  d* 
fer,  de  charbon  de  rerre ,  &  même  de  l'or ,  quoiqos 
très-rarement.  Le  commerce  ordmairc  cft  en  beurre  j, 
en  luif ,  en  laines ,  en  fromage  ,  en  manutaclures  do 
laine<  âc  de  toiles  trcs-fincs.  Les  habirans  font  kùea 
faits ,  robuftcsj  agiles ,  braveit  Immains  &  très-bon» 
envers  les  étrangers^  mais  un  peu  vindicatifs.  I^es  no- 
bles ahnent  ta  cnallè  6c  la  mnbqne.  Cetix  qui  s'adon- 
nent  aux  fciences  s'appliquoient  autrefois  particuliè- 
rement à  ta  métaphyuque  &  â  la  théologie  fcholafti- 
que  ;  mais  depuis  pluueurs  années  ,  ils  cultivent  les 
belles  lettres*  llùftoire,  la  inédecine&latfaéalaaiw 

Eofidve.  Leur  langue  eft  Bstticulîete.  Lesfèmmetuw 
indoifes  font  grandes ,  belles ,  bienfaites ^  &  onr  des 
enfans  c^uelquefois  jofqu'i  50  j  &  même  60  ans,  5c 
lei  nourilfenr  elles-mcnics  i  r;  ^tt  âge.  Les  hommes  <5c 
les  femmes  j  vivent  ioog-temps  fott  làins,  jo^a'jl 
80,  90  Ae  mon»  too  aai. 

£1  fimcnmjrjrjamr  n  la  wumwf* 

Les  hiftorieiis  d'Irlande  rîrenr  de  la  Scythie  rorigi> 
ne  des  Irlandois.  Ils  font  paflèr  les  habirans  de  ce  pays 

Car  l'Egypte  &  par  l'Efpagoe  :  Se  font  de4idefcendra 
t  race  Milcfienne  »  qm  a  confervé  la  monaichie  jiaf* 
qu'an  XII*  fiéclft  Ils  dUént  que  leur  preoner  toi  Sl»> 
niusvivoit  l'an  i  ^66  avanr  l'ère  chrédenne;  &  mar- 
qnent  enfuitc  environ  150  rois.  On  troavera  ci-après 

la  -  II:-:  cl::, œnologique  de  ces  roisclepuii  l'tre  cl'l:é[lcn- 
ne._Depuis  leîtemps  de  Henri  11,  qui  s'empara  de  ccrt« 
iflc  l'an  I07Z  ,  les  rois  d'Angle  terre  ne  prirent  que  le 
titre  deyi^iieard'/nlimfc.liu^u'â  Uenn  VIII , lequel 
a|4w  fit  divomanc  k&iatfiége»  Se  &  vojanj 
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fnSÊuity  k  fie  donner  celui  de  roi  par  le  Mtletnetit  3a 
Minme,  Le  jeune  roi  Edouard,  Ibn  fils  ,  en  ulâ  de 
nime.  Marie ,  fenr  dlEdouard  ,  ayant  fitcoédc  i  h 

couronne ,  remit  fuii  royaume  fous  l'obcilTAncc  du 
pipe  l'iii  1 5  5  j  ,  <?v  l'.iul  IV'  lui  loiitimia  le  titicde 
rctnc  d'Irlande,  la  roi5  d'Angleterre  y  ont  un  vke- 
loi ,  qui  prend  aulii  le  nom  de  coHjlrvauur  Se  de  frv- 
iccleur,  avec  un  pouvoir  trcs-coniidcrable  ,&<i<e>con' 
feiUers  ,  qui  iônt  le  chancelier  &  le  tréforier  du  roy au- 
mCj  avec  dei^comtet,  ie»  barons ^  des  prcljts,  &c. 
Cl.jt'nc  l'rovinct.  .ivoir  aiuTî  fon  gouverneur. 

Le  Itl.uidois  turent  «cljucjdei  luuueres  de  l'evan- 
cllc  vlh  l  an  4J0  par  Palladc,  diacre  de  leglife  de 
Kumc ,  &  par  S.  Parrice  ,  tous  deiu  envoyé  en  ce 
|.Mys  par  le  pape  Céleftin  1.  On  a  m  <fês  te  6nboc  fié- 
clc  éc  dans  les  luivans  j  plulicuts  monaftcres  &  ab- 
bayes établies  dans  ce  pays ,  remplies  de  faines  reii- 
};;ci:x  ,  qui  ,  cjuaiid  la  nccellité  l'exigeoit ,  fe  rcpan- 
«ioicnt  dans  les  pays  circon voisins ^  où  ils  fondoicnr 
des  écoles  publiques  de  fiieBce  &  de  vertu.  S.  Co- 
lombe palTa  avec  les  compagnons  en  £ooflè  0c  dans  ie 
j>ays  des  Pides ,  où  il  les  convenir i  la  fin,  étaUît 
un  monaftere  dans  Tifle  J'Hii ,  l'une  des  Hébrides. 
Ce  monallere  fournilluic  des  cvcques  i  cuus  ces  pays , 
^ai  ont  reconnu  long-temps  l'abbé  de  ce  monaftere 
comme  leur  fupéiieur.  Les  (aints  Aydan ,  Finan,  Col- 
man»  Cutben  it  autres ,  dcrqucis  Bede  parle ,  pafle- 
rcnt  en  Angleterre ,  Si  S.  ColomVm  en  France ,  où  ^ 
eft  confîdéié  comme  le  premier  auteur  de  la  vie  mo- 
radique.  Ce  i.uii;  jL.bc  lui  biemù:  luivi  de  S,  l  i.icre 
&  de  S.  Fuilie ,  dont  Ls  deux  t;eres  lotion  &  Lihan 
|iaircrcnt  en  Fland-  c  ,  .i  la  folliciracion  de  fainte  Ger- 
node^  6c  y  établirent  des  monafteies}  £•  Gall  ÔC  S. 
Jonas  «n  wiflè ,  &  Ar^obafte  i  Strasbourg  ;  S.  Um 
àGand  en  l'I.iuJrc  ,  ou  îl  reçut  l.i  couronne  <lu  mar- 
tyre^ S.  Kihân  à  Uurtzbourg,  capitale  de  la  Fianco- 
pic;  S.  Virgile  à  Saltzbourg  efi  Bavière  ,  ce  f.unt  eft 
célèbre  par  la  coniciUtiun  .tnivee  au  fujet  des  Anti- 
podes avec  S.  Booiface.S.  Cv)lomaai]  puifa  en  Italie ,  Se 
y  établit  le  fameux  monaftere  de  Bobio.  $.Caiald 
auin  Irlandois,  y  avoir  paflè  avant  lui ,  te  avoir  M, 
pour  fa  pirrc  lingulie:e  ,  fuir  cvcqiie  de  Tarenre.  Les 
naturels  du  pays  y  font  encore  Catholiques  j  &  depuis 
que  rhcrcde  s'y  ell  établie,  tc  que  les  Caiboliqnet  j 
fittt  été  perlëcatés ,  ce  qnî  s  commeacé  Ibos  la  teine 
Eltxabetn ,  an  grand  nombre  s'eft  retiré  ,  &  le  letire 

ro'i-  1;-'  ['lucs  en  Errance  ,  en  I;.-,lie,  °C  danv  les  Pays- 
,  OÙ  ils  ont  des  coiicges  <k  des  icuunaiies. 

ZZTTKES  Zir  IRLASDE. 

L'Irlande  .1  donné  les  premiers  profelTeurs  aux  plus 
fameufcs  univetfités  de  i'Easope  :  Qandins  Qémens 
à  Paris  ;  Albin  i  Parie  en  Italie;  lean  Seot  Etigène  i 

Oxfi  iù  cil  Angleterre.  Les  Sa.vons  d'Angletcnc  ont 
reçu  des  Irbndois  kucs  caucleres  ou  Ictcies  ,  &  cuu- 
iSquenneDI  les  arcs  &  les  fciences  qui  ont  Heuri  de- 

«ûs  fannî  ces  peuples ,  aioâ  que  le  cbevaliec  Jacques 
''ajxas  le  proine  dans  fon  ttaité  toivnns  d'Ir. 
lande  ,  (!:.•:>.  I  j  du  premier  livre,  où  l'on  p€ut  voir 
les  acadcniui  célèbres  &  les  écoles  publiques  qui  fub- 
fiftoient  en  Irlande  dans  les  Vir,  VIII'^^  IX'  &  X<- 
fîccles^  ôc  où  fe  rendoient  patiiculierement  les  An- 

Slo-Saxons,  les  Flançois,  les  anciens  Bretona,  te  où 
s  éroient  le^avec  pliud'hoipitalité,  qu'en  aucun 
aune  pays  du  monde  chtcnen.  Les  Irlandois  n'ayant 
pas  étcfubjugués  par  les  Romains ,  avolent  ronlervc 
leur  liberté  jufqu  au  X"^  licde  j  ils  furent  alors  inon- 
dés par  l'irruption  d'un  nombre  effroyable  de  Danois  ^ 
amies  peuples  du  Nord, qui,  comme  les  Nor- 
snausen  mnce*  Se  i  peu  près  dans  le  même  remps  ^ 
Brûlèrent  toutes  leurs  villes ,  ruinèrent  leurs  écoles  & 
leurs  monaftcres  ;  firent  mourir  une  infinité  de  reli- 
gieux Si  de  prêtres,  fc  icdinlrirnr  ce  pays  (qui  croit 
alors  y  comme  ralTuteuc  les  hsltotieDs  du  temps, /c 


p!as  chiUfé  it  VEurept ,  técok  de  toutes  la  fciencts  & 
de  toutes  Us  venus  )  dans  la  dernière  barbarie.  Les  Jr* 
landois,  taflcs  enlùi  du  gouvernement  ryrannique  dee 
Danois,  fe  défirent  par  un  ftratagcmc  de  tous  ces  tiar- 
bares,  &  les  exterminèrent  entièrement.  Ce  ne  tue 
[US  lans  s'artoiblir  [xîaucoup  juv  m:  mes  ;  iSc  avjiit  que 
de  pouvoir  fe  rétablir  dans  leur  prenucr  état ,  ils  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  Angloi$,dont  ils  font 
moins  en  écai  de  fiictir,,  Mtticulierament  depuis  1* 
fchuiiie  aAngletciie  airiv  é  fins  KeniiVIH.dintl» 


Les  AKCHEviCHis  ZT  ÈvicHÉi  D'iKLAKhS. 

Comme  les  quatre  provinces  d'Irlande  étoient  au- 
tant d*  iofamnes ,  ayant  diacim  fon  roi  particulier, 
chaque  province  avoir  aullî  fon  archevêque  ;  n  ;5  non 
pas  toujours  dans  le  même  fié^e,à  I  cxco;  t:^ii  de 
celui  d'Ariiiach,  dont  l'arclicvcquc  a  p.ilfc  de  roue 
temps  pour  primat  de  tout  le  royaume ,  i  raufe  ,  fans 
doute,  que  S.  Patifcee»  «été  le  premier  cvtque.  ^ 
Malachie  ,  dans  un  voyage  qu'il  m  à  Rome  *  IbUidn 
auprès  du  làînt  (îége  pour  avoir  deia  PaOîMm,  i\si 
pour  Icglife  d'Armach,  cV  l'autre  pour  celle  de  Caf- 
Icl  ;  mais  cela  n'ayant  p^  rculli  alors,  le  pape  Eugè- 
ne 111  y  envoya  quelque  temps  après  le  cardinal  Pap- 
paron  avec  quatre  Pa/lium,qm  furent  donnés  aux 
arclievcques  d'Armach ,  de  Dublin ,  de  Callèl ,  0c  de 
Tuam  ou  Toam ,  dans  ime  allemblée  générale  du  cler- 
gé de  ce  royaume^  renue  dans  le  monaftere  de  Melli- 
iont  au  mois  de  mars  de  l'an  i  2  5 1.  L'archevêquo 
d  Arinach  a  pour  fudragans ,  Méatii ,  Ardach  ,  Clon- 
macnolTe  ,  Cluglier ,  Oowne ,  Derri ,  Raphoc ,  KiU 
more ,  Drommore  «  Conoec.  L'archevêque  de  Dublin 
a  Kildare,  Femes  ,  Laghtin ,  Oflïrt.  Les  fuffragans  de 
CafTel  fonr,  Emli ,  Linierick: ,  Vf'attcrford ,  Lifmore, 
ArdFerr  Sc  Finibore ,  Cioune  ,  Cork  ,  Rode,  Killaloi:, 
Aghadoj  &  l'archevêque  de  Toam  a  pour  cvèchcs 
futiragansj  Elfin  ,  Ctonfert ^  KilUla,  KiUtudough, 
&  aanefois  Atbenii* 

Zts  ieoiMS  nrsu^ns. 

Il  y  avoir  aiurefois  une  école  célèbre  1  Armach  J 
quialubiiltc  depuu  le  temps  de  S.  Patrice  ^  jufqu 'i 
rirtttpdon  des  Danois  en  Irlande  au  IX*  fiécle  ; 
l'on  ajoute  Qipe S.  Fjnan «voit  cubli  une  famdiiiit  éco- 
le iCIonarde  fur  laB^e,  de  laquelle  batiMm 
plufieurs  perfonnages  illuftrcs  par  leur  piété  &  leur 
doâtinc  ,  les  deux  Keirans,  les  deux  fainrs  Colomban. 
On  dit  encore  que  les  écoles  de  la  ville  de  Rofle  d.ans 
le  comté  de  Corck  ,  de  Doun  en  Ultonie  ,  &  de  Caf- 
fel  en  Mommonie  ,  croient  renommées.  Alexandre 
Bicnor»  atcbevêque  de  Dublin, fiNida  une  untvccfiii 
dans  cette  capitale  da  royaume  en  1 310^  &  la  fie 
confirmer  par  le  pape  Jean  XXII.  Jean  Léchus ,  prc- 
deceireuc  d'Alexandre ,  avoir  déia  entrepris  ce  deflein 
fous  Clément  V.  Cette  univeriité  a  depuis  été  enzi« 
chie  de  fonds  confidérabies^  les  ioms  de  la  reine 
Eltzabeth.  C'eft  la  feule  nmvctiité  qui  telle  i  piéfenc 
en  Irlande.  C'eft  dans  ces  écoles  nombreufes  que  fs 
rendoienr  auttefois ,  c'eft-à-dire ,  jnfqu'an  X*  «écle, 
les  Aiii;lois  ,  les  anciens  Brcrons^  &  les  Fr-irA  i  ;,  mê- 
me, fuivant  le  témoignage  de  ficde^  d'Âlcuui,dc 
d'Eiie»a«B»4'Aauàe. 

JOTXVMS         CKT  iAÈXâ  J».  £lÈtM3>a. 

Quoique  l'Irlande  ait  donné  autrefois  pluficurs 
bons  auteurs,  qui  ont  écrit  fur  différentes  marieres» 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'ouvrage  du  chevalier 
Jacques  Warseus  y  elle  en  a  fourni  un  très-petit  nom- 
bre depuis  la  dominatioo  des  Anglois  ,  8e  cnoore 
moins  depuis  que  l'héréfie  s'y  eft  introduire  tous  Henri 
VllI.  Les  écrivains  qui  parlent  de  ce  royaume ,  ourre 
les  géographes  ordinaires ,  qui  font  mention  des  illes 
Britanniques  ,  font  particulièrement  Kea(ing ,  qui  en 
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«  fait  une  hiAoire  exafite ,  Se  en  même  temps  a  donr:c  , 
«Us  eénc.ilogies  fidèles  de  touccs  les  anciennes  fanu.^ 
les  du  pays  :  cet  ouvrage  eft  (î  eftimc,  qu'on  l'a  cra- 
dutc  en  latin.  Les  autres  hiilotiens  font,  Colganj 
Pierre  Lombard-,  Camden  \  Richard  Stanihuift;  Syi- 
veftre  Gérard  ;  Graiianus  Lucius  \  Pierre  ValoU}  fUr 
heni ,  dont  i'hiftoire  eft  curieufe  &  la  chronologte 
txacle;  SpccH.  Cicraril  Hoatc  a  f.iir  l'Iiiftoirc  naturelle 
d'hiaiide ,  qu'on  doit  lire  avec  précaution.  U  raconte 
à  la  vérité  miito  fjwkBltlilé»  «grf>blet  du  pays  ^  en 
loue  le  terroir;  mais comn»  il  «DicparttlaadcCrom 
wel  y  Ce  médecin  de  Corn  iniWc  en  Irlande  j  \\  p.iï  le 
toujours  mal  du  roi  &  des  Irlandais  Cat^oIiques.  Le 
chevalier  Jacques  Warscus  a  écnt  un  excellenr  ouvra- 
ge ,  des  auteurs  qui  onc  paru  en  Irlande  depuis  le  W 
licclu  jufau'au  XVil' ,  te  quiâ  été  aasmenté  ttéi- 
■  confîdérablement  par  M.  Hairis  Diifaua  ,  kqntl  » 
ifouU  k  pecite-fiU«  de  cet  aweiu'. 

SviTE  CHHOSOLOGIQUE  DKS  ttO!^  d'IRIAKDT.  , 

depuis  U  commcacema\t  dt  Cirt  chrétienne ,  toKt  une 
tuate  nttà»  ét€$iùi      ft0  Jnu  h  4ê 

|;^La  quatrième  année  (îc  Tcre  clirétienne,  régnoît 
dU^s  l'Irlande  Fëahous  I^^iomï acuikacu.  Ce  ponce 
lilt  en  grande  réputation  par  fon  amour  pour  la  julH- 
ce,  Ac  par  (à  grande  modénuioa.  11  eut  pour  chef  de 
U  luftice ,  Morm» ,  qu'on  nonmoit  le  Juftt  Juge.  Ce 
fut  lui  qui  imagina  un  collier  qu'on  mettoit  autour  du 
col  de  ceux  qui  dévoient  juger ,  ou  porter  témoignage 
en  juAice  ,  ayant  tait  accroire  que  ce  collier  avoit  la 
Tenu  de  le  ferrer  ou  de  fs  relâcher  félon  que  l'équité 
9c  lâ  Wiité  fêmieiit  obfervfcs  ou  négligées.  On  î'ap- 
^Uoit  en  lenxaje  <1b  pys  Joadk  Mémo.  Api^s  un 

Iiaïflbie  tégoe  a»  so  vis  ^  Féargus  moniut  i  Leitrim , 
'an- a  4* 

FiACHAH  Fi<m  ou  'e  Bhvid ,  de  la  brmclie  d'Héro- 
mon ,  s'empira  du  i^ouverr.cnicnr.  11  tur  tuépar  loB 
fuccelTêur ,  l'an  ^^ ,  ayant  régné  trois  ans. 

FiAciiADii  FioNOLUiDH,  ols de Fearous,  s'empa- 
Xk  du  fcepire ,  &  régna  ao  ani.  U  périt  l'an  47 ,  dans 
une  conipiration  formée  pr  Caimbri  Cinncaic ,  ou 
U!c  de  Ch.u.  I  e  deifcin  de  Cairbre  &  de  fes  compli- 
ces ,  croit  de  s'emprer  du  gouvernement ,  &  de  par- 
tigar  les  terres  entre  les  pléMiem  defcendus,  eam> 
ttM  eux ,  det  B^ce^  qui  avoient  ocelle  pava  avant 
iVmivée  de*  Mîlneas ,  Se  qui  n>  étaientteftei «après 
la  cotiquîtc  du  l'ifto  faite  par  ceux-ci^  que  con;  ne 
une  cTpccc  d'cfclavcî.  Poot  fe  défaire  tout  d'un  coup 
de  la  iioblelle  ,  ils  invitèrent  Kiachadh  &  les  roisd'L'I- 
tonte  de  de  Motnonic  avec  leurs  cours  à  un  grand 
&Ain ,  qu'ils  avoient  préparc  depuis  long- temps  dans 
m  liea  d»  1»  Çoonacie ,  nonuBc  Magh  Cm ,  ou  plaine 
it  Cm.  Les  princes  t'y  rendirent  avec  leurs  femmes  j, 
qui  étoieiit  des  ptinceiïôs  Breronncj ,  «S:  un  nombre 
inâni  des  grands  du  ruyMinoe.  Nkis  après  avoir  ûc 
mités  fplendidemem  pendant  neuf  jours,  ils  furent 
tous  égorgés  atec  nneteUe  batbatie,  qu'il  n'en  éciupa 
pas  un.  Les  Ro»  reine*  fîifim  natofiet  en  Bn. 
tagne,où  la  femme  du  roi  accoucha  «rai pritica <|tti 
régna  îçlonciiremcnt  d.iiiç  la  fuite. 

Cairbrf  C,r:r:iL!:c  j  dcf'.uiidu  de^  Firbolg  OU  Bel- 
ges ,  6c  chef  d«  ceuc  cooi^ijationf  f*ca)|>aM  dw  gpa- 
vcrneaeni&ii^a  j  ta$.  Ù  moaracpaiiiiUeoieot  en 
l!an  ji. 

Elim  ,  <i»  la  caca  d*Tr  ^  an  des  fHs  M!lc(îut ,  fut 
élu,  à  Uplacadu  précédent,  monarque  de  l'ille  ,  ..V 
rcgna  10  ans.  Cmoït  un  prince  cruel ,  qui  traita  fes 
fùjets  avec  aflMRf  d»  tn^irii  qne  de  dutecé.  Une 

Knde  fiiailna  qdf  mon  d»  fon  temps ,  mit  le  com- 
â  leur  m^ntentemen»,  Ils  rappeikrenr  le  prince 
t-i'L-  II.  Bretagne.  Cclni-ci  ayant  ramalTc  une  anncc 
coilUUcuUe  >  remporta  unç  grande  victoire  i Aichle  , 
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fLr  Elim ,  qui  périt  dans  l'aélion  awic  ta^f  glHiâc 

partie  de  les  troupes  ,  l'an  71. 

1  UATHAL  Jheachtmar,  fils  dtFûKhiJh  Fionolui^ 
fut  lecoimu  unanimement  monarque  »  &  i^u  j« 
ans.  Il  teçut  le  nom  de  Theachtmar  ,itmtb  é^^Yioa- 
dance  &  de  la  tranquillité  qu'il  établit  dans  tout  le 
royaume.  Il  convoqua  l'alTemblée  gcncfik  dcThara  ^ 
qui  rit  de  fages  réglemens  pour  le  gouvernement  de 
1  état  :  c'cft  par  l'autorité  de  cette  fameufe  afTemblée  , 
que  le  roi  prit  une  portion  de  chat^ue  province  ^  pour 
en  focmet  un  dosntae  pour  le  «m  de  l'ifle.  Cette  di- 
vi(îon  exifte  encore  fcu»  le  nom  de  Midie  ou  comU 
de  MidU ,  partagé  en  oriental  &:  occidental.  Ce  pi  incc, 
fur  une  infuUe  qu  il  avoir  re^ue  du  roi  de  Lagcnic , 
entta  i  main  armée  dans ceRe pcovtRCe ,  donr  iloWi- 
gea  le  roi  â  lui  payer  on  tribu  annuel  nommé  &k- 
roimhe  Laighean  OU  m'fof  ée  Lagêmt  ;  ce  qui  fbr  exîg^ 
Ions  40  de  fes  fuccellèurs.  Il  fut  tué  l'an  101  par 

Mal  ,  de  la  branche  d'Ir,  qui  lui  fuccéda  :  mais 
qui  ne  régna  que  4  ans  ,  ayant  été  nié  laÏ4n6ine  par 
leliUde  ion  prédécelTeur ,  l'an  lotf. 

Feidhlihidh  Reacktmar,  fils  de  Taathal ,  régna  9 
aai.  On  luidonnalenamdeiborAr/irtfr,  à  caufe  de  la 
loi  dln  Talion  qull  fit  obiérver  exaÛemenr  par  tout 
fon  royaume.  Il  mourur  l'an  1 1  t. 

Catuaoir  k  Grand  ,  de  la  branche  d'Hérémon^ 
lui  fticeéda»&i^6iilei]iaDr|  aaa.  Il  eue  um» 
fils. 

Con  CtADCHATHACB,  Uft  dcS  CU  deTuATBAt, 

monta  fur  le  trône ,  &:  r^gna  10  ans.  Ce  prince  fut 
furnommé  le  He'ros  des  cenc  comiju,  parcequ'il  en 
livra  autant  pour  réduire  les  rois  provinciaux.  Il  fut 
enfin  obl^é  de  céder  au  bonheur  de  Modha  Nuagat^ 
qui  le  vainquit  en  dis  batailles^  &  le  contra^itde 
panagct  k  nmame  avec  lui,  prétendant  ttre  l'héri- 
tier légitime  Je  tonte  l'ille  ,  comme  defcendant  du 

frère  aîné  des  premiers  conquérans  M.jc(îcns.  On 
coniK'it  encore  aujourd  hui  ceparragc  fous  le  nom  d« 
l  e^ih  Modha  ,  &  de  Léetth  Cuinn  ,  c'eft-à-dire,  U 
mv4ne  dt  Modha  &  la  moitii  de  Cmtn.  Modha  &oit 
aulT)  appellé  Eogan  Mon,  11  eut  pour  fvmme  B/ant , 
fille  d'un  roi  Efpagnol,  &  rr  li  c  ri'OLOi  ll  Oiui'mJon 
fuccelTèur.  Il  fut  enfin  tué  p.  ;  i.i  m  Iwfon  de  Conn  ion 
ennemijqui  fubitlui-mcn^  .1  icrc  pareil ,  ayant  été 
aflafUné  dans  fon  palais  de  Iluia,  par  jo  bandits  dé- 
guflét  en  femmes^  l'an  i)8. 

CoMAini,  de  la  branche  d'iiérémon ,  s'empara  do 
trône  «t  régna  7  ans.  Il  fut  tué  par  Neimhidh  ,  l'aa 

Art  Joinjhir,  fils  de  CoHV ,  fuccéda  &  régna 
ans.  Il  fut  appellé  Aoinfîtirou  an/°^««,  parcequ'il  fur- 
vcquit  lèul  après  fesdovt  freteMlui  «voient  été  afraf. 
fties  par  lent»  otxles.  Ce  fur  îbns  ce  régne  qn'Ot- 
LoiLii  Œuim,  roi  de  Momonie  ,  bannit  du  royaume 
Mac  Con,  fon  grand  juge,  qui  le  rerira  en  Brcr.igne. 
Rcfolu  de  le  venger  ,  il  mi:  dans  fes  intérêts  le  fils 
du  roi  du  lieu  ,  noitunc  Berne  Briot ,  qui  paffoit  pout 
im  ejtcellent  capitaine  :  l'ayant  alTuré  qu'il  avott  tua. 
'  parti  cofilidétaue  dans  le  pays ,  qui  fc  joindroit  î  eux 
anClât  knr  arrivée ,  ils  y  débarquèrent  avec  une  ar- 
mée aflèz  nombrcufe  ,  &  fommcronr  le  roi  de  leur 
réltgner  le  gouvernement ,  ou  de  leur  livrer  bataille» 
Arr  ne  balança  pas  d'acccptc!  ccr.c  dernière  condi» 
,  tion^  i_  mais^  il  y  fut  rué  par  Lughaidh  Laga  ,  frère 
r  dK>illîolOtiam  qui  s'étoit  joint  aux  rebelles,  quoique 
les  troupes  de  Momonie ,  commandées  par  fes  ne- 
veux, culfcnt  combattu  pout  le  tnonarque  :  ceci  fe 
paiPi  l'an  17  j. 

Cette  victoire  ht  monter  fur  ie  rr&ne  Lugraidk  ^ 
furnommé  Mm  Con,  de  la  branche  d'Ith,  frère  de 
Miléfios.  Ce  prince  alla  en  Momonie  pour  demander 
le  fecours  de  lès  parens  &  amis  j  qu'il  y  avoit  ea 
grand  nombre  j  t'ian:  lui-même  de  cc;;e  prov  ince. 
Ma»  iiir  leur  refusai!  repaûàpatla  Lagéaie,  où  il  fuc 
/  «dàflîné 
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arLOlné  par  ki  otdia  àtCoaMt,BUà'An6»fti' 

décelfeur  j  l'an  105. 

FtARou^  ,  lurnommc  aux  Dents  noins  ,  de  la 
bnnciied'UétenMMi,  fut  ion  AiccclTeur,  &  ne  rcgiu 
qu'ana siuiée.  G» pckice «ut  grande  parc,  aulli-hicn 
que  fct  Jsux  frères  j  â  rinfulte  tjitc  p-ir  le  roi  d'IJl- 
(onte  à  Cormac ,  âls  d'Art ,  daii;>  un  iclUn  qnil  leur 
avoir  préparé  ^  &  où  on  mic  ie  feu  i  fa  barbe ,  apr^s 
l'avoir  condamné  à  £>rat  de  la  province.  Da&»  cerce 
exrrcmué  U  ent  recours  â  Thadée ,  pciic-fili  dtMoiU 
OJum  ,  qui  lui  donna  un  puilfant  fecours ,  avec  le- 
quel il  marcha  en  Uhonicj  &  remporta  fur  le  roi 
une  viâoire  coinplerre  jprc;  uni;  action  des  plus  fan- 

Élanies  :  te  roi  &  ies  deux  iicim  y  pcnccnt  par  la  va- 
lur  de  Thadée  Se  de  fon  oncle  Lughaidh  Laga. 
Cormac  C^<{M*>  fiU «i'Aiit ,  iaccéda  l'an  105 ,  & 
û^jM  40  tm.  Vers  U  lin  de  bn  régne ,  ce  prince  , 
quiéioit  fort  ('r  ..t.t ,  fe  Jcgûura  Jl-v  pratiques  Iiiper- 
fiitieufcs  de  i  laubuic  ,  &  leconnui  b  ncLcIîicc  d'un 
premier  ccte.  Poar  en  cotiteinplei  à  loilir  les  perfe- 
âionj  inEniet ,  il  fe  retua  dans  une  pente  matfon  près 
Tbani«  «pi^  avoir  fait  reconnoîire  (on  fils  pour  ré- 
joflt du iof«uinie.C'eft-U qu'il  écdvitiui  mité  inti- 
tulé :  Âvts  aux  rots,  rempli  de  iôlidet  8e  de  fages  le- 
çons. Après  y  avoir  vécu  fepcans,  il  mouttit  Je  poi- 
fon ,  félon  l'opinion  commune ,  pour  avoir  refufé  d'a- 
doKr  une  idole  que  letDiiiulei  msvoîaupiélèacée 
povrcet  eftet.  Van  15). 

EocRAiDR  Gmàit ,  de  la  bianche  AtUmnon , 
monta  fur  le  trône  :  mais  il  ne  régna  qu'un  an ,  iqnmt 
éic  lue  p.ir  Lunhaidh  Fcirrre,  l'an  254, 

CAmBRt  I.:§ci3cnair ,  déjà  régenr du  royaume  pen- 
dant fept  ans ,  tous  fon  pcrc  Cormac ,  fuccéda  &  ré- 
gna 17  ans.  Il  eut  le  furnom  de  Liffeachatr ,  ome- 
^u'Uavoit  été  noun  pcèsdaâeuve  Lifty.  U  hu  tué 
l'an  z8t ,  dans  la  baniUe  deCaira ,  qu'il  avoir  enga- 
gée contre  la  milice  d'irlande^qui  vivoic  depuis  loog- 
lemps  dans  une  efpéce  de  rébellion. 

Ykhkch  Airgheach,  &  Fahacii  Cairpheach^  tous 
deux  &!■  de  Mac  Con ,  s'emparèrent  du  gouvenie- 
neltt.  Ils  ne  régnèrent  pas  une  année  entière  :  le  der- 
nier ayant  péri  parle  glaive  du  premier,  &  celui-ci 
ayant  été  détrôné  &  tué  dans  la  batadie  d'Ollacva, 
^r  la  milice  Jo  royaume,  l'an  iSi. 

FiACKAOH  Shitav/ùM,  fîlsdeCAiRBiiE  Liffejchatr, 
iîlCC^  8e  t^p*  trente  ans.  Ce  prince  avoir  un  iîls 
aonmié  MviUtiASHACR  Tinacht  qui  s'étoit  acquis 
utM  tdle  répataiion  de  bavoure  ,  qne  (bn  pere  lui 
confia  le  commandement  de  toutes  troupes.  Ce- 
lui-ci ,  fur  quelque  mécontenrcmcnc  du  roi  fon  pere 
conrrc  le  roi  de  Moraonie,  lit  une  irruption  dans  cette 
province,  &  en  remporta  un  butm  conlîdérable.  Ce 
que  le  pere  ayant  appris  dans  fon  caitip  près  Tailtéan, 
il  donna  de  grands  éloges  à  la  valeur  de  fon  fils. 
Mais  trois  de  fcs  neveux ,  qui  fè  nommoîent  les  trois 
CoLlAs,'  &:  qkii  avoient  un  grai->.tl  corps  de  troupes 
dans  le  camp  ,  conçurent  une  telle  jaluufîe  dès  aif- 
conrs  du  roi',  qu'ils  piîtcnt  la  léfolutioii  de  le  déo6- 
jter  \  ce  qu'ils  eâcâuerent  en  retttani  iew  xsmg»  Se 
en  débauchant  une  partie  de  celles  de  lenr  oncle , 
qu'ils  .nttaqiierent  cnluite  avec  des  forces  fupérieures; 
Ion  iuinéc  tut  cull^e  en  pièces  j  &  il  tut  tué  en  com- 
baitant  vaillamment ,  l'au  j  1 1. 

Colla  Uais  ,  l'un  des  trois  frères ,  s'empara  du 
onvcmement ,  Se  régna  4  ans.  Il  fut  détrôné  par  le 
1$  de  fou  ptédéceflèur.  Se  obligé  des'ciilec  en  Bre- 
tagne avec  fes  deux  frètes ,  l'an  )  1 6. 

Mu I a.'i,eAi>HACH  77«afA,  monta  fut  le  trône  de 
fon  pere  &c  régna  }o  ans.  La  quatrième  année  de  fon 
xcgne ,  les  trois  QdlM  nevînent  en  Irlande  avec  peu 
de  faite  pour  le leror  tm  pieds  du  noMnjue,  à 
Tarah.  Ce  prince  les  reçut  avec  bonii  i  3  leur  confia 
iTicme  les  princi()aux  pofVes  de  fon  armée;  ^c  après 
.  avoir  éprouvé  leur  bdciicé  pendant  quelque  temps ,  il 
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leur  confeîlia  de  fe  procurer  de  riches  poflëflîons  ea 
Ulconie,dont  les  habitaiis  avoicnr  maltraité  le  fa- 
meux Cormac  ,  «Il  l'cxilBur  de  leur  province.  11  leur 
Joiina  même,  pour  cette  eipédition ,  des  troupes  i  la 
tcce  defquelles  ils  «ntrerenr  «n  Ulronie.  Us  furent 
joitits  par  7000  des  liabitaus.  Le  roi  d  lJltonie  .  nom» 
me  IfAKcu^  hodim,  tuciuc  datu  une  bataille  c|iidutia 
fept  jours  entiers ,  Se  fon  armée  mife  en  déroutCi  Lee 
vainqueurs  pdlcrcntcnfnite  le  palais  d'Ëamhuiii;  cou* 
quirenr  de  grands  lerritoiiei  dans  l'Ulionte ,  Sc  s'f 
établirent.  MfiRRFADMAcii  fut  tué  l'ai'.  ;4',pat 
Caolbacii  ,  de  la  brandie  d'il,  qui  lui  lucccda^ 
qui  ne  légria  qu'un  an  ,  ajUH  îsk  ïn-ohut  Vok 
par  ion  iuccelieui ,  l'an  J47. 

EoCHAIDII  Moigmeodkm  ,  fils  de  MoiRREADRACS 

Tinask^  tégpayans.  Ce  prince  fit  la  guerre  à  Eana 
Gt^iiach  f  roi  de  Lagénie  y  mais  fins  fnccès  ,  ayant 
perdu  quinze  bat.iillei  contre  lui.  Dans  la  dernière, 
on  amena  i  Laaa  un  fameux  Druide  appartenant  au 
monarque.  Eana  ayant  demandé  pourquoi  CMl  l'avoU 
épargne,  le  Druide  lui  répondit  hardiment,  CM 
quoiqu'il  en  arrivât  par  rapport  1  fa  vie  ^  il  devoit  ra* 
vertir  qu'il  n'auroit  plus  de  bonheur  dans  fes  cnrre- 
prifes  après  cette  journée.  Cette  téponfe  mit  le  prince 
dans  une  telle  colère,  qu'il  le  perça  de  fa  lance  :  mais 
avant  que  d'expiter ,  le  Druide  lui  prédit  que  cette 
aâion  lui  attireroit  un  furnom  qui  ne  feroit  jamais 
oublié.  En  effet ,  le  futoom  de  CirfiUath,  qui  depuis 
fiii  donné  i  Eana  ^  vent  dite  rtpnÂMt  «a  dfgutMt. 
Il  y  a  grar  f  |  arenceque  Eochaidli périt  dtnt  cco» 
bataille ,  i  .1.1  ï  ^  4. 

CB.IOMT1IAS  ,  dcfcendtt  d'Oillioll  Olum ,  delà 
branche  d  Hcber ,  l'aîné  des  frères  Miléfiens  ,  monta 
fur  le  trône  &  régna  1 7  ans.  Sous  le  régne  de  l'empe- 
reur Valentinien ,  ce  prince  porra  fes  armes  en  Brera- 
gne ,  oà  conjointe'ment  avec  les  Piâ»s  ,  qui  étoient 
pour  lors  f.'s  tribut.-ures  ,  il  commir  Je  grandes  hûfti- 
liies ,  Se  dctîr  plulieuc^  des  généraux  Romains.  H  fit 
auflî  des  incurllons  dans  l'Armoriquc,  d'oiî  il  rap- 
poru  un  butin  très  coofidéiablef  Ce  fut  â  roccalion 
de  (u  fuccés ,  que  Thcodolê  l'anden ,  qui  devint  en- 
fuite  empereur  ,  fut  envoyé  en  Bretagne  j  d'où  i! 
chalTa  les  Picies  au-delà  des  deux  1  itihs  ;  .iprès  quoi, 
il  fortifia  lepalCige  qui  fépare  les  deux  mers.  Criom- 
than  fut  empoilonné  par  fa  iœatMuaga  fion,  qui 
vouloit  faire  régner  le  ait  qu'elle  ÉVOReud'Eochaidh 
MotMkMuàdhïB.  Cette  £mine*,  pour  ficec  tome  défian« 
ce  i  Ibn  frète ,  prie  elle-mîme  une  pastie  dupoilbn  , 
dont  clic  mourut  i  Innis.  Criomtnan  ttOUnK  peu 
après,  près  de  Limerick  ,  l'an  )7i. 

Ni  Ai.L,diftin^é  par  le  furnom  des  Ntrf^t^i 
parccqu'il  en  avoit  reçu  de  neuf  diifércntes  ptoriacei^ 
fils  d'EocKAiDHj  régna  a7 an».  Il  pafTa ,  conme  fon 
prédéceflcur,  en  Bretagne  avec  de  nombrcufes  ar- 
mées ,  &  y  fit  de  terribles  ravages.  Il  ne  maltraita  pas 
moins  l'Armoriquc.  Ce  fut  dans  une  de  ces  cxcarfîons 
qu'il  prit  cntr 'autres  ^  deux  cens  enfans  de  famille  , 
parmi  lefquels  éroient  S.  Pattice ,  âgé  pour  lors  de  i£ 
ans ,  Se  fes  deux  fcEuis  Lupttha  0c  Daieica.  il  Ûvm 
le  roi  de  Lagénie  «Dtte  les  tnains  d\in  Druide ,  donc 
il  avoir  tue  le  fils ,  &  lui  permit  de  lui  faire  fubit  tel 
châtiment  qu'il  jugeroit  à  ptopos.  Mais  pendant  que 
le  Druide  taifoic  des  préparatifs  pour  lui  faire  founir 
une  mort  ignominicuie ,  le  prince  trouva  moyen  de 
fe  fauver.  U  fe  réfugia  en  Ecoflc  ,  01^  il  y  avoir 
une  armée  Itlandoife ,  qui,  jointe aui  Piûes ,  déva- 
lloir  les  provinces  feprentnonales  de  la  Bretagne. 
Niatl  ayant  commandé  a  fon  général  dans  ce  pays 
de  le  venir  joindre  dans  l'Armorique,  oàil  méditoic 
une  nouvelle  defcente ,  le  loi  exilé  pcoficu  de  cetf* 
occafion  pour  J«  ven^  du  tnootfqae  j  oit'îl  mnvu 
ravageant  les  dcuxbords  de  la  Loire  vers  nm  emliou* 
chuic.  S'c'tant  approche  de  lui  ,  il  le  perça  d'un 
coup  de  rïéche,  dont  il  mourut  fut  l'htturc,  l'an  joS. 
7»a»/V.  PmitL  f  ff 
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Dathv  ,  ninfi  appelle  de  fi  grande  agilité  j  ^etit- 
£ls  de  .Ua.-^n.TKoiAi/i  j  rcEiiâij  ans.  Il  ne  dcvafta 
pas  moins ,  que  Tes  pr^Jcceneurs  avoicnc  tAit  ,  le 
pafd  de  la  fiien^e.  Les  Ecollôis ,  c'ed  le  nom 
qa'oD  jftMwfc  alors  aux  Irlandois ,  joincs  aux  Pi- 
Stes  t  <V*nc  détruit  ks  f'orteidlës  tum  les  detix 
Firclu^s'avancercnt  jufqu  au  mur  de  Sévère  qu'il» 
franchirent,  &  entrèrent  dans  les  provinces  Romaines. 
Ils  les  trouvèrent  dégarnies  de  troupes ,  parceque  cel- 
les des  Romains  avoienc  iti  cappellées  dans  les  Gau- 
les pooc  s'oppoliêr  aux  ïncoifiMia  dea  Goth*.  L'empe- 
reur ,  pour  19  délÏTivr  dea  iBipomiahia  des  Bretnas 
qui  cîiinandoient  connnuelleir.ent  des  fecours  ,  prit 
•  le  pacci  de  les  affranchir  de  toute  foutnillion  i  fon 
empire.  Cependant  i£dus,  gcncral  de  Valentinien  III, 
ayant  teinporcé  des  vidoires  Henalces  fur  les  Wili- 

S}th$  Se  les  Bourguignons ,  pallà  encore  une  fois  en 
retagn«,&foBS*'^^^i^  Aelealcoffina ilènà- 
ler  ao-deU  da  mar  de  Sérere.  Il  esliofta  lea  habitant 
1  réparer  ce  remparr,  leur  offrant  pour  cet  effet , 
l'aluftance  de  fes  ibldats  fous  fa  propte  diteâion.  Us 
njHsent  avec  joie  un  avis  (î  làiutaire  :  Se  l'ouvrage 
•fanrécé  achevé  a  les  Romaioa  fie  retuetent  pour  coa* 
'  fous  de  la  Bfetanie  l'an  41 1 ,  fUod  lé  favaot  doAenr 
Stillingfleer.  Dirhy  ,  ne  pouvant  pas  vivre  dans  l'ina- 
âion  ,  apici  avoir  ravagé  la  Bretagne  »  alla  faite  des 
excurfîons  dans  les  C ailles  :  nuis il  f  péfîc,  tjraniélé 
ftapé  de  la  tbudre ,  l'an  41 1 . 

Laooaiu*  fils  de  NiALL ,  foi  déclaré  mooarque , 
A  s^pt  10  «m.  Lu  lijandois  fepientrionaus  9c  les 
Piâes  défoleient  pendant  ce  régne,  plus  quik  n'a> 
voient  encore  fait  ,  les  provinces  de  la  Bretagne  , 
ayant  cenvctic  ea  différens  endroits  le  fameux  mur  , 
îc  pénétré  bien  avant  dans  le  pays.  Dans  cene  extrè- 
mité.les  Bretons  s'adreflrerent  die  nouveau  i  yEiius  pour 
en  obtenir  du  (ècouts.  Mais  ce  général  ayant  en  tcte  le 
tedootable  Attila  avec  ùm  année  de  80000  hommes , 
3  ne  put  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient.  Affliges 
d'une  citconftance  fi  fâche ufe  ,  ils  convoquèrent  une 
allemblée  générale  de  la  nation  ,  pour  avifcr  aux 
moyens  d'mter  kwinine  rotale^  0c  le  réfultat  fut 
que  l'onâiioK  im  ni  capable  de  téfiftet  à  l'ennemi  : 
Budf  cet  expédient  ent  peu  de  fiiocèsj  â  canlè  de  la  |a- 
lûufîe  des  petits  rois  du  pays ,  qui  ne  s'étudioient 
qu'i  fujipiantet  le  premier  pour  fe  mettre  i  fa  place. 
On  ne  l  ut  pas  mcmcles  noms  de  ces  fuibles  monar- 
ques jufqu'a  Vortigern  j  roi  des  Daamoniens  j  c'eft- 
a-dire ,  des  contrées  de  Devons  &  de  Gotaeaiiilles  , 
âa  l'ao  445.  Ce  fut  c^-ci  oui»  ne  poovint  pas  réfi- 
fter  aux  mcnrfioot  des  Ecoflois  8e  des  Piâes,  qui 
avoicnt  pénétté  jufqu'i  Lincoln ,  envoya  des  ambarfa- 
dcurs  aux  Saisons  pour  implorer  leur  fecours.  Le  gé- 
nétal  des  Saxons ,  nommé  WUigtJUf  ayant ,  dans  une 
dlëmblée ,  léponib  ttèt-favorabliement  ans  ambollà- 
4min ,  leur  promit  9000  hommes ,  i  coB^tion  que 
les  Bretons  les  menroîent  en  poflèlfion  de  l'ine  de 
Thanet ,  &  leur  foumiroient  une  cenaine  paye.  Wi- 
tjgéfil  ayant  o'^jcenu  tour  ce  qu'il  avoit  demandé,  fit 
promptement  embarquer  fes  troupes;  &  étant  arrivé 
dans  Ville  ,  il  rendit  de  grands  fcrvices  aux  alliés. 
Idaii  peu  â  peu  les  Saxons  iè  voyant  In  plus  fons, 
t*eiiipatereoi  dietpittibellet  provmces  éa.  royaume  , 
■plis  avoir  oblige  les  Bretons  de  fe  réfugier  dans  ce 
qu'on  appelle  le  payt  de  Galles,  oîi  ils  font  reliés  de^ 
puis,  formant  une  lutiim,  ftpathac  une  laagne  par- 
ticulière. 

Dans  la  douzième  année  du  ii^R»  de  LaMBÏte,  le 
fOipe  CéleiUn  I ,  informé  des  progrès  que  révangile 
■voit  faits  dans  les  parties  méridionales  d'Irlande  par 
la  prédication  de  quelques  Irlan dois  clevcs  iRoine^ 
J  envoya  Palladius  avec  les  miilîonaires  de  l'iûe  mê- 
me. XLiis  après  avoir  blii  nois  églifcs  dans  la  piovince 
de  Lagiéote ,  Naihi  fat  j  «mtîe  principal  comman* 
^Momt  l>Ui|M  4i  It  MiBK  «n  Bieugnt  »  oà  il 
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moUmt  la  première  année  de  ik  million.  L'année  fui- 
vante ,  c'e(t-â-dire  4^  i ,  le  même  pape  chargea  liLnt 
Patrice ,  Bteton  de  nailfance ,  de  cette  importante 
commiâloa ,  dont  il  s'aquitta  avec  tant  de  zcie  &c  de 

Cicié  ,  qu'en  peu  d'années  il  convertit  tout  le  pays ,  Se 
i  rai  même,  wt^  bien  des  diliailtfs.  S.  Pattice 
établit  deux  arciievichés  dans  fifle  »  cdai  d'Atmagh , 
dont  il  fut  lui-même  premier  cvcque  ,  pour  la  partie 
fepieutfionale ,  nommée  Leath  Cuinn ,  &  celui  de 
Calfel  pour  Leath  Modha,  ou  la  partie  métidionale^ 
Pendant  6<t  années  d'épifcopat ,  il  lacra  plus  de  100 
éviqnes  »  Bt  oidonna  4000  prêtres ,  dont  no  font 
grand  nombre  mourut  en  odeur  de  ûunteté  ,  de  foitt 
que  cette  ifle devint  célèbre  dans  le  monde,par  laprati- 
que  la  plus  ngouicuie  Jci  tnaiitncs  de  la  ic-ligion  :  ce 
qui  lui  mctita  le  gluticuK  nom  à' Ijlc  des  Saints^  &  d'c- 
ire  vifitée  de  toutes  les  parties  de  l'Europe,  à  caufe  d* 
l'état  âoiilEuit  où  les  lettres  divines  &  humâmes  y 
fablifteiciK  pendant  plus  de  quatre  fiédes ,  julqu'auc 
invafions  des  Danois,  comme  le  rciiuiigMK  at  vt* 
nétable  Bede ,  Cainbdcu  &  tant  d  auttcs. 

Ce  fut  aulG  fous  le  roi  Laogaire  ,  qu'on  convoc^oa 
une  fameufc  diète  de  la  nation ,  félon  le  f<**""t* 
de  Callèl ,  &  autres  annales  authendques ,  pour  ex^ 
minet  les  regiftres  publics  du  royaume.  On  y  établie 
pour  cet  effet  un  commité  de  trois  rois ,  de  trois  évo- 
ques &  de  trois  antiquaires.  Les  rois  furent  Laogaire, 
roi  de  toute  l'ifle,  Daite,  roi  d'Ultonie,  &  CoicK,  roi 
de  Momonie.  Les  évèques,  S.  Patrice.Benigne  &  Ciar- 
nach.  Lot  witiquaires  DubhachyFergus  &  Rofa.  Après 
avoir  attentivoawcwvn  fcoottigé  les  regifVres  publics, 
ils  enfitent  tiicrdotcopies  fidèles  pour  erre  confcrvécs 
dans  les  cathédrales  pat  le  foin  &  fous  i'infpecbon  des 
évcqaes.  Il  exifte  encore  aujourd'hui  plulîeurs  de 
ces  livres ,  comme  celui  d'Atmagh ,  le pjteuuur  it 
Caffel ,  dont  l'auteur  ell  le  faint  archevêque  de  Mo- 
monie ,  Cormac  Mac-Collinan  ,  le  Ihm  de  Glanât^' 
loch,  \e  traité  de  Cliuinmaenaois  t  \e  livre  de  Fiimlan  ^ 
le  /:vTc  jju'ic  de  Molinp  ,  le  urrc  noir  de  Molaîga,  SC 
plulicurs  autres.  Ce  fut  autli  environ  le  même  temps 
qu'on  ordonna  de  frapcr  différentes  d^éoitf  de  mon* 
noyés  â  Aim^h  &  i  Caflèl. 

Leid  de  Lagénie  trouva  moyen  de  laite  Laogaire 
priibnnier.  Il  l'obligea  de  renoncer  pour  toujours  au 
ttibut  que  les  monarques  de  l  iHc  tiroient  de  fa  pro- 
vince. Ce  prince  ayant  recouvré  la  liberté ,  réclama 
contre  fon  ferment,  comme  ayant  été  forcé  :  maisU 
vengeance  du  ciel,  difent  les  hiftorieos  ,  le  poutfuivit 
de  près ,  auifi}u'il  fut  tué  pris  de  k  liviete  Litfy  fit 
un  coup  de  tônnere ,  en  4  5 1 . 

Olioll  Molt,  fils  de  Datmv,  lui  fucccda,&  régna 
10  ans.  11  donna  la  fameufc  bataille  de  Tuanu-Tuma 
Aichit  contre  les  Lagcnicns ,  où  il  y  eut  on  camaK 
elTroyable  des  deux  câtés.  Mais  il  fiu  attaqué  cb& 
par  Lughaidh ,  fils  de  fon  prédécefleur ,  i  la  tne  d'iaw 
nombreufe armée.  Se  vaè  dans  l'aftion  ,  l'an  471. 

LuGÎtAiDH,  fils  de  Laogaire  ,  régna  lo  ans  ,  pen> 
dant  lefquels  les  princes  de  l'ide  fe  livrèrent  bien  des 
combatt  ,  où  plulîeurs  d'eux  pénient  :  entr'auties  , 
AoNGos ,  noi  de  Momonie  ,  avec  la  femme  ,  aptit  m 
tégne  dt  i6  ans.  Ce  prince  eft  remarquable  par  l'ac- 
cueil qu'il  fit  i  S. Patrice,  &  le  zèle  ou'il  témo^a 
pout  la  ptopj^niaii  de  révaaple^  Lagwidh  rmok 
l'an  49 1 . 

MouRTouGH ,  arrière  penc>fils  de  NiAi-t ,  monta 
fui  le  tiône,  Se  régna  a4His.  Ce  £iit  Udenxiéaie 
année  de  Ibn  régne  que  tnournt  TapAtre  de  l'ifle ,  (aine 

Patrice.  Ce  fut  la  treizième  félon  Ufferius ,  Lloyd  & 
Stillingflcet ,  que  Feargus  k  Grand,  frère  de  Mour- 
tough  ,  envahir  la  Bretagne  feptenttionale  &  y  fonda 
le  royaume  d'Ëcofle.  Pout  s'y  fixetplus  foUdemeni, 
fuivant  l'idée  de  fes  fojets,  il  envoya  demander  i  fim 
fi'ere  la  piètre  for  laquelle  les  rois  d'itlande  avoient 
coutume  d'êae  inanguiés  ^  9c  qu'on  appeUoit  Siuetum 
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fatale,  parceque  ce  peuple  s'ctoit  imaginé  que  la  de- 
Ihncf  de  ieurs  rois  croit  artaclicc  .i  icrtt.'  pierre  ,  Cx: 
que  leurs  régnes  ne  (ecoienc  jamais  inierronipus  tant 
^o'iU  la  |x>(réderoient.  Edouard  I ,  roi  d'Angleterre  , 
•puis  viott  fubjugué  rEcoflëyiotpfaiiier  de  la  prévcn- 
noii  de  fêt  haUtaiu  en  fâv«ar  <l«  cene  pierre  ,  en  la 
(aifanc  tranif orcer  à  Wcftniiiifter ,  où  on  \\  voit  en- 
core aujourd  liui  ,  pour  ïhiq  cntcricire  aux  Ecodbîs 
qu'ils  n'avoient  plus  d'efpoir  de  fc  voir  gouvernés  par 
d'autres  rois  que  par  ceux  d'Angleterre  :  mais  il  leur 
caufa  une  perte  bien  plus  coniîdétable  en  faiTani  brû- 
ler leun  têgUlies publics, dm»  ia  confcrvation  auroic 
^té  fi  utile  d  réclaircidêmenc  de  leur  hi(boire ,  aulti- 
bien  que  celle  tle  l'IrljnJe.  Voici  rîniiii|n:on  que 
He^r  Boccius ,  célèbre  écrivain  kcotrois  du  Xvl* 
tàdtt  ^  vitmM  gnvée  6n  cem  Cuneoft  piètre. 

Invenicnt  Lipidcm    rcgnare  icncnfur  thidcm. 

La  An  du  régne  de  Mourtough  fut  agitée  de  gran- 
des gaemt.  U  noonu  enfin  éam  Sux  pdJeu,  l'an 

TuATHAt  Maolgarhh ,  lits  de  CoR.MAC  Caock  ou 
VAvtuglc ,  perit-lîls  de  Ni  AU.,  rc^  i  j  ans.  Pendant 
cet  intervalle,  il  fe  donna  bien  des  ctnnbats  entre  les 
princes  du  pays  :  entr'autrcs  celui  de  ^ligo ,  pjr  Dj- 
ntd  ac  Feargus,  fils  de  Mourtough.  Dhh-an  Sc  jI  , 
roi  de  Conacie  ,  y  fut  tué  après  avoir  régné  5  5  ans. 
Qnoiqu'ii  eût  laiue  de*  6hj,  (Suaire  ,  fib  de  Colman, 
li  ciiicbre  dam  1««  annales  d'Irlande  {Ntr  fa  générotité, 
s'emp.ira  lia  gouvernement  de  cetre  province.  L'aîné 
des  tils  de  Déogan  ,  rumitié  Ciallalh  ,  s'éroit  lait 
religieux  fous  le  cclchre  Ci.ii.m  :  maii  les  patens  & 
amis  le  prelTerent  tant  ^  qu'il  (brtit  de  fa  cellule  8c  fe 
mit  à  la  tête  d'une  armée  ,  rcfolu  de  cecouvrer  les 
drats  de  Coa  peie»  Le  faint  abbé  s'ctani  meif  u  de  fon 
dvalîon  ,  en  fat  trit-affligé  :  ce  que  Cmiach  ayant 
appris ,  il  quitta  tout ,  all.i  fe  jarret  aux  pieds  de  fon 
aDoé ,  lui  dieaunda  le  lardon  de  la  faute  ,  lui  promit 
une  obéilTance  fana  rclerve  j  6c  rentra  dans  fon  cou- 
vent. Quelques  années  aptèsj  fes  vertus  l'éleverent  à 
l'épi  fcopat.  Cependant  Guaire  foup^onnant  qu'il  fon- 
geoir  à  lui  r.mr  h  couronne,  pour  la  mettre  fur  [4 
tête  Ji--  fon  trere  cadet,  corrompit  trois  des  domefti- 

SueH  de  rtvîc]iie,pour  s'en  défaire  i  l-i  prcinicre  occa- 
on  :  ce  qu  lU  «xccutcrent.On  du  que  Ciaran  lui  avotc 
ptidit  cette  mort  violente ,  pour  avoir  voulu  tetour- 
oec  an  fiéde  *pi^  f  *^  lenoncé.  ht  monarque 
Taathal  fur  enfin  aAaflSnépar  Maolniar,ib  perfua- 
fion  de  fon  fuccefTciir,  l'an  518. 

Di  ARMUiD,  tii^  de  ï  tKKùVi  CeiriheoH ,  petit-61s 
de  Ni ALL  j  occupa  le  trône  ti  ans.  Son  régne  fut  tra- 
vet£i  par  l'ambition  de  Daniel  6c  Fe'argus ,  les  deux 
fils  de  Mourtough  ,  qui  taillèrent  fon  armée  en  piè- 
ces à  Cuildreime  :  il  ne  fut  pas  plus  heureux  contre 
Hur.H  ,  prince  de  Teabhtha.  Cependant,  la  feptiéme 
année  de  fon  ré^ne,  il  attaqua  le  f.uiieux  GuairIj  le 
vainquit  &  le  ht  prifonnicr  ^  nuis  li  fe  recondlia  avec 
lui.  11  lui  rendit  mime  la  liberté  6c  fcs  états  en  eonH- 
dcration  de  la  diaxué  qu'il  avoit  pont  les  pauvres ,  & 
de  la  cénérofllé  dont  il  ulbiti  r<égard  des  poètes ,  des 

f;cns  de  lertreî,  iV  de  tous  ceux  qui  avbient  recours  à 
ui.  U  relke  encore  un  proverbe  dans  la  langue  du 
pays,  où  pour  exprimer  une  bonté  ou  hofpitalité  cx- 
ciraocdinaîies ,  l'-oa  dit  i  Géûitux  comme  Guaire.  Diar- 
inuid  fn  tué  à  Ctanniiry  »  l'eo  550. 

TiAa&as  te  Damibl,  tous  deux  fils  de  Motnt- 
TOCGH,  defcendus  de  Niait ,  fuccédercnt  â  Diar- 
M  uiD  ,  &  ne  régnèrent  qu'un  an.  Ils  donnèrent  la  ba- 
taille de  Gubhran  Liây  ,  contre  les  Lagéniens ,  qu'ils 
mirent  dans  une  déroute  totale.  Peu  après  cette  vi- 
âaire ,  ils  moururent  (ans  qu'on  facfae  de  quelle  au- 
aiete,  l'an  5)1. 

focBAino,  îi^  de  Dahiu,  9c  fin  onde  Ba»- 
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BU  AN,  fiif  dé  Mourrongh  ,  leur  fuccéderenr ,  &  ré- 
gnèrent i  ans.  Sous  te  vc^v.i:  ,  (  AiRtjfiE  Crom  ,  roi  de  ' 
Momome ,  daaua  la  bataiiic  de  t-cunlun  contre  Col- 
MAN  Bcas ,  fils  de  Diarmuid,  où  cchli^  fut  défait 
avec  laplus  grande  potae  de  fes  cxoupei.  Peu  apcèt 
moucnc  Canore  :  les  deux  rois  futent  enfin  tués  dans 
une  bataille  contre  le  roi  de  Conacie ,  l'an  (  5  4. 
■  AiNMEREACH  ,  fils  de  StadJuiA ,  defcendsot  de 
Niall ,  régna  )  ans  ,  fiic  loé  pac  Fiaroos  Mtç 
Neill ,  l'an  557. 

Baodhac ,  tils  de  MiMMSHAim.anflideroendaDt 
de  NmU,  ne  c%u  wt'o»  an.  Ce  fut  vers  ce  remps 
qu'on  donna  la  baumie  de  Bagha,  où  Hugves  ^  roi  do 
Conacie  ,  fut  rué.  Le  monarque  eut  leoiinie£iCt 
par  la  iraluion  des  deux  Cumins ,  l'an  5)8. 

ÂoDH  ou  Hucuss ,  fila  d'AjuciRiACH  ,  régna  17 
ans.  U  g^a  la  fameufie  bataille  de  Beullach  &ihi , 
oà  il  ma  Colman  Beag  avec  jooo  homines  de  fes 
troupes.  Il  convoqua  enfuiie  une  alTtinhtée  générale 
des  princes ,  du  clergé ,  &  de  la  noble  île  du  royauiua 
à  Dromceat,  pour  avoir  fa  decilioa  fur  trois  points 
tmportans  :  1°  d'ôter  aux  pce  tes  les  privilèges  dont  ils 
avoieiu  joui  depuis  fi  long-temps,  tc  dont  ils  al»i.> 
lioieni,  lent oombtes'étantfifectaoau, qu'un  licrs 
du  royaume  avoir  embialK  cetre  profelEon ,  &  que 
leur  iiifolence  étoit  devenue  infupportable  :  1°  d'im, 
polcr  un  tribut  fixe  &  réglé  fur  les  Dalrudiens  do 
I  LcolTc,  qui  dévoient  foi  6c  hommage  i  la  couronne 
d'Irlande,  i  laquelle  ils  avaient  toujouis  pajé  VErk^ 
c*eft4-dire,  rançon  ou  taxe  de  parenté,  6c  dont  ift 
paioiflbient  vouloir  s'affrancKir  :  3"  Je  priver  ScA^^- 
tAV  More,  qui  gouvernoir  le  pays  d'Olîoiyjde  la  pla- 
ce ,  parcequ  il  ne  remettoit  p.\s  au  tifc  de  I  cta;  ce  .ju'il 
lut  dcvou.  Coilum  Cille  ou  S.  Colombe ,  quitta  iot\ 
monaftere  de  Hy  pour  venir  â  cette  aircniblce .accom- 
pagné de  zo  év^ues^  de  40  prêtres  ^  de  50  diacres 
&  de  jo  ctudîans  en  rhéologie,  auxquels  on  donna 
féancedans  r.iflemblée  ,  .1  caufe  de  ia  gr.mde  vénéra- 
don  qu'on  avoit  pour  ce  ùitic ,  qui  vcnoit  voit  fa  pa- 
trie après  une  abfence  de  tant  d'années  qu'il  avoit 
employées  i.  convertir  ta  nation  dès  Piâes,  prmi  les- 
quels il  ne  redoit  plus  de  païen,  tant  le  Seignew 
avoit  béni  les  travaux  de  cet  homme  vraimcnr  apofto- 
îtque.  Lorfqu'on  vint  â  difcuter  les  rro:5  points  en 
queftion  ,  S.  Colombe  fe  leva  &  parla  avec  tant  dq 
{vjtce,  que  l'allemblée  fe  rengea  à  fon  avis,  qui  étoit 
de  continuer  Scasi  an  dans  le  gouvernement}  d'à» 
bandonner  le  j>rojec  d'eavahir  l'EcoHè ,  &  enfin  dn 
réformer ,  mus  non  pas  de  fupprimer  le  corps  des 
pol  tes  \  de  dégrader  ceux  qui  deslionotoient  ce  nom 
par  leur  inlolcncc  ou  leur  igi3oraace,&  en  mcmO 
temps  de  confcrver  â  chaque  feigneut  de  canton  ou 
chet  de  tribu  ,  un  poète  pour  tranfmettre  i  la  poftérité 
les  belles  a&ions  de  fa  famille.  C'ell  en  conleqnencs 
de  cette  décifion ,  ^ue  les  poètes  obtinrent  des  fonds 
de  terre  jproportiones  à  l'étendue  du  domaine ,  ou  lU 
hbcralitc  de  chaque  prand  (eipncur  ,  avec  des  privilè- 
ges fort  honcrabics  attaches  aux  f  amilles  des  premiers 
qu'on  avoit  cboifis  pour  ces  fenâions.  Ce  n'eft  pa» 
que  le  fils  dût  fucccdet  an  pcie ,  i  moins  on'il  n'eût 
plus  de  alens  que  fes  autres  tnrens;  mais  Héritage 
rcftoit  Toujours  dans  la  famille  pour  y  exciter  une 
émulation  lûiiable.  On  appelloir  ces  terres  la  pontoa 
poétique,  8c  on  les  connoir  encore  dans  le  pays, 
quoique  les  rebelles  s'en  foient  emparés,  aum-biea 
que  des  polTefllîons  des  feigneurs  mêmes  ,  fous  la  ty- 
rannie de  l'ufuipaienç  Cromwell ,  qui  sidieva  de  dé* 
truire  ce  qui  leur  Àoir  reftédes  débris  de  fears  hérita» 
ges.connfquéïà  la  fin  du  règne  d'EIiiabeih.  11  eft  bon 
de  remarquer  que  non-feulement  les  poètes  ^  les  anti- 
quaires, les  bardes^  étoicnt  d'une  même  famille  chei 
chaque  leigneur  t  mais  suffi  U  médecine ,  U  mufiqnn 
te  nfime  les  arrs  mcdianîqoes  ftoîenr  tenfom^danf 
des  familles  «-(iftin;-!-"-  (^.j  f'f.mc  finguîicre  \  cettf  M* 
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poo,  niais  très-bien  prouvée^  fui-toai  jur  rapport  aux 
profeffionsiâvatitctï  pHÏiîiii'on  couMit  atijourd'hui , 
£c  qu'on  nomme  dôu  toot  It  toftoeat  >  nt  fiunilles 

<^ui  ctoient  attachées  par  état  à  ces  difTctentes  profef- 
lions.  Cette  aâecnblce  «le  Dromceat  dura  tretzé  mois , 
&eUe  fit  des  ordonnances  également  fajc^  &  propres 
à  la  bonne  adminiftcaticMi  de  Aulbiui  qu'elle  iê 
Cpara .  S.  Colombe  iMoanu  i  Ibit  toomlket* 
ou  Hy.  n  y  p^fT*  le  refte  de  fes  jours ,  êç  y  moQcpt^i 
de  77  SI"  en  ^  ;7.  Ce  fut  aufli  fous  le  régne  de  Aooh 
que  les  S.ixonb  ,  cjLii  avaicnrctc  appelle*  par  les  Bre- 
tons pour  les  garancu  des  incuriions  contuiuelids  des 
Eoeflois  &  des  Piâes ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  Bre- 
tagne méiidioniile.  Ce  pdace  fat  malheuteuieaient 
tué  dans  une  bafaiUe  qu'il  avoit  livrée  an  rai  é»  Lagé- 
oic ,  &  qu'il  perdit  l'an  585. 

HuGUis  àliiine,  fils  de  Dtarmuid;  &  Quman 
'Ri/»/^,  fils  de  MooRTOUGH,  tous  deux  deÛLmlans 
4]e  NiAU  ,  fuccéderent  à  Aodii  ,  &  régnèrent  6  ans. 
Sous  ce  régne  ,  le  peuple  de  Lagiétue  pit  Ic^  ;inn£s 
contre  Brandubm,  leur  roi,  &  remportèrent  fiirfes 
tioupes  une  viâoire  conlldérable  à  Camcloain,  où  il 

Les  deoK  piinm-c^am 
sent  le  même  loit  l'an  591. 

AoDH  ou  MuauES  rairîoiUiiadtt  fils  de  Daniel  , 
nwnu  fur  i«  trâoe  Se  léepa.  17  aoi,  11  eut  bien  dos 
tnqdcradei  i  eSnjtt  de  la  paît  SAongas ,  iilt  de  Çn^ 
m.in  ,  qui  enfin  fnr  entièrement  tlcîjit  dans  la  bataille 
d'0.iivalia  ,  où  ConoM,  fiis  de  Hucoss  Slaine ,  DCtdit 
la  vie.  Aodk  Éa  tué  dans  U  htttiUede  DdEeecta» 
l'anâtS. 

Maolchobha  s'etupack  de  fa  couronne.  Il  étoit 
petit  fils  d'AiMMBUBACH ,  &  régna  '4  eu.  U  fut  tué 
dans  la  bataille  de  Bealgadin  par  Svibrtia  Mean  , 
l'an  611. 

SuiauNA  Mean,  fils  de  Fiachra  ,  delcendLim  de 
.  KtAll  •  régna  i  )  ans.  Sow  |pu  florilToit  le  grand  Mo- 
chuda  ou  S.Cafth^4  ^  ayant  fondé  l'abbaye  do 
Rarlieny  dans  la  Micue  oneoiale,  fiic  oUffié  d'en  for- 

tit  jur  \i  ].\Uiu{\c  des  religieux  de  Jobh  N.ulle  j  qui 
fe  ctureiu  nieptifts  à  c^ulè  du  concours  prodii;icux 
de  gens  de  tous  les  ordres  qui  accouroiem  i  ce  lieu  , 
comme  à  U  lource  des  fciences  àc  de  la  véritable  piété. 
Son  ^baye  ,  fuivanr  les  hiHorieos,  contenoit  867 
.moines.  Obligé  de  fe  retiter  dans  U  MooMaie  j  <f»i 
étoit  fa  patrie  ,  le  prince  des  Déalîet  le  reçot  avec 
honneur j&  lui  donna  le  lieu  nommé  alors  Dunskinne, 
oiainienant  Lijmore  ,  ou  U  tuadi  un  monaftcre  qui 
devînt  tout  aulTî  célèbre  que  celui  qu'il  venoit  de  quit- 
tée t  «fwt  été  fréquenté  noD-feulemait  par  les  natio- 
nanx ,  mais  aullî  par  les  lu^ett  des  royaumes  voîfins. 
Il  y  bâtit  mCTi  un  hôpit.i!  pour  les  lépreux,  &  devint 
ptemier  évique  de  I.ifmore  ,  conformément  i  un  uCi- 
ge  fort  commun  en  Irlande,  uù  les  célèbres  abbayes 
fe  changeoient  en  cvéchcs.  S.  Cariluge  lauiàunc  ré- 
gie pourfes  moines ,  qui  Te  ttouve  eiicure  manufaîlie. 
SnibhnafiuniépacCoNAU  CAioe,  l'antf)}. 

DAHxn,  Aefsde  Maoicboiba,  fuccéJa  Se  régna 
1}  ani*  H  temporta  une  vi^lnire  cump'etie  fur  Co- 
KAuCZmwi,  ayant  palfé  au  ni  de  l'epéii  U  plus  gronde 
partie  de  fon  année.  Néanmoins  Conallen  vint  aux 
nains  avec  lui  une  féconde  fois  dMuighiaUi,  oàil 
fur  tué ,  après  avoir  gouverné  l'Ulrome  pendant  10 
ans.  Daniel  mourut  paifiblement  l'an  6^S, 

Comall  Claon  &  fon  frère  Ceallacii  ,  fib  de 
Maoiciiodha,  fuccéderiint  îs:  tcgneienc  1 3  ans.  Sous 
leur  régne,  mourut  Cuanna,  defcendant  d'Hébcr 
Fionn ,  qui  étoit  roi  de  la  M umonie  raéridiooalc ,  & 
dont  le  nom  étoir  crès-célébre  par  foo  courage  Se  fa 
libétalîti.  Dans  le  mime  temps  Rucallach  nfurpa  la 
couronne  nrovinciaic  Je  C'on.icie  fui  fan  neveu, 
dont  il  fc  défit  par  une  balle  ualufuu.  Voxu  l'attirer 
auprès  de  lui  avec  plus  de  confiance  ,  il  contrefit  le 
malade: mai* il  ne  âjt  pas fluràc  cnttédansiacbaiD- 
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bre,  qu'il  le  fit  alTafliner.  Ce  prince  s'étant  abandonné 
à  toutes  (brtes.de  vices  ^ue  les  remontrances  du  cler- 
gé ne  &ifiHentq[QltTtiBr,  la  vengeance  du  ciel  édan 
contre  lui,  en  permettant  qu'il  ^t  mailàciépar  des 
laboureurs  ,  pendant  qu'il  poutfuivoit  vivement  un 
cert  (ju'il  chalToic.  C.'os'all  tut  tué  par  le  (ufdit  Dtjr- 
mutd  j  61  CcALLAC  pc(K  à  Brugh  près  la  Boyne ,  l'an 
661. 

Blatkmac  8c  Oiarmuid  RuûidiuuùAaW%àm. 
fils  de  HtfcvBS  Stmne ,  s'cmpaieeent  5»  goavevB* 

ment ,  5c  rcgne:cnr  ans.  Ce* priacn  fomot COfOS- 
tcs  pat  la  petle  l'an  â<i8. 

Seacmnusach,  fuccéda  i  fon  pere  Blathuac, 
&  régna  6  ans.  Soos  loi  fe  donna  la  bataille  de  ^ein» 
entre  les  habitans  de  l'Ultooie  &  les  Piâ«i»  oà  b 
cnnage  fut  affreux  des  deux  côtét.  Lc  BMMMtqW lôt 
tue  par  Dubh  Duin ,  l'an  («74. 

(.  iuiNNF  Aoi  .4  ,  trcre  du  précédent,  regni  4  ans. 
■Sous  ion  rcgnc  le  tanieux  monallcic  de  Bangor  dans 
I  Ultonie,  fut  brûlé  par  les  Pidtes  dans  unedefcesite 
qu'ils  finoc  dans  le  nord.  Peu  après,  ce  pdnc*  fiuoié 
par  FroHNACHTA ,  fils  de  Domchada  .dans la  hatailti 
deCealItracH,  lan  rtyS. 

FioNN  ACHTA  titadhath  ,  petit-fils  de  ïiviiVtsSiai- 
m,  régna  7  ans.  Il  donna  la  bataille  de  jLochgabliair, 
contre  les  Lagénicns ,  otî  pcelque' tonte  lenr  amén 
fit  d&nuie,  êe  remporta  one  viAeire  fignalée.  EÂ 
684,  EcrJCjn,  roi  de  Nortlnuiibcrl.ind  ,  fit,lbusln 
conduite  de  Bertfnd  une  defcente  d.ins  le  toyantne* 

6  y  commit  des  cruautés  n'.ouics  ,  ce  qtn  ranima  bien- 
tôt les  habitans  j  qui  avoicnt  été  d'abord  furptis  d'une 
irruption li peu  attendue;  &  ayant aitaqnéleseOBe- 
mis  avec  atuait  de  furie  que  de  cooiaoe  •  iboMy 
renr  Beitfridi  ie rembarquer ,  &  i  sen  retoonaes 

chez  lui  J  avec  les  rridts  dcbtis  de  fon  armée  Le 
monarque  ne  jouit  pas  des  trukts  de  cette  victoire , 
ayant  été  tué  par  Hugues ,  fils  de  DulJila^  ,  te  pac 
Conning^iGreallach  Dolhog,  l'antfSf. 

LomesBACB,  fils  de  DANitL,defcendantdeNiAtt« 
régna  S  ans.  Sous  ce  règne  Us  Gallois  envahirent  l'Ul- 
tonie  Se  la  ravagerenr  :  les  troupes  provinciales  les  ayant 
joint  à  Magh-Cuillinn  ,  les  taillèrent  prefque  tous  en 
pièces.  Loingfeach  perdit  la  vie  daxis  une  bataille  con- 
tre Celle  ach  ,  roi  de  Conacie ,  r,inr>r,j. 

CoNCAix  Gmmatmhair,  fila  de  FcASUiUS  FtimH^ 
Vm  des  delbendant  «le  NtAU .  s'cnspara  dn  trône,  flê 
legna  9  ans.  U  fut  frapé  d'une  mort  fubire  l'an  701. 

l  £.ARùALL,  fils  de  Maolduin  ,  dcfccndu  autli  de 
NiALL  ,  régna  17  ans.  Ayant  eu  qucli|ne  diflcemil 
avec  MoiiKOV«H  MaeBn)ia,ttâdt  Li^éoïe ,  Fear- 
gallleva  nneerméedesiooo  hoaiaiee,avec]aqucB« 

il  vint  .ittaqucr  cette  province  .  dont  les  forces  conC- 
lloientleulemcnt  en  jqoc  hommes.  Malgré  cette  iné- 
galité ,  les  Lagéniens  attaquèrent  l'armée  royale  avec 
tant  de  bravoure ,  qu'ils  pénétrèrent  jufque  dans  iiao 
centre  ,faifant  par-tout  un  carnage  elTtoyable  ,  nonob- 
Oani l'inttépide  couiagedunii ,  qui  fiK  tn^  dans  U 
mêlëeavec  pris  de  7000  hommes  de  (et  troupes, 

l'an  7  l  y. 

luuAKtHACK  ,  fils  de    NlALL  ,    defcuidant  de 
Ni  AIL  des  neuf  âtttges ,  fuccéda ,  &  ne  régna  epTuikc 
feule  année,  ayant  été  tué  dans  U  baiaiUe  de  Scilgi 
'  par  CtowAOtTn ,  l'an  7x0. 

ClONAOlTH  ,  fils  d'iARCULL  \T'T  ,    fic!^  L  iri  .:1T  dll 

même  Niall ,  régna  4  ans  ;  à  la  lu.  ù..i>.jucis  11  tut  tué 
avec  prefquc  rouie  Ion  armée  par  tLACTi!SREAn.TAC^ 
dans  la  bataille  de  Drom  Curran ,  l'an  7x4. 

Flacthbheartacii  ,  fils  de  Loingssach  ,  regnn 

7  ans.  Sous  fon  tMcneliB  donnalabaraillede  Fohaai, 
enrre  les  fujers  de  Runuts  Aflaiit,8c  deOuunrA  Jfùdt 
d'un  côté,  Se  les  habitans  de  l'ritoniî  de  l'autre. 
iluauEsiiiMA,  quictoitroid  Uitonie  depuis  )o  ans, 
y  fut  tué.  P»n après,  le  monarque monciK  i  Acina|^ 
jd'une  mon  natiireile  ,  l'an  7)  i« 
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MwvtsÀUâttt  6b  de  Tkarcall  ,  fucccda  Se  re- 

E«  9  aiM.  Soiu  Ion  ngae  Se  donna  k  bacaUie  de 
albcli  1  ^ily ,  cotre  Tes  hibîrans  de  Momonîe  & 
tcu.x  i!c  1  jj.',i.'ni.-.  Clï  A  r  i  \i  ii  ,  roi  on  prmcc]  if  ^  )liusv, 
y  hiciuc^  CaiHall  ,  i«»  Uc  Muuioiitc,  ga^a.)  uns 
vicloire  coiiiplette.  l'eu  après  ,  le  monarque  d  irUndc 
kwa  bouiUe  i  Hvcv&t  »  roi  de  1.4^éiue ,  oà  le  âU  de 
Cflui-ci  fui  nié  j  d*  mime  que  râice  de  la  noblefle  de 
\i  proviiue.  Neuf  mille  hommes  ruftcrcnt  fjr  It 
ciiainu  iic  bataille  >  mais  les  troupes  du  rcii  y  iu;ttî.'i- 
sent  beaucoup ,  lui-même  y  hit  hltlk-.  Qn.Ujuc 
•eaip*  aptès  il  pcnc  dans  U  bataille  de  Ceanatius ,  pat 
le  mai*  dtDANicL,  l'an  740. 

Daniil,  fils  de  MoRRuucH  ,  &  defcendant  de 
NiALL  ,  tegoa  4»  ans.  Pendant  ce  longrcgnc,  il  y  eut 
ddTéiens  combats  avec  des  fucccs  divets  ciua-  les 
princes  de  l'iile.  Le  roi  des  Piûes ,  nommé  (.^atha- 
aACH,  fit  uoc  defcente  dans  la  Lagcnic,  dont  les  habi- 
Mu  s'^tantafTcoibUa  i  Raib  Beatbach ,  lui  liv-tcrent 
KnaiUe  :  le  rai  desPiâeay  fin  nié  *vcc  la  plus  grande 
partie  Je  Ton  rnoode.  Dûud  modiat  de  nott  natu- 
relle ,  lin  7S1. 

Ni  ALL  Frtafich  j  frère  de  Hdouïs  Allain  ,  régna  4 
•os.  L'iile  fut  tràs-aaliraKcc  de  la  famine  pendant  ce 
fegne ,  outre  Iff  iiemblemens  de  terre  qui  j  anife* 
rent  des  dommages  très-conlidérables.  Ce  monatque 
mourut  dans  l'iile  d'Hy  ^  oit  il  ctoit  allé  en  pcletina- 
ge  ,  au  monallere  de  S.  Colombe ,  I  '.i  11  7  .S  r; . 

DuNCHADA ,  âU  de  DANiii, ,  lui  fucccda  Ce  régna 
17  ans.  U  moornt  ptilîblexneot  dant  fim  palaû.  Fan 
81S. 

Hvotits  Domdlgh ,  fib  de  Nt  Att  Freapuh ,  occapa 

le  ttônc  14  ans.  Son  rcgnc  eft  piiiu  ip.ilement  remar- 
quable pav  la  première  invafion  m-.}  DiJiois ,  appelles 
par  les  îiLuidois  &  les  Anqlois  OuHmta,  c'cft-i-dire  , 
H/ommtt4i  tEfi^  &  P^'  les  François ,  Norm^ns ,  c'td- 
i^Ucet  ITeNMKf  dit  A'D/'i,  à  caufc  de  la  lîtuation  de 
leur  pays  par  rapport  â  cet  diScrentcs  nations.  Leur 
première  defcente  en  Irlande  fc  fit  dans  la  partie  ocei- 
d-n:ale  de  U  MoinDiiic.  AlRTRF  gouvcrnoit  alors 
cette  province.  Leur  Hatce  ctoit  compofce  de  jo  ».iif- 
fcjux  Uea  remplis  de  munde  :  ils  le  prireni  lOUt  de 
iiliM  k  ptUer  les  habicans  6c  à  dévaluer  le  pays ,  mec- 
C»i(  tout  i  fm  1  fang ;  ce  qui  fair  jugur  que  leur 
«ic'Tcivi  n'éroir  pas       s  y  ctahlir.  NLis  dans  la  fuiic 

2uelques  lucctrs  hcuicux  &  k-s  divU;uiis  des  princes 
e  l'ifle  qui  sYp.  it-rvoicm  lof-vcnt  contre  leutvciiiic- 
mis,  in  fpire  refit  i  ces  barbares  d'autres  fentimens.  Lc 
roi  Airtre  prit  fes  mefures  pour  arrêter  leurs  ravages . 
&  les  joignit  avec  une  petite  armée  eompofée  de  6» 
fujets.  L'aûion  fut  vive  êc  optnttite  t  mab  enfin  In 
L>.inois  futent  défaits  &  obligés  de  fe  remliaiqucc 
prccipttamment^tès  avoir  perdu  4 1<>  hommes.  Us  ne 
Kepnircnt  qw  fit  ens  après.  Ce  fut  fous  Fzidhlimc  , 
lOide  JaMononiet  qn'ds  y  abtHtlerenr  dan$an«  doi- 
le  nondMWilê»  fcqn'tb  te  répandbent  en  loin ,  em- 
port:;nr  tout  ce  qu'ils  pauvoient ,  brûlant  S<  facca- 
ge.int  loue  \z  tcfte  ,  dâruifint  les  églifes  S;  les  i.il  n.i- 
liereSjdont  ils  malTacroieiu  luipuoyablijmk;!':  le  cloi- 
^  &  les  moines.  Mais  îcs  torc^^s  <ie  ta  provmce  ^'c- 
Cant  afieitiblées ,  les  obligcient  de  fc  tenter  avec  une 
perte  tri^onfidétable.  Cela  n'empÊcha  pas  qu'une 
autre  flotte  de  ces  Hf^tes  nevtnt  noniller  dans  la  pat- 
rie orientale  de  l'iile  ,  ûù  ils  fommirent  des  cruautés 
hoaiUes.  Ib  y  brûlèrent  le  fameux  monadere  de  Ban- 
choc,  dont  ÎM^gpcBerent  l'évcque  &  les  religieux  ,& 
contlnaetainleoil  nvagei  pilaue  dans  le  pays  d'Oflo- 
ry,dom  les  habîtansprirenr leiames, les  attaquè- 
rent avec  VTpicur ,  e  n  r-vjrenr  700 ,  miretjt  L-  rdle 
en  fuite  ,  leur  ay.int  enlève  wui  le  buin  qu'ils 
•voient  fait. 

La  17  année  de  ce  règne  ,  arriva  avec  une  bonne 
flotte  le  fameux  Turgesius  ,  toi  ^  où  félon  d'autres  j 
ê\»  d»  (oi  de  Nonrég^  l'un  d«s.ph»  buves  flc  des 
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plus  cruels  capiraioes  de  ces  temps-U.  H  défaarqna 
dans  le  nord,  9e.  rous  les  Danois  qui  ctuietit  répandus 
dans  les  différentes  parties  du  roy.uiiue  fou,  leur» dif- 
Liens  mmnianiijns  J  ay.inc  .ippris  i'anivcc  Je  ceprin- 
ce ,  te  bairrc-at  lie  le  venu  /ouujre.  Il  ordonna  de  rui' 
ner  la  moitié  fepicntnonale  de  l'iUe  .ippelléc  Latk 
Oùtm ,  où  il  étoit  alors  «  &  de  n'^nrgner  ni  qoaliié , 
ni  tgej  niiêxe,  afindlmprimer  par  cette  mhumanité 
une  terreur  i;rntr.i!L-  aui  ïubit.msj  qui  les  difportrvUt 
.1  lo  it».uiii»i<jae  poui  leur  louvcrain.  M.i!^;é  les  fuccès 
de  T  urgufius ,  le  monarque  au  lieu  de  s'y  oppofcr 
edîcaccmcnt  en  réunifiant  tous  iès  ftùea  .  s'avift 
d'entrer  en  Lagénie,  &  d'en  nukiailtr  Ht  nabiiaos. 
Peu  après»  U  ti»  nié  dans  1«  banilk  lie  Dafom» 
l'an  8j7. 

CONCHABHAR  OU  CONNOR  ,  (lis  de  DoNOUGIt  ,  do 

la  lignée  d'HcREMON ,  fut^Lcda  i  Hugues ,  &  régna  14 
ans  ,  ^petidadt  lefquels  le  loyaumc  fut  croellemenx 
nvage  par  les  irnqpcions  des  Danois»  qui  ooaimcnoe' 
ftnt  alwrs  i  7  faire  des  érablidèmetM^Le  monarqne  le- 
va contre  eux  une  belle  année  ,  3c  vint  les  atiaqiter 
dans  la  plaine  de  Tailtean,  où  il  gagna  fur  eux  une 
viâoire  complette.  Ce  fuccès  engagea  le  peuple  de 
Lagcnic  à  s'uppofer  auxennesnis.  Àinfi  les  forces  pro» 
ràiciales  les  atteignirent  i  Drutcn  Conh.  La  viâoîre 
parut  d'abord  le  déclirer  pour  eux  ;  in.iis  ayant 
perdu  leur  général ,  le^  Lajjénicrs  perdirent  (.  lv.iv  il;.-  , 
&  furent  r,i:s  en  luite  avue  un  ::(lii.:iix  e.i:i.,iL;e.  C'e  Kit 
le  premier  avantage  cunitàérabie  que  les  Normans 
eutll-nt  remporté  juï'qu'alors. 

L'année  840 ,  ou  (elon  d'ancres  »  8  j  9 ,  fiit  oés-mc- 
morable  pir  l'eiiinAion  entière  de  la  nation  des  Pi- 
lIl's  ,  qui  .ivoicnt  fleuri  dans  la  Bretagne  f.ptenrrion.'.Ie 
pcuuant  tant  de  fiécles.  Kenkth  II ,  roi  des  Eccllbis , 
irrité  contre  eux  pour  avoir  tué  fon  pere ,  &  inlalté  i 
fou  corps  en  le  tra'n-.nt  &  le  déchirant  ^nnominieaiS»* 
ment ,  infpira  à  les  Injets  le  mhne  reflêntîment  dont' 
il  étoir  animé ,  &  leur  fit  entendre  que  c'étoit  alors  ou 
janiab  le  temps  d'exterminer  cette  nation  ennemie. 
En  conféquencc  ,*i!s  tombèrent  par  tout  fur  les  niiU 
heureux  Piches>  &  les  ttaiterent  avec  tant  «l'inhuma- 
nitc,  qu'il  n'en  lelb  olas  de  trace.  De-U  vient  que  les 
Ecollois  ooc  legacde  ce  prince»  égaUment  brave  & 
cruel,  comme  un  fécond  fendatear  de  leur  monar'  • 
chic.  On  croit  qu-  C  ■  ir.  mourut  de  dotiieur  da 
voir  la  pairie  expolt^'  ravages  des  Ditnuis  ,  l'an 
851. 

N 1  \^-l.CaUiCi  hls  de  Hucves  Domdhighe , fuccéda 
régna  1 5  ans.  Son  règne  ne  fut  p.»s  moins  rempli  de 
désordre  de  de  trouble  que  celui  de  f  m  prcdccelTeur. 
Les fiiccis des  Danou  0c des  Noiv/'-giens  en<;  i?;erent 
d'autres  aventufiers  de  venir  cîicri  lier  des  ct.ihlilTe- 
mens  dans  cette  ifle.  Deux  Hottes  y  abordèrent  en 
même  temps ,  l'une  à  l'embouchure  de  la  Boyne ,  5C 
l'autre  dans  celle  do  Lifly.  Les  hiftoriens  appellent 
ceux  qiit  y  éroieni  emban]nét  JVonnenr»  étant  fans  don* 
re  daiiiCme  pays  cjue  teux  qu'on  avoir  ainfî  noiniiiéj 
en  France  ,  oii  ils  taifoieiu  alors  d'horribles  dcgats.  ils 
ne  fe  déaientirent  point  dans  cl's  nouvelles  incurfionsi 
iK  fembletent  avoir  enclieri  en  cruauté  fur  les  Danoil 
mêmes.  Geoi-ci  appréhand.tnt  qu'ils  ne  iê  fiiaflênt 
dans  le  pave ,  on  ne  le  ioigniHéntaux  babitans  contre 
leurs  intérêts ,  t'aflèmbierentde  tonte  part ,  Se  en  vùv 
rent  aux  mains  avec  les  N^rmans  à  InDhernambarck, 
oiî  il  y  eut  une  terrible  boucherie  des  deux  côtésé 
Mais  la  viâdte  dédata  enfin  pont  les  Danou,  qui 
obli^fcient  ce*  noumnx  liAieti  fe  rembarquer  :  apcit 
quoi ,  ils  recommencèrent  leurs  ravages  avec  pins  do 
férocité  que  jamais.  En  ce  niéme  temps  ,  I  eidki.uiî  , 
roi  de  Momonie ,  &  archevêque  de  Callel ,  pique  de 
(quelque  infulte  qu'il  aveu  re(;uc  despiiiices  de  Leaih 
(.'.uiiia  ,  y  marcha  à  la  tête  d'une  bonne  .irméc ,  &  ra«  , 
vajjea  tout  le  pays  depuis  Birr  {ufqu'â  Tarah  :  mais  il 
ne  fiuvécut  pas  long-temps  â  fee  viâoirct ,  étant 
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mm  i»m  eiM  grande  téputatioa  defiigedb  &  <)e 
•verra,  *prà«  un  de  17  ans.  La  mâne  «uiée, 
OtcTioBHAiR^abbéd'Emelx,  hommeforr  ambitnitr^ 

iu  ^îire  roi  à  la  place  de  Féidhlimh  I  :  ;  DonoU 
(eçireiu  pluiieurs  cthecs  dans  le  temps  J^i;:c  oii  par- 
Jc.  Le  roi  de  Mcath  en  lua  700  avec  leur  gcncral 
SixoU».  Les  loii  de  Momonie  âc  de  Lagénie  ayant 
■foint  lenn  ^ces,  artaquerettf  fi  vivement  les  Da- 
nois, qi:'i's  en  laUFerent  i  xoo  morts  fur  la  place, 
|ja:mi  Lk]ui.U  étoit  leur  f-éncral  Tomair ,  Wririer  de 
la  couronne  de  Daneninrck.  Le  ri)i  de  Muinonie  en 
tua  500  dans  une  autre  iÙion.  Celui  de  Meath  les 
jittaqua  à  Glafglean  ,  &  CWapocta  fiiteux  une  viâotre 
4»  olui  coœpUtKt ,  leur  cmé  fat  te  duunp  de 
fmaille  1700  hommes.  Les  Irfandois  leapormaot 
■encore  d'iutres  avantages  plus  ou  moins  confidéra- 
fcles,  qui  ne  fervirer.t  enfin  qu'à  accélérer  la  ruine  do 
royaume  :  car  cei  ctranger«  recevant  continuellement 
4ies  teoforts  de  leur  pays  j  ils  vmreiu  i  bouc  de  l'ubju- 
•goer  ane  grande  partie  del'ide^  &  d  chre  après  la 
mon  de  Nia  ij. ,  atnvée  l'm  i6t ,  leur  ciief  Tuno»- 
i9iu« ,  pour  roi. 

Tt  ucïsius,  furnommc  le  Tyran ,  général  des  Da- 
nois ,  s'empara  du  gouvernement ,  ayant  été  élu  par 
Jes  liens,  &  régna  i  j  ans.  11  ne  fut  pM  m  pouvoir 
4b*  Idandeis  d'empScbet  cecte  éleâioe  ,  ipn  perdu 
la  âeur  de  leur  feonetfê  dans  dot  lencMia»  cond* 
•nueîlés  contre  ces  harbates  conMiiandcs  p.ir  ce  fameux 
général  depuis  5  fi  ans.  Quelques-uns  ne  pouvant  le 
réfoudre  à  fubir  le  jou<;  des  DinoLs,  ainierenc  mieux 
4e  retirer  en  France  &  dans  les  autres  centrées  voifî- 
oes.  Parmi  ceiUMÎ  b  irauv»  on  gniid  nombre  de 
'gens  favans,^  ftvent  lefaaaveebeaoconpdediftin- 
âion  &  de  Itbéraiirê  par  l'empefeur  Charles  tt  Ouaive, 
Sur  quoi,  Eric ,  moine  d'Auxcrrc  ,  adiclTe  ces  paroles 
i  ce  prince  dans  une  de  les  lettres  :  Poiuquoi  parlé- 
••  je  d'Irlande  :  cette  nation  prefqu'entiere  méprifant 
<w  les  dangets  de  la  mer  >  aborde  lur  nos  côtes  avec  un 
«*  nombreux  train  de  (^âofophes ,  dont  les  plus  fa- 
«  mcux  ,  renonçant  à  leur  terre  narale  ,  fe  regardent 
«.  comme  heureux  fous  votre  proteÛion-,  comme  les 
M  ferviteurs  du  fage  Salomon  ? 

L'ufurpateur  Turgelîus  exer^i  des  cnuutés  bouies 
fur  tous  les  ordres  de  la  nation.  Il  cooftmifitpac  tout 
des  fens  dont  les  ruines  fabâftent  eoooM  :  îl  cfaaigea 
cous  liei  habitms  fins  dîftinâion  'de  taxes  &  de  cor- 
vées. Il  établit  dans  c!i.ique  c.ituon  un  chef  Danois, 
xlont  les  foldats  fe  faii'uient  un  tnciicu  de  laire  toutes 
fboes  d'avanies  aux  habitons ,  de  détruire  tous  leurs 
nonnmens  de  littéra(are,pour  leur  ôtec  tout  fouvenir 
de  lenis  héritages,  de  leurs  généalogies ,  &  des  belles 
oilions  de  leurs  ancêtres.  Tel  étoit  le  miférable  état 
de  ce  pays ,  lorfqu'un  événement  lîngulier  le  tira  de 
l'oppreflîon. 

ivKdt'iim  ayant  bâci  un  palais  magniiiquc  auprès 
de  celui  de  Maoussaculuin  ,  prince  de  Meath ,  ne 
dédaignoit  pas  de  reodte^nelquefois  vifite  i  celui-ci. 
Un  jour  qu'il  avok  itk  mvîte  â  y  manger ,  il  devint 
éperdumcnt  nmoureux  de  la  fille  Ac  fon  hôte  ,  jeune 
peifonne  d  une  rare  beauté  ,  jom-e  à  la  modeilie  la 
plas  parfaire  :  il  propofa  au  porc  de  la  lui  accorder 

Kt  erre  (a  maînelle  favorite.  Le  pete  cjut  favoit 
I  qu'il  la  prendroit  de  force ,  n'on  Isttti  lefnfer  : 
mais  il  le  pria  de  tenir  L  ciiofe  fecrette,poiiine  point 
deshonorer  fa  fille  ,  lui  promettant  de  la  lui  envoyer 
laniiir  fuivanre  ,  accompagnée  de  1 5  filles  nobles  plus 
charmantes  qu'elle,  dont  il  difpoferoit  à  fon  gré.  Ravi 
d'une  pareille  propolîtion ,  le  voluptnMX  tyran  von- 
lant  s'attacher  de  plus  en  plus  lès  ptbdpaax  officiels ^ 
en  choifir  quinze ,  â  qui  tlpromir  de  donner  ces  filles 
pour  en  iouir ,  pendant  qu'il  garJeroit  ta  priiicefTe.  I.c 
roi  de  Me-.ih  envoya  fccreteinent  dans  tous  !cv  etm- 
iir  le  procurer  i  «  jeunes  genslai:'.  barbe  ,  & 
^^"m^  temps  fort  braves  ,  teconunandant  à  fes  plus 
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fidèles  fujets  de  s'adembler  en  dilTérentes  mw» 
font  Ëne  ipottée  de  loi  prêter  main-forte  au  mo«; 
ment  qu'il  en  avraii  Itefinn.  Ces  mefines  pHfes ,  il  fie 

habiller  les  jeunes  gens  en  (".lies,  5:  arma  chacun  d'une 
épée  courte  &  poiiuue  qu'ils  cachèrent  fous  leur  lobe. 
La  prmccirc  étant  près  du  palais  de  Turgeiius,  le  fit 
avertit  de  fon  arrivée  j  &  de  ion  cote  il  infonna  lès 
officiers  de  cene  bonne  nouvelle.  Tous  s'étanc  leôrfe 
dans  leurs  chambres,aptès  avoir  laiflc  leurs  armes  en  un 
mîme  lieu^pourne  point  effrayer  ces  jeunes  beautés,le 
tyran  ht  entrer  la  ptinoelfe  &  fes  compagnes,  voulant 
jeiter  fur  elles  un  coup  d'œil  avant  qu  elles  fuflênc 
difperfées.  Mais  Jes  jeunes  gens  faifirent  auflltôc 
le  tyran,  &  le  menaçant  d'une  mort  piéfente  s'il  ofoic 
•ppeller  dn  (écoats,  le  garertctent.  ui  mtme  remps, 
ils  s'emparerenr  de  routes  les  atmcs,  entrèrent  dans  le» 
chambres  des  ofHciers.les  égorgèrent, firent  main-ba(Tc 
fur  tout  ce  qu'ils  renconrrerent.  C^cux  qui  avoient  été 
polies  aux  avenues  du  palais  par  le  roi  j  s'avancerenc 
auflîtôt  &  achevèrent  de  mallàcrer  les  Danois.  Le  roi 
vint  enfuite  tefoindte  le  tyran  :  k  après  lui  avoir  re- 
proché Ibn  incontinence  &  fa  cruauté ,  le  fit  noycc 
tout  chargé  de  chaînes  dans  le  Logh-Annin ,  l'ah  879. 
Les  Danois  étourdis  de  cette  action ,  &  n'ayant  plus 
de  chefs  habiles ,  devinrent  par-tout  le  ro^nne  le» 
viâimes  de  la  fureur  vcag^rellè  des  Idandoit,  qui 
tueretit  tons  ceux  qui  ne  vonlutent  pas  fe  fbomertre 
aux  dures  conditions  qu'ilî  ircr  in  :i.:fiivr;t,  Quel- 
aues-uns  troiivcrcnr  des  vaiJi'..ui  J^iii  Iclquels  ils  fe 
(auverenr  en  Dancinarck. 

MAOLStACKtUEH  I  ,  tils  dc  MoALROADHNA,  dc  I» 

branche  d'HtarMON  ,  ayant  délivré  fi  heureuÂmenc 
lapatiie  daj0M(  des  Danois,  fut  éln  unanimement 
raooarqne  de  fme ,  &  régna  1 6  ans.  Son  régne ,  com- 
me celui  de  fon  pt^dccclîeur,  fut  troublé  par  les  Nor- 
wégiens ,  donc  une  dotte  nombreufe  aborda  dans  la 
pays  fous  prétexte  du  commerce.  On  les  avoit  re^us 
dans  tes  différens  ports  oà  ils  avoient  vonin  relâcher. 
fur-rout  i  DnUin,  iWaterfbrd  èt  i  Limeticke  ,  on 
un  grand  nombre  dc  leurs  compatriotes  avoienr  en  Ii 
permiflion  de  demeurer  après  la  mort  de  1  uig^uas  : 
inais  ces  traîtres,  qui  avoient  cache  beaucoup  d'armes 
dans  leurs  vaiik-aux  ,  les  diflribuereix  (ècretement  i 
leurs  amis ,  qu  on  avoir  dcfarmés  poK  dilEwer  de 
leur  fidélité.  Ils  ne  furont  pat  loog^^temne  fing 
avoir  l'occafion  de  s'en  6rvir.  Letprmcesaellfle» 
toujours  en  querelle ,  appellerent  ces  étrangers  à  leur 
fecouts ,  rantui  i'uu  tantôt  l'autre.  Mais  en  s'aiToiblif- 
fant  réciproquement ,  Tennemi  commun  devencût 
plus  poiuànt  )  &  fouviat  après  avait  aidé  un  de  ces 
raalnenienx  ptincesi  vaincre  tan  votfin,  il  namok 
fes  armes  contre  fon  vainqueur,  &  l'obligeoit  i  par- 
tager avec  lui  lès  propres  cca:s.  C.  eft  ainli  que  les 
Notwcgiens  le  tendirent  rrès-puilLans  fous  trois  frères 
nommés  ^mc/tU2iu,  Cyrtaau  &  //rotm  ,  qui  étoieot 
leurs  chefs  dans  le  temps  dont  «a  potle  t  asis  flSS  fiie- 
cès  furent  de  coucte  durée. 

Un  grand  armement  de  Danois  étant  arrivé  litr  les 
cô;cs  dj  la  Lagénie,  les  Norwégiens  qui  craignoient 
qu'ilsii'euilcnt  delicmde  icscKairctpouc  s'établir  à  leur 
place,  allèrent  i  leur  rencontre  pour  les  atuquer. Ils 
fe  battirenr  avec  beaucoup  d'acharnement:  mais  enfia 
la  viâoire  fe  déclara  pour  les  Danois.  Les  Mocw^~ 
giens  perdirent  dix  mille  hommes  dans  cette  aâion  , 
Se  enfuite  furent  dcpoflcdés  de  leun  principaux  éra- 
bliffemens.  Les  Irlandois  éprouvèrent  le  même  fore 
dans  bien  des  endroits ,  &  turent  tellement  haicelés 
par  les  Danois ,  qu'oubliant  pour  le  pféJên  lews  sbÎf' 
mofîtés  partioiUeres ,  iU  £»  rénniieni  eontieenz  t  c& 
ne  fat  pas  lâns  dâScuIré  tpi'un  homme  révéré  de  nmt 
le  monde  pour  fon  éininente  piété,  nommé  £'<z/'^na ^ 
vint  à  bout  de  cette  conciliation.  Le  monarque  eik 
profita ,  vint  attaquer  les  Danois  i  Drom  da  Moighe, 
ôc  lempons  fat  eux  une  viftoite  H  cemplette,  ^pta 
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n2»^pao  d^B  hue  amjo  &lMp*  tn  gidve  da 

<|(i«ur.  Il  mount  Sonftn  de  icnpfapràt  oem  aâion^ 

HuLiVts  rionnî:a!h  ,  fth  de  Ni  ALi  Ciî,//  ,  lui  fiiccc- 
da  6c  régna  i  i(  ans ,  6c  épuufA  Maoîmuttt,  tille  du  roi 
d'Ecoilè.  Il  eue  beaucoup  i  foufTtic  des  enrreprifes  des 
Diooii;  car  Amétaniu»  lent  chef»  tua  Connor, 
firince  qnî  poflMoit  la  moitié  de  la  Midie ,  &  la  plus 
grande  partie  fc  >  force?.  Aprc^  cela  ,  il  s'embarqua 
avec  ixu)  nombre  de  les  troupes  pour  l'Ecofie  i  &  y 
ayant  commis  des  cruautés  inouïes ,  il  revint  en  Irlan- 
die.  Ce  fm  i*  fiiiéme  «wée  de  Huouis «  que  mourut 
AxfitiO  jit0iqn«^,  roi  d'Angleterre ,  après  on  règne 
de  18  anSj  rempli  d'iine  vltiHituile  l'iiguliere  de  bonne 
&  de  mauwaife  fuituiie.  Hugues  jvaiu  alfemblé  une 
bonne  .irniéc  cuntrc  les  DanoiSj  les  battit  à  plarte-rou- 
cnre  i  Logh  ieabhmi ,  où  ils  eurent  t  xoo  tués ,  oviirc 
leurs  principaux  officiers  ,  &  perdirent  Mat  le  burin 
ifa'ilt  etokm  fait.  Mais  quelque  temas  après  ils 
tear  rmnche ,  dans  nneembufcade  oà  Hsfitr> 
prirent  1000  des  nationaux  ,  qui  furent  tous  rues  ou 
tairs  ptiiuniiiers.  l'eu  après  cet  événement,  le  niontu- 
mourut,  l'an  91  ). 

ftJiN  SicÊUMt  fik  deMAOuEACHLUiN  I  ^  fuccëda 
fttegfia  )V  anr.  Ce  fût  finis  ce  règne  qu£  le  célèbre 
CoRMAc  M.:c  CiiUlnan  ,  archev^ue  de  Caflèl ,  gou- 
verna cette  provime  avec  autant  de  fa^efle  que  de 
modération  pendant  7  ans.  Les  princci  de  l'ifle  s'c- 
tant  réunis  encore  une  fois  contre  les  Danois  ,  ils  les 
oblîgevent  de  s'en  retirer  pour  porter  Icws  fmges 
dans  lescofauracs  vot%i$.  On  n'excepta  que  ceux  qui 
•fétoienT  fixés  depuis  long-temps  dans  le  pays ,  &  qui 
y  vivoient  (laihblemenr.  Cortiiac  ,  dont  le  caractère 
d'efptu  aulli-btca  que  la  piufullian  croit  d'acvotd 
pour  faire  goûter  une  tranquillité  parfaite  à  toute  Hi 
nation ,  fut  forcé  en  quelque  forte  de  rinteriompre , 

i>ar  l'imponunité  de  les  fujets ,  &  ptiitcipalement  par 
es  fuggeftions  de  l'abbé  d'Inniicatny ,  homme  ambi- 
tieux ,  qui  lui  reprochoit  fréquemment  fon  manque 
de  courage  3  en  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  payer  au  roi  de 
Lagcnie  le  tribut  qu'il  devoit  à  la  couronne  de  Momo- 
nie  dont  il  relevoit.Ces  reproches  de  ter  mineieot  enfin 
le  leUgieux  piince  i  faiie  cette  detmudc,  avec  me» 
nice  dVntieren  Legénie  avec  tentes  fef  forces,  te 
foi  de  cette  province  refufa  le  tribut  :  S;  le  ptcla:  en- 
tra dans  la  Lascnie,  &  s'avança  avec  l'on  aaiice  jul- 
<ju'à  Magh  Ailbhe.  Le  monarque  d'Irlande  ,  qui  s'c- 
toit  joint  à  l'armée  k^énienne,  vint  l'y  attaquer  avec 
des  forces  irès-fupéricurcs.  Les  Monioniens  turem 
caillés  en  pièces  :  &  leur  roi ,  après  avoir  djuiné  des 
preoves  (îgnalées  de  valeur  >  y  perdit  la  vie.  L'abbé 
d'Inifcatîiy  ^  promoteur  de  cette  entreprife  ,  y  avant 
été  fait  prifonnier ,  ne  fut  remis  en  liberté  que  quel- 
ques aimées  «près.  Alors  il  fe  retira  dans  fon  abbaye, 
OÙ  ilvéeiir  avec  tant  de  ségoUtité  &  d'édification  , 
qull  fiir  élevé  fiir  le  tiène  m  Momonie  après  le  dé- 
ccs  du  fucccfTcurdeCorniac ,  nonnrc  Dit.h'  vchtk  a. 
11  gouverna  cette  province  pendanr  plulieurs  amécs, 
&:  nicrita  les  élogc-s  de  tout  le  ivonde,  s'étanr  c'gii!: 
ment  diiiingué  pat  fa  capacité  &  b  douceur  de  fon 
adminiftration.  Flan  Sionna  mourut  d'une  moccmiu- 
lelle «  4c en pleinepaix  ,  bonheur  afièz pco commun 
patnîiêt  prraécedeurs ,  l  an  9;  1. 

NiALL  Glanduhh  ,  fils  de  Htjcuis  Fiomtliatk ,nffl2 
z  ans.  Les  Danois  l  inquicterent  beaucoup.  Ayant  dé- 
Daiqné leurs  troupes  en  Ultonie,  ils  robligeient  d'en 
venir  â  une  aâiom.  Niall  icmporu  fiit  eux  une  vi- 
Abilt  des  pltis  coraplettes  t  mais  il  y  penTir  en  tnîme 
renips  l'clitc  de  fon  arniée.  Peu  apfès,  les  Ksbitnns  de 
JL..i.gcnie  ayant  attaque  ces  pillards  ,  ils  curenr  Icmal- 
heiir  de  perdre  fioo  hooames  &  d'être  mis  en  déroute. 
Après  cela,  les  vainqueurs  renforcés  par  de  nouvelles 
recrues  d«  leur  nation  j  vintent  affi^et  Dnblin^  & 
|«  pàieac  d'aflâiu.Ic  nopufwaUniii  dopnigtès 
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dée  t)ailH»>  4  aflêmbla  fouiet  les  ktttis  de  Leath 

Cuinn,  &  vint  les  attaquet  avec  plus  de  courage  que 
de  bonheur,  puifqu'il  perdit  la  vie  dans  l'aèhoo^avec 
la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  ,  jtc  un  «wmbfe 
Gonlidénible  de  la  première  oobledè»  l'an  914. 

DowoocK  I,  fiU  de  FtAM  Swmut  \m  (accéda  Bt 
legna  |o  ans.  Ce  long  règne  fut  remarquable  par  plu- 
fienrs  événemetu  (înguliers.  En  voici  un  qui  mérite 
d'être  rapporté.  Ceallachav  CiffUj  roi  des  deux 
Momonics,  fut  invité  pat  Sitrich,  que  les  Danois  rc' 
eardoient  comme  leur  roi ,  de  venir  i  Dublin  pour 
épouièr  là  lisar  ,  dont  la  venu  4c  J«  beauté  étoient 
célébrées  danstontle  ro)ranme.Mais  en  lieu  d'accooi^ 
plir  fa  promefTe,  Sitrich  le  mit  dans  les  fers ,  réfolu  de 
le  Ijcniler  aux  martes  de  fes  compatriotes  ,  que  ce 
prince  avoir  détiits  en  tant  d'occalions»  Kennedy,  pcre 
du  tameux  Biien  Boirimhe ,  que  le  roi  de  Momonie 
avoit  laiflc  icgent  de  fes  états  pendant  fon  abfence» 
infimué  de  la  petfidie  du  Danois ,  fc  liâta  d'aiîcmblet 
One  belle  armée ,  avec  laquelle  il  marcha  vers  Ar- 
magh,  oùétoir  le  prince  caprif ,  <S:  ordonna  ,\  la  flotte 
de  Ta  province  de  fe  rendre  fur  les  cotes  d  Ultonie» 
Sitrich  voyant  de  fi  grands  préparatifs  par  terre  6c  par 
mer,  6c  ne  le  cravant  pas  aflèz  fonpouts'expoferi 
une  aâion  générue^coimnença  parietiier  Ton  ptifim- 
nier  d'»\rmLi:',b  ,  Se  etii'>:irqua  enfuite  la  plus  grande 
p.utic  de  (es  rroupcs  fur  la  tloue  cju'il  tenoir  dans  le 
port  de  Dundaik.  Lllc  lut  rencontrée  par  celle  des  Ir- 
landois.  On  fe  battit  de  pan  Si  d'aurre  avec  un  aciur- 
nement  extrême»  XJh  éu  «ommandans  de  la  flotte 
Irlandoife  s'étatic  epperçn  que  fon  ni  était  lié  an 
grand  mirdu  vaifléao  amiral^  01^  éroîr  Sitrich  lnî-rai-> 
me,  il  y  fauta  Tcptc  à  la  main  avec  quelques  braves 
de  fa  fuite ,  cuupa  le  cable  qui  attacliou  U  pance  ,  SC 
fondit  fur  le  général  Danois  ,  qui  fe  défendit  très' 
bravement  :  l'ayant  enfin  fiufi  au  corps  »  il  l'enleva 
hors  du  vaillcaa  fe  noyant  «nfi  avec  luL  Un  grand 
nombre  d'auttes  fuivitent  un  exemple  fî  hardi  ^  6c 
après  une  belle  réfillance  de  la  part  des  ennemis,  ceux* 
Cl  furent  enticrcinenr  défaits.  Ceallaciian  retourna 
dans  fa  province,  il  en  chaHà  prefque  tous  les  Da- 
nois ,  6c  mourot  quelques  années  après  £>rt  regrété 
de  les  fajets.  Pendant  le  tefte  de  ce  mpè  »  les  ltlan~ 
dots  8t  m  Oanon  fe  livrèrent  une  infirate  de  combats 

particuliers, dor.t  le  plus  grand  nombre  étoic  à  ravantâ» 
gc  des  premiers  ,  qui  eiiti'aurtcs  ,  dans  une  rencontre 
tucrcnr  aux  derniers  ^.ijuo  hommes,  qui  ètoient  ve- 
nus les  iurptendre  4  la  grande  foire  de  Rofcrca  :  i  loo 
eurent  le  même  foR  i  Loch  Neagh.  Cependant  ils  fe 
fotttenoient  tooiaucs  pat  les  fréquens  fecoots  qu'il* 
recevoîenr  de  ciiex  eux ,  &  par  la  perfidie  dont  ils 
ufoieiit  dans  l'obfcrvation  des  traités.  Ceft  par  une 
peiùdie  que  les  Danois  de  Dublin  le  fàllrent  de  Fao- 
LAN ,  roi  de  Lagénie ,  &  de  fes  enfans  ,  qu'ils  firent 
prifonniers.  Sur  ces  enae(aiies>  les  Gallois  firent  tmft 
defcent*  dans  ce  royaume avet^  irae  nombietifeamiéet 
fous  la  conduite  de  Roderic,  général  ég^ilement  brave 
&c  expérimente  :  mais  les  bibirans  les  reçurent  avec 
tant  tic  vivacité  ,  que  le  général  Si  la  plus  gt.ande  par» 
ne  de  fes  troupes  refterent  morts  fur  la  place.  Dublin» 
peupIé'pMlqu  entièrement  de  Danois,  fiit  afliégé  pat 
CoMOAU,  qui  le  pcit  l'épéeila  main ,  apcitavoir  toé 
pendant  l'aluflt  700  des  enoemit ,  dé  ràmndaDiM  M 

pillage  du  foldat  viflortcux.  I>iBOag|lllMMinK  «fill 
de  mort  naturelle  j  l'an  984. 

Cosc/LLj  fils  de  MaoluIitHic  ,  de  U  brancb* 
d'Héremon  ^  fut  élu  monarque ,  Se  régna  10  ans.  Cé 
re^ne  ellîiya  les  ravages  perpétuels  des  Danois  ^  mat* 
grc  le  grand  échec  qu'ils  fouftHrcnt  i.  Muine fireogan» 
où  ils  laifFcrcnr  7000  des  leurs  tués  fur  le  champ  de 
bataille.  La  quatiiéme  année  d;  ce  règne ,  le  grand 
Bries  Boa-oimhe  prit  le  gouvernement  des  deux  pro- 
vinces de  Momonie.  Deux  ans  après  il  envoya  un  hé« 
i  ôtolt  pour  d^  i  iiae  bataille  iMifÉB  MaïUs  idef 


d  by  Google 


41^       I  R  L 

Sntin  t  qtit  aflaffinc  fon  frère  Mahon.  l^s  deux 
■fOiées  en  étant  venu&s  aux  imuis  dans  la  plaine  de 
Bfa)|fghl>af|in^Brift"  '^^f^f  enderemenc  fon  ennemi, 
4]iioiqne  paiflâmeu  aklé  des  Dinois ,  &  fit  un  nom- 
bre confiaénble  éo  prifinuiîen.  11  n'eut  ras  na  fuc- 
ccs  maiiis  heiirciu  contre  le  petit  roi  de  DcaHes  qui 
vint  l'attaquer  chi:^  lui  avec  un  corps  formidable  de 
Danois,  pillant  &:  faccagcant  roue  ce  qu'Ji  rcncan- 
«roient.  Brien  alla  au-devant  d'eux  avec  fon  année  , 
Jes  atraqoa  avec  tant  de  bravoure,  qu'il  les  mit  dans 
ion  afiieux  delbnlce ,  &  les  poutfuivit  jufqu'i  Watei- 
fonL  II  y  entn  avec  eux  ,  ne  leur  ayant  pas  ioané  I* 
temps  de  fermer  les  portes  de  la  ville  j  &  fit  main- 
]>a(Ie  fut  tous  ceux  qui  pottoiem  les  aimes.  Le  roi  de 
Dcatîes  périt  «Uns  la  confuGoo.  La  ville  fut  livtce  au 
^Uage  &  réduite  en  cendiet.,  epcès  qu'on  en  eut  tiré 
xoai  ce  qui  s'y  trouvoit  deptécitiuc  &de  digne  d'être 
emporté.  La  puifTance  de  Brien  excita  anffi  La  jaloufie 
du  uionarqiie  ,  qui  entra  dans  la  province  de  Momo- 
nie ,  ou  i[  mit  tout  A  tea  &  à  f.uii;.  D.ms  cctre  irrup- 
tion Brien  pectiit  deux  de  les  frères  :  mais  le  monar- 

2 ne  ne  furvi^cut  guères  à  ce  barbare  exploit  j  car  les 
danois  le  fiupiiteoc  &  le  miiduâmon  â  Âcmagh, 
l'an  994- 

Damh  ,  petit  fils  de  Xiur  Clwidubh,  régna  10 
ans  ,  pciidjr.:  iclqucls  les  i).inois  exercèrent  Icuri 
cruautcs  ils:  leurs  ravages  ordinaires  ,  fous  le  com- 
inandemeac  de  Hiimphroy  ,  fils  de  Sirrich.  Ils  firent 
des  dégâts  horribles  dans  la  contrée  de  Killdare. 
Brien  «  devenu  formidable  par  Ct%  beuteux  fuccis , 
obligea  tour  Leath-Moghâ  de  loi  payer  tribut ,  défit 
les  Danois  d.nis  p!ufii;urs  rencontres  ,  Se  fe  fraya  le 
«heniio  à  la  rouveraiiic  puilfance ,  fans  peur-ctre  y 
penitt  pour  Ion*  Daniel  mourut  l'an  1004. 

KfAOUiAcsmrar  11,  fils  de  Daniel  iMac  Uami^ 
de  la  branche  dUeremoa  »  foc  âa  monarque  Se  régna 
ij  ans.  11  n'eur  pas  plutôt  pris  les  rênes  du  gouver- 
nement ,  qu'il  réfolut  d'afFoiblit  les  Danois  ,  qui 
étoient  devenus  formidables  par  leur  nombre  &  leur 
piîllànce.  U  les  attaqua  à  Tatali,  Se  les  défit  entiere- 
meiû  i  f  000  Danois  relièrent  ^r  le  champ  de  ba- 
nUk  avec  leur  général.  Apièa'cene  aâioB ,  il  vint 
inveftîr  Dublin ,  où  il  y  avoir  nne  forte  garnifim  de 
Datiois;  &  fans  donner  à  l.i  garnifon  le  temps  de  fe 
xeconnoîtte  ,  y  fit  donner  l'alFaut ,  Se  la  prit  l'épée  â 
ItAiain.  Cette  conquête  obligea  les  Danois  de  quitter 
toimt  leurs  poûciuons  depuis  le  Heuve  Shannon  ,  i 
l'Orient,  jufqu'â  la  mer ,  &  de  fe  foumettre  au  rribur 

2ae  les  rots  d'Irlande  leur  impofcrent.  Mais  cette 
)umi(Gon  ne  dura  pas  long-temps  ,  car  ces  barbares 
ayant  rei^u  des  renforts  confidérables  de  Danen-.arck  , 
ils  recommeDcereni  leurs  brigandages.  Le  monarque 
inllruit  de  ces  dcfordres ,  leva  une  belle  année ,  !c 
livra  deux  bacailUs  cooâciuives  i  reooemi  »  dans 
lefqaettes  il  lai  ma  beaucoup  de  monde.  Cependant 
de  nouvelle;  troupes  de  débarquement  mirent  les 
Danois  en  état  de  continuer  leufs  ravages  accoutu- 
més ,  au  point  .que  la  pluparr  des  princes  du  pays 
n'ofoient  s'oppofcr  i  leurs  incurlîont.  Le  vaillant  roi 
de  Momonie ,  Brien  ,  fut  le  feul  qui  les  tint  éloignés 
de  lès  états.  Il  dut  ce  bonheur  i  la  vigilance  ,  i  fon 
a^vité  &  i  U  haute  réputation  qu'il  s'ctoit  acquife. 
Ses  vertus  ,  jointes  à  l'éclat  .de  fa  nailfance  ,  portèrent 
la  noblelfe  Irlandoife  i  lui  déférer  la  fouvcraincté  de 
tonte  l'ifle ,  8c  d'«B  dfpawBer  Idaolfeachluin  ,  qui 
aonoblUnt  (à  ptemîen  bfawonn »  a'étoit  livré!  une 
indolente' infenfibiliié.  On  verra  i  fanide  O  Briim, 

le  détail  de  cette  rcvoliitum  ,  qui  .irtival'.in  1017. 

Briem  Boirocmke  ,  lili  Je  KiNNi-jv  ,  de  la  lignée 
dUtatR  Fionn  ,  monta  fur  le  trône  à  la  place  du 
monarque  dépofé  ,  &  régna  1  a  ans.  Ses  glorieufes 
^  «âioBS,  &  en  particulier  1  expullion  des  Danois  qu'il 
exécuta  aux  dépens  de  £1  propre  vie,  fonr  rapportés  à 
r«licle  ndiqu6  ca-delTus.  Il  fu£ra  de  diie  ici ,  que 
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MAOt,\(onnTi  A  ,  roi  Je  I.ngcnie  ,  fur  un  afisOt  qiA 
prciendoi:  avoir  rei,u  du  monarque  ,  envoya  di^' 
mander  un  puilTant  fccours  au  roi  de  DaneBMIck^' 
lui  fail'ani  efpérer  de  grands  avanrages  en  faveur  des 
Danois ,  lorfqu'il  feroit  dévenu  tnalcre  de  rifle  par  k 
défaite  de  Brien ,  ou'il  rcgardott  comme  alTurée.  Le 
roi  de  Danemarck  lui  accorda  1  looo  hommes  de  fes 
meilleures  troupes, 'l'u  vinrent  débarquet  dans  le  porc 
de  Dublin  ,  ou  le  monarque  avoir  laillc  beaucoup  dn 
Danois  pour  lea  a&ïtes  du  commerce.  Le  roi  doIi*> 
^lûe  fe  vojaat  une  fi  belle  armée  ,  ne  balanfu  pir 
d'offrir  le  combat  à  Brien ,  par  un  huant.  Llntrépido 
monarque  ,  quoiqu'.îgc  de  88  ans,  fe  hâta  d'aller  au- 
devant  de  l'cnncmi  jufqu'i  ClontarfFc  ,  près  de  Du- 
blin, où  fe  doiiia  la  bataille  la  plus  mémorable  dont  il 
foit  fait  mention  dans  l'hiftoirc  d'lrlande,&  où  1  aoo* 
hommes  des  troopeidu  roi  de  L^énie  reftereni  fur  la 
place.  Le  monarque  y  périt  auw ,  après  avoir  gagpi 
une  viâoire  completre ,  ayant  été  tué  par  un  pard 
Danois  qui  prenoii  la  fuite.  Cette  btttiUeiilt  '*T"nfa 
le  vendredi  faine  de  l'an  10)9. 

Maoueacbiuin  fiu  sétablî  fur  le  trône  après  la 
mort  de  firien ,  &  re^na  9  ans,  U  Ibqirit  les  Danoit 
de  Dublin  ,  qui  y  étoient  les  plus  forts  tnalgré  leur 
défaire  à  ClontarfTe  ,  pilla  la  ville  &  la  réduifit  en 
tenJie-,.  Il  entra  enfuiie  en  Uitonic  ,  y  fit  de  grand» 
r.lv?.^;L■!;  ,  5c  emmerm  les  h.ibiuDs  captifs.  Il  traita 
de  iiicine  les  habitans  d'Ûlfory  ,  après  avoir  rué  leur 
prince.  C'ell  ce  monarque  qui  fonda  l'abbaye  de 
fainte  Marie,  dans  un  des  fauxbourgs  de  DuUin  :  il 
y  failbît  nonrirâfSn  dépens  ^qo  pauvres  écoliers.  U 
mourut  l'an  104!!. 

DoNOUGii ,  fils  du  fameux  Brien  Boiroimhe  ,  fuc« 

cédaft  tfgpu  5  o  ans  fur  la  plusgpwJepiirie  de  llde; 
y  ayant  eu  «juelqnes  pedts  fouverains  qui  ne  voulu- 
rent pas  le  rectmnoître ,  te  qu'il  ne  put  réduire  si  fon 

obéilunce  ,  à  caufe  des  divillons  intelluies  arrivées 
après  la  mort  de  fon  pcre.  Ce  prince  lut  dèpole  pour 
avoir  eu  quelque  p.irr  au  meurtre  de  Tiiadce  ,  fon 
frère  aîné.  Cette  difgracc  lui  ht  entreprendre  un  pè- 
lerinage â  Rome  pour  expier  fon  crime.  U  y  mouruc 
dans  les  plus  grands  fentimens  de  piélé  &  de  péni- 
rcncc  ,  i  l'âge  de  88  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'aroaye 
de  faint  Etienne  de  ladite  ville.  On  prétend  qu'avant 
fa  mort  il  avoir  fait  préfent  au  faint  fiége  de  foi» 
royaume ,  &  Uiffé  entre  les  mains  du  fouverain  poii« 
tife  fon  fceptre  &  û  couronne  ;  ce  (|iu  iiervit  de  tioie 
i  Adrien  IV ,  pour  Caire  donation  de  eeite  grande  ille 
i  Henri  11 ,  roi  d'Anglererre ,  lequel  s'en  rendit  maî- 
tre partie  par  force ,  mais  en  plus  grande  partie  par 
la  dLtci  .-iuc  <i,i  peuple  aux  ordres  du  chef  des  Chré- 
tiens catholiques.  La  dépofltion  de  Donough  arriva 
l'an  1098. 

TmuovGH ,  fils  de  Thadéb  ,  &  petit-fils  de 
Bkixn  ,  fur  déclaré  osonarque  après  la  dépolîtion  de 

fon  oncle  ,  &:  régna  ii  ans.  Guillaume  ie  Roux  j  file 
de  Guillaume  le  Conquérant  ^  Se  fon  fucccilèur  aa 
royaume  d'Angleterre ,  envoya  i  Turlough  ,  pour  lui 
demander  autant  de  bois  qu'il  lui  en  faudroitpoos  la 
coaftruâion  de  b  fameufe  falle  de  Welfanumer.  Ce 

Î|ue  ce  prince  lui  accorda ,  &  c'eft  cette  charpente  qui 
ubfîle  encore  aujourd'hui  après  tant  de  lîécles ,  tant 
la  qtulitc  du  cfiàie  d'Irlande  l'emporte  fur  tout  ce 
qu'on  conooit  en  ce  genre.  Ce  monarque  mouiuC 
l'ail  1 1 10. 

MoRTOooH ,  £cete  de  TnzloHg^ ,  lui  focoéda  Se 
régna  10  ans.  (Tétoit  nnprinee  tiis-verraeux  Se  d'aft« 

piété  cmincntc.  La  (cconde  année  de  fon  règne  il 
convoqua  une  aflcmblée  générale  du  clergé  Se  des 

Î;rands  feignetirs  de  fon  royaume ,  &  y  fit  approuver 
es  loix  qu'il  avoir  faites  pour  le  bon  ordre  «ul'éeacw 
Trois  ans  après  ,  c'eft-i^lire ,  l'an  m  ;  ,  fe  rinr  l'aT* 
fembléedeRath-Breafiil ,  i  laquelle  prclîda  Gilbert 
évcque  de  Limctick  ,  revint  des  pouvoir  de  légAC 
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AvL  fàûst  fiége.  On  y  fit  pbfieurj  cfiangcmeni  par 
l«noR  au  nombre  îk  aux  bornes  des  cvcchéj.  On  y 
MHitnffi  plufieun  cinons  relatifs  aux  circonftances 
&  des  Ikox.  Le  ùmnt  Udèciaa  «o  «  fait 
imprimer  le  r ecoeii ,  qui  fe  trottve  niffi  dans  la  coU 
lewon  de  l'évcque  prowftanc  WiHkins.  Il  y  avoir  un 
commerce  de  lettres  entre  ce  prince ,  &  les  ^ands 
archevêques  de  Cantotbery  ,  Lanfranc  8c  Anfelme. 
Quelqu'unes  ont  été  publiées.  Ce  fat  aufS  (btu  ce 
teçie ,  que  les  Danois  ou  plaidr  les  Norwieg^s  fe 
Ktirercn:  t ^jr-l-fiir  Je  LCtt!- ific.  Car  M.:p;-ii.:s  ,  le-ir 
toi,  s'imiguiijic  ^a'il  lui  Itrou  tacile      i  ta  rendre 
maître  ,  à  caufe  des  divifions  qui  regnoient  toujours 
^armi  les  petits  princes  qui  y  dominoioit.s'embnrqua 
tvec  ta  reine  fa  femme  fut  nne  flotte  nombr^^ufe  , 
hemolie  de  l'élire  de  fe*  CCoopei.  Tdompé  par  Its 
fanuès  idées ,  il  mit  jpicd  I  tem  «vcc  la  femme  8c  les 
pHncipiux  de  fa  noblefle  >  Tans  attendre  que  h  def- 
ceote  fe  fît  avec  les  précautions  ordinaires.  Les  IrLn- 
éa/kt  ^oittoient  beaucoup  mieux  préparés  qu  il  ac 
l'ivoic  cru  »  a^ant  obrerve  cette  faufle  démarche , 
!•  (w]lriKnr  avec  tous  ceux  qui  i'accomparaoient, 
2c  les  firent  tous  pj(Tcr  au  fil  de  l'épée.  Ceux  qui 
étoient  encore  fuf  la  flotte  ayant  été  bientàt  informés 
l'ic  ce  itiAl'icur  ,  ^nnt  voile  pour  la  Norvège  ,  & 
abandonnèrent  pour  toujours  l'Irlande.  Le  monarque 
Monough  Tomoa  dans  une  maladie  de  languies 
tbq  decniey  iaiifei  dt  là  viat&Ufimoctaainciwe 
^riencetfhrmenAe  i  il  finit  iês  }oiiR  d^uit  naiiiere 
très-édifîante  i  Armagh ,  d'où  (on  corps  fat  oanlporré 
4  KiUjdv>e.  Sa  mort  arriva  l'an  1 1  }o. 

TumouGii  II ,  fils  de  Roger  â  Coiaur ,  de  la 
ittiDcbe  d'Ueieroon ,  lui  focc^  6t  re^a  ao  ans.  Il 
lit  de*  inearfions  dans  la  Momonie ,  &  pilla  Caflêl 
&  aiurjs  lieux  ;  mais  les  troupes  de  cette  province 
tombcrcnt  fur  fon  arriere-garde  ,  la  culbutèrent  & 
tuèrent  la  plus  grande  partie  de  Ion  année  ,  avec  O 
Flaheaty  ,  rot  de  la  Conacie  occidentale.  Ce  grand 
échec  ne  le  découragea  pas.  Afanttacratélbn  armée , 
il  tevintdaas  UmîoM  province*  Ac  l'obligea  enfin  ï 
reconnoftte  fon  amoiité.  Bnfiiite  il  partagea  la  Mo- 
àionie  en  deux  portions  ,  donnant  la  Momonie  mcri- 
idionale  i  Domouùh  M^c  Cjnhy  ^  Si  la  feptentrionale 
âCotmoil^Anr/i^  après  ou'tls  lui  eurent  donné  des 
péages  pov  mgt  de  leur  &aiiuL  I^a  après  cet  arran- 
ttenwnt ,  Mac  CAitTinr  fat  aflàffioé  par  Gonnor  ô 
Brien  ;  ce  qui  irrita  tcllemert  le  monarque  ,  qu'il 
envahie  de  nauvenu  ccrtc  province  ,  dont  il  diliipi 
l'armée,  obligea  ô  Bncn  de  fc  réfugier  dans  le  nord  ; 
&  en  fit  encore  le  parmgc  entre  TtlAotE  6  Btien  ,  & 
thAllM«iD,  tils  de  Mac  Carthy.  11  ne  furvécotpas 
lDn9>temp  i  cet  événemeRt.  Les  Uftoriens  Mmar- 
<fXVK  que  pendant  â  vie  il  avon  coitArait  trhs  beaux 
ponts,  deux  Air  le  fleuve  Slunnon  ,  &  un  fur  le  Suça  ; 
ce  qu'en  mourant  il  laillâ  la  plus  grande  partie  de  Tes 
tiiais  parikoliers  i  l'Eglifc.  Il  fut  enterre  avec  beau- 
coup w  pompe  (bot  le  grand  autel  de  l'^life  de 
CbanMcnoife , ii  $o. 

MoRTOUCH  Mac  Ncill ^  de  la  lîgfiéc  d'IFfrrrmon  , 
luccéda  &  régna  1 8  ans ,  fur  la  plus  grande  purae  de 
l'ide.  Ce  fot  fous  ce  règne  que  fe  tint,  l'an  n  5 1  ,  un 
célèbre  concile  national  ,  à  Ceanannus  ,  ou  Kclls , 
dans  la  contrée  de  Meath  ,  auquel  préfidcrcnt  comme 
Vtpx»  du  pape ,  le  cardinal  Jean  F^paco  Ae  Chrétien  ô 
Connery ,  évcque  de  lifinoie.  Dan*  ce  eoncile,  le 
nombre  des  évccKcs  fut  diminué  ,  &  on  établit  les 

auatre  archevêchés  ,  qui  fubiîllent  encore  aujour- 
*hui ,  même  parmi  les  proieftans  ;  favoir ,  Armagh  , 
Ûègt  primatiat  de  toute  l'ille  ,  Cashel  ,  Dublin  & 
T**itm.  Il  n'y  en  avoit  auparavant  que  dent,  Armagh 
8-c  Cashel.  Le  cardinal  légat  donna  le  paUi^-l  ch  i  ii 
de  lCs  archcv^ues.  Avant  ce  concile , aucun  ardievc- 
c^ue  d'Irlande  ne  l'avoit  pOCléiLc 
l^aifibleroent  l'an  11  £8.  ^ 


RoctRicr  ,  fils  de  Turlovgii  6  Connor,  régna  4 
ans  comme  monarque  ,  lî  on  peut  apeUcr  ainfi  im 
prince ,  <jui  eut  à  la  vérité  les  fu^frages  de  la  pins 
tainepatne  des  gpinds  de  l'iOe:  mais  dont  l'éleâioa 
avoit  «édéûptoovée  par  d'aatres.  Il  eft  a  remarquer 
que  depuis  la  mort  du  fameux  Brien  Hoinvmfie  ,  il 
n'y  a  point  eu  d'éleâion  parfaiteimot  régulière  dans 
ce  pays  ^  fi  ce  n'eft  peut-être  celle  de  Maollcachluin  11 , 
qui  avoit  été  dépou  pont  faire  place  audit  Btiêa  )  eat 
tons  leinrs  fucceïreafs  trouvèrent  de-la  tASlbiice  dans 
la  jaloufic  de  quelques-uns  des  feigneurs  particuliers , 
qui  fc  croyoïent  auili  capables  de  porter  le  fcejure  , 

3ue  ceux  qui  en  croient  en  pofTellion.  Ceft  cette  fatale 
éfunion  ,  qui  caula  enfin  l'exiindioa  totale  de  la 
monarchie.  Voici  l'Iiiiloùe  Attg/^ét  cetK  tatf»' 
mot»  névolanoo. 

Hénii  ,  CdOite  d'Anjou ,  devenu  foi  d'Angleterre , 
par  le  droir  de  l'impcrarnce  Mathilde  fa  merc  ,  âc 
polfédant  en  France  ouue  l'Anjou  ,  les  provinces  de 
Poitou  ,  de  Guyenne  ,  de  Saintooge ,  du  Maine ,  dé 
Tottiaîoe  &  de  Nocmandie  ;  £ê  nu  en  lête  d'^ontet 
llHaode  i  fts  vaftes  domaines ,  foivanr  nne  maxiitie 
j'il  s'étoitpropofce  •.Que!e  monieeniitr  méritoit d'ctrt 
gouvtmé pût  un  fittî  grand  homme.  Il  lui  falioit  un  pré- 
texte pour  envahir  un  pays  ,  fur  lequel  il  ne  pouvoit 
imaginer  aucune  pctention.  Les  Itiandois  lui  four* 
nirent  un  fujet  de  mécontentement  l'an  1 1 5  £  >  en 
réduifiuc  en  eldavage  quelques  An^ois  prifonniere 
qui  étmenr  entre  lenri  mabs.  Cependant  Henri  dilC* 
mula  cet  affront,  &  n'en  fit  aucune  mention  dans  la 
lettte  qu'il  écrivir  au  pape  Adrien  IV  ,  Ânglois  de 
nation.  Des  motifs  plus  nobles  dévoient  engager  le 
ponafe  dans  lès  intérêts  :  audl  en  allé^na-t'ii  despltti 
fpécieax  >  c'cft  i-dire ,  la  gloire  de  Diev .  le  fiilttt  del 
amcs  ,  la  correâlon  des  mœurs  dépravées  de  cette 
nation ,  peu  foumife  au  fmnt  fiégt ,  auquel  il  promet-» 
toit  de  payer  annuellement  le  denier  de  S.  Pierre^ 
comme  cela  fe  pratiquoit  dans  fon  royaume  d'Angle- 
terre» La  balle  qu'Adrien  lui  envoya  en  réponfe,  in- 
finue  toutes  ces  mauvaifes  railôos  .  s'il  eft  viai  qu'il 
eu  reçut  une  ;  ce  dont  on  pottloit  oottier,  lutvant  les 
[■l!.:;  '  ■  11  critique,  quoique  le  fabuleux  Cauibiea- 
U  . ,  iS:  Mittliieu  Paru  la  tappoitentau  long.  £11  eflet, 
c-imment  le  faint  pere  aurott-il  pu  dire  que  cette  ifle 
lui  appartenoii  telle  n'avoir  même  jamais  été  foumijb 
aux  Romains?  Car  dire, comme  porte  la  bulle,  qué 
toutes  les  ifles  qui  ont  embraflc  la  foi  chrétienne ,  lui' 
vant  l'aveu  de  Henri ,  appartiennent  de  droit  i  faint 
Pierre,  eft  unechtmcrc  infourcnable.  La  ncceflitc  de 
replanter  ta  religion  dantte  pays,  oit  elle  avoir  fi  émi- 
nemment fleuri  depuis  plus  de  lîx  (iécles  ,  elb  on 
prétexte  des  plus  abfurdes..La  donarion  iâite  de  eetst 
i<le  au  fiÙRt  nége  par  le  roi  Donough  ô  Brien  ,  mort  2 
Rome  long-temps  aup.iravanr  ,  dont  la  bulle  ne  fait 
aucune  mention  ,  étoir  lUufuire,  puifqu'il  avuit  été 
lui-même  dépofé  félon  les  loix  de  l'état,  dont  la  cou- 
ronne étott  éieâive.  Mais  quoi  qu'il  en  ibit  de  la  vé- 
rité de  cette  bulle  »  les  guerres  que  Henri  eot  \  elDifeC 
pendant  quelques  années  de  la  part  des  rois  de  Francet 
ne  lui  permirent  pas  de  faire  valoir  fon  prétendu  titre. 
Il  y  a  mc-me  apparence  qu'il  n'en  auroïc  jamais  parlé  , 
fans  la  trahium  d'un  des  rois  de  cette  ifle ,  qui  lui 
fournit  OOe  OCCafion  favorable  de  s'en  tenoie  le 
maine  »  avec  me  làdlité  fans  exemple. 

DiAUUnii»  Mm  Monough ,  roi  de  Lagénie ,  un  de* 
plus  puilTâns  fauverains  de  ce  royaume  ,  i  caufe  de 
i'ctendue  &  de  la  fettiltcc  de  fa  province  ^  ayant  dé- 
bauché &  enlevé  la  femme  d'O  Rourke,  dynafte  delà 
conrréc  de  Bceifne  ,  pendant  qu'il  étoit  allé  en  péle- 
tinage  an  &nienx  purgatoire  de  S.  Pisttice*  a*ainta  la 
colère  de  Roderick ,  le  monarque ,  qui  étoit  en  même 
rcinps  roi  de  Conacie  ,  &  pr  conféquent  feigneur 
fuzerain  de  Brcifne.  O  Rourke  étant  de  retour ,  ftj 
plaigmi  de  l'infulte  que  le  roi  de  Lagénie  lui  avoir 
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faite,  &  réciimi  la  juftice  de  Rodcilck  j  pour  la  pu- 
JKÛtfmnOC  les  lo«  de  legtife  &  de  1  ctat.  Ct  mon.u- 
•^ae,  CD  confêquencc,  encn  dans  la  Lagéme  avec 
tou(wfetfetoss,&  7  commit  des  dégâts  horribles. 
Ôiaimuid  aUrtn^  d'une  inva(îoa  fi  Ittbiie^aâëmbla 
toute  fa  noWeflè  pour  en  obtenir  le  fecourï ,  afin  de 
chadèr  l'ennemi  de  fe%  étafs  :  mat<  au  îiea  d'être 
'écouté ,  les  plus  gr.md?  Teigneurs  de  la  province  dont 
jls'Àoit  aliéné  ks  ctrurs  par  fts  violences ^  envoye- 
leitt  lies  déniés  â  RodefidC  pour  le  |ici«r  de  piendre 
IcttispodêlEons  rerpeétive*  (but  fi  {Koteâion.  Cette 
défenion  l'ùbli^'ca  ik  qmr-.r  l'ifîe  ;  fc  comme  au:un 
des  princes  voiiïiis  ik  vuulat  s'eng,-i[;cr  dans  fj  quc- 
teUe  ,  il  prit  le  parti  de  rcc-cnirir  au  roi  d'Anj^lcrcrre, 
^ui  éioir  pout  lors  en  France ,  lui  promettant  de  le 
fCconnoître  pour  fon  fouverain  fdztiear ,  i  condition 
qu'il  le  rctabliroit  dans  fei  éiatS>  On  Mot  faîCA  juger 
t]ue  cetrc  propofition  fut  très-agr^bw  è  l*atnl>imttl 
Henri ,  qui ,  comme  on  l'a  déjà  dit  ,  nvoit  forme  le 

1»rojet  de  s'emparer  de  l'Irlande  :  mais  fes  guerres  ne 
ai  permirent  t>as  d'affiftet  fur  le  champ  ce  roi  fugitif; 
Il  l'engagiM  de  &  nndee  en  Angleterre ,  &  d'y  con- 
Herm  tvcc  les  buom  Anglois  let  fecours  qu'ils  pou* 
roient  lui  donner  ,  en  2T!;:idinc  de  plus  conlîdt-rahles 
de  fa  parc 3  aulTitocqu  ii  le  trouveroit  dc{;agé  de  fes 
cmbai.i;  ptcfens.  Par  cette  politique,  Henri  comptoir 
«Jiutncr  une  guerre  civile  dans  cette  ifle  ,  dont  il  fe 
propofoit  de  profiter  en  temps  Si  Iteti.  Diarmuid  ne 
manqua  pas  de  faim  ce  conwil»  11  mit  dans  iiès  inté- 
rôrs  Robert  Fin  Etienne ,  &  Richstril  de  CJart ,  ftr- 
nomme  AnfùfXi  comte  de  Pembroke  :  le  premier, 
en  bi  promettant  de  lui  céder  à  perp«uité,&  à  les  hc- 
xitiea,lt  ville  de  Wexford  Se  deux  grands  cantons 
depairsqdî  y  «Mldioient  j  &;  le  fécond  j  qui  avoir  des 
tenet  oonfidénUes  tant  en  Angleterre  que  dans  le 
ays  de  Galles  j  en  l'nlTurant  de  lui  faire  éjMiiifer  Ùl 
lie  unique ,  &  de  le  faite  fuccéder  à  fei  états.  Ra- 
tés de  ces  efpérances,  ces  Tc-ij^neurs  s'adrefTcrent  à 
4mt  parens  dC  amis  pour  faire  ^rmi  eux  des  levées 
de  troupes.  Fiiz  Etienne  ajeBCCéit  plus  de  diligence 
-lue  foD  coUigiiey  s'embai^evec  le  rm  de  La^ie, 
^  la  thede  400  bomtneslèalenient.  Ils  débarquèrent 

Ïrcs  Waterford  ;  d'où  ce  perfide  prince  te-;  mena  à 
fexfotd ,  qu'ils  ptuent  fans  peine.  Htz  Etienne  y 
énUtC  une  colonie  angloife  j  u  première  que  cette 
ide  ait  vtte,  &  dont  les  defcendans  confervent  pour 
la  plupart  ItiÂtllemeiic,  &  même  le  langage  de  ce 
temps-U  avec  quelque  mélange  d'itlandois.  Peu 
après,  ces  aventuriers  ayant  été  renforcés  par  un  nou- 
veau fecours  de  jooo  hommes  arrivés  d'Angleterre 
Ibas  les  ordres  de  Maurice  de  Prendcrgaft ,  ils  mar- 
chetent  contte  le  périt  roi  d'Ollory ,  qui  ayant  été 
ibipits  *  le  ibomit  ain  oonditioiu  que  TenDemi  jugea 
2  propos  de  lui  hnpofer. 

Sur  ces  entrefaites  le  monarque  Roderick  alTêmbla 
les  états  du  royaume ,  te  les  fit  réfondre  à  déclarer  la 
guette  an  roi  de  Ligjnie  iS:  j  les  Anglois  ,  dont  on 
vajroît  bien  qielesdelfeins  ne  fe  bornoient  pas  au  rc- 
tablîllêment  de  Diatrouid.  Mais  parceaue  ces  aventu- 
riers cttiient  devenus  afiëz  formidables  j  Rodetick 
crnr  qu  i!  convenoit  mieux  d'employer  d'abord  la  né- 
;oi;i,uion  pour  s'en  dL-ljaralFer.  11  fit  donc  propofer  â 
:itî  htienne  d'abandonner  riiîe.moyennant  une  bonne 
fomme  d'argent  qui  fc-rviroit  à  le  dédommager  des 
fiais  de  fim  voyage^  Sur  le  refus  ds  celui-ci  j  Us  adredà 
IDîarmmii  Ini-m^me,  lui  promettant  nne  amniftie 
entière  pourlcpitTe,  S:  la  joi;i!Tance  pailibie  de  fotj 
itônc  pour  l'avenir,  y^iquc  cette  propofition  eut  ctc 
acceptée  ,  elle  ne  produifit  aucun  bon  crtet  ,  tant  .1 
•onte  de  U  dc^ce  matueiie  des  deux  rois^  qu'à 
icmfe  iVBiiv^  de  lifaari.ce  Htx  Gttàà  ,  bean-neie 
de  Fitr  Etienne,  à  Wexford,  avec  un  corps  de  aoupes 
«hoifies.  Ceue  circonft^ncCj  &  quelques  autres  des 
^linfvmAiKif  apnt  fàixcoDceniiraoïMdeLa^- 


ï  R  L 


nie  la  poftibilitc  de  dcttôner  le  monarque  £c  de  i'e 
mettre  a  fa  pl-cc,  U  n-.srcha  à  Dublin  avec  fes  An- 
glou ,  qui  ftiaicntoient  fes  idées  ambitieufes ,  &L  obU» 
gea  cette  ville  de  lui  piftt  Vie  gtâllc  contribotioit» 
Ajraat  demandié  de  noweami  &coua  d'Angleterre  , 
le  ctnnte  de  Pïmbtoke  fit  etnlNirqaer  nn  corps  de 
troupes  moins  nonibrcux  que  ptierricr,  fous  le  com- 
mandement de  Raymond  de  la  (irolIe,&  de  Guillaume 
Fitz  Gérald ,  pour  découvrir  la  véritable  fituation  du 
pays.  Ayant  pris  terre  à  quatre  milles  de  Waterford  , 
ils  y  bStirent  un  fort  de  gaztm  mêlé  avec  des  pierres  » 
iifin  de  fe  mettre  .1  l'abri  de  l'infuire  des  habitans.  De 
plus  confidér-ibies  fecours  ne  tardeient  pas  d'arriver. 
Douze  cens  hoinnic;  dtlitc  ,  commandés  par  le  com- 
te de  Pembroke  lui-mcme ,  dcbatquecent  près  de 
Waterford.  Le  roi  de  Lagénie  les  ayant  joints  arec  fes 
tioope*,  ils  aflîégerent  'Waitifbid.  L*  ville  fncpd£i 
d*afnai  après  quelques  jours  de  fiése,  Ar  to«  fut 
pafic  au  fil  de  l'cpce  ,  pour  donner  Je  la  terreur  aux 
autres  villes  qui  refuferoiciit  de  fc  tendre.  Cette  ex- 
pédiuoii  finie ,  Pembroke  épouia  la  fille  de  Diar- 
muid ,  &  prit  polTeflîon  du  royaume  de  Lagcnie  après 
la  mort  de  fon  beau-pere,  arrivée  en  ce  même  temps- 
li.  Ce  dernier  a  été  maammà  Ifa  GtM  t  c'cft-à-diie* 
ami  des  Gallois, 

La  mort  de  Di.armuîd  n'arrêta  pas  les  progrès  de 
fes  alliés.  Ceux-ci  s'apperccvani  de  la  terreur  que 
leurs  armes  avoleot  rcpandue  dans  tontes  les  parries 
de  l'iile ,  fe  hâtèrent  de  profiter  d'une  conjondure  â 
^vorable  pour  pooHèr  lents  conquêtes,  en  s'avançanc 
vers  Dubhn  ,  capitale  de  la  Lagcnie  ,  Se  qui  l'cft  de- 
venue depuis  de  tout  le  royaume.  Cette  villcj  mal 
fortiiîéc  ,  ne  lit  pas  une  longue  réfiftance  :  cependlM 
clic  fut  traité  avec  la  plus  grande  inhumanité 

Henri  inftrait  de  leurs  fuccès^  en  devint  jaloas. 
Craignant  qu'ils  ne  le  rendilTent  alTez  puilfans  pour  fe 
paffer  de  fes  fecours ,  &  qu'ils  ne  lui  enlevafl'ent  l'ob- 
jet de  fes  ptctentioiis ,  il  détendit ,  fous  de  liguiireu- 
fes  peines  tous  fes  fujet»  de  Luni-r  forùr  du  leurs 
ports  refpeâifs ,  des  munitions  de  guerre  ou  de  bou* 
che  pour  l'Irlande ,  domiant  i  eoiendre  qu'ils  s'i» 
toieni  engagés  dans  cette  eipédmon  fins  l'avcnr  cou» 
fuhr-  P  itir  vaincre  cet  obrtL^cIe,  qui  renverfoit  tontes 
leuii  clpcranccs,  1«  comte  de  Pembroke  &  Robert 
Fli2  Etienne  envoyèrent  des  députés  au  roi  Henri , 
pour  l'alTurer  de  leur  obéillânce  5c  fidélité  :  &  que 
leurs  conquêtes  piéfentcs  Se  celles  qu'ils  feroient  i 
l'avenir ,  feroient  entietement  i.  fa  difpofîdon.  La 
foumiflîon  de  ces  feigneurs  didîpa  les  foupçons  de 
Henri  :  il  fit  un  accordavec  eux,  p.ir  lequel  il  le  réfer- 
voit  routes  les  villes  maritimes  Ik  tous  les  ports  de  ce 
royaume,  &leiirabandonnoit  tour  le  telle,  i  con- 
dition de  le  rcconnoine,  lui  Se.  fes  fuccelfeirs  rois 
d'Angleterre,  pourleuts  Ibavecams  ft^neors.'  Maïs 
peur  donner  le  degré  de  folidité  nécedaire  .î  un  ouvra- 
ge de  cette  importance,  il  fc  rendit  en  Iil.mde  avec 
une  armce  loi  inidabli; ,  aytnt  auparavant  fait  la  paix 
avec  la  France-  U  di-barqu.t  i  Waterford  l'an  1 171, trois 
ans  après  les  premiers  ave  ncuriers.  Ce  fut-l.î  que  tous  les 
princes  &  les  évêques  du.pays>  fe  flarant  de  voirenfia 
terminer  leurs  diffentions  ordinaires ,  vinrent  lut  pr^-. 
ter  le  ferment  de  fidélité ,  fe  difput.int  qui  ferort  le 

!>remier  â  faire  à  ce  roi  un  hommage  qui  leur  a  coûté 
i  cher  dans  la  fuite.  Henri  établit  de  nouvelles  garni- 
fims  dans  Waterfbtd,  Wexford,  Cotke  &  Ùmc 
ricke.  11  le  rendit  enfnite  i  DaUm ,  Se  y  dreflâ  i 

h.îre  une  forme  d'adminiflratinn  ,  Ibus  l'infpe^lioti  dei 
Hui;uc5  de  I  acy  ,  qu'il  écjblit  fçrand  jufticier  dix 
roy  iume.  La  révolte  de  fes  fils  Toiiligea  de  retourner 
btufqucmcnt  en  Angletetre ,  avant  que  d'avoir  donné 
une  confillance  raifonnable  ibiïdc  aux  réglemens 
qu'il  venoit  de  faite.  Ce  contretemps  fournit  i  lès 
olEciers ,  tant  civils  que  mïkaires ,  des  prilexiies  fins 
mmbce  fooc  envahir  ici  pillfiflîiaafi  4e  leais  vulân^ 
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ta^naresdu  p-y: ,  jarqa'au  point  que  ,  excédés  de 
iMn  veuuons  d&  ican  lUKcmens  barbares  ,  iU 
MÎMnt  l«  parti  de  s'en  venger  par  les  armes  toutes  les 
naît  «ne  les  occatîont  leur  pacutert  favorables.  Ainfi 
floac  le  fiefte  de  leur  hifiom»  qn  «pudenc  propre- 
nenc  i  celle  d'Angleterre  >  ne  rcpréioiie  ^  des  Scè- 
nes tragiques  de  pilbges  &  de  raccagemem  lédpfo» 
tques ,  pendant  l'eipace  de  quatre  cens  ans,  qui  tour- 
noiexit  tonjoors  audéfavantagc  des  anciens  habiians  ; 
ttt  BOMVeailX'Ii&CM  n'ajanr  rien  à  perdre  ,  mais  beau- 

caaa  è  pum  ptr  In  npiiiM  6c  les  conâlications. 
IXaiHleinaie  wpréw» eonuM da  toiiqii^fini> quoi- 

'  <^'ib  n'eulTent  rceilemenc  conquis  que  la  Lagénie  & 
Waretford ,  ils  ne  TiUfbicnt  aucun  iuupule  de  s'cmpa- 
Mr  de  tous  les  domaines  qui  étoient  à  leur  bienCéance, 
^oud  ils  Te  royoient  les  plus  iota.  La  folitîqae  des 
toit  d'Angleterre  s'accordait  bien  «vec  et*  dmfions , 
<|ui  dévoient  nécelTairetnent  empêchet  tooie  union 
préjudiciable  i  leurs  intérêts.  Pluiîeurs  même  entte 
«Lix  ^  iioient  piéfenc  des  plus  beaux  cantons  (îtacs 
dans  les  provinces  non-conquttes ,  aux  plus  entrepre- 
nantdcs  aventuriers  &  de  leurs  defcendanSt  afinck 
imacmsc  iM  baioe  pM^éfoeUecom  ks  deiut  aanaas} 
te  aà  peut  lire  qu'en  cda  ils  «ae  tidS  très-ptrfîitfr- 
Inent,  du  moins  pendant  tr^s-long-temps ,  jitfqu'àce 
que  le  grand  nombre  ayant,  pour  ainlî  aue,  abforbé 
le  plus  petit  par  les  mariages  ,  parentés  «Se  autres 
aamd$  dt  fociéré/  il  et»  i^fuloi  oa  peuple  attaché 
ttt»  ifttmes  f>rincipe$ , paibnr  la  ahae  langue ,  obfer- 
Vant  les  me:  mes  u  figes  :  en  un  mot  ^  les  principales 
familles  de  ces  premiers  Anglois,  prirent  des  noms 
Itlandoii.  Les  BerniiHgkam ,  par  exemple  ,  fe  nommc- 
fetnt  Mac  f toaus;  le»  Bourkc,  Mac  Williams |  les 
Âmy ,  Mac  Adam  ^  Acc  :  ce  qai  leur  aidn  la  colère 
lie  b  eour  At  Loadm;  car  nflOF-Ièalemem  elle  dé- 
Ion^  d^ieconler  aax  anciens  nituraW  du  pajrs  la 
jouidânce  &  les  avantages  des  I'  i\  ^  .  o  :-irnes  d'An- 
gleiene  :  mais  aulîî  tous  ceux  des  nouveaux  venui  qu» 
awoMiitpns  des  alliances avev  eux,  dévoient  êttt  trai- 
tés OQBiine  des  rebelles  y  te  afin  de  rendre  les 
liiien  iri^oncilîa^les  avec  ie  ^vememeiit,  ilt  fa- 
tent  dccliiés  f  &  aub.iins,  avec  la  ridicule 

exception  de  cnu|  luaiires  fanniies  Irlandoifes,  Une 
ptofcriprion  fi  inique  lîc  même  lî  contraire  a».iï  m,i\i- 
Ines  de  la  religion  ,  auâi-bien  qu'i  celles  d'une  iaine 
fmlirique ,  ne  manqua  pas  de  produire  les  plus  func- 
lles  cneTs  pendant  tout  le  temps  qui  s'écoula  depuis 
Henri  II ,  lufqu'i  U  reine  Elilabeth ,  dont  la  prudence 
auroit  procuré  à  cette  nation  des  biens  infinis,  fi  elle 
n'avoir  pas  entrepris  d'en  changer  la  cioyance ,  en  y 
innodmtâiit  les  nouveautés  dont  elle  s'étoit  entêtée. 
Cecie  princeflè  vadnc  tpn  lous  fes  fujeu  jouiflou  des 
liifeiHes  priWI^  ,  fins  aoetme  exception  t  ce  qoe  les 
Iriandois  avoient  dcmind?  d'âge  en  âge  avec  les  plus 
forces  inAances ,  fuivant  le  témoignage  du  chevalier 
Davis,  anceurprorellant,  fort  cflimé  pour  fonimpar- 
xiaiité  ,  dont  voici  U  rélïexion  tirée  de  fes  Relaûoas 
àiJtoripKs ^  pag,  1} ,  14,  x5-i9-"J«5»g"deeoinme 
»  un  grand  défaut  dans  la  poUos  civile  de  ce  VOfau- 
«•  me ,  que  pendant  j  ;o  afis  ao  oioins,  apr^  ta  eon 
»•  quctc  pieinieremcnt  entreprifc  ,  les  loix  d'Angle 
•>  terre  n'aient  pis  éré  c*ommumquées  aux  Irlandois  , 
M  ni  les  avanctges     la  proteftion  d'icelles  accordés  à 
«lewtdieâis  «e  à  leurs  inftances*  Car  landis  qu'ils 
a»  éioienc  privés  de  cette  ptiKcâwn  ,  8e  qoe  chaque 
».  Anglois  pou  voir  les  opprimer,  dtpoiii'lcr ,  tuer  ffins 
«>  aucun  empêchement  \  étoit-il  pofiible  qu'ils  tulfenc 
•»  antres  que  des  ptofcrits  fie  des  ennemis  de  U  cou 
a*  tome  d'Angleterre?  Si  le  toi  fefiifoic  de  les  admet- 
•»  tre  â  la  qualité  de  ià|ea,  comment  powroient-ils 
r*  apprendre  à  le  reconnoître  &  i  lui  oWir  comme  1 
»»  leur  iuuverain?  ......  En  effet,  l'impunité  J'un  côté, 

■•»  &  lopprcflîon  de  l'autre  pendant  tant  de  llécles, 

M  n'eot     d'exemple  dans  aucune  autre  biftoite  :  fil 
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»  rc':i  :i  regard  d'une  nation,  qu";^i:ri!ne  ^utre  ibm 
"  le  ciel  ne  futpalTbit  en  amour  pour  une  juflice  im« 
0  partiale  ,  ni  n'ciou  plus  contente  de  Ibn  exécution 
u  quand  tncme  eUe  aurou  été  coutiaire  â  ùts  iacccits  » 
H  ièid.  pag.  $9'» 

Un  témoignage  (î  fotmcl  d'un  auteur  qui  n'cft  nul- 
lement fufp^ ,  fait  voir  comment  a  été  traitée  une 
nation  libre  qui  s'étoit  volontairement  choili  des  pto- 
tec^euts  dans  la  perfonne  de  Henri  II  &  de  les  fuc- 
celleurs.  Cependant ,  jufqu'au  temps  du  chevalîec 
Jean  Penocc  »  9111Î  enua  dans  l'adminulration  du  goll> 
vereemenrde  eeti*  ifle  Tan  t  $  8  j ,  Awk  Elisabern  »  il 
efl  confiant  que  les  anciens  propriétaires  jouiflbicnt 
des  deux  tiers  de  twucs  les  cènes  du  ru/aume ,  JT 
ayant  eu  des  contrées  entières  qui  n'avoient  jamais 
voula  admettre  chez  elles  aucun  feigiieor  contidéia» 
ble  de  face  Angloife  :  8c  c'eft  ceqoiAi&ir  dttiw  les 
guerres  civiles ,  &  un  état  d'anarchie  Continuelle.  Ce 
ne  tut  proprement  que  fous  le  règne  d'Elizabeth^ 
que  le  icle  de  la  religion  les  rendit  un  même  peuple  : 
car  quelques  diâcrcnds  qu  ils  euQènt  fur  d'àutrea 
points  j  ils  n'en  avoient  {amaîs  eu  fur  celui  de  la  oa» 
tholicioéf^lik  défendirent  ^jatOMIU  lorfqu'on  â 
«oultt  7  donner  atlein te  i  cette  terte  n'ayant  jamais 
donné  naillance i  aucune  fcdc  non  plus  qu'à  aucune 
bcte  venimeufe.  U  eft  aufC  à  tematquer ,  que  les  prc» 
■nieta  8vedtuiien&  plus  encore  lents  defcendans,  ont 
foodé  imtttand  noDàbie  d'abbajres  j  de  monafietes  de 
d'anties  teUUIraiens  lelîgieaz ,  dont  les  titres  d* 
fondation  exifteiK  enirore  ,  len-crt  \  diftinguer  les 
famdles d'origine  iN'ormaiiJ;;  oj  i'ij.i.i,ui:e  c  avec  celles 
qui  defcendeiit  des  Saxons ,  des  Mamans  ou  autres 
nations  étrangères  j  les  premières  ayant  le  Di  devant 
leurs  noms,  comme  De  U  Roche,  De  Bout ke,  De 
Lacy ,  d'tvreux ,  &c.  ou  le  moc  Fu^  ,  comme  Fitz« 
Gérald,  Fitz-Walcers,  Fitz-Maurice  ,  Sec.  Se  quoi» 
que  les  Anglois  ,  fuivant  le  génie  de  leur  lan» 

(;ue ,  aient  retranclié  ie  De  de  tous  ces  noms ,  les  Ir« 
andois  l'ont  toujours «ooftrvdduM  Ukwt  d'où  l'on 
peut  coodure  ou*  les  atraget  &  kl  inipnofables  do- 
letérexercés  B  néqtMiiKMot  par  ce*  notivcanx  venos, 

ne  procédoient  pas  tant  de  ta  méchanceté  &  cr  i-u;» 
de  leur  cacaâere  particulier ,  que  des  mœurs  ta  aa- 
nietes  fkuvages  de  ces  fîécles-ld  ,  dont  l'iuftoite  fournit 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe  im  million  d'exemples. 
Mau  ce  que  les  auteurs  les  plus  éduvéa  «OC  (Onjoun 
en  de  la  peine  à  concevoir,  c'cfl,  comment  une  aatÛMl 
b.en  peuplée  &  élevée  de  tout  temps  dans  les  exerd' 
ces  militaires ,  qui  faifoienr  toute  l'cKcupation  de  la 
nobletfe  s  une  nation  qui  a  fi  bien  lutté  contre  les  Di* 
nois  fie  les  Norvégiens  j  lî  terribles  à  route  l'Europe  i 
nae  nation  enfin  des  pîm  belliqueufcs  &  dcrs  plus  ja> 
lonlèt  de  ik  libeivé,  ait  touÊkn  une  poignée  d'énaa» 
gers  faire  de  fi  rapides  progrès  au  milieu  d'elle ,  fi:  ait 
enfuue  confenti,  ians  aucune  réllllance,  i  fubir  le  joug 
d'un  prince  voifin  ,  également  puiiTant  &  ambitieux. 
Qaoiw  cette  e&èce .  de  probli'me  paroilîê  d'abord 
ada  diffieife  i  rélondte,  il  ne  le  fera  point  du  tout  I 
quiconque  fera  attention  aos  detu  raifons  fuivantes  « 
auxquelles  route;  les  autres  qu'on  ponroit  alléguer  fé 

réJuiff:-r  f.ic;|en.el!t. 

La  premit-  e  ,  ie  tire  des  difcordes  cdntinuelles ,  fic 
des  guerres  fanglantes  qui  fuîvoienr  le  décès  des  ma- 
narques  de  l'tlle,  i caule  des  prétencioas  que  chaqot . 
grand  lêigneor  fe  croyoit  en  droit  de  ratifier  i  In 

roy.iuté,  qui  efTeflivemenr  étoit  éleilive.  La  féconde, 
regarde  les  armes  de  ces  éccangeis ,  &i  fur  tout  leurs 
arbalètes  auxquels  les  nationaux  n'étoient  nullement 
accoutumés ,  ne  s'étaot  jamais  fetvi  que  de  la  lance , 
de  l'épée  fie  de  U  hache  d'armes.  Or,  l'on  fair  par 
riuiluire  de  tous  les  pays  ,  que  l'inégalité  d'atmes  a 
fait  ptefque  toujours  décider  la  vidloite  pour  le  parti 
qui  paroilfoit  le  plus  foible,  lorfqu'il  avoit  cetavan- 
case  de  fon  côté.  Les  batulln  de  CrelTy ,  de  Poitien 
TmmFL  PanUL  GtS  9 
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ic  tant  d'aatMl  eta»  tinté.  Les  Jiffen-  i 

lioos  &  jaloiifîes  motoenes  avotent  wiwt  la  [  otie  a 

l'ennenii ,  clU-';  lui  fournirent  des  prct  jxtes  pl.iulibles 
jwiir  rtciiJie  tïc  aferiuîr  ùm  autoruc,  &  enhji  pour 
H  ]  o-iili.;!  &  miner  fans  reflôurce  un  peuple  fi  divilc 
6t  iî  aveugle  fur  les  prioctpes  de  la  iatne  politique. 
Un  leâtttrînftniitne  manquera  pas  d'oUèrver ,  que 
prcfquc  tous  Îcï  roy.iiimcs  Je  l  iiurope  ont  été  déchi- 
ras par  de  vioiciitcs  latijons  ptadaiu  le?  XIII*,  XIV*, 
XV*  &  XVI*  lîcclcs;  que  l'ambition  &  Its  pliions 
les  plus  dcmefurccf  des  grands  ^  ont  produit  des  dc- 
Ibcdies  fans  nombre ,  qui  twoîenc  naiurellcmenr  dû 
en  renvetfer  le  gouvernement  :  que  cependant  ils  ont 
fecoué  la  lytannic  des  fcigneuts  particuliers ,  réprimé 
les  faâions  ,  réforme  les  vices  &  les  abus  capables  de 
les  reproduire.  Pourquoi  dwic  ,  dira-t-il ,  l'Itlande 
n'a-t-elle  pas  fuivi  l'exemple  de  fes  voifins?  Pourquoi 
eft-eU«  demeurée  tranquille  dans  un  état  d'oppreflion 
te  de  («viniife?  Oa  peut  répondre ,  que  bien  loin  de 
fe  fouiï'.etrre  tranquillement  nu  joug  ,  elle  a  fait  des 
efToics  tcùércs  pour  le  lecouct  ;  &  même  au/Titot 
qu'elle  s'cft  apperçue  que  le  nouveau  kigncur ,  d  qui 
elle  s'étoit  Ibumife,  n'avoit  en  vue  que  de  l'alTervir.  En 
voici  quelques  exemples  : 

L'an  1173  ,  Clivant  l'hiftorien  Brampton,  Henri 
étant  venu  à  Oxenford ,  y  aiïembla  un  grand  confeil, 
où  il  créa  Jean ,  fon  fils ,  qui  jK^rioit  le  titre  decomte 
de  Monton  y  toi  d'Irlande  j  par  donatian  &  confir- 
mation du  pipe  Alexandre  ULMûi  avant  l'anivée  de 
ce  pfÏRce  dans  fon  nouveau  royaume ,  lei  Iclandois 
fè  vo^t  chaque  jour  expofcs  au  pillap  &  aax  ttiafla- 
cfc.  ties  ofTii.iei.s  du  roi ,  fe  crurent  dégagés  des  pro- 
tnellc«  de  iidciué  qu'iU  lui  avoient  faites,  fous  la 
Condition  d'être  traités  comme  fcs  fujets,8c  non  comme 
des  rebeles.  C'eft  pourquoi^  l'année  après  le  d^rt  de 
Henri,  plufieurs  tles  principaux  feigneunde  rifle  fe 
liguèrent  enfcmhlc  pour  tâ^-lu  r  de  le  délivrer  de  Ces 
nouveaux  liôtcs  :  ce  fut  cependant  fjns  fiicccs ,  à  caufe 
de  leur  Icnreur  &  de  leur  cioi^nemcnt  les  uns  des 
autres ,  &  fur-tout  à  caufe  que  les  Anglois  étotont  en 
poircilion  de  prcfquc  Toutes  Kl  pUces  fortes  du  pays , 
&  qu'il*  en  ocoipoient  le  ceniee.  d'oà  ik  pou  voient 
commodémefc  fe  mn(porter  où  fe  be(btn  le  requc- 

roit.  L'année  fuiv.intc  ,  c'efl  ;î-<!irc,  l'an  ii74,Hjf- 
yétjie  monte  Mixnjco ,  conctabie  de  Lajgcnie  &  vice- 
gérent  de  Pferabroke,  l'un  des  ^us  nardis  pîHard* 

Saraii  fei  ccmpatrioiei  >  fe  mîr  «d  ibie  d«  l'cn^niier 
es  rîcheflès  de  Donald  A  Brkn ,  roi  de  Linseneke, 
&  obtint  du  romre  II  pfnr,l'î:n  d'.iller  avec  fon 
monde  arnqiicr  ce  prince  u  l  juiprovilte.  Mais  celui- 
ci,  iMtormi-  Je  f.i  marche,  ilii  jj-devant  de  lui  jufqu'i 
Dallas,  le  battit  i  plate  couture ,  &  lui  tiu  700  hom- 
mes fiu  la  place,  avec  l'élite  de  fes  officiers.  Ce  fiie* 
cès  eneoueiget  Aoderick,  ci-devant  monarque  de 
ride,  i  fiure  une  eipédrioQ  dans  la  Midie ,  oiî  un 
fameux  capitaine  ,  nommé  Tirul,  cotntnaii doit  pour 
Hugues  de  Lacy ,  alors  en  Angleterre,  s'étant  aupara- 
vant fait  joindre  pat  les  feigneurs  de  la  Mitlie  ,  de  Ti- 
fooe.  d'Ulidie,  d'Uridi  Se  aiures.  Après  avoir  dé* 
irtAé  ce  pays ,  il  roninûenîr  lueel  i  oemolîr  Id-mè- 
"me  les  forts  châre.uix  de  Ttim  &  de  Duleck  ^  pour 
fetnpcciier  l'ennemi  de  s'y  établir.  Mais  nonobllant  les 
«ffoits,  fe  voyant  expofé  aux  incutiions  journalières 
de  ces  étrangers  ,  il  jugea  à  propos  d'envoyer  l'an 
1175  trois  atnballadeurs  i  Henri  ,  qui  tcnoit  pour 
lots  fa  cour  i  Windibr ,  pour  lui  faire  fa  foumimon  à 
des  conditions  honorables ,  qui  lui  furent  accordées. 
l.]ne  des  picinieres  rtoit  qu'il  conferveroit  fon  titre 
de  roi  de  Coiudc,  à  la  charge  de  lui  en  faire  borna- 
ge ,  &  diS  l«i  peytr  un  .modique  tribut.  Donald  6 
Bden  finvir  cet  exemple^  &  fut  traité  de  la  même  ma- 
nière. Tour  fur  aflêz  tranquille  jufqu'à  l'arrivée  dtt 

cr.nrr  r!  -  VlfifetO»  ,  fils  de  Heiifi,  CMI  1185,!  WatCt- 

tQid,  avec  beaucoup  de  aobleilcâ:  ^oo  cbevaliers. 


I  Ic^  ft  !>;;n«urs  des  envifoos  de  cette  ville  ^  tvoicfli 

I  loujouis  perfèvéré  dans  tenr  fidélité  k  la  couronne 
d'Angleterre  ,  ct.int  venus  faire  leur  cour  à  leur  nou- 
veau roi,  habillés  à  la  manière  de  leur  pays  6c  avec 
de  longues  barbes ,  les  courtilâns  du  jeune  prince  s'en 
moquerenr ,  6c  leur  firent  des  infolies  gtollieteB^qiii 
les  piquèrent  cellement ,  qu'ils  allèrent  ronr  de  fiim 
s'en  plaindre  aux  rois  de  1  -.mcricke  ,  de  Conacie  0c 
de  Cotkc.  Ceux-ti  le  préparoicnt  à  venir  otfjir  leurs 
hominagcs  au  jeune  roi  :  in.iis  augurant  mal  de  pa- 
reils commcncemens ,  au  iieu  de  commuer  leur  voya- 
ge,  ils  s'alTocierent  enrre  eux  &  avec  d'aurres ,  pour  U 
défe«£e  de  lents  biens  &  de  leur  Ub«cté,pnrent  les  ar- 
mes 8c  firent  de  grands  dégâts  dans  tes  terres  polfcdées 

Earles  Anglois:Cc  qui  obligea  le  comte  roi  de  repaflèr 
ien  vite  en  Angleterre.  La  troifiéme  année  du  règne 
de  Richard  1  j  le  même  Donald  ô  Brien  ^  roi  de  U' 
merkke,  défit  les  Angtois  i  Dunlus  ;  Se  la  ièptième 
de  ce  miime  règne  Donald  Mac  Carty  ,  roi  de  Corke, 
démolir  les  ch.Sreaux  d'Imocaille  &  de  Kin féale  ,  & 
tua  beaucoup  de  niouJe  auv  mcmes  Anglots.  Le  com« 
te  de  Moreton ,  devenu  roi  d'Angletette  par  la  mort 
de  Richard  1 ,  fon  fiere  ,  vint  vifirer  fon  royaume 
d'Irlande ,  l'an  1 1  de  fon  règne ,  favoir ,  l'an  1 1 1 1 , 
A:  débarqua  à  Waterford  avec  une  puilfante  armée  , 
dans  ta  vue  de  pacifier  les  troubles  qui  s'étoient  éle- 
vés dans  cette  iHe ,  i  l'occafion  des  taxes  onéreufes 

?|u'il  avoir  impofées  aux  babicans  pour  fubvenir  aux 
rat»  de  la  guerre  qu'il  hiUt  au  roi  de  France.  Prejf' 

Îue  total  1h  glands ieigneurs  avec  leurs  valTanx  étoicae 
tas  les  annes  ;  mais  n'ayant  pas  de  chef,  ils  ne  tardè- 
rent pis  i  fe  difîîper  d'euï-mèmes.  Quelques  iuteurs 
infinuent  que  les  Itlandois  écoient  d'intelligence  avec 
le  roi  d'ËcolTe  Robert  Bruce ,  lorfqu'après  la  fameufe 
vidoire  qu'il  remporu  fur  les  Arij^is ,  l'an  i }  1 4 ,  à 
Bannock's-Bume,  il  envoya  lôn  Rcre  Edouard  en  Ir- 
lande, pour  tâcher  d'en  faire  la  conquîre  :  du  moins, 
ell-il  certunque  toute  la  partie  ftprcntrlonalc  de  l'itle 
le  favonfa,  te  qu'il  y  tut  couronné  roi  ?  Dans  de* 
temps  poftétieurs  les  chofes  furent  plus  tranqudles, 
parccque  chaque  grand  feigneiir  du  pays  ctoii  abfola 
dans  fon  didriâ»  âpeu  près  conome  les  Polonois  le 
font  aujoacd'IwH.  lit  ne  prirent  pas  beaucoup  de  part 
aux  guerres  intcftines  entre  les  S'orcks  &:  les  L.inca- 
ftres ,  quoiqu'ils  futicnt  beaucoup  plus  arraches  aux 
premiers  qu'aux  derniers  ,  comme  il  paroît  par  le 
cauroDnetneotderimpofteai  Lambert  »jrmnel ,  fous 
le  nom  é'EdinafJ  FJ,  fait  l'Dutjlin  Pan  14^6 ,  flc 
dont  1c  lord  dépuré  Fitz-Gérald  ,  comte  de  Kilidare  , 
fut  le  ^;rand  ptoinoceiir.  11  le  fit  reconnoitre  dans  les 
quatre  provinces  du  roymme  ,  d'où  il  tira  beaucoup 
oe  troupes  pour  accoinpagper  ce  roi  de  théâtre  eo 
Angleterre  4  dans  le  deflêia  de  dcrrôner  Henii  VII  » 
en  le  joi|nant  anz  Flamans  envoyés  dans  oepiTS  pat 
Marguerite ,  duchellè de  Bourgogne ,  grande  enneniie 
de  la  maifon  de  Lancalfre.  Tout  le  relie  du  règne  de 
ce  prince,  furnommé  ie  Salomon  d'Angleterre,  fe 
pafla  fans  aucune  révolte  confidérable  de  la  pan  des 
idandois  :  de  même  que  le  regpe  de  Ibn  filsHeui 
VIII ,  â  l'exception  des  moavemens  caoflfs  par  les 
comtes  de  Fitz-Gérald  S:  deTirone,  qin  'ilh:;-:  eri!in 
obligés  de  le  foumeitre.  Edouard  Vi  <5v  .Miiie,  ia 
krut ,  n'eurent  pas  ,  pendant  leurs  rej^nes ,  qui  turent 
trcs-courrs,  beaucoup  d'occallons  d'employer  leurs 
forces  i  réduire  un  peuple  très-dévoué  à  cette  der- 
nière ptincetTe ,  Se  allez  pien  traité  pat  le  con&il  du 
jeune  Edouard ,  G  ce  n'eft  iiir  l'article  de  la  religion  « 
dont  cependant  le  zèle  fut  bien  plus  modctc 
qiic  fous  le  règne  de  la  fameufe  Elizabeth.  L'entct^ 
ment  de  cette  dernieie  pnBeeflë  pour  fa  nouvelle 
ièâe  1  a  produit  dans  oBRe  contrée  une  infinité  de  ié> 
voltes  6c  de  Icènes  affrealêc  ;  pendant ,  avant  9e  après 

la  pucrre  de  quinze  ans  que  Hii^hl"-"    Ncillc-,  comte 

de  Tuone  «  6c  ics  contédcrcii ,  eu  duiacmes  partial 
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Jel'iflc,  foutinrcut  contre  cUc  avec  ttcs-fcu  du  fe- 
'Coan  de  U  parc  des  rois  d'Ef^agne ,  (]ui  en  avoicnt 
promis  de  fore  conâd^cabtet.  Celi  depuis  ce  temps 
ntalheureni  qtw  cetM  nuion  cft  toitioée  dans  une 
décadence  prefqne  enitete,  8c  qu'elle  a  cfTuyé  des  ri- 
gueurs Oc  des  vcxationt,  dont  un  ledeur  éclaire  (croit 
tente  lie  doLirer  j  fi  i'Iiifloirc  en  c;roit  plus  rt^iilcc  du 
moiDs  conlliatce  par  1  évidence  des  fms.  U  ne  fera  pas 
fiché  d'en  tioum  id  on  dm^  tké  dei  «uirars  les 
plu*  eiadàs. 

On  (cirque  ta  natka Iilandoiiè  i  toujours  eu  pour 
la  religion  catholique  ,  un  attaclicincnr ,  qui  eil  pciu- 
tue  fans  exemple.  Malgré  la  iivcaa-  dci  loix  taues 
pat  trois  princes  confécutifs  ,  Henri  VIII ,  Edouard 
Vl ,  ic  £li2abeth  , pendant  rcfpace  de  plus  de  6o  ans, 
jufqu'au  règne  de  Jacques  I  ,  on  a  prouvé  qu'il  n'y  a 
pas  eu  Toixance  Irlandois  qui  eullcnc  cmbralfé  la  pré- 
tendue réforme  dans  rout  le  royaume,  qui  contient 
au  ndiirr.  (leux  iiïilliotis  d  h.tbitins. 

L'avcdiun  tnuiqucc  de  ces  peuples  pour  toute 
innovation  en  matière  de  relieion ,  fit  craindrei  la 
politique  Elisabeth  dei  fuites  ncbeafes ,  Ci  elle  enire- 

rirenoit  de  forcer  leur  conlcience  ;  c'eft  pourquoi  elle 
(.'.  tiai;;i  .T.eL  aifjz  de  douceur  ,  jurq  l'i  ce  qu'elle  fe 
vie  eit  ccdt  du  tuut  ofer ,  après  ij  4cluiie  de  la  faineufe 
flotte  de  Philippe  II  ,  roi  d'LI'pj^e,  en  i  )88.  Alors 
elle  ordonna  que  tout  les  catholiques  d  Itlande  fe 
ceMbAènt  au  proche;  qu'ib  dénooôflènt  au  gouver- 
nement les  cvcqués ,  les  prîtres  8c  les  religieux  ;  que 
tous  ceux  qui  en  recevroieni  quelqu'un  dans  leurs 
maifons ,  tullcnt  londanuicf  i  de  grolfes  amendes. 
£llc  tit  quantité  d  autres  loix  cg-tlement  injuftes  & 
incoléralUes.  Le  prétexte  de  cette  rigueur  étoit  des 
stos  frivoles  :  avoir  McnciUi  avec  humanité  quelques 
dcbtit  d'Efpagnols  échapés  â  un  grand  naufrage ,  raffir 
â  cette  princeir.'  pour  e;i  venir  à  un  put'il  es^bs. 

La  iiiute  uoblelle,  &c  (ou&  les  gc:i&  de  qu.ilué  d'Ir- 
lande furent  extraordinairement  alarmes  d'un  pareil 

Srocédé.  Ils  virent  clairement  qu'il  falloir  ou  tenoncer 
U  religion,  ou  la  défendre  à  main  armée.  Us  prirent 
le  dernier  parti ,  ayant  i  leur  tcie  le  fameux  comte  de 
Tirone  ;  ils  s'y  dérermioerenr  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  qu'ik  le  l'.-iruient  d'itre  rci.o.;r  js  cfficiceinent 
par  Ils  Lipagiiol<> ,  Se  mcme  ^ar  le  roi  Jacques  VI.  Ce 
prince ,  animé  contre  la  leine  Elizabeth  ,  qui  rete- 
aoit  ia  mère  dans  une  dure  captivité ,  les  aida  beau» 
coup  :  mais  les  Erpagnolt  ne  firent  lamais  que  des 
tentatives  fûiblcs  &  dcplatéti. 

Si  le  comte  de  Firunc  avoir  ccc  joint  pat  les  autres 
grandî  feigneuts  du  p.iys,  la  domination  d'Angletertc 
y  eût  été  ruinée  fans  relTource  \  mais  un  grand  nom- 
bre des  principaux  ne  purent  fe  rél'oudre  de  fccoucr 
le  joue  d'Llizabeth  ,  quoiqu'ils  la  regardaHcnt  com- 
me ulurpattice  ,  tant  ils  refpeâoient  l'ombre  d'une 
autoriîtr  légitime.  Lev  divers  iucccs  qu'eut  la  qucrrc 
de  l  uone  ,  font  voir  ia  judellè  de  cette  conjtciurc  , 
pnîfqu'il  la  foutint ,  fouveni  avec  beaucoup  de  fupé- 
riortté  ,  iii£itt'i  U  mort  de  cette  ptinoeile.  Ce  fut 
pendant  iâ  dernière  malaifi« ,  que  tnîtoid  Monjoy  , 
Ion  gouverneur  en  Itl.mJe  ,  ciiipIoy.i  foui  main  des 
amis  ,  pour  iuice  des  ouvertures  de  paix  à  ce  kigneur , 
lui  promettant ,  &  à  fes  adhérans  ,  une  amnillie  gé- 
ncrale ,  le  libre  exercice  de  leur  religion ,  la  jouillànce 

Siifible  Se  entieie  de  leurs  domaines  &  autre*  bient 
e  quelque  nature  qu'ils  fulTènt ,  i  condition  qu'il; 
mettroient  bas  les  armes.  Tirone  &  Ton  parti  ay.uu 
accepic  tes  conditions  avec  joie  ,  ils  f ciiri ercnr  en 

{tolfelTion  de  leurs  héritages  ,  Sc  en  jouirent  ttanquii 
ement  pendant  quelques  années. TinxiealU  loi-mcaie 
l'été  fttivani  en  Angleterre  »  pour  fis  fij^ometne  au  toi 
Jacques  J,  qui  venoir  de  fttocéder  i  Elizabetfi.  Non- 
feulement  le  roi  le  reçut  bien  :  il  donn.i  nrcme  une 
déclaration  en  fa  faveur ,  foitr  ^  tous  Jis  fijtts  lui 
na^tm.kemtiur  &  rt^dB* 


On  fait  que  ce  ptiiice ,  avisu  que  de  monter  fur  le 
trône  d'Angleterre  ,  avoir  fut  efptrer  aux  Catholiques 
des  trois  royaumes  une  protcAion  fpéciaiti  j  qu'il  avoir 
écrit  «ne  lettre  fignéc  de  fa  main  ôc  cachetée  de  Coa 
fceau  au  pape  Qémcnt  VIII ,  pour  aifurcr  ce  pontife 
de  fcs  intentions  à  cet  égard  ,  &  de  riiiclination  qu'il 
.ivuit  d'cmbraller  lui-mcmt  la  t^j;  cuhril.quc  ,  lorfqn  il 
Iccoit  une  fois  aftèrnu  furie  tionc  iUuiJuuquc.  M.ii« 
ces  promcllcs  &  cette  bonne  volunté  s'évanouirent 
bientôt ,  par  les  atdâces  du  fccrctaiie  d'état  Cécil ,  qui 
trouva  te  moyen  de  retirer  cette  leTtre,  8e  en  mïme»- 
temps  d'irriter  le  roi  contie  fujeis  caJuiliques  ,  i 
l'occafion  de  la  tvVy'^  u/i  Jtj  yaiidra,  Ct  minidrc 
étoit  le  premier  auteur  de  cette  confpiration.  Il  n'y  lie 
entrer  une  douzaine  de.  catholiques  Anglois,  qu'il 
avoit  féduits ,  que  pour  fiure  tomber  plus  farcmcnt 
l'orage  fur  tous  ceux  de  cette  religion  ,  qu'il  h-nlH  it 
mortellement.  L'auteur  de  \' Apologie  dtsCuthoUques  ^ 
l'a  très  bien  prouvé  dans  l  i  lUffi^ue  ,  ni  ni  inue  en 
1674  >  page  <<)•)•  Tous  ceux  qui  auront  devant  les 
yeux  les  pratiques  du  lord  Bourleigh ,  pcte  de  Cécil , 
de  Walûiwham  ,  pcédécedèur  de  «lui' ci ,  de  Crom» 
wel ,  de  Snafnbnry  ,  ne  inéconnoîtront  pas  la  for^ 
où  Kic  fjhfiquée  certe  macliine  infernale  :  ces  per- 
fonnagei  1)  ont  jamais  maiiqué  quand  ils  en  avoient 
befoin  ,  de  ttouver  un  complot  tout  formé.  Les  écti- 
vains  ,  même  Protellans  ,  qui  ne  le  font  pas  livtés 
aveuglément  aux  préjugés  de  leurlieâe,  ont  remar- 
que iN:  ceiifuté  vivement  ces  noites  rnanfcnvreî.  * 
/'o}ci  Sanderfon,  vie  du  roi  Jacques  ^  édinun  de  Lon- 
dres ,  f  n  I  rî;  5- 

La  découverte  de  la  prétendue  confpiration  des 
poudres  valut  à  Cécil  l'ordre  de  la  Janeûete ,  &  U 
charge  de  grand  tréfinier  \  il  voulut  eimwe  inésitee 
de  iwuveHes  grâces.  l'Irlande  s'olTtit  i  fa  vue  :  mais 

il  fallut  la  rendre  nnipahle  tic  quclq'ic  trahlfon  j  ce 
qui  n'croir  pas  aile  ,  \n  qu'ellt;  reconnoiffoit  le  roi 
pour  Ibn  légitime  fouvcrLx  n.  Un  efprit  fertile  en  ie(^ 
fources  ne  doit  dcfelpérer  deneo.  Cécil, conyaincil 
de  fon  propremcrite  acer égard,  envoya fiMeiemeoc 

d.ins  cec  iHc  un  de  fCi  cniiîf;<ircs  ,  11  ommi  Chrifiopke 
de  Sjtr.!-l-i;urc't!  ,  dont  les  mllrutUons  confft  lient  â 
inviter  à  une  conKiCncc  myftéiieuie  les  tlie.'s  des 
Catholiques  ^  i  leur  faire  prêter  ferment  de  ne  point 
révéler  ce  qu'd  leur  communiqueroit  pour  leur  pro- 
pre falut ,  &  enfin  â  s'ouvrir  avec  eux  fur  le  projet 
rermé  pat  la  cour  d'Angteteire  d'extirper  fans  miflU 
ri.ordc  la  religion  citholique  en  Irlande.  La  part  qu'il 
faiioit  feuibUac  de  prendre  à  leur  infortune ,  t'oblifioa 
i  les  exhorter  pathétiquement  de  pourvoir  à  leitf^* 
fetife  ,  julqu'à  ce  qu'on  leur  donnât  des  afliusDcee 
pofiiîves  contre  tout  changement  i  l'égard  de  leur  re* 
ligian.  Les  comtes  deTironc  &:  de  I  ireonncl,  le  lord 
DèlviiViS:  quelques  aurres  des  plus  dil!jii<;ués  du  parti 
citlioliquc  ,  le  trouvcciir  .i  cette  contcrcncc  ;  nuis 
bi«n  loin  de  le  laifTer  fcduire ,  ils  proteflcrent  que 
rien  n'ébranleroit  jamais  leur  (îdâiié envfts  leur  fou- 
verain ,  dont  la  jnftice  était  trop  «mime  pour  qu'ile 
pufTènt  entrer  dans  aucune  défiance  de  fa  royale  pa- 
role \  qu'ils  avoient  d'.rllleurs  un  faite  qui  Ifs  giran- 
tiilait  de  toute  liulovation.  Qui  eût  pu  le  Agurer  que 
cette  coi'.tcrcr.ce  ,  où  ces  feigneurs  avoient  témoigné 
taiic  de  zèle  &  d'attachement  à  la  perfonne  6c  ait 
gouveineinent  de  (a  majefté  ,  dût  famais  fervir  de 
motif  ,  pour  les  acc.ibler  5c  les  ruiner  fans  relTource  î 
t'eil  cependant  ce  qui  .irriva.  Ce  mcmcSaint-Laurcnt 
s'en  va  tour  droit  les  (icnonccr  au  vice-roi  ,  comme 
coupables  de  trames  iecretes  &  pernicieufcs  contre 
l  ct.^c.  Sur  cette  délation  ,  ils  furent  cirés  devant  I» 
confeil.  Us  y  foutinrent  que  l'accufation  étoit calotB- 
nieufc  :  mais  voyant  que  Saint-Laurent  paroidôit  poac 
leur  être  confronté  ,ils  convinrent  de  s'être  trouvés  il 
l'aflcinblée ,  non  pour  v  former  des  complots  :  mais 
pour  é60«et  In  ptopoMÏMi*  de  cet  Imni^ 
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dont  ils  avoienr  ananhneinent  bUméU  noircenr  poi:r 
•de  bonnes  raifons,  dont  ils  firent  de  nouveau  le  Jccail. 
Après  avoir  été  examines  Glucimcnjpgniculier,  &  n'y 
^adit  qu'un  témoin  pour  le*  tecaur ,  le  confeil  ne 
jugea  pas  i  propos  ae  les  mettre  aux  arrêts;  il  leur 
■ofaoïina  feulement  de  comparoitre  le  joui  fuivant. 
Dans  ^  e  i  nn:  intervalle  quelques  imis  prétendus  du 
xonleû  les  firent  avertir  fous  main  de  fe  fauver ,  parce- 
«u'on  n'attendoit  pour  lu  Mente  en  prifim  qti'M 
ucond  téiiwiii>^'<OB  ODirrarait  bientôt  movende 
Atxxmr.  Ce  A^duleux  avis  ne  fut  que  trop  légère- 
ment fuivi  pjr  les  comtes.  Sur  cela  ils  furent  déclarés 
rebciies.  Non-reulement  leurs  patrimoines  particuliers 
furent  conlîrqués  au  profit  de  la  couronne  :  mais  aiiffi 
ûx.  coiBiés  «wieo  dans  U  profince  i'UlRMÙt^  £uis 
«tme  ezancn  ni  fiinnet  faiidiqae*.  Ces  oooitét  fo'  ' 
rent  parragés  entre  plu(îeurs  Protc^nis  An^Jors  Se 
lEcoflois  ,  fous  des  cijufes  relies  qu  li  parut  evidetn- 
ment  que  la  ruine  des  naturels  au  pays  ,  au/Ti  bien 
que  celle  de  leur  religioa,  avoir  été  ^Uement  réib- 
lae  ;  car  outre  let  anKmlet  péciniaiiies  te  «ntras  pa- 
«ittons  ftatuées  contre  ceax  qui  6  ttooveroient  aux 
aflêmbtées  religteufes  ,  il  fut  ordonné  qu'aucune 
partie  de  ces  terres  ne  feroii  vendue ,  transférée ,  ou 
même  affermée  qu'à  des  Proteftans.  Saint-Laurent 
lui-même  ,  qui  avoit  auparavant  aSe&é  tant  d'atta- 
cfaeniencà  i'incétit  des  GKholiques  ,  embradà  l'hé- 
iiéfie,5c  métita  pat-là  ile  pankiper  ampleeicnc  à  leurs 
douilles. 

\Jd  traitement  fi  inique  ne  manqua  pas  de  caufer 
beaucoup  de  troubles  &  d'inquiétudes  dans  les  efprits 
mat  le  royaume  *  piincipaiemeoc  parmi  ceux  qui 
«VoieBt  étéfi  adttpicaieBt  lefés.  Cependant  perfonne 
ne  remua }  &  toai  1«  monde  attendit  de  la  ptovideoce 
ic  du  temps  quelque  adoocilTement  il  une  fituatbn  fî 
dcfefpérante.  Hffedivement  ,  le  crédit  que  les  énii- 
nences  qualités  de  Henriette  de  France  lui  acquirent 
fur  l'erprit  de  Ibn  mari  Charles  I ,  procura  un  calnie 
■flès  oonfidéable  aux  Catholiques  d'Irlande*  Ce  ne 
fut  que  veit  Fan  1^)5,  que  la  cupidité  in  comte  de 
Straffard  ,  vice-roi  de  ce  pays ,  en  interrompit  h  durée. 
Pour  s'curjcliir  lui-m^meaudî-bicn  que  fes créatures , 
il  imacina  de  chercher  6c  de  conrrouver  des  dé- 
fauts dans  les  titres  des  poflêlltons  de  quannté  de 
eentilshommes  ,  dans  les  trois  provinces  de  Lagénie , 
Momonie  &  Conacic ,  qui  avoient  painblement  joui 
de  knirs  héritages  depuis  plufieuts  (îécles.  Un  leul 
exemple  fuffira  pour  mettre  au  fait  de  la  mars  i  ci  n 
jufte  dont  il  ufoit  dans  ces  fortes  de  recherches.  Les 
propriétaires  d'un  beau  lertittMre  ,  nommé  Idough  ^ 
dbos  !•  comié  de  KiUelceniir  ,  ^tcac  jag^  poOef- 
ISsan  tt1^tîina>  <te  ce  canton  ,  finis  pntnte  que 
Henri  II  y  avoit  eu  quelque  droit,  près  de  joo  ans 
auparavant.  Un  pareil  droit ,  qui  ne  fut  même  pas 
pniMtv^  ,  fufiit  pour  obrenir  contre  ces  prétendus  dé- 
twitcius  da  bien  d'aatnii ,  ane  Coiteflce  de  déguer- 
piflèment.  Le  dievelier  Vandesfiwd ,  parent  du  vice- 
roi,  obtint  !a  donarion  entière  de  tous  ces  héritages, 
&  des  lettres  patentes  pour  en  être  mis  en  pofleiSon. 

On  fait  le  fort  funcftc  qu'éprouva  le  comte  de 
Sirafibrd ,  8c  comment  le  roi  fon  maître  fut  obligé 
«le  l'abandonner  i  la  fureur  8c  au  fanarifme  du  parti 
presbytérien ,  qui  dominoit  danila  chambre  des  Com- 
munes. Les  presbytériens  d'Irlande ,  établis  principa- 
lement dans  les  fix  comtés  défa  nommés  ,  auroient 
eu  honte  de  cédei  â  leurs  confrères  d'Anelecerrc  & 
d'Ecofl*e  en  zèle,  ou  plutôt  en  manie ,  pour  la  deftruc- 
doii ,  non-iêulement  de  tonte  catholicité.  Ae  de  toute 
monarcUe }  m»s  anfli  pour  le  renvetftmem  de  la  re- 
ligion  anglicane. C'eft  donc  pour  accomplirce  deflèin  , 
qu'ils  pr?fenrerenr  une  requête  ,  (ignée  de  pluftcurs 
milliers  d'entr'cux  ,  au  parlement  rebelle  d'Angle- 
terre, pour  le  prier  de  forcer  tes  Pof  ifiti  hUmdoit  ^ 
•B  die-  dmdc  Pnowftaiu  »  «o  Uiii  d«  qoiiMt  fe 
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royaume  ;  8c  d'ordonner  que  tous  ceux  qui  contte- 
viendroieat  i  cette  loi  tullent  pendus  a  leurs  portes» 
Us  fe  croyoïcnt  fi  ailurés  d'obtenir  ce  qu'ils  MOiail» 
doietu ,  qu'ils  fe  vantoient  jufque  dans  la  lâle  du  con<> 
feil,  qu'au  bout  d'une  année  ,  il  n'y  auroit  pas  un  fcul 
Catholique  dans  toute  l'étendue  de  l'ille.  *  Foye^  U 
relation  des  rmuUct  rf* ftAllllfr  ^  ^dîlïon  de  Londns M 
%66o ,  page  5. 

Ces  illuminés  ayant  fait  courir  cette  SÊnffÙaÛÈt 
reqq£t« ,  pou  la  niçe  Ibufon»  pac  Imm  pxàlba» 
dans  les  diiikiem  «SftiiAs  j  die  lemlM  entre  fettarâ* 
de  quelques  Catholiques  ,  par  les  bons  officts  d'un 
miniflre ,  nommé  Prtmero^j  qui ,  malgré  fes  préja^ 
gés ,  eut  horreur  d'une  pièce  fi  infime.  Cette  déco» 
vert»  donna  lies  anx  Catboliqms  de  fe  jplaindr*  m 
gOQveriicuiCnt  d'wie  démarche  ,  anffi  Tiolcnte  qnc 

contraire  nu"  striiriiicc-  rc-.ibéc',  de  protr-rtion  qii'i!c 
avoicnt  (irou  liu  icclaiiici.  M,i:j  i:i.ti.ica;4.jl-,jLt!<,iiC 
pour  eux  ,  les  LorJs  jujliciers  j  ou  regens  du  royaume  , 

[>endant  l'abl^nce  au  vice-rut  ,  les  cfaevalieis  Guil- 
aume  Parfons  &  Jean  Borlafe  ,  éomt  eux-mêmes 
Presbytériens  rigides ,  &  déjà  ouvertement  déclarés 
pour  le  parlement  contre  le  roi ,  ils  n'eurent  garde 
d'écoutei  leurs  plaintes  ,  ni  de  ledrcfler  leurs  i;ncfs. 
D'ailleurs  les  artaires  du  roi  ctoicnc  (i  embrouillées 
en  Angleterre ,  qu'il  lui  étoit  nnpoâlîfale  de  femédier 
â  ces  défbrdres  j  il  n'efeit  mcme  faite  paroître  U 
moradve  riRéticn  poaur  cette  partie  de  lès  fujers ,  U 
feule  qui  lui  fût  reftéc  fidèle  ,  sprès  que  la  chambre 
des  communes  l'eut  porté  (i  haut  contre  les  cvèques 
8c  le  clergé  anglican.  Pendant  que  les  catholiques 
délibéroicnr  entr  eux  fur  le  parti  qu'ils  avoiebr  i  pren- 
dre dans  une  crife  lî  embarallanre  j  le  roi  prévoyant 
enfin  les  estiîmités  inonies  t>à  fon  parlement  fe 
propofoit  de  porter  leschofies ,  donna  ,  par  le  canal 
du  marquis  d'Antrim ,  des  inIVruÛions  au  comte  d'Or» 
mond ,  alors  lieutenant  général  de  fon  aimée  en  Is- 
lande ,  poot  concerter ,  avec  fes  antres  fidèles  filjeCi 
de  cent  tudoB  »  les  moyens  les  plus  ptopies  vonc  fè 
failir  de  ces  régens  Parkmentairu  ;  te  pour  ft-  oédaier 
hautement  en  faveur  de  fa  majeAéj  ttntieles  ufilT' 
pations  du  parlemens  Anglois. 

Le  comte  communiqua  en  elfer  fa  commifîfon  â  un 
nombre  choili  de  Catholiques  4c  de  Proceilaos ,  wii , 
après  quelques  confî&rencet  tenues  i  ce  fujet ,  arRce- 
rent  le  \6  novembre  1^41 ,  jour  auquel  le  prlement 
d'Irlande  devoir  s'alfembler ,  pour  l'exécution  d'un 
projet  1)  nécellàire.  Mais  ceux  qu'on  appelle  les  anciens 
Jriandois  ,  envers  qui  milord  d'Ormond  avait  recom- 
mandé un  grand  lecret ,  a^anc  eu  venc  de  oe  ptofec , 
en  furent  exatmement  omniiés,  prétendu»  ^%s(B 
méritoient  pas  moins  U  oeafimee  du  roi, que  le* 
meilleurs  de  fes  fujets.  Par  une  fuite  de  ce  méi.oiiten- 
tement ,  le  chevaliet  Phelim  6  Neel  ^  8c  quelques  au- 
tres nobles  d'Ultontc ,  prirent  b  téfoluriun  de  prév»* 
«ir  Ormond  j  &  de  mériter  par  leurs  lïKvices.  oon- 
lêuleoient  une  idénuios  en  (tut  de  telipon ,  com- 
me l'avotcnt  obtenu  peu  auparavant  les  ligueurs  Ecof- 
fois;  mais  aufîi  U  reftitution  des  héritages  ,  qui  leur 
avoient  été  fi  injuftement  cnl  v  '  ,  environ  jo  ans 
auparavant ,  par  les  Presbytériens  Anglois  &  JEcofloit» 
dont  rafièâion  «aven  le  parlement  lebelle  n'éioit 
plus  équivoque. 

Ces  feigneurs  fixèrent  !e  ;  oélolire  de  ladite  atnée 
1(^41  ,  pour  l'exécution  des  mefures  qu'ils  avoienc 
prifes ,  pour  s'emparer  en  même  temps  du  château  de 
Dublin  j  &  de  quelques  places  fortes  dans  le  nord. 
Milord  Maguiie,  qui  éioit  chargé  de  l'eipédition  du. 
château  ,  manoua  wn  coup ,  fim  deflctn  ayant  été  d6 
couvert  la  veille  de  Ton  e\.:  ction  par  un  de  fes  do- 
meftiques ,  qui  fe  fît  c.ilaiu  proteftant,  &:  dont  l« 
poftérité  joue  aujourd'hui  un  rolle  diftingué  en  Irlar»— 

de  :  ce  font  les  6  ConnoUys.  Le  chevalier  à  Néel  eoc 
HP  meilUar  fiMcdi  dans  rWieiiie  >  nè  il  A  nudir 
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anitn  Je  dmlmonr  8e  4»  qociqnet  antf»  places 
fortcf. 

Les  lords  jufticicrs ,  &  U  plupart  àu  mtmbtes  du 
«onfeil  étoteot  trop  avidec,  Ac  en  nSm  temps  trop 
habiles ,  poof  taidèr  échaper  nne  occalton  1!  fàvoraWe 

de  fc  faire  adjuger  le*  tcrîcs  des  Catholiques ,  en  les 
rendant  ou  complices  ,  ou  au  muuu  approb.ucuri  de 
ce  foulevemont  du  nord  :  mais  il  fallut  d'ibuid  fiuvcr 

Jaelques  apparences.  Ceft  pourquoi  ils  publièrent 
Inlwan  placards ,  poor  invicer  tous  les  âdcles  fujcti 
du  roi  à  fe  joindre  i  eux  ^  afin  d'^teiodic  prompce- 
mcnt  le  feu  de  la  rtbttlion ,  quoique  Jans  le  rond ,  î!» 
euflcmctc  fkhés  qu'elle  ne  fe  iqundît  pas  dans  les 
autres  provinces  ^  où  les  conhkacions  autoienr  ère 
plus  abondantes.  La  conduite  qu'ils  tinrent  i  l'égard 
desCatholiqaef,  v*irm«  de  Dublin  »  confirme  én> 
demraent  cette  vérité.  Ceux-ci  ayant  «mrr  leurs  fet' 
vices  aux  îiiftii  i  ,  ili  furent  renvoyés  hontcufe- 
meiK  avec  refus  cie  leur  accorder,  non-feulement dcs 
armes  &:  des  tnunitions,  mais  nu-mc  la  pruri.ctKin  du 
pouvernentcnt  \  de  forte  que  les  foldats  les  piUen^iu 
impunément ,  &  en  aATommeveac  ptufîcurs  fans  le 
noindie  fitjei.  Dans  le  relie  da  toframe .  les  ckofL-s 
allèrent  le  mhne  train,  nonobftant  les  omes  que  plu- 
fcurs  faifoiem  de  fcrvir  le  roi ,  ou  de  donner  des  fu- 
letcspouf  leur  bonne  conduite.  La  violence  fut  pouf- 
fée  nloin  ,  que  le  comte  de  Caftelhavenj  feigneur 
Al^lois  j  &  Catholique ,  qui  avoir  ofé  parler  en  fa- 
veor de  gens  (i  ciuetlemcni  oppt'miés ,  fut  mis  &  garde 
«n  prifon  pendant  plufieurs  mois^  Se  jr  fêroit  prgba- 
blcment  tcfté  toute  fa  vie  ,  ou  auroïr  perdu  la  tîw  p 
Vil  n'avott  pas  eu  le  bonheur  de  s'ccfiapcr  dl  It^IS 
mains.  *  yoyei^  les  mémoires  de  CalleUtavcn» 

Le  roi,  comme  on  peut  voir  pat  le  dossiéine 
\:bapitre  de  Ion  Itm  B^filuké,  compitt,  mais  Ifop 
tard,  à  quoi  tendbîent ces  opprelfiont  fc  cet  injnfti» 
ces ,  que  le  parti  lui  cacboit  avec  Unt  de  fein.  Il  crut 
y  remédier  ,  en  envoyant  des  ordres  aux  jufticicrs  de 
publier  en  fon  nom  une  amniftie  générale  i  tous  ceux 
qui  fe  footncttroicnt  dans  l'efpace  de  40  jours.  Un 
coup  de  foudre  eût  moins  étonné  ces  fani^rues ,  que 
ne  le  fit  cette  douceur  (î  jufte  &  même  C  néceifaire. 
Pour  fe  tirer  de  cet  embaras ,  au  l'ieu  de  40  jours  que 
le  roi  accordolt  pour  rentrer  dans  le  devoir ,  les  julH' 
ciers  fe  contentèrent  d'en  donner  i  o  :  au  lieu  que  les 
paces  du  prince  s'ctendoient  ï  tous  les  habitans  de 

Sekgite  foc  condition  qu'ils  fuCTent ,  ils  exclurent 
cette  amnlKe  tons  ceux  qui  polTcdoienr  detArrns^ 
fonds,  l'impoflîbîlité  A'i  fe  rendre  à  Dublin  en  lo 
jours,  l'injullii-e  crluiii:  li  ^r.e  pareille  excKilion  ,  au- 
roient  fait  imprefTion  fur  des  efprirs  moins  dércrnimcs 
an  mal  :  mais  rien  n'arrêta  ceux-ci  *,  &  atîn  d'empê- 
cher même  le  roi  de  fe  mêler  davantage  de  cet  loKCS 
d'affaires,  ils  i£lbliueni  de  pnnir  imteiaent  tous 
ceux  qui  ofeRMent  fe  charger  de  les  lof  coRunnai^uer. 
Le  chevalier  Rcad  ^  qui  eut  la  témérité  de  promettre 
aux  Catholiques  d'expofcr  kuts  gritfs  à  fa  majefté , 
fut  £iiiî  i  Dublin ,  au  moment  qu'il  s'cmbarquoit 

Cor  fAndetene j  &  éprouva  ^  une  rude  &  bar- 
ra qoefoon»  combien  il  énrit  dangereux  de  dé- 
fpScit  a  ces  tyrans  ,  qui  fe  flatereni  d'obliger ,  i  force 
de  tourmens ,  le  chevalier  d'accufei  le  roi  même  &  la 
reine  d'avoic  «i  paxt  an  ioalcveioeiit  *  Gaftethaven  ^ 
mémoires. 

Ces  étranges  procédés  pouiTerent  à  bout  lesCaiho- 
liquM  »  te  MStpsnm  la  plopan  d'ena'ciu  de  tecou- 
rit  aux  armes ,  pour  lent  fnreté  commune.  Kilkenny 

fat  le  lieu  de  leur  rendez  vous.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu'ils  fomoerent  la  fameufe  alFociatton  ou  ligue ,  con- 
nue lous  le  nom  de  Confédérés  Catholiques  d'Irlande  ; 
êe  qu'ils  levèrent  quelques  troupes  pour  fe  mettre  à 
l'abn  ^  la  perl&atiea  de  lenn  ennemis.  Mai*  en 
mêiiif  rcmp-: ,  afin  que  perfonne  ne  par  pren  !-?  ;  :r-(; 


fefte,  pour  /ufliiîer  leur  conduire,  &  OÙ  ils âlTuroienc 
également  la  uu}£{Il-  de  leur  atncbenient  inviolable  à 
(a  perfonne  &  i  l'on  gouvemeOMM^  aulli  bicn  qiiédlk 
l'horreur  qu'ils  avoienc  dos  aneiuan  du  parlement. 
C'cft  pour  en  donner  des  prauvel  non  équivoques^' 
qu'ils  s'engagèrent  par  un  nouveau  femienr  de  lidé- 
liti  ,  conforme  aux  principes  de  leut  religion , de  fa- 
crilier  leur  vie  &  leurs  biens  au  fer  vice  d'un  6  boa. 
maître  ;  Se  lui  envoyèrent  pour  cet  eSèt  leucs  comV 
milTaircs. 

Ceft  fur  ces  «nnefaites  que  fc  patTereht  ces  fcènes 
barbares ,  qu'il  anioitété  de  l'Iionneur  des  deux  partis 

d'cnfeveiir  dans  un  éternel  oul^li  r  mais  quoiqu'il» 
luicni  tous  les  deux  inexcura!)les,  celui  cependant  qui 
a  commencé  la  tragédie  mi  tiic  moins  d'indulgence.^' 
Or  il  eft  clair  que  ce  font  les  Ptoteftans ,  nuigF^  le* 
edbta  motilea  de  Icon  auteurs  fc  leurs  dédaaniions* 

[lour  prouver  le  contraire  ;  en  voici  li  preuve.  Le* 
ords  jufticiers  ,  après  la  découverte  du  (.oinpiot  X 
Uiibhii ,  viîvant  tjuc  peu  de  perfonne?  ,  liotitiis  c^jC 
qui  avoient  été  dcpouiiics  de  leurs  hciitages  en  Ulto^ 
nie  f  s'étoîeni  congés  dans  le  foulevement ,  Sf  appré-*' 
liendant  .qw  ceux  des  originaire  g  qui  poflcdoieut 
de  belles  terres ,  foflent  peu  d1i«ineor  de  rifqueii 
leur  fortune,  mirent  tout  en  ufigc  pour  les  y  forcer*; 
Les  fAidi  qu'ils  envoyèrent  au  loin ,  auili-bien  que 
ceux  qui  rodoient  autour  de  la  capitale,  ne  fuivirenc 
que  trop  exaâement  les  vues  crioùneUes  de  ces  ia^ 
ccndiaires  ;  puifquils  madèeremir  an  commenceoiene 
de  novembre  1641  ,  environ  80  perfonncsj  fans  di-' 
llinâion  d'âge  ni  de  fexe ,  dans  trois  vrilagcs ,  prc* 
de  Dublin.  ;  comme  la  jiarnilon  de Carrickfeij^us  avoir: 
dctcuit ,  peu  de  jours  auparavant ,  &  cela  dans  une 
feule  nuit ,  tous  les  habitons  d'un  canton  ^  nommé 
Vffie  Magft,  au  nombte  de  deux  à  tiois  mille  »  tant 
hommes,  femmes ,  qn'enfàns.  Le  lord  Bioghill ,  dant 
les  comtés  de<"  iii  ke  &  de  Vf'aterford  y  le  chevalted 
Coo:e,dans  le  Lvjuité  de  VC  icklow;  les  capitaines 
PcaCely  ,  Btown ,  &  autres ,  dans  le  comté  de  Tippé- 
rary  ;  en  an  mot ,  prefque  toutes  tes  garniibos  tépan-^ 
ducs  dans  le  royaume ,  anknées  d\inejKmioa^i*(|!/ 
prit  des  julliciefs,  ouvtiiem  par-tmK  de  dstfiDÎnesl 
fanglantes.  *  Foyei^  la  mimthn  des  trOttHisd'frfande  J 
pag.  5  ,  &  le  rCi-iJfii  Jil   tUiiJfllitcs  iomrr.Is  fut  les  Ir-*' 
leuiJois ,  imprimé  i  Londres,  en  166*  t  P^'S-  'j  ^  t9* 
«  î  j  '  9  .  1  i  j  &-'C.  ■  ' 

Jufqu'ici  les  Itlan^lois, qui  avaient  «rit  lei  atineil' 
dans  le  nord ,  t'énient  contenté  de  piller' ftde'dé-  [ 

poui'iterceax  des  Protef^ans  qui  ne  leur  faifotent  pa» 
la  guerre  :  mai'  ayant  appris  les  cruautés  qu'orY  exer- 
qoïc  fur  leurs  compatriotes  ,  ils  en  furent  tellemcnc 
aigris  Se  indignes  ,  cjue  malgré  les  remontrances  Se 
l'aotoiiié  de  leurs  chets^  qui  s'efTatçoieiii  de'lcsdé-< 
tourner  de  tome  incéftiiie  violeme  fc  bas&fie ,  lest 
foldats  prirent  la  réiolwion  de  ttairer  les  ProreAann 
du  nord,  de  la  mcmc  manière  que  tes  Catlioliquct 
avoientété  traités  ^hcz  eux ,  âc  dans  tes  autres  ptuvin* 
ces.  Ceft  ainlî  que  chaque  parti ,  voulant  venger  Cai. 
l'attire  la  nMrc  de  fes  proches  fc  de  bs  amu  ,^1  S»  . 
commit  de  fiing  froid  beaucoup  de  cmatttés  de  paitfc' 
d'aune. 

Quoiqu'on  ne  puilfe  pas  déterminer  au  jufle  le' 
nombre  de  ceux  qui  ont  péri  dans  ces  ni.ilheu:eufc3 
circonftanccs ,  il  ei^  certain  que  les  hiks  produites  par 
quelques  auteurs  Proteftans ,  &  en  parricolier  par  le  ' 
chevalier  JeanTemplej  de  jooooo  Ptoteftaiitniadârf' 
aés  dans  une  lèule  province ,  font  oah-lèu1em'e(ft 
exagérées  ,  mais  même  fouveuincment  ridicuîes'}  ' 
non-feulement  pafceque  quaiinté  «k  ceux  qu'il  a  mi$ 
fur  la  lifte  j  comme  morts ,  ont  vécu  jufqu'an  réta- 
bliflèmeiK  de  Charles  II  j  mais  aulS  patccquetons  tei 
PtOteftan)  répandus  dans  le  royaume  ;  nemontoîent' 
pas,  en  1 6^1 ,  i  la  tnoiiic  de  ce  nofr,h-?  ,  domine  l'a 
três-bi(nprpuvé,par  ie  Ktqpignagc  tncine  d'écrivaint 
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Proteftans .  .'Mtcur  de  l'jipologie  Catkeliqutt  t\d  et- 
Jcfllu.  Cet  ^rivain  étant  une  pttStmat  d'bonoeut ,  & 
Jbiglois  de  nation ,  ddcCtn  a'MCMU  mobs  faTpeâ , 
u'O  s'eft  donné  tous  les  moaTeme»  Qéc«ââiiM  pour 
e  mente  bien  au  fait  de  ccttt  matière  ;  flc  de  routes 
ies  recherches ,  il  conclut  qu'il  y  a  eu  environ  3000 

Erfonnes  de  lOaiTactées  dans  tout  le  notd.  Le  cW va- 
is Guillaume  Pétcy ,  tècrétaite  de  l'ufurpateur  Crom- 
flc  ton  intendanc  génénl  poiu  l'atpentage  des 
Mms  de  ce  royaume ,  hoanneciifki»  cxtft ,  lèm- 
ble  îV'CLor Jcr  ifTfjz  ivec  l'.îu-ear  de  l'apologie,  puif- 
qu'il  ne  tau  inu.it;;!  q  ;  ,1  ^ùqoo,  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  perdu  Li  vic-  Jeux  càtés,  foit  dans  les  ba- 
aiUes.lbic  aotrement,  petidant  toute  la  durée  de 
cem  gmmcîvîlt.  *I3kiiH  hfitiiimriflifi»»page 

Ôtlet  chotèt  imx  «nfi,  3  eft  évident  qu'il  y  eux 
fix  fois  plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  maflà- 
crés  dans  ces  occalîons  :  1°  parceque  les  premiers 
^tcMent  dirperfés  dans  tontes  les  campagnes,  au  lieu 
MM  |«t  demies» dcmemoteiit»  poot  la  pfaipan ,  dans 
«es  vUlei  ramées  6e  dani  de*  diateiax  qui  les  mirent 

à  rnu\-er:  de  !n  fureur  d'une  folJ.irîfqne  cff-.cnfc  : 
1"  pjrLcqae  ces  mutins  furent  dclivuucs  àz  Icik:. 
chcl^  ,  &  plufieurs  d'entr'eux  punis  de  mort  pour 
ieut  défobciiraace ,  au  lieu  que  les  commandans  i'ro* 
tcfant  donnoient  des  «fdzes  polîtifs  de  n'épargner  ni 
Ibe,  ni condiaoïi ,  pet  tnSme  l'cnfaiu ds  la  Umgmut 
7uM  paliMt  félon  l'expreffion  dont  lé  fervott  fou- 
vent  le  chevalier  Coote  ,  en  envoyant  battre  la  cam- 
pagne par  fes  partis  :  j°  parceque  la  Juuu  cour  de  ju- 
jttce.que  Uornipaieur  établit  pour  la  recherche  des 
meainet  çommis  fur  les  Proteftans,  pendant  le  cours 
és  la  guerre  j  ne  put  convaincre  que  1 40  Catholiques, 
L  plupart  de  la  lie  du  peuple  ,  d*y  avoir  eu  part,  no- 
nobltant  l'anitnofitc  des  juges  ,  5c  la  fubomarion  des 
témoins  :  .a:  liLii  qii'il  eft  incontcitaUlc  q -.c  de  dix 
jtarlemcniaires  d  Id.xade  ,  neuf  auroient  ctc  rcouvés 
Q»upables  devant  un  uîbnad  équitable ,  s'il  eût  été 
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«Mibon  d'edmeme  les  pnèvei  Inndiqaes  de  la  par- 
ne  ad«eift.  Les  inqaiénides  qu'Oc  entent  ^  après  le 
tétablifTement  du  roi ,  de  la  propotîtion  que  firent  les 
ieigneuts ,  agent  des  Catholiques ,  i  Londres ,  d'ex- 
clure de  l'amniftie  générale  tous  ceux  des  deux  c6ré( 
^ot  avoient  eu  part  aux  meurtres ,  prouvent  que  leurs 
eonlciences  leur  reprochoient  beaucoup  à  cer  égard  : 
mais  ils  furent  bient^  raflurés,  lorfqu'ils  virent  que 
cet  iCU  ne  devoir  exclure  qu'un  périt  nombre  de  Ké- 
fcidest  6t  Us  Catholiques  d'Irlande. 

C*elî  donc  pour  donner  quelque  couleur  'd'cqui.  d 
enmitement  mégal  qu'éprouvèrent  les  aetfe  ks  su- 
nei  »  qae  leurs  énivaine  A.  Ibnt  donné  le  mot j  pour 
eaugiier  Ice-iitmes  des  Iiftndois,  en  mêmi»  temps 
qu'ils  ont  eu  le  front  de  palfer  fous  le  plus  profond 
fil  en  ce  tous  les  maux  qu'ils  leur  ont  fait  fournir  ;  & 
ayant  une  liberté  entière  de  tout  dire  &  de  rout  im- 

Simer,  à  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  aient  réuflî  i  faire 
u(too,  non-feulement  aux  gens  ctédttlés  de  leur 
parti  ;  mais  même  i  un  nombre  confîdérable  de  Ca- 
tholiques^ dans  les  pays  étrangers.  Ce  n'eft  pas  que 
leur  tendrelîe  pou  1  ,  n (  itl  H,  leurs  confrères ,  ait 
eu' grande  part  i  leur  dcteftable  politique  :  leur  but 
principal  étoit ^  non-feulement  de  relier  paifibles  pof- 
JelTeai»  de  miu  lec  ftoitt  de  lenc  iniqititéi  mats  aoflt 
de  clwfger  h  niémone  dn  feti  toi ,  ea  fiâlW  peflh^ 
pciiL  r.uKBur  fecret  d«  ces  maffacfes ,  afin  de  dcrober 
aux  yeux  du  public  une  partie  de  l'horreur  qu'il  avoit 
conçue  de  leur  exéct^le  parricide.  Cela  paroît  évi- 
demment ,  par  lesipcDpoficioas  qu'ils  fiiem  an  cheva- 
U^t  Phâim  &  NccI ,  apris-  l'avoir  fait  condamner  i 
mort ,  par  leur  haute  cour  de  i-,if*ice.  Car  quoiqu'ils 
cuiTenr  toujours  regardé  cet  inioicuîst  fcigncur  com- 
me le  premier  moteur  d:  ]:i  confpiration  &  de  toutes 

(es,  fuites ,  iU  loi  oâruem  le  paidoa  de  toutes 


fes  ofTenfes ,  ^  condition  qu'il  avoueroit  que  le  rii 
Charles  1  avoir  autorifc  le  foulevement  du  nord  ;  mais 
UgfalétoCué  da  çcifonnier  ne  démentit  point  dans 
[ne  l'iUulkie  lang  dont  iiémit  furti. 


U  ne  balança  pas  dé  pcéfêrer  k  moit  la  pins  cruelle , 
accompagnée  d'une  bonne  confcience ,  à  une  vie  hon- 
ccufc  qu'il  auroit  pu  racheter  en  déshonorant  fou 
prince.  C'cft  pourquoi  il  le  déchargea ,  étant  fur  l'éch»- 
iâat,  de  toute  complicité  dans  cette  affiure ,  comme 
l'avois  ^itanpacavant  i  Londres  le  *  Lord  Ma|niie, 
nonobftant  les  artifices  Se  les  offres  avantageules  du 
parlement  républicain.  *  Foy  c^  fa  luiangue ,  imprimée 
en  1644. 

Le  roi  étoit  lî  perfuadé  que  Us  Catholiques  d'Ir- 
lande n'avoienrpas  la  moindre  pcnfée  de  lui  manquer 
de  fidélité.  Se  que  leurs  ennemis  les  avoient  Ibtcés  d 
prendre  les  armes ,  qu'il  conleniit  làns  peine  de  rap» 
peller  ces  boutefeux  deJuJliciets  pjri'emenijirc]  ,  5i  de 
nommer  le  comte  d'Ormond  ,  pour  gouverner  le 
royaume  en  qualité  de  nce-roù  Ce  choix  fans  doute  , 
auroit  été  également  otUe  an  toi  &  à  la  patrie  de  ce 
puiflant  feigneur,  s'il  n'avoitpas  en  leiiialheard'ta« 
irr  i  hf  jdans  fa  jeuneflèj d'entre  les  mains  des  inftjta- 
■lC  j  r  s  ûicholiqucs  que  fes  pere  &  mere  lui  avoient  don- 
nés à  Londres ,  pour  être  élevé  dans  les  pru  :  q  c-  Ji  s 
PietciUns.  Ce  fut  Jacques  I ,  en  qualité  de  gardien  né 
des  mineurs  titrés ,  qui  mit  cet  illudre  héritier  de  le 
Emilie  du  monde  la  pins  attachée  lia  naie  relmon» 
eom  tes  mains  d'Aboot ,  atchevcqae  de  Ctntorberi» 

pour  lui  infpircr  fortement  le  poifon  de  l'héréfie.  Cectè 
éducation  produiTic  les  plus  funedes  eâet»  dans  Us 
circonftances  dont  il  s  agit  j  car  le  vice-roi  voyant  que 
tons  les  chefs  de  la  faoïiUei  cxttcmement  nombreiw»* 
étoient  engagé!  ^ins  ta  confifdération  catholique, 
craignant  de  pafTcr  lui-même  pour  fauteur  de  cette 
religion  ,  il  le  montra  toujours  oppwfé  i  accorder  aux 
contcdcrcs  les  conditions  les  plus  railonnaSiI  i  :  Ici 
plus  modérées.  Cette  politique  acheva  de  ruiner  lea 
intcrcrs  du  roi  dans  les  rrois  royaumes ,  où  la  réuniotf 
des Irlaodois eût  furement  itix  cbanoar  de  fie-  Mit 
1  e£dte«.11  ne  fut  pas  plutôt  atrivé  i  Dnbli  ,   u;  le 

Confeil  fuptème  ordonna  de  lui  fournir  8caro;j  ii- . 
;  vret,  pour  le  mettre  en  état  de  ir.infpoaer  en  Angle- 
terre l'armée  proteftante  qu'il  commandoit  ,  après 
qu'il  eut^  contre  les  régjUs  de  la  faine  politique,  re- 
hifc  d'emplojrer  l'armée  catholique ,  dont  il  permît,  â 
peine  ,  i  100b  hommes  de  p.iifcr  en  EcolTe  ,  pouc 
renforcer  le  parti  royal ,  fous  le  marquis  de  Monno» 
fe,  où  ils  curent  la  principale  part  aux  aûions  héroï- 
ques qu'y  fît  ce  grand  homme.  Peu  après ,  le  confeil 
luprêmc  dépêcha  milord  Muskry,  aevcn  du  vice-roi» 
le  chevalier  Plunquec.  de  «yiel^nes  anttee  en  Ande- 
terre  ^  pour  repréfemer  leurs  fflafk  an  ni ,  élc  ksoiA- 
ter  fa  majcflc  ,  tant  en  faveur  oe  lew teli^OII* qae  d*. 
leurs  privilèges  temporels. 

Le  roi  re^ur  ces  agens  avec  beaéeoap  de  bcHiré ,  ic 
les  renvoya  au  vice-roi  j  en  lui  recommandant  (érieo- 
fement  de  conclure  la  paix  avec  les  Catlwtiquesroiv-- 
fcdérésjde  leur  accorder  !_■■  !:Sre  exercice  ck-  lîU* 
religion,  de  confentir  à  la;.iiUuon  de  l  -  Je  ut  /Viv- 
/!.'>^j,  de  promettre  une  amnillic  gcnét.ik-  pourtour 
le  y  en  un  mot  de  (aire  la  paix  i  quelque  prix  que 
ce/ùt.  Cependant  le  vice  roi  demeura  Mmoi  tona^ 
ces  ordres»  dc  ne  voulut  jamais  tien  avancer,  joiqa'A 
ce  que  les  aflàires  du  roi  ^flènt  (ans  remède ,  1  canfo 
des  pertes  réitérées  ,  que  fes  i'ujets  rchcllcs  lui  firent 
eifuyer ,  &  que  ce  monarque  fc  vit  obligé  au  mois  de 
mai  1 6^6 ,  de  fe  jertcr  entre  Us  bras  des  Ecoflbie  , 
alors  devant  Ne«atk»qni,  aiiA  petfides  q(Qe  leurs 
confrères  d'Angleterre ,  forcèrent  cer  infortuné  prài> 
ce  i  révoquer  par  fa  lettre  à  Ormond,  du  i  r  -1:10  , 
tous  les  pouvoirs  qu'il  lui  avoir  donnés  ci-devant  j 
pou:  traiter  de  la  paix  avec  les  Irlandois.  Ce  contre- 
temps étoit  des  plus  Echeos  pour  1««  confédérés 
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qvtî  en  furent  avertît  parL-  vice  roi  mûmc.  Il  ne  lailT* 
pas  ccj'cndnnt  dt;  [ulltr  oi'.rru-  ;  itiulu  <^c  tout  défi- 
TOUeCjS'iiy  ttonvou  Ton  intcrcc,  fous  prcccxce  que 
lêf  pouvoirs  auroient  ctc  rcroqucs  avanr  l'échange 
des  racitîcations.  Il  h c  publier  Unix  au  mois  d'auùc 
fuivancj  mais  le  nonce  du  pape  9c  les  prélats  aflcmblés 
à  \(  atcrkiril ,  voy.inr  qirj  i.i  niijtrté  avoir  déiavoué  la 
commidîon  du  tonue  de  Glamorj;jn  ,  de  nitmc  que 
Un  ncgoct.r  lî  i.ec  eux.  fur  Itfquelles  ils  pou- 
voient  faire  tond  ,  quanr  aux  al^'airci  de  t'é^il'c  }  & 
t'Àam  appeT(|*n  q.ie  cette  prétendue  paix  ne  icnfcr- 
moir  rie:!  qui  pur  allircr  la  liLK-r;c  <!l  toiin^icncc  ,  ni 
le  rmincicii  de  U  tclijjion  culioliqui: ,  i!v  piotcftcrcnt 
ouvertement  contre ,  &  fulminèrent  eu  mime  temps 
une  exconunuoîcation  commir.atuire  »  contre  tou'; 
ceux  qui  l'aceepiefoieiK ,  comme  haut  conpal  !t.s  <'c 
parjure  ptbmmft ,  puifqu'au  commencement  de  l'aflù. 
ctaiton  ils  ivoienr  prtcé  ferment,  qu'aucun  d'eux 
n'accepteiuit  iÎj  uvme  de  paix,  fans  le  confenremcnr 
des  autres,  d  .ns  une  afTetnbiée  générale  de  toute  la 
nation, qui  (c  (cnoit ordinainemenf  noefbUranfOttr 
régler  Us  af^es  publiques^ 

Cene  adion  d'éclat  fir  une  relie  xnpreflîon  furies 
officiers  de  l'armée  &:  fur  !.i  noMiffe  de  tout  le  roy.ui 
TOC,  quels  p-iix  lut  ;;c'iii;i.deiiiein  bl.ur.i'e  i\'  ie;et:t:e. 
I.ccoului'  iniinc  des  Lui;tLdfrcs,aprt's  en  avcur  ev.imi- 
né  mûrement  toutes  les  citconllances ,  la  cenfura  ,  & 
fit  mettre  dans  les  prifens  les  coraBÎfliitces  qui  Vtr 
voient  n^ociée. 

Sur  ces  entrefaites ,  l'armée  écoHôiië  érott  en  tnar- 
cl'.é  avec  le  parlement  anclois,  touchant  I.t  vêtus  de 
la  perfonoc  du  roi ,  qui  fut  eniin  laillcc  pour  la  fom- 
me  de  looooo  lîvies  (lerlins ,  lu  S  février  iS^e ,  4c 
peu  ttpih  le  comte  d'Otmond  livra  aux  cominuiâina 
du  parlement  l'épcc  royale  j  fie  toutes  les  autret  mar- 
ques  de  Ii  tDy.iuté  ,  de  ir.êiTie  que  le  chàtciu  i!e  Du- 
blin. Ce  lieMi  fetïi^e  lui  vj'uc  â  l.ondtcs  une  cliaînc  & 
uua  médaille  d'or ,  accompagnées  de  i  .  hvrc;  ^  r. 
tf}>éces ,  comme  le  comte  d'Anglcîey ,  un  des  coin- 
tnilfaires  l'a  avoué  depuis. 

Pendant  que  le*  Anglois  fe  donnokot  la  ii»mrre 
»onr  trouver  des  ctwfs  d'acculâtion  contre  lent  roi , 
les  Catholiques  confédérés  poulfercnr  vii;ourïufement 
la  guerre  contre  les  parlementaires  d  Irlande,  &  fc 
rendirent  maîtres  de  tout  le  royaume  »  honnis  de  Ou- 
blin  te  LondoodetrT.  Informés  en  mime  temps  que 
le  roi  éttnt  détenu  dans  une  nrifon  étroite  en  Angle- 
terre, 5c  que  le  prince  de  Galles  avoir  été  forcé  de  fe 
rctugier  en  France,  oîi  la  reine  s'ctoit  retirée  quelque 
temps  auparavanr ,  ils  cnvuverer-t  poui  leu;s  ..-^'f.î 
vers  certe  princelfe  6c  Ion  hU ,  lei  tnatquis  tl'An- 
trim  6c  milord  Muskerry ,  pour  icut  faire  connoitrc 
combieti  iU  araîcac  envie  de  conclure  la  paik  »  &  de 
contnbtwf  efficacement  à  tirer  ùk  ma^efté  de  fiïs  lôuf> 

fr.mccs.  Sur  quoi  milord  n'Onnmi  l  ,  qui  étoit  dcja 
arrivé  en  France,  fur  renvoyé  eu  Irlande,  vers  la  fui 
de  fcprembre  1^48 ,  6c  conclut  la  paix  avec  i'alTem- 
blée  générale  des  confédérés ,  le  17  {«nvîcc  fuivant. 
C'en  ce  qu'on  appelle  /a paix  «A;  48.  ■ 

Cette  paix  fut  auflîtôt  acceptée  par  tous  les  Catho- 
liques confédérés,  à  la  rcferve  d'un  parti  peu con- 
tulcia[ile  ,  qui  avoir  pour  clv.f  hu:;.::c,  lut  j>lu;i'i; 
Ouen  6  NciU  C'étoit  un  parent  du  dernier  comte  <ie 
Tironc.  11  avoit  fcrvidebonne  lienre  dans  les  trou- 

Esd'Clpagne»  6c  étoit  gouverneur  d'Airas,  qu'il  dé- 
idit  avec  ta  plus  grande  capacité  8c  beaucoup  de 
valeur  ,  quand  les  Fwiiçoii  en  tirent  la  conquête  en 
1640.  Il  étoit  enfuiie  palfc  eu  Itlande,  au  cummen- 
centent  des  troubles  ,  &  s'y  étoit  mis  à  la  tcte  des  Ca- 
thohques  d'Ultonie,  avec  lefquels  il  délit  en  plufieuts 
rencontres  les  parlementaires.  U  étoi;  reconnu  de  tout 
le  monde  pour  le  plus  brave  &  le  plus  c>pcnmcnrr 
des  généraux  du  royaume.  Il  refufa  d'accéder  à  la 
paix  ,  piqué  da  refus  qm  lui  «voie  finît  It  duc  d'Oc- 
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Uiond,  jJoux  de  fuii  mérite,  d'un  des  premiers  portes 
de  l'armre  ;  jufqu'à  ce  qu'Ormond  ,  aptes  avoir  été 
hontcufcmcnt  lurpris  &  battu  devant  Dublin,  Ac 
après  avoir  appris  l'arrivée  de  CroitiWell ,  avec  deé 
renforts  formidables, pour  foutenir  fairfax  ,  Ton  ron- 
frere ,  toujours  battu  par  les  Itlandois ,  fc  trouva  dans 
la  néceflîîé  d  utlni  1  ee  ^;..ind  capitaine  toutes  les  con- 
ditions qu'il  Douvoir  deiircr.  Cet  accord  auroit  proba- 
blenienc  en  nés  fiUies  bien  favor;iblcs  pour  la  caufe 
comniane ,  vu  que  tous  les  confédérés  écoient  unani- 
mement réunis  contre  les  parlementaires,  fans  la  moit 
prcin^tiirce  dudit  ô  Neil ,  qui  feul  éicù  trèj^dpablt 
de  ['.  ir-pfe  les  mefures  du  t)  i.in. 

f  lIji  >i  lyant ,  par  fes  cruautés ,  infpiré  la  terreur 
dans  lou;  le  pays,  (it  plier  d'abord  tout  devant  lttî< 
<  cpendaar  fcs  premiers  fuccès  fc  fcs  fiiveurs  ne  dé- 
concertèrent pomt  les  troupes  ithndoifr  s ,  &:  il  éprou- 
va de  leur  part  une  réfirtance  qu  il  u\jvou  ttouvcc  ni 
en  An-le-.criL- ,  m  eii  L^oilc  ,  un  fon  fcul  afpeâavoic 
tout  foumis,  Sa  politique,  auHi  raflinéc  que  fon  bon- 
heur étoit  cxttaordinaife,  lui  fit  envilager  de  quelle 
confiÇquence  U  lèrott  poâi  fa  caufe  de  déiaclict  Us 
Irlandots  des  intétStf  du  roi.  C'eft  pourquoi ,  il  leur 
flc  f.ure  Ls  propotîii-ii-A  !ei  plus  raifomiabUrs  ,  &  mê- 
me lei  plui  avautagtults  <i.uii  de  pareilles  circonûan- 
ces,  puifqu'aprés  la  mort  du  tyran  ,  elles  auloîentpa 
avoir  des  luitcs  très  conliJérables  pour  le  retout  de  £l 
inajefté  :  mais  ces  zélés  royaliftes  les  rcjcrterent  una- 
nitn«nent  dans  leur  alfcmblée  générale,  terme  à  Loa- 
gtireagh,  en  1650,  &  ne  quittèrent  point  les  aunes 
juiqu'en  165;,  qu'ils  fe  trouvèrent  dans  l'impodibi- 
htc  de  continiict  davant.Tjc  la  guêtre.  Alors  même  la 
plus  gtande  partie  de  l'armée  thoilit  de  s'exp.i:rier, 
plutor  que  de  vivre  fous  U  domination  de  rufurp.a- 
tenr.  Réîôlus  doiic  de  paflèr  le  relie  de  leurs  jours  au 
fe.-;ice  de  leur  prince  ,  i!?  obtuircnc  1..  p.'nnillîon  de 
palTsr  en  Fr.ince  &  ta  lirjj.igae.  Muis  ceux  que  1  a'.;e 
i>.;  les  infirmités  avoieiit  empêché  de  profiter  de  cesi- 
conditions ,  fuient  traités  bien  dureiaeot ,  puifqu'il  y 
eue  juiqu'au  nombie  de  quinze  i  vingt  niiÛe,unt 
foldats  que  muvtes  gens  de  la  campagne ,  vendus 
comme  des  eiclavn ,  peut  itre  tranfportcs  en  Améri- 
que. Pour  les  officiers  la  nohiedc  cuholiquc  dii 
roviume,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  de  l'autre 
côté  du  Shannon  ,  dans  la  provinee  de  Conacie  ,  l« 
plusflériUdart^aume,  &  dans  ie  comté  de Claref 
avec  ordre  d'y  refter ,  fous  peine  de  le  vlo ,  fans  uné 
pcrmillion  exptelTe  d'en  furtit.  Là ,  ils  ttoiciu  e\pufés 
journcl!em-;iit  à  toutes  les  avanies  imaginables  ;  l  ia- 
folente ,  l  oppreflion  Ik.  la  cruauté  des  petits  ryransqvi 
les  gouverncient ,  furenr  portées  à  des  excès  iiioujs; 

Sur  ces  entrefaites  Cromwell ,  ou  pour  s'attactier 
les  Irlandoisjiar  fes  bienfaits ,  ou  du  moins  pour  <?.c\\- 
ner  aux  nations  voifincs  quelque  bonne  opinion  de 
fon  équité,  établit  une  chambre  de  juftice  à  Athlone, 
al-iqueUeil 

eîoitordonncd'accorderdans  lefditet  con- 
trées i  tous  les  ptopriét.:irES  des  terres  qui  fe  feroicnc 
prouvés  innoceas  de  la/r5r//<aa,unQ0<nbre  d'arpens  dé 
terre  fuffifant  pont  leur  fubfiftanee ,  fuivant  leuis  dif- 
férentes qu.ilitcs  &  prétentions.  De  forte  que  par  ce 
téglement.il  fe  trouva  que  quelques-uns  de  ces  gentils- 
hommes eur.i.t  !e  -  i  u;,  <i  autres  le  ticr«,quelques-uns 
même  lamoiiic  de  .  revenus  dont  ils  avoient  joui  au- 
paravant. Mais  cette  grâce ,  quelqne  mince  qu'elW 
fîttfiTtita  tellement  leurs  perlecuTctirs ,  qu  its  prirent 
fouvenc  U  réfolution  de  détruire  tout  d'un  coup  les 
miféfabli.s  relies  de  cette  nation  :  ne  l'.ie  li 
proieiiioa  IpeLialc  de  la  providence  qui  les  arracha 
des  tw\m  de  gens  H  fanguinaires.  lis  gémilAlit  peiW* 
dant  plufieuts  années  fous  ce  joug  iî  dur. 

Le  rétabliflèment  de  leur  fouverain ,  qite  leurs  CbAia 
patriotes  avoient  (î  gcnéreufcmcnt  fui\  i  <!n[is  fes  plus 

ijrands  malheuts,  fembloit  devoir  incstre  lin  à  toutes 
ears  calamirés ,  d'autant  phu  ItiPOQieQt  qac  ceprificé 
Terne  y  U  Paaiil,  MhM 
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attribuoït  à  la  hrivoure  &  î  la  fidélité  de  frs  fujets 
Irlandoi$,les  honneurs  &  la  coaùdétiàoa  dont  il  avoir 
joui  pumi  Us  étrangers  pendant  le  tenpi  dt  fbn  exil. 
Efreâivement ,  januis  nonpes  ne  mootiefenc  plus 
de  docitiré  i  fuivre  les  ordres  de  lear  maître  que 
celles  Cl  :  Cir  pcniiinc  qu'il  trcoit  en  F:a:n.L- ,  ils  fe  ren- 
dicCDt  de  tuuces  p.ircs  auprès  cie  lui,  pour  fignalct 
lent  courage  au  fervue  d'une  couronne  j  dont  ils  ont 
evec  caiibn  {néficté  daiu  loos  les  temps  U  ptoteâîoD 
i  celle  de  rouies  les  antres  couronnes  du  monde.  La 
(îtiiatioii  des  .ifT.iires  obligea-t-elle  fà  majefli-  las- 
chctîieime  i  i:oni;t:dier  ion  couHn  germain  ,  pour 
chercher  un  afyle  chez  les  l  Ij^agnoU  ?  fe  prcmiL-r  (.om- 
nundemem  de  fa  part  furtità  tous  ces  rrguncns.pour 
vaincre  leur  inclination  &  les  obflacles  qui  s'oppo- 
foient  1  une  obcillaiice  qui  paroillbii  C\  déplacée.  Ce 
ptiuce  une  fois  maître  ae  (on  trône  Se  des  grâces  qui 
y  font  attachées  ,  no  mnr.qiu  pns  (ans  doute  di;  Une 
^ouver  i  des  fujets  de  cette  cfpécc  toute  Iccendue 
da  &  leeonaoiftince.  C'étoir  bien  Ton  luention , 
comme  ÊconUe  par  fes  premières  harangues  ras  deux 
cfiambres  du  parlement  d'Aneleterre  ,  îmnMtare- 
mcnt  après  fon  tetabliJTëmcnr.  Dans  la  première  ,  qi:i 
tii  du  17  juillet  1660,  il  s'cxptmic  de  ccric  ro::c  '. 
u  Je  crois  n'avoir  pas  befoin  de  parler  de  l'Irkndt- , 
*t  qui  ne  oiértce  pas  d'être  feule  exclue  du  bieofait  de 
m  ma  clémence.  Ses  habitans  m'ontiéraoîgné  nneafTe- 
•>  ûion  extrême  parmi  le»  étrangers  :  vous  aurez  donc 
m  foin  de  mon  honneur,  &  des  promedes que  je  leur 
>j  ai  hiiii;'..  ■>  E:  cIaiis  celle  du  ;o  n-jveinbrc  Itiivant, 
il  fc  fert  de  ces  paroles  remirtjuables ,  touchant  l'ac- 
nngpowot  des  amiies  dlrlande  t  <•  Eo  dernier  lieo , 
»  nous  nous  fiimraesfbuvena,  &  nous  nous  fouvicn- 
*  drons  loujotaR  de  la  grande  afiëâion  qu'une  partie 
*>  toiifiJér^ble  de  cette  nation  nous  a  tànu'.;:^ni.'e  pcn- 
»  datit  que  nous  avons  vccu  au-dcU  de-  mers,  nos 
w  troupes  irlandoifes  ayant  toujours  reçu  avec  ia  plus 
m  «anoe  joie  te  obéillànce  nos  ordres ,  6c  s'y  étant 
■>  MomKèsde  intme;  ne  balançtnt  pas  de  fe  retirer 
n  au  fervîce  que  nous  leur  avons  indicé,  comme  le 
M  plus  utile  i  nos  intérêts ,  quelque  nuilîble  qu'il  dût 
»  être  au  leur.  Laquelle  conduite  de  leur  paît  ne  fau- 
w  roit  être  que  cics-dignc  de  n«tre  prote<Ùion ,  juflice 
M  Se  faveur.  »  Mais  ces  grands  fentimens  di/paniKnt 
bïeniâc,  par  la  perfidie  des  miniftres  auf(]|aels  oepinoe 
«voir  donné  toute  £1  confiance ,  Se  qui  avoieni  bien 
plus  à  CŒUt  Ictir  inrérît  perfonnci ,  que  l'honneur  8c 
la  gloire  d'un  fi  bon  maictc.  U  croit  principaWmCTt 

Îueftion  alors.  Ci  les  Cromwelliens ,  qui  avoicnt  pet- 
icai^Charlcs  I,  jufqu'i  lui  ôter  la  vie,  &  contraint 
Charles  11  à  palTer  1 1  années  dans  un  affli^eajnr  exil , 
dévoient  êne  kilîïs  dans  la  paifîble  jouillànce  des 
biens  qu'ils  avoient  obtenus  potu  leurs  fîgnalcs  fervi- 
ces  coiure  la  couronne  j  biens  donc  Cromwell  lui- 
*  même  ne  les  avoir  point  tendus  propriétaires ,  fie  dont 
'  3  lenr  avoit  (împlement  accordé  la  jouillànce ,  jufqu'à 
«e  qu'elle  cât  lempU  le  mènent  des  focunes  qui 
leor  étoîent  dues  nourlenia  lervjces  ;  biens  que  Crom- 
vell  lui  iiiêiTie, s'il  eût  vécu,  étoit  â  la  veille  de  retirer 
de  leucsuuins^peuc-ccrc  pour  les  re^licuer  aux  anciens 
ptoprictalres,qui  ne  les  avoient  perdusqueparleurlîdéle 
«mûchemeDt  aux  intétctsde  leurs  rois,  qui  par  une  paix 
Iblemnelte  dans  le  pays  même,  fie  par  des  promeilês  tH- 
tétées  dans  les  pays  étrangers  les  avoient  aflurés  de  cette 
rcftitution.  Jamais  queftion  n'a  paru  plus  aifée  i  déci- 
der que  celle-ci.  Le  roi  s'ctoic  de'claré  d'une  manière 
précile,  en  faveur  des  derniers.  Leurs  ennemis  même, 
qpoique  gagnés  par  l'argent  des  Parlemouairu ,  au/Ii- 
bien  que  par  l'ewétance  certaine  de  pattk^  aux  dé- 
pouilles des  Catholiques,  n'ofcrent  pas  d'abord  s'op- 
pofct  aux  intentions  de  la  majeftc,  bien  petfuadcî 
qu'ils  irouvecoieni  dans  ta  fuite  des  moyens  eâicaces 
pour  en  éluder  l'exécution ,  tt  pooc  laulèc  jooir  les 
&on»reUieas  du  fruit  de  léuc  panicidti  qimqa'jls 


ne  fe  fulfcnt  jamais  fiâtes  que  cette  protecHon  dût 
leur  procurer  le  quart  de  te  qu'ils  obtuucnt  en  efict* 
Pour  confommer  ce  myt\ete  d'iniquuc,  il  fallut  !• 
compolèt  de  pluliears  nrties  réparées ,  donc  les  unes 
ferviroient  d'anttdote  i  celles  qui  paFoîttoienc&vota- 
bles  â  ceux  qu'on  d;voic  riuncr  de  fond  en  comble. 
La  dédaiatiun  du  rui ,  pour  le  règlement  ou  étahtijft-' 
mat  de  l'Irlande  ,  qui  n'étoir  réellement  que  l'ci^ 
bEflTemeDt  des  rebelles  fie  des  traîtres,  auiH-bieo  que 
U  deftroâion  des  plus  6déles  de  fes  fujetSj  y  tenoit  la 
premicic  place.  Aptes  quoi>  marchetcnt  les  inftru- 
dions ,  pour  exécuter  cette  déclaration  ;  enfuire  vc- 
noit  le  bcui  coinnientaire  ilu  parlement,  (ur  l'ui-.e  SC 
iuT  î  autre.  Lutin  j  ie  tatneux  Aile  d'cxpUtation  devoir 
couronner  l'ouvrage.  Or  les  Catholiques  lrlandois« 
qui  dévoient  -toe  remis  eo  poflèflîon  de  leurs  hérita- 
ges ,  croient  dîftingo^  en  crois  dallés  :  la  première 

étoit  de  teuiv  qu'on  appelloit /««OiC/iJ  ,  t'cll-i  dire, 
de  ceux  qui  n'avoieni  jamais  pris  les  armes  avec  les 
Cmffikitf  avant  la  paix  de  1648  \  la  deuxième  ooiB* 
pfcook  ceux  qu'on  nommoir £r0is  à  o^iffM^aa. 
ceux  qoî  avoient  ferrî  ait^là  des  raers ,  lous  les  en- 
feiçnesde  fa  majcftc,  pendant  fon  exil;  1.^  t;;)ilu-mc, 
enhn,é;uu  ctuiipjltc  de  ceux  des  tonlcdciéi ,  que  \a, 
toi  d  un  traité  folemnel  autotifuii  à  i  tel  a  m«  rieurs  pa- 
trimoines. Le  roi  parut  détermine  â  faite  jullice  â  cee 
trois  clalfcs.  Pour  ce  qui  regarde  les  //wiocMf.leiDe 
ennemis  mêmes  o'éroient  pas  afTez  impudens  pour 
s'oppofcr  à  la  reftirution  de  leurs  biens.  Excluta-t-on 
les  militaires  des  faveurs  de  fa  mai eilé  ?  I  csiervices 
dilVingués,  qu'Us  venoicnt  de  lui  tendic  ,  cioient  (i 
récens  fie  fi  préfcnsi  fa  mémoire,  que  perïonne  n'o- 
foit  le  propo&t.  li  n'y  aura  donc  que  les  cooFcdéréSp 
dont  les  préteniîoiu  font  principalement  fondées  fnz 
la  paix  de  i  i''4S  ,  ijui  ne  pouront  fc  flater  d'.lucuno 
indulgence?  Le  loilcncupattaucmentl  injulhcequ'il 
y  auroit  de  manquer  à  fes  engagcmens  \  qu'd  y  alloâ 
de  fon  honneur  fie  de  fa  confcicncc ,  comme  il  s'e»* 
'prime  lui-même  dans  la  claufe  qu'il  At  inléter  dansû 
Déclaration.  •>  NottS  se  pouvions  ,  du  ce  prince ,  ou- 
»  blier  la  pix ,  que  nous  avons  été  nous-mêmes  dans 
»  la  ncceflité  de  faire  avec  nos  fujets  Irlandois  ,  dans 
M  un  temps  que  ceux  qui  avoient  méchamment  tt/tir- 
M  pé  l'autorité  daiu  ce  royaume ,  avoieni  ér^  cem 
"  oditufe  cour,  pour  âier  la  vie  à  notre  cbecpeie>m. 
H  Oeft  pourquoi  nous  ne  pomnoos  que  nous  regarder 
»  tenus  d'iccoinplir  ce  que  nous  aevons  p.ir  cette 
»  paix  ,  à  ceux  qui  avoient  honnêtcuu'nt  àc  iîdcle- 
u  ment  accompli  ce  qu'ils  nous  avoient  promis,  fiec.  ■ 
Les  Ctomwellieos  de  leur  c&té ,  fie  les  pani£uu 
qu'ils  avdent  achetés  i  la  cour ,  voyant  le  foi  lé  dé- 
terminer dans  cette  affaire ,  Se  n'olant  pas  s'oppofer 
dire^ement  i  des  intentions  figénéreufes  &  fî  dignes 
de  la  royauté  ,  firent  lemblant  d'enrrer  dans  les  n\c- 
mes.fentimens;  bien  petfuadés  que  leut  injuile  poli- 
tique ne  leur  manqueroit  pas  dans  U  befiÛD  ,  fie  qti'die 
leur  foumiroic  eflêx  de  refiToame  pour  jnwnwr  le 
prince  lleurpoihr  de  vue.  fis  lui  firent  donc  entendre, 

&  pofetenr  pour  une  maxime  fondamentale  ,  qu'il  y 
avoir  en  Itlande  plus  de  ccires  condfquées,  qu'il  n'en 
falloit  pour  fatisfaire  tous  ceux  dont  les  pretentioa* 
étoient  léjàtimes.  £nlûiie,  ils  tepiélëntesenr  adroiae* 
ment  qu'il  étoit  ràfonnaUe  de  ptcArer  tes  Proieftan* 
du  nouvc!  intira  à  tous  autres  prcrendans  ,  ou  du 
moins  qa'ds  luividcnt  immédiatement  les  Pu-fiiles 
innoitns.  l'ar  ces  deu.t  articles,  qui  leuf  furent  accor- 
dés comme  le  fondement  de  tout  l'édilice  ,  les  feâoi- 
res  les  plus  fauvages,  fie  les  fanatiques  les  plus  déci- 
dés ,  donr  les  pwcipesavoientioojoucséfé  également 
funelles  i  la  vraie  relif^  fic  au  gonvememenr  mo- 
nai  chique ,  devinrent  tout  d'un  coup  fous  ce  manteau 
de  l'ioteftantifme  les  mignons  de  l'éclife  fie  de  l'état. 
Si  par  coi-.fcquent  dignes  de  la  plus  haute  protc^on. 
Les  Proceftaos  »  â  qui  on  devoit  afliucc.  des  ppiièf» 
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fions  en  Irlande ,  étoicnt  aulîi  Je  trois  Tortes  :  ta  pre- 
mière compofoic  ceux  qu'on  nommoit /iventutiers  ^ 
c'eft-i-«iire ,  tntrcprtatun  ,  ou  gens  ,  qui ,  fondés  fur 
le  cfédit  des  aâes  de  la  dix-fcpciéme  &  dix-huincme 
«nnées  du  régne  de  Charles  1 ,  f  aits  pour  la  réduâion 
d'Irlande  ,  avoicnt  av.T,nuc  dlvcilcs  lummcs  i  Londres 
fur  les  (erres  de  ce  pays,  kiqucllcs  leur  coutoient 
auflj  peu  qu'ils  vouloienr  :  &  «.ët  argent  ,  bien  loin 
d'avntr  étc  envoyé  Amm  cçttt  ifle,  n'avait  lÏKn»  pour 
la  piu^  gnncic  p.'.nic  ,  qu'i  lever  la  faioealc armée 
avec  laqucil.'  le  parlement  rebelle  défit  celle  du  roi  i 
Edgehill ,  &:  ccl.t  du  confentenicnr  des  inrcreircs ,  qui 
le  trouvèrent  alors  aflembics  dans  la  fait  des  épiciers. 
C«(te  perAdic  fut  caufc  que  Charles  1  ne  fit  jamais 
mention  danc  kt  difTcreps  pojetc  de  pacification, 
d'ancun  titre  qu'autoient  vntamtturitn  aoidites  ter- 
res ,  &  n'eut  garde  défaire  aociroe  provtfton  pour  eux. 
I  j  *  i/â/iîwf.off  de  Charles  II  n'ell  pas  moins  exprefle 
lut  ta  nullité  de  leur  titre.  Cependant  les  défauts  les 
plm  ellènriels  ne  poaroni  pas  leur  nuire  dans  ces 
temp  de  téoébie*.  Ceux  nopes  dont  le  zèle  avukle 
dus  éclaté  en  Aogbteire,  for  ka  mufees  confidétb- 
tAns  qu'ils  avaient  faites  fur  les  Amples  promclTes  du 
.■>rkn;eiic,  pour  fomenrer  l'horrible  rébellion  contre 
e  roi ,  furent  mis  fur  un  pied  cgil  avec  les  premiers  , 
&  les  uns  &  les  autres  ailUrcs  pour  Toujours  de  ces 
foniis  acquis  de  la  manière  ^ue  je  viens  de  dire  j  & 
donc  laplupoit  ne  leur  avoMOt-  coûté  que  le  revenu 
dîme 00 de deoz années.  *  Stat.  btmd. pag,  507^ 
557- 

La  féconde  forte  de  ProteAans  étoient  les  foldjts 
de  Ctomwell,  Â  qui  véritablement  ce  tyran  devoir 
btmconp  s  poUqu'avec  le  fecours  de  leurs  frères  en 
Angleterre;  tl*  rélevefent  d'une  condition  très-mé- 
diocre ,  â  une  puUTance  abfolue  fur  les  trois  royau- 
mes; aulFi  fa  reconnoilTance  ne  fut-elle  ps  difpropor- 
tioDce  j  Ic  i:'  grands  fetvices.  Douze  comtés  entiers 
furent  partages  cntr'eux.  Il  elt  vrai  que  ce  ne  fut  que 
par  manière  d'hypothèque  ,  pont  fieyec  tes  tnécagcs 
«li  leur  écoient  dos*  tt'weoc  |aiiiitt  «oab  accorder 
de  lettres  eateotet  pour  biir  en  oonfitmer  le  proprié- 
té, donc  if  au  toit  (ans  doute  difpofc  dans  la  fuite, 
fuivant  les  vues  de  fa  politique.  Cette  fituation  pré- 
caire poruplufieurs  de  ces  gcns-là  à  vendre  leurs  in- 
tétcu  i  melure  que  roccafioot'en  pccfentoit>  ne  s  c- 
tant  jamais  avifé  que  le  rai»  une  fois  cemonté  fur  le 
trône  ,  pût  fe  réfoudre ,  comme  cela  arriva  malheu- 
reufement  pour  fa  famille ,  à  perpétuer  de  funeftes 
femences  de  rébellion  ,  par  la  donation  illimitée  de 
ces  polfedions  à  fes  plus  cruels  ennemis,  tandis 
^'it  laiflîiair  mourir  de  faim  &  de  milète  ceux  qui 
•wokat  ott  dioit fi  incooteftabie  d>  rentrer ,  &  de  la 
fi^lité  delqoeb  1c  soi  fêifiitt  de  fi  pompeux  éloges  y 
apparemment  polir  âdowor  on  peu  ftimiTiiimi  de 
leurs  IbufFrances. 

Latroiliéme  forte  enfin,  étoient  les  officiers  qui 
anmîentiiKvi  le  nï  en  Iriwde,  dans  quelque  temps 
que  ce  fit,  avant  le  5  foin  1(49 ,  &  dont  les  arréra- 
ges montoicnt ,  futvant  le  calcul  qu'ik  ju^e*^'  ^  P/o- 
pos  d'en  faire  eux-mêmes,  à  1800000  livres  fterlins. 
Ce  calcul ,  quelque  extravagant  qu'il  fiàr,  n'ctant  pas 
poflïble  que  plus  de  la  diuéme  pattie  en  tut  vraie, 
paflâ  fans  obllacle ,  &  métita  l'approb.^rion  dus  Aven- 
tttfiers  ic  des  Soldats ,  dont  Uvezime  éinit  t  Fais-moi 
1  un  plaifir ,  &  je  t'en  fimi  m  mare  ;  car  lit  confidérc- 
rent  fagement  que  plufieurs  de-,  \  '  fKciers  avoienr 
quelque  couleur  d  un  mérite  dont  ils  étoient  eux- 
mêmes  deltitués,  &  par  conféquent  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  de  fe  les  attacher  en  les  favorifant  de  tout  leur 
pottvrar.  C'eft  pourquoi ,  fous  prétexte  de  ces  préten- 
dus arrérages  j  nos  49  officiers  furent  gratifiés  de  ton- 
tes les  terres  confifquées  dans  quatre  comtés ,  outre 
les  maifons  &  privilèges  qu'ils  obtinrent^ m  ,  [^uLique 

toutes  lei  villes  ftbour^  du  njzxuae.  Âu  telle  ^ 
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cotnhie  cette  grâce  pouvoir  paroître  légère  pom  de  â 
grands  fervices ,  on  y  ajoota  100000  livre»  fterlint, 
argent  comptant.  On  feim  d'autant  nfaii  fotptu  de  c« 
b(Mi  mîwment*  que  le  plus  grand  nombre  de  ces 
oftidçn  étoient  ou  dans  une  rébellion  attueHe  contre 
le  roi,  pendant  tout  l'crc  de  lû^y  ,  Se  ptulicurs  an- 
nées aupravant ,  conunc  le  comte  d  Orrcty,  qui  de 
vint  enfuite  un  des  principaux  favoris  de  Cromvell, 
&  fimofifiyoe  dti gardes,  le  comte  de  Mounrtrath , 
lea  lords  KingOon  ScColoonf ,  le«  chevaliers  Jones , 
S.  Georges,  Col-,  5.;  aunes;  ou  bien  abandonne» 
rcnt  l'armée  àa  lui  ^icu  après,  pour  fe  joindre  à  l'u- 
furpateur,  qui  !««  recompenfa  libéralement ,  par  dea 
donations  immenfes.  Et  ce  qui  paroîtra  ftngaliet  à  tout 
les  fiécles ,  eft  que  ceux  d'entr'eux  qui  avoienr  le  plue 
eootribniàlivcecârafurpateut  les  villes  &  les  forte* 
reAslnphueODfidérables,  furenr  par  ledit  Ade  au- 
lorifés  à  fe  faire  payer  de  leurs  arrérages.  '<  pourvu 
»  qu'ils  pulfent ,  dans  l'cfpace  de  deux  ans ,  faire  voit 
»  au  vice-roi  d'Irlande ,  ou  i  fix  membres  du  confeil  ^ 
»  qu'ils  avoient  fait  fM/fw  e^pamim  pour  leurs  ^ 
m  tes  palKes ,  en  paroilGar  i  temps  pour  le  i^blifTc- 
umentduroi,  ■  ^'elll-dire,  en  fe  (oumettant  à  l'au- 
torité du  roi ,  dirii  des  momens  où  l  acquiekcment 
univetfcl  des  trois  royaumcs'Ies  mettoienr  dans  riiiH* 
poOibilité  de  s'y  oppoièr  :  car  fuivant  le  fyftème ,  fon- 
dé fur  la  doéhine  de  Calvin»  les£/«i,  malcrc  les 
plus  énotmeaexccs^  font  toujours  irréprochables  i^- 
enfansdelagrace,  parcequ'aucun jpéché ,  dit-il^  ne 
leur  fautoic  être  impute.  Par  conlequent,  qu.i-id  :l; 
crouvetoient  à  propos  d'entrer  chaque  mois  dans  les 
cabales  les  plus  noires  &  les  rebelliont  les  ptitpa* 
nillâbles^  ils  deviont  pafler  conftammenc  pboi  da 
fidâee  te  obéidênt  fojers,  i  qui  le  nom  odienk  de 
rebelles  ne  peut  jamais  convenir  :  au  lieu  que  les  Ré* 
prouvés  Papi fies  font  certainemonr  daiiniés,  même 
diins  ce  monde  ici ,  de  quelque  innocence  ,  fidélité tïl» 
autre  mcriie  qu'ils  puitlem  le  vaiiter.  C'eft  pourquoi* 
nonobftant  que  la  Déclaration  n'eût  fait  aucune  dilHn- 
âion  dtt  49  officiers  j  mais  qu'elle  leur  ordonner  à 
tous ,  foit  Gaholiques,  foit  Proteftans ,  le  payement 
,  lun  î  arrérages  ;  cependant  par  les  *  InftructiOns  6C 
.ijirci  attcs  poilctieuis  du  parlement,  les  CathoU' 
qucs ,  excepté  le  marquis  de  Qanricleacd  Bc  le  cheva- 
lier Georges  Hamilton ,  furenr  entieremenc  exctns  » 
quoiqu'aucun  d'eux  n'eût  jamais  quitté  lec  étendards 
de  fa  majellé  :  mais  qu'ils  fe  fuHent  tous  oppofés  â 
l'ttfurpation  ,  jufqu'i  la  dernière  extrémité.  •  Stai. 
Jrliuid. pag.  509,  J18  j  581. 

C'eft  ainfi  que  ces  miniftres,  formés  dans  une  école 
pire  que  celle  de  Machiavel ,  qui  vouloir  du  moin* 
qu'on  conftcvic  les  défaors  d'nne  probité  nacunile» 
trooveieBciennlIieatnDi  moyen  de  conduire  mren-> 
fïblcmenc  le  roi  i  commettre  les  injuOices  les  plui 
criantes ,  ic  pour  lefquelles  fa  grande  ame  avoir  le 
plus  d'horreur.  Voici  un  échantillon  de  leur  ùnoix 
faire ,  qui  devoir  être  une  legon  tcop  impottaoïe , 
pour  être  négligée  dans  la  fuite  par  ceux  qui  leur  fiic- 
cédèrent  dans  leurs  maximes  politicjoes*  anflS-bïra 
que  dans  leurs  principes  religietiic. 

Coimno  parmi  les  Catholiques ,  il  n'y  avoir  que 
ceux  qu'on  avoitdérigués  fous  le  nom  d  //i/ioc(»i,qne 
la  ZMaÊatkii  metioir  en  poflellton  de  leun  biens  % 
fans  aucunes  reprifes  préaUlleS}  ces  meflîeurs  eurent 
grand  foin  d'y  faire  ajouter  dix  on  onxe  qualifications, 
pour  rendre  en  quelque  forte  impofTîhlc  .1  aucun  Ca- 
tholique Irlaiidois ,  d'être  réputé  innocent.  Car  la  pre- 
miete  pottoit  qu'aucun  ne  Ifsnatt  técabli  comme  un 
Papijle  iimoceitt^  qui  étant  majeur  ^  &  dans  fin  ton 
fins  ,  imirr  joui  de  fis  biens  perfoneh  ou  tltU  ,  dont  ht 
quartiers  dû  reheUes.  Par  cette  exception  feule  ,  on 
peut  aifément  juger  de  tout  le  refle  ,  Se  fe  former  une 
idée  de  la  juftice  que  les  IrUndois  avoient  i  erpércr  ; 
ptfifque  fuivant  la  teneur  de  ces  paroles  1  non-fcul«- 
TomVLftnitl.  Hbb  1$ 
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ment  ceuK  q\û  «voient  vccu  paifiblcmcnt  iLins  tes 
campamit  avou  ptis  ocines  pour  aucun  psi- 
n  :  ouuouffi  eemc  IqnioMnbanaîcDt  pour  le  roi ,  en 
Angletene ,  au  «s  qu'ils  eulTent  rè(a  Uoioîiuii»  por- 
tion de  leut  levenu  en  Irlande  ,  pendant  la  gmrre , 
dévoient  ccre  cenfcs  coupables,  &  leurs  héririges  li- 
vres â  CCS  liotifiîices  gens ,  qui  avoient  li  courageufe- 
«lent  rcnveifé  la  royauté. 

C'dt  lbiu4es  ftalifiMùm-ù  duics  qu'on  ctablic 
â  DabUn  une  cour  fi»  l«  inodâe  de  celle  que  Crom- 
wcll  avoii  fait  ériger  à  Athlone  ,  en  1^54  ,  eu  faveur 
des  Catholiques,  traiifplaiiccs  en  Coiucie       ï1.uiî  le 
comté  de  Clare ,  avec  cc:te  dirtcrciice  que  U  cour  de 
l'ofatpatettt  éioit  de  bciuroup  J.i  plus  unparnate  des 
deux  ;  eut  foit  que  les  Croinwefliens  manquallènc 
d'argent ,  pour  fuborner  des  témaiot  l  £m  ^'Ùê  iopo» 
ralTent  l'att  d'employer  de  painitj  te&éoM  ,  pd»  1 
vendre  leurs  confcience*  au  plus  vil  prix ,  il  eft  con- 
ftant  que  peu  de  ces  mercenaire}  furent  produits  j  au 
4ieu  qu'il  en  parut  faiMOoaibce  â  cette  dernière  eour, 
•va  ils  fttcentncaia  beaaeoap  accueiUtsft  encoiuagés. 
la.  com  d'AthlfliM  ft'eût  hami  tmcan  tempe  aux  tranj- 
pLinfci ,  pour  faire  valoir  leurs  prétentions  ^  au  lieu 
«jac  celle  de  Dulilin  accorda  i  peine  lîx mois,  pour 
examineL  les  prcteiuton*  de  tou&  Im  CacLoliques  du 
royaume ,  n'^ant  ouvert  fcs  féances  que  le  'i  5  février 
I (S<> 6c  let  igwt  finiet  vers  le  milieu  d'août  fuivant. 
Pendant  <e  co«cc  iiicerttUe«^sde  lOM-iuiiusSEé» 
-fitrent  examinas,  dont  an  taoua  la  moirié'fiit  décla- 
rée int^ocens ,  malgté  la  rigueur  des  furi^lircs  qualiii- 
•cations  â£  la  licence  efirénée  des  itax  icinoins.  Un 
JmI  exemple,  ^armi  100  de  pareille  efpèce  ,  fuflîra 
pow  metxte  en  évidence  la  corruption ,  &  des  témoins 
■A  des  \0§M.  M.  Fitofoia  Bétagh  de  Moynatcy ,  qui  , 
vivoir  en  t  £9  j  â  la  cour  de  S.  Germain  en  Laye ,  dont 
ancùtrâs  avoient  pofiifdé  des  terres  confidcrables 
dans  le  comic  de  Mcath  ,  pendant  fcpr  à  huit  cens 
ans  ,  tue  accufé  d'avoir ,  à  la  ccte  d'une  compagnie 
d'infanterie,  pillé  &  faccagc  fes  voilînt'PttmIbns , 
qiMique  de  notoriété  publique ,  il  n'eût  m  moic'd'o- 
«nbce  1^4  >  que  9  ans ,  âge  peu  compétent  i  des  ex- 
<és  de  cette  nature.  De  pKis,  des  df.i-:  -âTiiiirif  pro- 
duits coBtfC  lui  ,  qui  n'ctoieiH  que  tlt  ij.  hc  tiu  peu- 
ple, l'un  n'avuit  pas  encote  trois  ans  en  1641.  Lin 
peijure  fi  manik-lK',  ni  l  innoccncc  de  ce  gcutùiiora- 
■W  ,  attelles  par  tuucc  la  noblel!e  du  canton ,  ne  firent 
aucune  impieflioo  ùu  ces  juges.  Et  quoique  dans  la 
fuite  le  chevalier  Raimford,  principal  commUlàîfeoa 
jui;e  de  ladite  cour,  eût  expcelPémcnt  reconnu  l'inju- 
ftice  de  ce  procédé ,  fur  les  reprocWs  que  iui  en  nt  la 
marquife  d'Antrim ,  femme  en  premières  nocet  du 
fameux  duc  de  Bouckinglum ,  6c  Ptoteftaote ,  en 
ftifam  da  comte  de  Limcrick,  Se  autres  ^rfoones 
de  qualité,  cependant  il  ne  fut  jeBUÙqoeftmi'deliii 
fauc  la  moindre  réparation. 

Le  traitement  qu'elTuya  le-chef  des  de  la  Roche  , 
vicomce  de  Fetmoy,  n'eft  pas  moins  finguiier.  Ce 
îrig^eur ,  dont  les  teitM  ipnvduifent  aujourd'hui 
5  0000  livres  fterJins  de  menw  «nnuel ,  avmt  £uvi  le 
roi  pendant  loat  l«  temps  de  fon  exil ,  te  l'avoir  lèrvi 
à  la  tête  d'un  beau  rt'  iir  cnt  tant  en  France  qu'aux 
Pays-Bas.  11  fe  trouvuii  j  .u  confcquent  dans  le  cas  de 
ICprendre  toutes  l'es  p:>-iellions  ;  cependant  tl  n'a  ja- 
nilu  pu  y  renrter ,  ni  aucun  de  fes  héticietc.  -C'eft 
«ajoordthui  le  vicomte  de  la  Roche ,  ou  de  Fennoy , 
lieutenant  général  au  fcrvice  du  roi  de  Satdaigne  ,  3c 
gouverneur  de  Cagliati ,  qui  a  un  droit  légiiime  ^ 
cette  belle  fucceilion. 

Il  reilotc  eucute  7000  perfonnes  qui  avoient  à  iaire 
examiner  leurs  prétentions,  &  qui  nicritoient  d'être 
icoutéesauUî-bîen  que  les  autres  j  puifque  teutJien- 
ine  doit  ttie  réputé  innocent ,  jufqu'4  ce  que  le  con- 
traire foit  prouve  II  e!l  même  à  préfumer,  que  nul- 
le  4^'^^!°''^  «woios  Se  les  ^rveifs» 
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difpoHi'ions  des  juges,  grand  nomlire  Je  ces  prcren- 
dans  fc  feroisnt  atiachct  aux  noires  ptatiques  Se  cri- 
minelles ptcventiow  des-oM  dcs  mtsei:niMs or 
leur  en  icrma  les  voies  pooc  m^joars,  f»  iU  ooDveE 
A^e  d'cxpluation ,  qui  leur  inierdîioic  mie  démar- 
che ultérieure  i  cet  égard.  En  voici  les  projires  piro- 
les ,  qui  étonneron:  fans  doute  tout  lecteur  cquiuble. 
..  Il  clt  déclaré  par  iccluij  qu'aucune  ptrfortne ,  OK 
»  perionnes  ,  qui  par  les  q^aliticaiions  de  l'j43«  pré^ 
n  udeat^  n'ont  pas  été  prononcées  innocentes  j  M  fè^ 
»  tont  dans  aucun  temps  â  venir  répniéesinnocentef^ 
»  jufqu'à  prétendre  â  aucune  terre  ou  téhement,  dont 
■j  cet  aclc  a  dilpolc ,  ni  adinifes  à  aucun  privilège  ou 
V  tavcur  ultérieure  ,  d'être  adjugées  innocentes ,  ni  à 
aucun  pôvil^  d'anîde  qoelconqot.  >  * 
Â^cés.qae  «es  vibuiiMix  enicnt icatnqpé  initfte 
milliers  de  petfinuKKnnocemet,  Cuis  dai^er  feule' 

:r.:Mt  tiœcTi^i  îe'jts  plaintes  ,  on  ne  fera  pas  fi  furpris 
du  uj.itcuieat  qil'épiouveretit  ces  généreux  ^ucnicrs  , 

Sitû  avoient  tant  ibuffcrt  au-deia  des  mets,  pour  le 
ctvice  du  roi,  <3c  pour  qui  fa  inajcilé  avou  iaic  paroî~ 
tre  tant  d'affeâion ,  en  faiiânt  inléier  dans  fa  déclara* 
tion  une  claufe  fpéciiile  en  leur  ^veur.  Comme  l'im- 
pudence la  plus  décidfa  ne  pouvoir  pas  s'oppofer  ou- 
vertement .1  l'éxecution  des  promeiles  que  le  foiy^c- 
rain  avoir  faites  auxmilitaires,ia  cabale  fut  préoccuper 
l'eiprir  de  la  majefté  de  l'idée  la  plus  chiméi  ique  qui 
fit  jamais  :  cette  idée  émit  qu'il  y  «voit  i  ia  difpdi-' 
non  de  la  couronne  allez  de  terres  confifquées  pour 
fatlsfaire  à  tourcs  le;  prrreniions  bien  fondées.  L':is 
idée  il  bixare  fervic  ucaiiiiioins  de  raifou  pour  ir.euic 
dansia<^/an.'r;ci/:  cette  admirable  claufe.  "  Les  I<bti- 
dois  à  qui  nous  nous  propofons  de  donner  fattsfa- 
w  ûion,  (ont  ceux.qui  ayaiu  été  avec  nous  hors  do  BM 
»  éuts ,  &  n'ayant  pas  probablemenrdes  fonds  OU  an* 
w  très  provifions  j  peuvent  avec  moins  d'inconvéttienr 
0  ancadrc  des  reprifesj  qu'il  yen  auroit  de  dépolTédcr 
"  d'autres  ,  (  c'cll-ànlire  ,  les  foldats  que  Cromwell 
•>  avoit  amenés  avec  lui  d'AngletxM}  wr-cout  étant 
»  cntiéicment  petfuadés  que  dans  peu  nous  leur  «lE- 
»  gnerons  leon  rejnifes  refpeéUves,  ayant  en  notre 
M  pouvoir  des  portions  de  terres  confifquces  ,  fi  bel- 
»  les  &  Il  étendues,  dont  nous  n'avons  pas  encore  dif. 

pol'é ,  &:  qui  font léfinvéts  pour  cMte  &l  m  *  fyau 
Irland.  pag.  517. 

Comme  ces  Aventuriers  &  ces  foldats  de  Crotr.wetl 
dévoient  jouit  de  toat  ce  qu'ils  polTédoieor,  jufqu'à 
ce  qu'on  leur  ttomrât  des  reprilés  étjaivalentes  de  ter- 
res confifquces ,  leurs  protecteurs  firent  fi  bien  ,  que 
prefque  coûtes  ces  terres  furent  libéralement  données 
aux  comtes  d'Ormond ,  d'Au^lqr  »  d'Orrery ,  fcc. 
pour  avoir  fi  bien  listvi  la  couronne  ;  ou  cédée*  â  de 
pieux  ufages ,  comme  i  augmenter  les  revenus  de  Tu» 
niverficé  de  Dublin ,  &  à  établir  des  écoles  pour  l'é- 
ducation gratuite  j  à  enrichir  quelques  évèques  &;  mi- 
niftres;  la;)s  parler  des  donations  f.iites  à  pkilieurs 
autres  qui  n'y  avoient  aucun  titre  par  la  dcciararion. 
De  forte  cjue  les  fonds  fe  trouvant  épuiféspar  ces  lar* 
ge(res  fi  déplacées ,  let  l^tiiès  devinireot  impolfiMes  ; 
&  par  conféquentlesCreonrettien»  refterenrdansta 
paJlible  jouiflance  de  leur  ufurpation.  Les  cinquanic- 
qu^ue  perfonnes  même  j  qu'on  appelloii  les  Dtnùm- 
mes  ,  parcequ'ils  avoient  eu  alfcz  de  crédit  pour  fe 
procurer  une  claufe  particulière  dans  i'ASt  d'€xpËt^ 
tion  ,  par  laquelle  ils  étoient  ntoiUiSs  i  reprendre 
chacun  fa  maifon  feigneuriale  ,  &  1000  arpens  de 
terre  autour  d'elle;  ces  dénommés ,         ,  que  le 
comte  d'Orteiv  ,  p.n  une  r.nlletie  piquai'.te  ,  dclignoit 
comme  gens  qui  dévoient  itre  rccablis  nomme  nonrc y 
de  nom ,  &  non  d'elTjt ,  ne  furent  guêres  mieux  crai- 
■tél  que  les  autres ,  faute  de  repiittspout  les  polfef^ 
fears  aéhieb.  Et  afin  qu'ils  ne  s  mi^^naflênt  pas  qu'il 
I  ;i      jit  y  .ivoi:  1  l'.ivcnir  quelque  rellvarce  pour  eux  , 
i  \L<iî  grand}  Soig(),s  ^^yei^i  c«H)une  UQe  loi  tue  fie 
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intrafiabl*  »  «  qut  toatet  les  fois  qu'il  t'âévetoir  qnd» 

»  que  doute  toucfunt  aucune  des  claufes  infcrécs 
m  dans  Icfdirs  Âcles,  elles  feroienc  toujours  expliquées 

en  faveur  cki  ProiiiLuu  ,  tuiinne  (franc  ceux  qu'on 
»  irait ptincipalctnent  en  vue  de  bxcs  &  d'aliurer.  » 
*Suu,UÙutd.pag.  518^863. 

comoMtit  Itfoi 

•  pa  iè  faSifèr  ébuMitr  par  des  vm  ,  non^êalement 

conctaitet  à  toiue  jurtue  ,  ir.jis  mcnic  inlînimcnr  per- 
nicieux aux  mtcrcti  de  les  royaume*  &  de  la  maiinn. 
11  s'eft  fouvcnt  ctouvé  des  princes,  qui  par  cizs  faiIdiu 
4'ceUt  ont  accordé  ie  raraon  k  leurs  fuiets  révoltés  , 
lodqu'Uf  fimt  rmaé»  dans  l«  devoir  &  la  foumiilion. 
Mais  qu'un  roi ,  non-feulement  pardonne  à  bs  fujets 
rebelles ,  mais  les  gratifie  aufli  avec  profufîon  des  ri- 
ches patrimoines  de  ceux  qui  fe  font,  lldcletneut  nit.i 
chcs  à  lui  juf<^u'i  fubii  les  plus  grands  maux  de  la  vie  j 
c'elt  ce  doatil  «  pas  pell^tele  on  Jènl  eiemple 
dans  l'hiftoire. 

La  politique ,  £n-t-on ,  ne  permenoit  pas  d'en  agir 
autrement  dans  les  circonftancc";  d'alors  j  vu  le  grand 
nombre  de  parlementaires  mal  aflc<lion«  ,  qui  fc 
trouvoient  failîs  de  ces  nouvelles  acquifuions ,  &  qu  il 
ne  falloir  pas  irrater  de  nouveau.  Pourquoi  donc  n'a- 
t-on  pas  tenu  cette  même  conduite  en  Angleterre  & 
ca  Ecoflè  ?  Le  parti  écoit-il  moins  £acakiabw  4aiu  ces 
dem  royaumes  que  dans  le  premier  ?  S  le  rai  avant 
tan  départ  de  Brcda  ,  promet  de  payer  les  arrérages 
desomcietsdc  foldats  du  général  Monck ,  n'auroir- 
00  pas  pi  en  faire  amant  en  klande  qu'aux  autres 
jiles,  far  Jts  uitti pàiiMtt  »  fins  ptiver  de  lent  fub- 
fiftance  un  fi  ^rand  nomnce  de  veuves  te  d'oitplielim  j 

de  leurs  héritages  ,  Tant  de  gentilshommes  dont 
les  émiiiens  fcrvices  méritoieni  des  récompenfct 
(ignalces.  Cette  injufbrc  lu  peut  non  plus  ctic  legar- 
dce  comme  l'effet  d'une  prudence  fimplcment  nion- 
djttlia*qut  diâoit  au  chancelier  ,  comte  de  Claren- 
don,  cette  maxime  dcieftable  ,  qu'il  inculquoic  Ibu- 
venr  en  toi  :  Faita  èemamp  de  Km  à  vos  amemis  ; 
four  vos  amis  ,  ils  ne  vous  feront  pas  de  ir.jl.  Car  une 
fateiUe  fay>n  d'agir  n'ell  pas  moins  uppoice  à  la  faine 
polidqiie  qu'à  l'honneur  &  à  l'équité  :  uuis  le  roi  n'a 
nit  en  tout  cela  que  Tuivre  les  avis  de  fon  confeil  & 
de  (es  coonîlàns.  Il  eft  i  (ouhaiter  qu'une  telle  escnfe 
l'ait  juftific  devant  le  tribunal  du  fouverain  juge. 
Charles  1 ,  fon  pcre  ,  ne  la  trouvoit  guèrcs  bonne  , 
comme  on  peut  voir  par  les  reproches  tju'il  fe  fait 
dans  fon /foa  5iyf/icÀe  ,  d'avoir  quelquefois  préféré 
les  fentimens  des  autres  aux  lumières  de  fa  propre 
coofeience»  Le  fils, 4  qui  ce  belouvcage  eftadiellé , 
s'a  pei  64  «fov  garde  contre  les  itîïes  d\in  nini-- 
fletedooc  leaaaeale  rroir  nuHl  dcpravceqne  l'avidité 

^toit  in&tiable.  Les  irl^aidois ,  accablés  (bus  le  poids 
de  tant  d'opprefllons  &  de  mauvais  iraircmens,  de- 
viendront fans  doute  moins  ardens  à  détendre  les 
iméctn  de  leurs  ioaverains  ?  Point  du  tout.  Rien  ne 
lèca  capable  de  les  détourner  de  leur  devoir  â  cet 
^td.  ils  rifqucront  tour ,  plutôt  que  d'y  manquer. 
Ce  ptin ce,  dont  le  coeur  &  rcfprit  cioitnt  natartlle- 
rnent  excellcns ,  voyant  qu'il  avoir  perdu  le  précieux 
moment  d'appuyer  fa  propre  mai  fon ,  en  rendant  ju- 
(lice  à  fes  fujeu  catholiques  d'Idande,  qui  étoient 
ptefque  les  lêals  fur  qui  il  pouvoir  Iblidèmeoc  comp- 
ter ,  fe  fit  un  devoir  de  les  traiter  le  moins  mal  que 
les  circonflancËS  fembluient  le  permettre,  de  forte 

Îiue  pendant  fun  rigiu  peu  de  ces  loix  pénale; ,  dont 
es  parlcmcns  renouvelloieut  fi  fouvent  les  rigueurs  , 
&  aufquclles  b  ncceflîté  d'avoir  des  fubfides ,  l'obli- 
^oit  de  conlèntii,  furent  mifes  en  exécution.  Les 
pairs  catholiques  avoient  féance  au  parlement  -,  leurs 
avocats  plaidoient  les  caufes,  &  étoient  fouvcnt  pré- 
férés i  ceux  de  la  croyance  contraire  ,  par  les  Piote- 
ftans  mêmes.  Deseccléfiaftiqnes  également  habiles  iN: 
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la  jçuneflè  de  leur  pays  dans  fes  lettre»  lîumamei , 
auHi-bienqnedansles  princij>j7  de  la  vrais  religion  , 
tenoient  des  écoles  connues,  puur  tonner  de" bons 
fujets  ,  qui  leur  fucctdcioii.-iu  li.Ti, ,  ccî  niî-mes  fon- 
élionsjou  qui  en  remphroient  d'autres  fclon  la  vocation 
d'un  chacun  :  mais  qui  rendoicnt  toutes  Haconfer- 
vation  du  précieux  dépôt  de  Uibi.  £b  na  moc,plesCa. 
tholiqu«  étoient  publiquement  tolérés ,  quoique  les 
Ion  j  :-nales  ne  fulKin  pas  révoquées. 

J.,1  nii  du  régne  de  Charles  II ,  &  le  commence- 
ment de  celui  de  Jacques  11  fon  frère,  annonçoiene 
les  efpcrances  les  plus  Hateufes  pour  la  religion  ca- 
tholique, le  premier  ayant  abjuré  lliérélie  auTirdela 
tnoctt  ftisMcond  ayant  heurcufcmciu  funnonté  les 
caixdes&la  mauvaifc  humeur  des  deux  tlumSrcs  du 
parlemcnr ,  qui  vouloitr.t  l'cxcluri;  de  la  fucct.llj.>n  au 
trône ,  à  caufe  de  la  prolcllion  ouverte  qu'il  faifoit 
depuis  plufieurs  années  de  cette  même  religion.  La 
politique  mondaine  s  cenliué  la  vivacité  que  cenine» 
fii>  voir  d'abord  pmtr  étendre  (à  croyance ,  en  favori- 
fant ,  pat  des  prctcrenccs  marquées  ,  ceux  qui  en  fai- 
foient  profeflion  :  &  la  politique  chrétienne,  ou  la 
vraie  piudence,  a  blâmé  avec  plus  de  raifon  la  con- 
hance  trop  illimitée ,  qu'il  accorda  i  quelquCS-iins  deS 
membres  de  fon  confeil ,  qui  le  trahillbient  Ibns- 
main»  &  que  la  bonté  de  fon  cœur  ne  lui  pcrmettoit 
pas  de  foup^oncr .  nonobflain  les  raifons  les  moins 
équivoques  qu  1!  .ivoir  de  s'en  défier.  Tout  le  monde 
elt  ialiruic  des  noires  pratiques  de  ces  mévlianscon- 
fcillcri ,  &  de  la  ciiute  déplorable  de  ce  lellgWttX 
prince ,  qui  fut  abandonné ,  noD-ieulsnwBt  lit 
que  toute  la  nation  angloifc  j  maîs  mtrae  de  fes  deux 
nltes  &  de  leurs  mans,  d.xu  l'un  croit  en  même 
temps  fon  neveu ,  qui  non  ooi-.rciu  d'avoir  cliaiTé  de 
fei  royaumes  ,  Ion  beau  pere  &  fon  oncle  ,  s'alîît 
tranquillement  fur  fon  trône ,  où  il  reçut  férieufemenc 
les  éloges  &  les  apulaudilfemens  de  quantin^  «le  plu- 
mes vénales.  Les  ieuU  Itlandois  demeurèrent  fidèle- 
ment attachés  i  lent  légitime  fouverain.  Fermement 
réfolus  de  tout  facriliet  i  fon  intérêt  Se  à  leur  devoir, 
ils  prirent  les  mefures  les  plus  cthcaces,  que  le  temps 
&  les  lieux  laiiloienc  en  leur  pouvoir ,  pour  s'oppoiet 
vigoutcufemcnt  à  rufuipation  du  piince  d^rann; 
qui  les  en  e&ima  davantage,  cmnme  on  peut  sVn 
convaincre  par  lespropofitions  avantageufes  qu'il  leur 
a  fait  faire  en  diiierentes  occafîons ,  quoiqu'une  efpé- 
ce  de  née eilité  politique  l'obligeât  à  punit  leur  reniS 
avec  beaucoup  de  févéntc  &  d  injuftice. 

Louis  U  Grand  ,  feul  appui ,  parmi  tant  de  princes 
catholiques,  en  Ettiope,  deiODCodîa  tc  deibo  allié 
dénioé  ,  envoya  des  feconn  de  irottpes  avec  dee 
armes  Se  des  munitions  dans  l'hlande.  PluGeurs  mc- 
moitcs  de  ces  temps-li,  entr'autres  ceux  de  madame 
de  la  I  ayette  &:  de  Burnet  ,  prétendent  que  M.  de 
Lottvois ,  mécontent  de  la  niéféience  que  le  toi  Jac- 
ques donn»  1  M.  de  Lanun ,  Jiir .  Jbn  fils ,  M.  de 
Souvraf,  pooc  commander  ces  txoapes ,  ne  fe  prin 
qu'à  contrecœur  i  tons  les  arrangemens  que  fa  ma- 
jcfté  tiès  -  chrctiei'.ne  laifoit  faire  en  laveur  de  ce 
prince,  qui  moins  liabile  politique ,  en  cette  occalion  , 
qu'homme  d'honneur  ,  voulut ,  â  quelque  prix  que 
es  fit ,  garder  la  parole  gu'il  avoit  donnée  i  M.  de 
Laufun.  Quoi  qu'il  en  (cm  des  con|eânres  de  cet 
auteurs  ,  il  eft  certain  qi-;  les  feeti-irs  ne  f-.iretit  point 
proportionés  au  befoin  qu'on  en  avoir  en  Iikiidc  ,  ni 
aux  grands  avantages  que  la  France  .lutoi!  pu  tuer 
d'une  pullfante  diverlïon  dans  ce  pays-U.  Burnet  dit 
qu'on  avoit  voulu  rémcdiet  aux  fautes  qu'on  avoit 
commifês  i  ce  £ijec ,  mais  qu'on  s'y  pdc  tiojp  tard. 
La  perte  de  la  bataille  de  la  Boyne ,  iwnna  nn  nirieux 
échec  aux  affaires  de  fa  majcfté  Britannique.  C'eft  la 
feule  aâion  générale  où  Guillaume  triompha.  Ses 
adulateurs  n'ont  point  rouci  de  compater  cette  jour- 
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rantes  viâoires  «la  Loilïs  3QV_,  quoiqu'il  foie  de  no- 
toriérc  publique  ,  qiM  ce  winec  M  dût  lès  Isaiiert 
qu'à  Ci  grande  fupcrioriié  Air  iVnée  hhildoiftw  Le 

nitmc  Burtier ,  tout  pn-ti-l  q'-'il  eft  dans  la  plitrartde 
fcs  rccits,  tonvienc  que  liiance  Ju  prince  d'Or.inge 
^oit  forte  de  )(îooo  hommes  erfecbt's  ,  troupes 
vieilles  5c  aguerries  ,  au  lieu  que  l'armée  du  roi  n'^ 
toit  compuféeque  de  idooo  iiommes ,  dont  itfooo 
n'étoient  que  des  milices,  armes  la  plamuxde  gro» 
bâtons  ou  perches  ,  &  plus  mal  payes.  De  fcne  <jue 
ce  grand  héros  pouvoir  fe  vanter  d'«voir  liattu  avec 
jCooo  hommes  ,  5000  Frai-.<;ois  ,  &  envitoa  autaiu 
(l'irlaiidois  armes ,  qui  fe  trouvèrent  dans  cene  fa- 
Aenfe  aâioiu  Ce  qui  f«  paflà  immédiatement  après , 
M  pramier  fi^  de  limerick ,  que  cet  mtmcs  trou- 
peî ,  fans  armes  &  fans  difcipline  ,  firent  avec  tant  de 
valeur  ievei  au  prince  d'Ormgc  en  pcrfonne ,  & 
l'année  fuivante  ,  npiès  la  retraite  des  François  .1 
«A^^rim  ,ic*a  fiége  d«  Limerick  ,  lit  appercevoir  i 
ce  prince  ichtré ,  combien  il  lu»  importoit  d'empft* 
cher ,  par  la  prompte  concluâea  d'une  poix  «vanta- 
geufe  6c  honorable ,  qne  les  Iilandot<  ne  ft  dîfcipli' 
iiallent  bientôt  par  la  coiuinuation  de  la  guerre.  C'eft 
pourquoi ,  fui  le  point  de  repader  en  Angleterre  ,  il 
ImÎEi  des  or  Jrc  v  pofitifi  à  fon  confeil  à  Dublin ,  d'offrir 
une  amoiftie  gjbaéfiie  &  la  reffitution  de  ieurs  biens 
te  petrtmoînet ,  avec  des  privilèges  confidéiables  i 
tous  ceux  qui  fe  foumettroient  à  fon  antoiîté  ,  en 
exigeant  d  eux  le  fmiple  ferment  de  fidélité.  Mais  les 
membres  de  ce  confeil  corron-pu  ,  dont  l'aviditc  ne 
pouvoil  être  radalice  fans  le  partage  qu  ils  ietoienc 
cnct'eux  des  biens  confifqués  des  royatiltes  ,  fuppri- 
merent  U  déclantion  du  ptince  *  qui  «voit  déi»  M 
imprimée ,  8c  atiendheiit  le  fuccès  du  lî^e  de  ume^ 
rick,  afin  de  prendre  leur  parti  ,  fuivaiît  lus  cvene- 
Oiens.  En  effet ,  voyant  que  la  tapitulaiiun ,  i^ice  pour 
la  redditbn  de  cette  in^wrtante  place  ,  n'étoit  pr.s , 
i  beaucoup  près ,  auflî  avantageufe  aux  Catholiques 
Iilandoîs  ,  que  cette  déclaration  ;  ils  fe  fixent  un 
mérite  auprès  de  leui  maître ,  de  leur  manque  de 
fouiniiTion  i  fes  ordres ,  perfuadés  que  n'étant  encore 
qu'alfcz  chancelant  fur  (un  nouveau  trône  ,  il  n'ofe- 
xoii  défapptouver  une  conduite  c]ui  fembloic  auflî 
prudente,  félon  la  fauffe  fagciTc  du  (îéde >  qu'elle 
«toit  téeUement  ahificieufe  je  blâmablei 

Gdllanme ,  élevé  dès  fit  plus  tctidre  jeuneflè  dans 
les  maximes  d'une  politique  bien  déliée  ,  donna  des 
éloges  au  zèle  des  lords  jufticiers  ,  qui  avoicnr  été 
chargés  de  drefler  (à  déclaration  fur  les  inlbudtions 

Su'il  leur  avoir  lailSes  ;  mais  il  leur  recommanda  m- 
amment  de  fauver  /a  ptmtt  &  Jim  honneur ,  en  fai- 
sant obferver  ponéhiellement  tous  les  articles  de  la- 
dite capitulation ,  puifqu'cn  y  manquant,  il  y  auroic  i 
craindre  que  quelques-unes  des  puiffknccs  catholi- 

3ue$ ,  qui  croient  (es  amis  &  fes  alliés ,  ne  k  refroi- 
iifent  a  fon  égard.  Ces  Répns  n'eurent  g^tde  de  laif- 
-  fer  échepec  l'occalion  de  mériter  les  bonnes  gFaces  de 
ce  nonifean  inaftre.  Ceft  pourquoi ,  ils  s'oppofèient 
vivement  aux  prétention?  i  iiul  s  &  fcardaleufes  de 
la  plupart  des  Proteftans  u  Irlai.do  ,  qui  foutcnoient 
ouvertement  qu'on  croit  en  droit  d  annuUer  ,  fans 
£:rupale ,  un  traité  fi  folemncl ,  ratihé  pat  le  roi  Guil- 
kame,  dans  les  mêmes  formes  que  les  rois  d'Angle- 
terre ont  coutume  de  ratifier  les  traités  les  mieux  con- 
certes qu'ils  font  avec  les  tttes  couronnées ,  en  y 
appofant  \c  grand  feau  d'Angleterre;  s'obligeant  pour 
lai  Se  fes  fuccetfeurs  d'en  obferver  le  contenu ,  &c. 
Leur  aveuglement  ne  leur  a  pas  permis  de  diftînguer 
le  cttdes  klandois  d'avec  celui  ou  fe  nouveioîcnt  des 
fbjets  icbriles ,  ou  des  feAsties  qui  «uroient  tniro- 
duit  une  nouvelle  croyance  dans  l'état .  puifquc  ce 
peuple  n'avoir  d'autie  ctime  que  d'obferver  le  fer- 
ment de  fidélité  qu  ils  avaient  prête  à  leur  roi  légitime, 

en  combatunt  £mu  fes  étendatds,  £e  co  le  fimteoaat 
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de  tomes  leurs  forces  \  crime  aflurément  d'une  efpécc 
fmguhere ,  &  qu'aucun  roi  d'Angleterre  ne  voudra  ja- 
mais regarder  comme  tel.  N'eff-il  pas  évident  qu'il 
s'expoferoit ,  en  fuivant  un  tel  exemple ,  à  perdre  fa 
couronne  j  par  la  révolte  affurée  de  la  plupart  de  fcs 
fujets,  qui  ciauidroient  avec  raifon  ,  d'encourir  la 
confifcation  de  leurs  biens  j  en  tcliftanr  au  premier 
uhirpateur  qui  fe  mettroit  en  tête  d'envahie  les  ifiee 
Britanniques  ?  Si  les  lilandois  »  aptés  la  letnîte  de  but 
fouveraîn ,  obligés  de  fe  foumettre  i  la  loi  du  vdn* 
queur.iqai  ils  auroient  promis  toute  obéiffancede 
fidélité ,  s'éroient  révoltés  dans  la  fuite  j  en  prenant 
desmefures ,  ou  cachces ,  ou  ouvertes,  pour  le  réta- 
Miffeinent  du  prince  exilé;  alors  ils  fe  crouveroient 
datu  le  cas  oà  les  loix  des  nations  décernent  des  pei' 
nés  féveies  contre  les  violateurs  de  la  foi  publique» 
Mais  il  étoît  réfervé  à  l'Angleterre  de  donner  aux 
yeux  de  l'univers  de  ces  fcèr^es  uniques,  dont  elle 
avou  joué  le  premier  adie  environ  100  ans  aupara- 
vanr,  dans  la  perfonne  de  I.1  bifaïeule  du  roi  détrôné, 
&  le  fécond  aâe ,  dans  la  perfonne  de  foapeK,  il  f 
avoir  40  ans.  Le  prince  d'Orange  dcbarquesToiba^, 
marche  vers  Londres,  eft  jolnr  par  les  réj^tmcnj  du 
roi,  qui  fe  voit  abandonne  en  un  misant  de  fcs  confi- 
dens^^  de  ceux  qu'il  .ivoit  combles  de  biens  & 
d'honneurs»  Son  gendre  &  fon  neveu  enrre  dans  fa 
capitale  f  fût  convoquer  une  efpcce  de  confeil ,  qu'on 
a  nommé  Convtmioa^  fait  déclaier  le  trône  vacant} 
menace  ceux  qui  paroiflbienr  choqués  de  pareils  pro- 
cèdes, de  les  abandonner  au  relTentiment  du  roi ,  en 
fe  retirant  en  Hollande  ^  donne  des  ordres  fecrets  ài 
laiffèr  évader  (on  beau-peie»  dont  la  préfence  auroit 
pu  K^nec  'fbn  ambition ,  pac  un  telle  de  bienféatwtf 
qu'u  ftroit  obligé  de  garder  avec  lut  Enfin ,  apièi 
avoir  furmonté  des  ooftacles  qtii  dévoient  être  invin-  ' 
cibles  i  tout  aaue  homme  plus  délicat  &  moins  am- 
bitieux ,  il  fe  fait  proclamer  roi ,  &  fa  femitie ,  reine 
de  la  Grande  Aiet^e.  Toutes  ces  opérations  «  qui 
natureUemenc  enrôlent  du  être  (i  longues  Se  fi  pém» 
bles ,  fe  trouvent  achevées  en  huit  jours  de  temps.  Le 
défaut  d'un  parlement  légitime ,  convoqué  par  un  roi 
légitime,  n'aiit::-  ;  n  ces  progrès ,  quoique  fans  cette 
autorité  lien  ne  puille  avoir  force  de  loi  en  Angleteires 
félon  les  loix  fondamentales  du  royaumei  La  cfaofr 
prelToir.  Il  fallut  remédier  à  rous  les  inconvéniens', 
aux  dépens  mSmede  tout  ce  au'il  y  a  de  plus  facréflé 
de  plus  inviolable.  Les  Irlandois,  auiTi  bicn  que  tous 
le*  peuples  de  l'Europe ,  avoient  peine  à  croire  les  pre- 
mières nouvelles  d'une  rc'volurion  (1  fubite.  Comme 
leur  ille  eft  léparce  de  l'Angleterre ,  par  une  cinquan- 
raine  de  lieues  d'une  mer  extrêmement  oragculè, 
tout  en  hiver ,  où  on  étoit  alon  «  Is  n'apprirent  cet 
changemens  que  plufieurs  jours  après  que  le  fort  de' 
leur  royaume  cureté  règle  en  Anglccerre,  fans  les  con- 
fulter.  On  y  avoir  décide  &i  public  que  tous  ceux  qui 
adhéreroient  en  aucime  manière  au  parti  du  roi  Jac- 
ques 1  feraient  ttattés  comme  des  rdielles  te  des  tnî* 
ties  i  leur  patrie  ;  (|tte  leurs  biens  lëtoient  eonfilqnfi 
au  profit  du  roi  légitime  régnant ,  ?cc. 

Toutes  ces  menaces  n'ébranlent  pas  la  fidélité  des 
Irlandois  :  ils  lèvent  des  troupes  b<.  font  tous  les  pré- 

Caratifs  convenables ,  fous  l'auroritc  du  vice-roi  qui 
!s  gouvernoit  au  nom  de  leur  fonvecaîn  ,  pour  con- 
fervet  i  celui-ci  au  tniHns  un  de  fes  rojaumes.  Ils 
fouriennent  avec  difTérens  fuccès  une  guerre  niineufe, 
pendant  trois  ans  ;  jufqu'à  ce  qu'obligés  1  céder  à  La 

eande  fupérioriré  de  l'ennemi  j  ils  fe  rrouvent  dans 
néceffité  de  foufcrireâ  la  fameufe  capitul,ition  de 
Limeiîck  ^  qui  avait  plutôt  l'ait  d'an  tnité  de  pais 
entre  deux  pntflànces ,  que  d'une  feamiflion  extor- 
quée par  la  crainte.  Fn  effet ,  le  baron  de  Ginicle,  1 

a ni  Guillaume  avoir  confié  le  commandement  en  chef 
C  fon  armée  ,  audi-bien  que  fcs  ordres  lecrcts,  au- 

loit  accoidé  aux  Itlaadois  des  coadidoos  encore  plus 
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favftral'les  que  ceîici  qu'ils  oLîinicnr,  il  'es  commif- 
lairesdu  parlcmciic  n'avoicot  pas  trav«:iic  its>  bonnes 
iacetitiooi.  Car  cacballite  généiol  voyajir  que  la  (ù- 
foa ,  c'était  le  aM&meticenicat  dbâubrc  j  ati4£<biea 
qne  la  Tigaareale  rt(î(laiK«  dtt  affiles  ,  rcndoienc  Is 
rt  ullîte  du  liégcforc  iiucrt.-.ino  ;  êv'  a^prchend'ant  «l'ait- 
Icurs  l'artivée  dc:^  nouveaux  lecours  qur  la  France 
pOBMROÎt  pour  ce  ptf^U.^  il  ne  s'amuû  pas  d  chi- 
ciiur  avec  de  bnvcs  «oa»  qu'il  ià«oi(  n'avuii  fait 
âua  le  (bnd  qtie  teitr  devoir.  Ainfi  l'ammoliré  j  ni  l'a- 
vidité n".iy.inr  pns  tî'inîhiciitt  fur  fes  dcmarctics ,  il 
conçut  bejutjuup  iiiicu;;  ijiit:  ces  coiifcillcrs  pfctcndus 
aclcs ,  le  véritable  intétit  Jl'  ion  maître.  Il  itoit  ftipult 
par  le  premier  &  le  deuxième  aiticJes  de  cette  capi- 
ntlation  ,  que  tous  les  Irlandois  qui  «"iftaient  déclares 
«1  faveur  da  coi  J^a^m^  dévoient  rentrer  dans  la 
jouiilàncc  des  mêmes  biens ,  droits  j  titres ,  intérêts  , 
privilèges  immunités  auf^iiuls  ilsavoient  droit ,  ou 
«ju'ils  poifédoient  luus  le  régne  de  Charles  II  ;  qu  ils 
attratcfli  la  même  liberté  d'exercice  pour  la  religion  , 
JâiH  qn'il  fut  petinit  de  les  inqaiéiet  â  ce  (ujet ,  ni  de 
leorimpoftf  ancan  txan  (ermenr  que  celoï  d'obéif- 
far.ce  &  Je  fiJclirc,  :  -        cil  orJiii.iire  à  rous  Ici 

Eeuplcs  qui  pallcnr  de  l.i  auaimatum  d'un  fouvtiaina 
i  proteiiion  d'un  autre  ,  pjr  les  luics  de  l.i  guêtre  ; 
qu'il  y  auroit  pour  eux  le  mime  exercice  de  tontci  ha 
profellîofls ,  ans  &  métiers  permis  Amis  le  rc^ia-  du 
même  roi ,  avec  la  liberté  d'avoir  des  armes,  des  che- 
vaux ,  &  tout  ce  qui  feroit  néccfTairc  pour  la  défcnfc 
de  leurs  perlonncs  cV  de  Icuis  mailons. 

Tous  les  gens  modctcs ,  même  parnu  les  Proteftans 
fénfcs ,  ne  trouvèrent  rien  d'exceuft  iddft  trop  favo- 
rable dans  ces  articles.  U  n'y  cat«  comme  Ton  a  dit, 
que  des  hommes  dominé:  par  un  faux  zèle,  ou  plat6r 
par  une  nvaricc  infati.ihic  qui  y  Wâmcreru  la  condui-c 
du  général  &:  des  comunlUiies  du  riouvcau  roi  j  îk. 
le  nombre  de  ces  derniers  l'emportoitdu  triple  furies 

f premiers.  Les  difputes  éclatèrent  de  part  &  d'autre  , 
ufque  dans  Us  chaires  de  leurs  prédicateurs.  Dop- 
ping ,  évoque  de  Méath  ,  (î  fameux  par  fon  oppolîtion 
aux  mefures  prifes  par  le  parlement ,  tenu  à  Dublin , 
{bus  le  roi  Jncqiics ,  monta  en  thaire  le  premier  di- 
manche après  le  rerour  des  lords  juilîciers  du  camp , 
te  prononça  un  véhément  difcours  ,  pour  prouver 
qu'd  n'y  avoir  pobt  d'obligarion  dejprdcr  la  Foi  jurée 
aui  Irlandois,  qui,  félon  lui ,  feraient  toujours  prêts 
i  reprendre  les  aimes ,  pour  foucenir  5:  leur  roi  & 
leur  religion.  Moreion,  cvcuue  de  Kitdare  ,  voulant 
s'oppofer  i  une  doârine  f\  diabolique ,  prépara  un  dif- 
cours poor  le  dimanche  fuivaor.tja'iljprooonfa  de- 
vant w  même  audiroire  ,  où  u  reoduent  and!  les 
membres  du  confeil  ;  &  réfiiu  avec  beaucoup  de 
force  Se  d'éloquence  les  principes  pernicieux  de  fon 
contre.'c,  cti  pjrljiu  avec  modération  des  Catlioli- 
ques  &  de  leur  caufe.  L'un  ôc  l'autre  de  ces  prédica- 
teurs furent  USnés  félon  lespa/TIons  &  lespgéjagéa 
des  diffikeas  panîa ,  jui^u'â  ce  qu'un  tsoiliénie  «catei» 
nnr  condlîer  des  maximes  lî  coniradiâtnres.  Cérak 
le  dodkeur  Synge,  doyen  de  S.  Patrice.  Celui-ci  .lïuft.i 
tellement  fon  difcours,  qu'il  convint  avec  l'cvcque 
de  Méath  ^qu'il  ne  falloit  pas  fe  fier  aux  Catholiques  ; 
mais  en  lÎMiienant  néanmoins  avec  l'év^ae  da  Kilda* 
re  :  Que  la  articles  de  la  capitulation  dévoient  itrt  exa- 
Bemcnt  <Afit\és  ;  que  les  Papijles  ne  me'rztoient  pas  à  la 
vérité  des  faveurs  ;  mais  qu'ils  avaient  droit  de  s'atten- 
dre à  lu  juftuc  qu'or,  ne  pouva;  leur  rejujer  ^  m  en  hon- 
neur ^  m  en  tonfiicrue.  Ce  diicours  mit  fan  aux  décla- 
mations des  prédicateurs  :  mais  l'animonté  des  parris 
itibfiib  tonjonn  ,  jufija'à  ce  qne  le  i4as  fen  l'eo^oc- 
rir  au  pféjndice  de  la  con/ileaet  &  ac  Plumnair  qne  le 
I  ^curSynçe  avoir  tâtlié  de  leur  inculquer.  Le  roi 
CiLiiUaume,  informé  de  ce  c^ui  v'ccoit  palfé  d  Dublin , 
donna  des  éloges  à  la  modération  de  Moreton ,  qu'il 
aomou  «Mit  de  fuit*  coa(ëiUei  piivé»  A  la  place 
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de  Doppinp  ,  qu'il  vouîut  punir ,  p.ir  la  privation  do 
la  cha^,  de  la  violence,  égaicmenr  uijuite  &  dé- 
placée. 

Il  faut  oaoveotr  que  Ce  prince  fc  lit,  toute  vie , 
on  point  d'honneur  de  l'oblêrvaaon  defdii^  articles  , 
malgré  les  rentativcs  réitérées  du  parlement  d'Irlande 
pour  ies  cniitcindte.  La  chaiDi>re  des  communes  de 
ce  royaume  entreprit  ^  du  vivant  mttise  de  Gllillau» 
me  4  dy  donner  une  atteinte  vifibic ,  par  un  aâe 
qu'elle mpalTer ,  portant bamiîllèment  perpétuel coo< 
tie  tuiis  les  atchevcques ,  évcques  j  vicaires  pénéraux, 
&:  religieux  de  tous  les  ordres  ;  ivcc  dcfcnlit  de  ren- 
trer dans  le  royauiv.e ,  lous  peine  de  crime  de  Icfe- 
majeiU  j  pareilles  dctcnfes  furent  faites  de  les  aflîfter, 
recueillir,  ou  receler,  fous  peine  d'amendes  arbitrai- 
res, 4c  de  coofifcation  de  tous  les  bwns  des  délin- 
quam.  On  podioic  s'imaginer  d'abord  que  cette  fé- 
verité  e.xtrcme  auroit  été  l'eifet  de  quelque  révflrc  ou 
conlpiration  dangereufe  de  la  part  de  ce  peuple  :  mais 
on  le  tromperoit  oeaucoup ,  puilque  depuis  cette  ca« 
pirulatioa.iafqa'aaioard'hui,  ce  qui  lenferme  l'e^ 
ce  de  plus  de  fois  an  te  ans,  on  n'a  pas  pu  reprocher  à 
certe  nation  ,  ni  confpirarion ,  ni  la  moindre  infr.iâiou 
audit  [r.iKC.  Auill ,  cette  première  entreprife  n'eut-el!e 
point  d  (.rret  remarquable  ,  par  la  fermeté  da  prince  , 
qui  en  fut  extrêmemem  itiécontcni.  Les  égatds  poli* 
tiques  qu'il  conferva  toujours  pour  les  puil&tices  ca- 
tholiques ,  doci  il  éroit  l'alité,  joints  aux  principes  de 
tolérancifine  ,  dont  il  faifoit  fouvent  parade ,  l'empc- 
cîieieti;  Jafqu'j  fa  mort,  de  ccnieiuir  à  aucun  dos 
pto|e(s  iniques ,  que  le  parlement  d  Irlande  mit  en 
exécution  deux  ans  après  CM  événement ,  c'eft-à-dire, 
en  170  ^  Ce  fut  alors  que  pgtriit  l'aâe  célèbre ,  intitu» 
lé  :  Allé  pour  prévatir  Ftctrmfftnum  du  papifme  ,  qui 
feioit  beaucoup  mieux  nommé  AHe  po;tr  abolirenlie- 
icmuu  Li  Tcht^  jn  catholique  ai  ///u/i^Sj  puifque  toute 
ù  teneur  a  un  rapport  ditcék  à  ce  but.  L'on  y  renfiuce 
l'aâe  précèdent ,  en  le  reftretgnanr  1  un  petit  nombre 
de  curés  enregidrés,  qui  ferotent  leniu  de  donner 
caution  de  ieu  bonne  conduite  ;  piège  certainement 
des  plus  artîficleox ,  puilqu'it  ne  tiendroit  qu'à  leurs 
acculateurs  de  tes  trouver  immanquablemciu  coupa- 
bles devant  une  jultice  prévenue.  U  y  ell  défendu  â 
tout  autre  ecclélîaAique  de  mettre  le  pied  dans  le 
royaume ,  &  il  toute  petfonne  de  Us  recueillir  ou  affi» 
fier ,  pjrcequ'un  clergé  (ans  chef  &  finis  Aippots,  des 
curés  fans  vi  vre:  5.;  fans  Au  ceiïcarî ,  promettoient 
l'extinAion  prociiau.e  de  ce  que  dus  gens  lâns  reli- 
gion ,  fans  probité  &  fans  honneur ,  appelloient  V Ido- 
lâtrie romaine.  Les  loix  les  plus  facrées  de  U  Coafiittt» 
tion  Britannique  y  font  formellement  vioUes.  Une  de 
ces  loix  ,  qui  n'a  jamais  fubi  d'altération  ,  établit  !e 
droit  d'aînclfe  pour  le  foutien ,  prmcipalcn'ïcnr  des 
grandes  familles  ;  on  la  change  à  Ttgard  des  feuls  Ca- 
tholiques ,  en  admettant  parmi  eux  les  cadets  au  droit 
d'un  paruge  avec  tes  aînés ,  i  moins  que  les  aînés 
ne  les  préviemiaiic,  «n  «mboflânt  le  protcftantifinci 
L'enfimt  né  de  père  Se  mere  catholiques ,  qui  renonce 
i  lent  religion  ,  cfl  aurorifc  à  fommcr  fes  parens  de 
décUcer  pat  fcrtncRt  tout  le  tonds  de  leur  bien  ^  &  le 
pouvoir  eft  conféré  au  chancelier  d'afllgner  un  tiers  de 
ce  fonds  à  l'entretien  de  cet  enfant ,  jufqu'à  la  mon 
de  fes  père  &  mere.  Pareille  facilité  ell  accordée  aux 
femmes  de  fe  fépatet  d'avec  lents  maris,  eu  embiaC* 
fant  la  réforme. 

Le  même  aâe  exclut  les  parens  cailioîiques  de  la 
tutelle  des  enfuis  mineurs,  éc  conftirue  le  chancelier 
pour  leur  donner  des  tuteurs  proteftans.  U  prive  tout 
Catholique  de  ta  fuccefliond'nn  PlQteftani,  qudouo 
droit  qu'il  y  puilTe  avoir ,  &  de  la  liberté  d'acquérir 
aucun  bien-fonds,  en  fon  nom ^  ou  mime  en  celui 
d'un  ami  Proieftant ,  par /îdéi  commis  ;  le  rend  inca- 
pable de  jouir  d'aucune  penlïon ,  ou  rente  viagère ,  ni 
d'cxenet  aucooe  fooâion  du  baneau.  U  ôte  en&o  an 
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mari  catholique  le  pouvoir      fixer  un  douair::  à  fi 
femme  •,  &  difend  i  tous  les  Catholiques,  fans  en 
exceptée  les  pairs  «iu  royauitie ,  de  potict  l  cpce  ,  ou 
anuci  fortes  d'armes ,  ni  de  gwder  des  chevaux  au- 
dclTiiî  d'un  vil  prix.  Tous  ces  arride*  Cmw  accompa- 
gnes de  circonftances  fi  aggravantes ,  qu'il  cft  incon- 
cevable comment  des  gens ,  qui  veulent  encore  retc- 
nit  le  nain  <ic  Chrétiens,  n'ont  p.is  eu  honte  d'en  de- 
mandée la  couârmacioa  i  un  oubuiial  auiU  éclairé  que 
caliii  ^Angleterre ,  &  comment  cet  aagufte  fcnat  a 
«a  la  complaifante  tr.ippTouver  une  iniquité  auflî 
criante ,  tandis  qu'il  f  cunct  le  libre  exercice  de  leur 
religion  aux  Sociniens ,  aux  Anabaptiftcs  ,  aux  Trem- 
blcurs  &  aux  JuiFs  mîmes;  que  tous  peuvent  faire  des 
CiCquitirions ,  &  jouiffent  de  tous  les  autres  fcivil^cs 
accordés  i  ceux  de  la  tcHgiaa  ao^licaoe,  excepté 
qa'ils  font  exclus  des  emplois  publics  &  destmgiUra- 
wres. 

£a  1710»  les  Ânglois  &  leurs  aliiés  iriomphoîent 
partout}  le  liaips  étoii  favorable  pour  porter  les  der- 
niecs  codds  lUX  CacboUques.  Auffi  s'v  pcit^on  de  la 
tnanîere  la  plus  forte  &  u  moins  chrétienne.  On  in- 
venta le  ferment  i'dhjuruiion ^  qui  cou(îfte  â  juter  au- 
thentiquemcRt ,  iioa-fculemeni  de  maintenir  ta  tunnc 
de  gouvernement,  introduite  p.îi  le  pailLinenc  d'An- 
gleterre ;  mais  audî  que  la  poltcnié  du  roi  Jacques  U 
n'a  aucun  droit  ni  prétention  aux  couronnes  des  royau- 
mes Britanniques.  U  y  a  tant d'autiCsdauTes  dans  cette 
formule  j  que  beaucoup  d'honnltes  PioteAans  rcfu- 
iliic  .le  s'y  conformer,  Se  aiment  mieux  n'avuir  aumn 
emploi ,  que  do  fe  parjurer  en  dcclarant  qu  ils  Kiiir 
ife  hen  amr  &  votontaiitmeai  une  chofe,  dont  ils  ne 
Jbnt  pas  à  portée  de  connoître  la  vérité,  &  don:  le 
contraire  eft  de  notorièri  j  uilk]iit;;  puifquc  jamais 
n.iiiruKX'  <-ic  accoiiip.'i'.ute  de  j'r'jnvi;',  jiliii  nuin;;-.- 
tiqawJ  (.juc  LuWc  du  pr;iAw:  ù»'  Calks,  l.n  Ln-ju^li,.  «a 
vouloit  jcttcr  dci  nuages.  Ce  fsrnîcnt ,  cependant, 
tout  révoltant  qu'il  cil ,  doit  îtrc  pictc  par  le  clergé 
carboliqne  ,  fous  reine  do  baniiiirL'ment j  &  parles 
laïcs,  i«as  peine  de  giuifes  amendes,  (iepuTonSc 
de  confiication  de  leurs  bicns,aprcs  nn  refus  opiniâtre. 

Il  avoir  été  déjà  défendu  aux  Catholiques  d'en- 
voyer leurs  enfans  dans  les  pays  étrangers,  pour  y 
recevoir  de  l'éducation.  Cet  adte  de  17 10  leur  re- 
iraocfaa  la  liberté  d'entretenir  des  maîaes  OU  maîttef- 
ièt  d'école  de  leur  religion.  Et  comme  tonte  centra- 
vention  à  ces  différentes  Iol\  djvoit  aie  punie  par 
des  amendes  &  des  confilcuions  j  il  tallur ,  pour  en 
ti:er  un  profit  clair  5c  réti ,  cncoaiMg;.r  Its  dcLiti-urs 
en  leur  allîgnant  d'amples  récompenfes,  prifcs  fur  les 
Inens  de  raecnfê.  U  fallut  aulli  mettre  une  barrière  i 
la  modétation  &  à  1  équité  de  ceitaint  «  qui , 
trouvant  ce  joug  trop  infuppottable,  fêroient  peut' 
ttrc  tentés  l.iiiKr  ks  chofes  fur  l'ancien  pied.  Ceft 
pourquoi,  ce  même  acte  inRige  des  .imcndcs,  &  la 
peite  de  leurs  charges  ,  aux  magiOrats  qui  feroient 
convaincus  d'avoir  agi  moilemenr  i  ces  égards.  Et 
cette  rigueur  eft  p.iflïe  Ci  fort  en  régie  dans  les  parle- 
jncn?  d'Irlande  ,  que  les  vice-rois  les  plus  fagii  lS;  \cs 
piui  modérés  font  obligés  d'en  renouvelict  leluiu  s;- 
nir,  &c  d'en  ordonner  1  exécution  contre  les  Catholi- 
que; ,  dans  les  harangues  qu'ils  ont  coutume  de  faire 
à  1  ouvennie  cuflli  bwn  qu'à  la  clotare  de  ces  adem- 
blcvs. 

Le  pailemem  dttlande ,  penconrent  d'avoir  poulie 

les  chofes  à  lc:  cxccs  ,  ,1  proi.;:c  &  r.iL'mL-  drclk-  Jeux 
autres  adjs ,  encore  plus  inouïs.  Le  premier  a<ie  éta- 
blit la  callr.ition ,  &  le  fécond  la  peine  de  mort  ooo» 
tro  les  ecdéliaftiques  qui  rentieioienc  dans  le  lojraB» 
me.  Le  roi  Gdotses  I ,  dont  la  doncear  8e  l'humanité 
envers  les  fiijcts  catholiques  Je  Tes  t'rntî ,  ;ivL>ic;it  dt'j  i 
éclaté  en  tant  d'occafions,  n'eu;  gatdo,  non  plui  que 
fou  i  oiilcil ,  d'accorder  la  fanclion  royale  .î  de  pareil- 
les hoircuts.  Les  p ruices  catlKtliques,  &  particulière- 
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niiiu  Is  cour  de  France ,  avoicnt  employé  leur?  boiH 
Ltiucs  pour  le  confirmer  dans  ià  rcfoluiion.  Cette 
cuut  noit  alors  dans  d'étroites  T«a«<^^wt  avec  cell* 
d'ÂngUtetre.  M.  le  duc  d'Orléans  BpavaDDeit  la  fwi^ 
ce  an  nom  de  (a  majellé  Louis  Xv<  Ceft  î  loi  que 
s'adrciTa  II  diîpucé  du  Llergc  catholique  ,  pour  avoir  fa 

tirotet^ioa  a-iprcs  de  la  cour  Britannique-  M.  le  tégenc 
e  reçut  avec  bonté  :  mais  il  lui  iniinua  qu'il  aucoic 
mauvaife  grâce  d'intercéder  pouir  les  Catboliqaesd'Ir*. 
lande ,  tandis  que  des  princes  de  letir  croyance  perfé- 
cutoicntles  ProtclUnSi  qaei:ciu  ci  avoicr.t  di^ns  leurs 
états  un  droit  pareil  à  ceux  là.  Sur  quoi  le  lit  putc, 
honmc  d'efprit  6c  démérite,  pria  S.  A.  R.deluiper^ 
mettre  d  expofer  la  difparité  entière  qui  fe  trouve  en« 
tre  les  uns  Se  les  autres.  Ce  prince  éclairé  loi  ayant 
témoigné  qu'il  bii  fierott  grwd  flailic  de  le  mettre  aa 
fait  d'une  chofè  qa'il  ne  concevoir  pas  aflèz ,  le  dépu- 
ic  l-.ii  il;  lenurquet  la  dift'trcncc  que  les  loix  des  em- 
pereur^ l^:  des  r<ji:>  uni  toujours  inife  entre  ceux  qui 
n'ont  fait  (pac  iuivre  leur  ancieotie  religion ,  quel- 
qu erronée  qu'elle  pût  être,  0c  enne  oemi  qui  fe.fbnc 
efforcés  d'établir  de  noavelles  lèâes  dans  leurs  états; 
que  le  droit  des  notions,  Toujours  ami  du  re[>os  Je  du 
bon  ordre,  autorife  àrcpriiv.cr ,  S:  nicnic  a  cxrcrmi- 
PL-r  ctliL-s-i.i^  au  iicu  que  cuux  qui  prcfelTent  une  re- 
ligion ,  même  erronée ,  qui  a  éic  U  religion  de  l'état  , 
de  toute  la  nation  ,  &  de  toutes  les  nations  voilines  , 
dont  ils  ont  fait  profeflàon,  de  letnps  inimémoiial, 
&  avant  l'inteodaetion  du  culte  qu  un  luppofeètrele 
ieul  véritable  ,  dv'.;ve:it  cr:e  rAiiiciic',  .1  ce  culic  ,  par  la 
douceur  &  la  pcmaiion ,  mais  jamais  par  U  rigueur 
&  la  violence  j  que  les  républiques  grecques  &  to- 
m.-.iiie  ,  aulll-bien  que  Us  ptemîecs  empereurs  , 
tant  païens  que  chrétiens,  ont  tonfonrs  obfêtvé 
cette  maxime  fondament  i'ê  du  droi' dc"^  i^er?  ;  que 
quoique  les  royaumes  t.  ks  proviiats  ,  doji;  les 
(i.L-s     ij;  Rumiins  faifoient  la  conquîte  ,  euffene 
lies  opinions  patticulieres  touchant  leurs  divinités , 
lefqucllcs  étoient  r^ardées  comme  peinicienres  par 
CCS  républicains}  Mine  trouve  c^ndasit pas qa'ile 
culfent  jamais  vexé  ces  peuples  fenmis  i  leur  cromt« 
natii'ii.  >•  II-,  fe  contentoicnt ,  eontinua-t-il ,  d'établir 
»  parmi  eux  leur  propre  culte ,  (ans  toucher  à  la  reli- 
»  gion  ni  à  la  langue  des  nations  cooqiiiiès.  Lesetn» 
»  pereurs  chrétiens  les  plus  fâges  olïSdemime 
»  envers  les  païens ,  dont  le  culte  éteic  »  de  l'aven  de 
..  tcLi;  !c  incnde  ,  une  vraie  abomination.  I!s  ont  re- 
»  comiii.-'ndc  AUX  pctdic.iteurs  de  i'évan5»ile,auili-bien 
>.  c.faux  gouverneurs  de  leur';  provinLe>. ,  de  ne  pas 
»  luutirir  qu  on  mahraiiât  perfonne  par  rapport  à  £e9 
»  difpolitions  de  perfillécdans  U  religion  de  l'cspcfes. 
••  Lotfque  les  uns  ou  les  autres  manquaient  i  des  con* 
»  feils  îi  raifonnabics ,  ils  atriroient  fur  eox-mtmes 
I.  le  bl'nti-  {V  t]uek]uefois  l'indignation  de  ces  prin- 
»  ces ,  non  moins  chrétiens,  que  véritablement poUti' 
»  qucs.  Les  percs  de  l'égUfe  les  plus  illuftiei  pér  loir 
»  lavoir  6t  leut  ptété  ont  applaudi ,  en  tontes  ocnn 
»  (ions ,  i  une  conduite  fi  conforme  aux  maximes  de 
>•  l'évaurik  ,  en  même  reirps  qu'ils  monrroieiit  un 
"  zjle  iiivmcibie  contre  les  its-tci  qui  nailToient  dans 
M  le  fein  du  chtidianifmc;  p.irccque  la  nouveauté  do 
■»  leur  dodkrine ,  le  droit  que  l'cglife  confcrvoii  fur 
•>  des  membres  qui  lui  avoicnt  appartenu,  <S:  kî  dé- 
•>  fordtes  que  les  iKrcôcs  caufcnc  infailliblement  dans 
les  états ,  étoient  des  motifs  fufSfàns  Se  légitimes  , 
o  p  n;r  on  arrêter  les  progrès.  Si  pour  en  punir  les 
»  auteurs.  Aiuû,  monfeigneur,  amtùit  le  fige  député , 
»  deqndqneoîl  que mel&eimlçs Anglicans  pullfenr 
m  refptnlee  notre  religion,  donc  nmis  avions  fait  pro< 
»  f^on  pendant  l'efpace  de  pris  de  i  aoo  ans  avane 
..  qu'il  fût  queftionde  leur  r^fonn?  ,  ils  ciçjifent  cga- 
>>  il. ment  contre  le  droit  des  gens,  tk.  U  douceur  de 
»  l'évangile,  donr  ils  fe  difcnt  les  feuls  vrais  difci- 
m  pies  ,  toutes  les  fois  qu'ils  nous,  vexent ,  par  rappoct 
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mi^SbuêOOfWce.  Permis  i  eux  «Je  nous  convaincre 
NdetciKon  qu'ils  croient  y  trouver  ^  D»i«  qu'ils 
«  aeaf  Udâoi  da  moins  jouir  d'une  tnutqaillite  que 

»  DOS  peics  ne  fefafoieoc  point  aux  paVciu  les  plus 
i>  opiniâtres  &  les  plus  endurcis.  »  Le  Jac.  icgeni 
^oiit.i  beaucoup  ces  raifons ,  remercia  le  députe  Jes 
lumières  qu  il  lui  avoic  données  Tur  aoeqticâwn  auffi 
impooiOte ,  &  lui  promit  qu'il  en  ccriNiU  M  MÏd'Aiw 
j^ftem  >  es  ^'il  ttiem  foa&aàkmmt, 

'  Devait  ce  teiiip*Ji  let  padeoMm  d'Angleieiit  te 
d'IrUnde  fc  font  contentes  d'employer  des  moyens 
de  douceur  pour  diminuer  le  nombre  des  Catholiques 
dans  Icfdiis  toyaumcs.  Les  loix ,  cependant ,  fur  le 
droit  d«iiicc^r,  fur  le  poruge  des  buot^tat  l'm- 
terdiââM  «U  toute  charge ,  de  Mttte  faa€ôoo  publî- 
(j;ic ,  de  toute  prétention  publique  à  acquérir  un  pouce 
de  :t.rre ,  fut  le  fort  des  armes  m^mc ,  pour  un  pays 
cailwlique  ,  lont  toujuuis  d.ms  luitr  vigueur,  &  toute 
«etto  douceur  conuib  dans  la  liberté  d'entendre  fc  de 
dire  plus  impunément  la  incirc  II  faut  tendre |llllxe 
4  COUS ktPt«teft«iu  eu  ^nétal,  qu'ils  oat  bernooiip 
abattu  àe  ce  zèle  amer,  qui  avoir  ponflS  lear*  «nc& 
ties  à  Jes  exncinitcs  Ci  coiicj.imnablcs.  Ils  nvoient 
bonne  grâce  de  dcclame;  Cmiuc  les  cruautés  des  E£- 
ptgitois  dans  les  Indes,  undu  cju  Us  imitoient  leur 
conduin  en  Europe.  Les  iioUandois  feuls  s'en  font 
«enna  aux  régies  de  1  cqaiié  8c  de  la  faine  politique. 
Aptt^s  avoir  fecouc  le  joug  des  Efpagnols,  Ce  avoir 
entbrainf  la  doârins  de  Calvin,  ils  no  sVifcreni  pas 
«Je  ciulfcr  ni  île  tourmenter  ceux  des  leuri  qui  ne  le 
«oolormeioicnt  pas  à  ce  nouvel  évangile.  Ils  fe  con- 
MUieieut  4e  Us  ewlnie  des  charges  de  l'état ,  en  leur 
«cowlaoc  tflut  l«t  atttraf  prînl^^  (b  Inieis.  Rieu  ne 
InlVifie  mieux  la  lâgeflè  de  cène  conduire,  que  h 
fitlclitc  invio'.iMc  qu'ils  ont  qu'-"'''*-''' ,  'i^"!'  toiti  les 
changemcnsàc  l'ét.u,  de  i.i  paa  île  Luxi  i'u^eucaiho- 
liques,qui  fon:  prclque  la  moitié  des  habiians  de 
)euu  provinces.  Ils  n'ont  jatuais ,  maigté  leur  grand 
nogBDtc,  trempé  dans  aucune  coufpintioii  coatre 
leurs  maîaei»  ni  tànoîgn^  aucune  envie  de  rentrer 
fous  la  domination  qu'ils  avoîcnt  quittée,  lis  Te  font 
toujours  diAingués  ci  inv  I.i  prot'Jlîun  des  armes ,  dans 
le  commerce,  dans  le  barreau,  en  un  mot  dans  ton- 
M*  Ici  ùmâioUÈ  qui  forment  de  vrais  citoyens.  M. 
Janiçon ,  tâîdent «pendant plutieurs années , du land- 
Brawde  Hellè'Caâel,  pris  des  Eratt  ^n^rai:T,BrProte- 
uanr  zclé.donnc  de  judesélogesà  la  lidi'Iitc  ._'e>.  C.ulio 
liques  Hollandoii,  d.ms  fan  Etat pryîul  tît's  ivm./.;" 
V':!cj.  11  y  nvoue  q  j  ii»l:or  T  une  des  plus  famés  pâmes 
de  cette  tatneuie  tépubiiquc.II  en  eût  été  de  même  dans 
les  illes  Britanniques  ,  fi  le  même  efpnt  d'équité  &  de 
■lodéraoon  avoit  animé  ceux  qui  y  ont  gouverné  depuia 
deux  fîécies^  G  l'apps  des  conlifcations  &  des  amen- 
des arbitraires  n'avoir  pis  fLdui:  les  vite  rois  d'Itlin 
de  ,  &  ceux  i  qui  ils  dunnoicnt  leur  plus  étroite  eon» 
fiance.  Ce  n'en  paa que  ce  pays  n'.iit  eu  de  temps  i 
fBtiie  de  CCI  gouverneurs  qui  font  honneur  Sc  i  î'bu- 
nonîréfcaux  princes  qu'ils  repréfentent.  On  jra  VU 
le  famc;TS  crnic-  irLir..-x  ,  &  en  dernier  lieu  le  comte 
tic  Cljel'rirtkld  ,  aulil  ùlullie  p.u  Ici  tjicns  de  l'éfptit 
&  la  var  été  de  fcs  connoiflances  ,  que  p.ir  la  boi;:c 
de  ion  cœur  Si  la  fagclTe  de  fev  délibérations ,  qui, 
non  content  d'avoir  donné  i  fes  fucceffèurs  des  etem- 
jrtca  dignes  d'itra  imités  j  a  emplové  lôn  crédit  pour 
donneranxlrlandoîsttn  fujetcapalAs  de  les  confoler 
de  fa  cuuite  adnMiiifUaiion  ,  dans  la  perfonne  de  fon 
couiîn  le  coniio  d  Harincton,  étant  l'un  &  l'autre  de 
kfiiavUle  de  Scanhopeyufifcondoengiapds-lipmnes 
de  jMRe  &  d'ctar. 
S  ee  royaume  aviM  éd  fonveméen  i70)  0e  en 

17IO,  par  dés  vice-  roil  d'un  mcriie  fi  HipcrieiiT  ,  & 
d'une  intégrité  fi  géncreufc^il  n'eut  jiin.iis  c:é  que- 
ftion  de  l'iidratlion  de  la  capitubrion  de  Limcriik  , 
si-cle«  ifii^i^  afi^  ,  qui  en      été  les  iiiites  desho- 
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On  ne  parlera  pas  de  b  paide  militaire  de 
cene  capitulation.  Tout  le  monde  fait  que  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  de  Jacques  U  paflàen  Fian- 
ce  \  que  le  roi  Louis  XIV  les  reçut  d'une  manière  di- 
ftinguée.en  leur  accordant  toutes  les  prérogatives  &  tous 
les  privilèges  de  fci  propres  fujcts;  que  ces  troupes  fe 
font  signalées  dans  un  grand  noinbie  d'occafioos  j  àc 
ont  donné  des  preuves  bien  réelles,  naa-^ftalenietit 
de  leot  «alear,  Duislutffi  de  leur  Mconnoiflâtioc  ea- 
ven  nos  rois.  Lear  coadutie  i  Akenbeim ,  il  Nervin. 
de  ,  i  la  Marfaille,  1  Crémone ,  i  Laz3r.î  ,  i  CifTitia, 
à  Calcinato ,  i  Hockftet ,  à  Malpiaquer ,  &  en  dernier 
lieu  i  Foatenoy  &  k  Lawfeld ,  fait  voir  qu'elles  n'ont 
pu  été  indignes  des  difliitentes  Baces,  dont  les 
rois  de  France  n'ota  ceflZ  de  les 

*  Cet  article  eft  extrait  des  monumens  les  plus  au- 
rentiques;  le  Pfeautitr  de  Cajjil;  les  Atmales tTUItonte; 
Ullcrius,  Keating,  Flaherty,  Il  a  été  fourni  p;i r  M 
l'abbé  Héuegan ,  (avant  Irlandois ,  fupéricur  du  collè- 
ge des  IdOinMids  i  Paris.  Nous  avons  préfentement 
«nnotiebmeutie  Hif!o':n  d'Mjnde^tomooCi»  per 
M.  rabibé  Ma-Geoglieî»an'j  imprimée  en  oeux  vol. 

;«-4°  ,  chez  Boudet.ll  faut  Ijronrvilter  pour  fe  mettre 
bien  au  (ait  de  ce  qui  cunecinc  l'itilloire  de  cette  iflew 
IRMANOS,  Os/etu  Irmanos ^  c'cft-à-dire,  Usfift 
frères  :  ce  font  fept  iÛes,  une  grande  &  fix  petites  » 
mais  toutes  également  dilèrtes  ,  qui  ont  été  dccou- 
vettes  par  les  Ponugais  ^  fort  avant  dans  l'Océan 
Lthiopiquc  ,  entre  l'ifle  de  Madagafcar  6c  les  M.ildi- 
ves.  On  voit  à  l'orient  des  fette-lrmanos  ,  un  autre 
peloton  de  petites  iHes ,  que  quelques-uns  nomment 
Os  très  IrniMios ,  c'ell-à-dire  ,  ks  trois  frères  ;  Sc  d'an* 
lies .  Ofien'ImuMu  ,  c'eiki-dite ,  lajrtn*  «n€ittaiHi  » 
*  BanOTandL 

IRMIN'GER  f  Jean- Jacques  )  de  Zurich,  né  en 
1 58S  ,  fiU  d'i'lric  Irmin^er,  pafteur  de  Fravcnfeld, 
commença  (a  études  dans  fa  patrie,  les  continua 
dans  les  académies  étrangères  ,  5:  fît  liU'tOttt  de 
grands  progrès  à  Marpurg  (bus  Goclénius.  Après  mé 
abfcnce  de  cinq  ans,  il  retourna  chez  lui ,  &  obdnc 
en  1 6 1 8  le  diaconat  de  S.  Pierre  de  Zurich.  En  KTio 
il  fut  pafteur  de  la  mcnic  cgiife  ,  &  en  1645  il  par- 
vint kVmtifiite  Si  au  pallorat  de  la  cathédrale  de  Zu-» 
ncIkU  OMURll  le  i{  de  feptembrc  1  £49.  Il  éioit  théot» 
kgien,  oieienr  Ae  poste.  U  a  publié  des  poëfiea  eu 
allemand  9c  en  tatb  ;  CUrf  Tigurinê  tmmimentim  ,  6' 


poux 


lui-mêine  un  poL'mc  funèbre. 

IRMtNSUL ,  faux  dieux  des  Saxons  dans  la  Wefb- 
phahe,  c/rfz-cAq  ERMENSUL. 

IRNERIUS ,  qu'on  nomme  aurti  Wememi  ou  Cuv- 
nerus,  jurifconfulte  Allem.ind,  vivoit  au  Xll'lîécle. 
Il  pille  pour  le  premier  qui  ait  ren<>uvellé  la  profcf- 
(ior.  du  droit  romain  ,  interrompue  depuis  l'invalîon 
des  barbares.  11  avoit  eu  beaucoup  de  crédit  «n  Italie 
auprès  à»  1^  piinceilè  Mathildei  U  ^w»  porté  l'env 

Îeteor  Lodiaire  i  onlotuier  que  ie  code  ie  le  digefte 
uflènt  lus  dans  les  écoles ,  il  fur  le  premier  qui  ex.r- 
ça  en  Italie  cette  profedion.  Sa  méthode  tut  Je  toUvi- 
licr  les  réponfes  des  iunfLonfuhes  &  les  loix  ,  qui  pa- 
roiirenr  contraires  les  unes  aux  autres.  11  mouruiavanc 
l'an  1 1  jo  ,  &  tut  enterré  â  Boulogne,  où  il  avoit  été 
pro(ielIeur.  On  poulTe  la  cholê  plus  loin  {  car  on  dir 
que  Lothaire  abrogeant  tontes  les  antres  loix ,  ordon- 
na que  le  droit  de  Juftinien  reprît  fon  ancienne  auto- 
rité dans  le  baxreau.  Calixte ,  profelfeur  en  théologie 
i  Helmftad ,  a  foutenu  que  c'eft  un  menlbngc ,  &  a 
fuivï  en  cela  par  Coringtus  fon  collègue.  Mais  Ber- 
thoM  Kthnfius  a  écrit  pour  l'opinion  contraire ,  &  a 
mené  rudeinent  le  do^tnitr  Calixtc.  Il  eft  certain  que 
la  tradition  n'cit  point  tavorahle  .à  celui  ci ,  qu'elle 
a  donné  i  Irncrius  la  quaiiré  tie  premier  reftauraieur 
du  droit  romain.  C'eil  encocc  lui,  dit-on ,  qui  porta 


Digitized  by  Google 


r«mperear  Lothatre,  donc  il  ccoic  chancelier ,  iinrro- 
duire  dans  les  académies  la  création  des  dodcurs  ,  & 
qui  en  drglla  la  lorinule.  D'uù  vint  que  des  ce  tumps- 
U  on  promut  foietniiellement  au  doâorac  Bulgaïus  , 
Rugoun  «  Martin  ,  Piléus  Se  ijudques  autres ,  qui 
commencèrent  à  iateniàec  le»  loix  niiiuiiiC9.Ce  foc  i 
Boulogne  que  cet  bsltes  oMmonifis  eurent  leureom- 
menciiiientj elles  fc  iLtundireiu  dt-U  i^ans  t  -t-it.  Il: 
univerlîtés,  &  paffcreui  lic  la  f"ici:ltc-  de  droit  (.ii  ^JiL 
.d«  théologie.  On  prétend  que  l  univcrlîtc  de  P-ns 
iqrtnt  adopté  ces  ufages ,  s'cti  fervic  U  f tetniere  fou  à 
YiêiTà  de  Pierre  Lombard ,  qu'elle  cita  doâenr  en 
thcologic.  *  Bayle ,  cht. 

IRÔQUOIS,  nation  fauvagc  qui  habite  dans  h 
p.irtlc  du  fud  du  Canada,  entre  la  r.Qiiivelle  Aiigle- 
rerre ,  la  Penrylvanie,  le  lac  Ertc  àc  le  lac  Onrario. 
îlle  eft  divifée  en  Ôaq  OMHOns ,  qui  ont  tous  leur  dia- 
leâs pniciiliere  {  comme  eutreroûles  Ioniens,  les 
Béorieos  Se  astres  parmi  les  Grecs.  Ces  cinq  cantons 
font  les  Onfcjonr,  les  Gi)yûgoini,  les  Aquics,  les 
Dunout.ij^ucs  &  les  Ifunnontaous.  l!i  oac  eu  gucirc 
avec  les  Hiirons ,  donc  il  parolt  qu'ils  font  defcendiis, 
6c  avec  les  Algonquins,  &  une  beaucoup  contribué  à 
la  dedruâion  prefque  totale  de  ce«  deux  nations ,  au- 
trefois les  plus  noôabrealès  &  les  plus  conCtdcrables 
du  continent;  ils  ont  aolK  beaucoup  fait  de  peine  ans 
Fr.trK^oi:;  dans  Its  cùmmencemcns  :  ils  font  aujoacd'lllli 
un  peu  pUu  (uiiiblcs.  *  ReLuioM  du  Canada, 

IROQUOIS  (  rivière  des)  c'eft  un  grand  fleuve  de 
l'Amérique  feptentrionale,  qui  coule  du  fud-oueft  au 
nord-oueft  i  45  dégrés  de  la  ligne.  Il  a  quatre  pieds 
de  profondeur  dans  l'cndroic  où  i!  cfl  moins  creux. 
Ses  rivages  font  environnes  d'ixbrcs ,  &  dans  la  ri- 
vière il  y  a  plulieurs  ifles.  L'eau  nourit  beaucoup  de 
poilTons.  Les  Iroquois  demeureot  aux  environs ,  & 
cultivent  de  belles  vallées  afieB&nOcs.  L'embouchure 
de  1.1  rivière  des  Inqoois  «4  ou  joo  pas  de  largent, 
8c  quelques  lieiK*«u-^eini(,  U  y  a  un  lâat  qu'on 
nomme  le  Saut  de  S.  Louis, 

IRSINGEN,  ew  latin  Vrfinium,  abbaye  Je  Bcnc- 
diâ^ins ,  au-dcllôus  de  Kauffbavern  fur  le  Vert.ich  en 
Souabe.  Son  abbé  tient  rang  dans  les  états  de  l'Empi- 
re, 0c  a  fon  fulfrage  dans  les  diètes  avec  d'autres  pré- 
lats delà  Souabe.  Le  fondateur  de  cette  abbaye  fut 
Henri ,  margrave  de  Ramfperç.  On  commença  à  la 
fcîtir  dans  une  torà  for:  épaille  en  i  i8a.  Trois  ans 
après  on  poia  d'aunes  tondcuiens  fur  U  monragne 
^Irfingen.  Cunon  qui  en  fut  premier  abbc ,  aima 
ndeux  cependant  mblir  lÂ  demeure  dans  la  plaine  , 
avec  l'approbation  do  fondateur.  Cette  abbaye  Ibdfnt 
"beaucoup  dans  les  troubles  de  la  guerre ,  fur-tout 
lorfque  frcdcnc  d'Autriche  &:  l'empereur  Louis  cu- 
rent des  démMcs  cnfcmblc.  Pierre  de  Bjifweii ,  abbc 
d'Irfingcn,  ruina  tellemienr  cette  abbaye  par  fes  pro- 
digalités ,  que  la  plupart  des  moines  en  fortirenr  : 
mais  Conrad  fon  liicceiïeur  en  rétablit  les  affaires  C\ 
bien ,  que  cette  abbaye  fut  en  état  d'acheter  la  ville  de 
B^fwel.  *  Btufcli.  de  mcrtJjler.  Gcnnan.  Bucclinus , 
<rerw.yûfrfl.  Ctuiius,  a/îflt.'/.  Sunor,  Mcâza  ^  topogr. 
Suevté,  Sec. 

iRTUiNG  ,  rivière  de  Cumberland,  qui  a&  Ibor- 
ans  exitÀmils  dn  Cnmbedand  8c  du  Iforthum- 

berland;  &  coulant  au  fud  oia(\,  e^lc  frrur'.-  ces  deux 
comtés  pendant  quelque  temps  j  &:  .ipie:.  avoir  re^u  le 
Cambe^k  j  elle  le  décharge  dans  l'Eden.  *  Vul.  an^!. 

0j  IRTlS ,  rivière  confidérablc  du  nord  de  l'Alie. 
E!le  a  deux  fources  vers  le  47*  dégré  de  latitude,  au 
t\ard  rk  i  confins  de* deox  Buchatïes.  Celle  qui  elî  au 
nord  lorme  unefîviere  qui  coure  â  l'oueft,  appellée 
Ckot-Inis ,  &  celle  qui  eft  au  fud  en  forme  une  autre 

3ui  coure  au  nord  oueit,  appellée  Char-Irtii.  Chacune 
e  ces  deux  rivières  à  fa  fource  d'unlaCi  iftè*  evoîl 
auo&  une  aflè*  g^ode  àcndue  de  pays  en  courant 
Ij^tténnt.elUiivieaDçiii  l«J«adiev«ik47*d^ 
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gré ,  )d  minutes  de  latitude ,  8e  ne  fenMi>t  plus 
qu'une  même  rivière  appellée  IRTlS.  A  cinquante 

lieues  environ  de  l'endroit  où  ces  deux  foutces  fe 
réuuiircntj  l'ircis  forme  le  lac  Sayiiân  qui  peur  »voir 
vinct-cinq  lieues  en  fa  plus  grande  longueur  ^  S<  dix 
en  £i  plus  gfande  laxgeot»  Au  iimsr  de  ce  lac  ,  i'init 
oomnsence  i  devenir  une  tivieio  eanfidémbte.  EHe 

Eiflc  devant  la  «Ile  deTob'jîskoi ,  ci-iitslL-  de  la  Si- 
érie ,  où  elle  a  un  bon  quart  de  heue  de  largeur» 
Coulant  enfuite  au  nord ,  elle  vient  fe  jerter  dansl'O- 
by ,  au-dclIôus  de  la  ville  de  Samaruff,  après  avoic 
fait  depuis  fes  fources  plus  de  400  lieues  de  chemin. 
Les  bords  de  cette  livien ,  depuis  fes  fources  ju&iue 
versTobolskoi ,  font  très-fiertues  ,  quoiqu'ils  foient 
peu  cultivés,  parceque  les  Callmoucks  qui  en  fonrics 
maîtres  jufqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Om  ne 
cultivent  point  les  terres ,  &  ne  vivent  que  de  leuc 
bétail  i  mais  depais  Tobolskoi  jufqu'i  foo  emboa> 
chure  dans  l'Oby  ,  les  bords  ne  peuvent  plut  prodake 
grand  chofe  ,  i  caufe  du  froid.  Le  czar  Pierre  ! ,  ^tm- 
fidctanr  que  cette  rivière  pouvoit  lui  être  d  li.c  j^ian- 
de  utilité,  pour  établir  un  commerce  avantageux  en- 
tre fes  états  &  les  autres  éian  de  l'orient ,  tït  faire  ca 
1 71 5  des  établidèoMOa  dediftance  en  diftance  le  long 
de  cette  nviete  en  ramontanc  vers  le  lac  Saidàn.  ht 

f lias  avancé  le  mmime  Vtkameen^  U  eft  lîtùéi 
ieues  de  ce  lac ,  au  fud  du  pied  de  la  branche  fepten- 
trionale  du  Caucalc ,  appellée  par  les  Turcares  Tuera- 
TubuJbJt.  Les  eaux  de  larivicrc  d'Ircis  font  fon  biaii> 
ches  &  Itères.  Elles  oootident  toutes  lottes  de  bons 
poillôns.  Les  eftatgeontt  8c  letlàmnons  qu'on  y  trouve 
font  d'un  gout  délicieux ^  5c  entrant  de  graitfe,  que 
les  habitans  du  pays  ont  coutume  de  la  ramalfec  Ôc 
de  la  earder  pour  les  ufages  de  la  cuiimc ,  tout  comme 
nous  taifons  de  la  grailfe  de  nos  viandes.  '  Ihll.gùuaL 
dis  Tatars_ ,  rag.  9^  j  94, 

1^  IRUMfiËRElY  D£  SALÂBER&Y.  ramilic 
diftinguée ,  dont  les  arme*  lôat  :  Pa»/  «■  fnmur  ^ 

coupé  au  premier  d'er  au  lion  de  gueules  armé  &  Ltm~ 
pajje  de  mime  ;  iiu  i'  dcia  pointe,  d'or  à  deux  bceuft  de 
gueules  j  accomés  &  ilarinésd'a\ur\euix' parti  de gueU' 
les  À  la  croix  d'argent  pommete'e  d'or  ,àla  bordun  d'^ 
■[ur  chargée  de  huit  fautoirs  d'or. 

I.  Pi£X.Ri  d'irumberry ,  feigneur  d'îrumberry  ,  vi- 
voit  en  1467  ,  qu'il  maria  fon  fils.  Il  ctoir  domicilié 
■i  S.  Jean-de-l'icdeport,  au  royaume  de  Navarre.  U 
eut  de  Gratiùfa  de  Lacarra  (a  femme,  1.  Jiam  d  inun* 
berry ,  qui  fuit.  a.  N.  d'irumberry ,  fille ,  vivante  CB 
1467.  ).  N.  d'immbeity.  Mine  fille,  vivant»  en 

II.  Jr  AN  d'irumberry  ,  qualifié  fïls-aîiié  ,  croit  fei- 
gneur d'irumberry  ôl  de  Salabeicy ,  daus  la  certc  de 
C^iilà.  U  iûr  oblige  par  fes  pere  &  mere  de  donnet  i 
fes  foeurs  i  ao  ccus  fol  &  une  robe  blanche  en  fa> 
veur  de  fon  mariage.  Il  fur  en  mime  teaaps  dédaié 
héritier  nniveifcl  \  8c  Hyacinthe  de  Lacarra ,  premier 
chanoine  8c  vicaire  général  de  l'évîque  de  Bayonne, 
lui  abandonna  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  la 
terre  de  Cailillc.  U  cpouu ,  par  contrat  du  1 9  janvier 
i4<>7,  Léonort  de  5an-Per,  fille  de  dom  LéottorAis 
Sain-Per ,  ieigneur  de  San-Per ,  te  ftrur  de  BaimoÊià 
de  San-Per,  reâewde  S.  Piene  ;  fon  pere  loi  donua 
pour  dot  I400  écuî  fol.  l  eurs  enfans  furent ,  i.  Jban, 
qui  fuit,  i.  Deny  s,  premier  aumônier  de  la  ville  de 
S.  Jcan-dc-Picdcport ,  vivant  en  1501.  ).P/'env,qui 
vivoit  en  1 501  y  Se  crois  filles  vivantes  aufli  en  1501. 

UL  Jean  d'irumberry  de  Salabcrry,  fils-aîné,  8e 
feigneut  propriétaire  dlrumberrj  8c  de  Salabeny  dan» 
la  vallée  de  Citlà,  fut  déclare  dans  fen  contrat  de 
mariage  ,  par  fon  pcrc  ,  fon  héritier  ;  à  condition  qu'il 
donneroïc  la  moitié  du  revenu  de  fes  biens  à  Pierre  de 
Salaberry ,  Se  i  trois  filles ,  fes  fiMN  de  ÙXO,  Il  ht 
déchargé  de  (à  cottepact  des  fbmmes  accordées  an  Mit 
de  Navaire  par  lei  te^il  états  dndit  pays  «  pour  U»  ae- 
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tietlft^t  ^5>7i  151!  •  I  J>9  &  l5Jo>  Aiivant  un 
nrtêc  contradiclaire  rendu  i  l'audience  de  U  chancel- 
lerie rcnue  au  li«u  de  LalTarbau ,  en  B^arn  ,  le  i  i 
s.i  jf  «  5  J  5 ,  entre  lui  &  les  fyndii;  &:  lubiuiiî  de  li 
jaroitT;  de  Bjirunaritz  ,  au  p.iys  de  CitU.  U  cpcti- 
fa  ,  par  contrat  du  ii  fwptcmbrc  «501,  C/jrj  de 
Larramsndi,  fiUa-aînc«  dedom  Fenumdot  lêignear 
de  Larramendi ,  du  lieo  de  Juxie ,  dans  la  lerre  dX>> 
fl.ilur.v.  SïS  cnfans  fureur,  i.  JiAv,  fuit.  1. 
i^rr.'f  d'liuiiib-.-ity  j  &  ti\>i5  liilcs  viv.mies  en  15  J  5. 

IV.  JrAS  J'itumbcrry  ,  fcigneur  d  Immberry  ,  au 

fays  lie  (l:ie,  dans  le  ruyaume  de  Navarre  ,  inltitué 
ivricx'i  uiuvctfcl  par  Ton  petV,  qui  fe  rcferva  d:;  dif- 
pjfet  ds  »400  livres  d:  mue  «ll'il  podKdoÛ  fitcU 
dtxme  de  Carcaiigny ,  en  faveur  oe  Con  maitage  avec 
Jfahdle  ds  Laxaga ,  qu':l  cpjufa  p.\r  contrat  du  1 5 

I'anviec  I5i5.  Lllc  ccou  tilL*  de  B<mard6c  Laxaga  , 
iiigpMar  dudit  lieu  de  Laxtga,  bailli  n|ilfle  garde 
de»  annes  de  la  teiie  d'OlUiMres>ait  lOftnme  de 
NaTarre.  Seseo&iufîifent,  i.  Pimna,  qoi  fuir.  x. 
ranc  d'Irumberrf,  oui  fut  vicaire  gcnnal  aBayonne. 
j.  l'Iulicursenfans,  dontoo  ignore  les  noms. 

V.  PilKKi  <!  Irumbeny  de  S-iLibcrry  ,  hl;  ninc, 
feieneurpropiiïtaire  d'Iruinl>:rry  &dc  Salabcrry ,  fut 
dnlaré  héritier  univerfel  par  fon  nere.  Le  coi  lai  don- 
na une  coomifliion -de  ca^caine  d'une  compagnie  de 
trait  ceiu  hommes  de  pied  François ,  vacante  par  le 
décès  du  ficur  baron  d'Anglure,  datée  au  c.nmp  d.- 
Pazenat,  près  Bourges,  le  iS  août  1  <i6i.  li  fur  de- 
puis meftre  de  camp.  Sa  femme  fat  Àn-ic  d'Arbide  de 
Lacarta,  fiUe  majeure  de  dom  Antonio  d'Arbide, 
lèignear  des  lieux  de  Laorra  fie  d'Arbide,  qu'il  épou- 
fa  par  contrat  du  1 5  iieptembre  i  j  5  o.  Elle  teda  le  1  j 
avril  159).  Erant  veuve,  elle  époafa  en  fécondes  no- 
ces Cipitan  Fo:Jciis ,  dont  elle  eu:  l  ordelis , 
fous  fa  tutelle.  Kntiu  elle  cpaufa  en  iroiiiémcs  nù.'£s 
^om  Domino  de  Lohiiegui ,  feigneur  de  Coro ,  fur 

Îoi  elle  le  cepofa  pour  fes  honneats  funèbres  &:  lès 
ettes  ;  defiranr  néanmoins  hxxt  enterrée  dans  le  tom- 
beau du  cliateau  d'Ifuinberry  i  nonmc  pour  fes 
héritiers  univerfeis  fou  troifirme  m.ïri  ,  lïc  Jean  d"l- 
rumberry,fan  fils-aine,  i,  Jean  d'Imnib-erry  de  Sa- 
bberty ,  qui  fuit.  x.  Jeanne  d'itumbcrry  de  SaUbcrry, 
dame  de  Echepare  d'ibarola. 

VI.  Jean  d'iramberry,  feioieur  d'Irambeny&de 
Salaberry  dans  la  terre  de  Ci(u  ,  relia  le  )  novembre 
1590.  1!  cpoufa  1°  Jejri'ie  de  S.iint-Marrin  :  &  i°  par 
contrat  du  4  juin  1 5!<x  ,  Cuiheritie  de  Garar,  fille  de 
dom  Simon  de  Garât ,  fcigneur  de  Garar  Se  de  Ha- 
netu ,  dans  la  terre  de  Cillà.  Elle  tefta  le  16  août 
i;9t.  Les  enfans  du  premier  mariage  furent ,  1. 

JtAK  ,  qtii  fuit.  1.  Bernard ,  pr'trc.  Pierre  ,  proro- 
notairc  du  f.xint  (iJtie  apuliolape.  Ceux  du  lecond 
nari-igc  turent ,  4.  l'i  m  h  :■ -S:  mo:-;  d  Itumbcrry  ,  qui 
a  palTc  en  France ,  &  a  formé  la  br.iiKl)e  deSALABiR- 
XV,  rjpponccci  après.  5.  Grjcieu/e-Miirguerite,  mariée 
k  de  U  Borde ,  dont  nne  âlle  nommée  Cathe- 
rine, vivante  en  1 59t. 

VII.  JtAN  d'Irurwbcrry  ,  f.ip;ncur  propricr.iire  des 
palais  d'Ituinberry  &  de  Sal.;bcrry  ,  viv.inc  en  1593  , 
CpOoCi  CjrAfnnc  d'Aphat,  dont  il  cur  i.  Antoine, 

Î ni  fuit.  1.  Arnoul  ,  prhte  fie  cttré  de  S.  Jean4e- 
^ieux.  ; .  MagdeUne  ,  nione  fans  poftétïté. 
VUI.  Antoine  d'Irumberry  ,  feii:i-i-.i:  «'Irumberry 
de  Buifunaritz  ,  époufa  par  corui.u  tla  n  février 
\C,  \  ^  ^  Jeanne  i')Li(.ht^xni  ,  duiii  il  eut  1.  jF  As-,qui 
fuit.  1.  Dominique,  prctre ,  prieur  d'Utziat ,  &  vicaire 
général  de  l'évSque  d'Acqs.  j.  Fnwp/j ,  prêtre  &ca 
ré  d'Ahaie.  4.  Triftan  ,  capi:.iine  d'infanterie  ,  mort 
«a  fervîce  du  roi.  5.  'l'itcopr.^U  ,  mort  en  F.fpagne.  6. 
Maritn,  aufli  mort  en  Efp.igrie.  7.  .'înr.c ,  mariée  avec 
N....  d'Iratiecn  Mixe.  8.  Marie  d  Irumberry  ,  niatice 
avec  Dominique  de  S.  Jullien  d'Ahaxc. 
IX.  JuN  d'irumbctry j  (èigncHr.dlnimberfy  de 
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Bcffunsnt*,  an  p-iys  dj  (;u. ,  eut  pcnà  ttmae  Ma«- 
^ucrke  d'Eremont  de  Lniliai ,  qu'il  cpoufa  par  contrat 
du  premier  fcprerabre  KÎ41.  Ses  enfans  furent  i. 
Dominique,  qui  fuit.  t.  Dominique,  prêtre,  prieur 
d'Utziat.  j.  Jei-.nr.e  ,  mariée  avec  .'irnoul  d'Eliiche» 
d'Ainhizc.  4.  tVarie  ,  i^uricc  avec  .'//no«/ de  Garât, 
da  lien  de  Domcfain  en  Soûle,  y  Aiu»^  mariée  avec 
Domini^  de  Rofpîde.  6.  Jeanne  ,  miriée  avec  Bar- 
rAo/c»JWtf' d'Efquerra  ,  fieur  d?  I.1  5..l!e  d.-  l  arramendy 
de  Juxue.  7.  (jraiieufe,  mariée  avec  Frjr.coii  ,  fieuide 
la  noble  maifon  d'Erchepare  d'Ailianxus. 

X.  l>OMi»(tQt;£  d'iruniberry.  feigneur  d'Irumberr]f 
de  Bndâoaritz ,  au  pays  de  Cize  ,  c^ufa  par  contrat 
du  la  novembre  i^tf?^  ÇUatdt  de  Sainie-Matie,  donc 
il  eut  I .  Charfex  dlrumberry ,  cornette  de  cavalerie  an 
régiment  de  N'àllaucnitîpj.i.Aj/j  de  SaLiberry,  étu- 
diatu  la  tliéologic  en  169}.  5.  Dominique.  4.  OabrieL 
j.CkndiM-Ctthttint,  €.  Àm».  7.  Clûiiit4Miuviitt 

VII.  PiERRH-SiMON  de  Salaberry,  écuycr ,  fils  dil 
fécond  lit  de  Jean  dlrumberry,  feigneur  d;jdit  lieu 
&  de  Salaberry  ,  S:  lic  Ci:th.er:Ke  de  Gara  ,  fa  deuxième 
fetnmc.  Son  pire  lui  légua  500  francs  par  fon  tefta*' 
metu  du  I  j  tiovembre  iy)o\  &  là  mere,  par  foa 
teftament  du  atf  août  j  19a ,  lui  légua  1000  franci 
bourdelou.  Le  duc  de  Mamoue,  en  reconnoilfancé 
djs  fervices  con(idcrables  qu'il  lui  avoir  rendus,  lui 
accorda  une  peiiûon  de  joo  livres  de  rente  .mmiclle 
&  viac;ere ,  inonnoie  de  France,  p.ir  un  lu.  vt  t  liu  ift 
feptembre  16^1  ^  regiftiéau  bureau  de  la  chambra 
des  comptes  de  Nevers)  fie  ledtie  fienfîon  fiii  conti- 
nuée i  fon  fils  Charles-Simoa  de  Salaberry.  11  fut 
pourvu  de  la  c!i.irge  de  receveur  des  rcnres  des  mai- 
Ions  de  Cii.irltjVili'j ,  &  de  pav^-.ir  des  p.\uvrcs  de  I  hô- 
pital dudic  lieu,  li  mourut  le  15  aoiic  i<îj7,  &  fut 
ciuerrc  en  l'égiife  de  Bethléem  ,  fititée  entre  Châtie^ 
ville  1.^  le  l'ont  d'Arches  J  où  fe  yuit  ioa  épitaphe, 
j     .^lincde  la  Lov,  là  femme  ,  monnii  le  ti  mal^ 

1  6  J  t  ,  5;  h:t  tiiitriée  m  Ir.dite  cplift  de  Iki!i!t''-m  , 
près  CJiuirlcvtiic  ,  où  fc  voit  fon  c|>iia^>he.  Leurs  eit- 
f.ins  furcut  t.GNAiaEs-SiitOM,qiu  fnu.  uOuukttet 
rcligicufe. 

VIII.  CHARtEs-SiMON  de  Salaberry,  écuyef,  géS.» 

tilhommc  ordinaire  du  prince  fouverain  d'Arches  ^ 
b.ailli  d'epée  graver  de  ladite  ptincip.iutc.  Il  fuccé- 
d.i  à  ion  pcre  d.ins  les  charges  t  .  u.l.c  .t  ùcs  rentes 
des  r.i.riii.)ii\  de  durleville,  &  payeur  des  pauvres  de 
l'iiopual  ilii'hr  liLi:,  fuivant  le  brcver  que  lut  donna- 
Marie  ,  dutluiflc  de  Mantone  fc  de  Monrfenac  «■ 
douairière,  du  15  novembre  .1(^44;  il  prêta  ftr-u 
ment  en  q'i.ilité  de  confcilier  e;i  la  cour  fouve- 
rnine  d'.-\uh."i ,  ie  11  aoiit  1(^5  8  ,  ayant  été  pourvu 
dud'.t  oîliue  p.ir  lettres  parenres  du  duc  de  Maniouef 
données  .î  Mancouc  le  iijuin  précédent,  llobiintttlk 
brévetde  conlèiller  honoraire  en  ladite  cour,  le  la. 
feptembre  i  '>75 ,  lequel  fut  rcgiflré  au  t;retfe  de  cette 
cour  le  }o  avril  1676,  Dans  ce  brevet ,  il  ell  qualifié 
aurti  de  hailii  d'cpce  &  retevei^r  tl-js  rcr.a  t  d<s  p.-.rU- 
l.ns  de  la  Jctivercineté  £  Arches,  Il  fut  appelle  aux  étais 
l'ér.éraux  de  Nav.we,  pour  le  fervice  du  roi,peiW 
dant  les  années  itftfit  itftf8>  itfya»  1684,  16854 
étant  4b  corps  de  U  itobleflê.  Enfin ,  le  due  d£ Min- 
iDu;  lui  divHia  un  brevet  le  iS  aot'ir  lâpOfde  }oel)<< 
vres  de  g.ie.es  aiinucls  attatlics  à  fa  charge  "de  baillî 
d'cpcc,  iX  que  Charles,  f  'inceri  Se  CL'uJc  de  S.dabcr- 
ryj  fes  ent.rns ,  en  jouiroicnt ,  &  qu'elle  ne  icroit 
éteinte  qu'après  la  mort  du  dernier.  U  eut  pour  ÙHO'  . 
me  Marit'Poncciu  Morcl ,  qu'il  cpoufa  par  contrat 
palléle  17  feptembre  1656  ,  îi Ile  de  Claude  Morel  « 
chevalier,  feigneur  de  Boilliroux,  picmici  prciuicnt 
en  la  cour  fouveraine  de  la  principauté  d'Arches  cta'". 
blieiCharleville,  intendant  de  juRtce,  police,  finan^ 
ce*  tt  foctitications  dans  U  pcojriace  8c  fcantiece*  di 
TmifLPtnUI,  '  liiif 
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ChaoomCM  tttâe  Jeanne  Gucrin.  L«urt  enfuis  fa- 
nât u  GRAUca  ,  ^oi  ùnt.  x.  N.  de  Salubenjr ,  lien- 
retunt  gënéni  i        } .  Fîncenr  de  Salabeny  de  Ben- 

neville,  capitaine  de  vailTeau  du  rt)ij  pui;  chef  d'ef- 
cidte  le  Xj  mars  1718  ^  enfuice  Ucutcnanc  gcncral  des 
ttvnfrt  aftvalles ,  grand-croit  de  l'ordic  de  S.  Louis , 
ffmtmdoe  de  ChaMaa-Poccien ,  &  vice-amiral  de 
Fniiee.  4>  Cbadt  de  SaUberijr.  5 .  Jeaime-C/oÊds  de  Sbp 
laberry ,  marire  A  A' Vi>/<»  Etomocz,  ficnr  deCbai- 
taoj,  fccrccaire  du  roi. 

IX.  Cii.vRvrs  de  S.i!.ibetry  ,  fut  ondoyé  le  i  j  juil- 
let itf  j9  ,  en  lapaioilTe  de  S.  Remy  de  Charleville  , 
lai  nommé,  te  le^it  les  cérémonies  du  baptême  le  9 
avril  t/T^i.  Il  eut  pour  par.iiii  ta  duc  de  Mantoue^ 

3uituc  teprcfentc  par  fon  premier  préfident  de  la  cour 
e  Charleville  ,  bailli  dVpie  de  b  fouverainecc  de 
Charleville.  11  fut  appelle  «ust  états  de  lanobleife  du 
royaume  de  Navarre  j  pour  le  fervice  da  toi ,  is  an- 
nées 8c  1 704.  Le  duc  de  -Mantoue »  pat  lés  let- 
mt  én  7  févtîer  1^9* ,  lot  cootînua  une  penfion  de 
400  livres,  ainfi  qii'i  fe?  frc-res ,  finceni  te  Chude  Hc 
Salaborry  j  &  aux  cnt.ins  diidit  Cliiilcs  ,  jufqu'.ipu-s 
le  dccès  du  dernier'  cntunr.  Apres  avoir  ctc  preiiiu-r 
commis  foiis  cinq  tnii'.iftres  diftirens ,  &  avoir  rempli 
avec  uiie  diiUiidtioit  îuigulierej  connue  de  tout  le 
iBOode»leB détail*  doaiil avoir  été clutg^^U  fut  pottr- 
TU  de  Tane  des  quatre  charges  de  ma!ne  des  co  m  es, 
créée  par  cdit  du  mois  de  dcLembri;  i  Cy-^n  ,  fiiivant  fes 
lettres  de  pcovilions  données  le  14  aoùr  i<>9i,&en 
ptSta  fetment  le  j  i  defdus  mois  &  an.  Depuis ,  il  fur 
poatvu  d'un  office  de  piéfident  en  ladite  chambre  ^ 
par  lettres  données  I  Verfailles  le  10  oAobi»  1710, 
te  y  fut  reçu  le  1 5  novembre.  Il  a  époufc  par  contrat 
du  17  jailtct  1691  ,  Marie-Anne-Franfoifi  a  Atbon  de 
Bellou,  filic  de  /rjnçow d'Atbon,  fcigueur  de  Bcl- 
lou ,  des  grands  &  petits  Montblains ,  conlèillcr  du 
roi,  ciéfortergén&alde  France  à Booc Jeans,  ^d'i^Mw 
iiotté.  £U«moimt  igée  de  j a  an  veit  171^.  Leurs 
enfansfutent  i.CHARLis-FitAMçoisde  Sdaberry.qui 
fuit.  1.  Lûtiis-Ckarlet-yinctnt  dcSahherry,cunfeilItT- 
clerc  en  la  V  des  enquêtes  ,  par  lettres  du  7  avril 
1710 ,  dont  il  prêta  ferment  le  1 1  mai  ;  monta  i  la 

£iod'chambte  en  lyjtf^fiu  nommé  k  l'abbaye  royale 
Coulombs,  diocilé  de  Chartres ,  le  6  avril  1741, 
&  confeiller  d'état  en  1758.;.  JoJèpk  CkarUs  de  Sala- 
berry  de  Benneville ,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
inent  de  lu  Motte -Hoii'^incourt ,  iicutcnint  colonel 
>ie  celui  delà  Rochcfoucaultj  &  chevalier  de  l'ordre 
dn  rai.  4.  Louis-Ckarlcs  de  Sala^oy ,  reçu  de  mino- 
riiéan  waatd  ptSmié  de  Ftatice.  en  vena  d'im  bfef 
de  b  eoar  deRomedu  tj  février  170^,  ineama- 
tlonc  ,  Se  règiflré  1  Malte  le  19  janvier  170S  ,  (Ivle 
de  Fr.mcc  ,  .1  quitte  l'ordr;; ,  &  a  été  depuis  capir.iine 
au  régiment  de  Piémont  i.nf.inrcnc  ,  eiilaite  minière 
du  toi  de  France  daiu  les  cercles  de  l'Ëinpiie ,  &  che- 
wlier  é»  fim  ORtrc  uJmt-^Ciûriotte  de  Salabeny , 
mariée  par  contrat  des  ly  Se  lî  mars  1719 ,  avec 
Lottis-Pietre  de  Romé,  chevalier ,  feigneur ,  marquis 
de  Vcniouillet,  chevalier  d.-  l'orirê  J  i  roi  !c  lieute- 
nant de  MM.  les  maréchaux  dv:  I  rance,  par  commif- 
fioii,  fils  die  Imû  de  Rome  ,  chevalier ,  prcftdenr  à 
mocticr  au  peilemenc  de  Normandie ,  de  de  Fnufoiji 
de  Bretiiel  de  Gremonville»  dont  ptiftérité;  8c  entre 
autres  Afhre-MurU  Romé  de  Vernouillet ,  reçu 
de  minorité  au  nr.md  pricucé  de  rraace  ,  le  premier 
o£h>bre  17)0,  lequel  tir  preuves  de  fa  nobtcdê  en 
l'année  175},  dont  le  procc-s  verbal  fut  admis  pat  la 
langue  de  France  â  M.iilte  le  9  mars  1754. 

X.  CHARtES-pRANçois  de  Sal.ibsrry ,  confeiller  au 
grand  confeil  en  l'année  1717 ,  enfuit*  prcfîdent  en  l.i 
chambre  des  compte! ,  où  il  fur  reçu  le  11  juin  1719, 
mourut  le  a  juillet  1750.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
du  a  a  avril  1718,  Marguerite  Ogicr  ,  féconde  fille 
àtPiMfi Ogier^inod  naHansm  de  France,  8e  ce* 
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cifveor  général  du  clergé  de  France ,  &  de  Marie-Thé- 
rki  Beigec,  Les  enfaiis  nés  de  ce  mariage  Ibar,  "I. 
CfHARui-VicToxiiE-TiiANçoif  de  Salabefty ,  pottnm 

à  l'âge  de  itf  ans  Se  demi ,  p.ir  lettres  données  i  Vcr- 
faitles  le  14  février  1750 ^  de  1  ofiîic  de  prétîdenr  en 
la  chambre  des  comptes ,  en  furvivance ,  doiir  il  prêta 
ferment  le  to  février  i7|[o.  a.  Charioue-fnuifoiji' 
Hermin*  de  Salaberry ,  mariée  le  1 9  avril  1 748  ,  avec 
PUrre-Tyorr.Inlquc  Hïrirtj^uc,  b;min  d'.^une^n  en  Bc.iu- 
cc ,  &;  m.iître  des  comprcs ,  fils  de  P.'^rri.' H.iri.içuc, 
feigneur  de  l.i  b.tronie  dudit  .^uixtu  &  de  Guibe- 
ville  ,  &  fecrétjire  nu  roi.  ^.  Ahttc-Juiic-Charioite  ^ 
Salaberry  ,  iii.iru'e  le  ■)  mars  175 1  ,  avec  Céfar  ds 
Mouré  de  Challtc  ^  comte  de  Pon^^baut ,  de  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Louis.  *  Mémoire  remis  par  U  fê- 

mille,  S:  cxtrnir  du  procès  verb;il  des  preuves  de  no- 
bl^ife  d  Alben-Maric  de  Rome  Vernouiller ,  admis 
p.ir  la  langue  de  France  .î  Malte,  le  9  mars  17^* 

IRUS ,  eiieas  du  pays  d'ithaouet  qui  étoit  à  la  fuite 
des  amans  de  Pénélope ,  s'appclloit  en  fon  nom  ^^nint, 
l'IyfTc  ét.mr  revenu  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Il  c«it 
une  hllc  nommée  CA/r/Tp/'e  ,  qui  eut  Hélène  de  Pi- 
tliii;5.  C'cft  lui  <jui  .1  donné  lieu  au  proverbe;  //» 
p^urcniir.  •  Homère,  i^dyjf.  l.  18.  Ovide, //v,j, 
ele^.  7. 

IRWIN ,  petite  ville  de  l'EcolTe  méridionale, dans 
le  comté  de  Gnnigham ,  à  remboudrare  de  la  rtviene 
d'Itv.  in  dans  le  golfe  de  C'Iuyd  ,  à  fcpt  lieu  es  de  Rcin- 
frcw.  Elle  avoit  féancc  èc  voix  dans  le  parlement  J'E- 
coiTc, avant  la  réunion  des  deux  royaumes.  Il  y  avoit 
autrefois  wi  bon  port,  qui  maintenant  n'ed  acceffible 
qa'atix  petite  bSiimeat,  «  ceufe  des  l!àUes  qui  s'y  fooK 
ainadZe»  *  fiendstnd* 

IS 

une  nviere  de  mimv 
nom.  EHeuie  de  Bjmoct  en  parie, de  HérodoM 
en  fait  mention  en  ces  termes  Jt  y  a  huit  fournées  de 

Bi:h,'cr!c  jufiu'd  une  vu'c  jprctWe  Is  ,  qui  e(I  fîtuje  fur 
une  pente  nvtere  de  ce  nom  qui  Je  dètharge  dans  tEa- 
phrate,  *  Edemiede  Byzanee.  Hérodow*      s  ^  e» 

Clio. 

ISA ,  ckerchex  JOSUÉ. 

ISA AC,  patriarche,  fils  d'Abraham  &  de  ?i.ir.-i ,  na- 
quit l'an  11^9  du  monde,  Se  1896  avint  J.  C.  fa 
mere  étant  déjà  Ikéiile  &  âgée  de  quatre-vingt-dix 
ans ,  Se  fon  pere  de  ceiu.  Son  nom  veiu  dire  Ris ,  â 
caufs  que  San  avoir  ri ,  torique  dans  un  âge  fort 
avance,  on  ange  Ini  annonça  qu'elle  auroir  un  hh.  Il 
ne  fe  pouvoît  rien  ajouter  1  ta  tendrelfc  le  pere 
&  il  mereavoienr  pu^rce  fi!i ,  t.mt  à  cvilc  qu'il  ttoïc 
unique,  queparcequc;  Dieu  le  leur  avou  donné  dans 
leur  vieilleflê.  Cependant  Dieu  voulant  éprouver  ta 
foi  d'Abraham,  lui  commanda  l'an  ti<>4  du  monde, 
5c  1871  avanr  J.  C.  de  prendre  Ifaac,  âyc.pour  lors 
de  vingt-cinq  ans ,  de  le  mener  fur  la  monr.igne  qu'il 
lui  indiqueroit ,  &  lj ,  de  le  facrifier  en  fon  honneur, 
l  e  p;re  o:>éit ,  &  fefît  fuivrc  par  fon  hls  ;  ils  in.uche- 
rent  deu\  jours  ,&  n'arrivèrent  que  le  troiiicmc  au 
lieu  deftinc ,  qui  étoit  la  montagne  de  Mofta»  |ol2^ 
phe ,  le  vénérable  Bede  de  quelques  auctet»  dilêot  aw 
c'éioir  celle  eà  depuis  le  temple  fur  biri .  S.  Aoguim 
Se  d'autres  veulent  que  ce  foit  le  calv.iirc ,  qui  fut 
dediiié  pour  ce  facritice  extraordinaire.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Abraham  laillà  au  bas  de  la  montagne  ceux  qui 
l'avoient  accompagné ,  de  ne  mena  que  (on  fils^  qu'il 
chargea  do  bots  néceflâîte  pour  biuler  la  vîéHme  t 
Al  rth.im  porta  le  fcu&  l'cpée.  Ifaac  lui  demanda  o& 
é:(iic  1.1  viiHme  \  il  lui  répondit ,  que  Dieuy  pcunoi- 
n\r.  Fnfuite  il  dreifi  un  autel  ,  y  mit  le  bois  que  fon 
tîls  avoit  porté ,  lia  Ifaac ,  le  mit  fur  ce  bûcher  ,  prit 
l'cpée  Se  étendit  la  main  pour  l'égorger.  Dieu  fut 
touché  de  la  fetneté  dn  pere ,  de  de  U  iouaillton  du 
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ffs  :  il  arrêta ,  par  un  ange,  la  tnaiti  J'Abr.tham  ,  qui 
iâcriâft  au  lieu  d'ifiac ,  i;n  bcUicr  qui  te  trouva  p:cs 
de-U  ettibaïairc  par  les  cornes.  Il'aac,  à  l'âge  de  qua- 
rante ans ,  ^uft  l'an  du  mande  xi-f$  ^tc  avant 
J.  C.  Rtbccca ,  fille  de  Bathucl ,  fils  de  fon  oncle  Na- 
ehor;  &  cette  époufc ,  aprcî  dix-neuf  ans  de  rtcrili:c, 
accoucha  de  deux  juTica'.ix  ,  Jacob  &  Hf.iu ,  l'an  1 1  99 
du  monde,  Se  l8)(:  av^nc  J.  C.  famine  l'obligea 
de  aoitttf  fon  pajrs  ic  d'aller  en  Gérât ,  fur  lei  terres 
d'Anmèlech,  roi  des  Philiiltnt,  où  Dien  lebcntr  G 
abondamment ,  que  les  fi.ilMt.îns  &  le  roi  mcme  le 
prierer.c  de  fe  rcîirer  ,  par;;^o'.i  il  dcvenoi^  aup  puif- 
l'ant. ^3ommc  il  fc  vit  Joit  âge  ,  tl  voulut  bénir  fon  tils 
Efaii  ;  ^ny.-.  Jacob,  par  les  conrciU  de  Rcl>ecca, furpht 
la  bci  îitdon  d'ifaac,  quiérair  aveugle,  en  feeoo- 
vram  du  iubtud'Ëiau.  Ifaac  mourut  ^  de  cent  qua- 
tre-vlngt  années ,  en  l'an  i  j  1 9  du  monde  ,6c  1 7 1  ^ 
avant  J.C  *  ticnlfe  ,  ;i  ,  ad  j  5 .  Joféphe  ,  A  1, 

maiq.  jud.  Totniel  Oc  Saiian  ,  in  annal,  vtt.  itfiam, 
PérWj  <i!t4bS.Mmp.  ARiodoU*  tem,  i  ekwu  irfam* 
L  J    5  S*  6. 

ISAAC  (  Saint  )  folinâw  de  Graftannnople,  dant 
le  IV'' fiiîclc  ,  .iprc5  avoir  vécu  pluf!i;urs  .uimccî  dans 
les  f.iiitmiijs  d'Orient ,  vint  à  CoLillantiiiople  du  temps 
d;  l'ciiipc-ïcur  Valons,  «  bâti:  une  icll'ile  proche  de 
U  ville,  dans  un  iieti  ccirt  - ,  où  il  fe renteima.  Quand 
Valens  pattit  de  Citiiftautn.opk-  pour  marcher  contre 
les  Gotni ,  qui  ravajjeoieot  la  Thcuc ,  Uàac  loi  pr^  ^  i  r 

Î|u'i!  ne  leviendroii  pa».  'Valenî  le  fitinettteen  pu 
bn  ,  vc  le  menaça  de  le  fjiie  moi;'  ir  ,  qii.ind  il  fi  roit 
de  rctinur.  La  prcdidion  d  Ifaac  fe  croiiva  Lonfitnicc 
pir  révcncmciit.  Valens  fut  tué  dans  une  bataille 
donnée  comte  les  Gochsle  9  d'août  $78.  Théophane 
dit  qu'lfaac  eonnnr  dans  fit  prilbb  le  moment  auquel 
ariiv.;  !,i  ii'.oi  t  (le  cet  empereur.  Depuis  ce  temps-li 
Il'.ini:  i:,;:it:;iua  fou  genre  de  vieil  fut  cn  grande  confi- 
diratio  i  aiipics  de  l'empereur  Thcodofc  ,  le  trouva 
l'an  }8i  au  toti*:ile  de  Conftantinoplc.  Ueujc  de  fes 
amis ,  Saturnin  &  Viûor ,  lui  firent  bâtir  une  cellule 
liots  de  la  vtUe  du  thé  de  la  mer,  où  il  ralTembla  fes 
difciples.  U  momut,  félon  les  uns ,  l'an  )8 1 ,  le  16 
de  mai,  félon  d'.iutreî ,  il  vc'rnr  iufquci  ver'- 1  an  410. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  moitic  Isaac,  qui 
ptKênta  une  requête  contre  S.  Jean  Chryfoftôme  ;  ni 
avec  «B  autre  folitaire  Isaac  ,  qui  vivoit  en  même 
temps  dans  le  déferi  de  Scré ,  qui  s'enfuit  pour  n  erre 
pas  cr  Jonné  prêtre  ,  1*^:  fous  le  nom  duquel  Callien  a 
mis  deux  coiucrencL"; ,  où  il  cft  traite  de  la  prière. 
Ll-s  Grec  fijiu  la  tcre  d'ifaac  1?  fjliraire  de  Conû.an- 
tinople  au  )  o  de  mai.  *  Suciate  ,1.6  ^t,  40.  Thcodo- 
KC,  Jb}?. /.  4 ,  c^.  ;4;TMoplieiie»«>«Arm.  Boliandiu. 
Bailler ,  vies  du  jfair.;  j. 

ISAAC,  I  de  ce  nom,  empereur  de  Gonltxnrinople , 
^toir  de  la  famille  des  Comncnex,  s'écoic  acquis 
uni  grande  réputation  par  fa  prudence  Se  pax  fa  valeur. 
Airm  favori fé  de  Michel  Céiularîus,  patriatche  de 
Conftanttnopie ,  &  des  foldats  ,  'ûCe  révolta  contre 
Michel  VI ,  dh  Vjnciea ,  on  Stratiotiqae ,  empereur 
des  Grec; ,  &  fe  mit  fur  le  trône.  Il  fut  couronné  le 
prtîiiicï  jour  de  feptembre  1057  :  mais  loin  de  ré- 
pondre aux  cfpérances  que  l'on  avoii  conçues  de  lui , 
il  fe  diâàm  ^  par  fon  avarice  &  fon  orgueil ,  &  envoya 
CD  exil  le  patriarche  Michel.  On  dit  qul6âefilt  frapé 
d-en  CoOP  de  foudre  i  la  chaflê  »  &  que  cet  accident 
le  (aifit^ttne  fi  grande  frayeur,  qu'il  quitta  la  pour- 
pre impériali; ,  en  faveur  Je  Confuntin  Ducas ,  lu  1  s 
Novemore  1059  ,  &  fe  renietma  ,  pour  palier  le  relie 
de  fes  jours ,  dans  le  monaftere  des  Studitcs.  Son  ré- 
gne fut  de  deux  ans ,  deux  mois ,  &  vingt-quatre 
jours.  Les  hiftoriens  Grecs  difent  qu'il  avoir  oblige  les 
Hongrois  à  !:n  demander  lapais,  &  remporté  quel- 
ques avanrai^cs  fur  les  Patzinacites.  Us  difent  auflu^u'ii 
vécut  d(.-;!\  ans  d.^.ns  I  ctat  mon.-.lhque  ,  où  il  donna  de 
grands  exemples  de  piété,  &  «ju'il  y  fit  l't^cc  de 


pcr'iijr,  *  C.'J::-:ic,  Curop.d.ire  &  Gildas. 

ISAAC  JI ,  du  i  '-fnge,  fc  tît  élire  en  1185  empc- 
icurde  ConlUntinoplc  ,  par  le  peuple  animé  contre 
la  tfranote  d'Aodronic  Comnàte.  Il  le  fit  mourir  auel» 
lement ,  lit  crever  les  yeax  1  Tes  deux  fils ,  Jean  6t 
Manuel  ,&  vécut  depuis  trcs-licenctcufcnient  fut  le 
trône.  Cet  empereur  eur  quelque-;  avantages  fut  les 
Siciliens  }  maïs  Tes  tentatives  fur  1  illc  de  Chypre ,  en-» 
vahic  par  un  antre  iliuc,  furent  inutiles.  Ce  Ait  pat 
fa  négligence  que  Pierre  8c  AGm  r^tablirenr  le  royao» 
me  de  Bui;^ano  ,  qui  fut  depuis  fi  nuifible  à  l'empire  , 
parccqu'au  cuiiuncnccmcnt  de  leur  rcvolic  ,  il  a  tut 
p.is  loin  de  jeiter  des  gamifonsdans  les  places  les  plus 
importantes ,  dont  les  habitans  n'avoient  encore-  au- 
cune part  au  foulcvementj  3c  ayant  voulu  fcmier  les 
paiïàges  à  l'empereur  Fiédcric  I  j  qui  tramibit  fes 
états  pour  aller  gagner  U  Paledine ,  il  soutira  une 
nouvelle  pierre  ,  q.u  auroit  été  funeftc  à  roiit  l'empi- 
re, lî  Frédéric  avosc  été  moins  modéré.  Son  tcgne  tut 
de  neuf  atis  Ci  fept  mois  inoins  deux  |ours  ^  depuis  le 
1 1  jout  de  feptembre  1 1 8  j  »  jv^u'au  1  o  a vril  1 1 9  j  , 
qtt'îl  eut  les  yeux  crevés  par  ordre  de  fon  frère  Alexis, 
qu'il  avoir  racheté  d'entre  les  mali)s  ces  Turcs.  Ifaac 
fut  jctté  dans  une  foife  ;  apiès  en  avoir  été  retiré  en 
llojjparLs  l-.inyirv  i^:  les  N'eJniieiit ,  il  mourut 
fur  la  tin  de  janvier  de  1  année  fuivante.  *  Nicécas , 
Roger  &  Gcn ebiard ^«nla chron.  Du  Cange ,  ôcc. 

ISAAC,  I  du  nom»  patriarclie  d'Arménie ,  virait  un 
peu  a«ant  le  milieu  du  V*  (îéde.  11  a  latff?  des  canons, 
i]uî  cru  trc  fairt  par  rapport  aux  corévcques,  &  qui 
k>iit  coiuenus  en  j  ^  chapitres  ,  d'autres  ciinons  qui 
prefcrivcnt  la  foniiule  dans  laquelle  doivent  être  COii< 
çus  les  vœux  fie  les  excommaaicatious  dans  les  mous» 
lleres,&  desconftiiutîons  touchant  les  rits  que  doivent 
fuivre  les  minières  de  réglife,&  conceriunt  les  obla- 
tions  des  fidèles.  Ces  éctits  font  paimi  les  manufcnts 
ar;i-cniei!v  de  la  luhliothcqiie  du  loi. 

ISAAc:  SClADKLNSlSouSCHAORtNSlS,  cAct- 
chei  S(  lADRtNSlS. 

ISAAC ,  furnommé  U  Gnmd^  6c  auelquefoisl'.i£ii* 
cien ,  prêtre  de  ré;:lifed'Aniîoche,  le  rendit  célAie 
foui  ieî  rci'.iiei  de  I  héodofc  h  .h  une  ^  &  de  Marclen. 
Il  Avoii  eu  pout  luaiirc  Zciiubius ,  dikiple  de  iamc 
Ephrem.  L'auteur  de  la  chronique  d'Edelîe ,  donne  à 
liaac  la  qualité  d'archimaodtitc  ou  d'abbé ,  das  maE> 
quer  de  quel  monaftete.  Il  paroît  par  d'autres  monu- 
mens  fyriens  que  ce  monadcre  étoit  (ïtué  à  Gabula  , 
dans  l'extrémité  de  U  Comagéne  ,  contrée  de  Syrie  , 
prés  de  l'Eupluate  ;  ou  pluioc  .1  Gabula  dans  la  Phéni- 
cie.  On  ne  peut  mettre  fa  mort  plutôt  qu'en  460 , 
puifqu'il  a  ait  un  pocme  fur  la  ruine  d'Antiodw» 
arrivée  en  4{9.  On  l'a  quelquefois  confondu  SMC  un 
autre  IsAAe,  lîvnommé  iV<ùuytV«,  de  qui  nous  avons 
des  difciturs  fur  le  mépris  du  nsoiide  ,  dans  la  l;ibIio- 
chcque  des  pères  :  mats  celui-ci  é cou  éveque  ^  au  lieu 
qu'Kàac  le  Grand  n'eut  d'autre  qualité  dans  l'égUAi 
que  celle  de  prêtre.  U'aac  compofa  plulieurs  ouvrages 
en  fytîac,  dont  les  principaux  éioic-nt,  felon  Getina- 
de ,  contre  les  Neftoriens  &  les  Eurychiens ,  &  un 
pocine  où  il  déploroit  la  ruine  dAntioche.  Il  ne  rcde 
que  quelques  hagtnens  de  fes  ouvrages-  ix  leiniques  ; 
les  Syriens,  qui  font  prelquc  tous  ou  Nellotiens  ou 
Eutychiens  ^  ne  s'écint  point  mis  en  peine  de  lescon- 
feiver.  Dans  un  manofait  de  la  bibhothéque  du  Va^ 
tican ,  on  a  ffo  de  fês  fermons,  &  44  dans  un  amre. 

P!uficur<;  font  adiefTes  àdesmuînes.  On  peut  voir  ce 
qu'en  dir  M.  Alkiruuu  dani  fa  biblioiliéque  orientale, 
tpm.  J  ipag.  107  &fuiv.  Se  après  lui  doro  Remi  Ceil- 
I  icr ,  daDS  le  tome  XV*  de  fon  Uifi«irt  du  autun Jà- 
très  &  ted^ajH^ats. 

ISAAC,  exarque  de  Ravcnnc  en  <î;9  ,  pilla  !'c. 
glilt  de  Larraii  ,  in:  puni  de  ce  ctime  comme  par 
miracle.  *  P.nil  Diatie  ,  htjl.  Anaftafe  ,  in  Thuxl.  , 

17  ISAAC  ,  fucoomoaé  U  Boa  ou  ù  Dibotmairt , 
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tvcque  Je  Langres  ,  au  IX'  rtccle,  fut  y\icc  fur  le 
riL;j;c  tic  Lnnçres  ,  au  lieu  de  V'uUjtdc ,  qui  l'.r.  oic 
ufurpc  .ipTC3  il  mort  de  Thcubalde.  Ifjtac  tue  oi  Jonné 
en  8  Il  zifiAi.  aa  concile  de  Savonieces  en  ii  j  9  ,  & 
i  pielque  tous  les  autres  q  fc-  ririient  en  France  de 
{aatmp$»  Le  dernier  snquel  il- feccoava«  fut  celui 
de  Troyes  en  87S ,  où  for  terminé  en  û  famat  le 
dilTjteiid  qui  croit  entre  les  cvcques  de  Trcyes  &  de 
Langres,  au  fujec  de  I  cglife  de  Vandccuvre.  Ifsac 
apnt  encceptis  un  voyage  à  Reims ,  fut  arrête  A  CKà- 
lontparime  iiiottfubice,^ui  l'emporra  le  iS  de  juil- 
let S80  f  comme  Ton  croit,  après  avoir  piflc  15  ans 
dans  l'épifcop.it.  Son  corps  ftit  porte  à  Reimi.  ,  vù  on 
l'enterra  dVbord  :  rr.ais  Ion  Ak'.  cflèur  le  hc  uiiiitcrtc 
i.  Dijon  ,  ^v'  îrili.iitu'i  d.ii-.s  (Ju  S.  Bénigne.  Ifaac 

qui  avoir  fait  beaucoup  de  bien  à  te  monaftere ,  Se  i 
celui  de  Bezc,  l'avoic  eiafi ordonné  de  Ton  vivant.  On 
•  de  lut  nn  lecaei}  Je  aatous ,  que  M.  Baiuze  ainfàé 
dans  fit  colleâion  descapinilairet  de  no*  rois.  *  Dom 
River ,  Ai/Z.  lirtc'r.  de  la  France ,  n  /■,•.  T'. 

ISAAC,  fils  de  Hcfjin  ,  favaiu  Atabe,  qui  vivoic 
fur  la  fin  du  IX'  fai-lc  ,  &  vers  le  commencement 
du  11  écoic  chrétien  ,  de  h  toâe  des  Neftorkns , 
te  s'appliqua  fot-touc  comme  fim  per»,  à  traduire  en 
ar  ibc  les  anciens  auteurs  Grecs.  Leurs  setdo-M  furonc 
eHiniLcs ,  parcequ'ilspolTédoient  bien  les  deux  Lir.gucs. 
On  a  ci'lLi;ic  le  fils  un*,  traduâton  des  cruvrcs  du  phi- 
lofophe  Ariftoie  ,  &  Je  quelques  autres  auteurs ,  & 
roii  en  trouve  des  copies  dans  plulîcurs  bibliothèques. 
Il  moamt  l'on  de  l'hégire  198  ,  de  J.  C.  9 1 o.  Djvid 
fini  fiete  fe  fit  anflî  nn  nom ,  tuais  il  eierça  particn- 
licrcmenc  !s  nitdccine.  *  G.  Abulpharaje  ,  hijlt^r. 
dynaft.  Reisaudot ,  dij^tn.  de Baibaïk^AnfioitLve^fiwi. 
<f.ins  le  tome  XII  àg  U  .BiUietAéfiic gm^Ht  de  Jcaii- 
AlbertFabdcius. 

ISAAC,  fils  d'Ali  &  petit-fils  de  Jolêph  Ben  Tcf- 
fapliin  ,  empereur  de  Maroc,  priî  S:  tue  dans  fa  capi- 
tale par  Abdalmoumcn  l'an  {45  dit  1  ikgire,  iv:  de  J. 
C.  1 1 48.  Ifaac  fut  le  dernier  de  la  dvnaftie  d.s  Mara . 
bouts  ou  Alinoravides ,  &  Abdalmoumcn  le  premier 
des  Aimohades.  *  D'HeTbelo^ 

ISAAC,  dit  Porfiynfiuete,faKSWL'ï\  âo'u  Je  la 
matibn  des  Comnénes,  qui  ont  tenn  aflez  Ilh^;  tcuips 
l'empire  ilc  Conftantinople ,  vivoit  datis  le  Xlll*  fic- 
elé. Il  cotnpofa  les  earai^leres  des  héros  Grecs  fie 
Troyens ,  que  Janus  Rurgerfius  de  Dordrecht  a  don- 
nes au  public  avec  des  notes,  /r>.  5 ,  variof.  US.e.  10. 
Léo  Allatius  les  fit  iinptifficr  luie  ttconèe  fins  â  Ro> 
me  ,  dans  fon  recueil  des  ihvtcurs  S:  fophifles  Grec. 
L'ouvrage  de  Rutgerfius,  confeiUcr  de  Guttavc- 
Adolphe  ,  fot  de  Suéde  »  fut  i  ^«imé  i  Ja  Haje  en 

ISAAC  HAZ AN,  Rabbin, ttufi nommé  ,  patcc- 
quTd  éiMt  cotiacsgp  de  la  [ynagfigiaa  de  Tolède ,  vi' 
Yoit  vers  l'en  1 170 ,  8e  travailla  am  tables  agronomi- 
ques, ihci  /^'fa'ifî.nes,  parcequ 'elles  fu.eiif  drelTées 
par  Ici  fouis  J  Alfonfe  Aj  roi  de  Léon  &  de  Callille. 
Géncbrard  parle  de  quelques  autres  rabbins  dece  nom. 
On  ne  doit  pas  oublier  Isaac,  dit0«ai«un»» ,  méde" 
cin  Arabe  ,  qui  vivoit  du  temps  d'AvetroM ,  ^  qui 
ci.  n\ir  des  Tr.iitc's  de  philofopMc  ,  De  dejinicionihut  & 
elcrmcaus  j  &  de  médecine.  De  vtcius  iatioiu,De  fehri- 
hus ,  urina ,  dum  bc.  On  dît  qa'îl  éinÎK  médidn  de 
Salomon ,  roi  d'Aiabie. 

ISAAC  KARO,  rabbin  de  Tolède,  &  fils  durabôin 
Jofeph  Karo ,  fut  un  de  ceux  qui  fe  virent  obligés  de 
quitter  l'EIbagnc ,  en  confcqueoce  dë  I  airit  de  Ferdi- 
nand &  d'ifabelle ,  donné  au  mois  de  mars  1491, 
qui  les  obligeoit  de  fortir  d'Efpagne  en  quatre  mois , 
ou  d'cmbiallêf  le  chrinianifme.  Karo  fe  retira  en  Por- 
ti^al  &  «lîïînte  i  Jémfdem ,  &  en  chemin  il  perdit 
As  enfaiis  8e  lès  livres.  Four  lé  coofoler  de  ta  perte 
des  premiers  ,  il  compofa  un  ouvrage  qu'il  intitul.i  : 
Les  géndrMions  d  ifaac c'cil  un  coœaiencaiic  fut  le 


pentateuqiie ,  partie  littéral ,  partie  cabaliftique  ,  où  il 
examine  les  fentimens  des  autres  interprètes.  Il  a  été 
imprimé  d'abord  i  Conftantinopleeii  i  <;  ;  S  ,  àc  cnfuire 
\  Mantoue  &  à  Âmlterdam  en  1 7oti.  Buxiotf  lut  attri- 
bue un  rituel ,  publié  fous  le  titre  de  La  pierre  du  Je- 
iours.  *  \i/o]hu^bibL  heir.  tom.  mtm.  ix66,  fiol^ 
nage ,  lilfi,  du  Juifs ,  tom.  V. 

ISAAC  CHAÎJIJT,  fi!s  d'ASral-mm  ,  r.iSbin,  prt'li- 
dent  de  l'école  de  Prague ,  qui  vivou  en  1 5S4 ,  accric 
pluficurs  livres.  Dans  l'un  il  ttaite  de  la  del^ruâion  du 
temple  :  il  a  été  imprimé  à  Amftetdam  en  1 5  S  {.  Un 
autre ,  aui  eft  en  vers  ,  eft  mtiialé  :  lafict  ^Ifaac\ 
un  tioiucme  ;  La  yille  d'Arhang\  un  quatrième  :  La 
méditation  ifljoiic  i  c'eft  un  poccnc  fur  La  veille  de 
pâquc  ,  impiuié  à.Prj^  en  1587.  WolâttS,  «r 
fuprà. 

ISAAC,  fils  d'Abraham,  rabbin &:  préfidenc  de  la 
f/naei»ne  des  Juita  £fp^ols  i  Hambourg ,  fit  impri- 
mer a  Prague  un  livre  d'un  aotenr  anony-me ,  fous  le 

littoùi  /.ir^  dzs  mémoires,  qui  renferme  les  rits  , 
inllituu,  <ïc  LCiijuionics  des  Juifs,  liàac  a  fait  lui-mê- 
me quelques  ouvrages,  comme  Un  livre  de  jurifpru- 
dence ,  f'c  un  autre  fout  \ê  titre  de  Coi/enio  fariaâ^ 
imprimé  i  AotAeidam  en  1707.  *  f  'oyex  Wolfiof 
dans  fa  bibliothéijue  héiraii^ut  ^  !orn.  J  ^  mm.  1151. 

ISAAC  ABOULFEDA.  ûniwmmé  Al  KhaM j 
nr.rciu  de  l'iitlloire  de  la  ville  &  du  j-ijicrin.ige  de 
Hebron ,  où  eic  le  (cpult-rc  da  patnacclie  Abraliaui  en 
l'alcftine.  *  D'Herbeîoi ,  kHioïk.  orient. 

ISAAC  (Jcjn  )  Levita ,  Juif,  fc  fit  Clitélien,8cfac 
profelTèor  à  Cologne.  Il  s'occupa  i  défendre  l'inté- 
i;ri:i'  te- "e  hébreu,  &  tépondit  très-favummcni 
iux  oL^ti^tion:  de  Guillaunie  Lindor.us  ,  expliquant 
tous  les  lieux  que  lui  &  d'autres  après  lui  accufcnt 
les  Juifs  d'avoii  coitompus}  en  Itwte  qu'au  jugement 
de  Rivet ,  apràs  fon  travail ,  il  eft  intitile  d'&'riie  fur 
la  mime  matieie.  *  Rivet,  ôt  Jfigegeadfiteam firif* 

ISA HEAU  (Vincent )fW;fï  CREST. 

ISAiiLLLE  d'Aiagon  ,  fille  n'AtvoNsi  duc  dcCa-  , 
labre  ,  fils  de  Ferdinam;  roi  de  Naples,  fut  mariée 
i  Jam  Galas  Sfotce ,  doc  de  Milan,  en  l'année  1 489. 
Ce  duc  étoii  Ions  la  tutdic  de  Loot*  Sfbrce  (bn  oncle 
avant  fjn  mari.iqc  ,  &:  n'y  fut  pas  moins  depuis  qu'il, 
eut  époulé  Ifabcllc  d'Aragon.  Les  confeils  de  cette 
ptincclfe  ambitieufe  &  belle  lui  donnèrent  le  courage 
de  témoigner  qu'il  vouloir  joiùr  pleinement  de  tous 
fts  drdrs  ;  mais  il  avoit  aâîute  i  un  tuteur  puilTant  8e 
poliriqae  ,  capable  de  fc  foutcnir  contre  les  judes 
prctcnrions  de  fon  neveu.  I^uis  Sforce  avoir  conçu 
lie  r.iuioiir  pour  la  pnncelle  I f.ibelle  l,i  premier.- lois 
qu  il  ia  vie  -,  &  comme  elle  n'ctoit  encore  l'époufc  de 
Jean  Galeas  que  par  procureur  ,  il  ne  défetpéra  pas 
de  l'époufier  à  l'exclufion  de  fon  neveu.  U  s'ouvrit  4e 
ce  ddflon  i  cette  princeflc ,  8e  l'afitt»  qu'elle  Com- 
mandcroir  plus  cciraincmcnt  fi  elle  l'èpoufoit,  q^iic  fi 
elle  étoic  i*  tcmme  de  Jean  Galeas.  Cette  propolitiou 
fut  rejettéc  fièrement.  Le  tuteur  ne  fc  rebuta  pas;  il 
fit  en  fotte  que  fon  neveu  ne  confomma  point  le 
'  mariage ,  9c  ton  dit  mime  qu'il  fe  fervir  pour  cela 
d'une  ligature  magique^  m-ih  d'r.uncs  nfrurcnr  qu'il 
l'empî-cha  feulement  ,  fous  î'rcrcxtc  Je  rrcp  du  jeu- 
neflc  de  la  parc  de  l'époux.  En  mime  temiJS  il  fit  né- 
gocier à  la  cour  de  Naples  fon  maïu^u  avec  Ifabclle. 
Ferdinand  paroidbit  y  donner  les  mains  ;  mais  le  duc 
de  Calabre  ne  voulut  point  y  coofenot.  Louis  Sforce 
fut  donc  obligé  d'abandonner  Ifàbelle  si  Jean  Galeas; 
mais  il  iL'noni^:i  poir.r  .1  !i  \ùr.i?ê.nue  ,  (5t  i!  fe 
deftinapour  principale  victime  lûbtUe  d'Ai.igun.  U 
lui  retrancha  diverfes  chofcs  qui  Aatoient  fon  génie 
ou  fon  diveirilTement,  &  il  époula  une  princeiTe ,  oui 
lui  difpuca  le  teneia  tm  toutes  chofes.  La  Jeune  m-> 
i  '.llc  en;  im;  de  chi'^riru  à  clTijycr  dans  ce  conflit, 
^  dans  cette  cipece  de  r;Khon,  donc  Varillas  nous  a 
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■^ami  le  iétùi  Am  U  vie  de  Charles  Vllt ,  qu'elle 
fit  favoir  i  ba  pece  8e  à  fon  aïeiil, que  Ci  on  ne  b 
liroù  pas  dû  cette  mifere ,  elle  atteateroit  i  f  i  propre 
•vie. Ces  princes  ne  furent  pas  en  état  de  rciltiu  c  Si-;ii  i 
i  la  raiton  ^  cai  il  fut  l'un  <ies  inllrumeTu  attire- 
itnt  les  Fttnçois  en  Itdîe,  ce  qui  abima  toute  la 
nnûbn  d'Atnp»  ,  qoà.  nmoit  i  Naples.  On  piciend 
nênMqa'il  fie  doDiier  è  fon  neveu  an  poifon  lent , 
dont  il  mourut  i  Pavie  l'an  1 4  7  -t  princeflè  Uàbelle 
ne  fie  que  piffer  de  deuil  en  deuil  pendant  un  aflèr 
long  temps.  Elle  perdit  dans  l'efpace  de  quelques 
années  fon  aÏQul ,  (on  m.-iri ,  fon  pete ,  fon  fterei  fon 
onde  j  &  fun  hls.  L.i  feule  coiifulation  qui  loi  leftoic , 
fat  voir  que  Louis  Sforcc  ba  petfécuteur  espit  lès 
crimes  en  France  dans  ane  dore  captivité ,  qui  ne  finit 

S lue  pat  ù  mort.  EWs  eut  une  autte  confi)!.uion  ,  aufïï 
enfiblc  que  celle-li  ,  c'eft  que  là  hlle  unique  Bonne 
Sfbrce  fut  tnatiée  i  Sigifmond  roi  de  Pologne.  Elle 
s'émit  retirée  dans  uoe  ville  du  royaume  de  Naples , 
qnî  lui  avoir  été  donnée  pour  fon  douaire ,  &  elle  y 
vécDC  d'une  manière  «jni  témoigpaqne  les  revers  de 
la  fortune  n'avoient  point  abbarrn  cet  air  de  grandeur 
royale  dans  lequel  elle  avoir  été  clcvcc.  Elle  ht  un 
voyage  de  dévotion  à  Rome  fous  le  pontiticat  de 
Léon  X.  Elle  alla  i  pied  m  Vatican ,  fuivie  d'un  cor- 
rige d«  damet  nufliifiaaiiMBt  jméu.  Toute  la  ville 
Goorur  1  ce  fpeAaae.  Sir  la  fin  de  fa  vie ,  elle  perdit 

fa  réputation  en  s'abanjonnanr  1  Ptofper  Colonne  : 
&  elle  mourut  en  1 514  ,  d'une  hydiopiiie.  Sa  fiUe, 
reine  douairière  de  Pologne,  s'ctant  retirée  à  la  même 
terre  du  royaume  de  Naples  ,  y  fuivit  le  mauvais 

pie  de  ù  mete.  *  Paul  Jove.  Guiedatdiil.  De  1 
Thou.  Varillas.  Bayle,  rf/cZ/tw.  mr. 

ISABELLE  (  le  fort  )  c'eft  un  petit  fÎMV  de  Raa- 
dre,i  demi-lieue  de  l'Eclufc,  Se  à  une  de  la  mer 
d'Allemagne.  Les  Efpa^oU  ,  qui  l'ont  conftmit  du 
{Minps  de  l'archiduchefie  UàbéUe»  loi  ont  donné  £in 
nam.  *  Baudrand. 

ISABfiLt&LOUBE  ,  hAa»  de  Portugal ,  étoic 
fille  de  dom  Pedro  roi  de  Portugal  ,  &  de  Marie  de 
Savoye.  Elle  naquit  i  Lisbonne  le  6  fnnvier  166^. 
Comme  elle  étoit  héritière  prcfomptivc  de  Pouugal , 
,  plufieuis  princes  penferent  a  clic  ,  Se  cncr'auties ,  le 
duc  de  Savoye  ,  qui  fut  fur  le  point  de  partir  pour 
aller  l'épouGer.  On  nopofâ  dans  la  iiiiie  le  prince  de 
Tofcane ,  l'éteAeur  Palatin  ,  &  divers  aunes  prinCes: 
mais  elle  étuit  deftinéc  i  n'en  cpufer  aucun.  Elle 
perdit  la  reine  fa  mete  en  i  5  ,  &  elle  en  parut  in- 
confolable.  Cette  ptincefle  avoit  voulu  fe  charger 
cUe-ntoe  d*  l^nftruâion  de  fa  fille ,  Se  lui  avoir  raie 
esprès  un  catécfaîfine  »  plus  érendu  que  celui  que  l'on 
dcfnne  aux  enfans ,  &  lu  avoit  laifTé  par  écrii  de  ùges 
confeils  ,  qui  ont  été  donnés  au  public.  L'infanre  la- 
volt  le  ponugais  ,  l'efpagnol ,  l'italien  ,  le  François  , 
l'hiftoire  de  Portugal ,  la  géographie ,  les  mceurs  des 
narions  «  Sr  Iw  principes  de  la  langue  latine.  Dans  le 
'  tnope^atl'oDpMiiiDicâ  la  marier,  «Ile  fut  attaquée 
dVme  «"TMff  qui  la  mit  an  tombeau.  Les  remèdes 
lui  cauferent  de  grandes  douleurs.  Qu;nd  elle  eut 
reçu  l'extrcme-ontkion  ,  on  apporta  dans  ia  chambre 
toutes  les  reliques  des  faints  ,  félon  ce  qui  fe  prati- 
qne  dans  le  pays  en  faveur  des  princes  malades.  Elle 
mourut  le  11  «âobre  16^0  ,  8c  fut  ialiumée  dans 
l'églife  des  C^udnet  de  Liiborwi»  «  en  habit  de 
l'ordre  de  faint  Françms.  Sa  vie  8e  celle  de  la  reine 
fa  mcrc  ,  ont  été  écrites  dans  un  mcinc  voliune  par  le 
pere  d'Orléans  Jéfuite  ,  6i  imprimées  à  Paris  in-i  i , 
en  1696, 

ISAGORAS,  poëie  tEigim» ,  difciple  de  Chre- 
IKot ,  vivott  IbttS  Tempire  d^Antonin  te  philofopke  ^ 

dans  le  II  (ïécle.  Phi!ofl;ate  en  f.n:  mention. 

ISAl  ou  JESSE  ,  qui  elt  aulii  aopelié  Naas  ,  hls 
d'Obed  &  pere  de  David ,  écoit  deja  fort  vieux  lorf- 
qfi'il  devint  pere  4»  I^vid ,  l'aa  du  monde  ayjo , 


&  I  oS  5  avant  i.C*  tïHêtiui  »  w  MiuL  Tobiiel  tt 
Saliu ,  M  dWb  s«r.  t^am. 

ISA1E  on  ESAIE ,  prophète  ,  fils  d'AnWs ,  de  U 
f.imilic  royale  de  David  ,  eft  le  ptemier  des  quatre 
grands  prophètes.  11  parle  fi  clairement  de  Jefus-Chtifl 
&  de  IcgUle ,  qu'il  a  toujours  palfc  plutôt  ^>uur  un 
évangélil\e  que  pour  un  prophète  ^  &  pour  un  hifio- 
rien  qui  rappotioit  Ce  (^oi  érâit  dé|a  arrivé ,  que  poUf 
un  homme  qui  prédifoit  ce  qui  ne  fe  dcvoit  accom- 
plir qu*.iprès  tant  de  (icclcs.  Il  commença  de  piophc- 
tifer  veis  la  n  année  d'Ofias  roi  de  Jud»  ,  l'an  dil 
monde  }ijo,&  785  avant  J.C.  &  continua  jufqu'att 
temps  de  Manaffés ,  qui  le  lit  fcier ,  à  ce  que  l'od 
croit,  avec  une  fcie  de  bois»  pour  lui  ôter  la  vie  pot 
un  fupplicc  plus  long  &  plus  violent.  Quelque!  Rab' 
bins  le  font,  les  uns  beau  pere  ,  &  les  autres  aïeul 
de  ce  prince  ;  mais  cela  n'eft  pas  sur.  Sa  prophétie 
contient  C6  chapitres.  On  met  fa  mort  l'an  }  3  54  du 
monde ,  &  avant  J.  C.  4î8 1 ,  fous  le  17  du  r^ne  de 
Manaffcs.  Ainfi  ce  prophète  auroit  vécu  iuTqu^  Itg* 
de  t  )  9>ans.  Le  Saint  Èfprit  fait  fon  cloge.  Ifaïe  i 
recueilli  dans  on  fetil  volume  les  prophéties  qu'il  .ivoit 
faites  lous  lus  rois  Oziat ,  Joaihan  ,  Achaz  ,  Eïcchias. 
Il  .ivoit  encore  écrie  un  livre  des  aâions  d'Ozias* 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  des  PuaUpomenU*  c» 
i£ ,  V.  ii.  On  lui  etnibne  qiiel(|oet  ouvrans  apocry- 
phes ;  comme  eeux  qui  fonr  intitulés ,  XAfienfian 
yjit  J  la  v'tjîon  ou  \\4poiiilypfe  d'If  sic.  Le  (lyle  de  ce 
prophète  eft  grand  ,  noble  ,  lublinie ,  &  fleuri.  *  Lib^ 
de  cîdefîaf}.  c.  4S.  S.  !■  jiiphanc  ,  in  vita  Ifaii.  }>.  Iftdo- 
rc  ,l.de  vita  &  morte  iiS.  c.  j  7.  S.  Jérôme  ,  in  IfatOt 
S.  Juftin.  S.  Bafile.  S.  Auguftin.  S.  Cyrille.  TornieL 
Salian.Bellarmin ,  &c.  Du  Pin  tdtffenat.  prelim.furld 
Hèk.  D.  Ceillier ,  hifi.  des  auteurs  facr.  &  eccUj.  tom.  I. 

ISAIE  ,  pairiatchc  de  Conftantinopic  ,  dans  le 
XIV*  liécle  ,  fucccda  à  Géralîme  le  dernicrnovembre 
i^x).  11  étoit  auparavant  moine  au  mont  Athot  « 
qui  eft  encore  célèbre  par  fes  caloyers  :  Se  U  mounit 
en  t  ; } ).  *  Bandurî ,  imper,  witnt.  comnu  Uit 
autre  l5Air,fils  d'.Adaul  ,  ccuyer  do  Sapor,  roi  de 
Perle,  fut  tcniom  ila  nijr;_vre  tics  hitus  Joiias&:  Bara- 
chifc,  que  ce  prince  fit  mourir.  lien  écrivit  unerela» 
tion,  qui  eft  rapportée  par  Mctaphtaftc  &paf  Surîus, 
lom>  II J  ad  13  rr.jn. 

ISAlE,  fils  d'Âbcaham  Lévica^  rabbin ,  a  été  préG» 
dent  de  dilRrentes  fynagogues  en  Pologne  6c  en  Bo« 
hcme,  &  principalement  a  Prague.  Entin  ^  jgé  de 
quatre-vingts  ans ^  il  eut  dans  la  Terrc-fninte  la  digni- 
té de  NaJcHi  ou  de  Prince.  11  y  eft  mort  en  1  <>  i  o.  Il  a 
laiffê  quelques  ouvrages ,  cntr'autres  un  livte  en  deux 
tomes ,  donné  fous  ce  titre  :  La  deux  tahks  de  la  Im, 
Il  a  été  imprimé  i  Amfterdam  en  1^49.  *  Wblfius  ^ 
biblioth.  hehna ,  tom.  l j  num,  1 198. 

ISAMBERT  (Nicola-i)  natif  d'Orléans,  doclciir 
&  ptotelTeur  de  Sorbonne  dans  le  XVII'  lîéclc ,  a  com- 
pofé  en  latin  des  commentaires  fut  la  fomme  de  faint 
ThooMS,  impiinéi.ÀParii  en  fix  volume»  atr-foL  Les 
jéfuiiet  >  dans  leurs  écrits ,  le  mettent  an  nombre  des 
plus  grands  théologiens  que  la  faculté  Je  théologie 
de  Pansait  produit.  11  mourut  le  1  4  mat  1641,  âgé  de 
77  ans.  _  ■ 

ISATIS.  Taiieo  fait  mention  d'un  Ifatis  encre  les 
écrivains  plus  anciens  qu'Homère;  mais  il  n'en  eft 
parlé  dans  aucun  autre  auteur  :  ce  qui  a  (ait  croire  1 
quelques-uns  qu^l  falloir  litc  Ijîs  pour  Ifatis.  llTsécoir 
la  niere  d'Horiis,  &  elle  avoit  inftruit  fon  fils  des  fcief»- 
ces  qu'elle  avoit  apprifcs  d'Hcrmèj.  Platon ,  dens  le  II 
livre  des  loix ,  parle  des  chanfons ,  ou  plutôt  des  airs 
d'ifit,  qui  étdent  en  ufage  dans  l'Egjrpte.  *  Du  Pin, 
blhStsA.  taàmf.  dis  hifl.  proph.  tom.  I^u.  41. 

ISAURE  (  Clémence  )  demoifelle  de  Touloufe , 
célèbre  par  fon  cfprit  &  par  fa  vertu ,  a  vécu  i  la  fin 
du  XIV*  llccle  ,  uu  au  commencement  du  XV*. 

£Ue  inftitua  le«  jeux  fiocaux ,  qu'on  célèbre 
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''ous  les  ans  à  Tuuloufc  dans  le  mois  de  mai.  On 
j  fait  Ton  éloge  j  &  on  y  couronne  de  Heurs  la  llatae 
de  mjibie  de  Clémence ,  qui  eft  dans  la  maifi.iu  de 
viiU.  Elk  loill^  un  fonds  pour  le  prix  qu'on  donne  i 
«eux  qui  oot  le  mieuit  téoQî  en  chaque  gen  re  de  pocïle 
^u*oa  knr  pro|iolè>l4a  ptfac  finit,  upe  violette  d'or^ 
une  an«oKe,  que  ceux  de  Toulonfe  ufxinnent  tsiglan- 
-f  .'','£,  q.ii  cT:  ii'.irgent^  &  un  fouci ,  ou  ,  coir.mc-  ils 
jiuuuri;.<ic  cc!:c  ticur,  \mgauchct,  de  incnicntcsjl.  Ce 
font  les  capkouls  ou  cchevins  de  Touloufe  ijui  diftii- 
1>aent  les  f  tix.  Catel  prétend  que  Iç  nom  de  Q^auicc 
^fimt  eft  inventé  à  plaifir ,  &  que  «estent  l^N  liabi- 
4ans  de  cet^  vîUe  qui  Àablircnt  ces  jeux  floraux  en 
ïjïj.  y<ye^  l'article  de  ces  jeux.  *  PapircMalIôn, 
in  e/og.  Çlan^r,!.  Ipur,  Du  Faur,  Agnojl.  /.  z  ,  c.  lo. 
Caicl ,  mémoires  de  Languedoc ,  &(.  M.  de  la  1^.^! le  , 
mialcs  de  Touloufi,  Vlfjt*^  tiliftoin  de  Languedoc  , 
oar  doiQ  Vaiâèite  ^  tm,  If^j,  pag.  19^ ,  Se  h  noce 
XIX  ,  â  la  fi»  du  même  lOmc  ,  pag.  ^  î  5 .  On  y  prouve 
<]uc  Clcmcntc  Ifaïuc  eft  i:n  pcrU)nti.igc  rci'l  j  &  que 
fi  cette  djine  n'a  pas  inftituc  les  jeux  (ler.iux  ,  on  ne 
^cur  lui  rctufe:  la  glaire  d'âvoir  fondé  de  quoi  fournir 
aux  frais  des  pdx  qu'on  diAtibncM»  déjà  tous  les  ans 
au  mois  de  mn»  2ce^z^•veielu  fttiJetûieyteafw 
^éces  de  ven. 

ISAURIE,  province  de  l'Alîe  mineure,  fàir  main- 
tenant partie  de  la  Ciram.inie  ,  fujcttc  aux  Turcs,  ta 
ville  capitale  el^  Itautia ,  nommée  JJauropolis ,  dans  le 
recueil  des  conciles  ,  i  caufc  d'un  fynode  qui  jr  fitit 
aiTemblé.Âmmien  iuidooooicleaomde  Qatdu^alis: 
•quelques  auteurs  modernes  Iw  donnent  cdui  de^oK- 
r--.  Los  If.niri'.iii  tttïieiit  reg.uJés  comme  des  peuples 
biibjici,  auu.%  dL-i  truublL's  de  la  révulce>  Aullî 
£vagre,  Niccp'iorc  ,  &:  les  autits  aaieurv patient  fou- 
Venc  lies  coutles  qu  ils  iuenc  i'ut  les  tetrcs  de  l'empire 
■jans  les  IV*  &  V*  ficelés  :  ce  qu'ils  conrinuerent  de- 
poisé  *  Ammien  Marcellin.  £vae;re.  Nicéphofç,  dcc. 
^  ISBOSEl'H.  le  dernier  4es&  de  SiSl.D^ênafi^ 
ans  &  demi  fur  dix  tribus ,  après  la  mort  de  (un  pcre 
en  1 9  8  o  du  monde ,  &  1055  avant  J.  C.  quoique  Da- 
vid eût  ét^Êcxé»  &  qu'il  eût  crc  recoimu  pour  loi  par 
iea  deux  aiioei  Dibu$>  U  devoit  U  couronne  â  Aboer , 
éls  <ie  N«r,  gènccJ  d'armée  &  homme  de  cour ,  le- 
oiicl  aprcs  l,>  inorr  cîc  S.iiil  I".ivoic  fait  recocrioîtrc 
pour  louver.T.n  ,  l'avost  m.i;nftL:u  contre  les  turct-.s 
de  David,  l^vpuis,  le  mime  Abnur  ,  inccunccnt  d'if- 
bofcthijiallàil'an  du  monde  ,&  104^^  aviiu  J. 
C.  du  coté  de  David  ,  &  y  lit  palFcr  les  autres  tribus. 
Quelque  temps  après  Aahana  &  ftechab,  4eux  des 
principaux  de  U  tribu  de  Benjamin  »  ailàllînerenr  ce 
prince  dans  fon  lit ,  &  en  por;crcnt  la  tctc  à  D.ivid  , 
croyant  s'élever  par  cet  allallinat  à  une  grande  fortu- 
ne; mais  David  détedant  leur  parricide,  au  lieu  de  les 
■éoMlimolii^iles.  n^ourir  d'une  mon  cri^lle ,  &  fit 
fidré  de*  {qn^r^lef  magnifiques  A  Itbol«ti^  *  1^  des 
ELois ,  c.  A  »  }  ,  4«  JoiS^be,  /.  7  mtiffit.  M»  çi^p.  1 
&  i. 

ISC.H  ou  BLIDA ,  en  latin  Of,C^.r:  c'éroitantrçfois 
une  ville  des  Tnballicns ,  danj  Li  balTe  Mœ:ic.  Elle  eft 
mainccn.mt  dans  la  Bulgatie ,  à  l'embouclvure  de  la 
riviete  d'Ucho  dans  U  Uiniibe ,  environ  à  itoÎA  lieues 
aa-delliis  de  NicopolL  *  Baudrand. 

ISCHEL  ,  peti:e  ville  de  l.i  h  uire  Aurrkiic  en  Alle- 
mague ,  eit  iur  U  nvierc  de  Traun ,  un  peu  ai;^iiçllus 
de  ion  embouchure  dans  le  lac  nomme  Tr^un  fée. 
Quekjues  géographe^  U  u^fp^  pour  l'jiivcpenne 
Tmai0 1  petite  nlle  dii  lionqiie  fbpmfiBs  l«ti|eU« 
d'autres  placeoC  i  léûHfadi^  ,  nOggt  4»  çijMqe  p»jr*.  * 
£audrand. 

ISCH'.A,  petite  iile  de  ritalie  fur  la  cAte  de  Na- 
p'.es.  il  y  A  dans  cerrc  illc  yne  ville  épifcopaledc  mê- 
me nom ,  avec  une  forteredè  où  fe  retira  FciiJinand  , 
lorfque  le  roi  Charles  VIII  conquit  le  royaume  de 
Kaples  en  149^.  OvitlfiS  Nçvçu  Si  lémdss  Albçiti 
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DUC  f^it  uiiÉ-defctiptioaa|9cx  exaâe  de  l'i0e  dlicluf.' 
Les  anciens  donnèrent  le  ttom  é^Ainaria  i  la  vUle.  ^.  ' 
Leand.  Alberti.  Ssnfon. 

ISDEGtRDE  ou  JCZDEGIRD  I,  toi  de  Perfe; 
écoit  iîls  de  Schabour  ou  Sappr  aux  Epaulef^tn  fin* 
ipt  fen  petit-fils  \  car  les  hiftoriens  Pei'fans  meneiie 
un  Baluram  ou  Varanes  entre  les  deux ,  hi  qualifient 
ce  Jer.dc'i^ird  ,  fiîs  de  B-ihann-;.  Cependant  Ahulfarage 
veut  qu'il  foit  his  de  ^apor  ,  (ïc  le  IjÙ  réguei  fous  les 
empereurs  Arcade  &  Thcodofe  le  Jeune  ^  (on  fils  : 
mais  tious  Ijiivons  plutôt  ici  les  Perfans  que  les  Ai*^ 
bcs ,  (jnoique  chrétiens  ,  en  ce  qui  regarde  l'hiftoke 
de  leur  pqrs.  (fdegerde  ,  £ls  de  Baiuounou  de  Sapor, 
fnccéda  â  San  pere  ou  I  ion  a'i'eul ,  dont  il  n'imita  pas 
les  vcrrus.  Il  parte  cîiez  les  Perfzns  pour  un  prince 
impudique ,  avare  &  cruel ,  &c  les  peuples  lui  donne* 
rent  le  lumom  à'Aitam  ,  mot  qui  enferme  dans  ù. 
(Ignification ,  le  viol,  le  pîlL^^  «e  le  malTacre.  Q» 
prince  fit  la  guerre  aux  Romains,  e'cft'i-dîrej  atqt 
empereurs  de  Conftar^rinople  j  qui  refufoienr  de  lui 
payer  le  rribut  qu'ils  avoieiu  accoutume  de  payer  à  fes 
anttttcs,  Thcodolc  te  Jeune  ,  fils  d'Attade  ,  ht  la  pai|C 
avec  lui,  &  lui  envoya  en  ambalfade,  jviaiutba ,  évi- 
que  de  Miafarekin ,  ville  que  les  Grecs  modernes  oru: 
appellée  Mar^ropolit ,  autrefois  ia  capitale  du  Diar- 
beck ,  qui  eft  la  première  des  quatre  contrées  que  U 
Méiopotaniie  renteriiie.  La  religion  cluéticnne  fit 
alors  de  grands  ptugtès  en  Pcrfe,  tant  par  les  prédica- 
tions de  Marutha  6c  de  fes  cotnpa({noM  »  q[ue  par  U 
proteâioa  qu'lfdegeide  lui  donna  ^  maisVmaifeti^ 
tien  d'un  éviqne  nommé  Mka,  Im  fit  cxnnmencer 
en  4 1  4  ,  une  j'errivitiion  ronrre  les  Clir^iiens  qui  dura 
jo  ans.  Les  hiltorieiis  Perûrs  dilent  qu'Kdegerdc 
éprouva  la  vei  gc-uice  du  ciel ,  iSr  qu'il  lut  rue  par  im 
coup  de  pied  d  un  uès-beau  cheval ,  trouvé  par  ha~ 
fard  à  la  porte  de  fon  palais ,  &  qui  ne  parur  plus 
aif^îtèt  qu'il  entraé  Ibucoup  (Uns  reftomacdopcjocc; 
mais  ce  n'eft  qn*un  conte.  Les  hiftoriens  cfarMens  pli^ 
ccnrf.inioit  ve.s  l'an  410.  Varanes,  ou  Baharain  , 
ion  tî.s,  lui  l'ueceda.  *  D'Herbelot,  A^W.  orient.  Pagi, 
ad  an.  408  ^  4 14  ^  410. 

ISDLGERD^i  U  ou  JI^ZD^IRD  9ea  Babuam, 
émit  fils  de  Vaianes'ou  fiaharam  Goor,  ix»  de  la  m&> 
me  dynaftie  des  rois  de  Pcrfe  ,  loué  par  tous  les  htflo- 
ricns  pour  fes  veirus  morale^  &  politiques,  &  pour 
avoir  eu  le  bonheur  de  le  t-iie  payer  le  tribut  par  les 
empereurs  Grecs  ,  en  mettant  paiement  une  bonite 
arme,  iur  pied ,  Se  fans  leUt  faîte  le  gWtif.  If^gftd* 
fuccéda  à  Varanes  l'an  440 ,  &  eut  deux  enfans  non»* 
més  f  irou^  Se  Hormou\  ,  ou  Hormifdas  ,  qu'il  fit  foa 
bien  élever  \  n^ais  ayant  préféré  le  cadet  i  l'aîné  pour 
en  faire  foa  iuc«:eifeur  ,  il  fut  caufe  d'unç  grande  di- 
vilîon  entre  ces  deux  frères ,  laquelle  éclata  enfin  eu 
une  cruelle  guerre ,  d«n«.laqueUk  Hormouz  Aicd^^ 
Se  pris  ptifunniçr  par  Rrouz  fen  frère  ,  après  tvinrié» 
gnc  une  ieule  ani;ée.  L'on  il.  1  r_j  1  Le  fecord  Ifd^* 
geril<»  le  iurnuoi  de  iiipak  dcUj  a  c  jule  qu'il  ainioit  feS 
iruupcs,  &  que  fes  troupes  lui  çttneiu  auiïi  tiev-affe- 
Aionéesj  ce  qu'elles  firent  paroître  ,  en  tpiirçbAUt  ay^c 
tant  de  zèle  coitre  Us  Grecs ,  &  lotlqa*eU«|(  k  iW> 
rercnt  f-ins  commente  aucun  défordre,  au  momeojt 
(\v.i  ce  prince  témoigna  être  content  du  tribut  que 
l'empeteur  Grec  lui  avoir  envo\ é.  Il  mourut  vers  l'av 
458  ,  .-(près  un  régne  de  17  ans  &:  <}uelques  mois.* 
D'Hcic-lKu  ,  hihtioth.  orient. 

iSUËGERDE  lU  ou  J£Z0£G1RD  Ben  Sçhehfir 
riar,  fut  le  dernier,  non-feulement  de  ta  laee  dey 

S^lTjniiles ,  mais  aufll  de  tous  ceux  de  f  i  n.Tinn  quj 
ont  régne  tn  Pcrfe.  Il  perdu  U  Ivit^lîle  de  Cadcfîe 
contre  les  Âr.ibes ,  fous  le  califat  d'Omar,  &  non 
d'Othmnn  ,  comme  quelques-uns  ont  avancé,  l'an  r  j 
de  l'hégire,  &  de  J.  C.  6%6.  Ce  prince  après  cette 
défaite,  fut  errant  &  hi.;itif  dans  les  provinces  de 
KcniUA,  <le  Ségettan  ,  iSc  de  hLho(aliàa^piiqu  en''a^ 

I» 
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]  I  de  la  mèm«  bcgirs ,  dans  lequel  il  fiic  aalii  par  un 
de  fe<  fujc(«,  gouverneur  de  la  Tille  de  M^rou.qui 

attira  les  armes  de  Ijikin  ,  roi  des  Ti:r.  ;,d  ;ri5  !.i 
Perfe  contre  lui.  L'on  dit  qu'Hilegerde  ay.inc  ccc  dc- 
fih  par  Ce  traître <|ai sVlo»  |oinr  aux  Turcs,  prie  la 
faite  jurqu'â  une  nvioe  qui  n'^ii  pas  guéablc .  & 
que  vontant  donner  an  braceler  de  grand  prix  i  an 
biiclicr  ,  p.Hir  le  H.i;irji,>:'!er  Jijîa  cij  iti.uve,  cet 
homme  groiîier  lut  dit  ,  iju'il  u'avcit  cjuc  Line  ii.>  (on 
bracelet,  cjn'il  prccetidoit  feulement  avoir  vjuarrc  obo- 
les de  lui,  s'il  vouloit  qu  il  le  pafiât^  &  que  pendant 
cette  dîfpuie ,  les  cavaliers  i]ui  le  pournûvoïeBr,  l'at- 
teigniient,  5c  lui  ûtcrent  L  vie.  C'eft  an  aumnenc*- 
tncnt  du  de  ce  ptixice ,  qui  tombe  fiir  l'onzième 
an  u'c  de  l'hégire  ,  &  fur  la  6^1  de  J.  C.  qje  l'un 
dou  tixc-r  rcj>oque  de  1  cre  ,  que  nos  chrono!u|^ulei> 
appellent  Jei^degirdique ,  &:  non  pas  au  temps  de  la  dé- 
faite i  Cadàte  }  ni  à  là  mott  en  KhoiaOân*  putfque  fa 
défaire  arriva  Tan  15,  Sctt  mort  Tan     de  l'hcgite. 

Il  eft  v;.!i  ccpi-'-iiiinr  q-.ic  les  OiicntaUX  fcmMi-TK  phi- 
tôl  niirijacc  ie  cuiuinjnc',' aient  de  cette  tte  juc  îa 
chute  de  l'empire  des  Pcrfcs ,  que  p  u  la  première 
année  du  régne  de  ce  prince.  Quelques  iuftotiens  font 
ce  Jezdegirde  ,  fils  de  Schirovich  ou  Siroi'S^  mais 
tous  les  Orientaux  le  font  Hls  de  Schehetiat*  qui  n'é- 
toit  que  particulier,  mais  qui  defcendoic  de  Sirocii , 
fils  de  Khofrocs  Parviz ,  fiU  de  Noufchitvan ,  furaom- 
tnè  ie  Jajîe.  Comme  il  a  cre  dit  que  Jezdegirde  eft  le 
dernier  des  rois  Perliens  qui  aient  régné  en  Pcrfe,  l'on 
potlioit  objeâer  que  la  tace  d'ifmaël  SoH  ^  qui  régne 
•ofoordirai ,  eft  Peifientie;  mais  bien  loin  qu'elle  le 
foit ,  Ie5  rois  ds  Perfe  prctcndetu  être  d  l.unille 
Atabe  ,  qu'ils  appellent  flaliLir^cr.nc ^  attauliée  lia  iaii 
près  i  celle  d'Ali  ,  gendre  de  Maliomet ,  duquel  ils 

Îrofellcnt  avec  un  grand  zcle  la  doctrine  &  la  iecle.  * 
>'HeTbelot,  A/M  orimt, 
ISÉE,  ijyîw ,  orarcur  Grec ,  étoitoatif  de  Chalcis 
en  Syrie ,  félon  le  fcntiment  de  plufienrs  critiques ,  & 
vivoit  fous  la  Cl  X'  olympiadc.vers  l'an  avant  J.C  344. 
Plutatquc ,  de  dciittt  oraccnl'us ,  cap.  5  ,  nous  apprend 

Ïu'Ifcc  avoir  étudié  l'éloquence  dans  les  cruvtes  de 
yfias,  avec  le  fuccès  le  ^ot  beuceni.  I^cyei  la  Bi- 
Methéque grecque  de  Fabncîas ,  livre  II ,  ehapitn  i6. 
Voici  ce  que  dit  Phoiius  d.ii-.s  fon  )ii!;cinent  fur  les 
dix  plus  célèbres  oratcuts  de  la  Grèce  ,  fclon  la  ir.i- 
du&ion  de  M.  l'abbé  Gcdoyn ,  ctuvia  j  1 1  /;\t ,  yjgcs 
99*  »  }9}>  **  J'm  Itt  diveifes  oraifons  d  liée  :  li  y  en 
■•  a  ^4  qili  Ibnt  finis  fim  nom ,  mais  on  n'en  admet 
•I  que  5  o.  Cet  otateut  avoit  été  difciple  de  Lyfias  ,  6c 
■>  il  le  prit  pour  fon  modèle.  On  en  juge  â  l'élégance 
j.  de  fadidiion  &  .1  la  foliduc  de  fci  penlcc';.!  11  a  I:  bien 
M  jmitc.qu'onnereconnoitfoir pas  Ullylede  i'uiid'avcc 
»  le  ftyle  de  l'autre  ,  fans  les  ngures  dont  Ifcca  faitle 
B  premier  un  fréquaic  nlaee»  C'eft  luiauflî  nui  a  tourné 
»  le  pnemier  râoqnence  on  chxé  de  la  politique  :  en 
>.  quoi  il  a  été  fuivi  par  Démofthènc,  fon  dikiple.  Il 
Mccoïc  de  Ciialcisj  il  fut  envoyé  à  Âdiènes,  pour 
w  étudier  fous  Lyfias  :  il  florilToit  fur  la  fin  de  la  guerre 
•>  du  Pcjoponnéfe,  &  il  vécut  jufqu'au  tégne  de  Phi- 
•>  lippe.  Apres  avoir  tenu  quelque  temps  école ,  il  fe 
*>  retita  pour  donner  fcs  loins  i  Démofthcnc ,  i  qui 
u  il  apprit  l'art  otatoire  ;  il  reçut  de  lui  looo  dracli- 
•>  mes  pour  fa  rceoinpeiile.  La  principale  gloire  d'Hte 
»  efl:  d'avoir  formé  ce  grand  orateur.  On  dit  même 

»  qu'il  eut  bonne  part  aux  oraHbof  que  nom  «nuu 
m  de  DàQofth^cootre fct  oneon. « 
1SÈE,  antre  orateur  bbaucoop  plut  téceat  que  le 

précédent.  Il  vint  i,  Rome  à  l'âge  d'environ  ans , 
&  vcts  l'an  97  de  l'ère  chrétienne  ,  fit  les  délices  & 
l'admitation  de  tous  ceux  qui  avoient  le  bon  gout  de 
réloquence.  Pline  le  jeone,  qui  l'avoit  entendu,  en 
parle  «infidan»  fa  lemeàNcpoî ,  l  piflohr.  Ub. 

cpifi-  teniâ ,  fcîon  !a  :raJ-.vJ>jj-i  de  M.  de  Saci.  I.a  re- 
juunmce  pubUoic  dci  ojeivciiics  U  ilcus ,  avant  qu'il 
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parût,  &  la  renommée  n'en  difiiit  pas  encore  allés. 
Rien  n'égale  la  facilité ,  la  variété,  la  ric'iertê  de  fe$ 

evprcllioiis.  J.iniaii  il  ne  fe  prépare,  &  il  parie  tou- 
jours en  homme  ptéparé.  Il  fe  feri  de  ta  langue  gret:» 
ue,  ou  plutôt  de  l'attiquc.  Ses  c^ordcs  font  polll  > 
élics ,  iniinuans  j  quelquefois  nobles  4e  majeftueiiiM. 
fcs  penfées  iônr  profondes..».»  Il  enrte  avec  dignité 
dans  fon  fujet  ;  il  narre  avec  clatré  ;  il  prelfe  vivenicnt  j 
il  récapitule  avec  force,  &  feme  par-ton:  des  Heurs. 
Ln  un  mot,  il  infttuit ,  il  plaîr,  il  remue   ti  mé- 
moire eA  un  prodige ,  &c.  toute  cette  lettre  contient 
l'éloge  de  cet  orateur.  Pline  iinit  par  invîtec  Népoy  i 
le  procurer  la  facisfiiâion  de  Teoiendie. 

iSELtN  (  Utric  )  profeRèur  en  droîr  i  Bade ,  oà  il 
naquit  en  M  14  »  étoir  fiU  de  h.vi-luv  Ifelin ,  cunfciU 
Ict  de  ta  Ville ,  &  d'Elizabctli  Ba.-r ,  licur  de  Louis 
Barr,  ptofclTeur  en  diéologie,  prévôt  du  chapittc  de 
S.  Pierre,  chanoifcde  la  caihcdrale»  grand  ami  d'E- 
rafmc ,  &  prcfîdent  dd  colloque  terni  â  Bade  en  Saiflê. 
Ultic  Ifclm  commença  fes  études  à  Bifle  fou-;  Opo- 
rin  &  Simon  Grynxus ,  &  les  continua  \  Pari^ ,  à  Va- 
lence ,  &  en  d  aurres  univerfués  de  I  rauce.  Après 
avoir  fait  un  tour  dans  là  patrie  ,  il  fit  un  voyage  en 
Italie ,  où  il  prit  le  de  doâcur  en  dlOÎC  entre 
les  mains  d'Âlctat  eh  1  (47.  Apièt  ion  retour  à  Ball^ 
il  époufa  FaulKne  Ametbach ,  nllede  Boniface  Amer- 
bach,  célèbre  jurilconfulte  &  fyndic  de  la  ville  de 
Baflc.  Il  obtint  enfuitc  une  chaire  de  profclTeut  en 
droit ,  &  s'y  lit  une  grande  réputation ,  au  miUende 
laquelle  il  mourut  de  la  pelle  en  1  j  (>4 ,  âgé  de  40  ans. 
Il  iailla  deux  fils,  Louis ^  qui  fuit;  &  Lm ,  qui  a  énS 
1  c.-ipit.-iinc  en  France  &."  dans  les  Pays  Bas ,  fous  le  duç 
d'Alcnçon.  *  Rudini ,  v.cf  froJc['fcr.  Bi-jUctnf.  Mel- 
chior  delnfula  ,  in  cmr.jMkr^  d.^i.i  I ^dov.  Ijclino. 

ISFI  !N  (  Louis)  fils  du  précédent ,  né  le  1  de  juil- 
let 1 5  5  p  ,  ayant  perdu  fon  pere  d  l'âge  de  5  ans  ,  fut 
élevé  par  les  ibins  de  fa  mere  &  de  BaCle  Amerbach  , 
fon  onde  ttiitemel  ^  qui  l'envoya  de  bonne  heure  i 
Bourges^ ponr  y  triid;er  en  droit  fous  Cujas.  Les 
progrès  qu'il  fit  fous  ce  ccicbre  jurifconfultc  ,  &  les 
témoignages  avantageux  que  CnjtSfendit  à  fa  cap«'« 
cité  &  â  Ion  favoir,  lui  obmireocpea  après  la  chaire 
de  droîr  â  Balle,  vacante  par  ta  réfignarnm  d'Hippoljr- 
tc  .5  Co.'t-.'ui.  Mais  Baille  Ainerliach  voulut  qu'il  em- 
ployât encore  quelque  temps  à  l'étude  ,  «S;  qu'il  fît  un 
voyage  en  Italie  ,  pour  fe  perleL^ioner  dans  le  droit» 
Ifelin  obéit ,  alla  en  Italie ,  s'y  lit  eftimcr  des  favans  » 
revint  en  1 5  8  9 ,  &  Bafite  Ametbach  lui  céda  alors  U 
chaire  de  droit  qu'il  occnpoit  Ini  mcmc ,  afin  de  pou- 
voir ftrvir  û  pattie  plusnnfement  dans  le  fyndicat  de 
la  ville  qu'on  lui  doiuia  en  ijyti.  Apres  la  mort  de 
Bafile ,  Ifelin  fe  vit  en  polfellion  de  la  belle  bibliothé» 
que  des  Amerbaclis ,  8c  de  lllir  cabinet  de  pefntOICS, 
de  médailles ,  Si  d'aatKS  antiquités}  it  il  augneu» 
beaucoup  lui-mime  ce  riche  trélbr,  qui  fin  acheté 

après  fa  mort  par  le  in.ii^iflrat  de  Bafle  ,  &:  incorporé 
à  la  bibliothèque  piiblu^tie"  de  l'univerlité.  Il'elia  mou- 
r;ir  à  r.îgc  de  ^4  ans,  en  ifîii.  1 1  as'oit  une  grande 

f»énctratiun  d'efprit ,  &  rien  ne  lui  était  caché  dans  les 
oix  J  quelque  ofcutes  qu'elles  fulTent.  Il  étoit  d'ail- 
leuts  de  bon  confeil ,  &  toujours  dilpofé  à  fcrvir  [e$ 
autres.  •  Meldiior  de  Infula,  i.n  orat.  funth.  diclu  Luct, 
IjiLn .  Grallèr ,  OiU-  in  fjufd.  mon.  Sic. 

ISELIN  (  Jacques-Chnllophe  )  ou  ,  comme  piu- 
fonts  étrangers  prononcent ,  Isllius,  étoit  d'une  an- 
ctenne  &mule  «  Bafle»  fle  comptoit  parmi  lès  ancê- 
tres beaaconp  ik  mag^fttats  &  de  ptofellèara.  Cette 
famille  croit  fimie  de  Rofcnfcld  ,  dans  le  Wirtem*' 
bctg ,  en  la  perfbnne  de  HïMai  Ifelin ,  qui  le  premier 
s'établit  d  Bade  en  i  Son  pere  Jean> Luc  Ifelin* 
étoit  atlèdëurde  la  cout  de^ufttce>Sainetes'appelloit 
A/jnf-5(tA]ai>/ Birr ,  im  Bîma.  H  naquit  le  lafûdlet 
1 0  "  ;  ,  S:  motura  dès  la' plus  tendre  enfarue  de  fi  bcu- 
reufes  difpotitions  pour  l'étude,  que  dam  fa  treizième 
TineerJ.Panit(t  Kkk 
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«nnée  îl  fut  juge  capable  de  commencer  ùm  coan 

gcaJc-miquc  ,  &  il  le  comrnet.^i  en  cflct  le  iC>  de 
mars  i(>94-  Il  avoit  à  pt^tnc      ans  lotlqu'il  fit  con- 
noîtte  ÙM  «nour  po  ut  la  poc(ie ,  par  un  petit  pol-tne 
latin  fur  le  palTaro  du  RUd  ,  par  le«  François.  On 
donna  de  grandes  louanges  â  cet  eflâif ,  où  l'un  aouve 
cil  effc:  i^u  fci ,  du  i;i^iio  ,  8c  noc  Utinicé  alfei:  pure  ; 
€c  le  jeune  Ifchn  i'cHory-!  de  mcutcrdc  plus  en  plus 
les  applaudidemens  ^ii  o:i  lui  domioir ,  rant  pat  quel- 
ques dillcrrations  qui  fuivircnt  de  près  Ton  j>utic  pok- 
me ,  que  dans  l'exercice  pttUïqtia  qu'il  foannt  locAioe 
M. Samuel  fiatcieCjdodleur  en  médecine ,  difpueui; 
pour  la  chaire  de  la  lanj;ue  ctecque  \  car  le  jeone  lie- 
lin  donn.i  en  cetteoccafion  des  preuves  dnguliercs  d'u- 
ne capiciic  irès-peu  commune  poui  la  lingue  grec- 
que, rcpctanc  fur  le  champ  en  cette  langue  les  obje- 
âioQS  qu'oa  lui  faifoic  en  latin.  A  l'étude  des  langues 
iérante* ,  îl  |oignit  celle  du  françoïs  s  il  l'apprit  dans 
fa  patrie  ;  &  pour  s'y  perfetlioner ,  après  avoir  reçu  , 
le  1 7  .loût  1 697  î  fes  derniers  fjrades  en  philofophic , 
il  alla  au  mi)is  li'.ivnl  iGj'i  ,  1  Genève,  ou  il  s'.ittiia 
l'eftimc  ÔC  l'amicic  de  meilleurs  Maurice,  Minutoii, 
&  Gaultier.  De-1.\  il  pallà  dans  les  parties  m^iidiona. 
le*  de  Uf noce,  dam  le  defliêin  pciticipal  de  voir  & 
^enmjner  pat  nii-ratme  les  leAe»  d'antiquité  qui  s'y 
trouvent  encore  en  aïïez  grand  nûm^ire.  Revenu  dans 
Ja  patrie,  il  y  employa  plutîeuts  années  dau»  i'appliea- 
ÔOD  la  plus  confiante  à  l'étude  i  &:  en  1701 ,  au  mois 
de  juin ,  il  fut  fait  miniflte.  Ce  fut  i  cette  occafion 
qu'il  publia  contre  M.  BofTuet ,  évoque  de  Meaux  , 
une  (iilTcrtation  fur  U  Babylone  de  l'Apocalypfe.  Il  fut 
appelle  en  1 704 ,  à  Marpourg  ,  pour  y  remplir  une 
chaire  d'hiftoire  fie  d'cloîjucnce.  Il  accepti  tettc  vaca- 
tion ,  &  y  facisât  d'une  manière  dutingucequilui  ac- 
quit l'cftime  dn  landgrave  de  HelTe-CalTel ,  lequel  ne 
le  Itiffa  reroamer  qu'avec  beaucoup  de  peine  à  Baftc, 
lorfqu'il  y  fut  (appellé.  M.  Uêlin  ne  fut  guères  plus 
de  deux  ans  â  Marpo'.irg.  Sollicité  de  retourner  i 
fiafle,  fa  patrie  ,  on  îi.i  laiiféra  au  mois  de  février 
Ï707 ,  la  clurce  de  protelTeur  d'hiftoire  &  d'antiqui- 
'tés.  L'année  luivante^  il  fit  un  voyage  en  SollFe ,  & 
iîtfoatna  i  Zurich ,  où  M.  le  comte  de  Tiantman(^ 
dorff",  ambaffadeut  de  l'crapereut ,  &  M.  le  marquis 
Bererri  I  .andi ,  ambaflâdeur  extraordinaire  d'Efpagne, 
riiunorcrcnt  de  leur  elHme.  Le  dernier  lui  oft.Mt  Je 
lui  faite  même  obtenir  la  place  de  protclleur  d  élo- 
quence à  Padoue ,  pour  laquelle  le  réudent  de  Venife 
à  Zurich  cherchoit  un  hCHDinc  dillingué  pu  Ton  rrc 
ïite  ;  &  quoique  M.  Ifèlin  n'eut  pas  juge  à  propos  de 
proîirer  d  une  titTie  fi  olîligeanie  ,  le  marquis  ne  lailTa 

Sas  que  d'cntreteair  avec  lui  un  commerce  régulier 
e  lettres  &  d'amitié ,  &  il  l'invita  plufïeuts  fois  à  vc- 
nir  paflet  quelque  temps  chez  lui  i  Lucerne.  En  1 7 1 1 , 
M.llèltn  tilt  rat'  dooenr  en  théologie,  8t  chargé 
d'cnfeiiner  cette  fctcnce.  Le  fujet  de  (a  difTcrrupon 
doiitor.ile  tut  le  canon  du  nouveau  rellnineiu.  En 
1 7 1  7  il  vini  à  Paris ,  où  fon  méfire  l'avoir  prévenu 
depuis  long-temps  ;  &  comme  dans  tous  les  autres 
endroits  qu'il  avoit  vifités,  il  s'acquit  dans  cette  gran- 
de «ilk  l'eftime  &  L'amitié  des  làvans  les  plus  diflin- 
gués.  L'atitentde  lôn  âoge  nomme  cntr'autrcs  M.  le 
chancelier  DaguelTeau  :  MM.  Bignon ,  Satlicr,  Sevin, 
ï'raguier ,  de  Boze ,  Varignon  :  les  pères  dom  Bernard 
de  .Nîontfaucon  j  Guarin  ,  le  Couraycr,  Sec.  M.  Da- 

Eteilèau  lut  donna  chez  lui  un  libtt  accès*  qui  Aaia 
nuooop  M.  IfeUn,  8e  Peng!^  i  demenier  tout 
l'îiivcr  à  Paris.  Son  delTêin  ctoir  de  faire  cnfuite  le 
voyage  dAngleterre  &:  de  llollaiide  ^  mais  l  univetlué 
de  Barte,  qui  fc  palTbit  avec  peine  de  la  prcfence ,  lui 
confcta  le  reélotat ,  &  le  prellà  d'une  manière  fi  enga- 
Çeante  de  venir  en  exercer  les  fondions,  qu'il  ne  put 
évirer  de  fe  rendre.  Peu  apsès  fon  retour  d  Bafle  ,  il 
apprit  par  une  lettre  mme  de  M.  Daguedèau ,  que 
4'«Gadiâni«  des  inlaipëoos  fc  bell»  Imn»  l'avoit 


nommé  unanimement  pont  remplir  la  place  ê^mtêe* 

micicn  honor.urc  c'i  .-i:ii;er ,  q-ie  le  favar.t  M.  Cuper 
venoit  de  laitier  v^ic^nru  pùr  mon.  M.  Uaguclleau 
loue  dans  cette  leirrc  les  travaux  entrepris  par  M» 
Ifelin,  pour  le  fetvicc  de  ta  france.  Vokt  en  quoi 
confîftotent  ces  travaux.  L«  roi  avoit  demandcaa  nu- 
giflrat  de  Balle  des  copies  des  acles  du  concile  tenu 
en  cette  ville  dans  le  XV*  liéclc.  La  demande  fut 
accordée:  M.  Ifelin  revi;  tes  co[  ic; ,  &  eut  foin  qu'el- 
les futTcnt  cxaâcs.  Sa  m.ijcllé  lui  ne  ptcient  en  rccon- 
noiflancc  d'un  magnifique  exemplaire  de  l'hilluirc  du 
toi»  pat  médailles. M.  Ifelin  leiûiit  le  mime  fervice  1 
M.  Lenfant,  qui  avdt  entieptis  l'hiftoire  du  concile 
de  Bafle ,  &  lui  envoya  aufll  à  Berlin  quantitéd'auiros 
pièces  qui  le  mirent  en  état  de  donner  une  nouvelle 
édition  de  fon  hiftoire  du  concile  de  Conllance  plua 
ample  &  plus  corre^  que  la  première.  Ami  de  tout 
les  gens  de  lettres*  0c  toujours  porté  ileur  rendre 
fervice ,  M.  Ifelin  voyoit  une  partie  de  fon  temps 
emporté  par  fcs  correspondances  ,  &  ne  le  icsjrettoît 

E'oinr  IoiIlju'iI  puuvoK  êire  utile.  Tantôt  c'croitnr  de 
ongiics  Lopiei  (.jii  IL  talion  titec  des  originaux  de  la 
bibliothèque  de  Bille,  qui  tient  fa  place  parmi  les 
plus  ooaiiaérables  de  rHuiope,fcdoiitilavottfoiaen 
qualité  de  ÏHbliothéeaire  ;  rantdc^étoîentdes  rnand^ 
crits^dont  im  lui  d'rtiandoit  le?  diverfcs  leçons: 
d'auuêslois  c'twieni  des  t>.lairLilli.mcns  de  toute  ef- 

Îiécc  qu'on  le  folhciioit  de  donner  ^  fi  qu'il  ne  refit' 
bit  jamais.  Le  grand  nombre  de  fermons  qui  fe  fooc 
trouvés  parmi  fes  papiers ,  prouve  au(E  qu'il  mourait 
fouvcnt  en  chaire,  quoique  Ton  convienne  que  ces 
fermons  n'ont  pas  tous  été  prononcés  :  les  intîrmirés 
iulcjuellLj  M.  Ifelin  fut  fujct  ,  liu-ti,iit  depuis  fon  re- 
tour de  Paris.ne  lui  lailEjtent  pas  tou'ou-.  îairez  de  for- 
ces pour  prononcer  avec  l'aâion  Ij.  véliéaience  qui 
lui  étoient  oaittidles*  On  a  dit  dans  les  nouvelles  lit* 
téi^ircs aUemandes  de  Leiplîck  du ^  i  nâobrc  1757, 
qu'il  a'.oir  marié  :  mais  •  uft  tuii-.ij  e,  il  a  tou- 
jours vécu  dans  le  ccLi-  ir,  il  mourut  âge  feulcmenc 
de  près  de  ans  ^  la  nuit  du  13  su  14  avril  17 57. 
Ou  a  fait  à  l'occalîon  de  cette  mort  un  grand  nombt» 
de  pocfîes  latines  &  allemandes^oû  Ivn  tourne  en 
cent  manières  diffcrentes  les  éloges  que  M.  Ifelin  a 
mérités.  On  a  recueilli  toutes  ces  pièces  en  près  de  50 

[a^cn'n-fouLi,  à  la  fin  de  Ion  éloge  funèbre,  en  profs 
atine,  prononcé  par  un  de  fes  patens ,  Jean-Rodol- 
phe Ifelin ,  doâcur  en  l'un  Se  l'autre  droit  dans  la 
faculté  de  droit  à  Bafle  1  «te l'académie  des  feicnccsde 
Berlin  ,  3cc.  &  inwrînié i Artde en  i-j i%  ^  in-folie. 
On  trouve  i  la  tète  le  pocicak  giavi  de  M.  \Mukt  8e 
à  la  lin  fon  épitaphe. 

Catalogue  des  omrages  de  M.  Uclin. 

f .  De  GatBs  Khamm  tnmfimtibuseamea  tunSciai^ 

du  10  m-ii  16^6. 

a.  De  hijloricis  iatims meàans  <tyî  dijfenatio  j  du  7 
mai  Kî??. 

De  poi'cii  latiais  mêlions  tvi  ^  non  impdmée.' 
Dans  la  bibliothèque  Germanique  /tomXitt  on  dtc 
que  cette  pièce  s'en  trouvée  parmi  les  papiers  de  l'au- 
teur :  on  dit  le  conuaite  dans  l'éloge  latin  de  M.  Ife- 
Im  y  &  l'on  y  ajooie  que  cet  éciit  n'a  pas  mené  h£ 
fini. 

4.  In  Jlmena'am  Jac.  Benigni  Bofluet ,  epife,  iiuUm 
de  Bithylone  Be^fyit  &  mcnaiee  dfoaiy^i»  ^  ea 
i70i,/n-4". 

5 .  Speçimen  obfirvationum  atque  conjeclurarum  ad 
oriencalem  pkiM&giam  &  critUen  penineiulum  j  ae  ma- 
ximâ  paru  ex  veti^i  veterU  tefitomU  vedSoàHia  dc- 
prom^emm  ^en  f  704^  ia-^, 

6.  De  arSiffimo  ehqaeitti*  &  UJbrianim  in  Jbdti» 
vinculoj  en  1705. 

T.Panefft  riaufiremJIJima  ptindpi  Caroiotùciusà  Ci- 
nlo  A  Mafesbu;!,  tfiUtt  H^pa^t  en  i   j  ^  in-f^9^ 
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t.  taudttio  funebris  fenniJJimÂ  priaeipi  Lubflùt 

Donxfitâ  SL>ff.:£  >îe  Brandchourg. 

9.  Difftttiitio  fhUologico-hijlorica  de  Magonm  in 
Perfiù  dominattone  ,  en  1 707  ,  in-^'. 

10.  Oraiio  decoUationc  auUorum  veterum  in  quows 
hlfiniMnmi  gcnere  cum  junioribus  ^  en  1707- 

1 1 .  Orjtio  funehis  Paulo  RcMctio  (  PauIReboulet  J 
etiUJtt  Gallud  paflori  ^  en  1 7 1  o,  in-4^°, 

1 X.  Or.ii.  j  :n  dcdicatione  non  Snkuttrit  B^/iBoifis 
acadcmit ,  eu  1 7 1 1  j  ^-4". 

I  ) .  Oratio  conficrandt  memori*  y' ri  vtnerandi  Joan- 
Kis  Rudolphi  Wertcnii thtokg.  doSons  itfn^cgo. 
/«,en  i7ix,//»-4". 

1 4.  D^lTcnaao^iuâ  rr.undi  etcrr.itas  argumentit  hijlo' 
fitif  (o/ijuiiiiur  :  pars  prima ,  en  1709^^-4"  L'au- 
teur n'a  pu  isiMinwié  catt*  iiMiiMft  »  coouae  ii  le  pio» 

1 5.  Dtdnmio  wuifU  iûpiJis  Terg^M»  «m  im 
Mno  in  Romaagm  'antiquUaum  txcuifu. 

1 6.  De  canote  mvi  Kfiamenti  ^  en  quatre  didèm^ 

îious ,  doncU  Dremietc  efl  contre  DoJwd.  Les  jLitres 
n  ont  point  étc  achevées.  Dans  le  tioùicmc  volume 
des  Mifielbnta  Groningana^  ï  Groninguc ,  </i-8*>^  on 
nmnre»  w  Dombn  IV,  Jauti  Chnjl^hafi  JJUii 
&irÂeam)iie  navi  t^amatti. 

17.  De  iO)Uro\crfîis  e^cUJtit  Anglican*  ^  ejus  epifio- 
fatum^  aique  udco  à-IIiniliouan  cpcjccporum  &  presby- 
itnttUIltxpeitder.i  :  contre  le  doCteiir  HammonJ  ,  en 
i7\6 ,  in-4^''.  Cette  picce  dâvoit  avokuoe  fuite  qui 
ti'i  point  été  donnée. 

1 8 .  Six  fermons  fut  la  péniuRoe  «  CO  »  1 9  ,  01-4°. 
L'auteur  les  dcdia  à  le  mete  i  il  ea  «  JaUB  bwocoup 
.d'autres ,  tant  fiaiijois  ^'aUemandc,  iiir  èUSkta» 
fu)ets. 

19.  Préface,  additions  Se  corrections  pout  le  Di- 
Tlîonaire  hijtoruiuc  allanand  de  SuUéUS i  ^  Baût ,  en 
ij  2.6  j  in-JoL  en  plufieanvol. 

13.  DcfuIJio  i.Mumrù.^,n:rr.  :  •  V  Gi:'!Icû ,  cui  ri- 

tulus  J  Btbiiùlhc^ue  laifuitutc  des  onvu^cs  dis  favans 
étPEuTope,  vol.  XI,  part,  i  j  art.  S  ^  Jîbi  impudu- 
rmK ÀBaJle ,  en  1 7 J4 .  '«•4°'  Dans  cet  anide  de 
la  bibiiotfa^ae  raifonnée ,  on  accufc  M.  Ifelin  d'avoir 
prii  un  maaufiril  Bafitien  ,  c'eft-à-dire ,  quife  trouve 
a  Rofnc ,  dans  le  couvenr  des  religieux  de  S.  Bafîle  , 
pour  un  maiiu(crit  de  la  bibliothéqucdcBaflej d'avoir 
fait  injure  aux  lavans  doins  Mabillon  &  Montfaucon^ 
ca  les  confondant  avec  Us  voyageurs  qui  ne  voient 
^'encooniirtesniaaarcrits  desbibliotbéqnei  <Vi'il* 
vifitent;  d'avoir  affiimé  t^ue  les  numolcrin  de  Bafle 
n'ont  jamais  été  coltationc;,  quoique  l'on  ait,  dic-on, 
Jcs  pteuves  authentiques  du  von;rauc,  Ces  accu- 
iations  font  fondées  lut  le  fragment  d'une  lettte  que 
M.  Ifelin  a  écrite  i  M.  Jean- Jacques  Breitinget ,  pro- 
felTeur  en  hçbteu  d  Zurich  ,  &  que  celui-ci  a  rappor- 
tée en  latin  dans  l'avertilTement  de  fon  édition  de 
Taocien  teftament  ^  félon  la  vcrHon  des  Septante ,  5cc. 
imprimée  i  Zurich  ,  en  i  7  i;  a  ,  1 7  3 1  &  i  7  j  1  ,  & 
dent  on  parle  au  long  dans  U&blioUu-que  taifonnce: 
&  c'eft  d  ces  accufarions  ^  M.  IfiJin  i^ood  dant 
réciii  en  qiieftion,  dont  on  ooiive  une  walyfe  cu- 
neufe  dans  le  Memm  Suiffe,  dn  mois  d'avril  1734, 
avec  quelques  circonftanccs  qui  ne  font  pis  d;jus  la 
réponie  de  M.  Ifelin.  y çiye^  aufli  le  Joun-M  des  JuvAiSy 
du  mois  de  fepiembre  173  5 ,  à  la  fin. 

x%! Di^Jagi  Jàm  CafieUums  in  ufumCymn^fii  , 
eu»  pHfaâme  v  natù ,  ia-8*. 

XI.  Fita  Ludovici  Beri  :  dans  la  bibUothéque  de 
Brème,  dajf.  IV ,  fafiicvl.  II. 

X  3 .  Not*  in  Stumpfii  ckronicon ,  ac  vita  Baudii,quo- 
Ttm  meminic  biMioiheca  Brtmu\fii  fafiicuL  II.  Cet  ou- 
viage  n'eft  point  imprime. 

X4.  nndieaùoJEra/m  aiatet^Uaie  gemnâga&t- 
ris  proUgomtHomm  m  JIT.  T.  Duis  les  Mifidlmia 
^tÊukagia/k  de  M»  Geides  1  tm,  /«  /t^iietk  ///. 
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tf.  CtnftSant  i»  kam  £atagide  caifis  ecrmpt» 

eI(M}UMtia,  c.  7  ,  8.  Dr.r.5  le  recueil  de  M.  Altnunn, 
profcUcur  i  Berne,  imuuic  ;  1  cmpt  inlieiu^^  tcrru  11^ 
Ji3.  i:,p^g.  5  <• 

x(».  Lettre  Itrvant  de  rcponfe  aux  éclairciUèment 
demandes  de  Genève,  fat -un  livre  rare,  que  l'on  a 
pi<étendu  être  la  plus  ancienne  pièce  imprimée,  dé- 
couverte avant  nos  jours ,  &  par  laquelle  on  a  voulu 
établir  un  autre  inventeur  de  l'art  de  l'impriiiie- 
rie  ,  &  ai  accribuci'  1  origine  à  la  ville  de  BaHe. 
Dans  le  Mercure  SuiJJi ,  août  1734. 

17-  Hechetches  fut  l'année  de  l'knpteffion  d'an  lî> 
vre  iratten ,  intttnlé  :  Jknr  pudUinim  ,  que  l'on  pij' 
rend  communément  avoir  paru  dès  l'an  i4<>i.Daiis 
le  même  <V<:rf«r>r  j  ruDvcnibre  1734J  P^-  4*' 

iS.  l  ettre  contenant  des  additions  aux  édairciflê* 
mens,  iur  le  livre  intitulé  :  lleformatorium  vits  mo- 
nmfte  clericorum  ,  inférés  dans  le  Journal  d'août 
i7}4-  OiMu  le  même  Muaae  Su£i,  aovembia 
•734- 

15.  Obfervation  fur  une  infcription  trouvce  en 
1 7  3  a ,  à  Moudoo ,  fur  un  nuibre  anrique ,  tbtd.  avril 
'735- 

fo.  Noté  m  venu  atmet  de  erigUiHiu  typtgrapAig, 
Dâuf  le  recoeil  de  Jean-Geoi^  Scelhom ,  întiralé  t  ^ 

Àmeenitates  hijlorii  eu'cfîjflux  &  Vrur^ris  ,  tome  I  ^ 
in-i" ,  en  1737,  jr^t/i  iS.  Le  poi-nie  donc  il  i'agic 
avoir  déjà  été  donne  pai  M.  Scclliorn,  dans  le  tome 
IV'  de  fcs  /tmtnitatei  litterarit,  &  il  a  voit  invité  lea 
favans  à  t'éclaircir.  C'ell  i  QUOI  tendent  les  notes  d* 

M.  Ifelin^  réimpiimées avec  une  nouvelle Àtition  dv*. 

'dit  poème. 

i  1.  Dafertarion  en  forme  de  lettre  ,  fur  le  projet 
que  l'empereui  Tibère  connut  de  mettre  J.  C  ait 
nombee  «S  dieux  de  Rome.  Dans  l.i  bibUothéqne' 
Germanique»  MDt.  Xrjr//&  A^rx///. 

jx.  Oratio  Je  Mtilitgtilms  at.-jUe  comma£s  ^lui 
academ.'.'i aJ  mies  atquc  rcci.  r.cj  m  aiilhus  florcnt  j  v/- 
geniquc ,  dimandre  confueverufU.  Dans  le  fempe  heive- 

u^d^  cité  pbu  liaut»  «cm  /,/iStM  tméf(iânr,  pagi 
»45- 

;  3.  Didcrtation  envoyée  à  l'académie  des  infcrip- 
lions  &  belles  lettres  de  Paris,  iat  la  manière  de  lire 
ces  mots  abrégés,  Cer.  Pea.  fur  trots  médailles  de  la 
ville  de  S;don.  On  trouve  un  abrégé  de  cette  dilTetta^ 
tion  dans  les  Mémoires  de  ladite  académie ,  tome  F^ 
"«-4°,  W  177. 

1 4.  Aâes  conœtnant  lea  etteuis  de  J.  J.  W>  Jean 
Jacq Je;  Weftein  )  ci-derant  «fiacre i  l'églilê  de  S.  Léo» 
natd,  tontcnrvnt  l'avis  de  h  faculté  de  théologie, 
CV/'.'vc/irJ.t  cr.cologici  ,  les  apologies  du  lieuc  W  (  We- 
Ûein  ]  &  autres  pièces  originales,  en  allenundj  à 
fiaAc,en  1730, /n  4°.  M.  Ifelin  a  eu  beaucoup  de 

Ert  à  ce  recueil ,  &  il  paflê  pour  auteur  des  prinapo^ 
f  pièces.  On  donne  une  idée  fort  étendue  de  ce  re- 
cueu  dant  la  tnbltotbéque  Get manique ,  pour  l'année 
17x3,  tome  XXX II. 

35.  Réflexions  fur  les  haches  des  anciens.  Dan» 
l'Antiquité  expliquée  de  dom  Bcrnardde  Montfaucon. 

3(>.  V-pijlds.  hint  ad  virum  doriû'.  Goukardioa  Hein 
deggerum  ,  li^urip.er.f.  tti  quihis  «  rege  fienntm  ,  «c  , 
mandi  novitate  amicc  dtfpuiMur.  Dans  le  recueil  inti- 
tulé :  Tempe  Heher:cj  ^  tome  C  ,jcclion  z  ,  pi'.g.  if>  5. 

Jean-Louis  Frey  ,  dottcur  en  théologie,  ci-ilevanc 
profefleut  ordinaire  en  biftoite ,  a  fuccédc  à  M.  Ifelin» 
dans  la  chaire  de  cliéoliDgie,i  Bade.  *  LudatàQjme- 
iris  eonfecrand»  memorie  vin  incompaiiHUs ,  plurimùat  ■ 
ventrandi  ^  acjîngidaris  entditionis  lande  eeleiratiffimi 
Jac,  Chrifioph.  IJelii ^  &c.  ad  diem  i  5  cal.  oîlobr.  1758 
reeitara  àJoan.  Rudolpho  l/elio,  in  fol.  Mémoire  fut 
la  vie  &  les  ouvrages  de  fiw  M.  le  doâcur  Ifelin ,  dant 
la  bibliothèque  Germanique  «  «m.  XL/,  m,  1  j.  £lo> 
ge  du  m(me  ,  par  M.  de  Boze-,  lêcijttîre  de  t'acadi-  . 
mie  des  infcriprions&  belles  lettiet}  &  les /(Ntnia»»  . 
JoTîtf  /7.  PMit  J,  Kkk  ij 
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liic-,  dans  cet  article,  roye^  aofli  letêcît  «biégi  ic  la 
vie  de  M.  Ifelin  ,  par  M.  Roques,  pafteurdans  l'églifc 
fiâDÇoife  de  Baflc  y  dans  le  Mtrcurt  Suijfe ,  mai  1 7  î  7* 
pag.  Sp  &  fuiv.  Hijloria  vitd,  opemm  &  oiitûs  Jac. 
Ckrifiepk.  IfiHi  ,  èe.  à  Ucobo  Chrifi«phoi9  Btekio  , 
dins  k  leciiea  intindé  :  Tcnipr  Udmiatt  > 
fi3io!i  1  j  ^"jw.  41  6» Jutv. 

ISEN  AC  ythercket  EISENAC. 

ISENBRAND,  filsdeVaiin,  comre  d'Altorf  en 
Allemaene ,  defcendoit  de  la  famille  d'Alface.  li  eue 
douze  nls  d'une  feule  couche  de  fa  femme  Hcrmen- 
ttude ,  focut  de  l'impérattice  Hikienrde.  La  inete 
etaignani  qu  on  accouchement  It  moimmeas  ne  mtûitt 
à  fa  réputation  ,  ordonna  qu'on  fît  moniif  tous  fes 
enfans  comme  lî  ç'eùc  tic  des  chiens ,  V/elps.  Cet  or- 
dst  Alt  découvert  par  le  pere ,  pat  une  providence 
niBcnliefe  du  ciel ,  &  il  les  conièrva  eo  vie.  L'aîné 
tcN»  fut  appelle  ^tlfo;  d'où  vient  1*  nom  de 
We'fs  ou  de  Giiclphts.  Il  ctol:  benu-pcre  de  Louis  It 
PuiLx  ,  c'cH-à-dice ,  auci  de  fa  mere ,  &  de  lui  def- 
cendent  les  rois  de  Bourgocne.  *  Spener  ,  fyU%- 
Tout  cela  a  bien  l'air  d'une  fable  \  mais  un  hiftorien 
'  ^tnpporter  ce  qu'on  ditj  de  mime  qne  ce  qu'il  croit. 

ISEN'BOURG,  petite  ville  avec  un  bon  château , 
<lans  le  comt^  du  bas  Ifenbourgen  Wctéravie ,  fut  la 
rivière  de  Scvn  ,  i  trois  lieues  M  I& viUedeGoblencs, 
du  côré  du  nord.  *  fiaudrand. 

ISENBOURG  (  le  Bas)  ce  pays,  qui  cft  propre- 
BCfitle  comté  4'Uenbou^»  eft  dans  k  Wetiuvie  ,  le 
long<le  le  rivière  de  Seyn  ,  entw  les  états  de  Trêves 
&  de  Cologne  ,  &  tes  comtés  de  Wied  &  dû  Seyn.Ce 
comté  cil  de  petite  étendue ,  &  n'a  rien  de  coiiiidcra' 
bic  que  la  petite  ville  qui  lui  donne  ion  nom-  H  appar- 
tenott  autrefois  aux  comtes  d'Ifenboutg.  Il  eft  main- 
tenant â  ceux  de  Rnnkpr  &  Wied. 

ISFNBOURG.  (  Le  comté  du  Haut  )  C'eft  propre- 
ment le  comte  de  Budingen,  petit  état  de  la  Weiéra- 
vie  en  AHcmagiie.  Il  eft  fitué  entre  le  landgraviat  de 
Heflè,  l'abbaye  de  Fulde,  &  les  comtes  de  Hanaw& 
de  Soîbns.  11  peut  avoir  huit  lieues  de  long  &  ttois  de 
Jane  :  h  pcnee  viUe  d«  Bodingeo  Ut  le  Sqro ,  en  eft 
le  ueu  principal.  Ce  comté  appartient  1  la  tnaifon  d'I- 
fenbourg,  q^ii  c-il  de  la  religion  prétendue  réformcc, 
&  divifce  en  deux  blanches. L'aînée  fait  (a  rélidence  à 
OSèflbach  fur  le  Mein  \  Aelacadecttâ  Bi6tAnn,aux 
confins  de  Fulde.  *  Mali. 

ISENDORN  (Gisbert)  étoit  profêdèar  en  philofo- 
phie  dans  l'école  illuftrc  de  Dcvcntcr ,  5c  fîoriiToir  en 
1^4}.  Il  recueillit  &  expliqua  cinq  centuries  des  pa- 
roles temarquabics  des  philofophc;.  Oaa&pllflîqiic 
•  Konig ,  btbkoth.  vêtus  &  nov. 

tSENGHIEN,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  avec  titre 
de  comté,  eft  fituee  dans  la  Flandre ,  à  deux  lieaei  de 
Coorttai  da  c6ié  du  nord.  *  Baudnnd. 

ISÊO,  petite  ville  de  l'érat  de  Venife  en  Iralie  , 
dans  le  Brellàn ,  fur  le  bord  méridional  du  lac  d'iiéo  , 
«lu^uel  elle  donne  fon  nom.  *  Baudrand. 

iSEO  (le  lacd')da{is  l'état  de  Venilë,  fiitieacoDo 
fini  dn  Bredàn  te  dn  Bereamafe ,  n*a  psi  beanConp 
d'étendue  d'on'cnrcn  orcincnr;  mais  i!  a  environ  cinq 
lieues  du  fud  au  nord.  l  a  rivière  d'Ogiio  le  traverle 
dans  toute  fa  lontjueur.  *  Baudrand. 

ISERE ,  IJiira,  rivière  de  France ,  a  lâ  fource  dans 
les  montagnes  de  la  Tarenraife,  dans  laparoilTe  de 
"reffinei.  £Ue  ftSSk  au  pied  da  lochet  de  Mcspunélian 
en  âivoTe,  oft  U  titieie  d'Aire  fe  foîntielle,  i  Gre- 
noble en  Diuphtné ,  où  elle  reçoit  le  Drac,  i  Saint- 
Maicellin  &  à  Romans  ,  &  fe  jette  enfin  dans  le 
Rhône ,  envifoo  ane  lieue  ic  demie  au-delTtu  de  Va- 
lence. £Ue  conunence  à  pottec  de  petiti  batuuix  dès 
Montmâian ,  ie  des  grands  â  GrenoUe.  On  ne  doute 
point  que  l'Ifere  ne  Toit  la  Tlfere  de  Proicméc,  &  le 
Scoras  de  Polybe.  Les  Gaulois  lui  donnèrent  ie  nom 
dî(jfir,  du  ont  gaee  tf  a  9111  ve«  diit ,  j^ice,  four  c9E« 
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ptîtner  cAe  de  fier  oonct.  fline  la  mer  en  nemibre  dee 

torrens.  *  Cliorlcr  ,  h.ljl.  ie  Djupk.  Pline  ,  /.  J  ,  c  4. 
Papire  Mallon ,  dejl.  Jlum.  Gall.  Vibius  Sequefter ,  ét 
flumin. 

ISERE  ou  ISER  ,  Iftn  ,  itviere  d'AIUmagpie  en 
Bavière,  a  fa  fooroe  lâr  tee  Irontieies  du  Tird  prîs 

d'Icrj--:-:"! ,  paiTe  i  Munich  ,  i  Freifingen  ,  1  Landsfiui, 
&c.  ùL  ie  jtite  dans  le  Danube  ,  après  avoir  grolii  fe» 
eanx de  celles  du  i.amber,  &  de  qndqnoi  nmcaiîvîe* 
res.  *  Ortelius.  Clavier.  Sanfun. 

ISERNIA,  ville  d'Italie ,  avec  un  évcché  fu^aguc 
de  Capooe,  eft  fîtuéc  dans  le  comté  de  libdiflè  »  pro» 
vtnce  du  royaume  deNaples.  *  Lcandre  Atbertf.Ma« 
gin  ,  iefcript.  Ital. 

ISERNIA  (  Ant.  Rampinut  de)  jurifconfidte  ,  fut 
tué  en  I  j 5  ; ,  par  un  baron oontieqni  îl  «voit  pro- 
noncé une  fimtence.  U  a  Êuit  un  eoBanentaiie  fiir  lea 
conftinniona  de  Sirile  éle  fur  l'aAge  des  fiefs^  Son  tu- 
toriré  hon  fi  grande  ,  qu'on  le  ncmmoit  \'év^nge'!ij?i 
des  jurijconfultcs  du  royaume  de  A'apks.  Les  autres 
l'appellent  le  pilott  pour  l'irxerprttation  du  * 
f^merG.  Pancirol ,  in  Jurisconfultis ,  X,  69, 

ISIDAS ,  Lacédémonien.  Après  la  bataille  de  Len^ 
âres,  les  Théboins  mirent  garnison  dans  Gythinm  » 
port  qui  avoit  appartenu  i  Lacédémoite.  Ifidas  vou- 
lant les  en  chalTer,  prit  avec  lui  cent  de  fes  égaux  ; 
leur  ordonna  de  s'oindre  d'huiie,  &  qu'ils  fiiflent  fui- 
vis  par  d'autres  qui  «voicnc  des  épées  foua  lents  li^ 
bits.  U  maidtt  Je  pionîer  sud  avec  liés  comp^onib 
Les  TTiéfaains  ne  craignant  rien  de  nos  qui  venoient 
i  eux  dans  cet  équipage,'  furent  tués  par  les  Lacédé- 
monicns  qui  <.'euipaccreiu  de  Gythium  pai  ce  ftiau- 
gcmc.  *  Polyen>/njttf^.  /it.  1. 

ISIDORE  de  Charax ,  auteu  Grec ,  <pà  vivait  da 
temps  de  Pitoiémée  La^s ,  vers  ta GXX*  oIvRipiade» 
&ran  )oo  avant  J.  CL  a  écrit  divers  traites  hxftoti" 
qucs.  Se  unedcfcription  de  la  Parthie,  que  David 
Hcclclielius  a  publiée.  Athence  &:  Pline  en  îont  men- 
tion. Un  autre  IsisoUe  ,  qui  avoit  éctic  de  la  phyti- 
que ,  ou  des  chofes  naturelles.  On  doit  diftingnet  ces 
auteuts  de  CtclHus  C/:.-ui,  .vjlsiooiiet,  ^apcàswoic 
fait  de  crandcs  pertes  pendant  tes  guerres  civius  A 
Rome,  uiflà  néùimoins  des  biens  imnienfcs  en  mou- 
rant. *  Athénée,  A  j.  Pline,  /.  a ,  4 , 5  }  ).  Confid- 
tei  Voilius,  de  htft.  Grù.  Uk§  é  iii^4s  ^  >»>  ^ 

ISIDORE,  mathématiden  que  Suidas  ditevoir 

vécu  fous  les  Antonins  :  ce  qu'on  doit  croire  plutôt 
que  ce  que  du  Voflius.à  qui  il  jiaroît  qu'il  Reufit  fous 
Ptoléniee  Evergcre  U  j  car  l'iiidore  ,  ciic  pat  Pline, 
que  Voilius  confond  avec  celui-a  ,elHe  êéogtapbet 
celui  dont  il  s  agit  ici  fut ,  au  rapport  de  duidas*  nn 
mathématicien  trés-habiie.  Il  avoit  écrit  ûit  Jescoipe 
réguliers ,  &  fon  difciple  Hypilde  parait  avoir  em- 
pitii'.tc  de  lui  une  partie  des  deux  livres  qu'il  donna 
fur  ce  fujec ,  &  qu'on  voit  i  la  fuite  des  1 3  d'F.utiidc. 
*  Suidas ,  in  voce  Ifidoras. 

ISIDORE,  fils  de  Bafilides ,  fulvit  les  erreurs  de 
tbo  pete,  tccompofa  d  esouviages  pour  le  défendre, 
cr.n'aurrcs  un  comineiuaire  fur  leur  prophète  B^r- 
coph  ,  un  livre  d'exhottarions  ,  des  morales,  &  un 
traift-  de  la  féconde  atne.  i^Jti  ouvrages  font  cités  par 
S.  Clément  d'Aleïandiie ,  en  plufieuts  endroits  de  fes 
ftromaies,  où  il  allègue  quelques  pafTiges  de  Bafilide 
même  ,  par  lefquels  il  paroît  que  la  domnetoudianc 
le  martyre,  toucliant  la  bonté  &  ta  méchanceté  natu- 
relle- ,  touchant  les  voluptés ,  &c.  cfl  telle  qu'elle  eft 
dcpcutte  dans  S.  Ircnée ,  dans  S.  Epipiiane ,  &  dans 
les  autres  auteurs  qui  ont.éciitde  cette  héréfie.  S.  Ju« 
ftin  parle  dans  ion  diak^e  contre  Tryphon ,  des  Sa- 
turniens &  des  Bifilidiens,  &  S.  Epiphane  remarque 
qu'il  y  en  avoit  encore  de  fon  temps,  mais  en  |>etit 
nombre,  ilidote  vivoit  dans  ie  troitîcme  (îécle.  *  Du 
l!ia  y  ArMranl.  denm.ttd^^  àuIUftmitnJ^Mi** 
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ISIDORE  (  Sùnt  )  d'Alexandtie , pUtre  &  foliuirc 
«lit  \'Ho/f>iraJier ,  hxàt  né  en  Egypte,  &  peuc-ccre 
dans  Alexandrie  BiÊaie»vets  l'an  )i8.  Upallà  plu- 
(îeun  aonces  dans  la  folitude  de  laThébaïde ,  fie  aans 
le  déCen  de  Nîtrie.  11  fut  ordonné  prîtic  d'Alexandrie 
par  S.  Achanafe  ,  qui  lui  donna  i'omcc  de  Xenodo^iuc , 
«Il  Horpicalier  de  l'é^ife^donr  les  fondions  tu  .  i 
ftoieac  a  recevoir  IttMnms  &  les  àxaagen.  li  joi- 
cnh  i  ane  vie  fert  auRere ,  nne  étude  conimiieQe.  il 
cemeun  :rc:  crroi:ement  uni  avec  S.  Athanafe  ,  qu'il 
accompagna  mcnie  à  Rouie.  Après  la  mort  de  ce  £unt, 
il  (butuit  gcnéreufemcnc  fa  mémoire  &  la  caufe  des 
Catholiques  contre  les  Ariens ,  &  eut  grande  part  à  la 
pcrficttiion  que  Lucius,  patriarche  Arien  ,  fit  IbuiTrir 
aux  foUtaires.  Depuis  ce  temps  Uîdore  paflk  ùl  vie , 
tantât  dans  la  ville ,  nntât  dans  Ton  ancienne  Iblitude 
de  Nitrie.  11  fut  d'alxird  en  grjndc  confidcration  près 
de  Théophile,  patrurche  d'Alex.indric  ,  qui  l'envoya 
à  Rome  avec  Aceoe  deBérée,  pour  réconcilier  Flavien 
évème  d'Anôodie»  w  ppe  Damafis,  nuis  i  la  cour 
de  lÛodofe.  Th^pUle  voulut  même  l'Aever  far  le 
ii^ge  de  Conftaniinople  après  la  mort  de  Ncdairc; 
mais  s'ctant  brouillé  avec  lui ,  tant  à  caulie  d'an  prêtre 
qu'Kîdore  avoit  foutenu  contre  Théophile ,  que  parce- 
iqa'lfidore  n'avoit  pas  voulu  employer  en  Mainens 

Cor  régliTc  une  loninse  qui  avoit  été  dépoffie  pour 
pauvres ,  Théophile  acctÎTa  Illdore  dans  une  aflêm- 
blée  de  Ibn  cierge  ;  quoiqu'Kîdore  eût  fait  connottre 
fon  innocence ,  Théophile  le  cliaira  de  fon  cçlife.  Ifi- 
dore  fe  retira  dans  le  défert  de  Nitne,  d'où  I  héo- 
^hile  le  fie  chalTer  avec  trois  cens  aunes  fi>litaires,qu 'il 
•onûê  d'Ocioénifii»  Us  s'enfiiiienr  en  P»UÂine , 
d'oè  Th^hiTe  les  fie  encore  (brrir.  Us  furent  obligés 
de  vcnit  i  Conftantinople  l'in  400  ,  où  ilsfbicni bien 
teçus  de  S.  Chryfodomc  «  qui  tâcha  de  UnAiaBer  leur 
■ccodUhodemenc  aVec  Théophile.  Ce  fuc-li  Te  coin- 
tnencement  Se  la  caufe  de  l'inimitié  de  Théophile 
contre  S.  Chryfoftôme.  Après  la  coadiihitafion  injnlle 
du  dernier,  les  folitaircs  pourvurent  i  leur  fureté, 
comme  ils  purent.  Quelcjucs-uns  ont  cru  qu'Ifîdore 
vint  à  Rome  pour  y  foutenlt  la  Laule  de  Si  Chryfoftô- 
me^  mais  il  n'y  en  a  aucune  apparence.  Il  mourut  à 
Gnnftantinojple  fur  la  fin  de  l'an  40  ),  ou  au  commcn- 
cement  de  Pan  404.^  de  85  ans.  *  Hicroo.  epifi. 

ra  Chry  foft.  Théodorcr ,  hift.  ^  4  ^  c  a  I .  Sozomene ,  /. 
8  ^  c.  }  la.  Socraie ,  /.  fi  j  c'9.  Hermant  j  vit  de  S. 
'CkyM.  Bolteau  »  hi^  mâi^  /QnéMb.BdlUc»  vîm 
^tis  Jiùius  j  es  I  c  dt  Mutv* 

BipORE  .DE  GORDOtJE  (  Ssfaw  )  Mâa«  de 
cette  ville  CO  E^iegne,  vivoit  fous  l'empire  d'Hono- 
rius  &  de  Théodofe  le  jeune.  11  écrivit  des  commen- 
taires fur  les  livres  des  rois ,  qu'il  dédia  environ  l'an 
41  i,i  Paul  Orofe,difciplc  deS.  Auguftin.  Les  auteurs 
le  nomment  IJîdort l'ancien,  vomt  ledidingucr  d'ifido- 
xe  de  Séville ,  dit  U  Jeune.*  'Trithéme,  dft  faift.  tffUf. 

ISIDORE  (  Saint  )  prêtre ,  fur  fumominé  it  Pélufi 

ou  de  Damieite ,  parccqu'il  fe  rcrira  dans  une  folitu- 
de ,  près  de  la  ville  qui  a  eu  ces  deux  nomsi  C'ctoit 
le  plus  favanc  &  le  plus  célèbre  des  difciples  de  faint 
Jean  Chryfo(16me.  D(is  fa  jeufielfe  il  avuic  fiùt  pfofèP> 
lïort  de  la  vie  ntooaftiqne,  8c  ^bskt  mité  du  monde. 
Toutefois  il  ne  put  fi  bien  fe  cachet ,  que  fa  docfVrine 
&  fi  piété  n'cclitilTent  bien  loin  au-delà  de  fia  fohiu- 
de.  Suidas  dit  tju'il  avoit  écrit  trois  mille  lettres.  Ni- 
céphore  aÛiirc  qu'il  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages , 
Ce  nmqae  dix  chiliadcs  d'cpttrcs  j  &  Sixte  de  Sienne 

ÏiwyliawitvudaiM  iabibltodicipede  S.Marc 
Venife ,  nn  tnannferir  qui  contendt  1 184  de  ces 
cp'crc;  que  nous  n'avons  point.  Celles  qui  nous  re- 
lient en  5  livres  ,  au  nombre  de  ioi  1 ,  font  courtes, 
mais  belles  j  &S.  Ifidore  y  explique  avec  une  fulidiré 
^■ledik  brièveté,  nn  gjand nombre  de  palTjges  de 
rccnnre»  8c  de  qiMftiaaa  ifaéolo^qnes.  Son  cfprit  y 
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poroîr  agréable  &  Heuri.  Jacques  de  fiiUi  donna  ces 
lettres  au  public.  Conrad  Ritteisbufios ,  Junlconfd- 
re,  les  fit  imprimer  chez  les  Commelins  l'an  itfoj. 
tt  depuis  on  a  imprimé  routes  les  (tuvrcs  de  S.  Ifidoré 

i  Paris  en  kîjS  ,  en  un  volume Ce  fiiint  prêtre 
vivoir  au  temps  du  concile  gênerai  d'Ephclê ,  tenu  en 

4  j  I  >  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  i  S.  Cyrille 
d'AIcMlidrie»  0e  mourut  le  4  fcvriet  »  vers  l'an  440.  * 
Eacundot)  Lt^  defei^.  nhtm  capit.  Evagre  ,  /.  1  j  hijl. 
c.  1 5.  Nicéphore  Caiixtc ,  /.  ia,  ,  hiJI.  c.  14  ,  ig  ^  50 

5  j.  Suidas,  in  lexk.  Ufuard  ,  in  man.  l'hotius ,  bibi. 
in  Ephr.  cod.  î  i  8  ^  £•  in  Steph.  Cob.  x  )  a.  Guillaume 
de  Tyr ,  /.  1 9  ^  c.  i  z  ^  <^  /.  ao  j  c.  {.  Sixte  de  Sican» 
fiellacmin.  fiaronius.  Poflëvïa,êe& 

ISIDORE ,  philofophe  païen  ^  eft  auteur  d'une  vie 
de  Danufcius ,  auteur  pa'ien  ,  qui  vivoit  dans  le  VI* 
ficelé  de  l'églife.  Non";  n'avons  plus  c]u'iin  extrait  de 
cette  vie  que  l'on  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Pho- 
tius  j  patriarche  de  Conftantinople ,  cod.  181,  141.* 
f^oy«H  ce  qu'en  dit  M.  l'abbé  Goujet ,  dans  (à  ■Oiffir^ 
tatian  fir  ttvie&ks  OKvntgej  d'Hypaùe  «  tom,  flâtà 
mém.  de  Ititér.  &  d'hijl.  recuiUispttkf,  Dtlfagnlattd* 
l'Oratoire ,  pag.  1 6  j. 

ISIDORE  UE  SEVILLE  rSaint  )  ainfi  nommé, 
parcequ'il  étoit  archevêque  de  cette  ville ,  florilToit 
dans  le  VU'  fiéclc ,  &  eft  encore  appellé  k  Jeune,  pour 
eue  dilUngué  de  S»  Ifidore  de  Cordouc.  Il  étoit  fils  de 
SévtrieH,  gouverneur  de  Carthagcnc,  &  de  Tunure  oa. 
Théodore,  dame  de  très -grande  piété,  frcrc  de  Ful- 
gcnce ,  évcque  de  la  même  ville ,  &  de  Lcandre,  ar- 
chevêque de  Séville,  le  même  qui  connut  i  Conftan- 
rinople  S.  Grégoire,  depuis  pape,  &  alors  apoc  ri  fiaiie 
on  nonce  apollolique.  Il  naquit  i  Girthagène,  viUe 
d'Efpagne ,  fut  élevé  par  fon  frerc  /.;'Wrr,  â  qui  il 
fucccda  lut  le  fiége  de  Séville  eh  60 1 .  Les  pères  aUêm- 
blés  d  ans  le  Vlli'  concile  de  Tolède  tenu  en  fit)  » 
1 7  ans  après  fa  mort,  ajoutent  aux  autoiftéa  de  S.  An- 
giiftinfic  de  S.  Grégoire,  pape,  celle  de  Ce  gland  évl« 
que^qu'ib  «qipellent  l'excellent  docleurde  leurfécle ,  & 
le  nouvel  ornement  de  l'eglife  cathoUque.  Ils  ajoutent  , 
qu'il  étoit  le  denucr  des  pères  peur  le  temps ,  m.iis  qu'il 
n'etoit  pas  le  dernier  pour  la  dodrinc  ;  &  que  ce  qui  parue 
pbaaénûrabte  en  lui  ^fut  qu'il  avoit  été  très-émtnenten 
Jiitntej,  MeifM  niât  feêt.fiU  mwm  dm  la  - fin  du 
fikks.  Indoiefat  pendant  nenre-cinq  ans  Poiacle  ds 
toute  l'églifis  d'Efpagne,  &  mourut  le  4  avril  616. 
Nous  avons  deux  éditions  des  ouvrages  de  ce  fiunt 
prélat.  La  première  eft  de  Ma^artn  dclaBigtieiilP^ 
ris  en  i  { 80  ,  &  l'autre  de  dom  Jacques  du  Anal  ^ 
reUpenx  de  rabbaje  de  S.  Germain-des-Pré»,i  Paiis 
en  I  fioi ,  fie  en  t  fil  8  i  Cologne.  Ce  recueil  contient 
les  vingt  livres  des  origines  ou  ctymologics  ;  une  chro- 
nique; des  commentaires  fur  les  livres  hiftoriques 
de  l'ancien  teltament,  &c.  On  lui  attribue  aulS  un 
traité  De  ordine  iredtumrum ,  qin  cft  imprimé  dans  It 

fpicil^^  &  nne  colleâion  des  canons  .  qù  n'cft  pat 
de  lui.  *  Les  curieux  confidierooc  Bcanîion ,  archcvft- 

aue  de  SaragofTe ,  in  prttfdt,  ti  lih,  fju^cli  IJîd.  Ré-  ■ 
emptus  j  diacre ,  difciple  de  S.  Ilîdore  \  S.  lldefonfê» 
in  addit,  ad  lib.  de  vir.  illufi.  S.  Ifid.  Le  Vil  1*  concile 
de  Tolède ,  c.  1.  Sigebert ,  c.  5  j .  Maria na ,  /.  fi  j  hifi. 
Hifp.  c.  5  J  fi  J  7.  Trithéme  ;  Philippe  de  Bereame| 
Vaféej  Baronius  ;  Arnoul  Wion;  Bellarminj  PofTe- 
vin;  DeMarca  ;  l  e  Mire  \  Woflius ,  &c.  Baillée ,  viei 

des  SS.  4  a\ril. 

ISIDORE,  diacre ,  dont  S.Jean  de  Damas  fait 
mention.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu, 
mais  feolemeu  qu'il  avoit  écrit  une  c]iiOfMi{gp''vbic.  * 
S.  Jean  de  Damas ,  l.  f  ,de  imaginé 

ISIDORE  de  Miler ,  f.ivant  architeéle  Se  mathéma- 
ticien,  travailla  avec  An;hémius  à  l'églifc  de  fainte 
Sophie,  fici  divets  autres  édifices,  qu'ils  élevèrent 
conjointement  par  mdre  de  l'empereur  Joftinien.  U 
eut  pour  difciple  Eulocius,  quirappomdeloiailt  ' 
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^nuchine  ponr  d'ccrire  la  parabole ,  &  réfoadre  le  pro- 
-Ûtme  de  h  duplication  du  cube.  liîdore  eue  dn  petit 
f!;  qui  naquit  iG}nftantUiaple>C8^aiUfiliiomitiet 
Jfi.y  /c  D\Tiantin.  CeUu-ci  BSMItl  lâ  dtt  ZémUe 
«n  Sviie.  *  fchbicn  ,  KWi  duafthUeSet.  Sifioitit  du 
'fruiiktm.  lom.  I  jU  6. 

ISIDORE ,  archevêque  de  Theflàloniquc ,  lutcur 
<d*qaclqiies  h»mélks  grecques  fat  S.  Luc ,  conrcc- 
■vÎm  dut  U  bibiMdiéqiie  da  V«iwan.  *  Sixte  de  Siett- 

ISIDORE ,  dit  Mercator  on  Ptuator,  vivoir  appa- 
ICimnent  fur  la  hn  du  V'III'^  lîéclc.  Nou>.  avons  fous 
■Cail  nom  nne  colle<.tion  des  cinons ,  qui  el^  iaice  par 
conciles  &  par  cpîtres.  Les  canonî  des  conciles  tenus 
en  Grèce  3  en  Atrique ,  en  France &en  £if agne ,  juf- 
cju'cn  <î8  5  ,  y  fijnt  placés  après  des  décrécâles  fuppo- 
fces  de  plus  de  foixante  jwpes.c'cft-i-dire,  de  ceux 
qui  ont  occupe  le  faint  ficgc  depuis  S,  Clément  jufqu'i 
"S.  Siricc,  Se  les  dccrers  & épîcres des  autres,  depuis  le 
même  S.Sirice  jurqa'â  ZaclMtîe,qili  mourai  en  7  5  x.On 
peut  prouver  par  HmcoMr  de  Reims  »  ^ue  cette  colie- 
iXxon  p.illof  Je  fil  temps  (Inis  le  nom  A'Ifidore  de 
Sevilù.  Riculte,  archcvîq'.ic  de  Mayence  ,  l'apporta 
J'Efpagnc ,  &  en  fit  divcrll-s  copies,  qu'il  répandit 
<B  rrance  vers  l'an  790  ou"  S  r:o.  Elle  palla  depuis  fous 
•le  nom  d'IJîdore  k  Pnkeur  ou  PefUUor,  qui  eft  une 
-qualité  que  plaâeHn  évcques  ejouioient  autrefois  à 
-leur  ftgnature  \  mût  tQ  d*auttes  exemplaires,  il  a  le 
-furnom  de  Mercator.  C'c<^  tour  ce  qu'on  fait  de  cette 
<ollc^ion.  *  fiaronius ,  in  notis  ad  martyr.  4  apnl.  De 
-Matcay/.  }^cnimr)£<.  ^/^T^c  xo>  Donîit, 
4ùfi, dit  droit  eaiun,6<. 

.  ISIDORE,  ^v^oe  de  Badajoz ,  à  qui  l'on  amibot 
■une  chronique,  vivoit  & ccrivoit  en  l'an  deJ.C.  750. 
■U  eft  awaeWé  Ifidoruj  Pacenjis ,  du  titre  de  fonévcché. 
.Jl  eft  afiez  peu  coni-u  d'ailleurs.  V^oiluts  en  parle  dans 

fon  trairé  dc<i  hillortciis  Ltuis.  *  Fayei  aufll  Vallée, 
•au  chop.  -t      (â  ckToniquc. 

1S1D0R£»  patriatche  de  Conftaotinople»  célâue 

Îar  fa  fcience  |iari»>vcrtu ,  fut  ntis  en  1*  pbce  de- 
ean,  clialTé  en  >  J47.  Onuphrc  ne  tait  point  mention 
^e  lui;  mais  Jean  Canracuzcnc,  empereur  de  Con- 
'ftancinople ,  ne  l'a  pas  oublie  dans  fon  hiftoirc  ,  /.  4. 
'Il  aounu  dès  l'an  1 149.  tljr  «eu  un  atute  peitiafcbe 
•Ji»  ce  nom ,  dans  le  XVI*  ufetew 

lSll")ORH,  cardinal  ,  njrif  de  ThefT!i!oniqnc  ,  on 
•de  Cunltantinople  ,  ♦ut  religieux  de  laint  Bililc  j  puis 
■^vcque  de  Ruilie;  &  s  étant  crouvc  au  concile  de  Flo- 
rence en  1 4  59,  il  fut  fait  cardinal  parle  pape  Eugène 
W.  Quelque  temps  apcàs, éianr paflcen  RuHîejpour 
7  établir  le  culte  de  lédiîfe  latine,  ilfucjetté  dans 
-une  prifon  par  ce  peuple  fchilîraitqtie. 'Il  en  Ibrtit , 
-revint  i  RomCj  &  fur  renvoyé  parle  pape  Nicolas  V, 
<à  Conftantinopic  ,  où  U  fe  trouva  quand  cette  ville 
■fut  piife  pat  les  Turcs  l'an  145 }.  Il  écrivit  for  ce  fujet 
•une  lente  que  Dotw  avons  encoie,  dans  le  fpicilcge 
-de  dom  Lue  d'Acberî ,  ft  tiai  eft  tris-mal  éctite. 
■Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  fut  .ilors  rué  avec  les 
lubits  de  cardinal}  mais  il  éthiipa  à  ce  malheur  par 
fon  ndrciîe  j  car  il  clungca  fcs  habirs  de  cardirin!  jvcc 
'Un  foldat  étendu  parmi  les  morts  ;  &  ioifque  les  Turcs 
luient  dans  la  pbcc ,  &  qu'ils  eurent  ttOttvé  ce  corps 
levkn  des  (yilnts  du  légat,  ils  lui  coapetoit  la  t&te  ,  & 
la  portèrent  au  bout  «f  ane<lance  par  toutes  les  nies. 
Le  lci;.tt  fut  pris  fous  l'habit  de  foldat,  paya  )oo  af- 
|>res  de  rançon,  &  ii  retui!rna  à  Rome,  où  on  lui 
donna  le  tnre  de  patriarche  de  Conftanrinoplc ,  &  où 
il  moutttten  1 4^  ) .  Cmfulu:^  les  coramentaiies  du  pa^ 
pe  Pie  II ,  publiés  fous  le  nom  de  GtMht ,  lapait 
chronique  de  Flandre.  *  S.  Atltmiin.Spood«.IUiiialdi. 
Auberi ,  &c. 

ISIDORE  aariuj,  ihercke^  CLARIO  (Ifidore). 
^(3"  ISIGNI ,  Ifi^Hm  ou  IJiniaam ,  gros  bourg  de 
'  ftiMC  en  badê.llaniiandie ,  i  kft  lignes  de  6»yeux  » 
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8c  à  tme  peiito  demi-lieuc  du  \^ay  ,  qui  cïi  un  fameux 
palÇig^  du  Belfin  au  Cotentin.  Il  y  a  un  havre ,  ou  pe- 
tit port ,  où  les  vaillèanx  chaigent  le  cidieficlebeuxté 
falc  que  l'on  porte  â  Rouen  ic  de-U  â  Patb,  te  dont 

il  fe  i.iit  an  gros  commerce.  Ce  havre,  fituc  A  Ia  def- 
cciitc  d'un  pont  bâti  fur  la  rivière  d'Aure,  ren  feinte 
un  cfpace  de  tcnein  de  cinq  cens  p.isqui  forme  une 

Sràve  qne  la  mer  baigne  deux  fuis  le  jour.  Il  eû  botdd 
"an  quai,  le  long  auquel  de  grotres  p:tLes  de  hoif 
ibnc  enfoncées  pour  attacher  les  vaifleaux  qui  y  abor- 
denr.  Un  peu  au-de(Iùs  du  pont ,  da  côté  des  prairies , 
U  y  a  de  fortes  portes  de  bois ,  qui  en  s'ouvianc  &  fe 
refermant,  féparcnt  l'eau  douce  de  celle  de  la  mer. 
L'cvcque  deBayeuxeft  feigneuc  baion  d'ingni;  le 
chapitie  de  fiaycax  eft  potion  de  k  cnxs,  &  poflSde 
tontes  tes  £xmet  de  cette  paretilê.  11  y  a  nn  fiteed'a» 
mirauté  à  Ifîgni ,  une  foire  confldétable  tous  les  ans, 
&  un  tn.irche  tous  les  jeudis.  *  Mcm.  de  M.  Bc- 
ziets,  cliapcl.iin  de  Bayeux. 

ISlGONKdc  Nicéc,  eft  mis  au  nombre  des  auteurs 
anciens  par  Aulu-Gellc.  Ilavoit  écrit  divers  rraitcs  de 
fables  ,  de  miracles ,  &  de  chofcs  incroyables  SC 
inouics.  •  AuIu-Gcllc,  l-  9  j  c.  4.  Pline  ,  /.  7  hifi.  nat. 
c.  1.  S.  Cyrille  paded'un  ameur  de  ce  nom,  £  s'ad- 
venus  Julian. 

ISIS ,  rivière  qui  prend  fa  Iburce  fur  les'froatierei 
des  conuésde  Gloceuerflc  de  Vilth>&:qaicoale  entre 
les  comtés  dOsfbrd  9c  de  Berk ,  anlh-lnen  que  de 
Dorcefter,  où  la  Tamcs  s'unifTint  \  elle,  les  deux 
unici  ne  portent  plus  que  le  nom  de  T,trnt]h.  Dans  le 
comté  de  Wilth  elle  arrofe  Criclclade;  dans  celui  de 
GloceftettLechladei  dans  celui  de  Ëark,  Ingiesham;  6c 
dans  celui  d'Oxford,  Oxford  &  Abingron.'Z^/c?.  angl. 

!S!S ,  déefte  adorée  par  les  Egypriens ,  eft  la  même 
que  celle  i  qui  les  Grecs  donnoient  le  nom  d'/o ,  & 
que  les  Romains  appelloiein  Cyhtle  ,  c'eft-i-dire  , /.t 
Tcm  ou  la  nature.  Cela  fe  voir  par  ta  rellêmblance  des 

S)rtraits  &  des  ligures ,  que  les  anciens  ooas  ont  laif- 
sde  ces  deux  divinités.  Cybéle  portob  qne  tout fux 
la  tite,  étoît accompagnée  de  lions,  tenoitcnaaînnn 
inftrumcnt  fcmblablci  un  tambour  debafque,  &  étoic 
nommée  maur  magna ,  la  mete  univerfèlle.  Ifîs  avoic 
aulTi  une  tour  fur  Ta  tète,  &  des  lions  près  d'elle.  Elle 
tenoit  un  fiitte  â  la  tnain ,  5c  étoit  fouvent  appellée  ià 
ont  8e  la  nature  :  c'eft  pourquoi  on  loi  voit  quelque^ 
fois  pluftrarî  mammeUcs.  Apulée  dit  qae  cette  divi- 
nité étoit  en  vénération  par  tout  le  monde,  quoique 
fk>us  dirfcfcns  noms ,  iS.' diftércntes  figufcs.  On  remar- 
que qu'ifis  étoit  une  reine  d'FgyptC,  qui  y  rcgnoit 
avec  le  roi  Olîris  fon  n^.iii.  G  c-.uit ,  dk<^,  une  fem- 
mç  d'un  grand  efpcit  &.  d'un  grand  courage^  qui  fit 
bâtir  &  équiper  unvaillèau ,  fur  lequel  ellcpafladans 
1  les  pays  1^  plus  éloignés  &  les  pins  barbares,  tels 
qu'ctoient  alors  les  Gaules  &  l'Allemagne ,  où  elle 
enfeigna  i  ces  peuples  le  cuire  de  la  religion  ^  Se  l'arc 
de  ih^riculture.  Elle  s'acquit  par-U  une  u  haute  eftitne 
parmi  ces  peuples ,  qu'ils  crurent  que  c'étoitb  d^eA 
mîme  de  la  terre,  &  l'adorèrent  comme  une  divi- 
nité. Les  facrifices  qu'on  oiiroit  à  certe  divinité 
prétendue^  n'avoient  rien  que  d'infâme;  &  c'cft  pour 
cette  raifon  qu'il  étoit  détendu  il  fes  prcrres  de  les  ré- 
véler. Les  fainrs  pères  fe  font  élevés  avec  zèle  contre 
les  feâarenn  de  ccrre  fupcrftition.  TeituUien  hit 
mention  dans  (on  apolo ibérique  des  confuls  Pllôn  9C 
Galiinius  ,  qi.ii  défendirent  a  Rome  !a  celcbrarion  des 
myiietes  d'ifis.  Le  fénat  rcnoaveîla  fouvent  Ici  incmes 
ordonnances  ,  comme  nous  le  voyons  dans  Suérone , 
dans  Tacite  &  dans  Dion}  mais  l'emperent  Commo- 
de ent  tant  de  palGon  pour  ces  infSines  eéf^numies  » 
toin-ne  nou;  l'.ipptcnons  de  Lampridius ,  que,  pour 
l-sl-.onatei  d  ivant.ige  ,  il  fe  fit  rafcr  la  rcte,  &  porta 
lui-même  le  (imulacre  d'Anubis. 

Les  curieux  gardent  des  médailles  égyptiennes  de 
Mîcn  i  Jf^fat,  oà  Ifis  eftiepréfentée  ^n»  un  vaif* 


Digitized  by  C 


1  SI 

ïeau  ;  &:  Acs  égares  de  ceite  Jce(Te,  qui  porte  nn  na- 
vire fur  U  main.  Apulée  ccmoignc  aulli  qu'elle  prcli- 
doit  à  la  mer ,  comme  fi  cttsavaicété  la  première  qui 
eût  trouvé  r«R  de  navrer,  on  dn  moiiu  d«  te  ttn'u 
de  vMlesiloetcftt: 

Depuis  quelques  ahn^es  ,  0:1  n  cît'couvcrr  i  Paris 
iir>c  tctc  de  cette  d^elTè  llis,  ptiiiljiit  cjuc  M.  Berner 
fiifuit  travailler  en  Ta  maifun  ,  près  de  S.  Luilachc  ,  à 
l'endioit  où  cille  jardin.  On  trouva  d'abord  des  fon- 
demensde  murailles,  qui  probablement  avoient  fervi 
auparavant  i  quelque  édifice  plus  ancien  ôc  abu  eoa>- 
fiderable ,  comme  feroit  un  temple  ou  un  pauis.  Puis 
en  fouillaiif  environ  i  deux  toifes  de  profondeur ,  on 
rencontra  ^kiu  une  tour  mince ,  une  tête  de  t-eiiiine 
de  bron2e,  un  peu  plus  grolTe  que  le  naturel ,  qui 
avoir  une  tout  uu  la  tête ,  Se  dont  le*  yenx  avoièat 
étiMti  ^t-£tteàc3n(ê  qu'ils  ^ient  d'argent, 
comme  c'ctoir  unechofe  atfcz ordinaire  aux  anciennes 
figures.  I  Ci  l.ivans  ont  jugé  que  ce  pouvoir  être  la 
tctc  de  la  déelfe  rutclaire  de  la  ville  de  Paris  pendant 
le  paganil'me  ;  &  que  cette  figure  étuit  celle  d'Ilis, 
tant  aoufe  de  la  tout  qui  ell  fur  fa  tère ,  que  parce- 
que  cette  d^e  a  été  adotée  i  Paris.  Pluiieuiï  même 
ont  cru  que  le  nom  de  Paris'éttnt  grec;  &  venoit  de 
•sj^«  U<f  Piirj  IJ^s,  à  caufeque  cette  ville  ctoit  bâtie 
auprès  du  fameux  temple  de  la  dccllu  Ifis  :  jufque-là  , 
les  Parilîens  avoient ,  dit-on ,  pris  un  navire  pour 
etmesde  leut  ville,  parcequc  cetce^léellê  y  croit  venue 
dans  un  vaîflèaïu.  On  a  toujours  cru  qu'il  y  avoir  un  tem- 
ple dédié  i  Ifîs.dans  l'étendue  du  tetriioîtc  de  l'abbiv  e 
de  S.Germain-dcs-Prés.  Savoir,  s'il  ctoir  bâti  au  mùn.* 
endroit.où  eft  .iiîjonrd'liui  l'églile  de  l'abbaye,  ou  bien 
au  village  d'Wli,  en  latin  IJïuium,  ou  enfin  i  quelque 
autre  endroit  des  environs ,  c'ell  ce  qu'il  eft  ditbcilc 
de  déterminer.  Quoi  qu'il  en  ibit,  ce  temple  a  fubiillé 
furqn'l  réeabliflêmenr  dachriftianiime  en  France  ;  !c 
lorfqu'il  fut  aturtii ,  l'on  garda  p.ir  ciir^cilrt  î  idole 
d'Ifis,  qui  fut  niifedans  un  coin  de  1  cglile  de  S.  Ger- 
main-des-Prés ,  lorfqu'cKe  fut  bâtie  par  le  roi  Childc- 
bett.  Se  dédiée  i  S.  Vincent,  comme  pour  (cnit  de 
trophée  i  lldolStrie  vabcoepai  la  religion  chtédeone. 
Ccrre  iJote  y  a  été  confcrvée  lufc^u'en  l'an  I)l4s 
que  le  cardinal  Briçonnct ,  qui  ctoit  abbé  de  ce  mo- 
naftere  ,  la  fit  mettre  en  pièces  ,  ayant  fu  que  quelques 
femmes,  par  fimplicitc  j  lui  avoient  ptcfentc  des  àer- 
ges.  Ce  fameux  temple  d'Ilîs  étoii  dcfervi  par  oacol- 
Ugfi  de  pcèties  Se  de  (àoificanun  qui  detnamolenc, 
comme  Von  croit ,  i  Iflt ,  en  un  château  dont  les  mi- 
res fe  voyoicnt  encore  au  commencement  du  X\'!I- 
ficcle.  On  ailigna  à  ces  prêtres,  pour  leur  fublift-irec, 
tout  le  territoire  3c  le  fief  d'ifli  &  des  environs  ,  ji'f- 
qtt'i  Paris  j  &  ils  en  jouirent  jurqu'-î  ce  que  le  roi  Clo- 
Vttienmuce  tem|He,  &enfupprima  les  minières  ^ 
pout  exécuter  le  confeil  que  lui  donna  S.  Rcmi ,  en 
lui  difant  ces  mors  :  Incende  quod  aiorafii  :  tru!c\  ce 
que  vous  ,v.'c~  .:.ii}rc.  Ce  premier  roi  Chrétien  donna 
une  partie  de  ce  revenu  à  l  ct;life  de  S.  Piètre  &  de  S. 
Paul,  plus  connue  fous  le  .'lur.i  de ftinu  Geneviève 
te  Ton  (ils  Childébett  afl'^a  le  lefte  â  l'abbaye  de  S. 
Germain,qu'il  fit  biiir.  (^ercAc^  ANUBISScOSlRIS. 
•  Spon  ,  rcchcrckes  aineups  /.rvcui/ft'.  Suc'tone  ,  in 
Tib.  c.  j<j.  Tacite  ,  /.  1  amusi.  Diou  ,  /.  40  4x^4-, 
j  5  ,  5  Lampridius ,  .'V;  cornmoJ.  TertuUicn  ,  m  ,!fci. 
C.6& Jiquent.  Hérodote ,  Lx^ot  Butrpe.  Diodorc , 
/.  I  •  PItttarque ,  étffi&de  Qfir,  Clament  JkxmJrin, 
l.  I  ffrom.  Eufebe ,  /.  1  ^pnpam,  LÎUttsGt- 
raldi,  de  Dits gent.fynt.  a». 

ISITES  :  nom  d'une  fcCte  de-  la  religion  des  Turcs. 
Us  prennent  ce  nom  de  leur  premier  docteur ,  qui  fe 
nommoit  lfiiM<rd,id  y  qui  a  fourenu  que  l'alcoran  de 
Mahomet  a  été  crée  &  qu'il  n'eft  pas  éternel  :  çe  qui 
palTc  pour  une  grande  impiété  parmi  les  Turcs.  Lorf- 
qu'on  objecte  aux  Ifites  cet  anatliî  me  de  leur  prophè- 
te : çtùti'là ^oit  ejlimi  injid(ile,^ui  dit  fut  l'aUvran 
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aéré  crée' ;  ils  répondent  que  Maîiomet  parle  là  de  l'o- 
riguial ,  &  lion  pas  de  la  copie;  qu'il  ell  vrai  que  cet 
original  eft  dans  le  ciel ,  &  que  Dieu  même  l'a  écrit  \ 
mais  que  l'alcoran  de  Mahomet  n'cft  qu'une  copie  de 
cet  onginai ,  qui  a  été  faite  dans  le  temps.  *  Ricaut  » 
de  l'empire  Oacman, 

ISLANDE,  illc  de  l'Occan  feptentrional,  ou  mer 
Glaciale,  l'iulieurs  ont  cm  que  cette  iile  eft  celle  qué 
les  anciens  ont  nommée  Jhule.  Llle  futrecotmuepac 
un  capitaine  appcllé  Nadccus,  qui  la  nomma  SittUmd^ 
c'eft-ipdire , it  litiges,  tn  871,  un  Suédois 
nommé  Cardmusoa  Canans ,  la  reconnut  plus  cx.v 
Ciement,&:  l'appel  la  de  fon  nom  Cardas-hoim  ^  c\}X\ 
en  langue  fucdoile,  lignifie //?<  «/e  Cîi;«.jr«i.  tnfuitc 
un  pirate  de  Norvège ,  appellé  F/occo,  h  nomma 
Jjùiadf  c'eft-â-dire ,  pajft  dt  glaeet.  jDans  le  temps  de 
lit  découverte  elle  énnr déferre;  mais  les  Norwégiens 

l'ont  peuplée.  Ony  compte  anjoiird'Imi  hiiir  ou  neuf 
habitations ,  dont  les  prii.eip.ilLS  lom  ,  celles  de  Hob», 
de  Kukebar ,  de  Scalliot.  1  e  ch.îteau  de  Beftéde,  ou 
Kronniges-Gard  ,  ell  le  lieu  où  rélidc  le  vice-roi  ^  oit 
gouverneur  que  le  roi  de  D.aHemarck  y  envoie.  Pen- 
dant  que  les  peuples  de  cette  ifle  éioient  idolâtres ,  ila 
adoroient  Jupiter  fous  le  nom  de  Thor;  8c  Mercure 
f  lui  celui  à  Odin.  Le  chriftianifme  y  fut  établi  ver» 
l'.ui  loco;  mais  la  religion  catholique  en  a  été  depuia 
bannie  par  Chriftierne  111 ,  roi  de  Danemarclc ,  quiy 
a  introduit  le  luthétaniûiie.  Ils  ont  deux  évcques  « 
celui  de  Hola,  &  celui  de  Schalhor.  La  longueur  do 
cette  ille  ell  de  deux  cens  lieues  françoifes ,  !  lo- 
geur (f environ  cenr  lieues.  Son  pl'is  Ion;-,  juur  d  ctc  , 
lorfque  le  folcil  entre  .m  pteir.ier  dc^-rc  de  l'ecrcvifrc  , 
cil  de  vingi-quatte  heures ,  &  la  nuit  u'ell  que  d'uA 
infiant  1  comme  au  contraire  en  kiyer*  lotfque  te  to- 
leil  entre  au  capricorne ,  il  n'y  a  qu'on  nmment  d6 
jour,  &  la  nuit  y  eft  de  vingt-quatre  heures.  L'air  y 
etl  cxtraordinairement  troid  :  dans  les  endroits  néan- 
moins ou  le  pays  cil  plat ,  il  y  a  des  campagnes  t*îc  des 
prairies  n  gralFes  &  (i  abondantes  en  herbes,qu\:ii  1  y 
laillé  paicrc  les  bctcs  qu'avec  mefure  t  antrement  elles 
créveroient  à  fotcc  de  trop  manger.  Les  bœufs  y  font 
fans  cornes;  mais  les  béliers  ne  fonr  pas  de  même.  li 
n'y  a  point  d'autres  bois  que  de  géncvriers.  tiitic  les 
niojica^ncs,  il  y  en  a  trois  fort  hautes  ,  dont  les  fom- 
mets  lont  toujours  couverts  de  neiges,  &  dont  le  mi- 
lieu jette  des  ri-nncs  ;  la  plus  grande  fc  nomme fiecAt  « 
lîtuéevers  l'occident}  la  féconde  Ai  Onix;  &  la 
troifiéme  Hefga.  En  celle  dHécla  il  y  a  beaucoup  de 
mit  es  de  f^iufie,  dont  les  marchands  font  nn  gr.ind 
n.i!.e;niais  cc:îe  montagne  tonne  quelquefois  avec 
un  luuit  ctlroyahle  ,  jctTjnt  des  cailloux  d'une  groflèuc 
prodigicuie ,  dont  toute  la  terre  eft  couverte  à  plut 
de  vingt  jets  de  pierre.  Ceux  qui  s'en  veulent  apfiro-; 
cher,  font  le  plus  fouvent  abîmés  dtuiî  les  goiifîres  de 
fonilrc ,  qui  font  rclicmcnt  couverts  de  cendres,  qu'on 
ne  les  appcri,oir  pas  ;  c'cft  pourquoi  le  vulgaire  croit 
q.ic  e'ell  U  phfon  des  amet  damnées^  &  ce  qui  aug> 
mente  cette  créance,  CtA  qae  h  ^aee  qui  fe  fond  aii 
bout  de  buit  mois ,  venant  i  «I^iuier  contre  le  rivage  « 
y  dix  un  grand  éclat.  Les  hatntans  s'imagincnr  que  cé 
fonr  les  plaintes  li  s  cris  des  ames.  De  plu  ,  011  y 
voir.dir-oiij  en  quelques  endroits  des  efprits  qui 
apparollleiic  vili^leineiu  aux  lllandois.qni  les  fuïyen^ 
&  qui  difparoilienc  enfuite,  fi  l[on  en  croit  leSauMat^, 

Îuionrécritdccc  pays.  Malgrif;  la  rieeuc  du  climat, 
e  nflandc,  les  habitans  d^  cette  iue  paltçnt  poiic  • 
ingénieux ,  &  ont  confervéïcs  anciennes  hiftdires  de 
leur  p.iys  en  vers  ce^mpoCcs  en,  leur  langue.  *  Olaiis  , 
Magnus.  Miinfter  Ifaac.  l-il^yrcte, refdnond'JJIande. 
Battnolin  ,  m.iuiuues  Dtiuo./cs.  AndcrfoUj  hifioifi 
naturelle  de  l'Jjiunde ,  du  C/venl^nd  jdu  détroit  dt 
VIS  ,  &  davtres  j>ayf  fituéi  Jcm  k  nmi,  impciméerà . 
Pans ,  tradoiw  4«  raU«Mnd>^  ta  1755 ,  «.jNdaattf 
'..  »  
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ISLE  DE  BOURBON  ,  -îuuefou  r.pnJl^s  .V.  /'^.r- 
rtgnc  ,  a  été  i^uuiiiiiie  pic  les  Iian^uis ,  vi  cauli.»  de 
l'augufte  famille  Je  Bourbon  ,  duiit  (uu  le  roi  de 
Fnnce.  Elle  tH  tiniée  i  locienc  de  Madagafcar ,  dans 
rOc^n  mcridional  ou  mec  d'Ethiopie.  Sa  longueur 
eft  d'environ  vingt-cbq  lieues  ,9c  ta  laigeac  «Us  qna^ 
torze.  Le  cap  le  plus  con(î^énbte  de  U  c&ceeft  celui 
do  S.  Bernard.  Il  y  .1  pliihcurs  monragnes  fort  hautes 
au  milieu  de  cette  iHe,  &  1  on  en  voit  une  qui  vomit 
des  fiâmes ,  comme  k  mont  Gibel.  Let  «QRCfls  de  feu 
qui  en  font  forcis ,  onr  cmbiafé  le  penie  orienule  de 
Tifle,  que  l'on  appelle  le  payshnté.  On  y  irouve  de 
grandes  foriis  d'arbres  dt-bt-nc ,  de  henjoitjs  Si!  Je 
polmiecs.  Le  bled  de  I  uri^uic  s'y  iccueillL  quatre  tuis 

l'anale,  &  le  ris  y  cft  excellent.  U  y  a  t]iunu[é  de 
'  lacs»  &  plusieurs  petites  civietcs,  dont  les  eaux  font 
tfè»-bonnes ,  &  quelques-ones  même  médieinales. 

L'air  y  efl  n  pur ,  que  les  malades  qu'on  y  débarque 
S*7  trouvent  oientôt  ou  guéris ,  ou  foulages.  Les  be- 
Ai.^ux  y  ont  beaucoup  mulriplic  ,  aulTi-bien  que  la  vo- 
laille. Le  gibier  y  eii  <;n  abondance ,  &l  le  poif^n  très- 
bon.  On  y  voit  des  tortues,  qui  font  cïttèmeinent 
gpolTet  »  ic  dont  la  chair  eft  esoelleoie.  Les  Ponugais 
ne  poffident  pins  rien  datii  cette  îile  :  les  François  en 
font  les  maîtres,  &  y  oncles  habitatiotn  de  l'AtTump 
don,  de  fainte  Sufannc,  de  S.  Gilles,  de  5.  PjliI  ,  & 
delà  PoilèlGon  du  roi.  I.a  côte  cft  tort  inccjmmodée 
cles  ouragans ,  qui  font  des  tourbillons  de  vent ,  donc 
l'impécuoflté  abiine  les  vaificaux  ^  renverfe  les  habita- 
tions ic  déracme  les  arbres.  *  Du  Bois  ^  rtlat,  dt  Vifit 
de  Bouticn. 

(p-  ISLE  DE  FER  ou  FERRO,  îfîe  d'Afrique, 
l'une  des  Canaries ,  la  plus  occidentale  de  toutes.  Les 
Efpagnols,  à  qui  elle  appattiear,  la  nomment /■ 
de  Hieno.  Elle  n'cll  gucres  rematquabie»  ^  ptice» 

que  les  géographes  François  placent  leurpremier  Rié- 

Il  :i  à  rextrcmitc  occidcnt.ile  de  cetre  ifle.  Elle  cft  à 
du-huiclteues  de  celle  de  I  cucài.  *  La  Martinicrc , 
di3,  géogr. 

ISLË  DE  FEU ,  l'une  des  ides  du  Cap  Vcrd  ^  fur 
h  côce  d'Afrique ,  ainfi  nommée  k  caufc  des  fl.îmcs 
que  vomît  une  de  fes  montagnes.  Cette  irte  cft  fujetre 
à  des  ouragans  OU  tourbillons  de  vent,  qui  y  font  de 

Îjr^nds  déi^its.  Llle  a  au  nord-oueft  un  pcrit  forr  pour 
adéfenfc  des  vaufeaux  ,  qui  vont  mouiller  à  un  pon 
«jaien  eft  tout  proche,  mais  dont  la Eapidké da  COO" 
not  cft  ttct-dangereofe.  *  Jean  Stniysi 

iSLS.  EME  fR  ANCE  ,  Movinee  0c  gmvemement  de 
Fnnce,  qui  comprend  rifle  de  France  &  la  Gcllle. 
Lifte  de  Frauce  cuaiienc  ce  qui  ell  depuis  S.  Denys 
jufqu'à  Roifll  &  Montmorenci,  &  généralement  ce 
quis'àead  entre  les  nnuoHtés  de  la  Seine ,  vers  la  Nor- 
mandie d'an  c6té ,  &  la  Picardie  de  l'aucre.  La  Goclle 
concienr  le  comté  de  Damcnarcin  &  la  plaine  d'alen- 
tour j  l'on  ne  £>ic  plus  fes  anciennes  limites.  De-U 
vient  que plufietirs  villages  portent  encore  à  prcfent  le 
nom  ûe France,  comme  S.  Denys  en  France  ,  Pifcux , 
le  Plcdis,  Bonneuil ,  RoilTi,  Chcnévieres ,  Baillée, 
Sctloi,Cercclles,  S^Gan,  Jagpî,  Thieox, ViUeroii 
Mitci ,  Fontenai ,  Meffi  te  Grefl! ,  tous  fnntommës  tu 
France ^  parcequ'ils  font  Ctués  dans  !c  pivï  de  France 
pris  en  particulier,  qui  eft  une  appcUatron  bien  dSi- 
rence  du  mot  de  France ,  lorfqu'il  fignific  le  royaume. 
D'autres  auteurs  diviiott  l'Ule  de  France  de  cctrc  for- 
te: I.  parte  pays  qui  eft  aux  eiwkohS  de  S.  Denys  ;  z. 

Înr  ce  qui  eu  renfermé  en:rc  la  Seine,  la  Marne,  l'Oi- 
e  &C  l'Aifnej  3.  par  un  goiivcrneinent  ,  qui  s'avance 
dans  les  provinces  voilînes  j  ou  enfin  par  une  région 
paniculiere  qui  comprend  divers  pays ,  comme  le  Pa- 
rifis,  la  Brie  françotfe ,  l'Hutepoix ,  le  Gârinois,  le 
Mantots  aux  environs  de  Mante ,  le  Vexin  françois , 
le  Beauvoir»,  le  Valois,  leSoiflbnnoisj  le  Laonnois, 
&C.  Le  gouvernemenr  do  l'Ifle  de  France  a  environ 

jj  lieues  d'orient  en  occideot,  d^nis  Neu^iatel- 
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fur-I'AifnC  jufqu'^  Gifors  j  Ce  autant  du  feptenrrion 
au  midi ,  depuis  les  environs  de  Noyon  jufqu'a  Cour- 
tenai  en  (  p.uiiiois.  U  a  la  Cliampagnc  6i  la  Brie  à  l'o- 
rient ,  la  Normand. e  à  l'occident ,  le  Cîrinois  Se  la 
Beaullè  au  midi ,  &:  la  Picardie  au  fcptcntrion.  La 
ville  capitale  de  l'ifie  de  France  cft  Pans ,  qui  l'eft 
aufE  du  roftume.  Les  autres  font  S.  Denys  &  Mont- 
morenci ,  die  à  prcfent  Enguycn  ,  ^c. 

ISLE,  petite  ville  de  la  tranche-Comté ,  qui  eft 
en  partie  dans  une  iflc  formée  par  la  rivière  de  Doux  , 
&  en  partie  hors  de  i'iile ,  i  cinq  lieues  au-de0bus  de 
U  villedeMdntbelUanL 

ISI  E  EN  ALBIGEOIS,  en  latin  Alt-lrnira^ 
|->etuc  ville  de  France  dans  le  Languedoc  fut  le  Tarn, 
à  cinq  lieues  au^defToas  de  k  ville  d'Albi.  *  fian- 
drand. 

ISLE  BOUCIJAR T ,  et.  latin /n/û/a  BoeartU,  petite 
ville  de  Touraine  en  France.  Elle  cft  dans  une  petite 
ifle  formée  par  la  Vienne,  i  fept  Leues  de  Tours  du 
côté  du  niidi.  '  B.-.u  lrand. 

ISLE  AU  COMTAT ,  bon  bourg  du  ctimté  Vo- 
naiflîn ,  dans  une  petite  ille  que  forme  h  Sorgue,  i 
trots  ou  quat»  lieues  d'Avtfnon  du  câté  du  kvant. 
*  fiandrand. 

ISLE-DIF.U ,  petire  ifle  de  la  mer  de  CiTm^e, 
fur  les  côics  du  l'oiruu  ,  à  trois  iicu^  1  de  l  iik  de 
Noiimtnuicr  vers  le  nndi.  U  y  a  un  villigc  avec  ur»e 
abbaye ,  dans  la  Noxmandie ,  à  quatre  Ueues  de 
Rouen ,  4]uipbite  eoffi  le  nom  de  Vtfie-Dita.  *  Ban- 
dcaod. 

ISLE  JOURDAIN ,  anciennement  Caflrum  IHium, 
petite  ville  du  comté  d'.Airn.ignac  enGakogne,  fur 
la  rivière  de  Save  >  à  cinq  lieues  de  Toulouie ,  du  vote 
du  couchant. 

ISLËS  DES  LARRONS.  ago^Aiits Ifias de  lal^ 
innés  on  Ifias  de  las  Fieba  ,  c'^-l-dire ,  dts  Voltm, 
ou  Iurs  m  Marii  Avne,  font  dans  l'.ucliipcl  de  S. 
Lazare,  encre  l  Occai)  oriental  &  la  mec  Pacifique,  â 
1  extrémité  orientale  de  notre  hémifphere.  Elles  fonc 
en  grand  nombre,  difpofée«  du  nord  au  fud^  mais  OU 
en  remarque  quinze  principales,  nommées laU^Sf», 
Mal-Âhrigo  ,  &c.  Elles  nirenc  dccouvenes  par  les 
Porcugais  en  1 5 10 ,  par  le  fameux  Magellan  ;  &  quel- 
ques-uns ont  écrit  cju"îl  y  fur  rue  ,  lorfqu'ii  alloit  à  la 
conquête  des  Molucques  pour  les  Caltilians.  Llle^  ne 
lônr  plus  connues  oue  fous  le  nom  à'Jfles  de  Mcrie. 
Ahk,  depuis  que  les  Efpagnols  allèrent  s'y  établit 
fbus  les  aufptcesde  la  reine  Marie-Anne  d'Autricliet 

dural'.t  I-  minorité  du  roi  Chiulcs  11,  foli  fils.  I.'aic 
des  illcs  des  Larrons  tft  allca  eempcié,  maii  de  temps 
en  remp'i  il  y  répne  des  vents  viofens.  La  plupart  des 
terres  y  font  ftérites  6c  fans  pâturages*  par  conféquenc 
fans  troupeaux.  Celles  qui  ont  les  commodités  iwcel^ 
fàitesàlavie  font  bien  peuplées.  Les  habitans  ont  In 
<  taille  haare  &  font  basanés ,  tant  les  hommes  que  les 
femmes  ;  ils  vont  tout  nuds ,  excepte  quelques  fem- 
mes, qui  portent  de  petits  tabliers  faits  de  peaux  ou 
de  cilTus  de  feuilles  &  de  nattes.  En  général ,  ils  font 
grands  voleurs,  au  dire  de  Magellan,  qui  alTure  qu'ils 
venoîenr  de  nuit  ï  la  nage  détacher  les  doux  du  bor« 
dagc  de  fes  vailTiaux  ,  ne  pouvant  taire  un  plus  gnnd 
butin.  Ils  s'appliquent  d'ordinaire  à  la  chaire  uu  à  la 
pêche ,  la  mer  des  environs  leur  fournilfantdu  poillôa 
en  abondance.  Leur  langue  fe prononce  fort  diftinâe- 
roent,&  ces  peuples  ne  padent  anconentenr  du  nët 
ni  du  goiier.  Leur  négoce  roule  fut  les  nattes  ,  qu'ils 
faveui  travailler  en  perfection  :  &  par  le  moyen  de 
leucs  canots ,  ils  en  négocient  avec  les  Tattares  pour 
du  fer,  dont  ils  manquent,  toutes  leurs  ifics  ét.-inc 
dépourvues  de  mines  de  ce  métal.  Us  font  forts  &  ro- 
buftes-.leurs  armes  font  d'ordinaire  les  frondes  flc  quet* 
ques  javelors,  dont  les  pointes  font  endurcies  au  feu. 
Ils  adorent  les  idoles  &  le  di.iblc  ,  auquel  ils  facri- 
ûent  ceux  qu'Us  ptcnnetit  en  guern;.  Us  n'ont  ni  rois 
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ni  IcIgMOR ,  Si  chaam  j  vit  comme  il  «eut  :  ce  qui 
]«ur>mre  fouvent  4«i  débats,  &  dccndJesguLiic^ 
les  II  m  coan*  ksaHtiHi  *Ckk«li«  A  famélique. 

tSLE  MAURICE ,  i  l'otient  d«  Madagafor,  dans 
k  ner  d'lithiopi«.  Le»  Pomniii  qui  en  fkteat  la  dé- 
couverte ,  la  noramerenc  Ima  ia  Cimo  on  Vifle  du 

Ggae.  Le  nom  d'fj!c  Mjurice  lui  fur  donne  p.ir  les 
Hull.inJL'ii  ,  doiu  b  Hôte  y  arriva  en  i  ç-yS  ,  au  jirc- 
nuer  voy.ige  des  Inilcs  :  ce  tiu'iis  liront  pixir  honorer 
le  prince  d'Ocaose  ,  amiral  des  Provintcs-Uniei , 
nommé iM!nR'M«JV«(fâic  Elle  a  un  beau  port,  nom- 
né  Vf^anick ,  d'au  nom  que  les  Angioit  luidoaneienc 
autrefois.  On  y  trouve  quantité  de  pahniert,  de  cocos 
&  li'.irhrcs  d'cbcne,  dont  le  bois  eft  le  plus  noir  & 
le  plus  puli  qui  it  voie  dans  toutes  les  Indes.  Il  y  a 
pltiûieurs  Toctes  d'oifeauz  très-bons  i  manger ,  princi- 
nalement  des  pigeons  &  des  perroquets.  La  mer  & 
lei  rivwtes  fouimllènr  du  poiflùn  en  abondance  ;  les 
rayes  y  font  exttcmement  grandes  ;  &  l'on  y  voir  des 
tortues  fi  grolTes  6c  (î  fortes ,  qu'elles  portent  trois  oa 
qii.itre  iionitiies  fur  leur  dos  en  uurcn.uu  ,  x  une 
oe  Icuts  6cailtespeut  tenir  huit  ou  dix  hoinmcs  allïsà 
leur  dfe.  Les  eaoi  y  (am  admirables ,  &  les  vailfcaux 
j  vienaant  otdiiuureneot  fÏMie  aîg^e  dans  les  voya. 
^  de  kog  ooart.  L'ifk  n'éioÎE  pomr  habitée  juf 


^  de  loog  ooart.  L'Ute  n'èio«  pomr  habitée  juiqu'en 
i  £40  que  le«  Hollandois  7  bâurent  un  ton,  *  Meu- 
dc/lo ,  Vijy  agt  des  lnd<u 

ISLE  MAURICE ,  autre  petite  i/le ,  fituée  i  l'occi- 
dent du  détroit  de  Waigais,  près  de  la  côu;  de  Mof- 
covie.  Les  Hollandois  cherchant  ,im  pollâge  par  le 
nord  pour  aller  â  la  Chine,  découvrirent  cette  iHe  en 
1 594.  Elle  a  fa  côte  entourée  de  rochers  couverts  de 
faMe  ;  mais  le  dcdvins  du  pay?  cil  d'argile  ou  terre 
forte  i  &  l'on  y  trouve  un  tort  grand  nombre  de  lacs , 
it'étangs  &  de  marais ,  qui  en  rendent  la  terre  fort 
moUe.  U  7  a  auffi  de  i'hetbe  eo  divers  endroits.  Cette 
ihe  lêmUe  être  fiperée  en  deux  penies,  qui  ne  font 
jcinres  que  par  un  i(\hmc  fort  étroit,  miii  qui  cfl  de 
rochers.  On  voit  dans  k-s  lacs  iS:  dans  les  étangs  des 
cignes  &dcs  canards  fauvapes,  &c.  Les  faucons  y 
font  auffi  très  -  communs.  *  Biacu  ,  definptson  dt 

ISLES  DES  PERLES ,  ifles  de  la  mer  du  Sud ,  daos 

l'Amctique  méridionale ,  â  douze  fieues  de  I^uuma. 

Elles  or.r  été  ainlî  nommées  ,  à  caulê  de  la  quantité 
de  perles  qu'on  a  autrciois  pcciiées  dans  la  mer  pro- 
chauie.  Il  y  en  a  deux  principales ,  dont  l'une  eft  appcl- 
MmàU  Rio  tic  l'autre  Tartrequit  U  «îngc  autres  plus 
petites.  On  y  noovott  un  grand  nombre  de  bStèi  fau- 
vages,&  partlculieremc".' des  cerfs,  des  lièvres  & 
des  lapins.  La  terre  y  éioir  fertile  en  mayz  ,  5i  les  nr- 
bres  odoritcrans  y  croilToient  en  plulleurs  endroits. 
Les  perles  que  la  mer  foumUToir  étoient  admirables 
pour  Inw  erodêari  leur  iietieté&  leur  Hgure  paiùiie- 
nenr  roniu ,  OHOmib^  on  en  poire  \  mais  l'avarice  des 
ETpi^nolsn'y  a  Uî(R  ancnnes  huîtres  à  perles^  ni  au- 
cun gibier.  Les  infulaires  font  tous  nions ,  &  ceux 

3 ut  y  demeurent  à  préfent  le  ferveur  de  Nègres ,  ou 
'elcUves  de  Nicaragua ,  pour  cultiver  les  champs  k 


ISLES  DES  PRINCE5  ou  ISLES  DU  PAPE  .  fn 
ISLLS  es  papas  :  les  Turcs  les  nûtiiment  Papa- 
cdjfi  ;  &  les  Grecs  ,  Pitpadonr/i^^c'eiX-'Miixi^  ,  ïjits 
des  Papas  ou  Prêtres.  Hies  fontittuées  du  cùtc  de  la 
liatolie ,  A  l'extrémité  de  la  mer  de  Marmora ,  avant 
floe  d'enttat  danale  déaoit  de  Conftaatiaaple ,  &  ne 
lont  éloignée*  de  cette  ville  que  d*env{Tt>n  quatre 
lieues.  Elles  font  li:!bucc>i  par  des  Chrétiens  (j'rccs,  i5t 
£:rvcntde  promeiutleotdmaiicaux  Européens  de  Con- 
ftantinople  6c  de  Pcra ,  qui  y  pallent  en  deux  heures 
de  tempt.  Les  janilllûtesy  vont  ibaveni,  &  s'y  eny- 
jmiic  me  lîbcxi&  C'eft  c«  qiit£uc  ]«  oudlieiir ds  cti 


ides;  car  ils  font  tous  les  déiordrcs  qtie  pfiir  catifer 
le  vin,  excepté  qu'il  ne  leifr  arriv»  j-ucte  d'y  tuer 
qncli]u'un  ,  parcecjuc  !c  metiifc  lIt  trei- rjgourcufe- 
fiiciit  (itleiidu  dans  la  Turquie,  l  es  Caloyers,  qui 
occupent  ces  iflcs,  fimt  des  religieux  de  S.  Bafilc,  qui 
gardenr  une  abftinence  continuelle  de  viande,  0c  qui 
obTctvenr'qaatre'Catcmes  l'année  :man  Ht  n'emp^-' 
client  }>oijit  les  voyageurs  de  man<;er  de  la  viande 
chez  eux  ,  s'ils  y  en  ponent^  &  ifs  les  retient  de 
très-bon  poillun  ,  qu'ils  pèchent  fans  s'éloigiMcdcoct 
illcs.  *  Grelot ,  v^^yase  de  Conjlantinople. 

ISLE  DtS  SACRIFICES ,  ifle  du  Mcxiqpe,  ver» 
1*  cAio  de  Tlaimla ,  aiH'z  proche  de  la  ville  de  S.  Jean 
d'UIva.  Elle  a  été  ainfî  .^ppcllée  par  le  capitaine  Grial- 
va  ,  parceque  lurfqu'il  y  di;)ceiuiir  ,  i!  y  trouva  un 
autel ,  &  des  c;idavres  d'iiommes ,  qui  avoient  ctc  de- 
puis peu  immoks  au  diable ,  &  avoicnt  eu  la  poitrine 
ouverte ,  les  bras  &  les  cuiflès  coupées.  Les  Hfpagnols 
y  déciiargerent  letirt  marcbendifes  pendant  qiicique 
temps;  mais  tcnc  fiipcrllition  des  infulaires ,  iS:  qucl- 
L]uëb  l'peiities  qui  y  p.iroiflbient  la  nuit,  les  obligè- 
rent ,  .1  ce  que  l'on  du,  de  ptendlO  Itlia  aillems.  *^ 
De  Laèt ,  iuji.  du  noi4ve^u  m</ride. 

ISLE  ADAM  {  L-  )  bourg  de  l  lrte  de  France» 
avec  acre  do  baronie  te.  cbltellcnic  ,  tire  fon 
nom  d'ADAM.  feignear  de  l'ifle  ,  qui  cft  nommé 
avec  plii(îeurs  Iti^nturs  «S:  ulTîtx:i  tic  la  cuaîL-n- 
ne,  qui  ligueitiu  I  aa  1*69  ,  la  eluiie  de  eonlir- 
mation  que  le  roi  Philipoe  I ,  étant  à  Putitoifc,  fit  de 
la  fondation  de  l'égliie  Uc  S.  Germain ,  dite  depuis  S. 
Martin  de  Pontoife,  &  qui  fit  bltir  ceèonrg ,  appellé 
depuis  de  fgn  aoQ.  U  tiu  peu»  de  Paium  «  qui 
fuir. 

11.  PiiiLiiTE,  fc-îgncur  de  l'ifle,  TÎVoîieB  109», te 
tut  pere  d' Adam  U,  qui  fuitt 

UL  Apa  m  u  du  nom ,  feigneur  de  l'IUe ,  vivoit  eft' 
111),  avec  AUdtM  ^  U  àmm  »  dnwt  il  eut  AtKti  * 
qui  foir. 

IV.  An'cel  ,  feigneur  de  i'ific  ,  fonda  l'abbaye  d* 
Notre-Dame  du  Val ,  ou  il  fut  enterré  vers  l'an  1161, 
ayanr  eu  de  Mabillt  de  Bulles  fa  femme ,  fille  de  Lan- 
cc//a  lie  fieauvais^  Ac  d'W/<>  de  Bulles,  Adam  111, 
qui  fuic}  lanulm  >  doyen  de  l'aire  de  Beanvais,  qui 
ni  le  voyage  d'Outremer  j  /4Jiim ,  Martc^ts^  feigneur 
de  Reméiaoglcs ,  qui  cpoufa  Amtiie ,  liUc  de  Bahcn, 
feigneur  de MiUi  \  A  Mx  de  l'IUe,  tèligieinfe i  Va^ 
nvilla. 

V.  Adam  III  du  nom ,  feigneuc  1111e,  iîr  troie 
fois  le  voyage  de  la  Terte-iâinte  \  aiwmenra  les  bien» 
que  fon  pere  avoît  donnés  i  l'abbaye  ou  Val ,  ic  mon- 

rut  avant  r.in  1  1  II  avoir  époufc  Add.tis  de  Tiic  , 
dont  11  en:  Ancil  II ,  tiui  luit  ;  Ihi^aui ,  qui  ep<jula 
Ade!^!U'  ;  Adam  ,  qui  /ut  mariée  i  Ijabtau  ;  Aveline  ; 
&  Mnkiit  de  riflc  ,  alliée  à  Hugues  d'Auneuil ,  che- 
valier. 

VL  Amcbi  II  do  nom ,  feigneur  de  l'ille ,  Confirma 
lee  donations  faites  .i  l'abbaye  de  Norre-Dame  du  Val 
par  fon  pere-  &  pr.r  (on  .iicul  ,  iS:  y  tlonna  quatre  fcp 
ders  de  bled  &  deux  muids  de  vin  de  rente  du  meil- 
leur de  fon  cloSj  ponr  le  pain  &le  viu  delacélébr»* 
tion  de*  melles ,  6c  montât  avant  Tan  1  a  1  j^.  11  avoît 
éponle  1*.  j&U  de  Beaamont,  fille  de  Atanhieii  It 
Jn  nom,  comte  de  Beaumonr-fur  Oife,  dont  il  eut 
liji  lils ,  mort  jeune  :  1'^.  tvc  de  G.irlande  .  fille d".-^;:- 
cf.::/ ,  fei|;neut  de  l'ournclian  iSc  de  PolFclle  ,  dont  il 
cutÂNCEL  111,  qui'fuit}  A/<uu}//<r:f , clerc ,  vivant  en 
II));  Adam ,  feigneut  de  Frouville}  PlCKliB ,  qui  fit 
la  btmektdu  UuumiadtPvtmx ,  ntpfarutci-âyrèt} 
&  JBûs  de  IlOe,  dame  de  Neofmontier,  entericM 
en  l'abbaye  de  Barbeaux. 

VII.  Ahcel  11  i  du  nom ,  fut  le  premier  de  fa  fa- 
mille qui  prit  le  fumom  de  \lJ!c-Adam ,  fit  le  voyage 
d'Ounemer  avec  Amanri  de  Monrfort  j  coonéMl-ie 
de  Fcanoe,  fon  conCn,  &  aouei  princes  ta  grands  bîkt 
TmtFLfmtkl,  LU 
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fneors  qni  b  crotfeceni  «o  la  ,  d'«îk  écant  de  k- 
tout  û  fir  fon  tellament  en  1151.  Il  «voit  éfxnifé  1°. 

Marie  Mauvoifin  j  fille  de  C7a; ,  feigiicur  cîc  Rufni , 
Si  A' Alix  -de  Poitlioct  :  1".  CUmenu  de  Pomponne. 
Du  premier  mariage  vinrent  Jf  a>  ,  qui  fuit  ;  Adam 
icigneur  de  Frouville  i  &  âncel  de  l'Ide ,  qui  (ît  la 
éfMckedesfeigncurstU  Balai ncourt r^yn/xurfe  ci- 
^près.  Du  fécond  mariage  fatàs  Amcsl  ^'  ^  &c  celle 

fsimcan  de  BoVRRit  ^  an^  mtKtiùnie  ei-apris. 

Vlîl.  Jean  ,  icignourJc  l'Ifle  Adam  ,  &c.vivoiten 
1 175.  11  avoir  cpoiifc  HcIojSj  dame  de  Noerat  &  de 
Crspaumenil  ptcs  Mondidict ,  mofte  en  1 1.74 ,  dont 
-il  eut  Amcel  IV,  qui  ituc}  ôc  ifibtlk  de  Tlfle,  tna- 
■ri£e  î  km  y  ftigneur  de  Lufarcbe*  de  l6«i,  d'o& 
vini  f7i.",7£r7;cfrir  dï  Li:rircliL-£  ,  laquelle  ccant  veuve 
èfîPurre,  Ail  M^ucun: ,  feiglicut  de  Jilgi-.i ,  hcrira 
de  la  ccric  de  l'Ille-Adiin  ,  qu'elle  vendit  en  h 64  à 
Pierre  tk  V'iiliert ,  feigneuc  dé  Muci ,  qui  iuc  depuis 
■grand-maître  de  la  tnailbn  du  roi ,  en  la  maifon  du- 

3uel  elle  «St  demetuée,  f  ufi}»'!  ce  qu'elle  Sak  «once 
ans  celle  de  MonmoRDct 
IX.  AscEL  IV  du  nom,  feicnenr  de  rifle-AJam, 
i&c.  vivoit  en  1 189  ,  8c  épaula  IfabeUe  de  Moreutl , 
fille  de  Btmard  F'da  nom ,  feieneur  de  Moreuil ,  6c 
A'Jolaidc  de  Soiâgnf,  dout  if  eut  JEfdoec,  denae  de 
ValnondoB ,  mairiée  â  Matthieu  de  Maatraorenci  III 
du  nom  ,  feigneur  de  M*r!i  ;  Ifahelk  ,  d.ime  de  No- 
gcnt,  alliée  i  CuUL:unie  Malice, feigneur  de  Plinnes  ; 
6c  Ciiuicmcïc  ,  dame  de  l'Ille-'Adai'n  ,  qu'elle  eut  en 
.parraee ,  laquelle  mourant  fans  ensuis  de  Ro6en  ,  ba- 
Ton  d'ivri,  laiilkoette  tinmiGaUtumtt  de  Laùx- 
vheafaooilliaei 

tSUOSMffaM'  2»  BALjflKCOURT  XT  W  PtMtSU 
DE  LaUNAI. 

Yin.  ANCEf.  de  i;iile ,  &i|nent  de  Balaioconn  <c 
•de Nèfle,  fUs-pqfnéd'ANCti  Ul  dn        iê^^urde , 

rifle-Adam ,  &  de  Marie  Mauvoifin-Rufni  fa  pre- 
mière femme ,  wivoit  en  i  u  5 . 11  avoic  cpoulc  Sc(i:îe 
de  I  ivjrote  ,  veuve  de  A',  feigneur  de  Maule,  morte 
Je  1 }  juillet  1 1 S 1 ,  dont  d  eut  Guillaume ,  fe^eur  de 
Balawfioun  ,  chancelier  de  l'églife  de  Rouen  ,  vivant 
en  I  )  14  ;  JJjm ,  doyen ,  puis  évcaued'EvKUX)  tnm 
le  14  mars  i  ;  17  ;  &  Gasse  ,  qui  (ait. 

IX.GAssf  de  rifle  ,  feigneur  du  Pleflis  de  I.aunai, 
fe  trouva  en  l'oft  de  Bouvines  en  t  {40 ,  &  mourut 
le  14  feptembre  1)45  ,  ùot  Uillâcde  poftécké  de 
.^Mrde  VilUen^ 

SatemurÈs  dm  Bovkus, 

Vni.  Ancel  de  l'Ifle,  fils  unique  d'ANCFL  III  du 
Hoia,  feigneur  de  l'Ide-Adam,  ik.  de  Litiimme  de 
Pomponne  fa  féconde  femme ,  mourut  en  Aragon  le 
}oao&tia85,oùil accompagnoit  le  roi  Pliili(i(i« /i« 
H«rii.  11  avoit  t^onR  Jfaielle ,  dame  de  Booms  « 

avec  laquelle  il  vivoit  en  i  171  ,  &:  donc  il  eu:  Jbav, 
qui  fuuj  &  Cicnu-n<.c  de  l'Ulej  vnxsxos  À  Renaud  de 
Wétu. 

IX.  JiANdeL'Iile,feigaeut  de  Aounte,  vivoit  m 
t)i4«  fcépcM&  AUx  de  ChamefDeflè,  dont  H  eut 
Jean  II ,  qui  Mi;  Adam  ;  /'V'--//-  ;  5-        de  l'Ide. 

X.  Jean  de  l'Ille  II  du  nom,  ieignem  de  Bourris, 
vivoit  en  ,  &  fut  père  de  Jean  111,  qui  fuie;  & 
de  Jacques  de  l'iûe,  feigneur  de  Bourris  en  panie,&  de 
Verdicr-dc  Longchamp  près  Gilors  en  14K;, lequel 
fut pete  de  GtùMmem4»  llâe»  «taciée  à  Bpien  de 
fontaine. 

XI.  Jean  de  l'IUe  III  du  nom ,  feigneur  de  Bourris 
&  de  la  Londe ,  fut  pere  de  ii/wrtw».  de  l'Idc ,  dams 
de  Bourris  &  de  la  Londe,  mariée  1".  i  Charks  do 
$aii»-Saaâi«a  :  a°.av«i|  l'an  2414  .  d  J«ai  de  Ud- 
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VII.  Pierre  de  l'Ifle ,  quatrième  fils  d'AKCf  tlIdu 
nom,  feigneur  de  l'Iflc,  &  d'Eve  de  (jarlande  fa  fé- 
conde fcniine  j  fut  feigneur  de  l'uyicux  près  Potuoife, 
vivoit  en  i  î  5  9  &  I  5  ,  &  eut  de  Jeanne  fa  lemme  , 
Ancel, qui  f.iît. 

VIII.  Amgil  de  i'ifle  »  fèi^uc  de  Pn]rlêHX».laidk 
d'Euflache  ik  fêmine ,  Adam  ,  qui  fuie 

IX.  Adam  de  l'Iflc  ,  feij^neur de  Puy(èux  j  &  dt 
Boiiemoni  près  Chauntont ,  cpoufa  Jeanne  de  Bit* 
ru ,  dame  de  Soudre ,  fille  de  Pierre  ^  feigneiK  deBoH 
femont  t  Nieolk  de  Coaicdles.  Du  preiniec  ma» 
riage  vintA/otncdel'Iile,  dame  de  Somize,  naiije 
1".  î  Ai:cc.:u  do  Clianteniefle  :  j".  1  Tkihauli  de  Mo- 
reuil :  ;  '\à  Eufl^ihc  de  Ribeiiiont  :  4°.  à  Pierre  deScn- 
neviile ,  prcûdcnt  au  parlement.  Du  fécond  mariage 
fordrem  âncel  ,  qui  fuit  ^  &  PHiurra  de  l'Ide,  qui 
fit  la  hranche  éujkgmm  de  Ma&ivadx  ,  npponit 

X.  AmcXl  del'UIe,  feigneur  dePuyfeux ,  Vignai , 
fleuri ,  Menonville ,  Courcelles ,  Sec.  premier  cchan- 
fon  du  roi  Charles  V(,  mourut  i  la  bataille  d'Azin~ 
court  en  141  {•  Il  avoir  cpjufc  Pcrretc  de  Vilierte, 
doot  il  eut  CHAHua,  qui  i«M.-^BkMht,m»Biitk 
htat  de  ModIîm,  d'oâ  vint  ïpAemi»  Monlioa ,  dan* 
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de  l'uyfeuï ,  mariée  A  Ha^ues  des  Vigne 
de  Piiyfeux  1  caule  d  elle  ,  laquelle  mourant  laiis  eti- 
tans ,  lit  héririer  Vves  de  l'ilie  ,  l'on  coufîn  j  Se  Mar- 
gucatc  de  l'Ifle  ^  alliée  à  Jean  de  Seure ,  feigneur  de 

Gaure. 

XI.  CaAuas  de  llde,  iogneur  de  Piqrfinz,  Vi- 
gnai, âec.  monmt  avant  l'an  1419 ,  fans  enfaiu  do 

Catherine  de  Fontenai,  laquelle  étoit  remariée  en 
1414  i  Richard  Marbri,  chevalier  Anglois,  auquel  le 
roi  d'Angleterre  fit  don  des  terres  de  la  Londe»  ip 
Bourtis,  &  de  moitié  de  celle  de  Courcelles. 

Seigneurs  et  MAnquis  de  Marivaox. 

X.  PHiLirPE  de  rifle ,  feignent  de  S.  Cyr ,  de  Cour- 
celles 5:  de  Boifemont ,  fils  puîné  d'AoAu,  fcignear 
de  Puyfbus ,  &  de  Nicolle  de  Courcelles  fa  féconde 
féiDIlie,  cpoufa  Perronelle  de  Trajne] ,  daine  de  Ma- 
livanx  ^  donr  il  eut  Aacelet^  ftigneur  de  S.  Cyr  &  de 
Gonrcelles ,  qui  fit  partage  «VW  ft»  ftam  «on  141 5  , 
&  nelaiiTa  qu'une  fille  noouoéeiMiagwirâilj  JtuMjflC 
Gasse  dei'Ille^  qui  fuit. 

XI.  Gasse  de  I  Ifle ,  feigneur  de  Marivaux  &  d'Y- 
boavilliers ,  fit  fon  teftament  en  14^].  11  avoit  ^oalé 
Catherine  Coufinot,  fille  de  Gt^Oamt  CoanaMy 
chancelier  du  duc  d'Orléans ,  ptiis  préfideni  au  parle- 
ment,&  de  Lîxtnf/ifr  rOrfcvtc ,  don;  \\  aatCuiUtXume^ 
feigneur  de  Marivaux,  chanoine  &  archidiacre  de 
Bourges  en  1 48 8  j  aurrc  Guillaume»  qui  fait  \  Yves 
de  l'Ifle,  qui  fitla  iinoact»  As)(^pcB«rd'AKDIlSSt> 
nmonétd-ofris, 

XII.  CtfitiAVMB  de  lifle ,  feignent  de  Marivaux  , 
Me&il  Ténbus ,  J.iï^'j!  ,  YnouviUiers ,  Scrifon:aii;een 
^pauvoitis,  alla  en  Angleterre  en  i4'\4  ,  tenir  prifon 
pour  Guillaame  Coufiuot  fon  oncle  ,  biilli  de  Rouen  : 
etrût  maîtte  d'h&cel  du  cardinal  de  B>  i  Ici  en  14S4, 
fcmounit  en  i  p  1. 11  avoir  {poule  /  .  -  r  deBa- 
lue  ,  dsme  de  Baiideville  &  de  Lantticouri,  fille  de 
/cj/i,  Icigucuî  de  Bandcville ,  dont  il  eut  Charles  f 
qui  fc  rendit  rclîjiitiix  Bcr-.e  jic^in  ;  Phuifpe,  qui  tue 
Cardclicr  j  Jean  ,  qui  fuit  j  Si.  JFranfoile  de  Tlflè,  ma- 
riée en  odh>bre  1 5  )  4  i  Phitippe  de  BouLuBvilUefs  » 

feigneur  de  F[DUvilie>  6CC. 

XIH.  Jean  de  l'Ifle,  feigneur  de  Marivaux,  Yvti- 
le  !  en-plc ,  Traynel ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
ion  maître  d'hôtel ,  capitaine  de  Beauvais ,  bailli  de 
Mantes  Se  de  Meullant ,  lieutenant  f/Mnî  au  «m- 
veinement  de  l'Ille  de  France  en  i  j<} ,  motttut  le  î  £ 
nais  1  j  7 1 ,  eo  iâ  /iiixa(it»MioHziiéme'aanée.  U  evoic 
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^NoCï  I  *.  le  IX  juin  1^9  /4gnès  de  Vaux  ,  fille  de 
ionit,  feignctir  de  Siincines ,  &  de  Fra/ifoifc:  de  Cof- 
ÙMtf  mone  en  couches  le  7  mars  1 5  )  i  i  1°.  le  )  oâo- 
bre  I  <  41  ^  HcUm  d'Afptemonr t  dauw  de  Tnflereux , 
.  fille  aie  Cohen ,  feigneur  de  Thttlin ,  tec  8i  êf Antoi- 
nette de  Bil1ip.ii,  dame  de  Tradêreux.  Du  premier  hr 
viniODt  Claude  ,  mort  jeune  \  Georges ,  fcigncur  dii 
TndëiCQS»  (ué  en  une  l'ortie  au  llc^e  de  Tlicrouenne 
le  9  nui  1 5  5  j  i  CkariatUttOMit  i**.  â  FrMots  d'Au- 
male ,  feieneur  de  Naneel  :  1".  i  Qtgrtis  du  PlelTis , 
feii^neur  du  l'Ieflîî  Biache  ;  &  Jacqueline  de  l'ifle  , 
itîjrco  tii  njitli»n:  en  \  <,\\.  Du  fécond  lit  forcirent 
Aiiviatt,  mort  jeu:ic  ;  Càauuf  ,  qui  fui:  ;  .'fu-7,  capi- 
taine des  gacdcs-du  torpj  du  roi  iletiri  ill ,  reiiornuK: 
en  lliillaife  par  le  fintcux  duel  qui  fe  Ht  le  1  aoùr 
1 J89 1  «UK  lui  &  le  fcigncur  de  MacoUes»  quitenoit 
le  pairi  de  la  Ligue ,  en  prcfence  des  deux  ■tm^et 
aux  portes  de  Paris. 'Il  jvoÎ:  cpourc  Reuce  Toumemi- 
jic ,  marquifc  de  Coi  rmur ,  tille  «Je  Jacques.,  marquis 
de  Coifrmur,  &  tlo  lucuce  dt;  Rolun,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
jtkxandn  d*  Vicuxpont ,  feignetir  de  Neubourg , 
donc  elle  eut  trois  filles  j  X(mu>)  feigneur  de  Pontil- 
lauc ,  tue  portant  la  cornette  blanche  de  l'armée  con- 
duite parle  fcif^ncur  (ie  Thûic  tontrc  Dormanj  en 
1^76  y'»^é  de  11  ansj  François  ,  qui  continua  la  po- 
fiérité  nppcrtét  ty^it  «eOt  de  fùnfiut-tùUy  Antoinette, 
te  GttKviévtt  mortes  fetum:  Margiurite  ^  alliée  à 
Jetât  de  Carvoîlîn ,  feigneur  d'Adn,  gouverneur  du 
Pont-de  l'Arche  j  Loutfi,  rcligicufe  en  l'aLibaye  da 
lys,  IL'lene  marice  A  Richard  de  Noilcnr,  feigneur 
de  Chaude  \  &  Aptls  de  l'ille ,  qui  époiil'a  Robert  de 
Chelandre,  feigneur  de  Soumazan ,  gouverneur  de  la 
ville  &  du  chârcau  de  Jnmetz. 

X1V>  Clavse  de  l'ille,  lêigneur  de  Marivaux  , 
&c.  chevalier  de*  ordres  du  ni ,  goaverneor  de  Laoo, 
&  liei^ren.int  général  de  l'Iflc  de  France ,  mourut  le 
i  7  uui  i  ;  9S  ,  âgé  de  4^  ans.  Il  avoit  époufc  Caikt- 
rine-De'atrix  du  Moufttef  ,  dame  de  Sarragolfc  en 
Betii  6c  de  Coartempierre»  veuve  de  Galeas  de  Sainc- 
Sjverin  ,  dont  il  eur  Timoléon ,  mort  jeune  ;  lUlene , 
ni.iric'e  en  janvier  1598  à  Louis  de  Bitban<|on  ,  fci- 
gncur de  Cani  &  de  Varennes,  morte  en  \6\o  \  lie- 
r::c ,  m.mic  1".  le  15  novembre  i6ot  i  François  de 
Wailencourr,  feigneur  de  Dromsfnil  &  de  Conte- 
Kîllc  :  i".  à  Jacques  de  Bclloi ,  feigneur  d'Ami  j  Mar- 
gueritttt  dame  de  Tcaflèreux  &  de  fikquencourc , 
•16^  le  17  ftvmt  ï6oo  i  Jean  de  Lamei ,  feigneur 
de  Bouri-.otv.  iîîa;  Catherine  ,  qui  cf>oufa  11-  i  5  février 
1607  ;  Antoii»ede  $cnicourr,(eigneuc  JcS^iiTLival  &de 
Warmoife  ;  Léenore-,  religicufe  à  Poifli  j  &  Claude  de 
l'Ule^religicufe  en  l'abbaye  de  S.  Anroine  des  Champs. 
XIV.  FRAN^onde]'lne«  fils-puiné  de  Jean  ,  (ei- 

SBenr  de  Marivaux ,  &c.  &  d'Hektte  d'Alpremont , 
ame  de  TralTcrcux  fa  féconde  femme ,  porra  lat^ua- 
licc  de  k  iL;neiir  de  faynel  fouslcs  régnes  de  Henri  111 
&  Henri  iV,  puiï  de  Marivaux,  paracquifition  qu'il 
«n  fit  de  fcs  nièces  :  fut  meftcc  de  camp  du  rcciir.ieiu 
de  PiéiiiOQt,  puis  lieutenant  de  lacompagnie  des  che- 
«àttx-légers  de  la  reine  Marie  de  Muicis ,  gouver- 

Incur  de  Corliei! ,  do  \i  B.ifliUcen  1594,  de  la  Ca- 
pcllc  en  «59s,  <ie  la  ville  &  ciradelle  d'Amiens 
avant  l'an  1604,  &  nommt'  p;irlc  roi  chev.ilier  de  fes 
ordres  ,■  dont  il  ne  reçut  pas  le  collier.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  d'I vri ,  donnée  le  1 4  mars  1 5  90 ,  où  il  tua  de 
£»  main  le  commandant  général  de  la  cavalcric-légcre 
efpagnole,  &  moumi  le  iS  aoftt  i(>ji  j  d'une  mort 
violente  ,  non  fnns  ft)U[>i;on  de  poifon.  Il  avoit  époiifc 
par  cuntrac  du  io  aval  159$,  Anne  de  Ballàc^dame 
de  Montagu ,  fille  unique  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Moocagfi,  &  de  Magdtifot  Oliivier.  Elle  pdc  une 
ieeende  aHiam»  «vee  leiùs  Séguier ,  feffineur  de  S. 
Briflbn,  prévôt  de  Paris,  ayaiu  eu  de  (on  premier 
nadage  Roger  ^  mort  jeune  j  Frak^ois,  qui  fuit  j 
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Henri,  eccIJ'jfîiquc  ,  q.ii  fut  noyé  mallicureufclnent 
à  Paris  le  18  mat  16)  i  j  Louijè ^  dame  de  VieaX' 
Maifon  en  Brie  j  CatheriM'y  &  Attue  d*  Tlfle.. 

XV.FftAMfOisdel'inc  ,  marquis  de  Marivaux, 
feigneur  d'Ytoavîllicrs  ,  S.  Crefpm  ,  Trayncl ,  mou- 
rue  fubitemcnt  le  iS  nui  ii.i5  6.  Il  avoit  époufé  en 
1 6  j  o  Catherine  Caillcbot ,  hlle  de  Louis  ,  feigneur  de 
la  Salle  j  dont  il  eut  Rohen  ,  meftrc  de  camp  de  CWa-' 
lerie,  tué  au  <î%e  de  Moannedi  à  ràgiedea4«n(} 
Auguji:n  de  l  lfle ,  meiquis  de  Marivaux ,  enflî  mettre 
de  c,i!nj>  de  cavalerie,  tue  au  combat  de  Scncf  t  a 
"'74  >  Jgc  de  i8  aiisi  loun  ,  feigneur  d'Ybuunl- 
licrs,  puis  de  Marivaux ,  mort  en  i<>9 1 ,  fans  enfan» 
de  MagdeUne  de  Malorite;  Hari>ouiNj  qui.fuit| 
i*/<i/yttm«,  rcligieulea  Variviilc;  MagAtàftt  alliée 
i  Jcaii-Ijms  Louvet  de  Mucat-Nogai«Ct  naïquîs  de 
Cauvtflô'o ,  lieutenant  de  roi  ao  {^vemement  dii 
Lan^tedot  ;  &  Marie  de  l'ifle ,  qui  époufa  le  1 9  juil- , 
let  i6ù^  Dc\sd  Gallie,  feigneur  de  ThibouvUlc , . 
bailli  de  ('aux. 

XVI  Ha 

RoouiN  de  l'ifle ,  manjuis  de  Marivaux* 
&CC.  lieutenant  général  des  armées  du  toi  ^  mon  le  I  f 
dtombre  1709  j  avoir  époufé  le  17  mars  1 69»  ,  //&• 
fcAlrdeGaÀiegaud,  fille  de  Claude ^  tréfocicr  de  i'^" 
pargne ,  &  de  CuthrUit  Meitel ,  dont  dei  «ofàna. 

Seigneurs  et  mârqvjs  d'Akdresi. 

XIL  Yves  de  i'Iâe.troiri^injsfiladeGAssK,  fei' 
gnenrde  Marivaux,  9e  de  Cir^'m  Coufinot ,  fut: 

(ci_:;Ticiir  d'AiidiL-fi  ^'c  de  Puyfeux  ,  &  é|K)ufa  en  mai 
1 4!>  i  Jui^uUiiic  du  Tcufc ,  dame  de  Sainte-Marie  des 
Champs ,  veuve  d'Adrian  de  Morrand ,  dont  il  eut 
loa.j ,  chanoine  de  Rouen  ^  Bartheumi,  qui  fuir} 
Adnause ,  marice  en  juillet  1511!  Ca///<jiinir  deCbaU' 
mont ,  ieigneur  de  Guiati &  de  Bcnichcrcî  ;  Perare, 
alliée  en  décembre  \^o^iJean,  kigneut  de  Valli- 
querville  &  de  ViHctiitie  ;  &  Françoi/e  de  l'Iflc ,  qui 
époufa  par  contrat  du  3  o  juin  1 5  i  f  Jean  Scelles ,  fei- 
gneur de  Beuzevitle. 

XllL  Barthclbiu  de  l'IiU.feigpieturd'Andreli, 
Puyfeux,  Aiticulles,  Bachaumont  €c  Gourremancbe, 
eut  en  1541  la  conduire  de  rarricic-han  Je  Senlis, 
qu'il  conduifit  à  Corbie  ;  il  ("ut  déi-liari^c  de  telui  qui 
avoit  été  convoque  en  i  <  t  ç  ,  i  caufe  ilc  fon  grand 
âge,  &  mourut  avant  l'an  1 5  76.  i!  avoit  époufé  {".en 
janvier  1511  Louijê  de  Hanille  ,  lllle  de  Fiacre,  fèî* 
gneut  de  Paloifcau ,  &c  de  iico^deHoilvilie  :  1°.  en 
avril  1 5 ($0  Denyfe  Haligre  ,  (îllc  de  CKonfr  ,  baron  de 
la  BcolTe ,  &  de  Marie  le  Lièvre.  Du  premier  maria- 
e  vinrent  Jean ,  mort  jeune  \  I^is ,  prieur  de  CÀ^n- 
ans  ;  Ym  s  ;  François ,  morts  fans  alliance  ;  &  Claude 
de  riilc,  religieufe  à  Poi(Iî.  Du  fécond  lie  foctic 
Clavoe  ,  qui  fuir. 

XIV.  Claude  de  rifle,  feigneur  d'Androfi,  Puy- 
feux  ,  Courtemanche  ,  Saintc-Mane-dcs  (^tiamps , 
5:c-  gennlhcmnie  de  la  maifon  du  roi,  exerça  puriJaut 
quelque  temps  la  ch-icgedegrand-louvetier  de  i  lance, 
lous  le  régne  du  roi  Henri  IV,  Se  vivoit  en  i<îi  j.  Il 
avoit  époufé  1".  en  mai  ijStf,  /«iwee  defumechon^' 
fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Chauvaîncourt ,  &  de 
/"n.-frai.yir  de  Malrerrc ,  dame  de  la  Roquc-de  Tliui».  : 
1°  en  octobre  1  <;  9 1  Antoinette  de  la  I  outaiHc ,  veuve 
de  Ptftt/ de  Bernai ,  fei)^:icur  de  Coidonnoi,  gouvet» 
ncur  de  Mondidier ,  &  lîUe  de  Lcu!s  de  la  Fontaine  , 
feigneur  d'Efches,  Se  de  Catherine  Rouflîn ,  dame  de 
Cormcilles.  Du  premier  mariage  fortit  Philippe ,  lêi- 
gneur  de  Puyfeux ,  mort  au  (iége  de  Montauban  à  l'i- 
t;c  de  !<,  ans.  Du  fécond  manage  vinrent  Claude  j 
feigneur  de  Boifemont,  motc  fans  .liliance  j  Joachim, 
qui  fuit}  Am&,  &  Marie,  mortes  fans  alliance^  Ctt» 
iherine  ,  ■nari£e  en  feptcmbre  161  xi  Charles  Gi^tt  » 
feigneur  d*HanneucourTj  Ataoineue ,  religieulè  an 
Trelor ,  S:  Lcui/e  de  l'ifle,  alliée  iNittbu  Anbouigy 
fcigncur  de  Chavanfon. 

Ta» FI,  Partiel.  Llï^ 
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XV.  JoACHiM  de  rifle  ,  marquis  d'Ai-^re(î,  feî- 
gpeor  de  Puyfcux  »  Couitemanche  ,  Ëoiicmotic ,  &c. 
OHMCOC  le  7déoeaibN  l66y.  U  avoit  époufé  pir  con- 
trit du  17  novemixo  Petlev^ ,  fille  de 
Jacques ,  feigneur  deTonmi ,  9e  fËti%éèetk  do  Bec , 
dame  de  Bourrls,  moctele  19  iuiîlet  1^74»  «yanteu 
poar  enfans,  CiauJe,  ourquts  d'Andrdfî,  mon  £uu 
alliiac»  le  1 1  jaUlet  liiti  FranfoU  3  feigneur  de 
BoifiMDoat ,  tieuuaant  de  cavalerie ,  tué  en  Candie  ; 
Charks  »  Rçachewilier  deJMâlte  en  1  £  5 1  ;  Jean-Louis , 
lieutenant  de  c*va!<rîe  ,  tué  en  Candie  j  Antoim- 
Franfois ,  marqttis  d'Andrefi  ,  capitaine  de  cavalerie, 
mort  le  1}  aoûr  i6i6  ,  fans  alliance;  IfaMk ,  ma- 
riée à  Rùbtrc  de  Morabvillierî,  feigneur  d'Orgeville  ; 
Robene  ^  leligicufe  Urfuline  â  Gitors }  Mariiti  fèti- 
àtaSi  Sjtùàsac  à  Lyont-la-Fotêt  ;  Lucnot  fmCKM 
uns  alliance  le  j  fuillet  i70{  ^  Catherine  j  mariée i 
Jf„"!  Charreron  ,  feigneur  de  la  Tcrncrc,  maître 
d'iwtel  du  roi,  inone  le  17  février  i  709  ;  i:  Fr<sa- 
foifi  de  rifle,  Cartnelite  i  Pontoife.  *  Mcmoirts  do- 
mé^tâma.  Le  P.  Anfelme ,  lùMn  du  ponds  <Sù«n, 

ISLB  ADAM  { Séi|Be«n  de  r  )  clMdkc  VILUERS 
t'Isii  Adavt. 

ISLEBF. ,  on  latin  Eiflehia  y  ville  de  la  haute  Saxe 
en  All„:i  K' '-■ ,  le  comté  de  MansfcIH ,  eft  noin- 
mce  pat  ion  Alieuians  EijUien ,  &i  ell  aifez  marchan- 
<te>Eile  a  diveifin  dnieres  de  pierre  noire  &  de  mé- 
tnn,  deux  foires  urieciudelle,  &  elle  eftlîuiée  dans 
mie  campagne  féctite.  Le»  SaxoM.qtti  loivoientte 

(larci  du  pape  Grégoire  V r  t  ,  i  rnrrc  IVmpercur  Henri 
V ,  s'aUeinblerenr  vers  I  ii.  i  c  S  j  i  Ifli.bc ,  5:  y  élu- 
rent Hertnan ,  comte  de  Luxembourg.  1  ■.mute  fui- 
Vaote  elle  fut  ptUe  pat  l'atclievéquc  de  Bremen  &  par 
aaetcpie»«Keee>  Iwdftkjaidgravc  de  Tlmringe,!  af- 
bégea  en  1 1  Albect , comte  de  Man$feid ,  s'en  ren- 
dit auflî  maître  pendant  les  guerres  de  la  religion ,  l'an 
1 5  41.  Cette  viUc  a  fouffecc  un  grand  incendie  dans  le 
XVil*  ûécle.  Klebe  eft  renommée  parmi  les  Prote- 
ftans ,  pour  avoir  été  le  liea  de  la  naidànce  de  M^rtm 
Ltufaer.  *  Beniiu.A  |  ttHamit  Ctmu  davier.  De 
Tbod.  Slddan ,  Icc 

ISLEBIEN?;  r'cf^  f*  nom  que  Pon  donne  Iceul 
oui  embrallerenc  ks  fentimens  d'un  théologien  Lu- 
thérien de  Saxe,  appellé/eofl //^riVc/j  ^  na:if  d  lflebc, 
difciple  te  oommirioie  de  Manin  Luther ,  avec  lequel 
néanmoins  il  Ut  bnooilU  poot  les  feniimens }  parce- 
da'Agneota  ptenent  trop  i  le  lente  quelques  paroles 
oe  l'ipfttre  S.  Paul  j  toactiaiit  la  loi  judaïque ,  décla- 
oaoit  contre  la  loi  &  contre  la  nccciruc  des  bonnes 
<euvre$ ,  d'où  fes  difciples  fuient  appelles  Aminomitns. 
Luther  obligea  Agticola  i  fe  dédire  ;  mais  il  latlta  des 
dilSâpieSa  qm fbadnient les  maume* avec  cluleiu<  * 
ftaraol.  dk  Batyle  »  d!rffr«R.  ait. 

iSLEP.eAm^q  SlMONIstEP. 
ISLINGTON ,  ville  du  comté  de  MiJlefcx  ,  tout 
près  de  Londrés,  remarquable  pour  fcs  e.mx  minéra- 
les, dont  les  perfonnes  au  voîunagc  fe  fcitveut  tuile- 
otent.  *  DiU.  angt. 

ISMAEL  ,  fils  d'Abcahaai  &  d'Agar.  fervante  de 
ce  patetarche.naqttn l'en  tit;  da inonde,  lyioans 
avaiu  J.  C  fon  pere  étant  alors  âgé  de  86  ans.  .Sara , 
femme  d'Abraham ,  devenue  mere  d'Ifaac  ,  perfuada 
à  fon  mari  d'éloigner  Iftnaël  avec  fi  merc  :  ce  qu'il  dt 
l'an  a  1 1 S  du  monde ,  «si  leur  donnanr  de  l'eau  &  du 
pain.  Après  qtie  ce  qatls  en  avbient  pris  fut  conlbm- 
mé,  Ifmacl  fc  trouva  prellc  d'une  foit  fi  violente ,  qu'il 
étoit  près  de  rendre  l'efprit.  Agar  qui  ne  pouvoir  fe 
téfoudre  i  le  voir  mourir,  le  mit  au  pieJ  d'un  arbre 
&  fe  retira  défefpétce.  Un  ange  lui  apparut ,  lui  mon- 
tra une  fontaine  qui  éroît  proche ,  &  lui  recommanda 
À'vam  Sam  de  fiân  fils ,  ce  qa'elle  fit.  Loifqn'llinaël 
l«en|gadefrâiarier,  AgarlnidomU  poikr  fènme 
une  Egyptienne.  Il  en  eut  douze  (ils ,  defquels  les 
J^ttitu ,  Uf  Ay rénien» ,  le*  Umaélices*  les  Sualîat 
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Sfqaelques-autres  nations  font  defccndu».  Mahomet 
fe  vante  ,  dans  Ion  alcoran ,  d'ctcc  iucci  de  la  famille 
d'iCmacl ,  qui  mourut  âgé  de  t  j7  ans,  en  aatfa  dU 
monde  ,  &  1771  evaot  J.  C  *  Cm^^  *7  «  ^ 
feq.  Jo£fphe,  l  <  mtiq.jid.t.  1 1.  TetaM  <c  Salien, 
in  amal.  vet.  teftam, 

ISMAEL ,  fils  de  Nathanias ,  étoit  de  la  famille 
royale  des  princes  de  Judée.  Poulfc  par  Balife ^  roides 
Ammoiuces ,  &  irnic  de  ce  que  Godolias ,  qUe  Nahu- 
chodonolbr  laiHà  gouverneur  de  Judée,  lorfqu'il  me- 
na les  Juifs]captiés  i  Babjrlooe»  Imavoit  étépi^fiM 
en  cet  emploi ,  il  le  toa  dans  un  ièlHn^  vers  t'ao 
{448  du  monde,  &  $87  avant  J.C.  *  JtrerrJe  ,  t.  40. 
Jofcphe ,  /•  10  J  oMiq.juii.  c.ii.  Tomiel ,  A.  C.  3447, 
a.  1  ■  S  j  1 1  m.  Sponde ,  Se  c. 

iSMAEL,  ik  de  Phaiée  (  il  7  adans  le  tiadnâioa 
de  M.  Acntaid  d'Andilli  Fabius)  fiit  ttàt  kUméa. 
facriticarcur  des  Juifs  par  Valeii&s  Gratus ,  gouver- 
ncut  de  Judée ,  qui  ôta  cette  charge  i  An.inus ,  pour 
la  lui  donner.  U  ne  la  garda  qu'une  amiLCj  &:  fiit 
obligé  de  la  rcmente  i  Lléazar,  fils  de  celui  à  qui  il 
venoit  de  fuccéder.  Il  fiit  le  foixante-neuviéme  grand- 
bcà&smnx  depuis  Aaron,  A:  le  feptiéme  aptès  la 
naiffitttoe  de  J.  C.  *  Joféphe ,  antiq.  /.  1 8 ,  c.  |. 

iSM.^EL,  autre  fib  de  PA<t^jfouverain  iacrifica- 
teur ,  fui.céda  à  Ananias ,  fils  de  Nébédée ,  par  la  fa- 
veur d'Agrippa.  Il  fut  obligé  d'aller  à  Rome  avec 
Chelcias  &  dix  des  principaux  de  Jériilàletn,  pour  fe 
jtifttfier  devant  Néron  ^  de  quelques  eccu&tion  s  que 
le  gouverneur  Félix  avoit  foimées  contr'ciTx.  J  lave- 
Joféphe  entreprit  ce  voyage  avec  eux,  &  leur  fut 
d'an  grand  fci-ours.  Ifmaël  ne  revintplusà  Jcrufalcm, 
non  plus  que  Chelcias.  L'impéraciice  Poppée,  femme 
de  Néfoo,  qui  avoit  de  la  pitié,  «bibc  leur  pardoa 
de  l'empeteoc»  fle  les  enêtà  coome  ponr  âiàges.  Jo> 
feph,  filsdeÔibiouCabée,  fiicmîsàlepljce  d^ 
macl.  II  n'exerça  cette  charge  quedeuseOSi^Jel^pliCbi. 
aiuiq.  /.les.  Tirin ,  chnn.facr.  c  41. 

iSMAEL  al  Adib^  Ifnmil,  fumommé  Adih ,  c'efl- 
â-dire ,  i'iiumanijfe  ou  fe  Philofiphe  monl^iam  e8è> 
âivemenr  un  grand  philofophe  &  un  esedentnéde> 
dn.  II  vivoit  foui  le  régne  de  Malek  Schih,  danj  la 
ville  de  Hérat,  une  des  quatre  capitales  du  Khotafl'àn. 
On  raconte  que  cet  habile  homme  marchant  un  jour 
par  la  ville ,  vit  un  jeune  garçon  boucher  de  fon  mé- 
tîàe»qiÙeB  écorchant  un  mouton ,  en  prenoit  la  grai(I« 
eiHXW»  ttNm  chaude  flc  bniangfcoit.  Cette  adionlut 
fitlbolevcr  le  nt  juger  que  ce  jeuns 

homme tombcrotr  bientôt  dans  une  grande  maladie, 
ce  qui  l'obligea  de  piiet  un  de  Tes  voilins  de  l'avertir, 
quand  il  àrnveroit  jquelque  accident  au  jeune  bou- 
clier, n  tomba  efieâtvement  quelque  temps  Vgjà» 
dans  une  fyncopéfi  vioiente ,  qu'on  le  criit  iliorr.  Stm 
voifin  en  ayant  eu  nouvelle ,  fe  rr.infporra  chrz  l  ii  , 
de  Ce  reâouvenant  de  ce  que  le  médecin  lui  avort  ui:  , 
voulut  lui  en  donner  avis ,  quoiqu'il  crût  qu'il  ne  f&t 
lus  temps.  Ifmacl  vint  aulutftt  au  logis  du  boucher^ 
qui  on  avoit  déjà  couvert  le  vifage  comme  i  on 
mocr,  61a  le  linge  qui  lecoavtoii,  iiniàttlevaM 
feulement  ta  ttie  avec  des  ocaSlers ,  Ini  tvtidtt  la  vie 
au  bout  de  trois  jours.  Il  n'y  eut  aucun  des  afliftana 
qui  ne  ctîic  alocs ,  que  le  médecin  l'avoir  relTufcité'i 

ftarceque  nul  autre  que  lui  ne  favoit  la  caufe  dit. 
ympiôme  de  fon  malade ,  &  il  acquit  une  celle  i^po» 
tarion  par  ce  cas  fbnnit,  qu'il  pafla  pour  un  honnis 
divin.  •  D'Herbclot,  biblioth.  orient. 

ISMAEL  ou  SEMEIN,  roi  de  Tafilet ,  chercher 
MOULEI  IsMAiL. 

ISMAEL ,  fils  de  Sei/alejkm ,  étoit  roi  de  l'Yémen 
ou  Arabie  heureufe ,  qui  a  eu  des  princes  particuliers 
de  la  maifon  des  Ajoubites  ou  Jobites  depuis  l'aik 
550  ,  jufqu'âran  Sooék  l'hégire.  Il  étoit  petit-fils  do 
Ooghangnir,  fils  d'Aioub  ,  pjr  conféquent  frère 
du  grand  Saladia.  U  fk  «antou  d'être  de  la  nai£m  doft 
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Ommltics ,  quoiqu'il  fut  Curde  d'origine,  prir 
Cepend^n:  I  l  Ljoiileur  verie ,  qui  eft  celle  de  la  famille 
d'Ali ,  ennemie  capitale  de  celle-li.  11  fe  fie  prociimcr 
calil«  }  &  comme  cet ,  3  portoit  â  lôn  ImImi  une  queue 
longue  d«  vingt  coodén»  que  quelques-uns  appellent 
Ikimodie  «lescaltfèf.  Les  leignetirs  du  pays,  lis  de 
fupportcr  fcs  eitravagancei ,  le  firent  tuer  (ur  des 
olUilins ,  Ôc  mirent  lui  le  tionc  i  Ta  place  un  de  les 
frères ,  qui  écoit  encore  ^ort  jeune.  Mais  celai>ci  ne 
leur  pUukitt  Ms  plut  que  fon  fiere-aînia  fiit  tmpoi- 
fenné  pea  die  temps  après  pr  leur  ordre  <  de  forte 
que  l'Yémen  demeura  quelques  années  fans  rois  & 
Xans  princes ,  dans  une  vcriiaMe  anarchie.  Omm^r 
Naflèr  mere  de  ces  deux  derniers  princes ,  s  croit  rcn 
lie ,  après  la  mort  de  fcs  enfans ,  dans  ia  vtile  de  Zc- 
bid  ,  où  clic  Aibliftoit  des  biens  qui  lui  étoient  reliés 
4e  la  maifon  des  Jobiie*  >  dont  elle  éiott  iâiae  &  hé- 
finere,  lorfqu'un  de  lêtelclaves  loîpréftntann  hom- 
me nommé  Au/./tiij.i,  fils  de  StliAÎiinfchah  ,  fils  d'O- 
mar ,  prince  de  La  même  maifon ,  qui  avoit  ctc  trouvé 
â  h  Mecque ,  avec  une  nonpe  de  dervifches  on  de 
«eux.  Ce  Soliman  avoit  autidtMs  <)aiiié  la  mairon 
de  (on  pere ,  &  s'ccMt  entdté  avec  nne  bande  de  cio- 

Î|uans ,  qui  alluicnt  pat  la  montagne  avec  des  bâtons 
ettés  ou  bourdons ,  qu'ils  portoient  fur  les  épaules  ; 
&  redifoieni  pèlerin";,  quoiqu'ils  ne  fulfent  eftcctivt- 
menr  que  des  banduidivrs  ou  voleort.  La  princelFe 
Ommar  NalTer  ne  Vtof  pas  pliii6tVB»^'eUc  tâblur 
dkrépoofcr,  fie  de  le  mie»  par  ce  tnartatt»  ni  de 
tTemen.  Elle  exécnia  vérinUement  ce  defleîn  \  mais 
ce  nouveau  roi,  qui  n'avoit  été  élevé  que  parmi  des 
mifétables,  fe  trouva  cellemeiit  dcpou;  vu  de  to  iics 
les  ^alités  néccdaires  à  un  fouveram  ,  parconlé- 
qneot  fon  état  fut  fi  mal  ppuvetné,  que  fes  fujets  fu' 
lenc  contraints  de  le  dcpofer ,  &  la  reine  fa  femme 
de  fe  féparer  de  lui.  L'on  dît  qneScdiman  fe  trouvant 
réduit  dans  ce  déplorable  étàt ,  rcrtvit  à  fon  grand- 
oncle  Malck  al  Adcl  ,  roi  d'Egyp.'e  ,  pour  obtenir  de 
loi  Quelque  fecours  contre  fes  fujets  révoltes.  Mua  û 
lit  wî» eonnoîtrc  quel  il  ëioit,  parla  lettre  qu'il  lui 
envojra  far  ce  fujei  >  &  qui  camiMOçoit  ainâ  :  De  U 
pan  du  ni  ScUntim  ,  au  nom  Je  Dîta ,  é^emudn  ^ 
clément  ;  iiù.  l'on  voit  que  cet  iT'ihi-',-.lc  mctioit  fon 
nom  avAiit  celui  de  Dieu.  Cette  Igtalc  nt  qucMalek 
al  Adel  n'eut  aucune  ccnfidération  m  pour  fa  lettre 
ni  pour  fa  perfonne.  •  D'Uetbelot ,  bibla^'tfiéijue  orien- 
tale. 

ISMAEL ,  I  de  ce  nom ,  premiet  fophi  de  Perlé  » 
filsde  Scheîk-Haidar.&  de  U  fille  <rUroiiM»fl«i , 
rcrablit  le  royaume  de  Perfe  en  1499  ,  &  vint  i  bout 
de  ce  gtand  delFcin ,  en  fe  difant  defcendu  d  Ali ,  gen- 
lise  de  MaboiMC*  8e  en  donnant  une  nouvelle  expli- 
cadooi  l'alcoran  :  ce  qui  a  fait  deox  Uâtgs  patnu  le* 
Mthométans ,  qui  fe  regardent  connue Mtétique».  U 
mourut  en  I  jii ,  sp:  1  :i-  ir  remporté  diverlès  vi 
âoires  fur  fes  ennemis 6c  ctabli  folidement  fon  nou- 
vel empire.  Ce  prince  follicita  fouvent  les  princes 
chrétiens  de  joindre  leurs  armées  aux  Tiennes,  pour 
fiute  La  guerre  atix  Ononant.  Quelques  auteon  aUtt- 
nmt  qulfmacl  ne  commenta  de  r^giàec  oa'w  1505, 

mourut  en  1518.  I!  lailGi  qnttre  fils.  Att  tefte, 
Ifmaël  &  fes  fuccefTeurs  ont  pris  le  nom  de  Sophi  , 
non  à  caufe  ^'il  veut  dire  Jige  en  grec ,  Se  qu'il  a  du 
(MOit  wnc  eûm  des  mages  des  anciens  Perl  les  >  mais 
MiMma ce  mbc,  en  lai^w  peifieon*.  fipifie  Mm» 
dont  fes  piinces  (êifiiientleiur tntban.*  PietieBicaie» 
fsi^.  Perf.  t.  10.  Leunclavius ,  .rrr  Turc.  (.  16 ^  &  in 
pand.  Paul  Jove  ,  /.  5  ,  clog.  Jean  de  flarros.  Mar- 
mol ,  &:c. 

.  ISMAEL  H  ou  SCH.\C  ISNf  AEL  ,  fophide  Perfe. 
liiccéda  à  Tachmas  l'an  r  579  ,  <S:  fut  tiré  de  la  prifon 
ponr  Êtie  nis  fnx  le  ttùae.  Il  s'y  affermit  par  la  mort 
ét  hm  de  les  fiteies  qn*!!!  fit  égorger  j  tnais  apris  un- 
i^e  dtdidK  witilfntea^mEèiinipttaiM  defes 


I  S  M  4TÎ 

ftrurs  nomm^  Péria,  parccqu'il  paroiilbit  avoir  trop 
d'inclination  pour  la  religion  des  Turcs,  q^lei  fte- 
fans  conùdérent  comme  hérétiques. 

1^  ISMAELIENS ,  ^  l'on  nomme  aufll  6  ath^* 
KiENs ,  Mblakbmtu  &  Assassins,  fc£te  des  Maho> 
tuétajis ,  qui  commença  â  paroSne  8e  i  devenir  puif^ 
fanre  l'ari  43  ;  de  l'hégire ,  1090  de  J.  C.  Les  Ifmac» 
liens  étoient  drs  rcftes  des  anciens  Karmath^s.  Hallàn, 
fiUdeSal  jli ,  l  ut  leur  t^pdamn*  Céioitun  homme 
verfé  dans  plttlkurs  loenoM  »  vpi  «voit  vojraaé  dans 
r^pte ,  dans  le  Khoralân  8c  I  Kafirhgar.  U  ttàx  en- 
fuite  revenu  drtrî  h.  Perfe ,  pour  le  faire  des  dilj^iplci 
&  des  fedateurs  .  lu  il  eft  en  même  temps  fondateur 
ij  une  dynaftie,  5c  auteur  d  une  religion  qi.e  les  Mu- 
fuiaians  ont  toujours  déteiVée.  11  achera  le  chatcati  de 
Roudb«ir  :  mais  après  la  morrdu  fultan  Mulek  Sdiah^ 
il  devint  bcMCOup  plus  puiflânt,  9t  «'empara  de  plu* 
fleurs  places  confîaifnMes  ,  entr*aiittes  dû  cMteaH 
d  Almout  proche  Cr  zvin  ,  b.itl  par  ics  rois  de  Dilcm. 
Il  en  fie  fon  féjour  ptuicipal.  U  ht  élever  rkilieurs  de 
fes  fujets  dans  des  endroits  fecrets  &  délicieux  ^  oii 
il  leur  faifoit  apptendre  plofii;urs  laneuci,  dans  le 
deffein  de  les  envoyer  enfttite  en  diReiens  endroits  » 
pour  aflalTmer  les  princes  qu'il  n'aimoir  pas ,  fans  faire 
aucune  dillindion  de  Chrétien  ni  de  Mahométan.  U 
pron-etfoit  i  ces  jeunes  gens ,  que  s'ils  exétutoitnt  (es 
tiicires  ,  ils  jouiroient  aptè^  leur  mort  deplaiiirs  écer* 
nels  j  &  plus  délicieux  que  ceuit  dont  ils  avoienijoui 
dans  les  endroits  où  ils  avoicot  évk  élev^  AulE  éûiii» 
il  toujours  obéi  \  St  il  n'éioir  pas  rare  de  voir  de  cet 
jeunes  gens  fe  précij'iter  du  haut  des  tours  au  nioitl" 
dre  lignai  de  leur  nultre  ,  loriqu'en  prclence  Oes  am- 
l<af1.idéurs  crr.ii  gers,  il  vouloit  donner  des  picints  dt 
ùx  puiifance  &  de  la  fidclué  de  fes  fujets. 

La  dynadie  des  Ifnaélieos  M  Ibbfifta que  17!  aiui 
6c  pendant^e  temps  elle  fut  geovemfa  par  huit  fiîn-' 
ces  qui  fe  fuccédérenr.  Hassan  ,  fils  de  Sabah  ,  rat  le 

frenuer  :  il  régna  trente-cinq  ans  ,  &  mourut  l'an  de 
hégire  ;  i  S  ,  de  J.  C.  1  <  ^4  Son  fucieflcur  fur  BotrX' 
RODK ,  fon  fib,  ifA  régna  quatorze  ans,  jnlqu'a  l'an 
f  ji  de  l'b^re  ^  1 1  )7  de  J.  C  MoMAMtft».  fils  df 
Doastt)ttk,  ré^a  vingr- quatre  Ais  8c  hilir mois ,  fn(> 
qu'i  l'an  557  derhégirc,  i  i/?i  de  J.  C.  Son  fuccef- 
leurfut  Hassav  Dmïkrat,  qui  rcgra  quane  -ins ,  6c 
mourut  r.m  5 61  de  l'hégire  ,  1105  deJ.C.  Moham- 
med, fon  hls ,  lut  fucccda ,  &  réspa  4^  ans  ,  jufqu'à 
l'an  606  Ae  l'hégire,  1109  de  f.C  OottAOEDMit» 
Caa  iils,  régna  après  Itii,  ouse  ans  &  fix  mois ,  juf- 

Îu'i  l'an  £17  de  Vhégire ,  i  110  de  J.  C.  Il  eut  pour 
ucceflcur,  fon  fils  Alaeddin,  qui  après  avoir  régné 
ttrente-cinq  am ,  mourut  1  an  de  l'hégtre^S;  j  ,de  J.  C* 
ti;5.  RocNutbiN ,  fon  fils,  nerégpa^'an  ni»  8C 
fitt  le  dcmiàr  ptince  des  UÏPiiélicm. 

Les  habiians  de  Casvla  8r  du  Dgebal ,  FarignÀ 
de-:  rrt;rfîs  continuelles  que  tel  Ifmacliens  faifoient 
fur  letiis  terres  ,  en  ponerent  leuis  plaintes  à  Man- 
gou-Khan,  qui  régnoit  pour  lors  en  Tartaric.  Maft- 
gOU  ne  néglisea  point  ceire  occalicn  de  s'agrat  dir.  U  ■ 
dlMgea  muagou  ,  fon  frère ,  de  détruire  Tes  Ifmaé- 
licns.Ac de poafièriiBs  conquêtes  jufque  dansTen» 
pire  des  caUrêt.  Cefiitl'an  r,^^  delhégire  ,  deJ.Gl 
115  5,qu'Houlagou  fit  pallerle  Gihon  à  les  troupes, 
les  fit  marcher  vers  les  châteaux  des  Ifmaélicns.qui  fu- 
rent  rafés.  Cette  expédition  occu|»  Houl.-rgou  pendant 
deux  ans.  Rokneddîn^  pourfuivi  paiiDut,8(  aban' 
douié  de  ttM  fiifets,  (at  oblieé  de  §e  Tcmettrei  le 
difcrétion  du  vainqueur  ,  qui  l'envoya  i  Caracorom  , 
où  Mangou-Khan  le  hr  égorger  avec  route  fa  famille  , 
l'an  65  5  de  l'hégire  ,1157  '^c  J-      ^     ti;  iHc  nirme  i 
tous  ceux  quiéioient  rcftcs  dans  leur  pays,  aux  envi» 
rons  de  Cazvin. 

Dis  le  temp»  d»  leur  fiBodatew  HalTan^ies  Uinié> 
^mfitentuadtabKIcnMiiceD  Sfiîei.  Ht  ftbg^linBt 
ausMivttiou  de  liviilikdieTsngfe^  «n  fbïliettdit 
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rochers  Se  des  montagnes ,  dans  une  diXaiAS  Je  cliî- 
teaux  in.icceniMsî.  C'cux-lI  ctoient  gouvernés  par  un 
chef  qu'on  appclloit  le  ^^iesl/urd  de  ta  montagne  ,  & 
qui  depcndoit  de  celai  qui  écoic  en  Pcrfe.  Ih  fub(;llc- 
nat  plttfieuis  mttées  apièi  ïu  Ibattikns  it  Perfc.  Ce 
re  ftt  que  l'an  «71  del'higlre,ii7i  de  J.  C.  que  Bi- 
bjrs,  fultim  «l'Fgypa- ,  leur  enleva  leurs  châte.iux  & 
les  dcttuilk.  Les  Drules  p-iroillcnt  être  des  reftcs  de 
ces  feÛaircs.  *  M.  Deguignes ,  hljhire  gc/urji'c  du 
Hmt ,  tant.  It part.  l,pjg.lA^  ô-yîtfv.  Confultcz  ics 
Edairàfftmtiafir  ^MqHtsàrcoiiJlancesde  l'kijhin  du 
yuux  de  la  montagne ,  prinu  daa^^ùbj,  fuM,LÀ- 
de  la  Ravallicre ,  au  Mme  XVI  des  mémoint 
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de  l'iiCiidemie  des  infaiptions  &  belles  Iccrrcs ,  &  au  to- 
me XV'II  des  mcmcs /nc'mai/w  ,  une  dijjenatlon  fur 
ks  ^Jjjffinj ,  peuple  d'AJte,  par  M.  Falconncr. 

iSMENlAS  de  Thèbet ,  eseellent  muficicn.  On  dit 
qu'il  fut  Kvi  priTonniet  par  Athéat ,  ni  des  Scythes } 
qu'il  joua  de  l.i  rtutc  devant  lui  \  &  que  ce  prince  fe 
moquant  de  l'admiration  de  fc$  courtifans,  dit  tout 
haut ,  qu'il  préfÉtoit  le  henniiremcn:  de  l'on  Lhev.il  au 
fon  de  U  flûte  d'ifménias.  *  Pluwrque ,  m  apopki.  ùc. 
râne,/.  }7>c.  1- 

ISMENI AS ,  Tlièbab , envojré  pat  la  ccpubliqueen 
«mbaflâde  i  la  cour  de  Petfe ,  la  (ërvit  nrilement , 
■près  avoir  évite  adroitement  ur.e  difHcuIrc  qui  fc  vti- 
lèniai  fon  arrivée.  Etant  averti  qu'il  ne  pouvoi:  parler 
èu  grand  roi ,  s'il  ne  l'adorait,  quoiqu'il  eût  réfolu  de 
Depasdeshonateclenom  gttcpnr  cette  ballètlc,il  fe 
fit  préfenter ,  8c  en  «ottant  dam  k  ùAk  oh  le  rai  Tat- 
lendoit,  il  LiilTa  tomber  fa  bag^fiur  le  carreau.  L'in- 
clination qu'il  fit  pour  ramaffcr  cette  bapie  paflfa  pour 
uli  aCle  d'adoration.  l  e  roi  fati^t.iit  ccouia  tavorable- 
inent  Lfmcnias,  &  il  crut  ne  devoir  rien  rcfuferà  un 
liOinine'»  qui  loi  avoit  lendu  làns  difficulté  un  hon- 
HKttt  qoe  RNU  lu  mxtKt  Gtta  a'opiniâcraient  â  lui 
i^Figlêr ,  en  mtnit  tenipf  qn%  techercboient  fi» 
«lliance.  •  Elicn  ,  vnr.  hifl.  /,  i  ,  c.  1 1. 

ISMENO ,  petite  rivieic  de  1'Ach.nïc  en  Gr^ce  , 
qui  baigne  la  ville  de  Thèbcs  j  &:  fc  déch.irgc  dans  le 
g^lfè  de  Négrcpont ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom, 
vejs  le  couchant.  *  fiaudrand. 

ISNE  ou  ISNI ,  ville  imp^iaie  du  cercle  de  Souabe, 
dans  l'Algow ,  fur  la  rivière  d'Arg ,  entre  Lindaw  8c 
Kempten  ,  â  cinq  ou  (îx  lieues  de  l  une  &  de  l'autre. 
Cette  ville  ayant  ptcté  i  Othon,  baron  de  Walixiurg, 
doutelle  d^pendoit,  la  Ibmme  de  8000  Hurins  d'or, à 
<ynditioB  que,  s'il  étok  tué  i  la  guette  «  elle  leroit  li- 
bre; elle  acquit  efeftivemeut  h  libeRié  par  ce  moyen 
l'an  1585.  line,  donc  le  gouvernement  eft  proreftant, 
eft  prife  par  la  plupart  des  gcogiaplies  pour  l'ancienne 
villede  Vindéhcic  nonimce  Fuinii  ,  Laquelle  pourrant 
quelques  géographes  mettent  i  WeilTenhorn.  *  Bau. 
wand. 

ISO,  lelig^x  de  S.  Gal.oioiiniccii  87i.Ilaéctit 
deux  livres  des  miracles  de  S.  Othinar  ;  des  glofes 
fur  l'ruicnce  ,  &  un  Icxicon  latin  recueilli  de  divers 
clolfaires ,  qu'on  dit  ^rre  encore  dans  la  bibliothèque 
Se  S.  Gai.  •  Konig,  */A//<«A. 

I$OCRAT£,  célèbre  oiamir  Gfe&  Voici  en  partie 
ce  que  Photins  en  dit  dans  Ibn  Jugement  fir  les  dix 
crâneurs  plus  cclchres  de  la  Grèce  ,  traduit  par  M.  l'abKc 
Gcdoyn  ,  Œuxres  diverfcs  ,  pag.  570  fuiv.  •>  J'ai  lu 
«  les  6q  oraifons  d'Ifocr.irc  ;  car  U  y  en  a  autant  fous 
»  ion  nom,  quoique  Dcnys  d'Halicatruire  en  admctrc 
n  Aulement  15,  &Céciliu$  i8.  On  dit  qu'il  avoir 
u  compofé  m  muté  de  thétodqiis»  &  ootts  (avons 
»  qu'il  y  en  a  «o  im  qui  pottoic  Ion  nom  :  mais  d'am- 
u  très  croient  qulibcctt*  avoit  moins  d'art  que  d'e- 
»  xercicc  9c  de  pcatsqne.  Il  naquit  vers  la  quatre- 
»  vii^t-fixtéme  olympiade ,  plus  jeune  que  Lyfias  de 
■  XX  ans,  plut  vieux  de  7  Platon.  Il  éioit  lils  de 
«Tbéodoiis,  ikat  l'état  flc  lafiKcano  étoicnt  médio- 
m  m».  Dus  fin  Jeuiie  Igeplcu  pour  mainePiDdia» 
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•  de  Chto,  Gorgias  de  Lenntîum,Tilîas  de  Syracufè  te 

«I  héraincne  le  liicreur.  Quand  il  eut  atteint  l'âgo 
•<  d'homme,  il  ne  voulut  point  fc  mêler  des  aftàires 
>i  de  la  république  :  la  foiblelTe  de  fa  voix ,  &  fa  timi' 
»  dite  naturelle  l'an  empêcherenc.  Comme  il  avoic 
u  perdu  une  grande  partie  de  fon  bien  dans  U  guerre 
"  des  Athéniens  contre  les  Lacédémonicns ,  il  fit  ur» 

plaidoyer ,  où  il  prétendoit  prouver  qu'il  ne  devoir 
"  pas  payer  unu  taxe  qu'on  exigcoit  de  lui ,  pour  l'e;)- 
•>  treiien  des  galères  ,&  ce  fut  le  feul  pl.ndoyer  qu'il 

prononça.  Renfermé  chez  lui ,  il  s'occupoit  i  écrire 
M  Se  àphUofopher.  11  compolà  i'otaiibn  qui  poitel* 
i»  titre  oe  Panégy  rique^  &  plufieun  aotTH  dans  le  gen- 
"  re  délibératit,  pi  iir  cM.ircr  les  Grecs  à  I.1  vertu,  8c 
"  à  tous  les  devons  d  un  bon  citoyen  j  mais  peu  con- 
o  tent  du  futics ,  il  s'en  tint-lj.  Quelque  tetnpa 
»  après ,  il  alla  ouvrit  une  école  d  Chio  j  oà  l'on  wt 
M  qu'il  eut  d'abord  tout  au  plus  neuf  andheun  ....*' 
m  mais  dans  la  fuite,  il  en  eut  jufqu'à  100.  De  ce 
»  nombre  étoit  Timothée ,  fils  de  Conon ,  avec  qui  il 

alla  vidter  plufieurs  villes ,  d'où  il  écii .oit  aux  Athc- 
■•  nicns  ces  letires  qui  ont  çaru  fous  le  nom  de  TimO' 
«theii  x\hi>n  fon  fecfétaiie,  IC  ceti»  fonâion  lui 
u  valut  un  talent.  On  cooiptott  encore  parmi  fes  au- 
»  diteurs  Xénophon,  fils  de  Giyllas ,  Théopompe  de 
■'  Chio  ,  Ephorus  de  Cumes,  Afclcpiade,  qui  dc- 

vint  cclcbrc  pat  fes  tragédies ,  I  hcodecie  de  l'hazc- 
u  lis,  qui  écrivit  dans  le  même  genre,  LcodamaS 
»  d'Athènes ,  &  Lacritc ,  qui  donna  des  loix  auX 
»  Âtlurnicns.  On  dit  qu'Hypéride  &  Ifée  Aiientaufl! 
»  du  niNDbtej  qofl  DémoftlicM!  lui-mime  fongeanc 
»  déjà  à  devenir  ce  quil  fbt  depuis ,  vint  trouver 
•)  Ifocrate,  5:  que,  ne  pouvant  ras  lui  donner  les 
»  mille  drachmes  (environ  500  liv.  tournois)  qu'il 
u  ptenoit  pOOt  enfeigner  la  rhétorique  ,  U  lui  eo  iMoÊ, 
H  100 ,  powiqiptendie  feulement  la  cinquième  par* 

*  ne  de  l'art  oratoire,  i  quoi  Ilbctaie  répondit  que 
nlbn  art  ne  fe  morceloit  point,  &  qu'il  ne  lui  eu 
»  lailVeroit  rien  ignorer ,  s'ils  convenoicnr  du  prix.  Ce 
»  fut  en  ce  teinps-l.i  qu'il  fit  le  panégyrique  dont  j'ai 
M  parlé ,  pour  fe  défendre  de  payer  une  taxe  qu'on  lut 
H  demandoit.....  Il  employa ,  félon  quelques-uns,  10 
»  ans  i  le  comBofpt  »  &  i)  félon  d'autres.  Il  n'eft 
»  point  écrit  i  la  maniera  dé  Gorgtas  &  de  Lyfias..._. 
..  On  jKiiiroit  croire  que  CC  qui  lui  a  tant  i. .uut ,  ç« 
..  été  le  choix  des  mots  ,  l'exrrcme  foin  de  la  diction, 
u  rélég.-ince  du  ftyle,  r.irondilIêment  des  périodes» 
u  &  la  juftepropoftîon  de  leurs  patdcs}  raaics  clio- 
»  lès  ,  en  eflet  J  qui  demandent  beaucoup  de  temps  ; 
"  mais  l'invention  &  la  difpufîrion  en  demandoient 

.»  encore  d.ivanragc        Ifoctate  hr  fon  or-iifon  pana< 

-  ihénaïque  un  an  avanr  la  mort ,  d'autres  difenrqua- 
»  tte  ans.  Pour  fes  lettres  i  Philippe,  il  les  cciivii  pcA 
»  avant  de  mourir.  11  vécut  100  ans,  fdon  (|ttelqiies> 
»  uns ,  &  98  félon  d'anom  t  ce  qui  eft  œttaui ,  c'^ 
»  qu'ayant  appris  ta  défaite  des  Grecs  h  Chéronée,  il 
«prit  la  réfouition  de  mourir,  s'abftint  de  manger 
»  durant  quatre  jours,  &  finit  ainfi  fa  vie,  ne  j>uu- 
»  vant  fc  réfoudre  j  voir  la  Grèce,  pour  iaquaméme 

fois,  dans  la  fervitude.  11  affoic  aiuaflZ  on  bienaflës 
M  conÂdérable ,  non-feulement  en  prenant  de  l'arjenc 
"  de  ceux  1  qui  il  fe  rcndoit  utile  j  mais  encore  plus 
"  par  la  libéralité  de  Nicoclés ,  fils  d'Evagoras ,  &  roi 
■>  de  Chypre,  qui  lui  donna  i o  taieiu'i  pour  la  bt-Uo 
»  oraifon  qu'il  lui  avoit  adrclice,  &  où  tl  lui  donnoic 
X  desconfcils  cxcelleiis.Safi>nnne  lui  fufdtades  en* 
»  vieux ,  qui  le  firent  ooniraertiois  fois  (tiérarqne  ou 
u  capitaine  de  galère.  Les  deux  premieDnfiHS,il  s'ex* 

u  cufa  par  le  ininiflcrc  de  fon  fils ,  allégnanc  fettnfit^ 
»  mités  i  mais  la  troilîémc  fois,  il  fur  obligé  d'ixcep» 
»  ter  cet  emploi,  où  il  dépenfa  une  partie  de  fon 
»  bien..».  U  fut  fi  affligé  dft  la  mon  de  Soctate ,  que  le 
»  lendemain  il  panic  «n  habk  de  deuiL....  La  bemni 
w  du  ftjde  dlibcfate  «ft  coonm  de  nmc  le  inonde  ioa 
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m  ùât  combien  3  eft  clair ,  éaux  8c  comft  :  ît  •  ^e* 

•»  [;r.ue5  i]ui  piroilTent  narurolles ,  quoique'  régulier 
»  iS:  i-iiitic  julque  dins  fcs  moindres  parties.  (Je  n'eli 
».  point  un  oraici;;  L^iunent ,  qji  :inimc  fon  liikours 
»  pat  de  fiiquenccs  fîguresjau  concraite^  il  en  elï 
•  iinwi  »  te  ce  défaut  le  rendoic  peu  propre  aux 
w exercices  contentieux  de  U  tribune  &  au  bureau: 
»  mai}  ce  qui  lui  eft  propre  &  paniculicr ,  cVft  mie 
M  fuite  d'argumiris  enchaînés  les  uns  aux  autres,  qui 
».  le  rend  infiniincMc  perfuafif...»  Après  fa  mort ,  il 
w  fut  porte  avec  pompe  dans  la  fcpultutc  de  fa  famille, 
«•  Se  Timotbée  lui  inf/e»  une  ftatue  de  bronze ,  oi  il 
»  fit  graver  cène  înftnprion  :  Timothie^  «»  anffiJAa- 
»  riûr,  i/t  t'j.nfù'.'c'  £•  </(■  rhoff  lTa'ité  <]ui  le  HoUnt  txvec 
»  /Jl\r.;rf-  j  Ik:  a  <:r:g^  cfue  iLuue  j  ouvrage  de  CUocha- 
X  rct.  Aph.ircf  ,  fon  fils  adopnf  j  lin  en  ciiijci  aulTî 

M  une  pics  du  temple  de  Jupiter  Olympien  avec 

m  cette  in&riptîan  :  AphaTec,fiUi'lf<KJattJui  a  confa- 
maia  mmmatt,poiur  kaaaarJufittr^  U*  iimx  &  Ut 
n  venu  de  fin  pen.  Aphatée  étoït  né  d\ine  amîe  d'Uô- 

»  cr.irc  ,  appcllée  Lagifea,  qu'lfocr.irc  éfKiufa  ,  ?c  qui 
»  avoir  trois  enfans,  do  nombre  defqucU  ctoit  celui- 
•>  U.  M  Quelques  cridques ,  comme  Muret  &  Henri- 
Eiienne  ont  voulu  enlever  à  notrcl&ciate  le  difcout* 
1  D&nonkds,  pont  le  donner  à  un  autre  Uôccate» 
conrcmponin  (te  Dcnys  J'HaiicarnafTe.  On  peut  voir 
leurs  prenvcs ,  ou  plutu:  leurs  conje<3:ures  ,  &  la  foli- 
de  réfutjrion  qui  en  a  été  faite  par  M.  l'aiihc  \'atry  , 
de  1  académie  des  infcriptions  &  belles  letcres ,  dans 
le  toinc  XII  des  Mcmoires  de  catre  aciiiiémie  ,  pag. 
184  b filin,  de  la{iaRie  hiftotique  de  ce  volume.  11  ne 
ncnu  refte  d'Ubctaoe  que  1 1  difcoats ,  que  Ton  a  di- 
ftribncs  en  quatre  clalfcs  :  la  pteiniere  claife  contient 
les  difcours  de  morale  au  nombre  de  trois  j  favoir,  le 
Démoniquc  &  les  deux  Nicoclés.  Cinq  difcours  dans 
le  genre  délibératif  forment  la  deuxième  clalTe  \  ce 
Jbnc  le  panégyrique ,  le  difcours  à  Philippe,  l'archi- 
dame ,  l'Aréopagitiquc  &  le  difcours  pour  la  paix  :  la 
troifiéme  clafle  comprend  qu  ure  cloges;  favoir,  les 
éloges  d'F.vjgoras,  d  Hcleiic  ,  de  BuUns ,  5:  le  pana- 
thcnaïque.  £nlîn  ,  la  quatncaie  cUlFc  tenterme  huit 
plaidoyers ,  qui  font  le  plataïque  ,  le  difcours  fur  l'é- 
chinj^c ,  le  difcuun  fur  l'attelage  ,  l'aegin^ùque »  le 
trApcziriquc ,  le  paragraphique ,  le  cGlcoun  contre 
rOchitcs  &  l'amarturjs.  Le  difcours  contre  les  So- 

Sihiftes  doit  ccrc  mis  hors  de  rang,  étant  le  fcul  de 
on  efpéce.  Nous  avons  outre  cela  neuf  lettres,  qui 
potteot  le  nom  éîlfoerau.  A  l'égard  des  cents  qu'lio- 
CSHBt  avoit  encore  coropolcs,&  que  nous  n'avons 
plus ,  vcye^  les  recheichesque  M.  l'abbc  Vatry  a  faites 
lue  cela ,  &  qiù  font  inférées  dans  les  Mémoires  de 
lacadémie  des  belles  lettres,  rom.  XIII  ,  /v^.  \  & 
fuiv.  Hn  «748  on  adonne  à  C.imbtidgc  une  nouvelle 
jédirion ,  en'on  toL  in-%°  de  1 4  harangues  d'I  ioi^^rate , 
piiacipaieiiient  pour  l'ulage  des  daflês  de  Tuaiveifité 
«  cem  vilk.  On  y  a  joint  les  variantes ,  9c  une  nou- 
velle verfion,  avec  des  rem.irqncs. 

ISOLA,  ville  d  Italie  avtc  titre  d'cvtciu-,  fulTta- 
gfUit  de  Sainte-Séverine.  Elle  eft  de  la  CaUbre  ulté- 
lînue  t  province  du  royaume  de  Napies.  Velleiius  Pa- 
lercotos  l'appelle  Mfiimtt  te  les  autres  JE/uUk  * 
florace  en  parle  encore,  /.  }  carm.  oJ.ij. 
ISOLA,  ville  d'iftrie,  en  latin  Alietum. 
ISOLA  ,  ileuvc  de  TolcMiie  ,  nomme  Ct\:.Tiir\i. 
ISOLA,  grande  ifle  de  la  Campagne  de  Rome, 
fonnée  par  les  deux  embouchures  du  Tibre,  entre  la 
viÛe  de  Pono  6l  celle  d'OUie,  i  quatre  lieue*  de 
Rom*.  *  Mati ,  diU. 
ISOLA  d'Albengt,  îllede  U  mer  «le  Gines,  i£te 

CalUnaire ,  &cc. 

ISOLA  (François  dell')  né  A  Salins,  dans  le  dio 
cèle  de  Bclançon  j  en  1 6 1 1 ,  c'eft  fait  une  grande  ré- 
paiarion  pat  les  tmbdlCMlesendtveflès  cmtrs  de  l'En- 
lope.  U  eut»  au  feivice  de  l'empeiear  «o  ifff  ,tc  i 


l'a  lottjouts  fttvi  depuis  avec  beaoceiip  de  zlle.  Il  n'a- 

voir  que  trente  ans  lorfque  Ferdînai;d  III  le  fir  fon 
rc-jidentcn  Angleterre  ,  tù  Ci  piudence  &  Ton  arJeat 
pour  les  jnicrî  ts  de  Ton  in:il(ie  ,  firent  qu'on  le  LiHi 
encore  quatre  ans  au-dc!i  du  terme  qu'on  lui  avoit 
d'abord  tîxé.  En  166^  il  Rit  envoyé  anilislTàdcnrot'- 
traordûuiie  auprès  de  Charles  II,  roi  d'£fpagne»8c 
it  le  rendit  odieux  aux  François  par  plulîeurs  ouvra- 
ges, où  il  ne  leur  rendoit  aucune  juflice  :  tel  celui 
qu'il  intitula  :  Le  bouclier  d'ctai  ù  de  fujli(e,c^'\\  écti- 
vit  contre  le  tcatté  des  droits  de  la  reine  fur  divers 
étau  de  la  iDamcchie  d'Efpagne ,  qui  parut  en  1  Cij, 
Oeft  le  ièul  de  ta  ouvrages  qu'il  ait  avoué ,  quoi< 
qu'il  fcit  certain  qu'il  en  a  fttt  plufieurs  aurres.  On 
lui  attribue  cntr'autrcs  une  faryre,  intitulée  :  L:  Jaujje 
auverjùf,  conrre  M.  Verjus,  qui  fut  dans  la  fuite 
plénipotentiaire  de  la  France  à  la  paix  de  Rifwickea 
i6^j.  L'empereur  donna  à  M.  d'ifola  le  titre  de  fie> 
AH«  pout  le  récomjenfet  de  ù%  iètvjces.On  dàt^tt 
ce  batoo  fut  le  nnncipi  autear  de  la  plîfe  de  Guil- 
laume, ptincc  de  Furftemberg  à  Cologne,  le  14  de 
février  1674,  durant  le  congres  de  pacification.  On  a 
du  marquis  d'Ilbladcs  rcBexions  fur  l'ctar  préferic  de« 
alTaires  de  Lorraine ,  &  fur  fon  invafion  par  la  France  s 
ces  réflexions  ne  fonr  point  impritn^es.Le  baron  delif- 
fola  a  été  auflîanibainidcur  en  Pologne. Il  moi': ut 
i<;77,  peu  avant  l'ouverture  desconJércnccsde  Njiuc- 
pae.auxquelles  l'empereur  s'étoitpropofvj  de  Icnotntncr 
ion  plénipotentiaire.  Il  étoit  vil,  cliquent,  n^ociateuc 
habile,  &  favoit  tellement  jetter  l'alarme  dans  les  cl^ 
prirSj  qu'il  faifoît  entrer  dans  les  ligues  qu'il  projec* 
toit ,  ceux  qui  avoicnt  le  plus  de  penchant i la nencta* 
lire.  *  Voyez  YHiJloirt  du  comté  de  BtUg^tt^-^hL 
Dunod  ,  iiv.  VI ,  pa£.  }6 1 . 

ISOLANl  (  Jacques)  catdinal ,  né  à  Boulogne ,  & 
un  gtand  progrès  dans  la  juti(pTudence  civile  âc  cano- 
nique \  Se  après  avoir  perdu  la  femme,  &  conlàcra  1 
Dieu  dans  l'état  eccléliadique.  Le  pape  Jean  XXHl  (e 
fit  cirdiiial  l'an  1 414 ,  &  le  lailfa  Ion  vicaire  à  Rome, 
où  il  fut  arrtié  prifonnier  pat  les  irou|.K-s  de  LadiiLi, 
roi  de  Naple^  j  niais  il  recouvra  la  liberté  par  les  foins 
de  Jacques  Sforce  Attendolc.,  te  fut  fait  gouverneur 
de  Gènes  par  Plulippe-Maiie  Vifconti.  U  fut  durgii 
d'aunes  emplois  aVs-kopimaiis ,  te  mootut  A  Milan 
le  1 9  février  14)1.  On  a  de  lui  des  confeils  Si  d'au- 
très  ouvrages  de  droit.  *  Pancirole ,  de  tùtr.  iiuerp, 
Bumaldi ,  Uélioth.  Bam.  Signnivs.  Ughel.  Attfa«- 
ri»&c. 

ISOLANl  (Ifidore)  de  Milan .  religieux  deroidre 

de  S.  Dotninîquc  vers  l'an  1 5 10  &  1550,  compolâ 
divers  ouvrages  :  De  imperio  militantis  eecltji* ,  lik.  4. 
Dt  Tcoum  iS'  principtim  omnium Jlatusis.  De  ncnùttxxe 
mundt  advenus  Averrotm.,  l,  4.  QutJUones  de  igne  injer- 
ni y  &dej>utgÊUiHt^&c.  Le  llyicdecet  auteur  eflbon 
te  lia  diaioa  pUM,  *  Le  Mire ,  de  fcript.  fée.  XFL 
GÛlini  ,  tAcur.i'AHonc.&rrer. />.,//.  Léandre  AlbeicL 
Alfonfe  Fernandez ,  tic. 

ISON ,  écrivain  du  IX*  lîccle  ,  fut  mis  jeune 
au  monaftere  de  S.  Gai ,  où  il  embraffa  la  profcflîon 
monaftiqae.  11  y  fut  chargé  d'aJjocdda  foin  de  l'école 
dodoitre,  puis  de  celle  qui  était  ânvene  aux  étran- 
ger':. La  réputation  que  fe  fît  le  jeune  profeflêur ,  en- 
gagea Rodolphe,  duc  de  Bourgogne,  à  le  demander 
pour  conduire  les  études  des  moines  de  GrandfVI  OU 
Grandval.  Ifoo  demeura  un  peu  plus  de  trots  ans  â 
Grandfel ,  &  y  mourut  i  la  fleur  de  fim  ige,  eti 
odeur  de  piété,  le  14  de  m;;i  871.  Ifi»  «voie  appa^ 
remment  faît  une  étude  pnrncnneie  de  h  tnMecme; 
on  rem.irqce  qu'il  avoit  une  babiicté  (înguliere  à  gué- 
rir prefque  toutes  fortes  de  maladies.  On  a  de  lui  una 
hiftoirc  des  rranflations  du  rorps  de  S.  Gai ,  qu'on 
trouve  dans  Sutius  au  i  <>  de  novembre ,  dans  le  te* 
cueil  d'hiÛoriens  d'Allemagne  donné  par  Goldally 
U  au  come  IV  des  AS.  Bta.  de  dom  MabiUon.  * 
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ISOTTA  <M  ISOTA  NOGAROLE,fille  de  Léo- 

n.ird  Nogîrole  de  Vérone ,  dans  le  XV"  ficclc ,  ûvoic 
les  langues, la  philofophie  &  la  thcoiogi>;-  l^Hc  avuii 
tu  les  pères  avec  application,  &  fur-iouc  S.  Jirùme 
4cS.  Aiffioftio,  &  ^P*^»         *     âoquoicc  Us 
pli»  doOetomeoM  àe  £m  temps.  Cette  iQift  écrivit 
SWerfcs  Ictctei  ;llelne$  de  favoir  \  &  nous  apprenons 
d'un  aiHLut  moderne,  qu'il  V     ivoit  manuTcri- 
tcs  d'elle- flan^  \i  bibliodit-que  de  M-  lic- Thon.  Elle 
nronnnça  .luûi  <ks  b*r»ngucs  «kvâiu  ks  papes  Nicolas 
v'  &c  Pic  11 ,  &  for-tout  au  fujei  de  ralieinblcc  de 
idamone  ibutceliiijùi  eiJuffnnt  le  upe&les  pno- 
cetc^téàensiiigdeite  contre  lei  Turcs.  Lecardi- 
d:;1  BclTarion  ,  qui  avoit  vu  f)ii£lqucs-uns  de  fes  ou- 
trages, en  fut  6.  fiirprLs,  qu'il  .JU  câpres  à  Vciuîie 
pour  conférer  avec  elle.  Louis  hofcaro  ,  amliatTadctir  j 
oe  U  t^pablique  de  Veoifc,  très-do^e  pcrionnage,  k 
vifiniz  fbnTent  ;  &  ce  fut  i  l'occafion  d'une  difpute 
qu*ib  eurent  ctirLinble,  pour  favoir  qui  avoit  le  plus 
grièvement  pcclic  d'Adam  on  d'Eve,  qu'elle  compofa 
tir.  di.ilc)gu   ;'i  .11  J'i.fprit,  OÙ  elle  prend  le  parti  de 
ta  première  fi.'iniMe  pour  l'honneur  de  ion  tèxe.  Uei-  ^ 
jnol«iUlatbaius  lui  écrivit  fouvent  j  &  les  ùtmn  de 
Ibn  lemp»  U  confiilioicat  avec  pÛlîr.  ËUc  nonnc  ; 
tgie  ét  nence>!Îait  ans  «n  1 4(>  8 ,  ùaa  avoir  voulu  fc 
marier.  Gemetiîvï  Nor.  n  'i:-  ,  fcr^r  .'.'Ifoui ,  re- 
tendit favante  â  l'exemple  de  l.i  la.ui ,  .lu.li-bicn  que 
plulîcursdcinoiftUes  de  cctti.-  fjmillc.  Cclar  Cipaccio 
tt  Jo^h  Bérufi,  Paul  Ribéta  &  Ftan^ois-Auguftin 
4eh  Chtérij  ont  txavaiHé  i  knr  éloge  \  aufli-bicn 
que  Hilarion  de  Code ,  tux  âMu  du  damu  ilhjhxs. 
Vme^  NOGAROLE.  *  LéanSte  Albettl  Voye{  la 
fcnnid  iuiijln:t.i        m.  M'ffei,  édition  .>;->/. /v^. 
9j  &  JùivAe  lAeicaxt:  àzfepttmhre  1741;  la  Jitigui^- 
ritét  hiftwiquts  &r  littcraiits  de  D.  Liron,  177. 
tbtmu^ far Ifattû  ,  par  M.Saas,4laiMletoineV 
des  Nouveaux  mémoires  ^hifiaitty  de  emi^  &  dt  iitti' 
rature  ,  par  M.  1'  '  '  '  1  Arngny. 

J:^iSO'rrA  lie  Rimini ,  que  queltjuis  auteurs  ont 
confondue  nul  à  propos  avec  lioiia  Nogarolc,  fut 
oiaîircâè ,  &  enfuite  femme  de  Sigifmond  MalatclU, 
prince  de  RioùnL  Elle  mouiu  en  i  ^6^.  *  J  '  les 
Rimafipiu^^fiiutfu  MSau^cuéesdaiisraiticU 
précédent. 

ISPAMAM  ,  vifle  c.ipit.i1c  de  îa  Perfc  ,  ditis  la  pro- 
vince d'Yéiack,eltiîtucc  d^ns  uuvgraiidc  pljiutt;,&dc 
tous  cÛFCs  i  non  lîeiiM  de  diftacce ,  eft  environnée 
«l'âne  chaîiw  de  inonc«|M*  en  foauke  d'amphithéâtre. 
On  dir  qa'elle  s'appeUoit  Sipahûm ,  Se  que  TamerUn 
étant  en  Pcrfe ,  la  nomma  Ifp.th^rn  ,  en  tranfpofant  les 
deux  pccmicres  lettres.  Les  Perlius  modernes  l'écri- 
vent toujours  Isfahan  ,  quoiqa'ils  prononcer.;  cantât 
Isfahan  ,  &  tantôt  Ifpanan.  Jofcph  Bai^ato  l'appelle 
Spaham  ;  &  Concarini ,  ambaffadcur  de  U  répnouque 
de  Veoitevetsle  lei  de  Pecfeeo  1471, ia  nomme 
S]>mm  9c  AffoAam  ;  nuisfoti  vérîtaUe  nom  eft  J/pa- 
Aj.n.  On  croit  qu'elle  acte  bâtie  lurleï  raines  deî'.m- 
ciennc  ville  nommée  Hécaiompylas  ,  parcequ'cile 
avoit  cent  portes.  EUe  contient  plus  de  huit  lieues 
d'Allemagne  de  circuit ,  !i  l'onjrtotnpnod  fes  gunds 
fiutxiMncgs,  qui  ont  prcfque  autant  d'étcDdne  que 
Pi.'is  :  de  furie  que  c'ctl  tout  cc  que  l'on  pent fuie 
que  d  en  ûne  \c  tour  en  un  jour.  Les  fortification t 
de  U  v:lle  ne  ior.;  p.i-;  tiop  icj;ulieies.  Même  la  fûrte- 
reffe  d'ilpaham,  où  l'on  gaide  le  trélbt  du  roi,  qui 
cH  derrière  le  palais ,  &  atuchce  aux  murailles  de  la 
ville  >  n'a  pour  dtfenlê  que  de  vieilles  tons  mal  flan- 
quas. La  rivière  de  Zenderoud  ou  Senderut ,  la  AU 

pue  p.ir  detix  br.iv  ,  dont  l'un  pjlte  dans  le  parc  royat^ 
&  l'auuc  fournie  un  coûtant  d  cau ,  que  l'on  conduit 
par  des  cananx  foutcrreins  dans  le  jardin  du  fophi. 
Cene  dviere  foamic  d'eaa  i  toute  U  ville  \  &  il  n'y 
«  goiie  de  nnifoo  ^  n'ait  6  fonoine,  quoique  Vk 
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piiîts  ïburuUTent  une  eau  auûi  bonne  (jae  celle  de  lâ 
rivière.  Les  maifoos  foncprelqiK  toutes  qturrées,  9C 

ont  la  plupart  leurs  toîts  en  tcrraflè ,  où  l'on  fe  pro- 
mené-, ix  même  où  l'on  couche  en  été  pour  jouir  de 
1,1  traitlieiiî  de  l'air.  Llles  ne  font  élevées  que  dedcuX 
ou  trou  ciagcs.  Les  rues  ibui  ctioitcs ,  piiiicipalcmenc 
au  conir  de  la  ville. 

Le  Me'tdan,  quieftlegniid  marché,  efl  le  plus  beau 
qui  toit  dans  toute  la  Perlè,8eiin'y  en  a  point  defcin-t 
bia'ilc  en  Europe.  Sa  figureeft  an  qnarré  long,  environ- 
né  de  maUouii  d'uuc  même  hauteur  &  f|mméttie|  Aft  ' 
toutes  bâties  de  brique.  Les  boutiques  tpîtoKt  dans 
l'enfoncement  des  arcades  qui  t^nent  mut  auionf,foiis 
occupées  par  des  bianqimfs»des  otfiévres,  des  iapi'. 
daircs  fie  d'auttes  riches  marchandî.  Il  y  a  auflî  des 
maifons  pour  des  traiteurs  &  des  cibuetiers.  Cette 
gr.inde  plaêe  eft  environnée  de  certains  arbres  tou- 
jiiuts  vetds ,  dont  on  coupe  Ics  branches  :  tnfotte  que 
l'on  voit  les  boutiques  entte  ks  arbres  ;  ce  qui  taie  ' 
une  Wle  perijpeâive.  Tout  auioar  de  le  place  il  y  « 
un  Tuiflcau  d'eau  vive,  qui  conle  an  pied  des  ailiiei 
dans  un  canal  de  pierre  de  taille,  Se  dont  les  eiur 
ï'ailcinblent  dans  deux  gtaïuk  badins  aux  deuxcoins* 
pout  fe  petdre  dans  des  coiuiuits  fous  terre»  Outque 
métier  â  fon  quartier  particulier  »  ou  là  me  «ut  cnvî«. 
runs  du  Meid.in  :  ce  qui  fait  un  (ôtt  bel  eSn  i  la  vne.' 
Au  bout  d'une  des  galeries  de  cc  Meïdm  ,  il  y  a  de  Jic 
balcons ,  011  la  muuque  (  qui  cft  compotcc  de  i)inba- 
1l-s,  de  hautbois  &  d'une  autre  forte  d'inlhuineot 
qu'ils  appellent  Kirinu  )  fe  i^aie  entendre  tous  les 
ioirs  au  coucher  du  foleil  ^  ou  quand  le  roi  y  pafTew  . 
Cette  manque  »  qui  eft  gouvernée  par  un  kan ,  eft  ea 
ufage  dans  toutes  les  villet  de  Pcm  ;  8c  l'on  dît  qu« 
t  ell  rameiljn  qui  a  IntroJiii:  cette  coutume ^  quo 
Ton  a  louiouts  ublervée  depuis.  Le  palais  du  roi  tait; 
hice  fur  le  Meidan,  &  (à  principale  porte  y  r^iond. 
On  voit  devant  cette  porte  quarante  pièces  de  canon  ,  ' 
en  partie  fondues  dans  le  pays,  &en  partie  apportées 
d'Ûrmus,  loifque  cette  ville  fut  prif.  fur  les  Portu- 
gais; mais  elles  font  fans  affûts,  &  tw.u  lKfs  hir  des 
poucres;  de  forte  qu'elles  font  hors  d'étar  de  fervir. 
Le  palais  n'ell  environne  que  d'une  h.^i:te  muraille, 
fans  dcfenfes.  De  jour  on  n'y' voit  que  trois  ou  quatre 
I  gardes,  &  lannit  il  y. en  a  qubse  âla  porte  Se  envi- 
ron trente  devant  l'appartement  du  foL  Cet  apparte- 
ment s'appelle  le  Dtkixi  Se  le  lien  où  te  roi  donne 
ordinairement  audience  aux  ambailâticurs  des  prin- 
ces étrangers,  &  oii  fc  tient  le  confcil  de  la  juftice, 
fe  nomme  le  Divan-Chané.  Celui  où  le  Ibphi  tcgale 
quelquefois  les  grands  feigneuts  de  fa  cottt  ^  cfl  _ap- 
pcUc  le  Tak-Chaaé.^T  la  grande  porte  du  p.iiji:  li  y 
a  un  grand  pavilton  fort  élevé ,  &  pcrec  de  fenêtres  Ac 
tous  côtés,  où  le  roi  fé-  plate  pour  voir  les  fpeetaclcs 
dans  les  réjouiflânces  publiques,  â  l'entrée  du  palais 
On  voit  i  main  droite  une  porte,  qui  donne  dans  niL 
jardin  ou  milieu  duquel  eft  une  chapelle ,  qui  a£a»> 
chit  toute  l'enceinte  de  ce  lieu ,  9<  en  (m  un  azile  àl 
tous  ceux  qui  appréhendent  la  ptifon  ,  tin:  pour  le  ci- 
vil que  pour  le  criminel  Se  c'eil  pour  eux  un  refuge 
alfuré,  même  contte  la  colère  du  roL  Ils  y  dcroeuient 
jufqu'à  ce  que  leurs  affaires  ùùtnt  accommodées,  ou 
qu'ils  aient  obtenu  leur  grâce  du  prince ,  pourvu 
qu'ils  aient  de  quoi  vivre.  Les  meurtriers    L  s  l'T'j'îln  5 
y  font  fbafferts  j  mais  les  Petlâns  on:  tint  d  horrcuc 
pour  le  larcin  ,  qu'ils  ne  pennettenr pnmt  que  les  vo- 
leurs s'y  retirent,  li  ce  neft  pour  tort  peu  de  jours. 
En  I  ;7  il  y  avoir  on  fulun ,  gouvemenr  de  provin- 
ce, lequel  ayant  jperdu  les  tmines  cncei  du  toi,  Se 
ayant  ni|et  de  cmndie  pont  la  vie ,  réroit  reiîfé  ^ns 
cet  axile  .«vec  tn-,irc  fa  fami!!e  ,  &  y  vivait  fous  des 
tentes  qu'il  avou  lai:  dteirei  dans  le  jardin.  De  l'antre 
côté  du  Mcïdan ,  il  y  a  encore  un  autre  azile  dans  un* 
mofquce,  où  plufieurs  babitànsfe  fauverent,  lorfqae 

cette  vUle  vws  l  an 
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tfro-  Ce  Tanare  leur  pardonna,  mais  il  fitabatm 
les  inutaillcs  qui  enfermoienc  la  cour,  que  Sach  l£- 
maM  tir  rcbkir. 

Oo  voie  dans  la  vilie  d  lipaham  quantité  d«  Jldtt  - 
^hbtn  mof<\uées ,  de  kB^ards  ou  marches ,  6c  ds  tat- 
wmfèmun  Ûtds  mùnfiiupahlics  pour  ies  Wfit- 
geun  êe  let  buvcIuimIs.  'Cette  vBle  eft  fort  marchan» 
de;  &  non-feuleinent  les  Indiens ,  les  Tjrr.irei ,  tes 
Turcs,  les  Arméniens ,  les  Géorgien!  &  le  Jiuts, 
mais  aufli  les  François,  les  Italiens ,  ks  El[U|^nuK  , 
les  Anglois  Se  les  Hoilandois  y  tbnc  un  grand  com- 
merce :  de  forte  ouc  l'on  y  trouve  les  plus  belles  mar- 
chandifes  de  l'Ahe  Se  de  l'Europe.  La  nuwtioie  ordi- 
naire de  cette  ville  Se  de  route  la  Perfc  cil  d'argent 
L1U  de  cuivre,  &  l'on  y  en  fait  fort  [kii  d'or.  11  y  a 
iiMS  couvens  de  religieux ,  dont  l'un  eli  d'Augultins 
Efpagnols,  l'autre  de  Carmes  Italiens, &  le  troiliéine 
de  Capucins  François.  Le  fauxbourg  le  plus  coolîdc- 
nble  eft  celai  de  T:(ulfa,  où  il  y  a  doute  ^Hfes  ^  Se 
plus  de  rroii  hhIIl-  maïKnis  tort  hi-,  n  h  jtiL'S.  Ct-Uï  i]Ut 
y  demeurent  iaiu  Ciucuc.-is  Atrr.cnicns ,  f»:  payant 
tribut.  Les  Ciuctiens  Géorgiens  n^Lupent  prcique 
tout  le  fauxbourg  de  Majitiahtth.  Les  Kcbbtrs  ou  inti- 
dcles  ont  leur  dcMCttredans  le  fauxbmiig  de  K£bta- 
bath.  *  Olcarius ,  voyage  de  Ptr&, 

ISRAËL  eft  le  nom  qui  fut  donné  k  Jacob  par  l'an» 
ge  ,  quand  il  tut  litttc  cuntrc-  lui  au  torrent  de  Jaboc. 
Ce  nom  lignitie  un  pnnu  de  Ditu  ,  c't^-ï-àm  ,  un 
grand  piincfi  ,  ou  un  homme  qui  a  furmcnté  Dieu. 
Ce  nom  ^Ijfracl  fut  donné  à  tous  les  defcendans  de 
Jacob  ,  tt  foc  depuis  particofier  aux  £z  tribiis.  *  Ce- 
mèfc  ,  5 1  ,  V.  lo.  Hijl.  rtg.  &  ParJ;rom. 

ISRAËL ,  nommé  depuis  /Jlff  -  j4rjUn ,  fécond  lui- 
un  de  UfaÂille  desSe^pnddcs»  ehmhKi  ALP-ARS* 
LAN. 

97 ISRAËL  (  Saine  ]  croit  ne  au  dioccfe  de  Limo' 
ges ,  8c  lecac  une  bonne  éducation.  Il  llorillbttâ  la  iîn 
du  X*  fiécle  Si  an  commencement  du  XI'.  Il  embrafTa 
d'aburd  l  inlnriK  des  cn.inoinfsdc  l.i  i:l)1!c.-,i,'.!i;  de  Du- 
rât ,  dans  la  balie  Maictic.  Ses  belles  qualités  poiierent 
Aldouin ,  évcquc  de  Limoges  j  à  l'appeilcr  ptès  de  fa 
pexfimne.  U  l'ordonna  ptèue  »  &  fe  déchargè^fur  lui 
en  panieda  gouvernement  de  fon  diocéiè.  tfraël  de- 
vint enfnitL' prcvô:  de  l.i  collégiale  de  S.  jtiiiiLn  ,  dcr.t 
il  avoit  tiit  içr.^h'ir  Icglife.  Eufin  il  fut  clu  gtand- 
chanire  de  Dof.it.  Ifucl  a-tiiplit  CL-::e  dignuL-  .ivec 
une  réputation  éclatante  de  i'aii.tccc ,  foutenue  pr  une 
vie  pénitente,  qu'il  finit  i'j  n  du- décembre  1 01 4.  Le 
Pt  Labe  a  io&e  au  tome  11  de  nouvelle  hibUocbé. 
que  des  manufcrin ,  une  vie  de  S.  Ifiaël  écrite  quel- 
ques années  après  fa  mort.  M.  Collin.doéleutde  Sor- 
bonne ,  en  a  compofc  une  auite  plus  étendue ,  qui  eft 
confcrvéc  manuurite  Â  l'abbaye  de  l'Efterp.  On  a  de 
S.Ifraël  une  hiftoire  de  J.  C<en  vecs  &  en  langpie  vul- 
gaire ,  qui  eft  cirée  dans  le  rtouveau  Gloflâire  de  dn 
(];ingc  ,  où  on  •'.itrnbiie  p.u  erreur  i  un  prétendu 
Ifiat ,  abbt;  de  l'Eftcrp.  M.  Blondcl ,  qui  a  donne  dans 
fon  recueil  de  vies  des  faints  ,  celle  de  S.  Ifiacl ,  pic- 
lend  qu'il  a  mis  en  cantiques  toute  l'hiftoire  fainte , 
depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  l'Afccnlion  de 
oocte  Sejeittnt.  *  D.  Rivet ,  iUfi.  Utur.  de  U  Fran/etf 
tvm.VIT>  , 

ISSA ,  fils  ^AV: ,  furnommé  le  Médecin ,  eft  auteur 
d'un  diilionaite  fynac  tr.idutt  en  at.ibc,  intitulé  Zc.vi- 
con.  Il  étoit  Chrétien ,  nant  de  Syrie,  &  faifoit  pn»- 
^gBifOn  de  la  médecine.  *  D'Uetbelot,  Hblioth.  oriau^ 

ISSA ,  fils  A*AB ,  fumommé  l'Oeii^  >  eft  PaitienT 
d'un  livre  intitulé,  Tjdhkerat  AlCMtalin  ^  fut  Icv 
maladies  des  yeux     leurs  rcmédes.  Cet  ouvrage  eft 
tiré  de  Galien ,  &C  fe  troUV*  dans  k  hîhlintlifusfg 
coi  de  France ,  n.  ^^i. 

ISSA,  fils  deMottfa,  petit- fils  A' Ahûul Ahbas Saf- 
fahy  premier  calife  des  Abbailides.  Son  aïeul  l'a  voit 
déciwc  fuccelTciu  d'Aboa^C^afittAlMaoTor  j  nuis 
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Âbou-Giafir  bayant  aucun  égard  à  cette  dif^ofltton 
de  Ibn  fiére-aîné,  le  dégrada ,  &  fit  rcconnoïtrc  fuii 
propre  fils  nommé  Mokr.d:  pour  fon  légitime  fuvtel  - 
feur  j  l'an  de  1  hégire  1 47 ,  de  J.  C  764.  ♦  D'Hetbe- 
lot ,  hsblioeh,  orient. 

ISSA,  âltd'^^c,  fils  de ^'oiéMii  («un  lefiuDom^ 
me  auffi  .i^fee  on  Aha  ifa)  eft  auteur  d*an  Mecafat  { 

ou  difLours  i^u'il  adrcîL-  à  (]iitL]-.ics.uus  de  fes  amis  , 
d.iiii  letjuc-i  il  d^ti;r,d  ceux  qui  s'applitjiii.iciu  i  la  phi- 
lolkipiiic  J  du  reproche  d'irieligicn  d  .-.tlKiime.  Où 
le  trouve  dii-.s  la  bibliochcqu^  du  roi  de  Franoeiit^ 
791.  Il  a  aulli  Lorapcfc  un  ouvrage  iariculé ,  Akffàit 
J£k.  Ce  iôot  des  quefticus  mrieuTes  lUc  U  pUiofii^ 
phîe.  •  D'Herbelot ,  MUoth,  orient. 

ISSA  Al  Maleck  Al  Dkther  Ce  M..rdin  fc 

d'une  grande  partte  de  la  Méfopounn-.- ,  ijuj  fc^i: 
volur.idiicu'.eiit  entre  les  mains  de  TaiiiLii.-.n,  pottï 
coofervei  le  clutcau  de  Maidin  . pUce  Uplus  impôt* 
tante  de  tout  le  pays.  *  D'Herbelot ,  bihl.  ma». 

!*<SA  ,  fils  d7/,i'..- ,  honinic  trcs-f.ivaii; ,  t;in  réfuta 
les  riltroio^nci  qui  avoitni  picdit  un  lecond  déluge 
irnivcrlel  lous  le  régne  de  Mohammed  Kbovacesm^ 
Stliah.  *  D  Hetbelot,  ^W.  o««(f. 

iSSACHAK.,  patriarche,  cinquième  fib de  JacoB 
&  de  Lia^  né  l'an  xii  i  du  monde ,  &  1 7  5  4  3\  nnr  J. 
C.  fus  chef  d'une  des  tribus  d'ifracl ,  qui  i  adowia  à 
rsgriculture,  félon  la  prédiction  que  lut  e:i  ht  Jacob 
avant  que  de  mouru.  *  Centfe^  jo,  49.  loiniel ,  ai 

ûim.-J.  va  ifjL:rr.. 

ISSALI  (Jean  )  avocat  an  patteoient  de  Pariji,caà^ 
léiller  Be  lêeréeaire  du  roi  A:  de  ladite  cour  >  avocat 

r;cncril  de  fon  .dtclTe  royale,  Monfieur,  né  en  i<îio, 
.icic  un  de  Lcux  qui  dajts  le  dernier  licde  ont  été 
plus  ..onfoniniC)  dans  la  jurifprudencc.  U  avoit  fu  par 
ion  travail ,  61  la  beduté  de  16a  génie  »  j  joindre  uné 

f;rande  cotmollfance  des  letiies  ntimaînci ,  Ces  ta^ 
eus  ont  été  relevés  par  une  probité  à  i  épreuve 
tout,  &  une  piété  lincere.  llavoitété  élevé  de>  ù  [<l,is 
tendre  jeuneUe  àPott-RoyaUdei  Champs,  ou  il  lui- 
vit  à  la  lettre  les  préceptes ,  Se  même  les  cotnic*!*  le» 
plus  févétcs  de  la  morale  évangétique ,  dans  un  âge  oii 
i  on  ne  penfeguc tes  qu'à  fuivre  le  feu  &  llmpétuolîté 
des  paflions.  Après  y  avoir  pa(Ic  plulieors  années 'dans 
i:iie  ['cnitenLé  très  :iu!k-iej  Dieu  le  tira  de  la  folittt* 
de  pju:  le  pLe.T  dans  dci  emplois  fcculiers,où  tout 
ceux  qui  l'ont  eoiuiu ,  ont  avoué  qu'il  a  toujoun  élf 
bon  perc,  bon  mari,  bon  paroiflien  j  ju^  intégie} 
humble,  &  modéré  dans  toute  fa  conduite.  II  acte 
chef  du  CQoièil  de  plufieuts  feigneuts  du  royaume 
qui  t'avaient  vecherché  pour  fcs  lumières ,  &  qui  ne 
l'onr  pas  moins  eftimé  peut  f.i  pieté  ks  nutres  ver- 
rus.  C'eft  à  lui  à  qui  le  publie  elt  redevable  de  l'édition 
des  vrais  plaidoyers  de  M.  le  Maillte.  Ce  célèbre  avo- 
cat les  avoir  condamnés  au  it^\  Mais  en  «jrant  été 
empcciié  par  M.  do  Verger  de  Hauianne  ^  aUÎé  de  S: 
Cyr.;n  ,  pour  qui  il  avoir  une  entière  dcfércnee ,  i!  fit 
au  moins  ce  qu'il  put  pour  les  fupprimer.  O21  en  ra- 
niaiC»  né::r.i)iûins  plulieurs  qui  fureur  imprimés  fur 
des  copies  trcs-dcteckueules  ,  Se  qu'on  ne  làilla  pas  de 
rechercher  avec  avidité.  Enfin  on  alloit  en  faite  uné 
tnifiéme  édition  aulfi  iionqnée  Se  auCB  iroprfaite  que 
les deuT  autres ,  lorf<^a'aa  refui  de  Nt.  le  Maiftre,  qui 
s'obnino'.c  i  ne  vouloir  point  les  publiet,on  doni;a  le 
manufcrîr  original  à  M.  llFali ,  qui  le  revit  avec  exaâi- 
tnde,  &  qui  prit  foin  de  U  bonne  édition  que  noil^ 
«n  avons.  Se  quia.étéfaivie  de  pluiîeats  antfcs  con^ 
fermes  icdle-cL  M.  IlCili  mourut  âPatîs  le  jodé 
juillet  170-: ,  âgé  de  SS  ans.  Il  éroit  doyen  des  avo^ 
eats  au  parlement.  U  fut  enterré  à  S.  Hticnne-du-Mone 
dans  fa  cliapellc,  excepté  Ion  ccriir  qui  fut  porté  i 
Port-Royal-des-Champs  qu'il  avoit  reridrement  aimé 
jufqu'à  fa  mort.  On  lit  de  lui  un  excellent  Ptaidoyî 
pour  mç^Sù*  ibmi  ArtwUd  »  ôvftw  ^Angus^  contré 
mtdtnUun  Mmimat ,  ehiâmie  9  arAidiaen  dt 
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d'Angers ,  &  curé  de  VUlevcfaue  ,  à  la  pîgô  loj 
de  l'Appcndix  des  Statusi  du  diiuijc  d'Angers  ,  impti- 
mcs  pai  l'ordre  &:  les  foins  du  prci.itjà  Antjciî,  i  (îSo, 
iB.4°,Ce  pbuUo^^eft  ta.  faveoc  de  la  icltdènce  des  cu- 
tàjicûcondmie  ét  M.  Anuold  fiitaniorifie  par 
ai  Jtntt  ée  h  cour  de  pjrkmeni ,  du  9  !uin  1  û  5  4  j  cjui 
fittSends  dans  cette  caule,  portMU  ngkmau  gêner ul 
fmr la  r^deace  du  curis ,  nonohjîar.t  unna  fortes  de 
prinl^gt*  eueordés  aux  <kapiires  :  cet  atrct  £s  trouve 
wcc-lo  pltidoTéi 

ISSEDON,  «Ue  de  Scythie ,  «kn4({  ESSE- 
DONS. 

ISSEL,  le  vieux  IiTlI  ,  li.iere  des  Provinrcs-T/'nics 
des  Pays-Bas  ,  qui  nréiid  la  lource  dans  le  duihc  du 
Oéves,  î*<:  eiurauc  dans  le  comté  de  Zutphcn,  reçoit 
le  tKmvel  liTel  à  Doëtboa^,  9c  cnfiiite  btigtie  les 
vtHes  de  Zncphen ,  de  D^entec,  fcdeCunpeit'»  0e 
peu  .iprci  fc  dc.han^r  (-fjns  le  ZofdcEiée  ptf  deu 

eiiibtnic hures.  *  B^udi^uid. 

ISSEL,  le  nouvel  liiM  ,  ea  laon  Ifala  l^ovû  ,FeJfa 
Dmfiamtj  grand  canal  que  Diufus,  beau-fils  de  l'em- 
pereur AugoRe,  &  frère  de  Tibère,  fit  faire.  11  a  en- 
viron crois  lieues  de  long.  11  prend  fes  eaux  dans  le 
Rhin,  demi-lieue  au-deflfus  d'Arnhem,  &  il  les  ii- 
'duuge  dans  le  vieux  Iflelà  Docsbourg.  '  B^udrand. 

ISSEL,  le  petit  Iflèl ,  en  latin  Ijaia  -Vinor,  rivière 
des  Provincea-Uaies ,  qui  coule  d;ins  la  feigneucie 
4'Utieclic,  0c  daru  le  comté  de  Hollande,  baigne 
lAêlftein,  Mbntfert,  Oadewacerft  Goode,  ftva  fe 
dcclurger  dons  b  Meufe ,  i  duù-lîeue  Mt-deffiu  de 
Rotterdam.  *  Baudrand. 

ISSELBOURG ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftpha- 
fie,  dans  le  duché  de  Clcves ,  fur  le  vieux  Iflei ,  aux 
^fins  de  l'cvêché  de  Munftcr  ^  &  du  comté  de  Zut- 
phen.  Quelques  géogfwhes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Alijô,  ville  des  Chamaves ,  que  d'autres  met- 
tent à  Almcn,  villa[;c  du  duché  de  Wcftplialic  ,  (itué 
à  la  fource  de  la  rivicrc  d'.\lmc,&  d'aucres  encore  à 
Alleu,  vilhge  fur  la  même  rivim  HC  daM  l'évÊché 
de  PadeibocB.  *  Baudiand. 

BSELMONDE  t  c'eft  «ne  petite  Ifle  avec  une  pe- 
tite ville  de  mîinc  nom.  Ccr:c  \fic  i-W  formée  par  la 
Meufe ,  entre  Dordrcchc  &  Rotterdam  ,  vis-d-vis  de 
l'embouchure  dopecicUIèl,doiitcUeapri(ianDoai. 

*  Baudrand. 

ISSBLT  (  Michel  i')  était  né  à  Dockum  ,  dans  la 
Frilé  occidentale ,  5c  fut  élevé  dAmersforc.  Il  étoit 
fils  de  Jean  d'IlTelr ,  qui  exerçoît  la  médecine  dans 

cette  d.ruictc  ville.  Il  fit  fa  philofophie  à  Louvain  , 
dans  le  collège  du  Porc  ,  &  enfuite  il  fe  livra  i  la 
thédogie.  De  retour  dans  {MRne ,  il  exerça  les  fon- 
dioot  eccléliaftiqucs  ^  Se  en  rnnkulier  le  mLiillerc 
delapiédkanon  ,  juft^u'en  Pannée  1579  ,  qu'il  fut 
exilé.  Il  fe  retira  à  Nimc^ue ,  oik  il  fiitfair  pallcur  de 
l'cglife  de  cette  ville.  Le  prince  dX)range  s'en  ctajii 
emparé.d'llfclt.qui  écoit  attatiié  aupartidcs  Efpagnols, 
fut  encore  oblige  de  fuir.  Il  fe  réfugia  à  Gilo^e ,  où 
ildemeon  plufieurs  années.  Valcrc- André  dirqjueû 
première  retraite  fut  à  Cologne ,  &  fa  féconde  a  Ni- 
mcgue.  Obligé  encore  de  fe  retirer  de  Nimégue ,  il  fe 
retira  i  Hambourg ,  où  il  eut  le  gouvernement  d'une 

Béelife.  U  y  mourut  le  17  oâobre  1 597.  On  a  de  lui 
ufieurs  ouvragés  écrill  en  lacîn  j  Savoir ,  VHifoire  de 
ffttrrt  de  Cologne ,  en  efuam  thms^  depuis  téleilion 
éi Gebhard Truckfeff,  jufqu^au  recoKvremeKt it  la If^ejl- 
phj.'ie  ,  pjr  Emcjl ,  duc  de  Bjviere:  ;  .»  Coios^ne  ,  cn 
1 ls;  I  t  j  ,:.n-'i  '.  Volti  le  titre  de  ce  livre  quicft 
ra!c  Luri;  j  \  :  M:\/:,!ei!s  abjffclt ,  de  tello  Colonierfi 
tikri  quatuor.  Hot  ejl  j  rerum  tÂeleclione  Ceihardi  Tnt- 
in  arthiepijcopum  Colcnia^m,  t^me  etd  retape' 
ntam^  Emeflojluie  Bavari*  ejus  fucctffoie ,  Weflpka- 
Uam^eotSt  diacefi  geflarum  ,  vera  &  fucdnCla  narra- 
tiosEx  ipjîs  anhh'is ,  au:.?^!,irh: s ,  JlJdurue  e,Tru/n  ^ 
fùndiu  geJUs  inteifuerunt ^aarratioac  tranf(Ti£taf^ 
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vlv'ts  pr.u'.plicr.im  loicrum  imaginilus  ïHufSrata  ^  cudt 
indice  IccupUaJjlmo.  On  trouve  au  commencement 
diverfcs  puLiics  larines  â  la  louange  d'UTclt  &  de  fbn 
liidoire.  L'auteur  dit  en  finiflant  le  quatrième  livre  , 
qu'il  «voit  en  deflêin  d'en  Joindre  ua  ciaauiéme, 
concernant  l'hiftoirc  du  recouvrement  de  la  Weftpha- 
lic;  mais  que  ce  cinquième  livre  n'ctoit  pas  forrialfez 
tôt  des  mains  de  fcs  amis,  à  qui  il  en  avoir  confie  l'e- 
xamen :  que  d'ailleurs  on  lui  avoit  promis  fur  cela  de 
nouveaux  mcmoiiec»  Bc  qiffl  djpénitenfiûieaftgiB 
dans  U  fuite.  Nom  ne  trouvons  pas  que  ce  noavel 
écrit  ait  paru.  Les  autres  ouvrages  de  Michel  d'Illêfr, 
r>!r.t  :  Sermons  fut  les  évangiles  des  dimanches  &  des 
lètes  i  i  Cologne  ,  en  1  594  >  in-^°.  L'hifloire  de  Ion 
temps ,  o&  fan  voit  en  particulier  l'origine  &  le  fuc- 
ccs  des  mouvemens  des  Pays-Bas ,  fous  Philippe  JI, 
roi  d'Efpagne ,  depuis  1 5  <î£ ,  jufqu'en  1 58^.  («r  on* 
vrage,  qui  eft  en  latin,  parut  à  CoIognCj  après  la  mort 
de  l'.iureur  ,  en  i6oi.  Mercunus  C^ilc  Bc.'guus  fous 
le  nom  de  D.  Al.  Janfon  ,  de  Dockum  j  à  Clologiie  :  U 
deuxième  édition  cftde  1 594.  C'eft  une  hilloircen  llx 
livres,  des principatu  événcmens  arrives  en  France ft 
aux  Pays.Bas ,  en  Efpagne ,  en  Italie ,  en  Angleterre  « 
en  Pologne  &  ailleurs,  depuis  l'an  1588  ,  jufqu'att 
mais  de  mars  i(';;4.  Valcre-André  s'explique  beau- 
coup moins  clairement  fur  cet  ouvrage,  que  M.  Bar- 
man dans  fon  Traje^-um  eruditum,  lirelt  a  traduit  auflt 

de  l'italien  en  latin  les  ièfouuu  de  Cornclio  Mnflb  , 
Scaécihla  ne  deTaotenr;!  Colt>gne,  en  itfo). 

InJJrunions  pour  fortifier  &  fe.cunr  !cs  mor:!'cnds  ,y2ir- 
tout  ceux  qui  font  condamnés  au  dernier  fupphce  ;  à  Co- 
logne ,  en  1588,  //;•  1  x.  Les  fleurs  de  Louis  de  Grena- 
de ,  tirées  de  fes  ouvrages ,  &  divilées  en  huit  parties} 
i  Cologne,  en  1588  &  ifSy^ia-ii.  Exercice  oa 
méditations  pour  le  matin  &  le  foir  ;  i  Cologne ,  en 
I58<>,  159t.  Le  guide  des  pécheurs;  à  Cologne,  en 
1 586  &  15  90.  Traité  de  la  fréquente  communion  ;  1 
Cologne ,  cn  1 5  8  5  &  1 5  9  ■  •  La  vie  de  J.  C.  i  Colo- 
gne ,  en  1 5  9 1 .  De  la  dévotion ,  de  l'excellence ,  utili- 
té 0e  nécdlité  de  la  ptietc}  âG>li^{ne,en  1598  flc 
1 60t.  Trois  Itvfes  de  l'eachariftie  ;  i  Cologne  ,  en 
1 591.  Çi:,nrc  livres  de  l'oraifon  &  de  la  méditation. 
Ces  dernier  i  ouvT.iges  font  traduits  en  latin  de  l'elpa- 
gnol  de  Louis  de  Grenade,  f^oye:^  le  Trajeilum  erudi- 
tum, de  Galpar  Burman,  pag.  i6x  &  fiiy.  Se  la  Bi- 
Uioth^ue  Be^ifKt  de  VatetC'Andié,  édition  de  17)9» 
M-4° ,  tom.  Il  «  Mjf  ,  894, 

ISSOIRE,  ville  de  France,  dans  la  balTe  Auver- 
gne &  du  diocc/è  de  Clermont  ,  fur  la  tiviere  de 
Couze,  qui  fc  jette  peu  audcliuus  dans  l'Allier,  en- 
tre CIcrmont  &  Brioude,  Se  à  fix  lieues  de  l'une  &  de 
l'autre.  Il  y  a  une  abhajrede  fiénédiâins  ,  dont  l'abbé 
cd  fcigneur  haur-iafticier  de  la  ville ,  0t  de  quelques 
lieux  des  environs.  Le  c.irdinal  Aiuniiie  Bover  ,  qui 
ctoit  originaire  d'IlToire,  en  a  lau  eonltruire  l'hôtel 
de  ville  &  l'horloge. 

ISSOUDUN,*^  ExeloduiumovL  Exfidduman ,  ville 
de  France  dans  le  fierri ,  dn  diocife  de  Bourges ,  donc 
elle  eft  éloigiée  de  huit  lîeoet,  eft  fituée  fur  la  petite 
lîviere  de  'fhélos.  Elle  eft  forte ,  avec  un  château  qui 
a  des  niur.iilles ,  des  tours  &  des  loflcî.  C'eli  dans  ce 
château  qu'cll  l'auditoire  royal,  la  mailon  du  roi,  & 
l'abbaye  de  Notre-Dame,  de  l'ordre  de  S.Benoît. 
C'ell-lâ  anffi  qne  deneonnt  la  oliiciets  de  juftke  0c 
les  perfonnes  diftnigaées.  An^flôns  de  ce  château 
eft  la  ville  bade  ,  occupée  pat  les  marchands  &  par  les 
artil'aus  :  elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles  Se  de 
bons  folKs.  On  y  trouve  ourrc  la  paroilTe  l'églife  col- 
légiale de  S.  Cyr ,  (c  elle  eft  entourée  de  quatre  faux- 
bonrgs,  dans  l'un  defquels  font  les  Coideliers  0c  les 
filles  de  la  Vifitation  \  &  d.ins  un  autre  ,  l'églife  col- 
légiale de  S.  Denys,  doiu  l'abL  c  de  Notrc-l^mc  eft 
doyen  né.  On  voit  par-là  qu  llTouJun  eft  encore  une 

ville  coiiliidcrihk*  io»lgié  Uf  inteodiçs  qu'elle  a  ibof-. 
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ItmcQ  ii|S*  *f^4  ^  i<5l<  Aulfi  Louû  XlV  Te 
|ilat-jl â lui «baicir  &>  giaccs»  âcaoic  de ki fidélité 
«  da  x^te  de  lés  habîiaos  dans  les  troaUes  excités 

pend.iiir  ù  minoritc  ;  &  non^feulemenc  il  l'exempta 
pludvuiî  iuis  du  logement  des  gens  de  guerre^  mais 
pendant  la  guctrc  du  commencement  du  XVIll'  dé- 
cle  ,  il  la  déchargea  de  payer  les  uftenciies.  11  ]r  a  un 
bailluge  particulier  fous  le  grand  bdlli  de  Berrî^dont 
les  appeU  fe  relèvent  au  paîlemcnt  de  Paris ,  &  au 
préfidul  de  Bourges  ^  une  cleâion ,  &  un  gteniet  à 
fel.  Hugues  de  Die  Icgar  p.ipe ,  atrembla  un  con- 
cile en  108  i ,  à  llluudun  ,  pour  régler  quelques  difTc- 
rends  qat  teg4rdoiem  f^btfc  de  Bourdieu.  *  Ives  de 
jCfaaimi,  c/iif.  tto,±04,  t6S.  Robert,  &c. 
ISSUS ,  vi'lle  deCutcie ,  dite  Lnja^ixo  ou  ^'^îï" . 

près  un  golfe  ift;  ce  nuin  àn  rror.r  Aiii.-.n.  C/cit  près 
de  ce  Iwu  vja'Aicxaniiii;  le  Grand  dcttt  l'armée  de  Da- 
rius. La  viUe  àt  Nicupolu  n'en  cft  pas  ékMgnéei 
ckenhc:  LAJAZZO. 

ISTÈR  ,  auteut  Grec ,  difciplc  de  Callimaque ,  vi- 
Toitdu  temps  de  Ptolémée  liycr^ctes^  Se  laiiTa  ven  la 
CXXXVl*  olympiade ,  &  1  }<5  ans  avant  J.  C.  divers 
ouvrjgk;s  fouver.:  allc^uo  pir  les  anciens.  Il  y  a  eu  un 
autre  UitR  ,  n.itii  d  Alexandrie,  tiomine  trc»-doAc.* 
Con/uftei  Voilius  ,  l.  ^  de  hiJl,CrM,(.  Xtm 

IST/tiVONS  ,  Ifi^wMSt  hifÀmt  andetiMtMot  des 
eenples  de  la  Germanie.  Ils  éiotenr  «a  conchantdes 

Hcrmions  &  au  f:iJ  dct  \''indi!cSj  bornes  dts  aurrc? 
côtés  par  le  Rliiii  &  par  \i  inci.  Ils  comptenoiciu  Ic^ 
Friibns,  les  Bvudcres  ,  U-.'s  Aii;;iivnri,Tii ,  les  Antlh.i- 
riens ,  les  Ctiamaves ,  ks  Dulchibmicns,  les  Narfes , 
les  Tubantcs,  les  Marfatiens ,  les  Sicambres,  les  U- 
biens  j  les  1  euflcres»  les  Juhoos  &  Us  Matiai^ues.  Ils 
pollidoient  une  partie  de  b  Souabe  ,  une  partie  de  la 
rranconie  ,  tout  ce  qu'on  trouve  à  la  droite  du  Rhin 
des  cctcles  du  haut  &  du  bas  Rliin,  &  de  celui  de 
Weflphalie  ^  des  Pays-Bas,  flc  lue  petite  partie  de  la 
Sue.  *  Baudiand. 

ISTHME,  efpace  de  terre  qui  fcpare  deux  m  en,  & 
joint  deux  terres.  Les  Ifthmet  les  {dus  célébses  des 
deux  Clin cincns  font  : 

l'ISTH.MEde  la  Chersosese  Taitriquï  ,  appt-l- 
lé  maintenant  Zucala  :  il  cft  large  de  trois  mille* ,  & 
joint  à  U  terre -feraie  cette  Tameufe  ptefqi|iHle, 
nommée  aoiourd'hui  ia  pttiu  Tanarie  dt  Crim. 

i'ISTHMEde  la  Chersovese  beThrace  ,  joiiu 
cette  ptefquffle  à  la  Tlincc  ,  ni.iinrcn.int  appellée 
Romanie ,  &.  cft  entre  le  golfe  de  Lartdia  <3c  la  mer  de 
Marmora.  Ucft  fen  petit,&  ctoit  anciennement  fermé 
d'un  long  mur  que  MUtiade  y  «voit  fait  conlUuire. 

l'iSTHMEDE  CORINTHE  eoDELA  MORÉË, 
entre  le  Rolfe  de  Corinthc  ,  autrement  de  Lcpante  , 
&  le  golte  d  Engia,  joint  la  Moiéc  avec  rAeliaie  ,  & 
le  relie  Je  I.1  Grèce.  Les  tmpereuis  Jules-Célar,  Ca- 
ligula  &  Néron ,  voulant  rendre  la  navigation  de  l.i 
met  Ionienne  dans  la  mer  i€gce  ou  Archipel  ,  plus 
eoufte  8e  moins  danger euiè ,  enncptirent  en  vain  de 
percer  cet  Ifiiime  :  ce  qui  dooiu  lieu  au  proverbe , 
JJlhmum  fodcte  (  couper  l'Ifthme  )  à  l'égard  de  ceux 
qui  entreprennent  au-delà  de  leurs  forces.  On  y  bâtit 
enfuiie  un  mut,  qui  fut  appelle  Hexamilium ,  fuis 
Stjuuniii  ^paMUMC'û  étoit  loue  de  fix  milles  fuivant 
la  largeur  de  l1ftnffle.Ce  itHir  rat  atxirtii  par  Amurat 
II  j  &  après  qnc  les  Vénitiens  l'ctircnr  relevé  tc  for- 
tifié, Mahomet  II  îe  renverfa  en  14a;. 

l'IS'I  MME  D  ERISSO  dans  le  J.imholi  ,  province 
dans  la  Macédoine  ,  joint  la  prefqu'ille  du  moni  Athos 
ou  Monte  SanGo  j  au  contitient  du  Jamboli ,  entre  le 
flolfe  de  Manu  SanSo  ou  de  FaJJto^^  le  golfe  de 
CoHttfa.  Il  vftSt  la^e  que  d^  i  x  ftades.  Xenés  le  lit 
autrefois  couper. 

t'ISTHME  DE  PANAMA  ,  ou  de  D^rUn  ,  joint 
l'Amérique  lèptcntfionale  i  U  méridionale ,  &  clt  cn- 
ttchnKrdltnocdficlaiBiet  du (iid; il  s'appelle  au- 


trement la  Tcm-ftrme  ^  &:  eft  d'environ  trente  lieues. 

l'likTUME  DE  SUEZ,  jointl'%KeilaP«leIhn« 
&  1  rAnbie  Métrée  ^  entie  U  met  Méditerranée  au 

fcptenirion,  fit  ta  mer  Rouge  au  mi  Ji.  1!  pn  nd  fon 
nom  de  la  vilic  de  Sucz  qui  eft  fur  le  bord  tic  ia  mer 
Rouge.  Il  eft  large  de  70  milles  arabiques.  Pluficurs 
fuuvcraais  ont  tenié  inutilement  de  le  couper  pour 
joindre  les  deux  mers. 

ISTHMIENS,  jeux  de  la  Grèce ,  que  l'on  repréfcn- 
toit  tout  les  trois  ans,  en  l'honneur  de  Méliceue,  qui 
félon  la  fable  ,  fut  changé  en  dieu  nuriii ,  ap;t ,  i  è;ra 
précipité  dans  la  mer.  Ces  jeux  furent  ainfi  ap^'cllés 
de  riiîhme  de  Coiinihe,  où  ils  fe  célcbioient»  Plu* 
tarqoe  femUc  mettre  de  la  difiétence  entre  les  jeui 
confâcrés  i  cette  dinniré ,  &  les  Ifthmiens ,  lorfqu'il 
dir ,  que  ces  derniers  furent  inftitucs  par  Tfiéfcj,  n 
rhaune.it  de  Neptune.  Quoi  qu'il  en  foit ,  d  c.i- 
tain  que  les  j&ux  lllhmiens  fe  télebroicnt  a\  ec  grand 
appareil,  &  que  c  ctoit  une  des  cj.iarre  r,r  >ndt  «  alfcm- 
blces  de  la  GÎtéce,  où  les  héros  donnoient  des  m.ir- 
ques  de  leur  ONirage  ft;  de  leur  adreife.  Le  pas  de  la 
viAoïfe  étoirtme  couronne  de  pin  ou  de  myrte.  Dans 
la  fuite  on  y  donin  dérangent  .lux  \  icijricux  par  l'or- 
donnance de  bolon,  qui  tjxa  ce  prix  a  cent  drachmes. 
*  Chmn.  Pafchal.  l.  6,11.  Fabert ,  Agonifi.  Scholiaftt 
de  Pindare,  ad  Ifthmia.  Menrllus,  CrtsUiftriaut. 

ISTHUANFIUS  (  Nicolas  )  vice-palatm  du  ro/aU' 
me  de  Hongrie,  ilTu  d'une  famille  nutile  ,  étudia  d.inj 
fa  icuncflc  à  Padeue  &;  à  Boalogi.e.  U  erara  tuUutu 
d.;iis  le  fe:vltefous  le  conue  Nicolas  Sérini ,  fut  fc- 
ctctaiic  dons  ta  chancellerie  de  Hongrie  fous  les  em- 
pereurs Maximilien  11  &:  Rodolphe  11 ,  Bc  par>-int  cn- 
tin  à  êiceconJètlIetderempeteor,  &  vice-palatin  du 
royaume  de  Hongrie.  En  1 57<î  îl  fut  envoyé  à  Bude 
aiiprèi  du  vi/.ir,puiir  redemander  les  ch.keaux  de  Di- 
vmiam  de  Suitrock  dont  les  Turcs  s  éioient  faifis  , 
mais  il  ne  put  tien  obtenir.  Il  aftifta  depuis  à  (uutet 
les  o}>érations  de  guerre  en  Hongrie,  &  particulier»' 
ment  au  (ïége  de  Stulilwciflemburg  en  1 5  9^.  En  1 5  pj, 
il  fut  envoyé  en  TranfTylv.mie  .ivtc  1  évLqae  Etienne 
Weitz  &c  Barihélemi  Pcî2  ,pout  k  faite  tendre  Ikmh- 
niage  au  nom  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  en  conic- 
qucnce  du  traité  que  l'on  avoir  fait  avec  Sigifinond  Ha- 
thori.Pe  n  d  an  t  que  ces  dépu  tés  furen  t  en  Tran  Ify  I  vanie, 
Sigifmond  Bathoti  qtù  le  repentait  d'avoir  conclu  ce 
traité,  rentra  ièctetement  dans  Ia'Tran(rylv.inie  , 
s'empara  de  nouveau  du  gouvernement,  &  permit  .•'.ux 
députés  de  fe  retirer.  On  employa  depuis  ilUiuaniius 
au  traité  de  paix  avec  les  Turcs.  En  \  6oi  j  il  fit  un 
voyage  i  Presbutg ,  pour  aflifter  à  l'éleâion  6c  au  cou- 
ronnement de  Matthias ,  roi  de  Hongrie }  Ôc  lorfqu'uti 
foir  il  fe  promenoit  à  chevjl  f.ir  îc  bord  du  Danube, 
i!  fut  frapé  d'apoplexie,  &  eu:  tour  le  côté  droit  pa- 
ralytique. 11  vécu:  encore  i]iicUjue  temps  après  cet 
accident  J  ayant  toujours  la  liberté  de  fou  efprit^jc 
mourut  âgé  de  80  ans.  Sa  famille  a  été  éteinte  par  & 
mort.  Il  a  écrit  l'hiftoiie  de  Hongrie  en  latin,en  tren- 
te q^iatre  livreSj  depnîs  i'an  1490  ,  jufqu'en  ifiii , 
ou  depuis  la  mon  de  Matthias  Corvin,  jufquM  l'eiit- 
pereut  Matthias.  Cet  ouviage  a  été  imprime  a  Colo- 
gne en  i6ii ,  ia-fol.  avec  r.ibrégé  de  quatre  autres  If'- 
vres  de  la  même  hiftoite  qu'Ifthuanfius  avoit  deilcin 
d'ajouter,  fo^e^  fa  vie  au  «Mnaenceinent  de  fim  hî- 
ftoire. 

ISTICHI A ,  petite  ville  de  la  Morée ,  (ituée  dans  , 
le  pays  des  Mamotes  ,  près  du  polie  de  Coron  ,  .1 
deux  lieues  de  Ciiialifa  du  côté  du  nudi.  Quelques 
géographes  la  prennent  pout  la  petite  ville  nonoiés 
anciennement  Zttcâra  âcZciiânun,  laquelle  pourtant 
la  plupart  merrenr  I  Manana.  *  Batiorand. 

IS  ERE.  S.  Clément  d'Alcr-indrie  fait  mention  d'nn 
auteur  nommé  I/ire^  qui  avotc  lait  un  livre  de  la  co- 
lonie des  Egyptiens ,  &  un  autre  de  la  propriété  des 
combau.  Le  pieinier  eft  cité  par  Etienne  de  Byianos, 
Tene  FL  Pmit  L  M  mm 
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On  croit  que  c'cft  celui  dont  Athencc  parle  ainfi  an 

«  CyncQ&n  ^  Maâ!dba(eii,dft  on  Uftorien     fut  ef- 

clave  &  dtfiij'le  tie  Calîun.iqiie."  Herniippe,  ilins  le 
Il  livre  de?  efi.!.ivcs  qui  ont  ctc  illaihcs  p:ir  leur  éru- 
dition, liif  qu'il  t:oi:  de  Papii.'S  ;  i!  a  L-crii  d'.iutros 
ouvrages.  *  Uu  Pui ,  kiùiothcqm  un'mrfelU  du  hiftù- 
fiens  profdncs. 

ISTRES ,  en  ladn  ^^rome/a ,  anàtn.  bouij^  de  la 
Provence ,  pcovmce de  France,  fur  te  Iwrd occidental 
<le  la  mer  du  NiartcgueS)  près  de  la  folle  Crapone  ,  A 
deux  Hcues  de  Bcrre,  Si  un  peu  moins  de  letneres 
vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

ISTRIA,  Cym  d'I&ja  .  ville  de  l'eut  de<  Véni- 
tiens, capiule  de  llftrie,  dtah  fnr  nue  péâte  ille  du 

golfe  de  Tric'îe  ,  !i  joinro  \  h  Tcrre-fetnie  psi'  des 
ponts-lcvis.  Copo  d'Illri.i,  qui  a  itn  cvc^iic  hitlr.igaiic 
•d'Aquilce,  fut  nommrc  anociinemciu  u-Ugida.  Elle 

frit  enfuite  le  nom  de  Jujunopohs ,  en  l'honneut  de 
empereur  Judin  ,  qui  la  rétablit.  Elle  a  été  la  pattie 
■&  répUcopat  du  ccMlice  Piene  -  Paul  Verger ,  «jui 
^fant  nonce  du  pape  PanlIU  en  Allemagne ,  fe  renra 
l'an  1 548  dans  le  pays  des  Grifons ,  pour  y  être  un 
fîmple  minillre  patoii  les  prétendus  létormés  :  il  em- 
mena avec  lai  tatifte»,  qtû  Àok  eulE  évBqne.  * 
Baudrand. 

ISTRIE  ,  pravinee  d'Indie ,  qne  let  Altemans 

nomment  IJleneich  ,  «îft  renfermée  dans  Icr.n  de  Vc- 
nife,  entre  le  golfe  de  Tticftc,  &  celui  de  Quarncr , 
&  a  pour  borr.cs  le  Frioul,  la  partie  des  Alpes,  que 
les  Italiens  nomment  Monte  délia  Vena  ^  Se  la  mer 
Adriatique  :  de  forte  qu'elle  eft  comme  une  prcf- 
4}u'ifle.  Les  principales  villes  font  Capo  d'I(lria,num' 
tnce  aucrcfo:s  Jujlinopolis ,  Parc'nzo  ,  Pola  ,  Città  No- 
va, Sec.  q'ii  font  tLni;es  211^  Vénitiens.  I  ;ï  inaîfon 
d'Autritiîc  y  i  1  aullt:  <lk  Pcdena  j  avec  quelques  pe- 
tits bourgs.  Le  pays ,  fur-tout  le  long  de  la  mer,  tft 
anal  fain  j  mais  il  eft  fethle  en  boni  vini,  en  olives , 
en  bois ,  &  on  en  tire  vaèae  du  marbre  La  républi- 
que de  Venilè  y  lient  on  gouvctneur ,  &  en  ure  un 
revenu  fon  cotmdérable.  *  Pline ,  A  j ,  c.  i  S.  Straboo, 
l  j.Léandre  Albert! ,  dtfir.iu/MMM^  tc  Clavier, 
geû^.  M.mzal ,  y/?r. 

isUAGLIES  (  Plene)  cardinal,  eksnhex  SUA. 
CLI£S(Pienttdi}. 

ISUREN.  eft  le  nom  d*ane  des  ttoit  divinités  pté- 
tendues  que  les  Indiens  idolâtres  aJorer.t ,  de  auf- 
qoelles  ils  attribuent  le  gouvernemeiu  Je  tout  ce  qui 
exifte.  Les  deux  antres  loncBr.im.i  ,  qu'ils  prennent 
pour  le  créateur  du  monde  ,  6c  Viiinou.  M.  de  la 
Croze  foupiçonne  que  l'idole  Ifuren  tire  fon  origine 
^'l^fpte,  éé  que  ceft  l'Olîris  des  Egyptiens.  Les  In- 
diens adorent  Ifuren  fous  une  hgure  monftrucufe  & 
obfccnc  j  qu'ils  expufent  dnns  les  temples.  Se  qu'ils 
portent  en  proceflioji.  La  fctte  des  adorateurs  a'Ifu- 
reneft  la  plus  étendue,  &;  dniféc  en  pluileurs  aurres 
feâes.  *  yifyçi  l'hidoirc  du  chrilUaniuiie  des  Indes , 
for  M.  de  la  Croie  ^  pag.  ^i^&fiùv. 

ISIIS  ,  Els  de  Joiam  ,  fur  le  feiziéme  fouverain 
pontife  depuis  Aaron.  Il  fuccéiia  à  l'on  pere  dans  c<ittc 
dignité  ,  &  !-i  lailTa  à  fun  bU  Axioram.  Quelques-uns 
mcnenc  au  lieu  de  lui  Azaiias  oa  Joaiib.  *  Tiiin  » 
«bw.  fie,  uf*  4i« 

I  T 

ITALICA  ,  ville  d'Efpagne^  fut  ainfi  notnméej 
lorfque  Scipion  V Africain  loi  donna  la  forme  de 
cité.  Elle  devint  très-confidérable ,  8f  fur  \^  patrie  des 
empereurs  Trajan  &  Adrien.  Elle  fuc  lonq  r^mps  du 
nombre  de  ces  villes  que  l  oti  appclloit  Mhniap:a. 
JEile  demanda  enfuite  à  Ltie  de  la  condition  de  celles 
4]IÙ  étoient  nommées  Coloma  :  ce  qui  furprit  Adrien, 
fuetqne  les  villes  niiniapales  étaient  piéféubles  â  ^ 


celles  d'une  colonie.  On  ne  trouve  aujourd'hui  qot 
des  mazares  où  étoit  Iralica.  La  ville  de  Corfou  ett 
Italie ,  fut  aullî  appellce  Italica  par  quelques  pei^ 
pies  d'Italie  confédérés,  pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
m.iitis ,  guerre  qui  fut  appcUée  Sociale  ,  M,irfùiue  ou 
Itjiir.;:!:  ^  &  toinmença  l'an  ù'fii  de  la  for.dition  de 
Rome  j  parccqu 'ils  avoient  choiii  cette  ville  pour  erre 
la  capitale  de  Mut  république.  Mais  elle  ne  porta  pas 
lons^Tempseesonii  &le  gtiene  étant  finie  l'an 
de  Rome ,  elle  prit  fon  sndeo  nom  de  Cnfiuiim  oa 
Corfi'u.  Cependant  M.  Baylcnc  croit  point  qu'il  y  aie 
eii  de  v41e  en  Italie  qui  air  porté  le  nom  A  Italica.  * 
Apj^iin.  in  Ibericis.  Aiilu  Celle,  /.  16.  Ludov.  Non- 
nius ,  in  Hifpan.  c.  17.  VcU.  facercuL^  x.Diodoc.  ta, 
txterptis.  Strab.  /.  J. 

ITALIE,  r^f;itm  de  ITnropç  ,  c-.ie  !'rmp:r?  î?o- 
main  1  rcndt:e  ])lus  conlîdcr.ahle  qu  pjLUe  du 

monde  ,  Si  riiii  elt  .Ti:jourd'liui  (oinnire  à  divers  prin- 
ces. Les  autcutj  anciens  ne  conviennent  ^as  d'où  elle 
tire  fon  nom  dltalie.  Les  uns  le  font  vemr  des  bosnâ 
&  des  taarennCj,  oui  y  font  extièmeraeni  gras,  tk 
que  les  Grecs  «ppeilotent  r^«};  ëe  d'antres  }ugeiit 
que  ce  nom  lui  hit  donne  par  /r.j/.vj.roi  des  Atcades. 
Les  Giccs  la  nommèrent  aulli  Hejperie ,  ou  i  caufe  de 
l'étoile  du  foir,  quHs  sppdlenr  c'rrttfr",*  &  les 
Latins  f^'e/per,  parceqne  ce  pays  étoit  au  couchant  de 
la  Gféce  j  ou  à  caufe  d'Hefpenis  qui  s'y  retira, ^lanc 
chalTc  d'Afrique  pr  fon  frerc  A;Iôs.  Elle  cur  encore 
le  nom  d'0«/jorrj>  &  de  Sun^r.-uc ,  tiré-  de  S;ui:rrc,  qui 
rt;^na  en  ce  payS}  celui  à'Aufon  ,  tiU  d'IMylfe  &  de 
Caljpfo ,  qui  la  peupla  en  quelques  endroits  j  Si  d'au- 
tres pris  des  noms  des  princes  qui  ont  régné  en  ce 

G rs,  OU  des  pCMplesqui  y  «m  été  les  plus  puidâas. 
muatMNi  die  fualie  eftn  avanrageufe ,  qu'il  ne  firat 
pas  s'étonner  qu'elle  foitfi  fertile.  Elle  eft  vers  le  mi- 
lieu de  la  Zone  tempérée ,  entre  le  18  degré  <3c  demi , 
&  le  41  &  demi  de  longitude  ;  &  depuis  le  17  degré 
9c  demi  joiqu'au  46  Se  demi  de  latitude.  Ses  bornes 
font ,  au  feptenrrioB ,  tes  Abes  oui  h  ftpireot  de  l'Al- 
lemagne; M  levant  ,1a  mer  Méaitcrr.mcc ,  dite  Adria- 
tique; au  inidi ,  la  mer  inférieure  ou  de  Tofiane  ;  Se 
au  couchant,  une  partie  des  Alpes  ,  avec  la  rivière  de 

Var ,  qui  la  bonuut  du  côte  dje  la  France  &  de  la  Sa- 
voy». 

DlFlSION  jaclESUM  MX  JTOmiKK. 

L'Iralie  n'a  pas  touiouri  eu  une  racme  divifîon  ,  i 
l'égard  des  provinces  qu'elle  contient  j  &  ce  panage  a 
changé  de  temps  en  temp ,  félon  que  les  pétales  font 
venus  s'y  habituer  ,  ou  qae  les  naturels  du  pays  k 
(ont étendus  par  leurs  contpètes.  Après  cpe  les  Gau- 
lois fe  furent  rendu  m;i'trc5  de  cette  partie  de  l'Iralie, 
qui  s'ctind  depuis  les  Alpes  &  l'Apennin  jut'qii'i  la  ri- 
vière d'icli, qui  ie  perd  dans  ie  golfe  Adrianqix, proche 
1.1  ville  d  Ancone ,  les  Romains  donnèrent  i  cette  con- 
trée le  nom  de  Gaule  Italique  ,  Cttérieurt  ^  Cifalpine  ^ 
&  ajoutèrent  depuis  ceux  de  Gtauaadana  Se.  Togata, 
pour  marquer  qu'elle  étitît  ontonr  vu  Pô  ,  &  que  les 
nabitans  y  portoient  de  longues  robes ,  à  l'imitation 
des  Romains.  On  trouvoit  claus  cette  Gaule  Cifalpi- 
ne ,  plulieurs  autres  peuples  ;  comme  les  Liguriens  » 
les  Vénitiens  j  les  (^armens»  les Ifttiens,  &  dans  les 
vallées  des  Alpes ,  les  Tanibs  ,  les  Salafles ,  les  té>- 
pontiens  ,  les  Euganiens,  S:  les  Rlicticns ,  qui  firent 
depuis  une  province  à  part.  Au-delà  de  cette  (iaulc, 
on  renconttoii:  au-defTous  de  l'.'^pennin  ,  les  F-rruiques 
ou  Tofcins,  puis  les  L'uibnensi  enfuite  tesSabiru& 
Latins ,  les  iCques ,  les  Volfqaes  &  Hemiques  ,  les 
Picentes ,  les  Manicins  ,  les  Veftins ,  les  Férenôlis  » 
les  Pclignes  &  les  Marfes  j  au  milieu  du  pays,  les  Sam- 
nitcs,  K"5  (^ampiniens  &  les  Picentiiis  ;  a;ins  une  aurrç 
contrée  les  Apuliens ,  leb  CaUbrois  ,  les  Siientms,  les 
Lucaniens ,  les  Brutitns ,  &  la  grandeGréce, partie  de 
ce  qu'on  s|^Ue  Ut  deux  Sieiiet.  Degm  ,  ilàtik  •  éci 
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âîlfircmmentp.irt.;;i.  i.-  illon  les  cîivcrs  princeî  qui  s'y 
font  établis.  On  j  jun  i  ^  ' r,r.rc  onze  pnraip.-ilcs 
xcgioas ,  ûc  <]uinzc  provinces  eu  rancicnnc  Irjlic  ,  le 
Lumm  àc  la  Campanio,  !  Api^lii:  &:  h  MeiHïpic.la 
LucaDÎt  9c  1«  Bninnm  ,  It  Samnium ,  le  Fkenuin , 
roiblicM ,  l'ErmiM ,  la  Gnit  Ctfpadane ,  la  LigUrie , 
le  payî  des  \'cni:ien$,  l'Ittrie  lïc  Ij  (iiiulc  Tr.irilfiaJa- 
ne.  On  aiVuce  que  celle  diviiîon  ell  la  mctne  qui  iut 
faite  du  tcn^  d'Augafte.  L'empereur  Adrien  divifa 
llcali*  ca  dtt<içpt  pnviiicet ,  en  y  coropreiuiu  les 
ilict.  La  mime  cbofe  fut  obTervée  du  temps  de  Con- 
ftanrin.  Il  y  avoir  entre  ces  provinces  les  Annonaires  , 
qui  dévoient  tout  iiir  les  vivfes  aux  armées  impériales  ; 
&  les  Suburbicaircs ,  oui  ctoicnt  voiJines  de  la  ville 
<ie  Rome.  Divers  auteurs  ont  l'irlt  an  fiijct  de  tes 

Erovincts  Suburbicaires.  L'itahe  c.ot:  divifce  en  dix- 
iiit  putiflii  fous  le-rcgne  des  Lombards.  Ptolémée  y 
•obntvéqiunnie-cinq  peu^diffifnM»  ficSmbon 
bidc  sépons.  Léandre  Albem*  ftdVumafa  U  dhUèm 
«n  dis-neuf  contiées. 


I.  ^  mi  lia. 
z.  ApuUa 

4.  Apulia  Ptmttia  « 

6»  l^amma  , 

7.  Forum  Ju!:i  , 


Lombardie  de(a  le  Pô. 

Piii;lia  Piana. 
BatVc  Calibre. 
,  Terre  de  Bari. 
Teaw  de  Laboat; 

Friotit. 


i.CaUtu  Tranjjmdana ,  Lombacdïe  delà  le  P». 

y.Hetruriaf  Tofcan*. 

10,  Iftria^  lAric. 

11.  ^MAS,  Campagne  de  Romet 
1 1.  Liguria ,  Rivière  de  GèmSt 

I  ] .  Lucania  ,  BaHlicate. 

\4,.Magna  Gnàûi  Haute  Calahre. 

I  j.  Piçatumf  Marche  d'Ancone* 

t6*  Sidcatinonm  Terra  ^  Terre  d'Onante» 

1 7,  Samnium,  Abrune. 

it,  ytftuomm  Terra  t  Marche  Trévî&ne. 

19.  Uméria  ,  Duché  de  Spoicte. 

§7  L'auteur  de  la  Géographie  moderne  divifis  l'Ita- 
lie en  trois  parties ,  la  feptenrrionale ,  cdie  do  milieu 

&  la  méridionale.  La  partie  f-pterirrionisle  ,  qui  ré- 
pond à  peu  près  â  l'ancienne  Lombardie  ,  fc  lub- 
divifc  en  (îx  fouverainecés ,  qui  font  les  états  du  roi 
de  Sardaigne ,  lefqueis  comprennent  la  Savoye ,  le 
Pi^nont ,  le  Montserrat  ^  &  la  partie  occtdentalc  du 
«lâché  de  Milan  j  la  nfpublique  de  Gines;  le  duché 
de  ^rme  ;  le  duché  de  Modene  :  les  duchés  de  Milan 
&  de  Mantoue  qui  appartiennent  à  la  maifon  d'Aurri 
che;enAn  larépuoliquede  Venife.  La  partie  du  milieu 
contient  l'Eut  de  l'kliTeottdn  pape,  le  giand  duché 
de  TolSaae^&  quelques  petits  mes  qui  y  font  encla- 
vés, tels  qoela  république  de  Luqucs.  La  partie  mé- 
ridionale ne  renferme  que  le  royaume  de  Naples,qui 
lorlqu'il  cl^  uni  à  la  Sicile ,  comme  aujourd'hui , s'ap- 
pelle le  royaume  </<j  5(C(te.*NiColkd«  h Guix, 
fiop'  modem,  ttm.  I, 

Dv  mmrEMNMHEKT  ar  M  uuoiox. 

L'Italie  fut  ancietinemenr  pouveriice  par  divers 
rois  j  &  depuis  fut  divifce  en  quelques  républiques, 
jufqu  à  ce  qu'on  la  vit  foumife  â  l'empire  lomain 
dont  la  gloire  l'a  rendue  fi  illuftre.  Les  lott  de  Rome 
n'avoient  qu'un  petit  pays  :  les  ceafnls  mfime  ne  feu- 
mircnt  que  peu  à  peu  leurs  voifTnSj&:  la  république  ne 
les  vainquit  que  bien  tard.  Lorlque  cet  empire  a  com- 
tnencé  i  décheoir  dans  le  V*  fiécle ,  les  Goths .  les 
Lombards,  les  François,  lesNoimans,  lesSarafins, 
les  AllemasM  8e  d'autres  nations,  s^  fent  établies  i 
diverfes  fois.  Les  Goths ,  les  Vandales ,  les  Hérules , 
les  Huns  &  d'auues  barbares,  furent  les  premiers  qui 
epcèi  t'tdû  tcoAi  imAns  de  Kooie  «  nnblmnt  eu 


Ttalïe.  L*empcrcur  Juftinien  chp.fTa  I.i  plupar:  de  ces 
barbares  dans  le  Vl'liécle,  par  le.  ..imh,  o  j  (es  - '■- 
néraux  Bclifaire  ic  Narsès,  Se  donna  commencement 
A  l'exarchat  d'Italie,  qu'il  établit  en  U  ville  de  Ra- 
venne.  Les  Lombards  qui  j  fuient  appellés  pu  Nar» 
s^s^  1  ce  qu'on  croit ,  fe  rendirent  maîtres  deRaven- 
ne,  ?c  établirent  en  568  djtisla  Gaule  Cifalpine ,  un 
royaume  ,  qui  de  leur  nom  fut  appelle  I.ombjrdie  ^  &C 
qui  a  duré  environ  deux  cens  quatte  ans,  jufqu'i  ce 
qu'il  fut  éteint  par  Charlemagne  en  774.  Ce  monar- 
que doima  des  terres  irès-confidérables  au  faint  fiége. 
Avant  les  Lombards ,  les  Oflrogoths  avoient  eu  uu 
royaume  en  Italie  depuis  l'an  49}  ,  fous  Tliéodoric  , 
juii.|u'en  5  5  ^  ,  Ions  I  onla.  Nous  en  patlons  ailleurs, 
auili-bicn  que  des  exarques  &  des  rois  des  Lombards* 
fotlS  leur  om  ,     nous  donnons  une  table  chrono- 
logique ,  pour  marquer  la  iiiccefiion  de  ces  priocei, 
eaffiflMcn  que  celle  des  rois  de  Rome ,  des  emperenra 
Romains  iSc  dc".  papes ,  fous  l'article  de  ROME.  Dans 
les  IX',  X-^  &  XI'  liécles ,  les  Sarafins  firent  des  cour- 
iês  en  Italie,  &  s'établirent  en  Sicile  l'an  1058.  Les 
Normans  les  en  chalTeteni  de  7  lefterent.  Eafuite  les 
François  &  les  Efpagnols  y  ontgaoverné  diverlcmenc. 
La  religion  catholique  &  romaine  eft  la  feule  qu'on 
profcfTe  en  Italie,  où  réfide  le  chef  de  la  religion, 
c'cft-i-dire ,  le  pape ,  fouvetain  pontife  ,  premier  lvc- 
quc  de  l'églife ,  &  vicaire  de  Jefus-Chrill  en  terre. 
On  n'y lottfte point  d'hérétiques,  mais  fidemeiiC 
des  Jnm'en  qnêlques  villes;  en  qoeloMs  «anea» 
les  Giecs  9c  les  Arméniens  fonc  YàRà  félon 
les  coutumes  de  leurs  pays.  Il  y  a  pourtant  quel- 
ques Proteftans  dans  les  vallées  de  Piémont  &  de» 
Gtifons,  &  dans  les  quatre  bailliages  que  les  Suif- 
fcs  tiennent  au  pied  des  Alpes ,  vers  le  lac  Majeur  de 
le  lac  de  Lugano.  Les  villes  d'Italie  font  belles ,  Ueik 
bâties  de  magnifiques.  On  y  appelle  Rome  la  faim»^ 
Naples  la  ruAle ^  Florence  la  mAIc,  Gènes  la  fupetht , 
Milan  la  grandi ,  Ravcnnc  i'ùricienne  ,  Venife  lu  rUhe  , 
Padoue/a  docle^Sc  Boulogne  1j  pr.:Jft:.  Il  n'y  a  point 
de  pays  nimondeoùily  aittant(févec!u  s  qu'en  Italie» 
les  papes  en  ^rantmoloplié  le  nombre  ,  fur.tontda. 
temps  do  concile  de  "Trente ,  pour  y  avoir  plus  de 
voix.  Nous  en  donnons  ci-de(Iôus  un  dénombrement. 
11  y  a  aiilli  plufieurs  univerfités  ;  comme  â  Padoue  ,  à 
Venife  ,  à  I  urin ,  à  Pavic ,  à  Sienne ,  à  Rome ,  il  Fer- 
rare,  i  Macérata,  i  Fermo,  à  Naples ,  d  Saleine«  dCÇ» 

Jacatvicxis  wr  iiricBia  i>'ltMiM. 

Le   SAtNT  SIÉGE. 

Romt^  cvcchc,  dont  l'évêque  eft  chef  de  toutes  les 
églilM  dâ  Ghriftianifme. 

Lesfix  éfèchés  qu'optent  les  (a.  pins  ancîeoi  cai^  • 

dinaux  : 

Ollie ,  appartient  au  doyen  du  facrc  collège  3  8C  ce> 
.  lui  de  Vcletri ,  dans  la  Campagne  de  Rome^  f  eft  UbL 

Porto ,  dans  la  pmiau  du  Patrimoim, 

Sabine ,  dont  la  deSeUne. 

Paleftiine  ,  dioiu  &  CimyM^pw  dit  Agnb 

Frefcati ,  dans  la  même  province. 

Alb.mo  ,  dans  la  même  prinime. 

Les  autres  évcchcs  dcpendans  immédiatement  dil 
deint  fiége  font  : 

Dans  hCamptfpede  Rome ,  Tivoli, Ant^gpi,  Ser 
gni ,  Perrentino ,  Alatii ,  Veroii ,  Tettacâia. 

Dans  le  Patrimoine ,  Népi  Sc  Sutri ,  qui  font  Unis  ; 
Vitcrbe  &  Tofcanella,  unis;  Orti  &  Civita  Cadella- 
na,  anis;  Corneto  &  Monte-Fiafcone ,  unis  ;  fiagm^ 
rea ,  Orvieto ,  Aquapendente  &  Caftro ,  unis. 

Dans  fOmèriej  Peronfe ,  Snolete ,  Cittâ  dt  CafteU 
lo ,  Cittd  délia  Piwe ,  Terni ,  Narni ,  Amelia ,  Todi  , 
Rieti ,  Foligni ,  Affiiê  ,  Noceta»  de  Arezzo  >  dans  U 
Tolcane. 
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Dms  la  n!i:rJ;e  d'Aticcne ,  ArcodC!  ,  Lnrctrc  Jc' 
Récanatt»  unis;  Afcoli,  Je^  ,  Otîimo ^  Cameiino 
4e  Eano»  dons  le  duché  d'Uibin. 

Arcu vicKi  D«  Pi  SE ,  dant  U  Tofidae» 
Evtehéi Jujj'mgjiiJ.  ■ 

&  Sagona. 

ARciuvicni  de  LvcQUE<i ,  ciigé  en  171$. 

//  A*d  pmu  de  Juffrjgms, 
AitcanvÎGiiÉ  M  FioREMCE ,  m  Tc/îonr. 

r.viihis  futjrjgjiis. 
D^a  U  TcJldM ,  Ftcfoli ,  l'illoïa  &  Prato  ,  unis  ; 
Voherte,  excmt  j  Colle ,  San-Mini.ito  il.^l  iLJtfco  , 
fiorgo-San-Sepolcrg  ,  Monte  Pulci^no ,  nxtmt  ^  Cot- 
noe,eseBit. 

.  AiLCRtvîcHà  D(  Sienne  ,  en  Tt^aa», 
Evichts  fuffngcns. 
Dans  la  TofcMs ,  CKtuTi  ^  (^folKto  «  Maflk  «  Fica- 
Za ,  eseint  :  Monc'AIctno. 
AncmviaBi  de  pERikto ,  d^nsla nuÊttM  ^Aiuomt, 

Evècàéi  Jùffniffuts, 
ï>ans  la  Marthe  t^JncoHt  ^  Mae«niik8cToientm> 
unis  ;  Ripa -Tranfiine  ,  MontaUo  ,  San-Scvctino. 
ÂRCHEvicHi.  a'L'RBiN ,  dans  le  duàiè du mcint  nom. 

Dans  le  mime  duché  ,  Cagli ,  Fullombronc ,  Monte- 
Fcltro  ,  Pefiro  ,  Urbanca  &  Sain^Angelo  M  Vodo  j 
unis  j  Sienigwlia ,  Giibio  ,  exemt. 

AncBSTSCHi  m  Ravinni  ^  dans  la  Ramagne. 

Evîikés  fuffrjgans. 
Dans  la  mime  pnvinu  ,  Adria  ,  dont  le  ficge  eft  i 
Roviço  i  Rimini  ^  B^^rtinoro  ^  Ccrvia  ,  Celêiitl  1  Com* 
IDacao,  FacDza^  Imola^  Forli,  Sarilna. 

'  Aaetnv&cHé  t>t  Fekrarb  ,  érigé  ta  17}  ). 
//  n'a  point  de  fuffrag^ns. 
Arch£  VF.cHî.  UE  Boulogne  ,  dans  l'Etat  eccléjtajlique. 
k  \  cches  j.-l  h  Jj^"-  ••  J  ■ 
Dans  le  duché  de  P^-rme ,  l'aiiue ,  PUliance  ,  Boijo 
San-Donino. 

JiaatledmUde  ModhKf  Reggio^  Aiod^* 
Dlnu  fflUt  it  Vaûfè  ,  QÊine. 

Archevêché  de  G^nis. 
Evêchét/uffragasts. 
Diuu  Pttat  dt  Gkiu ,  Alba^ ,  NcU  j  Boigiieco , 
Satfane. 

Dans  fijk  de  Cwfif  Nébk>,  Mirïana  &  Âccû,  unis. 

Dans  te  dit:h:'  de  M.-ùm  ,  BubSiti. 

ARCHïviciii  DE  T'jRiN,  djsis  k  Picmonc. 
tvcchcs  jiitjragans. 
Dans  le  même  pays  ,  Iviée ,  Mondovi ,  Saluflcs  , 
«xemtj  FoiTino. 
AKanvicBi  Di  MaAM ,  dont  U  d/ichd dt  Mita». 

Evîchés  fu^agans. 
Dans  le  mcmc  duLhc  ,  C  ràr.Liln; ,  Novarc  ,  Lodij 
Alexandrie ,  I  uuone ,  Vigcvaiio ,  Pavie ,  exemt. 
Dans  l'état  de  l^enife ,  Bcigame ,  Bcefcia. 
Daiu  Ut  états  du  due  de  Sawytj  Albe»  Aftj  Vetceil. 
Dans  k  Moatftnat  ^  Aqui ,  Cafâl., 
D.:!is  i'érjt  de  Gènes  ,  Savone ,  Ventimîglia. 
Dans  le  Piémont ,  Pignerol. 

AkcaivicHÉ  d'Aquilée  ,  dantkEHouL 

Evéchcs  fiiffrag^ns. 
Dans  l'état  de  Veniji ,  PjiIuuc  ,  Vii-cn;;^- ,  Vrrone, 
Ti^vife  ,  Ccncda ,  Belluno ,  Feltre ,  Coivqniia^ 
po  d'Iftria ,  Cirtà  Nuova  ,  Parcnzo ,  Poh. 

Dans  le  donLunt  de  i  empereur^  Twnse,  Ttklle  , 
Pedena  ,  Laubacii  ,  exemt. 

Dans  le  duché  de  Milan  ,  Cihtic. 
OoM  le  dathé  de  Maatoue ,  ManfoiM ,  cmiib 
Patriarchat  de  Vcmst. 

Dans  Fer.:!  d(  l''enije  ,Chtozz»j  Torceiio  ,  Caorle. 
f'oyc'^  NAPLES^  poiirleian:iwvadiéi&  Mtixés 
dt  ce  lo/aïunc 
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MomAovtSiiavmtBSjfjKSt  tstssM  t*ttAttt. 

Les  Alpes  qni  répate^c  la  FraiiM,rAllemagnc,  6c 
les  SuilTes  d«  1  ImIm  ,  portent  divennoms.  V Apennin 
coupe  toaielltalîc  taiomg-l* Monte- MaJfoeAMfrèt 
de  SuelTa-,  &  entre  Bayes  &  PouîïoIc,  Momt-Barihiro. 
Entre  NapIcsSc  NcjIc  ,  eft  le  fameux  /  t/ivs  ^  tju'on  ap- 
pelle dans  lo  pays  Monte  dt  Summa.  Dans  la  Pouillecft 
U  mont  de  faint  Ange,  ou  Mcat  Cargan.  Les  fleuves  d't 
talie  font ,  le  Pô^  nommé  par  lesGrect  Eridan^  qui  tra- 
vcrfelc  Pii'monr,Ie  Mantouan  ,  le  Montfcrrat ,  &c.  & 
fedéchariic  d.ins  la  mor  Adriatique.  Nous  pouvons  re- 
m.trqucrcnlaitc  /j  Do:rj  ou  Dors.j j\i  iicffuT ^Xe  Ic-in, 
quitraverlo  le  iac  Majeur  \  \'Adda/{\ii  palle  au  inuieu 
du  lac  de  Como  ;  VOglia  ,  qui  fe  jette  dans  le  lac 
d'Uieo  i  &  le  Memot  ^ui  coopè  le  lac  de  Garda.  Cet 
rivîerei  dclcendenr  d«  Alpes ,  te  fe  jettent  dans  lo 

Po.  I  c  Tmiara,  Il  Tnchic^,  le  Tara  S;  le  Terto^  qui  kir- 
tcin  de  rApeniiin  .fejercent  auilldjiisle  inctneHeuvc. 
\,' Âmo  qui  cf.ivcrfe  la  Tollaiie  ,  palfe  à  Florence  &â 
Pife ,  Se  fe  jette  dan*  U  mer.  .JLe  JiAre  padê  â  Rome  » 
&  re^tt  le  ChiaiM ,  leTeveraoe,  le^en  ,  &c.  TI  y 

.1  encore  le  Garigliano  ,  le  Vutturne  ,  le  SHtiro  ^  îkc. 
I  Italie  a  1.1  figure  d'une  jambe  hurruine  ou  «l'une 
honc  ,  don:  k-  bout  du  pied  Itmhlc  poulFor  la  Siciio 
dans  la  mer.  Cette  htuation  ne  la  ^ait  conlidcrer  qu'ea 
fa  longueur ,  qu'on  prend  depuis  le  val  d'Aolle/uC* 
qu'à  reitiÊmite  de  la  Calabie*  où  eft  R^BEpo ,  âc  cet 
efpace  contient  qoatre  cens  dnqaante  mulet.  Sa  lar- 

f;eur  s'ccend  Tort  peu  ,  C\  ce  n'cfl  au  pieJ  des  Alpet» 
011  l'on  lui  pouroir  donner  jufqu'à  deux  cens  quarre- 
vingp  milles.  Dans  la  Tofcaoe  eft  le  lac  de  Thtali- 
m£ne  *  nommé  aajoatdliui  ^  Ptngia  ^  Avec  le  lac 
Vdfin  &  de  Bntxiano.  Dans  le  Campag;ne  de  Rome 
font  le  lac  Fucin,  celui  de  Fundi  ,  avec  le  lac  Alba- 
ijuî ,  aujourd'hui  La^o  dt  Cajiello  Gandolpke.  U  ne 
faut  pas  oublier  ceux  de  Corne,  autichns  I  arius  , 
Ifeo ,  Lugano  ,  Gardo ,  &c.  Les  principales  ides  Ibnc 
celles  d'Ube ,  de  Corfe ,  de  SaradigM  »  dUchk,  d» 
Caprée  ,  Je  Sicile,  &  quelques  autres. 

Du  fAXS,  SES  M  ABIT  Ans  ^  DV  LANGAGE  ^ 

&  ét  ta  maniers  de  compter  les  hentes. 

L'air  d'Italie  eft  généralement  fain  ,  doux  &  rem- 
pcrc ,  excepté  dans  l'Etat  ecckltaiUoue;  &  U  teste  eft 
prefquc  par  tout  fi  fenile ,  qu'on  lemUe  j  ttte  tou- 
jours dans  le  printemps.  Elle  eft;  aufli  féconde  en 
froment  ,  en  fleurs  &  en  fruits  do  difttirente^  iortcs. 
Uns  parler  de  la  cfuilc  &  de  diveilcs  fortes  d'animauK 
qubn  ne  voit  point  ordinairemctic  en  France.  C'cft 
pour  cette  raifon  que  divers  auteurs  ont  nommé  l'U 
talie  le  jardin  de  l'Eurofe.  On  y  trouve  des  mipes  de 
fer,  d'alun  ,  de  fouflre  ,  &  quelques-unes  d'or  9C 
d'argent ,  avec  grand  nombre  de  carrières  de  marbre, 
d'albâtre  &  d'autres  belles  pierres  ,  qui  fervent  pour 
les  pompeux  édificee,qa'ooy  élevé  de  tous  côtéf,fiiQi 
parler  (le  quelques  pienet  pfécieailw  ,  qu'on  aomw 
dans  la  Cafabie ,  U  Tofeme  8c  (a  Lobimt&.  Les 
peuples  y  lônt  polis  ,  adroits  ,  pruiens  5r  ingénieux. 
11$  aiment  d  s'entretenir  des  affaires  d  ctit  ,  &  en 
parlent  en  bons  politiques.  Lcloqucnce  leur  eft  na- 
turelle ,  &  ils  ne  manquent  ni  de  génie,  ul  de  con- 
duite ,  ni  de  valeur  ,  quoiqu'on  leur  doniM  fouvenc 
l'épiibétc  de  poltrons  ;  mais  avec  ces  bonnes  qtialitcs, 
ils  en  ont  de  très-mauvaifcs  \  car  ils  font  (î  vindica- 
iifs ,  que  le  dciit  d'avoir  raifon  d'une  injure  prétendue 
eit  hércdicaite  dans  leurs  familles.  Outre  cela  Us  font 
foupçonneux ,  Jaboz  fc  iwmalîftes  en  imites  choies. 
Us  aiment  les  auM  magnifiques  &  les  ooms  fiwnenx  ; 
0c  comme  ils  s'avancent  par  les  bénéfices ,  ils  font 
grand  érar  du  droit  canonique.  La  langue  italienne  eft 
tirée  de  l'ancienne  langue  latine  ,  que  les  Gotlis  ,  lc:s 
Huns ,  les  Vandales ,  les  Lombards  &  les  autres  peu- 
ples ont  «;i(titeiemeD(  défibrée.  La  plu  polie  eft  1» 
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tatcane^  Se  on  s'en  fcrr  parmi  les  plut  hoMltres 
jms  {  mais  aile  doit  £tra  parlée  par  anRoi»am,qui 
•  faccen»  déHcat.  Ceft  ponr  eerte  iditm  que  les  In- 

lÎLns  iJifuru  on  proverlu-  :  1  ^t.  c-uj  i.^fcana  inlwca  ro- 
maria,  i'ixfque  tuutcs  Its  vil!<.>s  d'iulie  ont  chacune 
leur  jargon  ;  &;  on  aobfcrvc  que  les  Morcntins  pro- 
noncent leurs  paroles  du gozier y  les  Vcniticn;  <lu  pi- 
lait, let  Napolicftins  <k>  «lenn,  les  Génois  des  lè- 
vres. Les  Italiens  commcnceatàeoMfCerlears  heures 
i  l'enticc  de  la  nuit,  &  ce  font  ces  henres  que  les 
alhononu-v  appellent  /; j/, .y.vfj.  Ainfi  le  nombre  de 
celieit  de  midi  haude  &  tuilic  lelon  les  faifont ,  quoi- 
i|ae  leur  jour  civil  ou  artificiel ,  qui  comprend  le  jour 
^  naturel ,  foit  de  vio^-quatia  heaiet.  Cette  hçon  de 
compter  eft  «lilTérente  de  celle  des  Romains,  I 

qui  avoient  les  heures  iiu'gales ,  comme  pailtnc  !cs 
adronomes,  c'cft-à-Jire  ,  doni  le  jour  miuicl  ccoit 
de  douze  heures  en  c:c ,  tomme  en  hiver.  Plaute  inli- 
nue  dans  le  ctoquiéroe  aike  de  fon  Pfeudolus^  que  les 
Iwaies  d'hiver  «oient  plus  longues  que  celles  d'M  : 

Oku  3m*  IrAumxis  tao*.  i£s  sctaatCMt. 

Depuis  k  dicadeoce  de  fmi^iie  ,  il  6  forma  divers 
2iaaiUBsi'fintiope,iiiù  les  nations  qui  avoient  été  foumi- 
lèeï  Tcmptie,  fe  firent  nne  langue  particulière  pour 
l'alâge  commun  des  peuples,  v  l  i  ilnii  p.u  ^^i;  coi.'  i 
ver  la  langue  latine  pourctlui  Jci  iùvaui,  Liurc  tous  1 
cespeupl'ji,  les  ItJien.s  om  été  Loiilidcris  comme  les 
iiicceflèurs  des  anciens  Rom.iins ,  pour  les  lettres  & 
|iour  les  fdenccs.  En  ctl'ct ,  ils  un:  ploi  de  diiicateilè , 
°&  m6me  quelque  chofe  de  plus  fin  »  que  la  plupan 
«des  autres  nations.  On  attribue  ce»  qttafu^s  i  la  bonté 
du  climat,  &  .i  J.i  fubr!litc  de  l'ait  que  rafpirent  les 
Italiens  >  m^is  cette  rairon  n'eft  pas  folide  ;  tac  on  ne 
^fcowfre  point  cette  dclicatelTe  d  cfpric  dans  les  Ita- 
liens qui  ont  vécu  depuis  Janus  6c  Saturne  *  juT- 
qu'aux  guerres  puniques ,  conunencées  l'an  de  Rome 
489  ,       1Û  5  avant  J.  C.  ni  dans  ceux  qui  ont  vécu 
depuis  1  Mivaiion  des  Gotlw  en  ac  q  api  es  J.  C.  jufque* 
au  fiécle  de  Pétrarque  en  1J04.  Par  une  raifon  con- 
traire ,  Paul  Jove  prétend  que  les  lliguriens  uiu  l'ef- 
prit  greffier ,  parceque  l'ait  n'y  eft  pas  fi  Aiinil  que 
dans  tout  le  reue  de  l'Italie  j  &  il  dit ,  que  quelques- 
uns  comparoient  les  efpiits  de  cette  province  aux  ro- 
chers iKriles ,  &  au  terroir  ingrat  de  ce  pays.  Cepcn- 
danr  l'abbc  GiutUniani  nous  a  fait  connoître  un  alFez 
gi^d  nombre  de  beaux  efprits ,  Se  de  favans  hotn- 
mes,  nés  dans  b  Ligurie.  Les  Italiens  fembleat  avoir 
un  génie  particulier  pour  la  pocfie  ,  ponr  les  antiqui- 
tés, pour  les  arts  I  Ih'i  -.uï,     .     l  i  inrirp-uJcnte  & 
fKJur  la  polidque  ;  mais  leur  pociie  a  puui  1  uidinairc 
plus  de  brillant  que  de  folidite ;  &  voûtant  s'clever  au- 
delTus  du  commun,  ils  font  voir  fouvent  peu  de  ju- 
fteffe  d'efprit  &  de  bons  feiu.  Pour  ce  qui  regarde  la 
politique,  ils  font  cxceaîfsentéâexioiUi& onoott 
que  ce  défaut  leur  vient  d'itre  trop  aitacliés  i  tnùtet 
leur  Corneille  Tacite.  ï^es  peuples  du  nord  fe  font 
imaginés  que  les  Italiens  ti'écuicnt  pas  capables  d'une 
ptotonde  érudition,  qui  confifte  ^  leloo  eui>  jm  ww 
gnnde  leânie  >  Bc  dans  une  favmw  ostïqiie  de»  mh-  ' 
teurs;  nuis  on  a  va  quantité  de  ces  fortes  de  favants 
en  Italie,  dans  le  XV'  fiécle.  Les  divetfts  levons  de 
Jol'epJi  CaAalion  d'Ancone  ,  &  les  ouvrages  de  Lau- 
rent Pignorius  ^  Se  d'Oclavius  Ferratius  ,  Sec.  font 
connoîire  que  ces  peuples  pouroient  égaler  ceux  des 
Pays-Bas ,  s'ils  vouJoient  s'y  appliquer.  Il  eft  difficile 
de  jullifîer  les  écrivains  Italiens ,  du  reproche  qu'on 
leur  fait  de  deux  autres  défauts  confidcrables.  Le  pre- 
mier tll  un  certain  air  de  cette  vanité  romaine,  qui 
leur  fait  uieptifcr  toutes  les  autres  nations  ;  ce  qui  les 
a  rendus  odieux  i  la  plupart  des  AUemans ^  des  An- 
(jloit  9i  ^  tifiM^fifip***  f'VWB  défaut  fi^  le  peu  d$ 
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piét^  que  l'on  a  remarqué  dans  les  ouvrage»  ^lilt 
n'ont  ioiat  oompoiçs  eni^  poax  le  ièrvice,  oa  pour 
ta  dmnfe  de  Féglife.  Mais  il  ne  fiiut  pas  attribuer  i 

toute  1.1  nation  ,  ce  qui  n'cd  propre  qu'à  qr.t-lques- 
uns  ;  lit  ce  reproche  fe  dou  appliquer  a  divurs  écri- 
vains, qui  o  i:  iLi  iridonné  leur  religion  t^:  leur  pallie;, 
pouraiier  répandre  dans  1«$  paysduflord  6c  de  l'occi- 
dent 3  les  impiétés  da  PiwiiiiianlGne  j  dn  Déïfme ,  & 
même  de  l'Aiéilnie  ;  comme  Bernardin  Ochin  de 
Sienne;  Matthieu  GojQaldi.juiifconrultc  de  l'adoue; 
les  deux  Sodns  de  Sieniie}  J«ut.PKiiilAlciac,  du  tÂ^ 
lanez ,  &:c. 

JCAnÈMltS  V'iTAUM. 

Sons  fe  pontificat  d'Urbain  VIII  »  il  fe  (bran  ^es 

académies  dans  prefque  toutes  les  rues  do  Rome  :  GVr 
OirJ'i^fi  ,  gu  Invagkiti  ,  gli  Inquieii ,  ga  Ainmauu  j 
^.V  Imperfctùj  glt  Sptiulanti ,  gli  Amfibi ,  gli  lllumi- 
mtti ,  gli  yigUaati  Jônt  de  ccrte  date  :  tous  ces  èta- 
bliUemeas  fuent  audiiâi  diiCpés  ciuc  formèi.  Noua 
patlenuttenpeadc  mots  des  académies  fui  vantes, 
«onflMmAneot  an  mémoire  que  nous  devons  i  M. 
Gioitefa  avocat  àTroyes. 

Les  HuuoMRiS. 

Cette  académie  doit  fim  oiîdne  i  une  Ibciété  4* 
beaux  efprits  qui  s'adèmbletentaabord  dans  la  v& 
Ion  de  Paul  Muicini ,  att  coaunenccnent  du  XVU*. 

lîéde. 

Lis  FAMTABrilIVII. 

Cette  académie  fut  un  démembrement  deeelledes 
Hiunoiiftes.  AiMRTo  Fabri  l'établit  en  i6i(:clle 
prit  pour  devîlé  un  éculTôn  nud ,  avec  ces  mots,  Quid' 
Util  cuJo-i.!:.  I.e  Bruni,  l'Achiilini  ,  le  i'elti  ,  le  Ma. 
riiii ,  3c  les  plus  beaux  elprits  de  l'Italie  fe  hrent  hon- 
neur d'être  de  cette  acadànie.  Elle  &  imprimer  en 
I  £j  7 ,  un  recueil  des'  oavntg^  qui  avaient  oceopé 
fes  réances  depuis  fon  écaUilIènKnr.  Ce  recueil  eft  dé- 
dié  au  tarjin.il  Céfatini,  qui  avoir  piis  cette  a^aue- 
mie  ious  fa  protedion  j  on  trouve  dans  ce  recutii  un 
madt^l  fiir  la  devUê  de  l'académie. 

A  Rome,  C/i  Intrecciati. 

Cette  acadénûftdotfa  naiflânce  au  docteur  Josrr» 
Carpani ,  proièflètir  en  droit  au  collège  de  la  Sapien- 

tc  ;  ce  docteur  l'établit  dans  fa  mailon  en  16^1.  Le 
jour  de  \.\  Pentecôte  de  l'année  fuivante.  Pompée  Va- 
rcfo,  depuis  archevêque  d'Andrinople,  Se  nonce  i 
Vcnife^'eo  fit  i'oBvenute  publique  par  un  difcouiv ^ 
fur  l'ttiiUti «les  académies;  8e  les  acadéiiiiciens ,  pour 
célébrer  le  don  des  laneue<;  répandu  en  ce  jour  fur  les 
douze  apôrres, lurent  dill^rentcs  compofirions  en  hé- 
breu ,  en  fîriac,  ti:  tluiJcin  ,  en  arabe  ,  en  efciavon , 
en  grec ,  en  lacui ,  en  turc ,  en  fran^pis.  en  efpagnul» 
en  rude,  &  en  iulien.  Etienne  Cattaiî , piînoe de 
cette  acadéfue,  fie  imprimer  en  1^71  ,  un  recueil 
des  compofitions  lues  par  les  académiciens  dans  les 
fcances  publiques  &  particulières.  Cette  acaiicmie  le 
mit  fous  La  proieâion  de  la  Vierge ,  &  prit poui  deviie 
une  Jiais,  avec  obs  mois,  Hùmt&tnut. 

A  Rioaie  j  OU  Impbgomm. 

Cette  académie  fu:  établie  à  Rome ,  en  kTj  5 ,  par 
Iti  porcs  de  l'Ocatoite  du  colleté  de  ÙMiic  Marie  m 
Panico  ,  en  faveur  de  leurs  érudians  :  ils  prirent  pour 
devife  une  neige ,  qui  tombe  fur  la  terre  j  avec  ce  mot 
Germinabit.  Elle  fut  depuis  transférée  du  collège  des 

fieres  de  l'Oratoire  i  celui  des  Barnabites  de  S.  Char- 
es  de  Cattiuari.  Elle  eut  pour  premier  prince  le  mar-  ' 
quis  Gincîti ,  enfuite  le  duc  d'Aqualparta  ,  qui  c;ic 
pour  fuccclTeur  le  duc  d'Altems.  Le  piuue  Thomas , 
neveu  de  Clément  IX ,  ayant  fuccédé  au  duc  d'Al' 
tems,  la ptjacipaHi^  de  cem  wtàiim  «Ik  ^nenae 
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comme  liMdttairadjns  U  mairon  Rofpg^.  Suivant 
es  ftaran  êe  cène  académie  ,  eilè  dok  'làiir  une 

cancc  publiq.ic  les  troificmes  jeudis  de  chaque  mots, 
te  une  extraordinaire  le  jour  de  la  fcte  de  Notre- 
Xlaaie  4e*  Ncigi»  Les  acèd^niciens  iifent  dans  ces 
fincof,  qoî fine  «moacte  au  public  ,  par  des  pla- 
cards siSoi^  dam  1«  carrefours ,  des  pièces  fur  des 
fu-er;  firr.:-,  ,  tn.iraut ,  hiftoriquCS;  kl  UjO»  dc  ga- 

laateiie  kiu  lunt  uicerdics. 

A  Ancone ,  Gii  CAUcmost. 

\.9  comte Prosper  Bonarelli,  dont  on  peotTOÙ la 
vie  dans  les  mémoires  de  l'acMlémie  de»  Gdari  de 
BonUgnc ,  imprimés  en  i  i$7a ,  freie  du  câébre  Gui- 

dobaldo  BoiurcIH  ,  auteur  de  I.i  FilU  di  Sciro.ÔC  cé\i- 
hte  lui-miinc  par  une  t:agcdie  Je  Soliman ,  <|ui  a  tic 
long-temps  le  chef-d'oruvrc  du  tragique  italien  ,  cta- 
Uic à  Ancone ,  le  7  janvier  i  <>a4 ,  une  acaditaut  fous 
ce  oom.  Il  la  panagea  en  trois  daflè*  t  la  ntflaiieie  de 
Gvans  i  la  deuxième  de  caf  aliett  ou  muitaiies  :  la 
croiiîéme  d'aniftes.  Les  Ilaruts  de  cette  académie  font 
renfermés  en  ifî  articles,  dont  le  premier  porte  que 
cotts  les  ans  ^  le  7  janvier,  l'académie  fera  cckbicr  !c 
BMRB  une  mcllè  du  iàiatElpritt  Se  que  l'après-dincc 
ten.  pana^  eane  hd  namoi  ou  aoe  coule  de  lan- 
ces ,  qne  ttendronr  le*  cmliets,  8c  «ne  (Satice  publi. 
que  de  l'acatlémie  pour  les  favans.  Le  lëpticme  article 
preicrit  le»  bornes  de  chncîine  des  trois  clifles.  Les 
UVans,  félon  le  mcinc  article  ,  s'occuperoiu  de  diC- 
cours ,  de  didèrtations ,  defocHej&c.  Les  cavaliers 
de  t'efcrime ,  de  la  peinrure,  des  tndrumens  Se  de  la 
iLnfe  ;  8c  les  artiftes  exécuteront  pendant  le  carnaval 
des  Opéra ,  on  repréfenteront  des  comédie».  La  devife 
de  cette  acide  mie  eft  un  ours ,  qui  fouille  avec  le  nez 
une  ruche  d'abeilles ,  ornée  de  laurier ,  avec  ce  mot 
jieuunt  vulrtera  vifum.  Le  cardinal  François  Barberin 
fui  le  ptoteâcuT  de  cette  académie  nailfante.  Le  car- 
iai Conti ,  évcque  d'Ancone ,  &  depuis  pape ,  la 
tenùuvclla  en  iSSj  ,  S:  p:éfIJ.a  1  l.i  fc.ince  publique 
ij,  janvier  de  cette  iunc:  ,  oi:  len  neveu  Michcl- 
Alii;c  C  A)nn  en  fut  dccLr:  prince.  L.i  plupart  d-.s  beaux 
efprirs  de  Rome  ,  lîc  des  principales  villes  d'Italie  ,  fc 
font  fait  honneiit  d'entrer  dans  cette  fociété.  Et  le  cé- 
lèbre cardinal  Jérôme  Cafanate  voulut  lui  •  même 
ânfaire  îoa  nota  dans  les  regifties  des  Caliginofi. 

A  AocoM,  Cfi  AxcADMon. 

En  1649  il  fe  forma  dans  la  même  ville  d'Âncone, 
Ibot  la  ptoteâioti  du  cardinal  Fachioecci ,  légat  de  la 
Maiche,  ane  antre  (oàM  littéraire  ,  fous  le  nom 

À'Ârgaurwti.  Ils  prirent  pour  devife  un  vaiflèau  au 
milieu  d'une  tempête ,  avec  ces  mots  :  Ex  vintut 

A  Ancoae  »  GU  AMauAHTt. 

Il  fe  forma  en  i^$o,  une  autre  académie  fous  le 
nom  A'AiAetanti.  Us  prirent  pour  devife  un  cKcval 
l>aibe,  avec  ces  mots  :  Sine  calcaribus  metam.  Cette 
•cadémie  fut  réunie  en  i6-!t ,  x  celle  des  CaiigtnolL 

A  Ancone,  tU  U  BsiiotA. 

l«s  ptaifirs  du  carnaval  donnefcnt  aux  beaux  ef- 

Î>rit$  d'Ancone  l'idée  de  former  une  acadcri'.;»  gaie  , 
bus  le  nom  Ae  la  Btttola  oa  Je  la  Taverne.  Ils  exccu^ 
terent  cette  idée  au  carnaval  de  1^5 1.  Cluqucacadé- 
eDtcieo  pienoit  un  nom  ou  ibbiiquet ,  dans  le  goat  de 
«elni  m  l'académie  même,  dxiifariné,  d'Enfumé, 
de  Gourmand,  de  Famélique,  &  il  ctoit  oblige  de 
traiter,  foit  en  profe  ,  foit  en  vers ,  un  f;ijet  qin  eiit 
«apport  à  la  Taverne.  La  devife  de  cette  académie 
itoK  un  plat  rempli  d'eau ,  dans  lequel  nageoient  de 
petits  marmoufets  de  verre ,  avec  ces  mots  :  f^os  quo- 
fuf,  Lalaledeitinée  aux  féances  publiques ,  répondoit 
St»  awBBtPl  i  la  gravité  de  cette  académie  but- 
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lefqne.  Un  tonneau  &  trois  barils  étoienc  les  fîc^el 
préparés  pour  le  prtfident ,  fes  deux  aflîftans  &  lo'le- 
crciaue.  iur  des  planches  autour  de  cette  faic  ,  de» 
bouteiUe»  lans  ordre  portoicnt  des  chandelles  de  l'uif  | 
le  chancelier  de  l'académie  avec  un  grand  tablier  8e 
des  mouihctres  loneues  d'tuie  toife ,  mouchoic  les 
chandelles ,  failbit  les  bonneoits  de  Tacadémie ,  Se 
chalToit  les  chiens. 

A  la  première  alTemhU-c,  le  comte  Fcretti,  dans  un 
tonneau  ,  monte  fur  deux  bancs,  &  élevé  en  forme 
de  chaire  ,  prononça  gravement  un  dilcouis  fur  l'i- 
vrefTe.  Le  marqnis  François  Tafloni  dilTerra  enfiiite 
fur  te  vin  iDUpe  ancien  tt  moderne.  Entin .  aprè;  \z 
leâure  de  diSeirenres  pièces  fur  le  boudin ,  lui  J  ome- 
lette ,  fur  11  foupe  gralfc,  fur  la  fauflîlfe ,  iclc  com- 
inaudcur  firizi  termina  la  icance  parl'clogedcl'oie 
en  hcbretk  Cette  Madéoiie  s'cftfiwtentie  jn^l  Tan- 
née t66f, 

A  Pérou fe,G/'t  Iksensati. 

Cette  académie  fut  établie  en  i5<;i  par  ^uatlîe 
gcntililioii  iiKs  de  Pcroufe.  Ils  lui  donnèrent  pour  dêr 
vilo  une  troupe  de  grues,  qui  volent  fur  Une  mtx 
avec  des  pierres  dans  les  patcs ,  qui  leur  fervent  de 
left,  le  met  de  la  devife  eh  :  I 
ftrodit>ietn  Santa  parle  de  ce  ire  acadcmit  de 
dcvire  en  ces  termes  :  Aurujh  raufl.t  acjdemici  Infeiu 
/an  grues  exprejeru/u,  que  Pùntum  tt^n/yo!aturs& 
grature  in  regionem  eommodlorh  celi ,  arenam  dcvmmt 
&  la/iilM  JtttatlU  gmmt  »  arque  admirabili  eo  aacurd 
t»^0«imederatamgncvUaumfaburriimur.  Sic  aca- 
demid  erudid  wis  f.uMo  quitjt  pofidere  impofito ,  aut 
fpmte  fumpto,  Ju^^.'tus  ad amunaac  animis  tailia  ferwn^ 
tuT.  (^)n  voit  dans  les  anciennes  lirtev  de  cette  acadé- 
mie le  nom  de  Sanoazar ,  du  Marini,  duTaffî, 
tous  les  plus  beaux  génies  de  l'Italie^ 

AMiodê.^iSFScosst. 

Cette  académie  fut  établie  à  Pcroufe ,  j  peu  pi^ 
dans  le  même  temps  que  celle  des  Infenjait.  La  de- 
vife eft  un  fas  ou  tamis ,  avec  ces  mots  :  Excujfa  ni- 
tefiit,  C'eft  la  même  idée  qui  4  fbuioi  le  nom  4c  la 
devift  1  l'académie  de  la  Gru&a. 

A  Pétonla,  l'UmsotrA. 

Dans  la  mîme  année  1561 ,  il  fe  forma iPéroufa 
une  troilicme  académie  ,  fous  le  nom  à'Vmfiaa.  £Ue 
prit  pour  devife  une  troupe  de  cygnes  volans, ap- 
puyés l'un  liir  l'autre  ,  avec  ces  mots  :  Âîur  ^:tcru.-ru 
L'académie  du  defllîn  ,  établie  daiu  k  même  tempj  i 
l'éroufc,  en  faveur  des  peintres,  des  fculpieOR  AB 
des  archltcÛcs,  fur  dfp.ji-»  réunie  à  VVniJbmu 

A  6aio,  Oii  Un  AMI  m. 

Une  Ibciété  de  gentflsiiommes  établit  en  1 5  50 1 
Salo,  fur  le  lac  de  Garde  ,  une  académie  ,  qui  cft  de- 
venue très-célébte.  La  devife  de  cette  académie  eft  uo 
elTain  d'abeilles  ,  avec  ces  mots  :  Idem  arJor.  Cccto 
académie  embralTe  tontes  le*  Iciences.  Ses  ftatuti  fane 
irès-rigpuieuz ,  te  duque  atticlê  pbne  un  cMtinient 
contre  ceux  qui  y  contre  viennent.  Les  célèbres  Sfor- 
za  &  Alexandre  Palavicmi ,  fe  firent  un  honneur  d'c- 
trcprinces  de  cette  académie.  Elle  éioit,  comme  tou- 
tes les  académies  d'alors ,  mi-panie  de  favans  Se  de 
Cuvaglieri;  &  les  joutes,  les  tournois.  Sec.  faifoienc 
partie  de  fes  exercices.  Au  carnaval  de  1 1 70 ,  l'acadé. 
mie  de  Padouc  ayant  envoyé  un  cartel  à  roures  les 
académies  d'Italie,  le  cavalier  Livio  Rovcglio  alla  .1 
Padoue,  en  qualité  de  champion  de  l'académie  d» 
Salo ,  &  il  parut  en  champ  doi ,  armé  de  toutes  piè- 
ces ,  pour  totttenir  que  èecre  académie  ne  le  cédoit  en 
rien  i  celle  de  Boulogne.  En  i  5  8 1 ,  la  vide  de  Sala 
lui  fît  bâtiriin  palais  pour  fes  e.xcrcices.  En  Kîyo, 
elle  fut  lenouveliée  par  le  provcditeur  Âncomc  Zaïu  y 
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&  le  fciut  de  Venife  confirma  fcs  ftatuts ,  &  lui  accor- 
4«  de  nooveau  fei  piivilégei.  Voici  les  ndms  de  quel- 
qoet  Avant  les  plut  tUttltret  de  cwte  académie.  Jac- 

que*  fionfadio ,  Silvjtio  Caunco ,  Jean-André  Ugoni, 
Lélio  Zcchi ,  Ântoniu  Palîcno  ,  Antoine  &,Jacques 
Scaiiii  ^  PaulGaluzzi,  Jacques  Rovcgiij  ,  profellèiir 
en  grec  ^  depuis  évcque  de  Feltro ,  &  an»  parriculicr 
S.  Charles ,  André  Cifoncelli ,  célèbre  dans  les 
fMcns  à»  Loôit  XU  ,  lin  Vdpafien  Saoui ,  Joièfh . 
Se  fînéiPM^  Sdhadi>  tek 

A  hmta* ,  Cli  ^notOMt. 

I.e  1 1  oiflobrc  iiî  1 1 ,  le?  fivans  da  Faenta  fonne- 
rciu  le  projet  de  tenir  entr  eux  des  alFcmblécs  réglées, 
&  CCS  iflêmblécs  devinrent  peu  après  une  jcadctnie, 
«iooc  Iw  membres  fe  donnèrent  le  nom  àitPhikf«ai 
(«mit  dv  inv:ail.)  Ils  prirent  pour  devife  U  ptaïue 
molly  ,  fymbole  de  la  fciencc ,  avec  ces  roots  d'Ho- 
mete  yjj^vwt*  tiuit.  La  première  iéance  publique  de 
cette  académie  fe  rint  le  i  )  avril  1 1>  i  ;  ^  le  cardinal 
Veleiià  Kéfidaot.  Ses  ftatuts  médietit  d'èue  nppor- 
efi  :  t.-ùàori  m  parctto.  ».  yhtum  éu^piacmur.  j. 
Sapere  ne  crfilirjror.  In  dits  moffs  addiJUto. 
5.  Sjnjm  doUnn^m  feclator.  6.  Âlitna  inviii  ne  carpi- 
10.  7.  Méritas  Ludcs  unicuiqut  trikuiic.  8.  Senu  propo- 
aantur.  ^,  ScuirUta  interditliive  exploJonror.  10.  faceea 
iti^id»  admittontor.  1 1 .  ycrba  memi  préùrt  mtfiuoir 
em  I  A>  SgHfit*  legi  &  prineipi  ne  advorfknton 

ACrctne,  Cli  Soipxmu 

L'académie  établie  i  Crème  ,  eu  1 1 1  i  ,  prit  pour 
devife  un  ilcau  à  battre  le  bled,  avec  ces  mois  :  Si- 
md&vià^mJÊiit  dut  fonérablilTemeac  aux  loin^ 
M.  DtOO,  MOrtMque  de  Cr&me,  du  comte  i  erdi 
nand  Vimercati  San-Séverini ,  &  du  podeftat  Pierre 
Capello.  Elle  tenoir  une  féance  publique  les  premiers 
jeudis  du  moU.  Le  clergé  rcj^ulict  ne  pouvoir  erre  ad- 
mis parmi  les  acadcmictens ,  Per  non  arrecar  loro  de'le 
difimtioni  y  col  necefdtar  gU  à  comporre  poëticamente  ; 
nfinUUâiirede  chaque  pièce  ium  les  IKaiices  pu- 
bliques >  derok  tcre  coupée  par  un  imerméde  de  ttiu- 
fique.  Cette  académie  s'alLcmbia  d'abord  Jansîa  mai- 
fon  de  Pompéo  F.jiTa-.  de  là  elle  palla  au  palais  Vi- 
mercati, &  e;i!ir)  au  vieil  atlei'.al  ,  qui  lui  tut  aban- 
donné pat  le  provédueur  générai  Vénitien.  La  répu- 
blique de  Venife  lui  aflîgna  une  penfion  «nfiden- 
ble  fur  la  ferme  du  CrésuMque^  Malglté  looi  ectow- 
tifs  d'encouragement ,  cene  académie  tdnlMe  en  dé- 
cacknce ,  étoit  menacée  d'une  ruine  proch^tine  lorf- 
qu'en  i(>75,  elle  fut  renouveliée  par  l'abbé  Antoine 
Ottoboni ,  neveu  du  cardinal -de  ce  nom  ,  depoit  pa- 
pe, ibus  le  nom  à' Alexandre  FIII^ 

Cette  académie  eft  comme  celle  d'Arles  :  on  n'y  eft 
admis  que  fut  des  preuves  île  nublelîe.  tUe  fut  établie 
en  i^f'O,  pac  dois  gentilsisommes  de  Crémone ,  amis 
des  fcicnces.  %JU  voobUs  qui  agitèrent  la  ville  de 
Crànone  au  coomieBGeneat  dn  &-ièodéiite  Sédt , 
^flîpétent  cette  fociété  lînénûre,  <|nï  s'Haït  (bumiue 
|ufqu'altiiï  avec  ccbt.  Les  troubles  s'ctiiit  calmés , 
quelques  favans  entreprirent  de  relever  l'acadéinie  > 
èt  Ut  prirent  le  titre  de  Patemondi ,  du  nom  de  Palé- 
mcn ,  en  rhomiettc  duquel  Théfiie  tvdit  inltirué  des 
leux  publics  :  mxit  cet  étabUflêment  ne  fe  fontint  que 
trois  aus.  L'ar-icnre  .tcadémie  reprit  fcs  féances  en 
1607 ,  dans  it  pil-ii:>  de  S.  Antonio,  que  le  fcnat  de 
Vemfe  lui  donna  pour  fes  exercices.  Les  académiciens 
prirent  alors  le  nom  d'/inimtlfi ,  &  pour  devife  la 
tnaffue)  les  flèches,  0C  le  flambeau  d'Hercule,  atra- 
chés  â  imatbc»j  avec  cet  mots  :  In  cafus  «mes.  Le 
cite  de  ces  Aaîmo/lnt  fut  pas  i  l'éprcaye  da  temps. 
En  iC,-;S,  la  marquife  Giulia  Rangoni  Aribcrta  raf- 
£embb  les  débris  de  celte  académie ,  £c  en  foiuu  une 


nouvelle,  i  laquelle  elle  donna  des  Aaruls  èc  pour  de- 
vife une  nacre  de  perle  (lottante ,  avec  ces  mots  :  E)t  ■ 
ttûenukaa.  Le  nom  de  Difunici,  que  prirent  lef 
nouveau!  académiciens  croit  une  anriphrale  de  la  de- 
vife. Francefco  Tréchi ,  le  marquis  Bariolomco  An- 
berti,  Francefco  Arnii,  LodoviccZermignalî,  Ciulcp- 
pe  Ncgri,  tous  célèbres  par  leurs  poi:fies,&  pluiieurt 
autres  favans,  doutleeouvr.-iges  font  imprimés  ,  onc 
bnUé  en  diiférens  temps  dans  l'acadéiive  dcOcànonek  . 

A  BrcfTe,  Cli  EaRAXTr. 

Cette  acsùcmic  fur  établie  en  i^iCpar  Silvh> 
Srella  ,  général  des  Béncdidins  du  Mont-Caflîn.  Elle 
tint  fes  piemicres  (icances  dans  la  bibliothèque  des 
BénèdjâsDi  de  cem  ville.  Elle  prit  pour  devilè  une 
lune ,  avec  ces  nxKS  :  Enmtio  non  errât.  En  i  t  ellé 
paflà  dans  la  maifbn  du  comte  Caprioli ,  &  de-U  dans 
un  palais  magnifique,  que  le  iim\  de  Venife  lui 
donna  Dour  fes  exercices,  avec  deux  fols  par  livre  fur 
toHiM  (et  amendes  criminelles.  Outre  de  grands  ap- 
panetneot  deftinès  pour  les  «KèmbUet  des  favans ,  & 
pour  une  biblioihéqae,5c  an  vafie  thâtre  pdur  la  ma» 
(ïque;  il  y  a  dans  l'enceinte  de  ce  palais  toutes  les 
commodités  nécedàires  pour  taire  loui  l;s  exercices 
des  armes,  foit  à  couvert,  foità  découvert;  car  l'aca- 
démie de  Bte&  a  â  l'exemple  des  anciennes  académies 
d'iraiie»  joint  les  armes  aux  lettres.  Elle  a  doMié  ail 
public  en  t^l»  quelques  difcours,  prononi» 

cà  dent  les  Maocet  publiques  \  la  plupart  au  fujec  dct 
viAoins  des  Yàiîtiens  fur  les  Tutciv 

A  Lacques ,  Cli  OBsctruL 

Cette  acaàcAiiè  eTl  une  des  plus  anciennes  &'deiv^ 
plus  célèbres  de  l'Italie  \  on  ignore  en  quel  temps  elle 
a  été  établie  ,  &  les  Lucquois  la  croient  auffi  ancienne 
que  leur  république.  Sa  devife  eft  un  brafier  i  demi 
eiillammé  ,  avec  tes  inots  :  C^yrrufcar,;  Se  fta- 

tuts font  aulii  aïKiens  qu'elle.  EU;  dou  tenir  tu>e 
féance  par  feinaine.  Elle  embraftè  rourcs  les  fcienceé 
&  rout  les  beaux  ans.  Outre  le*  £iancet  publitjues 
qu'elle  doit  tenir  une  fins  par  fenaine,  elle  faifoSc 
autrefois  (butenir  des  rhcfes,  dont  elle  envofoir  dcT 
ptogrammes  i  toutes  les  académies  d'Italie.  Le  f.ivanr 
Dcmpller  fe  trouva  i  Lucques ,  un  (our  que  i'icadé- 
mie  ratfoit  lôutentr  de  femblables  thèfes  pat  un  de  fes 
membres  :  ce  duunptun  ètoit  le  cèl èbffe  Sdpione  Or- 
tolini.  Dempdar^  panni  les  problèmes  propofés ,  s'at- 
tacha 1  celu].«i  t  La  perfeâton  du  gouvernement  de- 
mande -  t  -  elle  que  quelques  femmes  y  aient  part  ? 
Cette  queftion  tut  débattue  pehdant  trois  après-dinéea 
cntieiM(  9l  tomei  becùfons  contre  le  beau  fexe  fu- 
rent propolî^  avec  rant  de  d#tcateflè  pat  ie  répon* 
dant,  que  les  principales  daOïes  de  la  vSle.  que  la  dî& 
^  I  iTi  IL  i!e  ce  problème  avoir  attirées  en  foule  i  l'aca- 
iicmie,  lui  témoignèrent  leur  reconnoiffancc  par  un 
prèfent ,  auquel  elles  contribuèrent  en  commun.  f)ans 
ces  difputes ,  l'agreffeur  étoit  miitre  de  cboilir  ['.ifEr- 
imtive  ou  la  n^ative  des  problèmes  propofés.  Cette 
loi  n'avoit  d'eiccptionqne  dans  la  fdance  du  vendredi 
de  la  femaïne  au  carnaval  ,  jour  qne  l*acadifmî« 
confacroit  au  beau  fexe  ,  dont  elle  dcrendolt  le  tnéii- 
te  envers  &:  contre  tous.  On  trouve  dans  les  UlicsdéS 
acadèmicieits  Ohfitai  les  noms  des  cardinaux  Frana 
ciolri  flcBonvifi,  des  ntnces  Cibo,  des  ProvenxaU* 
des  Bottini,  des  Nonli,  des  Guinighi ,  tous  piélais 
diftingués  par  leur  naiflance  fie  par  leur  mérite.  Lee 
pères  Daniel  Banholi  fie  Hercule  Mathtoli,  céléhreit 
Jéfuites,  Frarcefco  Poggio,  Francefco  Sbarr.^,  Fran- 
cefco Lorédani ,  Franceuo  Zapata ,  Uomenico  Barn>^ 
li ,  Luigi  llfaafi  ,  fie  plufieurs  autres  ikvulit  fiontiai  ' 
par  des  oovnget  en  diffiiens  gentetk' 

n  lé  fîmiia  éo  dîlBcent  tetnps  i  Luc^ei  %  font  f ê 
nom  à'académie,  dilfcrenreS  fociétés  qui  ne  fe  fi>utini 
fent  pas  long-temps.  Celle  des  ÏBXOoit  en  1 640,  prit 
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pour  dcviie  un  fùurneia  de  forge  ,  avec  ce  mat  Ctn- 
^efcunt.  Aux  fciciicesque  ces  tmules  Jtii-;3/itt,fi'  avaient 
embcalT^es ,  ils  .ijouietenc  des  jeux  publics  qu'ils  don- 
noient  eux-mcmcs  dans  le  temps  du  cauuval.  L'aca- 
démie dans  des  durs  de  triomplie,  JoiHNE  dajis 
places  publiques  des  comédie*,  aceoiopunëea  de 
danfes  &  de  mulique.  Certe  académie  ne  le  finltînt 
<jue  pendant  ti  ans.  Celle  des  Acct  ^i ,  funncedans 
le  mJme  temps  que  U  précédente ,  f«  propofa  le  mc- 
ine  objet  ,  mais  plus  en  grand.  La  rcprcientâtion  de 
i'apéti  de  VfuitÀ ,  qu'elle  denni  pendant  le  cunaval 
de  1^45  fbr  le  théâtre  dn  pahis  fiotgbi ,  anin  k  Lac- 
ques des  curieux  lîc  toutes  les  piriius  Je  l'iulic.  l  a 
mutîquc  éroïc  de  I.i  compolîtion  Je  Frjiiceko  bbarra, 
k  les  décorations  turent  excijutces  par  P.iolo  Liparel- 
lit  c'eft  tout  dire.  En  iG-)6 ,  Lucques  vit  naitre  une 
«itte  académie  ,  Tous  le  nom  de  Principianti.  Elle 
prit  pour  devtfe  un  iieave,  qui»  à  fa  fburce»  n*^ 
qu'un  petit  ruifTeau  ,  avec  cés  mots  :  Otfc'u  amio. 
Elle  entreprit  de  donner  ^u.  public  des  repréreniations 
de  comédies,  dans  ielquelies les  académiciens éioienc 
auretus  ic  adeuts.  U  ne  fiwu  p»  h  vomper  à  la  rcf- 
fcmblance  de  ce*  >n>démiei  «vec  VM  «eulémie  de 
mufique.  Les  pretnieies  n'excln^eot  ni  lesJaencef, 
ni  les  ans  ,  &  dans  leur  pian  les  comédies  8c  les  opéra 
n'érjièiu  qj'uii  aniafemeiu  qu'ilsaccordoieni  .iii  gout 
de  la  nation  italienne  ,  toujours  pallionée  pou:  l.i  nui- 
fique  &  pour  les  ipe^acles.  Je  ne  parle  point  d'une 
«une  académie,  qui  s'éleva i  Lucques  en  i  i^So.fous 
le  nom  de  I  Rafaedati  ,  elle  foc  auffitôt  didîpée 
que  foitnée.  Elh  aroit  pris  pour  dsfifé  une  fiHIr 
^eau  fcu^Sc  à  demi  plongée  dans  minfe flan d'eao, 
avA  ces  mots  :  Hinc  ptrfiàiur. 

A  Fotli,  GB  FtuiioiTt. 

Cette  aeadÀme  eft  tme  des  plu*  anmnaes  detoote 

llraîie:  fon  ^tablifTemcnt  cfl  antérieur  au  commence- 
ment du  XVI'  ilt^clc.  Elle  fur  d'abord  une  focicté  li- 
bre de  (avans,  plutôt  qu'une  académie.  Ce  ne  fut 

3u'en  I  j  74  qu'elle  prit  une  forme  fixe,  fous  le  nom 
'académie  de  Filirgiti  ,  oa  eJBU  du  travail ,  &  pour 
dwvife  un  edàin  d'abeilles,  avec  ces  mots  :  Nt^qium 
mora.  Depuis ,  renouvelle  en  i  ;  i ,  elle  confenra  lès 

anciennes  loix  ou  (laturs  ,  qui  fonr  partages  en  i  i  ta- 
bles ,  fous  dilTcrcns  titres.  Cci  lUtuts  lonttott  rigou- 
reux :  on  en  peut  juger  par  ceux-ci ,  qui  font  renfer- 
mé* dans  la  douzième  table  :  Praeeps  &  etteri  magi- 
Jkttn,  èaufiXtuoÊm^kiiitétutitmié  jiiJUàoftmtt,  ac- 
^igeittia  &  cur*  omijft  illis  objUiontor.  Vbi  opus  fuerit 
mulSantor.  Academicui  qui  leges  fngtrit,  monitufque 
parère,  auc  muIcLttiis Jblvere  negiexerit,  ab  acaicmL^  dc- 
jicUor*  Rtjloire  de  l'aafdémie  dl  Fot]x,  flampaee  i66}, 
fiuto  principato  del  cavat.  Sigifmondo  Marchefano. 

En  ttfS^ , l'académie  de  forlt  «joutai les ftanus, 
que  parmi  lesacadémkin»  on  en  choifiroit  an  tous 
Ic^  ar.'i ,  qui  feroit  charge  de  faire  trois  faU  par  fcmai- 
tie  une  le(,on  publique  iur  ia  poétique  d'AnllotCi  un 
aurte  pour  faire  de  femblables  leçons  fur  la  langue 
italienne  i  en  tin  que  deiix  autres  académiciens  tien- 
droient  une  efpéôe  de  conférence  en  public  »  fiir  les 
fimnetsde  Pétrarque  ;  avec  liberté  i  tous  les  académi- 
cîens-de  propofer  des  objeâions ,  Se  de  difputer  con- 
tre leur;  frères ,  fur  les  fuieis  qui  feroienilanatllie  de 
ces  leçons  ou  conférences  publiques. 

C'eft  lans  doute  à  fon  anci<.-nne  académie  que  la 
irille  de  Fotli  doit  le  grand  nombre  de  iàvao*  qui 
ront  illtiftrée  depuis  tant  de  fiéelet.  Parmi  cet  favans 
les  plus  célèbres  fonr  Ciwic  dl  Roffi,  contemporain, 
amt,  &  prefque  nval  de  Pctcorquc  j  Nerio  MoraadJ , 
poire,  juri/'confulte& guerrier,  ami  intime  de  Pé- 
trarque Se  fectétaire  de  l'empetear  Charles  IVj  Jac- 
f*«*  ÂUgtttri ,  aufli  célèbre  par  lès  poSfie*  que  par  fcs 
ouvrages  fur  la  phyHque  ;  Fra  Gin>L^~ ,  n mT-rt-  pir 
jai  les  tlluftres  de  l'ordre  de  S.  Domuuque ,  Juufo 
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Tomntiô  t  profefleur  en  grec  dans  l'aiiiveifiré  dePa^ 
doue ,  connu  par  fes  favans  commentaires  fur  Téren- 
ce  j  le  cardinal  Stephano  N^srdinl ,  qui ,  après  avoir 
été  pendant  fa  vie  protedcut  dus  Ituics  ik.  des  favans, 
par  fon  teftamcnt ,  a  fondé  à  Rome  le  collège  de  foo 
nom,  ed  faveur  de  ia  jeunetle  de  torli }  FaâoAadtgi. 
Uni  oa  Anitdàdt  1^**"  %  ^  (îir  appelle  en  Fran- 
ce par  Louis  XII ,  qui  lui  aflîgna  nne  penfion  avec  le 
titre  de  profefTcur  en  poérique  ,  après  lui  avoir  donné 
de  Ùt  m,nn  la  Lnurca  pod^ca  ;  F'iwcef.o  Btni,  dilcipie 
de  Pomponius  Lctus ,  qui  le  iurnoniuia  Cudrus.  L'em- 
pereur Maximilien  fc  l'attacha  par  les  titres  de  pointe 
Se  de  comrc  Palatin ,  qu'il  lui  accorda  i  Pao/o  Cumnéf 
connu  par  fes  poclîcs  &  par  Thiftoire  de  Forli ,  qu'il  a 
écrite  depuis  1 370  iufqu'en  1464;  Gnoiamo  Mâfihtr^ 
géomètre  &  phyficien  ,  ainbailadeut  pour  b  républi- 
que de  Venile ,  auprès  du  roi  de  Hongrie  ;  Brurtoro 
Fmu^  Zampechi  j  Bernardo  Bevila^^  Livie  Smù^ 
Andréa  Mangelli ,  Giofeppe  7im&C  >  Giorgio  dut- 
bens ,  Paolo  Bo'wh ,  Giuliano  ,  Gafparo  Mtf- 

^ùiîi  ,Geremia  l'ui~!  ^  Bartift*  Zampj ,  C3e(aro  Aliiiç^' 
\ini ,  tous  connus  par  des  poélics  en  dilTérens  genres 
imprimées  j  Aleflandro  Monjignani,  Fabririo  Padtma» 
ni,  Girolamo  Mercuriale ,  Andréa  Faciiinetti ,  Marc- 
Antonio  Alambelitf  Antonio  Roadoni ,  Mercurial  & 
Clément  Merlini,  Antonio  Mertnda  ,  Angcio  Soriani, 
&  plulieurs  auties  célèbres  orateurs,  grammairiens, 
luccraceurs  &:  jurifconfultes ,  dont  les  ouvrages  font 
imprimes.  ' 

£n  itfja  f  U  ville  de  Fotli  aflâgna  1  foo  «cadémi» 
km  de' fini  sedonveUement  »  un  palais  pour  lé*  exer- 
cices publics  &  particuliers  ^  &  l'académie  par  recon- 
noiflance  ,  s'engagea  à  tenir  tous  les,  ans  dans  le» 
derniers  jours  du  carnaval  une  léance  publique,  qui 
ne  feroit  deftinée  qu'i  des  matières  de  galanterie ,  & 
j  laquelle  le*  dame*  feoisnc  iaviiéct  par  dépotatioa 
fialeamelleb 

A  Parme ,  Cl:  Scmkttt. 

Sous  les  auipices  de  Ramire  II ,  duc  de  Parme  8e 
de  Plaifance,  les  étodSamdn  collège  de  P-inneouvii- 
reotlblemnelleiBeiitiioe académie  le  1  février  i £71. 
Cette  académie  eft  compolSe  de  ao  jeunes  gentils- 
hommes ;  fa  devifeeft  un  elfain  d'abeilles,  qui  voiri- 

dans  un  parterre  rempli  de  lis ,  avec  Ces  roots  :  /  a- 
l':s  jtr.y.vj  iîA-.'j.  Cette  premier  fcance  fur  ouvcirc  pit 
deux  difcours,  ptoooaoés  parle  manjuis  Vifcooti,  Se 
leconnieQivdli. 

k  Imola ,  GK  iMMTtTOiott. 

II  fc  forma  en  une  académie  â  Imola  ,  ville 
de  la  Ronugne.  Otafio  Cxroni  &  Jean-Baptifte  Ri- 
ciatdi,  célèbre  dramatique  italien,  ftlecooiteDDa- 
ghi,  évcqued'lmola^  furent  le*  pmmotencsdecee 
ètabOAèment.  Ds  dotinetent  i  cette  acadéodele  nom 
de  Induplof ,  &  pour  devife  un  médet  de  tiflataOïl» 
avec  ces  mots  :  Dum  agitatur  agit. 

Jtmarxs  qui  tAtoMifT  dm  l'IrJti*, 

Confulte:^^  Salluftej  Jules-Céûr;  Velleïas  Patercu* 
lus  j  Tite-Live  j  Florus  ;  Denys  d'HalicarnalIc  ;  P0I7- 
be  ;  Pltttarqne  \  Dion  Caflius  ;  Appien  ;  Hérodien  ; 
Procopej  Zozime;  Xiphilm  ;  Jultinj  V'alere  Maxi- 
me j  Solin  'y  Cornélius  Népos  ;  l  acite  \  Aurelius  Vi- 
âor  ;  Spartien  :  Jules  Capirolin  ;  Laroppdia*}  Vo- 
pifcus  \  Sexius  R^fltsJ  Ennope }  Ammicn  Marcéllin  $ 
Paol  CKacra  ;  Caflîodoie  ;  Jotnandés  \  Otofe  j  Batifte 
Egnace  ;  Blonduv  ;  Si^oniusj  S.  Antonin  ;  Villani  ; 
Rofiii;  Contareaoj  Volaterranj  Guichardin  ;  Paul 
Jovc  ;  Coéffeteau}  l'Abbîte  Tèforo;  Baronius  ;  Spon- 
dej  Bzovius;  Rainaldi  ;  Daviti^Scrabon^  Pline^Pto- 
Icmée  ;  Pomponius  Mêla;  Etienne  de  Bfzance;  Bnl« 
lin  ,  r,Marius  NigctjLéandre  Albettij Laurent  Cotvin; 
Munltct  j  Mcrcator^  Zuritaj  Ortéliusj  Laurent  d'À; 
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Knia  ;  Boréro  ;  Méiula  \  Magm  j  Omrkf  j  ferrari  ; 
fou  ;  Briet  ;  Du  Val  ;  divers  voyages  (Se  defcnp- 

tions  «i'iulic  j  aufli  bien  que  les  pol-tes  X'i:;,:!!!:;  Lu- 
caini  Ovide  ,  à:c.  Nous  devons  ajouter  que  plulicuts 
villes  d'Italie ,  Se  prcfque  tous  les  écau  ont  leurs  hiilo- 
liens ,  que  noua  dtons  en  parlant  de  ces  états  &  de 
ces  villes.  Le  P.  Rapin ,  iaJtruSion  pour  l'kijloire  ;  le 
cardinal  Bembo  j  Kempiuâ,  HUiatk  wifl,  AailUc, 
jugcmtns  des  fjvans  ,  tom.  I. 

11  AL L  S  ,  a:RKii  roi ,  qui  donna  Ton  nom  à  l'Ita- 
lie ,  ii  nous  en  devons  croire  le  tànoignage  des 
poctes. 

17 ITANCESTËR  ou  lTHANCEST£a»«iicicn- 
nt  ville  d'Angleterre  aa  comté  d'ESèx.  Csrabden  qui 

en  £iit  ineiuiun  ,  croi:  que  ç'a  été  la  ville  à'Oiho'iit , 
où  les  notices  de  l'cinpirc  ,Jécl.  5 1 ,  mettent  un  com- 
mandant Si  une  garnifon:  Pupofiius  numcn  Foncn- 
fim  OtktKu.  Cette  Ottiooa  ctoic  du  département  du 
«ooua  (joi  commandoit  le  rivage  Saaoa  dattt  U  But- 
tée. *  La  Martiniere ,  di^géogr. 

ITAPOA,  bonrg  &  colonie  des  Efpat^nols ,  dans 
le  Paraguai ,  conttée  de  l'Âmcrique  méridionale  ,  fur 
la  rivière  de  Parana ,  dans  la  province  de  ce  nom,  &L 
aux  confins  de  celle  de  Rio  de  la  Plaça.  On  f 
aalfi  ce  bourg  l'iocamacioii.  *  fiondcand. 

ITELVOlF  db  lapide ,  ou  de  STEIN ,  clievalier. 
4'line  noble  famille  d'Allemagne,  ne  fe  dit\ingua  pas 
fliaiiu  dans  le  XV*  ficde ,  &  au  commencement  du 
XVI*  ,  par  foQ  amour  pour  les  lettres ,  que  par  fa  va- 
leur ,  fle  les  fervices  qu'il  rendit  à  plufieurs  princes.  11 
*  avoir  appris  le  larin ,  &  érudic  les  belles  leicres  en 
Italie,  en  particulier  (bus  Philippe  Bcroalde.  U  s'ap- 
pliqua enfmte  â  l'énide  du  grec  ;  mais  il  y  étoic  encore 
ueu  avance  lorfqu'il  fut  rappelle  dans  fa  patrie.  On 
le  deftinoic ,  à  ce  qu'il  paroic ,  à  de  grands  emplois  : 
&  dans  fbn  âévaiîon ,  il  ne  fe  fervic  de  fon  crédit  & 
de  jès  biens  qns  pour  favoàiisc  les  lettres ,  &  ceux 

a m  les  cttlrivoient.  Ulric  dé  Hntten  ^  qui  a  fait  fbo 
loge  ,  dit  qu'il  lui  fut  à  lui-mcme  d'une  (grande  uti- 
lité ^  Si.  qu'ltelwoli  le  dirigea  dans  les  études,  &  lui 
procura  desconnoilfances  qui  lui  furent  avantageufes. 
Au(&  (iirent-ils  toujours  hés  d'une  cctoite  amitié. 
Tous  les  fawu  avoient  chez  lui  nne  entrée  libre  ;  il 
les  recevoir  avec  bonté  ;  il  s'informoir  de  ce  qu'ils  fai- 
foient ,  &  leur  donnoic  fouvent  des  avis  très-utiles.  11 
les  kiouroit  aulli  dans  leurs  befoins,  £c  leur  procu- 
roit  des  emplois.  Quoique  lui-même  très-appliqué  i 
l'étude ,  il  ne  fc  trouvoir  jamais  importune  de  la  vifiie 
d'un  homme  de  lentes»  St.  i  «lelqae  heuie  que  ce 
fi^ ,  îl  éioît  affiible  enveti  tons.  11  fut  laî-mime  aimé 
&  recherché  de  plufieurs  princes ,  &  en  particulier 
de  l'emporcui  Maximilicn.  Comme  il  étoit  infatigable 
au  travail ,  qu'il  avoit  un  génie  vaile^  beaucoup  de 
pénétration  jic  de  folidité ,  on  lui  confia  plufieurs 
a&ires  épineufes ,  qui  enteui  toujours  eniie  ks  mains 
on  fiiccès  heureux.  Les  médecms  voyant  la  délicacelfe 
de  fon  tempérament ,  &  la  fuiblelfe  de  fa  fanté  ,  lui 
confeilloienc  beaucoup  moins  d  applicition  ;  il  fentoit 
lui-même  qu'elle  lui  nuifoit  j  mais  Ibn  aideur  à  ren- 
dre fervice  l'emportoic  toujours.  On  le  anovoit  tou- 
iouts  occapé  ou  des  tSùsn  des  piiocas,  mi  livfé  à  U 
leftnre  des  anciens ,  lût-  tout  de  Hie-Live ,  de  Vir- 
gile ,  &  de  Lucain.  Il  aimoit  la  pocGe  :  &  le  commer- 
ce des  (iivans  ,  foit  dans  la  cuiivetfaiion  ,  foit  dans 
leurs  lettres.  U  leur  répondoit  exaâement ,  avec  au- 
tant de  pt^itedc  que  de  bmité ,  &  Hutien  qui  coofur- 
voit  plufieurs  de  les  lettres ,  aàîite  qu'elles  &UbïflBt 
honneur  à  fon  efprit  &  à  fon  flyle.  Il  préféroit  aux 
poctes  de  fon  temps ,  qui  c'crivoicnt  en  Allemagne , 
tobanus  Hcifus.  11  fjifoi:  une  cilimc  particulière  d"E- 
rafme,  &  il  le  rcgardoit  comme  le  rellauraceur  des 
leities.  Iteiwolf  mourut  de  la  pierre ,  igéde.piés  de 
50  ans  ,  l'an  1515.  Sa  mort  artin  iMajrcfice ,  où  il 
s'énit  ntiréj  poux  vaquer  plat  IMiteiueut  A  l'étude. 
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On  lie  nrec  pUilîr  le  poicnic  quliutian  en  fait  dant 
fon  écrit  ifltitalé  :  Deptontio  oUria  ioBÎffimi  equitU 

liciwolf  Je  f..:;  :Jej  fin  dt  Suln  écrit  c!i  forme  de 
lettre  ,  ^.  date  de  Mayence  ,  les  idcs  de  juin  i  JIJ. 
Ce  petit  ouvr.-ige  imprimé  dès  1519,  '/2-4*,dan(  un 
recueil  de  pièces  devenu  très-rate ,  fur  û  mpR  de 
Jean  de  Hucten,a  été  réimprimé  en  17  j  5 ,  iCbfaarg, 
/n-4" ,  dans  un  recueil  publié  par  Jean-Gérard  Meuf- 
chen ,  intitule  :  Vax  fummonm  diffùtate  &  eruditioac 
Viioru-n  TcjUlutx. 

llLRil,  cÀiTrcAqlTlER. 

ITHAMAR,  quatrième  fils  d'Aaron  ,  grand-prc- 
tre.  Ladipiitédu  Ibuverain  facerducc  des  Juifs  de- 
meura dans  Ùl  famille  jufqu'i  la  cinquième  généra- 
non,  &  HélidelcendoîideliiL^^itnfc^  )S.Z^ 

1 1 HAQUE ,  \{ie  de  la  mer  Ionienne ,  pris  de  Cé- 
phaloiiie.  On  lui  donne  aujourd'hui  le  00m  à'J/ô/a 
Compare,  ou  di  yaldi  Compare  ;  flc  les  Turcs,  an  rap- 
pon  de  Leunclavius ,  lui  donnent  celui  de  Piitchi  ou 
Tkeachi.  Elle  eft  auflî  appellée  Ne'rUia  ,  par  Denys 
VyifrU^n.  Cette  ifle  a  été  connue  de  Sti.dion  ,  de 
Pline ,  de  Ptoiémèc  ,  &:  cèlcbrc  dans  Homère  pai  U' 
naiUàncc  d'Ulylfc. 

ITUATIUS,  cAenAqlDAQUS. 

ITHOBAL  I ,  pi£tre  d'Albrthe ,  s'cmpaia  dti 
royaume  de  Tyr  ,  après  la  muit  du  roi  ^llélcs  ,  l'an 
9ji  av.int  J.  C.  Sous  fon  règne,  il  y  eut  une  grande 
fcclicrcirc  ,  qui  arriva  du  temps  du  roi  Acliab.  Jczahel 
étoit  fille  de  cet  Ithobal ,  qui  bâtir  U  ville  de  fiothijre 
en  Pbénicîe,  &  Ofa  en  Afrique.  11  régna  irtnte-deuz 
ans ,  &  eut  pour  fucceûêur  Badezorus.  *  I.  Reg.  c.  1 7. 
Joféphc ,  atuiq.  l.  8  ;  /.  i  cont.  Appion.  Du  Pin , 
bihi.  it.'in  ci  f.  des  kijiûr.  prof. 

ITriOBAL  II,  roi  de  Tyr,  régna  du  temps  de 
Nabuchodonofor ,  roi  de  fiabylone.  Il  fut  le  detniec 
toi  des  Tjrtiens  ;  car  Nabuchodonofor  étant  venu  avec 
une  armée  en  Syrie ,  alliégea  la  ville  de  Tyr  la  feptié- 
mc  année  de  fon  régne,  405  ans  ;sv.-i:it  î.  C,  la  prit  de 
force,  &:  ruina  entièrement  l'ancienne  viile.  Les  Ty- 
ricns  fc  retirèrent  dans  l'ifle ,  où  ils  bâtirent  une  nou- 
velle ville ,  &  furent  gouvernés  par  des  rois  venus  de 
Babylone,  ou  par  des  prèrres.  La^fttaâionde  Tjrt 
avoit  été  prédite  par  Ezcchiel,c.  x8.  *  AmiA  PktiU- 
cior.  apud  Jofiph.  cont.  Appion,  Du  Pïn ,  hiU.  univerf, 
des  htftor.  proj. 

ITHOME,  ville  de  la  Pluiociric.  Il  y  aune  autre 
ville  de  mtine  nom  dans  la  Me  j  r  .  ,  que  les  Lacé» 
démeniaiw  p^îreot  wcèt  un  fiége  de  du  ans,  la  pra« 
miere  année  de  la  XIV'  olympiade.  Elle  avait  une 

farrcrcllc  fur  une  montagne  ,  qui  tonimandolt  la  ville. 
11  Y  a  une  troidéitie  ville  de  ce  nom  dans  la  1  heflalio. 
•  CmjU^j.  h'omer:.  Thucydid.  /.  I.  PUne»  il-4>  $<â> 
bon  ,  i.  S.  Steph.  de  urbibut. 

ITIER  ou  ITERII  (  Pierre  )  cardinal  ,  évtque 
d'Acqs^  étoit  de  Périgord ,  &  l'un  des  plus  célèbres 
iurifcoiunltes  de  fon  temps.  Après  avoir  été  élevé  i 
l'cvcché  d'Acqs,  il  fut  créé  cardmsl  par  Innocent  VI 
le  1 7  feptembre  m  i ,  &  évcquc  d'Aibe  par  Urbain 
V.  Il  mourut  i  Avignon  le  19  m;ii  I  )57,  Bi  eft  en- 
terré dans  l'églife  des  Dominicains,,  où  l'on  voie  fon 
épitaphe ,  qui  lui  donne  le  titte  d'excellent  doâeac 
en  droit ,  Ùoclor  legum  egrtgius.  *  Onuphrc  &  Bof- 
quet ,  la  Iiuux.  If'^.  Frizon ,  Gail.  purp.  Du  Chêne  & 
Auberi ,  ^ijlfaii»  étt  MrrfEHur.  Saint»Aiafthe  ,  GûtL 
chnfi. 

ITO  ('Malicie  )  prince  de  la  maifon  des  rois  de 
Fiunga,  nommé  ambâfladeur  du  roi  de  B.wgo  ,  (on 
{»rand-oncle  maternel ,  auprès  du  pape  Grégoire  XIII. 
Quoiqu'il  n'eut  que  felze  ans  ,  il  s'aquitta  de  cet  em- 
ploi avec  be.Tucoup  de  fiç^elle;  &i  de  retour  au  Japon 
en  1 J90 ,  il  n'eut  [■x->  plutôt  remis  au  roi  de  Bango  , 
fils  &--fiKceireur  de  celui  qui  ^vnâi  envoyé,  les  piô- 
fèni  du  pape  ,  qull  b  &  V&m  me  fan  fngre.  U 
Tamt  n.  Part»  I,  Nu  n  ij  ' 
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ITON  ,  petite  rivière  «îe  Tfancc  qui  coule  dans  U 
Normandie  j  a  ûi  fourcc  diui»  le  PeicW ,  clans  U  pa- 
toiflè  de  Rouxon.  £Ue  fe  divife  dins  la  paroifle  de 
f  nDchwiUe  en  deux  bras ,  donc  run  y»  Dotnber  dans 
la  riviefe  ^Aoie  •tnp^eiTus  d«  Veraeall .  te  l'autre 
pifTc  à  Brcteai! ,  Condé,  Damville,  Evreux,  où  cIIl 
reçoit  U  Convlie ,  &  tombe  d,ins  li  rivière  d'Eure  à 
Aquigni, entre  Hcudieville  &:  Loiiviers. 

ITRI ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  , 
dxns  la  terre  de  Labour,  entre  Fondi  6c  Gacte.  On 
voit  ptàs  de41  les  nunes  <l'aii«  ville  ancteime»  wi'oo 
nommoit  Mamurrhé  ou  Mamiarhanm  aSt.  *  Bau- 
drand. 

ITTE,  fi'lc  de  FkkdÉric,  feigoeur  de  Bar,  pre- 
mier duc  de  la  Molellane  ou  haute  Lorraine,  &  de 
Béatri*  »  fAk  de  Hagins  le  filanc ,  fie  fonx  de  Hueues 
Ctptt  4  rot  de  France ,  épouGt  RiOhonm,  comte  crAl- 

tcrobourg,  &  Tue  ineie  de  Femier  Ij  comre  de  Habs- 
bourg ,  pete  d'Oihûa  II  de  HalnlKiufg  ;  >?i  d'une  autre 
Ittï,  femme  de  Rodolphe^  comtt  dt-  Thierftein  en 
SuifTe ,  tige  de  la  maifon  d'Autriche.  Itte ,  ^ofe  de 
Ratbocon.mmuutleii  Idllec »&fiit«fittn<e 
i  Aluri. 

ITTER ,  petite  ville  d'Allemagne  dians  le  landgra- 

viat  de  ilefle-CafTel  fur  la  rivicrc  d'Ittcr ,  l  deux  ou 
nois  lieiiei  de  Waldek^  du  côte  du  couclunt.  Cette 
ville  a  été  chef  d'une  feigneurie  alTos  étendue  ,  dont 
les  landgraves  de  Heflc-Caflêl  Ibnt  en  foileflîon  de- 
fabl'an  tjtfi.  *  Baadiamt 

ITTIGIUS  (  Thomas  )  fils  de/<;j.7  Irtigiu?,  do- 
âenren  philofophie  8c  en  médecine ,  &  prof  cireur  en 
fhyfique  i  l.eipiick.  Thomas  j  api cv  avoir  fut  fts  étu- 
des i  Leipfick»  à  Rodock  &  à  Strasbourg ,  fut  reçu 
pour  tSEwSeoL  dans  la  faculté  de  philofophie  dans  la 
première  de  ces  villes  ^  8c  publia  un  traité  fur  les  m- 
cendies  des  montagnes,  il  exerça  enlbite  la  charge  de 
miniftre  d.ins  divcrfes  églifcs  de  la  même  ville.  En 
i6i6,  il  fucfait  archidiacre  &  reçut  fcs  licences  dans 
la  facalté  de  théologie.  En  i6<)y  ,  il  fut  fait  ptuFef 
ièut  cxttaofdiaaira  dans  U  mime  6ciilt^,  &  ptofef- 
€vaT  ordinaira  l'année  fidvaate.  Il  iravaitb  aux  aâes 
de  Leipfîi."k  pendant  quelque  tetnp< ,  conjoiiitenien; 
avec  les  autres  favans  qui  puUliL'iu  cet  ouviape.  h  j 
eu  plufîcurs  autres  emplois ,  cntt'atitres  celui  de  fur- 
intendant  du  dioccfe  ne  LcipHck.  On  a  de  lui  :  Dif- 
fittMtO  dt  htrtfiarthis  a\i  apojîoiici  eiqut  pTOximi. 
jippendix  de  hdnjîarchis.  Prolegomena  ai  Jajiphi  opéra. 
MibJiotheca  Patrum  apo/loiicontm  grecù-tatina.  Hifioria 
^nodorum  national. um  in  GaUia  à  rcformatis  hjbi- 
taiwn,  Liber  de  biùiioiheeis  &  catenis  patrum.  Exer- 
citatioaes  theologice.  Hifioria  tttif/lmic*  primi  & 
Jècundi  fuidi  feteSa  capita.  Une  ]ianiede  ce  derniet 
ouvrage  n'a  paru  qu'après. le  mott de  l'aucear,ani- 
véc  le  7  aval  tyio.  U&ok  igéde  flot  de  Ibiîante. 
ùx  ans. 

Thonus  Ittigiiis  avoit  un  frère  nommé  Godtfim- 
JKtolaf  s  U  émit  doâeur  en  dratt  Ac  pfofeflieuT  dans  la 
mtm»  fâcolié  i  Leipfick ,  êe  moanit  vingt  jours 
■pris  Ion  frère.  *  jiBes  de  Leipjtck  ^1710,  pag.  m. 

ITURÈE ,  que  Guillaume  de  Tyr  nomme  B^ear^ 

Crit  pays  de  U  Paleîline,  au-delà  du  Jourdain,  entre 
Svtie  &  l'Arabie.  Les  Ituréens  failoieiu  ua  ^>cup1e 
nm  dans  les  tribus  de  Gad  &  de  Ruben.  Ut  ont  été 
laoïeinc  p«x  Uat  adieile  i  k  fervic  de  l'arc.  Foye^  S. 
IMuMfhi  toeitStkmcisi  de  les  interprètes  fur  le 
chapitre  XXV  de  le  Geoèfe,  oâil  eft  pwrld  de  Je: 
leur  fondateur. 

ITYSou  ITVLE,  fils  deThérée,  roideThiace, 
&dePnigné,  fut  mafTacrépar  fa  propr.  mere,  qui 
4e  fie  manger  i  fon  mari ,  pour  fe  venge:  de  ce  qu'il 
avoit  viiMikfowPlMknéle.* Ovide,  imuiii,i.4, 
fui.  7. 
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JUAMI,  ville  de  l'iUe  de  Niphon  en  Alîe,capitaic  d'an 
royaume  qui  porte  fon  nom,  &  fituée  fur  la  càte 
occidentale  du  Jamaïloitoo  Jamaifteio.  *.Baadiand> 
JUAN  D'AUTRICHE  (Oem  )  fils  naturH  d« 

l'empereur  Cmarlis  Quiat ,  naquit  i  Ratishonnc  l'an 
I  ^  47,  Les  auteurs  patient  diverfement  de  fa  nadlance. 
Un  3  cru  qu'une  pnncciTc  étoit  fa  merej  &  quelques- 
uns  même  ont  prétendu  que  cettepiuicenc  ctoit  M»- 
rie,  reine  de  Hongrie  ,  propK  Wttt  de  l'empeKor* 
An  moina  eft-il  sùc^ece  fitr  pour  rcuvrir  lltanMac 
de  fa  véritable  mere  ,  qu'on  le  fit  p  lirer  pour  fils  d'a> 
ne  demoifcllc  de  Ratisbonne,  nommée  Bt:de  Btom- 
her^.  ;'(iyq  BLO.VIBF.RG.  Charles-Q«/ar  confia  cet 
enfant  à  Louis  Quisada ,  grand-maître  de  &  maifiui» 
&  lui  commanda  de  le  faiie  nourir  i  la  campipi^ 
par  M^deléne  UUoa  fit  femme ,  fans  lui  apprendmfii 
qualité.  Qnixâda  obéit  exaâement  à  cet  ordre ,  Ac 
l'empereur  révéla  en  mourant  ce  fecret  à  Philippe  11^ 
fojï  fils.  Ce  dernier  étant  à  V'alladolid  vers  Vannée 
15^1  ,  feignit  d'ader  à  la  chatfe  ,  ôc  commanda  â 
Louis  Quixada  de  lui  amener  dom  Juan.  Ce|eaic 
prince  fe  mit  i  genoux  devant  le  mi,  lorfqu'il  pamt  . 
en  fa  préfence  :  Sava(  vous  èien ,  lui  dît  Philippe  ,  en 
le  faiiant  tctever  &  en  foiiriant  ,  ç.vc/  c!t  vcttt  pcrc? 
vous  êtes  fih  dun  homme  iiiujire  :  Lemptrtar  Ctm.net- 
Quint  eft  votre pere  &  le  mien.  Enfuite  il  lui  commanda 
deleiuîvietAclefiiélever  ilaconr. iin  i57oiireni* 
vioyadansle  royaume  de  Grenade  contre  les  Mamcr, 
où  il  :i  hevaheuteufement  cette  guerre;  *v  l'innée  fui- 
vaiut;  on  le  nomma  chef  de  l'armée  navale  des  divers 
princes  ligués  contre  les  l  uics.ll  pagna  la  célèbre  ba- 
raille  de  Lcpanie  j  donnée  contre  les  inâdéles  dans  le 
golfe  de  ce  nom,  le  7  oâobre  de  l'an  1571.  Les 
Turcs  y  perditent  vmgi^pnq  mdie  hommes,  Ât  pre& 
que  tous  leurs  meilleurs  chen.  En  i  )  7  )  >  dbm  Juan 
d'Autriche  prit  Tunis  &  Bifetie  en  Afrique,  que  les 
I  urcs  reprirent  Tannée  d'après.  Depuis ,  en  l'an  1 5  76, 
il  tut  nommé  gouverneur  du  Pays  Bas,  après  la  more 
de  Louis  de  Kéqœfims ,  gpnd  commandieuc  de 
IVille.  Avant  fon  arrivée  «Hcs  fiildats  ElpqiDob  pille» 
TLit  la  ville  d'Anvers  ;  enfuite  de  quoi  les  provinces 
t.iïlioliques  s'unirent  avec  celles  de  Hollande  &  de 
Zélande  ,  par  un  traite  f.iit  i  Gand  &:  nommé  la  Paii' 
fitatton  de  Gand.  Dom  Juan  approuva  ce  ciaité ,  &  fie 
fortir  les  Efpagnols  du  Pays-Bas  :  on  ne  le  reçut  que 
Ibus  ces  coodinons  }  maischangieanc  hieniiti|n(ièade 
conduite,  il  fe  rendit  maître  de  Namor ,  de  Cbarle- 
mont,  &  de  Mariembourg.  Les  Etats  armcten:  con- 
tre lui ,  le  puuii'erem  dans  le  Luxembou^ ,  &  appeU 
lerent  l'arcliiduc  Manfaiaf ,  fnnAf  l'empeicur  Ka» 
dolphe,  qu'ils  élanenr  pour  tcnr  goutraneur,  4c  «m* 
quel  ils  donnèrent  le  prîace  d'Onuife  pont  lieare- 
nant.  Maigre  ces  obflacîes ,  dom  Juan  gouverna  avec 
tant  d'adtelTc ,  qu'apiés  avoir  ie(;u  des  troupes  qu« 
lui  amena  Alexandre  tarnéle,  duc  de  Parme,  il  ga- 
gna i  Gemblouts  une  grande  ba:aiils  fur  les  alliés» 
vers  la  fin  de  Janvier  de  l'an  1 578.  Enfuite  il  ptirdt- 
verfes  places,  &  moorni  depoifon ,  félon  U  plus  com- 
mune opinion,  le  premier  oâobre  de  la  même  année, 
en  fon  camp  près  de  Namur ,  en  la  de  fon  .îee. 
Lors  de  âi  mort  il  recommanda  au  roi  Philippe,  Ëar< 
be  de  Blomberg  fa  prétendue  mere ,  &  fon  frère  uté' 
rin  \  mais  U  n'olà  lui  faire  parler  en  £aveur  de  deex 
filles  mtfvff/jISrfquS)  Uiflôir;  l'une  d'elles  fe  nommoit 
Anne,  &  étoit  née  à  Madiid  d'une  demoifcllc  de  la 
maifon  de  Mcudota.  La  datnc  Quixada  l'clevaj  elle 
fut  religieufe  Bénédiâine  â  Burgos,  &  fut  fupérieure 
de  fon  couvent.  L'autre  fille  de  dom  Juan ,  nommée' 
/cdMe  j  naquit  i  Naples  d'une  demoifelle  de  Sorren- 
to;  la  duchelTe  de  Parme,  fa.'ui'  de  dom  Juan  ,  prit 
foin  de  cet  enfant,quifut  toat^ee  au  prtacé  de  JQuiciO;, 
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Sicilien.  Ces  deux  filles  moururent  prefque  en  mt-- 
me  jour,  au  moisde  fcviiei:  i^jo.  *  S(r«la&  Cro- 
tius ,  ^    /. B<!g. DsThoa, àiJLl^, é/if.Sfon' 
df.  Beyctliiik. 
JUAN  D'AUTRICHE,  (Dom)  II  éa  nom,  fiU 

rjnrrl  de  PmiirPE  IV  ,  roi  rl'Efp.ignc  ,  5:  de  Mur.'c 
Caltieronna  comcdiennc.  l-.iie  ctoit  licji  ni.iirrelle  du 
duc  de  Médina  de  i  orrus;  ccpcnd-iiit  k'  roi  l.i  prt-- 
Utzi  une  âlledc  qualité  qui  ctoiti  la  reine,  &  donc 
il  «oit  tu  UO  enfant.  Dom  Juan  naquit  en  1 619. 
&imewiic  laillà  pat  de  vois  nmjours  Je  duc foo pre- 
mier anunt  t  il  en  conta  un  nil  à  cclai-ct  ;  Se  le  roi 
farhant  i]u^  I.i  Cilderonna  continuoit  toujours  à  l'.ii- 
iiict ,  s'en  dk-gouu  ,  &  lui  fit  dire  de  fc  retirer  dans 
un  monadete ,  fuivant  la  coutume  établie  en  Efpagne , 
locfqueles  rais  quiccent  lears  ouîtielTes.  Elle  s'y  l'ou- 
KHt,  &  prir  le  voile  desDuins  du  nonce  apodoliquc, 

3ui  fnt  depuis  le  pape  Innocent  X.  Quoique  le  roi  eût 
autres  cnfans  natiuels  ,  il  ne  reconnut  que  le  fils  de 
la  Caldcronna  :  ce  tu;  ï.m  1  641.  On  a  fa  vie  ttnyr.rnû 
à  Genivs  ta  i(>8â  j  qui  contient  des  parricul.irués 
dificrentes  de  celles  qui  font  rapportées  Li-dclÎLis  :  il 
n'y  «ft  point  die  «{ue  I»  Caideroona  1»  tnete  eût  d'au- 
tiB  inatiiariom.  Ondiclealemenrqti'ielleétoir  âgée 
de  \6  ans,  lorsqu'elle  parut  eu  ,  fur  le  tluitre 
devant  le  roi  :  quelle  n  etuu  po^  iuic  bulle ,  mais 
qu'elle  avoir  des  gentilleflès  &  des  agrémens  jncom- 
ntnfalcs  &  ane  voix  charmante  \  que  dès  la  première 
mis  le  rai  en  fut  éprit ,  8e  voulut  la  voir  dans  fa  cham- 
bre ,  où  le  comte  duc  d'Olivarez  la  fit  conduire  de 
nuic  -  qu'elle  n'en  pattit  que  le  lendemain,  &  laiHâ 
le  prince  (i  amoureux  ,  qu'il  la  déclara  fa  favotire  \ 
mais  qu'après  ccte  accuucitée  de  dom  Juan  ,  elle 
t'enferma  d'elle-même  dans  un  couvent.  Oom  Juan 
d'Auuidie  fut  dans  U  liuEe  grand  prieur  de  Gaftille. 
Son  pere  l'envoya  i  ta  rfere  de  lès  annéei  en  Italie  l'an 

I  ^,^7  ,où  il  réduitït  l.i  ville  de  Niples  après  fi  luvolte. 

II  avoir  alors  le  titre  de  vicaire  ccncrai  &:  de  pléiupo- 
tCBtiaire  du  roi  d'Efpagne  en  Italie  :  il  alla  enfuite 
commander  les  noopcs  efpagnoies  en  Flandre  \  puis 
il  fut  sénécaliflune  des  années  de  tetre  &  do  mer 
contre  les  Portugais.  Des  que  le  roi  Ton  pere  fut  mort , 
il  fc  renra  à  Confuegra ,  tclidence  du  grand  prieur  de 
Caltilie,  ne  pouvant  ioutenlr  le  grand  ercdi:  du  P. 
Nitard  ,  contelleur  de  ia  lêine.  Âpres  la  luajotité  du 
ni  Charles  U  ,  dom  Juan  d'Autriche  revint  à  la  cour 
en  1 6f6  yâcy  eut  la  principale  pan  aux  affiuiet  }ee 
qui  obligea  la  mine  de  b  ieiirer  a  Tolède ,  d'oà  elle 
ne  revint  qu'après  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  i 
Madnd  le  17  fepterabre  1679.  *  Con/ulic(  les  mé- 
nioires  du  temps  y  ceux  de  la  batonne  d'Aulnoi  j  fes 
voyages  ,  Sec.  Dom  Juan  d'Autriche  iiû0k  aaefiUt 
oatatelle  ,  qu'il  avoit  eue  d'une  princeffi  SkUimnt  « 
nommée  Anne-Catherine-Ifabelle  d'^éutritHe^  mon»  à 
Bruxelles  le  16  novembre  1714. 

IVAN  BASlLOVi'ITZ  I  ,  C7..ir  de  RulTie  ,  fils 
de  Basile  ,  entra  en  campagne  contre  les  Tarrates  , 
&  prit  en  1^77  Novogorod  qui  jufqu'alots  avoit  eu 
ion  priaoe  ptiticuUet.  U  y  &:  un  riche  butin ,  &  en 
emmena  noi*  cens  elurion  chargés  d'or  tt  d'argent. 
Cette  conquête  fut  le  fotiJeinetu  du  pouvoir  abfolii 
qu'il  exerça  depuis ,  quoique  les  Tartares  ne  fulTent 
pas  encore  tous  chanfés  du  pays.  Ce  fut  alors  aulTi 

Îa'il  commença  A  s'appeller  prince  de  toiues  les 
LuflîaSt  tl  nommoit  les  rois  de  Cafan  félon  fon  plailir , 
mais  à  la  fin  il  en  fur  vaincu  après  une  rude  bataille. 
Ce  fut  lui  qui  ceignit  de  murs  la  ville  de  Mofcou  , 
danïJaquellc  il  y  avoit  encore  alois  quelques  habita- 
ItODS  de  Tartares.  Pour  les  en  faire  lortii ,  la  czarine 
dcrivit  à  U  leine  des  Tattaies  ,  h  pria  de  les  rap- 
feUer»  Hici^'eUe  mit  fait  on  vm»  de  betix  une 
«^îfe  \  rendtwt  mBme  oft  les  Tamres  demeurdent 

à  Mofcou  :  ce  qu'elle  obtint.  Ivan  BaHlowitz  mourut 
l'an        :  il  avoit  eu  quatre  tiis  de  faptcmictofem- 
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me,  ït  onde  la  féconde.  Ce  fu:  !c  d.rnier  qui  fucccda 
à  fon  pere  ,  Hc  qui  prit  le  nom  du  fiafile.  *  L.  B.  de 
Herberfteiu,  <ro«flm.tfrivAa(rillig/Î0»v'f.  Pétri  Pctt«|i» 
Mcfimiu  ehna^ 

IVTAN  ALEXlEWrrZ,  cm  de  Rnilie,  r«<ond 
fils  de  MîciiAtLowiTZ  ,  né  en  iC,/^,^  ,  dewiit  fuccéder 
à  la  couronne  après  la  mort  de  Ion  (rc-rc  fiidor  JU- 
x;cwitT[  arrivée  en  1681.  Mais  comme  il  .ivoit  l'cTprit 
aullï  fotble  que  la  vue  ,  on  voulut  le  meicte  dans  lui 
couvent ,  Si  donner  le  fceptre  à  Pierre  fon  frère  do 
pere.  Mais  la  ptincellê  Sopnie  fc  le  génénl  Galyczin 
luirent  fes  int«(£ts  }  &  firent  leurs  efforts  pour  lui 
confcrver  le  trône  ,  &  faire  déclarer  ia  princeJc  ré- 
gente du  royaume.  Le  clergé  fc  déclara  auiii  poui  lui) 
^  après  plulicurs  conteAations ,  il  fut  réfolu  que  ton 
plaçetoit  également  Piette  fc  Ivan  fur  le  trône  en 
même  temps.  Ce  gouvemetheot  partagé  ne  dura  que 
lîx  ans  :  car  lorfqu'cn  la  princeUe  &  te  giru  1 
Galyczin  eurent  projetté  une  nouvelle  conipiratiu.j  , 
le  prnn.its  du  toyaume  réfolurent  que  Pierre  rc;;iie- 
roK  leul  :  qu  ivan  le  contenteroit  de  vivte  en  patti- 
culicr  :  que  la  princeffe  fcroit  enfi:rméc  dans  un  cou- 
vent t  &  que  K  général  Galyczin  fcroit  relégué  dans 
U  Sbeiie.  ivao  moumr  en  i  <■  9<> ,  &  lailTa  cinq  tîUcs , 
dont  la  quatrième  nouiinile  Ame  époufa  en  1 7 1  )! , 
deric-Gui/'jume ,d\ic dt  L.iiûiuda,  qui  mourut  l'année 
fuiv.inte.  Elle  eft  montée  depuis  fur  le  trône  de  Rmlie. 

JUAN  FERNANDES  :  (  les  iÛes  de  )  ce  (bnt  deux 
ides  de  la  mer  Pacifique  »  fi  tuées  près  de  la  côte  da 
Chili ,  vis-â-vis  de  la  ville  de  San-Jago.  Celle  qui  e(b 
plus  près  de  la  côte  en  prend  le  nom  do  Tierra.  On 
donne  à  l'aune  celui  de  l'uorj  ^qm  inai  que  qu'elle  eft 
plus  éloijîiice  de  la  terre  que  1  autie.  Elles  font  toutes 
deux  bien  cuUivt-es.  *  Biud-and. 

JUAN  D£  NOVA  (  liflede)  petite  idede  l'A^ 
frique ,  entre  l'ifle  de  Mada^afcar  fc  la  eftte  de  Zan- 
guc'nar ,  1  l'orient  de  Mozambique.  Elle  fut  dtuouvert« 
l'an  1501  ,  par  un  pilote  de  Gjlice,  duquel  tlic  potie 
le  nom.  '  Baudiand. 

JUANNEI  (  HoQoru  de  Colm  du  )  fils  de  meffitt 
l'fprit  de  Colin ,  fieur  du  Juanner ,  fc  de  dame  Afar- 

CAtricte  de  Fourbin  de  Bonneval ,  fut  baptifé  à  Lam- 
efc  ,  petite  ville  de  Provence ,  le  1 1  de  fepteinbre 
161;.  Apres  fes  crudcs  d'Inimanitcs  il  entra  dans  la 
congicgacion  de  1  Uiatoite  a  Aut  le  \  6  d'avril  itSip  ^ 
&  fit  fa  pliilofophie  i  Marines  fous  le  P.  Léonard  de 
la  Barde  :  il  ciudia  enfuite  en  théologie  i  Nantes ,  fc 
pcofeflâ  trou  cours  de  pinlofophie  ;  le  premier  i 
Troies  ,  le  f;cond  à  Nantes  ,  5c  le  rroilleiDe  à  Mar- 
feille.  U  eniei^na  aulii  la  ihcalogie  dau:>  cette  dernière 
ville  pendant  deux  années ,  &:de  là  il  vint  i  Paris ,  où  il 
occupa  le  même  emploi  i  $.  Magloire  pendant  fix  an- 
nées. U'dcmeura  dans  cette  maifon  depuis  1 64 1 ,  juA 
qu'en  i  <  «i  ■;  ,  fc  il  y  fut  connu  &  eftime  de  M.  Uctave 
deflelic;^aide  ,  arclievîquc  de  Sens,  qui  s'y  retiroit 
de  temps  en  temps  ,  &  cjui  l'encagea  .1  coitipofct  nii 

Erécis  des  fcntimens  de  S.  Augukin  fut  la  t;t=ce.  Le 
.  du  Juannet  fc  rendant  aux  vo-ux  du  prclat , 
l'ouvrage  lî  coonu  £ms  le  âne  de  SmQus  Âugujlinus 
per  feipfum  deenu  CatMiiat  &  vineau  Pelagîanos  , 
imprime  à  Paris  clie/  Vitré  en  16^4  ,  in-i°,lii  quia 
ccc  imprime  piuiieuis  iots  depuis //i-i<>.  Comme  cet 
ouvrage  déplut  i  quelques  petfonnes ,  il  fe  rerira  à 
Valbonnet  otk  il  demeura  huit  ans  auprès  de  fon  onda 
maternel  Paul  Albert  de  Fourbu  ,  grand  prieut  de  S. 
Gilles ,  &  lieutenant  général  des  galères.  U  prêcha 
pendant  ce  temps- là  les  dominicales  à  Aix  ,  a  Arles 
&  à  Marfeille.  Ayant  ttc  nommé  vifiieut  en  iGiîi  , 
il  fut  exilé  à  Aix  d'oià  il  fut  rappelle  en  166}  ,  fc  fait 
fupériïiir  de  S.  Magloire  en  K^f^tOn  lonooilna  unC 
féconde  fois  vifiseuc*  fc.il  TéiMt encore  en  t<?7(« 
Icrfqu'it  fur  faîr  affiftant.  Oft  l'eiîla  de  nonve-in  en 
I  'iS  I  à  Aix  ,  d'oi'i  il  obtint  d'ctie  transféré  à  Nutrc- 
Dame  de  Grâces,  li  j  palfa  ncni  ans  àafis  une  grande 
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rcrraitc ,     dans  luie  vie  ttès-tttftéie.  Il  J  nMOIOt  le 

5  d'àOM  167  \  ,  âgé  de  80  ans.  U  a  tailS  plofiecR  oa- 

vrages  manufcrits.  *  Mémoires  da  ttmps. 

IVANOGOROD,  bonne  forteicirc  <Ic  1  Inprie  , 
bâtie  fur  un  rocher, pfès  de  la  nvicie  de  Ncrv^  vis-â- 
vis  de  la  ville  de  ce  nom.  On  l'appelle  (quelquefois 
Nam  ia  Rujfiens  ,  parccqu'eile  appardent  aU  CSar. 
yoyei  NARVA.  •  Buuir.-.nd. 

IVARA  (  Plultpj)c}  ârclutcclc  lulien  ,  ne  i  Mcflî- 
ne,  d'une  famille  ancienne,  mais  pauvre  ,  s'appliqii» 
des  fcs  premières  années  au  ddlîn  Se  i  l'artlucectuic: 
mais  quoique  l'auteur  de  fon  éloge  ne  dife  point  s'il 
lit  d'autres  études j  il  eft  ceniir  ,  comme  il  le  dit , 
qu'il  prit  l'habit  ecdéhafticiUc  loi/qu'il  fut  parvenu  à 
un  âge  raifonnable.  Et.mt  allé  i  Rome,  il  y  fut  re- 
commandé au  cheval jer  Fontana,  archiieâe  de  grande 
réputation.  Celui-ci ,  pour  éprouver  ce  que  l'abbé 
ivan  favoit  &ire*  lui  ocdouu  fur  le  chaîné»  de  faire 
le  deilin  d'an  pilaû.  Ivara  l'exénita  d'imagmarioa ,  Se 
fclon  les  iJt.'es  q  .ivoic  p;!';;  Jans  fi  patrie  ;  in.u's 
l^ontana,  apics  avoir  vu  te  ocilui,  lui  cJ:t,  i]ue  i'il  vou- 
IgitStre  de  fon  école,  il  Jevoit  oublier  ce  qu'il  avoir 
•ppnft  Cette  décifïon  ht  de  la  peme  au  jeune  élevé  \ 
toute  b  unie  fon  efprit  en  fut  agité ,  &  le  lendemain 
matin  ctant  allé  retrouver  Fontana,  il  lui  dit  <ie  le 
considérer  comme  un  homme  qui  auroic  bu  dans  le 
fleuve  Lcrhc ,  &  qu'il  le  prioit  de  lui  marquct  la  voie 
qu'il  devoit  tenu,  fontaiia ,  elunné  de  cette  docilité , 
lut  dit  d'aller  dcdincr  le  palais  Farncfe ,  Se  quelqu'au- 
nequi  f'ir  d'i^nr  bonne  «iichiteâuic»tnais  fiioplej& 
l'avertir  1  :  ]  Jque  attemion  qullcôrd'ottlèrver  la 
fim^liLiti-  dans  fcs  delTîn'i ,  avec  un  génie  aulli  vif  que 
le  ii«n ,  il  ifouvcfoit  coujours  de  quoi  orner  fuffafam- 
ment  fcs  ouvrages.  Ivara ,  fuivant  les  avis  de  fon  mai 
tte,  travailla  avec  tant  de  foin ,  qu'il  acquit  bientôt 
une  grande  connoifTince  de  l'antique  &  du  moderne 
le  plus  ellimé  que  Rome  luipcéTentoit}  mais  fon  ex- 
trême pauvreté  n'auioit  pas  manqué  de  Tarrcter  dans 
fcs  pf'^iîi^  j,  fans  ia  bienveillance  de  François  Pcllé- 

eini,  noble  de  Mellîne,  camériet  du  carduiai  Orto- 
id ,  4jai  ficcontioitie  U»  talen*  d'Ivata  à  ce  cardinal ^ 
0c  en^g^  cette  ^minenee  i  le  prendre  à  iba  litmce. 
Fellégrini  ^icnr  Ini-mbiie  rrès-encendu  dans  les  mé- 
chaniqucs  J  enforre  que  pour  avoir  lieu  de  travailler 
de  génie ,  il  petiuadaau  cardinal  de  lui  lailler  la  li- 
berté de  confttuire  dans  une  fale  de  fi'n  palais  un  po- 
lit théâtre,  pour  y  faire  exécuter  quelques  concerts  de 
muliqoe  «  aniqiiels  aHîfteroicnt  feulement  un  périr 
nombre  d'auditeurs  de  'condition  &  de  confiance. 
Pellégrini  ayant  obtenu  la  petmillîon  qu'il  dcmandoit, 
il  travailla  à  ce  rhcirre  avec  Iv.ira,  &  tous  ceux  qui 
vitent  cet  édince  en  admirèrent  les  perfpeâives&les 
machines,  Se  y  trouvèrent  tout  ingénieux.  Ivata  grava 
â  t'eau  farte  b  repiéfèatation  des  fcines  des  trais 
dixmet  <fe  Cbnftantin  r  de  ThétKlofe  6e  de  Cfmx  \ 

6  cet  ouvrage  fut  H  cîliinc' ,  qi;  !  •  prince  Alexandre 
Sobieski  l'engagea  au  lîicnic  tiavail  pour  les  fccnes  des 
Opéra  que  la  reine  de  Pologne  faifoit  repréfcnter  dans 
fijn palais  f  6e  l'auteur  reçut  de  ce  nouvel  oiivr.ige  de 
^andt  appUndiffemens.  L'abbé  Ivara  n'avoir  fait  juf- 
que-là  que  des  devins  d'édifice  ,  lorfqu'en  171  j  il 
trouva  l'occalîon  de  faire  connoirre  autrement  fes  ta- 
ler.î.  Victor  Atncdee,  qui  venoit  de  preudie  p  jlfellion 
de  U  Sicile  ,  avoit  chatgé  Dominique  d'Aguirre ,  no- 
Uejurilconfulte  Sicilien ,  de  rechercher  i  Rome  tous 
kt  nommes  i  talens ,  nés  en  Sicile,  qu'il  ctonvetoic 
dan  «'cette  ville.  D'Aguirre,  qui  connoiflbic  le  mérite 
de  l'abbé  Ivara  ,  ne  manqua  pa^  d'en  iurler  trcs-favo- 
lablemeni  au  roi,  &  fut  ce  icinoigiuge  la  majcfté  le 
fitl«venir  âMeiline.  Elle  lui  demanda  alors  de  lui 
faire  voir  les  meilleurs  de  fes  dertîns ,  fuppofwt  qu'il 
en  avoit  appof té  avec  loi.  Ivara  ayant  repondu  qu'il 
n'en  avou  pninr  appr^tré  ,  la  teinc  qui  cr>i:r  préfeiite, 
tcnwigna  erre  furpnfo  de  cette  négligence  j  mais  le 
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rot  npiit  auCEtài,  qa'ii  lu»  iii£nit  qu'il  du  ap- 
porté avec  loi  fk  ^e  6e  les  mains.  Il  loi  otdonna 

de  lui  faite  le  deflîn  d'un  palais  ,  pour  être  bâti 
fut  !c  porc  de  Mciliue,  lui  dciignam  à  peu  près 
comment  il  le  delîioit.  Ivara  l'exécuta,  non-/èul^ 
ment  félon  les  vues  du  prince ,  &  félon  toutes  lee 
régies  de  l'art ,  mais  encore  avec  tant  de  prompritu- 
de,  que  le  roi ,  auffi charmé  de  fon  travail  n  ic  J;  f  n 
entretien  ,  le  déclara  fon  premier  architeeti;  ,  avec 
C<-ja  ecus  dappoinieiiiens  ,  &  il  l'emmena  avec  luii 
I  uriu.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu  Ivara  eut  fouvenc 
lieu  de  faire  connoître  ion  iiabileté  ^  fon  gout  dans 
les  diffikeos  édiâçet  qui  luifucenc  demandca,  6e  dont 
on  trouve  le  détail  dans  fi»  âoge.  On  y  loue  entr'ao- 
tres  la  ni:ip,(iinqae  églife  bStic  à  un  mille  de  Turin, 
^  qui  ell  uu  des  plus  beaux  monuntens  de  l'habileté 
de  l'abbé  Ivara.  A  l'approche  des  hivers  ^  petMknt  lelV 
quels  dans  le  Piémont ,  ou  eft  obligé  d'imefnMBpiie 
les  bSiimens ,  l'abbé  Ivaca  obtint  phis  d'ime  fois  la 

E>ermi<lîun  de  retourner  1  Rome  ,  où  frn  t:ii  linarion 
e  portoit  toujours;  &  toutes  les  Fois  qu  ,1  y  ailoir ,  il 
y  lailloit  de  nouvelles  preuves  de  fon  babileté.  IXins 
un  de  ces  voyages ,  le  roi  de  Portugal  informé  de  foa 
mérite ,  le  demanda  pour  conduire  i  Lisbonne  quel» 
ques  édifices  Ibmptacnx  ^  U.  maîefté  y  vouloir  faii« 
élever,  6e  Ivara  fe  rendant  aux  defîrs  du  roi ,  fe  tranf^ 
porta  à  Lisbonne,  où  il  fuisht  pleinement  fa  ma)ellc 
Portugaifc ,  qui  le  récompenla  en  roi.  Outre  quantiré 
de  préfcns ,  il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  Chnft  , 
avec  une  penlîon  de  1000  écus.  A  (on  retour  de  Por- 
tugal ,  il  voulut  vdr  Londres  6e^ris.  Revenu  enfiiite 
à  Tiwin ,  il  fut  appellé  en  différentes  villes  j  comme  â 
Mantoue ,  i  Côme ,  d  Milan  &  ailleurs ,  toujours 
jH)ur  i'excicice  de  fon  art,  &  fatisfaifant  toujours 
ceux  qui  l'cmployoïcnr.  Un  incendie  ayant  brûlé  le 
palais  du  roi  à  Madrid ,  on  penfa  à  en  faite  un  antre 
plus  digne  dtmlâ  grand  roi,  6c  ce  ^t  encore  a  M. 
Ivara  que  ToO  s'adreflà  pour  conduire  cet  édifice.  Il 
s'y  tranfporta  en  effet ,  fit  fes  defTîns ,  &  croit  fur  le 
point  de  les  faire  exécuter,  lorfqu'unc  violente  mala* 
die  l'emporu  en  trèc-pea  de  temps,  vets  l'an  17}  ; , 
n'ajrant  gnères  mze  j e  «ns.  *  On  a  entdt  cetuadt 
de  l'éloee  de  l'abbé  Philippe  Ivara ,  écrit  en  italien  , 
pat  M.  le  marquis  Scipion  Mafîei  ,  5:  imprime  datis 
fes  Oljen.f^ioiu  Udddrse  che  pojfonofervtr  di  coiUinua- 

lionc  >;/  C:oi'ui!  dd'  Lettmti ^IuUa$  1  Vésope^jeik 

1  -  ^  s  ,  lom.  III ,  art.  6, 

I  de  ce  nom,  roi  de  Numidie,  fuccéd*  i 
fon  oere  Hiempfal.  Il  fuivir  le  parri  de  Pompée  con- 
tre Jules-Céfar  j  &  après  la  mort  du  premier  il  fut  dc- 
fair  par  Céfar.  Juba  felîr  donner  la  tnort  après  un 
repas  ,  pat  Péuetiu  ,  compagnon  de  fon  malheur , 
l'an  70B  de  Rome»  4^  ans  avant  J.  C.  Célâr  réduilic 
fin  Boyaume  eik  pfoviœe,  6e  l'hiftorien  Sallufte  en 
fut  le  premier  gouverneur.  •  Florus ,  /.  4  ^  c.  x  ,  A»/?. 
Suétone,  in  C^Pliitan)iie,M  Pom^&Cif,ïykn.,l, 

4)  <^  A'/- 

JUBA  II,  roi  des  deux  Mauriranies,  fils  de  Juha 
I ,  fut  ptisj  encore  enfant,  par  les  Rotnains,  6e  f«r- 
vit  i  orner  le  triomphe  de  Jules-Célâr  Pan  708  de 
Rome,  6e  4^  ans  avant  J.  C.  AngufVe  eut  foin  de  le 
faire  éleverè  Rome  j  &  il  fe  rendit  h  célèbre  par  (x 
fcicnce  &  par  fon  elprit,  que  Pline  ne  fait  point  de 
dilHculté  de  dire  qu'il  étoit  plus  iliulVre  par  cet  avan- 
tage* qw  par  celui  que  la  couronne  lui  donnoit.  Le 
mime  amear  dit  ailleurs ,  qu'il  avoit  trouvé  une  her- 
be qu'il  nomma  Euphoriie,  dn  nom  de  fi>n  médecin 
Euphorbe  ;  ^  i!  fait  mention  de  divers  ouvrage?  de  fa 
façon  ^  entf  aunes  d'un  traité  de  cette  herbe.  Âihenée 
les  cite  aulTi.  Augutle  lui  fit  époufct  Cléoparre  ia  jeo* 
ne ,  fille  d'Antome  6e  de  Cléopaue  j  6e  ce  fut  lui  qui 
lui  donna  les  deux  Maufitanies,  6e  une  pestiedela 
Gétulie.  De  ce  mariage  naquit  Ptolémée  ,  qœ  OJÎ* 
gula  ht  depuis  moutu.  *  Piine,  /.  j  ^  c.  i,  i  »5>ft7j 
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dt.  Sttabon ,  /.  i  ?•  Sn^conc ,  in  CoGk,  c  x6,  Dimi  >  /. 
41  &  4J.  Atbenée,  /.  j  ,  4  6"  8,  Voffi»,  dt  hift.CrM, 
t.  ».  Baylc ,  diîl.  trU. 

JUBAL,  dli  Ac  Lantech  &  d'AJa ,  £c  ftcre  de  Jt- 
bel  «iavcaca  1m  inlhumens  de  muTiqne;  ce  qui  eft 
•mimé  pt;  ces  paroles  de  Moiïc  danslaGencfe: 
/jJh/  ijifi  fiât  pattrcantntium  âduui  &  orgamo.  *  Gt- 
mèfi ,  c.  4  ,  V.  1 1 .  Totniel ,  A.  M.  1  j } ,  46 1 . 

JUBILE,  inJulgcnccs  folcmnellcs ,  que  le  pape 
tccorde  à  tous  les  Ciuàicns  Boiiitace  Vlll  hit  le 
premier  qui  uiiluua  l'an  1  $00  le  jubUc ,  que  l'on  ob- 
icrvoit  de  ceiir  ans  en  cent  ans,  allmituiondc  celui 
«ks  Juifs,  qui  s'oUémit  de  50  en  fo  im.  Le  pape 
Clément  VI  le  réduifoi  50  ans ,  pour  en  lendtepar- 
Itcipanr  uti  plus  grjnd  nombre  de  Chrétiens.  Urbain 
VI .  corilitiùtaat  que  ce  terme  étoir  encore  trop  long, 
ot  Juiiiu  qu'il  fe  célcbietoit  tous  les  ;  )  ans.  ILntin  , 
Sixtft  V  le  SoA  â  1 5  ans  ;  ce  qut  a  été  continué  depuis. 
Il  eft  aain  arrivé  que  chaque  pape  ^  après  fon  exalta- 
ri  n  ,  3  .iccoidi-  un  juhiîcj  i'ouvent  même  les  papes 
tloniicnt  des  jubiles, pour  des  befoins  extraordinaires 
de  la  chrétienté.  La  cérémonie  qui  s'ublerve  à  Rome 
pour  l'ouverture  du  jubilé  réglc,qu  on  appelle  ry^nn*'*- 
Sainxe,  conUlle  en  ce  que  le  pape  vail'^Ué  de  faint 
Pierre  pour  fùre  l'ouvenan  de  Je  porn  appellée 
Suirut ,  qiu  eft  marée  ,  ne  s'oovrt  qu'en  cerre  ren- 
contre. U  prend  un  marteau  d'or ,  &:  en  frape  rrois 
coups ,  en  dilant  :  Aptrite  miki  portas  juftuu  ^  o<.. 
puis  «a  achevé  de  rompre  la  ma^unncric  qui  bouche 
U  porte.  Enfuite  le  pape  fe  met  4  genoux  devant  ceue 
porte ,  pendant  que  les  péniteocîerc  de  S.  Pierre  la 
lavent  avec  de  l'cau-bciiite  \  puis  prenant  la  croix  ,  il 
commence  k  Te  Deum  j  &  entre  dans  l'c^life  avec  le 
clergé.  Ttois  cardinaux  légats ,  que  le  p.ipe  a  envoyés 
aux  trou  autres  portes,  dites  St:inus,[ci  ouvrent 
avec  la  même  cérémonie.  Ces  trois  portes  lont  aux 
^glifesde  S.JeaadeLaino,  de  S.  Paul  &:  de  lainte 
Maiie-majeare.  Cètw  ouvemm  pour  le  jubilé  réglé 
de  15  en  15  ans,  fe  f.iit  toujours  .lUX  premières  vî 
presde  la  Icte  de  Nocl  j  &  k  lemieuuiu  uidua  i<:  p.i- 
pc  donne  la  bénédiâion  au  peuple  en  fotme  de  jubilé. 
L'ann^  Jaute  Àant  eipiree  ,  on  cefetme  h  porte 
ûinte  la  veille  de  Noiill  encecte  manière.  Le  pape  bé- 
nit les  pierres  te  le  mortier,  pofe  la  première  pierre. 
Se  Y  meidojzc  cairerrci  pleines  de  médailles  d'oc& 
d'argent^  ce  qui  le  bu  avec  la  mcme  ccrcitionie  aux 
trois  autres  pones-laintcî.  On  voyoïc  auttet-ois  ,  pen- 
dant le  ju'nilc,  une  prodigieufe  quantité  de  peuple 
«lier  à  Rome ,  de  tous  les  endtoits  de  l'Eunipe;  mais 
t)n  n'y  v,-i  prefque  plus  que  des  provinces  ditalic , 
parceqiic  les  papes  accordent  .1  tous  les  p.ivs  c.ulioli- 
<}ues,  la  permi/fîon  de  pouvoir  Une  le  jubilé  chez 
eux,  fans  les  obliger  de  venir  à  Rome  pour  gagner  la 
gnce  du  jubilé.  *  Rome  amicnne  &  nouvelle. 

JUBUJÈ  DES  JUIFS.  11  fe  célébroit  de  50  en  50 
ans.  Ce  mot  vient  de  l'hébreu  JoM,  qui  ^nilie  en 
cette  langue  une  eorne  ée  hmc,  parcequ  on  le  fervoic 
de  cette  corne,  pour  annoncer  au  peuple  l'.,nnce  du 
ju'oiié  ,  qui  ctoïc  une  année  iabbatique,  en  laquelle 
Oti  fe  repofoit ,  on  meifoit  les  e(c laves  en  liberté ,  5c 
OR  reftituoic  tes  pollèflîons  qu'on  avoît  achetées,  il  en 
'  eft  parlé  afTez  au  long  dans  le  chapitre  i  j  du  Léviri- 
que^  où  il  efl  commande  aux  Juits  décompter  fept 
feinaities  d'années ,  c'cil-à-dire  ,  fcpt  fois  lepr ,  qui 
fbnr  49  ans ,  &  de  fanftifiet  l'année  v^,  dans  laquelle 
chacun  devoir  rentrer  dans  la  poiklliun  de  Ton  bien  6c 
dana  là  (bnûUe.  Les  chronologiftes  ne  convicnnenr 

fias  C  cette  année  jubiliaire  étoit  la  49  ou  la  50.  Ainlî 
es  achats  qu'on  faifoit  chez  les  Juifs ,  n'étoient  pas 
pour  toujours ,  maisfcukmcni  nifiju'à  Tannce  du  ju- 
oilé>  La  terre  fe  repofoit  auili  cette  année-là ,  &  il 
éloii  défendu  de  la  cultiver  &  de  la  femer.  Les  Juifs 
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Ut  mont  »  Comme  il  cd;  marqué  par  leurs  dodeurs 
dans  le  Talmud,  qui  afliitenr  qu  il  n'y  eut  plus  de 
jt:hi!és  fons  le  fécond  tempk-.  Cej^endant  F<,  M  j;le, 
fais  de  Maïuion ,  d«  dans  ion  .nbrt^',é  du  f  iimud> 
que  les  Juifs  ont  toujours  continué  de  Lotnpicr  la»n 
jubiles, parceque  cette  fuppuution  leur  fcrvoii  pour 
i^ec  leurs  années  ,  &  de  certaines  ficet ,  Stt4oat 
cbMue  fêpdéme  année ,  qui  étoit  la  AbbadqiM.  fV<t 
ANNEE  *  Sitnon. 

JUBILIUS ,  roi  des  Hermolldurcs  <Lns  le  1  fiécle» 
confpira  contre  Vannius ,  roi  des  Suéves  en  Allema- 
gne ,  alliilé  de  Vangion  Se  de  Sidoo,  aeveu  de  Céder* 
nict.  *  l  acuc  ,  /.  1 1  annal,  c.  8. 

JUBIN  (Jean)  évcquc,  compofa  des  vert  Air  le 
facrement  de  l'cuchariftic  ,  lur  li  Ijiiue  Vierge  ,  fut 
S.  Jérôme  ,  fur  le  mépns  du  monde ,  en  1 568.  *  K»* 
nig ,  A/W.  velus  &  nav, 

J  U  El  N  (  Saint  )  archevêque  de  Lvon  ,  denka  G£> 
BOUiN(Sasnt). 

JUCADAM .  ville  de  Palcftiae  *  dans  1*  uibo  d« 

Juda.  '  Jojiié,  I  ,  j6. 

JUCA TAN  ,  prcfqu'ille  de  rAiiicrique  feptehtrio- 
nale  dan»  li  nouvelle  Efpagne,  &  dans  l'audience  de 
Mexique ,  a  plus  de  150  heues  de  ôrcuit.  Le  pays  eft 
rude ,  mais  fertile ,  fat-toUt  en  .coton.  Les  habitane 
font  les  plus  guerriers  du  pays,  &  autrefois écoient 
mangeurs  d'hommes.  Le  Jiicaun  eft  fuué  entre  legol- 
te  de  .Mexique  Se  celui  de  Honduras ,  en  la  mer  du 
noid  Ses  villes  font  Mc'rida  avec  évcclié  ,  Vallado- 
lid ,  &c.  François  Fernandez  de  Cordouc  découvrît  le 
premier  ce  pays  j  mats  après  avoir  été  ezirtmeraenc 
maltraité  par  leshabitans,  il  s'en  retourna  à  l'irte  de 
Cuba.  François  Montége  y  revint  en  1 5^7,  s'y 
établit,  aprcb  avoir  foiuni'.  le  pL-.ipk'  de  Jucaian  ,  pat 
une  guerre  de  neuf  artiiécs.  On  y  bâtit  eninite  les  viU 
les  de  Ménda,Salamanque,  Valladolid  &Campàcfa& 

*  Hcnara,  e,  to^LinTchot»  ^m$r.  c  5.  Benio, «ub 
/.  a,  c.  tj 

JUCHAI.,  fils  d  e  S  cl  c  mi  as  i  fut  un  de  ceux  qui, 
.<).uic  oiu  que  k  pïuplkte  Jérémie  confeilku  aux 
.lui*  ,  de  fortir  de  Jéruûlem,  pour  fe  garantir  de  la 
fureur  des  Chaidcens,  en  avertit  le  miSédécias,  qui 
Al  prendre  ce  pniphéte  &  le  lie  mettre  en  pcifan.  * 
Jinuùt^  \% ,  I. 

JUCONDE ,  ^hti  JOCONDH. 

c;oient  Jeux  pat* 

des  d  Hétode  U  Grande  roi  de  Judée ,  qu'il  aâeéîio^ 
noii  paidcttliçteraenticanlie  de  leut  grandeur  &  de 
leur  ibfce  emaonfinake}  mats  loi  ayant  donné  quel- 
que mécontentement,  il  les  éloigna.  Ateiandre,  fils 

d'Hérodc  ,  les  reçut  dans  la  compagnie  do  fes  gardes; 
Se  parteque  c'ctoient  de  rrès-braves  gens,  it  leur  croie 
(ott  Lbcr.il.  Hcrode  en  étant  informé,  en  conçut  dt»- 
foupçon ,  &  leur  ht  donner  la  queftion.  Ils  la  fonfixi» 
rent  d'abord  aflez  conflammenr  \  mais  enfin  fucconn 
bant  à  la  violence  de  la  douleur ,  ils  dépofcrenr  qn'A- 
lexandtc  les  avoit  folliciiés  â  tuer  le  roi ,  lorfqu'il 
iruit  à  la  chalTe ,  quoiqu'il  n'y  eût  liande  plitt  fans.  *  . 
Joféphc  ,  antiquit.  L  \6  ,e.  i6. 
"  JUCUNDUS ,  c^itaioe  Romain  de  Céfarée ,  <pL 
fit  totia  £n  cffiifts  ptMi  «mifec  ose  fédttion ,  «m 
les  Gtees  «voient  excitée  «uns  cette  vtlie  contre  les 
Juifs ,  i  l'occafîon  d'un  vafe  qu'un  Grec  avoit  mis  â 
la  porte  de  la  fynagogue  des  Juifs ,  dans  lequel  il  im- 
moioit  des  oifeaux,  pour  infulter  à  cette  nation.  Ju- 
cundus  ht  enlever  le  vafe,  pour  appailêt  les  JuÀ  } 
mais  tous  fes  bons  flcdies  ne  puent  atitter  les  ISdi^ 
tieux.  *  Joféphe,  guerre  des  Juifs ,  /.  a  ,  c. 

JUD,  ville  de  la  Palcftine,  dans  la  tribu  de  Dan. 

•  Jofué,  19,4^. 

JUDA ,  pacdarche ,  quarriémc  iïU  de  Jacob  &  de 
Lia ,  né  l'an  a  i8o  du  monde ,  &  1 7  5  ;  avant  J.  C  U 
époufa  la  fille  d'un  Cl^aanén  ,  nommé  Sui^  ami 
4'na  boorgdît  (MeOns,  qui  (aidafgisdaiis  ûtnba 
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^mime  Ju<Ia;8ede«eirMniigie  il«ut  oroisfiU(«f« 

feWh  Hcr,  Onan  8t  Sila.  C«ft  le  ro^me  panuiclie 

qui  propofa  i  fes  frères  de  vendre  aux  marchaiids  If- 
maclitci  leur  cadet  Jofeph ,  qu'ils  vouloienc  Ui:e 
mourir  \  tt.  qui  depuis  lyanc  promu  i  Jacob  de  rame- 
net  BeoiMain  qu'ib  menoient  eu  Egypte»  s'offrit  à 
Jolêph  de  tenir  ta  place  de  celui  qat  <toK  ciiminel  en 
apparence,  l!  enr  suffi  de  Thamar,  femme  de  (on  fils, 
dont  il  jouit  lins  la  connoître,  Pharès  &  Zata.  Jacob 
en  mourant  lui  donna  une  bcncdiclion  avatuîgeufe  , 
en  lui  propiiétifant  que  ie  fcepcce  ne  rortitoic  point 
de  Juda ,  que  le  MeOie  ne  vînt  j  jprédiâion  i  l'expU- 
cation  «le  laquelle  leiiaterpiiétcs  le  font  fou  ewtcci. 
Juda  mounit  l'an  da  nroiMe  1)99,  &  t^^tf  avant  J. 
C.  âge  de  1 19  ans.  II  donna  Ton  nom  à  la  tribu  de 
Juda ,  la  pias  confidcrabie  de  routes  celles  du  peuple 
d'ifracl ,  qui  fut  depuis  un  royaume  patiictilicr ,  & 
qui  feul  fubâfta  en  coips  de  répttUiqae  >  epiis  fon  te- 
toor  de  Babylone ,  te  donna  dôniis  oe  tenps ,  le  nom 
de  Juifs  i  toute  la  nation.  *  Cenèfe  ,  c.  19  j  J7  ,  &c. 
Joféphe.  S.  Auguftin.  Pecctius.  Tomiel.  Salian.  Spon- 
de,  &c. 

JUOA,  Rabbin,  que  lel  Juifs  appellent  ji<tÂ^<w 
HMadu  ,  c'eft-â-diinii,  noOt  maire  le  Saint  ^  vivoit , 
félon  eux  »  Cm»  l'eiOMienc  Antonio  ,  dont  il  ctoit 
anf\i ,  &  dont  même  il  avott  été  précepteur.  Il  poitoit 
1a  qualité  de  A'j/Î/  ou  prince  chci  eux.  Voici  ce  qu'en 
dit  Lcon  de  Modcnc ,  Rabbin  de  Venife  ,  dans  fon 
livre  des  cérémonies  j  part,  x  ,  c.  1.  R.  Juda ,  qui  ctoit 
fort  riche ,  recueillit  environ  fix  vingts  ans  après  la 
dellnidion  du  temple ,  les  conftiiutions  &  les  tradi- 
tions des  Rabbins  qui  l'avoient  précédé ,  dans  un  livre 
qu'il  nomma  Mifrj,  Il  diyifa  cet  ouvrage  en  fix  par- 
ties, dont  la  première  ttaite  de  l'aî^ricuUute  8c  des 
iemences  ;  la  leconde ,  des  jours  de  fctes  ;  latroiliémc 
des  mariages ,  &  de  ce  qut  concerne  les  femmes  ;  la 
^intiiéiiie  des  dommages  ^  biéiits,  &  de  toutes  for- 
tei  d'aAues  âvnes  \  U  cinqaÛaie  det  ûciîfices  ■■,  fie 
la  lîxiéme  des  puretés  &  impuretés.  Mais  ciirnc  L  ? 
livre  étoit  fuccinâ,  ic  peu  intelligible ,  ccu  d^.iaa 
lieu  à  bien  desdifputes,  qui  fircnr  naître  l'envie  à 
dcBX  Rabbins  qui  étoient  i  Babylone ,  dont  l'un  fe 
nommoit  Rahienu  ,  6c  l'autre  Rah-Aftj  de  recueillir 
toutes  les  interprétations,  difpates  Se  additions ,  qui 
avoient  été  faites  jufqu'â  leur  temps  fur  la  Mifita  ;  Se 
c'eft  de-li  qu'on  forma  le  livre,  qu'on  nomme  le 
Talmud  Babylonien  ou  Ghtmara  j  qui  e(l  divifc  en 
foixante  parties  ,  aammées  Majakot  ou  Traités. 
Quelques  années  enbeimni ,  R.  Jochanan  de  JéiuiiK 
Icm ,  evoîc  cmtipofile  Talnuid ,  qu'on  appelle  le  Td^ 
mud  de  JérufiUm  ;  mais  étant  coutt  &  d'un  ftyle  ru- 
de ,  on  lui  a  rrctcrc  le  Babylonien.  *  Simon. 

JUDA  Hl UG  de  ïcz  ,  Rabbin,  palTc  pour  le  plus 
favant  grammairien  qui  aie  été  panni  les  Juifs ,  lef- 
quels  l'appellent  otduuôienent  deni  lents  livres ,  le 
premier  &  le  prinu  des  grammaifiou.  GooilDeil  virait 
dans  le  XI*  Hécle ,  ceU  a  fait  croiie  i  plufienn ,  8c 
prini;ipalcment  au  P.  Morin  ,  qui  a  été  fuivi  de  Vof- 
fius ,  que  l'arc  de  la  grammaire  n'étoit  pas  plus  ancien 
chez  les  Juifs  \  mais  le  pere  Morin  a  cnangé  de  Ami» 
nient  dans  un  detnitt  line}  6e  M.Smion  oooime 
plufiênn  adrres  gnmuneiiHB*  ivec  ce  Rabbin.  11  a 

écrit  tous  T'  î  ouvrages  en  lirî>iie  jrabe ,  entr'autres 
un  exccllcju  liiûionaiie,  qui  poutoit  erre  fort  utile 
pour  entendre  l'ccriture-fàmie  ,  s'il  ctoit  imprimé  j 
mais  il  n'eft  que  manuictit  Ac  fon  rare<  *  Rich.  Simon, 
hifioin  critique  d»  vitux  t^lament  ^  /.  t  ^  «.  }i ,  Bail- 
let ,  jugement  des  fia/m» fif  iu  pamuiritM  HÂnutx, 
JUDA  (LéonoalAo)  mi^re  Pioteflant  de  Zo. 
tich  ,  ctoit  hls  de  Jean  Juda  ,  prcrre  de  Gcrméren  en 
Aiface  ,  qui  l'avoir  eu  d'une  concubine- 11  naquit  l'an 
(48 1 ,  fiit  élevé  dans  les  lettres ,  &  fe  confacra  depuis 
i  l'état  eccléliaAtqne }  mais  il  donna  dans  les  nouvel- 
les eipraioiu  de  Zungltbfitifife,  qui  lai  arakf«(n»> 
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cbé  Ion  apoftafie»  s'attira  une  r^odè  très-aiguc  de  fil 
Léon  Juda  (utminîftTe  i  Zurich ,  fe  (ignah  par* 
mi  ceux  de  fon  [>atti,  &  mourut  le  i  9  juillet  i  5  41 , 
âgé  de  60  aos.  Comme  il  fàvoii  l'hébreu  ,  il  craduitit 
l'ancien  teftament ,  &  fit  des  notes  fur  quelques  li-^ 
vtes  de  la  bible.  Sa  veriîon  de  k  bible  eft  Celle  qui  eft 
fdnte aux  noces  de  VaisUe,  ftc.  *  Paattlbn,  t  § 
profop.  Melchior  Adam ,  in  vit.  thtobg^  Ctrm,  De 
Thou.  Simon ,  hijf.  crit.  du  vieux  teflartu 

JUDAlSMt ,  religion  des  Jaiis ,  félon  la  loi  que 
Moïfe  leur  donna ,  après  l'avoir  le^ue  de  Dieu.  Cette 
loi  eft  contenue  dans  le  pentateuque  de  Moïfe ,  qui 
compiend  le  livre  de  U  genèiè^randeilelévitiqii^ 
les  nombres  8e  le  dentmnotne}  te  eft  amptesneue 
décrite  dans  le  lévitique  &:  dans  le  dcutérnnome.  Le 
lévitique  contient  les  loix ,  les  facriÊccs  les  céré- 
monies des  Juifs.  Le  deutéronome  eft  comme  une  ré- 
capitulation ,  ou  un  abrégé  de  la  U».  A  l'^aid  de  la 
liaifon  qu'il  y  a  entre  le  Judnfine  ftle  Cbtiftieiùfine, 
v9<r  CHRISTIANISME. 

JUDAS ,  dit  MACHABÉE  ,  écoic  croifiéme  fils  de 
Mathaihias ,  général  des  Juifs ,  de  la  famille  des  *Af- 
monéens.  U  fucccda  l'an  du  monde  j8£9  ,  & 
avant  Jt  C.  i  la  charge  de  fon  pere ,  qui  connoidôic 
fon  courage ,  &  qui  l'avoir  préfété  1  fes  anttes  enfan^ 
aAn  qu'il  fe  joignît  i  ceux  qui  étoient  animés  du 
zèle  de  la  loi  de  Dieu ^  &  qu'il  affranchît  fon  p.iys  de 
fervitude.  Judas  y  travailla  avec  foin  ;  &  féconde  par 
fes  frères,  il  chalTa  les  ennemis,  fît  mourir  ces  faux 
Juifs>  qui  avoient  violé  les  leix  dè  leuts  peies  ibuf 
Antioduis,  ti  punfia  ta  Judée  de  toutes  les  abwn'in»* 
cions  qu'on  y  avoic  commifes.  Lorfqu'Apollonius  , 
gouverneur  de  Samarie  pour  le  mêmeAnciochus,  eut 
appris  le  progrès  de  Judas  Maclubéc  ,  il  marcha  con- 
cre  lui  avec  ton  armée.  C^e  vaillant  chef  du  peuple  de 
Dîen  allai  fa  rencontre  >  le  coitibaccit ,  le  délit  &  le 
tua  avec  grand  nombre  des  Gens.  Il  pilla  eofniie  iôo 
camp ,  rapporta  fon  épée  en  triomphe ,  8r  demenn 
ainli  pleinement  viflorieux.  Séran  ,  gouverneur  de  la 
balTc-Syne  ,  (ut  encore  battu  ;  &  le  bruir  dû  ces  deux 
victoires  étant  venu  jufqu'â  Antiochus,  l'enâamma  de 
dépit  &  le  lit  refoudre  i  épuifer  fes  coffres  d'aicent, 
&  fon  royaume  d'hommes ,  pour  oppofet  i.  Judas 
une  année  qu'il  ne  pût  vaincre.  U  donna  fes  ordres  i 
Lyltas  8e  ï  Philippe ,  qui  envoyèrent  aufUtôt  en  Judée 
Ptolémée  ,  Nicanor  &  Gorgias ,  les  plus  habiles  géné- 
raux du  royaume.  L'armée  pcodieteufe  qu'ils  hrent 
marcher  en  Judée,  épouvanta  d'abord  ceux  qui  ac* 
compagpioîent  Judas;  mais  par  fon  couti^il  ranima 
celui  de  lès  gens  ;  te  les  ayant  préparés  an  combar  par 
le  Jeûne  ,  il  défit  cette  grande  armée.  Lyfîas  ,  défefpéré 
de  ce  que  les  ordres  de  fon  prince  étoienc  (înial  exc.* 
cneés  dans  1^  Judée ,  réfoluc  l'année  fuivante  de  co'tn- 
œander  lui-même  en  per(onne.  Pendant  qu'il  armoir^ 
Judas  ptît  cet  intervalle  pour  rétablir  Jérofalem.  11 
donna  fes  premiers  foins  i  la  réparation  du  temple  « 
te  commença  par  choifir  des  prêtres  de  faince  vie.  il 
détruifit  l'autel  que  les  idolâtres  avaient  profané,  refit 
des  vafes  nouveaux,  le  chandelier,  la  table,  8e tout 
le  nfte  qui  fervoit  au  culte  du  temple.  Lorlque  oek 
epuaieil  fut  pTéti£necan£Kté,il  fie  célébrer  une 
grande  Aie  »  dont  la  dédicace  dura  hait  jours ,  &  que 
depuis  ce  temps  les  Juifs  ont  célébrée  toures  les  an- 
nées. Cela  fe  fit  le  vingt-cinquième  du  neuvième 
mois  ,  nommé  Cajku  .l'an  5  S70  du  monde  ,  &  1 C  5 
avant  j.  C.  trois  ans  après  que  le  cctnDle  eut  été  pro- 
fané par  les  ordres  d'Antiochus.  Enfuice  Judas  déHc 
les  ennemis  de  fe  patrie  en  dims  combats.  U  avoic 
Dieu  ffi^e  pour  coaduAeor  ;  car  dans  une  bataill* 
on  vie  vingt-cinq  cavaliers  d'un  air  &  d'une  force  ex- 
traordinaire ,  qui  ie  fuivitenc  par-tout,  &  lui  aidèrent 
i  vaincre  Antiochus ,  qui  reçut  avec  chagrin  la  nou~ 
velle  de  la  défaite  de  iiss  génectnx  par  les  Juifs ,  télo» 
lardeiMidierceiMl'eitKyatdeféTeBgerj  maie  il  av 
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vint  pas  à  bout  de  Tes  Jcifcins ,  &  pcrtt  mUSnble» 
tneiiT.  Judas  M.kIi.iSci;  rcinpjit.i  d'autres  viÛoirei 
contre  Bacchides ,  Alcune  &  Nicanor,  5c  Hc  alliance 
avec  les  Romains.  Apres  avoir  donne  en  plusieurs  oc- 
<afion$  des  nunyMS  d'une  valeiit  incroyable ,  il  tut 
toi  ébm%  une  banille  qu'il  donna  avec  800  hommes , 
contre  une  piiifTinrc  armée.  Ce  fu:  l'ar.  ;S-4di;  ir.on 
de,  &:  161  avant  J.C  Simon  &:  Junaiîus  kstvcics, 
enlevèrent  Ton  corps,  &  le  firent  porter  à  Modin , 
«ùîlfut  enterré  avec  grande  m;igni licence  dans  le  fc- 
patcre  de  Ton  pere.  Tout  le  peuple  le  pleura  plufieurs 
jours.  *  1  & \\.àuMachdbees.  JoîSbhej  /■  ixdetamîi]. 
Judaiq.  MclcIùorCanus,  /.  i ,  dtitàttheoL  Semrius, 
in  M.uhai.TùoàA.  5alian.S{MiBde.  VSItâa$,iamttdi. 
ver  ifj'f.-m. 

Jl'DAS,  fumommé  ISCARIOT^  parccqu'il croit 
d'une  ville  de  ce  nom ,  fitu^  dans  la  inou  d'Ë^bni  m^ 
Tun  des  apâtret  de  JeftK-Chrift ,  fm  celui  qui  trahit 

fo'i  Jiviri  m.iure.  Le  tettc  f.icii:  nous  .ipprciid  l'audace 
qu'il  eut  de  ccDljrcr  l'aLtiaii  ijuc  tit  M.i:;delcne  en 
répandant  des  aromiies  précieux  lui  les  pieds  du 
Sauveur,  &  nous  témoigne  que  fun  avarice  croit 
très-fordide.  Ce  vice  le  porta  i  oûieravec  Juifs  , 
pour  leut  livrer  le  tîls  de  Dieu,  naojennant  U  femme 
de  ;o  deniers.  Il  Te  rrouva  i  U  dernière  cîne  que  Je- 
fus-C!inft  ii:  avec  ds  apitrc^ ,  en  inflituaiu  le  tiei- 
faint  facrement  de  fon  corps,  linfuite  ce  lâche  apollat 
Kvn  le  f ib  de  Dieu  aux  Juifs.  Peu  après  ayant  recoa- 
nultiOReutde  fa  trahifon ,  il  alla  trouver  ie«pxcttes, 
leur  rendit  l'argent  qu'il  avoit  reçti  ;  tt  entraîné  par 
fon  défcfpoir,  il  fc  pendit  lui-tnànc  r  de  fnrre  qiu  les 
entrailles  lui  forrirent  du  ventre.  S.  M.utliieti  .îs:  l.iii/t 
Jean  en  parlent  dans  leurs  cv.in(;ilcs.  Les  .micirs  dif- 
férent de  fenument,  fut  la  valeur  des  deniers,  qi:c 
Jndtt  leçot  pour  tidûr  Ibn  maître ,  &  font  mîmc  en 
concroverfe  pour  le  genre  de  ik  mott.  Les  hérétiques 
Cérmthiens  9c  Ca)ans  ou  Ca'ianiiesl1)onon>ient  par- 
ticulièrement j  &  ce«  demie";  fe  fervoient  même  d'un 
évangile  qui  portoit  ie  nom  de  cet  apôtre  infidèle.  * 
S.  EpipKanc,  htref.  j8. 

JUDAS,  Gaulonite,  de  la  ville  de  Gamab,  alQllc 
^ieSadoc,  pliarifien,  follicita  le  peuple  à  le  Ibulevei 
daiis  la  Judée  ,  &  fut  chef  d'une  fecle  p.mni  les  Juifs. 
11  p:it  occalîon  d'une  eftimation  que  Cyrénius ,  établi 
par  Augufte  gouverneur  de  Syrie  ,  Lulcit  Uire  de 
tous  les  biens  des  particuliers,  l'année  de  ianailiance 
dn  Fils  de  Dieu.  Judas  difoii  que  ce  delTein  n'éroit 
«vne  qu'une  maniPefte  déclaration  du  dedèin  qu'on 
«vok  die  les  metcre  en  lérvttnde.  Sa  (tStt ,  febn  Jo- 
féphe  ,  convenoit  en  tourcç  fîiofes  .i  celle  des  Ph.iri- 
ficris ,  excepté  que  ceux-ci  ioutenoicnr  qu'il  n'y  a  que 
DiiU  feul  qu'on  dût  reconnoîtrc  poi;r  f;:gr,eur&  pour 
soi.  Ils  avoient  un  amour  û  atdent  pour  la  libcric, 
qu'il  n'y  a  point  de  tottRMOS  qu'ils  ne  foufTriirent ,  & 
ne  UiiïàllËnt  fouffrir  aux  perfonnes  qui  leur  éroient 
les  plus  chetes ,  plu:ôt  que  de  donneti  quelque  hom- 
me que  ce  fîjt  le  nom  de Jêigaairteét  ma&rt»  *  Jofâ- 
piv? ,  /.  1 8  ,  antii].  jud.  c.  1  ù- 1. 

j  UDAS,  furnommé  Darfabas.  On  croit  que  ce  fut 
l'un  des  7 1  di  fciples  de  J.  C,  Ce  qu'iUr  a  de  certain  « 
c'eft  que  les  apôtres  ,  alîêmbléc  i  Jéruulem ,  te  cbtnfi- 
rent  .ivec  Paul  Se  Barnabas ,  poor  aller  porter  à  Antio- 
che  les  décrets  qu'ils  avoient  dtclics.  U  étoir  fils  d'Al- 
phée  &  frerc  de  S.  Jacques  !e  Mine,'  le  cjul  a  fait 
croire  4  quelques-uns ,  que  c'eû  le  même  que  l'apoRc 
S.  Jude,  de  qui  noas  avons  une  épitte  esnonîqoe.  * 

JUDAS ,  Elfifen  de  nation  ,  fè  mêloït  de  prophcti- 
fcr  p.;rmi  Ie'>  jiiif> ,  &  I"î:ive  Joféphe  dit  que  les  ptédi- 
âions  ne  manquoient  jamais  de  le  trouver  véritables. 
Ay.intvu  Antigone  J  filsd'HttGSB,  que  fon  firere  Ari- 
ilôbuk  avoit  aObcié  à  b  couronne  de  Judée ,  monter 
au  temple  de  JéruGdem,  Judas  dii  1  fes  dilciples  ^  &  à 
de  fis  anus  qui  avoient  acoomumé  de  le  fuivrc* 


JUD  47Î 

pont  feMafqner  tes  effets  de  fc$  prédirions ,  qu'il  eût 
voulu  être  mort,  p.iii.eL]i:e  l.i  v le  d  Ai.tilViI'.l  leioic 
cor.noitre  la  vanité  de  la  fcienee.  C'eit  qu'il  avoir 
alluié  que  ce  prince  mourroî:  ec  j.  ur-U  dins  la  tour 
de  Scraton,  ce  qui  ^toit  impolliblc ,  puifqu'clle  étoic 
diftsntede  Jiéruialem  de  600  llades,  &  que  la  plus 
:;nnde  partie  du  jûLit  étoit  déj.i  pairéc.  Niais  (.uinrne 
li  ;'irloit  ainfi  ,  on  lui  vint  dire  qu'Antigone  avoit  été 
rue  dans  un  lieu  fouterrain  nommé  du  lucme  nom  de 
.V.'r.,.Mfi  J  que  porte  une  rour  allîfe  fur  le  rivage  de  la 
mer  nommée  depui.  CV^/tC.  Joféphe,  anti^uil,  /.  If  , 
(.  1 9. 11  jeu  a  qui  croient  que  Judas  e(l  le  même  que 
l'auteur  du  ficondlhmdes  Machahaa,  &  pcut-cire 
.iiiflî  du  premier  :  (]-.iec'ell  lui  qui  conjomtcn-enr.uec 
le  peuple ,  les  grands  de  Jétufalcm  &  le  fcn.-t ,  éenvi-  ' 
renr  en  Egypte  à  Ariltobule,  t^ui  ctoicde  la  lace  facer- 
dotale ,  6l  à  tous  les  Juifs,  qui  y  faifoient  leur  Jcjour. 
*  11.  MaetuA.  t;,  to,  6  1  ^  14. 

JUDAS,  fils  ds  Sariphéc,  ^'  M.irthi.«,  fils  de 
Mart'alothe  j  étoicnt  deux  Juifs  fort  f.ivans  ,  de  i?eau- 
eoup  de  maire  &  extrêmement  aimés  de  ceux  de  leur 
n.-ttion.  Ils  pcrfuadcrent  à  leurs  écoliers  ,  &  à  quelque* 
autres  perfonnes  d'abattre  1  .;i^lc  d'or  qu'Uérode  le 
Crandvnia  fait  pofcr  fut  le  plut  haut  du  temple  de 
Jérufidem  i  Mwimeur  de  l'empereur  Augufte ,  fous 
prétexte  qu'une  telle  cÎ^mTc  LMit  ciMirraire.i  \i  loi.  Ils 
furent  pris  tous  deux  pai  U  commandant  des  ttoupes 
d'Hétode  ,  enchaînés  &  menés  dev.anr  lui  à  Jéricho, 
où  il  éioii  aliiré  de  la  maladie  dont  il  mounir.  Ce 
prince  les  condamna  i  êtte brûlés  tout  vi&  Cela  fail- 
lit i  caufer  une  fédition ,  à  caufo  de  l'.imour  que  le 
peuple  leur  portoit.  11  réfcrva  néaiimoiiii  fon  rclLcnti- 
iriéiu  jufqii  sprcs  l.i  mon  d'Hérode  ;  niais  alors  il  de- 
ni.ind.-i  a  Archiiaiis  la  punition  de  ceux  qui  avoient  été 
caufe  d'un  fupplice  fi  mjufte  & lî inhumain. NelayaJit 
pu  (^enir,  il  s'éleva  ooe  terrible  fédition ,  qui  ne 
pur  Être  appaifôe  que  par  le  fang  d'cr»viron  3  uoo  per- 
fonnes. *  Joif'plic  ,  u'.';.'..;.  /.  17  J  c.  \<  &  II. 

JUDAS,  tilsdun  ceitaui  Eitehui,  chef  des  vo- 
leurs ,  qu'Hérodc  U  Grand  avoit  pris  &  f.iir  cxcLUter  i 
mort ,  pcnd.int  qu'il  croit  gouverneur  de  Cialiléc.  Ce 
Judas ,  après  la  mort  d'Hérodc ,  prenant  le  temps 
qu'Arcbcwiis  étoit  à  Rome  ,  alîi.'od)la  près  de  l.a  ville 
de  Séphoris  en  Galilée  „  une  grande  troupe  de  gens 
dcterminés  ,  cntr.i  d.;ns  les  rerrcs  du  rs-i  ,  l'e  failit  de 
l  atienat ,  y  arma  fes  gens ,  prit  tout  l'argent  de  ce 
prince,  I|ll11  tfOUva  dans  les  lieux  voifins,  pilla  tout 
ce  qu'il  nocoima.  9c  le  tendit  redoutable  i  tout  le 
pays.  Il  eut  même  la  hardieflê  d'alpiret  îla^ouronne. 

Jl'DAS,  (ils  de  ju:iithas,  favant  dans  U  loi  des 
Juifs ,  &  fort  éloquent.  Lui  Se  Simon  fon  ftere  ,  qui 
avoir  let  nûnics  talcns,  furent  chargés  delà  parc  d'i> 
léaz.u  ,  au  eoinmencement  de  la  guerre  des  Juifs  con- 
tre les  Romains ,  d'oifrir  à  Métilius ,  capitaine  dans 
les  troupes  de  ces  derniers ,  de  fortir  de  Jérufalcm  , 
la  vie  f.iuvc.  Ce  Judas  fut  grand  ennemi  de  Flave  Jo- 
féphe ,  gouverneur  de  Galilée ,  &  mit  tout  en  ulâge 
pour  le  petdie.  *  Jolii^he*  jWfV*  des  Juifs  ^  i.*^e, 
41  6  41* 

JUDAS ,  fils  de  Celfi» ,  avec  5Sman ,  fils  d'Hfron, 

tous  denx  de  ^î.inde  t'ii.^lirc  pirmi  les  Juifs ,  &  Eié- 
chias  ,  tils  lie  Cliobare ,  qui  cioit  d  une  famille  confi- 
dérablc ,  appuyèrent  le  parti  d'Uéazar ,  fils  de  Simon, 
contre  la  faâion  des  zélateurs,  de  Laquelle  il  avoit  été 
lui-même  ;  mais  donr  il  fe  fiîpara,  fâché  de  n'erre  pa« 
lui  feul  chef  de  ce  parti.  Ils  fe  llgnalerent  dans  plu- 
Ceurs  combats.  *  Joféphe  ,  guerre  Jts  Juifs  ,  Itv.  ^ 
thap.  I. 

JUDAS ,  fils  d'un  autre  Judas,ixda  un  des  officiers 
de  ce  Simon  ,  qui  exertjoit  un  pctuveîrcyBttntâqiiedMit 
Jérufalem.  U  commandoit  dans  une  nur  de  cette  vil- 
le -,  mais  étant  touclic  de  tant  d'horribles  inhnmanî- 
I  tés  qui  fe  corn  met  toienr  ^  &  fut-loiK  daoïs  le  deâr  de 
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ftourvoir  à  fa  fureté ,  il  tflembla  dix  des  foldacs  qui 
étoient  ibus  Ami  coaunandcment ,  à  qui  il  h  fioii  le 
plus ,  8c  IcDr  dicUra  que  le  plus  fut  pour  eux  émit 
«le  remettre  aux  Romains  la  tour  qu'ils  garJoicnt ,  & 
«le  ie  rendre  à  eut.  U  les  appella  cnluitc  du  li.iuc  de 
la  cour,  &  leur  déclara  fen  ociTcin  ;  m.iis  lU  n'eu  rin- 
tenc  compte ,  &  cependant  Simon  ayant  eu  avis  de  ce 
<{ui  fe  paifoit  fe  rendit  dans  la  tour ,  lit  tuer  Judas  te 
fcb  compagnons  à  la  vue  des  Romains,  &:  jctter  leurs 
coîps  par-Jeirus  les  marùlles.  *  Jofcphc  ,  guerre  des 

Juifs  y  /.  A'j  L.  X  XX  1  V. 

JUDAS,  de  Merion,  fe  iîgnala  en  plulieurs  ren- 
contres au  ficgQ  de  Jérufalem  par  Tite  Vflfpfien.  * 

JUDAS,  dk  de  Jaïr ,  étoit  dorant  le  fijge  de 

fileiii  de  la  faction  de  Simon ,  commanJoit  une 
xroupc  de  gens  de  guerre  dans  ccrrc  ville  où  li  (e  ht 
<rcs-biMI  diftinguer.  Jcrufileni  .-ly.int  ctc  prife,  il  fc 
£uivi  par  les  égoucs ,  &  s'enfuit  i  Macheron.  Batlus 
Yf  alla  aflîéger ,  &  le  contraignit  d'en  fortir  avec  trois 
jnille  hommes,  &  de  fe  retirer  dans  une  foret  nom- 
mée Jardes ,  où  il  ne  fut  pas  en  plus  grande  fureté.  U 
y  fut  envirounc  pat  les  Romains;  &  cherchant  à  fe 
faite  jour  avec  ies  liens ,  les  Ronuins  les  taillèrent 
tous  en  pièces ,  fans  qu'il  s'en  fanvât  un  liHl].*  JolS- 
''nhe^MUne  des  Jutfs^L  VU ,  c.  i6. 

JUDAS,  évcque  de  Jénfaiein  dans  le  tP  fiécle , 
i'ucccda  â  Ephrem ,  &  fut  le  dernier  des  Juifs  con- 
vertis, qui  gouverna  cette  cs»lifc.  *  Eule:>e  ,  in  ckmn, 

JUDAS,  théologien  &  lultonen  Grec, vivait  dans  le 
U*  flc  le  111*  (Iccîc.  Il  compola  un  traité  des  70  kmai- 
txet  de  la  prophcne  de  Daniel ,  &  une  chronographie, 

3u'il  continua  jufqu'à  la  dixième  année  de  l'empire 
e  Scvcre ,  qui  ctt  l'an  ao  j  après  J.  CX * Eqfêbe ,  /.  6^ 
t.6  ,  hijl.  «cdlj/T Nk^phon ,  A  4,  )4< S.  Jénftinei  i« 
(atal.  &e. 

JUDAS.  raUmk  «Mogle,  du» le VIII'  (iécle,  fut 
âweiir  de  diven  oumget  »  901  animèrent  la  lèâe  des 
Saddaoéens,  contre  la  taàiale  te  les  nadiiions delà 

fynagogue.  *  Céncbrard  ,  in  ckran. 

JUDF  (S.uiu  )  .ipotre,  dit  aufli  Ltaoïï  ou  Tha- 
OÉE,  ctoir  trcrc  de  S.  Jacques /e  A/iVifur.  Il  prêcha 
dans  la  Mcfopotamie,  l'Arabie,  la  Syrie,  l'Idumée  , 
te  dans  les  régions  voiGnes  ;  te  mourut  pour  la  cun- 
feflion  de  Jefus-Chcift  dans  b  ville  de  «lyte.  Quel- 
ques auteurs  tiennent  que  ce  fur  tni  qui  vînr  trouver 
le  roi  Abc^ate ,  dans  la  ville  d'EJefTe  ,  5:  qui  le  guérit 
de  ùi  maladie  jugée  incurable  par  les  médecins  :  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  lui  avoir  promis ,  lépondanK  â  la 
lettre  pat  laquelle  il  le  piioit  de  le  venir  voir;  snaît 
toute  cette  hinnre  de  la  vie  de  S.  Jade  n'eft  «ablie 
fur  aucune  preuve  ,  &  nous  ne  f^vons  rien  de  certain 
defesaélions  ni  de  fa  mort,  li  ce  n'eft  qu'ayant  cent 
fa  lettre  après  la  mort  des  apo^res ,  il  faur  qu'il  air  vé- 
cu lonK||iemp$.  iicgéJîppe  dit  que,  du  temps  de  l'em- 
feiinKl>Dmitien ,  l'on  nOBva  deux  petits-hls  de  cet 
•p6«e  !  ce  qui  n'ell  pat  anfionfaR  CKtaiik  S.  Judea 
^rit  une  épirre  (^ue  nous  avons  pafnûles  livres  cano- 
niques. Cette  épitre  eft  citée  comme  un  livre  canoni- 
<que  par  Qngcne ,  &  par  plulîeurs  autres  anciens  pe- 
nei.  Cependant  Eufebc  &  S.Jérôme  remarquent  que 
antlquef-nns  ne  la  recevoienc  pas  »  â  caolè  de  la  cita- 
non  du  livre  d'Enoch  ;  tnais  ce  doute  n'a  pas  duré 
long-temps  ,  Sr  elle  efî  dans  les  catalogues  anciens 
des  livres  canoniques.  La  citation  d'nn  livre  .ipocry- 
phc  ne  diminue  point  l'autorucdc  cette  lc::re,  &  n'en 
donne  point  au  [ivre  apocrypiie;  car  comme  ce  livre 
éroit  célèbre  &  cAimé,  il  a  puleciter  pour  faire  im- 

Eredîon  fur  les  efprits  ,  li  donner  plus  d'horreur  des 
érétiques ,  contre  qui  il  écrivoir  \  il  les  y  dépeint  avec 
des  traits  fort  vifs,  &  c'cft  avec  beaucoup  de  raifon 
qu'Oiigcne  dit  de  cette  lettre,  qu'elle  ne  contient 
que  très-peu  de  paroles  ,  mais  qu'elles  font  très- 
câicaces.  *  .S'.  Aiauhita  ^  10.  iS'.  Mare,  j.  S.  Jmc  ,  6, 
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Saint  Jér&me  ,  in  tut.  cap.  4.  Batonius ,  îa  armai.  & 
innot.fup.  Martyr.  Rom.  Bellarmin^  (^jî/ipr.  €Ctk/l 

JUDE,  (herchei  CYRIAQVE. 

JUDÉE,  région  de  l'Afic  en  Sviie,  connue  fous  le 
nom  de  Pa/ejline,»  pris  fon  nom  d'une  de  fes  parties, 
&  a  été  aulîi  nommée  Terre  de  Chanuim  ,  de  Promif- 
Jioitt  Se  enfin  lerre-fatnte.  La  Judée  ou  rcne-iainte 
en  général,  comprcnoit  les  douze  tribus  des  enfuis 
d'Ilca£li  ^  ^>  }\iàéc  particulière  n'avait  que  celles  de 
Judaft  de  Benjamm  ^  avec  les  vQIes  de  Jénilaleoi , 
Bethléem  ,  Afcaion  ,  A/ot ,  Joj>pé ,  &c.  Du  temps  du 
Fils  de  Dieu,  tout  ce  pays  cioit  divifé  en  fix  parties, 
en  Galilée,  Samariefic  Judée  propre,  qui  étoient  deçi 
le  Jourdain  vers  la  mer  Méditerranée;  au-delà  du 
même  fleuve,  en  Trachonite ,  Ituree  ou  VMe,tt 
Idumce.  Jofcphc  a  fait  une  defcriprion  de  piv^  en 
ces  ternies  :  La  judcc  le  rcrniine  au  vilL^,,.  d'A- 
"  muath  ,  autrement  nomme  Dorcios  ,  du  côte  du  fep- 
»  lentrion.  Sa  longueur  du  côté  du  midi  ^  s'étend  juf- 
<•  qucs  à  un  village  d'Arabie ,  nommé  Jordan  ,  &  fa 
M  Ui^r  depuis  le  fleuve  du  Jourdain  jnfiiu'i  Joppéi 
»  Jéruiàlem  placfa  au  mîlîeu ,  en  eft  le  centre  t&  ce 
"  beau  pays  a  encore  cet  avantage  ,  qu'allant  jufqu'l 
»  Ptolémaïde,  la  mer  ne  contribue  pas  moins  que  la 
»  terre  â  le  tendre  suffi  djlïcîeax  qu'd  ell  fertile,  il  eft 
M  divifé  en  onae  panies,  «lont  la  ville  de  JénUalem 
■  eft  la  première ,  la  ville  royale^  tt  le  chef  de  tout  le 
«  rcftc.  Les  autres  dix  parties  ont  été  diftribuces  en 
"  autant  de  topartliies,  qui  fuiit  Gopiitia  ,  Acrabata- 
>•  ne  ,  l  .imna  ,  Lidda,  Emm.itis,  Perla,  l'Iduinée  , 
>•  Engaddt ,  Hérodion  ,  &  Jcricbo.  Jamnia  &  Jopué, 
•>  qui  ont  jurifdiétion  fur  les  r^giaos  VOÎlioes,  ne  MM 
•'  point  comprifes  daits  les  parties  qpe  nous  venons  do 
u  nommer  ;  non  plus  que  la  Gamaiiie ,  la  Ganlanîie, 
M  la  Bathanée ,  &  la  Trachonite ,  qui  font  partie  du 
»  royaume  d'Agrippa.  Ce  pays ,  qui  eft  habité  par  les 
M  Syriens  &  les  Juifs  mêlés  enfemble ,  s'étend  en  lar> 
•»  «nr  depuis  le  mont  Liban  0e  les  fouices  du  Jouiw 
•>  daîn ,  jufques  au  laedeTiliériade  ;  &  en  longueur 

depuis  le  village  d'Arpliac  ii^fiMi:';  à  Juliade. 
Le  pays  eil  exttcmemeiu  .i^nùt-y  Joféplic  qui 
en  parloir,  par  rapport  à  fon  teiiips^  alTure  que  le  ter- 
roir ctoit  en  cenains  endroits  fi  excellent ,  qu'il  n'f 
avoit  point  de  plante  qu'il  ne  pftc  nourir  \  &  que  l'on 
J  wfWL  en  abondance  des  vignes ,  des  oliviers  &  de» 
pabders.  Aujonrd'iuii  la  terre  eft  très-mal  culàvce, 
parceque  le  péjri  mnqM  d'habitam. 

Z>£5  JVITS, 

Les  Juifs  venus  de  Jacob  *  «nmeiMnc  dit  IfimU^ 
prirent  le  nom  i^IJhSitet ,  ife  celui  de  ce  patriarcbe  , 

qui  les  laifllà  en  Egypte  oiÀ  il  mourut.  On  Icjr  donna 
le  nom  d'Hcbrcux  Si  de  pcupU  de  Dieu.  Les.  Egyptiens 
les  tr.utùient  comme  des  efclavcs,  les  cmployoient  à 
divers  ouvrages ,  &  leur  faifotenc  louffrii  les  dernières 
indignités.  Lorfqu'ils  virent  qu'ils  fe  multtplioienc 
tous  les  jours,  4e  qu'il  étoic  Acraindie  que  reconnoil^ 
lânt  leur  forée,  ils  n'entrepriflênr  de  recouvrer  leur 
liberté  les  armes  d  la  main,  on  les  fo[(,a  par  édic  de 
noyer  leurs  enfans  mâles,  dés  l'milant  qu'ils  feroicnc 
venus  au  monde.  Moïfe  fut  fauvé  miraculeufemenc 
de  ce  péril»  te  Dieu  fe  ièrvit  de  lui  pour  délivrer  Saa. 
peuple  de  cette  iëtvnnde,  lôus  laquelle  il  gémtflbk 
depuis  deux  cens  ans.  C'eft  pou--  ■  h  j  .  Il  '^l  irncuc 
lui  ordonna  de  fe  joindre  à  l'un  ii^  ie  jl^iou.  L  un  8c 
l'autre  fe  préfenteieut  à  Pharaon  ,  roi  d'Egypte  ,  «Se  ils 
firent  des  merveilles  fi  étonnantes  en  la  |>réfence  ^ 
qu'il  fe  vit  contraint  de  laillcr  fortir  tes  Hébreux  <le 
ies  états.  Ce  fut  l'an  if44  du  monde, &  le  149 s 
avant  J.  C.  On  compta  fîx  cens  mille  hommes  propres 
à  combattre,  fans  les  femmes  &  les  enfans,  &;  une 
multitude  innombrable  d'Egyptiens,  qui  avuieni  re- 
noncé à  leur  idolâtrie,  pour  embralfer  le  culte  du 
vrai  Dieu.  C'eft  lui  qui  leur  lit  pailèr  U  met  Rouge  â 
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bted  fec,  flcqniabmu  fuu^  Ic^  flots  Pharaon,  qui 
Ki  pouffuivoic  avec  une  puttloitte  aratcc.  MoiTc  con- 
duit t  le  peuple  dans  le  dcA:ft  durant  quarante  ans^ 
te  Dwa  opéra  pat  foo  viniftew  d«$  prodiges  lurpre- 
nans.  Dans  la  douzième  <!emettfieoa  camptiinent,  qui 
fut  aux  cnvirotis  Je  la  montagne  <lc  Sniai ,  ils  s'arrê- 
tèrent prefqu'un  2n  entier  j  &z  c'ed  durant  cet  inter- 
valle qu'arriveront  toutes  les  chyle»  qui  font  rappor- 
tées fur  1.1  (in  de  l'esodc ,  dans  le  lévuiqu.e  Se  dans  les 
nombres ,  jurqu'au  «fisième  cKapine.  Pendant  cet  in- 
tervalle, fe  fît  lapuWic.inoii  de  h  t.>i  o.il  Dieu 
à  Moifc;  &  warccquc  w.i:  I  j.  û.  la  :,i:;rci  qui  l.i  liu- 
VCnt.foiu  <lc^  fondjmen:..l.s  &  authenciqiics 
Ji&ées  par  Dieu  mûiK' ,  &:  qui  patient  d'une  Aiprcnte 
Se  divine  autorité, il  ell  kc-\  li'cn  dunnertcicnabiccé 
me  coonoidàiKe  faidcalicie  »  &  de  t^uiie  en  ^eu  de 
lignes  tout  ce  qui  s'en  tronve  écrit  Jjr.s  llùftoirr  <!e 
MoiTe.  Ce  gt.iiid  homme  reçut  premièrement  le  Dc- 
calugue ,  auquel ,  Tans  le  dernier  attentat ,  on  ne  pou- 
voir ajouter .  &  duquel  on  ne  pouvoir  reniHieiier  un 
fenl  aiticle.  Enfuiie  il  rcfatlesaocres  lon^qmi  r^- 
glMcnt  non^fcnlcraenc  les  Ares  j  les  làeriàces ,  les 
cérépiotiies ,  miis  encore  toutes  les  autres  ailioijs  pu- 
bliques &  les  pjr;ieulieies ,  les  jui^^ctneiis ,  lei  euR- 
trais  ,  les  inatiaces ,  les  (uetelilons ,  les  fniiér.ail;s  ,  la 
forme  même  des  habits ,  ôc  en  général  tout  ce  qui 
cegardc  les  mours. 

MoiTe  éclaire  de  l'clpric  de  Dieu ,  avoir  (î  bien  rc- 
'}é  toutes  cbofcs ,  q.ie  dans  la  fuite  on  n'eut  jamais 
iffoin  d'y  rien  changer.  Am(î  le  coips  du  droit  jadHi- 
que  n'cft  pas  un  recueil  de  loix  faites  dans  des  temps 
&  des  occadons  diIRreotes.  Ce  grand  légillateur  avoir 
dmt  pcévu.  On  ne  voit  point  d'ordonnances  ni  de  Da» 
▼id ,  ni  de  Salomon ,  ni  de  Jotanbat  on  d'ExIddas , 
«^■.loique  tous  ir~î-7x\t:  p.xsr  I.i  Jiinice.  t.es  Ixins  prin- 
ces n'avoicnt  iju'i  t^  ic  obkrvcr  l.i  loi  de  Moife ,  tSc 
fe  contentoicnt  d'en  rctt)mm.md  er  l 'oblervancc  à  leurs 
fuccelTeuts.  H  n'y  avoit  point  d'autre  livre,  où  l'on 
étudiât  les  préceptes  de  la  pureté  des  IDOnui.  II  falloit 
les  méditer  &  les  feuilleter  nuit  &  |oat,  en  recueillir 
les  fentenccs,  5c  les  avoir  toujours  devanr  les  yeux. 
En  un  m  - ,  elle  devoir  î-tre  entre  tes  mains  de  rour  I'.- 
monde.  Outre  la  leâure  allidue  que  ciucun  en  devoit 
faire  en  puticulier^  on  en  faifoit  tous  les  fept  ans 
dana  l'année  folemnelle  de  U  léouiGon  &  du  repas , 
one  leftnre  publique ,  8e  comme  une  nouvelle  publi- 
cation A  la  fcte  des  Tabernacles  ^  où  tout  le  peuple 
ccoïc  Aircmblé  durant  huit  jours.  Moife  fit  cîépofer 
auprès  de  l'arche  l'original  du  Deutcronainc,  qui  étoit 
un  abrégé  de  toute  la  loi  ^  &  de  peur  que  dans  la  fuite 
des  temps  elle  ne  fat  altotée  par  U  nutlice ,  ou  par  la 
négligence  des  hommes ,  outra  les  copies  qui  cou- 
xoicnt  p.irmi  le  peuple ,  on  en  fiûlcrir  des  etemplaires 
authcnriqucs ,  qui  étoieni  foigt»eufernent  retjus  & 

Îirdcs  pat  les  pcctres,&. les  lévites ^  &  tcnoienr  Ite  i 
lorigioaux.  Les  rois  (carMoïfeavtMtUtnpr):  .  i  ^ 
ce  peuple  voadroitenhn  avoir  des  toit  COQUbe  les  au- 
tres )  étoiem  obligés  par  une  loi  expreâè  de  Deutéro- 
nome  ,  à  recevoir  des  mains  des  prerrcs.iin  des  exem- 
plaires tcligicufcment  corriges,  afin  qu'ils  le  rranicri- 
virtènt  &  le  lulîent  route  leur  vie.  I.cj  cxcmpl.iircs 
at»n  reçus  pat  aurorîté  publique,  ctoientcn  t'snguLiere 
vénération  à  rour  le  peuple  :  on  les  regardoit  comme 
Ibrtis  immédiatement  des  mains  de  Moïlë ,  auflî  purs 
Se  audi  entiers  que  Dieu  l«t  lui  avoir  diûés.  Un  an- 
cien volume  de  cette  févere  fie  religicufe  corrcdion  , 
fut  trouvé  dans  la  maiiôn  du  Seigneur ,  fous  le  régne 
«ie  Jofîas ,  &  peut-êne  ell-ce  l'original  même ,  que 
Aioïfe  «voit  fait  Blettre  anpràs  de  raidie  :  Ct  oui  ex- 
ci  ra  la  |NMde  ce  iâînt  roî ,  Selai  fut  nne  occanoA  de 
porrcr  ce  peuple  1  l.i  pénitence.  Les  grands  effets  qu'a 
opéré  dans  tous  les  ceuips  la  lc<^ute  publique  de  cette 
lot ,  font  innombrables.  En  un  mot ,  c'étoit  un  livie 
parfaic  ,  qai  étant  jonc  par  Moïfe  à  l'hiftoiie  da  peu- 
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pie  tIeDîeu,  lui  apprenoit  tout  enfcmblè,  fon  origi* 
ne ,  fa  religion,  £i  police.  Tes  mccuri ,  tout  ce  ^aifèrt 
à  régler  la  vie,  tout  ce  qui  umr  &  fomm  la  6cifcé  » 
les  bons  &  les  mauvais  exemples,  le  ctiâninent  da 
vice ,  &  la  rccompenA  de  la  vertu.  Par  cette  admira- 
ble difcipline  le  peuple  d'Ifrail,  forti  d'cli. lavage  ,  (?f 
détenu  quarante  ans  dans  un  dcfcri ,  rtrnya  tout  for- 
mé 1  la  teEse^Itt  devoir  occuper.  Moife  le  mena  juf- 

Îu'auz  frantieict }  &  étant  avcni  de  £n  ptocii^e> 
commit  ce  qui  reftoii  i  faite  i  Jofué. 
Joftié  ou  Jcfus  (  csr  e'eft  le  vrai  nom  de  Jofuc)  qui 
par  ce  nom  i\;  pat  fon  ollice  rcprcientoit  le  .S.iuveur 
du  monde  ,  ii^ttoduili;  le  peuple  de  Dieu  d.ins  la 
terre  de  CJianaan.  Par  its  victoires  de  ce  grand  hom- 
me, en  préfence  duquel  les  eaux  du  Jourdain  letoois 
nmnr  en  aitieie ,  les  mutaiUes  de  Jéricho  romberent 
d'elles-mlmes ,  Be  le  foleil  s'arrêta  au  milieu  du  ciel  ; 
l.s  Ht'oreux  fe  rctiîiiirent  en  ce  p.tys  l.i  ,  en  chaf- 
lereiu  des  peuples  abominables.  Joiuc  leur  infpira  un 
extrême  éloignemenr  de  leur  impiété,  &  le  chatimenÉ 
qu'il  en  fit  potleni  mintftere,  les  lemplit  ««•mè* 
mes  de  ciainteponr  U  fnlHoe  divine,  dmitils  exé^ 
cutoient  les  décrets.  On  tient  qu*i;ne  partie  de  ces 
peuples  que  Jofué  chalTa  dcleucs  tcnci,  stranlit  en 
Atuquc,  où  on  trouva  long-temps  aprit  d.ins  ure 
dcfcription  ancienne ,  le  monument  de  leur  fuite,  & 
des  viAoires  de  Jofué.  Après  que  ces  vidoires  mitaco- 
Icufes  eurent  mis  les  Ifraéliiescn  polTtlHon  de  !.i  terre 
promifc  à  leurs  pères,  Jofué  ,  Ce  I  léazu  ,  fLUvcriiii 
pontite,  avec  les  cheh  des  douze  tribus  ,  leur  en 
tirent  te  p.irtage  ^  félon  la  lui  de  Moife ,  Si  allignereiie 
i  la  tribu  de  Juda  le  premier  &  le  plus  grand  lot-  Dca 
le  temps  de  Moïfe,  cette  tiibu  s'éioit  élevée  au-delGit 
des  autres  en  nombre,  en  courage  &  en  dignité.  Jo- 

fui  mourur,  Sc  le  peuple  continua  la  conquête  do 
C"li.a!i,'.an,  Di'Ai  voulut  que  la  inbu  de  Juda  marchât  à 
la  tcre ,  &  déclara  qu'il  avoir  livré  le  pays  entre  fcS 
mains.  En  etfct ,  elle  détîr  les  Chananéens ,  0c  prit  Jé- 
rufalem ,  qui  devoit  être  la  cité  Mainte  ic  la  capitale 
du  peuple  de  Dieu.  C'étoit  l'ancienne  Salem,  oik 
Melchilîdecii  avoît  régné  du  temps  d'Abraham. 

Cette  ville  fut  donnée  d'abord  aux  cnfans  de  Ben- 
jamin, qui,  foibles  &  en  petit  nombre,  ne  purent 
challêr  ks  Jébttfom ,  anciens  habitans  du  poys ,  fiC 
dencameiii  pasini  enx.  Sous  les  juges ,  le  peuple  dé 
Dieu  fut  diverfement  truté,  félon  qu'il  fe  gonvem» 
^  1  11  1  Apics  la  mort  dus  vieillards  ,  qui 
avoieru  vu  ies  nuraclcs  de  là  main  de  Dieu,  la  mé-» 
moire  de  ces  grands  ouvrages  s'affoiblit,  atla  pente 
finiverfclle  de  la  nature  corrompue  entraîna  le  peuple 
i  l'idoUtrie.  Autant  de  fois  qu'd  y  tomba  j  il  fut  pu» 
oi{ autant  de  fois  qu'il  fe  repentit,  il  fut  délivré.  En» 
fin  le  peuple  demanda  un  roi ,  &  Dieii  lui  donaa 
Saiil  ,  cjui  fut  bientôt  rt-prouvc;  pour  fes  péchés.  Dieu 
réfoiut  alors  d'établir  une  famille  royale  »  d'oîi  le 
Meflie  fortiroic,  Aclachoifit  dans  la  tribu  de  Juda* 
Dayid>  jcnne  hîami ,  ibici  de  cette  tribo,  le  deroiec 
des  enfans  de  leW^,  dont  Ibn  pere  ni  fa  famille  he 
connoifToient  point  le  mérite ,  mais  que  Dieu  trous-a 
félon  fon  ccTur ,  fut  facté  p.-.t  Samuel ,  dans  Bctiiicem 
fi  patrie.  Le  gouvernemenr  du  peuple  de  Dieu  prit 
alors  une  forme  plus  augufte  ,  &  la  royauté  fut  anèt' 
mie  dans  la  maifon  de  DtiÂit  Cette  maifbn'  com-* 
menca  pat.  denx  loù  de  caraâere  diflérent ,  mais  ad* 
mirables  tons  deux.  David ,  belliqueux  fie  conqucr;nt, 
fubjugua  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  ,  dotit  il  fit 
craindre  les  armes  par  tout  l'Orient  ;  Se  Salomon ,  re- 
nommé par  fafigitflêt  au-ded  .ns  ^'  au-dehors,  rendic* 
ce  peuple  iieaiei»  pat  une  profonde  paix.  C<  fut  ûlm» 
ditrécritare>fatnte,  ^twa  Ifimi  repo/où  en  furetià 
l'omhrt  de  fon  figuier.  David  rifgna  d'abord  fur  Tuda» 
puilTant  fie  vidorieux  ,  euiuitc  tut  reconnu  par 
tout  Ifracl.  U  prir  iur  les  Jébulccns  la  forterelTe  dâ 
Sion«qui  étoit  la  citadelle  de /éiofiUem.  Maine  de 
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cette  ville  ,  il  y  ctal^'it  par  ordre  de  Dieu  le  (îc j^c  de  li 
loyauté  ôi  celui  de  la,  (cligiun.  ^lan  îai  U  ùeaieucc  : 
il  bâtie  autour,  &  U  nomma  U  cité  de  David.  Joab , 
fils  de  &r<ntr,lnthlexcftadekviil«,  tcJcrafalem 
prit  nne  noBvdle  fbnne.  Ceux  Je  Ju^  occupèrent 
louc  le  piys,  &  Benjamin  foible  en  nombre,  y  de- 
meura BiÛi  avec  eux.  L'arche  de  I  aUiar><re  bâcie  par 
Maïfe ,  oit  Dieu  rcpofoit  furies  chérubin'. ,  où  les 
deux  tables  du  Decalogae  étoicnr  gatdécs ,  n'avoir 

?oinr  de  place  fixe.  David  la  mena  en  triomphe  dans 
ion ,  &  LilÏÏt  à  Salomon  le  plan  d'un  temple fupetbe, 
que  ce  l".ij;e  roi  éleva  après  la  mort  de  Ion  perc.  Au 
jour  de  la  d'^fîicacc  de  ce  temple,  Dieu  y  app.uut 
dans  fa  majefté ,  choifit  ce  lieu  pour  y  établir  fon  nom 
&  Ton  culte ,  &  fit  ddénfc  de  umSeï  ailleurs.  f^<r}'ci 
U  defcripdon  de  ce  Ibmpiucnx  édifice  an  mot  JERU- 
SALEM. 

Salomon  bâtit  encore  le  julai';  des  rois,  dont  l'ar- 
chiteâure  cioii  digne  d'un  li  grand  prince,  ^a  oi-iifon 
depbÛlÀiloet  on'on  appclla  le  Ivis  du  Liban ,  étoit  éga- 

leoteoc  lùpetM  &  ddîcîeolèi  Le  V^àaia^  qu'il  éleva 
pour  U  reme ,  itottone  nonvetle  decenuioa  dans  Jé- 

rufalem.Toat  étoir  grand  dans  ces  édifices  j  le  cédrc 
fur  le  f^ul  bois  qu'on  y  employa;  tout  7  brilloit  dot 
&  de  pictrcries.  Les  cicoyens  &  les  étrangers  y  admi- 
roicnt  la  majeflé  des  rois  d'ifcacl.  Le  cette  répondoit 
i  cette  magnificence.  Les  villes ,  les  ufenam  »  les 
chevaux,  les  chariots,  la  garde  du  prince, le  com- 
merce ,  la  navigation,  avec  une  paix  profonde,  SToient 
rendu  le  royaume  de  Judée  très-conhd^rable ,  &  la 
ville  de  Jiiiulalem  la  plus  riche  de  l'Onent.  Cepen- 
AntSalomon  finir  fon  régne  par  de  honteufes  foibicû 
Jês  t  il  s'abandonna  à  l'amour  des  femmes  ;  fon  cœur 
■*'am>ibUr&  fa  piété  dégénéra  en  idolâtrie.  Dieu  ,  ju- 
gement itrité ,  l'épargna  en  mémoire  de  David  fon 
ferviteur  ,  mais  il  ne  voulut  pas  laillêr  fon  crime  en- 
tièrement impuni  :  il  pat  ragea  fon  royaume  après  fa 
mort,  iï>:  fous  fon  filsRoboam.  L'orgueil  brnral  de  ce 
jeune  prince  lia  fie  perdre  dix  tribus,  q;ie  Jéroboam 
iëpan  de  Jeitr  Diea  £c  de  Jeuc  loL  De  peut  qu'ils  ne 
nttKtmaflènt  aux  rois  de  Joda ,  U  dâèndit  d^iUer  là- 
crilîer  au  temple  de  Jérufilem  ;  il  cri  jeu  des  veaux 
d'ottaufqueU  il  dotuulc  nom  de  Dieu  J'If  ^ul,  ann 
que ledungement  patût  moins  ctrar  qe.  Air.li  hu  éle- 
vé le  rayaume  d'Ilraël  contre  le  royaume  de  Joda. 
Dans  celui  d'Ifraël  triomphèrent  l'impictc  &:  l'idoU- 
rrr?  [1  religion  obfcurcie  dans  cdui  de  Juda,  ne 
Uiilii  pas  de  s'y  conferver.  Sous  le  règne d'Abiam, (ils 
de  Roboam,  on  voit  la  fameufe  vidoirc  que  la  piété 
de  ce  prince  lui  âc  lemporier  fur  les  cribus  fchifmati- 
4]iM9.Sc»ifibÂ&,  «iom  la  piété  efttfloée  dans  l'écri- 
ture, Y  eft  naraiié  comm«im  Komme  qni  Ibngeoit 

f»his  «uns  £1  tmua^  aux  feconn  delain6decine,qu';'i 
a  borné  de  fon  Dieu.  De  fon  temps ,  Amri ,  roi  d'if- 
ia<:l ,  bàtit  Samarie,  où  il  établit  le  liège  de  fon  royau- 
me. Ce  remps  fut  fuivi  du  reene  admirable  de  Joû- 
phat,  où  fleurirent  la  piété,  ujuibce,  la  navigation 
8c  l'art  militdre. 

Pendant  qu'il  faifolt  voir  au  royaume  de  Juda  un 
anrre  David ,  Aciub  &  fa  femme  Jézaî>cl ,  qui  re- 
gnoient  en  Ifracl,  joignoien:  à  l'idolâtrie  de  Jéroboam 
toutes  les  impiétés  des  Gentils.  Ils  périrent  tous  deux 
mKZtâ^emenr.  Quelque  iMipi  après ,  les  affaires 
dnaMtent^le  £wd  dans  le  soyâume  de  Joda.  Athali^ 
fiÛe  9'Achab  &  d*  Jésabet ,  porta  arcc  elle  noitiiéié 
dans  la  maifon  de  Jofaphat.  Joratn,  fils  d'un  prince 
ù  pieux  ,  aima  mieux  imiter  fun  bcau-pcre.  U  en  fut 

Îum;  fon  régne  fut  court,  &  la  fin  en  fiit  trcs-mal- 
euTcufe.  Au  oiilieu  de  ces  châtiment»  Dieu  fit  des 
prodiges  inouïs ,  même  es  fkveur  des  irnélites  j  qu'il 
vonlur  appeller  1  la  pénitence.  Ils  %'irenr ,  fans  fe 
convertir,  les  miracles d'Elie  «Se  d  hlik.' , qui  prophé- 
tifcrcnc  fous  les  rct;ncs  d'Achih,  «S:  de  cinq  de  fes 

iiiccdlèuu.  Ochofus  .  loi  de  Juda,  EU  de  Joiam  Se 


d^Atlulic ,  fut  lue  dans  S.iinarie  avec  fes  frères,  cent* 
u>c  allié  .luu  tics  cr.fans  d'Achab.  Celte  nouvelle 
fut  portée  à  Jérulalem  auiTitôr  Athalic  réfolut  de 
faire  mourir  tout  ce  qui  reftoic  de  la  famille  royale» 
fans  épargner  fes  «ifàns  }  &  de  régner  par  la  peite^ 
rons  les  hens.  Le  feul  Joas  ^  fils  d'Ochofias  »  étant 
encore  au  berceau ,  éclupa  à  la  fureur  de  foo  aïeule. 
Jofabethj  fccur  d'Ocbolias  ,  kinme  de  Jr.iada, 
fouverain  pnnrifc ,  le  cacha  dans  la  maifon  de  Uieu  , 
&  fauva  ce  précieux  refte  de  U  maifim  de  David» 
Aihalie,  qui  ie  croc  tué  avec  les  autres ,  vivoic  làns 
crainte  :  nen  ne  reinnoit  en  Judée  contr'dle,  &  ells 
croyoi:  fon  autorité  affermie  par  un  réjng  de  (ïx  ans  J 
mais  Dieu  tiouriiroit  un  vengeur  dansTazilc  faciéde 
fon  temple.  Lorfque  Juas  eut  atteint  l'âge  de  lépt  ans, 
Joïadale  fit  coonoître  à  quelques-uns  des  prindpaiiz 
cheft  de  l'aimée  royale  j  qu'il  avoit  Ibigtienlênieiit 
ménagés;  ?<:  affifté  des  icviti-s,  il  facra  le  [cune  roi  dans 
le  temple.  Tout  le  peuple  [econnut  fans  peine  l'iicri- 
tier  de  David  fc  de  Jolaplut.  Atlialie  afcouriie  aU 
inuir,  pour  diiliper  la  conjuration  ,  hic  ariachce  Jo 
i'enctos  du  temple ,  &  reçut  le  traitement  que  fes  cri- 
mes méritoient.  Après  la  moïc  dn  poaiiEs  Joïida  %  le 
jeune  roi,  corrompu  par  les  flaierîes  Je  lès  oourtîfànf, 
s'abandonna  à  l'idolâtrie.  Le  pontift.'  Z.nbaric  .  fds  da 
Joïada,  voulut  le  reprendre >  &  Joas,  fans  fe  fuuve- 
nir  de  ce  qu'il  dcvoit  M  pet» ét  et  Cnni  boinni  .  ,1s 
fit  lapider.  La  vengeance  ne  tarda  pas;  car  l'aimée 
fuivante,  Joas,  battu  par  les  Syriens,  6c  tombé  dam 
le  mépris,  fur  alfa/lîné par  les fien»  ,  &;  Amafias  fon 
fils,  meilleur  que  lui,  fur  mis  fur  le  nojie.  Le  rciyau- 
me  d  lfrail  abattu  par  les  viÛoircs  des  ruis  de  Syrie," 
&  par  les  guerres  civiles  ,  reprenoit  les  forces  fous  Jé' 
roboam  II,  plos|Heox  que  fes  prédécelfeots.  Oûas, 
autrement  nommé  ./^|-<}W<u,  fils  d'Amafias,  ne  gou- 
vcmoit  pas  avec  moins  de  gloire  le  royaume  de  Juda. 
C'eft  ce  fameux  O/ias  qui  fut  frapt;  de  la  lèpre  >  &  qui 
efl  tant  de  fois  repris  dans  l'écricuce,  pour  avoir  ofé  , 
fur  la  fin  de  fet  jonss,  entreprendre  fur  l'ofEce  faccr- 
dotal  i  &  qui ,  contre  la  dcrenfe  de  la  loi,  «Voit  lui- 
même  offert  de  l'encens  fiir  l'autel  des  parfums.  U 
f.dbit  le  fcqueflrer  ,  rnu:  roi  qu'il  tici" ,  f'J  -n  la  loi 
lie  Molle  i  l's:  Joathan  Ion  hls ,  qui  hic  ucjSi.is  fon  fuc- 
ctllcu:  ,  piouvcrna  faï;:;mcnr  le  royaume.  Sous  le  rè- 
gne d  Oztas ,  les  cinq  proplictes,  dont  les  principaïuc 
en  ce  remps ,  furcnr  Ozéc  &  Ifaïe ,  commencèrent  1 
publier  leurs  prophéties  par  écrir ,  &  dans  des  livres 
particuliers,  dont  ils  dépofoient  les  originaux  dans  le 
temple  ,  pour  fervir  de  monument  i  1.)  poliériré.  Les 
prophéties  de  moindre  étendue  ,  &  f.-.ites  feulement 
de  vive  voix,  s'enrcgiftroienr,  félon  la  cautume  , 
dans  les  aichivet  ila  temple  »  avec  l'Jiifioiie  da 
temps. 

Achaz ,  rot  de  Juda ,  rui;céda  à  Joarli.in  ,  fut  im- 
pie &  méchaïK.  PrelTc  par  Raain  ,  roi  de  Syrie ,  &  par 
Phacée,  fils  de  Romélias,  roid'Ifiaei ,  au  lieu  de  re- 
courir â  Dieu ,  <^>  lui  fufcitoit  ces  ennemis  pour  !• 
punir,  il  appclla  Théglathphalafar,  premier  roi  d*AC> 
lyrieou  deNinivre,  qui  réduifit  i  rexrrémirc  le  foyati- 
me  d'ifrafl ,  &  détruifit  tout-à-fait  celui  de  Syrie.  La 
même  temps  il  ravagea  celui  de  Jud.i,  qui  avoitfm- 
ploré  fon  allilbnce.  Ainâ  les  rois  d'AlTyrie  apprirent 
le  cbetninds  U  Judée,  élc  «n  lélillatent  la  conquête. 
Us  OMnmMwenBnc  par  le  imanme  d'ifracfl ,  one  SaU 
manafar ,  fils  9c  fiiceeflêiir  de  Théglathphals^ ,  dé- 
trniîît  entièrement.  Ozco,  roi  d'Ifratl  ,  s'étoit  fié  su 
lecours  de  Sabacon ,  autrement  nommé  Sua ,  roi  d'E- 
thiopie ,  qni  avoit  envahi  l'Efypte  j  mais  ce  puillant 
conquérant  ne  put  le  titer  des  mains  de  Salmanalâc. 
Les  dix  tribus  oà  le  culte  de  Dieu  s'étoit  éteint ,  fin 
rent  tranfporréet  à  Ninive  ;  S<r  ayant  été  difperfées  par- 
mi les  Gentils  ,  s'y  perdirent  tellement ,  qu'on  ne  put 
plus  en  découvrir  aucune  trace,  lien  refta  quelques- 
uns  qui  fuient  mêlés  patmi  les  Juifs  ,  &  firent  une 
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pence  pftrtîe  du  royaums  de  Judi.  &édiîas,  qu!  faC' 

céda  à  Achaz,  hir  It-  pla;  pieux  &  le  plus  /ufte  de 
cous  les  rois  aptes  David.  ScnnAchcnb,  tils  &  fucccf- 
fiac  de  Salmanafar ,  l'a(ricgea  dans  Jéniiâlcm,  avec 
OM  armée  bnombrable.  Ùle  périt  en  une  nuit  ^  la 
num  d\in  ange-  Ezéchiu ,  «livré  il'une  manière  f\ 
miraculeufe ,  firvit  Dk-u  ^  zvcc  tenir  fui!  p-.'iipîc,  plus 
fidèlement  que  jamaii  j  mais  apics  la  inuri  de  et*  prin-  ; 
ce  Se  fous  Ton  fils  Manadcs ,  le  peuple  ingrat  oublia 
Dieu  ,  les  défbrdrcs  fc  inuliiplierenc.  Pendant  que 
l'iniPKic  s'aiignieiuoK  dans  Iw  royaume  de  Juda ,  la 
puiflàocc  des  rois  d'Airrrie,  qui  dcvoicnt  en  ccrc  les 
vengeurs ,  s'accrur  fous  Afat.iddon  ou  Kfarclurdon , 
fil*  de  St.nnacherib.  Il  réunit  le  roy:uime  de  Baby- 
lone  i  celui  de  Ninive ,  &:  cg.ila  daiis  l  Alie  la  puif- 
ftuoedes  premiers  AlTyriens.  Sous  Ton  rcgne,  lesCu- 
t^ent I  fetiplc  d'AlTyrie, depuis appelléx  Samaritains^ 
furent  envoyés  pour  habiier  Samarie.  Ceux-ci  joigni' 
rcnt  le  c\\\\e  de  Dieu  avec  celui  des  idojiis ,  &  ol-tin- 
lent  d  Aûfaddun  un  prcue  Ifraélice ,  qui  Icui  ap^nc 
le  lèrvice  du  Dieu  du  pays ,  c'cfl-à-dire  ,  les  obler- 
vanccs  de  la  loi  de  Moïfe.  Diea  ne  voulut  pas  que 
fon  nom  fur  entiereotent  abcdi  dans  une  terre  qu'il 
avoir  donnée  à  fon  peuple ,  &  il  y  lailTa  fa  loi  en  té- 
moignage ;  mais  Icui  ptcctc  ne  leur  donna  que  les  li- 
vres de  Moife  ,  que  les  dix  tribus  révoltées  avoient 
retenus  dans  leur  fchifmc.  Les  écntures  compofces 
depuis  par  les  prcphéres  qui  facriSoicnt  dans  le  rem- 
tole,étoieiit  déiefties  puni  eux  1 0c  c'eft  pourquoi  les 
Sutisoitaifts  ne  leçûveac  encore  aajoara'hui  que  te 

Pi.'nc.'iteiiquc. 

Les  Juifs  avoleat  irrité  Dieu,  &  s  croient  aban- 
donnés à  l'i^lolânie ,  à  Texemple  de  Manalles  ;  mais 
ib  avoient  fait  pénitence  avec  ce  ptiitce  >  &  Dieu  les 
prit  auffi  abrs  très  parricolteremeni  en  là  protedion. 
La  Juilée  vit  paflTtr  le  rcgne  déteftable  d'Amon ,  fils 
de  Manaffcs;  &  Jofias,  fils  d'Amon  ,  fage  des  Icn- 
fance ,  travail! .1  à  rcp.irer  les  liéruidrcs  ciufcs  par  les 
impiétés  des  rois  fe$  prcdéceireui  j.  Il  fufpcndit  pour 
un  peu  de  temps ,  par  fon  humiiirê  profonde ,  \c  chà- 
tînent  qae  les  Juin  avoient  mérité  j  mais  le  mal  sW 
^ema  ibus  lès  en£ins ,  8e  Jérofalem  (îit  abandonnée 
aux  armes  vicfVoricufes  de  l'orgueilleux  Nabuchodono- 
ibr,  roi  des  Chaldéens ,  qui  la  prit  trois  fois  ;  la  prc- 
mieiCiau  commencement  de  fon  rcgntî,  &  l.i  qu.%- 
^éme  année  du  règne  de  Joakim  ^  d'où  commencent 
lee  70  années  de  U  captivité  de  Babylone ,  marquées 
par  le  prophète  Jcrcmie  ;  la  féconde  ,  fous  Jéchonias 
ou  Joacliim ,  fils  de  Joakim  ;  &  la  dernière ,  fous  Sc- 
dcàas,  Gi;  1.1  ville  fut  reiiveilL'e  de  for.d  en  conib.^-j 
le  temple  réduit  en  ccuùies ,  iS;  roi  mené  captif  4 
ïabflone  avecSaraïa,  fouveiain  ponrife,  ficlamcil- 
Inte  partie  du  peuple.  pins  illufii^  de  ces  cap- 
tifs  furent  les  pn^Mie»  Cxétniel  (fc  Daniel  On  com- 
pte aiifîl  parmi  eux  U«  trois  jeunes  hommes  que  Na- 
puchodonolor  ne  put  forcer  à  adorer  fa  (latue ,  ni 
fiuEeconfumer  par  les  flammes.  Après  les  70  ans  de 
bcaptinté  de  Babylone,  l'an  {499  du  monde ,  5 
kvadr  I.  CL  Se  la  même  année  ique  Cyras  fonda  l'em- 
pire des  PL-rfeSj  ce  grind  prince,  choifi  de  Dieu , 
puur  Ltre  le  libcr.itcur  de  fun  peuple  ,  &  le  reftaura- 
teut  de  fun  temple,  mit  la  main  à  ce  grand  ouvrage^ 
iocontincnt  après  ia  publication  de  fon  ordonnance , 
Zorobabcl ,  accompagné  de  Jcfus,  fils  de  Jofédec,  fou- 
Verain  poniif»»  xememi  le*  capdfa  qui  rebâtirent 
l'autel ,  &  poferent  les  fondement  du  fécond  temple. 

l  es  Samaritains  Jaloux  de  leur  gloire  ,  voulurent 
prendre  part  i  cette  graiide  cncteprife  :  &  fous  pré- 
texte d'adorer  le  Dieu  d'Ifracl,  quoiqu'ils  ioignillènt 
ion  culte  i  celui  de  ientt  fa^x  Oteux,  iu  prièrent 
Zorobabel  de  leur  permettre  de  rétablir  avec  lui  le 

temple  de  Dieu  ;  mai«  les  eiifans  de  TuJa,  qui  détc- 
ftoient  leur  culte  mclé, rejettecenc leur  propoittion. 
Lta  Stmiurâint  inicét  d«  et  nHvt^  naMrfeient  leur 
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delfempartoatet  fortes  d'artilîces  te  de  violentes. 

Depuij  ,  ArraTorc'  s  lingue -main  ,  roi  de  Pctfe, 
protégea  le  peuplt;  Juit ,  &i  permit  à  Nélicroias  de  rc- 
ba;i[  jeriilalem  avec  fes  muraillA.  Ce  déciet  d'Arrs- 
xerccs  di^cie  de  celui  de  Cytui,  en  ce  que  celui  de 
Cyrus  regardoit  le  temple.  Ht  qaècel«i.ci  étoit  pOur 
la  ville.  Kfdras ,  douleur  de  ta  lui ,  fe  joignit  à  Nc'k'- 
inias,  gouverneur  du  peuple  de  Dieu,  nouvtlltmciit 
rétabli  dans  la  Judée  j  &  l'un  &  l'aurre  rcformcrenr 
les  abuS)&  firent  obferver  la  loi  de  Moife,  qu'ib 
obfer^-oicnt  les  premiers.  Efdras  mit  ai  «tdre  les  H' 
vrcs  làints ,  dont  il  fit  une  cxade  révifion ,  &  ranialla 
les  anciens  mémoires  du  peuple  Juif ,  pour  en  com- 
pofer  les  deux  livres  des  Paralipumènes  uu  cl-.rùP.K]ucsv 
auftjuels  il  ajouta  l'hiftuire  de  K  m  temps ,  qui  fut 
achevée  par  Néhénûas.  Ceftp.ir  kuts  livres  que  fe 
termine  cette  kngpiehiftoife  du  peuple  de  Dieu 'due 
Mo'ife  avDÎt  commencée ,  &  qui  (  à  le  prendre  (èuie* 
m^nt  depai'  Abraham  jufqu'au  rétabliirement  de  Jé- 
cufaleiu  /  cntetuioit  déjà  quinze  fiédcs.  Hérodote  , 
que  les  auteurs  profanes  appellent  U  ptre  del'hijioire  , 
commen^t  iécriie  la  ficnnc,  lorfqu'Efdfas&  Néhc»' 
mias  acHevoient  la  leur  :  &  comme  alors  la  Judée» 
qui  commençoiti  peine  i  fe  relever  de  fes  mines, 
n'attiroir  pas  les  regards  ,  il  ne  faut  pas  s'étonnet  s'il 
n'en  êlt  p^iini  but  nientioii  dans  les  hiftoiicns  Grecs  , 
qui  n'avoicnt  befoin  d  êtteinfonncs  que  despeuples> 
dont  la  guerre â  le  cominefcâ>  ou  un  giand  hÂxt^ 
leur  doimoit  connoiflânce.  Ce  fut  dam  ce*  lenm 
malheureux  que  la  langue  hébraïque  ccflâ  d'être  vm*- 
i;.nre.  Pendant  la  captiviic ,  ix  ciifuiie  pr.r  le  roii;nici\e 
qu  il  tallui  avoir  avec  les  Chaldéens  ,  les  Juih  appra- 
reiu  la  langue  chaldaiqttc,fort  approchante  de  la  leur, 
&  qui  avoir  prefque  le  même  gcnie.  Cette  raifiin  leut 
fit  changer  l'ancienne  figutc  des  letrresi  bâmircjnes  > 
&  leur  fit  écrire  l'hébreu  avec  les  ieitr*?  des  Chai- 
dcens,  plus  ufitées  parmi  cu  < ,  &  plus  ailccsi  former. 
Ce  changement  fut  ailé  cnrrc  deux  langues  voiiîncs, 
dont  les  lerrres  étoient  de  même  valeur ,  &  ne  diji'é- 
roient  qué  dans  la  figure.  Depuis  ce  temps  on  M 
trouve  l'écrinite-iainte  parmi  les  Juifii  qu'en  lettre* 
cbildaïques  \  mais  les  Samatîtams  letmtenr  toa|ours 
l'ancienne  manière  de  l'écrire.  Leurs  defcend.-ins  ont 
pccftvcrc  dans  cet  ufage  jufqu'à  nos  jours,  &  nous 
ont  par  ce  Mioyen  confervé  le  l'cntareuquc ,  qn'oA  ap- 
pelle Samaritain ,  en  anciens  caraâeres  hébraïque»  » 
tels  qu'on  les  trouve  dans  les  médailles  &  dans  ton!! 
leioxinumens  des  fiécles  palTés. 

Les  Juifs  vécurent  avec  aiFcz  de  douceur  fous  l'ni:- 
torlié  d'Artaxercé^ ,  &  fous  le  régne  de  Ces  fu;.cellcur^, 
julqu'à  Darius,  qui  fut  vaincu  en  trois  batailles  ran- 
Rces  par  Alexandre  le  Grand.  Eb  ce  même  icmps-li 
AlanalESs,  fterede  Jaddn^,  fouVeraiA  pontife ,  excita 
desbrouilleries  parmi  les  Juifs.  Il  avoit  époofé  la  fille 
de  Sanaballac Samaritain  ,  que  Daiius  avoit  fait  fatra» 
pe  de  ce  pays.  Plutôt  que  de  répudier  cettt  éuangerei 
i  quoi  le  confeil  de  Jcrufalem  &  fon  frète  Jaddn* 
vouloient  l'obliger ,  il  embraOk  te  fchiâne  des  Satn» 
ritains.  Phifieun  Juifs,  pour  éviter  de  pareilles  cen^ 
furcs ,  fc  joignirent  à  lui.  Dès  lors  il  réfolut  de  !:âtit 
un  temple  près  de  Samarie,  fur  la  montagne  de  Gai  i- 
zim que  les  Samatitains  croyoient  bénite ,  Bc  de  s'irt 
faire  le  ponttte.  Son  beao-pete^  ttès-acctédiié  auprès 
de  Darius ,  l'afTura  de  la  pmeâion  de  ce  pnnce }  Si 
lea  iUtes  lui  ftueoc  encore  plus  favorable*.  AtexaR* 
dre  s'éleva ,  Sanabaltac  quitta  fon  maître ,  6c  inefla 
des  troupes  aux  viâoricux  pendant  le  fiége  de  Tyrt 
Ainfi  il  oDtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Le  temple  de  Ga' 
iu'm\  fut  bâti,  &  l'ambition  de  Manaflïfs  fut  fatis» 
faite.  he$  Juif*  ccvendaoc,  loiiiottts  lidélei  aux  Pet^ 
fes ,  teTofètent  i  Atesandi»  1«  fecoar*  qu'il  leur  de* 

mandoit.  Il  alloit  1  Jcrafiicm  rcfolu  ne  fe  vc;Tr',er} 
mais  ii  changea  de  téfolution  i  la  vue  du  fouver.iiil 

pottiift  JàMm  «  qui  vint  Mpdevatit  de  lui  «vec  Irt 
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IktificateBi»«  tevêtus  de  lean  h^o  de  cctànomes , 
&  ptécéii  ée  tout  le  peuple  habiDi  de  blibc.  On  lui 

montra  des  prophctîcs  qui  ptidifoient  fes  viftoircs  : 
«'étoient  celles  de  Daniel.  Il  accorda  aux  Juifs  toute» 
leurs  demandes,  &  ils  lui  gardereru  la  mi-mc  tidclitc 
«u'iU  avoktit  toujou»  eue  pour  les  rou  de  l'etlc. 

Sg«ia  iw  fiieoedean  «TAknmdre  ,  la  religion  8c  h 
«fltion  judaïque  commencerenc  à  icluet  parmi  les 
Crées.  Ce  peuple  bien  traité  par  Ie$  mis  de  Syrie ,  vé- 
cut tf.iiiquillenient  félon  fes  loix.  Antiot  lm^  kDieuj 
petit-iîl'.  de  Scleucus,  les  répandirdans  1  Afic  Mineu- 
re, li  où  ils  s'ctendiient  dans  U  Grèce,  jouiiranc  pat 
«onc  des  mimes  droinfc  de  la  mime  libenéque  les 
aunes  cîmyvtn.  Ptotémje  ,  filsdeLagns.lesayott 
dcia  étaWis  en  Egypte-  Sous  fon  fils  Ptalcmce  l'hila- 
delphe  leurs  ttcitures  Turent  traduitvi  en  gtec  ,  Je  on 
vit  paroître  cette  cclcbrc  vciiii.>ti  nppellce  la  verjion 
^itf/Kontt.C'&oiemdcfavans  vieillatdsj  qu'tlcazar, 
fourenûn  ponëfe,  envofa  au  roi  qui  les  denundoit. 
Quelques-uns  veulent  qu'ils  n'ilienc  or^duic  (jue  les 
cinq  livres  de  la  loi ,  &  que  le  refle  des  BvrKfàcrés 
poiirou  dans  la  fuite  avoir  été  mis  en  gtec  pour  l'ufa- 
gc  des  J  uih  répandus  dans  l'Ëgypte  &:  dans  la  (iréce, 
eù  ils  oublièrent  non-IMeiiKiiI  leur  ancienne  lan- 
gge ,  qui  ^it  l'Iiébitni ,  nais  cncwe  le  chaldéen  >  que 
ia  eapavîtéleitr  evoit  (m  apprendre.  Ds  le  firent  un 
^rec  mêle  d'hébraïfnic  ,  qu'on  appelle  la  hingut  hdle- 
jùjliqut.  Les  collcâions  t.ucet  par  les  Septante,  &  tout 
l'ancien  teftament  font  écrit  en  ce  iantjige.  Durant 
cette  difpeciion  des  Juifs  ,  leur  temple  fut  célèbre  par 
tonte  la  terre ,  &  tous  kl  m»  dX>rient  y  piéléuoieni 
leurs  offrandes. 

Sous  le  teghe  d'Antiochut  Epiphanu,  le  peuple  de 
Dieu  fut  étrangctTient  perli-cutc.  Ce  prince,  prefcinc 
toujoufs  hors  de  lui-nicme  ,  tounia  toute  (a  fureur 
contre  les  Juifs  ,  &  entreprit  de  miner  le  temple,  la 
loi  do  Molfe  5e  toute  u  oaiton.  On  vit  éclater  alors  la 
r^ftance  de  MadutMas ,  fiictificatear ,  de  la  née  de 

PKiniîcs  ,  &  imitateur  tic  fon  7.;-îc ;  Icî  ordres  qu'il 
donna  en  muucjiu  pour  le  falut  de  fon  peuple  ,  les 
viAoires  de  Judas  le  iM.ielulîCc  ,  fon  lîls,  malgtc  le 
nombre  infini  de  fes  ennemis  j  l'élévation  de  tafa- 
Ditlie  des  Afmoncens  ou  des  \iachabéesj  la  nouvelle 
dédicace  du  temple  que  les  Gentils  avoicnt  profané  ^ 
le  pontificat  de  Judas ,  Se  la  gloire  du  facerdoce  réta- 
blie. Sous  Aiitiûchus  rupiîtor ,  fils  i'Epipkants,  dont 
la  mort  fut  digne  de  fon  impiété  &  de  fon  orgueil,  on 
vit  continuer  la  perfécution  du  peuple  de  Dieu ,  &  les 
viâmres  de  Judas  le  Machabée.  Ce  jeuM  prince  fat 
ti^  avec  Lt&s  ion  tuteur ,  dans  une  guerre  ctvîle  en 

Syrie,  &  laifTa  le  fccprre  à  Dcn^Lrtii;  ;  ,  fi  ,]■,•  lequel 
les  Juif  s  ne  furent  pas  mieux  ttiuci.  J  -i-  i  le  Maciu- 
béc  battit  les  généraux  de  ce  piiucc;  &  la  main  du 
fiiperbe  Nicanor  fut  attachée  dans  le  même  temple 
Otnl  avoir  À  licHivent  menacé  y  mais  un  peu  après  Ju- 
das accablé  parla  multitude,  fut  tué  en  combattant 
avec  une  valeur  étonnante.  Son  &ere  Jonathas  Aiccé- 
da  i  fa  cliatge,  &  foutint  fa  réputation. 

Les  Romains  »  ravis  d  humilier  les  lui^  de  Syrie  , 
accordèrent  Mis  Juifs  leur  proteâion  ^  Se  l'alliance 

StJodas  «voit  envojré  lent  demander,  foc  conclue, 
s  rootefiab  cpi'ils  fMiflènr  obtenir  d'eux  aucun  fe- 
cours;  mais  la  gloire  du  nom  romain  ne  lailfa  pas 
d'être  d'iui  grand  fupport  pour  le  peuple  atTligc.  Vers 
ce  même  temps  le  fameux  procès  que  les  Samaritains 
avoient  fait  aux  Juifs,  fut  jugé  par  Htoiéméc  Ph  'tlome- 
tor,  roi  d'Egypte  :  ces  monarques  perpétuels  ennemis 
delaSjrrie,  ie  mêlotent  dans  fes  divilîons  pour  en 
profiter.  Les  rchîlmattqnes  >  toujours  oppofés  au  peu- 

J>!e  de  Dieu ,  ne  manquoient  point  de  fc  joindre  à 
eurs  ennemis  j  &C  pour  plaire  à  Antiochus  Epiphanes, 
leur  perfécuteur,  ils  «voient  confacré  leur  temple  de 
Garizim  à  Jupiter  tf^roAcr.  Malgté  cette  profana- 
0ODf  CM  ïiapiM  ne  «iflnmt  pas  de  fiateair  quelque 
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temps  après  à  Alexandrie  devant  PloUmée  *  qoo  CÇ 
temple  devoit  l'emporrer  fur  celui  de  Jéro&lem.  Lei 

parues  contedercnt  devant  le  toi  ^  6c  s'engagèrent  de 
part  6c  d'aurre,  fous  pebe  de  la  vie,  i  juilihcr  IcuC 
prétention  par  les  termes  de  la  loi  de  Moife.  Les 
Juifs  gagnèrent  leur  caufe,  les  Sainatirauts  furent 
punis  de  mort  félon  la  convention.  Le  même  toi  nec-» 
mit  i  Onias ,  de  la  race  faceidotaJo,  de  bâtir  en  Èo" 
pte  le  temple  d'Héliopolis ,  fur  le  modèle  de  eelitl  dtt 

Jéfufatem  :  entreprife  qui  fut  cûndamnéc  paf  tOUtlo 
confeil  des  Juifs  ^  &  qui  fut  jugée  contraire  à  la  loL 
Pendant  les  troubles  de  Syrie  entre  Démétrius  Nica- 
nor, &b  de  Démétrius  Sottr,  &  Alexandre  BaUs, 
qui  tt  vantant  d'être  fils  d*Aotfocliu$  Epipkancs ,  fut 
mis  fur  le  trône  par  ceux  d'Antioche  ;  les  Juifs  fe  for- 
tifietent ,  Jonathas  fc  vurcchctclié  des  deux  partis. 
N:canor  vidorieux  le  ttaita  de  frère,  &  fut  bie  ;Û[ 
récompenfé  j  car  dans  une  fédition  les  Juifs  accourus 
le  tirèrent  d'entre  ks  mains  des  rebelles.  Jonathas 
fut  comblé  d'hontieun  i  nais  quand  Nicanor  k  crue 
afluté ,  il  reprit  le  deflèm  de  lès  anottres ,  ic  les  Juifs 
furent  tourmentés  comme  auparavant.  Les  troiiMes 
de  Syrie  recommencèrent.  Diodore,  furnonuné  f ty- 
phon ,  éleva  un  Als  de  Balas,  qu'il  nomma  ./^/>r/ac^ax, 
&  lui  fervic  de  tuteur  pendant  fon  ba»4lge.  L'otgneit 
de  Démétrîns (bnteva  les  peuples,  &  ttrate  la  Syrio 
fut  en  feu.  Tom-has  fut  profiter  de  la  conjoniVnre ,  flc 
renouvella  i  ali..ince  avec  les  Romains.  Tout  lui  tcuC. 
liiloit ,  cjiiand  Fi  j-phon  (p.ir  un  manquement  de  paro- 
le) le  fit  périr  avec  (es  enfans.  Son  frère  Simon  ,  le 
plus  prudent  &  le  plus  heureux  des  MwhaWes,  loi 
fuccéda,  &  les  Romains  le  favoriferenr ,  comme  ils 
avoient  fait  fes  prédéceflêurs.  Tryphon  ne  fut  pas 
moins  infidèle  i  fon  pupille  Antiocnus ,  qu'il  l'avoic 
Clé  i  Jonathas.  11  fit  mourir  cet  enfant  par  le  mcyen 
des  médecins,  Ibus  prétexte  de  le  faite  tailler  de  1» 
(Mcnv  qu'il  n'annt  pas ,  &  fe  rendit  makre  d'une  mC' 
rte  du  toyaume.  Smon  prit  le  parti  de  Démétrius  ni- 
cinor,  roi  légitime;  &  après  avoir  obrenu  de  lui  la 
liberté  de  fon  pays,  il  la  (butint  par  les  armes  contre 
le  rebelle  I  ryphon.  Les  Syriens  furent  ch.illés  d.j  U 
citadelle  qu'ils  tcnoicnt  dans  Jcnilalem  ,  &  cnfuitc  de 
toutes  les  places  de  la  Judée.  .■\ir.(î  les  Juifs  rflranchij 
du  joug  des  Gentils ,  par  la  valeur  de  Simon  ,  lui 
cordèrent  les  droits  royaux  j  à  lui  Ce  â  fa  Emilie-,  9e 
Dcmctrius  Xiiunor  conlcntit  à  ce  nouvel  ctahlilTcmenr. 

Ce  fut-li  que  commenta  le  nouveau  royaume  du 
peuple  de  Dieu ,  Se  la  principauté  des  Afmonéetts 
toujours  jointe  au  ibuverain  âcetdoce ,  laquelle  dun 
envifon  t  jo  ans.  Ce  qui  arriva  vers  l'an  du  mondo 
1^0  avant  J.  C.  Démérrius  Xh-jnc  étant 
piifonnier  des  Paitlies  ,  chez  qui  il  avuit  porté  la 
guerre,  Antiochus  .SiV^/m  ,  fon  frère,  régna  en  fon 
abfence  en  Syrie.  U  attaqua  Tryphon.  Simon  fe  jot» 
gnit  i  lui  dans  cette  entreprife  j  &  le  tyran  forcé  dane 
toutes  fes  places,  finit  fk  vk  aufli  malheureufemem 
qu'il  le  méritoît.  Anriochas ,  maître  du  royaume ,  ou- 
blia  bientôt  les  fervices  que  Simon  lui  avoir  rendus 
dans  cette  guerre ,  &i  le  fit  périt.  Pendant  qu'il  ra* 
mafibir  contre  lui  toutes  les  forces  de  la  Syrie ,  Jean 
Hircan,  fils  de  Simon  »  fuccéda  à  ion  pesé  dans  le 
ponrificar,  &:  régna  Inr  le  people.  Il  fontint  le  liège 
d.ms  jcrufïleni  avec  beaucoup  de  valeur  j  &  à  l'ocea- 
liou  de  la  guerre  qu'Aniioihui  mcditoit  contre  les 
Parthes,  pour  délivrer  fon  frère  captif  ,  il  obtint  de 
ce  prince  des  conditions  fupportables.  Jean  Hyrcan  , 
qui  l'avoir  fuivi  dans  cette  expédition  ,  y  lignala  f* 
valeur^  Se  fit  tcfpe^er  la  religion  judaïque,  locfqu« 
l'armée  s'arrêta  pour  lui  donner  le  loifîr  de  célébrer  le 
jour  du  repos.  Bientôt  après  A:iri,  rlius  périt;  Sc  Dé- 
mèirius  nus  en  liberté  j  revint  en  Syrie ,  où  fa  femme 
Cléopaire  cnttetint  des  divifions  ^  qui  durèrent  même 
après  là  mon.  Hjrtcan  fut  en  profiter  :  il  piît  Sichem 
larksSaiMrltijti$,SEii«nmlk  de  fiind  eaconbkb 
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temple  Jie  dùtim ,  loo  ans  apccs  qu'il  avok  iti  b&ti 
par  SaoïlttUat.  Sa  raine  a'cnpich*  pas  le«  Samari- 
tains de  eonrimier  («or  culte  rar  ome  manngnc ,  & 

Ls  dciix  peuples  Jcmc-urcTvii:  irtéconciliabît!,.  l.'an- 
nce  laivance ,  toute  i'IJumue  unie  par  les  victoires 
d'Hjican  an  rajaunie  de  Judée ,  reçut  la  loi  de  MoiTe 
avec  la  diconcilkm.  Les  Roiuauis  continuèrent  leur 
ptoteAioii^  Hjrrcan  j  &lttî  firent  rendre  les  villes  que 
les  Syriens  lui  avaient  ôices.  Il  prit  aufli  Samarie,  & 
ne  put  convertir  i.s  Samaritains.  Cinq  ans  après  il 
tnoutut.  La  Judcc  demeura  pailible  (o;is  h  (ic:iiina- 
tion  de  fes  deux  encans  Ariflubulc  &  Alexandre  Jun- 
jKm,  qui  régnèrent  l'un  après  l'autre,  fans  être  in- 
«fnûkés  pac  Us  rois  de  Syrie.  Quelques  année*  après , 
h  divilion  fe  mit  Mrmi  les  AfmoaMis ,  te  ne  laiflà  â 
Hyrcan  11 ,  fils  aAlcuiidce  Janneos,  qa'ime  ombre 
de  puillàncc. 

Depuis ,  Hcrode  Idamétn^  a|>pu]ré  de  la  faveur  de 
CiSu ,  auquel  il  fe  dévoua  entièrement  après  la  dif- 
grâce  d'Antoîfie ,  <è  maintint  dans  la  poflêlfion  du 
royaume  de  Jiidc'e  ,  que  !a  foiblellc  du  vieux  Hyrcan 
avoif  fait  perdre  cnti;;rcment  aux  Afmonéens.  C'eft 
fous  le  règne  du  nK-mc  Hérodc  que  J.  C.  vint  au 
inonde.  Les  Juifs  ne  lurent  pas  fctutinuitce  cet  avan- 
tage :  au  lieu  de  l'écouter,  fie  de  le  fuivre  comme  le 
véiùable  Kkffie  &  le  répatueuc  du  genre  huoub  »  ilt 
lut  donneicnt  la  mort  j  &  atriterent  fur  eux  des  mal- 
hciirs  incrovaMci.  5I*t'ta:it  icvoîii^s  contre  les  Romiins, 
dont  ils  ne  p.v.iveMcn;  fouticu  la  domination,  ceux-ci 
pour  les  punir,  U'i  traitèrent  avec  les  dernières  ri- 
jtaears.  Néron  fut  le  premier  qui  leur  fit  la  guerre  j 
Verpafioi  iC  Un»  lôn  fiU  ,  les  délirent  en  plufieurs 
combats  ;  &  après  k  ruine  déplorable  de  Jcrufalem 
en  l'an  70  de  J.  C.  les  Juifs  perdirent  entièrement 
leur  liberté  ,  >.V  furent  vendus  comme  des  eiVI.ives , 
£uis  avoir  jamais  pu  fe  relever  de  cette  dernière  chu- 
te» Jofi^the ,  qui  a  fait  le  dénombrement  de  ceux  qui 
moururent  durant  le  fiége  de  Jcrufalem ,  dit  qu'il  en 
pftit  1 100000,  9c  qu'il  y  en  eut  97000  qm  furent 
fairs  prifonnicrs.  Durant  le  règne  de  l'empeieur 
Adnen ,  ils  l'ecouerent  le  joug  de  l«ur  fervitude ,  fous 
la  conduite  d'un  inlîgne  impotleur,nommc  Barchocke- 
ku;  mais  cet  effort  nefetritqu'i  tendre  leurs  chaînes 
plus  pefances.  Depuis  ils  lè  nmt  de  même  fouvent 
emprclU^s  de  recouvrer  leur  première  liberté,  fans 
avoir  pu  en  venir  à  bout  ;  &  ils  ont  toujours  été  con- 
fîdcrcs  comme  de  malheureux  efchives  ,  &:  le  rebut 
des  peuples  chez  qui  ils  fe  font  retires.  Nous  avons 
pluueuts  décrets  des  conciles ,  diven  reiérita  des  em- 
pereurs ,  &  des  urdutmances  de  nos  rois  contr'eux. 

Cm  iiu  I  EST  Anutyé  aux  Jvtïïs 
éejmis  ta  é^mttim  ib  têmpU  fm  Trnn. 

Dieu  a  vifiblement  chitié  les  Juifs  de  leurs  crimes 
«It  dmrétentes  occafions  \  car  outre  ce  que  nous  avons 
^it  de  Pompée ,  de  Tins ,  de  Tra^  Ac  d'Adiien,  Ju- 
lien YÀpoJliic ,  au  rappon  de  Sozoménc ,  liv.  5  ,  A  II, 
de  l'hiftoire  eccléliaÀique ,  pour  choquer  les  Chré- 
tiens, permit  aux  Juils,  &  racmc  les  exhorta  de  re- 
bâtir leur  temple ,  leur  promit  la  pioceâion  &  toute 
forte  de  franchifes  -,  mais  coniiM  WM  MUbitnle  îtw 
nombrable  fe  fut  afPemblée ,  Sc  CUt  comtneticé  1  le  n- 
fcllic  avec  grande  dépenfe ,  il  furvtnt  tUi  grand  rrem- 
blcmcnt  de  terre;  le  ciel  fir  paroîrrc  fon  couroux  par 
des  éclairs  &  des  foadies  :  rouvr.ij;e  hit  détruit,  & 
fes  ruines  en  accablèrent  un  gr.ir.d  nombre.  Du  temps 
delà  deuxième  aoifade,  lorique  Louis  VU,  roi  de 
France,  ditfe  Umtj  palîa  la  mer  contre  les  infidèles, 
&  occupa  le;  fiints  lieux  i  la  ttte  de  joooo  hommes 
de  cheval ,  Se  de  grand  nombre  d'infantcrie.l'an  ii  47, 
un  certain  momc  nommé  Raoul,  ayant  alTcmblc  plu- 
iîeurs  milliers  d'hommes  pour  palier  à  la  Terre  lainre, 
prêcha  qu'il  falloir  av.mt  de  p.irrir  ruer  tous  lei  Juifs, 
q.ii  éf  oient  plus  ennemis  de  J.  C  i^ue  tous  les  Maiio* 
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mérans.  Le  fameux  abbé  de  Claimilx,  S.  Betnatd, 
eut  beaucoup  de  peine  i  £utver  ces  malheateua  de  la 

fureur  du  menu  peuple,  Se  i  obliger  ce  moine  de  fe 
retirer  Jaiu  fuii  couvefit. 

Lnviton  ijoans  apics ,  l'an  1  joii ,  fous  le  régne 
de  Philippe  U  Btl ,  roi  de  I  rancc,  cette  lutioncood* 
nua  d'être  l 'ex^raiion  des  Ciuéticns  \  0c  fut  tncoie 
tourmenté;  ,  parceqn'elle  exerçoit  de  rracïles  exa- 
âions,  &  de  perniciculcs  ufutcs  t  T  '  u^.  Dans  les 
croifades  on  fe  jettoit  fur  eux  &:  cm  iti  accufoit ,  dit 
Mc/ciai  ,  cm  davou  lait  outrage  au\  l'aintes  liolties  , 
ou  d  avoir  cruciné  des  cnians  le  vendredi  fainr,  ou 
d'avoir  maltraité  l'image  de  N.  S.  &  s'ils  fe  tiroienc 
des  mains  des  juges ,  ils  ne  fit  iauvoient  pas  de  la  fii- 
reor  de  la  popubce.  Les  princes  mfmes ,  après  s'erre 
fervis  de  cei  maudits  ufuricr<;  dans  leurs  leiinei ,  leur 
taUuieiu  rendre  gorge  &  tes  chailoieni  luuvcnt ,  aiia 
de  tirer  de  l'argent  pour  les  rappeller.  Cette  annce-U 
ils  fuient  aticiés  par  toute  la  France  le  ax  de  juillet» 
bannis  datofaume,  &  leurs  biens  confifqués.  Louie 
X,  dir/e  Uutin  ,  fîls-axiié  &  fucccllèur  du  roi  Philippe 
ie  Bel ,  les  rétablit  en  fon  royaume,  moyennant  une 
très-grande  fomiiie  d'argeiu.  Sous  le  résine  de  Phi- 
lippe le  Long ,  irere  6<:  tuccellcur  de  hoaaUmin  ,  une 
pareille  manie  faillt  les  payfans  tt,  paftoaiaux  pour  le 
rccdivrement  de  U  Terre  fainre ,  comme  du  tetnpi 
du  roi  S.  Looîs.  Ce  fut  i  l'inilij^juon  d'un  moine  dé- 
froqué fc  d'u:i  prêtre chalfé  de  fa  cure.  Ils  hrer.t  mon- 
tre au  Ptc  auï  Clercs  lez-Patis ,  pallerent  en  Aqui- 
uinc ,  dc-li  en  Languedoc,  m-iflacrereurpar-tont  les 
Juifs ,  &  pilleteni  leuts  magafuis.  Le  comte  de  Faix 
leur  donna  la  challê  11  vivement ,  qu'il  les  diflîpa  tous. 
Ce  fut  l'an  1  j  10  :  mais  l'année  fiiis.inie  le  même  roi 
Philippe /f  I.«vi^  chalfa  les  Juifs  liors  de  fon  royau- 
me, &  en  fit  biulcr  quaii:itc ,  accules  d'avoir  confpiré 
avec  les  ladres  ,  pour  empoifonner  les  puits  &  les 
fontaines,  cnjjettantdes  làcs pleins  d'herbes  mal- 
faifantes ,  &  antiÉB  mixtions  pcftîféiées.  Autrefois  en 
France ,  en  Italie  fie  â  Rome  tntme ,  on  confifqnoic 
les  biens  des  Juifs  qui  fe  convertilToient  il  la  foi  cluc- 
tieime.  Le  roi  CSiailes  VI  les  déchargea  en  I  tante  d« 
cette  conlifcation  :  elle  s'étoit  faite  jufque-là  pour 
deux  raifons.  Premièrement ,  pour  éprouver  la  mi  d« 
ces  nouveaux  convertis,  n'étant  que  trop  ordifiain 
aux  gens  de  cette  nation ,  de  feindre  de  le  foumettre 
à  l'évangile  pour  quelque  intérêt  temporel,  faiis  chan- 
ger cependant  de  croyance  &  de  cœur.  En  fécond 
lieu  ,  j  atcetjue,  comme  leurs  biens  venoient  pour  U 
plupart  de  1  exercice  de  l'ufure,  la  pureté  de  la  ID»' 
raie  chrétienne  fembloît  exu^r  qu'ils  en  fiflènc  OM 
reftitution  générale  ,  &  c'elt  ce  qtd  ft  hoSekt  pat  It 
coafilcaiion.  *  Ji>om  Mafailloa ,  m<n  «iNi/i!S.ffln(.  ///. 

LOIX    ET   cétLÈMOSIES  OES  JUIFS  MODEHNBS, 

LesJuiËl  dififent  aujourd'hui  leurs  loix  &  leon 
cérénrattiee  en  trois  ordres.  Le  premier  comprend 
tous  les  préceptes  de  la  loi  écrite,  qui  font  renfermés 
d.ins  les  cinq  livres  de  Moife ,  appellés  le  Penrateutjue; 
le  fécond  rei^arde  la  loi  de  bouche,  qui  font  les  tradi- 
tions ramain^s  par  tes  rabbins  ou  doâeuis  ,  &  plu» 
fleurs  conftitoiîons ,  qu'ils  appellent  comumdemeÊU 
des  figtta  recneilUes  dans  an  livre  qu'ib  nomment 
Tiz/bin^;  te  rroifiéme  comprend  les  cnolês  que  l'ulk- 
ge  a  aurorifécs  en  divers  temps  &:  en  différens  lieux  : 
ce  qu'ils  appellent  proprement  Coutu.mts.  La  loi  écrite 
par  Moife  &  la  loi  de  Douche  des  lages  fonr  général», 
ment  reçues  de  tous  les  Juifs ,  quoique  dtfperfés  dans 
toutes  les  parties  dtt  monde,  hors  les  Samaritains,  qui 
n'admetTeiit  point  cette  loi  débouche;  mais  en  ce 
qui  tegaiJc  les  courûmes  ,  ils  différent  beaucoup  les 
uns  des  autres,  félon  la  diveiluc  des  lieut  où  ils  font 
habitués.  Tout  leur  culte  ne  confîHe  plus  qu'en  priè- 
res, qu'ils  font  dans  leurs  fynagogue-  ,  ils  n'ont 
plus  de  DuiificeSydepuis  que  leut  temple  de  Jeculalem 
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a  écc  d^iruit.  Leur  créance  contient  fcpt  ^iacîpous  | 

'articles  de  Fui ,  qui  font  reçus  de  rous  les  Juifs.  I.Qoe 
Pieu  eft  un  ,  int-urpoiel  fie  éternel.  11.  Qu  on  ul-  doit 
adorer  &  fcrvir  qae  Dieti  feul.  111.  Qu'il  y  a  eu  j  & 
qu'il  peut  encore  y  avoir  des  HOphcMS»  IV.  Que 

Motfe  a^c  le  plus  grand  prophète  qui  «t  jamais  été 
jnfpiré  de  IXeu ,     qae  la  loi  qu'il  a  Uàffttt  a  été  ilt' 

(ftcc  de  Dieu  dans  tou'.  les  p:Ci;-;itcb.  V.  Que  ee::e!oi 
eft  immuable,  &C  qu'on  n'y  peut  iit-ii  ajouter,  ni  en 
ïien  retrancher.  VI.  Qu'il  viendra  un  Mcllx-  qui  fcia 
^us  puttCtuc  qae  tous  ies  rois  de  la  leae.  VU.  Que 
ï>iea  leflolcneialetniiiXttâla  da  des  temps ,  &  qu'en- 
Xuicc  il  fera  un  jagetnCBt  uoivedél.  U  eÂ  défendu 
aux  Juifs  de  manger  da  lapin  ,  do  lîcvre  ,  du  pour- 
fcaii  ,  lij  pcilfon  fans  ccaiile  ,  des  oifeaux  lif  proie  , 
te  des  lepriics  ou  animaux  qui  rampent  à  terre.  H  y 
avoir  autrefois  pInlïettCS  feûes  ou  héréfîes  parmi  les 
Juifs  t  àaat  les  pciacipdes  étdeat  celles  des  Samari- 
Yatns ,  des  ElRens ,  des  Saddacéeo*  &  des  Pharifiens  j 
à  p:L-fent  k-i  plus  conlîdérabîes  fonr  celles  îles  Sama- 
ricains  &  des  Caraïtes ,  dont  il  eft  pa;lc  dans  leurs 
anicles. 

£n  Turquie  il  y  a  deux  fortes  de  Juifs ,  favoir  les 
flatufds  CM  W^baires  du  pays  j  Se  les  étrangers ,  ainfi 
appellés ,  parceque  leurs  ancêtres  font  venus  d'Efp^gne 
ou  de  PoctugaL  Les  premiers  portent  le  turban,  com- 
«ne  les  Cliièticns ,  mêlé  de  diverfes  couleurs  j  de  forte 
^a'on  ne  peut  les  rcconnoitre  d'avec  eux  que  par  leurs 
iouliers,  qui  font  naïfs  OO  violets ,  au  lieu  que  ceux 
des  Chrétiens  ùmi  nages  on  jatUMS.  Les  Juin  ënan- 
gers  portent  une  eoëSÛK  ridicule ,  fêniblabte  i  b  fbr- 
jne  d'un  ch.ipeau  cfp.ignol  ,  fans  ;;ucuns  rebords, 
Ceux-ci  ne  conviennent  p<u  .ivec  ici  aunes  en  cer- 
tains articles  de  leut  religion ,  &  ont  leurs  fcpultures 
fipaiéet.  Les  uns  &  les  autres  fe  trouvent  en  grand 
nombre  dans  la  plupart  des  villes  de  l'empire  du 
grand.feigneur,  paniculierement  dans  les  lieux  de 
commerce  ,  comme  i  Smymc ,  â  Alep ,  au  nand 
dire,  à  Ihciriloniij-.ic ,  Leurs  cniplois  ordinai- 
res lunt  d  être  baiiquicis ,  de  prêter  à  ulure ,  de  fervir 
dans  les  douanes ,  d'être  fripiers ,  droguiftcs ,  méde- 
cins &  tiuchemens.  Us  ùvenc  dite  «n  détail  tout  ce 
qu'il  y  a  de  imrehandilèt  dans  une  ville ,  la  qualité 
&  îe  prix.  I  es  auttjs  nations  orientales,  comme  les 
Citées  j  les  Armctitens,  Il  ont  pas  ce  talent  ni  cette 
adreffe  :  ce  qui  oblige  les  né^ocians  de  le  fervir  des 
'Juifs ,  quelle  que  foitl'avettioa  qu'on  leur  porte.  11  y 
a  cerrains  lieux  d.ins  la  Turquie ,  où  les  habitans  ne 
les  veulent  point  fouffrir ,  quelque  permiflîon  qu'ils 
aient  du  grand  feigneur  d'hab  iter  dans  toute  l'étendue 
dé  les  éi.us.  On  dit  qu'ils  y  font  en  iiorreur ,  à  caufe 
«les  cruautés  iuouies  qu'ils  y  ont  exercées  conue  leurs 
débicenn  te  leun  elmvds.  Les  Taies  4c  les  Ghnétiens 
«lientaox  «dimnt  communément  qoe  cesm^lieaaflK 
£«t  mourir  ions  les  ans  au  jour  du  vendredi  £iwr  an 
cfclave  Chrétien,  en  haine  de  notre  religion;  n-.ais 
qu'ils  fe  cachent,  de  crainte  d'ctre  furptu,  parec- 
qu'ils  ont  été  pluiieuts  fois  châtiés  exemplaitement 
par  1a  juftice  ,  paur  avoir  commis  une  aâion  fi  déte- 
ilablc.  Il  y  a  des  Juifs  Caraïtes ,  qui  s'attachent  à  la 
lettre  de  l'écriture ,  6c  qui  ne  fonr  pas  grande  eAime 
du  Talmud.  Les  autres  Juifs ,  dont  la  plupatt  font 
RabKjiirtcs  ,  fiivent  les  traditions  de  ce  recueil  ,  & 
diknr  beaucoup  de  mal  des  premiers;  mais  tes  uns  5c 
les  iiiirrcs  nient  égalemenr  que  le  MelUe  foit  venu.  * 
liilicliel  Févre ,  tHéâtrt  de  Tonpiie.  Simon ,  hifi,  erit,  du 

\\  y  nvoir  un  f^r.ir.r!  nonibre  de  Juifs  dans  l'Arabie, 
avaiu  i.]UË  iMaiioiiiét  y  prêchât  une  nouvelle  docirinc; 
&  ils  éroient  aulTi  répandus  d.ins  route  la  Perfe  ,  où 
il*  fufcitercnt  plufieurs  perfccutions  contre  les  Chré- 
tiens. Lorfque  les  Arabes  fuient  maînesde  ce  pays, 
ils  y  devinrcnr  plus  puifTans ,  &  s'établirent  à  B.igdad, 
OÙ  les  nos  cultivant  les  fciences  ,  d'autres  «'atuclMui 
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aneomioefct,  flc  pluHcurs  entrant  d.ans  les  finances 
comme  douaniers  &  receveurs ,  ils  vinrent  à  fe  faite 

con.'Ucier.iufqu'au  point  d'obtc;iir  un  chef  de  jioiice 
&  de  difcipliuc  ,  dont  l'aïuùtitL  c'ioit  a  peu  près  la 
même  que  celle  des  patriarches  tics  Chrétiens.  Les 
Arabes  onc  appelle  ce  chet  RasfaUuaf  c'elk-â-din« 
Prince  des  exiles.  11  y  avoir  aulfi  des  Juâs  dans llfle  de 
Ci:yl..n  5c  juf^]ae  dans  la  Chine,  dans  le  IX*  lîécle. 
Le  iio:nbie  de  ccu\-ci  duianuc  tous  les  jours  ,  patce- 
c]l:'i1',  Icpareiu  de  leur  communion  ceux  qui  s'appli- 
quent aux  êradts  ciunuifcs,  nécellaiies pour  obtenir 
les  degrés,  étant  perlu^dés  que  les  C&mooies  prati- 
quiées  parmi  les  lettrés ,  ne  font  pas  exemptes  d'ido- 
latiie  :  en  quoi  ils  penfônt  de  même  que  Jcs  Maho- 
métans.  Ces  Juifs  d'orient  paroilfenr  defctnrire  de 
ceux  qui  furent  difpetfés  pat  Salinanafar  \  mais  il  ell 
cerrain  qu'ils  ont  ea  beaucoup  de  communication 
avec  les  Jui6  plus  récens ,  puîfqw  ceux  de  la  Chine 
connoiflênt  tes  hiftoires  d'Lllher  &  de  Judith  ;  &  que 
les  livres  traduits  en  lani^iic  perfinr.e  H^nr  conformes 
en  des  eniiroirs  ellenueli  a  ceux  qui  oiu  été  revus  par 
les  M  iirortftes ,  &  que  par  exemple  le  verfet  14  du 
pfeaume  «44  ou  14J,  qui  eft  abécédaire,  y  manque, 
quoiqu'on  ne  puiflc  dourer  qu'il  n'ait  été  ancienne- 
ment dans  le  texte  lu  breu,  de  même  que  dans  la 
vulgate,  les  Septanre,  Se  la  veriion  fyriaquej  n'y 
ayant  aucune  raifon  qui  puilfe  perfuader  ,  que  dans 
un  pfeaume ,  dont  les  vcrfets  font  difpofés  félon  l'oi- 
dre  des  lettres  de  l'alph-ibet .  on  en  Ûcvmîs  OU. * R»* 
naudot,  ixLu.  uts  Ir,d.  &  Je  L  Chfne. 

SUJTS  Caa.QNOLOCIQU£  OE5  COUV£lLtlEa*S 

&  Jugti  du  Ju^Sm 


Antdu 
1584 


1(1  jo 


1710 


1790 
1801 


1847 
1854 
1861 
1871 
1879 


AajJit' 
Mondt 

1940 
i{)8o 

JOil 


A^'ant\ 

i49t,Moïlê, 


'451 


405 


1185 


«145 
1 1  j(> 

I  lO^ 


1 188 
1 181 

•174 
1 1(>4 
1156 


Jofué , 

Anarchii  ,  &  enfui  u  I.  Semodedt 
huit  ans ,  fous  CksAds,  rw'  de 

Mcfopûtamie, 
Otiioniel  J 

//.  Seiyiaidede  itMSgfiÊuMgton^ 

roi  du  Moaiites. 

AoJ , 

///.  SavUadidcvingt-neuf ans  fous 

Jabin  ,  roi  de  C/uUHUlÊ, 
Dcbora  &  Baracli. 
IF.  StMasie  de  fept  «m  ,/ôia  ht 

Maditnius, 
Gédcon. 
Abiméledl, 
Tolah. 
Jair , 

r.  Servitude  df  dix^hutt  tait  t  fout 
les  Philiflius6ktJi 
et:e  commence  ta  U  «MJKÏâs* 

année  de  Jair. 
Jephté , 

Abéfan  w  IbiOui, 
AjalooAiElm, 

Abdon  f 
Héli. 

)■  7.  Ser\':!uJe  de  quarante  ans,  fous 
les  Philifiias.  Samfaa  vengea  t 
diverfiftisUt  ^ùiBiiUa. 
V\l6  Samuel , 


40  UM. 

«7 


40 


4<» 


!» 


9 
9 

»> 


7 
7 
16 

4» 


SVIT&  Dis  AOIS  »£S  JVJSS. 


Avant 
}.C. 

1095 
1055 
1014 


Saiil, 
l)ivid« 

Salomon  , 

Jbt  royaume  tfldivifé\ 


11 


Durit 

40  ans. 
4» 

Rozt 
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Jkidu 
Uomit 

3060 

J077 
|oSc 

3150 
3'5 

3»*J 

3»77 

3194 
34*5 

MM 
J4}« 
Î43'î 
344 


30^0 
J081 

3IOJ 

)  I0(> 

î»«7 
jijS 

3»J> 

3'5' 
î«79 

}109 


3x6» 
3*74 
3*7* 

«M 


»Î4J 
*3»3 


1919 

1974 

3021 
30^0 

}077 
3I1I 

J«4« 


I 


I.C 

95J 
9«4 

88f 

87S 

Sio 

75  S 
74» 
7x6 
(S98 

<4J 
«41 

<j  10 
599 

588 


975 
954 

953 
5>}o 
919 
919 
918 

897 
l9< 

,884 

85(S 

839 
816 


M», 

Roboam,  17  aiu» 
Abiim ,  3 

Afa.  4« 

Jofaphat  (  1  ) 
Joram ,  4 
OchofiaJ,  I 
Athalic , 

Jo,u,  4e 

Aroaiias  *  xf 

Oïiw,  ji 

Joathan  ,  1  £ 

Acfiaz,  16 

li^cchias,  18 

ManalEis»  jj 

Jofias,  I) 
oachu ,  3  mmi. 

oachim ,  1 1 
Jéchonias,  3  m.  10  jo. 

Sciiëcias ,  Il 
yabuchodonoforiùnûtknyaume  de  Juda^ 
ruine  le  lempkf  &  «mmeiw  le  ftupU  en 
captivité. 

Rois  D'ISSAEL. 


1490 
«4J» 


"57 

1014 

975 
9j8 

>14 
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Jto/f  wAuu. 
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481 


Jcroboam^ 

Baadi, 
Ela, 
Zamrt , 
Amri, 
Achab, 
Odnoûu,  ' 
JonuD* 
Jéha, 
Joachas , 
Joas ,  près 
Jcruboatn  II, 


I  qulL  mob. 
»4 

I  quel.  mob. 

I  ou  X  mois. 
Il 
»I 

t  qnd.  mob. 
i* 

iS 
«7 
«4 
4' 


j4prcs  la  mort  dé  Jéroboam  II j  il  Y  eut  en  If- 
raél  une  aaofshi*  dt  tm^aiu  v  demie. 
773  Zacharie,  '  (taeàt, 

775  Selluin  ,  i  *hob. 

77  3  Manahem,  10 
761  Phaciat  ou  Pékaias ,  x 
7] 9  PlueéeciiPduh,  10 
719  Ofi»,  it 
711  Salmanafar^  mi  d^Affyrit ,  sUmpart  4tM 
ville  de  Samjrie  ,  &  détruit  le  royautue 
d'Ifr.:iî ,  qui  avait  dure  1 5  4  ans  ,  depuis 
la  divijîon  dts  deux  nyaumes. 

PoHTiSES  Dss  Juifs, 


Aaron , 

Eléazar. 

Phinées. 

Abifne. 

Bocei. 

Ozi. 

Zararias. 

Mérajoc  • 

AmaiÎM. 

HélL 

Achitob. 

Achiâecb  M  AdiBii 
Abiâihar. 

Sadoc. 
Achimaas. 
Azarias. 
joa 


Ans  du  Avant 


Maniie 
150 

'5' 

M} 
.85 

»97 

"5 

»73 

i°i 
3'4 

ÎM 
33S 
193 

448 

499 
!J3 
574 
594 

6iS 

71» 

73^ 
74f 
770 

793 

8ûi 

«59 

8i;x 

8<Î7 

874 
891 

900 


93> 
957 

97: 
995 


3998 

4001 
4004 
4005 
401  I 


J.C. 

S  S  s 

SX, 

85c 
8|8 
81c 
761 
745 
73^^ 
7x« 
700 

^97 
«41 

587 
536 

501 
461 
44' 

35° 
î»4 

<oc 
:!<- 
xtf, 
i4i 
M3 

176 
«73 

ir.i 


1 04 
"  r.- 
40 


Î7 
34 

3 1 
30 
i4 


Depuis!,  C, 


4035 
4036 

4037 
4038 

4039 
4040 
405  c 

4051 
4051 

4°53 
4071 

4*74 

4077 
4078 

4^79 
40S1 
4081 
4083 
4090 


I 
i 

) 
4 

5 

<; 

16 

17 
18 

19 
37 
40 
4i 
44 
45 
47 
48 
49 
$<> 


\\iûrnrmis»  , 
lu.lcis. 
Joi.^das. 
Zacharie. 
Joannam  IL 
AzariuiL 
Amarus. 
Achitob  IL 
Sadoc  II. 
Sellum. 

LJcias.  SoimuaUOk 

AzarianlI. 

Sararias  ou  Sareas. 

Jofédcch. 

Jefus  oti  Jofné* 

Joaciiq. 

Elialîh. 

Jo?adasn. 

Jon.nham. 

Jcddoa  ou  JaddaSi 

Onias. 

Siznon. 

Eiéaurd. 

Manafsis. 

Onias  II. 

Simon  II.  • 

Onias  HI. 

Jafon. 

Ménélatu  J  &  tafidu  L}£inaclHllt 
Madiadiûtt. 

JuJas. 
jonachas. 
Simon. 
Jean  Hi. 

PONTJFES   ST  kOlS. 

Ariftohulc  I. 
\k\àndre  JmUkét, 

Hvrcan  II. 

H)'rcan  lU, 
Antigune. 

Hérode  Idutnéen  s'empare  du JBVH 
efi  ^vifé  après  fa  mon. 

Ananel. 

Ariflobule.  « 
Ananel ,  rétabli. 
Jefus ,  (ils  de  Phabct. 
Simon ,  £is  de  fioctluifc 

Mathxas» 
Joaxar.  • 
ElcAzar^ÛcdvfioiUiiift 

Jcfus. 

Jo.izar,  iccabiL 
Ananus. 
I  fmacl. 

Eléazar  J  fib  d'Anannc» 
Simoft ,  fils  de  Camithatt 

Jofcph  Caiphas. 
Jonathas ,  nl.t  d'Ananas. 
Simon  Canthara. 

Matbiac»  âU  d'AnamUt 
tXhah. 

5imon  C.Tn:hia  ,  rétabli* 
Joftpli ,  lils  df  Cr.ncc. 
Aiuinas  ,  [ils  d'Ananuî. 
Ananias ,  tih  de  Ncbédé» 
ifmacl  II. 
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JofepR",  fils     dnicy  rétabli. 
Ananus,  Jils  d'Ananni. 
jefui,  fils  de  Damnée. 

JeTus ,  fils  d«  GaowlieJ. 
ii  MsthtM ,  fils  de  Tliéopliilfc 

^7  Pha nnafc. 

Jérufiilme/lfrifi^&Uttapttnàie 
far  Tout, 

*  C«^uben  récrimte-rainte.  Jbfôphe.  Eufebe ,  in 
thron.  &  hifi,  eft/c/TSulpicc.  Sévère. QnUMUne  lieTyr» 
Le  recueil  întinilc  ,  Gefla  Dei  jÊtFrmeot.  Tofniet 

Saliaji.  Bironiiis.  Spoiuit; ,  .ïvC.  Cappel ,  c/tnwi.  facrce. 
Alfonfe  des  V'jgnoles ,  chronologie  de  l'hiftoirt  fitintt 
&  des  hijlûirts  eirangtrcs  qui  ia  concernent  ,  depuis  la 
finU  à'&npuii^M'àlataptiviié  dt  Batyloné,  Bo- 
dun  de  Cacn  k  Jean  Btutorf  le  fib ,  qm  ont  ^rit 
du  p.ivi  ^:  lie  f.i  religion  des  Tuifî.  On  petit  encore 
conlukcr  ia  Géographie  facrce  &  hijiortqut  de  i'iuicien 

du  nouMmt^lmaitt  &c.  pc  M.  Soiciut^  H  vol. 

JUDÉE  PROPRE  ,  on  1«  lojmuM  de  Juda.  Cé- 
toîz  la  partie  de  la  Judée ,  qnî  nua  aux  fucv  cfTcurs  de 
I5avU,  depuis  le  fchifme  de  Jéroboam,  julqua  la 
captivité  de  Baby loue.  Il  avoit  au  midi  I  lfinm«: ,  & 

f ar  tout  aiilcLirs  il  étoit  borné  pat  le  royaume  d'iTracL 
I  cotnpreaoK  les  tribiu  de  Juda  &  de  Benjamin  ,  & 
U,  ville  de  Jéruialetn  en  étoit  U  capitale.  *  fiaodtaod. 
.  lUDENBOURG  ,  petite  ville  d'AUenagne  dans 
la  haute  Sririe  ,  furie  Muer ,  cDviron  à  trois  lieues  de 
Seckaw,  vers  le  nudi.  Quelques  i^éographcs  l.i  pren- 
nent pour  1j  ville  du  Nortque,  nommée  S.ihactK:)  ^ 
laquelle  d'aurres  placent  à  SmuUndkinh  ^  village  ^rcs 
du  Muer,  à  deoxlieuea  de  Munw»  du  «céda  nudi. 
*Battdrand. 

JUDEX  (Manbicu)  fou  de*  principaux  cctvatns 
des  centuries  de  Magdebourg ,  naquit  à  TippoirwaJde 
dans  la  Milmc ,  le  a  1  de  Tcptembrc  1 5  a8.  Il  fît  paruî- 
tte  une  grande  inclination  pour  Us  lettres ,  c'eft  pour 
qnai  £m  père  lui  permit  d  aUet  étudier  IDrerde.  H 
ne  l'y  arrêta  pas  long-temps<  Il  lâma  mieas  faire  fês 
études  dans  le  collège  de  Wittcmberg ,  puis  daas  ce- 
lui de  Magdebour^.  11  étoit  en  mauvais  état  lorfqu'il 
arriva  dans  cese  demtcrc  ville  ,  tout  couvert  de  gale 
&  fans  argent.  Pour  vivre ,  il  alla  demandant  en  cban- 
oint  de  porte  ai  porte  :  mais  enfin  ,  après  ^u'on  eut 
coonn  qu'il  étoit  de  bonne  efféraoce,  00  loi  pnocura 
anc  pl.Kc  de  précepteur  chez  nn  tvocai,qaî  1  envoya 
avec  Ion  tiU  à  Wîttembeu;  l'an  is^C>.V[  y  reçut  le  àù- 
grc  de  maitre-ès-arts  au  iiu>i!i  d'ixluaic  1 549.  Après 

3uoi  il  retourna  à  Magdebourg,&  y  régenta  Ta  tecon- 
c  clalTe  quelques  années ,  puis  il  y  hit  miniftre  de 
l'églife  de^Uliicjufqu'à  l'année  1559.  11  ne  quitta 
cet  emploi  que  pour  aller  exercer  la  profelTlon  en 
théologie  dans  l'académie  d'Icne.  Il  exerça  cette  pro- 
fellïon  dix-huit  mois.  On  la  lui  ôra  ^n:  ordre  de  Jeai^- 
Frédéric,  duc  de  Saxe,  au  commenccineiiT  d'oitoLire 
ij<îi.  U  s'arrêta  encore  fix  mois  à  irne  ,  puis  .ly.iiu 
pallë  i  peu  près  antant  de  temps  â  Magdebourg ,  il  fe 
serin i  VlAnar.  Il  monrotle  15  mai  i5<>4,  il  Ro- 
Aock,  où  i!  croit  allé  q.iclqucs  jour»  auparav.irt,  afin 
d'aflîller  à  la  pcomutiuu  des  écoliers.  C'ctoic  un  hom- 
me de  probité  j  laborieux  favant.  U  a  compofé 
beaucoup  de  livres ,  dont  ou  peut  voir  le  catalogue 
dansleoâionatredeM.Bayk.  lleut  bien  des  cha- 
gfins  à  eflityet  pendant  le  coûts  de  ion  niioiftere.  * 
Baylc ,  </t&  rnc 

JUDIA,  vSk  capitalk  jn  tamon»  de  Sam,  MM» 
SIAM. 

JUDICELLO>anciennement  Aifunanus,  Amenés^ 
'  'Aaut^mut  petite  lîviere  de  la  vallc  de  Déinoaa  en 
Sicik»^WM&fi)liiEe  «nfi«ddii  aiiiMid<âi«l»bai- 
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m  les  nines  ^  Caïuia,  &  ië  dikhMge  dans  le  gpUli 
de  ce  nom.  *  Bmdtaad. 

JUDITH  ,  fainte  veuve  Juive ,  de  la  tribu  de  Si- 
mcan  ,  croit  l>el!e,  fott  riche  6c  fort  jeune  lorfque 
Minalît  s  fon  mari  mourut.  Elle  pafTott  les  années  de 
ion  veuvage  dans  b  retraite,  dans  le  jeûne  &  dans  le 
cilice ,  &  demeuroit  â  B^tholîe.  Cette  ville  futaOîégce 
par  Holofetnes, général  de  Nabuchodonoror ,  roi  des 
AiT) riens,  qui  confidérant  les  déhors  de  la  ville,  & 
voyanr  qu'elfe  n'avoit  de  l'eau  que  pr  un  aqueduc, 
le  fit  couper  ,  ahn  d'obliger  par  la  ioif  les  liabitansâ 
venir  fe  rendre.  Ils  étoient  dans  le  defl*ein  de  le  faite, 
lorgne  Judith  io^inie  de  Dieu  t  pic  ta  plus  beaas 
habÎB ,  8c  ajounac  i  h  beauté  naturelle  de  ooaveaax 
ornemens ,  forrit  de  la  ville,  5f  fe  reiiia  dans  le  camp 
d'Holofecncs.  Ce  général  ravi  de  fa  btautc  ,  la  reçut 
avec  joie  ,  commanda  il  tous  fes  gens  de  l.-i  lai<Iè( 
forcit  quand  elle  voudroit  faire  fes  prières.  Sa  paiEnn 
augmentanr  toujours ,  il  voulut  qu'elle  vmt  lenper 
avec  lui , 6c  qu'on  les  laifsât  feuls.  Judith  n«sV  oppùfa 
point  ;  Se  le  général  croyant  lui  faire  grand  honneur , 
s'enivra  devant  elle,  &  fc  fît  mettre  dans  fon  lir.  La 
fainre  veuve  put  ic  iabrc  d  liolofËrne$&  lut  coupa  U 
tête.  Enfuite  elle  fortit  avec  <à  fervante  j  &  vint  i  Bé- 
thulie,où  elle  anon$a  la  viâoixe  que  Dieu  ^ifoit 
remporter  â  fim  peuple.  Oc*  que  le^tnif  fut  venu  ,  & 
que  l'armée  d'Hc!  i)r  rr;„s  eût  fucequi  s'éroit  palïî ,  « 
elle  fut  faific  d'une  peur  extfime,  &  les  Jeifs  qui  for< 
rirent  en  même  temps  de  la  ville ,  pourfuivitent  vive- 
ment les  Alfyriens;  &  après  eh  avoir  -tu4  nn  giiaad 
nombre ,  partagèrent  leon  dépoofllea.  Ils  hoaot«fcac 
cerre  viâoire  par  une  réjauiilànce  publique ,  qui  dura 
trois  mois,&  la  confacrerent  par  une  fètc  folemnelle. 
Judith  vécut  depuis  jufqu'à  l'âge  de  loç  .ths,  &  pen- 
dant tout  le  temps  de  la  vie  le  peuple  Juif  jouit  de  la 
paix.  *  Judith,  I  ,  l  f  i  & feq. 

La  diâéteniie  des  opinions  entre  les  auteut*  ell 
très-grande  'fiir  !e  renips  auquel  arriva  Thiftoirg  d« 

Judith.  Bctlarmin,  Péiau  ,  Salian  ,  &:  iflycrî  ahtrcs  , 
la  placent,  ious  le  rugne  de  Manafsès  &i  de  Mcrod^h, 
qu'ils  prennenr  pour  Nabuchodonolor  ,  roi  d'Aflyrie. 
Torniel  l'a  reculée  de  plus  de  ;Jcux  cent  ans  ^nis  , 
Ibus  Xercès ,  roi  de  Perfe ,  après  la  captivité  de  Paby- 
lone  Les  paroles  d'Achior ,  qu'Holofcrncs  inrerroge 
fur  la  na«on  des  Juifs  femblent  favorifcr  cette  fécon- 
de opinion  ,  qui  a  cic  tenue  par  plufieurs  pères ,  faint 
Auguftin  ,  Sulpice  Sévère ,  Bédc ,  Comeflor ,  &c. 
Quel(jues-uns  croient  que  l'auteur  du  livre  de  Judith 
eft  Eliàdiîra, ou  Joachim  ,  graad.nt£tie  des  Juifs, 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre.  D  antres  dÛênt  aue 
c'eft  Jofué  ,  fils  de  JoftJetli  j  comp.ipiion  Je  Zorcna- 
bel}  &  quelques-uns  foutieiuienr  qu'il  n'a  été  écrit 
que  du  temps  d'Antiochus £"/'/>'it,'w ,  .ivant  la  domi- 
nation des  Afmonéens.  II  eÂ  écrit  en  langue  chaldaï- 
que ,  &  c'eft  ce  qin  a  faitconjeântct  i  M.  Huet,  qu'il 
avoir  été  écrit  oendant  la  captivité  de  Babylor.c.  Nous 
n'avons  plus  l'original  de  ce  livre,  mais  feulement 
une  verlion  latine  faite  par  S.  Jcràme  furie  tluld;ï- 
que ,  &:  une  vetfion  grecque  un  peudifiercnte.  *  Le 
concile  de  Nicée ,  cite  par  S.  Jérôme ,  pr»f.  in  Jud.  III 
cuncile  de  Canhage,  c.  74.  Concile  oft  Trente, /^//T 
4.  Le  pape  Gélafe  1,  decr.  de  ftript.  Innocent  I ,  eptft. 
adExurp.  S.  Aiiguftin  ,  Itb.  1  ,ded.K}.  Chrift.  c.  18  ; 
&  lib.  1 8  ,  <i'«  Si  vu.  c.  16.  iddore  ,  liv.  6  j  ong.  chap.  i . 
Caiïîodore,  lib.  j  div.  leii.  Rabanus  ,  liJ<:  i  ,  ée  irift. 
Clerc.  &c.  Eufebe ,  in  chron.  Bede  ,  lih.  dt  /br.  Mat. 
Comedor ,  in  hijl.  Schol.  Tornid  ,  J,  ài.  ti%it 
)  j7a.  Bellannin ,  /«j.  t  j  de  rerbo  Deij  cap.  xt  ^  & 
de  fcript.  eecl.  Péwu,  lii.  11,  c.  ifi,  doS.  lemp.  Sa- 
lian, A.  M.  3; 40  &  3  i44'  Riccioli.  Pénérius.  Tiri- 
nus.  Gretfer.  Sérarius.  Sponde,&c.  Du  Pin,  bikUoch, 
des  aut.  etcltf.  La if^êdt  rk^aife  de hÀk  jwU  P« 
dom  Montuucon< 
JVDiTH^mt  dt  Wel/e .  Guelfe  oà  Vdpon  , 
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comte  (le  Rcvensberj;  ou  AUorf ,  en  Bsvicre,  fut  la  , 
fcconde  femme  Je  Louis  J  de  ce  nom ,  roi  de  France 
&  empereur.  C'j  [Mute  l'cpouli  >  l  >'aiiLfort  l'an  819, 
après  avoir  eu  <ies  eutaiis  d'trmtrigarJe.  L'humeur  Ac 
cette  jeune  femme  g/daim  je  ambtcieule  ne  leur  plue 

C>  i  ib  CMUorent  aux  amm ,  &  Judith  fut  miiè  daiu 
monaftere  de  NoiTe-Daaie  cfe  Laoo ,  oà  on  la  con- 
tMÏgnit  de  prendre  l'habit  de  religieuse  en  8  jo.  En- 
(mic  on  l'enferma  d^ns  un  motulk-rc  i  Poitiers^ mais 
I  jnnto  luivantc  on  la  reiulic  à  fon  mati.  En  JJ  j  j  ,  on 
l'cmnicna  à  Tortoaeen  Italie ,  cS:  elle  fut  rendue  â ce 
coi,  dont  elle  eut Qiailes/«CVi.iuv'c, Quelques anieius 

Eitlent  de  fet  amours  avec  Bernard,  comte  de  Barce- 
nc ,  qu'elle  avança  con/idérablcmeni.  Elle  mouint  ' 
i  Tours  le  1 9  avril  841.  *  Aimoit^ ,  /.  5 .  Fauchet.  Mé» 
zcfâi ,  /i.;/.  Je  Fr,tnu  ,  tom.  I.  Le  P.  Anfeline. 

JUDITH,  fille  Je  Charles  U  Chauve,  épouià 
Etéiidfe  ou  Eulndc  ,  toi  d'AngUtene.  Après  la  mort 
de  ce  prince  elle  levini  en  Fnmce ,  0e  fut  enlevé  par 
E.i^d.'uin  ,  fumommc  Bras  de  ftr  ,  comte  ,  ou ,  félon 
J'aïutcs ,  grand  fotcftier  de  FLindre  ,  en  861.  Le  roi 
lîr  conJamniT  ttmcrjire  ,  iî<  le  poiirliiivK  lc5  .ir- 
mes  à  U  main  \  mais  comme  il  n'avoit  agi  que  du 
COnfentcmciu  de  Judith  &  de  fon  frère  Louis  le  Bc- 
-  |W»  Charles,  â  la  piieie  du  pape  Nicolas  1 ,  coufeu' 
tic  qu'ils  fnilènt  mariés  à  Auierre^  cé  qui  (è  fit  en 
8<>).  On  croit  qu'il  créa  pour  lors  Baudouin  ,  comte 
de  Flandre.  *  S  iinte-Matthe ,  généalogie  de  France.  Le 
P.  An  ici  me.  Du  Chine,  hifloirt  iCAÎ^ktem  ^  &e. 

JUDO  IGNE,  que  les  Hameos  nommenc  Gelde- 
naken ,  petite  ville  avec  un  vieux  château ,  dans  le 
Brabant  au  quartier  de  Louvain ,  fur  U  petite  rivière 
de  G^te,  â  deux  lieues  au-dellus  de  Tillemont ,  &1 
cinq  de  Louvain  du  côté  du  midi.  '  I5^udi  aniJ. 

lV£LlNE(la  Foret)  c'ctoit  autrefois  une  foret  de 
france  dans  la  Beauce ,  à  l'orient  de  Chartres ,  près 
du  bourg  de  Saint-Arnoul.  Mais  elle  eft  aujourd'hui 
prcfque  route  défrichée^  *  Bandrand. 

IVtLLUS  ou  JEWEL  (Jean)  un  des  nlus  célèbres 
théologiens  Ângiois  du  XVI'  ûécle.  Ivelius  né  i  Bu- 
den  dans  le  comté  de  Devon  en  1 5 11 ,  commença 
Ses  études  au  collège  Je  Merton  i  Oxford  ,  où  il  en- 
m  eoliliie  en  qualité  de  membre  du  collège  de  Chrift 
en  I  )  )  9.  En  1  ^  4.4  ,  il  prit  le  dégré  de  maitre-cs-arts , 
te  enfuirc  celui  de  bachelier  en  théologie  j  &  en  1 5  $  7 
il  fut  nommé  à  l'cvcchc  <!<-•  Siltsbury.  Il  mourut  le 
aj  de  feptembre  i$7t>  On  l'enterra  dans  facathc- 
dtale.  Il  étoit  habile  tlrfoliOgjMlit  &  très-zélé  pour  la 
piétendue  réfocine  t  ee  jfoi  tôt  caufe  que  fous  le  re- 
«le  de  Marie  il  fin  oUigi  de  quitter  t'Angleietre.  U 
le  retira  alors!  Zuric  où  il  fortiâa  fes  préjugés  par  les 
liaifons  étroites  qu'il  contraûa  avec  Bullingcr.GuaU 
ther,  Simlcr,  I  .iv.iccr ,  Vjlf,  Gefner  &  quLlqucv-.iu- 
tres  avec  qm  il  entretint  depuis  commerce  de  lettres. 
Entre  les  ouvrages  on  -connoîc  :  Exhonationes  ad 
Oxcaieafuj  Epi^ê  ar  AagU*  epifcopi  ad  concilium 
Tridauimm  venitt  tta^bu  .*  Apalogia  ecclef.  Analicant. 
Ce  dernier  ouvrage aété  traJui:  en  gtcc  &  en plufieurs 
autres  langues.  Il  a  fait  en  aiiglots  un  commentaice 
far  l'tpitre  Je  S.  Piul  aux Theuàloniciens^  &des  fer- 
mons ,  &c.  L'cvcque  Bumet  a  inféré  plufieurs  de  fes 
lettres  dans  le  (roifîéme  tome  de  fon  hifloitc  de  la  ré- 
formatioa  d'Anelctetre.  Laurent  Humphrcd  n  écrit  fa 
vie  dans  nn  traire  exprès.  Tous  les  ouvrages  d'ivcllus 
*  ont  cic  rec iielUis  &  imprimes  en  1  5  S  j . 

JDENCUEU ,  Ville  de  U  Chine ,  qui  cil  la  onzième 
de  la  province  de  Kianf! ,  At  a  KMS  Ville*  fiiusia  jtu 
lifdidion.  *  B-audraud. 
JUENIN  (Gifptd)  théologien  cétftre  de  noire 

temps,  éroit  lie  j.  Vafcmbon  en  BfcfTc  ,  lîIoLcfc  tic 
Lyon  ,  l'an  lûjo.  Il  cncia  jeune  dans  l'Ocatoitc  où  il 
a  paiîc  avL't:  diftinâion  la  plus  gr.mde  partie  de  fa  vie, 
&  où  il  eft  mort ,  â  Paris ,  le  1  &  de  décembre  171}. 
U  t  été  long-iempt  piolcllcur  de  théologie  dans  plu- 
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fieors  maifons  de  fa  congrégation ,  &  en  parriculief 
dans  le  fémbaire  de  faint  Magloirc  à  Pans;  &  icft 
à  cet  exercice  où  il  a  forme  un  j:r.iniî  luimhtc  de  dif- 
ciplcs ,  que  l'on  doit  tous  fes  ouvrages,  ccft-i  dire, 
celui  où  il  traite  amplement  de  tous  les  fai  rcmens  de 
i'églifc,  avec  des  diflimations  fur  les  cenfurest  fur 
l'itrégularité  &  fiir  les  indulgences ,  en  deux  volnmel 
in-fol.  en  latin  ti'yfî.  S;  réimprimé  en  i~:  <;  ;  fc» 
iiilii[utioi!:>  tlieylo^Kjiics  ,  .uilli  en  l.uin  ,  mipiiinccs 
d'abord  en  quatre  volumes  in-i  t ,  .i  Lyon  en  16^6 ^ 
lémiptimécs  depuis  en  1700,  i  l'aris,  en  fejn  volu- 
mes in- 1 1  ;  &  depuis  en  1 704  ,  à  Lyon ,  &  encore  i 
Venil«.L'itiueat«  liréen  panie  du  grand  ouvrage  fur 
tes  (âctemens ,  trois  volumes  ro-i  a  ,  qui  ont  été  im- 
primés plulîemi  fui5  cnfranijois,  fuis  r.tim  J'aiiteur, 
fous  le  titie  Je  Ineorie  prtitique  des  Jiicrtmcm.  Ces 
ciois  volumes  dévoient  être  iîiivis  d'environ  neuf  au- 
tres, toujours  fut  leslkciemei»,  que  l'auteur  avoit 
laidés  manufcritsi  Les  inftituiions  ihfelofiques  ont 
été  cnfeignécs  librement ,  &  nûmo  pjt  1  autoiitc 
cvcques  dans  plulîeurs  féiinn.iirts  de  Fi  .ute  :  m.îi$ 
en  l'i'-'S  ,  Paul  Godet  des  M.ir.us,  tvîcjiie  de  Cli.ir- 
cres,  ayant  défendu  que  cette  tlic-<^iogie  tùc  cnfeigtié* 
dans  fon  dioccfe  ,  feu  M.  le  cardinal  de  Noatilec,  pet 
an  mandement  du  ii  de  juin  de  l'année  1706^  en 
condamna  aufli  l'éiUrion  de  Part*  de  1700 ,  &*  défen» 

dit  pareilkinènr  de  renreicr.ei   jnTr^;!  à  ce  qu'tlle  tût 

été  corrigée.  L  auteut ,  niaiijé  p.u  cette  cimnciice  , 
paiat,  expliqua  fes  fentimens,  &  ^r.  di>im.i  une  cic- 
claration  qui  fatisfit  M.  de  Noailles,  Se  que  ce  prélat 
joignit  à  fon  mandement  qui  a  été  imprimé.  Cette 
éminence  convient  dans  ce  mandement ,  que  ces  inlli- 
rutions  théologiques  avoitnt  ^é  approuvées  par  des  di> 
(leurs  également  éclaires  &  \etés  pour  la  k'nr.e  di\:t,'.c  , 
&  enfcignées  dans  ^uel^ues-uai  des  féminairts  de  Jm 
diccéfe  ,  ^  dans  autlqtMCMtufiiKbimiKifatiK^itt 
tviftuti.  Ce  loatlespropresteimes  du  nundemenr-L* 
\€  d'avril  i7io,lccardinalde  Biffi  donna  attlE,cantt« 
la  r"iciilov-ie  du  P.  Juenîn,  un  mandement  qui  a  donné 
lieuà  pluiieursécrirs.  LeP.  Juenin  fur  un  deceuîeqiii 
repondu  à  cette  ciniiience.  Il  avoir  aiilli  écrit  contre  le 
mandement  de  1  évéque  de  Chartres  ;  ces  deux  dé< 
fcnfes  apologétitjues  ont  été  imprimées  ÙM 1  Gins  nom 
d'auteur.  Le P> Juenin  adonne  encore  une  théologie 
abrégée  par  detnandes  &  par  réponfes ,  ï  l'ufage  de 
ceux  qui  vont  erre  examinés  pour  entrer  dans  les  faints 
oïdies.  *  L'ItJTionci  du  temps.  Du  Pin,  hibliothéqut 
des  eut  cidcf.  du  XFl  1  ftcde,  pallie  VII^  p.^^&jeJt 

IVbTEAUX  (  Nicolas  Vauquclia,  feimcur  <jes'} 
cherche^  VAUQUELIN. 

IVETOT,  feigneurie  du  payi  de  Cank  cn  Nor* 
mandic,  chercke-{\\ ÏJOT. 

IVETTEouJL  HORA  ,  cAf/t^c^  JUGORA. 

JT'GATIN  ,  £  eil  le  <lieu  qui  ptcfîdc  dans  les  ma- 
riage; à  1  1  coiiionûiûn  du  mati  &  de  la  femme. 

JUGEMliNT ,  entendement  on  intelligence  a  en 
latin  MtnSttKm  une  divinité  qne  tes  Romains  ado- 
roieiic  ,  &  .1  laquclîe  ils  adrtifciictii  it%  voriix  pont 
demaiidei  la  jullelTe  d'i-lprii.  Us  lui  avoient  cor.iacré 
un  temjile  an  capuolc.  Les  Grecs  l'appelioient  N  1,  5; 
Platon  a  cru  que  ci.'ic  dcxife  n'étoit  autre  ciiofe  que 
l'ame  du  monde  ;  c'cit-à-dire,  un  cfprit  univerld, 
répandu  dans  tout  l'univers,  qui  agit  diverfement,  fé- 
lon la  diverfîté  des  corps  fur  letquels  il  exerce  fon 
aâion.  *  Tite-Live ^  /,  ai ,  c  9.  CSceMi,  Vanon* 

Ovid ,  in  faftis. 

JUGES ,  nom  que  l'on  donne  â  ceux  qui  gouver- 
neretic  le  peuple  Juif  après  Moife ,  8c  avant  l'énblifi»» 
ment  des  rois.  Us  font  appcliés  en  hAreti  S^kuîm 

au  plurier,  5:  5(i;-^t'.' au  (injurier.  Les  Carth.-.ginois 
doni'.erciu  aulli  .1  leurs  jii:^cs  le  nom  de  Suçais,  com- 
me les  Latins  vV  les  (irecs  écrivent  ce  nom  qu'ils 
donnoieric  à  leur  m.i,^;  iVrar  ^  imitant  les  Tyiiens  leurs 
fbodateurs ,  qui  ci:ierc  pendant  qu^q^e  temps  dae 
TmiKi.PmitL  ^inH 
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jugjM  pour  leurs  foiiverains.  Joféphc  donne  le  nom  Je 
prafkctesh  ces  juges,  foit  |.iaxcequc  quelûuci-uns  d'eux 
eufeni  le  don  de  propliétie ,  comme  Jouié  8:  Samuel , 
ou  p  .rcequ'iis  ctuient  revécus  de  quelque  qualité  ap- 
pK!Lli,!ii;t;  Je  câlle-li,  qui  leur  faiïoit  faire  les  gcjm- 
dcs  duiijs*  dont  l'^iture  parle.  On  voie  dans  deux 
tnàtxàtt  ée  la  bible  ,  ju^.  c.  9  6>  1 8  ,  que  ces  juges 
£iDt  appelles  ro/f ,  mais  impropremenc.  Ils  n'jvi>it.-nc 
pu  droit  de  juger ,  fans  le  fanhcdrin ,  comme  prétend 
Crotius  fur  U  chap.  5  de  S. Matthieu  ;  &  ce  fcoat  con- 
Doidôit  de  toutes  les  grandes  affaires,  les  junt  n'i- 
tant,  i  proprement  parler ,  que  les  chefs  de  Ta  répu- 
blique, qui  avoieni  le  comninniknient  des  armces. 
Tcrrullicn  n'ap.is  .ilTez  bien  exprime  la  force  du  mot 
Iiébrcn  Sorhtc^m,  lorfq'.ie  euant  le  livre  des  jviges ,  1! 
l'appcUc  le  iivn  des  unjeun  ;  car  lîs  n  ctoient  pas  ce 
^uetoienc  les  cenfcurs  romains  ,  mais  à  peu  près  ce 
qu'cEoient  lesfuâîtes  de  Canhage^  &  les  archontes 
perpéniels  d*Atl)èn«(.  Au  relie ,  les  Tyriens  8c  lesCar- 

ihagmois  n'ont  pas  été  les  fciils  qui  .lient  imicc  les 
Hébreux ,  eu  duanan:  le  titre  de  juges  i  leurs  t'ouve- 
rains.  Les  Gochs  avoienc  des  jages  dans  le  iV*  fiécle: 
&  Athanaiic ,  qui  commença  de  ks  Rpnverncc  vers 
l'an  3(>9  >  ne  voulut  point  prendre  Je  titre  de  nu, 
mais  celui  de  ju^t  :  pateequ'au  rapport  de  Thémi- 
ftius ,  il  regardoir  le  nom  de  roi  comme  un  titre  d'au- 
torité iS;  de  paiflânce;  &  celui  de  /..çir,  comme  une 
marque  de  prudence  &  de  lâgeflc.  Pour  ce  qui  rc- 
ginle  la  fuite  chronalofi^  (mji^ da  peuple Jiiif, 
JUDÉE, 

Ces  juges  difleroient  des  rois  9  T*  €R  9 

toieiir  pmnr  cr.ibiis  ,  ni  p.ir  ruccc-îTîon  ,  m  par  élc- 
dli.Mi ,  ni.iis  luleués  cxrr.Tordiniacuicnt  ,  &  reconnus 
jMt  un  coniencemenr  ncite  du  peuple^  l.  en  ce  qu'ils 
reluioisnt  de  prendre  le  titre  &:  la  qualité  de  roi  ;  j. 
en  ce  qu'ils  n'cxigeoient  aucun  tribut  du  peuple;  4. 
dans  leur  inanicrc  de  vivre  éloignée  du  f  ifte  &  de  la 
pompe  royale  ;  5.  en  ce  qu'ils  ne  pouvoienc  faire  aucu- 
nes noLivcilc-s  loix,  mais  feulement  i;o'.iv:rrer  ie  peu- 

rle,  fuivant  celtes  qui  étoient  établies  ;  6.  en  ce  que 
obéilfance  qnt  le  peuple  leur  rendoit ,  étoit  volon- 
taire &  /ans  coatiainte.  ils  étoient  au  plus  comme  les 
ieoniiilB&  le»  lônverams  magilkats  des  vilIfsUbTes. 
•  Fcrrand  ,  réflexions  fur  L  n.'tgion  chre'tiametDnKaj 
differtJtion  prclimirun'c  fur  U  Bihle. 

JlUil  S.  On  donne  ce  titre  à  un  des  livres  de  l'an- 
cien teilament ,  dont  on  ne  connoîc  pas  précifément 
l'auteur.  Quelques-uns  l'attribuent^ Samuel,  avec  les 
doâeuts  Talmudiftei  j  quelques  autres  à  Ezéchias  \ 
d'atmes  i  Efdras.  Enfin  il  y  en  a  qui  croient  que  cha- 
que juge  écrivit  Ars  incnioires ,  qui  ont  été  recueillis 
par  Samuel  ou  par  Lfdrjs.  II  y  a  apparence  qu'il  a  cic 
compofi  fous  le  rcgr.c  de  Saiil ,  putlqu'il  parle  des 
IflwiflfetM  de  Jérufalem  ,  qui  fureu  eiierotuiéa  ùau 
le  r^e  de  David.  Quoi  qnll  en  finit,  ce  livre  eft 

très-ancien,  &  quand  il  li'Auroircrc  mis  d.mî  l'ét.uoù 
il  eft ,  que  p.ir  Efdras,  on  ne  pouroit  douter  r.iifon- 
nablcinent  de  fon  autorité.  Le  livre  des  juge»  contient 
'  l'hiftoirc  de  tout  ce  qui  eft  arrive  aux  l!r.itlitcs ,  de- 
puis la  mort  de  Joluié  jttfijo'â  œile  de  Saiiifon.  Les 
cbroaoh^ifies  ne  ooovinncntMs  du  aombie  des  an- 
nées ,  l  cmSt  des  maniefes  dîKeretites  de  compter  les 
années  de  fervituJc  du  peuple.  Les  uns  rcduifL-nt  cette 
hilloite  à  trois  cens  ans ,  les  autres  la  font  iDotirer  i 
beaucoup  plus;  mais  fuivant  la  manière  de  compter 
la  plus  namieile,  elle  eft  de  quatre  cens  &  quelques 
années.  *  Du  Pin,  Uhlwtk.  iatmttm  tcdéf.  &  diffen. 
prélim.  Jur  la  Bihle. 

(p"  JUGE  D'ARMES  de  U  noblciie  ce  trancc: 
charge  unique  dans  le  royaume,  dont  la  fonâion  prin- 
cipale efl  de  ccrrifier  an  roi  par  écrit  la  nobtelTe  de  fes 
liifets.  La  nobielFc  eft  le  fécond  co.-ps  de  l'état.  Elle 
en  a  toujours  été,  elle  en  eft  encore ,  &  elle  en  fera  i 
jamais  m  des  phu  fermes  fitutiens.  Les  déparés  de  la 


noblellê  d'un  des  principaax  bailliages  de  France 
difuient  au  feu  roi  en  16^1  :  Sire  ,  les  plus  fapci  po- 
litiques tiennent  peur  chofe  œnjlanu  ,  que  pat.n:  Us 
FrMfois  Lt  tonftrvation  de  la  royauté  dépend  du  main- 
lienéttauMe^  C'étoit  auticftHS  le  roi  d'armes  de 
France  que  ce  Cm  EencdaÏL  L»  iàmint  du  Caon» 
dans  Ibn  <7/!q/^'>v  de  la  bellêlaiîiiiié,  nouvelle  lu^ 
tion ,  rom.  III ^pag.  1094,  rapporte  le  texte  d'un 
ancien  auteur,  dont  l'ouvrage  a  pour  titre  :  Comtnent 
le  roi  d'armes  des  François  fut  premiertment  créé  j  &  lt. 
façon  de  fon  aùbk  eouronnement ,  les  firmtiu  qu'ii  diit 
faire  ,  fis  dmitt  aujfi ,  &  tout  ce  qu'il  icna  tk  fgine» 
On  lit  enti'aatxes  chofes  dans  cet  ancien  manufctit , 
qui  eft  très-curieux ,  que  le  roi  d'armes  de  France 
devoir  ctre  un  noHc  j  fj^e  &  vaillant  cheralier ;  qu'il 
avoir  fous  lui  d'autres  rois  d'armes  provinciaux,  des 
matéchanz,  des  hérauts  &  des  pourfuivans  d'armes, 
qui  lui  éuHent  fubordonoû  ;  &  qu'une  de  fes  princi- 
pales fimâîons ,  c*étoit  d'avoir  par  efcript  la  congnoif- 
fancc  de  tous  tes  nohUs  ,  tant  pnnas  que  fd^rteurs  Çf 
autres  J  pour  iors  yiVMts  ,  &  de  ieurs  noms  ,  furamns  , 
hUi^ons  J  unibres  i'  noJ'ies  fefj  j  afin  qvi  le  noi  soir 
SOUVtNr  IH^OHMÉ  DELA  NOBLESSE  DE  SON  KOYAUMI. 

Les  rois  d'armes  dtf  France  fe  foutinrent  pendant  pli», 
(leurs  lîécles  fur  un  ton  de  dignité.  I>epuis,  leur 
ignorance  les  dégrada.  Leur  charge  perdit  alors  tour 

Ion  luftrc.  Ils  celîerent  d'être  les  juges  de  lanobleflè  J 
&  leurs  tondions  turent  réduites  à  ce  qu'on  leur  vois 
faite  encore  aujourd'hui  dans  certaines  cérémonîet 
publique».  Cependant ,  les  abus  ne  £uûat  qu'angqwa» 
rer  de  plut  en  plus ,  la nobledë,  aflèmbMe  aux  itaa 
i^tn^raux  tenus  1  Paris  en  1614,  fupplia  le  im  Louis 
Xlll  :  ■•  Poui  cinpïcher  l'ufurpation  des  armoiries 
■•  que  font  ordiriaifcment  les  nouveaux  ennoblis,  au 
»  préjudice  de  l'honneur  6c  du  rang  des  anciennes 
»  lamilles,  d'établir  un  Juge  d'armes,  lequel  ditffinie 
»  des  regiflres  univerfels  des  familles  aohles  dt  tout  b 
»  royaume ,  où  il  employeroit  les  noms  &  atmes  des 
f.iinîiles  ,  par  l'aide  des  gentilshotnmcs  c3c  cliacan 
u  bailliage,  qui  feroient  tenus  fournir  au  baïUi  ou  au 
u  fénéchal  les  armes  blazonnées  de  leurs  mai  fon  s , 
»  pour  être  renvoyées  audir  Juge  d'armes  dans  le 
»  temps  qui  leur  uroit  profil,  auquel  Ji^  d'asiMt 
w  les  nouveaux  ennoblis  fer-^^cnr  ili  ^tlr  leurs  armo^ 
»  ries  coucher  dius  Ion  regiitic,  .tvji.t  de  pouvoir 
.<  pafTer  à  la  vérification  de  leurs  lettres.  -  Louis  XIII 
eut  égard  i  cette  jufte  reauêie  de  la  noblefle  de  fon 
royaume,  &  créa  en  titte  d'oiliee  jpar  Mit  dn mois  de 
juin  1615  «  un  Juge  d'arrms  ^ pottr  en  ittt  «lu  £>  il 
M  l'ad\xnir  pourvu  VMotHTiiHOiura  D'aNCTimn  racv, 
"  expen      r/f,-  connoiffant  au  fuifl  dts  ùrmes  &  du 

»  A.'jjLi'.ij  1  EQWEL  SEROIT  ORDINAIREMENT  A  LA  SUI- 

»  TE  »E  SA  MAJESTÉ  ;  avec  plein  pouvoir,  autorité  te 
H  mandement  fpécial  de  jugier  an  npfan.desbénnt* 
w  d'armes,  lefouels  y  auront  lenr  von  diEBbffitive» 

•J  des  blafons,  raulTcrcs  ^  mefré.inces  des  armoiries 
u  de  ceux  qui  en  peuvent  &  doivent  porter,  fimples 
>»  timbres,  parties  divcrfes,  brifces,  chargées,  écar- 
»  teiées ,  rettanchécs ,  avec  cimiers ,  iupports ,  cer- 
»  des,  chapeaux ,  couronnes ,  manrelets  &  pavillons 
»  d'armes }  «nfemble  de  conimilhe  des  diffitends  oot 
»  pour  raîlbn  dfcelles  tiaîdênr  naîlhont  entre  les 
..  particuliers  :  voul  ant  S.  M.  que  ci-apiès  le  dicl  Juge 
»  d'atnics  blafonne  les  armes  de  ceux  qu'elle  hono- 
u  rera  du  titre  de  noblclfe ,  fans  qu'îles  puiflèor  èti« 
H  enluminées  au  nùliea  dei  lettres  qui  leur  en  feronc 
»  expédiées ,  qu'elles  n'aient  été  reçues  &  jugées  par 
ledicl  juge  d'arnies  qui  en  bailler.i  fon  atache;  flc 
..que  toutes  les  recherches ,  pourfuitcs  8c  régiftres 
»  des  .armes  des  nobles  du  royaume  ne  paillent  être 
>•  faites  que  ce  ne  iott  de  fon  advis  &  ordonnance  ^ 
»  lui  ayanr ,  pour  les  cas  dc  matières  contenues  «a 
n  ces  préfences,  attribué  toute  cour,  jurifdiâioo  dC 
n  coMoilIwcei  &  iceUeiuteidw  0c  deffeadMinai 
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•  Mites  jagec  fie  «fidm  qndccoiiqaes  :  voulait  tn 

n  «ibrt  que  Im  aj/ftibuieH»  ftù  imttviltdrotent  des 
mftnUMts  &  jugtinott  Jaditt  Juge  larmes  reftortiffciu 
u  nuement  patdcxant  Us  maréchaux  de  l'rcuKt  j  ••  /uges 
nés  de  li  iioblelle.  Ce  font  les  itimes  6c  ce  prcntit^r 
lie  ctcation  de  la  charge  de  juge  d'armes  de  la 
noblcir<;  de  France.  Louis  XIV  ddifant  poiter  les 
cfaolèf  encore  plus  loin,  crén.par  anrreMir  du  mob  de 

DOVemliii  H"jS  ,  une  t;T.mJc  inaitilfL'  i;i'ncralc  &i 
Cauv'j:.vnc  A  Paris,  i5c  Jci  ui.iiiL  p^i;ini.;eres  dans 
Ici  [irovjiiLfS  ,  lOinpoltL-.s  d  •.••■.inii  noi'iJic  il  i^Hi- 
ciers,  pour  connoiiredes  diticrcnds  Hc  coiuettanons 
qui  naîtroient  j  l'occalîon  des  armoiries.  Par  le  même 
édk ,  <fa  nuîofté  fupprii&a  l'ofiice  die  Juge  d'annes  de 
Ja  nobleflè  de  France  ;  9c  comme  elle  avoir  accorde , 
par  c^iiT  du  mois  lie  mars  ilc  l.i  iii'civn;  ar.ncc  ,  cinq 
cens  Icnrcs  de  noblcifc  pour  être  ditiribuces  par  tout 
le  royaume,  il  i'n:  ordonné,  par  arr^c  da  conleil  d'é- 
tat dit  1 3  dcceinbie  ùÀvaas,  que  raodcn  Juge  d'ai- 
nes rédcroir  les  armoines  de  ee*  nouveaux  ennoblis^ 
ic  ^ue\'»d.  :tTij  Aci  lettres  de  noblstle  conrin.;croit  île 
lui  être  fiui;  komiue  auparavant  la  luj'pri-lluin  de  f.i 
charge.  Mais  depuis ,  fa  majedé  ayant  (upprmn-  j  p.u 
cdit  du  mou  d'août  1700  j  les  oAices  crc«  pAt  1  Vdit 
de  novembre  i59<»,  qui  n'avaient  point  été  levés  j 
«Ue  i^blit  U  chaigeae  Joue  d'amiM  de  la  nobleifc 
de  France ,  {nr  an  autre  éait  du  mois  dVivril  1701  , 

qm  Tu:  rc^iTtrc  ci.  I.i  chanil-rc  tics  comf'res  &:  en  l.i 
cour  dus  aiiici  de  i^ar»,  pour  en  jouir  par  celui  cjiii 
en  Icrnic  pourvu  aux  mêmes  honneurs,  droits  &  au- 
torités que  cirdevant^ &  par  un  arrêt  da  conicd  d  eut 
dtt  9  mars  t70tf ,  die  déclara  fermeUement  qne  fon 
imcnrion  ,  en  rétablillant  cette  charge  ,  avoir  été  de 
lui  rendre  les  mêmes  droits ,  attributions  &  préroga- 
tives p.JttéL's  tanr  p.ir  l'cdit  de  la  création  de  16  i  s  , 
que  mm  les  rc.;lcm;-iis  anciens  &  nouveaux^  reu> 
dut  (u.  i  .-  Lui  des  armoiries  ^  dontcntr'auires  le  droit 
de  rcgler  celles  que  les  particuliers  ont  la  liberté  de 
porter  ,  &  d'empîcher  qu'aucun  ne  s'appioprie  celles 
d-js  muill.-urvs  maifons.  Sur  cet  arrcr,  il  fut  expédié 
le  «lànc  jour,  9  mars  1706,  des  lettres  de  commif- 
fion  du  gtand  fceau ,  adrelleet  aux  fecrct.iircs  des  com- 
mandemeiu  île  fa  majefté,  &  aux  procureurs  géné- 
xaux  des  cours  du  royaume ,  par  lelquelles  elle  leur 
«n|oi^irde  tenir  la  main  i  l'exécution  dudit  arrcr,  & 
permit  i  tous  huiilîers  ou  fergens  fur  ce  requis  de 
fiire  ,  pour  r.iilon  tic-  ce  ,  tous  commanrtcn;Ds ,  fom- 
mations  6c  autres  ades  6c  exploits  néceftaires.  Cette 
charge  de  Juge  d'armes  de  la  noblelfe  de  Fcanot  a  ét^ 
pod2dée  depuis  1^41  par  MM.  d'Hozier. 

V«â  k  ittite  chtDnalagiqoe  de  ceiu  qd  ont  ettfcé 
k  chaîne  qui  dl  l'objet  de  cet  atikle  : 

JtfOXS  D'ARMU  m  lA  KOBLESSS  DS  FrASCE  , 
étpuis  ht Cféstim de tttte charge  unique tni6\y 

I.  FRANçoi!i  DR  CtiEVRif  Rs  ,  dcs  vicomtcs  de  S. 
Mauris  en  Màconnoisj  chevalier ,  feigneur  de  S.da- 
gny ,  chevalier  de  l'ordre  dti  roi ,  &  gentilhomme 
ordinaire  Je  fa  clumbrc,  fur  pourvu  de  i.i  c  li.uge  de 
Juçe  d'armes  de  la  noblellc  de  France  en  t<>i}.  U 
croit  fils  de  Gabriel  de  Chettieis ,  dce  libres  {«gneon 
de  S.  Mauris  en  Mâconnois ,  capitaine  de  cinquante 
lances,  te  de  Fran^oifc  de  Nagu  de  Varennes ,  tante 
de  François  de  Nagu.marquiv  de  VaTLiines ,  cri: 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1  lî }  j  ,  cutikillet  d'ct^it 
d'épée ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  de  fa  majeflé  ,  d.  gouverneur  d'Aiguë- 
mones.  Foy  e^^  la  généalogie  de  l'ancienne  maifon  de 
Chevrieas  dé  S.  Mauns  dans  ce  diâionaire,  tom. 
III ,  pjg.  60%.  Ce  premier  Juge  d'armes  de  la  nobicflê 
de  i  rnnco  mourut  en  i^-^i. 

li.  PitRae  dHoziir  ,  gcmiihomnie  Provençal, 
ficur  de  la  Garde  en  Provence  ,  confeiller  d'état,  che- 

vaUec  de  l'ordie  du  soi  en  1  CaS ,  geotiUiomme  qx.^ 


Rsire  de  fa  nui  fon ,  ^:  genrilhemme  lia  fuite  de  Ca- 
rton duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis  Xllî ,  né  i  Mar- 
feiile  en  1 5  9 1 ,  &  mis  au  rang  de<  homines  illuftre* 
de  fon  ftécle,  fut  pourvu  delachaij;c  :  1;  .  J  arnicJ 
de  la  noblellè  de  France  le  15  avril  t  4t.  Le  favsnt 
P.  Mcnelirier  ,  Jéfuitc  ,  parlant  de  cet  évcticmenr, 
page  J  de  Tépitte  dédicatoire  de  fon  An  du  Uafon  ju.' 

J  a  cent  ans ,  fait  t  ce  liijer  la  réne- 

xion  fuivante  :    Li  Fiance  fera  érernc!!ci;;cni:  oMi:- 
>>  au  prcmiut  Jupe  d'jîines  [M.  de  Qicvtitrs  de  S. 

iNLuiris)  du  ciioii  c]Li'il  li:  faire  de  M.  d'Ko.'icr 
»  pour  reinj'lu  11  c!iii^c  après  lui  ,puifqu'il  ne  lui  l.il- 
»  loit  pas  un  U:cci.  i;cur  d'une  moindre  répu:a::cn 
u  pour  foutenit  la  gloii*  qu'il  s'^étoit  acqnifit  dans  l'e- 
»  xerdce  de  tette  nouve/te  dignité.  »  Pierre  d'Hozief 
mourut  en  1660, 1!  étoit  llls  d'E  1  iinsl  Hozicr  II  du 
noni,  capitaine  de  la  \illede  Salon  en  Provence,  né 
en  I J  47 ,  qualiiîé  /lo.^  on  éafyttrém  les  litrct  qui  le 
concernent  J  Se  celui-ci  avait  puarpene  antre  Ëtiinm 
Hoder  I  du  nom ,  de  la  ntme  ville  de  Saion ,  mari ^ 
cil  I  <  iS  avec  demoifclle  Catherine  Humbert ,  ài''Tî 
ciu.iJihc  riol'é'c  dans  Is  lecond  cjiitraî  de  mari.ir^e  d  L- 
tienne  11  fon  fils,  auquel  deux  auieuis  l'es  irj;y.v.tn- 
porains  &  ccmparriotes  donnent  la  qualité  de  ^ntU' 
homme  SaUvinots.  Voyez  la  généalogie  de  MM.  d'Ho» 
zier  dans  ce  diûionaire ,  tfinu  FI,  pag,  1 04  d  Jkiv. 

m.  LotFts-RoorR  o'HoztER  J  fils  atné  du  précé* 
dent,  lié  en  cltcv.ilicr  de  l'ordre  du  roi  cri 

gcntiihomim  ordinaire  de  fa  chambre  en 
1658  ,  pourvu  de  la  charge  de  Juge  d'armes  de  la 
noblcdè  de  France  après  la  mort  de  ton  pete ,  mouiut 
en  1708. 

IV.  CiiARLES.Rtsi  d'Hozub  ,  frcrc  do  précédent, 
né  en  1640,  chevalier  de  l'ordre  nulile  milir.iirc  de 
S.  M.iui  ice  <le  S.ivcivc  cil  ifiHi  ,&  pourvu  en  1666 
de  la  ciiarge  de  Juge  d'armes  de  U  noblelfe  de  Ftani> 
ce  ,  mourut  en  1751,  fans  enfans. 

V.  Louis-PiE&aB  n'Hoaitu. ,  fils  de  Louis-Roger  p 
cttevalieF.doyen  de  l'ordre  du  roi ,  0rc.  exerce  aâueU 
letncnt  1.1  cli-tj^e  de  Juge  d'.i:iiies  de  Ij  noblellè  de 
Fr.incc  J  donc  il  a  C£C  pourvu  le  1  aoveuibie  1710. 

V'I.  Antoinï-Marie  d'Hozier  de  Serigny,  tils 
du  précédent,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Maurice  dé 
Savoye ,  &  commidâire  du  roi  pour  certifier  i  fa  ma- 
jeûé  la  noUede  des  élevés  de  l'ccole  royale-militaire, 
a  U  furvivance  de  la  charge  de  Juge  d'armes  de  la  no- 
WelTt  de  France  depuis  le  premier  odiobre  iTt^.  Le 
brevet  qu'il  a  obtenu  du  roi  pour  accepter  de  fa  ina- 
jeflé  Sarde  l'ordre  de  S.  Mawice ,  e(V  ainfi  oon^  t 
»  Aujourd'hat ,  vmm-vpmt  novembre  rail  fept  cent 
>•  cinqnahte-Iittit ,  le  iroî  étant  i  Verlàillei ,  ayant 
»•  éj^nrd  1 1.i  rr;-<,  luinihlc  fuppîic.irlon  f;ui  Iiii  ^  r:c  f.iite 
w  par  le  lieur  Anroine-M*fic  d'MoEtet-tie  Sé.'igny  , 

chev.iiiei ,  Juge  d'armes  de  la  nohieflc  de  France  en 
u  iut'vtvance,  &  en  cette  qualité  commidaire  du  roi 
»  pour  certifier  à  fa  ma)  efte  la  nobleilc  des  élevés  de 
»  fon  école  militaire ,  qu'il  lui  foit  permis  d'acceptet 

l'ordie  de  S.  Maurice  dont  le  roi  de  Sardaignc  le 
»  veut  honorer ,  &  dont  le  feu  duc  Vitïur-Amcdéc 
<•  avoir  honoré  p.iretllement  en  iCii  Citarles>René 
u  d'Hozier  fon  i;rjnd-oncle ,  Juge  d'acRies  lie  U  no- 
If  bledc  de  France ,  là  oiajellé  voulaiit  iraîier  favor*> 
<»  Uemenc  ledk  fieiir  d'Hozier-de  Sérigny ,  ee  eoajldé' 

r.r{:m  des  fervices  qu'il  lui  n'.'iJ  J(r:i:i  vin^;  &  u.i 
..  i?c  de  ceux  qui  ont  été  rendus  \  1  c:at  par  fes  ariL^- 
»  u'és  d.iiis  les  fondions  de  la  charge  unniM  <le  }-\'^^^ 
••  d'irmes  de  la  noblelTe  du  royaume  depuis  1641  , 
»  date  des  provisions  de  cette  charge  accordées  à  Pierre 
»  d'Hozier  confeiller  d'état ,  loa  bilaïeul  »  qui  eo 
u  fat  le  fécond  pourvu  après  la  mort  de  François  de 
•>  Clievricrs, chevalier,  (îeur  de  Sala^nv  ,  des  vicom- 
»  tes  de  S.  Mauris  en  Mâconnois,  die  lui  a  permis 
>•  &:  permet  de  recevoir  ledit  ordre  du  roi  (k  Sardai- 
«gnei  la^ncUe,  pour  marque  de  U  volonté,  m'a 
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»  commandé  J'e^spcdier  LiuJît  fieur  J'Hûïicr  Jc:  Sùri- 
V  ^11  y  le  prcr«Dt  bccvct,  qu'elle  si  (Igné  de  fa  main,  ôc 
-  faic  coiurefigpcr  par  moi  C0BlMlbc>lccrétMte  d'état 
K  6c  de  £bs  commnndeaMOS  CE  Cnaiiees.  •>  (Signé) 
■»  Louis  ••  (  &  plus  bas  )  «  le  cardinal  de  Bemû.  « 

*  Rtnwnit\:ricf;  pn'fcmtcs  itu  r.ti  en  1  if  I  4  j  <3ans 
l'afTemblce  des  ctacs  gcncrauix  par  les  nobles  du  dudic 
de  Normandie  ,  doutés  pat  les  crois  ordres  des  /ept 
bailliages  de  cette  ptovincea  infi&tées  dao>  le  Euutil 
des  pittts  cancanant  tkiflmn  de  Imûs  Xtll ,  mm. 
pcf^.  141'!  iV'  \C>^.  rdu  Je  cri\:i;on  cîc  l.i  charge  unique 
<^c  J".ii',c  d'armes  de  la  noblciTi;  de  France  du  mois  de 
jtun  1^1  5.  Wlfon  de  \,\  Coloiubierc  ,  H'-.m.!  J'jr- 
moirtcf^  i6f9^pag.  x  de  U  préface.  Science  héroïque 
par  le  même  aannr ,  1 644 ,  /x^.  {#5  te  466.  Office 
des  mis  d'armes  par  le  même ,  i  £45 ,  mi«,  51.  GttU 
cbenon ,  kijl.  de  Brejfe  lé^Oj  pag.  5  deriikvis  atl  le- 
û'.Lv:  ,  Se  Itpt  pjges  .ipiôs.  (Généalogie de  /a  me: fcn  du 
fdy,  luipiiuice  veis  1  iiu  l6^^,jyag.l.  Mémarciàc 
l'abbé  de  MaroUes ,  iCjff ,  pag.  loi  ^  15^.  l  '.ibbc 
de  fitùimUe  »  /<«  «Tt  <artes  des  aanoirits  de  l'europe , 
dédié  (vers  l'an  1660)  k  Pierre  d'Hosier ,  en  fa  qua- 
lité de  juge  d'armes  de  la  noblclTc  de  France,  l'arme  & 
parfaite  Jcience  des  armoiries  ou  l'indice  armoriai  de 
Louvan  Gélioc ,  augmenté  par  Palliot  ,  itfiîo,  pjg. 
7  S  &  a.07.  Lettres  choijtes  de  Gay  Panti  (  lettre  du  j 
décembre  \46o  )  édition  de  la  Haye ,  1715,  tom.  JI, 
pag.  167.  hmit^mi^h^iaue^  i66o,^g,  i<9  te 
191.  Ga:i<ttes  de  Fnmee,aTmh  T6So,fu>g.  iioi.LeP. 
Wéneftiici  ,  .f^fuirc,  art  du  Hdfon  iufl'fic  ,  ,  pag. 
a  £■  )  de  i  epiire  dcdicatoire  adrellée  au  v  uuuue  de 
S.  Mauris ,  neveu  du  premier  juge  d'armes  de  la  no- 
Lleffe  de  Fronce }  St  pag.  6  &  S  de  h  préface.  Abrégé 
mé'.hodi^  dts  principes  héraldiques  ,  par  le  même  P. 
Méneftrier  ,pag>  1  a  £r  to£ .  imprime  a  la  fuite  de  fon 
Arc  du  blalon  juftifié.  Du  Boucher,  Preuves  de  Pht- 
Jlvif  de  J  u  rT:.:;jûn  de  Coligny  ,  1  étî  i  ,  pag.  175.  L'abbé 

I  Roheu  J  eiat  de  la  Prijvence  dans  fa  aMeJjè  ^  f^9ii 
tom.  II  y  article  d'Hozirn.  Louis-Antoine  de  Ruffi , 
Aifi,  de  Ja  ville  de  Mar/iiUtt  1696  ^  tom.  II  ^  liv.  1 4 , 
ehap.  }  ,  pag,  )8e.  Jeu  dt  cartes  du  blajon ,  dédié  en 
ifipâ  par  le  P.  Mcncflrier ,  Jcfiiitc  ,  à  Charles  Rtnc 
J'Hozier ,  en  fa  qualité  de  juge  d'armes  de  la  nobkirc 
de  France.  Edits  de  novembre  16^6  ,  d'avnl  1701  & 
de  juillet  170a  \  te  Anêu  du  confeil  d état ,  du  1  it  dé- 
cembre \C96  ,  ft  9  mars  1 706  :  relatifs  i  la  char- 
ge de  juge  d'attnes  de  la  noblelTe  de  France.  Lettres 
patentes  dn  mois  d'aviil  i75<> ,  par  leiqu elles  le  toi 
pcrnicc  .\  Î.ouu-Pietre  dHozier,  juge  d'armei  do  l.i 
nobielfe  de  FraïKe  >  chevalier  dé  100  ordre  Sec.  de 
conn>ofecAc6uebn^iinerlet  t&jUbei  delanoblelTe 
de  France ,  poor  lanplit  nue  des  piîndpales  ffw- 
âions  de  ia  cbarge.  Âferam  de  Fmnte  ^  avril  1741 , 
où  l'on  rroir.  "  'inc  OrdvnnMCi  &  !ur,.-mcr;!  r'-îrcla  le  5 
février  de  i.i  niLuic  aiiiice  ,  par  Louis-l'icrrc  d  iiozier, 
juge  d'armes  de  la  nublciro  de  France  ,  en  favecr  de 
M.M.  de  la  Moite-Ango ,  marquis  de  Lcze.m  com- 
te de  Fiers,  contre  les  enfans  de  fra  Matthieu  Angoc- 
duCoifcl,  feerctaire  du  roi,  de  la  ville  de  Falaize. 
Journal  des pviins  ,  .«-4  " ,  année  175  j  ,pçS'  i  &fuiv. 
Alé'-u^^rc}  (ou  Journaux)  de  Trévoux,  voiumc  x  du 
mois  d'otïobce  «751,  pag.  x  5  60,  Journal  de  V trdun  j 
mois  d'aoûc  1751,  tom-  7 x  ,  pag.  S}  &  fuiv.  Généa- 
icgk  de  ta  mgi/an  de  Chevriers  de  S.  Mauris ,  inférée 
«lansoedîâîonaire,  nm.  /// ,  pag.  60S.  Généalogie 
de  MM.  d'ïïo-^'.erj  comprife  dans  le  tome  1  du  /// 
JUgifl^i  de  Li  noi'kffe  de  France ,  &  dans  ce  diiilionaire, 

'    tow.  ri ,  r.f,^.  104. 

JUGit  (Guillaume  de  U  )  cardinal ,  croît  Fran- 
çois» natif  de  k  province  de  Limolîn  ,  &  fîls  d'une 
lotie  da  pape  Clément  VI  »  qui  le  fit  casdinal  en 
I  }4x.  Innocetit  VI,  fbceeflêôr  de  Clément,  renvoya 
légat  en  Efpagne  ,  pour  ramener  à  |a  raifon  dom  Pé 
4ro  f  toi  de  Caftilie ,  ^ui  tiaitoit  tout-à-iait  m&l  U 


r;ii;e  Blanche  de  Bourbon  ,  fa  femme.  La  Jugic  n» 
réuliic  pas  en  cette  légation,  &  moatut  i  Avigpioti  le 
18  avril  I  ;74>  *  Botqwr, i» /nMv  f7.  Aoben.  Fr».' 
zon.  Onnphie,  &c. 

JUGIE  (  Pierre  de  la  )  cardinal ,  archevêque  de 
Njrbonne  ,  puiî  de  Rouen,  étoicLimoHn,  &  frère 
puîné  du  prcccdciK.  U  fut  d'abord  religieux  de  la  cou» 
grégacion  de  Cluni  en  1  ^44  >  arcbevtqiM  de  Saragoce 
en  Efpaenc ,  6c  enfuite  de  Narbonne  w  1 147.  Le  rai 
ChaifeiV,  dit  ie  ,  l'envoya  â  Avignon  m  pape 
Urbain  VI  ,  qui  devoir  régler  les  dif^-':ri-r.i'  de  ce 
monarque  .Tvec  le  roi  de  Navarre,  l'ierie  Uc  ia  Jugie 
fL;r  rransfcrc  à  l'archcviché  de  Rouen  en  IJ75  ,  &  â 
la  iîn  de  ia  même  année  fut  fair  cardinal  pat  le  Pape 
Grégoire  XI ,  qui  ctoit  fon  coufîn-certnain.  U  uinil 
ce  pontife  en  Italie ,  &  moonic  inCe  le  ai  aowa»» 
bte  1  }7tf.  *  Anberi ,  kif.  des  cariineuut.  Siiue^MtF* 
the ,  Gall.  chrifl.  fnion, Gall.  put  p.  BofqOM»  ùt 
XI.  Baluze,  vite  papar.  Avenionenf. 

JUGIE  (Marin  de  la)  cardinal , aiclievlmie de 
Tarente,  natif  d'Amalfi  dans  le  royaume  de  Naples, 
s'avança  ï  la  cour  de  Rome  ,  &  devbr  un  des  pre- 
miers camériers  d'Utbain  VI.  Ce  pape  lui  donna  l'ar- 
chevêché de  Tarente ,  &  l'envoya  nonce  en  Hongrie, 
pour  y  foiliciter  le  roi  Louis  â  prendre  les  armci  iroa- 
tte  Jeanne,  reine  de  Naples.  La  Jugie  fervic  ardem- 
ment la  paflîon  du  pape ,  &  pour  récompenfe  obtint 
le  chapeau  de  cardinal  l'an  ijSt.  Urbain  en^of» 
encore  en  d'autres  légations  ce  cardinal ,  qui  lui  reii' 
die  de  bons  foi  vices  :  cependanr  divers  aureurs  pté- 
tendent  qu'il  lut  du  nombre  de  ceux  que  ce  pape  fit 
prendre  à  Lucéria  ,  &  exécuter  à  Gènes.  *  ConfuUe^ 
rhierri  de  Niem  \  Onuphre  ;  Ciacooiut  ^  Auberi, 
&:c. 

JUGLÂRIS  (Âloyfius)  ccoic  de  Nice.  Il  entra  dans 
la  fociécé  des  Jcfuicesen  i(jXX,  &  enfeignala  rhéto- 
rique peiid.uu  dix  années.  Il  fut  enfui-.e  appelle  i  la 
cour  de  Savoye,  pour  avoir  A^n  de  Icducacion  dn 
prince  Charlcs-EnaanneL Ce fbt-là  qu  il  kommençai 
publier  fes  premiers  ouvrages»  qui  umic  rOraifonfii« 
ncbte  de  \nâDr-Amédce ,  duc  de  Savoye ,  imprirafe 
en  it:ilicr.  à  Turin  en  iiîiS;  cette  de  li  niriyi  fV  i!e 
Samt-Cjcrmain  ■  celle  du  prince  de  KLiitranoj  uq 
difcours  italien  fur  l'eucharirtic  ;  &  l'clogedu  maré- 
chal de  Toiras  en  latin.  Il  hr  imprimer  cnfuice  Judi^ 
cium  Agajjini  Solarii  ex  comititus  Martre ,  Taurim 
1645.  ceifitudirUs  Qiroli'Bmmuelif  11^  Sabau- 

die  ÂteiSi  inefyti  generis  nctitia ,  Monaekli  j  i  <î  j  o.  Des 
panégyriques  en  l'honneur  de  Jefus-Chtift ,  en  italien, 
à  Turin  \6^o.  11  mourut  i  Mefllne  le  15  novembre 
165).  On  a  trouvé  après  fa  moK  oncartme  &  un 
avent  qui  ont  été  imprimés ,  le  premier  eo  i  < j ,  1 
Milan  ;  le  fécond  en  t€6i ,  dans  la  mfeme  ville.  Ok 
a  imprime  1  Lucques  ,  on  ne  dir  pas  en  quel  année, 
tous  les  ouvraj^es  latins  de  ce  pete  lous  ce  t^trc  ;  .'^Aj>:/îï 
.hi^ui.sns  Nuicnjts  ,  i  focietate  Jefu  ,  fîi<<ii.i ,  in-ii, 
pag.  44S.  Ce  recueil  cootteot  1.  cent  éloges  de  Jefus- 
Chrift»  qot  fanac  impnmés  pont  la  première  fois  â 
Céoeten  iC^i  1 1,  quarante  antres  éloges  en  l'hon- 
nettr  de  Lonîs  XIII ,  roi  de  France ,  imprimés  à  Lyott 
en  li^44i  ^.plufîeurs  infcriptions ,  cpitaphcs  &r  élo- 
ges fur  divers  fujers ,  impniiics  auQl  à  Lyon  la  même 
année;  4.  les  vertus  mittées,  ou  les  éloges  des  plus 
grands  évèques  qui  ont  vécu  dans  l'^lili»,  mpttmée» 
attlG  i  Lyon  la  mtme  année,  fcvéimpiimées  1  GioM 
en  1653,  fous  ce  titre  :  Pars  fecunda  elogionim ,  /ut-im 
mana  compleSens.  *  Journal  des  ftvans  ,  avril  1710. 

(P- JUGORA  ou  JUGORIF,  quelques-uns  di- 
fent  JUGARIE,  &  d'autres  JUHORSKI,  paysfuué 
Ànsie  nord  de  l'Afie,  dont  lei  habitan»,  qui  mè- 
nent une  vie  miférable  àt,  làavagie  ,  leooonoiOênt  I« 
domination  des  Mofcovitei  depus  le  temps  de 
ti'.'ti  Jean  B:i(îlide,  par  un  trihur  de  peaux  précieufcs- 
Le  Jugota  e(l  patugc  en  deux  paicie»  inégales  par  le 
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tercte  polaire ,  &  b  plus  étendue  tlU  en-dïçJ.  ïl  eft 
borne  au  nord  par  la  mec ,  au  nord-eft  Si  à  l'cft  par 
le  Petzora ,  au  inidi  par  Lt  Pcrmie  Se  U  Ziranic,  au 
fiul-oiwft|iiar  la  Dwiua, &  au  nord-oueft^par  l'ide 
àe»  CadiMM*.  Quelques  mmu*  om  «ra  qtw  tî  Jugora 
^  :oi  1 1 'an  dcnn«  HongW»  *      K^inÎKV  >  ^<Zf4lW^ 

JUGURTHA  ,  roi  de  Numidie ,  étoit  pecic-fils  de 
Maliinil£i,  qui  eut  pour  dis  lég^tiim  Miciplâ,  iibn 
Uriner,  &  deux  autres  6h  d'unt  concHbine,  Mama- 
ftibaJ  &  GuIuîTj.  Ce  ManalUbal  étoic  pere  de  Jugur- 
thi ,  qui  fu(  clcvc  dans  la  cour  de  Ton  oncle  Micipfa , 
où  il  donna  en  diverfe»  ocolions  des  in.itc]ues  d'.-  la 
valeur.  Micipfa  «voir  deux  iîls ,  Adherbal  <S(  Hicmp- 
Ûl,  qu'il  J«illâ  fim  la  tutelle  de  Jugurtha;  &  celui  ci 

Stt  ««oir  im  mm ix  le  demiic  par  furpiire ,  pour» 
vit  raoTR  Ici  urnes  i  la  ma»  Se  U  fit  tuer ,  contre 
la  foi  rlo:iiiCL>  après  s'î-crc  rendu  maîcre  de  Cittha.  Les 
Rontains ,  dom  Âilbecbal  ctoit  allié ,  prireiy  fun  par- 
ti, &  firent  la  guerre  â  l'ufurpateur ,  qui  ne  ic  cicKii- 
dic  qae  par  argoit.  Avec  ce  lecours  il  corrompit  l  ui 
($4)  ée  Rome ,  £c  i  ii  avant  J.  C.  le  conful  L.  Cal- 
pumiiu  Beftia,  Se  plufieurs  fénateats  RonuiiM.  U 
didîpa  leur  armée ,  le  vantant ,  avec  un  inépris  extrê- 
me, que  Rome  éroit  â  vendre ,  &  qu'un  jour  elle  pé- 
hroK ,  s'il  Te  trouvoit  quelqu'un  qui  voulût  l'acheter. 
Depuis ,  ce  prince  fut  défait  par  Q.  Cxcilius  Mécellus 
U  Hamiât,  en  £45  »  &  deux  pi»  après  patMAiios.  U 
iiic  enfin  livré  i  Sylla  l'an  64%  de  Rome,  &  lotf 
avant  J.  C.  par  Bocchus ,  roi  de  Mauritanie  ,  fon 
beau-pere.  Le  malheureux  Jugurtha  tut  mt:nc  en 
triomphe,  puis  jette  dans  un  cacliot,  où  il  mourut 
iiifcnfc.  *  Saltulle,  dthello  Jugurth.  Florus  ,  l.  i  htjl. 
Bxm.  t.  X,  Pluiarqiie ,  in  Mario  &  Syllu. 

JUHUSKI  ou  JUHOftÂ,  province  de  Hoilie, 
tktnhei^  JUGORA. 

lVigA,cA<rcA<çEVISSE. 

JUILLET,  repriéme  ihmis  de  notre  année,  de 
ttente-un  jours,  il  étoic  appelle  Quùuiiis  dans  le  ca* 
lendrier  de  Romulus;  parcequ'Ù  étoit  le  «uiqoiérac 

mois  de  l'année  i^u  calcnJucr  de  ce  roij  qui  n'.ivoit 
fait  l'année  que  de  dix  mois  lealcniÈOt ,  l.i  coiiiniiia- 

Îiant  au  mois  de  mars.  Depuis  ,  ce  nom  l  .n  hu  o!c  par 
'ofdonnance  de  Marc- Antome  ;  8c  J  fut  appelle  Ju- 
Lus,  en  l'honneut  de  Jnles-Ccùr  cjui  avoit  reformé 
l'ancien  calenditec  de  Rcsnuliis.  Pour  ce  qui  f^gaxde 
les  fttes  que  tes  Ronuins  célAroient  pendant  ee 
iriai^ ,  cha-chc^  FESTES.  *  Antiq.  rom. 

JUILLY ,  ancienne  abbaje  de  chanoines  réguiiets 
à  nok  tienae  de  Meain ,  entre  le  nord  &  le  cou- 
chant :  voici  l'of^ine  de  çettn  abbaye.  Vers  1 1  Sa  , 
m  feigneutj,  nooitné  Ciutt^mt  it  S.D<nys,  bâtit 
une  c^;life  au  lieu  nommé  Juilly  ,  St  par  d'autres  Jul- 
h  {Jâh<2cum  )  pour  le  repos  l'ame  deGuill.uiine  , 
Ion  fils  :  il  y  initdes  chanoines  rcgulicts  tirés  de  Vio- 
bayedeCiiage  ,  àc  leur  iilli^n.t  des  revenus.  Quelque 
temps  après  cette  églife  hu  crigée  en  abbaye  i  la 
pciete  dn  fondateur,  i  copduion  que  l'on  y  fuivtoit 
en  tourtes  ulàges  de  S.  Vtâor  de  Paris  ;  &  que  f!  dans 
la  fuite  cette  niailon  venoit  î  manquer  d'^ibbés,  elle 
retoutneioir  fous  la  dcpcnd^incu  au  pouvoir  du 
moaafteie  de  Ch.ige.  L'aâe  fut  autorifé  en  1 1 84  par 
Simon,  évèqne de  Meaus.  £n  i6j7  ,  le  cardinal  de 
la  Rockefbacanlr  unir  ee  monaftete  i  la  congrégation 
de  fainte  Geneviève  :  mais  Pierre  Gibier ,  pri  trc  de 
l'Oratoire,  iitul  iire  de  cette  nhbave,  s'en  ct.int  démis 
la  inirme  année  en  faveur  de  la  m.iilon  des  pcrcs  de 
l'Oratoire  de  l'aris,  on  obtint  l'agrément  du  roi  le  | 
de  juilleT,  &  le  7  novembre  fuivant  ,  les  chanoines 
(^nliett  canlêniiseat  â  cette  union.  £n  conféquence 
le  oatle d*anîon  fut  ekpidiée  le  a  mars  iC^i.Lt  roi 
la  confirma  par  lettres  patentes  du  mois  d'avril  fui- 
vanc,  <S(  les  pères  de  l'Oiatowe  enpitrenipolTellîoo 
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le  }  fcptemJîrc  1659.  lU  y  entretiennent  tin  collège 
confiticrable  p>our  I  cducanon  dê  la  jeunclTe.  M.  Sé- 
guiat,qiiiétoiiév^uedeMeanz  au  temps  de  cette 
union ,  y  «Niftntii  «ui  conditions ,  nue  1 1  vrque  de 
Mcadx  jouiroirdans  cette  maifon  de  toute  juiifdi- 
dion  ,du  droit  de  correâion  &  de  vifitc  ,  luir.mc  il 
en  jumlfoic  anciennement  fur  les  idigieu»  j  qu'il/ 
exercetoir  toutes  fondions  épifcopales^  que  lespeiet 
de  rOtatoite  lui  payeraient  le  droit  annuel  de  procn* 
ration  de  dix  lîvtee  )  qu'ils  tîendroîcnr  le  fôminaire  I 
Juilly  ,  fi  l'évcquc  le  jugeoit  1  propos  ;  qu'iL  y  rui-C- 
vroicnt  les  ordinans  i  leurs  fr.ns  qumzc  jour»  avant 
I  ordination  ,  pour  la  rcrr.iuc-;  qu'ils  y  acquittcroient 
l'orticc  divio  :eiihn  qu  lU  y  nouriroitnt  gratuitement 
deux  féminatiftes  au  choix  de  l  évcque  ou  de  fon 

SWid-vicairc.  *  D.  Du  l'IcOIs,  hijlone  dt  fég/lifi  d» 
taux ,  tom  /  J  pù^,  I  (>  3 ,  £-  5  9  5 ,  5  96. 
JUIN,  lixitine  mois  de  l'ai-ncc  ,  où  le  folcit  entre 
djiiï  le  ligne  «lu  Cancer ,  qui  tait  le  foUtice  d'été.  Ce' 
mot  vient  du  latin  Junius ,  que  quelques-tmt  font  vv> 
nit  de  Junpn ,  comme  Ovide',  qui  £ut  dit*  A  cem 
céefedensfe»  faOcs  t 

D'autres  aiment  mieux,  le  faiie  venif  à  JunioriluJ 
des  jeunes  gens  :  Juntus  tjl  Juvenum ^  dit  Ovide, 
quelques-uns  de  Junius  Brutus  ,  qui  chailà  les  rois  d« 
Route,  .&  établit  Kéiac  populaire,  (^uanc  i  ce  qui  i«-  ^ 
garde  tes  fctcs  que  les  Romains  célébroicnt  pendant  ' 
le  iiiuis ,  Lhcuhcn^  1  tSTES.  •  Antiq.  rom. 

JL'lNt,  pcruc  rivicre  de  I rance ,  qui  a  fa  fource 
d.iiis  la  toi  et  d'Orléans  ,  traverfe  le  Gâiinois,  & 
ayant  reçu  la  rivière  d'Lllampes  ,  va  fe  dfdurgeX 
dans  la  S«ine  à  Cotbeil.  *  Baudrand.  ' 

lUfvAGRI ,  peuple  Pai'en  qui  demeure  eti  Si-» 
bérie,  pic»  de  la  mer  Glaciale,  à  l'orient  du  fleuve 
LtrjA.  Leur  langage  ell  des  plus  rapide.  Ils  luî'pendcnt 
leurs  morts  aux  arbres ,  la  chaire  en  érant  poune  , 
ils  po/reni  les  os  de  leurs  parens  fur  eux  toutes  les 
fois  qu'ils  vonr  à  la  chalTe.  On  prétend  même  qu'ik 
leur  tendent  des  honneurs  divins,  &  qu'ils  lesornene 
de  perles-  *  Strr.hlenbcig,  dtftrlyt.  Je  î'cn:f!rt:  r.uJJ:en, 
(fijf.irt  i  liguai  des  voyages  c^u  î;'ord ,  icmc  k  iil  ^ 
pag.  107. 

JULE  (  Saint)  martyr  en  Mafie  ou  Bulgarie,  dans 
le  111'  ou  IV'  ficelé  ^  étoit  un  des  fuldat«  de  t'anftée 
(onaine,  qoigimioitles  limites  de  l'empire  romain 
contre  les  barbares  Ibr  le  Danube ,  i  Dnroftoro ,  ville 

de  la  féconde  Ma-fie.  11  fut  défcié  comir.e  Cluétien  , 
à  Maxime,  gouverneur  du  paysj  qui  le  iuIliLita  d'of- 
frir de  l'encens  aux  idoles.  Jule  l'ayant  refufé  avec 
cottt^e»  fi>t  condamné  à  moit ,  0t  eut  la  tite  tr.inchée« 
On  ^t  mémoire  de  lut  au  xj  de  mai.  On  ne  fait  pas 
le  temps  de  fon  martyre-  Les  tins  le  mettent  fous 
Alexandre  S^vete,  d'aurrcs  ibus  Diodétien.  Quel' 
ques-uns  fous  Licimus,  *^âF«  a/md  StUaad.  QtÛliC/ 
vies  des  Joints. 

JULE  CONSTANCE,  pere  de  l'empereur  Jutiell 
l'Apottat ,  étoit  no  des  eorana  de  l'empeteut  Oaoi' 
'ftance  Chlore  j  pere  du  grand  Coaftantm.  C'étoîr  an 
prir-v'e  doux  &  niodcré  ,  q.ii  vit  fans  jalûiT!?  le  diadè» 
me  iiir  la  icie  de  fon  frère,  &  i'aima  toujours  fince- 
rement.  Il  époufa  d'abord  Galla  ,  dont  il  eut  une  fille 
&  deuK  £ls.  On  ignore  le  nom  du  premier  t  le  fecood 
eft  le  CéTar  Gallus.  Apna  la  mort  de  Galla ,  Jnle 
ConfVance  fe  remari.i  avec  R.ifîline ,  fîlle  du  p:;''"c- 
Julien  ,  que  l'on  croit  tire  cet  Anicuis  Juiianui ,  qui 
tut  toDlu!  en  Jii  ,  dont  la  maifcn  ttoit  Ki  plus  illu- 
iVre  de  Rome  dans  tes  iV  Se  ^4."  ficctes ,  Si  dont 
la  noblellê  remontoit  jufqu'au  temps  de  la  républi- 
que. Julien  fuie  particuliecdefimmcl*  le|ilusiUa< 
{Ire  par  fi  naiflknce ,  par  fes  richeiiês  9c  par  Ibn  cr^ 
dit ,  &  peut-être  le  premier  f'nateur  de  Rome  qui  ait 
fait  profe£oo  pubuq^e  du  chiidiaaiiÎDe.  il  avou  ^té 
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engagé  dans  le  parti  du  tyran  Maxence  :  maïs  Conftan- 
dn,  ytBtoàeax,  f«fpe£ta  dans  et  grand  homme  des 
ttlens  ibpéiieitts,  0c  une  verra  encore  plas  fupéiieure 
aux  talens.  llle  fit  conf  i'  ,  pr;»e- ,  .V  n  fin  fon  beau- 
frece.  Du  mariage  de  Bj.i il ui-  .^-.^l  Iule  Confiance, 
naquiri  Conftantinoplc  le  i  -  :  i  vembre  ^  ^  i  ,  fous 
le  confulat  de  Balfus  &  d'Ablave  ,  l  Uviu?  Claiidius 
JaliaDus,qui  fut  depuis  empereur  :  c'cl\  Julien  I'Ajm>- 
ftat.  Jule  Conftaocfl  fut  dauu  U  iiti»  J»  *i^e  de  la 
politique ,  ou  du  moîm  de  U  firiblelïè  de  Tempereur 
Conftance ,  qui  avoir  cpoufc  fa  fille.  *  Liban ,  orat.  x , 
pag.  iCi.  Da-da^ ,  Jjrr'il-  By^itrum.  Zonar  ,  liv. 
Xlll. 

JULE  IjRomab  denaidànce,  lut  ordonné  ivi- 
one  de  Rome  après  Mue ,  le  i8  nntùr  de  l'an  ^7. 
Il  afTembîa  un  concile  i  Rome ,  dans  lequel  S.  Atha- 
oafe  fut  déclaré  innocent ,  &  il  écrivit  une  lettre  aux 
.Orienraux.  U  envoya  fes  It^ats  au  amcile  de  Sardi- 
que,  &  écrivit  une  lettre  i  ceux  d'Alexandrie ,  dans 
hqi/elle  il  les  congratule  dil  tetouc  de  S.  Athanafe. 
Ces  deux  letoc*  fincoenaines»  &  Te  trouvent  du»  les 
truvres  de  S.- Athanafe.  Le*  Kitychie^s  ont  attribué 
au  pjpt- Juif  une  tertre  de  rincarnanon ,  adreflce  à 
Denys ,  que  Gennade  a  cru  ctte  vcriiablement  de  lui , 
qqMqaH  nnurque ,  qa'ajraot  pu  être  utile  du  temps 
de  ce  pipé,  canne  ceux  qui  admectoientdeiuper- 
Ibonet  en  Je(as-Chrift,elle  ^oh  devenue  penidenfe 
depuis  rbéréfîe  d'Eurycliés  Ce  de  Timothee,  <^u'clle 
favorifoi[  beaucoup^mais  cette  lettre  a  été  rejettce  par 
Hypatius ,  dans  la  conférence  de  Conftantinople  avec 
les  Acéphales;  par  Facundus  au  liv.  7  c.  i  ;  par  Eu- 
logius ,  dans  fon  iroiiîcins  difcours  ,  fie  par  Léonce 
de  ConftaniinopU,  an  chapitre  B  da  livre  des  k&es, 
qni  ont  Éflnré  ^oe  cétoît  un  ouvra(;e  d'Apollinaire , 
^e  les  Eutycbiens  avoicnt  attribué  laullerneii:  ;'.u  pa- 
pe Jule.  On  cite  encore  dans  le  concile  d'bphéie  ,  ar- 
ikk  I  j  une  autre  lettre  de  Jule  fur  l'incarnation , 
écrite  i  Dace.  Facundus  qui  l'a  reconnue  poiir  vérica- 
Ue ,  nomme  Proftoce  celui  â  -qui  elle  ctoir  adreffce. 
Vincent  de  I  crins  dit  que  dans  le  concile  on  a  con- 
firmé la  foi  de  l  églife  par  le  témoignage  du  pape  Jule. 
Epbrem  l'a  aufli  reconnue  pour  véritable  ,  comme  il 
paroit  par  l'extrait  de  fon  trotHéme  livre  des  loix,  rap- 

E né  par  Phorittt-  Anaftafe  la  cite  dans  fes  recueils  fur 
Kamation ,  comme  ^cant  écrite  i  Acace»  Léonce  cil 
letêal  qui  la  rejette,  dans fim tcaitf  dca  feâes,où  il 
alTure  qu'elle  eft  l'ouvrage  de  Timothée  ,  difciple 
d'Apollinaire,comme  on  le  prou  voir  alors  par  plaHeuts 
exemplaires.  Il  ajoute  toutefois  qu'elle  n'eft  point  con- 
ttaîie  i  U  foi ,  Âc  qu'ainll  il  imporre  peu  de  qui  elle 
loir.  Enfin  le  mSme  Léonce  aHure  qu'on  n'avoit  rieo 
de  fon  temps  des  écrits  de  Jule  (  ce  qu'il  faut  entcn- 
dre  à  l'exception  de  ce  qui  eft  dans  S.  Athanafe)  & 
que  les  fcpt  épîtres  qui  portent  fon  nom  ,  étaient  d'A- 
pùlUnaire.  U  n'j  a'  guères  d'apparence  que  jule  ait 
cent  des  lettres  far  l'incamarion  ,  dans  un  remps  où 
il  n'étoit  queftion  que  de  la  Trinité.  Outre  qne  l'on 
fait  que  les  Eutychiens  avoient  codtame  d'atiriboer 
des  ouvrages  d'Apollinaire  aux  percs  qui  croient  efti- 
més  par  les  Catholiques,  comme  à  S.  Athanafe  ,  à  S. 
Grégoire,  i  S.  Cyrille ,  afin  de  tromper  les  peuples , 
&  les  engager  dans  leurs  héréfies.  Les  deux  lettres 
décréralcs  attribuées  «1  p^Jttle,  font  vifiblemcnt 
fuppofées.  Ce  pape  mourut  le  11  avril  de  l'an  mz, 
&  eut  pour  fuccelieur  Libère.  L'auteur  du  pontîttcal 
de  Damafe,  Ufuard  ,  .\don  Se  quelques  autres,  r.ip- 
portent  qu'il  fut  banni  pendant  dix  mois,  jufqu'i  la 
mort  de  Confiance;  mau  ceU  W  A  peut  iouenir, 
Jule  n'ayant  fainais  iSmffèrt  eucooe  peifficnâon ,  ni 
aucun  exil  >  pour  U  défeniè  de  S.  Athanalè ,  pnifque 
ce  père  n'en  dit  pas  un  feul  mot  dans  fes  ouvrages , 
lui  qui  n'eut  point  manqué  de  repiocher  aux  Ariens 
l'exil  de  Jule  ,  comme  il  leur  avmi  reproché  celui  de 
Libère  fc  det  auucs  ûvcque»  de  iliaa  parti.*  S.  Ath^afe, 
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apolog.  1  epifl^^d Solit.  Socrate,  lib.  i  6  j,  Genna- 
de ,  de  fiript.  tcclef.  SozooMOe,  itfi&.aS.  8.  Baro- 
nius,  in  annal.  tccUf.  Louis  hedb,  NétiMh.  pontif. 
&c.  OcLaunoi,  tpijl.  Stillingfleet ,  tinr/  \  firiraa. 
Du  Pin,*/W.  des  aut.etcléf.  du  lyjUdc.  Biulet,v/« 
des  faims ,  1 1  avril. 

JULE  II ,  nommé  auparavant  Julim  de  la  Rovere, 
cardinal  de  S.  Pierre-aux-Liens ,  ctoit  natif  du  bourg 
d'Albizale,  près  de  Savons^  &  fils  de  Raphaël  ,  frne 
du  pape  Sixte  IF,  &  de  ThêeAïn  ManÀ<^.  ÎTnde 
fes  frères,  nommé  Dankékml  ^  fut  religieux  de  fafnt 
François ,  puis  cvêquc  de  Ferrare ,  &  patriarche  d'An- 
tioche  ;  &  un  autre ,  appellé  Jean  de  la  Rovére  ,  étoit 
préfet  de  Rome ,  prince  de  Sora  &  de  $éni£a|^ 
Quant  à  Julien ,  U  eutl'évîchéde  Carpentras.nKfàh 
cardinal  l'an  1471  par  le  pape  Sixre  IV  ,  fon  onde  , 
&  fut  depuis  évoque  d'Albanc  ii  d'Oftie,&  fous  doyea 
des  cardinaux.  Sous  le  ponrihcar  de  fon  oncle  ,  il  avoic 
été  pourvu  de  l'cvccbé  de  Boulogne, &  de  celui  d'A- 
vignon ,  érigé  en  archevêché ,  &c.  die  avait  en  la  coo- 
duite  des  tmiMs  eccléfialbques  ,  contre  quelques 
peuples  d'OmlMie  lévoliÀ  :  emploi  qui  étoit  alfez 
lelon  fun  j;énic.  1!  vint  cnfuite  légat  en  France  l'an 
,  lut  depuis  chef  de  paru  dans  quatre  concla- 
ves ,  &  eut  l'adrelTe  de  fe  faire  âever  fur  le  fiégedeS. 
Pierre ,  le  dernier  oâobre  1 50}  ,  après  Pie  Ul.  U  avoit 
empkhé  que  le  cardinal  d'Ambdife  ne  fût  mis  Ibr  le 
trône  pontifical ,  après  la  mort  d'Alexandre  VI ,  lui 
faifant  accroire  qu'il  y  parviendroit  qa.ind  Pie  III  , 
que  Ion  élur,  fcrtit  im  i;.  Celui-ci  ne  fut  pape  que 
vingt-fu  jours,  &  pendant  ce  temps- U  Julien  fit  fa 
brigue ,  enftm  ^  les  cardinaux  ,  le  fiwr  ffi^tlM 
^'ils  entieieot  an  conclave  ,  le  ooinmerent  pn/quo 
RKK  d'une  voix ,  parceou'il  leur  avoir  promis  de  rfta- 
btir  l'honneur  du  funt  Iicge  ,  5.'  la  liberté  de  l'Italie. 
Comme  il  avoit  l'erpric  exuêmemeai  pont  4  U  guerre, 
on  liit  qu'il  prit  le  nom  de  Jule,  en  mémoire  de  Jule 
Céfar ,  &  pat  émulation  d'Alexandre  VL  On  iwwie 
encore  ,  que  contre  la  contume  de  fes  prédécedeuts  , 
il  portoit  une  longue  barbe,  pour  fe  rendre  plus  véné- 
rable à  ceux  qui  le  rcgardoient.  Avant  fon  pontificat , 
il  étoit  ami  «les  François,  &  avoit  cherché  un  afyle 
dans  le  royaume  de  Louis  XII  ^  centre  tes  pourfuites 
d'Alexandre  VI ,  fon  ennemi.  U  fit  mcme  ligue  avec 
eux,  dès  qu'il  £at  pape  j  mais  depuis  il  lè  porta  i  de* 
extrémités  indignes  d*nn  pere  commua  des  Chrétiens^ 
car  i!  excommunia  ceux  qui  n'éioicnt  pas  favorables  a 
fes  delTcins  ambitieux,  i$£  entr 'autres  Alfonfe  d'Eft, 
duc  de  Ferrare ,  qu'il  voulur  priver  de  fon  duché,  l'an 
I  )  10.  il  donna  la  Navarre  au  roi  d'Efpagne,  quira« 
furpa  fur  Jean  d'Albrer ,  &  fe  déclata  Contre  le  roi 
Louis  XII ,  parcequ'il  étoit  vidlorieux.  Ce  prince  , 
pour  s'en  venger,  permit  les  aflemblées  des  prélars  i 
Tours  &  à  Pile.  Jule,  défefpérc  de  ccrrc  conduire, 
mit  tous  fes  états  en  ihtetdit ,  avec  pcrmilVioll  à  qui 
que  ce  fût  de  les  occuper;  &  voulut  même  transflfier 
le  ritte  de  Très-CkrétUn  au  toi  d'AngietStEe.  Ce  pro- 
cédé parut  fi  injufteAe  fi'déraifimnaUe  i  Léon  X,  Iblt 
fucccifcur ,  qu  i!  abolit  &  la  cenfure      les  bulles. 
Cette  alfemblce  de  Pifc  commencée  l'an  1  )  1 1 ,  donna 
bciucoup  de  peine  i  Jule  ,  qui  lui  oppofa  le  concile 
de  Latran.  Ce  pape  commandoit  lui-même  les  armées, 
&  faillit  â  être  emporté  d'un  coup  de  canon.  Il  en  fit 
apsendrele  boulet  dans  l'cglife  de  Lorette.Il  fut  fen- 
nuemenC  touelié  l'an  1  ;  1 1 ,  de  la  perce  de  la  bataille 
de  Ravenne,  où  fon  légat  fut  faitprifonnier,  &  mou- 
rut le  1 8  février  1 5 1 } ,  d'une  fièvre  leme  ,  caufée  , 
dilôit-on  ,  par  le  dnéiin  de  o'evok  pa  poner  les  Vé- 
nitiens â  s'accommoder  avec  l'empeieiir.  Jule  était 
alors  âgé  de  fiwBnte-dtx  ans ,  &  avoir  teiio  le  ponri- 
ficat  neuf  ans  ,  rrois  mois  Sr  vingr-un  jours.  Léon  X 
lui  fuccéda.  *  Papyre  Malfon  ,  tn  Jul.  IL  Guichar- 
din  ,  l:h.  C.  VitVorel  ,  m  add,  ad  Ctacm.  fiembe, 
Ub.  iXf  hiji.  ren.  Sponde,  iu  maal.  A,  C.  1505  ^ 
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&  fi^fum.  Runafdt  j  ihi<h  Pattt  love ,  tec 

Jl'I.E  III  ,  Rc:r,-;:i  ,  luiiiiiiu'  jiiii.ir.iv.int  Jatl-Md- 
i:c  lia  Mjin  ,  ciida  .u  ,;u  licc  iJi:  S.  ,  cvcque 
di.-  !'jlc!trme,  l'ioir  tievciJ  è.'An:  ^ne  de  Moi'.ii:  ,  ai- 
lilv  Ai  r^.ri^int ,  nacit  de  Monte  à\  Sanlovi- 
no,  dans  le  ciiaccfo  d'AreStzo.  U  fit  du  progrès  dans 
les  lettres  &  dans  la  jutirpcudenoe*  fc  dcvinraithevc^ 

Suc  de  Siponte ,  fut  employé  dànt  \ii  affiiîrés  i!n  (àint 
égc,&  eut  depuis  1  .iilniiniftr.ition  de  divers  cvt- 
chcs,  cnfiihe  de  quoi  \?sm\  111  le  ttt  c^rdiiul  i'm  1 5  ^iS. 
C  ctoit  un  cA>nt  ternie  Se  intrépide.  Le  papé,  ^oi  lui 
avoic  confié  les  légations  de  U  I  on^b.udie  de  de  U 
Rotnagne ,  loi  donna  celle  de  Bologne ,  &  le  nomma 
prcfîdcntdu  concile  qui  s'y  dévoie  tenir.  Il  s'y  oppola 
aux  .tinba/Iàdeurs  de  letnpereûr  Qiarles-QKi.ji' ,  & 
fuccéda  au  mcmefaul  III ,  le  8  fcvricr  de  l'an  1550. 
'Jule,  avant  Ton  élévation  au  pontificat,  avoit  agi 
avec  taitt  de  fcvériié  ta  tome  forte  d'alTaires ,  ^ue  les 
cnduiain  ne  le  miieiik  Ot'ewc  feiUt  fu  le  tréae  de 
S.  Pierre.  Cependant  on  le  vit  depuis  chanéet  de  ma- 
nière, fi  s'abandonner  au  luxe  &  aux  plaiiits.  il  com- 
mença ion  gouvernement  par  la  publication  d'un  ju- 
bilé, &  drdonna  que  le  concile  général  qu'on  avoit 
transféré  dè  Trente  »  jr  lêroir  encote  célébté.  Knfuite 
il  prit  les  armes  ïvec  l'empereur  contre  O^ave  Far- 
hèfe ,  duc  de  l'aime ,  1>ro(cgé  par  le  roi  Henri  II.  U 
reçut  audi  l'obcidance  ae  <)ae)ques  patriarches  orien- 
taux; &  mourut  le  ij  mars  1 5  ç  5  y«p'«--s  cinq  ans  & 
quarante  joars  de  pontificat.  MarcA  ÎI  fut  Ion  fuc- 
ecircur.  *  Sponde  &  Rainaldi,  in  anna!.  tccUf. 

AILE  on  JOLAUS^CLAUDlUS^auieutCnc, 
qui  A  compofll  Qne  hiltoitideMiéiiieie^  Oa  al  tait 
pas  en  <^ael  ten:ips  il  a  vécu,  '^^^dtfns,  àthi^taitdt 

JULE  AFRICAIN,  c^«Aq  AFRICAIîJ. 

JULIA.  Panai  ie»  loix  romaines ,  il  y  en  a  Une 
^lébre  appellée  U  loi  Jàlia,  faite  par  Augufte,  Se  non 
par  Jules  Céfar ,  comme  quelques-uns  fe  font  imagi- 
né ,  trompés  par  le  tnot  Julia  ;  puifqu'il  eft  conftant 
tja'Oâavitis ,  qui  fur  furnommé  Âugujk  ,  ayant  crc 
adopté  pat  le  tellament  de  fon  grand^onde ,  fat  depuis 
•ppellé /e/b-C^,  fttivaAtlaeautiime  dans  les  adop- 
tioai,  de  pMndne  k  nom  detpàe*  edofcifi.  Cette 
'loi  oedonnoit  det  pehei  ttic'i^piittenftf  cAatre  les 
lidultéres,  les  condamnant  i l'amende  Si  su  bAimiffe- 
ment  dans  quelque  ifle  déferre ,  an  fouet ,  &  a  être 
faits  eunuques.  *  Dift.  lie  Mcrim,  Ht,  17jl»nl 
mot  ADULTERE. 

JULIAC  ■(  Robert  de  )  trente-nniéme  gtand-maïtre 
de  l'otdee  de  S.  Jean  de  Jérafalem  ,  ()ui  réfidoit  alors 
i  Rhodes,  foccéda  l'an  i}7)  iKaimond  Bérenger. 
Il  fur  élu  abfent,  étant  grand-prieur  de  France;  &  en 
allant  â  Rhodes ,  il  pallk  par  Avignon ,  où  il  tint  une 
iflembye  de  l'autorité  da pape»  avec  le  mcroe  pou- 
Twr  que  ûç'eùt  été  uti  chapitte  'gfnétal.  Sa  iàinteté 
lui  donna  en  ce  temps  le  gouvemeftienr  de  la  ville  de 
Smyrne,  fur  la  ci^te  de  l'Ane  Mineure ,  contre  les 
Turcs ,  aux  dépens  de  la  religion  ,  l'jiiJin;  fcu'lincnt 
de  nulle  florins  de  rente,  qu'il  lui  affîgnl  fur  !c5  de- 
cimes  de  Chypre  «  par  ik  balle  de  l'an  1  j  ^4.  Le  grand- 
nalcre  de  Jiunc  étant  atiivé  i  Rliodes ,  appaifa  par  fa 
rcadeaceficpat;  fon  autorité  le;  traubUs  que  les  divi' 
GoAsy  avoient  caufés  ;  &  fit  les  préparatifs  nécelGùtes 
pour  foutenir  les  efforts  des  Turcs}  mais  il  mourut 
<  l'an  t  j7£ ,  &  on  élut  en  ià  place  Ferdinand  d'Héci- 

\  dia.  *  Bofio ,  kijloire  de  fordu  it  S.  Jt*a  de  J&HfUem, 

FMabéiat,  frivtÙgu  de  tordre. 
JULIE  (  Sainte  )  vierge  &  martyW  ,  étolt  ie  Car- 
xhage.  Ccrrc  ville  ayant  été  prifc  l'an  4)9 ,  par  Gcn- 
L  fcric ,  roi  des  Vandales ,  Julie  fut  vendue  p.ic  des 

F  foldits ,  Se  amenée  en  Syrie.  Le  mirchand  qui  r.-ivoit 

Lr  achetée,  la  vendit  en  ce  pays  i,  un  nommé  L'ufclx ,  ti- 

j  ehe  marchand ,  qui  l'embarqua  avec  lui  pour  aller 

.  dans  les  Gadés.  Ekaac  aixivét  att  op  de  Cwlê,  £l»> 
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febe  defccndit  pour  aller  ccUbret  nne  (ète  des  idoli- 
très.  Julie  rémoigna  fon  îndignntion  contre  ce  culte 
impie.  Cela  fut  rapporté  \  I  élu  ,  gouverneur  du 
pays  ;  il  la  fit  enlever,  i?c  la  (oliicita  de  facrifier  aux 
dieux.  Sur  le  rctus  qu'elle  en  iir ,  il  lui  fit  arracW  Icf 
cheveux  ,  &  la  fit  enfulte  attacliet  i  un  gibet.  Lcf 
moines  de  l'tfle  de  Gorgée  »  i  prâentt'it^  Margue- 
rite ,  vinrent  enlever  le  cotp't  de  cerrc  Âtnte  vierge  , 
&:  il  y  deineuta  jufqu'j  ce  que  Djdier ,  roi  des  Lom- 
bards ,  ie  lit  tranrpurter  i  Brtfcu  l'an  76  ^ ,  où  il  fut 
dépofé  dans  le  tnonadcre  qui  porte  le  nom  dv/ainie 
JuJie.  On  ea  fait  la  fète  au  ii  de  nui.  *  Aâa  apâd 
BaUand.  D.TIriertî  ftonilt»  tijl.  perfiaa,  Viudal, 
Bailler ,  \ics  des  fahîts. 

JULIE  ,  fille  de  Cifar  8e  femme  de  Pompée  » 
mouriir  après  avoir  icccni^v.é  d'une  fille  ,  peu  ile 
temps  avant  l'ère  chicneiinc.  Comme  elle  était  le 
nœud  de  l'amitié  que  Céfar  avoit  liée  avec  Pompée, 
fa  mort  fit  na^trè  ces  fatales  divifion^  qui  ruinctent  la 
république.  Pompée ,  qui  ctoit  déjà  fur  l'âge  lorlq'u'il 
l'époufa,  l'aima  tenJremeni  :  de  fi.rte  qu'il  parut  mê- 
me pendant  quelque  temps ,  qnitttrr  le  loin  des  aftai- 
res  pour  fe  promener  avec  elle  dans  lës  mailons  dd 
campagne ,  &  pour  s'occuper  uniquement  de  £m 
amour.  *  Lucab ,  iifA.  1 .  Pkaifid.  Plutarque ,  in  vitt 
Pomp. 

JULIE,  fille  unique  de  l'empereur  Auç^ufte ,  cft 
renommée  par  (es  dclv.iK  piLict  l'jvoit  eue  de 

Scribonte,  &l  ri'.)voit  nen  oublié  puur  la  bien  élever. 
Il  la  maria  à  Marcellus;  puis  â  Agrippa,  dont  elle 
eut  trois  fils  Se  deux  filles;  Caïus-Céfar,  Lucius  Cé- 
ûr.  Agrippa  Pofth'umc  ;  Julie,  &  Agrippine ,  nieré 
de  Nérui.,  Tiherc'  Alt  le  iro.iiémc  in.ui  de  Julie  ,  8c 
en  CLi  ui.  tnfaut ,  qui  ne  vccat  puiwc.  Lllc  s'abandon- 
na à  contes  fortes  d'infainies  :  ce  qui  irrira  tcllemenlt 
fon  pere,  qu'il  la  relégua  dans  l'ilic  de  Pjindatatie» 

tiuis  i  la  ville  de  Reggio ,  vers  le  détroit  de  Sicile.  Ju* 
ie  avoit  été  mariée  à  Tibère  ,  qu'elle  mcprifoîr,  com- 
me iûdi^ne  de  terliaoncur;  mnts  lorfqu'il  fut  par- 
venu 1  i  empire,  il  fe  vengea  tî  cniclleinei  t  de  l  e  mé~ 
ptis ,  qu'elle  mourut  de  faim  dans  fon  exil ,  l'an  41 
de  J.C.  *  Siiéioaail  in  âMg.6  mTedie»  /F^  t 

JULIE,  fille  d'Agrippa  A:  dé  Julie ,  étoit  petite- 

file  d'Âugufte.  Elle  ne  hirpas  moins  d^b.iuchée  que 
il  tnetc  ,  &  fut  mariée  à  Einilius  Lépidus,  dont  elle 
eut  deu:t  eiifans.  Augufte  la  tclégua  auflî  pour  fes  im^ 
pudicités,  l'an  9  de  l'ère  chiéUenne,  àsxii  l'tfle  de 
Triméie»  fur  la  côte  de  U  PouBlei  oii  elle  inoâittt 
après  vuv^t  aiM  d^kil ,  entreteniie  par  l'impcratricc 
Ltvie,  tjui  perIZcutàiit  b  maifon  d'AuguSe,  lorf- 
qu'elle  etoic  i^ortilànte ,  5c  la  foulageoit  quànd  «Itt 
ctoit  opprimée.  ^  Tacite,  /.  4 ,  annal,  c.  71. 

J  ULIE ,  petite-fille  de  Tibcre ,  eft  différente  dé 
Julie  ,  fille  de  Tite,  que  Dooiitien  enleva  1  fon  ma. 
ri.  Après  faviur  tendue  giollï  ,  il  la  contraignit  de 
faire  perdre  fon  friiit  ;  ce  qui  la  fir  'mourir. 

JtîLIE  ^Doiiina }  Syrienne  de  nation  ,&  née  dans 
la  ville  d'iLiiicfe ,  fut  lecotide  femme  de  l'empereur 
Septimc  Sévère.  Ce  prince  n'éponfa  Julie  «jue  fur  la 
foi  d'un  horofcopc  ,  qui  ptomeitoit  à  cette  femme  de 
devenir  femme  de  fouvetain.  Elle  fit  grand  tort  1  fa 
réfutation,  pi^  la  ?le  déréglée  qu'elle  niena,  &  fut 
mcme  accufcc  d'a*oir  trenij-é  H-ms  une  conjutation 
contre  fon  mari.  Plau'cicn ,  tiavuri  de  Scvcre  ,  ^tdx 
de  creufer  fes  foupçons ,  8c  fit  donner  la  queltion  1 
plufieurs  femmes  de 'qualité  ,  pour  ,  tiret  de  Ictir  Uni. 
die  FaveU  dli  dime  dé  Julie.  Certé  prâiic^llï,  |touc 
dilTîj)e'r  ces  bruits ,  s'aïlanna  .1  !.i  pliiliifoplu.' .  &  fit 
venir  â  fi  cour  ce  qu'il  y  avoir  de  f;oi:j  les  plu.  tdé- 
bres  dans  les  lernts.  Après  la  moix  de  Scvcre  ,  ellé 
eut  la  douteut  de  voir  atrallinet  entre  fes  br.is  Géra 
fon  fécond  fils,  qu'elle  aimoit  tendrement ,  par  Cifi* 
calla  ion  âU-alvé.  Quelque  feofible  que  lui  fut  c^é 
7mw  FL  Paiû*  L  Q  q  q 
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fuâàdtt  «U*  A*ûfit  néanmoins  U  pUaitt  ;  8t  VfinStk 
ée<omtaaaiex\m  fit  pieiulre  1«  panî  <le  la  diffimo- 

Ution.  CifacalU,  pçur  l'éblouir  ^  lui  lailTi  une  appa- 
rence extérieure  d'aucorité  ,  quoiqu'au  fond  il  ne  dé- 
fétlt  pas  beaucoup  1  fcs  oonfeils.  Après  la  more  de  ce 
ninc*,  qui  fut  tué  l'an  117 ,  elle  fe  laiflà  mourir  de 
Mm»  8c  il'un  cancer  qui  la  rongeoic  depuis  long- 
temps. Son  défefpoir  la  ponHâ  â  cette  extrémitc , 
lorlqu'elle  nt  qu'elle  ne  pouvoit  plus  régner  ;  &:  q 

eurs  on  la  fbup^noit  de  vouloir  s'empirer  de 
rempile,  pour  gouverner  1  l'exemple  de  Scmiramis 
ftdelfitoctis. 

^■ctinn  il  Aiuââu  Viâor  pcàndent  qne  Julie 
a'Àoit  pobitmen  de  OmcatU ,  ««ais  deGna  fial»> 
ment;  mais  leur  témoignage  ne  doit  point  prévaloir 
contre  celui  de  Dion ,  d'Oppien  j  flc  fur-tout  de  Phi- 
loftrate»  qui  étoit  engagé  trop  avant  dans  ta  cour  de 
ccm  prioceflê  ^  pour  ignorer  quels  étoient  fes  enfans. 
Uan  Mlfcriprioa  qui  étoit  à  Rome  dans  l'amphichcà- 
œ»  ft  qui  doit  s'entendre  de  cette  Julie«  appui*  l'o- 
fuioD  w  ces  derniers  auteurs.  La  Toiâ  : 

I.  O.  M. 
ET  JUNONI  REGlUiE. 
.    PRO  SALUTE 
Il  AURELIl  ANTONOn 
FEL.  AUG. 
ETSUUAAUG, 

CtBt  qoi  ont  voulu  que  Julie  ne  fût  que  belle- 
Wtn  dnuncalla  ,  ont  aifément  donné  dans  le  conte 
fibdrax  it  ton  incefte  Bc  de  fon  matiaoe  avec  ce 
prince ,  auquel  Dion  &  Hérodien ,  qui  ne  l'ooc  point 
épargnée ,  n'auroienr  pas  manqué  de  reprocher  ce  cri- 
me. *Spaaian.  in  Septim.  Scver.  Lamprid. /«  5nrr. 
Dion,  //V.  78.  Hérodien  ,  liv.  5.  Âurel.  Viûor  ,  in 
tpitom.  Xiphilin.  Philodrac  Triftan ,  commettrai res. 

JULIE  ou  Junie  Fadille  ^  arriere-pedte-âlle  d'An- 
tonin ,  qui  éponfa  Maxitnin  le  Jeune. 

JULIE,  dite  aulE  Médulttae ôc CamiUe ,  fut  dcfti- 
bée  pour  être  U  féconde  femme  de  l'empereur  Claude 
Céur  -y  mais  elle  mourut  le  jour  de  fes'  nôces. 

JULIE ,  femme  Rooiaia^  qui  embraifa  le  chtiftia- 
aîfaM.4cqae&Ptal&liMttMlSm  éplm  4Uoe  Jb- 

JULIE  DE  GONZAGUE ,  dndwflè  de  Tnfétte , 

&  coœtefle  de  Fondi ,  chrrchei  GONZAGUE. 

JULIEN  ,  capicune  Romain  de  Bitliynie,  &  d'une 
illuAre  famille,  fut  un  des  plus  vaillans,  des  plus 
«droits ,  &  des  plus  forts  hommes  de  fon  temps. 
Dans  le  dg»  de  Jénfiden  par  Tiie ,  voyant  que  les 
Juifs  predôient  un  peu  tmp  les  Romains  dans  une 
attaque,  il  partit  d'auprès  de  ta  Tour  jt/MHtia,  où 
étoit  Titc,&  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis  avec 
tant  d'intrépidité  ,  que  lui  feul  les  fit  reculer  jufques 
an  coin  du  temple ,  frapant ,  renverfant ,  &  tuant  tout 
ccqnis'oppolbit  iloL  Mais  en  coûtant  de  tous  côois 
futie  vrré , les  dont  dont  fes ibnlien Àoienc gsrnîs^ 
félon  f'ufage  des  gens  de  guerre ,  le  firent  tomber ,  St 
dans  cette  chute  le  bruit  ne  fcs  armes  fit  tourner  vi- 
Ikge  aux  ennemis.  I.cs  Juifs  l'cnvironcrcnr  aulTitôt  de 
mntesparcs,  pour  le  tuer  à  coups  de  dards  6c  d'épécs. 
Il  aÛnr^  i  divcrfcs  fois  de  fi:  relever  j  mais  les 
coups  continueU  qu'on  lui  ponoii  ne  le  lui  purent 
permettre.  Il  en  bteflâ  plnuBurt ,  quoiqu'étendu  par 
terre,  maïs  enfin  ayant  reçu  divetfes  blelTurcs  ,  le 
Cuig  qu'il  perdoit  lui  ayant  ôté  le  relie  de  fes  forces , 
dt  perfonne  ne  fe  trouvant  aflèz  hardi  pour  l'aller  fe- 
OMuic ,  les  Juifs  n'eurent  pas  de  peine  â  l'achevés.  U 
faceAnfaééetfimemis,  Se  fbtiiegtétéde  Titt,  8c 
de  route  l'armée  tpmaine.  *  S^léfh»  tgm/rt  dt$  Aifi, 

/.r/,f.  7. 

JULIEN  (Saint)  premier  cvcqae  du  Mans  &  apô- 
tre du  Maine ,  cioii  gentilhomme  Romain  ,  mais  iaâ- 
iil  fiu  cmmoi  ik  fti  parle  pape  S.  GUmm, 
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ou,  ifiès  l'avoir  infinie  des  njrfteies  de  la  lel^^, 
radonna  pitoe  pour  Tenvofer  dans  le  Maine ,  pm. 

vince  des  Gaule? ,  où  Julien  .irriv.!  l'an  95.  Il  y  prê- 
cha avec  tant  de  iclc  ,  qu'en  peu  de  temps  preique 
tout  le  peuple  de  cette  province  embrafla  la  foi,  â 
l'imitation  de  leur  roi  Défenfor,  qui  docuia  fianpaa 
lais  pour  bâtit  une  égUfe,  qui  eft  aujourd'hui  lacainé* 
drale  du  Mans ,  &  qui  fut  après  la  mort  de  Julien» 
l'apôtre  des  Angevins  Se  leur  premier  évoque ,  dédiée 
fous  fon  nom.  tntre  les  aâions  mcrvcillcufcs  de  Ju- 
lien ,on  dit  qu'au  village  d'Ariins  ,  il  tlLilfa  un  cSroya» 
ble  dragon  ,  qui  y  faifoit  fa  retraite  dans  un  temple 
dédié  à  Jafvitt  Voulant  te  préparer  i  la  mort, il 
confia  le  Tom  dé  fi»  mmjpean  a  Hinribe,  pour  fe 
mettre  en  remirc  i  quatre  lieues  du  Mans,  en  un  vil- 
lage nomme  aujourd'hui  S.  Marceau  ,  où  eft  une  belle 
chapelle  dédiée  à  S,  Julien,  qui  dépend  de  l'abbayed^ 
S.  Vincent  du  Mans.  Ce  fuc-U  qu'il  mourut  au  com- 
incr.ccmcnt  de  l'einpire  d'Antonin  /<  Débonnaire  , 
vers  l  an  de  J.  C I }8 ,  après  avoir  «overné  iûn  dio- 
cèfe  pendant  qaaraote-fepc  ans.  *  Bondonner  ,  du 

évcqucs  du  Mans. 

On  ne  peut  contefter  i  S.  Julien  la  qualité  d'apôtre 
du  Mans,  étant  reconnu  peur  premier  ivtquedncene 
ville  y  mais  on  n'«  aucun  monument  ni  du  temps  au- 

S|iiel  il  a  vécu ,  ni  de  fês  aétions.  Il  eft  certain ,  que 
ttivant l'époque  delà  publication  de  l'évangile  dans 
les  Gaules,  cet  évcque  ne  peut  y  avoir  été  envoyé  par 
S.Clémenr.  Sa  Ac  écrite  p.ir  Léchjldc,  moine  de  S. 
Mémin  près  d'Orléans ,  dans  le  X'=  ou  XI'  liéilc ,  ^ 
tirée ,  i  ce  qu'il  dit,  d'un  auteur pl OS  ancien ,  cl\  plei- 
ne de  fables ,  &  ne  mérite  ancnae  ciojraacc.  *  BaïUet» 
viesJu  faims,  18  janvier. 

JULIEN  (Saint  )  marryr  Brioude,  dan-:  le  III* 
ou  le  IV'  (îccle,  étcut  de  V'icnnc  en  Dauphinc.  U  fai- 
foit profelTion  des  armes ,  quoique  Chrétien  ,  &  de- 
mcuToit  i  Vienne  avec  le  tribun  Ferréole ,  qui  étoit 
au/n  Chrétien.  Ciîf^  ,  gouverneur  de  U  provrace 
Vienttoife ,  ayant  enrrepris  de  faire  exécuter  les  édics 
des  empereurs  (on  croit  que  c'eft  fous  Dioclétien]con- 
tte  les  Clucticns ,  rcrréule  obligea  Julien  de  fe  retirer 
de  Vienne.  Julien  s'en  alla  en  Auvergne,  où  il  fe 
tint  caché  près  de  la  petite  ville  de  firioude.  Crifpin 
envofA  Caidâa  utès  loi.  qui  lui  trandierent  U 
ttee.  Le  coips  de  S.  Jidien  fur  porté  i  Brionde.  Gré* 

goire  de  Tours  rapporte  une  gr.mde  quantité  de  mi- 
racles faits  fur  fon  tombeau.  S.  Germain,  cvèque  d'Ai> 
xerre,  i  fon  retour  d'Arles  ,  vers  l'an  431,  déclara 

Îue  la  fîie  de  S.  Julien  devoir  Être  fixéç  au  x8  d'août, 
e  cube  de  ce  fiûnc  maitTX  a  été  étaUî  en  Fianoe 
auflîtôt  après  fa  notr.  *  Gt^r.  Turat.  /.  x  ^  tlegior. 
martyr.  Ptu  S.  Cerm,  epud  Surium.  À3a  apwJ  Bop. 
ju«r.  Bailler ,  vies  des  faints  ,  au  mois  d'aoù:. 

JULIEN ,  dit  r./^/>(3/?»ir  ,  parcequ'il  abandonna  la 
religion  chrétienne  ,  étoit  his  de  Jdle  Confiance  , 
(mt  de  Condaniin  le  Gnad.  Conftance  i'avoit  eu  de 
B^filine ,  après  avoir  eu  Gallnt  de  Galla ,  fit  prenûere 
femme.  Juitcn  naquit  .1  Cor.fl.inrinople  vers  le  mois 
de  juin  de  l'nn  5  <  i  ,  &  ic  nomme  d.ins  fes  médailles 
n^vius  c',U'i.ù'.iij  JtiUanus.  Il  fut  élevé  dans  cette  ville 
pendant  les  pieaiieres  années  de  fa  jeuneflc.  Conftati- 
tin  étant  mort  en  ^  3  7 ,  on  loupçona  tout  fes  patens 
de  ^ufieuis  aâions  criminelles ,  ce  qui  obligea  le 
perede  Julien  de  prendre  la  fuite.  M.irc ,  évcque  d'A- 
réthufe,  contribua  à  l'cvafion  de  Julien,  qui  .luroic 
péri  fans  les  foins  de  cet  évcque.  Quand  cet  orage  fut 
diiTîpc  ,  Julien  apprit  la  gtsmmaîie  de  l'eunuque 
Maidonius,  qui  «oic  païen.  Il  eut  pont  maîite  de 
rhétorique  Ecébolius,  bomrae  fort  inconftant  dans  la 
foi.  Ce  fut  à  Nicomédie ,  oii  l'empereur  l'avoir  en- 
voyé, afin  que  l'évèque  Eufcbc,  qui  étoit  fon  parent 
du  côfc  maternel  ,  eût  foin  de  l'élcvet  dans  la  piécé. 
Malgré  ces  foins,  ce  jeune  prince  fut  entièrement 
pacffîni  pacMaBBie  «^tièto,  ptiUolbphe  atoitagU 
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lien.  Son  conitn  Conlfamce  foc  weni  <le  <a  con^în  ; 

&  Julien  rr-i^-iant  fa  cfuacté,  fc  fit  moine  :  mai';  en 
contrehtiûnc  i  homme  tic  bien  en  piibitc  ,  il  piotl-û 
foit  le  paginifme  en  fccrct.  Avant  cela,  GalKis  ,  fjn 
frère  ,  Si  lui ,  avuicnt  rei^u  U  cUfricature  j  6c  avoiciu 
exerce  l  oftitro  <iv  Itûeur  dans  les  allcmblées  ecddîa- 
fttqttCS.  Ils  avoiunt  néanmoins  des  fentimensbien  dif- 
tirttis  lùr  la  tcligion.  On  remarque  que  ces  deux 
priuccv  ayant  eniiepris  de  bâtir  à  ti  ns  i  ommuni  une 
'giife  âl'honiwur  du  martyr  Mjma<>,  U  portion  que 


Ic4  anciens,  parccquela  tetre  rcjcttoit  fcs  fondcmens. 
Dans  la  fuite  Conitance ,  à  la  folltcitation  de  fa  fem- 
me Eiifcbie  ,  ic  ht  Cdat  r.Tii  -15  5,  le  6  novembre, 
lui  fit  époufer  Hélène,  ia  lecur,  ÔC  iai  conha  le  com- 
mandement général  des  troupes  tians  les  Gaules.  Li 
condaiw  de  Jolien  dans  ce  pay$  tui  fiuc  1ms  coonedic 
tMancoup  d'honneur.  Quoiqu'il  n'eût  encore  aucune 
COOnoiHance  de  la  guerre  ,  &  que  les  piincijuux  afTî 
tiers  qui  dévoient  l'aidet  ds  leurs  cunieils  iillcnt  ticv- 
mal  le  fervice,  dans  la  crainte  que  paroi^^ànt  attachés 
à  Julien ,  les  fliteurs  ne  les  mifTeni  mal  auprès  ds 
l'empereur  ,  dont  on  connoilToit  le  naturel  méfiant, 
il  ne  lailfa  pas  que  d'entreprendre  de  diaflêr  les  Bar- 
bares des  Gaules ,  &  il  en  vînt  i  bout  en  très-  peu  de 
temps,  ayant  reinjurté  .luprt-s  de  Scr.isbouri^  une  i!ei 
plus  célèbres  victoires  de  ce  (îéclc,  où  il  eut  à  combat- 
tre fcpt  rois  Ailemans,  du  IHMttbfe  dcfqucls  croit 
Cbroaoauîre ,  qui  jufque-U  avoir  ptdqae  toojoan 
.  bawil  le»  Romains ,  &  qui  ftit  fait  pnionnter.  La  dé- 
faite dis  S.ilicns  5;  Jcs  Cîi.im.TVL-s  ,  peuples  Fr.uiijO:v, 
fuivi:  de  près  cette  viLloiie.  Les  Alltiruuis  eutare  bat- 
tus furc;;t  contiaint'i  de  demander  la  paix,  Sc  tout 
contiiiuoit  j  lui  tmtlir,  lorl'queConfVance  qui  foutc> 
noit  avee  beaucoup  de  peine  les  effons  des  Perfes, 
a'avifa  de  voiUoit  gtodir  Ce»  aonpes  d'une  parde  do 
celles  qui  lêrvoiènt  dans  les  Gamei.  Julien  profitant 
de  l'éloignemenc  i]u'avoient  les  foldats  d'aller  faire  la 
gtierie  hors  de  leur  pays ,  fc  fit  déclarer  empereur ,  & 
s'ajancpu  obtenir  de  Conftancc  qu'il  le  reconnût  en 
Bene  qualité,  il  eut  l'adrcfTe  de  fe  ^te  fatvre  de  ces 
tionpes-U n^me  jufques  dans  l'Illyrie, où  U  apprit  U 
niorr  de  Confiince  arrivée  le  j  novembre  de  l'an 
5  ;  I .  Lorllju'ii  le  vit  maître  du  monde ,  il  fignala  fon 
avrnemcnt  i  l'cmpÏTe  ,  par  l'ouvertuie  de  te:i'.pks 
des  faux  dieux,  &c  par  le  rétabliilcmcut  du  leur  cuite. 
11  prit  la  qualité  de  fuuverain  pontife,  avec  toutes  les 
Béiénioaiea  païennesi  &  pat  le  ùng  des  viâicies  ^  il 
tâcha  d'eSàcet  le  cataoete  de  fon  bapiêrae.  Il  rap- 
pelîa  d'exil  tous  les  hérétiques .  rétablir  les  Donari- 
IVes  en  Âtrique ,  Hc  ne  laiira  palFcr  aucune  aceafîon  de 
nuire  aux  Chrétiens ,  qu'il  appelloit  par  mépris 
Jt'cnt.  C'eft  ce  qui  lui  fit  violer  jufqu'au  droit  des 
gens  en  la  perfonne  de  deux  ambalfadeurs  de  Peife, 
Manuel  Sc  ifmacl,  qu'il  iît  montitâChalcédoioe, 
parccqu'ils  étoient  Chréttem.  11  préfiSta  toujours  les 
idt)Iàtrj5  a-.ix  hdéleS,  ïufqucls  il  dcfendii  d'eiifeiguer 
les  iK-lleii  lettres,  lâchant  de  tranfporter  les  famtes 
loix  de  l'églife  dans  le  pag.inifme  ,  pour  h  police.  U 
forma  le  iu:llèin  d'écablit  des  écoles  publiques  ,  oîî  on 
enfeigneroit  la  relieîon  6c  les  bonnes  mceurs ,  avec  les 
autres  difcipliiiev  il  %-oular  introduire  le  chant  alter 
n.;ui  diiii  les  temples,  la  diftinftion  des  places  ,  la 
forme  des  prière;     quelque  imaL'c  de  la  pénitence 
publique ,  pour  l'expiation  des  crimes  kandaJcux.  Il 
entreprit  de  Amder  des  hôpinUHt  poitt  les  malades , 
desmaifons  pour  enfermer  les  pauvres      des  mo- 
naiteres  de  Vierges.  Ces  projets  paroillênt  dans  la  let- 
rre  A  Arf.icius  &  par  ce  qu'en  rapporte  Sozomcne.  Il 
s'elforca  paiticulicrcment  de  faire  changer  de  religion 
(oldais  chrétiens ,  &  fur-tout  i  ceux  de  la  gudc 
}  mais  la  pbipart  aimeient  mieux  vivre 
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£im  emploi ,  que  d'apoftafier.  Maris ,  cvcquede  Chai' 
cédoine,  lui  ayarir  leproché  publiqucu-.cnc  fon  im- 
piété ,  l'empereur  lui  rcjîondu  îàns  le  ikher  :  Que 
Jon  Gattleen  ne  U  guénroit  pas  de  h  pen<  de  la  vue.  Je 
loue  Dieu  ,  tip\i(^\i»  A4arisj  d'tire  a\xu£/<  ^pcum'a* 
voir  pas  les  yeux  fouillés  de  la  vue  d'an  eftôjtat  ionmt 
IM.  julien  jpadâ  outre  fans  rien  dire.  Sa  phtlof  ;  Iiic 
lui  faifoitalMâer  ces  aftions  extérieures  de  rl-mei;  e 
&  de  modération.  Pour  th.igriner  I.s  C!irét:ejis  de 
toutes  les  manières,  il  permit  aux  Jiiih  de  rctabiit 
le  temple  de  Jérufaleoi»  ce  qu'ils  ne  putent  exé- 
cute^. J:nân  dans  le  iei»p«  qu'il  fe  vit  obligé  de 
partir  ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Parlés ,  U  jnni 
de  ruiner  l'églife  à  fon  te-      .  mais  DIei!  s'eti  dé- 
clara le  protcàcur,  Sc  la  garantir  de  les  menaces.  Ju- 
lien enleva  d'abord  [>luiieur$  places  des  Perfes ,  Se  s'a* 
vança  jufqu'à  Qdiphonte  fans  trouver  aucune  rcfî> 
ftaocc  :  ce  qui  lui  enfla  tellement  le  ccrur,  que  fc 
ptooteiiaiicdcja d'envahir  louie  U  Perle,  il  fe  Liiflà 
conduire  par  un  homme  que  les  Perfes  avoîent  apufté 
d.'.ns  des  lieux  ,  où  trouvant  une  ])ui;Taii:e  armée  en 
[ère  il  lté  pouvoir  plus  faire  fublitier  ion  atmée  qu'a> 
vec  une  extrême  peine.  Les  rencontres  qui  fè  firent! 
diverfes  fois  dans  ces  lieux,  btent,  dit-on,  pteiSjoe 
rou jours  avantageuiés  aux  Romains;  mais  ils  avoient 
befoin  d'une  bataille  dccifive  :  elle  fe  dun:ia  le  itî 
juin  de  l'an        ,  &  la  viûoirc  paroifloir  (e  detLrcc 
pour  cux,lorfque  Julien  qui  s'émit  ciil;,m'c  dans  le 
combat  fans  cuiralTe ,  fut  blelié  li  dangcreufemcnc 
qu'il  en  mourut  la  nuit  fuivantc.  Socratc  dit  qu'ail  de 
fes  gardes ,  nommé  Ca//</&^qui  écrivit  ia  vie  en  veiv, 
artribue  cette  bteflûie  i  un  démon.  Tbéodotet  a|ou-> 
te  ,  que  le  bruit  cotiroir  que  fe  fefit.int  bicll? ,  il  prit 
de  Ion  lang  d.uis  la  main  j  &  qu'en  le  jettant  Contre 
le  ciel ,  il  s'é^tia  ;  lu  j>  vai/tca  ,  Galiléen.  C'cft  ainlj 
qu'il  nomiiiou  Jefus-Chrift  par  mépris.  SozucnénA 
écrit  que  les  uns  attiibuent  ce  coup  à  un  Perfan  ;  d'au» 
lies  à  un  Saxafin }  &  nlulîeurs  d  un  Romain.  Quel  que 
pttiflê  (tre  celui  qui  le  tua ,  il  fut ,  fans  doute ,  le  mi~ 
nillre  de  la  vengeance  divine.  Cette  mort  hit  révélée 
i  S.  Sabas  ,  anachorète ,  qui  vivoit  à  plus  de  ving( 
journées  du  camp  ,  Sc  à  quelques  autres.  Cet  empe- 
reut  croit  Divant  Sc  bbéral, &  avoit quelques  bonne* 

Î|aalités  morales  \  car  li  étoît  ibbre  Sc  vigilant ,  &  il 
émble  qu'il  nes'cH  pas  livré  ,î  la  p.iflioii  pour  les 
femmes:  mais  d'ailleurs  la  li.iine  qu'il  a  veut  conçue 
cur.tre  Conllamiii ,  &  les  eiitans ,  lin  ,i  tait  écrire  des 
chofcs  déraifonablcs ,  &  fouvent  faullés  &  calom- 
niealêsa  On  remarque  même  qu'il  a  repris  aigrement 
d.ins  ces  princes  des  chofes  qu'il  a  faites  lui-même; 
&c  que  fa  palfion  aveugle  pour  le  paganifme,  l'a  por- 

S'  à  irai  tel-  honorablement  des  gens  dont  m-  pueii 
,  us  modéré  auroit  eu  horreur.  Le  refus  qu'il  t-ailoit 
l.>uvent  aux  Chrétiens  de  ré-pondre  à  leurs  requ^es  ^ 
ne  lui  fait  pas  honneur  ;  &  (on  Mijopogon  qui  eft  une 
fattie  des  habiians  d'Antioche ,  qu'il  hailToit  panicb' 
lietmcnc  paicequ'ils  avoient  montré  le  plus  d'avcr- 
fion  de  lèrinnovations ,  eft  peu  digne  d'un  empereur 
qui  alTeôoit  une  gravité  éj^ale  i  relie  de  M  ue  Auréle. 
Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui,  comme  fa  faiire 
des  Cclars  \  quelques  difcours  \  des  lettres  \  Sc  deux 
épigxainnMS,  font  des  preuves  de  fon  cfprit  &  de  fon 
érudîtïon.  Eunapius  avoîi  recueilli  les  pzncgyriquek 
en  profe  &  en  vers  faits  pour  cet  em|--eieui-  mais 
nous  n'avons  que  les  inventives  que  les  ûiiits  peres 
ont  faites  ccr.rre  lui.  Si  elles  lonr  vives  Sc  ardentes^ 
il  faut  attribuer  cette  chaleur  au  zèle  de  leurs  autcutx 
pour  la  dctenfc  de  la  religion  ,  contre  laquelle  Julien 
écrivoit  des  livres  pleins  d'injuftice  £C  de  calomnies, 
tels  que  ceux  qu'il  compofa  en  allant  combarrre  les 
iVrfes  ,  &;  que  S.  (Jy.Lle  réfuta  par  un  oiKr.v.;e  ex- 
cellent, qu  il  dedu  j  I  héodofe  le  Jeune.  '  Lts  cu- 
rieux conlultcront  cette  pièce  ;  S.  Grégoire  de  Na- 
ziauzej  m  «rat.  adv,  Jui,  S.  Jean  Chijfonûme  \  S. 
T«m  yj.  Pmk  J,  Qi<l  >j 


Digitized  by  Goo^^Ic 


+?»      J  U  L 

Jérôme;  Optât  j  Socrace  ;  Sozoïnénc  ;  Théodorct; 
Nio^o»;  BjMaXf  Zoâmc  j  Aoimien -  Marccllin  ; 
Euttopej  BanmilUt  8CC,  La  nouvelle  édition  des  ou- 
vrages de  Julien  ,  fublice  pcr  N.  S^unhcim  ,  ^ 
Ltipjtck  j  l'an  t6ç)6  j  avec  quelques  ttmarqutt.  Tille- 
jnonc  ,  h!j'}.  des  empereuTi  ,  roi  .;.  ir.  M.  l'abbc  de  la 
Bleiierie  a  donné  au  public  une  excellcnta  vie  de 
l'empereur  Julien  s  c'eft  lefeul  ouvrage  où  l'on  puilTe 
bi«nappieiMlt«ce^  n^tde  ce  pcince,  fa  conduite 
écrin  !  cette  vie  a  été  réimprimée  à  U  fin  de 
174<» ,  â  Paris,  m-1  i.  L'auteur  y  fuit,  &  nousctoyons 

2ue  c'eft  avec  raifon  ,  le  fentimeat  commun  des  hi- 
oriens ,  que  Julien  a  fait  d'abord  profcfTion  du  chri- 
ftianifme ,  &  qu'il  fiit  même  ordonne  Itdeur.  Un 
anonyme  a  entiepris  de  prouver  le  coottaire  dans  une 
difléintÏQn  far  ce  fujet,  imprimée  m  tome  111  des 
Oèfirvetiones  Hallenfes  ,  obfècvaiiaO  10 ,  pag.  1 8  5  fie 
fuiv.  En  1748,  M.  de  il  Bletcerie  a  public  avec  î'hi 
ftoire  de  l  empcreut  Joviea,  les  traduûtons  qu'il  i 
faites  de  quelques  ouvrage» de  l'ebipereur  Julien.  Ces 
tradoâions  fcan^joUiu,  Uùet  fw  le  grec,  &:  omccj 
An  toutes  les  grâces  du  ftyle  du  célèbre  iradudeur , 
font  :  1.  les  Cérars  [C^fares five  convivium :)  1.  le  Mi- 
ibpogon  {Mifopagon  (tveAntiochicus:)i.Ma  choix  des 
letcies  du  ini.-me  einj'creiir ,  an  n<)mS>re  lie  47;  4.  fa- 
ble allégorique,  tiice  du  dii'cours  de  Juben  au  cyni- 
qwHcraclius.  Cet  traduclions  font  toutes  fuivies  de 
'  notes,  où  l'on  noave  une  Audition  vaiice,  IbUde» 
fans  profiiGon.  Le  toat  ferme  deax  vulntnet  ût-xi. 
DansU  préface,  qui  commence  le  tome  1,  M.  t!e  la 
Bletrcrie  donne  une  notice  exacte  &  judicicuit:  des 
écrits  de  Julien ,  qu'il  a  traduits ,  &  de  ceux  qu'il  n'a 
pas  cru  devoir  traduire  j  &  U  poite  far  tous  ces  ou- 
vrâtes an  jugement  fort  lun  &  di{7ie  de  fa  ciiriquc. 

tl'I  Tr.N  ,  onde  marcrnel  de  l'emperear  Julien 
l'Apoftir ,  ctoir  apoftat  lui  mime  comte  d'Orient , 
&  vivoi;  J.ins  le  IV  hJi.le.  U  avoit  été  préfet  d'Euypte 
avant  cjuc  d'ctrc  touue  dOrienr.  En  561  quelque 
temps  njiies  lavénetncnt  de  Julien  à  Iknipiie,  ICM 
Alexandrins  s'mqi  zévoliis &  la  r^lion  ayant  hA 
loin ,  J  ulien  vonlut  en  faire  nne  punition  f ivere;  mais 
le  comte  d'Orient  le  f!.\  hit  par  fes  ptiétes  ,  chrir.r 
laerace  des  coupables. Cciui»  moins  l'efprir  de  com- 

tallion,  que  l'amour  qu'il  avoir  {^hjuc  les  P.iicns  £v- 
i  liaine  4]a'il  poxtoii  aux  Chrétiens  ,  qui  lit  agir  en 
'cette  occafioB  le  comte  Julien.  En  effet,  l'empereur 
ton  neveu  ayant  ordonné  la  même  année  que  l'on  fer- 
mât la  grande  cglife  d'Antioche ,  &  qu'on  en  portât  les 
richeffes  .m  trrfor  iuincri.il  •  ce  fut  le  comte  Julien  qui 
fut  charge  de  U  comminion.  Cclui-ci  devenu  idoUcia 
fNir  complaL&Bce  6e  par  embhîon,  haïOôit  les  Ciiré- 
àeas  «n  apoftat»  mais  avec  luoina  de  môiagement 

Îue  fin  neveu.  II  étoit  altéré  de  lear  fang;  &  s'il  «ta 
:é  le  m.-,î;tc  ,  il  r.'.iiiroit  thereîic  in  dcrour  ni  prétexte 
pour  le  tcpandce.  On  eût  du  qu'il  le  h.itoit  d'étouffer 
fes  remords  fous  les  laincs  de  l.i  religion  qu  il  avui; 
abandonnée.  Sa  commillion  ne  tegardoit  que  la  grande 
i^&tc  poffédée  alors  par  les  Ariens  -,  mais  il  étoit  lî  ac- 
coutumé il  prévenir  ou  i  étendre  lûordresdn  piince, 
qu'il  fit  fermer  toutes  les  antres,  fi  même  il  ne  t'avoit 
pas  fait  avant  que  l'empereur  vint  à  Antiodie.  U  ft 
ftUât  du  ptctre  Théodorer ,  économe  d'une  cplife  ca- 
thaUque;  &  n'ayant  pu  par  les  tourmens  l'obliger  A 
fieooixsr  Jefos-Quift  .  il  le  condamna  1  perdre  la 
ttte.  Le  nhae  fonr  il  ië  remfit  i  la  principale  églifc 
accompagne  de  dtiux  autres  apoftars,  Félix  furinten- 
dantdes  linances  ,  tipiduis  tréforier  du  domaine. 
A  la  vue  des  vaies  précieux  que  Cunft.ince  Con- 
ftantin  avoient  donnes  :  f''oye:( ,  s  écria  Félix  ,  mrc 
quelle  magnificente  ejl  fervi  le  fils  de  Mûrie  !  Le  comte 
e'affit  fiir  les  vafes  lacréi  4  flc  ks  profana  andt-bien 
que  l'autêl ,  d'une  manière  ^letneot  indi&cente  & 
impie.  Euzo'ùis ,  év'qtio  Arien  ,  ayant  voulu  l'empè- 
cber ,  en  re^ut  un  fouffict.  Qu'oa  croie  maiiuenant , 
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difuir  ce  profanateur ,  qtic  k  cld  fe  mcîe  des  nffjres 
des  CkmicHS.  Us  fe  retitereut  après  avoir  tout  enlevé, 
&  condamné  les  Portes  de  l'églifc.  Le  lendemain ,  lorl^ 
que  l'empeteur  Julien  apprit  U  mort  du  mhx»  Thàa- 
doret ,  cxccuré  précifiment  comme  Chrétien  :  Efi-te 

canfi  ,  dit-ll  au  tomtc  avec  t:!iilc  i:r  ,  qLt  vous  entre^ 
dans  mes  vueif  tandis  que  ;e  travjiîie  J  ru/liener les  Cali~ 
liens  par  la  douceur  t  p^r  ia  rjijan ,  vous  faites  des  mar- 
tyrsfais  mon  régne  &  Jous  mes  y  eux.  Ils  vont  me  fi/ctrir 
r  dmt  leurs  écrits  fOmme  ils  ont  flétri  leurs  plus  ôiittux 
perjëcuteurs.  Je  vous  défends  d'oter  ta  vie  à  perfonne  pour 
caufe  de  religion  ,  &r  vous  charge  de  faire  favcir  aux  au- 
tres ma  i'Li.v;,,v.  C'es  reproche*)  Imer.r  un  cor.p  de  tuu- 
dre  pont  le  comte  :  dès  le  fou  mcme  il  le  feniic  atra^ 

3UC  d'une  colique  violente  j  &  fut  frapé  bientôt  après 
ans  les  enixatiks  d'une  plaie  incurable.  Les  chairs 
extérieures  les  plus  -«oifinesfe  comoipirent ,  &  en- 
gendtetenc  une  quantité  prodigieufe  de  vers.  Il  s'en 
totmoit  auili  au-dcdans  ,  qui  le  rongeoient  peu-.i- 
peu ,  maigre  tou^i  les  lecours  de  la  medetmc  ,  &  lor- 
toient  par  cette  bouche  fouillée  du  tant  de  bbfphê- 
mes,  avec  les  alimens  qui  ne  troiivoicnt  plus  d'autre 
iffue.  Pendant  le  cours  de  S*  maladie,  j^ui  dura  envi, 
ron  deux  mois ,  le  comte  trainoit  un  telle  de  vie  pire 
que  la  mort ,  dans  utie  afFteufe  alternative  (te  fureur 
contre  les  Chrétiens  j  &  de  ces  remords  iniructueux 
qu'enfante  la  feule  cratnie,  &  qui  ptoduifcm  le  dcfcf* 
poir.  Tantàt  ébntnU  par  les  dilcours  de  fa  fcoune 
qni  étoit  ditétieiuie  tt  zâée  1  il  envoyoît  prier  l'em- 
pereur de  r'ouvrir  les  cglifes  ,  en  lui  reprélentani  que 
c'étojc  fa  complaifance  pour  lui  qui  l'avoii  précipite 
dans  cet  état  déplotable.  Tantôt  il  r..nimoit  leî  forces 
&  fon  incrédulité  pour  condamner  au  detnier  fupplice 
Bonofe,  Maximilien  &  quelques  autres  officiers,  qui 
rcfufcrcnt  contaminent  d'ôter  de  leurs  drapeaux  le 
monogramme  de  Jefus-Chrift  &  d'y  mettre  des  idoles. 
O'sutres  fois  il  prcffoit  fa  femme  d'aller  à  l'ademblce 
de*  Cbtétiens ,  prier  pour  lui ,  &  le  recommander 
attX  Itdéles-  Mais  voyant  que  fon  repentir  n'ctoit  pouu 
(încere ,  eUe  n'y  alla  point }  &  iiiité  de  ce  refus .  il 
conjuroit  le  Dieu  des  Chrmens  de  lui  drer  prompte* 
ment  la  vie.  Ce  Dieu  l'exauça  dans  fa  colce,  &  le  re- 
tira du  monde  au  moment  qu'on  lui  liloit  divers  ora- 
cles qui  lui  piomettoient  qu'il  n'en  mourruit  poinr. 
Tout  Antioche  regarda  cette  mort  comme  une  puni- 
tion viGble.  *  yoy^  les  aâcs  du  martyre  de  S.  Tlico» 
doret ,  dans  le  tecneil  des  aâes  finceres  donnés  par 
dom  'Thieiri  Ruinait;  lliiftoiien  Théodorer ,  livre  }  , 
Lhiipiire  I  ^.Sozomene ,  livre  5  j  c.  S.  La  vie  de  l'em- 
peteur Julien  l  Âpodat ,  par  M.  de  la  Bletierie  ,  /. 

JULIEN.  U  y  a  eu  deux  tyran^  die  ce  nom  :  Vm 
nommé  Ma/au  Juliaim  ,  dû  étoit  gouverneur  de  U 
Vénerie  l'an  184 ,  lorlque  Nnmérien  fiit  tué  par  Ar- 
rius  Aper.  La  haine  q.i'on  avoir  conçue  contre  Carin 
le  porta  s  teinter  le  nnupes  de  Pântionie  j  qui  ctîetVi- 
vcmeut  fe  joij^iiircn:  a  Itu  ^  &  ce  fut  avec  elles  qu'il 
alla  chercher  C.uin  ,  après  h  défaite  de  qui  il  cotn- 
ptoit  aller  au-dcvaut  de  Diodcticn  *,  mais  U  perte 
d'une  bataille  auprès  de  Vérone  ruina  ces  beaux  pro- 
jets ,  &  il  y  fut  tué  loi-m^een  combattant  Taillam- 
ment.  L'autre  eft  bien  moins  connu  :  le  jeune  V'iCkc  r 
dit  qu'il  fe  révolta  en  Italie  ;  ^  qu'après  la  perte  d'u- 
ne bataille,  il  s'enfonça  un  po^nard  dans  le  fein  , 
ic  fe  jette  enfuite  dans  le  feu  j  mais  cet  auteur  eft  tt 
brouillon ,  <|n*on  ne  liiit  %\V  n'a  pas  vonlu  parler  de 
cclr.i  donc  en  vient  de  donner  rhi;>o;re.  Ai.;eli;is 
\  idoT  dir  que  celui-ci  fe  révolta  en  Afrique ,  &:  périt 
peu  anrès  ;  il  n'en  uiaïquc  ['as  le  temps ,  ou  ne  !..:  ^ 
li  on  peut  lui  donner  une  inferiptiun  qu'on  ir<)tt-.;t« 
dansGoltxiHS,oàile(l  appellé  Quintus  l'rckinius  Su- 
tianus^  parcequc  cette  infcription  cft  fort  fufpeiil;. 

JULIEN,  certain  roi  que  les  S«naritains  fefirenc 
fous  le  régne  de  Jultinien ,  fi»  pris  avcc  fcs  fujers  tc- 
vokcs,  &  btulc. 
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JULIEN,  (ècond  fils  de  Conftatitin  k  Tyrjn ,  fut 
crc^  nobililUnie  ,  &  fut  tue  l'an  411,  avec  Ion  pcro, 
pir  le  coin  mandement  d'Honoriut. 

JULILN ,  feigneur£rpagnol ,  étoit  comte  deCeuta, 
ville  capitale  d'un  gouvernement  des  Gothsd'£fpagne, 
{xiwQQ  Tiir  Li  LÔrc  d  Afrique  ,  proche  du  détruit  de  Oi 
braltar,  où  les  Cioths  polTedoieiit  quelques  places  l'an 
7 1  o.  Ce  comte  ayant  apprit  que  fa  lîllc  nommée  Qiva , 
avoir  cié  violée  par  Rodrigue  ou  Roderic  j  roi  d'Ef- 
pagne,diiGinula  quelque  temps  Ton  déplailîr;  &  parcc- 
quf  Ic5  Arabes  avoient  un-  .ui'  rifL  -i.i  h  Atn- 
que,  li prit  ce  prétexte  pou  1  luppucr  L- roi  deiuiper- 
nioctre  d'aller  en  Ton  gouvcrucnient.  Il  emporta  ce 
qu'il  avoir  de  plu  précieux  ,  &  p^lKi  à  Ceuta  avec  fa 
leoimc  :  puis  lèigpant  qu'elle  étoit  à  l'extrémité  ,  il 
pria  le  rot  de  permettre  à  fa  âlia  de  lui  veoic  dira  le 
dernier  adieu.  Lorfque  JuUtn  le  vît  en  fureté  vttt  là 
famille ,  il  chercha  les  moyens  de  fc  venger ,  &:  fi: 
pue  de  Tes  relTentimcns  à  Mu^, général  de  l'armée 
docalifede  Damas ,  qui  énkenfiulMriti  11  taipR)- 
nit  non.£Balement  d«  lui  cemenut  «npe  Ict  muiu 
ks  pbces  de  (an  goavernemenr ,  tnan  enffi  de  le 
renJre  maître  de  tojtL'  1 '!:'']  .  -ne  ,  s'il  vouloi;  lui  Aon- 
juc-c  des  to.'ces.  Muça  1ji  .r. aiu  ciivoyc  douze 
hoimiiw  ,  il  conquit  une  p  \rtie  de  TLIpai^tic  ,  «S:  y 
donna  entrée  aux  Arabes,  qui  la  ioumirenc  à  l'obéii- 
fjnce  du  calife  ;  mais  ce  malheureux  comte  ,  ayant 
été  foopconé  jpax  Mu(a  d'ivoic  quekjne  intsUigence 
avec  les  Chréuens  cotitte  ks  Anbet^  «ut  le  ike  a»- 
pcc  par  ordre  de  ce  g^oiiaireD  717.  *Matmol,  di; 
l' Afrique  ,  i.  l. 

JULIEN,  é«^ae  d'Alexandrie ,  facc^  k  Agrip- 
pa ,  ou  Agrtpptn ,  vers  l'an  177 ,  &  gouvenu  cette 
églife  jufqu'en  i  S7  ,  qu'il  ent  Oétnétrius  pour  fii^ 
Cttllcur ,  fclon  Eufcbe  &  Baronius.  Il  y  a  encore  eu 
deux  évî-ques  de  Jérufalem  de  ce  nom  ,  dans  le  U* 
UJcle. 

JULIEN  d'Alerandrie,  médecin  ^  vivoit  fous  1  cm- 

Citor  Autoiiin.  Il  ccdvic quarante-huit  livres  contre 
E  aphorifmes  d'Hippocme ,  4c  on  UvfC  de  le  mc- 
tbode,  qu'il  appelle  Philoa.  Galien  «n  &it  memion  ; 
&  défend  les  aphorifines  d'HippoGCtte  COOICe  lui* 
*  Konig  ,  htôlniihciu  vaui  u'  nova. 

JULIEN ,  Pélagicn  &  évoque  d'Eclane,  dans  le 
fiécle,  étoit  âis  de  Memorius ,  évêque  de  Capoue^  te 
l'on  des  plat  chers  amis  de  S.  AvgwlUn.  Nous  voyons 
par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit^  e^.  ij  ,  en  lui  en- 
voyant fon  VI*  livre  de  muliqueponr  foo  fils  Julien , 
qu'il  junoit  lieaueoup  ctlul  cl ,  6c  qu'il  avoir  une  p.if- 
Ituti  t^jtttênie  de  le  voir.  U  avoir  été  marié ,  èc  nous 
avons  fon  épithalame  entre  les  poèmes  de  S.  Paulin. 
Après  U  mort  de  fa  femme*  il  h»  élevé  an  diaconat} 
pui;  â  TMché  d'Eclane,  petite  ville  ficoée  prêt  da 
l;ic  AnipT.incMn  ,  entre  L  Campanie  &:  la  Pouille  :  on 
L  noiiunc  aujouui'liui  /  nn^er.f.  C'eft  le  fentimcnt  de 
S.  l'rofperj  car  G"enn.»de  dit  qu'il  fut  cvêque  de  Ca- 
poiie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  U  étoit  cloquent  ôc  avoit 
J'erpcit  bdllant  tt  agiéable  ^  li  l'on  en  juge  par  les 
ftaenent  que  noui  iroos  de  lis»  éctiu  dans  ceux  de 
S.  AttgolKn.  Bede  loi  attribae  un  livre  intirnlé ,  De 

l'Âmour ;  un  commentaire  fur  le  canrique  des  cjnti- 

3UCS ,  où  il  dit ,  que  le  poifon  étoit  cache  fous  les 
eursde  l'éloquence.  Il  fait  encore  mention  d'un  ou- 
vrag!e  de  Julien ,  intitulé ,  de  la  confiance  i  nuis  il  fe 
trompe,  lociqall  croit  que  cet  hérétique  écrivit  â 
Dcmétrîade  ,  parcequ'il  eft  fûr  que  ce  fut  PcLigc.  Ju- 
lien lut  le  premier  livre  des  nôces  &  de  U  concupif- 
cence  ,  que  S.  Auguftin  avoit  publié  ,  &  en  écrivit 
uatre  ^our  le  réfuter.  U  compofa  en  même  temps 
eux  épitres ,  l'une  qu'il  envoya  i  Rome  pont  fortifier 
Se$  lé&ucusj,  &  pour  en  «râiv  de  nouveaux  \  l'au- 
tre qu'il  adreflà  i  révoque  aellieflilonique ,  avec  la 
foufeiiption  de  dix-Ir.iir  cvêques  de  fon  p."»rti  ,  pour 
«llâyci  de  gagner  ce  prélat ,  donc  l'autouté  étoïc  acs- 


confiJéraL'Ie  en  Oncnt.  Ces  lettres  furent  écrites  l'art 
4 1 9 ,  &  envoyées  au  pape  Zofime,  qui  étoit  mort 
dans  ce  temps.  Bonîface,  ton  raocedèar,  iet  re^ut  te 

les  COVOya  i  S.  Augullin ,  contre  qui  elles  ér.  ll  .ii  ri- 
tes.  Cefaiot  répondu  par  quatre  livres ,  qa  il  ^Jnl^i 
4  ce  même  pape  ,  inritulés  :  Contre  Us  a'cax  t , ,' ■.  <  .rVt 
PtUgicns.  Depuis  »  par  le  moyen  de  Ion  ami  Alipe  , 
il  eut  du  ccmre  Valere  les  quatre  livres  que  Juliea 
avoit  écrits  contre  lui  des  nâces  &  de  la  concupifcen» 
ce  ;  &  il  tépontiir  par  on  fécond  ouvrage ,  intitulé 
Corinne  le  pienu.:.  hnfiiite  après  avait  recouvré  l'oU- 
vragc  c:-tJi.i  que  Jidicn  avcjàl  tau  contre  lui,  il  le 
ictiit.i  en  lix  Iiviei.  Alipe,  qui  étoit  k  Rome,  lui  en 
avuic  c-uvoyé  d'abord  cinq ,  avec  promclle  de  lui  faire 
bientôt  tenir  les  trois  autres.  S.  Auguftin  mit  la  main 
i  la  plume,  pour  réfuter  Itvi*  par  livre  ,  les  huit  de 
Julien;  mais  h  mort  interrompit  l'an  4)0,  le  cours 
de  cet  ouvrage  ,  qui  avoit  été  poulFc  ju(qti'au  fixiéme 
livre.  Claude  Mcnard  avoit  tire  les  deux  premiers  d'un 
vieuE  manolcrit  J  &  le  P.  Vigptier,  pitoe  de  l'Or«>'' 
t<Hie,  a  depuis  trouvé  les  qiuuie  autres ,  qu'oc  «oToie 
perdus ,  dans  la  bïUiachéque  de  Cfairvant ,  Iet  e 
t,-;it  imptimcr  avec  be.iucoi;p  d'.nines  ouvrages  du 
même  pere.  Julien  hit  chalTc  de  fon  églile  ;  ^  après 
.Tvoir  ctc  louvcnt  condjiiihé  pat  les  papes  lit  par  les 
empereurs,  il  mourut  nnicrabiemcnt  fous  l'empire 
de  Valentinien  111 ,  avant  l'an  455.  *  Profper ,  /« 
chron.  Baronius ,  y^.  C  4 1 9  6  fia.  Uflcrius.  Voflius. 
Noris ,  in  /u/i.  PeUgiitniftnt.GoAtan  ^  hifl.  eccléf,  V 
fede.Du  Pin  .  r\ILdc. 

JULIE.NJ»,  cvcquc  de  l'ouïiûies ,  dans  le  V  ficclc» 
fut  envoyé  par  le  pape  Léon  I ,  l'.in  449 ,  pour  fe  trou- 
ver au  concile  d'Epliéfc,  dans  lequel  les  Eutycbient 
fiaeni letmaîtres.  Un  autre  Juliek^  évôquede  Coot, 
prélat  ttès-zèlé  pour  ladéfcnfe  de  la  foi ,  fut  légat  au 
concile  général  de  Chalcédoine  pour  ce  même  pape, 
qui  lui  écrivit  la  lettre  19  ,  qui  connnenLe  aiiul;  Lit- 
ière diteclionis  tue  ,  que  nuhi  noper  Junt  Hddtte  ,  6'C* 
Se  où  il  lui  recommande  l'autre  Julien  de  Pouzzoles» 
S.  Léon  £ùt  iôuvent  mention  de  lui  dans  fes  épitres  » 
fur-tout  dans  la  70  i  Matcien  j  où  il  dit  ^'ii  a  iuiB 
eet  évêque  en  fentiarik^poHrytiUtfAbitoifitwUM  de 
la  foi  orthodoxe. 

JUI  ILN  D'HALICARNASSE  ,  hérétique,  chef 
des  PhantalUs  ou  Incorruptibles ,  ennemis  du  concile 
de  Chalcédoine. 

JULIEN,  atcheviqse  de  Tolède,  vivoit  d^ns  le 
VllI*  fiécle  J  &  a  pafli  efi  fon  temps  pour  un  des  plus 
fivans  hommes  qu'il  y  ei'it  dans  l'églife.  Selon  \la- 
riana ,  qui  en  parle  au  long  dans  le  fuicme  livre  de 
fon  hiftoire  d'Efpagnc ,  il  étoit  ilTu  de  famille  Juive , 
&  avoit  été  difciple  d'Ei^ne  Ul ,  un  de  Tes  prédécef- 
fenrs,  te  ami  parrîeuittr  de  Gndila,  archidiacre  de 
î  1.1:.'  -le.  II  avoit  fuccédé  à  Quiricus  ,  arclievcquc  (îe 
k  iiicme  ville.  Cetuit  un  prélat  d'un  efpru  aile,  fé- 
cond iS:  agiéùl-le;  nvns  fa  piété,  fa  douceur,  &  fet 
autres  vertus  le  rendirent  encore  beaucoup  plus  re- 
coinmandable.  U  mourut  Ions  le  régne  du  roi  Egica, 
le  S  de  mais  de  l'année  ^90,  &  fut  inhumé  dans  l'c- 
glife  de  fainte  Léocadie.  L'églife  l'a  mis  au  nombre 
des  famts ,  comme  on  le  voit  dans  plulicitrs  martyro- 
loges. Nous  avons  de  lui  plulieurs  ouvrages  :  i .  Progno- 
Jliiorum  futuriJicuU  ffeu  de  origine  mortis  humane  ,  de 
receptaculis  ammawn ,  de  refimSiom  &  exrremo  fùdi- 
cio  ,  lihri  très.  On  trouve  au-devant  :  Epifio'a  mmeu* 
f\-Jor:a  .iJ  Idis'iurr.  (pifl-cpum  IfctniiiMcifcm  ^  &  cr.sti» 
sd  Deum  ,  dans  le  tome  XI  de  la  bibliothèque  de» 
pcrcs.Cocliiéc  avoit  de]a  public  cet  ouviage  à  LtripHck 
en  1 5  )  ) .  1.  De  dejnm/iradone  Jixce  etatis  ^  ^ve  dâ 
Chrifii  adveniu  ,  adverses  Judeos ,  libri  ; ,  ad  Efvigùim 
rtgtm.  }.  Hifioria  de  Wtmk*  regij  Goefwum  expedi- 
tione  ,  quà  reétfimtem  Paubnà  Actm  îfatéenenfim  de- 
hci!in:[  ;  dans  le  tome  I  de  la  colîedion  des  liiftoricnt 
de  France  «  pot  Andté  l^ucbeûie.  JuU^  %?oit  tait 
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ploiteuTS  autres  ècùis. ,  qui  n'ont  point  été  iinprimcs, 
•ou  du  moins  que  nous  lie  connoiflbns  point.  f^oyt\ 
Cave,  Sir^rcores  e^t-Ufiii/hti  ,  pjge  Btllarmsn 
<il«  du  racaïc  ptélat  nue  apologie  foac  la  religion , 
«OIKM  les  hMtiqiMt*  &a|oute  dans  Ton  Traité  des 
écrivains  eal^fiafiiqita  »  que  le  ireizicine  concile  de 
Tolède  adopta  cette  apologie ,  &  l'envoya  en  fon 
nom  à  Rome.  F.lle  fur  crouvce  belle     f.iv.iine ,  i  qucl- 

3ues  exptellions  ptcs  ,  que  le  pape  Benoit  11  ccnl'ura. 
ulïen  entreprit  la  dcfcnié  de  bm  oavrage  ,  &  expli- 
tfa  en  théologieQ  les  tenues  qnî  avaient  déplu  à  Ro- 
«ne.  Le  quaioniéliie  candie  <ie  Tolède  adopta  encore 
ccr  ccilt ,  &:  l'envoya  au  pape  Sci^us  ,  l'un  des  fiic- 
«cireurs  Benoît,  &  Scrgius approuva  ces  deux  pii;- 
<;cs ,  &  L'^  Lonihla  o'clogcs.  f^oye^  les  auteurs  cités 
dans  cet  article.  Cave  Tcfnar<^ue  que  Julien  a  eu  le  fiu- 
tiom  de  PoMERE  ;  mais  il  ne  faut  pas  te  confondre  avec 
Juiieu  Pomeie  â  qù  ïoa  umbac  le  taàii  de  /«  yie 
xontempfative» 

JULIEN  LITCAS,  Grec  de  nation  Se  di.icre  de 
rc^ife  de  Tolède ,  vivoit  dans  le  Vlll'  liéde ,  &  on 
lui  attribue  qiietqae  liîftoire  d'Efpagne.  Vafce  ne  l'a 
pu  détenec  »  quoiqu'il  ait  recliercitè  avec  alTez  de  foio 
toutes lespièces de lliîftoire  d'Efpagne,  cap.  4,«b«n. 
Mifpan.  Qutlques-uns  confondent  ce  Julien  diacre , 
«vec  l'cvcqae  de  Tolcde  dont  il  eft  parle  ci-dclfus , 
«eqiii  en  a  trompe  pluliCLirs. 

JULIEN,  .larc'ui  d'un  Ltxuon,  tiré  des  dix  ota- 
teurs.  Cccaucc-iu  eft  allégué  par  Photius,  cotf,  i  jo. 

JULIËN-UASSART  .  carme  de  Uainaur ,  compola 
des chroiiiquei  duMdnsnc.Elandn,  Zélande, fibU 
lande ,  Fnte  j  BEaboot ,  Giddues,  Sec  U  monnit  l'an 
1515. 

JULIEN  DU  POIRIER  (  Si»  rc  militaire 

d.'El^^ne ,  fut  inQitué  â  Pereiro  d-i  Ciadad-Rodri- 
gne.  Ferdinand  11  s'en  rendit  proteâeual'an  1 17^  j 
&  le  pape  Alexandre  111  l'approuva ,  à  la  foUicitation 
de  Gomez  Fernandez ,  qui  en  fut  le  premier  grand- 
lî-i.iitie.  Liice  111  Ik.  Innoienr  111  le  conrirmeren;  aullî. 
Les  premières  armes  de  ccc  uidcc  croient  d'or  à  la 
croix  fieurddtfie  de  JînopU ,  chargét  en  cceur  d'un 
dut  ior  au  otùr'm  dt  Jmo^  Cet  ordre  Ait  depuis 
«ni  i  celui  d  Alcamata.  *  Mariana ,  dt  fct.  Kifpm. 

JULIEN ,  ckacher  DIDlU*i. 

JULirN  ou  JULIANUS ,  ikcnhc^  AN TOINii- 
Jl'LIEN. 

JULIENNE ,  prieure  du  mont  Cornilion  ,  ou  des 
CocBouilles  près  de  Liège ,  en  latin ,  mons  ComùtuSy 
naquit  au  village  de  Rétines  proche  de  Licgc  ,  l'an 
119^,  de  parcns  ricKes  qu'elle  perdit  à  l'âge  de  cinq 
ans.  On  la  mit  en  penlîon  avec  une  Ijcur  cju'eile  .ivoir 
chez  les  religieufes  du  mont  Cotniiion ,  uù  elle  prie 
lliabic  de  leUgieulè-  £lle  devine  enfiiiie  prieure  de  ce 
munaAiiS  ven  l'an  ia|o.  EUe  donna  lieu  â  l'établit- 
lément  dtine  Aie  pour  honoref  Jefiv-Chrill  dans  le 
S.  S.icretneiu  de  l'autel ,  â  qui  on  n  donne  le  nom  de 
fête  du  i^yTfS  de  Chrifl  ,  ou  communément  celui  de 
Jeté  du  S.  Sacten:c'i!.  SAmte  Julienne  eur  plufïeurs  per- 
fccutions  â  foutfrir  avant  fa  mort,  qui  arriva  le  5  avril 
1158  ,  âgée  de  66  ans.  On  la  trouve  qualifiée 
fiUtt*  dans  plufieots  nurtyiolog^  »  &  iêdeneni  bim- 
heurtuje  dans  d'autres.  Elle  n'a  point  encore  éxk  cano- 
iiifée  Jins  les  formes ,  &:  il  ne  p.iruu  pas  que  !e  f.iint 
liège  ai:  autuiiic  p.ir  aucun  déf  cet  lâ  culte  que  p!u- 
lîeurs  villes  &  moaadcres  de  Porrugal  &  de  Flandre 
lui  tendent.  *.BaiUef ,  vies  des  Saints  5  ttvhi.  A'ouv. 
vie*  dtt  SS.  ehof^  Lottin ,  en  17 10  j  far  M.  Goujec , 
chan.  de  S.  Jacques  de  fHop,  &c. 

JULIENNE ,  mère  oe  la  Vierge  Dcmctriade , 
voyej  DÉMETRIADE, 

JULIERS ,  Juliacum  ^  fur  le  Rour  ou  le  Roi-r ,  ville 
&  duché  de  l'empire  en  Allemagne ,  près  des  Pays- 
Bas»  cft  nommée  par  les  Ailcmans  JuUdt  &  Gidick, 
I^viUft  «ftfbm    andenoe,  &  a dooné le  nom i 
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tout  le  duché  ,  qui  eft  entre  la  Mcufe  5c  le  Rhin ,  le 

fays  de  Cleves  &  de  Linibourg  j  l'cvcdi»  de  Licgc  &: 
aichcvcchè  de  Cologne. Ce  duché  renferme  qiii.li.piei 
autres  vtUes  aâêz  confidérablcs ,  dont  les  pnncip.des 
font  J  Aix-la-Chapelle ,  Duten ,  qui  foutint  le  liège 
contre  Tempeteut  Charles-Quint ,  Linnich,  Aldenho- 
vcn,  Zulpich,  qu'on  prendpour  l'ancien  Tolbiac  ,  Gre- 
vcmbruk,  renonimée  par  la  déf.iite  des  impcruux  l'an 
1648  J  Heinsberg  ,  kerpcn,  Erkelcns,  Dalcn  ,  &c. 
Le  pays  de  Juliers  a  envifon  doUM  fiflMS  de  long 
&  fcpt  de  large'  Quelques  «ncnnaoîcnc  que  Juies- 
Ccfar  fit  bStîr  JntieR ,  Se  d'antres  en  am ibnent  la  fbo- 
dation  à  Drufuj.  1!  v  ?  -.me  f.:!i!e  .-«icicnne  ,  où  l'on 
fonda unecolléi;i,i.i.  i  i  s6y.  Les  Lipai;iÀ)ls  sVroicnc 
rendu  maîtres  l'.in  iijii  de  cette  ville,  qui  til  dtten- 
duc  par  une  citadelle  ;  Se  le  roi  de  France  la  tit  rendre 
au  duc  de  Neubourg  ,  ce  qui  ell  exprimé  par  l'article 
84  de  UpaixdesPjuenéesl'aa  itf59.  JiUwtsaettfi» 
feigneurs  pafticulters ,  deptns  le  Xtl*  fiécle.  Guiluv- 
Mc  I ,  laiiri  GmARD  I.  Son  fils  fut  Guillaume  U, 
qui  tut  pcre  de  (hua nu  11 ,  mort  l'an  1*47.  Celui- 
ci  lailla  Guillaume  ill  ^  comte  de  Jnliets,  qui  fuit} 
AooLFHE ,  comte  de  fieig ,  dont  nous  Milerona  ci- 

Sirèt;  &  MarpuriUt  femme  d^Othm  III ,  comte  de 
ueidres.  Guillaume  111 ,  comte  de  Juliers ,  eut  Fal- 
rame,  mort  fans  poftérité  j  &  Gihard  IIL  mort  l'an 

I  199  J  qui  l Ui^aicth  de  Cleves  Uill.i  }ccn  comte  de 
Juliers,  mort  fans  poftèritè  j  Gekaro  IV  qui  iuit  j  & 
P'^Uamc  ,  archevêque  de  Cologne,  mort  l'an  i 
GERAnD  IV ,  coQift  de  Julien,  mon  l'ani  11.}  ,épaiw 
fa ,  félon  quelques  aatetin ,  Jtannt  de  Hatnanr  ^  fille 
de  GuilLumc  III ,  dit  le  Bon.  D'autres  difenr,  qu'elle 
fui  Icmine  deCvitLAUME  IV,  fils  du  mcmc  Gérard, 
créé  marquis  l'an  1 3     ,  puis  duc  de  Juliers  l'an  i  j  {6. 

II  mourut  l'an  1 3^0  j  laiiCint  de  Matie^  bile  de  tU- 
naud  duc  de  Gueldres,  GviUtumt'V  ^  doc  de  Juliers 
&  de  Gueldres  ,  mort  l'an  ■  401  ;  Renaud,  qui  fucccda 
à  (on  frère ,  &  mourut  l'an  1451 ,  fans  lai(T<:r  lignée 
de  Marie  d'Artois,  fon  épuuk-^  M.\ri£      Ji  asm  , 
dont  nous  parlerons  fous  le  nom  de  GUELDRES.  Le 
duché  de  Juliers  entra  en  la  bESncbe  dn  cadet,  qui 
Àoic  celle  de  .Beig>  Adolphi  ,  comte  de  Berg  »  ma 
puîné  de  Gérard  il ,  comte  de  Juliers ,  mourut  l'an 
1 1^6 ,  lailTant  Guillaume  ,  pete  de  Gérard  tue  l'an 
I       Ce  dernier  eut  Gvillau.\(e  I  de  ce  nom ,  cicé 
duc  de  Berg  par  l'empereur  Venceflas ,  l'an  1389; 
Adolphe  ,  mort  fans  uginée  j  6l.  Marguerite  ,  femme 
d'^i/c>/cA« 4 comiedelaMaick<Gt)iLiAUME  I  époda 
Anne  de  Bavière  j  &  en«eur/«dn,  mort  fans  alliance; 
Adoli'Iie  ,  qui  mourut  l'an  1437,  ayant  eu  de  Mane  ^ 
fille  de  liot-ct! ,  duc  de  Bar ,  Robert  ^  mort  fans  porté» 
rité  .-.vaiu  fou  pete  l'an  1419;  &  Gui ilau.me,  comte 
de  R.ivenfpur^  ,  qui  lailFa  à' Anne  comtclfe  de  Tec- 
klembouig,  Gcrako  V,  duc  de  Juliers  U  de  fivg.- 
Ce  dernier  tut  père  de  Gvili  avmb  ,  due  de  Juliers  &: 
de  Berg  ,  qui  époiifa  l'jii  14^'!  ,  Sih'.'c  ,  Hlle  d'.-l'- 
bet!  111  ,  marquis  de  Uiandebouig  ,  lïo  de  là.  fetoudé 
femme  Anne  de  .S.ixe.  11  laiiî.i  de  ce  mariage  une  fille 
unique ,  Marie ,  duLlielle  de  Juliers  &  de  Bergj  alliée 
l'an  1 50J  i  Jean  111  de  ce  nom  ,  duc  de  ClevSS.  yvye\' 
la  fuite, ibnaledomdeCL£V£S, où  nous  maigiiona- 
de  quelle  nuniete  les  duchés  de  Jufiers  Se  de  Becg , 
ou  Mons  ,  font  devenus  le  partage  du  duc  de  Neu» 
bourg.  •  Antùiiin ,  in  liin.  Animicn  Marcellin ,  /(V.  7« 
Pontus  Hcuterus  ,  in  Betg.  dejir.  Berthius ,  in  com- 
ment- Germon.  Pierie  de  Streithagen  ,  fitcceff.  princ- 
JuU/t  t  GMt  J  Mont.  &  domùt.  Heiâerg.  Valete  Aïkln! 
in  Belg.  topogr.  Mercaior,  géogr.  Qovier,  de/iriptio 
Ciermanid.  Rittctshufîut ,  &c. 

JULIS, ville  de  l'ifle  de  Cèa  dans  !a  mer  Kgéei 
Cette  ville  efl  célèbre  d  caufe  des  gMiiiis  hmnincs  qui 
y  uiit  pris  iiailTance.  Le^poëtes  Siinonides,  &  Bacchy< 
lide  ùta  neveu ,  le  fophilie  Prodicus ,  le  médecin  £r«-' 
lilbace  te  un  philolophe  aonmc  .iif  ri//0/] ,  étaient  na-- 
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tifi  de  cette  ville.  Jutts  fur  tcduite  &:  rcnrcrmée  Jans 
une  autce  ville ,  lorfque  l'on  duiuuua  le  nombre  des 
■wHht  <le  cette  inc.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne 
â  nrâ  milles  de  k  OMT.  *  Scaboi  Soid».  SwfihtiiMt 
de  uhihu.  Baylc  j  JiSim,  aîtif. 

JUI  IliS  ou  JULE,  commandant  d'une  légion 
romaine  qui  campoit  hots  de  U  ville  de  Jéniraiem. 
Le  bruit  scunt  répandu  qu'Hérude  /«  Cra/td  ^  qui 
énoÊnailk  ttouver  Marc-Antoine  j  pour  Te  juilifier  de 
ia  mon  d'Ariflobule ,  avoir  été  tue  par  ordre  de  ce 
Romiin  j  Alexandre  ôc  MarîaiOM  fk  fille  ,  qui  étoit 
femme  J  Hcrude,  réfulurent  de  s*aUer  mettre  fons  la 
protection  de  te  Julius,  afin  d'y  être  en  faretc  ,  s'il 
anivoit  quelque  tumulte  \  mais  les  nouvelles  étant 
-veofles ,  qoe  mea  lois  qa'Hérode  eût  été  tué  pu  ofdfC 
itàmia»,  U.cb  âmk  ësé  pu&itement  bwn  te^n  » 
dln  cimigcituc  éê  fentimmt.  *  JoTepha ,  aui^uie. 
liv.  Xy,  chap.  4. 

JULIUS  ou  JULIANUS  (  Alpec  )  ctoit  un  hom- 
me très-céiébre  8c  rtn-puiHant  fous  l'empire  de  Sé- 
vcfC  :  il  fut  proconful  d'Afrique ,  8c  o»  fervit  qu'à 
l«giet  de  DÛBÏ&re  â  la  Pcrfécution  que  ce  prince  j  fit 
exercer  contre  les  Chrétiens.  Dion  j  qui  lotie  fa  fcien- 
ce  &  fon  courage ,  dit  que  Caracalta  le  renvoya  bon- 
teufement  en  Ion  pays,  fans  fe  fouvcnir  qu'il  l'avoît 
comblé  d'honneurs ,  lui  8c  Tes  enfans.  *  Uion ,  Hv,  78. 

JULIUS  &  CAIUS  (  Cn.  AsptR  )  tous  don  &$ 
do  pnéoédenr ,  faitnc  conliiU  enlciidilt  *  k  pwwiwt 
iinnéedet''«aqHied*CStnciUâ»^la  tri  ipmlafn^ 
Cî  rifl,  (valus  avoir  été  qtiefteur  en  Afrique  ,  &  JoUot 
eit  app^rctnment  celui  qui  fut  nomme  ptoconful  d'A- 
ùc  par  CaracalU  ,  &  qui  tur  révoqué  par  Manu  fur 
une  tauilc  accufacion.  U  (emble  même  qu'il  an  été 
banni ,  car  on  lit  qu'Héliogabale  I0  téiaUlt>  *  Dioft» 
A  7t  6  79- Noris  •  ep.  cunfSiA 

JUUUSCANUS,  illaftR  Roonin»  a  ifadalba 
nom  célèbre  par  fa  confiance.  L'empereur  Caligula , 

aiavoit  conçu  de  la  haine  contre  lui ,  fans  en  aroir 
!  ofitnfi ,  lui  dit  un  jour  qu'il  ne  s'imaginàr  pas  être 
îimocwit ,  4e  qu'il  fe  préparât  â  U  mon.  /e  iwiu  fiU 
èitH  cNig/ 1  CefiTj  répondit  eer  homiutt  amn- 
jc  jt ,  fins  paroître  ému  d'une  fi  iriftc  noavcllj.  On 
le  mena  en  prifon  ;  5c  comme  enfuitc'  01.  l  illoit  qué- 
rir pour  le  conduire  au  fiipplicc  J  C  I.  I  j  [r  uvajooank 
aux  échets.  Son  jeu  étoit  plus  beau  que  celui  de  fon 
compagnon  j  8c  afin  tjiie  celui-ci  ne  fc  glorifiât  pas 
anès  u  mon  de  l'anur  gagné ,  it  pda  le  centutoa 
vitt*  icdidjtt  de  ravanrage  qu'il  avdc  fur  Im  ;  6c  H 
defTus  fe  levant  il  fuivlt  l'cxccutcur  avec  tin  vifiige  in- 
trépide ,  8c  fans  aucune  émotion.  *  Scncque ,  de  tran- 
quiliitiite  jnimi.  cjp.  14. 

JULIUS HONORIUS,  orateur  &géograpbt,iÎK 
précepteur  du  fils  de  l'empereur  Maximien.  Leoââne 
Caflîodore  avoir  de  lui  dans  fa  bibliothèque  un  ouvra- 
ge fur  la  cofmographie ,  li  exaâ  qu'il  ne  Lailfoit  rien 
a  délirer  fur  cette  inariere.  Les  mets ,  les  iHes  ,  les 
montagnes  ies  plus  fameufei ,  les  provinces ,  les  vil- 
les, les  fleuves ,  les  peuples ,  tout  cela  y  croît  détaillé. 
CVÂ  ee  4)iie  ditCaiCodore  dans  le  chapine  ij  de  fga 
miié  det  itandiaîau  à  Piaioat,  On  a  placeurs  fra- 
gment de  ccrte  cofmographic.impnr  i  li  fuite  d'u- 
ne édition  de  Pomponius  Mêla  ,  du;;[i:.c  a  Leydc  en 
1685  ,/n-8°. 

JULIUS  CLARUS  ,  ,henhei  CLARO. 

JULIUS  FIRMICUS,  chcnhcifHKtXLdQSk 

JULLY,  cAfvAqJUlLLY. 

ItTMALA  ,  faux  dieu  des  anciens  peuples  de  Fin- 
nonie  &  de  Laponie  ,  éroit  reprcfenté  fous  ia  ^gurc 
d'un  homme  adu  fur  une  manière  d'autel ,  ayant  une 
couronne  fiir  la  ttte ,  enrichie  de  douze  pierres  pré- 
cienlës ,  ame  an  ndlier  d'or  fijcc  peieBC  O'auties  di- 
iêntqd'aa  Ken  èt  collier  »  il  amnr  «tnaor  da  uo 
ruban  ,  d'ovi  pendoir  une  efpècc  de  médaille  d'or  gra- 
vée ,  &  couverte  de  pieiietics.  Les  Lapons  donnoicot 


ice  l!Ic:i  une  autorirc  fc.i;vcr.iinc  fat  let  pcritî  dieU* 
&  un  empire  ab<blu  fur  les  ckmens ,  lur  la  vie  8c  1* 
rnor;.  11  avait  ùu  IwniUNtlt  une  grande  tallè  d'o^ 
remplie  de  oMiwow  m  ee  mitaL  &n  temple  éeoic 
^Monefwtt,  fteavirooiié  d'antlidelbitépiiae. 
où  il  n'y  avoit  qu'une  porte  ,  que  l'oo  ouvrait  i  ceux 
qui  y  venoient  rendre  leurs  adorations.  *  Scheâër» 
ktjlonc  de  U  Laponit. 

Jt'MlËGES.  enUtin  Gutecitam,  ae6MÏ<n(» 
Gimegis  8c  Vimtdita,  eft  un  boorg  de  Nomiandie,  fîr 
ta  live  dioite  de  la  Seine ,  i  cinq  Ueues  de  Rouen  , 
8c  d  ttois  lieues ,  ou  environ  de  la  ville  de  Caudebec. 
Clovis  II ,  &  la  reine  fainic  fiachilde>  Ami  époufe  , 
donnèrent  ce  lieu  %  alors  déferr  Ôr  couvert  de  bois ,  i 
S.  Filbert ,  qui  y  fonda  cn  54 ,  une  abbaye  de  Béoé- 
diâiiu ,  donc  il  fot  le  ptemicc  thbé*  L'enceiaie  éa, 
raonaftéie ,  dis  leapremiett  lennpe  de  &  fondadon* 
n'i.'cit  gt;^rc'^  moins  de  quatre  fieues  de  circuit  :  ce 
qui  lie  dou  point  étonner ,  puifque  du  temps  otîme 
de  s,  Filbert,  &  plus  de  170  ans  après  lui,  on  y  a  vu 
jufqu'i  neuf  ce  ru  looioes  &  quinze  cens  ferviteurs.La 
vertu  leur  écoit  commune  à  tous ,  &  n'y  étoit  pas 
maint  en  honneur  que  les  lettres ,  qu'ils  cnitivoient 
avec  on  finn  particulier ,  pour  répandre  enfiùte  la  pa» 
rôle  de  Dieu  non  feulement  dans  le  pays,  mais  en  Ai> 
gleterre  &en  Irlande,oii  le  faintabbé  les etivoyoit  tous 
les  ans  prêcher  j  8c  racheter  des  efclaves.  La  plus  iU 
loftxB  de  leuti  conquêtes  fat  celle  de  S.  Saeoi  * 

flk  eamenntdlttaide  i  Imniéges ,  oa  8L  KHieR 
reçu  avec  bontf',  le  fl •  ctllener  du  monaflère. 
Le  bourg  de  Saint-iauus ,  in-^c  .1  une  licue  ou  enviit^i 
de  la  fouri  f  de  la  nvieie  d'Arqués  ,  doit  fon  origine 
i  l'abbaye  que  S.  Saens  fonda  en  ce  licu-U  vers  l'aa 
£75  ^  des  libéralités  du  roil'hierri ,  fils  de  Clovis  IL 
Jumiéi^Bi  a  produic  plufieurt  grands  hommes  t  S.  Ai» 
tmbtj  oa  Achtcrdy  fuccel^r  immédiat  de  S.  Fil- 
bert;  S,  TIu£ucs  ^  archevêque  de  Rouen ,  fils  drDrcuz, 
comte  de  Chwipagne ,  &  d'AnArude  ,  fille  de  VTara- 
ton,  maire  du  palais;  S.  Eucher  ^  év^ue  d'Orléans  ; 
les  auteurs  des  vies  de  S.  Filbea ,  de  S.  Aicadrc  &  de 
lâinte  Auftreberte ,  abbetfe  de  Paviilï  ;  DroQtgang , 
qui  fiit  envoyé  deux  fois  en  ambafradi-  par  le  roi  Pé- 
pin aux  papes  Erie§ne  III  &  Paul  1  ,  i  jur  les  ailurec 
de  laprotedlion  de  ce  prince  ccrrrc  le;  ei  iiemis  do 
faint  uifge ,  &  qui  affilia,  comnu  abbé  de  jumiéges^d 
l'aflèinblée  générale  de  la  nation  Françd&  team  A 
AnknifitriUlM»  danslediocèlc«leftcHM.«n7fff 
ZoMne  t'dant  ia  rfeatetkm  anirs  les  dnct  de  Bavieee 
Thaflîllon  8c  Théodon  du  monaflèrc  ^^c  î  uiresheim , 
dans  lequel  ils  avoieot  été  renfermés  pour  crime  de 
leze-majefté,  i  Jumiéges  oii  ils  Ibnt  enterrés,  s'il  eft 
vrai ,  comme  l'a  cm  dora  MabtUoo ,  <|IU!  le  £vDeuS 
tombeau  des  Enervés ,  qui  a  donné  fnlqn*ki  eanrd'^ 
xerciceaux  favans,  nefoit  antre  que  ccHii  de  ces  deux 
illulhes  coupables ,  qu'on  anroit  depuis  métamorpho- 
fcs  en  deux  enfans  de  Clovii  II  ,  de  faintc  B.nl  J  -c 
qu'on  fuppofé,  contre  la  foi  de  1  hiftoire>  avoir  été 
rélégués  i  Jumicges ,  après  qu'on  lent  eut  coapé  ou 
bniu  let  nei£i  oes  pieds  &  det  faiwr,  pont  ikam 
|iê»tjlrfi  contra  leur  pere  pendant  on  viyyage  ouine- 
mcr,  qu'il  ne  fît  jamais.  Entre  Ic^  fiictfTêurj  de  Lan- 
dric  dans  le  gouvernement  de  1  abL»aje  de  Jumièges, 
jufqu'à  fa  delfiudlion,  par  HafVing  en  851  ,  on  peut 
remartiuei ,  Hclipcar ,  grand  homme  de  lettres  6C 
chaMcnerde  fonce  (ous  Louis  k  Dtbonnain  ;  Foui- 
qtM  ,  cbapeUn  du  rot ,  corévêque  de  l'èglife  de 
Reims  flt  abbé  de  S.  Rémi  dans  la  même  ville  ;  Héri» 
btrct  fidèle  obfervaceur  de  la  règle  <le  S.  Bénoir,  & 
é^alemenr  applique  i  en  maintenir  la  pratique;  Ao» 
dolfe  ou  Raoul ,  here  de  l'impératrice  Judith ,  8c  on« 
de  de  Charles  k  Chauve.  U  ne  vit  jamait  ko  ebbajre  j 
maïs  il  en  toocha  Imt  enAeoient  les  reveons,  «me 
i!  fi:  faire  les  partages  en  S49.  Li?s  religieux  eurent 
pom  leur  part  ircnte-fept  feignemiesjcc  qui  prouve  lea 
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^ttnài  bicrM  dont  l'abbaye  de  Jumk-gcs  jonHTôit  alors  :  i 
ntais  cil.'  t'ut  décruitt  deux  ans  apics ,  par  les  Danois,  , 
qui  i/y  lAiifcrent  rien  d'entier  que  les  pwncipaux- 
mûri  tic  l'c^lile  S.  Pierre  ,-la  féconde  dci  trou  que  S. 
Jiibert  avoic  t.uiconftruice  i  fan  arrivée  dmsicftfi* 
JL'eodos  du  inunaAcre  ,  depws  k  ceftiwniàoii  par  . 
Guillanine  JM^gue-tpa ,  fécond  dac  d«s  Koniians, 
en  940,  n'occupe  quf  vjr.gi-deux  arpeiis  de  lerrein. 
U  i'cft  >ofn»é  dans  le  re(le  de  l'ancienne  enceinte  quel-  ' 
•ques  villages  ,  avec  deux  cglifes  p&roilliales  ,  Lins 
compier  celle  du  bourg  qui  porte 'le  nom  de  S.  V'alen- 
,<ia,  cvcqHe  de  Terni  en  Ombrie  lieu  de  fa  nùdânce , 
•  St  manxrifé  à  Rome  A>us  lempereur  AHrclien  le  m  . 
^e  fîvrier  17^  On  montre  dans  le  tféfor  de  l'abbaye 
le  ch»f  de  Lc-  f.uit  martyr,  qu'on  croit  y  avoir  été 
•apporte  vcfs  l  an  1050,  par  un  prêtre  de  la  province 
de  Normandie ,  qui  avoii  été  i  Rome  vilîter  les  tom- 
beaux des  apôtres ,  &  qui  fe  âi  religieux  de  Jumicgcs. 
On  compte  parmi  les  grandi  hommes  qui  s'y  font 
diftingués  depuis  la  reftaiirarion  du  monaftcre  ,  Mar- 
quien  lue  le  premier  abiic,  ifc  que  l'iiiftorien  Uu- 
don  qualifie  rrcs  J.i.nc ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  reconnu 
tel  par  r^lifc^  Annan  ^  rcfoHDaieiK  de  l'abbaye  de 
S.Mefaiin  à  deuiiliieues  d'Orléui^^tfkrrdit/r  rr«A«, 
À»  U  DoUe  famille  de  fiâefaw,  mw  d'Arnonl ,  ar- 
chevêque de  Tour»,  fc  nevea  <rAnnon ,  auquel  il 
fkicccda  dans  le  gouvernement  de  l'.ibb.iye  de  >.  Mef- 
mtn^  Thierri  J  qui  de  dikijil.'  du  bienheureux  Guil- 
lannc,  abbé  de  Dijon  ,  devint  abbé  de  Jumi^es  «n 
tqi4,  8(f  6t  refleurir  leslcHces»  par  l'ctabliiwmeM 
d\H»  écd»întéri«ure  pour  Ut  religieux ,  àc  eiXSne»- 
re  pour  les  perfonncs  du  dehors,  qui  y  étoicnt  reçues 
Jans  diftinition  de  pauvre  ou  de  riche,  fous  la'Con- 
"     diiite  de  S.  riiiern      de  Guillaume  Calcul,  confia 
ious  le  nom  de  GuULiume  <k  Jumté^s ^  auteur  de  l'hi- 
'  !Hté(9  ladne  des  ducs  de  NurmaDdie;  Robert  II  y  dit 
,€lkiiiii^Mrt,  qi4  jetu  les  foodcnov  de  l'^gMlë  de  la 
.faÎBte  Viôgeen  (040,  8c  qaîeftdevemieiilïme  évo- 
que de  Londres  5c  archevêque  de  Cantotberi.  L'égtife 
ne  fut  achevée  qu'en  \o$C> ,  &  dédiée  le  i  juillet  de 
l'anttée  futrante ,  par  Maurille,  atchevêque  de  Rouen, 
en  piéfence  de  Guillaume /e  CWifMir'ranr  &  de -quatre 
évèques  de  U  province ,  Jean  d'/Uranches ,  Guillau- 
joe  de  Coatance ,  -Hu^es  de  Liueux  ,  &  Baudouin 
'd''£Trcux.  Elle  a  iiî  5  pwds  de  long  ,  fur  C,;  de  large  *, 
"  .   ^  L  fi-.crjr  dune  U  longueur  ell  de  4<  [■Mcds  &  lienii , 
en  occupe  3.1  dans  fa  targeiK.Sur  lacroifcc  s'clevc  une 
^rollê  tourq^anée ,  jufqa'd  léJaMmax  de  1 14  pieds , 
.dqiitK^ecB»  des  côtés  poné-^t -pieds,  de  long.  On 
.  Toydr  «ncieanement  aa  hairt  de  eette  wnr  ane  flèche 
ou  pyramide  d'une  iuuteur  dcmcfurée  ,  nnu  erte  de 
|>k)mb  &  d'un  travail  qui  l'urpailoit  fout  ce  qu  'on  [)ou- 
_voit  voir  de  beau  en  ce  genre.  Mais  l'abbé  Gabntl  le 
Veneur f  qui  étoit  auâi  évêque  d'Evreux  ^  la  fit  jener 
|>ar  terre  po«r  en  convertir  le  plomb  en  argent  à  Ibo 
profit.  ^'Mofe  de  l'^fe  eft  Haiiqiiée  de  deux  autres 
I         jcoutyltâatet  clucniie  de  i  <  5  pieot.  On  trouve  par- 
'  jyiJ<j^|tocellêuW de  l'abbé  Robert,  dont  les  noms 
JMWftent  d'être  tranfmis  à  la  polVéritc,  GontM^ ,  né  à 
.Sotteville- les  Rouen  ,  &  honoré  comme  fainr  le  16 
jMvetnbre  dans  les  é^^ifes  de  Jami^ges  &  de^  Ven- 
^écitte  ;  Vrfoa  ^  ito  dei  princi|>aHX  omcmens  du  con- 
•cite  de  Reims  en  1 1 1 9  ,  &  ccicbre  par  fes  fages  réglc- 
mens  pour  la  reforme  de  quelques  abus  introduits 
duraru  fon  abfcrue  .l.\r.i  la  iiuiiiirure      \c  vérenient 
des  religieux  i  Akxandre  ,  doCtour  de  l'univer^îrc  de 
Paris ,  auteut  d'un  commçntaite  fur  ces  paroles  de 
Jefiu-Cbnft  .i  Qw  Hfint  kk  hmmu  f»'^  <U 
VhemnUy  0c  lié  d^Ule  amiiié  Rès-^irotte  avec  le  célé- 
Jbrç  Pierre  de  Blois  ,  archidiicre  de  1  éj^life  de  Barh  en 
Angleterre;  OuiUauinc  de  JUycmJion  ùc  (JutlUume  de 
l  o's ,  auxquels  l'abbaye  eft  redevable  de  plulïeurs  ex- 
cciicns^aoB^its  du  i  j*  fiéde,  qu'ils  hreat  copier 
■^rlecrétigiiiiiiiE^il'cziea^  dcléots  pères  qui  troioni 


enrichi  la  biblioibéque  d'un  très-grand  nombre  d^c>^ 
xemplaires  de  la  bible,  &  des  ouvrages  d  Ongcne,  de 
S.  Ambroife ,  de  S.  Jcrûme  ,  de  S.  Augultin  ,  de  S. 
Grégoire^  deS.  Aiifelme  ,  de  S.  Bernard,  &:c}  Roèen 
d'Eutan ,  ftere  de  Philippe  &  Guillaume  d'Etelan  , 
(ëigneurs  du  lieu  »  génère  dk  défenlÏDac  -des  pnnUem 
de  fon  abbaye ,  &«élébi«  .pat  fbn  hmailité ,  fon  stèle 
&:  fa  pénitence  ,  qu'il  ne  finie  qu'avec  fa  vie  le  18  juil- 
let I  iS6;  Giullaume  Gemblct,  relianratcur  de  l'cglife 
S.  Pierre  vers  l'an  if  ji,  &  le  per«  des  pauvres 
des  malades  .auxquels  il  fit  b&cir  une  l'éprolerie  i  l'ex- 
trémiié  du  bois  de  Jumiéges ,  du  c6té  de  Oudair^ 
JUK  de  S.  D€nys^  doÛeiucii  droit  canon  de^a  fiKulté 
de -Paris ,  &  fameux  poor  fes  explications  fur  les  en- 
droits les  plus  touchans  &  les  plus  ncceffaires  de  l'é- 
criture fainte ,  &  de  la  i^lc  de  S.  Benoit  ;  Simon  du 
Bofi,  (ils  de  Matthieu,  Ç^MW  de  fireiheviUe,  do- 
âeur  en  droit  civil  &  caiiomqae  »  «mhallâdfm  duni 
CherlesVl  ««plis  des  «ncipapes  Benoit  Xin&Gré. 
r-cire  Xll ,  en  1407  ^  &  révéré  pour  ft  profonHe  éru- 
dition por  les  pères  des  conciles  de  Pifc  ,  de  Rome  & 
dcConûance,  auxquels  il  aflifta  \  AuoIjs  le  Roux ^ 
coufin-germain  du  précédent ,  doâeur  de  l'univerfité 
de  Paris  ,  tt  Vva  des  juges  qui  déclarèrent  la  Pucetlë  ' 
d'Orléans  exconimiiiiMe  »  neiéiique  Se  télapfi»|/Mi 
de  la  Chauffée ,  bachelier  en  théologie  de  la  raculté  de 
Paris  ,  Connu  psr  fes  fréqucns  déincles  avec  l'ahbé  de 
S.VandriUe,pour  lapiéfcance  aux  échiquiers  de  Nor- 
mandie, dont  ils  forent  confeillers  nés  jusqu'au  temps 
de  fk^tiçoit  1,  4e  pei  £1  démiflioo  fotcée  en  faveut 
fAtttôim  >  M dmique  Je  Wafawme ,  premier 
abbé  comraciïdatatfe ,  en  1 46  J  ■  Antoine  Crépin  a  eu 
pour  fuccelTcurs  julqu'en  1 5 1  y, Louis  &  Jacijuesd'Anf' 
hvif: ,  til'.  i!c  Pierre  d'Amboife,  fieur  de  Chaumonc, 
&  d  Anne  de  BeuU  j  Fran^ois-Guiliaume  de  Cafieùuu^ 
Cltrmont-Lodtve  J  fils  de  Pierre,  dit  Triftûa^BlétQ^ 
thecine  d'Amboife  »  archevêque  de  Narbomie»  Accic» 
dînaf  du  tiic!»  de  S.  Kâenne  au  montGeiius  ;  Philippe 

Je  I.uxcml>ourg ,  fils  de  Thibaut  &:  de  Philippotc  de 
Mclun,  évcque  du  Mans,  <fe  cardinal  du  turc  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Marcelliii.  En  151  ;  il  introdwiftt  U 
coBgt^ation  de  Chéaal-fietiuit  dans  Jumiéges  \  U 
deux  ans  apris  il  té  démit  de  fou  abbaye  en  faveur  de 
dom  Jtan  Durand,  religieux  de  la  même  congréga- 
tion ,  qui  eut  pour  fuccelleur  dom  François  de  Fonto. 
r.j:  ,  mort  en  i  j  {■;•  L'jbbaye  de  Jumiéges  a  toujours 
rié  policdce  depuis  par  des  abbés  commendataites. 
Hipfoly  te  d'Eft ,  cardinal  de  Ferrare,  fils  d'Alfoofc  I, 
&  de  Luciéce  Boigia}  Gaènd  U  Vémr ,  év^ue 
d'Evreux  ;  Charks  ét  Bcméon  ,  fils  de  Charies , 
duc  de  Vendôme  ,      de  Fr.in^oife  d'Alençon  ,  card  - 
nal ,  prêtre  du  titre  de  S.  Chryfogone,  &  arciicviqiic 
de  Rouen  ;  Charks  de  Bourbon  fendôme ,  quatrième 
fils  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condc  ,  8c  d'£* 
léoMce  de  Ro^e ,  cardinal  &  archevêque  de  Rooco  } 
René  de  Coufuim  ,  fils  de  Guillaume  I  du  nom  ^  & 
de  Marguerite  Fféid  ;  Maxm  de  Martinhos ,  confciU 
Icr  clerc  au  parlement  de  Rouen,  &  chanceher  de 
l'églifc  métropolitaine  \  Louis  de  Bourhon  ,  comte  de 
Soiilôns  ,  fous  le  nom  de  Balu/'ar  Poûicvin  ,  fon  gou- 
verneur (  /M»-Afptj/2e  de  Croifilles  \  GitUUuu»e  dt 
Montagne  ;  Pûne  A  Ctmtimt  tb  Cwfiint  filsde  Piwv^ 
Céfar ,  &  de  Marie  Séguicr  \  François  dg  Hariûi  dt 
ChMmpvalon  ,  archevcqxie  de  Rotien  ,  fils  de  Jecqiies 
de  Haxlai ,       de  Catherine  de  la  Martk  ,  d  nie  de 
Bréval  ;  François  de  Ilarlai ,  neveu  du  prétédïnt ,  ar- 
chevêque de  Paris  ,  fils  d'Achillcs  ,  marquis  de 
Chaippvalloo,  &  d'Oudene  de  Vaudeiat  ,.daim  d« 
Nerville  \  Omde  dt  SaHntSimon  ,  évcque  de  Metz. 

I. "abbaye  de  Jumiéges  a  donné  des  abbés  réguliers 
à  pluficurs  monalKres  de  l'ordre  de  S.Benoît,  tant 
en  France  qu'en  Angleterre,  Ct»(A/n  ^  à  S.  Riquier} 
Aman  &  AUxrit  i  S.  Mefmin ,  pés  d'Orléans  i  Ea~ 
/i^ùtt  iS.  VaodiiUei  Bénigati  i  S»SMiTeucieVl> 
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cMntCj  ThUni  de  Macnr  .U  j  u  's.  I  .TjiJf,  AtheM- 
me  &  lienjuid ,  i  Abbeiidun  j  rh<oduni ,  i  Lli  j  Gi>de- 
ffoit  ^  M'^^iesbury  ;  Urjûi ,  i  Moncbourg^  AjWun,  i 
&Séir«ri  PÏHte-ftr-Dive  j         an  Munc 

S.  Michel .  &  Thitm  ^  â  S.  Georf;v^e  Bocbervillc. 

Cene  j'olijyL'  fur  unie  en  1617  ,  f>»r  les  foins  &  la 
pnidence  «iom  Adrien  Langlois,  a  la  con^r^tion 
de  S.  Vanne ,  aojourd'liui  d»S.  .VLur ^  qu'elle  'apis 
iwniu  édifiée  U  £unccté  d«  fes  rcligiciu ,  que  par 
fk  chacké  enveR  lei  monaftertt  qui  ont  cmbraiTe  la 
iiiî-i)-ic  rétornic.  Le  doiioit  (uo)boic  en  ruine  fur  la  (in 
du  liLule  dernier,  tn  1700  ,  on  entreprit  d'en  con- 
ftruiic  tin  ncjuvt^ii  de  J  pieds  de  lo!ij;uei.ir ,  doiu 
les  Lilics  ii'unt  écc  pavées  qu'en  17)).  Un  rit  en 
même  temps  relever  les  croifccs  de'la  grande  ^life  & 
de  U  bibliothèque,  qu'on  a  entichie  d'ungiand  nom- 
tire  (T'Oiivrag^tdes  conciles,  det  (àînn  peret  &  au- 
tres cxcellens  autenr^  (■•-  J.'lt,-:fT-.]  1  !  »  &:  prof.»neî.*Bjii- 
draiii.  Mibillon.  Du  t  iii-iiC,  Lu  \  alloii.  fleuri,  ûol- 
lauduî.  Du  PIcllis ,  dellnpuiin  de  U  h.n.te  Normandtt. 

JUNCAiRE  ou  JUNiCAlRH  ,  dite  Juniaria  ou 
Junicaria  ,  place  du  dioccfe  de  Maguelone  ,  aujour- 
d'hai  de  Mon^iUètrjiSt  diffitcnte  d'une  autre  Jukca- 
RI  A ,  remarquée  dans  les  Itinéraires,  &  peut  être  la 
même  que  JotHjuére  en  Citsilogne.  Nous  n'cnfaifors 
mention  qu'au  iùjer  d'un  concde  qui  7  fut  tenu  ea 
984  par  Atnufte ,  arcbcvî  que  de  Natbonne. 

JUNGKER  (  Chriftian  )  né  à  Dtâfde  le  l6  d'oâo- 
htt  l€6i  ,  fit  de  grands  piugrè^  dans  T^de  >  &  en 
169  5  il  lut  fait  conrcâcar  à  Schlcuftnçcn.  En  1707  il 
obtint  lereûorat  dans  I'.-  collège  d'tv  cnaili.En  171  j 
H  hu  dur  >lt:  la  dircdl'on  du  colLj;c-  d'.AItcnbourg 
où  il  muucuc  de  juin  1714.  Siv;-.iu  dans  toutes 
-fiNMS  de  langues  ,  il  s'attacha  uivqu<^inent  à  U  tittc- 
tatttte  ^  à  M  Icience  des  oiédaiLes.  Le  imilôli  de 
Saxe ,  de  !a  branche  Erneftine,  le  nomma  fim  hUlo- 
riu^i.ijilie  f"  cumm.iii,  fi  tn  i-»!!  il  fut  noninié 
membre;  de  la  luci^x  Ak  B«tlui.  Ôn  »  de  lui  un  grand 
nombre  de  ttaduâions  allemandes  des  auteurs  an- 
ciens ,  &  plufieurs  éditions  d'auteurs  cklSqucs ,  avec 
An  fiotes ,  dans  le  gout  des  éditions  de  Mincllius. 
On  a  de  ce  favant  :  Sdnàt^aa  de  diariis  truditonm  : 
yita  Lutheri  e*  aummis  :  IHu  Ludolpht  ^  Bc  quelques 
autres  ou/r»ges  en  allemand.  Il  afait  aufli  une  hiAoire 
du  comte  &  de  h  maifon  de  Henneberg,  qui  n'a  pas 
encore  ccc-  juiMilt. 

JUNCriN  (transit)  ca  italien  GiOtnaio,  l'un 
des  célébies  raathémaricient  du  XVt*  fiecle ,  m»t  de 
Florenci-.  Il  jufTi  une  p.inie  de  fi  vie  1  Lyon  ,  &  y 
publia  pl'.iheLirs  livres  d'alko!of;ic  juilki.ure.  Il  avoir 
ccc  Carme;  mils  nymt  quitte  f.i  proJcilioM  &  Li  reli- 
gion catholique  ,  1!  c-mbrallà  les  erreurs  de  Calvin, 
4|tt*il  abjura  quelque  temps  après.  Jttoftio  avoit  cin- 
quante-liz  aos  lot^u'il  publia  fct  COmtMDtaires  fur 
la  fpheie  de  Sacrobofco  l'an  i  ^77.  En  mourant ,  il 
lailla  aux  Juntes  ,  imprimeurs  i  Lyon  j  dans 
l'imprimerie  dciquels  il  avoir  été  correcteur ,  niiUe 
écus  d'or ,  dont  ils  ne  purent  rien  avoir.  U  efl  mort 
après  l'an  1 5S0,  £c  a  fait  plufieurs  livres  d'adrono- 
mie  y  un  traite  filt  ta  l^fefinatîoa  du  calendrier  par 
Grégoire  XIII ,  &  un  difcoura  fur  l'époque  des 
amours  de  Pétrarque.  Il  fut  accablé  fous  les  ruines  de 
fa  bibliothèque ,  quoiqu'il  eût  ptédit  qu'il  mourroit 
d'un  autte  genre  de  motc  *  La  Croix  du  Maine.  PolTe- 
vin  >  Mlioth.feleB*.  EflumiiéliâtLC^her.  lUjrfet 
etiâ.  «n^  »  édie. 

■JTTNcS ,  fcignear  Maraoîie ,  &  proche  parent  8c 
allie  de  Ternir  de  la  nation,  s'ed  rendu  célèbre  dar.s 
^ôivp.iys  par  fes  emplois  ,  6c  encore  plus  par  fa  fcr- 
xneté  dans  la  leligion  ih.ctieni'.c.  Cet  homme  qui 
poiKdoiti  titre  de  pnncipiutc  ,  pludeurs belles  terres 
«ux  enviions  de  Tripoli  &  de  Gc  b.id  ,  fut  einployé 
ijuelque  temps  les  bâchas  de  Tripoli  dans  les  plus 
unfottaqtes  afiàuet  de  leur  gouvetnement }  niais  kt 
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envieux  ayant  fait  remarquer  quïfti  biens  de  patri. 
moine  il  avoir  ajouté  des  acquilitions  eonfidÀrablcsv 
on  l'aticta ,  lui  &  toute  fa  famille,  fc*  on  tui  déibn 
que  l'unique  mojen  de  £t  délivre: ,  lui  &  les  ficns , 
d'une  mort  cruelle  ^  hontcufe,  étoit  de  renoncer  au 
chrirtiAnifme  ,  &  de  le  f.iiie  .Nîr.humcc.in.  Jun-.'s  fit 
paroître  d'abord  beaucoup  de  fcrnitté ,  mais  cntin  l'a 
tcndrelFe  pour  ta  famille  htï  fuggéra  un  expédient  ^ 
que  le  baciu  de  Tiipoli  acceptai  t  d  te  ààclÙA  Muful- 
man  i  reit^rieur,  mais  avec. cette  Condition  exprcirc, 
que  lui  feul  rh.mgeroit  de  religion  j  &  fa  femme  ,  fes 
enfans,  ion  K  ere  furent  rerois  en  1 '^ené.  Le  malheu- 
reux piiiice  ne  reconnut  ù  f.iutè  qu'après  l'.ivotrcom- 
mife  i  mais  il  protita  fur  ie  cbamp  de  cerce  connoidan- 
ce ,  ejiw^tous  fet  parens  en  des  lieux  de  furctc,  alla 
fe  jetnr  tas  pieds  du  pattiarche  des  Maronites,  leçnc 
la  pénitence  qui  lui  fin  impofce ,  6c  après  fa  réconeû 
lution  ^ppella  de  t.)utf  l.i  prc  .edure  du  bâcha  de  Tri- 
poli ,  cjiu  lûi  k'$  ciieis  (i'at.t:iil.uion  ,  que  fur  la  vio- 
lence q  ji  lui  avoir  été  faite.  Cette  démarche  haidiè 
lui  reulUt  :  fon  affaire  ayant  été  rap|K>rtée  en  plein  di<- 
van,legtand-fetgncur  rrou^Ta  qu'il  ne  j'agifloitaafond 
qned'uo  poimdedoârine &  de  religion,&:  en  renvoy;i 
la  dédfion  an  mufti ,  qui ,  après  un  fétieux  examen  , 
dcv:l.;r.i  nulle  &  ibuir.e  l;i  protiilion  nip.ir^-ri'c 
Juiîci  avoir  faite  du  mahomttifme ,  Oc  lit  dettnlc  de 
l'inquiérct  à  l'aveair  i  ëe  fiijet;  Le  piince  Jmés ,  ninfi 
délivre  de  fes  ennenis  ,  crot  dêrair  enfuit  Aparcr  & 
faute  par  quelque  aâion  d'éclar,&  s'étatit  ptéfemé 
devant  le  bâcha  de  Tripoîi ,  il  LonfLiTi  liiiurtir.ert  fi 
fui  en  fa  préfence  ,  \:  en  tu  autant  pat  toute  la  viile  ^ 
avec  une  hatdieiie  qui  étonna  tout  le  monde.  I.cgou- 
verneiTient  étant  venu  à  changer  peu  après,  le  nou- 
veau bachi  fit  venir  de  Conftantinople  un  commani 
bernent  impérial ,  qui  »  en  Confirmant  1»  femence  dà 
mttfti ,  petmcttdr  â'Jnnés  8e  i  tonte  là  Emilie  da 
continuer  l'cx^r^irc  de  leur  religion,  fc  en  même: 
temps  il  lui  eoiili  i  le  loin  de  toute  la  campagne  dtî 
I  iipoli ,  cui  cit  vafte  &  d^iiie  grande  difeufiîon  •,  c* 
qui  lui  procura  un  repos ,  que  lien  ne  uoubla  pendanc. 
cinq  années:  maïs  ao  commeneemt^t  de  1^95  j  le 
bâcha  de  Tripoli  ejPMt  encore  été  changé,  celui  qui 
lui  fuccéda,  écouram  !e$  ennemis  de  Juncs ,  le  niir 
dans  les  fers ,  &  peiidjnc  Jeux  aQTces  entUTcs  ,  n'ou- 
blia ni  menaces,  m  prouielTcs  pour  ébranler  fa  foi. 
Enfin ,  le  pieux  Marotiite  .•vf.nnt  répondu  un  jour  en-  ' 
tr'autres  chofes ,  qu'il  ne  voulait  pas  elumgir  U pitne. 
prétieuft  de  la  foi  cHretittuit ,  centre  FarAtft  paanre  dé 
lit  foi  de  Makftmet ,  fur  condamné  fui  !e  tîijii>;i  .1  être 
empale;  ce  qui  ne  furnciriinoins  excLUté  que  quel- 
ques jo'.iib  ipiès  ,  l'ivoit  le  1  1  ou  t  \  do  mm  160  1  , 
bâcha  ayant  encore  fait  de  nouveaux  eiforts  poui  l'en- 
g-iger  à  chercher  la  confetvation  de  fa  vie  dan»  lè 
changement  de  religion.  On  alTuce  que  Dieu  mani> 
fcda  p:ir  quelques  évcnemens  extraorainaircs ,  que  ce 
fierilite  lui  éioir  agréable  :  on  peur  en  voir  le  técic 
dais*  le  v^y.ig(  de  Syrie  &  du  ment  Liban  ,  pat  M.  dè 
U  Roque. 

JUNUERMAN  (Godcfroi)  fe  fit  connoîtte  par 
fon  érudition  au  commencement  du  XVII'  fié^le.  il 
étoit  né  i  Leiplick,  où  ion  perc  Céfar  Jungerman 
étoit  ptofedèur  en  droir.  Sa  mere  écoit  tîHe  du  célèbre; 
Joachim  Can^rarius  de  B.un'ieig  ,  profillcur  auiTi  1 
Leipfick.  Godcfroi  Jiuigefman  entendoit  la  langiit} 
grecque  en  perfeâion.  Le  public  lui  et^  redevable  de 
u  première  publication  de  Jules-Cciai  «n  grec/U 
avoit  déjà  puUic  fa  verlîon  latine  des  paftotales  de 
Longuv  avec  Jes  notes.  Il  lit  imprimer  en  lî^  n  ,  îles 
remarques  fur  le  tiaitc  de  Eqauleo,  que  Mnt;uis  ,i\  oie 
compo(e  en  ptiloii.  Nous  avons  aullidc  fes  lerrr^^  mi- 
piuiiécs.  U  mourut  U  iC  d'août  i(>  10  ,  à  Hanaw ,  Q\i 
il  avoit  été  long  temps  cotrefleur  d'imprimerie  «  ctiei 
les  Iiâitiersde  Wéchel.  *  Bayle,  dicT.  cru. 

JUNGERMAN  (  Louis}  ne  i  Leipfick  le  4  juilLt 
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1571  ,&  ftcre  du  ptécédcnr,  a  été  un  excellent  bo- 
tMiifte.  U  t'attacha  de  bonne  heure  i  la  connoirtance 
'des  plaacet ,  &  il  y  acquit  une  relie  répoutbn ,  qu'on 
lui  offrit  en  Aiii;krctrc  l.i  place  du  fameux  Matthias 
Lobel,  qui  moiinu  .1  l  ondrtsl'an  1616 ;  maîtilaiina 
mieux  demuiirur  en  Allemagne.  H  s'âuir  lîcja  (igna- 
lé,  en  contubuanc  beaucoup  i  l'ouvrak^e  intitulé  : 
Bonus  EUkfliticnJîs  ,  c,ui  contient  ta  bj^ure  &  la  def- 
crbtion  «iê  toutes  les  plantes  du  jardin  de  l'jvique 
d'Eielifter  ;  tt  il  a*oit  feit  un  catalogue  de  toutes  celles 
qui  n.iiill.it  ;i  :x  ciivirni;' d'AltOtf  &  de-;  liuux  ci'Con- 
voUins,  itjcjiicl  lut  un^îiuiC  par  les  foini  ilii  G^l[':ini 
ilufman  en  l'année  161 5.  Il  rut  fair  protefliur  en  tnc- 
dccine  à  GielTcn  l'an  1611  j  après  y  avoir  drellc  un 
|acdin,qui  nvoit  beaucoup  fervi  au  profit  des  écoliers. 
11  palla  rrois  ans  dans  cette  piofîedlon }  enfniie  il  en 
eut  une  fcmblable  avec  celle  «!e  botanique  â  Altdotf 
l'an  1615.  Il  les  exerça  jufqu'à  fa  mou  ^ni  nniva  le 
7  de  juin  1 65 } ,  &  pcnd.»nt  les  iS  ans  qy  tiles  dure- 
lent,  îLprit  tant  de  foin  du  jardui  de  médecine  .qu'il 
le  rendit  célèbre  i«fqae  dans  les  pays  énaneers.  11 
légua  fa  bibUofhéque  i  l'miîveTfiTé  d'Altdorf.  Junget. 
jiMn  fe  plut  e5:t:'ijicmc:i;t  \  faire  (Îe5  lui.igrammes, 
occupation  peu  grave  [kjqi  un  vrai  laviiu.  Peut-être 
donnoit'il  aulTi  dans  l'^ihoiogie  judiciaire  ,  piulqu'oii 
lit  dans  ui»  programme  ,  dont  une  bonne  parue  lic  ce 

?[u'un  vis^ude  dire  a  été  tirée  ,  <iue  les  boiticuis  d'un 
léiipcle  ^rant  arrêtées  tout  d'i»  COUP ,  lotliiue 
Mars  étoit  rétrogrldéj  lui  produifireni  i  rescrjniié 
dL's  pieds  un  gangrené  fcorburiq.ic.  Sur  quoi  l'on  re- 
luaiquera,  pour  ju^er  des  fondctneui  de  l'aftrologie, 
due  la  rÀrogradation  d'une  planète  n'ed  qu'une  (im- 
pie a^mence,  qui  n'cfl  que  dans  l'erreur  de  nos 
yenit,  it  nop  pas  dans  la  planète.  En  forte  que  l'er- 
reur de  nos  yeux  aura  la  force  de  produire  une  gan-  ■ 
grenne  fcorbutique.  Godefroi  &  Louis  Jungerman 
av  iieii:  n  n  '  r^rc  tioniitié  Gjfpard  j  qui  étoir  aufli  hom- 
îiij  à;  kttiL';.  *  flayle  ,  di^.  cric.  Voyc»  Gloria  acait- 

JUNGiUS  (Âdiien)  Polonois»  mourot  de  peflc 
en  1 607.  Il  a  éciît  fiir  les  impoftures  de  l'évangile 

no'ivL'.ri ,  lV  avoir  comnicncc  a'écrice&rU  Cnmlab- 
llaïuiation.  *  Aleç;ambe,/>jj».  6. 

JUNGKEN  (Jcae-Heiui,  ou,  félon  d'autres,' 
Helfred ,  ou  HcUric  )  naquu  ^  Kalern  ,  en  Hellè  , 
le  19  décembre  1648.  SdH  pere^  SiesJ^ried  Jungken, 

Î étoir  minidre.  AptÂs  fi(s études  £ùtes  fuccellivement 
Marpourg  tc  à  Echzell ,  .3  retOBfOa  I  Marpourg 
pour  y  étudier  en  médecine.  Dc-I.i ,  il  paiTa  a  Hei- 
delbcrg  ,  où  il  fur  créé  doâcur  ,  l'an  1671.  11  alla 
dcnu.';  1 1  Sui(Tê,  &  à  Baflcil  fit  avec  M.  de  Muliline, 
b?tlli  à  Morat ,  une  connoilTance  qui  lui  fui  très-utile. 
Jungken  prariciua  la  médecine  avec  fuccés ,  fe  fit  re- 
cluiclicr  ,  s.'  rut  demandé  en  t ^75  »  par  le  duc  de 
Birckciifcld  ,  pour  être  fon  médecin.  Le»  troubles  de 
la  guerre  1  f  .  n-r  ubligéi  retourner  en  Suilfe ,  il  y  de- 
meura jufqu  c  !  !  •7"'  ,  qu'il  fut  appelle  à  Waiblingen, 
pour  y  t'crc  phj  il^i-jn.  V  ers  le  mcine  temps,  la  com- 
teflè  Palatine  de  Veldeniz ,  &  le  comte  .de  Vittgen- 
ftetn  I*  ptirenraolG  pour  leur  médecin.  En  itfSo.il 

all.i  .1  r:ancfuc:  fur  \,  Miin  ,  î*,:  en  :  1  il  fut  appelle 
ar  le  tûiiuc  l'.e-  Taiwlifel^  ,  pdiir  être  médecin  du 
illiage  de  Ixjiu.  Le-eennte  de  Hiihenlohe-Schillings- 
furft ,  envoyé  de  l'emj>ereur  dans  l'empire ,  le  prit 
avec  lui  j  &  Jungken  l'accompagna  i  Wurtzbowg  ,  i 
fiambere  ,  à  Nuremberg  &  à  Majrence.  Son  voyrae 
iîni ,  il  roc  appellé  i  Snire  ,  où  !1  refta  qpatre  ans.  En* 
fuite  il  alla  à  Mosbach  d  in^  le  Palatinat  ;  mais  n'y 
étant  pas  en  fureté ,  à  caufe  de  la  guerre  ,  1!  retourna 
à  Francfort  en  \6%9.  L'année  fuivantc ,  il  y  fut  étahli 
inédectn  de  la  gamifon,  en  169]  de  l'hôpital ,  en 
1^95,  médecin  ordinaire}  il ^  exercé  ces  empltns 
juf.j.i".  fi  mcu-  ^.1  réputation  foi  7f!c  h  rcrdr:  Trr- 
y ice,  le  ârcni  aimer    eftimer.  Le  l.indgr,ivc  de  Heiic- 
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Hombourg,  le  comte  d'î'enViOiîrg  -  Orîcr.'oicii  ,  le 
comrc  de  StoUbetg  Gédcrn,  5c  quelques  .wtres,  le 
choifirent  pour  leur  médecin  ordinaire,  f 'académie- 
Léopoldine  des  cntieux  db  la  nature  l'Mgi^ea  i  ùm 
corps.fi;  toi  donn^enooi  é'Àpcîlonius.nw  mort  le  $ 
janvier  171^.  Sesouvrages  fonr  j  1.  M-'.'^u^  pr.tftnù 
f»cuîù^ommodandus  perchymigm ,  en  16  8  j  ;  le  même, 
nouTnieéditwoplttSCOM^lcrte ,  fous  le  titre  de  Chy^ 
miatxfttimiMaià^mHMiraiis  philofiuJiiamtduutis*^ 
hipanita  j  qu*  ttméionm  tx  trîplici  r* /;o  fahicam  6 
/d  marias  adapianonem  dcxet  :  tKcedum  motiica  medim 
iit:  puerorum  tiffeiHhus  ;  &  expérimenta  t^utt  naturalium 
rcrum  <v:i:^ipta  ii!iijlr<.mt  ;  à  Francfort,  en  1701  ,  in- 
deux  vul.  1.  l'undamtnta  medicind  modem*  tiic- 
cîiça  ;feu  medicins  univtrfx  inflitutio  felecliori  il  Kail^ 

fort»  en  1^9; ,  iit^*,  i^hvms  Agrkol*  aMsmiMe* 
rims  m  Poppium  ,  avec  des  remarques  ^  &  le  détsdl  de 

plul'eurs  t-xpcrieiiee^  euriéures  ,  q-.iSl  avoir  faites  CTl 
1 6 1Î6.  4.  Piiixii  mcùiia  ,  jeu  t^orpoiu  mcdiuim,  ortmium 
feri  morhorum  cunindi  metkodum  j  juxta  modemonim, 
fanion pfmtipîa  txhibeasi  i  franctort,  «t  i  (S89 ,  ài- 
8**,&  depuis  «B  i70},fii.t*.  ^.  ÈÊoimé  pmxétÊ 
medic4t  f'^ade-mecum  ,  pro  mtmoriâ  fublevandâ  confchp- 
tum;  à  Nuremberg ,  en  i<>94 ,  in  i",  6.  Lexicon  phar- 
m^'.uuii^um^tn  deuxparties,/«-8°,laprêm!eie  en  1  6S.), 
la  deuxième  en  iCyi  ,  à  Francfort.  Le  tout  réuni  eu 
1709.  7.  Corpus  phaTmactutitO'phyfico-mUkam  i  en 
tjli.i.  Mtoii^ praxeeos  mtdicd  modernd  ;  en  1707. 
^.'OÙTW^amûmtalit  t  en  1710  quelques  autres 
en  allemand.  *  Extrait  «n  grande  partie  du  je^MicM 
français  de  Bafe. 

JÙNIAS,  coufin  de  l  apôtreS.  P.-;iil  ,  fut  prifonnier 
avec  lui ,  &  avoir  été  converti  à  l.>.  toi  a^ant  cer  apùtre. 
Il  le  faluc  dans  fon  Hpître  aux  Rom^iuis  ,  c.  16  ,  v.  7. 

JUNIE,  ancienne  famille  de  Rome,  defceodae 
des  Troyens.  Tarquin  fit  mourir  M.  junins  8c  fbn 
fils.  L.  .luniu^  BiutLis  ,  de  cette  fainillc,  tîiafTaTVir- 
quin  le  Sufcrbc ,  &  ayant  iaïc  mourir  fes  deux  fils ,  ne 
lailTa  point  de  poftérité  ;  car  la  famille  des  Julm  » 
qui  fut  depuis  i  Rome  j  éioit  plébéienne. 

jUNIE  Nous  avons  trais  femmes  romaines  de  œ 
nom.  La  première  c(V  Jun!a  Skaka  ,  femme  de 
Caius  Silius ,  jeune  homme  le  mieux  t.nr  de  Rome. 
MciLline  la  fit  challêr  pour  jouir  de  fon  mari.  *  Ta- 
cite ,  aimai,  ùv.  11^  11  &  i }.  La  féconde  ell  Jumia 
Caivina,  fccur  de  Silanus ,  accufée  d'incclle  avee 
fon  frère ,  eiilé  pour  ce  fiijet,  St  nppcUé  per  Nétoo. 
'Tacite,  //V.  ti.  LetRHfiéme7uNrAFAmiiA,fia 
laquelle  vcye;^  JULIE. 

JUNIEN  (Saint)  réclns ,  abbé  de  Maiié,  dir  \'E- 
vtfcau ,  en  Poitoi^  d.ans  le  IV  (icclc ,  étoit  forti  d'une 
famille  noble  de  Poitou,  &  né  â  BHou  fur  la  Ciovere.  U 
fut  élevé  chtétiennement  par  lès  parens.  Quand  il  fut 
en  âge ,  il  fe  renferma  dans  une  cellule ,  au  lieu  appelle 
Chaulnai.  11  ent  commerce  de  lettres  avec  fainte  Ra- 
degonde ,  ablielTe  du  meniLdlere  de  ia:n:e  Cnnx  de 
Poiriers.  Plufieurs  perfonnes  étant  venues  pour  fe  met- 
tre fous  fa  conduite,  il  fortit  de  fa  cellule ,  &  rc^ut 
grès  de  lut  un  grand  nombre  de  foliraires.  U  établie 
enfuite  un  monaflere  â  Matié ,  où  il  fit  prariquer  la 
I L  :I  -  de  S. Benoît. Qnoiqr.'i!  fût  chargé  delà  conduite 
de  te  nionaftçrc  ,  il  ic  retiioit  de  temps  en  temps 
d.Tt-'i  (a  Lcl'ulc.  Il  rnourut  le  1  )  aosu  5S7  ,  le  même 
joui  que  fainre  Radcgondc.  Son  co'ps  qui  avoir  été 
enterré  à  Mairé,  fut  rranfporté  dans  le  IX'  Hccleâ 
fabbaye  de  Noaillé.  *  f  'ita  apud  MaMiaa ,  Jkc,  t 
'BenediS.  Bailler ,  vies  des  faints  ,  M  nttit  ^août, 
JUNÎI  !TS  ;  évCque  d'Aftique  ,  dans  le  VI'  fiécle, 
ne  nous  cil  connu  que  par  la  mention  qui  eneft  faite 
au  chapitre  dixién>e  des  Inlliturions  de  Cafliodore, 
&  par  l'écrit  que  Junilius  lui-même  >  compoft  feus 
le  tirre  Hes  parties  de  la  M  divine.  CcA  ane  elpèce 
d'introcUvli.  ;i  à  l'cM ':■  de  1  cfrinirc  t.:-;  ,  .iJr^îTce 
à  Trimalc,  cvcquc  d  Âdrumer,  ville  fin  ia  l'iuvuite 
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ïfzacineen  Afidqoew  Jonitii»  8c  hù  l'^étoaMC  noll- 
vés  enfemble  i  ConJbmtnople  dans  h  mnpt  4e  la 

tenue  du  cinquième  concile  général.  Cominc  ils  s'en- 
trctenoieni  fur  da  manèccs  de  doârine ,  PrinuTe  de- 
manda i  Junilius  s'il  ne  connoilToit  perfonne  parmi 
les  Gnci  qui  fùr  verré  dans  1  mtelligence  des  livres 
tâaa ,  qui  cûc  aflêz  de  zélé  pour  en  tnftmin  les 
«turcs,  jitmluis  répondit  qu'il  avoir  vu  un  Perfan  nom- 
Dîc  Paul,  qm  avoir  étudié  i  Nifibe,  où  il  y  avoir  une 
école  publique  dans  laquelle  on  apprenolt  l'ccrîtiire 
fainrc  y  qu'il  avmt  lu  de  ce  Piui  ceruirtcs  r^les  qu'il 
avoir  coutume  de  donner  à  (es  difciples  poiir  ks  diri- 

rr  (kiu  iean  étude**  voulanc  qu'ib  fiiHcnc  «vee  quel- 
■nÀbode  ils  Aemimt  Itie  i*Kriiue ,  avant  de  leur 
en  approfondir  les  myRc--:  Prtnafi:  [  rctTji  ^iniLius 
de  rendre  public  ce  qu'il  avuu  ^^pm  de  Ï'^A.  Il  le 
fit  en  deux  livres ,  qu'il  mit  en  forme  de  dialogue 
enrre  le  difciple  Bc  le  maîrre.  Le  diiicipie  propoi'e  les 
qucftions,  le  œaârre  les  réfour.  L«  lL.Pi  dom  Rerai 
Êeillier  a  dooné  une  aulfCt  de  ceccMftl^  dans  le 
tome  XVI  de  Ton  kijloin  du  antam Jàcrb  &  eedéfia- 
Jtitjius.  Ce  dialogue  eft  imprime  dans  le  tome  X  de 
la  btUiukcqut  des  pères.  On  en  a  auffi  quelques  édi- 
lïoos  |Miiicttlifces.lLe  cwalogue  de  la  bibliothèque  du 
sait  mue  I,  page      ,  en  die  deux,  l'uMâBaflej 

autre  chea  Sttaftioo 
ivclc  ,  à  Paris ,  en  1 5  (tf  ,//i-S".  Dans  la  première , 
on  a  ajouic  des  commentaires  qu'on  attribue  au  mê- 
me Jur.ilius  fur  le  livn.  tl  .  !  1  k^j^i.èfc  ,  mais  qu'on  af- 
fure  être  de  Bede  i  &:  une  lettre  contie  les  Neftoriens 
â  l'empereur  Léon.  l^oyr(,  outre  l'ouvrage  cité  de 
dont  CeiUier  y  la  Bibliothèque  de*  éciîvabs  de  la 
mojrenne  9c  ballê  laônîcé ,  p«  Jean-AlbeR  Fabricius , 
(orne  IV,  livre  IX ,  page  600 ,  &  fulvaiues. 

JUNIUS^  vulgairement  JONGHEou  DU  JONG, 
(Adrieo) étoicde  Hootn  en  Hollande,  où  il  naquit 
lr|Keinier  juillet  1 5 1 1.  Après  Avoir  été  élevé  dans  les 
IUeaeea>  &  s'être  rendu  (rès-habilc  dant  les  langues» 
dans  les  belles  lerrres  &  dans  la  médecine ,  il  voya- 
gea en  France,  en  Efpagne  ,  en  Italie ,  en  Allemagne 
en  Angleterre  ,  où  il  exerça  la  mtdecme,  &  où  il 

Jmblia  en  1554,  un  pocme  intitulé  la  Philippide,  fur 
e  mariaee  de  Philippe  II,  roi  d'Efpi^,  avec  Marie 
ieiiie<l'ABdennek  II  fut  quelque  tetnpi  pn^cepteur 
du  prince  de-Daneoutick  ;  mais  ne  ftmnux  ^aacaui- 
moder  dti  citmar,  ni  du  i  :  la  nation ,  il  revint 
en  Hollande  ,  8c  s'établit  a  tiaiiem.  En  1^71  lorfquc 
cette  ville  fut  allîcgée  pat  les  Efpagnols ,  il  en  fomt 
pour  fe  retirer  i  Middelbourg  en  Zélande ,  puis  d  Ar- 
anujdaô  >  qui  eft  un  bourg  de  la  même  provtooet  «1^ 
il  OMacac  le  itf  Jtiin  1571.  Junias  UilTa  di«enoavn' 


ge*  de  là  façon  t  Dt  tmo  &  menjihiu;  un  cenamentaife 

fur  Horace  ;  un  autre  fur  le  troiliémc  livre  de  l'Enéide 
«le  Viteilc  J  Aninktdverfonm.hb.  FJ  de  Coma  ;  Bata- 
fitf  ASiMCe  j  &c.  Il  publia  auffi  divers  traités  des 
jOTfiant,  conune  Htfythius  ,  de  lis  qui  emditionis  famâ 
dtmermt  ;  Emapius  de  vais  Jophifiarum ,  &e.  *  De 
Thou ,  hij?.  !iv.  1  <j .  janusOouza ,  iamanib.  Jun.Mmt- 
fios ,  in  Ath.  Bjc.  Mcichior  Adam ,  in  vic.Germ.  mcdic. 
Valere  André.  V'.indct  Lindcn.  Ghilini  ,  &c. 

}UNIUS  (  Pierre  )  né  en  EculTe  le  1 5  d  août  i  J44» 
vofagea  âbr^  de  1 9  ans ,  &  viot  â  Genève  cÂ  il 
ÎI^OUfM.  De  NWOt  en  Ecoûè^  la  régenre  du  royaume 
Je  naaMUa  A  l'I^  de  a  5  ans  précepteur  du  prince  qui 
fur  dans  la  fuite  Jacques  VI.  Georges  Bucn.inan  par- 
tageoit  avec  lui  les  foins  de  cette  cdncarion  ^  mais  las 
de  la  cour,  &  peut-être  de  lui-même  ^  il  le  roc  ira,  & 
laillà  Jqnius  charge  de  rout  le  poids  >  ne  fe  tcfcrvant 
que  l'honneur  d'y  préiîder  quelquefois.  Jacques  "VI , 
plein  de  reconnoilTanoe  pour  les  feint  de  Junius,  le 
nt  fonconfeiller  intime  &  Ton  gtand  aumÂnier,  lorf- 
qu'il  fe  fut  chargé  du  tnanimuiit  de  fes  affaiies.  11  lui 
confia  aulli  pluîîcurs  amballades  dans  lefquelles  il 
ligffict  I«  aMdage  de  Jecqae*  VI  avec  Aum  pnncefliè 
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I de burtBiarck  Scia  confirmation  du  tr&nb  d'Angle^ 
detern  fnrenr  prefqne  fon  ouvrage  entier.  Jacaues 

Vl  prit  fes  avis  tant  qu'il  vécut,  jùnius  mourut  le 
janvier  lôiS.  TbonusSmitha  écrit fii  vie  en  iartn. 

JUNIUS  ou  DU  JON  (Fm^o»;  ninidre  Ca!. 
vinifte ,  ne  à  Boumea le pwiiwennai  i«4c  ^àudiaea' 
droit  dans  cette  vSle,  èe  Hfm  éonmi  <fans  le*  om< 
nions  nouvelles  ^  fe  retira  i  Genève  ,  où  il  ajiprit  !c» 
langues  1.V  la  rhéologie.  Depuis  il  vint  dans  les  Pays- 
Bas  :  il  y  lut  miniftrc  .i  Anvers ,  i  Gand  ,  à  Bruges  SC 
à  Limboutg  j  pois  il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Alle- 
magne ,  où  il  enfeigna  i  Hodelberg  &  ailleurs,  faC- 

3a  i  ce  qu'on  lechoifît  l'an  tf^a,  pour  enfeigner  la 
icologte  i  Leyden ,  oi^  il  ttMumt  le  i  )  oâobre  1  <;oa  , 
âgé  de  cinquante-fept  ans.  Junius  rraduifït  la  bible 
d'hébreu  en  Utin ,  avec  Emanuel  Tremellius.  H  cum- 

Eofa  aufli  des  commentaires  fur  la  Genèfe ,  fut  lea 
feaumes ,  fur  Ezéchiel ,  fur  l'évangile  de  S.  Maithiea 
êcc.  un  ouvrage  contre  le  pape  Gr^oire  XllI ,  nn  an» 
tre  conne  le  cardinal  Beikrmin ,  &c.  Le  préddent  de 
Thou  en  parle  en  fort  mauvais  termes.  Gérard  Vof- 
fius  fon  gendre  l'a  défendu.  De  fa  féconde  femme  il 
eut ,  entr'auttes  enfans ,  une  âlle ,  mariée  i  Voflîus 
ôc  un  filaifoimni  JcAN-CAsiHrK.  Joininij  ^quitta 
les  letompoif  cmlmâièE  le  Mià  des  eniiet,  ft  (at 
jpécede  TramçcM  Itmmv  ne«n  z(t^ ,  {Attreflêttreti' 
droit  i  Groninguc.  D-i  -roificme  lit  forlic  un  autre 
François  Jcmus ,  irès  lavant  dans  les  langues  otien» 
taies  ,  dont  ci  parle  diins  l'anide  Jkivtutt.  '  wleurfius ^ 
Arn.  BiU.i\  .  Melchior  Adam ,  in  vit,  theolog.  extern^ 
l  ouis  }.Ko\>ybibl.pomif.  Bayle,4/iâ.  erit.  edit.  de  ijox\ 
JUNIUS  (François)  fib  de  François  Jttiiiiu«  uif^ 
quic  t  HeuMberg  l'an  Son  premier  deflètn  fue 

de  devenir  fiomma  degaerre;  mais  la  trêve  qui  fiiC 
conclue  l'an  160^,  pour  douze  ans,  lui  fît  prendra 
une  autre  réfolution.  Ce  fut  celle  de  s'appliquer  à  l'i* 
rude.  11  fit  un  vo]rage  en  Fcaoce  ^  d'oà  il  paUà  en  An^ 
elererre  l'an  itfto.  U  «nna  chn  1«  eotnié  d'Aron* 
aell,  &  s'y  arrêta  pendant  }o  ans-,  apr^5  quoi  il  s'en 
retourna  en  Hollande ,  8c  y  continua  l'étude  des  lan- 
gues fepteutnonales ,  à  laquelle  il  s'étoit  fort  .appliqué 
en  Angleterre.  U  y  iitde«  progrès  extraordinaires.  Il 
fe  pafliona  tellement  pour  cette  étude  ,  qti'.iyant  fiL 
qu  il  y  avoic  en  Frilè  quelques  villages ,  oùl'aociena» 
langue  des  Saxons  s'^t  amtavit ,  il  7  die  deneu'' 
rcr  deux  ans.  !1  en  Angleterre  l'an  i<f75  ;  Se  après 
avoir  fciouiiiL  Jeux  années  i  Oxford,  il  le  retirai 
Wuidfor ,  cher  Ilàac  V^oflius  fon  neveu  ,  Se  y  niouruc 
au  bout  d'un  an  ,  c'eft-i-dite ,  en  1678  ,  âgé  de  8^ 
ans.  L'uuiveificé  d'Oxfetd,  âfaqudle  il  légua  fes  ma- 
nnlcinB,  lui  a  dreflé  on  moonmeat  tcia-hooorablek 
Céttût  nons^lement  tin  homme  de  très-grand* 
érudition  ,  mais  auflî  de  très-bonne  vie.  On  ne  rcn-.ar- 
quoit  en  lui  aucune  paflion  vicieufe.  Il  ne  fongeoit  ni 
aux  biens ,  ni  aux  dignités  de  la  terre.  Ses  livres  étoiene 
fon  unique  foin,  6c  jamais  komm&peat-ltte  n'a  plus 
étudié  que  loi,  ûaa  fétt  prifodic*  i  fa  ùtué.  Bal 
16 }7  il  mit  au  jour  un' traite  de  pichtra  veterum ^  qut 
a  été  eftimé  de  tous  les  fitvans.  Dans  la  fuite  il  l'au- 
Çmenta  tellemeiu ,  que  la  féconde  édition  qu'on  r  n  .« 
ikite  eft  un  affez  gros  in-folio  ^  au  heu  que  la  ptemiero 
n'était  quVin  in-quam  ve  cent  dix-huit  pages.  On  «a 
a  fait  une  nouvelle  édition^  169^  i Roterdam ,  qui 
i  ce  que  pone  le  rine,  eft  û  changée,  qu'elle  peut 
paflèr  pour  un  ouvrag;e  tout  nouvtaii.  On  voit  à  ta 
rcie  fa  vie  compofée  par  iieu  M.  Gratrvius.  11  y  a  peu 
de  chofes  dans  les  aurenrs  Grecs  &  Latins  ^  touchant 
la  peinture  &  les  anciens  peintres  ,  qui  ait  cchapc  à  \x 
dii^ence  de  cet  auteur.  L  'an  i  ;  il  publia  des  le* 
marques  fur  la  paraphrafe  du  cantique  des  Cantiques»' 
compofée  en  langue  franque  par  l'ahbc  Willeram' ,  SC 
mile  au  jour  la  première  fois  par  Paul  Mérula>  Etant 
revenu  c»  Hollande,  l'ancien  manufcrit  gothique» 
^tt^.furnomme  djx/j^<n/,'(oà>W  entre  f«s  mains  ;  il 
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s!appUqa4  unqiwinent  à  l'expUqoei  ^  &  il  «a  vmt  1 
boat  en  pea  «U  Il  publia  aooc  cette  paiaphrafe 
gothique  des  quatre  cvang^CS»  <onicé*  Ùtt  de  boA 
luinulctits ,  <5c  édaircie  par  les  noiwde  Thonut  Ma- 
réchal. Ce  u'eft-ii  qu'uncpitrie  de  Tes  traviux  ;  ce  qui 
en  rcftc  à  itaptuuet  eft  husn  plus  ccmixiécable.  Son 

Î;loflaire  en  cinq  langues ,  oà  il  recherche  &  explk}ae 
'ocigjiM  d«  knçues  fermmionales ,  condcnt  ohm 
volantecintDiifcnrs ,  que  JeanFdl ,  évcque  d'Oxfôcd, 
Ë!  mettre  auner  j  o  n  t'-  ^  iJonn^r  \  rimprimcur.  Son 
commentaire  fur  I  hauncmi':'  li^î  qii.itre  cvaneilcs  ,  de 
Taiien,  e(l  fort  ample.  On  t  l  ic  voir  les  livres  en 
grand  nombre  fur  klquels  li  a  tau  dea  notes ,  dans  le 
catalogue  dctmanufcnts  qu'il  Icsua  à  l'académie  d'Ox- 
ford. Ce  catalogue  «HI  la  En  de  fa  vie.  M.  Edouard 
I^ye,  (avant  Aiiglois  ,  a  fait  imprimer  A  Olfiicd  «n 
1745  în-foUo  ,  \  Etymciio^icum  An^lUanum ,  queju- 
nius  avoit  buTc  i  l'univerficc  d'Oxtord  avec  tt%  autres 
manuicrits.  L'éditeur  l'a  enrichi  de  pluGeurs  additionf 
canfidérabietj  de  la  vie  de  l'attrenr  Mt  Gcxviot,  U 
de  t*  grtaunauc  An^o-Saxooa  d'Hickcfina.  L*  jour- 
nal des  fivam  ,  mois  de  mai  1745,  donne  WW  JuAs 
idée  de  cet  ouvrage.  *  B.i)  !e,  dicîion.  trit. 

JUNIUS  (  Biudouin  )  a  é^iK  CImmcOK  morale  ^ 
^uî  s'étend  depuis  I.1  création  du  monde  |ufqu'à  l'an 
200  de  Jcfus-Chrift.  il  a  été  imprimé  en  Il 
MDÎc publié  yaMamaktkuiogiam,  en  itfij. 
Ôig ,  UUiotk.  y«t.  &  nâf. 

JUNIUS  (Jean)  publia  en  iifi} ,  uneréfuution 
^es  levons  de  Socin.  *  Konig ,  bibiiotk.  vtt.  &  ttov. 

JUMUS  (Uaac)  compola  une  antapologie  ou  des 
Qb&miÏDlu  fiir  Usiieiae  premiers  chapitres  de  l'apo- 
lagiis  des  R««aoatnBt.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  /n-, 
quarto  4  en  I  ^40 ,  après  la  mocc  de  i'mueau  *  Koaig, 
iihlioth.  vtt.  &  nov.  '\ 

JUNIUS  (Patrice)  ctoit  bibllothcciire  de  Jacques 
I ,  roi  de  la  Grand-Bretagne.  U  publu  le  livre  de  Job 
fur  un  ancien  manufcrit ,  dont  Cyrille  Lucar,  parriar- 
cbe  de  Conftmnimyle  »  lui  avoir  fait  fti£uit ,  6t  Qu'on 
Cime  «voir  décrit  de  la  propre  man  de&faiteTbe- 
çlc,  du  tenips  du  prcn  1  r  concile  de  Nicée,  ou  par 
quelqu'aucie  de  ce  tcuipi  U.  *  Rivet,  tom.  2,  oper. 
fOg.  50. 

JUNIUS  (  Melchior)  Allemand ,  né  à  Wittemberjg 
«■154;,  étudia  à  Smaboorg ,  où  il  enfeigna  depuis 
avec  répuution  ,  &  mourut  paralytique  le  1 5  janvier 
i<>04.  Il  oll  auteur  de  quelques  ouvrages  de  rhctoti- 
que.  ycyti  fa  vie  entre  celle* d«  ptlMafiapint  Aile» 
m  ans ,  de  Melchiot  Adam. 

.  JUNONt  4|M  tes  anciens  confidéroient  ct»nme  la 
déeâê  dM  rai«aine»  4c  dea  ricbedès,  éteit  fille  de  Se- 
«inte  8c  de  Rhle  ,  Mumnent  CyMle  on  Ope.  Elle 

ft:t  fiuvée  avec  Jupiter  fou  frère  j  de  la  cruauté  de 
Sicuii.c  ,  qui  voaloit  les  d'.'vorer.  Hllc  cpoufa  Jupiter, 
8c  elle  en  eut  lUthyia  ,  Méni  &  Hébé.  Cette  dernière 
écoir  déelTe  de  la  jeunellê.  Junon  fut  encore  m  ère  de 
Volc^,  de  Mars  6c  de  quelques  antres ,  qu'elle  eut 
iêwoBniiQilGuioe  d'lioiiuiie.£lle  conçut  Vulcain  ,  en 
teeerant  le  fiidBe  da  vent  ;  &  Mars  naquit  d'elle 

Îar  l'accouchement  d'une  fleurquelui  montra  ladcciïe 
lora.  C'cll  ainH  qu'elle  fë  vengea  de  Jupiter,  qui 
«vok  produit  Pallas  fans  commerce  de  femme.  Junon 
était  exnfiiament  jaloufe  ,  &  perféaaa  toujours  les 
adteelfo  de  Jupiter,  comme  Entope,  Sémelé,  lo, 
Litonc  j  &c.  Les  anciens  lui  ont  donné  dWir-,  noms , 
&  ont  cru  qu'elle  fe  lavoic  tous  les  ans  a  une  certaine 
Ibntaine,  où  cllo  recouvroic  fa  virginicé.  Les  philofo- 
phes  l'ont  pnfc  pour  l'Air  ^  &  c'ell  pour  cette  ration 
qu'ils  difoient  qu'liis  étoit  (à  meâageie.  £lle  fi»  ho- 
ootiéed'iio  edte  pacdcnlierdans  Aigos,  dans  Olym- 
pîe,  iCti^Mge,  floe.*Hé(iode,  thu^  ApoUodote. 

Hygin.  Carrari ,  «^/nif  .dbanBoCm.  NetJkCoMDM, 

{Jio  Giraldi ,  Sec. 
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pendant  un  effroyable  tremblement  de  ccrre ,  quî 
alaima  fnft  cette  trille,  on  fut  averti  par  imevoix  m. 
coonne,  ^  fimott  du  temple  de  Jnam  «  «le  Actifier 
nne  tmie  pleine  pour  appaiftr  fei  dienx  immortels. 

On  obéit,  &  autlitot  le  trcmhlementcellà. C'cfi  p  ju; 
quoi  Junun  fut  appeilée  Alonaa,  à  moDtm»,  parc«- 
qu'elle  avoit  averti.  Quelques  auteurs  donnent  une 
autre  raifoo  de  cette  étymolo^  ,  &  difimt  cefix 
parceqiie  du  temps  de  la  gucm  des  Rooiaint  oowie 
Pyrrhus,  ils  a  voient  réclamé  Junon  dans  l'extrcoie 
bcloin  qu'ils  avoient  d'argent,  .^prcs  donc  qu'ils  cu- 
rent challé  Pyrrhus  de  l'italitr ,  iK  lui  oJtirent  un  tein» 
pie,  avec  ce  titre  :  Junoiu  Moixtt ,  où  cioii  gardé  l'at* 
gent  munnuyé.  *  Cicero,  /.  i  detUytn,  Lucain,  J'iteirif 

JUNONAL£$,,^Mmid//tf,  fite  en  ilioaoenr  de 
Junon,  doBcOnde  ne  parle  point  dam  làsfaAet,a; 

qui  eft  cependant  déente  fort  particulieremenr  par 
'Tite-Live ,  A  7  Za  j  doode.  Elle  fut  inllitnce  â  l'oc- 
cafion  de  ceruins  prodiges  qui  arrivèrent  en  Italie.  Ce 
qui  it  qoe  iee  {«niifcs  ordonneieni  qoe  vingt^ftpt 
jcanee  mie*,  dîwffies  en  trait  bandes,  ieoientdiin- 
tant  un  cantique  compofé  par  le  pocte  Li?ius  -,  mais 
il  arriva  que,  comme  elles  l'apprenoicnc  par  corut 
tlxi:-^  le  temple  de  Jupiter  Si^iior  ,  la  foudre  tomba  fuf 
le  temple  de  Junon ,  retne  ,  «u  mont  Aventui  t  fut 
quoi  les  devins  ayant  été  cnâfaliés ,  répondirent  que 
ce  ^dige  regardait  lei  dames  romaioe*,  tc  qn'eUea 
devaient  appaifer  le  déedè  par  quciqae  airnmde  fie  par 
des  facrihces.  Eiies  firent  donc  une  collecte  d'argent, 
diiut  elles  acheteiënt  un  baflin  d'ot ,  qu'elles  allèrent 
préfenter  ila  déellèfur  le  mont  Aveniin.  Enfuitc  les 
décemvirs  afllîgnerent  un  jour  pour  faire  un  facnfioc 
folemnel ,  qui  fut  ainli  ordonné,  n  On  condullït  deet 
u  vaches  blanches  du  temple  d'Apollon  dans  la  ville 
••  par  la  porte  Carmentale  ;  on  portoit  deux  images 
•<  de  Junon,  reine,  faitts  de  bois  de  cyprès  ;  après  ti-- 

la  marchoient  vingt-lept  tilles  vêtues  de  robes  trai> 
»  nantes ,  qui  chantoient  un  bjmnc  en  llionneur  de 
m  la  dcellè*  Les  déceonrin  lîitvoient ,  couronnés  de 
I»  lantier,  Ac  ayant  U  tobe  bimUe  de  pourpre.  Cette 
>■  pompe  palîâ  par  la  rue  des  Jougs,  6i  fe  vint  arrêter 
u  dans  la  grande  place  de  Rome,  où  les  filles  fe  mi- 
M  renc  à  danfcr  â  la  cadence  de  l'hymne.  De-U  mar- 

chant  par  la  rue  Tofcane  &  par  le  Vélabre,  autra» 
•>  vers  du  marché  aux  boeufs,  elles  arrivèrent  au  tenw 
u  pie  de  Junon  ,  reine ,  où  les  vidimes  furent  imnio- 
«lées  par  les  dccemvits ,  &  les  images  de  cyprès  pla.* 
1»  cées,    •  Antiq.  rom, 

JUNTEKaUlCH  (Jacques)  Chartreux,  étoit 
Allemand  dçneiion,  ic  vivoit  d;uis  le  XV*  fiécle.  U 
ell  aotenc  de  ibuinae-miRZe  traités  de  piéré ,  6c  mou- 
fat  Pan  i^fS.  •  Triib«M ,  de  fiript.  cctUf.  Pérreïus , 
in  cat. 

JUPITER ,  que  les  Païens  nommoient  /*  ptrc  des 
ditux  &  des  hommes  fixoix  fils  de  Saturne  6c  de  Rhéa. 
La  fable  des  Païens  dit  qae  cette  déeflè  s'apper^aC 

2ue  fon  mari  dévoroit  fes  enfittiS,  d'abord  qaeik  en 
toit  délivrée  \  6c  que  craignant  pour  Jupiter  6c  ptmt 
Junon,  qu'elle  venoit  de  mettre  «U  monde,  elle  loi 
fuppofa  un  caillou  ,  que  Satutne  dévora.  Jupiter  fut 
élevé  au  fon  des  inflrumcnt  que  touclioienc  les  Co- 
ryhsmtes,  pour  empêcher  que  fcS  cris  enfantins  ne  le 
dccouvtident  à  ibo  peie,  te  fvst  noufi  dnlaitde  la 
chêne  AnfMtltftée,  depiri*  ohaitgée  en  oanAaUsRlon. 
Quelques  uns  difoient  qu'il  étoit  né  dans  l'Atc.uli^  j 
d'autres  lui  donnoient  poar  patrie  Tifle  de  Crctcj 
d'autres  la  ville  de  Thébesen  Béotie,  &  d'autres  on- 
lin  celle  de  Melfibe  dans  le  Pébponnèfe.l  aetzcstap' 
porte  qu'autrelÏM*  on  donnoit  le  nom  de  Jupiter  k  tous 
les  rois  \  comoie  on  appelloit  Ptoléméts ,  les  rois  d'E» 
gypte  j  Antiochus  ^  les  rois  de  Syrie  ;  &  Céfars  ,  les 
empereurs  de  Rome.  La  fahlc  dit  que  Jupiter  ct.ii)t 
devenu  grand,  chalfa  fon  pere  Saturne,  qui  lui  drel^ 
fiiît  dMwbtt^  pow  lai£un  peidoe  Uvw,  qn'it 


Digitized  by  Gpo 


j  U  P 

fattagn  l'emplfe  Aa  moixle  avec  (et  deux  frères.  Ju- 
nitet  eut  les  ttcux  élevés ,  Nepcone  ia  mer ,  Se  Ploton 
les  vallées.  C'eft  apjiareutinenc  ce  que  les  pactes  ont 
fignifiépar  le  ciel ,  la  mer  &  le-;  ciifeis.  Jupiter  cpou- 
lii  ùk  fonit  junon ,  &  eue  cumttierce  avec  plulivars 
mitt$  femmes ,  dont  il  eut  quantité  «le  filte,«nic*m» 
tm  celles  i  qui  il  a  pin  aux  foiàes  d*  «tonner  le  nom 
de  Gtvets  Se  de  Mufis.  On  lui  dotine  encore  plunears 
at;rr£;  ciifun;  f.ir  oii  dit  qu'il  l.i;  Bst\liii-.  Je  Séme- 
K- ,  li  J'j  cie  C Jad(m;s  ;  in^e  til  io  noiiuncc  de  Thé- 

tis,  \  Ui.inc  &  A|'.'iltin  <!c  l,.u>jaL'.  Il  y  4  r.jifmrencL" 
(jue  les  poi-res  ont  attribué  à  un  feul  homme  ce  <jae 
plu(îeunavotencfailt.lbdtft:nt  qu'il  fc  mécamornhofa 
kaiuAr  en  âtyre,  pow  fonce  Antiope  •■,  tantôt  en 
{xRif ,  Mttr  enlever  Cnrape;  tantôt  en  cygne  j  pour 
aluifcr  ac  LéJi  ;  tniu'n  eu  p'uie  J'or ,  pour  corrompre 
Uanâci  &  en  pluiieuis  aucics  hgurcs  Jane  il  fc  ferroit 
poat  fatisfaire  fes  amours  ,  &  que  1  on  explique  dans 
M  DiTthologie.  Il  foudrojra  les  1  itaiu  &  les  Géans  qui. 
VOdioicnt  efcabJer  le  ciel.  Ce  dieu  fut  pere  de  Mer- 
cure >  d'Apollon ,  de  Minerve ,  &c.  Le  premier  nom 
de  ce  dieu  étoit  Jovis,  auquel  ajoutant  pater  ,  on  fit 
Jupittr.  ilc  Jiea  des  pneus  ivoit  Ton  fcpuinc  dans 
l'iile  de  Crète ,  Se  Vatron  airure  qu'on  I  y  voyoit  en- 
core de  (on  tenapi.  Od  repréfentoit  Jupiter 'ams  dans 
on  crâne  d'ivoîie,  imihk  m  fceptre  eo  tx  main  gau- 
che, Se  an  fendre!  U  droite,  qu'3  lan^t  Car  les 
Géans,  avec  un  aigle  cnrre  fcs  j.imbes ,  qni  porroit 
Ganymcde.  Scion  les  phyliciciis ,  par  Jupiter  II  ùut 
entendre  le  ciel  ou  l'air.  Quelques-uns  ncann-.oins  onr 
voulu  que  ce  fut  le  foleil ,  &  Platon  ctoit  de  ce  fcnii. 
ment.  D'autres  ont  cru  que  Jupiter  n  ctoit  autre  chofe 
qne  l'atne  da  numde,  laqa^  conduit  Ut  deux  tt 
les  a(lre« ,  èc  fait  agir  les  mmens.  Les  alln»togae$  ont 
donné  ce  nom  i  une  des  pI  '.iiL  .s"  !l  fniit  encore  re- 
marquer que  l'ancien  nom  de  Jupiter  étoit  non  Zfi  s 
mais  ZAN ;  ic  que  Zanni ,  en  langue  piiéuiChAine , 
fignifie  et  kommt  adouné  aux  Jtmines.  Zan  avoir  régné 
«ttTheflâie,  près  du  nrant  Olympet  Les  «ndens  nri 
ont  donne  divers  noms.  Quelques-uns,  Comme  G- 
céron  ,  u-.iX.  cru  qu'il  y  avoit  trois  Jupiters  ;  &  d'autres 
qui  ont  tait  une  îupputatiiin  pî.is  fuite,  en  ont  compté 
iiifqu'i  )oo  ,  qui  font  partie  de  ce  grand  nombre  de 
joooo  dieux,  que  rcconn^idoii  le  Paginirmc.  La 
t'iéok'gie  païenne  le  oonridétok  comme  la  oute  inteU 
Ugence  qui  a  créé  le  mond».  Ceft  pour  c^a  qu'on  le 
nomma  Mceragetes  ,  ou  condi  £1  ur  des  P.irque5  , 
comme  celui  qui  difpofe  de  laut  ce  que  notre  feu! 
défaut  de  lumière  &  la  pure  foiMcllc  de  notre  efpnr  1 
fait  tf^lts fatalité  Se  deflm.  Paufanias  .iffure  que  les 
*  Grecsdonnoient  trois  yeux  i  une  (lattie  de  Jupiter, 
pour  marquer  la  connoilTance  qu'il  avoir  de  tout  ce 
qui  fe  p-ilie  dans  le  ciel ,  fur  la  terre  &  dans  les  en- 
fe  s  :  ce  qni  peut  encore  être  rrjpoorié  au  temps  pillé, 
au  jwéfcnt  &:  à  l'ïvcnir.  *  Hcfioae  ,  rA«)^.  Hoincrc. 
Ovide.  Gutatî.  Hoi.  ,  ce.  Naralis  Cornes.  Lilius  Gira!- 
àoA*  Vodîat>4fc  titolog,  GtatiL  Da.9'm%hifi.pn^, 
tom.  T. 

JTTPÎTER  AMMON,  ai!oré  en  Afrique,  a  été 
aind  .-.ppcllc  du  nom  .•^ ^  que  les  Ej^yptiens  doti- 
noicnr  à  Jupirjr  félon  P!aMrqr:c  ^'t  T.itnbiique,  lequel 
iignihc  wjtur  &  cathé ,  félon  Manéthon  :  ce  qui  con- 
vencMt  i  l'or-tcle  de  cette  divinité.  It  avoit  la  figure 
d'im  bélier  depnia  U  tère  jii/qo'au  milieu  do  corpt.  U 
étoit  tomttt  d'émerandes  élc  dfinntes  pierres  piecteu- 
fcs,à  te  que  tapportent  Qnint-Curce  &  Diodorc;  & 
fie  î  cornes  croient  d'une  pierre  qui  riroit  fur  l'or ,  dont 
la  ▼cno,  cOBime  le  crojroient  les  Egjrptîebs,  donnoit 
«les  vifioBt  divifies  al  ceux  qui  dormaient  eoprès.Ueft 
«lifficfle  de  favoir  pourquoi  ce  Jupiter  éicnt  reprélènté 
/uns  II  forme  d'un  bélier.  Quelques-uns  ont  dit  que 
les  ctirncs  du  bélier^  qui  lonc  enrortillées  ,  mar- 
quoicnt  les  réponfcs  de  ce  dieu  ,  qui  croient  einii.iraf- 
£6e9  ôc  ohlcaies.  D'autres  ont  cm  ^ue  ces  peuples  lui 
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donnoient  le  nomdT/^  qtie  les  Hébceui  ahrîbooienc 
an  Tini Dieu ,  &  qui  lïgnibe  en  hébrenj^  ft  UBer.* 
Macrobe,  <Lns  fis  faturhates, 

JUPI  TER  CAPlTOLtN  ,  fu:  ninfi  nommé  \  cjufe 
du  temple  que  I  aiquin  l'^^i/icw;  lui  nt  biur  fur  le  Ca- 
pirole  l'an  de  Rome  ify»  8c  £1 5  avant  J.  C.  Les 
confttls  lactifioient  dam  ce  rcmple  le  jour  qu'ils  en- 
troienr  en  diaige ,  tt  é'Aeir-là  qu'ils  prenoienrla  tobe 
confulaire.  Les  généraux  d'aniu  e  c'\:  !ci  empereurs  y 
faifoien:  des  vccux  avant  que  de  parut  pour  iller  cou- 
rte les  ennemis;  H  après  avoir  rciiiporié  cjuelquc  Vi- 
étoirc,  ils  y  entroicnt  eu  triomphe*  Le  fcnat  s'y  te- 
noit  audî  quelquefois  pour  des  afTiires  de  grande 
conCfquciice.  U  jr  ivott  uu  lieu  litciec  où  l'on  giTdoic 
dctn  eoaronaes  d'or,  dont  l'nne  avoit  été  conracrfe 
i  Jupiter  CapitoHn  par  les  Gaulois ,  &  l'autre  avoit  été 
envoyée  par  les  Carthaginois ,  pour  félicicer  les  Ro- 
mains de  U  viéloire  qu'ils  avotont  remportée  fur  les 
Samnites.  On  voyoit  dans  ce  temple  une  ftatue  de  1» 
viâoire  toute  d'or ,  &  on  y  gardoit  les  livres  des  S- 
bylles.  Ce  temple  étoit  accompagné  de  deux  auttet 
petits  fur  les  câtés  ;  â  ta  droite  ctuit  celui  de  Miner- 
ve, .1  la  gauche  celui  do  Jnaotk  *Conb  Tacinj 
Tire  l.i ve,  Auf.  Viétor. 

J  U  l'ITER  LE  CONSERVATEUR,  fut  ainfi  nom- 
me pat  Domiden ,  loifque  s'étant  caché  pour  éviter 
U  ftirew  de  reaipeieat  Vitellinsl'an  «9  de  Jt  Cil  ie 
vit  en  furotc  ,  après  que  Vcfp  'f^en  fon  pere  fut  parve- 
nu à  l'empire.  Alors  il  fit  t>.i[ir  un  au:ti  à  Jupiter  le 
C'onlcrvateur  ,  auquel  il  croyolt  devoir  la  vie.  Depuis, 
éunt  lui -m':r.c  empereur,  il  lui  coniacra  un  temple 
magnifique  fut  le  capitole ,  fous  le  nom  de  Jiipité- 
Ciifios  00  GartUtn.  *  Cbm.  Tacite,  /.  |»  Suéiooe,  iA 
Démit,  c.  j. 

JUPITtR  ELlCIEi^,  eut  ce  fumom  aprî.  que 
Numa  PompiUus ,  fécond  roi  de  Rome,  r(.ut  aturc 
du  ciel ,  i  ce  quil  ptémidcHt ,  pour  apprenda-  de 
lui  les  bons  ic  les  nauvaîs  amutan  ita  foudres  x  tti^ 
€tn ,  en  larin  (îgnîiie  antferf  fittre  venir.  Nnma  ayant 
été  indrnic  par  ce,  dieu  ,  lui  dre(Ti\  \\\\  anrel  fur  L-  moue 
Aventin  ,  &  lui  facrilu  de  la  n;.micre  que  Jupiiet  l'a- 
voit  ordonne,  vers  l'an  40  de  Ronie,  &  714  av.uu  J. 
C  Tullus-Hotldius  fon  fuccçlicur,  n'ayant  pris  ob- 
fervé  eXaélement  les  cérémonies  de  ce  facrifice ,  fut  ^ 
dit-on  ,  fimé  de  la  foudre  j  &  bnilé  dans  £i  mailiili 
avectoote  fa  famille.  'Tite^Live,   !•  Arnobe» 

JUPITER  FERETRIEN,  fut  ainfi  appcllé  du  mot 
latin  fim  ,  qui  figuifie  oontr  ;  patceque  Roinulus 
ayant  v.iincu  Acron ,  roi  des  Céiiinenfes  ,  peuples  voi- 
lînsde  Rome ,  potra  au  ino^i  Capitolin  les  dépouilles 
de  ce  roi  fur  un  brancard  fait  exprès,  qui  rat  aidB 
nommé  firetram ,  la  troilicme  année  de  Rome ,  &  la 
751  avant  J.  C.  Il  les  confiera  i  Jupitet,  les  atta- 
chant à  un  thénc  li  ins  un  lieu  qu'il  Jl-Hi^iu  pour  y  hi- 
tit  un  temple,  où  il  oidonna  que  tous  les  vaiiiqueuct 
Romains  apportcroicnt  les  dépouilles  de  leurs  enne- 
mis, pour  les  ofiritàcemcmedieut  D'autres  difent 
que  Jupiter  fut  notntn'é  Peretriust  du  inot firine ,  qui 
fignifie  /'  '  :  ■  ,  "  fr,  parceqUc  les  dépouilles  q;ie  l  ou 
cotilaJïou  A.  -^w  uieu,  Ctoient  celles  qu'un  gc'ncr.'.l  J'.ir- 
iTiée  avoir  rempottées  fur  un  autre  t;cnctal  d'armée 
qu'il  avou  Ciic.  Les  rois  de  Rome  alloient  prendre 
leur  fceptre  dans  ce  temple  de  Jupiter  :  ils  y  pcenoicniE 
aufli  le  caillan  dont  ils  b  ftrwc^aulorfi^  ils  ùtiovOii 
queloue  ^ance.  La  cérémonfe  écoic  de  tenir  ce  cail- 
lou dans  la  tn-in  en  faifant  le  ferment ,  &de  le  jcttet 
après ,  en  difaut  ces  mors  :  Si  je  viole  mon  fimunt^  qui 
Jupittr  me  ptrdt ,  comme  je  jette  eittë  piene.  *'îiie> 
Live»  Cotn.  Nep.  in  Attito.  Ptobevce»  in  eîeg. 

JUPITER  IMPERATOR  .  fut  ainfi  noitiiné  « 
paiceqae  f  in  empire  s'érehdoit  fur  toutes  chofes ,  oû 
p.uciqu'il  conduifoir  à  fon  gré  les  cmpetcurs  uu  gcfc 
ncraux  d'années;  &  qu'il  leur  donnoit  la  viâoiitf 

lorfuju'il  lui  plaifoit.  Tims-Quincius  Cmcinoaius  di'^ 
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Alceur ,  «yAt  vaincu  les  Pr^nefkins  près  dn  fleuve 
Allu,  l'andcRome  }74>  &  avant  J.C.  }8o,  em- 
porta l'idole  de  ce  Jupiter ,  que  d'autres  nomment 
Induptrator,  tc  la  plaça  dans  le  (emple du  Capitole.  * 

J  UP1TE&  INVENTEUR ,  fui  «inC  rmnommé  pat 
]lercii]e,iorfqa'^ai)t  trèai^ (es Imsu^ ,  que  Cacus 

avoit  entraînes  dans  fac.T  -"t  ?  ,  proche  du  mont  Pa- 
latin, il  drelTA  un  autel  i  te  ilita  ,  lui  fit  un  {acu- 
ficc  avec  deî  cérémonies  g  ecques  :  ce  tjui  hit  continué 
par  le  peuple  Latin,  &  tnluite  pat  les  Romains. 
Après  que  Rome  eut  c:c  bâtie,  cet  autel  fut  placé 
^iaMlauxi&Qei^gieD  de  h  ville  *  ef{>eU«e  ie 
«{'raiw.  *  Otiuplue  Fttivinl  Tne-Ltve ,  /.  i. 

JUPITER LAT! AL,  fut  ainfi  nommé  ,  lutfque 
les  Latins,  l'an  aii  de  Rume,  ))5  avant  J.  C. 
fifent  alliance  avec  Tarquin  le  Supttie ,  roi  des  Ro- 
imilU  j  &  que  cet  deux  peuples ,  avec  les  Volfques  & 
les  Hemiqucs  ,  qui  s'étoient  joints  à  eux ,  choiAreai 
un  temps  de  l'année  pour  Sacrifier  enfemble  â  Jupiter 
fur  le  mont  Alban,  dans  le  Latium ,  appelle  aujour- 
d'hui Mon.'t:  Cu-vo  3  proche  de  la  ville  d  Albe,  où  ils 
célcbroient  les fénes  latines.*  Oenys  d'Haitcarnalfe. 

JUPITER  PISTOR ,  fÎK  «nfi  arpellé par  le«  Ro- 
tnains^  paie«}a'il  les  avoic  mveim  pendant  le  foin- 
ineU,  de  cniie^iiie  grtnde  quaimie  de  pains ,  8c  de 
les  jctter  dans  le  camp  de-  Ci  ;!  i:  auîcgeoient  ta 
ville.  Les  Gaulois  voyant  aiic  1;  gi-j.Je  protdion  ,  Si 
trompes  par  ce  ftratat'êrne  ,  petditent  l'efpétance  de 

Eouvoir  prendre  la  ville  par  Famine  ,  &  levetent  le 
ége  l'an  de  Rome  3^4  Jjo  avant  J-  C.  PiJIor , 
en  laiin  figDiâe  Bouûu^»  on  fui  aUtdu  faut,  *  Tin» 
live. 

JUPITER  SPONSOR  ,  eut  ce  fumom ,  lorfque 
Tarquin  kSupcrlc  lui  bâtit  un  temple  i  Rome,  que 
Sp.  Podhumius,  conful ,  dédia  l'an  189  de  la  fon- 
Miàoa  de  ceite  ville  jSc  avant  J.  C.  On  l'appel- 
loit  inffi  Dtttt  FiA'Us ,  prcequ'on  l'invoquoit  pour 
l'exécution  des  promefTes ,  &  v  i  r  1 1  fidélité  des  pa- 
roles. Sponfor ,  lisTnifie  qui  proïKc: ,  oLi  prcfide  aux  pro- 
mcjfes.  *  Dcnvs  <i'Halic«rnalT«  ,  /.  C>. 

JUPITER  STATOR  ,  fut  adore  fous  ce  nom, 
peKequ'il  avoit  ancté  U  fuite  des  Romains  pourfuivis 
pac  let  Sabins ,  qUi  avoient  déjà  pris  le  Capitolc.  Sta- 
tor ^ivenx.  de  /i.T« ,  demeurer,  ou  devers ,  atrêtet. 
Roœulus  voyant  fes  troupes  en  déroute ,  fit  vttu  â  Ju- 
piter de  lui  batu  un  temple,  s'U  pouvait  les  rallier, 
tt  vaincre  les  ennemis.  Auflîtôt  les  Romains  reprirent 
eguragie ,  firent  tîte  aux  Sabins  &  les  chatTerent  de 
'Itotne.  Après  cette  viâoire ,  Romulus  fit  bâtir  au  bas 
du  mont  Palatin  le  temple  qu'il  avoit  voue  i  Jupiter 
Stator.  M.  Aitilius  Reguins ,  conful  l'an  4^0  ae  la 
fondation  de  Rome,  &  194  avant  J.  C.  combattant 
contre  les  Sainnites ,  fit  aullî  un  va:u  de  bânr  un  tem- 

Sleâ  Jupiter  Stator  j  &  après  avoir  ^gné  la  bataille  , 
le  fit  conftruire  dans  le  cirque  fuuaiinien.  Le  fénat 
e'allenbloit  quelqaefôis  d«i>  le  nmple  de  Jopiter 
Stator ,  comme  nous  fapfCWMDI  de  CScéooq»  *  TÏM- 
I.ive.  Macrobe. 

JUPITER  ULTOR  ,  ou  k  l'cngrur ,  cm  ce  fur- 
nom  ,  pour  marquer  qu'il  puoiflôit  les  crimes.  Agtip- 
p ,  gendre  de  l'cmperei»  Aagfflle*  lû  biiit  uit  tem- 
ple qu'il  appella  Panthéon ,  patceqa'étani  lond ,  il  le- 

Sréfentoit  le  ciel ,  qui  efî  la  demeure  de  tous  les 
ieux,  ou  parcequ'il  y  avuit  des  figures  de  toutes  les 
divinités  des  Romains  j  tat  llarengrec  figniheriM/ ^ 
Dicv.  Xe  dàme  étoit  couvert  de  lames  d'ar- 
geatt  t'empeienr  Conilam  II  enleva,  i«  con- 
lentsin;  d*y  en  avoir  fait  mettre  de  pltnnK  Le  pape 
Bunif.ice  VI  le  Confacra  à  Dieu  ,  en  l'honneur  ae  la 
'V'iergc  1^:  àii  martyrs,  &  depuis  ii  a  été  appelle 
Marie  de  la  Rotonde,  i  CJUM  de  £1  figate»  *  Dtaf% 
d'HalicamaiTe. 
IVRÈÉ»  ville  dlnlie  «a  Piémont  afin  la  Dam- 
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fialtéa  ,  avec  ritnd'évklié  £aBupat  de  Tnria*4c 
marquifat ,  appartient  au  dnc  de  Savoye>  Cette  viIU 

que  les  Latins  nomment  Epcrediu  ,  faz  bâtie,  lëlon 
quelques  auteurs, 100  ans  avant  In  venuede  J.  C.Elie 
eft  dans  le  pays  des  anciens  Saialles  ;  de  a  donné  fon 
nom  à  ce  marquifat,  célèbre  ibus  Bcrenger,  ^i  dif> 
puToir  l'empire  eontfe  les  Francis ,  fom  des  iw 
d'Arles.  A><SCKAIR£  étoit  marquis  d'îvrce  en  870.  11 
eut  de  fa  femme  yolfia  j  Ai>f  uBiR  r  ,  marquis  d'Ivrée. 
Celui-ci  cpoufa  \'^.GcJlc,  fille  de  Demiger  / ,  dit  le 
Fteil ,  toi  d'Italie  ,  dont  il  eut  BcRENbEa  li ,  qui 
fuit  :  tKSOfming^r^e ,  bile  d'Albert ,  futnommé  le 
Aiihc ,  marquis  àe  Toliune,  AC  et»  eot  Jn/chaire  II 
do  mm ,  marquis  d'Ivre ,  8e  doc  de  Spolere ,  qui 
fut  clialtc  par  Hugues ,  roi  d'Italie,  l'an  940.  Beren* 
sëk.  u,  marquis  d'ivive,  puii  roi  d'Italie,  mourut 2 
Bamberg.  Il  avoit  éponfé  G{/le ,  fille  de  Boion ,  mar- 
quis de  1  ofcane ,  dont  il  eut  Adelbert  IL  qoi  fuit }  ' 
Conrad,  qui  épouÂ  Hichitde  j  Othoa  ^  pere  d'^MMâi  ;  j 
Gui ,  tue  en  un  combat  l'an  96^  ;  RofiUe  ,  que  | 
d'autres  nomment  Su/itnne,  femme  A'Amaul  II  ou  U  ' 
Jeune  ,  comte  de  Flandre  ;  6Vr*e>jpe  ,  femme  àîAleroHf 
marquis  de  Montfertat  j  &  Cijelle,  dont  nous  wut' 
rons  l'alliance.  AoELStaT  II ,  duc  de  Lomberaîe» 
marquis  d'ivtée flc  toi  d'Italie,  ^ulktîtfxieiye ,  nm 
d'Ornow-ijvtttAVMi ,  tige  des  comtes  de  Boatgo* 
f;ne.  La  ville  l'îv- -  c  cd  importante  pour  le  dnc  de-  \ 
Sivoyc,  &:  cit  une  aes  clets  de  les  états.  Rlleeft forti- 
fiée d'un  bon  château  ,      a  été  long-temps  impériale. 

Les  empereurs  Frédéric  II  &  Guillaume ,  comte  de 
Hollande  »  b  donnèrent  IThomat  deStvofe  il  du 
noosi comte  de Maïuienne,  !  vu  8e  iif  a.Lesha} 
bitans  Te  fontnîrenr  depuis ,  Lit  im}»^  Philippe  de 
Sivoyc  ,  prince  de  Piémont;  &  en  1  j 49 ,  Jean ,  mar- 
quis de  Monctetrat,  céda  â  Amé  VI,  comte  de  Sa-* 
voye ,  dit  Fcrd,  une  partie  des  droits  cpli  avoit  fuc 
Iviée. Les Fcan$ais la  piiient  l'an  i554,Mndanfle» 
goeint  ditalie ,  te  en  t7«»4.  "  Confului  rkiSoiie  da 
M.  de  Thou  ;  Gtiicherron ,  kijî.  de  Sgvoye,  Strabon  ; 
Pline  ;  &  quelques  autres  ,  rapportés  par  Lcandie 
Alberri ,  dejir;pi.  /rj/.  .  ' 

JUR ET  (  François)  natif  de  Dijon,  capitale  du  . 
duché  de  Bourgogne  t  étoit  chanoînt  de  Langree 
avant  ift}»  NousavoQl  de  lot mi en^owitaire fur  . 
les  CRivtetdeSinéqiw.  Il  fit  desnotes  fiir  les  épîcree 
de  Symmaque  &  d'Yves  de  Chartres ,  qu'il  publia  en 
1580.  On  trouve  de  fes  pièces  de  pocfie  dans  le  re- 
cueil des  poètes  François ,  intitulé  :  Dtlicië  poïtanim 
Gallorum.  Il  mouTut  le  11  décembre  i6a6,  1^  da 
plus  de  70  ans.  Thonufius  en  parle  dans  fen  traité  dit 
PUeiai ,  §  477.  *  Konig ,  bihlioth.  v*t.  &  noy, 

JURIEU  (  Piètre)  miniftre  de  la  R.  P.  R.  naquit  le 
14  décembre  1657.  Slh  |  ji  j  Daniel  étoit  minilîre  de 
la  R.  P.  R.  i  Mer  ou  Mevers-la-vilie ,  petite  vdleau* 
jourd'hui  du  dioccfe  de  Blois  jSci  quatre  lieues  dft 
cette  ville«  Rivet  &  du  Moulin,  minières  céUbces»'- 
étoieet  lés  oncles  nntemets.  H  fit  une  partie  de  lès 
études  en  Hollande  5:  en  Angleterre  :  il  reçut  même 
les  ordres  luivant  le  rir  anglican  ;  mais  étant  rappellé  ' 
en  France  ,  il  fut  reçu  minillrc  à  la  place  de  fon  pcre» 
U  lur  choili  enfuitc  pour  ctte  miniiïre  do  Virré, 
U  cumpofa  Ton  traite'  de  la  dévotion  ;  il  palla  delà  dana 
'l'académie  de  Sedan ,  où  il  exerça  la  cnarge  de  pco-  | 
feflèur  en  théoloeie  6c  en  hébreu ,  &  y  fut  élu  mini'  1 
ftre.  11  ne  s'accorda  pas  avec  M.  le  Blanc  fon  collej^ue,  ! 
dont  les  thcfct  étoient  beaucoup  plus  modérées  Sc 
bien  plus  folides  <^ue  celles  de  Jurieu.  Il  compofa  eia  I 
ce  temps-li  un  écm  fur  tanéceflité  du  bepctme,  pois 
une  Apologie  de  ta  monte  des  P.R.  contie  le  livue  do 
M.  Ariiauld  du  Rem  erfemerti  Je  la  morale  par  les  Calvi- 
nijlcs  ;  le  PrcfcniiltJ  tonut  le  ihjncement  de  religion  , 
pour  oppofer  au  livre  de  YF.xpofîucv.  tU  Lt  Joi  i.uho/t- 

S,  coo^fé  pat  M,  fiollîiei  pour  lors  évêque  do 
ndoD,  depnu  éyitp»  de  Mcaio.  L'acadànie  d». 


Oigitized  by  CoogL 


J  U  R 

Sédan  ayant  M  Me  aux  P.  R>  en  iSii ,  Jnmu  fur 

detlinc  j'o:ir  aller  fairu  les  fonLii.'ris  tîj  ninurrri;  à 
Roacn  j  mais  cothme  on  lut  I  ia  tour  qu'il  cc^u  Au- 
teur d'un  libelle  intitule  ,  Li  politique  du  ci'ergé  c'.: 
franu  ,  il  fut  oblige  de  palTcr  en  Hollande  ,  où  it  fut 
fttc  profciTeur  en  ihéulogie  i  Rotterdam.  Cet  cinplyi 
iivj  t'cinpccha  pas  à»  compofèr  pIuficttK  lettres  de  coa- 
trovetfc  ,  entre  aatrcs ,  Ias  dcmiert  tffôru  de  Pittno' 
(cnu  iitjîi^^cc  W  s'crige.i  mcmc  en  prt>:)!a:e  duns  ("on 
commenioire  fur  l'Apocalypfe ,  en  prctlifanr  que  Tin 
16%')  1»  icligion  prétendue  rc^otmcc  fcroit  établie 
dans  le  lovaumc  de  Ftancc.  U  fe  data  de  la  vérité  de 
■cette  prédiction  après  la  révolution  imprévue d*Aogle> 
terre  ,  l\-  écrivit  fur  ce  fujet  i  Guillaume  III.  Il  cher- 
clu  il  "  :  l  é  des  prodir.cs  ,  des  miracles  &  des  prcfiges 
qu'il  lubuDit  coiiinij  di.i  avantcouTcurs  de  l'^cjoin- 
plilfcnicm  de  fc-s  ptoplietics.  Mais  ayant  par  maliic-ur 
i-ris  un  temps  trop  court  pour  leur  événement ,  il  eut 
le  cha;;rin  ii^fx  voir  lai-mcme  la  fana&etL  Sut  U  fin  de 
fes  jours ,  il  ent  des  d^Més  très-vift  avec  meffienrc 
Ihvle  ,  B.irii.ij;c  <lc  BcM'.i'T.l  S;  *^  ii:riii  f.-s  confrères.  U 
imagina  un  nouveau  lytlimc  lut  l'égUre,  en  la  com- 
po£u)t  de  toutes  les  fociétés  chrétiennes  ,  qui  ont  re- 
tenu les  fomiemens  de  la"  foi.  M.  Nicole  réfuta  cet 
ouvrage  ,  aniucl  juricu  répliqua.  La  contention  &  la 
chalei^avec  Laquelle  il  avottécfit,  l'ayant  cpuife,  il 
tomba  d.ins  un  abattement  fc'Qnc  lan^rneut  extrême 

[ilulieuts  années 'avant  fa  mort.  Ccpcr.i  .r.r  rcvLi  ii  .1 
ui ,  il  ne  Litlfa  pas  de  publier  de  têrrjn  tn  temps 
^udi)U£$  ouvtagcs  ,  entre  autres  une  ILjlùiic  des  do- 
IpHt  &  du  cidta  de  ia  ntigim  des  Jmfs.  Il  compof« 
un  truté  très-iitjlirîeox  &  |iTein  de  calomnie» ,  înntulé 
L'cfp'ii  de  M.  ArnaulJ ,  fait  en  apparente  contre  c^iix 
qu'on  appcUoit  Janfénil^es ,  mais  rempli  d'invedivts 
C!i  de  calomnies  contre  les  p^rfonnes  les  plus  refpeda- 
blcs.  U  fe  mîla  aulli  de  la  difpute  qui  étoit  encre  M. 
de  l-cndon  ,  arclicvtquc  de  Cambrai ,  &  M.  BolTuct, 
évoque  de  Meaux ,  att  fuiec  de  ta  myftUùé.  U  n'a  pas 
tenu  à  lui  qu'il  n'ait  'fomevé  par  plnfieun  lettres  pa- 
lloralcs  Us  nouveaux  convertis  cL-  F;  ince.  11  mourut 
àRotrerdam  le  \  t  janvier  171  j.  l  oates  les  pïrfonncs 
ilqatiables  ,  tant  catholiques  que  prétendus  réformés , 
conviendront  que  Jurieu  avoit  beaucoup  d«  feu  & 
dimagination ,  qu'il  écrivoîr  avec  véhémence ,  qu'il 
CTiii:  1.  ip.ible  d'iinpoftc  ;  mais  ils  avoueront  en  mCme 
ter-n^i^'v,.!  il  avoit  d;s  cmportemcns  qui  atloient  jufqu'à 
la  fureur  ,  ir.  Iii;r.v'i  non  fuLLinL-nt.  d'ci  paftCur  de 
leglife,  mais  dm:mc  d  un  honiicie  homme.  *  Mémoi- 
res du  temps.  Voyez  Us  lettres  de  Bayle ,  en  tcducoup 
^taiiwts  y  «ttt  Us  notes  de  M.  des  Mailèaux.  Les  îet- 
zrti  ie  M.  Am»uld ,  furtout  le^  4  pvem.  vio/. 

JUST  rilci'.ii";  paftcur  &  profclf.ur  \  Rafle  ôii  il 
naquit  le  1 2.  dccembre  15^1,  prit  le  dcgcc  de  iu.tiue- 
ès-arts  en  1531,  &  eut  aptes  l'églifc  de  S.  Jacques 
Il  fervit  enfuiie  pendant  quelque  temps  en  qualité  de 
profclTcur  Fir^iltea  au  collège,  &  obtint «n  ijS^  une 
chaire  de  protetièat  dans  l'univetfité.  En  1  on  lut 
donna  le  paftorat  de  S.  Pierre  VKanr  par  la  mort  de 
fon  père  Luc  Juft.  Il  demeura  dans  ce  douMc  polio 
jufqu'i  &  mort  aiiivce  j^ar  la  pefle  en  i<>  t  o.  II  .1  Liiik 
«Uven  éctitsde  théologie  &  ae  philofophie  qui  n'ont 
^Mnt  encoK  été  intimés.  *  Coado  JuMbr.  Eenriti 

JUSTE  de  TiSéria'de ,  natif  de  cerre  ville  de  Cili- 
Ice,  vivoit  d^iu  le  I  (lécle,  vers  l'un  7  :  ,  U  cioit  cua- 
lemporain  de  Jofephe  l'iulloru  i  ,  compofa  une 
hiftoire  des  Juifs.  On  connoit  qu'il  y  avoit  une  trés- 
crande  inimitié  entre  ces  deux  auteurs.Jofephe  accufe 
Juftc  de  n'avoir  pas  été  fidèle  dans  fon  hiftoire,  & 
alTure  que  pour  cette  rairon  il  n'avottpatofê  la  publier 
pendant  la  vie  de  Vcfpaficn  &  d?  Tins  :  ce  qui  té- 
moigne qu'il  parloir  de  la  guerre  des  Jfcifs  dans  cet 
ouvrage  ,  q  u  coi-.renoit  ce  qui  croit  arrivé  aux  Juifs 
depuis  Moïfe  juf<^u'à  la  moit  d'Âgrippa»  demiei  toi 
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lai:  \\,P'i:  5.  ♦  Photius,  (od. 
9.  Sv.  Jérôme,  ia  ctit. 


des  Jtnf% ,  qui  arriva  la  troîfiéme  année  Je  Trajan. 

Pîioiiuî  ii'tft  pn,  pl.]  ,  favorable  à  Juftc  que  Joftphe  ; 
il  lîouvt:  aatli  Iihi  llylij  trop  concis ,  &  le  blâme  d'a- 
voir paflc  légcrc-;nc:it  lur  les  clnfcslcs  p'us  importan-> 
tes.  Il  n'ed  pas  nctxtlaire  de  fuppofcr  que  rbilloiw 
de  la  guerre  des  Juifs  fût  «n  ouvr.ij;e  feparé  de  llii- 
fioire générale ,  comme  a  f;''- 
}  ).  Eufebe ,  hijf.  liv.  1 
Suidas ,  ffcc. 

JUS!  t ,  qui  étoit  Juif^  fuccéda  à  S.*Sjmcon  dans 
le  gouvcmemenr  de  .l'églife  de  Jérufalera.  11  eft  re- 
marqué dans  If  chroniqne  d'Alexandrie >  que  ce  Jiiife 
étoit  le  même  qtie  Jofeph  Barfabas ,  lumomn^  tt 

JuJIe  j  ptopofé  avec  S.  Matthias ,  pour  remplir  la  place 
de  Jud.is  parmi  les  Apôtres;  mais  Hcgéfippc  &:  tufe- 
be  terminent  k  S,  Siméon  la  mort  do  ceux  qui  avoient 
pu  voir  &  entendre  Notrc-Stigncur.  •  Du  Pin  ,  tdl^ 
des  iiiit.  eaL  des  III  prem.Jlcclcs, 

JUSTE  ou  JUST  .  évcque  d'AlexandM .  fuccéda 
1  Primus  vers  l'an  1  ao ,  &  gcnvema  cecre  églife  1 1 
années ,  ftlon  Eufebe,  fv.'  felLii.  I.1  tliro.iique  oriental» 
qui  lui  duiine  1  o  ans  &:  j  1 5  jours,  Luiychius  ,  Syn» 
celle  Se  Nicephore  ne  lui  donnent  que  10  années, 
peu(-crre  patceque  la  onzième  n'étoit  pas  ^bevée. 
Ces  onze  années  dtMvenr  finir  en  i|ooai)i.**  Du 
Pin  ,  ^.'.'7.  des  i^ui.  eahf.  des  III premiers  Jlcdes. 

JUS  I  £ ,  évtquc  de  Jérufilcm  ,  fuccéda  à  Scnéqiie. 
*  Eaitbc  &  Baronius ,  in  anna/.  eulef. 

JUSTE  (Saint)  arcbevcque  de  Lyon,  étoit  fotti 
d'une  noble  fanilte  d*  la  province  des  Gaules  que 
nous  appelions  maintenant  Vivarez,  an  midi  du 
t>7onnois.  Ses'parens ,  qwî  demenroienr  è  Toamon  , 
le  mirent  fous  h  c.  t'c  S.  P  iT  h.-fc  archevêque 

devienne  en  Dr.ii  jiliiiic ,  ou  il  .i:  un  ii  ^r.-ji.j  progrès 
dans  les  fm.;u-c5  iN;  d.ins  la  piété ,  c -c  t  .l  n>ie,  Vuc- 
ccrtïut  de  ce  f.iint  prélar ,  le  fit  atdldiacre  de  fon 
églife.  Juftc  fut  cnfiutc  élu  archevtque  de  Lyon  après 
la  mort  de  Vériflimei  fie  en  cette  qualité  il  aflîfta  ait 
concile  de  Valence,  tenu  en  474 ,  &  i  celui  d'Aqui- 
■|éc  en  jSi  ,  où  il  fut  député  par  les  autres  prélats  dex' 
Gaules ,  pour  combattre  les  erreurs  de  Pailadius  &  de 
Sécundi.anus ,  évêques  Ariens  ,  appuyés  du  crédit  de 
l'impératrice  Jufiine  ,  femme  de  Vaientinien  1.  Lorf- 
qu'il  fut  de  retour  en  Ion  diocèfej  il  conrinna  d*^ 
faite  éclater  là  doârine  &:  fon  zèle  d'une  manière  qui 
luianîra  l'admiration  de  tout  le  monde;  mais  un  ac- 
ci<!er.:  imprévu  lui  ilr  preiid-  i-  le  d,!lL:!i  <le  palTer  le 
vi'Ai  de  fa  vie  dans  la  fqlitude.  Un  liabirani  de  Lyon 
étant  cntfé  énphréncfic  ,  frapoit  &  blcHToir  tous  ceux 
qu'il  rcncontnît  dans  les  rues.  Le  bon  lèni  lui  revint 
quelques  momens  aptes  ;  &  lorfqu'on  vottlnt  fâilîr 
de  lin  ,  i!  eiit  l'aclrviFe  de  i'c  (;r,r,  d.uis  l'églilfcathé- 
dtale.  Vu  in.i^-illi.it  vm:  le  dcin.ii  tier  i  l'arclv 


pour  I 


Lêttic  eti  pt 


cvcque , 


,  ji.(i;ir.i  re  que  la  populace 
iut  app.iilée  ,  promettant  qu'alors  il  lui  remettrott  ceC 
homme  entre  les  mains.  S.  Julie  croyant  ce  magillrac 
de  bonne  fin,  lui  permir  d'emmener  ce  miférable , 
â  la  charge  de  le  ramener  dans  fon  afyle  ;  mais  dès 
qu'il  fut  l'orti  de  l'cglife  ,  le  peuple  l'.irracha  des  mains 
du  tiugiPtrat,  &  le  fit  mourir  d'une  manière  très- 
cruelle.  Ce  malheur  fur  fi  fenfible  .1  S.  Juftc,  qt»e  no 
voulant  ni  accufcr  le  magiftrat ,  ni  condamner  le  peu- 
ple, il  fc  regarda  lui-même  comme  indigne  de  l'épiC 
copat,  &  rcfolut  de  fe  retirer.  Cependant  Us  cT  ircs 
de  l'églifc  l'obligeront  d'allet  au  concile  J  .^tjuùéej 
mab  quand  le  concile  fut  fini ,  il  ne  rentra  point  dans 
la  ville  de  Lyon  ,  &  s'en  alla  à  Marfcille  ,  où  il  s'em- 
barqua pour  patTctcn  Egypte.  Lorfqu'il  fut  arrivé  j  il 
entn  dans  les  défera,  &  fe  fit  recevoir  au  nombre 
de*  anachorètes ,  fans  déclarer  fon  nom  ni  fa  qualité  ; 
mais  il  y  fut  rj^connu  par  un  pél;'m  T  v.iînois;  ce  qui 
n'empêcha  pas  qj'il  ne  conîii;ii..i  t.  y  vivre  dans  les 
exercices  d'un  (impie  religieux  ,  jurt]u'à  fa  morr,  qui 
arriva  le  1  feptcmbre ,  vers  U  fin  du  IV'  fiéde.  Let 


Digitized  by  Google 


T04  JUS 

LyonnoU  »fant  appris  fi  mort ,  envoyèrent  exprès  en 
tgyptc ,  pour  CI»  apjwrcec  Ion  corps  ,  qu'ils  mirent 
dii^i  réglifi:  dédiée  lous  le  nom  des  SS.  Machabccs , 
■i  Uqpetîe  oa  «  donné  depnit  celui  de  S.  Jufte.^ 

"Les  fctgpears  de  Toumon ,  <iant  la  nwl(bn  cft 
maintenant  cumfondue  ivec  celle  de  V^entadour ,  ont 
toujours  prétendu  être  de  l.i  bmillc  de  S.  Jafte.  En 
e(te^  leurs  aines  puiioiciu  tous  le  nom  de  Juf;e  ,  Si 
Croient  fondateurs  originaires  de  l'églife  de  S.  JuAe 
â  Lyon  :  ce  qu^t  qu'aptes  que  les  Calviniftes  l'eaient 
dlmolîe  l'an  ij^i^  >  le  feigneur  de  Toumon  contri- 
1mm  pout  la  rebâtir ,  &:  y  mit  la  premiore  pierre.  11  y 
a  dans  le  ch.îrcaii  de  Tournon  un  quartier  appclk-  u'c 
S.  Jufic^  où  l'on  croit  que  ce  (aint  a  pris  n.iiluncc. 
Le  cardinal  de  Tournon  fonda  en  cette  viUe  un  col- 
lège auquel  il  donna  le  nom  de  S.  Julie,  Entîn  les  ai- 
jiinde'u  même  maifon  ont  rang  de  premiers  clvanoi- 
4k\  de  l'églife  de  S.  Jufte  <k  Lyon.  *  Siidus.  Le  feie 
le  Cointe  ,  «woA  ecckf. 

JUSTE  (  Saint  )  martyr  eu  Be.iuvaîfis ,  ou  Jf^STlN, 
du  dioccfe  de  Patis  ;  car  quoique  i  on  en  talle  deux 
faints  ,  leur  hilluirc  eft  la  mime.  On  dit  de  l'un  il  de 
l'autre  qu'il  était  d'Auxerre  \  qu'à  l'â^ de  neuf  ans, 
it  perluatla  à  fon  perc  d'aller  a  Aiment  dfiivnr  an 
fr^rc  cjn  II  y  ..volt  ;  .j;j'rf:int  \  Amiens  il  reconnut  le 
prifaïuucf  liir.v  j.iii)ais  l'avj;r  vu;  qu'après  l'avoir  déli- 
vré, ils  fe  mirent  tous  tror,  en  chemin  ,  pour  retour- 
ner âAuxcrrei  que  l'çni.mr  tr.int  rcftc  d.ms  le  che- 
min ,  fut  tué  par  des  civaiiets ,  &  cjtî'j  fi  the  Tue  rap- 
portée i  Aiuetse  dn  temps  de  S.  Aniateur^  évèque  de 
cerce  ville ,  c'eft-i-dire ,  m  commenoenienr  do  VII* 
fie  , le.  Toutes  dj-i  1. iicunCiinces  couvientieiu  à  JiiAe& 
à  Jullin  \  mais  on  tiii  que  Jufte  (ut  niatiytifé  en  Beau-' 
voifis  ,  au  lieu  oîi  eft  i  prcfent  une  collégiale  de  fon 
nom ,  qui  apparrienr  â  l'ordre  de  Prcmoniré ,  depuis 
Tan  eii  l^iuel'e  £ades  tl  du  nom^  érc'que  de 
Be.'\uvais,  y  miFacs  chanoines  réguliers  de  S.  Norbert. 
A  l'égard  de  Juftin  ,  on  dit  qu'il  fut  martyrîfé  en  Pa- 
rills  près  de  Louvrcs,  où  il  fut  enterre, &  où  ii  y  a  nnc 
•«dife  de  ce  nom.  *  La  vie  de  S.  Juflb  écrite  par  Bedc ,  • 
eu  Ibns  fon  nom.  Le  Nain  de  TOkoiont ,  mémoires 
fomjitvirà  Vkijloire  tccléjtafii^,  tant.  IF.  fi^illet , 
««il  affahe ,  /oar  amjuel  on  fait  la  fin  de  S.  Ju^e, 

_'1'STE ,  évoque  d'Urgel  en  dt.ilognc  ,  vivoi:  dins 
le  VI'  iiL-cle.  &  fe  trouvi  ,iu  Iccond  concile  de  i  ulc- 
de  en  5  11  ctoir  frerç  de  Julbnicn  ,  rvcqae  de  Va- 
lence ,  Ôt  ami  de  rous  les  gr.  nJs  lionuTics  de  fon 
(emps.  U  avoir  encore  deux  auti  ,-^  l.crcs,  Ncbride  &cEl- 

5ide«  qui  furent  rateillement  évcques.  Ce  prélat  écrivit 
iven  mités ,  dont  U  ne  nous  tefte  qu'un  petit  coni' 
mentaire,  ou  expolltion  myAique  fur  le  cantique  des 
cantines ,  donné  au  public  par  Menrad  Molhcr,  im- 
primé â  Hagucnaw  en  1 5  29  ,  à  Bafle  en  i  j  j  1  ,  &  in- 
féré dans  la  bibliothèque  des  pères.  On  en  a  encore 
'  une  édition  ,  qui  a  été  faite  â  Hall  en  Saxe ,  en  1^17, 
par  les  foins  ce  Georges  Roftius ,  qui  y  a  joint  deux 
lettres  fous  le  nom  de  7ufte ,  l'une  au  pape  Sergius , 
l'autre  I  Tultc  ni.icrc  ,  qui  l'avoir  engngc  à  conipoler 
ce  commentaire.  La  ptcmicre  cfc  iurcment  ruppoice  , 
puilque  le  pape  Sergius  ,  i  qui  elle  eft  adrcilcc ,  n'oc- 
cn^iefatnt  wge  ^ne fàr  là iin  del'an  £87,  plu«de 
100  ans  après  la  mort  de  Jnfte  d'Ui^.  Dans  le  tome 
Itl  du  fpiciléee  de  dom  Luc  d'Acheri ,  où  cette  lettre 
eft  inférée  ,  elle  cft  infcrire  au  pape  Syrj-a  ,  qui  efl  ap- 
paremment le  même  que  Scrgiu';.  Jufte  d'Urgel  mou- 
rut le  iS  mat  environ  t  an  j  40.  Sixtedc  Sienne  fe  trom- 
pe ,  loifqu'il  dit  qu'il, vivoit  dans  le  V*  fiécle.  *  1(1- 
dote,  defirift.t«d^c.  ai. Manan* j il  S»C'7 »dt 
rA.  Hijp.  Le  Mhe.  wllamiin ,  Sec 

JUSTE,  archevêque  de  TolcJe  en  Efpagnc  ,  dans 
le  Vll'llccle,  l'an  61  ) ,  fuccédaà  Hellidiuï,  fe  trouva 
au  IV'  concile  de  Tolède ,  &  s'ac^uir  une  grande  ré>- 
pstatioa  par  ià  doârbe  &  pat  fk  piété.  U  compolâ  nn 
petit  CEiiiil  en  ioiine  d'épîcre ,  donc  S.  Iljlefi(plè  fiât 
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niention  dins  |^  S  diapinv  dct  ietMm  «odâILfti* 

ques. 

JUSTE ,  abbé  de  ateam,  vivott  dans  le  XIV*  fic- 
elé, vers  r.ui  1 501.  Nous  avons  un  petit  difcouts  de 
fa  fa^on  ,  qu'd  prononça  dans  une  adèmUée  d'abbés. 
Jean  le  Picart  le  fit  imprimer  i  Paiis,  OO  l'a  mît 
dans  la  bibliothèque  des  pères. 

JUSTE  ,  homme  craignant  Dieu  de  la  ville  de 
Corintiic^  dont  la  mai(bn  ioigno>(  1^  f/nagoguc  des 
Juifs  de  cette  viMe  oà  S.  Paal  deaeanqodque  lemp» 
*  AîUî XFIII ^7.  • 

JUSTE  ou  S.  jUST.  Ceft  on  convent  des  Jérony. 
mites ,  (ïiué  dans  l'Eftremadure  d'Efpagne  ,  à  huit  ou 
neut  heucs  de  Plazencia.  La  retraite  de  Charles-Qa/flt 
empereur  iS:  roi  d'Efpagne  ,  a  rendu  ce  lieu  mémora- 
ble. (Je  prince ,  après,  avoir  renonce  à  tons  iies  états» 
s'y  enferma  ^  &  y  avant  vécu  environ  deux  ans  »  il  f 
mourut  l'an  1 5 <8 ,  asé  de  {S  ans.  * Mati. 

JUSTE  ou  JUSTUS  (Pafchafe)  c'eftle  nom  d'on 
mcdecui  de  I'I.ii:Jrî  ,  qui  vivoit  tti  15  40,  8c  écrivit 
deux  livres  fur  le  jeu  de  hazard  ,  ou  pour  guérir  l'avi- 
ditêde  gagpatf  du  faim  en  jeu.  *  Konig»  AIMMf&.  neh 
Sf  nov. 

JUSTE  llPSB ,  cÀerrAcf  LIPSE. 

JUSTEL  (  Çhriftophe  J  confeiller  Se  fecriîtaire  du 
roi  ,  ne  à  Pans  le  5  mars  1  i[8c  ,  avoir  l'efprit  excel- 
lent ,  &  une  mervc'illeaie  inclin  jtioh  pour  lcs%:rres, 
dans  lefqueltes  il  fit  un  zrand  progrès.  Des  qu'il  fut 
foni  du  collège ,  il  s'appliqua  à  l'érudc  de  l'nîAoilV 
ecclélîafliquc  &  des  conciles»  flc  il  y  ât  des  découver- 
tes lî  lîngulieres ,  que  lès  amis  loi  periîiaderenr  d'en 
'  enrichir  le  public  :  ce  qui  lui  donna  la  penfce  de  pu- 
blier  le  code  des  canons  de  l'é'^tife  univerfelle  j  Se  les 
conciles  d'Afrique  avec  des  îiotcs.  Depuis  il  publia 
des  pièces  très-rares  j  comme  diverfcs  colleâions  de 
canons  grecs  &  latins  ,  tirés  de  plutîeurs  manoicrit*} 
&  c'efl  de-  là  qae  s'eft  formée  la  bibliothéqitt  da  dioîc 
canon  .-uicien  :  BMiorhtea  jaris  emeàià  vtteris  »  que 
.IuIIlI  fon  f.K  ,  Je  Guillaume  Voël  publièrent  l'an 
i6t>$  ,  à  Paris,  eu  deux  volumes  tn-foliû.  Les  pièces 
qu'on  y  trouve  fonr  ;  Codex  canonuni  ectîejîs  uriherf* 
grtce  &  latiaif  Codex  l^iottyfii  exiffti  latimui  Ccdc:t 
carthaginenfit  tcd^m  ;  Bnviarium  FuIgaHii ,  TtriumH 
de  Crefconii  ;  Martini  B',:i.,:renfis  coUeîlio  canonurn 
orientalium  ;  Crefconii  ci/.cnri.  .j  canoitum  ;  Grtci  cano- 
num  coik.'l-vis  j  Jo^ri.ncs  .'itnu-ci.cr.U-.'s ,  JoùnncJ  .Vc.;.'/a- 
Jlicus  f  Alextuî  Arifienus ,  iiimeon  -Logùihcta  ,  Pkotiut 
cum  etmmentario  &  paratitlis.  Balfamortis  ;  F aria  j^mv 
diAi  ïumnotUyarionm.  Chriftopoe  Jullelfit  impnmef 
l'an  1(45  ,  l'hîftoire  généalogique  de  ]a  maifon  d'Aii^ 
vcrgne,  juftifiée  par  chartes,  titres  ,  &  autres  preuves 
auiiientiques.  Elle  torftlenr  des  pièces  très-cnriciires, 
qui  nous  apprennent  diverfes  patricularitcs  ce  i^otre 
niftoiie»  En  efièt^  il  étote  l'homme  de  fon  temps  v]ut 
?lâvoh  le  nient  celle  du  moyen  jgc.  Il  entretint  coxa- 
merce  de  lettres  avec  les  plus  favans  hommes  de  foa 
temps ,  &  particulièrement  avec  Uflèrius  ,  archevê- 
que d  Atinach  en  lilande  ,  avec  Saumaife  ,  Biomiel  , 
HenttSpcliixaii ,  quia  public  les  conciles d'Aiigieccttet 
&  plufîeuts  autres.  Ce  favant  homme  mourut  à  Paria 
l'an  1649 ,      de  69  ans.  Oiveis  auteurs  parlent  de 
lai  avec  âag£  Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
parliî ,  il  avoir  compofê  une  gèc^raphie  facrce  qu'oa 
n'a  pas  publit-c  ,  parcequ'il  n'y  avoit  pas  nii>  la  der- 
nière main.  Il  travaillou  auili  à  l'hiftoue  de  !a  ili.in- 
cellenc ,  fous  la  première ,  féconde  &  truiiiéme  race 
de  nos  rois  \  te  marquoit  avec  une  grande  exaâitode 
'les  divers  cbangeoMnc  qui  font  arrivés  dans  la  naanie> 
re  de  dredër  les  aéfces  tic  la  lemes  patentes.  11  précen- 
doit  piouver  ces  faits  par  des  chartes  &  autres  pietés 
autiientiques  j  m^is  comme  He.nri  Judel ,  fon  iùi,  sl 
jullihè  qu'il^  en  avoir  peu  de  véritables  depuis  Clovi; 
jofqu'à  Chailetnaepie,  il  n'a  pas  cru  devoir  donner 
.cet  ouvrage  au  public  Ce  deqiieratiii$'biealiMiientt 
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b  réputation  que  fon  père  s  croit  acijiuTc,  iJ»'  Ta  mè- 
tne  furpadc  pji  Li  coiiDoiilànce  qu  il  avuti  du  tous  les 
bons  twcct,  9c  par  le  conmercc  qu'il  a  entretenu 
«vcc  wai  kf  fivjDi  hompies  de  l'EuropCb  U  fonit  de 
I>tiris  Vaa  t6St  ,  9e  Axa.  là  «bmeure  i  Londres  ^  où 
il  cft  morr  le  1^  ft  nrijni'jrc  r: 


de  -j  anî. 


JUSTl  (  J.iciiuus  ;  Caîaljit  uc  n.itiun  ,  ^:  héicfiar- 
que,  ctoit  un  ci. s  piiiuijuux  cliels  des  Jh^^hjriij  ,  qui 
s'élevèrent  coiurc  i  cgiile  en  foa  |>a^s  dans  le  XllI 
jiéde.  U  voulait  être  religieux  Ùas  ob&rvcc  TabAî- 
Mfice  &  la  céliiiact  6i  aoyair.  «nie  cela^  que  ceux 
qa*on  fiit  moiuir  i  cauiê  de  leun  héréfies ,  doivent 
être  comptés  entre  les  martyrs  de  Jefus-Chrift.  Son 
opiniâtreté  le  fit  cnfcrtnci;  entre  quatre  murailles  ^  oii 
il  mourut  iniû-rabieRient,  &  fcs  erreurs  furent  con- 
damnées dans  le  concile  général  de  Vienne  l'an  i  j  1 1 . 
ytyt^  BEGCHARDS.  *  Ptateole ,  K  faaé.  -Jufii. 
Sandei  e ,  fur.  1 6o.  Sponde ,  mno  Chrijii  i  n  r ,  num.  7. 

JUSTICE  ,  divinité  adorée  dans  le  l'.iqAuiline  , 
étoit  !eptci;;iUL-e  luus  U  h^utc  d'uni;  hllc  ariiu'i:  d'un 
,rcgard  icvecc  ôc  d  an  certam  air  de  hcHc  ,  qui  iaipri- 
moit  letcfpedl  aux  plus  hardis.  Elle  tcnoit  d'aoeiDiîn 
«ae  boliince  égale ,  <e  de  l'auae  une  épée  nue ,  ou  un 
fufeean  de  haches  emourjet  de  verges ,  pour  marquer 

2ue  la  Juftice  ne  conriJcrc  p.ifoime  ^x;  iju  tiiL-  punir 
gaiement,  comme  elle  icLt^uiptiiilc;  ^  &.  ccaïc  a^Iiie 
fur  une  pierre  quartce.  Elle  étoit  auAi  quelquefois  re- 

Céfentce  avec  un  bandeau  fur  les  yeux ,  pour  montrer 
peu  d'égard  au'elle  doit  avoir  pour  la  qualité  des 
peinHinei.  Les  Egyptiens  faifoient  routes  (es  Aatucs 
fans  tête,  pour  donner  i  entendre  aux  juges  qu'ils  ne 
devoicnc  ncn  hsire  de  leur  t*te  ,  6c  qu'ils  ctoit.u  i>lili 
ces  de  Te  dcpouillcr  de  leurs  propres  fcntimcns ,  pour 
fuivre  uniquement  la  déciiion  des  Loix.  Les  Grecs 
confoodoîeot  la  Juftice  airec  Aftiée«  fille  d'Aftrentp 
on  lèlon  d  antres ,  de  Jupiter  Et  de  Thémi».  Hclîode 
dit  que  la  Juftico,  fiiL-  Je  J.i 'Kli',  lTi  artaLÎn'c  î  (on 
trône  dans  le  ciel ,  &  lui  dciiuuJc  \:w^^.u\lc  cuuus 
les  fuis  qu'on  blciTe  fus  loix  :  ce  im  faïuhc  une 
longue  fuite  de  calamités  fut  les  peuples  qui  payent  la 
peine  du  crime  des  rois  &  des  grands  de  la  terre. 

Aratus ,  dans  fes  phénoméoes ,  (ait  tin  jpotttait  en- 
core particulier  de  la  Jidtice  déeflè ,  qui  converfoit 
pendant  l'âge  d'or  fur  I^i  lenc  ,  fc  mêlant  jout  &  nuit 
dans  les  compagnies  des  hommes  de  tout  âge ,  de  tout 
féxe  8^  de  toute  condidon ,  &  leur  apprenant  fi»  loix. 
Pendant  l'âge  d'argent,  elle  ne  voulut  plus  fc  montrer 
que  durant  la  niût  &  comme  en  lèctet,  reprochant 
aux  hommes  leur  iufidclitt- ;  mais  l'âge  d'.iirain  la 
contraignit  pat  la  multitude  &  l'énormité  des  crimes 
'  à  fe  recirer  d^as 
Àalu  Celle. 

JUSTIN  (Saint)  philofophc  Chrcrien  8c  martyr 
dan  le  U*  lîécle ,  étoit  d«  Sichem.oa  Skliar ,  appel- 
Ile  Nèapolis  t  vulgairement  Naplooft  en  Pal^me. 

Son  pere  s'.ippellou  Prifcu;  &  fon  gr.înd-pcre  Rac- 
chius  :  il  ctou  ne  Grec  ë<  paieii ,  dans  les  pi minières 
années  du  fécond  (îécle  ,  fous  le  régne  d-.-  t'ciVip^rLiir 
Trajan.  Après  avoit  fait  pro^etCoa  de  la  pliilofophie 

Slatonidenne  »  it  fn  converti  i  la  foi  de  Jefiis-Chrift , 
ans  l'entretien  qu'il  eut  avec  un  vieillard  inconnu. 
Etant  Quôticn ,  il  ne  quitta  nî  fa  profellion  ni  fon  ha- 
bit de  philofopht;.  H  ht  depuis  honneur  au  cluiftia- 
nifme ,  tant  pat  fa  fcieuce  ,  que  par  fa  vie ,  6c  par  la 
fermeté  de£ifi>L  Une  perfécution  s'éleva  de  fun  temps 
fous  Anionin ,  fucceOèui  d'Adiiea.  U  compola  une 
apologie ,  qui  eft  celle  au'on  met 'la  ftcondé  'dans  fcs 
éi.ri:<.  ;  dans  laquelle  il  aécouvrc  les  cérémonies  cliic- 
tieancsdu  baptême  &  de  l'euchairiUie  ,  pour  dékiulie 
les  fetviteurs  de  Jefus-Chrid  des  crimes  que  les 
païens  leur  tn^loient,  de  tuer  un  enfant ,  d'eu  man- 
ger la  chair,  flc  d«  lê'Ibitiller  d'incel\es  dans  leurs 
adèmblées  nodurnes.  Depuis ,  il  prcfenta  uiie  nou- 
velle apolo^e  i  l'enipecem  Maic-Auiele>  dans  lai^uel- 
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le  il  foutencit  rinnorent..'  &  U  faintctc     1,î  leligtoM 
des  t'hrétiens  concre  Crefceot,  philofophe  Cyniqne» 
&  conire  quelques  autiet  calomniateurs  j  ce  qui  loi 
acqtui  la  couronne  du  manm  le  pitmicr  juin ,  feloll 
le  ménologe  des  Grecs;  ou  le  i  )  aviil ,  félon  le  ttiàr* 
tyrologe  lortuin  ,  l'.m  i.i^î.  Outre  ces  (ieux  apolo- 
gies ,  nous  avoiii  eiicoie  d'auirei  ctautï  ,  dont  il  a  en- 
ritlu  l'cglife;  comme  le  dialogue  avec  Tryphon,  fa* 
vant  Juif;  deux  traités  adredcs  aux  Gentils  i  un  traité 
de  la  rooiurchie  ou  d«  l'utilité  de  Dieu.  Eulebe,  &  Jé* 
rume  Si  Photius  patient  d'un  commeiuaite  contre  les 
héréSes  que  nous  avons  perdu.  Le  deri^ier  fait  inei.» 
twn  de  quelques  aunes  traites  contre  Alarcion  c\  con- 
tre Arillorc ,  &  d  un  intitulé ,  Le  Pj'almiftti  mais  il  eft 
ccit.iin  que  ce  traité  contre  Ariftoten'èftpas  deS,Ja. 
Ain.  il  jr  a  encote  plufiçttis  autres  ouvrages,  qui  Mw» 
tcntle  nom  de  S.  Joftin;  maïs  ilsnelbntpomide  lui» 
&  ont  été  comporés-,  ou  p  u  d'autres  auteurs  anciens, 
ou  pat  des  aucviurs  beaucoup  plus  rccciis.  Du  premier 
1:  -ire  lit  l'cpître  morale  à  Zéna  &  Scicnus.  Quelques 
.iUEcufS  veulent  mettre  dans  la  même  dailc  l'excel- 
lente épîtie  â  Oiogpiete ,  contre  l'idoUtrie  te  (ait  hi 
vie  des  Quédms  s  cependant  il  jr  a      des  critiqtie* 
qui  donnent  cette  Ipître  l  S.  Juftin.  Du  fécond  font , 
les  qiic!\ions  â  Antiochus  j  les  demandes  &  les  répon- 
les  4U*  o;thodoxes ,  &  l'expcfition  de  la  foi.  Les  ou- 
vrages qui  portent  le  nom  de  Juftin  ,  ont  été  impciméi 
tous  eiilenible  en  grec  pat  Robert  Etienne  l'an  i  J  Jt  »' 
&  l'an  1571  ,  à  l'exceiition  du  (ëcond  traite  aux  Gien> 
(ils,  &  de  l'épure  i  Diognete»  qui  furent  imprimés 
frparéinent  par  Henri  Etienne  Pan  i5<>i  &  '$951 
L'an  159}  ,  Sylburj;,-  ci>  dumia  une  nouvelle  édition 
grecque  &  latine  ,  nuprinice  par  Cominelin  ,  Mo- 
tel a  fuivi  cette  édition  dans  rimprelTIon  de  Paris  d^ 
l'an  i<>  1 5  9c  \6^6 ,  &;  la  vettîon  laune  eft  de  Langos^ 
Frédéric  Sylburgc ,  Joachim  Périon ,  Jacques  de  BÏÏIi , 
&Joai)  L:ingui  un:  fal:  des  n.trjs  fur  Ils  œuvres  de  S» 
Juftin.  L'cditiùii  tic  Paru  de  I  û  j  6  eft  elbnice  la  meil- 
leure. On  l  a  réimprimée  i  Wirtembcrg  in  1686.  D» 
Prudent  Matand  Bcitcdi^in  de  la  congrégation  de  Sk 
Maur,  en  a  donné  une  nouvelle  en  1741,  â  Paris» 
in-foLo^  revue  fui  les  manufaits,  fie  enrichie  de  uo. 
tes  te  de  vaiiàniBs.  U  y  a  joint  ce  qui  nous  refte  d« 
l'ouvrage  de  Tarien ,  contre  les  Grecs,  d'A-lunagcre  » 
philofophe  Athénien  ,  de  S.  Tbéc»hile  d'Antioche  , 
du  philoiophe  Hermias,  &C.  M.  neumann»  iavanC 
du  Nord ,  a  faitplulieuts  remarmwscnciqoesrnroGR» 
dernière  édiiton  désoeuvrés  de  S.  JaftiOi  ^s  leiiiar- 
ques  ,  intitulées  :  A.  Heumann!  Jymholj  critica  ad 
flinum  martynm  ,  foa:  dans  les  Mifcdhnta  iJp^en/îd 
recueillis  &  publiés  par  les  fouis  de  M.  Menc- 
ken ,  i  Leipfick  ,  en  1 744  &  1 745  ,  in  i° ,  tome  III, 
deuxîirae  partie  ^  diifettation  4.  LcMig-temps  aupata- 
vant  im  aniie  favant  Allemand  ayant  cm  apMrcevoir 
des  taches  dans  les  ouviages  de  S.  JuHin ,  ha^rdé 
de  les  reprendre  dans  une  difleriation  fur  ce  fujer» 
imprimée  dans  les  Ohfirvuiiones  Hatlenjes  ^  tome  U  , 
obfervation  7.  La  dilïettacion  eft  intitulée  :  De  névit 
Ji^ini  martyrts  ,  prdji/tim  in  rutiocinando ,  ab  ea  Mm. 
mijflt.  L'anonyme  examine princip.xlement  la  premier^ 
apolo^  de  S.  Juftia,  jiaar  les  Chtétiens.  Dans  une 
deuxième diflèrtatîtHt ,  mfifréedans  le  même  volume, 
Ol>fcr.\i::j  9  ,  pjg.  170  S'  fùh'.  il  difciKC  l.i  féconde 
apologie.  Du  relie ,  le  critique  ne  latlfe  pas  de  rendre 
îttftico  i  l'érodition  &:  au  tnérite  de  S.  Juftin  :  mais 
nous  croyons  qu'il  cbicaD*  ctop ,  fie  qa'il  entre  «uffi 
q  lelques  ptéiuges  dansDi  cenlîtte. 

Voici  le  jugimenr  que  Photios  perte  <(o<;  (tuvrêt 
de  S.  Julbii.  "  Cet  auteur,  dit-i! ,  étoir  parf.iitcnienC 
„  habile  d.ins  la  philofoplue  chrétienne ,  &:  encore. 
t,  plus  dans  la  profane.  U  ^isoît  ime  érudition  confonv 
■  niée  a  te  une  coanoilfance  parfaite  dcl'hiftcnte} 
»  mais  il  n'a  plis  aucun  foin  d'orner  ta  beauté  naru- 
»  islle  de  laphilffophiedes  artifices  de  l'élaquenca  { 
TmtFhPmkL  %U  ' 


Digitized  by 


To<  JUS 

"  c'efl  pourquoi  fon  difcours,  quoique  trîs-f»vant , 
»  n'a  poinc  l'agicment^  ni  l'utrait  d'un  difcours  élo- 
•  qnmc  »  Ce  ondeie  pafoSt  èuu  toas  fes  ouvrages, 
qui  roi»€XBÉiMaiMXf]euadeciutiou&de  pd^ 
gcs  de  t'écriinre  Se  étt  aatenf s  prafànet  >  lâiu  mm- 
coup  d'ordre  &  fans  aucun  ornement.  II  avoir  joint  i 
une  parfaite  connoiflance  de  la  philofophie  païenne  , 
une  intelligence  merveilleufe  tîc  l'ccrituio  &  des  pio- 
py  ties ,  &  une  exaâe  coiiDoillànce  de  notre  religion  : 
enforte  qu'il  n'j  a  pfefque  ms  ttn  ^  indenf ,  qui  ait 
parlé  plu£  exactement  que  lai  de  tous  nos  myderes.  * 
S.  Ircnée  ,1.4,  adv, h«r.  f.  i  j  ;  6-  /.  5  j  f  j.  Eufcbe, 
iahiJl,&ckron.%.  Jérôme,  c.iicat.  Phutius,  tiM. 
cod.  ij  &  15.  Sixte  de  Sienne,  fiaronius.  Bellarmin. 
Podèvin ,  &c.  DaPio,  hibUoth.  dt$  tutt.  «ecUf.  III 
jUtmitrs  fiidts.  Baîllet,  vits  da  faim  M  l  J  omL  D. 
Côllier,  hijl.  du  aut.  facr.  St  etcUf.  tom.  //,  ehap,  i. 

Voyez  Diffcnaa    h- il/'-..:  Mt:r':  ;::n';:  .h/'rnimurty- 

ris  exponens ,  par  M.  tic  Louguetue  ,  dius  uu  recueil 
de  diircrtation;  latines  de  ce  |«V«OtjiDpcinéiLcif> 
fick ,  en  1750,  tn-j^°. 

JUSTIN,  I  de  ce  nom,  empereur  d'Orient,  fuc- 
céja^  Amrihife  le  »;>  juillet  de  Vm  518.  C'étoit  un 
faoïnnie  en Tbrace  ,  qui,  3j>rcs  avoir  gardé  les 
porcs,  s'étoit  fait  foldat;  &  qui  après  avoir  pallc  par 
tous  les  dégrés  de  la  milice ,  cioit  parvenu  à  une  des 
pmnMiies  charges  de  l'empire.  Les  foldats  de  la  garde 
préforicnne  qu'il  commandoit  »  le  finnt  empereur 
nitkiéluLEvagre  l'accufedes'ine  Icm  de  l'argent 
de  l'eunuque  Amantius ,  pour  gagner  les  gens  de 
guerre,  &  pour  fe  faire  couronner  :  ce  qui  paroîrpcu 
vraifemblable ,  puifqu'il  fît  mourir  cet  Amantius,  qui 
avoit  long-temps  abufé  de  la  faveur  de  fon  maître,  & 
•voit  petfccuté  les  Catholiques  poni  plaicc  anx  Euty- 
chiena.  Juftin  gagna  l'eftim^  tt  l'amonz  du  penpie» 
pour  avoir  fait  prendre  i  fii  ftmme  le  nom  d  Ei^i- 
mi*,  &  lui  avoir  tait  quitter  ccIlîI  de  Lupuine  qu'elle 
portoit  aupatavaiu.  11  rappiilla  tous  les  évcques  qui 
nraient  été  exilés  j  chaflà  les  hérétiques  qu'on  avoit 
mîs  CD  lent  place ,  6c  commanda  l'obiervanon  du  con- 
Ôle  de  Chalcédoine.  Il  écrivit  auflî  au  pape  Hormif- 
das ,  qui  gouvernoit  alors  l'cgUfe ,  touchant  fon  éle- 
âion  a  l'empire ,  &  offrit  de  travailler  i  la  réunion  de 
l'églife  Orientale  avec  celle  d'Occident.  Quelque 
temps  après ,  l'empereut  publia  des  édits  rrcs-icvcres 
contre  les  Ariens ,  &  cet  hérédone*  knplorerent  le  fc- 
cours  de  Théoderic ,  foi  des  Gotlis»  qui  omctaieiiit 
l'an  $13  ,  le  p.ipâ  Jean  H  d'aller  â  CStolbnanople , 
pour  accommoder  certe  affaire.  JufVin  reçut  ce  pontife 
avec  joie;  mais  elle  fut  bientôt  diminuée  par  la  nou- 
velle qu'il  eut  l  an  <,  16  ,  qu'un  trcmblcmenr  de  terre 
avoupteique  cncicrcment  renverfé  U  ville  d'Antioche. 
I.anonfene  de  ce  malheur  l'affligea  lîfi>rr,qtt'il quitta 
la  pourpre  impériale  Se  le  diadème  j  pour  fe  couvrir 
d'un  fac  ;  6c  qu'il  paflà  plufieurs  jours  fans  vouloir 
parler  i  perfonnc ,  pour  appaifer ,  par  fa  pénitence  ,  la 
colère  ae  Dieu  contre  fon  peuple.  Plufieurs  autres 
Tilles  en  Orient  futent  aullî  ruinées  par  00  Dstme  ac- 
cidnr.  Juftiit  fournit  de  grandes  tontines  dWent 
pot»  le»  réparer ,  êe  fit  changer  le  nom  i  Anazaree , 

&  i  Edc-ïre,  qu'il  fit  appeller  Juffinor'es  ou  vi'les  de  Ju- 
Jlin,  11  csoit  a^Lahlc  de  vieillciTe,  iS:  fa  faute  étoi:  fort 
chancelante  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il  notnnia  }uftiii.cn  , 
fils  de  ià  f«BUi ,  Pouf  lui  fnccéder.  11  mourut  environ 

?uatre  mois  epres>  le  premier  jour  d'août  de  l'an  5 17, 
;é  de  77  ans,  après  an  règne  de  8  ans ,  j  mois  & 
a }  jours.  *  Le  comte  Marcellin ,  en  la  chron.  Zonare, 
tom.  III  annal.  Evagre  ,  /.  J  j  &c. 

JUSTIN  U ,  ou  k  Jeune ,  fils  de  Dulciffime ,  &  de 
V^plance ,  fcrur  de  Juftinien,  fiiccédaàl  ce  dernier  le 
14  novembre  de  l'eu  5^}*  Le  obmiMlictiDent  de  fon 
legne  fm  afltt  heorenx  ;  maie  fit  bientér  oonnoître 
la  i  nrrii-irjon  de  fes  mo-urs,  car  il  calTa  une  loi  que 
JuiLuuen  avoii  faite  contre  les  mariages  illiciies  »  & 
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en  fubrogea  nne  autre ,  par  laquelle  il  les  permettott. 
Juftin  avoit  un  coufïn  de  même  nom  que  lui ,  qui 
étoit  fur  le  bord  du  Danube ,  pour  empêcher  les  Bar- 
bares d'entrer  fur  les  terres  de  l'empire.  Ilsavoieni  eu 
d'égales  prérentions  â  l'empire  ,  &  étoienr  demeuré 
d'accord  que  celui  qui  y  patviendroit  traiteroit  l'autre 
tomme  la  première  perfonne  de  l'état.  L'empereur 
jaloux  &  craintif,  l'attira  adroitement  â  Conftanrino- 
ple ,  lui  ôta  fes  gardes ,  £c  l'ayant  envoyé  i  Alexan- 
drie, le  fit  étrangler  la  nuit  dans  ibn  lit,  vers  l'an 
5 (S/.  Ufit  noutis  aaiB  tleux  fénateacs,  &Ii4tius  de 
Addée.  Joflin  avmr  éponfi  Sophie ,  ni^  de  Théodo» 
ra,  femme  de  l'ciupereur  Juftinien  ,  à  qui  il  dotma 
trop  d'autorité ,  &  il  eut  Ueu  de  s'en  repenrii  dès 
l'an  568  ;  car  cette  femme  hautaine  ayant  mal  patlé 
de  Narfés,  qui  avoit  le  commandement  général  des 
troupes  en  Italie ,  5c  ayant  voulu  qu'on  le  rappcllât , 
celui-ci,  pour  prévenir  fa  perte,  appella  les  Lombards, 
à  qui  il  livra  le  pays ,  où  ils  fondèrent  un  royaume 
qui  ne  put  ttre  détruit  qu'à  U  fin  du  VIU*  (îécle  par 
Chailêinagne.  Jullin  s'acnra  aufli  l'an  571 ,  une  noU' 
velle  guette  avec  les  Perfes ,  qui  dcfblerent  une  par- 
tie de  la  Sjrrie ,  pendant  que  les  Romains  fai/ôient  le 
fiége  de  Nifibe;  ft  ce  prince  étant  tombé  en  pbiéiéfïe 
l'an  574 ,  Sophie  devenue  maîtrefle  abfoiue  fit  créer 
Célkr,  Tibère,  homme  de  mérite,  qui  venoic  d'ate 
battu  par  les  Avares.  11  e(l  nccelfaire  d'avertir  que  le 
fujet  de  la  guerre  avec  les  Perfes  étoit  la  Perfarmenie, 
que  Judin  avoit  prife  fous  la  |>roteâion  de  l'empire 
contre  la  foi  des  rraités  :  l'impératrice  qui  n'étoii  pas 
d'humeur  de  faire  finir  Cwot  cette  guerre ,  voulant 
néanmoins  empêcher  le  ravage  des  provinces,  s'avifâ 
d'un  expédient  qui  pluraux  deux  parris  :  &  l'on  con> 
vint  d'une  trcve  d'une  année  pour  tout  le  reftelioflt 
pour  la  Perliumenie*  où  les  fetiét  &  lesiUmiaine 
entent  la  VSomi  de  ft  faire  la  enerre.  Cefiit-U  que 

l'an  5  ,  Chnfrocs,  roi  de  Perle  ,  commandant  en 
perfonne  une  nombreufc  armée  ,  fut  défait  avec  une 
fi  grande  perte,  &  conçut  une  fi  grande  frayeur , 
qu'd  ht  une  loi  pour  fe  défendre  i  lui-même ,  &  à  fes 
(ucceflèurs  rois  ,  de  faire  la  guene  en  perfonne  aux 
Grecs.  Il  denunda  aufG  la  paix,  8e  l'on  en  traitoic 
lorfqu'un  léger  avantage  ayant  ranimé  les  efpérances 
de  ce  prince,  il  rompit  la  négociation.  Maurice  de» 
puis  empereur  l'ca  punis  uat  le  rav^e  de  fes  états,  8e 
la  guerre  duroit  encore  i  la  mort  de  JdliB,  qui  amvu 
le  {  oâobte  de  l'an  j  78. 11  y  avait  loi».teinps  que  ik 
maladie  ne  toi  pemettoU  ^  de  ftinaier  du  gouvec» 
netnent.  *  Zooan«  iawHM,  EvigM»  L  5  Anl 

Diacre ,  &c. 

JUSTIN,  hiftorien  ,  vivoir ,  félon  la  plus  proba- 
ble opinion  ^  du  temps  d'Antonin  le  Pieux ,  dans  le 
II*  fiécle.  Il  abrégea  l'hiftoire  de  Trogue  Pompée  s 
foin  préjudiciable  i  la  poftérité  j  puifque  c'eft  ce  qui 
nous  a  fiùt  perdre  l'ouvrage  enner,  qui  contenoic 
quarante..quatre  livres.  Juitin  a  confervé  le  même 
nombre.  Sa  façon  d'écrire  a  été  jugée  digne  des  meil- 
leurs fiécles  de  la  latinité.  *VoÉas,  de  kift.  lat.  /.  i  ^ 
c.  I  u  La  Moche  le  Vayer  ,  m  jiuemeat  dejUS.  6e. 

JUSTINE ,  lêmme  du  tyran  Mapience ,  la  (bc  en- 
fuite  de  l'empereur  Valcntinicn  VjUlnfien,  qui  paroît 
l'avoir  éponfée  vers  l'an  jûS.  Elle  fut  mere  de  Valen- 
rinien  le  Jeune ,  de  Galla ,  de  Grata  Sc  de  Julta  ,  donc 
les  deux  dernières  moururent  vierges,  ic  l'autre  fut 
mariée  i  Thcodofe.  Certe  princeflê  S'étant  hilRe  fuc> 
prendre  aux  ArienS ,  fontiot  leuis  ertents  avec  opiniâ- 
treté ,  Sc  perfécuta  les  onhodoxM ,  fur-tour  les  pré- 
lats, avec  une  fureur  ctrangcC'eft  h  fa  follicitation 

Îue  Valentinien  fon  époux  refufa  de  voir  S.  Mattia 
e  Tours ,  &  que  fon  fils  Valentinien  !e  Jeune  fac 
contraire  i  S.  Ainbnife.  Ce  prélat  «voit  lef a£i  de  don- 
ner une  éeUlè  aux  Arîensdans  Milan  :  ce  qui  avait  IS 
fort  ai^ri  Juftine  ,  qu'elle  réfolut  de  le  perdre  1  quel- 
que pnx  que  ce  tut.  Elle  eo  chercha  les  moyens  \  mais 
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il  ne  tôt  fur  pu  poflible  d*«n  venir  i  boor.  S.  Aiubmlfe 

loi-mcms  dtcric  l'hidoirc  de  cette  petite  guerre  qu'on 
lui  fit,  dans  ['tpître  à  Ta  fœur  Ma.ccUine.  L'impcra- 
nicc  fe  vit  obligée  dans  !.i  fuite  d'ivoir  rAouts  i  ce- 
lui qu'elle  venoit  de  periccutet ,  &:  l'employa  pour 
appaifer  le  t^ran  Maxime.  £lle  fe  tmîra «puis  avec. 
,    loQ  61s  à  rheiIalaaiqiie,ou  elle  DKNVntven 

Socrate  parle  d'elfe  d'une  manière  bien  diflSrente  de 
Zozime.Si  on  le  croit ,  Juftine  étoit  née  en  Sicile.  Ju- 
fte  fon  perc  ,  qui  àoit  juge  du  Picenum  en  Italie ,  fut 
tué  p.ir  ordre  ilc  f]onll.i:ice  ,  purcocjuVin  di(ou 
ferait  perc  d'un  empereur.  L'impciatrice  Sevcra  pre- 
mière KOtte  de  Valeiuinieo  k  par  i  ton  ténict ,  8c 
l'empereur  en  étant  devenu  amourcdX',  Se  voulant 
'  l'cpoufer  fans  répudier  l'inipérattice  ,  fit  publier  une 
loi  |>.it  laquelle  il  permettait  i  loas  Tes  lujets  d'ivoir 
deux  femmes  à  la  fou.  On  ne  doute  pomt  qu'il  n'y 
eîc  U  de  la  lidion  ;  parcequ'outre  qu'on  ne  coonoît 
point  de  loi  de  cette  force  aAmmienMarcellin  qui 
a  pris  i  tâche  de  décrire  tontes  les  fmm  de  Valcnti^ 
nien  ,  le  loue  ncaninuins  de  fa  continence  i  l'égard  du 
fexe  ;  mais  un  ne  fait  ù  le  rede  doit  être  rejette  de 
même,  ii  fc-roit  fort  podîble  que  Juftine,  veuve  d'un 
tyran  mort  en  }  5  j ,  fut  différente  de  Jmhne,  ni^néc  à 
Va'cntinien  en  fCi  ,ic  mete  d'un  ptniLe  ,  de  troi-, 
pnnced«*>  *  S.  Ambroife, çw/?.  adUdaruL  Zofitne ,  i. 
4,  Sinomene ,  /.  7.  Ruflu.  &cfate.  Bonmias,  &c. 

JUSTINE  (Sainte)  vierge  &  martyre  de  la  ville  de 
Padoue,dins  le  temps  de  la  perfécution  de  Maximien- 
Herculc.a  été  honorée  i  Padoue  dès  le  Vou  le  VI  fic- 
elé y  mats  les  aûcs  de  fon  martyre  font  récent  &  fabu- 
leux. On  fait  fa  fcte  le  7  odobre.*  Bailler,  vies  dit  SS. 

JUSTINE  (Sainte)  congoésation  rcligieufc  &  ré- 
formée de  l'ordre  de  S.  Benmr  fut  établie  à  Padoue 
par  Louis  Barbo  ,  fcnateur  de  Venife ,  que  le  p.npe 
Gr^oireXll  en  tic  ptctnier  abbc  l'.m  1 49?!.  Pluhcur^ 
momAenetieÇurenc  cette  reforme ,  tk  s'unirent  à  cette 
tiwtgftew*^  de  fainie  Jullioe  de  Padoue  >  &  enu'aa- 
ne*  etliu  dn  Mont-Caffin^  l'an  >  5  04.  *  Camào ,  L  4 
&  5  hif!.  c<tnof>.fan3i  Juflini. 

JUSIINIANÈE ,  ckcnke^  JUSTINOPOLIS. 
JUSTINIANI,  tnaifon.  Il  cil  fjit  mention  d.iiu  les 
annales  de  Venife ,  que  tous  ceux  de  cette  maifon 
;^ani  été  pris  dans  la  guerre  que  la  république  porta 
<bns  le  Levant  à  rempeteoc  Emanuel ,  fous  la  con- 
dmte  du  doge  Nidal  Michieli  en  1 1  jtf ,  ce  doge  vou- 
lant rcci'Dtlr  j  fon  retour  une  (ï  norile  famille  ,  obtint 
du  pape  la  permillion  de  faire  fottir  du  cloître  frerc 
Nicolas  JtJSTiNiA.vi ,  qui  reftoit  feul  de  cette  famille, 
4fc  toi  donna  même  U  nUe  en  matiage ,  de  laqudle  ce 
bon  pere  ayant  eu  ^nliean  enfaac,  d'oA  vieiuient 
ceux  de  ce  nom ,  qui  tiennent  encore  aujourd'hui  un 
rang  conddérable  (fans  la  république ,  il  retourna  dans 
fon  cloître  pour  y  vivre  comme  auparavant ,  n'étant 
plus  nétclTairc  dans  le  monde.  Cette  maifon  eft  illu- 
ftic  à  Venife ,  i  Gincs ,  dans  le  royaume  de  Naples , 
^ns  l'iûa  de  Cotfe  ,  &  dans  celle  de  Chio  on  Scio. 
Cdle  de  Gtees  a  poIRdé  la  feignenrie  de  CUo  par  le 
don  qu'en  fit  l'an  1  îiî5,  l'L-mpt  rfur  Andronicà  Pierre 
JusTiNiAHi,  général  dei  aiiiicei  de  terre  de  Gènes  , 
enJre  de  Gabriel  .\dorne  ,  .durs  doge  de  cotre  rcpu- 
lique  ,  ta  ils  eurent  le  privilège  de  battre  monnoïc  : 
cette  ifle  leur  valoir  \  ta  mille  écned'or  de  icntr  , 
lotfque  les  Turcs  la  leur  enlevanenc  en  i^66.Ct  fut 
â  Jacques  Justihiani  ,  fctgnear  de  Chio ,  capitaine 
de  v-ii(Tl-au  Génois ,  qu'Alfonfe  V,  roi  d'Aragon  ,  fe 
rendit  prifonniet  préférablcmcnt  à  tout  autre  dans  h 
bataille  navale  qiw  ce  pHnGt  peiditraO  l^^t^  ,  «oone 
larépnUique. 

Ces  diwrfet  branches  de  cette  maifbn  ont  hMtaO' 
tes  fécondes  en  ^ands  hommes.  Outre  ceux  cîont 
nous  parlerons  dans  des  articles  féparcs,  on  doit  di- 
f;i:i  .  ucr ,  François  JusTiNiANi ,  élu  doge  de  Gcncs 
en  i  yjt.  Auzahoiu  ,  quile  fu(  en  1^1 1 ,  étoit  fiU 


de  Lvc  JusTiNiANi ,  qui  avoir  ftnri  nriteiBear  1* 

p.^pe  en  Sicile.  Luc  Jv^tiniani  ,  fils  À'AUxun- 
iirc ,  fut  élu  d  la  dignité  do  doge  de  Gènes  en  1  <>44.  > 
&  JtAK- Antoine  Jls.iniam  fut  élu  doge  un 
iHi  t  fut  le  fepttûiotf  duge  de  fa  famille» 
MAKC*AlfTOIin  JWTINIANI  ,  élu  doge  de  VSMtSI 

en  t£84,  noR  «a  liit.  RxraAaL  JusriNiA>n 
qui  après  avoir  ki  ambafladenr  de  la  république 

j  R  .niL-  ?j  i  CoulVantinopfe ,  fut  fait  procurateur 
Lie  i.  Maïc  en  1710.  Jïrômc  Justinianî  ,  qui  avoit 
obtenu  la  même  dignité  en  1707.  Hora  no  Justi- 
Ni  ANi ,  évêque  de  Nocéra ,  puis  cardinal ,  grand  péai» 
rencier  ,  &  bibliothécaire  de  l'églife.  Ansaloo  Jvs— 
TSNtAMijntilconfnlieâGènes,où  il  mourut  l'an  1 59^. 
AntoinS  Josrim  ANt  deChto.religieux  de  l'ordre  de  S. 
Daminique,putsévêquc  de  Lipari.mort  l'an  1 5  ^  1  Bf- 
NOÎT  JusriNiANi  de  Gènes ,  jéfuKe ,  mort  l'an  itfii, 
&  auteur  de  divers  traités.  Birnaro  JnsTINlANif 
^cqued'Aoglwni,  mon  l'an  Ui6.  Uaanmeaimuf 
de  ce  nomqniéioitTMariBi  Joreph  deSdos  a  lait 
fon  éloge  dans  l'hiftoire  de  fa  congrégation.  Dicio 
JusTtNiAm  de  Chio ,  Dominicain, /m  cv.  iju  J  A- 
léria  e;i  Cotfe,  lan  i  lî  1  i  ,  mort  l'.in  1641.  J^jinvis 
JuiTiNiANi  de  Chio,  aullî  Dominicain  ,  Kiit  cvcqite 
de  Chio  l'anijjy,  mort  l'an  ifiiS,  i  r.ii;ede<>j 
ans.  Uo  antre  Jékâmb  de  Quo  qui  ccâdia  à  Paris ,  tC 
s'établir  en  cette  ville ,  où  il  publia  l'an  \€oi  la  det 
criprion*:  l'hiftoitc  de  l'ifle  de  Chio  *  CMi'uire-^  Zaz- 
ziti^UaN)ji>Ui.>i'hal.  Michel Giuilinum,  «1^  K.«phai;l 
Soprani ,  ftntc.  éelia  Ligur.  Uberto  Fogliéta  .  de  daUt 
Ligur.  Ughel ,  Ital  facr.  JuHiniani ,  hiji.  ytn. 

JUSTINIANI  (  Léonard)  (ils  de  I)emani,ac(ttrt 
de  S^laurau  Jttftiuen,  pcemier  patriatche  de  Venife, 
vivoir  l'an  14)0.  Umttftnatcur  de  la  mime  ville, 
&  neveu  d'un  .lurre  Léonard  Justjniani  ,  cclêhie 
oractiut.  Il  compofj  desouvtj;;L4  ciré-i  |>.u  les  auteurs 
de  Ion  remps ,  comme  la  vie  d.  S.  Nicol.vs  de  Mire  , 
&c.  *  Phdelpbe ,  m  Ccm.  hk.  Philippe  de  Ber^me ,  /. 
XijA.C.  i4it.  Vohuemn,  /.  st.  VodSus,  âe  hi/K 
Ut. 

JUSTINIANI  (Laurent)  ou  S.  Lal-rent  Justi- 
Ni'  N  ,  Vénitien  ,  S<.  prcmiei  patriarche  de  Venile  ,  fils 
de  Bernard  Julbniani ,  noble  Vénitien ,  8c  d'une  da- 
me  de  la  maifon  de  Q  jinni  j  vinc  ftu  monde  le  prc* 
inier  de  juillet  i|(i.  U  prit  l'habit  régulier  dans  le 
monaftere  des  duonines  de  S.  George  in  Alg,i ,  n'é- 
tant encore  que  Diacre  ,  &  il  devint  en  1414  ,  le  pre- 
mier général  de cerre  congicgaiion.a  Uqueile  il  don- 
na d'excelicns  réglcmcns  qui  furent  obfervés  dans  fal 
fuite  i  ce  qui  fait  qu'il  en  eft  confidété  comme  un  des 
fondateurs.  Sa  venu  généralement  reconnue ,  porta  le 
pape  Euginc  IV»  ilui  donner  l'évêché  de  Venife , 
dont  il  a  été  le  premier  patriarche , 'depuis  l'an  1 4f  1 , 
eu  conféquence  d'une  ordonnance  f.ute  de  fon  tcinî's 
pour  terminer  les  ditférends  entre  les  patti-irclies  de 
Grado  &  les  évèques  de  Venife;  qui  ordonnoit  la 
réunion  du  patriatchacflc  de  l'évtehé  en  fiivenr  de  ce» 
lut  des  deux  prélats  qui  Ibrvivfoit  i.  l'aotre.On  remar- 
que qu'il  n'accepta  l'épifcopai  qu'après  que  le  pape  le 
lui  eut  commande  troiî  fois ,  &  qu'il  ne  changea  rien 
à  la  façon  de  vivn:  |i.  .1  ivoit  pratiquée  dausfon  mo- 
naltctc.  Ce  faint  prélat  a  lairtc  divers  ouvrages,  dont 
les  principaux  font,  Lignum  viM}  De  difcipUnt  ^/fi* 
ntuali  ptrfeSiont;  De  caJlotaimiHo i  ftiJcisKbu  tni^ 
ris  ;  De  triumpkali  agone  Christ  ^  Sv.  qw  noitt  avone 
en  un  volume  Ln-jol.  de  rimpreflîon  de  Lyon  l'an 
1 568  ,  dont  Nicolas-Antouiâ  Juftiniani  a  donné  une 
nouvelle  édition  i  Venife  en  i7{5,  en  un  volume 
in-fol  11  mourut  le  8  janvier  14$$,  âgé  de  74  ans» . 
Le  pape  Clément  VII  le  béatifia  l'an  1 5 1^  &  At^ 
xandre  VlUlecanonifa  l'an  \  6<)o.  Bernard  Juftîntctt 
fon  neven  écrivît  fii  vie  «n  douze  chapitres  .que  nous 
avons  au  commencement  de  fes  oriivres.  *  Trithême 
j(  Bellaimin ,  feript.  ectkfii^  Ughel,  rem.  V  ItaL 
TûmFLPmkL  Sffif 
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ibcr.  Jacques  Philippe  ThonuCni  j  in  annal,  ecn^eg. 
S'Gtoq;.  Volacenan.  filoadus.  Spoade,  Sec.  Sanus. 
BotUndoi  te  Hépfcliema» ,  ad  i  jamur. 

JUSTINIAN!  (Uonard)  dit  deCfiio,  ardmvÊqws 
de  Mitylène ,  vivoit  l'an  1 45  j  ,  ê:  ^nvit  au  pape  Ni- 
colas V  ,  une  lettre  au  fujet  de  la  prifc  de  Contlanti- 
aonle  par  les  Turcs.  On  l'a  publiée  fous  le  ritre  .•  De 
mKsConJlantinopoUtaiu  jadura  & atftivitate.  Il  perdit 
peu  wfès  San  afchevfiché,  les  Turcs  $'étanc  tendu 
maîtres  Je  l'ifle  de  Méidin.  *  GMfaer  ,  kUîeth,  Ago;- 
{imo  Schiaffino,  k!^.ecctef,Gtm»fwit>UL^ieigÛm, 
fcnpt.  dcila  Ltgur.  &c. 

JUSTINIANI  (Urfe)  général  de  la  tlotc  vénitien- 
ne ,  étoit  un  homme  vaillant^  magnifique ,  &  très-zélé 
pour  le  fervice  de  £1  répubUqae.  Ayant  attaqué  deux 
fois,  fansfucccs,  veni'an  14^0,  Mételin,  ville  de 
rifle  de  même  nom  dans  l'ArcIiipel ,  &  y  ayant  perdu 
5000  de  ks  foldats ,  il  en  connut  tant  de  chagrin, 
qu'il  en  mourut  de  déplaifîr  à  Modon,  dans  UMorce, 
auflitôt  qu'il  y  eut  pris  terre.  *  Sabellic.  L^ydec.  }. 

JVSTlNiANl  (  Benuidj  oa^it  à  Venife  le  6  jan. 
vier  1 408  m  1407 ,  À  tm  ratt  la  manière  de  compter 
dc  5  V'cniriens ,  en  ne  commençant  l'année  qu'au  mois 
de  mats.  Il  ciic  pwur  pcre  I.fon  arO  Juftiniani, 8c  pour 
mère  Lumce  de  Mula ,  tous  deux  de  familles  très  illu- 
ftres.  Betiurd  ,  après  avoir  tait  fes  premières  ctudes 
fous  Guarini  de  Vérone  .alla  lc5  conrinuer  i  Padoue, 
où  il  fur  reftt  doâcai.  A  l'âge  de  19  ans  il  ptic  la  ro- 
be de  fénateur ,     ne  dilcondima  pas  l'^de  det  bel- 
les lettres  qu'il  étudia  encore  fous  François  Pliilclphe, 
&  enfuire  fous  G«ocgâ$  de  1  tébizondc  qu'il  retint 
chez  lui  jurqu'i  ce  que  le  papeCallifte  IH  l'eût  appel- 
lé  à  Rome.  Après  avoir  fait  connoître  fa  fagelle  Se  fa 
prudence  dans  plufieurs  emplois  que  la  république  lui 
confia ,  il  fut  envoyé  en  145 1  avec  trois  autres  féna- 
teurs  ,  pour  recevoir  l'empereur  Frédéric  111  ,  qui 
alloit  1  Rome  fe  faire  couronner ,  Cr  qui  devoir  piller 
par  les  états  de  la  république.Ce  fut  Juluniani  quiporta 
la  parole  en  cette  occa/îon.  En  1457  ou  1458,1!  fit 
rotaiibn  funèbre  dti  doge  François  Fofcari.  En  I4{p 
on  l'eiiToya  k  Ferdinand  j  n»  die  Naples ,  qui  alloir  i 
Rome ,  &  il  fît  en  retre  occation  rrois  difcour< ,  deux 
à  ce  prince  j  &  un  au  pape  Pie  II.  De  retour  à  Vcnifc, 
il  fut  élu  ceiifeur,  &  enfuite  on  l'envoya  en  ambalFa- 
de  avec  Paul  Baibo ,  auprès  de  Louis  XI ,  rot  de  Fran- 
ce,     le  St  chevalier.  Juftiniani  remercia  ce  prince 
de  cet  honnenr  par  ni  difoniis  â  fa  louange  qu'il  ré- 
dta  i  Tours  oilkétojt  alors  la  eew,  le(>  janvier  i4<ii. 
Pendant  fon  féjour  à  Paris ,  l'univerfité ,  le  reâeur  â 
Js  tîte,  lui  lit  viluee»  ccrénMnie,  6c  il  la  remercia 
par  un  difcours.  Il  alla  enfuite  en  amballade  i  Rome 
«Ufièf  de  Pie  II.  Lorfque  Paul  11  eut  i&ccédé  â  ce  pa- 
pe ,  Jofttniani  fat  encore  deptite  pour  le  dSîcherfur 
fi  II  e  ciltation.  En  14^7  il  fut  fait  commandant  de 
i  àikuc  ,  enfuite  membre  duconfeil  des  dix,  &ila 
été  jufqu'i  vingt  fob  Sage-grand,  Ji  'i  itc  T  :t  hono- 
table  dans  la  republique.  En  147 1  il  alla  encore  fcli- 
dter  Sixre  IV  fur  fon  élévation  aa  fboTMain  ponrilî- 
cet ,  &  La  même  année  il  foc  ân  procurateac  de  làint 
Hlarc ,  i  la  place  de  Pïene  Nbcénigo ,  qui  renoit  d'6- 
treélu  doge.  Enfin  ,  après  tous  ces  honneurs ,  il  mou- 
rut le  to  mars  14:^9  ,  âgé  de  S 1  ans.  On  l'enterra  dans 
l'églife  patriarchale  de  Venife.  Ses  difcours  ont  été 
ncueiUis  &  imprimés  in-foi.  â  Venifo  en  1491 , 
Mcc  quelques-unes  de  fes  lettres ,  fa  rraduâion 
du  traité  d'ifocrate  â  Nicoclés,  Se  les  lettres  de 
Léonard  Juftinien  en  latin.  On  a  encore  de  fictn^rd 
Juftiniani,  i".  la  vie  du  bienheureux  Laurent  Jufti- 
nien  fon  oncle,  &  elle  le  trouve  â  la  tête  des  au- 
vresde^  faint,  te  ailleurs,  comme  dans  Surius  Se 
Bellendât.  a*.  Une  liiftoire  latine  de  Venife,  oîl  il 
naiw  de  fon  origine  8r  de  ce  qui  s'y  efl  pade  pendant 
environ  quatre  cens  ans.  Elle  el^  ir7-fo.'.  de  Venife  ,  en 
1491  &  1534.  Louis  Domcniclu  l'a  traduite  en  ita- 
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lien.  Cette  hilloire  va  jufqu'i  l'an  809.  5**.  La  vie  de 
S.  Marc  évangélille ,  8c  un  rraité  de  la  tr^nll.ition  de 
fon  corps  i  Venife,  en  latin  .jointe à  l'iuftoirc  de  Ve- 
nife. j.-icques  de  BergaiM»  Voffiiu«  &  plufieurs  aiu 
rrcs  après  eux ,  lui  ont  donné  une  luftoire  de*  Gotht, 

3u'il  n'a  jamais  compofée  ,  &r  qui  n'exille  point.  * 
vnt.  Stella,  vie  de  Bernard  Jujliniiuii,  à  Venife,  ea 
155),  iff-8°.  Journal  de  Vtnifi  >  IWM.  XIX,  Niceran  , 
mém.  tom,  VII ,  art.  i . 

JUSTINIANI  de  MONEGUA  (  Paul  )  mairre  du 
facré  palais,  évêque  de  Scio,  nonce  apoftolique  dans 
le  royaume  de  Hongrie ,  naquit  â  Gènes  Tan  1 444.  Il 
fut  élevé  avec  foin  fous  les  yeux  de  Pierre  Pcllégrc  Ju- 
ftiniani de  Moncglia,  fon  pcrc,  qui  avoitété  flmb.)tra- 
deur  de  la  république  auprès  du  duc  de  Milan.  l>aul,i 
l'âge  d&  19  ans,  embrafla  l'inUtut  des  FtereiPiê» 
cheurs.Quclques  années  aprix,il  fin^levé  au  dodonr» 
fie  en  147^  il  fut-.''  1  [iifr;  du  Couvent  de  S.  Domini- 
que, tcncs.  DaiJi  l.i  liuie  ,  on  le  chuidt  pour  être 
régent  d'étude  à  Pcroufe,  &  il  exetçoit  cet  emploi 
avec  diftinâion ,  lorfqu'après  la  mort  du  pape  Sixte 
IV ,  arrivée  en  1484 ,  tous  les  Génois  ayant  été  mal» 
traités  à  Rome,  fie  dans  tout  l'état  eccUfiaftique , 
Juftiniani  fe  retira  de  Péroufe,  &  rerinr  I  Gènes.  Il 
s'y  livra  d'abord  î  la  ptédicarion  }  mais  en  i  486 .ayant 
été  fait  provincial  de  Lombardic,  il  fui  obligé  dé  va- 
quer i  beaucoup  d'autres  occuparions ,  qui  étoient  in- 
ttMtable»  de  cette  place.  A  la  fin  de  l'an  1489  il  fiit 
fine  nsitee  dn  &cre  palait ,  an  lieu  de  Marc  Manidi 

Ïue  l'on  venoit  de  nommer  archevêque  de  Reggio 
ans  la  Cal.ibre.  Le  pape  Innocent  VIII  l'honoia  tou- 
jours  de  fa  confiance  ,  &  le  chargea  fouvent  de  com- 
miliions  imporcantes.  En  i4i»4  il  le  nomma  inquifi. 
teur  général  de  k  foi  dans  toutes  les  terres  foumiièt 
i  la  i^nbliqae  de  Gène«.  En  1498  le  pape  Alexan- 
dre VI  le  notnna  commi flaire  apoftolique ,  pour  exa- 
miner, avec  le  gouverneur  de  Rome  j  l'.iffiire  d'un 
grand  nombre  de  Chrétiens ,  accufcs  d'apottalîe.  Ju- 
ftiniani reçut  leur  abjuration ,  &  les  réconcilia  à  l'é* 
glife.  U  rat  aufll  l'un  des  juges  qui  examinerenc  lei 
nooveaux  dogjoes  de  Pierre  d'Aranda ,  évêque  de  ^ 
lahorra  ,  convaincu  de  juda'i'fme  Se  de  divcrfes  autres 
erreurs.  Cet  hérétique  éroir  auflî  Major-Dome  du  pape 
Alexandre  VI ,  Se  non  maître  dn  fàcré  palais ,  comme 
quelques  hiftoriens  l'onr  avancé.  11  fut  dégradé  en  fep- 
tembrc  1 49S  ,&  condamné  i  une  prifon  perpétuelle 
dans  le  château  $aini>-Ai»Bej  i  Bomb  L'année  fui» 
vante ,  le  pape  Aleiandre  VI  nomna  Jaftinîui  il'é^ 
vêché  de  Scio ,  &  le  fit  en  même  temps  fon  légar ,  ou 
nonce  apolU>bque  dans  le  royaume  de  Hongrie.  11 
mounir  i  Bude ,  capirale  du  même  royaume ,  l'an 
1501,  dans  la  5 8  année  de  fon  âge.  Il  a  écrit  divea 
commetuaires ,  on  des  notes  pleines  d'étudkioo  ,  far 
prefque  tous  les  livres  de  la  Bible  y  mais  ces  explica- 
rions,  qu'on  loue  beaucoup,  n'ont  point  été  impri- 
mées ,  du  moins  n'en  avons  nous  aucune  connoiflàn- 
ce.  *  LeP.Touron ,  hiji.  des  hommes  iUuftfes  de  l'ordrt 
de  S.  Dominique  f  tome  lll  ^  in-4'',  fa^  ^49  6  Sm* 
JUSTINIANI  (Lautent)  Cbartie«K,  oonooTa  ua 
onvtagetnritiilé:Â'wrji»<&'Àr/«rarin,  imprimé  râ-4*j 
à  Milan  l'an  1515.'  Pctrcïus ,  hlhl.  C.trth. 

JUSriNlÂNI  (  Vincent  )  de  k  brandie  éubii* 
dans  l'ifle  de  Chio ,  naciuit  dans  cette  ifle  le  17  aoîtc 
1 5 1 9 ,  y  entta  dans  l'ordre  de  S.  Dorainigoe ,  tc  vioc 
faire  fes  études  â  Gènes,  d'oij  Ericnne  Uufiiiaris  qui 
étoit  général  le  menaà  Rome  pour  être  fon  compagnon. 
La  fageflfë  qu'il  lit  paroître  dans  les  emplois  qu'osi 
luiconfi.i,  tui  récouipenfce  par  l'honneur  qu'un  lui 
hCiiel  élire  générai  le  lâ  mai  de  l'an  i{)8  ,  quoi- 
ou'il  n'eût  que  rrenre-huir  ans.  Après  la  vifite  des  mai» 
tons  de  Ftance ,  U  le  tendit  ta  concile  de  Trente ,  au- 

!|uel  il  a£l^  pendanc  1er  annéec  if^x  tei^6i,  y 
ourint  fcul  les  privilèges  des  réguliers ,  &:  donna 
d'auties  macques  de  (a  fermeté ,  qui  lui  attirèrent 
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beaucoup  de  caofidlnwim.  Aprii  le  eondI«  3  alla  vi- 

fitet  IcJ  maifons  d'Elpagne ,  revinr  l'rin  :  ^CS ,  i  Ro- 
me, pout  y  faluet  le  nouveau  papè  l'ie  V  ,  qui  .ivoir 
été  de  Ion  ordre;  &  l  ati  156';,  fu:  renvoyé  par  ce 
faine  pape  en  iit'pagne  pout  rraiier  avec  le  roi  l^hiirppc 
Il ,  d'aftaires  impoccances  &  fecrétc*.  Ujétoit  encore 
lorfqu'il  appitc  qu'il  avoit  été  promo  SO  eiidtlial«t  le 
1 7  mai  de  l'an  1570,  &  étant  revcnn  i  Rome ,  il  fut 
préfet  de  la  congrégation  de  l'index ,  6c  de  celle  des 
év^ues  &  d«  réguliers,  protecteur  de  l'ordre  de  Val- 
lombreufe,  vice-protefteur  de  fon  ordre,  abbé  de  S. 
$yràGèiw$,0c  employé  dans  toutes  leiaÉùtes.  Enfin 
iaoti^éeti  ans  8e  deux  mois ,  il  mourut  le  iS 
odlobre  de  l'an  158t.  C'eft  lui  qui  a  procuré  l'édition 
faite  l'an  1 5  70 ,  i  Rome,  de  toures  les  œuvies  de  S. 
Thomas  cii  dix  fcpt  volumet /••/i/. *  Ecliaid » y£rf/w. 
crd-  ff  -  ^Vii.  tom.  I. 

JUSTINIANI  (Timorluc)  de  la  même  branche 
^  U  piécédiBiit  t  iMQiùt  dauu  l'iAa  de  Chio  veta  l'an 
1 501 ,  êt  fm  «m  nngieiix  de  l'otin  de  S.  DondoU 
que  -.  il  .ivoit  eu  le  nom  de  Bernard  au  bapr'ine.  Le 
XI  juin  du  l'an  1550  le  pape  Jule  lU  le  fit  cvêqiie 
d'Aria  dans  l'ifle  de  Candie ,  ^  le  5  oâobrc  de  l  an 
fiùvsate  >  il  7  unit  l'^life  de  Calamona  en  i'aveui 
de  TîaMicMe>  qui  alEfta  l'an  154$)  au  concile  de 
Trente.  Le  1 4  avril  de  l'an  1 5  ,  ce  prélat  fat  ttaoC- 
fété  fur  le  fiége  épifcopal  de  Chio  ;  mais  deux  ans 
après  terre  Ule  far  envahie  par  les  Turcs  :  Se  quoiqu'é- 
tant  allé  â'Conftannnople ,  il  eût  obtenu  du  fulcan 
Sclim  que  les  Chrétiens  de  l'ille  auroicnt  le  libre  exer- 
cice de  lenc  teli^ion  ,  il  fë  laââ  néanmoins  de  la  fer- 
vitade  oft  il  étou  coonaînt  de  vivre  entre  les  infidè- 
les ,  Se  revint  l'an  1 5^8  k  Rome  ,  où  il  obtint  le  ç 
«vrd  d'ctrc  transféré  au  fiége  de  Srrongoli  dan*  !a  (Ca- 
libre. Il  gouvernoit  cette  églife  lorfqu'il  mouru:  l'an 
1*71.  On  gaide  en  manuicm  nne  defctiption  qu'il 
«VOIT  faiie  de  lllfe  de  Chio.  *  EclMtd,/!n>r.  FF. 
Préd.  t.  1. 

JUSTINIANI  (Auguftin)  évcquc  de  Nébio,  né  â 
Gènes  l'an  1470,  étuir  fils  de  Paul  Juftiiiien  de  la 
branche  deîla  Borna ,  &  de  Bardictemi  Jutlmuni  de  la 
branche  Longa.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps 
<i  Valence  etk  Efpagne  *  il  entxi  dan<  Tordre  de  S.  Do- 
niniaue  i  Pavie ,  an  mois  d'iwi  de  l'an  1 488  ;  prit 
alors  le  nom  à'Aitguftin  ,  au  lieu  de  celui  de  Fanta- 
leon ,  qu'il  avoit  eu  au  baprèmc  ,  &  s'y  diUingua  bien- 
tôt par  £»  doArine  &  par  l  intclligei^ce  des  langues 
qu'il  acquit  en  peu  de  temps.  11  lut  pourvu  l'an  15 1 4, 
pat  le  pape  Léon  X,  de  l'cvechcde  Ncbio  dans  l'iflcde 
Corfe.  Il  alHftaaacinauiémecaadledeLattaAtfccon- 
battit  quelque»  aniclef  du  concordat  niflif  entre  la 
France  &  la  cour  de  Rome.  La  pauvreté  de  fon  dto- 
cèie  lui  fit  décret  un  évèché  d'un  revenu  plus  confi- 
décaUe ,  il  fit  la  cour  an  pape»  qui  l'eftimoit  beau- 
cmm}  mtisFcançotiI.qni  ^moitiés  gens  de  lettres, 
l'attira  i  Paris  en  lui  donnant  la  qnalice  de  fon  aumâ- 
nier ,  avec  une  penfion ,  &  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
fut  pciidaiu  cinq  ans  le  ptemier  profelfeuFroyal  de  la 
langue  htb^vi  nu.  Etant  retoutne  l'an  1 5  ii  i  Gènes , 
il  jr  Rouva  tout  en  dcfordre  par  la  faâion  des  Ador- 
aci  j  teaUa  enfdte  vtfiter  fon  dioccfe ,  dam  le  dedèin 
de  letonmer .  bieiiiAi  encè*  en  Fiance  ;  mû*  ayant 
changé  tont-â-conp  de  lemîment  il  s^t^ctia  an  gou- 
vctneinent  du  troupeau  confié  à  fes  foins,  cml>ellit 
fon  ^glifc ,  augmenta  le  revenu  de  la  mcnfc  cpifco- 
pole,  fit  bâtir  un  aflèz  commode  palais  pour  fes  fuc- 
ceilèurs  ;  en  un  mot  remplit  tous  les  devoirs  d'un  pré- 
lat jufqu'i  Tan  X  ;a  I ,  qu'il  alla  i  Gènes ,  &  enfuite  â 
Rome.  La  connoiflance  de  fes  voyages  étant  inutile , 
jiuus  finirons  ce  qui  le  regarde  en  diunt  qu'étant  allé 
encore  à  Gènes ,  61.'  s'crant  embarque  pour  revenir  à 
Nébio,  il  périt  avec  le  vaiffeau  qui  leponoit,  l'an 
1531$.  Il  avoit  compofc  des  ouvt^^et,  dont  le  plus 

«oiifidàable  eft  i  Ffilttiiiim  h«bfnM,gfÊtm^Mi^ 


JUS 


yo9 


I  esm  ^  cialtttsm  ^  cum  rrihu  iarinls  înterpntatianikit 

^' S''dF-'-  C'eft  le  premier  qui  a'r  p.ini  ^  A:  M.  Huct 
èvtque  d'Avranclies  en  tau  l  iluge.  Uti  lui  donne  en- 
core une  traduction  du  More  ncvokim  du  R.  Moife. 
bes  autres  ouvrages  font  des  cduions  d'auteurs  qui 
n'avoient  pas  encore  para.  Pour  Tes  annales  de  la  ri' 
publique ,  il  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main  ^  Se 
celui  qui  les  publia  l'an  1517,  à  Gènes  ,  agit  contre 
les  intentions  de  l'auteur  ,  qui  ne  les  aufoii  pas  non- 
nés  en  lî  mauvais  état.  On  trouve  dans  l'es  anitales  , 
qu'il  avoit  fait  imprimer  le  pfcautier  i  fes  dépens} 
qu'on  en  avoit  tiré  deux  mille  exeinplaifes  fur  du  pa-> 
pier ,  Se  ctm)tiante  fiir  du  p«ichemm  ou  for  du  velin 
pour  les  princes;  &:  qu'il  erpéroit  en  titcr  une  graiTe 
fomme  pour  le  îbulagement  des  pauvres  y  mais  que 
peu  de  perfonnes  achetèrent  ce  livre  ,  quoique  tout 
les  favans  en  parlalFent  avec  éloge ,  &  qu'il  eut  peine 
à  retiter  fes  frais.  Il  laillâ  par  Ion  teAament  fa  biblio- 
thèque ,  qui  étoit  confideraUe ,  i  la  répubhque  d» 
Gènes.  •  Bayle ,  dî8ion.  critia.  Echard  ,  fiript.  ont. 
FF.  Prétd. 

JUSTl>tIANl  (  Omfroi)  no'uk  V'âiitien,  fcfignala 
dans  la  bataille  de  Lépantc  l'an  1 571  ,  &  fut  oioifi 
par  Scbalhea  Véniéri ,  général  de  la  Hotte  vénitienne» 
pour  porter  â  Venife  la  nouvelle  de  cette  fameufê  vi- 
ctoire remportée  lui  les  Turcs.  Lorrqu'il  y  fut  arrive 
avec  les  dépêches  de  fon  général ,  il  .illa  droir  au  pa- 
lais du  doge  ,  au  ir.ivcfs  d'eue  numUrL-ufe  populace  , 
qui  étoit  accourue  de  toutes  parts  ,  au  bruit  de  la  de* 
cha^e  de  fon  anillecie ,  en  entrant  dans  le  port.  Le 
doge  >  fans  peidie  le  temps  à  le  tevdir  de  les  liabitt 
de  cérémonie ,  s'en  alla  prompt  emenr  dans  l'églilè 
pairiarchalc  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces  de 
cette  victoire,  fous  les  Icnjteurs  y  actuuturcnt.  Ju- 
thniani  lut  en  préfence  du  doge  Se  du  féuat  les  lettres 
du  général  Vcnicri ,  puis  leur  tit  un  récit  fuccint  de  la 
bataille.  Se  reçut  ordre  d'en  aller  inftmire  le  peuple  t 
ce  qu*il  fit  avec  beaucoup  de  grâce  Se  d'cloquenot, 
f  15  <7  "LEPANTE  •  Gtatiani ,  hîjloin  de  Chypre, 

JUVl  INIAN!  (Pierie)  de  Vcnifc,  fils  de  Louis ^ 
fcnatcur  de  cette  icjjublique ,  fur  la  fin  du  XVI*  lié- 
cle  ,  ik  vers  l'an  157^,  publia  en  Uàat  UvCet  l'hiftoire 
de  Venife ,  (bus  le  titre  de  Rerum  vtmumm  utét 
conditia  tùfioritu  Jofeph  Orologio  l'a  iradttite  en  ita» 
lien. 

JUSTINIANI  (Augurtin)  de  Gènes,  Jéfuite,  &: 
fils  de  /"jii/ ,  doge  de  la  république  ,  tut  habile  théo- 
logien ,  àc  mourut  à  Naples  l'an  1 5  50.  *  Foglicta,  in 
élog.  i-ig!"'-  Michel  Giultiniani  &  Soprani ,  faite.  deUk 
Lijair.  Poâèvm.  Ughcl.  Alegambe.  Le  Miie,  9cc 

JUSTINIANI  (  Angéle  ;  évÊqoe  de  Genève ,  étoff 
de  l'ifle  de  Chio ,  où  il  naquir  en  1  j  10.  It  enrra  elici 
les  religieux  de  l'Obfetvance  de  S.  François ,  &.  tic  du 
progrès  dans  les  langues  &  dans  la  théologie ,  qu'il 
enfeigna  avec  réputation  à  Padoue ,  â  Gènes  &  ail- 
leurs. Ce  pere  avoit  apporté  en  Italie  d'eicellens  mai» 
nufcrits  grecs ,  dont  Sixte  de  Sienne  fait  mention  au 
fujet  de  quelques  ouvrages  de  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie. Depuis  il  accompagna  le  cardinal  de  Fcirareen 
France ,  &  s'y  rtouva  au  colloque  de  Poiflî  l'an  156t. 
On  y  admira  fon  érudition  dans  les  dilates  contre 
les  hérétiques,  qu'il  combattit  en  Savof»,  uitèa  avoir 
été  mis  inr  le  licgc  de  l'églife  de  Genève.  Il  rat  prédi* 
catcur  &  aumônier  d'tmai'.uel  Pliilibert ,  duc  de  Sa- 
voyc  ,  &C  le  trouva  au  coi^Ue  de  Trente.  Enfin  il  ùt 
rerira  en  1 578  ,  â  Gènes ,  où  il  mourut  le  ii  février 
de  l'an  1 5  99.  U  laidà  piufieuts  ouvrages  de  fil  (k(oa  ; 
des  cotnmentsiiea  fiur^tqnes  chapitres  de  S.  ^an; 
des  fermons  ;  des  vers  «  &c.  *  Fo^éta ,  elar.  Ligur. 
Francefco  ZazzAV» ,  délia naiiL  d'haï.  Sainte-Marthe, 
Cuil.  chnfl.  Giulliniani  ,fcriu.  délia  Ligur.  &c, 

JUSTINIANI  (Benoît)  évcque  de  Porto,  né  â 
Chio  en  I  j  5  4 ,  fortit  de  cette  ifle,  aftèsque  les  Turcs 
«'«nAucntimdaïuîttes,  &  lé  ttOOieo  Italie,  oà  il 
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^ciuVia  àPaJouc,  1  Hincs  î'c  ailleurs.  EnfuUe  il  vînt 
à  Rome  ,  où  il  fut  fait  «rdmal  pat  le  pape  Sixte  V , 
«n  1 586.  11  excr(,a  divers  emplois  fous  les  pot  ir-, 
foivans,  la  légation  de  la  Marche  d'Aricone  Se  ccIIl- 
ée  Boulogne  oepuU  l'an  1 606 ,  jurqu'en  1611 ,  d  &î 
des  téglemens  très  judicieux  djn<i  ceite  detniere  ville. 
Le  cardinal  Julliniani  fut  aufli  proieAetir  ée  divers 
ordres  religieux  ,  &  eut  fucceflivetncnt  les  cvêclics  de 
Sabine ,  de  l'aleitrine  &  de  Porto.  Il  mourut  le  17  mars 
de  l'an  1611.  •  Ughel ,  /frf/./ic.  Mich.»cl  Giudiniani, 
Jiritt,  lÀBtr.  Cucoiùiu.  Peccamellarias.  Viâotel ,  &c. 

JVSTINIANKFtbwtt)  Génois.  ythnAt  l'Ora- 
toire, fdon  M.  Bailler,  ^;  cvîqnc  d'Ajazzo,  dans 
Tille  de  Corfe  ,  a  f.ut  un  recueil  dc«  auteurs  qui  ont 
écrit,  ou  iar  route  U  bililc,  ou  iur  quelque  p.iiiie  ,  ou 
nÊme  iat  quelque  vetlcr  en  parnculier.  Ce  livre  fut 
iniptJiné  à  Kome  en  \6ii.  Il  a  encore  com^ofc  un 
commeotaÎK  ùix  Tobie ,  impciiné  en  1  <  1 1 .  Ce  prélat 
'n'jioîr  pas  de  la  famttle  des  Jnftiniani  de  Gènes ,  mats 
de  celle  lies  Tnrar.Llierti ,  &  il  pifTa  par  ailojniou  djiis 
celle  des  Julliniaiii.  Un  de  (es  f.-eres  André  ,  ni  k 
Ajazzo  le  xi  décembre  1570,  cnrra  ti.ins  l'ordre  de 
S.  Dominique  en  159 1 ,  &  en  fut  tiré  l'an  1^14  , 
poftr  ixn  Mxjm  dlfiila  dans  la  Calabcek  II  mourut 
au  milieu  de  Ion  troupeau  ,  le  15  novembre  i(î  17  . 
n'étant  âgé  qu^de  47  ans.  *  Echard ,  fcript.  ord.  FF. 
Prtd.  tom.  ï.  Koi^i,;  j  i':Hiorh.  vet.  &  nm  . 

JUSTINIANI  (  Horace)  publia  les  aftes  du  con- 
%ile  de  Florence  à  Komt  ^ia^oËù,  «b  i«|o.  *  Ko- 
aig  t  hMioth,  vtur.  &  l■Ol^ 

TUSTINIEN.Ide  ce  nom ,  empereur  ^  ixow  fiU 
d'une  ftrur  de  Juftin  VAndcn  ,  nouMnée  figilantia  , 
ic  de  SùI'Jtius.  Il  fur  t. lit  iio'uiUllimv  ,  puis  Céfar  & 
Aagude  le  premier  avnl  <  17  ,  5c  fuccéda  à  Juftin  le 
premier  août  fuivanr.  Les  commencemens  de  Ton  em- 
pire furent  d'un  pfinoe  très  religieux  j  car  il  publia 
des  lois  très-fcvetes  canote  les  hèiétiaoesa  répara  les 
temptes  rainés ,  6c  fe  déclara  te  ftioteOeor  de  Véglife. 
Au(n  protrgc  du  ciel,  il  vainquit  les  Perfes  pu  Its 
armes  de  Bellifaire  en  51S ,  541  &  54;  ,  &i  pu  ïa 
vinifteie  da  même  général ,  qu'il  avoit  honoré  de  la 
qualité  de  parrice ,  A  extermina  les  Vandales ,  après 
avoir  prit  leur  roi  Gilimer  en  J  )  }•  U  reconquit  l'Afri- 
que ,  vainquit  les  Goths  en  ItaÛe ,  prit  leut  roi  Viti- 
gès,  défit  les  Maures ,  puis  les  Samaritains ,  &  remit 
l'empire  )uma;n  d..risce  haur  cclAt  où  on  l'avoir  vu 
autrefois  du  tentps  de  fes  premiers  eitipereurs.  Avant 
qu'il  efir  ibmnis  ces  peuples  par  la  valeur  de  fes  capi- 
tiints»  il  avoit  eu  i  combattre  UrBatius  ,  Pompeïiu 
8c  Probtts ,  neveux  de  remperear  Anaftafê ,  dans  une 
gr.inHe  fviLii.ïn  ,  .ivoit  commence pjr deux  f.u^tions 
OU  cirque  ,  l'.i.ir.i  l'une  .s'.ippcitoir /j  Verre  ^  &  l'aurre 
la  Vtnctc.  Il  t.iîllir  .1  (uccomber  fous  \x  fureur  de  fcj; 
ennemis  :  on  dit  même  qu  il  avoit  téfolu  de  quitter  le 
palais ,  &  que  l'impératrice  Théodora  fa  femme  le 
mflttta ,  &  lui  perfiiada  de  fe  fortifier  contre  lesxebd- 
le«  :  conictl  qui  réitAîr  heufeufemenr.  Beilitkîre  & 
Muiidus  le  dcferulircnt  fi  bien  ,  qu'ils  repoufTertiu 
ceux  qui  l  arRvquoient ,  qui  furent  enfuitc  punis  de 
■lOR.  JaHinien  fe  voyant  en  repos ,  recueillit  en  un 
corps  les  loix  romaines ,  &  ordonna  qne  le  recueil 
quil  en  fit  fùr  appellé  k  code  Jafiiidm,  n  avoir  dioilî 
oix  hommes  des  plus  habiles  de  l'empire  pour  le  com- 
piler, &  le  former  des  codes  Grégorien,  Théodoficn 
&  d'Hermogcne  :  ce  qui  fut  exécuté  heureufement. 
Les  décidons  des  juç;es  &  des  magii^rats  ,  difpeiftes 
en  plus  de  deux  mille  livres ,  furent  réduites  au  nom- 
bre de  cinquante  l'an  5  j  )  ,  lie  on  appelle  ce  code  ks 
Di^ftts  ou  PamkSa.  Il  fit  andî  quatre  livres  d'inftî- 
turc^.où  11  coniprir  en  nSrcj;é  le  texte  de  toutes  les 
loix  :  &  on  compil.1  celles  qu'il  avoit  faites  nouvelle- 
ment, dans  un  volume  qu'on  appelle  le  code  dts  No- 
yeUes ,  l'an  J41.  Ces  ré^lcmens  ont  acquii  une  répu- 
otim  imnortdlei  JoAioien»  qiii4*aiUMis  s'cng»- 


!i;c.i  témérairement  dins  les  aifaires  ?"t1 (liquei. 
riiéodat,  roi  d'itaiic  ,  .ivoit  oblige  le  p.ij  c  Agapet  de 
;i.;|Ii:t  jiilijueî  i  ("or.ll.>iuiP.iL>ple  ,  pour  t.ure  la  p.iix 
.lyfL  JuiUnicn.  Ce  pontife  y  lut  re^u  avec  beaucoup 
de  refpeâ  ;  nutis  fempereur  le  menaça  de  l'envoyée 
en  exil^  s'il  ne  oommuniquoit  avec  Anthime ,  patriar- 
che de  ConAantinopIc ,  hérétique.  Le  pape  lui  répon- 
dit fans  s'étonner ,  Je  crayols  être  venu  vers  un  pnnte 
chrétien  ,  &  je  trouve  un  Dioctétien.  Cette  vigueur 
contraignit  Jullinien  de  chaifer  Anthime,  pour  lui  fub- 
ftituer  un  prélat  orthodoxe.  Depuis ,  Jullinien  ayant 
voulu  connottre  du  différend  des  trots  chapitres  ,  pu- 
blia un  écrit  en  forme  de  conftitution ,  qui  caufa  de 
grands  troubles  dansl'églife.  On  ne  peut  aullî  excufec 
les  violences  qu'il  exetç.i  à  1  égird  des  p.ipes  Silvéïius 
&  Vigile ,  avant  &  aptes  la  célébration  du  V'**  mncile 
général  tenu  l'an  jff.  JuftinieD,  fur  la  lin  de  Ces 
jours ,  tomba  dans  une  opinion  enonée ,  &  fouttnc 
que  Jefds-Chrift  n'avMtpas  un  corps  corruptible  , 
c'efl-à  dire  ,  fujct  aux  innrmltcs  n,:turellcs.  il  avoit 
t.iit  un  cdir  contre  ceux  qui  foutcnoieat  le  contraire  , 
^:  vouKiit  le  publier  :  mais  Dieu  arrêta  fes  dencina 
par  fa  mort,  qui  arriva  aifcz  fubitement  le  l^iuvem-» 
bre  Uétoit  âgé  de  quatre-vingt-trois  atM»  A:  avdc 
régné  neote-nenT ans,  trois  mois  te  qoatone  fonts. 
Ce  fût  cet  empereur  qui  abolir  le  coofitlar.  M  Mttc 
grand  nombre  d'cgiifes ,  Se  fur-tout  celle  de  l'aintc 
!yophte  à  Conllantinople  ,  eltimée  un  chef-d'ccuvre 
d'archiredure  i  &  répara  quelques  villes.  Piocope  nous 
a  donné  uae  hiftoirt  allée cotnpletie  de  fim  tégm» 
mais  d\ine  matiiere  forr  diverlê  ;  car  dans  fes  anecdo- 
tes il  décbir"  "  irnr'mcn-  :  l' inpereur anfîî-bier  qce 
fon  cpoulc  i  lieodora  ,  aptci  Les  avoir  combles  de 
lou.mges  dans  fes  autres  ouvrages;  de  fone  que  cet 
auteur  s'eft  convaincu  lui-même  par  cette  oppodtion, 
ou  d'une  baflè  flate^ic  ,  ou  d'une  médifance  outrée^ 
'  Procope ,  de  iello  Perf.  Fond.  Gatt.  &  ùt  Àboderit, 
Evagrc  ,  libr.  4.  Agathias.  NicephoK.  Plattt  DiiCte  & 
BATonius,  <ff  (M/>d/. 

JUSTINIEN  II ,  ou  /*  Jemu ,  furnommé  Rkinot- 
mete  ou  au  Ife^  coupé ,  fuccéda  i  l'âge  de  feize  ans  4 
fon  père  Conftantin  Peguiat  on  k  BaAu,  au  mois  d« 
feptembf»  de  l'an  £85.  Il  tecouvra  d'abord  diverlé* 
provinces,  que  les  Sarafins  avoicnt  uAirpécs  fur  l'em- 
pire romain,  &:  leur  .iccord.a  l.r  paix  ,  fous  les  condi- 
tions d'un  tribut  qu'on  lui  psyoit  toutes  les  années  j 
mais  il  rompit  très-légercment  ce  traité  en  690  ,  par- 
ceqoçia  inoQOOÎe  qu'on  )tu  donna  n'étoit  pas  marquée 
à  Usa  image.  Il  ft  repentit  bientôt  de  cette  ridicule 
delicateflè  \  car  les  Arabes  délirent  entièrement  fou 
armée.  Ce  mauvais  fucccs  le  rendit  odieux  aux  peu- 
ples; &  cette  haine  s'.iugmenta  pat  les  violences  qu'il 
fît  exercer  comte  le  pape  Setgius  ,  qui  n'approuvoit 
ni  fa  fut  ni  fa  conduite.  Ses  cruautés  augmentèrent  de 
telle  forte ,  que  le  peuple  s'étant  foulevc  fous  la  con- 
duite du  Mtsice  Léonce,  lot  coupa  le  nez ,  Se  l'envojr» 
en  enl  nui  694  ^  dans  U  Chetibnnèfe.  Léonce  rot 
fait  empereur ,  Se  fut  challc  en  97  ,  par  Tibère  jlt^' 
mare  ^  qui  fe  mit  en  là  place.  Celui-ci  régna  environ 
fepcaiu}  4e.spiès  laî  Jnftinien  fur  rétabli  vers  l'an 
704  ou  705  ,  pat  le  fifionts  de  Trébellius  roi  des  Bul- 
gares ,  qui  k  tendit  maître  de  Gotiftamiiiople ,  oà  il 
avoir  fnir  enrrcr  «ne  partie  de  fes  troupes  par  un  aque- 
duc.  Léonce  ,  qui  croit  d.rns  un  monaftére  ,  &  Tibère 
Ahjîm.:re  furent  punis  de  mort.  .\u  refte  ,  Juftinien  ne 
devint  que  plus  cruel  après  Ton  rétablilTement  ;  cac 
toute*  les  fois  qu'il  romOMC  quelque  goune  d'eau  dé 
fon  nex  coopé  ,  il  ne  manquoit  j«mus  de  facrilîec 
quelque  lî!nliéur  i  Ibn  reflèntiment  Sr  1  fa  vengeance. 
11  lit  auiTI  crever  les  yeux  au  patriirclie  Citlinique;  & 
oubliait!  les  obligaiioiiû  qu'il  avoir  aux  Buli;arcs ,  il 
leur  fir  la  guerre  j  mais  11  mallieureuiemenr ,  qu  il 
eut  fujet  de  fe  repentit  de  fon  ingratitude.  Après  ce 
difimuM»ge ,  il  fiiignk  voolob  £m 
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téma ,  Se  régler  qaelqu«s  aKàicM  cccitfalKqaeî.  A 
cet  ^Sa  il  fuRplia  en  709  le  pwe  Ggnlfaodii  de  faire 
M  vorageâCooftantuMple,  m  illetvçittevecnnn» 

forte  (Je  xeCpeSt.  Cependant  apr^s  le  départ  du  ponti- 
fe, il  exerça  aucaiu  de  ccauiiiés  qu'auparavant  :  de 
fofte  qu'aprcs  avoir  régt)é  dix  ans  avani  foii  txil,  & 
iîx  après  ioa  retour ,  il  tut  tu^  avec  fou  tils  I  ibére  , 

Er  Philippique  Bardaaés  fon  fuccelTeur.  Ce  fut  en 
nnée  711.*  Paul  Diacre ,  iH.  6.  Théophane  &  Cé- 
drène  «  m  annal,  grâc.  Anaftâfe ,  in  Confiant inopol. 

JUSTINIEM  ,  neveu  de  l'empereur  Juflinien  le 
Jouit»  Sophie ,  femme  de  ce  dernier,  avoir  porté  en 
7t  I  TÎMft  fiic  la  n&ne ,  dans  l'efpérance  de  l'épou- 
fcr  ;  mais  vojrant  qu'il  faifoit  appeUec  ik  fmom»  A»' 
gujle  ,  elle  en  eut  ont  de  dénr ,  qu'elle  oonipin  con- 
tre Tibère ,  en  faveur  de  Julîinicn  ,  neveu  de  fon 
époux.  Tibère  reprit  Juftinien  avec  aflèz  de  douceur, 
lui  pardonna  gawMHÂniMK*  8claftmr«lalaicaiiii« 
les  Perfes. 

JUSriNlEN,  cvctjue  de  Valence  en  Efpagne,  Bc 
écrivain  ecclé(iaftiaue  dana  le  Vi*  fiéde ,  étoit  nere  de 
Julie ,  évècjue  d'Urgei ,  de  Nâtride  8c  d'Elpide ,  auffi 
prélats.  11  ctoit  évoque  fous  le  régne  de  Thcodius , 
vers  l'an  })5.  S.  Kîdore  fait  mention  de  lui  dans  le 
iriagriéme  chapitre  du  traité  des  écrivains  ecdéfiafti- 
^ftts.  U  csiiiMilà  un  ottvnn  qui  conteaoit  cinq  lé- 

Cln  2  des  dadandat  qaalnt  avoir  fiHMs  on  canah 
MM  nommé  Rufiicus. 
JUSTINIEN  (Laurent)  cherchei  JUSTINIANI. 
JUSTINOPOLIS ,  ville  capitale  de  riftrie,  dans 
Viut  de  Venife,  avec  évcché  fut^ragant  du  patriarche 
4'Aquilée ,  appelUe  maimenani  Capo  d'Iftria,  AgKhiaa 
a  cm  ^'aUa  avoic  èà  nooimée  Jt^ùepoUim  patcaqne 
PeflipefCiir  lalHa  1  j  éioir  né;  nuit  la  canfiiul  Bafo- 
nios  remarque  fort  bien  que  ce  ne  fut  point  le  lieu  de 
la  naillânce  de  cet  empereur ,  &  qu'elle  ne  porta  ce 
nom  que  parcequ'il  U  tit  rétablir ,  après  que  les  Bar- 
belés rconnt  luinée ,  vers  l'an  5 10.  *  Lcandre  Alber- 
fà  t  d^lift,  luU.  Agathias.  Baronius. 

JUSTINOPOLIS  ou  JUSTINIANÉE,  ville  de  la 
Bulgarie ,  &  ville  de  U  naiflànce  de  Tempereur  JuHi- 
nicn  V/lncUn  ,  s'appelluii  auparavant  Berint  ^  Illon 
Agathias  \  Taurt^e  j  félon  Procope ,  puis  Acnde.  Cet 
empereur  érigea  cette  ville  en  metrople ,  &  lui  attri- 
bua U  jnsildiâioo  iiic  Us  provinces  de  UDace  Mé- 
dîterranèe  &  de  U  Daœ  Ripenfe ,  de  la  Triballie , 
de  la  Dardanie  ,  de  la  Mœfie  fupctieure  &:  de  la  Pan- 
Donie.  Cette  ville  lut  nommée  Jujliniance  U  pfcmtere  , 
à  caufe  de  d  dignité.  Celle  qu'on  appelle  /a  féconde 
étoit  dans  la  Nuefie  fupérieure  \  &  la  iroifume  étoit 
l'ancienne  Chalcédoine. 

JUTLANO ,  prefqu'ifle ,  qui  fait  une  des  plus  con- 
lïdérables  parties  du  royaume  de  Danemarck ,  eft  la 
Cherftnnifc  Ctmbnque  des  anciens.  On  li;  tlivif;;  (ordi- 
nairement en  Sud-Juiland ,  ou  Jutland  méridional , 
&  en  Nord-Jutland ,  ou  Jutland  fepcenctional ,  enae 
les  villas  Vandaiiques^  laniatBalciqiiatkGaiinillip 
que  AcU  Norvège.  La  Said-Jndind  lanncna  bt  dn^ 
c!ics  de  Holfteiu  ou  Holface  &:  de  Slefwïck.  Le  premier 
comprend  quatre  peticeii  provinces.  Le  Cford- Jutland 
fc  fubdivife  en  quatre  dioccfes  j  Ripen ,  Arhalèn , 
Wiborg  Ac  Alboce.  Autrefois  le  Jutland  fut  Itabiié  pat 
les  peuples  appelUs  GnAm  ,  de  cnfiata  par  d'aunes 
nottunes  Jé(/es  :  ce  qui  donna  le  nom  au  pays  de  Jut- 
land. Golnits  s'eft  efforcé  de  nous  faire  une  defcription 
magnifique  de  ce  pecu  pays.  *  Pour  être  au  fait  de  tout 
ce  qui  regarde  cette  province,  il  faur  lire  / intmdud.  à 
i'hijl.  du  duché  de  SlepvicA  par  Adam  Henri  L^ckoiatnn. 
.  JUTUIU(fijdiviMiédaMUÛIma«éNkfmticu- 
liecaïaaiK  févMa  des  filles  K  oes  ftoHMl'Roilittnes  ; 
parcequc  les  unes  &  les  autres  croyoient  en  être  beau- 
coup aidées ,  fuivani  l'ctymolode  de  fon  nom  Jurur- 
ne  a  da  mot  juvare  ,  aider.  Les  hlles  croyoient  obtenir 
dTalle un pocy  fc heareax mariage ^  &iaefitaiaias 


JUV  T" 

en  atieodoient  OttacooMbement  favorable.  On  teaoic 
â  Rome  que  Jururna  avoir  nne  fille  d'une  ma 
ba«ué;  que  Jupiter  l'avoir  ttmée,  &  s'en  étoir  fàlr 

aimer,  &  que  pour  récompcnfe  il  lui  avoi:  d^nné 
l'immortalité ,  Se  l'avoit  méramorphofée  en  foiuaine. 
Cette  fontaine  de  Jururnc  ctoit  dans  le  Lacium  ,  pays 
auprès  de  Rome  i  Se  fon  eau  étoit  celle  dont  on 
fervoit  dans  tous  les  facrifices ,  fur-tour  dans  ceox 
de  la  déedc  Vefta ^  pour  lefquels  il  étoit  défendu  d'em- 
ployer  d'antre  eau  que  celle  de  ccrre  fonuine ,  qu'on 
noinmoir  communément  eau  virginale  j  a<]ua  virginea. 
Cette  fontaine  étoit  un  telle  du  petit  fleuve  Numicius, 
qui  couloir  dans  le  latium  j  &  qui  étoit  defRcèé» 
là  fontaine  fc  dedZcha  aufli  dans  la  fuite  des  taoïps. 
Selon  quelques  auteurs  »  Jonime  était  fille  de  Daunas  , 
&  forur  de  Tumus  roi  des  Ruttiles.  Le  roi  Larinus 
en  étant  devenu  amoureux  ,  elle  s  abandonna  A  fon 
amour  ,  &  la  honte  ayant  clé  découverte,  elle  fe  pré- 
cipita de  dcrefpoit  dans  le  fleuve  Numkius.  Virgile 
parle  d'elle  dans  l'Eiidde  ,  &  dit  que  Jupiter  fit  uw 
Nymphe  du  fleuve  Numicins.  *  Virgile,  £iw2dt,  la» 
Ovide,  Fafits,  j .  Feftuf . 

JUVENAL  (  Dccius  Junius)  poëtc  latin  Jj  V  Gi- 
cle ,  étoir  iia-.if  d'Aquin,  ville  d'Italie  ,  quoique  quel- 
ques auteurs ,  comme  Pierre  Pichou,  aient  cruqnll 
eioii  Gaulois.  On  a  piéianda  ma  &  via ,  qui  cft  aa 
ooDunenêement  da  fts  fiibas,  aft  un  oavnge  da  Sué- 
tone ;  mais  cela  efl  auflî  incertain  que  ce  qu'on  dit, 
qu'il  étoit  fils  d'un  affranchi ,  ou  du  moins  qu'il  fut 
affranchi'  car  fcs  rroi»noms  de  Dccius  Junius  Juve- 
nal ,  font  voir  que  fa  nailfance  croit  allez  illullre.  Ju- 
venal  vint  à  Rome  étant  encore  jeune ,  Se  y  employa 
la  moitié  da  (à  via  â  faire  des  déclamatiom.  fnfitita 
flaté  par  la  (bccès  de  quelques  vers  qu'il  a«oit  fines 
contre  PStis ,  comédien  de  Néron ,  il  compofa  des  (a- 
tircs ,  dont  nous  en  avons  encore  feize ,  qui  le  firent 
ellimer  :  mais  il  fe  rendit  Ci  peu  complaifant ,  qu'on 
le  rélégua,  fous  préteste  de  lui  donner  une  chatoa 
honorable  dans  1  armée,  &  qu'on  l'envoya  dans  tt' 
Pentapole ,  fur  les  fronrieres  d'Egypte  8c  de  Lîbfft 
On  croit  qu'il  vécut  jufqu'â  l'an  de  Jefus-Chrift  iiS, 
C2e  pocte  a  beaucoup  de  force  &  d'efprit  -,  mais  il  n'eft 
prelque  jamais  naturel,  6c  les  obfcénités  qu'il  a  répan- 
dues par  tout ,  rendent  fa  leâureinfiippoitable.  *  Julie 
Liploi  emfi.fÊu^.  i.  4.  tfifi.  ao.Scalinr,  MÂt/c»^/.  tf, 

latin.  Sft.  Bâllac,/ifiiiit  éufifttnm.  ly^Munt^  ét 

'^U VENAL  (Gui;  cherchex  JOUVENNUAUX. 
JUVENAL  DES  URSINS,  e^rcAq  URSINS. 
JUVENCUS  (  Aquilinus  Caïus  Vectiut,  c'eft  atnfi 
que  le  marquent  les  meilleurs  maBofciits)  d'une  fa- 
mille illuftre  d'Efpagne^  fleurit  dans  le  IV*  liécle* 
fous  l'empire  de  Conftantin.  Juvencus  eft  un  des  pre- 
miers poètes  chrériens.  11  avoir  écrit  en  vers  hexame- 
ues  quelques  ouvrages  Air  les  myftèrei }  &  on  croit 
qo^  avoir  andi  écrit  des  hTmoes.  Noos  n'avons  de  lui 
que  fiin  poSrae  de  la  via  de  Jefns-Chrift ,  plus  reooiB' 
mandabli  pir  la  fidélité  avec  laquelle  il  a  rendu  en 
vers ,  prefque  mot  pour  mot ,  le  texte  des  évangéli- 
ftes  jque  par  la  beauté  des  vers  &  de  la  latinité.  Il  eft 
en  quatre  livres ,  0c  on  croit  qu'il  fut  compofé  vers 
l'an  1 19. 11  y  a  un  ttèa^rand  nombre  d'éditions  de  ce 
poème ,  qui  fe  rrouve  auflî  dans  la  bibliothèque  des 
Pères  :  &  S.  Jérôme ,  dans  fes  commentaires  fut  $• 
Matthieu  ,  cite  ce  vers  de  lui  au  fujet  des  trois  roia 
qui  vinrent  adorer  le  Fils  de  Dieu  à  Bethléem. 

Aitnm,  TJuts,  AIyrrhajn,Regique,HomimqutjDeoqui,  . 
Dcmfimt, 

Dans  un  ancien  manufcritdumonafferc  de  Mon* 
ftier-Ramei  en  Champagne,  on  voit  ce  nttc  :  Gai  f*: 
3i  Aquilini  Juvenct  preiiyten  ,  evangeliorufti  l.  IF.  *  S. 

Jécâaîa  »  M  cAnn.  «tfyii^  s?  7  «  ope,         «9  ;  e/^« 
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•adMag. &înaml»tnt.  in  Matth.  Honoi^  d'Aoran.,  /.i , 
«.»5.Ban>nios,  ^.C.  Jï8^B.  48.  Bclbrmin,</«/frt^f. 
«c/.  Bailkt ,  jugem,  du fier.*.  IF,  édit.  in-4»,  de  171.1. 
Pl>.  Mauène  &  Durand  ont  inféré  dans  le  tome  IX 
de  leur  Âmplijfuna  toHtQio  vetenim  mûiiumentonim  , 
un  abrégé  de  la  Genèfe ,  en  vers,  que  le  mamifctit  fur 
lequel  ils  l'ont  donné  attribue  à  Juvencus.  Il  eft  vrai 
^IM  ce  prêtre  Efpagnol ,  qui  eft  regardé  comme  le 


I  Z  A 


(i>mrS.Jciâine 


fremier  des  anciens  poètes  chrétien  ; 
^  le  pape  Gélafc  parlent  twc  tloçc  ,  éoïvoit  du 
«mps  du  grand  Conll^ntin  ,  &  que  l'on  prétend  qne 
cet  abrégé  de  laGencle  eft  da  même  temp^.  Mais  les 
éditeurs  de  cet  ouvrage  ont  nifon  de  dire,  que  1  011 
n'y  voir  rien  qnî  «ktermine  le  temps  auquel  il  a  été 
compofc  ^  6c  nous  d'xvoos  d'ulleun  aucnn  tnonmnent 
qui  nous  tépon Je ,  ni  même  qui  nous  inllnue  que  cet 
abrégé  foit  de  Juvenais.  On  avoit  défa  imprime  les 
quatre  premiers  chapitres  de  cer  ouvrage  à  b  un  «les 
«uvres  de  TenulUen  &:  de  S.Cypnen  |  &:  r-mitluis 
Ibatient  qu'il  eft  de  ce  dernier.  Il  dit  qu'il  y  a  lem  u- 

?aé  plufieuts  expreflîuns  &  plufîean  non  du  £ùni 
ircque  de  Canhage ,  &  qu'il  y  en  a  «n  muniicric  en 
la  bibliothèque  de  faint  Vittor  de  Paris ,  qui  porcc 
le  nom  de  faint  Cyprien.  M.  Du-Piu  cn>yoit  que 
cet  OttVE^  étoir  de  Salvien  de  Maficiile  ,  éc  il 
dw  Gennade,  qui  dit,  que  Salvien  avuic  bit  un 
livre  en  ven  de  l'ouvrage  des  fix  jours ,  depuis  Ic 
commencement  de  la  Genife  j  jofqu'â  la  création  de 
l'homme  :  ce  qui  ne  peut  convenir  i  ce  poème ,  qui 
Tajufqu'àh  lin  de  la  Gencfe. 

JU  VENTA ,  décile  que  les  anciens  faifoient  ptéfi- 
^ila  jeunelTe.  Servius  Tullius  fit  mettre  Uuatne 
de  eene  diniùié  dans  le  capitole  ;  &  le*  hiftoiïens 
Romaâm  diiêni  que  quand  Tarqntn  Mw/mToulaty 
confacrer  nn  romple  •>  Jupiter  CjpUô'in  ,  tc  que  pour 
cet  effet  il  ht  démolit  ceux  des  autres  dieux,  le  dieu 
Terme  &  la  déelTe  Juventa  firent  connoitre  par  des 
lignes  qu'ils  ne  vooloient  f  as  quitter  la  place  où  ils 
itBÔtm  honorés.  M.  Livtas  confitl ,  Itû  dédia  un  fé- 
cond temple  le  même  jour  qu'il  rempom  U  VÏâontt 
fur  Afdrubal ,  après  lui  en  avoit  déjà  fitt  blrà lin lorf- 
qo'ilétoit  ccnfeur.  *  Tue  Live,  /.  ^6. 

JUVENTIN  &  MAXIMIN,  martyrs  du  IV*  lîé- 
de  »  fous  l'empereur  Jdiiea  VApoJleu.  Ils  étoient 
&nyeTs  de  U  gude  de  c«pnii08i  Julien  ajrant  imagi- 
né de  jcnet  dans  les  fontaines  de  k  ville  0e  des  envi- 
rons y  quelque  chofe  de  ce  qui  avoit  été  ofTcrr  en  fa- 
crilîce,  &  d'atrofer  dcau  iuftrale  tout  ce  qui  fc  vcn- 
doit  au  marché,  Juvcntin  &  Maximin sen  pbigni- 
sent  bmitetnent  dans  unfedin.  La  doulciu  dont  ils 
ttràsnt pénétrés  lent  idlt  dans  la  bouche  ces  parûtes 
des  trois  jeunes  Hébreut,  captifs  i  Babylone  :  Fous 
nous  ave^  livres  ^  Seigneur  ^  à  un  princt  apoflat  ^  plus 
ennemi  de  votre  loi  que  toutes  les  nations  de  !a  terre.  Us 
furent  dénoncés  à  Julien  &  conduits  en  la  préfcnce. 
La  libellé  pleine  de  refpeâ  avec  laquelle  ils  lui  par- 
leem»De  leifit  aa'i  l'ictiret.  U  les  fie  battre  de  verges 
8r  mettre  en  prilon»apcèsavaîr  confifqué  leurs  biens. 
Er.lTji  n's vant  pu  les  attirer  au  pganifmc  par  des  émif- 
faires  cliari;cs  fous  mains  de  leur  offrir  fcs  bonnes  grâ- 
ces, il  leur  lie  trancher  la  tcte  en  prifon  pendant  la 
jwit.  Ils  furent  i  jufte  titre  tecardés  comme  martyrs , 
qnoiqoe  Jnfien  aAfiit  de  publier  qu'ils  n'avoient  été 
pnnis  «joé  pont  avoir  tenn  des  difcours  injurieux  con- 
tre (a  perfonne.  *  Tbéodoret ,  /.  )  ,  c.  1 5 .  La  vie  de 
l'empereur  Julicnj  par  M.  de  la  Blctterie ,  liv.  V. 

JUVENTlUS.pocte  comique,  eft  cité  par  Varron. 
On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Vatron, 
Itif  6de/at>  iiag,  Aulu-Gelle,/.  18  j  e.  1  A.,  . 

JUVENTIUS  on  JUVENCUS  MARTIAUS  .ci- 
té par  Apoirm»ri<;  Sidonius ,  avoir,  dit-on  ,  compofé 
nne  vie  do  Jules  Géfar.  Les  critiques  croient  que  Si- 
donius  vouloir  peur-être  parler  de  (jar,;arius  Martia- 

fif,  cite  fit  Vopifcus  ,  en  la  yie  de  Probns  j  Se  pat 


T-amptï(3e  ,  en  la  vie  d'Alexandit ,  comrr.c  auteur  des 
vtes  dâi  Céfars.  *  Sidunius  ApoUiiiaiis ,  /-  9  ,  epijl.  1 4. 

JUXON  (  Guillaume  )  naquit  i  Chiccftcr ,  dans  le 
comté  de  SuIIèx.  Il  étudia  dans  le  collège  de  S.  Jean  à 
Oxford ,  où  il  prit  fes  dégrés  de  bachelier  flrenfbîte  de 
docteur  en  droit  ,  ^v'  devint  préfîJcnt  d:r  ce  collège. 
Le  toi  d'Angleterre  Charles  i  le  in  cvcqut;  d'Ucréford, 
puis  de  Londres.  Enfin ,  il  fut  créé  lord  tréfotiet.  Le 
roi  le  choifit  pour  le  fuivre  i  StaiTotd  &pous  loi  admî- 
niftrerl'euchariftie.  En  1660  le  roi  Charietll  l'âevsi  1 
l'archevêché  de  Cantorbéri.  U  mourut  en  166},  Se  fut 
enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  le  collège  de 
S.  Jean  d'Oxtord ,  auqoelilafipitfaîcdegiandes  tïfa^ 
râblés.  *  Dui.  angl, 

JUZZIF  ou  JOSEPH,  homme  vénérable  pour  foa 
âge  Se  poar  ^ptudence»  étoit  Maure  natif  d'Eûn» 
gne ,  &  fut  fait  loi  de  ce  pays  par  l'avis  êc  le  conun- 
tementde  tout  le  fénat  en  785.  îl  foulagea  les  ChrC' 
tiens  ;  il  fit  rayer  de  dclTus  les  tailles  le  nom  de  ceux 
d'enrr'cuv ,  qui  avoient  cré  tues  dans  les  combats, 
qu  il  eut  contre  les  Arabes,  qui  ne pouvoienc  fooffirtc 
que  la  couronne  d'Efpagne  tùt  entre  les  nains  dofl 
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IXABATëS  ,  eunuque,  l'un  des  principaux  officiers 
du  palais  deCambjrfi^t  Cotlliibaa  beaucoup  à  U 
conqu^  de  l'Egypte»  en  eng-igeant  Combapha,  Iba 
couun  germain ,  i  livrer  les  pallages.  Cambyfts  lui  fie 
r  n'id^ncc  de  la  nrjort  dc  lon  frère  ,  &  niuurut  lui- 
niLti.c  i.a  boMi  do  quelques  années.  Ixabates ,  ciuiigé 
du  foin  de  fes  funérailles ,  vit  avec  douleur  le  mago 
monter  fur  le  trône  ,  8c  découvrant  enfin  ce  qu'il  avais 
été  obligé  de  cacher  jufqu'alors,  il  exhorta  les  troupes 
à  venger  la  mon  du  fib  de  Cyrus  :  mais  fes  difcours 
n'ayatu  pu  les  snimet ,  il  fut  contraint  de  chercher  un 
aille,  &  fe  fauva  dans  un  temple.  Le  mai^e ,  à  qui  la 
mou  d'un  tël  homme  étou  trop  itnportantc ,  le  fit  en» 
lever  de  ce  lieu,  &  lui  fit  trancWntl^Qéfitt,i|d 
parle  ièni  d'Iaabsies»  cil  conmùie  m  c*  pone»  om^ 
ne  en  phifients  antiet,  i  Hérodore. 

IXION  f<h  de  Phlégias  ou  d'.f  rion ,  rot  des  La- 
piihes ,  épouia  la  princelîè  Dia  ,  fille  de  I)cïonée,  au- 

3iiel  il  prônait  de  taire  de»  préfistis ,  félon  la  coutume 
u  psysi  nuis  enfuue  il  refufa  d'accomplir  ià  pis» 
meOis}  c'eft  pourquoi  fon  beau-pere  lui  enleva  6c 
chmiub  Inaa  dtffimuia  hn  (eOMttment ,  8c  ayant 
invité  cbez  Int  Déîonée ,  le  fit  tomber  par  une  cfpéce 
de  trape  dans  un  fourneau  aident  j  pù  il  Tut  .lulTitôt 
cooiùnK.  U  fe  tependt  peu  aptès  de  cette  auauté ,  Se 
Jupiter,  difent  les  poètes»  rqipaUal&  table  pour  1* 
conibter.  Là  il  devmt  ammseaz  de  'Jonon,  ic  ticks 
de  la  corrompre  i  mabcietredéelie  en  avertir  lonmc' 
ri,  lequel  voulant  rprcii'.er  Ixiùn  ,  form:  'inenueqoi 
tsirembloit  pattaitement  à  Juuon  ,  &  la  nt  paroître 
devant  lui  dans  un  lieu  fecret.  Il  ne  manqua  pas  alors 
de  fuivre  tes  mouvemens  de  (à  paflion.  Jupiter  ne 
doutant  plus  de  fon  mauvais  delTein ,  foudroya  cei£< 
méraire ,  le  ptédpîia  dans  les  enfers  ^  &  l'attacha  avec 
des  ferpensa  tue  fooe,  qui  toumoit  fans  cellè.  Les 
poètes  ajoutent  que  cette  nue  enfanta  les  centaures  > 
moitié  hommes  Se  moitié  chevaux.  Il  a  un  autre 
IxioM,  fecaodfoides  Corinthiens,  de  la  famille dUar* 
cule,  qui  régna  trenie<Jiuit  ans  j  Se  unlxioN  gtam* 
mairien.*  Hyffa,fik  €x.  Diodow,  /.  4.  Fulgence,/*  }• 
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1ZATE,  roi  des  Adialxfnicns ,  fils  de  Monobaie, 
fumommé  Be^ee^  Se  d  Hélène ,  époufa  fa  ftmt  a^ 
sellée  de  même  nom.  Ils  etnbrudêrent  avec  leari 
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la  loi  judaïque  environ  l'an  4J  de  J.C4epeadSittiui« 
grande  famine ,  ils  firent  des  libéiaUléa  ciHtlidérsMes' 

arx  Juifs.  Orofc  dit  qu'ilt  fe  fixent  Chrétiens.  *  Jofc- 
pbe ,  />      antiq.jud.f.  a. 
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lEsT  une  lettre  plutôt  grecque  que 
!  latine.  LesGrecsunomtiieittKnnr^t 
Se  les  Latiiu  s'en  Coattetn  nmefint. 
Hs  lui  ont  depuis  fublbtué  le  C ,  qui  a 
le  m^me  ulâge.  Daufqueïus  dit  ^  après 
Salluftc  ,  que  l'inventeur  du  K  fut 
un  nommé  Saù-tusjôc  que  cette  lettre 
^tok  commune  parmi  les  andens  Romains.  Prifcien  a 
lemarqué  que  le  K  énk  ieac4>^  aoudfcaiB  Latins. 
Les  Anglois,  les  Irlandais ,  Jfes  EcoAift  les  Danois , 
les  Bretons ,  &c.  s'en  fervent  fomencdans  leur  langue, 
pour  (les  noms  propies.  L'ufàge  de  cette  lettre  eft  rare 
chez  les  autres  nations. 

Jufte-Iipfe  remarque  qu'autrefois  on  impcinioit  avec 
no  fk  chaud  le  K  fur  le  front  des  calomniamin. 

Le  K  éroit  anciennement  aflèz  fouvent  employé  daiis 
des  Alors  où  l'on  iqet  i  préfent  le  C ,  comme  noua  l'ap* 
fwnoDi  i»  en  made'raiMitiaMniMiimi»  x 

K  fimiliur  otiofa  efi  ctteris  femonibus  , 
Tummieinufu^jam  Kalendastf/iaoramiUj  aut  Kaput: 
ji^KiefiMMt  McdhiMlibic  ¥tt^B  tUurtL 

A  préfent  en  écrivant  en  latin  Se  en  françois ,  cette 
lettre  n'efl  plus  guères  en  ufagc  qu'aux  nonu  propies , 
ou  aux  termes  d'art.  11  n'y  a  pas  longHMapi  qil'oD  t'CO 
iêiToit  encoceau  nom  de  Karolus. 

K  pris  peMT  lettre  numérale  ,  marque  250  :  &  en 
menant  une  bme  an-dcfliit ,  cent  qnqi  wnrc  nulk. 

k  A 

KABIN  on  QUEàlN ,  fone  de  mariage  permis  en 
Ttvquie  0c  en  Perfe,  par  lequel  un  l^me  prend 
onefanrae  pour  nn  certain  temps ,  en  convntani  devant 
le  CKiidu  piix  anll  donnerai  à  £i  femme  ^  la  fin  du 
terme,  lorlqu*il  laqmttera.  Kabin  aa.  KtUn  en  turc  , 
fïgnifie  douaire  on  don  fait  à  la  y^miM.  Quelques  hif- 
toricns  difent  que  ce  demi-mariage  n'a  lieu  que  par- 
mi les  Pcrfes ,  qui  fuivent  la  feâe  d'AU  ,  &  qu'u  eft 
condamné  de  tous  les  Tartan  *  Rdca«,  itftmpinOt- 
uman.  Kenodelk  Valle ,  temt  ).  . 

KACHEGUER  ,  petite  ville  Au  Mogoliftan , qui  a 
été  autrefois  la  demeure  d'un  toi  qui  prenoit  le  titre 
de  Tû:  dt  Kachegaer.  Les  chemins  qui  y  conduifcnt  de 
Kachemire  ,  royaume  des  Indes  ,  dans  les  états  du 
grand  Moj^l ,  font  très-difficiles.  Il  y  a  entr'antres  un 
cndrakiou  ,  dans  quelque  ùiCaa  <fic  celôîi ,  il  faut 
Biatcfaerfiir  In  ^lace  nn  quart  ^e  liene  ,  Ou  environ. 
Cette  difficulté  des  chemins  incommod.- fort  k-s  habi- 
tans  ,  tant  pour  le  commerce  du  dehors  ,  que  pour  les 
néceflirés  même  de  la  vie.  *  A^ffyej  ce  qu'en"  dîit  Tho- 
mas Otmeille  »  dans  (6a  diSioiuiaingéompkifue  i 
Bcmier  dans  taal^hifiét  fmd  illiyD/ jTaveader, 
te  quelquer  autres  voyageurs. 

KACHEMIRE  ,  royaume  des  Indes  dans  les  éraisdu 
•txnd  Mogol,  eft  unecaifipagned'environ  trente  lieues 
de  longueur  ,  fur  douze  de  large ,  avec  de  petites  col- 
lines agréables.  Il  eftCtilc  i  l'extrcmuL-  Icprcmnonale 
de  rindiiftan ,  vers  le  royaume  de  Lafaot.&.le  long 
éa  Cbncafe.  Ses  monn^nes  lont  eAtènienient  fcf tiles  t 
il  y  a  d'exccllens  pâtiir.igcs  ,  &  une  grande  quantité 
de  lbur«es  d'eau.  On  vou  dan$  ce  pays  une  efpéce  db 
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groflès  duuves-fouris ,  dont  les  aîles  font  fans  plumet 
Ht  ne  Ibnt  compofées  que  de  canilages.  Elles  Ibnt  de 
bgmflënrd'iine  poule  ou  d'unoye,  8c  leshabitans  letf 
iranveni  d'un  gout  excellent.  La  ville  capitale  de  Ka- 
chemire donne  fon  nom  au  pays.  Elle  clt  bâtie  de  bois 
&  fans  murailles ,  &  a  environ  trois  quarts  de  lieue  de 
longueur.  Elle  a  d'un  côté  un  grand  lac  de  quatre  on 
cinq  lieoesde  tour ,  ùt  dédaK^  par  deux  canaux 
portant  bateau ,  dkns  une  rivieie  ^  aKm£ê  la  ville ,  & 

3u'onypalIêfinrdenx  ponts.  Aox  envîro'ns  de  la  vill^ 
e  Kachemire,  on  voit  fur  une  colline  ,  une  mofquce 
avec  un  bôrinient  trcs-^ncien  ,  qu'on  appelle  J  a vft- So- 
liman, t'cft-à-dire  ,  le  trône  dt  •Soilwnc'n  ^  patceque  Sa- 
lomon ,  i  ce  que  difent  les  Perfes ,  le  fit  bâtir  lorfqu'il 
alla  i  Kachemire  ;  mais  il  faut  que  cela  s'entende  d'un 
antre  Salomon  <)ae  de  celui  qui  étoit  fils  de  David.  Le 
lac  a  oela'deMrdcaUer  ,  qu'il  eft  plein  d'iflcs,  qui  fqnt 
autant  de  jardins  de  plaifance  j  mais  les  plus  beaux  jar- 
dins font  lur  le  penchant  des  montagnes  en  vue  du  lac , 
des  iiles  &  de  la  ville.  Celui  du  ro  i  l  il  un  lieu  de»  dé- 
lices, &  le  palais  très-magnifique.  Les  Mogols  appel» 
tentlepaytde  Kichemire ,  Btfaradis  urrefl'redes  Indesi 
8c  ce  n'eft  pas  fans  rùfbn  ,  qu'Ekbar  empereur  du 
Mc^ol  ,  fit  de  n  grands  efforts  pour  s'en  emparer  fur  les 
tois  naturels  du  pavi  ,  &  que  fon  fils  Jehan  Ghil  ne 
pouvoir  quitter  un  fcjour  li  agréable  :  jufque-là  qu'il 
difilît  qiiek|nefilis  ,  qu'il  aîmeruit  mieux  perdre  tout 
Ibo  toyauine,  qné  ds;  ptcdre  Kachemire.  Les  peuples 
de  cette  province  noinnés  KaefieméiySt  ont  la  réputa- 
tion d'ètie  beaucoup  plus  fpirituels  &  plus  adroits  que 
les  autres  Indiens  ,  &  oni  autant  de  ccnic  pour  la  poé- 
fie  &  pour  les  fciences  que  les  Perlans.  Ils  font  aullî 
bienfain  que  les  Enropeens  :  les  femmes  y  foottzès- 
beUet;  te  cfcft  de-li  qu'en  prennent  la  plupair  des 
étrangers  nouveaux  venus  i  la  oonr  dn  erand  Mogol , 
afin  savoir  des  enfans  qui  foient  plus  blancs  que  les 
Indiens  ,&  qu'il^ullfcnt  ainfi  pafTer  pour  vrais  Mù» 
gols.  Il  n  ell  pas  vrai  qu'il  y  ait  des  Juifs  dans  la  pro- 
vince de  Kaoïenlm}  mm  U  7  a  qnel^  apparence 
qu'il  y  en  a  enautx^HS  1  Ôr  tflfs  h  noiuagnede  Pic^ 
pen  iale  ,  prefque  uns  (es  habitons  ont  an  certain  air  de 
Juif,  &  ont  je  ne  lài  quoi  dans  leurs  manières  qui  peut 
faire  croire  qu'ils  font  de  cette  nation.  D'ailleurs ,  par- 
mi le  menu  peuple  de  Kachemire  ,  quoique  niahome- 
tan  ,  le  nom  de  Mouftx  ,  qui  veut  dire  ''^loyfe  ,  eft  fore 
enufage:  ils  difent  même  que  fon  tombeau  eft  inné 
Ueue  de  cette  ville.-  Ib  croient  aufli  que  Salomon  eft 
venu  en  feur  pays ,  8c  qu'il  y  a  fait  bâtir  l'^ifice  ap- 
pellé  le  trône  de  Salomon  :  ainfi  ,  il  fe  pouroir  faite  que 
quelques  Juifs  auroicnt  pafic  dans  ce  pays ,  &  que  par  la 
uiitc  du  temps  ils  fcroient  devenus  idolâtres  on  nutlu^ 
métans.  En  effet ,  en  voit  quantité  de  gens  de  cette  na- 
tion dans  l'Indofon  ,  du  c6té  de  Goa.w  de  Codiin  ;  éc 
l'on  a^e  même  qu'on  en  à  vu  4ans  Pékin  à  la  Chine,' 
qui  avoient  confervé  le  judaïfme  &  l'ancien  teda- 
ment  y  &  qui  ne  favoient  rien  de  la  mort  de  J.  C. 
•  Êernier ,  hijl.  du  grand  Mogol  ^  iom»  4.  Taveiaier , 
v<i>  âge  i/cs  Indes. 

KACHETi ,  cAcnràcr  CAKET. 
KADARIENS  oa  KADARITES ,  feâe  de  Maho-' 
raéiaos,  ctoviln^CADARIENS. 
KADEZADâJTES  ,  autre  fe^  de  Mahométant . 
TméFi.PmUJl*  •  A  . 
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^ktrcJM  CADI2ADEUTES. 

KADLUfiECK  ouKAOLU&KDwKODLUBKO 
(TiM»nc)eft  le  phn  aiicîe*  hiflaricn MonaH<}0«  Ton 

■connoiilê  :  il  ^toii  fils  de  BogucWaJ  ,  fi  n.iquit  dnns  Ix 
ccree  noUe  de  Kr.riwov. .  Longeic  de  ia  fajaillc  a'cft 
jns  bien  cennoe.  Les  auteurs  fotonois  k  font  défera- 
«btylcs  «n  de*  Ke^a$»tC  ttm«»  àt»  Raflu.  U 
Wiiit  IwMCUUp  de  '■WDR  r  tétait  fisR  appliqBC  i  la 
tlicologie  ,ce  qui  lui  icquit  l'cftimede  Fulcon  ,  cvcque 
de  Cracovie.  (Je  prélat  lui  otfcit  la  jircvôré  de  Sendo- 
Tnirc,  ville  de  lih.uue  Pdognc  j  6ci  .:i  :i  u^r  ic  Fulcon, 
Je  chapicre  de  Cracowic  l'élut  évètjue.  Kadlubjuiinoii- 
xta.  par  (à  conduite,  qu'il  avoit  été  digne  d'an  tel  doUs 
«laiBift  iba  penpie  oanme  6i  eofims  ,  4e  iet  paorni 
<oniai«fes  miîs.  niitàttxtimftfUiwnntoatlebteR 
■«[u'il  put  leur  fiirc  ,  &  fonda  de  nmivelles  prcScndcs 
en  divetfes  tglifes.  Lé  roi  Lefciis  fit  beaucoup  de  cas  de 
fes  avis ,  flc  s'en  fetvir  très  -  utilement.  Il  y  avoit  dix 
«ns  qu'il  occupent  le  fifoe  <leCntfOvie  ,  lotfqae  la  £ba- 
'dce  confunu  fon  ^tUe  8e  tenece  qu'il  polTédoit.  Cet 
accident  l'efEraya  ,  Se  s'occupant  encore  pics  qu'il  n'a^ 
voit  fait  de  la  penfée  du  ciel  &  de  la  fitagilité  a*t  éto- 
fe%  de  ce  monde,  il  dtmandi  pemirtîan  au  pape  Ho. 
uorius  III  de  réfignei  fon  évcché ,  &  de  ie  retirer 
L'.iyant  obtenu, il  choifît  pour  lieu  de  &cemkeiin( 


«bba^e  de  raidne  de  CSieanat,    fan  crait^il  jfàt 

celle  re* 


Traire  mi'il  finit  foD  Cf^:  r  r-'T  regni  PohnU  ,  écrit  en 
fufinc  de  dialogue  ,  cjui  va  juiqn'au  règne  de  Wladiflas 
Lalcon.  Cette  nifloirc  fm  faite  i  la  pneie  deCj:  nr.n  1! 
furnonimé  /<  Jufic  ,  Ci  a  été  imptimée  en  i6 1 1.  Scion 
TuEige  des  hiAoriens  de  fon  temps ,  Kadiubeck  éait 
<ie$  nbles  d'un  llyledur,  flc&it  bien  dcs  «auhtOiiBiaies 
du»  Its  commencement  ^  fon  omtwfjs.  Il  confond 
perpétuellement  les  affaires  des  Geths  avec  celles  des 
Coths  :  mais  ce  qu'il  dit,  que  les  Pruflîens  n'avoient 
yoiacea  de  villes  avant  l'arrivée  des  Germains ,  eft 
«û ,  quoîqtte  plnfieun  niteiin  aient  pcéteoda  le  con. 
ttaife.  llmonnirle  %  de  ma»  lai}  ,  wlon  le* «ut ,  & 
1  z  ^  ^  ou  nu'ine  après  cette  année ,  lêlon  les  anaes. 
Hanknochius  s'eft  fiiremcnt  trompé  en  ne  le  faifant 
vivre  que  dans  le  Xll  lîccle.  On  a  propofé  i  Rome  clc 
précéder  à  Ci  canoiufarion  \  mais  celte  adairc  n'a  été 
<jii'cntanKc  ,  &  non  continuée  comme  plulîeurs  uitenrs 
l'ont  écrit.  *  .Mamique,  muL  Qj/tov.  Sanoiiiis,  in 
çiO.tnio  hlturtiojit.  Ifennd  Leoiietdî  SdwE^&hii 
htjlofU  Enftferorum  9f£ti»TmaoiàU  XnwmnoH^page 
jo ,  in  addit. 

KiCMPFER  (  Engelben)  cktrcht^  KOEMPFER. 

KAFFA  ou  KEFET,  grande  ville  fituée  fur  la  mer 
Noire ,  du  c&té  de  l'Europe  ,  ck<rchet  CAFFA. 

KAFRE  -  CHIRIN ,  ville  de  Perfe  ,  que  les  géogra- 
phes du  pars  mettent  A  7 1  degrés  ^o  minutes  de  longi- 
tude ,  à  ;  4  dijgrcs  40  minutes  de  latitude  ,  fur  bâcie 
par  uo  roi  de  Perfe  ,  nommé  Noufchiron  Àadcl  ^  fur- 
oommé  kJtfiei  &  c'efl  fur  les  adions  &  les  difcours  de 
ce  rai  ,  que  touie  U  morale  det  Poilès  eft ,  jdît-00  f  fim- 
d  je.  La  ville  de  Kafte-Cliittn  ^toic  menSmt  bexncnop 
plus  grande  qu'elle  rc  l'cft  aujourd'Iiui.  *  Tavcrnler  , 
voyages  de  Pcrfc  ^  Uv.  J ,  &  quelques  autres  voy-igeuis. 
Tftomas Corneille ,  diflionnnire géopcpktque ,  «St. 

KAHI  ER  i  Jean  1  théolocjen  luAénen ,  né  à  Wol- 
mar ,  village  <ic  Heflê-CaîTel  ,  le  lo  janvier  1649, 
«inidia  focceiHvesnent  i  Matpourg  &  i  GielTèn ,  &  fou- 
niK  dans  oe  dernier  lieu  des  théfes  ,  de  inttUigtntUs  , 
fous  la  ptcfîdence  de Tlioinas-Théodore Crufius ,  beau- 
coup plus  connu  fous  le  nom  de  Tliomas  Crenius,  qu  il 
pona  daasblàite-  Kaliler  reçut  au  même  lieu  le  de^^é 
de  maiiie.«-arts ,  &  de^ndit  en  1  tf^f  £1  diilèrtatton 
dlr  ftBMdaaA  pkilofophiâ  Cantjti  y  qm  fit  beaocoup  de 
bruit  dans  l'univerfiré  .'-  Cudèn.  Cependant  ,  il  ne 
laiflà  pas  de  s'artirct  depuii  ui.  jpplaudilTctnent  preftiue 
s;c;!cTal  dans  la  même  univetlirc  ,  pour  y  avoir  introduit 
cette  mSme  philofopbie  de  Defcactss.  Il  l'j  enfeigna 
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pendant  Maf  US  >  juiqu'à  ce  qu'en  i Sjy ,  il  fat  appelle 
a  uo«  cbaiie  ottaôtdînaitede  aaàaphyfii^e  i  Rinteln , 
'  wiriteotdqmnune  ebàte  miWualii  do  métapbynque 
ic  de Butfaémaciqoes  ,  à  laquelle  on  joignit  en  i^8|  la 
ciuire  de  théologie.  A  l'occilion  de  cette  dernière  diaire, 
il  prit  la  incme  année  le  degré  de  doâeur ,  &  en  1 6^7, 
il  obàmlapiemiete  f  lace  dans  la  faculté  de  théolme.^ 
U  (m  fa  fa»  cewattr magnifique  de  l'académie  de  lwi- 
teln  ,  6c  mourut  le  1 7  mai  1719,  dans  fa  campagne  de 
Pyrmont ,  où  il  s'écoit  retiré  depitis  quelque  temps , 
pour  rétablit  fa  famé.  11  eut  dix  entaiis  ,  dont  deux  fils 
&  quatre  filles  lui  furvcquirenr.  I  es  dillêitations  qv'il 
bnam  i  Giedë»  ,  parurent  à  Rinietn  ,  en  1710  & 
Vft%  ,  fait  la.tia»  de  DtffMiatiyitt  paumlu.  Cellea 
quilIlouiîiiràRiMetn  tlone  z  t.  De  afi  moraS  y  «a 

I  («75.  i.  Hf  .:iii:!:^tnr::s  ,  ci  :^79.  3.  De  otecno  ^ 
tjufquc  proflrtaatiHit  ty  vano  molu  jCn  1 6  80.  4 .  QiutJ- 
tionu  mifctllaiu*  ^  en  t68o.  5.  De  cornet it  ^  eonntqu» 
gnurtuiêAt  afipirâ  j  matm  ^  fmmmt& jng^^is  ,  en 
i£8o,puisen  tTi^€.FkriM«MmtA^téuJqm  pkilojà' 
pki*  paniiuf  d*prompt»  qiufiionu  ^  en  1681  •  7.  13 t 
Deo  , en  1(81  £«1711.  >.  Dt  Ubtnatt  Dei  jtn 

9.  De  terrâ  ^  en  1  10.  Z?c  rejhxione  liminis  ejuf" 
aueefftSuy  en  t6ix.  tl.  Dt  Uajp/umia  in  Spintum 

fanÛum  y  en  1(^84.  \x.Ue  Itnsûiutilitate  eUSionis  « 
•B  téif,  if.Dtjlmdaimuaomm^êa  ï6i4.  i^De 
Jfjgitit  mn/mmmmtMm  fdculi  pr^tdtmihSt  m  1VS7. 

I  Pf  ".r.-:s  dxjftnaùonum  theoiogicarum  de  imytitatione 
feii.i:(i  aùeni  j  en  léliS.  l6.  De  ÏA^milU  non  rctaUan- 
dts  ,  en  \  &  171a.  17.  De  ^ûâfiioHtlius  mijltiU- 
nets  j  en  169^.  1$.  Detnyt^ione  peccati  alicai^  & 
fpecieuim  ÀàuHîti  <£(^.  en  1696.19.  De  i^m&kiu 
pnAiktU  y  en  1700.  zo.  De  Poiygcamà  ,  en  1700. 
2t.  De  prâdieatione  Evangelii  univerfali  ^  en  1700. 
II.  De  kerefi  Entht^aftarum  ahemmahut  ,  en  17DJ. 
li  -  De peifiSlvu  renaunm  ^  en  1 704.  24.  De  moraU^ 
tait  fabhpd  thi^lùad  ,  en  1704.  «f.  Chnfimu  a£- 
gionts  dogmata  r  j  diffat^Miu  /râp^Gte^eo  1704. 
x6.  De  re^uifiùt  miùfmnam  te^u ,  mm  1710.  >7. 
Aniculi  Augufiant  confejjtûnii  de  matatis  aM/Jîhas  , 
feptem  d^ffertiittorutui  expojîtt  ,  en  1711.  î8.  Degra- 
:. .;  conjej/îonis  ornrut-us  homiiubus  ohlau  j  en  1711,  19. 
De  ir&mfigurauont  fataïut  in  Angeium  iuus  ^  en  171 

10.  De  (onfeMtenuis  tkeolooc'u  ,  en  1714.  jt.  Âm^ 
g^<uM  c«|jmEe  «^fûitf  é^rmioRibiu  ahjoîuia  ^  en 
1715.  ^t^Dt  ikÊo/egt  dùttmt  j  en  171  ).  De 
Unguii  &  fiieiuiit  theologi»  anciUantihus  j  en  1720. 
}4.  De  obligMioHe  ordinaiionian  eccl^afiicarum  ^  ca 
1721.  }  j.  Defignis  vera  &  falft paaitemié  ,  en  1711. 
j  S.  D«  jure  Dùfumenéi  f^fitnt  ob  deUQa  majonanje». 
ijx%.  57.IlaV0K commencé vn Compenditm facregeo» 
grephid  unèverfaHe  ;  mais  il  n'en  a  poblié  que  les  trma 
morceaux  fui  vans  :  i.De  definitione  géographie,  e/uf- 
clemcjue  divifione  j  &  globo  lerruqucii  ^  en  1  7  l  5 .  i.  De 
ttUuris firitàurà  j  nmgtuimùne  ^  àt  pfdcogmùs  qusbufdam 
geometricis  in  gcograpkia  necejptriis-,  ) .  De  ciratUs  i» 
Jblun.    moffit  ftù^apkicis  ;  ùeai  dt  xpait  »  fanMl^ 

diverfamm  ^on<r-tm  j  eorumque  appe/lai.'onU'ui  ,  ea 
I7t9.  *  Extrait  du  Suppiément  framais  imprimé  à 

BaJIe. 

KAIMÂCH AN ,  chercher  CAIMACAN. 
KAIRIOVACOU  ,  la  plus  bdie  des  petites  illes 

3n'on  appelle  Grenadina  j  &  qui  fait  au  nord  de  celle 
e  Grenade ,  l'une  des  Antilles  de  l'Amérique.  Elle  a 

environ  huit  ou  neuf  lieues  de  circuit ,  6c  une  ncs-bellc 
baye  en  demi-rond  du  côré  du  nord.  Aa  feptentiion  de 
cctrc  baye  il  7  a  un  gros  rocher  qui  couvre  un  des  plat 
beaux  havm  qu'on  puiflè  trouver  dans  toutes  les  ifles. 
Le  pete du leive qui  ifeft  arrêté  long-temps  i  celle-ci , 
&  qui  a  examiné  attentivemenr  tout  ce  qu'elle  a  de  rîf- 
ciculier ,  du  qu'aift  z  proche  de  fon  iiavre  ,  1!  \  j  iir^ 
étang  d'eau  faumathe  ,  c'crt-à-dire  ,  d  deni,  ii.  c  ,  lui 
doit  eue  de  quelque  fonuiae  d'eau  dou^  qui  vient  i(t 
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fmàtt  dans  l'eau  falce  qui  eft  aa  botd  de  la  mat.  H 
•fouie  que  la  couleur  de  cette  tM  éenit  wagt  comme 
du  fang  ,  que  les  crabes  qui  en  foitoîeni  émîeiir  colorés, 

que  le  tond  ne  laillôit  ps  d'ctrc  de  fable  blanc  ,  niais 
couvert  de  limon  roi^e  ,  ce  qui  ponoit  à  croire  que 
cette  eau  patToit  au  travers  d'une  mine  d'octe>  Le  Tel  de 
cette  iilâ  eft  nuir  ,  &  elle  a  toutei  les  Apparence*  d'une 
terre  trèt-fenile.  On  y  voit  du  gibiei  de  toute  Cent  te 
en  abondance ,  fur-tout  une  eipccc  de  faifant ,  qui  y 
font  des  cris  confus  ,  plus  fotts  &  plus  itnpottuns  que 
CCI'".;  lie  pliilieuis  poulcsqiii  viLimcnt  de  ptfbdtt.  *  Le 
pere  du  f  criri.'  ,  h:jioire  dti  AmUks, 

KAIRVVAN  .  <.htTihti  CAIROAN. 

KÂISERSBERG»  ville  de  k  lune  AUàce.  Son  nom 
jSgnifie  Mont  de  Cifar.  Cetté  ville  eft  fitu^edans  àno 
vaîltL'  qiriîri>ri;  l:i  [letitc  tivlcrc  de  Wells.  Elle  ctoit 
auccciuis  iuipcciale  ,  &  im  i'avou  coitipri£e  dans  lapic- 
feâure  provincial.  y<yyt\  KEISERSPERG.  *  Alldif- 
frer ,  géograpkit  j  tome  i. 

IltaDuflâenqnaifelnm  mue  ce  qu'il  pumoBver  fur 
l'ordre  des  frères  rainenrs  de  l'Obiervince^  *  Konig , 

tiH:c{k.  va.  &  f;[>v. 

KALDI  (  Georges  )  Hongrois  de  nation ,  de  la  ville 
de Tyrnav ,  d'un  mérite  distingue,  refiifa  la  première 
dignité  ajuis  celle  de  l'archevêque  de  Srrigome,  &  lui 
préfeta  une  ratiaitt  dans  la  focieté  des  jéfultcs.  H  y  en- 
tra à  Rome  ;  &  étant  revenu  dans  fa  patrie,  il  fut  exilé 
dans  la  TranlTylvanie  avec  ceux  de  fa  focieté ,  pendant 
lestfoublos  d'une  ('àlicion  qui  ngita  alors  cette  provin- 
ce* Il  tut  dans  la  luice  proteifeut  eu  ihcologie  dans  l'u- 
niverfîcé  d'Olmutz ,  Se  fucceftïvenient  nuîrre  des  novi- 
ceseo  diffifeos  endioitt  1  &  fupéiieur  &  reâeur  de  Tyr- 
3  avtHt  B&c  bâtir  tm  coUcee  à  Presbourg , 
il  s'y  retira  enfin,  &  y  mourut  le  joaoûobre  I(SJ4, 
âge  t!c  6î  ans ,  après  avoir  montré  beaucoup  de  piété 
&  d'ciprit  pendant  l.i  vie. -S.i  mort  hu  plciirf^  p.;rPierrc 
Pazni.in  ,  c.udinal ,  archevêque  de  Stngonje  ou  Gran. 
11  avoïc  beaucoup  d  éloquence ,  &  il  a  patic  une  partie 
de  £1  vie  à  prêcher  avec  beaucoup  de  zèle.  Il  pollèdoit 
bien  le  latin ,  l'italien  &  l'allemand ,  &  parloir  farite- 
ment  et?  trois  langues ,  Hni'i  compter  la  l.mguc  n.jtu- 
xelle.  Il  Kirloit  aux  ^ands  comme  aux  petits  avec  beau- 
coHf  deubené,  omm  IÀM  pwdn»  le  rcfpeâ  qui  eft  dû 
aux  premiers ,  ni  toi  CBO[r  jannidet  les  autres.  La 
Hongrie  l'a  regardé ,  ivec  raifen  ;  totame  un  de  fcs  pliu 
gtamiv  oiatcuis.  On  lui  doit  une  tratluclion  lionj^roîfe 
fie  l.i  bible  ,  laite  fur  li  vulgate  ,  &,  unprimce  en  i  (IiiS 
a  Vienne  en  Autriche.  11  avoii  aulfi  conimciict  1  tiire 
imprimer  fes  fermons  en  hongrois ,  &  l'on  en  a  un  yo- 
iuûïe in-/o/.  qui  parut  à  Presbourg  en  16^1 ,  Se  cjiii  de- 
voir être  fuivi  ae  deux  aunes  qui  étaieoc  tout  difpofés 
pour  rimpreflkm  lorfi^ll  riiounit.  Le  pere  Philippe 

AIei;ainbe  ,  jcTinti: ,  p.iric  de  cet  aiitetir  d.ins  I.l  bihlio- 
tikec^ue  dci  ecnvaiiu  de  ia  iucietc  ,  Jol.  i  ^6 ,  &  David 
Czuitiingerus  dans  fon  Spedmen  Hun^aritt  liturat*  j 

pag.      &  '94*  ^^f{       ^  ^^"^ 
èUeûtefoe fiait ,  k&àanin-J^pm,  x y  pag.M? > & 
pag.  56';,  in  indice  aatlorum  alpkahttico. 

KALECUT ,  cherihex  CALICUT. 

KALKAR,  (kmha  HëNRI  DE  KALiCAft,<itt 
iEGER. 

KALENDK.cAfrcA^ï  CALENDES. 
KALENORIËR  ^ehmha  CALENDRIER. 
KALEIirHAUSEN  onCALDENHAUSEN ,  village 

•d'.^!Ieinaî»ne  fituc  dans  le  comté  de  Meurs,  entre  i.a 
viilc  de  Meurs  &  celle  d  Ordmgen.  QuelqLies-ui;':  !c 
ptennent  pont  la  petite  ville  nomtnce  .^nciennemenr 
Colones  ou  Ca'o  ,  que  d'autres  mettent  à  Kult ,  ville  de 
Ja  même  con:rc'v.  "  Mmi  ,  dicllon. 

KAUNfiOURG,  petite  vilkdaDaiicniarck.  Elle 
eft  dans  rifle  de  Sdande ,  fur  te  dérroir  du  Beit ,  où  il  y 

a  :iii  bon  poit.  Il  v  .1  lî.in'^c^'  lij-.iun  vi'j:\  cli.Ue.iu ,  il.m 
lc(}uel  mourut  Cltnliieriie  U ,  rvt  de  Dancnuick  de 
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.Ttn  i5)9>apib  jr  «vokMprifinimelviiigH 
fepc  ans.  *  Mati,  diSiM, 
KALIS.  petite  viOe  d'Allemagne  dans  la  nouvelià 

marche  de  Brandebourg,  fi;r  un  petit  bc  rorinc  parla 
rivière  de  1  tega ,  k  dix  lieueii  de  b{aig.trd  en  CalUibi* 
vers  l'orient.  •  Mari ,  dtdion. 

KALISCH ,  piovince  de  la  balTe  Pologne  »  avec  dose 
de  palatinat,  en  latin  CUliffeiffià  paituima.  Sesbomed 
font  le  palatinat  de  Pofnanie  à  l'occideiu  ,  ceux  de  Si- 
rardie  ,  de  Lencici ,  de  Brzefticfic  d'inouloc?  a  1  orient  : 
la  Prufic  roy.ile  an  feprentnon  ,  &  la  .SiK  lie  Jti  midi. 
Ses  villes  pnncipalc»  lont  Gnclnc  ,  Laudick ,  Kamin  , 
&  Kalifch  qui  en  eft  la  capitale,  foye^  d'Audifrct , 
dans  £1  çéopt^fkU  eiieUna*  &  mcderntj  tom.  i.  "ïha^ 
GxnetUe ,  dan 


dans  fon  diSion.  géogr.  Se  les  deictip- 
tions  de  la  Poloj^nc. 

KALMIN  IZ  ,  KALMUmT;.  Cûoit  .mcicr-ue- 
mcnt  une  ville  des  Qu.iiies  en  Alkiii.ignc  ,  .ippeli^een 
latin  CWc/?;.r/;.'.  .j.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  de 
l'Autrti  he ,  iitiK-  vers  la  fouice  de  la  Tayc ,  à  dix  lieues 
au-delfus  de  Znaim ,  ie  aux  confit»  de  la  Idocavièu 
•  Mati ,  diclion. 

KALLMOUCKS  ,  «o  KALLMUCKS  .  ctotAcr 
CALLMOUCKS. 

KALNlC,étoit  autrefois  la  capitale  de  l'Ukraine  ,atl 
rapport  du  chevalier  de  fieaujeu  ,  dans  fes  Mtmmns. 

KALO ,  ville  de  ta  haute  Hongrie,  capitak  dacoaitf 
qui  porte  fon  nom ,  &  fituée  dans  un  marais ,  que  (oXr 
me  la  rivière  de  Kalo  entre  les  villes  de  Bebtecin  fiC 
Pétri waradin.  Elle  fiit  piile  en  16S1  par  le  comte  Te- 
keli  -,  &  les  Impériaux  la  reprirent  en  16S5.  *  Hijloiré 
&  dejcriptiondunayaume  de  Hongrie. 

KALO  (  Le  cotntë  de  )  eft  itcué  dans  la  haute  Hon< 
grie.  Il  a  au  nord  les  comtés  de  Zaïhinar  &  d  Ugogh  ; 
au  couclui;!  Celui  de  Cbcge  ,  au  ti;ic!i  ceuxdcTunur  & 
de  Czonjjtad  ,  &  au  levant  la  1  r,jnfylvanic.  Kalo  en 
eft  la  ville  c.rpitale.  l.es  .lutres  1  ont  le  ï;r,ind  V'aradin  »' 
Saint-Job,  Debietm,  &  Biiiar,  qm  lui  donnojt autre- 
fois le  nom.  '  \liù  ,  diflion. 
.  KALONYME :  c'eftle  nom  de  pUdieuis labbins  cé- 
lébras. Ce  nom  ugnifîe  èon  nom ,  en  hêbieu  Sehaa^ 
T1u\f.  Dans  le  XII  Hccle  vivoit  Rabbi  Kalonyme,  fils 
de  Jud;i  &  onele  maternel  de  Rakhi.  Dans  le  XIII  £c-. 
de  Rabbi  Kalonyme  de  Lucqucs  :  Rabbi  Kalonyme» 
difciple  de  Maitnonides ,  qui  a  défendu  fon  maître  jnc 
pluficun  écrits,  panicnlietement  dans  celin  qui  eft  in- 
titulé,  iVr/cA^rw  jWç/cA<.  Il  \  ivoii  .luffi  dans  le  XITI 
ficcle.  Le  plus  fameux  de  ceux  qui  onr  porté  ce  nom  eft 
K  ALON  VMi: ,  hls  de  K^lony  me  ,  (^^n  a  publie  un  livre 
intitulé  :  Ejtu  Uot-han^  ou  ia  Pierre  de  touche  ,  dans  le- 

3uel  il  enfeigne  comment  on  peut  connoîttc  les  vices 
u  (tccle ,  &  s[en  préfervet.  Cet  OlIVEigie  a  été  féimpiir 
mé  di verfes  fois ,  &  quelquefois  aveè  la  tnuiuâioft  en  al< 
letu.md.  On  a  de  ce  niême  auteur,  Iggcnt  Bagrule 
C.'u:j.m,ou  l'Epure  des  animaux j  àina  laquelle  il  in- 
troduit les  boninies  &  les  bctes ,  raifonnant  enfemble.»' . 
&  expliquant  chacun  fa  nature  &  fes  propriétés  ;  dé 
forte  qu'a  la  fin  ,  l'excellence  de  l'homme  au-dclTus  det  V 
bêtes ,  paroît  avec  évidence.  La  Circc  de  Jean-fiaptiftà 
Gclli  écrite  en  italien  ,  eft  à  peu  près  faite  fur  le  même 
pLin,  Se  a  le  même  but,  fi  ce  n'eit  que  riiomnie  y  i  ft 
ibuvent  ftHt  maltraité.  L'ouvrage  du  rabbin  Kalonyma 
a  été  mdnn  de  l'arabe ,  &  mis  en  rimât  ftébnûjms.  OhT 
croît qullavoit  aullî  traduit  plufieiKfeumscs  de  l'ara- 
be en  nAveu  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  ixit  i  plulieurs  qu'il 
étoic  lé  même  que  Rabbi  Kalonvme  ,  fili  de  Dav; J ,  nlj 
de  I  licodore  ,  qui  a  rciutc  dans  an  liv  le  intitulé  :  l'vcr- 
Jtû  cvcr/tonss  j  le  livre  du  medc-i.  i'i  Averroës ,  qui  porte 
le  titre  de  /- vi  '/"a  Phiiûjophorum.  Un  autre  Rabbi  Ka- 
LONYMi ,  fils  d;  Ralfb:  David  j  vivoit  vers  le  commen- 
cement du  XV'l  itécle.  Ce  fut  lui  qui  »  à  la  ((>llicitatioa 
de  Daniel  Botfibcrge ,  acheva  la  gramtmiie  hébraïque 
d'Abraham  de  B  dme  ,  ir  ii  ulée  :  Miknc  Jfram.  ♦  Bux- 
totf.  BibL  llabk.  liïrcoloccii«c  Wollii ,  Bibl-  hebr.  ^e,  . 
Tome  ri.PtnitiL  A  if 
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KALTEYSEN  (  Henri  )  ni  de  paient  nobles  dans  m 

rK.neiii  près  (Je  Coblenrs ,  diocèfe  de  Trêves ,  entra, 
-dojis  l'ordre  de  fauit  Doiiunitjus  ,  Bc  après  avoir  cnfci- 
gné  la  tWologic  i  Cologne  ,  hit  hiit  inquiiiteiir  c^éné- 
«al.  11  fut  appelle  m  concile  de  fiaile ,  Hc  s'y  hc  remar- 
quer par  la  manière  vive ,  folidc  &  éloquente  avec  la- 
■queUeil  féfuta  l'an  14^)  Im. Jiccàiçues  dtBohhuei 
^mis,  ott  il  n'7  étoit  plus ,  oÂ  Û  fe  lenn  ioifi|ue  It  con- 
cile Ce  déclara  contre  le  pape  Eiigtiie  IV ,  qui  le  fir  maî- 
tre du  facré  palais  l'an  1 44) .  Depuis ,  en  1 44S ,  Nico- 
las V  l'envoya  à  Louvain  pour  y  propofer  des  projets  de 
réformation ,  &  le  17  février  1451  le  m&mepopeleât 
'«rchevêquc  de  Drontheim  en  Nor«rege  &  de  C£fiurée> 
Katieyfen  alla  fans  doute  prendre  polTefllon  de  Ton 
^v^ché  \  mais  à  l'exemple  de  plufîeurs  religieux  de  Ton 
ordre  ,  il  y  rotiotn;a  ciifuite  pniir  vivre  avec  i'ts  confrè- 
res i  Cobients ,  où  il  moiiuu  le  i  octobre  i^^t^.  Lorf- 
ou^;  Kalteyfen  étoit  au  corclIo  de  Bade  ,  Ulric  pcttte 
la  feâe  des  Oipheliiu  »  biaache  des  HulCrcs  »  ijtnt 
firQpofé  deux  joins  de  laite xd  «oncUe de  Baflete  fécond 
.irrii  'e  des  fiohéndens  ,  qui  pittoir  :  Qui  h  p.jr^.vc  de 
JJicudoitfepricktt  iibrtmcm  Jl'on  lu  vaui^&i  qui 
"fe  trouve  le  tfoinéme  dans  d'aurrcs  monumens ,  Henti 
de  Kalteyfen  le  réfuta  pendant  trois  jours  par  un  dif- 
<ours  qui  fiit  fort  applaudi.  Ce  difcoon  eft  «ntletdme 
4V  des  ^«u'f.  {e3.  de  Canifins  :  on  le  rroiive  encore 
dans  les  at-nales  de  Bzovius ,  fous  l'annc  e  1 4  3  ;  ,  & 
dans  le  tome  i  i  de  laxrolieélion  des  conciles  des  pères 
Labb« &Col]àrt,  jéfuites.  On  trou/e  enrte  les  ma- 
nufcritsde  la  bibliothèque  d'Utrecht ,  des  notes  latines 
de  Kalteyièn  for  me  bulle  du  pape  Ornent  VI  pour  le 
AibiU  de  rucnée  1 1  ;o.  Cet  noief ,  qui  font  avant  eene 
ouUe,  traitent  des  Indulgences.  1!  y  a  en  peu  d'hom- 
mes plus  labcnieux  que  Im  :  on  gnrdoii  encore  l'an  1  ^88, 
À  Coolents ,  huit  volumes  tant  de  picccs  de  fa  compo- 
tition ,  que  d'autres  hommes  célèbres  de  fon  néclc ,  ou 
des  liédes  piécedens ,  qu'il  avoit  recueillies  ;  &  il  y  en 
«voit emekii  douze.  *  Edutd^/cr^.  anfi«.  J>/M£e. 
«oq^  1.  Henii  Waiton,  contiiùuaiùn  it  thifioin  tîae- 
raire  de  Cave  ;  Ambroifc  de  Altamura  ,  h:hi:othc.-juc 
daminicuine  ;  Cafïmir  Oudin ,  commentaire  fur  Us  au- 
teurs eccléjlafiiqutt  t  tOme  lU.  Le  catalogat  deiaèUUC' 
theaut  itUtrechtj  imprimé  in-foL  en  1670. 

KÂMHI ,  empereur  de  la  Chine ,  petit-fils  du  prince 
Tartare  qui  l'a  conquife.  £n  I7i£  il  avoit  £3  ans,  & 
regnoit  depuis  environ  5  o  ans.  U  eft  mort  depuis  quel- 
oues  années  ,  &  fon  fils  lui  a  fuccedé.  Il  avoit  de  l'in- 
clination  pour  les  arts  &  les  fciences  des  Européens ,  6c 
c'eft  ce  qui  l'avoir  engagé  â  foufirir  les  miflionaires , 
•ufijucls  mSine  il  a  £ùr  du  bien.  U  ivpic  tout  l'orgueil 
•te  lé  (kfte  des  Altariques ,  &  fa  vanité  allait ,  dit-on , 
Jufqu'à  ne  pouvoir  foulTiir  que  dans  les  canes  géogra- 
phiques ,  on  ne  mît  pas  ion  empire  au  centre  du  niuu- 
de  :  auflî  la  plupart  de  celles  qu'on  a  dreflces  fous  fon 
z^ne ,  au  moins  depuis  qu'il  eut  fait  connoitre  fon  am- 
tÎDOn  fur  ce  point ,  font-elles  conformes  à  fes  defin . 
Répète  Matthieu  Ricci ,  jéfuite ,  fiit  obligé  de  s'y  con- 
fbiner  comme  les  autres ,  &  de  renverfer  l'ordre  qu'il 
devoir  fuivrc  ,  pour  plaire  à  cet  einpereur ,  d.ms  la  c.rae 
chinoife  du  rnoi-.dc  qu'il  drsilâ  à  Peking.  La  curioii;é 
de  Kamhi  n'avoit  point  de  bornes  :  il  vouloit  favoir  juf- 
tja'aux  chofes  qu'il  lut  coavenoît  d'igmner.  Un  jour  il 
voahir  ^enivzer,  pour  favoir  par  hn-mîme  Ceftèt  du  vin. 
tJn  mandarin  l'enip'cfia  de  s'enivter  de  nouveau  ,  en 
lui  f.iilint  accroire  qi:c  pendant  fon  ivrcflc  il  avoit  com- 
inis  une  grande  iiijuftue  dont  il  ne  fe  fouvenoit  point, 
&  dont  il  témoignoit  beaucoup  de  lioace  aptès  qu'on 
lui  en  «nt  parlé.  11  étoit  auUî  poné  à  l'avarice ,  &  le 
MttliMlseui.iëfuiie,  en  conta  letraiifuivantÎM.le 
Gennl.  «  Kamhi,  dit-il  ,  fe  ptomenant  dans  unparc 
de  la  ville  de  Nankin  ,  appclla  un  mandarin  de  (à 
»  fuite ,  le  j>lus  riche  paniculiei  de  l'empiie,  fie  lai  01- 
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M  donna  de  prendre  la  bride d'one  bourique  fur  laqnelU 
n  il  monta  ,  &  de  le  conduire  autour  du  parc  Leman^ 
»  datin  obéit      re^t  un  tacl  pois  lécxnuneKlê.  L'enK 

»  pereur  voulut  le  conduire  à /on  tour  j  &  lapramenr- 
»  de  Unie,  il  dit  au  mandarin  :Co/ni(M</<  fvis fuis -]e  pins 
»>  ^iind  que  (Ci  '>  Le  mand.irin  le  proflernanti  fes  pieds , 
lui  dit,  qu'il  n'y  avoïc  aucune  compataifon  i£ure.  Eh 
bien  f  repartit  l'empereur ,  j'en  veux /aire  uatt  je  fiât 
vingt  tmlie  fois  plus  grarnl  que  toi  >  mft  dont  ma  peine 
à  proportion  que  j'ai  payé  la  tUsuu,  Le  mandarin  paya 
vingt  mille  tacls  ,  qui  font  cent  mille  francs.  Cet  em- 
perctiravoitun  nombre  eonfîdérable  de  femmes  &d'en- 
tans.  M.  le  Gennl  en  parle  alfcz  aulongdansfon  voyait 
au  rour  du  monde  ,  tome  premier,  paz.  ^o}  &  fuivantcs. 

KAMIN,  petite  ville  avec  chàtel^nie.  Elle  eft  dans 
le  palatinat  de  Kalilcb  dans  la  haute  Pologne ,  fur  la 
Warte ,  enrre  Gnefhe&  Lencici ,  à  huit  ou  neuf  lieues 
de  l'une  Si  de  l'autre.  *  Mati ,  diSion. 

KÀMINIECK  ,  ville  de  Pologne  ,  canirale  de  la 
hante Piodolie, avec évêché fuâragant  de  Léopol.  Les 
aneuEi ,  qui  ééiiveitt  en  latin  ^  l«  oomiMitt  Cameiudti 
&  Camt4m€um  y  èc  les  Poloums ,  Kamimeek  Poidtkk 
C'eft  une  très-bonne  place,  avec  une  forte  citadelle 
élevée  entre  des  rochers.  Kaminieck  eft  capitale  d'un 
p,ila;inat,  qui  a  fous  (oi  Tarnapol  ,  Oiiczc ,  Zbaras , 
Awaniecz ,  Ladau,  &:c.  Cette  ville  qui  (ut  prefque  toute 
brûlée  l'an  1 669 ,  eft  fituée  vers  les  frontières  de  la  Mol- 
davie. Elle  a  relifté  aunefeis  i  désarmées  de  Turcs,  de 
Tartares ,  de  Tranirylvains  &  deValaquei.  Les  premieit 
la  prirenr  l'an  1671 ,  Ce  elfe  a  été  rendue  4  iaPologpt 
par  la  paix  dcCarlowirs,  l'an  i6y$. 

Ccr  KAMTCHADALES  ,  peuples  de  Sibérie ,  qui 
habitent  la  plus  jurande  panie  de  la  pieiqa'iile  de  Kaini^ 
chaïka  vers  le  milieu.  Ils  font  beauconpiJus  cîvilifti  8t 
mieux  fairs.que  leurs vnifins  iinnord,au(n  font -ils  mieux 
nouris& mieux  couverts  qu'eux.  La  pointcde  leurs  jave- 
lo[s  i5c  de  leurs  flèches  elt  aimée  d'un  cryllal  .*orr  tran- 
chant ,  ce  qui  fait  des  blcllures  diAîciles  à  guérir.  Ils 
payent  leur»  contributions  aux  Ruftes  en  pelleteries» 
fur-tour  en  peaux  de  caftors  d'une  grandeur  extraordJp. 
tHàm.*HiJloire  généalogique  iuTartares,^.  109  &  48^» 
Ces  peuples  portent  de  rtès-grandcs  barbes ,  &  ont  des 
lubits  de  peaux  :  ils  parlenr  une  langue  pa'hiculiere. 
L'hyver  ils  iubirent  fous  terre ,  &  en  «é  dans  des  hut- 
tes de  planches,  élevées  fur  des  poteaux  très-hauts ,  8c 
où  ils  montent  avec  des  échelles.  Quelques  peuples  de 
l'Amérique ,  &  en  particulier  les  Péruviens ,  ont  de  pa- 
reilles maifoos.  Ils  pendent  auflî  leurs  morts  aux  atbrcs , 
comme  l'on  fait  dans  cerrains  diftriâs  du  Kamtchatka 
&  chez  d'autres  peuples  Tartares.  *  Strahicnberg ,  dtf- 
cript.  de  l'cmpiît  ruf^ien  ^  tome  II. 

^  KAMTCHATKA ,  «ande  pcefqulOe  tmànM 
nord  de  l'Alie ,  i  rem^mîte  orientale  de  l'Afie  lèp« 

tentrionale  Se  de  notre  Ii^inifpliere.  Elle  a  la  mer  du 
Japon  au  levant  &  au  midi ,  un  btas  de  la  iiier  ocicn- 
taie  qui  la  fépatede  la  Tartarie  aucouchant ,  &  au  nord 
la  pairie  f^tentrionale  de  la  Sibérie.  Les  Chinois  ont 
cooimcepsysibatlenom  deTa-han ,  fcy  ontfiûtdes 
voyage»  par  rerre  &  par  mer  dans  le  -cinquième  &  le 
fixiéme  nécle  de  l'ère  chrétienne.  C'eft  ce  même  pays 
que  les  Japonois  connoillent  fous  le  nom  A'Oku-Jefo  j 
c'eft-4-dire ,  Haut-Iefo.  *  Voyez  les  <onfidérations  géo- 
graphiques  &  phyfiques  fur  les  nouvelles  découvertes  au 
nord  de  la  mer  dujkdj  par  M.  Buache.  Les  RufCene 
Qotftir'au  Kamtchatka  des  ërabllflèmen»  eonfîdéia- 
bles  depuis  une  trentaine  d'années.  !Is  y  poffedenr  en- 
tr'autres  deux  ports  fur  la  rn-e  orientale,  lavoir  Knnit- 
chatka ,  environ  au  milieu  de  la  pielqu'ille  ,  i  rembou- 
chure  d'une  rivière  du  même  nom ,  &  Avatcha ,  oa 
S.  Pierre  &  S.  Paul,  fitué  plus  au  fud.  Ce  pays  eft  hatmé 
par  divers  peuples  nommés  Kamtchadaits.  LesKoiilef  , 
qui  occupent  la  pointe  du  fud  ,  fonr  fort  filfïretis  des 
autres  peuples  de  cette  prefqu'ille ,  ranten  leur  n^iniere 
de  vivre  qu'en  leur  baMllemeoti  9i  comme  ils  teftêm.. 
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Uent  CA  quelque  mahiete  am  Japonois ,  OB  a  lien  de 
croire  que  ce  l'ont  des  colonies  venues  du  Japon.  Les 
peuples  qui  habitent  le  milieu  de  b  prerqu'inic  payent 
contribution  aux  RufTes  en  pelleteries  :  ntais  ceux  qui 
lubitcnt  vers  le  nord  font  des  Dations  féroces ,  qui 
«'habillent  de  peaux  de  chiens ,  let  feuls  animaux  do- 
mefti^es  du  pays.  Les  Ruflîens,  oui  oat  établi  des 
colonies  dans  ce  pays  depuis  le  règne  de  Pierre  k  Grand , 
&  qui  ont  lic-j.i  cc'inniencé  à  y  TOtir  Jcs  bourgs  &  dts 
villages,  l"e  loutnt  be.iucoup  de  la  boiuc  du  pays.  Une 
chaîne  de  Fort  hautes  montagnes  le  p.uiuvirt  au  nord  au 
tod.  On  prétend  qu'il  ell  rempli  de  mia«t  fon  liches  de 
divectnwnin ,  qu'il  y  a  quelques  Tolcanc,  6E  deieaux 
«heimales.  *  D.  V$iéEm  ig£qp(^kM  hifbm^  y^ek- 

KAN,(ipni(ic  en  langue  turque  &  perfanc  ,  ^'r'i.'nt/ 
&  puisant  fcimcur.  Les  rois  les  plus  puillans  du  Tui- 
^iieAui,de  n  cnOlle  Tanarie  &  du  Carai ,  fe  font 
«mbné  «nodSta  et  cin»>  Gingb»,  ce  fUidànt  con- 
qoerant ,  ne  sTen  eft  point  êenttt  d'aimé  t  de  tom  mê- 
me qu'il  fait  partie  de  fon  nom  ,  &  que  tous  le<  auteurs 
Orientaux  l'appellent  Guigluz-kan.  Les  Tartares  de  Ïa 
Crimée ,  que  I  on  appelle  ordinairement  les  petits  Tar- 
laies ,  lefnueU  d«lcéndent  de  Ging^ix-kan ,  retiennent 
tonjcurs  le  mtme  ritie;  8c  <?tlk  anffi  k  premier  que 
prennent  les  empereurs  Ottonuns ,  de  tous  ceux  qu'ils 
s'attribuent.  Ainfi  en  marquant  leur  généalogie ,  les 
auteurs  Turcs  difciu  :  Mohammed  K^n  j  Btn  II  niim 
Kan^Bcn  Amed  Ken  ^  &c.  Les  empereurs  prennent 
tatme  cedtre  an  haut  de  leurs  patentes ,  &  dans  leur 
Mnphe  i  |nrc3Beinple,lepaia|>ne  du  fuliao Mahomet 
iV  eomenoit  ces  mois  t  Mokanmed  Kan  ,  Ben  lêrahim 
Kan y  Modhaffer  T)i{irr.j  :  Mofi^rreJ  Kdn  ^  fils  J' Ibra- 
him Kan  ftciifcurs  v:Uûntux.  Les  fcigncuis  de  l.i  cour 
&:  les  gouverneurs  de  province,  picnncnt  aull'  le  titre 
de  Kan ,  dans  la  Perfe.  Kakan  fe  prend  auilîdans  la 
nxnie  (îgnificarion  que  Kan  ;  mais  îl  a'eft  pas  fi-fort 
nfité.  *  D'Herbelor ,  hibUotk.  orieni. 

KANIOW,  petite  ville  de  Pologne ,  au  palatinat  de 
Kiow  ,  dans  la  Volhintc. Elle  ell  ntuéeÂirhl  livedroite 
du  fiotyfthène ,  &  afTcz  bien  fonifiée. 

KANISB  onCANISA ,  ville  de  Hongrie,  ell  fitiice 
foiiaetivieie)  vers  les  Coopères  de  la  Siirie,  ftprès 
lèi  Dliitve  ft  dn  feit  deSerim  Cene  ville  fix  emportée 

ries  TtiTcs  l'ail  1 600  ,  malgré  tous  les  efforts  que  fit 
duc  de  Merccriir ,  puur  empêcher  les  infidèles  de 
s'en  rendre  maîtres.  I-crdin.ind  archiduc  d'Autrîciic  , 
l'afllégea  au  mois  de  fepiembie  de  i  année  luivante  , 
affidc  des  troupes  du  pape  &  des  polices  d'Italie  ;  mais 
il  fis  oblïgii  de  iië  temer  aptès  deut  mois  de  fiége.  L'an 
1.66^  le  comte  de  Serin ,  À«nt  ernié  d^  le  mon  de 

I'anvicr  dans  \%  Horgriç  ,  y  prie  Cinq-Fgîifes  ou  Tuii- 
:irkcn  Se  quelques  autres  places,  brûla  bigets,  &  fut 
allicgcr  Canife ,  qu'il  auroit  infailliblement  prife ,  fi 
co  lui  eut  envojré  le  fecours  qu'on  lui  avoir  promis.  Le 
gnmd-vifir  ayant  la  nouvelle  de  ce  fiége  j  s'avança 
avec  une  puiuànte  armée ,  le  fit  lever ,  &  enfuiie  prir 
le  fort  de  Serin ,  la  petite  Comorfe ,  &c.  Elle  a  été  de- 
puis réduire  par  la  faim  ,  &  ell  ainfi  retombée  entre  les 
tnains  de  l'cuipereur  l'an  \i<jo,  *  Sanfon.  Baudraud. 

_  KANNEMAN  X  Jean  )  Saxon ,  a  Ëeuri  dans  le  quin- 
lôéme  Mde*  Amis  Vempcreur  Frédéric  HI ,  9c  le  ponti- 
ficat Ju  pape  Pic  II.  Il  ht  fcs  trudcs  à  Étfort ,  devint 
habile  dsns  I»  philofophic  &  la  rhéologie.  On  loue  fon 
éloquence  ,  la  doureui:  de  fon  efpnt  &  de  fes  mtrurs , 
Se  ion  érudition.  Zélé  pour  la  connoiflànce  de  la  vcriré , 
M  l'annonça  dans  tout  le  Nord  par  Tes  prédications.  Sa 
OMiduite  lîépondoit  à  fa  morale  :  il  ptaiiquoit  le  premier 
ce  qu'il  auroit  voulu  faire  prariqoer  par  tous  ceux  qui 
J'écouroienr.  Poui  mener  une  vie  plus  auRere,  il  entra 
dans  i'otdre  des  hcrcsmitieucs  de  Icrrnite  oKfervance, 
Scil  )r  édilia  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Il  eut  cependant 
4ef  etweaiia  w  des  Jaloux  •   M  i«  coK  oUiig^  de  im 
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contre  eux  Um  apologie.  Ceft  l'objet  de  l'ouvrage  ^u'iï 

intitula, Z>^('t-77/t>r.'im.  Hcii  a  ceimpofé  quelques  autres, 
comme ,  hu  la  pallion  du  Sauveur  :  lut  ie  i^iuc  des 
fentences  :  des  fermons  ;  des  queflions  diverfe*,&c. 
yoye\  l'anonyme  publié  pr  Joachim-Jean  Madems,  k 
Helmftad ,  en  1 660  ,  '«-4° ,  nombre  4  fi . 

KANOLD  (Jean)  doâeui  en  médecine  à  firedan» 
a  publié  quelques  ouvrages  en  allemand  fur  la  pefte, 
lurdivcrlcs  maladies  con;.igicufes  qui  atr.ujiicnc  les  bef- 
(iaux ,  &:  lur  plufieuTs  autres  lujets  :  uiau  1  ouvrage  qui 
a  été  le  plus  recherché,  ce  feni  les  mémoiies  far  la  na- 
ture &  fur  les  arts,  écrits  en  allemand ,  qttc  Kanold 
entreprit  en  1 7 1 7 ,  &  pour  1»  CDDipofition  defquek  il 
s'adbcia  plufieurs  de  fcs  amis  qui  avoieni  le  incme  gout, 
&  qui  éioient,  comme  lui ,  en  état  de  réullir  dans'tette 
enitcprife.  Cet  ouvrage  périodique  padèpour  irès-ai- 
ricux  auprès  de  ceux  qui  l'ont  veifcs  dans  ces  œatieres> 
&  ^oi  entendent  l'allemand.  La  mort  de  KanoUîimc^ 
rampitces  Mànoira  t  elle  amvn  le  ^uiiiuéme  noven^ 
Ine  17119.  KanoMn'avoîtpas  encore  50  ans  accomplit. 
11  a  laide  en  manufcrit  un  autre  ouvrage  confidéraole  , 
intitulé  ,  Annales  de  onu  j  i^rogrejju ,  6  exitu  magn*  ho- 
rriiwni i)c(h!enr.jt  aniio  i  ~o  i  ijd  annitm  I71 6.  *  Voye* 
la  bibliothc(]ue  germanique  ,  ou  l'hiftoire  Utténaiie  de 
l'Allemagne ,  tome  XX ,  page  io<î. 

97  ICANSKl  (  Tartares  )  efpéce  de  Samojédes  qui 
habitent  an  midi  de  la  Sibérie ,  prmcipalemenr  près  de 
I.i  rivière  de  K.m  ,  &:  aux  environs  des  villes  de  Toinsk 
<V'  de  Narim.  Ils  lunr  cntore  païens.  Leur  langage  la- 
mojcde  eft  pt-u  teconnoilTabfe ,  d  caufe  de  la  quantité 
de  mou  étrangers  qui  s'y  font  milé»,  par  un  enetde  I» 
communication  de  ce  peuple  avec  fes  voifigs,  &  de  Ti* 
ioigncment  où  il  eil  des  vrais  S.imojédes.  •SlnhleiW 
berg  ,  dr/itip!.  J(  femr^re  rujpcn  j  ch.  1  J. 

KARABL  r  ,  poae  Arnienieu  ,  donc  on  ignore  l'âge» 
cil  auteur  de  diveifes  pocfiesfur  des  fujets  moiaiix^ 
que  Ton  coolêtve  maimfcrin  1  la  bibliothèque  de  id* 
Ôoymnive  eno'autte*;  i.  na  poëme  d'environ  i6o 
vers  de  huit  lyllabes  chacun ,  qui  renferment  des  avis 
faturaircs  pour  mcnerune  vie  chrétienne  ;  a.  une  autre 

fiiéce  dans  laquelle  l'auteur  a  fu  joindre,  comme  dans 
a  première  ,  les  grâces  de  la  pocfie  avec  la  fiitidicé 
de  la  morale.  Cette  ièconde  picce  eft  une  lanenmioa 
fiir  les  pédiés,  i8c  une  prière  i  Dieu  compolie  de 
difliques ,  donr  chaque  vers  cft  de  i  5  Tyllnbes ,  sytK 
ime  céfure  i  la  dixième  ,  ou  au  cinquième  pied. 

KAR  A-MEHEMET  ,  batha  Turc  ,  lîgnaU  fon  cou- 
rage aux  lièges  de  Candie ,  de  Kaminieck ,  &  de  Vien- 
ne,  &  fe  diflingua  àn  condnc  donné  d  Cotchin.  Après 
avoir  été  pourvu  du  jRmveiaciMeiitde  Bude  l'an  1^949 
il  y  fit  une  'merveilttnfe  réfitance  'contre  les  Impé» 
riaux  ;  m.iis  il  y  mourut  pendant  le  ficge  ,  d'une  blef- 
lute  qu'il  reçut  d'un  éclat  oe  canon  ,  en  ilonnant  fes  oc> 
dres  fur  les  remparrs.  Il  avoit  peu  de  temps  auparavans 
fait  ttier  quarante  efclaves  chrétiens ,  en  piéfence  d'un 
ofKcier ,  qui  l'étoit  allé  foMmer  de  fe  rendre  de  la  parc 
du  prince  Charles  de  Lorraine.  *  Relation  du  fiége  de 
Bude  ,  &c.  M.  de  la  Croix  ,  état  de  Pempin  Ottoman» 
KARASU  ,  pcnrc  ville  de  la  J  urt.ine  Crimée,  fi- 
ruée  fur  la  rivière  de  fLuafu ,  entre  fiadulètai  6c  Caf^ 
fa ,  à  huit  lieues  de  la  premiete  ic  i  douze  de  Je  dsr* 
niere.  *  Mari  ,  didionnaire, 
KARELËN ,  cherche^  la  CÀRELlEoti  CAREXElf. 
KARHAIS,  KERAHEZ,ourARHAIX,  cnlatia 
Caratun  ^  bon  bourç  avec  une  abbave  de  bénédiAins  % 
dans  l'évcchc  de Quimpercorentin  en  Bretagne, â douze 
lieues  de  la  ville  de  Quitnpetcotcntin ,  vers  le  nordi* 
efV.  *  Mari ,  ditiion, 

KARIB  SCHACH ,  roi  desKileks.  peuples  dehuKO- 
vincc  de 'Kilan ,  dans  le  royaume  de  ÏVnë ,  hmr  defcen^^ 
du  des  anciens  rois  de  ce  pays ,  &'  vonîut  en  ôter  l.j  pofîeA 
fion  à  Schach-Soj'hi ,  roi  de  Perfe ,  fuccelfeur  de  Schach' 
Abas»qili  Tevoit  conquis  l'an  Ifookll  rronva  moyen 
de  km  MM  enaic  de  qiBiom  inilk  boonaes  >  0c  pti^ 
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cl'aborJ  la  ville  de  Refcbc ,  puis  occupa  coûtes  les  ave- 
nues  du  Kilan  ;  mais  le  roi  de  Perle  envoya  contre 
lui  une  aimje  de  quarante  mille  hommes ,  qui  détirenc 
entièrement  Tes  croupes  ,  &  le  failirenc  de  là  pcrfun- 
ne.  Il  fut  mené  à  Calvin ,  ou  «oit  le  Sophi ,  lequel  or- 
donna qu'on  lui  tic  une  entrte  pir  r.iillL-rie  ,  >.'>c  q'i  il  tut 
accompagne  d«:  cinq  cena  countiannes  ,  qui  le  tiauc- 
KOC  avec  mille  indigniccs,  dans  cette  ridicule  ccré- 
imniet  Loriii|u'il  eue  éic  condanuié  â  morr',  on  cam- 
tnença  iôn  eweation  parun  (upi^ie»  aâ«k  «xmofdi- 
n.iire.  11  far  feue  .mx  ini.J'i  S:  .mt  mains  comme  un 
tlicval ,  6»:  ajifcs  \  m  liai»;  languir  ainfi  trois 

jour.'. ,  il  f  ji  atuchc  .la  haut  d'une  perclie  dans  le  Mei- 
dan  ou  gtand  macchc ,  &  tue  i  coups  de  iléchef .  Le  roi 
lînle  premier  coup  obligea  tous  les  feigncurb  de  l.t 
.ow&fiuvieiàoeieii»lfc*OI«>iiiiBtva)rjuciePcQ|!^  , 
KARKOFSKI  (Matdiiu)  comimnchnc  deRefîtteii , 
fxit  intïdck  à  fon  devoir ,  &  p.iy.)  clicr  Ton  inlîdclicc.  Ne 
fe  Tentant  pas  allez  tort  pour  rciiiter  axw  urogics  de 
Ourles,  vice-roi  de  Suéde  ,  oncle  do  Sigilmond,  toi 
de  Pologne  >  &  d«  Suéde ,  qui  >  en  moins  de  fix  mois , 
fk  rendit  vetSta»  de  prefouc  toute  la  Livonie ,  il  invin 
Starbctg ,  comitundant  du  fort  de  Ludzen  ,  qui  n'étotc 
pas  éloigné  de  Relltten  ,  à  venir  fe  joindre  d  lui  pour 
attjquci  it:i  AlLiiuju  qui  n 'ttoieiu  p.ii  ùir  leurs  gar- 
des. Il  lui  lit  entendre  qu'ils  teroient  an  burin  conlî- 
déiaUe»  après  quoi  ils  forciruient  de  l.i  province.  Mais 
cette  frapolicion  fie  boneur  à  Scarberg  :  il  ouc  devoir 
même  en  avemr  les  Allemans ,  afin  qu'ils  priflènt  leurs 
iiiefuros.  Ceux  CI  piofiterent  de  l'avis  ;  &  fe  Iiît.tnr  de 
laireiiibler  u:i  gr.jnd  nombre  de  p.iyians,  ils  attaquc- 
rent  Reluicn  ,  la  prirent  ;  &  pour  punir  Karkofski , 
ils  le  raeieiît ,  lui,  la  icmme  &  les  enlans  ,  &  livrèrent 
eoAiite  la  place  aux  Suédois.  Ce  fait  arriva  en  lôoi , 
8e  fe  trouve  rafvpMté  par  les  hiftonent-de  Suéde,  & 
par  M.  de  Thon ,  Kv.  txy. 

KARMATH  ,  tAnuux  in-poileur ,  qui ,  félon  quel- 
les hiilonens ,  ctoïc  nant  de  Haniadam  KAcrnub,  vil- 
Jage  des  dépendances  de  U  ville  <le  Cufa,  daqod  il 
dra  ion  nom.  Quelques  auteurs  veulent  que  «  nom 
lui  ait  été  douiié  ,  patcequ'il  etoit  pecir  &  cnnCfdaïc , 
ciir  t'efî  ce  que  fîgnihe  en  ai:>be  le  mot  de  Karm^rh. 
11  tut  auccui  d'une  feûe  qui  reuverfou  tous  les  k'ndc- 
mens  du  mufulmanifme  ,  &  qui  fit  de  grande  prop.rc  s 
dans  les  états  des  califes.  Cet  lu>mme  commença  apa- 
nmte.i'an  de  l'Iiégire  178  ,  de  J.  C  tjfi ,  &  les  Icc- 
CtteiiR  nomnifs  K^pnatbiens  fnreot  ceg^is  pat  les 
tmifulmu» ,  non  comme  des  feâûrea ,  nuit  comme 
*{<,  j  iniple5  iS:  des  .i[fi<.'c5.  Leur  prophète  étoit  d'une  vie 
fotcaultcre  ,&  diloit,  que  Dieu  lui  avoir  cotnmandi:  dç 
&ire  non  pas  cinq  prieiei,  Mmtne  faifoient  les  mu- 
fttttnans ,  mais  dnqaancc  par  jour.  Il  établit  cette  pra- 
tique paimi  les  fien»»  qni  négligeoiem  le  travail  pour 
s'y  appliquer.  Ils  matrgeoient  beaucoup  de  clwfes  dé- 
fendues par  la  loi  raululmane,  Se  croyoienc  que  les  an- 
ges étoieut  leur  guides  dans  toutes  leurs  ai'tions  ;  de 
même  que  les  démons  ,  ou  efprits  tolets ,  écoient  leurs 
ennemis.  IlsaUegoriToienc  tous  les  préceptes  de  la  loi 
mahométane  ;  car  félon  leurs  piincipes,  là  pcîete  n'elli 
que  le  fyiubole  de  l'obéiflànce ,  qœ  Ton  doit  rendre  à 
l'imnin  or  i':  ':  i'-.  la  n.-élc ,  qu'ils  appclloient  d'ur.  nom 

f>articiiher  Majjjum,  t'cft-i-dire  ,  prcj'trvc  de  Dieu.  Au 
ieu  de  la  diimc  de  leurs  biens ,  que  les  malwmétans 
donnoient  aux  pauvres ,  ils  en  mectoient  la  cinquième 
partie  i  pan  pour  leur  imam ,  qui  était  chez  eux  maî- 
tre du  rpirituel  8cdntem{KneLQiiaBc  aBjeâne  ils  le 
regardoient  feulement  comme  le  lymlmle  dn  filence ,  & 
dufecretque  l'on  doit  s^arder  .1  l'c^ard  des  étrangers  qui 
n'étoient  pasdeleurlecte.  Enfin  ils  crojoientque  la  fidé- 
lirc  pour  leur imaoi, étoit  %piée  paclepieeepce  qui 
défend  la  fenùcaiioD  :  eiifi>RV  Om  chu  qui  révèlent 
les  mvftères  de  leur  religian ,  &  qui  n'obciflènt  pas 
aveuglément  à  leut  chef ,  -  rih t  d  -slecrimed'adul- 
|èi«  &  de  (ucuicacioa.  La  UiXa      Karuutbiens  com- 
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mença  fous  le  califat  de  Rakhid  ,ou  ,  félon  quelqtifSi^ 
uns ,  fous  celui  de  Mamon.  Mais  kur  chef  ayant  difpara  ^ 
elle  fiit  tenue  Ctcbée,  &  ceux  qui  la  profclfoienc  n'ont 
jamais  leeoona  aucun  iiaain  paniculier ,  ni  adhéré  pu- 
bliquement iauctm  cbef  fous  ces  deux  rognes.  Ce  lùc 
fous  le  califat  deMotamcd  ,  î'an  175  de  rhégite  ,  888 
de  J.  C.  que  les  Karmaihicns  conunencerent  i  ex- 
citer des  mouvemens  daitt  kl  boutgadea  de  la  fill» 
de  Cufa  en  Cbaldée*  I4  conJMttcemeDt  des  ttou- 
bles  que  oeire  fêâie  caulâ ,  tombe  dans  Tannée  tyi  de 
l'hégire  ,  un  an  avant  la  mort  du  calife  Mot.im.d  j 
mais  CCS  froiihies  ne  furent  pas  alors  tuit  eojilidi.iai)lti- 
L  an  iS'f;  de  riwLi;ire ,  Abulaid  Habab  fe  trouvai  leur 
tète  aptcj  avoir  tamallc  un  gcand  nombre  de  ces  gens- 
là  ,  qui  s'ctoicnt  multipIMsans  i'iraque  Arabique  ou 
Chaîdée.  Il  Ht  long-temps  h  nMOe  â  Moudhed  ;  il  pcic 
la  ville  de  Hagiar ,  qni  eft  Tancienne  métropole  <lo 
l'Arabie  nommée  par  les  Latins  Petr:i  DefLni ,  dont  il 
fit  fa  capitale.  Sous  la  califat  de  Moûah,  les  Karma- 
thiens  firent  une  guerre  continuelle  dans  les  provinces 
de  Chaldoe ,  de  Syrie  &  de  Mcfopotamie.  La  ville  de 
Damas  fe  racheta  avec  de  l'argent  ;  mais  ils  prirent  par 
force  celles  de  Baaibec  &  a&  Salemiah ,  &  en  maf- 
dcrerent  la  plupart  des  habitans.  Leurs  chefs  étoi<;nc 
alors  Jahia  ,  Hullaiu      Zacrunae  ,  donc  lederrùer  délii; 
l'armée  du  calde  ,  61:  ht  iaite  nuin  balTë^  fur  la  catava-* 
ne  des  pèlerins  de  la  Mecque  ,  defqueis  il  pilla  Ls  ba- 
Mai»  il  fat  enfin  détait  par  JolÀpb ,  fils  d  Ujch' 
nbn  ,  gétiéral  de  Moâafi ,  &  mountt  des  Uefliires  qu'ft 
reçnt  dans  le  combat  l'an  de  l'hc'j^ire  194,  de  J.  C  906» 
1  an  joi  Abufaid  prince  â(.i  Karmathiens,  (jui  com- 
maniloit  dans  la  ville  de  Hagiar,  fut  tué  dans  le  bain 
par  nn  de  fes  <;fclave» ,  &  Said  fon  fils  aîné  lui  fuccé- 
da ,  à  condition  néanmoins  qu'à  caufc  de  fon  peu  de 
fanté ,  il  rcmcttroic  le  commandement  i  Abu  Thahec 
fon  cadet ,  dès  qu'il  feroit  parvenu  i  on  âge  compétent. 
Aby  riuher  âgé  de  i  S  ans  ne  jugea  pas  à  propos  d'at  - 
tendre plus  long-temps.  Il  ht  croire  aux  plus  grullîer» 
de  fa  (tCte ,  que  Dieu  lui  révéloit  les  chofes  les  plu» 
cachées,  &  fe  mit  auffitfttâ  k  t^  d'une  aflèz  ffoiSé 
croupe  de  gens  qui  le  fumient.  Il  prie  d'altaUr  h  viUa 
de  Balîoia,  tua  un  (;raiid  nombre  de  fe?  habitans, 
J«:  l'abandonna  enfuite  ,  après  l'avoir  piUéc  pendant 
dix  -  lepr  jours  ,  l'an  de  1  lict^ue  }i  i  1  de-J.  C.  yij^ 
L'atkncc  i'uivance ,  il  défit  la  caravane  des  pèlerins  il 
leur  retour  de  la  Mecque ,  &  fit  priror.nier  Abdallah  fila 
de  Hamadaii.  père  du  fultan  Seifeddulah,  qui  en  étoit  le 
ceodDâenr.Il  le  renvoya  pourtant  quelque  temps  après , 
parcequ'il  vouloit  fe  réconcilier  avec  le  calife  Mocla- 
der.  11  lui  demanda  en  cifet  la  paix ,  fe  contentant  de 
la  ville  de  fialfora  avec  la  petite  province  d'Ahuaz  ea 
ptinci|ttatés  mais  le  c-ilifo  ne  voulut  jamais  confentir 
a  (à  detmttw ,  quoiqu'il  eût  reçu  les  ambaflâdeurs  avec 
honneur,  &  qu'il  leur  eût  même  fait  des  préfcns.  Abu 
Thaher  s'en  vengea  l'année  fuivanre  •,  car  il  prK  la  ville 
de  Cufa, la  pilla  encicteuient ,  tua  une  partie  de  fès  ImH 
bltaus  ,  &  léduitii  l'autre  en  fervitude. 

L'an  de  l'hégire  ;  1 9 ,  les  Karmathiens  étant  Ibnts  de 
Bahreïn  &  d'ÀhalIa ,  matcherent  du  côté  de  la  Mec- 
que ,  ravagèrent  tout  le  pays ,  prirent  la  ville ,  &  y  ruè- 
rent plus  de  trente  luille  perfonnes.  Ils  ei/iplirent  le 
puits  de  Zcmzem  de  cuu^vies ,  fouillèrent  le  temple  , 
en  y  enterrant  î 000  morts,  S£  enlevèrent  la  célèbre 
pierre  iroire ,  dont  ils  couvrirent  un  lieu  fale.  Après 
cette  aétion  ,  Abu  Thahcr  s'approcha  de  Bagdct ,  pouc 
infulter  le  calife  Moâadcr,  avec  çoo  chevaux  feule^ 
ment.  Le  calife  envoya  Abufage  avec  trente  mille  boni» 
mes  pour  l'enlever.  Abufage  voyant  qu'Abu  Tliahct 
avoir  fi  peu  de  monde  ,  le  méprifa  &  écrivit  par  avance 
au  calife:  Je  vota  tnwie  jthu  Thdher  prifonnter  ,  pooe 
en  faire  ce  que  vms  vouclfer{.  MoéUdeclui  écrivit  :  Fai- 
tes r<mpre  le  pont  du  Tigre  ,  afin  qu'Une  vous  puijfe  pat 
échaper.  Abulaire  avant  rei,u  ics  nr(?rcs  ,  cnvova  im 
hotniQe  à  Abu  Xiiaher ,  qui  Im  dit  de  lâ  ^ati ,  qu  oj^ 
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confîdentioD  de  rancicni^  amitic  qui  étoit  «att'mx  , 
il  lui  cooieilloit  »  vu  le  petii  nombre  de  Su  ooupc*  » 
ihapaUe  de  r^fter  eu  calife,  defeMminaodettou- 

ver  le  moyen  de  fc  fauver.  Abu  Thehar  detnanda,  i  i'e»- 
V07C  combien  Abufagc  avoir  de  gens.  L'envoyé  lui 
ayant  ré{K>ndu  ,  crante  nulle ,  il  rcplicjua  :  //  iui  en 
manque  troit  comme  Us  mittu.  Puis  ayant  tau  venu 
en  ù.  pccfcncc  trou  de  fis  pM,H  ceiBBilwda  au  pre- 
mict  de  iè  MRec  i»  fOV  w  poiçned ,  au  fé- 
cond de  fe  yam.  k  (ne  b  pramien  mm  le  Tigre ,  au 
troillémc  de  fc  précipiter  d'un  lieu  fort  haut  \  &  ce» 
trois  bomtncs  lui  ayant  obéi  au  prenuer  figne  qu'il  leur 
fit ,  Abo  Thaher  dit  i  l'envo/é  :  CeAti  f (u  4  d» fiinila- 
èUê  n'^ffnàtnde  pms  1$  momèn  é*  fi*  tmumit  : 

je  udomt  i  toi  ton  ^uvtitt;  mou. fi^fujtu- fo- 
rai voir  bientôt  Abufage  ton  général  enchàbié ftrm  nu* 
ekiens.  Il  lui  donna  en  eSêt  la  nuit  fuivame  une  fi  rude 
caimfadc ,  qu'il  cua  une  partie  de  fes  croupe«  ,  &  mit 
le  refte  en  f«jii&  Abufage  fiit  fait  prifonnici ,  &  Abu 
ThaKer  ne  inaoaiu.pas  de  le  fiùre  mettre  à  Panache  en- 
U9  iieedegiaet*  L'an  117,  il  promit  de  Uidèf  pelfor  1» 
«mveae  des  pelerim  de  iâMec<}ue ,  qui  tvoh  eeiRde 
lé  mettre  en  chemin  ,  depui$  l"an  j  ,  niovennant  la 
Ibmtne  de  1  ]  mille  dinars  d'or.  L'an  }  3 1  de  1  hégire  » 
^  J.  C.  94  j ,  Abu  Thaher  mourut  paifible  polTefleur  d'un 
«aad  éax ,  qu'il  laiflà  â  nna^  eiute  les  fieree»  cet 
Qn'avott  point  d'eniâns.  Cepeodeatil  etoir  fen  limité 
leur  pouvoir,  enétabliflânc  un omîS»!  de fept perfi>n- 
nés ,  qui  dévoient  admioiftrer  tontes  les  afnires  ,  qui 
Concernoienc  la  religion  &  l'état. 

fan  de  l'hégire  339  ,  de  J.  C.  950 ,  fou»  le  califiit 
4l  MqcU  ,  le  1  i  des  Abbaffides ,  le«  btintliiem  rap- 
fçcnRat  de  Qi&  ikMec^  iapieiit  awt  «  fe'ib  eo 
evesent  enlevée  zo  on  itenaenpenmnei  Ilsnçamfw 
bien  des  fables  fur  ce  fujct ,  qu'on  ne  juge  pas  à  pro- 
pos d'inférer  ici-  La  It-tie  des  Karmathiens  fe  diffipa 

feu  à  peu:  car  les  Baridiens  les  ayan:  cxtcnnini?s  dans 
Arabie» ceux  qui  le  ÛNileverçoi  depuis  danfAlcp 
«iliem,  n'entent  point  de  fipi*.  *  J3r$gMk$,  miie- 
éktmtt  orient.  Èajtt ,  MBion.  critiq. 

KARNKOWSKI ,  en  latin,  Ctmkovliu  on  rant- 
kwiui  j  (  Sraniflas  )  G%  ant  Polonois  ,  s'appliqua  fort  4 
l'étude  dès  fa  jcunclfe  ,  &  fut  fait  évêque  d'yladiflaw 
vers  1 5<J-  Pendant  dix-huit  ans  qu  il  chccupi  ce  fiççe, 
ileiinepdt  detéfigfiner  ibn  cletn,Ac  7  lén^^iu  y 
établit  «itlB  diverfte  écoles  ponr  Knrir  de  finifMifes. 
Sigifmond-Augufte  toi  de  Pologne  étant  mort  en  1 571 , 
4<  la  dicte  s'éunt  tenue  i  Warfovie  pour  l'éle^Hon  d'un 
/uccefleur  à  la  courumie ,  Karnkowsky  donna  I4  voit  i 
Henri  de  Valois  ,  frète  du  roi  de  France ,  qui  fut  élq 
cfi  effet.  Le  prélat  alla  au-devant ,  8c  xttfK  ce  prinee  1 
Me&iiz  où  il  haiangua  le  nouvel  élu  au  nom  des  étata 
du  royaume  ,  avec  beaucoup  d'éloquence.  Cftoit  an 
mois  de  janvier  1 574.  Il  affilia  i  fon  couronnement  ; 
tf(  Henri  s'ctant  retiré  la  même  année  feerétement ,  il 
lefuivit ,  dans  rcfncrance  de  le  faire  revenir.  On  a  une 
4*fcnpiioo  de  l'ao^on  de  ce  printie  i  \%  coutofine  de 
FobwBetptt  Jein  de  Monlnc , érêgae  de  Vûmoo, 
in-zr*  î  nri$  i  ^4.  En  i  <7<  on  procéda  i  une  noa- 
velie  éle^on  ,  dans  laquelIeVarcbevèque  de  Gnefne , 
4c  quelques  autres  ,  poirereiu  leurs  vues  fur  l'arcliiJuc 
Maxiouueo  t  mais  Karnkowfky  npmma  reine  de  Po- 
li Anne,  fgiur  de  Sigiimond^&ngDfte ,  &  fon  fuf- 


fiàne  entfaSM  «à/A  de  ^nfieus  «ûef.lbdaeiiesmt 
aiDU  poor  «HÎ  I cette princeflè,  Etienne  Baiheri ni- 
Vodede  Tranflylvanie.  L'arrhcvcque  deGncfnc  rcfu- 
ftnt  de  couronner  la  reine  élue,  Karnkowsky  en  fit  la 
cérétoonie  â  Cracovie.  En  1577  il  demanda  l'évc- 
cbé  de  Cracovie  ,  nuis  il  ne  pot  l'obtenir  :  le  roi 
Teflora  cependant  au'il  auroit  l'aficfwvtdié  de  Gnefne , 
dont  il  fut  d'abord  fait  coadjuteut  ,  qu'il  pofRda 
léeliemcnt  on  1 5  8 1 .  Il  eut  en  mimt  temps  la  prima- 
tie  de  Pologne.  Dins  les  troubles  furveni's  au  Iiijetde 
Ja  a^ifoQ  Zborowskf ,  il  fit  tous  fes  efTotts  pour  rc' 
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tMlir  U  paix ,  quoiqu'on  ait  cru  d'abofid  qu'il  avait  dc- 
çpueea  au  mi  le*  deflèim  twhidWHI  dÂ  ÇhnAoB^*- 
Zbotowsk y.  Depuis  la.aait4i»  raî  Stiennt ,  àtrivée  en 

I  ,  ilprclkkdans  le  direâoire  durant  rintcrn'gne;&: 
quoique  h  t.;iinllcZl>ofowiky,  avec  fes adhéran», eût 
élu  pour  roi  Maxiimlien,  aichiduc  d'AutàctM»  i)  fit 
élever  lut  le  trône ,  pas  une  autre  41ràliw\»  l^idfiot. 
royal  de  Suéde  Sigifiaond  111,  qnll  BDwronna  |m-«^ 
me.  Jean  Zamoiuy ,  cbanceUer  du  royaume ,  t'éwtt 
fait  plulicun  ennemis ,  Carokowsky  fe  joignit  î  «vx, 
àc  convoqua  un«  alTltnblée  e»ruotdiii.\ire  i  Kow  en 
>  590 ,  dans  laouelie  il  tacbe  de  £iiie  cail«f  les  ordon- 
nances Êùees  dans  le  deniieœdiéwdsttijHlun^!  neie. 
cette  démarche  Vvpmt  nndiiL  fine  ii^iat,  il  «|ll«  en 
1591  dans  la  diète  de  Wuftvietowc*  «'il  «voie  fiite 
en  1  )9o  dans  l'ancmblée  de  Kow ,  &:  fe  réconcilia  avec 
Zamoisky.  11  fit  bâtir  j  KaliHlj  un  collège  pour  les  jé- 
ûiites  ,  Hl  éublir  des  fcmuiaires  à  Guefnc  ,  comme  il 
avott  fait  i  Uladiflav.  11  mouiut  â  LoWÏDI  le  l6  de 
mai  1603 ,  âgé  do  78  ans,  4c  fiueBMnidkêfclesjér 
fuites  à  Kalifch.  Ooa  de Jui,  HiObiùt  iHt^tefù  Polom» 
et  j  depuis  le  dépeit  de  Haut  de  Valois ,  ce  qui  ne  fait 
pas  un  long  interrègne  :  De  Jure  provianaruih^  terrarwik 
civiuitumquc  Prujjit  :  Foiftolt  lUuftraim  wqrumin  tret 
ith,)s  digcjlt.  Ce  recueil  tin  fait  par  KaiBKOWsky  n'é- 
tant encote  qu'évîaue  -*"  'InitifliT  ,  df  ifriini'  in-^", 
i  Cracavie  en  t57l.ll  efttflb4i»,  irfM  en  Pologne 
fie  il  feroit  d'autant  plof  à  fonhaÎMt  «l'il  fût  cdtnmun, 
que  l'on  y  trouve  beaoeoup  de  panieulatités  importan- 
tes fiir  rliil^oire  de  ce  loyauàie,  dapaift  I}tf4  |lll^*MI 
1577.  '  Attmoirts  du  iems. 

KARN-TAUR  ,  en  laiia ,  Camciu  Tomtus  ^  mon^ 
Vfnea  «fAllwmgae,  entre  l'arche vèqU  (fe  S^Vy^ann» 
9(  I»  CSiainiliîeb  On  prétend  que  ce  film  |a«  «mm»* 
gnes,  ot'i  hihitoiciu  anciennement  leepeupfeeappelUt 
Nori€i  Taunjli.  *  Mati ,  diêlion.  • 

KARhfWALD ,  en  Urin  Caraa  3^ya.  Cek  uhe  fin 
rh  d«  la  Suiâè.  Elle  fcpare  le  canton  d'Undetwald  m 
deux  parties ,  qui  portent  le  non  d'OèJeaw^l^  Bc 
éu^nnM,  dem  le  pramiar  fieoifîe  au-éaffia  dr  ktfiritt 
«r  rknn»  tHt-Jéffmt  /s  ta  forit.  *  Mati ,  ditHoa. 

KAROLl  (Gafparj  Hongrois, étoit philofophe.ificcM 
logien ,  jcphilolegue  e|kinie  unailia  calvioiAes  ,  dont 
il  fuivoit  les  erreurs.  B  itdiilil  «M  |^ui  t  jSn ,  B* 
1 51  o  •  Ai  il  prkhoit  avec  une  HgÉonoi  £m  adndiée 
de  ceut  de  fin  parti.  Dans  le  daftiq  d'Stt*  ntile  â  ^  . 
■erien,  il  traduim  labibl«  en  hongrois ,  quoique  Geor^ 
fes  Kaldi  eut  déjà  téuflî  dans  lo  mifue  travail.  Mais 
celui-ci  n'avoit  fait  fa  traduftion  que  fur  la  vulgatc ,  & 
Karoli  fil  la  Tienne  fur  llttbfeii.  Ejie  pan|t  «a  1 60%  d 
Hanovre  /»-4%  &  en  KÎ12,  à  Oppenbei*  ,  <»-J". 
Albaïc  lldolnv  mm  «ont  «dnAiwi,  b  la  âr  impd* 
meraafli  en  itfet  1  flnuîcîbit.  L'édiiien  d'Oppcnheim 
efl  la  même  ;  ic  c'eft  encore  ainfî  (Qu'elle  a  été  ié;mpri» 
méeplufieurs  fois  depuis,  en  paniculier  i  Ntuerabcrg 
en  1704  //i-^'.  Georg»  Thurius  donne  de  grandes 
louanges  au  aavail  de  Karoli ,  dena  fes  poëfies  que  l'on 
trouve  dans  les  DêlisiaPoktim  Huifmimmm  t  publié 
â  Francfort  fur  le  Mein  en  1 6 1  a ,  par  tes  foins  de  Jean- 
Philippe  Parée.  •  Voy^i  ces  peëfies  ;  David  Cznittinge- 
rus , in ffntimintHu •i^arU  litivau;  le  Lonç,  Bibliaheca 
f liera  t  p.  44$ ,  éd  i  tion  im-M.  ntamiere  pâme ,  ^c  p.  549, 

KAftOPNlTZE  ou  GUinam,  «n  lann  Cl. 
rfipmtiusmOr^thu  MolU  «  Wmnm  da  h  Turquie 
en  Europe.  Elle  fépan  b  Maotdoiét  i»  FAIbanie ,  Bt 
va  fe  joindre  au  mont  Argenraro,  fiv  1m  Ctnfioe delà 
Bulgarie.  *  Mati ,  diSienncire. 

KASGHAR  ,  fAercAf^CASCHGAR. 

KASIKERMEN,  ville  fituée  danslepwe  des  Tar> 
tates  d'Okeakou ,  au  midi  du  Boryfiiièat,idewx  UeoM 
de  la  mer  NoÏK.  ElWeft  défendue  par  «natte  feitt 
quartés  faits  de  briques  laij^es  &  tomes  de  la  même 
grandeur  ,  &  qui  fe  touclient  tous  les  uns  les  autres  d'un 
côté.  11  y  en  a  trois ,  qui  font  liii  ime  m&me  li^  dsai* 
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t*;mii5  le  qunrictne  torme  avec  le  fécond  un  .mgie 
•^oit.  Le  pcttuei  de  ca  toits  touche  le  Borylthcne , 
te  tA  défendu  de  tours ,  de  même  que  les  deux  ancres  , 
^ui  Sont  6u  ane  ntrae  ligne.  Le  qaaniéme  èft  le  plus 
roir.  Du  dM  où  3  n'eft  pis  joinr  aux  anires ,  ni  lieu  (te 
tours  ,  il  .1  d«ux  baftions grands  S:  hauts ,  un  folTè.  Il 
f&it  face  À  la  rivière  de  ce  cote  l,i  ,  duns  i.uj;itllc  il  y  a 
viî-i-vis  nneifle  longue  ,  qui  a  la  Hputt;  d  une  langue 
debauf.  On  l'appelle  Towan.  Les  Tarures  y  avoient 
ta  1^9 5  deux  petics  fons,i  quam  btJUoos ,  lin  de 
cittqae  c6ié  de  l'ifle.  Us  «voimc  encore  un  autre  £m 
pr^s  de  la  rivière.  Cette  même  aaoie  un  corps  de  Co- 
/aqiics ,  fujets  du  czar  de  Mofcovie ,  attaqua  ces  fons , 
Se  les  ayant  pris,  ils  alliégerent  Kafikeiinen,  dont  ils 
fe  nodinm  imltrcs  en  peu  de  temps.  Par  h  trêve  faite 
tfOHC  dauc  aw  i  Caiibwiia  en  1 699 ,  cène  place  & 
Alisph  hawK  eédée*  «1  czar.  Mais  par  le  ttaiié  de 
17 12,  les  Mofcovites  ont  rendu  ces  places  au  Tmc  , 
après  avoir  dtmoU  les  nouvelles  kirtihcations  qu'ils  y 
■voient  faites.  *  Mémo: us  du  temps. 
•  KATLAGE  ,  therOie^  KERLING. 

KATONA  (  Emeric)  Hongrois  .  ne  à  Viftla  ,  datt 
m»  ptovince  de  Hoonie  ,  b  plus  fenile  en  «M 
nnotntnés ,  étoit  d'tma  niBÛUe  honiitté.  Il  fit  les  éto- 
des  dans  fa  patrie,  Sc  les  fit  avec  tant  de  furcès  ,  »^u'it 
patia  peut  làv^uit  àts  fa  première  jeune  Ile  ;  que  (ans 
confidérer  fon  âge,  on  le  fit  reûeur  ,i  Szeplin  prelque 
au  fortir  de  fes  clalTes.  Il  occupa  ce  poAe  deta  aos , 
après  lefquels  dcdrant  fe  fortifier  davantage  «bas  kl 
«onnoiiTânces  qa'il  avoii  acquifes,  il  alla  eaAHciHIIiKf» 
&  paflà  deux  ans  à  Wittcmberg  dans  l'cnide  def  »n-» 
gues  ,  &  dans  celle  de  la  thiolo^ie.  De  cette  ville  il 
alla  à  ikidclbcrg ,  où  il  ne  demeura  que  quatre  mois  \ 
mus  qndqM  COuit  que  (ùt  ce  i'cjoar ,  il  iiit  affez  long 

Put  7  fàn  CQomitte  fon  màrite ,  &  »  atoiet  l'eftine 
l'tmitië  des  favans;  1)  fivcpienta  en  pàniealier  le  £1^ 
v.int  Kekriman,  A:  Jein-Philij>j>e  V.xxic  qui  n'cioitpas 
moins  connu  par  fou  érudition.  Retourné  d.ins  fa  pa- 
irie en  I  599  ,  il  y  fut  recteur  d'une  école  célèbre  pen- 
dant quelques  années.  On  1  engagea  cnfuitc  dans  le 
miniftcre  de  la  parole  qu'il  exerça  i  la  cour  de  Sigif- 
vond  Rago<si  s  mais  ce  féjoatluidéplwc^fcil  levint 
4  Szepfîn ,  oé  il  fut  collée  dn  pefteur  en  chef.  On  lef 

tira  de  cet  emploi  pour  le  falie  ailleurs  pafleur  en  tlief 
11  mourut  daiis  ce  potlc  cinq  mou  apics  eu  avoir  pris 
podelllon  ,  le  14  d'oâobre  i6\o  ,  n'ayant  encore  que 
tteme-bmt  ans.  H  a  écrit  un  traite  du  libre-arbitre 
coone le* tbèfes  d'André  Saroflhis }  un  naiic  plein  d'in- 
vcâives  contre  l'cglife  romaine  ,  en  hongrois  ,  fous 
le  titre  d'amipapi/me,  divifc  en  cinq  parties:  il  s'elTorce 
d'y  montrer  que  c'eft  avec  raifon  que  l'églife  de  ce  pays 
s'ell  féparéc  de  l'églife  romaine  »  &  il  le  prouve  par  des 
laifons  dont  les  catholiques  romains  ont  fait  voir  cent 
fois  le  peu  de  fandement  &  de  folidité.  U  n'épargne 
point  les  infmt contre  le  pape  :  &  quand  il  vient  a  U 

JirofcfTîon  de  foi  de  fon  cglife  ,  quelque  différence  qu'il 
C  trouve  entr'elle  celle  desapôtrci  ,  il  mec  tout  en 
Œuvre  pour  faire  croire  qu  elle  V  elV  la  plus  conforme. 
Oeft  dans  les  mcmes  principes  qu'il  a  coropofc  une  dif- 
lènatton  far  l'auioncc  des  petes ,  des  conciles  &  des 
traditions  ,  touchant  les  doginesde  foi ,  le  culte  de  la 
religion  ,  &  les  tégles  des  nnnn.Ceifaité  ne  fm  im- 
primé que  r.iiince  qui  fuivit  fa  mort ,  c'eft-i-dire,  en 
j  6 1 1  i  l'iiiiictuit  lui  le  Mein  ,  in-i" ,  par  les  foins  Sf 
avec  une  préface  de  David  Parée.  *  f^oyiT  h  préface 
de  ce  dernier  traité  ,  où  l'on  n'épargne  pas  les  louanges 
en  faveur  de  Kaiona  j  &  le  fptcimen  Hungarit  litterat< 
de  David  Czuirtinger  ,  page  199  jofqu'à  xoi. 

KAUFBEURN ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Souabc  ,  eft  firuée  à  cinq  ou  fix  lieues  de  \leninut:gen  , 
ic  e(l  impériale  ,  de|niis  ie  temps  de  i'cmpeieur  Con- 
lad  11.  *  Ortciius.  San  fon. 

KAUfUNGEN  (Conrad  ou  Guntz  de  )  «enril- 
ivHaine  de  MUbie,  fin  dfabord  en  gnnd  crMit  i  k 
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;  cour  Je  l'elei-leur  Frédéric  It  ffehûrinaire,  qui  le  fitbailli 
d'Akenboucg ,  enfuite  il  rendit  de  grands  fervices  à 
la  ville  de  Nuremberg  contre  Albert  nurgiavedeBliit- 
deboDig-  Lorfque  1  éleâeur  Frédéric  fut  en  gueire  avec 
(e  dnc  GniUaiinie  fimfiere,  Kanfiingen  fe  déct.tra  pour 
!o  premier  ,  &  fut  fait  prifonnicr  par  Guillaume  au 
iiego  de  Géra.  Il  fe  racheta  moyennant  4000  florins  j 
&:  comme  il  avoir  auili  ioutîerc  dans  fes  biens  londs  , 

I  élcdcur  lui  donna  les  ccrics  conhfqiiées  en  Mifiue 
lut  Avel  de  Virzthum  ,  qui  fuivoit  le  parti  de  Guil-)  v 
laumc  ,  à  condition  qu'il  les  tcndioit  i  U  première  ' 
paix  ,  &  qu'il  lecevTott  en  Miange  celles  qui  avoienc 
été  prifcs  pendant  !a  i;ucrre.  Cette  condition  fut  la 
ptemiete  fource  des  cliagrins  que  Kaufungcn  clTiiya 
dans  la  fuite.  La  paix  mt  conclue  à  Najmlxiuig  en 
14^0,  par  la  médiation  de  l'empeteur  Frédéric  111, 
Kaufiingeo  tefulâ  de  rendre  les  terres  qui  ne  lui  écoient 
qite  prêtées  ;  &  l'cleâeur  irrite  Us  lui  enleva  de  force. 

II  s  en  plaignit  :  l'cleâeut  choifir  des  atbitres  ;  Kaufiin- 
j^en  parut  ,  le  retira  fans  artcndre  le  jugcin-.-nc  11 
chercha  dans  la  faite  à  ie  venger  de  i'clecieur  j  ëc  l'im- 
pradencé  avec  laquelle  il  déclara  par-tout  fon  relTcn- 
riiMni«  mMea  à  confifqner  tous  les  biens  qu'il  avait 
dant  b  Milate ,  te  1  fVxuer.  Il  Ct  nrama  alors  du  cfiié 

de  la  Bohème  ,  où  il  .uheta  te  tliârcaii  d'Ifcnbcrg  ,  &  y 
attira  deux  autres  çiciuiUlioinmesde  Mifnic, Guillaume 
de  Mofeu  ,  &  Guillaume  de  SccELntels ,  is:  plulîeurs  au- 
tres petlonncs  ,  &  fc  fetvit  pour  efpion  d'un  cuifiniec 
de  Bohême  nommé  Scfawalbe  qui  entra  au  fervicc  de' 
réleAeut.  L'efpion  lui  ajant  £ùt  làvoii  que  ion  maîtret 
inùt  aOé  i  Leipfick  ,  il  fe  rendit  vers  le  mtnutt  du  7' 
de  juillet  1 4 ;  j  avec  jiî  cavaliers ,  auprès, du  château 
d'Altembouig  ,  elcaiada  le  château  avec  fa  fuite  y  Se 
après  avoir  bien  fetmc  les  appattemens  de  l'éleflrico 
de  lès  domeftiques  ,  il  alla  a  l'appartemeot  des 
piificeSy  fflsde  Meâeur.  Kanfiingen  prit  le  prince  Et' 
nell ,  &  Mofcn  un  jeune  comte  de  Baibv  qu'il  p:ic 
au  lieu  de  l'autre  prir.ce  qui  s'éioit  caché  delfous  le  lit. 
Etant  delceniuis  par  l'échelle  ,  K.uitunj;cn  s'apnirçut  de 
la  méprii'e ,  eut  la  hardielfe  de  remonter  ,  cnercha  le 
prince  Albert ,  &  s'en  rctoutna  avec  lui ,  malgré  W 
cris  de  l'éle&tice ,  qui  lui  pcomcttdii  tout  ce  qu'u  voU- 
droii ,  s'il  épargnoit  les  jeunes  primes.  Il  moutna  di£ 
nVc  de  la  Bohême, avec  le  piince  Atherr  ,  pendant 
que  Mofen  emmenoit  le  prince  tinell  du  coté  de  la 
Franconte ,  afin  que  fi  un  patti  étoit  attrapé  ,  il  pût  ol>- 
cenir  fa  grâce  par  le  moyen  de  l'autre.  Aufllïtoc  touc 
fut  en  mouvement  dans  le  château  :  on  dépcclia  m 
courietiLeiplîck ,  on  pourfuivit  les  traîtres,  l'on  fie 
fonner  les  cloches  de  totK  le  pays ,  pendant  que  Kaur- 
funj^en  riiyoit  par  de  chemins  impraticables  pour  dé- 
guifcr  la  coure.  Il  n'avoit  plus  qu'une  demi  -  lieue  L 
faire  pour  arriver  aux  fronticrsdc  Bohême,  lorfqueleT 
prince  Albert  feignant  d«  ibuffint  beaucolp'  de  la  faim' 
&  de  la  foif,  Kaufungen  envoya  (n  «n*  devant  hiî,  SC 
s'arrêta  avec  le  prince  pour  cueillir  des  fiuits.  Un  char- 
bonnier accoiiiuannc  de  fon  chien  éranr  arrr,  e  en  ce 
lieu  ,  demanda  à  Kaufungen  ce  qu'il  vouloit  taire  de 
ce  jeune  bomme  :  Je  veux ,  lui  clit  -  U  >  U  ramener  i. 
fon  père  ;  mais  dans  le  tn^nie  tcn^  ifjant  engage 
fes  éperons  dans  les  ronces*  4é  poiAiaoi  ie  dlba? 
rallèr  ,  le  jeune  prince  dit  an  charbonnftr  et  qo'it 
étoit,  &  manqua  d'être  lué  pat  un  cavaîicr  qui  étoit 
tefté  avec  Kaufungen ,  &  qui  vouloit  1  empêcher  de 
parler.  Le  charbonnier  eria  au  tcc>  ui  s,  le  chien  aboya' 
irès-fbtc  (  la  femme  &  les  domcibques  du  charbon» 
mer  acoowwent  \  celui-ci  voulut  percer  Kaufungen 
avec  une  grande  pei«he ,  &  il  ne  lui  fauva  la  vie  qu'i 
la  prière  du  prince.  Mais  on  les  amena  l'un  &;  Leu- 
rre le  prince  &;  le  tavillèur  )  dans  le  couvent  de 
Glunluyn.  On  pourfuivirauflîMofcn,qui  fc  cacha  avec 
le  prince  Ernefl  dans  «ne  caveme  plit  du  château  do 
Stema.  Cependant  voyant  qu'il  ne  |ionvoit  manquer 
d'ttie  pris,  il  pria  le  {>rince dt  (bUlcittr  £1  erace  ^  tt 
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Erneft  le  lui  ayant  promis  ,  Mofcn  écrivit  a  };.ilciic 
de  Scbctiburg  ,  cap:  raine  i  Zwiclua,  qu'il  tttn«iu>u  1« 

rînce ,  à  condition  qu'on  accordercMtle  pitnioni  lui  êe 
ceux  de  fa  luitt- ;  if  qui  lenr  nv.iiH  (li  piiMr.is  ,  lïr- 
nfft  fut  rendu  i  I  élirtiire  î;t  uicrci  Sthtnimî^  ,  &  Al- 
bert  i  fon  pere  mùn;  à  Altenbourg.  Toute  la  cour  $  c- 
tant  rendue  alors  à  libvrfilorK ,  on  y  leiuercia  Dieu  de 
cem  délivrance  ,  &  Ion  y  conlaci»  les  habits  des 
princes,  Se  ceax  du  ciudMiiniert      mcmoiie  de  cet 
cv^menr.  L'éleAeiir  aecotda  en  récompenlèatider- 
mer  la  f".-rniift;on  de  couper  mirant      hof,  qu'il  lui  en 
^udroic  (uucc  i.t  vie.  De  plus ,  on  lui  donna  un  bicii 
alTèz  confidcrable ,  &  une  penfion  annuelle  de  quel- 
ques inefures  de  bled  ,  dont  la  pi)llérité  de  ce  chaiboa' 
niera  toujours  joui  depuis.  KnuKungen  eut  !■  t^ tran- 
chée â  Frcybcrg  le  1 4  de  juillet.  Ses  parcns  avoient 
«Ixenn  fon  pardon  ,  mais  la  nouvelle  arriva  trop  rard. 
Schwalde  &  qucl4]iic^  jut;»;.', ,  iuicnc  teii.ullc  iS:  mar- 
telés à  Zwickau.  Moieii^  Siiia-ntets  eurent  leur  gtate, 
futvant  la  prchieflc  que  le  prince  avoir  faite:  on  ignore 
ce  qu'il*  devinrent  dans  la  uiîte.  ^Bojenii  vint  Alteni. 
^Mnâiorigin.  Sax»m.  Albim»*  cAnwuc  Mifn.  Sagitta- 
rius ,  de  phigio  A  <Tij|{|StM|(.  Redbeinbcig  >  ét  raptu  Er- 
ntjli  £f  Àlhcni. 

KAUT  ,  qui  (îgnific  en  langue  allemande  un  hibou  , 
était  le  nom  d'un  fameux  héieàqne  anabaptifle ,  qui 
s'clevalWarmes vers  l'an  fjîo.&qui  penfa  plon- 
ger le  Palatinat  en  de  nouvelles  guerres  domeftiques.  U 
prichd  avec  le  même  cfprit  que  le  famtique  Muiicer. 
il  ar.iiui'.ça  qu'il  falloir  extcnnincr  les  princes  ;  qu  il 
avoir  reçu  pour  cela  l'infpirauon  inf.iiilible  du  I  tci- 
Innc ,  &  autres  impiétés  femblables.  L'cledeur  le  fit 
avenir  de  contenir  fonièle»  Kaut  n'eu  devint  que  plus 
fier.  U  oCimSine  délirer  au  prince  qu'il  oppoferoit  à 
fes  armes  le  glaive  de  la  parole.  Il  ajouta  que  les  cm- 
feils  de  Dieu  croient  fupcrieurs  aiu  menaces  des  fou 
vcrains  ;  qu'il  s'arnieroit  d'impritaiiom  contre  1.^  frvc- 
rité ;  que  les  états  de  Icledeur  ,  &  bien  dauncs royau- 
mes encore ,  périroient  avant  qu'on  pût  le  cbalfcr  ,  ou 
6iie  tarir  la  partie  dans  fa  bouche.  En  eil'et  ,  Wormci 
éroir  tellement  attache  à  ce  faux  prophète ,  quele  prince 
trur  plus  pnulcnt  cic  ne  le  pas  traiter  d  I.1  rigueur.  On  le 
ht  obfervcr ,  &  i  on  garda  les  avenues  de  la  ville  pour 
empêcher  les  anabaptiftes  étrange  de  s'y  introduire. 
£alin  pour  dernière  précaotion  »  «n  otoofa  aux  iànft> 
tiques  deux  prédicateurs  luthériens.  Cochlée  »  ce  lâvsait 
defenfeurdc  l.i  rtlit^ion  catholique  ,  joignit  contre  l'a- 
nabaptiftc ,  lun  ii  le  i  celui  des  luthériens.  Ainfî  la  fac- 
-  tion  naiflante  (ieveiiui;  Li  plus  foible  .i  Wormcs  ,  110 
fut  plus  en  état  de  défendre  fon  palleuc  ,  mais  elle 
le  fui  vit  dans  fon  exil.  On  vit  «ne  OtMipe  de  petfonnes 
des  deux  (éxes  ,  courii  â  la  cafnpagnc  après  k  Hmix pro- 
phète. La  prïfon  feule  8e  les  fupplices  dâivTerenr  le 
Palatinat  aune-  pcflê  i>ui  tvctnnn.cnçoit  i  l'ii'ifeifter. 
*  yo)'f)[  le  pere  Catrou ,  jcfuite ,  dans  fon  hijloire  d<s 
anaiapiifles ,  livre  ^tfiêt  tu  amées  1 51^9  #  1 J  iOfpuge 
329  à"  JiUwmtis. 

_  KAy  (Gttillanme)  peintre,  natif  de  Brcda.avoit  étu- 
dié i  Liège  Ibus  Lamberr  Lomb.ud.  Sandrart ,  après 
l'avoir  loué  comme  un  habile  peintre  ,  en  fait  l'éloge 
comme  d'un  trcs-luiu'.u  te  lioimi'...  li  demcuroit  à  An- 
vers ,  où  il  vivoit  d'une  manière  magnifique  en  toutes 
chofes.  U  a  fait  un  grand  nombre  de  portraits  peu  in- 
fcneorsiceux  d'Aruoinc  More.  Un  jour  qu'il  fiifoir 
le  portrait  du  duc  d'Ail»  ,  8c  qu'il  avoir  feint  qu  tl 
n'enrendoit  pas  l'efp.ignol  ,  un  cfficiur  de  U  juftice 
criminelle  vint  demander  à  ce  dnc  fi  s  ordies  touchant 
le  comte  d  Egmont  ,  à  quoi  i!  rcpoiiJit  cju'on  l'e^céi  ;i:.îf 
£ins  perdre  de  temps.  Cet  osii'  c  li:  muc  irimprcihon 
llir  l'efprit  du  peintre ,  qui  ain.ui:  la  ncblcire  de  fon 
pays ,  qu'étant  reruurnc  chex  lui ,  il  tomba  malade  Se 
en  mourut  en  i  î<»8.  *  De  Piles ,  ahegi  de  la  vie  des 
peintres. 

KAYECJean  de)  Ckerchci  CAIUS  {  Jean ) 
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KÀYiERSPERG  ,  en  latin  Kayfir/perga  ou  Ctfant 
Af0iM,pcdie  ville  de  la  Stiric^riiu^efiir  la  rivière  de  Sal- 
tel ,  dan*  le  vomi  Ac  i  l'orient  de  la  ville  de  CiUci  « 
dont  elle  cft  doig^  de  la  lieiws.*  Maii,  d^'eit. 

K  E 

KEARNEY  (  Barnabe  )  né  à  Cashcll  en  Mande  î 
fe  fit  jcfuite  à  Douai ,  l'an  1  j  89  :  il  avoit  alorî  1 4 
ïns.  Il  fit  quelques  années  après  le  quatriinic  va  u.  Il 
.1  enfeigné  la  rhaonciuc  «S:  h  i.iiiguc  gcccque  '.i  Anvei*» 
à  Lille.  Quoiqu  il  s  aquittàt  de  cet  emploi  avec 
beaucoup  de  capacité  ,  fcs^fupérieurs  jugèrent  à  pro- 
pos de  1  envoyer  faire  quelque  miflîon  <mds  lit  patrie. 
Il  y  vécut  encore  J7  ans.  S:  y  fit  beaucoup  de  finît 
parfa régularité,  fon  zèle  &  fa  piété.  Sesdifcours  icuient 
pathétiques  &  remplis  d'ondion  ;  fes  manicicjcioient 
p  opres  àlui  ;;.igiur  Ls  cours.  U  mourut  dans  le  lieu 
de  fa  naillance,  le  10  août  16^0,  âff:  de  75  ans.il 
a  conipofé  ;  i .  Heliotropium  ,Jeu  eofuiones  de  Dotai' 
nias  at  Jejlis  totius  oimi  i^Lyan ,  en        /ij-8°.  2. 
Hcî^otropium  ,five  eonâones  de  pjjftone  dcminicû ,  feu 
de  i7:yf!\--;:s  rcîlcmriori.'s  humant 'y  i  Paris,  en  16); 
i/i-y.      11  a  lajilc  manufcriu  }o  difcouts  ia  ok' 
lum  comitis  Ormonit  in  HHtmia  .*  en  les  conTerve 
chez  les  jcfuites  de  Rome. 

KEATING  (Geofftoi)  prêtre  fieiiiief  Se doÉieureti 
théologie, étoit  natif  du  comté  de  Tippér.irvcn  Til.inJe. 
Apres  avoir  fait  de  bonnes  études  ,  aans  h  P  itne  ,  & 
y  .iviur  pris  les  ordres  l'acici  ,  il  voyagea  dans  les  pays 
t;rjtîi:-;s ,  où  il  mcnta  les  degrés  académiques.  Etant 
lîe  icrour  chez  lui  ,  il  acquit  bientôt  une  réputation 
des  plus  brillantes  pat  fes  calcns ,  Se  en  patticuliespr 
les  éloquentes  prédications.  Il  n'y  a  eu  perfi>nne  dé 
fon  temps,  ni  depiitT  ,  qui  ni;  munx  poifédc  que  lui 
t.i  laiii;L;e  ii;.;:fnieilc ,  nj  qui  ai[  mieux  fu  lire  &  en- 
tendit les  diLile^les ,  fouvcnt  obfcurs  ,  des  anciens  poic- 
tcs ,  ou  Bardes  de  ioa  pays.  C'efl  ce  qui  le  pona  a  en 
écrire  l'hifloire  en  irlandois.  U  la  commente  Us  les 
temps     pins  teculés,  &  les  punueies  colonies ,  fie 
conduit  la  tehdon  jnfqu'i  la  fisumiflîofi  de  cette  ifle  1 
Henri  II,  en  1171.  Plufieurs  auteurs  ont  critiqué  cet 
ouvrage ,  à  caufe  ,  fur-tout  de  plufieurs  récits  &  faits 
fabuleui  qu'il  renferme  :  mais  ilsauroieiu  dû  faire  ai' 
tention  que  l'auteur  a  eu  foin  de  piévenit  fur  cela  fes 
leâears ,  en  les  avertiiSuit  qu'U  ne  les  donne  pas  pour 
des  vérités  hiAorjqucs  i  mais  comme  des  contes  ou  ro- 
mans,dont  les  écrivains  des  fîédes  obfcurs  avoient  cou- 
tumed'orner  kins  n.Tn.uiom,  qu  ds  avi-icuc  pour  l'or- 
dinaire cmpruuceL  s  de-,  tu  t  ions  hyperboliques  de  leurs 
poètes  ;  qu  en  Ici  mléiant ,  fon  but  eft  de  fiiivte  l'ufage 
alors  établi  ;  &  qu'au  telle  on  trouve  prmi  ce  fatras  dé 
Ibriiléges  &  d'aventures  gigantefqncs  ,  des  fiits  inté- 
rellâns,  qui  fervent  à  conftater  des  époques  &  des  points 
de  chronologie ,  omis  ou  mal  énonces  dans  les  auteurs 
les  plus  dignes  de  croyance.  Ces  avcusauroient  du  ren- 
dre les  cenfeurs  du  doâeur  Keating  moins  ISvetes ,  2c 
les  empêcher  de  lui  fsàn  on  criine  d'une  condoiie  qui 
lui  eA  commune  avec  la  plupart  des  hifloriens  de  fon 
temps.  Cette  hiftoire  étoit  reftce  manufcrite ,  depuis 
1  6  ■;  I  qu'elle  fut  achevée  ,  julqu'en  1715  ,  cuVllc  fut 
publiée  à  Londres , .  'i-/r/.o ,  pat  M.  Dcimot  ô  Connor, 
qUÎTavoit  traduite  en  anglois  ,  avec  les  généalogies  des 
priiKipales  Êmiilles  d'Iilande»  recueillies  par  Keating« 
On  la  réimprima  U  mtrtie  année  à  Éhiblin  :  hais  en 
i7?8  il  s'en  firune  m.i^jiifiqiie  édirion  ;î  I.ondreî,  in- 
/«//(j  ,  otncu  d'un  giauii  nombic  d  aimoiiiei  de  la  no- 
blefTc  Irlandoife  ,  oien  gravées.  Av.mtque  cette  hiftot- 
re  eut  été  ni  traduite ,  ni  impriuice ,  les  copies  s'en 
étoictu  beaucoup  mult^iéesen  Mande.  On  ne  fiit  pa» 
au  juAe  l'année  que  cet  autmC  tA  taon.  Ce  doit  être 
entre  11Î40  &  1^50.  L'adteuf' anonyme  delà  dilTerra- 
(•oi  i  piéliminaiie  aux  mémoiics  du  marquis  de  Clanri- 
carde  nous  apprend  ce  qui  fuit  :  •<  Le  do^'ur  Keaiin£ 
Tmt  Fi^Pmktt.  » 


Digitized  by  Google 


to  KEA 

*>érak  naiigcancl  piédicateur,  que  les  peuples  venoient 
"l'emendlie  èt  bien  loin  &  de  toutes  parts.  Entr'au- 
"tres,  dir-i! ,  vinr  la  femme  d'un  gentilhomme  ,  que 
"la  renommée  avoit  renduu  fufpc^c  d'une  iropjgiande 
"  familiarité  avec  le  Lord  ,  préfident  de  la  pCOVince  <Ie 
••Motnonie.  Le  difcouis  du  pvédicatMiriytotiMllé  fin 
•>  le  péché  d'odulceie,  les  yeux  àc  coure  Fâdcinblés  » 
*qni  étoit  des  plu  nombreufes ,  fê  fiserent  fur  la  dame , 
la  rendirent  confufc  an  dernier  point.  S'étant  auffi- 
"tôt  imigir.t  que  le  (Juctciir  r.vou  conipoft-  fon  fernion 
"pour  l'infulcer  ,  elle  s'en  plaignit  .micrement  au  gou- 
"  vemetir.  Celni-ei  conçut  une  telle  rage  de  ce  prnen- 
"duafKoatcqU.'il  léfitiiu  de  punie  le  pnédicanear  félon 
•^  "tome  ta  lïfajté  <aes  lâxtèu  U  der^  caiboliquc 

"nccoic  alors  que  loléréi .Keanni;  ayant  ctc  averti  à 
"temps ,  fc  mit  i  couvert ,  6f  parcourut  pendant  quel- 
••qucs  années ,  diffcrens  endroits  du  pays,  &  ce  fut 
»>  pendant  cet  exil  qu'il  ramank  les  matériaux  de  fon 
u  hiftoire.  »  On  a  de  lui  quelques  antres  ouiMg^s  en  îr- 
kndois ,  comme ,tmtd^tiifi  ét faaifice  de  la  Meffe  : 
Us  trait  Pltckes  ou  Dardt  de  U  mon  ;  ouvtage  conlidé- 
table  ,  écrit  en  très-beau  langage ,  &:  rempli  d'une  cru- 
diuon  tris-varice.  Il  conipofa  aulli  une  élégie  fur  la 
inoit  diilafdcm  feigneur  de  Decies ,  fort  ellimce  des 
connoillènn  ;  8c  un  pocme  bwleique  fut  fon  domefti- 
que  Simon ,  qu'il  com|Ute  an  ancMin  bkoi.  Towes 
ces  pièces  font  reftécs  manufcrÎMt ,  porceaue  depuis  le 
changement  de  religion  en  Irlande  ,  par  les  Anglois  , 
les  naturels  du  pays  n'ont  ni  le  moyen  ,  ni  la  libené  de 

.  faire  imprimct  U  moindre  chofe  dans  leur  langue  , 
ouoique  le  nombre  des  catholiques  y  foit  cinq  ou  fis 

:  nisfuuspandqtteceluidebétctodoxes.  Desgens  zélés 
Mor  la  confènration  d'une  religion  ,  qui  a  tellement 

'  fleon  pendant  plufîears  (iécles  dans  ce  royaume  ,  qu'il 
en  Kfntlaeloneure  épithete  d'Ifle  des  Saints  ,  ont  tâ- 
remédier  1  l'inconvénient  dont  on  parte  >  en  lai- 
lànt  fondre  des  caraâères  propres  i  ceiw  lan^ne  dans 
les  pays  catholiques  ;  &  ils  y  cm  pddié  de  temps  i  >n- 
«e  des  livres  d'inftmâions ,  des  catéchtfmes  *:  autres 
traités  de  piété,  qu'ils  ont  enfuite  faitrépandte  parmi 
leurs  compatriotes ,  pour  les  garantir  de  la  contagion 
de  l'héréfic.  C'eft  à  Louvain  ,  fur-tout ,  qu'on  a  com- 
pofé  &  publié  le  plus  de  cette  efpéoede  Uvres ,  par  les 
Xeùn  dn  religieux  obfervantim  da  couvent  de  a.  An- 

^  toîne  de  Fladone  ;  dont  plufîenrs  Ibnt  estrfcneiiietn 
dilHngués  par  leur  capacité  &  leur  zèle  à  maintenir  la 

•  fui  catholique  dans  leur  patrie.  Ce  n'eft  que  depuis 
peu,  c'eft-i-<lire ,  depuis  1730,  que  l'on  a  vu  en  France 
dei  types  itlandois.  lisfuient  faits  aux  dépens  d'un  géné- 
KOK  ecdé£alUque  de  ce  pays ,  nommé  m.  Begly,  qui 
^witCflpaéaiinaTCMM.  Hugues  Mac-Curtm ,  hom- 
WÙsymt&àt  la  fangoe  te  les  antiquités  d'Irlande ,  à 

-  travailler  à  uh  Dicliorn.t.'n-  ,inF/,;/j  &  irlandais  j  auquel 
il  joignit ,  i  la  tin  du  volume  ,  une  gtammaire  itlandoi- 
lè  espliqnfe  en  angloîs  f  poar  facibcer  la  eennoilTance 
des  principes  de  cette  tres-ancienne  langue  anx  blaa» 
dois  mîmes  »  dont  la  plupart  les  ignorent ,  étant  oUi» 
eés  de  le  lérvit  de  la  langue  ansloifc  dans  les  cialTes  6c 
dans  tontes  fortes  d'a<des  publics.  C'eft  un  volume 
in~é^t  imprime  en  1 7  ;  1 ,  t-îicz  Jacques  Guérin  ,  qui  , 
non-conient  d'avoir  rendu  ce  ptcmicr  fervice  aux  ca- 
tholiques dldande  1  pouffa  le  déiintcrenèment  jufqu'à 
împnaier  en  1 741  on  cacfaccfailme  fort  ^tendaeti  irlan- 
dais 8c  anglois  ,  tiré  derécricure  ,  des  peies  8r  des  con- 
ciles ,  par  M.  Antlic  Dvmlevy  ,  ci-devant  préfet  de  la 
communauté  iriandmlc  J  Pans ,  donc  les  travaux  &  le 
zèle  infatigables  ,  pourîmettre  cet  t  t.iblilTèment  fur  un 
pied  folide  ,  n'ont  fini  qu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  0  dé- 
cembre 174^.  Ce  cat&hifme  eft  un  bon  /a-S*,  ila 
fin  duquel  l'auticnr  a  :dottté  de  courts  préceptes ,  pour 
apptendre  IHilandoîs.  Les  frais  de  l'imprcllion  que  M. 
Guérin  a  épargnés  autant  qu'il  lui  a  crc  poflïble  ,  ont  été 
pris ,  pour  la  plus  ennde panie ,  fur  une  fondadoo  ^e 
pc  un  g^oéran  lnui$ais,  iwiiiiné' M.  FtenNÎfi»  iêt> 
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fnenr  de  fiarmon  te  autres  lieux ,  chevalier  de  l'otibv 
e  S.  Michel ,  dont  la  ^été  tendre  &  éclairée  vookt 

participer  au  inéiitc  clinftruirc  la  r..irioii  iilanduifc. 
Ayant  donc  ctc  inftruit  lui-mime  de  U  nccenîié  qu'il  y 
avtxt ,  non-feulenienc  de  publier  ces  lônes  de  livres  } 
mais  audidefiûie  apprendre  par  principes  la  langue  ir- 
landoiiealoc  eccléfiaitiques  qu'on  ferme  il  Paris  ,  pour 
la  million  de  leur  pays  ;  il  lî:  [  ;cfent  au  collr^L-  iks 
Lombards  à  Paris  ,  appatieiiaiu  aux  Irlandais,  liu  tonds 
(îc  ,00  li  v.  de  rente  perpétuelle  ,  pour  être  employées 
cil  partie  au  falaire  d'un  protelFeur  en  certe  langue ,  SC 
en  partie  à  l'ufage  fufdir.  Cet  liomme  de  bien  n  a  ponit 
oublié  dans  lôn  teAaduuK  de  l^pier  une  £iMntne  d'ar- 
gent confidétable  i  cette  communami  ecdclîaflique  , 
qui  le  mettra  toujours  au  rang  de  fes  meilleurs  bienfai- 
teurs. U  mourut  en  1 747  âge  de  près  de  90  ans.  La 
langue  itlandmfe,  dont  le  doâeur  Keating  s'e/l  fervi 
dans  fes  ouvrages,  &  qui  a  donné  lieu  à  cette  digiei- 
fion ,  eft  le  dialcâe  le  plus  pur  qui  ékilb  At  la  lannie 
celtique  ;  le  bas  -  breton  &  le  gallois  étant  trop  mêlés 
de  barbarifmes , ou  de  termes  étrangers,  i  caufe  du 
commerce  intime  &  nécelTaire  de  ces  deux  nations  avec 
les  Romains,  les  François,  les  5iaxuns^  autres  peu- 
ples taulîea  que  les  Itlandois  &  les  Ecoflfois  fepten- 
trionaox ,  qui  ne  font  qu'une  cobnie  de  ceux-ci ,  vi-* 
vant  féparés ,  en  quelque  forte  »  du  relie  de  TEttrope  » 
poiivoient  nilcmer.î  l  onfcrver  la  pureté  de  leur  langa- 
ge ,  t]u  ils  tuUivoient  avec  granci  foin  ,  comme  on  le 
peut  voir  clairement  par  l'ordre ,  la  facilité  &  la  netteté 
qui  régnent  dans  leurs  poir'fies  &  leurs  romans ,  qui  ijU' 
palTent  fur  ces  points  tout  ce  que  nous  avons  de  mienx 
écrit  de  ces  tem|»s-U  dans  les  autres  langQes  vulnin» 
de  l'Europe  :  mais  cet  avamage  commence  déjal  diA 
paroître  ,  par  le  mélange  que  le  trop  fréquenr  ulàge  de 
''anglois  y  introduit  inleniiblemem  ,  de  forte  qu'il  n'y 
aura  bientôt  que  les  gens  lettrés  qui  pouront  le  flatei 
de  parler cettelannecorreflemenc  &  poteltaent.  * 
mjj.  de  M.  l'abbe  Henegan  ,  provifeurdo  collège  dea 
Lombards. 

KEAULIN ,  roi  des  Saxons  occidentaux  en  Angle- 
terre ,  fucccda  à  fon  hcre  Kenrick  en  565.  Il  fit  la 
guerre  contre  les  Bretons ,  qu'il  délit  deux  fois  ;  la  pre- 
mière, â  Deteham  dans  le  comté  de  Glocefter ,  où  il 
nu  tsoîs  de  leurs  rois,  appèsqiMit  il  s'eMMnide  Glo* 
cefter ,  de  Grencefter  fit  de  fiathe ,  qn  on  nOaimoîc 
alors  Badenceufter  :  la  féconde  ,  à  Fcthanloag  ,  d'où  il 
retourna  charge  de  dépouilles.  Mais  les  Bretons  le  ren- 
contrèrent dans  une  montagne  couverte  de  bois  dans  le 
Wiltshire ,  ruinèrent  toute  ion  armée ,  &  le  chaflërenr 
de  fon  royaume.  L'année  fuivante  il  mourut  fort  pau- 
vre» après  avoir  M  le  plus  poilbnc  ni  de&nadoi^ 
•  DiSion.  angfois. 

KEBA-CHRISTOS ,  vice-roi  de  Tigré,  le  plus  con- 
fidérahlc  royaume  de  rAbi/Iînie,ctoit  bon  catholique,  &: 
fut  établi  viceroi  dans  le  XVIIlîîklei  i  laplace  de  The- 
claGeotgisle  perfiknteurdescljpitiens<atQoliqiies.Maia 
comme  celui  que  l'on  ôtoitavoit  un  parti  conlidénble,  if 
fiit  oblige  de  venir  prendre  podèlTton  de  la  vice  myr.uré 
à  la  tête  d'une  rjornoreufe  armée  qu'il  anima  par  fi  va- 
leur,  &  par  (a  grande  confiance  en  Dieu.  CLu.n.t;  It* 
deux  armées  fe  cherchoicnt ,  on  ne  fin  pas  long-temps 
fans  en  venir  aux  mains.  Thecla  Georgis  raettoii  toute 
£1  confiance  dans  les  Galles  qui  étoient  venus  â  lôn  fe- 
conrs.  Keba-Qiriilos  qui  avoit  fiiit  une  diligence  in- 
croyable ,  afin  d'ôtcr  à  ce  rebelle  le  temps  de  fe  forti- 
fier ,  le  prévint ,  s'avança  nûe  tcte  &  fans  armes,  dé- 
clarant tout  haut ,  que  quand  il  feroit  feul  dans  Tdot 
où  on  le  voyoit ,  il  fe  confioit  tellement  dans  la  bonté 
&  la  juftice  de  fa  caufe ,  Se  dans  la  miféricorde  d» 
Dieu ,  qu'il  attaqnetoit  l'armée  des  tebelles.  Cela  dit  p 
il  fit  commencer  la  bataille.  Les  Calle<:  firent  quelque 
réfiflance;  mais  Thecla  Gcnip;^,  .ibar;donnc  de  loutei 
fes  autres  trotmes ,  tira  peu  de  fecours  des  autres  trois 
cens  Galles*  «  donemoitiM  fuient  m^sfiir  la  placer 
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Theda  GcorgU  prii  U  fuite ,  &  fc  cacha  dans  une  grot- 
te, eu  ur.  le  trouva  trois  jours  aptes  avec  Ton  lavnri 
Zoaicii  Maria  Si  le  luoiae  Z«bcuinulac.  On  rrancha  lut 
le  champ  h  i£w  à  oetchmsileiniers.  Tliecla  (jcor^js  fut 
conduicÀ  l'empereur  <  fira  procès  fwbiont&c  iàk }  il  fat 
condamné  â  crr«  hmU  vif.  U  cnir  qiie  «fnbraflôit  la 
religion  catîujl.oji.c  ,  on  lui  fcroit  gi  Kc.  n.)!.',  i.e  def- 
fein  ,  il  liein.iiui.i  un  jciuKi; ,  le  coiikiU,  abjuw  fes  er- 
reurs, iN;  Il  uIkku  tju  u;i  cbangcntent  de  fu|>plice  j  il  tiu 
pendu.  Se  voyant  condamné  fans  relTburce ,  il  fit  bien 
voir  aue  la  crainte  n'a  jamais  fait  de  convetHon  vérita- 
ble} il  rcvoquA  pis  du  fupplice  l'abiuniioii  qii'i),ve- 
ooit  lie  faire ,  9c  monnn  criminel  devant  Dieii  êc  de- 
vant les  hommes-  K  Ju-C'hiilîic  c^oiivern.i  t[aiK]iiiIk'- 
ment ,  &  tavorifala  viaictelikjioii  tju  il  avoit  cinUâtice , 
&  pour  latjuetic  il  eut  beaucoup  de  zèle.  *Fvy  cT[  le  pere 
Lobo ,  icfuite ,  dans  fa  Reiatioa  hifioriqu» d'ÂkJHuiu  j 
paga  103  &  io4d«laiiaduâHDfiiii{ailêdtM<l*e1>> 
oc  le  Grand. 

KEBBt'RS,  païens  que  l'on  fouflre  à  Ifpahain  en  Per- 
fe ,  &  qui  y  d'.nicintnt  dans  le  fauxbûiirg  ,  nomme 
Kcbrabath.  Kehlcr  iîgmîie  infidilt  j  &  vient  du  mot 
JB^kir ,  qui  veuc  dirt.-  iUnegat.  Ils  n'ont  riendecom- 
non  avec  les  Peifes  que  le  langage.  Lent  habit  eft  tout- 
i-fiiic  dMRnnt ,  &  ils  portent  Ta  baube  ftrt  glande, 
contre  la  coutume  de  ces  pLU['lfs.  Ils  n'ont  ni  baptèfne, 
ni  tirconcifion ,  ni  cghles  ou  [ciunles  ,  ni  (ncrres.  Ils 
n'ont  m'ir.e  auLuns  livres  ilc  i)ior,<litc  ou  de  dcvation. 
Ils  croient  «Lar.mûuis  l  imniortaiitc  de  i'ame,  &  quel- 
que chûfe  d'ap^roclun:  de  ce  que  les  anciens  païens 
ont  écrie  de  l'enfec  &  des  daiaps  âyfiens.  (^Hod  qoei- 
aa'an  d'eux  meurt ,  ili  Uchent  un  coq  de  ta  AMifoo  éa 
ocfunt ,  5c  le  chaltênt  vers  la  caniji.ignc  ;  ?c  ft  un  re- 
nard 1  emporte,  ils  croieiu  que  iun  ame  eti  iauvée^ 
mais  ils  ont  une  .-vuire  preuve  ,  qu'ils  efliraem  encore 
jplus  certaine.  Ils  parent  le  corps  du  dcfiint  de  lès  flut 
Dents  habits ,  &  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  picdeux  , 
comme  de  cliaines  d'or  «  de  bagues  fie  d'autres  joyaux  ; 
te  en  cet  état  ils  le  portent  au  cimetière ,  où  ils  le  inet- 
tcin  iLhoat  contre  l.i  inur.ulie ,  &:  raiiîtcnt  en  cette 

r>ltute  avec  une  fourche ,  qui  lui  foutient  le  menton, 
il  arrive  tjue  les  corbeaux  ou  les  atmes  oilèaiu  lui  at- 
facheni  l'csil  droit ,  on  i«  confideie  ootMne  un  bienheU' 
leux,  on  «ntene  le  corps  avec  bcauoonpdecérfino- 
lùcs;  mais  fi  les  oifeaux  lui  crcvcnt  gauche  ,  c'efl 
pour  eut  une  marque  intaiilibic  de  là  damnation,  & 
on  lu  jec^c  dans  une  folfe  la  tÊte  la  pcniem.  *  Oka- 

<ius ,  M>ya^e  de  Pcrfe. 

KLBLL  (Jacques  )  matlicmaticien  Allemand ,  vi- 
voit  dans  le  XVI  fiéde  ,  l'an  1  j  j6  »  &  compolâ  divett 
«ovngei  d'arnlnnetique ,  de  Taftiolabe ,  Arc- 

KF.CF  ,  ville  cafiit.ile  du  roy.iuiiie  de  Tonquin ,  dans 
les  Ii;dcs  oncntiiles ,  aux  hinititres  de  la  Ctiuie ,  c/itT- 

Kl:XIKtRiVlAN  Banhelemi  )  cioit  de  Danrïick  : 
il  fut  profclTèut  de  philofo^hie  veis  le  commencement 
du  XVII  fiide.  U  avoir  ctc  auparavant  piofellèui  en 
hugoe  hcbraîqiw  â  Heidelberg.  Il  éioit  calvînifte,  èc 

mourut  l'an  1609.  (I  n'a  voit  que  }tf  ans  TlIou  André 
Rey,  l'un  de  fes  difciplcs,  qui  a  fait  imprimer  tous  fes 
ouvrages,  &  qui  devait  ciru  mieux  informé  de  fon  âge 
que  Bayle ,  qui  lui  en  a  donné  >8  j  ^  Vollius  qui  veut 
qu'il  en  ait  eu  41.  Keciccrman  a  &ir  des  fylKmcs  de 
ôreique  toutes  les  fcienccs ,  ce  qui  marque  l'étendue  & 
la  variété  de  fes  lumières.  Il  a  fait  paroître  dans  fes  ou- 
vrages plus  de  méthode  que  d  L  lp.i: ,  l'k  il  s'cil  plus  paré 
des  produâions  d'aurrui ,  dont  il  a  copié  fouvcnt  juf- 
qn'atnc  eneors»  que  de  fon  propre  fonds.  Entre  (a  00- 
traees  il  y  en  a  deux  fur  la  rhétorique  >  le  premier  în- 
tinilé,  RketericêtceleflafiicM  Uhri  An  «  en  i  tfoo;  le  (t- 
conà  ,  Syjlt m j  r,' r".-r<t\« ^  en  i  s^'?.  M.  Cilbeit  pto- 
feiTcur  d'cloq-icici?  ;<u  collés;e  Mazarin,  en  cia:  de  ju- 
ger dj  l.i  m.it -.ère  ,  d.c,  que  Keckerman  y  paroît  un  au- 
teur lubilc ,  qut  cnœad  1»  ibérorique  en  gcncral ,  qui 
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voîtl'ufage  qu'il  en  faut  faire  dans  la  prédication  ,  qui 
podede  i  centure  ,  l'.ut  I  cxpltqucr  à  prop-os  ;  cniin 
^ui  indique  avec  allez  de  i>ufinc  foi  les  foutcesouila 
puifé.  Tel  cft  le  jugement  de  cet  liabilc  profefleur ,  qui 
a  donné  place  â  Keckerman  dans  le  tome  a  de  £esMaî- 
tiei  d'éloquence,  ou  de  fes  Jugemens  des  fiivam  iàc 
les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique,  yoyc^  aujji 
Baylc  dans  fon  Diiuonnaire  craiijut,  6i  la  préface  du 
retiied  des  ouvrai;e$  de  Keckerman,  par  André  Rey  , 
qui  prodigue  trop  fes  louanges  pour  faire  Itonncur  à  fon 
maître. 

^  KEDER  (  Martin }  de  la  liaciéié  royale  des  and- 
qwdrvt  de  Stockholm,  publia  l'an  170S  ufi  livre 

fous  le  titre  de  Rtihcr^hts  de  iriJiit'les  jr.:p^\s  en  Jr- 
l'.indc  i:\\:ni que Hcnn  it  Je Jutcmpare  de  ce  10}  unme.On 
voit  dans  le  mclue  ouvrage  une  /(/?<  des  médailles  as- 
glotjes  &  anglo  -  danoifes  ,  qui  fe  trouvent  dans  /«  cabi' 
net  de  t auteur.  H  paroit  <^u'avant  l'année  too  de  J«  C> 
on  fis  lérvoit  éc  on  battoit  de  la  monnoie  d'argent  en 
Irlande.  Keder  en  convient ,  6é  Jacques  Waracus  le 
ptouvc  dans  fes  antiquités  d'Irlande» "^/wnM/dluyt' 
Viins  170!),  mers  de  mars. 

KEDUALLA  ,  roi  des  Saxons  occidentaux  en  An- 
gleterre, rcgnoit  fur  la  Ên  du  VU  fiécle,  le  6»  détrâni 
par  une  puillânte  fiiâion  ;  tnaïs  il  remonta  finie  tiAne. 
Inquiété  par  de  nouveaux  mouTcniens  de  fes  fujets ,  il 
alla  d  Rome  pour  y  recevoir  le  haprî  nie  ,  i^ue  les  artai- 
res  ten:poreIles  Un  avoieiir  différer  jitfque-Li.  Le 
pape  Sefgius  Ic  baptîfa  le  jour  de  Pâque  de  l'année  68p. 
11  mourut  â  Rome  quelques  femaincs  après,  âgé  de  )tf 
ans ,  &  fiitcmetté  dans  l'égUfe  deS.Piette.*i9/âMit. 

angl. 

KEHT. ,  fortcreîTe  fur  le  Rtrin  ,  vis-l-s'is  Srr.is-' 
bourg  ,  dont  ia  tuadeile  elt  atiez  avancée  vers  Kchl 
pour  la  battre  avec  le  canon.  Ccrte  place  eft  fur  les  ter- 
res du  margrave  de  Bade  Dourlach ,  &  appartient  im* 
médiatement  à  l'Empire.  Il  n'y  avoit  autrefois  qu'une 
fimple  redoute  que  les  François  prirent  &  raferent  en 
1678.  Mais  depuis  qu'ils  fe  font  tendu  maîtres  de 
Strasbourg ,  lis  ont  bâti  cette  place  ,  rant  pour  couvrir 
la  viUe  de  Strasbourg,  que  pour  fe  faciliter  ie  pallàge 
en  Allemagne.  Par  la  paix  de  Rif«ic,ICehl  fut  cedéi 
r£mpite.  £0  1 702  le»  François  en  cepriientle  fottlbns 
le  maréchal  de  Villaiymotten  1714.  fis  te  (enxiâfeiic 
de  nouveau  aux  Impériaux  par  la  paix  deRaftad  &  d# 
Bade.  Ils  l'ont  repris  encore  en  1 7  J4. 

(fZr  KEIIL  (  Jean  )  cclcbre  aRio:ioit»e&  mathéma- 
ticien,  naquit  en  Hcoire  vers  1671,  &:  fût  élevé  au 
collège  de  Balieul ,  dans  l'univerfité  d'Oxford  ,  où  il 
prit  le  d^cé  de  bachelier  &  de  maître-ès-arts.  Ilalb 
en  1709  dans  la  nouvelle  Angleterre ,  en  qualité  de  ■ 
trtiorier,  &  fut  fait  1  fon  retour  profeflèui  d'aftrono- 
mie  .1  0)(ford  ,  où  il  donna  le  premier  des  leçons  fut  la 
philolophie  e\t>ctin:ci:ta!e.  Kcill  eut  la  clurge  de  dé" 
chifrcur ,  feras  la  reine  Anne  ,  confcrva  cette  place 
fous  le  rot  Georges  I ,  jufqu'en  1710.  Il  avoit  été  rcça 
auparavant  de  la  fod^  loyalç  de  l«iKlfes ,  &  doâcur 
en  médecine  dans  fWvemté  d^sferd.  Il  mourut  en 
i7ii  ,  âge  de  ans.  On  a  de  lui  plufîeurs  ouvrages 
d'alhonuc  ,  dcpliyTiquc ,  &  de  médecine,  très-cftimes  : 
le  principal  eft  fon  Introduclio  ad  veram  phyjieam  6  ai 
veram  a/honomiam  >  en  i  vol.  ia-^".  M.  le  MbnnieT. 
fils ,  fav.int  afhonome ,  a  tiadmt  en  Irançois  k  pertw 
a  rtroncmique  de  cet  excellent  ouvrage. 

Ç-'.r  KEILL  (Jac<^uc$)  excellent  ifcxflear  en  médeci- 
ne, &  frc(;c  dupréccdenr,  raquii  eu  Ecolle  vers  U<7i. 
Après  avoir  voyage  en  plufienrs  lieux ,  il  fit  des  leçons 
d'anatomie  i  Oxford  &  à  Cambridi^e ,  avec  uaapplana 
dilfcinent  univcrfel.  II  s'étaUit  a  Nonfaampttm  e» 
1700^  il  y  pratiqua  la  médecine  avec  une  Tépuëarioa 
extraordinaire ,  &  y  mourat  d'un  cancer  en  1  7 1  y  ,  j^é 
de  4<î  ans.  On  a  de  lui  divers  écrits  très  curieux  &  rrcs- 
cftiniés.  '  M.  Ijidvocar ,  Z)a7.        ro'!.:i'  f'. 

KBSLRLAUTERN ,  ville  d'ÂUemagne  dans  le  » »• 
TQmFLPmUU»  »  ij 
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'^ttîhac<ia1QiSn.  Clfe  éft  fui  U  petite  dvîetiB  deunrt«r, 

•airx  frontières  de  Fi.incc  ^  du  liiichéde  Deux-Ponts,  -S: 
«voit  autrefois  un  château  bâti  pftt  l'einpercui  I  rtidcric 
Barieroujfe  ,  d'oii  lui  vient  fon  nom.  Elle  a  cté  ville 
iibie  &  impériale  i  nuis  elle  fut  àtée  de  la  matricule 
^  l'empire  en  1 401  par  l'empercui  Louis  de  Bavière  » 
*^ttt  l'ei^agea  i  l'éleveur  Palatin ,  i  ^ui  elle  ftKnjouH 
•epparteno  depuis.  Elle  eft  i  quatre  milles  d'AUeiiHffiie 
de  Ocux-PoDXf  «n  leviuir,a|i  «Jlnrven  ^pin.  *  Senloo» 
Saudrand. 

KEISERSPERG .  ehmh«i  KAISERSBERG. 

KEiTil  :  c'èft  le  lun  4'sne  noble  ancienne  fa- 
tniUe  'd'Ecedê ,  (e  chef  de  kqnelle  pour  Ik  valeur  fut  (kit 
^COmce  marcchalde  ce  royaume  ,  fchcrif  de  Me  tu  il. 
^SesfiicceflèursjouifTèntencore  de  cci  honneur.  •D»3/<wi. 
«an.  /. 

KulTH  (  (jeot^  )  célèbre  théologien  parmi  les  Qua- 
kers ou  Treinblcurs  d'Angleterre ,  "éioii  Ecoflôis. 
«biu  1*  pouffiece  y  il  en  avou  c&cé  les  tiches  par  U  iiip 
frfriorité  de  tan  g^nie.  11  fe  fir  connobte  d»n  les  unU 

vcrfités  par  la  fuBtilirx.'  de  fon  cfprit ,  t<  par  fon  adreffe 
i  (iirprendre  fes  advcrlauts  d.ins  les  ntriids  de  la  dii- 
iciitique.  Il  prit  du  gout  d'.iboid  puut  le  Prcsbytctif- 
VKp  qui  eit  oppok-  au  parti  des  Epii'copaux  :  il  fut  zélé 
pour  ce  premier  parti ,  &  il  y  «ixerça  un  miniftére.  Ses 
tiBOpcts  réâcJtions  rentraincrent  dîuas  !&  6aà»  du»  le 
iênrimenr  de  l'efprit  particulier ,  expliqué  ï  h  manière 
des  Trembleurs  II  s'imagina  comme  eux  ,  que  Dieu  , 
à  ch.icjae  obfcuiitc  qui  fe  préfentoit ,  dilîipoit  lui-mc- 
me  le  nuage  par  une  lévtlation  immédiate.  11  fe  per- 
suada de  plus ,  que  pour  fixer  fes  doiues  ,  il  falloir  ou 
prendre  le  parti  des  catholiques ,  en  quoi  il  avoir  railôn , 
ou  celui  dh»  Quakets.  Cette  alternative  étoit  dcraifon- 
nable .  &  cependant  l'amour  de  l'indépendance  le  fit 
Tretnbleur.  Peu  de  rtiiips  .ipiis  il  fut  cnafi;c  de  diLlTer 
une  forinule.de  toi ,  qui  tut  commune  â  toLis  ceux  qui 
protèflÎMentle  qoakerilme  :  mais  on  refufa  de  la  (îgner, 
ibos  prÀeite  que  c'écoii  dénuire  la  liberté  que  les  Qua- 
Icen  cioytnenr  avoir  de  ne  l'aflûfcrir  nn'à  îa  fcîilc  parole 
în[t'rii;ure.  lly  a  apparence  1^1/  K:  icli  lui  mime  ne  s'y 
fcroir  pis  fotimis  long-tcnips ,  ^a:  d  ne  uid.i  pas  à  cn- 
fintcr  des  opinions  parriculieics.  1!  pietendit  tjuc  tous 
les  iiommcs  en  général  avaient  rtiju  en  n  ai  liant  une 
lumière  intérieute  diftînfiede  la  rAifon,  &  ill'appel- 
loit  le  Qsift  r^lîdant  en  eux  \  qu'elle  étoit  communi- 
quée à  tous  (ans  exception ,  excepté  qu'elle  (xmt  plus 
aévelopce  dans  les  uns  que  djns  tes  autres  ;  que  chaciue 
fidèle  de  voit  adorée  ce  Chril^  rcfidant  en  lui  ;  ^u'il  de- 
venott  petfonnellement  &  réellement  fa  nounture  & 
fon  breuvage.  Il  compofa  fur  ce  fu}et  pluHcurs  ouvra- 
ges qui  furent  imprimes  en  Hollanm  vers  le  milieu  du 
dernier  lïécle  ,  si  Vinfu  de  fa  feéVe ,  mais  dont  il  ne  fit 
pas  difficulté  de  fe  dire  auteur.  Il  poufla  l'abfurdité  juf- 
qu'.i  enlei^ner  l'opiiiu»!!  ridicule  &  infenlce  de  la  mi-- 
teniplycolc,  ou  tranfinipiation  des  amcs,  le  régne  de 
mille  ans  après  larédirrccUon  ,& d'autres  rêveries fem- 
UaUes.  U  nia  l'éreraité  des  peines ,  8c  donna  dans  tou- 
te* le$  extrava^anees  èa  baron  Van-Helmund»  fi  fâmeot 
en  Ang'crerrc  dans  le  dernier  fîc'cle  par  la  pierre  phila- 
foplule  c]u'd  fc  vanrou  d'avoir  trouvée  ,  &qui  n'cnipê- 
chapas  qu'il  ne  fût  réduit  à  une  grande  indigence.  Lorf- 
^ue  Keith  s'applauditToit  le  plus  de  fes  impiétés,  il  hit 
eroprifoiiné  à  canfe  d'elles, i  Aberden  en  Ecoflè.  Lorf- 
qne  le  fameux  E(p«^l  NÛçhel  Molioos  eut  £iitparoî- 
tre  en  i  ^7  5  fon  livre  imtralé  î  La  guide  fpirituelle  , 
Keith,  libre  alors ,  lut  ccr  ouvrage,  &:  en  conçut  que, 
félonies  principes  du  quiccifme,  qui  en  failoient  le 
fonds',  les  Quiet r.lcs  pauvoient  ne  compofa qn'une 
même  feâe  avec  les  Quakers  j  Se  il  faur  avouer  qu'il  y 
«voit  quelque  reflèmblance  entre  ces  deux  lèdes.  En 
1 577  Kcith  s'éloigna  d'Angleterre ,  &  alla  dans  l'Alle- 
magne &  la  Hollande  ,  pour  y  affermirles  difciplcs  que 
Fox  infti'u;cur  de  la  Ic^^e  quakricnne  y  .ivoit  formés  , 
ou  par  lui-mhnc  ou  par  fes  premiers  principes*  Mais  U 
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nouveaotj  de  les  do^ties  lui  attisant  pfMoat  des  par- 

fccntions  ,  il  .s'embarqua,  pafla  au  nouveau  monde, 
aboid;i  à  Philadelphie ,  ville  capitale  de  la  Penfylv.inie 
dans  l'AniLiique  ,  &  on  le  plaça  à  la  tête  de  lïcolc  des 
Trcmbleurs  qui  habiioient  cette  contrée ,  où  l'on  de- 
voir élever  la  jeimedè.  Keiih  prêcha  (udB ,  il  pfè- 
dwit  avec  âo^NBi»  t  inaaB  line  cardapas  â  inlmuet  fe^ 
nouvelles  opinion*  ;  ceDe  des  deux  Cnrîftt .  l'un  ter- 
fcftre  &  corporel ,  fits  de  Marie ,  né  dans  le  temps  ; 
l'autre  fpiruuel ,  cclclle  &  éternel ,  réfidant  dans  tous 
les  hommes  depuis  la  conditution  du  monde,  lui  caufa 
de  longues  &  Bcheules  aâairn.  Guillaume  Stoekad, 
ancien  chef  du  miniAère ,  fut  un  de  ceux  qui  I  .mique- 
cenrpkis  vivement.  Keith  fut  pluiîeurs  fois  condamne 
fans  vouloir  fe  foumettre  ,  &:  i  la  fin  il  ne  fc  foumit 
qti'i  demi;  &  étant  revenu  en  Europe  pour  y  fourenir 
fes  fentimens  au  fynode  général  de  la  fecte  des  Trem- 
bleurs  qui  fe  tint  à  Lont^es  en  1  9  4 ,  il  y  ftt  condam- 
né ,  malgré  fie»  bacaneues  &  fes  mémoiies  i  mais  com* 
me  l'opiniârreté  eft  k  propre  del'hMfie  j  &  plnsen» 
tore  celui  du  fànarifme  ,  Keirfi  perfilla  d.ins  fes  rêve- 
ries, &:  cacEecmt  toujouts  le  ichiTme  dans  fa  icdle. 
•  H.jioire  des  'Iremhleurs  ^  farU  P.  Catrou  ,  Jcfuire. 

KEIVINUS  (Saint  )  de  la  province  de  Lcinftet  en 
Irlande,  vivait  du  temps  de  lâint  ColiOmlMlt,  dans  le 
VU  ficcie.  U  mourut  l'ain  £1  S  ,  ieé  de  1 19  eut.  Ona,de 
cet  auteur  deux  ouvrages ,  iVui  it  Forigînt  du  Brmns  ; 

&  l'autre  de  Hiherus  &  d'Herimon.  '  Hinnie ,  chron. 
Hiber.  Jacques  Warxus»  de  dora  Hibtnut  Jlripior. 
lik  I. 

KELAOUN.  diont  le  nom  entier  étoit  SAYFED* 
DIN-KELAOUN  »  iiimommé  Elafi,  fultan  d'Egypte, 
commença  ï  régner  après  les  deux  fils  de  Bondocdar , 
l'an  678  de  l'hrgire  ,  de  J.  C.  1 179.  Il  régna  onze  ans. 
Dans  ter  intervalle  l'occalion  étoit  belle  pour  les  chré- 
tiens du  pavs  ;  mais  loin  d'en  proâiet ,  la  liaine  &  la  di« 
vifion  qui  étoient  entr'eux  ,  augmentèrent  leurs  maux  » 
comme  on  l'appceiMl  d'une  letnt  du  pape  Nicolas  an 
prince  d'Anrioche ,  enihte  dn  pneitMer  juin  1179.  Le 
fultan  Kelaouri  prci'-a  de  leur  méfintclligence  ;  5:  en 
1 1 S  S  ,  la  humciiie  aiitiée  de  fon  règne ,  il  vint  allicgcc 
TrijKîh.  Il  arriva  devant  la  place  le  17  de  mais^  fie 
l'ayant  pnie  d'aflâui ,  il  la  tit  abattre  &  brûler  le  i.6 
d'avril.  Ainlîpéikrancienne Tripoli, que nilefrmenx 
Saladin  ,  ni  aucun  antre  o'amiic  oifiS  ■ffnTpT'-  Mais  â 
quelque  temps  de  -  U ,  Kelaoun  lit  bttïr  une  nouvelle 

vill'j  qui  porre  le  mcmc  nom.  Henri  II  roi  de  Chypre  , 
qui  étoit  alors  en  polTclfion  de  ce  qui  rel\oii  du  royau- 
me de  Jérulalemdont  il  fut  couronné  roi  à  Tyr  le  1 5 
d'août  1 18£ ,  craignant  les  armes  du  fultan,  fit  trêve 
avec  lui  étant  i  Acre.  Depuis  cette  trêve  â  vint  dans 
cette  ville  environ  feixe  cens  hommes ,  tant  pèlerins 
que  foudoyers ,  qui  fe  difoient  envoyés  de  la  part  du 
pape  ,  qui  prétendant  n'être  point  obligés  i  la  trêve  , 
parcequ'elle  avoir  été  faite  ûn$  eux,  fe  mirent  i  piUec 
&  i  tuer  tous  les  Mufulmansquï ,  fur  la  foi  du  traité  , 
apportoient  â  Acre  des  vivres  &  d'autres  matchandifet, 
II»  fctttrent  même  enfeignes  déployées  \  car  les  baUtant 
d'Acre  ne  poiivoicnt  les  retenir  fans  grand  danger  ,  5r 
ils  tirent  des  courfcs  aux  environs ,  pillèrent  &  ruèrent 
les  luoitans  de  pluiîeurs  villages.  Le  fultan  Kelaoun 
l'ayant  appris  ,  envoya  fes  amballàdeurs  ceux  qui 
étoient  dans  la  ville,  demander  au'on  réparât  ces  doôw 
ma^ .  tt qu'on  loi  envojrâi  priionniersquelqqci»iiHe 
des  infraâeurs  de  ta  trêve  pour  les  punir.  Les  hnbicans 
d'Acre  firent  partages  fur  la  rcponfe  qu'ils  dévoient  fiû- 
re  :  quelaues-uns  foutinrent  que  fuivam  une  coutume  , 
qu'ils  diloiem  immémoriale  ,  on  n'étoit  plus  obligé  i 
tenir  les  trives  avec  les  infidèles ,  quand  quelqu'un  des 
grands  princes  de  deçà  la  mer  jugeoit  à  propos  de  les 
rompre.  Or,  t\aato\wx-\\%tCeux  dont  il  s'agit  font  ve- 
nus de  la  pan  dit  pape  y  chef  dt  toute  la  chrétienté.  Cette 
piérention  ,  toute  injufte  quelle  fut ,  fit  impteilîon  i  on 
i  lalîùvit,  &  OB  fe  cooteou  d'envojer  lAueaufukaa 
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lit'!  cxcufcs  dont  il  cft  facile  de  jugM  fut|HS 
Ikcisriii.  11  vint  donc  avec  une  puillance  année  au  mois 
d'odobre  1 290 ,  i  deflèin  <f exterminer  ce  qui  réduit  de 
chtétiens  latins  en  Sjut  >  nuis  il  mounu  en  chemin. 
Soo£ls  Calil ,  amenmic  Makcferaf ,  <pà  loi  fuccéda , 
enm  dans  fcsviies ,  râic  mettre  le  fié^  devant  Aa»  le 
)  d'avril  1191  ,  fie  s'en  rendit  le  maître.  *  f^oye^  Sa- 
nutuj  en  plulïeurs'cmlruits  ;  /a  hibltoihtque  orientale  de 
d'Uetbelot  ;  Raynaidus  fous  les  années  citées  dans  cet 
attidei  M.  fabbé  Reaiy ,  dus  Haa       ttdtf,  tmt 

KELAVANE ,  priocelfê  de  X>eor|^  ,  illdlie  dans 

le  XVII  Ciéde  ,  par  fa  femietc  à  ne  point  vouloir  chan- 
ger de  religion.  Elle  foiuinc  le  bâton  ,  le  fer  &  le  feu. 
Alii5  /<•  CrjnJ  j  iophi  ili:  l'crlc  ,  ne  voiiLmr  pas  avoir  le 
démenti ,  donna  ordre  au  gçiivcrncur  de  Cniras ,  de  la 
£ure  mahomctane  i  quelque  prix  que  ce  f&C  Cet  offi- 
tier  n'oablia  lien  pour  vaincre  b  oooftance  de  cecte 
princeflë ,  8c  Itiî  fit  endorw  un  taian^re  de  huir  tniiées , 
d'auianr  plus  cruel  qu'on  le  changeoir  ,  5:  qu'on  le  ro- 
nouvelloit  tous  les  jours.  Elle  mourut  enlin  fur  des  char- 
bons ardens  l'an  161^.  Son  corps  fut  jetté  â  la  voirie  ; 
■mais  les  aimiftins  l'envoyerem  fecretement  an  prince 
Ibafils.  *  Gïitdia ,  voyage  de  Pcrfc. 

KELBINS,  peuples  qui  vivent  dant  U  campagne, 
proche  le  pays  oes  Drules  ,  i  deux  00  trois  journées 
d'Alep  en  Sync.  Ils  ne  font  ni  turcs  ,  ni  chrétiens  \ 
mais  ils  font  plus  aHedbonnis  à  la  religion  de  jefus- 
Cinift  >  qu'à  celle  du  faux  prophète  Mahomcc.  *  Mi- 
cbelleFevte,  tUmt4*k.  ltÊrMiu, 

KELLER  (Adam)  jarirconlnlie ,  pnblia  en  kfot  » 
trois  livres  it  officiis  juridicù-politicis  j  &  en  1 6 1 8  ,  on 
livre  du  droit  de  fucccdcr  ixb  iniejlai.  *  Konig ,  btbliotk, 
yetus  &  nova. 

KELLER  (  Jacques)  né  i  Seckingen  ,  l'une  des  qua- 
tre villes  forcftierej  d'Allemagne,  l'an  1568  ,  enrra 
dan  la  Jéfuites  l'an  1 5  88  ,  &  après  j  avoir  régemé  les 
bdtet  lettres ,  la  philofoplûe  &  la  théologie ,  far  reâew 
du  collège  de  Ratisbonnc ,  &  de  celui  de  Munik.  Il  fut 
long-temps  confeflcur  d'Albert  de  Bavière  prince  de 
Leucluemberg ,  &  fut  employé  dans  les  afiâires  les  plus 
importantes  par  l'éleékeur  Maximilien.  Ce  pcrc  vain- 

Îuitdans  une  difpute  publique  ,  le  plus  célèbre  miniAie 
u  duc  de  Neubouig}  Bc  mourut  â  Munik  le  février 
1651,  après  avoir  publié  plufîeurs  traités  de  controver- 
fe  &  Je  politique.  11  a  fouvcnt  déguifc  fon  nom  à  la 
tête  des  derniers.  •  Alegambe ,  bibiioth.  fociu.  Jefu. 
Bayle ,  did.  crit. 

KELLER  (JeaD-BaithaJbr)  iaineiK  ouvrier  dans 
tvt  de  fimdn  «1  bronte  11  hxkt  natif  de  Zitric  en 
Suliîè ,  fie  il  s'établit  i  Paris  où  il  s'acquit  une  grande 
réputation.  Ce  fut  lui  qui  fur  chargé  de  la  fonte  de 
la  ftatue  éqi:eftre  lic  Louis  XIV  ,  que  l'on  voit  i 
Puis  dans  la  place  dite  de  Louis  le  Grand.  Elle  eft 
de  ao  pieds ,  &  toute  d'une  pièce.  Ce  beau  mor- 
fàt  achevé  le  dentier  décembre  i<9a.  On  voit 
autres  pièces  de  Kéifer  qui  ne  mérirent  pas 
d'cftime  ,  5:  que  les  connoiliêurs  admirent  ,  loit 
dans  le*  jardins  de  Verfailles ,  foit  ailleurs.  Louis  XIV  , 
^■i  aimoit  tous  ceux  tpii  fe  didinguoient  dans  les  fcien- 
ces  &  dans  les  ans ,  qiund  on  l'a  voit  infoimè  de  leur 
tiéàt» ,  donna  â  Keller  l'infpeèHon  de  la  DOUveUa  fon- 
derie de  l'arfenal.  Cethabire  ouvrier  mourut  en  t^oi. 
U  a  eu  un  (rere  nommé  JtAN-jACQtrES  Keller,  qui  s'eft 
atiiTi  rendu  célèbre  dans  la  mtmc  profedïon. 

KELLES,  petite  ville  èpifcopalc  d'Irlande,  dans  le 
comté  d'Eaft  Meath  en  Lageoie  »  i  cina  lieues  de  Tri- 
aie*dncâcédananL  ËUe  envoie  fttd«pati£stt>|^le- 
nam ,  Bc  donneletîiTede  l'feiwirtir  «b  comtedeChol- 
nnndelev  en  .A.n(;!etcrTe.  Q-i_-!ques  gèoc^raphcs  pren- 
nent Kelles  pour  l'ancienne  Laherus  ,  ville  des  Ebla- 

niens ,  laqaeUe  itacm  wum»  à  Kildafe.  *  Mati , 
KELLY  (C«îUeiimt)  iwgnlt  Aiwb<oiiirfd<Cel- 
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IcJtray  en  Irlii  Je ,  di.T  le  villr-.ge  d'Aghrim  ;  ce  lieu  cft 
fameux  par  la  bataille  qui  s'y  <ionna  en  1 690  ,  entre  les 
Irlandois,  commandés  pat  .M.  de  Saint-Rutli ,  général 
François ,  qui  y  perdit  la  vie ,  fie  les  Anglois ,  UoUan» 
dois  ,  Danois  &  aunes ,  tenant  le  pani  du  prince  d'O- 
range ,0111  avoient  i  leur  rhe  le  lieutenant  général  ba- 
ron deCTinkle.l  qui  le  foccès  de  cette  |oamée  mérita  le 
titre  de  comte  d'Athlone  ,  ville  fitiice  fut  le  Shanon  , 
&  peu  éloignée  d'A^hrim.  Ce  lieu  avoir  appartenu  de 
rout  temps  à  une  branche  des  &  Kelly ,  d'où  defcendoit 
celui  dont  oA  parle.  Ayant  quitté  £Î  paiiie  quelques 
années »v«iic cette fitmeofe  révolution  ,  tl  vint  fort  jeu- 
ne i  LoBVain  »  Oti  il  étudia  les  humanircs  ,  aprcs  quoi  il 
fe  rendit  â  Paris ,  pour  y  ciudier  en  plnlolophic  &  en 
droit  ;  ce  qu'il  fit  avec  bcjucoi:p  d'.ippliLicion  &  <Je  fuc- 
cès.  Son  cours  fini ,  il  vilita  plulicurs  des  plus  célébiet 
nniverfïtcs  de  l'Europe ,  principalement  celles  d'iJlft» 
magne.  Vtxs  1 69$  »  il  ië  fixa  a  Vienne ,  où  l'eBMemÉ 
Léopold  lui  donna  les  chaîiet  de  philofophié ,  d'niftoi' 
re  &  debla&n.  Les  rtars  dWatrahe  le  thoil'îreiit  pont 
les  mêmes  fônèlions  dans  i  académie  qu  ils  fondèrent  â 
Vienne  ,  pour  l'éducation  de  la  jeune  nobledê  de  cette 
province.  C'ed  pendant  qu'il  exerçoit  ces  emplois epi'oit 
vit  paroître  les  ouvrages  fuivans.  Le  premier  eft  an 
cours  abr^é  de  philofophie  i  l'ufage  de  la  jeune  nobleflè 
'd'Atttriche ,  fous  le  ture  de  Philofopkia  autica  ;  i 
Vienne  in-^°.  2.  Hijloria  hlpjnitu  Hihcrnix  ,  en  profe 
&  en  vers  ,  tirée  pour  la  plus  grande  parrie  de  VOgy  gia 
de  Flahcrly  j  à  Vienne  ,  r"/»-4**.  ^.Infiuuiiones  ccademi- 
Ç4;i Vienne»  ^A-j^".  4>  Spteubm  mptriak  àtfiorùc 
chnHolegiaim  ;  i  Vienne ,  iihfitBo.  j.  S/>taAm  keni- 
«ficiim ; d Vienne,  in-folio.  6.  Philofophia  aaUca  rcpe- 
titt  prxleSionis  :  on  ne  fiit  pas  fi  ce  dernier  ouvrage  , 
.lu  ]uel  l'nutcur  avoir  mis  la  dernière  main ,  a  éré  impri- 
mé. Les  trois  derniers  empereurs  de  la  mai/on  d'Au- 
triche ne  fe  contentèrent  pas  de  donner  à  M.  Kelly  des 
penfiom&desappoiotemwBcoùfidérables,  ils  voula- 
ient encore  7  ajontR  destines  lioboiibUs ,  comtee  ce- 
lui de  cnnr:iller  impérial ,  de  comte  Palatin,  de  che- 
valier du  S>  Empire  &  de  roi  d'armes  ,  pour  la  plupart 
de  leurs  provinces  &  royaumes  hèrèdioures.  Il  a  joai 
long-temps  de  ces  honneurs,  puifoue^s'il  eft  tnoïc* 
cela  n'eft  arrivé  que  depuis  peu.  Son  talent  pour  1* 
pocfie  latine  lètvit  de  fondement  â  la  fortune ,  en  lui 
procurant  des  Mécènes  qui  le  firent  connoître  â  la  cotu; 
impériale,  *  Mémoire  torrimuniatié       'M..  ]\tntf2.n. 

KELMARI  ou  KtLMUNTZ  ,  en  Utin  L*liui 
Mons  ,  Ctliomons,  C  éioit  ancieoMiMIK  OOe  petitO 
ville  de  la  Vindjglicie.  Ce  n'eft  tnaintenant  qn^m  pecil 
bourg  de  la  Sonabe ,  Imié  fur  llUer ,  entre  raermoin» 
gen  fie  Ulm.  ♦  Mati ,  diclionnaire. 

KELSO  ,  bourg  d'EcolTe  confidcrable  pour  fon  né- 
goce. Il  eft  dans  le  comic  de  Ro.xborouçh  ,  dans  lâ 
panie  méridionale  de  l'Ecolfe ,  dans  une  belle  fituation  ° 
liir  la  rivière  de  Tweede ,  dans  un  terroir  fertile.  Il 
était  célèbre  par  Con  abbaye  fie  tannaâète  ,  l'une  Aei 
trebe  bâties  par  David  I ,  roi  d'Ecoflè.  *Dia.  angl. 

KELWULPH ,  roi  de  Norrhumbcrland  ,  frcre  dô 
Kenred  ,  fuccéda  à  Ofric  11  l'an  729  ,  6c  ne  régna  que 
neuf  ans.  Ce  fut  i  lui  que  Bede  dédia  fon  hiftoite  ) 
mais  il  ne  dit  rien  de  lui  ,  fi  ce  n'eft  que  les  corn-* 
menccmcns  fie  la  fuite  de  fon  règne  fuient  pleins  de 
troubles*  drât  il  anendoir  la  fin  d'une  manière  fort 
dourenfe.  Enfin  il  fe  fit  moine  i  Lindiifârnc  ,  fie  en- 
feigna  aux  religieux  à  boire  du  vin  &  de  la  bieire,  en 
place  dé  lait  fié  d'eau  qu'ils  biivoient  auparavant.  11 
crablit  auffi  UB.fimds,  alui  que  dans  la  fuite  on  eftc  d* 
quoi  perpétuer  cec  oGfgie.  *  DtSimt.  «mU  • 

KEMÉLUS  (Mtam  •■  Uflbriogiaphe(bficlndetNnii|;; 
publia  un  livre  fur  le  baiferen  166^  ,  fie  une  biblio- 
thèque théologique  des  Anglois  en  1677  in-^".  * 
Konig,  bihlioc.  ve:.  &  nov. 

K.EMISK.I  (Marie)  belle  Géor^cnne,  dont  les 
•vvmuns  ont  été  fi  eauotdinsiies  ,  qo'allt  tnériB» 
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bien  de  tronver  pbce  ici.  On  ne  gacantk  pas  la  vtiiti 
de  Ion  hirtoirc  j  celui  de  qui  nous  la  tirons  dit  qu'il 
Ift  cmnpofêe  An  les  mcmoires  du  ImcIu  de  Chio  qu'il 
t  connu iConftantinoplc,&:  qui  lui  a  communique 
fjii  inriré  J'.iurrcs  écrits ,  qui  vitmient  de  Mehemmed 
Kcis  Erfi-iKii ,  un  de»  plus  beaux  efptits  &  des  j>lus 
■favans  qu  il  y  -nt  eu  en  Afic.  Kemiski  naquit  en  Géor- 
gie I  qui  eft  le  pays  où  les  voyageurs  demeurent  d'ac- 
cord que  fe  trouvent  les  plus  belles  femmes.  Kemiski 
ifia  |ieR  Àoic  on  des  principaux  officiers  de  Keini- 
niski  chef  desCofaques ,  qui  fe  réToUeicnt  "au  com- 
rnsnccment  du  X\'n  ficelé  contre  la  Poloi^ne.  Apres 
la  mort  de  dm  maître  tue  dans  un  combat  ,  il  ne  vou- 
lut pas  fuivrc  la  fortune  de  Dorofensko  fon  fuccef- 
feur  :  il  fe  retira  en  Géorgie  ,  où  il  n'eut  pas  plutôt 
vu  uns  fille  de  treize  ans  ,  nommée  Zencoub  ,  qa'il 
«n  devine  amoureux  ,  &:  1  epouJÀ.  Eotte  les  enfiuis  i^ 
vinrent  de  ce  mariage,  Marie  Kemiski  fe  fir  admi- 
rer par  rçfl.n  Je  f.i  htMiirc.  D.irtjnn  îcine  d'Iiiii- 
rctte.hllc  de  Taimiiras ,  iJc  veuve  d  Alexandre,  1«  la 
ftx  apporter,  &  des  qu'elle  l'eut  vwe ,  elle  ne  put  fe  rc- 
Ibudre  à  la  quitter.  Elle  la  fit  élever  dans  fon  palais , 
où  elfe  retint  aitffi  Zencoob  là  nere.  La  réputation  de 
t  JtiL'  Ii.îIl'  Géorgienre  faifoir  tant  de  bnut  »  cu'A- 
kk^.s  tilv  .lu  fcherifde  L»  Mecque  ,  qui  étwit  alors  i 
C'oiiltaiumople  ,  fe  mit  en  [ctc  <ie  thcrthcr  les  moyens» 
de  la  voir.  11  fe  joignit  pour  cet  eftet  à  un  Juif ,  nom- 
me Oclnni ,  &  en  peu  de  jours  de  namgnion  il  arriva 
i  i'eixibotKhote  dn  Phafe  »  enua  dans  cène  liviere ,  & 
mouilla  au  pied  d'nn  chSreau  «feaipé  &  inacceffible  » 
cii  Kemiski  &  Zencoub  ifioicnr  gaidccs  avec  la  dcr- 
tucrc  vigilance.  Ckirini  trouv.i  poutiaiu  un  chemin  , 
par  lequel  il  monta  jufqu'à  la  pone  du  jardin  ,  y 
mena  Alekes.  Us  y  conf-rerent  plusieurs  fois  avec  tes 
deux  prilbnniere* ,  &  priimirLnt  de  les  délivrer. 

Leur  delTein  ayant  rculli  ,  Alekes  ttfolu  de  mener 
Kemiski  à  la  Mecque ,  fc  joignit  à  «ne  caravane  qui 
alloif  à  Alcp.  k  la  troiiicini.'  journée  elle  fur  ajtaqiu'e 
pat  une  rioupe  d'Arabes.  Le  combat  fut  rude  ,  mais 
ta  valeur  céda  ta.  nombtc  ,  &  l'émir ,  nomnic  Aman- 
^pie/,  ayant  apfieiçi  Kemiski,  ne  fe  rcfetva  qu'elle  de 
tout  lebudn.  Pendanc  «pi'Alekes  était  allé  chercher  de 
l'argent  pour  piver  fa  rançon ,  la  turme  d'Amanzuel 
fut  rencoiirrci;  vers  I  Fujibratc pat  une  nombrcufe  ca- 
ravane, &  iiiifc  nifcmLiu  en  tiiite.  Kemiski ,  quoiqm; 
déguifce  ,  fur  rt\kinnu«  &c  livrée  à  un  officier  de  la 
reine  d'Imtrct:c  ,  (|ui  avoir  ordre  de  la  remeMt  en 
Géorgie.  Comme  Amanzuel  fe  rctiroit ,  il  rencontra 
Alekes  i  la  r^e  de  quelaiies  troupes  au'il  avoit  ntmaf- 
fces  ,  pour  ii:etrre  une  féconde  fois  fon  cpoufe  en  li- 
berté. La  catavane  étrangère  fut  défaite  ,  &  Kemiski 
délivrée.  Elle  fe  fervit  de  l'envoyé  de  la  reine  d  Inu- 
rcttc,  pour  retirer  Zencoub  fa  merc  ,  du  ferail  d  Ilpa- 
ham.  Conduite  à  la  Mecque  pat  Alekes ,  i  qui  ullâ 
avoit  donne  un  fils ,  elle  VtVW  «uuentc  de  fon  fort , 
lorfque  par  un  zèle  mal  emendn  de  tx  religion  ,  il  la 
prefla  de  fe  faire  m.-ihométane ,  &  l'itrira  de  reile  forte , 
qu'elle  l'abandonna  ,  &  fe  déguifa  en  foldat  ,  pour 
pajièr  en  Cudie.  Alekes  la  retrotivc  ,  &  s'embarque 
avec  elle  pour  mourner  à  la  Mecque.  Son  vaiHêaM  eft 
attaqué  par  demt  vaiïïèatB  détaché  de  l'armée  véni- 
tienne par  le  général  Morofîni.  Alekes  blelt^  eft  con- 
traint de  fe  rendre  avtc  Kemiski  dcguifée  en  foldat. 
I.fs  Vénitiens  vciiJef.t  leurs  [nifoniuers.  ALkcs  & 
Kemiski  font  achetés  pat  un  ntarchand  Juif, frère  d'Oc- 
ttini.  Ayant  fi  Iteureufemcnt  recouvié  la  Kbené  ,  ils 
k  rendent  i  Jt^pé ,  &  y  atiemlent  une  canavane.  Quoi- 
qu'elle  (m  nommeufe  ,  elle  ne  laiflâ  pas  d'être  am- 
quéc  par  une  troupe  d'Ar.ibe?  ,  que  cominaiidoir  l'é- 
mir Mar.azuaba  anu  d'Aiiuuzu^l ,  îs;  enntini  du  pcre 
d'Alekcs.  Les  principaux  paflài^crs  aimèrent  mieux  pcr- 
,  dre  leur  bagage  que  d'cxpofct  leur  vie.  Manazuaba 
retint  A[ck:s&  Kemiski,  dans l'efférance  d'une  ran- 
f  on>  11  ne  donna  que  quinze  joilis  »  Alekes  pot»  aller 
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tlititiiet  de  l'argent ,  &  ht  mettre  aux  fers  Kemiski  ^ 
qui  étoit  dcguifec  en  marchand  aiménicn.  Le  terme 
étant  expiré  fans  qu' Alekes  fût  de  retoiu ,  Manazuaba 
commanda  de  mutilet  le  marclund  Armt-nien.  Sa  Ibr* 
prife  fut  extrême  ,  quand  il  apprit  fon  déî^uifenient  ■ 
mais  il  s'en  fut  bon  gré  ,  &  fe  perfuada  que  t  ttoic 
luu-  iicnrcufe  occafion  de  fatisfaire  fon  amour.  Cepen- 
dant Anunzuel ,  prié  par  Alekes  ,  fait  demander  la 
liberté  de  Kemiski  i  Manazuaba  ,  qui  la  refufc  bru- 
talement. Amanzuel  de  Alekes  joignent  leurs  forces  , 
6c  fondent  ftr  ta  nirme  de  Manazuaba  ,  qui  tombe 
dam  le  Ciinih.it  aux  ploJ'.  d'Alekes ,  lequel  trouve  Ke- 
miski ,  &  h  laireiie  à  la  Mccqoc.  Ils  ▼  jouitîoienc 
enJeuihle  d  un  agteaule  rejH)s  après  tant  d'agitations  , 
lorfque  la  fortune  leur  lufcita  une  nouvelle  traverfe. 
Arzigaga  pacha  du  Caire  çut  euvie  devoir  KemifJcî, 
&  lit  un  «nrage  i  la  Mecque ,  fous  néiesKe  d'un  vau. 
Qiiand il  7 rat  arrivé,  il pmcoiai  Alekes  on  emploi  , 
pour  l'éloigner.  Après  avoir  inutilement  ellàyé  divers 
moyens  pour  rcnrcr  la  fidélité  de  Kemiski ,  il laât en- 
lever ,  comme  faifant  profcllion  de  la  rcl^ion  ciné- 
tienne.  Sut  l'avis  qu'il  eut  que  celui  i  qui  il  enavoii  con- 
fie l'exécution ,  la  vouloit  retenir  pour  Itu ,  il  en  éciî- 
vit  A  Amanzuel ,  lui  mandant  feulement  que  là  femme 
d' Alekes  fon  ami  avoit  été  enlevée  par  les  Arabes. 
Amanziicl  parut  quelque  leiiips  après.  Le  eninmandant 
des  Arabes  dont  les  forces  ctoient  uop  intérieures , 
ne  voulut  pas  courir  le  rifque  d'un  combat ,  &:  fe  fau- 
VK  i  la  faveut  de  la  vitelTe  de  fes  chevani.  Kemiski  de* 
ineun  fenle  avec  le  bagage  ,  dont  les  fliyanis  n*a- 
voientpu  fe  char[;eT.  Airunzue!  s'avani^a  le  premier 
vers  elfe  ,  &  la  lit  nuiiuct  lut  fon  Uianot  ;  Arzig:^! 
fe  prclenia  iiiconiinein  après  ,  &  Kemiski  ,  qui  n'é- 
toit  plus  inaîtrelfe  de  fon  relleniiment ,  lui  enfoD^  on 
javelot  dans  le  iein.  Réfolue  de  fe  retirer  en  Géorgie  i 
elle  s'embarqua  lot  un  vaiflêau  qui  efcorroit  on  con- 
voi pour  Candie.  Les  Turcs  furent  attaqués  par  quatre 
eorfiiircs  chrétiens,  aufquels  la  victoire  demeura  après 
uiitf  longue  &  vigoureufe  rcfiAance.  Le  chevalier  Pana- 
la  trouva  parmi  les  paflàgers  Kemiski  dégniAe  eo  hx- 
ménicn ,  &  la  traita  civilement  fut  ik  bonne  minfell 
reconnut  par  hasard  fon  dégnifemenc  ,  Ini  ptomirde 
le  tenir  fecrer ,  &  lui  offrit  une  retraite  en  5ieilc  , 
chez  fa  foeur.  Elle  l'accepw  ,  for  reçue  très  rivileaitnt 
.1  Mefllne ,  &  après  y  avoir  pallé  quelques  iiiois ,  elle 
s'embarqua  pour  la  Moréc  ,  où  elle  arriva  ians  beatf 
coup  de  danger.  Soteros  gouverneur  d'im  châreau  ne 
l'eut  pas  plumt  vue  ^  qu'il  en  devint  épeiduesnenc 
amoureux.  Elle  ne  put  fé  défendre  de  I  aimer.  Leur 
mariage  fe  fit  félon  les  cérémonies  de  l'églifc  grec- 
que. Il  naquit  trois  fils  en  moins  de  trou  ans  ,  au 
bout  defquels  Soteros  mourut.  Kemiski  retournée  en 
Géorgie  avec  fes  cnfans  >  ]r  fit  une  ronfedîon  \  un 
évcquc  félon  l'ufagc  de*Giecs,dc  tnur  ce  qu'elle  crut 
avoir  fait  de  COQ  traite  aux  conunaadcmcns  de  Diea  , 
&  fe  retira  dans  l'ererdce  d'une  andcre  pénitence- 
elle  irK>urut  d'une  fluïiua  ,  en  la  quarantc-troifiéme 
année  de  Ion  âge.  *  LhiJloitt&  les  avtnivres  de  Ke- 
mù^:  Civ>'i'.f     j  imprimée  à  Paris  in-i  i  ,  en  I6g7« 

KEMMÈROUF  ,  viUe  de  llndede-U  le  Gange, 
Blé  eft  capitale  da  royaume  d'Afera ,  8c  JHoée  ven 
le  lac  de  Chiamai.  *  Mati ,  diSion. 

KEMNITIUS ,  chtnkt:^  CHEMNITIUS. 

KF.MNi  rZ  ,  ville  de  la  iiautc  Saxe  ,  capir.ilede 
l'Ertzebourg.  Elle  étoit  autrefois  impériale.  Frédéric /« 
Mordu ,  marquis  de  Miinie,  ^en  etnpeca  l'an  t|o9.  * 
Màti ,  diSiM. 

KEMOIS  ,  peuple  de  l'Inde  de-U  le  Gange  ,  qui 
habitent  d.ms  les  monMpncs  ,  entre  le  royaume  de  la 
C'xhinelime  &  celui  de  Cambogc.  *  Mati  ,  diciion, 

KfiMPTEN  ,  en  latin  Campodunum ,  ou  Canpidoru  , 
ville  impériale  de  la  Souabe  entre  Kemmingen  ,  lùij  , 
Leuikyrch&  KaufH>ayern,dans  l'Algoufiir  Hier.  Kemp- 
teneft  une  des  plus  ancieaoes  viUet  de  l'AUemigiie. 
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ÎHoItmce  en  fait  mention ,  &  la  nomme  KtfiCîttftt 
Siubon  l'ap^lle  de  numc.  Il  en  e(i  fait  aullt  men- 
tion dantlitincnuecTAntcMiin  ,?ic.  Son  ancienneté 
peur  aufll  rcconjcâurcr  parle*  médailles.  A:  autres 
amiqtiitcs  rom.tiiici  qu'on  y  a  trouvées.  Elle  tire  (on 
nom  de  la  petite  rivietc  de  K.iii.ji  ,  fur  laquelle  clic 
eft  ùfiic'.'.  Loifqiîe  le  pouvoir  des  Romains  Fut  alïbi- 
bli  ,  tkttf  ville  jMlIà  entre  les  mains  des  Allemands  , 
&  euIuiM  des  Francs,  C'àoit  déjà  une  plsKe  clofe ,  ou 
nn  Cajirum ,  en  75  ».  Lw  Honçroî»  h  dêfoierent  avec 
Ton  Lh.îreau  en  y  19.  Les  .iblics  de  Ks-mptin  pitTcn- 
dciîî  iju  jiitienncmcnt  la  ville  iIl-  ce  nom  leur  appat- 
tenoii;  mais  ce  droit  n'eft  pas  Ic  rt  cliir  ,  &  la  ville 
prétend  qu'il  n'efl  nullement  fondé,  (^uoi  qu'il  cnfoiti 
il  tSt  ccrtam ,  &  les  deux  partis  en  convieniveott^'en 
f  j;«  5,  Scbaftien  de fifeceçtfteiii,  abW  de Keaiptin)»ven- 
dn  i  la  ville  ponrlalbmme  de  }oooo  timta  tous  fcs 
droits  rccis,  on  non  fondes ,  fuiis  l'npprob.ition  Jel'tm- 
pereur  CKarles  V&du  papa  CkmentVil.  En  1 5  jo  la 
ville  de  Kcmptcn  cmbralîii  le  parti  des  prétendus  réfor- 
més ,  &:  la  confefllon  d'Ausbourg.  En  i£iS  &  1  £19  , 
elle  fut  obligée  de  lojcr  des  troupes  impériales  dont  les 
Suédois  la  délivrèrent  en  \C\z.  Mais  les  Impériaux  la 
reprirent  d'aflàuc  en  1     j ,  la  pillèrent ,  &  firent  pairer 
prefque  tous  les  habitans  au  fil  de  1  cptc  Lei  S.ic'dois  l.i 
piiieoc encore  en  it>;4.  Mais  après  U  bataille  de  Noid- 
lingoe ,  tb  obligés  de  vuider  toure  la  Souabe^ 

Ken^cen  m  un  gpmd  <te  peàc  coafeii  ;le  premiet  eft  de 
wiigt>deiiz  membres  ;  le  fécond  de  cinquante-huit.  L'I- 
Icr  parte  entre  la  ville  &  le  fauxbotirg ,  5.:  devient  11s- 
vigable  à  une  demi -lieue  de-U.  Cette  viil!.- clKclebrc 
à  caufe  de  Ion  négoce  de  toiles  ,  &  parctiju'ellc  cft 
l'entrépôt  des  marchandifes  d'Iralie  qui  vu:u  liins  les 
Pays  -  Bas ,  &  des  Pays-Bas  en  Italie.  tHe  feu  auiïî 
d'entrépôt  pour  le  fcl  qui  va  du  Tirol  en  SuilTe.  * 
Metian,  topograpk.  Suev.  &c  les.defcriptions  d'Alle> 
magne. 

KEMPTEN  ,  abbaye  de  béncdiâînsen  Souabe  , 
qui  porto  le  nom  étlt  ville  de  Kmpun ,  qifelle  pté- 
Knd  lui  avoir  appanenii  mnefitis.  Ceoe  «roaje  foup 
tieni  qne  Htlde^nde  ,  noifiéine  finnme  de  C3iar- 

Icni.^gîie,  t-c  fîlle  de  HiiJebr.md  Juc  de  Souibe  ,  l.i 
fonda  éii  777  ,  &  (.inploya  peur  ccrte  tordaiion  Ton 
conirc  Je  Keiiipteii  ,      qu'Andelgaire  ,  f:li  Hii  gr.^nd 
Roland  ,  en  iut  nommé  le  ptemier  abbé  par  le  pape 
Adrien.  Mais  le  diplôme  «le  Charlemasne  eft  fuppoié, 
comme  jdufiears  ct»iq,iies  ont  prétenim  ledémontrer  i 
te  en  ellèt  il  lie  pâraîr  pas  an  gonc  de  ce  <Ucle-H. 
Kefmc:nu3  Canj'rjclut  ,  8c  quelques  autres  pi:iceiu  la 
fondation  de  cette  abbaye  à  l'an  752,  &  nomment  pour 
fondateur  Se  premier  abbé  un  cenain  Andegaire  qui 
eft  Éost  peu  connu  d'ailletirs.  Mais  ils  fc  font  trompés  > 
tefôndateof  de  Kempien ,  9c  fan  premier  abbé ,  étoit 
nn  nommé  Théodore  qui  vivoit  du  temps  du  roi  Pépin 
fers  l'an  7  5  o'.  Il  fe  peut  faire  que  famte  Hildegarde 
ait  fiit  de  grandes  îaigelleç  à  cette  abbaye  ,&  que  ce 
foit  pour  cette  railon  qu'on  en  a  voulu  confervcr  la 
mémoire  en  la  plaçant  dans  les  armoiries  de  l'abbaye , 
8c  en  donnant  le  nom  de  cette  fainte  aa  lieu  où  ré- 
fide  l'abbé  dans  le  voilina^  deb  ville  deKempten. 
L'abbé  de  Kcmpten  eft  prince  de  l'empire  ,  depuis 
Henri  de  MirTelberc;  qui  fut  élevé  .t  ce  rang  en  i}6o 
par  rempcreur  C'h.nLj  IV.  Il  cl  aullî  archirmréclul 
de  l'impétarricc ,  &  iatt  les  iont^iions  de  cette  charge 
i  Ibn  coatonnement.  Le  chapitre  eft  cutiipufi  de  vingt 
perlbrines  qui  doivem  èttcd'iue  nobk"êiàns  repro- 
che. L'abbe  8i  lës  religîetnt  onr  la  permiffion  de  rha- 
biller en  fécuiiers  ri[i;ès'  i-iidi,  5;  de  juiiir  ;ivec  cet 
babit  de  toute  fotiê  de  dtvernden>ens ,  é^  de  t^iire 
tous  les  exeicices  féculiers.  Ccft-à-dire ,  qu'on  leur 
peimet  chaque  jour  de  ceflèr  tous  les  eprès-dinés  d'Ê- 
tre religieux,  &  de  vivte  oonfismiéAienr  i  leurs  obli- 
garions  :  bi7-.ircric  qui  ne  peur  venir  que  d'une  pro- 
fonde ignorance.  Le  rang,  de  1  aôbc  de  Kcmpten  fuit 
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celui  de  Ful<îe.  Pour  les  affaires  ecclédaftlqiies  il  dé- 
pend immédiatement  du  (îcgcdc  Rome  ;  Jean  de  Kie- 
theiiu  a  obtehu  ce  privilège  du  pape  Jules  11.  Ce  Jcati 
^toic  Je  cinçume-deuxiteie  aboé  de  Kettipien.  fté- 
àmie  de  Loodenberg  ,  abbé  de  Keffipten  ,  aflîfla  aif 
concile  de  Ba/Ie,?ciiiùnrut  en  1454.  En  1 5 15  lafévérité 
de  l'abbé  de  Kempren  ,  &  la  rigueuf  dont  il  ufoic 
pour  exiger  fes  droits,  remplit  iës  vadânx  de  fureur^ 
On  pilla  le  monaftère,  on  raine  Tes  terres  &  fon  chl.» 
tean ,  on  contraignît  l'abbé  9e  tks  religieux  à  cherchei' 
un  afyle  d.ins  un  fort  de  leur  dcpeniîance.  Enfin  on 
les  obligea,  jKiur  éviter  la  mort ,  de  veirtiieivil  prix 
âux  habit;ins  de  Keniptcn  tous  les  droits,  ou  icutes 
les  prérentjons  de  l'abbaye  for  la  tille.  *  f^cyt^  le< 
hiftoriens  d'Allemagne  j  Mati  ,  diSàm.  gAff".  L'En* 
fant,  h^oirt  éteoitcilc  de  Confiance  ,  tome  II  ,  fogi 
383.  Catroo ,  hijl,  des  ÂnahaptiJIes  j  Isv.  I ,  fins  taniiét 
1513. 

KEMS,  village  du  Sundgow,  près  du  Rliin  ,à  deux 
lieiiirs  an-deflbus  de  Bafle.  On  le  prend  pour  l  ancier^ 
lieu  des  Rauraques ,  appelle  Caméete  &  Camieiis,  Ma^ 

ti,  j£.i7. 

KEN  { Thonias  )dcfcendu  d'une  maifon  riche  Se  an- 
cienne ,  étoir  né  à  Barftamftead  dans  la  province  dd 
Hcrrford  ,  au  niois  de  jinlîct  1647.  Dans  le  ciiuis  de^S 
tlalfes  qu'il  Ht  à  VVinciieilcr,  il  lu  ujic-  amuié  intime 
avec  François  Tumet ,  qui  fut  depuis  évoque  d'Ely.  Il 
prit  le  degré  de  bachelief-i>-uis  à  Oifiocd  en  t66i  , 
&  dans  la  même  ville  eeliri  detn^itte-és-afis  en  1 6S4. , 
ceîui  de  Sacîicliet  en  tfr'oloçie  en  i^tS,  S:  celui  de 
ductmr  de  la  n;cine  faiiilré  en  1(^79.  r)cs  la  ân  de 
166.';,  il  h':  ai;i;ii.-gc  .1  la  Ibciérc  de  Wmchefter ,  éta- 
blie principalement  pour  vivre  dans  la  retralre  ,  pour 
s'attadierà  l'étude.  Dans  le  défit  de  repeindre  a  cette 
intention ,  fCen  prkha  conJbmment  dans  l'églife  de 
feint  Jean  proelfe  de  cette  ville, '8c Riinen.-î  plufieuis 
anabaptiftc;  dans  le  feln  de  l'cglife  anglicane.  11  dor- 
moit  peu  ,  &  c hancoit  un  hymne  fur  fon  luth  avant  que 
de  s'Iubillet.  L'évcquede  Winchefter  le  mit  au  nombre 
de  fes  cbapelains  domeffii]aes,&  loi  donna  la  cuie  de 
''lyopdhaiduit  la  province  de  Hamps.  Vers  ce  temps- 
\i  il  publia  un  manue!  de  prurcs  paur  Pup^c  des  éco- 
liers de  Winchefier.  Lévique  le  lit  en  ii5C)<)  pccben- 
daire  lie  la  catliedn-le  ,  fc  dans  cette  dignifé  il  fut 
connu  du  roi  Charles  11.  L'an  1  ($75 , année  du  jubilé , 
il  alla  à  Rome  ,  Se  ce  voyage  ne  Ri  <^ue  fonifier  fes 
préjugés  contre  T^ltfe  romaine  ,  dont  il  ji^ea  par  les 
abus  paiitct^eis ,  tc  .le  foftim  dans  Ibn  attachetnenc 
au  parti  de«  pfc'rcndus  réformés.  Le  roî  le  nomma 
pom  aller  a  I  anger  avec  le  lord  Darmouth  ,  &  i  foo 
rerour  fa  majcfté  le  fit  fon  chapelain.  Quelque  tempe 
après  il  fut  chapelain  de  la  pttnceflè  d'Oifaiiee  eik 
Hollande-,  cette  princcflê  l'eSniKWl  i  caufe  de  la  pro- 
bité &  de  /à  prudence.  De  retour  en  Angleterre  ,  lis 
roi  Charles  II  le  nomma  de  fon  propre  mouvenienc 
en  1684.  A  l'c  vcchéde  Bath  &  de  WeIs.Cc  fut  lui  qui 
afiîfta  ce  prince  à  la  mort.  Ken  ctoit  fort  chatitabi^^ 
L'ignorance  du  peuple  le  toucha  :  pour  la  diflîper  aUv 
tant  qu'il  ctoit  en  lui ,  il  érigea  puiiiénf»  écoles  dan» 
les  viHev  de  (m  diecèlè  ,  &pablu  one  expofition  dii 
caeéçhifAie  rfe  l'égliJe  ,  conforme  à  fes  préventions/ 
Lorfqu'il  étoit  cheï  lui  le  difnancfie  ,  i!  fainùt  dîner 
dcnize  pauvres  dai-.i  fa   GUc  ,  i?c  les  iiiftiuifoit  félon 
leurs  befoins.  Quelqu'un  ay.int  lait  un  faux  rapport 
d'un  fermon  qu'il  :rvoit  prêché  dans  la  chapelle  du 
roi  à  Whitehal  ,À;le  i^Fayant  envoyé  chercher  à  ce 
fujet ,  il  dit  au  prince  :  Si  votre  majejlt  n'trvcit  pat  ni-^ 
g''^<:  jo"  ^'evc.r ,  &  çu'di'e  eût  ixffljie  au  jcrmon  ,  mes 
enru'rn:  1  n'duronr.i yvi  tu  oçcùfîûii  dt  m\ii.t.ujei:  11  mon- 
tra en  1  nue  cpie  c'étoit  à  tort  qu'on  a  voit  fappotié  ce 
qu'on  lui  avoic  dit  de  fon  difcours ,  &  le  roi  ne  s'of- 
fenfa  pas  de  fa  liberté ,  9c  fiic  content  de  là  fuÂifici* 
tion.  Ce  prélat  entcndoit  la  mufiquc  &  lapocfie.  Il  a  ' 
fait  pluiicuu  f  léct»  de  vers  «juc  1  on  eftime  ,  entt'au- 
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très  un  poi-me  épique  qui  n  ell  [loir.t  imprimé.  Il  mou- 
iiici  Loiice-Leace  le  19  Je  mars  171 1  ,  en  allant  au^L 
CAUx  de  oath.  M.  Hbivlcins  a  tait  la  vie  de  ce  prclat , 
»k  lîn  de  Uquelie  on  trouve  deux  femons  St  ^elqnes 
hymnes  de  là  compoficton  de  HiomvKen.  *  yeye\ 
auffi  Us  nu'mcin*  de  la  Grande  Bretagnt  ,  amk  1  \ 
p.  ai6 ,  &c. 

K.ENDAL  ,  en  latin  Conaingîutn  »  cotncc ,  baronic 
&  capiale  de  Wedmorland ,  à  zoo  milles  nocd-oucll 
de  Loodtes.  Son  nom  marque  £1  fituadon  dntt  une 

foret  près  de  la  rivière  de  Ken  ,  dans  un  rerroir 
agréable  èc  feitilc.  Elle  conlifte  en  deux  rues  larges , 
qui  le  ci'oilcar  ,  &  piulituis  aun^s  ilc  cr.ivfili.'.  Elle 
cft  riths  ,  niarciunde ,  bien  peuplée.  U  lie  ûic  un  grand 
tiégoce  de  draps  de  laine.  Elle  adeux  ponts  ck>  picnes 
fur  la  livieie  >  &  un  de  boû  fOUt  près  de»  lualurcs 
dHin  diâieau  où  mquir  Caiherme  Parr,  h  lînéme  & 
dernière  femme  de  Henri  VIII.  lî  y  u  une  yr.indu  it^lilc, 
avec  deux  chapelles  ,  &  pics  de-lÀ  un  tolicgc  biui 
rencé  ,  où  l'un  élevé  de  pauvres  écoliers.  £n  1414 
Kendal  donna  le  titre  de  comte  à  Jean  duc  de  Bed- 
ford  ,  troiliéme  lilsdu  roi  Henri  IV  :  29  ans  après  elle 
donna  le  même  dcreâ  Jean  duc  de  Sommerfei.  Le 
fusant  qui  eut  ce  riere  ,  fut  Jean  de  Foix.que  le  roi 
Henri  VI  éleva  à  cette  dignité  pour  fus  huns  fcrviccs 
dans  la  guerre  contre  la  France.  En  1 449  le  chevalier 
Guillaume  Part  fiit  fait  lord  de  Kendal  ,  &  enfuite 
comte  d'ElTex  pat  le  loi  Henri  Vlll.  £nfin  CbxtleB 
Stuart  »  troificme  fils  de  Jacques  duc  dYacck^Aceo- 
fuite  roi ,  ftit  fait  duc  de  Keoidal»  moncutpeil  de 
temps  après.  *  Dicl.  angl. 

KLNDAL.L  f  Gcorpus  ;  thcologien  Anglois ,  &;  pro- 
feilèut  enihcoltwic  ,  nt  .i  Cohon  près  d'Exonen  1610, 
fils  d'un  gentilhomme  du  même  nom ,  vint  k  l'uni' 
verllté  d'Oxford  k  i'iigfi  de  Uxtt 
aptès ,  fut  reçu  membre  du'  colirée  d'Exon.  Il  s'ap- 

Îi|if]ii.i  purtiLuIiereineiit  à  l.i  philuUjpliie  &  .î  \,\  iljco- 
tjgic  ,  &:  s'Atîdcha  au  tcitbii;  Pijiitaux.  V'uyanc  que 
l'églilê  épifcopale  commençoii  à  perdre  fon  autorité , 
il  fc  rangea  du  côté  des  presbyiétiens  &  des  non- 
conformites  ,  parmi  lefquels  il  fut  d'abord  reâcur 
k  PUfland  en  Comouaille  j  &  enfuite  rjui-iu  J'un  trou- 
peau i  Londres  en  i<f54.  Il  pntlc  ai^xi:  de  dodbur 
en  théologie.  Du  temps  du  rétabli licment  du  roi 
Charles  11  il  obtint  la  clur|;e  de  tcâeur  de 
toa  ,  après  avoir  été  oblige  de  quitter  Londres.  Il 
demeoia  â  Kenton  jnfqa'iU'aâe  de  coofocmiié,  en 
1 661 ,  oà  il  liir  d^poTe.  n  mourut  i  Cofton  le  1 9 


d'aoùi  i^n-  f  [ucthoit  bien,&  étoit  habile  d.ins  k 
difpucc.  U  s'ell  nccljic  ennemi  des  anninieiis  ou  ad- 
vcrfsircsile  l.i  prcdelïi nation  ;>broliie  j&  pits  inilruit 
qu'eux  fur  ces  matières ,  il  les  attaqua  avec  force.  Ce 
nn  pour  être  plus  i  ponide  de  combaose  Jean  Good- 
win  p  rtm  d'eux,  qa'il  aicci^Ea  une  voeadon  â  J^n- 
dres.  Se*  Ottvn^  font  ;  ttne  défenlé  de  h  doûrine 
liir  le  fccnurs  Tpccial  de  I.1  {"jaire  pour  les  cliis  ,  in-fo!. 
en  i6j}  en  angtois.  Sancii Jixiutu  ,coiure  Goodwiii  , 
in-fot.  en  itf54..  Fur  pro  trihunali  in-S".  Di  dourina 
tU>o-  pelanaaa  ;  Twiflfiî  vita  &  viSoria.  *  Wood  fkijlor. 
mmvt^.  Oxon.  Calamjr ,  Ejeil.  minift.  Sec. 

KENELM  ,  roi  de  Mcrcic  en  Angleterre  ,  parvint 
ï  la  couronne  en  8 1 9  ;  mais  n'ayant  qtic  fept  ans  ,  il 
fut  mis  f-'iis  1.1  tutelle  de  QuL-ndicd  fa  faur.  Celie- 
ci  voulant  régner  elle-même  ,  engagea  celui  qui  avoit 
Ibindefon  éducation  lie  tuer.  Pour  ce  dciTèin  ,  fous 
pvétekte  de  chadê,  il  le  mena  dans  une  fcn^oùll  le 
maflàcni.  Si  l'on  en  croir  Malmesbim  ,  ce  cdme  fiit 
découven  par  un  pigeon  ,  qiù  fie  unnbet  uœ  inatque 
éaitc  fur  un  .uirel  à  Runit.  '  D^d.  angl. 

KFNI  1 AVOR TH  ,  c'eft  le  nom  d'un  château  fort , 
beau  &  fpacieux  dan'i  l'endroit  du  comté  de  Warvick 
qu'on  nomme  Jr/2<^/:r/<  ;i'.  Du  temps  dn  loî  Henri  III , 
c  croit  la  demeure  de  lix  moines.  S'étant  rendu  ,  on  y 
publia  une  prodamation ,  portanc  ^ue  tous  ceux  qui 


ivoicn:  pus  les  .itmes  contre  le  roi,  payeroïent  pcii^ 
liant  lix  ans  la  renie  de  leurs  terres.  Cet  ordre  fut 
nomme  DiUumde  Kcnclwonh.  Sous  le  rc"ne  d'Eliza- 
bethicechiteaufut  donné  à  Robert  Diidlei  comte  de 
Leiceller»  qui  le  répara  j  cnfune  quil  fuc  alors  le  iê« 
coud  ou  le  trailiéme  chiteau  d'Angktene.  *  DiBio». 

KLN.MFRLAND  ou  KENNEMERLAND  ,  con- 
trée de  la  Hollande  feptentrionale  ,  le  long  de  la 
mer  d'Allemagne  ,  entre  la  WcAtrife,  le  Waterland 
&  la  Hollande  méridionale.  Alcmacten  eft  U  vilb 
capitale.  *  Mati ,  din. 

KENNEDl  :  c'cll  k-  num  des  ramtes  Je  Caflîts  , 
famille  ancictmc  &  noble  dans  la  iurifdiciion  deCar- 
tick  dans  la  partie  occidentale  d'Ecofle  ,  dont  ceux  de 
cette  famille  lont  baillis  bétédicaires.  Elle  a  produit 
ptufieors  grands  hooimes  >  qtnotit  éti  Pornement  d» 
leur  pays.Canibdeii  dit  que  t^rte  f-.niillf  viiu  d'Irlande 
dans  le  temps  du  toi  Robcit  B:utc.  *  Diîi.ja.  angl. 

ÇCr  KENNETT  (  White  )évcqucde  Pctctbotough  , 
&  l'un  des  plus  célèbres  écrivains  duXVIlI  fiéclc  ,  fut 
élevé  .\  Oxlord  ,  &  s'y  didingua  par  fon  extrême  ap- 
pUcadon  à  l'étude ,  &  nai  lies  traductions  angloifes  de 
aivecs  ouvrages.  Il  devim  doyen  ,  puis  évèque  de 
Pcccrbotoi^b  ,  le  9  novembre  1718  ,  &  s'acquit  une 
trcs-gtahde  réputation  en  Angletetre  par  fes  prédica- 
tions &  pat  les  ouvrages.  U  fonda  une  bibliothèque 
d'anctqtiités  &  d'hiAoire  dans  i*  ville  épifcopale  ,  Se 
mourut  le  19  décembre  tjii.  On  a  de  lui  nn  ir^s- 
grand  nombre  d'ouvrages ,  prefqne  tous  écrits  en  an- 
glob,  dans  lefquels  on  voit  qu'il  étoit  un  excellent 
pluloiuruL  ,  un  hon  prédicateur ,  &  un  homme  très^ 
verlé  dans  l'Iuftoire  &  les  antiquités  de  fa  nation. 
'  pj  KENNETT(ïlafilû]Éivant  écrivain  &  ptédi- 
caicw  Ai^^.  mon  en  1714»  éraît  ftere  do  précé» 
dent  ;  il  fm  élevé ,  comme  lui ,  dam  ranivérfitc  d'Ox'» 
ford  ,  &  le  difl-inpa.i  par  fa  modcflic  ,  parla  pureté 
de  fes  mœurs,  p.u  la  fcience.  On  a  de  lai  les  vict 
des  po'ctti  Grecs  ;  les  imiiquiu's  ramain<s\  cinq  vol.  de 
fermons ,  &  une  ttaduttion  du  traité  des  ioix  de  Puf- 
lendorf.  Tous  ces  ouvrages  font  en  anglois.  *  M.  Lad-< 
VOCM  ,  diB.  kifi.  pmMtf. 

KENRED ,  fils  de  Wolphcre ,  roi  de  Merde  en  An- 
çleccrrc  d.ii:\  le  VIII  fiéclc  ,  étoit  encore  ttès-jeune  , 
loilque  fu)!  peie  mourut:  ce  qui  lut  cattfe  qu'on  don- 
na la  couronne  à  Eiheircd.  On  la  lui  rendirpotmant} 
niais  il  nelavoubtt  pas  garder  ^  ci r  ccatit  aile  faire  Un 
voyage  â  Rome  Cmis  le  pontificat  du  p.i-c  QNiiUndn  , 
il  prit  l'habit  de  moine,  &  vécut  fiinunitntlereftede 
fes  jours*  Du  Chcne  , /i//?.  ^f^ff^'.Vi'Cc. 

KENSINGION,  iii.iiToii  roy.le  en  /\n^le■.erre,  i 
trois  milles  de  faint  James,  iS:  au  V-s-a  de  Hide Park 
on  l'appelle  U  paLis  de  Kcrijln^ion  j  du  nom  du  b(Nll]g 
qui  en  eft  pioche.  Guillanme  111  loi  d'Aiig^et)eiie,qut 
ne  s^accommodoit  pas  de  Tair  de  Londres,  acheta  cette 
m.Tifon  du  comte  de  Nottingh.im  ,  l'.Tunmcnr.i ,  t'env- 
btliit ,  &  en  fit  là  icfidence  ordinaire  pour  l'hyver.  * 
Voyez  l'état  de  la  Grande  Bret^M  fiw  George  ff^tomf 

'  '  P^S'  '  74  j  5:c. 

KENT,  province  d' Angletene , dans  la  partie  mé- 
ridionale ,  étoit  autrefois  royaume ,  &  n'a  aujourd'hui 
que  le  titre  de  comté.  On  vent  que  Heiigift,  général 
des  SaxuJi-.  t]Lii  ll  rtircnt  de  la  Germanie  ,  pour  fei-i  u- 
rii  Tocfiï^-t  contre  les  Pides ,  en  air  été  le  premier  roi. 
Ketit  cft  le  pays  le  plus  proche  de  la  France.  Cantor- 
beti  en  eft  la  ville  capitale  :  les  aunes  font  Rochefler, 
Douvres  ,  Gravefenae,  Sec  Pour  les  Rns  de  KenCy 
vo:  c-  la  [.d>le  c!ironologiquc  des  NÙ  d'Angletetce  f 
fous  le  uuc  d'ANCLETERRE. 

KENT  (  Jean  de  )  né  dans  le  comté  de  même  nom,' 
qui  ell  dansla  panie  la  plus  métidionak  d  Angleterre^ 
&  qui  étoit  autrefois  roy.mnie ,  vint  à  Angers  vers  le 
commencement  du  Xlll  (iècle  ou  pcut-êue devant. Ce 
qui  parole  cenain  »  c'cil  qu'il  uifcignoii  le  dioic  finisl'é- 
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|>ircopac  de  Guillaume  «le  fieaiimont  qai  fut  clu  en 
imi ,  &qui  mourut  en  1140.  Sa  fcience  l'y  fit  clïi- 
mei,  &  on  lui  donna  an  caoooicat  dam  l'^lUè  de  la 
Trifiirf  ,  OH ,  comme  on  dU«t  aJon,  de  &inte  Marie 
d'Angeis ,  on  de  Ronceray.  Pendant  Ton  féjour  djns 
cecre  ville  il  publia  deux  ouvrages ,  l'Un  intinik-  De  ia~ 
fihus  ,  imprime  \  Pins  en  dciix  hvrcs  :  l'amrc  cft  un 
vwi  des  cubnques.  U  einlKaiià  dans  la  lutte  la  régie 
de  S.  I  lançois  ,  fut  provuicial  do  fun  ordre ,  &  l^at 
«Q  Anglecene  de  la  pan  du  pape  Innocent  IV>  U  ^toic 
encore  en  ce  lOTaume  en  1 1  ;  4 ,  &  il  y  reçut  cette  an- 
née une  bulle  du  pape  qui  lui  ordonne  d'annuler  touc 
les  achars  du  droit  de  patronage ,  d'obliger  les  comtnif- 
laires  ipofttjiiqucs  de  hu  rendre  ce  qu'ils  ont  enlevé, 
de  de  rinforni<.t  de  tout.  On  dit  qu'il  fut  envoyé  de 
nouveau  dans  ce  royaume  en  la  tuène  <|ualiiié  fins  Aie- 
kandre  IV.  On  ig.i<»e  le  temps  de  fa  mort.  •  ^i>yq[ 
Matthieu  Paris  en  plulîeurs  endroits  de  Ton  hijimrt  ;  Pit- 
lignsidans  (csdogo  des  jhvans,  ' 

KËNTE ,  pctuc  ii1c ,  iLir  laquelle  les  Fiaaf ois  ont 
fsndé  une  colonie.  Elle  efl  dans  le  lac  Opmîo  »  dans 
U  noutgtle  France,  *  Mitti  dtSt'o». 

RENTIGERK,  autrement  5.  Mtmgo,  E(»floit ,  dif- 
ciple  de  Pilladius  vers  le  milieu  du  VI  flc:le.  Q-j-.-I- 
qucs-Uiii  diieni  qu'il  Ctou  d'ui.i.  :ai;..llu  .  liiajs 

ïous  conviennent  que  c'ctoit  un  hunime  il  un  grand 
iavoir.  Cambden  dit  qu'il  avoitcté  évéque  de  Glalgow , 
9t  «fiéamt  veau  en  AngletcHW,  il  fut  un  de  ceux  qui 
comnMWefienr  â  inettie  qoeioiie  otdie  dana  l'noivet- 
tai  dY>]Hbid.  Vers  l'an  51(0  U  fimda  ttn  monaftère  i 
S.  Afaph  ,  compofc  de  fix  cens  (iiixanre-rrois  pcrfon- 
oes  ,  donc  trois  ccnsfurunc  cmplo)!C!i  à  l'agticutcure , 
tioïs  cens  à  tc.^vaiilcr  dans  le  couvent ,  &  le  relVe  â 
vaquer  perpétuellement  à  la  dévotion.  A  £m  retour 
en  fieoflê ,  il  établir  Afaph  le  chef  de  ce  mooaftère , 
£c  ce  fut  de-li  que  U  ville  prit  le  nom  de  S.  Afaph. 
On  dit  de  Kentigem ,  qu'une  dair.e  ayant  laiflï  tomber 
une  bague  du  ào\^t  en  pallant  la  rivière  de  C^îyd  à 
cheval ,  fon  mari  jaloux  lourçonna  qu'elle  en  avoir  fau 
préfenc  à  quelque  amant.  Pénétrée  de  douleur ,  elle 
caniiiita  Kentigem ,  qui  aprb  quelquet  ardentes  piie- 
m,  Ibuhaita  que  fim  mari  allSc  pldier  dans  la  m^ 
me  rivière  ,  l'aflurant  qu'il  trouvèrent  la  bague  dans  la 
gueule  du  prcnKcr  poillon  qu'il  prendroit  :  ce  qui  arri- 
va ,  fi  l'on  en  crou  la  Icr-^cndo.  Depuis  ce  renips  \\  ville 
de  GUfgowpru  pour  ii:ic  partie  de  les  atiues  un  poif- 
fon  lenant  nre  bagne  à  la  gueule. 

K£NTMANN  (  Jean)  médecin  illoftte ,  fc  irèa- 
habile  dans  ta  connoillânce  des  fnctatix ,  te  de  root  ce 

Îrui  y  a  rapport  ,  ttoit  ne  à  Drefde  ,  ville  de  Mifnie, 
é|ouc  des  ducs  de  Saxe,  en  ijiS-  Il  toiriineiira  le^ 
érudes,  dans  fa  p«arrie,  &  dès  la  première  jui  -Il  l 
montra  fon  goût  &  fon  inclination  pour  la  phylique. 
Il  alla  enfnite  à  Padooe,  o&  il  cconta  les  leçtms  des 
plus  habiles  médecins  &  pliyiîriens .  5:  s'v  diflingus 

rr  la  rapidité  de  fes  progrès.  De  reroiir  dans  fa  patrie , 
lépub'iqiie  de  To:."'..i\v  le  cîio'.i't  pour  ion  nicdecin. 
Tout  ce  que  la  viiirc  &  le  foin  des  malades  lui  ladlbient 
de  remps ,  il  l'uriployoir  à  l'étude  &  à  la  connoillânce 
des  métaux  ^  &  ce  fat  pour  s'y  tendre  plus  habile  y 
qull  fie  mnir  aniiràs  de  tni  Cefiier  a«ec  qui  il  ▼écnr 
comme  avec  le  plus  intime  de  fes  amis.  U  s'croir  fait 
un  cabinet  riche  &  rempli  de  quantité  de  prududions 
curieufes  de  la  nature.  Il  l'eut  fans  doute  augmenté 
«iavantage  >  fi  la  mon  ne  l'eût  point  enlevé  avant  l'âge 
^  qnanme  ans,  vect  l'an  t5«9.  On  a  délai  Nome»- 
tlatur*  rtrum Joffîlium,^tt4  in  Mi/nie  prtcipuè  ,  &  in  aliis 
rtgionibus  invtniuntur.  Il  y  parle  en  particulier  de  plu- 
ficnirs  efpcces  fîî^culieres  de  pierres  v]ui  croiirL-nr  dans 
le  corps  de  Ibomme-  Traité  de  lapefle^tn  allemand. 
*  H  if! or.  gymnaf.  Patavini  j  t.  i  »P'  aïji  Mangn, 
kiiLJcfipt,  mtéiicor,  Uh*  X, 

KÏNTSINGEN,  petite  ville  du  cercle  de  Sou  Ae. 
Xllt  cft  dans  le  Biîiî^ir ,  tux  confins  de  l'OrgjUiav , 
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fur  L  rivière  d'Ela,  &  i  une  lieue  du  Rhin.  *  Mari  » 

KËPPLEft  (Jtm)  IWdesplMsiubiUsaftiononici 
du  X\a  ae  du  XVU  6édt ,  étoit^'uae  fiuniUe  illuOie  Se 

ancienne  en  Allemagne.  Deux  villes  fedifputeni  la  naif- 
fance  de  Jean  Keppler  i  Wiel  ,  ville  impériale  fur  le 
Worine  ,  &  Lconberg.  Mais  il  a  décidé  lui-tiRitu  la 
difiétend  en  attcllanr  qu  d  étoii  né  i  Wiel  le  17  de 
décemtwe  1  $71-  U  «toit  fils  de  Henri  Keppler ,  offi- 
cîw qû«  btui  »TCt  diftinâiian  dani  les  années  avee 
les  trauBet  de  Wiiremberg ,  tn  Randie     Ibr  mec 
conrrc  Antoine  de  Porterai  Sa  mete  fe  nomnioir  Ca- 
therine Culdennnanii ,  iillc  de  Melchior  Guldennunn. 
U  vinr  au  monde  â  fept  mois ,  fxit  élevé  dans  le  du- 
ché de  Winemberg ,    fit  fes  études  au  milieu  de  bien 
des  dilEcuIrés  :  divers  tfccîdens  arrivés  i  là  famille  l'o- 
bl^pent  de  les  iotertompre  plufieurs  fois  )  &  malgié 
ces  interruptions  ,  9e  les  changetnens  de  lieux  &  de 
tnaiires,  d  alla  rouiours  au-delu  de  ce  qu'on  lui  enfcl- 
gnoit.  U  prit  te  baccalauréat  eu  1  08  ,  âge  de  dix-fept 
ans,&  fut  maître  de  philofophie  en  i5S)i.  L'année 
fuivante  il  étudia  en  theolo^  »  &  il  fit  pudeurs  diC> 
cours  publics  au  peuple  qui  firent  voir  qu  il  c&<r  pu  itre 
un  des  premiers  dans  ce  ininid? tl-  ,      eût  voulu  con- 
tinuer de  l'exercer.  La  lecture  de  quelques  ouvtages  lut 
l'aftronomie  lui  ayant  donné  du  gout  pour  cette  fcien-. 
ce ,  il  pona  fes  études  de  ce  côtc-li ,  Se  s'y  livra  avec 
tant  d'ardeur  qu'en  peu  de  remps  il  fut  en  c:at  de  rem» 
plit  la  diaire  de  matbcmàtiques  à  Giacx  après  Geoig^ 
stadius.  Ce  fin  en  1 5  94  que  les  grands  de  Stirie  l'ap»' 
pellerentà  certc  fonâion.qud  remplit  avec  beaucoup 
d'applaudiltcincnc.  U  y  ht  des  1595  un  calendrier  pour 
l'uiage  de  fes  bienfaiteur; ,  qui  fur  fon  eftimé  ,  &c  t^ui 
fit  voir  tttebien  ils  avotetit  été  heurcox  dans  letu  cbouk 
Galilée  9c  Tveo-8ralié  firent  ttn  cas  particulier  de  oer 
ouvrage,  &  le  regardèrent  comme  im  des  plus  propres 
à  faciliter  l'étude  de  l'ailrunohiie ,  Se  Tyco-Brahé  s'en 
louvint  dans  l'occalion.  Cependant  Keppler  fe  inaria 
eti  i^oij  avec  une  dembifefle  de  iK>ble  fanulle ,  & 
ayant  écrit  peu  après  à  Tyco-Brahé  pour  favoir  de  lut 
ce  qu'il  penlôit  d«  fon  ouvrage  *  oâni-ci ,  le  plus  cè- 
Ubie  lutoiuHBe  de  fon  temps',  lui  répondit  avec  bean- 
coup  d'éloges  ,  S;  l'invita   venir  auprès  de  lui  en  Bohè- 
me. Keppler  retjUt  cette  inviucion  comme  il  leccs  ji;  , 
&  avant  que  de  s'y  rendre  ,  il  ht  de  nouvelles  cbfer- 
vaiiuus  lut]  .limant ,  &  quelques  dilTcrcarions  fur  cette 
inatiere ,  &  fur  d'autres  fnjers  ,  comfne  fur  la  fogellê 
de  Dieu  dans  la  cféation  du  monde ,  &  fur  les  caulcs 
de  l'obliquité  dans  le  Zodiaque  ,  qui  augmentèrent 
beaucoup  fa  réputation.  Il  all.i  peu  aptes  faire  vairei 
Tyco-Btahe  en  Bohème,  dcnieuia  c^ualquc-teaips  avec 
lui ,  Si  alla  i  (kaoe  dans  le  delfein  d'y  arranger  fes 
atfaues ,  &  de  fe  ttansfiérer  avec  fa  lamille  auprès  de 
ton  ami.raorl'y  déterminer  plus  prompteraent ,  Tyco- 
Brahé  lui  écrivit  qu'il  faifoic  enfone  que  l'emre^eui 
le  choiOt  pour  fon  mathétnaticien ,  &  qu'il  efpéroic 
d'y  rculîlr  ,      fur  cette  promi;(rc  ,  qui  eu:  Ion  ^fte: 
Kepplci  s'en  alla  à  Pragvie.  Si  Tyco-Bralic  lui  fut  d  un 
grand  fêconrs  par  les  hinneres ,  Keppler  ne  lui  en  pro- 
cnia  pas  on  moindre  par  les  fieiuiesi  fie  comme  il  dé- 
fifroir  beaucoo  p  i  cet  ami ,  U  écrivîr  i  ùi  follicitation' 

ctinrte  NicolasTlifus,  fur  quelques  points  d'aftronomie. 
11  s'appUcjua  auili  i  l'étude  de  la  lucdccine  qu'il  avoit 
déjà  commencée  ,  &  en  i  tfo  i  ,  Tyco-Brahé  le  préfenta 
â  rempeteuTt  qui  le  fit  ibo  mathématicien ,  i  conditieti 
qu'il  ne  quitterait  point  Tyco-Brahé ,  6c  cette  cbxies 
augmenta  er^peu  de  temps  le  nombre  de  fes  amis,  &  i-e 
fes  protecteurs.  U  en  pcrdir  un  des  plus  zélés  au  mois 
d'odobre  i  Soi  ,  dans  la  perfonne de  Tyco-Brahé  ,  qui 
mourut  cette  année  *,  ie  fenfible  â  cette  perte ,  il  la 

Fileura  dans  une  élégie  qu'il  compofà  exprès.  Il  écrivié 
a  même  année  fur  les  fondement  de  l'afbplo^et  & 
la  propaj^jtion  ilc:  pctiptcs  ;  Se  en  iftij  il éoftfàcn'aiie 
gisinde  parrii- de       fnip;  i  ''opcïque ,  dms  laqitella^ 
.vi  n.  Parue  U.  C 
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il  ne  ût  pas  moins  de  Dtu^rcs  que  dans  les  iwroi  poxtkc 
des  inailKinadqueSi  û  niu  aulli  en  ordre  quelques  ou- 
vcs^es  que  fon  ami  avoit  UiiRs ,  les  revit ,  y  fit  des 
notes ,  &  les  publia  :  ce  qui  fm  fuivi  peu  après  a«s  cpbé* 
mérides  de  Mars  ,  ^u'il  diefîà  pour  renïj>ereur.  Sa  qua- 
lité de  inath^nutioen  de  Tempereur  lui  hit  continuée 
avei:  Hes  app^llnct;^1ens  honnîtes  Ions  Mattlii.ii ,  &  fous 
Ferdinand ,  &  ii  ht  Tous  eux  quantité  d'obfervanons 
«fttonomiques ,  qui  l'ont  fait  coniîdcrer  eoRllBe  nn  des 

rluii  grands  hommes  de  (on  fvéda  en  cette  wrtic.  A 
égard  dei  antr»  eavrages  qui  ioRÎrenr  Aa  a  ^lume, 
It-b  plus  connus ,  ojtre  cciu  liotit  on  a  drja  pirlc- ,  Tont 
ceux-ci  ;  Ptifaliponutiit  ad  f  'iteilionem  ,  quibus  ajhoito- 
mU  pars  optica  traditur.  TabuU  projiaphtrtfium  ex  hy- 
fotki^  phyliea.  Dt ficlia  nova  in  ped*  Jirpentarii ,  &c. 
Df  Ufu'Qmfii  favmafis  anno  nutalitio.  De  comtxa 
«Ml  1(07.  CmnaaariadtJUlUMmU»t*<Mirvtt- 
HctUènt  Tyamis-Brdkt.  Diffènadottm  mmeto  fiéett». 
Dialogus  de  cnwtidMiant  caltnd^rii.  Contra  HcUfccum 
Rojlinum ,  en  allemand.  Ecloga  chrontcet.  Sureomeina 
Gtrmanica.  Harmonices  mundi  libri  quinqiu  ,  qui  fut 
atuqué  par  Hobeit  f  lud ,  &  wag^  pu  une  apo- 
logie conrre  ce  oaofear.  Epàom  êfinmomi»  Copemiu. 
De  cometis  ,  /.  j.  Tabula  Rudoîphim  ^  &  plufieurs  atï- 
tres  qui  font  fort  connus,  fur- tout  des  perfomies  qui 
«appliquent  aux  nicines  ftie  k  Au  milieu  de  ces 
travaux ,  on  lui  otfrit  divers  emplois  i  6al<^e ,  à 
Koftock  ,  &  ailleurs }  mais  fon  attachement  i  ^mpe- 
nut  les  lui  6t  lefiJièt.  Le  malheur  des  fpeot»  qu'il 
^roav»  comme  les  utres ,  l'obligea  ce^en^nt  d'er- 
rer pendant  quL'Ique  temps ,  &  l'expofa  a  dlverfes  per- 
tes ;  &  Lff  qu'il  y  a  tic  hngalier,  fon  calendtiet  hic  brûlé 
€11  1 1'  1 1  ,  par  les  ordres  des  grands  de  Stirie ,  unique- 
ment parceque  ceux-ci  difputant  de  la  préféance  avec 
ceux  d'Autnche ,  il  avoit  donné  la  préférence  aux  der- 
«iecsdans  ik  dédicace.  £nâo  les  foins  de  fes  apointc- 
inens  l'ayant  hit  aller  2  ta  di^  de  Raiisbonne ,  qui 
fe  renoit  en  1^50,  il  fut  attaque  dans  cette  ville  ci  une 
maladie  qui  l'emporta  le  5  de  novcmbte,  âgé  de  58 
ans ,  10  mois  &  Quelques  jourv.  Il  avoir  toujours  fait 
piofeiGoa  du  lutiKtaiiiibie*  11  fuc  «meité  le  9  dansle 
«imedere  <Ie  Ratuboon»»  te  l'gp  mit  fis  Jk  tottbvf 
fiophe  fiiÎTante. 

In  hoc  agrv 

Quiefiit 

Vit n6(rU:fflmus  ,  dc.n'ijfimutj 

E:  celchcrnmiis  y 

Don.  JoANNES  KirPLlRfS, 

Trium  imperatorum  ,  Rudolpki  II  ^ 

Mttdd*  &  Ferdinandi  II y 
Pef  mnos  XXXjOntea  verb  procerum  Stirît 
Ah  anno  i  J  94  ujque  1 600  j  pvjleù  qitoque  Aufiriacorum 
Ordiiiurn  ab  <MMW     II  ^i^adanmm  lixZ  fmathe- 

Toci  orii  ckrijliano  per  monumtnia  publka  eognitus 
Ah  onaiiiu  doSiJj^mU  imtrffituiptt  (^oncmia 

KKmenùu. 
Qw  muuipnprii  affigiuu/m  ftfifi  i«fifdic 

Taie  Epttaphum. 
JÊtIlpts  tram  c<zhi  j  nunc  tcrrs  mciîor  umhrjs  : 

Mens  cctUJiis  erat ,  corporis  umifa  jacet, 
in  Chripo  pii  oblit  anno  falutU  MDCXXXm 

D.  K.  NûV.  ju^tis  fitœ  <juinm<ige/îmo  nono. 

Il  a  laillé  entr  autres  enlans  ,  uh  fils  nommé  Louis 
Keppler,  médecin,  qui  a  donné ,  Dt fiAd  tpidtmica  Re- 
giomoauum ,  mud  1649^  iBbiog^en  1  «50, 10-4". 
MtthtUi  tonâUaiidanmif^anm  in  me£eiaa  dijcnpan- 
tium JiH.'o  prima  en  1  rt^^î,  in-/ol.  Il  a  public  auiTi  en 
i6i4  ,  it\-if" ,  à  Franctort ,  un  ouvrage  tic  fon  peie ,  in- 
titulé :/c'.;/;n/i  Keppleri  jomniian  ,ftu.  de  afironomia  lu- 
^ari.  La  plupart  des  autres  ouvrage  pofthumes  de  Jean 
l^eppler  ont  été  aulC  donnés  dans  là  laite  au  public  , 
•veclâ  yiei»^ea  latia.  *  V«y«i  ccne  vie  qui  eft  <«- 
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rieufs ,  &:  ce  que  M.  Bailict  liit  de  Keppleren  ploiîeur^ 
endroits  de  la  vie  de  M.  Dtkartes  ,  tn-i^'' ,  &  dans  la 
prétacc  du  premier  volume.  On  trouvera  dans  la  vie 
latine  de  ce  lâvanr  roue  ce  qui  regarde  fa  fanulle  ,  dcMK 
on  £ùt  leinaatet  la  Dobleilè  &  les  (lîg^s  an  caouneii» 
cemem  dtt  XV^  lîéda ,  «t  mime  avant. 

KEPPLER  [  Matrsn  )  n'crolr  pas  de  la  farnille  do 

(irccciieiu ,  mau  d'une  aune  iaïudU*  tlluilie  de  Mifnie» 
1  étoit  né  â  Meilfen  en  x  5  5  ) ,  &  il  étudia  i  Stras- 
bourg &  1  Angers.  Il  fut  clurgé  de  l'éducation  des  en- 
fans  du  duc  WoUgan  ,  palatin  du  Rhin  ,  &  de  plu- 
Heurs  de  ceux  du  duc  de  Bavière.  C'écoit  un  homme 
de  beaucoup  de  mérite ,  &  qui  a  été  en  grande  liaifon 
nvec  les  lavans  de  Ion  temps.  G.  1  abricius  le  loue  dans 
fcs  annaiet  de  Mifnu  ,  «y.  i  ,  ptig.  8  6.  C'cft  à  tort  que 
plalicurs  l'ont  confondu  avec  les  KcppWr  de  Wirtem- 
oerg»  de  la  lanûUe  deiqaels  étoit  J&am  KmuK  ,  doM 
an  a  porté  ei-deffîu, 

KERAS  ,  nom  d'une  tour  t^irr  rlevce  près  de  Sala^ 
mine  ,  à  prél'ont  Kirj  ,  d'où  Xctxcs  ,  101  de  Peife ,  te- 
garda  fon  armée  ,  &:  le  mit  i  pleurer,  confidctain  que 
d  une  ii  grande  multitude  d  homroes  il  n'en  lefteioit 
pas  un  feul  après  cent  tfU  *  Thucjdid.  ^Km  i  vofif/t 
d*  Grèce  t  fin.  2< 

97  KERC ADOou  CARCADO ,  Wionie  «1  br»- 
ragnc ,  où  l'on  trouve  plulieurs  monumens  oui  don- 
nent des  lumières  fut  l'ancienne  charge  de  lénéchal , 
&  paniculierement  celui  d'un  glèbe  ou  nef  attaché  à  la 
iiignitc  de  mnd  Sénéchal ,  pour  être  poiledé  hérédi- 
nuremem.  Cette  terre  appeltée  la  SénefchaUie  ,  étoit 
crmpofce  des  cKâtellenies  de  Coemiel ,  de  la  Motte* 
donon,  Uzcl ,  Saiitt-Caradec ,  Cadelac ,  Molac ,  8î  fbr- 
moit  avec  les  auties  droits  de  la  charge  un  revenu  de 
iroi»  mille  hvies  de  tente ,  comme  on  le  voit  dans  un 
aâe  de  l'année  >aj9  i  liécle  où  le  comté  de  Blois  , 
ceinide  Qniites»  celuideSaucenWyfitle  vicomcé  do 
CSilteatidttn  ,  ftnent  cédés  an  toi  S.  Louis,  «b  éclunge 
de  deux  mille  livres  de  RnUi  M*  JDu  Qn^G^XIffiOCM 
l  acw  de  cette  vente. 

Quant  1  la  charge  de  grand  fcnéclul  féodé  &  héré- 
ditaire en  Bretagne  ,  on  rapporte  fon  origine  à  Eudoa 
n ,  fouverain  Se  la  Bretagne  ,  qui  avoit  établi  là 
cour  i  JolTelin ,  ville  finiée  dans  la  vtcomté  de  Poi> 
rhoc't ,  qui  paroît  avoir  été  la  capitale  de  la  Domno- 
nrc  Niais  la  poftéticé  d'Eudon  ayant  été  réduite  i 
deux  tilles  oui  pattagerent  la  Domnonée  ,  la  pattie 
gui  fiit  appetlée  depuis  le  vicomte  de  Rohan  en  con- 
ferva  les  pnncipaax  droits ,  de  la  terre  appellée  la  Sd- 
neJchnBie  demeura  engagée  dans  cette  ponien.  Quoi* 
que  la  Bretagne  fût  gouvernée  par  des  princes  d'une 
autre  maifon  ,  qui  avoient  cjxiufé  de«  filles  du  fang 
d'Eudon,  la  charge  de  grand  Séi-.éelial  continua  d'éire 
poiTcdéi)  httéditaireinent  ,  &  à  ticte  de  iiei  ,  pat  les 
defcendans  des  premiers  qui  en  avoient  joui.  De-Ii 
vint  qu'ils  portcieat  ieuls  en  Bretagne  le  nom  de  U 
Sénîciial  ,  fans  vouloir  y  joindre  aàcun  ancre, pour 
marquer  leur  ancienneté  &  leur  prcéminence  fur  les 
autres  Icnéchaux  que  les  couues  &i  ducs  de  Bretagne 
établirent  dans  plnSents  dépanemens  par  commiilîon , 
&  feulement  pont  tin  temps  limité.  On  voit  i  ce  fujea 
deux  pièces ,  ou  l'on  petK  obfervet  combien  on  mettcMC 
alors  d'exaditude  dans  les  droits  attachés  aux  charges. 
La  I'  d«  l'année  12(5",  eft  une  Icnre  de  Pierre  de 
K,eiv;orl.ii  ,  de  riUuIllc  maifon  de  Montfoir  ,  qui  après 
avoir  tjit  un  atte  pour  accorder  quelques  panicuUêts^ 

r c  Olivier  le  Sénéchal  d'y  ajouter  îon  fceau.  Pienv- 
Ke^rlai  s'y  qualifie  de  miles  feneteaUus  atacum- 
porit  dôminieomiiis  Bfitmnit  in  CermAia.  La  i*eftane 
lettre  duroiChailes  V,  d.itée  de  Melon  en  ij-'r  , 
conttelignée  Tabary  ,  adiellseà  un  des  InLcelTeurï  du 
Sénéchal  ci-dertlis  j  dans  laauelle  il  lui  mande  dt  - 
tre  fon  fceau  i  l'état  général  des  OXtupes  que  c«  pdnc» 
avoit  en  Bretagne ,  &  d'en  fiiim  h  revue.  Cene  lettre 
«Il  aulfi  n^oitiée  dans  les  comptes  de  Pierre  Ca»r 
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thoi\  k  U  chambre  des  comptes  de  P^fis. 

Ces  ocemiers  eptads  feotthaux  en  Breogoé  A^nt , 
eaanft  «D  r«dR,a«ââé  ittilcdoniàM&cledci» 
Mmr  ^  la  nm  de  bar  ckug»  ,  n'en  coc  paiu 
laiffif  d'aotteiltnndelceiidaM ,  ^celoî  ds  lx  Si- 
KÉcHAi  ,  auquel  on  a  joint  depuis  ceux  de  le  Séné-* 
ckal-Kercado  ,  le  SâMàcBAi-MotAc ,  &  le  SÉNi- 
CHAL-KtRouisE  ,  pour  cillllugucr  les  trois  brandies  qui 
en  K&em  ■■  àc  i  on  n'a  pu  connoîcre  leur  véritable  ofi- 
rintt^iêperd  dans  le  dixième  fi^cle.  On  lait  St^ 
IcncBtfHt.dis  kdfloiiéiM  fikle  ils  peKoÎHX  pour 
maesàk  mœks  raoodifaicde  f«pc .  ««ee  «ne  m^V* , 
6c  que  CCS  armes  écoient  entieremenr  f  rr^^liWes  i 
celles  (le  la  branche  des  Rohans  feisneurs  du  iiaéde- 
lifie.  Ce  qui  ne  peut  être  arttibui  à  leur  charge  ,puif- 
que  le  fceau  de  Pierre  de  Kergorlai  croit  diëcrent  de 
celui  des  comcet  de  Bretagne ,  6c  de  celui  du  pays  de 
GomoaaiJles ,  dont  il  croit  fenéchal  par  rommiffion. 

Les  fondions  du  grand  fcnéchal ,  exprimées dtlli  Wl 
aùc  de  12^8,  étuiertt ,  de  commander  la  noblefle  Se 
les  armées ,  <ie  veiller  fur  Tadminilharion  de  la  juftice 
te  des  finances.  De  même  qu'il  rcformoii  les  juges  8c 
IssîMaieiUt  îl  fabiiHôit  de*  juges  dans  coûtes  les 
lorilaiiSlMiiiB,  oAOs  Àmeuc  &s  Ueui^mià t  <6c  quoi- 
que Iciur  unique  emploi  fut  de  rendre  la  juAioei  leur 
charge  a  pris  dans  les  derniers  temps  le  nom  de  ce- 
lui dont  ils  n'étoicnt  ^ue  les  reptélentins.  Voyez  fur 
les  fondions  du  réncchal  rkijiotre  sinéaiogiqu*  des 
^anis  c£ici(rs  de  la  couronne  ,  tome  Vl >  p.  l  • 

1a  bcancbe  aînée  de  ceux  do  fang  &  du  nom  de 
k  Séoécilal  ,  aujourcfhin  KbrcAso  ,  ayant  éw  fé- 
duiie  à  line  hl!e  ,  cette  charge  da  fcn/ rlial  cTu'elle  por- 
ta en  dw  à  ion  mari  ,  avec  les  deux  ucf  s  de  la  terre 
•ppeliéc  la fcnefchallie  ,  palTa  par  héritage  dans  les  plus 
J^îndes  maifbns  de  fireragne.  On  verra  qu'elle  fut 
fottUétfU  I^elinàc  Trebtimocl  ,  vicomte  de  Cl- 
gnanen  i)oo,fiédeo«k  la  qualité  de  vicitmK  àdc  U 
première  après  celle  des  comtes  fouverdtude  U  B(e> 
tagne:  enfuite  par  Pierre  de  Rieux ,  maréchal  de  France 
Ibus  l'année  1 400.  Jean  de  Rohan  ,  grand  maître  de 
Bretagne  ,  &  frère  puîné  du  feptiéme  aïeul  des  prin- 
ces (M  Goemené  4c  de  Sonbife  .  fi«  le  dix-huiuéme 
en'  I  ^00,  Ces  fèigneOR  poflèdcrent  cette 
charge  i  tirre  d'héritage  de  la  branche  aînée  des  fei- 
gneurs  du  nom  de  le  Sénéchal  Kcrcado,  dont  la  pofté- 
rité  fut  continuée  par  F  on  ou  Eudon  le  Scr.cchal.  Une 
charge  iliuftrée  par  de  fi  grands  noms  ,  donr  l'autorité 
exceflîve  , en  rétiniflânt  ladminiftratioB  de*  armes  , 
de  U  juftîceje  des  finances,  cenfemnît tonte Upuif- 
iknce  d'an  état ,  fointeax  fins  8e  ant  anms  rwenas 

Ïii  y  étoienc  aaachés  ,  ont  fait  dire  à  D-n  *vliurice , 
vant  hénédiftin  ,  que  cette  charge  n'axaic  pu  rtre 
donnée  dan<;  les  premiers  temps  qu'a  des  feigneurs  qui 
renoient  de  bien  près  par  le  fang  aux  fiMiverains  de  Bie- 
taj^  t  de  qui  probablement  en  fintaient  »  ttnfi  que 
las  feigneurs  de  Rolun  &  d'Avaugonr. 

On  trouve  dès  l'année  107S,  un  DoKOAti) ,  gnnd 
Jifnéchal  dans  la  Domnonée. 

DANiEt  le  Sénéchal  ^doot  on  voir  le  Iciag  apte» 
celai  d'Eudon  comte  deBretagne*  dan*  Tafia  da  la. 
IbndaxioQ  de  l'abbaye  de  Boniepor  en  11 84. 

OtiviiR  l  du  nom  a  (igné  un  aéb  de  U  tntme  i1>* 

fcavr  en    :  inf^. 

■  f  a  Av  AL  I  .qualifié  chevalier  ÉeJlU  de  Daniel ^  dans  un 
pdb  do  iâ'04,  tt  un  amcdé  l'abbaTedeBoiitapos 
00  ISIJ. 

Ouvnit  JI,  dans  on  aâe  de  donation  qu'il  fait  â 
Tabbaye  de  Bonxqnc  en'  1 14S ,  pceod  b  qualité  de 

shevalier. 

Ai.Ar%  T  r'i:  n  i  r  fl  qualifié  de  Sire  Sénéchal 
^éodé  ^  çhtvaiitr  iif  Jils  de  Fraval  k  Sénéchal ,  dans 

Ane  diim  d»  t'abhajie  de  BonicrM  »  datée  de  l'an 
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1254.  Du  temps  d  Alain  le  VitcIu!  ,  Cîl  tttS  ,  il 
fut  lait  un«  taqucte  qui  toutnit  toutes  les  lumiè- 
res qu'on  peut  déliter  fur  les  droits  de  la  charge  de 
f^A-hil,  «  U  jr  eft  dit  que  U  premiea  ptéioganve  du 
finédni,  «près celle  de  petwr  fa  tanniere  ,  &  de 
■»  conimnidcr  les  nobles  ,  étolt  le  congé  de  perlonne 
»  &  de  menée  ,  ou  autrement ,  le  pouvoir  de  f«  dtli- 
••  vrer  aux  plaids  centraux  ,  ci  y  mener  fcs  fujets  ,  de 
»  les  congédier*  (te  leur  ôter  leur  hérittoe^  de  lo 
»  dorutec  i  d'antiae  ;  qu'il  loi  appartencnr  ^olHtttet  us 
»  lieutenant  en  toutes  barres  &  jurirdid>ions  ,  pour  y 
••  rendre  la  judice  ,  fie  mettre  un  fcrgent  général  &  féo- 
■■  dé  ,  qui  ,  luivant  l'ancienne  coutume,  dcvoit  erra 
noble;  qu outre  cela  il  levoit  le  vingtième  de  tou- 
tes  fermes  p  batUéet^taillM  yS^dci  ,lixes6e  aman' 
M  des ,  &c. 

Olivier  le  Sénéchal,  III  da  nom  ,  qui  daB«ail< 
aftedué  de  janvier  1259,  où  il  prend  la  qualité  de 
chevalier  ,  fe  donna  pour  caution  a  Alain  VI ,  vicomte 

de  Rolian  ,  chevalier  ,  d'une  forfime  de  5^0  livresque 
lui  empruntoit  Henri  de  Qiieiiclqaen  ,  aulli  chevalier* 
i-n  1161  l'abbé  &  les  moines  de  fionrepos ,  ayanr  fiuf 
une  tran(àâien  dont  OUvi»  k  Séaéthal,  dwvalier  « 
lire  &  £{néchal  ttaéé,  ftt  témon ,  il  fcelk  cet  aOv 
delbn  fceau  où  ,  quoiqu'â  demi  rompu  .'l'on  volt  en- 
core cinq  inacles.  C'eft  a  Olivier  que  1  isirc  de  Kcrgor-» 
Jai  ccrivi!  une  lutcre  ,  pour  le  prier  de  ccmfirmcr  un  aâe 

2u'il  avotc  paiTc ,  en  y  mettant  f«»  fceau.  Le  même 
>livier  eut  de  grands  démêlés  avec  Alain  VI  vicomt*: 
de^  Rofasn  »  liir  les  dioiia  qu'Olivier  le  Sénéchal  cxer- 
(oic  dans  le  Ticomé  de  Rolun  ,  &  qu'Alain  do  Ro-> 
han  ttouvoit  trop  onéreux,  lis  firent  cntr  cux  une  rran-" 
faâion,  pat  laquelle  •>  Alain  vicomte  de  Rohan  , 
"  après  avoir  reconnu  que  les  prcdételTeurs  d'Olivier  le 
u  Scncchal  avoient  foui  de  ces  droits  ,  Sc  [trinripalli  • 
»  tiient  de  celui  de  nummet  on  aOooé  jMor  venir  leo 
wfjaids  t  convint  de  doiuiet  un  fieT entre  les  ri-^ 
neiet  d*Aonft  de  de  Blavet ,  40Iiviet  le  Sénéchal , 
"  qui  lui  accordoit  en  échange  U  liberté  de  nommer 
>'un  alloué  pour  tenir  les  plaids  de  la  vicomié  de  Ro-* 
»  han  ,  lorfqu'Olivier  le  Sénéchal  ne  voudroit  pas  let 
w  tenir  en  petfoone  *  s'étant  réfeivé  ce  dioiti  »  Cmt 
tranladion  eft  datée  dtt  awîs  d'août  ttSy  ,  te  fidUv 
d'un  fceau  de  cire  verte ,  portant  7  macles  en  'idieff 
on  lit  au  tour  yjtgilbun  OUverii  Senejihalli, 

Fraval  le  î>cncchal  II  du  nom  ,  a  la  quaîïté  de 
c^«va/i«r  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Bonrepos  l'ait 
1271.  U  étoit  fils  à'Olmer\e  Sénéchal ,  III  du  nom  » 
&  fijt  pete  D'OuvitR  le  Sénéchal  iV,  0c  o'EttooN  M 
EoN  le  Sénéchal ,  qot  «fînt  la  bAincbe  des  feignéina 
de  Kcrcidù,  dont  il  Cm  parlé  ci-aprèi. 

Olivier  le  Senti  1.1 1  ,  1\'  du  nam.auHî  chevalier,  edk- 
degrandesconteftai^  :  •  .. .  jclevicomre  de  Rohan, furie»- 
droits  qu'il  exëiçoic.  hlles  iiu:eni  portées  devant  Jean  II» 
duc  de  Bretagne ,  dar  s  le  padeoienc  qn'il  tint  i  Aurai  4 
l'an  iiSo  T  -  (iuc  de  «etagpic  tendis  on  Jugement 
dans  leqiu  1  1 1  qualifie  OtîvIerTe  Séiiiéclial  d*  Monfour  ; 
ic  après  l'avoir  nommé  ptut-fils  de  Monfour  Olivier 
k  Sénéchal ,  ikcvulicr  ,  il  le  confirme  dans  la  poneûioa 
tous  les  droiis  qui  lui  étoienc  cnnteftés.  Dans  uiJ 
iCce  de  l'année  1  300  ,  on  voit  le  fceau  d'Olivier  la 
Sénéchal  IV ,  ^ui  ed  de  7  macles ,  avec  uue  baivt  Wt 


•efte  fins  de  U  l^ende  qne  co> 
moc  ÔSvitr.  11  n'eur  «nine  fille ,  Jeanne  le  Sèrtè» 
chai ,  qui  héiiu  de  la  charge  de  fénérfial  &  des  deu* 
tiers  de  la  terre  appellée  la  SénefihaUit»  £Ue  cpouDs 
Joflèlitt  de  Trebrimoâ ,  vicomte  de  Big^ao. 

JossEtiN  de  Trebfimacl  «  chevalier  «  vicotnte  d* 
Bignan.  Par  fon  alliance  avec  J<tmn*  le  Sénéchal  ,  il 
devint  fénéchal  héréditaire.  Le  titre  de  ticomte  n.af-' 
que  fon  origine  ;  car  il  n'y  avoit  aucun  de  ceux  qui  la 
portoienc  dans  cl-  l:cc\e ,  qui  ne  fut  du  fang  des  fouvc^ 
fains  de  Bretagne,  il  n'eut  qu'une  fille  ,  lHarie  de  Tra- 
bd«NoL 

n.  Pente  II.  C  i^ 
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"OvY  IV  Ae  de  Molac  ,  fcncchal  héiéâîtaire  < 
tan  ftUiuue  «ne  iMsie  de  TcebcMiipcl  •  dont  un  iîU 
^ui  fil». 

Guy  V  du  noin  ,  fire  <le  Molac  ,  ftncchal  lKré<H- 
(ÙTC  ,  cpoufa  Jeanne  de  Pefttvien,  fille  de  ^eaM  feieneor 
■vledomel ,  &  de  Conjlana  de  Rofltenen ,  dont  il  eut 
«an'autres  enfaos ,  <^uy  Vi  qui  fuit  >  Jean  ,  &  Olivier 
■de  MoLac. 

Guy  VI  du        ikede  Molac  ,  fioéchal  hérédi- 
^re ,  qui  ^poulk  Blanche  de  Rochefon ,  fille  de  Guit-  ' 
imime  ,ùxt  de  Roclicfort ,  &:        Philippe  de  l  avai- 
U  en  eut  plutîeurs  eni'aiu ,  Olivisr  ,  Guy  ^  Jean ,  ^i- 
^'cne ,  SittHche  ic  Jeanne  de  Molac. 

Otirnii  «UNiiut  taat  polUfité« 
.  GoT  VII  du  nom  ,  fiie  M  Molac  ,  fénéchd  hé- 
Tcdiraire ,  chambellan  des  ducs  de  Bretagne  Jean  IV 
3c  Jean  V  ,  gouverneur  de  Plocrmel  ,  ëpoufa  Jeanne 
Hjgucm;!  ,  hlî-  u  ■  V-  .»? ,  vicomte  de  la  Bellicre  ,  & 
<ie  Jeanne  Cuupu.  11  inourut  l  an  141 1  »  &  iutle  der- 
nier du  fang  desiirej  de  Molac, n'ftfantlaidi qu'une 
fiUe, /etfinw  de  Molac  qui  fait- 
'  IHsniu  de  Rienz  mùjdtat  de  FiaïKe,  fin^dial  hé- 
réditaire ,  p.^r  Ton  mariage  avec  Jeanne  de  Molac.  11 
étoit  fils  de  Jean  II  du  nom  ,  fire  de  Rient ,  audï  ma- 
léchal  de  France  ,  &  de  Jeanne  de  Rochcfort.  Pierre 
de  Rieux  (c  jena  dans  le  parti  du  dauphin ,  qui  fut  de- 
flàa  le  roi  Clutlcs  VIT  ,  8c  le  mvit  avec  beau- 
«OMD  deâdicliié  «e  de  liiMèa.  Il mooim  Ans  vofU- 

GuYON  de  k  Chapelle  ,  fénéchal  héréditaire  ,  par 
fuccellïon  de  la  maiCon  de  Molac  ,  en  vertu  de  l'al- 
liance que  foa  aïeul  avoir  contraâée  avec  Âllieite  de 
Molac  »  fille  de  Gity  Vl  du  nom  ,  fire  de  Molac. 
Uié^ôafil  Bkaiix  de  Fenhoër ,  fille  de  Jean  ,  amiral 
de  Breragne  ,  &  mourut  au  fi^«  de  S.  James  de  Beu- 
ygron  y  l'an  1426.  Ses  enfans  nuenc  Ct^  de  la  Clu- 
pelle  ,  mort  fans  pol^étlBéi  J'^M  qlilok  i/hmW,  & 
Marie  de  la  Chapelle. 

■  JsAM  de  la  Chapelle ,  fire  de  Molac ,  fénéchaT  héré- 
ditaire ,  eonfeiller  fie  dtambelhii  des  ducs  Jean  V  , 
François  I  ftPicnv  II ,  ëpoufa  Tan  1434 ,  Marguerite 
de  Malelboit ,  dont  il  n::  /  i  fire  die  la  Chapelle  , 
ntorr  fans  poftérité   Alain  .jui  fiiit  ;  &  Fran- 

■fOifc      1  1  Chapelle, 

Alain  de  la  Chapelle  ,  feigneur  de  Molac  ,  fcné- 
dial  héréditaire  ,  chambellan  du  duc  François  II  ,épou- 
Ik  iMiftàt  MaJeftnMt  »  fille  de  Jean  f<%nei»  d'Usés , 

BMUmcl'an  ■  cof .  1t  fdt  père  i'Ifaieau  te  de  Jeânni 
ft  la  Chapelle. 

JïAN  de  Rohin  ,  feitjneur  de  Lardai  ,  fcnccbal  hé- 
réditaire ,  p.Tr  Ton  alliance  avec  If^f-eâu  de  la  Chapelle  , 
ffefcendoit  de  Châties  de  Rohan ,  &  de  Jeanne  de  Na- 
tUtb  11  étoit  frère  puîné  de  Louis  de  Rohan  III  du 
nom  ,  piînce  de  Guemené.  Jtan  de  Rohan  fut  apr^s  fon 
frère ,  grand  iiiiSdB  de  Bretagne  ùm  le$  reims  Anne 
&  Claudt»  dotheflcs  de  Bm:^ae<  Il  bkwhk  fiuic  fiof- 
térité. 

Jean  du  Juch  ,  feigneur  de  Pranranroux ,  qu'T/Â- 
beau  de  la  Chapelle  épouiâ  en  fécondes  noces ,  fcné- 
dnl  hérédiraire. 

Jean  III  da  non)  afin  de  Rofmadec  ,  fénéchal  hé- 
iMitaire ,  par  ton  alÛanoe  avec  Jeanne  de  la  Chapelle  , 
6Eurpuînéed'y/â^<ni,dontil  cutTanguy  de  Roftnadec. 

Raoul  du  Juch,  feigneur  de  Pratanroux,  fénccbal 
héréditaire ,  qoe  /eame  de  It  QiapeOe  avaic  igadk 
eoiècQiide  noce^ 

TANcrarde  Rofinadec,  fils  ielmltlt  flfnéclia] 
hérédiraire ,  fiit  baron  de  Molac ,  de  Tivatlen  ,  de  Pon- 
aecroix ,  vicomte  de  Bijçnan  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
loi  6c  fon  lieutenant  en  Bi  ra;^  le  11  époufa  1°.  Marie 
de  Boocteville ,  3".  en  1 5  p  Marguerite  de  Beaunia- 
aotr ,  dont  un  Bis  qui  fuie. 

SkiAtniM  deRoûaadec,  fénédielliéndiaiiie,  ba- 
iHid*MolK;»dtlinHfcii,de  FMMCM»»ds  Rof- 
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nenen ,  de  la  Honaudaye  »  de  Mwiufilam;  'âg  Vka». 
hoct,  chevalier  de  l'oiÉdte  du  roi,  «MilhaBoie  «r- 
dinaire  de&dwnbii»,  8e  coknel  pa&il  de  llafii»' 

teriede  Bretagne  ,  époofa  1°.  l'an  1 588  Frar-o-fr  des 
Montmorency  ,  fille  de  François  baron  de  Haiioi  ;  1". 
Jeanne  de  la  Moae  ,  fille  aînée  de  Jofepk  feigneur  da 
Vauclerc  ,  &  de  Catherine  de  Touioemine.  Ses  en^ 
fans  furent  Ss'bastiin  qui  fuit  ;  François ,  eaawe  de 
UC^h^cUe*  oélébcejukiiialbearqBÏlfaxnnaevee 
le  concède  BomenDe  fon  parent,  (b»le  mnitflèt« 
du  cardins!  de  RïchsUcti  ,  S<  p.ir  îcs  hcîles  qualités^ 
TangU!  ,  '1  cujjai:z;.s  AîiZgUiUuc  ,  Aiai^uenie  ,  Denyje, 
Se  Ciiiherine  de  Rofmadec. 

Se'bastibk  de  Rofmadec,  11  du  nom  ,  marquis  de 
Molac ,  comte  de  U  Chapelle.  &c.  féaddial  tétUi- 
taire  ,  chevalkc  de  l'ordre  du  isà  «  fpmtmat  4| 
Quimper  te  de  Dinan,  épodii  Tu»  i6t«  Raiét  de 
Kercoent.  11  n'eut  de  ce  iiuriage  que  deux  filles  , 
dont  l'aînée ,  pinùpale  Itcririere  ,  Marte-Anne  de 
Rofmadec ,  fiit  mariée  i  Re»é  le  Sénéchal ,  comre  ds 
Kercado.  Par  cène  allÏMOe  la  charge  de  g^nd  féni* 
chai  rentra  dans  la  polbéiné  de  fes  premiers  poâëC- 
feurs ,  après  avoir  pdlî  dans  les  maifbns  de  Trebri- 
moël  ,  de  Molac ,  de  Rieoz  &  de  Rohan  ,  les  plus 
confidérables  de  Breragne  par  leur  origine  ,  qii'eiiea 
rapponent  aux  anciqu  iboverains  de  Bretagne ,  &  pat 
leurs  eUuncM  dkuÊk  tnte  fUBeau  ioanuàm  ét 
l'Europe. 

BâjI  N  CH  E  DE   LE  SE'S£'CHjtl  KEKCADO^ 

Vlll.  EuDON  ou  EoN  le  Sénéchal  ,  fils  de  Frayai  II 
du  nom  ,  I  271 ,  &  frète  puinc  d'Oi'Vv;«r  le 

Sénéchal,  IV  du  nom  ,  eue  d«  celut-ct  en  partage  la  fei- 
sneurie  de  Saint-Caïadec  âcdu  Bot  au  fénéchal, qui  fiu■^ 
Sut  penie  dafie£.eBMUé  ia  finèeh^kt.  U  époofa  CMhw 
dame  deKemdo  ,acliéiinete  de  Ion  nom, qui  lèse»-' 
dit  pere  de  cinq  fils  ,  dont  il  e(l  fouvent  parlé  dans  les 
hiAoriens  de  Brerwne,  iàvou  ^,Riikard  matclaos  pof» 
téritéj a.  Olivier  autfî  mon  fans  poftérité  \  j .  Alain  qui 
filk  i  4.  Guillaume  le  Sénéchal  qui  fiit  un  des  iM^^nem 
dont  ledoc  de  Breragne  s'aflura  &  prit  le  fermentent  ]  7 1 
8c  1)71,  lorfque  les  plus  pniflàns  des  Bretons  eorent 

Ecotefté  i  ce  prince  qu'ils  l'abandonneroient  dès  qu'ils 
t  vetroient  dtfpofé  à  aider  le  roi  d'Angleterre  *,  5.  lî-^  y 
ou  Gayonle  Sénéchal  qui  paroît  fix  fois  dans  l'hilloirede 
Breagne  ,  la  1  '° fous  l'année  i  )7)  entre  les  chevaliec»  , 
qui  fi»nt  le  ûége  de  Bret^ne }  k  a<à  k  pdk  d'Ao- 
rat  le  ij  août  1 J77;  la  )<dans  ooe  eipraitlen  dont 

il  frit  charge  par  le  liiu  CIilTi-^n  ,  p:iuv  crlrvcr  •m 
corps  de  troupes  coinmaLtlt  p^i  1  liui:uii  Je  'vlclL»umc 
chevalier  Anglois  ;  la  4'  fur  la  fin  de  l'année  1378  , 
encre  les  fë^icurs  qui  s'«^polerent  au  deCein  que  le 
roi  Charles  t  ^  nwir  forme  d'envahir  la  Bretagne  ,  te 
qui  jurèrent  deiTankpaac  k  défenk  de  knt  îau*9^ 
raio ,  voulant  bien  qiron  obligeSt  lem*  pnnce  â  tenon-* 
cet  à  l'alliance  de  l'ennemi  commun  (les  An^Iois) 
juois  non  qu'on  ie  dcpouillàc  de  l'hcricage  de  fés  pe* 
res  ;  la  j<  pour  avoir  obtenu  du  duc  deBret3|^e»lioak- 
mément  6c  coi^imement  avec  les  aonetimiavi  à- 
delTus  ,des  lettres  datées  du  fomî  r}Ki.€£m*r«fj|if 
fait,  lit-on  dans  ces  lettres  ,aue par  te  traité fait  entre 
mortfieur  le  roi  d'une  part  o  nous  iautre  pan  ' ,  tout 
ceux  qui  aurortt  tenu  le  pani  de  monfieur  le  roi  contre 
nous  j  &  uMx  tfiii  dur^/u  eu  de  notre  part  cotttrt  mon- 
fmtr  le  roi  j  reviendront  &  retourneromt  amUnmitt  à 
tou  Itm  énoiSâ  ^ptffejfions ,  &c.faaseefitt  peur  orce- 
fio»  éiHx  éÊbm^  Ton  leur  y  puijfe  mettre  empicktment , 
&  avecce  fnL'  r  cpl  ,'!?.■  '."!u  iV  ,"jrrr  etun  cUé &  £aur 
ire  detnouiero.n  qi^nui  kj-  p^ijibics  de  tous  cas  ,  crimes  , 
maléfices  ,  muitres  ,  crevii  de  maifons  ,  raviffemens  de 
femmes  ,  piileries  ,  roitries  ^  &  de  quelamftus  tutna 
crimes  &  ckofei  comuùs  6r  ptrpttrispartsat ,  b  finél^ 
blement  de  démolitions  ,  emparemens  ét  mavuatK  éH" 
fiust  defamreffesfmtpar  eux,  il  ftftm  mm  AMK 
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(MM*  OH  malultns  ^aelconqtus  ntnis  &  pardonÊlil4hmk 
pÊrdt&dMtn,  La  f-xicmc  koaoà il  eSt  parié  de  Gu^  le 
Sén^dttl ,  eft  oomme  on  des  feigneurs  Bretons  qui  en 
H  S)  finat  k  OWBfgne  de  i-land(e  avec  leur  duc  , 

«mnd  et  piact  mnht  m  Sesaact  da  cookc  Louis 
VI  Amoni.diin teséein  deqoî  let  Anelonàoiem 

dcfccnrîiis  pour  (x^rter  enfuitc  la  guerre  en  France.  C  Se 
y.  Deux  lilies,  donc  l'aînée,  O/ivc  le  Sénéchal,  époufa  le 
ùte  de  Harpedane  fénéchai  du  Poitou. 

IX.  Alain  le  Sénéchal  époulà  Jeanne  de  Ploeuc, 
4viÊt'Awu-IfihUe ,  qui  époofa le  ftre  du  fioisboucxel } 
«*.  Johaaeue  du  Pooi ,  de  lamaifon  des  fices  du  Ronc- 
Tabbé ,  de  Usuelle  il  eut  etttrWret  enfkns ,  Evim  le 
Sénéchal ,  qui  fuit  ;  &  Punc  le  Sénéchal  qui  étant  1 
la  tète  de  trois  cens  ch-.-valiets  Bretons  ,  i  ac  eue  i  la  dé- 
finie do  pofte  de  Monrmame,  en  1 4^  1 1 . 
.  X.  Etih  I*  Sénéchal  fiiigneiir  dn  fioi,  Saint-Candec, 
de  l^ercado ,  de  Brahais ,  &c  Urindeia  fieigneurie  de 
Brohaia ,  en  qualité  de  plus  proche  héritier  &  parent 
de  Ctt)'ou  (rK/i/wdeQuenerquen.  11  paroît  que  celui- 
ci  fut  le  dernier  d'une  branche  de  la  tiuifon  de  Ro- 
han ,  qui  polRde  encore  la  forêt  iie  Qucneiqnen.  Even 
bStnédhal  re^ut  pluileurs  honuiiagcs  «liglk  *  Ac  cn- 
tt^aoBN  cdni  da  lue  de  fiahuno  ,  -en  1412.  Le 
wcain  d»  Rnhan  ,  Aiaih Vlll da  nom,  ayaint  &it 
àMoifeaMl»  <è  les  ducs  de  Bretagne  rcnoicnt  leur  cour , 
«B  eAe  en  oohfîrn^arinn  d'un  autre  paflé  entre  lui  & 
Pierre  de  Rieux  fur  les  droits  de  la  chaircede  grand  fé- 
séchaJ  \  cet  aâe  fut  fccllc  en  4 1 9  du  Icpau  die  la  cour 
dcPtoëtmel,  &  â  la  requête  d'Alain  vicomte  de  Rohan , 
Ami*  Sénéchal  y  mit  aoâî  le  lien ,  onieft  de  7  emr/w 
LeiMBiefvm  le  Sénécnal  eooooqwgmle 


due  de  Bntacne  Jean  V  ,  &  fon  Freie  Artus  de  Bre- 
dans  K  voyage  que  ces  deux  pruKcs  firent  i 
len  141} ,  ras  lesdncadeBedtwdfc  de  Bout- 
poot  mànoer  aa  ecanniodcnienteBtn  Uioi 
I VII  te  IceAngloie.  Le  doc  voutoit  «i  eene  oc- 
I  pefottce  avec  dignité  ;  &  pour  cela-  U  mena  avec 
loi  les  plus  grands  feigneurj  de  les  états ,  comme  on  le 
voit  expimé  dans  une  décharge  qu'il  donna  au  tréforicr 
de  fa  maifon ,  en  date  du  1 }  juin  1 41  j  ■  Voyez  Phifi.  de 
Breugatju  d'Argentré  ,  p.         Evcn  le  Sénéchal 
Apanu  jiâÊUude  la  Vache  ,  Mtite  fille  de  meffiie 
XMHMf  delaVachc  /âge  &  vaittmt  ckevaHer,  qai  fit 
des  aâions  mémorables  contre  les  Anglols  en  1  ;  69. 11 
eut  de  ce  mariage  fept  lîls  &  deux  filles  ;  favoir  ,  The- 
BAULD ,  qui  fuit;  Olivier ,  Jean  ,  Alain  ,  Roland ,YvtSj 
abbé  de  Rhedon  j  Jean  qpt  le  duc  Richard  nomma  dans 
ion  nftuMnc d»  1 1  février  1 4 ;  5  pour  être  l'un  de  fes 
•■éeacenctteft«mentaifes;/eMJMle  Sénéchal,  mariée 
A  Rent  Frezean  ,  feigtieur  de  la  Frexelieie  »  fc  Mar- 
guerite le  Sénéchal  ,  mariée  à  Guillaume  de  Froulay  , 
fixtéme  aïeul  du  maiéclul  de  léllé.  Au  fujet  de  ces 
dernières  ,  on  rapportera  ce  qu'en  dit  le  P>  Maurice 
dans  Tes  métocicea  poor  fervir  à  l'htftoira  de  fiietasoe , 
page  6.  -  Let  dnet  de  Btetacne  om  toofoors  M  u- 
»  cenrifs  i  faire  obferver  l'amfe  du  comte  Geflroi  :  ils 
»  ne  l'ont  pas  moins  été  à  empêcher  les  méfalliances. 
«»  Jean  V  ayant  appris  qu'un  fcigncur  de  la  niaifon  de 
M  Rohari  penioit  aépoufer  Béatrix  Hylary ,  publia  en 
•*  141 4  un  mandement  oomiv  cette  alliance.  Ftan- 
«•çoiilcafituapeieiten  1444  ;  pour  deux  detnoilielles 
*•  de  kmaifènde  Kerau!e,q(it  vtmMtm  fi  mon  m  pàis 

"  fias  lieu  que  n'e'choyoit  <\  F  honneur  de  leur  iignagt.  Ce 
font  lesrcrmes  du  inandenient.  Tons  ceux  c^u'oti  a  nom- 
més cî-delfiis  fuivirent  le  pani  des  armes ,  a  l'exception 
d'Yves  le  Sénéchal  ,  abbé  de  Rhedon  ,  célèbre  par  la 
Ikveur  de  François  I,  duc  de  Bretagne ,  &  la  fagefle  des 
confeiU  qu'il  lui  donna  ,éc  qui  en  auraient  fait  on  des 
plus  grands  princes  de  l'Europe  ,  lî  le  doc  fei  tvoit 
coujoors  fuivis ,  comme  il  fir  dans  l'affaire  de  l'hommage 
qu'il  avoir  i  rendre  au  roi  Charles  Vil  ,  pour  le  duché 
om  BietHRie.  Le  rai  avoir  envoyé  en  Bretagne  pour 

'Mt  dtea mmm  £délkatt.  L'ftbbé  de  ~ 
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îi>ftïètl!a  âu  duc  denj  pximt  encrer  dans  une  difcnllîon 
liangcrcnf'-,  ;\  i'.  L-iill".-;  les  Iran^ois  fe  tlarer  que  l'hom-. 
BUge  ferait  rendu  de  la  manière  qu'ils  le  dcfircient  \ 
ce  qu'il  fit  ;  nuis  lorfque  ce  prince  fiit  devant  le  roi  y. 
dcqwkitaécfaaldùPwnioiaieiitdttdaos  hfennè 


en  ces  termel  ^  Mafdnvm^  Aenaie  dk  roi\ 

&:c.  le  duc  fans  répondre  au  fcns  de  ces  mots  adreu 
la  parole  au  roi ,  &  lui  dit ,  Monftigneur,  telle  redevaaeè 
&a  la  manier*  que  mes  prédiceffeundua  dk  Brtteigne  aai 
/ait  à  mtffiigneurj  vos  préde'cejfeurs  jje  vow  fois  &  «a* 
autrement.  Après  quoi  le  duc  s'étant  approdié  da  toi  ^ 
le  bai&  étant  debout  &  fans  s'incliner.  On  remarqua 
encore  qu'il  awoit  dû  être  fans  chaperon ,  fâns  éperons 
&  fans  ceinmre  \  mats  il  ne  voulut  le  ncêtcr  à  aucune 
de  ces  formalités.  Un  hommage  Modan  noblement ,  fut 
applaudi  de  tousIcKtadiude  BtMaptk  dC  kpÉRqo* 
l'abbé  de  Rhedon  7  avok  »  loi  teÔBKiBSjHÉooft  eoâU 
dération  :  mais  on  fé  fërvSt  de  renirede Gilet  de  Bi»- 
tagne  »  nete  da  duc  ,  pour  lui  faire  perdre  (à  faveur. 
L'abbé  de  Rhedon  ne  cedoit  de  défendre  Giles  de  Bre- 
tagne ,  contre  les  calomnies  dont  on  le  noircilfoit  dans 
l'eTprit  de  fon  frère.  On  perfuada  au  duc  que  l'abbé  de 
Rhedon  ne  loi  étoit  plus  attaché  ;  celui-ci  ofTenfé  dtt 
fouKon ,  fe  letin  dans  fon  abbtjre.  AuflicAt  qa'oo  la 
vit  ébiené ,  les  ennemis  de  Giles  de  Breragne  tnvatl- 
lerenta  £1  perte  avec  tant  d'animofitc  ,  qu'ils  y  réuflî- 
rent  ;  mais  le  crime  ne  hit  pas  plutôt  commus  ,  que  lo 
duc  en  eut  des  remords  qu'd  ne  put  jamais  calmer.  Il 
regretta  Yves  le  Sénéchal.  11  lui  écrivit  des  lettres  pre(> 
(antesponc  l'engager  i  levenir  â  fa  cour  ;  Se  ne  poovaM 

biéomr  »  il  ami  aeee  tant  d'inftanees  auprès  du  papa 
icoluV,qiril  en  obtint  d'ériger  l'abbaye  de  RhedoA 
en  évèché.  La  bulle  qu'en  donna  ce  pape  efl  datée  de 
Spoletre  ^  au  mois  de  juin  14^9.  tlle  porte  que  Rhe- 
don fera  le  dixième  éviché  deBrepupe  ;  déclare  qu'Y- 
ves le  Sénéchal  en  fêta  premier  évBe  ,  &  ordonne  d 
l'évtqne  de  S.  Brieo  de  le  facier.  Mais  les  éviques  dt 
Bretagne  y  formèrent  tant  d'oppofittonsi  Rome ,  8c  dé 
fon  coté  Yves  le  Sénéchal  fe  prha  (î  peu  aux  délirs  da 
duc  François  l  ,  que  ce  prince  étant  mort  l'année  fui- 
vante ,  l'aftaire  en  demeura  li  ,  &:  ce  dixième  évêché  de 
Bretagne  (lit  fuppcitné. 

XL  TiuaAiiiD  le  Sénéchal ,  chevaliet«  fils  iEvm 
k  Sénéchal ,  éfNMla /m8W  da  Fcni,filte  de /m»  da  Foo, 

Îai  defcendoit  d'£kum  ,  vicomte  Se  prince  de  Léon , 
ans  le  dixième  (îécle.  Vttyt\  fut  la  maifon  du  Fou  les 
m -moires  pour  fervir  à  fhifl.  de  Bretagne,  par  D.  Maurice^ 
tome  I  ,  p.  xj.  Il  étoit  fcigneur  de  Noyant  futSartn»- 
de  Pilmn  ,  de  Coorcellcs  ,  &  de  la  PlelTe  rJ.»«.;il,» 
dans  k  Maine,  &  du  PnilRobeit  en  Aniou.  La  nti». 
de  Jeameia  ftm  étoit  Mahau  de  Mohtnit.  TUtfentf 
le  Sénéchal  eut  pour  la  dot  de  Jeanne  du  Fou  ,  par 
aÛe  du  1  8  janvier  1454,  la  feigneurie  de  laPlelTeCna- 
millart,  &  la  châtellenie  de  Courcelles ,  aujourd'hui 
comté  delà  Saze,&  il  y  re^ut  plulîcurs  hommages-ligetb 
François  I  duc  de  Bretagne  lui  donna  le  commande 
ment  d'une  armée  qu'il  envoya  en  Normandie  contta 
les  Anglois ,  fur  leiquels  il  remporta  pluileurs  avan- 
tages ,  comme  on  en  peut  juger  pat  ime  ordonnanceqoe 
le  duc  fit  expédier  en  fa  faveur  le  11  oûobre  i^^^J' 
Le  prince  s'y  exprimoic  aînfi  ;  'ACandw  à  nos  amej  ^ 
/eauc  ioiijiûkn  ktmau  Mnans  aot  gbttMiu  t^gMtf 
fions ,  ieàiSvmbi fimm  itiàt  tauieu  êêr  d  MOT 
féaJ chevalier  Thetauld  leSMchal  jfiigMMrtbK0Vitdt, 
en  fdcompenjè  det  troupes  &  gens  de  guerre  ^Itdii  eht* 
vjlier  j  c.TnJ:,;r  rour  notre  firviee  dans  la  Normandie  ^ 
&  de  la  v^iieur  (ju'it  a  témoignée  en  beaucoup  de  bonnes  6r 
notables  occajions  &c. 

Du  temps  de  TktbmU  k  Sénéchal  plafients  deC» 
eendans  dtt  «nfkns  pdnés  d'Eau  k  Sénéchal  pwte> 
rent  les  ames  avec  diftinèHon ,  entre  autres ,  Her* 
vé  j  Piron  ,  Jacques  ,  Jacob  le  Sénéchal.  Ils  formèrent 
plufieurs  branches  qui  s'éreignirent  ,  &  dont  on  voit 
^ftt  ks  hécicieces  en  difTérena  ^estipa  enaeieni  daal 
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*»  muCtnl  de  Quenellw ,  -éa  Chuel  ,  ile  finfly  La- 

incfh ,  de  Rothji  A  ,  du  Voa  &:  antres.  Voyez  ffuj!'.  de 
Breta^'K ,  Se      ir.imi.Krci  yoxrjltvir  à  l'/u/L  Brt- 

De  Jeanne  <iu  Foa  Ththaaid  le  Sèocchal  -ei:r  ,  i- 
GvtllAUUi  le  Svnéchalqui  fifir;  i.  Ifatcau  le  Sciic- 
dul ,  fmam  d'jtiam  de  k  Aoche ,  lieienciu  <lt  Doauk  \ 
f .  Marfe  le  Sénéchd  ^  ht  imnee  i  Jtenolflr  de 
"Bjiu^  ;  4.  Gnilltmctic,  cp\  cpoufi  ^.rj/i  f;i(yneur  du  Plcf- 
iî»  du  Cotre  i  5-  Jtan  abbc  (le  S.  Giidas  des  Bois  ^  é. 
Guillaume  ;  7.  Bertrand  dont  le  fils  aufli  appelle  .Ber- 
«ftMi^  le  Sénéchal  ,  époufa  Anne  Hay  ,  fille  de  Jean 
Hay  ,  lêigncur  ds  Neiumieres  ;  8.  Pierre  \e  Sénéchal, 
feignew  ds  Rocker  Scncchal ,  qui  de  Ton  mariage  avec 
//«rte  d'Erpinay  rantcthi  cardinal  de  ce  nom  ,  cm  Jean 
l:  Séiic'chal,&:  Jeanne  le  Scncclijl  ,  tar.iue  de  Jean 
kAtt  Seigneur  de  Bcaiimonc  Edct.  Lmtje  le  Scncchal , 
fille  de  Jean  le  Sénéchal ,  cpou(à  François  fireil  (ëigneur 
du  Breil ,  de  la  Marre  H«dé  , cavalier  tde  l'ocdie 
dn  roi ,  gentiHioiDine  de  &  cluinbie,&c. 

XII.  GviiLAVME  le  Sénérh.ïl  I  r!u  nom  ,  leigncor  de 
Kcrcado , du  Boc-au-Sénéchal ,  Siir.c-Ciiadec,  Brohais 
en  Brenpnc  ,  tic  !a  th.itcilcnic  de  Cxjûrcellts  ,  de  la 
Wellè-C]iumil];\it  dans  le  Maine ,  &c.  époufa  i".  Sy- 
hylle  le  Vejet,  hllc  àeGuitlaunH\t  Veyer, chevalier. 
La  femme  de  JdMn<»x  du  Oiaftel,  chambellan  da  roi 
Charles  Vni  ,  firand  tnamv  de  nance  ,  prévôt  de 
Piris  ,  qui  fc  nod-itnoit  cotnn'c  '1  •  SyhiUe  îc  Vcycr  , 
&  doiir  clic  cioir  nicce  ,  ;..;ta.]t  ic  mardi  ava:it  la 
chaiie  S.Pierre  ,  le  18  janvier  1445  ,  lui  tît  don  du 
tiers  de  roas  Tes  hériuges ,  &  de  tous  fes  meubles , 
entc'aatres  une  chaîne  d'or  ,  toutes  fet  bagues  &  ai- 
niUes  de  itee  »  tout  fe«  diamant  &  joyaux,  ouillaume 
bSén^cfalépouTa  a*.  rOandè  de  Rohan  ,  fille  <fO//- 
«(«rde  Rohan  fe^peur  du  Guédcliflc  ,  Se  àe  Marie  ic 
Roftrenen  ,  fie  arrière  petite-fiUc  d'Alam  Vl  .vicomte 
de  Rohan.  De  cette  alliance  ,  contrariée  le  1 1  oâobre 
14^ j  ,  Us  eurent  emr'autres  enfians  ,  Jean  le  Sénéchal 
qui  Âûr  ;  GtliiUmmt ,  &  Yves  le  Sénéchal ,  partagés  l'ar 
1 \  Olivier  te  Sénéchal ,  à  qui  la  duchellê  Anne,  lorf- 
Qtt'eile  fiit  devenue  reine  ,  donna  une  penHon  pour  le 
dciiomniager  de  \i  perte  dt  Ton  bien  qu'il  avoir  Ta 
cnbt-  i  (on  fcrvice,  dans  le»  cicconllanccs  orageufcs& 
j)re/îX:uc9  011  cette  princclfe  s'étoit  trouvée. 

XUl.JcAN  le  Sénéchal  I  dti  oooi  .  chevalier, eut 
pmit'  cimtenr  fim  oncle  Jtm  de  Rohan.  Il  époulà  Si- 
m^ine  d'Avai  yoïir  ,  fille  de  Louis  d'Avaugour  Se  d'An- 
ne de  Maleiiioi;.  Uuire  les  droits  qu'elle  avoir  en  qua- 
lité de  princL'iTj  du  (.ir»g  de  Bretaeiie  ,  &  les  avantages 
de  ion  àfiinitc  avec  plufieurs Ibuveraim  de l  Europe  , 
<Ue  porra  en  do:  a  Jean  le  Sénéchal ,  fon  mari ,  le  par- 
agrani  lai  fiii  doané  dans  les  Ic^osntiesdeSunt- 
LeanKdeVay.Leanen&is.éioient  I.  Jtmh  Séné- 
chal r gentilliomnte  de  la  chimbre  da  roi  François  [ , 
chevalier  de  l'ordre  ,  qui  fut  rué  devant  fa  perfonne  à 
k  b.ttaille  de  Pavie.  1.  GoiLtAiiiiB  le  Sénédul  qaïibit  ; 
}.  Marie  le  Scnécha'. 

XIV.  Guillaume  le  Sénéctiat»  II  du  nom  ,  époufa 
QltiiKiMe  de  la  Motte  de  Vaud«ic»pedie  fiUtdeCitt^ 
tourne  dtc  de  Montaitban ,  Se  de  Bmmt  Vifcomî  de  MV- 
laii  ;  cc-];e-ci  étoit  fille  de  CAtfr/«Vifconti  duc  de  Mi- 
Un  qui  fut  dépollèdé  par  Galeas.  Guillaume  le  Scncdwl 
eut  pour  le  poh^  de  Cakerine  de  Vaudcrc ,  par  aâe 
dit  az  mai  t  $4)  ,b  vicomtéde  Maugremien ,  &  la  fei- 
gneurk  de  Châreanneuf  en  Goello.  Il  légua  par  Ton 
teAamcnr  plufieurs  dons  à  Trijfan  le  SéiKchal  ,  fei- 
pneur  de  S.  Trivicr  ,  &  i  Yves  le  Sénéchal  feiçneur  de 
la  ville  B^'lcliL-:  ,  ['j^  cniifiiv;.  Les  en  fans  qu'il  lailTà, 
Ibnt ,  entf'.iutre:;  t.  Robert  le  Scncchal  qui  fuit^^  1. 
Je.rn  ;  ).  Bar/>e  le  Scnéclul  alliée  à  Tanneguy  de  Ker- 
iitufon  :  4.  //IrftftfK  le  Sénéchal,  qnt  époafa  le  lèicneut 
de  U  VilWoifin  ;  ^ /«iiiir  le  Sénéeliat. 

X'/.  Rpn!RT  !-j  Sjnccli.il  I  du  nom  ,  ft-içntur  d" 
Kercado  ,  de  Maiigremieu  ,  de  Qùtcuincuf,  &c. 
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dtiHngua  (nt  la  fèmétié  0e  par  fés  démHC»  Mee  ht 

Guifes  ,  ilont  il  étoit  ponnanr  rrllié  par  Simone  d'A- 
vaugourr.-!!  fie  unpam  contre  eux  en  Brctaene, quoi- 
qu'il fut  d  ailleurs  attaché  à  la  religion  catnolic|uc.  Il 
cpouli  I  .  Marie  de  Trcgarenteac  ,  ûlic  de  Pierre 
I  leigncur  de Tr^rcnteuc, &  de  MagdeUne  de  Lanvaux, 
dont  iicutFiLANMisIa  Sénéchal  mù.iiik\x*,J*mii* 
Ma^do  dame  deTtednday  ,  dontileac'TANwrGvr  le 
Scncchal ,  qui  a  fait  la  branclic  des  feigneur,  ,!i  7'r  e-. 
DbOAY  ou  le  Si'ne'chai  Kercuîsec  ;  Fran^Jc  k  Sé- 
néchal ,  fetntne  de  Pierrt  de  la  ViUaORtiiË^^Uwdi  b 
Villecouris ,  Se  Louife  le  Sénéchal. 

XVI.  François  Je  Sénéchal  I  da  nom ,  né  en  1 5^0 1 
étoit  capiiaiiie  d'noc  compagnie  de  gens  d'armes  dès 
l'tené»  1  ^7f .  Héritier  de  toutes  let  teties  qu'on  a  vu  ci- 
defliis  ,  il  s'unit  étroitement  avec  fon  coulln  René  de 
Tourne rru ne ,  Ueuretunt  ^néral  au  gouvemeipent  de 
Bretagne ,  peut  foutenir  vivement  le  paiti  de  sdÎHmmI 
IV.  Ce  prince  établit  une  gamiibn  &  un  i^îtffîwf  aa 
diateau  de  Carcado ,  &  lui  ât  mander  de  (*  «eodii» 
auprès  de  lui  :  mais  cette  ietrre  fiit  fuivie  d'une  aiai« 
où  il  ki  étoit  dit ,  quS  fur  T avis  t}ue  fon  châuaudt  Qar- 
i.tdo  tioi:  fort  imponani  &  fort  envié  des  ennemis  fil  nt 
bougeât  dudu  chincau  pour  ie  conferver plus furement^ife. 
Cette  lettre  eA  du  1 S  décembre  de  l'aimée  1  )S9  :  mûr 
le  château  de  Kcicado  aOicgé  par  ledocde  Menas  » 
fut  pris  Scdétidr  après  une  lotigoe  féfiftance,  demc  Iv 
duc  de  McTcccur  fe  vengea  en  livrant  routes  les  terres 
de  François  le  Scncthal  au  pillage  ,  comme  on  le  voie 
exprimé  &  détaillé  dans  les  lettres  d  éredion  de  la  fei- 
gneniie  de  Kercado  en  baronie  ,  Se  d'un  marciié  ac- 
cordé à  âme  de  dédommagement  pat  le  roi  Henri  IV, 
an  mois  de  joillcc  de  ïaaubt  1600.  Fmuia  le  Séné* 
chai  agir  «veCautant  de  dans  les  enns  ie  Bte^ 
r.igne  ,  &  contribua  beaucoup  à  détacher  les  parrilans 
du  duc  de  Mercoeur  ,  qui  fut  k  dernier  des  ennemis 
de  Henri  IV ,  6c  le  plus  difficile  i  réduite.  Ce  prince 
pour  récompenfer  François  le  Sénéchal ,  le  fit  cliev»« 
lier  de  fon  ordre  &  gentilhomme  de  la  chambre;  maie 
il  ne  jouit  pas  long-temps  des  âveuts  de  ce  grand  rot. 
n  avoir  étxKifé  i*.  Jeanne  de  Gouxvinec  ,  a".  Jeanne 
Hai pin  fille  de  fr<w£(w*  Harpin  ,  prél'iiruc  211  parle- 
ment de  Bretagne,  chevalier  de  l'ordre  du  loi  ,  &  con- 
feilleren  fes  confeti s  d'état  &  privé.  Ses  enfans  furent 
I.  François  le  Sénéchal  qui  lait  ja.  riniK^le  Sé^ 
nécfaa!, mariée  i  hms  le  VtTer,  baron  dte  Tcego» 
mat ,  feigrcor  delà  Haye-Pefnel ,  du  T  oiip  ,  Rrc. 

XVII.  François  le  Scncchal  ,  Il  J.a  iium  ,  marquis 
de  Kercado  ,  eut  pour  curateurs  Grcguire  de  Quelen, 
biikieul  de  M.  le  comte  de  la  Vauguyon  ,  Chtiftophe- 
Goyon  ,  Suzanne  de  Guemadeuc ,  tante  de  celle  qui 
époulâ  FtaDrais  de  Vig;neiod ,  matooia  de  Pone-Gont* 
îay ,  Jean  d'Avaiwoar,  <cc.  Il  ipovuCéûMne  de  Lys, 
dont  i!  cur  trois  fils ,  i.  Jîan-Baptiïti  le  Sénéchal,^ 
qui  fuit  i  1 .  Eaflache  le  Scnéclial ,  évèquc de  Treguier,/ 
SL'atMnônier  <lc5  reines  Anne  Ar  Thérèfe  d'Autriche  j 
If .  René  le  Sénéchal ,  comte  de  Kercado ,  qui  a  fait  kt. 
branche  dti  le  SsnECHAt  Molac. 

XVUL  JtAH'AAmsn  le  Sénéchal  ,  marquis  de 
fCercado ,  fn»  colonel  du  régiment  de  Touiaine ,  qui 
5'appeIIoit  alors  le  régiment  de  Carcado.  Il  eft  porté, 
dans  fon  brevet ,  qui  eft  du  jo  avril  1^5  J  ,  qu'il  avois 
reçu  deux  pendes  UetTures  l'année  piécédeilW.  tt  fiib 
tué  au  lîége  de  Stenai ,  il'jgede  »9  ini»«wnt  défe< 
acquis  une  grande  répiuatioit.  II  avoir  épouff  Jeanne 
Botherel  de  Quintin ,  vicomteffè  d'Appigné  ,  héritière 
d'une  bianch*  de  l'ancienne  m.iifon  de  Penthievre  ,  te 
fiHe  de  Pierre  Batherel  ,  vicomte  d'Arpicnc  ,  &  de 
Sufinnc  le  Prevàt ,  yicomteiG:  de  Loyat  ^  il  lailla  pouc . 
filsiSv'  héritier  , 

XIX.  Bartubumi  -  HrAciNTm-Aims  te  Séaé»- 
chal ,  marquis  de  Kercado  ,  feignnr  du  Boc-an-Sén<&- 

'  ;îr-!  ,  de  Saint-Caradec,      R  ofi  r  ,  •/w^wsr      ^jr  t-. 
M.iudan  ,  baron  bann«tei,  de  (Quelen ,  ci«^  Cloeu,  «la 
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»  ville  Miupctit ,  de  la  ctûtellenie  du  Gucdelifle  »  Vi- 
coiMe  ('.'A|<}iigii^  8c  àe  Loyat.  II  épanft  l'an  1^744 

Lou:Ji-Her.>.e  «le*  Laniiion  ,  (îlle  de  CUiudi:  comte  de 
Laiiiuon  ,  gouverrictii  lie  Vannes  ,  &:  Je  Therejc  Hu- 
teau  (Je  C.jiiill;K  ,  ^^;  mourut  agc  de  ^1  ans.  Les  cntaiis 
^u'ii  eut  de  Lotiij(  df  Laiinion  lurent ,  Claude -Hy  ai  in- 
du le  Sénéchal ,  nurquis  de  Kercado ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  &  Gubôd  du  icraoïent  Dauphin  ëtian- 
^ ,  cavalerie.  Il  fbrnié  au  mpt  de  Turin  en  1 706  , 
agc  de  1 7  ans.  2.  S)  Ivtjht  le  Sénétliil  Kercado  ,  cheva- 
lier de  Malte ,  qui  nwunic  au  recour  de  Tes  caravanncs. 
3.  Louis-René  1«  Sénéchal ,  qui  continue  la  defcen- 
dancc.  4.  Thér^é-EiuKmt  le  Sénéchal  Kercado,  itUf 
rice  en  1 700 ,  avec  &mét'Okiiriit  de  Beanvao,  omt^ 
qnu  de  Tîgny. 

XX.  Louis-René  le  Sénéchal ,  marquis  de  Kerca- 
do ,  feigneur  du  Guédclinc ,  du  Bot-au-Scncchal ,  vi- 
comte de  Loyat  ,  &  d'Appigné ,  baron  banneret  de 
Qnalen ,  vicomte  de  Saint-Maudan  ,  de  Brohais ,  d'A- 
^pié.deMaUeTiUe,fcc.époalàen  ijtoMtrffitrit*- 
Vmfi  da  BoUgrini,  ffll*  de  marquis  de  Qieé , 

piclidcnt  i  motciet  auparlement  de  Hrcragnc ,  &: à' Anne 
de  ia  lîourdonnaye  ,  clont  il  a  eu  ,  1.  Louis  Àîtxdndre- 
Aavitr  le  Scncclul  ,  nurquis  de  Keicado  ,  lieutenant 
gciicrald«s  artnces  du  roi ,  marié  en  173)  ,  i  Marie- 
Anne  de  Montuiocenci  ,  dont  il  n'a  que  deux  filles  , 
Maiit-Anntle  Séaéchal,  manée  â  Otreiaiit-hAph  le 
Sénéchal ,  marquis  de  Molac,  éc  Margaait* -toui/e- 
/h; ,  ,v  le  Scncchal.  1.  Louis-Gahriel  le  Scncchâl , 
comte  de  Kercado  ,  ne  en  mai  1716,  chevalier  de  S. 
Louis  en  1744,  colonel  du  tcgtnicnt  de  Bcellè  Cn  éi' 
cembce  174^  f  bii^Kliec  des  armées  da  coi,  «a  mi 
17^ ,  marie  en  1749  i  Jtmat-AnM  Ponosc  h 
Rivière ,  unique  (îlle  de  Pierre  Poncet  de  la  Rivière , 
pcéfident  au  parlement  de  Paru ,  comte  d'Ablis ,  &  de 
Xmfi'Ftmfoifi'RoimwKrt  le  Ley* 

Braschz  de  le  Sesechàl  Molac. 

XVUI<  RiMi  le  Sénéchid  ,  eomte  de  Kercado  ,  nei- 
ISéme  (ils  de  PraHfois  le  Sénéchal ,  11  du  nom  ,  te  de 

Catherine  de  Lys  ,  5c  trere  pu'inc  de  Jejr.  le  Scncchal  , 
marquis  da  Kercado  ,  fut  lait  colonel  d'un  régiment  de 
cavalerie  du  nom  de  Kercado  ,  enfuite  brigadier  de» 
armées  du  roi ,  &  fut  tue  à  Sene^f  le  1 1  août  1 674.  Il 
•voit  époafé  AJarie-Aanê  de  Rofnudcc  ,  tille  aînée  & 
principale  héritière  de  Seiafiien  de  Rofmadec  Molac  , 
donr  il  eut  deux  fils;  i .  René-Aii^xis  le  Sénéchal,  com- 
te de  Kercado  ,  qui  fiut  ;  z.  Sei^if!:cn-Hyacintt\t^ni- 
chal ,  chevalier  de  Kercado  ,  pour  lequel  fut  ciéé  le  ré- 
«neKile  Dauphiné  iniamiede.  11  inc  néanfifgie  de 
Tum  en  170^ ,  étant  maiéalâl  de  camp. 

XIX.  Reiii  -  Alixis  le  Séncdhd ,  comte  de  Kerca- 
do ,  marquis  de  Mohc  &  de  Pontccroix  ,  gouverneur 
des  ville  &  châreau  de  Quimpcr,  pour  Iccjucl  fut  crée 
le  régiment  de  Brelff  ,  tut  fait  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  en  1  7tH.  Après  avoir  commandé  en  chef 
eO  cette  «Jàalité  d.in;  la  vallée  d'AoR  ,  &  avoir  fcrvi 
«•ectgiBCOUp  de  didinâion  dans  les  armées  de  Fian- 
te ,  olnfie  tt  d'Efp.îgne ,  Tous  le  règne  du  nn  Louis 
XlV,  il  mourut  en  i~-i4  à  P.irii.  Il  a.'oit  époiifé  .  1. 
/«d/i/tc  Magon;  i.jW<ir.<rde  Ktcnilmark  ;  dupreiiuei 
mariige  il  a  eu  i .  René- Alexis  le  Sénéchal ,  Il  du  nom , 
marquis  de  Pootecroix  &  de  MoL-ic ,  gouverneur  de 
Quimper ,  coloilel  dû  régiment  ck  Berri ,  qui  hic  tué 
au  ffége  de  Prague  à  la  ûtt  des  grenadiers  de  l'année, 
a.  CoRENTiN-JossrH  le  Sénéchal,  qui  fui»;  yLottiJi- 
Aîargiierire  le  Sénéclul ,  mariée  le  janvier  1 740  avec 
Attru-l^sà»  Bcâuvau,  marinais  de  Tignj  }  4.  JV. . . 
kSfeédMl,  maiié»  avec  K.*.  «mm» de  k  Guine- 
laye. 

XXirCARii^nir' logera  le  Sicnéiebal  ,  Éierquis  de 
MoFac,  de  Pontccroix ,  de  Tivaricn  ,  &:c.  ayant  cié  d'a- 
bord dans  l'état  ecdéHallique ,  le  quitta  &  fut  fait  colo- 
JwldatifgjtaBa»d»PérigO(id«a  174S.  llaéponftiWf 
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rit-ÀM»  le  Sénéchal ,  fiUe  eioée  &  principale  héritière 
de  laùS'.ékxmiK  le  Sénéchal ,  marquis  de  Kercado  < 

tille. 


Mgfit-'JmK  de  Mentmoteaci,  dont  il  a  nne 


BMAVCnM  Oa  tÈ  SbKECHAL  TREDWAt 
ou  KEKGV  ISMCt 

XVI.Tanniguv  le  Sénéchal ,  feigneur  de  Tredu- 
day  ,  étoit  fils  puîné  de  Rol>en  le  Sénéchal ,  I  du  nom  , 
feigneur  de  Kercado,  &  de  .M.iydo  ,  dame  de 

Freduday.  llcpoufa  Jeanne  de  Kerguiltc ,  dame  dei 
terres  de  Kerguifcc ,  de  Rohean ,  Se  do  Vàl-joinû ,  donc 
il  eut  I .  RrNi^le  Sénéchal ,  qni  fiiit }  Leuifi  le  Séné' 
chai ,  mariée  avec  J^Sme  de  Botderu. 
^  XV'll.  Rest  le  Séncclul  ,  feigneur  de  Treduday  ,de 
Kerguifec  ,  de  Kei j;oual ,  &:c.  époiifa  Juîienne  Pcfclurd  , 
dont  il  eut  i .  Julien  le  Scncchal ,  feigneur  de  Treduday  , 
vicomte  de  Pacc  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,4)ui  époiK 
la  CuAerûieGoyon  de  Vaudurant ,  dont  il  n'eiv^rané. 
fille  mariée  au  feigneur  du  Pont  d'ETcluiilly.  a.  RtiU 
le  Sénéclul ,  feigneur  de  Kerguifec  1  j.  Jean  U  Séné- 
chal ,  feigneur  de  Pacc  ^  4.  FKAN^ntle  Sébéclttl ,  In^ 
gncur  de  Bonncparc ,  qui  fuit. 

>is  h 


XVIII.  François  le  Sénéchal ,  feigneur  d,  B  Mne- 
part ,  cpouik  IJidxUt  deThoainnic,  donc  il  eui  PiEftKB- 
Marib  le  Staécittl ,  qui  fait;  &  Sk^mu  le  Séné- 
chal.^ 

XIX.  ^eArb-Marie  le  Sénéchal  ,  vicomte  de  Fa- 
ce ,  &  feigneur  de  Kerguifec  ,  qui  fut  doyen  de  la  no- 
blefTe  ,  époufa  Mane  de  Btuc  la  Vatenoe ,  dont  il  eut 
I.  Li)c-JuL(EN  le  Sénéchal  fait.  i.  jaja/welc  Sé- 
néchal ,  mariée  i  A'..;  le  Voiyer ,  lèigpwar  des  Aulnaie 
enâroiagnej 

XX.  Ltic-JutiEN  le  Scncchal  ,  feigneur  de  kergui- 
fec ,  deThoainnic  ,  de  Cohanno  ,  &c.  penfionaire  de  fa 
in.ijené  ponr  une  blcllure  qu'il  a  reçue  au  fcrvice  ,  a 
cpoufc  1".  Mane  Rogon ,  dame  de  fielesbat,  dont  il 
a  eu  I .  Pierre-Marié  le  Sénéchal  j  1.  Lms-AItxandrele 
Sénéchal ,  MAe  da  roi  »  &  eniiiite  cocnetie  dansle 
régfanenrdeQermont  Tonnelle^  i.  Ren^ie  Sénéelttl } 
4.  Marie-Jcftph  le  Sci.cchal ,  atW  de  Kerguifec ,  pour- 
vu du  prieure  de  Kerguifec,  fonde  pour  ceux  de  fbn 
làn^  ,  &  qui  avoit  été  pofTédc  par  Corentiii'Jofe^  le 
Sénéchal  nwqitis  de  Molac  ;  Mariè-Tkérèfe  le  Séné- 
chal y  6.  Jeanne  le  Sénéchal.  lia  épmifé  1°.  Alexandrint 
de  firuc  de  MontplaUîc ,  fille  de  JV. . .  Bruc ,  &  de  A"... 
du  Fay  ,  dont  il  a  eU  i .  Jofeph  -  Innœent  le  Sénéchal 
Kerguifec,  lieutenant  luié^iinent  de  firelTe;  i. Prudent 
le  Scnéchal ,  qui  eftdans  l'état  ettlclîal>ique;  i.Auretie 
le  Sénéchal  j  4.  Gitteviéve-Mane  le  Séncciial  j  5.  Lucre- 
ce  le  Sénécnal.  Les  armes  de  la  maiiôa  de  le  Sgnfehi^^ 
Kercado  font,  ftafari  nmfmadià  /tr.  *  tH.Sl^ 
zier ,  armer: i:l général ^  II  régiftre. 

KFRCl  ou  CHIÈRCHE,  en  latin  C(rti/m  ^  petit* 
viilc  des  T.inarcs  l'iimruos  en  Europe  ,  à  l'embou- 
chure du  détroit  de  Catta  dans  la  mer  Noire.  Ces  peu- 
ples vivoient  autrefois  par  troupes  dans  la  campagne  , 
&  fiavoient  la  rel^on  pdfmne.  Lotfquc  lest  pcètie 
faifoii  le  lÏKrifice ,  rl  pienoit  dt  fang  ,  du  liâr  &  de  la' 
fiente  de  cheval ,  qu'il  mcloit  avec  de  la  terre  dans  un 
vaiiTeau;  enfuite  il  montoit  fur  un  arbre  ,  où  ,  après' 
avoir  fait  une  exhortation  3.  ceux  cjui  l'environnoient , 
il  jcrtoit  for  eux  cette compoûrion  ,  pour  les  purifier  ^ 
&  leur  fervir  de  pfélêrvacif  oAine'toates  fanes  de  mauob 
*  Alex.  Gaguin  ,  in  Tartaria. 

kiRECZENi  (Ladiflas)  gouverneur  deCiula ,  place 
rrès-foite  (miée  fur  le  lac  de  Zarcad,  près  tfes  frontières 
de  la  Hongrie  ék  de  la  TranHylvanie  ,  eue  fuuvcnc , 
^rcs  le  nnliendoXVIliéde.vAatenir  les  efforts  des 
"Turcs ,  &  montra  contre  eux  beaucoup  de  cdUrage  &  de 
valeur.  Én  1^66,  pendant  qbe  Soliman  faifoit  le  fïégé 
de  Zi^Iiet  ,  le  lwch.a  Pcrraw  à  la  tête  d'une  arnice  de 
quarante  mille  hommes  compofce  de  Turcs  iS.  de  J  or- 
iace»>  i  lafielle  il  joigiùtlestiottiesde Jean.prinev 
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^  ï'antrylvanie ,  Sc  celle»  dubctclu  de  Tenefinr»  mar- 
cha contic  Giula.  Il  tm  d'tbord  du  delloas ,  fijr  forcé 

îiicine  de  fe  rctirit  avec  beaucoup  de  perte  lîhcnnncs 
^  ds  plufîeurt  picccsd*  canon.  11  revinc  iicaaiiiuins  , 
ft  pilfboia  deoouvM»  itetAoi  la  pUce ,  &  fit  cncurc 
ttot  miule  ptiw  duni  nne  finrie  que  les  aiCégcs  âcent 
finr  faii  pendant  la  mtir.  Mail  enfin  apràs  un  fiéee  de  foi- 
xame  jours ,  avoir  commsncc  le  i  de  juillet ,  Ke- 
ïecaeai  tcut  tlcvoir  capituler ,  quoique  l'on  prétende  que 
Schwendi  avoir  afluré  que  les  Turcs  leioieiv.  obliges 
de  lever  le  <ïégc  trois  jours  après.  La  capitulation  por- 
iott  que  la  garni  fon  feroit  renvoyée  vies  &  baguej  fau- 
ves ,  aptes  que  Ctula  auioic  hé  nmifë  ma.  Twcs.  Ce- 
pendant  Kerecnnt  ayant  M  amen^  dans  la  tenredu 
tacr.a  Ptrraw,  qui  le  refit  fort  bien  ,  la  g.irnifon  qui 
tt'éroit  pas  encore  cloignce  de  mille  pas  de  l.i  place, 
fut  attaquée  par  deux  Kitaiilons  Turcs  qui  la  taillèrent 
CD  pi^(  maupé  là  rélît'tance.  Il  n'y  en  eut  qu'un  petit 
nombre  qui  u  lâuva  à  la  faveur  de  la  nuit»  On  crut  que 
Kereczeni éroit  entre  dans  ce  complot, qu'il avoit  trahi 
l'empereur ,  ^  que  c'ctoit  lui  qui  ctoit  la  caufe  de  ce  dé- 
forrlrc.  Ce  hit  ûir.li  l'.ie  le  f  .ipuami.' Bernnrd  Rotenaw 
en  païkà  1^  inajelté  inipcnale  y  mais  les  Hongrois  qui 
«voient  été  pvé&ns  i  la  capitulation  «  le  défendirent , 
&  aflûrerent  que  Kerecieni  n'avoît  ûm  hit  fan^  en 
communiquer  auparavant  avec  les  Allemans}  que  d  m  s 
le  confcil  il  avoir  toujours  ïf  ''rp.^lc  1  la  rtdciirion  de 
la  place;  mais  que  ici  A!lcni.ijis ,  vaincus  en  partie  par 
la  ncccflité  ,  &  en  partie  p.ir  ks  condiiions  luinorabies 
qu'on  leor  ptopofoit ,  &  pj.r  les  prometies  des  enne- 
mis ,  avoienr  obligé  le  gouverneur  à  fe  rendre.  On  ne 
làic  A  l'empereur  fut  perUsadc  de  ces  taifina  dei  Hon- 
grois; mais  ce  am  eft  fi»r ,  c'cft  que  Kerecteni  n'en  fiit 
pas  mieux;  on  l'amena  à  B'.-li;r.nfe  ,  &  l'empereur  i'ou- 
oiia.  La  même  année  George  I  huuri  dans  un  coinbac 

3<ji  écoit  entre  lès  Impériaux  de  JavatiDa&  les  Turcs 
'Albe-Rovale  .prie  Mahomec ,  goimniHt  de  cette 
demîete  place.  Oétoît  l'oecalîbn  de  faire  un  ^han^ 
avec  Kcrcf7.cni  ;  mai-:  on  liifTi  Mnhtimet  fe  rArfi-rot  , 
&:  KercCZeni  dans  l'eis.ll'.'afje.  (_.crte  occilion  nu.  vjijvt 
fut  tiès  funelle  i  ce  dernier;  nn  l  eniniena  à  Conltan- 
f  uïûjj'e  ;  beaucoup  de  Turcs  s  y  plaignirent  des  mau- 
vais traitemens  qu'ils  en  avoicnt  reçus ,  contre  les  rè- 
gles de  la  oietrci  On  i'acoifa  d'avoir  Bat  cmipcr  le  nez 
«inc  ans,  «voîr&it  (èodre la bonctieâ  d'autre; ,  d'en 
avoir  fait  mourir  un  grand  nombre  par  divers  (;enrti 
d."  fuppliccs.  Comme  il  étoît  fans  appui  &  fans  pro- 
tedtcur ,  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  il  fut  acca- 
blé. Selim, nouvellement  monté  luiletfàne  des  Turcs, 
tuOcU  de  CCI  piaimcs ,  l'abandonna  i  la  fmvnt  de  fes 
acctifateurs.  Ceux-ci  l'enfermèrent  dans  un  muid  armé 
en  dedans  de  gros  clous  pointas ,  &  le  précipitèrent 
.i.mli  du  haut  d'une  mo-it:i'^;e  en  bas.  Il  mourut  au  mi- 
lieu des  douleurs  qu'un  (i  horrible  tourment  dut  lui  fai<e 
fouffrir.  Son  fils,  qui  devoir  époufer  la  fille  d'Arach, 
qui  avnit  nne  chafj^  confidcnble  â  la  coor  de  l'cmpc- 
teur,  qui  répondoiti  celle  de  prévôt  de  Iliôtd ,  mcm- 
nir  peu  de  temps  après  fans  laificr  de  poftcrité  ;  &  fes 
terres ,  fes  maiibns  Se  fes  autres  biens  qui  croient  im- 
i;iL  (e'f ,  tombèrent  en  des  mains  étr;irr;crcs.  *  Foyei^^ 
l'hiiii  irc  des  Turcs ,  &  celle  de  M.  de  Thou,  AV.  }<> , 

fclls  l'an  1  )<><>. 

'  KERES ,  rivière  de  Li  haute  Hongrie ,  formée  par 
froJf  rivières ,  qui  prennent  toutes  ttob  leur  fonrcc  en 

TraniTy'vanic.  Le  Keres  eft  au  ttiilicu;  il  leçolr  le  Fê- 
le ierkercs  du  côté  du  midi ,  baigne  Giub ,  &  ttavcife 
le  lac  de  Sarkad  ;  après  quoi  il  reçoit  du  côté  du  nord 
teSebekcres,  qat  a  baigné  te  g^aod  Waïadin ,  &  fe 
IX  décfiann^r  dans  le  Bereion  â  Savant ,  8e  avec  lui 
dan^  fa  TheifTe  J  C"nî;ra'.   *  M.ui  ,  d;ntor!. 

■  KERGÉSES , cfpéie  de  Tartatesetrars.au nord- 
<*t:.(l  &  i  l'nii.iir  de  1.1  mer Cafpienne.  Ils  font  dif- 
fc^re.^s  dfes  KIRGISES  dor.z  nous ^lon$àl«utnae pat» 
lUcUer. 
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KERKA,  KURKA  &  CHERCA ,  en  latin  Ounài 
ou  7ïtf«  Flmiia ,  riviete  de  la  Dalmatie ,  qu'elle  Ic- 

paroit  anciennement  de  la  Liburnie.  EiJe  a  deux  four- 
lei,  dont  l'uue  vient  de  la  Bofnie  ,  &  y  baîqne  Chniii 
ou  l'ina.  Sctant  jointes,  elles  paJTent  ,1  Sca>doiia  &  i 
Sebenuo ,  fe  déchaigeu  dans  le  golfe  de  Veoifc.  " 
Mati ,  d:ciian. 

KERLBOURG ,  petite  ville  de  la  1  imte  Hongrie , 
fur  le  Danube ,  à  quatre  lieues  de  Presbourg  vers  le 
midi.  On  li  prend  pour  l'ancienne  &«m^^»  ville  de 
la  haute  Pannonie.  •  Mati ,  diSion. 

KERLING  ou  KATLAGE ,  ancienne  ville  d'Angle- 
terre, où  l'on  allcrobla  un  concile  apcis  leslitesdc'Pà' 
que  de  l'an  977  ,  en  préfence  duniiEdouud,  &  de 
Dunftan  arehevèque  de  Cantorbeii*  Les  l4tiiM  ont 
nommé  ce  lieu  K^n'irtonium. 

KhRLlVIO  (  Imus  Eudo  de  )  ne  â  Hennebon  eu 
Bretagne  ,  le  14-  novembre  i^ii  ,  étoic  fils  de  Fran^ 
fois  Eudo  de  Kerlivio ,  d'une  famille  anctenne  de  la 
province,  «e  d'O/ivs-CiM/l'MWixe  HabcHe.  Apres  avoir 
tait  fin  humanités  i  Rennes ,  Bc  fa  philofopluc  à  Bour< 
deaux ,  étant  de  retour  à  Hennebon  ,  il  conair  de  l'in- 
clination pour  une  jeune  demoifelle,  â  qui  fes  pareni 
ne  voulurent  pas  confentir  qu'il  lé  msiiÂt }  ce  qui  1'^ 
bligcï  de  venu  i  Paiis  »  où  il  apprit  peu  après  que 
cette  demoiMe  ,  moins  confiante  que  lui ,  en  avoit 
epoulc  un  aurre.  Le  dép't  penfa  d'atiord  faire  un  reli- 
qicuxdc  Kerlivio,  niaisun  tarme  habile  &  pieux  l'ayant 
eng:igt  i  examiner  de  près  fa  vocation  ,  il  cmbrartl 
I  erat  eccliliaihque  mature  la  répugnance  de  les  parens  ; 
&  après  avoir  fait  fes  études  de  tliéologie ,  il  retourna 
dans  fa  patrie»  qui  teflêntit  bient&t  après  les  effets  de 
fa  piété  Ar  de  lôn  x^le.  Après  avoir  engagé  fnn  oere  i 
fonder  deux  fteurs  de  lî  charité  dans  l'hôpital  d'Henné* 
bon  ,  il  en  fonda  lui-même  deux  autres  ;  acheva  de 
bâtir  Se  de  meubler  cet  h&piial }  d/bnna  une  maUbo 
poui  les  pauvres  orphelim ,  avec  une  ibainie  d'aigent 
pour  leur  fîiire  apprendte  des  n^ers ,  8e  lérablir  plu- 
lieurs  fàmilies  honncres  par  des  aumfines  fecretes.  Il 
voulut  bien  aufll  erre  le  chapelain  &  le  eoiiklîcur  de 
riinpir.il  ;  maïs  quelque  temps  -ipics  ,  W.  de  R  r>finadec  , 
cvcque  de  Vannes  ,  le  tira  de-U  pour  le  taire  fon  grsnd 
vicawe  p  8e  lui  donna  auflI  la  cure  de  Plumergar ,  qu'il 
accepta  par  obéilHuiee^  Ce  fiic  ùm  la  noteâion  du 
même  prélat ,  mais  aax  dépens  de  M.  Ketlivio ,  qne 
fut  craîilie  à  Vannes  une  maifon  de  retnite  en  1664. 
Ce  picirt  eccléfiaftique  en  drcffa  les  reglemens  avec  le 
pere  Hubi ,  Jéfi^ite  ,  en  qui  il  avoir  beaucoup  de  con- 
fiance ;  &.  les  premières  contradiâions ,  qu'il  eut  à  et» 
fuyer,  fiirenr  rccompenfées  dans  la  fuite  par  l'empref^ 
fement  qu'eutent  â  proiîteT  des  tctraires  ceux  <iui  7 
avoient  été  d'abord  les  plus  contraires.  Enfin  après  avoir 
contribué  par  (es  foins  a  d'autres  établillcmens  pi.nix  ,  il 
mourut  lamtcmcnt  à  Vannes  le  1 1  mars  t£8i.*Pierte 
Plionamic  ,  vie  des  fondaceurs  des  m.iifons  étmnÙU* 

KËRMAN .  (AcrçAq  CARMANIE. 

KERMEN,  en  latin  Gtrmia  ,  ville  de  la  Tuiqine 
en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Romanic,  près  de  la  ville 
d'Andrinople.  il  y  a  apparence  que  c'cll  celle  que  l'on 
trouve  daâ»  les  cutes  fous  le  nom  d'JiGeramiA'.  *  Mad  , 
diciion. 

KERMENT ,  pe:itc  ville  forrificc  dans  la  balfc  Hon- 
grie fur  le  Raab  ,  au-dclTus  de  Sarwar.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  la  ville  de  la  baffe  Pannonie, 

noinnu-e  Sc.:rrah.:nt:iX  ou  Jti'î.i  Si^-rj.Kinrij  ,  dont  d'au- 
tres cioietit  que  les  ruines  fe  trouvent  près  de  la  petite 
ville  de  f'hL'p:  :  •  'M  ■{  ^  diUicn. 

KEROSCA  ou  KUROSÇA,en  latin  Oco  ,  Cue- 
cium ,  ou  Ciicec  C'était  anciennement  une  petite  ville 
des  Scordifques  dans  la  balT.  P.-  nnonic.  Ceft  mainte- 
nant une  petite  ville  de  la  bailé  Hongrie ,  fuuée  piès 
du  l>.niibeau.deirn(deBon-Monjtes.*Abii>ir;SÂ». 

géopaphicfUe, 

F£K ,  en  ladnCTto^pente  ville  eodavfe  «tant 
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le  (lucl)c  de  JuU«s ,  Se  innée  fut  U  rivicre  d'Eipe  ou 
Erftt ,  entre  la  ville  de  Juliers  5:  celle  de  Cologne  ,  i 
i].i.it7c  ou  c:nq  li-.'Ucs  du  au  li.  r.uitr.:.  Cette  ville 
dcpendoîi  auicetais  de  la  Gueliire.  Les  Eipa^nols  la 
venditeiirirarclievèqiie  de  Cologne  avec  ia  leigneu- 
tte ,  Mitwée fiti deux  petits  pays , dont Kietpen&  Lum- 
mernim  lont  l«i lieux  principaux.*  Mari,  «fi&m. 

KERR  (■  j  CARR  :c'cft  le  rutiv-m  i^'tmc  ncmSreufc 
famille  tiaièi  i  Ecoliu  méridionale- OiiJi;  tju  cUcdel- 
cend  de  deur  (rcrcs  vcnuî  d'Angleterre  ,  &  qui  furent 
la  tige  des  taniilies  de  Fcrnihcrji  6c  de  Ces/ord.  te  der- 
nier fut  honoré  par  le  roi  Chartes  I ,  du  titre  de  comte 
«ie  Aojdtmtght  &  le  preniec  nçi»  de  Chule*  Ule  cine 

totd/cdSkwûffft.  Les  comrei  de  Lothkn  8e  d" An- 
tram  portoielit  ce  Airirom  ,  1-  prcinicr  [-tant  .avinn;  à 
Cette  dignité  par  le  rcn  J  jcques  Il  y  avoir  auili  dans 
l'occident  d'Ecolîc  une  ai.ciennc  famille  de  ce  nom  ap- 
pellce  Xierr  ou  ^e^Zir/ii/ j  dont  les  defccndan^  ont  tou- 
jours été  zvlés  dcfcnfcurs  de  la  rcligiuit  pranÂaive'  Le 
decniei  de  cette  famille  fur  tué  à  Ste«akecck ,  en  om- 
baitanr  vaillamment  dans  l'armée  du  roi  GniUinme  » 
en  qualicJ  de  iii.iji>r ,  (l.iii>  le  tti;:ineiu  dti  comte  d'An- 
eus.  Il  avon  eu  beaucoup  de  part  .i  ia  réduéUon  des 
Qunétoniens  d'EcolTè  fous  roLKillance  de  ce  prince. 
tAOSnTeild'EcolIê  dcclaia  fous Ch2Tles  U,aiw cette 
ftnnUeÀoitU  pifn  andeniM»  de  la  finniUe  oe  Kerrs. 
*  DiiHonnajre  anglais. 

KERRI ,  pays  érige  en  comte  p.ir  le  roi  Edouard  111 , 
firut'  dans  la  Lnqci-.ie  et',  lilaiide.  Il  eft  entre  les  com- 
tés de  Corke ,  de  Limmetik .  &  de  Qaie ,  &  l'Océan. 
U  a  environ  vingi-qaatts  liâtes  long  &  vingt  de 
J«ig^  Ç'eft  im  jl^  cooveii  deoiftinMM  de  torêrs 
ce  dtti  l'a  loupent  xm&a  la  tetfaite  det  lebeltes.  Il  v  3 
aulTi  du  hie  en  quelques  endroits.  Il  y  a  trois  lieux  qui 
ont  fc.iiicc  &  VOIX  au  p.irlcmenc  d'Irlande,  Atdan , 
capitale  ;  D  r^lc     le  boiugdc  Tralle.*Mati ,  édion. 

KERSfiH.  1[  Philippe }  natif  de  Gand  ,  félon  Valcre 
Andié ,  ou  de  Sicile  *  mIod  MaIt•^Antoine  Alcgre ,  rcli- 
gtein  caime ,  écrivit  un  traité  de  la  Conception  imma- 
culée de  la  fainte  Vierge ,  contre  Vincent  fiandella , 
dit  i/i  Qz/rj  fiLiVi) ,  dominitaiu  ,  &  un  autre  </« 
tate  fammi  pontificis.  U  moufut  i  Paris  en  148$.  * 
Luce ,  in  bihBeUu  cmn.  ViUie  Andié  »  in  HUùih^  m^* 
Alegie ,  in  ftir,  camé 

KERSCH,  ville  malinmie  du  pays  des  Cofaques, 

qui  haliitent  furies  bords  de  l.a  met  Noire,. î  l'embou- 
chiixe  du  Danube ,  duTyras ,  du  Borifthène  ,  ôc  du  Ta- 
naïs.  Elle  eft  fituée  auprès  de  ce  dernier  fleuve ,  &  des 
Palus  Méotides ,  félon  Albeigendt ,  dans  le  feptiéme 
climat.  *  D'HerbdtK,iMffat.  «ricar.  TboauuCflmetlle, 

KERVIUAftS  (  îein  iAaAn  dé  )  Jéfuite ,  ktm  de 

Brerngnc  ,  &:  n^iqnit  à  V.inties  ,  le  1 3  de  ni;M  de  l'.in 
ifîrtS.  il  entra  jeune  dans  la  locictc  des  Jc-ûiitcs,  ou 
il  fit  fes  quatre  vœux  ,  à  Orléans ,  le  i  5  août  1  7c  i .  11 
.1  profeflc  les  humanicés.tant  à  Nevers  qu  i  Bourges. 
Pétulant  là  troifiéme  année  de  piobition.il  forma  le 
dedèin  de  faire  voyage  aux  iûes  de  l'Amérique}  il  ai- 
riva  en  effet  à  la  Maniniquc ,  &  il  y  démettra  environ 
trois  ans.  I.c  climat  étant  coTnt.iire  i  la  Inuté  ,  il  le 

ÎlUttta  ëc  revint  en  Fr.-tnce.  On  le  chargea  alors  d'en- 
eigiier  la  philofophic ,  ce  cu'il  a  fait  durant  cinq  ans. 
Ay»nx  été  appellé  à  Paris, il  y  a  toajoHit  demeuré  de- 
ptûa.  11  eft  mon  dans  le  ct^l^edecene  viHet  eu  ineit 
de  mars  1 74  ^  H  travainoit  depuis  quelque  temps  aux 
mémoirti  dt  Trévoux,  On  neconnoîtde  lui  que  les  trois 
cnivrages  fuivans  ;  i.  Eiégui  iI'Ov:Jc  j  pendant  i^.n 
exil  ,  traduites  en  françois ,  avec  des  notes  critiques 
9c  hiftoriques  ;  à  Paris ,  chez  d'Houri ,  en  yyi^ ,  in-11. 
X»  Lct  Bimci  Pontiijucs  (TOfidts  ou  datées  do  Pont 
en  fbrtne  de  lettres ,  tradaites  en  françois ,  avec  des 
norescritiqiieç  Se  hiftorione';  ;  â  Paris  chez  d'Houri ,  en 
lyjrâ,  în-ix.  3.  RcLueU  de  Juhki  chiMjîcs  txLraiuidcs 
fi^€S  d'0ri'dii>enfian9(HS,le  laiin  i  céi^,  avec  des 


notwfiH' chaque  fable;  â  Paris,  cîiez  d'Hoiin  ,  en  174I , 
in-\x.  Dans  ce  dcrniet  ouvrage  on  trouve  la  Confo- 
Ution  à  f'inip!'r_,:r:^c  Ln  ic  ,Jur  IJ  mjri  de  Drufus  ,  en 

latin  &  en  françois.  Cette  pièce  eil  Cj.)minunement  at- 
tribuée an  Ptdo  4[hinmMiis\  mais  le  porc  do 
Kervillars  aoic  ifu'eUe  eH  d'Ovide ,  &  donne  fur  ceU 
des  conjeâures  &  des  piofaabîlités ,  qui  ne  feront  ja« 
mais  qualilîces  de  preuves.*  Extritteii  partu  des  Mé- 
moires manufuiif  dj  pere  Oudin  ,  Ja'uue ,  i'uî  ccfi- 
vains  de  fa  fociétc. 

KESCHING  ,  anciennement  Ctfarta  liojorutn.  C'é* 
toit  une  petite  ville  du  Norique-  Ce  n'cfl  nuintcnani 
qu'un  villaae  de  la  fiavieiv,  Stat  près  da  I^iwbeK 
delà  TiUed1ngolftadt.«Mati,  àkicn, 

KESITA.  mut  Iiébreu,  qui  lignifie  Àgneau.  On  croit 
communément  que  quand  il  cit  dit  dans  la  Cenèfc  , 
^-  ?;>»'•  '9  I  que  Jacob  acheta  des  fils  d  Htnun  un 
champ  cent  kefita ,  ou  cent  agneaux  ou  brebis  j  &  qua 
dans  Job  ,  c  14 ,  v.  1 1  ,  il  eft  rapporté  que  Job  reçue 
de  ducun  de  fes  amis  un  keiua  ;  &  de  même  lofuc^ 
f.  i<j  ,  V.  }a ,  ce  terme  iigniàc  une  monnoic  empreinte 
de  ta  tîgure  d'un  agneau.  D'aurres  croient  qu'en  ces  en- 
droits Keiîîa  deligiie  i  la  vérité  une  monnoic ,  mais 

3ue  ce  mot  ne  fignifie  pas  agneau  ou  brebis,  qu'il  vient 
u  mot  Iwbtea  ktfu  ,  qui  l^fie  mviSc  que  pac-M  otai 
a  voulu  marqoernnemonnoied'oc  ennMemte  de  ta  fi- 
gure d'un  archer  ,  telle  qn'étoicnt  IcsDariqties  de  Per- 
le. Jonathan  (Se  le  Targuia  de  Jérufalem  ,  au  lieu  de 
cent  kellta  ,  traduifent  cciuptrles  ,  dérivant  ce  mot  du 
tiuldcen  Cûfchat ,  qui  fignifie  orntr;  d  aut^tcs  entendent 
ceci  d  une  incfurc  de  grains.  Enfin  quelques-uns  ven- 
lent  qu'il  ùffàiàib  une  bonrlie  ^ine  di'ot ,  d'aigent  oii 
de  nxmnoie.  De  nms  ces  fenttmetis  le  ptemier  Aie  pa- 

roit  le  plus  .lUtoriré  ,  S:  le  plus  vraifcniblable.  *  AriaS 
Monufius.  Dniliui.  Breievrood.  Vaferus.  Grotius.  Olî- 
gcr.  Le  Pelletier,  <^r/7</7,  </<i/if  Us  joitm.  de  Trévoux, 
mois  Je  mj.  1^05.  Unpin  ,  Hhlioth.  luûv.  du  hifi,pnfi 
D.  C^alincT  ,  ccr.mcr.r.  h n .  fur  la  Gtnife  ^  e. 

KES  K.ER ,  l'une  des  connées  de  Perle ,  qui  font  com- 
ptifes  dans  la  province  de  Kilan.  Elle  a  pour  villes  Kef- 
ker  ,  Scaberrurh  ,  Kiuach,  Enfcli ,  Duhdi ,  Schal ,  fie 
vers  le  nord  RuelTeru ,  Miuidcaker  ,  Sangueihefera  , 
Houe ,  Chofckkaderene ,  Henkeba^dc  Hi^lagats.  Ces 
quaiiiets-ii  font  foit  abonda  en  nojms,  donc  00  fidc 
twelque  tontes  les  écoeUes  de  bms  qu'on  vur  par  rooitf 
la  Pcrfe.  La  ville  de  Kcîlcer  eft  muée  i  deux  lieues 
de  la  mer  Cafpicnne  ,  &  tellemeiu  cachée  d.ins  les 
arbres  ,  qu'à  peine  la  peut-on  voir  li  l'on  n'cft  dedans. 
Son  vrai  nom  eft  Korat  :  elle  prend  celui  de  A'cr^er  de 
la  province  se'eft  le  lieu  de  la  nailfance  de  Chacli-SelL 

A^s  du  Saphi.  'fnomas  dorneîlle ,  £8ion.  géogr. 

J^KESLER  (André)  fameux  théologien  luthé- 
rien ,  ne  à  Coboiirg  en  1  ^515  ,  fe  diùingua  pir  for» 
eTprit  p.ir  fa  fcience.  Jean-Cafimir  ,  duc  de  Saxe, 
qiu  a  crtge  à  Cobourg  un  collège ,  lut  donna  aoe  pen- 
hon ,  &:  eut  pour  lui  une  cftittie  panieulieée ,  â  canle 
de fon éloquence ficdefes fermons.  Il  mourut  en  i6^i , 
laiflânt  un  grand  ncvmbre  d'ouvrages.  •  M.  tadvocat  , 

KESMÀRCKl  ou  KEYSERMARKT  ,  en  latin 
C*fareopolis ,  ville  de  la  hante  Hongrie,  dans  le  comté 
de  Zepnsou  Scepus,  fituée  an  pied  des  monts  Ktapocs  , 
vêts  tes  fnmtîetesde  la  Polo^e  >  appaneBoit  ^  la  maî> 
fon  des  comtes  Telcdi*a«Mclia  tenellion  de  Hongrid 
en  1670. 

KESSEL,  cSr;.%  CASSEL. 

KESSEL  (  la  terre  de  )  en  latin  Kcjf-iir.'i/îi  or:  Cafiel- 
lanus  Trdilus.  C'eft  un  petit  pays  de  la  h  une  Ciueldre, 
fitné  entre  la  terre  de  Cuick ,  le  comté  de'  Uom,  k 
Meuiê  Âcle  matais  de  PéeL  Cepa^s  a  étécédé  auioi 
dePrufle  par  le  rf  ité  d'tîtrechr  ;  il  fjifoit  aiip.ir.ivanr 
p.tt:ie  de  la  (i.i--ldie  c!p:,':n;'le.  u  n'y  ititn  de  couû. 
déiableqne  le  ! .  t.i<.;  <1;  Kwil'  ! .  qui  ell  prèsde  laMei»' 
Tome  Vi.  Paint  //.  D 
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ie ,  i  deux  lieucj  de  Ruicmondc ,  &  qu'on  prend  pour 
la  petite  ville  de  la  bal&  Allemagne  que  les  anciens  aj>- 
pe'loienr  CafieUum  JH^u^onm.  *  Ma» ,  te  la  Manip 
jiîere ,  d/'3.  gèogr. 

KESvVlCK  ,  ville  avec  ni^iclu'  dans  II-  u-mic  clc 
Cuinbt;rland  ,  dans  le  pays  d  Alefdale ,  pici^L'  l.niudlc 
on  tire  ur.e  grande  quaiuuc  de  mine  de  plcmb  f*ilc 
eft  liiuce  dant  ane  vallée  environnée  de  collines.  Elle 
AoicaHirerottcéUbcc  pour  lès  ntiaes  deadvie*  *  DiS. 
anghis. 

KETAM  (Jean  de ) Allemand ,  médecin  empyri- 

qiic  ,  qui  a  fleuri  fous  K-  jï:i)'c  Ak-xandic  \'I ,  &  qui  vi- 
vuit  «ncoft^.en  1 4>;o  ,  iclon  Julie  ,  tlaru  i.x  chionologie 
d«S médecins, acre  cilimc  en  fan  temps.  Il  ell  principa- 
lement GOBBU  Aujowd'hut  pu  itaiFajiitulM  mediciiutt 
où  il  rratte  en  pamculier  des  vivres  &  de  leur  accidens  : 
de  ta  faigiU'o  ;  dct  pinies  des  feriTmes  lervanc  à  la  gé- 
nération ;  de  la  clutufgie  \  des  maladies  particulières 
&  df  la  pcfte.  On  trouve  aufli  dans  ce  l-\!jl.i.:ihu  plu- 
itcuiji  écrits  de»  anciens  mcdecius  :  comme  l'anacoaùe 
de  Mnndino  ;  le  traité  de  Rhafis  des  maladies  dei  ei^ 
fins  I  &c.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à  Venifc  en 
&  en  I  joo  ,  in-fol.  &  en  1551,  aurtî  in  foh  L'ana» 
tvMiMc  li'Acf'.itlitii ,  fc  lo  livre  Jcs  poilans  dt"-  niinciMux  , 
ic  iin;ive  lùas  cette  édition.  *  Maiigct  ,  t:bi.  j^npror. 

7ncd::or.  i.h,  X. 

Kh  TFX  '.  George  )  fameux  fedateut  &  confident  du 
fanatique  David-Oeorge  dans  le  XVI  liccle ,  étoit  un 
liQitime  de  condition  oui  avoir  fnivi  le  pam  des  atmes 
dans  fa  fetinefle.  L/cxccs  de  la  détnucbe  l'avoit  dégoûté 
de  la  vo!uf'ré  ;  5c  vouîjnt ,  difoit-il ,  en  f.iire  prniicn- 
ce,  il  Jutlît  parim  toutes  les  feâes  qui  panageoient 
alors  l'Allimagne  ,  celle  qui  faifoit  piofcfliton  de  la  per- 
fection la  plus  liiblime.  L'abnégfUion  entière  da  vieil 
bomme  que  David  George  annonçoit  alors  â  fes  dif- 
cipics  ,  lui  panit  pîtis  conforme  au  bcfoin  qu'il  avoir 
de  punir  la  chair  11  fi;  Liifla  éblouir  à  cette  uirface  de 
tMurtilication  ,  &  fe  livr.i  rnv.  icler<.e  au  Iciiiidear.  Il 
devint  le  confident  de  les  pioiecs,  &  ne  mcqazeaplus 
fon  zèle  torfqu'd  fallut  tuvaîllex  ponriea  hoSattS  de 
ion  direâeur.  David  Georee  ajant  écrit  en  t  f  }9  une 
lercre  infenféeâ  Philippe,  lândcrave  de  Hedë  avec  une 
autre  pour  iViiipcreur  Cl«r!c5  v>uint ,  qui  devott  être 
lemilu  nu  t.ia.;L;7avc  ,  Korcl  le  ch.iif;c-3  de  les  porter , 
6c  fut  bien  rci,ii  fie  Fhilippu  qui  ainiuK  tous  ceux  qtii 
avoicnt  abandonné  le  icm  de  Téglife  catholique.  Le 
landgrave  ay.mt  cru  ,  par  la  leûuie  de  la  lettre  qui  lui 
âoitadreifée  &  qui  étoit  écrire  en  flwttndy^'il  en- 
icndoic  fort  mal ,  que  David-George  denandou  m  afy- 
Ic  il.iij',  n.--;  r'.-rrts  concrc  la  pL-iiécurion  du  lénat  de  la 
Haye,  &:  de  la  cout  de  firaiunt ,  icpondicà  Kerel<pie 
fon  maître  trouveroit  dans  fes  hm  du  repos  &  de  la 
iiirecé ,  pourvu  qu'il  sV  oonformic  en  tooc  aux  opinions 
de  Litrher.  A  l'égard  oe  la  lettre  qin  était  poar  l'empe- 
reur, il  rerufa  de  son  cîi.ir^et.  «Il  ne  m'appanient 
>•  pas  ,  dit-il  ,  de  faire  l.i  ioi  à  Cclar  fur  fa  manière 
>'  de  gouvcrnct  ,  i5<,'  de  me  plaindre  à  lui  des  m.111- 
».  vais  rraitetnens  que  David  Georee  reçoit  en  Hol- 
»  lande.  •»  Ketel  rappomfts  léponiesi  ran  maître  qui 
les  tomu  en  (k  h/mx,  &  oiinpca,de  voicbieniic& 
fêâe  en  crédit  fous  la  prateiffion  do  landgrave.  En 
1550,  pendant  qu'on  trav,->i!foi:  i  Ratishonne  au  moyen 
ou  projet  daccoinmodcri'.cr.:  pn;ir  paiiher  les  difputes 
delà  relij?,i'->ii  qu'.-  le  caiduia'  C  Jr.mvol  avoir  propolc  , 
&  auquel  on  donna  le  nom  d  Inrerim  ,  David  George 
qui  p^nfûit  que  les  con:cllatiuns  de  l'culife  n'auroieni 

èmais  de  fin  que  par  /oa  ennemife  ,  députa  Kciel  à 
atisbonne  avec  piulîeuf s  antres  pour  7  propofer  fes 
idces.  Keiel ,  qui  vouloir  toujours  patoître  pciiitL-nr, 
Ët  le  dicmin  à  pied  depuis  le  Brabant  iafc^u'i  Racif- 
bonne ,  où  ayant  appris  da  Itffhcfien  Mbittin  Bocer , 
que  lejwoietde  Granvcl  n'.ivoic  pas  rcttflî»  il  ne  pcnfi 
qu'i  âite  les  intérêts  de  fon  maîitet  &  fit  ce  qu'il 

poc  a  ie  «vec  k  ^us  d'adteCe  qu'il  put  emplof  er ,  pout 
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engager  Buccr  iui-nuine  d.itn  le  parti  de  David  Geor.» 
ge ,  mais  fims  le  lui  nommer  d  abord.  Il  lui  préfcnta 
dent  ouvrages  de  ce  fanatique.  L'un  traitoit  Je  Umof» 
tîfieadon  yarjiiiic  ;  l'antre  ét  h  pmfaite  charité.  C*é- 
tni.Tjt  dvux  livres  .;rritît;icux ,  où  les  e\pri.nio:is  éroient 
tellcjiicu  nî.lurtc?  ,  cju'ciij',  iaUoieui  coutevoit  la 
doârinc  de  iiiir  auteur  .lux  peilunnes  initiées  .î  fes  niyl» 
tcrcs ,  fans  patoitie  dontier  d  atteinte  aux  fentimcns 
ordmsr.e^.  ayiékc  les  lut ,  &  les  mcprifa:  &  la  négo- 
ciation des  députés  de  David  George  A  U  dicte  de 
RatisBbnne  ,  fe  rédmCr  i  rien.  fCeiel  i  fen  recour  fe 
retira  à  Leyden  ,  où  fon  zcle  fit  tira!  1  fa  f.cle  pcr- 
fccucce.  Accufc  d'aïubaptifme  ,  il  hic  mis  en  ptifon  par 
ordre  de  la  cour  de  Brabant.  C'étoit  une  coKamewon 
de  donner  la  qocilion  aux  biiétiques  qu'on  avoir  dé- 
convem ,  poux  leur  faire  avooer  leurs  complices.  Ke^ 
tel  au  milieu  de  la  torture  ,  eut  alTc^  de  difcienoi! 
pour  ne  pas  accufer  fes  frères  de  Hollande  ;  ukui  il 
n  eue  pas  aliei  de  coaiaçe  pour  loiitenir  le  fupplire  fans 
dccUiet  aiubaptiftes  de  Frile.  Il  ntouru?  après  cet 
aveu.  C'étoit  en  1 54,1.  ♦  Foye{  le  pere  (  "aitvni,  dan» 
ion  hifioin  du  davidifau  ^  qui  èotme  la  dernière  par- 
tie du  fécond  volome  de  ttmàifbine  tbsiiuiktfiij/es , 
dans  l'édirion  i/i-ii  de  Paris  17)J. 

KETING  ,  qu'on  appelle  communcment  /*  dodeur 
Ketin^  ,  auteur  EcolloiS  du  XV'll  liei.!e  ,  fort  tiinnii 
parmi  les  Anglois.les  Irlandois  &  les  Iscolfuu ,  a  pu- 
blié vers  l'an  1 6^0  une  hiAoite  via.lidcle  du  royau- 
me d'Irlande  en  iilandoia.  Cet  CMVtagp  a  été  trouvé 
(\  exaft ,  qu'on  l'a  traduit  en  latin  te  en  anglois.  Il 
donne  un  grjnd  jour  à  i'hïfloire  d'Irlande  ,  bc  a  fort  , 
éciairci  cour  ce  qui  tegarde  les  bonnes  familles  de  ce 
pays.  Kccmg  mourut  e»  itffO.*'ICeiing»^in{^qp(Rjw 
Mtmoirts  du  ttinps. 

KETT  (  Guillatme  )  chef  d'une  rébellion  confidért- 
ble  ,  qui  troubla  le  régne  d'Edouard  Vi  «  roi  d'Ang^ 
rené.  11  étoit  rameur  de  profefïïon  ^  mais  hardi ,  mQ, 
&  plem  de  courago.  Le  peuple  de  NortfLdL'k  ,  après 
avoir  commencé  par  des  niurmures  contre  ie-i  gentils- 
bommes  de  cette  province ,  &  pris  la  réfolurion  de  les 
eicenniner ,  &  d'obliger  le  rai  a  ne  ptendce  jmut  fea 
confêillets  que  des  gen*  dit  commun,  fe  mit  en  de- 
voir d'exécuter  ce  dellcin.  It  enragea  Ketràfc  met- 
tre à  iaccce  :  celui-ci  accep-.a  le  pa.n  ,  6:  ces  rebelles  fe 
vitcnt  en  peu  de  jours  au  iiembre  de  deux  mille.  Ils 
crioient  kxuccineiit  qu'ils  ne  s'armoienc  que  pour  faire 
rendre  la  libené  pub!ic|ue  ;  &  fous  ce  prétexte ,  ils  com* 
mettaient  bieB  «tes  ddbtdiet  qui  la  traubiaient.  Kea 
conAniSt  fini  aimée  aux  envîronsde  Norwich ,  oà  9  6a- 
blit  uneafpéce  de  tribunal  fotss  un  vieux  rîiîne,  que 
l'on  appefla  long-temps  depuis ,  /e  chêne  de  la  réjcnne  , 
parceque  Kett  y  prétendoit  vouloir  réiôrmet  les  abus. 
U  choilic  deux  cens  commilEiires  do  nombre  de  fea^ 
adhérans,  qui ,  coi>pinremenr  avec  lui ,  écouroient  toUf* 
tes  les  plaintes  que  l'on  faifoit  centre  la  noble^,  qui , 
comme  on  peut  bien  le  jugct ,  étoit  toujours  condam- 
née lai'.<  êiie  entendue  ,  is:  a  coup  lût  cïpoféc  à  île 
violenres  c-xLcutions.  Leurs  gtieis  ayant  été  drcllés  ,  ils 
les  cnvuvcrent  au  roi  par  des  députés  qui  eurent  11»- 
dace  de  s'en  charger ,  fie  le  hésanlt  du  roi  ne  leur  mxx^ 
pas  fait  une  rrponié  qui  fSlt  de  lem'  gom ,  ces  leoel- 
les  .'cir.p.ircrcnt  auiluôr  de  i.i  vil!e  de  Norv^-ich  ,  c^uoi- 

3u'll  )  eu;  des  tfuupcs  du  un.  Mdnrd  l'arrc  ,  niartjuis 
e  Northampton  ,  marcha  .li.ns  courre  k  ;  méconre  ns 
avec  des  troupes  du  roi ,  mais  li  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer avec  perte.  Edouard  voytant  ce  fuccès  des  rebeOes  , 
&  en  craignant  de  plus  glands  effccs>fit  oi archer  contre 
eux  les  troupes  qint  avoît  deAirtées  contre  les  Eooflôis  , 
aa  nombrede  iepi  ou  ii.i;;  miHe  lionimes  ,  fous  le  com- 
mandement du  comte  de  Watwick  ,  depuis  duc  de 
Norrliuinhcrland.Ce  général  recouvra  Norwich;  &  après 
avoir  fu  attirer  les  tebelles  dans  U  plaine  ,  il  les  envi- 
ronna* de  &  cavalerie  *  les  défit  &  les  diflîpa ,  parce- 
qu'il*  n'atoieac  poim  dfi  cavatetie  pwnleaih  Gnit-» 
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home  tCm  8c  Ion  fmt  ibrait  enu»  tes  pdionniers , 

&  [ien<iiis  i  Norwich.  Neuf  autres  cficfs  de  cerrt  rébel- 
lion furent  pendus  aux  branches  du  chcne  de  ia  rc^of' 
ta»,  Scie  telle  obrintroo  pardon.*  Biirnei.  Camdcni 
BrUaumtipi^  ]Sj.  De  Lairejr ,  luft.  d'AngUten*  ^ 
tome  I  j/Mktf;9. 

KETrERlNG  ,  ville  avec  marche  dans  le  pays  de 
Kuston  ,  partie  du  comté  de  Northampton ,  fur  un  pe- 
ti!  luill.-au  ,  qui  fe  rtnd  d.ms  le  Non.  t.lle  cftdans  un« 
firujcion  agrcablc  fut  une  colline.  C'cll  li  oùs'adèm" 
ble  la  juftice  du  pays.  *  Diclion.  ansloii. 

KETTLER,  liluftie  fiuniUe<b  duché  <Ie  Bergne  , 
de  laquelle  fatrenc  les  <iacs  de  Gooflande  >  Kktrthet 
COURLANDE. 

KETTLER  (  Gothard  )  dernier  jrand-inaître  de  l'or-  ' 
dre  de  Livonic  ,  après  avoir  cnibralfc-  les  erreurs  tic 
Luther,  renonça folemncllcmcnticurt  ordre,  en  préfencc 
du  prince  Nicolas  de  Radzivil ,  palatin  de  Wolhinie , 
commilfaire  de  Stgifmond  Ai^;utt»  fOt  de  Polonne , 
&  en  mcmc-temps  céda  enrieremenr  an  roi  let  droits 
&  les  privil(-i;cs  J'j  l'orcire  avec  la  ville  de  Ripa.  En  tc- 
compenfelu  duché'  de  Courlande  &:  de  Scmigall,  hii 
accorde  i  Ketrler ,  i  condition  d'en  faire  hommage  au 
floi deBojpgie âc à  fe« focceireurb  Umoaratea  itSy. 

KETTLeWEL  (Jean  )  fils  d'an  bon  maretunid  du 
m^mc  num  ,  rjciuit  en  i  C'^  -,  dins  !n  pnroiflè  de  North- 
Alvectûii ,  d.iii!  \x  province  d'Yorek.Scs  parens  qui  le 
COn(acrerent  prelque  de?  l.i  naii]aiitc  .lu  iiiiiuftfre  c-c- 
clénaftiquc  ,  lin  procurèrent  une  éducation  convenable. 
Son  ptemicr  maître  dévoue  au  defporifme  le  plus  abfo- 
lu ,  &  eiuMfflt  de  lotic  pafti  i^blicain  ,  infimu  fes 
principes  8r  1«9  ttnâmem  i  lès  étevei,  cfoaime  ï  tau 
ceux  qui  prcnoicnt  fes  lecuns.  Lorfqu'en  liGint  les  au- 
teurs Giccs  ou  Lstins ,  il  le  pccfentoit  quelque  occiiion 
de  s'élever  contre  les  peuples  rebelles ,  contre  les  na- 
tions qui  avoicntofc  dcpofer  leurs  rois,  &c.  il  ne  man- 
<)aoit  pas  de  faite  fentir  à  fes  difciples  l'itrégulariré  & 
l'injullice  d'une  pareille  conduite.  La  leâure  d'Horoéte 
étoit  pour  lui  un  chanip  fAsfque  inéputfablc  de  réfle- 
xions politiques  ;  il  y  trouvoit  par-roiit  qiielque  chofc 
qui  marquoit  ta  profonde  vénération  qui  ell  duc  à  la  ma- 
jefté  des  rois ,  &  il  le  faifoit  fcnrir  à  fes  écoliers.  En 
1^70  Kenlewel»  rempli  delà  doârine  de  ion  maî- 
tre, encra  dans  le  collège  de  S.  Edmond  iOxfeid.  11^ 
coiiiuic  M.  Hivkes  ,  qui  .ivoit  eu  le  même  maître  ;  il 
lit  aimer ,  &  ce  docicui  lui  fit  obtenir  la  place  d'.if- 
focic  ou  de  membre  dans  le  collège  de  L  ineoln  :  c'étoit 
en  i<>7  5.  Dans  ce  temps-lâ,  les  dif|Hues  fur  l'obéif- 
lâncc  aélivc  &  paflîve  commençoieni  a  s'échauftër.  Les 
tSptva  étoient  panais,  mcine  dans  lesuniveriités»  de 
M  Kctticwelqui  ctranmençoit  â  y  tenir  un  rang,  ne 
demeura  p.T;  neutre.  11  fe  détermina  fans  héfitcr  pont 
le  pouvait  dcipocique  j  &  lit  ce  qu'il  put  pout  faire  goû- 
ter fes  fentimens.  Il  ccmpofa  fur  cela  on  ouvrage  tcm- 
pli  de  palfagcs,  d'aatorités&:  de  taifoniiement.  Le  grand 
principe  fur  lequel  il  vàSaaat ,  Se  ioat  Û  tire  feteon- 
féquences ,  eft  que  VOhéiJfancc  aux  loix  de  Tévangiît  ejl 
indifpenfahUmcnt  nécejfiire  au  bonheur.  Cette  maxime 
eft  la  bafe  &  le  fondement  de  cet  ouvtagc  ,&:  de  tuus 
Ips  autres  que  ce  théologien  compofa  dans  la  fuite  :  eu 
jl  éciivit  toujours  fur  la  même  matière.  Aux  titres  près 
4{ut  ëraient  im  peudiwliâés ,  fes  livres  de  fes  fermons 
tendoient  tcnis  an  wAmt  \m.  Ce  premier  onvrage ,  in- 
tirulc  :  Let  mefures  de  Me;(f:r:<e  chr-AUnne  ,  fiit  im- 
primé en  i<>8 1 ,  &  l'auteuf  le  dcdu  au  dodicut  Conii|>- 
tOD  ,  é^qne  de  Londtes.  Ce  prélat  avoir  alots  les  mc- 
iDes  iènamens  que  Kettlewel  ;  mais  il  en  changea  li 
bien  dans  la  fuite  ,  que  fe^t  ans  après  on  le  vit  lâtillé 
en  foldar ,  marcher  à  la  tcte  d'un  régiment  de  gentils- 
hommes ,  .irmés  contre  leur  prince  ,  ce  qui  irrita  telle- 
ment Kertli_Wi-l ,  qu  il  ht  ôier  répitie  ccdicatoire  de 
tous  les  exemplaires  de  fon  livre  qui  pouvaient  eucore 
lui  rcfVer  ^  &  il  ne  la  fit  point  leraeme  dans  une  fécon- 
de ^iôon.  L'auceoc  entn  pea  de  temps  apccs  dans  b 
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mailon  du  doc  de  Bedford  ;  il  eut  anflidès  itffti ,  le  vt' 

rariatdeColes-HalI,  dont  inilotd  Digby  avoit  la  no- 
mination. Cette  patoUlê  pouvoir  avoir  dithcileincnr 
un  pafteur  plus  laborieux  &  plus  régulier. flanuis  on 
n'y  avoir  eu  tant  de  fermons  &  tant  (w  prières.  Sous  1« 
règne  de  Jacques  II ,  let  choTes  changereat  de  (ârêk 
Les  profonds  raifonnemcns  de  Kettlewel  fur  l'indif- 
penlable  ncceflitéde  lobciilâncc  paflîve , n'étoient  nlui, 
m  fiiivis  ,  ni  goûtes  pat  le  grand  nombre  :  i!  avoir  Lcau 
les  établir  à  temps  &  à  contre-temps ,  la  plupart  s'en 
moquoient ,  &  les  fpéculations  qui  leur  avoicnr  paru  It 
folides  pendant  qu'ils  étaient  touiciuis  per  ratuacîcA 
royale ,  ne  lent  pamrenr  pins  rien  quand  ils  k  virent  fut 
le  point  d'en  être  opprimés.  Versic  même-temps  ,  Kett- 
lewel fe  maria ,  &  n'en  lut  pas  moins  attache  i  fc»  fen- 
timens ,  quoique  ceux  qui  lui  étoient  contraires  eullènc 
peiifé  que  le  mariage  le  feroit  chanect  :  mais  il  fut  toa-» 
jours  prudent  &  modéré  dans  fes  difcours.  La  f4uMtC 
des  pafleurs  déclamoient  vivement  en  chaire .  mcme 
contre  les  affaires  de  l'état.  Pour  lui ,  il  bornoit  fes  pré- 
dications aux  fujets  qui  tendent  .i  établit  les  devoirs 
pratiques  de  religion.  Sous  le  règne  de  Guillaume  III , 
toujours  anaché  i  fês  m&nes  raaùmet ,  te  ne  connoif- 
fant  qu'un  ieul  &  vm^çm  chemin ,  comme  dit  l'hifio- 
rien  de  ià  vie ,  ta  dénuncties  fitrent  les  m^mes  t  le* 
écrits  qu'il  publia  étoient  fondc's  fur  les  mânes  princi- 
pes ;  il  y  tue  condant  jufqu'i  fa  mort ,  qui  arriva  auinoi* 
d'avril  1695.  In  moutant  ,& après  avoir  rcijU  la  com- 
munion ,  it  ht  uneconfeflîonde  floidans  laquelle  il  ra- 
tifia folemnclicmcnt  tout  ce  qu'il  âvoit  éctit  avant  & 
après  U  tévdution  ,  fans  en  eaoepeer  un  féal  iota.  Sa 
vte  a  M- écrire  en  anglois  par  le  doétenr  Cîeorgej  Hic- 
kes  ,  fur  les  ir.c'moufs  que  M.  Nelfon  lui  en  avult  four- 
nis ;  &  die  lut  imprimée  à  Londres ,  en  1 7 1 8 ,  /n-8". 
]  I  paroît  par  les  deux  extraits  que  l'on  eu  trouve  dans  It 
bibliothèque  angloife ,  que  cette  vie  contient  en nÉÎmt 
tcn^  l'hiftoire  des  révotntiom  arrivées  en  Angleiefie  , 
for-tout  en  matière  de  religion ,  fotis  les  règnes  de  Char- 
les II ,  de  Jacques  II  &  de  GuilLiume  111.  •  ^ovq  la 
hibliotliéquc  angloi/e  ,  ou  hiiloiie  litréiaire  de  la  Glan- 
de Bretai^ne ,  tome  VI ,  deuxième  panie, aitide  8 ,  pag. 
485  &  kuv.  Se  tome  VII,  pÉienteie  f«âe,anîclie9, 
pag.  88  &  fuiv. 
KEW ,  en  larin  Xow ,  andennement  Ono^rimim  ^ 

ancien  bourj;  de  fa  liante  Hongrie  fur  le  Danube  ,  à  une 
ou  deux  lieues  au-dellus  de  l'utak  ,  &  vis-i-vii  de  Bon- 
Monfter.  *  M;ki  ,  diclivn. 

^  K  F-  X  hi  O I  M ,  on  l'appelle  aii/lï  Cv-dx^ond,  vil  le 
de  l'empire  Ruilien ,  dansuGarelie.iiu  boid  occiden- 
tal du  lac  Ladoga.  ElleepMiieiMit  ci-devant  â  la  Sué- 
de ,  te  étoit  le  chef-lieu  ^une  partie  de  la  Cdrelie  Sué- 
doife ,  que  l'on  diflinguoit  en  Carclie  Fiiioife  &  Cs» 
relie  de  Kexholm.  *  La  Martiniere ,  diclion.  ge'ogr, 

KEYSERSTUL ,  en  latin  Forum  Tiherii ,  ancien  boof 
de  la  Suille ,  dans  le  comté  de  Bade  fur  le  Rhin  ^  en* 
tic  Eglifaw  &  Zarzach.  *  Mati ,  diSiotu 

KEVSERSWERT ,  en.latin  Verda  ,  Ctfarlt  Infula  , 
ville  autrefois  forte  du  cetde  éleâotal  du  Rhin.  Elle 
eil  fur  une  périra  ifle  formée  par  le  Rhin  dans  l'ar- 
chevêché ds  Cologne ,  entre  Dnllèldorp  &  Ouysbourg. 
Elle  a  été  fouvent  une  occa/îon  de  dilpute  entre  les  états 
des  Provinces-Unies  Sc.  les  atchevèoues  de  Cologne* 
Les  François  fkvoiifibda  cunfinat  de  rarftémber^ ,  s'en 
emparèrent  de  (u*n-.e  que  des  autres  places  de  l'clcfto- 
rat  en  i  fiSB.  L'an  kJuJ  ils  turent  obii^és  dti  la  rendra 
à  l'élc<3cur  de  Brandebourg ,  qui  l'afliégcoit  avec  fes 
troupes,  &  quelques-unes  de  celles  des  alliés  contre  la 
France.  Elle  fut  rendue  i  l'éledear  par  la  paix  de  Ry(« 
wick,&  il  la  remit  de  ncHiveau  aux  François  avec  les 
autres  places  un  peu  avant  la  eu<irre  commencée  en 
t-oi.  Ce  fut  la  prcmicre  place  que  les  alliés  contte 
la  France  alfiégercnt.  Le  fiége  fut  long  &:  meutitictf 
tant  parcet^u'on  n'avoir  pas  d'abord  attatjué  pat  l'endrtnc 
le  plus  Étale ,  que  parceqae  le  comte  de  Taiard.  étaK 
T«m  ri' Partit  it.  Oij 
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de  l'autre  côté  du  Rhin  avec  une  srince ,  rmiivoit  le 
moyen  d'en  rafraîchir  ia  garnilon  urnes  les  nuits.  En- 
fin elle  fe  tendit  le  i  j  de  juin  1701. 1  nomlirioil  q,ue 
ks  fboifidkioiu  ièniient  «ndasment  lafiei*  ca  tgu 
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la  province  Adramyihene.  On  y  ftàt  npe  montagne 

3u'on  nomme  Gialal  Alcaimr  ;  c'eft-à-dirc,  montagne 
e  la  lune  ,  .<  i.iulc  de  (on  ioinmet  qui  a  quelque  ref- 
fèmblance  avec  le  ctoiOant.  Au  pied  de  cette  mon- 
tagne ,  cft  un  vallon  ,  auquel  elle  a  donoé  le  nom  de 
Ctà  Akamwr.  *  D'Heibeloc ,  ^bl.  orient.  Thomas 
Conwllte ,  diS.  géogr.  tec 

KHANKOU.viîlcde  la  Chine,  fituce  au  fud-eft 
de  celle  de  .Schati»ion ,  cft  éloignée  de  la  mer  d'une  dc- 
mi-jouriice  feaieinc-iit.  Elle  elt  très-coniuicTablc  pat  le 
concours  des  marchanda  que  le  néapce  y  attire  de  tous 
côtés.  CeftU  dernière  Se  la  plusâoipi»  vefS  l'orient 
sù  ils  abordent.  Le  trafic  <|tt'iU  y  entretiennent  la  tend 
fort  peuplée  ,  quoiqu'il  n'y  air  ni  jardinage ,  ni  d'araire 
eau  que  cfllt  cjuo  l'on  cire  des  puir-:-  H'H;  !'.iL-lr:rt,c!.ms  fa 
bibliothèque  oficnule,  dit,  qu  Eduili  iajt  de  celte 
ville  un  très-grand  fon  de  la  Chine  ,  éloigné  de  quatre 
journées  de  navigation ,  &  de  vuigt  joutnccs  de  che- 
min par  terre  de  Loukin  ,  ville  des  Indes  la  plus  pro- 
che, &  qu'il  met  ce  pon  à  huit  joninées  de  Cianicou , 
•uire  ville  des  Indes.  •  yoyti  les  defcripriof»  de  la 
Chine. 

ÇO^KHARASM ,  pays  d'Alîe,  qui  confine  ao  nord 
au  pays  de  Turkcftan  éc  aux  ruts  du  grand  kan  des 
CaUmoackt  :  i  t'oitem  i  la  fluide  Bucharie ,  ou  paysde 
Mamniahaliar  ;  aamicBÏ  laPeriè»  8c  en  particulier  aux 

proN  inLCi  d'Aflarubat  ?C  Kliorafan  ,  dont  ileftfépa- 
rc  {.ur  1  Oiui,  ou  Anui ,  par  des  défcrts  ûblonciix 
d'une  gr.iiule  ércr.diie  ;  &  à  1  occident  i  la  mer  Cafpien- 
Be.  Il  peur  avoir  quatre-vingts  lieues  d'Allemagne  en 
ItM^Otur  ,  &  autant  en  largeur  i  peu  près.  Il  e(l  extrc- 
menKnt  fertile  par  tonto>\lI  peut  être  armfê.  Ce  jiajrs 
cft  partage  enira  diven  pears  princes  Tartam ,  enira 
lefi-|iieli  il  V  en  a  un  qui  porre  k  titre  de  kjn  ,  &:  con- 
ftrvc  une  eri>rce  de  lupcrwrur  lur  les  .mires.  Ce  k.iu 
fut  1.1  rcli.ieiice  d.iriî  l.i  \'illc  ii'l-^rj;cnç ,  011  .mx  environs, 
vers  les  frontières  de  Pcr.'c.  l  e  pays  de  Kb.iratm  eft 
poin- dé  parutie  blanche  des  ir;b^cks,qui  font  moins  ct- 
Tilifés  que  les  aunes.  Les  Rudèi  leur  ont  donaé  le  nom 
de  Tdixares  Je  Chma  y  paicetjoe  cet  Vsbecks  appellent 
de  ce  nom  le  camp  où  leur  prince  denteure  la  pnu  gran- 
de partie  de  l'année  ,  fur  les  bords  du  Gihon.  Le  mot 
CiÀiM  lîgnifie  tafttalt.  *  Hiflcire  génialogiefite  des  Ta- 

urtff,  f  te  5 (5.NicoUe  de  U  Cioix ,gé^t^hit  mo- 

KHATCHADOUR  ,  doélcnr  Arménien  .deCéCi- 
ïéc ,  avoir  du  talent  pour  la  poèfie  ,  fur-tout  dans  les 
fujeficiui  demandent  des  peintures  tTilies  &:  lugubres. 
On  a  de  lui  deux  pièces  de  ce  genre  parnù  les  manuf- 
CÔtS arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi.  On  y  confer- 
ye  encore  du  inime  deux  efp&es  d'elles  ,  dont  le  fu- 
fer  de  la  première  eft  de  demander  i  Oiieit  la  délivrance 
des  iDMw  rpiiitue!'.  dont  t'Iioiiimc  cfî  accabîr  d-i-i-  rette 
vie  murtelle.  Ccite  pièce  eù  coninoléc  de  10  uuiiqucs, 
dont  chaque  vers  eft  de  i  s  Ivlijblcs  :  la  ccluie  eil  .ipics 
L-t  dixième  fyliable  ou  le  cinquième  pied.  La  deuxième 

riécc  a  pour  obfet  la  douleur  du  pécm  &  la  ciabte  de 
enfer  :  les  vers  font  de  la  même  mefure  que  ceux  de 
la  pièce  précédente ,  excepté  qu'ils  ne  font  point  dif- 

Îafès  enoiftiqne»,  Ac  qi^iJS  fimi  indcpeodana  l'un  de 
autre. 

KHIKAR  ,  fa^  &  fect^taire  d'un  roi ,  nommé  Sen~ 
fiackeriij  vaSiomoipurih  «  ou  encore  autrement  Stn- 
fUfntfit^  ttà  d'ÂIIjiiet  ou  de  la  province  d'Alpourak  , 
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I  .m  de  Icre  .itir.enienc  4}  ^  ,  de  J.  C.  ^Sj".  On  a  dus 
ion  nom  dans  ia  bibliothèque  du  roi ,  un  inanurcii;  «n 
langue  arménienne  ,  intitulé  ;  Injlrucltons  &  avcnijfe- 
meru  donnés  purécritpar  U  fage  Kiiikar  ,  à  Nathan  /«a 
tî  Is.  A  près  ces  avis ,  00  Ikdn  rnême  une  hilfaMre  (oa  ro> 
man  illc';-',nri(jiie  )  dc  l'éducarion  de  Nathan ,  de  la  fuite 
auprès  d  un  prétendu  Pharaon,  toi  d'Egypte,  &  du 
voy.ige  de  Kluk.-ir  en  Egypte, pour  fe  faihtde  Nathan, 
qui  tuns  cette  hiftoirc  n  eil  plus  appelle  fon  (ils ,  mais 
uanevwi.  lleA  ajouté  que  Khi  kar  s'en  empara  en  effec, 
le  ramena  avec  fan  &  le  mit  en  prilbn ,  d'où  Nathan  ne 
fortit  qu'après  la  mon  de  Khtkat.  *  Aor/ce  manufcrit» 
des  livres  arméniens  de  la  blMiodifye  do  ici,  éeéB» 
par  M.  l'abbé  de  Villefroi. 

■  KHINOUF  j  tju'on  écrit  Kinow  ,  village  de  Pologne 
avec  on  cartchema  ou  hôtelletie  publique  fur  le  gtîûid 
chemin.  Il  eft  â  cinq  Kenesde  WaifoTie.  *  Ménoins 

du  chevalier  <^e  Be.iufeu. 

tfj  KHORASAN  ,  ou  CORASSAN,  pays  d  Alîe 
â  l'e.tf tcniitt  de  I.1  Perfc,  au  nwd-ell.  11  e!!  borné  par 
un  dèii^rr ,  vers  ie  couclnnt  ;  vers  le  midi  il  a  un  au;re 
dcfert,  entre  la  Perfe  pîoprement  dite  ,  &  le  paysde 
Comas  :  le  S^geftan  it  icainde»,  vers  le  levant,' b 
MaTiwaralnahac  avec  one  panîedn  TurqneAan  vers  !• 
rrion.  Lcs  anciens  rai<  de  Pcrfe  ont  eit  le  Kho- 
lAi^ii  loM  leur  puillance.  Les  Arabes,  après  avoir con- 
cjuis  la  Perle  ,  s'en  rendirent  mairrcs ,  Inus  le  caiife 
Othmati.  hti  Thahcricns ,  les  S-imanidcs,  Malimoud 
Sebecktcgliin ,  fes  fucccllcurs,  Je  les  Bouidcs ,  y  re- 
g^ietenc  les  ant  »pà%  les  autres.  Les  5el^ucides  chalTc- 
-  rent  les  derniers.  Les  Khonarefmiens  vtnreni  après ,  6c 
enfuite  les  Gaurides.  Mais  les  Khoaarefmiens  y  étant 
rentrés ,  en  furent  dèpouillcsiMir  Ginghizkhan  ,  qui  le 
laidâ  i  fes  fiiccefiêats,  leftnieTs  y  demeurerenr  jufqu'} 
Tamedan  7  le  conquît  liit  eux ,  &  le  laillà  à  lès  «a- 
fins.  Ceux-ci  maintinrent ,  fiifqa'â  ce  qu'us  fmeitt 
contraints  de  le  céder  aux  Usbeks ,  lefqiipls  y  repnenc 
encore  aujourd'hui,  nonobftant  les  rudes  guerres  qu'ils, 
ont  eu  à  faurcnir  oomn  tnpois  d«  Pnle*lAMaltU 
niere,  dicl.gcogr. 
lUiOUARBMIENS.  ctovilqÇOa&SMIEN^ 
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Kf ,  en  pcrfan  &  en  twrc  f\«n\fie  roi  ou  tmptreur.  Le» 
anciens  rois  de  f'erfc  prenoient  louvcnt  ie  titre  de 
Kl  avant  leur  nom  propre  :  xmCi  on  voit  CUtre  Ces  rois 
Ki  Kobad  ,  Kj  Baliman  .  &c.  c'eft-d-dîte,  le  roi  Ko- 
bad,  le  ni  Bahman,  tu.  figueroa  rapporte  qne  le  roi 
de  I^rifi  voulant  donner  on  mw  magnifique  an  rtûd'EI^ 
pagne ,  le  nonwna  Ki  Ifpania ,  c'eft4-dire  »  i'enpefeutf 
d  Efpagne.  *  R^aut ,  de  P empire  Ottoman. 

KlANG  ,  qui  eft  le  même  que  KlAM ,  qu'on  nont' 
me  la  rivicrt  bltm^  &  communément  U  filsdtUmtr ^ 
eft  un  grand  ileuve  de  la  Qûne ,  qui  prend  A  fiinne 
dans  la  province  de  Yunnan ,  padc  pnr  celles  de  Sour- 
cliuen ,  de  Htiqnam ,  &  de  Nankin  ^  &  après  avoir  ar- 
rofc  quatre  royaumes  dans  l'étendue  de  quatre  cens 
lieues,  fe  jette  dans  la  mer  orientale  vis-à-vis  de  l'iil» 
de  Tçoummin  formée  àronemlMadNIiieiiar  les  &BIet, 
qu'il  y  charie.  Les  Chinois  oHrunpowtit»»  ^dkj^ 
/ a  mer  n 'a  poitu de ètma y&k  IBam n'a pttiai dt /hmt 
Fn  effet,  il  ne  s'y  en  truuve  pointenquelqutsendioirs. 
Us  prétendent  qu'en  d'auires  il  y  a  deux  6c  teuis  cens 
brades  d'eau..  I.c  Kiang  a  ccv.m:  Nankin,  i  plus  do 
rrente  lieues  de  la  mer ,  une  i»etite  demi-lieue  de  lars;». 
Le  palTàgc  eft  dangereux  uevient  de  jour  en  jourplua 
fameux  par  fes  nautragcs.  Dans  Ibn  courii,  qui  eft  très- 
rapide  .  il  forme  un  grand  nombre  d'îflej,  toutes  utiles 
i  la  prin  iiice  ,  par  l.i  niiilritude  des  joncs  lîf  dix  à  dou- 
ze ptcd:>  de  h.iut  qu'elles  ptoduifent,  &  qui  icrventau 
cliaufage  dc  toutes  les  viuès  des  environs.  La  rivicre 
que  les  totreni  des  montii^nes  enflent  queiguefigiia 
gmaocdinaifieiiiieiit  *  deneai  C  mpide  *  ^  tonvttc 
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tlle  empone  ces  ides ,  ou  les  diminue  de  la  moitié.  Par 
la  m'.  tnt:  raifon ,  elle  en  tonne  aillcuts  de  nouvelies ,  & 
l'on  l  II  furpris  de  les  voir  ainfi  duagçr  de  place  en  peu 
de  temps.  Cela  n'arrive  pas  tmi)oitrs  ;  mais  il  ne  fe  palfe 

risd'ann^,  qu'il  ne  s  y  trouve  quelque  changement. 
Cl  nuiitiirmb  ,  .ifiii  (ic  ni;  i  y  point  nii:pri:ndre  ,  les 
fom  itulurer  tous  les  truis  ans  ,  pour  en  augmente!  ou 
diminuer  les  droits  Telon  l'état  où  elles  fc  rrouvent. 
*  Le  P.  LeComte  «  mimoins  de  C étM  préfcnt  d*  UtCfUne^ 

k;  ANCS! ,  cherche^  QUISIANSI. 

KlAKAN  <Hi  CIARNUS  KERAN ,  difciple  de faint 
rinicn  ,  b.'uir  dans  le  \'I  i:ccit  une  abbaye  à  Clonmac- 
nor>  en  Irlande.  Il  n-.u.uuc  a^c  de  }}  ans, l'an  $49  ,  & 
lailfa  une  règle  moiuilique  nrceftunfe.  *  Jac  WarXItS  , 

Claris  HiâtraU Jinpt,/.  i. 

KIARAN  ou  CIARANUS  de  BALAlGDUtN  , 

en  Irlande,  eft  auteur  d'une  vied  -  !  11  Patrice.  Il  mou- 
rut en  778.  *  Jac.  Watxus  ,  t.'<  Jiihcrnit JinpCQr. 
Li. 

KIBLAH,  eh<rcheï  CAÀBAH. 

KlBURGwKlfiOURG  ,  Kiburgium  ^  villedcSuiflc 
dans  le  caatoii  de  Zurich  *  Su  le  fleave  ToiT^à  deux 
lieoet  de  Zniîch ,  ven  ConflatKe ,  a  eu  autcabu  în 

comtes,  &  il'.-piiis  cfl  twinluc  A  la  m.iifon  (t'Autiiche  ^ 
enTuitc  à  l'Empire ,  du  temps  du  cutittle  de  Confiance, 
fu  la  confifcaiion  des  biens  du  duc  Ft cdkic ,  &  même 
par  nn  mité  qu'une  femme  de  la  maifon  des  premiers 
cooues  âtavec  l'empereur ,  par  lequel  clic  lui  céda  fes 
droits.  En  14.40  les  SuKfes  s'emparèrent  de  U  ville; 
mais  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres  de  la  citadelle  ;  ils 
la  reftitticrcnt  en  1  ^41  i  l'empereur  Frcderii.  III.  Fnhn 
en  '4(2,  l'archiduc  Sigirmond  la  remit  aux  Suiilès , 
qui  la  potfedent  «oeoaeipcéiMib  *IIomiiger  ,j^«cii&iM 
tittf,  Tiffiria, 

kTDOER  (  Ridurd  )  évcque  Anglois,  (cKt  cfUbre 
fur  1,1  fin  i'ii  fiJi:1e  prccéiîenr ,  t'toit  ne  .1  Sulfolck  ,  fut 
dalwîd  inimilre  À  Londres.  Il  ubuii:  fiiluite  un  cano- 
nic.if  à  Norvrich,  &  depuis  le  doyenne  Je  Pcictibc- 
lou{;h.  Ayant  pris  le  degré  de  docteur  en  théologie  ,  la 
reine  Marie  le  nomma  i  l'cvcchc  de  Bath  6c  de  VeU  le 
1  )  de  juin  1 69 1 ,  à  la  place  de  Thomai  Kena  dépofitjeo 
1690,  comme  on  l'a  ait  à  fia  articte.  Il  (bt  COnCieiié  i 
Londres  le  }o  d'août.  Il  éioit  fort  favant,  &:  fur-tom 
dans  la  licccranire  hébraïque  &:  rabbiniquc.  Ceft  ce 
auî  fiitqaelorlqu'il  fe  forma  à  Londres  une  focicté  de 
oiéolog^*  pour  £uie  de  cmtrtu  remarques  luterales 
fur  réerinne-fainte ,  on  lut  donna  pcxor  là  riche  le  Pen- 
tareuquc.  Il  acîiev.i  Se  publia  cette  partie  qui  lui  étoit 
échue  :  mni?  les  nitrcs  fe  détoutnerent  de  leur  travail 

Eiut  écrire  contre  I  cplife  catholique.  Kidder  fut  .nHlî 
us  Guillaumo  ill  du  nombre  des  tretue  thcoiot>iens 
que  le  toi  eoinioic  pour  navailler  à  la  réunion  des  Epif- 
coMHXt  pour  revoir  9e  conig^r  la  lirurgie  andicMe. 
n  rar  cfiargé  de  plus  de  finre  une  nouvelle  tnMuâkm 
desPrc-ii  mes  :  nuis  on  en  rcfl.iprffqiic-  .a:ix  pfojer-î.  Ce 

fittJ.rc  eut  quelque  difpute  avec  Jc-^n  le  (.Icrt  de  Hol- 
andc  ,  qu'il  avoit  mis  au  rang  des  dcilies.  lU  s'écrivi- 
rent pluucuis  lettres ,  que  l'on  trouve  duiS  ie  quatricrae 
romc  de  la  bibliothèque  choifie  du  m;  me  le  Clerc.  Kid- 
der £itécrafé  dans  fon  lit  par  la.  chute  d'une  cheminée 
qu'une  (rraifdc  tempête  rcnvcrla  le  i6  de  novembre 
i-o}.  ![  eut  pour  riiccedèar  le  célèbre  George  Hoop'-r. 
Outre  loncomnittnuire  furie  l'entateuque ,  cn.mpIo»s , 
auquel  eft  joint  une  dillénation  &  fcs  lettres  i  M.  le 
Clerc  «le  tout  i  Londres  en  1^94,  a  vol.  in^S',  on  a 
encore  de  Kidder  des  fenncms ,  ploliems  cavtages  de 
controvcrfc.  Si  autres  en  anglois  ,  Convivûan  eaUfic ^ 
&c.  *  l  e  Nevc ,  fuCti  ccckf.  An^l.  Sic. 

KIELov.  tvIFI.K,  vill/d'AUeni.-î'-,  Jjin  le  duché 
^'Molface  ou  de  Hoii'tt'in  ,  tk  Ikuce  tur  la  mer  Balci- 
que  ,  où  elle  a  un  port  très-commode ,  qui  la  rend  fort 
marchande  :  eOc  eft  aoffi  défendue  d'une  bonne  cita- 
ieile,  bârie  kt  une  fronenrc.  U  y  a  une  anivecficA 
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fondée  1  an  ttf<>5  ,  &  c'eft  en  ce  lieu  qu'on  fait  tom  les 
ans  les  aiTcmblces  de  ceduché.  Cette  ville  a  été  ibct 
maltraité»  dus  le  XVII  liédc  pur  les  Suédois  »Baa« 
drand- 

KIENNIKG ,  «rande  ville  dan»  la  province  de  Fo- 

kien  ,  dan\  la  Cjiinc  ,  cH  c.ip;:.i!e  d'un  territoire  du 
mcme  lîuiu  ,  &i  commande  à  lix  cites.  On  y  voit  iiîi  fu- 
pcrbc  pont ,  fur  la  rivière  de  Min ,  dont  le»  deux  cotes 
font  bordés  de  maifons  Si  de  boutiques  \  fie  an  bout  de 
ce  pont  il  y  a  un  temple  fon  magnifique.  La  ville  «11 
aHez  marchande ,  parceque  les  barque?  y  pifTcnt  ponc 
aller  dans  U  province  de  Clwkiang.  I.orfqu'elScs  font 
arrivées  à  l.i  tiic  de  Piicinj; ,  on  dclnirquc  L-s  nut  Jan- 
difes,  que  les  portefaix  tranijp<»;tcnt  jufqu'au  bourg  do 
Pin^)a>qni  eft  du  reflôndcladcédeKiankang,  au  ter" 
litoue  de  Kinncheu  ,  dans  la  pmviiice  de  Chekiang.  Il 
T  a  rroit  fournée*  de  chemin ,  oitre  les  montagnes 
les  v.illée":.  Ce-,  portefaix  font  au  noii.'LHe  de  dix  mille, 
toujuius  prêts  à  lui'vii  les  nurciunôs  \  J&i  poitcnt  Icut 
charge  avec  une  force  &  une  ifiduftrie  furprenatue ,  fe 
fervant  de  leviers ,  6c  de  cordes  fi  bien  compatrées  , 
que  chacun  partage  également  la  pcfanteur  du  nrdeatb 
Ces  hommei  £giu  ainfi ,  ce  que  nos  ingénieurs  auroicnt 
bien  de  la  peine  i  hâte  avec  leurs  machines;  &  on  les 
voit  portet  fur  leurs  épaules  de  grands  in.irbres,  qu'il 
faudroit  ici  traîner  à  tocce  de  chevaux.  Proche  de  Put 
cing ,  il  V  a  un  beau  pont  de  bateau»  on  tcoyk  fit* 
meux ,  dédié  \  l'honneur  de  Chuveocung^tj  imelfcéie 
de  la  philofophie  de  Confùcitis.  Cet  interprète  eft  en  lî 
grande  vénération,  que  l'cmncreur  de  b  Cliitrc  a  or- 
donné que  fes  commentaires  leroieni  lus  daiis  toutes 
les  univcrdics.  Auprès  de  I.x  etté  de  Kunggam  ,  eft  la 
mont^nc  de  Vui ,  cclcbte  pour  les  temples  Si  les  cou- 
vens  d'hermites  qui  s'y  font  retirés ,  après  avoir  renoncé 
aux  rtcheilès  te  aux  d^itét  du  monde.  Vers  k  milieu 
du  XVI  fiécle  un  de  ces  Iblitaires ,  qui  gouvetnaît  deux 
Je  CCS  temiiles,  en-.'or.iiri  l.i  rcli';ion  chrétienne;  & 
ayant  brilc  les  idoles  ,  y  mn  dàr.i  l'un  l'image  de  J.  C. 
&r  dans  l'autre  celle  de  la  Vierge.  Depuis  temps-U 
il  y  a  eu  plufieurs  chrétiens ,  &  quantité  d'hermites, 
qui  y  vivent  faintement.  *  Martin  Mattiai ,  àtfirif^ 
tion  de  la  Ckint ,  icuu  U  reçut  i!  de  Tbevenoc ,  vo/  3 . 

KIFEUOS  (  Henri  )  imcpu  d  Anvers  en  1583.  Il 
cf  nipofa  trois  livres  de  Sylveï,  Si  ajouta  le  chcrui  & 
un  âcle  à  la  Thcbaïde  de  Seneque.  Swenius  remarqué 
qu'en  i6i.y  il  étoit  profedctir  d'éloquence  i  Roroei 
en  cfft?t ,  i!  avoit  été  appeilé  dans  cette  ville  àh  i6vf  p 
8c  s'y  étoit  rendu  pour  exetccr  cet  emploi.  11  y  devint 
aveugle  au  bout  de  trois  ans  ;  maïs  il  continua ,  quoi- 
que privé  de  b  vue ,  i  profelfcr  &  i  compoièr.  *  Ko- 
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KlKELLO  (  Jean  de  )  Hongrois ,  d'une  ville  de  mê- 
me notn  ,  dépendante  de  i'égbfe  déTianlylmniepeft 
iiïïpropr.rnenr  .ippellé  Jean  de  KHulm  par  Genrd-« 
Jean  Vollius  ,  dani  fon  triiiédes  hiftorleni  Litiiis.  Ki- 
kello  eft  un  comté  de  Hongrie.  Jean  ei»  fut  areludia-* 
cre  ,  (Je  vicaire  gériéi.'l  pour  le  ipiriruel  de  l'cvcque  de 
Sttigonie ,  aujourd  iuu  Cran.  U  âuri/Ibit  après  le  milieu 
du  XIV  fiéde ,  &:  fut  en  crédit  auprès  de  Louis  premier 
du  nom,  toi  de  Hongrie,  dont  il  fut  fcccétaire.  Il  A 
écrit  l'hîftdre  de  ce  prince  jufqu'à  la  mott  de  c»  roi  ar« 
rivée  en  i  < Si.  Tiitocun  l'n  inférée  dans  Ton  IilRoir» 
ûii  il  a  tontinnce  jufqu'à  la  mort  de  Charles  le  Petit  « 
fucceireur  de  Loau.  f^vye^  ce  qu'en  dit  Turochtt^  K 
David  Czuitringer  in  Jpecimint  Uviffsri*  tUtavU  , 
pageioj. 

KILAN ,  grande  province  du  foyaume  de  Perfe  , 
qisi  s'étend  en  forme  de  croifTant  le  long  de  la  met 
Cafpienne,  à  qui  l'on  donne  pour  ce  fujer  ie  nc^m  de 
mer  du  Kilan.  Cette  province  eft  environnée  d'une 
chaîne  de  montagnes  couvertes  d'arbres,  qui  repré-» 
(entent  un^  manière  d'amphithéâtre ,  Se  d'où  fortent 
pbl&nics  nvietcs ,  qui  eiEolou  la  p biuç  Se  kteuden| 
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très  Terri?;.  Ce  pays  cft  le  plus  abortiint  Je  toiue  la 
Pcffe,  cil  vin ,  ijii  tmiic,  en  loie,  en  ns  ,  en  r.ib.ic  ,  en 
oianges,  citrons  &  grenades,  &  en  aurres  lriiit>  :\c->- 
«xccllens.  Les  vignes  y  font  fort  belles ,  Se  ont  le  boji 
de  la  g'olTeiir  d  un  homme.  Les  forets  font  rclicment 
pçupjcèf  de  gibier ,  ficlet  chaiaps  de  béuil ,  «pe  les  ha- 
oinni  ont  deqwH  vivre  avec  déitoes ,  8c  ^re  pan  de 
leur  abondance  à  leurs  voilîns.  Quelques  voyageurs 
ont  écrit  aueie  Mafanderan,  (]^ui  eft  uiiu  partie  delà 
province  de  Kilan  ,  eft  un  pays  li  froid  .  que  les  fruits  y 
oni  de  la  peine  i  parvenir  à  leur  maturité  ;  mais  il  elt 
«onftant  que  l'air  y  eft  fort  tempéré ,  Se  qu'il  y  a  de 
très-beaux  fruits.  C'ell pourquoi  Schah'Abas,  préférant 
cette  province  à  toutes  les  autres  de  fon  royantne  ,  eot 
dclfi-in  d'y  r.'.iii."  fou  Tciuiir  ordinaire,  &:  y  fit  bâtir  la 
ville  de  Ferabath,  où  il  mourut.  Ces  peuples  avoienc 
autrefois  leur  roi  pankulieC}  k  l'on  dit  tftù  ce  fut 
Schah-Ahas  qui  nmr  cette  praviiKC  à  fa  concoone.  Sa 
domination  n  >  hr  p.u  fitât établie, qae  les Kilekslê- 
coucreut  ce  joi:^;  ,  clurcncun  roi  qui  fe  fiifit  delà 
ville  de  Reï\'i'.r  ,  (  jjiirilc  de  la  piovliice  de  Kilan  ; 
mai-i  l;)n  rct^iic  ne  dura  i^ucrcs.  La  delcriptioii  qu'on 
vient  de  votrdu  Rtlan  ,  convient  merveilleufement  à 
iVwcientwHyrcanie  rox^KARIB-SCHAGIL^Olea- 
nttt,«imgt  lie  Pcrfe. 

KlLBEGAN ,  petite  ville  dTitande.  lEIle  cft  dam  le 
comté  de  Weft-Meath  en  Lagcnie ,  environ  i  cinq 
lieues  de  Molingar  ,  vers  le  midi  occidental.  Elle  a 
féanrc     voix  au  parlement  d'Irlande.  *  Mati,  diciion. 

KILfiEGS  oo  KALEBACH.  petite  ville  d'Irlande 
lîttiée  damt  le  comté  de  Donn^hal  en  Ulionie ,  fur 
une  peritc  baye,  où  elle  a  un  aHez  bon  port,  &  à  cinq 
lieues  de  lapctite  ville  de  Donnaghal.  Kilbegsa  fcance 
&  Vuix  dans  !c  parii  ment  d'Irlande.    Mati  ,  diciion. 

KlLCHBtRGER ,  c'eft  le  nom  d  une  famille  natri- 
«ienne,  originaire  d'Allemagne ,  qui  s'établir  à  Berne 
«B  Suide,  l'an  1)84  »  dans  la  peribnne  de  Berchtold 
Kkkberger.  Stttn  ion  lits  fbt  fàit'conlèîller  d'état  l'an 
1415,  &  depuis ,  fes  defccr.dans  ont  d-j  remps  en  tcrnps 
pollcdé  les  cliarj^es  les  plus  coiilidciablci  de  Itcat  j  juf- 
qu'à  l'an  ir;''4,qiie  Av?;:  -  y)^«o/n*  de  Kildibcrger  , 
fci(;neuTdc  Brcmgarrcn ,  fut  élevé  âia  chaig^ d'avoycr , 
qui  c(l  la  première  dignité  de  U  lépaUiqttttde  Berne. 
*  Mènwre  manufcrit. 

KILDARE,  ville  Se  conté  dlilande  eti  Lagcnie. 
Ceft  la  Kaldaria  des  Latins ,  &  c!!e  a  dvîché  firas  l'ar- 
chevcchc  de  Dublin.  *  Confultcj  Le  Mire. 

KlLEwARDtBl  ,  ou  KlLwARBl  (  Robert 
de  )  Anglois,  né  an  ccmimencetnent  du  XI II  (îccle  , 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  vers  l'an  1230 
aprs  Ton  retour  de  Paris ,  où  s'ctant  fait  recevoir  maî- 
tte-cs-arts  ,  il  avoir  enfeignc  les  humanités  &  U  philo- 
fophic  p::ndaiic  quelques  annccs.  Son  application  i  l'é- 
lude de  la  thcolo^jic  le  rendit  capable  oc  fuccedcr  dans 
la  chaiie  d'Oxford  l'an  1 148  ,  \  Robert  Bacun  ,  &  à 
Richard  fishakre.  En  11^1  on  le  fit  provincial  d'An- 
gleterre; fit  s'étam  acquitté  avec  beanroup  de  fagelTe  de 
cet  emploi  pendant  r  i  .".-î  ,  il  fut  élu  une  lcn?ndc  fois 
par  ceux  de  la  province  l'an  1171.  Kik'waidtb»  avou 
déjà  été  lionofc  de  diverfcs  commiflîons  par  les  papes. 
Grégoire  X  ,  pour  le  récompcnfer  de  fes  fervices ,  le 

Iiromut  à  rarchcvcchc  de  Cantorberi  le  i  j  octobre  de 
a  même  année.  Il  fut  facré  le  16  février  de  l'année  fui- 
v.7nre;  6f  étant  allé  peu  aptèsau  concile  de  Lyon,  il 
eu  1  honneur  de  farr.  r  à  Ion  retour  Edouard  I ,  roid'An- 
glcrcrrc ,  le  1 5  juilUc  1 174-  On  alfure  que  ce  prélat 
Mgniri beaucoup  de  fcience  une  fol ide  piété  &  un  grand 
>èle  }m»t  lapeine qu'il  fe  donna  de  délibérer  fnr  diver- 
fes  propolîrions ,  aofqwcUcson  ne  daigneroir  point  &tre 

aiti-nrion  nu;  •iir<'"!ii-i  ,  iVla  ccndamnaiion  qu'il  en  pro- 
nn'it;^  le  ni.irs  d.-  Y m  1 1^"?,  aprC  s  avuiï  J>ris  l'avisd-; 
toin  les  dncliL  urs  (i'0\lo:d  ,  ne  fair  honneur  ni  i  ces 
doâours  ni  à  lui.  On  poura  juger  de  l'imponance  de  ces 
piopa&iaasparhpKflMieie*  qui  cft  connue  encesKr- 
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Ego  currht  fi-  ciaro  ,  €què  Jum  ptrfcîlâ.  fi»  con^nié 
orationes.  Les  difciples  de  S.  Thomas  d'Aquin  crurent 
que  fa  dodlrine  étoit  attaquée  ;  &  ciui'aucics  Ginllau- 
mc  de  Morbeka ,  archevêque  de  Corinthe ,  pria  i'ar- 
clicvcqnc  de  Cantarbeii  de  a'eipliquer ,  ce  qu'd  (k  pac 
une  lettre  ^'oo  garde  enoote  en  Anolecene  &  iri»» 
rence ,  mais  qui  ne  mir  pas  fin  aux  ouptites.  Kilevar- 
Jcbi  avoir  auparavanr  0\.cupé  fon  loiftr  à  des  chofes 
pius  Icricufesj  un  aouve  encore  dans  les  bibliothèques 
tant  fes  ouvrages  de  grammaire  &  de  philofophie  , 
qu'il  avoit  compofcs  pendant  fon  féjour ,  que  les  thco« 
logiques  &  canoniques  qu'il  cooipofà  depuis  :  enrr'aa- 
irc<  M9  coofiitutions  provinciales  :  fa  diviHon  de  l'écri- 
ture-fainte  en  chapitres  avec  des  fommaites  :  des  divi- 
fions  pateilles  de  plufcurs  ouvrasses  de  S.  Augullin  , 
comme  defes  livres  de  la  cité  de  Dieu ,  &  de  ceux  de  la 
Trinité;  im  commentaire  fur  les  4  livres  des  fentea- 
ces,  qui  vanedana  les  diflëreiu  mamifcnn,  lànsdow» 
paieequ'étaat  ardieviqiie  i!  le  retoudia,  fie  divers  an- 
très  dont  le  dénom!iri.niL-nt  cfl  inutile.  Le  pape  Nico- 
las III  le  fit  cardinal  tvcque  de  Porto  &  do  iainte  Ru- 
tiue  le  1 1  mars  r  i^^S  j  ifc  pour  jouir  de  cet  honneur  , 
il  renonça  à  fon  archevêché,  &  alla  à  Viterbe  >  oùit 
vécut  peu ,  étant  mon  le  1 1  feptembre  de  Fen  Itjfm 
«  Ecfaaid ,  fiript.  «rd^FF,  artà.  tam.  z. 

KlUÔfkROG  ftKlLFÎBNOR,  pente  ville  d;ir- 
lande  dans  le  comte  de  Clare  en  Mom moule,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Gare ,  fie  à  deux  de  l'Océan  occi- 
dental. Elleaeu  on  évkhéfnfiapJicdAQuJMi*  Mar- 
ti, dîdioa, 

KILGARRAN ,  ville  avec  marche  qui  donne  fbtt 
nom  au  pays  où  elle  eft  fituée  dans  le  nord  du  comté 
de  Pembrok,  Elle  eft  fur  la  rive  méridionale  de 
la  rivière  de  Twi,  qui  fcparc  ce  pajldu  COUUédeCw* 
digan.  *  Dtclionnaire  anglais. 

KIUA  VECHIA  0ttKn,lASTARI ,  en  latin  K  li» 
ywu  ou  MhUe*,  andeiwe  ville  delà  ba0ê Méfie, 
dans  h  Beâbsbie,  fur  llfie  de  Kilià,  fermée  parlé 
branche  feptentrionale  du  Danube.  *  Mari ,  Ji^iim. 

KILIA  NOVA ,  en  lan.n  A'.7:  j  /lavu,  ou  Aikiita  nova, 
ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  dans  la  Beflârabie ,  fur 
la  branche  la  plus  feptentiionale  du  Danube,  du  côté 
de  la  tene  -  ftoM  i  hmt  lienei  de  h  mer  Ndn. 
*Mati. 

KILIAN  f  Corneille)  «ntiPde  Bcatntir,  feteodirie. 

comniandable  dans  les  fonfVioiK  de  concéUur  d'inipii- 
mene ,  qu  il  exerça  pendant  50  ans  chez  Plantin ,  avec 
un  fuccc-s  metveilleni.  Il  ne  ié  eootenta  pas  de  bien 
corriger  les  écrits  des  ancies,Û  fit  auffi  des  livres  qû 
méritèrent  d'êtie  eftimés.  Il  neréuffilSiit  pas  mal  i  làice 
des  vers  i.-itinç  :  fon  apologie  des  correfteurs  contre  les 
auteurs  le  rcmoicne.  Il  mounit  ion  âge  le  jour  de  Pi- 
que 1  C,o->.  *  Biillet ,  ]u^emens  J(s  favaiisfir Ul Ulfli^ 
meurs.  Bayle  ,  dtilionnairc  cnuque. 

KILIEN  ou  KULHN,év£quc  apodoliqucou  miflio- 
naire  en  FraiKoaiei  nartyr  dans  le  VU  iiécle,  né  en 
Irlande ,  alla  en  porter  les  lumières  de  PévaB^ile 
dans  la  Franconie  avec  quelques-uns  de  fes  compa- 
gnons. Il  s'arrêta  quelque  temps  i.  Wurtïbaurg ,  donr  le 
peuple  &  le  gouverneur  Gosbcn  étoient  encore  dans  les 
ténèbres  du  paganifme.  Pour  exercer  fa  million  avec 
autorité,  il  fe  rendit  i  Rome  avec  deux  de  fcscomp»» 
gnons ,  favoir  le  prêtre  Coloman  fie  le  diacre  Totnan  « 
pour  prendre  fa  miflîon  du  pape  Jean  V ,  qui  avoit  été 
c  iêNT  (iir  le  Iaint-fic;;e  ,  peu  de  mois  avant  leur  départ» 
II5  le  trouvèrent  mon  iotfqu'iis  arrivèrent  à  Rome; 
mais  Conon  fon  fuceeUèot  les  reçut  favorablement  , 
ordonna  Kilien  éviqué  vers  l'an  f8£»fàosrattacbecà 
aucnn  ficge  panicuUer ,  Se  liiî  donna  en  mime  rctnptie 
pouvoir  de  prêcher  avec  une  autoriré  apofloiique ,  &  de 
faire  toat  ce  qu'il  jugeroit  nécellaire  pour  l'ctabliffe- 
menr  de  la  rclinion  ,  lans  avoir  rccoms  i  perloiine.  Ki- 
lien revint  à  Wurtzbaaig,  où  il  établit  le  centre  de  fk 
nûdioli.  Q  convenitie  ptioce  GoibeR  <c  anefcand» 
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iiiiis  iv.int  voulu  (cpîrer  ce  pnnce  de 

.il.Tue,  [uritt^a'  Jle  ctoit  veuve  de  lonftc- 
.  liii::;  Ktlkn  firs 
ih;i  .iiu|ub1  on  fait 


la  tciîu-.ij  (j 

rc  ,  cctfe  k'ninio  c<i  furiL-  cnvov-i  -i! 
compagnons  le  8  de  juillet  6H9  , 
nicmoiredccvsnaityndans  l'cglife.  •  Bedt,  muriyro 
log.  GasiSm^tme  ^«uiq.  /eà,  Jâcob*  Warms*  de 
firipr.  ttiiernié ,  Bh.  i.Anonytn.  apiul  MaHUorn/ieiU 
Il  B<t:<:-{.-n.  Ba-.IÎct ,  vics  Jcs'fldnls. 

KII  IS  I  INUUX,  peuples  «le  l~Amcnqiic  ll-prcrraio- 
nalc.  lU  font  daJis  U  nouvelle  Irance,  crriL'  l.iC Su- 
périeur &:  la  biye  de  Hudibn.  Sanfon  les  appelle  Kinf- 
tinotts  danj  fcs  cattes.  Lear  pays  cft  baigne  par  une  ri- 
vière qui  porte  Jear  ikmii,  ic  ^  is  décharge  àm  la 
baye<ie  Hadiôa.  *  Nbti,  diSioit» 

eo-  KILKENNI  ,  ville  d'Irlande  ,  en  Linc.ile  . 
dans  le  connc  de  Kilkenni  ,  auquel  elle  àonnc  (on 
nom ,  donc  elle  ell  U  capitale  ,  &  au  milieu  duquel 
elle  eft  Imite  far  la  rivière  de  Muer.  Cène  ville  e(l 
grande,  fotre,  la  mieux  peuplée ,  la  plot  riche  te  la 

Iiltis  négociante  qu'il  y  lu  entre  coûtes  les  villes  d'Ir- 
«nde  qui  font  rtctikes  diin  ks  (erres.  Elle  tient  un 
nwtclu- public,  &  croit  le  lîége  d  un  évêcb^ijiii  1  été 
luppriiiK.  *  Ls  Marriniere ,  dicl.^ctigr. 

Kll.KERAN  ,  petite  ville  du  comté  d'Areile  en 
Ecodè-C'eft  le  lieu  prii>cip<l  >!c-  la  prertpi'iûeaeCan- 
tyr ,  te  ittii^  far  te  cap  «le  Cj  i .  :  y  r ,  v  is-à-vu  de  l'Irlande. 
•M.ifi ,  JiSionnaire. 

KILLALO,  ville  de  la  CnnnaciL- en  Iilande.  Elîct  ft 
dajis  le  COlMtéde  Mayo  ,  fur  U  livitTe  de  ce  ntnn  ,  pri  s 
«le  Ion  embouchure  dans  la  mer.  Elle  a  un  cvctiic  ,  au- 

Îuel  on  a  uni  celui  d'Achonri ,  tous  deux  fulîragans  de 
'oaoï.  On  t'appelle  en  ladn  Killala  anAUada.  *  Maci. 
KILLALO  on  KILALO ,  villedelaMommomeen 
Irlande ,  dans  le  comté  de  Clare ,  fur  le  Slunnon  ,  qui 
fortant  un  peu  au-delfus  de  cette  ville  du  lac  de  Derg , 
Te  précipite  d'unrtKher  avec  un  btuit  eflroyabic.  Elle  cil 
le  Jîéije  de  trois  ivêcljcs ,  réunis  fie  fuflragans  de  Cas- 
Jiel.  •  Mati ,  tUHiotu 

KILLING  r  Pierre  J  Danois ,  citoyen  de  l'acatléoûe 
de  Copenhague ,  s'appliqua  d'une  manière  particulière 
a  la  Louiioiiririce  &  .i  la  culture  des  fi;;uis  is;  des  plintei. 
Legoutqn  il  nvuit  [luar  cette  étude  lui  lit  parcouriravec 
ardeur  ,  qnoiqu  ui  milieu  de  peu  de  commoiiités ,  tout 
le  Danemark,  &  les  provinces  voiffn»  de  ce  rojaame. 
11  ooranwniqaa  6ns  envie ,  8c  avec  beaucoup  de  dé- 
/întcrelîènier.r  ,  co(]u'il  avait  spi'ris  avec  beaucoup  de 
peines  &  lie  tatigucs ,  i5c  beautuuj)  de  pcrfonnes  ont 
recueilli  avec  agréinent&  utilité  les  tniitsdc  les  travaux. 
Il  fit  au/fi  plufieurs  expériences  des  effets  des  plantes  qiu 
n'cfoient  pas  encore  connus,  &:  il  s'en  cft  fcrvi  avec  fuc- 
cès  fur  plufieun  malade»  s'en  font  bien  trouve.  On 
a  publie  de  lld  dans  les  dkgHaff'menfiaj  tome  i ,  un 
Cffir  intitulé  :  Ohjenialio  dt  plan!:s  iiuihuj'djm  r^ns  & 
siitgucnto  fuporijlo.  *  f^ayc^  ce  qu'en  dit  Tlwmas  Bar- 
iholin  fouï  l'année  167;  ,  8e  Mtng^  »  in^MUtti. 
Jcriptor.  mcdicorum  ,  lib.  X. 

KILLINVVORT  (  Jean)  Ançlois,  florifloit  en  i  jtfo. 
C'éeoitnndesplus  favans  mathématiciens  de  Ton  temps, 
oomnw  fes  ouvrages  d'.t)lrologie  ,  d'arithmecupe,  &c. 
en  forii  foi, 

KILMACALO,  KILMACH-DUACH,  petite  ville 
de  la  Connacie  en  Irlande,  dans  le  cqmtéde  Galowai , 
entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  «leOare ,  i  Tept  lieiws 
de  l'une  &  de  l'autre.  Ole  a  an  évÂché  noi  i  ceint  de 
Glonefort.  •  Mati ,  diBion. 

KILMALOC .  ville  d'Irlande  avec  évccW,  dans  le 
crniité  de  Limerik. 

KILMARE,  rivière  d'Irlande  ,  qui  coule  dans  le 
comté  de-Kemycn  Mommonie,  &  forme  â  fon  cm- 
boudinte  ane  grande  baye,  qui  eft  entre  celles  de  Diu- 
gle  tt  de  Banm.  &nfbn  dans  lès  cartes  appelle  eeire  ri- 
vière ,  Mayre.  *  Mati. 

KILMORE,  ville  d  Irlande  aveccvèciiC|  dans  le 
emncé  de  Omac* 


de 
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KILMORE,  viUe,  eàenfic^  LISMORF. 
KILWARBY  ,  cA*rfAcç  KILEWARDLBI  (  Rol  cit 

i 

KlMARJi ,  101  des  Bretons  en  Angleterre  ,  dani  le 
V'il  fiécle  ,  fuccéda  i  fonpeteSifxlle  ;  nuis  s'étant  aban- 
donné à  toute  fofte  de  vices ,  qui  le  rendirent  odiros 
à  fcs  (ujets,  il  fut  tué  i  la  chalît  j\u  4uclques-uns  de» 
plus  dctenniné».  *  JBéde  àc.  du  Uwne^  kifi,  ^A»^ 


tore. 


K IMBOLTON ,  viUe  arec  marcl»é  dans  le  ti«ntc  de 
Huntington ,  dans  le  pays  de  ce  comté ,  qu'on  .ippcUe 
Leigkienjlont.  Elle  eft  ornée  d'un  château  qui  apparticac 
au  comte  de  Manchefter,  auquel  il  «lonne  le  titre  de 
baiwi»  *  DiSien.  m^, 

KIMCHI  fDividlcL'lJhrc  r.ibbin        '   '  ' 


,  qui  vivoit  vert 


la  lïn  du  XU  Jaclc  ,  tll  i.t.lui  de  tous  les  grammairiens 
Juilî  qui  a  été  le  plus  <iiivi ,  nùme  p.ntmi  les  ciiicti'îns, 
qui  n'ont  piefquc  compoic Jours  dictionnaires  &leur» 
voilions  de  la  bible,  que  fur  les  livres  de  «e  rabbin. 
On  cftime  prticalienemeiu  fa  màhode  Se  la  netteté 
de  fon  ftyle;  les  Juifs  modernes  le  préfétent  aulTi  i  tous 
leî  ^'ia!iinu;n^n',.  Nous  .ivoiis  fa  grammaire  hé'oraïquc 
feui  le  nom  ut  Stphir  Muhlol ,  c'cft-à-dire  , /c  livn 
Jj.  feTjc:i!on  ;  &  fon  diûionnaire  \nm\t\c  :  Sephtr  Scho- 
rafiim.  11  y  a  eu  plu^eurs  éditions  de  l'un  Se  de  raaii«^ 
nais  on  doit  ptcfércr  celle  de  Ven^ ,  qui  eft  enrichie 
desoocesduayant  Juif  Elias  Leviu.  !  es  con  nKntai- 
res  de  ce  rabbin  ont  été  imptitnés ,  .iu  niui  u  ia  plus 
grande  partie,  dans  les  grandes  biHcs  de  Ve.ule  iSc 
dv-  Bjilg  ,  où  Ton  n'a pout;.«nt  poiiu  mis  fon  commen- 
taire fur  les  plêaiimes,  ijui  fe  trouve  imprimé  féparé- 
OKnc  en  Allemagne.  H.  Ambriule  Janvier,  rdieieu» 
bcn&lijHn  de  la  congrégation  de  S.  Manr  ,  en  a  «lonné 
une  verfîûn  latine  ,  oui  a  été  imprin  ce  .1  Pai    en  i  6 

Moyfu  Kimcfii  frère  de  H.ivid  ,  a  tcru  ^uili  de 
la  gr.imiiia'ic.  *  Bailler  ,    -ifjrir/r.ï  dcs  javans. 

Oavid  Kiiïvrln  étoit  fils  du  rabbin  Jofeph  Kimchi, 
grand  ennemi  des  chtétiens ,  contre  lefquels  il  s'cft  em- 
porté avec  fineur  «iansles  iataiiles  du  Seigneur  ^  te  îaa» 
leftntitéj  de  la  foi  &  de  PaBame  j  ouvrages  de  fa  com- 
pofinon  :  le  fils  \\.\  'Deaucuitp  plus  modère,  (lon-.jix  ec- 
lui-Li  detneuiduà  N'arbonne,qui  étoit encore  alui»  lou» 
la  donmiation  des  rois  de  Caftille  ,  &  jointe  à  l'Efpa- 
^^ne  ,  on  peut  accorder  ceux  qui  tlifputent  fi  es  taboîn 
ctoit  ou  Eling^  ,  ou  François.  Suivant  Gadtz  il  flo- 
rilToit  en  1190,  &  fuivant  l'auteur  du  Schalfchdak 
en  1 1 9-.  Kimchi  entra  fort  avant  dans  la  difpurc  qui 
sV'mujt  alors  à  l'occafion  de  M  nnioiudes  qui  avoir  of- 
tenfé  plulîcurs  fynagogues  pat  fon  More  h'tvothim  ,tc 
par  quelques  autres  écrits  où  il  s'éloigteMCfbl  TalmuiL 
Kimcîii  &c  les  rabbins  de  Naibonne  forent  pour  jMai-> 
monides  contre  les  fynagogues  de  Mompellier,  te  le» 
autres  de  France  :  bn  s'excommunia  deparr  &;  d'.uitre. 
M.iis  la  paix  fc  fîr  enfin  ,  &  les  fyn.iiTLWin  r  de  M»  u- 
pcUier  le  foumircnt,  &  firent  efi'acei  i'tpitapîie  ipi  oa 
avoir  mif:!  fur  le  tomiieaa  de  Maimoiudes ,  qui  portoii 
qu'il  eroir  excommunié.  Adrien  Reland  remarque  que 
Kimchi  dans  fes  commentaites  s'attache  principale^ 
ment  au  fens  littéral ,  mais  fins  n^lî|^r  les  expUcation» 
de  la  Gcmar.  Son  frère  Moyfc  a  écrit  le  jardin  de  ia 
voluptioit  il  parle  do  l'ame.  *  Fay  ^  Wolfii  MUmhet* 
Jieh\ta  ;  RAÙtagt  g  Aijlair*  dujuïjfi  g  ftemtme  y  ,  pegt 
iCij  j  &c. 

KIMEDONCUS  (  lacqnes  )  théologien  luthé-icw 
Heidelbef]^raouut«n  i  f  9$.  11  »  écrit  for  laparole  de 
Dien  écrite ,  fur  la  prédedînation ,  fut  la  rfdemprion 

du  genre  hum.i'n.  *  Kori;^  ,  ////  j/A. 

KIMIELNISKI  (  Bo^daji }  cÎK-f  des Cofaqacs,  célè- 
bre p.tr  les  ginirieS  qu'il  a  foutonuos  à  leur  tctc  contre 
la  Pologne  daus  le  XVU  fiéele,  étoit  fils  d'un  Culâ' 
que  originaire  de  LltlmaniL'.  C'éccnc  on  homme  très- 
propre  i  comniindcr  des  fédirieus, brave, intrépide , 
adroit ,  difiimulé.  Se  fore  vindicarifi  11  parlait  latin  , 
luic  &  iMtate  j ce  qui  A'eft  pis ovdmùte  i'des  peuples. 
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aufli  groflUn  que  ceux  de  l'Ukraine.  Ses  emplou  n'a- 
Vflteot  pas  été  fm  confuiérables  ;  car  il  n'avoir  com- 
mande qu'une  compagnie  ,  &  avoir  feulement  été  fe- 
crcraire  d'un  rcgiincnr.  Les  CofaquL-5  l  ivaienr  député 
à  la  du  ce  de  i  <î  ?  !i ,  &  li  il  avoir  «onnii  le  fors  &:  ie  toi- 
blc  de  la  cour  &  du  gouvernenietu  d«  Pologne.  U  tut  pus 
avec  Ton  pcre  par  les  TtlKS ,  fut  rachète  des  Tartares 
fiar  £i  mete»  8t  i  fon  leiour  Ce  mît  «n  polTel&on  d'un 
petit  (ônils  ^  terw ,  qoe  fim  nere  lut  avoir  laid'é ,  pr(>- 
che  la  vUlc  de  Czelirin  dans  l'Ukraine.  Comme  cctrc 
province  avoir  cet  dtlaice  p.ir  la  guerre ,  il  s'y  rrouvoit 
quantiré  de  rerrcs  abandonncos  y.n  li  mon  ou  p.ir  la 
captivirc  des  propricraircs.  Bogdan  qui  s  croit  emi«arc 
de  celles  qui  croient  proche  des  tiennes  ,  en  aiuoir  joui 
pailibleinenr ,  fi  fa  polfcllion  n'eùr  été  troublée  par  un 
fèigneur  plus  puifTant  que  lui.  Czaplinski ,  lîeuieiuuir 
de  roi  à  Czcîiiii!  ,  voulut  s'en  rcr-iut-  ni.i'tte  ,  &:  [ûus 
les  deux  ddputeient  leur  droit  dcvaa:  UlatlilUi,  l'un 
fonde  fur  une  poUèflion  récente  \  &  ]'a»uie  ,  lur  ce  que 
ce  bien  étoit  â  fa  bienfcance.  Le  roi  l'adjugea  a  Cza- 

Elinski ,  Se  donna  5  o  florins  à  Kimielniski  pour  leconfo- 
if.  Ce  piélcnt  ne  l'appilà  poîoi } Cao  leflènrimenr  pa- 
rut par  lès  plaintes  ;  &  le  fîls  moins  modéré  que  le  pere , 
garda  Ci  pc  1  i!c  mclnrcs  avec  Czaplinski ,  que  celui-ci 
le  lit  fouetter  dans  I2  place  publique.  Kimielniski  ne 
jfK  foufltir  un  atfront  11  fenfible ,  Se  fe  retira  aux  ifles 
que  forme  le  Boryfthène  à  fon  embouchure.  Les  Cofa- 

3ue$  Z,a^orovien$  l'y  reçurent  \  &  ayant  encore  plus 
t'ijard  J  fon  reïïcnri nient  ,&  à  l'indignité  qu'il  avoit 
foutf'erie  ,  qu'A  fon  h.ibilctc  ,  dont  ils  n'étoient  pas  ca- 
pables de  b)en  juncr,  il^  le  chuiiirent  pour  leur  com- 
mandant. Lorfqu'il  eut  reçu  avis  ^ue  le  général  Po- 
toski  fe  |>Téparoit  à  venii  le  pouxfiime  julque  dansces 
lieux  ilamfla,  ne £e  Hant  pas  emietenent  à  fei ibceet» 
il  s'adiefla  i  Tambi ,  général  des  Tatnues ,  bomme  â 
pet!  prcî  de  fon  caraâère  ,  &  de  parcLIlc  conJirion  , 
qui  s'étoit  Ibuvent  foulevc  contre  k-  kluu  fon  m.iirre. 
Kimielniski  fut  fi  bien  le  gagner  par  (on  adrelfe,  en  lui 
ËùlanteljpéietungrandbutuieR  Poioene,que  nonobllaiit 
fiùiiipaime  namreiieiTeMTe  ks  Coiaqixes  &  les  Taru- 
rcs,8clesç|ienescrnelles  que  ces  deux  peupless'éiaient 
toujours  faites ,  tl  fît  amitié  &  entra  en  bgùe  avec  IuL  Le 
géncial  Polonois  voulant  ptLVfinr  l'exécution  de  te  traité, 
&  la  jonâion  de  leurs  fout-;, détacha  4000  Cofaques 
qWWWM  t  qui  ^oicn r  demeurés  au  féiYice  de  la  repu- 
Ûique ,  avec  1  foo  iôldatî  I^olaiKMS«  faut  allée  cnet- 
cher  Kimiebiflci,  fa6pc  dans  fa  retraite  de  Piotovie: 
mais  après  qu'il?  y  furent  arrivés  ,  ies  Cofaques  ayant 
rué  leurs  omcicrs ,  fe  r.ingerent  du  côré  des  réelles; 
fi  bien  qu'il  ne  tnr  p.is  mal-aifé  à  Kimielniski  dç  dé- 
faire les  1 5  00  foldati  Polonois  reAans ,  qui  firenr  néan- 
moins toute  UféAtinoepoflîblepeiMhK  quelques  jours. 
De4i  il  s'avan^avec  7000  bQaM»n&  40000  Tana- 
res,  vers  le  gros  de  rannéepoIoncHfé  ^  iacnielle  ayant 
appriç  la  nouvelle  du  m.iuvais  ^ucl.^s  de  l'expcdition 
de  Potoski, ,  &:  de  la  dcieclion  des  4000  Cofaques 
qu'elle  y  avoit  envoyés ,  ne  penfoit  plus  qu'à  fe  retuer 
avec  ce  qui  reftoit ,  (  qui  pouvoit  ^ire  environ  5  000 
hommes  )  marchant  an  milieu  de  fes  chariots.  Lorfque 
les  dwiocs  iîirent  «tiiiN^s  dans  un  bois  imvéca^x,  la 
file  en  fiit  atfiWnt  rompue  :  l'armée  fut  environnée 
de  toutes  pans  &  accablée  par  cette  multitude  d'enne- 
mis ,  aufquels  elle  eut  pu  encore  cchaper,  fans  le  ^nnd 
dcfilé  &  la  perfidie  de  diz*Jwit  cens  CoGqaes  qui  lui 
reftoîentt  lefquels  au  aimneaccment  du  combat  l'a- 
bandonnerent  te  (e  fettetenr  du  côté  des  leurs. 

Ccrrc  défaire  furvcnrc  dans  le  remps  de  la  morr  du 
roi,  caufa  une  exrrème  conftcrnation  dans  l'érar,  Se 
facilita  à  Kiniielniski  l'exécution  de  leî  pernicieux  de(- 
feins.  En  eft'er  ,  prefqnetout  le  pi.u-pays  de  la  Rullïe 
filivir  fa  rébellion ,  à  laquelle  les  pcnples  n'étoienr  que 
tn>|p  difpofêsi  deptus  long^empi.  La  PodoUe  &  la  Vol- 
hinie  euienr  le  mfanelbiC'  Les  lèiginenii  les|ilu«eo<i- 
BiiaiAet  de  ces  gtMides  provinces  fnrcBi  loes  ou  ùm 
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ptiibniiiers  dans  diiférens  combats  ;  &  les  moins  mtl- 
neuieux  fe  virenr  dépouilles  de  leurs  biens ,  en  fauvant 
leur  vie  6c  leur  libetu.  Le  duc  Uietimic  Wiefnowitki  , 
perdit (èul  ^00000 livres  de  rente. La  prof(Kriré  de  tant 
dep.Tyfins  foulcvés,  avoir  poitc  la  tcrrciir  julque  djnsia 
capiulc  du  royaume  ,  dont  ou  lut  ublige  de  l.iuvciia 
couronne, pour  ia  mettre  dans  un  lieu  alluré.  Warfovie, 
^  où  s'alTèmbIc  ia  diète  ,  tut  menacée  du  même  danger. 
On  parloir  de  fe  retirer  i  Dantzick  ,  avec  ce  que  Ton 
avoit  de  plus  ptécieux  >i  caniè  wie  les  rebelles  don- 
ndent  tous  les  fours  de  nouvelles  alarmes  ;  mais  la  pra» 
dencc  &  la  valeur  qui  ne  défefpétent  pomr ,  mJnie  lUns 
les  plus  grandes  adverlîtés  ,  empêchercnr  l'oxécution 
d'un  denein  fi  lâche. 

Le  nouveau  gcnctal  pendant  cet  inteneme,  prit  la 
^e  de  Bar  ;  Se  pour  k  montrer  anfl!  attacbé  à  u  relt- 
gion ,  qu'A  l'intcrcr  de  Ceux  qui  l'avoient  choifi  pour 
leur  thei  ,  il  obhîjta  les  prêtres  catholiques  de  le  ma- 
rier avec  les  rciis;ieiiles ,  &  de  vivre  kion  le  m  grec 
des  iVhifmatiqucs.  11  ne  donna  ps  aux  Juifs  ie  pUdlt 
de  fc  réjouir  de  ces  malheurs  :  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  fe  faire  bepttfec ,  peediimt  la  vie  par  ioa  ordre. 

Ce  dwf  fiit  lui-mime  furpru  de  (on  bondeur ,  Si 
crut  que  la  fonune  ne  pouvoit  plus  l'abandonner ,  après 
ce  qu'elle  avoir  lait  pour  lui.  11  furprit  au  mois  de  fep- 
teinbre ,  à  Pilaw ,  l'armée  poloDoile ,  qui  fut  entière- 
ment défaite  s  les  rebelles  furent  maîtres  du  champ  de 
bataille  ,  &  (  ce  qu'ils  eftimoieni  bien  davantage  )  de 
tous  les  bagages,  qui  croient  Ci  conlldcrables ,  qu'on  les 
évaluoit  à  plus  de  dix  millions.  Cette  perte  fut  peut- 
crrc  le  falut  de  la  Pologne  \  puifquc  peu  après  cette  dif- 
giace ,  il  aniva  40000  Tarrares ,  qui  voulurent  avoir 
«ait  au  butin  »  quoiqu'ils  n'en  euifcnt  pas  eu  au  danger* 
Su  le  lefitsque  les  payfans  en  firent ,  les  Tanates  fe  !»• 
nreieiKt  les  Cofaques  ptitent  lem^me  parti  ,8c  allèrent 
en  lieu  de  fureté  partager  ces  riches  dépouilles.  On» 
blânioic  ctux  qui  avaient  garde  le  camp  ,  ac  n'avoir  pas 
mis  le  feu  aux  équipages  ;  mais  on  cdlà  de  leur  iaire  ce 
reproche  ,  lorfqu'on  vir  que  cet  intervalle  avoir  donné 
à  la  république  le  temps  de  tefpirer ,  &  de  procéder 
plus  fibement  à  l'éleâton  du  ponce  Cafimic  ,  ipi  fiic 
proclamé  ni  de  Mogtw  le  ry  novembre  1S49.  lien» 
voya  aunitôt  des  troupes  contre  Kimielniski ,  qui  s'c- 
tant  joint  aux  Tattares ,  forma  une  armée  de  cent  mille 
chevaux  de oerte natitm.  Se  de  tSoooo  Coliques.  Le 
nûCiltniicnMicha  en  perfimae  avec  zoooo  hommei 
iêul(4iwnt>  contre  cette  amiée  fennidable!  te  apsi^ 
une  attaque  que  les  Polonois  foutinrenr  avec  une  ex- 
trême valeur ,  ce  prince  ménagea  les  Tartares ,  &  con- 
dor une  paix  avec  eux.  Kimielniski  y  tut  compns  ;  l'oa 
géncralat  lui  fur  confirmé  avec  de  nouvelles  précogau- 
ves;  &  la  milice  de  les  Cofaques ,  qui  n'ctoit  aupara- 
vant fixée  qu'à  <$ooo  hommes  >  iiit  augmentée  jurqa'i 
40000.  Les  pratiques  de  ce  général  auprès  du  grand 
Seigneur  Sc  du  grand  duc  de  Mofcovie  ,&  l'irruption 
qu'il  fit  dans  les  crars  du  prince  de  V'aJathie ,  alUc  de 
la  Pologne ,  firent  refoudre  le  roi  Ca/ïmir  i  chercher  les 
moyens  de  réprimer  fon  infolenoe.  Après  avoir  fût  ré- 
foudre la  fpem  àaat  h  diéwife  Warfime  Van  téfo, 
il  adèmbla  une  armée  de  1 00000  hommes  »  8e  livia 
une  finie tifê  bataille  aux  Cofaques  &:  auxTartsres,  fef^ 
quels  joinrs  enfcir^le,  étoient  au  nombre  de  ;  -,o':  ^n, 
Le<i  Tartares  plièrent;  leur  klun-pritla  fiiite,  malgré 
les  prK  tes  de  Kimielniski ,  qui  rat  obfi^  de  l'accooiR 
pagner  dans  fa  ret taire }  zooooo  Cofâques  leAarant 
expofcs  à  ta  vengeance  ib*vainqueur  ;  Se  néanmoins 
il  n'y  en  eut  que  joooo  de  tués,  quoiqu'il  eiît  érc  f.\- 
cile  de  les  exterminei  entieretncn; ,  (i  la  nobleiFe  Po- 
lonoifc  eut  voulu  féconder  l'ardeur  de  ion  roi,  Cette 
viékoirc  fur  fuivie  d'une  paix  moins  avaiuav;eule  que  la 
première  pour  Kimielniski ,  qui  foutint  la  guerre  luT- 
qu'à  ùk  mort  *  «vec  difliîrens  fucccs ,  contre  la  PoloMe* 
Son  fiUTiyoniii  KntininsKi ,  oui  avoir  époujf  la. 
fiUe  de  BoÔe»  horpodar  de  Velachie.  iÏK  tué  en  dé~ 
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fendant  les  étus  de  fon  beau-pcre ,  d;ins  an  aflàut  qui 
fvs  Evié  i  k  ville  de  Sociana,  où  il  t'itoii  renfenné. 
*  KJloire  éa  àéut  ik  Ma^.  Rtiation  dtt  Ofa^m. 

Ttievenof ,  recueil  de  voyages. 

KINCHEU ,  ville  de  la  Chine ,  cft  la  /îxicmc  <^e  li 

pfovir.Lt  li'Huqiiang.  F.IÎl-  .1  douze  autres  villes  clins 
{on  teniroire ,  &  eit  hcuee  tui  la  nvief  e  de  iCiang.  * 
Klati  ,  diciion, 

KINOELMAN  (Nicabc;  de  SUélîe.meialKe  de  l'U- 
niverfit^  de  Letpficlc  oft  il  fir  fet  études ,  x  Heiiri  au  com- 

inciuLniLiit  tîii  quinziciiie  fîi'cic.  C'ériMt  un  bon  me  d  un 
elprit  pcnctuirt  ,  un  fubcii  dulediticn  ,  &  un  philofo» 
phe  très-vcrfc  danj  l'étude  des  livres  d'Ariftote  ,  cju'il  a 
«spliquéi  durant  An  grand  botnbre  d'anncesà  Leiplick. 
n  eftmondantcem  ville ,  huflànt  pour  tcmoigiuiBS  de 
fon  application  »  des  commentaires  fut  Porphyiej  Xuptr 
ftidicamentis  ltberunut:fuper^¥t\  iffuniimt  Uteruruts  :Ju- 
pei  rcv.i  lo^.u:  i.'-crunus  :  Jurer  propria.nih.s  l!:rn:lî:oi  um 
iibcr  :  ielï  ce  qui  eft  rapporté  dans  ie^  S^npiorts  *«/- 
v^rftaium  Lipjteif/b  ^  WhU^rgenfis  &  Franti^mttit- 
^ ,  compoféi  fum  eoonjrnie ,  &  publiés  per  Joa- 
tdinn-Jean  Modenis,  IHehnftad,  en  i<6o,  111-4'', 
ncmhro  1 4. 

KlNETON  ,  viJie  avec  marciic  ,  qui  donne  le  noih 
à  une  contrcc  du  comte  de  VVarwick.  Elle  eft  rcmar- 
tjuable  en  ce  qu'elle  donne  le  titre  de  baron  au  mat- 
iquis  de  Carmarthen.  *  DiBion.  anglois, 

.  KING  (Jean  )  natif  de  Wamhall  »  ccmmeny  £» 
tintdef  «o  cdiégé  de  Wefttnanihr ,  8c  les  continua  en 

I  (-6  ,  dans  fL'Iui  de  Chrifl,  à  Oxfotd.  Son  érudition  , 
lapiirecc  de  fes  tnmirs  ,  iun  é!<i:^uL-uce  ,  l'éleverent  à 

Îlulîcurs  dignités.  La  reine  Elizabeth ,  &  le  roi  Jacqii  ; , 
!  nommèrent  leur  prédicateur,  il  eut  de  plus  l'archi- 
diaeonac  de  Notringnam  ,  Se  le  doyenné  de  la  mai  fon 
de  Chtiftl  Oxford.  Enfin  il  fiit  nommé  cvcque  de  Lon- 
dres. Pendant  fon  épifcopat  il  ptêchoit  ordinairement 
tous  les  ditjuiu  hes ,  (.ii:  ne  s'en  exemptoit  que  lorfquc  fa 
Duiic  ne  le  lui  pcimcrroir  p.iT.  Il  a  publié  en  ariploiî  im 
long  commentaire  fur  it-  prophète  Jonas ,  Se  des  1er 
tnons.  11  mourut  des  douleur«deiftg|(eveUe,  &  d'une 
colique  néphrétique  à  l'âge  de  lôixameideat  ans ,  le  }o 
de  ni.irs  ii'.  11.  Plu/iciirs  CJtlioliqites  ccrivirtnt  ap:ès 
fon  dtxèç  qu'il  étoîc  iiioit  <.\im  leurs  fentnni-ii';  ,  & 
<i  '  i;j;e  Filclici  voulut  le  prouver  dans  <bii  livre  inti- 
tule ,  Le  legs  de  Pévéque  de  Londres  :  n)ais  ceuk  qui  fui- 
voient  la  telieion  anglicane  ont  éctit  le  contraire ,  & 
■ceéiiteftUùIwati  jifienentde  Dieu.  *  /^e{  Wood  ^ 
hijhr.  univtifit.  Oxonienf.  9ce. 

K!NG  (  Henri  )  fî'i  </i  prccédcru  j  ne  auflï  ^  Wam- 
hall en  1591  ,  étudia  à  Oxh>td  en  1608  ,  y  put  ies 
deçis,  8c  toËme  celui  de  doâeur  en  théologie.  Il  j 
obnnt  enfuirc  un  canonicat ,  l'archidiaconat  ét  Col- 
chefter  ,  Bc\c  doyenné  de  la  cathédrale  de  Roclleflér. 
Enfin  Cluiles  l 'le  nomma  â  l'évèché  de  Chichefler 
dans  lequel  il  demeura  jufqu'il:  fa  tnorr.  Pendant  fa  feu- 
nelTe  il  s'étoit  fott  attache  à  la  mudque  &  à  h  jHx  lie  -, 
il  étudu  enfuiie  la  phiiofophic  &  i'cioquencc  avec  la 
nSme  application.  Mais  étant  n.irvenu  a  un  âge  mûr, 
il  f?  livn  i  k  chéoki^e»  &  àu  prédication.  11  CKt- 
çoii  avec  xMe  HiofpttaKté.  Il  nnutnr,  &  fiir  étiterté 
à  C"li;rh:  '>—  ii:  n-uij  de  janvier  i6«>9.  11  a  éctit  en 
anglon  iu:c  cipiication  de  l'oraifon  doknintcalc ,  plii- 
ficurs  fermons  ,  &.une  traduC-tion  en  vers  des  pfcaiimcs 
de  David.  On  a  de  lui  en  latin  :  Poenutta  j  Eleù*  ^ 
p0rttdoxa  ,  &c.  *  royei  Ant.  'WlBod.  ài/i.  mU¥«f,  UMi- 
tlitnf'  &  Athen,  Oxoniertf. 

KING  (  Guillaume  )  archevcque  proreibnr  de  Du- 
blin en  Irlande  ,  &  un  des  plus  illuflres  prélats  de  cette 
communion  qui  aient  paru  dans  cene  ille  depuis  la  pré- 
tendue léfontie.  Il  naquit  en  1650,!  AnrriiM ,  capi- 
tale du  comté  de  ce  nom,danrlapiovlnced*Ulroniej 
&  il  y  lie  fes  premières  éAttUs.  En  îSet  il  fm  reçu 
bourficf  dans  le  collc.Te  de  la  Sainte  Ti-'- '  ,  i  îlu- 
blin,  où  il  prit  le  dcgtcde  b«ch^li«i-H^u  £u  1670 , 
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&  cs'ui  dé  maître  en  iCrj.  Immédiatement  après  fon 
entrée  dans  ce  collège ,  il  fe  lia  d'tme  amitié  éttoice  «e'e 
le  fameux  Dodwcll ,  qji  lai  donna  les  prèmiéresint 
trucbons  dans  la  logique  &  dans  l'hifloire  ;  il  c-nrre- 
tint  une  correfpont&ncc  rt  |;Iee  avec  ce  cciébte  écrivain 
lyftcmatique  jufcju'.i  fa  mer:  ,  arrivée  en  l^ll  ,  mal- 
gré la  diverlité  de  leurs  l'entiinens  fur  ploiîeurs  pointé 
de  religion  &  de  politique.  Jean  Plaifcer,  aTrilev^ued^ 
Tuam ,  in&nné  du  ptogtès  peu  commun  qne  M.  Kjnd 
avait  ha  éant  les  fcwnces ,  le  prit  chez  lui  en  qualité 
de  chapelain  ,  &  lui  co  iféra  une  [irrbeiuîô  de  fa  cathé- 
drale. Plus  fon  bientaiteur  avcJU  occafion  de  le  Voir  dé 
près  ,  plus  il  lui  rrouvoitde  nn'rite.  C'cft  pourquoi .lyanfe 
été  transféré  au  licge  de  Dublin  ,  il  nomma  Ion  chape- 
lain à  la  dignité  de  chancelier  de  IcglifedeS.  Patri-' 
ce ,  &  en  t<8i  il  en  fiit  élu  doyen  par  le  chapitre.  Il 
témoigna  beaucoup  de  zèle  &  de  fermeté  pour  fa  reli- 
gion ,  pendant  les  rroubics  d'Irlande  ,  ce  qui  lui  attira 
plus  d  une  toi»  le  mécontentement  du  gouvernement 

3ui  étoit  alori  carholique ,  S;  par  conféqueiu  ennemi 
es  faulfcs  imputations  tt.  des  déclamations  csalemsnc 
vagues  &  injuftei  des  mtniftret  angUcanf.  Celui  dont 
nous  parlons  ,  fut  mis  en  prifon  ,  fonpçonné  d'crre  tom- 
bé dans  le  crime  de  leie-iiwjeùe  C;,  pendant  on  lui 
rendit  bientôt  la  liberté  ,  quoique  fon  artarlK  mrnt  a;ix 
mtétèadu prince  d  Ofance ,  6c  fes cortefpondanccsavec 
let  principaux  chefs  de  la  révolniiân  ne  ftilTent  point 
éqmvoqmi.  U  n'eft  donc  pas  cconuantque  le;  fervicet 
ipill  rôidtr  tn  cette  occanon  lui  valuflèntun  piompc»i 
yancement  Aux  dignités  eecléfiaftiques.  Aulli  i.etiida-t- 
il  pas  à  etié  nommé  parGuillaiime  &  Mute  à  Icvèché 
de  Derry  ,  vacant  alors;  9c  il  reçut  la  confécration Itf 
15  janvier  1691 ,  des  mains  de  l'archevêque  de  DïiUini 
aflifté  de  trois  autres  prcLits ,  avec  la  jcrmtlSbn  de  Cani 
métropolitain.  Rendu  dans  fou  diocèfe,  il  tT.-ivailU  avec 
zèle  à  y  rétablir  ladiftipline  félon  la  forme  anglicane  , 
&  J  reparer  les  c'j^lifes  cpii  avoient  été  ruinées  pendant 
les  guerres.  Il  lit  bâtit  dans  ("a  ville  cpifcopile  une  belle 
maifon  ,  doQÏ  le lliUK  devait  fcrvirà  une  bibliothèque^ 
&  le  bas  pour  y  tenir  des  écoles.  Pendant  qu'il  *  tenit 
le  fiége  de  Derry  j  il  ne  négligea  aucune  occafîon  pour 
avoir  des  livres  choifis,  dont  il  lalfTi  i  pcrpéruité  l'ufa- 
pe  i  fes  fucceffeurs  &  aux  cu:ieu\  de  fon  aiocéfe. Cettfli 
rtonaiiûli  hi;  conhrn-.ée  par  fun  tcftamcnt  ,  fau  le  5 
mai  1716.  Lors  de  la  promotion  de  M.  Narcilfc  Marsh, 
à  la  primatie  d'Atm  igli ,  M.  King  ftU  Sin  par  les  deux 
thapicies  de  Dublin,  admimûzaicm  pour  le  l^irituel 
de  ce  '<fioet(è ,  pendant  la  vaeance  du  fiége,  auquel  it 
fut  blenic^t  mVmmé  p,1r  lettres  patentes  du  1  !  mars 
1-02.  II  lic  montra  pas  moins  d'ardeur  pour  étendre  fa 
relrn;ion  &  pour  en  rétablir  les  ruines,  qu'il  avoit  fait 
paroitte  étant  év&que  de  Derry.  C'étoit  cependant  tou- 
Jounevec  doUcéur  &  modération  qu'il  tachoit  de  ga- 
gner Ceux  qu'il  croyoit  dans  l'erreur.  Il  déchargea  fon 
archevî-ché  de  ptu/ieurs  arrérages ,  &  augmenta  confi- 
derableniont  les  reveiuis  de  quelques  cure; ,  aupiravanc 
pauvres  par  les  dégradations  des  tempî  paiTcs-  Ses  cha- 
ntés éîoicnt  abondantes ,  &  fa  manieie  de  vivre  noble 
&  conforme!  £1  dignité. Sa  converfation  écott  enjouée, 
inaîf  édifiarite  i  en  tm  hiot  fa  capacité ,  fa  monde  &  îet 
aufret  belles  qualités  en  aiiroien:  lait  un  prélat  accom- 
pli,s'il  avoir  eu  le  bonheur  d'être  attaciié  à  l'églife.  Après 
avoir  rempli  quatre  fu:^  différenrcs  l'importante  com- 
miflion  de  lord  jufticier  du  royaume  d'Irlande ,  il  mou- 
lut dans  fon  palais  du  S.  Sépulcre,  ^  Dublin  ,  le  8  mai 
■7*9  ,  âgé  de  79  «ns& 7  jouis  ,/îutts'itte  jatmiseo^ 
gagé  dam  lei  lient  du  mariap.  îés  ouvràm  de  cet  ats 
ihev'qne  ,  font  :  Sermon  prêché  dans  l'égïife  de  Chrift 
à  Dublin ,  le  1 J  oétobre  16%^  ■,  devant  M.  Michel  Boy- 
le  ,  archevêque  d'Armar;h  ,  &  grand  chancelier  ,  &  mi- 
lord  Forbet  j  colme  de  Granard,  toiis  deux  lord&  jufti- 
ciers ,  fur  let  verlèii  fix  &  fept  du  chapirre  $9  d'f> 
faïc  ;  à  Dublin ,  en  ■  <)8  5  ,  in-j^":  Réponds  aux  confî- 
dérations  qui  ont  obligé  (  i  ce  qu'il  prétend  )  M.  Pien* 
Tme  yii  Ptnie  Ih  fi 
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^ftnbf ,  «ioyet)  de  Ocrrj- ,  d'eînbiairer ,  ce  qu'il  appelle 
'4z  fetocholiqtic  ;  A  Dublin  ,  en  ^6^7  ,  in-^".  JulUfî- 
xaciOR  de  k.  téponfe  aux  conlîdctations  fufdites  (  ctanr 
\inerëponfe  au  premier  dialogue,  déjà  imprimé,  de  fon 
cacéchiiinc  ictonné  ^  )  i  Dublin  ,  c:i  1  iji^S  ,  11-4".  Df- 
;ienre  de  k  ccligiau  chicttcnne  &  de  la  rétumucion 
tonctc  les  entreprires  d'une  lettre  nouvellement  écrite 

Sir  M.  Manby ,  éciym  do  Deny ,  où  il  s'efforce  de 
émontrer  que  toutes  lesidîgioiu  font  Su  un  pied  ceal , 
&:qu'il  ne  peut  pas  y  ar  oir  de  :t!s  jk'cHcs  que  ceux  ohc- 
réae  &  de  fchiiine  ,  lï  lo  feni  la  railou  d'un  chacun 
<iotveiu  le  conduire  en  matière  de  foi  ;  à  Dublin  ,  en 
1688  ,  in-^".  L'état  des  prctellans  d'Irlande,  ious  te 
rcgiit;  du  roi  Jacques,  dans  lequel  leur  conduite  à  fon 
•é^deftjuftificei  &  la  néccflué  abfeloede  Ce  déli- 
vra: de  uKi  ^puvtmemcnr  ,  &  de  fe  feutoenre  i 
leurs  majeftét  regnaares ,  eft  démontrée  ;  à  Londres , 
en  1^91,  iit-  y  %  ta  169^ ,  im-  i".  L'auteur  exa- 

S^e  beaneoup  les  îbidBaBCMdes  inMAutt  dIfUnde 
e  ce  icpaps^ }  ce  oni  lui  arti»  me  léponlê  de  U 

Stt  dn  hmxa  M.  Lene ,  év^ue  proteftam  lui-ntlM. 
ifcûurs  cûnccrnaiit  les  iiiveiuions  des  hommes  dans 
\q  culte  de  Dieu  ^  à  Dabliii ,  cii  i  694  ,  î\:  imprunt  plu- 
sieurs fois  à  Londres.  Nt<.-llici;rs  Rubeit  Cr.ij;liead  ilS:  Jo- 
feph  fioyfe ,  tous  deux  mimihes  ptcsb)  iciicns ,  ^rcnt 
ctincun  VÙCtéfoaCe  1  cet  écrit.  Celle  du  {nrcmier  panit 
â EdiniMun. m  t<p4,i4-4''t&cdiedefio]rieiani^ 
tne  année.  Cela  occaiîonna  de  la  |nuc  de  M.  King  : 
Avis  aux  Iuî)itans  non-tionforiTiiflesdudiocèfe  de  Dcr- 
ry ,  touchant  an  livre  iiuuvcUctneac  publié  par  M.  Boy- 
fe ,  qui  a  pour  titre  »  Rertuirques  ^  Sec.  i  Dublin ,  i  94. , 
i»-4°.  à  Londres ,  en  1  £94 ,  in-i".  Second  avii  aux  non* 
conformités  du  diocèfe  de  Derry  ;  à  Dublin ,  en  i<f95  • 
ia-^".  Depuis  ce  deuxième  avis  M  Boyfe  écrivit  une 
dcfcnfc  de  fes  remarques^  A  Dublin  ,  1 69  > ,  in-^\  Ser- 
m^^^  piécht  d.ins  réj;lifc  de  S  l'.uricc,  i  Dublin,  le  1  6 
novembre  i6?o,  le  jour  d  actions  de  grâces  pour  ia 
confetvation  de  la perfonne de  fa  majeRc  .fut  le  "i.  1  & 
. }  du  PL  107  »àDiiblio,en  il^^i ,  in-^, DeOrigùu 
mali; i  DobUn ,  en  1701 ,  i  Londres ,  en  tyoz^itt-f  : 
ce  livre  a  étc  examiiifî  5:  critique  pai  inclTieurs  Baylt  &: 
Letbnuz.  Aprcs  b  mort  Je  1  auteur  ,  il  lut  traduit  en 
tnglois  jKir  M.  Edmoi.d  Lane  ,  membre  du  collège  de 
Chrill ,  à  Cambridge ,  avec  de  longues  nous  >  «û  il 
prend  la  défenfe  dec  principes  de  l'aacelircoiiifelesob' 
jeâions  de  ces  fa  van  s ,  &  de  quelqiiet  amtet }  .â  Lon- 
dres, en  1 7  3 1 ,  /rt-4",  en  1 7  j  2 ,  deux  vol.  /»-«•.  Secinoi! 
en  adliotis  de  eraces ,  i  l'occ.iiîon  des  fuci  es  du  roi  Guil- 
laume ,  en  céauifant  i  hiandc  ious  ia  domin.ition.  S«t- 
tnon  en  aâions  de  grâces ,  pour  la  viâoire  dHochllet  i 

Srcché  devant  tes  lords  juRiciers  fur  le  1^.  3  du  Pf.  i  a6  ) 
Dublin,  en  1704,  in-^".  Sermon  prêché  dans  la 
cfaafelle  de  S.  James ,  devant  ta  reine  ;  à  Londres ,  en 
I70j,  ln-4''.  Sermon  prêché  dans  l'églife  de  riinte 
W.irg;icri:c ,  i  Wcrtmiiilk-r .  pour  l'c-dui^ntion  reli2;ieufe 
desenfausfiurie  y.  6  du  chap.  la  des  Proverbes.  L'i- 
llkjatté  qu'il  y  .1  de  différer  b  fenrenco  que  ménte  une 
nanvMU  aâton,  dans  uti  fermon  prècbc  devant  le  lord 
maire  8c  les  idievînt  dans  Té^life  de  S.  Mictiel ,  le  24 
décembre  170^ ,  fur  le  v.  1 1  du  cli.ip.  8  de  l'Ecdef.  a 
Dublin,  en  170T  ,  !n-^'-\  l  ^  preriicijce&  la  prédefti- 
narioti  divine  s'atcordanr  ave  c  la  liberté  de  la  volonté 
luunaine  :  dans  un  fermon  prêché  dans  l'églife  de  J.  C. 
ie  I  ;  mai  1 709  ,  devant  le  comte  de  HVnanon  ,  vice- 
toi d'Irlande, 0e les  pairs  de  cefoyamne,  furlesi^.  19 
te  foiat  dîap.  aux  Rom. i  Diibtin ,  en  >  709 ,  , 
â  Londres ,  en  171  o  ,  ;>)-  8".  Le  doâeur  Edwards  tit 
des  remarques  iur  ce  fecmon  ,  comme  lî  l'archevêque 
avoit  eu  intention  de  rabaifler  les  attributs  &  les  per- 
fedlions  de  Dieu.  Sermon  prêché  «laobiêqnmdeNar- 
cifTc ,  primard'AitoH^h,  Inrle t.  «duf^.  iiaviDn- 

blin,en  1  7 1 4  , /t:  4"*.  Diffouis  fk-ucliant  l.i  ronfccri- 
ïion  des  éalifcs ,  où  l'on  fait  voir  ce  qui  doit  s'entendre 
pitlt|MdMicacts,«vtG  issnUou  liitl^iiellei  «tt 
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office  eù.  fondé  -,  à  Dublin  ,  en  1 7 1 9  ,  /11-4*'.  SeCRMMi 
fur  la  chute  de  l'homme  ;  i  Cambridge ,  en  1 7  )  9 1  l'ai^ 
teur  avoir  ordonné  défaire  imprimer  cette  pièce  .iprès 
fa  mort.  Il  fe  trouve  aufl»  dans  les  tranfaûions  plulo- 
loplutjues  de  l.i  faciéré  royale  de  Londres  quelques  ob- 
fervations  de  ce  prélat  :  comme  une  relation  des  aurais 
&  lacs  d'Irlande  ,  n°.  170 ,  nae  relation  de  la  manière 
dont  en  engraiife  les  terres  avec  des  coqniUuDes  dans  le 
nord dlrihhde  ,  n°.  5 1 4.  ♦  Mëm.  mf.  de  Kf  Tabbé  He- 
negan. 

g3'KING  (Guillaume)  ii.ibilt  jurifconfultc  fa- 
cétieux écrivain  Anglois ,  qu'il  faut  bien  fe  garder  de 
confondre  avec  le  t)icccdent,étott  d'une  illuftre famille. 
La  reine  Anne  le  nt  fon  fecrétaire  ,  &  il  accompagna  le 
comte  de  Pembtoke  en  Irlande.  Il  auroit  pu  s'y  enrichir 
par  les  emplois  importans  qu'il  exerça  en  ce  pays  ;  mais 
il  aima  mieux  retourner  en  Angleterte  pour  fe  livrer  i 
l'étude.  Kmg  croit  d'un  caraâere  naturellement  porté 
à  la  dévotion,  lllifoit  affidument  l'écritute  (ainte,  Bc 
ne  manquoir  jamais  de  £ure  des  reotanjoei  Au  fes  leAu- 
ret.  On  dit  que  cous  les  matins  i!  orenoit  ànle  fenille  de 
papier  blanc ,  furie  havrt  dé  laquelle  il  (*crivùit  ces  deux 
mots  ,èùf£*ii,  c'eft-à-dire,/cm-î  l'c  /^on  pLuJîr  de  Dieu.  Il 
avoit  enfuite  tottte  la  journée  ce  papier  i  la  inain  ,  èc  y 
c'crivoit  les  penfées  &:  les  rcHexions  qui  lui  piaifoienr. 
Sa  dévotion  ne  l'enipcchnir  pas  d  être  gai  &  enjoué.  11 
aimoitâdiie  Se  i  entendre  des  bons  mors,  &jMlIi»C 
pour  on  fexcellent  jnge.  tt  dwurm  en  1 7 1 3 ,  &  tnt  en- 
terré à  l'abbaye  de  Wettininfler.  On  a  de  lui  ungranJ 
lumibrc  d  écrits  en  aaalois ,  remplis  de  pointes  &  de 
Ixins  mots.  Ses  céâenons  fur  le  livre  iJe  M.  Molef- 
worrh ,  fouchanr  le  Daneimrck ,  plurent  beaucoup  à  I& 
cour  de  c6  prince,  tlles  ont-été  traduites  en  firançois. 

03  KING  (Pierre)  lord  grand  chancelier  d'Angle- 
terre ,  &  l'un  deS  plus  beaux  efprits  de  fon  fiécle ,  def- 
cendiiit  d  une  bonne  f.imiile  de  ce  rom  ,  dans  la  pro- 
vijice  de  Sommerfet.  Il  luquità  Excéder ,  dans  le  De- 
vonshire ,  en  1 6179.  Il  fiit  lié  dans  &  jenne(r&  avec  M. 
Locke ,  f|iii  aniinâ  l'aideoT  ^'il  Ayoïc  pour  l'énide ,  6c. 
qui  lut  laiffa  en  riMaiant  la  tboitié  de  u  bîblibtbeqaw 
Le  lord  King  alla  ctudier  quelque  temps  en  Hollande, 
&:  s'appliqua  enfuire ,  avec  une  ardeur  incroyable,  i  l'é- 
tude des  !o!x.  Il  y  lit  tant  M  progrès  ,  qu'il  s'acquit  en 
peu  de  temps  une  grande  réputation  dans  le  parlement 
d'AngIcrerre  ,  par  là  capaciré  &  tiar  fes  talent.  Il  foi 
élevé  Dardeores  aux  premières  charges ,  &  devint  en 
1 7  »  î  wron  dDckham ,  te  grand  chancelier  d'Angle- 
terre. I!  rerriplit  cette  place  avec  un  applaudilTemcnt 
umvetlcl ,  julqo'au  29  novembre  1753  ,  qu'il  remiries 
fceaux  ,  &  fe  retira  i  Ockhatn ,  dam  le  Surrey ,  où  il 
mourut  jHiMljtiqae*  le  xx  juillet  1714.  Uétdsaè»- 
habile  noo-fèflleilitenrihBs  la  jurifpriidence,  mais  dam* 
l'hilloire  &  les  antiquités  ecclciiaflique':."  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  forr  eftimés  des  Anj;[ois  ;  le  premier  eft 
ihtirulé  ,  Reihcrihe  fur  la  tonjlauuon  ,  Li  diJlipUnc  ,  &• 
Cumu  du  i,uut  de  ia  primitive  églife  pendatu  its  tiois 
I  premiers  Jitdt*  ,  fidèlement  extraite  des  écrivains  de  ces 
tempt-ià^  Le  fécond  a  pour  titre ,  HiJIcire 

Synétde  dès  Apôtns  ,  avec  des  rèjiexions  criti^us  fier 
fes  différent  aruiies.  On  trouve  dans  le  recueil  de /e/- 
tres  fur  difft-rens  fujiu  j  publié  par  M.  Elys,  en  1 694  , 
pluiîeurs  lettres  de  M.  tCing ,  &  de  M.  Elys  » 
touchant  le  premier  ouvrage.  Tous  ces  éctits  iônt  en 
angtois.  L'hiftoire  du  Symsble  a  M  Wlàmêm  latin 
pat  GoiéuiÇJiàmm.  y  M,  Lulvoctt^  éiS.  htjb^, 

portatif. 

KING  CHARLES  SOtJTH-tAND,  c'eft-i-di- 
re  ,  le  pays  méridional  du  roi  Charles.  C'eft  un  pays  de 
rAmruqiie  méridionale.  Il  eft  dans  la  terre  de  Feaj; 
vers  l'entrée  orienrale  dn  détroit  de  Magellan.  Jean 
NiubfDue  Anglois ,  le  patcooiiR  Pan  r  670 ,  &  loi  donna 
le  nom  du  roi  C,li3rlc<:  II,  *  Mati  Jjclion. 
KlNGESfOWNE  ou  PHlLiPSTOW  NE,  cniariit 
1  Ségi^ftdU^Pkili/flftlU^  «UeddaLa^ink  «Bit* 
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lande.  Eîk'  eft  capitale  du  comte  de  kings ,  Si  fîlliLC 
entre  K.1I  Jjrc  &  Achlunv  ,  A  lix  licucs  ilc  la  première  & 
i  ncul  de  !a  deriiieie.  Cette  ville  porte  le  nom  de  Phi- 
lippe Il ,  rgi  d'iirM|m  »  &  époux  à»  Maoe  1  »  teint 
d  ADcleterre.  *  Mia ,  diSion, 

Kl  Nos ,  le  comié  de  Kings ,  c'eft  -  i  -  dire  ,  du  roi , 
contrée  de  h  Lagcnie  en  Irlande.  Elle  ell  bornée  au 
nord  parcelui  de  Kiidare  ;  &.  aumidi  par  celui  de  Quans  ^ 
le  Shannon  la  fépaie  de  la  Coonacie  vers  le  couchant. 
Ce  pays  peut  avoir  quinze  lieues  de  long  &  quane  de 
larçe.  11  cil  marécageux  8c  mal  culcîvé.  Kingeftown  fa 
capitale,  &  les  bourgs  de  Banabet,6allibrii  &d'Eglish, 
en  A>nt  les  lieux  principaux.  *  Mmï  ,  dindon. 

KINGS- BRIDGE,  ville  avec  marché  du  comté 
de  Devon  ,  dant  la  cootiéa.  eppdUe  Smutèanag^ 
*  Dis.  Mtgl. 

KIN^URI  ,  KINGNESBUMA ,  place  d'An- 
gleterre ,  renommée  par  un  concile  qui  y  fiic  renu  le 
vendredi  après  l.t  fctc  de  P.îque  de  l'an  851  ,  fous  le 
règne  de  Berrulfe  ,  roi  des  Merciens.  '  Cambden. 

KiNGS  ■  CLERE ,  ville  avec  marché  dans  le  comté 
JbSwidmiipcoB,  la  capital* d*nn padt  pays-  *  X>«& 


tlNGSTON,  fiir  la  Tamife ,  ville  èa  cattité  de 
Snneï  en  Ancleierre.  On  y  rint  un  concile  en  S  ;  3  fous 
le  reçne  d'tct>ert  XXIX  ,  qui  hît ,  lelon  quelques-uns , 
dernier  roi  des  Saxons  occidentaux.  ♦  Cambden. 

KINNATEL ,  roi  d'Ecoife ,  fut  mis  fur  le  trône  en 
5^  »  apcès  (on  (tefeCongal ,  II  du  nom.  Il  aimoit  la 
|dUce  \  ie  perfuadé  qu'Aldam  croit  légitime  héritier 
de  la  couronne ,  il  la  lut  remit ,  après  l'avoir  ponée  un 
an  feulement.    BochanaD,  Af/f.iltse.DaCMiie  » 

i£Ang{eterre. 

^  KINONGAMICHIS  (  le  Uc  des)  lac  de  l'A- 
■i^il|M  (âpwiimonale ,  dans  la  nouvelle  Fnnecb  Ce 
lac  a  nçn  Ion  nom  du  peuple  Américain  qui  halmoiti 

l'entour.  Il  eft  formé  parla  rivière  Je  Saciucnai  ,&  par  la 
rencontre  de  pluliuurs  rivières  qui  s  y  rendent  de  tous 
càcés.  M.  de  I  Kle  nomme  ce  lac  Lac  de  Siunt-Jean,  Le 
pays  où  il  e(l ,  s  appelle  Sagucnat  y  dn  nom  de  la  rivière 
||ui  porte  Tes  eaux  à  Tadoullàc  ,  dans  le  gtlfld  " 


:.  *  La  Maitiniew  tdOLgéogr. 
KINROS  t  c'eft  le  nom  d*nn  delett ,  que  M.  Wit- 

fen  place  dans  le  pays  des  Kalmuchs  ou  Callmotit  ks  , 
dans  la  grande  T,trtatie.  Il  c(l  au  nord  du  dcferi  de 
Lop ,  &:  au  midi  des  fources  de  l'Irtis.  *  Mati. 

KINROSSE ,  comté  d'Ecodè  au  nord-oueft  de Fife , 
dont  la  capitale  ponele  ntne  nom.  *  Buchanan. 

KINSALE ,  ville  &  poit  de  mer  d'Irlande  ,  avec 
4viché,dansle  comté  de  Kork  enMommonie.  'Camb- 
den. 

KINSCHOT  (Henri)  jurifconfulte  célèbre  des 
Ayt^BteftiéiTiiiDlMar  «mleBiabant  en  1541» 
aoCToit  1»  «ont  dlnne  18111»  yi  appancnoit  i  ia  famille. 
Il  «ncça  la  charge  d'avocat  avec  grande  rfpAtatîon,  te 

moimit  l'an  i^o8.  Se^  ouvrages  font ,  Refftonfa  Jîve 
confilia  juris  ;  De  reflnpta  grutU  j  à  fufTcmo  Brahan- 
ÙM.  Jenxitu  duels  nom; ne  concedi  JblitU  jÊnSt  fll^6€' 
*  Valere  André  ,  tihlioih.  Deîg. 

KINSKY  (François-Ulrich)  comte  du  faint  empi- 
fe  ,  fcimeuc  de  Climiia  ,de  Tega»  de  Chlumwi , 
maître  dliAtel  liAéditalie  de  la<oar  de  Bolitine ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  chambellan  &  grand 
chancelier  de  Bohême ,  membre  du  cunfcii  fcciet  de 
l'empeiailt ,  9c  minière  de  l'empereur  Léopold ,  naquit 
en  1^ )4>  Aptès  avoir  £ùt  fes  études  &  fes  exercices ,  il 
Toyagea  pendant  quelque  temps ,  &  vint  enfuite  A  la 
cour  ne  l'cmpereor  Léopold  qui  le  fit  chambellan  & 
concilier  auliqne.  Il  fe  lit  bientôt  eflimer  i  c.-iufe  des 
rares  qualités,,  donc  il  étoit  pourvu.  11  [  srloi:  &  ccri- 
VOÎC  en  prefque  toutes  les  langues  principales  de  l'Euro- 
r }  &  il  avoit  un  talent  particulier  pour  découvrir  des 
Il  iavoit  également  former  des  projets  &  les 
«Btfcwer.I.'eB]pere<ii  ciaow  de  Cm  aiériie  »  le  fif  fim- 


cnancelier  de  Bolume ,  régent  de  ce  royaume, aflelTeur 
de  la  coui  fouvcraine  de  jutlice ,  prcndcnt  de  la  cour 
desappeUations,  &  premier  maître  d'hôtel  de  Bohi-mei 
Quoiqu'il  n'eût  encore  que  î)  ans,  lorsqu'il  fut  &k 
tnembie  dû  confeil  des  appellations  «  l'emperetir  avoit 
en  lui  luie  telle  confiance  ,  qu'il  difoit  ouvcrrcmcnt , 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  collèges  ou  tribunaux 
fulfent  compofcs  de  juges  pareils  au  cotntc  de  Kinsky  , 
afin  qu'il  piu  fc  repofer  entièrement  fut  etuu  £n 
dans  le  temps  que  le  comte  cioit  fcncfaanoetier  de  Bo» 
hcme  ,  l'empeMUt  l'envoya  en  Polo|me  pour  y  navsûl' 
1er  à  plulieius  alGdtes  importantes,  tn  1^71 ,  il  étoitf 
romnùdâire  de  l'empereur  à  ralTèmblce  de?  états  de 
Bohème.  En  idyy  il  fut  fait  membre  du  confeil  privée 
A  la  fin  de  l'année  \6-j6  ,  l'empereur  l'envoya  enqua^ 
litc  de  plénipotentiaire &d'aiiioaiIàdeiireiiiaordiiiaivi 
au  congres  de  Nimegue.  Il  retourna  i  ^enoe  fur  hi  fiit 
de  l'année  1679.  En  iC8j  l'empereur  i>our  le  rccom- 
pcnfcrde  fes  fervices,  lui  donna  la  criaij;c  de  grand 
cluncclicr  de  Bohème  ,  &  le  loi  d'Efpagne  lui  confcia 
l'ordre  de  la  toifon  d'or.  En  1  r.Sy  il  fur  admis  i  la  diète 
de  FKsbOHIjg  comme  Honj^ruis  naturalifé.  En  iCi^ 
l'empereur  en  qualité  de  toi  de  BohSmef  l'envoya  i 
Augsbourg ,  pour  y  alCfter de  ft  parti  Mleâton  de  Jo- 
feph  ,  loi  des  Romains  ;  &  en  1  ^90  ,  il  fe  trouva  auflj  A 
fon  coaroiincment.  En  1697  dans  le  temps  de  la  pait 
de  RyfwicK  ,1e  comte  de  KinsKi  confeilla  i  l'empereur 
d'augmenter  fes  tioupes^loinde  les  congédier,  afin 
d'ctie  en  étatd'envoyerraKhiduc  Charles  en  Gitaloone 
avec  20000  homtnes  «  d'en  tenir  un  nombre  pareil  clans 
le  Milanez  ,  &  d'en  avoir  50000  fur  le  Rhin  ;  mais  fon 
confeil  ne  fut  pas  fuivi.  Ce  miniftre  mourut  i  Vienne  ^ 
le  I7  février  de  l'an  r  699.  11  avoit  époole  Anne-fran-' 
fo  /c  ,  fiUede  Fnutfois-Bemard f  comn  dUtfenbecC  « 
mone  le  19  fihniec  1708  :  il  n'en  a  itoiiic  en  d'ttn&n» 
*  Voyez  hDiSûMiiain  hiftorique  j  éi^don  d*Alnftec-> 
dam ,  en  1740.  On  y  cite  cntr'auireslaviadereaipe* 
reiir  Léopold ,  écrite  en  allemand. 

KlNT'ZEN.en  latin  Kintia jQuintana-Ca/lrt!,Quiif 
taiu  j  Quiiutant.  C'cioii  anciennement  une  petite  vill» 
de  1a  VindcHcie.  Mainten;int  c'eft  un  village  de  la  Ba.> 
viere,  iwié  £ir  le  Danabe,  entre  les  bourgs  de  Wilts^ 
hoven  &  diOfterhoven ,  6c  )  fia  lieodï  de  Pailaw ,  vers 
le  couchant.  *  Mrîti. 

KINVER  ,  ville  avec  marché  dans  je  pays  de  Scif- 
don,farleboida(îeaiiddAcoifntéde5italloid.  * 

KIOG  ou  KOGE,  ville  de  Danemardb.  Elte  e# 
fut  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Zélande  ,  au  midi  de 
Copenhague.  Elle  flodflôit  autrefois  par  lé  comm^^e  ^ 
mais  la  ville  de  Copenb^ne  le  ki  a  pÉtfiJIie  ClUÎeCB- 

ment  enlevé.  ♦  Mati. 

KIOSEM,  femme  d'Achmec ,  empereur  des  Tnrcs^ 
Àoic  mete  dn  fultan  Ibcafaim,  aïeule  de  Mahomet 
fV'.dtoflnéeititfS?.  Piendant  la minenhé de Md»- 

mer,  cette  fultane  eut  le  ^uvernement  de  l'empire  , 
&  difpofa  de  toutes  chofes  a  fa  vcHonté.  La  reine  ,  mcre 
de  ce  pnnce  ,  ciaignoit  toujours  la  puifTance  ,  &  ks  in- 
trigues de  cette  vieille  pinceflc  ,  qui  avoit  beaucoupr 
d'expérience  &  de  politique,  &  c]ui  avoit  excité  la  coqk 
ptiaiion ,  dans  laquelk  les  JatÙMuet  Audàcteteoc  Ibra» 
tu  Cela  lui  lir  prendre  le  réfithitioD  de  fidre  une  li' 
gue  avei:  lev  fpahis ,  les  bâchas  &  les  bcys,  qui  font  pref- 
que toujours  d'un  parti  oppofé  à  celui  des  JaniHaires  y 
&  pour  y  réulTir ,  elle  leur  perfuada  que  Kiofera  ivoit 
deflein  d'abolir  le  nom  &  la  charge  des  Ipahis  pout 
donner  ronce  l'autorhé  aux  Janiiraires.  Les  tpahu  de' 
l'Afie ,  excités  par  un  mcxif  lî  preJant,  matcheremdroii 
i  Scuiari ,  avec  une  armée  confidérable  ,  (ôns  la  con-- 
duite  de  Gurgi-Nebi ,  c'cft-à-dirc ,  Nebi  /e  Géorgien  f 
ou  de  Géorgie;  Si  demandèrent  les  tctcs  des  traîtres 
qui  avoient  attenté  fur  la  vie  d'Ibrahim  leur  fouverain. 


Cela  donna  l'alarme  à  Monc-Bacha ,  grand  vifir.,  quâ 
lice  de  la  confpindofl»  Il  fe  pre&  «Fa^ 


i 


Digitized  by  Google 


avec  mu  «tin6e  de  J«nUIaiies  ;  mais 
le  combcc  fiir  empêché  par  les  deux  chefs  de  U  juflice 

de  la  NaiotiL  &  Ji;  1.1  Grccc.  l  es  JanifTiires  devenus 

?)lu$  fiers  j^iat  1,1  ic:taitc  dti  îpaliis  ,  ti:ut.LU  un  confeil 
ocrer,  où  Us  réfolurcnt  de  les  pcidrc- ,  tiivoyerent 
ordre  au  bâcha  de  la  Natolie  ,  de  le  dctairc  de  Gmp- 
Nebi ,  ce  qu'il  ei^umaflltôr^  car  il  l'anaquadans  (on 
qturdet ,  ?c  le  rrouvanc  abandonne  de  fcs  (Mv*  ,  k 
cm  d'un  coup  de  piftolet ,  &  envoya  Ci  tête  iCbnlhl»- 
tinoplL-.  D.ins  li  Ame  <iu  temps  les  deux  reines  furent 
ekcrauidinaircluenc  aigries  lims  contre  i'autre  y  l'une 
pour  appuyer  fon  auioritc  ,  &  l'aucre  pour  inainrenit 
celle  de  Mahomet  IV ,  fon  fils.  Enfin  Siaous  baclia , 
gtandovifir ,  acoon^gné  de  ceux  du  pani  de  la  jeune 
ie:ne  ,  entra  dans  1  appanement  de  Kiofem ,  qu'il  don- 
na en  garde  aux  eunuques  du  rui.  Quelque  temps  après, 
lo  muhi  cLnvit  1.1  fentence  de  mort  contre  cette  vieille 
tcinc  ,  &  icinoiitra  au  fultan  ,  t^u'il  cioH  néccflâire  de 
la  iîgnet ,  poui  appaifer  les  defordres  de  l'ciTipire  , 
ce  qu'il  fie ,  &  la  ic-ncence  foc  exccmée  me  le»  Icho- 
gians,qui  l'étranglèrent.  *  Rkaw,  de  rtm^n Otto- 
man. 

CCrKIOUW,  ville  de  RulOe ,  avecarchcvf  chc.eft  fi- 
tucë  lut  le  Bcuvitlièiie.  Elle  a  une  'ixjnne  foitertire.  Les 
Poionoisdii'ent  qu'elle  fut  bâtie  vers  l'uir  ^61  par  Km  s  , 
mince  Rullien  ,  qui  lui  donna  alors  Ion  nom.  Kllc  aérc 
la  léfidence  dés  jcemiett  ocinces  de  Ruflîe.  Les  Po* 
lonois  Tonr  enfui  te  poflîclee  lone  -  temps.  Efle  éam 
p,rindc  ,  riche  ,  bien  baric  :  m.iis  fcs  Taitarcs  ,  qui  la 
prirent  en  1  6 1 5  la  minèrent  tellement ,  qu'elle  n'a  plus 
rien  de  fou  mcienne  fplendcut.  Depuis  elle  a  été  Ibu- 
veiK  la  retraite  des  Coikques  ,  qui  Vont  enfin  remife 
aiut  Mofcovîtes  en  Du  temps  qu'elle  appane- 
noit  i.  la  Pologne  ,  clic  éroir  capitale  d'un  palatinat  de 
fon  nom ,  d'une  partie  duquel  les  Polonou  font  reftc 
en  polTcirion,  &  qu'ils  ont  unie  aupalitinatdeLack.  Les 
Ruilîens  ont  tortiÂé  Kiouw,dla  niooerne.  Elle  ell  capitale 
du  gouveroemeat  de  Kiow ,  on  de  la  petite  Rullie ,  qui 
tenferme  aoo paniede  l'Ukraine.  *  La  Maninieie ,  tftfi. 
ge'ogr.  Nicolledela  Ooix  ,  gc^^^,  modemt. 

KIPPINGIUS  (  Henri  )  étolt  un  favant  lutîiérien  , 
Allemand  ,  de  Roftotk  dans  le  Meckclbout^.  Il  eft 
niorc  en  1 678  ,  âgé  de  4^.  an-;.  On  a  de  lui  plulieurs  ou- 
vrages: I.  AntiqmtJium  Romonarum  libri  ^  ,  /«-S"  à 
Fhuiequcr,  en  1684.  H  y  a  aufS  une  édirion  de  Bre- 
men  .citée  par  Crenius.  Ce  livre  fut  réimprimé  en  171 3 

rar  Vanderaa ,  avec  des  figures.  Dans  le  premier  livre , 
auteur  expofe  tout  ce  qm  concerne  la  religion  des  Ro- 
mains, fes  officiers  ou  ininiAies ,  fes  cérémonies  , 
Le  fécond  traite  du  gonvetnaiiignc  j  te  fBOÎfiéme  de 
l'an  militaire  :  8c  le  demigr  cauoenie  woi  ce  qui  eft  de 
nncérieur  des  faiiulles  èc  du  «lomelHqae.  Le  pere  le 
Long  dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  p.ige  813,  cite  du 
même,  i.ExercilMwnes Jlurt  dejiripiura  veteidsô  novi 
leflamenii^  in- 1  i  ,  à  Franctorr ,  en  t  lî 6  5  j  c'eft  un  abrégé 
de  la  bible.  3 .  Exemtmo  de  creauontt  optribiu ,  in- 1  a  , 
i  FiaixfÔR,  en  166^ ,  &  in-^"  en  1676  ,  &  encore  à 
Bieraen  ,  en  5. 4.  Cténius  dans  fea  JiuleSa  phUo- 
ft^co-critito-hiflofica^iAa^etitlateù  169%  in-S",  a 
fut  imprimer  (  pag.  Jl  1  &  fuiv.  )  trois  diflertarion';  de 
Kippingius  :  i.De  iingtia  primiva\  2.Dclingua  hcUauf- 
ùca  ;  j.  De  eharaclir.  hs  novis.  Crenius  rrouve  la  deu- 
xième didènatiofl  foible  &  fopetfiàelle  :  il  pouvoit 
en  dire  amant  des  deux  autres.  {.On  cite  e»ct>re  de 
Kippingius  ,'un  fupplémenr  i  l1u(l<Mre  ectléiîadiquc  de 
JeanPappui,  en  i^fii  in-fol.  T^iniXcs Seleéia  è  Thur- 
rK:i  mr.cre  hacr.uio  j  inlérc^  d»ns  le  tome  XI  de; 
Amanitaies  liicrarU  de  Jean-Georges  Scelhorn  ,  il  eft 

Klé  pige  194»  de  IQpping.  Thurmius  dit  qu'il  le  vit 
Mmen ,  qu'il  t'eiitteinic  avec  lui  te  qu'il  n'écoit  pas 
inaii^  alors  :  c'érait  en  i6($9. 

KIRCH  'Godefioi  )  hahile  aftronome  du  dernier  fic- 
elé ,cioit  ne  en  1640  i  Guben ,  viilcde  la  balfe  Lu(àcc. 

Cn^ani  hobvk  ||(iia  da  (tcomiLeipfick».il  y  vint , 


KIR. 

^^s'y  occupà  à  faite  des  calendiieisqu'ilui  firent  deb 
réputation.  11  époufa  au  ment  de  mai  1^91 ,  Marie- 
Marguerite  Winkclman  qui  s'ctoit  livide  à  l'étude  de 
l'altronoinie.  L'ejl  celle  dont  on  va  parUr  à  i'anuie  Jui- 
vant.  M.  Kirck  l'emmena  avec  lui  a  Guben  ,  fc  rita  de 
grands  fecours  de  fes  lumières ,  pour  le^  obiervations  af- 
tronnmiques  ,  &  fes  éplicmc  rides.  Frédéric  III  ûeC' 
teatdeBundebouig,&counmn^ioidePiu(Ièeii  1700» 
an  mois  de  |uillet  ,  ayanc  fende  Taïui^  finvame  une 
.1  ÏLinie  pour  les  fciences  à  Berlin  ,  il  y  appella  M. 
kiL^li  pour  en  être  membre  &  allronome  ordinaire  , 
avec  une  pcnfion  honorable.  Il  y  mourut  le  z>  de  juil- 
let 1710 ,  âgé  de  71  ans.  *  Mémoira  du  temps.  Fi-' 
Hiothéque  eerm^^ ^uim  $  >&e.  Dans  l'ouvrage  de 
Geoi^e  PaKhiu&,ÂjiMtt( inveiu/j ,  &c.  deuxième  édi- 
tion ,pag.  $}7  8tfttiv.  il  eft  (ait  mention  de  pîulicur» 
écrits  de  Godefroi  Kirch  ,  1 .  Ephemerides  anni  i  6  jS. 
1.  Admoniiio  ad  ajtronomos  ,  de  reditst fieUtBayeriant.  in-, 
collo  ey^ni.  Voyez  auHi  les  pages  5;9. 

KIRCU  (  Marie-Maiguecite  )  femme  lavante  flc  dilV 
tinguée  entre  tes  aAronome* ,  était  fille  ile  àiàahia* 
Winkelman  ,  pafletir  liirlKrien  ,  S:  naquir  le  15  fé- 
vrier ,  vieux  ftvlc  ,  de  l'an  i  C.-jo ,  à  l'Ani.zih  ,  villfloc  i 
un  milie-  de  Leipluk.  Ayant  perdu  fon  pere  en  1 1'  >  •  , 
fon  fucceiieut  dans  le  mmillètc ,  nomme  Jttfiia  TocU- 
ner ,  eut  foin  de  fon  éducation.  Cette  fille  iè  tournx 
du  côcé  de  l'éttide ,  &  cm  beaucoup  de  «mk  pour  l'afr 
tronomie,  cequi  ne  connibua  pas  peu  i  la  faire  ré- 
el: ^1.,  r  enmariageen  165)1  par  M. Godefroi  Kirch  , 
lubi.c  aitronome.  Peu  de  temps  après  leur  mariage  ils 
allèrent  denieiirer  à  Guben ,  oiî  madame  Kirch  fit  de  fi 
grands  progccs  dans  l'adronoroie ,  que  noiHièttlemenc 
elle  fut  en  état  d'aider  fonnuri  dans  lès  fphfaicridcs  p 
&  dans  fes  obfeivacions  a/b'onomiques ,  mais  qu'elle 
hit  même  capable  de  faire  elle-même  de  nouvelles  dé- 
coiiverres.  Lorique  Ion  mari  lut  appelle  à  Betlin  en 
i7^<,elle  l'y  iiuvu  ,  &  s'acqoïc  une  elHme géi^ale  de 
tous  les  Civans  de  cette  ville.  En  1701  elle  découvrit  ^ 
la  nuit  du  to  ou  du  ai  d'avnl,  «ne  comète  fin  laquelle 
ALKircli  publia  lès  oblèrvatian»En  1707  etledeooa- 
vrit  une  aurore  boréale ,  dont  1!  eft  fait  mention  dans 
les  mémoires  de  l'atadcmie  des  fciences  de  Pari&  de 
i7i(j.  Etant  demeurée  veuve  en  1710  ,  chargée  de fâ^ 
mille,  &  fans  biens,  elle  fc  vit  obligée  de  faire  des 
cakadrieis  pour  vivre  ,  &  pour  élever  fes  en&ns.  Elle 
en  compofa  pour  ks  méridiens  de  Breflau ,  Si  de  Nu- 
remberg. En  17 II  elle  publia  une  diiTcnation  intitu- 
lée ;  Préparation  pour  la  grande  Lonjoiiction  de  S^t^rne  y 
de  Juptser  j  Sec.  Les  jouxiialiiles  Je  Lcip'îck  en  par- 
lent fort  avautageufemenc ,  &  rendent  juftice  au  mé- 
rire  de  l'aiinBUx.  M.  Beruard-Fréderic  ,  bann  de  iCto- 
fick ,  lui  omît  en  17 1  a  un  logement  commode  dans  fit 
imifon  pour  faire  fes  obfcï  vations  :  elle  1-  ^l  t-m, 
en  jouit  avec  beaucoup  d'agrément  jufqii  aia  mon  du 
baron  arrivée  en  1714.  Se  voyant  privée  d'un  tel  pK)- 
teOeut ,  elle  fe  tranfporca  à  Dantzick  ,  où  elle  demeur  ' 
ra  dix-huit- mois.  Le  czar  Pierre  voulut  l'artiret  dan» 
fes  états  -y  maiielle  aima  mieux  fiiivieeia  171^  l'on  fils 
à  Berlin ,  oit  il  ioAt  appellé  pour  fiiceéder  î  Jean-Benlf 
Offinan  ,  aftron<^mc  de  r.ic:déniie  des  fciences  de  cette 
ville.  Ce  fils  s'jppcHou  Chriji-t'ned  Kirch.  //  fait  le 
fujet  de  l'article  faivant.  Elle  continua  à  Berlin  de  faire 
des  calendriers,  non-feulement  pour  Breflau ,4epcHnr 
Nuremberg ,  nuis  encore  pour  DreAie  le  la  Hongrie. 
Elle  mourut  le  29  de  décembre  1 710 ,  âgée  de  50  ansâc 
dix  mois.  M.  de  Lcibnitz  ,  l'eftimoit  beaucoup.  Ce  fuc 
lut  qiu  la  produilit  i  la  cour  du  roi  lie  Prulle.oùfon  al- 
relfe  ro\-.ile  le  inat^^rave  Albert- l-'rcderic  ,  &  la  mar- 
grave fa  tomme,  l'ont  toujours  honorée  de  leur  faveur.' 

KIRCU  c  Chiift-Ecied  )célébteaftronoitie ,  de  la  fi>- 
àkA  royale  des  Icîenees  de  Serlin,  né  \  Gaben,dans  t« 
baflé  Luficc  ,  le  i-i.  décembre  i  i^o^  ,  croit  filsde  Gode- 
froi KÀxc\\,  Se     Marie -Marpiente  VV'inkelnuo  ,  l'mx 

8{>  lluave  fiqit  labilet  dam  TalhiDiioaiie  »  «c  qvtlws)* 
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fiiièt  Jeideax  articles  ptéc^deu.  Le  lilt  n'est  Mi  moûu 
de  goui  &d'incliiutîon  poor  une  Icieoce  rà  ma  peie  Be 

tx  m  .T:  s  croient  rendus  fi  célèbres  ,  8r  il  en  donna  des 

But  ;  -■■  liéî  {3.  plus  tendre  jcunclTl;.  Après  avoir  ache- 
vé (ci  premières  études  i  Bctlin ,  il  alla  les  continuer  i 
Hall ,  d'où  il  fit  quelques vovaees  i  Nuiembelei  i  Leip- 
fick  Se  en  Piude.  11  tav iteaaeoap  i  robuénntoire 
de  Dantzick ,  &  il  eut  tlionnefirdy  niire  des  aUcrva- 
tions  en  jprcfcnce  du  czir  Pierre  le  Grand.  Ce  prince 
voulut  mt-me  l'atrirerà  Moftow  ;  mais  M.  Kirch  ,  par 
^ard  pour  fa  nicrc  ,  qui  lui  ctoit  toir  .it;aLliée  ,  reincr- 
Cla  le  Czai.  Peude  temps  après ,  la  Tociccé  de  Berlin 
Icchoificpoor  nnpiir  la  place  de  fon  pere.  Ule  l'ag- 
«êgeicn  1717  an  nombre  de  Ces  memoies)  le  fie  d'a- 
bord fim  obfeivatetir ,  8c  enliiite  fan  aftranome  ordi- 
naire. En  i7i}  il  re<iuc  de  Paris  des  lettres  de  conef 
pondant  de  l'acadcnue  des  fciences  ,  qualité  dont  il  .1 
rempli  le  refle  de  fa  vie  toutes  les  fondions  avec  beau- 
coup do  régularité.  Il  entreienoit auflll  un  commetcc  d'é- 
niditioii  alhonomique  dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
fOpe>  la  mon  de  fa  mère  ,  il  vécut  dans  iajplus 

étroite  unÎMi  avec  trois  focurs  qui  lui  ont  furvécu.  Il  e(l 
mon  ,  fans  avoir  été  marié  ,  le  9  de  mars  1740.  Ses 
ouvrages  font:  1 . Epltémérides  aflronomiques pour  les 
ann^i  1714 ,  171 5  &  i7i<î ,  en  allemand,  a.  Rela- 
ùan  d'un  flnraiie  boréale*  obfovée  le  16  Baatjié  , 
«a  allemand,  j.  OhfirvatiotmajtmwmktfdMiires  , 
in  of'fen'tirorio  regio  Betùlinenjt  kabiu  ,  itjo.  4. 
Eciipj'cs  (irçum  Jovialium  ad  annnos  1 7  M  .  •  7  ?  9  I Jup- 
futati,  1754.  5.  Obfcrvations  ccicftcs  ,  pour  l'année 
>7J9  1  en  allemand.  *  f^oyer  fon  éloge  dans  la  bi- 
Uiothéque  germanique ,  tome  L ,  page  ail  &  fuiv. 

KiaCUBËRG  »  comté  :  c'ell  im  petit  pays  du  cercle 
de  Soaabe.  Il  eft  awottr  dn  Damibs  1  an-deflni  de  la 
ville  d'I'lm  ,  &  il  eft  divifée&dsni  pcnrions  parla  ba- 
roiiie  de  Juftingen.  Ehiugen  eftie  principal  lieu  de 
la  partie  occidentale.  Erbacn  &  Kirchbern;  font  dans  l'o- 
rientale. Ce  comte  appartient  i  la  tnaiu>n  d'Autriche. 

*  Mati. 

KIRCHER  (  Conrad) proteftant  d'AugsbcMrf; ,  s'eft 
tendncclébre  par  une  concordance  grect^ue  dn  vieut  tef- 
tamcnr ,  qui  a  été  imprimée  en  deux  volumes  i  Franc- 
fort en  1  (107.  Cet  ouvrage  eft  d'une  grande  utilité  pour 
Uen  entendre  les  livres  lâcrés  ;  &  lort  comme  de  dic- 
noBaidre  bébceu,  paice^a'il  net  en  effix  les  mots  hé- 
breux i  la  ttte ,  &  enfiute  llmerprétatton  ep»  les  Sep- 
tante uiu  donnée  i  ces  mats  hébreux  ,  cir.-r.t  les  en- 
droi(sif>l'ccritureoLi  ils  le  trouvent  dirtciemmeiu  inter- 
prètes. Le  dètaat  de  cette  concordance  ,  eft  de  ce  qu'on 
y  a  fui VI  ,  pour  le  grec  des  Septante,  l'édition  d'Al- 
calade  Menâtes ,  qui  n'ei^  ps  la  véritable  verfion  des 
Septante.  11  ferait  i  déliter  qu'on  fh  lâmnùdef  cote 
concordance  for  récfition  des  Septante  fiote  à  ïtam. 

*  Simon ,  hifl.  crit.  du  vieux  refïjm. 

KIRCHER  (  Athanafe  )  Jcfuitc  de  Fddc  ,  pbilo- 
lôplie  &  maihéinaticien  cclehro  ,  s'cd  acquis  beaucoup 
de  rcputatioti  dans  le  XVII  ùécle.  U  entra  jeune  par- 
mi les  Jcfuites  ,  &  y  fit  de  grands  procès  dans  les 
Iciences  &  dans  la  piété,  llenfei^noit  aWirtzbourg 
dans  la  Franconie  ,  lorfque  les  Suédois  troublèrent  le 
repos  dont  il  jouliroit ,  en  1  lî  ?  '  •  Le  P.  Kircher  fe  retira 
««  France ,  ét  s'arrcra  qnelque  temps  au  collège  que 
les  Jéfuites  ont  i  Avignon.  Depuis  jl  allai  Rome ,  où 
il'  moumi  fi»  la  fin  wt  mois  ae  novembre  1680 ,  âgé 
de  8t  an9|  après  avoir  hn  qtutntité  d'ouvrages ,  dont 
les  princtpux  font  :  Pri!!i/ims  m, rr/tit  ;  Pr.'mirU 
gnomamc^  L^!lifptr:i.i  ;  ^TS  rr.jgna  iiuis  &  urnpn  ;  Mu- 
J'iwgia  univerjaiis  ;  Okelifius  Pamphilius  ;  Ocdipus 
^gyptiaius  ,  tom.  IV ^  Ititterarium  txtaticun  ;  Ohtlif- 
cus  Jf.gypiicxut  i  Munit  JUtermtù  ,  tom.  Ûj  Otùui 

Le'  P.  Philippe  Bonanni  a  iravullé  I  h  defcripitîan 

du  cabinet  ,  ijiic  I'-  P  Kircher  avoir  commencé  au 
coUcge  Konuia ,  £c  oue  le  P.  Bonanni  a  tctabii  &  fort 
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augmente.  Les  cunolués  qu'il  contient  font  ^avéei 
dans  plufienrs  planches  ,  &  foiencorement  expaquéesi 
George  de  Sept ,  dont  le  P.  Kircher  ft  fct voit  pour 

confttuirc  fts  machines  ,  en  fit  inipiinur  .î  Ander<^.im 
une  courte  delcription  ,  qui  ne  peut  être  rtearnée  que 
comme  un  catalogue  fort  imparfait.  cabmct  avoit 
été  un  peu  négligé,  beaucoup  de  machines  perdues  « 
nuand  le  P.  Bonanni  forma  kdeflêtn  de  le  rétablir ,  8t 
de  le  mettre  en  ordre  :  il  a  exécuté  ce  projet ,  5c  divifé 
le»  cutiofités  qu'il  renferme  en  douze  clalTes.  Dans  la 

Ercmiere  ,  il  a  mis  les  idoles  ,  dans  la  féconde  ,  les  ta- 
leaux  offerts  pour  aquittet  quelque  voeu  ,  on  rendre 
grâces  de  quetqjnebienfiiit; la  tnifiémc  ,  outre  (]iiel- ' 

ÎuesfépulaesaneieBs,  coaitieat  cent  épitaphcs  titées 
e  terre  ,  dans  le  Toimn«  de  Rome  ;  li  quatrième  ' 
cft  d._Ttit;(;:  aux  lampes  Icpulcrales  &:  i  deux  efpéces' 
de  valeN  ,  dont  les  uns  fcrvoient  à  recevoif  les  larmes  , 
«Se  les  autres  étoicnt  employés  dans  les  feftins  funé- 
raires- Le  P.  Bonanni  a  rangé  dans  la  cinquième  d'au- 
tres redes  curieux  de  l'antiouitc  -y  dans  la  fiziénve ,  les 
curiofitcs  venues  des  pays  mangers }  dans  la  fepd^e 
les  pierres  fingulieres ,  celles  fur-tout  qui  ont  des  fi- 
gures d'animaux  j  dans  la  huitième  ,  des  animaux  rnrej, 
des  minéraux,  des  fels  i  dans  la  neuvième  ,  toute  forte 
de  machines  j  la  dixième  eft  pour  les  médailles  j  l'on- 
zième Pour  jes  miaolcapes»  i  l'aide  defqaels  on  fait 
des  obucvadoos  fflfutenaowt }  b  dounéme ,  pour  plu* 
de  huit  cens  coquillages  prticuliers.  La  defcription 
remplit  un  grand  in-JoHo  avec  ce  titre ,  Muftum  Kir- 
cheriiHium,  five  Muftumà  pâtre  Aïkanafio  Kinhero  in 
coUegio  ramaito  Joiittatis  Jtfu  jampridcm  incaptum  , 
nuper  refitaetm&  auclum  ,  defcriptum  f/  iconibus  illuf- 
tratum  à  parePhilippo  Bonatuti  ,focictatis  Jefu ,  Ao- 
m,  1709,  typis  Georpi  Placki ^éiaturam  profiuntis  ,  & 
caraclerumjuforiam  ,  apud  S.  Manum.  *  Mémoires  de 
l'revûux  170^  ,  mois  d'oclobre.  Journal  desfavans  de 
Paris  j  1709. 

KIRCHER  (  Jean  )  natif  de  Tubingue  ,  dans  le  du- 
ché de  Winemberg.  Après  avoit  étudié  avec  fucccÉ 
dans  la  même  ville ,  quitta  le  luihétanifme  pour  embraf- 
1er  la  religion  catholique  ,  &  s'en  alla  en  Hongrie.  Cé 
fut  vers  l'an  i  640.  Il  publia  ,  félon  la  coutume  »  les 
motifs  de  fon  cluiigement  fous  ce  titre  :  y£tkiotogia  in 
qua  migrjthnis  fut  ex  lutherana  fynaff>ga  in  ecaifian 
catkoUcam  veras  &  folidat  rahnes  &  fietiitSè  txpotdt  ^ 
&  perfplaà  dodipjue  ôimiBÊts  ^  jaaaaiâi  dextéritaté 
poUtruibus  riû  ,  auuratè  j  &  tttodefti  confiderandas  pro- 
ponit ,  impnmé  i  Vienne  en  Autriche  en  1640.  Ou- 
vrjj;e  dans  lequel  il  prouve  ,  i°.  qu'il  faut  quitter  la  rc- 
ligKin  luthérienne  ,  puilquc  l'on  n'y  trouve  point  une 
autorité  infaillible ,  qui  nous  dirige  à  difcemcr  ce  ^utt 
l'on  doit  croire  :  x°.  Qu'il  fine  embtaflèr  la  teligiMk 
catholique  ,  puifque  l'on  y  troo^e  flné  tdle  aotoatf. 
On  fit  diverfes  réponfes  i  ce  livre.  Jean  Conrad 
Schragmuller  publia  en  allemand  un  And-Kinhar  l'an 
16^4.  Abraham  Calovius  fit  imprimer  un  Examen 
Anti-Kirchtrianwn,  à  Konigsbergen  Prudêj  l'an  i^): 
&  Jean  -  George  Dorfcheus ,  proAflèur  «n  diéolape  à 
StTasbonrg,y  nt imprimer eni 641  ,an  In-  iifousce 
titre  :  M.  J.  Kircherius  devius  y  fîve  kodegeticus  catho- 
licus  J  quo  ojlenditur  M.  Joannem  Kircherum  Tubinga- 
U^urtemiergiium  migrationis fu£  ex  fynagoga  ^quamyo- 
cat  lutherana  ,  in  ecclefiam  catkoUcam  ii^itutione  iviffê^ 
non  quà  ettadum^^ ^/U^ttàitur.OttM  fiùtjMS  mtf( 
bien  ce  que  devînt  depdsjean  Kidwr.  *  Bauler ,  art 
rom.  1  des  Jugemens,  n.  2 204,  lo^.  Bavle,<//^7.  criti 
KIRCH  M  AN  (  Jean  )  célèbre  par  fes  ouvrages ,  na- 
quit à  Lubec  le  i  S  janvier  1  575.  U  étudia  dans  fa  pa- 
rtie jufqu'à  l'igede  t8  ans  «après  quoi  il  alla  à  Fran&> 
fort  for  rOder ,  oi\  il  paflà  quatre  ans  fort  allîdu  aus 
lcror<^ ,  te  très-cloignè  dos  amufemaos  &  des  débanf- 
du  >  .1  quoi  la  plupart  desfcotiers  perdent teot  temps. 

Il  èrndia  cnfuitedans  l'académie  d'Iëne  ,  puis  dans  celle 
de  Suasbourg.  Ayant  dedèin  de  voyager     n'en  aj^t 
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pis  les  tttoyen» ,  UptoïKA  ti;  l'oLiralion  qu'on  lui  offrit 
iic  moner  en  France  ^.  t»  Italie  le  fils  d'un  bourpue- 
riellre  de  Lunebaurg.  Il  fut  de  retour  en  Allemagne 
l'an  t6o2  :  Se  i'éani  artitéà  Roftock ,  il  fit  teUeownt 
tonnofcre  &  capacité ,  que  l'anufe  iiiivance  on  Ini 
J  i  l::!  !  i  Jj  i'ic  Je  profclTl-nr  en  poctique.  L'ouvrais 
tj-. paLl..i  i'in  1^04,  De  Juncrih-uj,  Rcm.tr.orum  ,  \m 
eci]uu  li  rcputacion  d'uti  ttcs-fj.v.inr  homme  ,  &;  contii- 
bua  à  lui  Euie  renconcter  un  bon  iiuria^e.  rm^iir  e  il 
iwdôît  poorélcver  très-bien  Ujeunclfe  ,  q  i  li  1  lt- 
laatcoitfasqiie  iet  penfionaitesfilTentladcMUcheaaiis 
tx  taùîôti ,  on  loi  envoyoit  beaucoup  d'écoliers  des  ao- 
tres  villes  d'AIIemaqne  ,  &:  enfin  ,  lorftjue  les  m.-igif- 
tcac)  de  Lubec  virent  que  kur  ccolë  avoit  beloin  a  on 
nouveau  recfleur ,  ils  ie  prièrent  de  fe  charger  de  cet  em- 

i>loi.  11  foi  intUUé  dans  c«ne  dia^  Tan  iCii,  &  il 
'exerça  tout  le  tefte  de  fit  vie  avec  nae  extrême  applica- 
tion :  quoiqu'il  eût  le  dcplainr  â'czxc  cxpoféà  beaucoup 
de  inédifances  ,  fous  ptctcxtc  que  l'ccolc  dccheoit  vifi- 
bIom-.-tit.  Ou  prétend  que  ce  n'ctoic  poiiu  la  faute.  Il 
mourut  le  iode  mars  4<>4}>  Voici  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages ,  outre  celui  dont  nous  avons  déjà  patlé.  Oratio 
/umMs  ûmpliffimo  vira  Jacobo  BorUt^  ^  eonfuli  rei- 
fvélicé  Luûeenfis  j/cr-pta  ,  Rolloclm  t€i6  ,in-  4°.  De 
irj  cohihendd  difyutatio  ,\\>\à.  \  Gll  ,  ù;  -  4".  Or,;lio  de 
■vi:.i  &  ùhÎM  Piiidi  MeruU  ,  Ibid.  i6oj ,  m-^'  ,  &  Lugd. 
B.tt.  1 671  4  i/t-ï2.  B'uxiittnvtnie  pacificacione  BoitT^en- 
iurjge^ffi  ad  kgiaos  ardinum  unît  arum  Btlpi  provin- 
«unm^  Lnbecc  i6to  ,  in  -4°.  Orath  de  vUa  &  obi- 
m  Giorgti  Stampelii  ,  tccl^fi*  luUcet^s  fuperimtnden- 
Ùs  ,  habita  j  Ibid.  I  tfta  in  -  4".  De  antûdit ,  libor  Jin- 
gdaris,  ll>id.  itfij ,  Slefvig*  i5j7,  Francof.  1 67 2,  in- 
4^,  Lugd.  Bat.  lôji  in  -  \  2.  Rudimenta  rhetorita  , 
Brenve  1 6tx^ ia-ll.  Rudimenta logics peripatetictjLuh. 
1669  .  &JSuitiS  ÎA-  S**  TahuU  iûgiit  &  rhetoriet  ^  Ibid. 
îli-f«iuo>  GtnahUatan  illujlrijjimi  principis  Adoiphi 
Friderici  ducis  Megapolitani , primogenitc Jiuc>  f<rlp!um , 
Ibid.  1^14  ,  In-t^.  U  avoit  delTcin  de  publier  avec 
des  notes  un  manuicnt  ,  qui  ne  parut  qu'en  1684  ,  par 
les  iÏNiu  de  foo  petit-fils*  *  Nouveiiu  de  la  répiUiquedcs 
iami  jfimtr  itflj  , m.  u  Jbyle *  diSioiuuttn  eri- 

KlRCHMEYERCniofius)  cJi«tii<r  NAOGËOR- 
GUS. 

KIRCHMEYER  {  Ceorçe  -  Gafpard  )  ou  KIRC- 
MAYER  ,  auteur  du  XVll  licde  ,  qui  vivoit  ciiL(ne  en 
i((9«.ll,étoii(  de  la  religion  pri  :endue  rciormce.  U  pu- 
blia en  tiSt  6x  difpute^  ,  qu'ù  intitula  ;  Hexoj  di/pp. 
^ooh^amtm.  Elles  etoient  fur  le  baiîlic  ,  la  licorne  ,  le 
phénix ,  le  bécinoth  ,  Se  l'araignée.  11  publia  aufli  en 
1666  une  moelle  oriHo.-re,  *  Korug.  /v^/.  o.'A.  Ûii  a  encoco 
de  Kirchmeyet  les  ouvrages  fuivans  :  NoUiUua  confiant 
ftftnmts  fulgurans  diutijftmi^jiuifiu  ,muicnp€naidif- 
JmàtioM  énvi  ftaiâ  de  luce  ^  ^  te  ferèmûtiu  Ut- 
ttnûs  ;  in -4**  ttjS.  De  phojpherii  (f  tuaun  buis  , 
nec  non  de  igne  commcr.tado  epïJ}ol:<it ,  en  iC^o,  in- 
4".  Pathologia  veius  ij  wvu  ^  en  ifïS^.  Ces  ou- 
vrages ont  ctc  imprimés  i  Wittembetç.  Ohfcrwaio  de 
DOlante  lampade  nocîurna.  Haiurgia  acidemua  curiofa  , 
imaomfmdiodelineata,  &c.Ccs  deux  derniers  ouvrages  fe 
noBventdaïuUsAfi^dSCMca  eKR^,&c.Gearae^- 
luvisinwatift  fecotiderainon , 
/rt-4'',p.  i^^  ,  parle  d'une  diClërtation  donnée  en 
1 690 ,  par  Kirchmeyer  tous  ce  titre  :  Dijfcnatio  dt  la- 
tàmtattvdpr4urmerium,vd  au^Jîfftaâfèfait- 

KtRCHNER  (Tiin(ithée)néle  «  |anyier  15^^ 

Tofladr,  d.in^  le  comté  de  Gleichen  ,  où  Jean  Kir- 
chner ,  fon  pere ,  étoit  maître  d'école  ,  fit  fes  études  î 
léne.  En  i  ;<4onle  lit  nimiflreà  Fuiia  ,  Tannée  fui- 
Tante  i  Dacnvitz  »  &  en  i  j£  1  i  Herbilhbcn  ,  d'où  il 
fut  chadèen  1^62.  Dans  la  mtiiie  année  il  aflîda  à  la 
confêitiwe  d'Altenbourg ,  &en  i  f7i  il  devint  ininif- 
we  ilâie^  Il  leçnt  peaapeèe  le  digté  de  doteir  eo  tbéo- 
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logîe,  &  dans  la  fuite  il  fut  fait  proklUur  en  cette  l'a- 
cuité. Jules ,  duc  de  Brunfwic  -  Lunebourg  ,  i'appciia 
enfuite  pouictre  minidre  de  la  cour  de  Wolfenbutel , 
&  il  y  exerça  cet  crapioiJu((]u'en  1578.  Alors  on  In 
donna  la  chaire  de  MoreMeitren  théologie  dam  l'nnt- 
verfité  de  Helniftadt  ;  mais  comme  il  hl  imoit  pubti- 
quement  la  communication  que  l'on  avoir  avee  les  ca- 
tholiques -  ronuiiu  &  les  Juifs,  il  fut  dcpoic  en  1579, 
&  il  le  itftira  A  £rhin ,  où  il  demeura  un  an.  En  1 5  80  il 
tut  fait  premier  profelfeiir  i  Heidelbeigi  mais  la  mort 
deréleÔeur  Louu  ,  &  quefc)ue3  chao^Dums  arrivés  en 
âic.de  teli'jion  ,  l'obligerenc  de  quitter  ce  pofte  en 
1583.  AumtÔT  après  on  le  â;  furinrendanr  général  i 
Wcimar ,  où  il  nraurut  le  1  )  féviicr  1 J87.  Onadeluii 
txpluano  araculOTum  fidei  :  De  vivtfiM  €anuQÛlîfUs 
Metitodtca  explicatio  prttipuonim  emètHiH  éoSbia»  cB- 
lejlis  :  Tréfor  tiré  dei  écria  aOtmaaasétlMkifj  en  A- 
lemand.  *  Voyez  le  dtSioamin  UfiuifK  ,  idSàm 
d'Amfterdam  ,  en  1 7^0. 

KIRCHOLM,  viîle  de  I.i  vonie  ,  près  de  laquelle 
Clurks  roi  de  Suéde  reçut  un  grand  échec  en  i($o  { ,  pas 
Charles  Clio:kericz,  g^ntotlpoarUlacUfluMde  Ftoh 
logne.  *  De  Thon. 

kIREI  ,  nom  d'unefannne  c^Ubrepomû  le*  Tam- 
res .  qui  a  fondé  le  royaume  de  Crimée  ,  ou  de  Precope. 
Ceft  de  cette  famille  que  lunit  Azi  -  K:rei  ,  qui  chafli 
de  la  Taunque ,  c'eit  -  a  -  dire  de  la  Crimce  ,  Schifacb- 
metz  Zarem  ,  tils  de  Tick  •  Tamifce  ;  &  qui  s'érant  ré- 
volté contre  ce  prince  ,  prît  laqaalité  &  le  nom  de  rat 
des  Taitaies.  Ucpoi»  c»  leopa  ,  cetix  de  la  Crim& 
ont  tik  ées  eemfytémtW  liduMnie ,  dans  la  Pologne  , 
&dans  la  RufT^c.  *  ft'y^  GeMjpeHbtn.  Or^.  Xtyar» 
cum  notu  Jehcn  ^  ^.  43  j. 

ÇCT  KIRGISES ,  peuple  de  Tanarie  qui  demaiBic 
encore  au  commencement  de  ce  fîécle  entre  les  rivjem 
de  Selinga  &  de  Jénifea.  Ils  étoieni  fujecs  da  Ce»» 
raifch ,  &  s'habilloient  i  !a  manière  des  Callmoadu  ; 
mais  ils  ne  let  imitoient  pas  dans  leur  manière  de  vi- 
vre p.i'f-M^  innocente.  T-eur  caraâcre  remuant  flc 
porté  X  la  ^ue^re  au  détordre  ,  leur  faifbit  faite  de« 
COUffes  ccntinuclles  fur  tes  fujets  de  la  Rullïe  ,  &  fur  les 
Moungale»  allies  de  la  Qiine»<pi  Soient  dans  lenrvat- 
linaee ,     ils  les  incooimodoient  ettrtmemem.  Ce» 

pendant ,  comme  de  temp^  en  temps  il  en  paiToit  qunn- 
ritc  de  familles  tant  du  cote  des  Ruilcs  ,  que  de  celai 
dev  Mo-.mj^ales  ,  le  Ct^nt.iifLh  a  trijuvc  à  propos  de  les 
taire  palfcr  dans  une  ancre  contrée.  *  Hijïoire  généalo- 
gique des  Tatars^p.  9f,hL  Dan  ville  dans  fa  cane£A~ 

»apiacéce  people  ,  au  nocd  des  Karakalpas  &  des 
Tamres  de  ta  Cafatchta  Orda  :  il  a  fuivi  la  carte  publiée 
en         par  M.  Kitiloc  fecrétaire  dufénat  de  Riiflie- 

KIRIANDER  ou  KYRIANDER  ( Guillaume  )  pi- 
riiïAnfulte  Allemand  ,  &  fyndic  de  Tièvcs  ,  vivoit  fiic 
la  fin  du  XVI  fiécle.  il  a  compofé  les  annales  de  Ticve» 
lôus  le  nom  de  eommencaires  hiftori^uet ,  qui  contien- 
r«ntr(iHloire  de  ce  qui  s'cfl  pallc  depuis  l'an  1  966  du 
monde  ,  jufqu'au  temps  de  Jacques  de  Eltz,  archevêque 
de  1  rêves, cil  i  5<J7  de  1  ère  chrétienne.  Kiriandcr aban- 
donna la  lui  orthodoxe  pour  donner  dans  les  nouvelles 
opinions.  *  B-.iyle  ,  dulum.  critifUt, 

KIKIEL  (  Thomas  ]  que  d  «mtes  oommeiKaiaflî  TT— 

REL  ,  chevalier  An'^lois ,  tîr  parottrefen  eomage  Cm» 
Henri  VI  ,  roi  d '.'^ni^lc terre  ,  contre  les  Fiançots.  En 
f  411;  li  battit  le  (oaue  de  Cleimunt  dans  la  Norman- 
die. En  14}  )  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  fiour-« 
imne.  L'année  fiiivante  14)4  >  il  perdit  la  ville  d» 
Salnt-Denîs  par  nn  accident  imprévu,  mais  il  aidai  Isk 
teprcndre  en  r4?5'  H  f"r  d'un  grand  fecotits  dcvanc 
Croroy  en  14.;  7  ,  &  on  doit  en  partiel  fa  valcar  la  le- 
vée de  ce  ilcs^c.  Ku  14;''  l'Arit^leteire  contente  du  fiic- 
cès  de  fcs  armes  ,  envoya  un  fecours  cuniiJcrablc  et^ 
Normandie ,  &  lui  en  donna  le  commandement.  Mais 
lorfqu'avec  jooo  hommes  il  voulut  empêchet  les  ftmxt^ 
fais  denetiieUli%edevaQr  Gant,  îl  fût  i  '  
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défiut  fti$  de  Formignjr ,  entre  Carennn  6c  Bayent ,  & 
lÀiipr^ôiiiiiat.  Ayant  obcenu  i«  libené  ,ilconaiiuis 
lepom  éa  cdmce  de  Whnrick  penÂmîèk  trembles  in- 

tefuns  cJ'AngletErrc.  Ce  r<  nitc  favoiifoit  a!ors  \i  n^ai- 
fon  d'Yonk  contre  CL-lIc  Lancail.'c,  &  prit  à  la  fin 
Henri  VI  lui-même.  Pcntbnt  que  Kiriel  accotnp^noit 
pat-coot  ce  roi,  cjin  lui  promlcqaedequet<)ue  coté  que 
MsaJ&iKs  (ournâllcnc ,  il  lui  confcrveroit  la  vie  ,  il 
tomba  entre  les  mains  de  Maiguerite  femne  de  Henri 
VI,  après  qu'elle  eut  gagn^  la  bataille  de  Skinr-Alban 
contre  le  comte  de  Waiwuk  en  \^6t  ,  le  i  5  de  fê- 
vrier.  La  reine ,  lous  prcteit  e  clç  repré£tillcs ,  le  fit  déca- 
piter ,  parceque  la  populace  de  Londres  a  voit.pcndo  peu 
auparavant  Thaoïas  ibojp,  lord  ckief  -  banm ,  ani- 
qoement  parcequ'il  avoir  filivi  le  pm  ét  Henri  Vï. 
*  yoy<\  les  hilloriens  d'Anglererrc  [iir»tKNttMM. 
de  Larrey  &  de  Rapin  Thoyr.is. 

KIRKBI ou KlRAl  LONSDALE,  ville  avec  mar- 
ché ,  dans  le  comté  de  Welhnorland  ,  capitale  de  Ion 
^oanier ,  &  lituée  far  la  rivière  de  Lon  ,  dans  un  e  va  1 1 1  c- 
nche  &  ifffitiÀi  ,  qu'on  appelle  Lonfiak.  Elle  eft 
Vuide,  bien  bine ,  bien  peuplée  ,  ayant  une  belle 
cglife ,  &:  un  ponr  de  pierres  fur  la  rivicrc.  Son  nom  fi- 
gnilîe  ^èl'ff  â'a/ïj  /a  voUit ,  ou  yallét  de  Lon.  Jean  Low- 
tner.qui  fut  pendant  quelque  temps  chambellan  de 
Guillaume  tll ,  ^  honoré  par  ce)irinc«  du  titre  de  Vi- 
eoiDi»  de  LonfiUle  -,  &  fait  Ûcd  <h  iceau  privé.  Il 
taxmnir  enjaîflec  1 700.  *  Di3ion.  ang.  » 

KIRKBI -STEVEN  ,  autre  ville  avec  marché  du 
inrm?  comte ,  dans  la  parrie  orier.t.ile  ,  prés  des  fron- 
tières qui  fcoarenc  le  Cumbeiland  du  comté  d'Yorck 
Elle  a  une  belle  églife  ,  &  le  lord  wh.irton  habitoit 
tout  pris  dans  on  lieu  nomme  ïiTanhon  HaU  j  qui 
^ir  l'uictenoe  dènieiii»  de  &  fiÎBiilto  \  ornée  irun 
très  -  beau  pafc. 

KIRXBI  -  MORES.  DE  ,  ville  avec  martlié  ,  dans 
le  comté  d'Yorck  ,  dans  la  contrt'c  noiiiUK-e  B\dal  , 
fur  une  petite  rivière  qui  fe  décharge  bienrôt  avecd'au- 
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le  Detwent.  *  Dtcîion.  anpt. 


KiftKiSIAouKACKUË»  viUe  ^  U  Turquie  en 
Afie.  Elleeft  dant  teDiariieldf^ftrrEuphrate  ,à  25 

lienes  au  -  delTbus  de  Rika.  On  j  TOlf  Jé  UBiwhtiB  de 
l'empereur  Gordien.  *  Mati.  . 

KlRKSOP.  rivière  qui  a  fa  fource  au  midi  d'E 
icolTe ,  d'oi^  coulant  aulu  vers  le  midi ,  elle  fcpare  dans 
une  bonne  partît  de  Ib'n  cours  l'Ecofle  du  Ccinber- 
land ,  &  enàn  craMl&nt  ce  comté  ,  elle  déchafge 
dans  la  rivière  d*Ede<t.*I?ffi^-  an^. 

KIRKTON,  ville  avec  tturthé  dans  le  ccmté  de 
Lincoln  ,  dans  le  pays  appellé  Uailand  ,  dans  la  con- 
trée de  Cotring^m.  Elle  eft  otnée  d'une  belle  ^Iffe 
bâtie  «n  croA  toaiiam  kl  cailiédialet  >  U  ayuit  im 
grand  clocher  ab  nvKeo.  *  DiBièii>  mgk 

KIRKUDBRIGE ,  p:tirc  ville  d'EcolIc  dan'slecomtc 
de  Gallo»  aj ,  à  l'embouchure  de  la  Dée  ,  entre  la  ville 
de  Wulicrn  &  celle  de  Dunfréc  ,  à  lîx  lieues  de  la  pre- 
mière ,  &  à  buit  de  U  dernière.  Elle  avoit  féance  & 
voix  dans  lè  iptilànem  d'Eooâè  ûfaat  b  lébniidb. 
*  JMmï. 

f7KTRRWÀL  ;  ou  KlttKEWÀtDE  ,  ville  bu 
bour^  de  l'ifle  de  Ponion.< ,  ou  Main'atid  ,  qui  eft  la 
priiKipale  dvi  Ctcadc!  ;  c'eit  h  feule  ville  ou  le  fcul 
Dourg  qui  foit  dans  ces  ifles ,  le  relie  n'étant  que  des 
villages.  L'^life  de  Kitkwal  en  eft  un  des  principaux 
.  On  Tappelloit  autrefois  du  nom  oe  S.  Ma- 


gnas ,  qu'une  tradition  populaire  dir  avoir  été  le  pre- 
tniaf  apdtre  des  Orcades.  Cette  n^Ufe  eft  une  elpéce 
«Icubyrinthe  pour  les  érrangcr?  ,  tanr  il  y  a  de  tour? 


Se  de  détours.  Kirkwal  a  une  école  larme,  deux  marches 
la  rcinainfe,&  tous  les  ans  une  foire  qui  dure  trois  jours. 
On  lient  dans  cette  ville  les  coûts  de  |ii,fti(cei  £Ue  eft 
coiminéepar  un  prévAt  ,  denk  bailbs  8c  on  tonfliil 
ats  bourgeois.'  I  a  Maninicre  ,  dïâ.^Mwr. 

KiRJUlMTOi^iUM  ,  ville  i  eàtnAn  KERLIMG. 


K  I  ft. 

KIRMAN  ,  fAfa  CARMANIE. 
JURMANI ,  ou  BEN  FADLALLAH«ènMnrÀl^ 
be  mort  en  1340  ,8c  de  l'bégire  741.  Son  Ivne  cè 

vingt  volumes  eft  inci-  ,  Ma  f>!ic  Àkbfar  fil  Ma- 
malte  ,  ou  Atamfar  ,  c  t.i  -  a  -  dire  ,  les  rôtîtes ,  les 
yeux  dans  les  empires  ,  dans  les  villes.  Cer  ou- 
vrage a  deux  parties  ;  ia  première  traite  de  b  rerre  > 
&  la  féconde  de  la  fituation  de  la  terre.  Il  a  été  aug- 
menlé  pat  Sa  ScAam  Stédin.  Mehtmu  Bea  Tarfu/M' 
kirmamù.  H  eft  cité  par  Aflîonti ,  8c  par  rautéUl  dé 
VhlJIoire  di- Gertgh::fcan  t  page 

KlRSTLNIUS(PieiTe  )  vint  au  monde  1  fircflaw, 
capirale  de  Siléfie ,  le  15  décembre  i  J77.  Il  ctoit  fiti 
d'un  des  pretniets  marchands  &  d'un  citoyen  de  la 
Ville:  &  quoiqu'il  eàt  perdu  fes  prens  dèsfon  enfuiea^ 
Tes  tuteuK  eurent  un  très  -  stand  foin  de  Ton  éduca- 
tion. Vers  l'âge  de  dix  ans  11  apprit  les  premiers  prin- 
cipes de  la  doctrine  clirccienne  ,  ceux  de  la  langue  la- 
rme tu  de  l'arithmcrique  ,  &  fut  cnvcyé  enfuitci  Pof- 
na ,  ville  capitale  de  la  balfe  Pologne  ,  pour  y  étudier 
la  langue  des  Sermates  gu'il  aoprit  en  fis  mois.  ÏM 
deflêin  de  lès  roreurs  étoit  qu'ayant  apprit  cette  Uih. 
pue  ,  i!  poi;roir  plus  ficilcment  ccninieiCijr  avec  ceux 
qui  !a  parlent  :  car  tout  leur  but  écoit  de  le  laite  en- 
trer dans  le  négoce ,  &  lui-même  y  étoii  porté  ^  mais 
la  providence  en  otdonna  autrement.  A|  peine  mcme 
fût  -  il  de  retour  dans  (à  patrie  ,  qu'il  fe  tourna  tout  en- 
tier du  côté  des  arts  libéraux  pour  leliquels  on  vit  bien» 
(ôt  qu'il  croie  né.  Il  apprit  en  peu  de  temps  le  tatin ,  lé 
grec  ,  l'hcîircu  &  le  ly.iac  ,  &i  y  joignit  i'c:ude  de  la 
ph)  lu]iie  ,  de  la  boranii^iie,  &  de  l'aiiacoiTiitf  ;  pour  fe 
préparer  â  celle  de  la  médecine.  Le  défir  de  fe  perfec- 
tionner dans  ce*  diSirentet  connoilTances ,  l'ennfeà 
peu  après  i  parcoiirir  les  phss  irélébresiifâverlïtés  STAI^ 
ltm.igne.  On  le  vir  riitc-dlvemer-r  ,  toujours  avec 
eftj'mc  ,  d.ins  celles  de  Leiplick  ,  de  Wirreniberg  ,  de 
Icnc  ,  &  il  employa  quane  ans  i  les  vilîter.  Il  alla  en- 
fuite  en  France  ,  &  dans  les  Pays  -  Bas  ,  où  1)  travailla 
fous  les  plus  célèbres  nWdecins ,  tant  afin  de  s'exer- 
cer lui-mcme,  que  de  prohter  de  tttttt  _  lunieras,  Li 
bien  qu'il  entendit  dire  par  pluCeors  do 'médecin  Avi- 
cenne  ,  l'engagea  à  apprendre  l'arabe  pour  entendre  par 
lui-mt  me  les  ouvrages  de  cet  auteur  ,  &  ceux  des  au- 
tres médecins  qui  onr  écrit  en  cette  langue,  &  l'étude 
qu'il  fil  de  leurs  ouvrasses  lui  fut  dans  la  fuite  d'une 
grande  utilité.  L'arabe  ^toit  ttès  -  peu  cultivé  alors  :  OU 
n'avoir  prefque  point  de  fecours  pour  l'apptendre  t 
Kirftcnius  y  fiippléa  par  fon  appliràrittn  te  n  piinétta» 
tion  de  fon  elprit  ;  &  depuis  ce  temps-li,  non-feu- 
lement il  en  confcilla  l'étude  ,  mais  il  fît  roui  ce  qui 
étoit  en  lui  pour  la  faciliter.  Ce  fut  pout  cette  raifoa 

S^n'il  iianfpoaa  à  Balle  t  où  l'académie  lui  conféra 
e.ktlle  de  doéteor  «  médecine  ,  quoiqu'il  ne  fin  en- 
ctwe  que  d.ms  fa  vinj^r  -  qu.itiïcjae  année;  &  aprfs 
quelque  fo|oiir  dai\s  cette  \  ille,  iF^ifiin  l'halie  ,  l'An- 
glL-retie  ,  rEfpa^ne  ,  &  les  p.ivs  voilins,  non  -  feule- 
ment pour  connoirre  les  ma:urs  &  le  gcnic  de  cha- 
que nation ,  mais  aufti  pour  approfondir  davantage 
la  phydque  ,  la  médecine  »  k  iKianiqae  &  l'anaio^ 
inie ,  &  pour  y  faire  de  nouvelles  décmivert'et.  Ehfiii 

apiès  fcpr  ans  de  courfts,  il  revint  dans  fa  patrie  ,  d'oii  il 
reroutua  i  Icc^e^où  il  cpoufa  Bar  be  Schioteravecqut  il  1 
toujours  vécu  dans  une  parfaite  union ,  &  de  qui  il  a  eu 

Plulïeurs  enfans.  Le  confeil  de  Brcflaw  ne  tarda  pas  1 
employer.  Il  le  fie  teneur  du  collège  ,  &  infpeftettr 
igénéral  des  autres  écoles  démette  ville  î  emplois  qu'il 
exerça  avec  autant  de  capacité  que  d'urilite  poiir  leé 
aurrci ,  &  qu'il  conferva  jufqu'd  ce  qu'érant  tombé  dànS 
une  maladie  dangereufe ,  il  crut  devoir  y  tenoncet.  Re- 
venu en  famé  ,  if  ne  fut  prefque  plus  occupé  que  de  lé 
langue  arabe  &  de  la  inédecine }  &  onoîau'il  le  vît 
pelle  par  Charles  irdiidnc  dlAuificBe,  Irere  de  Fer* 
dinand  II  ,  emivjre'.ir  des  Romains  ,  pnr  FcTcîi-iana 
lui  -  même  ,  par  l'éie^ui  de  Saxe  ,  te  par  d'ao^ 
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ir.s,  pcnir  ctiel.ir  tr.cceirln  ,  il  prêtera  Ion  cabifler» 
>&  /es  ièmcciqu  il  [vjuvou  londie  au  lieu  de  fa  naif- 
■J-i:io,.i  tous  ces  iyy.Vj'.  ,  &  aux  avantages  qu'il  pou- 
voH  y  if ouvct.  l^ar  lui  ztle  qui  eft  aliei  rare ,  il  em- 
ploya une  partie  cki  'gain  qu'il  retiroit  de  la  pratique 
«icla  médactiie  âlevei  une  impimene  pout  là  lanQ"! 
wabt  t  'Be  iy  faire  imprimer  ceux  des  oovRget  wntx 
«n  <crrc  li;igin;  qu'il  crut  les  plus  utiles  au  public.  Dans 
Ja  luMc ,  on  «c  lait  quelle  raifon  l'ayant  engage  à  fe 
fttiier  en  PrulTe^'il  y  fiit  connu  d'Oxenftierti ,  chance- 
lier de  Suéde  «  qa'U  accompagna  CD  Allemagne  en 
«qualité  de  fûn  médecin,  &  il  étoîtaveclm,  UKfquela 
Ville'<t£rford  l'appclla  pour  profcttcr  la  médecine  chez 
«Oe.  Etant  dans  ce  porte  ,  il  alla  à  Hall  en  Saxe,  &  à 
^IigilctiHirg ;  &  lorfqu'il  voulut  icvcnit  i  Erford.il 
trûuv.i  que  Tes  troupes  ennemies  avuicnc  ôié  la  libené 
clwmins;  ce  qui  l'obligea  de  revenir  à  Magdebourg, 
d''oùil^ivitOxeuAiemâMeckelb<m^>&  enfuice  â 
.'V|*fkl  en  Suéde,  ou  en  t6i6  il  fin  rafdedn  de  11 
•reine  ,      pinrcfTlnr  en  môilei-Iiie  d:ins  l'iiniverfirt-'  de 
<cttc  Ville.  L  3gc  &  les  iiiilrnuics  l'ayant  obligé  i  ctrc 
prcfque  toujours  Urdcntaire  chez  lui ,  il  fit  fa  principale 
^  Dtefque  ion  unique  occupation  de  la  Icélure  de  k 
lMDl«>4e  l'on  dit  qu'il  la  lut  jufqu'à  fcizc  fois  enliert- 
Uteaty  êc  avec  tétlcxion.  Il  donnoit  aulC  une  |pande 
-  vanie  de  la  journée  i  la  prière ,  &  à  la  tn^îranon  de 
n  !o:  de  Dieu.  Il  mourut  à  Upfil  le  5  d'.ivril  I1Î40  , 
dans  ia  ioixantc  -  iroilîcmc  aimée.  Les  ouvrages  de 
Pierre  Kirftenius  font  :  Une  décade  facrce  de  cantiques 
de  vers  arabes  tirés  de  iptkpiu  mamifoits  ,  avec 
Xine  verfion  latine  .IBredav  en  iC'Oy.  Les  quatre  évan- 
e^lîdes ,  tirés  d'un  ancien  niiniifcrir  ar  ibe  ,  1  Franc- 
fort en  1609  in-ftil.  I  rois  eif.iis  de  t  andcTcs  arabes  , 
favoir  ,  l'oraifon  dominiralc  ,  le  plc.ii  me  L ,  &c.  i 
Trarcfort  en  i<>o9  ,  in-fo!.  Une  giamimitc  arabe  ,  1 
Francfort ,  in  -  foi.  en  1 609.  Liber  fuundus  ,  de  canone 
eaaonis  à  fiUo  Sina ,  Jiudio  j  fumptibus  ac  iypi»  ûnaii- 
tis  j  <]itû  potuit  fitri  fide  ,  tx  ajiatico  éf  afriamo  exm- 
pldri  manufiripto  Cnfam  iir.ihi^c  r<r  p^mei  (i!':tus  j  & 
ad  verbum  in  latin,  iranjîatus  ,  nauji/uc  ttxtum  (oncer- 
r.cn.-a'-uf  iliujhatus  ^  à  Francfort  en  itfio  in -fol.  L't- 
fitrc  de  faint  Judc  traduite  d'un  manufou  arabe  , 
«vec  des  notes ,  &  confrontée  fut  le  tnte  gfec  &  le 
mu  de  U  Vulrate  ,  i  Brelkw-  en  itfii  »  in-fol. 
Tcûté  du  vMtaMe  uîage  ,  te  de  l'abus  de  la  méde- 
cine,  en  latin ,  iFiancfosr  en  ifi-^,^  en  al!L;tn.ii\il 
en  1 6 1 1 ,  in-      Dilcourj  prononcé  dans  le  collège 
de  Breflav  en  latin  ,  /«  -  4°  en  161 1.  Nontiitt  P2- 
vajigiiedc  faim  Matthieu  confronié  fur  les  MXtes  ara- 
be ,  iViMc ,  égyptien ,  grecSe  tatin  , âBteflawen  1711, 
fol. 

fo  perutilts  ,  ,ii.-,ua:Uiù  in  pharmacopolio  vetfatum 
C^f, Pc:uen  ,  i  Uplal  en  16^  S  -  roye^ 
l'élofre  iunebre  latm  de  Kirdenius  ^r  Jean  Locenius , 
do<kur  en  droit  .^ofclTeuren  drqii  oïdiruiire  ,  dans 
la  bibliothèque  des  médecins  auteurs  *  oa  des  écii- 
i«inj  de  Ricaecine,j>ar*Man^et ,  liv.  X. 

KIRSTtNIUS  (  George  ;  etoit  né  à  Stcnin ,  ville  de 
Pumcranie,  le  10  janvier  1613.  Il  fur  mi«  boiuc- 
heure  dans  la  maifun  d'André  Virginius  ,  doâeui  en 
tbéologic  &  cvëmie  de  Rével ,  &  il  y  étudia  (bus  mef- 
fieurs  Loleïusfc  MÎcnlius.On  l'envoya  enfoite  i  Hall , 

i  l'âge  de  17  ans  on  voulut  le  faire  aller  i  Leipfick  \ 
mais  les  eotirJès  fréquentes  des  troupes  en  ces  quaniers- 
1.»  l'empccherent  de  fc  mettre  en  route  pour  cette  ville  , 
&  il  alla  \  létic.  Il  viHra  peu  après  les  principales  villes 
d'^lemagne  ,  où  il  put  aller  fans  danger,  &  s'arrêta 
quatre  ans  à  Strasboiirg.  Il  y  fréqoenn  ceux  qui  s'y  dif- 
tinguoient  le  plus  par  leur  fcicnce ,  6c  s'y  avança  beau- 
•coup  dans  l'étude  de  la  nhilorv)p!iic  ,  dans  celle  de  la 
uhyfiquc  ,  8:  dans  la  incdccuic,  puui  lefuucllcs  il  avo;c 
beaucoup  d'inclination.  CZette  dernière  Uir-tout  fit  fon 
uccupatian  principale  ,  &  il  Ibutint  pluâeucs  fois  i 
■Snaibeiisig  oei  ihâès  fiirqiNlq[aes«aiMsda»  fm»  de 
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Cette  fcienc*  qui  hti  firenr  be.mcotip  d'honneur.  11  étoit 
à  1  nbingc  ou  il  fuivoi;  \i  inèinc  route  qu'à  Strasbourg, 
lorlqii  il  apprit  la  niorr  de  fon  pere  Nicolas  KirAenius. 
11  ne  retoama  pas  cependant  alors  dans  iâ  patrie ,  &  fo 
eon.-cntant  de  remettre  le  Ibiti  de  fes  paires  à  Anne 
Lofflers  &  tacte»  il  eccamp^pie  i  L^de  mcflîcurs 
Thabw    Oeders  <{aï  aUoient  en  cette  irilte.  La  pcde 
les  en  fir  fonir  après  enviixjn  fix  mois  de  féjour.  U  palfa 
l'hyver  à  Franoker  &  à  Groningue  ;  &:  au  commence- 
ment de  l'été  ,  il  alla  i  Utrecht ,  d'où  il  revint  â  Leyde 
où  il  fe  pcrf'câionna  dans  la  botanique  par  l'étude  alB^ 
due  qu'il  en  fit.  ll  y  foutint  deux  difpures  publiques  > 
l'une  fur  les  fymptomes  de  la  vue  0c  oe  l'ouïe  ;  l'autre 
fur  le  toucher  &  fur  l'odora^  Son  d^lèûi  éioir  d'em- 
ployer encore  quelque  tempî  I  voyager  après  avoir  de- 
meuré cinq  ans  â  Leyde  :  mais  on  lui  offrit  divers  em- 
plois ailleurs  qui  firenr  craindre  a  fa  painc  de  le  per- 
Oie  I  &  fa  merereng^igea  i  praâter  de  la  bonne  volonté 
d'Aleùs  Osenftiefn ,  chancelier  da  royaume  de  Suéde  , 
qui  lui  accorda  fa  prote£bion  ,  &  le  fi^  médenn  toyil. 
Il  lit  cil  1  fionneur  de  ce  chancelier  uu  poenie  qui  a  été 
iniinitTié  &:  qui  fut  goûté.  Chriftine  reire  de  Suéde, 
lui  témoigna  auili  beaucoup  d'eflime  &  lui  accorda  foa 
crédit.  Georee  Kirfienius  employa  tout  (on  temps  pour 
l'adlité  puMÎ^,  &  il  a  fait  pendant  long-temps  des 
I  exercices  ptiblics  fur  la  phytique,  lamédcdne,  tabo- 
tanirjae ,  l'anaiomie  &  fur  tonte?  les  dépendances  Je 
cas  Iciences ,  qui  l'ont  fait  regarder  comme  un  det  plus 
grands  maîtres  en  ces  matières.  11  ne  laillbir  pas  de  va- 
quer beaucoup  à  b  vifite  &  aux  foins  des  malades ,  &  il 
ne  négligea  aucun  de  ceux  pour  lefqnels  il  fut  appelléw 
Ce  ftit  au  milieu  de  tant  d'occupations  utiles  à  la  répu- 
blique ,  qu'il  mourut  le  4  de  mats  \&6o  i  deux  heures 
apte;,  ii'.idi,  ât;C  de  4S  ans,  un  mois  <?C  qti.-LjUeï  jours. 
Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  outre  le  peu^tMK 
nous  avons  parle  dans  cet  article  ,  font ,  un  dilcoorsla^ 
tin  de  la  dwiùté  ic  de  l'excellence  de  la  médecine  con^ 
rte  Pbnm  k  Pline ,  en  1 6^7  in- 4?,  Diffuifitiones  phi- 
lologiit,  în-4  .  Ad\  c'  f^;ria  &  antmcdverftoi^a  -  'i  Jojn^ 
nis  AgricôU  tommcmu/ia  in  Pappium  ii-  ih^ru: ^_ii:n-:  r.'.r- 
\am ,  en  1 IJ48  in-^".  Ces  derniers  ouvrages  ont  einm- 
pnmés  â  Srettin.  Un  recueil  de  fes  difpiucs  publiques 
fur  la  laAation  ,  la  génération  du  lait  %  les  blelTurcs  de 
tètei  les  fymptomes  de  la  vue  &  de  l'otaïe^de  l'odorat 
6c  du  taâ,  fur  la  génération ,  tcL  en  latin.  H  en  a  fait 
plufteurs  aurre$  qm  font  tombes  entre  les  mains  Je  fes 
difciples ,  &  que  l  on  n'a  pu  recouvrer.  *  /'oyei  fon 
éloge  fimébrc  en  latin  pat  Henri  Sdisvîlis,  dodeoren 
médecine ,  dans  la  biUiochequc  des  tmgm  fiiédcdns  , 
par  Manger ,  iïv*  JT. 

KIS  (  Frîcnne  )  noiritnc  aiifTi  .^^('^t-i// ^  du  nom  da 
lieu  de  f.i  nailîàncc  ,  port  de  la  Hoiiprie  inttrieitrc  , 
vint  au  monde  l'ati  i  «o,'.  Il  étudia  dans  (a  jcuntife  à 
Lipp.iinav  ,  &  enfuite  â  Giuta  en  Hongrie  i ^  ayant 
perdu  f  c  s  ^^arens  de  bonne  heure ,  il  fe  vir  obl^é  de  ie 
charger  luMnème  »  WNir  infafifter  t  derinOmékion  de  1* 
jeun  eflè.  Enliiite  il  lé  mir  i  viliter  les  plus  célèbres  éco- 
Ics  de  Hont^rie  ,  vint  5  Cracovie  en  15  40,  &:  y  fitt 
charge  d'expliquer  les  anciens  auteurs,  ce  qui  luiacauic 
une  grande  répuration.  Le  bruir  que  faifoiem  Lurner 
&  Melanâon  ayant  pénétré  jufqu'en  Honme ,  il  alla  à 
Wittemberg  en  1541 ,  oà  îl  écoote  MeunÂon  c|ui  y 
expliquoir  Ta  dialeébique  &  les  lieux  communs,  &  le 
rendit  aulC  aflîdu  aux  explications  de  l'écriture  -  (aintc 
que  Luther  y  failbit.  Ces  leçons  lui  hircnt  Funeites  : 
elles  l'ailbiblirent  d'abotd  dans  fa  religion ,  &  i  entraî- 
nèrent enfuite  dans  les  erreurs  de  ces  nétériques.  ^eîtfe 
des  idées  noorelles  dont  il  «voit  rempli  &  the,  ilievîne 
dans  fa  patrie  en  ii(44,lèmiti  doitRwilër,  8c  A  ga- 
gner fur-tant  la  JcnncfTe  à  qui  il  d^biroir  hardiment  fes 
iriïnfongcs.  Le  rteforicr  du  roi  l'ayant  appiis  ,  le  fît 

I battre  pubiujuemcnt,  lui  ht  mettre  des  fouliers  de  fer  , 
ordonna  qu'il  fû  doouiUé  de  ce  qu'il polTedoir  ;  qu'on. 
lûAcitlMJinw,  «]efitda0«deJèvUle  en  i;.^5. 

•  Pendant 
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Pendant  qu'il  étroit  iins  fon  exil ,  on  lui  donna  le  (^ou-  ', 
vctnemeni  ci  une  école  à  Giula ,  ou  A|ba  Giula  :  c'étott 
en  1  )4tf.  U  pa/Ta  enfuit^à  une  aune A^Uëda pays ,  oîi 
on  lut  lailTa  la  liberté  d'enltigner  publiquement  les 
lieu  caonKins  de  MeUnâbon ,  &:  il  Te  matia  en  ce 
Iteii  en  1 548.  Appellé  peu  après  i  Temefvar,  on  lui 
donna  le  gouvernement  d'une  école  illuAre  avec  des 
appointeroens  honncces  ,  &  on  lui  accorda  aufTi  la  pcr- 
nuflion  de  prêcher  le  peuple.  Il  avoir  pour  collègue  dans 
le  gouvernement  de  loa  ccoie ,  Chriliophc  de  Uppen  * 
dont  le  oédic  le  <ciin«ndt }  miicelui-a  àsntmoïc  y 
Elieime  Lodônnh»  qni  lui  fiieceda ,  euîni  contra  toi 
les  orthodoxes,  &:  i!  fut  clude  Je  nouvciu.  11  trouva 
ailleurs ,  cil  I  ^  ^  I  ,  la  liitertc  cju'ou  venoit  de  lui  ôtL-r  i 
Tcmclwar.  Il  tut  appelle  Z  Bekeneliiw  cii  1 5  1     H  y 
pcccha ,  &  il  j  enieigna,  comme  il  avoit  tau  ailleurs  ; 
mais  il  fut  piii  dan$ un  teoiiilie  ,  Aeon  le  coniiuiiic 
ikvant  le  gouvecneiirlîé  AroRiNécoiiiiDe  unii^^ 
lor(<Hi\in  {bldar,on  un  oBicier  qui  svoit  été annelbis 
fon  difciplc  ,  le  dclivra.  Kis  travetfa  aunîcôt  le  Kierkc 
re« ,  fleuve  de  Honcne,  &  en  «  5y  j  il  fut  appelléàTol- 
ne  ,  ville  capitale  du  comté  de  m^rae  nom ,  où  il  cn- 
fei||na  &  prêcha  de  nouveau  avec  libellé  ;  8c  comme  U 
lioicveuf,  il  y  pallà  à  un  fécond  marÛM.  En  1554 , 
a^ant  été  demandé  à  Laskow,  pour  y  diriger  encore 
une  école ,  &  pour  y  ptcchet ,  il  y  fiit  établi  peu  après 
fuiintcnii.mt  général  de  toute  la  baronie.  En  i  <  58  il  fut 
pus  pac  les  Turcs  dans  un  voyage,  Ac/ouffrii  beaucoup 
pendant  fa  ca^vilé.  Enfin  ayant  recouvré  fa  liberté,  il 
£e  Âxa  i  Ktmuawt  ville  de  Hongoeen  1^6}  1  4c  il  y 
noaiuclei  de  nui  1 572 ,  âgédefiHxiiiM'iëpt9ns.On 
lui  a  drefTe-  une  épitaphe  qui  a  été  mife  fur  fon  tom- 
beau, CJi  vers  lanns ,  <?<:  où  on  lui  donne  bien  ries  Imim- 
ges  qui  ne  conviennent  ni  à  fon  attaehemcnt  pour  l  er- 
reui ,  ni  au  zèle  fananque  qu'il  a  fait  ptoitre  en  tant 
cl'oceifiaat  1  te  qui  lui  ont  attiré  la  plupart  de  fes  dif- 
ffiuei>  Il  a  eompofé  des  tables  analyttqoei  fur  liàïe  > 
Daniel,  ^echiel  &  Jérémie ,  imprimées  à  Schafhoufe 
en  1 591  ;  fur  faint Matthieu  ,  fallu  Jea:i ,  les  adesdcs 
i^pi'ictes  ,  les  épîtres  de  faint  Paul  &  l'Apocalyple  >  à 
Bade  en  1 5  98  ,  &  au  nièine  lieu  en  1  £  1  o ,  i/t-fit  {Tue 
'  confeflion  de  foi  fui  la  Trinité,  â Genève  «I  l$7}  » 
n-  S*.  Speeaim  PmuifotmnmaHomm  ,  èGenireen 
itfoi  , /n-S".  C'cfl  un  recueil  de  calomnies ,  d'impié- 
tés ,  d'otdurcs  les  plus  atïreufes  contre  pluiieurs  p.;pe$  , 
&  contie  les  dogmes  de  l'epliie  romaine.  1-cs  lieux 
communs  de  la  tlurolugic ,  &c.  à  fiaik  ,  in-fcua  ,  en 
1 608.  On  trouve  à  la  tête  un  abre«c  de  ù.  vie  ,  par 
Matthieu  Souiczi^Hongiiois.  Cell  de-là^eMelcitnc 
Adunapitt  celle  qn!!  a  donnée  dam  iët  vie$  de«  lavans 
Allemands  &:  étrangers.  David  Czuittïnger  n'a  fait  non 
plus  que  l'abrcgct  dans  ion  Spécimen  Hungaia  Hue- 
rait. 

KIS  (  Emeric  )  do  Tyrnaw ,  ville  de  Hongrie  ,  dans 
le  comté  do  Presbourg ,  naquit  en  i  i ,  &  fe  fit  Jé- 
lilite  en  Il  fut  dans  la  fuite  prof^s  des  quatre 

vowx  de  cette  fbcicté.  Après  avoir  profelTc  avec  lucccs 
les  humaniics.il  cmbrafTa  des  études  plus  fcrieull-i  , 
&  il  y  croit  livtc  quand  on  le  rira  de  fon  cabinet  pour 
le  faire  pafler  i  la  cour  des  princes  Rakoizi  qui  ve- 
Boient  a'embraOer  la  religion  catholimie.  Ces  princes 
fe  demandèrent  pour  diriger  leur  conloenee ,  9t.  il  y  \ 
pafle  plus  dt  dix  ans  avec  applauJifTcmeiu  ,  &:  prêchant 
fouvent  avec  zèle.  Il  eft  mort  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans.  Ses  emplois  ne  l'ont  pas  empêché  de  com- 

C(er  plusieurs  écrits  en  fa  langue,  entr'autres  ceux-ci  : 
diiciple  qui  dé&nd  l'hcmneur  de  fon  profelTeur 
louchant  (a  faàktkt  maa»  vu  ptédicateui  calvmilte , 
«n  t66f  /o-S*.  Des  inepdes  des  conTéqnences  calvi- 
«iftes  contre  quelques  profcfTeurs  de  cette  feâe ,  en 
1 66  5  in-ii.  Si  avant  Calvin  la  feâe  moderne  des  cal-  | 
vinifies  a  jamais  exillé  quefajue part ,  en  Hi66,in-i°.  t 
Réfiitation  d'un  piofeilêttr  cuvinifte  tfù  airtue«aa'»- 
yaat  Calvin  cous  Ici  anidc*  «alviaiflea  m  été  nécef-  ] 
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fures  su  filur,  en  téfitf.  rraité  contre  un  profcllcui' 
calvinilte  qui  nule  dc-s  rnpfudici  i  des  points  de  foi , 
en  1666  ,  in-i  i.  Ap.îknve  pour  l'ccrit  où  l'on  montre 
que  les  calviniflcs  s  crit>rcent  en  vain  de  montrée  que 
leur  fede  aexïAéavant  C^alvm  ,  en  1667 1  in-i*.  Que 
le  piofellcur  calviniAe  cft  vaincu  en  voulant  prouver 
i  âiiLivnneté  de  fa  feéle ,  en  1 667  ,  in-i".  Tous  ces  ou- 
viages  U>nx  uuprinics  î  CaiT^vw ,  tiu  Callovie  en  Hon- 

5 ne.  •  f  ojc|  Alegambe  dans  fa  Biblioiktque  des  cuscurs 
ëfuitet ,  avec  tes  additions  de  Sot  wel  ;  &  David  Czuii- 
tio^  dans  ùna  £^  de  thifimn  Umr.  4*  Uonpie,  en 
latin ,  fJT-4*  en  171 1 ,  pag.  104. 

KISCH  ,  pros-ince  de  l'erfe.  Elle  eft  contiguc  .\  telle 
de  Makran.  Kaikofrou,  troifiéme  roi  de  l'etfc  de  la 
dynaftie  des  Caianiens,  la  donna  à  Fetbu  ,  ouFerbi- 
icz ,  fon  onck.  Certe  province  dont  Texeita  fait  nul' 
à-propos  un  royaume ,  eft  appellée  Caehe  par  les  l'otitt' 
gaU>  *  Vi^reié'UitAdm ,  bibliothèque  orieHtak,!^»* 
masCorneille  ,  eBSiotmaire  géographique, 

KISSELBACH  (  Henri  )  profclfeur  en  phyfique  1 
Balle,  naquit  le  j  de  mars  1 600,  à  Laurchenhaufen  , 
dans  le  Rinckau  ,  qui  appartient  i.  l'archevêclié  de 
Mayence.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  plufieurs 
académies  d'Allemagne ,  il  fe  fit  cordelier ,  &  remplit 
plufieurs  des  premiers  polies  de  fon  ordre.  Il  fur  aufit 
aumônier  d'un  régiment  pendant  laeiierre.  Sa  dilltpa- 
ricn  ,  fes  luifons  Se  fon  amour  pour  PindépL-ndance  lui 
firent  ab.tndonner  fon  ordre  &  la  religion  catholique 
en  I  (^3  5  ^  &  pour  fuivre  avec  plus  de  liberté  la  préten- 
due tâônne,  il  vint  i  fialle la  m&me  année.  Il  y  fiic 
(m  mafoe-ès-ans ,  y  eut  le  cafaAère  de  mintftre,  & 
ctif;iite  une  pl.icc  de  régent  dans  le  collège  Fn  >i'<;7 
un  lui  dnnna  la  cliai're  dic  profelleur  en  phylique  ,  &:  en 

I  f>  ^  ii  ilahnnr  er.ccne  la  charge  dc  prépoiite  du  collège  fa- 
ptrieur. Sept  .■>.nsapiési!f<"darc  demie:  emploi  àlon  tiis 
Balthafar  ,  docteur  en  médecine.  11  mouratau  mois  d'a- 
vril 167  y  Outre  fa  confeflion  de  foi  confbime  1  iôa 
dernier  engagement  ,^n  a  de  lui  pluiieurs  ihilès  do 
phyfique  &  de  philolopliie  t]ui  montreiu  qu'il  étoit 
beaucoup  plus  veiic  dans  la  philofoplùe  fcholaflique^ 
que  dans  la  théologie-  LouïsGenler  a  ptoamwéen  ta' 
tin  fon  otaiibn  fiinébre. 

K]SZKA(Jeande)fe  igncur  Poionois  «  fuiminun^ 
de  Cieckanowias ,  étoit  d'une  des  pins  illuflrcs  fîmilles 
de  Lithuanie.  Il  floriflbit  dans  le  XV'l  liccle.  Il  s'atta- 
cha d'aboid  au  parti  des  calvmiftcs ,  en  paiiiculieC 
aux  écrits  &  i  la  ^leifouiie  de  Caftalion  ,  pour  qui  il 
eut  tant  de  conftdcration ,  qu'il  fit  dreflcr  un  mona-* 
ment  ^lik  mémoire.  Quand  il  fut  parvenu  à  un  agv  ca- 
paUe de  poflèderdes  dignités,  il  fut  prélîdcnt  générât 
dans  la  Samogltie  ,  cb.ueUin  ,  ou  capitaine  dar-.s  \''i!na  , 
fatrape  daiu  Brelcie ,  U  cpuula  la  iillc  du  C^nflan- 
tin ,  duc  d'Oflrogot ,  &  devint  fi  riche  &  fi  puiflànt , 

3ue  fl  l'on  en  croit  plufieurs  hiftoriens ,  il  étoit  feignpur 
e  70  villes  ou  bourgs ,  &  de  400  villages.  Le  foci- 
nianifme  qui  sîta  fon  efprir ,  fat  profiter  de  fes  erands 
biens  &  de  Ion  crédîr.  Jean  de  Kifzka  fut  en  effet  un 
dîs  plus  zélés  protecteurs  de  fes  feâaires.  Il  les  défen-> 
dit  par-tout ,  &  contre  tous  leurs  ennemis ,  &  il  fonda 
pour  eux  &  leur  tir  bâtir  beaucoup  d'églifes.  Il  parut 
avec  diftinâtoo  dans  les  diètes  de  Pologne ,  &  s'y  fit 
ccooter.  Il  motinn  lâns  enfims  fini«  le  règne  de  Sigif' 
monJ  III ,  S:  laiffa  le  prince  de  Radrivd  héritier  de 
tous  fes  bien.v ,  &  de  fon  atTeclion  pour  les  lociniens. 

II  y  a  du  palatin  de  Kilzka  quelques  lettres  adrelIïcS 
aux  églifes  de  Pologne ,  où  il  les  invite  au  fynode  pouc 
régler  les  ccunroverfes  qui  y  régnoient  au  fujet  de  la 
magiftiawie  i&do  l'niàge  des  an&es>  les  mis  vouloienc 
que  l'on  &  ramre  fiiflênt  permis  aux  cfiKfrtens  :  les  aa^ 
ties  ne  le  vouloient  [xis.  Dans  la  crainte  que  Jean  de 
Kifzka  eut  qu'apiès  fa  meut  on  pût  douter  s'il  avoit  été 
focinien  ,  il  fe  déclara  ouvertement  pour  ce  parti  dans 
une  ptofeffion  de  fm.  qu'il  figoa  lui-même  le  ^  de  juillet, 

Céloit  peu  dé  temps  avant  que  de  uaaàti- 


n 


4^  KIT 

*  ^'^  J'iKinijnifine,  i  &  i pari.  Sec 

,  pccicc  ville  du  ceicle  de  Franconie 
(VI  A%9WM.  eft  fur  le  Mein ,  aux  conAnt  de  l'c- 
ykli^  de  ^^'rtZMaig  fcdu  marquifat  d'Anfpach.  Cene 
vllîf  ef;  Jivifc-j  un  c!ci:\  parties  ,  donr  l'une^faitinici 
l'cvijqLiL-,  (?\;  l  .UU11.- au  uuxquis.  *  lVl.ici. 

^TZSHER  (  Jtan  de  )  d  une  hmiilc  noble  de  ce 
nom  ,  (étoit  de  Meiiren  ou  Mifnc ,  en  Mifnie.  11  vivou 
«il  If  14.  Il  tue  prévôt  des^glUes  cathédrales  de Gïl- 
,  IgMg  »  &  d'Altenbomg,  6(  chaoouç  de  Naunbowg, 
On  Im  donne  les  titres  de  doâeur  en  ¥an  &  Paotra 
droic ,  de  philofophe  ,  d'orateur ,  de  poète  &  d'hiftorio- 
naph^.  11  fil  up  long  rejour  en  halie  ,  où  il  s'ippliqua 
be»Kqtip  â  l'^cnd^  ,  9e  il  s'y  fit  admiier  par  les  connoî  f- 
Uf^ct»  qu'il  tVfit  vqpifjsi  dyis  oelle  du  dxok.  Pbnc 
conQotne  Çpn  périte ,  on  le  fitteâenrdecdeaxcoUf* 
ges  de  l'univerfîti  de  Boulogne.  Ce  fui  pendant  qu'il 
pccupoir  cette  place ,  qu'il  écrivit  fon  dialogue  De  Im- 
ptrit  rchic  ! ,  qu'il  aiiiclla  -1  (on  ami  Philippe  Beroalde. 
Il  compofa  encore  alors  quelques  autres  écrits.  De  te- 
tour  dans  fa  pattie  »  il  coodonals'f  appliquer  à  la  cocn- 
pofitioi^  fie  oiv^  ofemafi».  L'auteur  de  fon  éloge  cite 
ceux-ci  :  t.  Dîal<^ia  Je  Imperii  neinî  j  cum  epitomaie 
h  fl^'r-arutttj  tiUn  rom.triiinirn  quàm  exurnjrum.  i.Did- 
logiis  :n  dcfcnfioncm  po(cu<j  :  ce  font  les  Mufcs  elles- 
mêmes  qui  partent  aans  ce  dialogue ,  &  qui  font  leur 
apologie.  3 .  DùUogus  in  quo  vinut  aç  fwuuuL  tUffidtntes 
oectnant  :  parmi  les  iqterlocntaiil  ïm»  la  tempérance 
^  la  diafteté.  4.  Ùidogu  infmi^ruu  à  firoMà  loris 
if  viadis  eonJhingîtuT  ^  &  in  quo  eadem  virau  adLeo- 
ntmpontiftccri  y-,\:\^cat  ^  Sic.  5.  Des  harangues  aux  pa- 

Îes  Alexandre  VI  fie  Jules  U ,  aux  rois  de  Naples  &  de 
tance,  &  i  couslnéiand'Iralici  avec  les  rcponfesde 
fhacun.  6.  Des  harannm  aux  V^nitient  &  aux  rois  de 
Horgrie.  7.  Un  grand  iMmbre  d'^ttm.*  Foyer  lino. 
pytnc  public  par  Joichim  -  Jean  Madenu  »  à  Helm- 
iUdt,  en  1 6tfo  in-  y°,  nombre  9  j. 

KIVEF  (  Albertus  Arnhemigs)  chartreux,  du  mo- 
oaflcre  .ippçlic  /'ijïe  de  lu  reine  du  CeJ,  au  pays  de  Cle- 
ves ,  ccnvain  du  XV-  fiédc.  U  étoit  de  Wefef ,  ville  du 
^uçhé  de  Qirres ,  Ae  aMUfw  Je  1 7  imi  1^9  »  Igé  de 
qiàne-vingts  ans ,  après  en  avoir  palS  Cnnnte  dans 
rorJre  des  (.hartrcux.  I!  a  laide  un  ouvrage  intitulé  Re- 
ftrtnijrium  cxcmpiorum  ,  divifé  en  fept  feâions  :  la 
première ,  traite  du  l.ictement  de  l'Euchariftie  ;  la  fé- 
conde ,  de  la  fainte  Croia;  la  troifiàne,  de  la  fainte 
Vierge  ;  la  quatrième,  de  fal  tiail&iice  éa  Seigneur  j  la 
dnquiéme,  des  vertut;  la  fïxicme,  des  vices;  la  fep- 
péme ,  des  défiints.  Cet  ouvrage  elt  reiU  manufcnc. 

•  Valere  André  ,  biblitA,  èt^  ftoélM,  ML  tank. 
V<^6as,de  iufi.iat. 
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KLESCHIUS  (  Chriftophe  )  né  1  Iglaw,  ville  de 
Hongrie,  vers  les  uionrs  Krapack ,  ayant  été  obli- 
ge de  quiticT  fa  patrie  avec  les  autres  nouveaux  héréti- 
ques qui  troubloieni  ce  pays ,  fe  retira  en  Alletnagnc  , 
où  il  fut  employé  à  prêcher  conformément  i  la  confef- 
fîon  d'Augsbpi|Tg,prmcitKtiemenrâ  £rford.  U  y  etuauffi 
rinfpcâion  du  collège  du  fénat  évangelique.  11  a  com- 
pofc  pKiû.utt  étrits,  &  entr'aiitres  :  Palma  poîtica  , 
axiûmaithus  ,  not:Jhue  perff-icuis  ,  novis  iitveniionibus 
t  &  exemplis  adoniiita  ,  ii!ujirdt.ii7uc  ,  tn  1700  /a-J". 

Cann'o  l^pufuo  Judto  acc^nuffodfUa^  a!i*^ut  cpacionet  « 
Un  éf  fes  fermotis  imprimé  en  170^  i  eu  aile» 
lliai^d ,  a  été  recherché  par  fa  linijularité.  L'auteur  a 
V^jl  encore  plnHeurs  années  depuis  ,  coingic  on  le 

Kl.E<;CHllIS  (  Daniel  1  fnre  du prc:  '  dent,  né  ,nu  mc- 
tnî  !i.-r.i,  h;  n.iroîfTcdcs  rât;e  de  lu  ans  l.i  capacité  de 
(bi)  ^f|)f  ,  &  birilla  de  fort  bpnn«  heure  dan«  la  patrie , 
ô&ilStret^çiid^^piiyUipact  de  (bnpettticoareil- 
jjff  de  If  i^pbliqitt  dlgUir  «  qoi  iivoic  vèilU  a»c  6^ 
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fur  fon  cdiic.itioii ,  la  metc  qui  avoir  du  gout  Sc  de  l'af- 
lentioa  pour  l'a  famille  ,  l'envoya  fucceluvement  dane 
plufieurs  collèges  célèbres ,  aân  qu'il  (e  formât  fooc  les 
meilleurs  maitret ,  &  il  répondit  par-tout  à  l'elpérancc 
ne  l'on  en  avoir  conçue.  Un  baron  le  chargea  de  l'é- 
Ucation  de  fes  Ris  ,  Se  il  s'aquiitoit  de  cette  fondion 
avec  appiaudiirtmcr.t  ,  lorfqii'il  tomba  daiib  une  mala- 
die dangeteufe  qui  l'obligea  de  l'abandonner.  Revenu 

fn  fanté  il  alla  i  Vienne  en  Autriche ,  parcourut  tout* 
Aliemagne,  y  fréquenta  les  plus  célébies  académies, 
de  WanÊra  un  peu  a  Wittembere  ,  8e  dans  la  fiiite  è  ■ 
Strasbourg,  où  il  s'appliqua  quelque  temps  i  U  philo- 
fophie.  Mais  dans  la  fuite  l'étude  de  lu  théologie  fiic 
pi'cfquc  l'unique  qu'il  auna ,  &  dans  laquelle  il  s'exerça. 
Il  rechercha  les  alTemblces'dcs  doâcurs ,  fe  lia  avec  Iqa 
fins  lubiles ,  les  écom  avec  docilité ,  s'exerça  lui-mc' 
m  i  £uie  des  difcours  publics ,  même  fur  des  ma- 
tières les  plus  Ibblimes ,  &  en  fonit  toujours  avec  ap- 
plaudilTemcnt.  Il  tempotra  de  fes  courfes  beaucoup  d'a- 
ipis ,  de  fcicnce ,  &  d  honneur ,  &  les  titres  de  maître 
en  philofophic  ,  &  de  pocte  lauréat ,  ou  couronné.  De 
retour  en  Hongrie,  il  iiit  commis  i  l'inftxBâion  de  la 
jeunelTe  dans  le  collée  d'Oedeobouig,  on  Sopnm , 
comme  les  Hongrois  l'appellent ,  &  il  y  fut  dix  ans  cor- 
reûeur.  On  l'en  tira  pour  l'appeller  à  Guntz  ,  ou  Gunt- 
zen  ,  oiï  il  prêcha  félon  la  eontelTion  d  Aiigsbourg,  Je  tut 
admiré  de  ceux  djC  ^n  pim.  U  Ait  honore  de  plulieurs 
dignités ,  &  fui-atfuc  de  celle  de  premier  inlpmeur  dis 
collège  ,  &  en        il  eafiniit  pour  adler  CMScernn 
emploi  ecclcfiaftique  à  Sain&jGeoTge$ ,  ville  de  la  Hon- 
grie infénciire.  Il  y  iut  tranquille  jufqu'à  ce  que  les  or- 
thodoxes l'en  firent  exclure ,  &  l'obligèrent  de  fe  re- 
fiigier  dans  la  Hongrie  fupciieure ,  où  il  parcourut  dif.» 
fétentes  villes ,  &  y  exerça  difiiirens  emplois ,  jufqu'l 
ce  qu'il  en  fat  auln  chade  ajpria  l'an  1674.  Alors  il 
revint  en  Allemagne,  où  il  nu  reâeur  de  l'école  da 
léne.  Il  fut  enfuite  profedèur  du  collège  des  Saxons , 
&  peu  après  furinrcnda:it  d'une  cglife.  Ce  fut  lians  cet 
emploi  que  fa  icrc  enfanta  bien  des  idées  nouvelles, 
qui  le  firent  infenlîblement  tomber  dans  an  pur  fuia* 
ufme.  U  tenvetlk  l'ordre  des  églifes  qui  étaient  dépen* 
daaies  de  là  diteâion  ^  il  chercfn  dans  l'écrinae  d» 
quoi  appuyer  fes  rêverie; ,  rmir  y  fut  à  fes  yeux  d'uil 
myftiquc  outié.  Il  interpréta  alors  une  patne  de  Ta- 
potai y  pfe  de  S.  Jean  des  guerres  qui  agitoicnt  la  France 
en  ce  temps-li ,  &  il  s'avifa  d'y  prétendre  trouver  la 
perte  prochaine  de  tout  ce  royaume,  &  la  non  dm  COU 
11  eut  même  la  hardiefle  d'en  écrire  ainfi  &  de  ce  toa 
prophérique  ,  à  Jean  Georges  III ,  éleâcur  de  Saxe,  e» 
I  (>8  8  ,  &  de  TalTurer  que  c  étoit  à  lui  fcul  que  cette  dcf- 
trudion  de  la  France  étoit  réfcrvéc ,  &  qu'il  alloit  1» 
renvetfer  de  fond  tn  COnble.  Dès  l'année  précédente 
1687  il  avoir  ^r  irapdniei  i  Metz  unelHudeièse»- 
plicaiîons  apocalypdqnes.  Vers  le  sntme^mps  il  éciï- 
vit  en  allemand  une  lettre  à  David  Peucter.oii  i!  par- 
loir duluthéranifme  en  des  termes  qui  déplurent  bcau- 
coupâ  ceux  de  cette  fecfte.  Cette  liberté  obligea  de  le  citer 
i  un  fynode  :  il  7  comparut ,  on  le  reprit }  il  voulut  fe 
jufiilîer  ;  on  l'exhona  à  revenir  â  des  feotimsas  plus 
coofsimes  i  cens  quiravaieni  iadc  eAimes  anpanvaac) 
on  voulut  m^me  lui  fiure  promeme  en  1(90  de  cer- 
tifier par  écrit  qu'il  renonçoit  à  fes  nouvelles  idées,  6c 
qu'il  ctuit  tâche  de  les  avoir  fourenues  ;  mais  loin  de  fe 
rendre  à  cet  avis  il  entGa  daqoe  jour  dans  de  iKHncl- 
les  opinions,  tontes  plus  enmMnntcs  lesimes  qne  les 
*  autres.  La  tuime  année  1^90  a  quitta  de  hi-mSrae 
tout  emploi  pour  le  livrer  avec  plus  de  liberté  à  (on  fa- 
natifme  ,  allai  Hall  en  Saxe,  où  il  dogmatifa  en  pu- 
Mic  &:  en  iecrct ,  fans  nulle  retenue  j  &  depuis  cette  an- 
née jufqu'en  1  (>9  j  ,  il  inonda  l'Allemagne  de  quantité 
de  petits  écrits  ,  qu'il  compofoit  en  la  lan^e  vulgaire 
pour  f^re  «alois  ws  qpinions ,  ét  faut  décner  cens  qui 
penfqienc  diAnenHMnt ,  ou  qui  ne    fieraitK  pas  4 
iês  cRctTi^gucas.  UeftttQctvmraB  1700,0»  ipdM 
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en  q[uel  lieu.  *  foyei  David  Csuiuinger ,  qui  s  ell  beaa- 
coupâefMhtfiufon  fujec  Spetimen  Bmgm» 

UuffmêjjMk^oé  &  fuivaotes. 
KLETTEwBERG  ,  petite  ville  <le  Thnriiige  ,  djiA 

ta  !),ii;:e  S.ive.  l'Ile  tft  lIil'I'iI  tiiiL- fi-ignc-uiiL  ,  i^iii  a  en 
auiretois  riire  de  loinsc.  klle  cA  dans  le  comte  de  Urn- 
benftein ,  i  deux  lieues  de  !«  viUe  de  Northftiifto  du 
côié  du  couclunt.  *  Matt. 

KLINGENAw,  petite  ville  de  Sdflê ,  imi»  daot 
le  comte  de  Ba  ie.  EI!l-  cfl  {.ipitate  d'un  bailliage  y  dn- 
«jucl  dcpend  la  ville  du  Zut^ath,  *  Mati. 

KLl N C  ;  I ,Li<  (  Antoine  )  ne  i  Zutic  en  Suifle ,  le  deo^ 
xiéme  d'août  1^49  ,  commença  Tes  études  dans  Rapa- 
trie &  s'y  petffftionna  en  vifirant  les  plus  c^Ubrcs  aca- 
démies tcmasjtttt.  Uptit,  ledénidedoâeurenchéo' 
logiei  ^nefer  en  1077.  La  iMne  année  U  fur  nom- 
tni^  à  la  Lhaitc  Je  profclKiir  en  théologie  i  Hanau. 
En  1 6^0  on  lut  olliu  à  (iioningue  le  mî-me  emploi 
qu'il  refufa.  Il  fut  rappcllé  dans  Ta  patrie  en  ii^S  1  ,  <?< 
on  lui  donna  d'abordfle  diaconat  de  l'c^fe  du  S.  Hpiit , 
en  1^84  le  paAorat  do  S.  Kecre ,  &  «n  1^88  celui  de 
la  cathédrale  ,  &  Vantijhce.  U  mourut  au  mois  d'août 
171;. On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  allemand,  un 
grand  nombre  de  fermons  :  Dodtcas  txemttuionum  aca- 
danicarum  :  Beila  Jehové  S-  Pùrtio  IfratUs  ,  8cc. 

KLINGSTET  (  JV)  CïCiillein  pcuure  en  niini.iture -, 
Àoit  ne  à  Rig^  enlivonie,  6c.  de  bonne  famille.  Dès 
ffige  de  quinte  ans  il  commença  I  feiVîr  dans  let  trOQ» 
|jesde  Suéde  .  cinq  ans  après  il  tint  en  Frantc  ,  ni\ 
il  prit  parti  dans  le  rc-guncnt  de  Gredcr  allcni.mi  ,  au- 
|ourd'hui  Saxe.  Il  y  (ervir  pendant  d»iizi:  ans  ,  tant  en 
wialicé  de  foldat ,  que  de  lerg,cnt.  Malgré  les  fatigues 
ufi^anblee  ditm  tâ  fervice ,  il  conl'ttvoit  toujours  le 
feDor  nttnnl  qu'il  avoic  eu  dès  £1  premiei e  jetmew  fotit 
w  jpeintnre ,  8c  1  Itge  de  tiehte-trols  ans  il  céda  enfin 
à  Ion  inclination  pour  cet  art.  Mais  il  coiiferva  touioiirs 
du  penchant  pouT  les  armes  ,  &  il  s'acquit  beaucoup 
dt  Imputation  dans  la  peinture  ;  il  ne  fe  piquoit  pas 
motu  de  btavotiteque  d'habileté  dana  (a  ptofeiEon. 
Son  talent  de  peimt»  enkninùnne ,  te  fur-tout  ï  l'encte 
de  la  Chine  eft  connu  de  tout  le  inonde.  On  peut  dire 
qu'il  y  a  excellé  ,  principalement  pour  les  tètes  ,  qu'il 
reiidûitavec  tout  le  relief  &  le  caradcre  qu'on  pouvoit 
défirer.  D'ailleuis  il  n'écoic  pas  g^and  deiiinaieur  ,  &c 
«voit  ong^nie  klle*  étroit.  On  voie  cependant  de  lui 
ptnfiew»  miMceaux  oà  U  nnût  de  l'e/piii  de  l'in- 
vention )  nnîs  dont  les  lu|eTS  extfêmement  libeesy  ne 

peuvent  erre  vus  par  des  yeux  rliartes.  Il  efttnoir  fubi- 
cenient  à  Paris  le  t6  du  mois  de  février  17)4  >  âgé  de 
77  ans.  *  yoyei  fon  éloge  dans  le  MetcmedeFiince, 
jnossde  mars  17341 

KLOGHER ,  ville  dldâade,  ihtrthci  CLOOiEEU 
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KM1S  (  Paul  )  gouvetneui  de  la  baffe  Hongrie  « 
ayant  tff/Ôt  que  quelques  foldars  de  U  gamifon 
de  Belgtade  «voient  deflèin  de  trahir  leur  ^aok  ,  je 
ilelhrverceite  vOieailxTarc«,Hi  iica une  cruelle  yen- 

gc.mce.  U  les  fit  mettre  en  prifon  ;  5:  en  ayant  chaque 
jour  fait  embrocher  un,  qu'il  faifoit  rôtir  comme  ujie 
Dcte ,  il  le  faifoit  enfuite  préfentcr  à  fcs  camarades  pour 
le  manger ,  leur  demandant  de  remps  en  temps  fi  la  chair 
des  traîtres  avoir  bon  gout.  Loiiqu'i!  n'y  en  eut  plus 
^'un^  il  le  &t  mounr  de  faim,  ne  lui  doOBiac aocniie 
Aourituie.  *  Boofiiuus,  /■  }  ,  tlec.  j. 
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KN AAP  on  KN AP .  <kenka  SERVILIUS. 
KNAPDAL ,  provincederEcoflèméridionale, 

qu'on  comprend  dans  le  comté  d'Arj^ile  ,  autour  du 
oalfe  de  Dumbriton.  Kilmgte  ea  elt  la  viUe  capitale.  * 
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KNARESBOROUGH ,  bcnarg  avecmarché ,  ducan. 
ton  de  Claio  *  dans  la  patiie  occidentale  dn  comté 
d'Yoïck.  U  envoie  deux  membres  au  parlement  :  il 
«un  chfirean  fîirnn  toc,  &,  fi  Speeden  ell  ou,  un  puits 

dont  l'eau  pétrifie  le  bois.  "  Didion.  anglais. 

KNARINGEN ,  anciennement  Granario  :  c'ctoit 
autrefois  une  petite  ville  de  la  Vindelidc  ;  maintenant 
c'ed  un  bourg  du  nutqiuÊu  de  Buf^w  en  Souabe.  U  eft 
fur  la  rivière  de  KamMch ,  1  demi-lieue  dé  la  ville  d* 
fiurgaw.  *  Mati ,  dicUon. 

KNELLER  (  Godefroi)  peintre ,  Mquic  à  Liibetk  »' 
en  i6^%  ,  te(,ui  dans  cette  ville  les  premières  leçons 
de  delTin.  Rciiii>iant  &  Fcfdinand  Bol  furent  fes  maî- 
tres dans  les  Pays-Bas ,  où  il  fit  un  long  fcjour.  Soft 
hsKjean-ZaehMù  KneUer  l'eiwagea  i  dlec  en  Inlie  » 
o&  les  ouvrages  do  Titien  êe  d'Annibal  Cahadie  1'o<-  * 
tupcrent  long  temps.  Il  fit  d'abord  quelques  tableaux 
tl  Inftouc  ,  grands  conuae  nature  ;  mais  il  quitta  depuis 
ce  "enre  de  travail  ,  pour  peindre  le  portr.iit.  Sorti  de 
l'Italie  ,  il  paâa  en  Bavière ,  &  fe  rendit  i  Nurembeig 
Ce  i  Hambourg ,  où  il  peignit  des  fiunilles  entières.  En 
1 6j6,il  alla  s'établir  en  Angleterre ,  &  fut  prcfenté  i 
Londres  au  duc  de  Monrmouth ,  qui  lui  fit  faire  fon 
jjortrait.  Le  roi  Charles  II  ayant  vu  te  tjhlea»,  vxtuluc 
être  peint  du  mrtne  pinceaiî.  Kneller  réulTit ,  &  toute 
la  cour  s'cmpreflk  dele&ifenavailler.  Après  la  moit 
de  Pierre  Lely,  pietuier  ftintteduroi,  Knetlcr  eut  îk' 
place ,  Ac  Châties  II  l'envoya  en  France  pour  peindre 

Lo-jIs  XIV.  A.  foti  r  etour  en  Anglercrre  ,  it  iiui.\  j  fur  le 
trône  le  duc  d  Yotck  ,  fous  le  nom  de  J-uoiit  ^  Il  ,  qui 
n'eut  pjs  moins  de  b^Kni  pour  lui  ,  iS;  le  rtMi.tna  auflî 
ion  premier  peintre.  Depuis  ,  le  toi  Guillaume  lil  l'en- 
voya en  Hollande  lors  du  coiigtés  de  Rylwich ,  pout 
feuidie  les  pléniptacentiaitea  qui  s'jr  trouvoient;  &  \ov(- 
qnll  finrevenn  ,  il  le  fit  chevalier.  La  reine  Anne  qui 
luécéda  à  Guillaume  III  ,  fo  fit  peincîte  p.ir  Knellct 
qu'elle  fit  gentilhomme  du  cabinet.  Ayant  peint  l'ar' 
chiduc  Charles ,  frète  de  l'empereur  Juic[<h ,  ce  den^ 
le  oéa  cbevalier  héréditaire  de  l'empire  ,  <8c  lui  envovt 
une  cbiitne  d'or  ivec  une  toiédaiUe  ou  éioit  bn  portranw 
Enfin ,  Knellet  fut  fait  baronet ,  premier  degré  de  no- 
blelTe  titrée  en  Anglctene.  U  vivuit  encore  en  iTitf, 

on  cioit  qu'il  mourut  l'aïuice  fuivante.  *  Ltti.ii;  des 
f^es  des  plus  jamtux  ptinms  ^  pai  M.  Dezallicr  d'At' 
cenvUle*împiiniéesaParis,  en  174;  ,  tn-^°  ,  tohiè 
Il ,  page  il)  defuivantes.  M.  l'abbé  le  Blanc ,  dans  fes 
Lettres  thi^  Ffànfois  fur  Us  j4ne[ois  (  rome  I ,  p,ige 
io>'.  pir'r  beaucoup  !T,:i:i;  rr.-Qrablemcnr  de  KnelIct. 

KNIC;HT0N  i,  ncnii^i^i  chanoine  léj^ulier  tic  l'ab- 
baye de  Leiecftrc  ,  en  Ar.j^lctcrre  ,  &  fleurir  après l'aik 

I  }po  ,  fous  le  regiic  de  Richard  U ,  toi  d'Angteeene* 

II  a  comnofé  une  niftoite  de  ce  royaume ,  depuk  envi' 
ron  Guillaume  I,  jufqu'en  1J95.  C'eft  proprement 
une  chronique  des  évenemens  d'Angleterre  en  cinq  li- 
vres* depuis  environ  l'an  y  5  o ,  jufqu'en  1 3  9  c.  Le  pre-» 
mier,  depuis  les  rois  faions  juiqu'cn  1066  ,o\i  letemptl 
de  Guillaume  le  conquérant  :  les  autres  qui  vont  joC» 
qu'en  1 177 ,  ne  font  prefque  qu'tan  extiatt  de  k  cmd* 
nique  de  Ranulphe  Higden  deOceItte  ;  le  cinquîémé 
finit  à  l'an  1355.  Cette  liHloite  pafTe  peur  ex.nifîe  & 
faite  avec  foin.  Knighton  a  com.pofc  auffi  une  luAoïce 
de  la  dcpofition  de  Richard  II ,  roi  d'Angleterre  ,  arri- 
vée eu  M  <;■;■  Ces  deux  ouvrages  fe  trouvent  parmi  let 
dix  écrivains  de  t'Iulioire  d'Angleterre qiié  Jean Seldetl 
a  fait  impcimer  à  Londres  ,  in-fol-  en  itf  )3.  *  /^e{ 
la  préface  de  Mden  j  Voffius  ,  de  hijloncu  latims  ;  Cai* 
fimir  Oudin  ,  iom  f  t  tommauârt  de  faifWe»  mc^m 
^ajl.  &c. 

KNIPPER  DOLLING,  noble  bourgeo^dfeMniH 
fier  en  WeAphalie ,  &  accrédité ,  mais  faâieuz  «ntoe' 
Menant ,  foua  un  grand  r6te  dans  le  XVI  fiécle ,  partn! 
les  luthériens  d'abord,  fcenfnite  parmi  lesanabaptiRes. 
Lorfqu'en  15}}  tout  paroifToIr  calme  i  Munflet ,  après 
la pands  troubles  qui  avoient  agjBié  flette  ville *ttl0a 
TmatFLPmitlL  f  i| 
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lumveUa le ééSoiinmà&m  mtieifâSan ,  i  mai 

armée  ,  un  des  partifans  des  nouvelles  erreurs.  C'ccok 
un  nomme  Antoine  Ceins ,  violent  luthérien  ,  qui  avoir 
chalTc  l'official  de  l'cvcque  de  dcflus  le  tribunal  de  la 
juftice  cpifcopale.  Knipper-Dolling  aptès  l'avoii  tire 
des  fers,  le  conduiiic  au  Ton  des  snftruinen*  daasune 
«nbcm  «oifiae  >  où  les  luth^ient  s'anomeieiic  ,  & 
•u  mifiea  de  li  débauche ,  fbrineient  h  téfolorion  d'op- 
primer ce  qu'ils  arpelloient  Jt  papifrne.  De  nouveaux 
traits  de  fureur  obligèrent  t'cvc(]ue  i  fc  faiiîi  de  Knip- 
psr  DoUinc.  &  à  le  faire  entériner  dans  les piifons 
|«vbIiq|KS.  yP.  râa^it  ensuite  â  decenaines  condi- 
tions :  mais  un  împétuofité  natordle  n'en  fiit  point  ral- 
lentie  ,  &  de  luthérien  féditieux  ,  il  devint  dans  la  fui- 
te un  des  plus  ink'nfés  anabaptiltes.  Hn  1554  il  fc 

t'oignit  à  piufieurs  illumines  avec  lefquels  il  renouvella 
e  Unatifme  qui  a  voit  mis  en  tant  de  lieux  les  anabap- 
tilles  en  aétfit.  On  les  vit  catxat&m  les  infpircsau 
|mUeades|laMf  publiques»  Lannscenoient  les  yeuc 
attachés  an  âel  cwt  liemes  entières ,  comme  fi  le  Set- 

Î[neui  leur  eut  ouvert  le  feiii  de  fa  'gloire.  D'autres  par- 
oient  à  une  perionne  inviftble ,  &  taifoient  des  rcponfes 
aux  intetrogations  d'tin  anee ,  qui ,  difoient  -ils ,  croit 
préfent  à  leius  jeax.  Que^nes  annw  s'éciioient  qu'ils 


appercevotent  en  l'air  d'us  devons  Imnineux ,  qui  par 

leurs  fifflcmens  s'excitoient  an  combat.  Ces  fanatiques 
•  enlevèrent  les  clefs  delà  ville  de  Munfter  aux  portiers , 
&  cnesfurenr  remifes  à  Knipper-Dolling.  Cet  infenfc 
courut  peu  après  les  pieds  nuas  dans  toutes  les  rues  de 
la  ville*  annonçant  dans  les  carrefours  la  reformation 
émamau  H  olk  mcoie  infalm  de  piè»  un  parti  da  fe» 
adverfâîies  (ôttîfiés  dans  leurs  fetfanchemem.  Pris  9c 
mis  aux  fers  p.it  les  catholiques ,  bientôt  après  il  fut 
délivré  Dar  les  anabaptiflcs.  Il  ufa  mal  de  lâ  libené. 
D'un  efprit  inégal ,  tantôt  il  alTeâoit  des  faillies  de  fier< 
té  qui  lui  &foicnt  méptifer  les  autres  chefs  de  fa  feâe  : 
&  d'autres  foison  le  voyott  nunpant  chercher  pat  des 
baffelTes  l'afTeâion  de  ceux  qu'il  avoit  méprifés.  U  vou- 
lut être  alfôcié  aux  plus  grands  prophètes  de  l'anabap- 
tifine ,  ^'  iroavoit  un  cjla  plus  Je  gloire  qu'i  occuper 
paifïblenienc  les  premiers  honneurs  dans  fa  ville  où  fa 
aaiflâncelepoMyoïicfiûfieafpirer.  On  lui  accorda  d'au- 
iaoc  pins  TauuKim  une  peitie  de  »  qu'il  demandoit , 
que  comme  il  avMt  Tair  K  PelpriT  d\m  fiirieux,  il  pou- 
voi:  ric venir  un  infiniment  urîle  i  la  main  de<.  plus 
grands  prophètes.  Ils  s'en  fervuent  pour  commencer  les 
féditions ,  te  ils  tentèrent  i  fes  rilques  les  enireprifès 
les  plus  dangereufes.  Cependant  on  ne  lui  donna  place 
que  patmi  les  propI>étcs  du  fécond  rang.  On  fe  déficit 
oe  fâ  di/cTCcion ,  ainfï  on  ne  lui  confioit  euères  les  def- 
fèins  que  quand  il  falloir  les  exécuter.  Alors  le  fanati- 
que, prcfque  roujours  hcrilTc  Je  colrre  ,  laniot  courolt 
tout  nud  comme  un  infenfé  dans  les  rues  de  la  ville  ,  & 
ttittât  il  ptenoît  la  hache  à  La  main  pour  aller  fiicoer  un 
ntcwcbeaietit.  Un  defêswififies  les  pins  oedinaiies 
«oit  de  fouffler  dans  la  booc^  de  ceux  qtfil  voakni 
s'afîocicr,  &  de  lens&ifS accroire  que  fon  haleine  avoit 
b  vL-icu  do  commimiquer  le  Saint  Éfprit.  En  tout  cela 
il  s'applaudilToit ,  comme  s'il  eut  été  le  premier  mobile 
de  fon  parti.  Les  chefs  le  laidôient  jouir  de  fa  perfua- 
lïon  ,  8c  en  tiroient  d'imponans  fervices  par  les  coups 
de  main  qu'ils  lui  laiflmem  £ure.  Mais  Jean  de  Leyae 
qui  avoit  ufurpé  la  fapériorité  dans  MimAer ,  craignant 
qu'ilneflUun  ob(lacIe  à  fon  autorité  nailfanre ,  clietcha 
à  l'humilier.  Un  jour  que  Kmpper-Dolline  couroit  dans 
ks  nwsde  Maofter,  criant  que  bientôt  Dieu  humilic- 
foiclesowNÎUaBs,  Ul'anin  «umilian  d'nna  place» 
lanr  nwute  en  maini'épéedela  fttflioeqae  Peu 
décora  du  lu-au  nom  de  glaive  de  SamfoB  ,  00  aépéê de 
Jofué ,  il  ttir  condamne  à  faire  réellement  l'ofbce  de 
bourreau.  Peu  s'en  fallut  qu'il  n'éprouvât  bient&t  fur 
lui  -ntêcne  l'épée  qu'il  portoit»  Environ  cinquante  des 

S lus  fans  bonigeoîs  de  Mmifler  faugués  d'hre  le  jouet 
BceUdaâMi«cd«ftii  poni,  oUttdMi^  ' 
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pcndint'Ia  mm ,  te  mirent  des  gardes  s  k  porte  oei 

ptojil'.Ltes  lies  prt'ditan'i.  Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à 
ttrc  (iclivics  avec  violeiice  )  &:  ptjur  venger  Knippct- 
Dolling  &  fon  parti,  on  voulut  obliger  rcux  qui  les 
avaient  dércnus  à  déclarer  qu'ils  approu voient  la  plnra- 
lité  des  femmes  ,  tc  (at  leur  refus  on  les  linaâ  Knip- 
Der-Dollingc]ui  exerça  avec  joie  fur  eux  fon  emploi  de 
Dourreau.  Il  décapita  les  uns  apr^s  leur  avoir  coupé  le 
nés  &  les  oreilles.  U  en  ht  attacher  quelques  autics  à 
des  arbres ,  pour  les  expofer  enfuite  aux  arquebufcs  des 
foUlats.  Nul  prophète  ,  ou  petit,  ou  grand  ne  fe  difpeo- 
fa  de  donner  ion  coup  de  hache  >  on  d'épée  anx  déiten- 
feunde  la  podkité  chrétienne.  On  fit  nn  craiiemenc 
encore  plus  rigoureux  aux  pcrfonncs  de  l'autre  fexe  qui 
refufcrcnt ,  ou  de  fouftrir  des  compagnes  dans  le  maria- 
ge ,  ou  d'aller  groHir  le  fcrail  des  incontinens  ,  &  tout 
ce  que  la  fureur  &  la  btiuaiité  peuvent  inventer  d'excès 
fut  emplojré  contre  des  vieises  timides.  Knippcr-DaJ- 
lii^  fe  trouvoit  C  honoré  de  fon  emploi  de  bourreau  > 
qu  il  témoignoit  ouvertement  fon  chagrin  quand  quel- 
qu'autre  rcxct(,oit.  Jean  de  Leyde  l'ayant  ufurpc  fur 
lui  en  une  occaiion,  il  entra  dans  une  tureur  qui  le  mit 
hors  de  lui.  SembUUe  l«n  podUé  »  il  MOMt  alors  pr 
les  rues  de  la  ville»  <m  «vec  ^vaoïi  contre  Jean  de 
Leyde ,  &  apris  cet  cris  feditietnt  il  vint  i  la  place  pu- 
blique,  où  le  roi  ,  fclon  fa  coutume,  tcnoit  fa  cour, 
Jean  Lie  Lcydc  étoit  dtftcndu  du  trône  poot  commen- 
cer ia  danfe,  Knippcr-Dolliun  y  monta,  &  s'y  allit  } 
il  y  contrefit  le  roi ,  en  defcendit  enfuite,  te  commen- 
ça une  danfe  peu  modefle  ta  picfence  du  fouverain. 
Le  roi  dif&anua  «lors  ce  manque  de  lefpeâ,  &  le  fie 
pafTer  pour  une  fcéne  de  la  comédie.  ^ufGtôt  qne  le 
fpeâacle  fat  lini ,  Knipper-Dolling  fut  conduit  en  pri- 
fon  ;  il  y  languit  pendant  huit  jours ,  &  on  ne  l'en  tira 
que  quand  il  ent  promis  d'être  plus  téfervé.  MaîtkpA* 
niiion  que  fès  excès  métiioienc  nefiu  ns  loof^nBM 
difiJbée.  Le  paru  de  Pévtqoe  de  Mwmer  ayant  en  l« 
defTus  en  1 5  }<> ,  &  Knipper  -  Dolllng  s'étant  trouvé  du 
nombre  des  captifs  fcdiiieux  (^ui  furent  faits  alors  ,  ou 
l'interrogea  fur  fa  foi  :  il  ne  rcj^iondit  qtie  dei  blafphè- 
mes  ,  ne  voulut  entendre  parler  ni  de  picaes  ,  ni  dis  té- 
conciliation  avec  l'églife ,  &  fut  condamné  à  avoir  !• 
corps  déchiré  avec  des  tenailles  aidetites  »  <C  à  £tre  en- 
fuite  percé  de  l'épée  ,  ce  qui  ftic  eiécoté.  An  milieo 
d'un  uipplicc  fi  cruel  il  ne  fît  parottre  que  déiéfpoic 
&  endutciilement.  *  Voyez  ï'lufioin  dts  aoâhcftipjU  ^ 
/wr  ilt  ^«r»  Gttiaa»  Jdfiai»»  cnbeaaeaupd'endiigKS  d» 
tomt  a. 

KNIPSOULD  (  Philippe  )  (âmak  doOev  en  cboic 

public ,  natif  de  Treisbach  en  Weflphalie ,  publia  di- 
vers écrits  fous  le  nom  fuppofé  d'Hyppolite  de  Treif- 
bach.  Il  étoit  fvndtc:  de  U  noblclTc  de  l'Fmpirt  fur  \q 
Necker ,  &  fur  le  Rocher ,  &dela  vtile  d  Eilmgendont 
il  étoit  auffi  confeitler.  Il  fliourut  en  i(()7,âgé  dv 
foizanie-denx  ans.  Ses  ouvrages  font  :  Pantitia /lais 
univerfi.  TroSatus  dt  fidti-commijfis  famiUttnottiuM- 
hum.  De  janhus  £■  priviUgiis civitatum  Imperii.  Dtnoii- 
litMt  in  génère  j  &  prtfemm  de  juriUu  &  privikgiis  or- 
Mniseqiujlri  liUri  &  immà^U.  *  Ftjyt^  WitMydE*- 
riumàtfMioîh  lomeA» 

XNOC^GUS  on  CARIKViRGUS.  «n  Uân. 
Ruptj  Ferpijîi  ^  vilie  fône  de  lUkenie  en  Mande.  EUer 
sfl  dans  le  comté  d'Anttim ,  â  cinq  lieues  de  la  vilU  de 
ce  nom  ,  du  côté  du  levant.  Elle  envoie  deux  dcpuié» 
au  parlement.  Knocfcigus  a  un  fon  bon  pott  dans  un* 
baye  qui  porte  fon  nom ,  &  que  qaslqim'lini  pessUWt 
pour  le  hmUrius  fimius  des  anciens ,  q|He  d'aunes 
eftimentttre  la  Boyne.  *  Mari,  dtShn. 

KNOCTOE ,  c'eft-i-dire  ,  la  moaiagne  du  Haches  , 
dans  le  pays  de  Gallowai  en  Irlande ,  Oc  fameufe  par  la 
viâoire  qu'y  remporta,  en  i5itf,  Gerard^Fitz-Gc- 
rard,  comte  de  Kudare,  fui  le  plus  g^and  corps  de  re» 
belles  qui  eût  jamais  para  en  Irisôde  aopenvaAs»  r"" 
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èc  O  Caroll.  *  Cambdea ,  BritM. 

KNOLLES  (  Riclurd)d«Norilumpron,Dé«oeom. 
ïnLri>  -^inînt  du  régne  de  U  rcir.c  tlizabeth ,  fut  fait 
Duître- es-arts  en  1 570.  Comme  il  i'étoit  particuliere- 
aeiu  «]i(lH|iiéMBi  hutnaïuiés ,  le  chancelier  Pierre  Ma- 
nood  le  Bomoa  au  teâont  «In  coUige  <ie  Sudvicb 
ilaotlelCm,  êeil  s'aiptittt  de  cet  emploi  kVecbean- 
coup  d'applaudiifement.  Il  profita  dcj  heures  qu'il  lui 
lai/ioit  libtej ,  j'our  étudier  rhiftoue.dont  il  acquir  une 

Çande  connoilliuice.  Il  a  pubUc  en  anglois  celle  des 
lires  jtifqa'cn  1610,  c'eu-à-dire,  juiau'i  l'aiinée  de 
^amtt.  Obcron  qu'il  •  MaidépérpMfiev»  Ikwaitt 
Mur  Jâ  cotnporition  de  cet  cwnâ^ ,  pexeeqo^il  7  cmie 
Maoconp  de  chofes  qui  ne  (ont  ttrfes  que  des  ametirs 
Arabes  dont  il  ignoioïc  la  kngrie.  Cette  hiftoire  a  été 
continuée  depuis  juiqu  en  i6yy  pat  Paul  Kicaut.  Kjnol- 
les  a  donné  encore  d'autres  oanageiai^loil  t  fie  en  la- 

*'yeyei.  Wood ,  jttkeiu'ùxonienf. 

K.NURR  DE  ROSENROTH,  !  jn  minifae  lu- 
thcrien  à  Ah  -Rauden  en  Siléfic  ,  ou  1!  naquit  le  1 5  de 
juillet  16 étudia  i  I  ravenftadt ,  à  Stettin ,  i  Wittem- 
oerg ,  à  Leiplick ,  te  voyagea  cnfuue  en  France ,  en 
Angleterreâe  en  Hollande.  irs'appliquapanicalieTemem 
A  la  chymie ,  &  à  l'an  cabbaliftique  poiK  leoiwl  il  CBt 
dès  fa  jeunellè  une  grande  inclination.  Etant  i  AmAei- 
dam  il  fervit  d'interprète  à  un  prince  Armcnien,  cle  qui 
il  apprit  i  Ton  tour  les  langues  or lencalcs.  Il  énidia  l'iié- 
breu  ,  &  le  rabbinaee  i  Atnderdam  fous  le  rabbin 
li4e]refteni,  fie  y  fit  de  ft  grands  piogièt  qu'il  mérita 
Teftime  de  Jean  Lichfoot ,  Heim  mma  fie  Heltnont , 

Que  l'on  fait  avoir  été  trcs-verfcs  dans  cette  connoif- 
fance.  Le  dernier  le  fit  connoitrc  i  Chrillian  AiiE:ufte  , 
comrc-p.il.nin  de  Sultzbach  ,  qui  en  ifîïîS  !c  :ifir.in.a 
fon  confeillcr  privé  ,&  le  ht  cnfuice  fon  chancelier.  Ces 
emploie  ne  hu  iîrenc  point  abatidonnet  ni  l'étude  fétieufe 
des  langues  orientales ,  de  lachytnie  6c  de  la  cabaU»  ni 
les  amuYcmens  de  la  pocTie,  de  l'éloquence ,  dellâlIràTe 
même,  de  la  chronologie  Se  de  raftronomie.quieufTent 
bien  tenu  leurs  places  entre  les  études  férieufes  s'il  eiit 
voulu  les  approfondir.  Il  a  traduit  en  iliemand  l'oavrage 
deThotnu  Bfotfn ,  intimié  P/tudodotdA^idmiui  j  que 
l'on  a  ptiblié  en  fiançais  en  17)4,  finis  lé  dve  de  E^ai 
fur  ks  erreurs  popu/jires.  Il  a  traduit  de  même  Ics  ou- 
vrages de  Hclmont  le  pctc ,  XAlphabeium  naturt  de 
H'--lmonr  le  jeune ,  qu'il  a  orné  d'une  prclacc ,  &  l'iur- 
inonie  des  quatte  é^ngclillcs ,  pat  un  auteur  anony- 
me. Les  oiivtages  de  fa  compofition  font  :  Ai<fftas  ptter  j 
ou  de  la  vérité  de  la  religjion  chrétienne  ,  qu'il  prétend 
prouver  par  la  fcience  cabbalilUque  ;  cet  ouvra^ 
écrit  en  langage  ulibinique,  &  n'a  point  ctc  imprimé  : 
Caihala  denudata  ^  qui  e(î  une  traduuion  latine  du  So- 
har,  &  d'autres  livres  cabbaliitiques  qu'il  a  édaircis  par 
iès  rematqnet  1  fit  publiés  en  deux  volumes  in-^".  Ce 
fbt  anflï  par  (es  (oins  que  3io/i  Baf  Vri  Scherga  j  fur- 


nommé  Bk\-fi  J  imprima  i  Sultzbach  plulîcurs  livres  hé- 
breux ,  &  particulièrement  le  Sohar.  Le  comte  palatin , 
Helmont,  fit  Knorr  lui-même  en  firent  les  ttaiï ,  SC  ic 
jeune  Helmont  apprit  auparavant  dans  ce  dellein  àgra- 
vec  les  mattices  des  caraélères.  Dans  la  leéhtre  des  ou- 
yngn  cabbiUftiqiietle  oiiBi«£aIatinfic  Km»  Ce  fer- 
vmnt  da  fecoondedeitxJdifiF&lonoAt,  RaMii-Moy- 

fe  ,  &  fon  fils  R.ibbi  -  Jofeph  Haufncr ,  en  faveur  del- 

3ueU  le  paUtm  fit  imptimer  IcTeftamer.tfynaqaeavec 
es  caraâéres  héèfeitx,i  Sultebach  en  i6^8,iff-8°. 
Knorr  étoit  fi  aviot  daps  lies  bonnes  gjtaces ,  que  pen- 
dant pluftenf»  années  ils  patfêrefit  bien  des  Mutes  en- 
femble  pour  fe  perfçffionner  danî  les  langues otienta- 
les ,  Se  «ns  la  c^bbale  dans  laquelle  Knorr  tir  beaucoup 
de  découvertes  nouvelles  ,  mais  qui  furent  auflî  peu 
utiles  à  lui  -  même  qu'au  public ,  quelques  élot^es  qu'il 
dit  TvçK  forcefi^i  n  Aibimc  tu  mois  d'avril  1689. 
S^s  ^ands  tcavmft  B^int  pai  apponé  de  lumières  H  ^  n 
ictéciiti,   leiiAveriiet  labbbâqnes  dootils  (ont  peins 
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Ut  tendent  pins  méprtiables  que  dignes  d'edime  ,  ad 
moins  la  plupart.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  trifte ,  c'eii  que 
(on  gout  pour  la  fcience  cabbaliftique  a  beaucoup  nui  i 
Cl  religion ,  &  fuuveiu  pour  relever  la  première  »  il  t'eik 
eiTorcc  d'y  accommoder  ce  qu'il  y  a  de  plMS&aédaM 
la  (econde  »  Cm  doones  fie  u*  mjrAères ,  comme  Lmip 
mt  Odhefio»  l'a  démontré  dans  fa  Synagoga  HfnHS^. 

•  Voye\  Buddci  Intr,^d:iî}:D  ad  hijlor.  phiiojhfll.  iUM 
Kraudi  Nova  tttterana  Ijpficnf.  anni  i  7  i  8. 

KNOT ,  dont  le  vrai  nom  e(l  Matthius  J^ilfon  j 
(  Edouard)  né  dans  kl^onburoberland  en  Angleterre  « 
fe  fit  Jéfuite  i  l'âge  de  vingt-fix  ans  ,  l'an  1606^  érane 
déjapritre.  11  enwupia long-temps  iRotnc  dans  le  col- 
lège des  Anglois.  Ëifuite  il  (ut  envoyé  en  Angleterre 
en  qualité  de  vite-ptovincial.  Il  y  foutmt  le  parti  des 
rcgtuiers  contre  Richard ,  cvcque  d«i  Clukôdoii:c  ,  vi- 
caue  apo(h>lique  en  Angleterre ,  &  comjwfa  en  larin 
un  livre  »  (bus  le  nom  de  Nicolas  Smith ,  mtitulé  : 
défies  &  tvwtej  difiuffioru  de  quelques  pnpi^ions  dâ 
dûSeur  Keilifon.  Ce  livre  fut  imprimé  i  Anvers  en 
I  tfj  1.  Il  fut  cenfuré  avec  celui  de  fon  confrère  Jean 
Floid ,  par  l'archevêque  de  Paris,  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  ,  fie  pu  l'aflèmUée  du  clergé  de  France* 
Cette  cenfure  fin:  Knomellie  en  1^4}  par  l'adimbléif 
du  clergé.  Knot  •  outre  cela  compofé  quelques  ^inn»* 
ges  de  contioverfe.  II  mourut  i  Londres  le  f  4  Janvtetf'  ' 
16^6.*  Alegambe,  bibl.  fuipiûr.foc.  Jcfu.  Pctnis  Au- 
rel.  Dupin  ,  hijloire  univcrf.  du  XVU  fikle.  Bayle  ^ 
diBion.  crit, 

KNOX(Jean)  pt^d'EcdOs.  thutha  CNOX. 
KNUTZEN  (  Matdiias )  Mx.  aé  â  OUenArocths 

dans  le  Duchefvrich.  Après  avoir  fair  fcs  études  à  Ko^ 
nipbcfgen  Pruffè,  il  s'avifade  coufir  le  monde,  &  dé 
s'criqer  en  nouvel  apôtre  de  rathcilmc.  En  i  fT7-j  il  ré- 

tianditen  divers  endroits  d'AUema^e ,  fie  fur -roui  i 
éneenSaxe,  fie  âAltdoiff,  une  lettre  latine ,  fie  deua . 
dialogues  allcmans  ,  qui  contenoient  les  principes 
d'une  nouvelle  feâe  qu'il  vouloit  établir ,  fous  le  nom 
de  lafcâe  des  Ccnfi.:(.m:cux ,  c'tft-à-dire  ,  de  i^eiisqai 
ne  feroienr  profcllîon  de  fuivie  en  toutes  tiioics  que 
les  loix  de  la  confcience  &  de  la  raifon.  Cependant  il 
nioit  l'exifteoce  de  Dieu  ,  l'imauiftalité  de  l'ame,  & 
par  conféqnem  rautodié  de  r^éciiture^fatnte  ;  comme  fi  - 
CCS  vérirés  étant  ôiées,  il  pouvoir  tcHer  dans  Iliomnia 
quelque  confcience  fie  quelque  principe  de  vertu.  Cet 
athée  fe  vanroir  d'avoir  fait  un  grand  nombre  de  di^ 
ciple».  Sur  -  tout  il  difoit  ou'il  en  avoit  ièpc  cens  « 
tant  bourgeois  qu'^tudians  dans  la  lènltf  ville  de  I6ié. 
Jean  Muiseus ,  lavant  profefleur  en  tlr^cl  -  l  dans  l  u- 
nivetfité  de  cette  ville  ,  réfiita  cette  ciioui ne  dans  un 
livre  allemand  ,  imprimé  en  1^75  ,  contre  cet  athée  &: 
contre  fa  prétendue  feûe  ,  qui  ne  fubAlloit  que  dans 
fon  imagination.  Ses  dialogues  imprimés  en  allenand 
font  plemi  de_  bia(î^ifies  fie  d'tbipeinoencef.  On  peut 
voir  tt  lettre  todte  entière  en  htm  ft;  en  fivnçois  dans 
le  livre  qui  eft  cîré  â  la  (in  de  cet  article.  II  la  dara  da 
Rome ,  quoiqu'il  foit  sût  qu'il  ne  fotcit  jamais  d'Aile- 
magfte.  On  ne  nous  apptend  pas  quelle  fut  (à  fin.  *  Ld 
Croae  ,  entretiens  fur  divers  Jujtts  d'hiftoire  ,  dt  UtUU^ 
tare  ^  de  refigion  6"  de  critique ,  page  400. 
KNYGHTON  (  Henri  )  chercher  KNIGHTON. 
KNYSSIN,  petite  ville  de  Pol  logne  dans  la  PoU' 
quic  en  M.izcivie  ,  entre  la  ville  de  Bieiko  Ci  celle 

d'Augufhiv,  i  quinze  lieues  de  la  prenùeie  fieàdizdtf 
la  dtmifTffi  *  Mms  »  iSSUomuini 

H  O 

KOB  A ,  ville  d'Afie,  dans  fe  Ma.  .  ualiuui ,  au  cin- 
quième climat  iS:  dans  le  pays  de  Fflfg^ *  (èloil- 
Abulfeda.  *  La  Matriniere ,  Àr7.  géogr. 

KOBIUS  (  Jean)  d'Hilpethaufen  en  Fnuwonîe,  lu- 
thérien ,  mourut  en  1 6&  i  ,  laé  de  (bixinie-on2e  ans.  Il 
profeûâ  la  philofopliie ,  puiyh  shéolo^  i  Âltdet£  Il 
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cornpofa  diverfes  dtipiues  en  (^loiopiùe ,  qui  ont  cet: 
iinpt'imécs  fép«rcinent.  *  Konig  ,  bihlioth. 

KOCH AR NOy  IITS  (  Nicolas  )  noble  Pdonois ,  pro- 
vcdtcut  (iu  rocinianirmc  en  ce  royaume  ,  y  exerça  la 
charge  de  vke-prcfcc  de  Radcmic.  Il  croit  habile,  & 
Àveît  du  talent  pour  la  ^oiTie,  fnai«  il  croir  fort  cntctc 
flont  les  cricuts  des  focinicns  (i  iclquc  abliirdcs  qu'ellL-s 
'Âiient.  On  a  de  lui  Rai^i,  ou  avi$  à  les  cntam ,  en 
polonais ,  impcîioés  en  %^s^  Loogr^iemps  après 
]a  AiOR-)dtr«iit«iB,«aiMiiipri.na  cer  ^cnc  «n  itf}9  ^ 
Cracovw ,  sivec  les  ouvia^es  de  fon  neveu  fetn  K^o- 
rh^rnovHiî ,  qui  eft  regarde  cotiune  le  [iii.uc  ties  poctes 

J^ultJi.ois.  *  \'uy.-£  rJiiJloirc  du  fLK.nianifrr.c  pir  le  PerC 

Kv.)l)AJUi  (  Al  )  liiftonen  Arabe  fort  célèbre ,  dont 
ïe  now  entier  eft  ,  Ahu  jibdallah  Mockjmmcd  Ebn  Sa- 
lamA^Eb»  itrf'K  ^  idKadai^  a  ccrii  un  Tarick  ou 
biftoîre  des  câlins  environ  Tatide  Thcgire  43  7 ,  de  J.  C 
1045.  Il  mourut  l'an  de  l'hcgirc  454  ,  de  J.  Ciiotft. 
Pocock  s'eft  fouvent  fervi  de  fon  ouvrage. 

KODDE  (  Jean ,  Adrien  &  Gilbert  van  def  )  ^toieni 
trois  frères  de  Guillaume  Koddc  ou  GhUms^  ffO^eC- 
leur  en  Mbreu  dans  IHimvetfiié  de  Leyde.  Ces  crois 
frères  ont  donné  naifTànce  i  la  feûe  de*  t*roplictes  qui 
commença  à  oaroitrc  à  Warmcnd  proche  de  Leyde  en 
■  I<>i9  ,  lorfqu  il  fut  délciuiii  aux  Rimontians  d'avoii 
des  luinillrcs.  Les  peines  auTqucllcs  on  étoit  expolc  > 
en  cas  de  conrravenrion ,  firent  mJkre  aux  trois  treres 
JCodde  la  penfée  au'en  e&c  on  poavoit  bien  fe  pflêc 
de  miniRres,  &  des-Iors  ib  commencèrent  i  déclamer 
contre  les  paftcurs.  Selon  eux ,  cctoient  des  gens  qui 
vouloient  parler  feulsdans  IV^lifc,  &  vivre  aux  dépens 
d'aumii  fans  rien  faire,  rafquicr  de  Fyne  paftcur  Re- 
montranc,  fit  ce  qu'il  put  pour  empcchet  ie  fchiftne 
encre  ceux  de  Ibn  parti  :mius  ce  fut  en  vain.  Les  ficres 
Koddes  fc  fcparerenr  avec  leurs arlIic-rL-ns,  ^forrncrent 
des  aflcniblccs  dans  une  maifbn  p.muulicre  !  ils  Vy 
tr^Hivoa r.r  une  ton  [mi  niuis  ,  le  premier  dim.ariLhe 
la  nouvelle  lune  ,  attti  <|ue  les  iwtbiians  des  lieux 

Eics  pulTent  y  venir  fans  être  avertis.  Voici  la  mé- 
i^non  obiervoit  dans  ce*  adèmbl^  Uo  d'en» 
ifem  lifoir  quelques  chapitres  dn  nouveau  leftamem , 
aprcs  quoi  le  l'.âtur ,  ou  quelqu'autre  faifoit  la  p'iere. 
On  demandoit  tisfune  lî  quelqu'un  avoir  quelque  chofe 
i  dire  pour  l'édification  du  peuple  :  alors  un  de  raflêm- 
blée  Ct  levoit ,  liibit  un  texte  ae  la  bible  fur  lequel  on 
«volt  médM  aiquanvant  ;  &  prenant  le  ton  de  prophè- 
te, faifoit  fur  ce  texte  un  difcours  qui  duroit  quelque- 
fois plus  d'une  heure.  On  laillôitainfi  parler  un  fécond  , 
un  troificme ,  &  nicir.i;  un  quAiriéme  prophète,  s'il  s'en 
piéfenioit  au:ant  qui  voulairent  parler.  Pafquier  de  Fy- 
ne  qui  alGfta  d'abord  i  ces  afifèmblées  pour  tâcher  de 
caniener  ces  fiu>atic|ues ,  dit  qu'il  a  vu  de  ces  féances 
durer  depuis  le  futr  jufqu'au  lever  du  fbleil.  Les  pro- 
phètes otdinaires  de  ces  allemblées  ètoïent  les  trois  frè- 
res Koddes ,  .\ntoine  Cornelifon  Se  Jean  Barren  de 
Leyde.  Les  prophètes  mécontens  de  Fyne ,  cherchèrent 
les  moyens  de  l'exclure  de  leurs  alTemblées  ;  &  â  cet 
cS'c:  ils  les  rinreDT  i  Rhinsburgc  depois  ce  temps  -  là 
ils  £e  icparerent  entièrement  des  Remontrans.  Ilsin- 
troduifirenr  le  baptême  par  imnierfion  ,  &  foutinrenr 
qu'aucun  thrc:io;i  ne  (ievoiî  ître  nugiftrat  ;)i  faite  la 
guerre.  Ils  rcjerterent  routes  les  confeflions  de  toi,& 
conferverent  la  doârine  i^es  Remontrans  fur  la  prédel  - 
rînation.  Jean  van  det  Kodde  fe  vantoit  d'avoir  vu  le 
Saint  Elptit  comme  les  Apdtret;  &  que  quand  il  def- 
cendir  fur  lui ,  la  m.iifon  trembla.  Après  la  mort  des 
ttois  frères ,  les  alTemblèes  furenr  diriji^èes  par  l  uiîçcns 
Joachimfon  Oudan ,  bouUnger  de  Rhinsburg  8c  gen- 
dre de  van  der  Koddo.  Telle  fut  l'origine  de  la  fe^te 
des  Prophères  en  Hollande ,  dont  on  peut  voir  un  plus 
f^nd  «iétail  dans  VBtfioin  de  la.  T4vrmt  fvGvactà 
Brandr,!.!..  . 
KODEN,  petite  nlie  dit  doçJi^  de  lithnanie.dani 
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la  Pùlefie,  fui'  là  tivieie  de  B.j,; ,  à  uuq  lieues  au-delTus 
de  Breflici.  ♦  Mari ,  dichon. 

KODLl'BKO   (Vincent  )   cherchn  KADLU- 

BFCK. 

KOEB£RG£R  (  WenceOas  )  peiaiTe  de  l'archiduc 
Alberr ,  &  diredeur  des  Monts  ue  pieté  à  Bruxelles , 
ti.r  difeiptc  dii  Martin  de  Vos.  Après  ^voir  fejoiitné  à 
Home ,  il  alla  à  Naples ,  où  il  trouva  un  Brabançon  « 
nommé  «Flimci  ,  wnc  ^  il  lia  nnc  crroite  aimtié.  U 
parcoont  encoie  d'nntvei  villes  d'Italie,  caotninanc 
par-raw  avec  foin ,  te  £û&m  (an  profit  de  tout  ce  qui 
pouvoir mètiter  fa  cuiioflté.  Oe  rctouidansle  Brabanr, 
il  fir  à  Anvers  pour  I  ct^hie  de  Notre-Dame  un  rableau 
repiéicntani  le  inartvre  de  Sv  Seliafticn.  Cette  pièce  lui 
attira  beaucoup  d'aaœirateuts ,  &  quelques  envieux. 
Quelques-uns  de  ceuiMi  trouvèrent  le  moyen  d'ôrerla 
tête  du  S.  Manyr.tC  de  iléfiguret  ainli  l'ouvrage  de 
Ktsberger  :  mais  cehii-ct  boucha  le  trou ,  &  fir  une  au- 
tre tâe  ,  qui,  cependanr  ne  quadra  plus  fi  bien  i.ec  le 
refte  du  corps.  D'Anvers ,  il  alla  i  Bruxelles  auprès  de 
l'archiduc  Alben  ,  qui  Thonoroir  de  fon  amitié ,  pciiH 
cipalement  i  cauJe  de  k  oonnoiflànce  qu'il  avok  dea 
médailles.  Ilentendottbien  ouHî  l'aiduteOme,  8f  ceÂr 

lui  qui  dirigea  leliâtinienc  de  rét;lîfe  de  Notre  Dame  de 
Monwigu  lur  le  iticuicledc  celle  de  S.  Pierre  de  Rome  j 
il  diriçea  .iuili  le  bâtiment  de  1  ej;lile  des  Auguftinsdc 
Bruxelles,  11  a  pareillenienr  embelli  de  plu(wurs  fon- 
raines,  *£  d'autres  omemens ,  le  palais  del'tfchiduci 
Futnesb  Jacques  Campo  We^ermao .  dans  letotue  1  de 
fes  vies  des  peintres  des  Pays-Bas ,  raconte  autrement 
quelques  circonftances  de  la  vie  de  Kaber:;  r.  Selon 
lui ,  ce  ne  fur  pas  une  tête  de  S.  ScbaTtien  <jui  ^ut  enle- 
vée; nuis  celles  de  deux  femmes ,  qui  écoient  peintes 
fur  le  même  tableau  j  &  il  ajoute  ^ue  le  peintre  en  fie 
deux  autres  qui  é«loîenc  les  ptemen»  en  bedtné.  Se- 
lon le  même  ,  il  fut ,  non  direâeur  ,  miis  le  lonJjteur 
des  Monts  de  piété  i  Bruxelles-  Il  ajoute  qu'il  époul'a  la 
tille  de  /on  ami  Franco  ,  &  qu  i!  en  eur plufieurs  enfans. 
Il  dit  encore >  qu'il  trouva  le  nwyen  de  delfècher plu- 
Heurs  matait  du  cfité  de  Dunkerque ,  &  qu'il  en  fit  de 
bcmnet  lenes ,  pcopces  au  labourage  &  an  iiâninigie.  U 
dïr  enfin  qu'il  nMomc  dans  là  fiibanee  8c  dixième  an- 
née ,  qu'on  fit  à  fon  honneur  répî(apheiîiivintt»oi 
la  louange  eft  portée  ï  l'excès. 

Qut  vaËdo  mita  meSmtnt  Koa  tRceitt 

Fiunt ,  non  kominis  credc  ,  fidcffs  Det. 
Impofuii  mentent  monri ,  ccir  Peiian  OJft  j 

Atqutpgantàam fitmit  ad  afira  viam. 
Em  :pimi fienùt ,  valeat  Titaaiapubu  i 

Qamturhtc pittas ,  fed  pietate  Ùeut, 
Nunc  minus  ejt  migrart  I.;ius ,  6  cedereterrd: 

Aîomts  quimovitf  nuttnc  movebtt  aquas  / 

*  Voyez  le  DilNoiamire  hiflorique  de  l'édition  d'Ain- 

fierdam  1 740. 

KOECK  (  Pierre  )  peintre  &  arclùteûe ,  n.itif  d'A- 
loft  en  Flandre ,  dans  le  XVI  fiécle ,  alla  en  Turquie  , 
d'où  il  appona  le  fecret  des  belles  couleurs ,  pour  les 
reintures des  foies  &  des  laines.  Uinourut  en  1 5  (O. 

KOECK  ou KOCK (  Manhias)  d'Anvers ,  fameux 
payfagifte ,  vivoit  prefque  dans  le  même  temps  que  cet  ' 
autre  dont  noun  ver.oni  de  parler. 

KOEMPFER  ou  KOEMPStR  (  Fn^elbert)  doûeur 
en  médecine.  U  étoit  fils  de  Jean  Kœmpfer,  miniftre 
à  Lenagpw  ^  vtUe  dn  cetcle  de  Weftphalic  appenenonte 
aux  comtet  de  la  Lippe ,  Se  naouit  ^bns  oeii*  ville  Ift 
I  C  fcptenibre  1  f  u'aurres  difent  au  mois  de  dé- 
cembre. Ilcommenç.^  fcs  études  i  Hameln  ,  dans  le 
duché  de  Brunfwicivion  l'cnvoyi  enfuire  a  Lunebourg  , 
à  Hambourg  ,  à  Lubeck ,  à  Dantzick.  11  ctoit  en  i  tf/  3 
en  cette  ville  ,  &  il  y  prononça  ccfre  même  année  en 
public  un  difcours  i/eim9</?<aù  iUvifiime  ^  qui  fin  fin 
applaudi.  Il  à  Daonick ,  i  Thocn  ,  <C  ec^UÎie  à 
QcsGOTiie,ouiipcklibonnet  de  doAeut  en  pltilofo- 
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phie.  Sorti  de  Ciacovie  il  alU  i  Konisberg ,  où  il  s'ini- 
cha  pcncbntqiutrcanoées  à  l'énule  de  la  tncdecinc  & 
«le  l'hiAouc  oaiurelii.- ,  aprcj  ce  t;.rit)c  il  alU  en  Sué- 
de. On  lui  âi  (le$  oliies  avaitcag<.  u(::s  pour  i'aricter  en 
cemjaame  ;  nuis  fa  paifion  de  vciyagLi  ki  ût  préférer 
AoBiK  et  ^'oo  lui  (icami«»  k  cbami  de  recrérauc 
d'ambal&de  i  k  fuîit  ni  Al.  Louît  rtbiîcîus  que  U 
cour  Siicile  alloit  envoyer  au  ti)i  Je  Pcvfc.  M.  Kamp- 
tei  uauu  de  Scuckholm  au  mois  ti«;  mus  i6i}  .s'arrê- 
ta lieux  mois  à  Mofcou  ,  &  arriva  à  irpahan ,  ville  ca- 
pitale de  Pecfe ,  en  1684. 11  y  demeura  jufque  vers  la 
iinde  i69^,Aa Ikn  de nwetlir  «a  Europe  avec  M.  Fa- 
bricius , fon  pmt  ponr  1m  yajagts  lepona i fe même 
au  fcrvicc  delà  compagnie  holKndoîfedes  Indes  orien- 
tales ,  en  qualité  do  tiiinirgicn  ci\  chtfde  li  flotte. 
C'étoit  bien  dérc^r ,  awi  l'honneur  d  un  jfivant  ne 
conrulc  pas  en  titres.  M.  Kampfcreut  tout  lieu  de  fe 
'  Jarisfaire  dans  Saa  Douvel  eowloi  1  il  paai&  ta  cour- 
fes  fufqii'au  royaume  deSUtn  et  ta  Jmoa.  Revenu  en 

E  iiLL>..  L  i   :   1^  ,  iî  s'jrtct.i  À  Amrtcnl.ini ,  &:  !';»nnc'e 
-  fuivaiiti;  li  pat  le  bur.ncc  de  dodtciir  en  nirdfcine  i 
Leyden.  Il  retourna  wiifuiti;  dans  fa  patiic  ,  où  la  pr.ui 
e  de  U  médecine ,  6c  i'cmploi  paniculierde  mé^decln 
comte  de  la  Lippe  fon  fouvcrain ,  l'occupèrent  juf- 

Ï'iijiiDon  arrivée  le  1  novembre  1716  ^  aocfaâteaa 
Scetnhof ,  près  de  Leingow.  Il  s'étoit  marié  en 
170c.  Ses  enfins  font  morts  avant  lui.  En  17  il  il 
donna  au  public  i  Lemgow  fes  Atmnitcaet  txotict.  Le 
'due  entier  eft  ,  Ammnaatum  txmcanm  ptStieo-fhjifi- 
4»-iludicëntm  fafcictdi  V  ^  quàbiu  etiaîttemirrd^ents  , 
aàjtnwtioiut  &  deferipùoiut  rtrim  Pttfitaram  &idte- 
rioris  AJit.  t  nukâ  iiicentione  in  perf^inallonihus  ptr 
luùverftun  Oricaum  colUclt ,  in -4",  avec  un  gr.md 
nombre  de  ligures.  C^.ec  ouvrasse  ciui  contient  qu.intirc 
d'obfervations  curieufes  &  utiles  fut  l'hiftoire  civile  & 
«utitrelle  des  pays  que  Kcempfer  avoir  viltrcs ,  fur  la 
fcotaaiqiw  en  péniculiet,  fut  Ut  antiquité] ,  &c.  fit 
défirer  avec  empneffcment  les  aarres  ouvrages ,  favoit 
Ion  W  "  ultra  GunrciUum ,  j'iiifloire  de  fes  voya- 
ges en  pacticuliei  fon  hifioirt  itaturelU  j  civile  &  cc- 
tléfiùjiiûut  de  r empire  du  Japon  ;  mais  fes  occupations 
rempédierent  de  fatisfaire  l'empreilèiMnt  du  public. 
Ibnepamtenc  qu'après  ia  inoiR.  SAnlûftoiredu  Japon , 
compofce  en  allemand ,  a  été  traduite  en  anglois  par 
Jean-Gafpard  Scheuchrer ,  membre  de  la  (bciété  royale 
&  du  collège  des  mcdecins  .1  Londres.  C'cft  fur  cette 
'Verfîon  que  l'ouvrage  a  paru  en  franç^i^  \  la  Haye  en 
*I7a9 , 1  vol.  in-folio  ,  avec  quantité  de  figures.  De- 
]pn>  (  M.  Cramwel  Mottimer ,  fectétaire  de  kl  fifciété 
sofak  de  Londres,  a  Entrepris  de  pabtier  le»  aoires 
voyages  du  nicms.  Ce  nouveau  recueil  conirrend  ,  dir- 
ou  ,  toure  la  route  que  Kcrmptera  faite  depuis  Ion  dc- 

rirt  de  Stockholm  ,  jufqu  a  fon  arrivée  .1  Bai.ivia  ;  c'cii- 
dite  :  I .  fon  voyage  à  la  cour  de  MoTcovie ,  &  de- là 
par  Ie« royaumes  de  Cafan  &  d'Afttacan, ila  mer  Caf- 
pienne  ,  en  Petfe  &  à  Hirp.iKim;  1.  une  dcfciiprion 
plus  exa£keque  toutes  celles  cjui  ont  paru  jufqu  ici  de  la 
cour  iS.- de  I  cmpire  dePerfe,  fous  le  règne  de  Schach 
Soliman  ,  pere  de  Scluch-Huflcin  ,  dernier  (bphi  dc- 
;  ).  les  TOjr^s  de  l'auteur  d'HiWhaill  i  Chiras , 
-aux  (uamikt  niines  de  PerfepoUs ,  i  Gainron  ou  Bctv 
der-Abaflî ,  9ç  de-H  abx  Indes  orientales  ;  plus,  le  jour- 
nal de  fon  pallâge  de  Barnvi  i AnifterdaiW.  Cet  ouvra- 
ge commcnçoit  à  s'imprimer  .i  Londres,  en  175^  ,  en 
deux  vol,  in  fol,  avec  figures.  '  /'iMc;  la  vie  de  l'au- 
teur par  Schcuchzet ,  à  la  rite  de  Phijioire  du  Japon  ,  & 
jem.  Uuer. poor  Tanoée  trjo,  tom.  19,1  partie  ;  bt- 
Methém  ta^fi  t  f<  >J  »tfÊnui  HaaipXtbihliO' 
thtta  firipumùti  heXecram  tatfum  ît  namdùMm  ,  li- 

ier  X  ,  au  commentcmenr.  •  r 

KOEN IC»  ,<l*'rcher  K  ON  l  G . 
KOENIGwEU)fc'N,ctol(  autrefois  une  riche  abbaye 
dans  l'£iaovaa(«ntoBde  Berner  dans  les  environs  de 
la'çetiRvdtë  de  Bmdk^/  «na» btnviem  de  t'Aéra  9e 


K  O  E  47 

de  la  fteuin  La  fondatrice  i(oh  Elizabeth  ,  fil!e  de 
Meinrade  11 ,  comte  de  1  irol ,  &:  veuve  de  I  cmpcreut 
Albert  I.  Agnes  la  fille  &  Unuiie  d'André  III  roi  de  » 
Hongrie ,  concourut  avec  fa  niere  pour  cette  fondation* 
L'ocaiioni^uien  lit  naître  ledeiTein  fur  l'aÂlCnat  d'AI* 
bcrr  I ,  man  d'£liaabetii  j  &  pere  d'Agnès  :  mcutre 
commis  prfim  neveu  Jean ,  tliic  d'Autriche ,  à  l'en- 
droit mctne  où  elles  firent  bârir  le  mof.artère.  El.zaberh 
pofa  elle  -  ntêroe  la  première  pierre  de  ce  bâtinient .  & 
en  nomina  pour  première  abl>eire  Hcdwige,  religieufe 
de  SiftUngen  ,  près  d  Ulm.  Elisabeth  lélolut  d'y  êâ» 
(es  jours  ^  mais  elle  monrot  â  Vienne  en  1 3 1 } ,  avant  • 
qued'âTOirpay  aller,  le  trois  ans  après  ou  y  p  laa  fon 
corps  que  Ion  dépofa  dans  une  voûte  fouceaaine  de 
l'egiile  ,  avec  dix-fept  3i:ties  corps  de  princes  &  de 
pniiLeiïls.  La  reine  Agnès  s'éiant  fart  payer  une  foni' 
itic  confidérable  pour  fon  douaire  ,  fe  retira  dans  cette 
abbare»  6c  y  vécut  quarante-huit  ans,  jnlqu'â  îs  mort 
arrivée  a  fige  de  quattc-vingtsans.  On  lir  dans  cette 
inalfon  .  ]ui  Confirment  eae  pettie  de  ce  qw 

l'on  vient  lie  dira  i 

lin  regittm  régis  fignatumfiinguine  eampum  ^ 

Htc  reginarum  marmê'a  ftruxii  amor. 
Heroum  faltan  cineru  tegtt  urnajeputto*  ! 
SidtÛKbawûx  Aigm«  fimptr  tfU. 

Dans  la  même  contrée  où  eft  cette  abbaye  ,  croit  au- 
trefois la  ville  de  Vindonide,  &  encreufant  les  fon- 
demens  du  nionaflère ,  on  trouva  j^nfiewt  murs  ,  mé- 
dailles te  vafes  antiques ,  0c  fur-tout  on  aqueduc  ^a'on 
y  Toit  encoK.  Dans  le  dMcur  de  l'é^lîte  oii  voie  le* 

portraits  de  Léopold  ,  archiduc  d'Aurrithe  ,  S:  de  s'ingt- 
lept  princes,  comtes  ,&c.  qui  furent  tues  i  UbaïaUle 
de  Seinpoch  le  9  de  junler  t  îSrt ,  Se  inhumes  àKoc- 
nigsfeloen.  La  docliinc  de  Zutitglc  infeâa  ccrre  abbaye 
par  le  moyen  de  fes  livres  en  1 51^  ,  &  en  confc- 
quence  «ouces  les  leUgienlès  demandèrent  qn'oo  leur 
accordât  la  Hbeiïé  de  renoncer  â  Icor  cl6nne  &  i  tenis  | 
vœux,  &  en  1 524  la  plupart  fe  mirierenr.  On  ron ver- 
tir  enfuire  ic  couvent  en  hôpital  pour  des  pcrionnes 
pauvres , âgées ,  ou  infirmes.  La  ville  de  Berne  y  en- 
voie un  infpeâeur  qui  eft  clungc  rous  les  lix  ans. 

KOENIGSTEIN ,  ville  de  l  archevcché  de  Mayence 
dans  le  comté  de  6e  nom ,  éloignée  de  deux  heures  de 
chemin  de  Hecchft ,  eft  firuée  entre  des  montagnes.  - 
Le  comté  de  Koënigfttin  confine  avec  celui  d'iftein  6c 
avec  la  Wettctavie.  lî  appartcnoit  i  Chtiftophe ,  comre 
deStolberg,  prévôt  deiéglifcde  Halberftart ,  après  la 
mort  duquel anivée en  ijli/.Geo^Lonts  &  Chiif* 
tophe ,  coinces  de  Srolberg ,  (es  neveux ,  prétendirent 
bu  fucccder  comme  étant  fes  plus  proches  héritiers  j 
nuis  Daniel  Brendel  de  Hcnibour^  ,  éleilcur  de 
Mayence  ,  fe  isiit  en  poflellîon  de  ce  comté  ,  en  vcrrU 
de  1  expeâative  que  l'empereur  Maximilien  il  lui  en 
avoir  aoccKdée  en  1575.  On  vooiiittemiiner  ce  diflS* 
rend  pat  me  naolâ&ion  de  l'an  <  j  90 1  mais  les  com- 
tes de  Stolbefgrefûierent  d'yacquiaicer.  Ils  fe  fbndoiens 
fur  cec]uc!e  comte  de  Koënigfteinétoitur!  fief  féminin, 
qui  avait  pallc  fucctlTivcmenr  par  les  iennnes  dans  les 
maifons  oc  Falkcnftein  ,  d'Epftcin  ,  8:  deStolberg. 
L'an  t6n  ,  le  roi  de  Suéde  les  mit  en  poilèflion  de  ce 
comté ,  8c  qiiitre  ans  après  les  Impériaux  les  en  chaf- 
ferent ,  &  les  cleôcurs  de  Mayence  l'ont  confcrvé  de- 
puis ce  temps-li-  *  Foye^  Audifliet ,  géographie  an- 
cienne &  moderne  ,  tome  j  ,  6;c. 

KOERTEN  (  Jeanne  )  feniwe  de  M.  Adrien  Blok  , 
d'Amfterdam  ,  née  en  1650  ,  donna  dès  fes  plus  ten- 
dres années  des  marques  fer.fibfcs  de  Ibn  indinMian 
te  de  fon  gout  pour  tout  ce  qui  .ippjrtient  avi  beaux 
airs.  Ce  ne  (eroit  pas  un  éloee  flngutier  de  diit 
qu'elle  cïcellou  à  broder  ,  à  fane  du  point  &  de  la 
dentelle;  ellercuiniroit  auiTI  parlaitemenr  .1  jertcr  en 
cite  des  fiatues  &  des  fiuiu ,  i  écrire, à  ciunter,  i 
gmvec&r  le  v«tn»ipGÎiM]ieeiidétiiempe,ficc.  maie 
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ce  qui  lui  acquit  le  plus  de  réputation ,  futibtt  «drefle 
furprenanTe  1  cmtper  àa  papier  bbnc  avec  des  cifeaux , 

&  .1  e\^c'.i.r  [Mr  ce  nuycn  tout  ce  que  les  plus  ha--^ 
biles  pÈUurcs  pouvoicni  piociuiie  avec  le  pinceau.  Ce 
^ulenc  la  dt  cunnoîtrc  par  tcwte  l'Europe  ,  &  lui  at- 
tira les  vilîrcs  dos  perfonnes  les  plus  diflmcuées  par 
leur  rang  &  par  leur  mérite.  Pierre  le  Grand  ,  empe- 
reur de  Rullîe ,  fe  fit  un  plaiHr  de  l'aller  voir ,  &  de 
confidérer  fes  ouvrages-  Jean  GuilIaDmc  ,  cicâear  Pa- 
latin ,  lui  offrit  looo  francs  de  trois  picccs  forties  de 
fes  mains  ;  ntais  elle  eut  ûns  doute  quelque  laiCon 
fOur  ne  s'en  pas  dcfaitc.  Elle  fit  poarllmpénnice  An- 
ne -  Maiîe-Jofcphinc  de  Neuboilig  une  pièce  «omp»- 
lée  de  fleurs ,  d'aigles ,  d'armoires  ,  de 
d'autres  cir:icmL-ns.  l'ctte  princefTe  lui  en  témoigna  fa 
reconnoilurirc  pat  un  prc(enc  de  liv.  Elle  fit 

au/Il  de  la  nictiiL'  iiunicre  le  portait  de  1  cnipcrciu  , 
qui  fiic  trouvé  li  beau  qu'on  le  aùt  dans  la  chambre  des 
meijs.  M.  fitanâns  «omnpngnn  ce  pomaît  des  vers 
fiiivans  : 

Càftris  htc  faeies  Leopoldc  :  dtxtera  fenum  « 
£<v<i  ^i^m  taré  j  quam  régit  ^  «rtû  ikrier. 

Mtrmora  Lyfippi  cédant  6  iâtntarU  m: 
Cedat  AptUeuf ,  Parrkafiii/qiu  hAor. 

Mjjus  opus  tenu!  ta  chanâ  (  mirabiU  vi/k  )  • 
Exhiba  aïtifid  forcipt  docla  tnanus. 

Madame  ^œrten  tnouiut  le  a 8  décembre  171$* 
*  \o)iz  le  dianvuift  A^trifu  d'AmAcdm  »  en 

J740. 

KOKENHAUSEN  ,  ville  de  h  Livonie  ,  fur  la 
Dz«riape,si  dix-neuf  lieues  aa-deflits  de  RigkCeft 
onepbce  (brte,  plutôt  par  la  fittuution  for  nnenatitear 

que  par  fes  travaux.  Elle-  cft  dcft-ndue  pai  une  bonne 
citadelle.  Les  Ruiliens  la  prirent  l'an  >6^^:  diais  \h  la 
rendirent  aux  Suédois  par  la  paix  fuivante.  Prclcnte- 
ment  toute  la  Livonie  &  par  conféquent  cette  place, 
eft  entre  It*  mains  des  Mofcovites.  *  Mati ,  ai^ion, 
KOLA ,  petite  ville  de  la  Lapon  ie  ruOîcnne.  Elle  eft 
dans  le  Moura-Manskoi-Lepori ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Je  Kola  dans  l'Occ.in  feprentrional.  Les  A;i- 

SI01S&  les  Holiandois  f  ont  quel  que  commerce  à  Kola  , 
'oîi  ils  tirent  des  pelleteries.  *  Mati ,  diclion. 
KOLB(  Fran(pi<)  néifUetelen.dans  le  maïquifat 
de  ^den  ,  soie  environs  de  Bafle  •  7  haSa  avec 
Zu'ini;li;  fo  jç  Félix  WiffeubDurg,  dont  l'autorité  eftd'un 
gtatiii  poids  chc7.  les  prctendu^  rflurmcs  ,  à  qui  dès  le 
tonitnencemcnt  du  XVI  (îécle  ,  il  avoir  préparé  la  voie 
à  leur  fcparation  de' la  véritable  cgiife.  Kolo  commcn- 
9»  pat  itre  maître  d'école  de  fainr  Maltinl  Bafle  \  mais 
en.i  51 1  ilpaflàâ£enie«où  ileutun  canooicat &  une 
charge  de  prédicatenr.  Du  temps  de  la  guerre  de  Mi- 
I.in  il  pri-Liu  contre  l'ufagc  de  fervir  pour  l'argent  les 
putiraat.ci  L'ctajigercs  dans  leurs  guerres  ,  &  d'cii  recc- 
,Voit  des  uenfions.  «  Autrefois  ,  dit  -  il  un  Jour  dans  un 
wde£;s  fermons  ,  lesSniflès  étoient  fi  fort  eftimés , 
4»  que  lorfqu'on  cmyoii  avoir edîiy^  quelque  dommage , 
»  on  prioit  les  cantons  SuifTes  de  foutenir  la  bonne 
'»  caufe ,  Se  de  venir  â  fon  fecours  ;  mais  aujourd'hui 
><  l'jr.iour  de  la  jultirc  s'creint  entièrement  chez  ces 
u  ames  mercenaires ,  cpii  font  la  guerre  pour  le  prince 
«•qui  leur  fait  une  penfion.  Ceft  pourquoi  ,ajouta-t-il, 
w  je  ne  veux  plus  relier  parmi  voue  je  ptie  le  Sei- 
»  gncur  qu'il  vous  accorae  la  grace  de  vous  corriger.  » 
Il  fc  retira  en  effet  dans  la  clurrrcufc  de  Nuremberg  , 
d'où  on  le  rappella  cii  1 5  pour  être  collcsue  de  fler- 
thold  Hailcrdc  Berne.  Lor/qu  il  y  fut  arrivé  ,  il  déclara 
Bubliquenient ,  que  puiiqu'on  ie  techerchoit ,  il  falloit 
InîUdèr  dire  la  vérité  ,  c'efl-i dire,  ce  qtrïl  pen&it. 
En  15)1  il  fiiti  lagpieiR  deCappel ,  &  monmt  en 
MM  >Sgé  de ibisanre-dîxans.  CTétoit  un  homme  de 
beaucoup  de  franchife  ,  niais  plein  de  préventions ,  Hz 
trèi<ardcnt  à  les  foutenir.  U  déclamoit  fans  raifon  con- 
tre t'^^UèouiialiqBa^ll  neqjangUfeic  poîot»  les 
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dédamaiions  l'avoient  obligé  de  fortit  de  la 
de  Nuremberg  en  1  ^  a  a ,  avant  qu'on  l'af^lHlrà  1 
11  étoit  ardent  dans  la  difpuie  ,  &  peu  capable  de  bien 
entendre  ee  qu  on  lui  objec'Voit.  Cependiiu  les  préten- 
dus réloiinés  en  tonr  de  grands  cioges  ,  comme  on  peut 
le  voir  d.iiu  Melchinr  Adam  ,  vit*  duoiogor.  Cerm, 
dans  iM.  Ra«.liat ,  kift.  de  la  réfarm.  tom.  1  »  &c. 

KOLOiMGou  KOLDINGUE,  ville  de  Danemarck. 
Elleeft  dans  le  Nord-Jutland «furies  confins  du  du- 
ché .le  SIefvIck  i  cinq  lieues  de  Friderichs-Odde,  &du 
dàrait  de  Aliddeifar.  Kolding  e(^  défendue  par  une 
bonne  citadelle,  &  elle  efl  comîdérablc  par  les  droits 
delbnieq^'on]rfa]redt(ioiulesbceu&&de  tous  ka 
cbevancwe l'on lîtt  de  Danemarck.*  Mui ,  ditffiint. 

KOLLONITSCH  (  Léopold  des  comtes  de  ;  cardinal 
prêtre  de  la  lâinte  églife  romaine,  archevêque  de  Stri- 
gouie  ,  primat  de  Hongrie  ,  grand  chancelier  ,  Se  fccré- 
taire  intime  du  mcme  royaume  ,  &c.  étoit  d'une  mai- 
fon  originaire  de  Croatie,  qui  ittxkt  muiiplaiwée  par 
laStine  en  Autriche,  Ueataovpere  Ermîst,  Bomad* 
IbUonitfch ,  &pouTmeie  Am»-EU\3.huk ,  née  comâeflè 
de  Kuffflein.  11  fur  rucceSivement  cvcque  de  Javarin  , 
ou  Raab ,  &  de  Ncul^dt ,  &  créé  cardinal  par  le  pape 
Innocent  XI  le  2  de  feptembre  i6%6.  L'empôear 
Léopold  le  déclara  préfident  de  fon  conlétl  aoiiqae  an 
mois  d'oâobre  169^.,  Se  le  nomma  i-  l'ardievèaïf  de 
Gran ,  ou  de  Strigonie  ,  primatie  du  royaume  de  Hon- 
grie, au  mois  de  juillet  169^.  Ce  cardinal  inoutuc  à 
Vienne  après  une  longue  maladie  ,  le  10  de  janvier 
1 707 ,  âec  de  foiiante-feize  ans  dans  la  vingt -uniè- 
me anncie  de  ion  cardinalat. 

KOLLONlTSCHi  Smûnood  des  comtei  de^  a£l« 
3II  mai  1677 ,  fut  d'abora  Mtpe  de  Vaccb  en  Hon» 
gric  ,  puis  de  Vienne  en  Autriche  ,  &  prince  du  faint 
empire  romain  ,  ayaitt  été  noiBinc  au  mois  d  avril 
1 7 1((  à  ce  dernier  évèché ,  qui  fut  érigé  le  premier  juin 
1712  en  archevêché  par  le  pape  Innocent  Xlil,auK 
infiances  de  l'empereur  Charles  VI,  tant  pour  lui,  que 
pour  lès  fuccedèurs ,  avec  la  faculté  de  portée  le  pal- 
lium  8c  !a  croix.  U  reçut  le  pallium  de  cette  nouvelle 
mctiopoliraine  en  grande  cérémonie  des  mains  de  1'^ 
vcque  de  NeuAadt  «  déclaré  fon  fuffiragant  ,\e  ia  Sé' 
vriet  1 7  23 .  Le  pape  Beuok  XIll  h  aéa  cardinal  M  b 
fainte  é^Mt  tomnme ,  i  la  oomïninun  de  l'emp^war  , 
le  26  novembre  1 7:^7  \  8c  la  barette  In  aTant  m  eiv 

voyée  à  Vienne,  il  la  reçut  par  les  mains  de  l'empe- 
reur le  4  avril  I  7iS  ,  ayant  prête  le  jour  précédent  le 
ieimont  accdutumé  entre  les  mains  de  l'archevêque 
d  Edelle  ,  nonce  apoftolique  à  la  cour  impériale.  Aotès 
la  mort  de  Bcodiic  XIU ,  il  fe  rendit  â  Rome  ,  txk  ilar- 
riva  le  3 1  naa  sj^o  »  fc  «anale  lendemain  an  eott» 
clave ,  dans  lequel  CMment  Xtl  fut  ân.  Ce  aoimaa 
pape  lui  donna  le  chapeau  dans  un  confidoire  public 
le  X  7  juillet ,  &  fit  la  fonâion  de  lui  fermer  &  ouvrir 
la  bouche  dans  un  confiftmte  HtCKt  le  1 4  aoûr  j  enfuire 
dequoi  il  lui  afligna  le  rirre  presbyteral  de  S.  Maroel- 
lin  fc  de  S.  Pierre ,  dont  tl  prit  poUêfliim  le  )  du 
mcme  mois.  Il  fut  déclaré  en  même  temps  député  des 
congfégations  des  évèques ,  &  r(^uliers ,  du  concile,  de 
pmp.i^iinda  fidt ,  &du  confiftoire  ,  &  après  avoir  pris 
congé  pape  il  partit  de  Rome  le  a)  du  inêiuc  mois 
d  août  1 7  j  o ,  pour  retourner  en  Allemagne. 

KOLO:c'eAiui  dhampiunquaitdeUeuedeWat- 
fovie ,  fiir  le  nand  chemin  de  Dantzîck ,  protlie  de 
la  Virtule.  Il  e(î  rclc  é  r!r-ous  côtes  ,  avant  au  milieu 
uu  elpécè  de  toit  ,  comme  celui  d'une  halle  de  vif- 
lage.  Le  lieu  cfl  un  quarté  long  ,  partagé  en  deux  , 
avec  deux  ouvertures  à  la  levée  (]ui  1  enferme ,  pouc 
communiquer  de  l'un  1  l'autre.  C'eil  là  uù  s'alTemble  la. 
fameuTe  diéte  pour  l'élcélion  des  rois  de  Poio^e.  U 
s'appelle  Kelo ,  qui  veur  dire  en  polonois  tout  ce  qtti 
a  figure  ronde  ,  les  roues  d'un  caroife  ,  l'enceinre 
d'une  ville  ,  fc  autres  chofes  i  parceque  la  nobieilê  eft 
ditpofi*«a  «qiida  Sà^m^vd»  ,  dans  le- 
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iqael  eft  tenfenné  le  lieu  drtliné  pour  les  fénateurs  , 
cft  oeliii  que  je  viens  de  dire  avoir  un  toit  ,  cotn- 
w»  le  couveit  d'une  lulle.  Cette  gnnde  «âîon  ftpaflè 
•tnlî  oo  ah  cani[>aene.  On  l'appeite  It  Sàe  ét  /V- 
ttSioH ,  i  laquelle  aHïftem  non-l'eulemeni  le  fénat  Se 
la  chamlyre  ordinaire  des  rhanccs ,  mais  encore  toute 
b  nobielTe  du  toyaiime  fans  reftiidion  ,  qui  y  a  voix 
délibérative  ,  au  lieu  que  dans  les  autres  dwies,  ilnjr 
«  que  les  drputcs  ordimires  dtt  piadiHn  wcc  le  N> 
mu*  Mémoira  étfkm^ 

KOM  ou  OOM ,  en  tarin Cbflbm.tHleW^letrc  , 
en  la  province  d'Yeralc  ,  dans  une  plaine  ,  entre  If- 
pahan  6c  Casbin  ,  renlenne ,  à  ce  qu'on  dit  »  quinze 
mille  mairoDs  ou  environ.  On  y  voit  le  fuperbe  tnaa- 
iolée  de  Ruibn-Can ,  prince  de  la  race  oei  deiniets 
nis  «le  G^ruie  ,  qui  aDlittl&  Il  Aligion  mà^kat" 
CUM  ifOOf  obcenir  M  (pnvenxtMnt  de  ce  loyaume  \ 
ique  le  fri  de  Plerlë  evoit  conquis.  Il  ne  fe  fait  pojp  en 
Mon  IftBnrfe  de  meilleur  dwon  ,  ni  Je  plus  exceltciiies 
ItMS  Oftts  qu'en  cette  ville.  Son  lenoir  produit  suf- 
fi qnantnc  de  grenades.  Entre  les  norquées ,  qui  font 
en  grand  nombre ,  la  plus  tnafniiîque  eft  celle  où  (ont 
ewetrés  Cha-Se}Ai  Ac  Cha-Abas  II ,  rois  de  Perfe.  La 
ffauânre  de  cet  édifice  ell  admirable ,  fuperbe ,  &  l'on 
j  voit  des  rîchcflès  immenfes.  Au  fond  d'une  quatriè- 
me cour ,  en  face ,  font  bâties  trois  fupctbc<  clupelles 
de  marbre  tranfparent.Au-delTusdudomede  la  chapelle 
du  oiïlîai  t  s'élève  une  aiguille  de  la  liauteur  de  vingt 
fivdi  taûf^bt  de  boules  d'oc  »n>fies  l'une  fiir  l'au- 
ne, 8e  lùmiontéechincRnf&nc  aetB^emM.  Dans 
cette  ch.ipcllc  cfl  le  tombeau  dcFathnié,  fille  du  ca- 
life Mouza-Cazcm  ,  laquelle  e(l  en  grande  vcnciation 
parmi  les  Petfes.  Dans  celles  des  deux  côtes  ,  font  les 
lepulcrcsde  Scphi  &d'Abas  II.  Tout  y  ell  magnifique i 
le  pavé  eft  de  grandes  tables  de  porphyre  ;  les  voures 
Sam.  d'une  arcbiteâare  ingénieule  &  délicate  ;  &  tout 
le  dedans  ell  enrichi  de  belles  morefques  ,  dont 
l'or  te  l'âiur  éblouilTent  les  yeux  ;  les  vitres  font 
de  glaces  de  cryftal  ,  peintes  d'or  &  d'axur  ,  &  en- 
cha lices  en  or  maflIF.  Tous  les  omemens  de  ces  cha- 
pelles font  d'oc  6t  d'aceenT.  Huit  mollas  font  gagés 
pour  lite  tour  i  tour  ralcoran  jour  &  note  devant  le 
ccwnbeau  de  Fathmé.  Douze  autres  font  la  mime  (boc* 
non  au  tombeau  de  Seplii,  <W  ving-cinq  au  ((fpuhre 
d'Abas-  Cette  mofqué'ja  trois  mille  deut  cens  romans 
de  revenu  ,  qji  font  cent  quarante-quatre  tnilie  livres. 
Convenu  s'emploie  i  l'entretien  de  l'édifice ,  des  mol- 
les on  des  prêtres  mahométans ,  des  doéteurs  8c  deséiu* 
i£ans,qui  y  font  loges  dans  un  grand  appartehient» 
Trois  grands  feigncuts  de  Perfe  en  Tonk  les  ^idminiftra- 
tcurs.  Une  des  cours  de  cette  mofqucc  fcir  d'afylc  i 
ceux  qui  ne  peuvent  payer  leurs  dettes  ,  comme  à  la 
snofquée  d'Ardevil  ^  &  li  j  a  des  appanemens  où  ils 
fômlag^  9c  oolrisdes  ntfinas  de  la  mofquée ,  pen- 
dânt  qutleunattîs  Aeniinltaodenl  leurs  anàiies  avec 
lenrs  partie»  *  'Taveraier ,  fee  le  chevalier  Cbidin  , 
myogc  de  Pf^jc,  de  l'an  167}. 

KOMORE  ou  KOM  ARE,  ville  forte  &  défendue 

£ar  une  bonne  citadelle.  Elle  cft  dans  la  baflè  Hongrie , 
»  la  pointe  otientale  de  la  grande  ille  de  Schut ,  i 
l'endion  où  fe  joignent  tesdembnitehes  du  Danube. 
Quelques  géographes  pifeAii^nc  Komore  pour  l'ancienne 
brigaeiam ,  datltres  pour  l'ancientie  Cnmtrum  ,  peti- 
tes villes  de  la  haute  Pannonie.  Èlle  cfl  capira  le  du 
comté  de  Komore,  qui  renferme  les  i  lies  de  Schut, 
&  s'étend  même  quelque  peu  au-deU  du  Dànube  dans 
la  haute  Hongrie.  En  1474  rempéreUr  Mattfaiis  fie 
tépatet  on  vleok  cMrean ,  qui  éieit  en  cet  eiidiult ,  flc 
Soliman  empereur  des  Turc^ ,  s'en  empara  en  i  519  ^ 
en  allant  faite  le  fcec  de  Vienne  âvcc  une  armée  de 
deux  cens  mille  honamcs;  &  comme  ccrre  place  n'é- 
toit  pas  en  état  de  défenfe ,  il  y  fit  mettre  le  feu  & 
l'abandonna.  Chttlet'QmiiCi  ft  fcantiMiiwl,  anhiduc 
^JuuàA»t  «imniiMMWHml^oihnrtiitwI'é» 
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tat  qu  elle  eA  a  prcfent.  Sinan  Bâcha  r.i/Iii^ea  en  oâo- 
bre  1594,  &  tut  obligé  d'abandonner  homcnfimeoc 
ion  emreprilc.  D^uiscé  temps-là  les  Tuiat  'ÙKMMiH 
Joun  Tefpeâé  loene  îttmnÊt.  On  n'y  voit  fîènde  coo^  ' 
iidérable  outre  Komore ,  &  Sumerein.  *  Mari  ,  dlclion. 

KONG  EL  .petite  ville  du  gouvernement  de  fiahus 
en  Norwcge.  Elle  elt  à  l'cTribouchure  feptentrionale  de 
la  rivière  de  Trolhetre ,  cnae  ta  ville  de  Bahus  <C  celle 
de  MaclUrand ,  à  deux  Ueottde  b  pURMCfe,  &  ivM  d* 
la  dernière.  *  Jdati. 

KONICEPOLC  KÔ)«IfeCi>OLE .  ville  du  royau- 
me de  Pologne.  Elle  cftdans  la  barte  Podolic  ,  au  con- 
fluent d  une  pente  nvicrc  avec  le  Bog ,  6£  i  vingt -qua^ 
rte  lieues  au-defTous  de  la  ville  de  Braclaw.  *  ^ri. 

KONIG ,  connu  fous  le  nom  de  CttuiANOs  Komei 
natif  de  la  province  de  Mifiiie,  fc  dianœlier  du  dnè 
de  Saxe,  vivoit  au conanenéemaK  du XVI  fiéde  l'aû 
1 517.  Il  écrivit  PnceffSa  jûéîdariks  ,  &c.*  Conjultr^ 
la  chronique  de  cetre  province  de  Pettus  À!biniis,& 
les  vies  des  jurifconXulies  Allemans  de  Meldiioc 
Adam. 

KONIG  (  George  )pere  de  Gtorgi-tbuAiûâ  Kàoig» 
qui  £iit,  naquit  l'àn  1 590  ^  â  Atabm,  ville d' Aliène* 

gne ,  capitale  du  Haut-Palatinat.  Il  fit  fes  études  i  Ra- 
tisbonn#&  âSultzbach,&  il  les  fit  avec  tant  de  fuccès, 
que  dès  ce  temps -li  même  il  mérita  les  éloges  de  les 
maîtres ,  6c  ceux  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps^ 
Envoyé  i  Altdorf ,  il  y  entra  en  difpaie  avec  ceux  qui 
ëtolcnt  le  plus  confoininés  dans  les  Iciencesqui  avoienc 
fait  !  objet  de  fon  application  5  &  il  s'y  pcrfeâionna  pen« 
danr  trois  ans  dans  la  philofophie  &  aans  là  théologie. 
Au  bout  de  ce  terme  ,  il  alla  i  Witteinberg  pour  profi- 
ter des  lumières  des  théologieiu  de  cette  untverfité,  6c 
de  ceux  qui  y  enfeignoient  les  langue)  lavantes.  11  fil 
dans  la  même  vue  quelque  l^o^r  â  I£lle{  &  dès  l'att 
ifii4  il  fut  trouvé  capable  d^enltigpiec  luiontliie  la 
théologie ,  &  de  remplir  les  fondions  du  tniniftére.  Lé 
4  de  mai  i6i6  ,  il  fut  crée  doéleur  en  théologie  i 
Marpurg  ;  &  dix  ans  après  on  le  changea  du  foin  de  la  bi- 
bliotliéque  de  l'univerfitc  d'Altdorf^  qui  devenoit  plus 
nombreufe  de  jonc  en  jour.  Il  en  a  été  le  pcemiec  bi* 
blioiMeaîic  en  liiie.  Konig  joignoit  à  baumiap  de 
Icience  un  caraélère  aimable ,  beaucoup  de  politclTe , 
6c  un  grand  2èle  pour  le  progrès  des  lettres.  L'auteur 
de  fon  éloge  cite  de  lui  quelques  ouvrages  ,  comme  i 
VindicU  locorum  fcriptwr*  facré  :  c'eft  une  apologie  des 
litux  communs  de  Philippe  Melanchton  ;  des  cas  de 
conlicieaflDi  descommentaites  for  dtvetfcs  parties  de 
l'Ccfinre  uince;  bemconp  de  dièfes  Se  de  fertnoBs  : 
mais  il  ne  défigne  pas  ceux  de  ces  ouvrages  qui  ont  été 
imprimés.  Konig  eft  motr  l'an  1  (S  54,  à  l'âge  de  65  ans. 
*  Glùrij  aciiJem:*  Aildorfin^  y  fiyc  oraiionum  fafcitubu 
anivtrfitatif  Nonc€  onum.proffv^m ....  txhUvu^ 
cônciMatus  opéra  MagiU-DMitSs  Omé^i  tkie.  à  Ab* 
dorf,  en  itf8}  ,  in-^^y  pag.  x6  6c  17. 

KOIAG  (  Georee-  Matthias  )  fils  du  précédent ,  étoii 
ne  à  Altdiirf,  ville  de  Franconie  ,  le  15  de  février 
1616.  11  réuQit  dwins  fes  études ,  s'appliqua  d  la  théolor 
gie ,  aux  belles  lettres ,  aux  langues  onentales  ^  Se  m 
i(>47 ,  igé  de  trente-un  ans ,  il  Tut  nommé  peofiHlIcnc 
en  hilîoireâ  Altdorf.  En  1(54  on  joignit  a  ieet  «m» 
ploi  oehii  de  profelTeur  en  langue  grecque ,  8c  en  1^5  5 
celui  de  bibliothécaire  de  l'univerfiré.que  fon  père  avoit 
poffcdé  pendant  quelques  années  avant  lui.  En 
il  céda  la  chaire  d'hiftoire  par  otdte  des  curateurs  de 
l'iiniverfité ,  à  Jeaii-Chrillopne  Wagenfeil ,  &  prit  celle 
de  pocliei  II  àv^it  époolé  en  1 6^  Juit'Mari^  >  fiil« 
de  ji0n  Hsideftmttt ,  cAifeiller  de  la  yillé  de  NureittÀ 
ber)».  Il  en  demeura  veuf  en  I  <'j  8  (î  ,  en  avrtnr  eu  quarrô 
enfans  morts  avant  lui.  Devenu  foutd  quelques  années 
avant  là  mort ,  il  fe  rcduilit  i  neplusenfeignerquetlanî 
(kmaifon ,  &  il  mourut  k  19  de  décembre  16^^ ,  dàai 
Cl  quatre- ving-quatriéme4niiée.  là  plupart  des  ûvih|| 
■i  k  iunnoifenr  cAes  qii»pg  &  anSàtUtàinm  êi 
TomJliPmitU..  G 
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«ovj,  ctimpilailon  lut  li^'.  ^uais  i^uieil  fort  peu  exuûe , 
&  qui  parut  i  Altilorf  en  j678..C«t  ouvrage  nt  i\ua- 
toii  pu  de  voir;le  jour ,  &  l'on  affûte  que  Koiug  ne  le 
*  cemlic  public  qu'à  ta  £>lliciucion  des  libraires  qui  le  lui 
.demanderentavec  empceilèment.  Ce  qu'il  die  des  au- 
KBTS  eft  fi>n  peu  Ae  chofe ,  &  l'or»  y  tronve  rarement 
des  (lares,  encore  font-elles  fautives  pour  la  plupart. 
Il  actribiic  f<nivcn(  à  un  écrivain  ce  qu'il  t>  a  |>ouu  iâit , 
&  omer  de  parler  des  ouvrages  qui  en  font  incontefta- 
blement»  Jtm  fabdcios*  donné  dans  l'iiiûoire  de  fa 
bibUnUque»  tome  III ,  une  lîAe  ées  fautes  qii*3  a  re- 
marquées dans  celle  de  Konig  ,  mats  il  s'en  faite  bien 
qu'il  ait  tout  renutquc.  Outre  ceiie  tonipikuon  on  doit 
encore  i  i  onig  les  ouvrages  fuivans  :  Tyrocinium  poèti- 
atm  frrstum  y  Ôcc.i  Nuremberg  en  i6j7,in-8*.  On 
J  trouve  les  noms ,  les  verbes ,  les  cpithctc» ,  les  ad- 
verbes ,  &c  qni  peavent  lenic  à  ceux  fiù  veulent  ac- 
qoeiir  plat  lidl«nent  la  connoilTance  de  la  poc<îe 
grecque,  Scij  exercer.  It  n'écoit encore  cju'ctudi.inr  en 
philorophie  &  en  dicologie  quand  il  Ht  cet  ouvrage. 
Gdnhu  Uxicon  trilingue  ^Jive  Itxicon  latino-germanico- 
gr4cumj€umpr*/<uioneDtlheri^àHîU&mhetgon  t66S , 
filBfophylacium  latiidUlÛt  j  JtK  kideon  latino- 
WXMJMMi  ,  4  Nuremberg  en  itftfS  ,  in-^.  Gewgli 
iCûmgii  eaJSa  confciemi*  ,x  K\tioé  en  itfyS»,  m-^". 
C'eft  l'ouvrage  de  Geotgc  Konig  ,  fûii  pere ,  qu'il  a  pu- 
blic. Amaltheum  poaicum  ,Jrve  brevis  &  accuritta  vocum 
fert  omnium  firofôiifi  t  à  Nutembei^  en  ^C^\  in- ii. 
JndUiu  Pom^  wùverfalis  quadriiiaguii  ,  à  Nuremberg 
en  itf^S  a.  Il  a  fm  des  notes  for  le  pocte  Juven- 
cu»;,  qui  ont  iic  inféicei  ihns  l'édition  quErard  Reof- 
tiiius  en  a  donnée  à  Leipfjc  en  1710 ,  1/1-8° ,  avec  les 
notes  de  pludeurs  autres  favans.  On  rrouve  £1  vie  &  le 
catalogue  de  fes  ouvrages  dans  le  recueil  intitulé  yfpini 
Vii4  profifihnur.  philofophi*  ccaicmid  Aliorfiti*. 

KONtG  (  EmanucI }  doâeaidcptofeflsnccnitiédeci- 
ae  ,  naquit  à  Bade  le  premier  de  noverab»  l^jCIlétan 
fils  A'I'.mjnucl  Konig ,  OU  Kanig ,  libraire,  &  6'Anne- 
Ctuherine  Scljartin,  il  filt  fait  maître-ès-arts  en  1677  , 
&  doâeut  en  médecine  en  I-i  mîme  anncc  on 

lui  donna  une  place  dans  Ja  fociétc  iéopoldmc  des 
cnriem  de  la  nature.  Apth  avoir  voyagé  en  France  & 
en  Ir.dic ,  on  lui  donna  en  1^95  l'emploi  de  ptofefleut 
en  Rrcc  dans  l'univerlité  de  Balle.  Il  obtînt  celui  de  pto- 
feifeur  de  pliyliquc  en  i7oiî ,  &  il  fucccda  en  1  7  i  r  au 
cctcbre  Uanler  dans  la  profellîon  de  la  médecine  thco- 
fétique,  qu'il  a  exercée  jufou'à  la  motr  arrivée  le  jo  de 
juillet  17}  I.  U a  laidi phitienn aimées  »  wsam»Rcg- 
nam  v^uaUlt  &  tumnde  t  Regmm  mlntriA  i  Seho- 
iia  in  ohfervaciones  ckinirgicas  :  Augmentum  Hippocra- 
tis  Heiveaci:  Thtfaurut  rtmeeUonm  i  tripUci  rcgno:  Olt- 
fcryationcs mifitlLrxtr  j  média ^phyfut ,  chyrn.'ié  ^Sic. 
Il  avoit  une  vafte  leéiur^ ,  &  on  îa  nommé  une  autre 
Avicenne.  llfe  maria  en  1 696,  avec  Urfule  Vcifl",  dont 
il  a  biflfi  entr'auinsen£ui*  «  un  fil»,  doâeur  en  méde- 
cine. *  Foyei  le  direouR funèbre  prononcé  fis £1  motr. 

M.  Manger  ,  in  hihHothcj  r-'-rrr^'um  medicorum  ,  lit. 
X ,  rapporte  les  autres  ouvr,»gcs  de  Konig  que  l'on 
trouve  dans  le  lindcniki  rcnovjtus  ,  &  les  tirres  d'un 
Mand  nombre  d'obfervnnans  qu'il  a  faites ,  &  qui  le 
ttomeot  en  dilTérens  journaux  d'Allemagne  &  ail- 
leurs ,  &  il  s'étend  auâi  lui>mème  liicplniîeun  coics  & 
©bfcrvarions  de  cet  habile  médeàii. 

KONK;  SAAL  .  ou  COUR  ROYALE  ,  monartère 
célèbre  de  l'ordre  ét  Citeaux ,  fut  ruine  par  les  iludites 
•en  1410.  Ce  monaftère  étoit  proche  de  Beronne  ville 
Itofalefur  la  Mife,dans  le  dillriâ  de  Podverrer.  La 
fiireur  des  Hilffitei  alla  jufqti'à  laidei  brûler  plufieurs 
des  moines.  On  n'épargna  prefque qu'un ootniné Jac- 

3aes ,  fornommi  le  Sckoiaflitfue  j  qui  aToit  été  rcAenr 
e  l'univerficé  de  Pr.ipuc  II  croit  .ilois  prédicateur  d,ins 
fégjifi:  de  Tein ,  où  il  cxhortoit  le  peuple  à  recevoït 
yÉicbariftic  avec  refpe£t,&  félon  l'uiage  de  l'églile 
;  iièièiiat  obaot  qpciftpdne  fut  cfaH)gé«;«tt 
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I  exil ,  à  caofe  de  fa  g.,ini;c  (.ioquence.TMol»ld  dit  que 
I  Zilk.i  Fut  le  chef  de  cette  cntieprife.  LaforteVeflefutpd- 
Icc  S>L  brûlée  de  même  que  le  inonaftètc.  Le  corps 
Wenceflas  fut  dctcrtc  &  rraité  fort  indignement.  " 
/^tj)'<|Balbious.(  iumifctiLiÊu6it.Tht<ha\i\fpa§e%%m 
Leo&nc ,  kifinn  du  ctatàk  dt  Bqfît ,  page  i  a  ;  j  t%€* 
KONICSRERG,  ou  ?,o\Ki.uo\rttRegiOinotuum,  ca- 
pitale du  ro)aume  de  PrulTc.  Ccft  une  ville  anféati- 
que  ,  grande,  belle  &;  rcnoinméc  par  Ion  commcrcc- 
Élle  elt  fuuce  fut  la  nvicre  de  Pteget ,  laquelle  ic  dé- 
charge dans  le  Hac ,  lac  qui  fe  joint  à  la  mer ,  long  d'en* 
vicon  quinze  ou  feiac  lieues ,  &  large  de  deux»  On  di^ 
vile  Konigsber^  en  trois  patties  j  la  ptemîete  eft  l'an- 
cienne ville,  ou  eft  le  palais  ducal ,  b.îti  pnr  George 
Frédéric  ,  marquis  de  Brandebonrg  ;  la  Itconde  dite 
KnifTpholT,  a  eu  l'cglife  cubcdr.ile  de  Sambu  ,  i.^;  il 
y  a  l'univerlité  qu'Alberr ,  duc  de  Pruile ,  y  tonda  l'an 
I  la  troificme  panie  ,  dite  Lcbac-Benieiite,  eft 
afièz  agréable.  *  Hermenbergier,  à^,  Bomff.  £caliii> 
Stella ,  de  antiijuit.  Boruff". 

KONKj-.SliK[K.  ou  'K.OKINGSBERn.pcritc ville 
du  cercle  d'Autnche  dans  la  Siitic ,  entre  Cillei  Bc 
Petcav ,  d  fnc  oa  Ctfc  Vxo»  de  VaM  &  dfl  ramce.  * 
Mati ,  diSioiu 

KCwK^BERG ,  pente  ville  de  (a  nouvelle  Mar- 
che de  Brandeboufg.  Elle  eft  vers  Ici  confins  de  k 
moyenne  Marche  &  de  la  Pomeianie,  cnoé  Caftxia 
&  Gartz ,  i  Inkoa  omf  lienstde  l'noe  8e  del'entn* 
*  Mati. 

KONIGSBERG  on  KONIGSBRUCK ,  petite  vUk 
avecdne  de  oom^idaoalalauteljulaceiàbuit lieue» 
<le  Beinzen ,  vets  k  ooudiant,  SciànqdrDiefiie.* 

Mati. 

KONIGSHOVEN  ,  ceft-à-_dirc,  Coi/r ^pe- 
tite ville  du  cercle  de  Franconie.  Elle  etl  dans  l'évcch» 
de  Wurrzbour;; ,  .mx  confins  du  comrc  d'Hsnncbe^, 
ÙU  le  Saal ,  à  trois  lieues  au-dcdus  de  Nculht.  Ccft 
wff  place  £acte.  £lb  iat  id&^  &  fùic  pat  iecoi  d» 
SuMel'an  i<>)i.*Marî. 

KONIGSHOVEN  ,  petite  ville  du  ccnle  fleûotal 
du  Rhin  , dan» l'arciievcclic  de  Maycnre,fi:r  le  F-iuber, 
à  deux  lieues  au-dciTous  de  Maricntli.il.*  M.rti. 

KONIGSMACHREN  ,  en  htm  M^chra  Régit  ^ 
perire  ville  du  dikhé  de  Luxembourg.  Elle  eft  fur  la 
Molvlle,  dans  la  prévôté  de  ThionvlUe^ioMlieMI 
au-deflous  de  la  ville  de  ce  nom. 

KONIGSTF.IN  ,  c'eft-i-dite  ,  Pierre  Royale j  petite 
ville  dcieuduc  pat  une  fon  bonne  citadelle.  Elle  eft' 
dans  la  Mifnie ,  en  hante  Sue»  i  &t  lieues  eiHkdai 
de  Diefde./  Mari. 

KONIGSTÎEIN  ,  ^erchtr  KOENIGSTDN. 

KONINGRETZ,  KONINGINGRATZ  &  KRA- 
LOWIHRADES  ,  Hradium  Reein*  ,  Regin*  Gmie- 
Cium. ,  ville  de  Rohinie,  dans  la  pt|fedure  de  Hra- 
dctz ,  fituée  fui  l'Elbe ,  entre Clatz  &  Cuttemben, 
&  a  û^2fi  d'un  jlvfeclié  »  £Mulif  fw  le  pipe  AlestiMue 
VlI.*Sanfon.  .  . 

KONINGSECK ,  pctW  ville  de  la  Ww,  fimée 
entre  les  villes  d'Ubcrlingue  &  de  BulIlw  ,  ï  quatre 
ou  cinq  lienes  de  l'une  &:  de  l'autre.  Ce  lieu  elt  chef 
d'un  comté  qui  porre  fon  nom ,  &  dont  dépend  la  Ici- 
pneiTrie  de.Rooenfels,  qni  eft  aux  confins  du  comtÉ 
de  Bregenw  &  de  l'évcché  d'Augsbourg.  Les  coimcs 
des  Konirij^fcck  fonr  divifcsendeiix  branches  ,  diftin- 
guées  par  ks  noms  d'Anlendotf ,  &  de  Rottenfeli.*. 
Mati. 

KONITZ ,  ou  CHONICZE .  C^mua  ,  ville  de  Pi»- 
lognc,  dans  la  PrulTe  polonoifc ,  eft  ficuée  fur  la  rivière 
de  Bto  .  près  le  défert  de  Waldov,  &  vers  les  firon. 
tieres  de  la  Pomecanie ,  du  cAté  de  Cnlni  de  Gne^ 
ne.  '  Sanfon. 

KOORNHERT  (  Thcodote  )  ckerckti  OORN- 

IlERI. 

Ij^pEE&SBERG  04  FAHI^UN .  en  laiin  ,  0^iman\ 
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Imm ,  montagne  de  cuivre  ^  petite  ville  de  Suéde ,  dans 
k  Dalccarlie ,  près  du  Uc  Ronn  &  de  la  momagne  qju'on 
nomme  Kaftnkm^  i  ctaJè  do  fi»  moKt  oit  ouvre. 
•Mati. 

KOPlEUVrCZ  (  Elie  )  Ruflîcn  ,  étoie  on  iks  pins 
îmms.  de  tous  lea  lofctt  du  czar  Pierre  Aleitiowits ,  0c 
«lui  qiii  répondotr  ibs  OHBUX  MX  dcflèins  de  l'on  maî- 

crc.  Ce  prince  vor^nc  que  fc$  états  ctoient  cnfcvclis 
dans  une  profondj  ignorance  dcj'uis  plufieucs  an- 
nccs ,  r-fulut  d;  pirteLVior-.nft  fcb  lujcts  ,  non -feule- 
ment dans  le  mctier  de  ia  gucrr::  ,  mais  de  les  Tor- 
mer  aullî  dans  Ici  fciences.  11  attira  par  fes  libculi- 
tés  de  favans  maîtres  dans  fes  cuts  ;  il  fonda  des  col- 
lèges; il  excita  par  fon  exemple  &  par  des  récompen- 
ffs  ,  fes  fujots  a  r.imour  des  fcientes;  il  tu  tT.u'uirc 
&  Ht  imprimer  plulieurs  livres  écrits  avec  beaucoup  de 
difcornemcnt  «  &  lui-même  ne  dédaiena  pas  d'en  tra- 
duire 9ieJ(^ae»-iii)S.  Eiie  Kopieuvicz  écoit  ihi  nombre 
de  eeux  oii  fttrôem  le  mtedr  (es  dedonc  pour  bfir- 
terature.  Le  crar  reconnoiflànr  din'î  ce  Mofcovire  do 
l'cfprit  &  de  la  difpo/ïtion  pour  les  fciences,  l'envoya 
en  Holiande  l'm  \  6<)%,  Lcj  ouvrages  qu'il  avoïc  dija 
£iit  imprimer ,  &  ceux  qu'il  dcvoit  cncote  donner  au 

Eiiblic ,  four  des  preuves  de  fon  alTîduité  au  travail.  Les 
ne*  elclavons  du.iieiu  Kopieuvicz  d^  iinptiinés , 
lbnr,iineinnodii£kian  i  Hiinoirc,  avec  aiie  defcrip- 
tion  de  l'univers  \  un  pilanifpheic  ,  avec  une  explication 
de  l'art  militaire-,  introduclion  à  i'atichmétique ;  traité 
delà  navic;,^tton  \  un didionnaire  latin  ,  allemand ,  ef- 
ciavon  ;  un  «iietionnaire  poétique  cfclavon  }  unegmi- 
msire  laane  &  efclavone  ;  une  rhétorique  efclavone; 
les  fables  d'£(bpe  traduites  en  c-fel.ivon  \  un  pocmc  cf- 
clavon fur  les  viétoires  du  czar  ;  le  politique  habile  & 
TCrtueiix  en  vers  polonois  ;  Horace;  Quinr  -  Curce.  * 
Journal  de  Trévoux ,  au  mois  de  Septembre  1 7 1 1.  Ko- 

ÏmmcSfice  que  marque  le  mtnw  Joimul,  devait 
Jus  la^mcr  biend'aiimt  onvag^,  dent  enpmn 
voir  h  bile  au  mbne  endroit. 

KOPINC  ,  perire  ville  Je  Suéde  ,  dans  la  WefVma- 
iiie  ,  près  du  lac  Mêler ,  entre  la  ville  d'Atofen  &  celle 
d'Ailmecii.  Il  y  a  prit»;  de  KlBpillg de boBIIM  mÎMa de 
fer  &  ac  cuivcc.  *  Mati. 

KOPlNG.petitc  ville  de  Dfancmarckdafuli'ded'Ar- 
loifyvis-i-vis  de  la  petite  ville  de  Foboffi  en  Fionie. 
Le  mot  Koping  figniHc ,  un  lieu  où  Ton  tient  le 
marelle.  De  là  vient  cju'en  Dancmarck  il  y  a  tant  de 
Villes  ,  dont  le  nom  le  tccminc  par  Koping.  •  Mati , 
diClionnaire.  Kohbe  ,  géographie. 

KOPPÂN ,  petite  ville  da  comré  de  Zjoeth  ,  dans 
k  balTè  Hongne.  Elle  eft  i  neuf  lienes  d'iuli*  Royale 

du  côté  du  midi.  •  Mati. 

KOPI'EN  ,  ihachc;  KOPPENIUS,  ' 

KORCHACH,  f^drvAq  CORK. 

^3"  KOREIKI ,  peuples  païens  du  Kamtchatka.  Us 
ont  le  mcme  langage  que  les  Olutorski ,  &  demeurent 
dans  des  cabaiuiet,iiirles  bocds  feptentrionauxdn  0>Uë 
de  Laim ,  &  au  nord-ooeftde  la  prefqu'ille  do  Kamt- 
chntka.  On  ne  voit  point  chez  eux  d'idoleî  ,  maiî  ils 
ont  des  Icitinuiuns  ,  ou  picctes ,  comme  les  Iiiigifes 
leurs  voilînsi  l'oucH.  Lorfque  M.  Mullyn ,  lieutenant 
Suédois,  alla  en  tyi6  au  Kamtchatka  per  otdte  du 
Knès  Cagarin ,  8c  qu'il  eut  pafR  les  monragnes  qui 
ftparent  les  pays  des  Koréiki  de  celui  des  Iakucsk , 
il  n«  lui  rcftoit  plus  qu'un  des  bcruA  qu  d  avoir  menés 
avec  lui  pour  avoir  de  la  viande  fraîche.  Ces  peuples  , 
qui  n'avoicnt  jamais  va  de  pareils aninuuz,  l'admitc- 
rent ,  &  lui  donnèrent  en  leur  langue  le  nom  de  Renne 
d€  ^  oauvaaE  4  Ctt  toioial  ^elque  relTemblancc 
avec  MUR  rennes.  Les  Koréifci  n'ont  que  quelques  poils 
de  barbe  f  r  les  joues.  *  Scrahlenbeig,  éejaift.  dt 
r empire  rujfun  ,  toaic  II ,  p.  187. 

KORIN ,  bourg ,  ikerchti  CORL 

KORNBURG  ,  ea  latin  Konuiujpm  ou  CutqA- 
mtm  «  cléioit  lodenneinent  mw  petite  ville  de  la  tmm 
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FaïUUMue.  Ce  n'eftmaintrn-inr  qu'un  petit  botir^;  êc  !j 
bawe  Stirie  ,  lïtué  fur  le  R  i,  !,  ,  4  neuf  lieucs  tic  ùiiti. 
vers  le  levant.  *  Mati 

KORNEWBOURG  ,  peutc  ville  de  1  Autriche  en 
Allemagne.  Elle  e(l  fonihée  A:  fituée  fur  le  botd  fep' 
temtiotiai  duOamibe  i  qiiaa*  'mMun-deflin  de  Vicnr 

KORNMAKNUSfH  enri]  Jurifconftiltc  Allemand» 
né  i  Kirchen  ,  dans  le  duché  de  Wircaibctg ,  vivoit  aa 
cojtimencement  du  XVll  licdc.  11  eft  auteur  d'un  trai- 
te ,  qui  a  pour  titre  :  De  vtrgtnttatis  jure  tracUutU  MH 
vuj  S  jucundus  j  ex  jure  civili  ,  canonito  ,  pturiiat  t 
hifterieU  ^poètis  ,  &c.  tor^eSut  j  &  d'un  autre  fous  le 
titre  de  Viua  amorit ,  jSV«  commntariiu  in  verfittihm 
G!.  v:fas  j  collotjuium  ,  conviQus  ^ofiula  ,  faclum.  L'un 
c^:  l'autre  ont  étc  réimptimés  plufîeurs  fois.  La  matière 
eft  grande  &  fenilc;  mais  cet  auteur  ne  fait  que  courir, 
il  n'approfondit  tien  &  ne  débite  que  des  choies  irès;» 
communes.  Ileftfim  propre  pour  ceux  qui  aiment  la 
brièveté.  .Ses  autres  ouvrat;es  fotu  ;  I tmp!um  nautr* 
hijfpricum  ^Jeu  de  nature,  à  mirdti.iis  <jujruor  ehmento- 
tum.  De  rrùraculis  vivorum  ,feu  dt  nawrj.  j  pr^iprittati" 
bus ,  àc.  hominum  vivorum ,  à  Francfort  en  1614.  Dê 
miraeulis  mortuorum  ;  De  tmmhtriplici ,  ufitato  »fpmt* 
fatiiio  ^mutoiiOfihHajt  itffat|MiisâLevde  167*, 
avec  planeurs  aunes  traites  desnvans  fur  la  matière 
dcannulis.  Cette  édition  eft  correde  &'  fort  lullc.  Ce 
même  traité  fe  trouve  dans  une  cdaion  de  tous  les  ou- 
vrages de  Henri  Kommannus ,  imprimée  à  Francfort 
en  iC^C  in-V  t  fous  le  titre  de  Henriù  Konmamù 
«peracurl^çi.  Ce  lecneil contient  les  txdtés  fnvaiu  i 
D«  minaaûù  vîvonm  :  De  miracuUj  mortuorum  :  Tem- 
ptamnatura  kifiorieum:  De  virgimmfiatu  ac  jure  :  Li-t 
ma.  amcrii  :  De  annu'o  inp/ui.  Il  y  a  beauconp  de  re- 
cJierches  lians  ces  cents.  M.  Manget  en  parle  dans  fa 
bihiiochecii  finptorum  medicorum ^  ub.  X. 

KOROM  ,  petite  ville  de  U  beâè  Uonetie  ûtaég 
fur  le  Duinbe  vi»4'vis  l'embauchnie  de  là  TeiiTe. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Cor- 
naeum  ,  petite  ville  de  la  balfe  Pannoiùe  ,  laquelle 
d'autres  mertent  au  bourg  de  Kerofca  ,  fie  d'auttee 
encore  à  celui  de  Zaïha  ,  firiiés  dans  le  même  ran^ 
•  Mari. 

KORSO£  »  KOASOa  .  CÛKSOR ,  petite  forre^ 
reflè  de  DaneOBlck  ,  dans  llfle  de  Selande  ,  fur  le 

Stand  Belt ,  vis-à-vis  de  la  pointe  feptentni>nale  dcl'iile 
e  Luigcland.  Elle  a  un  bon  pon  ,  d'où  l'on  fait  ordi- 
nairement le  trajet  en  l'ifle  de  Fionie.  *  Mati. 

KORSUM ,  boiUK  de  Pblogiae  >  dam  la  balTe  Volhi- 
me ,  ou  l'Ukraine.  Etienne  BeM  ,  teâ  dé  Pologne  , 
le  fit  bâtir  l'an  i  ç8i  fur  la  H\-iera  de  RolT  ,  arics 
avoir  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Mofco- 
vites.  Corlum  tft  célèbre  par  la  grande  défaite  que  lei 
Coi'aques  y  firent  des  Polonois  l'an  1648.  *  Sat.fon. 

.KORTHOI-T^  Chriftian)  naquit  le  j  janvier  lûjj, 
à  Burg  dans  ï'iût  def émcren  ,Bii  pjs  de  Holftein ,  de 
Chnjuan  Koirliotr,  marcfiand  de  ce  lieu,  &  de  Doro- 
thée Pecliiin.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  l'école 
de  Burg ,  il  alla  à  lâgc  de  iC  ans  à  Slefwick,  où  it  les 
continua  pcndantdedx  années.  En  11750  il  paftïi  au  oot« 
lége  de  Stettin  ,  &  y  footim  avec  «pundiflemenc 
deux  thcfes  publiques  .dontme^tott  die  eompofi» 
tion.  Etant  allé  1  Roftock  en  16  ^1  ,  fl  fréquenta  les  le- 
çons des  profellèurs  de  cette  univerfitc  ,  iS;  v  foutiiic 
deux  nouvelles  fhéfcs.  La  mort  de  fon  pcre,  arrivée  dans 
ces  encceiaites ,  l'oUigeade  àtreun  tour  dans  fa  prrie  \ 
après  quoi  it  retourna  a  Roftocfc  ,  oà  il  donna  de  nou- 
velles lircuves  de  fen  Ctvoir  ,  tant  par  fa  thcfe  d*  Ouif- 
10  Tiûiidlfopo,  que  par  les  Icqam  qu'il  ht  en  particulio: 
fur  la  logique  ,  la  méraphyttque  Sc  l'hébreu.  U  y 
prit  le  clét^ré  de  doâeur  en  philofophie  en  i6\<>  ,  îc 
palla  enliiue  à  l'académie  de  léne  ,  où  il  foutint  eacone 
destkcfes&  donna  des  leçons.  £n  1660  it  alla  viitier 
les  acadàniei  de  i«i«fick  le  de Wiwnben,  des». 
TtmVLFMUSL  Gi| 
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«oorna  à  R^HecV,  où  A  rouciAttniudi(plM9  âvec  les 

«wh0li<qit«« ,  <ontte  qui  il  prir  ladéfênfe  <ie  la  religion 

f.  niicritnrie  ,  qu'ai  ptofeflûit.  An  pioiscle  Icvritf  i66* 
il  eut  cknï  la  itaî:me  ville  une  chaire  cîe  profefleur  en 
^ffte^  &  au  mois  de  noveuibT€  fuiv-nnc,  li  fc  6t  te- 
ccvoit  doâeweB  thcolQg^-Le  16  aviil  1664,  il  ëpou- 
fa  ^jwtt  Kîicfnf  ;  -&  l'uinée  Tuivante ,  il  fiic  appelle  à 
JCid  y  pour  y  ètre<1euxiéme  profclfcur  en  théologie  dans 
l'académie  qui  veiKjit  d  y  ctrc  établie.  Il  en  Fut  ctcé 
vice-chancelier  en  i6<>6  ;& il  fwcccdaeii  16-7^  à  Pierre 
Muiirus ,  dans  k  première  chaire  de  (hcul^te.  Le  <Jiii. 
■de  Holftein  lui  fît  donner  en  i^So  la  cluire  des.aïui- 
'q/ùiét  «odéfitftiquicc  j  it  k  diécUM  en  1669  vke^an- 
cditrpsrp^Riel  de  iVadémie.  Il  éti  fut  m  aniS  cinq 
fois  vice-re«5lc'ur.  Il  mourut  le  1  avril  169^,  âgé  de  61 
ttas-  Il  avoit  eu  de  Id  ttuiine  10  enlaiii ,  dont  il  redoir 
4  la  mort  qtutire  fils  &  quatre  filles.  Les  fils  fe  font  dif- 
vitt^és  dans  la  lépublique  dc«  lettres.  Voici  les  titres 
des  govngttde  KorImjIc:  i.  Dt  natura  phiMhpkid,  ejuf- 
^ue  in  thtoicgia  ufu  ,  en  1 6  p  in-j^.  C'eu  une  thèfe 
qu'il  Toutint ,  à  Stcttin  ,  &  qu'il  avoir  coinporée  lui-mc- 
inc.  1  De Chnih  tktanthropo jMW:  rliclc  jlcne.in-^".  on 
en  .1  p.^rlc.  ^.Dt  philofopkiaingeMK ;  à  Icne  en  16  j8. 
4^Z?ï  rtvcUaonii  divin*  modis-^  i  léne,  en  1658  in-^°. 
5.  Trjcîaiits  de  ortgitu  pn^ffu  philo/ophi*  barba- 
ries fhecejl  y  chaldakâ,  0gyptiac€  ,  perfic*  ,  italit4  , 

g,  :ic'ué  ,  daiue  ijînrun:  phîiofoffiorum  dogm.ti^I-UJ  &  mO' 
t-ilius -f  i  lcne€n  iiîjo  ^n-J^.°.  On  ii'y  trouvefguères 
que  ceque  Otto  Heuznint  aToà  dit  dani  lèt  aiai^tates 
fSihfrphi*  barbaries  fWttafjtûipeTficiel ,  imprntié  en 
itfoo.  6.  De  perfcatûtmhu  ecclejt»  primiiivt  j  veu- 
ntmque  marry  rum  cruJùtihui  ;\  Itiie  en  i6rto//i-8**  , 
&  depuis  fort  aujnncr.rc  i  tviel,  en  i  S-;  ;'!-4".7.Le 
papiime  t)lut  Doir  que  le  cli.irbon  ,  contre  un  livre  de 
l^auoAat  T.  L.  (  TimotlKe  Laubenbergcr  ,  qui  s  ctoit 
hn  catholique  )  intitulé  Ia  bukéranifme plus  noir  que  le 
duAvt^W  allemand  y  en  i6âo/i«-4''.  8.  Dccifton  de 
la  queftîon  t  it  le  pape  a  tranfporté  l'empire  romain 
des  Grecs  aux  Allemans ,  contre  Laubcnhurg.;!  ,  en 
alloinand^  i  léne  ,  en  1640  <a-4^  9.  De  juppofuo  & 
fe/fima  iiiloRock  ,  en  i5j2iia-4*.  lo.  Le  Bceizcbub 
tomaio  ^  viopoSé  aux  calomiiîea  atioces  de  Laubeuber- 
get  contre  Lwlier ,  en  allenund  ;  à  léne  en  1 660 in-^*  , 
&iKie!,cni  6C8  -,  .i"  1  !  .Dtftriife  Ju tivtepubliéfouvif 
titre  Hc  Bs-cl^d-uh  un/idc/i ,  contre  T.  L.  iT"imothée  Lau 
bcnbcr^cr  )  en  allcm;ini.l;  j  Rofloi  k  ,  en  i  66  i  />;-^".  1 1 
h>lutiK  qui  ont  engagé  l'auteur  âne  plus  diiputerparécrir 
avec  T.L(enalleniand)  à  Copenhague ,  en  1661  /n-4*. 
f  }•  Fakriamaeoirftfftr,  kae  efi,folida  etemm^rMio^qmki 
eeel^antmmanon  fit  vtraChrifii  eule/îa ,JeéiHa  ex  Va- 
Uriimagaiy  capuilni,  iifc'ogia  anii-jefuitiij  ,  i  Roftock  , 
en  1 66 1  jn-4  ,  &:  i  tCtcl,  en  1 666  1/1-4"  ,  avec  des  ad- 
ditions. 1 4-  Dijjinatio  dt  nejlonanifmo  ;  à  RoUock  , 
<|n  t66i.  ia-^".  ij.  NoiuuiHamktcnuttapbilqfi^eai 

.  i  Roftock  eo  ié6i  i€.  Nmaulk  oifbifMiaaes 

pkilobgied  ;iKo^kt  en  i^^Si  ui-4*.  17.  Tra&aïus 
de  cahmnlii  paganorum  in  veteres  chrijlianos  ;  à  Rof 
tock  ,  en  1  66  ;  in-^"  ,  .1  Kicl ,  en  i  6')  S  ^w-^'.deuxic 
me  édition  fort  ju-mentée  j  &  à  Lubec  ,  en  170J  in 
H°.  I  8.  Le  p.ipe  lllufinuique,  oii  l'on  dénionne  que  Ce 
n'ell  point  Mania  Luther  1  ni  les  »<xeftans,iinitte 
pape  êe  fes  adhireni  ,qaî  font  came  de  la  fipataiîon 
des  fglifes  (en  allemand  à  Roflock  ,  en  i6<j  j  m-^"  , 
&.i  Kiil,  eu  I  <îfT'; //I-4"'.  1 9.  Hiftoire  des  <iix  grandes 
psrlri  iuions  que  les  premiers  chtcncns  ont  eu  i  foutc- 
oit  fous  les  empereurs  païens  en  allemand  )  à  Roftock , 
en  itff)/»-8*,&iHiiraboute  ,  en  1698  10. 
Extrcitatio  in  hijloriam  Judith  >  i  Roftock ,  en  166; 
in-^".  2 1 .  Exercitatio  in  pTtfationtm  Hieronymi  in  Ju- 
dith ;i  Roftock  ,  en  1665  in-^**.  ii.  Tmci.uus  de  ca- 
fione  firiptur*  j  Bellarmino  ,  e'pifque  propugniuonbus  j 
Cretfero  &  Erbermanno  jefuius  ,  oppafius  ;  à  Roftock  , 
«-4°.  1  ).  TraSauis  de  relîgioae  ethnicâ  ,  mu- 
&  Judoifâf  à  Kiel ,  en  t66^  in-^",  1^. 
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Oratio  dt,Jih^anm  &  academiarum  mu  &  progrejfu  i 
prtfertim  tfi  Germania  ,  iKc.  à  Slefurick  ,  en  1666 

folio  :  cette  lur.înguc  fjr  prononcée  i  l'ouverture  de 
l'univeditc  u«  ataat  inie  de  Kitl.  ij.  Differtatio  hij^ 
lorica  de  Philippi  j^rah  ^  ,  Aiexandri  Mamnuâ  ,  PU$di 
Juniorti ,  &  Aniui  6eatcs  chr^iamfmo  i  i  Kiel  ,  ea 

1667  \6.  Ap<d6f^a  pro'Faltriaiio  con/cjlort  ^ 
adversùs  cofuctnum  !talisburgenfem  ;  à  Kiel  en  1  7 
4°.  27.  Tratlatus  de  variis  S.Jlriptur*  editiombui  ;  i 
Kiel  ,  en  1668  in-^"  ,  &,  à  Kiel  1  édition  augmentée  * 
en  16S6  i/<-4".  a8.  De  p^radifo  terrejîri  j  a  Kiel  en 

1668  <rt-4".  i^.  PfeudMlt  'fh.a  Iseintûna  ,  D.  Joan- 
ni  Heimo ,  tkeologo  rtjomutto  M-irpiagta^  ,  a>f<Jtta  ;  \ 
Kiel ,  en  1 669  jn-^".  jo.  Exhortation  fur  rcxaditude 

i.'  ^lruirc  les  fimples  dans  la  vérirable  foi  (en  aile- 
vaxv.il  )  i  Kiel,  en  1669  //ï-ô".  ;i.  TraS-itus  de  itc- 
tloru  bihltorum  in  linguis  vu^gè  tognitis  ;  à  Kiel  ,  en 
Iô7o^/J-4^Le  tncine  imité  ,  revu  &  augmenté  d'un 
autre,  Dejàcris  put/itis  idiomMepo^dari  perageadis;ca 
\6^i  in-^.  }i.  t'u'tàs  cicîcfii  roir.ctnt  in  C.tir^cnte  IX 
p<lpâdefunBi.,xK\t\,  en  it-o  !/:-^'^\  5  Pjpj  Ciopicui  ; 
a  Kiel  ,  en  )  6jc  iri-t^'^.  5  ^j..  l'tcpaiation  i  l'crcrnur  (  en 
allemand )  i  Francfort  fur  le  Mem ,  en  1671  in-iu 
LenèoMi  •iigmeoté,AKiel,en  1679  in-it,  &  en- 
core en  1701  in-i'.  J5.  Le  peiiuit  fardeau  du  minif- 
tcre  de  la  prédication  {  en  allemand  )  i  Francfort  ,  en 
1 67  r  m- II.  Le  même  ,  augmenté  par  Joachim-Jufte 
Breiihaupt ,  à  Halle  ,  en  1703  in-S°.  }6.  Traélavu  dt 
origine  &  naturâ  ckriftianifmi  ex  meute  Gemi/iimi 
à  Kiel , ctk  i6jx  i/t-^".  }7<  Anù'Fnaaùat  f  OQ  twatik 
des  nian6  qnî  ont  engagé  L.  André  Komm  i  einbnf' 
fer  la  religion  catholique  romaine,  (en  allenwnd)  i 
Francfort  lur  le  Mein  ,  en  167  J.  it'-^i'''-  ji.  Le  cuire 
public  d'j:,  anciens  chrétier.s  compare  avec  celui  dei 
ilitcttens  d  u  prêtent ,  {  en  allemand  ]  à  Kiel  ,  en  167* 
in-^".  3  9.  Apologia  pro  Faleriano  conjeffore  advertàs 
Chrijlianum  tabffun  GûUoStbuJîanum  ;  i  Kiel  ,  ett 
167}  /n-4".  40.  Hiftoire  d'un  jeune  garçon  polI?dé 
(en allemand)  i  Ki<;l  ,  en  1 1^75  hCn^m.!  de- 

Jalata  ,  ou  rccir  hiflorique  des  nivagcsque  Eric  ,  roi  de 
Suéde,  a  faits  en  1410  dans  l'ifle  de  Fcnieren  (  en  aile*' 
mand  )\i  Kiel ,  en  t dy }  in- 1  !•  4a.  Commtntarius  i» 
epiflolai  P/iifii  &  Tngmi  de  ek/ijUeatis  prùmrû  ;  i 
Kiel,  en  1  ^74  /n-4'.  ^j.  De  yirgâ  Àaronis floridâ,  6cc. 
i  Kiel ,  en  1674  /«•'4" ,  1  Wittemberg ,  en  168  f  ia- 
4".  .f4.  Miroit  de  foiiffrancc  &  de  patience  ,  tire  de  la 
lainte  ccncure ,  &  de  l'hijloiic  ccclclîallique  ,  tant  an- 
cienne que  moderne  (  en  allemand  )  à  Francfort ,  fur  le 
Mein  ,  en  1^74  /«•ii^^i  Piocn  ,  en  1698  in-i". 
4  {.  CommaiMrîus  in  Jufiîtutm  metrtyrem,  Athena^oram  , 
rheophi'um  A ntiMhcnum  ,  Tcitlanum  Ajjyrtum  j  a  Kiel  , 
en  167J  in-juiio  ,  &i  ù.  Leiplivk  ,  avec  des  augmeiua- 
rions  ,  en  1686  in-fol.  46.  Exhonation  fur  le  foîll 
qu'on  doit  avoir  de  fe  préferver  de  la  contaekul  dei 
églifes  non  chrétiennes  (  en  allemand  )  â  IQel  y  en 
1676  //1-4'.  47.  Confeil  finceie  for  les  moyens  que 
l'on  doit  prendre  pour  rémédicr  au  défordre  de  quel- 
ques cglilcî  (  en  alîeni.ind  à  Kiel,  en  1676  in-xi  : 
cet  ouvrage  efl  fous  le  nom  du  Théophile  Smieras. 
4t.  PenlMSlUologiqucs  fur  la  fépulture  fecrette  des 
conatuonif  en  alleniaod  )  ï  Kiel ,  en  \6^6  ia-S",  ài 
tradidr  en  Ibédoii  |nr  Smon  Ifogxus  ,  pflear  de  Xi- 
^'.^t  fiinre  Claire  .  m  1  ^m.  4r.  Differutio  de  vir- 
iun/ms  humanis  ir)  O'dinc  ad  iiviUa  i/  fpiriiutiim  ^  X 
Kiel,  en  \67()in-4°.  ^o.  Exercitatio /Inti-Salmajiana 
de  paru  iirtteim  auem  in  oratione  dominici  peiimks  i 
à  Kiel  en  1676  //t-^",  &  avec  l'ouvrage Ibïvanc  ;  51. 
Diffuifitiones  Ana-Rawiigiu  ;  i  Kîel  ,  en  1 677,  ia» 
4',Sc  i  Leip(ïck,cn  i7o9. M. Bailler,  dans  les  6» 
ryres  perfor»nellcs  ou  fes  Ami  ,  a  cru  que  Korrliolc  at- 
taquoit  dans  ces  deux  derniers  écrits  la  do<^ltine  de 
l'églife  fur  le  ftàn  enchariftique.  Scbafticn  Konholr , 
fils  de  l'auteur, «  noatré  qu'il  n'y  étoit  nullement  quel^ 
tien  de  cette  mmem  ^«tdans  la  préface  d'an  antn 
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livre      fjn  pere  ,  qui  (i.t.i  ckc-  ci-.iprcs.  51.  Thaumi-' 
tographia  ,  ou  reUtioii  ctrcojUkncicedc  ce  qui  s'elllait 
de  merveilleux  à  ilambourg  ,  avec  un  anneau  <ie  fer 
«dent  (  en  allemand  à  Kicl ,  en  1677  in-i".  j  ) .  De 
Chrifio  trucifixo  jJudûs  jiiitidûio  ^  gtntiUbus  fitdùtià  , 
crtJcmii^hs  i!U!emU<ipottnti^à  fiptentt0j  &c.  à  Kiei  , 
en  1  ô  7 â        .  5  4  De.4ng(!is;  1  Kicl  en  1678  tn-^".  5  5 . 
Ve  paniuntia;*  Kicl ,  en  1*78  <n-4*'.  ^6.  JefusChrtJlus 
htn  6- hodic^  AccàlCiel,  en  1  éy?  m-^^.  j 7.  Traircj  thco- 
logiqucs  pour  l'avancement  de  la  pÙté(en  allemand  )  à 
Kicl , en  I  r>79  /n-S<>, &:  1 704  r/z-S".  (8.  Dttriktsimàtf- 
tfiriius  magms  Lher  ,  h  dojrdi}  Herltrr  ,  Thorn*  Tlohhts  j 
BentJillo  Spinofxoppofitus.  Cui  ^idduj  jppendix-  ,  quà 
Hitrony  mi  Cardant  ,  &  Edoardi  Herbcm  de  ammdlnaie 
hominis  opimones  pkilofopkteé  examinau  ;  i  Kicl ,  en 
|6SoiA-8i>.  Telle  eft  rédition  citée  pal  le  pere  Ni- 
'ceron.  il  n'a  hs  «mnu  celle^î ,  làne  en  1700  feus  ce 
fii'.i  ile  titre  :  De  mfius  lmpo!!o''!l'iiS  n.rgn:^  iH-a  ,  cur.} 
e^uus  Lkrcji.jm  Koahout  S.  ikc^tog.  D.  tf  fro/cjjonj 
prtmarii  ;  à  Hjiiiboiirg  ,  en  1700  in-^  .  L //// f/.i/.  A 
cùé  eiib  â  la  page  an.  Cecte  édition  de  1700  eli  due  àux 
£ùm  d'an  fils  de  l'auceur,  SEBAsriEN  Kortholi  ,  qui 
j  a  joint  une  pré^e  de  huit  pages  ,  dana  laquelle  il 
venge  Ton  pere  contre  les  attaques  de  M.  Baîilec,  qui 
l'avoit  repris  fur  le  titre  de  ion  livre  &:  fur  fcs  d^fquili- 
tioos  Anri-Baronienes  :  dans  la  mcmeprctace  ,  Sébaf- 
VKù  Korthoit  prie  de  plulleurs  de  (es  propres  ou- 
Ytigt»,  &  donne  on  abrégé  de  la  vie  de  Spinofa.  Ily 
«nnooee  anffi  nn  recueil  de  toi»  tei  écrits  que  fou 
pcTi?  avrtit  cnmpofcs  en  Liriii  ,  &  docT  il  faifoit  faire 
uiic  tiluion  à  Ltiplick.  )  9.  Difquijiuo  anti-Baroruana 
peculiaris  de  reliquiamm  cultu  ;  i  Kiel ,  en  1 6S0  .1-4  '. 
<{o.  Lettre  dans  laquelle  cd  réfutée  à  fond  l'acculanun 
calomnicufe  ,  intentée  par  Etienne  Fcquctte  ,  contre 
l'univertîté  de  Kiel  »  qu'il  préteod  défitodie  6c  autoiifcr 
la  polygamie (  en  allemand  )  à  Kiden  ittt  iih-j^.  6t. 
Miicm  delà  vertu  des  femmes  en  allemand  1  à  Kiel , 
en  1081  //î-8".  6t.  De  vitâ  &  morihus  chrifiiams  pri- 
mtvis  perGentiUummalitiamaffKUi  liher  \  à  Kiel,  en 
l6t\  i»-V.  c'eft  un  iimiément  i  l'ouviag!»  .  oiarqué 
tn  V.  17.  é  7.  Chafaie  d*et  de  ta  foi  (  en  allenrand  ) 
i  Kiel  -  en  r  6S  ?  .■  •,■-8".  64.  Thefes  theohgict fummariam 
onhodoxs.  dùîirint  delineanonem  eompleaentes  ;  â  Kiel , 
en  i<î8}         ,  Si  I  '-S6  ,  &  i  691        ■  6  Rtponle 
àdiverfesquellions  ,  lur  une  poilédcc  de  Hainix>urg  , 
nommée  M^deléne  (  en  allemand) à  Kiel  }  en  168) 
in-S  -.  66.  De  prpctffu  d^uandi  pt^^ito  traciattis  ; 
eut  fuhjuncla  dtfftnatio  it  h^Uf  entkariflieiâ  ,  fiu  pla- 
centuUs  orkiculatis  j  quitus  in  S.  Jinaxeos  admtntfir^- 
tione  utimur k  Kicl,  en  1685  in-^»  j  deuxième  cdi- 
tion.  6j.  ExtftiUttiodt  atkeifmOfVeterihus  chnj'tidms J 
ei>  templorumimpinûs  avafm«aintà gcntilibtu  oijedo  j 
inque  eofdem  à  hq/his  nniiw;  i  Kiel,  en  1 6(9  ia-^".  6  9 . 
9iltiuiumfiicrum  jjtve  de  octuhatîone  myfieriorum  apud 
Veteres ckrijlianos diffiriatio  ;  à  Kiel ,  en  1689  tn-^".  63. 
Diffinaiio  tkeok'fua  de  Jhd:  0  hdu  £7)1:1.  is.  Sec.  i  Kiel  «n 
i689^n-4o.  70. Z><  vof«;  a  Kiclcn  i69oi«-4°.  7i-^* 
tSionihus  /Smitfihis<xeniiaiiotk€o!ogn:a;iKiA,  en  1 1>90 
iff-4'.  7  a .  Alexander  papa  VIU ^^d^aMUi^  Kiel,  en 
I  £90  <n-4°.  7  ^  Z7«  mugnamnitm  àtifhvdiea.  tkrifianû 
mûdcJ{ttj!ufiiu(vcri5vinutibtisiaimica,di(J(rtJtioii.YXt\ 
en  1690  ^.7.4'',  &;  i-jot,  in-^^.j^.Dc  ûh^pnaK  fuperiori 
fuulo protefiantesinter  &  roni'/uios  e.-iûio  dijjcrtjno  inf/o- 
rico  theo/ogictr,  à  Kiel ,  tti  1 690  in-^".  75.  Dénondatton 
chrétienne  iC excommunication  contre  les  pécheurs  inconnus 
(.CD  «Uemand }  i  Kiel  *  en  1690  ùt-V.  76.  InAruâion 
oes  gens  de  finance  (  enallenntid  '  i  Ploé'n ,  en  1690 
/i-S".  77.  De  la  corrmiuiion  forcée  ■'  en  atlcmand  ;  à 
Ktei ,  en  1690  /rt-4''.  78.  Z)«  pajfione  Liuijîi  ,  <juiiuj- 
^ue  invita  vel fpontaneti/ueric  ;iKie\  en  1691  in-^". 
79.  Lettre  de  oonlolation  à  Simon-Henri  Mufée  «  fur 
de  fil  femme  f  en  allemand  )  â  Kiel,  en  1^90 
«n-4'^.  So.  L'aionie  &  la  fociir  de  fang  de  Jefus- 
Chail  dans  le  jardin  de  Getfemani  (en  allemand) 
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a  Kiel,  en  1^91  ./.-  s  '.  81.  Cantiques  rpiririiets  (  cfi 
allemand  ;â  Kiel.  en  i<:9i  in-S°.  iipoth«t/ispa* 
pMi  â  Kiel  en  1 691  in-^'\  Si.Ja  coBonem/extum Ni^ 
cttnujn  cardinabbiu  Baronio  &  Belùmmnû  ^ff^k»  exti^ 
citatio  ;  i  Kiel,  en  1691  in- 4,".  84.  MifieUanutataèt- 
mua  ;  i  Kicl ,  en  1691  v>,  4".  8  ç.  De  rationis  cum  re- 
\cMione  in  theologia  concurjù  i  à  Kiel  ,  en  1692  in* 
40.  ié.DiftjuiJitio  depontifice  romano    à  Kiel  en  165)» 
/n-4".  8  7'  De  veterum  quontimlam  ioautoitc  ilià:  FHùa 
.  Dei  affumpftt  hominem  i  i  Kid  »  en  1^9»  rà-4*.  99\  Dé 
'  fiUris  puUitil  dfUtd  timfevcrentiâ  ^prefeniifque  num:- 
[  mis  meiu  coitndis  ,  diatrite  afietica  ;  a  Kiel  ,  en  1 69  5 
^>,).  De  nominiius  ,  quitus pcr  iud:hnum  &  cori- 
lemptum  chnjiiani  olim  à  projcnis  apptUuii  ;  dequt  notés ^ 
ottubiff  quitus  iidem  Ji  tnfignivijfe  crediti  ^  iiffenatio  : 
aMtû  nUHti£k  »  quà  Hfydùtmr  i  mm  ^<da  ,  quant  «S» 
ditmmmfimsaùxa^  ,  taptifiù  ea/utx  ;  i  Kiel ,  en 
1693 //î-4*.  96.  devita  funcLirenaccram  ;  1  Kiel  ,  t-ti 
i<>94  </j-4**.  91.  Pafior  fidtUs  J  J\\i  de  ojjlcio  imtuf- 
tronim  c^Lu-fît  (y.</i  j '.jn;  ;  à  Hambourg  ,  en  i6<}6.in- 
1 1 .  9  J .  Htjiona  tcdtjiajlica  N.  J.  à  Chrijlo  nato  ufqui. 
ad  f  xulum  Xyjl ,  édita  ex  mff,  mUotis  ;  à  LciplîcK  » 
en  I  697  ;/j-4»,  &  i  Hambtmrg  ,  en  170!  iiB-4*.  ff^ 
Gloria  corpammbtittorum  ,&:c.  1  Kîeî ,  en  1701  irt- 
4°.  94.  De  pardJsJî  n.mgdio  ,  Scc.  1  Kiel,  en  1578 
//I-4".  95.  Diffen^xiio  de  immoUuone  fi!i4  Jeplh*  ;  i 
Kiel  ,cn  (67  m-jf  -,  96.  De  jubiUo  Juduorum;  i  lénc, 
en  1658         97.  De  ptaattt,  à  Kiel  »  en  16^7  in* 
4' .  9  S.  De  jt^ificMione  honinis  peecateris  taram  Deo. 
OO-  De  panttentiâ.  iQo.  De  pr±deH!n.v.lor.c.  \o\.De 
reiigicne  natura/i.On  trouve  la  vie  de  Korthoh  ,p;u  Joa- 
dum  Lindemann  ,  fon  gendre  ,  dans  le  livre  de  Pip- 
pmg  ,  intitulé  :[Sacer  decadiun  /iptenanus  ,  memoriam 
(keologorum  nojlrdéi^  eloiiffmonm  renovauim  exhi- 
hens  ,  à  Leipfick,eo  t70{  lo-t*.  Ft^e^  lesmcmoires 
du  pere  Niceron  ,»me  XxXI.  Oirtstian  00  Cmii' 
TILN  Kotihoit  ,  fi!s  de  Séliaftieti  ,  diinuel  on  a  parlé 
djiii  cet  ariielc  ,  a  public  à  Leipittk  le  recueil  de 
lettres  manufcrites  écrites  i  divers  favans ,  par  feu  M»  , 
de  Leibnitz &  en  1734  il  a  donné  divetfes  lettres 
françoifes  du  même;  à  Hambourg  ,  in-12. 

KOT£N ,  en  latin  Coheta  ,  botug  avec  un  b«au  châ- 
teau dans  la  principauté  d'Ànhalc ,  en  haute  Saxe  » 
fur  une  petite  rivière  ,  à  quatre  lieues  de  OkOaT  K 
de  fiernbourg.  *  Mati  ,  diclionnaire, 

KOTTERou  COTTERUS  f  Chriftophe  )  fcorroyeur 
de  la  ville  de  Sprotaw ,  dans  la  baOè  Silcàe ,  éKHt  dll 
bourg  de  Languenaw  ,  dansla  Lufàce.  Il  naquit  faA 
mS;  ,  &  tu  psotelliun  Je  11  religion  catviniflc.  Oti  pié- 
rcnd  que  lin  1  û  1  r>  il  eu:  des  rcvélatlonî  extr.ioidi- 
naires  ,  (ur  les  ilioles  qui  dévoient  arriver  dans  l'é- 
plile  ,  &  principalement  lians  le  nord  ,  &  en  Alle- 
ni.ignc.  Cùmenius  les  mit  en  latin  .  &:  les  a  publiée» 
avec  de jpiéiendues  prophéties  de  Nicolas  DiabiciuSiAc 
celles  diine  vîllageoife  ,  nddtmée  Clr{jCr«M  Penitao» 
v/j  de  Dunhnik  Les  perfonncs  de  bon  lens  du  parti 
protetUnt ,  moquent  avec  lailon  de  ces  vifîbns  nina- 
tiqnes  ic  ridicules  ,  Se  plulîenrs  dTentr'cux  l'ont  même 
témoigné  parécritt  Ce  n'ed  pas  ici  le  lieu  d'en  faire 
l'examen  :  il  ruflir  de  remarquer  que  Kotier  alla  ttott^ 
ver  i  Breflaw  rélcûeuc  Palatin  (iir  la  fin  de  l'année 
i<îio  ,  pour  lui  annoncer  de  grands  avantages  dans  fon 
expédition  deBohtme.  11  paltà  i  la  cour  de  Ëiande- 
bourg  en  iâz<  ,&  l  eled:eur  ordonna  aux  théologiens 
de  Francfort  lut  l'Oder  de  l'examinet.  Ce  fiu  vers  ce 
temps-là  que  Comenios  fitcofuioilTance  àvec  loi,  tc 
te  tendit  le  promulgateitf  de  Tes  prophcriés.  C^binàrt 
elles  tendoient  toutes  â  annoncer  ce  'grands  malheitrsi 
la  maifon  d'Autriche  ,  un  ofiîciér  de  la  im^ice  impcrialé 
enSilefie  ,  trouva  tnoyen  de  fe  faifir  de  Kortcr  ,  qu'il 
fit  emprifonncr  le  i  janvier  1 617.  lUut  mis  au  piîori  ( 
&  banni  des  états  de  l'empereur ,  fous  peine  de  la  ViS 
s'il  revenoit.  Il  padk  donc  dans  la  Liiface  ,  qui  apnat' 
tenoit  alots  i.réleâcuf  de  Saxe  *  &  il  y  vécut  juf^'ett 
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ttf^7  ,  qu'il  y  mounit  â^f  de  61  ans.  Ses  prophéties 
joiottsi  celles  àt  Chriftine  Poniacovia,  &  de  Drabi- 
da»  ,  filient  imprimées  â  Amitoidain  en  t  «  J7  >  dans 

un  volume  iinitiilé  ,  Zi/.v  in  ttnehris.  Comenius  qui 
avoit  liulainde  cette  cciuion,cn  fit  un  ab(egéeni(S6o  ; 
mais  en  1 66^  il  nroaira  une  féconds  édinoa  <fal  livre 
«ntier.  *  fiayle  ,  didion.  tritique. 

KOVAL  ou  KOWAL  ,  c'efl  le  nom  d'une  (taradie 
«n  Pologne ,  conlidéiable  ponr  le  revenu ,  &  dont  le 
village  a  une  naifbti  d'alTez  jolie  apparence,  quoique 
balle.  Il  eft  à  trois  lieues  de  Brcîfch ,  &  â  une  ù'^.ùe 
diibnce  de  Goltin ,  fur  la  route  d'une  de  ces  villes  i 
l'autre.  C  eft  dans  h  province  deMuovie.'*  iUmiàvx 
Ju  chevalier  de  Bemijta. 

KOUBANS,  ou  KUBANS,  Tanares  qui  habi- 
tent au  fud  de  la  ville  d'Azof ,  vers  les  bords  de  la  ri- 
vicrcdc  Kouban  ,  qui  a  fa  fource  dans  la  partiedumont 
C.auc.ilc  que  le?  Ruiles  appellent  Turki-Gvi\t  j  vient 
ie  jcucr  dans  le  Palus-Méocide ,  au  nord-eù  de  la  ville 
de  Daman.  C'eft  une  branche  des  Tanarcs  de  la  Cri- 
mée. Us  noient  autrefois  fournis  au  kan  de  œtre  pref- 
qu'ifle  ;  mais  depuis  quelque  temps  ils  ont  leur  kan 
p.irticulier ,  qui  eft  de  la  mime  famille  que  celui  de 
Crimée ,  &  le  tnainticiu  dans  une  entière  mdépendan- 
ce.  Les  Koubans  ont  quelques  mccbans  bou^s  &  villa- 
ges le  long  de  Li  rivière  de  Kottb.m  ;  mais  la  plupan  vi- 
vent fous  des  tentes  vers  le  pied  des  montagnes  du  Cau- 
cafe,  où  ils  vont  chercher  un  afjle,  loifqu'ils  fe  trou- 
vent trop  prelISs.  Ils  ne  fubfïftent  aÛbtument  que  de  ce 
qu'ils  peuvent  piller  Se  voler  fut  les  nations  voifines. 
Ils  étendent  it-urs  l  ourfes  jufqu'à  la  tivicrc  de  Wolga, 
qu'ils  palTent  fort  fou  vent  ennjver,  pour  aller  furpren- 
oce  les  Callmoucks  &  In  Tantset  Nogaîs.  Ceft  pour 
mente  le  toyaiiaie  de  Ofan  i  conveit  de  letun  inva- 
/ïons,  qne  !e  cz.ir  Pierre /<  Grandx  fait  élever  ccgr.ind 
tcttanchcmcnc  qni  tomrncnce  anprès  dc  Zaricza  lur  le 
Wolga,&:  vient  aboutir  au  Don ,  vis-à-vis  de* la  ville 
de  Twia.  Les  Koubans  ne  différenr  en  tien  ties  Tarta- 
rcs  de  la  Crimée ,  excepté  qu'ils  ne  font  pas  tour  A-fàir 
fi  aguerris ,  &  qu'ils  ont  moins  d'ocdie  &  de  fubordi- 
nation  parmi  eux.  Les  Tara  les  ménagent  cxttême- 
meii: ,  parceque  c'eft  principalement  pat  leur  moyen 
qu'ils  fe  tournilTcnt  d'efclaves  Circailès ,  Géorgiennes , 
&  Aballès ,  Se  qu'ils  craignent  qu'ils  ne  fe  mctrenr  Tons 
hpoceâioBdek  Rullic.  Lorfque  les  Tartaies  de  Cri- 
snee  Ibnc menacé  de  quelque  grande  guerre,  ou  qu'il 
s'agit  de  qiielqiie  expédition  conlidcrable  ,  Icv  Koubans 
ne  manquent  de  leur  prêter  la  main.  Us  peuvent 
faire  environ  quarante  mille  honmes  *  Wtfiùngbttih- 
logique  des  Tacart ,  p.  474. 

KOUC  ( Pierre )peintre ,  étoit  d'Aloft,  &  dîfci- 

{le  deBeniard  vm  Orlai ,  qui  l'avoit  été  de  Raphaël. 
I  alla  i  Rmtie ,  oâ  fa  difpolïtion  qu'il  avoit  d  profiter 
des  bonnes  chofes,  lui  fît  prendre  tin  trcs-hon  gout  Sc 
lui  acquit  pat  l'exercice  une  trés-grande  cotrec^ndans 
fe  deflir».  Etant  de  teiour  en  fon  pays ,  il  fe  chargea  de 
la  conduite  de  quelques  lapifleries ,  qu'on  fiiiioit  Taries 
delEtts  de  Raphaël  :  &  fe  voyant  fans  enfànsflEvenf 
après  deux  ans  de  mariage  ,  il  fe  laifTi  aller  i  la  perfu.i- 
non  de  quelques  marchands  de  Bruxelles ,  qui  l'enga- 
gèrent au  voyage  de  ConfLmrinople  :  mars  ne  rrouvant 
rien  â  faire  d,ins  ce  pays  là  ,  que  des  dellîns  de  tapis  ,  ï 
caale  que  la  religion  du  p.iys  ne  permet  pas  de  repré- 
6nter  des  fignres ,  il  s'occum  i  deffiner  en  Çoa  {nnica- 
Eer  des  vûes  des  environs  de  GMiftanrinople ,  flc  les  fâ- 
ç)ns  de  vivre  des  Turcs,  dent  il  nous  a  lai/Tê  Icsellatn- 
pes  en  bois ,  qui  feules  peuvent  faire  juger  de  fon  mé- 
rite. Dans  cet  ouvrage ,  il  a  fait  fon  portrait ,  foos  la 
figure  d'an  Turc ,  qui  eft  debout  ,  Se  qui  montre  au 
doigt  un  autre  Turc  tenant  une  pique.  Aptès  fon  voyage 
de  Conftantinople ,  il  alla  ç'ériWir  i  Anvers ,  oiî  il  m 
ÎKîancoup  de  tableaux  pour  I  empereur  Charles -Qw'/jï  ; 
&:  fur  la  fin  de  (x  vie  ,  il  érrivir  de  la  f..i;lpnire,  de  la 

gffotnétnc,  &  de  laperfp eâive  :  il  a  uradwten  flanuad 
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Vitnive  Se  Serlio  \  car  il  étoit  bon  archireûe.  Il  matt- 
rut  en  i;50.  "  DePûtSfaingedeiatiedtsPti/unÊm 
KOUROM ,  depuis  nomme  Cha -Gdià ,  loî  d«» 

Indes,  cA^rcAf^  CHA-GtHAN. 

KOUTQTJINA ,  eherchcf  COLOCHINE 
KOWNO,  petite  ville  avec  châtcllenie  dans  le  pa- 
latiiuc  deTrokien  Litiiuanie,  fur  les  confins  de  laSa- 
mogitie ,  à  l'embouchure  de  la  Vilia  dans  le  Niémen  ,de 
i  dix-hnic  lieues  de  la  ville  de  Troki ,  vacs  le  fwirlianr» 
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KRACH  DE  MONTREAL ,  cnachc-  PETRA. 
KRAFtTde  DELLMtNSlNGtN  (  Raymond) 
confui  dUlm,  ville  impériale  d'Allemagne ,  en  Soe»' 
be,  ynaqiuîck4iépccmbredet'an  16^5.  U  étoit  d'un» 
famille  ancienne  8c  diftîi^ue-e  depuis  long-temps,  donc 
le  nom  c toit  originairement .(r«^.  On  voit  dan?  le  XllI 
iiécle  un  Ktafii ,  chancelier  de  l'empereur  Albert  1 ,  âc 
fondateur  d'un  couvent  des  fiwwpKcheurs  à  Ulm  :  il 
monmtran  layS  :  foasrenweRWt  Lonis  dcBavioe, 
m  awre  iEralIt  ^roît  ooafd.  Lata  Kcsfir  pHthmî- 
me  dignité  en  1 577  :      ce  fut  lut  tr  li  m  •  !•  première 

Îicrte  à  ia  lupe.'bc  eglile  d  Ulm.  tu  147,  li  y  avait  UJl 
acques  Krant  à  la  cour  de  i'cnipereur  Frédéric  IV  ,  et» 

?aaliic  d'envoyé  de  iiigiiinond ,  duc  d'Auuichc.  Ulric 
Itaion  on  Kra/ft ,  fut  un  des  plus  ardens  amis  de  Lu- 
ther, &  l'on  despbisaéUs  partifant  de  ce  ptéiendu  ré- 
formatenr.  JacqnesKtalIteîl  reeaxdc  comme  le  premier 
qui  introdiiifit  Sc  qui  appuya  de  fon  crédit  .i  Ulm  le* 
nouveautés  du  même  ncrclîarque  ,  en  appellant  dan» 
cette  ville  le  d>.>c>cist  Conrad  Sainius.  Le  bifàïeul  dv 
Raymond  de  Krai&fiit/Ma-mnti;Kiafic  deDeUnuil' 
fingen ,  gouverneur  de  U  viBe  de  Getffingne,  Auishr 

territoire  d'Ulm.  Ce  Jean  Ulric  fut  pris  en  combattant 
vailUminent  contre  les  Turcs  ,  iJ:  foiitFnt  pendant  trois 
ans  une  captivité  très-dtire.  L'ai'eul  de  Raymond  éroit 
ptélet  ou  gouverneur  de  la  même  ville ,  que  l'on  vient 
de  nommer:  &  fon  perefiir  Jean -Conrad de  Krafi,, 
duumvir  de  lia  sésubU^oe  d'Ulm ,  qui  eft  une  fies  pe». 
miercs  dignités  de  certe  république.  Raymond  lôuiÎBr 
l'éclat  de  la  nallTance  pat  des  qnafitc s  qui  y  répondirent. 
Quoitjue  ne  avec  une  complexion  foible  ôc  délicate ,  il 
s'appliqua  avec  ardeur  à  tout  ce  qu'on  lui  lit  apprendte  , 
Se  ï'oa  eut  Itiin  de  ne  lui  donner  que  des  maîtres  habiles» 
Il  n'avoit  encore  que  fept  ans ,  qu'on  le  jugea  capaU» 
d'entrer  dans  la  troificme  clalTc  du  collecte  du  lieu  de  fa 
naidàrice.  Ses  progrès  furent  rapides^  &  des  le  i  8  oc- 
tobre il  entra  dans  la  Icpticmc  clalTe  ,  oùd  eue 
pour  profeifeur  Eberhard  (  ou  Evrard  )  Rodolphe  Ro- 
thius ,  cnrreâeur  du  collège  &  profelTeur  public ,  aMCK 
depuis  plufienn  années.  Le  jeune  Kiafi^foiitiiicaloninK 
exercice  public  liur  la  vie  6c  les  léKotild'Akicandiele 
Grand  ,  fur  quoi  il  of.\  porter  Ibn  ji^ement ,  ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  d'applaudilT'e  ment.  En  iSSoUfoutint 
un  autre  exercice  puolicfur  la  philofophic ,  qui  ne  lui 
fit  ras  moins  d'honneur.  PalTani  enfuite  dansl'onivet- 
fiie  de  Tubingue ,  il  fourinr  un  troifiéme  exercice  lut 
quelques  quefVions  de  droit  civil  au  mois  de  novembre 
i(jS^.  Depuis  ,  il  vili:a  utilement  les  tmiverfités  de 
Heidelbci'g  &de  Strasbourg  ,  d'oii  il  alla  en  France  ,  Si 
féjouma  à  Paris ,  oà  li  fe  lia  avec  les  lavans  qui  s'y  dif- 
tinguoicnt.  Il  quitta  certe  ville  pour  vifiter  la  Suillc ,  en 
prenant  £1  nnite  par  Lyon  &  Genève^  tC  de  laSniUèp 
aprîs  avdt  fait  Quelque  féjout  il  Vienne,  il  le  rendit 
dans  fà  patrie.  Il  y  fur  fait  confeiltcr  dès  le  19  fé- 
vrier \69<3;9c,  malgré  fa  ieunelTe,  il  fit  parcjîrrc  d'a- 
bord dans  cette  place  qu'il  étoit  digne  d'occuper  le» 
poftes  les  plus  âevés  6c  les  plus  diflîciles.  Auâi  liù  en 
confia-t'on  focceflSvement  de  trÏMinpoRant.  Le  i  a«6t 
1  <î88  il  fut  Rei  pifcatorit  prffecîis  afiriptus.  Le  1  a  août 
1 690  on  lui  donna  l'intendance  des  édiliccs  parricu- 

llers      des  incendies  (  Citr.:  ia.iirn pi.va.'jrimi  &  i!\er,- 

diorum,  )  Le  il  août  1  Cqj^  >'  fuc  adjnis  au  confeil  K«- 
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rum  rL\':?.:r'iim  :  h  ?  .wiii  il  eut  l'iniendancc  deS 

cdtîkcs  puMiLS  &:  dt:i  bon  :  le  lo  août  1700  ,  il  eut 
rang  cl.ms  le  (oiifeil  inférieur ,  &  le  10  dcceiubre  de  la 
nie  me  année,  il  fut  admis  dam  le  collège  JVtcrorum 
édiitam  ;  le  1 1  aofic  1707  ,  il  fut  alTeircur  du  confeil 
iagixum  êc  caniMr  ae  l'itàpital  :  le  10  «oAt  1708  iJ 
Arfah  oueftenr  de  h  républi(]iie  ;  &  le  «ymai  171 1 1  on 
radmiToanj  le  cunfeil  lecret ,  &  il  fut  fait  préfident  des 
caufcs  territoriales  :  enfin  le  8  août  de  U  inîuie  année , 
il  fut  crée  conful.  11  s'eft  trouve  plulîeurs  fois  au  nom 
de  U  république  d'UIm  dans  Jes  aiTemblces  du  cercle 
ée  Souabe;  pliifictm  autres  fois  »  il  a  iti  envoyé ,  au 
mênie  nom ,  vers  le  duc  de  Winembcrg ,  les  évoques 
de  Confiance  Se  d'Augsbourg ,  &  mcmc  vers  l'empe- 
reur ;  &  d,i:i5  tiHiîLS  cei  dcputatiolis  il  s'cll  toujoiiri 
diiUngiié  par  £a  prudence,  fa  facelfe  &  là  rare  capaci- 
té. Ce  fut  de  liii-mîme  qu'il  alla  à  An^boarg  &  â 
Francfort  iiif  le  Mein  ,  pour  aflîAet  ans  amioBiiemcHs 
de  l'empsTcur  Jofèph  8c  de  ChaHct  VI.  Dis  le  i  a  fep- 

temblC-  \('t^)2,  il  cjxJufa  Marie  -  PhlHypinc  ^  fïlle  de 
Jifîa'c-  .'liitoine  B:ircicrus  de  l  lulJuigLii  ,  d'une  famille 
ancienne;  &  iliiiflre  ,  dont  il  a  eu  fept  tils  trois  lillcs. 
De  ce  nombre  d'enfans ,  il  ne  lui  ell  relié  que  deux 
filles  ,  &  deux  fîls  ,  Marc  -  Antoine  &c  Raymond  de 
Kiafit  M<  de  Krafft»  aai^  la  multicude  Si  l'impor- 
MDce  de  Cis  occnparioiu,  ainu  totijonra  les  lenres ,  & 
les  ciJtiva  aiitm:  cju'il  le  put  ;  it  protc^ea  les  favans  ,  & 
n'omit  rien  de  ce  qui  ctoic  eu  lui  ppur  avancer  le  pro- 
grès des  fciences  dans  fa  pairie.  C'ccoit  dans  cette  vue 
qu'il  avoir  forme  une  bibliothèque  notubreufe  &  bien 
cRoifie ,  où  rous  ceux  qui  avoient  de  rinclkntïon  pour 
l'crude  avoient  la  liberté  d'aller  pui fer.  C'efl  de  ce  tré- 
for  que  l'on  a  tiré  plulteurs  ouvrages  imponans ,  dont 
on  a  eiuichi  le  public.  M.  de  Ktafft  e&  mort  le  1 7  fé- 
vrier 17*9.  *  y<n*\  fon  éloge  en  latin ,  compofépar 
Jean-George  Scelhom ,  &  utfcté  diins  te  mmeXtde 
£ei  Amaniutêa  liatnriA  On  lèat  en  liiâm  m  éloge , 
qu'il  a  écédiâé  par  la  feconDoifiànce  :  «u^  M.  Scel- 
^orn  convienc-il  qu'il  .1  fouvent  pnfilé  de* dchediès de 
la  biblii>fhcque  du  drrunt. 

RRAClUS  (  Andrc  )  célcbrc  mcilccin  ,  t'toit  de 
Rypen  ,  ou  ii  naquit  en  1  $  Kragius  d abord  reûcur 
ou  maîrre  d'une  ccolc  à  Copenlueuc  ,  fiit  chargé  d'in- 
finiire  la  jcuncfTc  dans  l'univetuté  de  la  mime  ville  » 
en  I  ;87,  jufqu'en  1589.  Cette  année  1589  on  le  fit 
proffiTcnr  tifv  matlic-iiKitiques  ;  &:  l'innée  fuivante 
1 5po ,  ou  lui  donna  la  cliairc  tk'  phylique.  U  mourut  le 
S  juin  1600  ,  i  l'âge  de  41  ans.  V.tnderLinden  s'eft 
tiompé  en  faifant  de  Kragius  &  d'André  Knigius  deux 

G mines  difTcrentes  :  ce  qui  la  trompé,  c'eft  que  dans 
ivraçe  de  Jean  Horoung ,  iucitulé  :  CiJIa  médita  y 
te  tmpnmé  â  Nuremberg,  en  1  lîz  5 ,  /n-^." ,  les  EpiftoU 
medicjtfo<n  mifcs  fous  le  nom  J'Andrc  Krugius  ,  te  cjui 
peut  n'être  qu'une  faute  d'imprellion ,  au  jieu  d'Andié 
Knpns.  Les  ouvrages  d'André  Kragius ,  font  :  Schola 
ItamUf  veldefe^to  Pari  &ami  advtrtiu  Ctorgii  Lie- 
htrfi  €alkmiiiat}  i  Balle,  ed  1  fit  in^i*.  Analyfs 
epiJloU  ftoracii  ad  Pifones  de  arte  poïtica  ;  à  Baflc ,  en 
I  5  8  j  in-^°.De  elenchts  fophi/licis  Jrijîotelis  ;  à  Balle  , 
en  158^/^-4".  Thejci  d(  an  'ium  pr-napiis  &  légitima 
con/ormaiione  ;  à  Copeiiiiague ,  en  1  <  9  j  ,  //i  -  4".  De 
angtiis  &  animâ  hum4na  ;  à  Copenkigue ,  en  159 S 
«-4".  Phtonis  Parmenidu  ffeu  dialogus  de  ideis  ,  cum 
motif  ;  À  Copenhague ,  en  1 5  9S  ,  in-^".  Laurea  ApoUi- 
nea  Mop.fy(l:ei{fts contexta  &  conferta  qtutjlioaiius 
dij^iû'iim.'f  :  4  ;  proklematihus pafadoxis  variis  (i&  icon- 
Jitltatione  &  curjtionc  mr^rl-oium  oruiu-u^t'us  9  :  prile^- 
tionibus  f^i  Bafl;:  ,  cti  i  587  -  4**.  On  appraid  de 
cet  ou7tage  que  Ktagius  éioit  venu  en  Ftance,  &:  qu'il 
avoit  pris  fes  dqgiés  en  médecine  1  Mampelliiei  «  l'an 
I  595.  On  lit  dans  le  mêmeonvrràe  nrai  oeqni  s'ob- 
fervoit  de  fon  temps  dans  ladite  faculté  de  médecine 
de  Montpellier ,  pour  j  ohttntc  le  dodlorat  :  parexeiu* 
ftei     lei  iMd<>M»oMjyoiçw  jwt  fenaeot  knkJm 
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nfpirnns  an  Joflorat  dttre  recozirîDtfTanî  envers  Ititf 
».i.uk' ,  «iu  rhoniicut  tp/iU  y  avoitnc  itcu  ;  que  les  n\t-- 
dccins  lui  peiniirent  de  prendre  pour  fujet  de  fcs  dif- 
putes ,  tels  points  de  médecine  qu'il  voudtoit  :  que 
n'.iyant  pas  le  temps,  félon  l'ufage obl^vé alors ,  éi 
£mk  totoea  les  levons  prefiadwa dunut  traù  nvois  apièa 
le  bactalaureat ,  il  fupplîa  Ini  donner  trois  jours  au 
lieu  de  trois  mois,  pour  fiirc  quelque  dlfcours.  Il  parle 
enfuite  «les  examens  pour  le  de^rc  de  licencié ,  &  poW 
le  dodorat,  des  quedions  qui  lui  fiirent  faites ,  dcsdià» 
fes  qu'il  foutint.  On  |>cut  voir  ce  détail  dans  £mi  livn  * 
ou  dans  l'extrait  qu  en  a  &it  Jean  Lîolan ,  aux  pagei 
I X  5  &  fiiivantes  de  fes  Curieufes  recherches  fur  l'a  <aj- 
/«  en  médecine  de  Paris  6f  de  Montpellier.  Voyei  au(li 
Valider  I.iuden  de  fcr,ptis  mediiis ^  page  l8  ,  édition 
d'Altifterdatn  ,  en  i  fîrïi  in  -  4°,  Bibliotheca  Septentrion 
ni)  eruihu  ,  pag.  5  &  I  5'j. 

KRAIBURG  ,  en  latin  Kraibar^m  j  Caroéatim, 
Cénir  une  pente  ville  de  la  Vîndebde.  C'eft  mainte» 

nant  un  petit  bourg  de  la  Bavière  fîtué  fur  l'inn,! 
fïx  lieues  ac  Burckhaufen ,  du  côté  du  l  oueiunr.*  Mati. 

KRAMER  (  Jeau-rtédcnc  )  confeiller  à  la  couf  de 
Prulie,  &  réfident  de  cette  coui  à  Amfleidam  ,  fiit 
inflitucpar  Frédéric  1,  roi  de  Pruffe  ,  pour  diriger  let 
cnides  du  prince  iôn  fila  qui  lui  4  iuccedci  Par  recon^ 
noiflanoe Frédericle fitfimtélîdent  i  Amficrdam,  &  ce 
fut  [lendant  fon  féjour  en  cette  ville  que  Kraniet  com- 
mença 1  écrire  l'hifloire  de  ce  prince ,  qu'il  n'a  point 
achevée.  Il  perdit  tout  en  perdant  fon  proteâeur.  Le 
prince ,  fils  de  Frédéric ,  qui  fuccéda  à  fon  pere ,  6t  qui 
ne  l'a  voit  jamais  aimé  tant  qu'il  fiit  fon  précepteur,  loin 
de  lui  tcmoigjQerde  l'afieâion  quand  il  fe  vit  Air  k- 
ttonc ,  lui  retranchii  fes  gages.  Cenc  difgrace  tlugiuia 
vivement  Kranier  :  il  s'eiuleita  ,  ne  put  fatisfairc  fes 
créanciers,  &  mourut  de  douleur  à  la  Haye  ic  %y  de 
février  1 7 1 5 .  Il  laifEt  une  bibliothèque  nombrcufe ,  te 
buucoup  de  tnannfcrits  lux  lelijnels  l'ambailàdcur  da 
(oi  de  Ptudèfit  mettre  lelbeau  du  rai.  Kiimer  a  publié , 

yindicie  nominis  Germanici  corirni  quafiLim  ohrtîiiun- 
res  Gallos ,o\i  il  répondà  la  qucftion  du  peie  Buuliuiits, 
Jeluite,  Si  un  AUcmiind  pet^i.  /'e!  cfpnt  ;  Siunc  tn- 
duttion  latine ,  fouvern  leiinpiwncc ,  de  i'introduélioit 
à  l'hifloire ,  par  Samuel  Puffendotf.  Kramer  écrivoit 
bien  en  latin  j  il  étoit  trcs-vetié  dans  la  Idencedes  mc- 
deillet ,  Se  i)  avoit  prefque  vu  taos  les  fiivafisdîflingués 
de  rAllemapne  S<  de  U  rrancp. 

KRANTS  ou  CRANTZ  (  Albert  )  doOcut  ès 
loix  èc  en  théologie  ,  natif  de  Hambourg  ,  doyen, 
de  l'églife  de  Hambourg ,  fur  la  fin  du  XV  Cède. 
Il  fut  fait  doâeui  vers  l'an  1490  ,  ic  fut  reâeur  An. 
l'académie  de  Roftock,  où  il  enfiiiigna  pendant  quel- 
que temps  la  théc^ogîe  Bc  le  droit  cantin.  C'étoit  un 
liûmme  en  qui  l'on  trouvoit  beaucoup  de  pictc ,  avec 
une  trcs  gundc  do^rine  ;  &  qui  tmpcuuvani  les  déré-' 

Î;!emcn$  de  fon  temps ,  avoit  coatume  de  dire  que  Diea 
•s  puniioit  pat  quelque  maliienr,  qui  boulcverferoit 
l'AUenlagne.  Les  léoiMiene  de  KfamsftBeht  prophéti- 
ques pour  fon  pays,  qui  fiit  affligé  par  le*  guerres  <5t 
par  rhéréfîe.  Cependant,  pour  n'avoir  poinc  de  parr  aux 
défordres  de  fon  fiécle  ,  il  fit  fon  plaifir  de  la  foluude 
de  Ion  cabitret ,  où  il  compofa  les  ouvi.Tgcs  que  noua 
avons  de  loi.  Le  plus  «onfidctable  tft  unu  hutoire  ec- 
cléfiaftique,  ibna  lonon^  de  itl«iri>/w^'«^-oùilpariedee 
cglifcs  fondées  oa  iiftablWpirCharIemagfie<  Il  t  aaflt 
laille^ une  liifloirc  des  Saxons  en  tresT:.'  li\  res  ;  une  des 
Vandalev  er.  quatotzu  hvtes  ^  une  clKunique  de  Suéde, 
Danemarek  &  Notvegc ,  qu'il  commence  à  Charlc-* 
tiMgae,  juiqu'en  1  {04  ;  &  un  petit  traité  ,  de  qfficio 
Mifpt,  imprimé  à  Roflock  l'an  i  $05.  Les  notes  que  lee 
pmeflon^  «nt  ajoutées  aux  lims  d^  KnnM-t  doivent 
être  tues  avec  quelque  précaution.  Divet»  amenrs  paf' 
lent  trèi-avantapcufemciit  de  cet  liifiorirr  ;  d'auirei  ne 
lui  rendent  pas  juftice.  Il  mourut  le  7  déccinbre  1517. 
G»  ^.Mm.aaaip  q^ jMiM8i»tiidhBCLoii»Betf5> dy 
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■prichfit  «>nrre  l'églife.  Knnes  déplora  i  l'houe  de  U 
mon  ce  malheur ,  qu'il  avott  prédit  durant  Ù  vie.  On 
«ilure  qu'à  ce  moment  il  répéta  fouvent  ces  paroles  , 
•«n  parlant  contre  le  même  Luther  :  Frater  abi  in  ccllcm 
&  ik  :  Mifercrt  mtî^  Deus.  •  Wntalcon ,  trnn,  i ,  il- 
■iufi.  Gam.fiript,fÈbàdm ,  l  i.  Saxon.  Olaus  Mag- 
nos ,  /.  1 1,  <.1  r.Bellacmin ,  dt ftript.  ueltf.  Le  Mire  ,/n 
au3.  dc/îriplnr.  ecckf.  Voflîus ,  L  f  d«  hijlor.  Latin.  Ber- 
thius ,  /.  j .  Gcrm.  Je  Hamb.  Simler  ,  in  epitom.  biblioth. 
Gtfmer.  Hetinannu^  KLintingius,rfetf/w/^.ctJif<rm.  Geral- 
diij  Geidenhatinus ,     pr^f-  fifipu  Gtrman.  liîuji.  Pof- 
fcvin,  in  app&r.  fier.  Browerus ,  m  .i-i:::;.ut.  Fulden. 
-Micreliuj ,  V.  i .  Pomtr.  Pideritius ,  in  chroa.  Lipp.  Wer- 
tdtriugeni  de  rebufpubl.  Han/tat.  pan.  III  ^e*  i ,  i , 
j  ,  14  £*  n.  HaoMHiiMm,  fm  k  ekni»lc§>  (Mut- 
burg.t.  11. 

KRAPAC  (  Monts  )  en  larin  Momcj 
'CVojMfw.  Ce  font  des  montagines  qui  $'éten<ient  d'o- 
tientm  occident ,  &  qui  féparoient  autrefois  la  Sarma- 
finropéenne  de  la  Dut ,  _c'«A4-diie ,  la  Polaraie 
<f  aujourd'hui  de  la  Tranf^lvanie  8e  de  la  Hongrie/Clii- 
vier  dit  que  les  haSitinî  les  appellent  Si;<p(^,  Krcmpjk 
it  Bits  Scittdt.  ils  reçoivent  autlî  des  noms  divers  ,  fé- 
lon les  ditiferetis  lieux.  En  quelques  endroits  les  Hon- 
.n»ulesippeHMtr«r(M/3  &les  AWetntta  der  AIsincÂ  : 
mn*  l'«n«ltmt  oè  ils  M{Ml«nt  la  Pologne  de  la  Hon- 
grie ,  &  d.ms  ^|iic!f)ae$  autres  lieux  ,  BieJJ'ciadi.  La  par- 
tic  qui  féPArc  U  RuiTte  rouge  de  la  Trai»fylvanie ,  qui 
cft  entre  u  Moravie  &  la  Hongrie  ,  5c  qui  sctend  jiil- 
qu'au  Danube  ,  eil  apoellce  Schn«herg  par  les  Âlle- 
«naiu,  le  Tàftari  par  les  Efclavons.  *  BaudraAd.  Ces 
Montt  «DtMnni  la  Hoogiie  Ac  la  Tranfjrlvanie ,  te 
jettetit  m  rameau  fiir  les  CMilbs  de  Pologne ,  du  cAtii  de 
"Cracovie. 

KRASNOBROn  ,  village  de  Pologne  dans  le  paia- 
tinat  de  Belz  ,  éloigne  de  trois  lieues  de  la  pente  ville 
de  Chebfcchin.  Il  eft  lîrué  dans  un  efpace  découvert 
au  milieu  d'uae  (oAt.  Jean  SobieHci  roi  de  Pologne  l'a 
landaiàmniK  prk combat  <)u'il  donna  aux  'lanaies 
dans  les  bois  rarmes  dés  environs ,  detrx  ott  trois  ans 
avant  la  inort  de  Ton  prccîetefTeur.  11  lus  mena  battant 
à  tiavïrs  ces  forcis  ju!qu  i  Komarrîouf ,  où  ils  fc  mirent 
i  couven  de  l'étang  de  cette  ville ,  oui  paroît  un  lac  & 
un  bras  de  mer  ^utot  qu'un  étang.  Mais  te  roi  les  y  alla 
chercher ,  traverfii  cet  étane  i  la  faveur  d'un  guide , 
qui  lui  montra  l'endroit  goeablo  >  &  les  challa  encore 
turque  au-deliduNiefter.  *  Mémoirtsdti  chevalier  de 
Beaujcti. 

KRAf^NOLAW.KRASKOSTOW.^AirtfAqCRA- 
NOSTAW. 

KRAUS(  Maitin ) chcnhti  CRUSIUS. 

KRAUSE(Jean-Ga«Uéb)prafeflciir  en  hîAoire  i 
Virretnberg,  étoit  né  en  iiîS^  dans  la  principauté  de 
W'olau.  11  avoir  fait  d'cxcclk-nres  études  i  Breflau  , 
fous  le  lavant  Krnntz  ,  &  à  Leiplkk  ,  fous  les  plus  ha- 
biles profelfeurs.  Il  donna  lut-mcme  iott  longtemps 
des  leçons  1  Lcipltck ,  Toit  en  qualiré  de  malrre-es-ans, 
Ibic  d«|)uis  ^'il  y  foc  devenu  pr ofelTeur  en  élomiaiioe. 
Ilpa^  ehfiiiw  î  winenberg ,  oùll  a  été  proftfletir  en 
bihoirc  ,  &  oii  i!  ne  s'ellpas  moins  fait  eftimcr  par  fcs 
talens  &  pat  fes  autres  bonnes  qualités.  11  eft  mort  daj-.s 
cette  ville  le  treizième  août  1737,  après  ""^  courte 
maladie.  Exnioieinent  laborieux ,  non-ièuletncnt  U  a 
pracaié  de  diven  ouvrages  des  éditions  eftinées ,  & 
qu'il  a  àmin ,  fine  de  préfaces ,  Toit  de  notes ,  ou  du 
moins  qu'il  a  revus  te  corri|>és  ;  mais  de  plus ,  il  efl 
aiueur  liii-mênie  de  divers  ccrus  q;ii  ptouvent  l'éten- 
due &  la  varictc  de  l'es  connoilfaiices.  Les  pnncipaux 
font  :  Bibliotht<jue  curitufe  ^  ou  continuation  du  Jour- 
a^^kmÊÊid.  de  M.  Tenael.  Depuis  *  il  donna  un  aaae 
Iiti9  il  cette  idêiiie  continuation.  £c  v/e  d»  uerihud  de 
Souillon  j  en  allemartd.  Spécimen  kiflori*  academiarum 
JtalU  f  loos  U  nom  de  Jarkius.  Nova  luteraria  ,  depuis 
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kmandt*,  depo»  171$  jufqa'ea  i?)!-  Divers  Joiir* 
naux  BaMrts  t^ûumt.  D»  Thioîiiirieo  Bu^ido'j  en 
deux  diflênations ,  aufquelles  l'aute-ir  devoit  en  ajouter 
une  rroifiéme.  De  or:g:ne  dtmùs  Saxomt ,  ex primori- 
hus  veiens  S,ixon:t.  11  avoit  iait  efpérer  d'autres  ouvra- 
ges pins  confidérables ,  l'on  fait  qu'il  y  avoic  travaillé 
férieurement }  lavoir  j  1.  La  chronique  de  Dithmard* 
Mecl«bouig,coRigéed'iingnndixxDbDedefiuites,  avec 
umeommenuiie  ;  a.  Hifloitre  des  ooanes  deftrena,  en 
leniand  ;  <.  Lc  teflamcntdeCharleroagne  ,avec  des  no- 
tes gcugfaptiiques  &  lulVoriques  \  4.  Du  temps  &  dcsiui- 
nées  de  l'empire  d'Otron  le  Grand  ;  5.  De  la  vie  de  l'em- 
pereur Henri,  dit  le  Saint ,  antibuée  maléjHoposâ  Adel- 
twd  ;  6.  Annales  anis  rypognfide*^  depois  le  commen- 
cement de  l'imprimerie  jufqu'â  l'an  1510^7.  Un  grand 
ouvrage  fur  l'erar  préfent  de  la  littérature  en  Europe  j 
S.  Un  rraifc  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'hi (loi re  lit- 
téraire ;  9.  Une  édition  du  centon  de  Proba  FaJconia^ 
avec  des  didcnaiions;  i«  Ibrcet  auieui  ;  1.  fur  lama- 
niesede  compofitr  les  ceffloas)  }.  ûu  les  Grecs ,  les 
L«im  8e  les  Atlemans  qni  en  om  eonwofir.  *  Foye^^ 
la  bibliothc'i.^ucee'iri  Kii  ^  le,  S:c.  tome  XXXVll, 
iig  ,  &  tonie  X A^iv'lll  ,  pag.  105,  104. 

KRESA  (  Jacques  )  jtfuite  ,  ne  en  Mornvie  ,  lit  fcs 
érudes  à  Bnnn  ,  vtlk  de  la  Moravie  ,  laquelle  eft  une 
province  d'All^i^e.  Nous  ignorons  la  date  de  fon 
encrée  dans  la  locieié  des  jcfniKf  t  iwtia  on  iiiic  qttll  % 
honoré  cet»  compa|mc  par  fi  vafte  énnfinao.  Cens 
qui  parlent  de  lui  en  font  mention  comme  d'un  favant 
preique  umvctfel.  Outre  fa  Lingue  maternelle  ,  l'alle- 
mand &  le  latin,  il  fa  voit  parler  hébreu  ,  grec,  ita- 
lien,  françois ,  efpagnol  &  portueaisj  &  il  etoit  aèi- 
verfé  dans  la  philolophie  &  dans  U  tbéoldne.  tt  enlêi-' 
ena  d'abord  l'hébreu  ,  fie  enfuite  les  mathématiques  1 
Prague  &  â  Olinuix.  Il  s'acquit  une  (1  grande  répuiarion 
dans  la  profeUîon  des  mathématiques ,  qu'il  fur  appelle 
à  Madrid  ,  où  il  les  enfe^na  durant  1 5  années  avec  un 
apj>laiidi(rcment  général.  Apifel  la  mandé  Charles  II 
roi  d'Efpagnc  ,  il  retourna  en  Bohême , apfiaiiemmeac 

Îuelque  temps  apiès  1700.  Rappelle  de  nonveatl  en 
fpagne,  il  y  fut  confclfc  ur  de  la  cour ,  &  enfuite  du 
roi  â£  de  U  reine.  Nous  li^norons  quand  il  retourna  i 
flrinn  :  ce  hit  dans  cette  ville  qu  il  mourut  en  1715  , 
dans  la  foixamc  &  feptiéme  année  de  fon  âge.  Il  avuit 
uaduit  fM/ùfe  en  espagnol.  En  1721  on  imprima  ds 
lui  i  Prague  un  ouvrée  pofthume,  dont  le  titre  elli 
Anafyfis  fptciofa  trigonométrie  fpherice  ,  primo  mohittt 
triangiilis  rec}il!neis  ,  progrejfiùni  arithmetud  &  géomé- 
trie* ,  aUifijue  problemaitkis  à  R.  P.  Jacobo  Krefa  S.  J. 
poj^UUttum ,  in-4°.  *  Foye^  la  bibliothèque  germanique  , 
tome  III  pages  a8  5  &  1 86 ,1  l'article  des  noavellesiît- 
téraires. 

KREMS,perirevilledelaba(re  Autriche  en  Allema- 
gne. Elle  eftdansle  quartier  du  haut  Manhartsberg,fur 
le  Danube,  à  fepcflu&BicliMNiau-deffiia  de  Vieonb 

*  Mali  >  diSion, 

KROMAYER  (  Jean)  théologien  Inthérien  de  Wcf- 
nur,  motnntcn  1641.U  (mUia  «le  Inimime  évui- 
gélique,  &  i'eiameit  do  livre  de  la  jcancotde  àuétieoae.' 

*  Konig ,  k'hh'off!. 

KROMAYER  (  Jerème)  naquiren  :£io,& mou- 
rut en  167c.  Il  a  laiiTc  une  throlngie  polïrive-polemi- 
que ,  &  des  notes  fur  i'apocalypfc.  *  Konig ,  biblioth. 

KRONNINGESARD  00  BESTEDE ,  bourg  &  for- 
terelTe  de  l'illandefdaat  la  partie  méridionale  de  l'iile. 
C'eft  le  féjour  ordinaire  du  vice-roi ,  qui  eft  mis  par 
le  roi  de  Daneiîiarck. 

KRUIWICK  oa  KRUSWlCK ,  petite  ville  de  U 
Cujavie  en  Pologne ,  fur  le  lac  de  Guplo  ,  i  l'endroic 
où  la  rivière  de  Netec  Ibtt  de  ce  lac,  &  i  deux  lieues 
d'Innowloct ,  vn*  le  midi.  Knawiclc  a  été  b  rélîdenco 
de  Popiel  I ,  Ce  Popiel  II  rois  de  Pologne.  On  dii  que 
ce  dernier  ayant  fait  nuflàcrer  fon  oncle ,  y  fut  dévoré 
sveelk  (mm  fuituaa  ^foo^Main  coros  du 
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àuiint ,  félon  d'aiitrej,  du  lac  de  Giiblô.  D'*uires  di- 
jént  que  ce  roi  ayam  invité  â  un  feltin  vingt  oncles 
•s'il  avoit ,  les  fit  empoifimner ,  pas  les  ccnfctls  <fe  là 
ttmme  ^  &  qu'il  fortir  de  tons  cet  etèxnts  de*  rtat  dVi- 
■egioflcur  proilit^ieufe  ,  qui  dévorèrent  le:  enfans  di 
Pbpiel ,  &  enfuite  lui  flc  fi  femme.  Tout  cela  fent  ban 
û  Fable.*  Mati,</j^. 

KRUMLAW 1  petit*  vilU  do  royaume  de  Bohême 
dam  k  Motnne  nr  l'Igla  »  entre  Znaim  &  firinn ,  à 

ÎiMtra  00  dnq  tienet  w  l\m  de  l'anm.*  Mati , 
'iSicti. 

KRYLOW ,  perite  ville  forte  dam  la  balTe  Volhynie 
en  Pologne  ,  &  (îtuce  près  du  Boryfthène,  fut  une  pe- 
tite ifls,  que  forme  la  nviere  de  Tafmin ,  en  fe  dcchor- 
ceant  dam  ce  flcovei  i  qoane  lieue*  aa-deâbut  de 

k  Ù 

KUCHLIN  (  Jean  )  miniftre  calvinifte  ,  natif  du 
pays  de  Hellè  }  après  avoir  6ùt  fes  études  à  Hei- 
delberg,  ilt^encft  NMiMK  ^uctoie  leaipt  à  Nenibd , 

fuis  fin  (kit  minîAre  i  TackeinieiRi  ;  mats  fâeâear 
alatin  ay.mr  ch.uTc  de  fes  états  les  miniftrcs  qui  ne 
voulurent  pas  enibrairerleluthéranifme,  Kuchlin  fe  re- 
tira dans  u  patrie ,  d'où  ii  prit  le  parti  de  pader  en 
Hollande  en  i  577.  Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Éinbdcn  : 
mais  ceux  d'An^nerdata  rappellerent  pour  être  leur  mi- 
tiiftre,  emploi  qu'il  exerça  dix-huit  ans,  &  qu'il  ne  quitta 
qu'en  1595.  qu'il  alla  à  Lcyde  cnfcignet  la  théologie , 
en  qualité  d^-  priiu  ip.il  du  colirée  theologique.  Ce  fut 
dans  cet  enioloi  qu'il  mourut  le  i  juillet  1606  ,  âgé 
de  60  ans.  On  recueillit  tontes  tes  inèfes  de  théologie 
'qu'il  avoic  fiuc  ISMuenir^  &  l'on  «o  ferma  un  volume 
ffj(-4*»  inipriiiiéiG«nèv«en  itf  1  )t  *  Meotfias,  Jittoi. 
Setev^ram.  Bayle ,  diîlion.  criti(iue. 
.  KTTDACK  ou  HUDACK  ,  fortcrcfTe  de  la  balTe 
Volhynie  en  Polngr.e.  Hll?  i.lt  fur  le  Bcity-fthène  ,  près 
des  Porowys ,  ou  Sauts  de  ce  Hcuvc  ,  à  trente  lieues 
au-delfus  d'Oczakow  ic  de  la  mer  Noire.  UIéiBAm  St 
^finood  fie  conftniiceKudadc  l'an  1 6  j  7 ,  pour  même 
un  fivin  ï  lalwenoe  desCe6ques ,  qui  peu  après  en 
égorgèrent  la  garnifen  »  Ic  s'en  fcudiniit  aakces.  * 
Mati ,  diclion. 

KUFSrElN,  petite  ville  avec  un  chkoio.  tSit  eft 
dans  le  Tirol ,  fur  l'Inn  t  à  1 4  lieues  au-deflôns  d'Inf- 
^ck,  &  fur  les  confins  de  la  Bavière,  dont  elle  dc- 
iModoit  ■nuefeîsavec  quelques  village  voifias.  *  Maii, 
iHSiennair». 

klJHLMAN  (  Quiriniis)  vifionaire  du  XVII  fiéde  , 
naquit  i  BreHaw  en  Silélîe  le  ij  février  1^51.  Une 
knaladie  dangereufe  qu'il  eut  â  l'âge  de  dix-huit  ans  , 
lui  troubla  refbrit^  Il  dit  qu'jl  eut  des  vifions  emaot- 
4iMtù«s ,  fcqo^il  femit  des  djoTes  inefibles-.  LociqÉll 
fat  guéri ,  il  n'eut  plus  de  ces  fortes  de  vifions|  mais 
il  fe  crut  toujours  accompagné  d'un  rond  de  luttiete 
«^ui  fe  tenoit  à  fon  côté.  A  làge  de  dix-neuf  ans,  il  for 
^tit  de  fa  patrie ,  &  alla  voit  les  unirerfités  :  il  fit  une  fé- 
conde éaiiioD  de  lès  é^taphes  ,  ouvrage  qu'il  avoit 
.oonçt  â  ouioze  ans}  te  il  pnUk  ^islqiieft  ttaitéa  de 
taBotâle.  11  ne  fit  ancnn  cas  des  leçons  ni  des  dïrpotes 
de  l'académie  d'Icne,  &  ne  voulut  plus  d'autre  maître 
que  le  S.iinr  Efprir.  Il  alla  enfuite  en  Hollande  ,  où  il 
tomba  fur  les  ouvrages  de  Behihe ,  autre  vifionaire  , 
qui  attira  fon  admiration.  Il  entendit  auflî  parler  de 
Jean  Rothe  »  oui  fe  mcloit  de  prophctifer  i  ii  lui  écri- 
vit ,  le  traita  a'homme  de  Dieu ,  &  de  Jean  lit  fils  de 
iZacharie ,  lui  demanda  le  fecours  de  fes  lufriîéres ,  Se 
lui  dédia  fon proetrortais  qain^ucnnii  mirtthiîls  j  imprimé 
à  Leyde  l'an  16741  ouvrage  qui  devoir  être  fuivi.de 
deux  autres  volumes  ,  dantle  premier  dèfquels  il  vou- 
ioîc  dcaiie  tes  déawvenes  qu'il  avoit  làiies  deptiis  Cl 
premiei»  vifoo  ftt&n'di  ranné»  1^74.  Le  leeoad  elK 


R  ÎJ  n  M 

nmiiiqaa  Ton  defl'em  an  pcre  KircKet  Jéfuite ,  Inna  ÎTel 
ouvrages ,  &  nommément few €tiiAi$tMoria  ^fivtvri 
magna  ^(iaUUj  lui  fai&at'cependtat  entendre  que  cé 
livre  n^foïr  qu'une  ébandie  de  celui  qu  il  projetroiii 
Après  avoir  erré  allez  long-temps  en  Angietetie  ,  eii 
France  &  en  Orient,  il  fut  enfin  brulc  en  Mofcovie  lé 
i  odabrc  1689  ,j 

•  B.iyle  ,  di3.  cric. 

KUHNIUS  (  Joaihitn  )  né  en  1^47  »â  Gri^r«alde  i 
ville  de  la  Pomeranie,  énit  Sk  d'an  lidbe  mudiand^ 

3 ai  l'Aeva  avec  Amh.  Après  avoir  commencé  fes  écudeÉ 
ans  fi  patrie  ,  &  les  avoir  continuées  dans  la  ballê  Sa' 
xe,  il  palfa  en  i6û8  à  l'univerfité  d'iéne,  où  il  s'appli-. 
qua  i  la  théologie ,  &  aux  belles  lettres.  Il  vifita  les 
villes  les  plus  confidérables  de  la  Franconie  ,  de  la 
Bavière  ,  Se  des  pajs  voifins ,  &  Benoit  Boccitu , 
niftte  d'Oeiingen  dans  la  Souabe ,  l'ene^ea  à  debïc 
auprès  de  lui  pour  diriger  les  études  de  fes  enfans.  Cè' 
porte  procura  à  Ruhnius  en  1669  ,  celui  de  principal 
du  collège  de  cette  ville,  qu'il  ne  garda  que  trois  anr. 
11  le  quitta  pour  aller  i  Sttasbnilg,  où  il  Bit  fait  en 
1 676  profellcur  en  langne  grecaue  dans  le  principal 
colléee.  Il  s'aquitta  de  cet  emploi  pendant  dix  aiA 
avec  beaucoup  de  réptitarion.  tn  16^5  on  lui  dotink 
une  chaire  de  grec  &  d  hébreu  dans  l'académie  do 
cette  ville,  &  liîn  habilité  dans  la  langlic  grecque  lut 
artira  un  grand  nombre  d  auditeurs,  raèmedâ  Anglois» 
&  des  HdlandAis.  Il  eft  mort  le  i  (  de  dfeenibre  .  £97 , 
âgé  de  cinqBaweant.  £n  i6lic  il  donna  ùt-t^t  wbà 
édition  des  dîverlèsbîAtHtes  JElien ,  avec  fes  notes  * 
celles  de  Jean  Scheffèr ,  &  une  verfion  de  Julie  Voûté  ,011 
V'ultejus.  Cette  édition  parut  i  Strasbourg^  &  y  hit 
réimprimée  en  1 7 1  )  avec  une  préface  de  jean-ifeui 
Ledtrlin.  En  1691  il  publia  à  AmAeidaJn  èn  a  vok 
</>-4°  i  une  édition  grecque  Ac  latue  des  vies  des  plû*' 
lofophes  de  Diogène  Lacrce,  avec  Ces  notes ,  6c  celles 
de  plufieurs  autres  favans  célèbres.  Dès  i69o  il  avoit 
donné  des  rciii.irquc!,  fur  Pollux,  en  latm  ,  -  -  i  î.  Apres 
fa  mort  on  publia  en  1 7  1  i ,  à  Lcipritlc,  utic  édition  grec- 
que êc  latine  de  la  defcnpiion  de  b  Grèce  parPaufa- 
nias  qu'il  àvoic  travaillée  avec  fein  »  6c  ornée  de  Ctà 
noces ,  8c  de  celles  de  pinfienfs  liiirei.  Enfin  en  \69t 
parurent  1  Strasbourg  in-^" ,  fes  QutJIiones  phitofophi» 
ex  flirts  vcuris  &  A.  T.  aii./iiue  Jcriptonb-us,  *  f^oye^ 
Godefroi  Ludovici  ftijinrij  recJomm  ceUhcrrim.  Se  lo 
pere  Niccron  dans  le  tome  ±de  Jis  mémoires  potir JinfBt 
i  Fh^toinéu  homma  Hb^lru  dais  ta  ripMfiie  éet 

KUL  ,  (^éft-i-dire ,  efclave  ,  en  'turc.  iToO»  ceux  qdî  • 
exercent  des  charges  dépendantes  de  la  couronne  ,  ou 
qui  reçoivent  des  gages  de  l'épargne ,  fe  donnent  le 
titre  de  Kul ,  ou  d'efclave  du  grand  feigneur.  Le  gtanA 
vifir  mcme.ée  tous  les  bâchas  de  l'empire ,  font  gloim 
de  porter  ce  mrtn ,  qui  eft  incomparablement  plus  hoi- 

•  norable  tjue  celui  de  fujet.  Un  efclave  du  A)Iran  peut 
maltraiter  avec  autorité  ceux  qui  n'ont  point  d  auric  qua- 
lité qiiecelle  de  fujcrs  du  prince  jmais  Un  fujet  peut 
faire  la  moindre  cbofe  i  un  efclave  ,  fans  s'expofer  à  on» 
fèvére  punition.  Cenx  qui  prennent  le  titre  d'efdiviS 
otK  une  télignation  cnaeieala  volonié  de  l'einperintf  « 
pont  exécuter  aveug^élnent  font  xSe  qu'il  oïdbnne  y  As 
croient  que  la  Inoa  qu'ils  fouiftent  par  ordre  du  grand 
feigneur ,  un  martyre  qui  leur  fait  mèritet  le  ciel.  ♦ 
Ricaut ,  dt  r empire  ottoman. 

KULP ,  c'eft  une  rivière  qui  a  fa  fource  dans  la  Caifa 
hiole,  où  elle  baigne  Metling ,  8f  entrant  dans  la  CroA* 
tie ,  elle  paiTe  à  Carloftat ,  &  va  fe  décharger  dans  b 
Save ,  aux  confins  de  l'Efclavonie.  •  Mari  ,  dl&ion. 

KUNED  (Jean )relipicux  de  l'ordre  de  S.  Doinu  iquc) 
étoit  Saxon.  Il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  1  à 
Leipfick.cLi  il  avoir  faitfes'éndn. Iljr  enfeis;ha  la ttiéo« 
k»ie  >  &  V  expliqua  l'éciicaM  làtilte  *  .vets l'an  l44tCF|  - 
A  ilteraplh  cette  îaàSàaA  dntsint  |iliifieocs  aniléêt.  0t 
ibu  mops  >  toute  t'AUemaqne  £e  déclara '^oiir  lé  tal)^ 
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de  Félix  V  ,  qui  avoit  ctc  élu  pape ,  «nais  pour  lui  il  ne 
voulut  i.iniaii  le  fcjjarcr  d'Eugène  IV,  qui  avoir  ctc  élu 
Icguiinïinenc ,  &  U  rcfuCicoiiftaininem  de  reconnoine 
Félix.  Il  a  vécu  au  moins  jdqu'à  l'an  1 4^0 ,  &  a  bùâc 

SDclqucs  écriis;  comme ,  Qu*fiioncsdifputciu:  Scrmoms 
t  lempore  :  CoUaâones  ,  Se  quelques  aurrcs.  C'eft  ce 
au'on  lit  danj  l'anonyme  ,  public  Maii::iu5,  &  qui  a 
été  fuivi  en  tout  par  le  ptre  ttluitl ,  tians  ies  6i.npioici 
vdi'ns  frtdicatorum  j  tome  I ,  page  8  2  f . 

KUNOW,  petite  ville  de  U  htxue  Pclomit ,  ûtoie 
«fans  le  patannn  <le  SanAmnri  quinze  ueues  de  U 
ville  de  ce  nom  ,  du  c'ni  du  ;iord.  Kanown'eft  connu 
^uc  pat  les  cariieits  de  imtbre  qui  ioiit  dans  fon  ler- 
ntoiie.  *  Mati ,  dttiionnaire. 

KUNN  (  Jean  )  de  Oudetfhc ,  fit  l'an  1 489  ,nn  traite 
de  I  rlcvatic>n  de  l'arncà  Dieu  ,  dans  lequel  il  aaribue 
le  livre  de  l'inùtatum  â  Thomas  à  Kempis.  *  Dopiil, 
tô/torA.  des  aat.  teO.  A  XF fitcU. 

KUON  IN  PU-SA,nom  d  une  faufTc  divinité  de 
la  Chine.  Quelques-uns  difent  que  Kuon  in  Pu  Sa  fui 
la  fille  d'un  roi  des  Indes  ^d'amiesqilô  c'étoit  une  fille 
Chiooife  ^ai  vécut  dans  les  montuptt  près  de  Macao. 
Un  Cbinois  chrétien  nommé  te  doâear  Paxà  i  a  pré- 
tendu que  c'étoir  l.-i  fnlnte  Vierge  j  que  les  Syriens  qui 
ponercnt  le  chitllianifme  1  la  Chine  au  Vil  fiéde  ,  y 
introduifirent  le  culte  do  la  faune  Vierj^e  \  qu'ils  y  lau- 
ièrent  une  de  fes  iijiages  ;  miis  que  dans  la  fuite  tous 
ces miiEbnaires  Syriens  ctaiu  morts,  &  le  chiiltiaiuC- 
ne  s'étam  Àeint ,  les  Chinois  ptitenc  ceoe  inup  pour 
«me  idole &  firent  de  la  faînte  Viern  nne  déeDe.Mais 
ce  n'eft  pas  le  fçiuiintnt  d'autres  habiles  mifliouaircs  , 
qui  dileiit  t^ue  cela  peut  ctre  ,  mais  qui  en  doutent. 
Ccrre  idole  eft  une  des  plus  cék'brcs  de  la  Chine.  On 
la  repréfente  avec  nlufieun  mains.  Les  mains  ûgniâei» 
le  grand  nombre  de  bîeii£lîn  qu'elle  répand ,  8c  ùm 
m  fymbole  de  fa  libéralité.  I.ts  Chinoi'i  ont  beaucoup 
de  vénération  pour  cette  idole  monllrucufc.  •  N.iv.uc- 
IC,  tr.naJo  II ,  c.  IX. 

KUPl  ERBcRG.  Il  y  a  plufieors  lieux  de  ce  nom  en 
Allemagne.  KupPERBERii  eu  Franconie  eft  dans  i  cvt- 
ehé  de  Bambeig  »  i  neuf  lieues  de  U  ^edc  Crofucl» 
Vers  l'oiîene.KepniinRGenT1wringeeftdansleeoaKé 
de  Mansfeld.i  une  lieue  S:  demie  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  nord,  furie  Wippet.  KurfEUBERG  eti  Si- 
léfie  ,  eft  fur  le  Bober ,  daJis  la  principauté  de  Javer  , 
â  cinq  lieues  de  la  viilc  de  ce  nom  vers  le  coodunt. 
*  Mati ,  diciiûn. 

^  KUR  »  en  lacin  Cyms  »  Çyrrhus  8c  Cyraus  y  grande 
rivière  de  TAfie  dans  la  Grargie ,  qui  baigne  Teflis 
dans  le  royaume  de  Carduel ,  Ce  Zagan  dans  celui  de 
Kakhet.  Ënfuire  elle  fcpare  le  Scirvan  de  l'ErivaQ  & 
de  l'Aderbijan ,  te  fe  décharge  dans  la  mer  CalpbnM, 
^toflîe  par  les  eam  de  l'Aïaae  &  de  mel^picf  awses 
nvierei  moînt  coofidéiables.  *  yiaà ,  dtaun. 

I^pf  KURILES,  peiiplc;  païeni ,  qui  occupent  la  par- 
tie méridionale  do  Kiintfchatk.i.  Comme  ils  font  plus 
polis  que  lenrs  voilms  ,  on  les  croir  une  colonie  des 
iaponnois  ,  donr  ils  ne  doivent  pas  être  éloignés,  & 
avec  lelquel'.  ils  (ont  commerce  :  car  il  vient  oe temps 
en  cemjM  die»  eux  de  ecaods  vaidcanu  ,  qui°7  amonciK 
desctoaësde  foie  &deeotim»aveedeevu'etdetcne 
fine.  *  S{r.ihlenb«rg  ,  ài^aifU  df  fa^in  mff^  j 
romc  II  ,  p.  1  Se). 

Kl  RI  FPFCH  (Jean)  Saxon,  d'une  ancienne fd- 
mille  au/n  diftinguée  jmt  la  noblelTe  que  pat  la  valeur , 
devint  c^Ubie  par  la  Icirace.  U  fit  fes  études  i  Lcipfick 
«vec  beaoceupde  fucccs,  &  s'y  rendit  Kabile  dans  tou- 
tes les  parties  de  la  philofophie.  Il  enfeigna  celle-ci 
avec  applaudi(Tcment  &  un  grand  concoure  de  dileipics 
à  Leipfick;  &  mourut  dans  ccne  ville,  où  il  t  ue  luliuinc 
en  l'églifc  de  S.  Thomas.  Son  amour  pour  l'étude  lui 
fit  né^rli^er  tons  lea  intérêts  bipiatns ,  te  même  celui  de 
Ikwnnetft  ftyintl«iiOiieénilieadeiânaîdàncc,tl 
7  Toodk  nime  qoKnliéing^  qin  lui  ftovcooiaiic  dii 
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fes  anccrres.  Il  a  laiûc  plulièurs  ouvrages  de  philofo- 
phie ,  que  l'on  ne  croit  pas  imprimés.  Il  vivoit  encoio 
en  1470,  comme  le  tappone  l'auteur  anonyme  des  il« 
luftres  écrivains  des  univerfitcs  de  Leipfi<.k  ,  de  SVit' 
tcmberg&de  Francfort  fut  l'Oder,  public  en  it^r^o, 
j  HelmIbd  ,  par  Joachim  Jean  Maderus  ,  in-^°.  foye-^ 
le  nombre  2  5  de  cet  ouvrage. 

KUROWSKI  (Nicolas)  archcvctwc  deGncfncen 
Pologne ,  étoit  un  prélat  habile  dans  les  o^go^iattOttC  > 
mais  d'un  caraâète  trop  fier.  Au  commencement  dn 
XV  lîcde ,  les  Lttfananiens  prclfés  par  h  famine  ,enienr 
recours  à  Withiud  leur  duc,  qui  obrint  de  fon  frère  La- 
dillis  ,  roi  de  Pologne  ,  vingt  navires  chargés  de  b!cd  ^ 
mais  Ulric  de  Jungen ,  grand  maître  de  PiulTe  ,  les  fie 
confifquer ,  fous  prétexte  qu'il  y  avoir  dans  ces  navites 
des  afincs  qu'il  prcrcndoit  dcAinées  pour  faire  la  guer- 
re ausfhtétiens.  Le  toi  de  Pologne  utit^  de  cette  in- 
fulte  ,  envoya  au  grand-maîrre  uite  ambaAàdeà  la  ttre 
de  bquelle  étoit  Nicolas  Kurow^ki;  mais  elle  fut  mal 
reçue:  Ulric  de  Jungen  refufa  de  reftituer  j  il  fit  piller 
même  tous  les  marchands  qui  négocioientàRangiunet» 
petite  ville  de  U  Pmdè  ducale  fw  la  livieffe  de  Nié- 
men. Ce  refus ,  te  cene  nonreltê  înfiilte  »  acheveraïc 
d'irriter  le  roi  de  Tclogne  S:  le  duc  de  Lithuanic,Sc 
l'on  eu  vint.l  une  guerre  ouverte  contre  les  chevalier* 
de  l'ordre  tciuonique.  On  alHire  que  Kurowskl  au  heu 
d'adoucir  les  efpritsencette  occafion,  les  aigrit  en  par- 
lant avec  hauteur  ans  cxHimandeurs  de  Tordre ,  &  an 
giand-naîtie  }  tt  cettecondiiiteoe  £^t  pas  peuiiuie 
guerre  qui  eut  des  fuites  dont  la  religion  finie  prétexte  , 
?c  fur  laquelle  intervint  la  médiation  des  ppes  des 
conciles.  La  oaix  fc  ht  à  Titorn  en  ]  4  ii .  Kuforwjiki  en 
vil  la  conclusion  ,  &  j  furvécat  peu.  U  mourut  en  1411 
même.  Ce  prélat  avoit  été  accafé  pat  Anne  »  fille  du . 
dncdeCiUeï,  &  reine  de  Pologne, de  l'avoir  voulu 
corrompre.  L'acculation  étoit  des  plus  graves  :  le  roi 
rcfolnt  de  le  punir  avec  févérité  ,  &  Kurowski  fe  mit 
en  chemin  pour  comparoitre  ;niais  étant  tonibé  de  che- 
val, il  mourut  de  fa  chute.  '  k'oye^  ï)ïii%oi\\  y  kijlor.  Po- 
lonor.  Uh.  X  &  XI.  Cromer ,  de  rthus  Po/onic.  lib.  XVÏI» 
Leofiult  ^hifioirtdu  concile  dePi/i^ea  plnfienrs  endroits. 

KUSTER  (Ludolahe)  né  an  mots  de  février  i  gyo  i 
Blomberg,  petite  ville  du  comté  de  I  ippe  dans  I.i  Weft- 
phalic  ,  ctoil  hls  de  Ludolphe  KulWr ,  premier  ni.igif. 
rrat  de  cette  ville.  A  l'âge  de  quatorze  ans  il  coiriiiienç* 
fes  premières  études  dans  le  collège  de  Joachim  à  Bet- 
lin  ,  ainfi  appellé  du  nom  de  réleâeut<»ù  Fa  fiandé  « 
d'où  il  padà  a  Francfort  fur  l'Oder,  où  il  dément»  qnd- 
({ues  années ,  Se  s'appliqua  aux  fciences  que  l'on  enfti- 
crnedani  l'univerlîtc  de  cene  ville.  Erant  de  retour  i 
berliu ,  il  lut  choih  pour  éievct  le  fils  du  comre  de 
Schwerin.  En  i<>9tf  il  donna  au  public  ki/foria  critieg 
JSomtri;  (ai  i  Utrecbt  1*  m^me  année»  oà  il  COBW 
Asença  un  fonmal  latin ,  fims  ie  titre  de  KMoAtea  S» 
bronun  rtovcrum  ,  fous  le  nom  de  "Scocorut ,  qui  en  grec 
liç;nifie  j':it:ft^:rt  ;  celui  de  Kuffer  ayant  la  même  lîgni- 
ticarion  en  allemand.  Ce  journal  commença  en  aviil 
1697  ,  &  finit  avec  l'année  1699.  Il  y  rravaiila  d'a- 
bord [ea\  ,  &  s'aflocia,  en '1698  M.  Sike  ,  qui  fir 
feul  les  déroiera  fis  mois  de  1C99.  Vêts  le  milien 
de  cttte  année  »  M.  Knfter  qmtta  Ûttecbi  pour  voya- 
ger j  il  en  pnllà  la  fin  en  Anglererre ,  &  vinr  à  Pari» 
au  commencement  de  l'art  1700 ,  oik  il  ctmfera  Sui^ 
das  avec  trois  manufcrits  de  la  bibliothèque  du  toi , 
Se  tira  de  ce  licfae  aéùot  beaucoup  de  ftagmeta  qui 
n'ont  pouK  cncote  en  le  four.  Sut  U  fin  de  cette  an- 
née il  retoiu'na  en  Angleterre  ,  où  il  acheva  en  quarre 
ans  l'édirion  de  Suidas,  qu'il  dédia  au  roi  de  Prufle., 

qui  a  été  imprimée  en  1704  i  Cambridge  en  \  volu- 
mes irt  Joito.  Cet  ouvrage  fuflîra  pour  rendre  fon  nom 
recommandable  i  la  poftérité  ,  foir  qu'on  confidcnela 
difiicultéderentreprire;  foir  qu'on  examine  les  mofm 
qu'il  y  employa.  Se  la prodigieoA  ledbire  ^loifat 
néoBttàiie^  iwc  taBm-^aft  jMge  dt  FMViagt  jêê  1% 
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tôccis ,  qni  fut  auflî  ^r.inj  que  r.uucur  poovoît  Fefpc- 
tcr,  &  dont  la  rcpu;j:  <.n'.;.>g(..i  riinivcrfîic  de  Cam- 
brult;c  J.  le-  it-icxoir  au  nnnibic  fie  fcs  duclsius.  Le  roi 
de  l'iuilc  I  jyaiu  nuinir.^  l'on  bibliothécaire , il recoitfna 
i  Bc-riin ,  où  il  ne  relia  (ns  long-temps ,  étant  hom- 
me paifiÛe  ft  anadié  i  Ces  livres,  &  chercha  en  Hot- 
lanoe  un  repos  qu'il  préféioit  aux  honneurs.  Il  y  donna 
au  public  /<t  vie  dt  Py  tkagore  par  Jamhliqut ,  en  grec 
8e  en  latin  ,  avec  une  nouvelle  veilion  îfc  cie^  nuics  ; 
les  onze  comédies  (i'i)fri/?o^A<i/>(;  une  cditiuit  du  nou- 
yc.:u  itjliiment ,  mte  Us  uuiaates  recueiilui  par  M. 
ALUi  &  piiifioirs autres  ouvrages.  Les  fHkàaca  qu'il 
fit  for  le  ncavean  tefbmenr ,  pendant  qui!  étott  occupe 
de  la  iiLi:r.  elle  olition  qu'il  e.>  donn.i ,  lui  hirn;;.con- 
noitre  i'.iutv)rui.'  iiiiailliblv  île  rvj;lile  ,  iS..  la  nn.a<JîtC 
de  s'y  fouuieuie  :  ;iu(li  n'y  rclill.i  i- il  pas  lonjptmps» 
On  l'appel  luit  en  Angleterre,  où  l'on  lui  promcttuic 
fmAabliiremcntconlldci.iblcimais  il  ne  balança  pas  de 
k  rendre  i  Anvers  chez  les  Jci'uires ,  qui  travaillent  aux 
•Aes  des  fàints ,  &  ces  pcrcs  achevèrent  de  te  dctrom- 

C,  11  vinti  Paris ,  tir  abjuration  de  1  linclie  le  2  s  juit- 
1715  ,  &  ayant  été  prclemé  au  roi  Louis  XIV  par 
l'ibbé  fiignon ,  fa  inajellé  le  gracilîa^d'nne  peofion  de 
tooo  liv.  qu'on  hù  pM»  lîii  le  champ  pu annGe.  Son 
inériic  ayant  M  Ueniot  Mconm ,  tooi  les  Imns  ^em- 
ptelferent  li'àre  de  fès  amis,  &  l'académie  royale  des 
infciiptionç  &  belles  lentes  lui  donna  une  place  d'alfo- 
CK-  furînuncraire ,  par  ûne  diftinClion  qu'elle  n'avoit 
encore  donnée  à  perfonne.  La  mon  du  roi  ne  changea 
lien  pour  lui.  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent  da  loyau- 
ne,  flc  pltifieurii  iUuâies  ûivani ,  hii  donnèrent  des 
inaïques  elfédîves  de  lenr  proteAton.  11  préparek  tme 
nouvelle  édition  d'Hc^s  cbius ,  où  il  avoit  fait  plus  de 
4000  cortetljons ,  lorfqu'd  tomba  dans  une  nuladie 
que  l'on  ne  connut  qu'après  fa  mort ,  arrivée  à  Paris 
le  1:  odobre  <7i6>  âUcede  47  ans ^  il  y  fut  en- 
terré en  l'^life  de  S.  André  des  Arcs,  usooviig^de 
ce  /avant  homme  lont ,  Hifloria  critica  Homeri ,  in-  8  ' , 
1696.  SihUothtca  novorum  lihorum  à  menfe  apriU  anni 
1<Î97  ,  uffue  ad  f  an  r-nm  ii'. 99  ,  cinq  volumes  m-iS". 
Jambiictu  dt  vita  Py  ih.-.gorâ  cum  Afjf.  (oUatus  &  Ulujha- 
tms,  à  Amfterdam  1707,  </>-4°.  Suidas  gr.  lot.  à  Gam- 
bade ,  mis  vol.  in-/ol.  1705.  Aiifio^ÊOius  ff,  ùu,  à 
Amfterdam  t7to  ,  in-fol.  Nowm  Tepamtnnm  ^  MiRi 

varijn;'i!-u.i  !ir::ii'i:hus  jucjurn  ,  £■  rrdicrc  prd:ne  d^fpa- 
^/wn,  i  Aml'tcrtiim  1710,  m-foL  Diatrihc  dnn-\iro- 
nmiana  j  à  Amftcrdam  1711,  in-^\  l .  K.  tr^JioU  ad 
virum  iUuflriffimum  j  in  <}ua  pritjatio  j  aujm  vtrclanjfi- 
musj.  P.  (  JeeobasPcrizonius)  novijftm*  dtjfertationi 
fu*d€  air*  pmi propofiut  ^  r^tOim^  iLe/de  in-S"  , 
1 7 1  ).  De  vero  ufi  vtrhomm  mtdtonm  mkJ  Grtcoj , 
eorumrjtie  differeniia  li  ve/hs  a(L\:s  6'  pajjivh  ."  adneXA 
f/?  eptJloJa  de  vtrbo  Cerno ,  à  Paris  en  1 7 1 4 ,  Vn- 1 1 ,  &c. 
fTgwf  leJoBimddeTrevattxdeiDMS  S717.  Nieoim, 

KUTTENdERG  ott  HORA  ,  «toiak|  CUTN* 
.BERG.  

UrMCUTTUP-SCHAMACH.  Nom  foos  lequel 

les  Tartares  dcilgncnt  les  pays  fiiués  au  nord  &  au  nord- 
oucA  de  la  nier  Calpienne  &  au  nord-eft  des  Indes  :  ce 
qui  comprend  à  |ircrcnt  la  Chine  ,  le  Japon  ,  la  grande 
"Tartarie ,  la  Sibérie  &  rade  ce  qui  en  dépend,  la  RulTie , 
h  Pblogne ,  la  Suéde  8c  la  Norrége.  *  Hijîoire  généa- 
logique des  T.:r.jrj  ,  r>.  .'2. 

ÊC/KUrUCHÎ  A  ,  ciui  lIj  la  religion  des  Moun- 
g.ilcs  de  l'oueft.  C.'i::o\-  juticloss  un  vienne  du  Dalai- 
Lama  auprès  des  Mounradcs  &  Callmoucics  du  noid, 
poor  l'aïuiiimftiaition  «ws  cMaionies  de  fon  culte  en 
ces  fumets ,  comme  trop  éloignés  de  U  rêfidence  ot- 
dinaite.  Il  a  tnntvé  le  moyen  de  fe  fouftraire  au  Dalai- 
iLnma  ,  &  de  s'arioçcr  route  fou  autorité  ,  de  forte  t]-.i'il 
n'eft  plus  queftion  du  Dalai-Lama  chez  les  Moungalcs. 
L'autoiîiéchlICflnidN&eftntBie  pnilèntement  lî  bien 
^tabliopanMCtpn(Âef  qne  qniocuNpe  oietoit  douter 
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de  là  dlvrniré  ,  on  du  moins  de  fon  immortalité ,  feroic 

en  hurreur  à  tuiire  la  nation.  La  cour  de  la  Chine  a  cu 
beaucoup  de  part  à  l'élévation  du  Kututlita.  Car  dans 
le  dell'ein  où  elle  ctoir  de  ne  rien  éprgnct ,  pour  entr^ 
tenir  la  divifion  entre  les  Moungales  Oc  les  Callmoucks^ 
elle  trouva  qu'on  en  vieadfoitmScilementâ  bouctanc 

3u'ils  reconnoîtroient  un  même  chci  de  Ilvh  itl!i;ion  , 
'autant  que  ce  cKef  fetoit  tou,ours  porte  pjr  lun  in- 
térêt particulier  i  les  tacconimodei  enlembic  :  t  'eft  pour- 
quoi elle  embralTa  avec  joie  loccalion  d'appuver  ious 
main  le  Kuiuchta  contre  le  Dalai-Lamà  »  ahn  que  ceue 
efpécc  de  fidiillDC  rompît  entièrement  toute  bonne  ia- 
cel licence  emre  ces  deux  nations ,  ce  qui  a  allez  bien 
réurfi  en  efftr. 

Le  Kutuchta  n'a  poinr  de  demeure  fixe  comme  le 
Dalu  Lini.i  :  m.iii  il  va  camper  de  côté  &  d'autre.  Ce- 
pendant il  ne  vrcnt  plus  fur  les  tertes  des  Callmoucks 
depuis  la  fép.variondu  Dalai  -  l^ma  ,  &  il  fe  tient  or- 
dinairement dans  le  voiiinai;c  de  la  rivière  d  Orchon 
&  de  la  Selinga.  H  campe  mcnK-  alfez  fouvent  à  Urga  , 
aiipris  du  Tufchidta-Kan.  11  cft  toujours  environne 
d  un  grand  nombre  de  Lamas  &  Moungalcs  armés,  & 
lorfqu'il  change  de  camp  ,  les  Moui^alcs  aoconreiK  de 
totis  côtes  fur  Ion  paflage  avec  leurs  ramilles»  pour  rece- 
voir fa  bénédidion  moyennant  la  tétribudon.  U  n'y  i 
que  les  chefs  des  tribus  !c  les  autres  pcrfonhes  de  dlC- 
tinclion  qui  ofcnt  l'approcher  de  prés;  &  il  leur  donne  la 
bénédiilion  ,  en  leur  appliquant  fur  le  fiont  fa  main 
fermée  ,  dans  laquelle  il  tient  un  chapelet ,  fait  i  la  ma- 
nière ordinaire  des  Lamas.  Le  commun  des  Moungales 
cioii  qu'il  vieillit  avecledédin  de  k  lune,  kqa'&ai» 
feonitavee  la  noovdle  hme.  LorfqaH  St  fait  Von*  aux 

peuples ,  aux  grands  jours  de  leurs  cérémonies  fîcrécs  , 
d  le  rend ,  au  fon  de  certains  inftrumens  qui  nennent 
de  nostimb.iles  &:  trompettes,  fous  un  pavillon  m.ignU 
hquc  ,  couvert  d  un  beau  velours  de  la  Chine  ,  &  ayant 
tout  le  devant  ouvert.  Il  fe  place  fous  ce  pavillon  dans 
an  endroit  élevé  fur  un  grand  carreau  de  velours ,  les 
jambes  croifées  ,  à  la  manière  des  Tartares ,  ayant  à  fes 
cotés  deux  figures  qui  doivent  repréfenter  la  divinité. 
Les  Lamas  de  coniidération  font  adis  des  deux  côtés  i 
terre  ,  fur  des  carreaux  ,  depuis  l'endroit  où  il  efl  aiCs  , 
juT^u'â  l'entrée  du  pjtvilloo ,  tenant  chacun  un  livre  â  la 
main ,  dans  lequel  ils  filent  tout  bas.  Dis  que  le  Ko- 
tuchta  cft  allîs ,  les  infltumens  ceflênt,  &  tout  le  peuple 
'  qui  e(l  affemblé  devant  le  p.ivillon  fe  proftcrnc  en  ter- 
re ,  en  faifant  de  cen.iines  exclamations  A  I.:  g'riii  c  de  ],i 
I  divinité ,  &  i  la  louajtge  du  Kutuchta.  Enluite  quelques 
I  Lamas  viennent  avec  des  encenfoirs ,  où  ils  mcitenc 
I  des  heibes  odotjfihentei ,  encenfer  premièrement  les 
repréfeniatïans  de  ladinnité,  puis  le  Kutuchta ,  &  cn- 
fuite  tout  le  peuple.  Puis  ayai^t  pôle  les  encenfoiis  aux 
pieds  du  Kutuchta ,  ils  vont  chercher  plufieurs  jattes  de 
I  porodaine  remplies  de  liqueurs  êe  de  fucreries ,  donc 
ils  mettent  fept  devant  chaqoe  lepcéliiniaiiou  de  la  di. 
vinité,  flefept  antres  devant  le  Kumcbta,  OUI  ip^s  en 
avoir  goûté  quelque  peu ,  fait  diftribuct  le  relie  aux 
cliefs  des  tribus  qui  fe  trouvent  préfcns.  U  fe  retire  en- 
fuite  dans  fcs  tentes  ordinaires,  au  bruit  des  inftrumens. 
Comme  le  Kiuuchta  a  bcfoin  de  la  prote&ion  de  l'em- 
pcreiu  de  la  Chine  ,  pour  fe  confeivet  dans  l'indépea- 
danoedu  OaiairLaam ,  il  fait  de  magnifiques  prefens 
aux  Etvoiîs  de  ce  àsonarqne  ;  &  parccqu'il  fait  qne  les 
pères  Jéfuites  de  Pékin ,  ont  préfcntement  beaucoup  de 
crédit  à  Cette  cour  ,  il  ne  manque  pas  de  leur  envoyer 
tous  les  ans  un  quantité  confidérable  de  pelleteries  de 
prix.  La  cour  de  la  Chine  a  aufli  beaucoup  de  coniidé- 
ration pour  le  Kutuchta ,  Se  le  tiaîteen  toute  occalîon 
avec  beaucoup  de  difUnâion ,  parœqu'elle  a  befoin  de 
lui  Se  de  fes  Lamas  pour  tenir  les  Moungales  de  l'oueft 
lians  le  devoir.  Le  Kuruchta  cultive  égalemeiu  l'jmirié 
des  Ruifes  J  il  nc  néglige  même  aucune  occalion  de  fa- 
vorifcr  In  Ajendek  Ruflie  ,  dans  les  petits  démÛés 
qu'ils  peiiveot  «mir  avec  les  Moungiles  ùu  les  frontîe» 
TmeFLPâidt  IL         H  ij 
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*es.  •  J1':f!cire  g^'nea/ogii}ue  des  Tatars  jf.  182  fui^. 
Vc^c7.1c"nrrL-  .!u  DALAl-LAMA. 
■  kUYNDER,  en  latin  iÀ//Mter<(.  petite  ville,  où 
Ton  voie  quelque*  perittt  fisnifiMtian.  de  eft  dant 
4'0»wiflèl ,  une  f^es  Provinces  unies  «tes  Pays-Bas,  aux 
'confiiude  la  Fcife ,  &:  â  l'embouchure  <le  U  nvieiede 
«vjrndetduile  ZajdarZée.  *  Mtti«  élA 

^  TtSORG  j^iift- ville  ctjpitib  tan  ^et  bullii'' 

j\.  s;es  de  l 'éleâorac  de  Trèves.  "Elle «Il  Tur  la  rivière 
'tie  Kyll ,  i  cinq  lieues  de  la  vHIe  de  Ttèves  ,  du  côte  du 
nord.  *  Mari ,  <^,i7.iin. 

KYLE  ,  en  latin ,  K:Ia  ,  Cov^lia ,  CoUa  ^  province 
\ie  l'Ecoflè  méridionale.  Elle  cH  borncc  au  nord  par  le 
Cnnii^em ,  «a  kvaoc  leOuvdefiiiile  ;  au  midi 
Is  Ntrh^te ,  lé  Gallowû  ft  le  Caniék.  Le  gplfè 
•de  Cluyd  la  b.iit;n',-  m  ct-ucliant.  Ce  pars  qui  s'étend  le 
longdesdeux  bords  de  la  rivière  de  Kyic  ,  peur  avoit 
dix  lieuesde  long ,  te  dnq  de  large.  H  cft  ton  fertile 
&bien.jiettplii£i  mai*  il  n'jr  ia  auatt  lieu  confidécabW 
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qu' Ayr ,  qui  en  eft  la  capiraîc.  ♦  M.iti ,  Jhlioa. 

KYLL ,  rivière  du  cercle éleiliv .il  ,iu  Rhin  en  Alle- 
magne. Elle  a  fa  fource  aux  confins  des  duchés  de  Lim- 
boufg  &  de  Juliers ,  coule  dans  le  Comté  de  Mander- 
fchcyt  &  dans  l'arcbeviché  de  Trêves.  Cette  rivière 
eft  celle  qu'on  nomnioit  anciennement  CeUii.  *  Mati , 
diéiton. 

KYNETON  ,  ville  avec  marché  dans  le  canton 
d'Huncington  ,  dans  le  comté  d'HeTefoid.  °Elle  eft  (ituée 
fur  la  rivière  d'Anow. Soo pancbal  comneice  conTifte 

en  draps  {tRMS.  *  DiSioH.  Mj^wS. 

KYPHONISME,  ancien  fupplic  c  qu'on  faifoit  fou- 
vent  endurer  aux  martyrs.  Le  Kyphomjir.c  ou  Cyphontf- 
TOc  Lonfiftoit  à  frotter  de  miel  le  corps  du  patient ,  &  à 
!  rc]({)ofet  ainfi  au  foleil,  afin  que  les  mouches  &  les 
'  -guêpes  vinlTeni  le  courmenter  pu  lents  piqûres.  Cela 
fe  hifoic  en  ttois  meaîena  dntttemes.  lapremicn* 
étoir  de  lier  fimptement  le  patient  i  un  pocean.  La  fi^ 
ronde  de  l'élever  en  l'ait  fur  des  clayes ,  ou  dans  de* 
paniers  de  jonc  j  &  k  troificme  »  de  l'éteadre  pat 
terre  les  mains  liées  detlïin  It  doâi  *  Galloniiu  »  dit 
enàmbut  ittanyrum. 


^     ^  ^ 

>;  *  M 


^C^,         ^  3^^  ^frS  / .  1    ^.  *   - 1  ^  ^> 

^"-^'^ta-/^^  ■^fi'i 


C  E  T  T  s  lettre  des  Latins'i^jtHid 
au  A<^C/a  des  Grecs  ,  &:  eft  mire  an 
nombre  de  ces  lettres  au'oa  nodime 
iiquidts ,  parcequ'elles  font  coolahies 
•l.ins  la  prononciation  ;  ou  immua- 
*.'f.t  j  parceqii'elles  ne  fc  changent  pas 
f.icileiTieiit.  Les  Latins  tcmatqucnt 

3UC  L  rend  indiilércnte  la  lettre  muette  qui  la  précède 
ans  une  m^me  fyllabe  ,  cOmme  en  ce  mot  Mas^  U 
pfemiere  Arllabe  eft  faite  diverremeni ,  brève  ou  lon- 
gue ,  par  lespoëcea.  Sbetfët ,  Martial ,  U6 ,  cf  ig.  77 , 
ftdic: 

Von  t^ter  monjlratttr  Àilas ,  tum  eompm*gboid>' 
Au  cmittaire  ,  Virgile ,  /.  8  ,  /Eneid.  ver/^74)  Mh: 

Docutt  qut  nuiximiLi  Atlas. 

Il  faut  encore  remarquer  (jue  R  cft  fouvent  changîe 
«n  L ,  fur-tout  dans  les  diminutifs ,  comine/rjff  r  jta- 
Ullus  i  &  Ovide  ,  Fa/l.  I.  y  ,  verf.  481  ,  a  dit  i  ce  lujet  : 

AffcrA  mutata  efi  in  Uium  temport  long» 
titan. 


Scaliger  dit  suffi  ,  que  L  étoit  ime  Manjoe  de  louan- 
ge, yoyei^  Robertus  liuus,  L  10  ,  e.  14.  Pietii:')  , 

hiercglypk. 

L  redoublée  Se  précédée  d'un  I  voyelle ,  a  en  fran- 
çns  une  antte  ptonondation  ,  comme  dans  ces  mots , 
vrmiBon  ^  (ruMuASer  j  nauHtir  ,/<mJkr  i  on  l'appelle 
dors  mouillée  ;  fle  elle  eft  ttsajonnûnfi  pramnoée»  lui 
nK-mc  qu'elle  eft  fciile  après  un  i  i  la  fin  daaiDlltti 
comme  ceux  ri  ,  travail ,  pareil  ^  aril. 

L  feule ,  dans  !cs  mcdailles^recques,  marque  l'année. 
Qans  les  infcriptions ,  L  fig^ifie  Lucnu.lMùu^  Libtr- 
vu ,Laait^lix ^LiBer,  L  eftanffiuaeHaieBaiiieiale 
dieslesaaâelis,  wi  marque  eiiimainefedbar  on  b 
l<»encan4aMleaiUlhi)oiiirâ.&B.vaiircev«  t 


.  Qefajitto  L  dini»  — aMUM  difigHat  luAtMM. 

Quand  on  ajoute  OMbttRMi^elfitt*  L%)iieGia- 
uiille. 


L  A 


L  A 

LAAAIA,  ville  dnmyanaie  deSerne  (oat  UdcH 
mination  du  Turc ,  i  1  ^  milles  d'Ufcopia  â  l'occi- 

dent ,  &  à  5  1  au  midi  de  NilTà.  *  DiBion.  ano'ois. 

LAABIM  ,  fils  de  Mifraïm  ,  eft,  à  te  qu  on  croit , 
le  chut  tiei  Libyens  en  Afrique.  *  Genef.  1  o  ,  v.  50. 

LAANDER,  frère  de  Nicocrare ,  t^rande  Cyréne, 
ftit  poulRitaer  fimftere  par  Arétaphile ,  qui  fe  finric 
pour  le  gagpet  tmt  pès-beUe  fille ,  qju'eÛe  lui  envoja. 
♦  Poly9cri./.8. 

LAAS,  en  larin  Lajîum  ^  petite  viilc  du  cercle  d'Au- 
triche en  Allemagne.  Elle  eu  dans  la  balle  Carnioleau 
pied  des  monugnes ,  Se  i  une  lieue  du  lac  de  Cnrck» 
nits  ]  du  càtédu  nord ,  Se  eft  capitale  d'un  petit  pays» 
qu'on  nomme  la  Kacfeol.  *  Mati,  diSion. 

LABA  ou  LAAC ,  petite  ville  d'Autriche  en  Alle- 
magne ,  eft  aux  confins  de  la  Moravie  ,  environ  i  dua- 
tre  lieue»  M  Ztiatib,efltitnntv>isVîeaai>*  Mait» 
diclion. 

LABACH  ou  LAUBACH  .ville  d'AlIemacne  , c». 

Cit.ile  de  laCamiole  *  avec  évtclié  fiiAiBantgc  Saks* 
oiirç» ,  eft  (îraée  dans  la  bafl»  Cainiote ,  for  nne  tivieie 

qui  lui  donne  fon  nom  ,  ^  qui  ft  ii-rrc  peu  nprès  dans 
1a  Save.  Les  auteurs  Lirins  la  iionjuii-nt  Litacum  Si 
pludeurs  modernes  conjrifhircni  qu'clk'  cft  ïA:mona 
des  anciens.  D'autres  l'ont  pnic  pour  A'iwi/WTttJj  mais 
on  eft  perluadé  que  ccttj  cicnmcre  eft  ce  qu'on  appelle 
le  petit  Lâubach.  *  Hermenberger,  dtfirift,  âomffl 
Enfinns  Scella ,  dit  mr/f .  Bonff'. 

LABADIE  (  Jean  )  non  Jean  de  Labadie ,  comme 
la  plupar;  i'ccrivenc,  n'étoit  point  lîls  d'un  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  gouverneur  de 
Bourg  en  Guienne ,  comme  le  dit  le  perc  Niceron.  Son 
pere  Jean-Charles  j  éroit  un  (Impie  foldat  de  formne  de 
Gafcogne ,  qui  fut  fait  lieutenant  dans  la  citadelle  de 
Bourg  par  M.  Tilladet  qui  en  ctoit  alors  gouverneur. 
Il  sy  maria  avec  une  nommée  Coihoi ,  fille  d'un  bout- 
geou ,  bonne  catholique ,  qui  mourut  dans  un  âge  allez 
avancé ,  vers  1 660.  Ce  fiât  de  ce  mariage  que  Jean  La- 
badie        âBoaigB£ineeaGttieaiM,  iiit  UDoc- 
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dogne  ,  le  !  j  tlefévrier  l  ^  i  o.  On  l'envoya  dèl  l'âge  de 
ùx  i  (cpc  ans  cuidier  à  Boutdc.uu  nu  collt-pc  des  Jcfui- 
te$  qtii ,  trempes  par  fa  pieté  app.ircnrt- ,  i?v  charmes  de 
fon  eljprir  &  de  la  facilite  pour  i  ctutlt ,  lui  perfuade- 
rent  acntrcr  daiu  leur  focicté.  Labadie  y  confcntit , 
nuis  il  ne  put  exécuter  ce  delTcin  ^'a|ic^  la  mort  de 
fon  pcreaui  j'y  oppofa  rsn*  qu'il  vécut.  Peu  <le  temps 


•prcs  le  fur  rcvè:ti  dxi  ïhAih  Je  Jcfuice  ,  if  s'appli- 
qua pftidaii:  trou  ans  j  ihi'[OiK]ue  &:  à  la  pluloio- 
phie^&enfuite,  quoiqu'il  ne  fut  point  encore  dans  les 
«cdm  facrés ,  il  s'occupa  du  miniOcie  de  la  parole.  II 
fat  élevé  an  facerdoce  quelques  ann^  «pris  miu  en- 
«oivdaiu  la  ibci^té.  U  dcioeuta  dans  «m  compagnie 
cmiTon  quinze  ans ,  ér  fnr  lî  bien  s'y  ctégaïfer ,  que , 
quoiqu'il  y  ^t  devenu  vinonnirc  .î  l'exciîs,  il  y  croit  û 
peu  connu  pour  tel ,  c]u'on  ïy  regnidoit  comme  m\  pro- 
dige d'efprit  &  de  piété.  Mais  |>endant  qu'il  prccnoit 
devant  tout  le  monde  l'ancienne  doârine  des  Apôtres , 
il  Ibrmoit  en  lèciet  desdifciples  ,  avec  lefqucis  il  pût 
aller  par  le  monde  répandre  le  fanatiAne  qu'il  poulTa  (i 
loin  dans  la  fuite.  Il  vit  en  peu  de  temps  tomber  dans 
le  piépe  (]u  il  cendoit  un  médecin  de  Perigueux ,  deux 
écoliers,  un  payfan  de  Cufnint^s,  avec  fa  femme,  un 

Erètre,  un  corroyeur  du  Liniolm  ,  &:  quelques  autres, 
.'habit de  Jéfuitc  ne  s'ajaftantplus  avec  de  lï  hauts  déf- 
ions ,  il  fit  de  grandes  inftances  auprès  de  fon  général 
pour  obtenir  la  permiflîon  d'en  fortir  :  il  prétcxtoit  ft  s 
infirmités.  On  fut  furpris  de  la  demande  :  le  pcrc  Jac 
quinot,  provincial  ilc  Ciiienue,  lui  offrit,  poai  le  fjtt 
nir ,  &  cela  par  le  confeil  du  général ,  le  choix  des  em- 
plois qui  pou  voient  a  voir  leplus  derapportàfon  humeur 
6c  â  foo  inclination ,  &  il  vint  â  bokit  de  lui  faire-  pi  o 
longer  fon  fèjom  dans  la  (bciéré.  Pendant  ce  remps-Li , 
ayanr  entrepris  de  mcix-r  !,i  vie  <'c  ù.m  Jean-Bnptsfte, 
dont  il  s'imajiinou  avoir  l  ciptit,  il  ne  voulut  plus  man 
ger  que  des  herbes,  &  afioiblit  encore  plus  fa  tête  par 
cette  conduire.  Il  tomba  même  dangereufement  mala- 
de, &  dès  qu'il  eut  repris  Tes  forces,  ilalla  à  Bourg 
chez  fon  ftcre ,  pour  y  être  plus  en  liberté  d'y  follici- 
tcr  l'a  fortie.  Deux  de  fes  confrères  allèrent  en  vain  le 
trouvei  pour  lui  pcifuader  de  changer  de  penfcc  :  il  fc 
plaignit  de  cet  empretrement  de  fa  comp^ffinie  comme 
d'une  violence  :  il  pria  un  de  fes  amis  de  loi  dreflèc 
une  cequ&te  fin  ce  Injet  potar  b  pié&Dier  au  poikmentt 
Se  enfin  ne  poorant  pins  le  tetenit,  «n  lelaiflà  allât. 
L'afle  i^e  fon  conpr  ,  fîçné  du  pcre  Jacquinot ,  cft  du 
J  7  avril  1 15  ;  r;.  Il  eft  c:onnanc  aprc's  ce  dttail  que  nous 
poiition»;  poiiilerphis  loin  ,  que  ranr  fie  pctfonnncs  aient 
«lit  &  écrit  que  ce  furent  les  Jéfuites  qui  le  thalTetent 
de  chez  eux  :  le  contraire  e(t  dit  dans  l'aiûe  du  pere  Jac- 

2uinot,  &  dans  Is  telatton  même  de  fa  fimie  com^ 
par  quelqu'un  de  la  Ibciétc ,  qui  paiw  dês-lot%  i 
Boiirdeaux.  Ljbadie  ne  vint  point  aiillitôt  apès  à  Pa- 
ris ,  comme  l'avance  le  pere  Nicecon^  il  prcourui  au- 
paravant plufîfurs  villes  de  Guienne ,  alla  à  Bourdeaux 
poux  f  coeicher  qnelqne  établiflètnent ,  eut  l'honneut 
d'^y  voir  le  célébfe  Jean-BaptUteGank ,  pour  lors  curé 
de  fainte  Eulalie ,  &  depuis  évêque  de  Marfeille,  où  il 
ett  mort  en  odeur  de  làinteté.  Il  ne  put  y  être  employé, 
p.i  I  c  ijque  le  pere  de  ChaZCS ,  fupéticur  de  la  maifcin  pio- 
itite  des  Jéluites  de  cette  ville,  qui  ie  connoiiToti  bien  , 
iê  dédaia contre  lui  dans  le  conleil  de  l'archevêque.  Il 
eux  cependant  illès  d'adreflê  pont  s'inlînuer  dans  l'cf- 
prit  de  plnfieuts  petfimnes  de  mérite ,  &  pour  captiver 
leur  bienveillance.  Etant  venu  i  Paris ,  il  y  prèclia  avec 
applaudidement ,  &  M.  de  Caumarrin  ,  és  cque  d'A- 
miens, qui  mourut  le  17  de  novembre  1  ^i;  i,  l'ayant 
entendu,  &  en  ayant  été  lâtisfaic ,  l'envoya  chez  luiâ 
la  follieicatioi]  d'une  perfiwne  qui  proréeeoii  Labadie. 
Ce  prélat  lui  domnt,  non  on  canomcat  oe  (kcatfaédia^ 
le  ,  comme  plulïenrs  l'ont  dit ,  mais  ime  prébende  dans 
l'églife  collé'^iale  (le  S,  Nîcolaî.  LaK.iJi"  fe  ct)rnpot:a  , 
sua  moins  au  dehors,  avec  cdilîcation  i  Amiens ,  Se  tous 
les  fidnesdaoc^iifievsiciivUQiroiitduiigéa  a$  ii> 
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^rdent  point  le  Icjour  qu'il  fit  dans  cetfe  ville.  Îl  eft 
certain  au  contraire  parles  infornutions  de  la  toîuiuite 
r,ui  fuient  (aires  vers  ce  renips  U  ,  qu  il  pamt  faite  beau- 
coup de  iruit  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  ;  qu'il 
itifpira  i  ceux  qui  fe  metroient  fous  fa  conduite  un  pro- 
fond refiieâ  pour  l'Euchatiftie  ;  9c  jque  loin  de  bUmot 
nos  cmmonies,  il  proctin  fétedion  d'une  houveHe 
confrérie  fous  l'autonié  de  fon  évêque.  II  choilît  fainte 
Marif  -  Mapdeléne  pour  patrone  de  cette  fociété,  fit 
e;i  ciic<ri  L-s  ion!hr;inon$  qui  furent  apptouvécs.  Les 
intrigues  que  t  on  dit  qu'il  eut  dans  un  monaftère  de 
filles  ne  fe  paflerent  pas  i  Amiens  ,  mais  à  Abbevite» 
Labadie  j  était  allé  faire  une  miâion  aVcc  DabiUon ,  ex- 
Jéluîtecofnine  lui ,  qui  Rir  dans  la  fuite  curé  dans  Tide 
de  Magné,  en  Saintonge,  où  il  inomiir  bun  catholi- 
que. Libadie  y  cur  d'abord  un  commerce  criminel  avec 
une  dcmoifelie  qu  il  féduifit:  &  ehfuite  ayant  eu  la 
confiance  des  religicufcs  bernardines,  il  en  abuCuLa 
fupérieure  vigilante  s'en  apperçnt,  en  aveirii  M.  Té- 
vêque  d'Amiens  ,  qui  ayant  reconnu  la  vérité  des  dr- 
portions  après  d'exactes  informations  ,  voulut  k  tais 
arrêter;  mais  il  fe  retira  à  Pans  fur  la  fin  d'août  16^4. 
Il  y  demeura  jufques  vers  la  An  de  feptembre ,  pour  al- 
ler à  Bazas  avec  le  fécond  archidiacre  de  certe  ville.  Se 
M.  de  k  Btonche  Ibn  neveu.  U  demeun  cinq  ou  6x 
mois  chez  le  ptenùer  Ibos  le  nom  de  M.  de  Saint-Ni- 
colas. Pendant  ce  temps-là  il  prîcîia  pluficiirs  fois  (f.ins 
la  earlicdiale  ,  Se  (u:  i;riuté  de  la  imilnrudr.  Mcilîre 
Henri  Liiolh  Maroni ,  prélat  d'une  tiès  -  iainte  vie, 
ailiiia  à  tous  fes  fermons ,  ôc  n'y  trouva  nen  i  repren- 
dre; maik  comme  on  lui  en  faifoit  des  plaintes  de  plu> 
ilcurs  endroits ,  il  écouta  toutle  monae ,  examina  par 
Ini-même ,  Se  fit  esaininer  par  d'habiles  gens  les  repro- 
che.  q'}  on  lui  r.iifoit;  &  enfin  i!  engipe.l  Labadie  ,i  lire 
publiqucaieni  en  ch.iire  les  propolinans  mauvaifes 

3u'on  l'accufoit  d'avoir  enfeignces  dans  fes  difcours,  8e' 
e  faire  fur  cela  une  profcdlon  de  foi  publique.  Laba- 
die obéit  en  honnoeplein  de  zèle ,  fie  fit  liur  chaque 
propofition  une  profcmun  de  foi  très  -  catholique.  On 
en  drellà  enfuite  un  procès  -  verbal  qui  fut  fîgné  par  le 
piciatjle  eîupitre  cfe  (on  éL;lire,.le$  curés  Se  tout  le 
clergé  de  la  ville  ,  par  les  peres  capucins  mêmes 
par  les  coidclicrs  aui  !'.avoient  entendu,  pat  plufieuSf' 
des  nieilieurs  du  proidia],  partout  le  corps  oe  ville, 
&  par  un  grand  nombre  de  partlcuUeis.  Cette  jnfitfic»»' 
tion  n'cmpèiha  pas  que  l'on  ne  rcnm:ve!!.*r  les  même* 
aecuiâduns  dans  un  iriéiiioirL-  dgnc  L-ihadie  di-mande 
jufticc  par  une  requête  qu'il  prcfenti  à  l'cvcque  de  Ba- 
zas ,&  qui  fut  répondue  le  S  de  janvier  i6^^.  Mais 
comme  il  n'étoit  pas  réellement  dans  fon  cœur  ce  qu^  ' 
vouloit  paroître  ,  il  parlait  quetgliefeisi  la  srille  moins  ■ 
catholiquiment  qu'en  chaire.'  Abnfànt  tte  a  confiance 

2ue  quelques  religicufcs  nifulmes  avoxnrcn  I;:!,  il  in- 
nuott  adroitement  dans  kui  cipiit  un  comincneemenc 
de  ces  faufles  fpititualités  qu'il  a  fait  éclatet  depuis  avec 
tant  d'abomination.  M.  de  Bazas  en  fut  avetti  j  il  le  fit 
venir  au  parloit  des  religieufet ,  parla  avec  force ,  tt 
avec  lumière  en  leur  préfence  pour  les  défabufet ,  fit 
voulut  le  renvoyer  de  fon  diocèfe  :  mais  un  nouvel  in- 
cident obligea  de  le  faire  reftcr  encore,  l  abadie  ayant 
prêché  depuis  peu  à  Bourg  contre  la  dcfcnfe  de  M.  d* 
Razas ,  &  le^ailement  de  Bontdeaux  l'ayant  décrété  , 
le  Jpréist  ma  voyait  Svecpeine qu'un  rribunal  féculiet 
fefwimini(cé£ns  »neil6îtedr{lnes'aei  iToit  que  de 
doûrïne ,  ne  voulut  pa":  l'cxpofer  i  tomber  entre  les 
mains  de  ces  juges;  mnis  en  le  retenant  i  B.az.is  pour 
confcrvcr  les  droits  de  la  liiérarrhie  qu'il  croyoïr  violés 
en  cette  rencontre ,  il  l'obligea  de  lîéttaéict  en  chaire 
ce  qu'en  Un  imputoit  d'avoir  avancé  à  Bourg ,  &  le  laide 
aller  peu  après.  Sotti  de  cette  ville ,  Labadie  alla  iTou* 
loufc ,  oà  M.  de  Montehal  qui  en  était  atchevlqne,  lui 
confia  la  dire(fV;nn  d'un  cc>uvcnt  de  relis^ictifcs  du  ricrs- 
Otdie  de  faint  François  i  qui  il  enfeigna  une  doéhine 

«booiinabU.fci  qui  UfiolbttpMàqMcm&piélia^ 
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Ce,  lui-même  leur  en  donnanc  l'exemple ,  des  actions 
que  11  pudeur  ne  peritiec  pas  de  raconter.  Tout  ce  que 
ton  a  repndié  de  pina  liorrible  aux  difciplei  do  quic- 
ttfte  Mcuinos,  U  le  leur  enleiguoii ,  &  le  leui  fiuroii 
prarïqucr,  (?c  îcs  excitoir  jur  Ion  propre  exemple.  L'c- 
vcque  n'en  eue  pas  pkuôi  cié  tiitomtc ,  qu'il  diiDetfa  en 
divers  couvens  les  rcligieufes  qui  s'ccoient  lailic  fcdui- 
tt'  Labidie  étant  encore  àTouloufe ,  y  apprit  que  M.  de 
Bnu  éant  tombé  malade  dans  cette  ville  en  revenant 
4'un  voyage  en  B^arn.  Il  demanda  pluûcux's  fois  à  le 
voir  ;  nuis  le  prélat  lui  rcfula  toujours  cette  fatisfac- 
f ion,  S:  mourut  ûns  la  lui  accot Jcr,  le  1 1  de  nui  i  ''4  ç  ■ 
Labadie  le  decluîna  toujours  depuis  contte  la  vie  lainte 
4c  p6iitcnte  de  ce  préUit»  9t  contre  celle  de  Mangue- 
lein  f  chanoine  de  DeaxrrâU  >  que  M.  lixciA  avoir  ame- 
né avec  lui  i  Bms»  8e  naisoît  leurs  aufteriiés  de  pur 
judaii'me.  M.  de  Momrhs! ,  ajuès  avoir  Hifperfé  les 
teli{»ieufes  fcduitcs ,  poii^  tes  ine::rc  en  de  meilleures 
inaiiis,  proLC'ù.x  conrre  le  li'ductînr,  &  voulur  le  tiire 
arrêter  ;  mais  il  s'cniuir  -i  une  lieue  de  Touioul'c  chez 
nnde  fes  amis ,  où  il  demeura  long-temps  caché.  Quand 
il  crut  qu'il  a'écoit  plus  pourroivi»  il  lepanit,  8c  t'en 
silla  i  h  Graville  ,  bemiitage  i  deui  ou  nois  lîetres  de 
R.12H,  où  .^nelqiics  carnie-.  i  ctoient  rctirciavec  pcriiiif- 
lion  pouc  pt,uiqiiûr  plus  à  la  lettre  la  règle  de  S.  Al- 
b  I  ( ,  qui  a  été  Taire  principalement  pour  des  folitaires. 
C'ctoic  vers  la  Ivie  de  la  Touliàinu  1 6/^9.  Il  y  fut  bien 
re^  par  te  P.  filanchanI,  fi^Menc  de  cette  maifon , 
qnt  te  «e^idoii  comme  un  homme  oui  vouloir  de  bon- 
ne fin  lé  conCicrer  i  la  pénitence.  Laoadie  y  prit  le  nom 
de  Jean  Je  J.  C.  &  non  celui  de Jaim  Jean  de  Chrijl , 
comme  le  pere  Niceron ,  &  pliihcuts  autres  l'ont  écrit, 
Udifoitqne  dès  i6^o  J-  C  lui  avait  commandé  cie 
piendte  ce  nom.  Foui  féduice  plus  facilenient  ces  foU> 
faites ,  il  leur  pidchoic  que  llubit  des  cannes  ^Nsir  cekiî 
d'E'ii; ,  ijiie  lui-même  l'avoit  pris  cher  eux  ,  parceou'il 
en  avoir  .T.ifïî  l'cfptit  &  le  miniftère  ,  que  Dieu  le  aef- 
tinoit  au  rcr.uililîcineiit  du  repnc  de  grâce  ,  lequel  ,  di- 
foir-il ,  le  dcvuic  laire  avant  l'an  1 666  oik  le  monde  , 
felun  lui  ,  devoir  finir.  Ces  difcours  joints  à  Tes  auflc- 
rit^  Stiùta  deluvs  l>ypoait««  en  impofiiMmi  il  £t 
croire  tout  ce  c|u'îl  voolur  aux  btms  foliaires ,  8c  «triia 
dans  la  même  féduâion  ptu(ieur<;  de  ceux  lîc  l'Iictmita- 
ge d'Agen ,  S<  entr'aiures  le  pere  Sabré ,  leui  iapcricur, 
en  leur  crnv.mt  .ivcc  cet  cninoulîafme  &  ce  ton  de  pro- 
phète qu'il  iavoii  li  bien  employer  quand  il  vouloit  fur- 
prcndrc  les  ames.  Le  pere  ^bré  avec  plulîetus  de  Tes 
folitaires ,  vint  i  la  Graville ,  oiî  le  vilîonaire  foutla  fur 
eux ,  difant  qu'il  leur  donnoit  le  Saint  Efprit  &  le  pou- 
voir  de  le  dor-.ner  aux  autres.  S.innicl  Martineau  qui 
avoir  fuceede  daiu  le  iî^e  de  Bazas  i  M.  de  Liiolii, 
înftruu  de  cecMaptoc<l'«rrcurs ,  fe  nan^iRa  i  ta  Gra- 
ville le  3  de  mai  *  «compagne  du  UeumnaiKebéiai  de 
Bazas,fc  de  lés  domcilic]ues.  Il  tendt  dam  n  place  de 
fupérieur  le  pere  BliiKhard  que  Labadie  avoit  dcpofé 
de  la  propre  autoacc  ,  &  lui  confia  rcHls  les  écrits  du  vi» 
horaire  ,  que  l'on  avoir  faiiis  eiure  les  mains  d'un  no- 
vice qiu  eilayoit  de  les  jettet  par  une  fenêtre.  Le  fana- 
tique n'cioit  plus  dans  cette  mallon  lors  de  cette  pre- 
■ueie  vifite ,  il  l'^ioit  retiré  dès  le  d'avril  après  une 
antre  vïlTie  précédente  faire  par  un  grand  vicaire.  Il  s'é- 
toit  enfui  iiionré  fur  une  .Inelfe  ,  avec  Ton  nouvel  habit 
de  carme ,  &c  un  crucitîx  à  la  main.  M.  Maitineau  après 
avoir  été  rc-^u  avec  la  décence  convenable ,  sofe 
eCsccc  de  remettre  tout  dans  la  règle,  s'en  tetodtna. 
Mab  il  fut  à  peine  revenu  i  Bazas,qne  les  religtenz  fê- 
duits  inforitiercnr  de  rotr  Lab:îdie, qui  leur  <:crivir  avec 
ordre  de  rétablir  le  pere  Svivellrc  dans  la  thartjc  de  fu- 
périeur ,  d'enlever  tous  les  papiers ,  <!<c  de  les  mettre  en 
sûreré.  Ces  folitaires  abufé^  fe  mirent  en  devoir  d'o- 
bcir  :  lis  arrachèrent  pat  force  les  elets  dont  k-  pere 
Blanchard  étoic  dépolitaire ,  enleveteoi  les  papieisqn'il 
«vok.ft  teseafiiaixantiiitiiiuhois^laiiiufim.  Le 
P.  Jlâocihanleii  dsoM  âvii  eu  pt^Ii^ui  acoontiKMiflH 
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to;  niuiii  d  un  aiTct  du  parlement  de  Boutdeaux  qui 
l'autoriioit  à  l'enlevenietu  de  tout  ce  qui  fè  ttonvoït  Vf- 
partenir  à  Labadie ,  8^  accoflopaeié ,  comme  la  pre» 
nùere  fois ,  do  lieuxenanr  général.  Mais  il  trouva  toutes 

les  portes  fermées  :  on  refufa  de  lui  pai!  -i  i5;  lic  lui  ou- 
vrir, &  il  faliuc  eiuier  pii-dëllui  Its  mais.  Quand  les 
foliiaires  lurenr  qu'il  étoit  encré,  ils  fe  retireicnt  dans 
1.1  chapelle  de  leur  maifon ,  &  le  trere  Aalile  alla  feul 
au  devi  nt  de  lui»  lecniGÎfixiUjnain  ,lacsMx£nl*cr 
Dade  .& k  nouveau  tdbneix  fi»  fiia  eftomac.  Le  pté» 
tar  fit  enlever  feot  de  ces  Ibliiaires  opiniâtres,  les  fit 
transférer  cliez  lui,  les  inflriiifit  ,  &:  apprit  d'eux  , 
quand  lU  tuient  delabuics,  les  erreurs  (bc  les  infamies 
où  Labadie  les  avoit  entraînés,  &  où  éioient  fes  p« 
ptcis.  Le  fanatique  pendant  ce  temp^U  avoit  Élit  plu* 
jîeurs  féjours.  Au  mois  d'août  1^50,1]  fétoit  retÎTé 
chez  M.  le  comte  de  Caftet  de  Paras ,  au  rii-îreau  du 
Callet ,  où  il  avoit  demeuré  plus  de  lîx  ft maints  fous 
le  nom  de  M.  de  Sainte-Marthe.  11  y  eut  de  tréqnenres 
contcrences  avec  le  mmittre  procédant  du  tieu ,  Hc  le 
tout  aboutit  à  le  conduire  à  Montauban ,  où  il  alla  em- 
braiTetla  teUgjoa  piétendue  léfbrméele  i£  d'oâobrai 
de  la  mCtneannée,  0c  il  prétendit  que  ce  n'éroit  que 
l'cxéeution  de  ce  qu'il  pinfoit  depuis  quinze  ans.  Le 
pttc  S,îbic  (?<  le  pere  Svlvelbe  intorniés  de  cette  nou- 
velle apolValie  ,  lui  reriviiciu  pour  rcuj;agcr  .1  revenir, 
&  lui  envoyèrent  eniuite  parole  de  sùretc  de  la  patt  de 
M.  de  Bazas  ;  mais  il  ne  répondit  point  à  cette  lenre. 
François  Mauduid  QUI  a  éan  une  penic  de  la  vie  de 
cet  apoilat ,  eut  auln  avec  ki  «ne  conUfrence  far  ti  te- 
iigion  le  1  o  de  mai  i  65 1  ,  mais  qui  fut  pareillement 
inutile.  Le  lècit  de  cette  conférence  compofé  par  Mau- 
duict  acte  imprimé.  L'églife  proceftanre  de  Montau- 
ban ne  taida  pas  à  cboilïr  Labadie  pour  ion  pafteur,  8C 
il  y  exerça  le  miniftère  pendant  huit  ans.  Quoiqu'il 
choquât  dans  ce  porte  les  fagcs  par  fes  fetnwns  fatyti- 
cjues ,  il  ne  laiflâ  pas  de  fe  foutenir  par  le  aédit  des  dti- 
votes  qu'il  avoit  enchantées  ,  les  unes  par  Tcipiit,  les 
autres  par  la  chair.  Il  tacha  d  introduire  dans  le  fcin  de 
la  prétendue  réforme  ce  qu'on  appelle  iSi  J^riîuaikt  & 
l'oraifon  mtnttUe  j  &  il  compou  philïcaTS  «nvuRes  ûic 
ce  fnjct.  n  voulut  jpooftr  nne  demoirelle  dehiinîtie 

nonunée  Je  di.'ongcs  j  ou  d(  Cij'ongues ;  il  la  porta  mê- 
me .1  y  confcnrir ,  mais  les  pareils  de  t.crtc  demoifelle 
s'y  oppofereiit  ^  &  li  le  viiionaire,  qui ,  dit-on ,  olâ at- 
tenter à  fa  pudieité ,  ne  fe  fût  dcfifté  de  iès  pourfttites y 
il  eût  été  mal  mené.  Peu  apràs,  ooovaincu  oefidttîon. 
il  fut  chalfc  d^  Montauban  }  8c  n'ayant  pas  trouvé  > 
Orange  l'ifyle  qu'il  y  clictchoir,  il  fe  retira  i  Genève 
an  mois  de  juin  1659.  II  n'y  fur  pas  long-temps  fans 
cauki  de  grands  uoubles.  On  fe  divifa  â  fon  fojet  eu 
deux  partis  :  l'ui htût  une  grande  maifon  avec  des  ceU 
Iules  pour  logfsr  ceux  qui  cnatmés  de  lui,  le  fnivoieat 
aveuglément  ;  l'autre  cherch  il  t'élcMPner ,  te  noura 
enfin  le  moyen  de  le  faire  appelicr  a  Middelbourg  , 
ville  des  P.1  y  s  Bas ,  capitale  de  la  Zélande,  en  1666. 
Il  s'y  acquit  en  peu  de  temps  beaucoup  d'autorité  ,  &  j 
fit  une  connoiilânce  paniculiere  avec  imdemoifelle 
Schurman ,  fi  habile  dans  les  langues  (avanres,  &  avec 
Antoinette  Bont^pon  ,  fi  connue  pttr  fes  livres  de  fpiri- 
tualité.  On  prétend  mJme  qu'il  éponfa  la  première ,  8c 
l'on  fait  que  ce  fut  e'iequi  entraînadans  la  l'cffle  des  1  a- 
badiftes  la  princctre  palatine  Elizabeth,quifefit  un  hon- 
neur de  recevoir  fes  difcipleseirans&fu^fs  Aifàtiââ- 

Sie.Pourfcs  liaifonsavecleperedeGo(t,âerOiatoirc;, 
les  n'eurent  pas  de  longues  fiittes ,  8t  ce  que  plu&un 
onr  dir  des  profeis  de  ce  pere  ,  dans  lefonirlsoB  veut  que 
l  ab.idie  enira  >  en  faveur  des  dikipLs  de  Janfcnius  , 
ert  une  cliimcre  qui  n'a  pas  befoin  de  rcturation.  Lc 
vifionaire  étoit  depuis  quelque  temps  à  Middclboursj , 
lorfquc  M.  de  Wolzogue ,  profellëur  &  minilb-e  de  i'é- 

Sifi»  Wallone i  Utrechct  fiic  attaqué  par  loi  liir  iim 
rrede  ViiUtrpfiti  d»  Picriam.  L'aflaise  alla  loin.  L»* 
badt»  foiUidtt  vîvemem  la  coodnnnaiîoii  du  Uvie  9t 
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lît  1  .ïUtCUr  ai:  nom  de  I  cglife  fie  Midtîelbourg.  La  «ill- 
pu(c  tu(  jugcc  àilii  un  Tyriotit:  ccua  J  N.udvn ,  où  M.  <ie 
Wniz<^gu*  fut  dccbic  innocent  &  orthodoxe  ,&  l'^^- 
cuûtuur  condamné  i  confellèc  à  1»  da  fynode ,  & 
en  piéfence  de  l'accofé ,  au'il  xnàt  ta  ntr,  te  qu'il  en 
àoii  fâché.  Mais  Labaclie  ne  voulut  point  eafcnJre 
prononcée  ce  jugement,  de  peur  qu'il  ne  lui  lut 
lignifié,  il  fcjttit  IcLTcncmcnr  <ie  Nîrdcn  :  c  ccoit  en 
i66S  ,1e  feptcmbtc.  Cwtej^uiie  ptcupiiéa  donna 
oocafioB  icampîétti 

/t  .  ^iro:t ,  iil  n'etoil  difpetru 
Coir.mt  aScurs  font  après  la  comédit , 
Le  malin  corps  de  Stan  dt  taia^^ 
Dcjjous  lequel  tn  et  mandé  «  pan 
Queltjue  tuin  de  ckagdne  nature. 
Loucj  j  paffaru,  le  ciel  de  Fiiventure  >■ 
Laqueiie  a fait  tclipftr  rimpqfUur 
Qui  s'ejlàfaux  long-temps  nommi f^^MTl 
Et  débitai  fu  famai^  S^fi*  * 
Dttit formés  mtwMéktd^ifai 
S'il  vit  tncor  ,  c'efl  par  punition  ^ 
Sinon  fil  a  fa  rétribution, 

■  labadie  At  retour  i  MùMelbaurg ,  aigiit  tellement  fon 
églife  contre  le  fynode  ,  qu'elle  menaça  dun fiJufoie 
£ns Ici  t'otmes.  Muficurs  ly;iodes tàclietent  parleuridt- 
ciHons  découper  la  racine  tlu  mal;  mais  Labadic  refiifoit 
de  comporoîtie  duu  uns ,  cotuâiloit  l'autotîtc  des 
«ltlies,&  «ppeUoit  de  leurs  fentcnces.  Enfin  le  fynode 
liOiDiliid«ioQiiiiiiUIàii«i,àlatête  dcfqnrh  éuÀt  Elig 
&mrin .  alors  iniinftR  â  Delft ,  pour  KCmber  t'a&ne  i 
Widdclbour^l  mais  le  peuple  fe  fouleva  conneeux, 
a'cmjura  du  lieu  de  rallèmblée ,  &  ferma  les  pones  de 
ViétSt»  Le  magiflrat  foutini  l'auteot  de  cette  diviiion  , 
AcliM  éclts  de  h  ^ovince  {iropofefeac  un  accomiuode- 
«MBcqiM  al  dernier  têfetsk  les  ttmjgààsàt  ce  re- 
fas,  conHimetent  la  fentence  prononcée  contre  Laba- 
die ,  lui  défendirent ,  de  même  qu'à  Yvon  fon  difciple , 
de  piocher  ,  &  au.t  imprimeurs  de  rien  publier  de  dc- 
favanta^cux  i  l'un  ou  1  l'autre  paru  ;  &  comme  L^ib» 
die  crioit  plus  fort  à  l'injudice ,  on  le  renvoya  au  fyno- 
de de  Docdrecht  mii  le  dépoie.  Loin  de  fe  reodie ,  il 
Se  fir  fume  i  Middelbontg  p«c  lèt  fitOaten» ,  avec 
Icfqucls-  il  illa  en  trlompîie  forcer  tes  portes  del'é^life, 
apte*  quoi  il  ottciu  &:  dillnbua  la  communion  a  ceux 
qui  l'avoient  luivi.  Les  bourgucmeftres  qui  craipnoieiit 
les  fuites  de  cette  révolte  ,  lui  envoyèrent  ordre  de  iot- 
cir  de  leur  ville  ,  &  du  retfort  de  leur  Juiifdidion.  Il 
obéit ,  &  fe  réfugia  à  TcrveeT ,  villevoiaiDe,  «Âilavoil 
beaiKoup  de  diuiples.  Peu  après ,  le*  Àats  «le  Zélande 
ayant  otdonnc  qu'il  fût  clialié  de  la  province  ,  le  ina- 
giftrat  d«  Terveer  prit  fon  parti ,  &  la  province  tui 
obligfe  de  leconrir  au  prince  d'Oranee  qm  étoit  mar- 
qnis  lie  Terveed  fieqiûoidonmàLilMdiedeiéreii- 
eer,  ivee  défailés  «s  habîtaiie  de  tm  donner  retraite. 
Il  fallut  céder  A  la  force ,  &  s'étant  retire  entre  Utrecht 
&  Amftetd.-ni,  où  il  as  oit  une  imprimerie,  il  en- 
voyou  d'î  t.i  retraite  lesdittiples  dans  les  «grandes  villes 
de  Hollande  ,  atin  d'y  taire  des  profélytes  dans  les 
tnaifons  riches.  Il  padâ  enfuite  lui-mîmef  1  Erfort ,  ca- 
ptiale  de  kUnuînae  \  &  leeicne l'en  ayant  ciuUS>il 
«lu I  Attem ,  dansie Hotftein , oft il  ftMtrm d'âne co- 

lique  vi^ttcnre  l'.in  !(î74,  à^é  de  fûixantc-quatre  ans  , 
cntic  les  bras  de  mademoifelie  Si-hufman.  On  ne  fait 
où  le  pere  Ca^roit  a  pris  qu'il  fut  jetté  dans  l  eau  pirun 
JBati  de  la  femme  duquel  il  étoic  dite^ur ,  qu'il  s'y 
nop.  les  ouvrages  imptîitiés  deLabadie  une  en  gnuid 
notobre  ;  mais  on  s'y  intéreflè  trop  peu  poor  en  donner 
ici  la  lifte.  On  peut  la  voir  dans  les  mémoires  dn  pere 
Nil  ron  ,  tome  XVin  &-'  XX.  Ce  Pere  a  donne  dans 
Je  tome  XViJI  un  article  ailèz  étendu  deLabadie,  mais 
in^xaûdoiis  U  plus  grande  prtie  :  il  faut  le  lire  avec 
la  lettre  de  M. Gonjet»  chanoine  de  faint  Jacques  l'HÀ- 
pkal,  qui  an  ideve  in  Êiutts,  £c  fuppUe  au omif- 
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{'■.owr  T  [ Tc  Niccron  qui  ne  fe  trompe  pas  volotitai- 
iLiui.1 ,  ^  inféré  cette  longue  lettre  nans  it  XX  tome 
de  les  nH  inoirus.  Il  Uut  ajouter  à  ces  deux  cents ,  pour 
bien  connoitrc  1  lulloire  de  Labadi«,quie&  lenpUvda 
faits  lînguliers  ,  i  '  ■  Vv.  j  charitable  i  M  M.  dt  Wièv* 
touchant  la  vie  dujîeurjnn  Labadie ,  ci  -  devant  Jefuitt 
tLins  U province  de  (juienne  j  &  après  (hanoineàAmtentf 
pUiS  Jjrfi/ujh  j  Pat'S  j  de  p,'i,  5  li^ununc  i/  .-i diiniite  à 
louîoufe  y  &  enfuiu  carme  &  lurautt  à  ta  Gravi  Ut  au 
dioièft  de  Ba^as  ^  èr  à  préfent  mtnifirt  audit  Genève  , 

Kc  Maadniâ ,  i  Lyon  en  \66t,  m  -  t  a.  x".  Lettre  du 
.  P.  dam  Antoine  Sabré  ,  pritn  religieux  fohtaire , 
écrite  auteur  Labadie  ,  fur  le  fjer  Je  Jlt  profetfion  de  la 
religion  prétendue  rejormee  j  iiuptiincâ  à  Bazas  pat 
oimede  M.  l'évêque,  ëc  depuis  i  Paris,  //>-4*>  en 
I  ff  5 1 .  lettre  d'un  do3euren  ihâUtMe  (  M.  Arnauld  ) 
à  unep^eifonne  de  condition  &  de  ptéUffivlefujet  de  ttt* 
pojiafîe  dufieur  Jean  Labadie ,  da  prunier  dt  mars  1651 
/n-4'*.  4°.  Défenfe  de  la  piété  &  de  la  foi  de  L fainte  églift 
ccukolique  j  iipojlo'iquc  ii"  romaine  ,  contre  lei  rr.crfcngcs  j 
blafphcmts  &  imptaes  de  Jean  Laludie ,  apoftat ,  par 
le  fieur  de  Saint  Julien,  (  M.  Hermant ,  chanoine  do 
fieanvais  )  daSlwtnthétd^u ^k^^viam.  im-a". 

5  °.  Li  *f«  d^  iir.  Mtnmoirj^M.  BaiMer,/*- 1  a .  «*.  Jte> 

lation  touchant  le  pere  Jean  Labadie ,  au  fujet  de  fa f ortie 
dtlafocietéde  Jefus  ,iho\3itÀ^ux,icc.  7  .  Motijs^ui 
ont  obligé  Ajitoiiic  de  la  Marque  de  furtir  île  la  maifon 
dufieur  Jean  Labadie  ,&  ouejt  découverte  au  même  tome 
fa  vie  privée  y  &  fa  manière  d'enfeigner,  i  Amfterdam  eil 
16 jo  /«.i  1.  8°.  Gil&MVm  Jt^ÊÎtàfÊt,  oit  Quinte ffince 
de  la  fubUme  Mah^eitFaftki-€oatft  Jean  de  Labadie  , 
avec  une  pièce  intitulée  :  Les  juyts  éloges  du  /"eur  Jeande 
Libadio  ,  le  tout  en  Hollande ,  fous  le  titre  âcCologne^ 
ir.-iz  en  9".  Le  pere  Catrou  ,  Jcfuite,  enplu- 

(îeurs  endiotcs  de  fon  Hijlttirt  des  Trembieurs.  £n£n  les 
autenn  cités  par  le  peie  Nioetoo,^  n'a  connu  aocon  d« 
ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

LABADISTES  ,  héréciques  ,  fanatiques  ,  difliple» 

du  fameux  JEAN  l  AB.^DlE,  dont  en  a  pc-:rit  daris 

Camcle  précédera.  Voici  les  prmcipaies  etteur<i  «qu'ils 
fbutenoiMit*  i*  Ils  aoytnenc  que  Dieu  pouvoir  & 
vouloit  aotuper  les  bonunes,  ic  qu'il  les  tioaipok 
efièâtvement  quelquefois,  ils  ailéj>noienten  Civeordle 

certc  riiii  on  monftiueufe  divtJts  exemples  tirés  dcl'c- 
critui.:  liiiîce  ,  qu'ils  entendoienc  niai,  comme  celui 
d'Atliab  de  qui  il  eft  dit  que  Dieu  lui  envoya  un  efprit 
de  menfoD^e  pour  leféduire.  1".  Us  ne  recardoient  pas 
l'écriture  iàioie  comme  abfolumenrnéce(mre  pour  con- 
duire lesamea  an  ùïax.  Selon  eus ,  le  Sabt  Efprit  agif.< 
Ibit  immédiatement  fur  elles  ,  &  leilr  donnoit  des  de- 
grés de  révélation  telles  qu'elles  croient  en  état  de  fe 
décider ,  &  de  fe  conduire  elles-mcmes.  Ils  permet' 
toient  cependant  Ixleûure  de  l'écriture  fainte  { nnitîlt 
vouloient  que  quand  on  la  lifoic ,  l'on  fût  moins  atiao» 
tifà  la  lemet^u'à  une  prétendue  infpiratioft  intétieuftf 
du  Saint  Efprit  dont  ils  fe  prérendoient  favorifés.  5". 
Ils  convcnoientquc  le  b.iptéinc  eft  un  fceau  de  l'allian- 
ce des  hommes  avec  Dieu  ,  &  ils  ne  s'oppofoienc  pas 

Su'on  le  conictat  aux  eafansnailHins  dans  l'^Uic^  nui» 
s  confcilloicnt  de  le  différer  jafqu'i  un  tf/t  avénoéy 
pinlqu'il  étdc  one  marque  qu'on  ooit  noÊtm  fnond* 
AcreaïiTcitéenfXea.  4**.  Us  prétendoientqœ  la 

vellc  alliance  n'adoiettoit  que  des  fiummcs  fpirituels  , 

6  (Qu'elle  RKcroit  l'homme  dans  une  liberté  (t  parfaite  , 
qu'il  n'avoit  plus  befoinni  de  la  loi ,  ni  des  cérémonies, 
&  tjoe  c'était  un  jone  dont  ils  étoient  délivrés.  5°.  11$ 
ofbient  avancer  qoe  Dieu  n'avoit  pas  préféré  un  jour  k 
l'autre  ,  ic  qu'il  étoit  indifférent  d'obferver  ou  non  le 
jour  du  repos ,  &  que  Jefui-Chrift  avoir  laiflï  une  en- 
tière liberté  de  travailler  ce  joiir-là  comme  le  refte  de 
la  femaine  ,  pourvu  qu'on  le  fit  dévotement  »  comme  h 
l'on  pouvoit  janiais  faire  avec  piété  ce  qui  eft  etpreffé- 
ment  défendu  parla  loi  de  Dieti.  tf^.Ilsdiftingtioienc 
deux  églifes ,  1  une  oà  le  «hriftktû&ia  «tMt  dégénéré. 
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&  l'aurrc  co'.npcifte  »ic  rcgLi-i:ié<. ,  qm  svoîent  r;nonc't  , 
«u  tnoncie.  Ils  suimcccoient  nutli  k'  règne  de  nitilc  an^ , 
fendant  lefqoels  Jefus-Cluift  viendtoir  dominer  Air  la 
«erre,  6t  convenir vériokbleaiem  les  Jiiifs,lesGencib, 
A  les  nmovait  ehiérien$.  7*i  -Ht  «'«inieinMent  point 
pitfeD^e  itelle  de  Jefus-fhrifl  tianj  l'Euchariftie  : 
icion  eux  ,  ce  iacretnent  n'éroit  auc  la  commémoration 
rie  1.1  mon  de  Jclus-C!!hrirt  :  on  l'y  recevoit  f<.-i;lciiient 
/pincuellemenc  loilqu'on  y  panicipoic  comme  on  le  de- 
voir. 8°.  La  vie  concempiacive  ctou  ,  félon  eux  ,  m 
étatdemct  di  une  union  divine pencUnt  cene  vie  ,  & 
le  cortiMe  de  la  |»erfèâîen  :  ils  ivoienifivcela  ur.  jAr- 
gon  du  fpiritu.ilitc  q;ic  !a  ir.idition  n'.i  point  enfeignc  , 
£c  cjue  les  mctUeurs  auceurs  de  ia  vie  rpiricueile  ont 
ienoréi  Ils  njoutoient  que  l'on  parvenoit  1  ce:  cm  p.ir 
1  entière  abnégation  de  foi- même ,  la  mottiiicatioin  a<s 
lèns  Be  de  leurs  objets ,  Se  pn  l'exercice  de  l'onifon 
Rienrale  ;  &  for  cette  m.ulcre  ils  ne  diffctoienr  gtirres , 
ou  peur-être  point ,  des  cnt-ors  de  Molinos  ,  &  des  .lu- 
très  Quictilles  tjce  l'cglile  a  h  julVcnicnt  condam- 
nes. On  afliure  qu  U  y  a  encore  des  Labadiibs  dans 
le  paye  deCUves,  me»  ffUs  j  dinûnaeDt  tous  les 
jeun» 

LABAN,  défert  àn-deM  du  jAmdain  s  <h\  Moyfe 

recita  le  Deotcronomc-  aux  IfrAcIircs  ,  S:  dont  il  eft  par- 
lé au  <'A<7p.  r  jvcrf.  i,decclivre.  Quclfjutsiir.s  veulent 
qu:  ce  ioit  le  nicme  que  Lthnj  ,  qui  hit  le  dix-feptic- 
tn6  campement  des  iiraéiites  ;  d'autres  le  prennent  pour 
no  lieu  t^itt  différent,  fur  quoi  on  peut  confulter  les  in- 
lerpictes',  &:  en  particuliet  *  Jean  le  Cleic  furet prt^ 
mier  verj'ct  du  Deuteronome. 

LABAN  ,  lil  î  de  Ratiiiiel  ,  q;ii  récolt  de  N.ichor ,  frè- 
re d'Abraium ,  étoit  trerc  de  Rcbac;:!  ,  qu  li  donna  1  an 
ai  79  du  monde)  0e  |S5(>  avant  J  C.  à  Eliefer  domelli- 
(jae  d' Abraham  ,  pour  être  femme  d'Ifaac.  Il  dctncu- 
voit  dans  la  Méfopotamie  de  Syrie  où  il  poflédoit  de 
Çrapds  bio  is,  Se  avoir  deux  filles ,  Lia  &  Rachcl.  Jacob 
hlsd  ir.î.ic,  fervii  l'ept  ans  pour  avoir  cette  dernière 
en  m.iri.igc  ;  mais  qi.and  ce  temps  tur  écoulé  ,  Liban 
qut  ne  pouvoir  foutinr  que  fa  féconde  fille  fût  maiiéc- 
avant  raînce  ,  envoya  le  foir  Lia  XO  Uev  de  Rechel ,  & 
&  que  Jacob ,  làus  le  (avoir ,  la  prit  ponc&  fenwie , 
fan  aat 9  dn  monde ,  &  i?  j  i  avant  J.  C.  LalMn  obli- 
gea Jacob  de  fcrvir  encoie  fept  ans  pour  Rschel  :  enfin 
après  ce  temps  ,  Jacob  y  ayant  cncoie  demeure  iïx  ans , 
&  voy antique  fon  beau-pete  s'oppofoit  à  fon  dépan  , 
fonit  de  cnîez  lui  fans  lut  dire  atueu ,  &  emmena  avec 
loi  tout  ce  quiloiappanenoîCi  Laban  fut  avcnid'un  de 
pan  (î  foudain  \  &  apptenant  qu'on  lui  avait  emponé  fes 
idoles  t  il  pourfuivit  Jacob  avec  nne  étrange  colète  l'an 
X  l'yij  du  monde  ,  &  1739  avant  J.  C.  Les  remontran- 
ces de  Jacob  &  i  entreticn  qu'il  eut  avec  ce  patriarche , 
dîflipcrent  fes  chagrins,  &  le  ponercni  ifc  tcconciher 
avec  Jacob  ion  gendre ,  i  taire  alliance  «f  ce  lui  ^  &  à 
lui  permettre  de  condnnerfon  voyagOk  *  Ctiàfe  ^  «9  ^ 
)  I  t  &c.  Salian  &:  Tomûll,  in  «mudt  WC  t^âm.  Jo- 
féphc ,  /■  I  ,  amiq.  jud, 

LABAHL'M,  enrcîc;nu-  inilitaire  que  les  Romains 
pottoient  depuis  ("onli.mrîn  U  Gr\ind.  Ce  prince  venoit 
ettaquer  le  cyian  Maxcncc ,  qui  avoit  de  plus  fortes 
troupes  que^  lui  j  mais  Dieu  ,  jpout  i'elCiiei  de  la  pro- 
ceâion  perticnHere  qull  vouloir  lui  donner,  fit  paroî- 
irc  dans  le  ciel  une  croix  lumlrieufe  ,  formée  de  la  ler- 
treX  renv^fce  en  forme  de  croix  quarrée  ,  &  de  la  1er- 
tieP*  qnifiimiaaiQÎC la  lettre  X,  aurotir  de  laqu:;llc  on 

vojreitces  mou  grecs  :  ft'N  TOT  Ta  NIKA ,  c'eft-â-di- 
re,  Fiaina  par  ceci.  Oonftantin  n'mendit  pas  d'abord 

ce  que  fîgnifioir  cette  apparition  ;  maisla  nuit  fuivante 
Jtsus-CiiaisT  lui  apparut  ,  Sc  lui  commanda  de  taire 
faire  un  étendard  niiht;;ire  ,  de  la  même  foime  qu'il 
l'avoit  vu  le  jour  précédent ,  &  de  le  porter  déformais 
dans  lès  armées  au  jour  du  combat ,  s'il  vouloit  être 
-viâorieui.  Le  lendemain  il  dit  a  lès  confidens  ce  qu'il 
evoK  vn,  te  fit  veaizdetorfSvies  pour  ravuUec  i  ceae 
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croix  ,  &  en  faire  une  d'or  &  de  pierreries ,  de  !»  mi- 
nieri:  qu'il  la  leui  dcpe^noit.  Euiebe  qui  l'avoit  vue  , 
en  fait  une  defcriprion  fort  exaâe ,  mais  qui  a  été  en- 
teoduede  mu  de  gens  t  ou  peut  la  voir  fut  les  médail- 
les de  Ceoibndii  i  avec  la  note  qi/on  en  a  faite  dans  le 
recueil  des  médailles  du  P.  Banduri.  Ginftaniin  fc  fcr- 
vit  toujours  de  ce  Libitum  ,  comme  d'un  remplit  qui 
le  mettoit  i  couvert  cuntrc  rourcs  foncs  d'ennemis.  îhj- 
crate  femUe  dire  que  de  fon  temps,  c'eA-à-dire,  vers 
l'an  ^}o,onle  gatd<Htdans  le  palais  de  Conflantino^ 
pie  :il  le  vojfoic  eneoie  eo  IX  (îécle ,  félon  Théophir- 
ne.  CânAantîn  en  fit  fiûre  encore  plufteots  lêmblables  , 
pour  erre  toujoilrs  portés  1  !a  rite  de  fes  armées  :  car 
c'en  ctou  le  princi^  étendard  ,  qui  tenoit  feul  la  place 
de  routes  les  idoles  d'or  qu'on  y  portoit  auparav.ir>t  ; 
mais  il  n'étoit  pas  toujouis  fait  de  la  même  manière  ^  Sc 
alTez  fouvent  le  hom  de  Christ  n'éttMt  pas  au  hatrt  dé 
la  pique,  mais  fut  le  drapeau.  Conflantin  le  fâifbic 
porter  p.ir-tout  où  il  voyoii  que  quelques  troupes  flé- 
cîiiiloicnt ,  fc  audito:  Dieu  rccompenfant  lafoi ,  laifoit 
pcnrhtt  la  vidouedcce  côié-U,  te  mettoit  les  enne- 
mis en  fuite.  Il  choîfit  entre  fes  gardes  cinquante  des 
plus  forts  &  des  plus eouEuemc,  Acquiavoieiit  le  plue 
decieimedeDieu,  pour  me  euroor  de  cet  étendard» 
&  le  porter  tour  ârom  F  fébeaflùte  que  ceux  qui  le 
portoient  n'étoiem  januii  olelîes  dans  le  combat  :  il 
rjppoire  c]ue  dans  une  occalion  torr  pérdleule  ,  celui 
qui  le  cenoît  s'énnt  eârayé  ,  &  l'ayant  donné  à  un  autre 
pour  s'enfuir  ,  (at  aaBkfx  percé  d'un  dard  qui  le  rùa  ,  & 
que  l'anife  ae  le^  pas  un  li»ul  coup ,  quoique  plu(îeurs 
traits  donnadênr  dans  le  bois  qui  portoit  la  ctoix  te  s'y 
aitâchalTent.  C'eft  ce  qu'Eiifcbe  dit  avoir  appris  de 
ConAaiitin  même.  Tbéodofe  /<  Jeune  donna  ac  grands 
privilèges ,en^i6^i  ceux  qui  étoient  charges  àu La- 
èarum  ou  Laàontm  j  car  c'eft  ainû  que  S.  Grégoire  de 
Nazunze  |  v'AmbnUê ,  Ptadence  «  d'autres  enfinrei  ' 
appellent  cet  étendard  conficrc  par  le  nom  de  I  m'i-, 
Cnrift,  félon  les  tetmes  de  S.  Ambroife.  Les  loidats 
le  faluoicnt  avec  un  profond  rcfpeâ  ;  &  on  croit  que 
(Jlaiidien  marque  ta  même  chofe  deseoipeieurs  mêmes. 
Il  fit  mettre  auili  la  croix  fur  les  année  aet  Ibldats ,  fur 
leurs  bouclktite^  leurs  cafipies,  eointneon  le  voit 
encore  par  divers  monumensqui  nous  leftentde  Jês  fxK^ 
ceffeurs  8c  de  lui-même.  Sozomènc  dir  que  Conflantin 
(îr  mettie  exprés  la  Croix  Se  Icnutn  de  Jcfus-Chtift  fut 
le  Laharum  j  afin  que  les  foldats  accoutumés  de  tous 
temps  à  rendre  de  grands  tefpeâs  i  cet  étendard,  fe 
porraflent  infen(iblement  à  étendre  ce  refpeâ  i  Jefus^ 
Chfift  même  ,  dont  ils  avoient  fans  ceffe  le  figne  &  le 
nom  devant  les  yeux  \  &  qu'ils  oubliaffenr  ainfi  peu  i 
peu  leurs  idoles  ,  pour  embralfer  le  culte  i.  i^i  L>ieu, 
â  l'imitation  de  leur  empereur.  Dans  queli^ues  mcdatl- 
les  de  ce  prince  «  Oit  «oyoit  d'antres  formes  du  Laèa-^ 
'«m ,  lî«e  inilitaist  »  erec  ces  iiio£s  t  Ztf  j^K're  dit /"dT!- 
mée  J  St  verra  dt  fannA  j  f union  des  Joldats.  Julieil 
VApoJlat  fupprima  ce  ligne  facré  ;  &:  S.  Grégoire  d» 
Nazianze  ,  en  fa  première  oraifon  courre  ce  prince  ,a 
dit  qu'on  avoit  dormé  le  nom  de  Lith^rum  ou  l.uicrum  i 
cet  étendard  ,  pour  dir<.-  que  par  fon  f«eours  en  lîntf- 
foitles  travaux.  Les  autres  ajomentqtw  ConfUiuin  l'ap- 
pel la  ainfi ,  afin  qu'on  connût  que  pat  la  croix  qu'il 
avoit  reçue  ,  il  linîroît  les  peifécutions  que  l'é^life 
fouftroit  depuis  deux  ou  trois  flécles  i  ou  qu'il  tctoit 
celkr  les  maux  que  le  tyran  Maxence  avott  caufcs  à  I& 
ville  de  Rome.  *  Confulte^  Eufébe,  in  vita  Conjlanu 
Sozomène ,  /.  1.  Tutnebe ^/i  i  j.  Adnrf.  1 6, Cujas  » 
de  préparât,  lûkir,  Beronii»  ^A,  C  j  r  2.  Gietfer  *  dt- 
cructyl.  X ,  c.  )7,  ))t.  Prodieacc  en  peile  au  ptenneK 

livre  contre  Symmaque. 

I.AH.'VT  (Pierre)  reli'^cux  de  l'ordre  de  S.  Domi - 
nique ,  natif  de  Tonioufc  ,  enfeiena  ttcs-long-remps  1m. 
théologie  i  Bourdeaux ,  &  dans  (a  patrie  ,  où  il  moiirur 
le  jomats  i.d7o.  Oaedelui  une  tliéoli^e  fcholiM— 
que  en  kun  vokme*  m-  8* ,  imptimii  i  Teoloaiê  ea 
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ttfft.fc  le»  Abu  années  inivaiim.  ^iicèaid»4r,/^p(. 

I  ABAT  (  Jean-Bapnf>e)  religieux  <fc  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  &  voyagent  célrbre  ,  «oit  Parilîen.  A 
fâgc  de  20  ans  il  entr.i  dans  l'ordre  de  S.  Doininiq«ie, 
iParij,  te  y  dt  profeilionte  tl  avhl  léS}.  Après  le 
cours  d'études  qu'il     dans  cet  àtiit  i,  An  l'envova  i 
Nanci  f>ouf  y  profeflêf  la  philofopbie.  il  lé  livra  enfuite 
au  miniftètc  de  la  prédication  ,  qu'il  n'exen,!  pas  ce- 
pendant loi';7.  îcmps  en  France,  pinrquen  \6o]  il 
s'embarqua  en  qualité  de  miâionaire ,  pour  les  illes  de 
l'Amérique.  Il  en  revint  en  j  705  ,  &  l'année  fuivanre 
il  eue  ordre  de  fe  rrouver  au  CMpktC  «le  fbn  ordre  i 
Bouloenc ,  pour  y  rendre  compte  oe  IVnt  de  la  ïniffioft 
dont  il  avoir  iié  chjri;c.        dcRr  étoù  de  rerourner 
'dans  les  ifles  ,      il  (e  préparoic  en  eftist  à  en  faite  de 
nouveau  le  vov  jge  ;  mais  fon  Ordre  jugea ipfepoa de 
le  retenir  piulieurs  années  en  Iràlie.  Pendant  ce  temps- 
là  il  s'occiip  i  écrire  l'hiftoiie  de  l'Amérique  ,  qu'il  re- 
Tit  à  Paris  lorfqu'il  y  fût  de  retour  en  1 7 1 1  ou  171}, 
&  qu'il  a  fait  impri^ner  dans  cette  ville  en  17^1,  enfix 
Vol-  in-ii ,  fous  ce  citre  :  "  Nouveiu  voyâge  aux  ifles 
»de  l'Amérique ,  contenant  1  hifloire  naturelle  de  ce 
•pays }  l'origine ,  les  moeurs ,  la  relicion  £c  le  gouvef- 
Wnenent  des  hahùaii* anciens  te  nuMemes}  lesgiierieft 
»•  &  les  événemms  tngnliers  qni  7  lônr  atri^  pendant 
'»le  long  Afjouf  que  l'auteur  y  a  fait  ;  le  commerce  & 
•  les  manufaéhiresqui  y  lont  cT.iblies ,  &  les  moyens  de 
i»le$  augrri«nter  :  avec  une  dc-ririprinn  cx.iiS.-  ft'  rorieu- 
M  fe  de  toutes  ces  ides  ;  nvec  des  Heures.  •>  On  ht  dans 
ce  voyage  ,  que  le  plus  biemi  nays  de  la  Marrinique  eft 
depuis  la  paroinê  de  la  Balle  pointe  jufqu'à  celle  àa 
Prêcheur ,  &  que  ce  fin  U  que  le  pcre  Labat  fut  (né  i  h 
cure  de  Macoitba  ,  où  il  gouverna  long-rcmps  fcs  pa- 
rotffieiu  avec  une  fatisfaûion  réciproque,  ^ojcç  l'cx- 
trût  dé  cette  relation  dans  les  Mémoires  de  Tréwux  ^ 
taiMS  1711 1  ai^îde  a  1  ,  &  avril  de  la  mtlne  année  ^ 
•nide  |u  Oh  Trouve  t|iii^icpief  r^flexHHK  contre  .cia 
nouveau  voy.iL^e  «'.îns  le  iV/cittrï  d'oiSùbre  1741.  On 
y  fait  remjiqLier  ,  fur-tout  ,  que  le  père  Lihsr  .\  pris  de? 
traités  de  Datour ,  de  Ble£;iiv,  Sc^a  ttar.c  h.fkonque  de 
l'oiigine  &  du  progrès  du  caiiè,  imprimé  en  J7iô  i 
finit, //>-  II,  i  fa  lin  du  voyage  de  l'Arabie-heureulé , 
init  cequlldicfiir  cene  matirtv ,  quoiqu'il  ne  due  au- 
cun de  cet  Mtetn.  totfttne  l«  Labinre^atdes 
ifles  de  l'Amérique  ,  i!  abord.t  à  C.idlx  .lu  mois  d'oâo- 
bre  170;,  Ce  parcourut  eniuire  quelques  endroits  de 
l'Efpagne  ,  d'uû  il  alla ,  comme  on  l'a  dit ,  en  Italie  en 
1 7o£.  Ce  double  voyage  a  lèm  de  matière  àlioit  an- 
tres volumes  que  Tauieitt  a  donn^  en  i7$eâ  Pirit, 
fous  le  titre  de  Veyûgu  àt  piert  l^ùt  ^  T ordre  des 
Frères  Pricheu/i  ,  ea  Efpagne  &  en  ttalie.  Il  adiire  qu'il 
n'y  raconre  que  ce  qu'il  a  vu  ;  &  en  particulier ,  qu'il  a 
examiné  lui-même  avec  foin  en  Italie  les  aiuiques  1  les 
bâtimens ,  les  tableaux ,  les  bibliothèques ,  les  tiéfors 
des  ^liiës  i  les  tecneils  dés  médailles ,  les  labéiataîies 
èe  iet  cabinets  de  nniofité.  A  Tégaid  de  la  telation  du 
voyage  d'Ëfpgne,  il  fc  renferme  dans  ce  q;ril  a  vu  .\ 
Cadix  &:  au)c  environs.  Dans  les  cfi.ipirrcs  4  &:  5  de 
cette  relation,  il  donne  des  exrr.iits  de  deux  dcfcriptions 
de  rifle  &  de  la  ville  de  Cadix  :  l'une  compofée  par 
dcxn  -Jean-Bapiifte  Suarex  de  Salaz-tr ,  &  imjprimée  en 
efpi^nol  dès  i^io;  l'autre  par  le  P.  Jérôme  die  la  Con- 
ception catiile  déchmini ,  imprimée  pareilicinent  en 
cfpagnol  k  Âmfterdam  ,  en  1  6qo.  *  f^oyX  l'exrrait  de 
ces  vopges  d'Efpagne  èc  d  Italie  ,  dans  le  Journal  des 
Samw  ^  oâobre  1710,  novembre  &  décembre  même 
annie.  On  mit  pu  la  relation  du  voyage  d'Italie  •  que 
le  peie  Labat  a  été  deux  fbis  dans  ce  pays.  L'auteur  don- 
ne dans  cet  ouvrage  trois  pe-irs  trairts  qu'il  a  traduit';  »  1 
mais  librement ,  de  l'italien  en  Ira  i; ois  ;  favtîir ,  dans  i 
le  lixicmf  vol.  Ugation  Je  réminent :(p.mr  iS-  révéren-  \ 
dijjime  cardinal  JoTeph-Ktaé  Imptriali  i  fi  majefit  ca-  i 

tktBp»  CUtUê  m,  ni  £Sff^,  (Ceftl'eafciMf  j 
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CiulktVI  auquel  I  auteur  de  la  iclacion  donncla  qualité- 
de  toi  des  Efpai^ncs ,  )  c,  ^7,^  ufit  eu  uauen par  dûra  Juji:- 
nten  Ckiapponi  ,  c:hlx  Je  .S.  H.sfite  ,  matm  da  'fàâ^ 
nies  pontificales  j  ttnptwite  à  Ram  tit.lji%.  Ledékb». 
xiémc  traité  qui  eft  dans  le  feptiéattwb'me  élkintîàdéV 
Abrégé  des  chofes  Us  plus  torifidérables  de  !a  vL'.'t  Je  Fk>- 
rente  j/eeondt  édàim ,  dùns  taqmeUe  on  a  ii^ituc  uik 
condc partie  qui  conner.t     drfcnptuyn  de  cent  y  'dic  ,  im- 
primée en  italien  ,  à  Fioreme.  Le  ttiMkciut;  «ciai  eft  daoà 
le  hujtiéiae  voL  &  en  fait  la  tnoidé  :  c'sft  une  relacio* 
de  la  cour  de  Rome  âe  des  officiers  quL  b  rnaimiftnt  i 
elle  2  étécoiapoliieen  léi  i  ,  racle  dknaltec  JérlMiè 
Lunadoro  ,  (iiivant  les  ordres  de  la  duchclTe  de  Tofca^ie  » 
lorfque  le  prince  fbn  fils ,  nommé  cardinal  par  Paul  V  ; 
alL-i  à  Rorcc  recevoir  le  chapeau.  Cette  relation  avoit 
déjà  été  impniTit^e plufieurs  fois.  Outre  ce»  tiois  ttaicés» 
!•  pB«é  Labat  a  inléié  dan»  le  lèptiéme  vol.  une  dillê»* 
tatKm  du  P.  le  Qiuen  Ibn  oonfreee ,  fi»  AmUiu  de  Fî- 
terèt.  En  1 7  at  le  R  Labat  donna  encore  i  Paris  eft  cituî 
vol.  in-M. ,  une  »  ^?ouvt!h  relation  de  l'Afrique  oici- 
"dcntale  ,  contenant  une  dcfcTtption  exadkc  du  Sénégal 
des  pays  finies  entre  le  Cap-blanc  &  la  rivière  de 
nScirelionne  jufqu'à  plus  de  ;oo  lieues  en  avant  danè 
••lestenes}  lliiftoirc  iu;ureile  de  ces  pay« ,  Us  di<R> 
ùiemés  nations  qui  y  font  répandues ,  leurs  rcliiçiona 
N&ieiirsnnur$;avec  l'état  ancien  &  préfent  dis  com- 
"pagniesqui  y  font  le  comfnerce  Ouvrage  eniichide 
'•quantité  de  canes  ,  de  plans  &  de  hpui  es.  "  Laoreuc 
convient  qu'd  n'a  jamais  mis  le  pied  en  Afrique, fcqu'il 
ne  parle  dans  cet  oavia|t  que  iur  la  foi  d'anttui ,  c'ed* 
i-dire  ,  fur  des  mémoires  qu'en  lu  a  cetntnbniqués. 
*  f^uye^lt  Journal  des  Sûvans  ,  février     mars  1718, 
&  les  Mémoires  de  fre\vux  ,  janvier  1719  ,  fie  juillet  ^ 
mcmearnce.  fn  1730  ,  le  j^^tc  labat  donna  à  Paris, 
en  quatre  vol.  <*- 1  s  ,  le  f^magt  dm  chevalitr  (Renaud) 
Delbarchai  s  »  an  Çuînw  ,  ifies  vi^fiaa  i&û  Cninm  l 
laii  en  I7XJ  ,  17  û9t  1717  .iEoinienant ,  dit  ie  titre  i 
ooe  defeiipiion  très-etaâele  tt^s-érenduedeces  pa  ys^ 
&  du  commerce  qui  s'y  fait  \  avec  des  cartes  &  des  fi- 
gures. t;i  :  7  î  j,  le  pete  Labat  a  donné  encore  â  Paiia* 
&  en  cinq  vol.  m- 1  ; ,  une  Relation  hifioriqut  dk  tE}» 
thtopie  ociidenealty  (vnnnant  la  diipxiptùm  du  nsj^m*  ' 
mes  de  Congo  ^  Angole  &  Matamba  :  émbùte  dk  fietSdk 
dupere  Cavaui  ^  capucin ,  &  augmentée  Jcpluf^curs  rt' 
tations  portugaifis  des  meilleurs  auteurs  :  avec  des  naies  i 
des  canes  géographiques  ,&  un  grand  nombre  de  figures. 
Eiitio ,  en  i7Jv  ,  le  P.Labar  a  donné  les  Maaotres  du 
chevalier  d/trvirtiXftmnyé  du  roi  de  FranctàlitPtne  ^ 
confiât  Alto,  étAiftTf  éb  Tripali,  &c.  contenant  fet 
voyages  i  ConAantmople;  dans  l'Afie ,  la  Syrie ,  la 
Paleihne  i   l'Egypre  &  la  Barbarie  ;   recueillis  A 
rais  en  ordre  avec  des  réflexions  ,  pat  le  perc  Jcaa- 
Baptifte  Libat ,  dominicain,  à  Paris  17J  5  ,  ^  vol.  «i- 
12.  Le  pcic  Labar  cft  morr  à  Pans ,  le    janvier  I7j8  , 
au  commencement  de  la  foixantc  quinzième  année  dé  ' 
fon  âge.  Le  P.  Echard  dans  fa  bibÙotbcque  des  Ecri- 
vains de  l'otdre  de  S.  Dominique ,  tome  II ,  pagt  80*  ^ 
parle  du  P.  Lib.  I  ■uftju'i  l'année  17^0. 

LABA I A  (  i  .an^uiv)  Efpagnol ,  entra  jeime  chez  les 
Jcfuites  r.m  I  ^  S  ;  ,  môumr  fort  âgé  le  kf  tnaia  dé 
l'an  1 6  J I .  Nous  avons  de  Itii  S  Àffumn  fomàmanm 
rum  ifeu  loci  coimmOÊtTtâttiteiàiiaoréfiit  a^kafiètfei 
digeftii  Difcurpu  morales  ,  &c.  *  Alegambe  , 
fiript.  foc.  Jefu.  Nicolas  Antonio,  hibiiotk.  iJin.  Le 

Mire  ,  de  f.r.pi,ftc.  XFII. 

L  AfifiÊ (  Philippe  )  jrûiice ,  naquit  â  Bourges  en  Ber- 
ri,  d'une  bonne  fainille  de  cette  ville,  le  10  de  juillet 
1  £07.  Aptis  avoir  âiit  U  philoftxliie ,  il  «oai  dam 
la  roctéte  des  Jéfiniet  le  aS  de  fepreinbré  *iSi^  ^  i 

ràge  de  fciie  ans.  Il  enfeigna  ertfiiitc  d.ins  1;  cc  i!;rç;e  de 
Bourges  le<  humanités  ,  la  rWiônque  &:  Ir.  pbilûibphie. 
Après plufieurs  années  pafTres  avec  honneur  dans  ces 
einplois,  il  fut  appelle  a  I  ctiide  de  la  théolpde  morale 
iHiû  pcafelTa  pendant  cinq  ans ,  panie  â  Boniges  >iî 
^   TvMà  yL  Partit  U,         .  1* 
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partie  à  Paris.  Depuis  qu'il  fiic  appcUé  dans  cette  der- 
nière ville  ,  il  nc.i  laitic  plus,  ik  y  employa  tout  fon 
temps  i  exécntct  les  grands  projets  qu'il  avoit  formés 
pour  l'avancement  des  lettres.  H  y  mourut  le  i  5  itiars 
I<d7 ,  dans  fa  foixantiéme  année.  Il  avoit  une  me- 
moitc  prodigieufe,  tt  vm  énidition  fon  variée,  ce 
qui ,  joint  à  un  travail  sflïdu  8c  infatigable  ,  lui  a  tait 
publici  un  tit-s-grand  nombre  d'oLivr.iges ,  dont  la  plus 
grande  paaie  twaaiBoms  ne  cotUiile  que  dans  des  col- 
IcdkiMn  qui  ne  lui  ont  ptcfque  coûté  que  L  peine  de 
les  EamaOet»  fie  d«  Ici  menie  «n  cotps.  Nous  en  don- 
neioas  td  lalUle,  mùx  «o  durant  les  tittes  pour 
n'crrc  pas  rrop  longs.  RtguU accent uum  0  fpirituum  Gr^- 
corum  ,  i'.'.r-.  Dmitcli  apttd  ortttores  ufaryau  ^  à  potti- 
cij  j'ejunUx  ,  cum fyntoxtos  grii~ifdi.UUnu!  mahodo ,  &c. 
i  Fatis  en  itf  j  5  ,  in-12.  Cette  prcuuere  édition  a  été 
lîùvie  il'un  grand  nombre  d'autres.  Dans  celle  de  Paris 
de  1^5  f ,  in-i" ,  l'$u»m  a  fm  heaiacoup  de  change- 
neiu  &  d'ad^rions.  Centofdîa  fier»  ac  prophan»  chro- 
nologU  annorum  jtfji  ..-'A  orhe  ioi3jttû,<»d annumChriJli 
1 6^  S  ,  &c.  à  Paris  en  1 6  ;  S  ,  ,n- :  i .  On  y  trouve  une 
dilTertation  fur  l'année  ,  le  mois  i  le  jour  de  la  pallion 
de  J.  G.  qui  a  été  ipprimée  fcparémenr  i  Pans  en 
1661 1  l»-4'*.  Elogium  fiinebrt  Caroli  de  Crequi  ,  dua  t 
àt  leJUigKÙres,  à  Paiisen  itf  jS  ,  ia-4''.  Eknchus  pro- 
foiicus  latino-grtcui ,  &c.  â  I^rit  «n  1  £  j  9  ,  <n- 1  a.  On 
y  trouve  aulli  un  Tyroilnium  grx*pocfcos  ,  &c.  Trj- 
duUion  riùuvdie  du  martyraioge  romain  ,  Sec.  en  1  <>4  3  , 
i  Puis,  in-^".  11  y  a  â  fa  fin  un  recueil  des  fautes  les 
fJos  ccnfi Jéiables  qui  énieat  dam  le*  veifions  ancien- 
nes. Hjgu^icghm  fnoKO'GtM* ,  McaOR  fie/*  G^u/tm 
topogrufh       "  :.  cum  imtrprttattone  vemacula  ^  en 
1<54|  ,  (f.  4  ,  ^  Paris.  Pharus  GaIU*  antiqu*  j  &c.  i 
Moulins  en  16^^  ,  în-n  j  avec  une  vcrlion  trançolfe. 
Cet  ouvrage  géc^apbique  caofa  de  la  peine  à  ion  au- 
mir.  Comme  il  y  attaquoit  les  notes  que  M.  Sanfon 
«voie  faites  fur  la  carte  des  Gaules  du  temps  deCélai , 
ce  célèbre  géographe  y  répondit  vivement ,  8e  tdeva 
dans  les  deux  feules  prenv.trcs  tertres  de  l'ilphaber  un 
cran  cl  nombre  de  bévues  êv  d'erreurs  de  ce  jnluite.  Ce- 
lui-ci en  conféquence  voulut  Joimer  ur.e  nouvelle  édi- 
tion de  Ibn  ouvrage ,  mais  on  ne  lait  ce  qui  la  lui  (it 
fupprimer.  11  fe  contenta  de  donner  en  i     5  une  feuille 
volante  fous  le  titre  dCy  Ceniu  «otMC  j*  taatitiuu 
Gaule  ,  &c.  Erudtu  prommtiationîs  cathaBel  innées , 
cum  JijTcrtaCionxhus  profùdicis  j         à  Paris  cti  i  <!>^J  , 
ifl-S".  Les  tableaux  méthodiques  de  la  géographe  rcyale  j 
fe^tm&  m  ni  Louis  Tty^  à  Paris  en  1 6^6 ,  in-fol. 
■  Sctn  1^47  ,ik-ia.ailpDentcs  de  quelques  obferva- 
Ôons;  c'eft  peu  de  amS,  La  géographie  royale  ,  avu  le 
t^Mcdu  des  viUes  &  da  provinces  de  France  ,  &c.  i  Paris 
en  1646,  &  I (5s  1 ,  ai.^inentée,& en  itfôa  ,  augmen- 
tée de  la  troificme  pame ,  &c.  Cailie  fynodorum  c<mci~ 
liorumque  hrevts  &  acatrata  hijloria  ^  cum.  indice  geogra- 
fhicoj  &c.  avec  une  traduâion  fieufeife,  1  ntis  en 
S<4(S  ,        L'index  g^oanpiiiqae  comîmic  celai  des 
conciles  généniix  te  pairicatien  qael'on  tronve  dans  l'é- 
dition des  conciles  du  Louvre ,  ^  dans  les  autres  auteurs 
ecclélîalbques.  H^J'cneJhcrt  prodromus  ,  &;c,àParisen 
]£4J  ,  in-fol-  llcroicipocjccs  deliciiL,  à  Paris  en  1646  , 
l'o-1 1.  CdH  un  lecueil  de  pocHes  de  diUcrens  auteurs  de- 
inûsSamiazarfal^lDaniel  Hein  fuis.  LeBorfacrd  fcriptu- 
r€  ai  reclam  pfonMmiatiottis  atmtffim  tndiaUt  &c.  il^aàs 
en i6)9,//i-i 2,&en  \6^6în'%^,THtuepijMieaSS.PP, 
Sic.  à  Paris  en  16^6  ,irt-i^.  Ce  recueil  contiem  ta  lettre 
de  S.  Eucher  i  Valetieu ,  celle  de  S.  Auguftin  à  Liccn- 
lins,  celle  de  S.  Jérôme  à  Héliodore,  &  les  opufculcs  du 
Jéfuite  Edmond  Campian.  Hifioire  du  Berri  abrégée  dans 
t&Oft  paa^yrifue  de  lu  viUt  de  Bourges  ,6ccA  Pari  s  en 
J  <j47  ,  in- 1 1.  On  trouve  enfuite  1    Les  blafons  des  ar- 
moiries de  plufiqurj  familles  de  Bourges,  8c  du  duché  de 
Berri.  x°.Plulieurs  pièces  latines  qui  ont  rappoaà  l'hiftoi. 
re  de  Bourges.  Abrégé  de  la  fphere ,  (icc.  i  Paris  en  1 647 , 
ia'iimDifimt  k^orifm  ttatkiatt  k  rnuit^  eontyÛ 
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ttjnsherti  le fénateur  de  Biutltic  ,  fille  de  Cloiaire  I , 
&c.  à  I^ris  en  1 647 ,  ia-4*.  Des  vers  latins  en  riwnneut 
de  Louis  de  Bourbon ,  Juc  d  Anguien ,  au  fu|e(  du  lié» 
ge  &:  de  la  prifc  de  Dunkeique ,  Oc  fur  piulieurs  amies 
victoires  du  mem;;  ,  lïc  1  epitapiie  de  Henri  i.'.^  b.  i.v- 
bon  ,  prince  de  Condc,  a  i'ans  en  1647  ,  nt-.i  ,  &i 
in-^*.  De  Byfama*  hifioriét  jcriptoribus  pubm^m  in 
hum  aniitttidis  ffoutptieon  y  k  Pans  en  1648  >  m-JoL 
On  y  trouve  ttR  Catalogue  des  éciivaili»  de  llùftoixe 
Byz-mtir.e  par  ordre  cliroiiologique.  Pouillé  royal,  OM- 
lenani  i'w  V£iitjii.ts  à  la  nointn.snnn  ou  cotiitlton  du  roi  ^ 
les  maladeries  ^  hàpitMX  ,  i<t  .  a  P.iris  en  1648  ,  m- 
4°.  On  a  eu  depuis  des  ouvrages  plus  parfaits  lut  c«:ns 
matière.  Catalogue  det  archevêchés  (>•  éveihesjbumis  à  la 
métropole  de  Bourges ,  meck  ftwilU  des  aUayes  >  /r<k- 
rés  J  monafières ,  &c.  du  même  diocèfe ,  &  de  les  ftit- 
fragans,  â  Pans  en  1648,  i/i-4".  Sa^.uum  dcg.^r^m 
delici^y  à  Paiis  en  i<48  ,  iit-\x.  tù  ua  rcvuui  dc- 
légies  faintes  de  difTérens  poètes  ,  tous  jcfuitcs.  La  mê- 
me anoie  1648  ii  fit  auAi  loiprimei  à  Paru  les  poëiw» 
latines  deCafimiie  SaH»enit»,|értiite,  quia««îemdê)ib 
paru  chei  Cramoifi  en  1618  ,  &  â  AnvMs  en  163(4. 
Eiiikundion  projadicum  j  &c.  à  Paris  en  1648,  1 1  , 
&  en  i66t  ,  in-i",  augmente.  Tyrocinium  itugua 
grti* ,  &C.  à  Paris  en  1^48 ,  1 1 ,  &  iott  augmcnvC  en 
1661.  Méthode  aijéeftxsft^endre  lu  chrouotogte  Jjcrée 
&  prophane^  Scc  en  tei!|«iti6ciels,.ài>ansca  1649  » 
In-ti,  iietï\avbieeS(i»vtX»xm.Laclefétt>tdel'kiftaint 

de  }-rante  ,  ou  ichlc^ux  ^/«fj/t  r;,ïicj  di  ir.dijon  riiyale 
de  France ,  &ic.  a  Paiiï  eu  1 64^  ,  ut-  i^,<lkcu  sù^t,  tn- 
1 1 ,  augmentés  des  tableaux  généalogiques  de  lix  pairies 
iaitqaes.  Géitéalo^e  de  la  maifou  royale  de  Fiautt 
de  fis  ànmehet  »  en  quatre  feuilles,  i  Pans  ta  1649^ 
L'année  fainte  des  catholiques  ,  où  font  repriputtU  ks 
faims  àf  faintes  les  plus  remarquables  ;  Sec.  avec  un 
journal  hiilorique  de  piulieurs  ptiloniies  moites  en 
cxieut  de  faincêtc  qui  n'ont  point  été  bcatitices,  &:  un 
journal  de  la  mon  des  foisdeFtanee,  ttciPadscn. 
I  <î  5  o ,  lO-S".  Dans  un  avant-propos  de  cet  ouvrage ,  le 
pereLabbe  critique  ce  qu'il  appelle  Y  Année  fainte,  &  le 
Calendrier  des  heures  de  Port-hoyal  J  qii'û  attaqua  plus 
vivement  dans  un  antre  ouvrage  qu'il  donna  en  1650 , 
in-12 ,  fous  le  nom  de  François  de  Saint-Romain  ^^c^ 
tte  catholique ,  &  qu'il  intitula  :  Le  calendrier  des  heu- 
res fimômmtes  à  la  janfenifle  ,  revu  ù  corrigé.  Regia 
efitmae  hijlori*  facrt  &  profaru  ,  ai  orhe  eandim  ufque 
adannum  1  ^en  vers  artificiels  ,  àParis  en  I6{  1  , 
in-iz,&  en  une  grande  feuille.  Chmiioiogii  difetiida 
methodusj  encore  en  vets  artiiicKli»,  à  Pans  en  1651  , 
//>- 1 1 J  &  en  une'^andc  feuille.  Chronicon  Dolenfiscattom. 
bit  tfeuBurg/i  Dideiifis  ^iaùe  ,  &c.àP»iisenitfji» 
/n-4°.  NotitlatUgititaam  omnium  imperii  romani t  ftc.  à 
Paris  tn  irSj  i  ,  in-ïi.L'abregéroynl  de  t'alli^n^c  ckrono- 
iogiqucdt  ïkifioac facrée  & prophane  j  arec  U  l'gnjge d'ou- 
tremer, &  plufieurs  pièces  anciennes ,  à  Pans  en  »  lî  5 1  , 
in-^".  Eloges  hiftoriques  des  rois  de  France  j  juiqu'à 
Louis  XIV«  avec  i*A£^<K>e  des  chaaeelietr  ^  gcrdes  des 
fceauXf  anciens  aouins  £r JiaàaiPes  fieflutiems  piè- 
ces anciennes,  &c.  àPiris  en  ^^5!  ,  8e  1664  ,  in-^', 
Triumphus  miko/ue  vtnm.'isj  Sec.  i  Paris  en  16  5 1  , 
i/t-S".  C'eft  un  cent  cuncre  Janfcnius.  Le  biafurt  royal 
des  armoiries  des  rois  j  reines ,  dauphins  ^  &  c.  avec  les  ar» 
inoitîes  de  piulieurs  Ejtandesaui(ons,i  Paris  en  i^ja, 
«ji-i  a .  Epig^ammes  brines  fut  la  mort  des  PP.  CanlGn  , 
Siniiond  Se  Petan ,  jéfuites  ,  à  Paris  en  i  5 1  ,  //1-4"*. 
Une  édition  de  la  profodie  de  Jean  Defpautère ,  corri- 
gée, augmentée,  &c.  à  Paris  en  1652  ,  .vi-S'\  &  et» 
,  <a-8°.  Une  féconde  édition  des  noses  du  perc 
Sirmond  fur  les  lettres  iJc  les  vers  de  Sidc>ine  Apolli-. 
inîte,â  Patis  en  itfja  ,  in-^".  Un  projet  d'édition 
des  ouvrantes  de  $•  Jean  Damafcene  qu'il  n'a  pas  pu- 
bliée ,  à  Piiii  en  165;,  .V;  Spc^^mcn  nove  iiblio- 
thec*  manufcript.  &  fuppiementa  dccrm,  cum  bîbliathecst 

iiUiotbtemimf  tec  i  Paris  «a  Uj.t  >  (»-4*>  Ay« 
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tpltome  hijlori*  facrt  6" prophaiu ^iic.  à  Parijen  'tf  J  J  > 
éc.  i(!;4  ,<i-ii,&ea  une  grande  feuille.  Eiencnus  , 
fnt  ihefixunu pnjb£tut f^tca^ims  y  i  Paris  en  i  â  5  4 , 
in -4°.  BibltoiktSA  miKi-  janftniana  ^  &c.  à  Paris  en 
itf;4,  C'eftan  catalogus  des  écrirs  qu'il  con- 

noiilbic  où  I  on  avoir  attaque  Janfcnius ,  évè^ue  d'Y- 
^res  ,  &  les  dcfenl'eurs  de  l'ouvrage  de  ce  prélat.  Une 
édition  de  la  grammaire  gret-quc  de  Clénard ,  feton 
\t  plan  de  réoidon  ^ue  le  P.  Moquot ,  jcfuite ,  en 
•voit  dc;a  donné  »  inatt  mieux  digéré ,  &e.  à  Paris  en 
1 6  5  SJn-i'*.Eti^ioi(^HmfiMafiUumJivechrifiianiadû- 
Uf<.  eau  s  quotUianam  exereitium  ,  &c.  â  Paris  en  1 6  ;  £ , 
in-  \  t' Novttb^liotkcca  manufcnpuTjm  Lbroritm  ,  i  Pa- 
lis en  1 C  57 ,  en  t  volumes  in-/al.  La  plupart  des  piè- 
ces de  ce  recneil  n'avoient  point  «ocaïc  été  «rpî'T*— - 
jtrijlouiis  &  Plcuonis  Grâcomm  ÎMtrpnum  typis  kac- 

nne  parrie  d'un  ouvnwe  qu'il  fe  propofoit  de  publier , 
mais  qu'il  n'a  point  achevé.  BibUciheca  chranologica  SS. 
PMrumj  tAeohgorunij/iripcorum  cuUJîaJlicorum,  Sec.  en 
1659  ,  in-i^.  Cette  bibUothcque  qui  ell  fupechcielle, 
&  oi!k  l'on  trouve  beaucoup  de  fautes ,  va  jufqu'en  1 5  00 , 
9t  «ft  iiiivie  d'une  lifle  d'auteurs  jcfuites.  Emeiulau 
fimuntindoids  èièUothea  profcdica  ,  &c.  en  1 660 ,  in^ 
8*.  Une  vie  latini;  de  Clau.lc  Cl  iiu::!  tiiL-c  de  fcs  ou- 
vrages ,  écadrelTée  à  Gui  PatLii ,  a  Parii  1  660, 
8°.  Seconde  vie  du  nicme  ,  auilîcn  latin  ,  avec  une  let- 
tre de  Jacques  Mencel ,  dudeur  en  médecine  ,  au  pere 
Labbe«innsen  iCc^o ,  vs-S".  Cette  féconde  vie 
n'dl^  pOBKdMDt  (|ii'nn  élo^  de  Galien.  Jean-Âiben 
SibricinsTa  téimprunée  dans  le  «joscriénie  toine  ds  Ik 
tubliothéquc  grecque  ,  page  5 1  o.  Muludis  Glic*  Si- 
eulif  annales  ,  ici.  grec  &  lat.'  à  Pans  en  1 6ùa  ,  in-fol. 
La  verfion  latine  cft  de  Leunclavius,  la  réviiîon  &  les 
notes  font  du  pere  Labbe.  Dt  firiptoribus  ecdejiafilcis 
dtjfenatio  j  à  raris  en  1660  , 1  vol.  /«-S".  On  trouve 
àla  âo  du  premier  volume  une  dillèrtation  latine  con- 
tre la  (àble  de  la  papedc  Jeanne ,  fous  le  titre  de  Ceno- 
tdphium  Jojnnis  papijft  ^  &c.  &  plu(îears  pièces  à  la 
ân  du  fécond  volume.  Abacus  ckronoJogicus  Jcriptorum 
ted^aJlUorum  ,  en  trois  feuilles  in-Jol.  Geographia 
a^efotU  ireviarùim ,  jcc.  â  Paris  cm  66 1 ,  ia-i^ ,  i 
k  fidte  dellmiDditflâoa  à  la  géographie  par  Chxrieir. 
Comiliomm  gênera!,  niuion:;!.  prov:'iaal.  diacefanorum , 
tec,  hi^oricj  fyriop/ï's  j  i  Paris  en  iCiîi  ,  //j-4°.  C'cft 
un  citu  ilu  la  collcdion  des  conciles  à  laquelle  iltra- 
vailloic.  Les  éeymoiogies  de  plufîeurs  mots  franfois  ,  à 
foritCO  l^ffi  I  in- ti.  Ce  livre  eft  contre  le  Jardin  des 
neina  fftefÊÊU  de  MM.  de  Paa-ftojral ,  le  donc  M. 
Lanceloc  érait  paniofliereinent  amenr.  PttU  MBioit- 
nuire  français  C  latin  des  provinces  y  yiUes  j  &c.  d  Pa^^ 
ris  en  1661 , /n- 1 1.  Une  édition  de  l'ouvmgc  de  Jo- 
nas ,  cvcquc  d'Orléans  ,  touchant  l'inflitutioii  d'un  roi 
cbrérien ,  â  Paris  en  1  £6 1 ,  1  z.  Un  caulogue  de  tous 
IfS  ouvres  d'auteurs  j^fiiim  pobliés  en  mnce  pen- 
daac  l'année  iâc>i  &  le  cmMOcemeni  de  \6Ci. ,  à 
^lîsen  t6di ,  in-j^  ,  en  larin.  Idée ,  ou  projet  en  la- 
tin de  dix  ouvraj^cs  que  le  pere  Labbe  avoic  delfcin  de 
donner ,  niais  qu'il  n'a  poinr  publics ,  ni  peut-être  ache- 
iréi,  d  Paris  en  ,  in-^.  Un  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  que  le  même  P.  Labbe  avoit  publiés ,  oti 

S'il  avoit  fqm  prellc,  à  Paris  en  l<>t£;  tc  \66i. 
ne  féconde  éduion  a  de  plut  la  lifie  de  tous  les  ou- 
vrages de  ce  jefuitc,  publiés  depuis  1657,  jufqu'en 
1661.  11  tir  imprimer  ce  caraloguc  fous  le  nom  d'un 
ami,>mais  c'éioit  lui-mcme  qui  le  donnoit.  Ijx grande  & 

rtite  méthode  pour  ^pfnndre  ta  chronologie  &  tkifimrtt 
Paris  en  i66^ ,  ia-tx.  Biblioiheea  tiUiotheetnm  , 
i  Plnis  en  1664.  Cene  féconde  édition  eft  bien  aug- 
mentée. On  y  trouve  aufTî  Bibljotkeca  nummaria  j  & 
moHtiJfa  aniitjuarit  furpcUcclili  1. 1,0  tour  a  c:é  réimprimé 
àRoHcnen  1671  ,>?N:dcpuis  à  (Tcnc-.  c  en  1682, avec  les 
addirions  d'Antoine  Teiflier.  Lettre Jur  un  pajfage  Ve  PU' 
MydaultjMiOMldnJsvMida  al  Jnio  TX^/Sb» 
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rus  tpiiaphtortmxcicrum  ce  raenr.onjm ,  Sec.  à  Paris  M 
i6û6 ,  /«-S*.  Le  thronoJoffit  Francs  j  &lc.  à  Paris ea 
j666,  in.  Il  {.  vot  Une  édition  descauons  8c  déctm 
du  concile  de  Tctait ,  avec  las  ke6.  lettres ,  diTcotm» 
&c.  8c  amm  «pdcalei  concernant  ce  toncile ,  en  la- 
rin, à  Paris  en  1667  ,  in-fol.  Nijloire  de<  rMS  Je  l-rane* 
réduite  en  forme  d'abrégé  clirortoiogi  que  j  1  Paris  en  1 667  , 
in- 1  i.  Phdippi  Labbe  i>  Pkilippi  Drutii  concordid  eh/9' 
nologica ,  à  Paris  en  1 670 ,  in  foi.  ^  volumes.  Letqna- 
rre  premiers  volâmes  furent  imjmniésran  ttf)<$ , 
font  du  pere  Labbe ,  Se  le  cinquième  eft  du  pere  Briet. 
Il  y  a  beaucoup  d'obrcurirc,  &  peu  d'urilicé  dans  ce 
grand  ouyr.igc.  Enfin  tout  lé  monde  connoit  la  ^:a;ulL- 
&  v.ifte  collcdion  des  conciles  que  le  pere  Labbe  eu- 
ttcpnt  de  donner ,  &:  qui  paint  complète  en  1 6^2  «  en 
17  yoï.  in-fol.  Les  huit  premiets  valûmes  ^îeint  im- 
primés loifque  le  pere  Libbe  montât ,  de  ni^e  que  \ed 
commenoemensdu  neuvième  &  du  dixième,  &:  tout  le 
douziénie  ,  &  les  trois  fuivans.  Le  pere  Gabriel  Cof- 
fart ,  de  la  nicme  fù<itic  ,  acheva  les  volumei  com- 
mences, &  donna  l'onzième  entier  avec  des  notes  fem- 
blalilés  LceOes  du  pere  LaboL ,     1  .ipparar ,  &  mit  la 
dahuesemain  à  tout  l'ouvrage.  La  diveiiité  du  ebue  de 
ces  dedi  nireors  n'a  pas  peu  contribué  â  embellir  cette 
édition,  peut-être auOi à  y  laifTcrgHlfcr  un  g:Jtid  nom- 
bre de  faures  dont  elle  eft  remplie.  L'un  étoit  des  plus 
LitLfs  &:  des  plus  laborieux  ;  l'autre  (  le  pere  Collârt  )  un 
des  plus  exaèts  &  des  plus  judicieux.  Le  pere  Commire, 
de  la  même  fociètc ,  excellent poèw  latin,  a  lasanié 
cette  colleâion  des  conciles  comme  nnoimag^  n  coo- 
fldéiable ,  qull  en  a  âiit  lie  fuiet  de  l'éloge  de  cet  deux 
favans  hommes.  Voici  celui  du  père  LsnÂe  s 

LAaatUs  Aie  Jlaa  â^:vitaM  mohemqaê  rtfiirisi, 
Pîu  Ùbw  inifiiibere ,  morfiae  fait. 

O  nimium  ftli.x  !  qui  p,t:rutn  anuqun  ritrmSMt 
Concilia  atcejju  conctiits  fuperum. 

*  Elogcdu  perë Labbe  i  lafindelaH/M'orA/fM  hiftoriquè 

de  la  France  j^itle  pere  le  Long.  Salmon ,  Traite  de  té. 
tndt  des  Qoncilts  ,  féconde  partie  ,  chap.  i  ,  page  110, 
160  6'fuivantes.  Mémoires  mmiiftrits  itlHL  Fejrdeau. 

LABBË  (  Piètre  )  jéfitite ,  né  â  Cleimonc  en  Anver-^ 
gnej'an  1  j9f,  entra  chea  les  Jéfimes  en  itfia,0csy 
engagea  dans  la  liiite  par  la  profeiEon  des  quatre  vœux. 
Il  régenta  coures  les  clafTes ,  excepté  celle  des  mathé- 
niitiqacs ,  diiranr  5  ans  j  il  fut  enfuite  rcâcur  de  cinq 
collèges  ^  d'un  noviciat.  Ses  ouvrages ,  donr  le  P.  Ou- 
din  a  communiqué  la  lifte  ,  font  Carmen  paneeyricum 
Ludovico  XIII :  ce  poëhw  eil  fut  lapiilii  de  la fëxhel- 
le,  &  les  deux  de  Ctfal.  jriù  6  doglaUdo- 
viti  XIII  reps  j  no\'o  (yrici  carminîs  modo  ;  i  Lyon ,  en 
I^J4,  in-^".  Eiogtj  yT/cr.!  ,  theohgica  ,  philofophica  ^ 
regia  ,  cminemia  ,  illujiria ,  h  Jioru  a  ,  pc'eiii.  j  ,  mfcL'a- 
nea;i  Grenoble,  en  166^ ,  i/i-fol.  ôc  à  Leipfick.cn 
tyoS,  i/»-8°.  Epiflola  hifiorica  de  ortu  & fitu primo  Lit^ 
duni;  neenon  dijjfenatio  de  itinere  Amùbaiis  ,  oc.  à  Ljaw 
■  EpifloladeatuiquoJlatuLugJêMi.EuflachiusJiuPlaâdiu 
héros  chrijlianus  j  poëma  epicum  y  cum  adjunQis  panegy- 
ricis  y  Jy  lvis  y  eclogis  y  mifcetlaneis  ;  à  Lyon  ,  en  167}^ 
in-i  X.  Acius  vintaum  :  vita  Chrijii  &  beat*  Virginis, 
attributa  Dei  digejîa  in  orationes  vocales  &  mentales  f 
i  Lyon ,  en  KÎ7  j ,  in- 1 6.Sotwcl  qui  donne  airdi  le  titre 
de  ce  livre,  dit  néanmoins  qu'il  çfi  écrit  en  François  : 
Elogia  quinquagintavaeram  ecclcfn  patrum  y  &  ali quo- 
rum recentium  :  c'eft  encore  Sotwel ,  qui  cire  te  livre  , 
Se  (jui  le  dit  imprimé  i  Lyon ,  en  1 674 ,  in-  ri.  Voici  ce 
que  le  pere  Colonia  ,  jèfuitc,  dit  des  ouvrages  de  Ibn 
confrère ,  dans  fon  hilloire  de  Lyon  (tome  II,  in-^  , 
pag.  7 1 8  ,  7 1 9.  )  "  Le  pere  Pierre  Labbé  n'a  point  égalé 
"  le  pere  Ôufiieres,  ni  pour  l'amour  du  rravail ,  ri  mc- 
"  me  pour  le  bon  gout.  H  ne  tint  pns  à  lui  que  notte 
•>  fieclc n'oubliât  cette  noble  fimplitité  qui  nous  charme 
»  dans  les  ouvrages  des  anciens ....  Son  ftyle  eft  tout 
»  faâiflé  de  pointes  ,  &  fémé  d'an  bout  â,  Ttùltn  à$ 
i«ifl<  yj,  PmLê  U.  I  9 
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»  f!iux  brlllans  ....  Ses  clogcs  facrcs  &  profanes ,  fes 
"  defcf iptions ,  fc  s  '1  >  i  H  r  1 1 .  i  on$  hiftoiiqiies ,  fës  divers 
•  pocmes,  font  ton  ;       de nfinemenr  Ac  defubri- 

••  litr  ;  on  v  rourr  njucs  l'erpiit  ;  ]c  ctirois  prcfquc 
>•  (va'on  ne  vit  jamais  tant  de  Uiii;ieres  &  li  peu  rai- 
"  fon.  »  Le  perc  Colonu  avoue  nc'anmoms  y  trouve 
par-ci  par-là  (quelques  mofcciiux  ^ui  ont  latr prix  ,  tel 
que  celui  de  la  rolitude  dont ..U  nffom  me.pKRW»  ic 
^'on  lie  en  ef^  avec  pbiûi. 
LABDA  ,  fille  d'Amphion  ,  delafumlle  de*  B«e- 

cîiiJes  ,  i.'ioit  boitcufL-  ,  &:  ne  croitv.i  pcrfoniic  cîc  Ti 
tjuiUle  qui  Voulût  1  Cpoulet  j  deforrc  qu'elle  fut  marice 
à  Etion  fils  d'Echecrate ,  Se  en  eut  Cyplck- ,  qui  tut  ty- 
ran de  Cotinthe,  Se  pere  de  Pcriandre-  On  dit  que  les 
Corinthiens  ayant  fu  par  les  prédirions  de  l'oracle , 

3UC  le  fils  de  f  ibvli  s'cmpareroit  un  jour  de  la  tyrannie 
e  leur  ville  ,  lt5  m.igiftrats  envoyèrent  des  gens  pont 
letusr  ;  mais  que  l'cnbnt  livre  p.ir  h  niere  i  un  d'eux  , 
s'ciant  mis  A  lourite,cet  homme  en  eut  picic  ,  &i  qu'au- 
cun de  ceux  qui  étoieut  envoyés  pour  le  faire  mourir, 
n'ajint ea k  cœar  d'eiécocet  cet  ocdre^il  avottétr 
tendu  à  là  tnere  qui  le  cwha  ikfl>  «K  mefiM  éeblcd 
que  les  Grecs  appellent  Cyp/ele.  *  Hérodote  ,  //v.  j  ,  ou 
Terp/îchore  ,  <kap.  91.  Paufanias,  in  Corinthiac. 

LABllU  irS  ,  hUde  Phemv  ,  rui  Je  I  hebes  ,  fut 
peré  de  La  jus ,  pere  d'Oedipe.  *  Con/uiu^  Stace ,  lii.  6 
Theb.  Apollodtxe»  tcc. 

LAfi£0  :  nom  qni  a  ^  donné  aux  fiunilles  des 
AmifHm ,  des  Afcomni ,  des  Attimos ,  des  Fabius ,  dec 

P.icuvii:';  ,  iîc5  PouTponins  ,  S-'c.  &:  originairement  1 
ceux  cjui  aviiient  de  ciolTè'i  lèvres.  *  Appuuus  ,dt  hJli> 
iivili  ,  !':h.      Haidniiin  ,  In  PHn.  /.  1 1  J7. 

LABEO>  Fabius  j  Roaum^fix^fteur  l'an  J57 
de  Rome»  6c  1 97  avant  J.  C.  Eni'ao  il  filC  pré- 
renr ,  commanda  la  donc  vasuiimt\9c  «Ataaat»  «a- 
pJoits ,  redemanda  au  Ouidion  tous  les  prifixiide» 
de  la  republique,  qui  fe  troiivcroiem  cti  leur  puidîince. 
Cela  lut  valut  I  hcmneut  du  tnoinphe  navsd.  L'an  J70 
de  Rome ,  &  1 84  avant  J.  C.  il  fut  conful  avant  Clan- 
dius  Marcellus  ,&  commanda  une  armée  dans  la  Li- 
gune.  On  rappone  certaines  chofes  de  lui  ,  qui  dé- 
mentent la  bonne  (ai  dont  les  Romains  fe  piqiioient  : 
c'eA  qu'étant  choilî  poar  arbitre  par  ceux  de  Noie  Se 
par  ceux  de  N.iplcs ,  qui  fe  difputoieiif  an  cettaiii  can- 
ton de  pays ,  il  les  exhorta  i  relâcher ,  les  uns  &  lesaii- 
nes ,  quelque  chofe  de  leurs  ptctenti^s ,  &  ^jugea  au 
peuple  Romain  ce  qu'ils  avoient  relâche.  On  ditaufli 
qu'ayant  vaincu  le  roi  Amiodias ,  te  fiûc  nn  tfaîtéavec 
lui,  par  lequel  ce  piiuee  Jevnic loi  céder  la  moitié  de 
fcs  navires  ,  il  les  ht  tous  prirr.îçcren  deux  ,  afin  d'ôrcr 
à  ce  roi  univeriellement  tous  fes  vailfeaux.  Il  fe  mêloit 
de  poclïe  ;  ài  Sancra  rapporte ,  que  fi  I  eience  avoit  été 
aide  dans  la  compofttion  de  Tes  comédies ,  ce  n'ai-oit 
pas  été  par  Scipion  &  par  Lelius ,  qui  n'cioient  encore 
que  de  jeunes  genj  ;  mais  par  Sulpidus  Gallus ,  ou 
bien  par  Q.  Fabius  Labeo  ,  M.  Popilius  qui  éioiciU 
tous  deux  cotifulaites  i!c  poètes.  *  Tite-Livc,  àecaii.  4. , 
/.  7  , 9  *  a.  Ciceno  ,  de  offic.  /.  1.  Vêkn-N&uàme  ,  /. 
7  ,  c.  î .  Donat ,  in  vita  Tereni. 

LABEO  (  AnriHius }  excellent  junfconTiilte  Romain, 
dilcijvie  du  célèbre  Sulpicius ,  fut  6  étroitement  attaché 
àm  intéi^s  de  là  patnc ,  qu'après  avoir  étéun  de>  com- 
plices di;  la  conjuration  contre  Céfar  j  voyant  fon  parti 
opprime  par  la  perte  de  la  bataille  de  Philippes ,  où 
Brutus  Si  Cadîus  périrent ,  il  ne  voulut  point  furvivre 
i  la  perte  dè  la  liberté  de  Rome  :  c'eft  poarouoi  il  ièfit 
caer  dans  fit  propre  tente ,  par  celui  de  les  cictaves ,  au- 
quel il  fe  fioit  le  plits ,  &  qu'il  venoit  d'affranchir  ,  l'an 
7î  )  de  Rome ,  &  ;  i  avant  J.  C.  Il  laiflà  un  fils  encore 
plus  grand  |urifconfultc  que  lui.  Nous  allons  en  parler. 

LABEO  ifQ.Antiflius)  fîU  du  précédent ,  &  dif- 
ciple  du  dock-  I  rebatius,  vivoit  du  temps  d'Augilfte,  Se 
fut  un  des  plus  lavant  jari(confultes  de  l'ancienne  Ro- 
me. D*aiU«iir(  »  il  émic  d'une  jpra&ode  Ikiàatnc*  le 


_  L  A  B  _ 

d'une  intégrité  inflexible ,  bien  éloigne  de  cet  efpric 
flatcur  &  complaifant,  que  prefque  tous  les  Romains iSe 
ce  temps-li  témoignèrent  pour  s'accommoder  i  l'elprit 
de  l'empereur  ;  car  Labeo  perlifta  toujours  dans  les  ma- 
ximes anciennes ,  &  ne  voulut  jamais  confentir  i  rien 
qui  ne  fiât  coufonne  aux  loix.  Aubi-Gellc  &  Siictone 
nous  rapportent  piulteurs  traus  de  cette  conduite  ,  &f 
quoique  ce  dernier  remarque  que  certc  fermeté  d'ame 
ne  fm  point  préjudiciable  à  Labeo  ,  Tacite ,  qui  dit  le 
contraire ,  paroit  plus  croyable  ,  lorfqu'if  dit  qu'elle 
I  l'empccha  de  s'clevcr  au  ccmfular       d'aller  ntcnic  au- 
\  delà  de  la  di£;nitc  de  préteur  :  ce  qui  ne  Icivu       a  1« 
i  rendre  plus  illutVre.  Pompoiiius  adureque  Labeo  icfufz 
d  cne  tait  conful  fubtbtuc  ,  lotfque  Augufte  le  lui  pto- 
pofa.  Mais ,  félon  Pomponius  ,  la  raifon  de  Labeo  foc 
4p'il  cci^oit  d'£tn  détoamé  de  iès  étndea.  Il  n'eft  pas 
root-i-fiitt  certain  qne  cehîdmt  nons  paricms ,  foîr  le 
même  dont  parle  Pline  ,  !.  j  5  ,  c.  4  ,  comme  êtarir  morr 
depuis  peu  exncnnement  vieux  ,  &  ayant  bit  gloire  de 
favoir  ^ndre  en  miniattire  :  vanité  de  laquelle  on  fe 
moquoit.  Labeo  cosnpofa  un  fort  grand  nombre  de 
livres-,  dans  lefipels  donnant  tropi  fiin  eiprii  4c  1.  fim 
imagination,  il  débita  beaucoup  de  nonveaniés*  Il  pa- 
tagcoii  l'année  ,  en  forte  qu'il  étoit  fîx  mois  i  Rome  ik 
répondte  àceux  qui  le  confulroient  fur  le  droit  ,  cV  fîr 
mois  à  la  campagne  pour  compolcrdes  livres.  On  veut 

3u'il en  ait  public  jufqu'à  quatre  cens.  On  voit  te  titra 
e  quelques-uns  dans  l'indiCC  des  Paodeâcs.  U  avoic 
compol'c  quelques  ouvnagcs  for  le  Aoît  poniîfîetl ,  fc 
fur  les  divinations  ,  qui  font  pcUt-J-tre  ceîit  r^rrr  S. 
AugnlHn  a  cite  quelque  chûfe  dans  le  II  livre  c!c  la  cité 
de  Dieu  ,  c.  II.  Nous  difoni  peut-cire,  parcequ'il  aurait 
pu  citer  d'après  un  (Jonietnis  Lakeo  ,  auteur  de  quel' 

3ue5  livres  de  fàftes ,  des  dieux  Pénates ,  Se  de  l'oracle 
6  Çlaios  »  dsépln&iia  fins  parMacrobe.  Ondit^w» 
cum  défi  de>  commetmnes 
fur  îes  douze  tables.  •  Aulu-Gclle ,  /  I  ,  c.  1 2  j  /.  7  , 
c.iy^L  il  ,c.\o,&ix\ /.20,c.  i.Suetone,<ji  Ju^.c. 

5  7.  Tacite ,  aim.  1. 1.  Bbmnd  6c  GnUlaume  Gnans  » 

in  viris  jurifi, 

LABEO  (  Domitius)  a  été  mis  par  Ratilins  entrv 
tes  illuHret  jorifconfultes  »  ^  floodbient  fous  l'em- 
pire d'Adrien  {  mais  c'eft  lîms  aucun  fondement ,  puif- 
quecequil'a  trompé,  après  Rivait  ,  eft  un  pailji>e, 
leg.  27  >  qui  teJlam.fac.tM  Domitius  Labeo  cil  dit  avoir 
confulté  le  jurifcon  fuite  Celfus.  Or  bien  loin  ^MUoo 
Domitius  Labeo  parailfe  là  nn  habile  jutifcoofnlte»ott 
en  peut  inférer  qn'il  étmt  fort  peu  inlhuic  dn  <boit.  * 
Guillaume  Grotios ,  In  vlrit  jurlp:.  p.  i  j  ; . 

LABEOf  AéHns  ou  Arnus  J  [xicrel^tin  ,  qui  fe  mê- 
la de  traduite  l'Iliade  d'Homcre;  mais  avec  tant  d'obl- 
curiré  Se  li  peu  de  fuccès  ,  qu  il  s'attira  la  raillerie  de 
tous  les  honnêtes  gens  de  Rome.  Perfe  le  toutoe  en  Â- 
dicule  dans  la  piemiere  de  fet  faiires. 

LABERIUS  (  Decins  )  chevalier  Romdin  Se  poi?it , 
s'atracba  .1  comptifer  de  ces  fortes  de  pièces  de  théâtre 
ou  fa  ces ,  qu'on  appelloit  Mimi.  Il  y  réuflUIbit  par  lo 

tiencliant  naturel  qu'il  avoit  à  la  médifance  &  à  la  toil- 
erie. Ciceron  ,  qui  fe  piquoit  de  bons  inors  ,  éprouva 
plus  d'une  fois  que  Labeiins  avoir  la  repartie  prompte 

6  pitpiante.  A  l'^ie  de  60  ans ,  il  fe  lai£â  periâaaer 
par  les  foUicications  te  les  libéralités  de  Qéfâr ,  de  mon- 
tet  furie  [(icatre  ,  pour  être  lui-même  l'azur  de  fcs 
pièces,  li  y  cenfura  atfez  vivement  Céfar  :  ce  qui  fit 
croître  la  faveur  d'u/i  autre  pocte  du  même  métîec 
nommé  Publius  Svms  ;enlàite  qu'ayant  difputé  le  piiz 
fur  le  théâtre ,  il  obdnt  an  fngemetit  de  Cé&r ,  la  préfé- 
rence fut  tous  les  autres  ,  fiins  excepter  Liberins.  Cél.ir, 
pour  conïoler  en  quelque  manière  Labenus ,  bu  donna 
un  anneau  d'or  li:  une  bonne  iomme  d'aigcnr.  Une  foi» 
queLaberius,  en  dekendant  du  théâtre  »  voulut  aller 
pfipi4(t  place  paimiles  chevaliers  ,  il  ne  s'en  ttoov» 
ancno  qui  lui  en  voulût  faire  «dncanjugean  qiilils'é- 
teit  lendu  indigne  de  ce  tai^  Q  '  ~ 
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mt  mou  aprèil'oJlàffintt  de  C£âr ,  fan  7  lotf*  Rome , 
fie  44  avant  J.  C.  •  Macrobe  ,  /■  i  fiiurn,  Aulu-Gclle  , 
£  )  ,  c.  8  ;  /.  io,i.  16.  Horace ,  /.  1  >  f<u.  7  ,  &  /.  <  7  > 
fu.  lA.  S.^neqiic  ,  <:oninw.  lt*& JWMM»  MCAhm.  £l»> 
iebc.  Bayle  ,  Jici.  trii. 

97  LABEZ, autrefois  royaume ,  ptéreniienaïKClMi» 
tiée  dk  ceint  d'Alger.  C«ft  on  |«rs  des  montagnes 
qui  csnfiiw  i  Teft  dn  Cooco ,  &  habûc  par  dc'i  peu- 
ples Icmblables ,  félon  Liupier  dcTafli  ,  hijioirt  du 
royaume  iÀlger ,  p.  149.  Ils  ont  les  mêmes  moeurs 
8e  les  tucmes  maximes  ;  mais  comme  ils  ne  peuvent 
empêchet  l'aboni  de*  ttoupes  d'Alger  *  ils  iom  obli- 
gés de  pjrer  le  cribor  au  dey.  Ce  ttiboc  confifta  ordi- 
nairement en  chevaux.  Cctie  monugjie  n'cfl  beau- 
coup fertile  en  grains  ni  en  fruits.  Il  n'y  a  prefquc 
que  duglaycul ,  cf|iccc  de  jonc  dont  on  fait  le.-,  natcs 
^'on  nomme  en  arabe  Uh<-^  :  c'cll  dc-lî  qu'eft  venu  le 
nom  au  royaume  de  Labes.  M.  fiaudrand  y  mec  une  ca- 
|Mtaledem&Pie nom,  dont  itiê«ne  il  cherche  la  fonda- 
non  chez  k*  andeni.  Cette  ville  eft  imaginaire.  *  La 
arriniere  ,  Ject.  gi:ogr. 

LARIAW,  paire  ville  delà  Pruffe  ducale.  Elle  eft 
dans  la  Na.iiavie.i  l'embouchure  de  la  Dretnc  dans 
le  Cucichs  iiati ,  iS:  à  onze  lieues  de  Konisberg.  *Matî, 
émion. 

LAfilENUS  (Tit.)hiflorien  onMw  «virair  du 
temps  d'Augufle.  Suétone  parle  de  Itiidanrla  vie  de 

Caliguia  ,  en  ces  ternies  :  C^liguSa  permit  la  (uriqfité  de 
chtrcher&  de  lire  les  écrits  de  Twa  Luktnus  j  de  Cor- 
dus  Cremutius  ,&de  Ciffius  Severus  ^  quoiqu'ils  euffent 
Aé  défendus  &Juppriméj  par  arrêt  du  final.  Seneque  en 
fiùt  mention  <unsU  préface  du  cinquième  livre  des  con- 
troveiCn.  Oa  ne  auitjpaa  qu'il  fintle  mime  La»ie- 
mn ,  lieorenant  de  Célar  dans  les  Gaules ,  qui  ftiîvit 
depuis  le  parti  de  Pompée  ,  &  qui  fut  tué  en  ETpagnc  , 
comme  nous  le  vo^ns  dans  les  commentaires  du  mè- 
taeCiGv.fiCdaaalacoBciniaiidttde  HiiMM.  Ondoit 
dMon  diftin|iNr  et  denier  dl'ui  aune  Laiunos  ,  qui 
-ibivir  le  nm  de  Bnitiis  te  deCaHkis ,  Se  mà  ayant  été 
envoyé  cncz  les  Parthes  ,  pour  demander  au  fecours  à 
Orodes  leur  roi ,  fe  mit  à  la  rctc  de  l'es  troupes  quand  il 
W>pnt  la  déSiue  des  fîens.  Se  voulut  être  appelle  ic  Ptir 
inique.  11  furprir  pluâ^rs  villes  des  Romains  ,  &  fut 
défait  par  Vcntidios ,  &  pris  par  Demeiftin  aAaochi 
de  Céiàr  ,  qu'Aonine  avoir  tait  gouverneur  de  Chy- 
ftm  Tan  40  avanr  J.  C  *  Sinbon  ,  Uv.  4.  Dion  ,  Uv. 
Vollïus  ,  de  hijl.  tih.  i  ,  ap.  i  ; . 
LABOROSOARCHODUS  ,  rai  de  Babylone  & 
d'AlTyric  ,  croit  fils  de  Ncrigliflor  ,  auquel  il  fuccéda 
l'an  avant  j.  C.  5  5  4.  Son  règne  ne  fut  que  de  neuf  mois , 
iqnèi  lesquels  il  tut  tué  dans  une  confpiration  des  fei- 
gneoa  Ba^lomena»  qui  mimit  en  (à  place  Labyner 
ou  Nabonide. 
.  LABORUM ,  chercAei  LABARUM. 
LABOTAS ,  roi  des  Làcédcmoniens  ,  de  la  Emilie 
des  Euryflhenides ,  fuccéda  à  fon  pere  Echelbate  l'an 
994  avant  J.C.Ae  régna  }7  ans  :  fou  lui  oommeiuala 
première  guette  Comne  lés  Aipeitt.*  Hmdoie.  nni> 

LABOURD  ,  en  latin  lapurdenfis  TraSus.  Contrée 
de  la  Gafcogne  ,  province  de  France.  Elle  a  au  midi  les 
Pyrénées  6C  la  ballê  Navarre  :  au  levant  &  au  nord  les 
Landes, &  au  coadimtkaierdetiifGaye.  Bayone  en 
eft  la  capitale.  Set  antres  lieux  un  peu  conltdérablcs 
font  S.  Jean  deLnc ,  Andayc  &  Cibourrc.»  Mari ,  did. 

LABOUREUR  (Jean  le)  né  1  Montmotenci  ,  au- 
jourd  hiii  Arif^ien ,  prè?  de  Paris ,  l  aa  1  iîi  3  ,  cioit  tib 
&  petir-til';  du  bailli  de  te  lieu.  A  peine  avoit-il  l'^ant, 
qu'il  fe  lit  connoicre  pat  le  recueil  des  tombeaux  des 
petfnrities  illulh'es ,  donc  les  fépultutes  font  dans  l'égUfe 
desCcletUnsdePiatiSi  avec  leurs  éloges,  généalogies, 
«mes  Scdevifes  t  ft  cet  ouvrae;e  qui  parut  en  \6^i, 
/'»-4'' ,  quoique  lî  imp.^rfaic  ,  que  l'aurtiit  aurolc  voulu 
<i«i puis  le  deiâvouei ,  fut  lî  bien  reju  ,  que  dès  l'aimée 
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lui  vante  on  en  fitnne  lèconde  édition  in-fiUo.  te  La- 
boureur étoir  en  1^44^  la  coui  en  qualité  de  gentil- 
homme fervant ,  lorfqu'il  fut  choifi  pour  accc'nipjpr.cr 
laniaicthaic  dcGucbriarit  un  Pologne  ,  où  clic  ailoic 
conduire  la  pruicxlle  Matte  de  Goi-.zaguc  ,  diichcin.'  du 
Navets ,  qui  devoir  cpouferle  roi  LadiÛas  IV. Quelque- 
temps  après  fin  retour  il  fit  imprimer  en  1647  i  fee 
dcpeus  la  relation  de  ce  voyage  ,  qui  eft  remplie  de 
chofes  curieufts  8c  agréables.  Ayant  pris  11  pnrn  lîe  Té- 
glife,  il  tue  t.iiraumAnierduroi,&:  oniui  donna  lepiieu- 
lé  de  Juvipnc.  Depuis  .l'an  1664, le  roi,  par  une  gr.ice 
fpcciale,  le  lie  commandeur  de  l'ordre  ois  faim  Mu  hci.  Il 
avoïc  iravatllé  de  bonne  heure  àlatraduâiondel'hidoirc 
de  Charles  VI  •  pet  un  religieux  de  S.  Dènys  ,  &  de  là 
conrimiatJon  ^r  lean  le  Fevie  ,  dit  de  S.  Remî  \  mais 
quoiqu'elle  fut  finie  dès  l'an  I  6  ;  f;  ,  clic  ne  p.ii  ut  qu'en 
166} ,     avec  une  cfès-|>etite  farcie  des  commentaires 
qu'il  avoii  promis ,  &  qudevoieni  connenic  deux  vo- 
lumes ,  fans  qu'on  fadie  ni  pouiquoi  il  n*a  pas  tenu  fa 
parole,  ni  ce  que  lônt  devenues  toum  les  pièces  qu'il 
avoir  recueillies ,  &  qui  dévoient  ctie  d'une  très- grande 
utilité.  Il  avoir  publié  l'an  16  \6  l'hidoire  du  maiéclul 
de  Guebriant ,  avec  I  hifloirc  généalogique  de  la  tnaifoa 
des  Budos ,  &  de  quelques  autres  ra«fons  de  Bretagne  j 
iii'xn  i£j9  il  avoic  donné  une  nouvelle  édition  des 
mémoires  de  Michel  de  f>ffff|!>iiM ,  avec  plufieurs  hif- 
toîies  eénéalo^iqnes.  Il  tnouint  m  mois  de  juin  167J  , 
dans  la  cinqu  i-iFL  rroificme  annce.  A;nès  f;i  mort  le  P. 
Meneftrier  puolia  en  1 6X1  les  tableiux  gtntalo^iqucs 
ou  les  feize  quartiers  des  rois  de  France  depuis  S.  Louis; 
on  donna  aumen  i<;S4fon  traué  de  l'oriîîine  desar- 
moines  ^  &  on  garde  fon  hiftoire  delà  painc  dans  la 
bibliothèque  durai.  Louis  le  Laboureur,  frère  de  Jean, 
baiOt  de  Montmotenci  «  mort  le  1 1  juin  1 679  ,  cA  au- 
teur de  quelques  pocfies  :  en  164-  il  publia  Cf.  nois 
pocmcs  les  conquêtes  du  duc  d'Anguien  :  en  \(U,j,  ie 
poème  de  Charicmagne  :en  ié£5)  les  avaiitJt:ev  do  la 
langue  françoife  fur  la  latinej&la  promenade  m  Saint» 
Germain.  Ils  avoientl'un  fie  rantreim  onde,  nommé 
dom  Claude  le  Laboureur  ,  ancien  prévôt  de  r.ibbaye 
de  ride-Barbe  fui  la  Saône  près  de  Lyon  ,  qui  en  1 1  43 
publia  des  noies i^'  cotreûioiu  fut  le  b.-vviairede  Lyon; 
ces  notes  furent  attaquées  l'année  fuivante  par  le  (îeur 
Bclîan-d'Arroi,  théologal  de  Lyon  .dans  fon  apologie 
del'églilede  Lyon:  maiscette  difpuie  n'alla  pas  loin. 
Claude  te  LaboiRiedr  le  firnneaune  al&ire  pins  confi. 
d^rab^e  à  l'occalîon  de  ce  même  ouvr.içc  ;  car  en  le 
préfentantà  l'archevêque  de  Lyon  ,  il  parla  li  indif- 
cietementdu  chapitre  de  cette  ville  ,  qu'il  l'eut  pouï 
ennemi ,  enfotie  qu'il  ie  vit  obligé  de  rcfîgner  fon  bé- 
néfice. En  1665  ayant  donné  la  première  partie  de  fes 
Ma^u  ét  tMtyt  dtP^U-Batht ,  qui  eft  un  recueil 
hiltoriqne  de  tout  ce  ijut  concerne  cette  abbaye ,  donc 
la  féconde  partie  parut  en  ï6Si  ,  &  la  noiiirnie  en 
I  â  S I ,  Bafian-d'Arroi  attaqua  cette  première  partie, 
en  donnant  lui-même  une  petite  Uftoim  de  labbayd 
de  rUie-Bacbe.  Oom  Claude  dcHuia  cncorem  ttaité 
derodj^nedesafltaes«nt<j8M-fvi»t0  ,fie  il  d^en- 
dit  enfaite  ce  traité  contre  le  P.  Meneftrier  ,  jéfuite  , 
par  une  lettre  in-quarto.  Enfin  ,  il  a  dofinél  hiftoire  gé- 
néalogique de  lamaifon  de  5ainrt--Colonibe ,  impti- 
mce  l'an  1 67  J.  *  Le  Long,  *<M«A.  ksji.  de  France. 

LABOURLOTE  (Cbude  )  l'un  des  plus  braves  ca- 
pirainesdefon  iîécle.nefiR  redevable  de  fa  fortune 
qu'à  tan  Courage  ^  car  il  étoti  de  fi  baflê  condition  , 
qu'on  difpure  encore  s'il  ctoit  Lorrain  ou  Francomrois. 
On  dit  qu'il  avoir  ac  borbisr  du  c imte  Charles  de 
Maiisteld  ,  &  qu'il  lui  rendir  un  fcrvicc  fî<;na'é  en  In 
déliviant  d'une  mauvaife  femme  qu'il  avait.  L'hiAo« 
nen  de  l'archiduc  Albert  le  nie  ,  mais  Grotius  le  dir 
pofuivemenr ,  fans  témo^ner  qu'il  en  doute.  Il  pafla 
par  tous  les  degrés  de  la  milice ,  jufqn'i  celui  de  corn- 
niaiiiîatu  d^rs  troupes  W.ilonnesau  ietvice  l'u  roi  d  £f- 
pagne.  U  y  ayoït  plus  de  bonheur  que  de  conduue  dans 
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fonhiit;  carjamaîsHiie  s'ensp^^coit  plus  volomicrs  à 
une  entrcpiifc  ,  que  lorfqu  '.-Uï  ètoit  tort  pcrilleufe-  II 
fut  bleflc  en  diveifcs  occalion» ,  Ik  eniîn  tué  d'un  coup 
de  moufquer  le  14  juillet  1 5oo  ,  pendant  qu'il  faifoit 
tnvaiUer  à  an  Ktrancbetnent  entre  Bruges  &  le  fort 
Ifiibelle.  11  eut  be«ticoiip  i»  pair  an  avions  bAbares 

Juelesrronpesde  l'Amirante  commirent  fur  les  terres 
e  l'empire  l  ani  $98.  Il  laiflà  un  fils  qui  fe  fie  domini- 
cain  ,  &:  une  iillc  qui  cpoula  Roèen  de  Celles  ,  baimi 
de  Foi  au  pvs  de  Licge.  *  Bayle ,  diSion. 

LABRADOR  (terre  dc)cA««Aq  ESTOTILAND. 
LAfiSÀ  ûu  LASS ACH,  ville  de  l'Aiabie  heoteufe  «n 
AGe.  nie  efti  vingt  Uene*  d'BIcatiFdu  c6té  da  midi  , 
dans  une  contrée  que  Sanfon  appelle  le  Bcglcrbei  de 
Labla  ,  &  Vifcher  la  principauté  d'Elctut ,  tribu- 
taire du  Turc  "■  M  iti ,  d.-clicnr.jue. 

LABYNbl  :  c'eit  le  num  que  Hérodote  donne  au 
tel  qui  Kgnoit  à  Babvionc ,  <juand  cette  viUe  ftR  pnJk 
Mt  €7101.  Foyer  NÂBONIDUS. 

LACARRY  (  Gilles)  favant  Jéfnite,  k  fm-nm 
rrès-habilc  dans  ta  cuimoiflance  de  l'Iriftcirc  de  Fr.m- 
ce ,  étoit  de  Languedoc ,  ne  au  diocèfc  dt  Ciftres ,  l'jn 
1605.  Il  fe  Ht  Jefutceen  td.^  ,  &  prononçr  le;  qua- 
tre vœux  dans  la  fuite.  11  fit  pendant  lit  ans  un  cours 
de  régence,  depuis  lespremieie-s  claires  jufqu'à la thé- 
totique  inclu/ivetnent.  Il  ptofeiTa  enfuite  la  philofo- 
phîe  deux  ans ,  autant  de  temps  la  théologie  morale  ; 
te  le  même  nonitrc  d'années  tl  expliqua  rEcritiire- 
làinte.  Il  fut  rêveur  du  collège  de  Caliois ,  &c  employé 
pendant  pluHeurs  années  à  ^ire  des  minions.  Les  der- 
lucres  années  de  la  vie ,  il  tes  paflâ  à  Qermont  en  Au- 
vergne, où  iî  mourut  le  ij  juillet  16^4-  Malgré  la 
multitude  &  la  variété  de  les  occupations,  il  a  trouvé 
le  temps  de  compofer  un  grand  nombre  d'oovrai^s ,  la 
plupart  fort  importans  ,  &  fnt-tcnr  d'une  r-janHc  utihtc 
potir  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  de  nocr-j  hiftoire.  kn 
Voici  ia  lifte  :  r.  Eio^um  nati  iclphini, i  Tmiloulc ,  en 
i£  o  ,  Ce  dauphin  aétédepwts  le  roi  LouitXiy. 
i>  UiMédldoin  de  i'hmoÎR  itunaine  de  Velldos  Ptter- 
ddUyKVec  dLS  notes ,  \  Parisr,  chez  Jean  Caraufar  & 
Pierre Pfttit ,  en  i (;.j4 in  -  ix.  On  ellinie  fes rtotes  de 
cette  édition,  j.  Cornelii  Taciù  liber  Je  Gcman:,! ,  cum 
riQtis  ;  1  Moniauban ,  en  1 649  in-^",  i  Clermont ,  en 
1 677  //1-4".  Julie- ChriftopheDitlimar  a  fuivi  aulfi  cette 
Litton  tes  notei  du  père  Lacam,  daat  celle  qu'il 
a  donn^  dn  mime  ouvrage ,  avec  ran  cemmemaire ,  à 
Francfort  fut  l'Oder  ,  en  171^  in-V.'  4.  Mathftnaticji 
tabult  iog<V':ihm::;ct  tid  inar.rtilorum  reciUi'ieoram  & 
fpktrieonm  aruiyjsn.  TatuU  fm'urej  ad  invejligaittia 
tclipfium  lunarium  &  folarium  momenta  meridiano  Pari- 
fino  accortimodau  t  k  P«is,  en  1^51  /n-ii.  5.  Brevicu- 

Clennont ,  en  tSSo  /inS*.  t.  Ètfimia  nnuma  à  Mit 

,  Ctfare  ad Confi&nùnum  rr.j^nam  ^pef  numifmata  &  mar- 
mora  amie^ua  j  relata  &  iiiujirata  ;  i  Clermonr ,  en  i  7 1 , 
1/1-4".       trouve  au  commcncetnenr  de  cet  ouvrage 
d'utiles  indruâions  en  faveur  de  cet»  quf  fent  peu  vet- 
fés  dans  la  connoiflâncedes  médailles  aacteniiei}  ic  un 
■br^  chronologique  de  tout  l'ouvrage.  7.  Séries  &  nu- 
nùjhuta  regi/tn  Syrit  ^  y^gypti ,  Sicilit  &  Macedoni^ 
8.  Prolu/îo  apologenci^  -  jr.tiquimim  numifmatum  inutli- 
gentiam  iiuerpreii  facr*  jcriptun  effe  ntceffariam.  Ces 
deux  ouvrages ,  marqués  aux  nombres  7  &  8  ,  font  avec 
celui  qui  eft  cité  au  n".  6,  &  à  la  fin  de  ce  voti  on  lit  la 
lîûte  des  eoafuls  Retnains  telle  qu'elle  avoir  hi  drdfée 
par  le  pcre  Petau.  On  apprend  de  la  Prohfîo  cfohgt:' 
ticit  y  que  le  pcre  Lacearry  avoir  CJîpiiqiié  l'cciirure- 
£*inrc  à  Clermonr ,  &:  '.-nfuirt.-  à  Montpellier;  Se  cju'il 
«voie  atnalTé  un  nombte  de  médailles  anciennes.  ^.  Hij- 
tariii  GaUiarum  JiA  pn^l^iê  prgnrii  GttBhnm^  avec 
Ml  écrit  préUmintiiei  izuttwe  :  Natùia  fnHaeUmm 
&  eivttaam  GalBa,  â  Clermont ,  f  6fx  in-j^.  On  con- 
fcrve  dans  !a  bibIi'r!T'i]ji  .l,s  ^c^"i::es  de  Dijon,  un 
ei^mpUire  decet  ouvta^c  noie  de  ia  main  de  l'auteur. 
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Selon  M.  l'abbé  Lcnglet  (  Méthode  peur  é»£cr  Phifi: 
utrr.t .( ,  In-^".  ^.rr.  ^ , }  ce  ri.TÏtc  s'étsnd  deptiis  Conf-> 
tantin  julqu'à  Juttinten  :  il  ctl  iuccint ,  m.-iis  fort  clli-' 
mé.  j  o.  Epiiome  hijlorie  regum  tranu*  ,  ex  Dion.\fi9 
Petavio  S.  J>  extxrpta  ,  i  CuÉrmoot  »  1 67 1  i»-^",  Ùm» 
h  nùme  volnme  nH  tfonve  les  deux  éaâtt'  fbivans  s 
1 1 .  Brevicuhm  expeditiotùs  Ludovic!  XtV ,  Frjncix  r<- 
gij  ^  ad\'ersùi  Batavos  ,  anno  tCfi.  11.  Chronologie 
rcgum  FiiXr.cie.  I  ; .  Hijinru  chrifti^nj  Imperatotum  ,  (on- 
fulum  &  prtjeSorum  prâtorto  UnerutSj  Italie ,  lllyrici 
Galliarum,  NotUia  magifinttaum  imp*rii  atriufque.  Htti^ 
liîi  pTovindâmmoKftmmiiiiffÊt^sim  «lafjàCleaDonrf 
1675  On  tiwre  a»  oMaaiencement  dé  cet  ou- 
vrage ,  Sexti  Rufi  breviarium.  1 4.  Dijfertatio  de  die  0 
lin  no  nativitatis  (f  oiitûs fànéli  Gerardi  comitis  yfundutons 
itHUùhii  Aurelianenfif  in  An<rinj ,  à  Clerniori'.,  1  67^111 
4".  15.  Dijfertatio  de  arma  &  dit  obttus  fancii  Rokerti ^ 
jundaioris  monaJleriiCaft'Dei  in  Arvernia :  nm  deobia» 
&  Jhmmate  gentiUtio  fimSi  GtmJi  tpmitUttx  ay'uf 
Jfirpagi/mtfiuméiuhttJlinSv  Rehras ,  à'Oerroont , 
I  rt74  ;ri-j,".  1  S.  Uijfofij  iw'oniiirum  à  GcJlit  in  axteras 
nut^or.es  rv!(uti'um  ,  titm  cxur^rum  natroJlum  colonie  in 
Gdii.ûi  uVi/i/n't  ,  à  Clermont,  I  677 /fl-4*.  ly.Difpu- 
titiic  de  regibits  Franct*  ,  prtmt  famiU*  >  tUquie  Icge  yâ£w 
ca  :  cet  ouvrage  eft  avec  le  pdoédent»  oà  l'ottainiv»' 
aufll  celui  de  Tacite  de  Gomma ,  avec  des  notes. 
18.  DifferSiXiio  de  primo  &  idtiim  anno  re^:s  f}::oonit 
Citpeti ,  at^ue  de  anno  monis  Rohini  ejus  Jîî:!  ,i.Ç.\t:z- 
mont,  itfSo  in-^".  »o.  Htjiona  codtds  Jujumaiu  :  ce 
dernier  ouvrage  n'a  ps  été  publié ,  quoiqu'on  alTuie 
que  l'auteot  l'a  fini.  *  Extrak  d'un  mémoiieiaaaiifiaciic 
communiqué  par  le  pere  Oudin ,  Jéfiiite. 

LACClVOLO ,  la  Pttfua  de  Lxcivolo  ,  en  latin , 
Aclium ,  ou  Anium  Promoruoriam.  Oeft  un  cap  qui  eft 
fut  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Corfe ,  à  fept  lieues 
de  la  vUie  de  Calvi ,  du  coté  du  nord  ,  à  huit  de  S.  Fio-  . 
renzo,  vers  le  couchant.  ♦  Mati,  didioiu 

tAC£D£MOKE  oa  SPARTE  «  ancienne  Se  ft. 
menfe  v|Pe  dn  Pdoponnèfé,  dont  le  nom  te  la  glbne 
CHit  fait  grand  bruit  dans  te  monde  &•  danv  Ici  écrits 
dcî  pins  célèbres  liilloricns.  Le  nom  de  Sparte  qu'cllo 
a  aulîi  porte  ,  e\\  pins  ancien  que  celui  de  L-icédénio- 
ncy  &  même  tes  auteurs  n'emploient  gucves  ce  dernier, 
lans  y  ajouter  en  même  temps  le  mot  de  ville,  encore  f 
fooc4is  uns  djttnâion.  Ils  donbcnt  le  nom  de  Spar<» 
tiatet  aux  liaÙtan»  de  h  ville,  te  eési  itLuUut»-- 
rieiis  aui  li.ibinans  de  la  campagne.  Hérodote,  Xcuo- 
phon  6c  Diodore ,  l'ont  prelque  toujours  ainll  obfer- 
vé,  quand  ils  on:  fait  le  dénombrement  des  ttoupes  de 
la  république ,  pour  dilhnguer  celles  de  la  ville  d'avec 
celles  du  p-iys.  Cette  ville  a  été  bliie  par  Laccdrmon  , 
qui  regnoit  avec  Eurotas  en  Lacooie  la  f  7  année  de  l'è- 
re attique ,  La  1539  avant  J.  C.  Il  la  nomma  Sparte  ^ 
du  nom  de  fa  temnie.  C'cft  le  véritable  fennmeut  , 
quoique  quelques-uns  aunbuent  la  gloire  d'.-ivoit  bâti 
cette  ville  à  Spartus ,  fils  du  roi  Amydas;  d'autres  à 
Cscrops ,  qu'on  a  fait  aoflî  fisndateur  d'Athènes  ;  Se  eup' 
fin  quelques  aotresau  prince  Spartus ,  fils  de  PhoBonfe  , 
roi  d'Argos  ,  qui  mourut ,  après  60  ans  de  règne,  l'att 
1781  avant  J.  C.  Pour  le  nom  de  MisrrR  a  .qu'elle  porte 
aujourd'hui,il  ne  luiaétcdonncqae  Cous  Ic^ dcrniersein- 
pereiiK  deConftaniinople. Cette  vilie  eà  ïoasle  3  5  de- 
grés 1;  n^; nurcs  deUlitiîde  fi  Cix  lieues  de  la  mer,furles 
bords  de  l'Eutotis ,  rivicee  de  iaconie»  Son  ciicaic 
éroit  antrefÂt'de  figure  fonde ,  6lon  cftie  le  déaît  Po- 
lybe,  qui  ajoute  que  fon  terrein  é-nr  rrî— al ,  &  coupé 
par  dci  tolluics  :  ce  qui  eft  coiilume  pai  Strabon.  Le- 
premier  de  te<i  deux  auteurs  nous  en  trace  le  plan  dans, 
fon  qiutticme  livre  ;  &  dans  le  neuvième  ,  il  lui  donne 
48  ftades  de  mur.  Ces  48  ftades  revcuotent*fiwranc 
l'opinion  cotDlliittne ,  i  544opatg|éomeniqnes  »  oui 
4^1  toifes  ftdeux  pieds  ,  donnant  1  diaoue  Rade  ^oo 
picti^ athéniens ,  qui  reviennent  à  'j^Tû  pieds  &  S  pouces 

de  nos pieds  de  toi.  Ainiik  cucuic.  de  Lacédémiïne  poa» 
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voit  tire  fiiivant  ce  calcul  d'un  peu  plus  de  Jcdx  lieuei 
de  Tranct; ,  p^Aam  ii  lieue  de  i  -oo  loifes,  comme  les 
nouveaux  gcomccres  l'onc  dcteritnncc  i  RuU>  C6 cir- 
cule écoti  bien  dtSiftnt  <it  «lui  d'Athènes ,  qui  «mv». 
clioîc  lie  aoo  ftjulis.  Cr«ft  li-tfeffiis  aue  Thucydide  fikk 
line  (1  hetic  remarque  far  li  fortune  ae  ces  deux  f^meu- 
f.s  villes,  i]ai  ont  autrefois  partage  route  iaGiccepour 
leurs  iiiteii-ts  ,  (.juand  il  les  compare  ciifemble  dans  le 
livre  I  de  laguerte  duPclopocuicle.  "Imat^inons-nous, 
wdit-il,  que  la  ville  de  Laccdcmonc  foie  rafée ,  & 
»  qu'il  CD  nùe  iiniUinent  les  temples  &  le  plan  de  lès 
•»  édifices  ;  en  cet  état  la  pollctité  ne  fe  pouroic  jamais 
»  figurer  que  la  puifTance  &  fa  gloiie  fuflent  montées 
*>  au  poiiH  où  elles  font;  mais  au  contraire  ,  fi  nous 
•»  fuppofons  que  la  ville  d'Athènes  ne  foit  plus  qu'une 
m  elpiaiude ,  u>n  a/peAnoiu  devroic  toujours  perfuader, 
»  qnelâpuiàànceaniacicdeHxfaisplus  grande  qu'elle 
»  o'eft.  »  Dm  les  ptemien  temps,  I»  vule  de  Laccdc^ 
mone  n'avoir  point  de  muraîties  :  d'où  Xenophon  & 
Cornélius  N'upos  prenncnr  fujet  de  louer  Agefifaiis ,  de 
ce  qu'cranc  atnU  oiiverrc ,  il  ne  lailia  pas  de  u  défendre 
«Mine  Epominondas  après  la  bataille  de  Leuâies.  Elle 
d«Miira  de  la  fome  Kis  de  iaa  anss  comme  Ljconiit 
de  MeçalotKsIîs  en  ntr  fimvenir  les  Laofdmoniens 
Jaiis  le  <y  livre  de  Tite-Live.  l!s  confulterenr  s'il  étoit 
à  ptop^s  de  la  teriner ,  lorlque  les  Perfes  envahirent  la 
Grèce.  Le  même  7  ire-Live  remarque  cn  un  autre  en- 
droit que  lous  la  domination  des  derniers  tyrans,  on 
aes  corps-de-gardc  dans  les  jwdes  élevés  de  la  vil- 
Uf  Aequftkiienein  placfac  femfi^  de  nraiiMUes.  Jii£> 
titi  ferit  «fcnU  eounniencerenc  i  hiî  donner  eene  enceîn- 
tc  pendant  îa  euerre  que  leur  fit  Caflander  roi  de  Ma- 
cédoin«.  Pauiantas  alTure  que  ce  fut  lorfoite  Laccdc- 
SDOoe  fut  attaquée  pat  Demetrius ,  &  par  Pyrrhus ,  & 
que  ce  fut  te  rvran  Nabis  qui  mit  fcs  murailles  dans  un 
cm  de  défenfe  ttès-avantageux  :  ce  qui  c(l  confirmé  par 
Titc-Live.  Pluuraue  témo^nc  cju'enfuito  Philopœmen 
les  fit  abattie  ;  Se  Paufânîas  rapporte  (  tlaru  fis  Achal- 

Îues  1  que  le  Romain  Appius  Claudius  les  fît  rebâtie 
ientôt  après.  Aujourd'hui  la  ville  &  le  château  ont 
chacun  boti  manilles  paniculietes  ^  &  MUimeftilfari- 
fée  eo  quatre  partÎM  dnacbées  l'une  de  l'anitie  »  oomitie 
JUms  le  dirons  cî-dedôiu. 

GOVYEtiN  EUEKT  ET  CÙVTVMÈ» 

des  Ljccdc.t;on':cns. 

La  forme  du  gouvernement  des  Lacédémonieos  a  été 
ti  diverfe ,  &compofée  de  tant  de  fortes  de  magiflrats, 
qui  «voient  chacun  leurs  dnùta  ablôlttS»  qu'il  eft  im- 
poflSble  de  ta  tnen  définir.  Ils  avoienr  deux  rois ,  qui 

étoieiu  comme  les  rhcfs  du  féiiar ,  eompofé  de  trente 
perfoniics  que  leur  a^e  auiant  que  leur  lagelTe  leuduiunt 
vénérables ,  &  qui  croient  nommés  Gêronut  ou  Fïeil- 
lards.  Ourre  cela ,  cinq  Ephores  ou  Surveilhns  ,  qui 
éroicnt  comme  les  tribuns  iRome,  chcnhc^  tPHO- 
R£S.  Enfin  les  Ecckfi*,  qui  ctoient  les  affcmblées  {gé- 
nérales dtt  peuple.  De  lone  qu'à  regarder  la  digmté 
royale  ,  le  gouvernement  renou  de  la  monarchie  ,  {  fî 
toutefois  ce  nom  peut  convenu  au  pouvoir  iy\  de 
deux  «où  concurrens.  )  A  regaidac  lâ  jfàlSmat  des 
garantes  on  des  fSbuuean ,  c'étcwt  «ne  aaftocfsde  »  qui 
ssK  le  jjouvernement  dW  petit  nombre  d'bonnètes 
gens;  &  i  confider-.-r  rrutoritc  des  tpin  rc: ,  qui  étoienr 
çhoifis  tous  les  ans  paniii  le  peuple  ,  c  ciui:  aue  démo- 
cratie, ou  gouvernement  populaire.  Pour  ce  qui  ell  du 

ÇMiple,  il  avoitfesalTemblces  grncrales  &  paniculietes. 
bus  les  habitansdelaLnconie  fe  crouvoient  a(U|Meiiii^ 
miiAcleslîmUcïtojrensdeSpaRecoBipofoientles  autres. 
!Le  drair  de  fiiire  pnblîerlec  aflèmbtées ,  &  d'y  propofer 
les  niariercs ,  n'appanenoit  qu'aux  rois  i5<:  aux  tontes ,  iJc 
fur  la  hn  il  tut  ufurpé  par  les  épiiores.  On  v  dciiberoit 
de  I.^  paix,  de  la  guerre ,  des  alliances,  &  de  l'clcdion 
des  nu^giAnts.  Le  pei^e  avoir  une  manière  de  donner 
iiés  iimgas  tonte patoeiiliei*.  Poucautoçfer  vnc  pro- 
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po/îtîon ,  il  Ciifoit  de  grandes  acclanntiims  \  '<  pour  li 
rcjettcr ,  il  gardoit  U  iîlencc  j  &  comme  quelquefois 
un  fimple  murmure  pouvoir  être  pris  pour  une  accla- 
mation, on  évitait  l'ambigHtié  »  en  ordonnant  à  ceux 
deradèmblée  qui  lenoieiir  une  opinion  ,  de  lé  ranimer 
d'un  côté,  &  à  ceux  de  ropinion  contraire,  de  fe  ranger 
de  l'autre  :  ainfi  le  plus  grand  nombre  étant  connu  , 
dccidoit  de  la  conteflaiion.  Le  peuple  étoit  divifé  en 
tribus  ou  lignées.  Les  principales  croient  celles  des  Hé- 
raclides  &  des  Piranates ,  dont  Ménélas  étoit  iHu  \  &c 
celle  des  %ides ,  diâerence  de  la  tribu  de  ce  nom  â 
Athènes.  Ce  qui  étoit  fingoUer  pour  la  dîftinâion  des 
familles  de  LacéJc'inonc ,  c'cft  que  le  fils  éiuit  tojjour» 
de  la  profeliion  ou  du  métier  de  fon  pere  ,  comine  Ho* 
rodote  l'a  remarqué.  Les  rois  des  Laccdén-.oniens  s'ap« 
peilaient  Anhagà<s  ^  d'un  nom  diAcrent  de  celui  que 
prenoicni  les  aurres  rois  de  la  Grèce  >  comme  pour 
montrer  qu'ils  n'étoicnt  que  les  premiers  tmgiftrars  de 
la  république ,  femblables  aux  deux  confuls  de  Rome  j 
car  un  dc-s  deux  rois  fervoit  de  contrepoids  à  la  puillàn- 
ce  de  l'autre  ,  &  les  î-pliores  baUu^oient  l'autorité  de 
toos  les  deni.  Pendant  la  guerre,  leur  pouvoir  éioîc 
fim  étendu  *  mais  dans  la  p«ix>  il  xm  confiftoit  «lèrcf 
qui  ptétider  ans  alIêtnliUes  dE  aux  ficrilices  pdbUcs.  U 
ne  leur  étoit  pas  permis  d'cpouftr  u  - j  f  mmc  étrangè- 
re. Les  jeunes  pnnces  devinés  à  LL^i..onne,  étoient 
dilpenlcs  de  l'aufterc  éducation  des  entans  ;  &:  le  peu- 
pie  avoir  un  tel  refpcû  pour  fes  rois ,  qu'après  leur 
mott ,  U  leur  rendoit  des  honneurs  divins.  Nous  en 
donnerons  plus  bas  la  fucceflïoa  chronolqyqufa  On  tes 
diltingue  en  quatre  races,  dont  h derateie fe divîlo 
en  deux  btaiiclies  :  &  ce  fut  fenleaKnr  dans  ccrte  qua- 
trième race  ,  ciue  la  dignité  royale  commença  d'être 
parrainée  entre  deux  princes  ,  qui  éroient  ifltis des  deux 
branches.  LeLex  a  été  le  premier  roi  du  pays ,  &  chef 
de  la  première  race.  De  celle  -  là  la  couronne  pallâ 
dans  la  race  de  Lacédcmon  ;  enfuite  dans  celle  de  Mé- 
nélas, d'oik  elle  fitt  transférée  atnc  Héraclides ,  c'e(l-â- 
dire  ,  aux  jirinees  de  la  race  d'Hercule  ;  &  ce  lut  pto- 
preuient  ou  £ommen<^a  la  féconde  dynalbe ,  k  pre- 
mière ayant  continué  dans  les  ttms  premières  races» 
Ptodès  &  Euryfthène  >  frères  jumeaux,  ilTus  du  lang 
d'Hercule ,  faccederent  i  leur  pere  Atiflodeme ,  qui 
avoir  ufurpc  le  trône  de  Sparte.  Proclès  eft  appellé 
Patroclc  par  Strabon.  Chacun  de  ces  deux  ttcres 
ayanr  lailié  le  pouvoir  royal  à  les  enlans ,  les  rois  de  la 
branche  d'Ëuryllhcne  furent  appelles  Agidts  ou  Euryf- 
thenides;  &  ceux  de  la  branche  de  Vioclès ,  Proclides 
Euryûonidcs  y  ou  Eurypontidcs,  Selon  le  Hentimeiit  do 
Plutarque ,  le  légillaceur  Lycargueénît  de  cerre  fêcoO'- 
de  branche.  ^oVfj-  la  vie  de  cet  auteur,  S<  les  contef- 
tations  de  la  diroiiolugie  iwc  le  temps  auquel  il  a  véob 
CorifuUc\  aiiflî  fon  article.  Ces  faineufes  loix ,  qa'oD 
peut  regarder  comme  un  chef-  d'suvre  de  la  prudenost 
numaine  ,  furent  formées  fur  celles  de  fille  de  Ctéto  , 
&  obfeivées  à  Sparte  l'efpace  de  fepc  cens  ans ,  comme 
nous  l'apprenons  d'ifocrare ,  en  deux  ou  trois  endroits) 
cV  de  Ciccron,  tn  tOraifM pav  fiaem i  mâi^tv»* 
Livc  en  marque  huit  cens. 

Avant  Lycui^ue,  les  Lacédémoniens  vivoient  com- 
me des  peuples Intbares.  Ce  fut  lui  qui  coftiinenfa  i 
leur  donner  de  Téclar,  lorfqu'étant  tuteur  de  'ClnrU 
laiis,  fils  porti'iime  de  fon  frère  Poîydefte ,  il  eut  'i  /é- 
ncrofitc  de  lui  coiifervcr  la  couronne.  Il  dimiiniu  poai- 
tant  le  pouvait  des  rois ,  &  modcia  la  licvrice  des  peu- 
ples ,  en  ctabtifl'ant  un  fénat ,  qui  tenoir  le  milieu  «i- 
a«U  tyrannie  des  uns  fie  l'infolence  des  autres.  GecMt 
comp^piie  éioît  oompofib  de  tXMite  perfonne»  «  am 
nomme  delqueltes  étaient  les  dein  rois  qui  rcgnoiênti 
Sp.jrtc  avec  une  puiltâncc  éqaje.  Ils  pouvoient  propo- 
fer tout  ce  qu'ils  trouvoieni  avantageux  pour  le  bien 
public.  Ils  avotent  aulTî  la  liberté  de  rompre  les  allèm- 
blées}  mais  il  ne  leur  étoit  jamais  permis  de  rien  COU' 
don  lâos  la  «afeimcinent  do         Les  ttiatean 
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ne  pouvnicnt  l^rre  requ';  Jans  eetorps  Ùu'illge  de  ?a 
ans  :  rc  qui,  cornrnc  nou5  avons  dit.,  le$  fit  âppellcr 
Cf!  v'.'/j  t ,  ts.  il  &lloic  qu'ils  cuiTcut  donne  pendaiu  cou- 
le leur  vie  des  mirques  de  pobitc.  Ifocrate  compare 
leur  prudence  ,  leur  gravité ,  £e  leur  fbnftion,  i  celle 
•àe»  Aiéomïte*.  Pla»a  dit^'Us  étoient  les  inodcra- 
renrt  île  l'autorité  royale.  Anftoce  bllme  en  quelques 
ciiHroic?  leur  inftituiion,  &  U  loue  en  quelques  autres. 
Pour  les  épbores*  tous  les  aoteurt  ne  demeurent  pas 
Raccord  ^nh aient  M  de  lliiftitation  de  Lycur^ue  i  Se 
4|oel^efl>ans  nppowent  kuc  aéatioa  à  Théopotnpe» 
un  dés  rets  de  Spme  dé  b  qonriéme  tice.  Ils  étoiete 
cinq,  &  quelques-uns  ont  ccrir  que  le";  Romains  re- 

ficrent  fur  les  éphores  le  nombre  &  l'autonté  des  tri- 
uns  dn  peuple.  Aenophon  repréfentc  leur  pouvoir  en 
^e(l  de  mots.  Ils  aboliubienc  la  puiffance  des  autres  ina- 
«ilnts  :  ils  powvoient  appeller  chacun  d'eur  en  juflice  ; 
KS  mettre  eh  prifon ,  fi  oon  leur  fembloit  ;  &  leur  faire 
rendre  raiibn  de  leur  manière  de  vivre.  Us  curent  l'ad- 
Ininidr.ition  des  deniers  publics  ,  lorfquc  po.ir  le  inal- 
Keur  de  la  république ,  Lyfandre  y  apporta  les  ircfors 
^nfll  «voit  tirés  de  fes  conquêtes.  Enfin,  ils  ne  contre- 
lifauittieiK  nu  fealemenc  rautocité  du  Cnait  ;  nuis 
9s  ftinHent  i  %srte  ce  one  les  fois  fiùloient  «tlleuis , 
rej^i.int  1,'5  délibérations  du  petiple  ,  les  déclararions  de 
guêtre  ,  les  emplois  des  ariiices ,  les  rraités  de  pait ,  les 
alliances  étrangères, &  lesrécompenfes.auflî-bien  que 
ks  chiitimcns.  |jeur  charge  durait  4]u'ttn  an  ;  &  l'u- 
nique remède  oonm  lenrpoimir  înmenfè  éroit  de  les 
-hwailler  les  uns  avec  les  autres ,  comme  fit  adroite- 
nent  Paufiinias  ,  lorfque  jaloux  des  viftoires  de  I.yfan- 
tirc  ,  il  !:;.Tc;na  trois  djv  éphotc^ ,  pour  fc  t.\ire  dof.r.cr  la 
commilBon  de  con-in.iei  la  c^uetre  contre  les  Athéniens. 
Le  roi  CIcomene  111  cKi  nom  ,  •èolk  ImI  qui  ait  bra- 
vé le  pouvoir  de  ces  £uneux  concurrens ,  &  qui  ait 
▼engé  les  injures  da  nfiiie  t  il  fit  égorger  les  éphores ,  & 
fupprim.i  leur  autorité.  Mais  ledotle  M eurfius  reprend 
Cragius  avec  r.iifon  ,  d'avoir  dit  qu'ils  furent  extermi- 
nés pour  jaunis.  Il  prouve  par  des  partages  rie  Polybc  , 
de  Joféphe  &  de  PhiloftraK  «qu'ils  hirent  rétablis  après 
le  mort  de  Cléonene.  Enfin  les  éphores  étoient  fi  con- 
fidénéeiSpaRe ,  que  les  Lacédémoniens  prenoient  leur 
nom  du  principal  de  ces  magiftrats  ,  comme  ceux  des 
Athéniens  I:  preno:eiu  de  leur  premier  .archonte  ou 
éponyme.  Nous  apprenons  de  Thucydide  (<î«  5  /.)que 
l'cleâion  des  éphotei  b  fiûfeit  vers  le  folftice  d'hiver. 
Aiofi  c'étoic  U  qoe  oommen^oic  Taonée  des  Sparoaces. 
Fout  lèi  «Mtei  mi^kan  mflhrîenrs  aux  éphores  , 
Qa^u  en  parle  avec  beaucoup  d'exaâirude ,  Se  on  lé 
peut  confîiRer.  Les  Icixqne  Lycurgue  établit  d  Sparte , 
paroilTcnt  très-raifbnnabtes.  Nous  ne  rapporterons  ici 
que  les  principales  >  en  y  ajoutant  ce  qui  fe  trouve  de 
plus  (ingulier  aans  les  auteurs,du  génie  &  des  eonmmes 
des  Lacédémoniens.  Lvcurguc  bannidoit  rtgrvurcufe- 
«tent  les  érranj;er5  de  fa  république,  de  peur  que  leur 
commerce  &  le  mélanine  dus  coi:rutncs  oppofces,  ne 
corrompitTent  la  difcipline  Se  les  Ixmnes  mccùrs  des 
llabitans.  Par  la  mihtne  raiTon  il  défembit  aux  I.acédé- 
inoowns  de  vomgfT ,  fi  ce  n'étoit  par  la  nécelHtc  de 
MMTer  la  çnerre  dans  les  émts  étrangers  ,  ou  d'envoyer 
des  ambalTadeurs  chez  les  princes  éloignés.  Cette  ex- 
ception ne  tailla  pas  de  produire  dans  la  ûiite  des  effets 
pernicieux  :  l'armée  qu' Agéfîlaiis  ramena  de  fAfie  ,  & 
le  féjour  que  les  troupes  de  Lyfandre  avoîefK  (ait  i 
Athènes ,  portèrent  k  Lacédémone  la  tiiollellè  îk  les 
vices  de  ces  peuples  efféminés. 

Cette  exclufîon  des  étrangers  fit  crier  les  Athéniens , 
6:  tous  leuts  écrivains  fe  déchaînèrent  contre  cette  cou- 
tume qu'ils  nommoient  barbare  ,  contraire  à  l'humanité 
Sella  fbciéré  civile.  Non  -  feulement  les  pocres,  les 
oraceon  de  les  philofophes  s'en  font  plaint ,  nais  anffi 
les  capitaines  ;  flr  nous  apprenons  de  Thucydide  ,  que 
Peritlés  propofa  d'cnvnvcr  tics  nmbaflâdeurs  \  Sparte  , 
poar  demander  ena'auaes  chofcs  ,  qu'on  y  foo&ît  le  1 
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QFjear  des  Athéniens ,  des  alliés  &  des  étrangers.  U  n'y 
a  que  Platon ,  qui  s'éwBt  dépouillé  des  intérêts  &  des 
préventions  de  la  patrie ,  s'elt  conforme  i  ce  regletneur 
de  Lycurgue ,  dans  une  des  ioix  de  fa  république ,  vou- 
lant qu'on  n'y  feuiTrlt  les  étrangers  qu'en  de  certains 
jours.  Et  t'tÊt  anflï  eemwe  U  faHt  entendre  la  lai  de 
Lycurgue.  Les  cmngen  éioîenc  reçus  i  Sparte  pendant 
les  foUmnités  des  fJtes,  des  combats  publics,  des  jeux, 
&  autres  ipeC^acIcs,  &  même  étoient  placés  fur  deslU- 
ges  i  couvert, pendant  que  les  habitans  n'avoienc  point 
déplace fite.  Le  teagifrtat  daa  pfeaenes  n'éroit  éiaUt 
dans  LacédéÉione  qoe  pear  eda.  Xénophon  &  Plotar- 
que  font  l'éloge  duSpaniare  Lychas  fur  fon  hofpitalité 
envers  les  étrangers  j  &  nous  voyons  dans  la  vie  d'A- 
géfilaiis  ,  que  quand  on  porra  à  Lacédémone  les  pre- 
mières nouvelles  de  U  bataille  de  Leuches ,  toute  la 
ville  étoit  pleine  d'étrangers.  Ce  n'éroit  pas  allez  i  Ly» 
cairgue  d'évitée  laconapiioO  qui  pouveit  venir  du  de» 
hors ,  il  voalin  aUfR  prévenir  ceAe  du  dedans ,  &  qui 
peut  être  engendrée  parla  mollertê  &  l'oifîveté.  Ce  fage 
Ic^iflateur,  pour  rendre  le  corps  plus  vigoureux ,  plus 
ftlil,itptn propre  à  la^ierre  ,  ohligeoit  fes  ckoyeai 
ara  exeecicea  delà  cfaaflie  &  de  k  danfe.  lUaveientan- 
pris  l'one  Ymm  de  Caftor  8c  de  Minx,  damiers  rott 
de  la  féconde  race  ;  &  l'on  tenoit  que  la  déelTè  Pallas 
avoir  montté  la  danfe  pvrnque  i  ces  deux  gémeaux. 
Athénée  l'a  ainfi  alFiiTC  :  du  moins  il  ell  certain  que  les 
enfans  de  Spane  étoient  obligés  d'apprendre  la  pyrri- 
que  dès  Itige  de  cinq  ans.  On  la  danfoit  en  haoille^ 
ment  de  guerre ,  chacun  frapant  de  l'épée  fur  le  bouclier 
de  fon  compagnon  ,  &  mnflit  dans  la  gravité  des  pas 
routes  les  portâtes  martiales  qui  pouvoienr  rcpréfenter 
un  combat.  La  danfe  n'étoit  pas  feulement  enrr'eux 
l'image  de  la  guerre ,  elle  en  étoit  un  monument  effêc» 
tif.  lu  alloient  à  la  charge ,  &  attaquoienc  l'enami 
avec  des  démarches  compaASes ,  mais  <Wres  te  bellî- 

qucufes ,  nnoiqtic  mcfurcos  au  fon  de  la  flûte  ,  qui  étoit 
leur  leul  ir.ltninient  guerre.  C'étoit  un  fecret  pour 
faire  garder  les  rangs  &  les  files  :  ce  qui  efl  refTentiel 
de  l'exercice  militaire  ,  n'étant  pas  poffible  que  les  foU 
dats  ne  gardalTent  bien  lenrs  diftanees ,  &  ne  gagnaf* 
fent  le  terrein  en  mcme-teinps ,  après  s'être  concertés 
là-delTiis  dès  l'âge  de  cinq  ans.  Le  fpeâacle-des  baicts 
ert  duauiri  k  l'iniitaiion  des  Lacédémoniens,  &:  le  leur» 
croient  fans  comuaraifon  plus  ingénieux  que  les  nôtres. 
Avec  des  pas  réglés ,  ils  irouvoient  le  moyen  d'enfei- 
cner  Kbiftoite  ;  Kurs  pieds  &  leurs  tnaias  pailoieatA  te 
n  y  avoir  un  fi  grand  an ,  me  fi  naïve  eipremon 
dans  leurs  portures ,  que  les  fpeftateurs  déchifftoient 
intelligiblemenr  les  circonftanccs  les  plus  myficrieufes 
de  leurs  divinités.  V<nt\  ce  que  Lucien  en  a  dit  en 
divers  iieuk.  A  l'^rd  de  la  danlè ,  ou'ils  appelloient 
Bikqfis  >  On  conpieît  le  nomAfe  des  ntits  qu'on  y  fai- 
fo  r ,  &  ptrar  y  exceller ,  il  falloir  lever  Irs  pieds  bien 
haut,  8f  donner  du  talon  beaucoup  au-dciTus  du  j.irret. 
Elle  érciit  fi  pcni  grave  ,  en  comparaifon  des  .lutres ,  que 
Cragius  conjeâure  qu'on  la  laifToit  pour  les  hilotes ,  tC 
pour  les  autres  elclaves.  M.iis  on  peut  douter,  fi  ce 

S'Attfiophaae  en  a  dit  dans  la  comédie  de  Lyfilbate  . 
ccotdeDien  avec  cette  conjeâure.  Pour  la  Gymnopt'- 
die  j  qui  leur  étoit  particulière  ,  elle  croit  comj>ofée  de 
deux  chceurs.  Les  hommes  danfoient  tout  nuds  dans 
l'un ,  &  les  enfans  de  même  dans  l'amie;  &toa$chan* 
ratent  des  hymnes  i  Apollon.  U  y  avoit  encore  tme  an» 
ne  finie  de  danfe  ,  oà  les  en6ns ,  les  hommes  fiitrs ,  de 
les  vieillard";  paroifToient  diftingués  en  rroi';  tîiœLirs 
différcns  ,  &  vcnoient  chanter  les  lotianjics  de  ces  trois 
âges.  C'éroient  li  les  trois  ptincipales  danfcs,  de  quin- 
ze ou  vingt  efpéces ,  qui  étoient  particulières  aux  Lacé- 
démoniens ,  comme  nous  l'apprenontde  Pollox  de  d'A* 
thénée.  La  danlê  n'étoit  pas  moins  commune  auxiilles 
de  Lacédémone.  Plurarque  dit  que  Théfte  y  devint 
amourcuj:  d'Helene  ,  la  voyint  danfcr  avec  les  autres 
Êllec  de  Sparte ,  devaac  l'autel  de  Diane  fomommée 
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OnMa  ;  &  que  ce  fut  aj?rc$  cette  danfc  qu'elle  fiit  enle- 
vée-pour  la  première  fois.  Mus  on  leur  a  rcptocîic 
qu'eflcs  danfoicnc  toutes  nues  en  public  \  &  peu  <!e 
cent  font  perftBtlés  qu'il  j  eut  de  la  modcflie  dans  ce 
mâade>  11  faut  toutefois  que  le*  Lacé<kinoiiiens  «uf- 
mit  leur  nifon,  &  que  lacnofecnht  ctanmiine  parmi 
eui ,  comme  il  le  fait  une  habitude  de  l'ail  &  <!-•  Voh- 
fet ,  qui  difpofe  à  l'infcnfibilitc  ,  &  qui  bannit  les  iales 
definde  l'imaginaiion  ,  elle  ne  fil  pas  dans  leur  ame 
une  impcefllon  dangereufe  &  criminelle.  Une  cocrume 

i>erpétuelle  rebute  plus  les  yeux  qu'elle  ne  les  tente ,  & 
î  l'on  fe  met  bien  dans  l'erprit  l'intcgritc  des  mœurs  de 
la  nation ,  on  demeurera  perfuadé  de  ce  bon  mot  :  Les 
filles  de  Sparte  n'di^ient  fi^im  .'.'^fi  ,  l'hirncuic  i:iihl,q'jt 
Uscouvroit.  Elles  ctoientauiri  dretlces  à  tous  les  autres 
exercices  des  garçoot  *  i  la  CONillê,  à  b  Imn  »  i  lancer 
le  javeloH  4c  cet  occnpodons  violtmca  ne  fervoieni 
pas^  reuklBent  à  lei  déteomer  des  molles  voluptés , 
mus  aoflî  i  les  rendre  robuflcs  ^:  ■ulroitc': ,  pour  (ccou- 
nr  les  hommes  au  befoin  dans  la  dcfoflfe  de  la  paine , 
&  pour  mettre  au  nxHide  des  en  fans  capables  de  fouf- 
fitr  les  âtifuiide  U  giieixe.  Dans  tous  ces  «xeickes 
fobfies  »  qui  le  ftilbîetic  en  la  prérenee  det  raU ,  des 
magidrats  &  des  peuples ,  on  bli|noû  les  jeunes  gens 
qui  avoient  manqué  i  leur  devoir ,  &  on  aonnoit  des 
louanges  i  ceux  qui  les  mériroient  :  ce  qui  fervoit  mcr- 
veillcufement  pour  animer  les  uns  &:  les  autres  à  U  ver- 
tu. Si  la  pudeur  &  la  modellie  ccoient  edentiellee  eux 
fiUcedeSparte.lafiuttdè&laduftetc  ne  l'étoientpas 
moins  aux  femtaiei.  ËUes  evoieni  une  fi  grande  paflion 
pour  leurs  maris ,  qu'elles  n'o'.iblioionr  I  :cn  p  ur  Itut 
<^nner  de  l'amour.  Plutarque  en  parl.inr  du  Htavc  Eu- 
lOCas ,  dit  que  le  mont  Taygete  produifoir  une  berbe 
wpeUée  Charifim ,  que  les  femmes  de  Sparte  s'àrta- 
moient  au  col  pendant  le  printemps,  parcequ'elle  avoir 
la  propriété  de  redoubler  l'alTeâion  conjugale.  Ariftote 
a  cent  avant  lui  la  même  chofe.  L'adultért  étoit  parmi 
elles  un  crime  inoui ,  &  il  no  faut  que  produire  pour 
cela  la  réponlè  de  Géredas.  Un  étranger  demanda  â  ce 
Idcédcmonient  Gonment  on  puidflEMtlSpaiwlMgtns 
quiÊulbtax  comaene  de  galanterie  avec  une  femme 
xnaiMe.  Il  ne  ^en  trrata  jamais ,  répliqua  GAeifas. 
Xlais  fuppofons  qu'il  s'en  trouvât ,  ajouta  l'ctranecr.  En 
ce  cas ,  dit  le  Spartiate  ,  il  faudroit  que  le  coupable 

Eayât  un  taureau  d'une  grandeur  (i  cnoime  ,  qu'il  put 
oire  de  la  pointe  du  mont  Taygete  ,  dans  la  rivière 
c^krotas.  Mais  reprit  l'étranger  ,  vous  ne  fongez  pas 
qoRellimpol&bledenDayerttn  ûffud  euneau.  Le 
Spniate  ,  en  fouriant  :  Mais  vous  rté  long»  donc  pas 
■vcuii  iDcmc ,  qu'il  eft  impoHîble  d'entretenir  un  com- 
snerce  de  calanretie  criminelle  avec  les  dames  de  Lacc- 
.«Umone.  11  ne  faut  pu  Cloire  ki,  qoe  les  anciens  au- 
Mms  £e  contredirent  eox- mimes,  quand  ils  aflîitent 
^*im  ne  voyoit  point  d'adokére  à  Sparte }  car  Xeno- 
phon  témoigne  ,  &  Plutarque  aulïi ,  qu'un  mari  qui  (e 
croyoit  ftctilc  ,  appclloit  fouvent  un  homme  de  bonne 
mine  dans  Ton  lit  nuptial  ,  pour  en  avcir  lics  i  nfans 
bien  faits  :  ils  n'appelloienc  pas  cela  un  adultère.  Les 
Spartiares  aoyoient  que  dans  le  panage  d'un  bien  fi 
«ricieus ,  le  coofimement  ou  la  rcpu^ance d'un  mari 
nir  ou  détrait  root  k  crime  ;  &:  qu'il  étoit  de  cela  , 
comme  de  ces  tréfors  qu'un  i.onimc  donne  de  fon  bon 
gré  ,  qiund  il  lui  plait  :  m-iis  c]ii  il  ne  veut  pas  pourtant 
<ju'on  lui  vole.  Dans  ces  rencontres ,  la  femme  ne  tra- 
iiiflÎMtlpas lion  mati,  Ac  toutes  les  pctlonnes  itiiéredees 
^cant  aaeooid ,  comme  on  n'y  fenruir  point  d'ofTenfe , 
on  n'y  trouvoii  point  de  honte.  Le  mari  ne  demandoit 
point  i  une  femme  des  voltrptés ,  il  lui  demandoit  des 
cnfans  :  ces  facilités  réciproques  étoient  un  véritable 
fcCTet ,  pour  déraciner  U  jalowie  »  &  empêcher  les  di- 
vorces. AulG  llâftoiie .  marque  que  les  diywcei 
Soient  f^oenspimileeaams nations» ne pùb^ 
de  celai  do  toi  AoUoB  dNS  )ei  ^araaies  ,  " 
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LesLacédcmoniciis  avuiLtit  fi  i^rincTpeiir  que  le  fang 
royal  des  Héradides  ne  fc  mc-iàt  t.}uelqLic  fangctran- 
Ecr,  que  les  éphotes  avoient  charge  ezpre^c  de  garder 
les  remet  dé  spaite ,  &  répoodoient  de  leur  conduite. 
Ainfide  conte  la  nation  il  uf  avoir  que  les  ims  feuls  qui 
éttflênt  droit  de  répudièr  leurs  épuufcs ,  fur  des  raîAMos 
!tg;tiiiiLî.  Mais  enfin  il  faut  regarder  ce  panage  det 
fLiiimcs  de  Sparte  ,  comme  une  toléraiKeî&  lachoia 
étoit  volontaire.  La  loi  le  pcrmettoit,ic  œw  coinman- 
doit  pas.  Pour  ce  qui  eft  des  loiz  tt  des  coutumes  éa  na^ 
riage ,  voici  ce  que  lesaimbrs  neos  en  apprennent  da 
plus  fingulier.  Athénée  remarque  qu'il  y  avoir  i  Sparroi 
une  maifon  obfcure ,  oii  l'on  enfcrmoii  les  jeunes  pcr- 
fonncs  de  l'un  &  l'autre  fexe  qui  étoient  d'ige  à  fc  ma- 
rier j  &  que  le  garçon  époulbit  la  première  bile  qui  lui 
romboit  ibus  la  main,  ils  préiendoient  ^u'îi  elt  pini 
honnête  A:  plut  da  la  fodieut  .de  ia  mener  èii  àvèti- 

ttc ,  qiie  d'en  00110  les'aiHàdeslafcivesdes  amans: 
:  qu'en  cette  occa/îon  les  autres  peuples  qui  pcnfent 
faire  les  fins ,  ne  Lulfent  pas  de  donnet  beaucoup  au 
halàrd.  Pluiatque ,  s'élmgnant  du  témoignage  i!  Ai  hc- 
née,  dit  qu'il  failoit  que  le  gar^n  enlevât  par  force  la 
fille  ^u'il  devoir  époufer  ;  peut-être  a6n  que  h  pudeur 
prête  a  rnccombet ,  trouvât  une  cxcufe  dans  la  violence 
du  ravifènr.  II  ajoute  que  quand  le  mariage  fecor.fom- 
nioir ,  Il  tcmiîn;  ctoit  vctue  cIl  l'hibit  d'un  homme.  Les 
auteurs  n'en  difent  point  de  raifon ,  &  on  ne  peut  guè- 
resen  im^iner  déplus  modcftc ,  ni  de  plus  apparente , 
finon ,  qna  c'était  le  fjrmbole  du  poavoir  ^4  qoi  ^(oic 
i  Sparte  entre  le  irian  &  la  fêmine;  car  il  eft  certain  i 
qu'il  n'y  a  j.innis  eu  de  narlon  où  les  fcn-.mcs  aient  été 
plus  abiîilucs  qu'à  Latcdcnione.  C'cftcc  que  nous  per- 
fuadé la  rcponfe  que  Ht  Gorgonne»  ftmmc  de  Léonidaa 
roi  de  Sparte ,  à  une  femme  étraneete»  qui  lui  diibitî 
//  n'y  a  que  VOUS  mUfU  femmes  di  ïaeUAww  mu  tom-i 
mandiei  à  vin  iéaris.  Cela  efi  vrdî  ^  répliqua  u  reine: 
maïs  aujp  U  n'y  à  qae  nous  qui  metiions  des  hommes  où 
monde.  Elle  cntcncloir  Jci  liuintv.Lï  biavL's&T  vemieux. 
Julius  Pollux  alfure  due  non-fculement  les  LacédénxH 
nient  punilToient  les  nommes  qui  ne  tt  marioiedt  paiot; 
mit auflî  qu'il  y  avoir  des  jpcmes  pont  céuxqintè  àafri 
noient  mal ,  &  qui  contfaceoienr des  alHancet  matât' 
forties.  Athénée  ajoute  qu'en  un  certain  jour  de  fcte  , 
les  feinines  de  Lacédcmone  traînoient  autour  de  l'au- 
tel les  liunitnes  qui  fuyoicnt  le  niatiage  ;  &  que  U  elles 
leur  donnoient  force  fou01ets ,  pour  leur  infpiret  par 
la  honte  encore  plus  que  par  les  coups ,  un  penchant 
à  l'union  conjiuue.  £ann ,  il  n'ctoit  pas  permis  î  Sparte 
de  vivre  dans lavenv^e:  &  le  mariage  ri'étoit  inrer- 
dit  qu'à  ceux  qu'on  appclloit  Trefantes  ;  c'efl-à-dire , 
ceux  qu'.'  la  lâcheté  &  l'efiroi  avoient  fait  fuir  d'une 
bataille  j  &  cette  ignominie  pafToit  jufqu'â  leurs  filles  , 
que  perionne  n'ofou  époufer.  A  moins  que  de  fe  m»- 
ner  >  tont  tes  autres  contre  let  lenrations  de  la 

lafciveté  y  étoient  wès-dingereùx  ;  &  quiconqire  vio- 
loit  une  fille,  y  croit  puni  de  mort.  Les  enfans  qui  naif- 
foicnt  de  ces  mariages  contradci  entre  pctc  &  mcrc,  à 
qui  de  fréqucns  exercices  de  corps ,  la  chaftçié  &  la 
tempérance ,  donnoient  une  fanié  v^anreufe ,  deve- 
noieht  forts  6c  robuftes}  &  c'eftpatcetnraifon  que  \ii 
trtiangcrs  envoyoient ouerir des noûrîcesi Sparte,  par* 
cequ'clles  excclloient  dans  ces  premiers  foins  de  la  vie  ; 
&  que  même  elles  avoient  une  manière  d'emmailloter 
les  enfaiu ,  propres  i  leur  rendre  la  taille  plus  dégagée. 
Amyda  vint  de  Lacédémone  i  Athènes  pour  ulaiter 
Alcibiade.  Les  Sjpardates ,  pour  éproaver  le  tempéra- 
ment de  leurs  enfans  dès  leur  naifTancc  ,  avoient  accou- 
tumé de  les  laver  dans  du  vin  :  parccnnc  cctre  liqueur 
l'au^tnejiter  la  force  de  !a  bonne  cor.f- 
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titution ,  ou  de  détruire  tout  (f  un  coup  la  langueur  ck  la 
mavaife. 

L'hiftoire  ^  nena  tesna  leanaïqaeâ  peu  près  la  mê- 
me oïd'e  d'Amoina  de  Bourbon  ,  m?  de  Navanv ,  qai 

entre  Tes  Iit.t;  Je;  mains  de  ta  finÇ-fèmOM  loil^ 
lom  ri.  Partie  IL  iCr 
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(ils  Heaii.qiii  c}c|nn5fuc  roi  de  France, &  l'un  des  plus 
vinourctix  &C  des  plus  vailLiils  princes  qui  culfent  Jamais 
été,  lui  fit  fucer  d'abord  une  goulft  d'ail  »  lui  Mit  uv 
peu  <U  vin  dans  la  bouche. 

Ceux  qui  fortoienc  h^'ureufinient  de  cette  épreuve, 
ijfie  les  Lacédémoriicns  Faifoient  de  leurs  en  fan  s  , 
Avoient  leur  potcion  de  terres  que  ta  république  afligi^oic 
pour  leur  fublîftance ,  fie  encioieni  dans  le  droit  de  bour- 
geoifie.  Les  tnfitmei  écoîenr  rejettes  ;  &  pour  rendre 
raifiMi  Je  cette  inluim.mirt'  ,  on  slleî;iioit  iju'tiii  Lacétlc- 
monitn  :)u  niiilfoit  pas  pv->ur  roi-mcme ,  m  pour  fon 

fiere ,  nuis  (c.ikir.t;iu  pour  l'état,  dont  ils  vouloient  que 
a  gloire  &  l'intérct  fuuenttoujoun  préférés  aux  devoirs 
du  £tng.  Acheoée  alHine  qus'  de'dix  en  dix  jours  les  en- 
fans  paubient  en  revue  tout  nads  devant  les  éphores , 
pour  examiner  fî  leur  lantc  6c  leur  vigueur  pouvoir  ren- 
dre i  la  république  le  fcrvict-  qiri.l!e  en  :>iteiKioit.  C2iiu- 
aue  peie  ae  famille  avoit  droit  de  châtier  les  etifans 
«ntnû ^  comme  les  Tiens  propres  ;  5c  ail  1«  aégligeoit , 
on  toumoix  caotn  lai  Ja  psioe  que  les  ititenis  du  mal 
àvoîn»  méiiiée.  Tour  ceu  pour  te«  tenir  dans  une  vi- 
gilance perpétuelle  ,  &  faire  roiivenir  les  cnfjns  qu'ils 
apjiarrenoient  â  la  réoubliquc.  11$  fc  ri,>umeccoiËiu  eux- 
meiiiev.i  l.i  ceiifure de  rous  les  vieillards  de  la  ville; 
&  januis  ils  ne  rcncontroiem  un  homme  d'âge  dans 
les  rues, qu'incontinent  Us  ne  s'arrctalfentpar  refpeâ, 
jufqn'i  œ  qu'il  fût  palTé.  C'ell  ce  qui  £ùu>ii  dire  aux 
aunes  Grecs  :  Que  fila  vieil/ejfi  avoit  quelque  chofe  eFa- 
gréaUe  ,  (t  r.'(to;i  que  dans  id  yu'.'c  de  ï^cédcrr.one.  L'oi- 
fivctc  ctoit  parmi  les  jeunes  gens  un  aime  honteux  , 
Se  ceux  qui  sj  laiiloienr  aller  Moîcncliêvéremeni  punis. 
Pour  les  tKMnmes  mariés  c'était  nue  nnit|De  dfliàiuiettr , 
Ar'ellefervDitidifcetnerIcs  LacédéiDonient  de  leurs 
efc!  ivcs.  Pour  infijifer  aux  er.fans  de  l'hoaeur  contre 
li  <ii-baiiche  viii  qui  abrutit  l'homme,  les  pères  en 
tailoicnt  bjire  par  excès  à  ces  efclaves  ,  cSc  les  leur  pro- 
duifoient  en  cet  état  ndittile  &:  mcpnfable ,  qui  leur 
donnoit  de  l'aver/ion  pour  l'iviuj^ngrie-  Le  larcin  étoit 
toUié  panni  les  en£uis  Lacédémoniens  pour  les  rendre 

f»lus  aatoirs  ;  nuis  ceux  qui  fe  hiffctient  prendre  fur  le 
ait,  croient  châtiés  pour  leur  imprutknce.  Ils  fc  pi- 
quoientfle  railler  de  bonne  gr.ice,  de  dwe  des  bans  UMtn , 
éc  d'exprimer  beaucoup  en  peu  de  paroles ,  &  c'ell  ce 
qif oo  pdie  parier  tûeomquanait.  Comme  ils  aimoietu 
la  briéristié  dans  les  dUcours,  ils  raîmoient  dans  Fac- 
tion ;  ils  ctoient  i€t\U  &  vij^iian.'i  dan^;  routes  les  eritre- 
prifcs  :  cependant  quand  tes  cliufe;.  trainoicm  en  ion- 
l^ueut  ,  pour  venir  à  bout  de  leur  tiedeiii ,  ils  foafiroient 
toutes  iones  de  travaux  avec  une  conliance  admirable. 

Comme  la  chade  chez  tous  les  peuples  a  toujours  été 
une écde  0c  on  pciiude  de  laspien'e,  les  Lacédémo- 
niensqttïÀoient  naturellénieTirVainans,  eîmolent  paf- 
lionémcnr  cet  exercice  :  à  qjioi  pouvoit  contribuer  la 
natuic  du  pays,  qui  ci\  encore  aujourd'hui  rempli  de 
bêtes  noires^  &  de  bt-tcs  fauvtf,  &  où  fe  trouvent 
les  meilleors  chiens  de  toute  la  Gike.  Les  plus  célè- 
bres auteurs,  comme  Plaron ,  Arilloce ,  Xenophon  , 
Pline ,  &  entre  tes  pocres ,  Sophocle ,  Virgile ,  Hor.u  c , 
Scnéque,  &c.  parlent  f^juvcr.i  dts  chiens  de  Laconie. 

Entre  tous  ces  auteurs  il  faut  voir  particulièrement 
Xenophoa  au  traite  qu'il  a  fait  de  la  chalTe ,  '&  Ariilotc 
en  lonbiftotrades  aiâraatnc»  qu'on  peut  dire  avoir  été 
ttaduitepar  poUquece  dernier  le  fiiit  pas  â  pas. 
Ainfi  la  quantité  des  bStes  8e  ta  borné  des  duens  len- 
lîoient  les  Laccdétnonicns  ;;r,-.nds  challcurs  ;  mais  ce 
n  ctoii  que  pour  fuir  l'oiliveté  dans  le  temps  de  paix ,  & 
pour  fe  tenir  toujours  en  haleine, quand  la  guerre  les  ap- 
pelloitau  combat.  Ils  y  étoîent  fi ardens  &(i intrépides, 
qu'il  ne  fallut  que  trois  cens  Lac^démoniens  conduits 
par  leur  roi  LconiJas  ,  pour  s'appofet  i  une  armée  et- 
froyable  de  Perfans  au  pallâgc  des  Tln-rmopyles.  Ils  y 
perdirent  tous  la  vie  ;  &ils  s'étoient  lî  bien  munis  de 
cette  héroïque  réfolution ,  qu'avant  de  fonir  de  la  ville  , 
en  leur  fit  aneefpécedepompc  fiinébm.oA  ils  «flif- 
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tcrent  etix-rr.circs.  Ce-.  j.>tuples  etoient  dan  sunolî  haute 
repiuarioM  de  vettn  &  de  valeur,  qu'ils  ont  donné  iiea 
i  pluficurs  de  dire ,  qu'il  femble  que  la  nann  aVûc  jih 
mais  produit  des  liommes  que  dans  la  fiHnen&i  ville  de 
Latcclrmone ,  que  par  tout  le  refte  de  l'univers  Je  fc- 
cuurs  des  fciences  f  ou  les  lumières  de  la  religion ,  ont 
eonnibué  à  dîftb^iier  fbcMniii*  dTavec  la  bete;  nuis 
qu'à  LacÀlémoiMoa  ^ponoitan  naifiant  des  kmen- 
ces  dft  Pexaâe  dtwnire  Hé  d«  la  véritable  iMrét>iaitc  -, 
qtj'on  venoit  au  mande  avec  un  cara^l^re  de  pmlofo- 
phc  &  de  conquérant  j  &  que  le  feul  air  natal  y  fiijfoit 
des  Ir.gcs  &  des  braves.  Aullî  on  a  remarqué  que  Dio- 
gène  ie  Cynique  avoit  raifon ,  lorA]ue  fotnnt  de  Spane 
pour  retourner  à  Corinthe  &  à  Arhènes ,  il  répondit  i 
ceux  qui  lui  demandaient  d'odrUveoek:  Jb  qùOÊéu 
kommts. 

JVSqVES  A  SOTRE  TEU?S. 

Ce  lensit  ici  I»  lieu  de  remoiiMt  i  l'origine  da  raya» 
me  deLacédémotie,  depuis  Letcx,  Susscss,  Land^ 

mon ,  Bc  autres  rois  des  temp?  fahnleux  ajufqu'i  EuiyC- 
thène  &Proclcs,  depuis  ces  deux  detniets,  c^es 
des  deux  tainillesqui  ont  régné  conjuinteroent  àLacc- 
dcmone ,  jufqu'à  la  ruine  de  cet  état.  Mais  pour  éviter 
les  répét^ioD^,  non»  noua  ooKmterons  de  débroniUee 
autaiirt]iie  nous  le  pourons,  «etn  fiflflsda  Bois  dm 
la  table  cbronologique  que  nous  donnerons  A  la  fa-d» 
cet  article.  Au  refte,  nous  ne  fpécifierons  point  ici  les 
querelles  particulières  des  Laccdcmaniieus  contre  les 
peuples  voifinSf  Se  BOUS  ne  toucherons  que  les  évene- 
mens  les  plus  lennCfiables.  Us  tetsnioerentavec  bel 
coup  de  «oiie  deux  giients  fiuigUmes  confre 
fcnicns,!!  première  711  ans,  la  féconde  ansavant 
J.  C.  Eiiluite  ils  jouirent  d'une  longue  paix  ;  &  l'année 
5 10  avant  Tcre  ch;  ;i  i  c,  ils  envoyèrent  un  fecours 
aux  Athéniens  ,  &  contribuèrent  i  ruiner  la  cycannse 
des  Pililhatides.  Les  Athéniens  ayant  bmlé  la  ville  ds 
Sardis ,  atriietencteeanms  desPerfansd— i  la  Grèce» 
6t  envoyèrent  demander  dés  Rnupes  MBdHaÎM  aux  La- 
cédcmoniens.  Mais  ccnx-ci  retenus  par  le  fupet&iticttx 

f>rctexte  de  ne  point  donner  de  bataille  avant  U  pleine 
une ,  lîrenr  marcher  le  fecours  trop  rard  :  de  fone  qu'ib 
ne  combattirent  point  â  la  fiuneulè  bataille  de  mtx^ 
thon ,  qui  fe  donna  4  jpo  ans  avant  J.  C  Depuis  Iw  " 
cédémoniens  prirent  un  intcrèr  particulier  i  la  défenfe 
de  la  Grèce  ;  &  c'eft  le  temps  cfe  la  plus  grande  fjrfki- 
dcuT  de  cette  république.  Elle  devint  l'ctÎToi  des  ▼er- 
fans  Se  la  vcnciation  des  Grecs ,  qui  y  trouvoient  leur 
afyle.  Les  Athcniens  fitrent  alors  tellement  perfuadés 
de  la  valc/ir  des  Spactiaies»  qu'ils  a'héfiierent  poim  â 
leur  cetfer  le  commandement  de  l'armée  des  Grecs. 
Tlicmiftocles  ne  dédaigna  pas  de  fervir  fous  !e  Latédé- 
monien  Eurybiade,  &  ce  fiit  fous  les  ordres  de  ce  21^ 
néral  cnie  la  bataille  navale  de  Salamine  fut  ^agtlëc^al 
les  PerunSfdixaos  après  la  journée  de  Marathon.  L'ai^ 
née  fuivame ,  le  Lacédénenîen  Pkufeniat ,  capitaine 
général  Je  l'arnice  grecque  ,  triompha  cncors  de:  Pcr- 
fans  .1  la  bataille  cîc  Platée  ,  l'une  des  plus  céicbres 
de  ce  temps-l.i.  Enluite  il  porta  fes  armes  dans  i'i/lede 
Chypre  &  l'Hellefpont ,  &  outre  fes  autres  conquft.  . 
tes ,  il  fe  rendit  maître  de  Byzance.  Ce  fut  alors  que  la 
j.diHilîe  commençai  iNouiller  Laoédémooe  ét  Atnènet. 
l^ti  grand  tremblcfnent  de  terre  ayant  ntiné  la  vilfe 
de  Sparte ,  te  la  rébellion  des  Hilotes  étant  lurveaue 
au  même-temps ,  les  Lacédémoniens  demandèrent  <&t 
fccouts aux  Athéniens,  &  s'en  repentirent  incontUMBC» 
s'étant  imaginé  que  les  Athéniens  femieatlespMPMtw 
i  les  opprimer.  Cela  les  obligea  de  fiùie  tm-utmt»  «n 
etforr;  ils  battirent  les  rebelles ,  0(  renvoyèrent  le  fe- 
cotirs  à  moitié  ciieaùn.  Les  Athéniens  irrités  de  cet  at- 
fronr  ,  firent  éclater  leur  refTeiitimenr  au  bout  de  qua- 
tre années.  Aptèsquelques  coa^at$,les  Athénieoccao- 
<ytsp«c  tecapMainaTdpiidaSyVrot^iKiiMfcgtflaL» 
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conic.  Cimon  rhciugca  un-::  cuve  de  (]ulnzc  ans,  qui 
fui  rompue  U  qiucot^cnij  artnic  p.ir  A;l>cniciis. 
Qiuue  .uis  4pcck  commciii,'.)  la  cclcbrcgiicrtc  Hu  P<lo- 
pooDèfc,  uccmc  par  Thucy.iidc.  Dmh  là  duucincannc^e 
oe  cette  pucrrc,  BraiiJ.-is  gcncral  des  Laccdcmonicns,  ik. 
Clcon  |cnajt  des  Âclicniens ,  cunt  morts  cou.  cicux  à 
la  bataiHc  du  Toconc  «n  Tltracc ,  Ic^  deux  rcpubliquvs 
firent  une  tf&ve  «leciaquanie  sns.  1:11c  tue  rompue  au 
bout  de  fauUaat,  pwla  giwne  de  Sùile»  fàule  aux 
Adiéniem 'y  oui  nweut  banne ,  S:a&  Nimi  Atttu^  La 
valeur  d'Alcioude  bj!.iiiça  ciuclquc  î  jit:p  ,  !  -i  |  r  i'pfjiitc 
des  Lacédémoniens,  jiikju  .i  ce  que  s  cî^tiu  i-^a^i^  elwz 
eux  ,  il  leur  pcrfuada  d'augmenter  leurs  torecs  nivales. 
Ainli  ils  furent  les  maîtres  delà  mer  du-fcpr  ansen- 
Ùcis.  Lylàndre  gagna  la  bataille  d'i€^os-l'otamos  :  ce 
fut  le  coup  fatal  pgut  Jes  Ath^tons.  Leur  ville  fc  ren- 
dit ,  Se  reçut  garniran  lacéd&nontenne  ;  Ces  murailles 
finent  rafécs  ,  Ôc  elle  fut  réduite  fous  leur  joui;.  I.c  fa- 
meux Athénien  Trafybulc  rccablic  Tu  ans  après  la  li- 
bené  dani  Athènes  »  tt  en  ciuiTa  les  Laddemaniens , 
«di  danus  b  hfpgtm  «vec  le  jeune  Cyrus  contre  fon 
nste  Anaxercis ,  loï  de  Pterle.  Ils  envoyèrent  Agélî- 
laiis  dans  l'Aire  ,  où  il  t'.i  Je  r;è  .  î^elles  adions.  Cefiit 
alors  que  les  Gtt.ô  le  ligueicu;  autli  contre  les  Lacé- 
démoniens ,  &:  qu'Agcmaiis  donna  une  b.uaille  aux 
Bcociens ,  dont  l'ilfue  fut  doutcufo.  Bientôt  après  les 
a&ifct  des  Laccdcmoniens  commencèrent  â  (téclilier. 
Ilx  peiduent  la  bataille  navale  deCnide,  que  gagna 
fAuMea  Omon ,  général  des  Pcrfcs.  Depuis ,  les 
Lacédémoniens  s'emparèrent  par  adrciTc  de  Thcbes , 
d'où  ils  futent  challcs  quatre  ans  après  par  Pclopidas. 
Afai*  ils  pcrditent  U  bataille  de  Lcuclccs  contre  Epa- 
wiiModa*  ,  l'an  J7  x  avant  J.  C.  &  ccae  iândante  dié- 
foote  lev  tu*  l'esnpiie  de  la  Grice.  Ehluiteles  Aica- 
diens  les  vainquirent ,  &  Suirce  fur  aflîcgcc  par  EpaniU 
nondas  ,  qui  làccagea  toute  ia  Laconic.  ils  implorè- 
rent inutilcmjnt  le  fccours  des  Atliénicns;  mais  enfin 
les  Perfans  les  réconcilièrent  avec  les  Thébains,  Cette 
juix  ne  dura  gucics-  Les  Lacédémoniens  perdirent  en- 
coce  ta batailU  de  MancinéecontteFp.inMnondas,  qui 
pour  leur  bonheur  mourut  en  cette  f.ingUue  joutnée. 
Depuis,  ils  fecourur«nt  avec  peu  de  fucccs  les  peuples 
de  la  Phocide  atuqués  pat  les  Tlicbaitu*,  &  par  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine*  Cette  gpiette,<]aif(it  appel- 
Ice  la  guerte  (actce ,  commença  )  $  5  ans  avant  J.  C 
Il  vînent  «vceîaloidîc  la  profpérité  d<»-  h^acédonîens , 
&  furent  le*  feuls  de  laGiccoqui  nu  \on!iirc:it  poinc 
recoimokte  Alexandre  k  CVii/jv/pouf  cipuaiae  gciitrai 
contre  les  î'erlaus.  PendaiK  lesconquctes  d'Alexandre, 
ils  aiiiqLicrentfoQ  lieutenant  AntipAtcr,qiii gagna  fur 
eux  une  bataille,  oà  pénc  leur  roi-Agis.  Quelque  temps 
aprà*,  Clconynie ,  le  plus  ;eunc  des  tîls  de  Cléomcne 
Il  du  nom  ,  roi  de  Lacédémone ,  fc  voyait  exclus  de 
la  couroinit  ,  éqmp.i  une  armée  n,;v.-.l,- ,  ..V  vinr  f.nre  la 
guerre  aux  Romains  en  faveur  tics  Tarentins.  11  ga- 
^oa  quelque*  baBÎIIes  con:rc  les  alliés  de  Rome,  & 
ittc  eofin  vainaijpar  le  conful  iftnilins,  l'an  4fr  de 
la  («mdatîon  de  Rome  $at  avant  J.C.En<nite  les 
Lace  Jcniai:ii  (  i\  . ,  miinjcrcnt 'à  fc  brouiller  avec  les 
iutcctlcur.'i  d  Ài.À-i.drc  ,  &  lurent  vainciis  p.ir  Déir.c- 
trius. 

Ciéoavm6>â  fon  retnur  d'hili-j  ,  .it'j>clla  Pyrrhus  à 
la  couquStede  ta  Lacome  ;  nuis  k  valeur  des  liabiians 
dfi  Sfâxt»  contnig^it  Pyrrhus  de  levei  le  fiége  qu'il 
avoirmif  devant  la  ville.  Lacédémone  tourna  alors  fcs 
propres  armes  contre  elle-même  ,  feîtni  1.1  Jefiinéc  des 
grandes  puiflances  ,  quand  elles  fonr  pai  venues  à  leur 
période.  Le  roi  Agis  v  voulant  réformer  les  moeurs  Se 
rétablir  l'anaenne  difcipline  »  s'attira  La  hâiae  de  l'autre 
roi  Léocndat ,  avec  te  malhenteuz  fiiccèt  que  l'on  peut 
voir  dans  Pliuaroue.  Cléomcne  111  du  nom  ,  qu'on 
peu;  appeller  le  dcrniei  des  h'aves  de  Lacédémone  , 
après  âvciir  tair  dci  adtions  .idinirjbles  pour  fourenir  les 
projeud'Agis,  perdit  tnalheatcufcmsnt  la  ^taille  de 
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Spcllaffe,  S:  fe  fauva  en  Egypte  ,  où  il  niournc  en  l'an-» 
nce  1 1  )  avant  J.  C.  Ce  fut  alots  que  toute  la  fplendcuc 
de  Lacédémone  s'évanouir,  tin  Lycurgue  ,  qui  n'écoit 
pas  de  la  nuedac  HciacUdet»  «ocnmpit  les  cohocet , 
5:  fe  fit  élire  roi  :  il  a  été  le  demiet .  Le  tyran  Mâcha- 
nidis  uTurpa  l'aucoritc  ,  &  fut  enfin  tué  devant  Manti- 
nce  pat  Plulopcctnen.  l.e  cruel  Nabis  prit  fa  place  ,  OC 
fol  tué  par  les  Etolieiis.  Alois  Philopa'nien  alfcitia  Li- 
cédcnione  à  la  ligue  des  Atliéens.  £llc  s'en  détacha  neut 
.)prè«  :  ce  qui  obligea  Philopormen  i  la  priver  de 
les  î  V  I, viennes  ,  iS:  à  miner  fcs  intirailles.  Elle  reritrj 
dan-i  1  alliance  dw  Acliécns,  mais  avec  tant  «le  répu- 
gnance, qu'elle  envoya  des  députés  i  Rome  pour  s  eu 
piaindcc  :  ce  qui  attifa  la  riiine  des  Achéens.  Lilc  eut 
quelques  démêlés  avec  le  dernier  Philippe  roi  de  Ma  - 
cédoiae  ,  qui  fot  enfin  vaincu  par  les  Romains  *  &  iè 
vit  contraint  de  laiffër  Lacédémcme  en  repos«  Les  Ro- 
mains rendirent  la  libcné  aux  Laccdcniunicns ,  &  leur 
peniurent  de  vivre  fclon  leurs  ioix ,  fans  autre  fujctioa 
que  celle  dcfouniit  des  croupes  amrîliaiTCS ,  qauid  t* 
républujuftdeRiome  les  en  tollicîtemic.  CeoBcondt- 
rion  éron  dWeate  pendant  le*  guerres  civiles  des  Ro- 
niains ,  où  clu^ue  chef  de  parti  prétendoir  rep;éfenier 
le  corps  de  la  république- Par  Ixinlieur  poiir  les  Lacedc- 
iiionieus,  ils  fuiviient  le  paiti  de  C'ciar  &  après  fa 
mon ,  s'attachant  aux  intérêts  de  fon  fuccetfeui ,  ils 
combattirent  contre  Brutus  i  la  bataille  de  Philippes  , 
où  il  y  eut  deox  mille  Lacédémotiiens  de  tués  du  ç&ié 
d'Augufle.  La  douzième  année  de  l'empire  de  Tibère  , 

qui  ùuit  la  15  de  J.  C.  la  ville  de  Litedcnvonc  eut  uu 
diticu-iiii  a  Rome  contte  les  Mefleniens  y  pour  le  tem- 

ftlcde  Diane  Limeneùdcs  ,  rapporté  dans  le  quatrième 
ivre  des  annales  de  Tacite.  L'a&ire  fut  ji.ig^  i  l'avan-' 
tage  des  MeflZnien».  LacédAnone  fouit  oHine  profonde 
ttaiic]uillitc  fous  les  aunes  iiiipïreurs  Romains,  qui  lui 
liilieieiu  Tufagc  de  les  Uiix.  Xiphilin  a  remarqué  ijuc 
lorfc]uc  Néron  vifîra  les  vjlles  de  Grèce,  &;  qu'il  entre- 
prit de  couper  i'ifthme  ,  il  n'ofa  enrrer  dans  Lacédé- 
mone ;  parceque  la  manière  de  vivre  de  ce  prince ,  ré- 
pHgnoic  à  l'aufléricé  des  loix  de  Lycurote,  qui  y  étoient 
encore  obfervées.  Ce  qui  efl  connnne  par  Philoflratc  , 
qtii  dit ,  qu'Apollonius  de  Tyane",  qui  vivoitfous  l'cm- 

f)itc  de  Domitien  ,  pafla  à  Lacédif iiKMie  «  &  y  UOuva 
es  loix  de  Lycurgue  dans  leur  preniew  mCCi  La 
réputation  de  l'ainoenne  valeur  des  Sparà«et>  cooiimia 
jufque  dans  le  bas  empire.  Hérodien  écrit ,  que  l'em- 
pereui  Caracalla  entiL-tefioit  parmi  fc  s  lég-ions  ,  une  plu- 
lan^;e  laconique  :  fié  outre  cela  une  cumpagnie  levcc 
daiis  Laccdcnioiie  ,  &:  cfir;poke  de  l'élire  de  la  jcuncf- 
fe.  Les  fuccelTeuis  de  Cou&aottn  U  Grand  cncrete- 
noienr  aulli  u^irb  de  IcurperCbnne  une  garde  lacédé^  - 
monienne» 

Après  la  divilîon  qnî  fiir  &ite  de  Tempire  d'Orient ,  ■ 

Laccdemor.e  fut  doiiiifc  en  apanage  aux  frères  ou  aux 
tîU  aines  des  etup^reurs.  La  ville  reprit  alors  fon  pre- 
mier nom  de  Spane ,  &  celui  de  Lacédémone  Alt  pcd^ 
qiMfnpptimé.  OtidônnalenomdelTç/^paiiçraiixprin- 
cesde  Sparte ,  &  fe  nom  de  Dépotât  i  la  formedir 
gouvernement.  La  Morée  en  dciic-ndoit ,  iV  la  téfliîcn- 
ce  de  ces  cieli-ioics  éwit  ordiiiautJner.i  à  Sjv.Jte  ,  iX 
quelquefois  iCorinthe.  Un  lei;.»nciir  François,  r.rnimc 
l'iuliberc  de  Maillac  ,  prieur  d'Aquiraine  &  grand-mai- 
tre  de  Rliodes  ,  traita  au  nom  de  l'ordre  de  S.  Jean  * 
,  pour  le  de&otsc  de  Sparte .  l'an  1 40  ) .  Cette  fouverai- 
\  neté  étoit  alors  entre  les  mains  de  Théodore  Porpkyn» 
^lînerc,  frère d'Anihoiiic  v?c  d'Fnunuel ,  qui  furent  fu^ 
celUvemenc  empereurs  de  ('onAsntinople.  Le  fultaiv 
fiajazet  venant  «le  gagner  la  !  ataïUe  de  Nkopolis ,  fur 
Sigifioondroide  Hongrie,  Hc  fur  Jean  comrede  Ne- 
vers,  fils  du  due  de  Bourgogne ,  le  defpore  Théodore- 
défefpcrade  pouvoir  difputer  laMciéc  à  cet  heureux 
coiiqueranr ,  &  voulut  céder  Sj-aitc  &  Coantlic  aux 
chevaliers  de  Rhodes  ,  qui  n  eroienr  plus  en  pouvoir  dfr 
les  coniëtvei.  Mais  lorfquc  l'inviocibie  Tametlau  eue 
T9mt.KLPmitIL  }L^. 
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trtom^  de  B^j.-.zet ,  fa  vidoire  releva  le  Câiirtj;t  cîes 
Spartiates  ,  qui  1";  crurent  alors  airurés  contre  les  Tutcs. 
Comme  ils  iuïlîbient  la  domination  des  I  atins  ,  ik  ne 
Voulurent  ptnaisrouârit  que  Thcoduic  ahenst  la  Tza- 
•coate/C'eftainfiqiiele|iays  fut  appelle  dans  les  dcr- 
Bicistenijps^n'y  ayante»  )|u'ane  lettre  «le  cfaingce  au 
-nom  ancttn  :  &  ta  ville  prit  aufH  celui  de  Mijîira  ,  fous 
Icoixl  (jl!'.'  lTc  lo.iriiii.'  nupiirirhnl.  Aii'IÎ  le  [r.ïUi,'  fiu 
JC'Uipu;  les  clitiilifcrs  rcaiiirciu  Coniulit:  ,  Oii  ils 
toicnt  déjà  établis  ;  &  il  fallut  que  Théodore  rendît 
auilî  les  deniers  qu'il  avott  couches  ix>ui  le  pris  de  Spar- 
te. II  laidà  par  h  inorile  deQtotat  à  un  aurre  Théodo- 
re, qui  étoit  fon neveu ,  &  lîlsdc  leropereut  Emanuel. 
Ce  lecood  Théodore  éf>oufa  une  Italieilne  ,  cjui  ctoit 
^la  maifon  de  Nfal.itcll.i  :  cl:  oui  ^  depuis  fan  po(Tcr 
Je  titre  de  duc  de  Sparte  dans  cette  tr.ii)ilie<  Théodore 
llalla  i  ConAantiiiuple  ,  dans  l'efpérance  d'hériter  de 
fenipirie  en  la  place  de  ion  (irere  Jean  \  &  laifTa  U  dcf- 
potar  de  Spane  i.  (aa  antre  frère  Connamin ,  (iinioin- 
mc  Dr.i^ofc:î  ,  qui  îctc  le  ilcnilcr  empereur  d'Orient. 
Ce  prir.ce ,  aj  ics  .ivoii  pus  la  tourcinnc  impériale  jPH" 
tageala  Morée  entre  fcsdeux  in. rts,  OémctriusSc "Tho- 
mas ,  les  deux  derniers  des  Itx  encans  de  l'empereur 
£nianuel.  Ils  turc-ut  les  d'.ux  derniers  defpoies  du  pays. 
La  ville  de  %iane  ^chut  i  Démécrius  ,  &  celle  de  Co- 
rinthe  àThoroas.  Une  haine  morrclle  s'alinma  entre  ces 
c'v.-iix  frtrjs;  &:  la  More  ;  fu:  t  L-alemcnt  la  proie  des 
Grecs  &  des  cctaiiq;er<!.  Tiionus  tut  iburcnu  des  Latins , 
&  Dém^tiiiis  de$  Turcs.  Les  deux  defpoccs  s'accufe- 
rein  réciproquement  dévoue  Malvjtnet  il  s  chacun  d'eux 
lui  paya  rrilnit ,  &  implora  fa  proteâion  contre  l'aune. 
A  la  hn  l'efToft  Jcs  'Vuw,  trmba  fur  Thctnas ,  qui  fut 
contraint  de  Ig  Jjl.',  à  Rome.  Mahomet  fe  rcndir 
n\'.i:re  de  Sparte ,  .Se  tirlt.'-ï  le  gouvti  ni.  :ir  du  château 
parie  milieu  du  corps,  il  dépouilla  en  même -temps 
Déméirius  de  fon  delpotat ,  l'envoya  i  Andrinople ,  & 
épaula  la  pnoceflc  fa  fille ,  qu'il  n'o/k  pourtant  jamais 
tppeller  diansfbn  lit ,  dcpeur  qu'elle  ne  le  tuât  ,.parcc- 
«jue  cette  jeune  princellc  avoit  uti  cris-crît^d  co.ir.ice. 
Chalcondiic,.Sanfovin  ,  &  l'hiUotic  politique  publiée 
par  le  doéle  Crullus ,  rapportent  au  long  les  malheurs 
déplorables  de  ces  d'.ttx  defpotes.  Ce  fut  en  Tannée 
1 4^0 ,  que  la  vtlle  de  Sparte  roml»  (om  la  domination 
des  Turcs  jfcpt  ans  .lin  es  l.î  perte  de  (-onf.intir.ople  , 
cinq  ans  aptes  celle  U  Aclieiies ,  &  5 1 1  iprcs  f"-:  fonda- 
lion.  Les  TiiiL-,  lié  gâtèrent  point  la  vil!'.-.  Ils  î  v.llêrent 
fur  pied  les  magnifiques  bâtimcns  de  raiittqiutc ,  qui  y 
fiiblirioient  encore.  Les  Iralims  font  les  auteurs  de  la 
défolatiun  <!e  cette  ville.  La  troifiéme  année  après  que 
les  Turcs  s'en  furent  empâté,  c'eft-i-dke,  en  146 j , 
Sn'.ifmond  Mil,i;.fta ,  prince  de  Rimirji ,  la  vir.:  allic- 
g«,r ,  &  la  prit  après  une  loncue  réfiftance  ,  mais  il  ne 
.patjCDijiarter  le  châieauj  &  le  voyant  contraint  de  le- 
vi  r  le  ncgc  ,  il  mi;  le  feu  dans  la  ville ,  dont  il  ruina  la 
plus  gtan  Je  partie.  Ce  prince  avoil  excommunié  par 
le  p.npe  Pie  II,  pour  dcsharb.irics  itif'j;ru-5 ,  ^  .ivoic  ciu 
pcufHTre  les  réparer  en  laiiant  l.'.  };utuc  .uii  Lurcs  ; 
iv.ais  de  la  taçon  qu'il  tr.iiia  les  chrétiens  de  Sparte  ,  on 
l'accnfa  d'avoir  voulu  expier  fes  premiers  crimes  par  de 
pli!s  ciiormes.  Bcnederto  CoUcone , général  de  la  répa- 
olique  de  Vcnifc  ,  prit  Mifiira  en  1 47  )  ,  mais  fa  moir 
etnp^chaqn'il  ne  fc  rendît  maître  du  château.  Les  Véni- 
tiens rcitrrcrent  d.-i:is  Miliira  l'an  ii^j/,  ions  la  con- 
duite du  pénrralillîmeXlorollni,  apris  ia  prile  de  C«- 
r:r.;hc,&:  ils  l'ont  pefd  ne  depuis.  Le  gouvernement  c]uc 
le  giand-Seigiieut  javoit  aiofs  ,  cor<i(^oit  en  un  bei , 
un  aga ,  tm  vaivode ,  an  mula ,  &  quatre  (;érontes  ou 
lilnateurs.  Le  bei  ctoit  pi  iuen-vur  de  la  Lieonic, 
indépendant  du  far.gisc  nu  \j.vA\a  de  la  Morée.  ii  ccii»- 
niandoitâ  Milîtra ,  .»  Matveli.»  &  â  Coron.  L'aga  com- 
ni  indoir  diiis  le  ci-..ne.iH  &  fur  la  milice  du  pays.  Le 
vjivode  croit  comme  un  prévôt  de  la  maréchaulice  ,  qui 
vciiicitila  fureté  deiichcniiiK,  iv:  à  b  recherché  des  bri- 
gands. Le  mula  r.àfoii  la  i^adion  de  mooj^lKi  ou  g.rai)d- 
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•  jjrttr*  de  ia  loi  niahomcrnnc ,  fv:  de  cadi  ou  iitgc  ;  aînfî 
il  reeloit  les  affaires  fpiiuucllcs  &  celles  di,  la  police. 
La  ch,ii{;c  <ks  gtToîltes  ou  !e:i,uciirs  cToit  pdflcdée  pat 
des  chrétiens  de  .Miiirrj  ,  qui  croient  choifis  des  mcil- 
leutes  familles  grecques  de  la  ville.  Ils  connoiflbient 
des  a&ites  civiles  dés  chrétiens ,  mais  il  jr  avait  appel 
annala. 

ÉTAT  misxsT  lAeeBtuoKt, 

Cette  ville  eft  diviféc  en  quatte  panies  différentes, 
décachces  l'une  de  l'autre;  à  fa  voir,  le  château  ,  la  ville  » 
&  deux  gros  fauxbourgs,  l'un  appelle  Méfof horion ^  ou 
bumg  du  miliea,  &  l'autre  Exochorion  ,  ou  bourg  de 
dehors.  Les  Turc*  nommoîent  aufli  ce  dernier  Marathe. 
Le  ch.itcau,  la  vllîe  &  le  Méfochorion  font  fép.trés  de 
l'Exoch  onon  par  la  rivière  appelice  auaefois  Buiyta  , 
&  aujourd'lmi  BaCiiipotaam ,  «tt  JaqMtt* il  ^  a  nn  beau 
pont  de  pietret.  Ce  château  »  iMtiiiiié  «a  omc  i( 
ell  finié  fiir  une  moataene  faite  en  pain  de  f«ae ,  fort 
haute  Se  fort  efcarpce.  L'églife  ,  dont  les  Turcs  a  voient 
fait  une  mofquce ,  c(l  au  milieu  du  château.  Ce  château 
n'cll  p.is  celui  de  r.iiicienne  Laccdctnone,  duquel  on 
voit  encore  les  maicurcs  iur  une  colline  oppofce ,  &  qui 
ne  commandoit  ]>as  allez  la  ville.  C'elt  pourquoi  le» 
décotes  fisent  bitir  celui-ci  fur  le  déclin  de  l'empire. 
Sa  fitnation  eft  It  .tvamageufc,  que  tous  les  hiftoriens 
c>!rn'icniieiu  que  ccrre  forterellê  n'.i  janwis  ttc  empor- 
tée d*i  vive  toice ,  m.ti s  feulement  p.ir  capitulation.  La 
ville  ell  au  pied  du  château  ,  qui  la  couvre  du  côté  du 
nord.  Elle  a  denig^wides  mes  &  piulieuts  petites  qui  j 
répondent.  L'ancienne  place  publique  qu'on  nommoïc 
^gora^  Si  que  les  Turcsappelloicnr  !c  rrjna  ^  c'eil- 

a-dire,  /egra/>d Marché,  eltornécd'une  ttcs-b<;llc  loaui- 
ne,  qui  jette  de  l'eau  p.xr  trois  gros  tuyaux  de  bronze  ; 
Ac  il  y  a  tout  prociK  une  églife  bâtie  fur  les  ruines  da 
temple  de  Minerve  Agatccnne.  Aux  environs  de  ce 
gniM  narché  »  on  voit  quelques  reffes  de  quatre  cdi£- 
ces  de  marbre ,  qui  Cnk  aujourd'hui  les  plus  remarqua' 
b!es  antiquités  de  MiArra  j  favoirdu  portique  des  Per- 
lans ,  du  temole  d'Helene ,  du  temple  d'Hercule  &  du 
temple  de  ycmvwaiée.  Le  pocDOM  des  Pcrfaos ,  que 
le  vulgaire  floatineles  snaÎMiu  dk  nùMénél^s.érâic 
fcttitenupard«llaniesdlMmsfMS,  anUeudecdomiet^ 
Vitruve  en  rapporte  la  laifon  ,  &  nous  apprend  que  les 
Laccdémoniciis  ayant  défait  une  grande  ai  mce  de  Per- 
fesà  la  bataille  de  Pla:ec  ,  fou<;  la  conduite  de  Paufa- 
nias,  menèrent  leurs  cajutii s  en  triomphe,  &  de  leur» 
dépouilles  bâtirent  unïgallcriequ'il»appellerentPe{)F- 
0<w.  La  voûte  éioit  fbutenue  par  des  ftatues  en  forme 
de  Ptrfes  capdfs  avec  letirs  veteniens  ordinaires ,  afin 
de  l.ii.Ter  à  la  poflérité  un  nionumcat  de  !.i  siâoire  des 
Laccdcnioniens  ,&:  de  l'opprobre  des  Perles.  L'églife 
métropolii  iine  des  chrétiens  s'appelle  PaA<!^y<t ,  parce- 

3a'elie  eft  dédiée  i  la  VUrgi  uue  faime.  £U«  a  ii:fc 
omet ,  &  les  colonnes  7  font  toutes  de  tris-faean  mar^ 
bre.  Le  pRvé  eft  un  ouvrage  à  la  moCiiquc  ,  ou  de  piè- 
ces r.ipportce5  de  différentes  couleurs ,  qui  tont  ua  cflct 
admir.iDle  à  la  vue.  L'arcl.evcqite  de  M iCcra  a  fon  pa- 
lais près  de  l'églife ,  où  il  y  a  un  appartement  pour  dix 
ou  donze  caloyets  ,  qui  poffèdcnt  W  dignités  de  la 
napa.  Ni)ii  loin  dc-lie(l  le  célèbre  monaftèrc  Panda- 
ntjp j  qui  .ipp.iitient  i  des  caloycrcs  ou  religieufes  de 
l'ordtc  de  S.  B.ilile.  Cette  ti^Iifc  eft  bc;H!eoi:p  plus  ma- 
griifiqiie  ouc  !.i  métropolitamc ,  quojqu  etïe  loù  tiès- 
peiiio.  I  cm.irbrede  lès  murailles  &  de  fes  colonnes- 
eft  plus.ticbe  &  mieux  travaillé.  molaï<^ de ^oa 
pavé  eft  de  cottlenrs  pld»  vives ,  de  k  dîfpoluiao  de  la 
dômes  eft  mieux  entendue.  Il  n'yaqtte  «înqdfimes». 
mais  «cui  lyuimetrie  eft  très-belle. 

Dans  le  Méfochorion ,  on  voit  encore  une  églife  dé- 
diée à  la  Panacia  ou  farfjt  toute  fume ,  dont  la  map;ni- 
ficence  furp-ilfc  celle  de  la  cathédrale  &  du  P.mda'iclTî. 
Ils  l'appellent  PcriUptoi.  Le  dc<lans  eft  entichi  de  pein- 
tures ttcs- vives  \  la  beauté  du  tuaxbre  des  colou^cs 
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te  U  (icbutefTc  du  cravùl ,  &  b  lUuâare  du  poruU  Se 
ées  dâtnei  cil  admirable.  Toutes  cet  ^lifes  Ont  chà- 
cune  leur  Ginkitt  j  c'eft-à-dife ,  une  enceinte  particu- 
lière ,  où  lej  femmes  Grecques  entendent  le  fctvice  di- 
vin,  f(f  parc:  s  lies  hi'irmcî,  (>  i;r  baïuiir  dc^  lieux  facrcs 
Ict  converfationt  protanes  îi»:  daiigereufcs.  La  plus  fu- 
petbe  mofqucc  des  Turcs  ell  Axm,  le  Mélâchorioii.  Sa 
conftniâion  a  imùSk  lu  riches  dcbds  à»  indqni^  <1« 
LacMéiiKNie  ,  d'où  l'drt  a  mé  le  marbre  &  les  antres 

ni3tt'fi.iu.t  q.li  or.t  fiTvi  k  !.i  :  11-  ]>o;ti(]iio  dcî  IVi- 
les  cutit  le  l<;ul  moiu;iiv.-iu  ou  W•\^  n  a  point  toavUc. 
Cet  cdilîcea  dtiix  comcs  qui  kv  r  encore  plus  beaux 
que  ceux  des  cgUfcf  ^  &  les  minarets  ou  tours ,  font 
prodigieufcmcnclMlin&dcjicacement  travaillés.  Tout 
proche  étoit  leur  Itàamoa  bàpital ,  dans  lequel  on  trai- 
toir  routes  fortes  de  malade».  Turcs ,  Maures ,  Juifs , 
fi  I  riiiJ'.iens  ,  mare  chien?  i.V  Ici  oifeaiii.  On  fait 
une  remarque  ttès-lericulc  touciunc  les  cltiens  de  Kli- 
(ïtra.  ConutnelcsTutcs  regardent  point  de  chiens  dans 
letiis  maifon; ,  (î  ce  n'ell  m  ces  chiens  dé  Aidie  icde 
Pologne,  que  les daMies noorillêtirpaiir lent divcrnflè- 
ment ,  il*  les  fcparoicnt  par  bandes ,  &  avoienc  èt% 
rues  particulières  qui  leur  étoicnt  defUn^es,  de  forte 
que  chaque  bande  no  qutttoir  jamais  fon quattiet  ;  &  s'il 
•trivoit  que  quelques-uns  de  ces  animaux  avançât  dans 
te  quartier  des  aunes  »  il  ^oit  très  -  mal  re^u.  Ils  cou- 
choieni  dans  les  rues ,  ai\  les  Turcs  leur  donn  oient  à 
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faire  des  petits,  quelqu'un  lui  accommodMt Qite place 
avec  du  foin  &:  de  la  paille  auprès  de  A  maifoh.  llors 

de  l'mceimede  U  \*ilie ,  on  vàt  c:;core  le  Dro  rcn  &  le 
Platsnoh.  Le  Dromoi  ,  quclc^  Tuics  sppclloicnt 
mc.J.::: ,  ctoir  .nciennenieiu  un  1  c«)  d'cxr-^cicc  pour  îa 
lutte ,  la  courte ,  &  les  aut^s  jeux  publics.  l.c  P.'ai^- 
non  ,  cil  un  petit  bois  foti  a.;!i.iWL'  pianje  ri»  blancs  , 
dont  l'ombrage  eft  délicieux/  les  chrétiens  de  Alifim 
ont  an  prélat ,  qui  pone  le  titre  de  tnértiïpolitàln.  Le* 

[uiriarcues  de  Conîhmcincple ,  c»ui  ont  teç;  !c  les  t.in</s 
es  prcfcances  des  prcl.iis  de  I  tglifc  gicrquj  dans  les 
fynodes  Se  adcmbices  ginérale«  ,  otH  lîxt  lo  fiéae  mé- 
tropolitain de  Milîtia  à  la  foixante-dix-huittcniï  place 
an-defleus  du  trône  (MrriarehaL  Kons.rtntarquetonx  ici 
par  occalîon  ,  que  le  rang  du  métropolitain  de  Coiinihe 
ell  à  la  vingt- fepficme  priccfcluid'AthciKS  àla  vinot- 
hintu  iiîe  ,  celui  de  LarilTc  .i  l.i  trc-nrc-qu.iti  iLinc  ,  ê:  ce- 
lui de  I  hcbes  à  la  cinquante  -  lepticme.  Qoxnt  aux 
églifes  latines  ,  il  n'y  en  a  aujourd'hui  .nucune  dans 
Nji(î:Ta.  Les  Juifs  t  (ont  en  gi»nd  nombre,  fie  ont  trois 
fynagoguss  dans  reiéchorifUi  on  bourg  de  détim.  Ils 
les  afiptllein  KjJ:.:!.  Les  Sadducéens,  qu'ils  lunnment 
Kurùi/n  j  ont  leurs  fynapopies  &  leurs  cimeticics  Jcju- 
rcs ,  &  ne  fe  marient  j.ini.ns  avec  les  .lùtres  Juifs.  Voila 
quel  a  été  l'ctat  ancien  ,  quel  ell  l'état  ptcfcni  de  la 
ville  de  Laccdcmone  ,  qin  .t  cté  r,idmitation  de  l'anti- 
quité, &  quipocterafa  gloire  aufll  loin  &  auflî  K;n<^- 
boite  &  i  manger  j  &  quand  utie  ciù(u*.nc  étoit  prête  à  temps  que  poura  s'étendre  le  progrès  des  belles  lettres. 

SUITE  cnnoifoiOGrquB  des  eois  ùe  ljcédémone. 

TdOfsfiMlMX*     Leiex  ,  donne  U  nom  de  LEtEGES^  '*t*  dtf^f  i^^f^depiùbhueiM» 

Miles  tfii*      ^  Leiez. 

Euroias  ,j8lr  de  Mdn ,  donnt  fan  mm  ett  fitwt  EnrotM  »    Ae  ftiàtàtfiê, 

t^ccdémon  ,fiis  de  Jupiter  &  de  Taigec(  ,  rc^r.c  aprh  jvo/r  épot^  Spam  ,fikfEarjuisi 
de  leurs  noms  ft  («yrmtrent  ceux  de  LaccdciiKine  &  de  Spaite. 

Ain V t'as  ,  fis  de  LiiceJc/r.on  j 
Ârgalus  ,  JÎIs  aùie  d'j4tny  cias. 
Cynotras  ,  ^ïs  d^ Argalus. 

Oebalus  ,fi!s  de  Cynonas  ^  éfoufa  Gorgone  ^fi'k  de  Ptrfie. 

Tjndare  ou  Tyndarée  ,  Jîls  ît<Ebalus  ,  ejl  chajp  par  fon  frère  Hippocoon  i  &  réudfU  pm^ 
Hercule. 

Cidor  &  Poiiux  ,  fis  de  Tyadan  ,  ne  Lùjfent  point  d'enfani. 
JnS  ia.  mnde  |  Aviim  J,  G.  Menelaii  s ,  fils  d' À  crée  ^  ^poMK  £Hekm  ,  fiBe  de  Tandon  j  ngat  à  ^arif  éi  wifé 
xtz6.  1109,  deittprifedeTroye. 

Orefte      tTAgamemneHs  mneu  de  Meaddis  ,  &  fyUix  itfi^  Bimime. 

Tifaméne  ,fls  d'Orefe  ^  ckafjépar  Us  He'rdelides  FeJi  1 1 X9  aymt  J.  C. 

tcm  le  feene  de  Tifaméae  ,  les  HéraeUies  ,  oo  defeendàns  d'Hercule ,  renii«i«n(  dans  le  Petoponnèli; ,  d'où  ils 
oient  été  duAïs  antrelins  par  EuryAbée.  ArifiodSim ,  l'nn  d'eux ,  Liiilâ  deux  lils ,  EÈfyJlhénr  8e  Pnfcte ,  tebt 

îa  tutelle  de  leur  oncle  Tfiifras ,  qui ,  après  avoit  gouverné  le;  nouvel  ér.ir  pendant  f>rcî  de  vingr-rinq  ans  ,  mena 
«ne  colonie  d-ins  l  iflc  de  Csllifte  ,  qui  fut  .ippell^e  Tkerèt,  Ces  deux  fils  d  Anftodrmc  ,  qui  régnèrent  conjoin- 
Cemem  i  Sp-ute  ,  firent  deux  fiiecelVmns  de  rois  à  Lacédémone.  l  e  retour  des  H^TaclidOs  elt  une  époque  très-cé^ 
lébrcdans  les  hiftoricns  Grecs.  Nous  la  plaçons  en  l'année  5  s  apu s  la  pnlede  Troye  ,  1  119  avant  J.C. 

ROIS  de  lAfamtlie  des  £.V  RYPONT  IDES  i 
^peOùémiofdPROCIJDSSi  . 


AOIS  de  la  faroilU  dei  AGIDES,  apptiiés  Sabord 
EVRTSTBÈiriÙEt 


•  J.  e. 


M)* 


2  ',1  !  [ . 

1  :C4. 

Euryftljcnc,//jiy'.-/r/,'?c-fi'fw^. 

i4 

io8o> 

Ik^tfiUd^Euryfihitte,don- 
seJoH  mm  ifi fimhle. 

IO)0. 

fiefaeftnte ,  JBj  êAgis, 

Li!>o:a5  ci,*  LeobcKes  ,  fis 

d'Ech,fr.i'.:. 

i7 

3077. 

9j8. 

Dor)  liils  ou  i>orifta$,^i  de 

Lahosas. 

i? 

Agefilaiis  I  ^fils  deDûryffùs. 

+4 

J150. 

885. 

ATchdaiis,  jif/*  d'Ag^laiii. 

60 

Lycurgue  donne  fes  loix. 

Tdeclus  ou  Teleâiis  >  fil* 

leAnhMbdu, 

44 

Jim  tu'wmit,  jiWMtl.  A 


OarttH 
hmrttfiki 


1104. 


»7o. 


l'rrclès  ,  fis  <tAriflodc!>:t. 
Sous,f/s adopdf  de  Protie. 
Eurypoa  ,filsdeSous  ^djnae 

fen  aomkft fanùik. 
Ptyranes  ,fit  êEuryfmt. 

Eunomus  ,fh  de  Ptytanes. 
Pûlydedt  js  ,fUsd'Eunomtts  , 

tué  d'un  foup  de  couxau 

dmiwufédition. 
Lycurgue ,  frère  de  P^tfdtc* 

tes  ,  règne  feulhah  anû. 
Cfaarilai^s ,  fis  pçflhémdt 

Pofydedes. 
Nicander ,  fis  de  Ctuinhûs. 
Theopompus  »  fit  dt  Ni- 
CMffsbr. 
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SUITE  des  rois  de  lufwùUc  des  A  G  I  DES  ^ 
t^is  d'abord  t  U  RYSTUE  N I D  E  S. 

mmtxumtmt  dt  Umr  rte»*,  2>«9^t  di 

9/4'»*  mtnJt.  jik'é»t  }.  C.  Unr  ttgaim 


t.  I  McAsneae  ,fis  de  Teicclus. 
}.  I  Myàatt,finPAbdguiÊe. 

Regatiu  vers  Us  amtdu 

Bofjam ,  jGb  dt  Pofydun. 

haaaaaàiBtJSttEuytme. 

EvayamJSsfÂiuuNmitr. 

Lt'on  ,fjs  d'Eurycr.iie. 
Anaxandnde  ,fiii  de  Léon. 
Clcoraene  ,  jiis  d'AtiAxan- 
dride  ^  différent  de  ttàti 
«'(M  vUttt  de  nommer, 
LeonvdtStfi^deOéoment. 


Pliftardius  ,filsdeLéoiiidtis. 
Pliftonax ,  anitre-pcrit-filt 

d' Anaxaniriic. 
Paufaniu  ./ù  de  PLfio'nax. 
Aa^EifeiislfiisdePtÛtfanias. 
deombroais ,  fib  d'Age/î- 

pc'is. 

Agelîpolis,^/f  de  Cleombrote. 
Cléomene  ,  fit  de  Qiem- 
trou 

Axée»  aevta  de  Oéemau  ^ 

fupplante  Cléonyme. 
Acioutus  ^fis  d'Jrée. 


7i6* 

3ÎIÎ* 

701. 

5J5I- 

684. 

66S. 

66^. 

3478. 

557^ 

481. 

Commencement  de  re 

iiiS- 

480. 

ÎJ.S*. 

^79- 

454- 

}8o. 

5664. 

371- 

370. 

3699- 

M*. 

Î745- 

Fin  tes  «mêles 

J770. 

J797' 

ajS. 

;8oi. 

150. 

SUJTB  des  rois  deUfjimnu  des  EURrPOHTn>ES^ 
tppeUts  d'abord  PROCUDLS. 


etmmnHmmitUmt 

jÊAf  Jm  munit,  ^VMf 


r4< 


}8 

1 7 

719 

Î34C- 

47 

1 

3^07- 
3<î44' 

418. 
351. 

J8 
39 
»> 

3797- 

9 
t 

3+ 

J7H. 

1 

1*4. 

44 

Atce  ,       ^AentUBUa,  ne 

vit  que  huit  ans. 
Lconidas  ,fils  de  Qéoayme^ 

&  ptct'fds  de  CUùmenc. 
Ckua^iote ,  gendre  de  Lco- 
nidas,  duflè  fin  beau- 
pcrc. 
Lconidas ,  rétabii. 
Clcomcne  tfiis  de  Léonidss. 

Qàmene  ei^gea  les  Laccdcinoniens  dans  U  ligne  des  Ecoliens ,  qui  furent  vainciu  près  de  Spellafie  pat  le» 
AcUens  fècoarns      Antigonus  Dofon  ^  tuteur  de  Philippe  roi  de  Macédoine.  EpicHdas  ajrant  été  nié  dans  cenw 

bataille  ,  Spaicc  fut  prifc  par  Aratui  ,  &  fon  royaume  dctniit  la  féconde  année  de  laCXXXIX  nlvmp:;i Je  la 


Zeuùdamus  ,  petit  -  fis  de 

Theopompe. 
An-uddamas  tfi*  de  Zeiuei- 

dtuims. 

ArchidauHls  ^fi*  JtAïuaû- 

damus, 

hgjSxûes-JiU  d'Archidamia. 
An&aa,fis  d'Agafides. 
Demaraïus ,  fis  d'Anton  j 

tjl  chajfe. 
Leot^chide^ÏJ  de  Menara  j 
delafamilledes  Euryporutdes. 
Archidamus  ,  petit -fis  de 

Leotyehide. 
Agis ,  fis  it  Archidamus. 
AgclÛaus  ,frefc  d'Agis. 


A  rc  hidamus^  âAgefiaus. 
Agis  tfi^  ^Archidamus. 
Eudamidas  ^  frère  tt Agis. 
Archidamus  ,  jEb  fEu^ 
midas. 

EodamuluyjGb  ^Anddd^ 

mut. 

Agis ,  fis  ^Endttnddas ^ad 
dans  fa  prifoa  ftritdécm 
des  éphores. 


iT 


9- 


Euiydamidas , //x  iCAgis  , 
ea^^MttéparQéomene^ 
f  w  Û  fiiftttue  fin  propre 
frère. 

Epiclidae. ,  frère  de  Cieome- 
ne^  de  ùifimSltdet  Apf^ 
tes. 


3  â  1 1  du  monde ,  &  la  1 1 3  avant  J.  C.  Cléomene  ^  qui ,  après  la  perte  de  la  bataille  de  Spellaiîc  ,iziQii  iclugtc  en 

VéffsA  à»  medeinesqiûlé  fimc  exerces  for  cet  endroit 
de  lliiftaue,  nons  n'en  voyou  point  mi  l'aient  naité 
avec  plus  d'exaâinide  que  Menniiu  te  »lgonitts>  Noos 

avons  fur-tout  fuivi  le  plan  du  dernier,  lorfqu'il  s'cft  agi 
d'oppofer  collègue  i  collègue  ;  mais  ians  nèanmoina- 
adopter fes fautes.  P^ exemple,  il  confond, après PIu- 
tarque ,  le  loi  Aoocacus  fils  d'Arée,  avec  le  amce 
Acrocatiis  Imi  aîeal ,  Srkfiûc  mowirJr  la  bantUe  de 
Megatopolis  :  nous  nous  lîsmmes  ét.irtfs  Je  lui  dans 
cet  endroit,  &  nous  nous  fommcs  ,i;n.icUts  à  irarquer 
les anncës  aufqucik -'^  otu  cuimix-iuc  los  rci^nts  ctmims  , 
ce  qu'il  n'a  |>oint  fan.  Q**'»'"  i*'"'  r-g'-e".  obfcurs  ,  Si 
dont  on  i(;nore  la  durée  ,  nous  avons  cru  m  moiatleS' 
devoir  fixer  â  qoelque  point  de  leur  étendiie  par'qneî- 
que  événement  dtrein^né  ;  cVft  ce  que  nous  avons  pra- 
nc]ué  depuis  ./^Ariwnf/iijufciu'l  P':fî^rquc  fi î s  Je  Lconi<' 
dis  ,  Se  depuis  Cléomene  his  de  Cléonibrote ,  |ufqu'i 
Cléomene  dcnrier  roi.  Noos  avons  diftiagné  dans.Bonù 
Catalogne  «es  règnes  tnccnaiitt'pac  ces  nott  yers  Ut  m~ 
/ifVyd  avec  les  amres règnes,  dont  le  commencement  Se 
la  ditr^e  étoient  plus  fur». 
Votci  fui  qudfgndemsnt  nous  avons  établi  le  tsmps 


£g7pt»,yfiittaé 

Il  y  a  peu  de  fuite  chronologique  de  princes  p  éuu 
rhifimn  ancimme,  plos  difficile  i  débnaillei  que  celle 
desnisdeLacédémone.  PanHunas,  dans  fes  lacooi- 

quM ,  nous  a  donne  par  or  Jrc  le  nom  des  rois  de  l'une 
&  de  l'autre  famille  j  nuis  iam  matquer  le  coitunence- 
ineai  »  la  durée  0e  la  fin  de  leur  règne  ^  il  eft  vrai  qu'il 
les  évencmcns  les  plut  c^mlidctables  où  ils 
ont -eu  paie  On  peut  s'en  lervir  «oowie  d'époques» 
pour  juger  que  ces  rois  ont  vécu  vers  telle  &  telle 
anncv',-  maison  n'en  peut  rien  tirer  de  plus  étendu. 
D'ailleurs ,  cet  autcut  a  tair  un  catalo^ui.'  iLjiaré  des  rais 
des  deux  f^uiulles  ^ &  il  ieroit  à  foutiaiter  qu'il  les  ciitau 
contiatce  aiit  ea  paialléle  les  uns  avec  les  autres  dans 
un  même  catalogue  »  pnifqu'ils  ont  été  coUégues.  Eu- 
ièhe  Blême ,  dans  &  cmonologie ,  fe  contente  de  mar- 
quer les  premiers  Agidc.s ,  &:  ne  fait  aucnne  iirtniion 
des  F.urypontides  :  bien  pius ,  il  finit  pat  Ali^mcncs 
neuvième  rpi  :  ainlï  poiiude  fecours  de  ce  côté-là.  Les 
autres  anciens  qu'on  pouroit  confultec*  comme  Plu- 
oique ,  ne  nons  fiMimifTent  que  quelques  lambeaux , 
lin  (?iinnt_T  liL':i  à  i?L-<i  cofiieftiues  ,  | 

S.  A  t 


qui  peuvent  tOUtaup!tis  donner  hua  à  lîcs  conjefltu" 
&  n'apprennent  tien  de  plus  pcùtii  ({ue  Paulaïuas.  A 
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au<]uel  vivoient  ces  rois ,  oonr  Us  chronologie  es  ne 
nous apprennenc  lien  de  lur.  Ce  htc  fous  Polydore, 
que  les  MelTcnieos  furent  fouinis  ,  &  quithomc  fut 
fdCe  l'an  du  nioade  )  $04 ,  la  («concie  année  de  lu  X[I 
*  4>I]rinpiade  ,  &  i  avant  J.  C.  Les  leftc*  de  ce  pcu- 
pkvnnai  demeurèrent  un  paix  pendant  vinç^r  -  n<  ;if  j 
an* ,  &  Dooerenc  larm  remuer  le  |oug  det  Latxdémo- 
aÎMi»  Ih*  l»iegne  d'EoRycuATB ,  lUt  de  Polydore. 
Gt prince  ftdaoc  vccn  }iilqiuss  vers  l'an  }  f  )  )  du  moii- 
^,lalècaiideaiin£ew  h XIX  olympiade  ,  de  le  705 
av.mt  J.  C.  Car  en  cette  ann^e ,  fous  le  rcw;iiL-  J'Ama- 
X ANDRE,  ki Medenient  fe  révoltèrent,  îc  ùilliterent 
la.  féconde  suerie  melicnicnne  ,  qui  dura  quatorze  ans, 
aa  bout  delqaels  ceux  qui  éctupetent  de  leur  forreredê 
du  mont  Ira ,  fe  réfugièrent  en  Sicile.  Le  règne  Aiivant 
Êu  celui  d'EuRTCRAT£  fiisd'Anaxamke,  9c  «ftdilUn- 
gué  ,  félon  quelques-nns ,  par  la  guerre  èes  Tcgeates  , 
^i  s'éleva  encre  ce  peuple  &  li^  s  Laccdcnioiiiciis  .nu  l'u- 
|et  des  os  d  Orede ,  vers  l'an  du  monde  a^i  ,  veis  U 
XXXIdytnpude ,  &  l'année  <ï  ^4  avant  J.  C.  Mais  il 
avott  commeDcéâiegpiet  lajmaiiets  ann^  àe  la  XXIV 
olympiade  ,  f  84  aTaur  J.  C.  fijus  lui  finir  la  guerre 
desMeffcnieii';.  Celle  dcî  Tcgcates  comrrença  auilï- 
tôt  y  miM  clic  duM  très-loiig-ctmps ,  ou  tui  peat-itre 
reprife  à  plu/leurs  tois  ;  t  u  Paulànias  n»arque  que  les 
LaCcdcmomcns  y  birciit  d'abord  vaincus,  lis  oe  turent 
pes  plus  heureux  fous  Léon  (ils  d'Eurycrate ,  vers  l'an 

i]<7  <fal  DMNuk ,  vers  U  pcemàcie  année  de  l'olympia- 
e  XXVIII ,  f an  4€9  vnat  J.  C.  Long-temps  après 
CrHouFKF.  fucc^dn  à  fon  pere  Anaxnndruïe  ,  Se  cntrV.u- 
tres  ^f^loics  par  lefqueis  il  ic  fignaia  ,  ciulla  Piiithate 
d'Athènes,  l'an  du  monde  )478,  la  quatrième  année 
deb  LV  olyinpiade  ,  le  j  J7  avant  J.  C.  Lionipas 
fteecAorwCléomene  »  £tut  un  fegne  très-lotig  par 
une  afticm  rtès-héroïque ,  car  ce  fut  qui  fe  dcvouant 
po»ir  le  i.iiur  de  route  1.»  (  Jtèce  attaquée  pat  Xcixcs ,  pé- 
ïit  avec  rroi5  cens  Ijccdrmonicns  au  paiflagc  des  Ther- 
mopyles ,  l'an  du  irtonde  )  j  5  6 ,  la  féconde  année  de  la 
LXaV  olynniade ,  &  b  .^.7^  avant  J.  C  La  fuite  des 
Mèede  Ledacnooe  eft  fha  ceneine  joiàa'à  Agrota^ 
Tvt  fiU  d*Afée ,  oà  ette  femnbe  dan*  l'oUbif ké.  Vtm 

î'éckircir  ,  il  fiut  obfcrvct  qu'Acrotanis  fur  tué  devant 
MrgalopoJis,  l'an  du  monde  J775,  la  ptcmiere  année 
<ic  la  CaXX olympiade ,  Se  260  avant  J.  C.  ainfî  fon 
JitaAniEOMianeniceifegneceii  cette  année  même.  Il 
iw  vécut' hnii an*,  Bt  Uiflk  1*  coutoone  i (on  fuc^ 
ccflèiirLioHiDAS ,  qui  rcgnoit  vcrsl'an  3779  du  mon- 
Hc ,  fous  laCXXXI  olympiade,  &  l'an  1^6  av.-mt  J.  C. 
fut  contraint  de  céder  le  fceptre  i  Cleombrotl  fon 
gendre ,  &  tut  rétabli  l'an  du  monde  3  807 ,  la  preituece 
année  de  la  CXXXVIU  olympiade ,  &  ii8  avant  J.C 
Enfin  CitOMiin  Coa  fils  Âc  w  deniict  dee  rois  de  La- 
cddénnne ,  après  dix  Monin  oa  eovîron  de  legne ,  fîit 
tué  à  Alexandrie  ,  comme  nous  l'avons  marqué  ,  l'an  du 
monde  3  8 1 5 ,  la  première  année  de  la  CXL  olympia- 
di9,  &h  lu  avant  J>  C. 

Auteurs  qui  out  parle'  dt.  lacedemose. 

Hmcydide  ,  Xenophon,  PauCtnias,  iit  LaconicSax- 
hon ,  t.  i.  Ttte-Live  ,  Diodore  ,  Jultin  ,  Plutarque  , 
Athénée  ,  Mcurfius  ,  lie  rcgnj  Ijiconic.  &:  Mificllan. 
iMConic,  Cmgiusj  de  rtfMic.  LatesUmoniorum.  Caroioi 
^^pnius  J  dîe  ttmporibus  Aihtitienfîum  &  LacetUmonio- 
f»$m,  Gitillet ,  dans  fa  Lacidémont  aaùimie  4r  npewde. 

LACERDA  (  Manuel  de  )  religient  de  l'ordre  des 
hermites  de  S.  Auguftin  ,  né  à  Lisbonn^,  cft  cclc'bre  en 
Portugal  par  fes  écrits ,  qui  coniîftent  en  un  volisine  in- 
Jol.  de  quellions  fur  diverfes  partiesde  la  théologie,  & 
an  crùie  de  faterdotio  Chrifii  Domini  ^  &  utroaut  tjut 
regno.  Cetdimeiimges  ont  étéimoriroésâ  Cdrabce 
en    T    9  ,  &  I Gx'y.  Le  P.  J^anuel  était  doâeur  en 


théologie  dans  l'univertîté  de  cette  ville,  oà  il  enfei- 
l^n.a  avec  applaudiifement  en  1(5x8;  il  fin  fait  ptovin- 
cial  de  ion  ordre ,  auquel  il  acquit  dei«t  couvens  ,i  Lsi« 
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mego  ,  ic  a  Fonte-Rcal  ;  &r  il  mourut  le  I)  novÔnllM 
1634  ,  âgé  de  65  ans.  *  Mémoins dt PmufA. 
LACEKNE,IdiYrn<ijforted1iabi]lenienr,qttelesRo> 

main}  porroicni  par-defTus  leur  robe .  fommc  une  efpece 
decafaque,  pour  fe  garantit  du  froid  &(!<.  U  pluie.  Les 
fold.irs,  lejieuple  &:  les  empcituficn  pouoicnt,  nicme 
dans  les  (pec'h-icles.  Les  empcrcuts  ies  portoieni  de 
pourpre,  (^vuk  nous  apprend  que  Lucrèce  preflôic 
tort  fcs  ofdaves  d'achçfer  cette  forte  de  vêtement  ponr 
l'envoyer  i  Ion  mari  CoQatin  qui  aiEcgeoit  Atdee  i 

Aîiltenda  efi  domina  ,  rtunc  nun<  pnptm*  ^pueB»^ 

Quàm  primùin  nùjlr^facla  laccrna  manu.. 

Lamnridius  parlant  de  l'empeteur  Severe  Alexandre, 
dit  qu  il  s  en  retoumoit  du  bain  avec  le  peuple ,  nViTant 
rien  qui  le  diltinguât  que  lace  me  de  couleur  de  pout- 
pe.  Ho(  foliim  imptratorivm  hahtns  tjuod  lacerntm 
coccuuùiti  ^•capieê'tu.  Quelques-uns  ont  voulu  dire  , 
tondes  fui  deux  pallâges  inal  entendus  de  Juvenal  Se 
d'Horace ,  que  cet  habdlement  écoit  à  l'ufage  des  fem- 
mes; maie  ils  n'ont  pas  pris  gatde  que  Javenal  jtarle 
d'tm  cetiain  Sporus  que  Néton  éponfir,  comme  fic'ctt 
cic  une  femme; 

£t  qu  il  y  a  faute  dans  le  vets  d'Horace ,  puifque  Lam- 
bin veut  qu  au  lieu  de  ftth  darâ  nudalacernS  ,  on  life fui 
clarâ  nuda  tucemâ  ;  étant  ofdinaiK  qut  ces  proftitaées 
dont  il  parle ,  attendtflènt  des  <>alantsb  lampe allamée. 

LA(;HARES,  fopfiifte  AtlK-nien,  tïlsd'nn  autre  du 
niciue  nom  ,  &  difcipie  de  Hcracicon  ,  vivott  dans  le 
cinquicn>e  Hécle  tous  le  règne  des  empereurs  Marcien 
&  Léon  II.  Il  écrivit  une  biiV>ire  intitulée ,  /iifioriaji" 
cundùm  Cornutum.  *  Confultcz  Suidas. 

LACHARES,  roi  de  Diofpole  en  Egypte  ,  vers  l'an 
I J  77  avant  J.  C.\  focceflèut  de  Sefbftris  ,  régna  huit 
ans.  On  troir  que  c'eft  lui  qui  fit  le  labyrinthe  fuperbe 
qui  étoit  dans  le  Nome  Atunoitte.  *.Maueth.  efud  Eu- 
fei.  Marsh.im ,  cm,  eknm.  Dopm  »  MBoik  luéfof* 

LACHERE  (  François) ,  Cordelier ,  doâeoren  iMo- 

logic  ,  &  dcfinueur  de  ia  province  dire  Je  S.  Bona- 
ventutc  ,  écoK  oaguuiié  de  Dijon.  U  naquit  à  Loge  , 
auiourd'hui  Mmet ,  village  du  bailliage  d'Aurun ,  le 
i6  ooveinbte  1660.  A  l'âge  de  16  ans  il  s'embaïqiM 
pool  f  Afrique  par  l'ordre  de  fes  fupcrieots.  &  îtfin  l'on 
des  quatre  :que  le  roi  Louis  XIV  envoya  dans  le  pays 
qu'arrofe  te  Niger ,  &  que  les  François  appellent  le  Se- 
net^al.  Le  père  Lacherey  Icjourna  trois  anncei.  Il  vîfiia 
auili  pluiieurs  iies  de  l'Âuttrique,  &  fit  fur  tous  les  pajs 
qu'il  eut  occalîon  de  voir ,  des  remarques  utiles.  De  IS> 
tout  en  Fiance ,  ilfnt  cfaaigé  de  pluneuiv  a&nreiooiip  ' 
cernant  fon  ocdre,  qnHl  a  maniées  avec'fnccés.  li  cft 
mort  .1  Dijon  lei  i  mai  17  ■14.  Les  mémoires  de  fes 
voyaj^es  méritcroicnt ,  dit-on  ,  de  voir  le  jour  :  l'auteur 
en  avoit  cic  fouvcnr  follicitc  ;  mais  fcs  autres  occupa- 
tions, 6c  fes  inBrmitcsl'en  ont,  â  ce  qu'on  prétend,  em- 
pêché. Il  avoit autC  ttanSIé  iVkifiiMe  éts privilèges dt 
l'ordre  de  S.  François  j  dans  la  province  de  S.  M91U- 
venture  ^  &  il  fe  propofoit  d'y  joindre  les  titres ,  les  mo- 
numens  ,  les  cpiraphes  ,  Sc'c.  .ivcc  des  notes  :  on  ignore 
Il  £«c  ouvrage  ctoii  achevé  avant  fa  mort.  Il  a  laiifô  un 
Nécrologe  du  couvent  des  frercf-muicurs  de  la  régulière  <A» 
fervance  de  S.  François  de  Dijon:  c'eft  on  mannfcric 
in-folio  rempli  de  figures.  Nous  ne  connoificnis  d'oo* 
vrages  imp^més  du  pcrc  Lachcrc  que  les  fuivans:  i 
Laus  fanerea  revercndi pacns  le  Roux  ,1697  /n-4°  fans 
nom  d'imprimeur.  C'eft  l'ntaifon  funèbre  d'un  de  ies 
confrères.  2.  La  vie  de  taint  Jacques  de  la  reguitecc  ob- 
fèrvance  de  S.  François  ,  canonifé  par  le  ppe  Be- 
noît XIII  le  dixième  décembre  1716.  Cette  vie  qui 
eft  duperc  Lachere,  eft  jointe  i  une  autre  qu'il  a  fcule- 
nicnr  revue  «S:  augmentée  ,  &  dont  il  a  donné  la  fé- 
conde éduion ,  avec  la  vie  de  £iiDt  Jacques ,  en  tjal  ^ 
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^Dijûaù>-ii.  Ceccere«ond»^eft  celle  de$.Feui^ 
-Solano ,  religieux  piètre  de  roblêrvaicc  At  S.  Fnn^û  > 

|>9tfon  du  Pcrou,  coinpofccpai  le  pcre  Ftan(|ois  Cour- 
Icn,  ^£C.  •  Papillon ,  bibiloth.  des  auuua  de  Bourgogne. 

LACHESiS ,  l'une  des  troU  Parques ,  qui ,  félon  les 
anciens  »  tcnoit  Je  foTeau  de  la  vie ,  que  fa  rocurClotho 
JUoir,8c<loatArhrapos  coupoit  le  fil.  Lachefis  croit  ainfi 
t>oam>is ,  petceqn'elle  diipofoit  du  fon  de  la  vie  ,  fé- 
lon le  fèiïj  âa  mor^rec  Aa>ii<m ,  c'eft-à-dire  ,  fortiar. 
*liIio  Gir^ldï  5:  C  jrr.iri ,  après  Heliode  ,  in  theofon. 

LAC^HI ,  en  laùn  Lachium  &  Petra.  C  étoit  ancien- 
nement voe  petite  ville  du  royaume  de  Macédoine. 
C'eftimînteiunt  na  hamg  de  l'Albanie ,  lilué  Au  la 
nierloB.enn  ,id«a  Uencsde  la  inU»  de  Dunzso, 
ou  cote  (lu  tn.ili.  *  Mati ,  </"7/o/j.  ' 

LACHIS  ,  ancienne  ville  Hc  la  P&lcdine ,  de  la  ttibu 
de  Juda  ,  etirre  Jcchcel  iJv  B.ifchat ,  â  quatre  lieues  de 
Jcrufaicmdu  côte  du  midi.  L'ccriiure  nous  apprend 
qu'un  ange  j  di-tît  l'armée  de  Sennacherib  foi 
viàieia^*iV Reg.c.  iS.Baudrand. 

LACISIUS  (  Paul  )  chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation de  LacranauXVl  (léclt; ,  (^coïc  de  Véiomie.  Ilen- 
leigna  la  langue  latine  dans  le  pricu;c  de  S.  Ftigiten  ^ 
Lucques ,  pendant  que  Picrtt;  Mitryr  y  ctoit  prieur  ;  & 
t^aatgpnttavec  loi  let  dogmes  des  pioiellans,  il  le 
nivit  en  ailennigne ,  oA  ils  en  firent  une  {nofvflion  ou- 
verte l'an  S'étant  artàés  quL'lc|iiL'Lemps  à  7ii- 
rîch  ,  ptiiî  i.  Bafle  ,  ils  fjient  attiit?  .i  Str.isbourg  par 
M.ir.r  Biicr,  qui  procura  i  Piérte  Mar;vr  une  chiirc 
depiolcflcurcn  théologie  ,  &  â  Paul  Laciiius  la  proref- 
fion  de  la  langue  grecque.  Ce  dernier  mourur  à  Snas- 
jwni]^.  Sa  vetw»  utine  des  Ch  l  ades  de  Tzoaes  fut 
impnméeavec  te  grec  Tan  ■  ^.4  .  i  Bade  ,  chez  Jean 

Ororiri.  *  B.iylc  ,  diclion.  cntaj. 
^  I.ÂCMÂN  Jean  )  ne  à  Tournai  Tan  1 629 ,  fit  fe$ 
études  de  philofophie  i  Louvain  \  &  après  las  a«^ 
achevées,  il  fe  tourna  dn  côté  de  la  thcoloëe  dans  la- 
^ueil?ii  fit  de  très-grands  progrès.  Il  l'étudia  dans  le 
collège  du  pîpe  Arîricn  VI  où  il  fit  admiter  fes  talens. 
Sorti  de  fon  cours  de  thcolocic  ,  on  l'engagea  1  profef- 
fet  la  rhétorique  dini  le  callcge  de  la  Saiiirc  Tnr.itc  , 
&  enfuire  la  ph.I  ifophic  dans  celui  du  Faucon  ,  l'un  & 
l'autre  â  Louvain.  Il  avuir  beaucoup  d'adrefle  pour  fe 
faire  ccootetavec  ptailir ,  &ila£3(M|d'esoeUens  dif- 
ciplcs.  Il  ne  veiiloit  pas  inoina  la  irait  que  le  foor  làr 
ceux  dont  \i  conduite  lui  étoit  confiée  ;  &  pendant  que 
ks  jeunes  gens  repofoient  ,  craignant  la  toiblcllê  de 
leur  Sge ,  &  plus  encore  la  corruption  ,  fi  naturelle  à 
Ihomme  ,  il  faifoit  a/Iiuument  des  vifites  dans  leurs 
chambres  pour  voir  fi  tout  fe  padbit  félon  la  régie.  En 
}  67 }  il  prit  le  dforé  de  doâeur  en  théologie  à  Lou- 
vain ,  5;  il  fe  mi-1  étiwlier  S.  Thomas  avec  tant  d'ar- 
deur, que  c|uelquo  dilTîrilc  q.ie  foir  ce  théologien  ,  il 
n'avoir  tien  pour  lui  qu.-  de  rrcs  mctlligible  II  étoit 
TClîdent  ducolléj^c  d  Arras  à  Louvain  ,lotfqu  en  1679 
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de  Beraes,  atcbcvcque  de  Matines ,  le  mit  à  ta  tè- 
te de  fim  ttmiiiaire.  M.  Lacman  a  rempli  ce  poiVe  plus 
de  virigt-cinq  ans  ,  penJinr  {efquels  il  n'eft  prcfqtie  ja- 
mais lom  delà  ville  ,  ni  mcirx.-  duféminairc.  Son  rcle  , 
fa  fcieîice  ,  fa  piété  le  firent  cftimer  de  toute  la  ville  ; 
&  les  chanoines  ,  principalement  ceux  qu'on  nomme 
Craduisi  Mal>nes  ,  llû donnèrent  rang  parmi  eiu  en 
.l6S4^&  quelque  ttmos  après  il  fut  élevé  i.  la  dignité 
d'archidiacre.  Un  a  délai  quelques  ouvrages  auflî  rem- 
plis de  pié;é  qu'?  dj  folidité ,  mais  qui  ne  Tont  qiières 
connus  nors  des  P.iys-Bas.  Il  mourut  â  l^ialincs  même 
dans  le  féminaite  archiépifcopal ,  la  tf  d«  ièpcembre 
(704,^deibùtantè^uinze3ns,  la  cinquante  nniénte 
atinéde  (on  facerdoce  ,  la  vingr-nniéme  depuis  qu  i! 
éroir  chanoine  ,  !.i  dix-neu;vi-'iTie  de  fim  archidiaconé, 
&  la  vin|7:,li\irm?  d  puis  qu'il  eut  été  nommé  piéfi- 
d:Titciu  c'iilt^c:  arviiicpifi-opal  de  Maliiics.  La  plupart 
de  fct  ouvrées  fc  trouvent  dans  le  recueil  intitaié  : 


hganmLOiMUÙa^im ^  tétmprtmé  àLoovatn en  1703  ; 
io-S*  onze  volumes.  *  Koye^  fon  éloge  latîn  ,  ou  p- 

picr  mortuaire       i:iic  feuille  in~Jo!io. 

LACONlL  ,  pi  jwncedc  Pcloponnèfe  OU  de  la  Mo- 
ree  ,  a  porté  autrefois  les  noms  de  Ix-légie  ,  d  Oebahe  , 
&  cjuclques  autres  pris  de  ceux  des  rois  qtu  y  n^uoient. 
Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Tzaconie  ,  te  fes 
peuplea  celui  d«  Tiacons.  Sa  pàncipals  viUe  étoit 
Spane  ett  Lacédétnone  ,  te  les  autres ,  Leoâtes  ,  Epi- 
daure  ,  Tenare,  &:c.  Elle  contient  aujourd'hui  le  pays 
des  Mai  notes,  <Sc  les  villes  de  Mtfitra  ^  Aùlivi^a  ,  Mot* 
na  j  Ciuiiiva  ,  Chic'ifa  j  &  Z^rnjtJ.  *  StTabon  ,  géogr, 

LACTANCE  FIRMIEN ,  ou  plutôt  Fiumibm  Lac 
TAMCi ,  latiiu  Caffas  Firmiatlia  taSmtimt  ,  oâébr* 

dans  le  III  fiéclc  ,  &  au  cowmLiirement  du  IV,  étoit 
Africain  ,  &  fclon  d'autres  ,  ua-ai  de  Fermo  ,  ville  de 
la  Marche d'Ancone, d'où  l'on  croir  qu'il  prir  le  fur- 
nom  de  FiRMiEH.  Il  eut  Atnobe  pour  précepteur  en 
rhétorique  ,  &  fit  de  fi  grands  progrès  fous  cet  excellent 
maître,  qu'il  enfeigna  (^aislpi-iatiDeâNicamédietAe 
fut  choiii  par  l'empereur  Con{bmin  ,  pcnlt  hn  pif- 
cepteur  de  fon  fils  Crifpe  Cofiv  11  a  écru  plufieurs  li- 
vres en  Latin  ,  qui  fisnt  fi  cioqusns,  qt'ib  lui  ont  fau 
mériter  le  nom  de  Cicéron  (hrétien.  Les  fent  livres  de» 
ittfikutionsibntlbn  principal  outtan  :il  les  compoCx 
ven  l'an  f  so  de  J.  C  pour  détendre  notre  reli- 
gion ,  &  pour  répondre  à  rous  ccttr  qui  avoient  éciic 
contre.  Il  en  fit  un  abrégé  dont  on  n'a  qu'une  par- 
ùi  ,  Se  y  ajoura  un  livre  de  la  Co.'crc  de  Dieu.  Il  avait 
fait  auudiavant  im  livre  de  ['Ouvrage  de  Dieu  ,  dans  le- 
quel U  établit  la  ptovidencc  »  en  fiiifant  voir  l^cel- 
Icnce  de  fon  principal  ouvnge ,  qui  eft  riiomme-  & 
Jérôme  parle  encore  d'awres  ouvrages  de  LaAaoce  ; 
favoir  de  deux  livres  à  Afcieriiadc  ;  de  liiiir  livres  de 
lertcesj  d'un  livre  intitule  le  t'tjUn  ^  qu'il  avoit  fait 
avant  que  d'aller  i  Nicomédie  ;  d'un  poi-me  en  vers 
hexamètres ,  contenant  la  delct^on  de  fou  vojage  j 
d'untnûté  qu'il  avoit  intitulé  te  MWMiiim«B;fc  aon 
livre  de  la  perfécuiion.  De  rous  ces  ouvrages  ,  il  nous 
rede  le  dernier ,  donné  au  public  par  M.  Baluze  ,  fous 
le  titre  delà  mon  des  pcrf-Meurs.  (Quelques  critiques 
l'ont  voulu  ôter  à  Laâance ,  {nour  le  donner  à  un  cer- 
tain Lucius  Cœcilius  qui  n'ell  pas  connu  }  mais  leun 
pteuves  fout  trop  foibiés  >poai£uf«  changer  de  feniâ* 
menti  ceux  qui  appuyé ïnr  des laUfHis  bien  plus  fi>> 
lides  donnent  cet  ouvrage  i  Laftar.ce.  Le  livre  du 
feftin  eil  vratiâmblabkment  le  prétendu  Sympofms 
donné  pat  M.  Pilbou  ,  &  réimprimé  plufieiirs  fois  de- 
puis. L:  but  de  Laâance  dans  !e  naite  de  la  motr  des 
perfécureurs  ,  e(l  de  montrer  que  les  empereurs  qui 
ont  perfccuté  les  chrétiens ,  font  tous  pctis  n^lheo* 
reufemeni.  Le  pocine  du  phénix  qu'on  attribue  j  Lac- 
tance  n'eft  pas  d'un  t  brciien  ,  mais  d'un  païen.  Le  poè- 
me fur  la  pjquc  ell  d'un  auteur  chrétien  .  mais  plus 
nouveau  que  Ladhince  ;  cdà  de  la  paflton  de  J.  CL 
n'eft  pas  de  Ion  ftyU.  Les  aigumens  iiiir  les  laétanMC* 
pholês  d'Ovide ,  flc  les  notes  fut  la  Thetiwtde  de  Srace  , 

fonr  de  LieV.ince-PIacide  grsmmairien.  II  cft  remar- 
qué dans  la  chronique  d'Eufebe ,  que  Laitance  vécut 
fl  pauvre  au  milieu  de  ta  COUt  ,  que  fouvent  il  man- 
quoK  des  dwfcs  néce  limites  ,  b.en  loin  de  rechercher 
les  richedèl  Se  les  plaifirs.  Il  eft  le  plus  cloquent  de 
tous  les  auteurs  eccléiialliques  Latins.  Son  Ay le  eft 
pur ,  é^l ,  narurel ,  &  enrierement  lêmblable  i  celm 
de  C?itéri«i.  II  rc.'iire  a.v^:c  'oeaucoup  de  force  la  re- 
ligion des  pennls,&  établit  peu folidcment  celle  des 
chiéricns;  ayant  ea»  IbivaDt  5.  Jer&me ,  plus  de  fa- 
cilité à  détruire  les  erreurs ,  oue  de  Icience  pour  écablic 
les  dogmes  des  chrétiens,  il  traite  lathéoWd'un» 
m.mictc  trop  philoTaphiquc  ;  il  n'a  p.is-afTcr  arrrcfondi 
nos  myftèrcs  ,  cV  ila  même  donne  dans  phili-t:iî  er- 
reurs. Lîs  ouv,ie;cs  lie  c(  r  aurcur  onr  été  irn:virn^î 
plufieurs  fois.  La  pt emicre  édition  a  été  laite  à  Roino 
l'an  1461  pocCaatadLeveyalMiBisla/èGaiid» 
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à  RomcPan  14.70,  revue  par  un  tvicnie  Ir.i!:eii ,  1a  tti!- 
ficine  etl  de  Venife  l'on  1471.  lU  om  «c  depuis  iiii 
primés cians  certe  inî-me  ville  ,  dans  les  années  14^  <  , 
1490 ,  149  j  ;  par  Bennalios  l'an  1 509  ,  1  j  1 1  »  1 5  M  i 
fÛMumcelm  1511  0c  15)5»  ^  Parii,  dies  Petit 
l'an  1509  ;  à  Rome  l'an  1474  ,  1  583  &  i6^o  j  i 
Florence  ,  l'an  1  5  m  ;  i  Bafle  l'an  1521,  1^x3,  1546 
te  1 56}  ;  d^'ux  tuis  1.111  is'if'  \  I  Lyon  l'an  1  J)i , 
1  570;  i  Anvers  clic7  Pl.intln  l  an  »  5  J9  ,  >  j8l,  I  570  , 
15Î7 ,  1 5  5  j  &  1 5  S  6  i  a  (jcncvc  l'an  1613  ;  i  Lcyde 
â  AmAerdam  i'an  i6}a.  _Un«  de»  meil- 
Ittties  ^ditioiu  eft  c«lle  qui  s  impiiinfe  i  Afnft«r- 
dain  ,  avec  le?  conmicnrairc:  f^L-  p!i:(îenrs  auteurs  : 
«Ile  n'ell  pas  cependant  des  plus  cxitkts.  On  en  a  une 
meilleure  donnée  i  Lcipiick  par  Warchius  />-8°  en 
171  ).  La  derniei;e  édition  m'on  a  des  truvres  de  Lac- 
lance ,  eft  celle  qu'a  donné Tabbé  Lenglec  en  1 748  , 
1  vol.  //î-4'*.  Elle  parte  pour  1.»  plus  completre ,  &  eft 
imprimée  très-corrcékincm.  Eralmc  ,  TholnafiDj  ,  If- 
fxus,  fierthius  ,  Thiflui ,  Gaixus  ,  ont  fait  des  notes 
(w  cet  auteur., <]ai  foncrappcrrrcs  dans  l'édition  d''Ami- 
urdam.  Le  peieiloDl  le  Nourri ,  religieux  bénédiâin , 
a  donné  en  1710  une  nouvelle  édiiioa  dn  livie  de  la 
mort  des  perUcntenn  qu'il  amilNiei  taichu  Ocrilius , 
lequel  vivnir  félon  lui,  au  coinmenci-mcnt  du  IV  lic- 
cle.  *  Saint  Jérôme  ,<«  ibroa.  an.  Ch.  5  57.  tpifi-  I  J  ad 
Paulin,  in  cal.  c.  1 80  ,  &c.  Honore  d'Autun  ,</e  lumin. 
£<clef.  Trithcme  Si  Bellarinin .  firiptt  «cief.  Baio- 
lùuft  j«  muuU.Dapai,kiUiodk.damit,«eeIef.  des  III 
premitn  /éckttD.  Oâtict,  hiJL  étt  tmt.fiiBr.  &  te- 
clef.  t.  %. 

LACTIJCINE  ,  dcclFe  reconnue  par  Ie<;  ancien*  , 
jwur  celle  qui  préiidoit  aux  fruits  ,  lorlqu  ils  étoient 
cnooce  dans  leur  lait  &  dans  leur  première  lève.  Ce 
nom  vient  du  latin ,  lac ,  laBis ,  lait.  *  VarroH. 

LACYDE  (  Lacydt%  )  philofophc  Grec  ,  fils  d"A- 
IcxAmlre  ,  n  uif  de  Cyri-ne ,  fut  difciple  d'Arcélllaiis  & 
fon  fuccelfcur  dans  l'acadéinie.  Diogcne  Lacrce  écrit 

£11  fonda  noe  nouvelle  académie  ;  mais  Cicéron  af- 
»  qn'ilfiixvîcleslênniiteu  d'Arcéfilaiis ,  &  les  aur' 
tfeon  conviennenc  que  c*eft  Carncade  qui  c(V  le  fon- 
darear  de  la  troilîéme  icidcmie.  Il  s'adonna  de  bonne 
heure  .1  l'étude  ;  &  mali^rc  les  iricon;niodifc$  de  la  m:- 
fere  ,  &  de  la  pauvrerc,  il  ne  lailH  pas  de  devenir  lubdc 
('hiK>ropiic,  &  d'être  ioR  agréable  dans  Tes  dikouts.  11 
cnù'ignoit  dans  un  jardin  qu'Aitalus  roi  de  Pergame 
lut  doom,  qui  ius.  appeUé  de  fon  nom  Lmdien.  Il 
répondîi  i  ce  prince  ,  qui  le  demandoic  en  U  cour  , 
qu'il  fallùit  rei;.irdei  de  loin  le  ponrait  des  rois.  Plu- 
tarque  rapporte  que  Lacyde  ailiilant  à  un  jiffiement 
pour  Ton  ami  Cephîfixcaie  accule  de  ciiaie  oe  lexe- 
tnajefté ,  le  tau  va  en  menant  te  pied  Av  un  anneau , 
^ne  Cepirifixraie  avoir  laiflS  tomber  dans  le  temps  que 
Ion  accuf-ucut  denrandoir  cet  aiine.iu  pour  le  con- 
vaincre. L'accufc  ét.in:  actlinis  ,  alla  renieuier  fe.s  ju- 
ges ,  entre  Icfquels  il  y  en  eut  un  qui  ,  s'éiiiu  appci- 
çu  de  ce  qui  s'éioit  pallè  ,  lut  dit ,  remerciez-en  La<yde 
â  qui  vous  e»  Mligation.  Lacyde  avoit  une  oie  qui 
le  fuivoit  p«r-Cont:  quand  clic  fut  morte,  illui  fit 
des  funérailles  auffi  inar.nuiqiu  s  que  fi  elle  eot  été  fon 
fils  ou  Ton  frère  :  c'érint  une  r.i  .indc  pctitclTc  pour  un 
|>h)loiophc.  La  manière  dont  il  mourut  eft  encore  foix 
indigne  d'un  homme  fage.  Athcnéc  rapporte  qne  La^ 
cjét  te  m  autre  pbilolophe  »  noaioié  Timm  ,  ajrant 
dté  conviés  pour  deux  finffs  i  on  leftio ,  s'acooflitDodanr 
à  rhumcur  de  la  compagnie  ,  ils  burent  tant  ,  qu'ils 
s'en  trouvèrent  mal.  L,Kydc  qui;t.\  le  premier ,  mais  il 
en  eut  une  maladie  qui  le  fit  mourir.  Numenius  ra- 
conte que  Lacyde  avoit  foin  de  renfermer  lui-même 
fes  providons  dans  fa  dcpenfe  ,  &  qu'il  en  mettoii  la 
clef  dans  un  coiÎTe  qu'il  cachetoit.  Ses  valets  s'en 
étant  apperçus ,  prirent  la  clef ,  burent  &  mangèrent 
/es  provilîons  ,  &  reniirer.r  la  clef  dans  le  coffre, qu'ils 
cxoavecent  moyeu  de  recscbetez  avec  Xbo  cachet  ,<ju'il$ 
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.;vi.iiLiit  furj-ris.  I.-iL\de  r(.'j;:ndi  I.1  ilinilMinou'  de  fei 
piov;lu:ris  cn-rr.nic  u;ie  tiiolc  iiuon!jiis.liwii:iblc  i 
s'en  iervoit  d'exemple  pour  prouver  qu'il  avoit  raifon 
de  iufpendre  en  toutes  cliofes  fon  jugement.  Ses  valets 
fe  fetvirent  du  même  principe  pour  lui  perfoadcr  qu'il 
fe  trompoit  quand  il  croyoit  avoir  c.uheté  Ton  cotire» 
Il  avoir  beau  fe  plaindre  de  ce  qu'on  le  voloît ,  ils  lui 
Iniitcnoient  qu'il  fe  tïcnijjoit  ,  &  il  n'.uoii  1  ien  à  leur 
répliquer  ,  luivant  les  principe';;  niais  entin  ,  las  de  fe 
voir  pillé  ,  &  ne  voulant  plus  qu  ils  le  reiva!(.ni  dt  la 
iti'  n.e  raifon  pour  fouttnir  leot  vol»  il  leur  dit  :  Altf 
e::J.!ii  s  j  nous  difputons  fime  HuniUn  dans  Picole  ,  & 
nous  rivons  autrement  à  lamaifon.  Cette  lilHoliv,  ,  quoi- 
que rapportée  par  Numenius  &  par  Diogciic  Licicc  ,  a 
bien  l'air  d'un  conte.  Lacyde  commença.!  enfeignct  la 

riaiéAie  année  de  laCXXXlVolynipude,  \  avant 
C  &  enfeigna  pendant  x6  ans  >  firlon  r)icgcne 
Lactce  ,  &  ain(î  il  mminit  la  deuxième  année  de  la 
CXLI  olympiade  ,115  avant  J.  C.  *  Cicàon  ,  Aca- 
dfmudr,  ,:L..:Jf.  1.  z.  Diogène  Laëtce  ,  /.  4.  Plutarque  , 
de  diftrimine  aduLuoris  ^  amiei.  Plin.  /.  lo,  c.  2i. 
/Èittn ,  £  7*  Athen.  £  le.  Niuben.  tpml  Eufih.  1. 1  w 

LADERCHI  (Jaeqties)  prîrre  de  la  congrég.itjort 

de  l'Oratoire  de  Rome  ,  a  fâir  imptlnv.-r  a  R me  l'an 
170; ,  une  diffcnation  hiftoiujue  fur  icï  baaliquesde 
Rome  dédiées  fous  le  nom  des  fatots  ftiartyrs  Marctlliif 
prêtre ,  &  Piètre  esorcifte ,  loaftyiiliis  l'an  $01,  ic  dé- 
capités i  dix  milles  de  Rome ,  dans  tm  endroit  appelté 
Sylva  nrf^r,? ,  qni  depuis  fu:  .ippellé  ,  Svh'it  cjindida.  On 
y  bâtit  une  rglife  en  l'iionrcur  des  (.unies  Rufinc  &  Se- 
conde, rn.utyrifécs  au  nûnie  lieu  I  os  corps  de  S.  Mat- 
celiin  &  de  S.  Pierre  furent  tranljKirtcs  peu  aprè";  \i'v( 
martyre  dans  le  liau  où  S.  Tiburce  avait  été  nurtyii  fe , 
i  trois  milles  deRome,  fur  le  chemin  nommé  Fia  lavi' 
cana  j  où  Conftantin  tnrit  nne  églilè  en  l'honneur  de 
ces  m-artyrs.  Il  y  en  aime  troifïcme  bâtie  en  leutlion- 
ncur  darts  l'enceinte  de  Rome.  Le  P.  Ladeiclu  piétcnd 
ue  c'eft  celle-ci  qui  a  été  érigée  en  titre  du  temps  de 
•  Gr^oite  le  Grand  :  cela  lui  donne  occafion  de  traiter 
des  titres  des  cardinaux.  U  cfoir  que  ces  titres  n'ont  été 
dans  leur  commeticcment  que  les  ni.iifons  de  quelques 
chrétiens diftinguci pal  leuts  richcires  ,  ou  l'op.  lecevoit 
les  fuicles,  non-feulement  pour  ks  admette  à  !a  célé- 
bration des  faints  myftères ,  mais  auHi  pcnir  fubvcniri 
leurs  befoins  temporels  ,  ki  iiicttie  .i  couvert  de  la 
perfécution.Lesév^netde  Rome,  dans  la  fuite,  prépo- 
ferent  un  prêtre  i  chacone  de  ces  maifons ,  devenues 
autant  d  cgtifes.  On  attribue  d'ordinaire  cette  inftitu- 
tion  au  pape  Evarit*e  ,  que  l  on  prétend  avoir  divifé  la 
•ville  deKome  en  vin^t-cinq  titres.  Les  prêtres  atracbés 
i  cet  titres  otipaioilles,  obligés  i  réudence ,  fiueiK 
appcllés  earUnaux  ,  do  mot  inea^nm ,  qui  figniti«r 

I  o'Jonr.tr un  éxî'jue  j  unprcifd  ou  un  dljcrc  ,  b  V^uijcheT 
au  gc:iycr::c^itn!  dune  c^lijc paruiuUirt.  Ce  nom  cloit 
commun  dans  le  commencement  à  tous  les  clercs  thar- 
gésdu  Iran  d'une  églife  j  depuis  ce  temps-là  il  eft  de- 
venu foniculier  à  ceux  qui  pariageoient  avec  le  pape  le 
gonvemement  de  l'églile  de  Rotae.  *  Dupin  ,hHiioA* 
des  OÉO,  axlef.  du  XFII/iécU, 

Rots  x>t  ffoJfos/v. 

LADISLAS ,  I  de  ce  nous ,  m  de  Hor  gi  i.- ,  filsder  ' 
Bela  1  donom ,  naquit  l'an  1041  en  Pologne  ,  oikfôfll 
pere  s'étok  tethé  pour  éviter  les  violences  du  km  Pierre  , 

(ucccfTeitr  d'Fricnnc.  Bela  conquiî  enfuire  le  royaume 
ds;  Hongtn;  Itit  Andrc  ,  t]n  il  tUù  dans  Ull  Idngiant  Com- 
bat l'an  1061.  Ce  nnnce  étant  mort  l'an  1065 ,  Ladif- 
las  voulut  établir  fur  le  irone  Salomon,  iîls  d'André,  air 
préjudice  de  fon  propre  ficre  Ge'iza  ;  thais  Salomon 
étant  devenu  odieux  à  fes  fitietS. pat  iês  cruautés,  La- 
diflas  fe  joignit  à  Gcïza  pour  le  diailèr.  Geïza  ue  régna 
que  tiuis  ans*,  &  Ladiflas  lui  fiiccéda  l'an  1080.  Il 
joignit  au  royaume  de  Hongrie ,  la  Dalmatie  &  la  CisaK 
Tmu  VL  Partit  II,  I, 
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tic  ,  qui  lui  forent  ct  Jctï  par  li  Itsur  la  piincciTe  S«lo- 
mire,  veuve  da  duc  de  ces  provinces.  11  fit  rentrer  les 
Bohémiens  dans  leur  c{evoir ,  cliallà  les  Hunsqui  rav.i 
geoienc  U  Kongrie  ,  conquit  une  partie  de  la  Bulgarie 
&  de  la  RuiTïc.  Nous  voyons  dans  Icscpirrcs  du  pape 
Grégoire  Vil ,  des  ti-moignages  du  zclc  tic  la  piété  de 
ce  roi.  Il  défît  des  T.irtjro;,  iii  ;na  une  vie  mnoktntc  , 
mourut  en  odeur  de  fj-.ntcté  le  }o  juillet  1095  .après 
un  ce^nc  d  cm  ugii  1 7  ou  18  ans.  Il  a  été  canonifé  par 
le  pape  Ccleftin  lU  ,  l'an  1 1 9S.  Le  mmjtaHogt  M-x 
main  fidc  ra^'moin  de  lui  au  17  de  juin.  *  Timofiiit. 
Bjnlîn'us,  gentgl,  ng.  //jMf.AaîUec*  inetdufiiMt j 
mois  de  Juin. 

LADISLAS  tl .  fils  d'EMERic  y  ne  legpia  que  (ix 
moUjvefsran  1&04*  &eucANDiiïlIpoof  fuccelTcur. 
Qttetqaesiiutenn  ne  mènent  ce  roi  qiie  lelll  de  ce  nom , 

8c  font  niL'inioii  av.int  lui  Ac  Ladislas  11  ,  fils  de  He- 
Li  11  ,  qu'on  plaça  fur  ie  rroiie,  qui  .ippartenou  Icgui- 
riunieiit  à  fon  r  cvcu  Etienne  111  ,  &;  où  il  ne  refta  que 
fu  mois.  Âinli  on  ne  le  doit  point  confidcrer  comme 
un  roi  légitime  ,  mais  plutôt  comme  un  ufurpateur. 

LAOÏSLAS  ni  ,  furnommé  ûm» ,  fut  loi  après 
EtunneV,  fonpere,  l'an  1171.  Les  hiftoriensqni 
patient  de  lui ,  ti  initie  d'un  prince  l  1  1  :  c  débau- 

ché, témoignent  qu'il  répudia  fon  cpoaie  Icgitime  , 
pOUtentreMOirdivcrrcs  femmes  païennes  du  pays  des 
Txmtei  Attinam.  11  maltraita  les  eccléfiaftiques ,  pilla 
Ieorsbiens,fllc  fi>  rendit  l'ol^et  i!e  b  haine  pubiique. 
En  vain  TcmpcrcHr  &  les  papes  voulurent  i'cppofer  à 
ces  dcrcgicmens  j  il  fc  moqua  des  aanti  de  l'un  ,  &  d'.s 
cenfures  des  autres.  Dansia  fuite,  les  l'anaie';  ,  auf- 
qusls  il  avoit  eu  tant  de  confiance,  &  qui  néar moins 
avoient  déjà  ruiné  fon  état  l'an  1385  ,  l'alTàflîncrent 
dans  fa  tente  Tan  1 190.  Charles  ,  dit  lAmtl  y  fils  de  fa 
ftrur  iMurie  ^  Si  de  Charles  11 ,  r<»  8e  Sicile ,  fut  fon 
fucccllèur.  *  Tmofc  «  chron.  Bttig.  P,  U,  Boofinim , 
X  decad. 

LADISLAS  IV  ,  dit  auflî  Uladislas,  croit  grand 
duc  de  Ltthdanie  &  roi  dcPologpe,  loriii;^  les  Hon- 
{toîs  l'élorent  en  1440 ,  ponr  leur  fonveraiff ,  après  la 
mort  d'j4!!crr  d'AiitUL  lic  ,  roi  des  Ronulns ,  5c  roi  de 
Hongrie  pit  Ci  kmn>c  Lui^t'ah.  Lllc  cioit  fille  unique 
de  Marie  de  Hongrie  ,  femme  de  Sifi/mond  de  Luxcm- 
bonig  >  empereur ,  &  héritière  de  louis  ^  dit  /e  Grand  j 
tmdcHonerie  &  de  Pologne.  Albert  d'Auiriclie  ,  en 
mourant ,  TailTa  grolTe  cette  princclTc  ,  qui  accoucha 
heureufementde  Ladin.is  V ,  qu'on  fit  couronner  à  l'âge 
de  quarte  mois,  pcnd.rnt  que  ccini  dont  nous  parlons  , 
fe  mit  la  coutonne  fur  la  tête.  Il  fit  d'abord  la  guerre  i 
Amurat ,  fultan  des  Turcs ,  A;  eitvoja  conoe  lui  Jean 
Uiiniades»  qui  rempona  diei  avamages  trcs-confidéra- 
Uesfiv  lei  infidèles.  Alon  fe  Tore  le  voyant  prelle  d'al- 
ler en  Afie  ,  fit  la  paix  avec  T,id;llas.  Ce  traite  furnrit 
les  princes  chrétiens ,  qiu  le  prcparoient  1  unir  leurs  foi  . 
CCS  i  celles  du  roi  de  Hongrie  ,  pour  opprimer  entière- 
ment l'empire  ottoman.  Ils  firent  agir  le  pape  »  qui  en- 
voya le  cardinal  Jules  Céfarini ,  i  cklTein  deCureieifi» 
prc  cette  paix ,  &  de  dcgaget  Ladidas  du  ferment.  Cela 
tut  exécuté;  mais  ta  fuite  en  fut  extrêmement  défavan- 
ra;^ciife  .1  la  «.li- étiîntc  ,  par  la  perte  de  la  bataille  de 
Vames,  donnée  le  n  novembre  de  l'an  1444.  Ladif- 
las  7  ibt  tué  à  la  lient  de  fon  âge  ,  rtès-digne  par  Ion 
cpunige  St  par  la  piété  d'une  plu»  lieutedêdeftinée.- 
Toute  l'Europe  pleura  la  moir  de  ce  prince.  La  Hon- 

f;rie  plaint  encore  le  malheur  de  Ladillas  ,  qui  a  caufé 
i  mine ,  celle  de  l'empire  de  Grèce ,  &  qui  a  ouvert 
le  chemin  aux  progrès  des  aUBCt  Ottomanes.  ♦  Tuio- 
iê.  Bonfin.  Dubravius ,  &c. 

LADISLAS  V,  fiU  d;AtBERT  «TAurridie,  fîir  fait 
toi  après  la  mort  de  Ladidas  tV ,  que  les  Hongrois  lui 
avoient  préfcté  ,  &  n'étant  âgé  que  de  cinq  ans  ,  fut 
élf'vc  r<ni'.  1.1  nif'.  lle  de  Jean  Huniades,  qui  prit  foinde 
ce  prince.  11  fut  dans  la  fuite  fon  afTeâionnc  à  la  reli- 
^aa  CKbolifie  j  te  $'ogfo&  {bRemeiK  au  Helliw» 
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dans  la  Bohcme,  &  aiin  Turcs ,  qui  a/lïégerenr  inuttlé-' 
menr  Belgrade  l'an  j  45 1.  Ou  artendoit  de  grands  fiic-» 
ces  de  fa  valeur  &  de  fa  conduite  »  lorfi|n'îl  fut  em- 
poifonné  pat  les  Hudîtes  àPrague,  OÙ  il  atieDdoit.V^^- 
dele'ne  de  Ftance,  fille  du  roi  Char'cs  Vil  qu'il  dévoie 
époufet.  Elle  fut  depuis  donnée  en  managc  j  Gafion  de 
Foix  ,  l'an  14 •  Bontin,  Lneas  Silvius.&c. 

LADISLAS.  ou  ULADISLAS  VI,  ctoit  fils  de  Ca- 
simir t  roi  de  Pologne ,  qui  lui  avoit  fait  obtenir  la 
xQjWMne  de  fiohime.  U  peryinc  pat  fon  adredè  U  jnc 
la  val«dr ,  i  celui  de  Hongrie  l'an  1 490 ,  après  la  mocc 
de  Matthias  Corvin  ,  fils  de  Ji  .in  Hu-iiade'..  fieatrix 
veuve  de  Matthias,  crut  que  Ladillas  Icpouicfoit,  ce 
qui  l'engagea  à  prendre  fon  parti.  Il  eut  i  combattre 
trois  puiiïans  compétiteurs,  Jean,âi(  naturel  de  fooi 
prédéceflèur»  Maiimilten  d'Autriche,  &  fon  propre 
I  frcre  Albert ,  que  leur  pcre  Cafimir  vouloir  mettre  fuf 
le  trône  de  Ilongnc  ,  piciendant  que  Ladidas  devoit  fe 
coiucrt-T  de  celui  de  Bch" me-  Il  (u;  ricanmoins  allea 
heureux  pour  éluder  les  dellcins  de  ces  piétendant,  ou 
par  lej  traités ,  eu  par  les  armes  \  mais  «m  bonheur 
fut  pas  de  durée}  car  il  eut  diverfes  guerres  â  (outenir, 
tant  contre  les  princes  fet  vollîns  ,  que  contre  les  infi^ 
déles  ,  &  vit  tciLK  Tes  états  en  trouble.  H  époiifa  A-me 
de  Poix ,  de  laquelle  il  eut  Annt  Se  Louis;  6c  pour  laif> 
fer  la  jiaix  dans  lès  éoui ,  ii  fit  couronner  Ibn  hls  i  lllg» 
dedemans^mtis  ces  précautions  fiirei»  inunlets  ce 
fils  ne  véem  pas  long-temps ,  8c  LediUa»  mourut  lui- 
nuirsc  à  Bude,  le  jeudi  i  j  in.irt  1  5  itf,aprcs  un  regQcd^ 
vingt-cinq  ans.  *  Dubravius ,  rer.  Huiig.  Ub.  j  a. 

LADISLAS  ou  LANCELOT»  td  de  Naples ,  qu» 

fes  partifans  ont  furnommé  kMiaaunime  &  le  FiHo^ 
rieux  ,  prenoit  la  qualité  de  roî  de  Hongrie,  &:  de  corn* 
te  de  Provence.  Il  futccda  .1  fcn  pcrc  (  jiarles  de  Du- 
ras l'an  I  j  ,  iuc  procl.riné  roi  i  Naples  le  1 5  du  moi» 
de  février,  &  fir  approuver  fonâévation  l'an  1 }  90  par 
le  pape  fioniface  IX,  qui  le  fit  oomonner  à  Gaiiette.  Les 
Niipoliiains  avoient  appellé  Louis  II ,  dm  d'Ar jou  , 
leur  légitime  fouverain ,  &  ces  diverfes  prétentiona 
raufeicnr  des  guerres  uès -fachcu fes ,  dans  lefqucUcs- 
Ladiflas  eut  d'abord  tour  l'avantage.  Il  prit  Naples 
C-ipoue ,  &  cnfuite  étant  appellé  par  les  Hongrois ,  qui 
avoient  empoifonné  leur  roi  Sigifmond ,  il  alla  recevoir 
i  Javarin  la  couronne  de  Hongrie  le  5  août  de  l'an 
140^  ,  mais  il  ne  la  garda  pas  long-temps.  Lefchifmc 
qui  était  dans  IVglife  ,  lai  donna  occalioa  de  fc  rendie 
maître  dii  Rome ,  troublée  par  la  iadion  des  Guelphes 
&  des  Gibelins ,  &  d'ufurper  diiverfes  tetrcs  de  l'cgli- 
lè  >  dans  lefimelles  il  commit  mille  violences.  Depuis^ 
les  Romatnslni  oéderenr  la  Iboveiaïneré  de  teur  ville 
r.-in  140^.  Cepcnd.mt  Louis ,  que  le  concile  de  Pifc  & 
ic  pape  AUxandce  V  uiveAirent  du  royaume  de  Naples^ 
&  auquel  ils  donnèrent  la  clurge  de  lieutenant  oénénil 
de  l'cglife ,  teprii  les^laces  que  Ladidas  avoit  ututpées* 
Il  le  cnaflàuitme  de  nfune,  qu'il  remit  au  pape  Aleian- 
dre  V ,  &  ce  papt  excommunia  Ladidas.  Ce  dernier 
fe  retira  à  Tortonne ,  &  petdit  peu  après  la  bataille  de 
Roquefeche ,  donnée  fur  les  bords  de  Gariglian  le  1 9 
mai  1411.  Mais  Louis  ne  fut  pas  pouder  fa  viâoire 
aulTi  loin  qu'il  le  pouvoir  ^  &  cette  faute  fit  que  Im» 
compétiteur  demeura  eoiiertsnent  makte  du  loyaume 
de  Maptes.  Le  pape  Jean  XXni  l'inveltit  encore  da 
royaume  de  Naples ,  Se  s'en  repentit  peu  après: car 
Ladidas  le  furptit  dans  Rome ,  fe  rendit  maître  de  cette 
ville ,  puis  toiunant  fes  armes  contre  les  Florentins  , 
les  obligea  d'acheter  la  paix  l'an  141}.  De-U  il  marcha 
i  Perouie ,  oti  il  fut  empotfonné  par  la  fille  d'un  méd»- 
cin  ,  dont  il  éroit  paffioncmcnt  amoureux.  Fl!e  crut 
lui  donner  encore  plus  d'amour,  en  s'apphcjuant  une 
certaine  conipoli:inn  qu'elle  avoit  rcijiic  de  fon  pere  , 

eagnc  à  ce  ciue  l'on  dit ,  par  les  Florenrins.  Ladiila»  fe 
fttniaiKfie|>é  d'anaalincomiii  4e  «ièi-violcnc»iê& 
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porter  î  N.iples ,  oii  il  mourat  fans  poftcriré  le  6  août 
<ie  l'an  1414,  âge  de  3  8  ans.  Ce  prince  ^foit  vaillant , 
^ncrcux& libéral  ;  ti:r.is  ilavoit  tant  (Jl  <ll.•ial;t^  ,  tju'on 
peut  dire  que  (es  maiivaiics  qualitcs  oiu  ctlavc  les  bon- 
nes. .San  corps  fut  emené  dans  l'églUe  <ic  ûinc  J«ande 
Ca^oonicces.  yoy  ex  ancêtres  &  fa  pofténié  i  AN- 
JOU.* CaUmnip ,  hi^.  Neapol.  l.  ^ .  SoMmoMM ,  /.  4. 
Monftrelet i /.  1.  Spiiiuit  ,  R  iiiuldiiV  Btovius, </»4jn- 
■ruJ,  Thwiri  d«  Niieni.  Buniiiuui.  Le  pcfc  Anieliuev 
Amaiinii»,  tu, 

TR.i)  t  s  bS  P  OLO  G  V  t, 

LADISLAS  ou  ULADISLAS ,  I  de  ce  noin  »  rtoi  de 
Polojpie ,  furnommé  Htrman  ,  fils  de  Casimir  I ,  fut 
«lu  l'an  I  1  3p:t-5  BLilLilas  ,  du  ,'V  Cruel  &  i<  Hcrji  j 
ion  frei<>  11  le  contenta  du  nom  de  prince  &  d  hcruicr 
de  Polopw  ,  te  nMn det  éloges  par  fa  prudence  &:  fa 
fvcaiine*^  kjpoiwm  iotttiiitemrlapuk,  liuufe  ; 
foncier  de  fc3  aitaet  chez  fei  voHint.  H'  fin  ponr-  ' 
tant  oblige  de  les  prendre  contre  les  li;ibit.ans  de  Pniflc 
&  de  Poméranie ,  qu'il  défit  en  trois  batailles.  Ce  fut  de 
foniempsqiie  les  Rulltens  fecouerentle joug  de  laPolo- 
pie>  Ce  ptince  époufa  1°.  Judith  ^  fiWc  à' Vratifias  ^ 
ieideBoKine«Jirijicc(re  d'un  grand  mérite,  dont  il 
eue  BoLUiAs  lll  fon  fuccelfeur  :  a^  S<^kù,  (aau  d« 
l'empereur  Henri  IV ,  &  potir  lors  veuve  de  Sû/ottto^  % 
roi  (le  Hongrie,  dont  il  eut  trois  filles.  // liiiffa  auffiun 
JUî  naturel,  /7om/r;«'Siuice>Liadillas  mourut  le  i6juillet 
X  I  o  1  .après  un  règne  d(exAtll(i*Cromer,A//?.  itP<^opK. 
.  LADISLAS  11  du  oonik  foideI*olo|Re,fucced«i 
fim  peie  Botm  as  III ,  l'eti  1 1  )  9.  Il  avoit  trais  tm  qui- 
tte frères,  qu'il  prctendv-iit  nvoir  ctc  trop  avantageufe- 
Oient  partages  par  leur  pcre.  A  la  pcrluaûoh  de  Chrif- 
tint  fa  femme  ,  fceur  de  l'cmnereur  Heart  V ,  il  leur  lit 
la  gtfene,  mais  avec  peu  de  luccèsi  car  dans  le  temps 
qu'il  adîceeoii  Pofna  fur  fon  fiene  Mietiflas  <,  après 
avoir  pas  Sandomir  fur  Henri ,  &  Piolico  fui  BoI^ûs  , 
CCS  Mtes  unis  furprirent  fon  armée  &  la  défirent.  Il  fût 
milieu  en  divcrfcs  autres  rencontres,  &  fut  oblige  de 
finren  Allemagne  vers  l'cmpeteur  Conrad  111.  Bcleî- 
ÏAS IV ,  dit  U  Frifé j  l'un  de  fes  (reres ,  fut  mis  fur  le 
isCkne  l'an  114^»  Dtgùi  l'einp^euc  Fiédcric  Barbt- 
nmffi,  incoeflèar  de  Connd,  obdac  de  Boleflas  qu'il 
donneroit  la  Silelîe  .î  Lnclifli'; ,  qui  mourut  l'an  11^93 
Oldembourg.  Il  lailia  tiuis  tils  :  Boltjlas  ^  furnonunc  ie 
Icngf  duc  de  fire/law  j  Conrad  de  Lafconogue ,  duc  de 
Glcmow  te  de  Croflèn  \  &  MuciJUt  j  duc  d'Opelen , 
Ranbar,aeTelcheo.  *  QetmKth^tb^àt  P«t|fK^ 
Cnnn.AM. 

LADISLAS  in .  ^t  £ol)rnjt,c'eft-i-dire ,  èime  «wr- 

dée  j  fut  ainH  nommé ,  parcequ'il  étoir  cxtrcmcment 
petit  de  taille  ,  &  parvint  à  la  couronne  aprèsJPftiMis- 
&AOS,  en  I  ! <)  ;  Il  étoit  frère  de  Luko  j  00  belciis  le 
K/oir,  de  poflïdaic  en  /ouvenineté  des  terres  iiès^onH- 
<Uhibks.iyaiileitrs  il  «toit  gdetrier  de  politique  :  ce 
qui  néanmoins  ne  panit  p,is  au  commencement  de  Ibn 
règne;  car  lotfqu'il  fe  voulut  déclarer  héritier  de  la 
couronne,  il  permit  i  fcs  foldats  de  commettre  foute 
iorte  de  défordtes ,  &c  de  piller  les  biens  des  ecdénadi- 
4)lÉes  )  leur  en  donnant  lui-même  l'exemple.  Par  cette 
conduite  violente  9c  eanaordinaiie  ,  il  s'attira  la  haine 
des  peuples ,  qui  le  dédareient  déchu  de  la  royauté,  ôc 
élurent  Venceflas,  roi  de  Bohême,  l'an  1  500.  I.adiflas 
fe  retira  en  Hongrie  ,  puis  i  Rome  5  mais  comme  il 
confervoit  toujours  des  intelligences  dans  l'état ,  il  ne 
lutfot  pas  difficile  de  fe  bixt  encore  élire  après  la  mort 
dnnCnieVencellas  l'an  1)05.  Depuis  il  gouverna  fa- 
cemcnt,  étendit  les  bornes  de  fon  étar ,  &  fe  rendit  re- 
doutable i  fes  ennemis.  II  ne  fe  fît  couronner  qu'en 
1310  avuc  ffeJwi^e  .,  fa  femme  ,  fillt'  il.  '/-jljs  j  dit 
/e  Pieux  ,  duc  de  Cii/Tilie.  La  Poméranie  fe  révolta  pref- 
<]tle en  même  ti.  mps.  Lidiflas  odt  des  troupes  en  cam- 
M^ne ,  te  demanda  du  fecoun  aux  chevaliéts  de  Pruf- 
M*  Ciai-d  pûm  Dutàc* qu'ib gaidisencicc  qui 
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fut  le  d'une  longue  guerre.  Ils  lîfénV  a'arr  es  ert- 
treprifcs  fur  la  Pologne,  jufqucs  à  ce  <]tie  Lat'iflastn 
défit  vingt  mille  dans  une  batailli;.  C'e  printe  incnirut 
le  I  o  mars  i  )  3  )  ,  en  réjnitation  d  erre  le  plus  lage  toi 
de  fon  temps.  Il  laidâ  Casimir  ,  fumotnmc  /e  Grand  t 
6t  EU^aheth  y  mariceni  Charie*  ^  coi  d*  Hmngirie-  *  My- 
chow ,  /.  4  hift.'Pùlon.  Cromer ,  /.  i  f. 

LADISLAS  IV,  du  JAt^ELLON,  j;t^nd  duc  de 
Lithuanie,  de  Samogitie,  &c.  paivmt  à  la  couronne  de 
Pologne ,  par  fon  mariage  avei.  Hcdu  ige  f^tÂtLouit^ 
roi  de  Hongrie ,  élue  reine  de  Pologne  >  i  condition 
qu'elle  époufetoit»  celui  qui  lui  fer6it  dioilî  par  les 

fiands'du.  rovaume,  Jagellon  s'offrit,  &  fe  fit  baptifer 
an.  I  ;86  d  Cracovie,  où  il  re^ut  au  baptême  le  nom 
de  I  .idifl^.  T\  uaii  la  Lithuanie  à  la  Pologne ,  dcht  leS  ' 
chcv.-iliers  de  Pruire,\oumit  les  Lithuaniens  rtbellts k 
rcfiifa  la  couronne  de  Bobine  1  qUe  les  Huffiies  loi  * 
offinienE ,  &  fe  tendit  tiès-recotmkiandable  pendant  on, 
fej;ne  de  48  ans.  Ilmâamt  le  |i  mai  14)4,  àgédi  * 
80  ans.  Hcdw.-rc  j  ft  ttiTinie  ,  cioit  morte  des  l'an  1 400k 
I,a  couronne  que  Laiiillas  avovt  obtcnut  à  caufe  d'elle» 
lui  demeura,  il  cpoufa  en  fécondes  nÔL  js  .•/n/3<f,  fille, 
de  Guillaume  j  comte  de  Cilley  ^qui  mourut  fans  enfanl 
l'an  1415.  Ladillas  fe  remaria  i  Elisabeth  Pilelki» 
alNiès  u  mort  de  laquelle  il  époufa  Sophie ,  fille  A'/Itt-- . 
Jréy  duc  de  Kiovie ,  dont  il  eut  Ladislas  V*,  Casimir 

m  &■  Hcdwigc. 

LADISLAS  V,  fut  roi  de  Pologne  aptes  fotipere 
LadisIas  W  ,  puis  roi  de  Hongrie.  LADlSLAii 
iV  ,  entre  les  rois  de  Hongrie.  , 

LADlSLAS^lGlSMONb  »  VI  da  nom ,  àbdeSi. 

c.ts.MosD  III ,  rni  de  Suéde ,  puis  de  Pologne,  Scd'Anni 
d'.Autiiciie  ,  tille  de  Oijr/M archiduc  d'Autriche  ,  naquit 
l'an  1 59  5 ,  &  fu^LLiia  à  fon  perc  le  I  )  novembre  i(î5 1. 
Avant  fon  avènement  à  la  couronne ,  il  avdit  donné 
des  marques  de  £1  (nété ,  te  avoit  l^nalé  fon  courajge 
dans  la  guerre  contre  les  Ruflîens  ^  &  dans  la  défiutè 
d'Ofman  futtan  des  Turcs ,  auquel  il  tua  plus  de  cent 
cinquante  mille  hommes  en  divctfes  rencontres.  Il 
avoit  au(Ti  t.ait  un  voyage  de  dévotion  iRome.  Ce  prin- 
ce ainiuii  la  ventt,parioit  diverfes  langues,  &  avoit 
joint  i  la  valcnr ,  un  parfait  ataMiic  de  U  jttfltcek  11  dé« 
fit  fcs  Mofoovîtes  peu  après  fôn 

cltit  enfuite  avec  eux  L  paix  de  Vlafimia.  Les  Turcs , 
qui  s  étoient  jettés  dans  ia  Pologne,  eurent  lujet  de  s'en 
repentir.  Ce  prince  cpoiila  1°.  Cffl/e-W<nr<  d  Autti- 
che ,  hlle  de  1" emp'ereur  Ferdinand  II ,  &  en  eut  Sigi/-^ 
mcnd-ladiflas  ^  né  l'an  1640  ,  &  mort  en  1647  ; 
l'an  ié^i  Louife-Atiirie  de  Gonzague  de  Cleves* 
m  ou  rat  en  1 648,  âgé  de  s  ^  ans,  1 1  thoii&  1 1  ïour&Câa 
slMtR  ,  fon  frcre,  lui  fucrcda  .1  la  couronne  de  Poloi;nei 

LADISLAS,  roi  de  Bohême  ,  cherche^  ULADISLAS. 

LADISLAS ,  fils  aîné  d'Etienne  Dragutin ,  époiift 
un  peu  avant  ia  mort  de  fon  jierek  fille  de  Lacullist 
vaivodc  de  'Tranfylvanie,  qm  1  canfè  de  cette  allianoe  » 
prifc  avec  une  princefle  fchifinariquc .  fut  excoinmunié 
par  le  cardinal  de  Montcfiorc  ,  légar  du  faint  ficgCi  La- 
diflas  ctoit  rhéntici  prciiM'.ipnf  de  la  couronne  de  Ser- 
vie :  fon  pcre  en  y  rcnoni,ant,  avoit  réfervé  le  dro:î  des 
enfansï  Peut-être  que  Ladiflas ,  iritcrprétant  cette  con- 
vention à  fon  eié»(icétendit  ne  devoir  pas  anendre  là 
môft  de  Mitttnn  ion  oncle ,  cjui  regnoit  de  fait  :  peut-  ■ 
être  aullî  que  Milurin  efpcrant  toujours  de  laiflcf  de  li 
poftérité ,  ne  put  fe  téfoadre  à  regarder  fon  neveu  cohi- 
me  fon  fucceUêur.  Quoiqu'il  en  foir,  Milurin  fit  arrê- 
ter Ladiflas  aullltôt  après  la  mort  de  fon  pete,,&  le  rint 
en  prifon  jnfqu'i  (à  mort ,  qui  arriva  au  ffloitdenOvetaW 
brc  de  l'an  i  j  2 1 .  Ladiflas  devenu  alors  roi  de  Servie  -, 
rcfufa  l'apanage  à  Conflantîn  fon  frerc  ,  qui  n'ayant  pu 
l'obtenir  de  cré ,  le  lui  demanda  à  la  tïie  d'une  armeei 
Il  fut  fait  prifonnict,  &  Ladiflas  poulTa  la  cruauté  juf* 
qu'à  le  faire  pendre,  fleènfuitc  écarteler.  Cette  barba- 
rie, â  laquelle  on  ne  peut  penleclknsboncar  ,ltlia 
la  haine  des  peuples ,  quioffmenc  hfWlHWnneâEi 
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(ils  nmurci  de  Mitutin ,  buini  alors  i  Conftantino- 

Île4  &  Ladiflu  abandoané  de  lout  te  inonde ,  hii  ffm  i 
mnick,&  jeccé  dins  une  piifan  d'où  Uns  liatm  plus. 
•  Du  Cançc  ,  /amii/es  tyiamines. 

LADOGA  ,  pr.itui  lie  (ians  i  huiope  feprentiionile , 
lut  les  confins  des  ccais  cie  Suéde  •&  riu*  Moiicovie , 
entre  la  principauté  de  Novogotod  Weliki  «  Tfagiie  & 
la  livooiç.  Ce  lac  reçoit  les  eaux  du  Uc  Ilnien  ,  par  la 
nvioR  de  Wolchova  ,  rellet  du  lac  Onega  ,  par  la  ri- 
vière de  Sueri  ,  .!'>;  celles  lie  j'',iliL-uis  In.i  iS:  Ai 
la  Livonie  ,  par  iù.  fiviere  de  VV'olcn  ,  tX  il  le  dtdiaijfi; 
dans  le  goll-e  de  Finlande  par  celle  de  Nieva.  Il  palfe 
vm  le  pla  grand  de  l'Europe ,  ayant  cinquante  -  trois 
lûmes  tin  noni  au  fnd ,  &  vinrt-cinq  du  levant  au  cou- 
chant. On  j  prend  u'ie  prodigieulc  quantiu-  de  fau- 
mont ,  &  une  efpcce  de  potflon  particulier ,  gros  coin- 
jnc  un  h.iicnv;,  qii'o  i  .li'p.llc  l.jJ-^;  .  >S:  c  cit  l'.c-li, 
dit-on ,  ^ue  ce  lac  a  pris  ic  nom  de  Ladoca.  Au  rcfte  le 
fKf*,  91U  fe  leoBve  entre  le  lac  &  celui  aOn^ ,  éroit 
«iitre'bif  une  pni?ince  pudoilieM ,  ^iii  ponou  le  nom 
>ile  Ladoga.  Elle  eft  maintenanT  ibcorporée  i  la  proi^in- 
cc  de  Novogorod-VVcliki.  *  Mati,  diBl  -':. 

LAIX)GA,  petite  ville  de  la  Molcovie ,  dans  la 
province  de  NovonMod-Weliki ,  fur  la  rivière  de  Wal- 
chova»  i  cinq  «i  me  lieues  du  lac  de  Ijidoga ,  du  côté 
-  du  midi.  *  Mari ,  £3ion. 

ifT  Piès  Tancienne  ville  de  Ladojja,  appelice  pat  les 
Goths  Holm^ôrda-Ryik,  &  par  les  Danois  C)/7rrj^<»r<^  ou 
Chaaigird i  les  Ruilès  avoient  ancienneirien;  un  entrc- 
fàt  conlîdcrable  des  niarchandifvs  qu'on  npporroit  de 
l'A(iep«rlai»crCarpienne  &  le  Poni-Euxin ,  &  qui 
parvenoioit  |uf«)ues-u  en  remonunt  les  riTiena.  Ce«- 
roarchandifes  éroîent  de  là  tianfpottées  dans  lei  villes 
conft.îcinii!i.s  «lu  v.orA  ,  p.ir  ic  moyen  du  lac  Ladngi  , 
dugoUc-  de  1  iiilaodc,  &.  de  U  iiwr  Baltique.  *  Stralwcn- 
berp,  dtfiript.  de  F tmfircrufpen  ,  l  onn  c ,  p  191  Ô  Jùiv. 

LADVOCAT  t  Nicolas  1  fomonuné  Dyl/hd ,  pieux 
8C  Ikvànt  évtdfui  de  Boulogne,  natif  de  Paris ,  d°i  ne 
famille  noble  &  ancienne ,  îic  p.iroi:re ,  dès  Ion  enfan- 
ce ,  beaucoup  de  difpofi:ion$  pont  lesfciences.  Il  fiit 
irçti  l^e  îa  m.'.ifon  de  Sorbonnc  li.  14  rt  LL  iîibre  i<>  5 1  ; 
eut  le  premier  lieu  de  fa  licence  en  1654,  &  prit  le 
bonnet  de  dôâeur  peu  de  temps  après.  11  devint  cha- 
n9ine  Si  grand  vi.atfede  Parisi  0C  entinte  cvcque  de 
Boulogne.  Il  gnuvertufon  diocèlêavec  fa(;eirc  ,  main- 
tint .IV1.-C  zMe  1.1  cliftiptinc  CLLlL'hjftiqui.'  ,  iM  '.'Sii» 
beaucoup  à  i  cLibliilcment  du  Icminaire  d;;  Boul^>gne  , 
fit  la  viiite  des  paroilRs  de  fon  dioccfc,  &  mounit  à 
fioulÎMmeeo  1679.  On  adelm  un livte intitulé,  Hn- 
dkié  FanheUte*  ,  dani  lequel  il  défend  l'alTompiion 
cotporellc  de  la  f  »intc  Vierge ,  contre  Claude  Joty.  On 
voit  pat  cet  ouvtagc  qu'il  étoit  lubile  dans  la  langue 
grecque,  ('"eft  lui  aiilfi  qui  a  «onipu'.i:  les  ti'clLD^Lns 
de  l'Hôtel-DieMi  dï  Paris  ,  qui  le  trouvent  en  manuf- 
'  crir  dans  la  b  blinrhcquc  de  .Sorlipnne.  Il  ne  faut  pas  le 
conf(>ndte  avec  Jac«iues  Ladvocat  >  «nmâniec  du  roi , 
licencié  de  la  ifinailbÀ  d«  Sorbonne ,  mort  en  1 700. 
*  M.  l'abbé  La  ^vcKar  ,  diêl.  hifionque  pci!tr,;if. 

LADVOCAT  (  Louis-Ftançois  ^  né  À  P^ris  le  ciiî- 
quiéme  avril  i'i44  ,  éroit  neveu  de  Louis  L.ndvocat  de 
&uv«(erre  »  dKf  du  confeil  du  çraiid  Condé  »  fecré- 
talr»  éti  «ommandeinens  de  la  pnneeflê  douairière  de 
Condc,  &  confciliet  d'état  ordinaire,  mort  en  1^70. 
Louis- François  fut  reçi  cnnfcillcr  du  roi ,  maître  orJi- 
ii.iitc  en  (1  i  hambrc  des  eoinp:(-5  le  iy  avril  1671  ,c  n 
la  place  tle  louis  I.advorat  l'on  oncle.  Il  cft  mort  i  Pa- 
ris le  8  de  fcvrii^r  ;  7)  ^  ,  dans  la  quatre- vingt-orziéme 
année  de  Ton  âg^.  C'éiou  on  magiftrat  habile  »  qui 
HftM.  iMancdu^  de  littemure .  te  qui  étoit  trè«-v«rré 
dans  \i  philo'bpbie.  On  a  de  lui  dans  ce  dernier  gcntc  : 
1*.  Entretiens  (  au  nombre  de  fept  )  fur  un  nouveau 
fyftt-nic  de»  m  Haie  &:  de  piiyllque ,  ou  la  recherche  de 
la  vie  heureufe ,  félon  les  lumières  naturelles  »  à  Paris , 
'xyix  in-ti.  Les  aoteorc  des  Mémoires  de  Trermit  ^ 
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enxionnant  l'analjfe  de  ces  entretiens  dans  leurs  mé^ 
moires  du  mois  d'août  171  s.anide  8j ,  firent  plufieuct 

objcdions  à  l'auteur.  Celui-ci  y  a  répondu  dans  l'ou- 
vrage fuivant.  t°.  Nouveau  fyftcme  de  philofophie  , 
établi  fur  la  nature  »iei  eheiics  tumiiie';  par  cl!e^  -  mê- 
mes ,  mis  en  parallèle  avec  1  opinion  des  anciens  phi- 
lofophes  fur  les  prenuers  principes  de  la  nature  ,  &  fur 
lefquels  on  n'a  rien  trouvé  deflxe  &  lie  certain  jnfqn'â 
picient  ;  auquel  on  a  joint  uncraiié  de  ta  tianire  de  ra- 
me Pexiftence  de  Dieu  ,  prctn  é-.  '"une  &  l'autre 
jjâf  iii'c  chaîne  fiiivie  d'argumens  capables  «le  eonr.iin- 
cre  les  plus  inciédules  &:  les  plus  opinLitres  ,  à  l'jris 
1 7 1  S,  a  vol.  ta-  i  a  :  ces  deux  volumes  font  au/It  en  foE- 
nie  d'entretiens.  Les  mànoires  de  M.  Arnaud  d'Andil- 
ly;  les  lettres  de  madame  de  Sévigne  ôcc  Font  itiention 
de  pluliours  autres  pctfonnes  de  mcrico  de  l.i  mcme 

L/tLlUS  (  C  )  conAti  Romain,  &  grand  orateur, 
fut  liirnoniuic  /c  Sagt,6i  eft  célèbre  dans  Ihiftoire , 
par  l  amitic  dont  il  lut  lié  avec  Scipion ,  qu'il  fuivit  i 
ta  guerre  d'Afrique.  Dans  la  bataille  que  le  mrnw  Sd- 
pi>>n  donna  en  mime  fout  à  Afdrubal  &.  à  Syphax ,  qu'il 
atiaqt;a  dans  leurs  retrancheitiens ,  Lelius  &  AlaiG* 
nillâ  pourfuiviient  les  fuyards ,  furprirent  le  roi  Syplut^ 
&  prirent  par  compulîtion  la  ville  capiule  de  font<i]rai^ 
me  de  Mafefyles ,  l'an  J 5 1  de  Rome,  6c  aoj  avant 
J.  C.  Depuis»  Scipion  envoya  La:lius  i  Rome  pour  y 
conduire  fon  prifbnnier  de  guerre.  Cicéron  pulc  ircs- 
fouvent  de  lui  .ivee  cli'i^e.  I  itê  -  Lux  ,  PKitarquc,  Sec. 
en  font  aulii  iiientiun.  Quiiuilien  t^it  liiention  d'une 
fille  de  1  .ïlius ,  qui  était  trcs-fav.iiue ,  /.  1 ,  c  1 . 

L/ËLIUS  (  Laurent }  théologien  Allemand ,  naquit 
en  1571  »  &  tDourur  en  16^4.  Wttomfo&Seripum 
loijucns.  ladtx kêfefim,  CritvUua  jUti ^  ire%  *lCaa^y 
bibiio'h. 

LAER  ou  LA  AR  (  Pierre  de)  dit  Bamhocke ,  pein- 
tre de  Harlem  ,  .nvoit  un  merveilleux  génie  pour  la 
peinture  ,  quoiqu  il  ne  l'ait  cultivé  qu'à  pciiidie  en  pe- 
tit. Il  étoit  univerfdl  &  fon  fludieux  dans  toutes  les 
chofes  qui  regardoient  fa  profeflîon.  Il  fit  un  grand  fc- 
juiu  i  Ri.mc  ,  où  il  s'atîir.i  J  jniinc-  l'eftime  des  pre- 
nuers  peintres^  Sa  m.tniere  efi  fort  iuave  &  vraie.  Le 
nom  de  BmAoïfO  lui  fut  donné  par  les  Italiens ,  à  caufe 
de  fa  lîgurc  exmoldiiiaire.  11  avoic  les  jambes  fort  loi»' 
gues .  le  corps  fort  cooft ,  de  la  i$t«  enfirncée  dans  le» 
épaules;  mais  cette  diffiimiic  rmit  bien  ftîp.ifce  par  la 
beauté  de  fon  efpnt.  11  nv>uuu  a  Uarkiii  âge  de  toixan- 
tc  ans  ,  s'cr.int  lailfé  te  n  bcr  dans  un  folié  oik  il  fe  noya» 
On  prétend  quece  fut  en  punition  d'un  crime  qu'ilavoic 
commis  étant  iRomei&  <)u'on  raconte  de  cette  ma- 
nière. De  Lacr  &  quatre  autres  Hollandois  furent  fur- 
pris  mangeant  de  la  viande  en  carcme.dans  une  maifon 
qui  étoit  furlebeiid  du  libre,  l'n  ccclchallic]iie  qin  les 
avoit  (ouvert  avertis  de  ne  plus  le  faire,  lesfurprit  en- 
œre  une  fois;  &  eoiiunc  il  vit^ple  itiVMcsife  ladon» 
ceut  ctoieni  inutiles^  il  les  menaça  on  loir  comme  ilt 
foupoienr,  de  les  déférer  i  l'inquifition  ;  te  la  cbole  s'é- 
t.Tii  exi I f  ini,  nient  .v,i;i  ie  ,  les  liulLindois  jcrrerent  l'ec- 
tk  lullique  djns  la  rivière.  On  prétend  <nie  ces  cinq 
Hollandois  ont  tous  péiipar  hseani**  DtFikl^uifi^^ 
dt  la  vi*  des  peintres. 

LAERCË ,  cherchex  DIOGENE  LAiiLei. 

LAET  (  Jean  de  j  Flamand  ,  étoit  d'Anvers ,  S:  mou» 
rut  en  1 649.  On  ne  fait  prelque  rien  ds  fa  vie.  Conf* 
tanrin  Lempereiir  nous  apprend  feulement  d.ins  la  pré- 
face de  fa  traduction  de  1  lunéraire  de  Benjamin  de  Tu- 
diie ,  qu'il  avoit  été  direâeur  de  la  compagnie  des  In- 
des occidentales  ,  Se  qu'il  étoit  habile  dans  la  connot^ 
Cinee  des  langues ,  de  lliiftoire  êe  dt  la  géographie.  Il 
éti'it  for:  .uni  lie  Sauitiaife.  Ce  fiir  par  iei  foins  que 
l'on  a  public  une  grands  paitic  des  duitnptions  dj* 
royaumes  du  monde  fous  le  titre  àcRe'paM^art.  Ces 
écrits  que  l'on  recherche  encore  *  de  qui  font  fon  hier» 
imprimés ,  paruMDC  dm  Elievk  »  finrok  ^  t.  * 
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Kfj  j  pvt  Je  regis  ILJpumt  regn.>  i  i-r.hus  commtnu- 
nus  ,  i.  Lcyde,  i6x>) ,  ia-»^.  Il  y  a  eu  la  même  an- 
née deux  édition}  de  <•  ptlit  ouvrage  :  U  féconde  cil 
l]eaneo«p  plus  ample  ;  car  oucre  les  additions  tàites  en 
diven  enteoits  ,  il  y  a  de  plus  le  chapitre  Tcptiéme  de 
injl':s  C.:nariis.  Ce  livre  a  cnf^rv  ctt  rcunpriinc  en 
I  â^l.  1.  tiaUiit  five  dt  Fraiicoruin  regis  dominui  ù  iipi- 
hus  >  â  Leydc  mcmt-  année ,  iii-n.  ) .  TrmSfUS  de  terri - 
uriU  t  pomM^wuif  ^«cdertku  orincipm»  àr  rtrum- 
fuUiee^iim  haUé  :  iam  im  tecueil  de  ThomM  S^ech  » 

jnnculé  :  Z7f  principibiis  Itaht  traîlatus  vjm  Leyde* 
Ëlzevif  ,  i<SaS  ^in-x^  4.  Belgii  confctder^i  ufpuiticdi 
feu  GelrU  ,HoUdndit  ,  ZeUndis  ,  ik:*..  iharographicapo- 
ittUaquf  deferiptio  ,  à  Lcyde  ,  1  â  )  o  ,  y  Turdil 

imperu  Jlaeuj  ^  1  Leyde ,  félon  la  btbliothéc]ue  Belgique. 

11 7  en  a  eu  une  féconde  edîtioit  augmenté  en  , 

chez  It  incnie  5:  il.iiis  \i  mCniL'  fuïiiiL'-  Ce  livra  coiuiain 
une  dciaiption  (opog[aphii]u«  des  provinces  qui  l  om  - 
pofent  la  Perfe  ,  les  qualités  du  climat  &  du  terroir  ,  \c 
génie  des  peuples ,  leutsoMEurs ,  letu:  religion.  Te  cou- 
vememenc  civil  &  politique ,  lapuillance  Si  les  riclicf- 
fes  de  cet  eut;  enlin  les  diftcrens  chemins  que  di- 
vers particuliers  ont  tenus  pour  aller  dans  ce  royaume  : 
&  tel  cil  i-jieii-prcs  le  incme  ordre  de  ni.uicres  trai- 
tccs  àia%  les  autres  lipabliques.  7.  Dt  imptim  magni 
Mogolit iJive  India  vera  ^  à  Leyde  ,  i<>>  i  >  in-i^.  8. 
Païu^aJùa  ^  à  Le)  de ,  1 641 ,  9.  RtJpMiat 
kmÎMs  Uthumi*  ^  Pruffi*  (f  Livwù*  ^  i  Amftetdam 

liî+i  ,  Iii-i  y.  ic.  Sovus  c'hls  ij'cU  JeJ'c!: !•!■'<'•  InJi*  oc- 
(.de/UMii  j  liùVti  tabula  geogrupàiûs  ,  i'  ViHnt  animjn- 
ttum  ,  pUniarum  ^fniclHumijut  konihus  illufirau  ,  libri 
it  ,X  Leyde ,  16} }  >  ia-/«L  Laet  cradoific  loi-incme 
fon  ouvrage  en  françois,  êc  cette  traduâioa  parui  in- 
folio,  à  Leyde  en  1 640  ,  Ibus  ce  titre  5  l'Hiftoirt  dit 
nouveau  monde  ,  ou  dcjlnptton  des  Indes  ocddentales 
comenam  dix-huit  livres  ,  par  ic  Jîtur  J4^n  de  l.,tci  /An- 
vers ;  enrUhi  de  nouvelles  tables  tKagraphi^ues  &  figures 
des  animaux  ,  piarues  &  fniu,  DaM  dVTCTS  latins  de 
Daniel  Heinfiiu  ,  qu'on  Ut  an  commeliceimnt ,  Lact  eft 
dit ,  JteAu  oetideMaEs  préfiSiu.  Le  même  ou- 
vrage a  paru  en  flamand  ,  félon  ]x  bibliothrqiie  bel- 
gique.  1 1 .  De  gemmis  Ct  lapidibus  :  quibus  primninur 
Theopkrafii  liber  de  lapidibus  j  ertei  i-  iaiinc  ^  cum  hre- 
vsius  Muutatioaihts  f  in-8°»à  Lcyde  ,  1647.  11.  Tho- 
métSmithi  j/ngU  dt  r^eéUcaÂnghrumRbrilfei:  fui- 
èus  acceffirum  ckon^mhica  iHi^s  deferiptio ,  aliiijue 
politici  traSatus  j  i  Leyde  ,  iris  &  16  \o.  Cette  édition 
efl  bien  plus  ample  que  l.i  première  ;  il-idcn  en  1641. 
Celie-ci  cil  encore  augmentée  des  chapiaes  11,  11 
&  1 3  ,  &  des  chemins  d'une  ville  à  l'autre.  1  Noté 
mddiff*nationem  Hugoaii  Gfotii  dt  oripnegaaitiM  Ame- 
rictinamm  ,     ohfervationes  oti^mx  adnmvfm  indagi- 

ncm  dîjfî^ù'ume  iHius  <'f:i-;zi  t  ,  î  î'ir-';  ,  l64i  ,  in- 
8".  Lace  y  ttitiitc  la  dillwi;i[,>j:i  Groriiis  liaus  la- 
quelle ce  l.ivant  prêtent!  que  les  peuples  de  l'Amérique 
n  étaient  pas  fort  anaens  ^  &qa'iU  y  font  pallcs  de 
l'Europe.  Grotius réponditALaec,maittrDp durement , 
la  mime  année  i<>4)  ,  dans  un  ouvrage  qu'il  intitula  : 
De  origine  gentium  Ameritanarumdiffcnatio  altéra  ,  ad- 
\  ers  us  ohireiljtoTcm  ,  opaca  quem  bonum  j.un  burba  :  ces 
derniers  mocs  font  allulion  à  la  barbe  que  Lact  ponoit 
grande.  Grotius  fit  contre  le  teHaa  cecte  épignynine , 
claJU  laquelle  il  fc  jonc  fur  fon  nom  : 

Latius  haud  Latius fuis  cft  :  nec fcriben  ceffat 
Latius  ;  utfi/tat  Ltuiitt  ^  efi  fmus, 

Lact  rcpliqiia  en  1644,  pjr  I  ctrlt  fuivant  :  14.  l\ef- 
ponfio  ad  differtationem  feamdam  Uugonis  Grotu  de  on- 
gentium  Americanarum ^  à  AttiRerdam,  //1-8*.  i  j. 
ffifiorUt  meuralis  BrafiUt ,  in  qaa  GuiHeimi  Pifonis  j 
m€tùeiitè  doSoris  ,  Lugduno  Batavi  ,  de  medicina  Bra- 
/T/s'enfi  libri  quatuor;  V  Ceorgii  Mjri^r.;y;!  Je  imbfijd  , 
Ati/hUi  GtrauM  ,  hifiori*  rerum  naturaUiun  BrufiUà  li~ 


bri  ûÎ7l>  ,  cum  nrpatdite  de  Tapuyis  &  Ckilenjîhut.  JoaH' 
nés  dit  Laci  Aiuuerptenfis  ,  in  ordinem  digejfii  &  anno^ 
tatwnes  addidtt  ^  ir  varia  ab  auciore  omijja  fupplevit  ^ 
iili^nvU  >  â  Lejrde  tt  i  Amfterdam  1 648 ,  ùt-JiaL  «vee 
figures.  iS.  VitnKÎi  de  emhittStm  Utri  10,  eam  Horis 
&  ohfir^  jrioiubui.  Aa  efjirrttni  Jlenrici  V^ottoni  elementt 
iiiik.uSurf  ,  Bf/fiurdmi  Bj^îdi  iexicon  Vitruviitnum  ,  6" 
ejufdcm  jljmilti  impures  f  ltruviatu  ;  Zf^f;.  r  D,iptijlt  dt 
Athenis  Itbri  trts  dt  piSura  ^  PomponU  Gaurià  exttrpui 
de  fadptufa  {  lndcviei  DemùfUiqflî  ùommHtarit  dt 
fcsUpoira  &  piSura  ;  ea  omnia  edcnie  &  illufir.inte  Joannt 
de  Lait ^  à  Amfterd.  xC^^^  ,  in^.  •  Valerii  Andt.  Bi- 
èiioi/i.  lietgic.  édit.  de  1  7  ?  9 ,  in-^" ,  .'<  ^.  1  ,  pag.  67  i  • 
Niccton  ,  Mémoires  ,  Sec.  tom.  j8.  Hugon.  Grotii  mit- 
aes  jin-^t" ,  tome  i ,  pug-  448  &  449. 

L;£T  A ,  dame  Rooiaioe .  lîUe  d'Albin ,  «and  |g<m> 
ti  te ,  époofa  fiir  la  fin  du  IV  nidt ,  Toiaze  fi»  de  làÛM 
l'.uile.  f\  ni.uini^L-  fut  (î  faint ,  qu'Albin  admirant  la 
^  ertu  de  fon  gctuiie  &  la  fagcllc  de  fa  fille ,  abandonna 
le  pit;.inifme  ,  &  fe  fit  bijpriH-r.  Lxta  fut  mère  d'une 
fiile,  nommée  Paille,  comme  fon  aïeule  j  &  c'eft  à  cetus 
occaiîon  que  S.  Jecfime ,  dont  elle  éroit  la  difciple  | 
lui  écrivit  une  cpiire  ,  dans  l.Kjitelle  it  lut  dontuMt  dei 
înftniâions  pour  l'éducation  de  cet  enfant.  C'eft  cell* 
tjiii  ti  tr:mcnce  ainll  :  Apofiolus  Paulas /mteat  ai  Co» 
nnthuu  c  rudem  Chrijlt  etclefiam  ,  &c. 

LAiTUS ,  capiiaine  de  la  garde  prétorienn^de  Peln* 
pereur Commode, dan«  le  11  /iécle,  empkinqné  ce 
prince  betrlxire  ne  fit  brûler  la  ville  de  Rome ,  comme 
d  l'avoir  rffLiln.  Depuis,  ayant  fuque  lemcme  Com- 
moLle  \  iHilou  le  faire  mourir  avec  quelques  r.mrcs ,  il 
le  piévinr ,  &  de  concetr  avec  eux  il  lui  fit  donner  du 
poifon  l'an  19J.  Lactus  éleva  à  I'  empire  PertinaS)  dC 
trois  mois  aprît  il  le  fit  maffàcrcr ,  patcequ*îl  «établîf» 
foit  trop  ièveremem  la difcipline  militaire,  flc que paC 
rinnt>cence  8:  la  droiture  tic  fcs  m<rurs ,  il  lui  repro- 
choit  tacitement  fa  diilultuiun.  Jn!ie;i  le  fit  tuer  pcU 
après.  ♦Lampridius,  tnComm,  Xipbiimus , /«  Pertin> 
Hefoilten ,  m  uiroqut. 

L/£TUS(£iafme-Michaë1is)  doreur  en  théo- 
logie s  &  proftfiènr  de  dialectique  I  Copenltague.  H 
poflédoit  encore  ces  emplois  en  m  s'f-  Hfut  ci'.fuite  pro* 
ielTeur  de  l'écriture  fainte.  Litius  quiii.i  ce  porte  en 
t  \C<o,  5c  niounit  en  i  liSi.  On  trouve  le  tataK)|;iie  de 
fes  ouvrages  dans  la  BibUotheca  feptentrionis  erudiri 
d'Albert  fiariholin  ,  imprimée  en  1699  j  /n-S" ,  avec 
les  additions  de  Jean  Moller.  *  M.  Goujct ,  ^'m.  Mïïl 
ifT  UETMS  (  George  )  de  Moravie ,  calvinifte  de 
religion, miniftre à  Lol)lin,cn  Pologne,  mort  en  164I , 
eft  auteur  de  divers  écrits ,  cn;r  aiuresde  ceux-ci  :  Coin- 
memviMt  praSicus  in  con\  cr/ionern  Pauli  j  in-^^  â 
Ftaneqner  11^50 ,  jn-8° ,  &  à  Leyde  en  In  cdjptM 
i-r  xt  oQÛttm  apofiolontm  de  ptregrinatîone  Ptàili  f 
\  Lev  Je  1 6  ^  I)  ,  &  i  f  ranequer  en  î  6  s  ^  >  ' '  ^  •  Cl>/n- 
mentiiTius  tn  epi{h>lam  Pauli  ad  Fphejio.u  *  M.  l'ibbJ 
Gi'ujét  ,  rncm.  M^f. 

LvtTUS  (  Jean  ;  publia  un  abrégé  d'iuftoire  eCcU- 
fuftique  en  1 64a.  *  l£ooig ,  ^<MorÂ. 

UETliS  (  Calvidius  )  eherchei  QUILLET. 
L/ÇTUS ,  cherche^  POMPONIUS  LiBTOT. 
I.y€VlN'US  rORRFKTlUS  ,  vulgairemcn:  n>nJcr- 
Bekenou  Iffrreaùn  ^  fécond  évèque  d'Anvers,  &  de- 
puis quatrième  archevêque  de  Malines ,  étoit  natif  de 
Gatid.  U  étudia  Cil  droit  fie  en  pUiolbphieâ  Louvain, 
&  fie  «1  voyageen  Italie ,  «à  m  venu  liû  fit  avoir  peic 
en  l'iminé  des  plus  illuftrcs  perfonnages  de  ce  temps , 
comme  des  cardinaux  Sirlct ,  Borromée  &  Moron  ,  & 
d.ms  celle  de  Manuce,  de  G.itr.bara,  f<c.  A  Ton  retour 
dans  les  Pays-Bas ,  il  fut  chanoine  de  Licgc ,  &  enfuita 
grand  vicaire  d'Erned  de  Bavière  qui  en  étoit  évcque. 
Depuu,  apris  s'être  dignement  aquitté  d'une  amb.^lude 

Iauptès  de  Philippe  11  roi  d'Efpagne  ,  il  fiit  juge  digne 
de  Icvccbé  d'Aiivervjûù  il  fiKCcda  à  Irnnçois  Son» 
niai  qui  en  avoit  été  le  premier  prélat.  De  cen&ég)i£) 
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iil  Sn  oransfcrc  à  b  inécropole  <U  Mâlmes^  6e  moamt 
it  i6  avrU  1 5^       (bnda  à  Louvaijafn  coU^e  de 

■f.jiTL'i  .uii.|uc'.>.  li  fa  biblioc'iLtjiiiî  ,  'v  p!uiji:iirs 

PiciLuilci  ^  puces  4uiieurvs.  Ce  <zi  nul  iioaiuiu  a  corn- 
fofc  divers  pocmes  ;  Z?e  purii  I  L  ULDtvua 

D.  Pduii  ^  i.  IL  Dteruento  Dei  faaijkio  ^l-  V i  des 
«ommenoires  fiv  Sueront  De  far  Horace  ;  &:  des  poc- 
iîes,  qu'il  d^dia  au  pape  Pie  V.  Il  donna  auflî  une  cdi- 
»ion  de  Suctoae ,  aVe*  d'eyctllentcs  notes.*  Sandeie, 
/■  !,«/(?  Cj/(jfav.  et^-  cta[i4.  Valerc  Ai:'ltc  ,  ;>.■  b-.hi.otiu 
^clg.  Poircvit^j  in  opfiaY.  fcKf,  Le.  Mue.  '  Ju|U-Lspie. 
Havenlius  ,  de  erecl.  novor.  in  Bttg.  epifç. 

L£VlU$  ou  FJELIUS  ,  pocce  Latin  ,  fuc  auteui 
J'un  ouvrage  intirulé  ,  Enuoptgma  ,  c'eft -à-dire  , 
Jeux  J' Amour,  àom  Aulu-Gelle  cite  deux  vers,  & 
Apulcc  ùx.  C'efl  le  inàni:  qui  x  éctii  un  pocme  des 
centaures ,  cite  par  Feflus.  *  Lilio  Giraldi ,  ^  Vof- 
iîus ,  de  polit-  Lut.  Bayle  ^  diciion.  cridq. 

LAFON  (  Jacques  )  ne  â  Touloolé  le  i  juin  1^5^, 
-  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  en  1 678  ,  fut  choiit 
pour  conùnuer  l'année  dominicaine  ,  &:  mourut  dans  fa 
patrie  le  6  janvier  171 5.  Il  a  eu  quelque  pu-:  au  mon 
lie  fcpccnibre  de  l'année  dominicaiiie ,  &  c'ell  lui  qui 
a  donne  le  tnois  d'oâobcie  ^jytu  I{avoir  public  en 
1 708  >  à  Touloufe  ,  det  remuancs  lis  k  ibéaiogic  ma- 
nie <1«  M.  Bonal  j  &  lorfqail  nioiinii  i  3  venoit  de 
metnc  en^c  les  mains  d  un  libraire  d'Avignon ,  un 
grand  trèKi  de  morale  fuivant  les  principes  des  Tho- 
miAes.  *  Ht  hiud  ,fcript.  ord.  FF.prtd.  f."«.  1. 

LAGALLA  (  Jales-Cëiài)  Italien  de  nuion  ,  i  palfe 
pour  un  des  plus  hnbilet  médccinséc  nh-l  :)roplK  s  de  fon 
nemps.  U  naquit  l'an  1^71  ,  &  fit  de  H  grands  progrè»; 

Ïi'mi  fintir  de  l'enfance  ,  il  fut  reçu  dodeur  à  Naplcs 
□ne inanicic  tliftiiij^iici-' ,  i  portes  ouvertes,  &  fans 

Cjrer  aucune  finance.  Peu  apici  il  lut  créé  médecin  de 
Apte  du  pape  Sixte  V  :  ce  qui  lui  dotWU  occalîon  de 
v«tiu  à  Rome ,  OÙ  ^nnt  i  peine  âgé  de  1 9  MU,  il  prit 
encore  le  bonnet  de  doâeur  en  phitofephîe  9t  en  mé- 
decine, avec  l'applaudifTen-.Mi;  Je  ti-ur  ce  cju'i!  v  .ivoit 
d'habiles  getis.  Quoique  Jii; s  un  !i  peu  avance,  on 
le  don.'ii  [MLit  médecin  au  caidiiul  de-  Samrc  Séverine  ; 
&  (ans  ia  trop  grande  jeuiielTè,  il  1  eut  été  du  ppe  Clé- 
ment VIII.  Il  fe  fit  des  affaires  au  fujer  d'une  femme 
i  l'occatîoa  de  laquelle  il  £ùllit  d'itre  adâflîné  :  Iwmme 
ctès-risatier  eu  lelke ,  fc  vniment  philorophe  dans  toute 
fa  conduite.  Dès  l'âge  de  55  ans  i!  fut  ;ittiq.ié  de  la 
gravelle ,  &  d'un  grand  nombre  d'autres  incommodités 
'  qu'il  fouflrit  le  relfe  de  fa  vie  ,  avec  une  patience  in- 
ODoyable.  Il  motirut  âgé  de  f  )  ans,  l'an  16x4^  t&c  fut 
entené  «ut  Chanreox  de  Rome ,  oA  l'on  voit  fon  épi> 
taphe  compofce  pat  lui-mcme-  Lnî^:i!la  avoit  enfeigné 
la  médecine  à  Rome  pendant  5  5  ,ins  .!vec  un  concours 
evrrioriiin.iirc  d'.iUiluLiirs.  Sjs  oiivi,i;^c5  ioiit  im  Iivfc 
de  l  iiTvmnrraluc  de  l  ame  ,  &  plul^curs  autres  traites  de 
philofophic,  qu'il  recommanda  en  mourant  .1  Léo  Alla- 
tius  lôn  difciple  &  fim  ami ,  qui  a  écdt  lâ  vie»  *  Ctafii- 
ïef  cet  ouvrase. 

LAGAM  01,  lEGHEM-RAI.c'urr  J  >1!rf,  /V  R.,^ 
gia  Leghem  j  nom  d  m  prince  fbrr  puilfanr  dans  les  In- 
des ,  au  temps  que  Schetiabcddin  i^noit  <bns  le  pays 
de  Gasnah  &  de  Mulun.  U  cenoît  fon  fi^e  dans  la 
vâle  de  Belhat ,  où  il  rendoitfi  équirablement  la  l'af- 
tice  ,  qu'il  croit  aifc  de  reconiioître  qu'il  croit  parvenu 
i  ce  dcj»rc  d'honneur ,  &  même  julqu'à  la  dig^niré  royale 
par  Ion  fcul  :!icntc.  Aprci  avoir  t;oLivcinc  les  crsrs  (uf- 
qui  là|;s:  de  quatre-vingts  ans  fans  aucun  reproche, 
exerçant  exaûcment  b  jaû'ice  ,  &  donnant  fouvenc  à 
Cu  fujcts  des  marque»  de  £»  lib^iti  &  de  Jk  magni- 
ficence ,  il  éprouva  dant  on  <ge  (an  avancé  un  cruel 
tcvers  de  forturiL.  Il  i  JuilToit  d'une  profonde  p.ii\  ,  lorf- 
quc  Bakii:iar  ,gcfr.cial  des  années  du  fultan  Schchabed- 
din  ,  l'attjqtu  à  l'improvifte ,  &  lui  enleva  fes  états.  On  • 
raconte  divorfcf  ptÀliâtont  faites  à  la  mere  de  Lagam  | 
lotlqurelle  écoic  gioflÀ.  On  peut  les  Use  daui  ta  iiSh-  i 


L  AG 

ihiqut  xtrUmak  tie  d'Heibelot ,  qui  nous  fbotoii  ux 
article. 

I.ACE,  petite  ville  ou'  bourg  de  l.i  fcigncurie  de 
Rcliui-k  dans  lu  duché  de  MecKelbtiurg.  Ce  lieu  eft 
fur  la  rivière  de  Rcicenirz ,  à  qurcit:  lieues  de  la  vilfe 
de  Roftock  ,  du  côté  du  midi.  *  Man  ,  diOiotu 

LAGELANO  ou  LANGELAND ,  ide  durojaune 
de  Danemat ck  ,  à  l'entrée  de  h  mer  Baltique ,  a  lêpc 
lieuet  d'Allemagne  en  longueur,  &  dent  milles  feu- 
lement en  largeur.  Il  n'y  a  que  Ici^;-  vill  v.ics  ,  ivcc  le 
bourg  de  Rud-Kt^tng,  &  le  ciûceau  de  Traiicker.  Elle 
□'cil  éloignée /]ue  'de HÙt  milles  d'Allemagne  de  l'ifle 
de  LalaïuL  Ûa  en  àie  quantité  de  graini.  *  Saolon. 
'Baudtand.  ♦ 

LAGENIE.  chcnh^i  I  FIKSTFR. 

LAGERLOt^F  (  Pierre  }  un  latin  LjuriJoLus  ^  ^ïo- 
telleiir  cir  eluqneiHe  a  Upfal ,  avoit  éfC  lIiluIi  par  le 
roi  de  Suéde  pour  écrire  l'hiQoire  ancienne  &  moderne 
des  royaumes  du  nord.  On  a  de  lui  un  livre  D«  onogra- 
phia  ^eeana.  Un  autre  dt  <onuneftiis  X^mamomm  ^ 
&e.  On  a  promis  de  raimiTèr  fes  difcours  Si  harangues 
pour  leî  aupinnei  en  un  vcilriinc.  Son  latin  ctoit  fott 
^outé  dm  s  le  Nordv  11  mourut  au  tiKiis  de  janvier  t69f» 
'  Nmû  Utetr.  Mm'is  BaJthici.  iCgg  ,/<cir.  pag.  ^j. 

^  LAGHi  ville  de  l'Arabie  heurenfe.  Elle  eft  à  trente 
lieue*  de  la  ville  d*  Aden ,  9c  environ  A  quinze  de  la 

mer  d'Arabie.  BaudranJ  dit  qtie  Laghi  a  (on  prince 
particulier.  Sani'un  ia  renferme  dans  le  beglicrbcglic 
d  A  ien  ,  &  Vifchet  dam  Ift  ptiM^puné  delà  Mocca. 

•  Mirl  ,  di&iofi. 

'  •  I  A(,HLlN,t>u  LOUGHLEN  ,  ou  le  VIEUX 
LOUGHLËN  ,  lieu  d'Irlande ,  dans  la  province  de 
Leinfter  ,  an  comté  de  Carlierlagh.  Oeil  une  ville  con* 

lîilu.ible  ,  i  huit  niilles  prefqu'au  fud-oueft  de  Cather- 
lagh.  Elle  a  dioit  d'etivoycc  deux  dépiués  au  parle- 
ment. 

Il  y  a  eu  une  antre  ville  de  même  nom ,  à  nois  mil* 
les  â  l'eft  de  la  précédente ,  fiir  le  BéRumv.  (tétait  an« 

ville  confidtraWe  &  le  ficge  d'un  évcquc.  Anjo  jr  J'Iiui 
ce  n'eA  plus  quun  village,  &  l'évêchc  eii  réuni  avec 
celui  denanuft  de  Weifiird.*IiA  ManizâeTe,itfi* 

LAGIER  (  Bertrand  )  cardinal ,  né  en  Auvergne , 
prit  l'habit  de  («tigieux  dans  l'ordre  de  S.  FianfoiSf 
&  fut  pourvu  <Kslan  1)45 ,  par  le  pape  Clément  VI » 

de  l'évêchc  d*Ajaa;zo  ,  d'où  il  fut  transféré  l'an  1  J48  i 
AlTife ,  &  viiu  aptes  â  Glandè.vcs.  En  i  }7 1  il  fut  créé 
cardinal  du  titre  de  fàinte  Prifquc  par  Grégoire  XI , 
&  peu  après  il  eut  le  titre  de  lainte  Cécile.  11  aflîfta 
d  l'éleâion  d'Urbain  VI,  qw  le  litévtque  d'Ouïe  t 
mais  depuis  fe  perfuadant  que  réleâion  de  Ctérnenc 
Vil  étoit  plus  canonique,  il  fe  fournit  à  ce  dcnuer, 
&  mourut  le  8  du  iirois  de  novembre  <Je  l'an  i  jyi  , 
i  Avignon  ,  où  li  iut  enterré  dans  1  (:gtife  des  cordc- 
lieis.  Ce  cardinal  compofa  un  traité  du  fchilme  }  unav 
tre  contre  les  hétélîes ,  &c.  *  Saint  Antonîn,  fim.  lU^ 
tit.  94  ,  c.  10.  Wadingue ,  in  attnat.  St  iièÙoth,  Min» 
Sair;te-Mjrtlie  ,  diU.  ihnji.  Yntùn ,  diHiiî purp.  Ughel, 
tom.  I .  Ii^lij.  Jli>.,a,  Auberi.  Ciacomus.  Onuphre ,  &c» 
Baluze  ,  vint  pap.  Aven. 

LAGIN  ,  nom  propre  d'Al  Malek  Al-Manlbnr ,  XI 
fultan  des  Mamiucs  fiaharites  ou  Tnrcomantqnî  ont 
régné  en  Egypte.  Il  avoit  été  efclave  d'Al  Malek  Al- 
Manfout  Keiioun ,  c'eft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom 
<X  Al-Manf.'ur.  \\  lut  trie  par  de  jeunes  Maiiilucs  qu'il  re- 
nou  auprès  de  iui ,  l'an  de  !'hé<>ire  iîoS  ,  de  J.  (.'.  1 198  » 
aptes  avoir  règne  fenlement  deux  ans  ?c  trois  moîl. . 
Son  prédéceficur  fut  Al  Malek  Al  Adel  Keiboga ,  te 
il  eut  pour  rncceAënr ,  Al  Malek  Al  Nallèrib  de  Ka> 
laoan  ,  qui  régna  pour  la  iecoods  foia.  *  D''lfad)doK» 
biblioïk.  orient. 

LAGNI ,  ville  de  France  en  Brie,  avec  titre  de  com- 
té, eft  fitué  fui  la  Marne,  à  fix  lieues  ao-defliis  da 
Parité  lly  a  ooe  abbaye defqidnL d*S.  Benatc^&tti» 
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tîte  par  S.  Fuifi  ou  lourfi ,  gentilhomme  Irl.milois  Janî 
le  Vil  lit-tle,  (Jl  qui  fut  luiiuc  par  les  Normans  tiam 
le  IX.  Herbert  do  V'crmancJois ,  comte  de  Troycs  &  de 
Meaai ,  U  téout ,  lit  tebâtir  I  cgi  i  fe ,  &  y  fut  entené  l'an 
99).  Divenidgnewn  firent  de  grands Nens  â  eeite  ab- 
baye,    c  n:r'.iutiL*>,  Thili.iiii.1  >  Ji-i.ru' ,  comte  deCham- 

fagne  ,  tjai  Im  donna  It  (.omit  lic  Lagni  s  c'eft  pourquoi 
aobé  de  cette  abbaye  eft  comte  de  Lagni.  Aininin 
Albetic  parlent  de  k  ton^kitcMi  de  U  rcpaunon  4c 
l'abbiye.  Oant  b  fiiitp ,  la  ville  qu'on  avoic  baiie  amprèi , 
Se  que  les  aweiirs  Lnins  nomment  Latimaam ,  •'agnn> 
4ttconfïd<fnblement>  On  voit  au  milieu  de  la  placeJe  La- 

5 ni  une  iois  belle  fontamc  li'cAi  tllciue  eau  ,  iS.  ("inhon- 
•inu',  ijii  (.l!e  fournit  i  toute  la  vilic  &  à  l'abbaye.  On 

dit  que  S  i  111  ti  I  obtint  de  Dieu  parfis*  pcietes.  Yves 
Icg^  du  faint  ficgc^jr  tint  l'an  1 14»  ^OBCDRcilapimr 
terminer  quelques  dilfifrtnds ,  qui  s'étoiencâeVés  en- 

rrs;  i'cvDviiij  d  Au.i'.  5^:  le;  rc!ii;ii.'ii\  de  l  aLhaye  de  Mar- 
cliic.irjos.  Jc.i;i  (lui.  de  Bouigo^juc  s'.aircta  cieu\  moisi 
Lagni  r.i  i  i4irt  ,  on  attendant  qu  il  put  palier  .1  l'.iris  , 
ti  y  von  le  roi  Ciurlej  VI  :  mais  comme  il  ne  reçut 
point  de  rcponfe  ,  il  s'en  retourna  dans  les  Pays-Bas , 
«a  à^igeit  de  ce  que  fes  ennemis  l'appelloienr  en 
faïllinc ,  Jean  di  Jutgni  qui  n'a  point  de  hâte  ;  ce  qui  a 
palTc  depuis  en  proverbe.  Sur  la  Hn  du  XV'I  iiécle ,  le 
roi  Henri  le  (>riinilj(]m  altirgcoit  Paris,  ctoit  maitre  de 
Lagni.  Le  duc  de  Parme  qui  avoir  oblige  ce  monarque 
i  lever  le  ûég»  de  P^iis,avoit  Ibn  année  piè»  de  CheUes 
en  préftnce  oeeeDe  do  ti>i.  Il  décampa  le  7  (epiembte 
1  59», àlifaveur  d'un  grand  brouiil.iui.fe  Gifitdespof- 
tej  avantageux  pits  de  Lagni ,  attaqiu  celte  place  à 
coups  de  canon  ,  la  rivière  de  Marne  entre  deux.  L-a 
biéclM  ayant  été  faire  en  peu  de  temps ,  il  drelia  un 
.  pont  ét  beieant ,  fit  donner  Tafiaut ,  &  l'emporta  lî 
prompccmei» ,  que  les  rroupes  qoe  le  inarcclial  d'Au- 
mont  j  menoit  par-dcdus  le  pont  de  Gournai ,  qui  eft 
à  deux  p-jt'ues  li'.ues  .lu- ik (Tous,  i)"v  purant arriver aflei 
à  temps.  La  ville  tutrumce.  Pierre  d'Otgemonc,ptcmiet 
prffident  au  prlcmcnt  de  Paris,&  chancelier  de  mnee, 
ccok  de  Lagni.  Cikoit  aaffi  la  patrie  de  Geo&oi  ancien 
pone  FrançDÛ. 

LAGNY  (Tbnni.i5  F.inter,  (îcurdc)  penfîonaire  de 
l'académie  royale  des  iciences  4  r.àui,  mcnibie  de  ia 
ibcictc  loy.ale  de  Londres,  &  l'un  des  fous-bibliothc- 
quaires  du  roi  de  France ,  ctoit  né  à  Lyon  le  7  de  no- 
vembre 1 660.  Son  génie  pour  les  mathématiques  qu'il 
m  cultivées  pendant  toute  fa  vie ,  fe  déckra  prefque  dès 
Jbn  enfance.  Il  n'étoit  encore  qu'en  lêconde  dans  le  col- 
lège de  la  Triniré  à  Lvon  ,  ou  il  fit  fes  études,  &  il 
s'appliouoit  dcflors  à  luppuier  des  cclipfes ,  &  à  drolfer 
des  tables  de  la  période  julienne^  Cependant  on  voulu: 
qu'il  étudiât  en  dioii ,  6l  il  alla  pour  cet  e^  i  Touloufe 
oû  il  cw  d'habiles  maîtres ,  nuis  dont  tes  le^s  en- 
rcnt  Keauc(iup  moins  d'.ittrait  pour  lui  ijiic  Lt  phy.1(]'.ie 
&  les  inatlicni.inques.  Il  le  fit  tepeiidar.;  rect'.'oir  ,uy- 
car ,  &  il  en  prcnoit  la  qualité.  Il  ctoit  encore  ,i  1  oulou- 
fê,lorfqu'à  l'âge  feuiemeoi  de  vingt-deux  ans  il  compo- 
fa.  deux  écrits  Conformes  i  fon  gout ,  Se  qui  répondoient 
min  fané»  vtae  ceni  ^ui  conr.oi  iraient  bien  Ton  génie  at- 
rendoienr  tic  fa  pénétration  &  Je  fan  penchant.  Le  pre- 
mier étoir  un  petir  [r.iité  fur  la  quaJ.-uure  du  cercle  , 
&  fut  U  cubature  gcomctrique  ;  &  le  fécond  ,  une  dif- 
fisrtation  fur  l'or  de  Toulon  fe  ,  que  M.  de  la  l'aille  a 
inl&ée  dans  fes  annales  hïftoriques  de  cette  ville.  M. 
de  Lagny  vinrâ  P!aris  en  itfStf.Sarépuiarion  l'yavmt 
défA  précédé il  fut  d'abord  chargé  par  M.  !e  nuré- 
chal  de  Noailles  de  diriger  les  c'tudes  de  M.  le  duc  de 
N^oaillcs  .  fon  fils ,  préfenrement  aulli  maréclul  de  Fran- 
ce. Le  fuccès  qu'il  eut  dans  cet  emploi  répondit  i 
l'efpérance  qne  Pou  en  avmt  confie  «  &  la  mailôn  de 
l^oailles  l'a  toujours  honoré  depuis  de  fon  cllimc,& 
tn^me  de  fon  amitié.  En  i<>9o ,  ou  1691  ,  il  publia 
nn  efTii  de  fà  Méthode gcncitic  &  acs-ahrégce peur  l'ex 
traclion  des  raeintf.  Ce  Uviâ  fut  goûté.  M.  de  Ldgny 
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réflccliir  féricufeiuenc  fur  fa  mériwde  ,  profîra  des  avi# 
des  meilleure  iii.iiiies,  &  dès  1692  il  donna  une  fé- 
conde édition  de  fon  ouvrage,  mais  aiigmenrc  &  per- 
feâionnc  à  un  point  qu'il  enleva  prelque  tous  les  fnf- 
frages.  Cent  léeedde  édition  eft  iimmiécT  MAMef 
nouvelles  &  aMgttS  pour  fextraclion  &  f'.ipffoximation 
des  racines  f  ù  pour  rcfoudte  par  le  w-v.c-  /a  ligne 
droite  plufieurs  probicrnci  f,\:d(\  ,  6  (uifoUdes  ,  6ic.  à 
Paiis  en  1691  ,  in-^^.  (>ettc  réputation  jufiement  ae- 
quifc  ,  mérita  à  M.  de  Lagny  One'^ace  dans  l'acadé- 
mie des  .fcicnces»«ù  il  fut  reçu  en  qoaliié  d'aHôcié 
en  I  <)  9  5 .  Les  mémoires  tmprîAtés  de  cette  lavsfnre  com- 

pcignie  (.ni  tieiin,.!!!  plull^urs  drcoirvertci  imroitrir-.tes 
qu  il  a  taires ,  qiu  lui  ont  procure  beauciiup  d  hon- 
neur ;  Se  M.  Duhamel  dans  fon  fulloiiie  latine  de  cette 
même  fodété ,  parie  de  plulieuri  amm  que  l'académie 
avoit  approuvées  r  tnais  qui  n'ont  point  encore  été  pu- 
bliées. Il  fit  paroirrc  en  1597,  fes  FUmens  d'r.r.ir.nu 
ti^ue  (f  d'algèbre  ^  qui  alloienr  être  fuivis  d'un  ouvuge 
coniple-r  pour  la  perfection  des  mathématiques ,  auquel 
il  t:.iv.iillLiit  aflîclument,  loifqiie  le  feu  roi  Louis  XIV  ^ 
aîtcJitif  plus  que  jamais  à  faire  Heurir  la  marine ,  l'en- 
voya à  Roçhefon  avec  la  qualité  de  ptofellèutd'hydro^ 
graphie.  M.  de  t^gny  palfa  fèîze  années  dans  cette  vit' 
le,  pcnd.nr  lefquclles  uniqiietr.eiu  oitupt-  .1  répondre 
aux  nueniions  de  fa  luajellé ,  &  ï  perlettionner  la  na- 
vigation, il  fit  beanconpde  nonvelles  découvertes  fur 
les  losarlthmes ,  far  Ie«  caxie<  séduites  »  fur  les  caP 
culs ,  mr  rsnalyfe, fîir  l'arithméiique binaite,  &£.  Rap' 
pellé  \  Paris  en  17  il  fut  penfionaire  de  l'acadc- 
inie  royale  des  fciences  ,  &:  peu  après  il  eut  une  place  de 
li)Us-bibIiothccaire  du  roi  poiu  Vcs  livres  de  philofo- 
phie  &  de  m.ithcmatiques.  tn  1714  il  iwt  élu  foas-di.' 
reOrtcur  de  l'acrdcmie ,  &  picfenttcn  cette  qualité  parM^ 
le  duc  deN'oaillesà  M.  leducd'OcUans^cégent  du  royau- 
me ,  qui  le  (pacifia  d'une  penlïonde  deux  mille  livres , 
qu'>;n  lui  p.iya  d'av:iiKe.  (3e  piince  lui  marqua  au tli  de 
cerraineshcures pour  conlctcr  avec  lui  fur  les  matliéma- 
tiques,que  l'on  lait  que  M.  le  duc  d'Orlt.ins  avoir  culti- 
vées avec  alTez  de  foin.  £n  17»  5  M.  dcJLaginr  â|téli» 
direékeur  de  l'icadêmie,  te  en  cette  cpiaitté  ce  fminî  qnf 
harangua  M.  lecardin.-?!  de  rieiiri  .1  l.t  tête  tl'.s  .uMiIénii- 
«lens  qui  avoieiit  élu  ce  t:4!dja.il  pour  prtiideiK  Je  l'aca- 
démie. M.  de  Lagny  mourur  à  Paris  le  dimanche  an  foif 
1 1  d'avril  1714 ,  de  fur  enrcrré  le  mardi  foivant  dane 
l'églile de  S. Germain  l'Auxcrrois.  Il  étoit  dans  fa  foi-* 
xante-qtnnmtétM  année.  Outre  les  ouvrages  dont  nouif 
avens  porté  dans  cet  article  ,  M.  de  Lagny  a  encore 

donne  de  ^ciiYc.iux  àerr.cni  d'.:n:h!n:;:qiic  o'  d'^n'^c- 
hc  j  ou  intiodiàUton  aux  mulhemmitjuts  ,  ù  Paris  Cil 
I  6y:  ,  in-ii.JjLi  (ubature  de  la  fphere,oit  l'on  de'moiUtV 
une  iitpmti  d»  fcmoat  de  la  fphere  igalMs  A  des 
mides  reffiNgaew  ,  i  la  Rochelle ,  en  1 701 ,  in- 1 1 .  Arith'- 

r':J:.;wc  nouve.'j'f  (  /•■/;j:>f  }  ,  .1  RoJieror:  en  17 -S  ,  /T- 

4".  A  l'tgatd  de  ['A!Uii)Jc  ^cfifi'éiù  ijui  co/Uicni  des  mé- 
thodes nouvelles  pour  réfoudre  des  problêmes  de  tous  gen- 
res &  de  tous  les  degrés  i  l'infini  ,  quoique  cet  ouvrage 
ait  paraen  1 7  J  j  ,  /n-^" ,  fous  le  nom  de  M.  de  Lai^ny  , 
il  eu  certain  qull  eft  de  M.  l'abbé  Richer ,  marhcina- 
ticien  très-habile ,  qnî  .1  reniement  profité  des  p.ipters 
alTez  informes  de  Nî.  de  I  ^în:iy  ,  fon  ami  ,  avec  qui  il 
ctoit  dcpniî  Ion  g- temps  en  grande  relation.  Ce  volume 
que  l'ai  vU  .v  ie  des  friences  a  adopté  ,  ^  qtlt  forme 
tome  XI  de  l'éditicm  des  mémoires  de  cette  compa- 
gnie que-  l'on  vient  de  Aire  â  Paris ,  doit  être  fdtvi  dtf 
Trois  :i.utres  que  M.  Riclier  tfl  en  état  de  publier,  & 
qui  iunt  défilés  avec  ardeur  par  coas  ceux  qui  cntcn" 
dent  ces  matières,  &  qui  font  inftruits  du  mérite  de 
cet  habile  mathématicien.  M.  de  Laj^y  a  eu  nr.  autes 
de  fes  amis,  M.  André-Francis  D'eflandes,quilai« 
fait  aullî  beaucoup  d'honneur ,  &  qui  lui  a  adrclTé  une 
éclogue  en  vers  latins  d'une  déiicatclTè  digne  du  temps 
d'Augufte.  Elle  fe  trouve  danv  le  lecutil  même  de» 
poiiiîe»  latines  de  M.  DdUndcs  yiUipcimc  ^oui  la  fv 
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fonde  fois  J  T^^tKÎre^  en  l'^i  ?  ,  fous  le  titre  (!c  Poi^rt 
fujltcanth  iirtcrjrum  oli:jrn.  M.  de  I  Ji^iiy  iiittiioit  d'au- 
tant inu'ux  une  ctloc'.ue  li  eU-g.iP.tc ,  Cc  les  louaagcs 
qu'on  lut  donne  dans  ceue  picce ,  qu'il  avoir  lui- mcmc 
beucoi^  lu  les  poètes,  tant  les  Grecs ,  que  les  Latins , 
fc  qu'il  avoic  toujours  joint  l'étude  des  belles  lettres 
â  celle  de  la  philofophie  &  des  maibcmatiques.  Dans 
la  dernière  année  de  l'a  vie  on  lui  a.  enrcudii  rcciter , 
fans  hclîcation ,  un  grand  nouibce  de  vers  d  Homère  i 
&  d'autres  pucres. 

LAGOS ,  nBcieiine  ville  d«  Pormgal ,  Cxtaéi  fat  la 
côte  oiéiMlionale  <iu  royaume  d'Algarve  ,  environ  i 
cinq  lieues  de  la  ville  ile  Silvcs,  &  du  c.w  de  S.Liiu-Vin- 
ceni ,  e(t  une  ville  turcilicc  ks:  dcUndue  pac  une  cica- 
delle.  Elle  a  un  allez  bon  port ,  &  elle  elî  capitale  de 
la  Comana  de  I.a^ ,  qui  eft  la  panie  occidentale  de 
l'Aigarve ,  &  qui  n'a  point  d'aotie  iieu  eonfidéiable 
que  la  vil'e  de  Siîves.  *  Mzt't ,  diclionnaire. 

LAGI  U  .A  ,  bourg  de  la  Natolie  en  Afie.  11  eft  fur  la 
nici  N'Lîire  ,  .i  fept  lieues  de  Pendarachi.  Qiicî^iues-uns 

L mettent  1  ancienne  j4cone  ou  Âcont ,  petite  ville  de 
Birhynic ,  laquelle  d'autres  placent  à  iVrf.wt) ,  village 
qni  (m  de  porr  1  Pendarachi.  *  Mati ,  dicltot. 

LAGUNA  (  André  )  médecin  Efpagnol ,  ne  A  Sego- 
■•îe  l'an  M'T? ,  P.ilHi  prefque  route  fa  vie  i  la  cour  de 
l*einj>creuf  Charles-Quint ,  s'anêta  cinq  ou  fut  ans  i 
Mer7.,&  maanitdans  fon  pays  vers  l'an  t5iîo.  Nous 
avons  divers  aoviages  dé  fa  fa^on  ,  Aiuuamua  metko- 
du3  ;  Dt  ponderiius  &  menfiris  ;  «ne  vie  de  Gaiien , 
avec  l'abrégé  de  fes  «.'tivr.iges ,  Sec.  Laguna  étoit  bon 
critique,  comme  il  la  tau  voir  dans  les  cotreûions 
(c  les  coninieiitaires  qu'il  a  donnri  lut  DiulLorjde  ,  liir 
divers  endroits  d  Hippocrate ,  d  Antlotc ,  de  Gaiien  , 
&'c.  &  dans  tes  diverles  cenfures  qu'il  a  faitet  lies  vet- 
iîons  des  autres.  11  a  aullî  tradnit  pludeurs  oafftMs 
grecs  des  anciens  j  &  fes  verlîons  en  général  foiw  efti- 
nices  de  Ltux  o.ai  livenc  le  i;rec.  '  C  .T/i/.'c'^  laliiîilu)- 
théque  des  écrivams  d  Llpjgae  de  Kitoias  Antonio^ 
fiailiet ,  Jugemtns  des  fiivans  ,  tome  II ,  pag.  joi  ,  £■ 
tomejjl^  fog.  jt  ^  197  f  €d.  de  M.  de  ia  Monnaye  i 
te  Haet,  de  eHÛis  imerpnt. 

LAGUILLE  (  I  ouU  )  jcfuitt- ,  né  A  Autun  le  pre- 
mier octobre  1  «>  >  S  ,  tiura  d.uis  la  focicté  des  Jcfuiies 
le  p:eniier  feprcir.bte  j67^,Sciy  tir  elluner  par  les 
Vertus  &  les  talcns.  Il  s'y  engagea  par  la  prol^ctiion  io- 
lemn^le  des  quarre  vœux  le  1  de  février  de  l'an  1691. 
Après  avoir  enfcigné  avec  honneut  la  philofophie  & 
les  mathématiques ,  il  fi»  deftiné  1  lat  prédication ,  dont 
il  a  exercé  le  miniftcre  avec  zèle.  Appli^jac-  de  bonne 
heure  au  gouverncnwnr ,  il  a  été  rcÀeur  des  princi- 
Mox  collées  de  fa  fiiciélé ,  deux  fois  pMvinfitàl  dans 
la  province  deCliaitipt^M»Tiiifeu  vice-pfovincial 
dans  la  province  de  Franc* ,  &  enfin  une  fois  provin- 
cial dans  la  dernière  province.  1!  fut  en  demie"  !:r  1  iir 
tcuf  du  collège  de  Naiici,  ou  le  loi  Stanidas  là,  eu  i^i 
venir.  Ce  pereeft  mort  au  colKj;e  de  fi  locict^.'  ,1  !\)iir- 
i-Mouilim ,  le  1}  avril  1742,  dans  un  âge  fon  avan- 
cé. Il  t'éKMr  trouvé  au  congres  de  Bade  en  17 14 ,  &  le 
2cle  pour  la  paix  qu'il  avoir  fait  paroitte  en  cette  alfcm- 
blée  lui  avoit  valu  une  penfion.  Ses  ouvrages  font  ; 
1.  Des  vers  brins  ils:  liançois  furrainvce  de  1  tv;pold 
fécond,  duc  de  Lorraine , din»  fci  ccAts ,  a  Poiu-i-M ou  1- 
fon  ,  169%  I  2.  Oraifon  funèbre  du  roi  Louiv 

XIV  ,  prononcée  dans  l'égliie  caihédrale  de  Saasbourg 
Iei<  novembre  171 5 ,  pendant  le  ftrvlee  Iblemnel  cé- 
lébré par  ordre  d-.i  pr.iîu!  chapitre, s  Strjsboiirg,  171^  , 
On  rrouvc  une  idée  Je  ce  dikours  dans  les  Me- 
kioires  de  Trévoux  du  mois  de  novembre  1716 ,  ar- 
ticle 141-  )•  Hiftoire  d'AUâce ancienne  &  moderne, 
depuis  Céfar  jufqu'en  172$  ,  â  Stcubaai||,  in-fiL  i 
vùi.  R;  ,  I  - 1  -  ,  8  vol.  Cet  ouvrage  qui  commence 
p,ii  une  A'ii.'av  \xu\e  de  T ancienne  Alface  ,  comprend 
e  1  64.  luTc-s  ,  tour  ce  q;u  a  eu  r.-.ppurr  i  I'AILilc,  dc- 
juis  la  conquête  que  Ccfu  fit  des  Gaules  jufqu'en  i 
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T-'Tj  ou  17  lu.  Ces  G.\  livres  font  p.irraiic's  également 
daus  deux  vuluiiic^  donc  «.hacun  en  coiuient  52.  Le 
pictiiier  volume  va  jufqu'à  l'empire  de  Maxiniilien  I , 
lie.  tinit  en  i  $  o  i .  Le  lecond  volume  reofeime  tout  ce  qù 
s'ell  pa{Ic  depuis  cette  époque  jafqu'aii  temps  où  finir 
l'ouvrage»  Cette  hiltoire  ,  dans  l'édition  in-foiio  j  eft 
accompagnée  de  titres  qui  lui  fervent  de  preuves ,  dcf- 
ijuclî  011  pL-ut  tirer  de  t;r.i!ulc.v  lmiui.rL-».  On  trouve 
quatre  extraits  de  cet  ouviagc  dans  k-s  Mcmi^iTLs  de 
Trévoux  des  mois  d'avril ,  juin  ,  août  novemlne 
17^7*  On  en  parle  aullî  dans  le  JourÊuU  des  Jitvtuur 
de  la  même  année ,  pag.  i  oo;.  4.  E\po(itton  des  (en- 

tlmens  catholiques  fiirl.r  foumilluni  due  à  I.i  eoiidicu- 
uon  Unigenirtis  j  où  les  diHuultti  de»  opptifans  fonr 
réfutées  par  les  principes  &  les  textes  tires  des  ouvra- 
ges de  feu  M.  BolTiiei  év&que  de  Meaux,  conan  le» 
prétendis  réformés.  Tel  eft  le  tîire  de  cet  écrir,  bro- 
chure ?>i  4"  de  4?  p-iç;es ,  imprimée  cri  17)5.  5.Pré- 
fervatii  pour  un  jeune  homme  de  qu.ilité  contre  l'ir- 
réligion Se  le  libeninage.  On  lui  expole  1  les  raifon» 
qui  doivenr  l'affermir  dans  la  religion  caihoiique.  1°. 
On  lui  fuggere  les  motifs  q^ui  doivent  régler  Ces  mirurs. 
Se  l'engager  i  vivre  en  vctitable  honnête  homme ,  à. 
Nancy ,  1739,  gtand  în-i  z  de  ^  1  ^  pages-  *  Bihliothé" 
(lue  i/i:s  juKun  de  Bourgogne  ,  to/.:.  1  m-Joi.  r^^f.  56  s. 
}6i,.  AJc/fiùires  de  Trévoux  cites  dans  cet  article  ;  &c 
Méthode  pour  éudiÊr  tMiJhin  ^  pr  M.  l'abbé  Len- 
glet ,  in-^'  ,  «MB.  3,  Mf.  ^5  j  â^oii  ^17)5.  Mém» 

LAHIRE  (  Laurent  de  )  peintre ,  qui  fur  de  fon 
temps  en  grande  réputation  ,  natif  de  Paris ,  fut  un  de* 
vingt-deux  peintres  ou  fculpteiirs ,  qui  tompoferenr  le 
corps  de  l'académie  roy.tle  de  peinture  ^  de  fcuipture , 
lorlqu'ellc  fur  établie  en  1648.  Quoique  difciple  de 
Vouer  y  ilnefuivit  point  fa  manière.  La  lïcnne  n'éroic 
pas  d'Mn  meilleur  gout  -y  elle  étoit  plus  recherchée ,  plus 
fine  ,  ^  plus  iuii:rclle  ,  mais  toujours  inlipide.  Sespay- 
fagcs  font  plus  eibmcs  que  fes  tîgurcs  ;  il  les  lînillôjc 
fon  bien  &  les  peignoir propnment.  Il  étoit  tellemenc 
attaché  à  la  perlpe&v«  aëtieiine ,  qu'il  confondoit  iqik 
{ours  le»  loimaîiwdms  l'edialaifi» ,  lêlon  la  méthode 
qu'il  avoic  apprife  de  Def.irgues.  Il  en  ufoit  daiis  fcs 
tigures  ,  couuuâ  dans  les  lointains  ;  car  à  la  réfervc 
de  celles  qui  ctoient  fur  les  preniieres  lit;nes ,  toutes  le» 
autres  fe  perdoient  dans  un  brouillard ,  â  meluie  qu'el- 
les s'éloignoient.  Il  liic  un  des  douze  profeflèurs  de 
l'académie  iuf<ju'i  fa  mon ,  qui  arriva  te  a  8  décembre 
I  5<î  :  il  etoit  âgé  alors  de  5 1  ans.  "  De  Ries,  abrégé 

de  /il  rie  des  rcmifes. 

LAHIRE  r  Philippe  de  )  Ab  du  précédent ,  naquit  i, 
Paris  le  1 8  mars  te  fut  d'abotd  delliné  à  la  pro- 

feflîon  de  fon  peie}  mais, il  ât  lui-même  un  choix  Sc 

!>lus  élevé,  St  pitts  digne  de  fon  goot.  Son  pere  lut  avoir 
air  étudier  la  perfpciftive      1t  r^i  'moiuque  pour  \x 
peinture,  où  il  le  dcllmoir  ,  mais  11  euvifagea  tes  leicn- 
ces  du  côté  de  la  géoniéine  ,  à  l.iquelle  il  cr;Mr  réfolu 
de  fe  donner  tout  entier.  11  perdit  fon  pere  à  t  âge  de 
17  ans,  &  tomba  dans  de  fi  grandes  in fîrmirés,  qu'il 
crut  devoir  entreprendre  nn* vofage  en  Italie ,  ou  après 
avoir  rempli  fon  imagination  des  reftes  précieux  «te  Isk' 
favante  anriquiic  ,  il  s'.ippilqua  forten;enr  à  la  géomc— 
trie,  &  princip.iiemeiit  aux  Icd^tons  coniques  a'Apol~ 
lonms.  Le  caradlére  fa^e  &  férieux  de  M.  de  Lahirc 
l'attachoit  i  l'Italie  t  ou  il  aurait  peut-être  fixe  ioaté" 
jour ,  (ans  les  fÎHtes  inftances  de  là  mete  dont  il  éroir 
aimé.  II  en  revjnr  au  bout  de  quatre  ans,  te  conri.  u.i 
fes  tuidcs  géométriques  ;  il  donna  la  feionde  parue  <.it^ 
traité  de  la  coupe  des  pierres  ,  que  M.  Belle  fit  imprimer 
et»  I  7  a.  Cet  ouvrage  fit  connottre  M.  de  Lahiie  com- 
me un  excellem  géomètre  t  il  en  fourint  dignemenc  le 
nom  par  quelques  ouvrac^es  qu'il  donna  en  i(î7i  5& 
1 676.  Enfin  fa  réputation  le  fit  fouhaitct  dans  Tacadé-. 
niie  des  liicnces,0Ù  il  tiir  1  içii  en  iC>^S.  L'aiMit'e  Ixii  - 
vante ,  il  f  ublix  dans  un  volums ,  u  Les  nouveaux  c/e— 
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mtns  éts  USions  coniques,  t.  Lu  itcux  gécmttriquts. 
}.  ta  m^nMion  ou  ejj'echon  du  équations.  Il  alla  la 
mcine  année  en  Bretagne ,  &  eu  1680  en  Guienoe ,  par 
ordre  du  roi,  avec  M.  Ptca.rd ,  pour  faire  uik  cane  gé- 
nérale dii  royauiiii.-  plus  i.x.Tctf  les  iirvCutciitt^  :  lU 
âtent  uae  correction  impouantea  la  côiedc  dakogne, 
fla la Modxiu  droite  dt  combe  quelle  cioic ,  ce  qui  fcr- 
vt  bmicoMp  i  a&iut  U  mvig^mii'  £a  1681  Ueiu 
ofdre  d'aller  feul  déterminet  la  pofition  de  Calais  &  de 

DunkerqiU:^  il  mcfiua  aiilTi  !a  liigeur  il»  pas  île C.il.iis , 
depuis  la  putncu  du  b&ition  du  Riïi>^i),  qui  clt  du  coïc 
de  la  mer  ,  en  allant  vers  Boulogne ,  iufqu'au  clùccau 
de  Douvre  en  Angletene  ,  &  la  uouvft  de  11  )6o  loi- 
tes.  En  itfta  il  fit  on  voyage  en  Psovence  pour  finit  la 
carre  cénéiale.  Dans  ces  diÂTcrens  vojra^f ,  il  exccutoic 
les  ordres  du  roi ,  &  fatislâifoit  en  mrme  temps  Ton 
gooc  pour  les  fciences  :  il  6t  i.'(S  ol-Jervauons  fur  ia  ya- 
riétÙM  de  ^aiguille  aimantée  ,  fur  its  rejratuons  y  & 
firkthmtean  du  montagnes  par  U  iaromeire ;  il  don- 
na cctw  aims  année  on  traité  de  Gnoanniqiu  ^  cft'iX  fit 
en  i<9S,  Iwt  augmenté.  En  i6Sj,  M.de 
Lahire  continua  du  côc?  du  nord  de  Paris,  la  ramcufc 
méridienne  commencée  p.u  M.  Pic.ird  ,  pendant  que 
M.  Callini  I3  poiilloic  du  tore  du  luil;  mais  cette  pian- 
de  enttepnfe  ayant  ctc  intertotnpue  par  ia  mort  de 
M.Cotbcrc  ,  M.  de  Louvois  Toccupaà  taire  le  nivelle- 
ment de  la  rivière  d'Emre  *  ^  le  mi  Louis  XIV  vou- 
loir fiûre  venir  â  VerfiûUes  par  des  aqueducs  ;  il  la 
trouvai  dix  licucs  au-delà  de  CKartres  de  qiutre-vingt- 
un  neds  plus  haute  que  le  réfervoit  de  la  grotte  de 

V>nttUeti>QP6lqp»  9eank  que  parût  M.  de  Lahire  i 
ces  dîfiiaos  ouvmgei ,  il  ne  pw  fe  refufer  à  fes  amis , 
fie  M.  Picard  loi  ayaar  remis  raot  re  qu'  il  avoir  îak  Air 

le  nivellement ,  pout  le  faire  inipri-ncr  avec  les  clun- 
getncns  &  les  additiom  qu  il  jiigerou  à  propos  ;  il  exé- 
cuta ton  intention  en  1684  ,  en  donnant  au  public  le 
traité  du  nivellement  de  M.  Picard.  l6t^  païut  fon 
livre  intitulé  :  SeSitmet  tank»  in  mim  Ubroa  difiri- 
tea.ia-flBlio.  Cet  onvng»  contiMit  tonte  la  théorie 
«feticftîtmi  coniques ,  &  cVft  la  prenuere  fiûs  qu'on 
la  vit  toute  entière  ic  en  corps.  Continuant  fes  étu- 
des avec  nne  application  inbcigable,  il  mit  au  jout  en 

I  <786  le  trniitaimouvemenc  des  eaux  &  des  autres  torps 
fluides  3  «mmue f^Omite  d»  M.  Mûriotte;  ce  traite  a 
eu  plufieunédttumi^  Il  fie  ûnpnneten  itff?  des  Ta- 
hles  du  foletl  &dela  lane  ,  avec  des  méthodes  pbu  faciles 
pour  le  cûUu!  des  éclipfes;  auquel  il  joignit  en  1  <Î89  ,  un 
probicmc  important  (tAfironomie  ^  Se  \x  dcfcription  d'u- 
ne machine  de  fon  invention  ,  qui  a  été  exécutée  dans 
des  pendules ,  6c  qui  moniic  toutes  les  édlfdcs  paflecs 
êt  â  «wtur^léc  mois  &  les  années  liiOlkes»avec  les 
épaâec.  Sa  géométrie  pratique  pane  la  intme  année , 
ious  le  titre  de  l'Eeoledes  Arpenteurs  ^  &  fut  réimpri- 
mée en  I  <S  9  i  ,  avec  des  aut;mentations  confidérable». 

II  fit  paroirtc  eu  1694  quatre  traités,  qui  hirenc  iuie- 
cés  â  la  iiiite  du  fécond  volume  des  mémoires  que  1  a- 
cailénue  donna  en  1^91 4c  1 4:95.  Le  premier  e(l  fur  les 
Epicycldides  ,  d^urlffs  comprifes  dans  la  mime  formation 
générale  tpie  la  cycLude,  mais  plus  compofées  ;  il  découvrit 
tout  ce  qui  appartenoir  aux  t-picycloides ,  leurs  tangen- 
tes ,  4eurs  leâiâcartons ,  Icui  s  quadratures ,  leurs  dé ve- 
IcMiées  ;  c'ell  U  tout  ce  que  peut  fur  les  courbes  la  plus 
faolime  géométrie.  Le  fécond  traité  eft  une  Explication 
ries  principaux  effets  i»  bt  ffaet  &  du  fhtid.  Le  imifiéme 
f\XT  les différcnsfons de  la  trompette  miir: ne  \  S:  le  qiiarric- 
tncfor  les  dîjféreus  accidens  i(  ia  vue.  Son  traite  de 
AtéchjTiiaiie  ,  fur  le  piéfcnt  qu'il  tît  au  public  en  1  69  t  ; 
9c.  en  1 70a  il  piAlia  la  fecoode  édition  de  fes  TaMes 
e0ÊnÊùmifÊig  étjUtit^  de  h  kae  ,  mtftm  entées  de  celles 
me  toutes  Us  plMetttt  ;  on  ne  peut  voir  en  afirontmiie 
tien  de  pins  pur  ,  0c  de  plus  de  tout  mélanjçe 
d'imaginaruins  humaines.  Il  fît  suffi  graver  la  même  an- 
néc  deux  piamfpberes  de  feize  pouces  de  diamètre,  fiu 
Im  4riBiinpi'il  fwaflfffirfaiiitT  Mt  d^!J1^^Twfi^^h^■^tf  pr 
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le  roi  en  1 704,de  placer  dans  les  deux  premiers  pavillons 
de  Marli ,  les  deux  grands  globes  que  l'on  a  traiifportés 
depuis  au  Louvre.  Outto  iol.  Ic  i  11  1-  dont  on  a 
donné  le  détail,  &  dont  le  dcnonjjrcincnt  iiclt  pas 
nicinc  ei-.titrt  ment  exaa  ,  a  caul'c  de  la  multitude,  on 
trouve  une  grande  quantité  de  morceaux  imponaat 
répandus  &  dans  les  journaux ,  &  dans  les  liilluitesda 
i  Académie}  maisfiit-contdaDsleshtftoiies,  où  il  n'y  a 
point  d'année  qn'il  n'a»  enridiie  de  plufieurs  préfens 
e-j;alciiicrit  conlîdérables  par  leur  beautés,  par  icui  varié- 
té. Toujours  occupé,  fes  journées  étoient  une  étude con* 
tinuellc,  lesnuusmèmeétoientfooventinienoapyesfas 
des  oblervattons  aUtonomiques  (  nid  CMlcke  coipoitt» 
^ue  d'aller  de  l'obrenratoin  i  l'académie  des  fciences» 
à  celle  d'architeéhire ,  te  au  collège  royal  dont  il  étoit 
profelfeui.  Tam  de  travaux  &  fi  diftérensauroient  ruiné 
une  lânté  moins  vigourcufe  <]uc  la  iîenne  j  car  quoique 
chargé  d'années.on  peut  duc  qu'il  n'a  été  vieux  qu'environ 
un  mois ,  pendant  lequel  il  a  foulTert  plutîeurs  infirmi- 
tés, dont  il  mourut  làns  agonie  le  at  avril  1718,  âgé  de 
plus  de  78  ans;  autant  recommandaUe  par  fa  piété  que 
par  la  grandeur  de  fon  génie.  II  avait  ctc  marié  deux 
fois  ;  du  premier  maruge  eft  fotu  PA</<^/>*  de  Lahire  , 
dant  nous  parlerons  dans  l'anicle  fuivant }  tc  le  fécond 
nous  a  donné  Jean Nicolas  Lallire>nc  en  |68|> 
Son  pere  n'ayant  pas  réuflTi  i  faire  de  fon  filt  ataé  oit 
médçcio,  defiina  fon  cadet  i  cette  profeÛîon  ,  qu'il 
emimaflà  avec  plaifir  ;  fon  gout  pout  cette  fcience  le  fit 
bientôt  connoitrei  il  é(udi:i  L-s  plantes  à  fond,  &  tut 
te^u  en  1709  dans  racadcmie  lies  fticntcs  ,  en  qualité 
de  botaniHe,  &  depuis  en  celle  de  méchanicien.  En 
1710  il  fiit  reçu  doâcui  en  la  Acuité  de  médecine  â 
Paris ,  oà  il  a  exercé  cette  prolèlEon  avec  tout  le  (bin , 
toute  l'application  ,  rn  ir  le  travail  d'un  homme  qui 
ne  vouloit  rien  cedei  a  ia  rcpuiaiioii  de  les  anccnes  ! 
aulfi  appliqué  qu'eux  ,  fes  heu/es  de  repos  étoient  un 
nouveau  travail,  il  a  fait  un  recueil  conîîdéraUe  de 
plantes  deflînées  d'une  manieic  finguliere ,  dont  il  eft 
inventeur;  c'eft  un  oavnge  unique  &  d'une  vérité  fur- 
prenante  :  quoiqu'il  n'entre  dans  ces  deflSns  que  deux 
fortes  de  couleurs ,  rout  y  e(l  fï  bien  exprimé ,  que  l'on 
teconnoît  parfaitement  chaque-  efpccc  de  plante-  lia 
poulTé  la  découverte  plus  loin  ,  &  atraavélaBMniem 
en  les  colorant  de  les  repréfenter  i  w  namielimmiM>*  ' 
ble.  Enfin ,  on  avoit  en  fui  un  médecin  fixt  e^rîmen* 
té.unbooddfinateur»  flrimhibilepeynMdepTfiget. 

•  Mémoires  du  temps. 

LAH1K[:(  Philippe  de)  naquit  à  Pans  le  25  juillet 
I''-??.  Son  pcie  ,  <;'oAY  [)'i  nene  de  parier  dans  l'article 
précèdent ,  le  deftinoit  pour  la  médecine  ,  &  l'envoya 
au  fonir  du  coUége  dwa  M.  du  Vemai  au  )ardin  royal , 
pour  apprendre  TanatOmie  ;  il  s'y  appliqua  quelque 
temps ,  mais  fe  fentant  plusdegout  pour  les  mathéma- 
tiques que  pour  la  médecine,  ilquitta  celle-ci  pour  fe 
donner  emiciement  à  l'autre,  où  il  fit  de  il  glands  pro- 
grès, qu'il  fut  reçu  dans  l'académie  des  fciences  dès  l'an 
1699.  Uniquement  occupé  des  mathénutiques ,  île 
compoC  plufietirs  mémoires  qu'il  lifoit  dans  les  allêm- 
blécs  de  cette  acadimie ,  &  qu'elle  a  fait  imprimer 
dans  les  mémoires  En  17^-^'  il  publia  une  année  des 
éphétnéiuies  qu'il  avoit  calculées  fur  les  tables  aftrono- 
miques  de  Ibn  pere  :  ouvrage  qu'il  a  continué  pendant 
cinq  années ,  &  qu'il  fit  paraître  Ibus  lenom  de  Gabriel 
Philippe ,  pour  le  diflingiwc  de  ceux  de  toa  pere.  U 
donna  cri  1701  le  livre  de  charpenteric  de  Mathurin 
Joullc  ,  avec  des  correélions  ,  des  augmentations 
coniiJérables.  11  tut  clioiii  à  la  mort  de  fon  pere  pour 
lui  fucccdcr  dans  tous  fes  emplois  :  mais  il  ne  crut  pas 
que  là  fanté  alteiée  pac  les  cmdes  depuis  quelques  an» 
néet ,  pût  lui  permenn^acccpcer  la  charge  de  profef- 
lèitr  en  roathématicpies  au  collège  royal  ;  &  plus  à  la 
Iblliciration  de  fes  amis ,  que  par  la  ciaintc  du  travail , 
il  fe  déchargea  de  cet  emploi.  U  entreprit  cependant 
avec  meffieurs  Caflîni  &  Maraldi ,  de  £ûre  le  vojaaede  * 
Tomt  Fl,  Pmù  U.  M 
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l>Dakerqiis ,  pour  déierminet  la  ligne  Olitîdienne  de- 
-|HiisParisjuk|ci  a  l'enFémitéfèptencnaoaliediiiDTaume, 
qui  avoit  ctc  commcncrc  pnr  niellleon  Picaia  &  de 
Lahire  fon  perc.  Patini  une  iiihniié  de Hécouvenes  qu'il 
avoit  faites ,  il  nvoic  trouve  un  moyen  facile  &  très-sûr 
pour  faire  de  grands  verres  de  lunettes  j  il  ett  a  tait  de 
{r<-s  cxcellens ,  qui  avotcnt  plus  de  cent  pieds  de  foyer , 
le  roi  en  a  prit  plufieuis  que  l'on  coniërve  â  î'Obferva- 
teire.  Sa  mon  prémaamée ,  trrîtée  en  1 71 9  ,  a  privé 
le  public  de  l'ouvrage  OÙ  il  avoit  rcdigc  en  co-ps  uns 
les  préceptes  ^ui  regardent  la  taïUc  des  verres  de  lunet- 
tes :  il  y  tvoïC Joint  qLuntité  de  ligures  dans  le  deflèin 
de  le  £uiv  impriitiei.  Ouue  un  pnubnd  favmc ,  il  avoir 
«me  ^dîtien  nés -variée,  9e  une  grande  faciUi^  de 
bien  parler;  malgré  fon  pf.i  rie  (ânté,  il  avoit  une  s^ave- 
té  naturelle  ,  &  le  coui  jge  d'un  fage  phyiicien ,  qui 
fait  à  quoi  le  corps  humain  eftii^ec  ^  tcqot  panbaoei 
la  nature.  •  Mem.  du  ttmps. 

LAHOLM,  ville  de  Suétle ,  dans  la  province  de 
HalUndt  «B  la  Weftrogodûe  on  Gcthie  tKcidentale  , 
eft  nommée  Zdw-HMn  ^  par  cem  du  pays.  Elle  e(l  fur 
la  côte  de  Scha^cr-R.irk  ,  ou  de  la  manche  de  Dane- 
marck  vers  les  frontières  de  Schonen  ,  avec  un  porr& 
un  château.  Elle  avoit  été  aottefois Tonifiée  pat  les  Da- 
nois ,  oui  la  cédaient  ans  Suédois  par  le  mit^  de  Bcoms- 
bfoonn  1(4^.  Elle  a  été  fimnaltfaïcéediinmr  la  der- 
nière eucrtc  de  Suéde.  Elle  eft  i  deux  lieues  &  demie 
de  Helmibd  au  midi  ;  &  i  neuf  de  Hellïngberg  au  le- 
vant d'été,  à  la  bouche  de  h.  pctue nvjevede  Laha, 
qui  l;ii  donne  le  noin.  *  Baudrand. 

Lk\iOK,chenhex  P£N6-iUI>viOe<leibMicsdans 
le*  étaci  du  pand-AAcepU 
LAtAZZO  on  AIAZZO ,  ville  d'Afîe  dans  h  Gli- 

cie  ,  eft  fituce  fur  la  mer  MeJitîiraiice  ,  au  pied  du 
mont  Âmana  ,  &  fur  un  gulle  auquel  elle  donne  fun 
nom.  C'eft  Vf£fus  des  anciens  ,  célèbre  parles  batailles 
qu'on  a  données  dans  fon  voifînige  ,  au  lieu  dit  U  Pas 
de  Ciiicit.  Alexandre  U  Grand  y  défit  Dariiu  roi  de 
Perfe ,  la  prenuece  année  de  la  CXU  olympiade ,  6c  la 
J  )  2  avant  J.  C.  Ventidius  Baflîis ,  capitaine  Romain  , 
y  remporta  une  vidoirc  fur  les  P.irîhc^  l'.in  7 1  ^  de  Ro- 
me >  &  40  avant  J.  C.  L  cmpcreut  Scvere  y  en  gagna 
me  entra  fiir  Peftennius  Niger  ,  fon  compétiteur  à 
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r  »  l'an  .194  de  J.  C  Ennn  le  foodan  d'£«bte  y 
défie  reimée  de  Ba{azet  II ,  Tan  1 4S<f .  *  Baadtand. 


LAICHEU ,  vide  de  la  Chine.  Elle  cft  la  /uiéniede 
la  province  de  Quantuiig  ,  S;  ir.ucc  p:ts  de  la  tbtf  ,où 
elle  a  un  bon  port  vis-à-viv  de  la  ville  d'Hainan.  Lai- 
cheu  cft  capiinle  d'un  territoire  ,  où  il  y  a  (ii  autres  vil- 
les. *  .Mati ,  dicliormaiie. 

LAiCOCEPHALËS.:  nom  que  quelques  catholiques 
donnèrent  atnt  fthifinatiques  Anglois  ,  qui ,  fous  la 
difcipline  de  S.imfon  6c  Morifon  ,  étoitnr  obligés  d'a- 
vouer ,  fous  oeine  deptifon  &  deconhfcation  de  biens, 
que  le  roi  dn  pajrsooklecbefderéglilè.*  Sandere , 
hér.  110. 

LAICTOURE,  cktrekex  LEICTOURE. 
LAIMAN  ou  LAYMANN  (  Paul  )  Jéfiùte  Alle- 
mand natif  de  Deux- Ponts ,  enfe^na  la  phîlolôphie  , 


le  droit  canon,  &  la  throlc 


cologie  morale  ila'is  diverse 


ol- 

léges  d'Allemagne,  6c  n>ourut  à  Confiance  le  1  j  novem- 
Ime  i<)  J ,  âgé  de  foixantc  ans.  11  a  compofé  divers  ou- 
Tiages  i  Theoioffa  moraUs  in  iib,  V.  Quâjlionts  cano- 
niet  ii  prdatoôim  tccl^afiiamm  ileffione  ,  inftttu- 
time  Sf  pal^hU  «*  Uh,  I.  décret.  Dtfenjîo  rom.ini 
pontifias  j  etjkris  j  &e.  in  taufa  monttjïeriorum  ex- 
tinclorum  J  &  tonorum  cccUJtaJlicorum  v.icantium  ^  &e. 
Un  religieux  bénédiûin ,  nommé  Romain  Hay ,  répon- 
dit i  cet  ouvrage  par  un  antre  inrirulé  :  Afinm  intx- 
tÎHSum  ;  8c  le  pete  Laitnati  répliqua  par  un  traité  que 
noas  avons  Com  le  ritre  d'AJlntogi^  ecclefiafiie*  ^afiri 
inextinUi ,<enfurj.  '  Alegambc  ,  biblioth.  joift ficict. 
Jefit.  Lî  Mire ,  dtfcript.f*c.  XFll ^  &c. 
JJklNEZ  (  Jm^  }  {énéial  des  Jéfnices  ,  était  Ef- 


{ritgndl ,  te  s'acquit  de  l'elkime  dans  le  XVI  Secte  ,pac 
4«  prudence  6t  par  Ibn  fiivaic.  Après  avoir  été  reçu  doe> 

tcut  i  Alcila  ,  il  vinr  i  Paris  ,  ou  il  crudia  la  théologie. 
U  fut  l'un  des  preinicrs  compagnons  de  faint  Igiuce , 
contribua  beaucoup  i  1 1  c;.b]illcmcnt  de  la  compagnie  , 
&  lui  fucccda  aadit»t  aprcs  dans  le  gouvernement  de£i 
Ibcietc  ;  mais  il  ne  fttt  élu  général  dans  les  formes  qu* 
trois  ans  après»  en  1  $58.  Il  ailîila  au  concile  deTten-> 
te»  comme  thMogien  du  pape  Paul  III ,  i  plulîeurs  M- 
lions  de  ce  concile,  6c  fur-tout  a  la  fixiéme  tenue  l'an 
If  47,  dans  laquelle  il  fe  montra  panifàn  dujjcla- 
gianifine.  Il  aflifta  encore  depuis  à  d'autres  fellions , 
comme  théologien  des  papes  Jules  lU  ,  &  Pie  IV. 
Le  dernier  l'engagea  lan  tjtft  â  accompagner  le 
cardiiul  Hippolyte  d'Eft  ,  qui  vint  légat  en  France 
pendant  le  colloque  de  Poilu.  Le  pere  Lainez  y  lit  un 
difcours  pour  ojipofcr  à  ceux  de  Beze  &  Pierre  Mar- 
tyr ;  &  dit  liardimcnc  à  la  reine  Catherine  deMedicis  , 
que  ce  n'étoit  pas  l'afTairc  d'une  fcuime  d'ordonner  des 
conférences  de  religion.  11  mourut  i  Rome  te  19  jaa> 
vier  I  ;6$ ,  âgé  de  ^3  ans,  après avotr rtfufi  ledia- 
peau  de  cardinal ,  que  le  pape  Paul  IV  avoir  voulu  lui 
donner.  On  a  quelques  traités  de  fa  façon.  Il  en  avoit 
commencé  de  plus  iinpoaans  ;  que  fes  grandes  (xcupa> 
tions  l'empêchèrent  de  finir.  *  Ribadeneira.  Sacchini* 
Alegambe.  De  Thou.  Le  Mire,  &c. 

LAINEZ  (Alexandre)  natif  de  Chimay ,  vilte  dn 
Hainaut ,  pocre  François,  moni  Paris  le  t8  d'avril 
'710,  âge  de  foixante  ans ,  &  enterré  â  S.  Roch.  Il 
étoit  de  la  même  hiniille  que  le  pere  Lainez ,  fécond 
général  des  Jcfuitcs.  11  étoit  grana  pocte  »  grand  ternit» 
nifte ,  «and  géographe  ,  &  ,  s'il  {e  peut ,  encoie  dut 
grand  bovenr.  irpaifou  pour  philofophe.  On  afltne 
qu'aprc»;  avoir  rcç'.i  les  facremens  dans  fa  dernière  ma- 
ladie ,  k-  piittc  ,  à  qui  il  j'ctou  confelfe,  ayant  tait 
emporter  la  callctte  ne  papiers  pendant  la  nuit  :  tout 
moribond  qu'il  ctoir ,  s'etant  réveillé ,  il  cria  au  voleur, 
fit  venir  un  commilfaite ,  drcHâ  fa  plainte ,  fit  rappor- 
ter la  calTene  nar  te  ptètte  mime  â  qui  il  tarte  avec  vi- 
vacité, 6c  furie  champ  Te  firtTahfpotter  «uns  une  chal- 
fe  fur  la  paroilfe  deS.Roch  ,  où  il  tnourutle  lendemain. 
Il  avoir  ittwginé  follement  de  fe  faire  mener  dans  la 
plaine  de  Montmartre  ,  6c  d'y  mourir  pour  voir  enconu 
une  fois  lever  le  Toteil.  Sa  vie  volu^toeute  l'avoit  «mi* 
duit  â  ces  fënitineni.  Tons  lès  écms  n'en  lônt  qaTuii 
fidèle ,  6c  fouvent  trop  dangereux  cxpnfc.  Le  choix 
qu'il  avoit  fair  de  Pétrone  pour  le  rraduire  en  proie  8c 
en  vers ,  marque  auili  le<n  penchanr.  Cette  ttaduâitMl 
n'a  point  été  imprimée.  11  lavoit  au  refte  parfaitement 
le  ^ec ,  te hdn, rScalten  9c  l'efpt^nol ,  &  pollcdoic 
loastes  boBsaoMnrs  qui  ont  écrit  en  ces  tengues.  Cé- 
(oit  anffi  un  excellent  géographe; &  il  eA étonnant  qu'H 
ait  pu  èrre  en  mcme-temps  homme  d'étude  ,  &  homme 
de  plaillr  &  de  bonne  chère.  U  palfoic  ocdinairemenc 
la  plus  grande  partie  du  jour  à  l'étude  »  doODOÎC  !• 
relte  à  ion  plaiiir  ou'il  conduifint  fréquemment  bien 
avant  dans  la  nuit.  Il  l'avoue  luî-mime  dans  ces  deux 
vers  imités  de  Virgile  qu'il  fit  un  jour  fur  le  champ  , 
pour  repondre  à  un  ami  qui  lui  rémoignoit  fa  furprife 
de  le  voir  des  liuir  heures  du  matin  dans  la  bibliothè- 
que du  roi ,  a^és  un  repas  de  douze  heures  comnencé 
laveilkaafiMr: 

Rtgnat  no3t  calix  j  vohuntur  biblia  mtuit^ 
Cum  Phocbo  Bacchus  dividit  imperium. 

Il  avoit  fait  fes  études  à  Reims  ,  où  ,  dès  là  première 
jeunelTe ,  fon  efprit  vif  &  enjoué ,  &  orné  d'une  belle 
érudition ,  lui  avoit  procuré  la  connoiflknce  des  premiè- 
res perfonnes  de  la  ville  ,  Se  des  neiltents  convives. 
La  philofophie  de  l'école  l'avoit  peu  occupé  ;  6c  c'étoic 
pendant  qu'il  paroilibit  l'étudier ,  qu'il  traduifit  Pétro- 
ne. Quelque  temps  après  avoir  fait  fes  études ,  il  vint 
i  Paris ,  ou  le  chevaUer  Colbert ,  colonel  du  régiœenc 
deCteunpagne,r«iigf^dbtefiHffeirttiD|£  Lû^ 
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heï  l'ii  lifoir ,  Se  lui  expliquott  les  enilroits  les  plus  te- 
ni.iri]t«»b!>î  de  Tite-Lïvc  &:d»:  T  acite  U;r  l  h;llo>re  ro- 
nvriv.-.  Pluiieuis  otiiciers  du  (cgmient  allilèoient  à  ces 
Jcdui  u-s  ,  6c  faifoicni  leurs diilùuitcs  &  leurs  rcrteùont , 
ce  qui  pcoduiTou  des  eonverlMiaiis  paiement  utiWs  & 

SR^Mvs.  Mù»L«MWsqiiitijnoic  eiKOMptusiAtibef' 
,  quim  )t  chevalier ,  f»S&  à.  Lyon ,  &  ae-tien  Pro- 
veiHcj  &  apr;s  ivair  été  retenu  quelque  temps  à  Ai» 
{Ut  M.  d'Oppetio  ,  premier  prcliucnt ,  il  alla  s'embar- 
quer à  Mari'eitle  pour  le  voyage  du  Levant.  Il  vit  la 
Grèce  &  le»  ifles  de  l  Atthipci  en  Toy:^ur  cuiieux  , 
inllruit  Se  qui  veur  augmciHer  (es  conncniMnces,  il  alla 
deAii  Conll.intinopic ,  où  il  teûa  mois,  pcnctra 
enfiii^e  dans  l'Alîc  Mincuro,  vilita  Jéruralcm  &  les 
villes  di'  1.1  l'alcftinc  ,  &  pallj  lui  une  .lu  Cure 

en  £gy|>:e.  Lotrqut;  la  curtuiicc  iur  fatis'aicc  ,  il  viin  4 
Make^&de-UAl'alcimc;,  où  il  mit  ^ncd  i  terre  pour 
cantmeiim  Caa  tout  de  l'Italie  »  dont  il  v«  les  orinci. 
pales  villes  avec  loin.  Il  revint  en  France  perlaSinlTc  ; 
8c  enfin  après  troi^  du  quacrt;  .ms  l'c  i.ciurfes  ,  il  regagna 
la  ville  de  ChtnMy  en  allez  mauvais  cquipa^e.  Il  y  avuit 
environ  deuk  ansquil  j  menoit  une  vie  allez  oblcure  j 
lorfqiie  M.  l'abbe  Fanltrier ,  intendant  du  Hainaut , 
reçut  ordre  dn  rot  de  faire  cnforre  d'arrêter  quelques 
libelles  injurieux  qui  pallbicnt  fur  les  frontières  de 
Flandre  ,  Se  d  artêter  ceux  que  l'on  en  foupçonneroit 
erre  auteurs.  L.iinez  rcriré  dans  une  chambre  d'où  on 
ne  le  voyoic  preique  jamais  iortir  ,  fut  foupçonné.  L'ab- 
bé Fatilmec  lèteanlpocce  chez  lui  avec  main  i'orte ,  le 
tronv*  dam  un  pUcaa*  mviioanc  de  papieis  mal  en 
ordre ,  0e  kri-iiwme  aflbUé  d'âne  robe  de  chambre 

alTez  vieille  ;  il  lui  p;îrlc  comme  s'il  éiir  été  coupahlc  , 
<Sc  iait  iailii  Tes  papi€i^s>  Laincz  tcpund  avec  niodeilie , 
prouve  l'injullice  au  foupçon  :  fes  papiers  vifiics  ajou- 
tent la  conviâion  à  Tes  preuves}  l'abM  Faultrier  rejoui 
de  le  trouver  innocent ,  te  ayant  entrevu  l'érendue  de 
ion  mérite,  s'eA'orce  de  le  tirer  de  fa  mauvaife  forrune  , 
te  de  le  prendre  auprès  de  lui.  Lainez  qui  n'avoir  poinr 
d'autre  habit  que  h  u>hc  de  ihjuibrc  ,  &  le  peu  qu'elle 
couvrait ,  s'exculc,  iau  connoître  Ion  état;  l'abbé  en 
devient  plus  ardent  pour  le  polTcder  ,  il  l'emmené  ,  le 
fait  habillée ,  Je  log^ ,  le  noatii ,  9c  lui  donne  fa  con- 
fiance.  Laines  quatre  mois  apr^s  fuivit  fon  bîeniàitear  i 
Paris, 5:  demeura  aveclui  àr.irféiul;  m>is  au  hou:  ds/ix 
nioisic  croyant  gène  ,  il  lut  dcuu.ida  li  pcinuilion  de 
fc  retirer,  &  l'obtint,  non  fans  avoir  retiré  plufîeurs 
ftvanrages  de  cette  connoilTance.  Peu  après  il  alla  en 
Hollande  pour  voir  Boyle ,  de-là  il  pada  en  An^cterre; 
Ce  enfin  étant  revenu  le  dxet  i  Paris ,  il  j  partacea  tout 
ion  temps  entre  l'étude  &  le  plaitlr ,  fur-tour  celui  de  la 
table.  Perfonne  ne  favott  piéf.iénieni  rerdroit  où  il 
deroeuroit  j  Se  quand  on  le  remenoit  en  carolîè  ,  li  fc 
£lin>it  toujours  ariètet  fur  le  poni-oeiif  »  &  alloit  enfui- 
M  à  pied  J  Ion  logis  <|ni  a  été  loiHJ'Wiiips  vers  l'abbaye 
<leS.Gerimin-^e$-PteK.  Ses  amis  qui  «oient  en  grand 
nomhro ,  5c  parmi  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  p.tr 
leur  mctue  ,  &  par  leur  naillànce ,  ne  le  î;cnoienr  point 
riirccla.  Ils  s'embaralToient  peu  où  il  d^n>.uro;r,  pour 
vû  qu'ils  pullènt  le  portcder  fouvent.  Sa  convcriation 
les  charmoit ,  6c  les  inftruifoit  ;  elle  croit  vive  ,  agréa- 
ble, féconde.  Il  parloir  fur  toutes  fortes  de  matières. 
Se  parloir  bien,  if  étonnoit  qu'élquefois  les  plus  favans  , 
8c  brillcir  pi'mi  eei.s  qui  avpient  le  plus  d'efprir  : 
quand  on  lui  donnoïc  des  louanccs ,  car  il  les  aimoit ,  il 
en  devenoit  beaucoup  plus  animé.  M,us  .1  l'égard  de  fes 
pocfics ,  cpioiqu'il  en  ait  ùàt  on  grand  nombre ,  fes  amis 
en  ont  en  petj ,  pnrceqn'il  (è  «ontentoit  de  les  réciter , 
Tans  vouloir  les  coinmuniqncsr  Vn  ï^-nnd  nombre  de 
ces  pièces  onr  été  faites  le  veire  .i  l.i  iv..un  ,  Se  fur  le 
chf irip  ;  :iuiTi  fonr-elles  courtes  nnut  l.i  plupart,  mais 
vives  ,  luturelles  ,  pleines  de  fel.  l,a  plupart  de  celles  , 
©n  qu'il  abandonnoit  à  l'iniporrunité  de  fes  amis ,  ou 
^neron  rerenoit  de  nn'motre ,  font  des  efpéces  de  pe- 
tHtm  ontates  dont  le  plus  ffaaà  ocHabie  a  iti  mis  en 
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inunque  par  Kloceau^penfionaiie  du  roi ,  compoisten^ 
de  la  mulique  de  U  maiibn  de  S.  ('yr.  11  a  (ait  cepen-< 
danc  des  pieecs  de  plus  longue  haleine  ,  er,:r  .iu;rei  un 
pocine  d  enviton  lix  cens  veis  fur  les  pivr.ueres  cAm- 
pagnes  deChades  Xli ,  roi  de  Sucd;.  Une  lettre  écrite 
a  Aayle  :  une  envoyée  fie  Conlbntinople  i  M.  le  ptéû^ 
dent  d'Oppéde.  Lt  umttait  de  Ionien  ,  iiin6cten ,  can- 
tare.  Un  poc me  en  vers  grecs  ,  intitulé  Homcrtj»  la 
louange  de  ce  poète.  M.  Tuon  du  Tillet  a  donné  plu- 
iieuis de  ces  petites  pièces  dans  la  Defiription  du  Par- 
najfe  I-'ranfois  ,  de  Vcditicai  «2-11 ,  &  une  feulement 
dans  t'iéditMm  in-fol.  de  cet  ouvrage ,  donnée  en  1 7|2« 
Ou  en  trouve  plulleurs  dans  le  livie  intitulé,  L'andW' 
ncr  Cefprit  tn  f  amufaru  ,  Se  dans  le  recueil  des  poclies 

■  dis  eries  ,  publie  cii  1715  ,  er.  2  vol.       :  i  ,  a  l.i  ll.ive  , 
Il  l'on  en  clutt  le  titre  :  mais  les  pièces  de  Lainez  que 
l'on  trouve  dans  ces  deux  ouvrages  fonr  pour  la  plupan 
altérées  ou  défig^r^  M*  Tkou  en  a  donné  qiiel^wt 
autres  plus  exaAemeni  dans  deux  leities  fur  la  vie  &  let 
poclîes  de  l'auteur  ,  inférées  dans  le  nieri,!ire  de  Fran- 
ce ,  l'une  dans  le  mois  de  mars  1  71  { ,  1  atiise  dans  le 
mois  de  juin  fuiv.int.  Celui  qui  ahccité  depvefque  tous 
les  papiers  de  Lainez  eft  M.  Cbambon ,  fon  médecin  « 
qui  publia  en  1^14,  nn  TniidJetaiétMX,6desmine-> 
raux  ^  £•  des  remèdes  qu'on  en  peut  tirer.  *  foyei^  la 
Defiription  du  Parnaffe ,  l'édition  in-  \i  en  1717,  Se 
l'édituni  iri-joL  en  1  ^  ^  1.  (Jtlle-ci  eontieiu  un  lonnar- 
ricle  iui  iMinez  ;  les  deux  lettres  cirées ,  Se  une  tioiiié- 
me  qui  vienr  d'un  homme  qui  a  connu  ce  poète  ,  flc  qui 
cootient  des  paniclilaiiiés  que  M.  Titon  a  omifes  :  cette  v 
iroifiéme  lettre  eftdant  les  notes  du  omw  j  deslttmi 
de  Bayle  ,  de  l'édition  de  M.  Defmaifeaux      8  î  4. 

LAiNG.£US ,  (  Jean  )  Ecoflols,  cft  auteur  d'un  traité 
fur  les  maurs  des  hérétiques  de  notietcmpS^  ûnpômé' 
à  Pari  ç  en  1 5  S 1 .  •  Konig ,  btbiioth. 

LA  1  NO  ,  bon  bourg  delà Olabre  citérieore ,  fur  I» 
rivière  de  mcioe  nom ,  à  quatte  ou  cinq  lieues  au  delfus 
de  Scalea.  Quelques  géographes  prennent  Laino  pouf 
1.1  petite  ville  des  Bru:iie:is,  •lomiiiLe  Laus  ou  LÙang 
c]t:e  d'autres  mètrent  4  Scalea.  *  Mmi,  dtéiion. 
I  AIR  PS  ,  cfierchei  LARLSSE. 
LAIRUELS  (Servais)  rctormateuc  de  l'ordre  de  . 
Pt^monrrj ,  naqnit  i  Sogny  en  Haipaut  en  1  ftfo ,  dtf  , 
parenç  lî';:;,   j  l  :'i)LTc  for:iii":e.  Son  pcre  nununc  Ser- 
vais ,  qui  .i,  .     ..ucuriiis  leividaiu  les  sioupei,  lui  fit 
donner  au  b.Tp:én-.e  le  nom  À'j4nnihci  \  mais  Nicolas 
fioufmard  ,  cvèque  de  Verdun  ,  le  lui  changea  en  celui 
de  Servais  dans  la  confirmation.  Lainicis  entra  d.tner 
l'ordre  de  Prémontré  ,  &  fit  pcofeflion  i  S.  Paul  de  Ver- 
dun le  1 5  mars  1 5  So.  11  étudia  ,  étanr  déjà  religieux , 
Ie>  Iniin.inités  au  collège  des  Jefuites  Je  \''crdun  j  de-14 
oiî  I  cisvoya  i  Puiit-i-Mouilon  pour  y  taire  fa  philofo^ 

[•hie .  &  enfnite  il  étudia  en  théologie  à  Paris.  Il  y  reçuC 
e  bonnet  de  doâeur  en  Sorbonnc  ,  &  peu  après  il  tiic 
nomme  parle  perc  JeandePruet ,  général  de PrémoDH 
tré  ,  pour  accoinp.ijrr.cr  !e  pere  Je.in  Loifeleur  dans  \m 
vilirc  des  iiioiulleies  de  i'oulfe.  1  vaiiv;ou  Je  Longpré  , 
liu  ceireur  de  Pruet  d.itis  le  généralat,rétablic  Ion  vic.iire- 
ge  u  ral ,  &L  le  per<t  Lainiels  ayant  tait  en  cette  qualité  b 

■  ifae  de  la  plupart  des  maifonsde  fon  ordre  ,  lepertf 
Daniel  l^can,  abbé  de  fainte  Marie-aux-B^is,  loi 
communiqua  le  delïcin  qu'if  avoir  de  réformer  fon  mo- 
r.a'^èrc  ,  Il  pria  <\l  le  féconder  c'aiu  cette  entreptife,  Sc 
pour  cet  elkt  il  le  ht  fon  coadjuteur  ,  Ac  lui  fit  venir  des 
Dalles  en  date  du  1  ^  .loût  1  f  99.  Le  pere  Picart  étant 
iDOR  en  1 600  ,LaiiiieIs  ijouvema  (ènl  cette  abbaye ,  6c 
travailla  efficacemoif  iy  introduire  la  réiôrâie  ,  qui  eft 
propreme-iï  !c  ror-ouvi-Men-icnt  des  anciennes  pratiques 
tic  l  ertdct  de  Pi  i!iiom:c  ,  mais  .'tdoDcies.  Il  en  drelTa  les 
Aatuts ,  Se  les  lit  prariquer  pcudaiu  queliiue  temps  dan» 
fon  monafière.  il  les  préfenta  enuiitc  à  Fr.mçois  de 

:  Longpré ,  fon  génér.il ,  qui  les  approuva  ,  les  confir- 
I  nu ,  &  accorda  au  pere  tlimels  toute  l'autorité  dont  il 
i  «vmt  befiÛD  pont  exécuter  fon  dellèio.  U  le  confira» 
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ém-,  h  c^ir^e  île  vicaire-gcncral  ,  &  en  confcqucnccle 
pcre  LairuL-'.s  puurruivic  en  cour  de  Rome  l.i  canfirma- 
cion  de  les  Itaruts ,  &  transfitri  en  i6otf  ton  abbaye  i 
Pont-i-Moutlbn ,  dans  le  dellèin  de  procurer  à  fes  reli- 
gieux les  mojrensde  fe  perfèAtonner  dans  le*  fdences 
par  la  proximité  de  riinivcifiic- tîs  crrtc  v;11l-  ,  ?;  de 
fournir  1  la  congrégation  rrfoiinee  ,  cju'il  litlnoti  cta- 
blir ,  une  maifon  fiite  pour  y  humer  des  fujets  dans  un 
noviciat  perpétuel.  Pendant  qml  pourfuivoit  à  Rome  b 
confinnarion  dont  il  avoir  bcfoin ,  lejpere  de  Longprc 
mmmu  ;  &fon  fucceiTeur, Pierre Gooflet,  s'étanitranf- 
porré  à  Pont-.d-MoulTôn  ,  examina  les  nouveadx  Aatots , 
&  déclara  par  cccit  le  14  de  juin  1 61  qu'ils  ne  cotite- 
noienr  rien  nui  ne  fût  propre  i  rétablir  l'ordre  de  Pié- 
montrc  dans  fon  état  prsmiitf,t:  U  exfwftaiOUS  les  reli- 

E'eux  de  s'y  coniianner.  Sot  cène  Macobaâoii,  le  peie 
tiraeU&' Toute  fk  commomuié ,  <k  coneert  avec  les 
ahbés  de  Jjftemont  &  deSillval  ,  du  diocèfe  de  Meiz, 
prcfenteicr.;  çii  1617  Itur  luopiii^uc  su  papu  P.iul  V  , 
piv.ii- obtenir  la  confirmation  de  leurrcfôrme.  Le  cardi- 
nal ('h.irle^  de  Lorraine  fut  charge  de  l'examiner,  & 
fur  j  .jK  l'ipporr ,  le  pape  donna  le  1 8  de  juin  de  la  même 
année,  une  bulle  pat  laquelle  il  ét^  en  congrégation 
cette  nouvelle  réforme  des  pères  wmoiwrés.  Le  pere 
Goulfet  ajouta  pcuapits  quelques  noiivejiix  rt'glemens, 
entr'autrcs ,  pout  dcclaret  que  tous  les  tu^ets  qui  em- 
bralferoient  cette  nouvelle  reforme ,  feroient  également 
iioute  la  coDgKgation  ,  8c  n'appaniendioiencpasplusà 
on  monaftiie  qo'i  on  antre.  Ce*  nouveaux  Raturs  fu- 
rent aufll  approuves  pm  une  Ir.ille  de  Grégoire  XV  ,  en 
date  du  17  avril  1611  ,  &  le  premier  chapitre  général 
de  \i  r<  r  jrnie  fc  tint  le  1  S  oc  feprcmbrc  luivj:ir  à  r.iiiitc 
Af acie  de  Pont-â-Mouilon.  La  mcme  année  Louis  Xlli 
donna  des  lettres  patentes  portant  petmiflion  d'intro- 
duire la  liSasmt  dans  les  monaftèies  de  fon  royaume. 
]Qic  foaf&k  néanmoins  plu(teinso|^fitions  de  la  pnrr 
des  anciens  religieux ,  mais  clic  en  triompha, &  le  pcre 
Lainiels  eut  la  confqlation  de  voir  la  reforme  pluliciii  s 
fois  confirmée  tc  fort  étendue  avant  fa  mort ,  qui  arriN  .r 
le  18  oâobre  llSji  ^  dans  1  abbaye  de  faiiuu  Marie- 
«ux-Bois fous Preny «  ojlil iféttit  retiré  avec  fes  rcli 
pieux  ,  à  caufc  de  la  pcfte  qui  ravageoit  alors  Ponr  à- 
MuuiTon.  Il  aécric^juclques  traités  de  théologie  mylli- 
que,  fjvoit  :  Le  àuechi/me  des  novices  ^  en  latin  ,en  1 
vol.  in-Jôl.  en  t6zi  ,Sc  YOpiique  des  réguliers  fur  la 
r^te  dt  S.  Aagujlin ,  en  un  vol.  in-^",  à  Pout-à-Mouf- 
£>nenii<»oj.  *  Dom  Calmer,  hijloire  ttti^^^ft 
dvîit  de  lorraine  ,  tom.  \ ,  liv.  ) } . 

LAIS ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtalt ,  fîture  dansl'ex- 
trémiié  de  la  Terre  -  Sainte,  à  la  fource  du  Jourdain  : 
c'cft  la  même  que  Céfarét  de  Philippe.  Vaye\  CESA- 
RE E.  On  dit  quelle  a  auflî  été  nommée  Lafem  ,  Dan 
8c  Pitneas. 

LAIS,  pere  de  Pkaln  j  de  la  ville  de  Gallim ,  â  qui 
le  roi  i'tfifYdonna  en  mariage  Mickot  fa  fille,  femme 

dci^-n/,/.  •  I /f<vr.  XV/',  44- 

LAIS  ,  coumlane  cctcbre ,  native  d'une  petite  ville 
sommée  Hyccare  en  Sicile ,  vivoit  Ions  la  CVI  olym- 
pude,  vers  l'an  400  de  U  fondation  cle  Rome,  &  )  $  4 
avant  J.  C.  On  la  cioy«Mt  fille  de  Tîmandra,  concu- 
bine d'AtcIhiade  ,  &  on  la  fuinonims  la  Corituhunrtc  _, 
patccqu'cllc  demeura  long-tcinps  .i  Corinthe  ,  oii  elle 
enchantait  tous  ceux  qui  la  voyoïent.  Ccrrc  courcîi.ine 
vcndoir  chèrement  fes  faveurs ,  8i  demanda  pour  une 
nuit  dix  mille  drachmes  iOemoAliène,  cjui  répondit 
fv*!/  ii*<acAacoû  pat  fi  dutr  m  nptfmf.  Depuis  étant 
amonreufe  d'un  jeune  homme  de  Theflàlie ,  elle  aban- 
donna Corinthe  pour  le  fuivre.  Quelqtics  feinmes ,  ja- 
loufesdcfa  beauté,  l'allaflinercnr  dans  uji  ccmple  de 
Vénus ,  qui  fut  depuis  nommé  VHomicide.  *  Pliirarquc , 
yi«  d'Akièiade ;  Fte  de  Nieiasi  Traité dePAmmr^  &c. 
Aniu-Gelle,  Noa,  mie.  /.  i ,  r.  18.  ftafle,  étSion. 

frit. 

iAlSNAS  ou  LAiSNH  (Vincent)  de  Lucc^ucs  en 
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Italie ,  né  le  1 5  de  février  1  } } ,  fut  appe'Ié  par  un  de  !c« 
oncles  à  Marfetilc  ,  où  il  étudia  chez  les  PP.  d»i  Ora- 
toire. Après  fes  études ,  il  entra  dans  leur  congrégation 
i  Atx  lo  I }  d'odobre  1 ,  8t  ptit  le  nom  de  Laijhd. 
11  revint  faire  fa  philolbphie  d  Marialle ,  &  il  proteflà 
enfuitc  les  humanités.  En  fnr  envoyr  ,i  I  reiyc» 

où  il  tégcnrala  rliétoriquc  per.d.uu  ùeux  iiru  ,  aines  Icf- 
i]uels  il  alla  faire  fa  thculoçie  .1  bjuimir.  Il  r^palfa  en 
Italjc  en  iù6i  ,  poi:r  y  metrre  ordre  à  fcsaflaircs; 

de  retour  et.  î  11.  .  ,  on  l'envoya  làceeffivenimt  â 
Pezenaa ,  à  MompeUier  &  â  Avignon  pour  j  avoii  Jbin 
des  flfmioattftes.  11  ouvrit  dans  cette  ville  des  confc' 
renées  publiques  fut  î'éerirurc  faintequi  lui  acquirent 
ui>c  grande  réputation ,  &:  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. M.  Azon  Ariftotc  ,  archcvîque  &  vice-légat ,  j 
éioit  ;rès  .liTldu.  On  crut  que  le  pete  Laifnéen  feroïc 
nkoninetiré  par  U  pourptw  romaine,  &  le  bruit s'eh 

répandit  dans  rout  Avignon  ^  mais  ce  ne  fut  qu'un  Lm  ait. 
Le  pere  Jules  Mafearon ,  qui  avoir  fait ,  dit  -  on ,  un 
grand  ufago  dans  (es  fermons  des  coik-e>ions  dti  pere 
Laifnc  fut  l'ectuuie  &:  les  peies  ,  ayant  cte  luinimc  1 . 
l'évcclK  de  Tulles  en  1671,  lo  demanda  au  pere  Se- 
nault  pour  l'aider  dans  le-çoavemement  de  fon  diocè- 
fe,  &  le  pere  Senaofr  le  hn  accorda  i  mais  M.  le  vice- 
légat  ne  voulu:  p^irit  le  laifTer  allei.  M.  Mafe-iron  ne 
fe  rrouvai'ic  pa»  encore  congédie  ,  alla  trouver  1«  pere 
Laifné  qui  étoir  alors  à  Paris  ,8c  fit  ranr  pr  fes  follici- 
rations  auprès  de  lui,  que  celui-ci  confcntit  à  le  fuivies. 
Le  chancelier  SeguiesaantmoR avant  leur  départ,  il» 
furent  chargés  l'un  &  l'autre  de  fon  oraifon  funèbre. 
Le  pere  Laifné  la  prononça  dans  l'églifè  des  ptrcs  de 
1  Or.uc>irc  de  la  rue  S.  Honoie",  i\:  elle  fut  imprimer  i 
Paris  en  1672.  Madame  de  Scvigné  en  parle  trcs- 
a\-antageufement  dans  fes  lettres.  Le  poe  Laifné  alla 
enfuite  â  "Tulles }  mais  il  demeim  paa»  8c  revint  4 
Pafis,  oà  il  fit  pendant  trois  ans  des  conférences  lùr 
IVcrittire  f.iini:c  .i  S.  Migloire  du  fauxbourg  S.Jacques. 
Sa  en  ayant  ccc  altérée  ,  on  l'envoya  à  Aix  ,  où 
ci  le  fe  rétablit.  Il  y  continua  fes  conférences  avec  un 
tel  fitccès ,  qu'on  fut  obligé  de  dreHer  des  échafiams 
diu$  l'églife.  Mais  cette  continuité  de  travail  acheva 
de  l'épuifer.  Il  mourut  d'une  picurefie  à  Abt  le  aS  de 
mars  dans  f»  quarante  -  cinquième  année  ,  en  1^77, 
Avant  de  fortit  de  l'.ins ,  il  avoir  encore  prononcé  aux 
l'cuîlians  de  la  nie  S.  Honoré  l'oraifon  funèbre  du  ma- 
réchal dcJChoifeul  qui  a  été  imprimée //i-^.**,  chez  le  Pe- 
m  en  1677.-  Un  magifttat  d'Aix  confetve  fes  conféra»» 
ces  fur  récriture  en  quatre  volumes  tn-fifîa.  On  a  im- 

pïiinc  de  lui  à  r.yon  des  conférenees  entre  lo  ptre  Maf- 
caroti  ,  le  pcrc  Bordes ,  &.  M.  i  roma^ei ,  oliici.il  de 
Paris  ,  Itir  le  concile  de  Trenre.  Il  avoir  aullî  drefle  une 
méthode  ptwréntdter.qui  fut  préfentée  à  unedesaâèm> 
blées  de  l  Oratgire  ,  &  en  fut  approuvée,  mais  elle  n'a 
jamais  étéiaodue  publique.  *  Mémoires  du  temps,  f-le 
de  Mejfire  Jules  Mafearon  j  éve'que  &  comte  iTjlgen  , 
vers  la  tin.  Cecre  vie  cft  au  cmmiiHWenieiirde^Ofaî- 
fjns funèbres  de  ce  prélar.  • 

LAITfl  ou  LEITH  ,  étoir  un  cltttidionnier ,  qui 
éleva  trois  enfuis  nommés  Jacob,  Ammu  8c  AU.  Le 
pere  &  les  en£ms  s'eimuyant  de  lenr  métier ,  voulu- 
renc  porier  les  atines.  Laith  fc  mit  dont  en  campagne 
avec  les  trois  eiilatis  ,  &;  ayant  rainallc  quelques  gens 
lie  tonune ,  dont  il  fe  fit  le  chef,  il  devint  capitaine 
de  Bandouliers  ,  c'eft-à-dite  ,  de  voleurs.  Il  voloic 
pourtant  en  galanr  homme ,  car  il  ne  dépoiiilloîi  jt- 
roais  enneretnonr  ceux  qui  tomboieiu  entre  Ces  mains , 
fe  contentant  de  parta.;cr  avec  enit  ce  qu'ils  avoient.  Il 
fut  connu  fc  eftinic  pemr.fa  biavolue  5c  pour  celle  de 
fes  enfans  par  Darium  ,  qui  regnoit  abcs  daiis  ie  Sc- 
çedan.  Ce  prince  l'attira  a  fk  cour ,  &  découvrant  tout 
les  jours  en  lui  d'aoslUmes  qualités,  il  rsvanç»}Hf- 

Su'aux  premières  chaînes  de  l'état  :  de  fone  que  Lunh 
nirtànt  glorieiifemer,;  fa  vie  ,  laitfa  eti  :noaianr .!  Cou 
fils  Jacob  l'efpcrance  Hc  les  mojrens  de  p arvemr  a  ^uel- 
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^  diofi;  de  piosgcaod.  £a  «fct ,  ce  fut  Jacob  ilbn  fils 
qui  fonda  k  d^uftie  dcj  Sofirides.  *  D*Hetbetoc , 

iii/iot/i.  orient. 

LAIUS ,  fîls  de  Labdicus  roi  de  Thebes ,  cpoulà  Jo* 
(.iftc  ,  cV  en  (  ui  Ocdipe  qui  le  ma»  ftloD  û  pt^^on 
de  1  ofâcJe.  Foyei  OEDIPE. 

LAKIUM  ou  BISCOPSLACK  ,  bourg  du  cercle 
d'Anmche  en  AUemuoe.  11  «il  dans  la  cLmiole  ,  fia 
h  pcrîte  rivière  de  2&r ,  environ  i  deux  lienex  de 
Gr.iinbourg.  Quelques  géographes  prcnnenr  Lakuini 
pouc  li  ptcitc  vUIc  de  la  Pannonie  ,  nommée  ancien- 
nement Pr^for/am  ifl/owViJw»  ,  I.K"jiit  lli;  d  aurrcs  met- 
tent i  Pùdanik,  village  de  la  Caïuîole ,  Atuc  Cus  la 
ûviete  de  Gwdc ,  vers  le  lac  de  Cattma.  *  Mad  » 
diS'ou. 

LALA ,  fille  native  de  Cyzique  ,  ville  de  la  Myfie 
dans  ï\fw  Mineure,  fe  fcndic  célèbre  à  Rome  vers 
l'an  670  de  cette  ville ,  &  84  avant  J.  C  pat  Coa  pin- 
ceau ,  Se  ^ar  fon  adreflè  i  travailler  en  wdw*  clic 
«'appliquoit  princimlement  â  laite  des  |iOKGÛtt  des 
femmes ,  8c  fit  même  le  fien  dans  Sesoo- 
^  r^i^uî  cTcient  f.iits  avec  tanr  d'an  ,  qu'ils  étoient  ven- 
dus beaitcaup  plus  cher  que  ceux  des  plus  habiles  tat- 
l^Lvirs  de  portraits  de  ce  temps-là  ,  tels  qu  «oient  So- 
pyle  Denys ,  dont  les  tableaux  fe  con fervent  encore, 
a  ce  qu'on  prétend  ,  dans  les  cabinets  des  cutieux. 
Cette  fille  maorut  ùms  avoir  été  mariée.  Sa  (latue  fe 
voit  j  Rome  dans  le  palais  du  prince  Juftiniani.  *  AteJ. 

pic'.  pdTl.  I  ,    /.   I  . 

LAI.AIN ,  bourg  avec  un  château.  Il  cft  dans  la  Han- 
die&t  la  Scarpe,  envina  ianeli«w«ii>>delSNisde 

Douai.  *  Mati ,  diction. 

LALAIN  (Georgede;  comte  de  Renn«Awt«,c(ievalieT 

S:  Iwion  de  Villa ,  &  gouverneur  de  Fi  ifc ,  le  diftingua 
pal  la  valeur  pendant  les  troubles  des  Pays-Bas  dans  le 
XVI  ficelé.  11  s'attacha  d'abord  au  fetvicc  des  étais  con- 
fédérés ,  qui  le  firent  colonel  de  dix  compagnies  d'in- 
£uiteric ,  &  qui  l'an  1 576  lui  donneieni  le  goaveme- 
inent  de  Frife.  Depuis  il  prit  Campen  tt  Oevencer  \  te 
Tan  1 578  II  fût  nommé  chef  des  finances  ;  maîk  Hsxox 
rendu  ni.iîrrc  de  Grocnincjen  ,  &  avant  fortifié  Gocvcr- 
den ,  il  le  détacha  duparti  des  états ,  &  taibralîà  le  parti 
de  Philippe  II ,  toi  d:ElpM|ie.  U  fervit  ce  prince  en  di- 
verfes  occafnns ,  pdt  ptiuieiits  places  fui  les  coofêde- 
xh ,  &  mourut  îua  alliance  le  11  juillet  1 5  S  t.*  Ema- 
jBuel  tfe  Mctrcrcn ,  kijl,  des  Pays-Bas. 

LALAMANT  '  Jean  )ouLall!:M£nt,  comme  1  ap- 
pelle Municr  dans  fti  hommes  iliujlres  d'Autun ,  méde- 
cin fameux  dans  le  XVI  liécte ,  étoit  d'une  bonne  fa- 
mille d'Autun ,  où  il  mounit  vets  la  fin  du  mcmc  fiéclc. 
On  crauve  dans  fes  écrits  une  grande  connoifTance  de  la 
médecine ,  de  Tadronomie ,  &  des  langues  grecque  & 
latine.  Ces  écrits  font  :  t.Tradu3iondes  ijuatre  P^ilp- 
piijues  de  Dcmophcne  en  français  fur  le  grec  j  i  Pans  , 
chez  Michel  Fezandat,  1  549.  in-i".  i.  Sophofiis tragtt- 
di*Ji^tmègrdeo^àJ?axistft«deacMotd,  i  $y7,in-S°. 
On  dti  dansia  BiWoth/qae  damtam  de  Bourgogne ,  que 
Gcfncr  cltecttte  édition  :  lcÎ.i  peut  erre;  mais  il  eft  lùr 
que  cette  verfion  t'.e  Sophocle  a  pani  des  1 5  57>  in-%' , 
ch^7.  Miclicl  \'ai'ei)iin.  Ma-'.taire  dans  fes  annales  de 
l'impri mette ,  tome  )  ^  pag.  700  ,  cite  cette  édition. 
Bajrle  range  Lalamant  patmi  les  plagiaites ,  parcequ'il  a 
empiumé  plnfieurs  veis  de  Geoiges  Ratallet*  iàiis  le 
itomam.yvffxkDt3ieimitùrt€ntiq»fartidtKATAX- 
iiR.  }.  Claudii  Galeni  Pergameni,  dediebus  decretoriis 
itbri  m  f  retins  laiinefaUi  ,  &  commentariis  illujlratij, 
qidkis  met^am  bautrium  ,  fokrimnque  j  anni  item 
mgywàaà  ,  anAicU,  pafoi  «  hebrù,  attici  ,  necnon 
«tîmn  nmaiù  raHo  Ua  ptHÙtmrt^taihs  »  ut  fam  Jtmùm 
&■  de  mora  partùs  in  utero  j  &  de  menfium  Grxcorum  ^  ex- 
terarumque  &  principum  nationum  cum  Ijutnis  coliatione 
certi  quid  tf  hdberi  PoJJit  &  iiatui  ,  à  I  vnn  ,  i  i 
i/f^ ,  lèlon  Vanderlinden ,  &  du  Verdicr  dans  fon 
iopplénieiif  i  Ik  Bibliotbéqiw  de  Gefiier.  4.  JbuU  ht- 
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br*i  tf  exterarum  Jtrè  omnium  &  préàpKanOh  geniiuiH 
anni  ratio ,  &  cum  romano  t^Baùù  j  i  Genève ,  1571 

//i-8°,  cite  pat  le  perc  le  Long  ,  tihUak.  fixera, pag. 
8 1 8  ,  £i/<t.  in-tol.  5.  Hippocratet  de  honiinis  ttatt  ^  ex 
cxtjcmo  fine  Itbrs  de  dtrnitus.  De  feptimefrt  ,  item  de 
oclomejln  partM  latine  facii  ô  f  holus  iliujinai.  ÂtetJprÉ 
problenutUi  éiH^UOt  ab  hâe  traHatione  non  iUaliuUtà 
Cienèvei  1571  1  "  8".  Les  làvan»  doutent  que  ces 
écrits  fbientd  ilippLxraie.  €.Dt  ptifanna  fui  le/nporis 
lif'e'/us  J  avec  les  opufcules  de  Galicn ,  de  optima  torpo- 
r:s  m-JIn  canflitHtione  ;  de  pleniore  hatitu  ;  de  iiuijuali 
leir.pait  ;  qucmodo  fitnulantcs  morlum  fini  deprehenden- 
di  ;  depttfana  ;  traduits  en  latin  â  Ljroo  .  I J7*  , 
7.  Quatre  didiques  latins,  dans  le  Tiraro/M  JPoir/vff/l 
fenatoris  Diyionenfis ,  à  Dijon ,  1 58c.  S,  Le  ti.n.é  de 
anno  romano,  eft  dans  le  tom.  8  dei  auucjajus  ro- 
maines recueillies  par  Grzviu'i.  y.  Gronovius  a  inféré 
dans  le  tom.  9  des  antiquités  grecques ,  les  ttaités  fui- 
vans  de  Lalamant,  tirés  de  fon  livre  intitulé  :  Estura- 
r-um  gentium  muù  rotio.  Diffenatioaa  mt  du  umpore 
c.  (juiparùha.  De  anmtmacedomc  Dcmen/îbt/s  Macf 
dcir.kmjeu  Grecorum.Dt  iinno  r.!t.\o.  I o.Edme Thomas, 
ciani  fun  luftoiicmanufcacc  d'Aucun,  cite  de  Lalamant  ; 
Openun  Ci.  (rnUni  ^  lam  grtcorum,  quàm  latine  vtrforiaH 
accurata  emendatio  &  dtfpuiiclio.  *  f^oye\  la  èibliotàe'fnê 
des  auteurs  de  Bourgogne ,  in-fol.tom.  1 ,  pag.  j66  fi" 
;  <>  7j  de  les  anites  ouvrages  cités  dans  cet  arri  c  1  e . 

LALAND,  ifle  de  Danemark  fut  la  mer  Ra!:iqi:e  , 
eft  (inice  entre  les  iflcs  de  Langelind ,  de  SccLind  &  de 
laiikr ,  &  n'eft  mcme  féparéf  de  cttte  dernière  ,  que 
pat  un  p«ii  trajet.  Nafkow  cft  fa  vilic  capualt-.  On/ 
trouve  cDcoie  celles  de  Matybo,  Nyftad ,  Rodbi,  &&■  • 
*  Baadnnd. 

LALANDE(  Jacqucîde  ]  finir  de  Lumeau,  Mazercs, 
Lavau ,  Montaran  ,  &;c.  ne  i  Oilcaiii  le  1  de  décembre 
1  i  i  ,  iils  de  Damh  I.  dcLalande,  confeiller  en  la  pré- 
vôté d  Oïicans  ,  iicur  de -Lavau,  &c.  &  de  AJicite/.'e  le 
Gendre ,  s'eft  encore  plus  diftingué  par  fon  érudition  , 
fit  profiiade  coanoillànce  du  droit ,  (on  intégrité  ,  &  la 
puietéde  lès  fncrurs ,  que  par  les  charges  dont  il  a  été 
revêtu.  11  fut  coîileillcc  au  bailli.ige  ^<  t::ge  prclidial 
d'Orléans  en  165 1,  doâcut  ptoiciléur  de  1  univer- 
f>té  de  ladite  ville  en  ifjj  ,  receveur  de  la  nûir.e  villa 
en  1684 ,  &  fon  Biiiteoi  1^91.  Sonxèle  pour  les  i»> 
tétits  du  peuple ,  Sc  fon  îndination  bieo^lânte  proiK 
véc  par  des  effet sxontinuels ,  lui  onr  tait  donner,  par 
lw5  contiroycns,  ie  titre  firiateui  d-;  pcre  du  peuple.  En 
1651  ,  il  cpoufa  Murgueruc  Davezan  ,  fille  tic  Jean  Da- 
vezan  ,  gentilhomme  de  l'Annagnac  ,  doyen  des  doc- 
teurs &  profelfeurs  en  droit  des  utuvcrfités  d'OrlcansfiC 
de  Puis,  flC  «Milèillei  d'état.  M.  de  Lalande  a  palTé 
toute  â  vie  danstmeoccupation  digne  d'un  bon  citoyen, 
&  d'un  liomme  i  qui  Dieu  avoit  accurdc  des  talcns  uti- 
les au  public  &  A  la  patrie.  Il  a  exerce  pcndanc  plus  de 
cinquante  ans  la  cbatge  de  ptofelTeur  es  loix  dans  l'unie 
verlité  d'Orléans  avec  beaticonpd'appUBdiflanens,& il 
ciV  nwrr  doyen  de  cette  imîvenîté le  5  de  février  I70|. 
On  a  imprimé  per.dant  fa  vie  pîufieurs  de  fes  ouvrages, 
lavoir  :  t.  F.\eu;i.i::ûi:es  uniufque  jiuU  ad  titulum  de 
as.hc  ,  iju^!.t,ut  J  &  ordine prtficiendorum  ,  apud  Gre- 
gor.  iX,  cum  brevi  trjciatu  de  nuptiis  clericoramvetitis  uuc 
permifjis  jSf  ad  dtuhm  fecundum  litri  XXFJll  Pandefi^ 
tarum.  De  Uberis  pTêteiitis^  vel  exAendttù^  Otlcans  ea 
KÎ54  ,  in-^'.  1.  Prefeùiones  in  tîtulum  ,  De  decimis  , 
primitiis  J  5"  oHarlonlhus  Ub.  }  décrétai,  ùregor.  IX ^ 
in-4'*,  à  Otlcans  en  1661.  3.  Il  donna  en  i<»7j  ,  d  Or- 
léans in-foL  le  commentaire  fur  la  coutume  d'Orléans  ,  fi 
eftiméSc  devenu  fi  rate  ;  réimprimé  en  »70+,  2  vol.i»- 
fol.  avec  beaucoup  d'augmentations.  4.  Juris  dijfertatiff 
de  ingreffu  in  fccrecaria  judicum  ,  &  cum  bis  confdendl 
focietate^  viris  honorât is  compétente,  &  de  koncranis  dî- 
p!U,:!:h:s  J  if.-4"  ,  en  i  ('•-4.  5.  Traite  du  ban  &•  de  l'.ir- 
Werc-Aa/i,in-4"^  Orléans  en  1 6  7  j.  6.  Juris  dijferuuio  ai 
HvffelUm  hnftraterU  JsiflbiiMÙ  i  jo>  dit  tn^fiattiUif 
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tHirij  eorumque annond i  cri  fian^ois.Du  pafHigC  ,  &  cîcs 
<cap£stfcsgei»î  de  guerre  ,àOrlcanj,  1 679  j/n-^".  M.  de 

LaUjuie  .1  tumpolé  aulli  Sp<<.i:ncr.  jur.i  tcmarui  - 

ûi ftuidecliit ,  Jeu  dtgcfia  j  en  1690^  tn-i  1,  i  Orléans  , 
COnimanc  les  huit  premiers  titres  du  prcoïKC  Uvie  det 
4inAn.  Cen'eft^  i'etlâi  d'un  grand  onvixge  qm 
M.  de  ljJând«  avait  entrepris ,  &  qu'îl  a  achevé  ;  maU 

tjoi  tft  encore  manur.Tit.  Daniel  cfc  Lalandc ,  écupr, 
ticui  Je  Liini.nu  ,  hU dcl  autcur,  & diftingué lui-même 

r»r  Ion  ciudition,  a  promis  une  rtadnftio»  Jrani;oife  de 
ouvrage  eitcicr  de  M.  fonjpete.  La  famille  de  Lalande 
«ftanaenne.  Daniei  deubnde,  percdc  Jacques 
^  il  fait  le  fujtt  de  cetanicltt  éroic  pctir-fîls  de  GuiL- 
tAVME  Lalande ,  lîeur  deVauIier,  Lavau,  de  Cour- 
Incme  &  de  Varanncs,  arrière  pcti:  tils  de  Jac(Jue5 
LÂlandc  ,  receveur  des  tailles  de  Loudun ,  &  eue  pour 
ttilkïeul  Jacques  Lalande ,  (Cmi  de  Lalandc ,  fermier 
i^knixaX  des  «belles  du  Lannicdoc ,  ilfu ,  dic-on,  de  la 
nmillv  noble  de*  Lalandes  de  Bretagne.  *  Extrait  fmt 
:  r-muf.-U.  *  Voyez  fon  clogc ,  p.u  M.  Prévtift 
iIk  Ji  J.in.its  ,  dx'is  le  tome  45  des  mcmo:rcs  di;  l^.  Ni- 

eetoK. 

LALANDt  {  Michel- Ricliard  de  )  même  une  place 
ici  poor  Ton  gr^nd  raient  pour  la  muîique  &  les  indru- 
tneru,  Acreftiinepamculiere  dans  laquelle  il  éiok  au^ 
pT^dufènioiLouisXlVi&de  Louis  XV,  anjouid'hm 

rcgiianr.  Il  naquit  i  Paiis  !c  1  ç  de  citccmbtc  irT-,  7  ,1e 
quinzième  enfant  de  fes  pcre  &  merc  qui  le  placèrent 
.enfant  de  chaur  au  chapitre  de  faint  Geraiain  l'Auxer- 
nùs.  L'étvtée  faifoii  d^s-lors  un  de  lès  plus  grands  ptai- 
fin,  Hciiy  inffôirtetnum,  employant  fes  petits  pro- 
fi:îA  avtùr  tk-CLi;!;  ^V-cIj'ircr.  1!  jpprir  la  muilouc  ,  &  A 
jouer  de  tout;;,'»  loi  !;:■.  d'nill:inr.i:iiv.  ("ului  aucjut!  i!  s'at- 
lacha  le  pins  fut  le  violon  ;  mais  Lulli  .-îymt  recule  de 
l'admettre  pour  jouer  â  l'opéra ,  il  en  fut  li  pique  ,  que 
de  leioiir  chez  lui ,  il  hrila  l'inllrument ,  ^:  y  renonça 
pour  toujours.  Il  s'attacha  d  l'orgue  &  au  clavecin,  y 
léuflît,  &  fe  vit  en  peu  de  temps  organille  tout  i  la 
fois  des  cgiifes  de  S.  Gervais,  S.  J^aii  ,  des  Jc- 
fuites  &  du  petit  S.  Antoine.  Quoiqu'U  eut  perdu  la 
voix  ,  il  ne  lallfa  pas  que  d'enfeigner  h  mufîque ,  &  il 
fiu  choîfi  par  M.  le  duc  de  NoaiUes,  depois  matéclal 
de  Ftance ,  pour  l'apprendre  i  Mademoiwlle  de  NoaîU 
les,  fa  fille  ,  aiiiourd'Iini  inaJamc  !.i  JatlielTe  deCtam- 
moit.  Ce  fui  lAl  cj-ioque  du  Cûiiununceuien:  de  la  for- 
tune de  Lalande.  Louis  XIV  ayant  demandé  an  jour  i 
M.  de  Nodilles,  s'il  en  étoit  content,  ce  leignturcn 
prit  occalîon  pour  louer  fettalenatc  la  grande  probité  , 
ic  dès'locs  le  roi  le  choillt  pour  monitec  i  jouet  du  cla- 
vecin  ans  denx  jeunes  princeffes  ,  mademoifelle  de 
Bîois ,  depuis  madame  la  duchefle  d'Orléans,  &  made- 
inoilelle  cte  Nantes ,  depuis  madanne  la  ducheûe.  Louis 
XIV  loi  fâîfoît  aoffi  compofer  de  petites  mufîques  fran- 
çoifes,  qu'il  venoit  examiner  Im-mème  plulieiurs  fois  le 
jour  jufqu'i  ce  qu'il  en  fSt  fatisfatt  ;  fcen  t69  f ,  ayant 
fait  quatre  cli.ir-tv  de  m.iître  de  miifîqtic  de  fa  tli^j-ellc , 
•u  lieu  de  dcu^  ,  L.d.inde  iut  ihoili  pour  en  occuper  une. 
Ses  vomp.^linons  plurent  fi  tort  au  roi,  que  ce  prince 
lui  donna  fuccefTîvemenc  les  deux  charges  de  maître  de 
tniifiqnc  de  la  chambre  >  6c  les  deux  de  compofîtenr  , 
celle  de  iùtintendam  de  la  ndiqiie»  te  lesquatte  char- 
ges demalrte  de  la  chapelle,  en  1684,  il  le  maria  à 
j4fine  Rebel.  domolfelle  defa  miuîque  ,  &  fit  1er,  frau 
de  la  nôre.  Lalande  en  eut  deux  lîUcs  qui  chantèrent 

Erlâitcni3iK  bien,  &  qui  avoient  déjà  chacune  mille 
'tes  de  penAon  de  fa  nu|e{ké  ,  loifqa'elles  mootatent 
toutes  deux  de  la  peiîie  vérale  eh  donse  joiits  en  171 1, 
l'c.i'e  h  \Hn«r-cinq  ans,  ^  ''niitr;:  à  vlngr  quatre.  Ayant 
pcfdu  f.i  f  .iliine  en  17;!,  il  le  remaria  eiî  i72j,jm.i- 
demoifellede  Cup.  ,  tille  du  cliinirgien  de  madame  la 
princeffs  de  Conti  première  douairière.  £lle  favoit 
parfaitement  la  munque  ,  &:  jouer  de  la  viole.  M.  de  ' 
Lalande  moi:rur  le  J 8  de  janvier  1726  ,  Igé  de  foi- 
Siutt«-lcpt  ans  &  fia  mois.  Jl  eo  «voit  employé  plus  de  1 
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quiranre-cînq  an  fervice  de  Louis  XIV  ,  8c  de  Looif 

XV,  Bc  donna  dans  cet  efpace  de  temps  Inixanre  mo- 
tets qui  ont  été  clunrés  avec  de  !iC>-l;'i  -Uids  appLaidiirc 
mens.  Il  a  ù^^nnc  auili  quelque:,  muiceaux  de  muiique 
françoife  qui  ont  leur  beauté ,  &  pluiîeon  aMS  de  vio' 
lou  &  de  lympbonie  dignes  de  la  tépucirioa  qu'il  s'eft 
acquifc.  Dep!u>£l  mort  on  a  donné  Tes  nmets  in-foi. 
par  les  foins  de  fa  veuve ,  ^'  de  plulicm^  nniflcitns  qui 
avoient  été  amis  de  fon  maii.  Au-dcvjiu  du  pemier 
volume  on  nouve  la  vie  de  M.  de  Lalande  par  M.  Ta- 
nevot ,  connu  par  fes  pocfies  francoifes  j  Se  avant  la  vi« 
on  voit  fon  portrait  ou  il  cH  reprcfcnié  aflls  ptcs  d'un* 
table,  dans  l'attiitide ,  &  avec  les  attributs  d'un  homme 
qui  compofe.  On  uouvc  les  veis  fuivans  au  bas  de  ce 
pontaît  i 

Mortelt  y  c'tfi  de  te  beau  délire 
Que  font  nés  parmi  nous  des  aavJj  fi  louchaas, 
A  deux  divinités  hALASOE  doit  j:\  ihi;r:ts: 
Apollon  It  forma  ,  c'ejl  Ijmis  qia  J':r:jj<.-;-c. 

*  foye^  la  vie  de  M.  de  Lalande  ;  U  lettre  de  M.  Col- 
lin  de  Blamonc  ,  (aruitcndant  de  la  mu(ique  du  roi, 
dans  I?  pri'mier  volume  des  motets  de  Lalande  ;  &  M. 
Titan  du  Tillet  dans  (on  Parnajfe  fr^tneois  ,  in-folio. 

LALANE  (  Pierie  )  natif  de  Paris ,  fils  d'un  garde- 
rolle  du  confeil  puvé ,  de  fort  bonne  famille  originaire 
de  Bnurdeaux.  Il  n'eut  poinr  d'autre  cir.ploi  que  celui 
des  belles  letties*  On  ne  connoit  cependant  de  lui  que 
rroij  piéoe*  en  vers  trancois,  les  detu  pnemiciet  en 
(lances  »  &  U  mnfiémfi  en  tonne  d'cdogue ,  toutes  où» 
fur  ta  mort  de  fil  ftmrne ,  fiff-toni  la  première  des  Saii- 
ccs  5:  rLclopuc.  On  voir  dans  ces  pièces  une  grande  no- 
bicile  de  peu  fées ,  beaucoup  de  pureté  &  une  délica- 
tcflc  de  i;oac  «xcracirdinaire.  Certe  dame  qu'il  avoic 
époufée  &  dont  il  dit  de  fi  belles  chofes  &  fi  bien  expii- 
niées  dans  fes  vers ,  s'anpclloir  Marie  Gabelle  destUy- 
ches.  C'étoit  une  très -belle  perfonne  ,  &  M.  Lalane 
l'ainu  beaucoup.  Vmct  comme  il  en  p^rle  dans  une 
ftrophe  des  Jbnoos  adieASes  à  Gillet  Mem^. 

Chacun  fait  que  mes  triftesyeux 
Pleuraient  ma  compagne  fidtUt  ^ 
Amarante  qui  fut  fi  htlU  , 
Que  ton  n'a  rien  va  fous  les  deux  , 
Qui  ne  fit  moins  mmoMe  ^ellt. 

Gilles  Mcnapcafaiten  italien l'épitaphe  de  certe  miè* 
me  dame ,  qu'on  ne  fer,%  pas  fâché  de  uouver  icL 

Bonta  ;  yittu  ;  oncjlade  ; 
CentiUiT(a  ;  beltude  ; 
Scher{i  ;  trajluli  i  tanori  ; 
Qaijlan  fepolti  j  conla  MU  Dtri. 

D  fit  aidG  ea  Iniii  celle  du  imri  que  voicU 

Cvi:juc'is  creptâ  trifi  qui  trifiior  Orpkeo 

Fiebilibus  cecmit  funera  acerba  modis, 
Prok  dolor!  ille  tener  tenerorum  fcriptor  MêOIWK 

Cùiid:iur  hoc  turr.uîo  marmoïc  Lalanius. 

L'amour  a  fouvent  infpirc  des  poètes ,  &  leur  a  àiùc 
des  vers  fort  padîonncs  pour  leurs  maîtrefles  ;  mais  OO 
n'en  a  guères  vu  faire  de  leurs  femmes  le  de  leute 
pocfies ,  &  pleurer  leur  mort  en  vers.  Ceux  de  Lalane 
marqiiLînt  un  bel  efprit,  un  beau  naturel,  &  un  cceiir 
tendre.  *  Mademoifelle  d'Aunoi ,  recueil  dis  plus  tel- 
les pièces  des  poètes  Franfois ,  t.  IFy  pag,  74,  édit.  de 
HolL  Recatil  de pvifies  iUwrfes,  dédié  au  prince  de  Coatis 
On  ttnave  dans  te  tome  traifiéme  de  ce  vecnefl  tes  «tds 
piécé'.  de  ^î.  Lalane. 

LALANNE  (  Noël  de  )  abbc  de  N.  Dame  de  Val- 
Croillant,  doftcur  en  théologie  de  la  faculrc  de  Paris, 
de  la  focictc  royale  de'Navarre ,  illu  d'une  l^amille  nobi» 
de  Paris ,  originaire  de  Guienne  ,  a  été  fort  vcrfc  dan» 
la  théologie' de  S.  Aupiftin  fle  de  S.  Thomas,  te 
un  Ziéié  d^ièui  des  amis  db  h  éoùôm'ée  S>  A»* 
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nftin  9c  de  Poct-Rojral.  fiunr  tm  jeune ,  mia^^ 
doâev,  il  fit  le  lïvn  dt  initio  pi*  vokatatiti  tpA  tat 

reçudupiblic  avec  applAïuiifîltnenr.  Il  fut!  la  tôtede< 
rficologiens,  que  les  cvc<jiies  de  France  envoyèrent* 
Rome  ,  pour  ilcitiidrc  la  tloâiinc  de  S.  Auguftin 
touclunt  la  grâce.  Au  mois  de  nui  i6^i,  i\  prononça 
devant  le  pape  Innocent  X  la  harangue  rapportée  au  cha- 
pitre la  de  La/ixicnepaitie  du  Journal  de  Saint-Àmour  , 
dans  laquelle  il  préfenn  l'écrit  à  trois  colonnet ,  où  les 
fens  hérétiques  ic  catholiques  Jes  Linq  propolitiuns  , 
font  diftingués  ,  &  dans  iclqutls  ces  cheolociens  pi"u 
tcfterent  qu'ils  ne  foutenoieni  que  le  fens  de  la  colonne 
du  milieiu  icaat  de  rsiour  1  Rome ,  il  s'ap|ilti^  pcn- 
dantquelqnet  années  â  échitcir  fi  Janfenii»  avwt  «nfei 
pièces  cinq  pfopolîtions,  dans  fon  livre  intitulé  ^"^f/' 
tinus  ;  &  s'étant  joint  avec  Claude  Girard  ,  licencie  de 
Sotboiine  ,  il  coinpofa  ivec  lui  un  ouvrage  ,  qui  parut 
en  i6âo,où  lis /irent  voir  qu'elles  ne  s*y  trouvoient 
point.  Ce  livre  a  pour  titre ,  tdMnijfcment  du  fait  & 
dafiiudâJaiiftmiuB^DtaytRaimoHd,&t.  Deux  ans 
•prtsil  doniMSU  pabitc  Técni  du  pape  Clément  VHI, 
&:  la  confcrmite  Je  lu  dociiuic  foutcnuc  pjr  Us  iiffipks 
de  S.  Augujhn  fur  tes  coiurovtrfts  pnjenies  dt  /agra- 
<t  j  <rv«f  la  doSrine  comtmu  dans  ttcrit  de  ce  pape  ,  6 
eonfirmée  par  pkfititrs  téméjpsagft  dt  S.  étigufiin  ^ 
wi  y  font  rapportés.  Enlïn  U  tiavailk  en  léiïd,  avec 
MM.  Aniauld&  Nicole  à  ces  dix  mémoires  qui  pjr:i- 
renrfttflacaufe  des  quatre  évcques,  qui  avoicnt  dillm- 
eiié  le  fait  du  droit  dans  les  tnandetncr.s  qu  lU  ivoiLiit 
faits  pour  la  lîgnature  du  formulaire ,  en  exécution  de 
la  bulle  du  pape  Alexandre  Vlll,&  qu'on  peut  direavoir 
jsk  la  canfe de  ianégociition, que  firent qaelquesévè- 
quet  de  France  avec  lenonce  du  pape  Clément  IX ,  qui 
procura  er  ia  palï  aux  cgîifeî  de  France,  furies 

matières  Je  la  grâce  &  de  la  predellination.  Cet  ahbc 
avoïc  de  la  modeftie  &  de  la  piété.  11  éioit  libéral  &: 
charitable.  Laroorr  l'enlevai  Paris  comme  il  lifoit  S. 
Angufbn,  pour  avancer  un  nourel  ourrage  auquel  il 
tnvailloii  alors  fur  l'amour  de  Oieu  Cctotc  le    ;  fc- 


|«7J  <  &  il  n'étoit  que  dans  (à  5  j  année.  11  a  été 
inhumé  â  S,  F.ufiache  dans  le  toibbenideitilipefe  & 
tlefa  mete.  *  Mémoire  manujtfit. 

C4TÂL0GVE  DtS  OU  fRAOZS  OE  M.  DE  LALAN S E. 

Qmiitiofus  propofîta  aimmtn  dt  gratta  doUrina  ^  en 

t  i?4g,  avec  M  Bivjrneois , abbé  delà  Merci-Dien.  Cet 
écrit  a  ère  trau  j.i  su  rrifjçois  dans  le  mcme  temps. 

l.enrf  d'ut  prélat  à  un  bacheUtrde  Sorionne,  lavoir  , 
Si  fon  peut  fans  inttrii  di  faùst^  fi  d^mir  dt  S,  Au- 

Êtftin  dans  lamoOtnét  it§mti  Cw  éott  «aulEété 
it  en  larin  ,  en  ]tf  JO. 

Dtfenfc  de  S.  Aagufitn  contre  ttn  ftrmon  du  P. 
Adam ,  jcluirc  ,  1/1-4" ,  en  1650. 

Dt  inttto  pia  voUtiUatis  conira  Alphonfum  le  Moint, 
/»-4*',en  1650. 

A  tuofifin  AMtoafikMwteliitamdedimoarimdi» 
Jim  de  ffitù*  «d  anmdÊsm  fi^g^àtHU  nota  pnêomM*  » 
«a  1^50 , 

Delà  grâce  viBoneufe  de  Jefus-Chrijl  ^  fous  le  nom 
de  Beaulieu ,  en  i^p  /r;  4°  ^  &  tv-\x.  Ltiècende 
édition  qui  eft  de  i566,  augmentée. 

Lettres  au  pereJknnat  lin  l'écrit  intitulé  ,  Janfeniuj  à 
Tèem^eaadtmÊitmt  piUiéà  Parii  fonslenolnde 
ce  léftne.ftiRetnefausIâncavidlefôrtnedôttiiéeà 

cet  écrie,  en  1655. 

Brevijjtma  quinque  prùpofiionum  in  varias  ftnfus  dtf- 
tàndio,  aux  nûincs  lieux. 

Défeofe  de  la  conibtutioa  contre  les  Cavilli  Janft' 
niaimmdu  pereAnnak,  Jéfnùe ,  en  i £ $4. 
■   Difcours  prononcé  en  16 ,  devant  le  pape  Inno- 
cent X ,  à  Rome.  Il  fe  trouve  dans  le  jouriul  de  M.  de 
Snînr-Amour. 

Défeiii'c  de  la  conlUcutioo  d'Iimoceni  &  de  U  foi 
deJ'églîlê*  enifff*    .  .. 
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Vtadàuà  fiUKlt  Thamâ  cireagraiiam  fiSiîeiiKm , 
venài  frMrem  Jomntm  Nictdm^  nrdm.  Jresrum  màm^ 
rum,xvtc  MM.  Arnaiild  Je  Nicole,  en  \  6 <,'',. 

EclaircifTemcnt  du  fait  àc  du  fens  de  Janfenius  » 
toMi\eaatndnO«iigfë  M^ymtmdt  eomiifaRice»  eo 

l6<o. 

Deux  Ittires  au  pere  Amelot  defOtmHin^ùgtContn^ 
te  dc$  faufaiptioi»,  en  i6tfo> 
Dilficaltés  areifmtitt  i  MM.  ht  dodeuride  h  fimld 

de  tlu'oK.i^ie  Je  Paris  fur  la  récqpdon otK  fiuie  d« 

lo! mulâtre  k  1  mai  l(.6l. 

Défênfe  de  l'ordonnance  des  giands-vicaires  de  Parii 
du  8  de  juin  1661,  pour  k  ujgntiute  du  foimuluie 
contre  les  con  fidéiat  ions  du  peie  Annat . 

NuUiics  de  l'intetdiâicn  du  fieur  curé  de  ChM  au  fup 
jet  de  la  Signature  du  formulaire,  &  les  nullités  de 
toutes  les  cenfures  &  mjnnjct-s  qui  ptmroient  ctfC  fai- 
tes fur  ce  fujet.  On  ctoit  «^uc  M.  Heimant  a  travaillé  â 
la  fecondepaniedececécnc^en  t66xt 

faStim  fom  etxnt  qui  ont  ftk»  €V  t&iprimé  les  deidt 
écrits  de»  nullités  comte  le  dernier  mandement  de  Plaiit 
du  1 5  de  juillet  iCCi. 

Eclnitcidfni.cni  du  fuit  &Ldu  fens  de  Janfenius ,  fous 
It  I  LiiuicZ?f/n  j  Raymond,  qiiarritnn  parne,  en  lûfiz. 
Ou  cfoit  que  Claude  Giiaid  Jicencié  dtSoibonne,  a 
aidé  M.  de  Lalannedânscet  ouvrage. 

Déclaration  tnifeentre  les  mains  de  M.  de  Comia- 
ges  pat  les  difcipics  de  S.  Auguftin ,  &  préreniée  an 
iri  par  ce  pîtlat  le  14  de 
iMÎVl.  de  Lalaitnc  &  Girard. 

Réflexions  fur  une  délibénckin  de  ijeclgatt  ptâati' 
aflemblés  à  Paris  le  a  d'odubce  1  Si)* 

Ecritdu  pape  Clétaient  VIII  ,&  conformité  de  la  doc-^ 
trine  foutenue pr  les  difciples  de  S.  Anguftin  fur  les 
controvcrfes  préfente*  de  la  giace ,  avec  la  dcûrine 
contei  ne  diins  1  ccric  de  ic  pape,  âcc.  in-4*',  en  i66i. 

Réfolution  de  cette  diifacultc  1  .SV/  fiffitdt  n'aveit 
point  la  Janfenius  pour  tn  pouvtUrfigiurbt  ««mdiMMwrfaw» 
en  !<tf4,aTecM.  Arnauld. 

ÉclairdricmenT  de  quelques  difficultés  fur  la  fign.i- 
ture  du  formulaire,  en  1664. 

Lettre  au  pere  Ânnac ,  Jcluite ,  fut  les  remèdes  contre 
les  fcrupules ,  en  1  (!<>4  ou  \G6y 

Examcu  de  cette  queftion ,  Si  Ut  Mquts  ont  drt>it 
d  tvtgcr  ont  foi  humaine  firU  fmt  de  Janfemias  ,  en 
1 6  ')4. 

Hxamen  de  la  conduite  des  rcligicufts  de  Port-Royal 
touchant  la  (îgnature  du  fait  de  Janfenius,  félon  lei 
tegles  de  l'c^life  &  de  la  morale  chiéùenpe ,  en  itfS4, 

Des  faux  Ibupçons  d'erreur  fur  le  lefiie  de  la  fignoi* 
re  du  formulaire,  contre  le  paie  Aonac,  en  1 66  5 . 

Requête  de  M.  le  Petit*  do^r  eti  théologien  & 
cure  d  Hcrbela! ,  nu  Jioccf*  de  Paris,  fut  le  fpjet  wla 
ligiiacure  du  foiniuUire  ,  en  novombre  1 6^5. 

Lettre  d'un  doûeur  fur  le  ferment  contenu  dans  ts 
fornaulaiie  du  paoe,  datée  du  ptefuier  de  Juillet  \66u 

CMnervations  me  le  nandwnent  de  Ml  l'èv^oe  of 
Clarraont,  en 

Réfutation  du  livre  du  pere  Annat ,  intitulé  ,  Réfle- 
x'ioni  furie  niandcmentde  M.  tèvêcuc  d'.^kth  ,  &  divers 
ec<ns,  ècc.  en  1666,  M.  ^ficole  a  taïc  le  chapitre  de  la 
juilihcation  des  Itiandemens. 

Qoefticoiex^miner ,  Si  M.  é*  Paris  ftM n/ufer hê 
fjcremens  i  caufc  du  refus  de figner  ^  en  f  t€S. 

n;-*cnfc  des  rcli^icufes  de  Port-Royal  contre  le  fé- 
cond livre  de  M.  CKaniillard,  première  &  féconde  par* 
ties ,  en  1  rîrty. 

Lettre  d'un  théologienà  un  de  fcs  amis  fut  le  liete  de 
M.  de  Chamillard,  cootte  Jeei  itli^cul«t  de  Pote* 
Royal,  en  1*67.         ^  •  . 

Conformité  de  Janfènîi«âwc  les  nouveaukTlkomif' 
tes,  contre  V:  pere  Fcrrier,  Jcfuite,  en  i  fin^. 

LALEMANT  (Pierre  )  chanoine  régulier  de  S. 
Ani^iJtta  de  h  «Qepéptina  dt  Aime 
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Jt:  /  .  ...««r,  &  chancelier  de  i  univerfiié  de  Pîirij,  natif 
de  Reims.  11  tac  fe$  études  à  Reims  fa  pairie  ^  Se  après 
£^  f  biloiopiiic  it  vint  à  Puis.  Il  f  ^uclia  en  chéulogic , 
9c  fm  leoegréde  badielier  en  Sorbonne.  Peu  après  on 
hn  donna  une  chaire  rie  profcireLir  en  rh«toric]uc  .tu 
collège  du  Cardinal  le  Moine  ,  &  li  la  rcnaplii  pendant 
huit  ans  avec  beaucoup  de  diftinâion.  lia  Air  «hmnt 
ce  tetnps-ii  un  mnd  noaibce  de  pièces,  ont  en  piD- 
6<fi*enr<ren,  «MtphifienR  ont  M  imprimé,  en- 
ir'aunes  l'oriifon  funèbre  en  latin  d'Omet  Talon  , 
avocat  gcncral  au  parieusent  de  Pans  j  celle  de  M.  de 
Bi^lùcvre  ,  premier  préfident ,  enfrançoîs,  &c.  L'uni- 
verlitc  le  choiiit  pour  rrdteur  ,  &  il  fut  mlnv:  concinaé 
plufieurs  fois  en  cette  charge.  Il  s'en  aquicta  très-bien, 
9l  feteint  avec  yigneui  les  privilèges  de  cet  illuftie 
torpi,  Pimdant  ce  temps  il  s'appliquoic  avec  fuccès  à  la 
prtaic„iiui:.  li  lui  v]i-:t  un  jour  en  peiifcé  qu'il  r,e  pr.iti- 
qunir  pas  tout  ce  c]u'il  enfei^noii  aux  autres  :  ce  qui  le 
^  toucha  11  vivumunt  ,  qu'il  rcfolut  de  quitter  le  monde  , 
&  de  lè  faire  fel^ieiu  i  liuote  Geneviève ,  on  il  avoit 
vafrere.  Apcèi  avoir  donc  ranoncéi  h  charge  de  rec- 
teur, qu'on  le  vouloir  encore  obliger  de  reprendre, 
il  fc  retira  fecretemenc  des  le  lencieiiiaiii  à  S.  ViiKent 
«le  S' iiliî ,  pour  prendre  l'habit  de  chanoine  régulier, 
Ac  fit  enluitc  étant  déjà  âgède  ans,  fa  profelSon  î 
Ùànte  (ict)evicve  de  Paris,  où  il  mena  une  vie  foic  : 
exemplaite.  La  dkpité  de  chancelier  de  l'univettîté  , 
<WpemlanT«  de  fabbaye  de  fainte  Géneviéve ,  étant  ve- 
nu .î  v,iqu-jr  e:i  idrîi  p.u  la  nwn  du  pere  Fronteau  , 
l'univetiitc  demanda  k  pcre  Latemant  pour  chancelier. 
L'abbé  le  nomma ,  quoique  ce  pere  s'en  dcfeiulîcaucint  [ 
^'il  le  pût ,  difiu»  qa'il  ne  fetoic  oiie  cbanger  de  tbéâ- 
llf  nneaveHa  lespcetives  qoil  avoir  tant  de  fois 
données  de  fon  énulirlrin  ?c  de  fiin  éloquence ,  dans  les 
éloges  qu'il  étoit  ohl'.i;*  de  f.iirc  aux  aâcs publics,  &  fie 
paroicre  h  piore  &  fa  priuii-ncc,  «fans  les  coinmiflîons 
qui  lut  furent  fouvent  adrcdccs  par  le  confeil  du  roi  & 
par  le  parletnem  ,  pour  régler  plnlîeurs  affiiite»  des  ec- 
cUfiafti^iies  0cdesrég^liers:  c'eftiquoi  il  s'occupoit 
■tUemenr,  exerçant  entre  cela  la  charge  de  pieur  dans 
fon  .ibb.iyc.  Lorfqu'll  fo  fcnrir  attaqué  d'une  maladie 
qui  le  mmoit  inlen^ibtement,  &  le  condaifoit  à  la 
mort ,  il  s'appliqua  fi  fortement  i  la  méditer  9t  à  »*f 
^paTK,  tfi'itûat  pénétré  de  ces  vérités  importantes 
é  ep  CMBMfii  tMîslnm;  lèvoir,  te  TejL-mttu  jpin- 

tuel;  la  Mondes  Jufcs  \  &  Us  faims  d^rs  de  ,Vi  .A/crf  , 
qu'il  avoit  en  effet  tant  defitée  :  il  la  vit  venu  fans  ccaiii- 
te ,  &  la  reçut  avec  un  vifage  aflutc  le  i  S  fcvrier  1 67}  , 
âgé  de  51  ans.  On  atttibuc  au  pete  Lalemant  l'éctit 
intitulé:  ReguU  congregationis Jànélm6e/iov€fm  ie flu- 
•  dits  &  parothis.  Il  eft  auteur  du  long  0c  oii^nilique 
éloge ,  ou  abrégé  de  ^  vie  en  profc  latine  du  pcre  Fron- 
te.ui ,  loti  conliLTe  ,  &  tic  l'oraifon  fnnc'bic  nu  niîme , 
aui!>  en  Unn,  qu'il  prononça  dans  1  atlcmbice  de  l'uni- 
verhrc  de  Paris  tenue  chez  les  Matliurins  le  XIV  des 
calendesdc  fuin  1 66 1.  Ces dctn pièces  ièintaveittdans 
It  reeoéB  que  le  pcre  Ldiiminr  pitibUa  1aî«inliné  en 
I66j  à  Pari-,  ,  chs/.  Cr.imciify  ,  cîc  routes  tes 

pièces  en  profc  5:  eu  vcr-i  qu'il  avoir  pu  rectietliit  fur  la 
mort  du  pere  Vrar'.tau.  '  /''t'vq  le  recueil  des  pièces 
faites  i  la  Km.ir^e  dii  pere  Laknunt ,  imprimé  //»-4°j  ' 
en  I  6-'; ,  a  Paris. 

L ALEMANDET  '  Jean  )  Minime  .  nitif  de  Bonr- 
eogne  Se  prafël^riri  Viënnè,  ïfoftllôît  en  t  f 44.  Il  pti- 

biia  un  cour?  de  philofophic  fcliolaflique  ,  qui  a  ctr  fort 
eftinic  en  Ion  temps.  Il  eft  aiilli  1  ausc-ur  d'un  cours  de 
théologie  publié  en  1656.*  Konig ,  bih/ioth. 

LALEU  (  FrAhcàis  de  }  prêtre,  doâenr  ^  ^6k(- 
Anr  royal  *n  théologiè  daWPUWverfité  dfe  Ôottit.  11 
avoit  été  Jéfnite  deux  ans ,  5:  lorfqn'il  fur  fcrri  de  la 
Société  il  fe  déclara  Conti«  elle.  Ce  fui  lui  qui  défera  i 
ruiuvr  rluc-  de  Douai  !a  DejtnfaUs  nouyeaux  chrétiens 
de  la  Chine  ,  coRipofée  pat  le  pere  le  Tellicr ,  0e  qui 
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fms  par  cette  univerfité  en  i)88.  0»u  l'afEiire  de 
Douai ,  ou  du  faux  Arnaold,  il  compofa  avec  M.  Ri- 
viette  ,  doâeut  de  la  ncme  uaivettîcé ,  la  Uwre  latine 
à  un  bachelier,  où  fe  tiouvent  les  explications  qu'ils 
avoient  données  l'un  (Se  l'auTii:  .r,  i:.mant  d  aboid  i:nc 
thèfe  équivoque  «)ui  im.  comme  le  lignai  de  omt  gtan- 
\  deéfiif  e.  il  compofa  enfuite  avec  le  même  deux  écris 
latins  pour  leur  juftiâcation  :  l'un inanlé,  ÇtmlufioMti 
l'autre ,  Jujitjicamo  éujnun  froftffoam^  8cc.  Cesécrka 
n'empccherem  pas  qu'il  ne  fût  exilé  au  Mans  en  1  1 
Mais  étant  arrivé  àMontmagtii ,  près  de  Faris,  l'inconi- 
moditc  qu'il  avoit  en  partant ,  augmenta ,  <c  l'obligea 
de  demetirer  caché  eik  ce  lieu  tous  le  aoasde  M»  k 
Maire.  11  v  inewiK  après  trakaM)U4e»a]Mlie,leiiok 
defeptcrobre  i(î9x  ^  âgéfealenentdliiMdW>laitaM 
&  huit  mois.  *  Mémoires  du  temps. 

LAI  lLMANT(jMn)oi6£cM  ^hmm,tkitdKl 
LALAMANI-. 

LALLEMANTf  Louis  )naqim  al  Châlons  fur  Mar- 
ne,  étudia  en  iniOMniaés  Ace»  rbéioci^  à  Verdun,  il 
entra  an  noviciat  des  Jéfiikes  die  Naoa  letodécm^i* 
105.  Après  fa  profertî  n  i'  hr  fon  cours  de  plrJofo- 
pluc  &  de  théologie  ,  un  nvil  ac  tête  &:  d'eûomac  au- 
quel il  étott  fuiei ,  ne  lui  ayant  pas  permis  d  enieigner 
les  balTes  dalles.  LeaS  oâobte  16x1  il  fie  faprofei- 
I  fïon  folemnelle  des  quatre  vonn  à  Paris ,  enicigna  en 
divers  lieux  trois  ans  n  philofophie ,  quatre  les  maifai* 
matiques,  trois  la  théologie  morale ,  &  deux  la  foholafr 
tique,  tiiluitc  il  fur  quatre  ans  tcÛeur  tiu  noviciat  êc 
maître  des  novices  »  &  quelques  mois  leâcur  de  Bour- 
ges. 11  mounNiBewges  le  5  avril  tspereRi- 
milere  fiùtiM  Mcoeil  de  £es  nummes*  tp» 
Chtmi^a  a|aai<i  £1  vie,  imprimée ii>*ix«inm 

léÇ4.  *  Journal  des  fivans  ^  tom  1 }. 

LALLl ,  connu  fouï  le  nom  de  ioannti-Bapiifia 
LalUus  f  au  de  Rigaardaus  ,  né  le  premier  de  juillet 
I  {7x  i  Norcia.dans  1  Qtnbne  ,  étoit  piifconfulce ,  0C 
poëte  butlefque  italien  :  il  mounule  }  fivtîcr  i<j7» 
dans  la  é  5  année  de  fon  âge.  Nous  avons  di  ven  enrra 
ges  de  fa  façon ,  dont  Jean  Lalli ,  fou  fils ,  a  puMiéaiW 
pattie,  avec  la  vie  de  fon  pere^  Cet  auteur  croie  jarif- 
confultc  de  fa  profciSon  ;  mais  comme  i!  avoïc  le  naro» 
te!  enjoué  &  plaifant,  il  tourna  en  ver^  burleftpieelM 
éelogues  Se  l'émùlt  de  Virgile-  L'UaUe  n'avoir  cnaai» 
rien  vn  de  parnl  daiitt  ce  ganA  d'joi^  M.  Nandé  te- 
inarquc  que  c'cft  peut-c'rre  l'cneïde  tiavedi  de  Lalli  , 
qui  adonne  lieu  i  Scarron  d'en  t.iire  autant  en  nocre 
langue.  Lalli  crioit  né  potte.  il  avou  fait  dans  fa  pre- 
mière |eune(Ic  un  pocme  italien  iiu  S.  tuftacne  , 
martyr.  Depuis  il  appo£i  â  la  Jérufalcin  délivrée  du 
TaSe  un  poëme  héroïque  intitulé  là  Jénjàltm  rtuadt- 
tl  i!!toit ,  dtr-on ,  porté  aux  vers  avec  tant  (Tiinpérao- 
ficc  ,  qu'il  ne  lui  croît  fouvent  pas  poiTïble  de  ic  rete^ 
lut  ;  tmiscti  teii  SI  ctuic  pas  bien  réglé,  &  fa  proteflion 
de  jurifconfulic  ne  lui  pctmettoit'pu  de  filinf  SaH  kt* 
■  cUaÂcienb  Outre  SetfoUûti,  en*  dcHù  un  nanag» 
'  intîtvié  i  FiriA/ùM  pnSiearmm  maltfimm  in  im^ue 
/.Vi- j  cJine  û'phdhr!!:-  !  ti /-/îijw/?7  ;  c'elV-i-dire  ,  Af 
P'erger  des  matières  prui^^^la  en  l'un  &  l'autre  drou  ^ 
quieil  le  plus  fftur.c  di;  tous  ceux  cni'il  a  faits.  *  Ja- 
'  cûbilli ,  hMioth.  Umir.JiDti%  Nicius  Ètyihrarus ,  Pum- 
cothee.  part.  I  apui  Iton.  MUmm  In^Afit.  CAAaMtt. 
Niiudé ,  Mafcur^j  tftt  fUgtmentdu  Ariucimtr*  Mifi^ 
'  fin.  Bdtllot  ,  jttgtmiu  de»  favaru  fit  ks  partu  Ita^ 

de'nts . 

LALLQUETTE  (  Ambroife  )  prêtre  ,  chanoine  de 
fainte  Opportune,  i  Paris ,  prit  polFeffion  de  ce  cano— 
nit  ir  1(7  7  dejailkt  tTai  >  4c  n'en  «jamais  àé  pailî— 
1  : .  ,  iT'efiêilr.  Il  éroic  de  plils  diaptinn  de-  Nerre>-D*». 

me  ,  1*^.'  mt^iirur  le  nttivitnie  àe  mai  171  +  ,  igé  d"  plu>: 
de  foi'vante- dix  ant.  11  Croit  de  Paris ,  <t  bachel  ,  ::  en 
tlicolof^ic  de  la  faculté  de  cette  ville  ,  Se  avoir  cir  pm  - 
dant  quelque-temps  d&ia congB^atian  d^ l'Oratoire. 
Quoiqa'appliquc  auk  fboâioitt  acdMlfti^Mt,  comme 
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à  la  pr^ Jicatioa ,  &  i  1»  direction  ,  il  avoit  encore  trou- 
ré     rciJipî  Je  comporer  plulu^ius  ouvrages  utiles, & 
cdiiians.  On  .1  lie  lui ,  i .  UndifcouisAir  li  picltiur  riclle 
de  J.  C.  dans  i'euciurillie ,  m-ti.  ,i  Viïn  «111687  ,  6c 
an  auae  <]ui  itaiiCife  h  Communion  fous  une  ^élee  im- 
fttmi  avec  lepieoûerp &  dédié  l'ua  te  l'uoKawi nou- 
wwx  catholiques  de  France.  L'aineur  dit  dans  ùl  dédi- 
cace, qu'il  avoit  prononcé  cui  rfifcourî  enplu/ieurs  pro- 
vinces de  France  dm»  les  nullîonf  que  le  feu  roi  a  fair 
faire  depuis  la  réunion  de  ceux  i  qui  il  parle.  2.  L'hilloirc 
det  traauâioos  fran^oifes  de  1  ccricure  faince ,  tant  im- 
priméesaoeinanurcritcs ,  foitpox  les  catholiques ,  foit  par 
les'ptoteltans ,  avec  les  changemeos  que  les  proteftans 
y  ont  faits  en  différens  temps ,  &:  des  avis  aux  nouveaux 
catltoliqucs  pour  lire  utiltmcnr  I'cvarç;ilc  ,  i  P.iris  tn 
1691  ,  /n-l  1.  Ce  petit  ouvrage  Cft  tftinx  ,  &:  conticnr 
des  reclicrches  cuncufcs  &  utiles.  Ou  1   r         1  1  ii 
«vsc  fes  deux  dUcoiirs  fur  la  ptdimce  ccelie  &  U  coin 
miaiioa  dm»  nne  iêule  efpéce ,  avecun nouveau-lron 
tirpice.  Se  le  titre  nouveau  de  :  Ttiiites  de  conirovcrfc 
pour  Us  nouveaux  n'unis  j  i  Paris  ,  l'/i-i  I  ,  chez  Ro- 
burtel  eu  lûyx.  ;.  Extraits  des  SS.  IVres  de  l'cglife , 
en  quatre  parties.  La  première ,  ^ur  les  mauvais  livres , 
les  repréfentationsdangereufes,  les  fpe<îbclc5 ,  le  luxe. 
La  féconde  ,  l'ui  l'amour  des  ctcheilès ,  les  jeux  ,  lufu- 
re ,  la  reftitutiun  ,  1  jitm&ne.  La  ttoiJiéme ,  fur  tous  les 
évangiles  de;  diinaiiLiies,  des  mercredis,  &  des  ven- 
dredis, félon  le  nouveau  imlTel  de  Paris.  La  quatrième 
coaiîcBc  l'abrégé  de  la  vie  du  peie  Moffin  »  l'enrast  de 
£oa,  aovnge  fui  la  pénitence  >  8c  des  extraits  fur  la 
danfe,  le  menfonge,  le  jurement ,  le  parjure ,  l'ivrogne- 
rie,  le  mariage.  Les  trois  premières  p.!rticsontétcini 
primées  en  171  j  ,  a  Pans ,  cher  Iticnne,  &la  quatriè- 
me en  1718.  4.  tii  1717  M.  I-illoneite  lit  iinpiiiner 
l'abrégé  de  la  vie  de  la  révérende  mere  Catherine- An- 
toî nette  de  Gondî ,  lîférieure  générale  du  Calvaire  , 
moite  en  lyif.  En  i^to  il  a  donné ,  chez  Etienne , 
l'abrégé  de  U  vie  du  carénai  le  Camas ,  évcque  & 
prince  de  Grenoble  ,  .ivec  l'extrait  de  fcs  ordonnjr.cev 
fynodnles ,  fa  lettre  aux  cutés  pour  l'infiruction  dti 
nouveaux  réunis ,  Sc  fon  mandement  pour  le  jubilé. 
M.  Lallouette  avoit  en  l'avantaM  de  connoitte  ce  pcé- 
lat ,  Se  de  tecevoit  deiblide*  îmroâions  dans  foa  dio- 
cèfe  ,  où  il  avoit  demeuré.  On  attribue  encore  à  M. 
Lallouette  les  petits  ouvrages  fui  vans  j  1°.  Hijloire  & 
alrcgc  d<s  ouvrages  latins    italiens  &  franp>is  pour 
contre  la  comcdic  &  l'opéra  j  in- 1  a ,  imprimé  à  Orléans 
en  1^97.  Cette  hiftoue  eft  curieufe.  i".  Piti^Sa Jùr 
/es  JptSades  ,  i  Orléans.  *  Me'moires  du  temps. 

LALLOUETTE,  (François-Philippe) de Laon,  doc- 
teur en  théologie  de  la  taeulté  de  Pariî  ,  mort  en  i  6';7  , 
a  iait  auflï  quelques  uuviages  poui  l'ititcUigcnce  de  l'é- 
criture fainte,  comme  un  epitome  de  la  bible  en  vers  & 
en  pcofe  ,  ibus  ce  titre  :  ScriputrA  faera  adfacUianm  in- 

Mitrolexicon  ,  feu  di3ionarium  variorun  (lurâ  feripturt 
finjuum  J  in-8^  J  i  Paris  en  1^94-  *  Le  Long  ,  biblla 
Jai.ra  ^  féconde  partie ,  dans  la  derniete  édition.  Ce petc 
le  nomme  François-Louis  :  c'eft  une  méprife. 

LAMA»  nom  du  grand  pontite  de  la  religion  des 
TanansjM'MiM  ,  aiernkczDALAl  <•  lAM  A. 

LAMBALE.viUedemiKe  en  Bretagne,  dans  le 
t  eititoii  e  de  S.  Brieu ,  à  cinq  lieues  de  laquelle  elle  eft  , 
appaitenoit  autrefois  i  la  maifon  de  CliOon.  Vigenere 
a  cru  qu  elle  étoit  la  capitale  des  Ambiliates  de  Cé- 
farj  mats  quelques  fa  vans  croient  quece  nomd'Am- 
biliates  eft  coitoinMi  ,  &  qu'il  faut  mettre  Arabiba- 
tiens.  Nicolas  Sanlon ,  qui  a  fait  de  favantes  remar- 
ques (ûr  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule ,  croit  que  ces 
peuples  étoient  du  diocèfe  d'Avtani.hes.  Lambule  eft 
encore  aujourd'hui  confidéiable  ,  tant  par  l'abondance 
du  bétail ,  que  par  fes  tnanilfaâures  de  tanneries ,  & 
parleerand  nombre  deceinmiîecs  qui  y  Ibot  établis. 
Ëllecftn^e couim U  dHt-iienda duché  dePtai. 
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c'eil  lâqne  font  le  château  ,  les  atclii- 
ves  &  les  principaux  oflicicrs  de  ce  duché.  *  Du  Chê- 
ne ,  ar.tiij.  des  MÎUs. 

LAMBATH .  therckei  LAMBETH. 

LAMBECIUS  (  Piètre  )  fils  à'Heinon  Lambedui, 
célèbre  atithméticieB ,  naquit  iHambout^  l'an  ttfxl< 
U  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie ,  alla  enfiute 

vifitet  les  univerlîtés  de  Hollaïuk  ilc  France ,  aux 
frais  de  I.nc  Hoiftenius ,  ion  oncit  J.uternel,  &  il  y 
ht  de  grands  progrès  dans  les  belles  lettres,  &  dans 
le  droit,  il  n'avoit  encore  que  dix-œuf  ans  lorlqa'il 
publia  un  ouvraee  fur  Aulu-Gi^t^  méiita  l'appla»' 
di/Iêment  des  lavans.  Cet  ouvrage  paiOt  en  1647  , 
1^-%"  f  i  Paris  j  on  y  trouve  une  diflertation  écrite  en 
latin  ,  comme  le  rertc  de  l'ouvrage  ,  fur  la  vie  &  le 
nom  d  Aulu-GcUc  Ce  même  ouvrage  a  «c  réimpnmé 
i  Leyde  en  i  ^06 ,  in-n" ,  dans  l'édition  d'Aulu-Gelle. 
Lambecius  demeufa  huitmois  à  Touloufe  cbex  l'arche- 
vcque  Charles  de  Morttchal ,  &  il  s'y  ât  recevoir  li- 
cencié en  droit.  Etant  n'.l--  la.irr  1  Rome  ,  il  )■  pafîâ 
deux  ans  chez  le  cardinal  iiiJUjjii  BaïKrin.  De  retour 
à  Hambourg  ,  il  fut  fait  ptofeOeur  en  hiftoite  le  1  i  de 
janvier  1 6  5  2 ,  &  on  lut  donna  le  tecktrat  de  cette  viUo 
le  11  de  janvier  1660. 11  y  eut  plulieurs  chagrins  :  fes 
envieux  l'accufereiu  d'hétérodoxie,  6c  mbtte d'athéif- 
me,  &  critiquèrent  avec  aigreur  fa  manière  d'enfet- 
Çner,&fes  ouvrages,  il  cpoufa  en  1662  une  femme 
âgée  ,  riche ,  mais  très-avaiiucufe ,  dont  il  fc  dégoûta 
bientôt,  &  qu'il  quitta  après  Quinze  jours  de  mariage. 
Il  abandonna  alors  £1  patrie»  le  14  d'avril  t66x ,  &  fe 
retira  i  Vienne ,  j  làina  l'erapereor ,  palfi  i  Rone, 
où  le  pape  AIexani!i  V'M  &  la  reine  Chriftine  de 
Suéde  lui  tirent  beaucoi.ji  d'accueil.  Lambecius  étant 
en  Fi.ince  ,  avoit  abjure  en  fecret  le  luthcranirme  pour 
embralfer  la  religion  catholique ,  dès  1 647  ,  en  confé- 
quence  des  inftruâions  du  pere  Sirmond ,  Jéfuite  ;  maie 
il  avoir  Bonionrs  pm  btihaten  au  dehors ,  &  ce  ne  fuc 
qu'l  ce  fécond  voyage  i  Rome  qu'il  profeftà  pnbli- 
ciuement  la  religion  catholique.  Sur  la  fin  de  la  même 
année  1  662. ,  il  retourna  à  Vienne  ,  où  l'empereur  le 
fit  fon  fous-bibliothécaire  le  17  de  novembre  ,  &:foa 
bibliothécaire  le  16  de  mai  166}.  U  monnit  dani  w 
pofie  en  i  Bd.  On  croit  que  ce  fin  an  mois  d'avril.  Ou- 
tre fon  ouvrage  fur  Aulu-Gelie ,  on  a  de  lui ,  i  °.  Les 
origines  de  Hambourg  en  latin,  dont  le  premier  livre 
parut  en  1  C  (  1  ,  &  le  Icec^d  en  1661,  l'un  &:  l'aurrc 
à  Hambourg,  Sc  io-^.  Dans  le  premier  on  trouve  de 

Elus  dens  V|M  de  S.  ÂnA:aire ,  premier  é  v^ue  de  Ham- 
ouig ,  avec  des  nom  ;  &  daû  le  £muid  beaucoop  d* 
diplômes ,  une  diionofogie ,  une  dîfiênation  de  4fit» 
iid  Tihicim  J  un  catalogue  de  fes  écrits ,  Sc  les  lettres  de 
Jean-Chrétien  de  Boinebur^ ,  &  de  Hcnrt  Cunringius. 
Jean-Albert  Fabticius  a  fait  imprimer  ces  deux  volu' 
mes  ùt-^ ,  en  un  vohuDe  in-fd.  avec  quelques  autres 
pièces  k  Hambourg  en  1706.  a*.  Ga^i  CoUni^  Sf 
alterius  anonymi  excerpta  de  mti^uitaiiius  Confland- 
nopolitanis ,  en  grec ,  avec  fa  verfïon  latine  &  les  re- 
martjucs  de  Lambecius,  à  Paris  iC)^  ,  in-fol.  Le  fi- 
vant  éditeur  y  joignit  trois  lettres  de  Cluj^fuloras,  qui 
cooiîeiment  un  parallèle  de  Rome  ancienne ,  avec  Ro« 
menonveUe}  lescH^acles  de  l'empereur  Léon  le  (t^p 
avec  une  ancienne  paraphrafe  crecaue  ;  l'explicatioti 
des  offices  de  la  fainte  &  grannie  églife  ,  avec  la  ver- 
lîon  latine  ,  de  Bernard  Medonius.  )  °.  Prodromus  hijio- 
rie  Utterarie  ^  i  Hambourg ,  en  16^^  ,  in-fol.  Ce  n'eft 
que  le  premier  livre  d'une  hiftoire  litrcraire  que  Lama, 
becius  avoit  deflein  de  donner ,  &  les  quatre  première 
chapitres  du  fécond  livre,  avec  le  projet  du  lefte  de 
l'ouvrage.  4°.  Plufienrs  difcours  latins  cmnpod^s  en  di& 
fétens  temps ,  &  la  plupart  prononcés  publiquement  ; 
le  premier ,  de  l'union  de  l'IuiWiie  avec  l'érude  desaUi» 
cres  fciences  ;  le  fécond ,  des  Imjangts  que  méritent  le* 
anslibenux;  lettoiJiéme, fur 'Tite-Uveile quatrième, 
fin  iWlfaé  des  voyages  ;  le  cioqméae  »  fur  le  voyage 
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Je  Jafon  en  Colchtde  pour  1»  t6i(oa  d'or  ;  le  finicine , 
•noorc  rui  Ï  Ke-Live;  le  lepticme ,  fur  ia  mon  de  Jean- 
Aldophe  Taflîus ,  profefTeurde  matWinatit|i:cs  i  H  un- 
bourg  ;  le  huitiénie  ,  lorfqu'il  fut  charge  du  rciliotat ,  le 
aeuvicnic  ,  fur  U  «MMC  ée  David  Penshomius  ,  jurif- 
«an&lce  Se  fciuteur ,  ou  caofeiUeK  de  la  république  de 
ilaiiibeurg  ^  le  dtsi^me ,  fur  les  mathématiques  i  le  on- 
zième, <<e  la  oci-ttlîté  d'un  bon  orateur.  Ces  dikours 
fiireni  imprimés  en  un  volume  in-^." ,  à  Hambourg  en 
1 660  ,  &  JeftB-Attim  Fafariciiu  les  a  donnés  de  nou- 
veau 4»  cammeoeeneiti  da  noiiiàne  tome  des  A/mi»- 
ri*  Emtmjger^es  ,  m  tyt't ,  ia-V.  5*.  CMÊmeata- 
riorum  de  augufta  btbliotktca  Ltfaria  Vindehonenfi ,  li- 
hn  ikIo  ,  in-folio,  huit  volumes.  Le  premier  parut  en 
if  1'  s  il  .oncieiu  l'hiftoircc^;  I3  bibliorh^qi-ic  impériale 
<ie  Vienne  :  le  fécond  en  1 669 ,  il  renferme  des  iccluc- 
«hes  Ûk  Iê  iMOidela  vOle  ée  Vienne ,  fur  quelques 
ntmiftriM  coBcemut  cette  viUe,  &  tiirles  livmde 
k  biUîoiWfiie  ambi«itenae,<c  de  ceMedelhide,  mnf- 
fanit  dattsla  bibliothèque  impériale.  Les  trots  fuivans 

Îuî  punirent,  lunen  1670,  l'autre  en  î6yt,Sc  te 
ctnieren  Kfyi,  contiennent  ce  qui  regarde  les  ma- 
aufctin  grecs  de  théologie.  Le  ùàkat  eit  pour  les  ma- 
Mufcritt  de^KÏfpntdence  9c  de  médecine;  il  parut  en 
I  (?7  ) .  Il  donna  le  fcptiéme  en  1 674 ,  &  le  huitième  en 
1 679.  Ils  font  deftinés  aux  manufcrits  orecs  de  philo- 
ibphie  d  hiftoirc.  Ce  fut  U  que  fc  ttvmi.'i*  le  travail 
de  Lambecius ,  dom  le  dcflèin  étoit  de  le  poulTer  beau- 
coup plus  loin.  Daniel  NelTelius ,  bibliothécaire  après 
lui ,  a  donne  en  16^0,  ùt^olio  «  un  ab>eg£  de  ces  nuit 
vdnmes  ,  &  y  a  .ijoutii  nneliAe  det  manufcrits  grecs 
dont  Lanibetius  n'a  point  parlé ,  &  un  des  nianuf- 
ctirs  orientaux  cii  tout  genre  ;  mais  ce  fuppictiient  eft 
bien  intcrieuT  1  l'ouvrage  de  Lambecim.  Kn  171a  on 
a  donné  un  abtegc  des  deux  ouvrages  à  Hanovre .  in- 
t*  ,  Im»  le  vm*k  BiUiothtea  Atnum^uu ,  8cc.  Les 
entres  ouvrâtes  de  Lambecius  font  :  une  letne  latine 
fat  les  manufcrits  de  la  bibliothèque  impériale  qui  peu- 
vent fcrvir  pour  une  nouvelle  édition  des  onvraj^cs  de 
Jofephe,  en  lùéôtin-^". Diaritmjain  mn*ns  Ceiknjii^ 
4fc.en  lt€6 iim-^.  C'cll  un  journal  détaillé  du  pèle- 
riaaee  y  feitieeiiiKliepoUi  fit  en  1665  aaiiH>n.iflère 
de  Mtnen-Zelf,  dans  ta  heote  SHrîe,  en  aâion  de  grâ- 
ces detî  viftoire  qu'il  vctioir  de  rtmpotrcr  fitr  les  Turcs 
i  la  jotirnie  de  Sainr  Gothaid.  jL.in-Albcrt  1  abricius  l'a 
f.iir  rciiiipiiniL:r  en  17  10,  \i-Jo:.  à  H.iniboiir^  ,  avec 
quelques  aunes  écrits.  Caiolopn  Hhrcmm  J  Je  compofi- 
hmm  in  ttem  edttoruin  ah  annQ  }C>4J  i!<i  annum 
i6ji  ,  en  If 7), /«-^".UxjMuieaHffide ouelques ou- 
vrais qu'il  n'a  pas  pablia.  En  1^75 ,  il  m  imptimcr 
l'hiiloire  t.nine  de  Mancoue  &  de  la  famille  de  Gon- 
zague  par  Banhetemi  Piatina ,  qu'il  appelle  mal  Baptijlt. 
Celte  IdHoîie  n'avoit  point  entore  p.uu.  Lambecius  y 
polgpiît  des  notes.  *  Johann.  AdoUeri,  fcconde  partie  j 
^gefcaihiftoriam  ChtrfontfisChnMeÂ.  Niceron,  mc- 
moirirx  j  tome  q  o  ,  ^'c. 

I  AMR£RG(  Jufeph,  biron  do  )  b.uon  d'Orteneç^, 
ca])i;aine  du  duché  de  Ciirniole  ,  &r  t'.raml  maître  d  fio- 
tcl  de  i'impétatrice  Anne  ,  l'un  des  plus  liabiles  nimif- 
tres  de  Ion  temps  A  la  cour  de  l'empereiit ,  naquit  en 
i4S9,dans  le  châcean  d'Otten^i  Ayant  perdu fon 
pere  en  1499.  Rupredttde  Reiefienberg ,  capitaine  du 
duché  de  Stirie  ,  qui  vit  en  lui  une  forte  inclination 
pour  la  guerre ,  la  prie  à  fon  lèrvice  i  l'âge  de  treice 
ans.  Lamberg  accompagna  Ri^>recht  à  I.1  guerre  de  Ba- 
vière en  Ijoj.  A  l'ige  de  17  ans, il  ife rendit  àU 
«oiir  de  l'empeteor  Mànniîllen  ;  &  la  gneti»  ètm  tm- 
venue  enrte  l'eninerfur  5:  la  république  de  Venifc,  il 
entra  au  fervice  de  Ion  princo  ,  où  il  demairs  cinq 
ans  de  fuite  En  1,15  ^1  èpoufa  Eli\abcck  d  Erlach  ;  & 
peu  de  temps  après  il  fat  oépuié  par  les  états  de  Car- 
nîolepout  faite  quelque%remontrances  i  l'empereur.  En 
1 51  f  les  payiâns  de  Camiole  s'étant  foaleves ,  il  Iîk 
a<pH]ii<daM  Ion  cyteaainmsil^s'j  étoitftbien  fut- 
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tilié ,  (]u'il  ne  lui  airiva  rien  de  fâcheux.  Après  la  morr  . 
de  fa  femme  arrivée  en  1 5 1 8  ,  il  voulut  renner  dans 
le  fervice  \  &  l'empereur  Maxiniilien  étant  mort  en 
1 5 1 9 ,  Chades-Quuit ,  fils  je  fuccelfeur  de  Msximi- 
lien  ,  le  &  chevàlîer  à  fimoonronnemcnt ,  &  lui  don- 
na en  1513  le  gonvementent  du  ducbé  de  Carniale* 
En  I  ^  i(> ,  Louis ,  roi  de  Hongrie,  moorut ,  &  en  1 527 
la  ville  de  Biide  fut  prife  par  les  Turcs.  Comme  c'é- 
rou  le  lieu  où  Lamberg  tailoii  fa  rcfidence,  il  fut  ap- 
pelle en  fiongrie  pour  y  exercer  la  charge  de  confeil- 
1er  i  la  cour ,  &  ctte  en  même  temps  membre  du  con- 
feil  de  guerre.  Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  â  U  Porte 
en  quanté  d'amballâdeur  j  &  ï  fon  retour  en  1 5 }  1 ,1! 
fc  trouva  à  Lintz  au  coutonnement  de  Fetdinand  roi 
des  Romains.  Il  demeuta  quelque  temps  auprès  de  ce 
prince  ,  Se  eut  la  dignité  de  maréchal  de  la  cour.  £n 
I  ;  3  j  il  fut  envovc  de  nouveau  à  la  Pone  avec  le  ctxnflt 
Nagaiol.  Dans  la  iiiite  il  iat  enoxe  dépoté  pbfienn 
fins  yen  divers  princes.  Las  de  tant  de  eoimês  ,  & 
vo-.ilnnt  mener  une  vie  plus  tranquille  ,  il  fe  remariai 
Marguerite  Kuone  de  Befafy  ,  &  fe  fixai  Vienne.  L'em* 
pereur  lui  donna  place  dans  le  confeil ,  &  en  1 5  j  ;  le 
toi  Ferdinand  le  tic  grand- maître  d'hôtel  de  la  reine 
fon  époufe  ,  qu'il  accompagna  i  fon  voyage  dlnjpmk. 
Lamborg  devint  veuf  une  féconde  fois  durant  ce  voyip 
gc,  fa  fcinmc  étant  morte  en  couches,  aptès avoir  mit 
au  monde  un  fils  nommé  Balthafjr.  11  accompagna  de- 
puis leurs  majefUsâ  Trente,  &  de-là  dans  la  Carin- 
chiet  la  Stirie»  l'AiRriche  &  la  Bohême.  En  1 5  )8 ,  il 
fe  meiift  fom  la  tnifiéme  lois  *  &  éponk  Amu  de 
Schveckowiis  ««hme  ifkomiear  ét  la  r«ne  des  Ro- 
mains. En  1 541  ,  la  peftele  fit  fortirdc  l'Aurriche,  oik 
il  revint  l'année  fui  van  re-  Depuis  ce  icmps-là,  il  ferinc 
prefque  toujours  en  Bohùiic  avec  l,i  reine  fa  maitreilc. 
En  1^44  i  la  diète  de  Spire  ,  où  fe  trouvoient  Tempe» 
reur  &  le  toi  Ferdinand ,  il  fut  hononé  do  line  de  M* 
ron.  Comme  on  lui  avoir  dctnné  le  gotrvetlMlBeiKde  h 
Camiole,  il  s'y  tranfpotta,  &:  revint  U  mtme  année  i 
Vienne  où  le  roiFeioinand  rclidoir.  F.i  1(458:  154^ 
il  voyagea  avec  ce  prince  en  fi^jlicmc ,  en  Moravie  &  ea 
Siléiie  ,  d'où  il  vior  i  Ratisbonne ,  où  il  cvok  CtmviK 
quéune  diéte^  De4iilfe  fendiriPn^,«âlnieiii» 
moonit  le  14  avril  i  ^47.  Lambetg  fbtdMfgéalond* 
conduire  tes  quatre  iidiiduchefTcs  i  Limz ,  où  le  roi 
l'établit  i;rand-!niitrc  d'iiotei  de  ces  quarre  princcflès- 
Etant  retourne  cnfuire  dans  la  Carniole  ,  il  )■  mourut  i 
Laubach  en  i  jj4-  11  aéorit  en  vers  allemaiu  l'hif- 
toire  de  £t  VM»  Ic  me  wceUenie  etfaonation  à  lèe 
enlàns. 

LAMRERG  (  Jcan-Maximitien ,  comte  de  ]  barao 

d'Ortenegg  &  d  Otteiiftein  ,  feigneur  de  Srotkem  & 
d'Amerang  ,  burgr.ivâ  de  Stirie  ,  premier  clwmhtUan 
héréditaire  de  l'archiduché  de  la  haute  Autriche  ,  grand 
écuyet  hénéditaiie  de  Cnniole»  &  de  Windifnutcfc  , 
chevalier  de  la  raifim d'or,  membre  du  conléît  pnv£ 
de  l'empereur ,  premier  chambellan  de  fa  majefte  im- 
périale ,  naquit  en  1 60'i  de  George  Sigtpnond ,  ctwfeil- 
ler  privé  de  l'empereur ,  ililc.  Sd  de  Jeanne  délia  Scala  , 
la  dernière  héritière  de  l'ancienne  famille  de  ce  nom 
de  ViceiKe  6c  de  Vcione.  Apièj  avoir  faîtii»Àadef  « 
il  voyagea  en  Italie,  es  France,  en'ËTp^pie»  9t.  ^ 
prit  hts  lances  de  on  trois  états.  A  fin  rerow ,  Petn- 
persur  Fertfmand  II  l'honora  du  atre  de  clvsmbellan  , 
dignité  c|u'U  exer^  auili  au^tès  de  Ferdinand  111 ,  lorf- 
qu'il  n'étoit  encore  qee  rot.  U  accompagna  ce  prince 
en  t«j4  .lorfqu'il  fc  mit  en  noflèfion  de  Ratisbonne  » 
en  16;  5 ,  lorfqu'il  gagm  Ht  bataille  de  NieitSagite. 

Quand  ils-  frjrui  :  ti  .  i  i:  i  là  c  i  -,  le  comîe  de  Lam- 
bert; fut  fau  Lanlcilli;;  .lUiiijLic  ,  !c  on  l'employa  eii 
divcrfcs  nci^ociatioiis  importantes.  En  I  (>  î  6  loîfque 
Ferdinand  fiir  couronné  roi  des  Ron>aifts  à  flatisbon- 
ne ,  LambcTg  obrint  pour  lut  &  pour  fes  defccndantfe 
ritre  de  comte  du  faint  empire.  Ferdinand  III ,  devcMl 
empereur,  l'eitvoya  eti  i<f4j  en  fialité  deplénipotm* 


•  V. 
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tiàlre  au  congrès  de  MunAcr ,  Se  il  fut  un  de  ceux  qui 
iïgocfciit  le  cralcc  de  p.iix  au  nom  de  l'empereur ,  le 
oû.^bre  i6^i.  A  ior.  rcrour  de  W'cApiiaiie  ,  il  fur 
fair  craiid-nuirre  «flioiel  d«  l'stdiiduc  Léopolj ,  qui 
fût  depuis  cn)p<.-renr.  En  Kffi  il  fiir  envojreeti  Italie 

VL-is  U  priiic;:!:.  M.:':(  f:,V.  no-cdt:  Mjltou.' ,  que  l'cm- 

r(«ur  t  eidinand  til  dcvuic  cpoiilt.'r  il  la  conduilît 
Vienne.  Feiilinand  le  fù  enfuire  membre  du  coufcil 
privé ,  Se  l'envoya  amballàdewr  en  Efpagne  où  il  de- 
meura fepc  Mb  II  y  Ait  honiH^  par  i^ilippe  IV  de  l'or- 
dre de  la  rolfon  d'or  ,  &  en  1 5';  5  il  cnnclur  le  mariage 
At  Marguerite -Thcfèll  ,  fille  de  ci;  monarque  ,  avec 
l'empetL-uf  LuipolJ.  Revenu  .i  la  cour  <le  \'iemit ,  il 
eue  la  ctiaigc  Je  grand  chambellan.  La  même  année 
il  accompagna  rcmpefWIC  Léopold  ,  lorfque  ce  prince 

alla  dans  le  TuoI  ftoiir  J  ttusmt  rbiianm|e  de  ce 
comté ,  qu'il  avoîc  héncé  par  k  mctr  de  l'aicmdoc  Si- 

gifmond-Fran^ois.  En  ifî-'^  il  cite  ta  chirge  tle  grand- 
maître  d  hôtel,  quil  ÉWii^a /ui'qu'à  û  racicqui  arriva 
le  dou7;iitte  décembre  1681. 

LAMBtRG  (  Jean-Philippe  comte  de  ) ,  cardinal , 
&c«  fiit  du  prtudtnt ,  naquit  le  a^  novembre  \<if^\. 
Aptis  lès  études,  j*<  plulîeurs  voyages ,  l'empereur  Léo- 
pold  lui  conféra  les  dignités  de  chambellan  &  de  con- 
icillcr  aulique,  &  remploya  en  divcrfcs  .iinbiirades  , 
parriculieremenr  à  la  cour  de  Suxe  pour  engager  l'élec- 
teur d  recourir  Vienne.  Peu  npres  il  l'envoya  vm  Fré- 
deric-Gaillaume ,  éleâeat  de  sraadeboofg  >  pour  oon- 
flirer  avec  lui  au  fiifet  de  la  guerre  contre  le  Tnic ,  ht 
les  omSr.igL'S  que  donnoit  \\  conduite  de  t.î  Fr.incc  en- 
vers l'Empire.  h.T  I  rtSiî  jl  h«  envoyé  à  la  diccc  de  Ra- 
tislwniic  en  qiulirc  de  prmcipal  commiilàire  de  l'ar- 
chiduc d  Autriche,  &i  li  demeura  dans  cette  tbnclion 
jufqu'en  16S9.  Comme  il  avoit  cmbralle  l'état  ccclé- 
lîaftiquei  &  qa'il  ^it  déjà  chanoine  de  Saltzbootg ,  de 
Imutr,  tt  fût  «lu  éviqoe  dePaflâuTe  15 
jnat  1689  ,  &  eii  I  r>96  il  ohrint  de  la  cour  de  Rome 
«{o'il  ne  dépcndioit  pomr  de  l'archevêché  de  Saltz- 
boure.  Dans  la  même  année,  1  empei^r  le  fit  mem- 
bre de  A>n  conièil  privé ,  &  en  1 697  »  il  l'envoya  à  la 
diéce  de  Piologne ,  aflêmblée  pour  Téleflion  d'an  loi , 
Ce  miniftre  !rav.iî!la avec  fuLcè-.  A  faire  romber  le  choix 
lia  l'cledeur  de  S.ixe,  ^^:  il  allill.i  .1  fon  couroniiêtitctu. 
A  fou  retour  ,  il  fuc  envoyé  verv  le  roi  dt  Portugal; 
mais  il  fut  rappelle  en  1698,  pour  être  plénipoten- 
tiaire &  principal  commiilâire  de  l'empereur  à  la  diète 
de  Racisbonne.  Dans  la  dernière  promotion  de  caidi- 
nanx  faite  pat  le  pape  Innocent  XII ,  il  reçut  le  cha- 
peau de  cardinal  à  la  recommandation  de  l'empereur 
Si.  du  roi  de  Pologne ,  le  ao  juin  de  l'an  1 700  :  il  eut 
le  (itfe  d^  S.  Sylvellre.  Aaffiiac  vgtht  ayanr  appria  h 
ttORdii  mpe,  il  allai  Rome  pour  Àt^ovrarattcai»- 
elave,  ou  CIcment  XI  làt  élu.  It  revinr  d  Vienne  en  ' 
J701  ,  &  rctoi:rn.i  !e  :?  od^ebre  ■>  R.irisbonne,  où  il 
fit  ce  qu'il  p-.ir  ponr  eng.-it^er  tous  les  princes  de  1  Fm- 
puc  à  dtcîa:^:  la  i;uer:c  à  la  1  rancc.  l  e  duc  de  Ba- 
vière ,  qui  éîoit  dans  ie  paru  de  la  Fr.mcc ,  s'éiant  cm- 

faré de  Ratisbonnc ,  le  cardinal  de  I  ^imberg  fe  retira  \ 
kflàuile  a I.  mai  1 70 j  ,  &  de-li.  à  Vienne.  En  i/of  il 
retooma  le  1  ^  fifvfier  I  Ratisbonoe.  L'empereur  tio- 
puîJ  ctaru  nior:  la  nûnie  anr.éc  ,  le  cardni.-.I  fur  con- 
hnxjc  dans  tous  les  cinplois  par  l'empereur  Joicph ,  & 
cnfuite  par  l'empereur  Clurics  VI.  Il  moimieàRatif'  I 
bonne  le  ao  odobrede  l'année  171a.  . 

LAMDERG  (  Joreph-Fran^s)landgrave  de  Leocfi- 
tenberg  ,  prince  du  laint-empire  ,  baron  d'Oitenegg 
Zc  d'Ottenftein  ,  &c.  fils  ainé  de  Jean  -  Maximllitn  , 
naquit  en  1 6 1 7  ,  &  fur  élevé  avec  l'archiduc  Lcupold  , 
depuis  empereur.  Quand  il  eut  .atteint  l'âge  comment, 
il  voyacea  jurqti'en  1 66i ,  &  â  fon  retour  il  Fut  fait 
cfaambdUn  par  l'empereur.  £n  ttf6tf  il  An  envoyé  jof- 
oue  fÎK  les  RDoderes  de  fa  république  de  Venife  an- 
cîevant  de  l'infante  Marguerite-Thaîf-  ,  rour  la  con- 
duire à  Vienne.  En  16S5  il  fui  lionoré  de  la  charge  de 
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capîulne  en  chef  de  la  haute  Autriche,  &;  it  a  ci:  i-i.  e 
CL-rte  charge  jufqu'à  fa  mort,  kn  i6^6  ï\  fud.iacun- 
feiller  privé.  Sa  capacité  dans  les  aHàires  ]>oria  l'cni^C'' 
reiir  à  l'envoyer  en  Efpagne  pour  y  traitée  d'aflaitea 
trcs-impoitantcs.  En  11S94  il  tue  faut  chevalier  de  l'or-* 
dre  de  la  roifon  d'or.  En  1704  il  devint  membre  du 
cotifcil  des  conférences.  En  1707  rcmpereur  Jofeph 
donna  à  la  branche  Maximilienne  la  dignité  de  prince 
de  l'empire.  Jofeph  -  François  Laœbetg  eft  mort  en 
1 7 1  î  ,  le  premier  four  de  novembre. 

LAMBERG  (  Léopold-Matthias }  fils  Ju  précédent  j 
mince  du  faint-cmpire  ,  landgrave  de  Leuchtci'berg , 
baron  d'Ortcnegg  &  d'Ottcnîtein  ,  feigneur  de  Sreyr, 
&c.  né  en  ifitJy,  après  avoir  palTé  fes  prtmieres  an- 
nées dans  l'étude  dans  les  voyages ,  fui  f.iii  ilum'* 
belkn  &  confèiUer  de  la  chambre  de  la  cour  pai  ïax^ 
perear  Lfepold.  Comme  il  éioit  d*one  hunKur  gaie  0C 
d'une  convtrfation  anuifar.te  ,  i!  p!ut  à  Jofeph,  alors 
loi  des  Roiti.ii!ii ,  Jk:  deviiu  loii  crand  véiieur.  Mais 
comme  le  conire  Chriflophe-Je.in  d'Alihan  reiiiplilloit 
la  même  clurge  auprès  de  rciDpercur,  &  «jue  cette  Coa> 
currence  caufoir  quelquefois  de  l'embans,  on  fir  con^ 
fenrirau  comte  d'AUhan  de  la  céder  au  comte  de  Lam- 
berg,  qui  par  cette  cellion  devint  en  mrme  temps  grand 
veneur  l'.e  I  tnipcreur  &  du  roi  des  Rv:iv..iini.  Lu  1  -qo, 
le  J  de  mai  ,  l'empereur  lui  tit  i  honneur  de  lui  mct- 
tre  M-^nicme  au  cou  le  collier  de  l'ordre  de  la  totlibtt 
d'or ,  qui  loiavoit  été  envoyé  d'£fpa£iie<£n  1704,  Il  ao« 
compagna  le  foi  Jalèpti  au  fiége  de  Landau.  Ce  prmce 
iui  donna  des  marques  d^'  fa  tetidreffe  ,  lorfqu'en  1707 
il  Im  tonlera  pi>ur  lu»  &  pour  les  lieicendans  ,  la  dignité 
de  prince  de  l'empire  ,  Ka  domia  les  revciui5  entiers 
de  la  feigneurie  de  Sreyr  dans  la  liaurc  Autriche ,  &  y 
ajouta  une  penlion  de  douze  mille  florins.  Peu  de  temps 
après ,  il  le  mit  en  podèâKMi  du  landgraviat  de  Leuco- 
tenberg ,  iii  i!s;rc  Us  protellariont  du  duc  de  Meckel- 
bourg-iwc'iiii ,  le  10  de  mai  de  l'an  1  ;.  L'année  pré- 
cédente ,  il  lui  avoir  donné  ta  charge  de  grand  içw^t  ^ 
vacante  par  la  mort  de  Léopold,  prince  de  Dieiricko 
ftein  ,  artivée  le  I  \  juillet.  U  lui  conféra  de  plus ,  pou( 
Ici  &  pour  tous  ceux  delà  mailbn,  la  charge  de  grand 
veneur  de  l'Autriche  au-delTûs  de  l'Ens.  Le  lom^c  étant 
devenu  veut  le  û  décembre  1710,  de  Mu ' ^ l  C'aude  , 
comceilc  de  Kuni;;! ,  on  lui  propofa  de  f.-  umaricr  , 
ce  qu'il  n  a  pas  fait.  U  nionnit  le  ic  ni.iri  1711,  dans 
la  quaranre-cinquiéme  année  de  fon  'ige. 

I  A MBERG  (Léopold -Jofimh }  comte  du  faiuc-em. 
pire ,  baro»  dt>rtenegg  &  dtjïtenftein ,  fils  de  Jean- 
/■'rj icti: ,t  comte  de  L.inibcrri,  de  C'jnjîance  j  comtelfs 
de  Queltenberg ,  naquit  le  1 5  mars  de  l'an  I  f>  5  J.  L'em» 
peienr  lui  donna  fore  jeune  la  dignité  de  clumbellan  , 
6c  enfiiite  celle  de  Ibn  principal  commiflaire  â  la  diète 
de  Ratisbomw.  Deux  ans  après ,  il  fin  âïc  memlne  du 
confeil  privé.  Au  mois  de  mars  1699  il  fut  envoyé  am- 
ballàdeut  extraordinaire  à  Rome  à  la  place  de  George 
Adam  ,  comte  de  Martmiti.  Le  ii  février  i7co,ilcUt 
audience  du  pape  innocent  Xil ,  qui  en  fut  très-faciS'' 
fait.  La  même  année ,  il  reçut  le  collier  de  la  teitoK 
d'or  qui  lui  htt  ptéfciué  de  la  part  du  roi  d'E^K^gnepsir 
le  prince  Jnles  Savelli ,  doyen  de  l'ordre.'CharieslI  toi 
d'Efpagne,  étant  mort  le  i  novembre  1700,  &  pat 
fon  teftament  ayant  déclaré  pour  fon  fucccdcur ,  le  oitc 
d'Anjou ,  petit-fîls  de  Louis  XIV ,  le  comte  qui  croit 
encore  â  Rome ,  foUicita  le  nouveau  pape  Clément  XI  ^ 
qui  venoit  de  fiiccéder  à  Innocent  Xll,  d'entrer  danf 
les  intérêts  de  la  maifon  d'Aurriche  ;  mais  voyant 
que  Clément  XI  fe  déclaroir  pour  la  France,  il  quitta 
Rome  ,  &  ail.-.  ,1  Lccoues  attendre  les  oribes  de  \'ien- 
nc.  Le  1 1  de  juin  fiiivant ,  il  retourna  i  Rome  ,  fut 
admis  le  lendemain  i  l'audience  du  pape ,  &  prit  ait' 
nom  de  l'empeceor  »  pol&l&on  des  tcnes^  cédée»  par  le 
prince  de  Cadena.  I>ès  qa'H  eut  appris  que  farandtic 
Charles  avoir  été  procbrnc  à  Vienne  roi  d'Efpagne,  il 
domia  une  (cte  dans  Ion  palais,  le  pape  n'ayant  pas- 
TamêVLPMUIl,  1H^  ^ 
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Tco'ui  lui  permettre  de  le  faite  dans  réglife  naaomle 
ritfs  AllsniAns.  U  alla  enftiire  à  ï-ivournc,  &  fe  rendît 
•fur  les  Itottcs  inr-iolfc  ^  iioîl  ■'.luioifc  pour  y  faire  pso- 
claincii  arcbidac  rot  d  tipagnc  Dc-ià  il  retourna  à  Hu- 
me pour  j  veiUcc  tux'mtémsdc  rcm(>:rcur.  Ce  prince 
étant  mort  en  1 70  ; ,  &  l'eniMteut  Jolejpb  » luccef- 
iênr,  voyant  «{ue  tout  ce  quelecome&inNTà  Romen'^- 
bniirilloit  i  rien  ,  il  it  r.ipi.'ll,-i.  L;;  Ci^iiitL-  fortir  dancde 
Kuino'  le  I  y  jiulicc  lins  piendic  coagc  du  pipe  ,  &  fe 
retira  à  Lucqiics ,  «près  avoir  laiflc  en  partant  uu  me 
moire  «|ui  ne  fcrvit  pas  plus  que  1«  démaichcs  qu  ii 
ayMlfâtt<«<  Il  retourna  cnfuire  i  Vienne  ,  uà  il  arriva 
le  I  o  novembre.  Le  zo  décembtQ  fiuvaat ,  il  pcteftiTer- 
tnsnt  pour  la  ckargc  de  amlètller  privé.  Ilnumiut  <l*a- 
poplcxie  i  Vienne  Is  19  de  juin  ck-  Vx.i  1706  ,  âgé  de 
5  ;  an<.  La  famille  des  Lainbergeii  .iticieiine  ,  &  a  eu 
d'illulb  es  alliaiices.  On  peut  en  lire  la  généalogie  dans 
ie  diiHpnmtin  ki0«rique  de  l'^idon  d'Amïkenlain 
i7fo  :  c'eft  de>li  que  l'on  a  ettroîr  ce  qna  Ton  TÎenr 
ilj  r.iPjiiKhjr.  On  V  cire  iin  rraTid  nombre  d'iiifloriens 
&i  au:iL'.  r.io.iiuii.Tis ,  .-,hn  J.-  montrer  ou  ior.:  les  preu  - 
ves de  ù.'  qiii'  l'o.i  r.ipourt'.'  ;  no.ii;  y  renvoyons. 

LAMBtRÏ  (S.)  cvc^ue  de  tongrcs  &  de  Maf- 
trichi ,  ilTu  d'une  des  pliif  illiiftrei  làmillcs  du  pays  de 
Ijifft ,  naii]iiit peu  de  temps âpiit  l'an  f  40 ,  &  iut  éle* 
v£  par  Théotnrd  ,  cvc.^ue  de  Maftricht ,  auquel  il 
fucccda  l'an  668.  Chil  kric  II,  roi  de  France ,  informe 
du  mcrice  de  ce  faint  homme ,  voulut  l'avoir  auprès  de 

,  pont  le  fttvir  de  fes  avU  dans  le^pâvernement  de 
ion  etac  ;  inûs  appès  b  mon  de  a  mu^ 
tfyf ,  il  Ibc  cbafledeh  «oorpartataâioncPEbnnh ,  & 
■prive  Je  f>n  cvfchc  ,  qui  fut  donné  à  un  ronmir  l'iia- 
r.iiuùiul.  Alors  il  fc  retira  dans  le  monaftcrc  ne  Smvé- 
lo  ,  if.v  K  s  luuresdc  fon  duKcic  ,  cii  il  <ii.meiir,i  lc[>: 
uns.  Après  la  mort  d'Ebroin  .  qui  fui  lUc  l'an  68  1 ,  Pe- 
finàe  Htri^el ,  maire  du  palais,  l'envoya  prier  de  re- 
toucneriMâfthciit ,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  in- 
CToyablede  tout  le  peuple.  Quelque  remps  après, ayant 
fu  que  les  Taxandrcs ,  habitans  des  iflcs  do  Zélande  , 
vivoient  encore  dans  l'idolâtrie  ,  il  entreprit  de  les  con- 
vertit à  la  religion  chtctienne  ,  Se  y  réullit  :  ce  qui  le 
fit  appeilet  ÏÀpàtrc  des  Taxandres.  Depuis  ,  Pépin 
prit  ane  féconde  femme ,  nommée  ^fpaide, après  avoir 
répudié  Plc^lcudc.  S.  Lambert  fit  là-delfusdc  fortes  re- 
montrances à  ce  prince  :  ce  qui  irrita  (î  fort  Alpaïdc , 
qu  clic  toiin.i  le  delTein  de  fe  défaire  de  ce  préla:.  l'our 
y  parvenir  ,  elle  employa  fon  frère  Dodon  ,  qui  alla  , 
ituvi  de  gens  armés ,  à  Liège  ,  oii  le  fsmt  évèque  s'étoit 
retiré ,  6i  le  perça  de  plufieors  «mps  d'épée  >  le  1 7 
Septembre  ,  vers  l'an  70S.  Godefcalane  diacre  ,  Se 
Etienne  évêaue  Je  Vic^c- ,  qui  ont  écrit  les  premiers  fon 
hifloire  ,  ne  parlent  poini  d'Alpaïde ,  parccque  Charles 
M.trul ,  iils  de  Pépin  &  d'AlpaVde  ,  vivant  encote ,  ils 
n'olbient  rapporter  la  vraie  caufc  de  la  mort  de  S.  Lam- 
beic  ;  inais  Gilles  d'Orval  ,  qui  écrivit  long  -  temps 
apr^s.n'en  donne  point  d'antres  que  la  vcn{(eance  d'AI- 

[<xidi.  Anfelme  ,  chanoine  de  I  iége  ,  qui  vivottau  mi- 
ieu  du  XI  fiéde,  Reginon  &  Si^cb^rr ,  ilar.';  Icuri  chro- 
niques ,  font  du  même  fentiment.  Ncannwius  M.  Go- 
deau  dit  que  Pépin  ,  touché  des  remonttanccs  du  faint 
évéque,  fe  réconcUia  avec  IHeânide  »  &que  pins  de 
lêize  ans  avant  la  mort  de  S.  Lambert ,  H  renferma  AU 
paï  le  dm?  le  nion.iflc''re  J'O™  :  ce  qu'il  prouve  par  des 
actes  que  ce  princ«  ht  avec  PlcCtiudc ,  api  es  cette  ré- 
conciliation ,  l'an  l'an  <>y(> ,  l'an  701  .l'an  706 
ât  l'an  7 1 4.  Ainlî  la  vraie  caufe  du  martyre  de  S.  Lam- 
befi  fut  de  s'être  oppofé  aux  violences  de  deux  fei- 
gneuts ,  Gai  &  Riold  ,  frères  de  Dodon  ,  que  fes  ne- 
veux ruèrent.  Dodon  ,  pour  s'en  venger  ,  tua  S.  Lam- 
bef: ,  •.vj-u^  inr  qu'il  prioit  Dieu  dans  l'oraroire  de  S. 
Côiîie&S.  Damicn  àLié^c,  qui  n'étoit  alors  qu'un 
village.  Son  corps  fet  enterré  dans  une  petite  églife  de 
S.  Pierre ,  hottde  la  ville  de  Maftricht.  Plofiears  aon^ 
après ,  S.  Hnbert  le  fit  tianfpoRCt  à  Li^e ,  eà  il  avait 
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ronffen  le  manjrre ,  6c  y  transiéia  en  même-tetnps  te 
lîége  épifcopal  de  Tongres.  *  Reginon  &  Sigeben  , 

LA.MiiLRI  t  einpcteui  du  roi  d'Italie ,  âls  de  Got, 
duc  de  Spolete,  fut  couronné  à  la  follicitation  de  fon 
pere  l'an  89  ; ,  par  le  pape  f  ormofe ,  comme  le  cardi- 
nal Baronîns  le  conclut  lur  le  rapport  de  Flodoard.  De- 
puis cette  éIctHon  ,  Berenijer  Jul  l'c  Fiioiil ,  ton  com- 
pctiteiif  à  l"en;;iiie,  aprcsavui:  L.ir  aveugler  Louis,  fils 
<le  Bo(.  :i  ,  qui  y  ^rétendoic  aulli  ,  le  ht  couronner  par 
lutte  par  ie  pape  Jean  IX  j  mau  1  an  904  ce  couroiine- 
mcnt  fut  déclaré  md  ,  &  celui  de  Lanibtrt  fin  approu- 
vé vert  Tan  9 1  o.  Ce  pciace  fut  nii  en  trabifon  à  la 
chadê,  pat  Hugues  comte  de  Milan.  *Ijittpnnd 
hijior.  FitnùiarJ,  h^fl,  r<\m.  !.  i^,c.  1,  fiaronius,//. 

^Zt  \k  iduc  le  louvcnir ,  pour  ne  pas  tomber  dans  l'er- 
reur de  quelques  hi^tieos ,  cjue  ce  Lambert  cft  diffé- 
rent d'un  autre  de  ce  noon  fon  aieul,  pere  de  Gui,  Je 
■sème  qai,  avec  Albert,  marquis  deTofcane,  fooa 
deux  partilàris  de  Carloman  qui  prétendoit  A  l'empire  , 
mit  en  prifonle  pape  Jean  Vlll  en  878.  •  Luirprand  , 
Aimoin,         Dià.  hift.  édit.  de  Holi.  1 --^c. 

CCT  LAMBERT,  moine  de  Pouthiere,  au  diocèfe 
de  Langres ,  vivoic  àms  le  dixième  fiécle.  C'ctoit  un 
des  molleuis  granoMitiensiie  Ion  temps,  &  il  paioic 
m'il  avoit  lu  avec  fruit  les  bons  auteurs  de  l'aniiquiiê. 
On  ,1  de  lui  une  lertre  en  réponfe  .1  qiielquci  JjfHeiiltés 
de  grâmniatic ,  dont  Albcnc  ,  abbc  de  kiac  Bénigne 
deD  ijon  ,  lui  avoit  demandé  la  folution.  Cet  Alberic 
fut  fait  ab^é  en  917,  ou  jiS ,  fc  eut  pont  fuccelfeuc 

I  oucher ,  en  9  )  7.  La  letnc  de  Lambert  ferme  une  ef' 
pecedcpetit  ttaité  de  grammaire.  Dt  ni  Mjbill  in  l'a 
publiée  dans  l'appendice  du  U  volume  les  ani  -ies.* 
D.  Rivet,  h:J{.  Uutr.dtia  I  r^n^c ,hwk  VI,  &  lonie  X. 

63'  LAMBERT, abbé  de  S.  iaur^m  de  Licge,  au 
XI  (iéclc.  Il  étoit  moine  deTuy,au  dioc<  te  de  Cologne, 
lorfqu'il  écrivit  le  vie  deS.iknbert,  archevêque  de  Co- 
logne ,  fnoft  en  loi  i.  Cétcut  avant  Tannée  1 0  ;  >  que 
Lanihet:  rnmpi-d  cet  ouvrage,  que  Ic5  Bollandillesont 
donne  au  1 C  du  «wis  de  mats.  Lainbtrt  tut  clu  abbc  de 
S.  Laurent  de  Liège ,  après  la  mort  de  l'abbé  &îem)e» 
arrivée  en  i  1.  11  gouverna  ce  monafière  ennnm  éa 
3ns,  f;:  mourut  le  a6feptembre  1069.  Lambeitaaullî 
coiupolié  diverlès  pièces  de  maUque  à  l'honneur  de  S. 
Hcriberr.  Ce  font  trois  hymnes ,  des  répons ,  des  an- 
ncuiies  pour  l'otTice  rlu  laiiit,  «Se  une  proie  pour  h  méf- 
ie. Oit  les  [couve  dans  un  vieux  manufcnt  de  l'abbaye 
de  Tuy. 

La  conformité  de  nom  a.  fait  confeodie  l'écrivain 
dont  noat  venons  de  parler ,  avec  un  snire  Lambert , 

moine  de  S.  Matthias  de  Trêves  ,  qui  florilToit  vers  !e 
milieu  du  XII  (îècle,  &  oui  acompofc  une  vie  de  l  a- 
pôtre  S.  M  in  1 1  u  s .  C'eft  ce  aern  i  er  qui  a  aulli  t  o  nipo  fc  u  ne 
vie  de  S.  Agticc,  évcque  de  Trêves,  donc  fioliaadua 
parle  au  1  j  janvier,  p.  77}  ,  n.  3.  *D.  Rivec,  ib^ft 
iùier.  dt  leFraaus  Tome  VIIL 

LAMBERT ,  natif  de  Schawembourg ,  ou ,  félon 
Coflius  &  Serrarius ,  d'Afcliaffcmbourg  ,  ville  de  Fran- 
conie ,  vivoit  tlans  le  XI  fiécle.  Il  fe  fit  religieux  de  S. 
Benoît  dans  l'abbaye  d'Hitsfclden  ,  au  dioccfe  de 
Mayence  ,  Bc  leçut  l'habit  de  l'abbé  Meghiaei  l'an 
10^8,  comme  il  l'écrit  lui-mtme.  Après  avoir  été 
licrc  prêtre ,  il  fît  le  voyage  Je  Jérufalcni  ^  &  .1  fon  re- 
tour il  cunipofa  une  hiftoire  depuis  ie  commencement 
du  monde,  jufqu'en  1 077  ,  qui  n'eft  qu'un  abrégé  d'hif- 
toire  jufqu'à  l'an  1050 ,  &  une  liiltoire  d'Allemagne 
d'une  jufte  étendue ,  depuis  cette  année  jufqu'i  1 077. 

II  y  a  peu  d'auteurs  AUcinans  qui  aienr  écrir  avec  autant 
de  politefle  que  celui-ci.  Cet  ouvrage  flit  continué ,  mais 
irrégulièrement,  par  un  autre  morne,  jufqu'en  14-1. 
*  Trithcme,  de  vir.  illujl.  &  in  chron.  Bellarmm,  de 
fcript.  eccl.  Lipfe ,  innot.  adpoèt.  lib.  \ ,c.  3.  fiarthiufs 
adverf.  L  49,  t.  4.  Scaliger ,  de  emmi.  ua^.  Polferisa 
in  appar.facr.  VolEui,  dehifi.  Ltt. 
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LAMBERT,  évcquc  d'Ams ,  1  ta  fin  dn  oniEi^' 

•me  liiîtle  ,  te  ;iu  L''tiim-':n..iiient  Ju  l'oiizicmc  ,  r.aquit 
iGuine,  petite  ville  (II- i'itardje  i  dcJT  lictics  ilc  C  a- 
lais. E;.int  entre  »Lns  le  clercc  de  Térouannc  ,  il  cr> 
<leviac  aichidiacre.  Oe>tiil  paifa  i  la  colirgiale  de  Li  lie , 
«à  il  feraplil  un  euMMiien  îc  h  dignité  &  grand  chan- 
ne.  11  s'y  dilKngoi  par  une  croincnce  pièce ,  &  le  tare 
talent  qo*!!  aVoit  pour  la  chaire.  Les  fiégcs  d*ÀtTas  &  de 
C.inibrai  a.int  ('■.■vcniii  v.u  aiis  en  icj:  ,  p.ir  la  mort  de 
Gérard  II ,  cjui  noifcdoit  ccs  Jeux  ficgcs,  icunis  depuis 
duttmps,  ie  clergé  &  le  peuple  d'Arras  n'oublièrent 
rien  auprès  du  pape  UriMÎit  U ,  aân  d'en  obtenir  un  évo- 
que particiitîcc  pour  leur  ^lîfis  Le  pape  qui  y  étoit 
(1  t  '  d"irtclination,leur  accorda  ce  qix'ilsdcjn.itijoi  ;  t , 
apic^i  quL-  leur^  droits ,  Se  lc$  prcrcntionç  des  IuLmi.i,i:, 
de  Catnbr.ii  qui  s'y  opporcrcnr ,  ciircr.t  vie  dilctitcs  dans 
un coiicile  tciiu  i  Reims  en  1093.  coiifcqueticc  , 
ceux  d'Arras  proc'.-dficnt  i  une  élcftion,  &  leur  c  hcii 
fooiba  Au  Lambert  dom  nous  pguioiu>  Ufiif  invontfé 
far  le  champ  ,  malgré  fa  réfiftance ,  <hntU  chaire  épif- 
copale.  C!'ctpit  un  dimiiitl'.s  ,  dixlefin!  de  juillet.  On 
prie  enfuira  des  inefurcs  pour  le  faire  facrer  ^  Se  fnr  le 
refus  de  l'archevcquc  de  Reims ,  fon  métropolitain  ,  il 
«Ua  i  Rome  «  où  le  pape  le  iacta  lui-même  le  1 9  de 
tnars  de  l'an  1094.  Dereronren  ton  égUfe  »  il  en  prit 
de  nouveau  poîTclTion  le  rcur  de  la  Pentccôrc  de  h  mê- 
me année.  Il  fit  la  protellion  d'obtiirince  i  l  archevc- 
qne  de  Reims  le  11  ieprenibrc  fiuvanr ,  &  il  fut  dn 
nombre  des  prélat  s  qui  ccicbrerent  alorsun  concile  dans 
Cette  ville.  Peu  de  temps  après ,  îl  adifta  il  un  autre  , 
aoe te  l^eat Hugues ,  aicbercoue  de J-fon>  aflêùiblaà 
Annnt.  H  (è  tronva  an  concile  de  Cleimonr,  que  le 
p.ape  cf  Icbra  en  i  095  ,  &  y  fut  cbarçé  delà  commiiïîtm 
d'en  diriger  ics  aékej.  C  eft  à  lui  qu  on  eft  t(»d»vablc  de 
k  principale  colleâion  des  canons  de  ce  concil»,  qui 
en  contient  trente^^feux.  A  la  fin  de  l'aflmblée ,  ù  eue 
k  confolatîoa  d'y  voir  confirmer  le  réiabCîilëmentde 
fon  évîché ,  après  qu'on  y  eut  fait  leâure  des  titres  qui 
le  conccrnoient.  Ceft  ce  qui  fur  encore  confirmé  de 
noiivc.iu  dans  la  fuite  ,  par  d'jiix  diverles  bulles  du  pape 
Paichai  11 ,  fuccelTeur  immédiat  d'Urbain.  Lamberr  tc- 
touma  à  fon  églife  avec  la  qualité  de  légat  dllfinot  lîé- 
gf»  dans  k  leconde  Sej^^aiw  »  &  doniu  loot  entier 
aux  fonAions  de  fon  miniftère.  Anfliiflt  apiès  le  concile 
de  Cl  jrinont ,  i!  afT^inota  Ton  fynode  &y  régla  la  divi- 
fion  des  paroilTcs.  Quant  aux  limites  du  diocèfe  en  lui- 
incme  ,  elles  .n voient  été  déjà  fixées  pat  les  bornes  des 
deux  royaumes  de  France  &  d'Allemagncttelles  qu'elles 
^toîenr  anciennement.  La  manière  dont  Lambert  goa- 
vemar  (on  églife  ,  lui  attira  l'eftimeja  vénération,  la 
confiance  des  plus  grands  prélats ,  &c  des  princes  InStne 
<!','  Ion  lemps.  On  le  voir  par  le  c;rand  n-.-mbrc  de  let- 
tres qu'il  rcriir  d'eux ,  &  qu'il  leut  écnvir.  M.  Baluze 
Ml  donné  le  recueil ,  qui  avec  les  aâcs  du  rétabliflê- 
mencde  l'évicU  d'Arras,  fimne  pcefuie  le  tiers  du  dn- 
aniÀne  volume  de  fee  MifetttMM.  On  en  a  une  notice 
crendue  dans  l'ouvr.ige  que  r.cvr.  rV.nr-  n':<:( ,  le  que 
nous  abrcgcoDs.  Lambert  fe  ttr-uvi  .lu  gi  and  concile 
que  le  pape  Urbain  trltbra  i  Rome  en  10^9,  contre 
les  erreurs  des  Grecs.  Ce  fut  lui  que  le  pape  P.ifchal 
chargea  d'abfoudre  telOÎ  Plttlippe  l ,  de  l'cxcommuni- 
ottton  qu'il  avoit  enooeiue  pat  ion  mariage  inccftueux 
avec  Bema<le.  la  cMmonîe  ^en  fit  I  Paris  le  2  dé- 
cembre Iioj,  Ceft  de  1.1  lettre  qu'il  ceiivit  iiuonri- 
nent  au  pape ,  qu'on  apprend  ie  détail  de  tout  ce  qui  f« 
palTa  en  cette  occaiîon.  LambcR  monrur  le  1 6  de  mai 
<le  l'année  1 1 1 5  ,  après  avoir  exercé  les  fonâions  d'un 
bon  paAeor  un  peu  plus  de  vingt-demt  ans,  i  eompret 
dcpiiî  fcin  éleûlaiî ,  feulement  vingt-tin  ans  ,  deux 
xnois  moins  trou  joues  depuis  (on  facre.  Il  fut  enterré 
<lans  Ion  églife  cathédrale,  où  l'on  voit  encore  fon 
Kombeaif.  *  HiRmr;  /•wfVj.T^  de  (a  Fr\uKc  ,  pat  des 
bénédiéHns  de  S.  Maur ,  mme  X. 

LAMBERT  U  CÛ&S(c'ciU4liK«/r(»ivT)aiMiea 
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feik^  françois ,  natif  de  Chiteandun ,  nadoiilîr  èt  h' 

tin  en  roman  ,  les  faits  d'Atetandre  /i:  Cr.:r.J,  roi  dd 
M.icecbine.  Il  ctoit  ecclélialiique  ,  ou  de  longue  robe, 
Connue  on  le  voit  pat  quclcjucs  vers  de  fon  porme»  Il 
vivoit  dans  le  Xll  ficcie.  *  Fanchct,  recutil ^  l.  i. 

LAMBERT,  fiimononé  lé  Petiz,  prÈtre&  religieux 
du  monaftère  de  S.  Jacques  i  Licgc  ,  vivoir  dans  le 
Xll  ficcie.  Il  eft  auteur  d'une  chronique  qui  commence 
à  1  an  de  J.  C.  9  s  H  ,  i&  O'.ii  va  ÎLilqu'^n  i  i  y^j..  I  amberr 
mourut  la  mcme  année.  Sa  chronique  q[ui  a  eu  plufieurs 
contimiateors ,  eft  imprimée  dans  VAmpliJpma  coIUe* 
tio  VMfumfiripiùrum  mataimentonim  ^  &<..  des  pcret 
dnm  Martenne  &  dom  Durand,  tm.  F'.p.  1  •  *  royei 

^2  préface  des  éditeurs ,     V.ileril  Andr.  iii/iotk*  itlgi^ 
kii.  tdtiion  de  17^9  ^1-^°  ,  tome  i  ,  pag.  801. 

LAMBERT  ;  Fran(,ois  )  ctoit  d'Avi^pon  ,  où  il 
naquit  en  1487  d'une  famille  honncte.  11  tut  d'a- 
bord cattlnliqpie  *,  Se  il  entra  i  l'âge  de  quinze  ans 
cher  les  fiietes  mineurs,  où  il  eft  demeuré  envitoâ 
vin^  ans.  Pendant  cet  intervalle  il  s'.ippliqua  i  li 
prédication  ,  pour  laquelle  on  prc  rci-d  qo'U  avoit  beau- 
coup de  difpofitions.  Mai$  le  défir  d'un  ordre  plus  auf- 
rcrc  lui  fit  prendre  la  rcfolutioQ  lie  le  tetiier  (tans  l'ot- 
drcdes  chanreui.  ll  nel'ex^cai» pu  néanmoins, âcaoie 
des  flbftacles  que  les  frères  mineurs  y  apportèrent ,  8C 
quelque  temps  après,  renonçant  i  uns  tes  projets  de 
retr.nre,  &  i  l'état  mcme  uu  il  s  ctoit  er.L^aeé  par  de* 
vtii:x  fnkninels  ,  il  changea  de  te[i;>iûii  cC  d  babit  , 
cmbr.ilfii  le  ^arti  de  Luther ,  &  fe  retira  en  Allemagne. 
Il  y  fit  impomer  un  petit  éciit  contenant  les  r.tifons  de 
Ibo  chai^ment}  8c  'par  une  fuite  de  Ion  apoiklîe ,  il 
en  lit  tm  antre  dans  lequel  il  prétend  faite  vt»r  ce  qw 
l'on  doit  penfer  de  l'oriire  q.i'n  as'oit  abandonné ,  c'eft- 
à-dirc,  ce  qu'il  en  pcnfoir  iui-mcme  ,  ou  plutôt  ce  que 
fon  ingtatitude  &  fon  changement  lui  fiigpcroient  de 
dire  pour  colorer  fon  crime  Le  premier  écht ,  cjui  étoic 
devenu  très-tare ,  *4té  réimprimé  dans  te  tome  qua- 
trième des  Amctnitatei  litterarU  de  Selbom  ,  en  1  7 1  ^. 
Lambert  forti  de  France  en  1  5 1 1 ,  ne  tarda  pas  à  conti- 
nuer les  foiiL^ions  de  la  prcdii^non  mr.is  il  prêcha  en 
difciple  de  Luther ,  ilt  l'on  entendu  fa  voix  dans  toute 
la  Suifle  A  Zurich  il  eut  une  conférence  avec  Zuingjié 
fur  la  religion.  A  Ifenach  en  Tliuiintt,  il  piropolk jhi> 
bliquement  plufieurs  queftionkibr  Inqnenetondi^n- 
ta  :  oMes  roulent  fur  le  baptctne  ,  fur  la  tonfefïïon  ,  la  ' 
contrition  &:  la  Ir.tisfatiHon  ,  fur  la  rclerve  des  cas,  &c. 
On  en  rrotive  plulicurs  in  priincei  dans  le  quatrième 
rome  des  Amanit,  Ittur.  citces  ci-delTuj.  Un  tnanafctit 
de  fe  bibliothé«}ae  de  Ktaftt  contient  cent  ttente-ncnf 
de  ces  ptopofittons ,  dans  lefqiielles  on  trouve  peu  de 
bonne  roi  «  beaucoup  d'emportement.  Il  revint  a  Wir- 
rcinberg;  au  mois  de  janvier  1  ■  i]  pour  voir  L;i;F.er  ,  SC 
il  s'y  maria.  L'année  fuivante  il  alla  à  Metz  ,  piêchanc 
toujours  fa  nouvelle  dodbine.  En  1 527  il  fut  fiit  pre- 
mier ptofedèiur  de  ibéologie  dans  Tuoiverfité  de  Mar» 
purg,  te  il  trauvaait  colloque  tenu  datis  cette  villé 
eni  ;  19  par  les  foins  du  landt^iavt  P'nilippc.  I!  mourut 
de  pefte  l'année  fuivante  n  <  o.  Outre  les  rasjms  de  fait 
ckjngtment  ^  les  propojilicns  donr  nous  avons  p.irlé,JS 
fon  (ommenlain  plein  de  calomnies  Jhr  la  rég!t  des  fit^ 
Tti  rninum,  qnlj  fit  imprimer  i  Wirtemberg  en  1 51}  g 
il  a  fait  un  commentaire  fur  l'évan^le  «le  S.  Luc ,  en 
1 5 1 3  ,  un  autre  fur  le  mariage  ,  en  Inixante  -  neuf  pro- 
pofitions.  Il  y  a  au-devant  de  ce  commentaire  une  lon- 
gue lettre  aoieftce  au  toi  Francis  I ,  où  il  s'emporte 
violemment  amme  k  religion  rotnaine }  des  cotanicD^ 
taires  fur  le  cantique  des  cantiques  ;  des  commeaiiiii^ 
res  (nr  les  petit;  prophètes  imprimés  léparément  en 
diffctens  temps;  un  traité  de  la  vocation  des  fidcles 
dans  l'cgUfe  &  aux  miniftcrcsi  avec  unedilTertaiion  fut 
la  vocation  de  S.  Marrhias  A  l'apcf^olat  par  le  fort; 
un  recueil  de  quantité  de  difcullïons ,  ou  remarques 
théologiques,  lonf  le  titre  Farrago  omnium  ferk  remit 
tlu^ogumim  i  on  oaiti  de  l'aveug^nenc  de  pliifieuiK 
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(îccles  far  rapport  à  U  vérité ,  5cc.  des  chcfes  de  thculo- 
gic,en  1517  un  commenniire  fur l'Apocaljrp- 

ie ,  en  1  ,  On  trouve  plulieius  de  fcs  krjcb 
dans  le  [ome  i^uitricmc  dc$  Amanit.  liiier.  de  SellioiJi. 
Il  ,1  été  alfci  long  [umps  déguifé  fous  le  nom  àc  Jeun 
de  Serra  j  (  Joanoes  Senuius.)  *  F'oytl  £1  vie  en  latin 
it  m  Us  Ammait.  Strer.  de  SeUwrii ,  tom.  4 ,  pag.  407 
£•  yi.  -.'.  Le  p.  Nircron  ,i  cionn^  cîe  Fran<;ois  Lamberi , 
dans  le  loine  XXXIX  de  ft-î  rncmoirts,  un  article  très- 
déiaillc  ,  qu'il  .1  tire  piinLijulcment  de  l  oiivrape  de 
M.  Sdhom ,  <juon  vient  de  citer.  M.  labbc  Joty  a 
cctairci  te  lefttfié  quel^aec  endroits  de  cet  article  , 
dans  fes  rmuffKet  ena^p»  fut  le  diâioat>aice  de 
Bayle. 

LAMBERT  DE  SERiCO;  nom  diflguri.  Cet  au- 
teur s'appelloit  Lobardus  ,  &  non  Lcmbcn.  Chcchc^ 
LOBARDPESIRICHO. 

LAMBERT ,  die  PASCUAL ,  prieur  de  la  chamctt- 
ièdeCoblents.  vivdrdansleXViriiScte.  Il  a  di- 
vers traités,  fiit  rcimprinier  quelques-uns  de ^eux 
de  IX'nvs  !e  Chanuux.  *  Ptutius  ,  hihlioth.  Carthuf. 

LAMBERT  LOMBARD ,  de  Liège ,  peintre  excel- 
cellent  fameux  ririhiccc'ke ,  llorillbu  d^ns  leXVIfié* 
de-  D.  n'.iniLiu^  L  unpfon  a  écritCl  viei 

LAMBERT ,  iioUandois  »  capiiaiiie'  de  ttaSxm  , 
s'eft  rendu  eélibie  dani  le  3CVH  fiécle  par  une  xBàaa 
des  plus  luidies  qui  fe  foicnr  [ui!  i  r  .1  r.  L'in 
i6i4  les  états  de  Hollande  ayant  iuîic  n\  vaiiicaiix  con- 
ire  les  Algérien*,  en  donnèrent  le  commandement  i 
ce  brave  hcmme ,  <|iii  s'empara  d'abord  de  deux  vaif- 
(ëanz  cocr»res,&  mit  1  a  5  pirates  à  la  chaîne.  Après  cet- 
te prcmicrecxpcdition.il  alla  mouillet  devatttAteecavec 
fon  efcadte  de  itx  vaillcaux  ;  &  étant  i  portée  du  caDOB 
de  cette  vili;,  il  rtt  .irbmcr  iVtendard  tougu  en  figue  Je 
guette.  Cctre  hnrdicSlo  llirpiit  ceux  d'Algur  ;  mais  le 
capitaine  L:.aiberc  vtijaat  41100  dit^tioir  trop  long- 
temps A  lui  lendre  les  efclaves  qu'il  avoit  demandé*  , 
fit  lier  dos  i  dos  une  partie  des  Turcs  Se  des  Maotet 
qu'il  tcnoit  dans  fes  vaifiTcaux  ,  l  is  fit  jcttvr  en  mer  ,  S: 
fit  pendre  les  autres  aux  antctiistis,  en  pixlciue  des  Al- 
gériens» qui  regardoient  de  leur  port  cette  l.iiiglante 
exécution.  11  itt  faire  enfuite  une  dcclurge  contte  la 
ville ,  flc  ayant  levé  l'anac  ,  fit  voile  pour  s'en  retoui- 
rcr.  S.ir  fa  nxuc  il  fit  une  féconde  KDContre  de  deux 
v.i  lîl.iux  d  Allier  ;  5.:  s'en  étant  encore  rendu  maftre^il 
revint  .ivec  û  proie  dcv.i;it  cette  ville,  &  conifaîgnit 
cutin  ces  coiiaaes  de  reitdte  tous  les  cfclaves  Holun» 
dois  qu'ils  avoient  en  leut  puiflance  ,  en  échange  de 
ceux  qu'il  renoit  dans  fea  vaiuèaoz.  Comblé  de  gbife  » 
&  accompagné  de  fes  rompatriates,  qu'il  avmt  tirés 
d'efclavage  ,  il  .ihorda  heureufement  en  Hollande  ,  où 
fa  valeur  reçut  lc$appliadiirt;aii;iu  qui  lui  ccnieiu  dus. 
♦  Pierre  Dmiel  ,  hijl.  de  Barbarie  &  dts  Cvrfaires. 
,  LAMBERT  (  Jean  )  géocial  des  troupes  d  Angle- 
terre pour  les  pailememaites,  fût  élevé  aux  premières 
dignités  de  la  république  par  Cromwel.  Il  étoit  lieute- 
nja;  général  en  l'année  1649,  &  en  cette  qualité  il 
diilip.i  Kl  r.ietion  des  cnmir.ur.e!  libres ,  que  les  Ant;Iols 
apelient  Levtjleres.  Depuis  il  hgnala  la  valcui:  i  !.l  ba- 
taille de  Ncfterron ,  qui  fut  gagnée  par  les  parlemcntai- 
feSt  Se  piirenfuite  le  château  (le  DumbonQU.  Ciomwel 
ayant  cai^  le  parlement  l'an  ) ,  établit  on  confeil 
dont  Lambert  fut  le  cSîf.  Quelque  temps  npiès  on 
l'envoya  en  Ecolie  a  la  tète  de  10000  hommes  pour  y 
•ppailerles  nouveaux  troubles.  Lorfque  Crontwcl  lut 
dcclaré.pToieckeur  de  la  rcpabliciiie,  Lambert  empêcha 
qu'il  ne  fût  déclaré  toi ,  patcequll  efpéroit  être  reconnu 
protcâcur  après  lui.  Ce  Au  pour  cette  raifonque  Crom- 
wel lui  ôra  l'an  i£^8  la  charge  de  général.  Après  la  mort 
dit  protedeiir ,  qui  atriva  cette  mcnie  .innée  ,  Lambert 
qui  ctoit  iudigné ,  &  qui  ne  pouvoii  demeurer  en  re- 
pos, <è  ligiw  avec  k  Chevalier  Vane  contre  le  parle- 
tncnr ,  fie  canne  le  nonvean  pnxeâeut  Richaid  Crom- 
wel* âh  da  définit»  fiofiikeilc'oppoiàdecoacelkfbc- 
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ce  an  tétabliflêinent  de  la  monarchie  >  mais  uuitilemeilt} 
car  routes  les  troupes  qu'il  commaridoit  ayant  été  dé- 

Liitts ,  il  fut  pris  par  le  geiîétal  Monck  ,  qui  !e  fit  met- 
tre dans  la  tour  de  Londies  ,  avec  le  citcvaliet  Vane  , 
où  après  avoir  été  convaincu  d'avoir  appuyé  les  perni- 
cieux defleins  d'Olivier  Cromwel ,  &  de  s'être  oppol^ 
au rétabliflêment  du  roi  Charles  11,  il  fut  condamm  i 
mort  l'an  1  66î.  L'arrêt  ne  Ait  point  exécuté  ,  parceque 
le  roi ,  par  une  bonté  extraordinaire  ,  en  mo  dérala  n- 
j  gueur ,  .S:  le  contenta  de  relecncr  I  aniheri  d.ins  l'ille 
de  Jerfey ,  où  li  paita  le  relie  de  fa  vie  ,  qui  fut  encore 
de  douze  ou  quinze  ans.  *  TL  Skjfnnei  1  tmAUê 
^An^aart.  Mtmoiru  du  tam. 

LAMBERT  (  Erienne  )  né  i  Befançon  l'an  i«Of , 
fut  admis  chez  les  Jrfuites  en  iCll  ,  &  il  y  fit  dans  I.1 
fuite  la  piutcilîon  iolemnelle  des  quatre \u.'ux.  Ay.iiic 
cic  envoyé  en  Efpagne,  il  profell'a  l'éloquence  a  Ma- 
dnd ,  &:  depuis  il  y  travailla  au  falut  des  ames.  il  mou- 
rut dans  la  même  ville  le  1 1  fepiembte  i^Cj.  On  coo- 
noît  de  lui  s  11  Ojprra  paitiea  ,  en  deux  volutt>es ,  dont 
l'un  a  para  i  Anvers  en  1^5),  8c  le  fécond  â  Bruxel- 
les en  i(î6o.  i.  lei-i  reai  vivcndi  defumpta  ex  fanclo- 
mm  cujujlibet  ordints  JunJiitorum  \Uâ  j  iH-^'.  ■}.Sane^ 
tu  Barthelmus  de  FiUaJani  defaripiut  j  in-folio. 

LAMBERT  (  Jacques  )  Jéfuite  .  né  i  Mâcon  en 
1 603 ,  Jéfuite  en  i6ao ,  a  ét^  teâeor  da  collège  de 
Carpeniras  &;  de  celui  de  Vienne  en  Danphiné.  Il  a 
exercé  aulli  le  minillère  de  la  pédicarion  pendrin»  1 8 
ans.  Ce  pere  mourut  le  )i  dtcenibre  1^70.  On  a  lie 
lui,  I .  La  philofopkie  des  gens  de  cour^  dont  l'édition  en 
quatre  volumes  ,  augmentée  ^  parut  à  Lyon  en 
itfjfi,  &  â  Paris  en  1658.  Nous  ignorons  quand  parue 
la  première  écUiitm.  1.  La  fciencc  morale  des  faims  ,  à 
Lyon,  <n-8°.  quatre  volumes.  I^i  jhcncc  d'ur.e 
atne  (onfervée  en  l'honneur  de  la  kunheureuje  Furge  ,  à 
Lyon,  1 6(>  5  in-^".  4.  La  fcience  de  la  raifon  chrétienne , 
tutogifu  ckrétieant  ,  à  Lyon ,  1 669  in-i".  }.  Delà 
nuiufnité  divine  j  ou  de  fes  prérogatives  ,  i  Vienne , 
1670  in-i".  •  Foye^  Sotwcl  ,  Bibtioth.  fcriptor.  focicti 
Jtfsi  j  &  la  Bibliothéifue  des  auteuri  de  Bourgogne  ^  tom. 
1  in- fol. /MF.  i6S. 

LAMBEKT  (  Anne  -  Thircfc  de  Marguenat  de 
Courcelles  de  )  étoit  fille  unique  d'ETiiHNï  de  Mar- 
guenat, feignent  de  Courcelles ,  maître  ordinaire  de  la 
chambre  des  comptes ,  mort  le  a  1  de  irui  1  £  )  0 ,  &  de 
Aloniijuc  PalTàrt ,  morte  le  11  de  juiîk-r  169a,  alms 
femme  en  lecondes  noces  de  /irtfnfu.j  le  C^igneux, 
ièig^ienrde  h  Roche  Turpin  &  de  Bachaumont,  £ 
connu  pof  Ion  efprit  &  pas  fcs  poclîes  françoifes,  en- 
tr'autres  par  le  voyaf^  en  vers  Se  en  profc  qu'il  écrivit 

avec  le  célèbre  Clupvllc.  .^nnc-T1leic(e  de  Marguenat 
fut  mariée  le  xi  de  tcvticr  1666  avec  Ilcn/i  de  Lam- 
bert,  marquis  de  Sainr-Biis  en  Auxerrois ,  baron  de 
Cliitiy  &  Augy ,  alors  capitaine  au  tégiment  royal ,  & 
depuis  mcdre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  fiic 
brigadier  en  1674,  maréchal  camp  le  15  de  février 
i<;77  ,  commandant  de  Fribourg  en  Brifgaw  an  mois 
de  novembre  fuivant ,  lieutenant  général  des  armées 
du  rot  au  mois  de  juillet  1 6S1 ,  &  enfin  gouverneur  6c 
lieutenant  général  de  la  ville  &  dlxUdc  UDCembourg , 
au  moii  de  juin  14(84»  EllereAn  veove  an  mois  de  jtiil' 
let  i6t6  avec  m  fils  Se  nne  fille ,  outre  dea  aattee 

filles  qu'elle  avoit  perdues  en  b.is  âj;c.  Le  fils  cfl  Henri- 
Frdnf£)/j  de  Lamberi  ,  nurcji:is  de  S.i)iir-Bns,  ne  le 
15  de  décembre  1677  ,  tait  lieiiten.int  général  des  ar- 
mées du  roi  le  40  de  mars  1710 ,  &  e^^uvt  r^^cur  de  la 
ville  d'Auxerre  ,  après  avoir  été  aotretois  colonel  du 
réi;iment  de  Pcrigord.  Il  a  été  marié  le  fa  de  janvier 
1715  avec  Angélique  de  Latlan  de  Rochefott ,  veuve 
de  Louis  -  Frcn^ii!  <  du  P  ire  ,  nurquis  de  Lc^maria  , 
lieutenant  général  des  arn)ces  du  roi ,  mott  le  4  d'oc- 
brc  1709. La  fille  de  madame  de  LambeiC (•  MffimQiC 
Marie-Therèff^êc  avoit  été  mariée  en  170;  avec /«a/a 
de  6«aiipeîI,coa»ede  Sûa^Alllsir«  •  colooelFlîeiii»- 
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nant  du  rcgitnent  li'Enguien  ,  intaisterie,  eue'  au  com- 
JjM  do  RaïuefiiMiu ,  daM  U faoucc  Alijwe ,  i«  ziJ  août 
1709.  Elle  eft  mocre  le  ■  )  de  fuillet  t7)  1  >  â«cc  de 

<ini.]iunre  deux  ant ,  Oc  a  laifTc  udl-  (ÏIIl-  ;inu]iii  iii  uui.- 
le  7  de  février  17:5  avec  y^/:nc  -  P:crtc  (iHùicouu  , 
marquis  de  Bcuvr  A ,  &:c.  trece  du  duc  d'Haicouri. 
Madanelâ  moriiuire  de  Lambcit,  ncc  avec  un  gcnie 
llWWM ,  tt  nn  tffà»  délicat  &  porte  i  la  rc  rtcxton ,  tut 
eiwow  cultivée  avec  foin  pal  M.  de  BaLhauiiiunc  Ton 
beau-pere,  qui  poil^doit  iui-m^me  l'ei:joui.iiic/it  &:  la 
fiiictle  de  l'clprir  i  un  fi  luiic  dtgié.  Tout  ce  que  I  cn 
•voit  écrie ,  où  que  l'on  cotnpulou  de  plus  polt  de  Ion 
MR^  pow  le  (lile ,  0c  de  pius  fenfc  pour  tes  chofes , 
tUt  It  lifiiit ,  m^tne  dont  uo  1^  où  les  lemmei  oefont 
Cnèrei  fafceptibles  que  d'tamwmetir  ;  elle  en  fiiifoit 
de<  Lxrriits  ;  cite  y  ajoutoit  fcs  pinpic-i  rt-fli-xuins  ,  t'^i 
toutes  fe  fentoient  de  la  boiuc  de  ion  gou:  &c  de  la  jul- 
wllè  de  fon  jugement.  Cet  amour  pour  les  bons  ouvra- 
ges,  Ac  cet  e<pfu  de  réHexion  la  fuiviienc  le  reite  de  fa 
vie ,  an  milicti  «le»  longs  piocèeqoTey»  «or  i  eflbyer 
depon  Son  veuvage  •  &  qu'elle  gagm  enfin  ,  comme 
tn  itittieu  des  infirmités ,  qui  furent  prefque  conrinucl- 
Jes  pxndant  toute  fa  vie.  Sa  maifon  éiou  une  elpccc 
d'académie  où  l'on  s'aiTembloit  régulièrement,  n(n 
ftm  Joner ,  mais  pour  7  avmr  ie  plaiur  ptu»  mile  &  p!  u  $ 
conwôable  <fe  k  coavwâfkm,  4c  lonicen  çui  bnl- 
loient  perfetn  talent  y  éioitfnf  reçu*  avec  phifir.  Elle 
y  tcftoit  ctle-m^me  de  c?  roté-l.l  un  r.mj;  confidcrable, 
ainfi  que  l'atteftent  tous  ceux  qui  l'ont  Ircqucntée  ,  & 
comme  on  le  voit  encore  par  quelques  écnts  qni  font 
Ibctis  de  Ùl  plume ,  &  qui  ont  été  d'abord  impnntcs  à 
te  înfii ,  êe,  à  ce  que  Ton  prétend,  «oncn  fes  «fefirs.  Le 
fwaàm  oni  «t  para,  aamoinsqitenous  lâchions,  eft  une 
Mme  ferlt  «KTpateesckéfe  entre  madame  Dacier  Se  M. 
de  la  Motte ,  de  l'acadcmic  françoife  ,  fur  Homcrc.  Le 

f>ctc  BuÉfier,  Jéfuiie,  donna  occafton  i  cette  lettre  par 
e«  deux  qu'il  écrivtr  è  madame  de  Lambert.  L'abbé 
Bordeton  recueillie  cet  noi»  letnres  dans  on  mibae  vo- 
hune  qu'il  pabKa  fins  le  mw  <le i  Itemn  M  «^tntge. 
Le  feeottd  étrir  de  madame  de  Limbcrr  eft  la  Lutre 
dime  Dame  i  fin  fils  fur  la  véritjhU  g/otre.  Ce  fut  M.  le 
«hevalferdeSairrr-Joryqui  en  communiqua  Icmanufctir, 
Ifar  lequel  le  pere  Defmoiets  ,  bibliothécaire  des  pères 
ét  fOratoiie  de  la  rue  S.  Honoré  i  Paris ,  le  fit  impri- 
mer dans  la  feomde  mme  du  nune  i  de  les  Mémoires 
de  liaerjtart  &  fkimirt.  H  donner  dam  un 

outre  volume  la  leme  de  madama  de  Lambert  à6  fil- 
le ;  mais  cette  dame  ayant  trouve  mauvais  que  Ton  eût 
imprimé  la  première,  on  fopprima  ta  féconde.  La  prc- 
Biieie  fis  néanmoins  réiinprifflée  plus  correâenenc 
«lem  W^Ulothi^t  /rm^oifi ,  en  Koihmle  :  b  lèoonile 
couroif  rifquc  nulTÎ  d'y  voir  le  jour ,  ce  qui  obligea  ma- 
dame  de  Lambert  de  piblier  elle-même  l'une     1  au- 
rre  fous  ce  titre  :  Avis  £  une  mere  à  fin  fils  f/àfi  fille  , 
de  PaQs  en  1719  in- 1 1.  Ses  Réflexions  nonreUes  fur  Us 
fimmts  j  ayant  suffi  été  connues ,  eHe>  iwent  impri- 
mées l^rts  en  1717,  &  i  Londres  en  1719  finis  le 
titre  de  MAapkyJtque  ePamour  ^  qui  eft  le  titre  de  PMÎ- 
tnml,  pat  les  foins  de  M.  de  Saint  Hyacinthe,  auteur 
du  CItrf-il'aavre  d'un  inconnu;  &  l'on  trouve  dans  cette 
édhion  timr  lettre  de  madame  de  Lambert  â  l'cdueur , 
dk»  29  de  fuillet  tjiy-  M.  Loluittti>caaiuten  An^le- 
t««r  pr  plufiém  trmhfliunt  de  noeiMtlIeiirsnncs 
franiçot'î,  a  rradnrr  au(Tî  8c  fait  imprimer  celui-ci  en  fa 
laneiiï"-  Ejyi  74^  lui  a  donné  à  Paris  un  volume  in-\  i 
qtii  rciiniM^cTs  op'.ifcules  de  in.irl.Tin:  la  mirquifcde 
llanibert.^lP  recueil  contient  beaucoup  de  fes  pièces 
qui  n'avoîeiit  point  encoreparu ,  entr'autres  un  traité  de 
1  '.-amitié ,  on  traité  de  la  vieiileflê ,  des  réfletîonc  fur  les 
Femmes ,  fur  le  eout ,  fur  les  richeflès  ,  &c.  La  fimmc 
Jtgmùu  ,  nouvelle  nouvelle ,  oui  fe  trouve  dans  ce  re- 
Ctieil  n'eft  point  de  madame  de  Lambert.  Les  truvres 
<ie  cette  Dame  ont  été  réimpritnéesen  1751 ,  1  volu- 
■npes  in.'  u'.  fttàt  fmua.  Ces'  fens  onm^  bat  iaàa 
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avec  beancoQp  de  dérjcatelTe .  &  on  peut  lei  lire  avec 
piefqu'autaiu  d'utilité  que  de  CMiAftine  ;  mais  il  ne 
taut  pas  toujours  y  cll<ncher  Ib  monle  évangéliquc  :  ilt 
li  ii'T  t'iu5  piopies  .1  lonniiT  un  honnête  hoiiime  leloii  le 
n.iiuje,  qu  un  chicdcn  qui  doit  en  condamner  plus 
d'ime  maxime.  *  i\,i.'nMru  dit  umps,  àièmtn  iPëoât 
17)3.  NouvelLJle  du  PiU-a.tomc  i,fnmm9  ftSÙêtlÀ 
pcar  ff  mure  ,  N".  7*. 

LA'MBERT  (  Jelêpb  )  pr(tre ,  doâeur  de  la  mai- 
fon  &  focietc  de  Soibonne ,  prieur  de  S.  Martin  de  l'a- 
laifcau,  près  Pans,  écoit  fils  de  Gi'illaims  l^im- 
bc't ,  maitre  des  comptes,  &  de  Marit  de  Montchal  i 
d  étoii  né  le  18  d'oâoDrei<54>Il}oienoit  ade  grandes 
lumières .  &  i  «qe  émde  pto&ode  M  l'écriture  Ac  des 
pcres ,  un  grand  amow  pour  ta  vérité ,  une  piété  édi» 
riante  ,  une  douceur  8f  ui:e  moJeftie  aimables ,  une  vie 
pénitente  qui  luina  de  bonne  heure  Ta  famé ,  un  tra* 
vail  continuel ,  une  charité  ten^  pêw  les  pauvres» 
une  humilité  lincete ,  &  qui  accompagnoir  toutes  fi» 
aâions.  A  Tige  de  trente  ans  il  prècna  dans  l'églife  de 
S.  Andfé  des  Arcs  i  Paris  ,  fa  paroilTe  ,  6^ y  attira  un 
grand  concours  d'auditeurs.  Les  protcftans  v  .ucou- 
loient  en  foule  iSc  It-  ^uutoicnt  ;  il  eut  1(  hL  iilicur  d  en 
convertit  plulîeurs.  Ses  fermons  étoient  d  un  ftile  lim- 
ple ,  maisnottil  de  l'écriture  &:  plein  d bndion.  11  avott 
piéfi^Ké  à  toute  outre  méilK)de ,  celle  des  bonéliee,  «mk 
lacrce  jpar  l'antiquitc ,  &  par  l'exempte  des  fidms  pe^ 
res.  Elles  ont  été  imprimées  i  Paris  en  fept  volumes,  en 
169a, cher  Delalters.  Il  étoit  aimé  ôt  trcs-confidcré  de 
M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  de  était  tatintemenr  uni 
avec  plulieurs  mnds  pcélats ,  entr'aotres  avec  M.  de 
Brou  ,  é  vcque  u  Amiens ,  Kft>  Giraid  ,  évoque 
Poitiets.  U  accompagnent  M.  d'Amiens  dans  fes  vifites; 
&  il  a  fait ,  tant!  Paris  qu'i  Anuens ,  des  conférences 
qui  ont  ctc  iiimrimces  à  l'aris  ,  en  deux  volumes,  fous 
le  titre  de  Dtjcours  fur  la  vie  ticUfiaflique  ,  chez  Defa- 
licrs  en  jyoa.  U  étnt  euiùneinent  refpec^é  en  Sor- 
bonne }  on  récounKi  avec  un  profond  lîlence  kwfijn'il 
parloit ,  &  (on  opinion  ferment  (buveni  le  réfiiint  (tes 
délibérations.  Son  zèle  pour  la  difcipline  eccléfiallicjiie 
lui  fit  écrire  deux  lettres  contre  la  pluralité  des  bcnéti- 
ccs  ,  en  réponlc  à  un  livre  de  M.  Boileau,  doâet»  de 
I  Sorbonne ,  fous  le  nom  d'abbé  de  Sidieemheck  ,  favo- 
rable d  cette  plutalité.  Ce  fitt  dans  le  mtne  elprit  qall 
s'éleva  fortenxnt  en  Sorbonne  cowie  le  fianoale  qu'il 
crovott  que  donnoient  au  public  qaetquet  doâeurs , 
ou  bacheliers ,  qui  tnerroienr  dans  leurs  qualités  au  bas 
des  thcfes plulieurs  titres  de  bénéfices  djnt  ils  /onilToient, 

M  obtint  de  la  faculté  on  fbtut  qui  condamna  cette 
{mdqne,  &  oni  dédacanalles  les  théfes  oà  les  ptéfi* 
dens  &  léuuudans  fè  tétomt  nommés  uiulupes  de  pins 
d'un  bénéfice.  Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  il 
fe  confacra  entièrement  au  fcrvice  des  pauvres  :  non 
content  d'employer  tou':  le  revenu  ik  Ton  prieure  de 
Palaifeau  au  befoin  de  cette  paroi  iTe  ,  il  y  fonda  des 
écoles  ,  de  mhne  qu'en  plufi->ur^  atiî|bs  cndtotts  du 
CdjMdIte,  &  confacra  fa  plume  â  l'inftrudion  des  paa* 
vres  det*  campagne ,  pour  lefquels  il  a  compofc  pln- 
fienrs  ouvrages.  Son  travail  continuel  ,  fes  v .  rllci ,  fa 
fanté  ruinée  ne  l'einp&choient  pas  de  vi/itcr  tous  les 
iours  les  pauvres  de  k  puoift  ne  &  André  des  Arcs  , 
fa  paroifle  ,  dont  il  pfenoit  On  &|n  miiicalier  ,  Si  ou'iî 
MF  kl  pieofor  Mimoftions  qnfll  lenr 
3i(oit,qne  par  les  aumônes  abondantes.  Il  eft  mort 
c  j  I  de  janvier  1712  ,  regretté  de  tous  ceux  qui  l'ont 
nnnu  ,  5v'  principalement  des  pauvres.  Son  corps  a  cré 
inhume  dans  le  cimerierede  S.  André  des  Arcs,  &  fon 
coeur  a  été  peine  à  Palaifeau  ,  Se  mis  fous  le  potdie  de 
régUfe ,  ainfi  qu'il  l'avoir  ordonné.  Il  a  domié  an  pu- 
blic lès  ouvrages  fiiivans  : 

Vannée  éx-an^ellnue  ,  ou  îtoineSetg  7  VsJuineS,  dws 
Oefaliers ,  en  1  ^9 1  &  1  (Tg  ^• 

iMatseohiyes. 
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nc,  en  170 j. 
Letuts  dt  tonirtjytrfe ,  chez  le  inîme ,  en  17 
PaIftfU  Us  pbu  touchons  du  nomcisu  tejiatr.ent  , 

«n  170^. 

Epures  &  Evangiles  de  ttuadà  j  mt  des  r^cxiont , 
chez  Mt^et ,  en  1 7 1 3 . 

Les  ordinaiiortj  des  Jainis  ,  ou  U  manltrt  dont  les faints 
font  tmù  dans  ks  ordres  fatrés ^  chez  Etienne,  en 

Ia  HÊMun  dt  èitn  injtmire  les  pmims  ,Cf  en  pani- 
eiiSer/es  gens  de  bt  campagne  jchciUmkBMtn  1717. 

HiJLn  J  :(Jîesderancien(/du  nouveau  lejlamtm  , 
avec  de  iuuruj  rcfiexions  morales  ,  à  lafin  de  chaque  h:j- 
toire ,  chez  Loctm. 

Deux  Lettres  d'un  doâeur  en  Sorbonne  à  un  de  Tes 
amis  fur  le  livre  >  intitulé  :  De  re  èenejtcia/ùi  fit  atmine 
aUatù  SidèektmUeàtiifi*  »  cfaex  Obnooc»  «n  1710  te 
171 1. 

InfiruSiom  courus  &  familières  pour  tcus  les  diman- 
ches &  prilkiptdes jetés  de  l  année  en  faveur  des  pauvres  , 

«n  17x1. 

Peg^Sts  à^!^iSî«U Jmt  les  commandemens  de  Dieu  j 
chez  Lonin  ,  en  1711.  Celles  qu'on  a  donnée»  fin  û 
fyrobolc ,  au  tnrmelieu,  en  x  vulutoes,  font  de  M. Ca- 

biîurcïu,  ihcologil  lie  Reims. 

Cas  de  confcuncc  fignès  de  ptufieurs  daîieurs  fur  la 
ianfe  ^fur  V ivrognerie ,  fm  le  jubile'.  Méditations  fur  le 
taptétat/fvluiMUxdtS  rtii^tt^es hn^pitaUmt^  Uo- 
cnures. 

Le  chfàlen  Injlruit  des  myjlères  de  la  reUfwn  &  des 
vérités  morales,  par  les  propres  paroles  de  i'eenturefain- 
(f a  «MC  ét  uMUêf^^àm »  cfaes  Ofiuoar,  ca  17&9  : 
ouvniiepafthiitne. 

Qnelqiie-teB)|>s  après  Ùl  mon ,  on  imjptima  aufli  //i> 
4" ,  an  coun  imt  qui  fut  tsouvipmm  iet  pefînts  & 
qui  contient  un  Détail  de  fa  eonétiu  ^il  tvtàttme 
dans  les  ajfemblees  de  /j  fandte  de  ihcologse  de  Paris  qui 
fi fi'*'  faites  en  Sorbonne  le  i  «S  /<  5  de  décembre  1715. 
Cot  ^tit  ell  i  la  fuite  du  mémoire  des  Heurs  Lattai- 
«lav,  Dafault ,  &  autres  doûeurs  de  la  faculté. 

LAMBERT ,  't  Ltmdt  van  LanAen ,  c  eft-i-dire ,  le 
pays  de  Lamhtrt.  C  cfl  une  cûte  du  Groenbnd.  Elle  eft 
(aai  le  78  dcgtc  de  latitude ,  &  aétc  découverte  par  les 
Hollandois  en  i  «70  \  nais  OU  n'en  dit  tin  de  pîmcn- 
*  Mati ,  didion. 

LAMBERTINI  (  Jean-Baptifte  )  d'Anvers ,  étoit , 
fclon  Valere  André  ,  de  la  Moie  hnille  des  Lamber- 
tini  de  Boulogne.  11  fit  Tes  hanunités  à  Goanny  ;  te  il 
étudia  i  Louvain  ta  pMlofophie  &  la  jurifprudcncc. 
Après  avoir  donne  quelque  temps  à  ces  connoiffances , 
i)  alla  i  Rome ,  &  parcounir  prefquc  toute  l'Italie.  11  lie 
fijout'À  Boulogoe  ou  il  prit  le  d^té  de  doc- 
teur en  éimt  d«l  &  efl  droit  canon.  De  retour  en  Flan- 
dre ,  après  y  Êtt|  ileraeuré  i  peine  deux  ans,  il  alla  en 
Efpagne,  &:  en  vilita  au  moins  toutes  les  vi!!«  prind- 
nales.  Enfin  ccatit  encore  revenu  Jans  fa  patrie  ,  il  fut 
Utt  bailli  de  la  ville  &  du  territoire  de  HaÙ.  On  ignore 
îtveam  de  fit  moR,  Il  eft  anteor  des  ouvrages  fuivans  : 
i.  Tkeatrumregium  ,  ftve  regumBUpOMé,  lj^tttmet,&c. 

feries  ,i  Bruxelles,  i«i4<''-4°»«w«»V*l"«*"*">"'- 
folio  félon  M.  l  abbc  Lenoict.  1.  Fita  ieau  Ime/de 
Lamberxins  :  c'eft  une  tramiûion  latine  d'un  onvrage 
iulien ,  imprimée  à  Anveis  en  1 6  25.  La  bierheureufe 
Imeide  eft  oooocéc  le  i a  de  mai.  ?.  Parenefis  ad  vmu- 
Unteeipefftitdm  t  &  miuttrimam  \  o!up!^iem  contemnen- 
dam^  1  Atuen,  i<Î4o  /«-S*.  4.  L'abbé  Lei^Ct  cite 
fous  le  nom  de  Jean-Baptifte  Lambertînî ,  un anneoo- 
vrage  qui  n'eft  point  mentionne  dansValcre  André: 
cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Hifhriarum  venetarum  litri  v 
iSfVi,  /îve  rerum  memanUSsim  ab  anno  1413  adeaumm 
tioi  iFenetùg^tma  mimitio^iJ^aintt  1 16^  in- 
*  Valew  Aadié,  BiUi9tk.bt^Uk,i»  t7i9  '"4*  » 


rome  t ,  pae.  ; 7 1  &  j  7 1.  Méthode  pour  étudier  thifttù- 
«  j  par  M.  l'abbc  Lenglet ,  in-^"  ,  totne  j ,  pag.  agS , 
&  tom.4, pae.  i  5  5. 

LAMBERTINI  (  Profpa:  )  Iralien ,  del  illuftie  fa- 
n)ilte  de  ce  nom ,  naquit  i  Boulogne  le  1  f  de  mars 
1675,  &  fut  fait  en  dijKienstea(^  chanoine  delà  ba- 
niique  de  iâint  Pierre  de  Rame,  conlnltetirda  Mac 
office ,  votant  de  la  figiuture  de  g^ace ,  pronxjieur  de 
il  foi  &  avocat  confiftorial.  11  fut  encore  dédaré  fecré- 
taire  de  la  congtcgation  du  concile  le  50  de  décembre 
1 7 17  ,  &  canoDiile  de  la  facrée  pénicencerie  le  premier 
de  mars  1711.  11  exer^oit  conjointeroent  toutes  ces 
rhaiges,  lorfqu'il  fut  nominé  asdlev^Ile  ticntaife  dn 
Théodolïe  par  le  pape  Benofc  XIll ,  qui  propofa  pouc 
lui  ce  titre  dans  Ion  premier  confiftoire  le  11  de  juin 
1 714,  le  facia  le  1 6  de  juillet  dans  la  chapelle  du  Qui- 
rinal ,  ayant  pour  aflîftans  les  archevêques  de  M/re  Se 
de  Naziance  ,  9cle  décbra  évèque  alCftant  au  trône  ht 
1  )  d'aoât  iliivanr.  Il  fut  déligné  le  a }  de  décemy» 
1716,  auflitôi  après  le  décès  du  cardinal  Jean-Baptifte 
Buflj  pour  fon  fuccelTeut  en  l'évkhé  d'Ancone ,  qui  fut 
propofé  pour  lui  dans  un  confil^oire  fecret  le  lo  de 
janvier  17x7 ,  avec  petmiffion  de  retenir  fous  le  boa 

Itlaîfir  de  là  fainteté  toutes  fes  charges  >  à  l'eic^on  de 
'a«0eataie  conliflaciale ,  ^  de  ton  canosikac  de  S. 
Pieire.  Il  atoit  M  cardinal  de  là  iaimeéglife 

ronuine dès  !c  7  de  décembre  1726  ,  rrn:-  réfervé  in 
petto  J  &  il  ne  fiit  déclaré  que  le  jo  d'avnl  1 71 8. 11  re- 
çut le  même  jour  la  barette ,  &  le  ^  de  mai  le  chapeau. 
Le  pape  ayant  Éut  la  fbnûion  de  lui  fermer  &c  ouvrir  In 
boactie ,  loi  affina  le>titre  presbyteral  de  Sainte  Crdx 
de  Jénifilem  ,  dont  il  prit  poflellion  folemnclle  le  ix 
du  même  mois.  Il  fut  déclare  dépuré  de  ia  congrégation 
du  faint  office  au  mois  de  feptembrc  de  la  mi  me  année. 
L'archevêché  de  Boulogne ,  vacant  p.ir  la  mort  du  cardi- 
nal Boncompognon ,  fut  propofé  pour  lui  dans  un  con- 
liflbtn  pat  le  pape  CldnentAlI  le  }o  d'avril  i7|i<L* 
f^tun  deeenemfaopolïnioe  lui  ayant  né  accordé  en 
même  temps  ,  il  le  reçut  le  lendemain  des  mains  de  fa 
lâintcté  dans  la  chapelle  fecrettc  du  Quiunal.  Ce  car- 
dinal fut  élu  pape  après  la  mort  de  Clcme;it  XII, le  17 
du  mois  d'août  jj^o.aptès  que  les  cardinaux  curent 
été  lîx  mois  âifembiés  au  conclave.  Les  deux  parns  qui 
vouloient  donner  chacun  un  chef  à  l'édiiët  iè  croifànc 
mutuellement ,  on  propofa  le  1 6  de  nùte  entrer  dans 
l'cleâion  le  cardinal  Lambertlni.  Le  i  -  le  fcrurin  s'é- 
tant  fait  i  l'ordinaire ,  cette  éniineuce  eue  quarante-qua- 
tre voix.  Le  nouvel  élu  AplM  le  nom  de  Benoît  XIV.  La 
cciémoote  de  fon  comoflliment  s'eft  faite  le  ai  foi* 
vant.  Ce  papeeft  ttia^àvant'»  te  eonna  oar  divecsnovi». 
gcs  qi:i  prouvent  quelle  eft  iiv<nKit  létetidne%le  (aa, 

cnidiriDii  L'cclcfuftique. 

I.AMBESC  ,  petite  ville  de  France  en  Provence  ,  e(l 
iicuée  dans  un  itcu  agréable.  On  y  tient  tous  les  aiu  les 
aflcmblées  de  la  province ,  patcequ'elle  eft  jolie,  bien 
bâbe ,  que  i'aiiy  eft  pur  Ac  le  tentait  fon  beau.  £Uecâ 
î  trcHs  petites  lien»  de  Sakm ,  &  i  dnq  d'Aix  an  nord , 
fur  le  cliemin  d'Avignon  ,  dont  elle  eft  â  fept  lieues. 
£He  a  fon  député  aux  aireniblées  :  la  juftice  eft  en  parta- 
ge entre  le  roi&  le  feigneur.  On  y  rtouve  des  teligienc 
Tiinitaires  8e  de*  Utfniines.  Le  pere  François  Pagi  >  no> 
veu  dn  célèbre  pete  Antoine  Pagî,  émic  né  dans  cen* 
ville.  ♦  Vcye-:ç  !a  chc-o^arhie  de  Provence  par  Bouche. 

LAMBLSEou  LAMBFSCE,  en  latin  Letmh<fa  oa 
Lamp-'lû-adfluviumAmfiif^jrn,  ville  'i  -'^'  '!jnsle 
royaume  de  Cooftantine ,  Icumisi  celui  dejÊ^u,  était 
autnefiiit  ville  ^tfeipale  de  Nnmidîe. 

COSett*  DM  lAUiiSM. 

Le  concile  de  Lambefc  fut  tenu  par  90  évèqucs,  vers 
l'an  140  de  J. C.  &  fous  le  pontiiicat  du  nipe  Fabien, 
contre  Privât  év2que  de  cette  ville ,  accufé  a'héréfie  &  de 
cames  KtocG*.  Ceftknêiiieqiûvonliicdepiiislèdéfiiu 
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dre  (icvantun  Synode  d'A(ziqae,OÙ  l'ou  refufade  1  écou- 
ter,  ce  cjui  tut  caafe  qu'il  fïrcréerâCanlugc  contre  S.  Cy- 
prien  ,  le  faux  évêque  Fortiinat.  *  S. Cypr.cn ,  eptft.  30 , 
J4  j  5  î  >  ^'g^l'-  B.ironius  ,  /t.  C.        j  ô"  Jtq. 

ÇCr  LAMBt  I  il ,  vilbiio  il  Angleterre  au  comte  tie 
Surrcy ,  fut  UTainif«  *  au-^Jlïif  de  Southwatck ,  fiux- 
bourg  l'éparé  de  Londres  par  briviete ,  &  prefciue  vis- 
â-visdeWe(hnin:l  ■  lî  v  a  un  p.il.\is<]uieft  laréfidence 
U  plus  ordinaire  de  1  ii^licvcijut;  lie  Cintotbcri.  'La 
Mirnmcrc  ,  </fé?.  gcogr.  On  a  teini  [ilulicars  (.oncilcs 
en  cet  endroit.  L'archevêque  de  Cantorberi  y  en  célébra 
on  l'an        ,  le  )  i  mai ,  où  il  ordonna  des  jeûnes  » 
désfCteiçs  oubtiques  &  des  procédions  pour  détourner 
finvalion  ciet  Tairares.  Il  y  lit  de  plus  un  règlement 
pour  coiifcrv^-t  !.i  tib.Ttc  He  i'cpljfe  contre  les  cntrcprifes 
du  roi  6i  des  juges  licaliet:».  Vingt  ans  après  ,  c'eft-i- 
dire  en  I  a8 1 ,  Jean  Pecam  ,  aulS  archevêque  de  Can- 
Cocberi ,  célébra  un  coocil«au  mime  Ueu.  On  y  renou- 
vella  les  décrets  du  dernier  cancUe  de  Lyon ,  les  conftt- 
lotioni  He  celui  de  Londres  en  1 163  ,     ttllts  de  celui 
de  L.iii)btfih  en  ii6i.  Jean  Pecam  y  .ijouTa  lus  propres 
conllirucions  c-n  ^7  articles  fur  diffcrcnccs  niacicrcç. 
*  D.  Maur  d'Aniine  ,  iijle  des  comilcs  <Ltnj  t an  de 
^far  lu  <£iAEf.  Thomas  Boutchiei  »  atcbcvcquc  de 
Gmnrben ,  &  cardinal,  dm  nn  «ane  concile  à  Lam- 
betli,i'an  >43(5,  contre  RainaiidPieacock»év^tte de 
Saint-AHipti,  puis  de  Chichcftcr,  qui  fnurcnoit  des  opi- 
nions hcrcriques.  On  lui  iît  taire  un  dciàvcu  public  de 
les  errears ,  on  brûla  Tes  livres  ,  &  on  l'eufetina  dans 
un  moaaftire ,  oîi  il  mourut  bientôt  après.  *  Sponde  » 
ji.C,  m9S ,  t. 

LAMBEY  ,  petite  ifle  du  comté  de  Dublin  en  Ir- 
lande ,  ell  près  de  la  ec'nc  ,  entre  la  ville  de  Dublin  & 
ccile  du'  Droghi-'di.  Quelques  i;cot;raphes  la  prem-ieiir 
pour  celle  que  les  anciens  uonmiuienc  Limnos  ^  iaquei- 
le  d'autres  placent  à  Ramfei  ^  petite  ifle  Htuée  fur  la 
côte  du  comté  de  P«mbrock,  en  Angleiene  ,  vi»drvis 
As  la  ville  de  S.  David.  *  ^Saà. 

LAMBIN  (Dcnys)  natif  de  Montreuil -fur-Mer 
en  Picaîdic ,  dans  le  XVI  fiéclc ,  fit  de  grands  piogrcs 
dans  rintelUgencc  des  auteurs  &  d.ins  les  belles  lettres» 
Apsèsavoii  aemeiné  long-temps  en  Italie  avec  le  caidi- 
aal  ftançob  de  Tooraon ,  à  fbn  retour  i  Paris  il  fut 
I  profefleur  royal  des  belles  lettres ,  qu'il  avoir  déjà  en- 
le^nées  à  Amiens.  II  publia  des  commentaires  fur 
Plâute,  fur  Lucrèce  ,  fur  CiLeron  <?>-'  li:r  Horare  ,  avec 
plufïeurs  autres  ouvrages.  Son  commentaire  lur  Horace 
furdédicau  roi  Charles  IX.  Lambin  traduiftt  au<Ti  de 

re  ea  latin  les  morales  &  les  paliiii|ites  d'AliAote  , 
drrerfes         de  Dennfthene  &  d'Efdnnes.  Il 

mounit  l'.in  l  571  ,  A  l'âge      )C<  ans  ,  pénétré  de  dé- 

filaifif  de  la  mort  de  Ramus  fou  .imi  ,  qui  fur  égorpr  à 
a  journée  de  S.  Barthelemi ,  &  cr,iiu;ii.inf  pour  fa  pro- 
pre perfonne ,  quoimie  d'ailleurs  il  fut  i>nn  catholique. 
Un  fils  qu'il  eut  de  U  femme  ,  qui  ctui:  ds  [a.  maifon 
des  Uiiins ,  fit  imprimer  quelques-uns  de  lès  ouvrages 
poiUiames.  Ce  fils  fiit  précepteur  de  M.  Amanid  d'An- 
dilli  ,  lequel  dit  di;is  fes  .Mcrr.cirrs  ,  p.  i;  I  ,  qu'il  ne  Cf- 
doit  point  à  fon  pere  dans  la  connoiiiiince  des  belles 
tences  ,  &  ^mculierement  dans  celle  des  langues 
gceape&  lanne»  Lambin  s'eft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putauon  par  fes  écrits;  mais  te  grand  foin  qu'il  prend 
de  rapporter  les  diverfcs  leçons  avec  trop  de  fcrupule  , 
ennuie  fouvcnr  ccu»  qui  liicnt  fcs  commentaires. Celui 
qu'il  a  fait  fur  Hotace  c  ft  efHméde  tous  les  gens  de  let- 
tres. Il  n'en  clt  pas  de  mcme  des  cotreâtons  qu'il  a  fai- 
tes fut  les  ceuvres  deCicéron,à  caufede  la  liberré qu'il 
<*eltdotmée  de  changer  à  fa  fàntaifie  te  teste  de  cet  au- 
teur (ànsitrc  appuyé  des  anciens  manufcrits  ,  &  d'ûtcr 
Je;  mors  q-.il  fe  aouvent  dans  les  étlirionsqui  font  e:itre 
les  mains  de  tout  le  monde  ,  pour  en  fubdituer  de  nou- 
veaux. •  Voyei  la  llfflt  txam  ét  tau  fes  ouvrages  dans 
JesaddUioiu  du  fiar  TeUSet,  aux  hommtsfiv«a»  it 
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LAMBRECHT  (Mattliias)  évique  de  BrftgeJ ,  na-" 
fiFdii  bourçdeS.  Laurent  dans  !e  Pays  -  Bas ,  étoit  li.» 
^  -  !'  I  '  en  tncologie  ,  &  fut  péiiiiciicier  ,  arLliiprênc  & 
arehidiacre  de  Bruges ,  avam  d  itfe  élevé  a  1  cpilicopat 
de  cette ésUfe ,  l'an  \<^yC.  It  s'employa  fortement  pouf 
la  conrerlum  des  hérétiques  «  &  compofa  une  hifloîre 
eccléfiaf)ique,&  inic  desiaims  en  langage  du  pays^ 
pour  la  coiifot.ition  du  peuple.  Il  irru;rjt  î  -  prcnucr 
juin  de  l  an  1601.  *  Sonder  ,  Fland.  fuji.  Valerc  An- 
dré ,  i>motè*  àê^  Gusei  (  Ajfbrfi»  wci%^  4»  Piiyt^ 

Bas  j  (fc. 

LAMBRO  ,  rivière  du  dncbé  de  Milan  en  Iralie. 
Elle  a  la  liburce  près  du  lac  de  Como  «  pifi»  peès  de  1* 
ville  de  Milan ,  baiene  Melignano ,  âc  lë  ^cbai|j|edîni 
le  Pô ,  «nviron  à  cbnt  Ueoet  an-ddCn  d»  PhiiânGe» 

*  Mati ,  diclion, 

LAMBRUN  (Marguerite)  mérite  autant  par  fon 
courage  ,  d'occuper  une  place  dans  Tliiftoire  du  XVI 
fiécle ,  que  pluheurs  dames  Romaines  dans  celle  des 

premiers  temps.  C'ctoit  une  Ecoïfoifc  ,  de  la  fuite  de 
M  irie  Stuarr.  Après  la  morr  tragique  de  cette  iitfortu- 

lincelle  ,  le  mari  de  M.;rf,uetitc  Lanibrun  ne  puc 


nre 


furvivre  1  la  perte  de  la  maitrelie  ;  il  en  mourut  de  doa« 
leur}  &  &  femme  prit  auflitôt  la  réfolution  de  venget 
la  moci  de  \m.  &  de  l'att».  Elle  s'habilla  donc  ea 
homme ,  prit  le  nom  itAntmnt  Sparch  ^  Bttt  waiSK  i 

la  cour  de  la  reine  Eliraliet'i  •  elle  poiroir  totijours  fur 
elle  deux  piftolets  ,  l'un  ^ur  tuer  tcrte  ptincelfe ,  & 
l'antre  pouf  fe  tuer  elle-même  ,  afin  d'cvircr  les  mains 
de  la  juAice.  Un  jour  qu'elle  per^oir  la  feule  pour  s'ap» 
procher  de  la  reine ,  ciui  le  promenait  dans  les  Jardins, 
elle  laiflà  tomber  un  de  fcs  pillotcts.  Les  gardes  qui  s'eir 
apperçurent ,  fe  faifïrent  d'elle  :  on  la  vouloir  traîner 
en  pnion;  mais  la  reine  q.ii  la  pienoit  pour  un  lionime, 
voulut  l'interroger  elle-même,  &  lui  demanda  Ibn 
nom  ,  fa  patrie  &  fa  qualité  ;  à  quoi  elle  rcpoodic  uveé 
hardicffc  &  fermeté  :  «Madame,  je  fuisfemraet<llMl> 
»  que  je  porte  cet  tiabît  :  je  m'appelle  Marguerite  uun-' 
"bii:n;  j'ai  été  plufïeurs  années  au  fervite  de  la  reine 
"Marie  ma  maitrelfe  que  vous  avez  A  infullement  fait 
»  mourir ,  &  par  fa  mon  vous  avez  été  caufe  aufll  de 
»  celle  de  mon  mari,  nxut  de  déplaifk  devoitpéric 
>>auflî  injuflement  une  reine  fi  innocente  :  c'eftceqni 
"3  fait  qu'aimant  l'un  &:  l'autre  beaucoup  ,  j'avais  fé- 
«  folu  au  péril  de  ma  vie  ,  de  venget  leur  mort  par  U 
■on'-.  11  ert  vrai  que  j'ai  été  fort  coinbattue  ,  &:  j'ai 
»iait  tous  les  eilorts  poliibles  fur  moi- mime  pour  me 
détourner  d'un  fi  pernicieux  delKin  j  mais  je  ne  l'as 
•pu ,  &  l'ai  été  conuaint  d'expériMenier ,  quil  n'y  a  ni 
wraifim  ni  lorce ,  qui  foienr  rapabkt  d'emf^cber  une 
"femme de  fe  venger  ,  lorfqiie  l'amour  s'en  in?Ie  ,  S£ 
"qu'il  nous  excire  à  la  vengeance.»  Quoique  la  reine 
eut  grand  fujcr  d'ctre  émue  d'un  tel  difcoiirs  ,  elle  ne 
laUla  pas  de  l'écouter  froidement,  â(  de  lui  répondre 
tranquillement.  «  Vonj  avM  donc  cru  &tre  votre  de» 
«voir ,  &  rendre  à  l'amour  que  vous  avez  pour  votre 
"ntiaîtrefïè  flcpou*  votre  mari  ce  qu'il  demandoit?  Mais 
i.qucl  penfez-vous  q;ic  dor;  être  aujourd'hui  monde- 
"  voir  envers  vous  "  Marguerite  réplt^iaavec  fermeté  : 
>  Je  dirai  franchement  i  votre  majeAé  moQ  lêaiimcnt , 
i>marvâ  qu'il  loi  plùfe  me  tfire,  pnemetonent  fi  elle 
••demande       en  qualité  de  reine ,  ou  en  qualité  <îi 
..  juge  »  La  reine  lui  répondir  qfjc-  c'étorr  en  qualité  dé 
feii'.e.  •>  Votre  majcfté  doit  donc  accorder  la  grâce» 
"(lui  léplujua  cerTe  feminc.  )  Qnelle  airiirance  mé 
"donnez-vous  (  lui  dit  la  reine  )  que  vous  n'en  abulê* 
"  fez  pas  ,  &  que  vous  n'entreprendrez  pas  une  lecobde 
"fois une  aâion  fcmblabic  ,  aans  quelque  autre  occa- 
wlïon  ?  >'  A  quoi  lai  Lambron  repartit ,  ••  Madame  ,  la 
•■rrace  ly.iel'on  veut  donner  avec  tant  de  précaution, 
"ii  ttll  plus  une  grâce;  Se  atnft  vorrc  majefté  peut  agit 
"Contre  moi  comme  juge."  La  reino  s'étant  tetoutnée 
vers  piques  perfimnes  delbn  confcil  qui  étoient 
6iu«  leuc  dhi  «Uy  a  ttume  ans  que  je  fuis  reuie; 
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•jBÛs  je  ne  me  (btiviens  pa$  d'avoir  vtomi  une  peifon- 
«ne  qui  jo'ak  «ionnc  une  pareille  le^ibi*  Âinfi  eUe 
Touille  loi  «tonner  la  erace  eniiere  it  fsia  condioon  » 

Îuoiquc  le  préfi.îrnt  ae  fon  confcil  lui  pur  dire  pour 
obli^E  à  fiire  pimir  terre  femme.  Elit  pr:a  la  reine 
d'avoir  la géncioliic  de  la  faire  conduire  furcmcnt  hors 
du  royaume ,  &  jiifqu'aux  côtes  de  France ,  ce  qu'elle 
lui  accorda  \  &  l'on  regarda  cene  demande  comme  un 
mîtdelftl^nidencedeceiie  femme.  *  Gceg^iioLeà, 
vUdela  rtint  E/ii^aietA  ,  année  1 5  87. 

LAMECH,  fils  de  Marluifalem  &  pcrc  de  Noc , 
naquit  l'an  du  monde  S74  ,  &:  3155)  avunc  J.  C.  Sou 
pere  étoit  alors  âgé  de  1 87  ans  j  &  il  en  avoir  lui-mcme 
j8i ,  lorfqu'il  eut  Noéponi  fiU.l.es.iiùiiCspeKsdifeiit 
^u'il  fut  prophète,  lorfque  parlailt4eNoé,iIaît:j^ciiMi- 
Joiabitur  nos  ab  operihia  &  Lf-orihus  mamtum  nojlranun  j 
éf.oUjCommcportele  texte  des  Scptanrc  ■.JJle  requiefurc 
nos  facitt  ab  offibia  nojlns  j  &  n  infUtut  munuum  iiof- 
tranm^&c.  C'efl pour  cette  mifon  qu'il  donna i ce  iîU 
k  ootn  de  Noé^  qui  ngnific  repos.  Lamecb  mourut 
cinqtntâveackdéWe,  âgcde 77711»,  en  la  1651 
du  monde»  8c  la  xiS^  avtni  J.  C.  *  Certè/e  j  c.  5. 
Jofcphe ,  Ub.  I ,  amiq.judaic.  UlTer  ,ToTniel  &  Salian , 
in  ann.  va.  tejlam.      Af.  87  < ,  lO^T  l6^\. 

Ce  Lamech  eft  différent  aun  autre  dont  il  eft  parlé 
dans  Je  quairiéme  chapitre  de  la  Genèfe.  En  efiei , 
l'ancien  Lamich  étoit  de  la  famille  de  Seth ,  Si  l'autre 
droit  petit  -  neveu  de  Caïa ,  qu'il  tua  1  la  cbaHè  ,  félon 
la  tradition  des  Hébreus.  Outre  cela ,  Lamech  de  la 
rscc-  de  Seth  ,  fut  homme  de  bien  i  &  l'autre  eft  confi- 
derc  comme  un  homme  peu  coniineiic.  Il  fut  le  premier 

3fui  cpou/a  deux  femmes,  fkvoir  Àda  de  laquelle  il  eut 
tial  Se  Juba/iSc  Se/la  J  qui  le  rendit  peçede  Tubalcaim. 
*  Gtnifc  IV t  V.  1 J  6f  feq.  Rupert.  linuius.  Cajetao. 
Pereriiis ,  inc.^  ,  &c. 

LAMEGO ,  qne  le  Latins  nomment  I^jw^id  ou  La- 
fr.cçum  J  [ircs  du  Duero ,  ville  do  Portugal  dans  b  pro- 
vince de  Beira ,  capitale  d  une  Comarca  ou  jurifdiftion , 
•vec  cvcché  fudragant  de  Brague.  Elle  eft  aifez  grande 
9c  peuplée ,  /îtuce  à  do»  miluss  pas  de  la  rivière  de 
I>Kero  au  midi  \  à  douze  lieues  au-delfus  de  Porto  à 
l'oricnr  prc(qucau  milieu  ,  entre  Biapue  &:  Guarde. 
Ptolémcc  en  £ùt  mention  fous  le  nom  de  Lama  j  &: 
il  en  cl^  perié  dans  le  III  concile  de  Canhage.  Il  s'y 
tint  l'aip  1 1 4)  une  adèniblée  dei  ét»s  Amis  Âiioofe  1 , 
«M  dePoTtagal.poOTdieflêrtesloizfbndûnennlei'dn 

xoyaiiine.  Son  terroir  eft  ferrilc  en  exceUcOI  VÎB »  dwnt 
plulicuis  provinces  fe  fourniircnt. 

LAMHNTANO,  en  larin  Numtntum  ^  Ncmcmum. 
C'ctoit  autrefois  une  ville  écifcopale  :  maintenant  ce 
n  cfl  qu'un  petit  bomg  de  la  Saoine ,  (itué  près  de 
{dome^RiOCondo,  i  quatre  oo  cinq  lieaes  de  la  viUe 
de  Rome ,  vers  le  fementrion  oriental.  On  voit  près  de 
ce  bourg  le  village  de /^TOcniano  A'îra'A/Oj  appellé  an- 
ciennement Lamcntaaum  6c  Nomtntanum.  *  Mati ,  diO. 

LAMERI ,  ifle  de  la  mer  devlndea  »  Hitnée  entre  la 
ligne  ^inoftiale  &  la  fin  du  pimiec  elBulai  vttai'o- 
nenc  Ceft  dc-U  que  le  boft  qne  ncN»  oammona  an- 
fourd'hai  de  BreHl  ,  fe  tiroir  autrefois ,  avant  que  l'A- 
mérique fût  dcLouverrc.  *  D'Herbclot ,  bihlioth.  orient. 

LÂMl-RIDE  ,  religieux  bénédictin  ,  Anglois  de  na. 
tion  ,  vivoit  fous  le  règne  d'Etitelred, dam  le  X  liéde , 
£c  mourut  vers  l'an  980.  Il  laiflâ  quelques  ouvrages 
luftoiiaies ,  entr'autres  la  vie  de  S.  Suithnn ,  évcque  , 
aec.  •  Pitfcus ,  de  fiript.  Angl.  Voffius ,  de  kifi.  lot.  /.  1 , 

41  ,  «St. 

LAMI  (  Bernard)  prêtre  de  la  congrégation  de  l'O- 
ntoire,  étoit  de  la  ville  du  Mans ,  où  il  naquit  l'an 
1 640.  li eut  dès iâ  jeuneJlè uneenuide  dilpoatian  aux 
laenoe>,&  les  embfalTa  tomes.  IirnracooMèr  les  amn- 

femens  des  belles  lertt^s ,  Se  les  fleurs  de  la  rhiftoriquc 
te  de  la  pocfie ,  avec  l'application  i  l'étude  des  lan- 
gues ;  les  méditations  profondes  des  mathématiques, 

avec  let  épines  de  la  cdtiquej  kphilolbflue  païeoaç 
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avecla  morale  cliréiienne;  Se  les  arts  libcraui ,  avec 
l'étude  de  l'écnture-Iàinte ,  des  rabbins  &  delà  théolo- 
gie. Il  enfcigna  la  philofophie  dam  le  .collège  des  pè- 
tes de  l'Oratoice  de  Sanamc  tu,  d'Aimn,  &  enfuite  la 
théologi:  dans  le'fiminaire  de  Gtehoote.  Il  fit  paroître 
d'aboid  des  ouvrages  de  belles  lettres  &demathénw> 
tiques  :  la  rhétorique  ,  ou  J'aa  de  parler  ,  en  1  S?  5  j  des 
nouvelics  réflexions  fur  tan  poétique  ^  en  1^78  j  un 
tiaitc  de  MecÂaiùqm  &  d$  ttqwUbn  de*  JôliJa  6  ■ 
du  Utpims,  en  167^  \  uii  naité  de  là  gmnJMét  m 
ge'néral,  en  ttfSo  j  les  élemens  de  la  ~  "  •  ;  les 
tntreiiens  fur  Us  fiiences  &  fur  la  méthode  d  ctud.  cr  ^  ea 
aiignieiucs  d'un  net  s  dans  l'édition  de  1694;  un 
traite  de  perf^cLve  j  en  1 70 1 ,  réimprimé  en  1 7  3  4  ;  des 
élemens  de  gioméirie,  en  i6S;,&  17 10  ,&c.  Le  pre- 
mier de»  (Minages  qn'il  6t  £at  l'ccriture-^tinte ,  eu  un 
Apparat  au  LmlMbiaîm iTécriture  j  en  vingt  tables, 
qu'J  réduifit  depuis  en  livre,  qu'il  donna  en  latin  en 
I6y6,6l  qui  fut  léiuipnmc  pluiicurs  fois  depuis ,  &  donc 
on  a  deux  traductions  (rançoifes ,  l'une  de  l'abbé  de 
Bellegarde  en  1697 ,  Ce  rauaedeM.fioyct»ciianw- 
ne  de  Monibrifim,  en  1^99.  En  i6Sf  ,  il  pdilia  en 
latin  une  harmonie  ou  concorde  des  Evangclirtes  , 
dans  laquelle  il  y  a  eu  trois  chofes  remarquabies ,  qui 
l'cngageieiit  dans  de  longues  conteflations  :  i".  Deux 
priiuiiii  de  S.  Jean  ,  l'une  par  l'ordre  des  prêtres  &  des 
phariftens,  l'aurre  par  celai  d'Herode.  1°.  La  dernière  pâ- 
quede  Notre-Setgneur ,  dans  laquelle  il  prétendqoeJ.C. 
n'a  point  mange  l'agneau  pafciul ,  &  que  fe  véritable 
agneau  pafclLii  a  été  crucifié, pendant  que  les  Juifs  imnio- 
loiem  le  tjrpiqucou  figuratif.  3".  Marie ,  ftrut  de  Lazare» 
&la  pécheKâê,  qu'il  croie  être  une  même  femme.  Ckt 
trois  opioÎM»»  &  panicHlieietnent  celle  for  la  piqne  » 
onr  été  ana^ito  par  MKf.  Bnkotn ,  de  TîHemont, 

MauJuit ,  Wlta/rCjDin::!,  Piednud,  Sec.  PereLa- 
mi  les  a  foutenucs  pat  quantité  d'écrits  ,  &  n'a  iaiilé 
aucun  des  ouvrages  de  les  adverfaires  fans  rcj.>onfe. 
Nous  en  allons  donner  à  la  iiu  de  cet  article  un  dérail 
circonllancié.  il  a  donné  en  1699  un  commcntaite  latiit 
fur  là  concocde ,  dans  lequel  il  ctaire  plu/îeurs  quef- 
tions  importantes  fiuriiiAane  évangélique.  Il  entreprir 
acheva  un  grand  ouvrage  intitulé  :  De  iiitcrnai.ul» 
jocdtns  ^  de fanàa  civitatt  Jerufaltm  j&  de  templo  tjus  , 
qui  pamr  cb  1710 ,  in-foU  par  lea  fidnada pere  Def- 
molm^quiamisà  iaiîtetnc  vicde  raueuren  laiîn» 
Cet  ouvrage  eft  enridd  de  plufîenrs  ligares  èn  lûUe 
douce.  On  a  encore  de  lui  /j  iZ-ni.'i,'?-^, .  j  -  oa preuve* 
évidences  de  la  veràe  ir  Ja-tanc  de  iii  inoralc  chrétien^ 
ne  J  dont  la  ptemiere  édition  eft  de  \6%i  ^ie  la  der- 
nière fut  donnée  par  parties  depuis  1706  »  jufqu'e» 
1 7 1 1 ,  augmentée  de  moirié.  Le  pere  Lami  étoit  lavant , 
modeAe ,  judicieux ,  habile  dans  les  langues  ,  dans  lea 
arts ,  dans  les  fciences  Se  dans  l'inieUigence  de  l'écri- 
ture-£ùnre:  il  avoir  l'efpric  aifc,  l'élocution  facile: il 
écrivoit  bien  en  françois  &  en  larin,  &  ponilôii  les  con- 
jeâures  Se  le  laifonnemcnt  jufqn'eft  ils  peuvent  aller  « 
ce  qui  dt  toDiuÂt  aflèz  par  fes  anma^ps.  11  auum  k 
Reuenlea^fanvier  i7i5,âgédelbiiame-qn!nzeiai^ 

*  Dupin  ,  biblioth.  des  auteurs  tcdéjiaftiqites  du  XVII 
■  fiéde.  Sa  vie  ,  à  la  tête  du  livte  de  Tabernaculo  fetdtris. 

Voici  un  détail  des  écrits  que  le  pere  Bernard  Lanà 
a  compofcs  fur  la  pique.  Mous  le  tirons  d'une  lettre  ori- 
ginale de  l'auteur»  écrite  de  Rouen  i  M  Toynard  .lu 
XI  novembre  170J  ,  &  des  écrits  marnes  dont  on 
vaparler.  Le  premier  ouvrage  où  le  pere  Lami  a  parlé^ 
de  la  pâque  ,  c'eft  dans  fon  Harmome  des  quatrt 
évangéhjles  j  voinme  ta-iz  ,  qui  parut  au  commence- 
ment de  1689  ,  â  Paris  cbez  Pralàrd.  Dès  qu'il  fur  pu- 
blic ,  le  pere  Mauduit ,  de  la  même  copgt^tiaa ,  fit 
un  était  qni  n'a  point  pani  ,  qu'il  doitina  an  pere  de- 
Sainte-Marthe ,  alors  fupcncur  général  de  la  congréga- 
tion ,  djuis  lequel  il  atraquoit  piulîeurs  paflàges  de  l'har- 
monie. Cet  écrit  ne  fur  pmnt  commtuuqué  au  peie(a« 
où  i  ou  iitt  en  lut  ièiikBMUl  q^oelqjies  endrotcs.  ^  pem 
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Fourc ,  qui  étoit  adîftanc  du  gcncul ,  confeilU  lu  perc 
La  mi  d  'cclaircir  les  padâMi  que  le  pcrc  Mauduit  atta- 

2uoi(  ;  il  le  fit.  L'Maicculênient  fm  compofé  eu  fonne 
9  lettre  adtellèc  au  pere  Fouié»  te  imprimce  chez 
Pralard  la  même  année  16S9 ,  /n-i  a ,  de  1 10  pages  ; 
fous  ce  ticri;  .  I.ttire  du  yen  I  jni:  au  R,  P.  f.  P.  D. 
L.  O.  dam  laquelle  l'aoïeurcclaitcu  quelques  jpuuuidâ 
noaveUfl  HamMUdu  quatre  évange/ijles.  Cette  let- 
tre contient  1  les  preuves  desdent  pliions  de  S.  Jean- 
Baptifte;  t".  les  preuvesque  J.C.  ne  fit  pain  la  pâque 
dans  le  l  un'ci  au  i|  mftuua  rcucliailflie  ;  5".  KcHc- 
xions  fui  1.1  .\l4j;<Jc-lcnc  ;  4".  Rcponl'es  à  quekjiiei  ob- 
j(.iflions  contre  ces  recelions  ;  Le  ftntiiticnc  de  M. 
JBolTuet , évc^uedc  Mcaux  ,  tuucluiu id^taioi)  du peie 
laim  lut  lapaqiie.  Cette  lettre  ayatu  éi^  unprimce  fans 
la  fCuniHioD  du  pcce  de  Sùme^Manhe»  on  en  faifit 
IcieiCinpIaires  cbez  Ptalard  ;  mais  il  sV  en  irouva  peu , 
une  panie  avoit  déjà  été  débitée  ,  &  le  libraire  ,  que 
Ton  avoit  avetti ,  avoit  ptis  Tes  mefurcs.  M.  do  l'tlk- 
mont  Tevoyoit  le  premier  tome  de  fon  Hijloire  ttclé- 
fiafiifie  quand  VHarmmiU  parni.  11  Ja  Jix ,  &  ajouta 
qwlques  notes  oontte  ce  que  ramenr  difoir  de  la  pi- 
que ,  &  contre  fon  fenriment  fur  les  Acm  prifons  de 
S.  Jcjn-Baptifte.  M.  Nicole  x  qui  M.  de  Tillcmonr  fit 
voir  fon  ouvrasse  ,  ayant  icnurqiic  qu'il  attaqiioit  le 
perc  Lami ,  obtint  de  lui  que  les  notes  qui  regatdoicnt 
ce  pere  fcroient  communiquées  i  celui-ci  avant  qu'el- 
les fu0ênt  imfcimées.  On  en  donna  doBc*%n  cmait 
anpeieLami  qai  l'exanuna.  Pendant  ce  temps- là ,  M. 
PieJnuJK:  paioîtrc  en  1^90,  contre  l'autenir  de  l'Har- 
mame  un  ctiii  tn-i  i  ,  intitule  :  Diffeimtiom  fur  la pri- 
fon  de  S.  Jean-Baptijle  ,  &  fur  la.  dernière  pâijue  de  J,  C. 
i  Platis,  cbez  Aratral  Seneuze.  Pour  lai  repondre ,  & 
anx  notes  de  M.  deHUenioot,  le  pere  Lami  compofa 
fon  Traité hifiarique  de  la  pâque  des  Juifs  qui  fut  im- 

Kimé  i  Rouen  en  i  £^ )  ,  &  qui  fe  débita  i  Paris  chez 
alardj  le  titre  entier  eft:  Traité  lnjtoriquc  de  l\tn- 
cienne  pâque  des  Juifs ,  où  l'on  examine  à  fond  laquef- 
lien  célèbre  fji  notre  Seigneur  /,  Cfit  euu  pàfue  la 
VtiUe  it  famma  ^  teqmlai  enatn;  avec  de  nouvelles 
pnams  4u  deux  frijmu  de  S.  }«an-Baptifle  ,  in-ti. 
Oeil  l'ouvrage  le  plus  ample  que  le  P.  Lami  ait  fait 

four  prouver  fon  lyftcme.  Il  y  répond  à  l'écrit  de  M. 
iednud  ,  aux  remarques  de  M.  de  Tillcmont ,  alors 
numufcrites ,  &  qui  ont  été  imprimées  depuis  dans  la 
lèconde  édition  au  premier  vol  tune  de  fes  mémoires 
en  1701.  La  même  année  169  i  ,  le  pere  Hardouin, 
Jéfuite,  propofa  un  nouveau  fyftêmepour  expliquer 
les  difiicultes  de  la  dernière  jiAc[iie  [  Joan.  Hardaini  S. 
J.  de  fupretno  Ckrijli  Domini  pafchate  j  Paris  lépj  , 
iA^".}  Cè  tivie  étant  fait  contre  le  pere  Lami  ou  i  Ion 
«CQllîoQ,  oeCui-ct  y  répondit  eo  1693  même,  dans  un 
petit  écrit  /m-h  ,  qui  i^otnn  mm  Réflexions  furie 
nouveau  fyjlîme  du  P.  H.TrJôUi'!  J--'l:-'  ,  ro:jchjnt  hi 
dernière  pâque  &c.  Le  P.  Mauduit  lu  p..ioitre  Ion  Ana- 
lyfeftir  l'cvani^ile  ,  au  conimencenicnt  de  l'an  1694  , 
dans  laquelle  il  attaqua  le  uaité  de  la  pâque  de  fon 
Ctmfrere,  &  en  niènie  temps  ce  que  M.  de  Tillemont 
«voit  dit  de.UpÂqpe  dans  les  once*  de  tga  paemiet  vo- 
lume. Le  pete  Lami  «époiidit  an  mois  de  mai  de  la 
même  année  j  &  fa  réponfe  fut  iniprimée  chez  Pialard. 
Dans  le  même  écrit ,  il  répondit  au  pere  Riviece  Jé- 
fuiic  ,  qui  l'avoii  attaqué  dans  un  écrit  qu'il  intitula  : 
Apologie  de  M.  Anuuld  &  dt  fere  Botékovs  ,  te  qui 
mt  fanpiimé  â  Taon ,  fodi  le  titre  de  ilAHX.  Avec  cette 
réponfe  au  pere  Mauduit  Se  nu  pcrc  Rivière  ,  le  ^rc 
Lamifitimpritnerunelerrrc  du  pc^cTourneminc  Jcfui- 
tc  ,  qui  avoir  pris  fa  défenfe  :  ccrrc  lettre  du  V.  Tour- 
nemine  caite  au  P.  I  jmi  eft  du  fécond  de  mai  1 694. 
L'au;cut  y  avoue  qu'il  avoit  foutenu  le  fcnutneni  do* 
p.  Lami  dam  detu  thèfes  qu'il  avoit  £ùt  Ibutenir  au 
collège  de  Lonis le  Grand  le  17  d&emlire  1691 ,  8c  le 
1  5  de  juillet  î6^2  ,  &  il  confirme  de  nouveau  ce  fen- 
tiineot  dans  une  tente      il  réfute  plulîeur»  endroits  | 


LAM  Ï07 

de  1  Apologie  prétendue  de  M.  MnauldScàn  P.  Bou- 
bours ,  &:  fe  montre  oppoic  anx  peies  Labbc ,  GraO' 
damy ,  &:  Harduutn,  demEmequ'l&iaii»aelY£KB- 
bett.  M.  de  Tillemont  ayant  publié  cette  année  aa 
mois  d'août  le  fécond  terne  de  fes  Mémoires  j  y  joi- 
gnit une  loi.gue  lettre  de  74  pges  pour  ioutenii  ce 
qu'il  avoit  dit  contre  le  pcte  Laini  dans  ïti  notes  de 
Ion  premier  tome ,  &  pour  répondre  au  traité  du  mê- 
me fur  la  pjique*  La  cMliope  do  P.  Lami  fut  adievéé 
le  3 ;  dn  onott  fiiivant,  K  s^imprima  audit^  L'an  t f 9; 

le  pere  Daniel  Jéfuite  ,  mis  en  frainjois  le  S\J!cme  de 
Louis  de  Lcan  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Àu^ulufl  , 
protelîcur  de  théologie  dans  l'ui^iverfité  de  SaTatnan- 
que ,  qui  avoit  un  feniiment  particulier  touchant  \x  der- 
nière pâque  de  Notre-Seigneur.  Le  P.  Latui  réhita  la 
même  anrtée  ce  fyft^me  »  «ua  m  éciît  intitulé  i  R^f 
xions  fur  le  fyflême  de  Louis  de  Léon ,  tottcJI«ir  ta  dtn' 
luere pâque ,  &c.  nouvellement  propofé  par  le  R.  P.  Da- 
niel. Le  trairé  de  Louis  de  Lcun  avoit  paru  dès  i  $90. 
Le  P.  Daniel  ne  l'avoir  pai  feulemenr  traduit ,  il  l'a- 
voir aafli  accatnpanié  de  U$  léâeztons.  Celles  du  P. 
Lami  font  fiiivies  d'un  éaîr  latin  de  fit  oonipofîtion , 
De  vinculis  Joannis  Baptiflt  tncrhodo  geometrts  ujîtatâ 
d^/pofitis  ^Sc  d'une  réponfe  en  françois  à  une  lettre  de 
M.  de  Picdnud  inlcrée  dans  le  4*^  journ.ii  des  f^vansAi 
169J-  L'année  fmvante  1696  ,  le  P.  Peiion  ,  de  l'or- 
dre de  Qteatu  ,  depuis  abbé  de  la  Charmoie  ,  hr  tnv 
priinei  fon  M^»n  évangHiqaet  dans  laquelle  il  att»- 

auoit  les  iênnmens  du  P.  Land.  M.  Wiradè ,  doâeor 
eSorboiine,  fît  ailfTiimprimcr  contrclui  une  lettre. L<j 
P.  Lami  répondit  à  l'un  &  à  l'autre  au  mm»  de  inai  de  1^ 
iiièine  année;  &  fa  réponfe  fut  imprimée  i  Rouen ,  f^ius 
ce  titre  :  Réflexions  fur  la  lettre  d'un  docleur  de  Sorhoniu 
à  un  docleur  de  la  même  maifon  ,  &c  fur  V Hiftoire  évangt» 
lique  du  P.  Pezron.  La  lettte  de  M.  Witaflè  avoit  paru  ea 
1 69  5  /n- 1 1 ,  chez  Nuliy  i  Paris,  En  1 697 ,  Dom Bef- 
lin  ,  Bénédidtin  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  entra 
dans  la  même  difpuie  en  écrivant  contre  le  P  Lami, 
qui  lui  répondit  la  même  année  par  fes  Lettres  au  R. 
P.  D.  G.  B.  (  Dom  Guillaume  BelEa)  an  ftqu  de  fis 
réflexions  fur  le  fyfiême  dm  P.  lami  tîe  fOrcaoift.  Le» 
réflexions  duBénédiâin  avoicnrétr  ■mpr:mrr- 1  Rouen 
i^-i  1.  L«5  deux  lettres  dti  P.  Lanit  parurent  en  i  (jyi  , 
aulli  (Vi-i;,chcz  Fralaid.  Pendant  tout  ce  temps- là, 
le  P.  Lami  iit  mettre  auili  dan^  les  journaux  quelques 
rcponfes  aux  objeâions  de  répliques  de  MM.  Witaflt 
&  Piednnd  ,  qui  les  avoir  fait  mettre  pareillement  dans 
les  journaux.  En  1 699  le  P.  Lami  avoit  donné  in-^^ , 
à  Pans ,  chez  Aniflon  ,  fou  commentaire  fur  YHarmonie 
des  quaire  evangiiijlts  y  dans  laquelle  il  inféra  une  dif- 
fertation  fur  la  pâque  &  fut  la  Magdeléne.  M.  Anque* 
tin, curé  de  Lyonsl»  Fo(èc,dan8 le  doyenné  de  Gi- 
fors  aa  diocèfe  de  Rooen ,  fie  1  cette  occafion  impti- 
mer  une  ditrertation  dans  laquelle  il  fouteiv  t-  m:  1,  ^- 
tême  tout  oppofc  i  celui  du  commentaire  au  lujet  de 
la  Maçdckne  ,  ce  qui  engagea  le  P.  Lami  à  ^aire  fuc 
le  même  fujet  une  féconde  dilferution  ,  qui  fur  im-« 
primée 4  Rouen  laïutneamiée        M.  Kagot ,  an» 
cten  pranMCent  d' Akt ,  ope  Ton  coanoiflôît  anlG  fone 
le  nom  de  M.  l'abbé  de  Beaninont ,  8c  M.  Darhène  , 

rur  lors  bibliothécaire  de  M.  l'archevêque  de  Rouen 
Rouen  ,  &  qui  Ta  été  depuis  de  fa  grande  biblio- 
thèque i  Paris ,  prirent  la  défenfe  de  M.  Anquetin.  M. 
Ragot  fit  mention  du  traité  de  la  pâque  du  P.  Lann  * 
&  prérendir  qu'il  étoic  impofltble  que  tant  d'agneaux 
fiilTent  immolés  dans  le  temple  en  fi  peu  de  temps. 
Le  P.  Ijmi  fit  conne  cette  prétendue  impoflïbilité  un 
écrit  qu'il  inritiila  :  Démçtnfiration  qu'iln'efi  pas  impof- 
fible  que  f  immolation  des  agneaux  de  la  pâque  fefit  dans 
le  temple  di  Jcruf/dau  L«  mflênatian  at  M.  Ragot  fiic 
imprimée  à  Rouen  a«  mois  de  mai  1 700 ,  av^oo» 
réplique  «h  M.  DaekêiK  à  la  réponfe  jaiic  par  le  P.  la- 
mi aux  reflexions  fur  !a  nouvelle  interprétation  ou'il 
donne  au  mot  de  pécherejfe  du  clup.'  7  de  S.  Lut  :  la 
Tomef7.Pa/tiaH,  Oij 
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d.:môKjf ration  da  P.  Lami  c\\  'h.:cc  Je  Rouen  1j  i  <  , 
HÎ'aout  1700,  êc  imprimée  a  la  luitc  d'une  réplique  i 
M.  Du^ènth  L'auteur  ne  mie  poincibo  iKton  a  cetc 
lÉplique  ,  parcequ'ajrai»  M  asatffK  tvee  m  oeu  d'ai- 
greur ,  il  icpoodit  fur  le  nÔM  ton,  Ce  il  icHiliaiioit 
■que  dam  la  iuÏM  t'oa  ne  «onlêntt  ifue  k  démonf- 
oation. 

-  LAMI  (  Dotn  François  )  religieux  Bénédiain ,  de  la 
'congrég^tioo  de  S.  Maur,  natit  du  village  de  Monty- 
'teatt  daitt  le  diocèlè  îe  Chantres ,  d'une  tamille  nobles 
-,iptJ^  avuif  mméles  armes  pour  le  fervice  du  roi ,  cn- 
Ui  Jaas  J  oiute  de  S.  Benoît ,  con^égation  de  S.  Maar , 
'|iour  Icrvir  J.  C.  ln;  y  rit  p:oK:iîioii  Age  Je  13  ans,  le 
)o  juin  i£$9.  Il  s  eit  acquis  1  eliune  de  tous  les  hon- 
nêtes gens ,  tant  par  la  beauté  de  Ton  e(pritt||iie  par  la 
Imiué  de  ion  cmir ,  la  candcuc  de  lès  tniiiii,  k  légu- 
krit£  dans  fet  eiefcicei  motaaftiqutt  &  là  piM  fingu- 
liere.  Il  devint  pir  fim  appîlc.icion  ,  excellent  philofo- 
pbe ,  écrivain  AiDlime  &  poli ,  liotnme  judicicieux ,  & 
tmm  dans  la  connoiflancc  du  caur  humain.  Il  eft 
<moa  en  l'abbaye  de  S.  Denn  le  1 1  avni  171 1 ,  âgé 
de  75  ani.  Les  livies^u'il  a  dona^c  au  imUic  iSmc  Te 
fruit  de  Tes  méiirations.  \\  a  donné  Tu  tomes  de  laeoH- 
noiffance  de J'oi-mimc  ,  dont  on  a  donné  une  édirion 
augnieniée en  i7ot;  mi  criuc  de  U  vcra-  t-vulorc  dt  U 
religion  (hrétiennc  J  en  1694;     nouvel  eukmftne  ren- 
verjë  J  contre  Spinofa ,  en  i6p6\  des  feniimcns  de  piàé 
fur  la  profejfwn  nligitatft  >  en  i<97  \  les  levons  de  la 
figtjje  ,  en  170)  ;  un  nemeil  it  îeans  théologiques  & 
morales  ,tn  1708  ;  IVrn  rt\:i,V       'i:' .) religion  par 
la  raif.:n  y  en  1710^  des  tii«y<v'.'  Jfv  <  i  hyfiques  fur  di- 
vers c[feis  du  tonnerre  y  &i  pluûciiri  .hkîos  cjueftions  de 
pfajfiqae  >  en  lé 8  9  ,  avec  une  addition  la  mcmc  année  \ 
un  mixi  de  la  eonnoijhnce&.de  l'amour  de  DiMjtm- 
primé  en  1 7  '  x  ,  après  la  mon  de  l'auteur.  Let  MKies 
ouvrages  de  D.  François  Lami  iîant  i**.  Ltttre^un  tkb- 
lo^  tn  ,i  un  de  jcs  anni  ,  pour  venger  les  Bénédiélins , 
(ii  curtrercs ,  contre  le  faux  foiipçon  d'hércfie  que  Icui' 
imputoit  témérairement  un  auteur  déguifé  fous  le  nom 
d  un  abbé  d'AUen^pw,  i  l'occalion  die  la  nouvelle  édi- 
tipn  fies  «euvnt  de  S.  Auguftin  par  les  Bénédiânis. 
1".  Pljirue  de  i'af  i>!cg:{Ic  des  Berh-diCÎins  h  nofTe.'gfieu'S 
les  prciiXls  de  l'idiKc ,  iul  le  inâne  liijet.  Il  piéjuiol! 
un  rroifiéme  écrit  fur  la  même  inaiietc  ,  ij;in s  lequel  it 
fe  propofoic  d'enner  dans  le  détail  des  reproches  & 
des  accufations  du  prétendu  abbé  Allemand  ,  lorfqiie 
le  toi  (  I^uis  XIV  )  itapoù,  fileoce  i  l'un  &  4  l'autre 
pertL  )  '\  La  gémiffimeiu  de  Famé  /hus  bt  tytmmr  du 
corps  y  en  1700.  Cet  écrit  e(l  conipofé  en  forme  d'à  f 
pirations  ;  le  titre  eo  indique  ailcz  le  fujet.  4°.  Les 
jftemittt  ûèmÊM^m  entrée  aux  connoijfences  fétides  , 
«n  divin  emretieiu  anpanwuidr  à  la  pmdt  dei  ton- 
mtitfms t  & fmvitrmeffm  de  togî^ ,  en  (ormede 
dhiopîiie;,  en  sro'>.  5°.  Paraphrafe  furies  paroles  de 
la  f'ojcjj'on  rcUoicuje  ,  flnm  la  régie  de  S'  Benoît  y  Suf- 
{■■fc  rru  fccundùm  ilojurum  luum  y  i-  v^wtm y  &  nonton- 
fundasmt  ab  expeàaaor.c  mca   en  16  S 7.  6*.  Une  lettre 
i  M.  de  Maia[ie!ix  y  chancelier  de  Donbes  ,  où  il  fe 
fjaiot  des  kunalifies  de  Trévoux.  7°.  Une  autie  Ict- 
tse  i  M.  l'abW  Brîllen ,  doâeur  de  Socbonne  ^  pour 
Il  défitnfe  d'une  démonRurion  i.artcllenne  de  l'ciif- 
icnce  de  Dieu  ,  attaquée  pai  ce  do'ltur  dans  le  ji^tir- 
nal  des  fa  vans  du  loae  janvier  r70i.  Cctrc  k-mo  cft 
les  mèamiret  de  Trévoux  des  mots  de  junvier  & 
ftwitr  1701.8°.  Lettre  au  pere  MalUh'^ani  he  y  de  tO- 
ratoire  ,  fur  la  contcfiation  qu'ils  avoient  enfetnblc  fur 
l'amour  défintcrclTé,  avec  quelques  autres  lettres  à  MM. 
Leibnita,  du  Pn^cc ,  IS.  jurres  favans,  fur  des  matiè- 
res philofophiques  ,  eo  t<î99  »  '"-S**.  9".  réfutation  du 
fyflcme  de  la  grac:  aniverfdle  de  M.  Nicole.  10".  Rc- 
fiucfoa  Jur  k  traité  de  la  prien  -ftUiflte  j  •»  1 708.  M. 
Du^uet ,  anrour  de  cer 

ÎttU  tic-  mors  à  ces  rctlixions ,  &  fi:  voir  à  l'auteur  i-|ijV  I- 
es  porioicnt  a  faux.  Coiie  réponle  e&  à  ta  téte  de  la 
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prière  publiouc  tl.nis  tenues  les  éJir-.o:]';  que  l'on  s  fijtei 
dëpuis  de  ce  bel  ouvrage.  11".  La  rhétorique  du  collège  , 
trahie  pur  fon  apologijle.  Cet  ouvrage  eft  contre  M. 
Gibect  prc^lTeut  de  ihétodqnc  au  collée  Mazazin. 
Voici  roocalmn  de  cette  di^ute  entre  le  P.  Lami  ic 
M.  G-.berr ,  qui  Jaiina  lieu  a  l'écrit  dont  nmis  \  enons 
vie  p.ii  !er,iSi:aplulIeuis  autres.  M.  Pourchot  avoir  avancé 
cùns  lun  cours  de  philofophie  ,  que  la  connoiHance 
du  mouvement  des  efprits  aninMUx  dans  chaque  paf- 
(ion ,  eft  d'un  grand  avantage  i  l'orateur  pour  les  émoQ- 
voir  par  le  dilcours.  M.  Gibert  écrivit  contre  ccnc  pro- 
pofîiion.  Le  P.  Lami  adopta  l'opinion  du  philofophe. 
1  eu  .M.  finiUrt  de  Silleri ,  évcque  de  Sm!lor.s ,  le  mêla 
dans  cette  contellation ,  &  écrivit  en  tavcur  de  l'élo- 
quence dcifx  lettres  au  pere  Lami  aufqucUcs  celui-ci 
rcpondi|.Cesjh»ires  foncinfcunées.  1 1".  Lettres  à  M. 
Amanld,  doAqnr  de  SoifMjnne>  la  première  ,  du  5 
d'Aoùt  1^9  3  ,  [>our  faire  exeufe  .1  te  doileut  lui  la  ma- 
dont  il  avait  répondu  a  I  une  de  fcs  dilienaiions 
fur  quelques  poinrt  de  métaphyfiqiie  ;  la  féconde» 
du  n  août  fuivant ,  pour  remercier  ce  doâeur  de  ce 
qu'il  avoir  pis  fes  excufes  en  véritable  ami  >  &  en  dwé- 
tten  plein  de  charité  j  la  troifiéme ,  du  1 1  fcptcmbte 
fnîvant-,  pour  remercier  le  même  do£keur  d'une  Ictf.e 
qu'il  lui  avoir  cirite  (m  le  même  fujet.  Voici  le  fa.t  ; 
M.  Huygens ,  favant  dotleur  de  Louvain  ,  ayant  i'ou- 
tenu  dans  une  thcfe  que  l'on  ne  pouvoit  voir  qu'en  Dieu 
les  vériHéAiécelIâites  6e.  immuables ,  M.  Aroanld  fit 
une  didèitation  latine  aflèz  longue  &  affês  forte  con- 
tre ce  fentiment.  FJfe  fe  iro-.ive  dans  !e  tcmc  premier 
des  écrits  de  M.  Amitild  lur  lagtace  générale- Avant 
qu'elle  fût  iinpnnue  ,  étant  tombée  entre  les  mains  de 
M.  Nicole  qui  d  abord  s'étoii  prévalu  de  la  tl^fe  de  M. 
Hnjfgens  pour  défendre  ion  propre  fentiment,  il  la  lut , 
&  avoiu  qu'il  ne  pouvoit  y  répondre;  mais  l'ayant  com- 
muniquée au  pere  Lami ,  ce  Bénédiâin  parut  fi  peu 
perfiLidc  des  i.iilons  de  iM.  Arnauld,  qu'il  y  rir  une 
répoiUc  daiu  laquelle  il  irauoit  ce  doéteur  en  quelques 
endroits  d'une  manière  an  peu  dure  ;  nttis  M.  Amauld 
loin  de  s'en  âchec,  appella  ceh  pulerevisc  une  libetti 
chrétienne ,  te  il  tépondir  felidemenr  au  pere  LÛni  poot 
lui  faire  voir  le  faux  de  fes  réfîexloiu.  Le  pere  Limi 
craignant  néamnrjins  d'avoir  pu  blcirct  Al.  Amauld 
par  la  vivatirc  de  fcs  rertiies,  &  fâchant  que  quelques 
pet lonnts  en  ctoicnt  fcandalifces, écrivit  i  M.  Arnauidt 
celui-ci  répondit  au  Bcnédi£bin  ,  &  c'eft  ce  qui  a  pro- 
duit les  trois  lentes  du  pere  Lami  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  &  qui  fe  trouvent  avec  fes  réponfes  de  M.  Arnauld 
tîans  le  fentiéme  tome  des  Icnres  de  ce  doftcur  ,  oimI 
fiut  voir  auUi  la  page  479  du  même  tome.  *  y^oye\  en- 
core Nicéton ,  mémoiretf  tome  X.  D.  le  Cerf,  bibCto- 
théque  des  mtttnnde  Ut  aa^réguion  df  Caini  Mater ^  &c. 

LAMIA ,  famille  Roinûne.  C'^itiuiebiandie  de 
la  maifon  des  itiiens ,  5:  .ipparêitinieiu  elle  n'y  étoit 
entrée  que  par  adoption  ^  car  on  U  fau  defcendre  de 
,  il  h  ce  Nep!:t::t,  &  roi  des  Leftrigonj,  qui 
demtiitoit  dans  une  ville  qo'oti  nomma  depuis  Fortma. 
C'eft  le  fentimeiK  d^Kmce.  Une  aulG  antienne  généa- 
logie que  celle  dont  pocte  flate  ytLus  Lainu  fon 
ami ,  eft ,  fansdoote ,  caulc  que  Juvenal  voulant  dcfîgner 
I  i;ne  dame  de  la  première  qualité,  l'a  défrgnce  par  ces 
paroies,  quedamde  numéro  Lamiarum.  H  y  a  béaucoup 
d  apparence  ,  que  celui  i  qui  Horace  adreUeltode  XYu 
du  troUiénie  livre ,  &  dont  il  parle  en  diveis  aoUM  en- 
droits avec  dés  ittnqQe^d''eflînie ,  îtoit  rieié  de  ùicna 
jClius  Lamia  ,  qui  mourut  vrr^  Ja  fin  \t  l'empire  de 
Tibère ,  l'an  786  de  Rome ,  après  avoir  été  gauverneut 
de  la  Svrie  ,  d'où  on  l'avoir  tiré  pour  lus  donner  le  gou- 
vernement de  Rome,  fl  fut  honoré  des  funérailles  de 
ccnfcOT.  De  lui  defcendoit ,  peut-être ,  K.i.\\n  Lamia  , 
nnià  de  Dmnitia  LoAgina  ,  laquelle  Domitien  lui  ôta. 
I!  te  lîr  mofltir  quelque  teJnps  après.  Il  y  a  eu  aufli  Lu- 
r!U<  .'T.Lr-js  Lamia,  qui,  pour  avoii  cinliraiTc  avec 

j  trop  de  zde  le  pacti  die  CicérOa  contre  Pifon ,  fui  lelé- 
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né.  Eniîme  (i  fat  édite ,  pu»  préteur  aprcs  la  mort  de 
Cctar ,  l'an  de  Rom*  711.  On  croit  que  c'eft  lui ,  qui , 
ayant  paâ<^  pour  mon  ,  de  telle  forte  qu'on  nvoit  dcja 
mis  le  teu  au  hucliei  ,  recouvra  le  f  i  i[  11,  iir  n:  '  jction 
du  k'u.  •  Confuitex  UsfatmiUi  romainci  dt  Srfciniiius, 
■Il  i  O.'.omjjliioa  de  Glandorp.  Bayle ,  didion.  crie. 

JLAMiA ,  viJl«  de  ThelTalie.  Elk  cft  pnndpalanent 
mémorable  par  la  bataille  qui  fe  donna  datn  Ibnrer- 
titoiti:  ,  c.irrc  les  Athcnic-tn  tecourus  des  autres  Grecs , 
&i,  Auapaccr ,  gouvccncuc  de  la  Macédoine.  Ce  fut  aptes 
la  tnott  d'Alexandre.  Le  lucccs  de  cette  journée  fut  ttès.- 
fuQetle  aux  Athéniens ,  &  à  piufieurs  aunes  villes  de 
h  Grèce.  Suidas  Te  trompe ,  qimnd  il  dit  qn'Antipater 
fudit  la  bataille.  *  Baylc ,  diÙion.  crit. 

LAMIA  ouSCALA  MARMOREA,  anciennement 
Mmycli  ,  Amy;:  ,  Dtxphr.^.  il'cd  un  pcir  du  détroit  de 
Conftantinople ,  lur  U  cùtu  dû  la  Naiolie  ,  près  de  la 
ville  de  Chalcédotne.  *  Mati ,  dicUon. 

LAM1£ ,  LamUf  6U«  de  Nepcane ,  liée ,  lebn  la 
flll{Mlt  det  ailtwn  ,  en  Afrîqae ,  étoit ,  fëltn  Siddas , 
line  femme  tforic  jupiier  fut  .luiourcux  ,  nuis  contre 
^uciie  Junon  connue  i.ini  de  jabuiic,  qa'elli.-  hi  mou- 
rir cous  Tes  enlans.  Ce  malheur  lui  infpira  une  telle 
ta^  ,  qu'elle  dcvoroic  tous  ceux  qu'elle  rencontroit. 
C  eft  de-là  ,  au  fenriftient  de  qiieicjues  autears ,  qu'on 
«  tiré  le  itom  de  LAMiEs^qu&iyahciensoniaunîap' 

f>ellées  Lemurtt  ,  Larves  ,  te  ËWpufes  j  qui  le  noinif- 
bient  de  chiir  humniiie.  t,)iKlqiie$-un5  ont  pris  ces 
Lamies  ,  pour  de  nuiivaa  génies*,  &  d'autres ,  pour  des 
httcs  (ètoces ,  comme  des  loupi-garoux.  C'ctoit  audî  le 
nom  d'un  poilTon.  *  Philoftrate.  Caelins  Rhodi^nnSi 
l.  X9  ytintiq.  Iccl.  c.  f.  B.iyle,  diSion.  €iit. 
LAMIE,  &  AUXESIE  ,  chfrchc:^  AUXESIE. 
LAMIE, fille  de  CIcofior,  Aihcnsen.cclcbie  joucufe 
de  ilutc,  &  tamfufc  courtifane ,  fiit  aimée  de  Ptoléméc 
1 ,  roi  d'Egypte.  Elle  fut  prife  dans  la  bataltle  navale 
que  Demenius  Polyorcetes  gigna  (iir  ce  prince  au- 
près de  rifle  de  Chypre.  Ayant  été  amenée  à  Deme- 
trius ,  elle  lui  parut  îi  aimable ,  quoiqu'elle  eût  déjà  at- 
teitit  un  5^  fon  avancé  ,  qu'il  la  prcfcra  à  toutes  fes 
autres  maîtrelTes.  Elle  excelloit  en  bons  mots  &  en 
sépmiee  agréables.  Les  Athéniens  &  les  Thébains  hii 
él««WBC  X»  MMiple,  foos  le  mm  de  Fîims  Lame.  * 
Atlienée ,  /.  t.  I>lutin|iie^  im  Dtmtaio. 

LAMINA  ,  en  latin  î<i*/<« ,  ville  de  h  Grccc  ,  fî- 
ruée  dans  la  Tbclfalie  ,  fur  la  rivière  d'Agriouicla  ,  ve:s 
le  goli^e  de  Zeiron.  *  Mari  ,  diàion. 

LAMINDUSPRITANIUS.  C  cft  !e  nom  fous  le- 
quel Louit-Anceine  Muraton  a  donné  qaelqnes*'kins 
defee  omnap*»  ^nlk(|  MURATORI. 

LABILIM,  firovince  du  p«ys  des  Nfcgres ,  qui  cil 
au  midi  de  U  Maczaratfi  ,  aiirre  prosin^c  du  mime 
pays ,  où  font  les  viUes  de  Tocrur ,  de  SaUh  £c  de  Be- 
liiiàb ,  dont  les  habitans  font  de  ftéquences  courfes  fur 
les  Lmaicnit&leur  enlèvent  nn  grand  nombre  d'el- 
f^ves.  Gmh  de  cerre  province  feiu  dUKngnéa  des  au- 
tres par  des  marques  Je  feu  ,  qo'iU  ^IMnt  an  liont. 
•  D'Hefbelor ,  htïlioih.  onent. 

LAMOiGNON  ,  l'une  des  p^us  anciennes  familles 
du  Nivernott.  Elle  tire  fon  nom  du  tief  de  lamoignon  , 
Acoé  dans  le  fauxboure  de  Donzi ,  dont  elle  e(V  en  pof- 
lêfiea  depuis  Je  XUI  liécle  »  fc  qui  eft  encore  pofîèdé 
pur  le  di«  de  le  btuiclie  de  Ba'vulc.  ta  plus  grande 
partie  de  la  ville  de  ÛoMu  ftIbniàiRboiifg,  foot  mou. 
vaas  de  ce  fief. 

L  GniLiAUME  de  Latnoignon,  chevalier ,  fcigneur 
^  Lamoignon ,  tt  de  Mannai,  Chanai  &  Nannai  , 
txeû  lèieneuries  fituécs  en  Nivernois ,  vivoit  fous  les 
règnes  oe  S.  Louis ,  de  Philippe  ill ,  dit  fe  HarJU^tt 
<I«  Philippe  IV ,  dit  U  Bel,  rott  de  France.  11  érohmort 
avant  le  9  avril  ,  vendredi  après  les  ocT.ives  de  pâqiis 
X  a88  ,  jour  auquel  madame  Âgnis  yWta^e  dudit  Guil- 
lume  de  Lamoignon  ,  chevauer ,  ainlî  tpalilîée  dans 
1*  coimac ,  acqnu  de  Hn^uca.  d'Avgecon,  «bevaUer* 
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feignetn  des  Granges ,  9c  de  taadame  Alhr  fà  femme  > 
la  maifon-forre  de  Pomai  en  Nivernois ,  mouvante  de 
Louis  de  Flandre,  comte  de  N'cvers.  Leurs  enf.ins  fu- 
rent PirRRï  ,  qui  luit  ;  &  Jc^n  de  Laniuignon ,  écuyer» 
qui ,  le  vendf cdi  avant  la  réfurreclion  de  notre  Sei- 
gneur I \$t ,  acquit  de  Geoftui  Bioceau ,  chevalier  »  un 
teaenenc  en  la  juftice  du  pticuré  de  Saili. 

IT.  PttftRzde  Lamoignon,  chevalier,  fcigneiir  de 
I-Jiiuilp^non  ,  Pomai,  Mannai  ,  (!h.inai  ,  iS:  de  Nan- 
nai ,  acquit  avec  noble  dar  ioifcUc //jAW/c  j  fa  fem- 
me ,  par  contrat  du  dimanche  avant  la  fcte  de  la  pu- 
rification de  la  B.  Vierge  Mane  1191  ,  plulieun 
terres  de  Pierrot  de  Ptcqaes  ,  cMtelain  de  Gemiiv 
gni ,  &  de  Becnanlibn  fil].  H  eoe  fili  Quuujc» 
qui  fuir. 

III.  ('harlfs  de  Lanio.k^non  ,  cKevalIèr  ,  feigneut 
de  Lamoignon  ,  de  l'onui,  &:c.  qui  toiunirdeux  aveux 
â  Louis  de  Flandre,  Il  du  rûm,comte  de  Nevers,le 
vendredi  après  kfl  oâaves  de  pftqne  (S  avril)  » 
le  premier  pour  fa  mairoa-fône  de  ramai ,  dans  Ie« 
quel  \\  eft  dit  fils  de  noble  fiommemonfïeur  Pierre  ,  dit 
Ljmoigiion  ,  feigneur  de  Poniai  y  le  kcoiid  au  nom  de 
fa  premiesc  fcirme  ,  pour  trois  parties,  dont  les  cinq 
font  le  tout ,  de  la  haute  &  balFe  juftice  du  clump  de 
Sanci.  Il  fournit  encore  deux  autres  aveux  de  la  même 
terre  de  Pomai  au  mîmc  comte  de  Nevcrs ,  le  famedï 
après  les  oâaves  de  la  fête  de  S.  Jean-BaptiHe  (317, 
^c  le  lundi  après  la  tirt.  de  S.  Ma:tln  d'hyvcr(  13  no* 
venibre  1  Jîf.  ,  U  fervit  le  roi  Plulippe  de  f^jl/ois , 
dans  l'ûil  de  Buuvines ,  ayant  en  fa  compagnie  un  au- 
tre chevalier  &  huit  ccuyers,  depaiale  aa  juin  îiiC^ 
qu'au  27  feptcmbrc  1340,  ctMttme  on  TappcesM  dti 
compte  de  Jean  Du  Canire  ,  tit'Toricr  des  (jucrtes  :  fît 
Ion  teft.iment  le  famedi  .ipu  slcs  oclaves  du  coipsde 
Chrift  (  4  juin  )  1  345  ,  ini>uiut  avant  le  fécond  di- 
msnclie  de  carême  1 346.  il  avoir  époufé  1".  avant  le  8 
avril  r  ;  ;  3 ,  Jeanne  d'Anlezi ,  dame  en  partie  du  champ 
de  Sanci ,  fille  de  Cuilldume  d'Anlezi ,  cnevaliet  iflU  dee 
feignenrsdeChazelleen  Bour[;ogne,quiportoient  d'hère 
mir.es  à  la  hordun  Je  ^ucuUs  ,  &:  que  l'on  croyoit  par 
cette  brifbre  cadets  de  la  mai  Ion  de  Bretagne  j  2".  Agnis 
de  Saifii  Du  premier  lit  naquirent  Plamon  de  Lamoi- 
gnon ,  qui  fuit  ^  Michel  ,  qui  continuel  la  pqftérité^  njf^ 
portée  d-apris  ;  Jeanne  ^  mariée  i  Dreux  de  Mem» 
écuyer  nommé  dans  le  tcfiament  de  fon  pere ,  qui  la 
rappclla  ,i  fa  iuccflîon  ,  {">ur  prendre  tcKc  portion 
qu  un  de  les  cnfans  ni.il.-s ,  nnorqu'cllc  y  eût  renoncé 
par  Ion  contrat  de  manage  ;  &  iV.  .  .  .  mante  i  The- 
venet  de  Chazault,  nommée  dans  une  tranfadlion  dii 
lundi  après  le  dinancfae  aumel  on  chante  R  emtnîfitrt^ 
(  c'eft  le  lêcond  dtmaDcke  dè  carême  )  134$,  dans  la^ 
quelle  elle  eft  qualifiée  ilœur-gerinai ne  de  Picattonàt 
Lamoignon  ,  fcigneur  de  Poniai.  Du  fécond  lit  vint 
P</r//i  de  Lamoignon,  écuycr.nommé  danslatranfaélion 
de  1 34^.  11  fervit  en  qualité  d'homme  d'armes ,  dans 
la  compagnie  de  Dreux  de  li^llo,  chevalier ,  comnw 
on  l'apprend  du  râle  de  cette  comp^^ïe  «  en  date  du  4 
oétobre  1350,  qui  fe  trouve  en  la  cbainbre  des  comptes. 

Pl.\).!on  de  Lamoignon  ,  feignent  de  Pcmai, 
tranfigea  en  préfcnce  de  Jean  d'Anlezi  fon  oncle ,  avec 
>#^èrdeSailiiabeUe-inere,  veuve  de  Chartes  de  La- 
moignon  fon  pere ,  le  lundi  apièsie  Jêoond  dimancb* 
de  caitme  i|a.5.  Il  fut  pere  de PrzAk'i, qui  fait. 

V.  Pierre  de  Lamoignon  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Pomai ,  dont  la  veuve  Jearne  de  Moinai ,  le  lemaria 
i  Odet  de  Senac  damoifeau , avec  lequel  elle  contraéla 
le  mardi  après  la  fcte  de  S.  Laurent  (  i  ^  août }  1  jStf  ». 
avec  Philippe  de  Molins,  évêque  d'Evieio.  Elleavoit 
eu  de  fon  premier  lit  Jean  ,  qui  fuit. 

VI.  Jean  de  Lamoignon  ,  damoifeau ,  tâffam  d* 
Pomai ,  noiràfkédaiulecoBtiiatde  i)Sf  ,raaaiutiàiia 
poftérité. 

IV.  Michel  de  Lamoignon  ,  écuyer ,  fdg^Wttr  d* 
iamoigpoD,  de  Mannai  &  de  Nannai,  fils  pidnld* 


Digitized  by  Google 


iio     L  A  M 

An  I  rs  feigneur  de  Lamoignon  ,  &  de  Jcanr.c  â  An-  ■ 
lezi  piËiniere  femme ,  peu  en  mémoire  de  Ta  merc 
vm /rjnc  quartier  d'htnmnes  ,  dont  il  chargea  les  armes 
d«  ia  nuilbn,  ce  qui  a  ccc  retenu  par  Tes  deicendans. 
H  dl  fait  ueDdande  lui  dans  trois  titres ,  l'un  dttdi' 
laandie  ,  jour  de  l'apparition  de  notre  Seigneur  15)0: 
e'eft  le  6  janvier  i  j  5 1 ,  fuivant  le  calcul  piclciic  ;  l'au- 
ttc  du  diin.inrlic  Lmarc  ,  qui  cft  le  quatrième  diman- 
che de  catcnie  (  26  mars )  1 348  ,  (  vieux  AyU  }  ^  &  le 
tToiiîcme  du  mardi  devant  la  Rte  de  S.  Vincent  (  19 
Jmviet)  1 349  »au(It  vieux  ftyle.  11  cendit  onufe  aveux 
da  ce  qull  ternit  «n  fief  ia  fief  deRaban,  aflis  en  b  pa- 

lotirL-  de  Cli.implciriis  ,  au  Val  de  Birges  :  !c  prcir.;LT 
à  Rioul  de  BiicEUie  I  du  nom  ,  coiine  d'iia,  i  caulc 
de  fx  femine  Jc  ume  de  Mcllo  ,  le  vendredi  après  la 
fête  de  .S.  Ândic  (  4  décembre  )  i  j  }  8  ^  le  fécond  d  la 
tnême  dame  pour  lors  veuve  en  1345}  le  troilîéme 
après  la  purification  de  Noae-Danw  1 ;  1«  quatti^ 
me  à  Jeanne  de  Brienne ,  ooratefle  d'Eu  8c  oncbdlè 
d'Athciic'.  ,  veuve  de  G.uiticT  de  Brienne,  connétable 
de  France  ,  le  ventiredi  jour  de  ia  tcre  de  S.  Silvain 
:i)57.  Il  rendit  un  aune  aveu  en  qualité  de  tuteur 
de  Hi^pes  6c.  de  Jean,  enfaos  de  GoiUaame  Vaubson  , 
le  iSmaochearan  lei  brandons  (c'eft-i-dire ,  le  diman- 
che de  liQiihuju^ocfime  17  février )  l  ;  (;o  (vieux  ftyls.) 
Le  nom  de  la  kniinc  ell  ignore.  Son  rils  tut  Guillau- 
me ,  qui  iuJt. 

V.Guillaume  de  Lamoignon, damoifcau ,  feigneur 
ide  lamoignon ,  de  MaiMHÛ  »  Nannai ,  Laleuf  &  d'Âr- 
theea  pallie  (  fit  avctt  en  1471,  pour  la  feiBietiiriede 
M»inai,  nioannndeCMtel-nnif ,  an  Vu  de  Bra- 

fes ,  &  le  famedi  avant  la  fcte  de  la  Nativité  de  S.  Jcan- 
iapakle(  ii  juin  )  1)76  ,  ^  Louis  111  du  nom, comte 
de  jFlandre,  pour  la  moitié  de  la  maifon  d'Arthe ,  mou- 
Tinee  de  la  cfaâceUenic  de  Montheoaifon.  II.  en  a  voit 
nn  autre  âLouis  II  du  nom ,  duc  de  BouibonnoU, 
le  mercredi  devant  la  Magdeléne  { 19  juillet)  13^8  , 
de  la  terre  &  feigneurie  de  Laleuf,  qui  lui  appanc» 
«oit  du  chef  de  fa  temme  ,  &qui  étoit  mouvante  de  la 
chatellenie  d'Aifuai.  Il  lit  fon  tcAamcnt  au  mois  d'avril 
1388  ,  &  fa  veuve /ea/in«  de  Troulfebois,  dame  de 
Laleuf,  âUe  àEadet  de  Ttoudcbois ,  chevalier ,  fei- 
gneur deLaleof ,  fit  le  fSen  te  jeudi  après  la  fête  de  No- 

ttc-Darne  de  la  mi-aoî^t  |  i  9  de  ce  mois)  i  589.  Tous 
deux  font  iiilmniéi  en  l'cghlc  de  Mannai  luivaiu  leurs 
telUmens.  Leurs  enfans  furent,  i- Pierre  de  Lamoi- 
2^100 , qui  fuit;  i.  /{«^ndu/r^  feigneur  de  Nannai  ,deCha- 
nai ,  de  Montif&ult ,  &  de  Cnampdevis ,  nommé  avec 
Pierre  fon  frète  aîné^exécuteucdes  tefbmensdclês  pere 
&  mere.  Il  acquit  pat  contrat  du  j  mai  141  ; ,  la  terre 
&  feiçiieurie  de  Cnampdevis  ,  &  celle  de  Moiuiflaulr, 
en  ccdaiu  en  échange  la  dixme  de  bleds  de  la  paroiilc 
deChanai,par  contrat  du  26  mars  1410;  conllitua 
par  antte  contrat  du  6  août  1444  ,  dix  livres  de  rente , 
au  ptofit  <fitn  bourgeois  de  la  viUe  de  Neven ,  ce  qui 
fut  ratifié  le  du  même  inoii  &r  an  ,  par  M^'^rgucrite  du 
Deftàns ,  là  vcuv*;  ,t]ui  croit  tîlle  de  GuiHaume  du  Dt;^- 
fans  ,  écuyer ,  &  de  GhIclc  de  l  ougeroi.  Le  du  mê- 
me mois  &  an  ,  elle  tranHj^ea  pour  fon  douaire  &  au- 
trescwiventions  matrimoatalei ,  avec  Miles  de  Prcnai 
&  Gujrot  de  Lainobnon  ,  neveux  Se  héritiers  de  ion. 
nuri.  }. /coAM  de  Lamoignon,  femme  de  P/«nv  de 
Baugi,  chevalier  ,  dont  Jeanne  de  Batigi ,  mentlouiiée 
au  teftamcnt  de  fon  aïeule  maternelle  en  1 3  ii  <>  i  6c  4. 
Philippe  de  Lamoignon,  dame  d'Anhe  en  partie,  épou- 
iè  de  Jtaa  de  Prenai ,  écuyer ,  c|ui  le  mercredi  }o  juin 
140^ ,  fit  aven  k  Philippe  de  Bourgogne ,  conne  de 
Nevers  ,  potrr  la  moitié  de  la  mailon  forte  d'ArtIio. 
Leur  fils  AhUs  de  Prcnai ,  fur  héritier  en  partie  de  Reg- 
nou/rde  Lainoiçnon  fon  oncle  parerne! ,  &.'c.  fa  pofté- 
rité  vivoit  en  la  j>erfonne  de  Pierre  de  Prenai ,  fon  petit- 
fil  s ,  le  19  janvier  150^,  vieux  ftyle. 
,  VI.  PttR.R.E  deLanojgioa,  écnyett  ièi^aent  deLe- 
sM^on,de  NIbnmt»  VMil>Muiiaî,Rtviete,  La-> 
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Isuf  &  en  prric  d'Arthe ,  eft  nommé  comme  aîné  dajis 
les  tcftamens  de  fes  pere  &  mere.  Il  tut  liominc  d'ii- 
mes  de  la  compagnie  de  Philippe  de  Bourgogne ,  com- 
te de  Nevets ,  comme  'on  l'apprend  des  roUes  des  re- 
vues de  ladite  compagnie ,  faites  i  la  Cliarité  fur  Loiiie 
le  IA  mai  141a  en  l'oil  du  roi  au  pays  de  Betri ,  le  14 
juin  fSdivant;  &  devant  Bourges  le  i  ;  juillet  de  la  mê- 
me anni  j.  Il  fi r  fon  ic-fl.inieiit  le  veiidtedi  21  juillet 
1414,  par  lequel  il  cluc  la  fépuUuie  en  l'cglUie  du 
prieure  de  Notre-Dame  de  r£fpault-lés-Dami,oà  il 
Fonda  quatre  anniverfaires  folemnels  &  quatre  medes 
balTes  par  chacun  an  à  perpétuité ,  &  fie  plulieurs  legs  i 
rHôicl-Dîct]  de  Donzi  ,  &  aux  cglifes  de  faint  Keta- 
dcu  de  la  ml-me  ville  ,  de  S.  Martin  du  Pré,  de  Mari- 
nai ,  de  Baii^naiix  ,  de  Viz  &  de  Channai,  nommatic 
pour  fcs  exécuteurs  tcl'tameniatres  les  deux  Ais  aînés  , 
&  Rcgnault  de  Lamoignon  fon  frère.  Il  avoit  époufé 
Miffguerite  de  Fougeroi,  iîlle  de  /mb  .  iiàgneur  d« 
Rivière ,  &  Hfaheau ,  fon  époulè ,  «loot  u  eot  Gdyot  , 
qui  fuit  ;  itAX ,  tige  de  la  branche  de  Baville  ,  qui 
fubjijh  emose  avec  tant  d'éclat  à  Parts  ,  riu^poriée  et" 
après  ;  &  Louis  ^  religieux  de  l'abbaje  de  S.  Gennajit 
d'Attxene ,  à  qui  J/abtm  fon  aïeule  matetneUe ,  leim 
par  fon  teftameatdtt  mercredi  avain  (a  fêtedeS.  Vm 
lentin(  7  février  )  1419  (  vieux  ftyle  )  cent  folsdeien^ 
te  jufqu'A  ce  qu'il  lût  Jjnutvu  d'un  bénéfice. 

VII.  GuYOT  de  Eenoignon ,  feigneur  de  Lamoi- 
gnon ,  de  Rivière ,  Manau  ,  Vieil-Mannai ,  ia  Chaf- 
tiere,  Montifault,  Villorgeul ,  Bretinclles,  Grandpré , 
&  CQ  panie  de  Xhoi^«  lût  nommé  piac  £m  pesé  eié' 
cotent  de  fi»  leftiraent,  avec  fenfiece/MKjfrilsIe 
confirmèrent  en  ptéfence  de  leor  oncle  Regnaalt  de 
Lamoignon  ,  feigneur  de  Naïui ,  le  a  i  leptembre 
1414.  Il  partagea  avec  Miles  de  Prenai  fon  coufin  ger- 
main ,  la  fuccelCon  de  fondit  oncle.  U  avoit  ^oufiS 
ÂlexandrmaaAlixand  de  Maifonconte ,  fille  de  Trifian 
de  Maifonconte ,  écuyer  feigneur  de  Villorgeul  ,Bre- 
rinelles  &  Thorigni ,  &  de  Jeanne  de  Bazoclies  ;  &  ce 
hit  au  nom  de  Ion  cpoufe  qu'il  fit  aveu  en  1 4}  5  à  Cliir- 
les  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers ,  de  la  tierce-par- 
tie de  la  iene&  iè^ieiirie  de  Thorigni.  Il  fut  inhumé 
avec  f^  pesé  Ac  meie  en  ptieuté  de  l'Efpault  le  17  aval 
1 45 7.  Ses  eiifims finent  ,Rona.T ,  qui  fuit  ;  1.  Cbax.- 
i-Ks,  qui  continua  U  lignée,  rapponcc  après  celle  de  fon 
aùici  j .  Picrri  de  Lamoignon ,  écuyer ,  fieut  de  Meur- 
tin ,  de  la  Chafliere ,  Si  de  Montifault ,  écuyer  &  échan- 
fon  de  Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant,  &  conte 
de  Nevers  &  de  Retnef,  étoit  fous  la  tutelle  de  fit  me* 
re,  lorfqœ  l'on  fit  avec  fes  frères  Se  foeur  le  partage  des 
biens  de  fiiu  leur  pere  ,  le  premier  juin  1 471.  Par  cet 
aûe  les  terres  de  laChalliere  &:  de  Montifault  lui  échu- 
rent ,  avec  une  partie  des  dixmes  intéodées  de  ia  pa- 
roidc  de  Ghana»,  pour  lefquelies  il  eut  procès  avec 
CktirUs  de  Lamoignon  ,  fieut  deRivieie,ibQ  fieie ,  qn 
fat  terminé  en  eenflSqtienw  fm  oompnmU  pafl!  en' 
tt'eux  le  9  févriei  1 477  (  vieux  ftyle  )  dans  lequel  il  efl 

Ïualifié  étuyer  &  cchanfon  de  Jean  de  Bourgogne. 
)ctte  même  qualité  lui  cfV  donnée  dans  deux  titres  de 
la  chambre  des  comptes  de  Nevers  des  années  147^  te 
1478 ,  &  dans  un  aveu  qu'il  fournit  le  14  avril  1479 
pour  û  rené  de  la  Challiere  à  Louis  I  du  nom ,  fire  de 
la  Ttemoille ,  feigneur  de  Sulli.  On  piopola  de  le  ma- 
rier a /cj/i/if  Bailan  ;  &  pour  y  parvenir  ,  Robert  de 
Lamoignon ,  fon  frère  ainé ,  lui  donna  par  contrat  du 
premiet  aoitt  1 4S1  une  maifon  dan»  la  ville  de  Doniî; 
maû  cane  alliance  ne  s'clTeâua  pai ,  &  il  époufa  par 
comm'dn  it  mai  1484  iTfonre  Defchamps ,  fille  de 
Philippe  Defdianips ,  écuyer,  feigneur  dudit  lieu,& 
d'j^ntcir,(  Doroct  :  elle  mourut  en  149} ,  &  il  fe  rema- 
ria à  Miirguente  de  Mairi,  &  moiirur en  1 5 II  ,  ayant 
eu  des  enfans  de  l'une  &  de  l'autre  ;  favoil ,  delà  pre- 
mière Franfoifi  de  Lamoignon ,  i  laquelle  AleiaiKhe. 
de  Maifonconte  mere  de  fon  pere  ,  donna  par  contrat 
du  j  juîa  149 1  loot  ce  qui  lu  appanenoit  h  fingneu- 


LA  M 

4tt  de  VSltomd  êe  ie  Bredndic*  ;  JeimM  >  marine  a 

Charles  ChatiTvin  ,  éaiyur ,  avec  lec^nel  cHc  obtint  des 
lemesroyaiix  lei  8  aoùc  i  ^  1 1 ,  jiouralîjgncr  au  parlement 
de  Paris,  Antoine  de  Marri ,  tuteur  de  Il's  herei  &  Icrur 
du  fecoiiJ  ht  de  Ion  pere  \  Jeanne  j  dite  ia  Jtunt  ,à*- 
Sic  la  ChafVierc  &  <ie  Monrifàult ,  mariée  i  Cuillau- 
PU  Oavî ,  fieui  de  la  Bndetie ,  dont  enn'autres  enfàni , 
Jean  Davi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jifrufa- 
lem.  Les  enfans  Ju  fécond  lit  cîe  PitivAi  de  Laino'. 

Îrnon,  furent  Jean  ,  fietir  de  la  Chaftiere,  nommé  es 
enres  ropux  ohtenues  ptf  Jeanne  Taîliée ,  fa  Cœur  du 
memier  lit ,  6c  dans  un  panxg^  ds  SwnA  i  {37  i  Cui/- 
Mwnr  de  Lamoignon ,  fienr  de  Mbntiiâak ,  liominé 
danv  les  mêmes  lettres  &  le  m?me  partage,  tous  deux 
morts  (ans  alliance;  ^me^non  noinmce  dans  le  par- 
tage de  1  J  î7  )  ^f-^gdek'ne j  mariée  1°.  pat  contrat  du 
A  janvier  1 5 1 7  (  vieux  ftylc  )  i  Charles  de  Corceile , 
ccnfer  t  s*,  i  trrard  du  Couldrai ,  écuyer  :  tl  donne- 
retit  un  aveu  de  kntre  Ac  IngneuriedeThorigni  en 
1  j  j  î ,  &  tous  deox  font  nommés  dans  le  partage  de 
I  { ^  7  ;  &  Ce\i!e  de  Lamoignon  ,  nommée  avec  fts  ttc- 
res  &  fctur  du  même  lir  dans  les  lettres  royaux  de  1  5 1 1  ; 
8e  ^  Jeanne  de  Lamoisnon  ,  époufe  contrat  du 
9  juittec  ■4£i  à»  Jean  aAtma,  ùtmae  Ttuci-L'or- 
gneiOeuz,  prtfdent  ta  peifemem  de  P*à»  »  dont  la 
poftcrité  eft  rajïprrt^.  r  >r  Frai^ijois  Blanchard» flO  iÔD 
hJJloire  des  prefidens  du  parlement  de  Paris, 

V'IIl.  Robert  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Lamoi- 
enon ,  de  Villorged ,  de  Brettneiles ,  &  en  partie  de 
Vieil-Mannai  nit  condamné  par  femence  de  l'oflîciat 
d'Auxerre  dn  vendredi  après  la  S.  Martin  H$7 ,  i 
payer  au  priemé  de  t'Efpatttt ,  douze  bicheis  de  fro- 
ment par  chacun  an  ,  que  Pierre  de  Lamoignon  fon 
aïeul  y  avoit  légué  par  Ton  ccAamentde  1414.  llpatta- 
g«a  avec  Tes  fKTCS  &  fceurs  le  premier  {lUn  1472,  les 
«enet  Ae  jléîeneniifls  que  fca  Guvot  deLano^poQ  lenc 
TRB  avoir  (aifl^  ;  K  le  fief  de  Lamoignon  avec  la 
iÎKneprie  de  Vicil-Mannai  lui  échurent.  1!  fuccéJa  1 
celles  de  Villorgcul  &  de  Brcttncilcs  par  la  mort  de  fa 
mère  ,  &:  ttila  le  S  février  i  jco  C  vieux  Ityle  \  élifant 
ia  fcpulture  au  prieuré  de  l'Efpault ,  où  il  fonda  un  ati- 
aivenkire  foicmnel ,  &  une  meflê  baflê  de  Notre-l>a- 
SOe,  pat  chacun  an ,  au  jour  annuel  de  Ton  trépas.  Son 
•ombean  s'y  voyoit  encore  en  i  ^.48  ,  nonobflant  la  rui- 
ne de  cette  éghfc  ,  où  il  étoir  tepréfenté  armé  de  toutes 
pièces  ,  avec  fes  armoiries  lo2*ngces  au  franc  quartier 
d'hcrminet.  Il  ne  fut  point  marié  ,  &  U  'ijfa  fiidtmtm 
wufik  nantrelle ,  Jeanne  bâtarde  dt  Lamoimto^j,  «««•• 
mit  dm  bn/hmiu  de  fon  per^  ,  mgrUè  S Gniflaiiine 

'Jlfirfherr. 

VIII. Charles  de  Lamoignon, fécond  fils  deGuYOT 
«le  Lamoignon  ,  fut  feigneui  de  Rivière  &  en  partie  de 
Vicil-Manoai ,  par  le  partage  de  1471 ,  puis  nerita  de 
fantiepanieScdes  (eigneunesdeVillorgeul  &  de  Brc- 
tineUec,  pat  k  pioit  de  ibo  ftm  Robeic.  11  en  fit  faoRt- 
nuge  i  nançoîre  (TAIbret ,  veuve  de  Jean  de  Bour- 
gogne doc  de  Bradant  &  comte  de  Nevets  ,  le  i  5  fé- 
vrier 1 J07  ,  fit  fon  teftamentle  27 janvier  i  j itf  (vieux 
dlyle)  ordonnant  là  fépulnuc  près  de  fie* ancêtres  au 
«rieoié  de  l'Eipanlt  «  où  il  fonda  imaniiiver&ifB.  De 
ion  éponlê  Qmée  d'Amons ,  nommée  dans  anetran- 
fafHon  entre  fes  enfans  du  4  feptembre  1 5 1  9  ,  il  eut 
les  enfans  fui\  ans ,  rotit  mentionnes  dans  fon  ttflamcnt  : 
1.  BLAisE,qui  fuit  ;  i.EriEMss, feigneur  de  Vieil-Man- 
nai ,  qui  a  (.oiitinuc  la  lignée,  rapportée  apris  celle  de /ôrt 
frère  ;  \.  Pcrreite  ,  mariée  du  vivant  de  fon  pere  i /«on 
J^egnier ,  écu^er.  Elle  renonça  alors  i  la  fucceflîon  de 
^on  pere ,  qui  ordonna  par  fon  teflament  que  cette  re- 
nonciation auroit  lieu  :  fon  frerc  Blaife  lui  fi;  un  legs  par 
ion  tellatnent  du  jo  décembre  1  )4i  y  4.  Afone^  alliée 
auflî  par  fon  pere ,  au  moyen  d'une  renonciation  pareil- 
le i  cdle  de  £1  fcntr ,  i  PlàSm  de  Poyfeulx,  Vvem  de 
Chmait  dont  cUcétoit  veuve  m  ai  ao(b  1  j  17  «  qu'elle 
^a(6  m» Hfanfiûioii «ayriiié dt  wwrice  dêlMàda 
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Fojpieoix ,  fieur  de  Chanai ,  fon  fils  unique ,  &  ifti  bail 
i  rente  en lanène qualité,  le  a  novembre  1 516.  Louis 
de  Poyfeulx  mounir  fans  enfans ,  Ht  eut  pour  héritier 

Biixife  ,  Edmc  Mitne  de  L.inio;i»non  ,  fes  coulin» 
gënmuiï  maternels  ,  coinine  on  l'apprend  d'une  ttan- 
laâion  du  i^août  1  jéi.  <. /rd/in; «umcdc  Champr»-* 
main ,  époolk  i".  Pitm  oe  ta  Batte ,  écirrer ,  feignene 
dudit  lieu ,  avec  lequel  elle  eft  nonaiiée  oan»  unernus' 
laiton  dn  4  fepiembre  1519;  elle  en  eu:  rmis  (ÎU  Se 
unefille,/«dn/>c  de  la  Barre,  i  laquelle  fon  onde  Biaii'c 
de  Lamoignon  fit  un  legs  î  i"-  Pierre  Mation  ,  écuyer. 
tlle  fit  fon  tefbment  le  (  mat  1 5  jo  *  ordonnant  £1  ii- 
pulture  au  prieuré  de  rErpaok,  anqnel  elle  lema  un 
leptier  de  bled  froment  par  chacun  an.  6,  Autre  Jeanne ^ 
dire  ta  Jeune  ^  danie  en  p.ir-.ie  de  Vieil-  Mannai ,  maiié» 
i*.  i  Aridre  de  Châtcau-Vifui  ,  éciiytr,  ficuf  dudit 
lieu,  près  de  Donzi.avec  lequel  elle  cA  nommée  dansia 
tran.'ac>ion  du  4  fepcembre  15191  elle  en  eut  detS 
fils  s  i?.  i  Qmàt  le  Ccmr ,  écuyer,  fieur  des  Guyons. 

IX.  BiAist  de  Lamoignon ,  fîeur  de  Lamoignon,  de 
Vieil-Mannai  ,  de  Rivière,  dclaBroflc,  des  Aduits  , 
&c.  ccuyec  dccutie  de  tran^oife  d' Albret ,  veuve  de 
Jean  de  Bourgogne ,  &  comtefle  douairière  de  Nevers , 
eut  pour  fa  part  dans  la  fuccedion  de  fon  pere  ,  la  fei- 
gneurie  de  Rivière,  partie  de  celle  de  Vieîl-MaMlai  « 
&  la  moitié  du  fief  de  l  amoignon  ,  te  il  acquit  depuis 
l'autre  moitié  A'Etienne  de  Lamoignon  fon  frère  ,  par 
contrat  du  l  C,  jnm  i  5^0.  Il  avoit  époufc  av.mt  l'année 
I  505 ,  Jeanne  de  Lavcirse  ,  hlle  de  Pierre  de  Laveine  , 
feigneur  de  la  Broflè  &  des  Aduits ,  &  de  AnjpJb'M 
Brechard-Udonnaladéclasatioa  auaile  jonnn  1 540^ 
qu  il  poflïdoitU  terre  Se  feieneiuîe  de  n  Broflè .  en  la 
pareille  de  Nnrrc- D.Tmc  du  Pré  ,  le  fief  de  Lantoignon 
fcis à  Dotui  &  è»  environs,  la  feigneurie  de  Rivière 
&  les  deux  riers  de  celle  de  Mannai  :  fir  (on  tefbmenC 
le  )o  décembre  1 541 ,  &  ordonna  ia  TépulcureaB  piîen* 
lé  de  ITiinak  ,  ou  îl  fonda  un  xnnîverfîùre ,  lanr  pour 
lui  que  pour  Disupkine  Brechart  fi  betle  niero ,  &  mou- 
rut fe  18  novcrobtc  1 544.  Son  cœur  fut  inhumé  dan» 
l'cglife  des  recolicts  de  Nevers ,  où  fc  voit  Ion  épiti- 
phe.  vScs  enfans  furent ,  ! .  Fran^oit^  mort  avant  fes  pere 
&  mcre  le  1  février  1 5 : 7 ,  (tu  inbuDié  dans  l'cglife  de 
S.  Laurent  de  la  ville  d'Eu  ,  fous  une  tombe  ,  fur  U- 
quelle  eft  gravée  Ibn épitaphe  j  1.  André,  fcignenr delà 
BrofTe  ,  les  Aduits,  Champîomain  ,  de  Vieil-Mannai 
en  parrie  ,  &c.  nomme  dans  le  cel^amenc  de  fon  pere. 
U  dxint  des  lettres  royaux  le  1 1  feptcmbte  1 54^  ^potf 
être  reflinié  contre  un  aâe  qu'il  avoit  palB  le  AWi 
I  (44  (vieux  ftyle)  par  lequel  U  ih^  dâHK  <£  deo» 
donations  faites  le  ;  ^  mars  1 5}<>  ,  l'une  par  fon  pesé 
des  biens  de  Jeai  r.L       Lamoignon  ,  veuve  de  PicTO 
de  la  Barre  ,  &:  l'autre  par  Jeanne  de  L^iveine  fa  niere  , 
des  biens  de  l^ierre  de  Laveine  fon  frcre.  Lui  Hc  fon 
ftere  Etienne  fournirent  un  aveu  à  Louis  de  Lotraine  p 
cardinal  de  Guife ,  abbé  de  S>  Germain  d'Auxene  i\*9 
novembre  t  h  5  >  '^cs  deux  tiers  de  la  fèigneiirie  ém 
Vieil-Mannai ,  qui  leur  éioienc  échus  par  la  motr  d'fllf- 
lin  de  Lamoignon  leur  frère  \  &  mourut  laits  enfans  de 
Marpterite  de  Vienicbourg,  qu'il  avoit  cpoufée  par  con- 
stat du  $  février  1  j  ^7  ( vient  ûyle)  &  qui  étoit  fiil«r 
de  PatuaUon  ,  feigneur  de  Vienxbooig ,  &;  de  Dyttttt* 
d'Anice.  5.  Etienne  de  Lamoignon,  cfiatioine  de  S. 
Etienne  d'Au\citc  ,  &:  cuié  de  Bitri  Sc  de  RomilU,  fut 
piéfent  le  8  féviiei  1557,  à  la  quiiiancc  que  fon  frerc 
André  donna  d  une  partie  de  la  dot  qui  avoit  été  pro- 
mlle  à  Marguerite  ac  Vieuxbourg  fa  femme.  Il  hérita 
en  patrie  de  fon  frcre  flelin^tcem  enfuite  toute  la  fuc- 
ceflhon  de  fon  frerc  aîné  ,  8e  dèvint  feigneur  de  toutes 
lestcrrcs  qn'i;  avoit  p<^!rij[iées  :  il  vivoir  encore  en  157J. 
4.  Hel/n  de  Lamoignon  ,  ficur  de  Rtvtcte  ,  de  la  firollê' 
près  Donxi ,  fif  en  partie  de  Vieil-Mannai ,  gentilhom- 
me ocdinaîte  de  François  de  Cleves  I  du  nom»  duc  de 
Nivernais,  qui  le  ehoMt  comme  on  des  plus  «dioii» 
^ndUMOBBeadeiba  tamfv,  jùOtViiseoia^agfiiir m 
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vn  tournoi  célèbre,  qu)  fe  fit  î  Paris  aax  mois  <îe  juin 
Se  de  juiili^c  1 549.  Ce  (lue  lut  tit  époufet  fitiit^ijc 
Cleves,  fille  naturelie  de  I  ranfois  de  Cleves,abbé  de 
Trepore ,  Um  onde,  à  la^ielle  il  donna  en  U  mariant 
la  terre  dehBldlê  plis  Donst;  ma»  tt  mourut  lâns 
enfansen  1555,  &  etlc  fe  rcm,iria  à  Ànioinc  fieurde 
Pernai;  &  ^.Claude  de  Lanioigoon,  furvrquit  àfCî 
fre:es  &:  ictutillit  toutes  leurs  leigneuries.  F.lle  avoit 
été  mariée  pat  COQCRU  du  II  jiùo  \^x6  à  Antoine  y 
fieur  de  Nbulfflipiï  &  de  là  Boue ,  dotit  elk  Ififli 
fofteiité. 

IX.  Erninn  ik  Limoignon  ,  feigneur  Vieil- 

^îar.n.^i  &  de  Grandprc ,  capitaine  ,  concierge  5c garde 
ùu  château  de  Donzi ,  fécond  iils  de  Chaules  <ie  La- 
moignon  ,  fut  iunicuc  par  fon  pete  pous  un  de  Tes  héri- 
tiers. U  vendit  i  Biaife  fon  fi»M  aînc ,  la  rnoiiié  qui  lui 
•pputenmrdaiu  le  nef  de  Lamoignon  par  contou  du 
t<!juinijio.  Jeanne  fo-iir  femme  de  Pierre  Mi- 
non  ,  lui  légua  un  fcpticr  de  bled  ftomcnt  de  tente  an- 
nuelle ;r  jtc-rpeuiitt ,  p.ir  fontefhimentdc  1550.  U  palfa 
une  tranlacbon  le  1 7 juin  1  j }  ) ,  tanr  en  fon  nom,  qns 
caOunècnceKT des  «lihuis  inineursde  feu  André  de  Châ- 
teau-Viens.  9é  d'euttc  Jeanne  de  Lmoignoo ,  dite  la 
Jeune  ,  Ibn  ainie  fixiir,  8c  tt  fai&nt  fort  de  leuiné 
«l'Aiile^i.ripreimcrefemmc,  conjointement  .ivec  filaife 
de  Lamoignon  ,  fon  fictc  aînc  j  avec  Jean  d'Armes , 
éaiyer ,  fieur  de  BulTèaux ,  &  GuilInuRW  fierthiel  , 
ccuyer,  tuteurs  6c  cuceteon  des  enfans  mineurs  de 
Loui.«  d'Armes,  éoiyer»  fietirdeVergier$,& d'Anne 
Berthier  ,  d'autre  part;  Se  par  un  contrat  du  2)  mars 
1 5  î8  ,  il  tranfpwr.1  en  la  même  tjuiliré  de  tuteur  des 
enhins  mine  !!■  'i  A  uiiéde  Clùreau-V'ieux  fes  neveux, 
^  Charles  d'Armes  ,  ccuver ,  licur  des  Vcrgiers,  trente 
lois  que  fes  iiuneuts  avotcnt  i  prendre  fur  la  te^e  &: 
ieigiMurie  de  Viiloteeul.  Blaife  fon  frcrc  le  nomma 
eseeutenr  de  Ton  telnment  en  1 541  ,  &  il  fut  prcfent 
au  p.irt.iî^e  des  biens  Je  fondit  frcrc  fait  !ei4  mars  1  ^^^7 
(vieux  ll^k.  )  11  n'eue  point  d'cnims  de  Udite  Jeanne 
a'Anlezi ,  fa  première  femme  ;  mais  de  la  féconde  Eu- 

ftnie  de  la  Grange  ,  na^ireat ,  Biaife  de  Limoignon 
Idu  nom,  feigneor  de  Vîetl-Mannai  de  de  Chanai , 

?ui  hérita  des  biens  maternels  de  Louis  de  Poyfenlx , 
eigneur  dcClunai,  fon  coufîn  germain ,  iïls  de  Phi- 
lippe de  Poyfeaix  &  de  Mirie  de  Lamoiguon  ,  dame 
de  Chanai  ;  &  Jean  OUviec  ion  tuteur ,  tranfigca  en 
cette  qualité  avec  les  héritiers  paternels  dudit  Louis  de 
Poffeolz.paraAedti  lyaoSc  1561  i  Ufivcnédaas  une 
reotontre  près  de  U  Rochelle  ùn»  avoir  été  marie  ; 
Edme  ,  fieur  de  Vieiî-Mannai ,  qui  fuit;  &  JUarie  , 
héritière  pour  fa  part  de  Louis  de  Poyléalx  Iba  coufîn , 
Àant  comme  te$bat$  ùm  U  tmàSê  d»  Jean  Olivier 
en  I 

X.  Edme  de  Lamoignon  ,  lîeur  de  Vieil-Mannai , 
jde  Chanaî  ,de  Grandpré  Se  de  Meâs^  hétiia  pour  Ton 

tien  de  Louis  de  Poyfeulx  fon  coufîn  ,  fût  mainrenu 
dans  l'exemption  des  tailles  par  deux  jugemens  du  9 
juin  1 5  86 ,  &  9  nurs  i  j  99.  Il  le  maria  par  oonuat  paf- 
ré  à  S.  Sauveur  en  Puifaye  le  16  oâobre  1 578 ,  i  Anne 
^  Anfeaasfille  de  Claude  Anfeaa ,  ccHyer,fiear  de  Meds , 
'  te  de  Mafjpurite  de  Gayot ,  dont  il  eut  i.  Lovr ,  qui 
fuit  ;  1.  Gilbert  ,  feigneur  de  ncanlieu ,  tïge  d'un  rj- 
iTKJii ,  ritpporté ci-,;f  rès  ;      Louis  ,  fcuncur  de  Mccls , 
ticf  d'un  jutre  rjmeau  ,  rapponc  i:',vis  celui  de  fon  frtrc  ; 
4.  Jean  ,  cnfeignc  de  la  compagnie  du  baron  de  Jour , 
'baptiféiMarcile  11  cv«fVobre  1 5S9,  préfcnt  en  161 5 
a»  contratde  mariage  de  fon  frcrc  ;  5.  T    •'■ , 

jîeurdeBelleroche,bapdfé  le  1 1  mars  1597,  fiu  j 
fcnt  au  fécond  contrat  de  mariage  de  Ixitip  fon  frère  en 
15^4 ,  à  l  aûe  de  tutelle  de  fes  entons  en  \(>\-- ,  au 
cnntrat  de  mariage  étCharles  de  Lamoignon  ,  féli>netir 
dcGnndpié  foo  neveu  en  1^64 ,  &  a  btôrellé  des 
«nfiins  de  (nlhenèe  Lamoignon ,  fêignenr  de  Beaulien , 
fon  petit-neveu  , en  i/T^R.  De  fi^n  épouf;  Amoinetu 
f  «ide|ie  I  il  eut  Toujfoinu  de  Lamoignon  ^  inhume  le 
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t<;  janvier  11^45  ,  Louis  L^up  ^  morts  en  bas  âge) 
ùiibcm  jbïpulcc  à  Jklaicile  1  j  mars  1(115,  ^cmmc  de 
Jean  Hannequin  ;  Lousfe  j  mariée  i  Louis  Detrcau  j  Sc 
Edmèe  ^  née  le  i)  mai  \6i6  ,  alliée i£ito«CoUioa( 
6.  Adrien  de  Lamoignon ,  mort  fans  alliance  $7.  Fnm- 
fois ,  tué  au  ficgede  la  Rochelle  eu  1618  ,  fins  avoir 
été  marié  ^  &  8.  Edmée  de  Lamoignon  ,  mariée  à  rA<'- 
bauii  tarnault  ,  ccuyer,  dont  des  enfans. 

XI.  Lotjp  de  Lamoignon  f  écuyer ,  lîenr  de  Grand- 
pré  ,  fiit  préfenc  le  6  Jdii  iStx  i  la  tutelle  de  GU- 
Mra deLanoignoB, (ba  lieyea,  de  panaitt  le 

ytts  liij  de  Loup  iîU  de  (on  fteie  Qaïuk  ,  lîenr  de 
Bellerotlie.  Il  fut  maintenu  dans  l'exemption  des  tail- 
les ,  pai  f;:iuc:nce  de  1  clc^on  de  Clacneci  du  lo  juin 
16)4,  repréfenra  fes  titres  de  noblefTe  avec  Gilbert^ 
Louis  Se  Qtudt  de  LuDOffinon  Tes  frètes ,  le  5  mars 

I  ($4 1  ,  devant  le  fient  dé  Ryntanlt ,  rrélbrier  de  France 
si  Orléans,  commiflâire  dcp«it<!  p<'ur  l'exécution  de  l'é- 
dit  du  mois  de  novembre  i  £40 ,  &  tut  préfent  en  1641 
au  contrat  de  mariage  de  Ciihcn ,  ficui  de  Beaulitru , 
fon  neveu.  H  mourut  avant  le  17  janvier  165  a  »  ayant 
époufé  i**.  Jeanne  de  Mulor  ,  fille  de  François  delll»» 
lor»écn;fer  j  ftdeOimfc  de  Corquiliet:  cUemoanc 
fans  ennn»  le  ze  fihnîet  t(;4X  j  a°.  par  eoanat  do  1 1 
janvier  i  '''44  ,  Catherine  do  Lcuvault ,  fille  de  Charles  ^ 
écuyer ,  ficut  de  Saine- Aubin ,  &  de  Marguerite  de  Chà. 
Ions  :  comme  l'on  reconnut  après  la  célcbrarion  du  ma- 
riage qu'ils  éroient  jparens  au  troifîéme  degré  d'affinité  » 
ils  obtinrent  une  oifpenfc  dn  pape  ,  en  vertu  de  la- 

?uelle  ils  furent  maries  de  nouveau  dans  la  chapelle  de 
.  Laïuent  de  Migni ,  le  6  mars  \(>a,6.  LesenEuu  nés 
de  cetteallunce  turent,  1.  Charifs  ,  qui  fuit  ;  1.  Ma^ 
thunn  j  né  le  7  janvier  1646;  j.  iranfms,  né  le  jo 
avril  1 647 ,  marié  à  M/crie  de  Chanjmit ,  iloBt  il  eut 
Edmt  de  Lamoienon»  bfptifiiMaia  le  %%  leptembrc 
1 66^  -y  4.  Jean-EUoturi,  né  le  xt  (hâet  Ttf  5 o  ;  &  5. 

ilitric  de  l  amoignon  ,  née  le  19  avril  l  d^'i  '.  Caiherinc 
de  Leuvauit  icui  incie ,  fe  lemaria  à  Amomc  de  V'iri , 
fieur  de  Malicorne ,  &  mourut  avant  le  14  mai  1  £  j  a. 

XII.  Charles  de  Lamoignon,  écuyer  fieur  deGran- 
pré, né  leji  janvier  i<]4f, fut  parrain  le  3  août  1649» 
de  Catherine  ,  fille  de  Loup  de  Lamoignon  ,  fîeur  de 
Cruzi ,  fou  coufm  gemuin.  Sa  mere  qui  étoit  remariée 
étant  morte  ,  GUhert  de  Lainoit»not) ,  fon  coufin  ger- 
main ,  lieur  de  Beaulieu  U  du  nom  ,  fut  nommé  l'on 
tuteur  Se  de  fes  frères ,  par  lêaieace  du  bailUa^e  de 
Varzi  du  i^auii  i<^»>  Umvam  qpwbté , if pafâi 
un  âÔe  le  to  luilTet  finvant  avec  Antoine  de  Vîri ,  fbn 
beau-pere,  pat  lequel  ils  partagèrent  les  biens  delà  pte- 
mieie  &  de  k  féconde  communauté  de  iéu  fa  inere. 

II  fiii  imimena  dans  fa  nobleflè  pat  arrêt  du  confeit 
d'état  du  S  fêpceinbre  1670,  mourut  le  8  janvier  1^99^, 
&  fût  inhume  1  Champlemis.  Il  avoir  époufé  par  coo» 
trat  du  i.  I  janvier  1 664. ,  Francoife  de  Lamoignon , 
fa  coufine  du  x  au  |  cwgré ,  fille  de  Gilbert ,  feigneur 
de  Beaulieu ,  II  du  nom  àtGabrielle  de  Veillian.  Elle 
mourut  le  8  juillet  1  £  8  8*  &  fut  enterrée  à  Marmi^  ayant 
eu  Mârit  de  Lamo^miiia.  bapttfie  le  4oâoBire  i^^. 

Rameau  DES  sf.igkeurs  df.  Beavliev  ^  sottTt 

DEÇ  SFIGSKURS  DF.  Cn^NDPHé. 

XI.  Cil  RrRT  de  Lamoignon  ,  I  dn  nom  ,  cniver,  fei- 
gneur de  Bc.jiihen,  de  Mannai  S:  de  Prenai  ,  fccond 
tils  d'EDMF  ,  iicut  de  Vieil-Mannai,  Chanai,  GraotU 
pré,&c.  Se  d'Anne  Anfeau,  fut  mainteraianreeiainfireDe 
loup  ^  dans  l'exeinption  des  tailles  en  i$j4  >  jw^ 
fenta  avec  tuiles  titres  julHficatifs  de  leur  nobleffe'en 
11^41  ,  5:  htc  prêtent  au  conrrat  de  mariage  de  l'ondit 
frère  en  1644.  Il  avoir  cpoufé  par  contrat  du  1 }  juil- 
let 1615,  Maçdeiéne  de  Sargeres  .fille  de  Jean  de  Sar- 

Eires,  éotyer  ,'fieiii  de  la  Goutte ,  &  de  Gaudîne  Bal- 
rd':  elle  mounn  avant  le  f  Juin  ttfti  ,  que  l'on  pr«> 
céda  i  l'aûe  de  tuteM .  i  C  t  i-v.^it  ,  fnn  fils ,  qui  fuit. 

XII.  GiiiBKR.T  tie  Lauioienon,  il  du  nom,  écuyer. 
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finir  de  Beaulicj  ,  de  Mannji  &  de  Prenaî ,  baptifi  à 
lAaici  kl}  oâubte  1 6i  8 1  fut  préfent  avec  £»  pere 
aa  «onnai  de  tourÎMe  de  Loup  de  Lamoignon ,  fin 
McJe  |«iitf44»  fit  la  foi  8e  hommtgc  le  i  ftvfier  1^57, 
ait  feigneor  de  Clungi ,  pôur  ce  qu'il  renoit  en  fief 
de  lui  audit  Chine;!,  tirit  fur  les  fonts  en  166^  Ed- 
HU  dcLamoignon  ,  rils  de  François  Ton  coufin  germain , 
te  ^toic  nOR  avant  le  1 5  mai  \66%  ,  que  fa  veuve 
fin  wommfa  mnce  du  fila  qui  lui  nftoic  ,  de  d«  ladet- 
nùw  d*  tu  fiUei.  Elle  fe  nottoiint  aaHtOl  de  V«U- 
han;  il  l'avoit  t'poulce  par  contrat  du  1  novembre  1 
fille  de  Phiiti-tn  de  Vcilhan  ,  fcigneat  de  Digoigne, 
Ce  de  Jeanne  de  la  MagdeUine ,  qui  étoit  fille  de  Fran- 
foù  marquis  de  Rarai  »  dimlkc  de<  ofdres  du  roi. 

GUhtrt-OuurIts  ^  mnrr  jeune  cviK  fimpere;  Aoiit  «k 
le  5  janvier  1654  ,  rci,u  chevalier  de  Malte,  an  grand 
prieure  de  France  le  5  juin  11^77  ,  ayant  fait  Tes  preu- 
ves le  1 8  juin  1 6-j6  ,  tnott  i  Malcc  ;  Hilaire  ,  baptifée 
à  Varzi  le  9  àviîl  14S47  \  toom  avant  fon  pere  :  Fran- 
MylSyBMdéepar  oonimda  la  janvier  1664,  â  Char- 
lu  de  Lamoignon ,  feigaeur  ét  Grandpré ,  couHn  ger- 
main de  fon  pere  ;  Marie  ,  Se  Ctnhennt ,  nées  jumel- 
les ,  baptifées  i  Varzi  le  j  mai  1648  ,  mortes  avant 
leui  pere  y  Francoifi  ,  baprifce  i  Marci  le  1  a  iravem- 
bre  \6^it  morte  avant  taa  pere  ;  &  Chariot»  de 
Lamoignon  »  née  It  xtfdAeenbie  itf  ,  refta  fôuaia 
ntelie  de  Ikmèni  ftteom  nligMdè  à  i'ebbejtde 
ftoncerai. 

XLLoviade  lamoignon,  écn^,  fient  de  Meâs 
oc  en  pâme  de  Vieil-ft  lannai,  tmlîéôie  fils  «fEnuc, 

ficur  Je  Grani^prc  ,  5:  â'Ànne  Anfeau  ,  dame  de  Mcds , 
fut  prclent  le  6  jum  i6ix  ,  i  l'aile  de  tutelle  de  Gtl- 
hcn  de  Lamoignon  fon  neveu,  &  fut  inhumé  à  Marci 
le  6  mars  1645.  11  avoir  époufc  N.  .  . .  Guinaolt,  de 
laquelle  il  avoir  eu  quatre  fils,  qu'ils  recoonutem pour 
leurs  enfans  lots  de  la  célibrjtioo  de  leur  itaaiiage ,  ou- 
tre lefquels  il  eut  encore  denk  filt.  Par  le  pAtaee  fait 
le  ao  juillet  \6^x,  entre  les  tuteurs  des  en^ns  de 
Loup  de  Lamoignon  ,  fieui  de  Crandpré  d'une  pan  , 
&  Antoine  de  Viti ,  fienr  de  MalicOrne  ,  leur  beau- 
fere  d'autre  pair ,  l'an  eppiend  ^ue  laùi  de  Lamoi- 
«lon  te  fit  venve  éniem  hmrs  inlol«able<.  L'cinri  en> 
£»ns  furent  A'. ....  de  Lamoignon  ,  tnort  jeune  ;Lot7P, 
,  fleur  de  Curfi  ,  qui  fuit';  FtienMe  ,  qtu  cannnm!  la  pof- 
térité rapportée  ci-après  ;  Claude  ,  lieur  de  la  Bouille , 
mentioand  akffi  ei-aprit  ;  HvnutT ,  fieur  de  la  fioui- 
jdonniere ,  rapporté  t^risJaJhm;tc}tA'H fax  ppiuam 
•Jmînias  ce  ratneau ,  tous  ayant  eu  des  ennns. 

XII.  Loup  de  Lamoignon  ,  écuyer  ,  fieur  de  Qtrfi  , 
fur  ti  iiié  i".  kJc.:r.r:c  t!u  Buis;  par  contrat  du  14 
feptcmbtc  1665  ,  en  préfcnce  à  Hubert  ^  fon  frère,  à 
^nne  Berthiei,  fille  de  Jean  Berthier ,  écuyer ,  feigneur 
dtVtiaùtttît  Jeanne  de  MeullouOnminief  litilent 
€!atherîn*  de  Lanuiignon  ,  baptifie  i  Vecad  le  }  aoAt 
k(>49.  Du  fécond  Ut  naquirent ltM/&7dt^i^fi  ,  morts 
au  berceau  ;  de  Lamoi^on ,  écuyer  ieigneur  de 
Curfi  &  de  Vafnai ,  capitame  du  régiment  de  Pié- 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  né 
le pentiier  avril  1^70,  vbrtntenlKÛ  1714)  &  Anne  > 
teatiée  i".  1  Mhille  Philippe  ;  1*.  i  Pierre  de  VaujolL 
XII.  El  lENNï  de  Lamoitfnon ,  écuyer  du  roi ,  époufâ 
Jeanne  de  Vcilhan  ,  féconde  fille  de  Philten  ,  l'ieur  de 
£>igpime,  &  de  Jeanne  de  la  Magdelaine-Ragni ,  dont 
îlent&ttrrt.néle  içmai  i«$f  ,fi1Ieal  dit  atterri] 
«In nom»  fieur  de  Beaulieti,  iHari  de  fil  civile  mater- 
nMt JofifÀ-François ,  né  le  11  déceîlibie  1667; 

£dmée  ,  née  le  \6  mai^  '6<9  .  lîHcnlc  de  Claude  de 
Ijitnoignon  ,  Acur  de  la  Bouille  fon  oncle ,  &  à'Edmée 
'  Billaia  ,  éponfis  de  fondit  Oncle  \  Anne  ^  née  le  ao 
■oki<<t,filleiitodeCilWA>'deljmoiywi>jfiwcd» 
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Grandpré  ,  fon  oncle  i  la  mode  de  Bretagne. 

XIL  CiAuot  de  l^moigpon ,  éciqret  fieur  de  k 
Bouille  »  demier  des  enfaotnéf  avant  le  immgt  dé 

fes  pere  &  tnere ,  époufa  Edmée  Billard  ,  dont  U  eut 
Jean  ,  qui  fuie  i  &:  Gilbert  de  Lamoignon  ,  né  le  4 
m^i  \C6i. 

XUI.  JiÀN  de  Lamoignon  ,  écuyer  ,  ficur  de  la 
Bouille,  bapiifi  i  Vaaire  5  janvier  i(;54,  vivoit  le 
t9  décenbn  1705 ,  «yam  ^»oal2  Edmée  Collelfon , 
Tinnc  le  }d  aoât  i<9T .  fille  itAime  CollefTon  ,  te 

de  Laurence  Maillot ,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom  , 
écuyet  ;  &  Claude  de  Lamoignon,  né  le  4  juillet  1  <S8i. 

XII.  HuiiRT  de  Lamoignon  ,  fieur  de  la  Bourdon- 
niere  ficdes  R  ui  (Teaux ,  naquit  apte  le  mariage  de  Louis  , 
fieur  de  Mec1s,&  de  iV . . .  Gninanir,  fes  pere  Se  mete  \ 
reçut  le  baptême  à  Marci  en  Nivernois  le  17  novembre 
1 6  J4 ,  &  njt  préfent  le  1 1  janvier  :  66<^  ,  au  contrat  de 
mariage  de  Charles  de  Ljnioignon  ,  fieur  de  Grand- 
pré, fon  coufin  germain,  &  au  iccond  marine  de  Zfl»»^ 
fieur  de  Cruzi,  Ton  frère.  Il  époufa  1°.  UrbSmt^9oUL 
Sainc-Piette  |  a^  nait  ooneou  du  t}  kafier  166  Anne 
de  CréBonviUe.  Il  eut  de  la  iwemtefe  Iriir  ,  qui  fuir. 
C^eux  de  la  féconde  font  (Lirlcs  ,  né  le  8  juin  i  664  ; 
Baptijle-Domintque  ,  ne  le  16  mars  1666  ,  mort  jeu- 
ne ;  &  Jcjn  de  Lamoignon  ,  né  le  lo  avril  i  ^-70. 

XIII.  |mer  de  Lamoignon,  écuyeryfiKbaipitleâOr* 
cnfe  le  aS  juillet  1^58  ,  &  époufii  iMMc  floullé.  Il 
monm  en  1705  ,  lailfant  Huhen  de  Laihoienon  ,  né 
en  >  lieinenam  dans  le  régiment  de  Poitou  en 
ijiiy  Claude  j  ne  le  i5aoÛt  1695,  filleul  d'Edmée 
Collelfon  femme  de  Jean  de  Lamoignon  ,  ficur  de  la 
Bouille;  & /ma  j  ne  podliume  le  a  8  novembre  1705  j 
filleul  dudit  Jean  deLamoig^iooi  fient  de  la  Bouille; 
&  nne  fille.  * 

XH.  Jfav  d?  Lanioiç;non,  dernier  des  fils  de  L0C15, 
feigneur  de  Mech  ,  fut  préfent  en  1 664 ,  au  contrat  de 
mariage  de  C/itirles ,  fieur  de  Grandpré ,  &  le  i  j  mai 
i608 ,  à  l'adc  de  tutelle  des  enfans  mineurs  de  Gilbert 
de  Lamoignon  11  du  nom ,  fietur  de  Beatilièit.  Il  épou& 
Jeanne  de  Violaines  ,  dont  il  eut  Daniel ,  né  le  19  mal 
1 6^4  ;  &  Claude  de  Lamoignon,  baptifé  i  Marci  le  1 1. 
feprembie  1665. 

ÈRASCHS  Dis  StJGKtUMS  9S  ÏÏÀVtLl^. 

VIL  JiAMdeLantoieooa,écn7er,ftîgpenrd'Anhe> 
en  NivemoU,  0c  de  Lalenf  en  Bouitionnois,  feteond  firé 

de  PiFuRK,  écuyer,  feîqrn-nr  de  I.anioignoii  ,  de  Man- 
nai ,  £cc.  Se  de  M»tgucr:u  de  FougetOi ,  épo^iii  Jeanne 
Dourde  ,  fille  <ic  <iu./7iaow  Dourde,  ce  qui  s'apprend 
par  un  contrat  de  fa  fille.  Ses  enfiins  fiirent ,  Jean  11 
d*l  nodi ,  dui  fuit  ;  &  Hugnttte  de  Lamoignon ,  qui  ératit 
veuve  de  Pierre  de  la  Salle,  écuyer  ,  vendit  par  contrat 
du  27  itiars  148)  ,  nne  mailon  fcife  dans  la  ville  de 
Nevers  aux  ruceuri  de  fes  deux  neveux. 

Vlll.  Jeam  de  Lamoignon  ,  11  du  nom  ,  fieur  d'Ar- 
tbe.  Se  de  Lalcuf>  iêcfétatre  Se  contrôleur  de  la  maifon 
de  Jean  de  Bouqpgnei  duc  de  Brabent ,  tente  de  Ne-  , 
vers ,  Sec  çft  nommé  en  cette  ooalité  dani  un  des  mtti 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nevers.  Il  époufa  à  Ne- 
vers  le  15  novembre  1477,  Marie  dcLcftan^  laquelle 
mourut  le  17  mai  1481 ,  mcre  de  François  ,  qm 'uit  ; 
&  deJeande  Lamoignon  111  du  nom ,  confeiiler  deMar- 

rietite  d'Orléans ,  reine  de  Navarre ,  ducheflè  de  BcrL 
naouit  le  6  novettibte.  1 4!  I  «  épouCi  Jeanne  Alabatà 
fille  oe  luems  Alafcét ,  (ieUr  de  la  Chabociere  ,  Se  de 
Jtan'ie  d'Orléant,  mourut  le  18  juin  r-  .  .  fi-t  en- 
terré dans  la  clia|^Ue  de  Beauquant  de  S.  Auflrille  en 
la  ville  de  Bouivet ,  oà  Ct  ^a^oit  amtefiiis  le»  épinb^ 
phe.  Sa  pofiéiite  eft  éteinte. 

Ta.  Fit  ANçon  de  Lainoignon ,  lèignettr  d'Arthé  i  dë 
Cr,i:eiî  Se  At  Marigni  ,  fccrctairc  Se  conrtAîeur  de  Ift 
maifoii  (Je  I  rançiiifc  d'Alhrct  veuve  de  Jean  de  Bour-* 
gogne  ,  duc  de  ISrabanr  ,  S-'c.  naquit  le  7  mai  1480  < 
&  çqomùgaa  en  qualité  de  fecréiaiie  de  cette  dadie£f 
Tom>J.PMtelù  ^ 
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lè  ,  an  aâc  de  foi  &  hommage  qui  lui  fut  fait  le  1 5  i 
février  1 507 ,  par  Charlts  de  Lamoignon ,  qui  étoit  ion  I 
onde  à  U  mode  de  bret^gne  ,  pour  les  reircs  de  Vil-  | 
lorgeul  ii:  de  Btennelles.  Il  époufa  i  Donzt  en  prclence 
de  la  duchelfe  le  i  4  janvier  i  ^09  ,  {  vieux  ftyle  )  Ma.- 
tic  dn  Coing ,  fille  de  Vinttnt  du  Coing ,  fieur  de  Gn- 
KU  &  dé  Marigni ,  &  de  Margueritt  &>argoiiig  :  elle 
mourut  le  1  /  décembre  1  ^  ic  ,  ay.uit  eu  i .  Charles  , 
qui  fuit  j  X.  tidin  ,  abbé  de  Bellevaiuc,  &  picur  de  S. 
Pierre  le  Mouftier,  qui  fut  p.imin  d'Helin  de  Lamoi- 
giion  ,  feigneui  de  Rivieie,  fils  de  BlaJJi  de  Lamoi* 

S^non  ,  coufïa  iflu  ét  (jeuiiûn  de  Ton  pere  t  U  dnt  aufii 
ut  Us  fonts  en  1 570,  Fnmfois  ,  (bn  propre  neveu.  // 
tut  tm  fils  narurel ,  nommé  Louis  de  Lamoignon  ,  pour 
lequel  a  conjîgna  !c  iSfepiemire  1577,  ^^r.c  fommc  de 
litoQ  livret  entre  les  main-i  de  François  du  Bro€  j  fieur 
4*  itw^tt  fort  neveu  ,  ^ui  promit  par  écrit  de  délivrer 
.  €ta*J»m>ie  J  ca  e"f'iit  lorfyu'it  finit  enige  j&  qu'il 
mmrittnavéunf^:^'  le  iturîtt.  Ce  Uurd  fia  pro- 
cureur au  bjiHijge  &  fiige  prJfîdial de  S.  Pierre  le  Mcuf- 
tier.  j.  Fr^ncoife  de  L.imoignon  ,  n^e  le  1  )  février 
j  5 1  o,  linvaiir  le  Avlc  ancien.  Françoife  d'Albret,  dfl- 
cheile  duuaiiicrc  de  firabanr,  comceilë  de  Nevers ,  Sec 
la  rint  fur  les  fonts ,  &  elle  cpufa  Pierre  Luillier ,  con- 
trôleur ordinaire  de  la  tnaifon  du  roi ,  dont  poflerité  ; 
&  4.  Marie  ,  qui  époufa  1°.  François  du  Broc ,  fcigneur 
de  Noizcr  :  x".  /-ou.i  Olivier ,  feigneiir  d'Avreiu  &  de 
Sutpalu,  avi.'c  kquei  elle  vivoit  le  19  mat  1)70,  & 
kiflâ  polierité  de  l'un  &  de  Vwm. 

l^Oimi-Coorron ,  U  Fblleville.  tesTuilferiet,  con- 

felller  ordinaire  du  roi  en  Ton  confei!  d'ctar  Se  prive  , 
né  le  premier  juin  M  14  ,  eut  pour  parrain  Ourles  de 
Lamoignon ,  (îcur  de  Rivière ,  oncle*  de  fon  pere  à  la 
mode  Bretagne.  Il  fut  le  premier  de  fon  nom  qui 
tsnbradà  la  proFeflîon  de  la  robe ,  &  après  avoir  pris  le 
bonnet  de  doreur  csloixà  Femre  le  10  juiller  1 54;  , 
il  vint  à  Paris  s  y  faire  recevoir  avocar  au  parlement  te 
1 6  décembre  de  l'année  imvante.  U  parut  avec  tant  d'é- 
clat danj  le  barreau ,  que  le  roi  François  1  promit  par 
}lbo  brovet  àa  14  noitpnibre }  54,5 ,  de  le  ponrvolr  du 
premier  office  de  oonfeillei  au  m2DicpazUflUot»qui 
vaqucroit ,  ce  qu'il  confirma  par  no  amre  brevet  du  % 
avril  1  Ces  promciTcs  ayant  été  fans  effet ,  Char- 
les de  LijrKv,£fnon  fe  lit  recevoir  confeiller  en  la  jurif- 
du:.hun  des  eaux&  forets  au  fic$>e  de  la  table  de  marbre 
le  décembre  1  )47.  Il  n'en  lit  les  fondions  que  d»- 
rant  oeu  de  temps  j  &  ayant  repris  caiie  d'avocat  »  Fiaiu 

asoe  Cteves  I  du  nom ,  duc  de  Nivernois,  qui  l'avoic 
U}  chef  de  ion  confeU  ,  lui  donna  par  contrat  du 
premier  février  i  5  51  (  vicuît  llyle  )  la  terre  Se  l'eigneu- 
f ie  de  Launai-Courfon ,  près  Montlheri ,  donc  il  tic  la 
foi  &  hommage  an  roi  enrre  les  mains  de  Jean  fier- 
tciad,  mide  da  ictam.  deFiancr,  le  1  )  du  même  mois. 
Lepartomentle|Niopo(kiesirratrsi)5  5,&;  feptem- 
bre  I  s  ,  T'our  être  pourvu  d'un  office  de  confeilier  , 
auquel  li  parvint  enfin  par  provifions  du  }o  feptembre 
I  ;  5  7  ,  &  il  y  fur  reçu  le  4  odobre  fuivant.  Ce  fut  par 
fon  avis  6c  celui  de  Pierre  Seguier ,  préfîdent  au  parle- 
ment ,  que  le  même  François  de  Cleves ,  duc  de  Nivei- 
tiois ,  iît  le  partage  de  (es  tenes  6c  feigneuries  enne  fes 
enfans  le  14  mars  1 5^0 ,  &  ce  duc  le  nomma  pour  cxé- 
Luteur  de  fcs  dcrnicrcs  volontés  par  fon  tedanient  du 
a 6  octobre  1561.  Le  roi  Ciiarles  IX,  voiiLinc  rappro- 
cher de  là  petfonne ,  le  pourvur  d'un  oitice  de  maître 
4e9f«]ii£Msparletties  doonées  à  Carcaiibne  au 'mois 
de  (anvier  1  f  ^4 ,  dont  il  pi^  foroent  dans  la  ville  de 
MoulttH  entre  les  main':  tlu  chancelier  de  l'Hôpiri!  le 
8  février  fiavanr.  On  trouve  dan»  les  regiftres  du  par- 
lement des  15  &  2  S  février  1 5^4.,  deux  lettres  qui  fu- 
ient écrites  à  ce  fujet,  datées  à  Carcaflone  le  12  jan- 
vier piioédenr ,  l'une  p.irleroi,  &qui  fur  préfentée 
pat  W  outéchal  de  Montmorenci ,  te  l'autre  par  Ca- 
sblriae  de  Médicis,  reine  de  Fraim,  <ja  nassjusa  ^ 
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rempreflcinent  que  lent  «voit  qu'il  Sa  utunipMlueMI 
reçu  ,  attendu  qu'il  loi  avoit  commande  de  le  rendre 

au  plutôt  auprès  de  lui ,  pour  l'employer  en  aucvmes  af- 
laires  concernant  grandement  fon  fervice  :  ce  font  les 
expreflionsde  cesTeittcs.  U  y  fiit  donc  recule  i  mars  . 
de  k  ipime  année»  &au  gtandconfeil  le  1 1  jnin  1  ^f>6* 
&dÎMwil  fût  on  de»  conmiil&iies  pcmr  llnfteÛioB  dn 
gihelîes  (l-ns  !.i  Prr  v  ncc  ,  le  Languedoc  &  le  Dauphi- 
nc  ,  d'où  li  it  .;i.i  .t  i'anscn  1  571  ,  avant  les  noces  du 
roi  de  Navarre  ,  comme  il  eil  tappi>ité  dans  It-  premier 
livre  des  mémoires  de  la  vie  du  préfixent  de  1  hou,  qui 
ajoute cjue  c'étoit  un  homme  ae  bien»  &  fon  parent 
éloisi^  Enlin ,  le  même  \ck  le  pourvue  d'ua  once  de 
conwller  en  fon  confcil  d'jtat ,  dont  il  prttm  lèrmenr 
le  »,  i)if>obre  i  5  71 ,  &  il  lui  accorda  des  lettres  du  7  do 
même  mois,  pour  avoit  entrée  Se  féance  dans  tous  les 
parlement»  dunbret des  comptes  &  cours  des  aydes 
du  rajraninie  ,  fie  7  avoir  voix  déliberanve  tantè*  aflëi»- 
blées  de  chambres ,  que  jour*  de  confeik  fie  plaidoi' 
ries  :  en  conféqiience  dcif]uellc5  11  fur  reçu  prit  place 
en  cette  quilicc  au  parlement  de  Paris  le  tncnie  jour  : 
mais  il  jouit  peu  de  ces  honneurs  .étant  mort  en  i.i  mai- 
fon  de  Paris,  fur  la  paroifTe  des  SS.  Côme  &  Damicn,  au 
mois  de  novembre  fuivant,  extrêmement  regretté  du  toi, 
qui  lui  fit  l'honneur  de  le  vifiter  plufîeurs  fois  durant  la 
maladie ,  6c  témoigna  qu'il  avoir  perdu  en  £a  perfonne 
un  ferviteur  capable  de  remplir  les  premières  charges 
dé  l'état.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  net  de  l'cgliie 
des  Cordcliers  à  Paris,  devant  le  crucifix.  Il  avoir  été 
macié  en l'égliiii  de  S.  Meniâ  Paris  le  atf  juillet  1  ]4?> 
en  «oni&iueace  du  contrat  qui  avoir  été  paiB  1e*r  9  fnia 
précédent ,  avec  Charlmi  de  Befançon  ,  nce  le  r  o  oc- 
tobre  I  52^ ,  fille  de  Louis  de  Befanifon  ,  eoideillet  au 
parlement  de  Paris  ,  &  de  Marie  Poirier.  Elle  Kii  élu» 
tutrice  de  leurs  enfans  le  a  ;  décembre  1571*  &  mou^ 
ror  le  17  oât^e  1 594 ,  ayanr  eu  vin^  en&ns,  qui 
fuient ,  I .  Charles  jniSc  morr  le  itf  mars  1 54^  >  'prà 
avoir  reçu  le  baptême  ,  gît  dans  la  nef  des  C(»deiiers  ; 
2.  autre  Ck.tries  ,  né  le  i  s  judlet  1 5  f  1  i  ]  •  Pierre  fei- 

fneurdeBavilie,  de  Laanai-Courfon  ,  &  d'Hetvi  eu 
icardie ,  avocar  au  prlemenr  de  Paris ,  6c  piear  d'An- 
dojeau  diocêfc  d'Auxene,oéle27aoôt  Ijf4«ainfix 
l'un  des  efpns  des  plus  délicats  6e  des  fwûs  nvans 
hommes  de  fon  temps.  Dès  Page  de  quinze  ans,  if  avok 
compofé  deux  poëmes  ,  qui  furent  imprimés  a  Paris 
cheï  Denys  dn  Prat  en  1 5  7  c  ;  1  un  a  pour  ritre  ,  Man.  - 

f'ius  j  feu  depit)rauo€aiamitaium  Gallié  :  il  eft  en  vers 
arins  ,&  enniteilleiiadnilttèn  vers  grecs  ;  le  fécond 
cA  intirul£  ,  Clintades  Nivmius  ^feu  altéra  da/ivaii» 
calamicMum  Galli*  ,  anffien  vers  latins,  &  qu'if tradni- 
iit  de  iiK-nie  en  vers  grecs.  II  mourut  le  14  août  n  ?^  , 
ayant  fait  fon  reilament  le  27  juillet  ptccédent,  en  fa>- 
veiir  de  fa  mère  qu'il  inflinu  fa  légar.iire  nnivcrl^  : 
il  gît  aux  Cordelicrsde  Paris.  4.  iV/cv^  j  né  le  ij  fiË^ 
.  vrier  1555  (vieux  ftylej  ;  5.  Chafks  ,  néle  r8  fiillee 
I  «i'!?  i  ij.  antre  Charles ,  né  le  25  décembre  i  ç  >-n  ; 
7.  Antoine  ,  ne  le  9  avril  1560,  more  aulliîijr  ù 
ctcbaptifé;  S.  Banâelemi  ^  né  le  6  mars  1  j<Si  (vieux 
flyle)  ;  9.  Charles  ,  fe^eur  de  Baville  &  de  iàunai/- 
Courfon ,  né  le  1  ;  janvier  i  }tf }  (  vieux  ftyi«)  fiv  fC^n 
fecrétaire  dn  roi  le  15  novembre  l  5  3  5  mourut  i 
McfTe  près  Melun  le  zS  fcptembre  1 590  ,  &  y  fut  in- 
humé j  r  ^.  Chivitiiî*  ,  qui  Aiir  p  1.  Jean  ,  né  le  19 
fëvritr  I  ]69  ;  1  a.  François  j  né  le  r9  mai  i  J70  ;  i ^ 
aune  Fhmfois ,  né  le  17  mai  1 57 1  ,  noet  en  novembre 
1571}  i^CààriiHUj  née  le  8  août  1 549»aiari^pac 
contrat  du  1  f  fi^vrier  t  ^  ^7  ,  i  Jean  de  ButUon ,  fieoT 
d'Argni,  mni  -  ;  Il  ri  ktcs,  dort  poftctité  ;  i  (.  Mar- 
gutnu  j  nce  le  24  juillet  i  ;  ,  fisc  tenue  iui  les  fonts 
par  le  cardinal  Odct  de  Chârillon  ,  &  par  M.vguerite 
de  Bourbon ,  ducheflè  de  Nivernois  \  i6.  Magaelênt, 
née  le  15  août  155 1  ,  mariée  par  conrrat  du  19  nui 
157},  i  Jean  Midorge  ,  fient  de  la  Maillarde ,  con- 
,  lèUUi  ai^  paiiement ,  ddnt  pofieritc  ^  ij,  Jtantu  »  vk» 
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le  (Oftbbre  i  5  } }  i  1 8-  Mant,  née  le  » (î  fcvfîer  t  Ç  Ç(î  * 
(vifluftyle)  :  elle  tîtprofcllion en  l'abbaye  ileCliclles  le 
12  juillet  1^741  19-  Henriette  ,  ne  le  j  février  i  564  , 
«ttt  ponc  mmine  HÎeorieite  de  Clercs ,  duchelle  de  Ni- 
vemois, fiit  mariée  i*.per  contrat  du  t  jotUet  1  }9i  1 
iCkarltsàe  la  Villeneuve ,  fcignetir  tic  Bonnellcs , gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ;  1".  i  Jean 
Spitame,  lîeiiv  dci  Grailles,  confeilicr  au  ficgc  des  eaux 
&  forêts  de  la  table  de  marbre  du  plau  à  Paris  :  j**.  à 
IVl^ieLoavieii,  leigneor  de  Grigni ,  dont  eUeétmt 
TSitvele  aifièvrieri(;}7i&  10^ Laniftà»  Unwlgyw», 
née  le  9  îanvier  1  ^66 ,  fir  ptofèfliMi  de  niigion  en 
l'abbaye  de  S.  Antoine  des  Champs  1  Paris ,  fuc  prieure 
de  cette  tnaifon,  padà  en  i6i^  â  Port  -  Royal  des 
Champs ,  où  on  lui  donru  le  nom  de  Sainte-Praxede  , 
9c  fut  l'une  des  difcretes  du  monaftèredu  Port- Royal 
de  Pari$,  où  elle  mourot  le  19  janviet  i£)8. 

XI.  CHRtrtEK  de  Lamoignon ,  feigneur  de  Baville , 
de  Launai-Courfon ,  la  Folleville  ,  les  Tiiillenes ,  du 
Breuii-Pont  &  de  Loré,  prtlidcnt  au  parK  1  i  t  i  j  Pa- 
lis, n^  le  11.  août  1 5^7  >  fut  pourvu  d'un  othce  de  con- 
iêtller  an  parlement  le  18  mai  159;, où  il  futiefule 
aL4janvi«t  i{9«ipois  d'un  office  de  préfidentmeiu 
qoltes  le  XX  février  i6i  j ,  &  y  fat  îi^llé  le  preriiict 
avril  fuivanc.  Enfin  ,  le  roi  !e  pourvut  d'un  office  de  pr^- 
fldent  au  même  pailcmenr  ,  qu'il  avuu  crée  t>ar  ion 
édit  du  mois  d'avril  \  6\  \  ,  &  il  lui  en  fit  prêter  ferment 
co  £1  préfence ,  £>  majefté  Icint  en  fon  lit  de  juflice  le 
I  a  du  même  mois.  Il  mourut  le  1 8  janvier  l  â  j  Son 
corps  fut  inhumé  dans  une  des  dupeltes  de  l'églife  des 

'  Cbrdeliers  de  Paris ,  où  fe  voit  fon  épcaphe ,  &  Ton 
CŒur  porté  en  l'églilc  des  Recollers  de  S*  Denys  en 
France-  11  avoir  épouft  en  l'cghfe  de  S.  Lcu  S.  Gilles  à 
Paris,  le  10  juin  1  597  ,  Marie  de  Landes,  née  le  :8 
l^enbie  i}7tf»  fille  de  tiiuUcuuM  de  Landes ^fei- 
ipienr  de  San  8c  de  M^nanviHe^  confeîller  au  parle' 
n>ent ,  &  de  Bonne  de  Vitri ,  vicomteirc  de  Me.wx. 
nie  mourut  le  j  (  décembre  1651.  Son  corut  hjt  placé 
aux  Cordeliers  ;  mais  fon  corps ,  qu'elle  avoit  ordonné 
irrc  porrc  aux  Recollets  de  S.  Denys,  ^lant  en  dépôt  en 
réglife  de  S.  Leu ,  y  fat  inhumé  funivettient  oans  la 
cave  de  £k  famille ,  par  les  pauvres  decerte  paioiflê  >  <A 
ion  fils  le  premier  préfîdent ,  Ittt  fit  élcrer  un  tombeau 
de  la  main  do  fameux  Gir:irdon  fculpreur  ,  nvcc  irnc 
cpir.iphe  en  tangue  lacine.  Leurs  cnfans  iuicnc  O'uu- 
Uum(  j  né  le  19  août  1  ((o;  ,  mort  à  Baville  le  9  oâo- 
bte  1 6of ,  «nieiré  dans  le  chenu  de  l'églile  de  S.  Che- 
ton  ;  G«tLt AVMB ,  premier  préftfent ,  qui  fuit  ^  Marie , 
rie  le  i  j  fepcembre  t(î  ;  1  ,  rritTrclc  18  oélobit  \( 
inhumée  aux  Recollées  de  S.  Denys;  Anne ,  nec  ^  Ba- 
ville le  oâobre  ItfOJ  ,  mariée  par  contrat  du  \o 
Septembre  1  £14.,  j  FrançMs -'ï héodort  de  Ncûnond  , 
fieur  de  S.  Dyfan ,  depuis  pféfid«m  ait  pazieoient  de 
3Psttt ,  dont  elle  eut  trois  garçons ,  morts  (ans  pofte- 
xîté.  Elle  mourut  !e  18  mars  \&(>^ ,  Se  lui  le  29noTem- 
'hTei66^:'l\$  font  enterrés  en  uncchipelle  delV-glife  du 
snonaAêfe  de  la  Conception  ,  rue  S.  Honoïc  ii  Paris ,  où. 
leur  fille  étoit  religieufe ,  &  où  on  leur  a  érigé  des  qn- 
taphes }  Elùfabuk  ^  née  le  14  avril  1 60S  »  fit  ptofemon 
le  4  avril  léjo  dbns  le  monaftère  de  la  Viutation  de 
/aiir?  iM:i-t  • ,  nu  fiuxhouiq  S.  Jacquéi! ,  DU  elle  mou- 
rut ia  ntiu  tui  1  I  .111  11  août  if^s^  i  &  MagJeUne  âe 
Lamoignon  ,  née  le  i  .S  iepteir.lire  I  (>09  ,  qui ,  après 
Avoir  palis  là  vie  lânsaiiiance,  dansia  pratique  de  tou- 
ces  tanu  de  «eCkWi  fur-touc  de  charité  envers  les  pau- 
vDet,  moudK  le  14  avnli6S7.  tefiicinlnimée  aux 
Cordeliers. 

XII.  GuriLAUME  de  Lamoignon,  marquis  de  Ba- 
ville ,  comte  de  Launai  -  Coiirion ,  bacon  de  S.  Yon  , 
premier  préfident  au  parlement  de  Paris,  né  le  if  oc- 
robre  1617, fis  n^a  avocat  au  patletnem  le  19  avril 
t6i  5 ,  coidoBer  aa  mtme  pariememr  le  i4déiceinbw 
Suivant ,  maîrre  des  requêtes  le  1 5  décembre  i<)44,  & 
pourra  de  ^oâice  de  premier  prc£deut  lu  1  oâobte 
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t<?58  ,  dont  il  prêta  ferment  de  lîdéllrc  cnrrc  les  niainj 
du  rui  le  4  du  même  mois ,  &  tw  rc^u  le  1 6  nuvcinbie 
fuivant.  Ses  tetres  &  i'eigncuries  de  Éaville ,  de  BoiHi, 
&c.  durent  étig^  en  nuiqiulkt  en  £1  faveur,  de  de  ièt 
hoiret  tnâles  te  (èmcUes,  par  lettres  patentes  du  moi* 
de  décembre  1670  ,  r^iftrées  au  parlement  le  8,  &:  eu 
la  chambre  des  comptes  le  ao  janvier  1 67 1  ^  &  celles 
de  Cincehour,  de  Launai-Couilon ,  i^:c.  en  comté, 
fous  le  nom  de  Launai-Courloti ,  auAi  en  la  faveiu^ ,  &  ' 
de  fes  hoirs  mÂles  &  femelles ,  par  d'aurres  lettres  du 
Bibne  mois  de  dccetnbre  167°  ,  aufli  régiftrées  ès  mi- 
mes cours  les  ffltmes  jours  que  les  précédentes ,  &  en  le 
cour  des  aides  le  1 1  février  fuivant.  Il  fir  la  foi  &  hom- 
mage a.u  lui,  pour  raifun  de  ces  nvuqtùfat  &  comté,  cn^ 
tre  les  mains  du  chancelier  Scguicr  le  }  i  janvier  tSjii 
&.  au  mois  de  juillet  fuivaoc ,  il  obtint  d'antres  lettres  « 
par  lefquelles  la  cUtelleflie  de  Bri  fin  unie  1  Son  coitH 
té,  &  qui  furent  régiftrées  an  parlement  le  17  .loût, 
&  en  la  chambre  des  comptes  le  premier  feptcmbre  fui- 
v.int.  Il  mourut  le  l  o  décembre  i  (yy  ,6c  tut  Inhumé  lo 
lendemain  dans  la  cave  de  fa  bmiUe  en  l'cgUle  des 
Cordeliers.  Son  cccur  fur  pofé  fous  les  pieds  du  cercueil 
de  là  meie ,  ainfi  au'il  l'avoit  otdoimé  pot  fon  tefta^ 
ment.  Il  fiir  onîveTwf lemem  eftimé  durant  fit  vie ,  &  fit 
mémoire  efl  refiée  en  vénération  à  la  pofteiité  pour  fa 
pictc  ,  1.1  fage/Te,  fa  douceur  &  fon  aitabilité ,  &  pout 
ion  amour  pour  les  fciences.  Les  remontrances  qu'il  a 
tatces ,  Se  les  liarangues  qu'il  a  prononcées  à  la  tite  da 
plut  augulle  parlemenr  du  monde  ;  le  procès- verbal  detf 
ordonnances  des  mois  d'avril  i66y  &  août  1670  ,  Se 
les  doâes  arrcifs  qnll  a  faits  fur  plufieurs  marie:  es  du 
dioit  trançois  ,  font  connoître  l'étendue  t'.e  l'on  penie  , 
combien  fon  éloquence  étoit  fublime  &  fa  doctrme 
profonde.  Il  proté^toatolii  vie  les  ^ens  de  letrres  ;  4c 
au  miiien  de  lès  împaf  tantes  occapaumif ,  il  fe  fit  un 
alaiiff  d*allêtnbler  cbez  loi  loores  les  femaines  ùn  noml> 
Dre  de?  p!us  diftinpucs  d'cntr'enx  ;  auftî  s'cfTor^LTi-nr- 
ils ,  connne  à  l'envie  ,  de  célébrer  fou  nom ,  ôc  d'iiuiio- 
rer  la  mémoire  dans  leurs  ouvrages,  foyer  fon  oraifon 
funèbre  en  larin ,  prononcée  au  collège  oe  ia  Marche 
le  7  décembre  1678  parle  jfieurBcinaidOdaa,  pto- 
feUêor  en  rhétorique;^  une  antre  ea  ftan^is,  pro- 
noncée i  S.  Ntcdas  du  Chardonnct  le  1 8  février  1 679 
p.-rr  M.  n^chier ,  depuis  évcquc  de  Niffnes.  Il  avoit 
cpouié  par  cuntrat  au  1 4  novembre  1  <»40  MagdcUne 
Potier ,  fa  couline  an  quatrième  degré  ,  fille  de  Ni<olixs 
Potier,  fienr  d'Ocquette,  lècrétaire  d'état,  &  de  Aftf^ 
rie  Barrée  Elle  maamt  le  r9  oétobte  170^ ,  8r  fbt  in- 
huméeaiix  Cordeliers  p:^s  de  fou  nijri.  L.  nr"  _ n'oins 
turent  Chrtlicn-Anlrc  ,  liC  lé  5  j  oC^olire  l  ^.^  -  ,  ili-j.'  (  le  j 
avnl  1641  ^Chiiticn-.^u^Hlhn  ^nt:\i:  irimai  iCu^i  ,mort 
le  mars  1644. ,  entetié  aux  Cordeliers  j  Chrétien- 
François  ,  qui  iiiit  j  René,  né  le  1 7  feptcmbre  1 6^6  g 
moicle  jofeptembre  1 6 { a, i^aax Cordeliers fNicO' 
LAS  de  Lamoignon  ,  comre  deLannai-Courfbn  ,  qui  a 
fait  un  ran.cau  r^pponé ii'ûpris  ;  Marie  j  née  le  i  août 
1  rt45,mariéele  i  y  aoiui<î<î6à  A'/t7or-Ara«mf,conJtcdc 
firo^lio,  depuis  maréclial  de  France,  morte  à  Paris  le  ta 
janvier  I7j)  dansia  88  année  de  fon  àgjt  :  Magitléu ^ 
néeier4avrit  itf49,alliéele  ta  feptcmbre  i  eSyXAtktik 
deHarlai ,  coirfte  deBeaumont ,  f<.ii;:ieurdeGrosboi$, 
â:c.  depuis  premier  pré^dem  du  [î^r'.Linent  de  Paris, 
Elle  iTiourut  an  cliâtcTU  de  Stains ,  près  S.  D..'nvï  en 
France  ,  le  8  octobie  1671  ,  &  fut  inhumée  en  l'cr^liie 
de  S.  Euflachc  à  Paris  dans  la  chapelle  de  Silleri ,  Se  fow 
cffur  en  l'églife  paroiflixie  de  Beattmont  en  Garinois  g- 
oAl'on  voit  fon  épiraphe  f  fon  mari  Inî  fiirvéqnir  juf' 

So'aa  juillcT  171 1  ;  /ù'ijjf-eth  j  née  le  )o  j"'n  1  50, 
t  profcilion  aux  fiiics  de  iauite  Marie  du  tauxbourg 
S.  Jacques  le  a{  mars  1667 Anne  ^  uéc  le  8  mars 
1(54,  âiprofellîon  au  même  monaAêre  le  tj  décem- 
bre 1^70;  &  Chrijline  de  Lamoignon ,  née  tS  février 
I  ^  p .  morte  le  psenuer  jaaviec  J  J9>  ir^MUfe  «vs 
CotdeUers*    •  ■        .  • 
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Xlli.  CnniTiss-FRAM^ois  de  Lamoignoo.InaïqttH 
■de  BavtUc ,  baron  de  S.  Yon ,  feigneur  de  Blancmefnil , 
du  Plcfli,  nux-Bo:';  ilj  (Jeni  ji  ,  prcfidani  au  parle- 
joeiK  de  Pans ,  académicien  honoraire  dans  l'acadcmic 
tojnilie detinrctiprions &  dés  médailles,  ne  le  t6  juin 
Utf§»  moanit  m  t  aaw  1 799  >  &  fuciiibiimc  «a  ntn- 
heatt  èo  &  met»  en  Téglile  m  S.  Leu ,  où  on  Jir  fiiti 
ifiaphe.  yoye\  plus  has  fon  aitkie  particulier.  Il  avoir 
époulié  le  7  janvier  1674  jVL:ri<r-Aa«n«Voi<m,  motte 
le  premier  de  feptembrc  1717,  âgée  de  7  J  a«« ,  lille  de 
DoHitia  lèieneut  du  Pleifis-aux-AoU  de  de  C«tifai , 
■confeitier  d^tat  ocdiiuire ,  Se  de  Marie  Takm ,  donc 
il  a  eu  CHRitiEM,  qui  fuit}  Guillaumt ,ac  le  17  juin 
I  <77 ,  mort  le  10  jmllet  J  679  ;  Guillaume  ,  feigneur 
du  BlaniTinclail  ,  tige  d'un  rume^u  ripportc  LÎ-iifù-s  ; 
Charles-François  ^  né  le  15  ieptetwbre  «689  ,  mort  le 
lendemain^  Armand ,  né  le  décembre  1690 ,  mon 
ie  xi  awU  1691  \  Marit-Magdtline  ^  née  ie  ^vricr 
ltf75,aunj«le  i}«vril  169}  i  OfudedeLongoeil , 
marquis  de  Maifonj,  préfîdetit  au  piileiiienc  ,  muirele 
15  (cptembre  1694  fans  poftciuc  ;  Frtin^n.Je  -  EU-^u- 
èetAj  née  le  «  5  novembre  1 678 ,  mariée  le  16  novem- 
bre 1 70  5  à  Jean- Aymar  Nitolat ,  maïquisde  Gou0àixi-> 
.ville  I  premier  préfident  de  la  chambre  des  camptes  > 
morte  le  17  avril  17}) ,  dan^  Lt  cinquante-cinquième 
année  de  fon  âge  :  Jeannt-Chrtflint ,  née  le  9  juin  1 68tf, 
mariée  le  4  juillet  1707!  Jcfiph-G.ifpari  de  .M an iban , 
marquis  de  Maniban  &  de  Campasne ,  baron  de  Ca- 
zaubon ,  &c.  confeiller ,  puis  prefident  en  parlemenc 
déTouloulê,  &  premier  poéfidentan  m&mc parlen)ent , 
«bm  il  a  prîté  fennsnt  encre  les  meins  du  roi  le  14  oc- 
robre  171 1  ;  &  Sufanne  -  Lécninc  de  Lsmoit^'ioii  , 
jice  le  14  juillet  1688,  religieule  proteiie  le  17  uui 
1705  aux  filles  de  fainte  Marie  du  fauxbourg S.  Jacques. 

XIV.  Chretun  de  Lamoimon ,  marquis  de  Bavilte 
Ac  de  Milhars ,  baron  de  S^Ton ,  feigneur  de  Lamoi- 
gnon  ,  de  Broc  ,  de  Jlergonne  ,  Gignac ,  Aiiterive , 
Sainte- Yvoine ,  la  Queithe  8r  de  Boisjardin ,  prefident 
au  p.itleiiieiir  ,  co(iMii;i!idenr  de^  ordres  du  roi,  nt;  le  14 
ttiirs  1  i75  ,  lu:  le^a  av  tKat  auparlenient  le  26  janvier 
1^9  j  ,  f.iit  avocat  du  roi  au  cnâielet  par  lettres  du  14 
nui  169.},  de  reçu  conièiller  aupademeor  le  j  fi^ 
t*fflbre  1699.  L«  roi  lui  accorda  le  |o  anAt  1706  Td^ 
fi-c  de  prcfîdent  .111  prleroent  en  furviv.incc:  de  fon  pè- 
re :  il  fut  re^u  le  1  leptembre  Aiiv.tnr ,  dV;  a  pris  place 
le  7  iTi.ù  17Û7.  Il  prô[a  lernicnt  entre  les  mains  du  roi 
te  I J  décembre  1713  pour  ia  charge  de  commandeur 
4fc  gtéfier  dnr  Ofdres  de  fa  majefié ,  donr  il  S'ed  démis 
le~.M  fifviier  i7i6,(àmajefVé  lui  en  afanr confervé  les 
honneurs.  Il  eft  morr  à  Paris  le  t8  oâobre  1719.  Il 
a  'ni[  ('poLifc  le  5  feptembre  1706  ,  le  contrat  ayant  été 
pillé  te  pcâmier,  MarU-Louift  Gon  ,  morte  le  j  juviet 
(719 1  fille  de  Louis  Gdn ,  feigneur  de  Broc  Ber- 
gonne',  G^aacde  la  Queillie,  nultce  de*  compléta 
0c  de  Marit-MaqfUfite  Chaudelblle  d^Amectve.  Les 
er.r.ns  q.rils ont  lailT(fs  ,  fonc,  Cmr:  tihn--Glmli  aume 
ds  I-imoignon  ,  marquis  de  Bavrlle  ,  qui  fmti  &  C'a- 
thenne-Iou-j:  de  Lamoignon ,  née  le  1 6  do  novembre 
1715, ipaiiée  le  i}  février  17}^, avec  Irjn^oii-Louis 
Draver ,  oooue  des  Mazefts ,  gnnd-fauconier  de  Fran- 
ce,capitainedecavalerietinonen  i748.Eilcs'e(lrcma- 
tî^  en  fécondes  nftces  à  M.  le  marquis  d'Eftouteville. 

XV.  CiiRLTirî.-  Cuit  T  AU".<8  de  La  moignon ,  mar- 
quis de  Bavilie  &c  de  MdUais ,  baron  de  S.  Yon ,  fei- 
■fseur  de  Lanioignon  ,  de  Cannes ,  &c.  né  le  i  oâobre 
»Jl)kt^ixi  ifabord  confeiller  au  parlement,  commif- 
ftire  ant  teqnètes  du  palais ,  reçu  le  7  juillet  17)0 , 
puis  préfidenr  \  Monivr  le  1  9  du  incme  mms  de  la  n)c- 
me  année,  à  la  phis  de  fon  pcic.  11  ^'cft  dciuis  de 
Cette  clurge  en  1 747.  Il  a  époiué  le  17  fi-prcmbre  1  ~  j  1 
Louifi-Henrietu-MacdeUne  Bernard,  fille  ÀeSamutl- 
Jac^s  Bernard ,  doyen  de^  maîrres  des  requêtes,  pré- 
v&r-maîire  des  cérémonies  &  grand-croix  de  l'ordre  de 
S.  Louis,  furinccndant  des  finances  de  la  leioe ,  4c  d'£- 
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/r ^jle.'h-LouiJi  Frottier  de  la  Cofte  Meflcliere.  De  ce 
n.ariage  font  Ibrtis ,  1 .  Chrétien  -  François  de  Lamoi- 
gnon ,  né  le  18  dcceir.bre  1  7  ;  s  >  jTtiidciu  u  mortier  cii 
1758,  fui  la  dcmiliiau  de  M.  Moié,  premier  préùdenr» 
qui  a  époufé  le  4.  avril  (  7  j 8  ,  iV.  Berryei ,  bilede  M, 
oenjwc ,  ooofiuUet  d'état ,  ancien  lieutenant  génàal 
de  Police,  s.  JV.  mariée  i  N.  de  Gourgues ,  marquis  de 
V.iyres  &  d"Aunjy  ,  en  Guicnne,  prélident  à  nio.ticr 
en  lurvivancc  de  GuUUtune  de  Lamoignon  de  Monr- 
revamb 
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finis  des  murqms  de  Baville. 

XTV.Goillaume  de  Lamoignon ,  feigneur  du  Blanc- 
mefnil,  de  .Malesherbes  &  de  Cerilài  ,  chancelier  de 
Fraïue,  «Se  en  cette  cjualitc  chevaiser  des  ordres  du  roi  , 
troillcme  fiis  de  CiiKi.TitN-1  rançois  ,  marquis  de  Ba- 
vilie >  &  de  Maru'Jtaïuu  Voillu .  ne  le  8  mars  1  ^  8  ^  , 

?>rèta  ftitMtitd'avocar  au  parlemenr  te  i  o  juillet  1 701 , 
tit  reçu  confeiller  au  même  pailement  le  4  juin  1704  , 
les  provilîons  étant  du  18  mai  piccedcut,  puu  avucai 
général  le  i  juin  1707 ,  fur  fes  provifions  du  la  mai 
précèdent.  Il  fut  reçu  préfident  au  parlement  le  ao  dé» 
cenbre  171  j  j  premier  préfident  ae  la  cour  (ksajfdet 
en  t746>  En£n  il  a  été  nommé  chancelier  de  Fran- 
ce le  9  décembre  17  $0.  Il  a  époufé  1°.  le  premier  fep- 
tembre 171 1  ,  Marie-LouiJ'c  d  Haligre  ,  née  le  1 5  juil- 
let 1697  ,  fiUc  à  Etienne  d'Haligre ,  feigneur  de  la  Ri- 
vière «  auiS  préfident  au  même  pirlement ,  &  de  Ma- 
rie-MagdeUne  icPellerier,  fa  première  femme  j  elle  eft 
morte  le  8  janvier  1 7 1 4  :  1".  le  4  mars  1 7  1  y  ,  Anke- 
Eu-{.the!h  Rtnijaulr,  tîlle  de  iV.Vo/a*-£«'</l/je  Roujault , 
leiiçi-.eut  de  V'ilicmain  ,  nuitredes  requêtes,  inrcndant 
fuL^ellivcmenr  en  Berri,  en  Haynault ,  en  Poitou  &  il 
Kuu.n ,  f^'  de  I^^ri>e-Mi!£deiétttiAajooa  :  elle  eft  motte 
en  couches  à  Pans  le  t  de  novembre  1 7  j  4  «  dans  ta  41 
année  de  fon  &ge.  11  a  eu  du  premier  lit ,  Chrûien- 
Etiennt'Pninfois  ^  ne  le  1 6  oâobre  1711,  mort  le  1 1 
reptcinbre  1719  ;  &  iV.  de  Lamoignon,  né  &  mort  le 
14  i'eptembre  171  ) ,  fans  avoir  été  nommé.  Du  fécond 
lit  font  ilTus,  A',  né  &  mon  le  13  ntwemtxe  i-xo, 
ÙM  avoir  été  nomméi  CHRinaM-Goui  a  0  mi,  ^faît) 
Marit-EUidetk  ^  née  le  10  mars  1716  ,  maiiée  le 
3  août  1  7  *  î  »  avec  Cefar-Aniolne  Je  la  Luzerne ,  com- 
te de  Beuifeville,  maréchal  des  camps  &  aimées  du  roi, 
morte  veuve  en  1758  j  Barbe-Nicole ,  née  le  15  juin 
1717  y  Anne-Nuoie  J,  née  le  6  juin  1 7 1 8 ,  mariée  eip 
1 7  J  5  ,  à  Jean-Antoine-Olivier  de  Senozan ,  ci  -  devant 
premier  préfident  de  quatrième  chambre  des  enquê- 
tes ,  &  aujourd'hui  conleillei  dérat ,  dont  un  lils  ap- 
pelle franuiis  J  né  cn  novembre  1736,  avoear  ^éncul 
au  grand  conleil ,  qui  donne  les  plus  grandes  cip>éran- 
ces;  Marie-Louife ,  nce  le  \6  juillet  1719,  mancc  à 
Guitlaumt  Caftauniec  d'Autial,  ci  •  devant  nattie  des 
requêtes,  eanfallerd'étar,  fecrAtaite  des  commande» 

mens  de  la  reine, &  premier  préfident  aiigrand  eonfeilj 
&  Agjihe-  franfoife  de  Lamoignon  ,  née  le  4  février 

1713  ,  religieufe  à  la  VilhaiiaD  du  firaiîwaig  S.  Jac- 
ques ,  à  Paris. 

XV.  CHRÉTiEN-GuiLLAt7ME  de  Lamoignon  de  Ma- 
leshetbc*,  tmique  fils  de  M.  le  ChanceOer,  premier 
prélident  de  la  conr  des  aydcs  de  Paris ,  e(l  né  le  6 
décembre  1  711  ,  fut  fubftitut  de  M.  le  procureur  gé- 
ncial  en  1741,  confeiller  au  parlement  le  J  juifia 

1744  ,  eut  la  furvivance  de  la  charge  de  premier  pré- 
fidenr  de  la  cour  des  ajrdes  dans  l'exercice  oe  laquelle  il 
eft  entré  le  9  décembre  1 7  50 ,  8r  cependanr  (m  pourva 
d'une  tlin:  di'  i  tinfeiller  d'honneur  en  L  même  cour  , 
le  iS  février  174.9.  11  el^  l»noraife  de  l'académie  des 
fciences  depuis  le  7  mars  17-50.  Il  a  époufé  le  4  février 
>  749 .  Marie-Fraafoife  Grimod ,  âilede  G«^ari  Cri* 
mod ,  fieur  de  la  Reyniere ,  feigneur  de  Cllrai  la  Qa< 
renne,  fcrmiergén^,  &de&rjr'iU^fÂ^Mni« 
de ,  dont  il  a  une  fille.  .  .  - 
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HAMEACT  DtS  SSIGNEUAS  DZ  LAUKAI-COVKSOK  j 

finis  des  mtrquU  dt  Baviiu. 

XIlL  NicorAS  de  Lamoignon,  nuiquis  de  la  Morhc 
«n  l'oitou ,  comte  «1«  Lauaai-Couxron  &  de  Montre - 
«aux ,  baron  de  Boiuidi ,  feigneui  de  Qbivaignes , 
confeilltr  d'Àat  otdiiuife ,  bailk  ^ifbt ,  gouytnieur- 
capiuine  im  diaâct  &  gtuycr  du  comté  4e  linoiiis , 
sert  rendu  céUbce  en  fou  rcmps  Tous  le  nom  de  BmiUe. 
Il  éitiu  cinquième  fils  de  Guii.lavm£  de  Lamoignon  , 
premier  piifident  du  parlement ,  &  de  MagdtUnt  Po- 
tier, U  oMutt  le  24;ftvfil  K4S.  11  fin  tecu  avocat  au 
parlemenc  Je  ly  novembre  1 6«,baîUiil'cpfe da com- 
té de  Limours,  re^u  en  parlemeni  le  17  mars  \66% 

?;ouvetneur  du  château  de  Limeurs,  capitaine  des  chaf- 
es  &:  gruyet  Ju  ir.cme  cliâtc.m ,  par  deux  difTcremes 
lettres  patentes  du  11  Tcptembre  itT^p  ,  conreiUet  au 
parletnont  le  1 1  décembre  1 670 ,  &  maître  des  re(]uc- 
IC$  k  7  déccuibn  167).  Am^  avoir  été  intendant  à 
<  MomMAeb.enBéarnàcinmiefseii i68i,faraajefté 
l'envoya  en  h  même  qualité  en  Lanpjedot  1  an  1 68  5. 
I!  y  fejouma  tluiaiu  j  i  années  confecutives  l'aus  reve- 
nir i  Paris ,  &  y  fîgnala  fa  capacité  tc  lôn  xèlc  dans  des 
Cpnjonûures  rrès-^fictles.  Il  Aie  fiik  conreiller  d'état 
ISbiieftreen  itfSf ,  pou  onUnatrele  19  ftvrier  1697. 
11  s'en  dcmir  par  la  fuite  ,  le  roi  lui  en  ayant  confervé 
les  honneurs.  Sa  majefté  p,ir  fcs  lettres  du  mois  de  inai 
tCyj  ,  unir  la  terre  &  fein,nciir!c  de  Vaupnneufe  à  fon 
comté  de  Laiinai-Couri'on ,  ce  qui  hu  rcgtfué  au  parle- 
meotle  1 5  juin, &  ilachambtedeiCCMnptesle  19  du 
ndiie  mois ,  &  il  fit  ibi  &  hoDiiMi^  «tt  ni  poi»  ce 
comté  le  1 9  juiller  «le  la  tatme  wtnée.  An 
bre  1 7C0  ,  le  roi  cri(^ea  encore  en  fa  faveur  la  terre  & 
feieneurie  de  la  Mothe  en  marquilât ,  dont  l'enre- 
giffrement  fut  fait  au  parlement  le  ]  1  août  1 70 1 .  Il  mou- 
mi  Paris  le  17  mai  1714,  &  fut  inhumé  aux  Corde- 
lien  dans  la  féputnire  de  dès  ancres.  Il  avoir  é  poufé  le 
1 8  avril  1^72  ,  le  ronrrar  ayant  cré  palTc  le  9  du  même 
mois,  Anne-LQu:f;  Bonnm  de  Chalucet,  morcelé  4 
de  janvier  17)1 ,  âgée  d'environ  87  ans  ,  fille  de  Jean- 
François  Bonnin ,  marquis  de  Chalucet  -  Meflli^nïc  , 
«onire  vicomte  des  grand  &  petit  Montievauï,  liaroa 
deBohardi,  d'Artron,  TUmaR  &.du  VaadeCh*- 
Vai|;nes ,  lieutenant  poor  k  ni  SB  govvememenr  des 
ville  &  château  de  Nantes ,  pays&  comté  Natitois  ,  & 
^Urbaine  de  Maillé-Btezé.  Il  en  eut  Guillaume  -  Ur- 
èain  ^  né  le  7  mars  167),  mort  le  x  mai  de  la  même 
année }  Umaim-C^uiuaume  »  qni  fuit  j  NUolas-Ckré- 
«Mitj  né  le  I)  odbiMe  1^75  ,  aioft  le  4  avril  1680  ; 
Charles  j  né  le  7  oâobre  1  «77 ,  tnort  le  14  mai  16815 
Marit-Louife  ,  née  le  a8  août  \6^6 ,  morte  le  2  )  mai 
j(;3.|;  Jtjnnc-louifé  ^nit\c  i  novembre  KÎ78  ,  mor- 
te le  18  novembre  1680;  Louifi  ,  née  i  Poitiers  en 
I  £8  ) ,  y  mourut  peu  après  ;  &  Ala^delén  c ,  née  à  Mont- 
pellier eo  ftrÈiec  Itf87,  9c  tnanéc  le  14  iiepteinbte 
1706 ,  i  MieM-Raitn  le  Pdierier  det  Forts  »  conte 
de  Sainl-Farj;eau  ,  confcilk-r  d'érat  ordinaire  &aao0n*- 
feil  royal  des  finances ,  meute  le  8  août  1  ^44' 

XlV. UaBAiM-GvtLLAuuE  de  Lamoignon,  mar- 
Mlisde  laMothe  ,  comte  de  Lannai-Courfon  &:  de 
Mbntievalix ,  &c.  confeiller  d'éter  ,  bailli  d'épée ,  gou- 
verneur ,  capitaine  des  chàlTes  ,  &  gruyet  du  château 
&  cQmtc  de  limours  ,  né  le  i<)  oâobre  1 674.  Après 
avoir  footenu  fcsthèfes  paut  être  admis  au  degré  de  li- 
cencié en  Tunivcrflcé  de  Montpellier,  le  14  juillet 
169X  ,  en  préfencc  de  Frédéric,  prince  ,  depuis  roi  de 
Danemaick»  Ac  des  états  de  la  province  de  Languedoc , 
êcdeli  COUT  des  aides  Be  finances  de  Mont- 

Cllier ,  il  pêra  ferment  d'avocat  dans  la  même  cour 
ai  août  fuivant ,  fut  reçu  conleiller  au  mrlement  de 
Puris  le  10  décembre  i<f9i  ,  8c  commiuàire  des  re- 
lates le  }  feptembre  i6$i  ,  intendant  i  Rouen  le  j 
novembie  I704»piiis  à  Booidoaaxle  14  ao6t  1709 , 
eonléiUecdf'éctten  nonadm  171^»  ft  coofeilUc  «a 
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toautlisyd  des  finances  an  Oins  de  janvier  17^0.  Il 
e& moitié  ta  mars  1741.  11  avoir  épriifr  p  r  c  nrat 
du  X)  odobre  169  j ,  MarU-FrjnçatJi  Meu«jiii ,  uioite 
le  1  5  août  1740,  fille  de  Qau<U  Meliand  ,  feigneut 
de  Breviande ,  maître  des  requêtes ,  &  de  Jeanne  de 
Comont ,  dont  il  a  eu  Cvillavus  ,  qui  fuit  ;  OMUea- 
Nicolas  j  fieur  de  Bournan,  né  le  25  décembre  1700» 
confeiller  au  parlement  le  1 }  juillet  1721,  reçinialm 
des  requêtes  en  i/aS  ,  mou  le  15  août  17JJ  ,  fani 
avoir  été  marié  ^  leUx-Vrinun  ^  ne  à  fiourdeaux  le  1*7 
feptembre  1 7 1  ) ,  reçu  chevalier  de  Malte  au  Temple  i 
Paris  le  xa  juillet  1716»  mort  \  Jnnt-KiSMn  j  née  i 
Montpellier  le  5  Teptembre  \6$6,  matiée  le  7  mal 
1712  yiCkarles-René  de  Maupcon,  feigncwrdc  Bruye« 
res,  ancien  premier  préfidcnt  au  parlement  ^  Marie- 
Frii/ULîf/f  ,  née  le  5  rd  jbrc  ic^y;,  leligieufc  aux  filles 
de  Sainte-Mario  du  t^uxboutg S.Jacques iiW<ir/<-CA<ir- 
loue  y  née  le  1  août  1 70 1. ,  morte  le  26  mars  1708  ;  8C 
Etiiabetk'HtarUmisLuaiBifpony  née  le  10  février 
1710 ,  moite  an  moittfoâobre  17(15  Louifi-Claire  , 
mariée  il  ^ir/TunJ-P^crrc-.'^f^jrc-AmiM/ic  de  GoiirgiEes, 
confeiller  au  paiL-wcnc,  mort  mairre  des  requêtes  ed 
1 74)  :  elle  eÂ  aufll  morte  5  &  Ànne-Louift  j  maxiée  â 
Anmm'Jem  Gagne  de  Perigny ,  tnaîne  det  negattesk 
XV.  GniuAVMB  de  Lamoignon  ,(èîgnenr  de  Mon»* 
revaux,  né  le  oélobrc  i<>97,  reçu  conrciller  au  par-  ' 
lement  &  commilTaire  aux  requêtes  du  palais  le  19  juil- 
let 171  8,  puis  maître  des  requêtes  le  19  avril  1714, 
préftdcnt  i  mortiet  ic  i  j  avril  1 747  ,  dont  il  s'eft  demis 
en  1 7  J  8 ,  en  faveur  de  A',  de  Gourgues ,  marqnis  do 
Vajrtes  ^d'Aunay.  Il  a  été  marié  le  ap  d'août  171^» 
avec  iifsn'(.lt(itAdeC!Kin8r,vetnredelacfwjHi#afiMfle 
de  Saint-*5imon,  marquis  de  Courtomer.&fille  de  Pierr* 
de  Catinae ,  fetgneur  de  Saint-Mars,  &  deSaim-Gra- 
tian  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  &  de  Marif 
Françoife  Fragmert  dont  Un'a  pointd'enfiins. 

Les  armes  de  Laotoignon  font  bffànge'  d'argent  &  dt 
fable  au  franc  quartier  d hermines. 

LAMOIGNON  (  Chrétien-François  de  )  première- 
ment avocat  général  ,  depuis  préfîdentà  mortier  au  par- 
lement de  Paris ,  fils  aine  de  Guillaume  de  Lamoignon* 
premier  préfideut  du  même  parlement ,  &  de  MagdUt' 
ne  Potier ,  fille  de  N kolas  Potier  *  feig^r  d'OcapertOf 
fecréndre  d'état ,  naqmi  i  p!arii  le  '^.6  juin  de  Pennée 
t6^^.  11  reçut  du  àel ,  avec  un  efprit  grand  ,  étendu , 
facile ,  folide  ,  propre  i  cauc ,  un  air  nbble  ,  une  voix 
forte  agréable  ,  une  éloquence  naturelle,  à  laquelle 
l'art  eut  peu  de  chofe  \  ajouter,  une  mémoire  furpre- 
nante  ,  un  c(rur  jufle  &  ferme.  De  fî  heureufcs  difpofi- 
rions  furent  cultivées  par  de  grands  maîtres.  Son  pere,  un 
des  hommes  du  monne  les  plus  refpeâables  par  les  qua- 
lités du  ccTut ,  &  par  les  talens  de  l'efprit ,  voiiiiit  lui- 
même  former  l  uii  6<  rautrcdanslapeifom-edefon  fils. 
Il  ne  dédaigna  ps  d'enirer  dans  les  moindres  dcrails  de 
fes jMsmieies  études.  Il  l'j  faivii  pas  ijias  jafqn'i  ee 
tifm  f&t  capable  de  la  tMtotrqne.  if  le  un  alors  aU'col- 
lége  des  Jéfuites  ;  S:  ces  pères  choifîrent  le  ccMthrc  pere 
Rapin  pour  diriger  les  cwdes  d'unécolier  qui  promeicoit 
tant.  Il  répondit  aux  délits  de  fon  pere  &  aux  foins  de 
fon  habile  maître,  auquel  un  pareil  écolier  fait  autant 
d'honneur  que  les  pins  beaux  ouvrages.  Le  jeune  M.  dn 
Lamoignon  fit  avec  un  pareil  fucces  un  cours  de  philo- 
fophie  dans  le  même  collège.  Ce  cours  (îni,  il  eut  pont 
témoins  defes progrès  lesuvansd'AnpIererte  &;  de  Hol- 
lande. En  Angleterre ,  le  roi  Charles  II  qui  hoitoroit  M. 
de  Lamoignon  le  pere  d'une  ellime  parrictiliere,  iêlîc 
on  plaifit  d'en  donner  des  marjjaes  à  lôn  fils.  L'onmC'» 
fitfd'Os&cdlaifitnne  réception  hononbleréir  les  fi» 
vans  de  ce  royaume  où  les  (ciences  flcuriflcnt  depuis  fî 
longtemps ,  admircrcnr  cplem'înr  les  progrèsqu'it  avoit 
déjà  faits,  &  l'avidité  inlatiahle  qu'il  témoignoit  d'atig- 
menrer  fes  connoilT.inis.  Ceux  de  Hollande  qu'il  vit 
enfuiie ,  entrèrent  dans  les  mêmes  fcntimens ,  &  eÂ 
reodiientbientâc  des  témoig^ngea  publics.  M.  de  L^ 
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moignon  revint  en  France  fc  f.iirc  aJmiror  1  ceux  mê- 
mes que  la  France  admiroîttiuu  les  alTembiccj qu'ils  te- 
Doienc  rcgiJierement  chez  M.  Ton  pere.  Déjà  Charles 
faàa  étoic  faiprù  de  la  connoitTance  qa'ii  avoit  de  i'an- 
tiqoiié,  &  de  l'halnlet^  qu'il  fkïfck  paroîm  dans  le 
choix  comme  d.ms  IVî-f-'Hcation  Jcs  rT.â^aillcî.  Lçpere 
Ripm  couiultoïc  loji  diUiple  far  i'es  ouvrages  ,  &  nos 

Î»lus  fameux  poètes  fe  uppoitoien:  .1  fon  gouc  de  la  per- 
e£Hon  de  leurs  pièces.  Ces  diverfes  connoiirance»  n  c- 
toient  ncanmoinsque  fesamufemeiis.  La  junrprudence 
^ic  fa  véritable  occupation.  On  s'imagine  aifiment 
quels  ftirent  fes  avantages  dans  cette  nouvelle  ënide. 
M.  fon  pere  nomme  pav  le  roi  avec  i^aurrcj  magiilrits 
du  premier  rang,  pour  la  rchumarion  des  ortloiiaan- 
CCS  ,  aflèmbloii  chez  lui  deux  fois  chaque  femaine 
les  plus  habiles  avocats.  lonsenfemblenavaUloientaf- 
lîdoemenr  i  un  corps  de  dniîc  fisoçoit,  dont  les  d^ci- 
lîons  puflent  être  reçues  par  tout  te  roy  jumc.  Le  fruit  de 
tant  de  travaux  psHoir  imracHiatemeii;  du  pete  au  fils  , 
qui  avec  un  rcl  fccoiirs,  ne  Kit  pas  lonii  jcnips  lar.s  le 
diitingucr  dans  le  barreau,  llj  parue  deux  ans  de  iuue  , 
comme  fimple  avocat  des  panies  -,  Se  fes  plaidoyers  ne 
Abbk  pas  feuleoiMR  nbuià ,  c'eft  audt  à  eux  en 
purie  que  Icloqnenee  du  barreau  doit  la  peiftâîon  où 
elle  a  été  portée  depuis. 

En  166 'S,  il  fiitrc^u  confeiiler  -y  &  fa  compagiùe  le 
clurgea  bientôt  de  pludcurs  cotnmilTîons  importantes. 
Celle  qu'il  exerça  en  1668  mérite  d'icteretnaïquce.  La 
pelle  amiçeoit  Soillônj  :  îlir!^Aicd*eii  aictiei  le  cours  ; 
emploi  périlleux ,  mais  utile  i  l'état.  Le  pere  &  le  fils 
'  ne  confidererent  que  fon  utilité  :  ils  complètent  le  péril 

Kur  rieti.  M.  de  Lami)i|i;nuii  pir:i[  le  lendemain  de 
net  qui  le  chafg^tt  de  la  conmtUiiuii  y  Si  il  oKincia 
dansroiàgeign'ilenfit,  amant  de  prudence  qu'il  avoir 
faîcvaroe  courage  4c  de  fermeté  en  l'accepuat.  A 
quelque  temps  de% ,  M.  de  Lamoignon  devenu  maî- 
tre des  requêtes  ,  ne  fc  fit  [vis  moins  rcniirqocr  (fans  le 
confeil.  Le  feu  roiqui  I'avoii  enieiidiua>ip<3rtv.'r  pllli^eurs 
affaires  de  confcquencc ,  le  mit  au  nomote  dc5  eotniml- 
faircs  dont  il  voulut  prendre  le  confeil ,  quand  après  la 
mort  du  chancelier  Seguier,  lâm^cAé  tint  le  iceau  cU 
Ic-niême  pendajii  quelque  rcmp^ 

En  I  <>74 ,  il  fe  trouva  encore  plusheUfeiilément  pla- 
ce pour  paroîttc  tour  ce  qu'il  étoit.  Il  eut  uiietlwige  d'a- 
vocat générai.  Il  n'y  en  avoit  alors  que  deux  dans  le  paf- 
lemenc,  &  elles  ctdèntveatplies  par  M.  Bignon  &;pas 
M,  Takon.  Ce  (nsn  pcmiet  «le  M.  de  Lmo^poo 
ftcoéda ,  &  il  brîHa  dans  une  place  ft  difficile  mt  iès 
fbnâtoi-=  ,  p!-.!';  diffi:!'?  ^-ncore  pr  la  gloircque  Icsprc- 
dccefTcui:,  )  ^voiciu  .li-^Liife.  Il  la  renipTi; pendant  vinj;!- 
cinq  ans  avec  rout  l'éclat  que  l'on  avoit  lieu  d'ancndic 
de  les  rates  talcos»  On  lui  a  fait  beaucoup  d  honneur  en 
paidcnlier  »do  ce  que  ce  fiit  fur  fes  remontrances  que  le 
patUment  abolit  pwr  janû  ia  certaine  épteuveyqai  deptus 
slns  Jfm  aide  aiàéeit  en  beaucoup  de  rencomm  de 
I.t  validité  des  mariages-  Les  intentions  de  M.  de  T  .i 
moignon  étoient  bonnes  aliurcmcnr,  f«s  vues  «oient 
très-lotubles  :  mais  pour  ce  que  l'on  doit  penferde  cette 
fupprefiîon  *  il  £uic  mobs  s'en  tappaner  aux  oratenis 
qu'aux  jurifirnifoltes ,  9e  enir'atmes  i  la  difotflion  de 
ce  point  dejurifprudencc  faite  avec  impartialité  par  M. 
le  P.  B.  dans  fon  Traité  de  la  dijfolution  du  mariage  pour 
taufe  (Timpuijjanct  j  imprime  en  /^ci>  *^  depuis 

la  pag.  t  *o  jiifqu'à  la  pag.  1  j).  Une  autre  ion  M.  de 
Lamoignon  fit  revenir  M$|uge$  d'un  avis  pour  lequel  ils 
a'koienc  déclaré^  que  l'éloquence  deCic^coo 

put  fiir  Célkr  dans  la  canlê  de  Ligarius ,  U  (cience  en 
cette  caufe  le  pu:  fur  t"iite  une  chambre.  Quand  it  s'a- 

filTou  de  vei)çct  l'hoiuiàccc  publique  ,  ou  de  détendre 
innocence  contre  les  détours  d'une  cabale  attificieufe 
&:puiflànte,  il  fe  furpalTbit  lut-mcme.  Il  nefaiibit  pas 
^  iimpl  es  pla  idoyers ,  où  apré  s  a  voir  rapporté  les  moyens 
des  parties,  il  fe  contentât  de  faite  valoir  ceux  de  la 
jullice  par  d^  /impies  conduCons.  C  étou  fur  chaque 
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matière  des  traicés  complets ,  où  le  jutifconfulte ,  lluf- 
torien ,  l'ocateiu ,  fuuvcnr  mcme  le  théologien  &  le  ua- 
luralifte  pouvaient  trouver  de  quoi  fe  facisfaire.  Aux  ou. 
venures  du  parlement ,  qtiand  il  prononçoit  ces  dif- 
cours  graves,  defisnésî  maintenir  l'ordre  &  la  difct* 
pline  du  barreau  ,  les  magiftrats  fe  trouvoient  prefque 
déplacés  par  le  concours  exttaotdinaite  des  auditeuts  de 
tout  genre.  Dans  cetre  toulc  ,  on  rematquoit  une  infi- 
nité de  copiAes.  Les  harangues  de  M.  de  Lamoignan 
fe  rcpandoient  enfuite.  On  les  imptimoit  :  qnâqiie 
différence  qu'il  y  eût  entre  les  copies  tt  les  odigraMut , 
quelques  traies  nenreufemenc  ocMifcfvés  fii8îfi>îen(  pour 
les  bire  recevoir  avidement  dapiihlic.  Au  comrrrcnco- 
menc  de  1 ,  le  rui  lui  donna  l'agicnieni  d'uue  char- 
ge de  préfidenc  i  mortier,  ^4ais  l'amout  du  travail  le 
retint  encore  huir  ans  entiers  dans  le  parquet ,  &  il  ne 
profita  de  la  grâce  du  prince ,  que  Iaêfi]ue  fa  fanré  9C 
les  inftances  de  fa  famiHe  ne  lui  permirent  plusde  fuir 
un  repos  honorable.  Les  lettres  qu'il  avoit  toujours  ai- 
mées <Sc  cultivcss  avec  tant  de  loin  ,  y  gagnèrent.  En 
170^  ,  il  remplaça  M.  le  duc  d'Aumont  dans  l'acadé- 
mie royale  des  mlcripcions  &  belles IcRVes}  &  Ibn  aC^ 
iîdttitéauz  aâèmbléesdececte  favinteconip^ie  AUet' 
mina  le  roi  i  Ten  nommer  préfident  poarraui^  1705. 
1!  difcutoirune  difficulté  littéraire  prefque  aufTi  facile- 
ment qu'd  eut  iaic  un  point  de  jurif^rudence  j  mais  l'a- 
cadémie le  perdit  trop  tôt.  Sa  faute  devenant  tous  les 
jours  plusfoible,  il  remit  en  1 707  fa  charge  de  préfident 
i  mortier  à  M.  de  Lamoignon  fon  fils  aine,  £(  le  soi  In 
accorda  des  lettres  de  préfidenr  honoraire.  Il  mourut 
après  tme  longue  maladie  le  7  d'aoàt  1 709 ,  âgé  de  foi- 
xantc-cinq  ans.  On  n'aimprimé qu'un  de  (es  ouvrages  , 
tel  qu'il  eli  forti  de  fii  plume  ;  favoir ,  une  lettre  fur  1» 
mott  du  fàmeuxocateut  de  la  chaire ,  le  pefe  Bodtd»- 
looe»  Jéfitit»,  impcimée  à  la  fin  du  troilîShne  tome  de» 
fermons  pour  lecxRmedu  m^me  orateur.  yoyf{  poor 

Ii  famitlc  Scie?  atlianccîdc  M.  rie  Lamoignon  la  nciiéa- 
lo^ic  rapportée  prcccdenuntiu.  On  a  deux  citées  de 
Ck7c:!en-Frjn^o:s  de  I  amoi^non,rnnd.-insles  Af«iwo<rM' 
de  Trévoux ,  avril  1710, article  ) ; ,  laiure dans  les Mé^ 
moires  detacadcmiedes infcr:ptioiu&  heUtsletms  j tontes 
premier.  Dans  iesMe'moires  de  Trcvoitx-da  mois  de  juin- 
de  la  même  année  1710,  on  ôtei  M.  de  Lamoignon 
le  plauioyc  pour  M.  V'anupilal,  qu'on  lui  avoit  donné' 
dans  fon  éloge  ;  Se  on  prércod  qu'il  eil  de  M  de  Lamoi- 
raon  de  fiavillc  qui  a  été  intendant  de  Languedoc» 
On  a  taiicm  :  cet  écrit  eftincitdé  i  Plaiyé  paaràJUnr 
Girard  Fiaitopfkd  y  un  des  rtSem  de  PaouOrn  rnaU 
de  pe! mure  &  de  f.a!piurc  ,  '■:  P-ris  \66%  y  in-/^".  Cette 
caule  fut  plaidce  i  la  s;iji.d  iîjambre  les  jeudis  premier 
&  I  ^  décembre  1667.  L  avocat  de  l'.idvcrfe  partie étoic 
M.  ^lifre ,  dont  le  plaidoyc  eft  demeuré  manulcrit. 
L'affaire  ne  fut  point  jugée,  les  parties  s'étant  accom- 
modées. L'<iiataela.queftianétoir,  que  M.  Vxnopfbl^ 
fciilpceiir  avoit  6ic  des  bas  reliefs  pour  dune  Nicole 
Chava! ,  venvc  deClaude  Duchemin ,  fitigtieur  de  Bif- 
feaux ,  &  ttélbfier  de  fon  altelfè  royale  Nndemoifelle, 
&:  n'a  voit  demandé  Ion  payement  qu'un  an  après  avoir 
livré  fou  ottvfi{pe.  Ou  oppoiâ  ou  icnlpteac  la  prelci^ 
tion  annale  de  la  eoutinne  de  Paris,  qui  raid  U  deiMn-. 
de  d'un  anifan  nulle  ,  s'il  n'a  fait  des  diligences  dans 
l'année.  Le  fculrreur  répondoit  que  l'article  de  la  co»- 
tume  é;oit  pour  les  arrs  nu-cfiamqiies  ;  inais  que  la  pein- 
ture &.  la  fcuipture  font  des  ans  Ubcraux.  M.  de  Lamoi- 
gnon plaida  pour  Vanopfral ,  &  faeadémte  fit  impri- 
mer fon  plaidoyéi  EUefitpItasspMit  reconnottre  lefër- 
vice  que  l'orateur  avoir  tendu  aux  ans  ,  elle  chargea  M. 
Ciirr.rdon  de  faire  fon  hijftc  ,     M.  Cluaipagne  Refaire 
fon  portrait.  M.  le  BtTin  hic  engagé  â  follicitet  M.  de 
Lainoii^on  de  fouflrir  cette  marnue  de  diiUtiction  • 
mais  i  orateut  fut  confiant  à  la  refiiier  }  te  tout  ce  qu'on; 
put  obtenh  de  lui ,  fut  que  l'on  ftroît  le  bulle  ét1e|ieiiw 
trait  de  M.  le  premier  prtlîd:nr  (r.■^  -T'-zt      I-  qui  Tue 

ex^cucc.&fL  Qocmatt  connu  pac  bcaucâu^  de  JevUet  de 
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ati-<ieirou5  du  bufte. 

Qmdtmi»  Immmiuutt  epud  amplijfimum 
Ordtncrr.  pairccinio  prtclarè  dtffendtrlt  j 
Grati  ammt  mommtmuin  fibi  nuncupatum  ,  • 
OfUmtpafcntL  confecrari  malutr:'.. 

Piti.  &  Sciilpr.  Acad.  D.  D.  C. 

Le  pere  Vanurc ,  Jéfiiite,  paiie  de  ce  fait  «vec  éloge 
M  minier  livrede  Ton  Prédtum  rufiicum.  Si  M.  de  Ba- 
viln ,  intendant  <le  Lamuadoc*  eft  autcor  d«  ce  plai- 
dé poar  VanojpfttU  il  ntar  «oooie  lui  donner  an  aum 

ouvrage  c]iii  eft  lureinent  Ae  lui  ;  fjvoir ,  les  Mémoiris 
pour  fcryir  a  rhijltùrtdu  L^nmtdoc  i  mémuKeS  cutieux 
Se  iKilfs  miprimcs  i  MadeillBi  fiiulttiisa  d'Andlei- 
datn  ,  en  17)4  ,  in-ii. 

LAMON ,  viUe  ficuce  dans  une  iHe  de  même  n»m 
ba  la  côte  de  Zangioebai  en  Echiofâe.  EUe  çft  fiv  un 

EîtK  golfe ,  environ  i  trente  lienet  de  U  ville  de  Me- 
nde  du  côté  du  noiA.  Elle  eft  r apicale  d'un  petit  royau- 
me qui  porte  fon  omn.  Les  Eipaguois  en  tuèrent  le  roi 
l'an  15X9.*  Mati ,  diSion. 

LAAIOKMAINË  (Guillaume  )  emmofk  la  vie  de 
remperair  Fèidinuid  11 ,  imprinxe  i  Cologoa  <*-i  t . 
en  1 6 }  R .  *  Alegambe ,  p'ig-  1  (î?. 

LAMORMAINE  (  Henri  )  frère  de  GuiOaime , 
^toitdes  Ardennci,  1 /oit  en  1(^40.  11  s'occupa  i 
traduire  des  livres  (^.c  rr  im^ois  en  latin.  •Alegtmbe, 

'"fANU^ACH»  LAMBACK  ,  LEEMBACU  ,  eo 
latin  lampaeknm  9c  Tergolapt  j,  anden  hemg  èk  Non- 

quc  ,  fîtiic  (îans  I2  haute  Autricti-       't  Traun  ,  \ 
licuci  de  Linrz  ,  *er»  le  nudi  :  Ll  )  i  u.i  ;ija;.a;ici£  ce- 
lobre.  •  Mati ,  diâion. 

LAMPADIUS»  KéSn  de  la  ville  de  Rotne  fous 
fompire  de  Valentiiuen  &  de  Vakos  faa  ^66,  fit  de 
très  grandes  îibcralitéi  aux  pauvres.  *  AmmienMarcel- 
Un  ,  djns  le  X-]  àvr«  de  fon  hijloire.  Un  autre  Lampa- 
cru; ,  homme  confulaire  fous  l'empire  d'Hotiorlus  l'an 
408  ,  s'oppoi'a  i.  Stilicon J  qui  ctounbic ,  pour  auîfi  di- 
re ,  dans  le  Sénat  la  libenedes  fulTragcs,  dans  le  def- 
lati^'ilavott de  donner  qnotie  mille  livres  d'oci  Ala- 
rk  pour  acheter  la  paix.  Lainpadnu  rtffta  génfreufe- 

tncnt  i  cet  avis,  &.'  fui  dit  ,  qu'en  ufct  ainfi ,  C;.-  n"c:oit 
j>as  acheter  la  paix,  mus  taire  un  p.\Û«  Itoiiiemt  de  fcr- 
vitode.  Dcpuu,  Attaius,  qui  s'étoit  fait  empereur ,  le 
«léa  préfet  du  ptétoiie.  *  Orofe,  ûv.  7.  Zozitne,/i- 
vre  6. 

LAMPADIUS  (  Jacques  )  célèbre  jurifconfnlre ,  né 
dans  It:  pays  de  Hanovre  en  i  \9i  ,  commença fes  étu- 
de; i  Hiidesheim  ,  Hameln  &  Hcrvorden ,  &  les  con- 
tinua à  Hclmfteit ,  Tubinge  &.  ileidelbeig.  Ce  fut  dans 
cette  dernière  ville  qu'il  reçut  le  degré  de  doâeur  en 
droic.  Il  plaida  enfimc  devant  la  chaibbre  impériale  de 
Spire.  En  ifai,îlfbtiKxiiméprafeflèarcmncduiaire 
en  droit  i  Helmflett ,  &  peu  après  confeiller  (?e  Frédé- 
ric Ulfic,  duc  dcBsunfwitk.  D.ins  la  fuite  il  lut  con- 
Teiller  d'état  du  duc  George ,  &  enfin  vice-chancclicr 
du  duc  George-Guillaume.  Sons  tous  ces  ducs,  itatMa 
en  letir  nom  aux  dictes  de  l'empue  ftttcA  employé  i 
diverfes  légations  dans  les  cours  d'Allemagne ,  &  auprès 
de  l'empereur.  Il  rei^dit  de  grands  fervices  pendant  le 
congrès  de  la  paix  à  Munller  &  i  Ofnatiiug ,  où  il  mou- 
xui  a^ès  ta  paix,  le  4  de  mai  1 649.  Coiiringius  a  fait 
impiUDeT  fa  dilTenationDe  jurifdiclioneiiHpmnmmo- 
gamâiàù,  fom  le  tiae  de  :  Dt  ruuUUc  nmano-gcr- 
rnamca.  l.ampidhii  a  liilC  on  Us  nommé  Chrijtian 
I^ampadius ,  qiâ  fiît  eodSoUeci  kcov  de  BcnoAnfi- 

iuneboiira. 

LAMPADOUSE  ou  LAMPEDOSA ,  petite ifle  de 
lame^  Méduerrance  ,  entie  la  Sicile ,  la  càce  deTonis 
9t  VîSie  de  Malte ,  eft  nommée  par  Ptolémée",  LiffA- 
DusA.  L'Ariofte  qui  lui  donne  le  nom  de  Lipedusa  ,  en 
iait  le  lieu  duiiuieax  rambat  d'Agpuiuat ,  de  Gxadallè 
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&  Sobrin ,  contre  Roland  ,  Olivier  S;  Rraditnar.  C'cft 
peut-être  pour  cette  r«ilon  que  les  nuiimcrs  Italiens  ap- 
pellent une  mailun  ruinée  qui  leur  Icir  de  talc  ,  U  capt 
d'Oriaado.  Lanipadoufe  ett  dclerte ,  &  néanmoins  cé* 
lelwe  *  paicequ'ill  y  a  une  chapelle  dédiée  i  Notre-I>î» 
me ,  qm  fert  d'afyle  à  tous  les  efclavea^  tant  disiéttetis 
que  Turcs  qui  s'y  peuvent  lâuver.  Ton»  les  vaiflêaux 
qui  V  abordent ,  ce  qui  arrive  aflêz  fouvent ,  >  lailtcnt 
quelques  vivres ,  quelques  habits  &  une  fommc  d  at« 
gcnt  \  le«  chrétiens  dans  une  moitié  de  la  chapelle  t 
qui  ell  deftinée  poiic  les  cfaddeos  t  4c  lesTims  dani 
l'autre  moitié qu «ftponr  les Tiiics.  On  dit  qu'amm 
de  fois  que  quelque  matelot  y  a  ofé  prendre  la  moin- 
dre cho(e ,  il  lui  a  été  impoHible  de  faire  lortic  foa 
vaiflèau  du  port ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  reftituc  le  larcm 
qu'il  avoit  fait.  Les  galères  de  Malte  ont  ie  pouvoit  de 
prendre  l'argent  qui  7e  trouve  fur  1  autel ,  &  de  le  por- 
ter i  Notre-Dame  dcTi^oi  en  Sicile ,  où  l'on  •  tcaoC' 
poné  l'image  de  la  fiume  Vierge  qui  étoitdansl'ilU 
de  Lampadoufe.  Ce  fiât  auprès  de  cette  ifle  que  laflotte 
de  l'empereur  Charles-Qu/'/it  ât  naufrage  l'an  1 5  { !• 
*  Ptolémée ,  /.  4.  Sanut ,  /.  5  ^  ge^iêfk»  Aiiofte*  fh* 
lando  furiof.  tant.  4.  Baudrand. 

LAMPE  (  Frédéric  Adolphe  )nkk  Dedramld  ^ 
le  comté  de  la  Lippe ,  l'un  des  états  du  cercle  de  Weft- 
phalieen  Allemagne,  le  18  février  1^85  ,  après  Tes 
premières  études  qu'il  fit  à  Brcmen  ,  fréquenta  les  uni.*, 
verlîtés de  franeqHer  &  dUtrecht,  &  fe  détermina  en* 
fuite  d  la lMelgpe|j^'il  éWliia  principalement  fous 
Campegioty  Vntinp  8c  Hetttan  Aloiandte  JELoclL 
Son  court  nm  ,  on  w  diaigex  de  l'IgHlè  de  Wéexeit 
dans  le  territoire  do  Cléves ,  A'oh  if  patTa  i  celle  de 
Tcutebourg,  &  enfin  à  celie de  Brcmen.  En  1710,  ôiT 
l  'appel  la  i  Utrectit  pour  y  enfeigper  la  théologie  :  il  fiu 
aulH  chargé  de  faire  de  deux  dimanche»  l'an  <ks  exbor.^ 
carionsen  allemand.  En  I7t6,onlaid0nna  i'emploide 
profelTeur  de  l'hiftoire ecclélîaftiquc.  Mais  l'année  fui- 
vante  il  fiit  de  nouveau  attité  à  Bremen ,  où  on  lui  don- 
na de  foits  appointemens  avec  l'emploi  de  ptofcfJcur 
ordinaire  en  théologie»  l'imnaeur  d'occuper  le  rcûorat 
tous  les  ans,  &  le  gOBVemement d'une  celife.  Limpe 
jouit  MU  de  ces  honneurs ,  étant  ftiort  i  Bremeo  ie  8 
de  décembre  1719,  igé  de  46  ans.  Malgré  fes  em'^ 
plois ,  5c  un  âge  fi  peu  avancé,  il  trouva  dans  Ton  ap- 
plication au  travail  le  temps  de  compofet  ouvra- 
ces  lui  vans  :  i.  De  'cymbalit  vttcrum  ,  lib,  )  ,  i 
Utrecht,  170J ,  <n-ii.  a.  Des  exercintions facréesfuc 
le  pfeaiimie  45 ,  commenté  &  enrichi  de  beaucovp  do 
remarques  fut  les  anticjuités  faintes ,  à  Bremen,  1715, 
in-^^.  Cet  ouvrage  eft  en  latin,aulC-t>ien  que  les  fuivans. 
j.Synopfe  de  I  hiftoirefacfée  &  eccléfiaftiq«e  ,  depuis 
l'origmedu  monde  par  ordre  chronologicfue ,  jufqs'a» 
temps  où  l'auteur  é^crivoit,  à  Uttecht,  1721 ,  i*-4*." 
4.  Abrégé  de  la  théologie  naturelle  i  à  l'ulàgie  d'itiMl 
école  privée,  à  Utrecht,  171)  .//i-S".  f  .Commeafatca 
fur  l'évangile  de  S.  Jean  ,  à  Amfterd.im  1714  &  i7i5»' 
J  vol. /n-4°.  6.  Abrégé  d'une  théologie  pranque  pour 
former  à  la  vie  fpirituelle ,  itJtrecht,  1717,  'n-4'*^ 
7.  Uiftoire  de  l'éuife  réformée  de  Ho^pte  &  de  Tian' 

thiologit  tUnchtic*  ,  &c.  i  Bremen  ,  1719  ,  i<i-8*. 
9.  t^ulieurs  difcours  fur  la  fouverair.c  fas^ellë,  l7ao. 
Sur  la  nccelTité  de  fe  rappcller  les  exemples  des  faims 
dans  l'étude  ecclélîaftique ,-  1736.  Sur  runi\Trfuc  d'U- 
tieebtf  17x7.  De  Vr:m  £■  Thummim,  1717.  10.  Il 
eft  aoteor  de  la  juéÊifieqai  fe  lit  aa-devant  des  diffena^ 
ttons  chronologîtpies-  rar  la  bible  pir  Hottinger  ; 
Utrecht,  1713  ,in-î°.  ii.  II  a  publié  avec  Hafariu, 
théologien  de  Bccinen  ,  itois  comeii  de  la  bibliothèque 
de  Bremen  ,  dans  lequel  recueil  il  y  a  de  lui  plufîeurv 
ùéces-donc  on  peut  voi^  le  dénombrement  dans  le 
/n^eStm  emdtnuitde  Gafpard  Burman  ;  auflî-bien  apm 
le  catalogue  des  ouvrages  qu'il  a  publics  en  langue  al' 
leniande*  i  x.  Çn  a  aiml  de  lut  des  fermons  tm^iiiiïé;» 
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î&ade  en  1^3$»  mais  qni  ou  pom  ùmCoo 
aveu.  K.lef;kei  l'a  nus  au  nombre  tki  «uîai  dcvMUS 

célèbres  par  leurs  éviées.  *  Foyc^  ion  ékfcdaiu  l'ott» 
Tcage  de  Burman  cité  dans  cet  arts  Je. 

LAMPES  SEPULCRALtS,  lampes  que  les  anciens 
Biifimiiuil  III  daas  les  fêpukres  ou  toti^>eaux ,  &  <lont  la 
liKnier»  tk  èoiÂnm  tt^oots ,  à  ce  qam  prétend, 
parcequ'on  ymettok  une  huile  qui  ne  fe  confumoit  pas, 
&  une  mèche  incotnlwftiblc.  On  trouva  ,  dit-on,  une 
tie  ces  lampes  en  Italie ,  fou<  le  pontihcat  de  Paul  111 , 
^duu  louait  ^  tonbcsB  deToltia,  filkdeCicécon  , 
oidietvoie  ccécnfcAnfe  tjjottUWMMtint.  Solin 
tapnorce  aoiS  qu'on  trouva  dans  un  fjpiucie  une  chan- 
delle qui  bntloit  depuis  plus  de  quinze  fiécles ,  &  qui 
tomha  en  pouffiere  entre  les  mains  de  ceux  qui  la  reti- 
rèrent. On  aflurequedaosle  territoire  de  Viterbe ,  l'«Mi 
«  éUcimm  ^iMÊmlté»€t*  hmpes  femelles.  Ferrari 
aéaiaiMÎMfotttieni,  que  toocet  le*  hiftains  qu'on  d^ 
biM  dénie  lampes  fcpulcrakt  font  Émaiic  ét  tMn. 
Wetro  fanti  Birthoîi  n'eft  point  de  ce  fenriment ,  puis- 
qu'il a  fait  un  beau  recueil  de  ces  lampes  Sépulcrales , 
qu'il  a  £ut  graver  en  taille-douce  ;  &  Jean-Picne  Bel- 
lioh  7  a  joint  des  observations  tt^s-coheuièa.  Ce  livre  a 
M  induit  de  iWien  en  latm ,  ^  Alexandre  du  Ke- 
nu  ,  aulH-bien  qu'un  autre  des  mcmes  auteurs,  fur  les 
anciens  mauM^  ou  rombetux  des  Romains ,  qui  ont 
trouvés  dans  la  villr  dt  Ron.c  L'ibbc  Tnthcmc  if- 
fnre  que  fon  huUe  ,  taite  de  Heur  de  foutfrc  avec  du  bo- 
lUxAcd*  l'eTprîtdevin,  brûle  plufîeurs  ar.nc,:s  uns  fe 
coofimcx.  BaididenAtKonidatuienencloonedemtan- 
ttes  fiiras  danï  fim  lîMe  inrinilé  :  KeSks  mnmm  ;  Baie 
père  Kircher  s'efl  vanté  Je  réduire  la  flamme  en  cire. 
On  fait  de  la  ttiéche  pcifKiuelie  avec  de  l'anuanie ,  qui 
eft  une  efpéce  d'alun  incombulUble ,  ou  avec  de  l'or  pré- 
paré par  une  opération  de  chymie  ,  enforte  qu'il  de- 
vienne fpongieux.  Quelques-uns  croient  plus  raifon- 
nablement ,  que  les  lampes  fépulcrales  ne  font  que 
des  phofphores ,  qui  commencent  feulement  à  btuler 
lorfqu'on  les  ouvre. 

Lucien  afeintuneide  des  Lampes»  on  il  énutarivé. 
Il  &  qu'elle  eft  fiiuée  entre  lesMnifesacbinefade», 
ôiipett  plus  btsqne  leaodiaqne}  que  cet  laitHet  vont 
ie  Tienlient  eomine  les  halutans  dtine  vUle  ;  qfu  ellesoni 
toutes  leur  nom  &  leur  logis,  comme  les  citoyens  d'une 
réj>ubiiqu«.  Le  palais  du  roi  elt  au  milieu  de  La  ville  , 
ou  il  rend  juOice  toute  la  nuit ,  ÔC  chacun  eft  obligé  de 
s'y  trouver  >  pour  reiidte  compte  de  fes  aâions  j  celles 
qui  ont  ^tlli  oe  fouffrent  pomr  d'autre  peine,  finon 
quVin  tçs  éteint ,  ce  qui  eft  une  efpéce  de  mort  civile 
parmi  elles.  *  Lucien  ,  dialog,  Roger  Bacon ,  de  mira- 
hilipoffiai»  mû  &  man.  ^fpjw^iiiffi  JLkâcAe  fet^ 
tari. 

LAMPETIE ,  fille  d  Apollon  &  de  Œiiiene  ,  & 
ibnv  de  Phaëran  &  de  Phactufe  >  s'affina  tellement  de 
Il  mon  de  iMi  frère ,  que  les  diem  h  diaiigereiit,  avec 

fa  fcruT  ,  en  peuplier,  8c  leurs  larmes  en  ambre.  Les 
poctes  l€£  font  iilles  du  foleil  &  de  Néer».  *  Ovid.  U- 
yre  1  ,  me'tam.  Homer.  /iv.  1 1 ,  odyff. 

LAMPETIENS,  hérétiques  Ibiris  d'an  cetninLam- 
l^tu,  qm  débhoîenc  iès  eneuts  dnt  le  VII  Aéde , 
eondamnoJent  les  voeux  monaftiques ,  permertoient  î 
cetix  qui  vivent  en  communauté ,  de  potter  des  habits  à 
kur  fatitaide  ,  &:  ap;  -  v  :Ljnc  quelques  dogmes  des 
Afriens.  S.  Jean  de  Damas  en  (ait  ti>ennon  :  ce  que 
Prateole  a  ignoté,  lorfqu'il  a  confondu  ces  errant  avçc 
les  feâateois  de  WiddF,  l'an  i  ;  5 1.  Sandeie,  hâr^, 
}1&  Gamer ,  chm.  ét  VII fiétle  ^  r.  1 5 . 

L.^MPRA ,  bourg  de  i'Attique  ,  dont  pirle  Paufa- 
nias  dans  fes  atciques.  Suidas  dit  qu'il  étoit  de  la  tnbu 
£rechtheide ,  &  qu'il  y  en  avoir  deax  de  ce  nom ,  l'un 
maritime,  l'autre  fur  un  Iku  fort  élevé.  Vdias  le  met 
an  golfe  Sattmiqne ,  il  l'orient  dliyver  de  la  ville  d'A- 
rliénes ,  mes  d'un  lien  nommé  yC^/n.'.  P'-i'imt  ,  l  in; 
la  vie  d'Arifttde ,  dn  que  i£fcbines  ccou  du  bourg  de 
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Pùuartfue, 

LAMPRECMT  (  ^acques-Frideric  )  membre  de  l'a- 
cadémie de  Berlin ,  étoit  né  â  Hambourg  d'une  Emilie 
de  ncgocians ,  vert  le  commencement  du  dix-feptiéme 
ficcle.  11  fe  fitconndkte  d'abord  par  quelques  KoiÛet 
périodiques  qu'il  publia  i  Hambouig  »  dans  fe  goor  da 
Spedateuf  angloij.  Au  commencement  du  règne  du  toi 
qui  eft  aâuelleuent  for  le  ttAne  de  Pmfiê,  le  libraire 
Haude  ayant  entrepris  par  l'ordre  exprès  de  U  majefté  ^ 
unegaxftte mt-partie  depolitiqtM &deliaérature,  pto« 
poikâM.  LainpidKdclèiaiMceâBefltnpDafUooU^ 
pofer.  Il  accepta  cote  popafitiMivIk  de  plos  il  donna 
un  ouvrage  hcbdoMadaiie,  qni  t  été  fort  gonré,  fètss 
un  rirre  allemand  qui  tcvienr  à  celui  de  Cofmopoliie.  II 
publuauffi  une  vie  de  M.  Leibnin ,  d  aptci  un  nunui- 
crit  qui  étoit  de  la  compofiomde  M.  Eccard.  M.  Lam< 
Kcdit  a  été  cnnkné  en  qutité  de  fecictaiie  privé  de 
la  chencettettei  II  fntenffi  agvrégé  à  l'académie  de  Ber- 
fin  ,  Bc  obtint  le  fëcrcrariat  cfe  la  c!i.ne  de  ptrlrloTie  ea 
174.4.  Il  eft  mon  au  mois  de  décembre  uc  U  même 
inncc ,  âgé  d'un  peu  plus  de  4.0  ans.  11  commençoic 
i  s'appliquer  i  l'hiftoiie  tc  aux  antiquités  d'AUeiMone* 
C'eft  tout  ce  qu'on  «n  die  dant  l'i^  <bw»  df  fata&û* 
ie  ifer/tRj  année  t74f,  Mfr  I  Ml  ' 
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latin  ,  vivoit  fous  le  règne  de  Dioîiétjen  ,  &  de  Conf- 
rantm &>dn<^ ,  dans  le  quatrième  iîcck.  Nous  avons 
de  lus  quatre  vies  d'empereurs  :  favoir  de  Commode 
Jmonim  ^  d' Anranln  ZMadaMUié  ^  d^Antonib  BiUtga» 
hait  j  Bc  d'Aleundie  Severe  ^  dont  il  adédié  tes  ans 
dernières  i  Conftsnrir  I  2  première  édirion  de  I.jm- 
pride  ,  qui  fut  faire  i  Mil.in  ,  lui  attribue  la  vie  d  Ale- 
xandre Screre  ^  que  le  maniiferit  de  la  bibliothèque  pa- 
latine, &  Robert  â  Pona  de  Boulogne,  attribuent  i 
Spàrtien.  Quelques  auteuts  ,  s'appnyant  fur  ce  qo» 
Lampride  &  Sparden  portoient  totis  deux  le  fitmoni 
d'^lius ,  fc  font  perfuadcs  que  ce  n'éroit  qu'un  m^mtf 
écrivain.  Vopifcns  témoiene  que  I  amptide  eft  un  de 
cetix  qu'il  a  mutes  dans  la  vie  de  Probus.  *  ConJuke\ 
Voflîus ,  de  hifl.  Lat.  lih.  1. 

CAMFRIDE  (  Benoit  J  de  Oémone  ,  poSte  célè- 
bre dans  le  XVlfiéde ,  fnivk  Jeeh  LafèaiÎBaRoine,  8e 
y  cnfcigna  les  langues  grecque  &  latine.  Apr^s  la  mort 
du  pape  Léon  X ,  l'an  151»,  ii  fe  rcrira  à  Paduue ,  oit 
il  s'employa  i.  inftiuire  la  jeunefTe ,  avec  plus  d'égard 
pour  fon  intérêt  que  pour  fa  gloire.  Ft éderic  de  Gonza- 

Ïue  l'appella  â  Mantone ,  pour  lui  confier  l'cducatioit 
a  prince  fon  fils.  On  remarque  qu'il  étoit  fi  rimide  « 
que  fes  amis  ne  purent  jatnais  lui  perfnader  de  patler  en 
public  On  a  de  cet  auteur  des  épigrammcs  &  des  vers 
lyriques ,  tant  en  grec  qu'en  latm ,  &  que  l'on  aouve 
leparément ,  flc  patmi  les  délices  des  poirtes  d'Italie* 
Sâ odes  ^gt»vea&  lavantes,  fie  il  a  tâché  d'imiter 
Kndare  ;  mais  il  n'a  pas  en  all^z  de  fbtoe  poor  fittvre 
le  vol  de  ce  pocte.  Il  eft  mort  l'an  i  J40.  *  Paid  Jove  , 
f .  9  ,  tiog.  Baillet ,  )kgemcns  des  favans  far  les  poètes 
mod-  ■  -.es. 

LAMPRUS ,  poëte  mufîcien,  dont  Plutarqne  dan» 
fon  dialogue  touchant  la  mufique ,  &  Cornélius  Neptw 
dans  fes  vies  des  grands  capictines ,  patient  avec  élone  « 
excelloit,  fans  doare ,  dans  fon  att,  puifque  ces  deux 
écrivains  raffocient  à  ceux  qui  s'y  font  acquis  alors  le 
plus  de  réputation  dans  la  Grèce.  Cependant  on  rabat- 
troit  quelque  cbofe  de  cette  bonne  opinion  ,  fi  l'on  s'ea 
tenoit  an  jugement  de  Platon  dans  fon  Ménesàie ,  où 
il  mer  Lampms  en  fiut  de  tnufique ,  an-dedods  deKon* 
nos ,  qui  avoir  été  m.ntrrc  de  Sotrate  en  ce  genre.  I-im- 
prus  fut  le  maître  du  poctc  Sophocle ,  &  pour  la  mufiquie 
&  pouf  la  danfe,  au  rapport  d'Athénée  6c  de  l'anonyme 
grec ,  aoteat  d'une  vie  aa  poëte  tragique.  On  croit  que 
tfttt  entote  de  ec  mnficien  que  parle  Athénée  dans  l 'ar- 
[  ticle  des  bnv^u",  ^'c'.n  i'-j  i'  .-(''('i^uc  ces  paroles  de 
'  Phiyaique  ;  «  Lampxiu  clt  mon ,  ce  grand  bttveut  d'eau, 
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cet  exullcr.t  jitiftt.-  clunts  pUintifj;,  ce  fqiielettc 
«ci:.  -.  Muici  qui  dunuLni  ie  frillon  aux  rollîgnai^  ,  ce 
Miiigne  cluncrc  Jl  l'tucon  :  les  mauves  (  oiitaux  aqua- 
>>n<]ues)  en  unt  gémi  de  douleur,  »  Murb-t,dansl«  iw- 
rU  ieSioncs  9  ,  c.  j,  a  découvert  qu'Arillote4MM le 
iepdiaieUvte<le  SaPatuiques  parle  aufli  de  Lampnu: 
c«  qui  n*tvoit  point  hi  reinatauc  avant  lui.  Le  phtlo- 
fopUe  ,  fHJut  mieux  faire  fcntir  l'erreur  de  ceux  qui  fonr 
contiftcr  la  fcUcitc  ,  non  dans  la  venu ,  tnnt;  dans  ks 
llMfltftlM  ndiedêi  »  dit  qu'ils  raifoiinenc  aull'i  ndicn- 
iMMOt  ^ut  caliiî  qui  enmiaaBi  Lamprus  bien  jouer  de 
U  eitkm  j  anribuetdt  cet  cftr,  non  i  TtiriA» ,  mais 
à  l'inflniment.  SuiJ.is  patlt  d'un  I.  a  \<i'R  ls  d'Erythrée  , 
qu  il  allure  avoir  éiè  mniirc  de  inulujiic  «l'Aurtoïcnej 
iiuii  hibricius,  é.I'It.nii.  gr.  tom.  1  ,  ckip.  1 1  ,  juge  que 
ce  Laiiiprus  ell  iott  poftÀieui  à  celui  qui  4  ccé  le  maître 
de  Sophocle.  *  f^oye\  U  fuit» des  Rem.  de  M.  Buretce 
liic  le  dialoine  àt  Plutatque  touchant  la  inufique  ,  dans 
i«S  Mtm.  «  Pacadcmie  des  te/tet  lettns  ,  tom.  XV  , 
p«-  }7'-  .37  1- 

LAMPSAQUE  .  vilie  ccléUe  de  Mvfle  ,  ou  de  ta 
ptovinoe  d*  rHellefpont ,  fur  le  bord  de  ce  Uas  de 
n«r>miniii^  4eS.<kmit  mU  Ck^fonmfiThraeunne, 

par  les  l^liooéens  »  la  fé- 
cond année  de  11  XXXI  olympiade  ,  S:  iS  ^  >  alis.ivii.t 
J.  C.  Il  y  avou  un  pou  ttès-Iar  i  ly  n  (Udcs  fl'AbyJc. 
tlle  fut  nommée  Ptt^ufi  ,  l'elon  le  tcmoignaije  de  Str.v 
bon;  âc  félon  le  Noir ,  on  l'ippelle  piélenteinent  jijpi- 
tumpficû ,  IcloJ)  Saphion  j  Cy:  Lep^cke  ,  comtnc  le 
veut  Lennckyiut.  Pmpe  lue  naninilicfcnient  lévété 
dans  ce  lieu ,  il  éam  celui  de  u  nailHuice.  Cette  ville 
ell  encore  alFcr  peuplée  pour  le  pays ,  avec  un  archc- 
vcclu;  des  Grecs ,  à  dix  milles  de  Gallipoh  ,  au  levant. 
*  Virgile  ,  /.  4  georg.  Ovide,  L  t  dts irifiu \  o. 
Ptolcinée  s  Strabon  ,  Pline  ,  MéU,  &  îeeenccea  géo- 
graphes* fboc  nès-fiMTBnt  mMnoo  de  cette  ville. 

Coire/£B  x»8  £^if»«^Qtre.  * 

l  es  Scnii  Ariens  ctlclnctcnt  l'an  }6+  :  n  i  de  , 
fous  le  ponulîcat  du  pape  Liberius ,  &  fou^  rcniL  Uc  de 
Valentinien  &  de  Valens.  Ils  condamnèrent  les  formu- 
les de  fiù  publié  dans  Ritnini  de  dans  Gmftantioo- 
ple  \  &  confirmèrent  celte  qin  «Toit  été  fiite  i  Antio- 

the  l'ail  341  ,  d:i  temps  de  la  di'dicacedu  temple  doté  , 
que  ie  tynodc  de  Sclcuac  ,  cclébié  l'an  |  {<; ,  avoit  re- 
çue. Mais  on  n'y  parla  point  du  fymbole  de  Nicéc  :  ce 
oni  a  fiut  aoiie  que  cette  ailèmbUe  n'éioit  ms  compo- 
se de  prélats  orthodoxes:  cepcadut  S.  Itafile4E  les  an- 
tres évcques  onhodoxes ,  l'ont  reconnu  ,  quoique  So- 
crate  alTure  que  l'erreur  des  Macédoniens  y  parut  plus 

i  découven  qu'elle  n'avoir  encate  fait.  Eudoxe  Aca- 
cius  ,  chefs  des  Ariens ,  y  fuient  aulC  dépofés ,  &  bui- 
raihius  (iit  remis  A»  !•  wgi  deSobafte.  Confultei  S.  Ba- 
ille, Socime  .ScHKWWne  }  Le  II  tome  des  eoodles  de  la 
demîete 'é&ion  de  Paris,  page  819,  où-ileftaufTi 
rapporte  quelque  chofe  d'un  autre  fynode  de  Lampfa- 
que,teou  ccMitie  liudoxe  cvcque  arien  ,  &  allëmblé 
vers  l'an  369  ,  entre  le  fécond  &  le  croiiîrme  concile 

•que  le  pape  Danufe  tint  â  ftame.  *  S.  fiafile ,  epifi. 
7»,  79  5c  81.  Socace,  Bv.^^  Scnonenetltf , 
e.  7.  Tooi.  Il,  conc.  pag.  819  &  887. 

LAMPSON  (  Dominique)  natif  de  Bruges ,  peintre 
H  pocte  ,  palîâ  une  pattie  de  fi  vie  en  Angleterre  dans 
la  tnaii'on  du  cardinal  Polus.  Aprrs  la  mort  de  ce  car- 
dinal ,  il  repdià  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  fnvic  en  qua- 
lité de  Hectétaiie  ttouéviqpiesdeIjé|e,lan>iriIoAenr 
de  Beig,  Gérard  Gtoelbeq ,  te  Enufi  de  Bavière.  Il 
mourut  à  Liège  l'an  i  v;o  ,  âgé  de  C7  ans.  Lipfcditqnc 
I^mpfon  ctoïc  un  bel  efprit ,  &  un  desorncmens  de  la 
Flandre.  Ses  ouvra-^es  lont  :  i.  l'ita  l.amherti  Lomhar- 

ii  ,  en  profe ,  à  Bruges  en  1 565  in-i".  Ce  Laroben 
Lomban  croit  un  peintre  de  lÀén.  t.  Elagia  ia  effpts 
fiSorum  ukbritim  Germant*  in/erioris  j  en  vers  latinj , 
i  Anvers  1 J?^  >  in-\f'.  j.  PfaJmî  ftptem  pmràteiitUb- 
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/fj,  envers  lyriques.  4.  Tv/,<ï  v.y  -  h^!V.^r.t  ;  ex  taitt* 
LiCebctU  ,  (annea  ;  a  la  fuite  des  pociies  latines  de 
Nicolas  Gtudius,  &  d'Adrien lidatiuc£«cE9isdt»fiwi«Sa 

à  Leyde  i(în  ,  tn-%°. 

LAMPSON  (  Nicolas  )  frère  da  pèsent ,  îm  cfaft^ 

noine&doyenderé^lifecoilcgialeuv  S.  1  )enys à  Liège , 
&  protonotaire  du  laint  licge.  Il  eit  aureur  de  plufieuis 
poLlies  latines  ,  iiivpfimcts  avtc  icllts  de  fou  frère, 
éim  une  édition  faite  a  Ltege  ca  i6iô.  It  aiï  mort  fort 
âgé^  le  28  mars  16}  étant  chanoine  dcpui$â7ans ,  &  . 
doyen  depuis  40.  *  Valere  André  ,  biblioth.  bdg.  I  ipf. 
epiji.  ad  Belg.  (em.  1,  tptjl.  4.  De  Thou,  hijî.  Teiflier , 
addti.  aux  femmes  f'r\\:':i. 

LAMPf  A  ,  bourg  du  roy.ium:  de  Fez.  Il  cd  près 
de  la  ville  de  Fez,  &  il  a  été  bâti  des  tuiues  de  l'an- 
cienne yohri.x  ou  Bohrtx  y  ville  de  la  \lauiitanie  Tîa« 
gitane.  •  Mati ,  dtSionncùre. 

LAMPTAH  &i  LAMl'THOUNAH ,  grande  cam- 
pagne  en  Afrique,  qui  s'étend  depuis  les  racines  du 
mont  Atlas  ,  jiilqu  a  Segelmcilc  àl'oncnt  ,  &  juiqu'â 
Tocrut  6c  Sala  vers  ie  midi.  C'eft  dans  cette  grande 
étendue  de  pays  que  l'on  pJacc  le  dcfen  que  nous  nom- 
mons Sabara  j  qui  n'eft  cloipié  de  l'Ocàm  éiMppiqae 
que  de  trois  joum^  de  caravarve.  *  DUeib^ ,  tiU. 

orunt.  , 

LA.VU'UC.NANl  l' Jean-André)  domeftique  de  Ga- 
le.ii  SiutC'.- ,  duc  de  \liian  ,  tut  l'un  des  trois  conjurés 
qui  adadinerent  ce  prince  daas  i'égliie  de  S  taenne, 
le  16  décembre  147^.  Il  ne  fe  pona  1  cette  perfidie , 
que  par  un  m^contenieaienc  prétendoit  avoir  reçu 
du  duc ,  <jui  avoit  refitrê  de  \m  rendre  judicc ,  au  fujct 
d'un  bénctîce  dont  il  avoit  été  pvjurvu,  &  dont  l'évc- 
que  de  Cûme  de  la  niaiion  des  Callillons  ,  l'avoit  dé- 
pouillé. I-ampugnani ,  alliAé  de  £ss  deux  complices* 
Charles  Vifconti ,  &  Jérôme  Ohnati»  poita  les  deus 
premiers  coups  au  duc ,  feignantaavotrdeslenretàlm 
préfenter,&  fut  auflîtô;  percé  lui  mcmedc  plufieurs 
coups.  11  nelaiOa  pas  de  tir.r  ;  mais  étant  tombe  de  foi- 
blelfe  dans  l'cndtoit  de  l'c^^lile  où  les  tcii.nics  ctoient 
aiîemblées ,  il  y  fut  achevé  par  un  Maure.  Ses  compli- 
ces furent  ptis  &  punis  parles  plos  cnwb  fnpplices.  Oa 
adonia  la  tèimete  dX}l^ati  |  cac  voyant  qo^  le  bouc« 
tean  détowneii  la  tîte  en  le  toonneotaiit  :  Trtns  ewt- 
rage  ,  lui  dit -il ,  fi'  ne  crains  point  de  me  regarder  :  Us 
peines  que  tu  crois  me  faire  foaffrir,font  toute  ma  confo- 
lation  ,  quand  je  mt  fanfitns  f «  y  fi  je  Us  endure  , 
pour  avoir  tué  le  tyran  ^  ft  nnda  la  liberté  à  ma  patritm 
Cependant  Sforce  étoit  aHèx  bon  prince ,  &  avoit  peu 
de  vices  éclatans  ,  liors  celui  d'ctro  adonné  aux  fetn- 
mes.  *  Paul  Jove ,  dans  C  éloge  de  Gaieas  Sforce.  Egnat , 
/.  ) ,  c.  1  j  ^ S  ,     f.  firanua  ûii{^<  Fionm.  fiayle* 

dicton,  crir. 

LAMPUGNANI  (Jérôme)  de  Milan  ,  jurifconfult» 
daos  le  XVII  fiéde ,  a  enfei^  dans  pluliears  villes 
d'Italie ,  6c  a  compofé  qael<]iies  ouvrages  ;  comme  (^m- 
pendium  :^îrrdu?l:rr.h  j:J  Ju/tinianas  infiiiutiottes  ;  De 
rjuo'u  frudindi  iniuroquc  jiae yèfc.  U  mourut  l'an  1644» 

*  Janus  Nicius  Erydu»»  aiâic  Jiw  âoge,  Piiue.  XTj 
imag.illu/l,  c.  }8. 

LAMUS,  roi  des  Leftrieons ,  duquel  la  famille  dct 
Lainies  i  Rpme  prétendokdcfoeiuiie,  étoit  lils  de  Nep- 
tune. Il  en  cft  parlé  dans  Homère  ,  oiy^.L  i  o  ,&  dans 
Horace  ,  carmin,  l.  3  ,  od.  17.  U  y  a  eu  u.t  autre  La- 
Mus  ,  tiis  d'Hercule  &  d'Omphale.  *  Ovid.  eptjl.  hero'id. 
Un  troiiîéme  de  Spane ,  commandant  des  Peloponné- 
fiens  »  qui  étctcni  i  U  folde  de  Neâanebus  ,  toi  d'E. 
gypie.  Le  premier  avoît  donné  le  nom  k  la  principale 
ville  dî  s  LcRrigons ,  qui  étoit  proche  de  Formies  &  de 
(  raiette ,  ou  plutoi  l  une  de  ces  deux  villes.  Il  y  en  avoic 
une  .lutie  de  même  nom  danak  Cilîctepiès  de  T«ri«b 

*  Sil.  Ital.  punie,  htll.  l.  8. 

LAMZWERDE  (  Jean-Baptifte )  médecin  ,  publiai 
Amfterdam ,  en  1 670,  un  Uvie  i»-8P ,  ùm  «e  tiife  t 
Expiratio  refpiratidtis  SmiÊmadammaiHt  »  «ad  on» 
Tome  Fl.  Peatàt  'tt.  Q 
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wuuomia  neoloslces  Joh.  de  Raci  :  quihus  adjtcla  ejl 
lariufque  philofiphU  clavis  j  &  mirabilis  de  carbonum  ^ 
ttrtnarum&  ijpiïlorum  exirciionc  pcr  iilvum  6'  VffGoM^ 
urintque  vomitu  ,  hiftoriû.  *  K.onig ,  bibUoth. 
m  LAN  ,  Le  mont  de  )  qu'on  croit  fctte  le  lieu  de  k 
Gante  Nuboniioiie  iwaMnè  aadfniienicDt  Mtkjfeém, 
Ceft  tm  village  da  0»a{iliîiié ,  fimécotre  l«  vitte <le 
Grenoble  &:  celle  de  Briançon ,  au  fommc  '  j  mon- 
tagne de  Lan  <}iii  eft  fort  haute ,  &  qui  a  lur  ic  iuinmet 
un  chemin  liirU  lodie  vive  bordé  de  garde(oux  ,  pir- 
cequ'il  efl;  ta  bord  d'ttn  précipice  affreux,  au  fond  du- 
quel coule  U  rivière  de  Romanche.  *  Maii ,  diUion. 

LANA  (  Jean  de  )  de  Boulogne ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin  dans  le  XIV  Mcle ,  écoit  dodeur  de 
Paris,  cciivit  fur  le  Maître  des  fenrences ,  &c.  Ce 
qu'on  poura  voir  dans  les  auteurs  de  i'hitloue  de  Bou- 
logne. Il  mourut  le  1).  juillet  i }  (7 ,  âgé  de  9)  ans. 

JLANAY  f  Jeaa  de)  cfaiin^^eo  du  roi  Louis  XIII , 
«fend  i  U  tête  de  roDVtagé  dont  on  parlera  plus  bas  ^ 
ri-'""^  fie  chirurgien  du  roi',  Se  prot'clTcur  iSc  maître 
dans  ia  taculic  de  ciururgie  de  Paru.  M.  Dtviux.dins 
fon  Index  funereus  chirurgorum  Pitnjicnjlum  ,  le  nomme 
Jean  de  Launay ,  &  ajoute  qu'il  mort  doyen  du  col- 
lège des  chirurgiens,  ie  i8  odobre  1^41  ;  il  dit  aulB 

Îu'tl  étoit  de  Paris  :  ou  bien  il  faut  dire  ^'ila  oublié 
tan  de  Lanay ,  fi  ce  n'eft  pas  lui,qu'il  a  vonln  d^gner 
fous  le  nom  de  Jean  de  Launay.  Ce  qui  efl  ITir ,  c'cft 
que  celui  dont  nous  parlons  j  n  était  poiut  de  Paris , 
mais  de  Bois-Commun  (  Bofcommunenjîs  )  ville  en 
htanSkyi  JixlieittsdeMoiitafgis;4eqiiedaD*lesap- 
KobstioTO données i  Ibn  thrte,  il  eft  noomé  Jum  de 
Lanay  ou  Jnn  Lananr.  Le  livre  Je  te  chirurgien  efl 
une  cdiaon  JvS  aplioriunes  d'Hippocrate  en  grec  ,  avec 
une  verlion  latine  defafaçon.  Elle  parut  vers  1 6iO,  puif- 
qu  il  dit  dans  la  féconde  édition  qui  eft  de  1  £i8 ,  qu  il 
y  avoit  environ  huit  ans  qu'il  avait  doiuié  la  première. 
Celle-ci  fa  aaaqnéefnpielqwes  médcciiie,  «u  «enfit> 
feceot  anlR  b  trednûion.  Gene  mriqne  ëchaum  de  La- 
nay ,  &  il  y  répondit  avec  vivacité  dans  l"apûlogie  qu'il 
mit  au-devant  de  la  féconde  édition  (  in  cenfuram  non- 
jmllorumPariJter{/îum  medicorum  apobma.)  Les  cenfeurs 
«voient  repris  le  lUlede  là  verfion,  il  tâche  de  le  jufti* 
lier ,  &  reprend  â  ton  totur  le  ftyle  de  plulîeurs  harangues 
de  quelques  médecins.  Voici  le  ritre  du  livre  de  Lanay  : 
Apkorifnii  Hippocratis  j  grmt  &  latine  ,  in  navum  ordi- 
tttm  digefli  ,&  in  ficliones  feptem  dijlributi ^cumargu- 
mentis  in  eofdem.  AuSore  Joanne  Lanto  Bofcommuntnfi ^ 
Ttgis  chirurgo  ,  &  in  chintrgia  facilitait  Parijiei\fi  pro- 

Dédié  i  Nicolas  de  fietlime ,  préfidenr  i  mofiicr  an 

parlement  de  Paris.  A  la  fin  de  ce  livre  on  trouve  du 
mcme  auteur  un  petii  poune  fur  ks  devoirs  d'un  mé- 
decin :  De  officia  medici. 

LÂNB£DER,  ville  avec  marché  de  iaconttéede 
Moyton  ,  dans  le  fud-eft  du  comte  de  Cardighan ,  (î- 
tué  i  l'ocddenr  de  la  rivière  de Twi ,  qui  la  fépare  du 
comté  de  Cardighan ,  à  milles  anglois  de  Lon- 
dres. '  Dictjion.  anglais. 

LANCASTRE  ,  ville  te  comté  de  la  partie  fepten- 
ttM»ial«d'AilgIecene,dansle  royaume  de  Metrie.  Les 
■nues  villet  apria  Lancaftre  tout  Manch^ftei ,  Pie£- 
toa,  Blakbam,Acc.  Le  nomdececomiéeftcéiftiic, 

i  caufc  des  guerroî  cn-rc  ceux  Je  la  maifon  Je  LsR- 
callrc  &  tcuï  de  l.i  inailon  d'Yorck  ,  dont  les  partis  lé 
diftingttoient  par  la  rofe  rouge  pour  L.incallre  ,  &:  par 
la  rôle  blanche  pour  Yotck.  On  a  remarqué  que  pen- 
dant ces  guerres  civiles  on  donna  trente  batailles ,  & 
que  itoistois  de  divers pances  y  perdirent  la  vie.  *  Du 
CbÈoet  hlfi.  ttAngt.  m  Emri  F ^  fiùf.  Casnbden , 
difeript.  d'An  g!.  Polydore  Vii^«i^'fc  fAii^L 
«5.  Monftrelet ,  &c. 

LANC£ANUS(Silvius)médecin,  florilToiten  1 6oy 
U  eft  antenr d'animé  fur  l'hydianifie ,  pour  prouvée 
caofe  ii^ea«ft  pas  toujoact  aani  b  foie}  &  d'to 
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autre  iiff  la  génération  ,  de  la  cure  des  moles  »  &  de  U 
iormaiion  du  fœtus.  •  Konig ,  bihUoth. 

LANCELOT  V0ESIN  ,  leigncur  de  la  Popcliniere, 
i^cnuihomme  Gafcon  ,  vivoit  lur  ia  tin  du  XVI  liécle, 
l'an  I  {84. 11  écrivit  une  hiftoite  de  France  ,  qui  coq* 
cieoi  kc  iMMtdes  rois  Ueaii  U ,  François  11,  Char- 
letlX,fcifenrim.  Bc  totit  ce  qui  s'eftpalRdantlet 

provuices  de  rFump-j  &  pays  voifins ,  foir  en  paix ,  foir 
en  guerre  ,  depuis  l  aii  I  î$o,  jufqu'en  1  577  ;  un  ou- 
vrage intitulé  :  Us  trois  Mondes  ;  fUiJloirc  des  hsjlo- 
nens  ^  La  Popcliiuere  ctoit  caivinitte  ,  comme  on 
le  peut  voir  par  fon  hiftoire ,  qui  n'cft  pas  rouiours 
favorable  aux  catboliqiies.  Fcançoi)  delà  Croix  dn  Mai- 
ne ,  &  Antoine  du  Verdier  Vaupcivas  parlent  (fe  loi 
dans  leurs  bibliothèques.  Le  P.  le  Loni;  dit  qu'il  mou- 
rut catholique  en  1608.  *  Du  Chêne ,  Votfius  1  &c. 

LANCELOT  (  Jean-Paul  }  jurifconful»  eélAi»! 
Pctoufe  dans  le  XVI  fiéde  ,  compolè  diven  onviieee  * 
entr'autres  cetni  des  Infliraies  dn  droit  canon ,  â  nln»> 
lation  de  ceux  aiie  l'emperr-r  ]t;ftir.i-  i-.  avrit  fait  dref- 
fer  pour  fervir  d'introduuicMi  au  dsuu  tivil.  li  dit  dans 
la  urct.Tce  de  cet  ouvrasse ,  qu'il  y  avoit  travaillé  par 
ordre  du  pape  ^&  que  ces  iallitutcs  iiireot  approuvés 
par  les  conmidaim  qu'on  avoir  déptitél  poor  les  exa- 
miner. Noos  en  avons  diverfes  édiru>ns ,  awee  des  iiO' 
tes  de  Jerftme  Ciaro  ,  &  de  Jean  Doufai.  Lancelot  s 
compolé  d'autres  traités  :  De  fuhftitutiûnibtis ;  Brevia- 
;  rsu/a  pratortum  &  curiale  ,  ac  de  decurionikus  ;  la  vie  de 
Banhole  ;  une  apologie  pour  Benfaole  &  pour  fialde , 
&c.  11  moumt  à  Péxouli;  £1  patrie ,  l'an  1 1$  1 ,  Ig^  de 
80  ans.  Divetsainenis  parient  de liB««c«^gp.*GM»> 
fultei  la  bibliothèque  des  éaivains  dPndxie  •  OOUipO- 
fée  par  Louis  Jacobilli. 

LANCELOT  [  Roben  )  frère  de  Jean-Paul ,  fut  doc- 
teur en  droit ,  &  profefleur  de  l'univerfité  de  Péroufe. 
Il  brilla  dans  le  hancau  i  Rome,  où  il  mourut  vetv 
l'an  Nous  avons  de  lui  i  As  tfpt&uionibtu  ; 
ét  mttaitms  &  intmath  ;  tk  refliaaîmt  ia  integnan, 

&C.  *  Jacobilli ,  bibliothèque  umbr. 

LANCELOT,  connu  fous  le  nom  de  Secundits 
Lancelotus  ,  général  de  l'ordre  des  Olivctains ,  étmc 
de  Péroufe ,  &  s'acqott  beancoap  de  réputation  par  fon 
éloquence  te  par  ion  lavoir ,  dnnt  on  voit  des  mar- 
ques dans  fes  ooviages.  Les  plus  coofidérables  font  l'iuf» 
toire  de  lôn  ordre  ;  VHoggidi ,  overb  gti  ingegni  moder- 
ni  ^  FarfaUoni  deglt  aniuhi  htftoTici  i  Atui  A'juma  ^  , 
àc.  il  ctoit  venu  a  Paris  pour  faire  imprimer  ce  dernier  î 
ouvrage,  &  il  y  mourut  le*  i)  janvier  \6\i.  *  Tho- 
malîni  ,  in  vit.  Uàjfb:  vinmaiu  Jacobilli  ,  àiiiiiuk, 
mAr.&e. 

LANCFlOTf  André)  évcqtic  Je  Winchcftet  en  An- 
gleterre ,  vivoit  iou5  le  règne  d  Elizaberh  ,  de  Jacques  I 
&:  de  Clurles  I.  Il  étoir  né  .i  Londres,  &  éroirJîls  d'un 
bon  marchand.  11  crudia  à  Cambridge  avec  fuccés.  U  • 
fut  fait  membre  du  coi  Icge  de  Jefus  a  Oxford ,  par  ce-  ' 
lui  qui  en  fin  le  fondateur.  Après  avoir  été  ttça  mai-  | 
tre-ès-arts ,  il  s'attacha  entièrement  ^  l'étude  de  la  théf>-  J 
logic.  Henri  comte  de  Huncingron  ,  le  prit  en  qualité  j 
de  cliapelain  pour  l'accompagner  dans  le  nord  d'An.«  ' 

i'ieterre  dont  à  étoit  prélîdenr.  François  Waliîngham  ,  j 
ecrétaire  d'état ,  lui  procura  la  charge  de  vicaire  d« 
S.  Gtles.'  Après  ^vers  antres  emplois ,  î1  fiir  fine  char-  • 
pelain  ordinaire  Je  la  reinfr  Élr, ,  n:;i  !e  fit  pre^  ; 
mier  préfideci  ,  &  peu  de  ter.ip,  ^pici  au;  .,!  de  Weft-  | 
tnit:flei.  Le  roi  Jacques  I  le  fit  évtque  tie  Cliictfter  , 
d'où  il  palla  à  i'évcché  d'Lli ,  puis  i  celui  de  Winciiei- 
rer  :  il  fut  fait  en  méme-temps  doyen  de  'a  chapelle. 
Il  étoic  ibbtilfleptadentKédicaeenr,ted'unetpielàns 
reproche  tc  fon  diaiÏTable.  On  dît  qu'il  lâveît  qtpnze 
langues,  Bc  avoit  beaucoup  d'éruilition.  Il  aitnoit  les 
gens  de  lettres  ,  &  leur  faifoic  du  bien  quand  il  le 
pouvoir ,  fans  même  qu'ils  le  folliciraflènt.  Les  fix  der- 
nières années  de  là  vie ,  il  dépenia  treize  cens  livres 
lUtUngeniHinàDeKpaiâfiiilîeieiiifeiLiBaimmUlai^ 
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•n  fonds  de  quatre  mille  livre  ftcrling  potu  l'entre- 
tien des  pauvres.  11  inoumc  le  3)  repccinbrc  i<>i<> , 
fan  noiuéme  du  règne  de  Otaries  I ,  &  le  7 1  de  fon 
iffi,  Cua  vnuètémvH.  Voici lesiiire*  étCes  écrits 
fados  :  Coacionet  futéan  de  ufifit  &  dedmis  ;  R»f- 
fonf.  ad  P.  .\foUnd:  tpljlolas  ;  Tortura  ToriL  Cet  ou- 
vrage eft  contre  le  cirilinal  Bellaimin  ,  qui  avoit  pris  le 
nom  de  MauhKus  Tonuf  ,  dAns  un  cent  fxit  contre  Jac- 
fflies  I ,  roi  d'Angleterre-  Aiii^rc  Lanceloc  a  fait  en  an- 
^ois  :  Dijlourf  Jur  Ui  vttiix  j  cpp&fi  â  deux  J'em^mens 
jadaifiuu  dt  M. .  Trak  ;  Réponjt  au  ctadiluU  du  Perron  ^ 
fitvdiu  de  iifcnfe  pour  Cafauhon  ;  ^4  Strmans  ;  Rc- 
futaxion  de  Beitarmui  ;  Hxpi:\auon  du  dJijfogue  ;  Ser- 
moiu  fur  la  p'ure  doimni<Me ^  «ix.  *  Dtiiion.  ang.'ûis. 
MÊém.  cornm. 

LÀNCELOT  (  Claude  )  naquit  à  Paris  d'une  famille 
vers  l'an  i($ 1 5 ,  &  fut  élevé  en  panie  dans  la 
communauté  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  où  on  le 
mît  dès  l'Age  de  douze  ans  en  i£i7.  Il  y  donna  de 
grandes  uniques  de  la  vivacité  ic  de  la  foliditc  de  fon 
esprit ,  &i  toutes  les  adions  étoicnc  accompagnées  d'u- 
ne candeur  &  d'une  piàté  âilbieiu  aùner  rcf- 
peâer  même  de  mu  cm  qni  le  ToyoîencApeis  avoit 
palTè  plofienn  etin^  dani  ce  premier  lies  de  fenédti- 
cadon,  loin  des  péiils  où  I.1  [i  [[i  lI^p  cft  cxpofi5e  dans 
le  monde,  &  fon  applique  .»  1  ciude  &  aux  exercices 
de  la  maifon  où  il  étoit ,  il  fit  connoidance  avec  M.  du 
Verger  de  Hauranne ,  abbé  de  S.  Cyrati.  M.  du  Verger 
à  qui  une  longue  expérieaoe  dans  la  direâioii  avoir 
<ïonné  an  g^d  difcemement  des  efprits  »  trouva  ce- 
lui du  jeune  Lartcelor  propre  d  de  grandes  chofes ,  &  il 
rcfolut  de  le  cultiver.  Il  appcrçut  pruicipalemcnt  en  lui 
d'heureufes  dilbofiiioAspour  embralièr  la  pénitence.  Il 
l'unir  à  Aj[KjL  le  Maiftre ,  de  Sericourt ,  Singlin  &  au- 
itoieitt  mirés  â  l'cxirûnité  de  Paria.  Le  pre- 
mier,  Anroiite  le  Maiftre  »  avoit  qnirré  lefetrvean  oà  il 
fe  faifoir  admirer  par  fon  éloquence  ,  pour  ne  plus  par- 
ler cpi'à  Dieu  dans  le  hîciice  de  la  retraite  ;  le  f»cond 
à  qm  le  Seigneur  avoir  parle  au  caut  au  milieu  du  bruit 
des  armes ,  avoit  dépoie  fon  épée  aux  pieds  de  fon  itère 
pour  fe  rendre  fon  difciple  èc  (on  imitateur  :  le  troi- 
liéme  étoit  le  gnide  de  l'un  &  de  l'aitm.  Ils  vivoient 
dans  des  apparrelMm  fépatés ,  comtoe  des  chartreux,  & 
n'croienc  occupes  que  ae  la  prière  -,  de  la  méditation 
de  l'écriture  faute,  &  de  la  prarique  de  la  pénitence. 
L'emprifonnementile  M*  de  Saint-Cyran ,  qui  fut  mis 

SnchatMjideVinçeDnes  en  i  <  j 7 ,  te»  difpçrfa  6n>  le» 
éfiinir.  Mûs  aa  bour  de  «icuanSt  ^  envîno ,  Mi 
L^ncelot  retourna  dans  fa  folirude  avec  le  m^me  zrle. 
Quelque  temps  après  ,  les  folitaires  de  Port-Royal  zélés 
pour  l'éducation  de  lajeunedê,  rcfolurentde  continuer 
le  plan  que  M.  de  Saint-Cyran  leur  avoic  cracé  fui  Ce  fu- 
|cc ,  &  qu'il  avoit  lui-m^e  fuivi  pendent  un  peii  de 
cenm.  IbàabUienc.des  éooleedans  une  ineifoo  priKhe 
de  Porc^ftoyal  de  iVuis ,  dans  le  cul  de  Ikc  de  la  rue 
d'Enfer,  Se  ih  y  re<^Jieiu  en  qualité  de  penfienaires 
plufleurs  enfans  de  iamille  qui  prortiettoient  beaucoup 
du  côté  de  la  piété  &  des  fciences.  M.  Nicole  étoit  un 
«lei,  réeens  t  il  y  eniisi|noic  la  philoibphie  tC  les  buma- 
wàtès.  M.  Lanceloc  éton  pour  le  grec  les  mathénati- 
ques.  Ils  croient  foutehus  par  plufieur^  autres  qui  avoient 
aiilH  beaucoup  de  pieté  &  d'érudition.  M.  Walon  de 
BeaupuLS,  bachelier  en  rhéologie  ,  en  croit  le  duecieur. 
Ces  écoles  fuient  établies  en  16 tuais  elles  durèrent 
peau  Obligés  de  fe  difperfer  ,  une  partie  fe  retira  aux 
TnilK  chex  M.  DnqiÉ  «le  Aagnols ,  au  Cbenai  près 
de  VérfàiUei  chez  M»  èt  Beraieres ,  &  aux  Granges 
pris  de  Port-Royal  des  champs.  M.  Lancelot  continua 
dans  ce  dernier  lieu  de  rendre  fervtce  aux  jeunes  gens 
Qui  y  furent  envoyés  :  mais  ces  érablilTemens  futcm 
détruits  en  x66o.  Ceft  de  ce;  isoles  due  font  fotties 
les  ttadnâiont  de  Phèdre ,  9e  de  trois  osmétReï  de 
Tétenceque  l'on  d^nne  i  M  Saci  ;  le  DdcHu.:  eal- 
^ranmaum  ,  qui     dé  M.  iNicole  ,  au  moins  la  diuer- 
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Varion  latine  qui  efl  .î  la  tête  ;  la  giammaîre  géncralé 
&:  taifonnéc  ,  que  la  voix  publique  donne  ^  M.  Lan- 
celot ,  mais  dont  le  fonds  eft  de  MM.  Arnauld  &  Ni- 
cole ,  M.  Lancelot  n'ayant  £ut  que  recueillir  leurs  pen* 
fées  fur  ce  fujec,  &  les  mettre  en  ordre  ;  les  mérh»:- 
des  «ecque,  latine,  italienne  &  efp.ignoIc  ,  qui  font 
de  Claude  Lancelot  ;  &  le  jardin  des  racines  grecques 
qu'on  lui  donne  aulli  communément ,  nuis  dont  les 
vers  firançois  foot  de  M.  de  Saci ,  qui  les  faiJbit  à  Pon- 
Royal  des  cfaamps  pour  fe  délaller  en  fe  promenant 
après  les  travaux  de  la  dineâion.  Tout  le  monde  coo» 
vient  qu'on  ne  peut  dèfirer  de  méthodes  ptos  claires^ 
plus  folldcs ,  Se  plus  profondes  que  celles  de  M.  Lan- 
celot. Ce  lavant  aurciu  a  cvttc  dans  la  méthode  latine 
un  dc-taur  dans  lequel  tous  les  grammairiens  étoicnc 
tumixs  avant  lui ,  qui  eft  de  prelciire  les  règles  pour 
appiendtc  le  latin  ,  en  latin  même.  Il  eft  le  premier 
qui  fe  fbit  affiranchi  de  ce  défatn  ,  Il  autorifé  cependant 
par  la'  coutume ,  qu'on  le  conferve  encore  en  pîufieurs 
lieux.  Cxrte  méthode  de  la  langue  latine  ,  qu'on  ap- 
pelle de  Port-Royal  k  e\\  lans  comretiit  la  meilleure 
qu'un  François  puille  choifir  pour  apprendre  le  latin» 
On  dit  que  le  mi  Louis  XiVs'en  étnit^rvi.  Onpeac 
conAUrer  cette  méthode  comite  un  compoft  de  cé 
qit'oiu  écrit  de  meilleur  Laurent Valle ,  Jule-Cwfar  Scali- 
ger,  Scioppius  ,&  fur- ruut  Sanâius. Mais  elle  ne  traite 
pas  Iculcmenc  de  toutes  les  parties  du  difcoursj  on  y 
trouve  aufii  à  s'inftruire  fur  les  noms  des  Romains  ^  fut 
la  nuniere  de  comprer  les  fefterces ,  fur  les  marquée 
de  leurs  nombres,  &  fur  la  divilion  du  temps.  Elle  ren- 
ferme de  plus  un  traité  des  lettres  &  de  la  manière  d'é- 
crire &  de  prononcer  des  anciens ,  de  la  quanrité  des 
fyllabes,  des  accens  &  de  la  manière  de  bien  prononcei 
le  larin  ;  enfin  un  traité  de  la  pocfie  latine ,  &  un  au^ 
ire  de  la  poeâeiraocoili».  Tout  cela  eft  rempli  de  cho^ 
(et  fi  cnrieulês  9t  lî  bien  écrites ,  qu'on  peut  dire  qu« 
M.  Lancelot  fait  trouver  des  fleurs  où  les  autres  n'of- 
frent que  des  champs  arides.  On  a  fiiit  pinfieurs  édi- 
tions de  cette  méthode  :  coures  fonr  préférables  depuis 
la  féconde.  Oansiaprctacc  l'aurcur  indique  les  auteiut 
Latins  qu'on  doit  ptincijialcmenr  érudiet  pour  fe  per- 
feûionner  dans  leur  langue.  La  méthode  grecque  com- 
mence par  une  préface  de  même  gout  &  de  même  ef- 
péce,  dans  laquelle  i!  traite  du  renouvellement  des  let- 
aes  grecques  dans  l'Europe,  &  de  ceux  qui  v  ont  le  plus 
travaille.  On  y  trouve  imi  des  principes  goiétini  poià 
lùen  enlëîgpier  le  «ec,  &  un  jugemeikt  for  les imt- 
leurt  nnents  f^nts  «  pro&nes  qui  ont  écrirHen  cetté 
langue. Le  corps  de  l'ouvrage  oftel:';  mcmrî  :r. -i---igcj 
que  la  méthode  latine.  Rien  n'eft  pîa'>  ^  ,  plus  i.i  >arit 
&  mieux  entendu  que  la  manière  (Il m  1  .111  sur  explique 
tour  ce  qui  peut  fervir  à  la  parfaite  intelligence  de  U 
langue  grecaue.  Il  a  profité  du  travail  de  ceux  qui  avoienc 
écnt  avant  iiû  fur  le  ÉnSitae  fujét }  mais  il  a  fu  fi  bien 
digérer  lenn  penfiks  0e  leurs  recherches ,  qu'il  eftder 
venu  lui-même  auteur  original.  Certe  méthode  a  été 
imprimée  à  Patis  pour  la  neuvième  fois  dès  l'an  i6$6^ 
en  grand  </t-8°,  de  même  que  la  méthode  latine.  M» 
Lancelot  a  fait  des  abrégés  de  ces  deux  méthodes  en 
&vetir  des  commençansi  éicde  ceux  qui  n'auraient  pat 
le  temps  d'approfondir  tout  re  qu'il  a  rcntemié  de  fa» 
v.ant  te  de  curieux  dans  les  grandes  méthodes.  l  'abrégé 
de  la  larine  a  été  imprimé  a  Paris  in-\  1 ,  chez  Vitre  , 
en  ié)8.  L'abrégé  de  la  grecque  a  paru  en  i(?J5.L'un 
6c  l'autre  ont  été  réimpnmés  plufieurs  fois  d^is.  Il 
fwax  conlîdérer  le  J€Mim  du  n^nu  gncfêts  ^imfA- 
mé  en  1^57  ,  <^Hez  le  Petit ,  «omme  une  fîiite  de  1â 
méthode  pour  apprendre  la  langue  grecque.  On  n'a  point 
encore  vu  rien  paroître  en  ce  genre  qui  fmt  plus  mé- 
thoditjtte,  ni  ^tû  foit  peut-être  plus  ntde  que  ce  recueiL 
La  quatrième  partie  eft  une  colleâion  de  mors  françoii 
qui  ont  quelque  rapport  Avec  ceux  de  la  lanç;uc  grecque^ 
C:trc  partie  a  cerrainemenc  fon  utilité  ,  Se  elle  ne  lTié-> 
ucoïc  pas  les  vivacités  uù  le  peie  Labbe ,  Jcfuite  ,  s'eit 
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Liiiir  A\eT  contre  ce  choix  de  iikh;.  ,  dans  fon  liWe 
lacuuK  :  Ifs  ctymolagies  de  la  langue  Jrju^gtjc  contre  la 
)\yayci:e  Jcuc  dcs  HtUcniJlts  de  Port-Roy dl  ^  i  Paris  en 
,  Li-'S".  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  cet 
«Bvrace  du  ptre  Laobe ,  n'tll  pi^-Hjne  néanmoins  que  le 
recneii  alphabétiaue  déi  mou  ttan^ois  vaét  dt  1*  bo^ 
gue  grecque,  qne  l'on  tRNtve  i  la  fin  du  Jardin  detnct^ 
nés  grecques.  C!aur!e  Lancclor  ne  s'eft  pas  borné  i 
donner  des  régies  pour  bien  apprendre  les  langues  i^rec- 
<pie  &  latine,  il  a  donne  de  parcilk-s  in^ichoilcs ,  mais 
beaucoup  moins  étendues,  pour  apprendre  1  italien  ôc 
rerpagnoL  Elit*  om  paru  l'une  &  Vaucre  pour  la  pre- 
mierc  fois  en  t66û  :  elles  fonr  toutes  deux  fon  eftî» 
mées.  Il  avoir  envoyé  la  féconde  manufcrit*  au  célèbre 
M.  (  h.i;iLl..i:i ,  de  l'acadcimc  fran^oife  ,  pour  lui  en 
demander  Ion  jugement ,  &  celui-ci  le  lui  donna  avec 
libené.  On  trouve  deux  lettresde  cet  acaulémiden  adref- 
ISes  ict  ikvanc  fnc  cene  métlude ,  k piemiereiJupn- 
mief  de  fepterabre  1659, h  fécond ihi  tt  MetnJBné» 
la  même  .intiée.  Dahs  te'î  deux  lettres  M  lupelainnc 
dilCmulc  puuii  les  dcùuroti  il  croit  que  Ckauc  I^ncelot 
€ft tombé danscette méthode.  li  la  loue  tKinmoins  beau- 
coup ,  &  il  lui  confeiiie  de  confultei  pluiicurs  auteurs 
qu'il  lut  nomme ,  &  fur  lelqueli  il  pocie  ion  jugement. 
La  féconde  lettre  ne  roule  prefque  que  fur  U  g^m- 
maire  poétique  efpagnole  ,  que  Claude  Lanceloc  avott 
mire  a  la  fin  de  fon  ouvraj;e.  (xs  Jeux  lettres  four 
dans  les  mélanges  de  littérature  tires  des  lettres  de  cet 
académicien.  L'on  a  imprimé  Ldtijwntement  en  1 66  j  , 
«1-8°  ,  les  quatre  traites  de  fo<(fit^  Jaûat  ,  fran^f*  > 
itaUtniH  &  e/pagnoU ,  que  Clande  Lanceloc  avoitnus 
i  la  f.n  i\r:  ch.u-unc  de  ks  nu'tliodL-t.  Par  ces  travaux  , 
Se  par  le  iuti.cs  étonnant  c]u ils  que  eu  ,  &  qu'ils  ont 
encore  tous  les  jours  dans  la  république  des  lettres  ,  il 
eù.  facile  de  juger  de  la  ca|>acitc  de  Claude  Lancelot ,  & 
de  quelle  utilité  il  poavoïc  tcie  anpriètdcejeiinesgeos. 
Aii<Tî  fut-il  rcihcrihc  avec  emprenemenc  pour  cet  em- 
ploi ,  Se  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  fm  chaigf  de  ¥ièa- 
carion  dj  M.  le  duc  de  Che?rcufe  ,  Se  qu'enfuite  M. 
de  Saci  ie  pliçi  aiiptès  des  enfans  de  M.  le  piince  de 
Coati ,  de  l'éducatlun  defquels  madame  de  doni  vou- 
lut otendn  (oin  «pris  la.  mon  du  prince  loin  man  qui 
iet  laidà  en  bas  Ige.  Let  deux  jeunes  prinees ,  c'eil-à> 

dire  ,  M.  de  Conr-  r  avoit  pas  dix  ans,  Si.'  M.  de  !i 
Roche  fur-Yun  qui  u  euavoit  pas  fcpt ,  protiierem beau- 
coup fous  cet  excellent  ir.iître.  Claude  Lancelot  écrivit 
une  lertte  allez  longue  à  M.  de  Saci ,  dans  iaqiielle  il 
détaille  U  nuniere  dont  il  k  conduifbit  pour  les  étu* 
des  des  deux  princes ,  &  pour  leurs  exercices  de  piété. 
Cette  lettre  très-utile  pour  ceux  qui  font  chargés  de 
l'édiuanon  des  jeunes-gens,  fut-tout  des  entans  de 
qualité  ,  a  ctc  imprimée  dans  le  fupplément  au  uécro- 
\ogs  de  Port-Royal ,  en  1 7  ;  f .  O  u  y  v  oit  un  maître  éga- 
lement chnétien  4e  lavant.  M.i:s  la  mort  de  madame  la 
princeflfè  de  Comî  déiangen  toi.s  les  projets  qu'elle 
avoit  formés  pour  l'éducation  de  la  taniille.  Alors  Clau- 
de Laiicelot  pi4>litant  de  fa  libeité  ,  s'en  iervit  pour  e\c- 
curer  le  deflein  qu  il  avoit  cai:çu  depuis  long-teinps  , 
de  fe  confacrer  entieiemenr  à  Dieu  par  la  vie  religieufe. 
11  chotfîi  l'abbaye  de  S.  Cyran  ,  au  dîocèfe  de  Bour- 
dont  M.  de  flarcos ,  fon  ami  particulier,  8c.  nevea 
feu  M.  du  Verger  de  Hanranne,  ^ttnt  abbJ  &  réfor- 
mateur. 11  y  fit  profelTion  un  an  aptè?  ,  inals  il  s'eft 
toujours  contenté  du  degré  de  foudiacre  y  Se  quelques 
inftances  qu'on  lui  ait  faites  pour  monter  plus  haut ,  on 
a  été  forcé  de  céder  â  Ion  kimilité.  Il  n'en  fut  pas  moins 
d'un  ii^rand  feeonrt  i  M.  de  Barcot ,  qall  aida  p«  fei 
e^LnipIcs ,  fa  piétc&fa  ferveur  .1  établir  fa  pratique  de  la 
icjilc  de  S.  Benoît  que  l'on  luivuit  à  la  lettre  dans  cette 
maifon.  Ce  fur  pour  affermir  cet  cfprit  de  régularité  , 
que  Cl.iudc  I-inrcîor  donna  une  dtffirtaiwn  franfoi/i 
fur  r hémine  du  xin  j  i^'  fur  la  livre  d<  pain  j  que  S.  Be- 
noit dans  fa  régie  accorde  â  fes  religieux  pour  chaque 
jour.  Il  ptécetiil  daaa  cette  difiènaùoa  quececce  hcmi* 
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M  de  vîn  n'cioit  qu'un  demi-feptier  romain  ,  c'eft-i- 
dirc ,  environ  dix  onces.  Cette  dillertation  fut  lue  dans 
le  inonde  ,  &  dai'.sles  coininunaurcs  avec  tout  le  plailîr 
Se  toute  réditîcation  qu'on  en  poavoit  attendre.  Ce- 
pendant {rfulîcuri  perfonnes  fe  pfopolètent  d'y  répon- 
dre, feu  tnonfieui  l'abbé  de  Foocarmom ,  de  l'ordre  de 
CîteaiK,  8c  dotai  Jacques  le  Clerc ,  de  la  congrégatioa 
de  S.  Maur,  prv^pofércnr  leurs  diffîculiés  comte  1  opi- 
nion de  D.  Lanceloc,  dans  deux  cuits  diiicrens  qui 
n'ont  point  été  imprimés.  Il  n'y  eut  que  le  père  Mabil- 
lon  qui  propofa  quelques  objeâions  contre  le  fenii- 
ment  deVauteur  de  la  dilTèrtation ,  dans  un  des  volu- 
mes des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ;  mais  Uns  pr^ 
rendre  décider  la  queftion  ,  qu'il  croyoit  trop  embaraf- 
fée  pour  c;rc  pleinement  éclaircic.  Oorn  Lancelot  fe 
crut  obligé  de  répondre  À  ces  objectons  :  il  retoucha 
la  diflènation  ,  la  corrigea  ao  plnfieivs  endraiis  »  te 
l'augraenia  d'une  léponw  «maii^iinieiismî  avaeBtdté 
propufés  fur  l'hémine  de  vin ,  <c d'une  dJjqdfirion  n»' 
chant  le  jour  &  l'année  de  la  mort  de  S.  Benoît.  Cette 
féconde  édition  fut  publiée  i  Paris  en  ir  Sj  ,  in-i". 
Dom  Lancetot  y  changea  de  fenninent  fur  le  contenu 
de  l'hcmine  de  vin  ,  Si  au  lieu  de  dix  unces  de  vin  ,  il 
croit  qu'elle  pouvoit  en  contenir  douze.  Ce  n'étoit  pas 
encore  aneindre  le  bot  de  D.  Mabillon ,  qui  croit  qu'elle 
en  eontenoit  dix-huit.  U  lit  un  autre  changement  con- 
fidérable  dans  cette  féconde  cduion  ,  où  il  a  cortigé  ce 
qu'il  avoit  dit  dans  la  première  rouclunr  la  Jaent<  tom- 
murtion  du  leSeur.  Il  l'a  voit  prife  au  fens  naturel  quiiô 
préfeote  d'abord  i  rel^t,c'eft4'dire,  pouslacom-^ 
mnnion  de  l'Eudiarilhe-  :  màt  dans  U  teconde  édi- 
tion il  veut  qu'il  ne  foit  quellion  en  cet  endroit  de  la 
régie, que  de  la  communion  de  la  charité  &  des  prières. 
tjCqui  le  fit  changer  fur  ce  dernier  arricle  ,  fut  un  ei^— 
treticn  qu'il  eut  fur  ce  point  avec  M.  de  Barcc»  foa 
abbé  ;  mats  ces  raifons  ne  convainquitcnt  pas  D.  Ma- 
billon. Ce  favani  Béncdiâin  entreprit  de  faire  voir  par 
les  ufages  des  anciens  moines,  par  la  re^le  même ,  8e 
par  fcs  commentateurs,  que  D.  I-ancelot  avoit  été  trop 
facile  i  perfuader.  Cependant  k  rcfped  qu'il  avoit 
pMUrls  pKté  Se  le  mérite  de  ce  dernier ,  lui  fît  fuppri- 


ceite  féponfe  pour  lots.  Mais  D.  Claude  de  Veic 
ayant  donné  dans  ce  tempa-tt  une  ttvduâioti  fiançoiiê 

de  la  régie  de  S.  Benoît  ,&  un  ayerrifTemcnt  dans  le- 
quel il  y  avoit  c]uclqucs  nouvelles  preuves  pour  ap- 
puyer l'opinion  de  D.  Lancelot ,  le  perc  Manillon  fe 
crue  obligé  de  £ùre  patoîue  fbn  écrit ,  qu'il  indtuU  t 
Tfmiâi  eS  fcH  rifkU  Wte  notivtllc  explication  que  qud" 
ques  ataenrs  donnent  aux  mots  de  mejfi  &  de  commu- 
nion quîft  tmment  daiu  la  régie  de  S,  Benoit.  D.  Lan- 
celor  ne  répliqua  point.  11  n'étoit  déjà  plus  à  S.  Cyran 
iorfqu'il  publia  la  féconde  édition  de  fa  diflèrration. 
Dès  itfSo  ,  quelques  troubles  s' étant  élevés  dans  cette 
abbaye  »  il  en  tilt  une  des  viâimet.  On  TeiiU  i  Quim* 
perlé ,  en  balfê  Bretagne ,  <A  M.  Charrier ,  abbé  corn» 
mendataire  de  fainre  Croix  de  ce  ;  il'  • ,  fournit  géné- 
reufement  i  tous  fes  befoins-  Dom  L^ncelot  y  conti- 
nua le  même  ^enrc  de  vie  qu'il  menoit  i  S.  Cyran.  U 
fe  levoit  réguiicrcment  tous  tes  jours  à  deux  heures  après 
minuit  pour  récitet  l'ofiice  de  la  nuit ,  &  ne  fe  recoB- 
choit  point.  Il  obfervoit  très-exaâement  l'abAinence 
Se  les  antres  pratiques  dont  il  avoit  fait  profeflion.  Pen- 
dant les  huit  ou  neuf  dernières  années  de  fon  exil ,  il 
poiongea  les  jeûnes  du  carême  jufqu'â  quarte  heures 
après  midi.  L'auftétité  de  fa  i>énitence  Se  fes  fréqucn- 
tes  infimûtéf  ayant  oonlîdiéiftnlement  affinUi  tk  ianté» 
il  (allur  que  dom  Léonard  Chaftel ,  nrienr  de  fiùnte 
Croix  de  Quimperré ,  fon  direéleur,  le  fervîr  de  route 
l'auturité  qu'il  lui  avoit  duniice  fur  lui ,  poui  l'en^get 
â  changer  l'heure  de  fes  repas, &  à  prendre  quelques 
foulageinens.  Enfin  pendant  tout  fon  exil  il  mena  une 
vie  fi  pure ,  fi  occupée ,  fî  religieufe ,  que  tout  le  monde 
le  tegardoit  comme  «n  Ct'xnt.  Il  moutut  le  i  ^  tfavrij 
I  <>p  J  ,  &  il  fut  inhumé  dans  la  nef  de  l'égUfc  abbatiale 
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a»  fittiue  Gtois»  fins  cpUaphe  ni  piene  fi^puloale.  Il 

ito'it  âge  de  lôucantc-Jix-ncut  ans.  Outre  lej  ouvrage» 
de  fa  (.ompolltion  ,  don:  nous  iivons  parlé  dans  ctt  ani- 
iiV  j  c'elt  encore  ce  (avant  rctiçjicux  qui  cft  auteur  de  11 
thronoiogic  facree ,  publiée  en  latin ,  iit'fol.  en  i66i.  U 
l'a  rravaulce  fur  les  annales  dU/ISriitS.  Cett*  chionolo- 
gjie^ui  eft  courte ,  mais  cxaâe ,  &  qui  donne  un  abrégé 
nès^tir  de  l'hilloire  Tacrée ,  fe  trouve  jointe  à  la  bi- 
ble in-fo!.  cîc  Vitré  ,  à  l'édition  de  laquelle  li  a  aulli 
beaucoup  travaille,  &  à  U  fin  des  bibles  in-JoL  de  Liè- 
ge ,  latines  &  firançoifes ,  en  plulîcurs  volumes.  Les  ta- 
oies  de  l'édhioo  m-4''  *  de  k  biUe  de  Vitté ,  fi  eftinées 
i  caufê  dt  Unr  iwtteré  &  de  leur  jofteflè.foitt  encore  de 

lui.  Entîn  on  lui  doit  une  ncuvcHc  mâhodc  pour  :  : 
dre  U  pltin-ckant ,  beaucoup  plus  lacile  ôc  plus  coin- 
mode  que  l'ancienne ,  un  petit  écrit  fon  utile ,  inti- 
tulé :  h'ûtfveUe  tùj'pqfiiioa  de  f  écriture  fat  rue  pour  lire 
toute  ta  h  fie  pendant  Pannée.  En  i6<î}  ,  M.  Lancelot 
s'àoit  appliqué ,  i  la  prière  de  M  de  Saci*  â  compofer  des 
Mémoiru  /wur  ftrvir  à  la  vie  de  feu  M.  du  Verger  de 
HaurAnne  j  ahbé  de  S.  Cyrjn  &  dans  la  fuite  il  en  tic 
une  féconde  partie  Tous  le  titre  de  ttfpnt  de  M.  de 
S.  Çyran,  Ces  dettt  piltîet  font  encore  manufcrites. 
En  t<<7  il  «voie  hk  uat  vojnge  i  Aleti  pom  s'enne- 
kcmr  avec  Mi  Pavitbn  qui  en       érSqiw ,  &  il  fit 


une  relation  tl 


iv.igc  qui  a  etc  imprimée  en  17}}  , 


in-ii.  Il  ratiitllà  à  i.i  iiierc  Angcliijue  de  Saint  Jean  , 
relic;Leii(e  de  Port-Royal.  Ce  nei\  proprement  qu'un 
rcai  de  la  conduit*;  6c  des  vertus  de  M.  Pavillon.  Dans 
te»  tetariont  des  rcligieufes  de  Port-Royal,  on  trouve 
adC  tout  oe  qui  iie  pallâ  entre  D.  Lanceloc  &  M.  de 
I^feSie  ^  arehevèque  de  Paris ,  dans  nn  entretien  qu'ils 
eurent  enfemble  en  \6C4, ,  au  fnjet  de  la  (ïgr.ature  du 
fbrmulaite  d'Alexandre  Vit.  On  a  deux  letctes  de  M. 
Lancelot ,  contre  la  fignature  du  formulaire ,  impri- 
mées dans  un  ncnàl  de  pièces firiefimulaire  «  qui  * 
para  en  iy^4^*Mémiruduteimt, 

LANCEI OTTE  ou  LANCEROTTE ,  cft  une  des 
illes  Caiiarici,  qui  eft  vers  les  côtes  du  loyautne  de 
Sus  en  Afrique ,  i  cinq  lieues  de  l  ifle  de  Foncventura 
du  côte  du  nord.  Cette  ide  qu'on  prend  communément 
pour  la  y«non<<i  Minordcî  anciens,  peut  avoir  dix  lieues 
«le  loi»  quMce  de  large  : ellea  on  beaa  bonig  qiiL 
porte  fin  nom.  *  Mati ,  didioit. 

LANCIANO,  ville  d'iralie  avec  arcIievccTic ,  dans 
l'Abiuzze  citéticurc  ,  province  du  rojraumc  de  Naples , 
eft  dès-renommée  par  les  foins*  q|lli  ifj  tiennent  aux 
mois  de  m»  8c  d'aoikt»&  qnîaitntent  des  matchands 
de  toutes  fenes  de  nations.  Ceux  du  pays  l'appellent 

auffi  Ljrfrrio  ,  Sc  i^uelqUci-uns  croient  qu'elle  a  été 
bicic  fur  L's  ruines  d'Auxane  ,  qui  efl  V j^uAjnum  des 
anciens.  Les  percs  de  l'Oratoire  de  Rome  y  firent  en 
S  598,  un  écablilTerncnc ,  Sc  on  Icui  donna  l'abbaye 
de  S.  Jean  in  Ftnere  ^  qui  ell  pcodw  de  U  ville,  & 
dix  bouj^s  dans  (à  dépendance  1  ces  pères  7  ont  én- 
bU  un  flfminaire  pour  élever  de  jeunes  gens  deftînés  i 
l'état  ecrlcfîallique.  *  I.eand.  Albert,  dcfrlpt.  hat.  Ma- 
zello  &  B.Kcon,  dcfnpc.  rcg.  Ncap.  Le  Mire,  géogr. 
0Cctef 

LANCIAROTTO  GALUA ,  jurifcoaTiilte  »  ehtr^ 
€hex  GALLIA. 

LANCILOT  (  Corneille  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Aaguftin  ,  a  compofë  la  vie  de  S.  Aug;uftin  ,  6c  a  6it 
quelques  toileéiions  de  les  ouvrat;es  contre  les  proref- 
tans.  Il  inonnit  au  mois  d'otlobre  de  l'an  i  6l2  »  âge 
de  quarante- Huit  ans.  *  V'alere  André.  Le  Mire  ,  &c. 

LANClLOT(  Henri  )  religieux  du  mime  ordre  de 
S.  Auguftin ,  frère  du  précédent ,  étoit  de  Malines,  où 
il  naquit  l'an  i  <^-r6.  Il  exerça  les  princip-ales  charges  de 
Xbn  ordre  dans  les  Pays-Bas  ,  êc  mouriu  à  Anvers  au 
mois  de  janvier  de  l'a»  Itff }  «loé  cle76  ans-  On  a  de 
lui  divets  ouvreges  de  coiusoveifeconise  les  proreftans. 
«  Vakce  Andii ,  KhËoA,  M,  Hemnu  GMini.  Le 

MiWriEC. 
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LAKCINUS  CUR'TlUSde  Milan,  eél^e  «u  com- 
mencement du  X'i'I  ùêdt: ,  fut  difciplede  Mcrtila,  & 
excella  dans  la  toiuiuilTantc  des  langues  grecque  Se  la- 
tine. On  connoît  pat  les  pocfies  qu'il  publia  ,  qu'il  ccri- 
vott  avec  alfez  de  négligence.  Il  mourut  l'an  i  5 1 1  ,  i 
Milan  ,  étant  déjà  âgé ,  &  fans  s'itue  jaoïais  voulu  m** 
rier.  Paul  Jove  a  fait  fon  éloge  ^v^ntre  ceux  des  bomi 
mes  de  lettres.  Cet  auteur  a  laiHc  des  fylves  &  des  épi- 

mines ,  qui  ne  lui  ont  pas  acquis  beaucoup  de  rcpoi» 
urion.  Ses  lylves  font  de  vrais  forets ,  oi'i  l'on  voit  beau» 
coup  de  bois  inutile.  Ses  cpigrammes  ne  laiflcnt  Ml 
de  contenir  qiteiquefou  des  plailimeries  adèc  WK*> 
bles ,  qui  portent  le  leâeur  i  rife.  Ion  raîme  qail  £s 
trouve  cliuqué  de  la  durerc  de  l'expreffion.  Ce  poirte  fe 
pl.uloit  à  tjirc  de  ces  fortes  de  vers  qu'on  appelle fer^ 
fciiiitu  ,  rc'.rogrjdes  j  acToJlii  hes ,  &c.  tous  ouvrages  que 
l'on  pe  ut  appeller  la  quefiion  ou  /j  torture  de  l' efprit.  * 
l'aul  Jov.  elog.  Jol.  Cscar  Svahger  ,  hypenritie,  L  6 
pou,  fiaillet ,  jugeituns  du  favaru  fur  les  pohei  «*• 
dernes, 

LANCISI  (  Jean-Marie  )  ni  à  Rome  te  16  oâobre 
1^54.  Après  avoir  fait  fes  hunianiics ,  il  étudia  en  phi.» 
lofophie  au  collège  romain ,  Ce  enfuite  en  théoWîe* 
Mais  fon  indioatioa  pour  l'étude  de  la  nature  le  dmc- 
mina  i  s'appliquer  i  la  màlecine,  i  l'amtoinie ,  ï  k 
chymie ,  à  la  botanique  ,  &:  il  fe  rendit  fort  habile  dans 
routes  ces  fciences.  Il  voulut  aullî  ciudier  U  gcoméirie, 
«S:  i!  en  a[>prit  les  élémens  de  Vitale  Giordani.  En  1(17 x 
il  le  tii  recevoir  doreur  en  philofophie  &  en  méde> 
cine ,  &  en  1 6y6  il  fut  choiA  pour  médetin  ordinaire 
de  1  hôpital  du  Saint  -  Efprit  ta  S^f/^  11  y  fit  de  nou- 
veaux progrès  fous  les  yeux  de  Jean  Tiracorda,  premiet 
médecin  de  cet  iiopital ,  .5.:  par  fon  attention  à  liiivre 
les  maladies ,  &  .î  en  éciire  l'iuftoire.  11  quitta  ce  pofte 
en  KÎ7S  .,  kufqa'il  fut  reçu  membre  du  collège  de  S. 
Saoveui  ta  Lattro^  &  il  pejTa  dnq  années  daiu  ce  col» 
lége  i.  lire  avec  Ibîn  tes  meiUeufs  aneun  qui  ont  ^otit 
fur  In  médecine.  En  i(?S'4  ,  il  fut  fait  profelleur  d'ana- 
toniic  dans  le  collège  de  la  Sapience  ,  &  il  y  profeflà 
treize  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  En  168  S,  le 
pape  Innocent  XI  le  cboilît  twui  iun  médecin  &  ion 
camerier  fecrer ,  qnoiqn'il  n'eut  encore  que  trente-qn^ 
tte  ans  «  &  queloie  tempe  «pcès  an  lui  cionna  nn  ciao« 
nicat  de  Péglife  de  S.  Laurent  &c  de  S.  Damafe ,  dont 
il  fc  démit  après  la  mort  de  ce  pape.  Le  carduial  Altie- 
ri,  camerlingue ,  le  lit  auHÎ  fon  vicaire  pour  rinilalla- 
tion  des  dooeurs  en  médecine  :  le  cardinal  Spinola  le 
continua  dans  cene  cfaa^  »  &  le  jpepe  Qémenc  XI ta 
lui  donna  pour  toute  fi  vie.  tl  afliflft  de  lês  avis  9c  d« 
fes  lumières  le  pape  Innorenc  durant  la  dernière  mala- 
die ,  &  Clément  XI ,  fuccelfeur  de  ce  pape  ,  le  ht  fon 
premier  médecin  Je  Ion  camerier  fccret.  Il  e(l  mort  le 
11  de  janvier  1710  ,  âgé  de  foixante  cinq  ans.  Il  avoit 
amalTéunebibliothéi^ue  de  plus  de  vingr  mille  volumes» 
qu'il  donna  de  fui  vivant  i  llidpital  «ui  Saint- Efprit ,  à 
condition  qa'elle  firoit  publique.  L'ouverture  s'en  fît 
en  I7i<î>  en  préfence  du  pape  &  d'un  grand  nombre 
de  cardinaux.  Ses  occupaciou»  ne  l'ont  point  empêché 
de  publier  beaucoup  d'ouviages ,  lavoir  deux  livres  fut 
les  mons  fubites ,  en  latin ,  â  Rome  en  1707  »  in-4°* 
en  1708 ,  â  Venifiavec  des  augmentaiums ,  &en'  1769  » 

â  I.élpfick:  ,  t'r-e  l'ilTin-irin-i  latine  où  il  fe  prt>- 

pofe  de  montrer  que  i  ait  de  Rom;:  eft  rriîs  fain  de 
fa  nature  ,  &  que  s'il  a  quelquefois  de  mauvailrs  quali- 
tés ,  elles  lui  font  étrangères ,  avec  un  autre  écrit  toU' 
chant  le  caraélcre  de  la  nuladie  qui  régna  à  Ron>e  peu* 
dant  l'hy ver  de  1 709 ,  in-A," ,  i  Rome  en  1 7 11.  DeuS 
livres,  en  latin ,  fur  les  mauvais  effets  des  vapenrs  det 
marais,  à  Rome  en  1717  ,  -fo'-  \lnc  dil'Tcnacion 
hiftorique  ,  en  latin,  de  la  maladie  conras;ieufe  qui  at- 
taqua les  borufs  en  Italie  eA  171 3  ,  &  fur  celle  quiafflî* 
gea  les  chevaux  à  Rome  en  i7ti,M-4'',iRotiieeii 
171  j.  Une  didëitatioD  latine  de  k  vmîettianieiieddat 
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4% 8e /«-S*, à  Av^non  en  i7i6,  &:  1718 ituî"  :  cette 
Biilênaricm  pont  exceU«nte>  Synople  atatomiqile 
du  oorpi'bnnain  »  éti  latin.  -Lettre -lanne ,  à  Jean-Bap- 

tide  fiianchi ,  far  les  fccrcnom  des  humeurs  en-géne- 
Tal ,  icc,  elle  le  ircKive  tlms  l'mivr.age  de  Blanchi ,  de 
heputt.f  //ruclura  ^  ikc.  en  i  7  1  i  '  "      ,  &:  Jan?  le  tJitatre 
aaztomique  xk-  Miiuper ,  tome  premier.  Si  l\iad<  pcm 
hfetiliéifang  ,  diflenation  larinc.  Deux  lettres  iati- 
hei,  dNin  triple  polybedes  intctlins  :  elles  trouvent 
dnu  les  conJtJera^tane  ed  efpcrienie  ^  Sec.  d'AoraÎM 
ValUrnieri ,  «fadoue  en  1710  /n-4".  De  rh./îognomia  ^ 
tcdtji  cogitofiiis  anima  j  dans  b  croUicme  édition  des 
tffirnt(i(tni  anatomicke  de  Jean  Fantoni ,  i  Venife  en 
1^1)  /JI-4'',  &  ckiu  le  tome  premier  du  tr^for  tnato- 
inique  de  Mânget.  Dt  onu  j  vegeutiont  ac  textura fiin- 
foriun  j  dans  l'ottmge  du  comte  de  Marlîgli ,  de  gene- 
naione  fungoritm^  i  Rome  en  1714,  in-fol.  De  Pliniané 
Vill*  ruderitui ^  dans  l'ouvrage  Je  M,  de  iMaiIii;!! ,  ani- 
tnadveifiaftti  phyfiol^gic*  in  Pùnianam  viiiam  ^  &c. 
Forma  ae  mt^odus  dcp.ribendâ,  morbd^um  hijlorii. ,  dans 
l'appeiwliicdescemttnes  trois  &  quatre  des^cRiérkies 
des  cnritax  de  U  nature ,  en  1715  in-j^".  Tarn  ces  ou- 
viagcs  r»nr  ctc  rctucitlis  &  hnpïlméî  4  Genève ,  en 
j  7 1 8  en  deux  volumes  in  -  4".  Ceux  qui  ne  font  point 
dans  ce  recueil ,  font  Lucubratio  dt  virgint  <juadam  Cai- 
Ueiifit  mir*kiU  vcxtaa ^«ynomate.  Une  «oatomie  avec 
l^e»,  en  iaSiett ,  i  Rome  eatfft ,  im/o/.  Dijftna- 
iio  de  Tttùone  pkitiffophandi  in  me  me£ea,  dans  fa  Gal- 
feritt  di  MinervOy  tome  4  en  1 700.  Eftfiôla  ad 3o  imtm 
Fantonum ,  àans  l'ouvrape  de  i  aiitoni  ,  intitule,  j4ita- 
tomia  torporis  humani  ,  &c.  part  pnma  j  en  i-'W  ,  in- 
4".  Dijjenatio  epifiolaris  delumirico  late  ,  dans  les  (on- 
Jidera^ioai  ed  tfperien^e  de'  verni.  Su.  de  M.  Vallil- 
Ineri.  Dijferta\wnt  epijiolart  inunto  aff  e^deDùa  di 
Baoif  dans  Vijloria  delf  (pidemia  de'Buoi,  ôcc.  â  Venife 
en  1 7  11 ,  &  en  latin  dans  le  traité  dtBovilia  pejle.  Rag- 
gionamento  intorno  aW  epidemia  de  caval/ij  &c  Leittra 
«ifignor.  Anton.  Faûifnteri  fipra  U  ritnvamemo  dtlle 
Utvole  anatomiche  JS  Barthotenuo  Stifiachig  ,  dans  le 
Journal  de  Venife ,  toiné  1 1  1  ces  mcihes  tables  avec 
tine  préface  &  des  notes ,  i  Rome  en  1714,  in-folio. 
Eloge  huicbre  ,  liillorique  iv.'  pliyfîque  ,  en  latin,  d'Ho- 
race Alhani,  frert:  de  Cicmcnt  XI,  dans  les  cphemcri- 
des  des  curieux  de  la  nature  de  17 1  J.  Lettre  italienne^ 
M.  Vallifnieri ,  au  fu)e(  de  iôo  livre  de  ttoxits  pduéum 
tffluviis  ,&».n%  le  journal  de  Venife,  tome  9.  Une  édi- 
tion de  la  Mecallotheca  de  MicKc!  Mc:ca:i ,  avec  une 
ptcfjic ,  à  Rome  en  i^iS  ,  :n  fo!-  les  noces  font  de 
M.  AlTâlti.  Un  appendix  à  cet  oiivragc,  avec  des  notes 
&  de  nouvelles  hgures ,  à  i<ome  en  1719,  in-/o/.  Dif- 
fertatio  de  ven*  fine  pari  ,  dans  les  adverfaria  anatomica 
de  Mc'i  y  igni  ;  <  :    y  lettres  i  ce  dernier ,  Se  une  dilTèrta- 
tîot!  latine  de jiruclura  ufuque  gjngliorum ,  dans  les  mè- 
nes     erfitia,  Dijfeiratio  de  nàmra  &  prcfligio  diojlu- 
rorum nautis in lempejlauapparentium  ,àKoincen  1 710, 
ù^Z".  M.  Lincili  ctoit  de  l'acadcmie  des  Phyfiocriti- 
mes  de  Sienne ,  de  celle  des  Curieitt  de  laoaiuie»  des 
Inatriofi  de  Rollàne ,  de  la  ibciété  foyale  de  LonÂes , 
de  l'inllitut  de  Bouloi;ne  ,  &  des  ArcaJi.  *  /'civej  Ibn 
éloge  pr  Pierre  AlTaiti ,  dans  le  journal  de  Fenife,  to- 
me n:,  Se  dans  Mwgeci  mUatk/iriptot,  mtéepr.  iib. 
XI, &c 

LANCKVELD.cAercAfç  MACROPEDiUS. 

LANCRET  (  Nicolas  )  pcinnc  du  coi  de  France , 
naquit  1  Patîï  le  »t  janvier  1  (5>;o  ,  d'une  bonn^e  fà- 
mille  bourt;eoife.  Dertinc  des  <nn  jeutie  âge  i  la  piofef- 
lîoQ de  graveur  en  creux,  on  le  mit  chez  u»  maître 
pour  apprendre  les  premiers  principes  dudeflln.  Quel- 
que leims  après ,  deHrant  d'ctendie  fes  c»mioiflànces 
au-delà  de  ce  que  ce  maître  poovmt  loi  montrer ,  il  de- 
manda  1  fes  tutcns  d'être  nus  chc?  un  peintre  i  &  on  le 
Confia  i  M.  Diilin  ,  depuis  proteirciir  de  l'acadcmie  de 
peinnirc  ci.^hlie  à  Paris.  Lancret  pt^lEi  cnluuc  entre  les 
maint  d«  M.  Gillot,  maître  du  cckbie  Waueau,  &il  I 
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travallU  pluAeur^  années  fous  fes  yeux.  Watteiu  le  con- 
nut &  l'elhnu  ;  il  loi  confeilla  d'étudier  beaucoup  la 
nature,  te  d'aller deffiner  aux  environs  de  Paris  queU 
ques  vues  de  payfages  \  de  dciliner  enfuirc  c]iielqiies 
ngures,  &  d'en  t'oimer  apès  cela  un  tableau  de  foii 
imagination  &  de  Ion  climx-  Lancret  (uivit  ce  coriled  , 
&  fit  deux  tablleaux  doue  Watteau  parut  exticmement 
fatirfait.  Ces  deux  morceaux  firent  agréer  le  jeutie  pein- 
creâ  l'académie  loyale  de  oeintHK  4c  dit&alpane.  On 
allïire  quil  donna  de  la  jafoofo  ï  HVintean  innne ,  par. 
cequ'ayant  expofé  en  public  deux  tableaux  ,  on  les  crue 
de  celui-ci ,  &  on  lui  en  ht  des  compluncns.  On  ajoute 
que  de^niis  ce  temps -li  toute  liaiion  fut  rompue  en- 
tr'eux  jufqa'i  la  mort  de  Watteau.  Feu  M.  de  la  faje  , 
en  qui  les  beaux  ans  ont  perdu  un  connoidéur  5e  un 
amateur ,  ayant  vu  des  produélions  de  Lancret ,  (ui 
commanda  quatte  tableaux ,  nt  marché  avec  lui ,  &  lui 
donna  le  double  du  ptix  dont  il  étoit  convenu ,  après 
n'avoir  vu  encore  que  le  fécond  tableau.  Il  jugea  qu'il 
falloir litconipeB%  noWcnucnt ,  des  progrès  auflî  rapi- 
des que  ceux  qu'il  our  appercevairdans  cetui  qu'il  avait 
employé.  M.  Lancret  fiii  wjaï  faitadémie  en  1 7 1 9 ,  au 
mctnt  n-:   T-e  Watteau,  en  qualité  de  peintre  de  fê- 
tes gaiiii;ci.  Les  deux  tableaux  qu'il  Et  pour  û  récep- 
tion fonr  bien  dans  le  genre  de  Watteau ,  mais  dans  une 
manière  que  Lancret  s'ctoit  faue  lui-même»  £0  1 7]  5  il 
fut  fait  confeilicr  de  la  même  académie»  Sddb  un  lé^ 
^letnent  que  l'on  venoit  de  renouvellcr,  on  ne  pouvoir 
ct'c  admis  au  concours  qu'en  apponant  de  fes  ouvra- 
e$ ,  ah:i  que  l'on  pût  )U^er  de  celui  A  qui  l  o  i  dévoie 
onner  la  pcirtcrence.  M.  Lancret ,  iolltcitc  par  fes  amis 
de  fe  mettre  fur  les  rangs ,  mais  le  déHant  de  lui  -  mc- 
m  e  ,  n'appoita  <{u'Ha  taueau  1  di&nc  que  ctétoit  «dès  d» 
niquer  celtti4â.  Cétoir  un  bal  champhre  comperilï  de 
plus  de  quarante  figures  ,  5;  un  morceau  d'à tctii tenture 
cnfotoîide.  Ce  tableau  hit  admire,      Lantfct  tilt  ad- 
mis à  la  place  de  conleiUei.  On  ne  parlera  pas  d'un 
grand  nombre  d^iutres  produâioos  qui  ibnt  (orties d« 
ion  pinceau  ,  éc  qui  font,  dir-00,  lAînfes  des  ooa- 
noifleuri.  Nui  maifons  royales  en  renferment  feules 
quantité ,  parmi  tefquelles  il  y  a  de  fes  plus  grands  Se  àe 
les  plus  heaux  morceaux.  On  a  gravé  plus  de  quarrc-i 
vingts  fujets  d'après  fes  tableaux,  &  l  'ellîme  que  1  on  fait 
de  cesgqmmi  fiût  hiMiDeur  au  peintre ,  autant  qu'aux 
habiles gniveoisqidomcfaoirt  fes  Aijets  pourUdHttielu 
delennnavaint.L'amenrderonel(igcairurequeM.Lan« 

cret  rafTembloit  t;  t:-e  ';'i'<:p;r-5esqui  concourent  à fotmer 
un  grand  peiiuiej  lï*.  1 1  -i!  r  dans  leur  plus  grande  per- 
fection. ■•  On  convie  r  :  n  .  l  ierai ,  ajoute-t  il ,  que  M. 
»  Lancret  peignoit  davatn.ige  que  Watreau  \  qu'il  finif- 
»  foit  un  tableau  plus  également  daiu  toutes  fes  pac- 
M  ties  i  que  ltt  fiaodt  tenenc  fupérieurs  i  ceux  de  Wat- 
»  teau  \  qu'il  vatioît  plus  tet  fujers ,  fes  compofitions  » 
i>  nième  fes  itianieres  ;  qu'il  avoit  plus  étendu  le  genre 

d'où  il  avoit  lu  fortir  ;  ce  que  n'avoit  point  fait  M. 
■>  'Watteau.  »  On  lui  prodigue  encow  benoonp  d'aonet 
lotttneest  de  k  vfcîié  defi]iieUei  aooa  ne  juaeoDtpoiiK^ 
NtxiB  lavons  lèdencnr  qaedfiabiles  ceAnaiflènis ,  &n« 
vouloir  en  rien  dimiîir.jr  Is  m  -ri-L:  r^c!  de  M.  Lancrcr, 
fonr  éloignes  de  le  metrr^  ù.i  picuucr  rang)  comme 
femble  le  faire  l'auteur  de  fon  cloge.  M.  Lannet  eft 
mort  à  Paris  le  quatorzième  fcprembre  de  l'an  174}, 
dans  la  cinquante-quarriéitie  année  de  fon  âge.  11  avoit 
époofé  oiaaetneifelle  Bourfault ,  petite  fille  de  l'écri- 
vain de  ce  nom.  *  Eloge  de  M.  Lancret ,  peintre  du  roi» 
i  Paris  I74  <  ,  in  -  8°  de  19  pages.  Cet  éloge  ert  de 
M.  Bal  lot.  F yyti  auûî  le  Cataicgut  raifonné  des  dtverfee 
curiofués  du  cahiatt  df  {«1  M.  Loitng^ ,  par  Edunne- 
François  Gedainc ,  page  i9i> 

LANÇCl ,  traifiéme  fefie  de  la  reRgïoa  èes  CtiinaÎB. 

Ils  font  ainf!  appelles  d'un  plii!-  A-ph-  .  qui  Vtvolt  dta 
temps  de  Conhicius,  aur',111  de  la  leCtc  des  loytias,  SC 
qui  lut  nommé  Lancu  ou  I  jnju  ,  c  eft-à-dire  ,  r  'ri/p/o— 
fhe  ancien  j  parcequ'oa  feint  qu'il  demeura  80  ans  daikj| 
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le  fcln  de  ta  mete  avant  que  de  naître.  Ceax  Hc  cette 
kûe  ixâtat  i|ue  leui  anw  &  lem  corps  voiujtHur  au 
ciel  d'une  iflânité  de  déliols.  Ils  Te  vantent  aulG  d'avoir 
des  charmes  contre  toutes  fortes  de  malheurs ,  &  de 
pouvoir  chaficr  les  démoiu  du  corps  Qu'ils  poÛcdent , 
ou  Jcs  lieux  qu'ils  occupenc.  Agr^i  LÂNTuU.*Kir'- 
cher,  de  la  Chine. 

LANCZYCH  (  Nicolas  \  Jcfuite  Polonois,  ne  1 
Nefviet  dans  U  Lithuanie  »  eu  îon  peie  t'èeaîi  iccké  le 
lo  dicembre  1 5  74 ,  fn  d'abord  &tvi  dans  la  (êâe  des 
Calvitiifte$  \  mais  ayanr  connu  ta  vcritc  ,  il  entra  à  l'â- 
ge d'environ  dix-liuit  ans  dans  11  fcxiccc  des  Jcfuitesi 
(^mcovie  en  1 59X.  Les  témoignages  lïnguliers  qu'il  y 
donna  d'une  ^«c  éclairée  &  foude ,  engagèrent  le 

Sénéral  1  le  âlK  venir  à  Rome ,  jpout  y  fervir  de  mo- 
éle  aux  jeunes  «ns  de  la  fociéte ,  &  en  même  temps 
pour  l'y  (aire  étadter  en  philofophiedc  en  théologie.  On 
j'.Tifotia  cnfijite  1  Nicolas  Otiandin  ,  pour  travailler  à 
l'biftoirc  de  la  focicté.  Orbndin  étant  mort  «n  lôotf , 
te  le  P.  François  Sacchini  lui  ayant  été  Aibftirué ,  Lan- 
ajrch  fut  chargé  de  U  dir«âion  da  ooU^  romain. 
Revenu  en  Poloene ,  il  enfêigna  â  Vîina  te  langue  hé- 
briTcjue  ,  la  tFiéolocic  morale  &: polémique  ,  &:  expliqua 
l'éirimce  faintc.  11  hit  en/iiue  reileur  du  collège  de 
Caluz  ,  j^  uis  de  celui  de  Cti.:ovie,  L-a  libenc  de  ce  col- 
lé»; ayant  été  attaquée  dans  les  exercices  publics ,  il  la 
défendic»  vint  pour  cet  efiet  à  Rome ,  &  obtint  enfin 
en  lif  jo  ce quU defitqît*  Aptè* ce  ibccès*  il  fbt  fait 
provincial  de  la  lidnianie ,  &  pailà  encore  î  divers  au- 
tres emplois  dont  il  s'aqnitca  toujours  avec  honneur.  11 
mourut  à  Kowno  en  Lithuanie  le  ï6  mais  1651 ,  d'au- 
Uesdiiênt  le  )o  du  même  mois.  Sa  vie  a  été  écrite  en 
latin  par  Bohuflaiis  Balbinus ,  de  la  même  iôciétét  & 
imprimée  à  Prague  en  i6qo.  Nous  avons  de  Nicolas 
I-anciychbt.ri  iip  i  opufculcs  fpirituels,  qui  ont  été 
imnriitici  en  yj,  i  Anvers  on  %  volumes  in  -  fol.  à 
ln;n-  ...iJ  1714  ,  en  il  tomes  i/j-S"  ,  &:  dam  la  mime 
VI lie  en  iTif ,  en  1  vol.  in-jol.  Ces  opuftulci  font  en 
latin.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  faits  on  faveur  de 
U  fbdété ,  ean  aunes  les  deux  fuivans.  r.  DlfTcmiio 
tkeolopea  &  taftmita  de  prtflantia  injUiun  fodct^iu 
Jtfu,  1.  Gloria  pinSli  Jgniitiî  ,funiMns  jocteiatts  Jefu. 

LANDA  (Catherine  )  doit  être  comptée  parmi  les 
femmes  favantes.  ^le  étoit  encore  f  ort  Jeune  lorfqu'elle 
écrivit  i  Pierre  Bembe  en  1 516  ,  une  lettte  iaiioe ,  qui 
a  été  imprimée  parmi  celles  de  cet  écrivain ,  avec  la 
rcponfe  qu'il  lui  fir.  Hilaiion  de  Cofte ,  qui  la  nomme 
mal  Lauda  ,  obfèrve  qu'elle  étoît  de  Plaisance  &  tris- 
hellc  j  fxur  du  comte  Aut^'^JIin  Lauda  ,  &  Jemme  du  comte 
Jean  l-'crrc  Tnvulîc.  il  devoit  dite  du  came  AuguJUn 
laudi.  *  Bavle  ,  diclton.  crit. 

LANOAFF ,  ville  d'Angletecn  dans  le  comé  de 
Glamorgan  au  pajrs  de  Galles  >  avec  rimd'^Sché ,  Aif- 
fragant  de  Cantorberi  <  eft  nommée  par  les  auteurs 
"L-axins  Landuviaovil.andtn'a.  Elle  eft  peu  confidéra- 
hle  ,  &:  eft  ruine  piés  Cardii  ,  lur  la  petite  rivieia  de 
Tave  ou  de  Tei ,  bien  ditlércnte  de  celle  d  Ecwllc 

CONC ILBS   ÛS.  LANDAWf. 

Oudoc^e  t  tmlSéme  évcque  de  LandalP,  publia  (es 

Conftiiutions  de  rroi-.  ivModes  qu'il  y  avoit  tenus  vers 
l'an  960.  Les  ptélvs  qui  gouvernèrent  cette  égliie  dans 
le  IX  fiécle ,  célébrèrent  aullî  divers  fynodes  i  le  pre- 
mier fousGurcan.  oà  ronescommaniannoettain  'Teu- 
dur,  auteur  d'un  homicide.  Benligiiin  ont dem  fyno- 
des j  Cerenhier  deux  j  Gulfride  un  ;  Se  Civeilbui  aullï 
<6vêque ,  un  autre.  Nous  en  trouvons  un  dans  le  X  lié- 
clc  vers  l'an  94S  ,  tenu  par  Pater  cvêquc  ,  pour  abfcu- 
«itc  un  roi  qui  avoir  commis  un  lacnlégc,  &  violé  un  , 
lien  de  tc-hige  -,  un  aune  l'an  9  ^  8  ;  &  un  autre  tenu  par 
dxanneran  ySSjCoocce  le  pince  d'Anmàùï  qui  avoit 
tué  fim  ftere.  lofeph  pflAnle  fynode  de  10)4,  où 
Nfouric  fur  excommunie  ,  pour  avoir  ofé  violer  «^es 
lieux  iaiou  ,  qui  £;tvoient  de  lel uge.  Le  dernier  fyoode 
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rtonr  nous  ayons  connoiHânce ,  ed celui  de  l'an  10 5^  * 
qui  fut  cclebté  par  Herguaid  >  <fù  excommunia  tout» 
la  famille  du  roi  Cargucaln  «  â  CHlfe  de  certaines  vio- 
lences faites  au  ntédecin  &  au  neveu  de  l'évêque ,  le 
jour  de  la  fête  de  Noël.  A^o)  la  dernière  édition  des 
conciles.  Piins  i6ri- 

LANDAIS  (  Pierre  )  «oit  fils  d'un  tailleur  d  liabits 
dn  &axboaig  de  Aachatd .  de  la  ville  de  Viné  cnfire- 
tagttet  11  entca  l'an  1 47  f  an  iërvtce  du  taiikut.  de  Ftan* 
çois  U ,  doc  de  Bretagne.  Ce  Ait  par  ce  canal  qu'il  eue 
entrée  dans  la  chambre  du  duc  ,  6c  qu'il  fc  fit  aimer 
de  ce  prince,  qui  lui  fit  confidence  de  fes  plus  grands 
fecrers.  Amd  Landais  apré's  avoir  palfè  par  le:,  i-lurges 
de  valet  &  de  maître  de  la  garderobc  du  duc ,  parvint 
i  celle  de  grand  tréfotier  ,  qui  étoit  la  première  charge 
de  Bretagne.  Mais  s'étant  iàiffi  aveuglct  pat  fa  booM 
fortune ,  il  abufa  de  fon  pouvoir ,  opprima  les  intio^ 
cens,  perfecuta  les  barons,  trahit  l'état,  &  s'cnricliic 

1)ar  mille  vexations.  Ces  crimes  irritetent  ceileinenc 
es  barons^  le  peuple ,  que  le  duc,  pour  avoir  la  paiz« 
fut  concnuncde  livrer  Landais  au  dianceUei  ChtiitiaR* 
qui  le  condamna  i  être  pendu  :  ce  qui  (w  exécuté  à 
Nantes  au  mois  Je  iaillet  de  l'an  On  n'en  dic 

rien  au  duc  qu'après  t'exi^cution  ,  de  peur  que  ce  prince» 
qui  aimoit  pallîoncment  fon  tavon  ,  ne-  lui  donn.ît  fa 
grâce.  Son  corps  fut  porté  dans  rc;^ife  de  Notre-Da- 
me dèNaoïa»  9e  tm  va  une  diapâle  q.u'il  aveic  fidc 
bâtir. 

{^Landais  Ktioitde  la  libétriité  de  fan  nahre» 

[ilufieurs  terres  confidérables  dans  les  environs  de  Nan- 
tes ,  celle  de  la  Motte-au-Chanceiiec  pics  Rennes  «Ac 
celles  du  Pleflls-RaflTé  &  du  Bois-Cornillé  pi«(  Vici^« 
Il  obtint  même  pou  cette  dernière  des  letcret-peiciW' 
tes  qniluiaceordenc  un  privilège  ailèz  lîi^ieT.  Elle» 
lui  permettent  de  prendre  Se  choifir  le  poiHôn  qui  lui 
conviendta  pour  fa  table ,  dans  les  panniers  des  poif- 
Inniers  qui  traiifporti  (it  le  poiflon  des  cotes  de  Can- 
cale  i  la  ville  de  Vu  te ,  iorfqu  ils  patîeront  dans  les  en-* 
virons  de  ton  cliàceau  du  Bois-Cornillé  qui  fe  tfoayo 
fur  cette  toute  ;  &  les  poilToniecs  Ibnt  obligés  pereet 
mîmes  lettres-patente»  i  donner  tieis  coups  de  fone( 
pour  avertir  de  leut  .irrivée.  Cette  terre  du  Bois  Cor- 
nillé ,  aujourd'hui  poflcdce  par  desgentilshommes  de 
ce  pays  nonm^és  de  la  Mottcg^tiaiia,  ooD&cre  eocoftf 
le  même  droit. 

Landais  portoit  pour  armes  degueuietfàtmis  ptt" 
gnards  d'argent  en  bande.  On  voit  encore  cet  écullôrt 
danf  l'égitfe  paroiflîalc  d'Yzé  ;  dans  la  chapelle  de  S. 
Jean  ,  qui  lui  appartenoit  à  N.  D.  de  Vitré  ,  6c  dans 
1  cgUfe  de  S.  Martin  de  la  même  ville.  De  fon  maria» 
avec  Jeanne  de  Moudy  ,  il  n'eut  qu'une  fille  nomn^ 
Franftifi  «  UqueUe^^oJlaen  1 49 1 ,  Artur  l'Elpervier, 
fienr  de  la  BoaVatdîece  »  an<iuel  elle  appona  en  dot  les 
tîrres  tfj  firi  pere  ,  dont  la  confiiez:!; m  Tirée  par 
loo  artct  ncut  pas  lieu,  lefdites  tenes  lui  ayant  été 
remifes  par  grâce  fpcciale  du  duc. 

Landais  avoir  une  fccur  nommée  Olive  ,  qui  cpoufà 
Adenet  Guibé.  Ils  euteni  fix  enfans ,  Ja^n  ,  lligneur 
deS.  Jean  iiit  Couefnon,  4e  Montigpé  en  Jiioiai ,  qui 
fbr  iâii  chpralier  te  capitaine  de  Rennes  ;  Michel  >  qui 
fut  évcque  de  Dol  ,  puis  de  Rennes;  Robert ,  évèque 
de  Nantes ,  enfuite  cariinal ,  ambaHàdeur  vers  Inno.» 
cent  Vlll ,  lequel  alTilla  au  concile  de  Latran  ;  Jacques  ^ 
qui  devint  capitaine  de  Fouies,  Acsnnd  écuyer  de 
la  ducheflc  Anne  de  Breragne  ;  6c  tnMs  tilles ,  marie  , 
ferrimc  de  Jacques  Bellonean  -y  Cuillemette  ,  in.iriée  i 
Guillaume  H.imon  ,  &  Henriette  ,  mariée  k  Pierre  Sou- 
tfui.  I  es  reftcs  de  cette  famille  ,  attuellemenr  crcint?  f 
fubliiloient  encore  tl  y  a  fort  peu  de  tcinp-;  dans  une 
gttode  mllcre  à  Vitré.  •  Le  Baud  ,  hift.  de  Bretagne, 
pag.  ■'I-',  Juiv.  7ji.  D.  Lobineau ,  kifi.  de 

Bretagne  ,  tome  I,  pag.  746  j  747  ,  748.  AugulHn  dtt 
Par. ,  hijioire  gér.éaio^que  de  plufieurs  maififtt  Ubfinèt 
de Bret^ttCffag.  i^i  j  }ii,aaat9  i>9S. 
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LANDAW»  ville  de  Tiance  ,  d.:ns  la  lulTe  Alface  ,  | 
nii  a  été  cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Munftct ,  eft 
«met  for  I*  rivière  de  Queich  ,  qui  pafTe  au  milieu 
dans  le  Vafgow ,  fur  les  frontieiet  dû  Paiatinu ,  à  wa- 
tre  licites  de  Spire  &  autant  du  Rhin.  Les  aneors  Lf 
liiib  11  liommeLit  LandavtJ.  Elle  fin  prife  l'an  1701 , 
par  les  Impériaux,  reprifc  l'an  170J  par  les  François  j 
&  prifc  une 

féconde  foispac les  Impâiaux  Tan  1704  > 
tepcife  pat  les  Ftanooisea  171}  »   qui  elle  eft  reftce 

Îu  le  natté  de  RalMt  ds  fu  I7i4-  If  plupart  des 
ourgcois  font  !utWd«a,k  la  crande  cghfe  leur  eft 
commune  avec  les  catholiques.  Il  y  a  un  chapitre  de 
chanoines ,  autrefois  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 
Ce  çhapitrc  n'eft  compole  que  d'un  doyen ,  deux  cha- 
noines, fie  ttnTkain  911  dellêR  la  eue.  *  Stnfiiii. 

Baudrand.  * 

LANDEN  ,  petite  Tille  des  Pays-Bas  dans  le  Bra- 
baiit  ,  aux  contins  de  1  rvîtliL-  de  L\c^e  ,  à  rrois  lieues 
de  Tillemont ,  du  côte  du  couchant ,  &:  à  deiuc  de 
Laiwe ,  vers  le  midi.  Cenc  petite  ville  eft  capitale  d'u- 
.  ne  mairie  ,  6c  paflê  pont  la  mas  ancienne  des  Pays-Bas. 
Elle  eft  célAre  varia  benille  de  Neivinde,  qui  s'y 
donna  le  29  juillet  1^9} ,  fie  qui  dura  unegrancfe  par- 
ue du  jour.  Le  maréchal  de  Lusembourg  ,  qui  com- 
mandait l'arme  c  fr.inv.i'fc,  y  attaqua  le  prince  d'O- 
ni^ ,  donc  l'armcc  écoit  l>caucoup  aftoiblie  par  des 
déncfaciMoi ,  que  ce  prince  avoir  ctc  obligé  de  (aire. 
La  bataille  fat  iànglaate*  fie  fi  le  champ  de  bataille 
re(b  au  duc  de  Lmemboing ,  il  en  conta  êmi  la  Fran- 
ce :  aulTi  l'armcc  fr.inçoifc  ne  t::-ellc  p.;-  grand'cliofe 
le  reftc  de  la  campagne.  '  McuKrcs  du  temps. 
■  LANDENBER6,  gouverneur  d'Undcrwald  en  Suif- 
lit  «  ,]>0*c.  rempeieur  Albert  I ,  lit  arracher  les  yeux  à 
Hsna  de  Meichtal}  ce  qui  porta  Arnold  de  Mcldital 
tm.  fils,  A  fis  joindre  i  Stouificher  fie  d  Furft  l'an  i }  07 , 
pour  délivrer  leur  patrie  de  l'oppreffion.  Depuis  Lan- 
deiiberi;  .xy.w-ti  voulu  contraindre  une  femme  mariée 
de  venir  aux  bains  avLC  lui ,  fut  luc  par  les  habitons  du 
lieu.  •  Simler  ,  de  rcr'.^:-  H  civet. 

LANDES»  ou  lés  Landes  dt  Bwdtaiix.  Ceft  nne 
contrée  deb  Gafcoene,  province  de  France.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  la  Cuienne  propre  ,  .lu  jevant  par 
le'Bazadois  ,  le  Condomois  &  la  Gakogne  propre  ;  & 
au  midi  par  le  Bearn  fi:  par  la  rcrrc  de  Labour  ;  la  mer 
desBafques  la  baigne  au  couchant.  Ceft  un  pays  qui 
icpond  aflèz  i  Ton  nom ,  il  eft  plein  de  bruyères  & 
de  fahlon.  Ses  lieux  prinâpaia  mit  Oax  capitale,  Tar- 
las ,  &  Albrei.  *  Mati. 

LANDGRAVE,  tme  de  dignité  enAlleiiagpi^iwyc^ 
DUC. 

LANDI  (  B.inîano  )  médecin  ,  natif  de  Maîlànce  en 
It^  f  étudia  i  Phdooe ,  fie  enfeijnia  avec  ajpplaudilTe- 
menr  danshimvetfÎTéde  cette  ▼ifle,  où  il  fut  aflaftiné 

l'an  I  5(5i.  Il  fe  retiroit  fur  le  foir  du  14  odobre  chez 
lui ,  lorf  tut  attaqué  par  un  fcclcrar ,  qui  le  pÈr^a 
de  fept  coups  de  baïonnette  ,  dont  il  mourut  le  5 1  du 
même  mois.  Landi  avoit  compofé  divers  ouvrages  rem- 
plis d'érudirion  ;  Jatroloeîa  ;  aekumana  hijtoria  lih.  Il  j 
&ç.  *  Ghilini,  tbcat.  ^huom,  Utttr.  fan.  il,  Vander 
Lindcn  ,  de  fcrlpt.  med.  St» 

LANDIENN'E,  campag|niedevalean,iw)'<{  LAN- 

DON  {Conrad  ). 

LANDlNl(Chriftophe}  de  Florence,  mort  vers  1 49  5 
ou  i494,Ctiinpoiadiversoavrages  ingénieux, gli  ha- 
èitl&  tk  nuêfimidiFiorema  ;  Diahgki  dctl' itramn.  Il 
traduific  l'hiftotre  naturelle  de  Pline  de  latin  en  italien, 
&  tic  descommcntairesfurHorace.furleDanre,  fiec.On 
aencorede  lui  une  tradutîViQn  en  italien  de  Tite-Live 
&  une  autre  de  la  vie  de  François  Sforce  ,  écrite  par  Si- 
monetrc.  Toutes  ta  naduâions  font  font  peaeftimées. 
*  M.  de  la  Monnoie ,  notiu  Jkr  SaillctV  Jtautu  dts 
favans  j  tome  ?. 

LANDMETER  (  Laurent  )  étoit  de  Tournai.  11  pu- 
blia en  I  «4S  »  l'éloge  de  la  véaié  j  &  en  1 63  5  un  in-^ 
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du  ctcrc ,  du  moiiiey     du  deic  awine.  *  Konig,  K- 

hUothcquc. 

LANDO.  La  famille  de Lahdo  de  Vcnifc  c  !l  noble 
fi£  ancienne ,  &  a  donné  deerands  hommes  i  la  rcpu- 
Ûiqne.  PiERR-E  Lanoo  fat  doM  de  Venife  I  an  ifjy, 
après  Andfé  Gritri,  fie  moanicî'an  Ma«c  LaiT- 
Do ,  évoque  de  Venife ,  fiit  élu  après  François  Bembo 
l  an  14-11  ,&  mourut  l'an  1417.  JîRÔme  L.\ndo  fur 
archevêque  de  Candie,  puis  patriarche  de  Conftanti- 
noplepour  les  Larins, depuis  l'an  1474,  jufqu'en  148}. 
Augustin  Lan90,  conte  de  Compiano,  fut  un  des 
conjurés  contre  Piene  -Looit  Famefe  ,  duc  de  Par^ 
me  ,  l'an  1547.  Marc-Amtoine  Lanoo,  fixnéi 
la  bataille  de  Lepance ,  l'an  1571,  &c. 

LANDO  {  François  )  cardinal ,  pattiarcbc  de  Crade, 
ne  i  Venife ,  fe  rendit  habile  dans  la  juniprudence  ci- 
vile fie  canonique,  fi<  fut  élevé  i  la  dignité  de  patriaidie 
de  Grade  l'an  1408.  Utétiio|e!nabeaucoapdeaèlepour 
la  paixde  l'cglife  pendant  leiuiifme,  fiMU<%i^iieXlI 
&  Benoît  XIU.  11  fe  trouva  au  concile  de  nié  Tta 
1^09,  &  fut  fait  cardinal  par  Jean  XXIII,  en 
Depuis,  il  fe  diftingua  par  Ion  mérite  auconcîle  AtCmC- 
tance,  fie  eut  feize  voix  dans  l'aftemblée  qui  ûat 
poiv  élire  nn  pape,  en  la  place  du  même  Jean  XXIII. 
Ce  prélat  mounit  \c  16  décembre  de  l'an  T417 ,  i  Ro- 
me ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  fie  fon  épitaphe  i  Satme 
Marie  ina|eiite>*C:ameloiîo.Oimiphi«.A]ioeii.UgM, 
&c. 

LANDO  (  Confiant  )  étoit  de  Plaifancc.  Il  publia  i 
Lyon ,  en  1 557,  la  méthode  de  cooiëtver  la  uatéj  fie 
en  1 5  ^o,  auili  ^  Lyon,  des  explications  iSir  lesanciennes 
médailles  des  Romainsi  Ce  dernier  ouvrage  a  été  réim- 
prime en  Hollande  en  1695.  *  Hanckius ,  pan.  i  j  de 
hijh  R.  R.pjg.  157.  Konie ,  bibliothèque. 

ffj-  LANDO  (  HonenSo }  médecin ,  tutif  de  Mi- 
lan ,  vtvoît  an  XVI  fiécîe.  Il  eft  auteur  de  plufients  on» 
vtages ,  5:  il  fe  plaifott  i  les  publier  fous  de  (xa*.  aaatt. 
On  le  croit  auteur  d'un  dialoj»ue  ,  publié  Ibos  le  nom  de 
Pkilii!ctkcs ,  nMuic  la  incniuire  d'tr.iinic  ;  ^'  cette  con- 
jecture eft  bien  fondée.  Il  lit  deux  dialogues ,  l'un  inti- 
tulé Cuero  rclegJtus  ,  fic  l'autre  Cicero  rewujius  ^  qui 
ont  été  fauffement  attribués  au  cardinal  Alcandre.  Ils 
parurent  i  Lyon,  oà  Lando  ^it 'alors,  en  i^h, 
//1-8".  Plufïeurs  de  fes  opufcules  ont  éic  rcimpriims  1 
Venife  ,  en  1554,  fous  ce  titre  :  /'an:  ccr.por.imemi 
(PHonenJîo  Lando,  cioe  dia/oghi ,  novcUc ,  f^voU  ,  (ce. 
Ceft  un  volume  <ii-8°.  *  Bayle ,  diSion.  cmiq.  NL  Goih 
jet ,  Mém»ns  mff. 

LANDO ALD  (  Saint  )  miftîonairc  des  Pays-Bas ,  fic 
compagnon  de  S.  Àmand ,  parrir  de  Rome  avec  ce  der- 
nier Van  (>  5  3  ,  &  f  ut  retenu  à  Maftricht  p.u  S.  Remi- 
cle ,  évèquc  de  cette  ville.  Il  travailla  fi>rtemcnt  à  la 
converllon  des  peuples  de  pays,  &  mourut  vers  l'an 
66^.  On  £ùt  là  fête  au  19  de  mars.  *  Bollandus.  Le 
Cointe.  Bnllet ,  vies  des  faims  ,  mois  de  mars. 

LANDON  ,  pape  indigne  ,  éroir  du  p.iv".  dev  Sabins; 
&  iacccdiiAniiJihafc  111 ,  l'an  9  1 1.  Il  tut  .ipparemmcnt 
redevable  de  fon  élévation  au  crédir  de  Tlicodorc , 
femme  tré$.jmiflknte  â  Rome,  par  l'empire  qu'elle  avoir 
pris  fur  l'efprit  d'Adalben ,  maïqais  de  Tofcane  i  fic 
aufli  célèbre  par  fes  débauches,  qnepar  celles  de  fes  deux 
filles ,  Théodore  &  Marofie.  Elïe  fe  fervit  de  Landon 
pour  élever  un  de  fes  favoris ,  appelle  Jcjn  j  fut  le  Ircge 
de  Ravenne.  Voici  de  quelle  manière  Luitprand  rap- 
porte la  chofe.  ••  En  ce  temps-là ,  dir-d  ,  Pierre, aicne- 
»  vcquc  de  Ravenne  (  que  l'on  aoit  être  le  premier  ar- 
»  chcvîïquc  .^prés  celui  de  Rome  )  envoydt  iôaveiw  i 

Romc-undiacredefonéglife,appcllé  pour  rendre 
•>  au  pape  les  devoirs  &  les  foumiffions  qui  lui  éroient 
••dus.  Théodore,  cene  impudente  débauchée  ,  l'ayant 
••va,  l'aima  épeidument ,  fie  l'obl^ea  d'avoir  un  hoa- 

tewt  eommeroe  avec  elle.  Pendant  ^lls  vivoient 
•>  ainfï  erfemble ,  l'év^ue  de  Boulogne  monmr,  êc 
»  Jean  fut  élu  en  fa  place  ;  mais  avant  qui!  fik  conlk- 
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»  Clé ,  c«lui  qui  ctoit  aommc  i  l'archevcchc  de  Raveiine 
»  mourut  auOi ,  &  Th&Nloct  mit  entcteà  J«an  de  quit- 
<»  Hcrévtchéde  B<mla«ie,pawpNQ(hieo«aichevêciic. 

•  Etant  donc  lewni  â  Rouie,  il  nu  ocdoiuié  «clievcqiic 

»»de  R.iveniie.  Peu  de  teiupn  .iptès,  le  p.ipc  I  .iiidon 
»  quii'avaîc  ordonné,  vint  a  muuur.  Alots  Dicoiitirc, 
•>  pour  n'être  pas  éloignée  de  Ton  amant ,  Iw  Ht  encore 
•»  qiiin«l  racchevècfae  de  Ravennc ,  pour  s'emparer  de 
••  l^lUê  d«  Rome  •>•  Lutdon  tinr  le  ^lcgc  au  moins  fix 
mois,  &  peut'^re  huit.  Jean  X  l'iKcupa  après  luit 

•  Luitprand,  /.  t  jC.  i}.  Léon  A'OJlie ,  L  i  ,  cfiron. 
Ciijfui.  B.iionms ,  ad  an.  fjxi. 

LANDON  (  Conrad  )  Allemand,  dans  le  XI V  fic- 
elé ,  fut  un  des  chefs  de  cette  compagnie  de  voleurs , 
qui  de  fon  nom  fut  appelléa  Itndienne  ,  Se  qui  fit  de 
gnuids  ravages  en  Italie ,  dan$  le  temps  que  les  papes 
renoient  leur  ficge  à  Avtj;noa.  Ils  coiicinuercnt  leurs 
violences  depuis  les  anaces  i  }  s  i  >  '  i  5  J  ''^^  ^'^i- 
vamtes ,  jufqu'en  l  J  58  ,  où  les  Florentins,  qui  a  voient 
1  leui  tête  le  iâmetui  Nbiatefte,  les  obli^eienc  de  fe 
fnùetducM  deItLontnidie.  *  VSIaiii,^  Aietin , 
/.  8.  S.  Antonin  ^  &c. 

LANDORA  (  Berenger  de  )  né  vers  l'an  126», dans 
line  des  plus  illuftiès  tamilles  de  Rouergue  ,  dont  les 
biens  ont  palTé  dans  celle  d'Efteing,  entrais  10  mai 
I sSk  ,  dans  l'oidn  de  S.  Oominique ,  tcy^z  degré  en 
Revint séoàiiraA  1)11-  tepapeJeanXAil.q'iit  ef 
limon  Deaueoitpf  l'employa  i  la  cour  da  roi  Plnlippc 
!e  Long,  &  avant  qu'il  eut  terminé  les  affaires  donc  tl 
l'a  voit  charge  ,  lut  dotuu  l'atUsevcché  deComportcllc- 
Berengcr  fut  facté  le  jo  avril  1 }  18.  Il  alla  peu  après 
en  £fpagne ,  où  il  n'eut  pas  peu  de  peine  à  lecircr  les 
biens  de  Ton  églife  des  mains  de  cem  <pi  les  avoient 
ufurpés ,  &  gouverna  enfuite  en  pafteur  également  Tige 
Se  charitable.  Si  l'on  en  croit  quelques  auteurs,  il  hit 
bUfTc  mortellement  en  combattant  contre  les  Maures , 
&  mourut  l  an  1325  âCordoue;  mais  il  cfl  certain  que 
fa  mort  fut  toute  naturelle ,  &  qu'elle  n'arriva  que  le 
iSfenembce  ijjoâSéville.  Son  corps  fut  porté  com- 
me îl  l'avoît  ordonné  dans  ta  maifim  de  fon  oidrei  Rho- 

dcx  ,  où  on  le  conferve  avic  beaucoup  de  vénération  ; 
on  du  qu  il  s'eil  ii\x  des  miracles  A  fon  tombeau.  On 
conferve  les  lettres  eireulaitcs  qu'il  écrivit  étant  général. 
11  y  a  un  livre  intiralc  de  Lventibus  ttrum  ,  imprimé  â 
Augsbonrg  en  1 5 1  >  ,  fcdoot  l'auteur  eft  Betengcr,  ar- 
chevêque de  Compoftelle  ;  mais  on  ne  fait  fi  ce  Bercn- 
ger  eft  le  Dominicain,  ou  le  moine  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  car  il  y  a  eu  deux:  ptélatt  de  Ce  «NU**  Écllatd  , 
Jiript.  ordr.  fi  atr.  prxd.  t,  I . 

LANDRFClES.viHedes Pays-Bas  en  Hainaut.fou- 
miiê  anjontd'hiii  à  la  Fiance»  eft  fuuce  fur  khvieie  de 
S»iAfe,daiu  une  plaine  baflê  te  très-unie  ,  â  trais 
lieues  duQuefnoy  ,  &  i  fis:  Je  Valencicnncî.  La  réfif- 
tance  qu'elle  fit  l'an  1 545  ,  à  i  enipËieur  Cluiles-Quint 
eft  trés-célebte  dans  l'hilloire.  Ce  prince  qui  l'avoir 
aflîégée  avec  cînaaante  mille  bommes  &  cinquante 
pièces  de  canon  »  lîie  obl^éde  fe  teiiier  après  fix  mois 
,  de  fiége.  Landrccies  eft  encore  aujourd'hui  plus  forte» 
Le  cardinal  de  la  V' alettc  la  prit  l'an  1647.  Elle  fut  rc- 
prife  par  les  EfpagnoU ,  &  l'armée  du  loi  Loui'.  Xl  V  s'en 
einpara  l'an  if^'^y^  i  la  vue  de  trente-cinq  mille  hom- 
mes des  ennemis.  Cette  ville  eft  reliée  i  la  Fiance  par 
l'anicle  XXXVil  du  traité  de  paii  des  P>ténées  en 
1659.  Elle  fut  enooce  afliégée  par  les  alliés,  avecune 
armée  nombreufe  ,  commandée  par  le  ^nMos  Eugène  de 
Savoye,  le  17  juillet  1711  ;  mais  lU  tmcnt  contraints 
de  lever  le  fiége ,  après  avoir  été  battus  dan^  leur  camp 
de  Denain,  oax  1  armée  du  roi ,  commandée  par  M. 
le  maréchal  de  Villart.  Cette  viâoitefut  Inivle  de  la 
pxife  de  Marchicnnc  ,  &  de  plufieurs  autres  poftes  im- 
portans ,  dans  lefquels  étoienc  toutes  les  munitions  des 
alliés  pue.  la  caiDfagne»  0C  de  quoi  finie  plufieurs 
£cges. 

LANDRI  f  fiBDoauné  pu  quelques-ans  4$  U  rair» 
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ctoit  maire  du  palais,  il  y  en  a  qui  le  croient  auteur  de 
la  mort  de  Cfiilperic ,  qui  avoit ,  dit-on  ,  découvert 
une  inttig)»  amoureufe  entre  LandriAsla  reine  Frédc^ 
gonde  Ibn  époufe  j  mais  quelques-nns  de  nos  liiftoriens 

s'infcrivent  en  f.uix  contre  ce  fut.  L.i;n!il  penu.nu  la 
minorité  de  Cltjjaure  11 ,  s'ckppofa gc!ieiculenn.'iu  aux  ca- 
neinis  de  ce  prince,  6c  ies  délit,  vers  l'an  595  ,  i 
Truec  dans  le  SoilTiMUiois.  •  Gatnîii ,  hi^.  Franc.  Ai- 
moin,/. }.  Dupleix. Mezeiai.  Cordcmoi»  m  Chilpe- 

nc&OoiaJre  II. 

LANDRIANO  (  Gérard  )  cardinal  ,  é  cque  de  Lo- 
di  Se  dcCôme ,  naquit  à  Milan,  d'une  hnnile  des  plus 
confidérables.  La  faveur  de  François  Lindruno  fon  he* 
rc ,  auprès  de  Philip^  Marie  Vifconu ,  duc  de  Nfilira  , 
le  fit  élever  aux  dîgpitésecdélîaftiques.  U  fe  trouva  au 
contile  de  Balle,  d'où  il  lia:  envoyé  en  Angleterre. 
Noi:i  ;iv  rj:  sncore  la  harangue  qu'il  Ht  au  rui ,  pou^ 
lui  pLiIi.îUir  d'em'oyet  les  prélats  de  l'on  tuyaume  â 
fiafie.  Depuis  Landriano  changea  de  parti,  &  pat  le 
crédit  du  duc  de  Milan ,  obtint  ua  chapeau  de  cardinal 
du  pape  Eugène IV,  à  Florence,  le  18  décembre  1455. 
Unit  enfuite  lé^t  en  Lombardic  -,  Se  n  y  pnrnc  point 
avec  la  modération  qu'on  devoitarundrcduiie  pecfon- 
nc  de  fon  car.iel^re.  Son  autonré  lîcvint  lufpcifle  aU 
duc  de  Miian  ,  quile  lit  empriionner.  il  mourut  en  s'en 
retournant  i  Rome  ,  dans  la  ville  de  Vitetbe,  i  ce  que 
l'on  prétend ,  le  8  oâobre  de  l'an  144}.*  Gaiimbéct» 
iiv.  ^.  Onuphre.  Ughel.  Sponde,  &C. 

I.ANDSHUT,  ville  d'AUemaene,  dans  la  baflc  Ba- 
vière ,  eft  fituéefur  la  rive  droite  de  Tlfcr ,  entte  Mu- 
nKk&:  R.uisbonne.  C'eft  une  place  atîèz  bien  fgriifiée^ 
Il  V  :i  i  Lindshut  un  clocher  d'une  hauteur  fi  extraotdi- 
,  Lju'on  l'appelle  /e  chapeau  du  pays  j  parceque  de 
ce  docheiea  dMouvre  fiefijoe  tome  la  Bavière.  *  Sut* 
(on, 

I.ANpSKROON ,  ville  de  Suéde  dans  la  province 
de  Scanie  ,  a  été  fouvent  en  danger  pendant  les  guerres 
des  Suédois  &  des  Danois.  Le  roi  de  Oanemarck  la  prit 
le  ao  jiUUet  de  l'an  1 676 ,  0c  attaqua  le  château  qui  fe 
nett<fir  par  compofiiion  le  i  ;  aoAt  fuivant.  Depuis  ce 
temps  ,  les  Suédois  o:it  travaillé  en  vain  à  reprendre 
ccne  plate  :  la  pauL  de  1 67^  la  leur  ht  recauvrcr.  ♦  Sao- 
ibn. 

LANDSPERG,  ville  d'Allemagne,  dans  la  mM- 
vejie  Marche  de  Brandebourg ,  eft  lîtuée  fur  la  rîvieté 
à«  Varie»  qui  fe  jette  enfuite  dans  l'Oder ,  ver^  les  fron- 
tières de  la  Pblogne.  Cette  ville  fut  Ibuvent  pril'e  par 
les  Suédois  dan;  les  dernières  guenes  d'AUenaenei 
*  Sanfon.  Baudund. 

LANDSPERG  ,  autte  ville  d'Allemagne ,  en  Ba- 
viete ,  eft^bâne  fut  une  coUine  >  qui  eft  arrofée  par  le 
Ledc,  6tt  lesfiontieresdela  Souabe,  «nvironâ  zo  lieues 
au  deflrius  d'Auj^sbourg. 

LA.\DsroUi.,b  ourg  avec  un  château  fort,  firaé  fut 
line  nwi.tagtic  ,  dans  le  duché  de  Deux- Ponts,  entre 
la  ville  de  te  nom  6c  celle  de  Keyferflaurcra.  *  Mati  a 

LANDULPHE,  cAVrtÂfçCOLUMNA. 
LANEBOURG ,  petite  ville  de  la  Savoye.  HIe  eft 

dans  le  tumrc  de  Maurienr.e  fur  !a  ti\  icrc  d'.\rc  , 
pied  tlu  menu  Ccnis ,  qui  cil  un  célèbre  palfagc  des  Al- 
pes, pour  aller  en  Itniie.  ♦  Maû  ,  tùSioru 

ÇJ-  LÂNERCK.  M.  Baudtand  écrit  Zonewit  ^  lan^ 
rîck  j  LANCIKtM  Lmur,  ville  de  l'Ccoflê  méridrana- 

le  ,  dans  la  province  de  Clydsdale ,  dont  elle  eft  la  ca- 
pitale. Quelques-uns  ont  même  donné  le  nom  de  Tke 
fhire  ofLanerck  à  cette  province,  dont  le  duc  d'HamiltOll 
eft  (hérif  héréditaire.  L'évèquedeLefley  dérive  le  noni 
de  Lanerck  de  Lanarum  arca ,  comttae  étant  un  ma^Uîil 
de  laine ,  qui  a  fair  autrefois  le  grand  commerce  de  cette 
province.  *  La  Maniniere,  diclicn.  gc'o^ 

LANFRANC  ,  Italien  ,  n.uif  de  Pavie  ,  dai:s  le  XI 
iîécle,  &  fils  d'un  confeiller  du  fénat  de  la  ville  :  ayant 
peidu  feu  pcrc  tort  jeune  ,  il  Ma  faire  iei  étudesàBeo* 
Tomt  n.  Pmit  JI4  A 
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ÎOf^»  &  enrniie  ilmflÀen  iomce,  fous  le  règne  <iu 
iDi  Henri  f.  Uvtntâ  Avnmdw*,  «AU  enfci;;tu|>cn(knc 

Îu  i:  ri-mps.  Dins  un  voy.jgc  qu'il  Hr  .1  Ruuoii  ,  il 
11:  iicpouiUc  par  dci  va\eius  ,  &  atratlic  dans  un  bois. 
Le  lendemain  ayant  crc  tloic  par  cits  palUns,  il  alla 
fe  retirer  dans  l'abbaye  du  Bec ,  nouveiiemcnt  établie  , 
où  il  fît  profeffion  ,  &  cil  fin  prieur  l'an  1 0^4.  Il 
fil  un  voyage  à  Rome  l'an  lOjOj  ou  il  déclatafes  femi- 
men%  au  pape  Léon  IX, contre  l'héréTiedcBctene  er,  qui 
lui  avoir  ccrit  une  leitte ,  laquelle  donnoit  licuiK-  ionp- 
çonner  Lanfranc  dette  dans  fct  fentimens.  41  atliUa  au 
concile  de  Vcrceil>  «bol  lequel  il  ccmb.ittii  l'erreur  de 
liei  enger.  Il  retourna  une  uxuade  foîi  i  Rome,  l'an 
1059,  fous  le  pape  Nicolas  11 ,  &  alBila  aa  coiicile  de 
Latran  ,  rl.ms  lequel  Berençcr  nbjuri  fon  hcrcfie  j  &  il 
ob:ini  du  pupe  U  dirpenfe  du  mariage  >l>j  Gtiillaume  , 
duc  de  Noimandie,  avec  la  tille  du  comte  de  F  landrc  , 
lap-irenrc.  Lanfranc  étant  revenu  en  France,  fit  tebahr 
l'abbaye  du  Bec  :  mais  Guillaume  duc  de  Normandie 
l'en  ictira  bientôt ,  pour  le  fùxt  abbc  de  S.  Etienne  de 
Caen ,  que  ce  duc  venoit  de  fonder  en  1 06^.  Ce  duc 
s'ctinc  mis  en  polTcllion  du  royaume  d'Angleterre ,  fit 
venir  LaniVanc.  il  hic  enfuite  élu  archevêque  de  Can- 
torberi  l'an  1 070 ,  en  la  place  de  Stide^and ,  qui  fut  dé- 
fofépat  les  lipa  éa  pape.  U  fit  rebâtir  la  grande  ^ife 
de  Cantorbeci,  létal^  fon  chantre ,  répara  les  autres 
églifes  &  inonaflcrcs  de  fon  dioccfe  ,  fit  revenit  les 
biei>s  lie  l'i^^lifo  ,  qui  avot'.nr  ctc  aliciic»  ,  <Sc  maintint 
riiiiinunirc  des  cccltlialliqiies.  Il  alla  à  Rome,  avec 
l'archevcque  d  Yorck  pour  demander  le  pallium  ,  fous 
lie  pape 'Alexandre  11 ,  qu'il  fit  juge  de  quelques  accufa- 
cions  formées  contre  le  mcme  archevêque  d'Yoïck ,  & 
contre  l'évcque  de  Lincoln  la  prière  de  Lanfiranc, 
le  [i.ipc  n'eut  point  Jc^ard  i  ces  acculations,  &  laiHa 
ces  prélats  gouverner  leurs  dioccLes.  Laii^f^nc  af- 
fembla  un  concile  aational  à  Londres  l'an  10, 5 ,  où  il 
£tde<icglemem  pour  la  discipline.  UmonrutleaS  de 
Ittû  1089  ,  la  1 9  annfe  de  Ibn  épifcopat.  On  fritnéan- 
tnoins  fi  te  ,  pjr  erreur ,  au  )  de  juillet.  II  i.  coinpofé 
cuntte  Berengcc ,  un  Uvte  du  Corps  ù  du  Su/ig  du  S«i- 
gneur  ,  que  nous  avons  encore ,  avec  divers  autres  ou- 
vta|^  >  que  le  père  dom  Luc  d'Acheri ,  religieux  Béné- 
diâindcla  congi^tiondeS»  Maur  ,  fit  imprimer  l'an 
i6\%  ,  comme  des  commentaires  fur  les  épîtres  de  S. 
Paul  ;  des  notes  fut  quelques  conférences  de  CalCen  ; 
un  livre  de  lettres ,  ivc.  On  poura  voirfi  vie  au  com- 
mencemem  de  les  auvres.  *  Sigebert ,  c.  1 5  5  ,  </«  vir. 
illufl.  ^onorc  d'Autun ,  l.  ^,dt  lumin.  eccl.  c.  1 4.  Tri- 
théme  0e  BeilarmiB ,  in  total.  Piene  de  MataliiMis,  in 
catd.  SS.  Arooul  Vion ,  in  ligno  viu,  Hn^es  Me- 
nard  ,  in  Martyr.  Bcn<d.  GLiillaume  de  Miinieftnui. 
Ediner,  &:c.  Dupin,  HMoih-  des  ^ut.  eaU-f.  du  XI 
fitcU.  D.  Rivet,  hifi.  litier.  delJ  France tome  V'Ill. 

LANFRANC,  chirurgien  renomme  dans  le  XIII 
(iécle.  Il  txwx  de  Milan  j  mais  étant  venu  en  France ,  il 
étudia  â  Lyon.  Il  étoii  i  Patis  en  1 19  { ,  &  il  acheva  un 
ouvrage  où  il  traite  des  plaies ,  de  la  pierre ,  &  de  beau- 
coup d'opérations  chirurgicales,  &c.  Il  a  pris  la  plus 
srande  partie  de  ce  qu'il  a  écrit  dans  Guillaume  de  Sa- 
ueet  »  lutnommé  Ptahentinus  ,  ptofedeux  à  Vérone , 
mon  vers  la  fin  du  X(U  fiécle*  Lanfranc  avoit  des  fen- 
rimens  Itnguliers  qui  onc  en  des  pairilâns.  f'^oyti  ce  qu'en 
dit  Vandcr  Linden  ,  deprifi.  medic.  &  Freind^duttiba 
hiHoire  de  ta  titcdecine,  trudiéme  partie. 

LANFRANC  (  Jean )  excellent  peinrred'Italie,  dans 
le  XVll  ficelé  ,  naquit  1  Parme  l'an  1581.  La  pau- 
▼reivdefès  parens  le  contraignit  d'aller!  Plaifance,où 
il  entra  au  fervice  du  comte  Horace  Sconi.  Ce  fiit  là 
qu'il  commença  i  faire  connoître  l'inclination  qu'il 
avoir  pour  le  <^cflîn  ,  en  traçant  avec  dn  chaiLx^n  mille 
fànradies  fur  les  murailles.  Son  génie  fc  trouvoïc  trop 
tefletré,  lorfqu'il  ne  dciTinoit  que  fur  quelques  feuilles 
de  papict ,  &  il  chcrchtvir  des  efpaces  plus  valles  pour 
àendre  fe*  penl^  Le  cimie  Scocti,  vojanr  les 
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j  d  i  fpoHtion  s  ^  Lanfiaoc  avoit  ponr  la  peintnre  ,  le  mit 
I  fous  Augnftin  Caracfce.  Apri*  la  mort  d'Augtifttn  , 

I  L.-infi.inc  alla  à  Rome  ,  où  i!  ctiidii  fo'.is  Ar.nihal  Ca- 
I  r.uhe  ,1k  où  il  tir  enlijicc  de  cics-bcAUï  ouvrages, 
I  p.ipe  Urbain  Vin  le  fit  chevalier,  &  rous  les  nabiles 
gens  i'cll:i:icrcnt  beaucoup.  Il  réullillbit  dam  les  grands 
Tu;ets&  dans  les  lieux  vallçs  j  mais  fon  lalem  n'éioic 
pas  de  peindre  des  tableaux  de  chevalet ,  outre  qu'il 
donnoit  trop  à  fon  imagination.  11  mourut  en  i6^t  , 
âgé  de  6Cj  ans.  *  Felibien  ,  tnmtie/u  fir  tu  via  d$s 
peintres  ,  ^partie, 

LANFRJEDINI  (Jacques  }  Florentin  ,  cardinal  de 
r^lifemmaine,  ni  te  t.6  oâobce  1670.  U  avoit  été 
Aitauditeor  cîvil  dn  cardinal  Camerlingue  le  7  mats 
1711.  !1  fut  enfuitc  déclaré  prélat  domeftit]ue  &;  mem- 
bre de  ta  congréeaiion  ronfiftori.ile  au  mois  de  novem- 
bre I  7  !  5  ,  5c  aulli  rcfcrendairc  de  l'une  j  autre  Iigna- 
ture.  Il  reçut  l'otdte  de  prcirife  des  mains  du  pape  Be- 
noît XIII ,  le  I  £  mars  1717.  Apès  la  mort  at  ce  pon- 
tife, ce  fin  lui  qui  prononça  le  ^  mars  l'oraifon  Lrine 
De  tlîgtnio  pomifice  j  immcdtzteTnent  après  l'entrée 
des  cardinaux  au  conclave,  llfiitfiit  fous  fe  pontificat 
de  Clément  XII ,  fon' compatriote,  chanoine  de  la  Ba- 
niique  de  S.  Pierre  du  Vatican  au  mois  d'oclobrc  17  jo; 
déclaré  fecrétaire  de  la  congréguioo  du ctmdle  le  7  mai 
1 7  )  I  ;  votant  de  la  fignamrede  grâce  an  mois  d'oâiw 
bre  ("uivant,  &;  enfin  au  mois  d'o^hibre  17;  ; ,  dataire 
de  U  péuuencetie ,  doni  il  écoK  alors  canoniRe.  il  fur 
ctéc  &  déclaré  cardinal  le  24  mars  17}^.  Il  quirta  alors 
le  nom  d'Amadori ,  fous  lequel  il  avoir  été  connu  ju£- 
ues-li ,  &  il  reprit  celui  de  Lanfredini ,  ancien  nom 
e  fa  famille.  Le  a?  dn  mime  mois,  le  pape  propoiâ 
pour  lui  en  confiftoîre  les  év^cbés  nnîs  d'Ofïmo  &  Cin- 
Coli ,  dan-,  la  Marche  d'Anccine  ,  &  il  Kit  facréle  4  avril 
Sans  l'csillfe  tie  Sainte  Marie  ifi  Portuo  Campitelli ^fit 
le  cardinal  Guadagiii ,  alTifté  dn  patriarche  de  Jériua- 
lem  &  de  l'atchevique  de  I^maa.Xe  i  a  dn  même  moîi 
le  pape,aprè$  avoir  rair  la  cérémonie  de  loi  fermer  ou- 
vrir la  bouche,  lui  afTîgna  la  diaconie  de  Sainte-Marie 
in  Poriko  CiimpucUi  ^  Hk  lui  donna  place  dans  piuiicurs 
congrégations  du  confilloire.  Il  fut  déclaré  au  mois  de 
mai  1 7 }  9 ,  préfet  de  la  congr^don  de  l'immiinilé  ec- 
cléfiaftiquc.  Il  ell  mort  i  Rome  le  itf  mai  174I  j  tg£ 
de  70  ans  lîx  mois  &  dix-neuf  jours. 

LANG  (  Matthieu  )  cardinal ,  évcque  de  Gtnrck  , 
de  Salt/l>ourg,  de  Car  chape  ne  ,  &c.  ctoit  n.irif  d'Augs-. 
bourg,  &  s'avança  à  la  cocir  de  1  etnpereur  Maximt- 
lien  I,  où  il  devint  premier  fecrétaire  d'état ,  puis  chef 
de  confeil  de  ce  piince ,  «nu  l'emplaji»  dans  diveifi» 
affaires  trh-impotranres.  Ce  fin  hii  qni  vint  en  France, 
conférer  avec  le  roi  Louis  XI! ,  après  le  traifé  de  Cam- 
brai ,  où  il  s  c:oit  trouve  l'an  r  j  oS.  Depuis ,  il  alla  en 
Italie  ;  &  cnllé  de  fa  faveur ,  prétendit  avoir  le  pas  i  U 
cour  de  Rome  au-delfus  du  doyen  des  cardinaux  :  mais 
on  fe  moqua  de  lès  prétentions.  Il  obtint  au  fécond 
voyage  qu'il  y  fit ,  ^ue  l'empereur  lui  donnât  le  titre  de 
fon  licutcnant-çcncral  :  nouvelle  qualité  qui  ne  le  ren- 
dît pas  plus  coniidcinblc ,  &  qui  ne  lui  procura  qu'une  . 
réception  un  peu  plus  magnifique  qu'à  l'ordinaire.  Le 
pape  Jules  U  ,  qui  étoit  fin  fie  adroit ,  ticha  de  ména- 
ger cet  eipdc  ambitieax,  te  liu  donna  le  chapeau  de 
cardinal  Tan     1  r.  Lang  n'avoir  rien  d*eccléfiallique  , 

ni  en  fes  Ii.ibits  ,  ni  en  fa  conduire,  (^n  dir  tju'il  donna 
le  bal  aux  dames  ,  d.ins  un  voy.igc  qu'»l  tit  en  Hongrie  ; 
qu'il  avoit  gtand  foin  de  faire  admirer  fon  pouvoir  6z  fa. 
nuniilîcence»  La  mon  de  l'empereur  Maximilien  mit 
deslwmesi  ion  ambition,  &  luiAtm  toot  fon  crédit. 
Il  mourut  l'an  i  54-;  ,  âcr  de  f  i  ant.  •  Guichardin  , 
liv.  7,  8  £■  9.  Onuphrc.  Victorel.  Ciaconius,  Aubeti , 
Sec. 

LANG  (Jean-Michel  )  fut  un  des  hommes  de  no- 
tre temps  le  plus  verfé  dans  la  connoiffance  des  lan* 
gi!es  otiennles.  U  étoit  du  duché  de  Sulrzbach  na- 
quit le  9  mats  1^(4,  à  Ezel'rangen.  Son  pew  Aok 
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fifteiir  (îu  lieu.  Après  plufieuri  années  pailces  dans  Us 
ununius,  JcaDMichol  vint  fc  pcdcûioner  en  itfSi 
à  AiioitF.oii  i[  ipprit  tM  p.uticulicr  le  grec  vulgaire, 
&  la  imdccine,  printipaUment  la  butanique  &  Tana- 
colnie.  Comme  (on  pere  l  avoic  elcftiné  i  la  théologie , 
ii  énuIuauflLJesJaDg^$  omniale*  iam  le  célibre  Wa- 
genretl^&en  16S7  il  fnrreçfl  in»iiTie-ès-«a.  Etant 
venu  à  léne  ,  it  y  âuJia  l'arjbc  ,  &  il  y  enfeigna  publi- 
quement la  morale  Se  b  ihcoiogic  naturelle.  U  y  iuc 
adjoint  i  lafiunliédepiùlorophic  en  1^90  ,  &  publia 
wic  thtCc  tôt  ccm  qneihon ,  Cur  auihtfij  controvcrjiis 
eareat  f  llctoii  èt  temm  dans  &  pturie  en  1 69a  :  Se 
ccrtf  m'me  aiiiic'e  Chrctien-Auguite  ,  prince  Palatin, 
le  rciii  i  d  line  petite  Cj;lifc  de  fa  feâe  dont  on  lui  avoit 
dor  iK-  I  .niintiiiflracion  dans  d  ptovincc  ,  pour  le  faire 
palpeur  lir  l  cgiife  de  Vohenftnu  ,  oà  il  demeura  trois 
ans.  Drgoucé  d'un  lieu  étrangK  ai»  nuTes ,  il  fit  un 
Toyare  i  H.i!l ,  &  y  obdac  fesboMcecparinie  thèfepo- 
bt  icj ,  /:e  cficada  verU  &  facramtmontm  per  komi- 
ncf  m^los  adminijlratorum.  Cetoit  au  mois  de  feptcm 
bre  I  '94.  U  fui  erré  doâcur  &  reçu  dans  k  icau  aca- 
driniqits  d'Aliortf^en  (697.  Il  y  fut  profelTenr  en  thco- 
lo|>!s ,  Se  yta  aprii  palleur  fans  quitter  le  pramiei  em- 
p{<v.  Ses  liat&nsavee  le  fanatique  Rofenfaach,&  ladé- 
fenfo  qu'il  parut  prendre  de  cet  homme  ,1e  rendirent 
{\i^'^-X  ,  &  occa<ionercnt  bien  des  débats  littéraires 
que  io  rimps  j'ioiipit  enfin.  En  1705  ,  Peterfen  ,  un  au- 
ne si  -  ies  ;imi$  .  ayant  cxcuc  de  nouveaux  troubles  par 
fes  opinions  nouvelles ,  Lang  en  reçut  de  nouveaux 
chagrins.  U  61  imptiipar  alors  Sa,  £uMHife'  difleaauoo 
fur  l'herbe  boiitk  ^  ^onc  U  eft  parlé  <iain  JMmie , 
ehapinc  Tf ,  vcrfet  J2.  11  parut  y  favorifet  Peterfen  , 
ce  qui  lui  auira  une  (oule  d'ennemts  avec  qui  il  tal- 
lur  difputcr.  L'affaire  fut  portée  à  Roftock  &  i  Tu- 
binge,  <es  deux  académies  le  condamnèrent.  Com- 
me il  ne  ttm  pas  dévoie  acauiefar  ï.  Iw  jugement , 
i)  (iemmda  fo.n  congé ,  l'obtint  &  accepta  la  place 
<J  il  ipe>-teut  à  Picntilcw  ,  où  il  fe  tranlporta  avec 
la  tamille  ;-n  171J.  Il  a  toujours  vécu  depuis  diiis 
ce  lieu  ,  &  il  y  e((  mort  le  ao  juin  1 73 1 .  Sa  Phiiohgia 
barbaro  g''m  >  fon  traité  de  JàèaliJ  Mohamtdicis  j  pu- 
blié en  1 697 .  ,  te  root  ce  qn'il  a  donné  iur  l'al- 
CDon ,  eft  fcftimé.  On  peut  voir  la  lifle  de  fes  ouvra- 
ges ilans  les  vies  des  profelTeurs  J'AItorff,  Joiiiiécs  par 
Zeltner.  11  a  lailTé  en  manufccic  un  ouvtagc  ûu  U  ca- 
bale ,  que  l'on  dit  très-propre  d  expliquer  cette  myftc- 
ricufc  fcience.  *  yoye\  outre  Zelmer ,  la  BtUiothéqiu 
germanit^ue  ,  tome  1  j  xfagt  1 34.  j  6'  fuiv. 

LANGALERlEf  Philippe  de  Gentils,  tnarquîsde) 
Cet  anide  fe  trouvera  à  la  fin  de  ce  volume. 
LANGANICQ ,  cArrcAc^  LONGANICO. 
LANGARUS  ,  roi  des  Agrianiens  ,  (  Agriani  )  vi- 
voit  vers  la  CXI  olympiade,  &  l'an  jj^avant  Jefus- 
OtrilL  U  éroit  allié  d'Alexandre  k  Gtmà^taapià  il 
detnanda  pemnflibn  d'anaquer  les  Anradares ,  enne- 
mis Jts  Macédoniens.  Alexandre  loua  fon  zMe  ,  le 
reuvoyi  avec  des  ptélens,&  lui  promit  de  le  marier 
à  Cy  ni  fa  focur ,  que  Philippe  fon  pere  avoit  eue  d'une 
liemmc  d'illyrie  ,  &  qu'il  avoit  donnée  en  nuriage  à 
Amynras.  Langarus  tint  là  parole  9  0C  exécuta  ce  qu'il 
avoir  promis  ;  mais  il  mourut  bîeaiâc ||>tès.  *  Freiosbe- 
mios ,  /.  i  ,  fapp.  In  Q.  Gin. 

LANGfiAINlUS  (Gérard)  favaiit  Anglo'is,  né  près 
de  Barror.kirke  ,  en  Wetlmotland  ,  fit  les  études  au 
<M)tl^ge  de  la  reina  à  Oxford  ,  &  fut  enfuite  membre 
&|iroMiite  de  ce  collège.  U  re^c  i  Oxford  le  dégré 
de  dooenr  «n  théologie.  Il  éroir  Tr&-fiabile  dans  les 
l.^nç-iics ,  iliinc  I,'  phi'nfophîe  ,  clans  îa  théologie,  ?C  i^.nns 
le  ùroir  coiJiumier.  Il  s'appliqua  d'une  manière  particu- 
lière ,  &  avec  an  ibin  infatigable  à  la  recherche  des 
antiquités»  &  ce  flit  fon  étude  favorire  juTqu'à  fa  mort 
arrivée  en  Kjy.On  lui  doiruneédiciondeLongin  orec- 
gue  Se  farine,  &  enrichie  de  notes  ;  le  pn>Kx:tic  latin 
nir  le  livre  de  Jean  Cbck  ,  <ie  rcbcUiont  i  fmdcns  Sco- 
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tki  examen^  Se  une  traduélion  angloife  Je  l'examen 
du  CDodle  de  Trente  écrit  en  latin  par  C.lii.iuniuut  , 
ou  Kemnitius.  Frdur  parle  de  cet  auteur  dans  fon  théâ- 
tre des  hommes  iliultics ,  &  Voo;î  61ns  fon  hiftoito 
des  antiquités  de  l'univeriité  d'Oxlotd. 

LANGDEN  ( Jean  j  Ai^lois,  snoine  fiéoédiâin, 
puis  évcque  de  Rochefter ,  tn  auienr  d'une  cfiiooiqiiep 
qu'il  continua  jufqu'en  l'an  1  4^0  ,  &  de  qfNlI^WSaU* 
irc'S  ouvrages.  ♦  Conji,iu\  Pitlcus ,  &c. 

LANGE  i  Paul  ;  pierre  Allemand  ,  &:  enfuite  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Benok,  natif  de  Zwiijuu  dan» 
le  Voigtland  en  Mifnie .  ft  fit  moine  Bénédiâîn  Tait 
1487»  au  monadére  de  fiozan  ,  ptcs  de  Zeitz  «n  Mif- 
nie. L'abbé  Trithème  l'envoya  I  an  1515,  dans  k» 
couvtns  d'Alleinngne  ,  pour  tamairer  tcus  les  nijimf- 
crits  ,  qui  pouroieui  fctvit  à  l'illulkation  de  i  hilloire  , 
ou  l'augmentation  de  fon  livre  des  auteurs  eccléfuRi.» 
quel.  11  compolk  la  duoniqiie  des  évcqnesde  Zeitz  en 
Mie,qae  nous  avons  avec  les  Mfloriens  d'Allemagne , 
recueillis  par  l'iftorius.  Cet  ouvrage  dt  Paul  Laii^e  cc  n>- 
prciid  ce  qfti  s'eft  pflè  à  Zciw  depuis  i  an  <j68  ,  juf- 
qu  en  l'an  i  $  1 5.  Piftorius  a  publié  la  chronique*  ds  Ce 
moine ,  l'an  1  j  K}.  On  nouve  dans  cette  chronimit  «û 
éloge  de  Lutlier,deCul«aad  &  de  Melondiihon.  * 
^d^vttUS.$amerab.tom.  i.Voflîus.tf'f  hif!.  Lrin:s  <& 
de  an.  kiflorica.  Aubertus  Mirxus ,  gcogrjpii.n  euîe/iof- 
ttca.  Du  Plelfis  Mornai ,  tr.yjïcrc  d'iruQuac.  Coeffeteau, 
réponft  au  myfièn  d'iniquité.  Bayle  ,  diUum.  cruia. 

LANCE  (  Rodolphe )dHuioine  de  Munder,  dans]» 
XV  liéde  Ac  au  commeneemem  du  XVI  »  émit  neveu 
dfietman  Lange  .  doyen  de  la  mtme  éefÛè  de  Munf- 
rcr  ,  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Il  voyagea 
en  lune  ,  au  les  lettres  grecques  <k  latines  commen- 
tjoient  a  rcHturir ,  &  il  en  prit  le  gout ,  qu'il  apporta  eii 
Allemagne.  Depuis ,  il  compofa  un  poifoie  de  la  ptife 
de  Jérulalea»  ^'îl  dédia  i  Herman  fon  onde  ;  on  de  ta 
fainte  Vtètge}imautre  deS.  Paul  ;  un  pocme  des  rrcit 
rois,  &c  St  mourut,  non  pas  l'an  1^96  ,  mais  laii 
1515),  âge  de  81  ans.  *  Gefner,  bihlioth.  de  v/r.  iHuJl. 
Gtrm.  David Chytr.Tus  ,/iv.  )  jJtfXiM.McIchior  Adam, 
in  vit.  Gcrm.  philofoph,  &c. 

LANG£  {  Jean  )  médecin  Atlemaud ,  né  \  Leewtn- 
berg  en  Silène  l'an  148  5 ,  étudia  i  Leipfick ,  en  Alle- 
magne ,  à  Boulogne  ,  à  Pile  eii  Italie  -  &  après  s'être 
dilhngué  carre  les  habiles  gens  de  fa  nation  ,  mouruc 
le  X 1  juin  1  {($5  ,  âgé  de  80 ans.  Il  étoitalors  à  HeideU 
berg ,  où  il  avait  l«tt-temps  lena  le  premier  rang  au- 
près des  éledeuTsMaruiSa  Non  avons  divers  ottyrsK» 
ges  de  £t  f^ÇA,  Wnime ,  GineraUM  ac  eompendtaria  cu- 
randi  mcthoMs  ;  ff^iftolarum  mtditinaUum  opus  mificl- 
l'ancum  j  6i.  Dans  le  tr.Jitt'  d'André  Baciiis ,  De  gemma 
&  iapiàiiiis pmtq/is  ,  &ic.  on  a  une  lettre  de  Jean  Lan- 
ge fur  ce  fujet ,  aurt  &  argenti  &  gtmmarum  ufus  in 
ntt^camamtfitfabiuns.  Gelher  ,  itUieth.  De  "Thoa^ 
kiji.  liv.  )  8.  Mefetiior^ldam ,  in  virù  nudic.  GtmuH. 

LANGE  ou  I.ANGHE  (  Charles  )  chanoine  de  S. 
Lambert  de  Lic^c  ,  étoit  de  Gand  ,  ?c  hls  de  Jean  de 
Lange,  fecrcrairc  de  l'cmp^jreur  Charles- Qiiinr ,  qui 
le  ht  inftruire  dans  ies  belles  lettres  &  dans  le  droit.  Il 
compofa  di^-ers commentaires ,  entr'autres  celui  qu'il  a 
public  fur  les  offices  de  Cicéron.  Sa  rnriofité  pour  les 
(leurs  lui  acquit  beaucoup  de  réputation  :  il  fnt  le  pre- 
mier qui  s'occupa  à  tiiltiver  les  fleurs  t'rt.in;:;cres  ,  fc 
les  plantes  nouvellemenr  apponées  des  Indes.  Il  en  fai- 
foic  venir  de  tous  côte  s  j  non-lèulementde  celtes  qos 
font  aoréables  d'elles-mcroes,  mais  encore  les  autres 
dont  «médecine (air  quelque elUme. Ceft  ce  fardin 

3ue  Jufte-Lipfe  vit  avec  tant  de  plaifir  dans  Ton  voy-tge 
'Allemagne.  Enfin  Lango  ,  clunnn  de  ce  que  le  pays 
de  Liège  ,  qu'il  avoit  choifi  pour  v  être  en  repiis ,  n'é- 
toic  pas  pins  exempt  des  troubles ,  que  les  |»oviaces 
voi fines ,  mourut  vers  le  commencement  de  md  I  f  71 , 
comme  le  dit  Suflridus  Pétri,  qui  annonce  cette  mort 
'âL.TvinusTorrentiuSfdans  ane lettre  daicc  de  Lod- 
TcmFLPani4lL       '  Rij  ? 
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vain  le  17  mu  ij  71  ,&  qui  a  été  tnfcice  dans  les  Epif- 
tôt*  dannun  yinrumJcUcUortt  ^  domiéet  par  Gabbema. 
Outie  l'oomMi  fis  Cicécoo  »  donc  nous  atont  nidé  , 
Langje  en  faûfla  d*a«iies  imparfaits ,  oui  aunMent 
daute  dignes  (îe  ia  poiléritc.  U  lailia  encore  une  tics- 
belle  bioliodicflae ,  pre%ic  toute  de  Bianufaus  giecs 
•Âp  Jacina  »  qiiiniilKdtl%és.  Lzvinus  Tonentius ,  Ton 
mnar*  Ion  oDaipagiioD-d'iaid«,fanaiiù,&<bacao- 
iiexe,  le  fit  «mener  dant  l'atides  dMnv  def^ife  c»> 
thédrale,  où  ton  voir  fon  cpttaphe.'  DeThou  ,  lùjf. 
tiv.  5(î.  Valere  Andrc  ,  hiùoihequt  ielg.  Sandeie.  Le 
Mire  ,  .-iJdit.  ^iiOb  TcUSk  »  tamcf  fifMU 
^  M,de  Thcu. 

LANGE  (  Nicolas  de }  avocat  du  ni  «  Méfidial  A» 
Lyon ,  oonfeiller,  eofiùtepiemerpiiCfiaBarMtptr- 
leinent  «le  I>ombes ,  fur  la  fin  du  XVI  fiéde ,  étoit  lill 
d'un  autre  Nicolas  de  l.ange  ,  d'une  famille  noble ,  oti- 

Sinaire  du  Nivernois  ,  Hi  niouruc  l'an  1606.  Il  a  rra- 
ui(  en  fiançoîs  un  fuppicment  à  l'hiûoire  de  Robert 
GagMin^coB^ofé  ^le  fieni  VeiUet<*  yoyt\  fon  éloge 
patmi  cent  de Papue  Maflèn , pûràê  II.,  él^ts  ;  le  P. 
Colonie  ,  hifi.  Iiiter.de Lyo»^  êthL  daCaUgie»  dans 
fes  fdmiiiis  Byzantines. 

LANGE  (  Jofcph  )  Alkmand  ,  natif  de  Keïfeiberg , 
dans  la  haute  Alface ,  étoit  mathcmatidea ,  &  jpro- 
Ifflêur  de  la  UogiMgrcoqpe  à  Fribowg  dam  le  Bnf- 
giVfVm  Vtn  1  f  10. Il confoJà  divers oiimf»,^ 
•m'entrie*  Eltmernnb  Huthemattam  ^  (]a*on  réimprima 

l'an  l^lj,  à  Strasbourg,  avec  Ici  notes  d'Ifaac  Ha- 
brecht ,  &  le  tamcux  recueil  imirulc  Polyaaûica  ,  qui 
a  été  impritné  plulieurs  fois.  Il  vccur  quelques  années 
dans  la  communien  des  prétendus  retombés  j  dentis 
il  M  réunit  an  Ion  de  t'%H&  catholique  avant  l'en 

J  600.  *  fiayle  >  diSion.  critique. 

LANGE  (  Chrétien  )  né  l'an  1 578 ,  à  Altenbutg,  vil- 
lage  lie  Sa\e  ,  près  de  Nanmburj; ,  ctoit  fils  d'un  braf- 
feur  de  bierte  ,  qui  mourut  torique  fun  fils  n'avoir  en- 
cone  quatre  ans ,  &  le  laiflà  fort  pauvre-  Néan- 
ndù»  MT  Ja  Ub^talité  de  l'éleâei»  de  Sise ,  il  ne  laidà 
pat  d*enKfier ,  &  devinr  enfin  miniftre ,  profeUêiir  en 
rhéologie  ,  ^:  furintenJanc  des  églifcs  de  Leîpfick  Se 
des  éeliles  voilliies.  U  mourut  l'an  i6j7,  &  a  laiilé 
des  fils ,  Q^i  ont  eu  aufll  poUérité  j  fur  quoi  l'oB  pent 
voir  le  théaae  des  bommes  illufttcs  de  Frcker. 

LANGE  (  François)  avocat  au  parlement  de  Paris , 
naquit  i  Reims  >  &  s'établit  1  Paris  où  il  fe  rendit  très- 
habile  dans  la  jurifprudence.  Il  ^  compofa  k  Praticien 
fran^ois  f  qui  fiii  J'aboril  iinpritnc  fous  le  nom  de  Gaf- 
tieTp  qui  étoit  un  procureur  à  la  coutir^Xgtoe  eti  avoit 
4éfa  vu  quatre  éditions ,  lorfi^ue  les  notivelles  ordon- 
nances  publiée*  depuis  t  «7  »  miieoi  dans  l'ordre  des 
procédures  des  cMnf^meni  ooafid&ables  ,  qui  obli- 
gèrent l'auteur  ï  refondre  fon  Uvre<  La  cinquième  édi- 
tion donna  un  nouveau  prix  à  cet  ouvrage ,  paiceque 
de  tous  les  Praticiens  imprimes  n'y  avoit  que  celui- 
U  qtii  fur  propre  i  mettre  les  commençans  au  fait  de 
la  procédure  que  l'on  venoit  de  réformer ,  &  de  la  )u- 
tifpmdence  des  arrhs  qui  étoir  aufli  changée.  Il  s'eft 
fait  Je  cet  ouvrage  dix  éditions  au  moins  à  Paris ,  <k 
puilieursà  Lyon  &  ailleurs.  Cellesde  1^99  &  de  I70î  , 
ducs  aux  foins  de  M.  Denys  Simon,  confeillerau  pté- 
fidial  deBeauvas»  font  augmentées  «fobftrvwions  fur 
diverfes  matières  »  que  M.  Simm  inàta  flwec  trop  de 
précipitation ,  comme  il  l'a  reconnu  Ini-mtme  dans  «m 
projet  imprime  pour  une  nouvelle  édition  Je  fes  ctu- 
vres  \  Si  il  proniettoit  de  corriger  ce  qu'il  y  avoit  de 
défcâueux  dans  ce  qu'il  avoit  a|outc  au  Praticien.  La 
dernière  édition  de  ce  livre ,  quoique  partagée  en  deux 
tomei  ,  n'a  rien  de  plus  que  celte  qui  la  précède, 
finon  quelques  modèles  de  faâums,  mémuires  iSe  au- 
tres efpcces  d'écritures  :  modèles  donnés  pour  diriger 
un  jeune  avc«:at.  Après  la  mort  de  M.  Lmge ,  on  trouva 

Ërmi  fes  papiers  d«ix  ouvrages  manuicrits ,  qui  ont 
f  Joints  è  Ion  i*tejriM>S^p>îi.*  IW  ibr  le  irait 
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d'Iodnlt ,  l'autre  lut  la  iimfdiâion  eccIéfialU^.  M* 
Lange  eftsnn  i  Pteis  looa&m  de  novenbie  xt\^^ 

^LjSfciuStME,  dttrtkt^  engleberme: 

LANGELAND  ,  cherche^  LACKLAND. 

LANGLLlitil  (  Nicûlaï  )  évéque  de  Saiui-Biiea  en 
Bretagne ,  natif  de  Paris ,  fut  élevé  à  cette  dignité  après 
Jean  du  Tillei  l'an  i  jt>7.  Ce  fut  l'un  des  plus  zélés 
prélacs  de  fon  temps ,  &  l'un  des  plus  illufttes  défen- 
feats  des  libenés  de  l'^life  gallicane.  U  fe  trouva  à 
diveifes  aflemblées  du  clergé  du  royaume ,  qui  le  nom- 
mèrent pour  faire  des  remontrances  à  nos  rois  ;  allllli 
l'an  I  j  é  3  au  concile  ptovmaal  de  Tours ,  dont  il  le- 
cueillic  les  aâes,  &  mourut  l'an  1 59 J.  *  Saînie-Mar» 

LANGEN4tMNT£L  (  Jerfime^Amkmre)  eft  a«- 

teurd'un  diâionaire  mathémauque  publié  en  i6jo. 
Si  d'un  autie  diâionaire  païuolopbque  ,  public  ea 
1 672.  *  Kooig  ,  biblioth. 

LANGES  (  Claude  de  )  écnyer,  né  à  Grenoble ,  en 
Dauphiné  ,{ctoit  fils  d'André  de  Langes ,  célèbre  avo- 
cat ,  &  de  la  famille  de  Jean  de  Langes ,  de  la  villn 
d'Orange ,  d'une  noblelTe  connue ,  &  plus  célèbre  en- 
core par  fes  emplois  &  par  Ion  attachement  à  la  reli- 
gion prctenduc-réfotmce,  dans  laquelle  Claude  de  Lan- 
ges naquit ,  &  dont  il  a  toujours  fait  pfofeflîon.  Cft 
Jean  de  langea fiuuié avec  deux  de  fes  fils»  dansia 
ntaflàcre  commis  à  Orange  par  ceinr  dvconîiéd'Avi-. 
gnon, en  février  1 57 1.  Le  fcconddc fe  ;  fi'^:  nvant  ècha- 
pc ,  devint  1%  lige  d'une  branche  de  ecd*.  umille  qui 
s'établit  en  Dauphiné.  Claude  de  Langes  en  croit  def- 
cendu.  U  s'appliqua  particulietenoent  au  droit  »  7  ac- 
quit de  grandes  lumières ,  &  l'on  alluie  qu'il  eût  éré 
confeiller  dans  la  chambre  de  l'édit  de  Grenoble ,  s'il 
eilt  voulu  embralfer  la  religion  catholique.  Il  c^ouià 
au  mois  de  juin  1674 ,  jtnne  Sarafïn  ,  iïlle  aînce  de 
Cejar  Satalin ,  d'une  ancieiuie  famille  de  Genève.  Peu 
de  temps  après  qoe  l'édit  de  Nantes  eut  été  révoqué ,  en  ■ 
oâobte  i68if  «condmia  pei  lents  ptéjimis,  ils  feue* 
ttreient  i  Genève ,  où  M.  de  Langes  fe  m  aimer  paris 

politefTe ,  fa  grande  probité  Sf  fon  érudition.  11  avoir 
beaucoup  de  gour  pour  la  poclïe ,  &  l'on  ailure  qu'il 
rèullîlloir  fort  dans  ce  genre  d'écrire  \  mais  il  l'exerçoic 
peu ,  &  n'en  faifott  pas  plus  de  cas  qu'il  ne  le  devoir, 
il  lifoic  alHdument  l'écriture ,  nais  avec  ce  voile  que  la 

f>rèvenrion  pour  le  pani  dans  lequel  il  èroii  né  hii  laif- 
cnt  toujours  fur  les  yeux.  Il  y  cnerchoit  plus  de  quoi 
s'aifernur  dans  fes  préjugés,  que  ce  qui  auroir  pu  lui 
faire  connoiire  la  vérité,  dont  on  prétend  ^'il  étoit 
éloigné  de  bonne  foi  ;  &  c'eft  toujours  en  fimnt  nne 
route  dans  laquelle  il  étoit  mal  entré  ,  qu'il  compoJn 
divers  ouvrages  ISir  la  religion ,  où  l'on  apperçoit  de 
l'érudition  ,  une  faulTè  pieté  &  beaucoup  d'aveugle- 
ment. C'eAce  que  l'on  remarque  en  particulier  dans  fon 
hiftoire  de  J'ancien  Si  du  nouveau  teftaroent  par  dcr 
mandes  &  par  sépoofes ,  avec  des  réflexions  morales  ^ 
que  fes  amis  ont  fini  imprimer  i  Genève  en  1 718  ,  ca 
trois  volumes  in-î".  L'auteui  étoit  mort  dès  le  1 3  jan- 
vier 1717,  âgé  d'environ  74  ans.  On  trouva  parmi  fe» 
papiers  d'amples  réflexions  fur  le  traité  de  feu  M.  Pa- 

Pin ,  prêtre  de  l'(glife  anglicane  ,  &  en  fuite  réuni  4 
égli(c  catholique  ,  des  d£u:(  voies  oppojees  en  matitrt- 
dt  rtliffm,fexûmet$fttniadi«r& ftmoritd^  te  d'antre» 
réfleiions  fiir  Is  chapitre  XIV  d'un  excellent 

de  M.  Nicole  intitulé  :  Préjuges  légitimes  con:re  les  cal- 
vinifles  ,  ouvrage  auquel  les  prètendus-fctotoiéâ.  n'ont 
jamais  pu  taire  de  rèponfe  folide.  M.  de  Langera  laiflé 
auin  un  ^and  nombre  de  réflexions  morales,  que  l'on» 
(Itue  être  dans  le  eoat  de  M.  de  ta  RocIielônâiilt«6e 


des  dialogues  contre  l'inâtlUbilité  de  l'égUfe  1 

^Mémoires  du  temps. 

LANGEVELDT .  ou  LANCKVEEJDT  (  Gnnat ) 
cherckt^  MACROPEDiUS. 
LANGE7JN  CEUenor  J  doOeiireit  tliéeleg^  ik  h 
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fjculcc  de  Pans ,  àc  (..aranciii  au  dioccfe  de  Couwnce  » 
le^ttt  le  bonnet  de  doâeur  le  }o  feptembre  1^91  ,  & 
nounic  le  20  juillet  1707.  U  mmiihUEé  un  oavraee 
de  eootcovetfe ,  imprioé  l'u  1701  »  coûte  le  Une  de 
M.  I^fiin  ,  doâeor  8c  pcofeltenr  en  tliMogieèC>- 

penlugtic  inri:  i\-  Dr'fenfc  de  ni  re'igion  ùuhéricnie  j 
tontre  Us  aocuun  tie  i''tgi»fc  rah^iu  ;  tiui]  lequel  M. 
Langevin  prouve  t'ioipombilitéduclungenicnt  de  doc- 
choe  dans  l'églife  lomaine  »  dkiu  looi  let  potnu  con- 
tfoverfis.  *  On  Fia  t  èHBoA.  des  tmmn  tuitf'  du 
XnifiicU. 

LANGHAC,  LANGEAC,  petice  ville  de  France. 
Elle  eft  dans  l'Auvergne  ,  fur  l'Allier ,  i  cirvq  liciie*  au- 
deflus  de  Brioude ,  &  i  lîx  ou  lept  de  S.  Flour  ,  du  cûcé 
du  levant.  *  Mati ,  didion. 

LANGHAM  (  Simon  ile^  Aiidois,  cudioal  »  ftit 
abbé  de  WettminAer,  «ifaiw  éwque  d'EKen  1  )tf  1  > 
&  enfin  archevêque  de  Cantorberi  en  jjtfiî.  Edouard 
m,  fOi  d'Angletene,  le  fit  tréforict  d'Angleterre.  Il  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  V  ,  l'an  i  ,  &  en 
1 370  Icear  en  Angiciene.  En  1  )7j ,  il  tut  tau  tvtque 
de  Paleilrine.  Ennnâ  tnODrut  i  Avignon  le  xi  juillet 
de  Tan  1  ^76.  Son  corpe  fut  emefré  dans  l'cgiife  de 
la  charrreufe  de  Bompas ,  pris  de  la  Du  tance  ,  i  une 
lieue  d'Avignon  ,  qu'il  avoir  eu  foin  de  faire  tehâur. 
Les  auteurs  Anglois  difent  qu'on  le  ctanfporta  trois  ans 
après  en  Angleterre.  *  Cod*  m  ,  de  epi/i.  an^l.  Bofquet , 
ta  Urb.  y  &  Gr*f.  XI,  Onupbi'ei  Oaconius.  Baluae , 

I  ANGHAM  .  tktnhti  RENAUD  DE  LAN- 
GHAM. 

LANGHANS  (  Jean-Louis  )  né  dans  le  déclic  dâ 
Deux-Ponts  ,  tut  d'abord  tniniftre  d'un  village  du 
larioat,  &  enfuite  chapelain  &  cenfeiller  cecicfufti' 

Sue  &  priv^  de  l'élcâeiH:  CIuiIm»  donc  ii  eut  1«  con- 
ance ,  &  i  qui  il  Fendit  de  |^di  lêmeti.  Cet  élec- 
teur érant  niorten  1^85 ,  Latighaiis  fut  accufc  oe  l'a- 
voir induit  i  faire  le  reftament  qu'on  trouva  après  U 
non  ,  &  qui  déplaifoit  à  fes  héritiers ,  &  de  lui  avoir 
cooieiUé  le  divotce  qu'il  avoic  (ùt  de  Ton  vivant  avec 
I»  fëanne ,  8c  plofienn  Mtns  démarches  égalemem 
contraires  ï  l'honneur  Si  i  la  probité.  On  l'en  convain- 
quit nie  me  par  fes  pr.iprcs  lettres,  &  les  théoloîtiens 
prétendus  reformés  i  qui  l'on  avoir  renvoyé  cette  aliai- 
re  ,  à  brcquilîtion  de  i  envoyé  de  Uaucmatck  »  le  con- 
diuxuiereni  comme  criminel.  Sur  ce  jugement ,  Lan- 

fhaotfiit  conduit  le  i  pMia  1686  ,  au  lieu  du  carcan  à 
teidetber^  pur  feiécnteut  de  ta  juftice  publique.  Lâ  un 
le  fitalTeoirfur  on  flége  placé  fut  un  tLliafijur  dielîi 
exprès ,  &  on  lui  mit  le  carcan  au  cou ,  &i  une  vc:gc  a 
la  main.  Après  y  être  demeuré  une  heure  ,  il  fut  mené 
à  la  tout  des  voleurs  fut  la  charetie  des  bouneatuc.  On 
le  lira  dt-U  pow  le  transféter  ati  château  de  Dielsberg» 
à  trois  lieues  de  HcidelHcre.  Il  d«voit  y  demeurer  vingt 
ans  {  mais  on  l'en  tira  quelque  tems  après  pour  l'enfer- 
nicr  dans  le  cliàteau  de  Zwingenbcrg.  En  ,  les 
Françou  étant  entiés  dans  le  Palatiuar ,  le  dauphin  or- 
donna que  Langhans  fût  ciaigî  :  ce  qui  lui  ayant  pro- 
curé U  Ubené  ,  il  en  profita  pour  aller  i  &ia*boutg ,  & 
de-H  1  Bafle ,  oA  11  m  Ton  fcjour ,  &  où  il  mourut.  U 
avoit  écrit  auparav.^nt  en  allLinand  un  livre-  intitulé: 
Sujfiria paffîomi/ia  ,  qui  eft  tort  elbinc,  Oi  qui  mirite- 
fOit  d'avoir  ou  un  autciir  plus  [.>;£ux. 

LANGHORNiUS  ,  Daniel  ;  publia  1  Londres  en 
167}  >  an/A-8*,  fur  les  antiquités  des  peuples  d'Al- 
bîoD ,  des  Bretons  ,  des  Ecollbis ,  des  Danois ,  des  An- 
glo-Saxons ,  jnfqu'à  l'an  449 ,  avec  une  chronique  des 
rois  Piûes.  *  Konig , 

LANGIVEDEL  (  Bernard  )  de  Hambourg,  entreprit 
Ja  MSèoie  dHippoctate  en  1647.  Il  écrivit  aulfi  fur  les 
«piboriinietdece  prince  de  la  ini£clecine.*Konie,£<AA£:A. 
LANGtUS,  LANGE  (Nicolas  )  étdt  de  Kreiiipe 
i  :  I    Hr-lftein.  II  naquit  en   1  <;S<S  ,  8c  mounir  tn 
i^^}.  il  tut  profielTcur  en  droit  à  Groningue.  11  pu- 
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blia  des  cvercîtations  accommodées  aux  inflitutcs  de 
JuAinien  ,  Oi  un  abrégé  grand  &  oMit  des  nûnws  iaùi- 
tûtes.  •  L'auttÊir  dts  vUt  da  gr^^tursicGnmi^é 
P'^g-  79- 

LANGLE  acan.Mwiaûltea  dt  )  muuflre  ifela  te* 

ligion  prétendue  rcfotinée ,  n.aquit.'i  Evi  nxen  1590. 
U  fut  appelle  à  l'cglife  ptétendue  (éiorioce  de  Rouen 
en  161s  ,  ii'ét,int  alots  âgé  que  de  x  5  ans,  U  fie  «Nices 
les  ioiKtioiu  du  miniftére  pendant  ji.  ans,  avec  impu- 
tation. On  a  du  lui  deux  volumes  de  fenogns ,  Tnn  (at 
1«  cfaepkie  8  aux  Romains ,  l'autre  fur  divers  textes  ia 
récritttiej  8c  une  ditTèrtation  en  fotmede  kttus  poji 
la  défcnfc  de  Charles  l,  roi  d'Aiii;letcite.  .Sept  ans 
avant  fa  muttii  tomba  dai.  s  une  parilylie  ,  cjui  lui  te., 
noit  la  langue  empêchée.  Il  mvHirut  en  »  ^74 ,  en  la  84 
année  de  kin  âge  ,  laiûàqc  plulieatt  eufanj.  U  eut  entra 
autres  une  Aile  1  qui  nons  devons  la  rnduâtoo  d'un  li- 
vre anglois ,  dont  le  titre  figniûc  dsns  ;\.nL'ii.iI  \  Us  de 
voirs  de  t  homme  ;  mais  elle  a  donne  j  fa  uaduttjon  ce- 
lui de  Pratique  des  \xrtus  ihrtiicines .  On  a  fait  un  grand 
noinbie  d  éditions  (k  cet  ouvMgc.  *  Bayje  ,  did,  critiq. 
Mémoires  du  urrtpst 

LANGEE  (  Samuel  de  )  fils  du  précédenr ,  né  à  Lon- 
dres en  1622  ,  futapporreeo  France  â  l'âge  d'un  an  . 
!fc  y  demeura  julqu  au  rcmps  de  U  révocation  de  l'cdie 
de  Nantes.  U  lut  inimftrc  vers  la  1  j  année  de  (on  âge  « 
&  fervit  avec  fon  pere  l'églife  prétendue  réformée  d» 
Rouen  pendant  a  }  ans.  U  fut  eofiiite  appellé  àParif  ett 
1^71 ,  pour  l'églilc  de  CWenton.  Eunt  paffien  An-* 
gleterre  après  U  révocation  de  l'cdii  de  Nantes ,  l'uni, 
verfué  d'Oxfbtd  lui  donna  le  degré  «.le  doct.ur  en  tliéo- 
logie  fins  qu'il  l'eût  demandé,  *  it»  roi  CJiailes  H  lui 
Uiicoua  auul  fon  eftime,er)  lui  donnaiu  un  canooicatà 
Londres  dans  l'abbaye  de  Weftminflec  11  mourut  en 
1699.  00  n'a  rade  lui  qu'une  lettre  fur  les  difi^ende 
cTenne  ceux  qoe  Ton  nomme  Fpifiopaux  &  Prtsbyti- 
rt€tts  en  Artglercrre ,  que  le  liockeurStillinjjtleet ,  évtque 
de  Woi  cheftcr  ,  fie  iir.^rimci  i  U  hn  d'un  de  fcs  Uvrea 
Itir  le  ni'zme.  lujcr.  Mais  on  a  trouvé  parmi  (csOMnoC» 
crits  un  traité  de  b  vérité  ciirétiennc ,  qu'il  ivoit  com- 
mencé quelques  années  avant  fa  mort ,  >Se  qu'il  adiev» 

Ï>eu  avant  <)ue  de  mourir.  On  efpéroit  que  M.  de  Lingle 
on  fils,&  minilhe  comme  lui ,  le  donnerou  nu  public, 
U  avoit  auflt  filitpkifieuts-  remaïques  critiques  lui  divers 
endroits  de  l'ccniure ,  &  en  particulier  fur  les  pfeau» 
mes,  qu'on  croit  qull  eôt  oonnées  lui -même,  s'il 
eût  vécu  aflèz  de  tempt jpow  les  mettre  dans  l'ordre 
8c  dam  Férat  ^11  feraMoie  s'itre  propofé.  *  Bayle , 

Jin.  critique. 

L  ANGLE  (  Pierre  de  )  évcque  de  Boulogne  fur  mer 
en  Picardie  ,  étoit  d'une  famille  dillinguéc  dans  la  villa 
d'Evreux.  Il  naquit  en  cette  ville  le  6  de  raan  1644*  f 
fit  fes  premières  études ,  &  les  acbeva  i  Paris.  H  y  en» 
tradans  la  maiion  &  fociété  de  Navarre,  oii  il  eut  ?  i:r 
confrère  le  célèbre  Béni$>ne  BolFuei ,  depuis  cvcqa;  oe 
Meaux  ,  avec  qui  il  a  f0U)0'>:rs  été  uni  d'une  étroite  .mii- 
tic.  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1^70.  Ce  tue  M« 
BolTuct  qui  l'arrira  à  la  cour ,  ^  qui  le  fit  choifir  pont 
précepteur  de  M.  le  comte  de  Touloulé.  M.  deLangle, 
plein  de  pieté ,  &  rempli  de  binîeiet,  brilla  parfit  verm 
&  par  fes  talens  à  la  cour ,  ^-  I  ouis  XI\'  lui  donna  plus 
d'une  tois  des  marques  do  (un  clhtne  «Si  dei  fon  .irten- 
tioii.  U  le  nomma  en  i6v8  .'i  l'évcLhc  de  Boulogne.  Il 
avoir  eu  quelque  temps  auparavant  l'abbaye  de  Saine 
Lo  en  balle  Normandie^  &  en  1^97  il  avoit  été  fait 
ngent  du  clergé  après  ClMrleS'Joachim  Colbert ,  de- 

Fuis  évcque  de  Montpellier.  Avant  fon  élévation  â 
épifcopt  il  avoit  exercé  fuccedîvement  pendant  plut 
de  loaos  i  Evreux  les  fonél^ions  de  pénitencier,  d'ofli» 
c1.1l ,  8c  de  gt.ind-vicaiic  ,  .iptés  k  mottde  fon  onde 
1  &  (bo  pMtein  Jacques  de  Lan^le  ,  mort  en  1  (,78 ,  dont 
I  le  isinonicat  lui  étoit  ^hu  tons  l'épifcopat  de  M.  de 
'  Nf  jupas.  M.  1^  '  L-le  ayant  été  nommé  tvêque  de 
i  iiouiogne  ,  lu;  Ucic  li:  14  décembre         ,  jour  de  S. 
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lokiiiin,  Mtp»  d«7«roiianfle,  liont  l'ércchéde  Bon- 
lot(ne  eft  un«  ponion  &  nn  démerabiemem.  Les  pre- 
mières annces  lîc  fou  cpifcopic  fe 'paller«nt  dans  <Je$ 
travjux  incru)  .ibles.  Le  prcLac  entra  dans  tous  les  dc- 
faurs ,  iSc  rl.uis  r<uib  les  bercinsdefon  diocèfe.  Intatigi- 
ble  dans  Ces  vitîtes ,  il  faiibic  roin  avec  facilite ,  pen- 
dant que  les  perfonne*  les  plus  lobuftes  oui  l'acconipa- 
gnotenc  ne  pouvoient  faivre  l'ardeur  de  ton  zèle.  Dès 
ou'il  eut  pru  cannoifljiice  par  lui-même  des  befoioi  de 
ion  diocèfe  ,  il  dreifa  Je  li^ve.tnx  Ihnirs ,  &  convoqua 
nn  fynode  général  ptnir  les  y  publier.  Ses  foins  frutti- 
fienentî  il  car  bisniôr  la  confolncion  de  voir  prendre 
nne  nouvelle  fjtceifondiocèie}  il  y  vit  ta  difciplinc  la 
plus  rcjjuliete  fe  renodveller  dans  le  clergé.  Il  j  établit 
des  confcrencfi  dont  i!  ivoir  déjà  vu  toute  l'utilité  dans 
le  diocèfe  d'Evrcux  ,  d  oii  il  fartoit ,  &  où  elle»  avoiein 
été  introduites  p.ir  M.  Maupas.  En  roue  iem[-">  tl 
s'cl^  montre  le  pcre  des  pauvres.-  Il  fe  faifoit  un  dcviiir 
indifpenfable  de  les  aflîitef  dans  leurs  miferes.  En  1 709 
il  vendit  la  vaii&lle  d'argent  pour  ftcouf  ir  pli»  aliou- 
damment  les  miierables ,  &  il  en  donna  le  prix  k  IfA- 
pi:jl  i! Boulogne  6c  aiî  ft'miiuire.  ^  il  aimoit  les  pju- 
vies ,  il  ii'étoit  pas  moins  ana  ds  Ix  pauvreté.  Ses  meu- 
bles ,  fon  équipage ,  fes  dontefliques  n'avoient  rien  que 
d'extrêmement  limple.  Il  étoicoe  plus  un  homme  de 
prière ,  &  d'une  frugalité  nés-grande.  Il  moarut  le tMC^ 
credi  de  la  femiinc  fainte  ,  le  1 1  avril  1714,  ip^  de 
quatre-vingts  ans ,  un  mois  &  (îx  jours.  Il  fit  l'hôpital  & 
le  fémiiuire  de  Boulogne  fes  légataires  ui^ivcrfels ,  Se 
laiflâ  fa  bibliotlicquc  «n  collège  des  pcitres  de  l'Oratat- 
fe.  On  mnve  dans  les  Mémoires  de&ttbmm&fkijloi- 
n  ,  recueillis  pas  le  p«re  Ûelmolets*  ees^uve  «cfs  la- 
tins ,  que  l'oa  a  anflS  dans  nn  oes)onnianx  des  iâ*ans  de 
Pjriî ,  &;  qui  furent  f  its  1  l'Iioiireut  de  M.  de  Lmplc  , 
par  le  pere  D.  Mopinor ,  fiénèdiCbn  de  la  congrégatiou 
éefaiatllifaqr. 

&  pîttoi  ,Jt  reUigio  ,Jt  régula  vert 

Kon  périt ,  tuernùm  vives  ,  veneranJe facerdos  : 

lios  Lineres  j  ktc  ojja ,  0i  Deus  intimtu  hofpts 

CcnfcKfaf  j  &  Chrtfll  fervat  jungenda  iriump/ia, 

*  Voyez  la  Reiaûon  de  te  j«<  t'cjl pajfé durant  la  mala- 
die &  àla  mort  de  M.  Piem  étlM^j  évique  de  Bou- 
àgnt.  C'cft  on  éciit  de  tieizfe  pag^  M'i",  ioiprimé  en 
17*4- 

LAWLOIS( Michel)  poire  iurifconfulte  ,  étoit 
ne  a  tieaumont  en  Hainaulc ,  &  lut  furnommé  leFran- 
\  fois  y  de  peur  qu'on  ne  le  prît  pour  un  Anglois  de  nnif- 
ïance  (  MichaïUs  Anglici  ^Franci  4i3i  ;  varia  opujiuia), 
G'eft  dans  fes  pbctïes  latines  que  l'on  pciu  apprendre 
.^l^clqiles  circosiftances  de  fa  vie.  On  y  voit  qu'il  avoit 
un  penchani  qiri  alloit  jufqu'i  la  p.tttïon  pour  ce  genre 
d'écrire  j  qu'il  s'y  ctoic  aiij-liqLic  des  G  première  jeunef- 
fe ,  &  qu'il  deliioit  de  paiier  puni  le  premier  pocte  des 
Pays-Bas.  Get  amour  pour  la  pocMe  ccoit  fi  fort  en  lui , 
fju'ii  lui  fit  même  né^iger  pluiieun  occafions  dont  il 
Hifoit  pu  profiter  poar  nvancer.  Tl  craîgnoicque  le  tra- 
vail infénarable  dc'i  emplois  iTi'on  Idi  ofTroit ,  ne  le  dé- 
tournât ne  fes  c-mdi."s.  Il  vini  .i  l'.uis  pour  fc  former  da- 
v.mt.iee  aux  belles  lettres      apprendre  la  langue  grcc- 

2'  ue  :  &  quand  il  y  eut  iait  àiis  pnogrès  ,  l'enwe  d'en 
liie  encore  de  plus  t;rand%  lui  fit  naître  le  defir  de 
voyag^  dans  l'Italie  Se  dans  la  Grèce  f  mais  vn  événe- 
ment împr^ni  l'obli^aa'de  changer  de  deAéin.  Pendant 
qu'il  vivoit  tranquillement  i  Paris,  ne  fongeant  qu'à 
cultiver  les  belles  lettres ,  le  feu  confuma  une  maifon 
u'il  avoit  dans  fa  patrie.  Se  il  petdit  avec  elle  fes  grains, 
es  beAiaux  ,  &  généralement  tout  ce  qu'il  pollcdoit.  Il 
paroît  que  cet  acridenr  arriva  vers  l'an  1^95.  Langlois 
«éduii  par-li  i  att-^  alTez  gravide  mifere ,  fe  vit  contraint 
de  chercher  à  inihu ire  de  jeunes  gens  pour  fe  fouhger, 
K"us  ;\v,-  is  rntre  fe^  pocïîes  ur.e  cxiiorranoîi  .1  la  vertu , 
qu'il  adrelfa  à  fes  difciples  lorfqu'il  cnnepric  de  leur 
««pliqiKr  les  BiOm  ifôvide.  H  en  conpoià  phifieusi 
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autres  qu'il  adreflâ  i  des  perfonnet  riches  ou  confti- 
tuées  en  dignité ,  dans  le  deflcin  d'en  êcie  Iccouiu  ; 
mais  il  implora  en  vain  leur  afllllance.  On  put  ellimet 
fon  efprit  ;  on  négli^e-t  ion  indigence.  Il  y  avoïc  trois 
ans  qu'il  languitloii  dans  cet  état,  lorfqtK  Pierre  ds 
Courihardt ,  Manceau ,  prcanter  prélident  du  parlemenc 
^e  Paris  ,  que  Blanchard  nomme  mal  Coinardy  ,  te 
Geoffiroi  Bouïâid ,  auffi  Manceau,  doâenc  &  rhanm 
liet  de  l'églife  de  Paris ,  hd  tendirent  nne  nain  lêcr»- 
rable.  Voici  ce  qui  le  fit  connoître  du  premier.  P  1  n  r  e 
compagnie  on  avoit  mis  en  quedion  ,  fi  la  rubc  &  ks 
fondions  civiles  font  préférables  â  l'épée  Se  aux  aâions 
militaires.  Laiulois  hr  aulStôt  dcnx  pociîes  fus  ce  in» 
jet ,  5e  les  fie  lecîier  par  deux  enfims  vêtus ,  l'an  ta  noi- 
giftrat,  l'autre  en  capitaine.  Le  premier  préfident  goura 
ces  deux  pièces ,  &  lui  accorda  fa  proteclion.  On  croie 
que  ce  tut  ce  m.igiftrat  qui  le  tît  coiinuittc  au  cardinal 
de  Luxembourg evrque du Mans& deTerouanne,qui, 
'  fclofi  le  rccit  qae  Langlois  £ut  »  lui  donna  une  cnre 
dans  le  diocde  de  Terouaone  s  car  il  écoit  piitte ,  mù» 
on  m  (ait  en  quelle  année  il  entra  dans  les  ordres 
cTci.  II  paroît  qu'il  nVncrça  pas  long-temps  le  mini/îè-. 
rc.  Après  la  morr  de  Charles  VIII ,  il  alla  en  Italie  ,  fC 
y  ctuûu  à  Pavic  le  droit  cccléfiaftique  &  civil ,  dans  le- 
aoel  il  fit  de  grands  progrès.  Il  piofeUà  depuis  l'un  & 
I  autre  avec  tcpuiarion  à  Paris  ;  &  il  cserçott  cet  emploi . 
en  1 507.  On  voit  par  fes  pocfies ,  qu'il  féjourra  en  Sa- 
voye ,  &  qu'il  accompagna  le  cardinal  de  I  uxenibourg 
dans  quelques  voyages.  11  deineiiroit  en  1505  à  Pavie 
dans  la  maifon  de  tcan^ou  de  Luxembourg ,  neveu  du 
cardinal ,  qui  étoic  alors  évèque  de  Saint-Pons  en  Lan- 
guedoc^ &  cefilciiqtt'iliiile  10  d'avtil  de  la  mSnw 
année,  l'Epine  dédicaioiie  au  mtmcFrançais  dcLnxêin- 

bourg  ,  f\i:  rrrueil  de  fcspocfîcs  que  (cjamislui  avaient 
confcilicdc  icvoïc  &:  de  publier.  Avant  uoc dclcs met- 
nc  au  jour  ,  Langlois  confulta  fur  cela  Piatinus  Platus, 
Miianots ,  Jean  Farrhafius  qui  cnfeignoit  alors  l'èlo-^ 
quence  i  Milan ,  je  le  fiimeus  Carme  Baptifte  Mut- 
rouan.Ces  poëiîes  pâturent  la  même  année  i  Pavie ,  01^ 
au  plutatden  t^o6,  puifc|ue  Badins  Afcenfius  en  fit 
ui:e  nouvelle  édition  .1  Paris  en  i  v"'7  in-^°.  F.llc  con- 
tient c]uatoiz«  poclies,  ÔC  de  plus  l'Epitre  dcdicacoire  à 
François  de  Luxembourg,  évî-que  de  Saint-Pons,  &  une 
allés  loi^ue  kttie  en  perdent  de  Cflattliaidi ,  l'ane  Se 
l'anrre  en  profc.  Valere  André ,  dans  &  bibÛotliéaafr 
Fntlgiqua  ,  s'efV  trompe  m  rc  ul  u  t  -ompte  dc  ces  poches 
de  Lanciois  :  1°.  il  lin  a:iubue  j  après  Simier,  quatre 
livres  J't cloques  adrelfés  .1  Etienne  Poncher,  évtque  de 
Parti  ;  dans  l'cduion  citée  ,  il  n'y  3  qu'une  lettre adref- 
fée  i  ce  prélat,  dans  laquelle  il  lui  découvre  ledjetdk: 
fon  écloBue.  x".  Il  marque  deux  livres  d'éclogues  â 
Louis  de  viUiers ,  évèque  de  Beauvais.  Dans  la  mène 
édition,  il  n'y  a  que  deux  cclogues,  la  première  i  Louis 
de  Vllliers ,  U  féconde  fans  infctipcion.  Il  dit  qu'il 
a  (ait  un  livre  dt  mutatioae  Jludiorum.  Ce  livre  n'eft 
qu'une  feule  piéceqnt ,  â  la  vérité ,  contient  vingt-trots 
pages  d'impreflîon.  Dans  une  de  ce» pièces,  Langlois 
fait  ■i\nf\  l'éloge  de  f^ere  de  Counhardi*  par  oà  l'on 
peut  juget  du  caratlcre  de  (â  poëfie. 

CoKrtlutnbis  Galle  prefes  juJUjJmms  ora  ^ 

Ardua  oui  rr^nil  iuiU^irc  ne^olia  rcgn  ':  ^ 
Pervigtii  ftHitus  (urà,  qut  Paliade  doHà 

Injlruâus  j  gemiax  leneè/afkM^mMithgit 

FacunJa  (korace  gerit. 

On  ignore  le  temps  de  la  mort  de  Langlois.  M.  Baiffet 
n'en  a  point  parlé  dans  fes  Jugemens  des  favans  for  les 
poctcs  modernes.  Ravifius  Textor  s'eftiêf  vi  de  fon  ail- 
torité  dans  fes  Epithetes.  Gérard- Jean  VoAms  l'a  con- 
fondu avec  Michel  Blampain  ,  Ançilois  de  milTance  , 
qui  vivoit  dans  le  Xlll  fiécle.  Voyez  fon  iVcond  livre 
des  luflonens  Latins,  cinp.  58.  *  Mi<.hi(ui  Ar.jhc.  ^ 
Franci  dlài ,  opuftula.  U.  Liron  ,  Jinmdarités  kifiaf. 
k  Utttr,  vBm.  I  (iÉ }.  Vnlflcu  Andcec  »  ifUtofi.  éf^«^ 
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1AN0L01S(  Jejui-Baptifte  )  de  Neveri,  naquît  le 
8  mars  \C.6}.\Ï  entra  cIkî  les  Jéfuites  à  Paris  le  }  oùo- 
bre  1679  ,  &:  y  mourut  le  1 1  o^lobre  170^.  C'efl  lui 

3111  cil  auteur  de  tous  les  cents  qui  ont  paru  Lorittc  I  c- 
ition  des  ouvrages  de  S.  Aiigullin  ,  doiuicc  par  les 
PP.  Bcnédiâins.CesécTitsronc  :  Letire  aux  RR.FP.Be- 
aidiSiiu  delaamptgationdeS.  litmr^fitr  kicnùtr»>ne 
ét  leur  édition  it  S.  Augujiiit.  x.  Mimoin  airtffik  inef 
fcigneurs  les  f^nLis  dt  France ,  fur hi rcpcnfc  d'un  théolo- 
gien des  PP.  Benediclins.  j.  La  tonduue  qu'ont  tenue  les 
PP.  Bénédiclins  depuis  qtie  Fm  a  attaqué  leur  éditton  de 
S,  Aufftfttn.  Vojez  fur  ces  mis  ^rits  celui  quia  pour 
ikre  :  Wftmrt  dt  ia  noavtSe  4£tim  dt  S.  Auga^n  dm- 
pcc  rjr  les  PP.  Bèntdtclinsdelaconarè^atwndeS.Maurj 
(  par  Djin  V'inctnt  riuiiliier  ,  publiée  après  U  mort  en 
I  736  in-^".  ]  \jl  rcponfe  de  D.  Malfuet  en  f:i.  _ui  d^i 
BéncdiClins  eftadrellceau  R.  P.  E,  L.  J.  il  J.uu  J.  B.  au 
li«udel'£.G'eft  une  erreur  qui  vient  de  ce  qu'on  a  attri- 
bué la  lettre  contre  l'édition  de  &  Auguftin,auP.  Emeric 
Langlois ,  aiitrç  Jéfuiie  qui  vivoir  dans  le  tnêtne  temps  ; 
mais  le  P.  Emeric  ,  qui  ctoit  (k-  Rouen  ,  n'a  rien  donne 
au  public  1  &  a  palTé  toute  fa  vie  dans  les  millions  ctran- 
Ou  du  P.  Jean-Baptifte  Langlois ,  VHif- 

tmn  ia  m^aàu  numv  ks  AtÙgtois  ^  i  Paris  &  i 
Rouen,  1701  /ff*li.  La  ftaraét  Airitadk  à  fufagc  des 
co/lé^es J  &  Il n  petit  t,du nfftS tmaain  , mpdiné 
i  Pans  en  1703. 

LANGC^N  ,  ALENGON  ,  en  lacin  Âlingonut  Por- 
ru J  J  pente  ville  de Galcogne,  dans  le  Bazadois  fur  la 
Garonne  ,  à  une  lieue  au-de0ns  de  Cadillac  ,  &  à  cinq 
de  Bourdeaiu.  Elle  ell  connue  par  Tes  vins ,  donc  il 
t*^  fâîc  un  allêz  gros  cotnmerce ,  ainfi  que  d'eau-de- 
yis. 

LANÇON,  ville  de  l'Elidc  dans  le  Pcloponnèfe. 
riui.Li  i]iie  feul  en  parle  dans  la  vie  de  Clcomene.  Elle 
femble  avoir  été  lîniée  piès de  l'Achaïe.  *  Lubin, uMu 
géographiques  fur  ksws dt  Pluttrque. 

LAN(  ;POR T  ,  ville  avec  marché  dans  la  contrée  de 
Pitnei  ,  au  p.orj  de  Parer,  dans  la  patrie  méridionale  du 
coinic  de  Sommerfet.  Ce  lieu  ell  remaïquable  pour  le 
combat  qui  s'y  donna  entre  les  troupes  du  toi  Char- 
les 1,  comniandées  par  le  iotd  Goting,  &  celles  du 
perlesneat,  vk  les  pnoiiens  Iïimk  défions.  Cette 
viOeelli  109  milles  anglois  de  Londres.  *  DiBhn. 
minois. 

L  ANCRES  ,  ancienne  ville  de  France  en  Cham- 
pagne ,  avec  préfidial ,  évèché  fuffiagant  de  Lyon ,  & 
duché  pairie ,  eft  limée  trét  -  avaniageufement  fur  une 
montagne  pris  de  If  MaimitttfimecniPafligni ,  petit 
pays  de  CHampa^e.  Le  territoire  de  Langteseft»!  ce 
qu'on  croit ,  le  pins  haut  de  la  France ,  8c  donne  nail^ 
lance  à  cinq  ou  lîx  rivicies.  Les  latins  la  nomment 
ZJngone  3  Ar.dcmaturtum ,  ou  Aiidornadunum  Lingonum. 
Jean  le  Maire  débire  ,  que  Lortgho  ,  lixiéme  roi  des 
Gaules,  en  a  été  le  fondateut  \  &  oue  Uspcwples  ont 
été  nonuiiés  dé  lui  longonenfes ,  &  dans  la  liiiie  lingo- 
nei^is.  Pline  ,  Ptoicmée,  Aimoin  Se  Ccfat  en  font 
Ibuvenc  ihention  ,  mais  lut  -  tout  le  dernier  dans  fes 
commentaires.  Tadte,  Polybc,  Tite-Livc ,  Frontin 
&  divers  autres  en  parlent  auflî  avanugeufement,  & 
anarquént  les  conquêtes  de  ceux  de  Langres  en  Italie , 
«Ju  temps  de  Sigovèfe  &  de  Bellovèfe.  Tacite  même 
dit  que  l'empeteur  Othon  leur  donna  le  droit  de  hour- 
gci'ilnr  romaine;  mais  Juftc  T  ipfc  croit  cjui.-  ce  p.ifl.ige 
a  été  falfitié  :  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  taiie  l  examcn. 
Les  Vandales  ruinèrent  Langres  au  commencement  du 
IV  Tiéde ,  &  finnt  inoiuic  en  407 .  S.  Didiec  ëviqne  , 
c^e  (tHi  liiérite  avoir  (âk  reTpefter  dans  diten  eonoles. 

Depuis ,  \\  ville  fe  rétablir  dans  fon  ancienne  fplen- 
deur  ,  &  Pierre  le  vénérable  lui  donne  le  nom  de  Ao- 
aiis  ,  Magna  ttFimofi.  NtXlS  avons  plufieurs  épitrcs 
décrétales  des  papes  aux  îviqnes  de  Laneres  ,  qui  (ont 
«InnonAre  des  uz  pain  eccMfiailiâiies  de  Fonce.  Os 
'       •      açoieb,  «yaBtbsiUÎage, 
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juges  &  autres  ol&ciefs  de  juftice  ,  &  titre  de  ducs  s 
marquis  &  barons.  Le  plus  ancien  des  prélats  dont  nous 
ayons  connoilTânce  eft  S.  Sénateur  ;  le  fécond  S.  Juft  f 
&  le  tfoificnie  S.  Didier.  cathédrale  cl't  ciriliee  en 
l'honneur  de  S.  Mamniez  ,  martyr.  Outic  les  ptclats  d» 
Langres  dont  nous  avons  parlé ,  on  y  reconnoît  pour 
faints ,  Urbain,  Grégpire,  Terique.  Lu  antres  évê- 
(]ues  plus  connus (bnr,  Ifkacfutnoininé/e  Arn^  Grilon, 
Biiinndc  Rouci  ,  Huj;ues  do  Breteiul  ,  Hardoiiin,  Ro- 
l>cu  &  Gautier  de  Bourgogne  ,  Manalsès  de  Bar,  Gau- 
tiet  de  Rothcfott,  Robert  de  Chârillon  ,  Guillaume  de 
Joinville .  Hugues  de  Montréal  ,  Hugues  de  Cluni  i 
Jean  &  Gui  de  Rochefon,  dû  de  Genève ,  Benninc 
de  la  Tour ,  Louis  de  Bar  ,&  Claude  de  Loncui  de  Gi- 
vri ,  cardinaux  ,  Jean  d'Amboifc  ,  Le  iliapirre  de 
l'églile  de  I  arit.nes  a  un  lioycn  ,  un  trcloncr  ,  (ix  arciii- 
di.KTes,un  chantte  &  quatantc-dcux  chanoines.  Le 
dioccfe  a  (n  ceos-piioîflès ,  fous  dix- fcpt  do]penaés.La 
ville  de  Langres ,  pooc  avoir  été  trcs-fouvent  anaquée 
fans  rtre  prife  ,  a  été  fnnuiMaée  la  Pucelk.  Ctle  s'eft 
toujours  rignalée  pat  fa  fidâîlé  pour  nos  rois.  Divers 
auteurs  en  font  mention  avec  ^loge.  Les  places  les  plus 
confidérables  qui  relèvent  de  la  jutifdiâion  de  Langres, 
font  Fandaitmt  petite  ville  &  fbnereflè  qu'on  aoic 
avoir  étébitie  par  les  Vandales  ;  Figmri ,  antre  petiie 
ville  près  de  la  Lorraine  entre  deux  montagnes ,  lur  l'u- 
redefquelles  il  y  aun  beau  château  ;  Afomeclaire  autre 
château  bâti  fur  la  croupe  de  la  plus  hante  inonti(;ne  de 
tout  le  pays ,  fie  que  les  lois  François  1  ôi  Henri  11  fixent 
fonifier  pour  dérendre  L  froniicrc  contre  les  Lorrains^ 
Andelou  j  autrefois  grande  ville  frontière  i  anjoard'hm 
ce  n'eft  qu'un  bourg  avec  jurififiâion  &  prévore  royale 
de  grande  étendue  \  Rimacourt ,  proche  d'Andelou ,  ne 
lui  cède  point  en  marques  d'antiquité  :  ce  qui  perfuade 
que  ce  doit  aufli  avoir  été  une  g^de  ville  ,  &  mcnie 
une  place  forte.  *  Pline ,  A  4 ,  c.  i  £r  1 7.  Ftokmée  « 
/.  2  ,  A  9.  Tadie<  £  i     4 ,  hift.  Càtu ,  ia  ammttu 

Eittrope  ,  /.  7.  Frontin  ,  I.  ^  ,  c.  f-firatag.  Tlte44Ve  » 
/.  3  i'  5.  Polybe  ,  /.  1.  Antonin ,  in  itiner.  Aimoin, 
/.  ,  c.  5.  Ripamont  ,16,  kifl.  Médiol.  Pierre  le  \'é- 
nétable,/.  4  ,  ep.  }<».  S.  Bernard  ,epijl.  59.  Inoocenc. 
m ,  cap.  cum  capella  ,  de  privil.  Robert  &  Sainte^Mac* 
the  ,  G  ail.  chrift.  Du  Chêne ,  antiquit.  des  villes» 

C  O  s  C  I  L  h  s    DE    L  jt  K  C  R  F.  s. 

Le  ptcmicr  concile  de  Langtcs  fut  afTcmblé  au  com- 
mencement du  mois  d'avril  &  l'an  8  5  9 ,  &  l'on  j  fit 
feize  canons  ou  chapitres ,  qu'on  apptoova  quelques 
jours  après  dans  le  fynodedeSavontetes ,  tetm  aux  faux- 
bourgs  de  TotJ.  C'étoit  dans  le  même  temps  qn'.^nf- 
caitc  foudiacre,  avoit  vcmlu  ufnrpcr  révêcnc  de  I  jn- 
gres  furl'évêque  Ifiac  ,  dit  le  Bon  nu  /c  Pitux  ,  comme 
nous  le  voyons  par  le  V  canon  du  même  concil^dc  Sa- 
voiiiercs.  L'an  1080,  ou  1077  »  f<îlon  Baronifls  ,  Hu- 

Eues  de  Die,léaai  du  Hunt-fiége,  tint  un  concile  i 
ancres  contre  mveftitttre  des  Uens  ecclélîalHques  par 
les  léculicrs.  Hugues  de  Flavigni  ne  parle  point  dccctte 
alfcmblce  ;  mais  il  en  eftfait  mention  dansles  cpiiresdu 
pape  Grégoire  VU  ,  ejà  gouvemoit  alors  rceliw  ,  /-  4» 
tpifi.  ai.  Dans  l'addition  de  la  chronique  de  l'abba^d 
de  la  Fontaine  de  Befe ,  cmi  efl  en  Bourgogne ,  &  dans 
le  dioccfe  de  Lan[T-cs,il  eft  par'é  d'un  rvn;^ijcil;ocèfdn, 
tenu  l'an  1080,  par  l'évcque  RLunjiil  ,  «.]in;  les  autres 
nonuTient  Hugues  de  Bar  ;  ilk  le  nicnie  qui  ayant  fait 
un  voyage  à  ta  Terre-Sainte  ,  apporta  de  Conftantino- 

f>le  un  bras  de  S.  Mammez ,  manyr  de  Cappadbce,  en 
"honneur  duquel  on  oonfaaa  la  cathédrale ,  aupravant 
d^ée  i  S.  Jean  l'Evaneélifte.  Hugues  de  Fia  vigni  parle 
très-avantain'ufenieiit  de  lui.  Divers  évoques  de  Lan- 
gres onr  célébré  des  fynodes  ,  dont  il  nou5  rtfte  quel- 
ques mémoires ,  commedècebi  de  l'an  1 1 1  ,  altêm-  - 
blé  par  Roben  de  fiourgggne ,  apiès  Pâque.  La  chrani- 

Ïe.deS. nene-1e-Vlf« Sens ,  pirie  d\u  autre teno 
atoeaiwle»  OncniBcc  HttKim  l'an  1404, psle 
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cardinal  I  ouistleBat  ;  un  l'an  145  r  ,  par  Philippe  <1e 
Vienne^  uni  au  14)}  >  pac  Gui  Bernard ,  qui  y  mit 
S.  Robert  au  calendrier  de  Langres.  Jean  d'Amboife 
publia  des  (laruts  rynodaux  l'an  1 4<>  i  ^  Ciiotàe-éthoa- 
gui,  l'an  1 53  5', &ScbailienZaniet,raiti6lk.*#'<!y«{ 
le  Vill  &  le  IX  tome  des  conciles. 

LANGTON  (  Etienne  )  Anglois ,  cJiancelicr>d«î"nni. 
vcrfîtc  (îe  Piris ,  i  jriJiii:il  (.itititrcdcS.  Oiryfonan  ,  vivoïc 
dans  le  Xill  Itccle.  Le  pape  Innocent  ill  le  tic  cardinal 
l'an  1 1  11  ,& l'année  Suivante  il  lui  donna  islcharSchéde 
Caniorbeii  eo  Andctene*  Il  omipoiâ  des  oommennù'- 
Ks'£tr  récrinite  uinn  &  plnfiean  autfei  ouvn^es,  9c 
moufuc  le  9  de  juillet  1 1 1 8.  *  Trithéme ,  au  cm.  Spo ri- 
de, j-i.  C.  ii07j«.  4;  1748 j  n.  10.  PolydoreVif- 
gile ,  /.  r  {  ,  hijl.  Angl.  Voflîus ,  de  hijl.  Lu  /.  i  ,c. 
56.  Pitfeiis  ,  de  kript.  Angl.  Kwhtà^hift.  des  card.  &c. 

I.ANGTON  (  Simon  )  Angloû,  fiivanc  nuis  ambi- 
tieux j  prcchoic  avec  vchcmence ,  &  par  fes  fermons 
ïediiieux,  caufa  de  grands  défordres  dans  l'écat.  Ilctoir 
frcj'e  d'Eiicnne  ii"(;hcvî.\]Ué  Je  C-.iii:orbcri ,  api  Ci  li  uiLirc 
duquel  les  clunouies  d  Yorck  le  nonimerenc  pour  lui 
Ifîicoédcr.  Mais  le  pape  Innocent  Il[  6c  le  roi  Jean  im- 
frauremit  cette  éleâion,  ce  qui  1» iena  dans  letàei- 
aiets  eraponenKiii.  U  moanir  l'an  1248 ,  &  laiflà  det 
lettres  &  onUwe  wàaM,  dtpvùtmtia  Mt^iAad» 
*  Pitfeus 

0Cr  L  ANGTON  (Jean)  Carme,  Anglois  de  nation, 
ui  parut  avec  avaniage  au  concile  de  Ba/Ie.  Il  mourut 
ans  cette  tiUc  en  1414 ,  &  il  y  fut  enterre.  Laneton 
^it  doâenr  en  théologie  dans  l'univerfîtc  d'Oxford. 
Il  a  compofc  une  hidoire  d'Angleterre ,  &  quelques  ou- 
vrages contre  un  licictitjuc  nomme:  Hi:nri  Crunip  ,  en- 
tre autres  l'examen  de  les  erreurs.  *  Picfeus.  M.  Gou- 
Jet ,  Mêm.  m(f. 

LANGUÉ  ou  LANG  (  Jean  )  connu  ton  le  nom  de 
Joauus  Langusy  jurilconlulce  i^emand,  natif  de  IreiC* 
tadt,  ville  du  duché  deTellchen  en  Silcfte  ,  ap|  i!t  lus 
langues  lavantes ,  le  droit  &  les  belles  lettres ,  qu'il  cn- 
feigna  en  divers  endroits.  Depuis ,  il  Tut  chancelier  de 
l'évcque  de  Breflaw ,  confeiller  ordinaire  de  l'empereur 
Fecdinand  I ,  qiii  l'employa  en  diverfes  négociations 
Importances ,  dont  il  s'aquitra  ttis-bien.  Un  feigneur 
Efpagnol  lui  vantoit  un  joui  la  douceur  de  fa  langue  , 
&  le  railloii  fur  I.1  dureté  de  la  langue  allemande  :  il  me 
JemhlCf  luidifoit-il ,  qut  ^'entends  tonner ^  quand fen- 
tmdl  forbr  aBemmiJ ,  &  je  crois  que  Dieu  fe  fervit  de 
4étte  langue,  quand  ii  i  Liffu  nos  premiers  parens  du  para- 
dis lerrejlre  j  pour  les  elfr\ty(i  davantage.  Cela  peut  are , 
lui  répondit  ftoidcment  Langue  ,  n^jis  ;iy  ti  apparence 
que  le  ferpenc  fc  Jinu  aujji  au  M'sg.igi:  ejjmgnol ,  dont 
vous  vante\  tant  la  douceur  ,  pour  tromper  Eve.  Langue 
mourut  à  Sweinitz,  dans  la  SileHe,  le  i6  aoîic  1  $67  , 
ligéde  foixance-quatre  ans.  Il  s'ell  rendu  confidérable 
par  la  rtadudHon  de  l'hiftoireeccléfiadiquede  Nicephc- 
te  Calixie  ,  qu'il  encteprit  fur  l'unicjue  exemplaire 
qu'il  y  eût  .ilors  en  Europe.  Il  .ijouta  de  petites  noces  à 
cet  ouvrage  ,  qui  eft  en  dix-huit  livres,  âc  qui  lut  im- 
friidé  la  première  fois  chez  les  Oporins  i  Bade ,  l'an 
I S  |z.  Il  uaduiiit  d'autKS  pi^ce*  de  S.  Grégioiie  de  Na- 
tîanze ,  de  S.  JuAin  martyr ,  coinpola  divers  poc- 
nits ,  5.'c.  *  Gefner ,  biblioth.  De  Thon  ,  h;J!pr,  liv.  41. 
Mflciiiot  Adam,  in  vit.  jurifcon^.Germamium. 

LANGUE  :  certaines  exprellions  donc  les  penpies 
font  convenus  pour  fe  faire  entendre  les  uns  aux  au- 
tres. L'origine  des  lanpies  eH  venue  de  la  confuiîan 
dont  Dieu  panicroreueilde  ceux  quibâiircni  )«  nm  die 
Babel. 

1.  Plufîeurs  prâcntlcnt  qucl:i  i  ANf.iiK  Ht  braïqui  cft 
la  plus  ancienne  des  langues:  elle  edappellce  lalanmie 
Sainte.  Les  rabbins  difenc  que ^eft  i  caofe qu'elle cftfi 
pute  5c  fi  cfaaib  »  au'on  n'y  aouve  point  le  mm  Mopie 
des  paraes  honcenles ,  ni  de  celles  par  oà  on  le  déctiar- 
gc  le  venne.  On  didiiigtie  rhébieu  fans  points,  lî'avcc 
celui  doa(  les  voyelles  iom  marquées  pat  despoinuéc 


LAN. 

fans  diûindtion  de  mots.  Voflîus  foutient ,  qu'excepte 
les  livres  faims ,  du  temps  mcme  de  S.  Jeioine ,  il  n'y 
avoir  aueui'.  livre  en  hébieii  ,  iniis  feulcmeiu  en  grec, 
&  que  ce  n'a  été  c|ue  lous  Juftinten  qu'on  a  commencé 
d'en  avoib  La  raifon  qu  il  en  donne  eft  *  que  cet  em- 

Ereuray.int  défendu  aux  pat  un  édit,  de  lite 

«ilcuïs  lynjgugiies ,  le  Sum^uica  leurs  traditions  , 
ils  s'avil'ercnt  de  le  rriduiie  eti  leur  langue  ,  &  ce  livre, 
diC'il ,  ^'app;lle  Mtjha.  Les pointsdansu  langue hcbiaï- 
que  ne  furent  inventés  pour  dél^piec  les  voyellts*  qjiie 
verslcXliécle,  rnt  lesMaflbcncs. 

a.  La  iAMeviPDNiQVB  n'A»»  emte,  ièlonGdl' 
latinie  Poflcl  ,  que  le  phénicien  ,  qu'il  .  rimpare  X  l'hé- 
breu, donr  il  eft  lorti ,  avec  le  chaidcen  &  le  ly- 
riac 

|.  La  LANGUE  Arabiqus  ou  I'Ahabe,  ell  la  plus 
abondante  de  toutes  les  langues.  Les  Arabes  ne  fe  di- 
fent  pas  moins  anciens  que  ks  Hébreux ,  prétendant 
delcendre  d'Ifmacl.  On  donne  beaucoup  d'éloges  i  leur 

efput  &  à  leur  langai»c.  Leur  cerirurc  ancienne  i  picfque 
toutes  les  lettres  jointes  cnfcnibie  ^  mais  un  cettaio  lil- 
cabit  oblige  d'inventer  &  d'introduire  des  points  , 
pont  poovoit  lire  l'aiabe  plus  aidaient.  Il  j  enaqni 
reroettencdelfiislesmori,  fcd*aatretiiellbiiB.  Kjnfle. 
nius,  parlant  de  cet  ufagc  dans  fon  épîtrc  dédicatoire  1 
l'empereur  Rodolphe  U ,  femblc  croire  que  les  Arabes 
n'ont  admis  ces  points  dans  leurs  écrirurcSi  que  depuis 
qu  ils  (MX.  eu  commerce  avec  ceux  d'Europe.  L'ancien 
caïadère  arabe  s'appelle  Q^lùftit,  Le  plus  ancien  eft 
fon  ktge  t  &  l'autre  mabs  ffot  9t  moins  lai)^.  Celui 
dont  les  Tartares  fc'fervent  aujourd'hui ,  paroîi  plus  lié , 
plus  menu  &  plus  courbe  que  les  autres. 

4.  La  langue  Egyptienne  avou  des  figures  d'ani> 
maux ,  qui  étoient  des  fymboles  myftérieux ,  qui  féc> 
voient  al  couvrir  &  â  envelopet  tous  les  fccrets  de  leoc 
théologie.  On  les  appelloît  des  Hiéroglyphes  ;  &  on 
trouve  encore  plulisurs  nbélifqucs  ou  tombeaux,  qui 
lont  thargésde  cariclcrcs6c  de  figures  (néiDglyphiques. 
Les  mots  de  cette  langue  exprimoient  la  nature  Se  les 
propriétés  de  chaque  chofe.  Le  Copte  ,  qui  eft  la  lan- 
gue qid  a  précédé  le  grec  en  Egypte ,  eft  une  langue 
mère,  &  mdépendante  de  toutes  les  autres,  (\  l'on  en 
croit  le  perc  Kircher.  Saumaife  dit  que  ce  mot  de  Copte ^ 
vieiu  d'une  ville  nomniéc  Copias  j  dont  les  peuples 
avoient  confervc  une  panie  «le  l'ancien  langage.  Le 
nit  me ,  en  un  autre  endroit ,  eftimc  que  ce  nom  eft  ti- 
ré du  mot  Ao^'VTw:  cequi  eftcan&mépatlepere  VanC- 
leb ,  Dominicain  ,  quoiqu'il  en  aimbue  rorïeîne  1 
Cnptos,  petit  fils  de  Noé,  il  rcrte  entorc  des  defcen- 
d.msde  cespceniiers  Egyptiens ,  du  -  il  ,  qui  paxienc 
cette  langue:  cependant  on  peut  dire  qu'elle  eftpet- 
due  ii  y  a  plufieurs  fiétles.  Ce  Dominicain  a  trouvé 
dans  le  câebre tnonaftèie  de  S.  Antoine,  une  gram- 
maire &  un  vocabulaire  écrit  en  cette  langue,  dont  les 
cataâères  approchent  de  l'ancien  grec.  Les  Coptes  d'au- 
jourd'hui n'ont  pas  d'autre  langue  (]uc  la  vulgaire  d'E- 
gypte, qui  eft  mclce-d'atabe  &  de  turc.  Le  pece  Kii» 
cher  veut  cjue  fancien  copte  £Mt  altéré  pat  la  langue  « 
«ecqne,  <ion(il«pia  bemooiipdeitiotsfcdecanc- 
Mies. 

5.  La  langue  Hstrusque  a  des  carailcrcs  qui  rcP- 
femblent  aux  Latins ,  &  l'écriratc  fe  lit  de  àtQH  à  gau- 
che. Eugubinus  nous  a  donné  une  infcripcion  en  cette- 
langue»  qui  fiil  trouvée  cinquante  ans  avant  Sylla.  Le* 
Roneins étoient  fon  cutieiix  de  favoir  cette  langue,  tc 
ils  mettoient  tous  leurs  foins  à  l'apprendre. 

6.  Les  caradères  de  la  lavove  Gricque  ont  moins 
elungc  que  ceux  des  .lUtres  langues.  Les  premier!,  &  les 
plus  anciens  font  plusquarrcs,  &  approchent  davantage 
de  leur  origine  ,  qui  eft  la  phénicienne  ou  l'hébraïque  | 
pnilque  »  lèloa  Ueiodoiey  les  jKiemièTs  caraâètes  oui 
s'introdnifirent  dans  l'Ionie ,  étoient  â  peu  près  fèmUi- 
l)Ie<i.  Plioe  parbnt  des  cataflèrcs  ^rccs,  après  avoir  dit 
qu  ils  refteoibloient  aux  lettres  lonaines  oe  Soa  teoi^  , 
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^  ij,  i^od  by  Google 
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<i*cn  eue  point  cJ'aurre  exemple ,  qu  une  infcription  an- 
tique fut  une  Lme  d  aitjin ,  <jue  Vefpa/ien  &  Tue 
•Wiimc  donnée  à  la  bibliothèque  publique»  »  Les  an- 
m  dm  mmStèm  grecs  i  dit-il ,  (ont  pre/que  iembU- 
«  Met  aux  larim  ai  ptéfent  :  témob  cette  lame  anti- 
■qœ  d'airain  ,  tirreHti  temple  Je  Delphes ,  qu'on  voit 
warfciaril'hui  dans  U  bibliu:hcque  dupalaii,  dcdiée  à 
w  Minarva  par  kl  pincet  t 

IfArtlK^ATH:  TiZAMINOT  ▲«■MUOS  XQtA  K4I 
êlBHHA  ANteiJICbN. 

.  °^eft  â  peu  près  de  cette  <îgure  qu'^mt  lec  cafac- 
mesgiecs  anciens,  donc  parlent  Pline  &:  Ils  autres  ;  car 
il  eft  conAant  que  les  anciens  Grecs  ne  cuimoiiroienc 
foînt  d'autras  lettres  que  les  majufcules  &  Jean  Laf- 
Ctfîs ,  Grec  de  nation ,  le  confirme  dans  un  prologue 
tdW  Teoieil  d'épigramtnes  l^recques  nnptiin^ta  Pan 
14  84 ,  â  Flt^ence ,  en  Ictrres  capitales*  La  ponâuation 
ni  la  diftinâion  des  mots  n'ctou  point  en  ufa^  dans 
ces  premiers  temps  :  ce  qui  a  Jure  q'.ufi  julLju  j  la 
CLaXiV  olympiade  ,  félon  Lypfc  &  Léon  Âllanus. 
'  On  remarque  dans  les  plus  anciens  monuoens  ,  que 

feGI«cs  ne  divilment  leurs  difcouit  ^  p«i  la  fer- 
Ion  ftfaccompliHêimitt  du  (èns.  Us  n'en  nienoient 

pa5  p!uiie;irs  ci.ins  une  m*niL:  Vi'zr.c  ;  mais  ils  en  rccom- 
luën^oient  une  autre  par  un  iiuuvcau  lens  ,  comme  on 
le  peut  voir  par  lesinlcriptionsdu  comted'Arondel  <  tel- 
lementqtt'Uin'écrifoieat  point  de  fuite  conuMiMWs  fiii- 
fims,  maisparamcles  Sutilas  parle  d'^maniete  Jfècn- 
Ceqa'en appeiloit  BOt ZTP  >«i aon  ,  ïïoujlrophidon^^om- 
me  ui  diroit  en  lignes  je  n  Ub  <i  à  ceues  sue  les  baufs 
Joni  lorfquiU  lahoureni  ;  ce  qui  cft  toutianc  p.ir  Pau- 
fiuiias,  dans  la  dcfcripnon  qu'il  lait  du  cotiie  de  Cyp- 
felus ,  qui  écoit  dans  le  temple  de  Junon  de  la  ville  d'E- 
Iide.»Uf  afivcecaAa«  dii>il  «desinlbiptionsgra- 

vfes  en léftrcs «ndennes  8c  en  lîçies  droites.  Il  y  en 
»•  a  auflî  quelques  autres  d'une  manicrc  que  les  Grecs 
w  appellent  Boulhophidon  ,  paiceque  le  fécond  verfet 
1»  luit  immédiatement  le  ptcmiet ,  &  le  joint  en  tour- 

nant  dans  la  m^me  figo^  «pa  le  font  les  courlès  te- 
M  doublées  do  Siade  oa  do  Orque.  Piofieurs  «nenrs 
croient  que  les  verfett  diiHngués  &  féparés  par  des  li- 
gnes ,  ont  dmé  lon^-ternps ,  m*  me  après  qu'on  eut  ii>- 
trciduir  icsactensSc  les  points,  comme  on  le  voit  dans 
jDiogcne  Laèrce.  Ariiiopnane ,  grammairien  de  Byzance, 
fut  celui  qui  les  introduilit  vers  la  CXL  otympiade  , 
Ibus  les  lots  d'Egjrpce  Pfaikfatoc  U  fivtfgece  ,  aaoans 
«vantJ.C 

7.  La  LANGiit  Latisi  î  eu,  comme  les  autres ,  fon 
«ccroilTement  &c  fes  révolutions.  La  ipêne  chofe  eft  ar- 
rivée dans  lès  canâères ,  cornue  M  k  MIÉ  lemarquer 

Clea  infcnpiioDs  les  phis anàcniies,  icpar  callesqiui 
«mt  fnivws ,  ntme  ayan  la  defttnAion  de  Vtm- 

fiirc.  Les  caraûèies  de  celle  de  DuiUius,  publiée  par 
c  pece  Sirmond  ,  comme  ils  approchent  davantage  de 
leur  origine  ,  tiennent  un  peu  plus  de  l'hétTufquc  &  du 
firec  :  ils  marquent  tmc  main  tremblante  de  gens  qui  ne 
nntCMOn  que  commencer.  Lesfept  volumes  ntins 
ou'oil  tranva  dans  le  tombeau  de  Kuma ,  n'ikoienikjpas 
«cfîrsdeee  caraâ^e,  puifque  Quintilien  nous  aflure 
qu'il  y  avoir  très-peu  de  lettres  dans  ces  preiniers  temps  , 
£c  donc  la  figure  même  &  la  valeur  étoieni  différentes  ; 
Ce  l'empereur  Claude  ne  prtxura  pas  ime  utilité  médio- 
creà  la  langue  lattnt,  en  innoduîûuit  la  lettre  eolique 
f.  Tacite,  dms  k  livre  dixième  défis  amiales ,  partant 
<îc  !a  figure  des  Icrtrcs  rcrnaines ,  dit  qu'elles  ctoient 
lemblabiesauxplus  anciens  caïaâèies  grecs,  quiccoient 


EtrEvROPZ. 

I.  LaCAMiRiQui ,  Galloife  ou  ancienne  Bretonne , 
eft,  fclon  Scaliger ,  une  il  s  Jix  langues  matrices  mi- 
aaeuies  de  l'Europe  :  elle  eik  en  uGige  dans  la  Cambrif 
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ou  le  pars  de  Cilles, parue  occidentale  de  l'Angleterre 
&  dir.i  la  balu;  Bieragne  eu  France:  enforic  que let 
bas  Bicton^  &  les  iubitansde  la  province  de  Gattef 
Angleterre  ,  n  ont  point  de  peina  âs'annndsn. 

a.  La  Cantabaiqub lëpaileaMMtdiittleattaaritt 
Pyrénées  par  lea  favples  ifpdUs  Gânidbica  8c  Ctit 


COIU. 


}.  LaCHAUCHiQUEaivciennc,  cft  la  langue  tJrdinaire 
dans  la  Frife  onentale  parmi  les  habitans  »  loriiqa'ill 
parlent entr'eux  ;  mais  lot fqu'iU parlent ldetteMfl|i^ 
lU  k  Çtntmt  de  la  langue.aUcsnandek 

4.  L'&iRonqva  eft  ufitée  dans  lea  montagnes  d*&- 

(.  La  FiNiQuf  ,  dans  la  Finlande  &  dans  la  Lapcnie 
6.  LaFRAN^oisE  eft  une  branche  de  la  langue  latine  t 
elle  a  plufieurs  dialeâes,  le  Poitevin,  le  Wallon ,  U 
d'auctès  encore.  Scaliger  die  <)u*en  France  il  y  a  trait 
langues ,  &  que  ceux  qui  les  parlent  ne  s'entendent 
point  les  uns  Itfs  autres,  le  bafque  ,  le  breton  &  le  ro-». 
main  ;  que  le  romain  cft  divifc  en  laii£^ue  tortue  &;  lan- 
gue françoife  j  qu'il  n'y  avoïc  autrefois  en  Fiance  qua 
deux  gouverneurs ,  princes  du  fang  j  l'un  i  Paris ,  poiat 

I  a  1  angne  ftan(oife  j  &  l'anne  i  Moi^eilicr  poor  kt  iali* 

gue  rornie. 

7-  La  GafCQDE  eft  une  des  quatre  matrices  majeu- 
res ,  qui  étant  dans  les  paitlcs  auftralcs  de  l'Euro- 
pe,  sert  fort  étendue.  Aunuuo  liui  elle  a  fait  place  k 
une  langue  grecque  barbare ,  laquelle  fiùt  eAcoce  plil« 
Heurs  brancljes;  lavoir  le  dialeâe  athénien ,  qoi  !• 
plus  barbare  de  tous  ;  le  pétcfNjnnélîent  due  l'on  cftime 
le  plus  put  Si  le  plus  beau  ;  le  T^opeli/m ,  &  le  grec 
vulgaire  ,  que  l'on  appelle  la  langue  commitnt ,  &C4 
roy  q  fur  tous  ces  diâlcâes  de  la  langue  grecque ,  Cru.» 
dos,  inTunO'&nÊtit. 

8.  L'iRLiaiiMisB,  qa»  Pon  parle  ea Uaade  dant 
une  partie  de  l'Ecofle. 

9.  L'Espagnole,  une  des  trois  branches  de  la  langue 
latine  ,  qui  fe  fubdivifc  en  caftiUane,  qui  eftlaplus  pUXÉ 

&  la  plus  belle,  CDaodakniiqpa,  an  pocàllpue,  ic4à 

grenadoife* 

I  o.  La  HoNOnètai  a  été  apponée    brope  par  tei 

Huns  &  par  les  Avares. 

II.  La  Jazyt.iqije,  dans  la  panie  fepientrionale 
de  Hungtie,cft  fort  ufitéc  entre  le  Danube ÂTibilcilDIt 
elle  cft  bien  différente  de  la  hongroife. 

1 1.  L'ancienne  langue  Ilivrique  eft  encore  eoii& 
g^  dans  l'iile  de  Vegpa,  â  l'ocieni  de  l'Ubie. 

1').  LlTAtiiNwaeRithèDnnche  delalatuie^ 

14..  La  Latine  eft  une  des  quatre  langues  matrices 
majeures,  en  ufage  parmi  tous  les  favans  de  l  Europek 
Elle  a  çeOi  d'être  une  langue  commune  depuis  l'irrup* 
Don  des  Francs ,  des  Lraibards ,  te  des  Goths  dank 
i^etnpire  romain  t  elle  a  produit  iioîs  dialeâes  ,  rie»> 
lienne  ,  la  françoife  &  l'efpai^nole. 

1 5.  La  ScLAvoNE  eft  aufti  une  àe*  quatte  iangpei 
matrices  majeures  de  l'Europe»  9C  uikée  daiisleapaB> 
ues  orientales  de  l'Europe. 

1 6.  La  Tarta».!  eft  la  langue  des  Cofaques  Se  det 
Tartares  Piécopiea  «  qoi  habiNoc  oMie  k  Tanaïs  4e  !• 
Borifthène. 

17.  La  TrurovNE  eft  une  des  quarte  maliwea HMp 
jeures  t  elle  a  plulicurs  branches,  la  langue  lâMBAe»  Ift 
fiançdlb  acladanoife  ;  &  cailugpMC  A  SMniium 

encore  en  d'autres  dialeâes.  ' 
I!  7  a  encore  quelques  reftes  de  laltngoe  aiaoa,  dan* 

les  ninr.rai;nc5  cfi:.irpcesduroyaumedeGrenade»CiOill« 
me  aulli  dans  plulicurs  endroits  de  l'Andalonfîe ,  de 
Valence  &  d'Aramm.  Chaque  langue  a  r.u(Ti  nnc  cf- 

Ee  de  Jargon  ,  qui  eft  le  langage  des  petites  ecns» 
pMuna ,  &  du  menu  peuple.  Confîtliej^  Geincr  » 
qui  a  fait  une  efpece  de  diftiimnaire  n$  difléiens  far* 
gons  de  l'Europe,  fous letiire  JKblnKdMcr,  *  Alftcdina» 
'Fncyciopcd.  10.  i  y  /.  1  o  ^  &  Pfaikiidar  wn  Siinnta» 
Sonric/chc  vifiones  ,  /. 
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f.  L'ANTiocHif  N  V.-  <iu  la  SvRi  At^'.if ,  e1  celle  qi!c 
leschréticaslè  renciirvnr  nutrt.fui'.piuicuhefedaiis  l  O- 
lienCtftdlun  ta«|llelle  iK  onr  eu  d»  verlions  de  l'ancien 
tMlimeiitjc''àKiUM0î  l«ar  langue  dans  le  Icrviccdivin. 
<^e  langueeft  un  dïaleâe  de  rancienne  Tyciaque. 

i.  L'Arabe  eft  non-feuleinent  la  plus  .ib.ind.inrc  & 
la  plus  [iche  en  mots ,  imis  une  des  ianguus  des  flws 
-•étendues  de  tout  le  monde-  Elle  eft  commune  dans  l'A- 
^e^  d^mis la Cilicie,  Mt  route  la  Syrie,  UMcropi>- 
tàaâ»  »  la.'  Ptteftioe,  1  Anbie ,  Se  en  Afriqtw  le  long 
des  câres  de  la  mer  Rouge  ,  dans  l'Egypte  &  fur  les 
bords  ik  1.1  Mcditcrrancc,  jufqu'au  détfoit  de  Gibral- 
tar. Djns  rons  ces  diHci\'ns  p.ivî ,  elle  eft  un  peu  mé- 
langée de  diffctens  dialeâes.  On  a  déjà  remarqué  ci- 
devadt  ^'  qu'elle  efteo  ufige  en  quelques  eodroin  <le 
l'Europe. 

}.  L'AitMtmtDNt  ne  patTe  point  les^ays  des  Aimé- 
niens. 

4.  La  Babvlonîenne  eft  la  plus  pure  de  tous  les  dia- 
leâes de  la  langue  fyriaque.  Quelques  chapitres  de  Da- 
niel» d'ETdns  8c  du  ihalmud  babylonien,  ont  été  écrits 
en  cette  langue. 

5.  La  CiiAtD.\T(2nF  c(V  111  tîcs  trois  JialcâcsdeU 
langue  hébraïque  :  elle  ne  dirfcie  p.is  beaucoup  de  la  fy- 
tiaque. 

6.  La  Chinoise,»  laquelle  il  faut  joindre  la  Corcenfc 
&  la  Japone,  c(i  fon  en  vogtfeiaasiegpuldctnpisede 
la  Chine  ,  4c  dans  le  Japon. 

'  7.  LffiBRAïQuE  palfe  pour  la  plutandenne  Scb  pre^ 

miere  des  Ian2;ues.  Habyloneaéte  deux  fois  far.ile  à  recte 
langue  ;  car  dians  la  féconde  captivité ,  les  Juifs  fe  fervi- 
tent  d'une  langue  mêlée  d'hébreu,  de  chaldaïque  &  de 
fyriac.  Ses  dialeâei  lôni  le  famatitaui,  le  chaldaï- 
que, ie  fyriac;  éêces  troit  langue* ootceflSd'Stneo 

voeue  en  inêiiie  rcitips  (juc  i'hébr.iïqiie. 

8.  La  Hi£Ro.soi.YMiTAï,sE  eft  celle  dans  laquelle  ont 
éfc  éi:(i;<i  le  thalmud  ,  &  le  tavç^um  hicflilfeljiBÎEMn. 
C'pft  un  dialcdc  de  l'ancienne  fyriaque. 
•  '  5.  La  lang;uc  Malaie  eft  la  plus  pure  de  toutes  les 
isatffm  des  pays  de  l'Inde  orientale ,  &  tous  les  négo- 
tians  de  ce  pays  la  ûvenc  parfaitement.  11  y  a  un  dic- 
tionnaire malais-lacin,  dTe  David  llaisa,  impâoié  à 
Rome  en  igft. 

10.  La  Persienne  a  plulîeuiS  IDOCS  alleman-;,  com- 
me fatker  ^  matker,  bnfiheft  ftm,  Tum  ,  &etc.  £ntre 
«uns  mots,  le  nom  mtme  de  Perfe ,  vient  de pcw  j 
code f  m  j  qui  en  .illem.-:     'r -vfîe  un  cheval. 

La  S.\M.\RiTAiNE  ei;  uii  duleéke  de  l'hébraï- 
que. 

11.  La  SyftiAQOE ,  cjui  n'eft  pas  fort  ditfércnte  de  la 
chaldaïque»  la  langue  ordinaire  de  Norre -Sei- 
gneur Jesus-Chrjst  &  de  fcs  difciples.  Elle  fe  foudi- 
vife  en  babylonienne ,  en  hicrofolymitaine ,  en  antio- 
chiunne,  c'eft-i-ilîie,  eDryiiaqiM  paniailîetaa  ^  en 
arménienne. 

-  13.  La  langue  TuRQus  approche  de  la  peifienne& 
it'u  tanaae  «  6t  n'a  de  commun  «vee  Tanbe  que  fes 
lentes. . 

ISS  ni»Cl9AtBS  LÀHGVES  SB  j/Jfuçva. 

I .  L*ÉTKioriQVE  eft  en  ufage  parmi  les  Abyflîns.  Il 
y  en  a  de  deux  fortes  ;  l'une  qui  approche  de  la  chal- 
daïque ,  &:  qu'ils  emploient  dans  1  office  divin  &  dans 
l'hiftoire.  Scaliger ,  Ludolphe ,  Petreus  ,  NilTelius ,  & 
d'autres ,  en  ont  publié  les  caraâètes  &  leur  manière 
d'écrire. 

1.  La  Copte  eft  formée  de  l'ancienne  égyptienne  5: 
de  ta  grecque.  Elle  prend  fon  nom  de  Copto  ,  autre 
fait  ntétfopole  de  la  Thébaide.  Fcye^  lâ-delTas 
cher ,  Pndnm.  Ung.  Copdes. 

T  .1  SoNoAÏQUi.  Les  relations  fit:;  v  ^  ajeurs  font 
mention  de  cette  langue.  Se  ils  difent  ^u'clk  eft  f/ont 
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(Enfilée  panm  les  habirans  des  pays  de  Sconbaya ,  de 
Mofinonde ,  de  Zenete  ,  de  Guinée ,  du  Gnzule  ,  de 
.  Hca  ,  de  Sus.  On  a  déjà  remarqué  ci-devant  que  l'arabe 
ctoit  en  vogue  lur  les  côtes  de  la  met  Rouge  Se  de  la 
Médiienwxe. 

1.  La  Caf  Tii  ,<,r:T.  !  'ii.:-e;ir  r'e  C^ii^-rore  ê.t'.  .Antilles, 
imprimée  i  Rottjc^u.  i  iu  i  6  j  ï  ,  m  a  uui.j»s;  uji dic- 
tionnaire. 

1.  La  Mexiquaine  fe  prononce  en  pouffant  là  lan- 
gue vers  les  dents,  &  on  y  trouve  fouvent  \ti  lettres  T 
Se  jointes  enfeinble>  St  quelquefois  féparces.  Quant 
aux  autres  langues  de  l'Aménque',  on  n'en  a  point  en* 
coK     çpinwîffiiiifif  bien  cnAt^ 

Rl  M  A  HqU  Z  s  f  ART  1  CV  ttM  M.St 
SUR  qUBLQVBS  LAUaVES. 

La  CAKMtiQUE  eft  pleine  d'afpintions  *  te  {aamat 

elle  a  des  mots  fans  a  ;  n  u  .  y.l'r  ,  fe  prononçant  da 
loud  du  gofier.  Ainfi  dans  Itut  (ïtiiion  dominicale, 
Ittera  nos  à  malOj  ils  difcnt  ,  £iihr  Pwaret ,  ai  riag 
drcovg.  La  langue  chinoife  n'a  pomt  a'R  ,  St  rotu  les 
mots  font  monofyllabes ,  fbrr  variés  par  les  diphthiMi» 
gues  Se  les  triphifaongues.  La  langue  firançoife  a  beau- 
coup de  grâce  :  elle  eft  fort  propre  â  parler  aux  dames. 
L'allemande  eft  mâle  :  il  y  en  a  qui  difcnt  qu'elle  eft 
propre  à  parier  aux  ennemis  :  naturellement  elle  impi» 
me  de  ta  terreur.  Verulanius  (  d<  Augmem.  fcitntiar. 
LéfC.  I.  )«  lemaïqné  que  les  langues  d^zivécs  de  la 
gothîqtie,  ont  beaucoup  d'afpitatiaas.  La  langue  grec- 
que eft  pleine  de  diphujorigues  Se  de  mors  tonipofes, 
L'hcbiaïque  eft  la  plus  pure  de  toutes  les  langues ,  Se 
celle  qui  a  le  moins  de  compofés  ;  elle  les  évite  telle- 
ment ,  qu'elle  aime  mieux ,  poux  les  éviter  ,  ft  (èrvit  do 
périphrafes.  L'efpagnole  eft  noble» fi  mafefluedé  , 
que  les  Efpagnois  difent ,  que  c'eft  Ij  feuk  lingue  qui 
méritt  de  parler  à  Dieu.  La  japonoife  eft  tort  ni.ile.  L'i- 
talienne eft  grave  &  digne  des  prirtccs.  La  mciique  fe 
fert  à  tout  moment  des  lettres  T*.  L.  comme  dans  CM 
mots ,  Ytientty  Meeamitthitlj  Tlilxoehii/,  &c. 

La  lANct'F  rRANeoisi,étoic dans  fon  origine,  un 
mîlange  du  gaulois ,  du  ïatin ,  &  du  tudefque  ou  alle- 
mand. Dès  que  les  Romains  fe  furent  rendu  ir-airres 
des  Gaules ,  lent  langue  commença  4  y  avoir  cours ,  SC 
les  Gaulois  corrompirent  leur  langage ,  en  le  mMaoc 
avec  celui  des  Romains  :  d'où  il  &  fomia  an  jamn, 
qu'ils  appellerem  Jlumat,  pcNir  le  diftingoer  du  Euio. 
Les  Francs,  qui^ vinrent  enfuite  ,  vers  l'an  410,  &:  qui 
c  ha  lièrent  les  Rotnams  des  Gaules  ,  au  lieu  d  abolit  ce 
langage  barbare ,  s'y  accoutumèrent  eux-mêmes  ;  &  mê- 
lèrent beaucoup  de  mots  alicmans  à  ce  latin  gaulois.  U 
y  a  apparence  aulli  que  les  Goths  Se  les  Boutvuieiumi 
qui  nrent  une  irruption  dans  les  Gaules  avant  les  Fran- 
çois ,  Se  les  Huns  &  les  Vandales ,  qui  vinrent  après , 
ajc  jiLiLi":  .11  langage  du  pays  où  ils  S'établirent ,  plu- 
fieurs  teritiés,que  le  commerce  répandit  dans  tootes 
les  provinces.  Les  rois  de  la  première  race  tâchenssicde 
poht  ce  langage ,  qu'ils  (nrloieiit  enx-m&mes:  tu  ou- 
tre !e  tndeique ,  qui  hxàt  la  langue  nanirdle  de  nos 
premiers  rois ,  le  roman  ctoir  en  ufat^e  i  la  cour;  mais 
cette  encrcpnfe  n'eut  point  de  Aicccs ,  &  Chilperic  , 
qui  fe  piquoit  d'elprit,  dedodnne  &:  d'éloquence, 
s'oppolà  inutilement  au  tooeat  de  l'u/ag^.  Ainfi  ,  I 
dire  vrai,  le  tangage  de  ce  fiMe  n'était qnNine  pur» 
barbarie,  auflî-bien  que  celui  des  fîéelcs  fuivans.  La 
langue  ne  commença  pioptcment  i  dungcr  ijuc  lur  la 
fin  de  la  féconde  race  de  nos  rois ,  après  que  l'empire 
fut  féparé  de  la  mai  fon  de  France ,  vers  l'an  900.  Ce  fvt 
en  ce  rempt-li  que  le  roman  l'empona  rout-à-fairibc 
le  tudefque,  &  devint  la  langue  (lominante  dans  tout 
le  royaume.  Dans  les  pretniers  voyages  d'Outremer,  les 
François  prirent  aulî  des  Grecs  plufieurs  mots  û;i'ili 
accommodèrent  i  lew  lanj^ ,  Se  imitèrent  en  qucl- 
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«pie  cho(e  le  tonr  &  le  génie  de  la  l.angtie  grecque.  De- 
li  v:.:u  probablement  u  confomiitc  qu'a  nocfi-  langue 
avec  ie  giec  ,  plutôt  que  des  <:ok>nies  que  les  l'hoccnlcs 
énbliteiu  i  Marfeille  avant  que  les  Romains ferendif- 
fcnt  auînci  de*  Gaules.  Sous  le  rené  de  LoqïsiSt/ai- 
mtf  vers  l'an  1 1  f  o,  on  commençai  écrire  en  roaiin } 
&  ce  lang.ij;^  devint  plus  pur  5^:  plus  poli  du  temps  de 
Philippe  Au^ujlt.  Lê!>  p«xces  qui  parurent  alors  fous  le 
nom  de  Trouverrts  ,  &  de  Jongleurs  ^  contribuèrent 
beaucoup  i  former  le  ftyle  ,  9c  â  {«Itr  la  laogHe.  Les  au- 
teuis  qui  vbrent  après ,  bn  S>  LOM» ,  flc  raos  Philippe 
le  Bel ,  y  ajoucetent  de  nouveaux  orncmcns.  Le  plus  cé- 
lèbre d'entre  ces  auteurs ,  fut  Jean  de  Meiin ,  (iitnom- 
J71  i  /'<■  ftre  &  {"Inventeur  de  t éloquence  fruncoife.  Le  ro- 
man de  la  Rofe  ,  qu'il  continua  aptes  la  mon  de  Guil- 
hninede  Loris*  ell  le  premier  livre  français qiltak  eu 
quektueréniiaciQa.  La  langue  fe  purilîa  beawoopvcfs 
le  milieu  do  règne  de  Philippe  de  ydois  ^  comme  on 
voit  dilis  le«  tcgiftieï  de  u  cimnbrc  dcï  compte?  de 
Psuis ,  doue  le  t^y  le  écoic  alors  lieaucoup  plus  pur  qu'au- 

Îiaravant.  Du  temps  de  Charles  VII ,  Alain  Chartier , 
ecrctaire  de  ce  toi, ajouta  de  nouvelles beamés à  U 
langue  :  ce  qui  le  fit  nommer  auflï  le  ptft  ét  tthqntntt 
franco' je.  Depuis  ce  lemps-la  le  langage  fe  petfcâbonna 
toujours  de  plus  en  plus ,  &  perdit  à  la  fin  fon  nom  de 
Roman.  Cotnitv;  dans  Ics  guerres  du  Levant  notre  lan- 
eue  avoit  pris  beaucoup  «w  mots  &  d'exprcliions  de  la 
ttngpttffieeque,  elle  prit  aolE  quelque  chofe  de  la  lan- 
0M  italienne  »  dans  lesg^erres  d'Italie ,  roasCbarle» 
Vlll,flc  lès  ibcceAëun.  François  1 ,  ayant  c^bti  les 
belles  lettres ,  plufîeurs  favans  enrfepnrcnt  tout  de  nou 
TCau  de  polir  l.i  langue  françoife.  Amyot ,  Joachim  du 
Bellai,  &  RonCird  ,  contribuèrent  le  plus  i  ce  change- 
ment; niais Defponcit  du  Perron,  Adalherbc .  &  Qxkï 
feteau ,  polirent  &eiifkhir«at«flCMe  f«  lan^^.  Bat- 
fac  vin:  eiifoire  ,  qui  donna  i  notre  langue  un  arrr.rjre- 
men:  ^v'  n  ie  cidence  qu'elle  n'dvoii  pas.  Vaugel.is  s'-t- 
t.ichi  d  .puis  .1  établir  ta  netteté  du  ilyie  ;  iS;  la  langue 
françoife  iemble  être  maintenant  parvenue  à  (a  pertec- 
tion  ,  pat  le  foin  qubn  a  pris  d'en  bannir  tout  ce <|ui 
'  étoicoppofîilapozeté&â  laclanédoftylea &deiui 
clonner  un  beau  reur  dans  luuies  (es  expreffions ,  évi- 
tant fur-tout  le  galimatias  &  le  phebus,  que  Nerveze 
tt  des  Efcuteaux  avoient  autrefois  introduit  à  la  tour. 
*1«  p.  Bouhours  ,  E  m  miens  ^Arifit  &  d'Eugène. 
J^<l  touchant  l'oiione  de  la  bngue  fmnyÀk^Sa- 
imui  Botkgit ,  dans  ICI  remarques  fur  le  hms  d'An* 
toine  GolKIni ,  inrinlé  ,  AjfSÔw»  dt$  «Mwnr  Gau- 

lois. 

LANGUEDOC  ,  province  de  France,  s'étend  le 
long  de  la  mer  Méditerranée  ,  qu'elle  a  au  midi  ave<:  la 
Catalogne»  Elle  «les  montagnes  d'Auvergne- au  fepten- 
trion ,  aTec-leLTonnols,  le Ronerene  &  le  Querci.  Le 
Rhfine  la  liSpaie  de  la  Provence  9i  du  Dauphiné  au  le 
vant;  au  coiichaTit  elle  confine  à  la  Gafcogne.  C]atel 
cioK  que  le  Languedoc  eH  la  première  Natbotmuiie , 
dans  la  divifion  que  rcBlpeieur  An^piJle  fit  de  route  la 
Gaule  en  dix  .  lepc  mvmctt}  mav  cette  divifion  efl 
Iiien  phu  tècenre.  Cntvier ,  Pierre  de  Marca  Bc  divets 
autres  ont  été  de  ce  fcnrimenr,  qne  la  Gaule  N-rSon- 
noife, auparavant  nommée  Gaule  Porte  Ch  aj/f  ouJirjc- 
c.nj  ,  comprenoit  le  Lanrjiicdoc  ,  le  Dauphiné  &c  la 
Provence.  Le  P  Sinrond  ,  dans  fes  notes  fur  Sidoine 
Apollinaire,  dit  que  la  ville  Je  le  territoire  de  Pcziersa 
été  appeiU  JS^ùmaaU  ^  de  la  fepciéme  légion ,  8c  que 
de-la  ce  nom  fat  donné  â  taure  la  provtr>ce.  D'antres 
veulenr ,  avecScaliger  fur  Aufonc  ,  que  Sidoine  &  Grc 
coire  de  Tourt  aient  bien  donné  le  nom  de  Sepumame 
a  la  province,  mais  que  ce  nom  foit  venu  de  celui  de 
provinces  y  <|oi  (ont  les  deux  Naifaonnoif?*^  f^i'^ 
Karbonne  te  Aht;  fes  dens  Aquitaines,  (om  B  i  g.s 
&  Bourdeauv;  ta  N.ivem-iopnlanie  ,  fous  j^aufc  ;  la 
Viennoife,  fous  Vienne  j  Se  celle  des  Alpes  maritimes, 
ions  Embnin.  Une  ftine  de  etmfXwÎRct  afoné  lé 
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nom  oe  Comtiik pàm  Gilfts.  Elle  eft  une  des  plus  bel-* 

les  &  des  plus  conlîderaWcs  de  France  ,  &:  fe  divile  eH 
haut  &  bas  Languedoc  :  l'un  vers  l'occident,  1  autre 
vers  l'orient,  fur  la  met  Méditcrrat>ce.  Le  premier ' 
compiend  le  TouIquCmo  ,  l'Albseois ,  le  Lauragais  tC 
le  comié  de  Fois.  L'antre  fediftinoue  en  trois  quat" 
tiers,  de  Narbonne  ,  de  Bciicrs  fi  de  Niûics,  &  com- 
prend aulTi  le  gouvetnemeTU  où  loni  le  Gevaudan  ,  Iç 
Vivarais  &  le  Velai.  I.e  Lan  juedoc  propre  «ft  tiès-fer- 
iik*  en  bleds ,  en  fruits ,  en  vms ,  bc  aboiide  en  toute 
forte  de  venaifun.  En  quelques  endroits  il  y  aabondaii>' 
ce  d'encens ,  de  poix ,  de  liège ,  de  ncKitbre ,  de  jafpc 
Ar  d'ardolfe.  On  y  trouve  adu  quelques  mines  conficie- 
rables  ;  5;  le  paftel ,  dont  on  le  (en  pour  les  teintures , 
lui  eft  particulier.  Cette  ptovinceeft  artoicc  de  belles 
rivières  :  celles  qui  enttent  dans  la  met  Méditcitui^ 
ibnt,  le  Rhôae,leViftre,  U  Vidonrle.la  Beranee, 
le  Salaaon .  l'Etant,  l'Aode,  U  Bene ,  le Lerc,  te  vû" 
las ,  Slc.  Le  Tarne ,  l'Acout ,  le  petit  L-.-tz  ,  &  c.  fe  jet- 
tent dans  la  Garonne.  Elles  cotuiibuenc  toutes  i  la  ferti-* 
lité  de  cette  province.  Le  peuple  y  a  natuiellemcnt  de 
la  vivacité  d'efprit ,  te.  les  ouvragées  des  grands  hommes 
que  le  Languedoc  a  produits  eo  font  une  preuve  incon- 
rclbble.  Ce  pays  tomba  fous  la  domination  des  Ru- 
mains,  par  la  proximité  qu'il  avoit  avec  la  Provence* 
Les  Cotns ,  djns  le  V  liécle  ,  commcnccrcr.:  i  s'y  éta- 
blir; &  c  eft  d  eux  qu  on  penfc  que  la  province  a  pri< 
le  nom  de  Languedoc  ,  comme  ffù  iÔÊtÊH  t  laapie  de 
^haaiond-goth  ,  c*eft<â-din»  wn eu payt  deQûdu 
D'autres  aflûrent  quecenom  vient  du  mot  œ-j  ooe  ceos 
de  la  province  prononcent  par  oui  ;  &  qu'elle  cU  appcl- 
Itc  l^ni^ucJoi  t  comme  qui  diroit  iMneuc  d'ov.  Ceux  qui 
donnent  dans  cette  peniée ,  divifcnt  la  France  en  Lan^ 
gue  d'out  f  Ôc  Langue  <f  oc  :  celle-ci  eft  dc-là  ia  Loin  , 
&  l'autre  deçà  cette  rivière.  Quoi  qu'il  en  foil^  lesGotfai 
établirent  b  ville  de  louloufe  capitale  de  leur  royau- 
me ,  8c  étendirent  depuis  leur  empire  juiqu'à  la  rivière 
de  Loire.  Ce  fut  fous  Erric  ou  Euric,  p  -rc  d'Alaric  , 
aue  Clovis  défit  Alaric ,  roi  des  VVifigorhs ,  l'an  507, 
dans  les  plaines  de  Vouglai  ou  Vouillc  de  Civaux  ^ 
entre  le  Oatn  8c  la  Vienne ,  alTex  proche  de  la  ville  de 
Poitten.  Aimoin  8c  Beinanl  Où  nous  apprennent  que 
Charlcm.igne  y  établit  des  gouverneurs ,  qui  furent  ap- 
pelles comtes  de  Touloufe  ,  &  que  le  premier  l'an  778  , 
fut  CoRsoN ,  le  même  que  plulîeurs  de  nos  écriviiav 
François  ontappellé  Torsin.  Les  deux  aateuEsqueBom 
evcHUcMsIui  donnent  te  nom  de  Cbc  ^  qui  avoir  été 
autrefois  accordé  i  Launebode ,  dont  parle  le  poète 
Fortunar.  On  avoit  accordé  le  même  titte  de  Du^  ,1  Di- 
dier ,  qui  fut  tué  en  combattant  .t  C.irc;i.irone  contre 
les  Wingochs  ,  &  i  un  autre  nommé  Au/lroalde ^àom 
Grégoire  de  Tours  ,  Aimoin ,  &:c.  font  mentioo»  t* 
fécond  comte  de  rouloufe  fiuS.CuiLL  at7ue  abCoiat* 
ne:;  j  Ou ,  félon  d'awres,  aux  Cornets ,  duquel  ceux  d* 
la  maifon  d'Orange  ,  qui  portent  un  cotnetdans  leurs 
armes ,  ccotcni  defcendus.  C'eft  ce  même  Guillaume 
qui  fonda  l'abbaye  de  S.  Guillem-le-Defert,  au  dio«~ 
cèfe  de  Lodéve.  dans  laquelle  il  prit  l'habit  demotn** 
Il  y  eur  de  grands  cbanf^ifnent  maa  le  comté  de  Ttut^ 
loufe  ,  fous  LouU  If  tyehonnjire  ,  fous  Charles  'c  Sim- 
pic  j  foi;s  Hugues  Cnfet,  &:c.  Le  Lanuncdoc  avoit  en- 
core des  ducs  de  Scptiniaiiie  ,  qu'on  nt>mma  auflï  .Mar- 
quis de  Gotkie  i  parcequ'ils  dcfendtJienr  le  pays  qui 
avoit  été  tenu  par  lesGorhs ,  dont  les  peuples  (uivoienc 
les  loix  &  les  cemumet-  On  dit  que  ce  fut  Louis  le  Di» 
honnaire  qui  confia  te  dnctié  deSeprimanie  i  Bernait» 
l'an  S  9.  Ber'-nger  comte  de  Barceîore  ,  le  lui  difpnra, 
comme  nous  le  voyons  par  les  aâes  du  parlement ,  cm 
concile  tenu  â  StiMuiac  dans  le  Lyonnoii  l'an  8)tf. 
Mais  il  tefta  au  premier ,  qd  fut  tné  pur  Charles  I* 
Chaîne  Pan  (44.  RAiMoif»  Pons  ,  corme  de  'Too^ 
loufe,  fe  rendit  propre  le  goiivemcmenr  dr>  la  Sepri- 
manie.  U  ne  comprenoit  pas  tout  le  I  aiigucdoc  :  on  y 
eocote  [ci  comtés  de  Carrallônc  ,  de  Mei» 
T»me  yi^  Pmi*  U,  Si} 
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t^tieil  &  <ie  Foix  j  tes  vlcomics  de  Nacbonne,  de  Be- 
aicrs,  d'Aide  ,  de  Ntine» ,  de  Lodéve*  d'Uzez ,  & 
<d'aucr«s  peucs  cuu ,  donc  ks  iieieneun  iémtBt  cendu 
vuâtxts  pemhnr  les  rouUm  de  h  Prance.  Ils  ^ent 

avant  cela  fimpte,  i;.'juvfrncurj  de  ces  villei ,  dcpen- 
■doicht  des  ducs  au  gouvcmcuts  de  la  Septaiume.  De- 
puis, les  comtes  de  Tonloure  les  UilTecent  jouit  de  leut 
'lifa^anon  ,  &  fe  coateoceient  de  l'hominage  des  vi- 
I>un  la  iuîte  ils  arquirenc  par  mariage  ou  an- 
iretnent,  les  comtes  de  Qucrci ,  de  Perigord,  d'AIbi , 
l'Agenois ,  le  Milhau ,  k  Gevaudan ,  le  ctMtitiS  Vcnaif- 
fin  ,  Mclgueil,  Aftarac,&c.  Raimomj  V'I ,  càilcFieHj 
prit  le  parti  des  Albigeois.  Cette  cuiiduicc  lui  fit  des 
-afiàtres  ttcs  -.factieufcs  :  le  concile  de  Lattan  tenu  l'an 
Siif  ,1«  dépottilk  dei«sëo»>  <|a'tl  donna  à  Simon 
comte  de-MonclôrT.  'Ce  dernier  tnounit  Tan  1 1 1 8 ,  & 
laillà  Amaviu  ,  fou  iîK  ,  IcqLicI  n't'tai'.t  p.is  m  ctJt  de 
-çoofetvet  les  conqucces  que  ion  pere  avou  iaites ,  céda 
le  droir  qu'il  y  avoit  au  roiI«uis  VllI ,  l'an  1 1 14.  R ai- 
MOHD  vl  étoic  moitran  fon fils Raimond 

VU ,  dir  le  Jane  ,  lui  fuccéda.  CÀotc  un  priAce  Ikge , 
ccut.igeux  entrcprer..iiir  ,  qui  ne  ncg!i;^cj  lieii  pont 
fe  rctablif  d:ins  Il  s  irats  iiUi;  !çi  tiiîiles  .ivulLiit  cnicvcs 

â  fon  pete.  Il  y  iLuilît,  le  nfconLiiu  avei.  1  i-^lilc  l'an 
Mxtif  &  lîc  en  mî-mc  temps  un  ttairé  avec  le  roi  S. 
Louï»  Raimond  avoit  une  lillc  unique  oeuMiie  Jeun- 
«e ,  qa'il  iîaoça  alors  ïJlJonfe  deFtancc,  comte  de 
Poitiers ,  ftere  du  tncme  S.  Louis ,  à  condition  que 
s'ils  mouroient  fans  enfans  l«fgltimes ,  v  i t.ns  i"cs  com- 
tes de  TiHtIoufe  feroient  icuois  à  la  couronne.  La,  chofc 
aniva  atniî  { cas  /ewMW  moamt  le  15  •  &  Alfonfr  le 
a  t  août  1 27 1 ,  attietoor  dn  Tojrige  dX>utretner.  Lear 
matizgc  avoir  ht  conlbmmé  l'an  1x41  ,  &  Rmntoni 
VJI  ctoi:  ninrr  l'an  1149.  Le  Roi  Plii lippe /c  Hardi  fc 
tendit  maiuc  tiu  comte  de  T ouloufe  l'an  1171  ,  après 
la  mort  d'Alfonfe  fon  oncle.  Le  toi  Louis ,  fon  pcte ,  y 
avoit  acquis  divetfes  feigncuties.  Les  autres  tois  fes 
fuccetlcurs  en  jauitcnt  ^  &  l'an  1 3  (>  1  le  roi  Jean  réunit 
à  la  couronne  les  comtés  de  Touloufe  &  de  Champa- 
gne ,  &  les  duchés  de  Normandie  &  de  Bourgogne. 
L':i  Icrrrcs  (l.itf  ïs  du  mois  de  décembre,  font  r.ippor- 
tces  par  Caiel.  Nous  rematquons  ailleius  comment  toute 
la  province  a  été  ainfi  réunie  \  la  couronne  :  ce  qui  fut 
confirmé  pu  l'aflemblée  de  fes  états  géoôaux  ,  ions  ces 
mis  oondidons;  qn'U  ne  lèmn  donné  an  Languedoc 
aucun  jjoiiveineur  qui  ne  fût  prince  du  fang;  que  le  toi 
n'impuieiou  foinx.  de  tailles  fans  le  confentement  des 
états  de  la  ptovincej  que  fes  privilèges  lui  fctoicnr 
confcrvés  ;  &  qu'elle  ne  feroit  point  obligée  d'niér  d'au- 
cun droit  que  du  droit  écrit  -,  c'eft-i-dtre>  de  l'atickti 
droit  romain.  Ces  états  s'alfcmblcnt  toutes  les  années , 
&  font  tenus  par  les  trois  ordres  ,  du  clergé ,  de  la  no- 
blelle,  &  du  tiers  ct.tt.  I  ;  premier  eft  compiifc  de  tiois 
archevêques ,  &  de  vingt  évcqucs.  Le  fécond  ,  de  \  ingt- 
deuz  barons  ,  pris  de  cliaque  dioccfc  j  &  le  rrotfiéme 

^de  viiwt-deux  oonfuls  »  des  villes  capitales  de  chaque 
diocèfe ,  fcc.  Toutoufe  eft  la  ville  capitale  du  Langue- 
doc ,  a  .  ee  atclievcché,  aiiîTi  Men  que  Narbonne  &  Albi. 
Les  autres  font ,  Montpellier  ,  Nîmes ,  CarcalTone , 
fieziets,  Agde,  Uzez,  Mande,  le  Pui, Viviers  ,  Mon- 
tauban  ,  Lavanr,  Caûres,  S.  Papoul,  Atei ,  S.  Poos 
de  Tomieis»  Lodéve,  Mirepotx,  Fumiers,  Rieux  , 
Alais  ,  quiont  toutes  ^vêel:c  ;  Caftcl-Saralln  ,  Caftel- 
naudari ,  Limoux  ,  Peienas ,  Bcaucaire ,  &c.  Nous  al- 
lons donner  une  table  des  ducs  de  Scptimanic,  &  des 
comtes  de  Touloufe ,  principaux  feigneurs  du  Langue- 

.  doc  \  Se  nous  parlerons  des  autres ,  en  failant  mention 
de  leurs  états ,  ou  des  villes  capitales.  Il  y  a  peu  de 

^pcovincei  en  Fiance  où  l'on  trouve  autant  de  monu- 
tncns  de  l'antiquiio  qii'en  Laiv^nêdoc  ;  le  pour  du 

*  Gard  ,  les  Arènes  de  Nimes ,  &c  grand  nombre  d  au- 
tres ouvrages  excellens  ,  ont  de  quoi  âtkfillie  la  curio- 
iîté  des  énan^rpu  ^  qù  doivénc  fitc-cout  y  Sidiaitec  l» 
tmtnantmu. 


t  A-N 


SVCCE<!S  lOy  C  H  RO  s  0  LOa  IÇT'E  DES  DVCt 
J}£  SSFTJUjtNJE^  OU  MARQUIS  DE  GOTUIS,^ 

mr  BMs  eonTEs  m  Toviouse. 

L'an  778.  Coifon. 

Vets  790.  S.  Guillaume  au  Court-nex, 

Vets  8o6.  'niéodoiîcaaTlikcri. 

Vers  i  1 9.  fieteoger ,  moR  l'en  S  |& 

Bemard ,  al&ffine  l'aa  -  S44.  ' 

Guillaume  II. 

Egffid  ,  nomme  pat  Nithard  fous  *5}» 

I  redclon  ,  mott  avant  l'an  Ûl« 

Humfroid  &c  Fulguald. 

\'eis  S  <!  5.  Kiiniond  I. 

Vers  8^4.  Bernard  IL 

Vers  S  70.  Eudes  on  Odon. 

Vers  885.  Raimond  IL 

Etmengaud. 

Vers  907.  Raimond  lit ,  dit  J'oinf. 

Cuitlaume  lit ,  yc jËt  moine  avanc  994.  ■ 

Pons  I  ,vers 

Vl: s  1 010.  Guillaume  Vf  ^êxTaîBtfer* 

L.11    1  45.  Pons  II.  16  an» 

1  06  \  .  <  jnill.lUIDO  \'.  ir». 

Vers  10^0.  Raimond  VI ,  ^tdtS.  Cilles ,  ij. 
iio5.Bennnd. 

1 1 12.  Alfonfc  ,  ij. 

1 1^7.  Ramtond  V ,  dit  Icjîls  d'Alfonfe 
ou.  itFtùdide,  47^ 

1194.  Riimond  VI ,  dit  U  VteiU  xi, 

I  ail.  Riimoad  Vil  »  dît    Jettne ,  1^. 

T  t4p.  Jeanne  de  T€alaufei&  Alfoofe 
de  France ,  aa» 

ia7i.LeniiPltîlip^Alf«hfr'j  && 

CAi^Ai.  SI  La  K  au  iD  OC. 

Ce  canal  fittcomoiencé  l'an  1666  »  par  le  lîenrRi- 
quet ,  homme  d'un  génie  8c  d'une  tapacîié  extnotdi- 

n-iire.  Il  forma  le  delfein  dt  ce  gnrnd  ouvrage  ,  &  eut 
ia  gloitc  de  l'achever  ;  mais  il  mourut  avant  que  d'en 
faire  le  premier  cflai.  M.  de  Bonrepaus  &  le  comte  de 
Caraman  fes  fils  »  l'un  maître  des  lequÊtes,  dwuis  pré- 
fident  i  momer  au  parlement  de  Touloufe  \  hc  l'aotn 
cipit.iine  aux  gardi.5 ,  depuis  lieutenint  eotoncl  de  ce 
régiment,  lieutensi;!  gLi;tri]  des  .mutes  du  roi,  Sc 
gtand  croix  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  curent  cet  avanta- 

Se,  &lacborefeâtaunKHsdcniai  1681.  La  longueur 
e  ce  canal  eft  de  la^tffo  toiles»  <)ui  font  près  64 
lieues  de  France,  fur  une  largeuc  de  )o  pieds.  Les 
principaux  ouvrages  que  l'on  y  a  faits  font  ,  le  rcfervoir 
de  S.  î  erreol ,  le  oamn  de  N.iiiroiife .  îc  pont  de  Re- 
pudze  >  &  la  voiue  du  Malpas.  Le  rcfervoir  de  S.  fer- 
reole  plus  de  aooo  toiles  de  ciminliirence.  Il  a  été  Fait 
pour  rece  voir  les  eeux  delamoniaene  Noiie,  qui  j  feue 
retenues  par  une  levée  de  terre ,  foutenne  de  trots  mit- 
railles trcs-foires  j  &  il  a  ç  o  pieds  de  profondeur  X 
l'endroit  le  plus  ctcux.  Le  baihn  de  Naurauic ,  que  i  on 
a  choifi  pour  être  le  point  du  partage  des  eaux  ,  &  oii 
celles  de  S.FcrteoI  dclccndcnt.a  zoo  toifesde  longueuc 
&  1 50  de  largeur      cfltoiu  revêtu  de  pierres  de  taille, 
il  a  été  cicufc  .1  l'endroit  le  plus  élevé  du  canal ,  d'où  les 
eiux  y  «inc  ranuifccs  ,  fc  aivifcnt  &  coulenc  des  deux 
côtés  oppofés.  Le  pont  du  torrent  de  R  cpudzc  ,  bâti  île 
pierres  ae  taille  ,  long  de  70  toifes ,  n'cft  pas  moins  ad- 
itiirablc  pat  la  nouveauté  de  fon  ufagc  j  car  en  mcroe— 
temps  que  des  vailTeaux  alTez  grands  naviguent  fur  ce 
pont ,  011  il  y  a  fcpt  pieds  d'eau  par-tout ,  on  voit  paffèc 
au  cell-js  le;  eaux  du  totrent.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  li.irtli 
&  déplus  futprenant  dans  tout  le  canal,  c'eft  la  voûte 
&  la  Uruâurc  de  l'endfMC  nomnrf  b  Mtttfos^  Cott 
ainfi  qu'on  appelle  une  monmgne  de  niche  dntet  quo 
rooa'petfiés  pour  faire  paiuge  au  «aux.  Lavent*  et 
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Sotoifcsde  long,  quatre  loifef,  iL-  Urpe  ,  quatre  5c 
demie  <k  haut.  Aux  dtux  cote»  du  canal  on  a  piata]uc 
deux  banquenet  pour  le  linge  des  barques.  On  vaic 
encore  datisce  mervfttUciu  Ottvnge,  des  endioiu  de 
cjuinzc  à  V  ing;  mille  toiles  de  canal  creufc  dans  ta  ro- 
che, des  rigoles  Iunî;iri.s  Je  qu.ure  lieues  do  France, 
d'auaesd'onzciquancKc  dv  citaulices  de  pierres  de  lail- 
tpi  Coupenc  &  qui  arrccent  les  rivieies  >  comme 
«ntc'aiitceit  celle  deCeflc ,  qui  donne  une  lecubde  d'eau 
'de  pins  de  S  liedes  d'étendue  dans  le  caïul  &n$  aunuie 
éclufe,  iS.  ^ins  un  parfait  niveai:  ;  les  ini\  i\îges  tlu  porr 
de  Ccte ,  i5c  cent  qnatre  cdufes  d  une  ioaduc  cxuaoïiii- 
naire ,  par  le  moyen  defquelles  on  peut  pKtlTcr  en  onze 
jourtd'uoe  aietà  l'autre ,  avec  autant  de  fureté  que  de 
fàaUttet,  *  Mémoires  du  urnes. 

Diversauieursparlentdu Languedoc ,  &  quelques-unes 
<lefes  villes ontleurshiftoriens.  Le  (leur  C^tcl  alait  l'hif- 
•pkc  de  cette  province ,  «S:  IciPP.DD.deN'u  iS.  V'aillcrt , 
iBc  ncdidins,  eu  ont  donne  depuis  une  hiitoice  générale, 
avec  les  preuves  ,  en  j  volumes  in-fol.  '  Catel ,  fujlotre 
4lu  tomus  de  Touloiife  ^  &  mémeint  4êê  Laoffudûç.  De 
^Inca ,  hijl.  de  Biam.  Bernard  Gaî ,  ét  eom.  Tolof. 
Sirmond,  m  «/(Z^.  Sidon.  Ifi.ic  Pontan  ,  it-mr. 

Call.  Narbon.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Nicole  Bctcraiidi , 
Jes  gtftes  des  Toulouf.  Pierre  des  Vaux  de  Cernai ,  hiji. 
.Aitig.  Ândoque  ,  kijl.  de  Lanpudoe.  Belli  ,  hift.  des 
Tttmusde  Poitou.  Cafcneuve.  Smcemt.  Daviti.  Cluvier. 
Papyre  Malibn.  Du  Chêne.  Pafquier.  Du  Bouchet. 
Sainte-Marthe.  Merpla.  Oïderic  V'iulis.  Guillaume  de 
Pui  Laurent.  ManhieuPaiis. Ltbbe.  Belle»  Afftoin ée 
dxrcaffone  ,  i  c. 

LANGUEDOC  (Michel)  jcfuite  ,  ne  à  Rennes  en 
fitetagie  le  ;  novembre  i6jo  ,  kntra  dans  la  fbcicié 
des  Jelttires  le  30  feptembre  i6tS ,  &  y  fit  les  quatre 
VŒUX  le  fécond  février  1704.  Il  fit  un  conr^  Je  iéi;en- 
ce  des  balles  claires  ,  &  profella  depuis  la  pluloluplut:  î>: 
la  théologie  ,  tant  morale  que  pontive.  Ces  occupa- 
wms  dnteteat  plus  de  io  ans.  Il  acquit  beaucoup  d'c- 
nidïrioh  ;  unit  il  ft  Coaâi  peu  de  fe  faire  connoître  au 
|>ubliL.  En  1718  il  actcpta  le  foin  d^^  bibliothèque 
du  collège  de  fa  focicîc  a  Paris,  &  quitta  cet  emploi 
du  ans  .iprès.  11  cft  (huit  ci.in':  le  iiK  ine  collège  le  18 
mai  174a.  Il  cil  auteur  tier.  i-.utes  qui  IcHfentdans Ics 
fept  premiers  tomes  du  nouvc-iu  reiiatncntdupece  Phi- 
lippe Lallemant ,  fon  confteie ,  doot  les  tfmst  pra- 
kniers  parurent  en  171)  &  let  trois  «unes  en  171^  :  9c 
d'une  Diffen.nio'i  fur  ,Vj  alrcmes  ouyatffeaux  de  guerre 
des  andetif  ;  4  Paris  ,  Picirc  Sirnon ,  17x1  ,  in-^'. 
*  Mémoires  communiqués  par  le  perc  Oudin  ,  Jcfuite. 

LANGUES  (  Les  )  c'etl  un  iiays  <uii  appanient  au 
duc  de  SavioTe.  H  eft  en  partie otns  lePiétnant  propre , 
&en  partie  dnns  le  Montferrat  Savoyar^l ,  entre  les  ri- 
vières de  Sture  &  de  l  annind  un  cote  ,  6c  ie  Belbo  de 
Fautre.  C'cft  un  pays  fertile  diftin<;iic-  en  H.iu!(s  L^tn- 

f^ues  y  qui  funt  vc-rs  le  midi ,  &  dont  Albe  efl  la  capita- 
e  i  &  en  Bii£li -Langues  ,  qui Ibnt  veil  le  DOCd  »  CMie 
AUie  &  Aft.  *  Mati ,  diaion. 

LANGUET  (Hubert)  François  de  bnlTatM»,  8rmi- 
niftre  d'état  d'Augufte  ,  éleâeut  de  Saxe,  s'ell:  rendu 
recommandable  pat  fon  efptit  dans  le  XV 11  lïéde. 
LAMBiikTLanguet ,  l'un  de  fes  ancêtres ,  s' étoit  établi 
À  Vueiunc  «  ville  du  bailliage  de  Séoaur  eu  Ânims  »  où  il 
vttkt  6é  attiré  par  Jean  m  Momagn ,  fêignenr  de  Sora- 

bernoli  ,  fort!  cl  une  tïtlltelie  cadette  des  duCs  de  Bûur- 
gOpilc  de  la  prclliieie  latc  ,  iliii  des  fcHs  de  1  lancc  ,  «S: 
qui,  pour  reni;at;ei  a  v  rellci  ,  lui  avoir  dcnii-,e  de  grands 

pnvuéECsl'an  n7).  Gekmain  Languec,  l'un  de  fes 
deftenoans ,  capitaine  du  château  de  Viteaux ,  eut  en- 
Vaitres  cnfans  de  Jeanne  DevoyotC ,  native  d'Autao , 
Wuien  Longuet  qui  donne  Iteu  i  cet  article ,  né  à  Vi- 
teaux l'an  1518.  Il  fit  fes  études  en  fa  patrie  ,  puis  palla 
eu  lî^Jicpout  y  apprendre  le  droit  civil  l'an  i  547  ,  & 
fiit  reçu  doâeur  à  Pavie.  Dc-U  il  (m  faire  quelque  fé- 
loas  i  BoulogQe^&  ce  fiit  dans  cene  ville  ,  qa'ajaot  la 
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ies  heux  communs  >îc  Philippe  Mclanchthon ,  il  conçut 
un  fi  grand  deik  de  conoaitre  l'auteur  »  qa'il  prit  la  té^ 
foluiion  de  t'dlec  ^lijidce  i  Wiicembog  en  Sàê.  Il  y 
aniva  en  1 549,  &  peu  «près  il  aiiltta  la  religion  de  fes 
perej ,  pour  embnnêr  le  nouvel  évangile  de  lun  doc- 
teur. Ces  deux  ÎK>;i>nies  fehcrent  cnfcnibic  par  uncami- 
ticjiès-éuoitc.  Lauguet  ne  pouvoit  quitter  Mclanch- 
thoo  »tr  ddin-Ct  WW  charmé  du  nouvel  ami  qu'il  s'é- 
toic  «cqais.  11  voovok  «n  hii  (aa  rappon  de  Joachim 
Onnenirîatsnticoiimnin  des  deux  )un  hotnme  c|tit  par- 
loir fav  inmeiit  fur  les  intcrcts  des  princt.s ,  Je  qui  fa- 
vi)u  a  tond  1  hirtoire  des  hommes  illuilres  ^  dont  la  iné- 
m^>ire  Tie  bruuchoit  jamais  fur  les  cimnftuKCS  dn 
temps  >  ni  fut  les  noms  propres ,  6c  qui  ivoic  une 
ncité  extTMidinaîre  pour  difcemer  les  incUnarionsdet 
hommes  ,  &  pour  prévoir  l'ilTue  des  clwfts.  Cette  liai- 
fon  avec  Melanclitnon  n'cntpêclupas  ijne  la  p.iiîion  que 
l.ani;uet  avoir  pour  les  voyages,  ne  iui  Fu  [nendre  la 
rcloluiion  en  i  )  5 1 1  de  viiiter  c^que  année  quelque 
partie  de  l'Eutope;  CMilàoani  i  lès  coutfes  curieufes  U 
faifon  de  l'autoinne»  &  reveuant ptflèr  l'hyver  à  Wit- 
temberg.  Entr»  coorfes,  il  en  fit  une  i  Rome  en 
1  <  ,  5  .  c^  en  Livonic  &  dans  la  l  aponie  en  1  s  i;  S. 
Ce  fut  durant  celle-ci  que  Guftave  roi  de  Suéde ,  qui  le  ' 
vit  dans  fes  (,'tats ,  le  prit  en  affcdion ,  &  l'engagea  d'al- 
ler faire  un  tour  en  France ,  pour  en  aitiiei  ^ns  firn 
royaume  des  perfonnes  habiles ,  loir  dans  leslciences  » 
foit  dans  les  arts.  U  lui  donna  une  Ictti  e  de  créance  da- 
tée du  premier  feptembre  1 557.  Deux  ir.i  apirs ,  Lan- 
guet  accompagna  c:i  halic  Adolphe  ,  comte  de  NilTâu  » 
prince  d'Orange.  A  fon  retour ,  il  padà  prtt  Paris  pour 
y  voit  le  fameux  Turnebc  :  lV  ce  tu:  1.»  qu'il  apprit  la 
mort  de  Ion  cher  Melanchttion.  Augullu> ,  élcâeur  de 
Saxe ,  rantra  i  là  cour  en  i  ;  6  5 ,  <:$c  le  1 7  Juillet  de  la 
mtnie  année  ,  il  le  nomma  envoyé  à  la  cour  de 
France,  il  le  dcputa  tu  i  yêi  i  1  adcmblée  des  états  de 
l'empire ,  convoquée  à  Auesboui^;  par  l'empereur  Ma* 
ximilien  j  puis  le  dépêcha  I  Heidelo^  poar  négocier 
avec  l'éleAeur  Piilarin  )  6c  dc-li  il  Ct  rend»  à  Cologne  , 
où  il  s'acquit  l'eftime  &  la  confiance  de  la  princelTe 
d'Qrange ,  Charlotte  de  Bourbon.  Enfin  il  fut  par  ordre 
de  l'éleâeur  ion  inalr:e  a  la  dicte  de  Spne  ;  &  à  Stertin 
l'an  I J70 ,  en  cjuaiuc  de  lun  picuipotentiaire,  pour  y 
manager  la  paix  entre  les  Suédois  &  les  Mofcovires ,  qui 
avoient  choîfi  Âugufie  pour  leur  médiateur.  Ce  prince , 
par  fes  letticïda  ao feptembre  delà  nitmc  ann^,  l'en- 
voya une  féconde  fois  en  Fiance  vers  le  toi  Charles  IX, 
&  la  reine  mcre  Catherine  de  Mcdicis.  Ce  fiit  ici  qu'il 
fit  au  roi  une  harangue  ttès-hardîe»  an  aoiti  des  princes 
protelUns  d'Ailettuone.  U  était  eocore  i  Pm» ,  Uut 
de  la  fanglantc  journée  de  S.  Barrhelemi  en  i  ^71.  Il  f 
fjuva  la  vie  à  fon  hôte  André  XVcche! ,  fimeux  inipri^ 
mei:r  ,  &  contribua  beaucoup .î  faire  évades  Plulippc  de 
Morn.ii  ,feigi^eijr  du  Plertîs  \  mais  fe  confiant  trop  aux 
égards  dûs  à  fon  caraâère  d  envoyé  ,  il  auroit  eu  peijid 
lui-même  à  échaper ,  fans  les  bons  offices  de  Jean  d* 
MocviUiers ,  ci-devaor  gaide  desfceamc.  Son  maîrre  » 
en  le  rappellant ,  lui  donna  ordre  de  palTer  par  Vienne  , 
5:  il  y  etoit  le  premier  Janvier  i  1;  -4.  L'année  fuivante, 
il  fut  fait  un  des  pruicipaux  arbitres  du  didférend  qui 
diu-oir  depuis  trente  années  entre  les  maifons  de  Lon- 
gueville  &  de  Bade ,  pour  la  fucecflion  de  Rothelia. 
Lesdifpnres  qui  Awvinrent  en  Saxe,  entre  les  Luthé- 
riens &:  les  ZuiiiBlicns ,  touchant  le  myftère  de  l'Eu- 
chanllio  ,  firent  loupçonncr  Languet  d'être  fatiteui  des 
deri'-iers.  Cela  l'obligea  <ic  demander  à  rc  lcdeiir  ,  donc 
il  étoit  un  des  premiers  minilhes ,  la  permillion  de  fe 
retirer  :  elle  lui  fut  accordée  ,  avec  la  ncolté  d'aller  oà 
il  lui  plaitoit.  Ced  ce  t^uc  Ton  apprend  d'une  lertte 
qu'il  écrivit  de  PragUe  à  Camerarius  le  fils ,  le  premiet 
mars  1  ç--".  Cette  rcrrairc  ne  l'empêcha  pis  d'avoir  tou- 
jours de  grandes  liaifons  avec  l'cleûeur  de  Saxe.  U  s  at- 
tacha â  Jean  Calîmit,  cotaote  P!aUtin ,  &  le  faivir  i 
Gaad,  îooi  les  habhani  avonnt  appeilé  ccpdiiciepaiit 
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^treIi.  iir  '.'01'veiT.err  :  mais  Jeir  T  i'ii>ir  les  ayant  quir- 
tés,  peu  content  «k  leut  ptoLCik  a  l^n  égard  ,  Langiiet 
invite  pat  Guili.tumc  pnnce  d  Orange  ,  de  fe  rendre 
-mptètoe  lui ,  fur  le  joindre  i  Anvers.  Ses  confeil  s  fu- 
ient tièMtUcj  à  ce  prince  j  mais  Ùl  imovaife  fantc  le 
for^a  de  s'en  éloigner ,  pour  aller  en  avril  l  J79 ,  ciiet- 
cher  du  Toulagetnenc  aux  bains  de  Bade  :  il  ne  retourna 
1  Anvers  que  le  ::o  janvier  1580.  L'année  fui  vante  , 
le  prince  dOtaoge  l'envoya  en  France,  pour  tàchei 
d'y  réconcilier  Clurlotteùc  Bourbon  ftlieinine,  avec 
Louis  duc  de  Montpeniîet  foa  hcve,  ceqni  nïuilît.  Il 
reçitc  onbe  dt  s'unir  an  feigneur  de  Sûnte-AMegonde, 
d  p  itc  des  Ganrois  Se  autres  confédéré',,  pour  engager 
le  uac  d'Alençon  à  aller  fu  mettre  i  Ictu  ûcc.  Ils  allè- 
rent rroiivcr  ce  prince  au  PIcflîs-ics-Tourj.  On  lait  te 
Cuccii  de  cette  o^ciadon ,  après  laquelle  Languet  re- 
'  tourna  i  Anvers ,  où  il  mourut  le  ]o  Tcptcmbre  1581, 
^é  de  <>i  ans ,  (ans  avoir  étcoutté.  Son  corps  y  fut 
ioieinnellement  inhumé  dans  l'^fe  de  S.  François , 
le  piioct  iOanf/t  eaaèâùm  m  pwfiwim  le  con- 
Tpi. 

Ia  vie  dt  Kétrt  tangua  ,  ccilce  en  tarin  (ans  nom 
hauteur ,  nuns  qn»_  l'on  (ait  ctre  l'ouviagie  de  Philibert 
delà  Maire ,  confôUer  an  pailement  de  Dijon  ,  a  été 

iiiipriinée  1  Hi'l  en  Si^xe  Vxn  1730.  L'on  y  avoir  im- 
prime l'année  pri-ccd^-nt»  les  ieares  que  Laimuec  avoii 
Mlitesi  l'électeur  de  Saxe  pendant  le  cours  de  Tes  né- 
«Ktaiioos.  On  aencûic  un  autre  volume  de  Tes  lettres 
hiineiiraxCanierariutpeiefcfils.iinpriaiéesen  16^6, 
&  depuis  avec  quelques  autres  de  lui ,  i  Leipfic  l'an 
t($35  ;  &  un  tioifîéuie  recueil  de  fes  lettres  en  mcrue 
krçi.c.  nu  chcv.ilier  Philippe  Sidnei ,  (ils  Ja  viceroi 
d'IrT.indc,  imprunc  en  l6j3,  chez  l£ke\'ir.  L  on  a 
em  ore  de  lui  la  rtlaticn  de  l'expédition  de  1  Vkcleur 
Aogufte  de  Saie  »  contre  Guillaume  Giumbach  &  au- 
nes révoltés  de  Saxe ,  avec  ïhifieire  de  ce  que  l'empe- 
teur  fit  contre  ce  prince  :  tzharattgue  en  langue  fr^n- 
çoile  au  roi  Chanes  IX  ,  en  1 570  ,  &  l'ouvrage  incitu- 
lé  t  lindicie  contra  lyrannos  ,  qui  parut  peu  après  la 
mot!  de  Languct ,  fous  le  nom  de  Stephanus  Junius 
Brvfffj.  L'on  y  feignit  qu^  cerce  première  édition  avoit 
érc  f'irire  à  Edunbourg  oès  l'an  1 575.  Ce  libelle  tépu- 
bticam  ,  un  des  plus  violens  qa'il  y  ait  eu  daiu  ce  gen- 
re, a  ctc  damu  plulieurs  aiiiices  ittribtic  j  diversau- 
tfiurs  f  nuis  Bayle  a  ranponé  dans  une  diiTcrtaiion  fur 
cet  fNivngiB  I  laquelle  k  ttoove  â  la  fin  de  fon  diétion- 
naiie  »  defiines  laiCbas  qui  poneoti  aoâeqne ce  li- 
belle eft  ibnî  de  la  plume  draibertlanguer.  On  lui  ac- 
tribtie  encore  rv/;»ijA]g/<  de  Guillaume  prince  d'Oran- 
ge, cotUTC  le  Toi  d'Efpagne,  en  1  ;  8 1 ,  &  un  dijinms  des 
étais  de  l'Empire  ,  qui  n'a  point  été  imprimé  ,  &  dont 
le  manufctica  été  long-temps  caa(èivé  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  de  Thon.  Du  Pleflia-Moniai ,  intime  ami 
d'Hubert  T.anguet ,  a  fait  fon  éloge  en  peu  de  mots  dans 
fipicface  du  traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétien- 
ne ,  lorfqu  it  y  a  dit  :  Is  fuit  quaks  malU viiiri Vtbuu } 
It  vixit  qujJUef  optitni  mon  i  uptum. 

La&oillladéLAMOOtTfubliile  encore  avec  honneur. 
Cl  Avni  Luiguet  »  i^jpient  de  S.  Côme  ,  l'on  des  frè- 
tes de  Hubert ,  eut  une  des  crémières  diarges  à  la 
chambre  delà  reine  Citlictinc  (le  Mcdicis  ;  &  s'étant 
retiré  de  la  cour ,  il  cpc»ufa  un  Bourgogne  Marcelline 
P)veTt.  Son  petit- fils  DtNYs  longuet,  feigneur  de 
Kfichefott  »  baron  de  Saflrc  Se  de  Geigt ,  qui  fut  fuc- 
ceffivetnent  eon(«ller  an  prlement  de  Rouen,  &  pto- 
cuf  _ui  gL^ncr.il  .111  pAtlemcnt  de  Dijon ,  mourut  le  10 
août  lûSo  ,  laiifanc  les  cntans  qui  (uivent ,  i.  Guillau- 
me Languet ,  feignent  de  Rochcfort ,  baron  de  SoâVc  , 
confeiller  d'honneur  au  parlement  de  Dijon;  t.  Jac- 
qua-f  'iiHent  Languct ,  comte  de  Gergi ,  chevalier  de 
l'ordre  de 'Winenlmg,  ci-devant  g^milhoimne  otdi- 
eaire  de  la  chambre  dn  rot ,  envoyé  eMcaocdinalce  de 
G  iii.ii'.fïé  ajpr.'  s  du  d,ic  de  Wirrcmbetg ,  puis  du  duc 
4c  Mantoue    du  grand  duc  de  ToTcane  ^  cnfuite  mi^ 
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niftre  plénipotentiaire  de  Ci  majefté  à  la  diète  ic  l'Fm- 
pire  j  enfin  .iinbiinulcur  pour  le  roi  i  Vcnife ,  oii  û  eft 
arrivé  le  j  décembre  1715  :  il  ert  mort  à  P.itis  le  17  de 
novembre  1734.  i'  Pierre-Benigne  Longuet,  baron 
de  Montigni  fut  Vin^eanne  en  tranche- Comté  ,  che- 
valier de  l'ocdie  de  Wmenbag»  g^d.haiUi  dt  Calp , 
diainbellan  de  réleâeor  de  Bavière  ,  9c  tnaréchal  de 
tanip  ,  général  de  la  cavalerie  du  duc  de  Wirtcmbtrg  , 
Se  Ion  envoyé  à  la  cour  de  trancc  â  la  hn  du  mois  d  août 
1713 ,  pour  remercier  le  loi  dei  honneurs  que  fa  ma- 
jefté  avoit  Ëùt  rendre  à  ce  prince ,  lorlqu'il  avoir  palfê 
par  fes  états,  poor  aller  prendre  poflèflnin  de  la  princi- 
pauté de  Montbelliard,  g' and  b^ilIi  5c  gouvLrni.ur  de 
la  vi'!*  Bc  pincipauté  de  Moiut>tliartl ,  mon  en  Ion 
cluteau  de  Montigni,  le  11  janvier  1745  ,  âgé  de  yj 
ans.  Son  étt^e  hiftoriqne  fe  trouve  miprimc  dans  lé 
mercure  de  France,  mois  d'avril  174^.  4.  Thtrifi 
Languet ,  mariée  i  Qaude  Rigolei ,  feigneur  de  Piiligni , 
premier  préfident  de  la  chambt e  des  comptes  de  Dijon  ; 
5.  Jean-B^:pt{ih-Jofefh  T  inguct ,  doâeurdc  la  iiî.ulbtt 
de  Sorbonne  ,  cure  de  S.  Sulpice  i  Paris  depuis  1714» 
mort  le  1 1  oâobte  17)0,  dans  fon  abbaye  de  Berna/  ; 
yoyc{  fon  ttogt  dûiu  fanieie  Ai'iwtr  j  6.  Ltfttre  Lan* 
guet ,  teligieua  de  l'otdre  de  Gheam ,  dodeor  de  Sor- 
bonne ,  prieur  de  la  Ferré ,  puis  abbé  de  S.  Sulplee  en 
Bugei  en  1710  ,  &  élu  abbé  de  Morimondcn  172.8  » 
étant  à  Rome  en  qualité  de  procureur  général  de  fon 
ordre  :  il  eft  mon  dans  l'abbaT^  de  Rolieres  ,  au  comté 
de  Bourgogne  «  durant  le  coms  de  fes  irifites  *  le  30 
janvier   17J6.  7.  Jean  ~  Jofeph  Languet,  dofteac 
de  la  inaifon  de  Navarre  ,  abbé  de  Cocmialoën  en 
1709  ,      de  S.  Juft  en  171  j  ,  c;  -  devant  aumô- 
nier de  feu  mailame  la  Dauplnne  .  puis  ficré  cvô^u* 
deSoiâôna  U  aj  |uin  1715,  reçu  à  racadémie  fiaiiçoi£a 
en  1721      mnmié'i  TarchevÊchéde  Senten  i7}t* 
Ce  ptélat  s'eft  fisr  connonre  dans  ces  demier«  temps  p» 
un  tfcs-grand  nombre  d'ouvrages  polc'miqitcs  au  fuiec 
de  la  fameufe  bulle  Utu^eniius  ^  dont  il  s'el\  monirO 
zélé  défcnteur.  Il  eft  mort  ï  Sens  le  1 1  mai  27^7,  dani 
la  foixante-feiziéme  année  de  fon  âge.*  JoachimCame» 
imm  yinvita  Pk.  Aîeianchthonit.  Jacqncs-Aiigufie  de 
Thoo,  l,-j^4efott  hift.  Du  Pleflis-Motnai ,  prJface  de 
Pidition  latine  du  livre  de  la  véritable  religion.  Bodinus  , 
ddmon.  1.2,  f.      Joan.  Voit,  prejjce  des  anr^ics  dt 
Gaguin  ^burgrave  de  Dohita  ,  éc.  Bayle,  àtjfert.  fur  le 
livre  de  St/q^m»  JaHtiu  Bntia. 

Languet  ^ati9  JPepirtm  triangle  clefihé  &  renverfi 
JtùTj  charge  de  mis  mottttes  de  gueules  fur  les  angles. 

M.  d'Hozicr  a  donni5  dans  fon  Àrn.orutl  j  &:c.  la  gé- 
néalogie de  cette  fAimllc  \  &  l'on  y  trouve  un  long  arti- 
cle concernant  Hubert  I.anguet ,  drefic  flc  coropofé  Mt 
M.  l'abbé  Defttées ,  prieur  de  NefviUie ,  connu  par  dm» 
très  écrits.  Dans  k  bibBothique  des  «neonr  ifr  Boiir- 
gcigne  f  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,  on  parla  auflî  d'fli»- 
hen  Languet  &  de  fes  ouvrages  ;  de  M.  Lar.guet  arche- 
vêque de  Sens  ,  &:  de  plulieurs  autres  de  la  même  fa- 
mille ,  &  en  paniculier  de  Ciaudt  Laiiguet ,  feigneur  de 
S.  Côme ,  neveu  à'Hubert  Languet.  Ce  Claude  no\i  né 
i  Châlons .  de  Jean  Laagaet  de  de  Jeanne  de  Ldfy.  On 
dit  qu'il  éroit  très-vetft  dans  l' énide  de  l'écriture  Se.  des 
pères.  Son  zèle  pour  la  religion  lui  fit  entreprendre  un 
voyage  i  Rome ,  avec  Fran^oife  Languer ,  fa  fccur  , 
veuve  de  Robert  de  Pontoux ,  laquelle  a  UiHe  beaucoup 
de  monumcnsdefapicté.  Oaiidît  mourut  i  Châlons  le 
6  de  fcptembre  ttfao.  On  a  de  b!  :  Miffive  catholique 
aujieur  Cajffigrain  j  minière  tiu  Pcnt-de-ffyfe  ,  Je  /.t 
vraie  préfence  du  corps  de  mire  Sauveur  dans  tEucka- 
rJ/î:c  ,  à  Lyon  in  -  ta.  Sa  focur,  Franfoifilxif/aix ,  s 
fondé  l~s  Minimes  de Châlons. 

03^  LANGUET  {Jeaii-Bapriftc-Jofcph|  dodcurda 
la  maitbfl  de  Sorbonne ,  curé  de  S.  Sulpice  i  I^ri  s ,  oa^ 
efàth  Dijon  le  t  juin  167^  ,  de  Denys  Languet  pro- 
cureur géné;aî  au  parlement  de  tette  ville.  Aptès  avoir 
tait  fes  ftcnuercs  études  à  Dijon ,  il  vint  les  continuée 
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reçu  (iir  1.1  iii.ùfon  Jî  SoiU!:irK  !(.•  5 1  décembre  lù'^y  , 
&  nt  la  licence  jLvei  diiuiickion.  Peu  de  temps  »pics , 
fe  fcncarir  extrêmement  incommode  d'une  infirmité  qui 
lui  àoir  reflce  d'une  opération  de  chinii^te  mal  faite  , 
il  alla  vifiter  letreliquei  de  S.Fnm^is  de  Sales  à  Lyon , 
&  fut  perfuadé  pcndUnt  toute  d  vie  ,  qu'il  y  avoit  été 
guéri  miraculcuremcnt.  Ayant  été  otdonné  prctre  à 
Vienne  en  D.uinlniic  ,  il  revint  à  P.'.ns  ,  &  prit  le  bon- 
net de  douleur  iv  1  i;  ;anvitr  11  $  attacha  dcs-lors 
i  la  communauté  di,-  S.  Sulpue  ,  &  travailla  avec  fmit 
àantUtfumfft.  M.delaQi«atdic,()iuenéto»  cuié, 
tnllniK  par  tui-mîme  de  fen  même ,  le  chmCi  pour  fan 
vicaire.  M.  Languet  exerç.i  cette  fonéVion  environ  lo 
ans ,  &  vendit  Ion  patrimoine  pour  fccourir  les  pau- 
vres. Pendant  cet  intervalle  ,  M.  de  Saint  -  Valfier  , 
évéque  de  Québec  ,  étant  prifonniet  en  Angleterre  ,  le 
^imnda  au  roi  pour  foa  coadjuteur.  M.  Languet  ctoit 
près d  acccprcr  eue  pl.ice  ,  par  le  zèle  &  le  dclîr  qu'il 
vémoignuit  puur  les  miflions  &c  pour  h  convctfion  des 
3nfiilLlo5i  mais  il  en  fut  détoiirru  ;i.ir  fi.  <;  .imi',  &  par 
ies  fupétieuts ,  àcaufedelafoiblelle  de  fon  tempéra- 
anent  U  fiiccéda  â  M.  de  la  Chetardie  .  curé  de  S.  Sul- 
fico  I  u  moia  de  jmn  171 4<  Vofai»  alors  l'ég^ife  de  4 
parotffè  toiire  dêjabrêe  9c  arter  {«nbtabled  celle  d'un 
pauvre  vill,i|7,c  ,  j'<>i.!v;r;t  -i  peine  contenir  laooà  1  joo 
jjcrlonnes ,  pour  une  paroillè  d'environ  1 1 5000  amcs  , 
il  ronçur  auflîiâc  le  vaJledeâèin  d'élever  un  temple  ca- 

Cble  de  Gomenk  un  peuple  lî  noaibreiiXt  &  digne  de 
grandeur  daDien  que  neos  adorons.  Quelques  jours 
après ,  il  entreprit  ce  grand  ouvrage  ,  mert  jni  fa  con- 
fiance en  Dieu ,  &  n'avant  d'autres  fonds  qu'une  loni- 
me  de  1 00  écus ,  qui  lui  avoit  été  léguée  à  cet  effet  par 
une  bonne  femme.  Il  ctnploy.i  cet  argent  i  acheter  des 

Î lierres ,  qu'il  étala  dans  toucei  les  rues  pour  annoncer 
godell^  au  public.  I^es  iecooit  lin  vir.rciu  aufEtôt 
«le  toutes  pans;  8c  M.  le  duc  dXMéan^ ,  rù^enc  du 
royaiuiiL- ,  Iji  accoidi  une  loterie.  Ce  prince  pofn  la 
première  pterre  du  portail  en  1  £  1 8  ;  &  M.  le  curé  de 
S.  Sulpice  n'épargna  pendant  route  fa  vie  ni  foins  ni 
dépenus  pour  rendre  Ibo  éelife  l'une  des  plus  taafpîâ- 
qiies  dtr  monde  »  en  arcbiteonre  fc  en  décondoot.  la 
confécration  s'en  fiten  i-'^<,  ,  avec  une  rdlc  maj^nifi- 
ceoce ,  que  S.  M.  le  roi  de  l^ifiC|  aujoiud  hui  régnant , 
hiîtn  écrivit  en  ces  teimei  t 

MONSIEUR  , 

/W  repi  avec  plat  fit  &  pmU-vcri^l  dt  U  tai^écro' 
don  de  votre  eg/ifi  :  f  ordre  &  fa  magnijtetnee  detaté- 

rtmonics  ne  ycuvcnt  que  d.ynnct  une  jurande  idée  de  la 
beauté  du  temple  qtâ  en  a  été  l'oijet  6*  fuffiroient  pour 
earaSérifer  votre  bomgan-  Mais  ce  qui ,  je  le  fais  ^  vous 
dijlingue  bien  plut  meant^  ^tfi  la  j^dU ,  la  chômé  &  U 
\èle  que  vous  faites  &ûter  danî  ta  eombiu  de  votr» 
églifc  :  qu.:Lri:i  j  an.'  fvur  cire  Je  r.écejp.té  d.sns  un  homme 
de  vo:rc  fcai ,  m  im  en  meriient  pas  mo:ris  Feflime  & 
fdttenaon  de  to::t  le  monde.  C'ejl  à  elles  que  vou'i  de- 
Vf  j  j  Monfieur  j  le  témoignage  qfe  je  veux  bitn  vous 
donner  ici  de  la  mienne.  Sur  ce  ^  je  pne  Dieu  qu'il  vous 
ait  dans  fa  ftùau&diga*  garée.  A  P^4m^  U  ^odo- 
ire  1748. 

Une  autre  tcuvrc  qui  ne  fait  pas  moins  d'honneur  i 
M.  Lampet,eftrétabUflènient«J!«MBj/&RdSrf£4i^^ 
Je/às.  Cet  éâîbliflèment  précieux  i  la  fociété ,  eft  peat» 

être  ce  Cjui  cata^lcrife  cîiv.int.ifîc  le  mérite  &r  les  talens 
de  ce  célèbre  Cure.  Il  clt  coinpole  de  50  A  ;  5  deinoi- 
lèlles  pauvres,  (^ai  font  preuves  rie  nobleire  ,  depuis 
1)35  ju^'iprcient ,  avec  la  qualité  de  citevaUec  dans 
le  premier  pots  dont  elles  defcendent.  On  préfère  celles 
donc  les  puens  ont  été  au  £snioe  du  roi.  On  donne  à 
«et  demotfeltet  un  entieàen  flc  me  éducation  digne  de 
kunMiffiaace.  Oo  ks  occape  .ea  oibne-teiiip* ,  cour  à 
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root,  aaxdîmrens  (oins  que  denundent  la  boulange* 

rie  ,  les  balfe-cours  ,  les  laiteries ,  'le  blanehilfage ,  M  . 
jdrdin  ,  I  apotichaireric  ,  la  lingerie,  les  lilcries  &  les 
autres  ul>|L[$du  ménage  :  ce  qui  les  rend  propres  à  de« 
venir  de  bonnes  mères  de  famille ,  &  à  loulager  leurs 
parens  à  la  campgne-  D'ailleurs ,  lliabiiude  oii  elles 
font  de  foulagcr  par  mille  petits  fervices  de  eh  .riié  ,  le  s 
pauvres  femmes  &  filles  qui  travaillent  d,i;ib  v^ue  iii.u- 
fon,leircnd  p'itsatTables ,  plus  HenibK ^ ,  ['lus  ofticicu- 
fes  &  plus  propres  à  la  focicté  ,  que  fi  elles  n'avcieot 
fréquenté  que  des  jpeifonnes  nobtet.  Quand  elle%  ibr<* 
tent ,  on  les  teniraie  chez  leurs  petem  avec  du  linge  , 
des  babits  je  de  l'argent.  Si  ellesontde  la  vocation  il» 
vie  religicufe,  on  paye  leur  dot.  M.  I  rii^uet  a  payé 
plus  de  80  dofsde  cesdemoifcllcs.  Le  fécond  obiet  de 
cet  crablifTement  ell  de  ferx-ir  de  rerraite  8c  de^lloiirco 
i  plus  de  800  pauvres  tèmmes  &  âlles ,  qui  vont  7  cher- 
cher de  (pun  vivre  i  iôitqa'elles  Ibient  de  U  ville  on  d« 
b  campagne  ,  fie  despiovinccs.  On  les  y  rcmx  p;n- 
dant  le  jour ,  &on  leur  fait  gagner  leur  vie  pat  le  tiavatl, 
en  les  employant  fur-tuur  a  Hier  ilii  coton.  &  du  lin. 
Elles  font  panagéesen  ilUlcrerces  elilfesou  chambrées. 
Il  y  a  dans  chaque  chambrée  deu.x  dames  de  la  congré- 

r'on  de  S.  Tbomas  de  Ville-Neuve ,  dont  M.  le  curé 
S.  Sulpice  éroir  fupérieur  général.  Ces  dames  £int 
prépofces  pour  conduire  le  travail  î^e  pour  donner  les 
utllruclions  convenables.  Elles  ne  quittent  jamais  leur 
porte  que  quand  elles  font  relevées  par  d'aunes. 
femmes  6c  biles  ont  travaillent  dans  cette  maifon  »ay«ne 
quelquefois  mené  nue  vie  licenôedë  9c  «five  dans  l« 
monde,  rentrent  /ouvent  en elles-mtmjs  par  le^  exem- 
ples de  vertu  qu'elles  ont  fous  les  yeux ,  &  par  le^  iuf- 
rruihons  qu'on  leur  donne.  Elles  cmpotteiu  ,  en  fe  rt- 
tirant ,  le  prix  de  ieut  travail  en  argent  ,  deviennent 
laborieufes  &  édifiantes ,  &  ont  le  bonheur  d  être  ainli 
rendues  i  la  fociété  &  à  la  teliàMii  11  y  avoit  â  ^Eiffén* 
Jefus  eni  74 1 ,  plus  de  1 400  tèthtnel  tc  filles  de  cette 
cfpcee  ,  &  M.  le  curé  de  S.  Sulpice  employoit  tous  les 
moyens  convenables  pour  les  établir.  Quoique  le  ter- 
rein  de  cette  maifon  ne  contienne  que  1 7  arpens ,  il 
y  a  une  grande  baflecout  »  oà  l'on  nouiit  des  beâiaus! 
'  qui  fournifTem  du  tait  i  pins  de  a  000  enfans  de  ta  pa^ 
roiflè  ;  plufietifs  baumes  de  fangliers ,  dont  on  vend  les 
imrcamns  ;  des  volailles  de  toutes  lorces  ;  une  boulan- 
gerie qui  fournit  par  mois  plus  de  cent  mille  livres  de 
pain  ,  qu'on  dilltibue  aux  pauvres  de  la  paroifle  ;  des 
mages;unjardin  très-bien  cultivé  &  d'nn  gtand  rapport} 
une  apocichaiteiie  magnifique ,  où  l'on  fait  toutesutief 
de  diftitlaifons  qd  font  d'nn  grand  produir ,  &c.  Llot' 
Jre  qui  s'obfervc  dans  catte  mailon  ,  foit  pOLU  Tudui-a- 
iioii  &  l'iiiltiuction  ,  foit  pour  le  travail ,  ell  h  admira- 
ble ,  âc  a  donné  de  tout  teiiips  une  fi  gtande  idée  du  ctt-* 
té  de  S.  Sulpice,  <)ne  M. le  cardinal  de  Fleuti  lui  pio« 
poGi&lefiutie Intendant  général  de  cous  les  hApitaux 
du  royaume  :  mais  M.  Languet  repondit  en  rîan:  ;  Je 
r avois  toujours  bien  dit ,  Monfeigneur  ,  que  ta  r-.^nus  de 
voirc  Eminence  me  condu^rôient  a  l'Hôf-uI.  l  a  depi  n(c 
de  cet  établi flcmcnt  éioit  immenfe.  Il  y  employa  fon 
tevenu  ;  tme  fuccelTîon  qui  lui  échut  par  la  mort  du 
baroO  de  Montigni  Ibn  6ete  ,  Je  levena  de  l'abbaye 
de  Bernay ,  que  le  roi  lui  avoir  donnée.  M.  Languet 
n'étoit  pas  moins  eAimaWe  par  fa  charité  &  fon  zèle 
pouc  le  foulagement  des  pavn  res.  Jamais  homme  ne  fut 
plus  habile flf^us  indullneuv  que  lui  à  feproLUier  d'a- 
oondames  amii6ne«  &  des  1^  confidéiables  *  qu'il  bi» 
voit  dîAiiboer  aveeune  pndenee  *  une  difcrérton  ad* 
niirables,  11  .v'iuformoit  avec  foin  fi  les  It-'js  mi:  lut 
étoient  faits,  tournoient  au  préjudiee  des  pauvixs  pa- 
tens  des  teftateurs  ;  &  en  ce  cas ,  non-lLillementil  ren- 
doitcequi  lui  avott  été  légué  ,  mais  il  ajoutoit  cticote 
du  ûetu  Madame  de  Civois  ,  aufli  iliullt^  pai  fa  (Ka:i- 
tc  que  par  Ùl  nailTance  ,  lui  apnt  fait  un  legs  de  plus  de 
(Sooooo  livres ,  il  prit  lètilement  3  0000  livres  pour  les 
fwxma,  &  céda  le  fvfttttx  pâma.  Oiiiàttdebcana 
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part ,  qu'il  clii'lvibuoir  cnvicon  pou:  un  l'illllon  tl'aumo- 
«es  chaque  année.  Il  piclcroit  roujoiiis  les  familleî  n«>- 
llles  téduiies  à  h  pau vicie  ,  &  Ton  a  appiis ,  de  perfon- 
nesdkpwde  foi,  qu'il  y  avoic  dans  fafàroiflis  quelques 
iâniilles  dé  dîftinâion ,  i  diacane  delqnclles  il  donnett 
jufqu'à  joooo  livres  par  an.  Gcr.crcux  par  rflr,;i5l<rc  ,  il 
donnoit  grandemenr  &  favoic  prévenir  les  beloins.  Dans 
le  temps  de  la  cherté  du  pain  ,  en  17x5,1!  vendit ,  pour 
ioulager  les  pauvres  ,  Tes  meubles ,  Tes  tableaux^  d'au- 
nes effets  rares  Se  curieux  qu'il  «voit  aaiaflîsavecbeni- 
coup  de  peine.  Il  n'etn  depuis  ceteinps-là  que  trois  cou- 
verrs  d'argent ,  |)oint  de  tapilTèrie  ,  &  un  Hm^le  lit  de 
ferge  ,  que  iii;-<i:rîiL  Jo  C.u  oii  ne  tît  que  lui  prêter  , 
ayant  vendu  auparavant ,  pour  ks  pauvres ,  tous  ceux 

aa'ellelui  avoit  donnés  en  di^i^rens  tenaps.  fiien  loin 
'enrîefair la  Éuaille>  il  dilhibi»  ja(qa'Â  ton  paiximoi- 
ne.  Sa  charité  ne  lebomcnr  pdnc  d  u  paroîflé.  Dant  le 
tempi  (îe  1:i  pL-fle  de  Marfeille  ,  il  envoya  Hes  fonnues 
coniidécablcs  en  Provence  ,  pour  foulagec  ceux  qui 
Croient  affliges  de  ce  fléau  ,  &  s'intérelli  fans  celTe  & 
avec  zèle  à  l'avancement  &  au  progrès  det ans  s  au  fou- 
lagemenr  du  peuple  ,  &  à  la  gloire  de  lanatioo.  OnU 
voyoir  des  premiers  aux  incendies  &  aux  calamités  pu^ 
bliques ,  oïJ  il  fc  ("aifnit  admirer  par  fa  prudence  &  par 
fon  activuc.  ll.T\cnr  un  t.ilcnt  iiiL-rveilleu\  pour  coii- 
noitrc  &  citiletncr  ki  dillcrcns  caractères  des  hommes. 
)1  fa  voit  les  occuper  chacun  félon  leur  talent  Se  leut  ca- 
pacité. p%ns  les.->îraires  les  plus  épineufes  te  les  plus 
nnilnpliées  ,  fur  Icfquellet  on  le  cMifulioii  joDriwUe- 
itic.ic  ,  il  dccidoir  Se  prenoit  fou  parti  fur  le  champ  , 
avec  une  fagacitc  &  une  juftelTe  qui  ctonnoit  tout  le 
monde.  M.  Languct  rcfufà  conftammcnt  levcché  de 
Conférai» ,  celui  de  Poitiers ,  &  plufîeuts  autres  qui 
lui  furent  offerts  par  Ltwis  XIV ,  &  par  Louis  XV ,  fous 
le  miniflcre  de  M.  le  Duc  &  de  M.  le  cardinal  de  Fleu- 
ri. Il  rc(îgna  fa  cure  à  M.  l'abbc  du  Lau  en  1 748  ,  &  ne 
difcnnrinua  poir.r  de  J.iirc  duis  les  ilMnaiiLlics  ,  félon  fà 
coutume  ,  le  pionc  dans  ia  paroifiè ,  Se  de  foutenir  la 
mailon  de  l'EniâlU-Jefus ,  jufqu'i  fa  mort  arrivée  le  1 1 
oâobce  17SO»  d  7S  >  ^^'^^  *bba]re  d«  Benay  , 
où  ilétoitallé  pourfàirc  qitelqucs^tablidéitiens  de  cha- 
rité. Sapict<'  &i  fon  iipplu  jnon  continuelle  aux  udvrcs 
de  charité,  ne  rempcchoientpoîntd'ctre  gai  &  agréable 
dans  la  converlàtioo.  Il  y  faifoitproîirc  beaucoup  d'ef^ 
pm.  Se  mit  iboyenc  des  cépaxuei  fines  &  délicates.  Il 
n'nlbit  famait  de  l'autorité  que  Iba  crédit  lui  donnoit , 
â  moins  qu'il  n'eût  fpiiifé  tontes  les  autres  rellburces. 
•  M.  l'abbé  l  ndvocat ,        hjlorique portatif, 

LANGinSSIîL  (  Bernard  )  cirduiji  ,  arclicvc-que 
d  Arles,  croit  Fiançois  de  nation,  frère  de  Btnnitiil , 
cvîque  de  Nîmes,  &  à'.-indrèy  évoque  d'Avignon,  jl 
fiii  archidiacie  de  "Touloufe ,  Si  fin  élevé  l'an  r  aSo  fut 
le  ficee  de  l'égitfe  d'Arles ,  après  Bertrand  de  Manfer- 
tat.  Les  aute;irs  p.irlent  .iv.iiu.v^eufciiiein  i?e  fûii  zclc 
pour  foutcnit  les  privilèges  de  Ibn  égiife ,  &  pour  ^.'op- 
polcr  i  tuâtes  Ibnei  d'abus.  Il  célébra  pour  cela  deux 
concikspfovindami.  Le  jdairin  dit  iV  ,  le  fît 
cardinal  évttjùe  de  Putto  le  ftf  mars  is8r>  fcl'en- 
voj\  depiiis  Lct^:>t  djns  la  Lonibardie  ,  dans  la  Roma- 
gne  &:  dans  la  Tofcane.  On  du  que  k  t-aidiual  L.in- 
jj^uiiTti  mouiuc  l'an  i;?o,  à  Orviete.  *  Ftizon ,  Galha 
purpur.  Sainte -Marthe  ,  GalUa  chrifi.  Saxi  »  fomif. 
Arelat.  Ughelj  hd.  fac.  (  iaconius,  Aubeti,  éiCC. 
lANGUS»  theakti  LANG. 
LANlADO(Sainoel  !  Rabbin ,  a  compofé  un  commen- 
taire furies  cinq  livres  de  Moyfe,  intitulé  :  Kdn^hcmdn  , 
c'e(i-à-ditei^'<t<^du  de  </«/fr^qui  aétcimprime  tn-Joi.  i 
Vemfë  pv  Jean  de  Gara.  Les  favans  ont  remarqué  que 
Je  eommencaiie  de  ce  rabbin  n'eft  qu'un  liffu  d'allégo- 
ries :  ce  qui  «ft  auflî  confirmé  par  Bnxtorf,  qui  obferve 
que  te  font  dc^  hi^mcilc;  tirées  des  glofes,  aufqtiel- 
ks  on  dontii.-  '.c  nom  de  Rahbot  :  ot  il  efl  certain  que 
ces  Rahhots  font  purciTieisaUégariques.  *  fiuctoif,^:- 
Ui^Hhéijiu  rabbinî^ug. 
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\     LANMEUR  ou  LANOMEVR  ,  autrefois  Kcr 
fcunieutn  ^  ville  de  France ,  dan»  1  cvcchc  de  l'reguier 
en  Bretagne,  f«ès  de  la  côte ,  à  (îx  ou  fe^  lieues  de  la 
ville  de  TwfftMt  vers  le  couchant  mcndioiuL  *Ma^ 
d,  éOHon. 

LANNTf.  '  Jean  ]  étoit  neveu  de  M.  de  Hillerin  , 
confeilicr  du  loi  m  fcs  cunfcils  d'état ,  maicre  d'hôtel 
de  fa  majeflé  ,  tci  loner  de  France ,  &  général  de  fcs  fi:» 
nanccs  à  Poitiers.  Il  tut  élevé  dèsl'eniance  par  tes  foini 
de  fon  oncle , qui  lui  procura  une  eKcellente  éducations. 
I^  Lsnnel  fut  mis  chez  les  Jcfuites  pour  y  faire fes  étu- 
des ,  &  il  y  demeura  huit  ans.  Enfuite  après  avoir  étu- 
die en  droit  pcndarii  deux  année".,  il  tu:  einpioyc  par 
Charles  de  (Jolie,  comte  deBrifiac  ,  maréciiai  de  Fian- 
ce ,  auprès  duquel  il  fut  mis  par  M.  de  Hilleiîn  qui 
én^  le  conlèil  oe  ce  feigneur.  De  LannddeCMUtk  au- 
près de  M.  deBrifTac  julqu'à  la  moiidece  maréchal,  ar^ 
rivccle  ^l  décembre  1 56J.  Il  recueillit  fes  difcours  &: 
ceux  de-  plukeurj  autres^  en  retoucha  k*  llik,  &  ks  nt im- 
primer fous  ce  titre  t  Refueiltlcpliifieun  harangues  j^tmoi^ 
trarues  ,  difrours  &  avis  d'affaires  d'état ^  de  quelques 
t^B^ers  de  la  (ouronnc  ,  &  d'autres  grands  perfonnages  ^ 
fait  par  Jean  de  Lannel,  écuyer,  feigneur  du  Chain- 
treau  &  du  Chambort.  C'eft  un  volume  //i-S",  impri- 
mé j  Pans  ,  thez  la  vcuved  Ahraii.mi  l'.iLJtd  ,  en  1611. 
Oucie  vingt  harangues  de  M.  deBrilfac  ,  on  trouve  en- 
core dans  ce  recueil  trois  harangues  de  M.  de  La  val ,  die 
U  manchal  de  BoU-Dai^kin  ^  quelques  difcours  &  let- 
tres de  M.  de  Villeroy ,  fon  apologie  ;  &  plufîeuis  au- 
tres pièces  fervani  à  i'hijloirt  de  la  Ligue.  On  a  encore 
de  Jean  de  Lannel  un  ouvrage  affez  rare  &  peu  connu  , 
intimié  le  roman  faiyrique  de  Jean  de  Lannel,  C  efl  un 
volume  //i-8° ,  de  plus  de  onxc  cens  pages,  qui  fiitiin* 
ptimé  à  Paris  en  16x4. 

LANNION,  ville  de  France,  dans  l'évcché  dcTr^- 

fuier  en  Bretagne ,  àtrois  lieues  de  Tréguicr  vers  l  occi- 
ent  méridional.  On  y  fait  un  allez  grand  con;inertc 
des  vins  de  la  Rochelle  &  de  Bourdeaux ,  &  des  chan- 
vres que  le  pays  produit.  *  Mati,  diSion.  ' 

LANNION»  naifim de Aieo^pte»  qnittteiba 
de  la  ville  de  Lannkm.  Elle  a  conjouxs  été  coofiderée 
en  cette  province  comme  une  des  plus  diftinguces  par- 
mi la  meilleure  nobleffe.  On  voit  par  une  traniàâion 

Eafice  l'an  1 28a ,  avec  Jean  II ,  ducdeBcMipie,  que 
ioland  de  Oinan  s'engage  i  dédomma^  Giuobmi  de 
Lannion ,  d'tan  retour  de  panage  fur  U  terre  de  Létm. 
11  y  a  des  titres  anciens  Se  confervés  dans  le  prieiué  de 
Kermaria  dans  la  ville  de  Lannion  ,  qui  font  foi  qu» 
Guiomar  croît  îils  de  Juhaël  d'Avau^oiir. 

Il  lut  père  de  BaiAXT  1,  qui,  ^Jdeit/ede  Kergor- 
lar ,  eut  BriaMtII.  CddipCifiltutide  ces  braves  Bre- 
tons oui  furent  compaflMMB  d'aiom  de  Beioand  da 
Guefclin  ^  &  i  la  priie  de  Mante  il  fit  prilbnidet  L(K 
gicr  d'OrgefItn  ,  hls  de  Jean  d'Orge fTin  ,  feigneur  de 
sointe-Mefme ,  Se  grand  véneui  de  France,  qui  s'étoit 
jetté  dans  le  parti  Anglois. 

BR.IANT  II,  reçut  (MulïenrsEtadficatioiisduioiClliC* 
lesV.  Il  fut  gouverneur  de  monilôn&capiiiniedWs 
compagnie  d'ordonnance.  M:iis  dans  la  gjuerre  civile  de 
Brcianne  ,  pour  la  fucceflîon  à  ce  duché  ,  il  s'attacha  i 
Jean  ûe  Montfort  contre  Charles  de  Blois,  &  combat- 
tit à  la  journée  d' Aurai ,  qui  décida  ce  long  diifcr end. 
11  fut  enfuite  un  des  députes  par  les  états  aie  Bretagne 
au  roi  Charles  VI ,  pour  lui  demandet  l'iioimeur  de  fes 
bonnes  grâces  enverslenouveaaduc,  avec  la  paix  ;  ce 
qu'ils  ohtlntenr  l'an  ij8o.  Deux  ans  aptes  il  p.illâ  eu 
Angleterre  en  qualité  d'atnbafTadeur ,  &  l'an  i)S^  il 
fîgna  i  la  fondation  de  ré|^ïlie  de  S.  Michel  près  d' Au- 
rai j  où  efl  maiotenaoc  une  célèbre  Chaitreufe.  lUvok 
époufé  MarguerittéaCtofful,  de  laquelle  il  eut  JeamI^ 
qui  époufa  jl'«wde  Lw^vo»*  êc  fiv.pcf»  deRo> 

L  AKU. 

Du  mariage  de  Roi.avd  avec  Ginonne  de  Cre/i , 
viiueiu  Jban  U  j  OUvitr  Si  ïvts.  Cet  deux  derniers 

fiuent 
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furent  honores  par  le  duc  <10ilc»ns  de  /ooordïe du 
Porc  Epie  ou  au  Caimjl,  l'an  1 440  !  lU  ferenr  lur» 
apft-nraurrcvicc-.innruiu  B.ctJ  -..---  i  &  J  v.  duLauiri 
mntrc  a-hôtel  du  duc  de  Bretagne-  Leur  a.iu^^cui  gun- 
de  parr  dani  la  f*veur  de  Jean  V  .  dm  de  Bretagne  , 
arZ  les  charges  de  fon  dumbelbn  &  de  «mire  de  fon 
hitel  :  U  fut  aufli  guaverneur  des  nlles  deDol,  de 
Guerrande&duOo.hc.  fjn  14IÛ,  .1  accompagnoir 
le  duc  i  Chiieau-Ccaux ,  quand  te  pruicc  tac  enlevé  par 
OimerdePenihi^yw,  6-  d  futairJtc  avec  Im  ,  apics 
fa.lL-livrance&furiinoidieduduc,  i\  pourlumt  ,ul- 
<]Li  eu  Hainaut  les  PewWiwes ,  qui  s'y  etoient  retués , 
te  ptn  fur  eu  Av«IiM9,  dom  il  tiam  avec  le  duc  do 

^victc.  .  „  ,      ,  ^, 

jBANllde  lannlon  ipouia  Je  ChiKm  ,  en 
eMtFnAlIfOBl.  duquel*  de  franco.fr  Lws.  ru^uit 
r*A«çotsll,  qiriiTenièmtt  dan.  M«$  avec  le  duc  de 

Guife  l  .n  .  U  i  ;  &  •  5  H .  «1  ^«S*"  ?'*^f«^  *"7- 
bler  &  de  co.nui^der  h  nobleiTe  pour  U  défenfe  des 
côtes  de  Bretagne.  \\  éfouù  Jul un r.cj>nun,{<nii  de 
J^aane  Pinm\  mariée  dans  U  uujfou  de  Ooulaine; 
«C  Ufiit  Pere  de  Claude  1  ;  «£  de  Jean  ,  fciiincLir  des 
AuBRAis  ,  dont  labnuxdie  el^combée,  &  a  porte  de 
gtandsbicnsdanslamaifondePoncalcc. 
^  CLAuni  1  <  pouG  Je  Quelen ,  da«*  du  weux 
Chitel.  Son  fiu  PikR>^E  i  cpoafa  «««A  tfAïadon  , 
fiUe  unique  &  héritière  de  Raie  dAradon  ,  lei- 
jmeiicd'Ar»doa,  Quinipili.  C-imot  ,  gouverneur  des 
%lef  deVanties8ed'Autai,  capuawe  de  amyuntc 
hommes  d'ordonnance.  Ce  PieiW  de  LanmoD .  baron 
du  V»eu,-C:.hàtel ,  entra  dont  les  eogagetoras  qoa- 
voient  les  feigncurs  d' Aradon  avec  le  duc  de  Metcmir, 
^lendiid'iinportans  fervicesà  fon  partn  enfin  .I  fe 
«mit  à  robéifl-ance  de  Henti  IV .  de  qui  d  obtint  p  u- 
fieuts  fiivcurs  confid&abUs.  PieRi^e  l  eut  Ci.ahde  U  . 
comte  de  Lannîon  ,  bâton  du  Vieux-Chata  ,  ieigneur 
de  Cruguil,  A:aJon  .  Quinipili  CwiOt  «£  autres 
lieux,  Lron  dcMaletro.t  &  des  ctars  de  Bretagne, 
oouverncar  des  villes  de  Vanne  &  J  Aat.u  .  c.p.ta.nc 
lu  ban  &  arriere-ban  du  dioccfc  de  Vanne .  des  eûtes 
ee  ndesde  Mocbihan  &  de  Quiberon.  Claude  II  épou- 
ix  en  premières  nftces  Thérife  Hmean  de  Cadillac  , 
d-une  ancienne  famille  de  Bretagne;  dm»  el  e  recueil, 
lit  les  terres,  aprè.  la  mort  <k-  Ion  f:.ie  le  dermci  de 
la  branche  air.cJ.  Cette  ta.miie  ne  lubl.lte  t>lus  <]u  en 
Albigeois.  De  fon  premier  mariage,  Cl^iuJe  eut  plu- 
fieuri  enfans  ;  P.erRE  dont  il  fira  paru  a-après, 
Jabbé  de  Linnion  ;  le  che»aUet  de  Linniori ,  qm , 
ctan-  capitaine  de  vuif^au  .  ftit  rue  au  combat  de  Mala- 
Ci  l'an  .704,  Wnce  des  hlies  manée  aanmxju.sde 
ÎLetêîdo  :  &  t.nq  aiures  filles  rel.giculei.  CLAunF_ll 
prit  nne  féconde  alliance  avec  Jcan>H'h,M^oifr  de  Be- 
When,  dtwi  a  eut  franfo/^-Wr/nW  de  Lanruon 
naquis  de  Crcnan  ,  tué  avec  fiw»  le  chevalier  de 
Unniondu  :»enie  voup  de  cantwaBCOBib^de  Malaea. 

Pierre  11 ,  comte  de  Lannion ,  a  fucccdc  i  tous  les 
titres  de  fon  pere  ;  il  a  fervi  dis  la  première  leuncfle  , 
ayant  fnir  fa  première  campagne  en  Honj;ne  lous  le 
comtede  CoHffii,  &  depn»  il  s  cft  acquis  ia  réputation 
dun  des meiflew»  officier» do  royaume.  Aptcs  avoir 
ère  capitaine  de  cavalerie  ,  il  fut  Sut  fous- lieoieiwnc 
des  eendainies  d  Anjou  .  avec  un  brevet  de  mel- 
«le  A  camp-,  il  cur  enfuitc  la  eli^v^e  de  capuauic 
lieutenant  dos  geftdannes  de  la  reine ,  1  an  1 6  ^  ^  l  ■  ut 
fiit.bricadierdesann&«dutoi;  l'an  169},  m'rcdul 
de  camp ,  &  l'an  1701  lieii(énm-^»Mal.  t""^^ 
fleurs  commandemens  imponawdcmt  il  l  tt*  JKWWe , 
îlconduifit  l'arriére  çarde  de  l'armée  que  le  roi  envoya 
au  fecouts  du  duc  de  Bavière  :  &  il  fe  diftinguadan»  les 
deux  batailles  dHochftct.  Le  roile  granha  du  eouver- 
nemcm  de  S.  Malo.  pat  Xe$  lettres  du  1 4  tcvriet  1710. 
11  mourut  le  %6  mai  1717,  iç*  de  75  ans  &  ?  mois. 
S^n  cpoffe  ^tûît  Fr^nccifc  E.lwUard  de  la  Marck,  ele- 
>rce  fille  d'honneut  auprès  de  b  teine ,  &  n»Jte  le  17 
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avril  171 5,  dans  la  foixante-icizkme  année  de  fort 
âge.  Ses  enfans  font  Annk  BRtrAcNE  de  Linnion  » 
colonel  du  régiment  de  Xainronge  ,  fle  brigadier  des  »f* 
méesduioi^  Jcun-Bapiiflt  Pur/^-Jofiph  ,  chevalier  d* 
Malte  ,  coionel  du  u  jjinient  de  I  imu^  ;)  ;  !h  .u^nthe-^ 
François  j  vicomte  de  Waltiou,  6i  tulonci  dei  icgi-* 
mens  de  Bretagne  ;  Julie-Frjnçoife ,  mariée  avec  Chur* 
Us-FtUx-ffyacituht  des  Yllàiu  >  oiarquii  de  Caftelet , 
colonel  d'tin  régiin«tor  ilnfimieiie  d*  Ior  oolii,  it,  bd' 
t;adicr  des  armîres  du  roi,  mort  le  fo  novembre  I7'9$ 
&  Licoimt  ,  clianoincflc  -  conucirc  de  MunrtieWl-" 
shem. 

Anne-Brïtacne  marquisdeLannion  .acioiift  Cjc 
tant  de  Mornai,  fille  «nique  de  Louis, omi-^  de  .Mon- 
chcvreuil ,  lieutenaltt-g^tal  des  tlCiaées  da  toi ,  & 
gouverneur  d'Arras.  _  . 

LANNOI ,  iiiaifoncon/idcrablcéii  ria  -.drc,  qui  tire 
fon  origine  de  Linnoi ,  petite  ville  dci  l'.  ys  Bas,  à 
deux  Ueuesde  Lille  ,  a  produit  quinieclie  ...iiets  d«lB 
toilbo  d'or  i  l'on  ne  la  rapportera  ici  que  depuis 

I.  Hocvts  fbigneiK  de  Lannoi  &  de  Lys  1  du  nom  , 
qui  cpoufa  'iL-r^feriu  ,  dame  de  Maingoval ,  dont  il 
eut  iftf^e/ï  de  Linnoi ,  feigneur  de  Maingoval  ft  d« 
Lys,  mort  fans  poltciitc  ;  Hocuts  II  du  nom  .qui  fuit  ; 
Ce  GiLURT  de  Lannoi ,  qui  a  fait  la  braiKht  <Us  Jii- 
gneun  ée  Santés  ,  de  WaLBUVAi  4  dlr  RoiAlN- 
couRT  ,  rappctnée  ci-tipret.  ^ 

II.  Hugues  11  du  nom  ,  foignem"  de  Lannot»  dt 
Lys  &  de  Mainj;oval,  époufa  de  BerUyatOOt  » 
dont  li  eut  Juah  ï  du  nom,  qui  luu. 

III.  Jean  I ,  feigneut  de  Lannoi ,  de  Lys  &:  de  Main- 
goval ,  cpoufa  Jeaiufe  de  Cioi ,  fille  de  Jean ,  leigncur 
dcCroi ,  grand-boBteîMietde  France  .dont  il  eut  JeaU 
II ,  qui  luit  i  &  Antoime  de  Lannot»  fiu  a  fait  /«. 
branche  des  ftigncurs  dé  Maisooval,  nuiuionmt  ti< 
après. 

IV.  Jean  11  du  nom ,  feigneur  de  Lannui ,  &.c.  tiic- 
valierdekToUbo-doren  1451  ,  ambalT.ideur  en  An- 
gleterro,  gouverneur  des  villes  de  Lille ,  Douai  &Or- 
chies,  bailli  d'Amiens,  &  gouverneur  de  Hollande  , 
Zélande  &  Frifc  ,  lu  Cvwftruire  le  cliâteau  &  l'cglife. 
de  Lannoi ,  6c  mourut  en  149X.  H  cpoufa  1".  Jeannt 
de  Poix,  dame  de  Brimeu  i"-  Jusmc  de  1  i^ne  , 
fille  de iWicAe/,  feigneur  de  Batbcn^jon.  Du  pumiçr 
Ut  vint /««wre  de  Lannoi,  dame  de  Brimeu ,  ma. iéar 
à  Philippe  de  Homes,  lèigneuc  de  Gacsbeck.  D» fé- 
cond fottitent  Bonne ,  dame  de  Lannoi,  alliée  i  PkHijf* 
de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés  &  de  Rolain^^ourt ,  !on 
coufin  i  Marie  ,  femme  de  Jean  ,  feigneur  de  Beautort 
en  Artois  ;  &  Jacqueline  èt  Laaaoi,  mariée  i  Jeaa  d9 
Henin  ,  feigneur  de  Fontaines. 

S  t  iGS  EU  AS  Di  Ma  JSGOVAL. 

IV.  AjJioiNfc  de  Lannoi ,  fils  puîné  de  Jeaw  ,  1  di< 
nom ,  feigneur  de  Lannoi ,  &c.  &  de  M^:t  de  Berîiy- 
mond»  fat  feigneur  de  Maingoval ,  &  époula  Marie 
de  Ville ,  dame  de  SancelUs  &  d'Audregnie$  ,  dont  ilk 
eut  Jr  AS  III ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Lannoi,  naariée 
1».  à  Piulippt  Villain ,  feigneur  de  tille  :  x*.  à  PAt/ff-, 
pt  de  Poitiers ,  feigneur  de  1  a  Fenc. 

V.  Jean  de  l  annoi ,  lU  du  nom ,  feigneur  i!e  Main- 
«ml,  Ricula;  ,  ckc.  mourut  en  149S.  Il  ep.iula  i". 
Catherine  de  Neuville!  Pkilipoie  de  Lalam .  bile 
de  Simon  ,  feignent  de  Hantes.  Du  premier  lit  vint 
Jean  IV  du  ntuii ,  qui  fait  ;  &  du  fécond  forrit  ChaR^ 

de  L.:nnm  ,  tjui  a  j\iu  h  branche  des  fcigntun  it 
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SAKT-.LLr',  C-'  princes  dt  S  jimone  ,  rappoitee  a-apret. 

VI.  Jean  de  Lannoi ,  IV  du  nom  ,  feigiîcui  de  Main- 
eoval,d-Aodreiînics,  &c.  épotifa  i". /I.'argueritede 
i  lamî.es,  dite  de  Praët  :  >».  de  PUr.es.  Do 

pieuii^t  lit  fotiircnt  ^nf<M"»e  de  Lannoi.  fciçneur  de 
Maini;oval ,  piand  écuyer  de  Veinrer.  ;ir  ,  mon  fans  al- 
liance i&  Louife  de  Laniwi ,  tlamc  d  Audicgmes ,  œa- 
-  iifuis  ,  feigneut  de  Revcl.  Dtt  fécond  lir  vmEem 
JwRc  VI.  Parti*  il.  T 


Digitized  by  Google 


T46  ■  LAN'  „ 

FicoL  AS ,  qui  fait;  Se  Ciiudi  <te  Linitoj ,  alliée  A  Ckir- 

Jes  Ae  Fiennei ,  feigneuc  d'EfqUvides. 

VII.  Nicolas  de  Lannoi ,  toignew  de  Mùn^val , 

^c.  époufa  Jime  de  LaUin  ,  dont  U  «oi  Ckaria  ^  niort 
en  Lfpagne  en  1 591  ;  &  P-onnc  de  Lannoi ,  maricc  à 
Philippe  de  Sainte-Aiiiegonde  ,  icigneui  de  Noiicar- 

.SMlOnÉVtLS   DE  SAH  Z  T  T  IT  i  g  ttilltCSS 

DE   Su  LM  0  N  E. 

VI.C«ARI«S  <te  Lanmn ,  III  du  nom ,  feignei»  de 

Maingoval ,  &c.  &  de  Philippe  Ac  l-iliin  ,  fa  féconde 
femme,  fut  feienenrde  Sanzclles,  prince  de  Sulinonc, 
€te.  chevalier  «  la  loifon  d'oc  en  1 5 1  « ,  &  inounit  en 
itxj.iVafesfisaSitMsd-M/iséMt  un  ankle  ff'pa- 
Te.)  n  epodk  Fnnmife  de  Montheli  fille  de  Jacquc:  ^ 
cotrite  a'EnrT(?nionrs,  dont  il  eut  Charlts  ,  feigneur  de 
Sanzellcs  ,  qui  ctoit  muet  ;  PhiUPPE  ,  qui  fuit  ;  Ferdi- 
nand )  qualifie  (liic  deB.iyO'inc  ,  r.ioi;  poltcritc  de 
Franfiitfc  de  la  Paiu  ,  ni  de  Marpitrite  Perrenot ,  de 
Granvelle  ,  fes  deux  Umuet\  &  P«iapA  dé  Laao6i  , 
delliné  i  l'églilè. 

VIT.  PRiiim  de  Lannoi ,  prince  de  SalitMoe  y  &C 
c'ievaîier  de  la  roifon  d'or ,  krvit  avec  le  duc  d'Alb« 
aux  fiégei  de  Tunis  &  de  1*  Gouiette ,  fut  blellé  à  ce- 
lui d'Algezire ,  6e  fécondé  du  prince  de  Salerne ,  il  dé- 
fit leginénl  Smnzi  en  1  Deux  ans  après  il  com- 
tmonfi  h  «ivalerie  liigere  des  Efpagnols  &  des  Italiens 
dins  Ij  gtieri*  contre  Tes  Proteftaiis  d'Alletnaene  ,  &  fe 
(î-  nia  à  la  journée  de  Mulbcrg  en  1 547.  Il  époufa  i". 
Ijdk'J/c  Colonne,  fille  de  Fifpajian  Colonne.  Se  de 
Se'atrix  Appia  :  1".  Léonort  Dona ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa^temiere  femme ,  furent 
•Chadts  de  Lannoi,  U  du  nom,  pince  de  Sniinone , 
chevalier  de  la  toi  (on  d  fant  pofterité  de 

Conf!-u:(c  Carreto  ,  fille  du  inaïqiiisde  Final  -,  Profptr ^ 
niorc  fans  lignée  \  Horace  de  Laïuioi ,  piince  de  Sulmo- 
ne ,  chevalier  de  la  roifon  d'or ,  mort  en  1 597  ,  fans 
cnians  à'Anuinatt  d'Avalos ,  fille  &Alfonfe ,  nurqpis 
de  Pefcaire ,  8c  de  Marie  d'Aragon  ;  Bcatrix  ,  idlice 
à  B,i!(h.ifar  d'Aquaviva  ;  Marie  ,  religienfe  ;  5c  yiSoi- 
re  de  Lannoi ,  nuhce  à  Alien  d'Aquaviva ,  duc  d'Atti. 

DE  RO  Ljt  1  s  C  ou  RT. 

II.  GiL viRT  de  Lannoi ,  tmiiiéme  fils  de  Hogves  ,  I 
du  nom  ,  feif^neurdeLninM,  0edeilf«/-^«''i(e  ^damc 
de  Maingoval ,  fut  feit^eijr  de  Santés  &  Je  Bc  iumorn. 
H  cpoufa  Catherine  de  S.  Aubin  ,  dame  de  Molcn'b.ns , 
fille  unique  de /^(fn  j  feigncuf  de  Molembais,  donr  il 
eut  Huffict  de  Lannoi ,  feignent  de  Santés ,  chevaher  de 
latoilgftd'or,  8c  tnaStrc  des  arbalciriers  de  France, 
mort  le  premier  ni.ii  1411^,  âgé  de  71  ans ,  (ans  en&ns 
de  Marguerite  de  Boncouir  ;  GiIitert  11  ,  epn  fv'n  ; 
Baddouis,  dit  le  BegUe,  I  du  nom  ,  iju:  .1  fl:::  !a  hrjn- 
(h;  des  feignears  de  ÎAotextVAii  ,  rapportée  ti- après  i 
CoJl'eUn  de  LamMlf  fèignctir  de  Breufe ,  qui  de  Atarie 
de  Moog^cdin ,  «ot  pour  fille  unique  Marieét  Lannoi  ^ 
dbtne  de  Biênfe ,  alliée  1  Antoine  ^  feigneur  de  Hîerin; 

JlAN  ,  aui  ,1  fut  !i!  hrunche  des  /Irirnajrs  dc  la  MoTE- 
Rii ,  mentionnée  a-apres  ;  te  ^4^r:is  de  Lannoi, mariée 
î  Jean  de  Roubaix  ,  feigneur  (^e  Herzclles ,  dievalïer 
de  la  toifon  d'ot ,  mone  le  S  juillet  i  ^6j^ 

ni.  GtiMUT'  de  Lannoi  i  II  du  nom ,  icigneur  de 
Wi'Icrv.il  &:  de  Tromliines ,  confeiller  &  chambellan 
de  Philippe  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  fon  ambaflà- 
deur  en  Angleterre  ,  S;  chevalier  tie  la  roifon  d'or  en 
14;^ ,  mourut  le  11  avril  Il  époufa  1°.  Lc'onore 

dec  Quefnes ,  veuve  de  Jean  j  feîcnear  de  Montigni  en 
Ôftrevant ,  dont  il  n'eot  poiiit  denfans  :  2°.i/«R«de 
GhiftcUcs ,  fil  le  de  Jean  de  Ghîftelles ,  feigneur  dITrrcf  : 
3°.  Ifdhelle  dc Rindre , fille  àeJean  j  fulr,ne.ir  dcDrin- 
camp,  morte  le  li  février  i4%i.  Du  fécond  lit  forii- 
MOI  pBTi:tm*qn-faît  ;  Si  /4CfM(deL4auioi»BKiR 
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fans  ligiiec.  Du  troificme  vint ,  Pierre  de  Lannoi ,  fei- 
gneur de  Frefnoi ,  confeiller  &  chambellan  de  l'empe- 
reur Maximtlien  1 ,  chevalin  de  U  toifon  d'oc,  raoa  en 
1491,  ayant  eu  de  Jo£îae  de  Grimbei^ht* ,  fille  de 
PA/7i;>p«  j  feigneur  dc  Grimbcrghes  ,  &  dc  Jc.r.ne  de 
Hamal ,  Aîartede  Lannoi  ,  mariée  à  Jean  6c  Lier ,  fei- 
gnent d'Imnicrlel  ;  ALir^ntruc  ^  alliée  i  Phthhcn  ,  dic 
ia  Mmthe  j  feigneur  de  V'ere ,  chevalier  de  la  loifoa 
d'or  j  &  Ferri  dc  Lannoi ,  feigneur  de  1  refrioi ,  4|ni 
épodà  Aftfne  Jaoflè  de  Maflaing,  dune  de  Baufenne^ 
0c  eue  pour  «ifâl»  Philippe  de  Lannoi ,  dame  de  Fref- 
noi ,  mariée  à  Jean  de  Mommoreiici ,  feiçrîcur  dc  Cou- 
riercs ,  chevalier  de  la  toifon  d  or  j  &  Loiïijede  Lannoi, 
alliée  à  Amt'^tteAe  U  Baille,  Ifligncnr  de  Moufaon, 
bailti  de  Counrai. 

IV.  PHiLiprE  de  Lannoi,  I  dn  non  ,  iê^nenr  die 
Willerval ,  de  Santés,  dc  Tronchines,  &c.  vivoir  ea 
147Î  ,  le  époufa  Marguerite  de  Chârillon,  dame  de 
Dampierre  ,  de  Soiupuis  &  de  RoLimtourt  ,  fille  de 
Kalerttn  de  Chàtilioii ,  Icii^neur  de  fieauval ,  de  Dam- 
pieire,&c.  &de«^Mnn«âeSaveufe,dont  il  eut  Phi-> 
um  i(,  qui  fini }  Piem  ^  lingnenr  de  Dampicrre  & 
de  Beautomt  ;  6e  GiOm  ît  Lannoi ,  feigneur  de  Wil- 
lerval, qui  époufa  Jeanne  fie  Neuville  ,  dont  il  cm  Bon- 
ne de  Lannoi ,  mariée  Franfois  d'Ognies  ,  fetgneut 
de  Beauraing. 

V.  Philippe  de  Lannoi,Udonom,feigneuidc  Santes 
&  dc  Rolaincourc ,  chevalier  de  l'ordre  oe  la  railbn  d'or, 
confeiller  &  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint , 
&  capitaine  de  Tournai ,  mourut  le  14  février  isiS* 
Il  époufa  B<  1/ine  dame  de  Lannoi ,  fa  parente  ,  fille  Sc 
héritière  de  Jean  ,  U  du  nom ,  leieneut  de  Lan  noi ,  6cc. 
8c  de  heame  deLi^e  ,  fa  féconde  feimtie  ,  dont  il  eue 
Hvoou ,  qid  Âic  i  iHAa^pieii»  ^alliée  â  /«on  d'Qgpûea» 
feigneur  de  Wum»  ,  fouvenen  de  ToniBai  ;  9t  /«cr* 
ne  de  Lannoi  i  méi^iUmri  de  Winiien  >feigpMV  do 
Berzelles.  ^ 

VI.  Hugues  de  Lannoi ,  feigneor  de  Tronchines  Sc 
de  Rolainoonn  ,  moinK  avant,  fon  pete  en  i  f  a  7 ,  laif- 
fant  de  Mait  BoacEttuIr ,  dame  de  Boulets ,  une  fille 
unique  ,  nommée  Fran^oife  de  Laïuoi ,  dame  de  Ro- 
laincoun  ,  de  Saïues  tc  de  fioulers ,  mariée  à  Afaximi- 
lien  d'Eemond  ,  cam^  de  Boieo  ,  <Cc>  chevalîv  dch 
toifon  d'or. 

SeignBurs  bs  MotSMBXlS. 

m.  BAtmootM  de  Lannoi ,  1  «b  nom      b  Bemie  2 

trotfic'me  fils  de  Cii  n  t  rt  dc  I  annoi ,  feigneur  de  Snn- 
tes  ,  &c.  &  de  dttkcnnc  de  S.  Aubin  ,  dame  de  ^îi>- 
lenibats  ,  fut  icigneur  de  Molembais ,  thcvaliet  de  la 
toifon  d'or ,  tc  gouverneur  dc  Lille ,  &  mourut  ctt 
1 474-  Il  époufii  I*.  Jtfen'e dame  de  Melles,  CaucouiÊ 
&  Dipthaim ,  morte  fans  enfans  le  dernier  mai  1 4}  )  • 
z".  Adrienne  de  Barlayjnont ,  dame  de  Solre-Ic-Châ-. 
tcau  ,  fille  de  /jf<,'i/fi, feigneur  de  Solrc-  le-Clûtcau  ,  Se 
6e  Catherine  de  Roberfart,  morte  le  avril  1^59, 
dont  il  eut  Baudouin  11,  qui  fuit  yic  Philipotteét 
Laitnot ,  nniiée  â  Jean  Joflè  ,  fcimear  de  Maftaing. 

IV.  BAonoOTH  de  Lannoi  ,11  cki  non , 
Molembais  de  Solre  ,  thevatier  dc  la  roifon  d'or, 
confeiller ,  chanibclha  &  premier  maître  d'hôtel  de 
l'archiduc  Maximilien  ,  fervit  le  duc  de  Bourgogne  an 
fiége  de  Beauvaisen  1473,  &  prit  Vallen ,  &  mourut 
le  7  mai  i  501.  II  époulà  Michelle  d'Efne  ,  dame  dé 
Cauroi ,  fi  lie  d'^/it^',  feigneur  d'Efne ,  Scd'Ifaielle  d'O- 
coche ,  dite  de  Neuville  ^  morre  le  12  avril  1  $  11 ,  donc 
il  eut  Philippe  ,  qui  fuit; /"wiai.yc  ,  alliée  .i  ^/iai.Vk 
de  Motitmorcnci ,  (ieigneui  de  Croililiçs  j  6c  Aiagde- 
lénede  Lannoi,  mariéeà/«lM  Rflïfia,&i^iCiiirdeKon- 
gnics& de  Cordes. 

y.  Pmiii'ite  de  Lannoi ,  feigneor  de  Motemliais 
dc  Solrc  ,  de  Cauroi  ,  Jcl.  th  »valier  de  la  toifon  d'or, 
mourut  le  1 1  feotcmbrc  1545,  âgé  de  56  ans.  U  cpoula 
i'.  JfiwpNri»  de  Boongognc  ,  &k  deBettdatnft^ùtti- 
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neui  d«  FalUît  ;  i%  franpufi  <i«  BttiMQçon ,  fille  de 
Jtan ,  (êtgnettr  deOtni ,  morte  le  15  nui  1  j  f  5 ,  &gée 

de  60  ans.  Du  premier  lit  vint  Jt  an  ,  t^ui  luit.  Du  le- 
coiiii  ibrtireiH  i.Btuuiaiua de Lutitoi ,  icigncut  de  Tttt- 
coing ,  chevalier  de  U  totibn  d'or ,  gouverneur  Se  ffinA 
baillt  de  Tounui  Se  du  Touroeiis  qui  ^Kwfit 
Adrienne  de  Hornes ,  fille  de  Philippt ,  hamm^àe  Box- 
tel ,  ftkneur  de  Baufltgnies  ,  &c.  te  d  Annt  de  Re- 
aeflê ,  dont  il  eut  Philippt  de  Ijuinoi ,  feigncar  de  Tur- 
coin<; ,  mort  en  ETpagne  en  i  594  ;  &  Marie  de  Lan- 
noi,  morte  jeune  ;  1.  Philippe  de  Lannoi ,  leigncut  de 
Boanvoir ,  qui  époufa  Jranne  de  Bois  -  Trelon ,  donc 
U  «nt  pou  fiU  unique  PMUpfie  ^  mofi  Um  poftérité 
en  1594;  ).  lams  ae  Lannoi ,  proRNianîie  ipoftoli- 

5|ue  ;  4.  Yfl'iinJe  ,  troiflcine  femn>e  de  Jacquti  de  Cioi , 
eigncur  de  Scmpi  ;  ^.Joj^mt^  manée  à  Jean  de  Hal- 
luy  n  ,  l'eicneuT  de  Conunines  ;  6.  Marie,  alliée  à  fran- 
fois  lie  Noyelles  ;  &  7.  Catherine  de  Lannoi ,  femme 
de  Gabriel  Jauflë,  fei^neiir  .de  Mafbing. 

VI.  JiAii  de  lannoi ,  tà^ttas  de  Molembais ,  de 
Seke ,  fte.  chevalier  de  ta  toifon  d'or»  chambellan  de 
l'empereur  Charles-Quinr  te  gouverneur  du  comrcde 
HainAult,  mounit  en  1 5S0  ,  laiilâni  de  Jeanne  de  Li- 
gne ,  h  lie  de  Louis ,  feigneiir  de  Beiiian^n,  &  de 
Mari<  de  Bemhe* ,  Mw  talie  aoîqae  ,  JMine  de  Lan- 
noi »  dame  &  Motemiws ,  de  Satie,  Ace.  nanée  à 

Jean ,m%"-M%  A-i  Bergîics  ,  COOIM  de  VeUttb » gonvcr- 
neur  de  hauuuic , 

Smtamvu  »è  la  MoTêHit  MX  tfC*mMONT. 

m.  JTtAtt de Lsuinoi»  I  du  non ,  cmqùéme filt  de 
GiulRT  de  Lannoi  ,  iieignear  de  Santés  ,  &c.  8c  de 
Cathgriitt  de  S.  Aubin  ,  dame  de  Molemlâis ,  eut  en 

partage  li  terre  de  I.i  Moteiie  ,  &:  époufa  Mane  des 
Oordes  •  donc  tl  eue  Jean  11 ,  qui  iuu  j  Amtoinè  1  du 
nom ,  feignenr  de  la  Moterie ,  fti/  cùntinua  la  pofléricé 
retp^ortie  apris  uUe  de fim  j^n  ddnii  PxBUe  oe  Lan- 
noi ,  tige  des  biMches  des  (éignents  de  LelSitne ,  des 
Marets,  d'Etpingficn  ,  rl'Hm'iplsnquer  &  de  Hault- 
ponc;  ic  JeannjeM  lannui ,  iiurice  d  T/^o/kjj  Mallct, 
feigneur  d'Orefmc.mx  ,  gouvernear  d'Atli. 

IV.  Jean  de  Lannoi  II  du  non» ,  feigneuide  la  Mo- 
terie &  d'Oigcmorit ,  époufa  Ifakelle  <uil4etS  »  dite  ét 
Cmxjfdaoi  il  eut  Rooirt  ,  qui  fuit^ 

V.  RotiKT  de  Lannoi ,  feieneur  d'Orgettoont ,  Stc 
époufi  ATjrie  RufTiuc ,  dont  il  eut  Pifrri  ,  qui  fuit; 
&  Georges  de  Lannoi ,  fcicneui  de  la  Courbe  ,  qui  de 
DueUe  des  Prei  eut  pour  enUns  Georges  de  Lannoi  ;  Jac- 
ques ;  &  Anne  de  Lannoi ,  mari^  i  Juui  de  Rpes , 
fêieneuc  de  Rumes. 

.vLÀaiLRi  de  Lannoi ,  feigneur  d'Orgemont ,  lailla 
Maiit  Monnoyet ,  dite  de  Hermès  ,  Jeanne  de  Lan- 
noi ,  Jame  d'Orcemoiic ,  mariée  i  °.  à  Jtan  de  Bonnie- 
res ,  fetgneur  de  Souailre  j  a°.  à  Charles  de  Miraumont , 
feigneur  de  Sombrit. 

vi»  AhtoiKi  de  Laooqi  i  du  non  »  lècond  fils  de 
laAM  de  Lannoi  I  dn  nom ,  feigmnrdelaMo(eiie,& 
de  Marie  des  Cordes,  fur  feigneur  de  la  Moterie,  & 
époufa  Philippe  de  Homme! ,  dont  il  eut  Antoini  ,  \\ 
OU  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Aktoims  de  Lannoi ,  II  du  nom  ,  lèignetti  de  li 
loterie ,  ptit  alliance  avec  Jacqume  de  InToAt*  dite 
Ah  Moi*  »  dont  il  enc  Lovis ,  qui  fiiic' 

VI.  Lotf  !•  de  Lannoi ,  feigneur  de  la  Moietie  »  ^oolk 
1°-  Mickel'e  d'Ongnies ,  fille  de  Jacqats  ,  feigneur  d'Ef- 
Bces ,  &  à: Anne  de  Prandc  j  1°.  Marie  Boulongier  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfani.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
niere  femme  Birent  Jacqucs  ,  qai  uiir  )  Marit  j  alliée 
i  N.  feigneur  de  Cuvilliersi  GH(m\  &  Ohedc de  Lin- 
aoi ,  feigneur  du  Moulin ,  qui  époufa  Hélène  de  Bonnie- 
res-Soualtrcs ,  dont  il  eut  Hélène  de  Lannoi,  mariée â 
Jean  de  Tniennc  ,  feicrneut  de  V'dlersii. 

Vil.  Jacques  de  liiiwoi  »  fcigneor de  U  Moterie  Bc 
àt  Gteof»,  nMmcao  tjS? ,  tjm-ta  de  SifimM 
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i  de  NojreOet,  ia  (eaiimt  ,  fiUe  A'AJriea,  Seigneur  de 
Ciroix,  *  de  /arfinfiirr  de  ligne ,  r.  Clauoi  ,  qui 
fuir;  1.  ,  gouverneur  de  Huift  ;  5.  Fions  ^ 

ptjeuc  de  S.  Pru  j  4.  Anne  j.  Sufanne;  6.  Héknt ,  cha- 

.  noineiTe  i  Moni  j  -f.  Adrien/te  ,àan6mz{[e  i  Nivelle  J 
8.  Marguerife ,  chanoinciH-  i  Maubcuj^c  i  &  e,  Adrùm 
de  Lannoi ,  feigneur  de  Warbes ,  qui  épooiu  i*.  Jïo* 
norine  Baudnyn  de  Mauville  ;  i^.^nfl*  de  Lor^iie\>al. 
Du  premier  lit  vinrent  Clautie  ;€c  Frantois  de  Lannoi, 
feigneur  de  Rouflers ,  qui  éponfa  N.  de'Cripij  Se  deux 
filles  religieufes.  Du  fécond  lit  forciieni  Michel iEuf- 
cackt  ;  Marie  Se  Anne  de  Lannoi. 

VllL  CiADst  de  Lannoi ,  cMkne  ^e  la  Moterie» 
dbenlier  de  la  toifim  d'or ,  meftie  de  camp  général  dk 
l'arnvLC  e fp-gnole  aui  Pays-Bas  ,  gouverneur  de  Na- 
mur ,  ^vw.  aiouruf  en  iû.j.j.  Il  époufa  1°.  Marie  ïran- 
foift  le  Videur ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Goec* 
nonval  >  5;c.  gouverneur  de  Qiavelinesi  x\  Ckmdt^ 
comteflè  d  Eltz.  t>u  premwrIicviDtPNn.im,qnruk. 
Du  fécond  fonitcnt  Altert  ^  comte  de  Claitvaux  ;  fit 
Magdeléne-Therife  de  Lannoi ,  mariée  iN.  A»  Méra- 
comte  de  7  hianne. 

IX.  PHiLipr£  de  Lannoi ,  comte  de  la  Moterie  ,  fci- 

Îieuc  de  CoBteville ,  &c.  meibc  de  camp  d'un  tesctf 
in&otetie  vallone,  fi»  bleOé  musteUemenc  aaeo»- 
iMt  de*  Dmeit  jfh^  Dunketque  en  1 C5  S.  H  époa&  i*. 
Aone-Jeanne  de  Dner,  batrjnne  de  Hauieville  j  a*. 
louifc-MieheUc  d'Ongnies  ,  fille  de  Maxsmititn  ,  mar- 
quis de  Beaurtpaire.  Du  premier  mariage  fottirMlC 
CLAUDE-MAxiMfticK  de  Lamioi ,  qui  fuit  j  Adrien^ 
Albert,  feigueuf  de  Conteville ,  chanoine  d j  Toumai  J 
François-Hyacinthe tûibk 61e  Montbenoît  en Fnnche* 
CoiYité(  Ignace;  AtMen-Pivnçois ;  Alonfe-Magdeléne ; 
&  MarU'Charlûtte  de  Ijnnoi. 

X.  Claude-Maximiliîn  de  Lannoi,  comte  de  Ia 
Moterie  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara,  Capt* 
taine  des  chevaux  légers,  •  Fofti  Pontos  Heanm» 
chevaliers  de  la  toifon  par  Maudce;  k  Mo^oltt  Ai  fil»  > 
valiers  de  la  loifon  d'or  i  le  P.  Anlêltae»  i^loilt  éti 
grands  officiers  ,  Oeç, 

LANNOI  (Charlet  de  ,  feigneur  de  Sanzelles,  filsdé 
JiAN  deLanOoilll  du  nom , feigneur  de  Maingoval ,  Se 
de  PhiBfpe4tliiaiD,SKdt«taSiÊt ith  toifon  d'oc 
en  1516,  gouverneur  deToimal  en  1  j  1 1 ,  &  vicecoi 
de  NapI  es> pour  l'emperenr  Charles- Quint ^  en  ijxz. 
Il  eut  le  cotnmandement  général  des  aittiées  de  ce  prince 
après  la  moit  de  Profper  Colonne  l'an  içij.  Âprii 
qu'il  eut  fait  prifonnier  François  1 ,  roi  de  France ,  i  1* 
bataille  de  Pavic  l'an  ij^S ,  craignant  que  fet  rroupei 
n'entreprilTent  de  fe  (àinr  «  la  perfonne  de  ce  prince, 
pout  s'adniei  de  leur  payement ,  il  le  fit  mener  dans 
le  cUtean  de  Pitzighicone  ,  Se  enfuite  pour  lui  fiiire 
trouver  bon  de  palier  en  Efpagne  ,  i!  le  flaa  de  l'ef- 
pérance  qu'il  pouroit  s'aboucher  avec  l'emlReui ,  de 
qu'ibs'accocderoientfiicilementenlènsble  ;  luipcoBM- 
tant  qu'an  cas  «l'ilt  ne  sndêAt  eonttmt  »  ii  le  «KM» 
netok  en  halie.  Le  mm  ayant  été  6k  Cherlei* 
Quint  &  François  I ,  ce  fut  Lannoi  qui  condtiifît  le  roi 

Îirèï  de  Fontarabie  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Bidif- 
ba,qQiffpire  la  France  &  l'Efpgne.  L'ctnpereur  Char» 
les  -  Quint  lui  donna  la  principauté  de  Suimone ,  le 
OOBitié  d'Aft,  tctàm  de  la  Roche  en  Ardenne.  Il  mon* 
rat  i  Gayette  en  1 517 ,  d'une  iîévre  atdente  qui  l'emp 
porta  en  quatre  jours.  *  Mczerai ,  en  François  L 
LA  NOUE,  chenht-^  NOUE. 
LANSANO,  therckei  LANCIANO ,  ville. 
LANSBERG  ( Philippe  )  mathémacicièn  du  XVT,ac 
XVII  (iécle ,  né  en  Zélande»  l'an  i  s<Si ,  fin  plufieun 
années  miniftre  à  Anvers,  &  i  Ter-Goës  en  Zélande* 
Il  fe  rerira  for  la  (in  de  fes  jours  à  Middelboitrg  l'an 
l<î^  2,  &  mourut  vers  la  fin  de  cette  année.  H  a compofli 

ipluflÈurs  ouvrages ,  entr'autres.  Chronologie facre  lihrt 
tns  f  imprimé  l'an  \Ci.(s.  Progymnafmata  afirottomU 
nÊktu,  imprimé  â  MiddelboucgTaa  l€a.9*  Ttiangf 
TvnVLPanUlU  Ti| 
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lorum  geomttrianm  Bh,  quatuor  ^  iViA.  liiJX'  Uvn^ 
mttrii  ùh.  tru,  îbtd.  Commeiuaiienes  tn  motMf»  4ar- 
n:iin  O'  aimuum ^  où  il  fc  déclare  pour  l'upinian  de  Co- 
pernic. Il  ïvoic  écrit  ce  dernier  ouvrage  en  ilamand  ; 
mats  il  futtrnduit  enlarinpat  Marrin  Hurrcnlius,  6: 
-fawrînié  à  Mitldelbouig  raii«itf4o.  Liben  ^leinond, 
docbar  de  Lonyain ,  le  rciîiai  dans  ion  livre  iancnlé 

Jr,!l-,4ri^,tr(hus  ,Jî\e  orl'tf  terrt  !mrnor.'!:s.  Jaci^^L'is 
I^i-.fpcrg  ,  fi!s  du  prcccdt;iK,  tu  1  ju  l6  une  icjx'iilé 
ft  Fioroond ,  qui  fut  rcKittt'  jur  un  nouveau  livre  de  t« 
doreur.  Lesouvrases  de  Philippe  Lansbcigontccé  tfr- 
CBeilIts  &  imprimés /Â'^/o, a  Midcclbourg  <n  itfy 

•  Voflius,  tle  feùM.  mêlfMHfg.,  fjjiylft  ,  di&itiutnfip 
y..idi(.  1701.  ■  ' 

•  LANîîCHET.  chtnhci  LENCICI ,  ville. 

_  LAJTSOOWN  ,  lieu  rcmaïquablc  lur  ies  liitiires  d«s 
comtés  de  Witt  &  do  Somtuerret ,  pour  Li  ttsuiUe  qui 
s'y  donna  le  15  juillet  i^aj.  Cefut  plmàc  |UM  «Tctf» 
iUQIKhe  perpcmeHe  qu'une  bataille  en  forme,  lé  leiietn 
ae  pemieitant  pas  de  coiv.biitre  ^iiireineiu.  1,'avaniage 
for  i  peu  près  c'gal  de  pan  &  d  auire  ,  mais  cinq  jours 
après  les  troupe(.d:i  pancmeiu  furent  vaijMpes A  lâ ba- 
taille de  Roundwai.  *  Diclion.  tingiots. 

LANSlUS(Thonias)  célèbre  jurifcon  fuite  &  (va- 
teiir,moiinKtDitf57.  Upq^Ulluninitéliirlcs  acadc- 
nues ,  on  autre  dit  Priatipata  inter  pnmneias  Europ*  , 
une  Afamiffà  ,  fi:  autres  traites.  ♦  Konig ,  hiblioth, 

LANSPIRGIUS  {  Jean  )  dit  le  hfie  ^  à  caufe  de  fa 
veftn ,  natif  de  Lanfper^ ,  ville  da  duché  de  Bavière 
«a  AUeuupie.  Il  flonflon  au  commencement  du  iKVi 
liéde.-  Il  m  fes  études  à  Cologne ,  où  il  prit  l'habit  de 
idigieux  chez  les  Cltattreux ,  où  il  fut  prieur  d'une 
tnaubu  qui  cft  près  de  Juliei?.  On  eft  fuipris  qu'il  ait 
pu  Cûuipofcr  tant  d'oiiviai;cs  ,  étant  li  attaché  à  la  mé- 
ditation fie  i  la  prière.  H  r.availia  avec  beaucoup  de 
aMeirediec  ceux  qui  s  aiiient  en<;a^cs  dans  les  nou- 
velles opinions  de  Luther  &  de  Cal  via  >OH  â  dBPccher 
que  ceux  qui  avoicnt  Quelque  pencham  A  les  Cuivre  , 
ne  devinlTent  la  ptoie  Je  ces  ennemis  de  l'églife.  Nous 
avons  de  lui  des  paraphrafcs  ,  &  des  fermons  fur  les  tpi- 
tres  &  les  évangiles  des  dimanches  de  tannée  ;  tes  tntre- 
tiens  de  Jefus-Chtill  avtç  t>ime  fidèle  ;  les  cahpiu  dt  la 
vie  ffurituelU;  Se  divers  onilies  tiaitcsde  dévotion,  re- 
cueillis en  {  voL  iit-^.  Se  imprimés  â  Cologne  en 
1^9 3.  Lanfpergîns  nnoonii  1  Col  logne  au  mois  d'août 
I  5  3  9  ,  en  la  j  o  année  de  fa  profellîon.  *  Petreius ,  bi- 
biiothtca  Cizrth.  Dorlandus ,  in  chron.  PolTèvin  ,  in  ap- 
par.  SutOT ,  6cc. 

LANTERIiiST£S  ,  nom  des  mcmbices  d'une  «cadé- 
mie  de  làvans  àaMie  à  Touloalê  en  Fruioe.  En  voici 
l'origine  ,  iToccafion  de  ce  nom.  Qut-lqucs  confeillcrs 
du  par! ■-■ment  de  cette  ville ,  iJucivjjLv  tavaheis,  quel- 
ques abbés  &c  enhn  des  favaiis  de  tous  <{.tages ,  vou- 
lant ^ot^Êf  cntr'eux  une  focictc  réglée ,  peut  i«  com- 
tnuniquerleurs  lumières ,  rcfolureni  de  choilît  un  jour 
file  dans  lequel  ils  puflènt  s'afiembler  chez  quelqu'un 
de  la  CoàM.  Ils  es^onerent  leur  deilèîn  ;  &  pour  n'ê- 
tre pas  troubles  dans  leurs  cooverfacions ,  ils  convin- 
rent de  ne  le)  faire  que  le  ^<>it,  afin  que  l'heure  des  vi- 
liie^  wdineiiieslik  ptflSt.  Us  dotent  «xaâement  leurs 
GftidîiMiistÇepBurcon(êrvefanentîer£N|^ctifiecairetn- 
liices,  oo  ne  fé  faifoii  point  porter  de  Ambaia  pour 
y  aller  :  on  fe  contentoit  de  s'éclairer  foi-uiéme  avec 
une  petite  lanterne.  Ces  msilîeurs  continuèrent  quel- 
que temps  ces  convcrfariorvs  fecretes  &  favatkres  avec 
beaucoun  de  plaitu:  fie  de  fruit.  Mais  enfin  il  n'y  ^  rien 
qui  ne  te  découvre.  On  fut  informé  de  letKS  eàèm- 
blées ,  &  tous  les  honnêtes  gens  louèrent  êntcn«enent 
leur  projet.  Quand  il  fût  connu  ,  ils  le  poudèrent  en- 
core piuiloirv.  Ils  aiœmcnterenr  leur  fociéir  ,  &:  firent 
•  une  compagnie  en  fotnje.  A  c^fe  de  leu(«  petites  lan- 

ternes ,  <]uelques  faveoseiqaa^  leor  dooMcecr  le  nom 
de  Lunuraifia.  Us  l'accepiéietit  tgrésUefiwt  %i  t'iroi- 
ÙRM  des        aad^anio  d'iniie-»  ^  wxu.  w 
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des  noms^  badins,  Omaue  chacun  fait  \  U  poor  oonfer* 
verte  fouvenir  de  leur  origine ,  lis  pruaii  pour  devife 
ui:c  ctoitc  ,  avec  ces  mots,  Luurna  in  skh'u.  luiCinte 
ils  c:abl.t<.ui  uii  Ptix  peut  être  dofulé  tous  Les anc  à  cc< 
lui  ou  celle  41U  ferait  Je  ^ns  be»*  fiauMeàh  bma^ 
du  roi ,  fw  dM  bgqts  iMib  qoe  boni^Mgnie  puUtanoK. 
Ce  prix  eft  ont  fim  ImUo  aiidsille ,  qui  rep(c£ate  l'é- 
toile ,  qui  eft  le  corps  de  la  dcviCc  de  l.i  compagnie  , 
qui  eft  eiHOutée  de  uiotj ,  qui  lui  lervcat  d'.!jaie.  Àa  te- 
vcrs  de  la  mcd.vihe  ,  il  y  a  un  Aj  oilcn  qm  jone  de  la. 
lyre ,  allis  fut  un  des  lommeu  du  PasnalTe  ,  avec  ces 
mots ,  Apothm  Toiofano.  *  Mtrcmgakini  ,jutn  1698. 

1^T41L£)£,  liUe  de  Chuduic  I ,  fie  faur  de 
Cfùfit  I  toi  de  France ,  émit  née  d'un  prince  païen  , 
&  fut  convertie  par  les  Ariens.  Elle  ctoir  tnrS:  e.  lian» 
leurs  erreurs;  niais  losfque  fon  trcre  Clovi^  tut  bapcifc 
elle  abjura  lbfy^,l'w4»6^*  Gb^W*  <dt  Tmm^t, 

^  LANTHU .  nomd'uneièae^itnligHMdesToii. 

quinois ,  peuples  voifins  de  la  Cbioe.  Les  Japonois  Se 
les  Chinois  ont  beaucoup  de  vénération  pour  l'auteur 
de  cette  Iccte ,  :iuimnée  Linthu  ;  mjis  Ls  peuples  de 
Tonquin  ajouteuc  mtKOlK  plus  de  foi  à  fcs  impollurea. 
Ilcioic  ChinoU  4«  WttNWf  <f  l'nadcsplasfitmeiiKac 
des  pl|u  iavans  mtffm9f^*lfù  aient  jatmie  été  ea 
Orient.  11  fit  qnapqsé  de  difrifJes ,  gui  pour  antotilèr 
les  menfonges  de  leur  maître ,  perfuïùei'.-nt  aux  peuples 
que  f.i  naillance  éioit  miraculeufe,£c  que  la  mcic  l  avoit 
con^u  i.ins  perdre  fi  virginité,  &  l'avoit  p  nie  Ll.;ii$ 
fon  fein  l'efpace  de  foixante-dix  ans.  Ce  faux  prophète 
leur  a  enfeigné  une  partie  de  la  doârine  de  ChecMOUt} 
mais  ce  qui  lui  a  le  plus  attiré  l'affeâion  de  ces  peu-' 
pics ,  c'elt  qu'il  a  excité  les  riches  à  faire  bâtir  des  hô- 
pitaux dans  toutes  les  villes,  où  il  n'y  en  avoit  point 
auparavant.  U  y  a  même  plufieurs  grands  du  royaume 
qui  s'y  font  Moiés  popr  Cnvk  les  malades ,  avec  quan- 
tité de  bonzes ,  qui  s'y  finit  aniB  rendus  pour  lt  nliM 
delfein.  foyei  LANÇU.  *  Tavwnîer ,  vo^<t^  detindet. 

I-ANTIN  (  Je.u)  Baptifte  )  naquit  i  Dijon  le  9  de 
novembre  irtio,  fie  des  fa  première  jeunelfe  ht  pa- 
roîrre  une  mémoire  ,  une  vivacité ,  un  difcernement , 
fie  on  gout  pour  (es  bonnes  chofes  ,  dont  fes  moines 
fiitent  étonnés.  M.  Labcin  fon  père  confetller  an  par- 
lement de  Dijon  ,  ne  pouvoir  te  lafTer  d'admirer  de  R 
belles  difpotîtions  ;  &  comme  il  croit  très-habile ,  il 
n'oublia  II. n  pont  les  cncreceiiir  &  pour  les  accroîtro.- 
Le  hls  répondantpatlâitemeni  aux  foins  qu'on  prentMi  de 
fon  éducation  »  W  de  ^ttnds  progrès  dans  la  langue  1:^- 
tine  fie  d«»s  la  me^i afpni l'iielienDe.  l'etpMnol»  ,  * 
l'angioilë  8criwl»iatqne,Srs'amnnpar-lircmRe  aux 
fcieiikics.  Il  s'inlIruilitÀ  fond  de  l'ancienne  philofophie 
fans  né^linet  la  mcKlerR^ ,  parcourut  toute  les  patries 
de  maihciuariqiies  ,  ..S;  s'arrêta  principalement  à  l'ar- 
chitçciutc  ,  à  1a  muilque  ,  Ôc  à  l'algèbre.  Quoiqu'incer- 
tain  de  l'emploi  qu'il  choiHroit ,  il  étudia  le  droit  ct^l , 

S|Ui  fembloit  héi^ttaiie  â  fa  famille  fie  dans  lequel 
on  pete  fie  Tes  (reres  s'ctoient  extrêmement  difHngués. 
Avant  que  de  prendre  aucune  clurge  ,  il  voyagea  en 
¥rance  fie  en  Italie.  Il  fut  oonnu  à  Rome  du  cardmal 
Ricci, fie depluli.urs  .r.iiresîUullies,  fie  y  acquit  de  ta-  . 
tes  eonnoiflânccs.  Les  bons  amuEi  qn'iLamiii  Jus  lui 
fetvircnt  i  irxpUquer  les  plus  beau  maamnens ,  comw 
Lcs  m'iii  î  monunijiislui  fervirent  .\  inieuï  entendre; 
les  aate.Jis.  II  lontratti  amitié  particulière  a  Paru  avec 
mellieurs  dv,"  \',tloi$ ,  Boulliau  ,  Robcrval ,  Mariote. 
Auzout ,  Judfl ,  d'Ablancoon ,  GombeiviUe ,  PaUi<^ 
J(m«  Ménaije ,  madwniMie  dé  Semim;  êc  engnim: 
touîours  depuis  comaacic«d»lsmesai«CMRbiH«  de 
retour  i  Dijon ,  il  y  fia  déçu  coaiêiJler  aira  requêtes  Avt 
palais ,  puis  au  parlement ,  en  la  place  de  fon  Hete  aîné. 
Dans  CM  deux  clurge^  ,  qu'il  exerça  quarante  ans ,  il  tic 
conftamment  paroitre  une  parfaite  équité ,  un  zèle  ar- 
dent pCMlr  la  juftic»,  4c  un  entier  déItRtéfeileaHflC  II 
%m^ainè»9iemSmftm^oyv  foi»éloyieac>.tag^ 
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que  î^r.  d  Enrrcmoiu  fut  f  jurvu  àt-  l,i  charge  de  liea- 
icBaoi  sut  tk  Bmiîe ,  iuc  la  dcnuliion  <iu  comte  de 
Monticvcl ,  il  fit  le  rappon  dai  lectict  en  prcience  du 
friac*  d«  GoihIc  »  <n  dèaMnan  qui  iM^wfcnt  l'ap- 
flmàUCmtm  ée  U  eaaftmno.  Le  paricnem  «jranc 

rc<,Li  cti  ifiSo  ,  la  noiivtl'i;  Je  11  nioit  de  et;  prince,  il 
tue  ilcpucc  vers  U  prince  iotiiils,  pt/ui;  iui  Kuiotguer 
l'extrcme  tloulcur  <\a  la  perte  que  la  proviace  venait  de 
faite-  Quoiqu'il  s'aquinàt  <ie  fa  clurge  avec  upe  ap- 

Citioii  geiKiale ,  il  t'en  déinir  en  faveur  de  ùm  fils. 
1«  repga  d'une  via  privée ,  il  continua  fei  études, 
&  eo  ât  les  délices.  Ce  fut  au  milieu  de  cette  agréa- 
ble occupatioo ,  que  !cs  rigueurs  de  l'hyver  )oince!>  .lux 
«rdeui^  d'une  âévce  tmit^ie  l'eafoiMccat  le  4  mars 
de  1 69  5  >  à  13ge  d«  76  ans.  01101^11  a'ak nen  donné 
•tt  puÛw*  &  l'on  aie  £ùi  inpiiMi  MU  6»  thoSet 
de  1in,il  s'cKcnp^  toujours  i  1x  «ompomioa de dîvcn 
ouvrages.  11  i  •."■.<. i  'Ls  iL-tri'i, ^  f.r. .uirL':  en  françois  & 
en  latin,  totajjtiLc  i^r.c  iij.luiiaucii  lui  la  plante  notit- 
ince  Geiarnum  noiiu  oienj  ;  des  cpigrammcs  latines  fur 
divers  lujets ,  craduit  en  laun  dts  cpi^rammes  grec- 
ques. Lui  ua  petit  pocme  grec ,  intitule  :  La  guerre  des 
fmctas  it  du  Coritaux.  U  rraduilît  auflî  dans  fa  jeu- 
nedè  eu  veis  lechniqucii  le  premier  livre  des  EUm*ns 
d'EucUdc  ,  pour  fe  l'itopruner  plus  avant  dans  i'efprit. 
Il  avoir  aulu  compofé  des  puciies  ic^laii/ics ,  des  remar- 
qoei  fur  l'origine  des  arts,  &  des  notes  fur  Oio^e 
È^iSêscie,  Ayant  beaucoup  étudie  la  mufîque  desaaaens» 
&  l'eftimanc  plus  parfaite  que  celle  d'aujourd'hui ,  il  fit 
noter  environ  cinquante  «de\  d'Ho:.iLe ,  5:  fit  un  air 
fur  l'ode  de  fcir  M.  Huer ,  cvêaue  d'AvtaiicJics,  au  fu- 
jet  de  Ion  abb.iye  d  Aidnai.  Il  avoit  deflêin  de  faite 
une  traduction  latine  des  ouvrages ,  que  Nicomaquc  & 
l'^ppiSIIOiis  onr  lailTcs  fur  les  nombres ,  &  de  les  ac- 
oooipagpflc  de  lès  obferyadoiu.  M.  Auzoùc  le  choifit , 
entre  tous  îes  làTantamis,  pour  revoit  &  pour  faire 
imprimer  tons  les  ouvrages  de  mathcmatiquc  qu'il  avoit 
compofcs.  Niais  étant  mort  à  Rome ,  fa  dctutcie  vo- 
lonté ell  den>etiice  &ns  exécution  â  cet  égard.  M  Lan- 
tm  avoir  anffi  con^Kifé  an  naiié  de  la  joie  &  de  U  don- 
leitr.  Il  avdt  If  les  médecîi»  te  les  «nenra  qui 
des  planter ,  ce  qui  port,i  M.  Dodard  à  l'inviter  de  fe 
faire  iggjcger  à  l'acKicniie  royale  des  fcieiices,  &:  i 
entreprendre  l'hidoire  naturelle  de  Bourgogne.  II  avoir 
promis  de  enduire  ÏArtthclogie  copiée  pat  Claude  San- 
tnaife  fur  t'cMB^Jain  niamlctït  de  Heidelbirg  ,  & 
d'y  joindre  «o  CoPHttentaire  pour  expliquât  1« 

Î;TanMnes  les  plds  £ficiles.  La  copie  de  ce  mannfoit 
ni  avoi:  été  rcmifeentre  les  mains  avec  les  autres  écrits 
de  Saumaifc,  en  exécution  du  teAamene  de  M.  de 
Grigiii  fon  fils  aîné ,  afin  qu'il  prît  foin  avec  M.  de  la 
Adare  *  cooièiller  an  parlement  de  Dijon ,  de  les  dbo- 
ner  au  puUic  Ce  fnr  poor  cecdlêt,  qne  M.  Lantîn 
envoya  depuis  aux  den.\  autre-;  fils  de  ^aiimaifé  retires 
en  Hollande  ,  le  trauc;  que  leur  peic  avoir  lailTr  lur  les 

riantes  de  même  nom.  Ils  en  proturcrcn:  eiix-nunits 
imprefiion  à  Urrecht ,  avec  une  favante  préface  de 
M.  Lantin.  Ce  traité  a  été  mis  i  la  fin  de  la  dernière 
édition  des  eserdcatiens  de  Saumailê  fur  SoU»^  6ite  i 
Utrecht  en  itfSy.  CoRime  M.  Lantin  avoir  «n  de  (ti- 
quentes  &  de  longues  cnnverfàrions  avec  ce  (avant ,  il 
avoir  recueilli  qu-intité  de  bans  mats  &  de  remarques 
d  érudition,  (ju'il  loi  avoir  oui  dite,  &  dont  il  auroit 
pu  taire  un  jode  volume.  Un  des  anbs  de  M.  Lantin 
V»on  avant  Ini ,  avoir  pamIlmwiK  reawilli  un  grand 
nombre  de  penfées  ingenieufos,  &  de  rcm.irqnes  foli- 
des  ,  qui  lui  étoieot  échapécs  dans  leurs  enircricns^ll 
y  a  lien  d'cfpéret  qo'entre  tant  de  fiuirs  de  fcs  veilles , 
ii  y  en  aura  quelques-ans ,  qui  fe  trouvant  parvenus  à 
■ne  jsfte  mainrité  ,  méritetoot  d'tm  OOaÉMUnquéc 
nu  public  •  itunat  éafintMi^  jwm  a|  ,  ^  240 
ie  }oo. 

OnafiHtpdarJeau-Bapcttti  I^iial'épk^ai»- 

vante.  . 
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LAUTTif  npoft  en  n  tomitaa. 

Toi  qui  nous  fus  donntr  un  Saumaiji  nOKVtM  ,  ' 
Dijon  j  révère  fa  mémoire  :  " 

La  plume  a  du  premier J\t:t  rcvértr  ttfjflîti 
Et  le  fécond  n'a  rien  écrit  j 

Dtfor^iitfmiUitaittÊfimtUU^ù**. 

Les  dernières  pcnfccs  de  cenc  épitaphe  font  fauflês  , 
i°.parcequii  ellsûr  que  M.Lantina  compofé  pluftcuxf 
écrits  j  x".  parcequ'il  n'étoit  pas  moinsjaloux  de  fa  pra" 
prt  t^mtation  que  de  celle  de^uimi(e.  Voye\  (on  ar» 
ticle  Jans  ta  BlNiotkéqut  de*  auteurs  de  Bourgogne  ,  in- 
toi.  toiii,  I  ,  pag.  j8i  &  fuiv.  On  troave  dans  cette  bi- 
bliuilicque  un  catalogue  des  ccius  imprimes  ,  te  des 
ouvrages  manufcriu  de  M.  Lantin.  L'on  y  parle  audî 
de  plusieurs  autres  écrivains  dttintlM  nom  de  la  tA- 
>ne  famille ,  tels  que  les  fui^vans. 

I.  Jean-Baftists  Lantin ,  pere  de  celui  ^at  l'on  v-ent 
dt  nommer  j  ne  â  Chàlons  fur  Saône  ie  1  f  décembre 
1 57tj  ii  époufa  j4nne  Ocqaidem,  fille  de  Bem^neOc- 
quidem ,  confeiUer  au  parlement ,  qui  lui  téiigna  f^ 
charge.  M.  Larwinai  fin  pourvu  le  1 5  février  i6oi.  U 
avoit«ltteé.ainatavant  avec  fucccs  la  profcflîon  d'«v»> 
car.  Dans  la  fuite  ,  il  téfigna  fa  charge  de  confeill«ci 
Phitippe  l  antin  ,  l'on  tils  -uné,  qui  y  hic  re<,u  le  l^jaiW 
viet  1  641 ,  &  la  poircdU  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  M 
Jem-Bxpuâe  mtnm  ayant  M  député  en  tSff 
à  Atx  pour  unu  procédure  critmncHo  »  il  7  acquit  l'amie 
lié  do  célèbre  Pieîrefc ,  avec  qui  il  eut  toujours  dcpuif 
un  commerce  de  lettres.  Il  monmt  i  Dijon  le  1  5  dé- 
cembre 1651  ,  âge  de  80  ans.  On  a  quelques  produc- 
tions de  lui  :  Une  cpigcimme  latine  de  cinq  diftiques , 
à  la  tête  des  Privilèges  de  la  ville  de  Châlont  j  par  Ber- 
nard Durand ,  1 604.  Epifiola  latina  ad  Ponmm  ThiéT- 
ddum,  dans  le  traité  de  ce  prélat, Dr  reSâ  nominum 
impofuionc  j  à  I.yon  ,  I  <5o7 ,  /n-S".  Une  épigramme dv 
trcnrc  vers  latins,  dans  le  nùmc  traité.  Il  a  laillc  ma- 
nufcrits ,  les  pfeaumes  de  la  Pénitence  en  vers  latins  s 
un  recueil  de  quelaues  arrêts  du  parlement  de  Dijon  , 
qu'il  avoit  vu  rendre  étant  coofeiller  s  lUl  Traiti  dtt 
Sailliaats  de  Bourgogne  ^  Sce. 

II.  Br.NloKt  I  jntin  ,  rîls  de  ce  Jean-Baplifle  ,  né  i 
Dijon ,  mourut  tort  jeune,  dans  la  même  ville,  vers 
1640.  U  avoit  du  talent  pour  la  pot  ne  françoile  ,  Si 
avoif  rempoiTc  en  ce  genre  quelque  piix  aux  jeux  tio- 
raux  de  I ouloule.  , 

m.  Jean-Baptiste  Lantin»  fteie  de  StnifiUf  né  i 
Dijon  le  I }  janvier  1674 ,  mort  dans  la  mSme  ville  le 

10  décembre  1709.  Il  avoit  bcaacoup  de  talent  pour  U 
poèUe  hait^iic  Lune  j  &  on  a  imprimé  depuis  ûi 
mort  dans  le  Mercure  auelques  pièces  de  £1  compofi- 
tion ,  mais  défigurées,  il  en  a  lailfê  beaucoup  d'auttef 
qui  font  demeurées  manuTcrites.  11  lànr  confulter  fur 
cela ,  &  fur  deu.»  autres  écrivains  de  la  m*mc  famille, 
&  du  même  nom ,  la  Bihltochcquc  des  auseurs  de  Bour^- 
gJie  j  citée  oins  haut. 

LAN-Vt THLIN,  LANVILLIN,  bourg  de  la  prbci.. 
panié  de  Galles  ,  en  Angletetre ,  dans  le  eointé  de 
flioatgouMii,!  cinq  Ueues  de  la  ville  de  ce  nom,  ^ 
vers  le  oomtéde  OenbMb  On  cRiît  ^e  ce  bouig  cft 
l'ancienne  HftdMuiiÊmVHit9ÎtKm,CuidÊiÔnlo9ittak 
*  diclioa. 

L  ANUZ  A  (Jerôroe-Bapti  fte  de  Sella  n  d  t  )  r  e  1 1  i;i  e  u  y  d  o 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  puis  évoque  d  Albaraicin ,  étois 
Efpagitol ,  fils  de  Mickel-Baptifie  de  Sellan ,  &  de  Cet» 
therine  de  Lanuza.  U  naquit  à  Ixar ,  botirg  de  l'Aragon 
dans  le  dioccfe  de  Saragoce ,  le  1}  oâobre  i  f  n  >  ^ 
entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  dans  lequel 

11  fe  rendit  confidérable  p.ir  fes  bonnes  qualités.  11  en- 
fej^juë  la  diéologie  4  Valence  &  à  Sara^e ,  &  y  cxeiçs 
les  pneiBÎcus  changes.  Il  étoit  pibvîncial  pour  la  fecon» 
de  rais  Tan  t^i  6 ,  lorlqu'il  îac  fait  évtque  de  BallMftiiau. 
On  le  rransfera  l'an  1  l'cvêché  d'.4:t\:'^  7  r  ,  oà 
il  mourut  k  15  dc««mbce  de  l'an.i(>i  j.  11  a  compofé 
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en  cfpaKhol  des  hontclics  poiu  tous  les  jottts  âu  carc 
«ne  ,  qu'OneTime  Je  KK:n  ,  Capucin  de  Cologne ,  a 
tradiiittk  en  licm  ,  loin  le  tltic  ,  Mcdulta  Ccdri  Lijni 
^  qu'on  alfuie  eue  trcs-utUes.  Lows  Amaricon  les  .1 
4Hlio données  en  François,  mai» peu  euâement.  La- 
diua  Hfoit  publié  d'auttcs  traités  ;  conitrc  de  Quadra- 
Jfpfimt  ii^tutiont  ;  de  Jtjunio  ;  de  Eic^niofyna  ;  de  Ini- 
jni<i>mm  ditectioM  ^  6c  *  'Nkolat  Anioau»»  èMhtk. 
Jiript.  Hlfpan. 

LANZONI  (  Jofeph  )  médecin  &  profcrtcwc  î  f  er- 
Tare,  membre  à»  l'acarlrmie  des  curieux  de  la  naruie , 
naquit  i  Ftcnie^e  i£  cxfkobre  \66i  ,ic  montra  dès 
l'eatknce  ne  attrait  viF&  ardent  pour  Tctudc.  Après  le 
^mfrs  ordinaire  des  humanités ,  il  étudia  W  philorophie 
fous  Si^ifmùiid  Nr<;nlî'oli.  Après  ^'v  îtrc  t'iltlngiie,  il 
palla  à  i'ctude  de  in  ir.cHcciiie  &  de  i'anatomie  lousta 
direction  de  deux  ciicbres  profedèurs,  Jean>B«ptille 
Joihn  te  i4fânie  Nigtifioli.  A  l'âge  de  vii»  «as,  il 
fnbit  der-eMnens  p«bnes.fiir  la  phibrophie  «  h  mé- 
decine ,  &  il  ftit  promu  au  degré  de  doLtcur,  Dès  lots  , 
ne  regardant'ce  titre  que  comme  un  morit  encore  plus 
■prelTànt  de  s'appliquer  plus  paniculiercmcnt  à  i  cuide  , 
il  fe  livra  prolque  fans  rcferve  â  celle  de  ia  médecine , 
&  fur-iouMe  I'anatomie,  mais  fans  négliger  celle  des 
beUcs-lemes  qn'il  n'a  ce(fô  de  cultiver.  La  réputation 
^11  t'acquit  dans  Pexercke  d^la  médecine ,  le  fit  re- 
chercher avec  eniprelfciiient ,  &  lui  obrint  b  cûnlï.ii-.te 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes.  Tout  le  temp^  qut  lut 
reftoit ,  il  l'employoit  a  l'étude  de  la  philologie  &  i  la 
nchcrche  de  l'antiquicé ,  genre  de  Aaence  cfiins  lequel 
il  *      de  t«èf  -  grands  progrès.  On  a  obfisvc  qu'en 
mcn>c  temps  qu'il  publioit  quelque  difTetratior.  concer- 
nant Il  profemon ,  il  en  doii.ioir  prefque  auilitût  une 
fur  quelcjii;  point  de  littérature.  11  joignoit  A  une  éru- 
dition <t  variée  beaucoup  de  probiié  ,  un  grand  amour 
jHJur  les  pauvres,  fur-tout  pour  les  malades;  &  fouvent 
tl  nouriuoit  ceux-ci  à  fis  dépens.  Plein  d'amour  pour 
cettx  de  fes  difciples  à  qui  il  pouvoir  faire  goûter  la 
fclerirre  &  la  vertu,  il  les  aidmc  a-.iran:  qu'iléioit  en 
lui ,  &  leur  commiiniquoit  toutes  fes  lumières.  Prel'que 
tous  les  favans qui  palToient  par  Ferrare ,  fe  &tfoient  un 
plulïideleviCier.&illeincevoitaivecbeaucoupdepoli- 
tïflè&deaén&olité.SIl  s*agboic  en  Italie  quelque  qucf- 
tion  difficile  fur  des  ntatieresde  philofoptic,  de  médeci- 
ne, dephiloloeie,  c'étoit  prefque  toujours  lui  qne  l'on 
nommoitpourladécider.  Pli;li.urs  itadémies  d'iralicou 
étrangères ^  £;  l'allbcierent  comme  membre,  entr'au- 
net  oeUedescurieux  de  la  nature  en  Allemagne.  M.  Lan- 
Soni  (iit  toujours  H  attache  à  cette  académie ,  qu'il  lui 
envoyoit  chaque  année  beaucoup  d'oblervations  de  mé- 
decine dont  on  faifoit  une  elliroe  particulière.  I!  a  éié 
le  relbutateur  &  fecrétaire  de  l'acadrmte  de  terrare ,  & 
ilfctrouvoit  «flidiiment  i  ics  aniir.blées.  Il  avt>itdn 
gDutfle  del'MHoarpoiir  kjpoiifie»  &  l'on  adîne  au'il 
rëallîflar  Âms  la  poSlfw latine &dintt'KaIieane.  lia 
éic  pvo'^elfeiir  en  phitofophic  5:  en  nicJcrinc  ,  S:  c'cfl 
là  qu'il  a  l>ûrnc  fou  aaibitjoii.  11  avoit  une  bibliothèque 
noinbreufe  &  bien  choilîe  qui ,  avec  le  commerce  qu  il 
a  toujours  entretenu  avec  les  favans ,  faifoit  tous  f<es 
dâioes.  Après  la  mort  de  François  -  Marie  Nigrillbli , 
arrivée  en  1717  ,  il  fut  fait  premier  ptofelTeur  dephi- 
lofophie  :  emnloi  qui  lui  donnoit  d'amanr  plus  de  pei- 
ne, qu'il  l'obligeoit  d'cnfnj^ner  en  pnblie  &  dans  le 
particulier  la  pratique  de  la  médecine.  Il  y  avoiiàpeine 
deux  ans  qu'il  occitpoit  cette  chaire,  lorfqu'U  Ait  atta- 
qué de  la  maladie  dont  il  moamt  le  ideftvder  17)0, 
dans  û  Ibinme-lnfWme  année  de  (on  ivt.  En  17)8 
on  a  donné  1  Laounne  un  recueil  de  Ctt  ouvrages, 
tant  de  ceux  qui  avoient  c-c  publics  p-sndant  la  vie  de 
Tauteur,  que  de  ceux  qui  fc  fnnr  trouvés  mnnufcrits 
mi%  fa  mon*  Ceieciieil  qui  eft  en  trois  vol'.imcs  in- 
^,.eft  imîmté ,  3«fi^  Lampmi  ,  Ftnarienfis  ^phih- 
Jipkit  aemeiic'tn*  doSoris  j  in patria  univerlîtate  ledorîs 
fiimarii.  S,  R.  J.  ttademitCttfmo-LtopoldêW-Can- 
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'  lint  natOfi  curio/brum/heit  ,Scc.  opéra  omnt-'  ,  rnfé;-:i- 
phyfica  &  philologica  ,  eum  édita  hacîentis  jium  tntdna. 
Le  premier  volume  comprend  dificreni  rraités  fur  le 
C)ctc»n ,  fur  ki  aaimaux ,  let  iaventcns  ,  les  larmes ,  lit 
tiévie  quane ,  la  falive ,  le  devoir  &  l'oîiice  d'un  méde- 
cin, l'ait,  les  denu»  lapencad*,  <cc.  Le  fécond  a»- 
tient  cew  fiihanie  Se  qaamrae  cottJUmt  ét  mUteine  ^ 
dont  vingt  feulement  avoient  fré  publiées ,  &  différen- 
tes obfervarions  de  i'aïueur  niées  des  AUjleUanea  natu- 
re curtôforurn.  Dj.ns  le  troifiéme ,  font  un  traité  fur  Ia 
manière  d'embaumer  Lss  cadavres ,  un  autre  fur  les  on» 
euens ,  un  fis  le  deuil  des  ancwns  pour  canfe  de  moir , 
des  jldve^àrût ,  àe»  remarques  fur  les  médectr:  ,lt 
Ferrare,  diveriês  diflenations  nouvelles  , 
obfervarions  de  médccme  ,  d  anatotnie  &  de  chirurgie. 
*  Foye\  Ion  éloge  dans  le  Jouinai  kelveui^ue  ^  inai 
I7j8,pag.439&fuiv. 

LAO  ou  LAOS ,  royanme  des  Indes  »  aa  Icvam^  da 
royaume  de  Tonq\nn  ;  au  midi  d!n  ro^nme  deCambo- 

je,  au  couchant  de  ceux  de  Siam  <^^'  ;it;  (îv:  au  fcp» 
tentrioo  du  royjume  d'Ava,  de  là  jii^nneç  liommce 
V,  &  iij  des  peuples  appelles  Lnat  ,  voiiias  dei 
Chinois.  Les  montagnes  dont  li  eiï  envuonné  de  roof 
côtés ,  le  défendent  ctmre  les  inva/ions  des  étrangefi. 
Des  forêts  entières  de  haute  futaie ,  qui  font  au  pied  de 
ces  montagnes ,  régnent  également  autour  de  ce  royau- 
me ,  &  y  forment  liiic  clôture  fort  agréable.  La  grande 
rivière  de  Lno ,  qu'ils  appellent  ia  mer  des  Fkuves  ,  eft 
dîmfis  en  plufîcurs  cauaux ,  qui  derieanenr  -prefijuc 
tons  navigables ,  &  fertilifenr  toutes  lcseBii^MgBts.Ct 
grand  dme ,  que  les  géographes  anciens  9e  moderne* 

ont  mal  fîrué  ,  a  fa  f  u ce  ;!,;  l:i  ir  iril  ;  -rès-profond 
en  fotmc  Je  lac  vers  le  nord  ,  lut  de  nautes  montagnes 
qui  font  dans  la  province  de  Jumam  aux  frontières  de 
ia  Chine,  d'où  le  précipitant ,  il  fort  de  la  vallée  aveo 
impétuofité ,  &  groflît  peu  à  peu  fes  eaux ,  en  recevant 
plidîeiirs  niilTeaux  qui  s'y  renoenr.  A  quelques  lieues  de 
U  0r  1  vingt-trois  degrés  de  latitude ,  il  commence  i 
porter  b.ircau  ,  &  fe  divifc  en  deux  grandes  rivières, 
dont  l  une  tirant  vcis  le  couchanr ,  palfe  par  lePegU 
pour  fe  décharger  dans  le  eoUè  de  Beneala }  l'aune  fil 
répand  en  plulieurs  brancMS  pat  tOUTle  lOMBine  ds 
Lao ,  Ce  le  parra^e  du  feptentfion  an  midi  en  oenx  gran- 
des provinces.  Q  itli|jcs  torrens  que  cette  rivière  re- 
çoive de  rous  coic» ,  jam.iis  elle  ne  le  déborde,  parce- 
que  la  cliaulfrc  qui  borde  fon  lit  eft  fort  élevée.  C'eft 
une  chofc  remarquable ,  que  Ci  les  poilibns  cjui  vivent 
dans  la  rivière  de  Lao ,  fuivent  le  cours  de  fes  eaux  ju£* 
que  dans  Camboje ,  ils  meurent  incontinent  j  &  réci- 

rroquement  ceux  de  Camboje ,  qui  remonrent  dans  le 
io,  n'y  peuvent  vivre.  Il  eft  dangereux  de  voguer  fuc 
ce  Heuve,  quand  les  eaux  font  groflès,  c'eft-â-dite» 
depuis  le  mois  de  feptembn  jullqu'cn  ^niviec,  i  cnle 
de  leur  rapidité  extraordinttr». 

Tout  le  pays  qui  eft  à  l'orient  dé  cette  gnUMie  fivîei» 
cfl  riès  'fertile.  Les  éléplians  y  font  grandj  5:fûns, 
&  les  hcomcs  ton  bellei.  Le  riz  y  e'^  f^s  -  bon  Se 
d'une  certaine  odeur  «Se  laveur  particulière  à  tout  ce  qui 
croit  en  cette  partie  orientale  du  royaume.  Les  bois 
forets  y  font  prefque  incorruptibles.  Cet  teneaeoiè- 
mencées  de  riz  ,  pioduifent  immédiaMnent  après  l« 
moiflôn  une  efpéce  d'écume ,  qui  s'affismii  au  foleil  6C 
fc  convertit  en  fel ,  dont  on  fait  un  grand  corr.rnerce. 
Les  principales  marchandifes  du  royaume  font  le  ben- 
join ,  qui  y  croît  en  abondance ,  &  qui  efi  fon  efHmé  ^ 
la  laque ,  dont  on  £iic  la  cite  d'Elpecne}  l'jrvdce  }  lev 
cornes  de  licornes,  'fle  le  muTc,  qn  vient  des  «ccfie 
rnufqnés,  que  I--  Chirr-:^  appellent  Te-ffifaB.  Le  cli- 
mat y  ell  un  peu  pius  ttinj>cic ,  8c  l^aucoup  plus  fain 
que  dans  le  Tonquin  :de  lorre  que  l'on  y  voit  pluiieur» 
vieillards,  qui  font  aullî  roèutWs  &  vigoureux  à  100 
&  â  1  io  ans ,  que  s'ils  n'en  avoient  oue  50. 

La  principale  ville,  où  le  roi  fait  Ion  (éjour  ordinai- 
re, ettlitttée  an  oulïeil  du  royaume ,  à  dix^boît  di|;i6s 
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Je  tattniJe ,  8r  s'appelle  Fumpime.  Elle  »  Jfm  cAré  ie  I 

bons  fofn''s  ,  tîc5  mitrnillcs  fort  îi.iiucs,  5.'  c^c  l'aitrre 
Icm.i.ui  iiïuvc  ,  fini  l.i  d-.feiu!c;i;  conta'  icsenircpri(t;5 
de:  ennemis.  Le  p.il.ns  (l'.i  roi  cil  «Tiine  (1  grindo  ircn- 
liae,  qu'on  le  prendrait  [khu  une  ville;  les  bâtimens  j 
fonc  fupeibei  et  tnagniHcnics  ;  les  faites  &  les  chambrci 
ik  rappanctnent  du  roi  lonr  toutes  de  bois  incorropti- 
ble,  Se  ornées  en  dehors  te  en  dedans  de  bas  reliefs 
fort  riches,  (iorts  li  dclicati ment  ,  qu'ils  lemblcnt 
plutôt  être  couvens  de  lames  d'or ,  qae  de  feuilles  de 
ce  métal.  Les  apparccnieRs  des  femmes  dn  roi  &  des 
miuUrint  taot  Uii$  4e  briques,  fie  entichis  defté- 
ticaxtiMaliletiwBt.  fls  it«  font  poim  île  ptrm  ét  tail- 
le ,  parcequ'il  n'y  a  que  les  t.Japoinï  on  pr?tres  des  i^^o- 
le$,  aufquels  il  (oit  pcmus  d;  biiir  leurs  maifons  de 
pteires.  Les  psilonncs  de  qua!i:é  fe  fervent ,  an  lien  de 
tapis ,  de  certaines  nates  de  rofeaux ,  dont  le  tilîn  efV  Ci 
délicat,  &;  fi  artiftement  orné  de  figures  &  de  fcuilla- 
mts  dtffcrcns ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  i  la  vue. 
Ce  royaume  eft  très  -  peuplé  ;  Se  dans  un  dénombre- 
nienr  du  peuple  qiii  ic  fit  vers  le  i^!':  i  <Vd  XVll  ficcle  , 
on  y  compta  cinq  cens  mille  hommes  capables  de  poï- 
ter  les amm ,  âm  j  comprendre  les  vieilbrds,  qui 
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fouroiem  «More  tnidre  fcrvice  à  l'&m  d«  cent  ans , 
^ît  étoit  héceflàiic  de  les  employer.  Maïs  tour  ce  peu- 

Çtte  ti'eflp's  fort  expcrirncntc  au  hit  de  la  guerre  ,  peut- 
être  i  çM\<'j  de  1.1  firuadon  avaniagcufe  du  roya\imc  , 
qui  efl  fermé  de  montagnes,  5;  de  précipices  inaccc!- 
ubles  ,  ou  parceque  leurs  principaux  préparatifs  de 
pierre ,  font  les  poifons  qu'ils  jettent  dans  les  rivières , 
pour  faire  mourir  les  enn  émis  qui  entrent  dans  leur  pays. 
Il  n'y  a  pas  loni;  -  temps  que  le  roi  de  Tonquin  fc  mit 
en  campac;ne  a  11  tête  d  une  armée  très  -  conlidcrable  , 
dans  la  réioiution  d'unir  ce  royaume  au  fien  ;  mais  il 
fut  contraint  de  retourner  fur  fes  pas ,  pour  ne  p.is  voir 
péiir  Ion  aimée  par  les  eaux  qui  étoient  cmpoifon- 
nées. 

Le  peuple  de  Lac,  nr:  If  s  T,.ii;qien5,  font  fort  dociles , 
&:  traitent  bien  les  ctrangcrsnls  le  picjiienrd'&rre  francs, 
fîncercs  &  fidclcs  ;  après  avciir  rendu  qucl<3'je  hcn 
ierviceàune  perfonne  qui  s'dt  confiée  à  eux,  ils  croient 
être  bien  récompenfis ,  lorlqaVMi  les  loue  de  leur  fidé- 
lité. Ils  fouhaiient  tout  cer«}ui  lettr  paroît  utile  OU  agréa- 
ble ,  principlement  les  mandarins ,  qui  commettent 
fouvent  dc<  injnflices ,  pour  fe  rendre  maîtres  des  bel- 
les mucbandijresjfic  descuriofîtés  qu'on  porte  en  leur 
pftys.  Ib  (ont  pac  jour  quatre  grands  repas ,  qui  confif- 
Miic«Bnxt«apodEiai«n  chair  de  budes^ft  endi- 
vecfes  lottes  de  lésumes.  Ils^ mangent mement delà 
volaille,  de  la  vacne ,  &:  d'aiVrcs  viande;.  Lùrfqn'ils 
font  rèrit  des  poulets  ou  fcinhlablcs  aiinnaux,  lis  les 
mettent  à  la  broche  avec  toutes  kuu  plunies,  &  ne 
craignent  point  ic  mauvais  gouc  de  la  fumée  qui  en  fort. 
Ils  ne  s'appliquent  gu^es  qu'i  l'agricultiire  dt  â  la  pc- 
che ,  &  négligeiu  enttetemcnt  les  fciences  ôc  les  arts. 
Il  s'y  fait  peu  de  vols  ftrflcs  çrandj  chemins  ou  lillears  ; 
&  lorfquc  cela  arrive  ,  les  Iiabitans  des  lieux  les  plus 
proches  font  obligés  de  rendre  la  valeur  de  ce  qui  a  été 
pris.  Mais  les  forciers  te  les  nugiciéuyciHnmettent 
d'étranges  Ctimea }  car  Us  ont  des  charmes  pour  endor- 
nnrtepowÀàiirdir^eta  qui  (ont  dattl  uhe  maifon. 
Ce  pilleilt  ainfi  hardiment  mut  ce  qn'ils  y  rrouvenr.  On 
#iit  aufli  «Qu'ils  ont  le  pouvoir  de  faite  cnaer  le  démon 
dans  1e  corps  dcccu\  qu'ils  vculenttourmciKcr  pendant 
Un  Certain  temps.  A  l'égard  de  la  religion ,  ils  fan:  ido- 
lâtres ,  te  extrêmement  fupcrftiticux.  Ils  ne  font  point 
de  £Éaifices ,  te  n'immolent  point  de  viâimcs  â  leurs 
idoléi^  biais  ils  leur  donnent  fenletnent  des  patflims , 
des  Heurs  6c  du  ri:r ,  qu'ils  mettent  fur  les  autels.  Ils 
4:Koient  la  tranfmigraiion  des  amss  dans  d'autres  corps , 
0ê  dé  femblables  extravagances,  febn  la  doâtine  de 
Xaxa ,  auteur  de  leur  loi.  Leurs  prêtres  ou  doélenrs 
totiz  appelles  Taùipot  ou  Talopoins  ^  dont  la  plupaa 
Iboc  Mu^fieietts  fie  «oàmMeat»,  lit  viveot  dus  dMcoii* 


 . 

teos ,  d'o&  lit  peuvent  fortir  pour  fc  mariét. 

! -5  fnr  git  ns  s'érmt  fou.'cv^s  contre  les  rliir.o's, 
aufq  icis  lis  olK-iiîôiertr ,  fc  rendirent  puilTans  en  leur 
pays,  «Se  kirmerent  ui:e  efpecc  do  république ,  qui  fub- 
lilta  iulqu'en  Y  .m  Coo  de  LtnatfGince  de  J.C.où  leur 
érat  devmt  monarchique.  Atois  il  favoiilLaoplQiteurS 
habttans  oiiginaires  du  royaume  de  Siam  ,  qui  s'y 
étaient  ériblis  depuis  long-temps ,  3  caufe  de  la  bonté 
de  r.iir,  5c  des  commodités  de  la  vie,  que  ce  pays  four- 
nit en  abondance.  Le  parti  des  SiatiK)is  fe  trouva  fort 

{•uillàni  :  de  forte  que  le  premier  roi  qui  ftit  élevé  An 
e  trône ,  étoit  de  la  famille  des  tois  de  Siam.  OtacnJc 
que  depuis  ce  temps-là  ,  quoiqu'il  y  ait  plus  de  mSle 
ar^s ,  les  rois  de  Lao  en  font  defccndusfucccflîvcment, 
fc  qu'ils  en  retienrcnt  l'ancien  langage  &  la  manière  de 
fe  vêtir.  Le  roi  eft  abfolu  ,  &:  polkdc  tou[ts  les  terres 
du  royaume  en  propriété ,  te  ne  donne  aux  cnfans  de* 
défunts  que  quelques  meubles ,  ou  quelque  penfion.  U 
7  a  huit  dignités  ou  charges  piocunles  «  dont  la  pre- 
mière eft  celle  de  viceroi  général ,  fous  Teqne!  font  fepr 
autres  viceiois ,  qui  font  gouvemer.rs  de  ftpr  provinces 
du  royaume  ;  mais  ils  léfîdcnt  toujours  en  cour  auprès 
du  roi  en  qualité  de  confcillcrs  d'état;  &  ils  ontpeiw 
miflion  d'envojec  des  licutenam  dans  lents  gonveme' 
mens.  Il  y  a  encowd'autfesgotivernénrsqui  coromandenc 
dans  de  petits  pays  ,  qui  dépendent  des  grandes  provin- 
ces.Chacune  de  Cl  s  provîntes  a  fes  milices,  qui  condAeht 
en  infanterie  cavalerie  ,  &  qui  ont  des  fonds  &  des 
revenus  atleûtspcui  leur  fubfilknce.  Le  roi  ne  fefait 
voir  i  fon  peuple  que  deux  fois  l'année ,  pendant  ttots 
jours;  te  ne  fort  guèies  de  fon  palais,  que  pour  aller  1 
quelque  remple  aidoles.  Il  paroît  alors  avec  un  dint-è- 
me ,  comme  en  portoient  les  anciens  empereurs ,  c'tft- 
i-dire ,  avec  une  bande  tifTue  d'or ,  qui  forme  une  ef- 
pece  de  couronne  fin  la  tête ,  te  fert  encore  à  lier  fei 
cheveux ,  de  la  manietc  ou'il  lui  plaît.  Ses  oreilles  Csmt 
pércéet  fie  ornées  de  grolies  perles,  tl  eft  monté  inr  mi 
éléphant,  où  i!  patcu  tour  brillant  de  diamans&do 
pierreries ,  &:  où  l'on  peut  dire  qu'il  poito  les  richelîcs 
d'un  royaume.  11  efl  précédé  d'un  thcrur  de  miifïquc  & 
de  fimphonie ,  qui  commence  la  marche.  Apres  cette 
miifique  viennent  les  mandarins,  ittivis  chacun  d'un 
poe^qui  pociedn  boctes  d'or  fie  d'anjent ,  dor.t  la 
dinfi^nce  raït  coniwlire  la  cjnalité  fie  le  rang  de  ces 
feigneurs.  Enfuite  marchent  les  conlideni  du  roi  &  les 
grands  du  royaume,  qui  font,  le  viceroi  général,  monté 
fur  u;i  clepbant  ;  &  les  fept  autres  viccrois ,  portes  dans 
des  chaiiês  garnies  de  diap  d'oc  garnis  Ie(quelso&voir 
le  rai ,  fiiivi  dé  quantité  d  officiers  rnperbemetit  vStns  * 

îv  montas  fur  des  cfies  aux  de  prix  ,  qui  terminent  cette 
cavalcade.  Le  plu-s  bel  avar.tagc  du  loi  de  L.io  ,  efl  d'a- 
voir plulîeurs  petits  tois  tri'nuraircs ,  qui  le  rcconnoif- 
fenr  pour  leur  fouverain  ,  &  de  ne  payer  tribut  i  aucun 
autre  ,  comme  fait  ie  roi  de  Tonquin ,  qui  eil  beaucoup 
'us  uche  fie ^lus^idfiànt  que  lui ,  mais  où  relevé  de 
empereur  de  la  Qnnê.  Autrefois  le  roi  de  Lao  étoit 
auffi  tributaire  ds  cet  empereur  j  mais  il  s'cfl  fervi  des 
avantages  de  la  iituation  de  fbo  royaume  pour  fecouec 
ce  joug,&  fe  rendre  ind^eildlllB>*RieDeeuttf  fltaAco 


//M  de  fAiSoiri  Jà  htc* 
LAOGOON ,  fils  de  Mam   HtUcAi ,  tàan  quel* 

cjntîs-ims  ;  d'Acœtes ,  félon  Hygin  ;  de  Capys ,  félon 
ApolloJore;  te  d'Antenor  ,  félon  Tzetïès ,  fut  élu  pat 
le  fort ,  ptctre  d'Apollon  Tkyrrihrécti  à  Troye ,  &  s'ap- 
pofa ,  félon  Virgile ,  au  deâein  que  l'on  avoit  de  tece- 
voir  dans  cette  ville  le  cheval  de  bois  confacré  à  Pil« 
las  pat  les  Grecs  f  qiû  y  «voient  m£eaai  des  gens  ar- 
més. Il  ofa  mîme  lancer  im  dard  conite  cette  machi- 
ne; mais  en  punîrlon  de  fa  hardiefle  ,  deux  ferpens, 
qui  vinrent  par  user  de  l'ifle  de  Tenedos,  tuèrent  de 
îi.ir  vcnii!  les  deux  fils  de  Laocoon  ,  appellés  par  Hy- 
gin ,  Aiuifas  fie  TynAré^  te  par  Setvius ,  ^tro  te  A/e- 
lanms.  Laooooa  voulaiu  iëcourir  lès  ennns ,  périt  d^ 
UMitiM  mon  ^'ëw^Sêndns  dans  ion  cwnîawiittke 
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fur  le  fecoiuî  lu  ie  <lt  1  r;v.i  .!c  ,  r.ijij):»::!'  ■^■i  :  T  ■:^ccon 
fiit  la  vitlujic  du  couroux  ù  Apolloii,  poui  ^v^.i  connu 
fa  femme  Anriope  devant  le  iiniLilacie  de  ce  <iieu.  * 
Virgil.  *ncid.  l.  i.  S«rviiis ,  in  hune  locum.  Âpoliodore. 
Hygyn. 

LAOpAMIE ,  (ïile  <ie  Bcllerophoa  &  d'Âchemone , 
for  aîmée  dè  Jupuer ,  qui  en  eut  Sarjiedbn  tm  de  Ly- 
cic.  Diane  ne  pouvant  fiuiftiir  Ion  orgutil  ,  la  tiu  a 
coups  de  flèches  j  &  fon  tils  aulH  vain  <ju'clic,  mounic 
nulhcureuiêincai  i  ta  g^cœ  d*  Ttoje.  *  Homece , 

LAODAMtE,  fille  d'Anne  «c  de  Uodothée ,  U- 

fefp^rce  d'avoir  perdu  fon  mari  Protciilaiis  ,  rué  par 
Hector ,  fouhaita  de  voir  fon  ombre ,  &  mouruc  en  la 
v<  '  :  r   Ovide  lui  fait  ^ciiic  [atrciîiéme  Jv  les  cpittc^. 

LÂODICE, fille  de  Pn-im  Se  d'Hccubc  ,  fu:  manec 
A  HelieaiOn  *  fit  d'Antenor.  Elle  devint  atnum  cui'c  d' A- 
catmt»qttiÀoic  venu  à  Tioye  avec  Dtomcde,  pour 
tedeounder  Hétfae  ;  elle  en  eut  un  fik  nommé  Mu- 
ritus.  Il  y  a  eu  une  autre  Laodice  ,  femme  de  PIioio- 
nce  i  une  autre  de  ce  nom  ,  fille  deCinyre ,  &  tcmina 
d'Elarus  ;  une  autre  fille  d'Agamemnon  &  de  Clytem- 
neftre ,  qu'on  offrit  en  ma  nage  â  Achille  ;  une  autre 
enfin  femme  d' Ariaraihe ,  mi  &  Cappadoce ,  qui ,  pour 
fe  conferver  long-temps  le  gouvernement  de  ks  états , 
fit  mourir  après  la  mort  de  fon  mati ,  cinq  de  fes  en- 
fanv.  *  Apoliodore.  Hv^in.  PartllMnBldt  ABciÀj  (.  i6. 
Dupin  ,  hiL  rro/.:;ie  ,  to.'n.  i. 

LAODICL!  ,  ttminc  (i'Antiochus,  Macédonien  ,  fut 
Inere  de  Seieucus  Nitoior^  l'un  des  généraux  de  Vtt- 
mée d'Alexandre /r&tfflrf,  &toI  de  Syrie  après  fa  raorr 
de  ce  prince.  On  dit  que  neuf  nioii  avant  la  nailTantc 
de  Seieucus ,  Laodice  fongea  qutr  le  dieu  A^>ullon  ctoir 
dans  fon  lit ,  &  lui  avoir  donné  une  pierre  piccieufe ,  où 
ixdn  gravée  la  figure  d'une  anchre,  avec  ordre  exprès 
de  la  donnée  an  fils  qu'elle  mettroit  au  monde  ;  que 
le  lendemain  elle  trouva  dans  fan  lit  un  anneau ,  dont 
le  chaton  étoît  enrichi  de  cette  pierre  prccieufe  ,  avec 
la  marcjue  c|>relle  avoi;  vue  da:i!,  le  longe  ;  que  l'en- 
fant é:si)t  né  ,  portent  cette  même  marque  fui  la  cuillc; 
&  pfÊt  fis  delcend.iiis  la  conferverent  iiir  la  incmc 

Srtie  du  corps;  qu'enfin  Laodice  donne  eec  inocau  à 
teocos ,  lorfqu'il  fe  mit  au  feivice  d'Alexandre.  Se- 
ieuais  étant  devenu  roi  de  Syrie,  fit  bâtir  la  ville  de 
I.aodicée  ,  en  l'hunn^ur  de  la  intre.  *  Plutifij. 

LAODICE ,  femme  d'Antiochus ,  fumommé  Théos 
roi  de  Syrie.  Son  mari  la  répudia  pour  époufer  Béréni- 
ce ;  mais  vaincu  par  les  charmes  de  Laodice ,  il  la  fit 
tereniii  la  cour  avec  Seieucus  Callinicus,&  Antio- 
dlus  Hierax ,  qu'elle  avoit  eus  de  ce  prince  avant  que 
de  quirrer  la  cour.  Cette  femme  craignajit  que  ion 
^poux ,  c]iii  étoit  d'une  humeur  fort  changeante  ,  ne  fe 
racomn^iii.)!  avec  Bérénice  ,1e  fit  moutitpwle  poifon; 
te  afin  d'avoir  le  tempe  d'aflioer  le  royaame  i  ibn  fils 
Setedcits ,  elle  lit  coucher  duis  le  lit  da  rai  an  nom- 
mé Artemon  qui  rcffèmbloit  à  ce  prince ,  Se  comme 
lî  c'eiîrcré  le  roi ,  elle  fit  entrer  le  peuple  dans  La  cham- 
bre ,  le  trompa  par  cet  artifice  ,  &  cacha  la  mort  de 
fon  mari  ju(qu'i  ce  qu'elle  eût  pris  des  mefures  pour 
mettre  Ion  fiufiit  le  trône ,  qui  commença  â  régner  en 
Syrie  l'an  avant  J.  C.  [.aodice  pour  éviter  tes  guer- 
res civiles  que  Seieucus  eût  pu  clTiiyer ,  fit  condam- 
ner à  mou  Bérénice  iV  (on  lîls  Antiochus.  Béit;iice 
ayant  lu  que  l'on  envoyoit  des  gens  pour  la  iiulfacter, 
fe  renferma  dans  le  temple  do  Daphné.  t  11  c  .i  i>pella  i 
ibn  fcconn  les  villes  d' Afie  &  (on  nete  Pcolémee  Ever- 
gete.  Avant  que  ces  fecours  fuHênt  arrivés  ,  Laodice 
trouva  in;>veii  de  f.iire  enlever  ^  tnoi:rir  le  fils  de  Bé- 
rénice ,  &  fuppoiA  enilticc  un  autre  cntaru  en  .Ci  piace, 
voulant  par-Ii  perfuadcr  i  Béiénicc  q.ie  fon  fils  vivoit 
encore,  &:  l'engager  à  traiter  de  paix,  fiércnice  entra 
en  pour-parler.  Pendant  ce  temps  Laodice  la  firpeicer 
de  coups ,  dont  elle  mourut.  Pcolémée  étant  venu  pout 
renget  la  mon  de  ià  iàeui ,  fit  mourir  Laodice ,  &  fou- 
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m'it  entleremetu  la  Syrie  &  prcfque  toute  l'Alîe  i  6 
dominacioii.  *  Dupin  ,  hlji.  profane  j  tom.  II. 

LAODICEE,  ou  Laudiesa  ,  en  Utm  Z-jai.c^.î  , 
Laûdtfea.  Cabiofa  ,  petite  ville  de  Syrie,  ûtuce  à  k 
fource  du  Farfai ,  à  ïix  ou  fept  lieues  au-dclVus  d'Hemt. 
LaodicéecBMt  «ntefeii  épiuapale  infBs^paie  de  D»> 
mas.  *  Mati ,  ^Siomudn, 

,  ou  Latmck  ,  en  latin  Icicdkc.:  cotn- 
bujîj.  C  ccoK  ancicnuemenc  une  ville  coniidcrable  de 
la  Galatie  dans  l'Afie  mineure.  Elle  fut  ruinée  par  uu 
tremblement  de  tetre ,  &  par  les  flammes  <pi  eo  £»- 
toient.  Elle  n'ed  plus  qu'un  village  de  la  C 
en  Natolie ,  fitué  au  levant  de  Coni ,  &  au  I 
de  Tachia  uu  Antiochc.  *  Mati ,  diQion. 

LAODICEE,  ville  de  Phiygie,  province  de  l'Alîe 


mineute ,  nuiiiméejpar  les  mudcincs ,  Nove  Lejkc  j  ou 
fur  le  1 

e  de  Ljiooicée  de  ^jne*  out 
ell  appellée  ISadcitts  ou  lidt  j  au  pied  du  Ment-u- 


tikihijfar    étoit  fur  le  fleuve  Lycus ,  in  PhrygU  Pa- 

catianit.  £lk  eft dtffiteote  de  Ljiooicée  de  ^rte,  < 


f>an  ,  ville  maritime ,  bâtie ,  félon  quelques-uns ,  par 
Seieucus  ,  qui  avoit  été  auC  fondateur  d  Antiocite  Ac 
d'Apamée ,  ce  qui  fut  etdê  qu'on  appelle  ces  trais  vil- 
les ,  Ut  trois  fxurs. 

Il  y  a  encore  une  Laooicce  dans  la  Médie.  S.  Paul 
parle  des  Laodicéens ,  dans  l'épître  qu'il  écrit  aux  Ca- 
lolliens. Tertullien  dit ,  quêtes  ncrétiques  de  fon  temps, 
&:  fur-tout  Marcion  ,  avoieni  une  certaine  lettre  qu'ils 
te  coiiimuuiquoient,  ailurant  que  cet  apôtre  l'avoir  écri- 
te à  ceux  de  Laodicéc.  S.  Epiphane  dit  ta  même  cho- 
fe  ;  ttS.  Jetfime  &  Philafire  «joutent  que  les  fidèles 
en  avmeni  une  féos  le  ntme  nom  ;  mais  qu'elle  était 
fins  autorité  dans  Téglife.S.  Jean  fe  plaint  dans  te  livre 
de  i  a^iocalypfe ,  de  la  chute  de  t'éslile  de  Laodicéc. 
T.iciie  &  Éufebe  parlent  d'un  tremolemen(  de  terre 
qui  bouleverfa  cette  ville ,  du  temps  de  Néron  \  maU 
comme  les  lubitans  éioienr  tiches,  elle  fut  bientôt  ré- 
parée. Aujourd'hui  Laodicée  eft  entièrement  ruinée. 
On  y  tiouve  feulement  quatre  théâtres  de  matbre,  8c 
une  infcription  j;recque  en  l'honneur  de  l'empereur 
Tlte-Vefpahen.  Quelques  auteurs  ont ^rîs  le  twuigde 
laotik  près  d'Angoura  ,  pour  Laodicéc.  *  Smff.  PauU 


ad  CoiûÏÏl  S.  Jean  J  apçeûL  t,TenaUïcn ,  cont. 
S.  Lpiphane,  ktr,  4Z.  S.  Jérôme,  dt  fcript.  ad.  im 
Paulo.  Philaftre ,  <ic  kucf.  c.  50.  Sixte  de  Sienne,  /.  1  , 
bibliotkétiut fanU.  Tacite  ,  /.  4.  hîfi.  Eufcbc ,  m  diron, 
Pline.  Sr'raban.  Ptolémée»  Le  Noir.  Olivià.  Om^ào^ 
Spon>&c. 

COKCILB  DZ  LAODlCit. 

Ce  concile  fut  afièmblé  a  Laodicée  de  Phrygie  ;  nuis 
les  favans  ne  font  pas  d'accord  fur  l'année  en  laquelle 
il  fut  célébré.  Le  cardinat  Baronius  »  qui  a  parlé  de 
ce  concile  fur  la  fin  dn  IV  VollUM  de  fes  annales  , 
doit  ou'il  fin  tenu  l'an  )  1 4  tvent  le  concile  de  Nicée, 
non  (oos  Théodofe  ,  qui  n'éroit  évêque  que  de  Lao- 
dicée de  Syrie  ,  comme  qui  l  ii-.  :  t-ns  l'ont  écrit:  mai» 
fous  Naunechius  ,  nirtrop(>ai.i>i.  de  l-'liryi;ie  ,  qui  fe 
trouva  depuis  au  concile  pencial  de  Nuce.  Dautres 
croient  que  ce  concile  ne  tut  allemiile  que  l  an 
Binius,aans  fon  édition  des  conulcs,  a  luivtle/ëiH 
timent  de  Baronius  ;  mais  d'autres  fe  perfuadent  ^ue 
cette  alTcmblée  ,  qui  fur  de  trente-deux  prélats ,  fe  nnc 
feulement  du  tcn^ps  du  pape  Libère,  qui  ne  commen- 
ça de  gouvctncr  l'cglife  que  le  8  nui  )  51.  Ces  der- 
niers rapportent  des  raifons  allez  plaufibles  pour  cou-* 
finner  wur  opinioa,  &  pout  déttuite  celle  de  Aatonioe 
&  des  autres.  Ce  concile  fut  «flémblé  pour  réfitiinet 
Ic5  mrcurs  des  ecdéfiafliques  &  des  Icculîets  :  c'eft  ce 
qu'un  y  propofe  en  cinqiunte-nenf  canons.  En  quel- 
ques-uns on  voit  des  preuves  évidentes  du  facnlice  de  la 
medc ,  du  jeûne  du  carcme  ,  de  la  dilhnthon  de  l'é- 
vèque  &  du  prêtre ,  &  de  l'ordre  de  la  pénitence  fo^ 
blique.  Nous  avons  les  canons  de  ce  concile  eo^c^ 
avec  la  traduction  latine  de  Centien  Hervet }  {'luer- 
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piciAclon  Jâ  Dânys,  tlic  le  Petit  ;  &:  celle  ili:  ta  collec- 
tion d'Kîdore  Mcrcicoi.  Gabiicl  de  Laubeloinc ,  cvc- 
que  d'Orléans ,  x  foie  d'excelleme»  noces  «nr  le  U  ca- 
non de  ce  concile ,  qui  parle  i»  h  comimmioR  des  pé- 
SHMM aptes  la  confellion.  Nous  avons  ces  noces  dans 
kderniere^ditiun  des  conciles,  où  X  cftau/nfaic  men- 
tion d'un  fviiode  afldiiiblc  vins  l'an  47(1  ,  i  Laodiccc  , 
en  bveur  d'EtiL-mte  il ,  évcquc  d'Aïuioclw  »  que  les 
lEutychéens  cuccentà  t'aucel.  *  Bmdmih ,  Ji\  C.  }I4^ 
CebaOÎK  ,  Aoi .  CoitciL 

LAOMEDON ,  roi  de  Troye ,  régna  après  Ilus  Ton 
petc,  pcndjnt  ^6  atuittrs.  C'ef!  lui  i^m  lir  birii  k-s  mu- 
railles de  in  Ville  capitale  ,  des  (ccluii  qui  avoiciu  cc^ 
confacrcs  i  Apollon  &  1  Neptune  t  ce  cjui  •  donné 
lieu  â  la  fable  ,  félon  laquelle  ces  dieux  batitcnt  cux- 
wlbntt  ce*  ORinilles»  Laomedon  ayant  refùfj  de  Icut 
ptjrer  ce  onll  leur  avoir  preniis ,  fut  puni ,  diflin  kv 
poctes ,  d'Apollon  pat  la  perte ,  6c  de  Neptun::  par  une 
Ittondation  exiriùrdinaire.  lU  ajoutent  que  rt>riclc  lui 
conièilla  d'expoier  ia  bile  Hctiuae  i  un  monllre ,  & 

3ll*HetCule  la  délivra  j  mais  Laomedon  recula  elicorc 
e  técompenfer  le  vidorieia,  qui  le  tua  »  &  inaria  Hê- 
£oae  i  Telainoo.  *  Enfebc ,  la  fa  €knii.  Ovide ,  A  1 1 
metam. 

LAOMEDON ,  Mytilcnéen ,  à  qui  on  donna  U 
de  Aiîc,  la  Syrie  &  la  Phcnicie,  après  la  morr  d'A- 
iexandre  ie  Grand.  *  Quint  -  Curce ,  /.  i  o ,  hijl.  Dupin , 
Aifi.  prof,  tome  II. 

LÀOMEOON ,  inagirtrac  de  MelTine ,  déronini  les 
habiians  de  Medîne  de  fe  joindre  aux  autres  Siciliens 
pour  tiire  I.i  guerre  à  Dcnys  l'e  T y  ran.  Ceci  arriva.la 
deuxième  aiuiée  de  la  XlV  olympiade.  *  Diodote  de 
Sicile. 

LAON  t  ville  de  Fience  en  Picardie  ,  evec  bikchc 
fiifta^nic  de  Reîtti*  >  eft  rangée  ocdinairanenc  Ions  le 

gouvernement  de  l'Irte  de  France.  Elle  eft  capitale  d  un 

Cîtit  pays,  nommé  le  Laonnois  j  dans  lequel  0:1  rrouve 
iefle  ,  Prcmomré  ,  &c.  Les  anciens  onr  nomme  cette 
ville  Lcudunum  j  ou  Lugdunum  Ciavjtum.  L'évêque 
duc  &  pair  de  France ,  &  porte  la  faintc  ampoule  au 
lacre  de  nos  rois.  Cette  ville  dans  fa  première  odgine , 
o'étoir  qu'un  château  bâti  Air  la  croupe  d'une  monta- 

Êne,&  appelle  L^ucunum  ^  d'an  nom  commun  parmi 
;s  Gaulois  â  toutes  les  places  pratiquées  de  la  forte.  On 
dit  que  Clovis/«  Grand  tn  fit  une  ville  que  S.  Re- 
pu de  Reinu employant  une paide  des  polldfions^ 
œ  erand  nionaf<}ne  lui  aivoit  données ,  y  fonda  «ne 
^glile  épifcopale  ,  donr  ^.  Gcneb.iud  f  1:  !l-  [  •  ■mier  pré- 
lat. Ce  que  Hincmar,  Flodoard,  Je  M.utl.ieu  Pans  con- 
firment. On  alTure  encore  que  Hugues  O/v^  Ht  duc  S; 
pair  de  France  Adalbcron,  dit  «ulli  AnteUn  ,  tvêque 
«le  Laon ,  pour  lui  avoir  livre  Charles ,  duc  de  Lonai- 
ne ,  dernier  prince  de  France  de  la  race  de»  Qukmit- 
eiens  ;  mais  tous  ces  faits  ne  font  pas  fans  diflîcidcé. 
iLe  roi  Louis  d'Oi/"-?  m^ralîiégca  deux  fois  ce::e  vil- 
le 9  oîi  l'on  le  retint  prilonnier  j  &  le  tôt  Hugues  Ca- 
/NetlWliégea  auffi  fur  Charles  de  France  l'an  988.  Laon 
«ut  part  aux  mlliears  de  la  Fiance  fut  la  fin  du  XVI 
fi^de,  pendant  les  ^Witee  dviles.  Son  églife  a  quatre- 
vingt-quatre  chanoines  ,  entre  lefquels  il  y  a  quatre 
■dignités.  Elle  a  eu  des  prélats  ilhiftres  par  leur  mérite, 
par  leur  doârine  ,  &  par  leur  qualité-  *  Hlncmai  ,  cpijl. 
4S.  Flodoard , /.  r^  c.  14.  Remenf.  Manhieu  Pans, 
in  Mfi.  Artgl.  Guibett,  /.  j.  Auberr  le  Mire,  ckro- 
nol.  ordin.  Prtm.  Du  Cbène«««ti.^ viAlw.  Soioie-Mar» 
Kbe  f  (hll.  (hrijl.  tomt  IL 

Coifcitti  î>s  Laoh. 

Plafieurs  évcques  a/Iêmblcs  en  concilei  Laon,  dans 
régUJê  de  &  Vincent  fin  948.enoBnwlielatT1tt- 
lMad,eDl^te^  Bide»  «pu  ivoiccanfï  de  grandi  mant 

â  cette  ville  &  â  l'état  j  te  écrivirent  de  leur  part  &:  de 
de  celle  de  Marin ,  légat  du  faint  fiége ,  i  Hugues  U 
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j  au  roi ,  qui  ctoit  Louis  IV,  du  A  Outre-mer  ^  &  attX 
évcques.  Celui  de  Laon  ctoit  alors  Roricon  ,  fils  natu- 
rel de  Clurles  le  Simplt.  11 6tut  confultecrhilfaiiie  &  le 
chronique  de  Flodooid ,  tc  vmr  te  IX  volnine  dét  con- 
ciles. Henri  de  Dreux ,  archevèt^n-,  de  RL-iiii? ,  &  lé- 
gat du  faint  (iége ,  célébra  l'an  1151  un  concik  a  I  aon» 
Il  en  cil  fait  mention  dans  la  dctnicre  édition  de» 
conciles ,  aufli  -  bien  oue  des  ordonnances  fynodates 
de  Charles  de  LtotenAouig  «  ^vlqne  de  Laoa,  l'a* 
1402» 

LAONIC  CHALCOKDYLE ,  luftorien  Grec,  f  Aef». 
CHALCONDYLE. 

LAl'ACC  !  (  Barilielemi  )  religieux  de  l'ordte  de  Si 
Donniiique  ,  fut  aulli  appelle  Rambenini  ^  &  naquit  i 
Florence ,  ou  en  i  )y(> ,  ou  trois  années  plus  tatd  ,  fut 
reçu  bachelier  dans  INiniverfité  de  Florence  l'an  141^» 
\  l'année  fuivante  reçut  le  degré  de  doéteur  en  théolo^ 
gie.  On  aflîue  qu'au  concile  de  Florence  ,  il  fut  des  dix 
théologiens  qui  drclfetent  les  articles  de  l'uiuo:!  de  l'é- 
glife  grecque  avec  l'égiik  latine,  <.V  quâ  le  pape  £u^ 
Çcne  IV  le  récOHipanfa  de  fes  fers  ices  en  le  nommanc 
a  la  fin  de  l'an  J9  >  maître  du  làcré  |uiais  à  k  place 
de  Jean  de  Tonfuemada-qn'i]  làifoîr  cardinal  ;  mau  o« 
ne  cite  f^ioin:  fcs  garans  ;  &  il  ed  (Tir  qu'on  s'eft  trom- 
j>e  ,  loiiqu'on  a  avancé  qu'étant  déjà  evequede  Coton 
en  144^,  il  alla  en  qualité  de  nonce  en  Ilongtie ,  puif- 
qu  Eugène  iV  lui-même  dans  fes  lentes  nomme  Cliril- 
tophe ,  l'évoque  de  CotOe  qp'îl  eroit  envoyé  dans  ce 
pys-là.  On  obfetvera  en  paftànt,  que  par  les  lettres  du 
iriêmc  jiape  ,  on  apprend  que  Cluiftopnc  avoir  déjà  été 
envoyc  i  Coullintinople  pour  y  affermir  l'union  ;  & 
qvJ^Ugliellt  parlant  de  ce  prélat ,  4e  de  quelques  aunes , 
a  fait  des  fautes  énormes.  En  eAt  «  il  6ît  ce  Chnf- 
tophc  évolue  non  de  Coron  »  mais  de  Cottone  ;  il  le 
fait  mourir  au  coricste  de  Florence ,  &  dit  que  fon  pré- 

decelleur  fut  Mattliicu  ,  dépofé  pat  Eugène  IV,  le  9 
feprembto  1459,  à  eault:  qu  il  adhcroit  au  concile  de 
flailc  ;  quoiqii  on  fâche  qu'il  nllifta  à  celui  de  Florence» 
qu'il  foufcrivir  au  décret  d'union ,  &  qu'il  gouverna 
l'égUlèdeConone  jufqu'en  14^5.  Ughelli  y  meten.* 
core  au  nombre  des  évcques  de  Cortone  le  Domini- 
cain qui  fait  te  fujet  de  cet  article ,  &  veut  qu'il  l'ait 
gouvernée  pendant  dix  ans,  depuis  le  14  janvier  1440, 
ce  qui  fe  détruit  par  ce  qu'on  vient  de  dite  de  Matimeo, 
Ceux  qui  ont  dit  que Banbekmi  fut  envoyé  en  I44;» 
en  Grèce,  dans  laoonm|^  du  cardinal  François  Ccét* 
delmcrio ,  &  qifîl  fut  nui  alors  évfiqne  d'Af^,  p»> 
rûiirenr  as'uic  été  plus  exaifls  ;  au  moins  eR-iI  certain 
que  deux  ans  après  il  crui:  :i  Cunftantinoplc  ,  où  il  dif* 
puti  piibliauement  avec  Marc  d'Ephèfe ,  le  plus  opi- 
itiitrc  des  khilinaiiques ,  qu  U  confondit.  11  avoit  fuc< 
cédé  des  lors  à  Clirirtophe  dans  l'ëvècbé  de  Coron  , 
ainfi  qu'on  l'apprend  de  S>  Antonin  :  &  il  y  a  bien  de 

I  appucnce  qu'il  alla  enfnite  rélîder  dans  fon  égtife  ; 
mais  lorfque  les  Turcs  furent  maîtres  de  Coron ,  il  fe 
retira  à  Florence  ,  ou  il  s'appliqua  i  la  prédication  pour 
laquelle  il  avoit  un  merveilleux  talent  ;  &  ce  hit  dans 
cette  ville  qu'il  inowut  le  a  I  juin  i^tfti  ,aio(î  que  l'af- 
fure  le  pr£ire  qui  lîna  de  Ibn  vivant  one  copie  de  Âe 
ouvrages  ,  &  qui  affifta  i  fes  obféques.  Cette  copie 
qu'on  confetve  à  Florence,  conrienr  des  traites  de  fan- 
gui  nu  prenofijfim:  cfucifixi  d:\initart  :  de  IrUiirnatione  : 
d<L  Spritûs  fanch  diflinQione  à  fiùo  :  des  fermons  :  SC 
une  lettre  â  Côme  de  Médicis ,  pour  le  contblet  de  le 
inoïc  de  fon  fils.  On  imprima  i  Venife  en  1498  ,  un 
Traité  do  même  auteur  de  ftnfîhiUhu  Jtltciis  paradifi, 

II  efl  certain  qu'il  fut  nonce  en  Allemagne,  mais  on 
ne  fait  en  quel  temps}  quoiqu'on  ne  Duilfe  dodier  que 
ce  ne  foit  depnts  l'en  1445'.  *  B/àoMAtfiiip^  tri,  FF, 
PfdiLtom,  I. 

LAPAR  A  (Lotiiï  )  de  Fieux ,  genrilhotorte  origMiaiie 
du  pavs  d'Aurillac  ,  né  à  Paris ,  s'ed  rendu  recrsrnrtiin- 
dabie  dans  les  années  de  France  fous  le  règne  de  Louis 
XIV*  11  commença  dès  fa  prenuiM  leqbeflè  1  spoec 
Temt  ^i.  Panit  //.  V 
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les  armes  ,  ce  quil  ironcim'j  ^vei  iionneitr  pcnujiu 
Cienrc-ncuFannccs.  En  i ').'.  -  il  ll-i  vit  en  qualité  d'en- 
(eMific  colonel  dans  le  régiment  de  Sourchts ,  &  en 
1071  il  eut  une  compagnie  dans  celui  de  Piémont.  S'c- 
tant  tourné  du  côté  do  ^nievil  Servit  d'ingénieur  aux 
lîéges  de  Maftrick  8c  de  Trtvcs  en  iSyjySc  l'aunce 
fir.vr'.nce  .1  ceux  Je  Befaiicon  ,  de  Diilc  &  du  fort  S. 
André  de  Salins,  i  tous  lelqueU  il  tut  blciré.  La  même 
année  il  fur  encore  bleiK ,  lorlqu'on  a(U  fecourir  Ou- 
denaide  i(6£gt»  prie  prince  d'Orai^.  En  i«7j  & 
fSyS,  il  conriqna  Tes  Mrvîces  d'ingénieur  anx  (iégcs 
H?  Diiian  ,  de  Hui ,  de  Limbotjrg  ,  <!;  Coni^c  ,  lîc  Bm- 
chjiii     (t'Aire.  L'i  i  (î7t  ,  npfcs-  avoii  l'ervi  c!i  la  mi- 
me qualiiL-  aii\  iici^ci  iJl-  V'.ikM-.LiLrincs ,  Cambrai  & 
Siinr-Omer ,  li  (e  trouva  à  la  bataille  de  CalFel ,  &  rc- 
vin:  enfuite  aider  i  la  prilc  de  Saint-dnillain.où  il  fut 
Ueilé,  6c  le  iDÎle/écompeafa  par  la  majorité  de  cette 
^taee.  En  167%  il  fe  troava  aux  prifcs  de  Gand  &  d'Y- 
pres ,  &  fut  blefic  datigereiifcmenr  devant  cccce  der- 
nière place.  En  1(184  tl  àt  encore  Tes  iônâions  d'inpr- 
nteur  au  fiége  de  Luxeraboing  :  on  le  ciutaea  dy  ccn 
duire  la  ^ande  iicaqi»  ,  et  m'it  lie  avec  Seauconp  de 
ÛKcit  :  if  y  reçut  encore  nne  Ueflîire ,  8c  (br  fàir  major 
de  !a  ville.  La  guerre  jy.nît  rtuMr.mcnci.'  ,     fîciir  I  a- 
para  hit  nommé  in^^^cnicur  en  clict  d-ias  râra>ce  que 
conim.uido;:  M.  ticflumar  contre  le  duc  de  Savoye,& 
en  cent  qualttc  il  cunduilit  le  Ciétifi  de  Seize  en  1 690  ; 
l'année  fuivmtc  ceux  du  château  de  Nice  ,  de  la  cita- 
delle de  Villefranche ,  Saint- Aufpicc ,  Montalban  , 
Coni ,  3c  celui  de  Mootmelian ,  où  il  reçut  trois  blef- 
fiires ,  dont  ui'c  fut  au  vifage.  l  e  roi  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Niort ,  &  le  fit  brig.idier  d'armée  l'an 
J  ^9 }.  La  même  année ,  apiès  iVOir  conduit  les  travaux 
du  6ég9  de  Rofes ,  il  amtM  en  <|uait(é  de  brigadier 
tes  Roupes  da  roi  en  Pi^onr ,  &  t]  y  Tervir  avec  Dera- 
conj>  de  diJlinc'^iLin  à  I.i  l\it;iillc  t!j  I.i  Muraille.  En 
1694  apiv  .  s'ître  trouve  ,i  la  bataille  d-i  Ter  ea  Cita- 
logne  ,      avoir  co:iduit  le  fiéçe  de  Palamos  &  celui 
de  Gjronne  ,  li  reçut  ordre  d'aller  commander  à  Diep- 
pe, «  qu'il  fit  le  refte  de  cette  année  &  la  fuivante.  En 
tSyj  il  fût  chargé  de  la  conduite  des  fiéges  de  Dix- 
tnfide  &  de  Deinfe,  des  travaux  qui  (îitcnt  faits  de- 
vant Bnixelics ,  du  fiége  de  V.ilciu .  d.ins  le  Milancz , 
4:  de  celui  de  fiarcelonne,  où  il  tut  dangercnfen.u  ir 
bleflc  d'un  coup  de  canon,  fia  lyoi  il  fut  fait  mirc- 
dul  de  camp  ,  8c  fervir  en  cette  qualité  fotn  Ut  ordres 
-de  M.  té  duc  dé  Bourgogne ,  qui  lui  ordotnia  dé  fe  jet- 
ter  dans  Keiferwcri  pour  en  foiirt-nir  l.i  d/fcnfe.  LU 
170J  il  fervir  aux  attaques  du  lict;c-  de  Brifack,  ^  ca 
1704  A  celui  df  Su7:c  ,  après  lequel  it  fur  fait  lieutenant 
général.  On  1  envoya  en  170J  devant  Verrue  pour  en 
diriger  le  fiéçe ,  qui  dnroit  depuis  long-rcmps  ;  8c  peu 
après  fon  arrivée, il  oootiiblia  beauctxip  à.  la  prifedu 
fort  qui  confervoit  la  ebmmnnication  de  la  place  avec 
l'armi'c  da  duc  de  Savoye ,  ce  qui  cnrraru  la  reddi- 
tion de  la  ville.  En  1705  il  eut  en  qualité  de  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi ,  le  commandement  lui 
feul  de  celle  qui  aflkgea  la  Mitandolc*  11 7  fit  piifon- 
niers  de  guêtre  neuf  bitaiHom  impériamt,  8c  revint  en^ 
fuite  conduire  les  anaqnes  de  Clins ,  &  les  dix  der- 
niers jours  de  ce  (îéçe ,  il  fut  ciKtKc  honoré  du  cûttt- 
niaiidcin^nr  de  l'arnice.  Lu  i  jo6  le  roi  l'envoya  i  Bar- 
celonne ,  pour  j  conduire  le  fic;ge  Ibds  les  ordres  du 
toi  d'Efpagne.  Le  lîëur  Lapata  avok      Congé  de  fa 
niaiefté ,  lofli^'elle  le  noniTha  gouverneur  de  Mont- 
dauphin  ,  dont  étte  loi  envoya  te  brevet  le  premier 
m\rs,  miisil  n'en  jouir  que  juCqu'.ut  i-  ;;vri! ,  ^a'^\ 
fut  tué  â  l'ictaque  de  Nionijuui ,  prés  Barcelonne ,  dans 
le  temps  ^sm  ^vaice&ftér  ifitre élevé  partant  de 
Çstvices  an  cooiWe  des  noniMOR,  n'étant  encore  âgé 
que  de  54  SHi.  *  MênèiînH  dà  terhps. 

LAPATHOS ,  sricien  tîiàt;;aii  fur  frontières  de 
rEpite&  de  la  Theilàlie ,  vers  le  valon  de  Tempé.  Il 
jàWàmk  LA»ArM»,  viU«  épifoopale de  ce  item , 
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dislllle  de  Chypre  ,  ver,  le  nord,  qui  n'eft  plusîRi- 
jo;irii  hiu  ty.i'oi:  Lioi:;'_'  nonuric'  Lj-\:!hi.K'.  (  'erc  vilic  .1 
été  appellce  aunttois  Lttpaikos  ,  par  Straboo  ;  Lupe- 
ihoi ,  par  Pline  &  Etienne  ;  &  Lapitkos  j>ar  Ptolcniéfei' 
4P-  LAPlOANCGiuilmnie)  fe  nomotait  Van4>eri- 
Sréene:  H  A6it  ftanaAd,  ft  liir'moiné  BéhWîain  imit 
le  nioninifc  de  Be^g-Saint-^^I1ox.  Dati-;  te  Cit3l<:^ue' 
manuknt  des  abbaves  de  ce  munaAérc  ,  on  du  qu'a- 
près avoir  édifié  aflez  long-temps ,  il  finit  par  l'apoda- 
lie.  On  a  de  IvàtMetkodiu  tUakiluti  arifitaeticéL  ^  à  Lyo« 
I  ^4,1.  tum  tii&éttdt  mont  ^  à  Louvain  1553.  Dt 
mijcrui  ior<Jh:or.:s  huitijna  j  imptimé  audf  à  Louvain. 
C'oni:,';ji.'ir  c^u/'i:^r:im  in  facnfido  mîffk.  ElxtrTMiontS  ilt 
ftpurn  pfjlmos  pizmCcnuaUs  j  à  I.ouvaill  ^  S'iO.  '  V»* 
1ère  Ândré,  btbiiotk.  l-el^.  M.  Goujc-r ,  mîm.  mlf. 
LAPIDE  (  Clorneliusà^/i.r./ïq  l'IHRREfLa) 
LAPIDOTH,  mande  la  prophérelTe  lVbo:a,  eft 
nommé  dans  l'écriture ,  &  li'eft  confidctable  que  ponf 
avoir  cré  l'époux  de  cette  ikluttâ,*  Feyé(\iéW  cHa^ 
tre  du  livre  des  Juges. 

LAMTHES,  peuples  de  la  Tlteflàlie ,  qui  habitoient 
les  enviions  de  toindé  8c  du  mont  Olympe ,  funm 
ainlinoimnés  dé£eoiihe,  fifle  ^ApdllM  ,  8e  iem- 
tcrent  le<;  pienners  des  chevaux  ,  comme  le  remarque 
Virgile  ,  /■  5  j  g"*^g'  U*  étoient  aflèz  courageux  ,  mais 
CTtrcnieiTieiit  vains  ;  de  forte  qu'au  rappoit  d'tuftarhwis 
&  de  Ptiitarqiie  ,  pcmi  fignifiet  un  hontmé  orgueilleux 
on  difoit ,  //  ejlplus  arrogant  qu'un  LofidU^  Les  po'rces 
patient  de  leurs  combats  avec  les  Ccntanres.  *  ApoUo» 
dore  ,  A  z.  Hygin.  Ovide ,  métamorphofes. 

■  LAPO  ou  JÀCOBO,  célèbre  arrhiredc  IralleTi ,  re- 
b.îiitl'an  iiiii,  1  égiife de  Notre-Dame d'AlTife,  que 
ftereHelie,  difciplcde  S.  François,  avoir  élevée  A» 
vivant  de  cefaint.  Cet  édifice  acouit  bemcoop  deré- 

rtarioD  ï  Lapo  :  principalement  i  Rarence  on  il  pa<& 
plus  grande  partie  de  fi  vie  ,  ?>:  où  il  mourut  vers 
!'anii6i.  Son  fils  Arnoluo  ui  Lai'O  ,  de\'ii;t  le  plus 
célèbre  arcliiteûe  &  fculpteur  d'Italie  ,  &  ne  furpalfa 
ps  iTioins  fun  pere  par  fes  belles  connoitlances ,  que 
celui-ci  avoir  lurpalR  les  architedes  Italiens  qui  Ta- 
voient  précédé,  llmûunitran  ijoOflotfqa'ilaclievoic 
la  belle  églife  de  fainte  Marîe-del-Fiore  ,  i  Florence. 
*  FeliLiien,  vies  des  arthitcdes. 

LAPONIE,  LAPPIE,  ou  Pays  des  Lapons,  ré- 
gion feptentrionale  ,  entre  la  Norvège ,  la  Suéde  &  Va 
Mofcovie.  Ses  habitaas  fixir  nomn^  les  iUle- 
mans  Lippen  ^  &  par  lei  BMcwlces  li^.  OvllBr 
donne  eiuort  le  nom  de  Loppes  j  de  I.ufti  de 

I  fura.  On  niîlire  que  tout  Ce  grand  pays  a  été  connu 
des  .incleiis,  fous  le  nom  de  Biarmie ^  Ce  de  S<.r:ifinait. 

II  comprenait  pUffienrs  peuples  :  8c  s'étcndoir  entre  tas 
montagnes  de  Norvège  ,  vers  l'ocddent ,  entre  l'O- 
céan (éprcntrional  ou  mer  Glaciale  ,  vers  le  nord  \  W' 
tre  la  mer  Blanche  ,  &  le  lac  Ladu'^ja ,  i  l'orient  j  tt  «»- 
fin  au  midi,  entre  la  Fionie  ,  la  Carélie  &  la  TavalVic. 
Les  peuples  lejncntrionaux  donnent  à  ce  pays  le  aorn 
de  Lappenldndt.  Cluvier  dit  que  les  Laptms  font  di- 
vifcs  en  ocddenaax,  ^li  obéifiirnt  «a  toi  de  Siede  i 
8c  en  orietnatiXitjui  fcjnt  fujers  du  grand  due  dr  Udftrt- 
vie  ;  ècux-U  loin  appellésen  langage  rulTîcn  ,  Duki- 
loppi  ^  c'c-ft-i-dire  ,  ia  Lapons  cruels  ù  barbuns  ;  Sc 
en  effet ,  ces  peuples  le  font  exrraordinaircmeht }  mais 
il  eft  nir  que  la  Laponie  eft  divifèe  en  trois  patties  , 
qui  fotit  la  Siiédoile,  la  Norvégienne,  8c  \.\  Mol<V« 
Vite  :  ceile-ci  foiirnife  au  grand  duc  de  Mofcovie,  é& 
entre  le  lac  Enarak  Si  la  mer  Blanche ,  8c  renferrtie  trois 
contrées;  c^ile  du  côté  de  la  mer.nonimfe  MourcnutriS' 
koiLepone  ,  ell  lîtuce  vers  le  fepentrion  ,  où  eû  le  porc 
de  Kola ,  alfez  connn  aux  Mollandois  ;  la  féconde  ^  eft" 
TersKatLitpaiti  fur  La  mer  Bkncbe;  8c  la  traifiéiiK» 
eft  BèffàMôrtsItei  Lepcrie.  £)»  Mofcb^iiei  «l|)fitf(rir 
ce  payi  T/r-,Zr!,!rij  f  'r/ixh.  La  Laponie  de  Norwege, 

ÎU'on  ntnnme  autrement  Finmarktj  ou  gouvernement 
i  W*RihiK>  «n  m  Mi  d»  SHniam£i*m»H  Im 
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Enarack ,  le  fleuve  l'acs ,  &  la  mer.  La  tToliKinc  pir- 
lie  de  la  t^aponie ,  qui  eft  la  Sucdoife  ,  qu'on  nom- 
ne  Lcpmarke ,  ou  Laponit  méridionale  ,  comprend  (ouc 
le  pays  qui  eft  depuis  la  mec  Balriqae,  jufqu'aux  tnon- 
ti«ies  qui  liipareixia  Suéde  de  la  Norvège.  Elleeftdi- 
vww  en  fis  contrées  ou  pays ,  dont  chacun  a  le  notn  de 
Marck  ,  c'eft -à  -  dire  ,  Terre  ou  Préfeihrc  ,  &  elles 
Dcenotot  leur  nom  d'une  rivière  ;  favoir  ,  Angec- 
ManlMd,  Om*  Ku,  Lnhla,  Toma,  Kiemi.  Les 
LifOQS  ont  «tt  layrcc  uou  oxiUde  nuk  Acaunuic  de 
Jout  enété.  llf  ont  pemlam  ctcte  longue  mût  wi  cré- 
pufcule  le  rr.iii  *:  nn  autre  le  foir.  Le  froid  y  eft 
infiipportablc  en  hyver ,  &  la  chaleur  ne  l'cll  guèrcs 
moins  en  été.  La  otigfftlM  vcnCi  Itt,  iaeaoMaodeni 
fiitieulëment. 

Ce  pays  nouric  une  prodigieufc  quantité  de  ^ces 
fàtivages,  de  gibier  &:  de  roiiron.  Les  peaui  cîe  ces 
bcres  &  le  poklion ,  font  le  commerce  ordinaire  des 
Lapons ,  qui  les  échangent  pour  d*Mllxe>  maichandifes 
dans  les  foues  qu'ils  ont  daas  leur  paya  on  dans  celles 
de  Nocwege.  Itt  ont  nn  animal  noniM  Rum  >  à  peu 
près  de  la  grandeur  d'un  cctf,  qui  fait  leur  plus  t^r.urde 
richertè.  Se  dont  ils  tirent  de  grandi!  fervices  j  c'eft 
propjcinerit  leur  IxJtsil  :  ils  en  inangent  la  chair  ;  ils 
font  du  Ironiage  de  leur  lait  \  Se  ils  fc  îct^  ent  encore  de 
ces  animaux  >Pour  cirer  duESBC  l'hyver  descraîneaux  , 
dans  lefquelsut  U  mènent  pour  aU«r  fur  laoeige.  Ils 
y  courent  enx-mêmet  fur  des  fooKan  de  bois  avec  ane 
vîrelfe  itKroy.iMe.  Les  Lapons  font  les  plus  petits 
hommes  du  iepteiurioi).  lis  font  laids ,  foupconneux  , 
fourbes ,  menteurs ,  brutaux ,  &  font  conuAet  leur 

Ïlatlîc  A  tronopei  ouaiid  ils  négocient.  Us  ont  cela  de 
on ,  qu'ils  &at  aiatitables  envers  les  pacnrres  de  leur 

Îays ,  &  qu'ils  ne  fe  volent  point  les  uns  les  autres. 
x:ar  principal  exercice  eft  la  chaHê.  Ils  cbangeoient 
autrefciisfouventdedeiBcaiejataisIs  ni  deSoéde  le 
leur  a  défendu. 

Les  Lapons  ont  une  prodigieufe  quantité  de  loups , 
dont  la  oonlenr  die  Alt  le  Uanc  t  ce  qui  a  pané  quel^ies 
aiiFean  i  leitr  damner  le  nom  de  Loups  Mânes.  Les  ours 
y  [on:  lufli  en  grand  nombre  &  font  de  grands  dégâts  : 
de  fone  ^u'il  n'y  arien  de  plus  glorieux  parmi  etix,  que 
d'avoir  tué  un  ours  ;  ccû  pourquoi  ils  aneâent  de  por- 
fcten  pablïçdes  maraueaa  une  â  belle  aâkm  »  menant 
•o-devant  de  Icon  bonnets  autant  de  fileta  d'étain , 
qu'ils  en  ont  tué.  On  y  voir  d'aurres  animaux,  qui  bien 
loin  d'être  nuifibles  rapportent  un  grand  profit  à  ces 
peuples.   1,4  r^iponie  ciV  remplie  de  c.iftors      de  lou- 
lics ,  à  raufc  que  la  grande  quantité  de  poillon  k-ur 
fournit  très- abondamment  de  quoi  vivre,  &  qu'il v  y 
iom  plus  en  paiz  t  les  couifetyonrimieMes  des  bateliers 
ne  les  in^uienmt  pas  comme  (br  le  I>u»A«  ft  for  te 
Rhin ,  ou  il  fe  fait  toujours  beaucoup  de  bruit.  Les  te- 
lurds  notes  y  font  fort  elHmés  ;  Se  les  pecfonnes  de  la 
plus  haute  qualité  en  Mofcovie  s'en  font  faire  des  rha- 
«eaux }  c'eft  pouiquoi  une  pcalt  fe  vend  ordinairement 
m»  on  donae  écos  d'or.  Les  mantes  y  font  très-belles , 
&  fe  trouvent  dans  les  forêts  en  grand  nombre ,  auflî- 
bien  que  les  écureils  qui  changent  rous  les  ans  de  cou- 
leur ,  &  de  roux  deviennent  gris  en  livve: ,  c]in  cil  la 
couleur  de  leur  peau  qu'un  ellitnc  davantage.  Ces 
donemlsontcootunte  de  s'en  aller  par  troupes  de  temps 
«n  cen^ ,  ^e  fiut*  qa''d  en  refte  fou  pen  :  ainfi  ils  font 
lamlW  nis-nTes ,  &  tamôrfinr  communs.  On  n'a  pas 
encore  pu  favoir  la  caufe  de  cette  fuite  :  qiielques-ut;'; 
croient  que  c'ell  pout  éviter  la  ngueuc  de  la  faifonqui 
approche.  Lorfqu'ils  fe  difpofent  â  partir ,  ils  viennent 
en  troupes  fur  le  bord  des  lacs.  Se  fe  itietcant  fur  des 
morceaux  d'écorce  d'arbres  de  pins  ou  de  fapins,  ils 
s'expofent  ainH  fur  l'eau,  où  le  vent  les  pottc  jufqu'à 
ce  que  les  vagues  les  aient  noyés.  Le  corps  de  l'écuieuil 
M  coiib  pains  1  fiwd«  4c  linanc  i  bon!»  oik  l'ofi  piwtd 


LAP  Î55 

fa  peau  qui  cft  fon  bonne  »  li  n'y  a  pas  deiti£u:c  loHg-J 
retnns.  I  es  écureuils  qui  font  demeures  dans  le  pays* 
ont  bientôt  répare  &  multiplié  leur  cfpece  \  cit  cn.-ique 
fémelle  porte  d'une  feule  ventrée  qiratre  ou  cinq  petite 
&  «^lebaefeisdavana^.  On  trouve  auflî  en  la  La- 
ponie  desribelinet'ouftbelines,  dont  les  peaux  font 
d'un  grand  prix.  C'eft  un  animal  qui  reircnihlc  i  la  be- 
lette ou  a  la  marti%.  Plus  leur  couleur  eft  noire ,  plus 
elles  font  eftimées  ;  mais  fi  eUies  font  d'un  blanc  fort 
lutJknt,  oo  ne  les  elHfflc  pu  moins  qoe  les  noires,  8c 
les  ambafladeacs  de  Mbloovîe  en  font  quelquefoit 
des  préfcns  aux  rois  aufc^ueîs  ils  font  envoyés.  Ce  pays 
nourit  encore  des  hermines  ou  herînelines ,  qsn  font  de» 
belettes  blanches,  lelquelles  ont  une  pointe  tort  noire 
au  bout  de  la  queue.  Cette  bcte  n'eft  blanche  qu'en  hy- 
ver ,  &  fa  peau  ,  comme  celle  des  autres  belettes ,  re- 

Send fikptemiere  conleut  de  nm  claire ,  &  de  vcrd- 
!-mer  lur  la  fin  dn  mois  de  mai.  Les  lièvres  de  la  La- 
ponic  foni  fort  recherchés ,  à  caufe  de  leur  peau  qui  eft 
exttcmement  blanche  en  hyver  )  car  il  eil  i  remarquer 
que  rous  les  lièvres  des  pays  fcptentrionaux  changent 
tous  les  ans  de  couleur,  o^iunençantà  blanchir  te  à  quik* 
ter  leur  couleur  grife ,  après  l'équinom  d'antomne  aa 
inois  de  feptcnibre ,  R:  l'on  en  prend  allez  fouvent  vers 
ce  tcmps-li ,  qui  foni  i  moitié  gris  ëc  d  hwitic  blincs. 

Les  animaux  qui  fervent  !e  plus  au\  Ijponî,  font 
les  rennes  qui  reUemblent  aux  cerii  y  niais  ils  font  plus 
grands  &  plus  hauts  ;  &  de  leurs  deux  cornes  qui  voue 
lur  leur  d0s»  il  fort  une  petite  branche  partagée  en  deux 
anduaiHers  ou  pointes ,  qui  font  tournées  vers  la  t(ce  ; 
de  forte  que  le  renne  parole  «voir  quatre  cornes,  deux 
grandes  en  arrière ,  &  deux  petites  lur  le  devant.  Il  s'en 
trouve  qui  ont  trois  cornes ,  n'en  avant  qn'bne  fiir  Id 
devant  du  ftont.  D'autres  en  ont  uk  on  ckais  rangs  4 
deux  courbées  en  arriefié,  deoxanmiUeadelacéte,  ds 
deux  tournées  au-devant ,  irai?  cela  n'eft  pas  ordinaire. 
Ces  bctcs  (ont  ordinairement  làuvagcs  ;  mais  les  La- 
pons en  ont  apprivoife  une  grande  quantité  pour  leut 
ufage ,  car  ils  s'cnl'etvcnt  comme  de  chevaux  pour  tirer 
leurs  traîneaux ,  8c  porter  leur  bagage. 

La  JLaponie  eft  remplie  de  îacs  Se  de  marais ,  de 
fotinSc  de  montagnes  t  c'ell  pouratioiil  y  a  quantité 
d'oifcaul:  de  ttvieres  &:  de  biuç  ,  comme  des  cygnes,  des 
canatds ,  des  liupes ,  des  lailons ,  des  perdrix ,  des  frari- 
colins ,  Se  des  gelinotes.  Ces  cygnes  pafiênt  en  grand 
nombre  du  câ>té  de  l'océan  germanique ,  att  cotemeii^ 
cément  du  printemps ,  8e  les  hupes  y  vont  f^ie  lenri 
petits  en  la  mtmefaifon.  Lorfqu'elles  volent  en  ttod- 
pcs ,  elles  femblent  couvrir  le  ciel ,  Se  on  leS  iîntcnd 
ciier  d'une  demi-lieuo.  Ce  pays  abonde  aullî  en  excel- 
lent poillun.  Les  faumuns  y  montent  du  qnUc  de  Both- 
lue  par  les  rivières  j  Se  l'on  en  voit  en  plein  midi  un 
très-giand  nombfie  qui  palTent  â  la  £ie.  Les  lacs  four- 
niflênr  des  brochets  d^ine  grandenr  fi  extraordinai* 
re  ,  qu'il  s'en  trouve  de  plus  grands  qu'un  horoniet 
Les  fycks  ou  brèmes,  qui  font  quelquefois  de  la  Ion-* 
gueur  d'une  aune  ,  ont  un  gout  (i  délicieux,  qu'il  n'y 
a  pas  ce  femble  de  meilleur  poilTon.  Les  perches  y  font 
d'une  erolTeur  &  d'une  longueur  incrorabfe ,  &  l'on 
garde  dans  l'églife  de  Luhia  ,  la  tîte  H'  :  !  J:  ;  f 
Ions  dertèchée,  «Jui  a  huit  pouces  de  Lf-.u;  JLj-^ii  le 
haut  jufqu'au  bas  des  mâchoires. 

La  Laponic  n'a  ni  pommiers,  ni  poiriers,  niceri* 
fiers ,  ni  aucun  arbre  fruitier  ^  l'air  n'étant  pas  aUêi 
doux ,  &  la  tetre  étant  trop  ftéiile  poucpcoduue  iûciia 
fruit.  On  n'y  ttouve  pas  mtteft  les  ^Mes  des  fotns 
qui  ne  peuvent  télifter  au  grand  froid  ;  comme  font  le 
chêne,  le  noyer,  le  hêtre,  le  plane.  Se  le  tilleul  :  il 
y  a  feulement  des  pins,  desfapins,  des  genevrcs , des 
bouleauj(,  des  peupliers,  des  faules ,  des  aulnes»  de$  ' 
cormiers ,  des  cornouillers ,  &  des  grofeillers.  En- 
core tts  arbres  ne  viennent-ils  pas  indilTéremmcnr  par 
tout  ;  car  les  tnontagncsFcl  lices  entre  b  Notwene  &c  la 
i     Lifenie  n'ont  point  d'arbres ,  icuft  du  froidïcXCeC* 
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Si  qui  y  re^ne  continneHeneot. 

On  j  (iccouvrit  l'an  itfJ5  &  l'an  1660,  quelques 
mines  d'ai^ent  8e  àe  plomb,  dans  la  province  de  Pirlu  , 
&  Hans  ccile  de  Luhia.  L'an  1 C  j  4  &  i  5  5 ,  on  tion  .  .1 
dviix  mines  de  cuivre  dans  la  province  de  Torna  ,  ou 
il  y  a  encore  des  mines  de  fer ,  dont  la  veine  cft  excel- 
leiuc.  11  k  voie  audi  un  g^and  nombce  de  pàents  mé- 
tal I  iqaes  dans  les  momagnes  FelUces,  dira  k  jnroivtBce 
de  Luh':,.  Ln  l'^i.  1 1'- 1 ,  on  fît  cooiic  lebRiit^'on  y 
avoir  liccou v1.11  luiv  vuuie  d'or. 

On  rencontre  en  Laponic  des  pierres  prcricufcs  , 
nuis  elles  font  brutes  Se  peu  conlidcrables.  Les  dia- 
nuns  ne  font  vcritablemcnr  que  des  cryflaux  a' taches  à 
des  ti>ciier«,  4c  leur  figure  c(l  ordinairetnenc  de  ùx  paru, 
qui  iîniflcat  en  pointe.  Quclq«e$-uni!  approchent  de  la 
pioircur  de  la  tcte  d'u:i  tnf.mr ,  i.ui:iinc  il  s'en  voit  un 
dans  le  cabinet  du  ^rand  ciunceiier  de  Suéde.  11  y  a  des 
crylbux  forr  nets  £^  fans  radies,  lislipnt  loucplus  durs 
que  lescryftataoïdiniiiics^  £c  même  que  ceux  qu'on 
appelle  dianuns  de  Bohême.  Les  lapidaires  les  poliilènt 
quelquefois  ivect.i'it  J'.'.tîrcffc ,  qu'ils  reîTuinbk-i.t  fore 
auï  véf»ias>iî;s  diamijis.  L;;4  amâthyfles  ioat  picfqiic 
pâlcs  &:  obturcies  de  pluiieurs  petits  nuages  ,  &;  rc 
fonr  pns  lî  belles  que  celles  de  Bohême.  11  en  eft  de 
niCin:  des  topazes.  On  voit  encore  un  grand  noiBr 
bie  d»  jiieae*  allèz  curieufes  ;  mais  elles  ne  peu^ 
vent  mt  taîllfes  ni  fàçonées  au  maneau  ,  ni  ftre 
eniiiloyécs  .1  Je  !>lml;\  uavrj^cs.  Il  s'en  rrouve  fur  lo 
bord  des  rivières  &.  dts  lats ,  qui  repréfenrenr  en  quel- 
que manière  la  figure  de  Certains  animaux.  Les  La- 
pons les  edimenttorc ,  &  les  ptaceni  en  des  lieux  émi- 
ncns ,  pour  les  adorer  comme  des  divinîtcsi  Onnouve 
d.ins  la  province  Je  Tama ,  des  pierres  de  mccal  i  huit 
K»ces ,  tomes  t-i;;ili.s ,  pohes ,  éclatantes.  Se  ainfi  rra- 
vaiilcci  pjr  1.1  nature.  £ll«s  tiennenr  q  i-Jqi  thofc  du 
cutvre.^  mais  elles  parTicip^nt  beaucoup  plus  du  foutre. 
I^rargrolleur  égale  c>.llc  il  um'^  noifettc.  il  y  s  quelques 
.rivières  où  l'on  pêche  des  perles  «  qui  font  on  peu  pâ- 
les i  caaiê  de  la  fr^iricorde  l'air;  mais  il  s'en  trouve 
bcar.coup  «ni:  n;  tù^cnt  guèrcs  aux  perles  orientales  , 
parccqu'ellcs  lont  plus  grolfes  &  paitairemcnr  rondes. 
Depuis  quelques  années  ,  un  lapidaire  en  vcndir  unu 
lix- vingts  ccus  ,  à  une  dame  de  bcockiiuUn  ,  &  piotelb 
que  s'il  eût  eu  fa  pareille ,  il  n'nuroit  pas  doohé  cette 
paire  de  perles,  à  moins  dL-  t  inq  cens  ccus.  les  perles 
n'y  iwiircnt  pas  dans  des  coquilles  ftmblables  à  celles 
d'Oric;u  ,  qui  font  iji;:;cs  &  piclo-ic-  rondes,  com- 
me les  écailles  des  huures.  Celtes  de  la  I  aponic  font 
longues  ic  cieufes ,  à  peu  près  comme  les  écailles  des 
moules  00  raoucles  ;  &  on  ne  les  pSche  pas  dans  la  mec, 
mais  dans  les  rivières. 

On  y  voit  pluiïeurs  cataractes ,  Iirs  fleus'es  patlânt 
fouvcnr  par  des  moiuagae^  d'où  ds  rumbenr  dam  des 
précipices,  avec  une  impctuofiié  &:  un  bruit  épouvan- 
table y  maie  quoique  ces  chiîres  d'eau  caufent  de  grands 
empêchemens  i  la  navigation  ,  elles  font  miles  aux 
forge%  des  mciauz ,  qui  font  bien  bâties  en  ces  endroits , 
8c  II  s'y  trouve  une  quantité  incroyable  de  poillbn. 

Entre  les  lacs  de  la  Laponic  ,  le  plus  grand  cil  celui 
d'Enaiattcsk  dans  la  povinre  (^c  Ktcmi  :  on  y  voit  une 
infinité  d'JJIes  tomes  inlMlr  rces,  ou  il  y  a  de  peritcs 
'mooBignesqui  s'élèvent  en  to;ine  d.-  pyramides^ 

M at  rr  n  s   n  h  s  L  a  f  o  s  i. 

Les  Lapons  ni;  luiit  luuts  que  de  trois  caudcws  dans 
les  parties  oui  approchent  le  plus  du  feprcntrion  ;  & 
cette  taille  leur  vienr  du  froid  f]iii  y  eft  exceflîf ,  &  de 
la  qualité  de  leurs  alimcns ,  qui  lo^u  irès-pcu  nourif- 
ians.  Nous  avons  dit  que  les  Lapons  font  ta  plupart 
laids  &  courbés  ;  mais  les  Lapones  ne  font  pas  di4or- 
rriHs ,  &  onr  fin  le  vilaj.:  111  rouçe  narurel  mêlé  de 
blanc,  qui  cft  alTez  agrcoble.  Lcv  Lapons  ont  les  clie- 
veux  &  la  baibelÔR  Hoirc  ;  ec  nui  cA  extraordinaire 
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fiirpadent celle  des  autres  hommes.  Ils  pljjjnr  fans  pei- 
ne  ties  arcs ,  que  le  {Jus  mbnfte  Norw^ien  ne  ùataà 
coui  ber  jufqu  a  la  moitié.  Leur  ewtdce ordinaire eft  de 

ciHinr  ,  de  giimper  fur  le  rocluns  ,  ^  dj  rni>ntei  fin' 
les  plus  iiautes  branches  des  artnes.  Les  Lapons  fonc 
lâches  &  timides  :  ce  qui  fair  que  l'on  ne  fc  fett  point  d'eux 
dans  les  années.  Ain<i  ti  n'cU  pas  vrai  que  le  toi  Guf- 
tave  Adolphe  ait  }ûiot  des  lég^mens  de  Lapons  i  ceux 
de  Suéde-  Ces  peuples  ne  peuvent  vivre  hors  de  leur 
pays ,  &  tombent  nulades  auHitùr  qu'ils  s'en  éloignent. 
L  e  paiii  ,  l.s  ^■u^dcs  que  nous  iii.i-iL'i  fns  ,  <.\;  le  (cl  , 
iiuiJcin  autant  i  Icut  eliomac ,  que  ieurs  poillôns  lÎEchcs 
Se  leur  chair  â  demi  crue  nuiroient  i  notce  lîmté.  Il 
n'eft  jamais  venu  de  Lapon  en  Allemagne  ,  quelques 
appointemens  ^u'on  lui  aie  promis  pour  l'y  rcrenir  ,  qui 
n'ai;  frcfere  le  Icjour  de  fon  paysi  un  cliiiiar  plus  doux  , 
&  qui  ne  ioit  mort  de  chagrin  ,  après  avoir  perdu  l'cf- 
pcrance  de  retourner  dans  la  Laponie.  11  y  a  un  grand 
nombre  de  Lapons  qui  font  profeirion  de  la  rtn^ion 
chrédenne,  &  l'on  a  bits  dans  ce  pys  plulieurs  cgli- 
fes  dans  le  XVII  ficelé  ,  srcr  tinc  c'tole  publique  en  la 
ville  dePiilia ,  jxjurinllruirc  les  encans  des  Lapons  en  la 
rclnriui;  &.  aux  lettres-  l  es  m  iurcsotn  l.ii.i  tic*  traduire 
de  lucduis  en  lapon  tous  les  livres  les  plus  utiles  pout  ce 
detPeiD.  Les  premiers  livres  qui  parurent  en  la  langue 
des  Lapons,  furent  imnrimés  i  Stockholm  l'an  1^19. 
On  commença  par  l'alphabet ,  accomp:^é  da  eué- 
chifiiie  des  principales  prières  des  chrétiens  ;  puis  on 
donna  au  public  le  manuel ,  qui  contient  les  pleauines 
de  David ,  les  évangiles,  les  proverbes  de  Salomon ,  flcc. 

L'an  16;  1 ,  le  roi  de  Suéde  fonda  un  autre  coUé^  i 
Likfala ,  dans  la  province  dfUma.  Mais  tous  ces  lwi9 
n'empêchent  pas  que  les  Lapons  ne  demeurent  la  plupart 
engagés  dans  leur  ancienne  idolâtrie,  &  dans  leurs  fu- 
perlhcions  in.v.îiqi^es.  Ils  oblervjiii  le  temps  &  les  l-ii- 
ion$,&  ciablillent  deux  fortes  de  ju'.irs.dcu.:  ils  apncUinc 
lesonijoarsUancSiicles  Mitrebjoiirs  noirs.  Us  tien- 
n entMor  noies  on  maUienreux ,  le  lendemain  de  Noël» 
les  mes  de  fâinte  Catherine ,  de  S.  Clément  te  de 
S.  Marc,  lis  joignent  à  l'ailoration  du  vrai  Dieu  ,  le 
culte  de  ceriair.s  dit-ui  laugaïaues,  qui  lont,  Thor , 
S;cH)rjunk;^re  &  fiaive.  Quand  Gocs  &  Peucer  alfu- 
rent  quils  adorent  des  troncs  de  bois,  des  ftatues 
de  pierre  &  le  feu  ,  il  faut  entendre  que  ces  tlOncs 
font  les  idoles  du  Hwr  ;  ces  Aatues  celles  de  Stoorjun' 
kare  j  &:lefeu  l'image  de  Baivè  ,  qui  eA  le  foleil.  On 
tient  que  ceux  de  Torna  &:  de  Kiiv.i  en  adorent  iia 
qu'ils  notamcnt  le  grand  Seita  ,  qui  elt  le  ciicf  de  plu- 
iieurs  anttes  petits  fciras  ou  feiics.  Les  Lipon s  révèrent 
auâiles  mânes,  c'eft-d^dire,  les  âmes  des  dcfimis, 
&  les  cnûenent  fbrr ,  dans  la  crtiyance  ^ulls  ont  qoe 
ces  aines  fonr  riialfalfantcç,  jufqu 'à  ce  quel'es  rentren;: 
dans  d  aijtic.s  i.usps.  Us  onr  encore  de  la  vcncration pour 
certains  démons ,  qu'ils  croient  roder  autour  des  mon- 
ragnes  &  des  lacs  ;  &  pour  d'autres  génies  appdléi 
Juhles  ,  qui  courent  dans  l'air,  à  ce  qu'ils  s'imaginent, 
&:  qui  peuvent  tàiiedn  bien  ou  du  mal ,  principalement 
au  temps  des  fttesde  Noël.  Cette  dernière  fuperftition 
c:l  peiir-etre  venue  ,  de  ce  qu'ils  onr  iivd  entendu  ce 
guoii  leur  a  enfeigné  aiiirctois ,  qu'au  jour  de  la  naif- 
unce  ds  Jefus-Chrift ,  les  anges  defcendirent  du  cid  j 
&  qu'en  les  voyant ,  les  pafteùrs  fuient  làilk  de  frayent 
icaufede  la  nouveauté  de  ce  mirade.  L'idole  de  Thor 
eft  un  rrr.-ic  d'arhrv-  ;  celle  de  Sioorjuniare  ^  eft  une 
forte  de  picite  qni  Igmble  avoir  été  une  tête  ^  Baive 
n'a  point  de  «içriirc,  ou  c'eft  la  même  que  celle  de  Thor. 
{Faye^  ces  trois  arncles  en  leur  lieu.)  A  l'é^rd  des 
mânes,  qu'ils  noinmenr  ^.7f«j  ç't&'îi-A\re, les  Mens , 
les  Lapons  n'érigent  point  d'idoles  en  leur  honneur  : 
ils  leur  immolent  fenfcment  des  viétim«.  Les  Juhles 
n'ont  point  aiilTî  d'ini.i.:(  s  ni  de  (laine; ,  St  on  leiîrofîre 
des  facriHces  au  pied  tie  quelr^ue  arbre.  Ces  idolâtres 
jeûnent  la  veille  de  Noël ,  qu'ils  appellent  ile  féudes 
Juhlet^  Omettent  il  pan quel^morceandecequ'ils 
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mangcnr  ce  jouc-h.  Lj  lcr.ilcniaiiii!$  font  grand  cdere, 
0e  gardent  cncoie  un  moxccau  de  leur  viiindc.  Deux 
laarsapcès  b  tas ,  ils  juttcnc  ces  Jeux  inorceiux  dans 
tinpctic  coâre  <l'é«xce  de  bouleau  ,  (au  en  forme  de 
nayire  avec  fei  voiles  Bc  fes  rames,  te  le  ponem  au  pied 
d'un  arbie  derrière  leur  c.ibane ,  où  ,  aprcst^aeUiiiei  n. 
rémo:itcs  luperrtiiieufei ,  ils  pendt-nt  ce  i>etit  loftre  j 
une  bt.mche,  pour  les  Juhles  qtù  courent  en  l'^tir  pat  les 
for^&  par  ies  montagnes.  Les  auteurs  iont  des  dif- 
Codri  eitnuyeux  fur  ta  magie  te  les  enchaniemens  des 
Lapons.  Voiti  ce  que  nojs  en  avons  renuri)Uc  de  plus 
coiilldtraWt.  Les  am-iut'.v  jtiiples  de  ce  pjys ,  principa- 
lement cl:i;x  de  Biaimie,  vers  la  n»er  Blanche,  taifo;  Lnt 
des  choies  piodi^ieufe:»  par  leurs  fortik-ges  ;  mais  depuis 
4)Ue  Je  dniflianÙine  y  a  c:c  t;:ai  en  pluiieurs  endroits , 
U  ihagîe  n'y  a  pu  iié  li  commune.  Il  ne  iaidê  pas  néan- 
moins d'y  avoir  des  maîtres  qui  enfeignenr  cet  art  dîa- 
botiquj.  l.-'.  pircni  iiK  me  s  apprennent  à  Icirs  c  r-fini 
ce  coaniierce  avct.  les  dénions  ,  leur  duiuteiu  eu 
forme  d'héritage  les  malins  efpriis  qui  ctoient  attaches 
â  leur  fervice ,  atîn  qu'ils  puillëni  furmonter  lesdcmons 
de*  aoires  familles  qui  tettt  font  ennemies.  Ainfî  non- 
feulemcnt  chaque  nmîlle,  mais  encore  chaque  Lapon 
idolâtre ,  a  en  Ion  particulier  un  ou  pluficurs  démons  , 
foit  pour  c'..vii:ci  fes  CLlFcins,  ou  pour  empcchîr  les 
efforts  de  ctux  qui  voudroient  lui  nuire.  Ils  exercent 
lc'L:r  magie  paTTufar^e  d'un  certain  tambour  qu'ils  Ivint 
d'un  gras  tronc  d'arbre  qu'ils  cieufent ,  &  cet  arbre 
dfnrtttedc  pin ,  de  fapin  onde  bouleau.  On  Àendttne 
peau  deflîis ,  fur  laquelle  les  Lapons  dcllînent  leurs 
dieux ,  Jefus-Chrift ,  les  Am'nrcs  ;  &  plus  bas  le  foltil , 
la  lune ,  les  étoiles  ,  des  oileaux,  des  ours ,  des  lièvres , 
&c.  Ils  fe  fervent  pour  manquer  ces  chofes  d'une  cou - 
leurrouge  ,qui  ell  Ktire  de  boud'aalaebn>yé&  bouilli. 
Ils  frapent  lur  ce  s  tambours  avec  un  petit  maiteaude 
bois  fait  exprès.  Ils  font  remuer  un  ou  divers  anneaux 
ilc  Liton  q;i  iU  mettent  delTlis,  &  (y.  p..ri  .hii  l  ;u  ces 
Agures  biz,jrres  avec  lelquclles  ils  croient  deviner  ce 
qu'ils  veulent.  Ainlî  ils  prétendent  favoit  ce  oui  fe 
poflè  dans  les  pajrs  éloignés ,  connoître  le  bon  Succès 
<Ie  lenn  affaires ,  te  for*iout  de  leur  challê ,  &  gnrrir  les 
maladies.  \U  ti  fLivcnt  encore  d'aiints  foriili'i^es  , 
comme  des  l'.auds  ,  Uc-s  juvc^iots ,  des  aiiprccaiiom  ,  f^. 
£:mbLabIcs  maléfices. 

Les  Lapons  ne  fc  nouriffent  pas  tous  de  la  même 
Ibne*  Ceux  <|ui  dcmcuient  fur  tes  munra^ncs ,  n'allant 
prelqae  jamais  k  la  pcdte ,  ne  fe  nouriflènt  que  de 
tennet,  dont  ils  mandent  la  chair  &  boivent  le  lait , 
duquel  il  fo-irau(li  du  Tramage.  Quelquefois  néanmoins 
ils  achètent  des  b<rufs ,  des  vaches  ,  des  brebis  &  des 
cbevieiila  foire  de  U  S.  Jc.in ,  qui  fe  tient  tous  les  ans 
«n  Norvège.  Pendant  lli/ver ,  ils  cxpofent  â  .lait  la 
chair  de  rennes ,  afin  que  le  vent  en  deflèche  l'homi- 

ditf  ,  5c  l'cmptviic  Je  V.  ^.>i:.:[T-:iie.  Ci.!.i  f-it  .u;!l]  \ 
l'attcrniiir  6c  a  la  l'.ioiuJxi  ;  lic  fuite  i.jL;'i.îli:  '-li  Jt- 
ïiii  cuite.  Les  Lapons  des  forêts  vivent  de  ]>oilfons  & 
de  gibier.  Ils  aiment  plus  la  chair  d'ours  que  celle  des 
durrcs  animaux  ,  &  ils  en  repaient  leurs  n:eilleurs  amis. 
\a  plupart  n'ont  point  l'ufage  du  pain  ni  du  fel  i  mais 
ils  ront  fêchei  des  poilïïms  au  fbteil  ou  au  froid  , 

Euis  ils  en  tirent  une  poudre  qui  leur  fcrt  de  farine. 
,'ccotcc  des  pins  pulvéïilée  kui  tient  lieu  de  feiikde 
iocre  pour  «ffiôlbnnei  leurs  viandes  îi,  ne  boivent 
p»int  dtbierre»  parcequ'il  necrc^ti  .1  'L<;r  |>a)sni 
orge,  ni  houblon,  tt  cjiw  la  bierro  ij!  K  )  u. oient 
avoir  d'ailleurs  ne  faiirotf  fe  confeivet  ilicz  eux,  par- 
ticuliercntent  en  hyver.  lis  aiment  les  caux-de-vie  «le 
France  ,  dont  ils  achètent  le  plus  qu'ils  peuvent  en 
liorwege  à  la  foire  de  la  faint  Jean.  Ih  y  achètent  auili 
^  tabac  ,  dont  ils  ne  peuvent  fe  palTlr,  quittant  roiue 
aiMfC  aouriture ,  pout  fe  tepaître  delà  fumée  de  cette 
Aerbe.  Les  Lapons  fenr  fort  adroits  \  la  chaitè.  Ils  abat- 
tejrt  les  écureuils  avec  '!<  .  fiAîu-;  qui  ne  font  point 
tumces  de  pointes,  mais  dont  le  bout  eft  gros  &  f  mIî  » 
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de  peut  (Jiie  le  coup  ne  dci.  Im  c  la  psau ,  dont  la  htiut^ 
eft  la  feule  caufe  qui  les  fait  rechctcliwr.  La  chadcdes 
matttcs'  zibelines  fc  lait  de  U  uicme  fa^oi-..  .Si  la  peau 
de  l'aniinal  paxoSt  prédeufe , ils  lisent  It  jufte,«jlU 
ftapent  la  boe  an  mulêau  ,  tt  la  tuent  uns  U  gâter. 
Ap:cs  avoir  tiic  lin  nnrs  ,  iK  '"l'ii  iJi^uiilfcnt  Comme 
li  tait  i;i.iiitle  vidoite.  lis  l  atta^iieiit  lur  un  traîneau 
tiré  par  une  renne  ,  &  le  fuivent  en  chantant  jufqn'à 
leunabanc  j  &  il  n'eftpas  permis  de  faire  travailler  ce 
renne  pendant  toute  l'année ,  qui  eft  un  temps  de  icpos 
pour  cette  bête.  Leurs  atmes  lont  des  arcs  &  des  ai  t>3- 
Ictrcs ,  dont  l'anfe  eft  fiiite  d*o$  de  renne ,  &  la  ix)ii;néa 
oi  ue  de  plaque  d'os  de  ce  même  aniiiiii.  lU  *  lu  ilcux 
!(jiu".  de  Héches  :  les  unes  pointues,  pour  l'uLige  ordi- 
naire ;  &  Us  autres  cinoullces ,  pour  tirer  comte  let 
bctes  dont  la  peau  eft  prcdeufe ,  comme  les  lienninei« 
les  martres  &  les  écnreuth.  Les  Lapons  ont  aniS  des 
moufrjucts  d'.i^nres  :;rii-'.';  fcu  ,  i]i'i  leui  s  ie'inçnt 
de  la  viJii;  de  Su.iic[irambn  dans  ta  Budit.ie,  ou  de  Nor- 
vège >  aulIi  bien  que  la  poudre  &  le  plomb. 

Ces  peuplcscourent  fur  la  neige  gelée  avec  une  vitetltf 
prodi^teaIe ,  le  lêrvam  de  deux  pièces  de  bois  en  for'' 
me  de  longues  (andales.  Ces  deux  planches  font  un  peu 
plus  larges  que  la  plante  du  pied  ;  celle  du  pied  droit 
égale  en  longueur  la  hauteur  du  l^ipon  ijm  s'en  ler;  ; 
&  celle  du  pied  gauche  cd  plus  longue  d  un  pin^.  I  cv 
bouts  font  recourbés  en  haut  par  le  devant ,  5c  le  dcf- 
fus  de  la  planche  eft  couvette  de  poix-refine.  Les  pied» 
du  Lapon  font  pofôs  (uf  le  milieu  des  pbnehes ,  &  y 

f-':u  aît^iljés  avec  un  pi.:It  i:c:>Iede  Ihiis  j'ii.iiu.  Pour 
couJuiie  eerre  petite  ifi.uii.r.e  ,  &  puui  s  tijatci  avec 

[•lus  de  force  ,  le  l4i|>on  tient  à  fi  main  un  bâton, dont 
c  bout  d'en  bas  potic  fur  un  jKtit  ais  rond ,  alin  qu'il 
n'entre  pas  dans  la  neige.  Ceux-là  fc  trom|H;nt ,  qui 
s'imaeinent  que  cctrs  manière  de  chaufline  a  la  (orme 
de  falbots  fort  longs ,  &  relevés  en  haut  par  le  bout  ; 
ce  ne  fcn:  ou.-  p'.i  iches  ,  comme  nous  vcnom 

de  dire.  Les  L.ipoii^  ne  courent  pas  fetilcmciu  fur  d;9 
cndnoiia  unis  evec  ces  femelles  de  bus,  ils  vont  eudl  foc 
les  montagnes,  où  iU  s'élèvent  peu  à  pea,  tourrem  toii- 
joursen  tfMid ,  fc  bîaifaut  par  decontbuelsd^nrsqut 
les  mènent  j'iifqu'aLi  fomr.iet.  Ce  qui  eft  encore  puis 
étoiinaili ,  c'eJl  qu  ils  (.n  de!eetuiei:t  ainli  :ivet"  une  r.i- 
iditc  qui  furpaife  ritn.;j:matic):i  ,  ("^i.»  le  Lnlfei  t>>:n- 
cr  dans  les  précipices  qui  font  aux  environs.  Souvent 
ils  garnilfcnt  ces  planches  de  peaux  de  jeunes  rennes  , 
&  quelquefois  de  peaux  de  veaux  matins.  Cette  admi- 
rable indnftrîe  a  fait  dtmnet  le  nom  de  S^itojîns  ou 
Siridfi/is  ;ili\  L.ipoiis  ,  du  mut  Sh-.  J.:  ,  qiti  h'^inficcn 
langue  luédoifc  ,  la  cuut  ie  que  les  buédois  tout  fut  la 

f;iace  ,  ou  fur  les  neiges  durcies  par  la  gelée,  ayanii 
curs  pieds  des  fabois  ou  fouliers  de  bois ,  &  du  nom 
Fins  on  Finnons  ,  c'eft-i-dire ,  le»  paiples  de  laFinnth' 
n:e  yCxovi  Il  s  Liipons  font  origin.iircs.  I '.uure  machi- 
ne dont  les  L.ipons  fe  fervent  pour  aller  lur  1j  neige, 
c  ell  le  ti.iire.ui ,  qu'ils  appellent  Pu/ca.  Ilell  fait  com- 
me une  petite  barque  coi:pce  d'un  bord  1  l'nistrc  ,  ;vcc 
une pratie aiguë  ^'  une  poiii>e  :oinc  j;i-ue.  Le  deiT^îus 
eft  convexe  oc  en  demi-iond ,  aulS-bien  que  les  bords  ^ 
atîn  qu'il  puillèelief  tantôt  fiir  un  côté,  tiintot  farrau<^ 
rre.  Si  être  plus  facilement  mené  an  travers  des  plus 
liantes  neijîes.  Le  Lapon  qui  eft  fur  fon  traîneau,  con- 
du!i  lui  II  à  me  le  renne  qui  letite ,  &  tient  en  main  U 
bride ,  laquelle  eft  attachée  aux  cornes  de  ccr  animal, 
&  non  pas  .t  la  bouche.  Il  n'y  a  pnni  les  Lapons  aucun» 
chariots  .;vfc  <ic'.  ronces,  comnie qucUjue?-uns  l'ont  dit. 
Ils  traniporteni  l.ur  bagage  ^  leurs  meubles  en  hyver 
fur  des  traîneaux,  qu'ils  nomment  AcL-o^  lcftju:-ls  font 
plus  £;ran<I$  que  les  Pflia  ;  &:  en  été ,  fut  le  bar  des  rcn-. 
ncs.  L'indn|\jie  des  Lapons  paroîtencvne  dans  la  conjlr 
ttu^ion  de  leurs  barque»  t  qu'ils  font  de  bois  de  pin  ou 
de  fapin.  Les  plancSes  ne  font  pas  jointes  ajrec  detf 
clous  de  fer  -,  mais  .i  .  ee  des  liens  ,  qui  forment  une  cf-  * 
pcce  de  coutuie  ;  c'cft  pourquoi  le»  Latins  appeUoKn» 
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très  Certes  de  barques  Sutiies  >  e'cft-iU4lite>  eoujties.  TU 
prennent  à  cet  cttct,  des  plus  tendres  racines  des  arbres 
fraîchémcnt  nrccs  de  la  terre ,  Jnnt  ils  font  des  cordes , 
JwefqUc  icmblabics  à  celles  du  clianvrc.  Les  autres 
^nsiKienr  des  nerfs  d'aniitiaux  ,  (urticulieretnent  de 
iMots  t  Qu'ils  amoliOèiK  &  towtnent  enTemble  en  (ot- 
tne  de  totits  ,  8e  fbht  enllbiie  I2cher  m  Hm  te  an 
Tolcil.  Ih  courent  donc  véritablement  les  ais  de  leurs 
bltcaut  avec  dfî  cordes  de  racines  ou  ce  nciK  ,  de  la 
hum'.'  iTiJitiiL-tc  qnon  a  toutuine  de  coudre  du  drap  avec 
du  fil  i  6c  ils  rei^liffent  les  jointures  de  inoulfe ,  ann 
«Ue  l'eau  ne  (mille  entrer  ^at  ces  endroits-U.  Us  vont 
oanscès  bwaues  (otiis  rivières  les  plus  rapides  ,  &  les 
.tonduifetic  a  êem  ou  quatre  rames  ,  attachas  lur  les 
côtes  i  de  j:rufn:s  chev:l!ei.  Les  Lapons  ont  encore  une 
bdt'ciie  particulière  pour  faire  des  corbeilles  &  des 
paniers  ,  avec  des  racines  d'arbres  battues  &  rendues 
tHinkbles.  On  en  «ait  donc  les  ceidec  ioot  joints  (t 
ferrement  les  unsitak  intM ,  Xjb'ïls  ratîennenc  Peau 
coran'e  i^es  vaiiïc.itn  fîe  matière  folide,  &  l'on  en 
Irjnrportc  tlaiii  la  Surdc  ,  Je  dai-s  les  autres  pays. 

Tous  les  emplois  laborieux  font  cor.inRins  aux  lioni- 
tncs  &  aux  femmes ,  &  |ia(ttculieretncnt  d.uu  les  voya- 
ges ,  qui  font  pcdijoe  CMtîlMftls  pi.im  les  Lapons  : 
c'eft  pourqooi  wi  fèmines  fetteat  en  kyvei  des  haut-de* 
diaaflès  coltioies  letlxmtmea ,  i  anafe  dei  grandes  nei- 
ges. Ils  marchent  en  ért  i  picJ  ,  !a  feinn-.e  auffi  -  bien 
qitclcmari;  &  en  hyvcc  ils  vont  fur  des  traîneaux, 
chacun  dans  le  (îcn.  Il  n'eft  pas  vrai  que  l'on  ait  vu  des 
l.apoiU  mont^  fur  des  rennes  comme  far  des  chevauxi 
«T'ie  tenne  n'eft  pas  ^our  la  felle,  &  Cm  feiilenicRr  a 
tirer  ou  1  portct  un  bat.  La  plupart  dos  I  apcns  vivent 
fouvent  jufqu'à  cent  ans  dans  une  p.irfaite  ûntc ,  6c 
nie;uetn  plun'irdc  vK-iilclfe  que  de  maladie.  Qi;ojqu"ils 
Soient  avancés  en  âge,  ils  iont  allc^res  &c  vigoiueux^  & 
letebevetnt  netcarwmchinèntpointiou  ttH^tmatt* 
Ceux  qn  hVhk  ftt  teca  le  dmftiwniigie  «tuetnat  avec 
té  cofps  da  défiinr  ùt  nadie ,  im  caillott  8c  un  morceau 
d'acier  pour  f.ure  du  feu.  Us  donnent  par  taifafi  de  cette 
fuperditieule  coutume ,  ipc  le  marc  ie  ttauv.xntau  jour 
du  jugement  dans  les  ténèbres  ,  il  aura  bcibin  de  qlicl- 
<]ue  lumière  ,  &:  que  fa  hache  lui  fervira  à  coupet  les 
ornnchcs  qu'il  trouvera  en  fon  chemin  ;  car  ils  crment 
qu'il  faudra  pafPer  par  des  lieux  obfcurs  Se  des  forêts  Fort 
ëpaiircs.  Quelques-uns  difent  qu'ils  y  a  des  Lapons  qui 
croient  que  les  morts  ctan:  rclîiifcités ,  ils  reprendront 
le  même  genre  de  vie  ou'ils  auront  mené  avant  que  de 
tnotmr  $  &  que  les  enf.vis  mettent  dans  le  cercueil  de 
lenr  pêne ,  on  caillou  &  un  morceau  d'ader  avec  iôo 
tre  tt  Tes àéches, pour  alletâ  la  clixflê qui  eft leur prin^ 
cipal  exercice.  Trois  jours  après  l'cnterrtincnt  on  fait 
lefeftin  des  fiinér.jiNes ,  où  lontconvics  îous les parens 
&  les  alli^'s  du  défunt  ;  Si  s'il  a  laillc beaucoup  de  bien, 
ce  fefiin  fe  renouvelle  tous  les  ans.  Ceux  qui  auront  la 
Cnriofité  d'être  inftmits  plus  parriculierement  de  ce  qui 
legaide  la  X4ifoaie ,  conTnltefont  l'hiAoire  que  Jean 
Soieftr  a  eompofi^e  en  latin  ,  &:  que  le  P.  Lubin  , 
religieux  Auguftin  ,  a  mifc  en  notre  langue.  *  Schcffcr, 
Aijl.  Lû£.  Petrus  Claudi ,  <fe/cr.  Norweg.  Peuccr  ,  de  di- 

LAPDS ,  a!bb£ de  Si»MinJaio ,  de  ToidredeS.  Be- 
noît ,  vivûit  d;i:is  le  XIV  fiéclc ,  en  1554.  "  ^'^  auteur 
de  quelaues  ouvrages  fur  le  droit  eues  par  l'orfter.  C'c- 
roit  un  lavant  catiunifte.  11  inouiur  fort  jeune.  •  Forfter , 
hifioria  furis  rornanL  j  lib.  î  ,  pjg.  64.7,  Hugolin  Ferrin , 
JL  ).  Fuirent.  tUu/lr. 

LAPUS  de  Biraguc  ou  Caftiçlione,  Florentin,  eft 
connu  principalement  par  fa  verfion  latine  desantiqui- 
té.<  roniaiiies  écrites  en  grec  par  Denys  d'Halicarn-affe. 
Ce  lut  le  pape  Paul  II ,  qui  monta  fur  le  C\i^  de  Rome 
le  dernier  jour  d'aoûr  de  l'an  1464,  &  qui  mourut  en 
.  1 47 1 ,  qui  lui  ordonna  de  fiiire  cene  traduâion ,  &  qui 
loi  feniak  deumnafiann^ecidc  IWn^e  d«Denjs. 
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Lapas  s'aaûna  de  ce  qui  Un  i»ùt  ocdonnc ,  &  décHa  fa 
vcrRon  2  nul  II.  Elle  fis  imprimé  ï  Trevifc ,  capitale 

de  la  Marche  Trevifane ,  d.ms  l'état  de  la  république 
de  Venifc ,  en  1 480  ,  in-fol.  &  1  Paris  chc*  Cailiot  du 
Pré  &  Pierre  Vidoiie ,  libcaîies  |l|iié(  de  l'univerfil^f  «il 
i  5 19  (  m-foU  mue  &  eorrigfe  paretns  doBu  ^  CMDne 
ileftmanjué  dans  le  privilège.  Elle  conienoit  les  ooxc 
livres  qui  nous  reftert  au-ourd'hui  •  F!?  c  '".verfum^ 
fanBijftme  Pater  ,  dit  le  tradudeiir  .i  li  ùu  eu  livre  on- 
zième ,  id  cmne  qhod  in  amhûhus  tua  iodiabus  gr^cis 
repenumeji.  On  ne  voit  pas  pourquoi  M.  Baillet 
eem.  des fav.  tom.  3 ,  pg.  1 1 ,  édit.  //1-4®.  )  prérend  qae 
Lapas  ^anvok  ven  i'ao  1 440. 11  eft  certain  en  efifet  qu'il 
doMM  ta  verfion  dont  il  i^tre  &  1471  , 
puifqtie  Palfl  II  éroitdcja  pape  lorqu'i!  la  lui  dèdia  ,  Se 

3ue  c  eft  fon  principal  ouvrage.  On  a  remarqué  au  relie 
7  a  long-temps ,  que  cette  traduâion  n'eft  nifidâeôi 
élégante.  Lapus  n'avoir  aucun  talent  pootceteMKÎoe} 
il  n'y  a  rien  que  de  rude  &  de  greffier  dank  ce^la  Ah. 
Il  eft  vrai  qu'il  s'eft  attaché  fetvilement  â  la  lettre  d« 
fon  auteut ,  mais  il  n'en  a  pas  attrapé  la  penfée,  &  loi 
a  fait  perdre  fes  grâces.  Sa  phrafc  eft  rellcment  loucfie 
èc  embaralTée ,  que  fouvent  on  ne  fait  (î  c'eft  un  grec  ou 
un  latb  qui  parle.  Henri  Lorit ,  furnommé  Clarion  j 
fit  une  nouvelle  édition  de  cette  ttadaâton  ,  i  Bafle  «a 
t  ;  3  s  in-fi^.  Il  dit  dans  fk  pnl&ceiquH  en  a  retranché  an 
moins  lîx  mille  fautes  ;  Je  il  y  aiouta  une  table  chrono- 
logique. Lapus  de  fiirague  a  aulli  traduit  quelques  vies 
de  Plurarque.  •  Voyei^i  préface  de  M.  l'abbc  Bcllan- 

fer,  au-dcvanr  de  fon  excellente  traduâion  ftaofoiie  do 
fenys  ttHalUarnajfe  ,  iAttis  171}  //1-4'*- 
LAR ,  ville  &  périr  royaume  d'Afle  en  Perfe ,  d.ms 
la  province  de  Farfîftan  ,  eft  fituée  entre  Ifçialun  8c 
Ormus.  Lescaut  y  font  tris-mauvailcs  en  beaucoup 
de  lieux ,  6c  engendrent  des  vers  aux  jambes  cntte  cmt 
Se  cliair ,  aux  étrangers  qui  tu  boivent*  Gm  VCts  finie 
fort  déliés  ,  8e  ont  jnÎGja'i  deux  aunes  de  longoenc.  ÏMiS' 
qulb  viennentiBOcer  lapean ,  il  fknt  les  devideradrei* 
tement  âu  tour  d  une  plume ,  vû  qu'autrement ,  s'ils  k 
rompent ,  la  partie  qui  demeure  dans  la  chair  y  caufe 
beaucoup  de  mal.  La  ville  de  Lir  efl  fur  le  HeuvcTi- 
imdon  ,  vers  la  Caramanie  ;  &  ie  roi  Cha-Âbas  ,  vet$ 
la  fin  du  XVI  fiéclc ,  acquit  ce  royaume  Se  celui  d'Ot' 
mus  i  la  ceuranne  de  Perfe  >  dont  ils  avoient  été  déta- 
chés durant  les  divisons  de  ce  grand  empire.  *  J.  B. 
Tavcn-iier  ,  en  fes  relations  ,  au  torr.c  de  la  Perfe. 

LAR  ,  fleuve  de  l'Arabic-hcuTture  ,  autrement  nom- 
mé Otn  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Ptolémée.  Lar 
certain  lieu  de  la  Mautitaitie  Cdàtiebne  »  dans  l'itiné* 
nûied'Amooîn. 

LARA  ou  LARANDA.  l'tme  des  ^Taïades ,  étoïc 
fille  du  fleuve  Alnmn  ,  &  fut  aimée  de  Metcure ,  qui  en 
eut  les  dieux  Lares.  Jupiter  cranr  devenu  amoureux  de 
Jururne  ,  Idnir  de  Turnus ,  &  n'en  ayanr  pu  jouir,  A 
cauie  qu'elle  s'étoir  jcttéc  dans  le  Tibre  ,  lorfqu'il  voa— 
lut  s'en  approcher ,  appella  tontes  les  Naïadesdu  pays  , 
qu'il  pria  d'empêcher  que  fa  ni.iîtrcfle  ne  fe  cachâr  dans 
leurs  rivières.  Toutes  lui  ayant  promis  leurs  fcrvices  , 
il  n'y  eut  que  Lara  ,  qui  lain  d  imiter  les  autres  , 
alU  déclarer  â  Jutume  Se  i  Junon  la  volonté  de 
Jupiter.  Ce  dieu  en  fut  tellement  inité  contre  elle  « 
qu  il  lui  fir perdre  l'dfagc  de  la  parole ,  8c  donM  ordi« 
à  Mercure  de  la  conduire  aux  enfers;  mais  en  chetnia 
Mercure  épris  de  la  beauté  de  cette  nyniphe,s'en  fic 
aimer  ,  &  en  eut  deux  entans,  (]ui  turent  appelMiX^ 
res  ,  du  nom  de  leur  mere    *  OviJe  ,  fjjl.  1. 

LARA  ,  peritc  ville  d'Efpaene  dans  Li  Caftille  Vieil- 
le ,  fur  la  rivière  d'Arlanza»  On  j  voit  dans  l'églife  da 
.S.  Pierre ,  le  tombean  de  Ferdinand  Gonzalez ,  comt* 
de  Caftille  ;  les  fuperflitieux  difent  que  l'on  entend 
craquer  fes  os  avec  un  gr.uid  bru ir ,  toutes  les  fois  qiM 
les Efpagnols doivent  remporter  quelque «iAokc;  OU» 
félon  d'autres ,  lorfque  les  chrétiens  doivent  «voir  quel' 
que  grand  avantage  fi»  les  iafidâei  :  M  «pa  lioiii** 
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marqua ,  ^a-  on  ,lorf«ie  le  vaillant  tiBniade  «HiM|nkles 

Turcs  l'an  i4<  6.*  EulcbeNiercmbcr^. 

LARA  :  KutiiH"ijnciHuf!refamil!cu'Efpr;iic,  pfi?  Je  li 
vûic  dt  Lira,  dam  la  (. îillilIc-Vieilli..  L  lulloirc-  des  Itpt 
tnfansde  ce  nom ,  tll  .iilcz  «.Dnculc  ,  pour  tu  marquer  ici 
les  principales  arcor»(tan<.cs.  Goms  a"-^  (mllos ,  Icigiicur 
<lc  Salas  6i  de  Lara,  i<Iii  des  comtes  de  Cathllc  ,  cpoufa 
Dona  Stnthi  ,  (ava  cm  ro;  Vclarquc*  ,  ieijjncur  de  ByU- 
ren.  Il  en  au  f  cpt  dis ,  <jui  fc  rendirent  célèbres  (cwjs  le  nom 
àesftft  Inf/Ms  dt  LurM.Le  comte  dom  Garcia  Funaadés» 
( qai  étoit  leur  courm,&  iîU  de  don  FcriiandGoaçaUi, 
ttat  doédekatpcte,)  les  fit nms chevaliers  en  un  mâ- 
Ib  éoient  èut*  lu  tkac  de  leur  à^c  loriquc  Rui 
Velaf(]ucz,  leur  ortclc ,  prit  poor  (èmmc  dona  Lainbra , 
cotttîne  de  pere  &  de  mcrede  don  Garcia  Femandcz.  Les 
Docfs  (c  firent  ilaii!.  I.i  ville  tie  l'.iiij^os ,  t>i'l  Gon^alo  Cul- 
lus  &  duna  Sajidia  U  k-iliaie  ,  in  noir.  ::rfnt  avec  les  Icpt 
infaiu,  &  leur  gonvemcur  N-.igTio  S,i!id.),  lVini;»m  la  ré- 
}oaiflàncedecest>oces,il  fuivini  an  dilicrciui  entre  Gon^ato 
Conçalés ,  le  phis  jeune  des  fept  infuns ,  Ce  un  chevalier , 
nommé  Alvare  Sanchez,  coolin- germain  de  la  nouvelle 
cpoufedona  Lambra ,  &  on  eu:  bien  de  U  peine  i  appailer 
in  daBpuds.Quclijues  jours  après,  dona  Lambiattuac- 
igmi  Barbadillo  par  les  fept  infansi  comme  elle 
toeàam  caché  dans  Ibn  anw  m  defir  de  vengeance 
e  GOBCdù  Gonçalcs,  étant  «hns  le  jardin ,  elle  ap- 
pclla  un  de  (es  cfclavcs ,  à  q;!':  elle  commanda  d'aller  trem- 
per un  concombre  daas  da  l  ins» ,  Si  d'en  fraper  le  vilat;? 
de  Gon^ alés  «  qui  baignoit  un  t.v.ic  iii  dani  le  badin  diine 
fontaine.  CcteiVIavcobétrprornptemciit  ;  mais  il  (iitaulli- 
tôt  poiirluivi  pat  Ciuni^ilc'i  A:  les  (:ercs ,  qui  le  mcrent  aux 
pieds  de  duna  Lambra,  où  il  s  étott  téhigié  »  après  quoi  ils 
prirent  leur  mete  dona  Sancha  ,  &  s'en  allèrent  à  Salas. 
Rui  VeUfquez  entra  trop  facilcnteni  dam  les  r«iiiiwnt  de 
fa  nouvelle  époufc ,  &  forma  lededèiDde  pcfdn  Gonçalo 
dtliU»&  lîseiifiH)$.PMiceo  venif  i  bour,  après  a  voir  fait 
ine-réomcitnDonfirâiedelbnc&sé ,  il  priafon  beau-fi-rrc 
«l'aller  trouver  le  roi  deCotdoue ,  qui  étoit  alors  le  Maure 
Hjrïàm,  afin  de  le  remercier  de  quelques  grâces  que  Ve- 
lafqiiez  en  avoii  rei,i)es.  Guflusnelc  menai.t  de  rien  ,  porta 
à  te  roi  Maure  une  Icitie  ,  où  V'elalqucz  lui  donnoit  .wis  , 
que  celui  qui  lui  irndoit  la  lettre  cioit  ton  plus  d  ingL-rc-jx 
ennemi  ,  aulli-bicti  que  fes  lils  appelles  les  ftpl  /iif^iis.  Le 
rot  de  Cordoue ,  quoique  niahotnttan ,  ne  vojltii  poin; 
£urc  mourir  GulW,  wnune  Yeiarquex  le  lui  conleilioii  ; 
maiife  contentant  de  le  fimemecrecn  prifon ,  il  envoya 
des  troupes  du  côté  d'Almenar  pour  arrêter  les  (cpt  infans. 
Vclafquez  les  v  conduifuit ,  Iboi  on  prétexte  fuppofé ,  à 
-deOein  de  les  faire  tomber  dans  une  cmMcade ,  oàn'é- 
«onc  accompagnés  que  de  deux  cens  cavaGers  »  ib  le  vi- 
Tcnt  contraintsde  combattre  contre  dix  mille  Maures.  Les 
<ic\tx  cens  cavaliers  furent  tons  tués ,  &  avec  eux  Fernand 
Gon(,alcr ,  l'un  des  lept  Inlans,&:  Nu^^no  SâliJo  leur 
j^ouverneur.  Les  lix  Itères  qui  rel^oicnr  tcaircnt  un  (e- 
tours  de  troii  tc;;s  i.jvalitrs,  qui  (e  dècaciiereiu  des  rrcMi- 
pes  de  Kui  Vcialques ,  latks  Ion  ordre ,  &  donnèrent  un 
Iccond  combat  ;  mais  ces  vaillans  hommes  fiirent  entiè- 
rement défaits ,  &  les  fix  Infans  fiirent  pris  pax  ksMau- 
TCS)  qui  après  les  avoir  fait  mourir ,  envoyèrent  lest  lÈces 
«▼ec  oeUes  de  Fenond  Gonfdea  6t  de  leur  gouverneur 
«u  ni  de  Cocdoue.  Ce  Manie  £m  touché  du  malheur 
^  ces  jeunes  feigncuts ,  &  mit  leur  pm  àiUbcné.  Gnf- 
tes ,  avant  que  de  p.^tar ,  lit  fccréteÂienr  ftt  (dieux  i  la 
fti-'ut  du  roi,  doiii  il  s  étoit  t.ilr  aimer  ,  X;  qui  ctoit  en- 
ceinte. Un  peu  aprèi  qu'il  hii  arrive  â  Salas ,  li  apprit  que 
la  princcllê  .Maure  ctoitacBOudiéed'upffluperflonoin- 
ma  Mudata  Gonzalez. 

On  dit  que  les  corps  de  ces  lept  Inflaiis  ayant  ctc  retirés 
Sentie  les  mains  des  Maures ,  turent  portes  dans  le  mo- 
aittUteede  S^Piette  (f  Arlança ,  où  les  religieufcs  montrent 
cnflOie  anfonrd'hui  leur  fépuliure  ,  coraroc  auifi  celle  de 
Gonçalo  Gufios  leur  pere ,  fie  de  doM  Sancha  leur  mcre. 
Ndanmoia* Ica  lelttieurcs  <ki  couvent  dctSL  Milan dek 
Cogolla  iôat  voir  chez  eiktneuf  nxnbeaux  fimanocna, 

au'elles  difcnr  être  ccaidc((qKlfifiini»de  lent  para  & 
c  leur  gouverneur. 
Quant  i  Miidara  ,  il  fut  élevé  .1  la  cour  du  roi  Maure  , 
fbn  ontlc.  Ayant  lu  qu'il  é;oit  fils  de  Goncalo  Gulloj  ,  il 
obrinx  la  pcrmilTion  de  l'aller  voir,  Se  le  roi  lui  donna  un 

«a«pt<k«vaLesiepout  i'^ccotopagaci  jutju'iStl».  Loif* 
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qu  il  y  fia  arrivé ,  0  quitta  la  Icclc  de  Mahomet ,  &  n^ut  le 
baptême.  11  réfolutenluite  ilc  venger  la  mort  de  fcj  /rcrcs, 
iSj  tua  pitniiereinciii  Rui  Velalqui-z  ;  p  jis  il  lit  tiruler  dona 
Lanihr.i  ,ou  ,  lelon  d'aucrt  s,  il  U  hr  l.ipitkc  &L  brûler  enlii^ 
te.  Dur.a  Santiia  l'-ulopra  depuis  pour  Ion  his,  p.ir  une  cé- 
i  L-munic  allti  bizarc  Gette  Ik-IIc  rncre  ,pour  marqiK  de 
ioii  .ul  jpaon ,  prit  une  eiuiuile;  &:  au  lieu  d'en  tcvctirMu» 
dai  a  j  la  manière  ordinaire ,  elle  le  tit  feulenicnt  entrer  dans 
la  manche,  qui  était  fort  large:  de  forte  que  la  tête  fortoit 
par  le  haut  de  lanunciie&  par  le  col  de  lachcniife.Cctie 
cérémonie  doon»  lictt  à  une  cljpéce  de  proverbe,  qnidi- 
foit  :  //  efl  tm/ftrUaum^t&ififimftrk  ctUa.  Ce 
jeune  fi-igneur  fr&  fort  coofidéier  par  fis  belles  qualités  , 
Se  demeura  (irut  luriticr  Âc  tout  les  biens  de  la  nuil'on 
de  Lara.  C'eft  de  lui  que  lônt  l'ortis  les  de  Lara  en  Eipa- 
ene  ,  dont  étoit  uruc  MaUada  Manrique ,  teinmcd'Al- 
fonfe  I,  roide  Puitu\;al.  Ceuxquiont  écrit  la  mondes 
Ic'p:  li.taii^ ,  ne  cuin  Ki  .neni  pas  de  l'année  fous  Liquclle 
ciîc  atiiva.  Les  uusditcutquc  ce  fût  vers  l'an  ^67  ,  les 
aurrcs  en  99).  L'auteur  de  î'cxphcaiion  qui  ell  fout  les 
figures  que  'TcmpcAe  a  giavécspout  reptclenter  cette  hif- 
toirc ,  oa  cetonian,  mai  lent  naiflâncc  l'an  1  ^04 ,  mais 
c'eft  uoeefRurévidenie.  Il  nomme  aulli  le  roi  liante 
qui  coiTimandoit  iCordouc ,  Alman$or  :  en  quoi  il  s'eft 
encore  iranné  f  car  Matiana  adiice  ou'Almançor  éloic 
gouvcnieuraeCotdonepoiirktoîHSlan ,  &  non  pasiui 
de  te  pays.  *  Felibicn ,  tmtttiitns  fur  ici  via  des  ptêMnt» 

L^\Ui,thtTchtx.  MANRiQUtZ,  db  Lara. 

LARACHF.ou  LHAKIb  .AmAtK.  LIXE. 

LAR  AD,  tbtnbtit.  LARA. 

l.ARAlRE,Z.4r4r/nw.  Le  tarairc  étoit  un  petit  oratoire 
tni  les  païens  tenotcnt  les  idoles  qu'Uni  appclbient  Léatt» 
Spaitkn  a  écrit ,  en  la  vie  d'Alexandre ,  hls  de  Mamnfe« 
que  ce  prince  adrellbit  tous  les  matins  dans  fon  lanne 
les  vcrux  aux  (btues  des  dieux  ,  au  nombre  defqtiels  il 
mettait  A|»ll(Mikw  >  Orphée ,  Abraham  &  Jefus-Chrift, 
&:  quedanslôalécoodlaiaiteil  racttoit  Vitgilc.Cicétoa» 
Achille,  &:  plufieoB  aiiuei grandi  hoancf.  *PiDlibas» 
lexicM.  Mtiq.  Tim> 

I.ARA.NUA  ,  ancienne  ville  épircopilc  futTragantc  de 
Cogiu.  Lllc  eft  diiib  LCaraminiccnNotoiie,  lur  la  iburce 
du  Cydne  ou  L.^  ai'j .  *  dix-ièpcliaoca  de  Cogni»  Âi  eèêé 

du  levant.  *  Mati ,  dation. 

R  r  i.ARCHANT  ;  Nicolis  ce  GriaiouviUe)  célèbre 
pocte  lann ,  naquit  i  iiaycux  vers  I  an  1666  «  d'ooe  aa« 
clcnnc  famille  qui  a  produit  deux  dievalim  des  ordres 
du  roi.  Dès  fa  jeuncilc  il  donna  des  preuves  d'un  aotit 
lîngulicr  puurla  poclic  latine,  fie  il  le  fortifia  par  la  lec- 
ture de  tout  les  ancicm  aïKcuia  ouiavaiciu  excellé  dana 
ce  genre.  On  dit  qu'il  s'y  éioittcircmeiit  acaMimmé  »  que 
fouvent  dans  la  oonverutioo  il  ^cxprimoir  en  vers  (ans 
s'en  appercevoir.  L'étude  jointe  l  la  fécondité  de  fon  gé- 
nie .  le  hren:  bientor  coniioître  &  rechercher  des  gens 
d  clprit.  l'eu  aptes  qu  lî  eut  eie  ordsmnc  prcrrc,  011  le  ehoi- 
iit  eu  1  6^0,  pour  lurtéder  i  .M.  le  Ch.inicr  dans  la  pii[)- 
cipauté  du  coUéj^c  de  Uaycux  ,  dont  il  s'ctoit  demis,  il 
avoic  fait  fa  ihetorique  fuus  lui,  &  ce  fut  â  fa  recom- 
mandation qu'on  le  lui  donna  pour  (iiccenêur.  Il  com- 
pofâ  lui*même  la  plupart  des  tragédies  latines  &  françoi- 
fes  que  les  écoliers  repréfentoicnt  à  la  (m  des  clafiêsk 
Mois  la  iiberré  qu'il  fe  donna  de  caraâérifet  entr'aiures 
les  chanoines  de  fiajwux .  iiini  vaim  ^pMffKt  f  évoqua, 
lui  attira  en  i70(ï  une  kf  ire  de  cachet  qtâTinKriSroit  de 
Tes  fondions ,  jiifqu'à  iwttvcl  ordre.  Cette  pièce  fut  rc- 
préfeiitéc  publiquement  dans  le  collège ,  fous  des  noms 
cnipiuriés  ,  &  eii  preleiicc  de  ceux  qui  cti  étoiciu  le  lujcc. 
Le  r.ivarit  M.  roucaut,  pour  lots  iii(Ci>ii.uu  a  Cacn,  la  t.ouva 
il  belle ,  qu'il  la  fît  imprimer  à  (es  frais  pour  lui.  M.  Lat- 
diant  vcnoit  d'être  nommé  depuis  peu  i  la  cure  de  Vaux  fut 
Seulle ,  qui  efl  i  trois  Ueues  de  Ikyeux.  Il  s'y  retira ,  SC 
confcrva  cependant  fon  titre  de  principal  jufqii'en  1711» 
qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Gilles  Dclaunay ,  iiui  avoit 
ggwvBaé  k  coUéoe  pendant  (on  imerdiâion.  U  pafla  ïé 
lete  de  liâtjoiinidanB  là  cure ,  apptitiué  aniquemcmaux 
fondions  de  fon  raniftire  qu'il  retnpui  avec  édiheation. 
Il  mourut  au  mois  de  mars  17)6.  U  a  lailTé  une  géogra- 
phie entière  ,  &  la  vie  des  fatius  en  vers  latins ,  quantité 
d'autres  pièces  fimitivcs  ,  &  des  fermons  ,  qui  loin  de- 
meuré nutiufcrits  entre  les  nviins  de  M.  de  CTrimouviilc, 
fipkiUl?  au  régiment  d'Orléans  cayaicnc.  On  a  encgic 
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<de  UJAWidiiAiBn  envcn  iano»  tbfaoïeia  poème  cle 
titbbé  de  GfécoiiR  întinté  FiUoumu.  Une  copie  tnaouT- 

critc  en  «ont  tombée  cmrc  les  mains  de  l'abbé  de  Gré- 
■toun.il  1.1  fit  imprimer  vers  lyii."  Mêmêiret  mff,  6c 
■hi,  l'abbc  Bcziets  ,  chapeUin  de  Baveux. 

LARCHER  ,  famille  originaire  «  Paris  ,  qui  a  fait 
plnfiears  bdks  alli.iuuL's ,  &  s'cil  diCuii^ucc  pjr  les  places 
"«onfidérables  qu'eUe  a  remplies  iucccllivcmcnc  dans  la 
.  vugifiraiure. 

i.  if.  Larcher  étoii  lieutenant  de  Simon  Morbier ,  pt&> 
^  dePatiicn  1419,  &perede 

IL  PUMlM  Umbet,  Idunom»  qoi  vivait  en  146»  , 

III.  Simon  Larcher,  «onfeilIeT  de  la  ville  de  Paris  en 
1 501 ,  '&  biraïetil  de  Benoit  ,  qui  fuit ,  &  de  Gervais  > 
oui  fiit  auflî  confciller  de  h  ville  de  Piris  cii  1  ^  j  3  ,  pcrc 
de  Gt/iiiAUMï  ,  qni  txciçi  L»  métiic  th»rge  en  1 545 , 
qui  tut  de  loi>  mariage  avec  Mjgdtlerie  F iciineqtiin ,  Cr«//- 
Itumf  6e  ftMHt  Larcher ,  morts  liuis  potiéritc. 

IV.  Benoi  r  Larcher ,  confeillcr  du  roi ,  Se  générai  en 
fa  cour  des  aides,  le  1 1  oâobre  1 508 ,  époulalc  1 2.  jaiv 
vicr  1  (  t  j .  M^ribe  GiUmc,  fille  de  Jean ,  fci^neur  de 
Vilicron ,  corceâeurdesoomiiies,  &  de  frMfu/e  Brinon, 
dont  il  ckit  MiCML»  I  du  iioin>  qui  £iii^  Clauds  qui 
a  âit  bcmche,  npponte  d-^fthi  Mâritf  alliée  à  Gml- 
•ibamdaMwiunet,  proenrcdrgén&aldefacbainbtedes 
comptes  &  de  ta  cour  des  aides  en  i  { { i  ;  Oc  Françoifc , 
Qià  èpoufa  Eêfiétht  Allc!>;rain,  feigneur  d'Herbck)  lur- 
jcitic  ,  corrcdciir  des  comptes  ,  le  11  m.irs  1  j  57. 

V.  MtcHEL  Larclicr,  I  du  nom  ,  Iriçncur  oOlify ,  Bo- 
iacoLrf,  Uo^em,  le  Chemin,  ékc  tut  reçu confculef  de 
la  ceiK  des  aides ,  le  4  janvier  is^i  i  conleillcr  au  parle- 
picnt,  le  t6  janvier  i  f  ^  ;  Tupcr-mtcndant  de  la  généra- 
lité de  Lyon,  en  1  ) 69,  &  préiîdcnt  des  enquêtes,  le  f 
novembre  i  (79.  Il  époufa  Mtgdeknt  de  Barillon,  âlic 
d'/^*rMWt  le^gtieut  de  Murai  «  0c  de  Pertttt  Olivier , 
dont  il  eucPlfeMb  tl ,  qui  6âti  FliAMçcts ,  qui  a  fait  la 
toncfaedes  feigneuts  de  PocAHcr ,  rapportée  a  aptèt» 
itârthe,  mariée  i  GkiUjumt  Gouflàulc  ,  feigneor  àa 
Clicfiie  ,  coiirciller  au  p-trlcmciu,  en  i^So,  ''f-'^^-te- 
Une  ,  ijui  a  cpoiifc  Ocrm/ua  Tciicr ,  (ciijnL-ur  Ac  Ljt ^rui- 
vilierSi  maî;te  dci  cumptes,  le  i  j  m.ii  i  ^.S8.  Il  mourut 
le  !4  décembre  1 5S1  ,  ainfi  qu'il  cil  (iilhhi;  par  t'exuau 
des  ftjjiftfcs  du  parlement,  (in  i  !>  décembre  de  la  mime 
année ,  qui ,  pour  hottuier  fa  mennsire ,  Oc  en  conGdcra* 
tion  de  les  j^rands  f'ervices  ,  &  de  la  ginéteufe  mort  de 
CUudt  Larcher ,  (on  frère ,  fe  irouvi  en  corps  à  Ion  1èr- 
vice ,  Se  par  Ton  épkaphe  en  l'églilè  des  chai^oines  régu- 
lim  de  uiuK  Cioiic  de  la  fincMHwneà  Pana  »  lim  de 
la  iepuhnre  de  la  fiunillè. 

VI.  Pierre  Larcher,  II  du  nom,  feigneur  d'Olif^r , 
9iU  maître  des  comptes ,  le  17  février  1 58S  ,  canfeilter 
Ordinaire  du  roi  en  tous  fcv  conleili  d'a.it  Cs;  pnvc  ^:  di- 
tcâion  de  fcs  tliiances,  le  1 1  août  irtij,  cpoula  le  17 
MÛt  n  5  4  ,  Jtanm  de  Lyon ,  dont  il  n'eut  qu;; 

VII.  Michel  Larcher,  II  du  nom  ,  iimquis  d'EUer- 
nay ,  baron  de  Réveillon ,  la  Forielle,  d'Olify ,  Bo;acourt, 
4CC.  (oK.  reçu  confeiller  au  parlenieiii  le  5  janvier  \6ii; 
ficrftaîre  ordinaire  de  la  chambre  du  toi,  le  xi  janvier 
i<>  I p  ;  maître  des  requîtes,  le  1 5  juillet  }  pcélîdeiit 
de  la  chambre  des  comptes,  le  ij  tuai  i6t6\  coidètller 
«bioiaidkiaue  en  mn  Tes  confeils  iîaièc  privé,  & 
drcdion  de  lés  finança ,  le  10  novembre  16x9.  Il  époufa 
l°..i»rrf  lie  ! Ir'.clli'  in:  i'  p'cii!  poiiil  d'eufaiis;  i^.M^nt 
Mctaiilt ,  îillt;  ne  C  ij&a'f  ,  ici'.;neui  de  laFolîèc,  ituitrc 
des  comprcs,  le  10  juillet  i  ^94  ,  iSc  de  Jeuiine  le  t^ointc 
de  Monratigl.in  ,  dont  il  eut  I'ierre  III ,  qui  fuii  ;  (îer- 
nuin,  prieur  de  faim  G.io;i  eu  Chainpaj;iic ,  coulciiler- 
dcrc  ;iu  p.irl:niciu,  le  17  mai  i6{8  >  Mubti,  nmquis 
4X)li(v ,  &c.  inaiifc  d'hôtel  ordinaire  durai»  let$4lé- 
cenbrc  i<)4{  >  cnfeignc  des  gendarmes  de  lacoopagnie 
db  maréchal  de  Schulenbourg ,  le  1 1  novemiife  itff  y  ; 
capÎMiiK  te  major  du  iijgiaienc  de  Picardie ,  en  itf  ^ 4 } 
gnnd-biBlî  d'épée  de  Veimandoïs,  le  18  janvier  i6Se^ 
Se  capitaine  des  challês  en  Champagne  ,  le  i8  février 
ï66y ,  mort  le  1 5  novembre  1709 ,  uns  enfans  de  Ftah- 
fùfe  Martin, ni  de  Stmtnne  de  illantbebarbe,  l'es  deux 
femmes  ;  Marie ,  mariée  a  NictUs  le  Camiis ,  procureur 
général ,  &  dcpur  ■pirrnicr  prclidciic  de  la  cour  des  aides 
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^4e^nB%PR!f  &  de  Fa/eM,  premier  maîoe  d'hôtel  it 
la  ccineManeT'h^K&d'AiiiTicBei&dciii^^ 
finne  »  &  fiinnieanni  jénéni  dct  bSuntcioa  du  mii 

morte  en  1 709. 

vu:  Pli  a  R»  Larcher  ,  lîî  J-.i  j:o:ii  ,  ni.ir.^uiii  -IT]]'::. 
tuy  ,  iKiîiMidc  Revcîlloii ,  de  Baye  ,  tic  la  f  ortcilc  ,  d  Ur- 
moy  ,  ViUcvcnard ,  Jociies  ,  i  allus ,  Banay ,  Sec.  ctuifeil* 
1er  au  ^raiidconlcii,  ptdîdeni  de  La  chambre  des  com- 
ptes, lurladcmilliondcfunferc,  le  i  fcpiCLubfc  16 , 
confeillcr  «cdiaaue  du  roi  en  tuas  ic»  conlciis  d'état  Se 
privé ,  Se  dkeâion  de  fcs  finances ,  le  la  mats  Il 
époufa  le  1  )  juin  16^4,  frauffift  MangQt  > âlie  de dmm^ 
leigneur  de  Villarfeaux ,  coni<â|Jcr  d'état»  <C  dojmdct 
nains  det  nwlËccs ,  &  de  itf 4m  Piieiypeawt .  Ae  Fcùe- 
fille  de  CtMilr  Mtngot ,  garde  detlceam  de  Fnnoe ,  donc 
il  eut  MicHtt,  m  du  nom,  quiluiti  Pmtt-Gernuia , 
chevaliet  de  Malte,  en  1^64 ,  Mum-zlmit ,  mariée  i 
jAiquci  Pollaj-t,  feigncur  de  Viilcquoy  ,  lS.c.  coiilciUet 
au  parlement,  Ic4lcptcmbre  1671  ,  moite  en  lùS^, 

I.X.  MicHtL  Larcher  ,  III  du  nom,  inaïquis  d  ôlify  , 
Bojacoutt ,  Nogeni ,  le  Chemin  ,  i»roa  de  ii.iye ,  Ormoy, 
ViUeveiurd ,  loches ,  Tallus ,  Banay  ,  Sec.  couléiUet  au 
grand  coofeil ,  le  14  feptembrc  i£8t  i  grand rapportcus 
de  France ,  le  19  mars  1 68  z  -,  maître  des  requîtes ,  le  a| 
féviicc  itijl  commillutc  de  la  chambre  fouveraiue 
pouckvémmMÎOO  de  la  iuftice  aux  grands  lours,  ieit 
août  itfStf  imcudant  de  la  généralité  de  Rouen  ,  lex( 
février  1^90,  pds  de  celle  de  Champagne ,  le  14  décem> 
biL  i.ii;[  ,  LoiiIcLki  du  roi  en  tous  Ikj  tonlcils ,  &  pré- 
lidciu  en  la  cliambrc  des  cumpce:>,  lur  la  dénuJlïoii  de 
Con pere,  le  17  février  1700.  Il  e(l noort  le  9  avnl  171^. 
U  avoir  épou(<^  1".  par  contrat  du  f  mars  1S85  ,  (i^mÙt 
Rioul:  de  OoulUy,  hlic  àcJ'irrrc,  fcigneur  de  DouiUy , 
Cutlay,  kilouy.  Ace  &  de  Af'O'K  Métayer ,  depuis  re- 
mariée au  maruuis  de  fHfipiul,  gouverneur  deToul} 
1*.  Murgutràt  le  Cormer ,  fans  enfans.  11  eut  du  pre» 
mier  maruge  cinq  enfans ,  dont  trois  morts  en  bas  âge» 
de  les  deux  reltans,  Pierre,  IV du 00m,  ^fuici  tf 
tUrifLtHtje ,  qui  a  époufé  en  1711 ,  jùutm  Galluxt 
marquis  de  Samt-t..lunians  ,  de Mezieres , &c  mcftrede 
camp  du  régiment  Kuy ai-Etranger,  brigadier  des  armées 
du  roi  ,  cnlciKnc  d'une  compagnie  de  tes  ^irdes,  gou- 
verneur de  [a  ville  de  l'iiy  -  Laurens.  De  ce  raarugc 
lont  itius  plulituis  cntans ,  dont  quatre  vivons  i  le  nur- 

Îuis  de  bainc-Chainans ,  matédut  des  c^unps  ic  arotécs 
a  roi ,  tnatic  à  N.  le  Tellier ,  Hlle  du  marquis  de  Souvrc} 
le  comte  de  :iaint-Clttii|4iis  »  owftre  de  camp  de  cavale- 
rie ,  fous4ieatenani  ^BOlpagàc  4c  gcndaracrie  > 
4r.  de  Saiut-Uunuas»  veine  du  marquis  de  Yuaigi^ 
monca  iéapitaine-lbas-UtuKriant  des  gendarmes  de  la 
garde ,  toé  à  la  bataille  d'Ëttinscn  i  se  N.  de  Saint- 
Chamans ,  nuriée  à  JV.  comte  de  Mailly ,  motte  en  1 749. 

X  PiKKRï  Larcher,  IV  du  nom  ,  ra.^rqiiis  d'Arcy  âc 
"v  iiiilccy  ,  (cigncur  d'Avrilly  en  Bourgogne  ,  coiileillcr  au 
ch.itelet  en  1709  ,  ^jrand  Oailli  d'épée  de  Vcmundois , 
aptes  la  mort  dcMititti  Larcher,  marquis  dOlily,  foa 
grand  oncle,  en  1710}  confeiller  au  parlemem  en  171 2, 
préiîdenr  de  la  chambre  des  comptes  c»  1 7 1  {  ,  d<»t  tl 
étoit  le  quatrième  de  pere  en  fils ,  mort  le  1 7  juillet  I7Z4, 
Il  avoii  époufé  en  juillet  1711 ,  Mdru-AHMtdeJêaCBaf 
fille  de  fiéM-Mirtul  de  Jauccn ,  fcigneur  &  baron  de 
Gtàoe  Â  Naifr<fiv  Seine  »  &  de  Margutriit  de  Lalive  ; 
éoUt  tmit  iflôs,  MicRBt  Larcher ,  IV  du  nom ,  qui  fuit , 
né  en  1714  ;  Pierre-MutiUl  L.irchcr  ,  ne  en  1  7 1  ç  ,  mort 
en  bas  dgc ,  &  Mitit-M^rrutrite  Larclier  ,  mariée  en 
1740,  à  FrMftis-ArmMd  des  Montiers  de  ^lerI^v^lIe  » 
fei^iieur  &  baron  de  Mcriavilk,  k  Livuiicrc  Sc  Ferais 
en  Languedoc,  gouverneur  de  Narboruie  &  Port  de  la. 
nouvelle ,  bacon  des  éuts  de  Lai^giiedoc.  mcftte  de  eau» 
de  cavalerie,  &  fbus-lîeuBeDaiK  dW  eBiii|ia^gaie  oe 
gendarmerie. 

XI.  Michel  Larcher ,  IV  du  nom,  marquis d'Arcy  de 
Vindei7  »  fijjgncnr  d'Avrilly  tt  autres  liew,  confeiller  au 
parlement  en  17H  >  nume  des  teqnties  en  1741 ,  • 
^KMilc  en  décembre  17)^,  Jttmi-Ltxare  Thiroux  de 
Villercy ,  fille  de  feu  CUtiit  Thiroux  de  Villcrcy ,  fei» 
gneurd'Ouarville  &  Villcmcile,  confeiller  au  gt.ind  011- 
leil ,  Se  de  feu  M  trie- Anne  le  Meicnan  ,  morte  le  \  o  no- 
vcm:>rt:  ,  7  î4  De  ce  mariage  font  ilCis  ux  enh'is ,  1.  Fierrt 
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Ju  UâtkLtuifMkM  LwclKr  »  ti  en  janvier  ï')\i  > 
■OKcnfcpienibK  17)$ t  |«' Airiir-iVMi^tf  Latcha.  né 
CDdAsfaiie  174»  »  mort  co  fôvciec  iTfo  1 4^3ûAH-Fr4ah 
ftit-Lnû  Larcfaec ,  né  te  1 1  oApOK  .  eft  vivant  i 
ÂKtit-AitUièi  Larchcr,  née  en  fiJvrier  1744,  mone 
en  juillet  mîinc  Année,  &  rt.  'SijT\(-V^:':inst  Larchcr,  née 
en  juillcc  17)0,  morte  trois  fouis  apcc^  ix  uaiflànce. 

BuAHCBt  j>s  ctAtfXtm  lÀttenmMM 

I.  Claude  Larcher,  I  Âunom  , fécond  (Ai  de  Bïkoit, 
tanlihUadela  cour  des  aides,  &  de  JV^rrA^  Gilbert,  Rit 
leça  eoniètHer  de  la  cour  des  aides ,  &  enfaitc  du  p^rlc- 
nenti  le  )q décembre  i^Sft  où  étant  depuis  conlinller 
dehgiruwclaiabfer  âjSé  de  près  de 70  ans,  il  eut 
rbonncw  de  fervit  de  viéfame  de  la  (idcliié  pour  ion  roi 
&  Ta  patrie ,  dont  il  donna  des  marques  i  la  poftérité , 
Itjrlj'.i'iJ  fur  c^i'ritic  iioiucuremcnt  pendant  lj  ligue ,  p.ir 
\x  iacliou  »ks  icizc ,  au  commcncenicii;  du  rcgitc  <k 
hictiii  IV  ,  avec  liariuW  Bullon  ,  prclidcnt  dj  pulancnt, 
&  Jean  Tardif,  concilier  au  chacckt ,  le  15  novembre 
1 5  >;  1 .  11  fut  cntcirc  en  l'égUlè  des  chanoines  réguliers  de 
Saityie-Croix  de  l.i  Brctonnetic,  oùelKôn  épitaph^.  Il 
«voit  époufé  Mont  Courttn ,  fille  de  GmJiMmt ,  fei- 
fpav  dit  Boi»-RoGiy,  je  d'Wwr  le  Ciricr,  dont  U  eut 
ClAora  tU  da  aam,  qnî  Cm  ;  Anéri,  confciller  au  par- 
knCBti  nOR  6zu  enfansi  MUhtUt ,  mariée  â  Jttime 
ClcftÏR,  coolêiHcr  au  parlement ,  &  depuis  préliticnt  des 
enquêtes  »  le  itf  mai  1 696  ,  &  Muric ,  qui  cpoufa  Antvtne 
d'Epinof , confeillcr  de  1î  gtarJ-chinibrc,  en  1185. 

II.  Clai  de  Liichcr  ,  Il  du  nom,  conkillcr  au  parle- 
ment le  17  décembre  i^yS,  eut  de  Ion  niati.ii>c  avec 
Mjne  le  PRifd ,  fille  de /fjn  le  Picard,  &:  de  Lonifc 
Brcbar,JcAN,  qui  fui:,  ScLoai/i,  mariée  â  £anbeleini 
de  Marctajini,lieutenaii:-L;énc^rjldelaiiinfindeS.  A.  R. 
GaSon  de  France,  duc  d'Ùrlcans. 

m.  ]cAN  Larchcr,  maître  d'hdtel»  8t  fecrcfaire  des 
eommandemen  de  S.  A.  R.  madame  t  docheflèifOrléaai, 
«Tou  cpouré  /finir  Fbotté»  fiUc  de  /a»  FoiilU»  matire 
des  requêtes ,  Se  de  Mdrie  Charron ,  dont  il  eut  /tnJrt  Se 
Sémét  Larcher  ,  morts  fans  enfans  \  9c  iMiife ,  femme  de 
FrM{»if  Lotiin,  reiencut  de  Saint  Pcravy  Se  de  Lhamy  , 
prcûdcnt  de  la  cout  des  aides ,  le  31  août  i^js»  où  cette 
teMchcacdB. 

BmAHCBK  DE'!  îE:f;»'Ev.-T  rr  ï^ojJCWKt 

I.  François  Larchcr,  fi's  puîné  de  Michel,  fopcr 
Imendant  cie  la  généralité  de  Lyon ,  Se  prélîdcnt  des  en- 
qpifeos  >  &  de  Mtgdtlent  de  Batillon .  feigncur  de  Boja- 
«wt  p  &0.  fin  teoi  tnaîne  dei  cooipies  le  4  fiiwicr  i^otf . 
Il  ifotik  Ct«nft  Goder,  dame  de  vooatxj,  fille  de  Frdn- 
prit  Godet ,  correéileur  des  comptes ,  Se  de  Mérgmriu 
Molé,  dont  Edouard,  qui  fuir;  A',  abbellê  deCrîfê- 
non  en  Bourgogne  \  Magielcnt ,  femme  de  Jtan  le  Clerc 
de  Coyttier,  marquis  d'Aunay ,  &  Mtrie,  mariée  i  JtM 
de  Courgucs  ,  marquis  d'Aunay ,  comte  de  Vayres ,  préfi 
dent  i  mortier  du  parlement  de  Bourdcaux ,  qtn  n'eut  pour 
enfans  qa'yfmiM^/M  fa»  de  Gourgues,  makrc  de;  rc 
quêtes ,  en  ,  qt'i  3  époufc  ÂnntXc  Clerc  de  Coytrier, 
nllc  \uàqptàtH*gdelint  Laichcr.  &dc  Jt«H\c  Clerc  de 
Coxnicr  ,  auurttiis  d'Aunay ,  dont  delcôd  U  nuilibii  de 
Gourjoeii  8c  iv.  dcGourgues ,  mariée  î  JVl  de&Sioion , 
— 1  j rtyiîf  ijp  Scudricftnif  i  nÊstàtiX  detcwiipi  6e  ■f*nfff 
duniL 

IL  Edouard  LatcliL:  ,  feigncur  de  Bojacourt&de 
Pocancy  ,  confcillct  au  ^i^iiJ  confeil,  époulâ  GMaitUt 
de  Loubcrt.doiu  il  eut  Je  an-Baptiste  ,  qui  fuîf, /f4j», 
feigne jr  de  Pocancy ,  confcitler  au  grand  confeil ,  mort 
fans  uoRc  tué  -,  Sc  JtMTîir»  abb^  dç  Vjaeu,  ICÛUons 
en  Champagne. 

m.  Jean-Baptiste  Larcher,  feigncur  de  Pocancy, 
coofeiilec  de  la  cour  des  aides ,  le  itf  mars  \6-}s, 
laîflà  de  Mmii  le  Clerc  i  Pi  e  rr  e  qui  fuit  i  MtgitUUnt , 
ni»ye  iCtm^/afifkàt  FoitU,^»alallec  «0  parlement, 
le  xS  avril  1^98 ,  &  depuii  oonlolkr  dlMonetir  êc  chef 
du  confêil  de  S.  A.  S.  M.  le  duc ,  fans  enfans ,  &  Mjnr , 
abbeflè  de  Vinetz,  après  fa  tante.  U  muutut  en  uji^i. 

IV  PiFRn.E  Larcher,  Icigncuf  de  Pocancy  ,  Sic.  a  <'rr 

ccjl^  c^olciUct  aupaïkmeot,  1«  a  jujUct  1704,  Il  t&mm 


en  I7c<f  ,  &  na  iaillc  d^^w»  7*rr</r  Hchett ,  fille  de 
Pun* ,  lèigfKor  du  Bac  «  mane  dea  r cqoêtcv ,  &  d'Amtè 
le  Gendre ,  ip'd  avoîi  ^poeilic  le  «7  «mit  <  70  ; ,  qu'^MM^ 
fdkuliiM.aéelwttkmtvVioacs  1706,  pat  U^^ucllc 
la  branche  ocINiâncy  &  iroavcéTcitue.  *  ^fts.  Cflijltat 
dt  FrJinit  it  Mezerai ,  du  pcic  D.inicl.  A  i/  ,  i  y. .  niffét. 
De  Serres.  Ntiilùirt  de  ChMipagnt ,  &  .(.in:  m^-mems 
paTtùulitrt. 

Larcher  porte  d'azur  au  chevron  ttor^  accompagné  dt 
deux  Tofes  farguit  m  tàe/^  ^  itaat  mix  ptttrimkdè 
^argent  eiinUiUk 

L  ARDeNOIS(  Martin  )  Parifien,  fit  profefTion  dan*  ^ 

l'ordre  des  Ct'cftin-:  :  1  iniis  1(5}  5  ,  &  fir  fon  étude 
principale  de  la  thcoiuc.ij ,  i  laquelle  il  s'étoir  appliqué 
dès  fa  preinieic  jeuntlTc.  11  y  joitjnit  I  ciudc  de  l  ecri- 
ture-fainie  Se  de  la  tradition,  qui  font  les  bafes  Se  le 
fondement  de  la  vraie  théologie ,  &  il  acquit  par  cette 
étude  aOîdue  &  par  le  |^taode  apfilication  une  cnidirioA 
ecdéfialtique  trcs-érendae.  Emre  les  percs ,  il  t'altactis 
paniculietement  i  S.  Augullin ,  dont  il  polTèda  lî  bien 
la  doékrine,  qu'il étoit  eu  ccat  de  la  faire  connoitreaut 
antres  avec  dané,  &  de  la  défendre  contre  fes  advei- 
faites  avec  beancoup  de  folidité.  Il  fe  démit  de  la  fiw 
péttorM  oà  Ibn  mmte  revoie  cl«vé ,  pour  mener  aoé 
vie  plus  retirée.  S:  employer  plus  de  temps  à  la  prière 
&:  à  I  écudc.  Il  a  été  un  modcledepatiencc  &  de  régu* 
l.it.tc^  pariTi-,  les  /îeiis,  dont  il  fut  lépaié  par  une  mort 
cliicticnne  caufée  pat  une  apoplexie  le  9  de  janvier 
1671,  après  avoir  padï  irente-fept  ans  dans  fon  ordret 
Il  «il  mort  dans  le  monadèredes  Céleflins  de  Mante* 
On  n'a  imprimé  au'un  ouvrage  de  fa  compofitîon:  c^ell 
une  explication  Je  l'oraifon  dominicale  tirée  des  ou- 
viagcs  de  S.  Augullin  ,  &  compofée  de  diâctens  paflà- 
ges  de  ce  pere  \  elle  eft  en  latin  fous  ce  titre  :  Philer» 
mi  Paitologi  monacki  de  oracione  damima  liier,  ex  va- 
riisS.  Aaguflinifenuntiis  fummâ fiât  eoatextus  fin  M» 
prtdpuji  (k'-tih.trtt  hunt'litatis  arcana panduntur  ,  i  Pa* 
ris  chsz  Defprez  ,  en  i tfyi ,  in- 1 1.  Guillaume  le  Roi» 
abbc  de  H, uue-i-'ontaine,  l'a  traduit  &  fait  imprimèrent 
françois,  fous  le  titre  i' Explication  dt  l'oraifon  doml- 
nUtUt^ètc..  in- 1  a  ,  chez  Defprez.  Les  mxt*  ouvcagieÉ 
du  pere  Ludenois ,  lefqoels  font  encore  maanfoita  , 
font  ira  n«M  françois  intitulé  :  Confidirations  rA^bifb- 

giques  toncharit  P  i  nl't:ii.!-:!':!c  atinhuc'<  au  pnfc  en  ce  qiù 
regarde  la  Jot.  Anirnadverjiona  m  iomUia.  TahuU  au- 
gufiinian*.  Cdleâio  70  locorum  fanài  Augufiini  ^  dt 
modo  f  «0  Daa  truaimm  rtùonaiem  vivifcat  &jMtaé- 
ficai.  AnimaAmfioaet  pnvU  in  àintm  cm  titnins  eft  i 
Provifio  theohgita  Je  morte  Chrijli  pro  reproiis  fjtaetêt 
mentent  fjn8:  .'juguihni ,  auH.  P.  Joan.  Gentjli  > CCB^ 
left.  Brevls  dijluffio  ikcoîcgiLi  prchlcmjils  j  An  po^ 
Adjttti  iâpjum  deiur  ejui  yci!Ur:.i  graua Juliens.  DiJ- 
quifitio  tkeolosjca  de  rom.  fO'idf.  decretis  eifsa^dttlt  ^ 
ex  tabiUis  Jûffragialiius  Themx  Angli  exttrfta  ^  paueiè 
adjeSis.  Praciptta  doBiiitt  capita  de  gratis  Dti  ^  i  S* 
Thûmajuxta  Auguf?in:  J'-'-T-"-  .rffrr^a.  Un  abrégé  la- 
tin de  l'ouvrage  du  pere  1  homailuî  fur  1  Incarnation, 
Sec  Tou^  ce?  iiiimges  ont  été  approuvés  par  teu  M. 
Du  Pin,  Se  font  conf^vés  dans  la  bibiiothét^ue  des  Cé* 
leftins.  On  pouroir  anffi  faire  un  recueil  aille  detlcP' 
ires  du  pete  L.irdcnois  écrites  à  plttfieillS  JMWtn 4C  ai^ 
très.*  Bcc.^ucr ,  /ilfloit-e  des  Céleflins  de  France ^  en  la- 
tin ,  p^fe  11  S. 

LA  RES,  appellés  aulli  Pénates  ou  Dteax  du  Foyer  > 
dieux  domeftiques  des  patenst^toient ,  félon  qoel^aei» 
uns  ,  fils  de  Ji^Hter  \  & ,  félon  les  autres ,  de  Metcitr« 
Se  de  Laia  00  Laranda.  yayei  LARA.  Les  anciens 
rendoient  de  grands  honneurs  ^  ces  fortes  Je  divinités» 
dont  tls  avoient  les  fVatucs  dans  leurs  niaifons,  Se  leur 
offroient  alTcZ  fouvent  des  facrifices  de  vin  &  d'encens, 
ils  étoieiit  dtoteâeuts  des  villes  St  des  peuples ,  qui  cé< 
Wbroieiit  des  fîtes  en  leur  bonnent ,  &  ils  étoient  adt» 
ré  ■  dans  les  maifons des  particuliers  ,  foos  U  âg^tc  d» 
eataio»  peuts  matuotticcs  d'ar^eiu  ,  da  .brcMUt  OU  dt 
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«erre  cuite.  On  tire  l'érymologic  du  ttio:  Vinatts  ,  èK 
xc  que  penu  nos  nau  Jura ,  ou  du  mot  ptRuj  .  qui 
^igniâe  U  dedans  de  la  maifon.  Il  y  avoir  de  ces  lares 
ami  (céTuioient  aux  ciMnil» ,  &  étaient  appelles  Larts 
Tiàlts.  C'eft  pourqurt  Phme  iimoduit Chérit» ,  fe  prc- 
patanc  A  aii,voyagc ,  qui  invoque  !ei  L-ircsdcî  chemins, 
alin  de  le  ptélei*ei  An  tout  accident  pendant  ùm 

'    imnco  vos  , 
Larti  Vidu  ^  umhtM  auttis. 

J'implore  vont  fccours  ,  Lara  Dieux  des  chemins  $  iei^ 
gnei  me  pro.'t^^r  d.tns  mon  \oy  jge.  TI  y  a  apparence  que 
ice  awt  Lar  t  cmpmnrc  de  la  langue  to(catic.  Lars  ^ 
parmi  les  Tolftans ,  itoit  k  Prince  du  oeu/  U.  On  honu- 
tau  ces  dieux ,  on  d«ns  la  maiibn  en  brûlant  au  feu  en 
loir  ^neur  ,1es  prémices  de  ce  qu'on  fetvoit  i  table  ^ 
ca  pnM'~-i':->iL'iu  ,  en  leur  inunolani  une  tniiCiCoai" 
me  aux  giulKJi:>  des  rues  &  des  chemins.  On  !es  3é- 
peignoit  habilles  d'une  f  eau  de  chien  ,  &  aupits  deux 
un  chien  mâtin ,  comme  pour  montrer  leur  vigilance 
'&  leur  fidélité  ipti»  la  onifon  &  à  défcndw  leur 
OMÛtie.  C'«lk  ce  qa»  nom  apprenons  de  Piutarque  dans 
les  Qaeftîotit  roarquoi,  dît -il,  met-  on 

un  th;en  auprès  dci  Lires,  qu'on  appelle  Pr^Jlitts  ;  Se 
pourquoi  Tont  -  ils  eux  -  ujcmes  couverts  de  peau  de 
chien  ?  Les  anciens  appeiloienr  Lares  ou  Peruics  ^ 
les  dieux  choiUs  pout  protéger  Ics-états,  les  chemins , 
les  brin  8c  «ânes  choies  fembbblet.  Et  Ni^idius  Fi- 
gulus ,  dit  Amobe  ,  appelle  les  Ljres  ,  tantôt  Citreces 
Se  tantôt  Indigctcs.  Mais  Afconius  Pedianus  expliquant 
ces  rnots ,  Dus  magnis  j  de  Virgile  ,  prétend  que  ces 
grands  dieux  lont  les  Laies  de  la  ville  de  Rome  ;  8c 
Properce  nous  dit  que  ce  filteot  eux  ^  chadmnt  An- 
nîbal  de  devant  Rome,  patee^  ce  forent  qaelques 
fantômes  noâbDines  qui  lui  dunneretit  de  la  Ttayeur. 

j4nnibalemqae  Lares  romanâ  fcde  Jugantes, 

Voici  aoe  infciiption  qui  juftifie  ce  qu'avanv  Alfio- 
lûin  PtdiuM» 

D.  M. 

CENJO  AVGG.  LJR,  PJM. 

Fonuriiiîiis. 
Aug.  Lib^ 

cTeft-l-aitt, 

Âu  grand  Dieu  ^ 
•  Ak  génie  des  empereurs  , 
Au  lAoe  fiumUcr^  &«. 

Ondiftînpuoit  ptufîears  fortes  de  Lare?  ;  des  lares 
miblics  ;  des  Lares  des  chênes  ;  des  Lares  de  la  mer  ;  des 
laies  des  chemins  j  des  Lares  des  champs^  des  Lares 
CBiMmis.  11  eft  cettain  que  les  anciens  mettoient  au 
nembre  de  letns  Lares ,  tootes  les  petites  figures  qu'ils 
avoientdc  leurs  aiic'cte.'.  &:  des  autres,  lors  principate- 
.  ment  que  ceux  dynt  ils  avoient  des  ftarues  avoienr  ei- 
cellc  dans  quelque  vertu:  &;  dans  la  fmtc  tout  deveimit 
chez  eux  indifféremment  Lare  joroteUeur  ^  à  caufe  de 
ratlbciation  qu'ils  ament  &ite  m  ces  ftetnes  avec  cel- 
les des  autres  dieux  communs.  Ce  que  OOtttjffDnioas 
de  Pline ,  Uv.  i ,  lorfqu'il  parle  de  cet  dlàge  ancien  de 
déifier  ceux  dont  on  a  rcai  des  faveurs  confîdér.ibles , 
&  de  leur  témoigner  £»  rcconnoiirance  par  ce  degré 
dlionneuT  où  on  les  élevé.  On  ne  doit  pas  s'imaginet 
que  ce  Toit  dansles  lenspies  publics  qu'ait  commencé  cet 
ufage  ;  &  il  eft  conflant,  an  contraire ,  que  ç'a  été  dans 
les  malfons  privées ,  car  les  particuliers  n'avoient  pas 
droit  de  propafer  X  la  vénération  publique  lesfujetsde 
leur  gratitude  perlbnellc.  C^el.t  n'empéclia  pas  que  les 
sranot  dieux  ne  fuflènt  aufli  mis  au  nombre  des  Lares. 
MiCiabe  rapporte  que  Jannsétoit  un  des  Laresqui  préli- 
Eaux  chemins;  patceqo'on leiepcéfentoir  tenant 
^imIm  mains  une  ueT  te  ont         eonune  gardien 


£i  A.  R. 

Tie  toutes  les  portes  ,  8c  gtMivemeur  des  chemin  s.  ffarn. 
u'  cum  clavi  iy  v;rai:  Jîguraïur  ,  ^uafi  omnium  ^  porta- 
rum  iujloi  reclûr  yiarum.  Apollon  hiî-même  ,  dît-îl 
encore  aa  tucœe  endroit ,  étoit  aalTi  appelle  chez  let 
Grecs ,  '■myvai^ ,  comme  préfidant  aux  coins  des  mes  de 
la  vâ&iDiaOe pareillement  Se  Mercure  ,  ctoienr  aulTî 
desdîeax  Lares:  parcequeDianeeft  appel! co  pu  At!ie- 
nce ,  iwlf-ia. ,  préfente  aux  ehemms  ,  &  une  des  Lares 
qui  j  prcfîdoit.  £t  eu  effet  ù  les  Lares  n'avoient  été 
ii]iiedes  dieux  incertains  &  inconnus,  on  ne  leur  auroit 
pas  coofacré  çes  jenx  fi  célèbres  appcUés  Compiuiitia  ^ 
eomme  qui  diroit  la  fête  des  earrejhiirs  j  qu'on  folem- 
nifoit  félon  la  loi  du  préteur ,  le  1 1  avant  les  rriloui^L-î 
de  janvier ,  qui  ne  le  eeicbroient  pas  Icuicment  eu 
leur  honneur,  parcequ'ils  ctoient  iesgaides  des  chemins 
&  des  carretouf  s  ;  mais  parcequ  ils  étoient  cru  préUdei 
à  la  garde  des  emipires ,  &  veiller  à  la  confervation  des 
pairinilitrs  :  piiiu|u«  parmi  ces  jeux  on  faiibit  des  ik- 
crifices  pour  le  falot  de  la  répnbhqtie  ,  6c  ici  £unilles 
de  l'empire.  11  cfl  donc  confiant  que  tous  les  dieux  qui 
étoient  chuiiis  pour  patrons  Se  nitclaires  des  lieux  êc 
des  paniculiers,  éroient  appellés  Lanetf  l'on  et)  gu> 
doit  de  petites  (btues  &  figures  dans  un  ucatoire  par- 
ticulier ae  chaque  maifon ,  Se  des  palais  des  emp-rcurs  ^ 
qui  avoient  même  des  officiers  qui  éioienr  coititm^  4  la 
garde  de  ces  Laies.  Les  monumcns  qui  nous  relleiu 
enfemCai. 

Hymnvs.  CiCSAais.  L.  Ao«.  VoiosiAm» , 

DrCL'RlO  I^ARIOM  VolOSIANORUM. 

Hymatts  yoîufien  ,  Affranchi  de  f  Empereur^  JDeei^ 
rion  4u  Lmt  y'^nfitiu  :  Et  cet  antre  « 

M»  Fabio  Asiatico  Seviro 
Mac.  Lasivic  âo6> 
il  M.  Fabiut  Afiaù^,  $exnumà-^& 
Miiae  deelaraie  /^Empennr, 

Le;  L.ires  ctuient  donc  routes  fortes  de  dieux  iiiJif- 
tindtetnent ,  que  les  villes,  les  empereurs  &  lespatticu» 
lîers  avuicnr  pris  ptNit  leurs  dieux  tutclaireS(&doaiil| 
avofient  les  Aatuet  en  ^it  :  auflî  la  fête  des  Lares ,  qui 
«rtivoit  le  1 1  avant  les  calendes  de  janvier ,  efl  appellee 
par  Macrobe,  la folemnité  des  ficc'nes  ftacuii ,  Sigi/ûiriO' 
mm  celebritas.  On  mettoit  biuicr  des  lampes  devant  ces 
ftatues;  onlescouronnoit, &  on  les  parhiinon  ,  leur  fai- 
fanr  des  effufions  prefque  tous  les  jours.  *  Horat ,  /.  ■  j 
fiuir.  5 ,  V.  6  5  j  fe^q.  Ovid.  Fafi.  /.  i  ,  v.  <5 1 6.  Claud. 
,ASe»to  Con/,  Honor.  Carm.  28  >  v.  582.  TibuU.  /.  t  , 
Eteg.  1 1  j  V.  15.  Thom.  Bartholin.  de  putrp.  vet.pag. 
47.  Arnob.  PettOB.  SoKwiàDomiaMt,  e.  17.  lA  dt 
Aug.cap.  7. 

LARESSEoo  LAIRES,  ou  LAIH ESSE (  Gérard  de) 
célèbre  pdaiK  Ski  Pajs-fias  »  naquit  .à,Liége  en  j  £40. 
Uémdiata  peUnare  fout  fon  pere  Régnier,  &  lonsBai- 

telet  ;  &  lorfqu'il  fe  crut  afTez  habile  pour  aller  fc  faire 
coniioîtte  adicurs,  il  qiiuu  la  ville  oit  fa  naiirince.  II 
alla  d'abord  i  Uttecbt  ,  &  enfuiie  à  Anil'terdani ,  où  il 
fit  des  pièces  qui  loi  attirèrent  l'eRiine  &i  l'approba- 
tûm  descoanoiflêurs*  Euni  devenu  aveugle  en 
8e  nepaavant  plus  exetoer  fon  talent  pont  la peintore» 
il  donna  des  préceptes  fur  cet  art.  Ilies  émvoitaTec 
de  la  craie  fur  des  toiles  prét'arces  pour  cela  ,  îc  Ton  fils 
les  copioit  enfuiie  lur  k  papict.  On  en  a  fait  un  recueil 
qui  a  été  imprimé.  Gérard  mourut  d  Amflerdam  en 
1711.  lia. Uid%  ttois  tils »  Jma  j  qui eft  enué  dans  le 
commerce ,  te  paflâ  enfuiie  aux  Inaes;  Aift^um  ,  &  uia 
autre  Jtan  ,  qui  furent  pêinires.  Gérard  a  eu  autli  deux 
frères,  qui  ont  e>icrcc  le  iiii'nie  art.  l.  Erned  ,  qui  ex- 
cella fur-tout  à  peindre  l"s  inlecces.  l  e  priui  c  de  Lié— 
f(e  fatisiait  de  les  ouvrages ,  le  bt  venir  auprès  de  lui^ 
&  peu  apès.  afin  de  le  perfeâioner  dans  fon  arr,  il 
l'envoya  en  italieoù  il  l'enaetint  à  fes  frais-  Lorfqu'Ec— 
neft  fut  de  lecoui  »  il  ennaan  lêtvice  du  prince ,  &'  /  de^ 
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meura jurqa'a  fa  mort,  ainvce<i;ins  laquirinTitmc  an- 
ncc  fie  for>  ige.  i.  Jacques j  qui  s'appîiquoic  patcRU- 
licrcmiMi  .1  peindre  des  Heurs.  Il  vint  d«  Licgc  s'éta- 
blir i  A  inilerdam ,  oii  il  a  fiai  icfjauxSi  *  £xrraitdu 
DiSionnairt  hijlmque  imptiraé  i  Anifteidain  en  1 740. 
Vies  des  IVinrrc-i  j-.ir  M.  d  Ar  ren ville  ,  rom.  1 . 

LAR(  L  A  bin  le  )  aatit  À<i  Saiiu-Malo,  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  fairjte  Géneviévo ,  s'elt 
dillinguc  parmi  fcs  confrères  par  là  pièce  &  par  fa  fcien- 
ce  dans  les  matières  ecdéfial^iques.  Après  avoir  profedc 
la  tlicola^  avec  diiUnéiinr.  à  Pitis  en  l'abbaye  de  fain- 
tft  Geneviève ,  il  fut  prieur  do  celle  de  Chage  à  Meaux, 
^  temps  i]ue  le  g:and  Boiliict  ctoit  cvéque  de  celte 
ville ,  &  it  profitoit  des  lumières  de  ce  prciat  dans  les 
c  o  n  V  c  :  f  uions  fréqucotes  qu'il  avott  ftvec  lui.  11  fut  en- 
^ue  rucceffivencRtKMttC  toBMHgM»  loMiuis,  i 
Bloit,  te  enfiiiw  i  (unte  Geiievi^e  dePiin*<  Enfin  , 
il  fut  fair  vifïteui  Je  In  province  de  Clianipagtie  ,  &  al)- 
bc  de  Nurre-Datne  du  Val  des cc»ljcts  tic  Licge.  il  eft 
mort  dans  l'.ibbayc  de  S.  Denys  de  Reims  le  19  juin 
'705,  %c'  de  67  ans ,  &  de  qiucaïue-huit  de  profcf- 
fion.  11  a  travaille  durant  plnfieurt  enn^  â  des  difqui- 
iitioDS  latines  fur  les  chanoines  rcgnlicrs  5:  fut  leur  dif- 
fifrence  d'avec  les  mornes.  Cec  oiivrAj;c  où  il  y  i  des 
recherclics  utiles,  a  c-[c  uTiprinic  à  P.ins  chez.  Coiitetot 
en  >6j)7.  U  avoir  fait  l'hiitoire  des  cvcques  de  S.  Ma- 
lô  1 8E<laCn Ldbiiiem.Bénédiâin  ,  avoir  protitc  de  fes 
Ittiniecci|wiirUeoiiipofiiioo  de  ïiiifioirt  dê  Bretagne  : 
aufli  f  fiut-îl  une  mention  hononSie  du  pete  le  Large. 
C'efl  t<nit  ce  qu'un  luénioire  luaniifcrit  qui  iMenvoyc 
de  Scnlis,  nous  apprend  d'Alain  le  Large. 

LARGCNTlEk  ,  médtàn  ,  «hadia  ARGEN- 
TIER. F  --1 

LARGILLIËRÊ  (  fficolas  )  peintre  ordinaire  du 

loi,  chancelier,  ancien  diicitcut  &  reiVeur  de  l'aci- 
«îcinie  royale  de  f^icinture  fculptute  ,  ctoit  Paridcn. 
Il  naquit  le  1  otlobre  léji  ,  &  rnouruc  à  l'.iris  le  10 
mars  1 7^6  dans  la  ^uatre-vingt-duLicuie  année  de  Ion 
âgeb  II  a  doimé  detpfeuves  de  l'excellence  de  fon  pin- 
ceau dans  tous  les  genres  de  peinture  j  hiftqiie  t  fot- 
ttait ,  payfage ,  animaux ,  (ruitt ,  fleurs  j  archîte&nre  ; 
il  avoir  une  facilite  extraordinaire  dans  la  compofition, 
&  jimaii  peinue  n'a  été  plus  grand  praticien.  A  force 
d'avoir  vu  &  eunîmé  avec  ancntiott  ta  nanve,  de  l'avoir 
copiée  exaâement  ^iidaiit  plofienis  années ,  &  d'en 
avoir  fiûr  de  grandes  étudeif  line  fe  feivoit  prefquc 
plus  de  modèle,  ni  dechofcs  réelles  devanc  les  yeux  ^ 
rout^roitprcfentlfonimaçinarion ,  meubles,  étoiles, 
Ii.ibilleiiicns ,  inftruinens  de  iiuilu-yue  ,  livres ,  architec- 
ture ,  animaux ,  rieurs ,  fruits ,  ôcc.  Son  plus  grand  tia- 
vail  a  éi^le  pontait ,  &  il  a  peint  jufqu'à  l'âge  de 
«ns  d^ine  manière  admiiable.  11  le  faifoit  un  grand 

Itlaîfîr  de  faire  part  de  (ês  connoilTances  1  tous  ceux  qui 
e  coiifultoient  ^  fon  carac'kèTe  érou  doux  ,  obitçjcant , 
6c  il  ioigiioïc  à  tout  cela  une  grande  probité.  U  avoir 
vpoufé  tnadcmoifelle  Forcft  ,  fîlle  de  M-  Foccft  pein- 
tre du  roi.  *  Eniair  du  Mercure  de  Frtautt  mars  174(7. 

LARGIS,  bon  bourg  de  t'Ecoflë  méridiooale ,  fituc 
dans  la  province  de  Cnningham  f;irlc  ï^olfc  de  Cluyd, 
d  fept  lieues  de  la  ville  de  Reinfreu  vêts  le  couchant. 
•  Maii,  sL3^o  :. 

LARGIUS  Ltl''lDUS  ,  comn'..iRdant  de  la  dixième 
Itaon  romaine,  fut  uft  de  ceux  que  Tite  Vefpalîen 
nflèmbla  Iwfqull  voulut  délibérer  lut  ce  qu'il  fcioîc  du 
temple  de  Jém&lem.  ♦  Jofephe,  guerre  des  Jm/s  ,  lîv. 
flj  i/mp.  14. 

LARGtJS,  pocte  Latin  dont  nous  avons  tonuoilfan- 
ce  par  un  paflâge  d'Ovide,  dans  la  16  cpître  du  4  livre 
de  Ponio.  Pétrarque  allœaé  pu  Lilio  Gifaldi»  a  xenai^ 
ouc  que  ce  pocre  avoir  cnîmie  l'arrivée  d'Ameitor  ï  Pa- 
doue.  On  ttouve  trois  autres  p-erronnts  de  ce  nom  :  an 
T.  Largus  qui  luidiiftateiu  ,  ôc  declia  un  teniple  à  Sa- 
turne dans  la  place  fiublique  ;  un  autre  nommé  Valerius 
Laacvs  ^uiiiut  préfet  ou  gouveioeitc  d'igypie,  &  un, 
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troificme  nùmir.e  Lu  laius  Largus  ,  préfet  de  ILfi 
pagne  citéneure.  '  V luCcu» , /exÙM  oMi^UUitUH  fv-> 

»:.:'h:rurr., 

LAR1GNUA1«  Ciiitdi2â»a  proche  ksAlpW,  fut 
afliégc  parJttle»-CifCur,  locfqu'ctant  campé  ptcidc  ce* 
inontagncs,  ayant  fait  commander  dans  t,>i;s  les  lieur 
circonvoiiins  de  lournir  les  chofes  poiu  ia  fublidance 
de  fon  atmée  ,  ceux  qui  croient  dans  ceite  place 
retuferent  de  lui  obcic  ,  (ur l'opiaîoB  ^/ùk  avoiei»que 
les  avantages  du  lieu  rendtfienc  tècUteaa  imprenable. 
Ccfat  ayant  fait  approcher  tes  troupes  ,  trouva  de- 
vant la  po:ie  du  château  une  tour ,  faite  d'un  boit 
que  les  Latins  appelloienrijir/jf  j  &  que  qaelquei'^ins. 
eioiciH  être  le  Ale/e^e^  laquelleétoit  d'une  CcUeiuiIwitt 
que  ceux  qui  étoient  dedans  pottvoient  aifimenr  en  ent^ 
pcchet  l'approche,  en  lançant  des  leviers ,  ou  en  iettant 
des  pierre?.  Il  ordonna  à  ceux  qui  étoient  commandés 
pouriaire  les  approches ,  de  jertcr  au  pied  de  cette  tout- 
quaiKut  de  fagots ,  &  d  y  mettre  h  feu  ;  ce  qui  fur  in- 
continent exécuté  :  de  fortcquc  U  rtan.me  l'ayant  envi- 
ronnée, fir  croire  que  eomektour  étoit  confumée  } 
mais  peu  de  temps  après  lefètt  s'éteignit  de  lui  mîme , 
ôc  la  tour  parut  toute  entière  A!or^  Ccfjr  réfolu  de  lé  - 
dutreccs  mutins ,  6i  faire  une  cranchcc  tout  autour  liors 
delà  pouce  désarmes  dcsaflicgé»,  &  les  comtaignir 
cnnn  de  le  rendre.  Coinoie  il  avoir  lenuqàé  uneâec 
extraordinaire  dans  l'incendie  de  cette  tonr,  qui  aveic 
réfifté  aux  flammes,  il  leur  de^^nr^Ji  mclle  en  potivoit 
irre  lacaufe,  &  apprit.<ju  elle  ctou  taue  d  un  bùis  ap- 
pelle lan.x  ,  qui  a  voit  donné  le  nom  de  Larignumi 
ce  château  j  &  que  ces  fortes  d'atbres ,  qui  étoient  fort 
communs  dansicpays ,  no  pouvoicnt  erre  endommagé* 
par  les  damtoes ,  ni  réduits  en  charbon.  Voilà  ce  que 
raoporte  Vitrave  ;  cependant  le  latix  étant  réfineox  6c 
odoriférant,  comme  il  le  dit,  i!  n'y  a  pas  d'apiurence 
oui!  lott  uKoiubulUblc ,  cette  hilbire  qu'il  rapporte 
doit  palier  pour  fabuleufe.  La pbpan croient  que  le  la- 
rix  des  anciens  ed  l'arbre  que  nous appeUona  Mekie 
fi  cela  eft ,  il  eft  certain  qu'il  ne  réfifte  po»  an  feu  :  cat 
on  en  fait  de  tris-bon  cliarbon  ,  don:  on  fc  fcn  pour 
fondre  les  mines  de  fer  ,  dans  Ics'  moiuat^nes  deXrcn- 
te.  *  Vitruve  ,  /:v.  1  ,  ç.  y. 

LARINE,  que  les  anciens  nommoient  Laniuun  j 
ville  &évêthé  d'Italie,  fafTragant  de  l'archevêché  de 
Bénéve.Qt ,  dans  le  coonté  de  Mdillè ,  province  du  royau- 
niedeNaples.*  Plioreit  &ît  mention,  auflî-bien  que 
Siliiis  Italicus ,  /.  1  s . 

L.'IRIS,  periie  ville,  amiefoij cpifcopale.  Eiie  eft 
dans  la  Syrie  ,  fur  la  rivière  de  Farfar  ,  au.de)rus  d'Ha» 
nu.  Elle  ell  aujourd'hui  ptef^ie  délflue,  *  M^ir  y 
dicLun. 

LARISSE,  ville  de  C  ecc  en  ThefTalie,  fitnée  ftir 
le  fleuve  Pence,  &  nommée  auAi  Larfa  ,  a  ccc  telcbre 
par  la  naiffance  d'Aclulle  ,  qui  eft  nomme"  Larijfe'eit 
par  Virgile,  Lv.  i  éneid.  il  y  a  en  atclicvcché  i  La-" 
rilTe. 

LARISSE,  ville  deS]nt«y  avec  évâchô  fnâbmnc 
d  Anamée.  lionaidSIdenitecSt  t^ael'itinétaite  d'Anto- 

nin  la  nomme  Laris.  Pline  ,  Strabon,  S  l'toléinée,  fonc 
mention  de  quelques  autres  vilics  de  ce  nom  moins^iiD- 

E>rtantcs ,  auâî-Meo^dtlfléilT«Ian|^,  dahele^' 
ppnncfe. 

LARISSE,  autre  vflùdajtflaTliefilie.domnieatt' 
ttement  Caanafie, 

LÂRISSÊ ,  fleuve  du  Peloponnèfc. 

I.ARISSE,  montagne  de  l'Atabn;  Pe[t<!e,  efVlelopg 
delà  met  Mcdueriaitce  vers  les  cuahas  de  ia  Judée. 
C'cft  le  lieu  où  Pompée  U  Grand  fut  tué  Si  cntSrrc.  Elle 
a.pitis  fon  nom  de  l'andenae  Zarù,  ou  Lviffiit  ville  ^l- 
dnoiée,  fiiiiéieidoaaelieae«dsGna.veiSM.MidtiBiii»>- 
douin  1,  roi  de  J^ruGilcm  ,  moniur dans Mitu- ville  l'air 

L.ARlSSb  ou  I.AR1Z7.0,  en  latin,  Larijfa  Pen/tùu 
Aaùeniie  eetite  ville  de  la  Cr^,eâ  dans  U  TheflàU», 
Tme  ri:  Vadt  lï,         X  ij 
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for  ane  colline ,  enne  le  golfe «U  Zekon  &  celui  de  l'Ar- 
jniio»  ionieao  «loua lieiMS  de  Dcmctriade.  *  Maii , 
£Stoa. 

LARIUS ,  ancien  nom  du  lac  (!e  Cdm»  «a  Inlia  > 

<Lns  le  Milâiiel ,  ckerckei  COME. 

LARNECA  ,  bourg  avec  un  port  rr(fquefité  par  les 
Jun»éeiu,  foc  b  coce  de  l'ifle  de  Chypie.  '  Man  ,  dia. 

LAROBO,  uMienne  pcrite  ville  de  Numidie  dans 
la  Conda/icine ,  province  dn  royaume  (i'Alast  i  cnof, 
la  ville  de  Côme  &  celle  de  Boni.  •  Mari ,  £fi£m. 

I.ARREi  (  ll'jicde  }  ni-  le  7  Je  feptembrc  ,  1 
ijncot  ptcs  de  Boibec  ,  de  parens  nobles  ,  engages 
àuu  l'hcrclie ,  cserça  quelque  MWps  la  profcflion  d  a- 
▼oeat  dans  ùi  pmtm  ,  4c  fe  rcdn  cniuite  en  Hol  lande , 
Se  Mi  i  Beritn ,  où  l'éleAew  <le  BniidekniTg  le  gra- 
tifia d'une  ptnlion.  11  cjt  autn  le  titre  d'hiftonographe 
des  Etats  Gcnctjux  de  Hollande.  Le  premier  ouvtagc 
hiAorique  qui  ait  paru  de  lui,eft  1  hiftoirc  d'Ain;iiftc  im- 
prîm^  en  1  £90 ,  i  Berlin  :  un  an  aprèj,  li  put>tia  I  his- 
toire d 'El  conore  ,  hérirîeredeGuienne ,  reine  de  France 
&  en  fuite  d'Angleterre,  qui  eft  rrèwbien  écrite  «  naù 
remplie  de  faits  dont  quelques-uns  fentent  le  roraait. 
En  1700,  ildontul.iceiîhire  diicommciitalie  de  Pierre 
Jean  Olive  lur  rapocalypfe  ,  enduire  en  frinçois  avec 
des  remarques ,  i  Amfterdani.  En  irtyy  &  1698,  il 
donna  les  deta  premiers  volumes  de  l'hiilotce  d'Angle- 
terre ,  depuis  Henn  VU ,  jufqu'à  Jacques  I.  En  t707. 
pjriK  1:  trolfîcine  volume  de  la  nicme  Iiiftoire,  qui  eft 
celle  des  rois  pckiccelleurs  de  Henii  VH  ,  &  er.  1  71  ? 
le  quatrième,  qui  cft  la  continuation  des  deux  pienner^ 
iofqu'â  la  mon  de  CuUUume  IH.  Cet  ouvrage  1  crc 
«en  ceçi  la  modération  de  l'auteur  dans  le  rccic  des 
faits  où  il  s'agir  de  !a  religion ,  mérite  d'être  louée  j  mais 
on  a  reconnu  qu'il  avoir  manqué  de  quelques  fecours 
qui  lui  auroicnr  été  invellaues  ;  d'ailleurs  dans  tout  ce 
qu'il  faifoii  *  tl  fis  fioit  un  peu  trop  lor  fa  mérrtoire , 
qui  croit  ekCelleOM.  En  1 709 ,  M.  de  Latrci  parut  far 
k  fcène  en  tamtwÉAt,  te  i^i^  au  fame^iz  Avisame 
réfugie j  ^  une  réponfe  ne  liutîr  pas  beaucoup  d'hon- 
neur. Cerrc  i^ponfc  a  été  réimpiinice  i  Rouen  en  1 7 1 4 
£i  1 7 1 6 ,  en  deu*  viji  urnes  //I- 1 1.  U  donna  aafli  en  1 7  r  3 
le  ptemiec  volume  de  Vhijlolre,  ou  plutôt  du  roman  des 
fept  Sages  ,  Scie  fccond  volume  en  1 7 1  £  }  c'eft  on  ou- 
vrage corafKifé  nnîquement  pour  «fiveriiz  (  flceAîlya 
des  faits  b:cn  narrrs,  mais  qui  ne  font  pas  toujours 
amenés  ion  mEcnicnfcment.  On  l'a  téimptimc  sf/i-S'  , 
en  1721  ,  à  li  Haye  ,  avec  des  augmentations.  Enfin 
l'hiflotre  de  France  fous  le  tegne  de  Louis  XIV,  elk  le 
dernier  ouvrage  de  cpt  auteur ,  qui  moutut  le  1 7  mars 
»7I9  tfomt  i(gt  d'va  ota  fixait  to  tas.  Cette  hilloire 
èm  LoÔisXlV  a  pont  lAmllef<iam  en  f  vol.  in-^",  Bc 
OiyVoL  in-12.  On  a  remarque  des  différences  eireu- 
tielles  eotre  M.  de  Larrei  écrivant  la  vîe  de  ce  monat- 

3ue,  &  M.  deLarret  écrivant  les  vies  de  Chartes  II ,  de 
aciiniesU,  &  de  Guillaume  111,  rois  d'Angleteite. 
LARROQUE  (  Nffattliiea  de  )  Tun  des  plus  habiles 
minifrre^  de  la  religion  prétendue  rcformce  en  France, 
éioit  ne  i  Leirac  ,  petits  ville  do  (î-jienne  ,  proche  d'A- 
ge n  .l'an  I  <îi  9.  U  s'appliqua  partie  uliertmeiu  à  l'étude 
«le  l'antiquité  ecclélîalticKie  ,  \'  des  iHi\  i  i.;c-i  des  pères. 
Le  fjrnode  de  Guienne  lui  doniu  d'ahurtl  la  conduite 
d'nne  petite  ^liiè  nommée  Po4i)oU«  où  il  demeara 
environ  on  an.  Les  catholiqnes  lui  ayanr  «mtefté  le 
droit  d'exercice  ,  il  vint  à  Pirls,  &  piri.Iu  À  Charenion 
avec  beaucoup  d'applaudUrement.  Ccit  là  où  il  connut 
^ladame  de  la  l'rmwuille.  Cene  dame  le  choifit 
BQor  tue  nûaiftre  de  l'églife  préieodne  ré&nnéede 
Vmi  en  Bteraç;ne.  Il  a  compofé  divers  onv rages  de 
tonrtoveïfe  ,  favoir ,  une  réponfe  aiu  motifs  de  la 
ciMivetlion  du  niiniftre  Mania;  une  tcpytile  i  l'office 
dufainr  Sacrement  ;  une  hiftoire  de  l'Euchariftie  ;  deux 
diflertattons  latines  ,  de  Photino  Se  Liberio  ;  des  ob- 
f»rvarions  latines  pour  fuutenir  le  fentiment  du  minif- 
OB  OaUiéj  ttndàat  U  fi^paliiion  dci  ^icet  de  S. 
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Ij'narc  d  Antioche,  contre  Pcarfon  &  Bevcregios  j  an 
traite  intitulé ,  Conformité dti  f'gUfes  réformées  de  France 
aveclts  anciens.  Cv^idérmions  fermant  dt  réponfe  à  ce 

SK  M.  David  a  écrit  contre  la  diffenation  de  Photin ,  i 
ooenefi  1^71  «  Confidérations  fttr  la  nature  de 

r (glsfc  ,  £•  fur  qutltjaes  -  unes  de  fes  propriétés  ,  â 
Quévilly  en  i<»7 j ,  in-ix\tc  un  étm  de  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpèces  ,pour  lêrvv  de  réponfe  à  ce* 
ini  de  M.  de  Meanii  M>  de  LAitmoQoe  >  ion  fils  ,  a, 
encart  donné  on  mité  fiançais  fiir  I»  régale ,  8e  dev 
obfervations  ficrées,  en  latin,  avec  une  dlIfertatioTi 
fur  la  Icfiion  tulminante.  Apics  avoir  été  17  ans  mt- 
nillte  à  Vittc ,  il  fut  appellé  à  Rouen ,  où  il  mourut  le 
}  I  janvier  i<;84,igé  de  6^  ans.*  Nouvelles  de  URepui. 
des  lettres  j  mois  de  mars  i69^.  Bayte  ,  diSion.  eritiq.- 
LARROQUE  (  Daniel  de  ,  fils  duc  élcbre  A/L-'A.va 
de  Larroque ,  l'un  des  plus  iavans  n-inillrcs  ij;;e  les  Pro- 
tcftaiis  aient  eu  le  (iccle  dernier  ,  ctcit  né  à  \':iic  en 
Bretagne,  d'un  pcrc  &  d'une  niere  qui  Ifirroicnt  de 
Leirac  en  Galcogne.  C^oïdc  par  Ton  pete  dans  fcs  ccudes» 
il  fit  d'a0èserands  ptogrès  dans  lèt  Unpwsiàvanies» 
le  grec  ic  le  utîn ,  &  dans  la  connoîflànce  de  l'antiqi^ 
facrée  profane.  Mais  fes  ouvrages  nous  nxintrent 
qu'il  n'acquit  point  aife^  d'ciudition ,  &  qu'il  n'eut  pa» 
allez  de  gout  pour  foutcnir  la  répuraxion  de  fon  peie  * 
quoiqu'ilait  en  des  paniiiuu  qot  les  ont  piefque  mil^ 
l'un  â  l'aime.  CequHenrd'aDord  de  pins  confome 
avec  fon  père,  c'eft  qu'ayant  cié  nouri  coirm?  l-ii  dans 
les  préjugés  du  calviniimc  ,  il  fe  difpofa  paiciliernent 
à  le  remplacer  dans  le  deuLie  emploi  de  minillte  &  d'a- 
pologidc  des  Proteflans,  &  qu'il  montra  en  câét  d  abord 
Deaucoop  de  xèle  pour  la  doârinc  de  ceux-ci.  L'édic 
de  Nantes  ayant  été  révoqué  en  i68f  ,  M>  de  Lar- 
roque ne  puvant  plus  par  cette  révocation  avoir  d'em-> 
ploi  en  France  ,  il  fe  retira  ."1 1  .nuires ,  où  jxiur  nu(.  j-; 
apprendre  l'anglois,  «1  employa  Ion  loifir  a  rr.iduire  eu 
françois  la  vie  de  Makonutj  coRipofcc  pat  le  favaiu  M. 
Plridaau^  Il  fe  rendit  enfatte  à  Gopenbuiie ,  où  les 
amis  de  Am  père  lui  promettoiem  dn  établiflêraenr.  N'y 
ayanr  point  trouve  ce  qu'il  efpéroit  i!  palfa  en  Hollande, 
où  d  demeura  jufqu'cn  1Ê90  ,  qii  il  reviiu  en  i  rance  , 
où  il  rentra  dans  le  fein  de  l'églife  catholique.  U  fit  fon 
fcjoui  oïdinaite  à  Paris,  où  il  vivoit  dans  le  commerce 
des  gpns  de  lenrcs ,  êc  s'appliquoit  i  compofëc  di- 
vers ouviaecs.  Un  mauvais  écrit  fatyrique  compofé  i 
l'oecafion  at  la  iâmtne  de  1 69  j  ,  dans  lequel  on  blef- 
foit  le  refpecbdûàLonis  XIV,  &  pour  Itcjuel  M.  de 
Larroque  avoir  fait  une  préface ,  lui  fufcira  une  affaire 
fàcheufê.  On  isiprimoit  ftirtivemunt  cet  écrit  :  il  en 
nranfpira  quelque  chofè i  M.  dek  Reynia ,  alottÛeo- 
tenant  de  police ,  qui  lie  conduire  Fauteur  dans  l^sprt- 
fons  duChâtelet.  Lirroqiie après  y  avoir  pafTc  pluficurs 
mois  ,  fut  transfère  au  château  de  Saunitir ,  d'où  il  ne 
fortit,  après  y  avoir  été  détenu  quatre  ou  cinq  ans^ 
que  par  les  IbUicitaiioas  de  madame  Tabbeflê  à»  tout»- 
vrauld.)  On  ne  fe  contenta  pas  de  Ini  rendre  la  tibeitié, 
on  lui  donna  aufH  quclqu 
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place  ho- 
norable dans  les  bureaux  de  M.  de  I  urcy  ,  itiiniftre  & 
fecrctairc  d'état.  Il  y  trav;iilla  jcfou'A  la  meut  de  Louis 
XIV ,  ne  quittant  guéres  VerfaiÙes.  Au  commeoce" 
ment  de  la  régence ,  il  fut  nnmné  leciétaùe  du 
confeil  du  dedans  :  &  lotique  ce  conièil  eut  ht 
(upprimc  ,  il  eur  pour  r^mpenfë  ime  penfion  de 
4000  livres,  dont  il  a  été  payé  jtifqu'à  fa  mort  arri- 
vée le  cinquième  de  feptembre  1751  »  âgé  d'envitoo 
70  ans.  M.  l'abbé  d'Olivct  qui  nom  apprend  ces  âX" 
conftanœsde  U  vie  de  M.  de  Lanoqoe  »  dans  nneletiffi 
écrite  i  M.  le  pféfident  Booluer  de  racadémie  (nnçoi- 
fe,  imprimée  au  commencement  c^c  tr'i'p  ,  le  fait  au- 
teur de  VAws  aux  Réfugiés  qui  parut  en  i6yo.  Il  dit 
même  cu\!  lui  a  cent  fois  entendu  conter,  que  ne  pou- 
vant approuver  la  conduite  des  réfugiés ,  qui  ne  ce£- 
foienr  alors  d'invt^vet  Contre  le  roi  6c  conrre  la  Franc 
gÇj  il  flompolà  cat  oawage  àm  la  daflêin  d»  leuroo- 
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vtir  les  yeux,  &  avant  que  d'être  cncicrement  dcier- 
l&iuc  liù-mcme  à  abjurei  le  calvinifine.  Il  ajoute  : 
^inmné»ffà\éibieaat  d'Haiiovrc ,  où  il  fut  retenu 
nemmms  ,  peadan  ce  tcmps-U  M.  fi«]rl« .  «iépoiicai  - 
te  de  lÔQ  imnitfcnr ,  le  fit  de  iba  aveu  , 

mais  avec  p.n  1  ■  '>  ne  pnint  lu^ir.niti  l'jurciir  ;  qu'j 
ion  retour  tl  Hjjiovre  ,  p4;u  de  ccnij'i  auio  avoïc  tut 
fon  abjuration  à  Paris ,  il  fut  témoin  de  tout  ce  que 
l'on  clifuit  nu  dcravatiragc  de  l'avij  aux  réfugies ,  &  qu'il 
jugea  convenable  de  garder  fur  cela  le  filence  }  que 
Cepcnd.mt  M.  Bayle  fut  accufc  d'être  auteur  de  cct  ou- 
VTar;c ,  &  que  comme  il  avoir  promis  le  ftenx  â  fon 
ami,  il  x.»r.\  mieux,  plutôt  que  dt  lu  violer,  fouffrir 

Ïlulicuis  anncës  les  pcrfccunons  qne  le  minlAre  Jutieu 
Il  tir.  &  qu'il  excita  conrre  lui  à  l'occafionde  cet  ouvra- 
ge. Jui'<)u'à  cette  déo/îon ,  il  eft  ceitain  que  fi  le  véri- 
table auteur  de  V A-ris  aux  Réfapés  ,  n'a  iamaîc  étt  Inen 
certaii:çnK'nt  connu,  on  a  prefque  toujours  attribue 
Cet  wu.  ragc  à  Bayle.  Voici  enir'auîres  témoignages  ,  ce  - 
lui du  Journal  des  Savuns  ^  du  mois  de  imi  1 7 1  <> ,  édi- 
tion d'Amdçrdam.  <>  Il  faut  avertir  le  public  fur  la  dif 
M  fcrution  de  M.  de  la  Badide  ,  pour  juftifier  M.  fiuy- 
)•  le  d'avoir  fiit  l'avis  aux  réfugiés  ,  qu'elle  vient  un 
«»  peu  trop  tard  j  puifqu'il  eft  à  prcfenr  de  notoriété  pu- 
d1ic.;j  en  HoHandi; ,  que  le  lieur  Adrien  Moetjens  , 
»»  Ubr -te  à  la  Haye,  l'aiiuprimc&rate^ude  M.  Bay- 
I*  Je.  Il  l'.'j  s'en  eadie  nHlcmor»  &  dit  â  ceux  qui 
i»  veulent  l'ccooier,  que  eec.  ouvian  eft  bien  de  M. 
a  Bayle ,  que  les  iereaver  ont  m  corrigées  par  M. 
»■  Louis,  &c.  •»  Ladécifion  eoturairc  c!c  M.  l'.ibbcd'O- 
livet  a  donné  occaiïon  d'cununec  ce  point  à  deux  au- 
teurs dift'crens ,  qui  concluent  encore  l'un  &  l'autre 
botv  M.  Bayle.  Le  premier  dans  une  letue  de  M.  tab- 
Je  (  DisTRtts  )  prieur  de  Nrfvilk  ^  à  M.  Fahbé 
d'Oliver  de  l'académie  françoife ,  pour  fcrvir  de  répon- 
fe  i  fa  dernière  lettre  à  M.  le  pcéfidciu  Bouliier,  Sec, 
brochure  in-i  i  ,  irnpnmée  i  lUns  lous  le  ntie  d::  Biu- 
xeHcs  en  :  7  9.  Le  fécond  dans  une ieccrc datée  de  Gcnr- 
vc  le  10 avril  17)9  ,  &  imprimée  dans  le  tome  46  de  la 
àiUàoAsque  germni^.  Jl  paroît  diAcilcdeJiepaslê 
Kridre  aux  oonjeAures  &  aux  ratfims  de  l'aurenr  de  la 

première  lettre.  Qu.int  à  celui  qui  .1  crrit  îa  lettre  de 
Genève ,  quoiqu  il  pcntljc  iKJur  M.  Bayle  ,  d  croit  que 
l'on  peut  mrpufer  que  M.  oe  Larroij^a  eu  aufli  quel- 
que paît  i  l  ouvi^e  conicftc.  Les  ouvrages  de  M.  de 
Lotroque  font  i.  Le  Profelyu  ahufc.  Ceft  eu nWÎns  M. 
l'abbé  d'Olivet  qui  donne  ce:  c.  rir  .\  M.  de  Larro- 
que  ,  polit  lequel  il  renvoie  .lux  NcuvcUts  dt  ia  rt-puk'i- 
aue  des  leures  ,  mois  de  mars  1^84,  où  il  n'en  efl  nen 
air.  La  vie  de  l'împojleur  Mahomet  ^  recneiilie  des 
auteurs  AndlCt»  Pcriâns ,  Hébreux ,  Caldaïques ,  Grecs 
te  Latins  ;  avec  UC  abrégé  chronologique  qui  marque 
le  temps  où  ils  ont  vécu  ,  l'oricine  &  le  caraâère  de 
leurs  ce  lits  ,  (traduite  Je  langlois  de  M.  Ptideaiii)  1 
Paris  ,  chez  Mulîer  liSp^  in-xz.  M.  l'abbé  d  Obvet  tn 
cite  nnc  édition  de  iiîyS^i Aiufterdam.  M.  dcLarro- 
que  dit  dans  la jpréfwetqiw  cette  traduâton  ne  lui  avoit 
coûté  que  fix  lemaînet  â  faire  te  â  revoir.  Ce  qu'il 
ajoute  au  même  endroit  d.ms  l'éditinn  de  tf^yy  ,  fait 
au  moins  dotitcr  de  cc  que  dit  M.  1  .îbbii  d  Oiivet ,  que 
Larroqne  hc  cotic  tr.iduclion  en  Anglcrcne.  Car  il  dit 
pofitivefncnt  qu  il  la  fit  en  France i&  que  c'cd  pat  cette 
rai£m  qu'à  n'a  pas  traduit  la  leim  du  même  M.  l'ii- 
deaux  contre  les  M^Iioin^taiis>paiveqn'il  ne  vivoit  pas , 
dîr-il  ,  dans  <m  lieu  suffi  expofé  aux  incutfîons  des 
AtliCLs,  que  l'Angleterre,  j.  Les  v«  V mn.'./j  Je 
la  ctdnxerjîon  de  M.l'ahbé  de  Ijl  Trappe  ^  fie  floutlullitr 
de  Rancé)  avec  quelques  réflexions  fut  £l  vie&  fur  fes 
^ctir»,  r£8 5  <a-i a.  Ceft an  ouvrage fatTriqne. 4. iVov- 
fe//»  aaafsdma  tmart  VariBat  j  on  remar^aa  erîti^ 
^ues  contre  une  l'unie  de  fon  hi/Ioiu  Je  l'hérejie  ^  1  i^Sy. 
Il  va  quclqtie  ciuditioii  daiu  cet  ouvrage  :  mais  bien 
des  gens  piéieiident  que  fi  Varillas  n'avoir  eu  affaire  i 
^'auue*  coliques,  Tes  eneuts  fetnieu  fent-êiieencoïc 
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aujourd'hui  accréditées.  5.  Une  mal.i.i;"  chi.}.; 
.M.  Bayle  d'intetrompte  pendant  qucîtjues  mots  l'cs 
Xouvei/es  de  la  rêpuhliqué  dtsltàtu,  d'Iubiks  gens  J 
mirent  la  main ,  &  l'on  ne  COtltTient  pas  que  M.  àe  Lu- 
roque  fur  le  feul  qui  y  tnvûUit ,  quoique  i'aiiteiir  de  Is 
vie  de  M.  Riylele  nomme  fcuI  auteur  du  mois  de  mars 
!c  des  cinq  fuivans  ;  &qucM.  l'abbé  d'Olivet  préten- 
de qu  il  ht  fcul  mars,  avril  &  mai  1C87,  &  les  trois 
mois  fuivans  en  partie.  6.  Matthti  Larroquaai  «dverfa^ 
riorum  fxcrotum  lihri  trts.  Opus  pofihummH.  Atetj^ 
diatriia  de  UfittU  fulminsurite  :  du3ore  Danieîe  Larrj- 
quatio  Mattlut  filio  ,1688.  Daniel  de  Lanoquepto- 
inctioit  plufieursauttes  diilevtiitioi;-  fur  des  fujttsim- 
ponans  i  mais  il  ne  p.iroit  pas  qu'il  en  ait  dcniné  d'au- 
tre que  celle-ci.  7.  La  vie  de  Franco^  i  Eudes  J,:  Mcierji ^ 
en  Hollande  I73£  in- 11,  ec  depuis  i  latcte  de  Ù  fui- 
te de  \'kiJliHr$  dt  Mènerai  pat  Limiets ,  Se  dans  t'ëdicion 
du  iiitme  îiiftocien  .i  l'.uisi  ;;4'j  M.  !'.:bbé  d'CMivet 
dj!)i  lei  ijutes  fui"  liuJioéO:  d£  i'u>.adcmie  Jrantoife 
ne  regarde  cette  hifloire  que  comme  un  roman  /atyri- 
que.  C'ctoit ,  dit-il ,  une  ébauche  de  ia  piemiete  jeu- 
nulle  de  1  auteur  \  nuis  fi  Lorroque  écoit  jeune  quand  if 
le  ât  «  il  ne  l'écoitplus  en  1 7 : 6  quand  il  le  mit  au  jour. 
Devoit-il  le  publier  ?  8.  M.  l'abbé  d'Olivet  attribue 
encoie  à  M.  de  Lr.rroque  deux  tiuviage»  qu'd  dit  être 
niinufcrits  ,  l'tui  intitulé  :  Les  Anecdotes  da  règne  de 
Charles  U ,  roi  d'Angleterre  -,  l'aune  qui  a  pour  titre  s 
ReM^nts  giaéraUsiuT  leskuns^  mémoires  4/  a^i-' 
timons  ds  cornu  fEfiraies»  M.  l'abbé  Oeftrées  dootef 
de  l'exiftent  c  du  premier  >  8c  de  la  bonté  du  fécond. 
3.  Ti^duciioii  de  l'htjioire  romaine  d^Echard.  11  eft  cer- 
tain que  M.  de  Latroque  avoit  fait  cette  tr.tduélion. 
M.  d'Olivet  dit  que  ce  fut  dans  fa  priloo  de  Saumur  j 
&  prétend  que  c^eft  la  même ,  à  quelques  changemens 

Près  ,  fur-rout  pour  le  ftyle  ,  qui  a  été  publiée  par  M. 
abbé  dcsTontaines.  Celui-ci  convient  qu'il  en  a  pro- 
fite ;  mais  if  prétend  qu'elle  ne  Un  ,1  pas  été  d'une  gran- 
de utilité.  *  yoye\  les  écrits  eues  dans  cet  atucle. 
LA  RSA,  fA<r<Aq  LARISSE. 
LARS  TOLUMNIUS.  roi  des  Veïentins,  atrirs. 
tes  ftdenates  i  fon  parti  .cotirre  les  Romains ,  l'an  3 1 S 
deRome,&4jP  avant  .1.  C.  II  fut  tué  Vin  îl7d; 
Rome  ,  par  Cornélius  Colfus  ,  dans  la  bataille  que  le 
didaccnr  Mamercus  JEiniUni  gigM  OOBlie  ces  petflestf 
*  Tite-Live  ,  /.  4. 
LARTA  ,  ville,  cAïrcAer  ART  A. 
LARTiGUÊ.  Famille  noble  &  ancienne.  Si  l'origine 
en  eft  peu  connue ,  l'hiftoirc  ne  UilTe  pas  de  faire  men- 
tion de  piulleuts  petfonnes  de  ce  nom,  illuftres  par  le 
rang  qu'ils  tenotcni  depuis  1 1  j  6 ,  &  £ar  lestertes  Si  les 
iîcfs  qu'ils  podZdoïeaCt  ee  quipionvcit  alocs  t^cienoe 
ndsleflê. 

I.  Arnat^l  ,  feignear  de  liflê  éc  de  Lartkne ,  fîit  en 

1 1  j  o  ,  fous  le  roi  S.  Louis ,  du  nombre  des  kigneurs  de 
Guienne  convoqués  à  S.  Germain  en  Laye,  comme  oa 
le  voit  dans  Laroque ,  page  j  j  &  s6.  On  croit  que  fes 
enfans  s'appelloient.  Arn  AOi ,  qui  fuit  j  &  Philippe  de 
Lartiguc ,  ce  qui  clïcotifiniié'dans  la  lifte  des  fêienent!^ 
Iiommaf^és  de  Guicnne ,  d'Fdnuard  I ,  roi  d'Angleterre 
il;  due  de  Gnicnnc,  où  Amaul,  &  Philippe  Lartigue 
rendirent  en  1 5  o(,  hcnunage  à  ce  roi  pour  les  renc'.  de 
Larrigue ,  qui  font  l  une  en  Armagnac ,  &:  l'autre  en 
Ch.iloffe ,  flc  pour  celle  de  Lirtè  en  Gafcogne. 

IL  Arm  AQL  II ,  iëigpeur  de  Lattre»  dont  on  igoote 
falliance ,  laiflâ  de  fon  marta^  Ail Aifrstr  de  Lartigue 
dantoifeau ,  qui  fuit  N.  fei^niur  de  Lartigue  qui- fut 
pere  de  deux  fïls,donr  l'aîné  fut  pcre  de  N.  feigneur 
de  I  an îgue,  vice-amiral  de  Bretagne,  qui  fuit  auflij 
&le  cadet  fut  Amtoine  I,  feigneur  de  Lat;iguc  & 
damotlèaù,  qiàaeoitUnàéla  pofiériié pfqu'à  ce  temps, 

I!I.  Amanieu  ,  feigneur  de  Lartiguc,  daniolfcau  , 
fut  un  des  grands  capitaines  du  foii  lenips.  11  vivoit 
dans  le  XIV  fieule.  Il  tut  du  n  ombre  de  ceux  qui  ef- 
fujereot  k  plus  1«  véxaào&i  de  Loui$  d'Anjou ,  ^ 
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fat  'enfiiiM  ni  de  Napln ,  lequel  en  l'abience  Att  roi 
Jean  gouvemoit  le  loyamne ,  2c  qoi  émt  luponvanc 
gouverneur  du  Languedoc  !  les  cnôurés  de  ce  prince 

obligèrent  Amanieu  Je  Larriçuo  Je  fe  joiiulre  A  Pierre 
de  Savoye ,  NolH  ,  &;  Pav.aillon  ,  &  1  prendre  les  .ar- 
mes en  faveur  d'EdiniarJ  Il ,  alorî  entorc  duc  de  GLiîcn- 
ne  :  ces  quatre  capitaines  tavagment  une  parrie  du  Lan- 
guedoc ,  Se  prirent  à  la  tête  de  looo  Iwmmes  les  viOct 
de  Moniolieu  au  diocère  de  Carcadbne,  te  de  Ptun- 
{  inerol  de  celui  d'Agde  ;  ils  obrinrent  leur  grâce  en 

I  i  ?S  ,  de  Louis  d'Anjou,  lis  fuient  th  nouveau  accu- 
£s  en  1 3  6o ,  d  avoir  conTpirc  contre  la  vie  de  ccprince 
ponc  le  livrer  à  Edouard.  Loùs  d'AtifOtt  les  dén  avec 
ion  Armée , les  fit  prifinuiîen  amec  paniedelenr  trou- 
pe j\antlesaniieialaiiiaio:îlfittnineherlarle  champ 
la  tcie  dans  Toulonfe  à  Pierre  Je  S.ivoye  i5r  i  Ama- 
nieu  de  Lartigue  ,  pendre  NoLU  &;  Pavaiilon  ,  comme 
partie  de  leur  troupe  6c  noyer  le  rcfte.  On  voit  tev  tairs 
àAnifhiJlotre  de  Languedoc  le  pcrc  VaifTete,  Béné- 
Jiôin  ,  qui  les  a  tiits  du  Talamus  y  &  chronique  con- 
fulaite ,  qui  eft  manufcritc  à  l'hôtel  de  ville  de  Mont- 
pellier ,  à  la  chambre  des  comptes  de  la  même  ville , 
te  en  celle  de  Paris,  &  d.ins  Froill.irJ  ronie  i  ,  chap. 
■  344«  *  Hijioire  du  Langucdvi^  tom.4,  pgc  j  i  ^  &  Î40. 
IIL  N...  feigneur  de  Latxiguc ,  petit  neveu  d'Ama- 
nieu,  &  lîli  du  ficete  aîné  d'Aotoîne  1  de  ce  nom  »  lie 
(endîr  flbftre  (bar  phfiean  tds ,  par  (bn>coange,  fts 

emplois  milir.ViTcç  ,  S:  (es  fervlces  qu'il  rendit  dans  clif- 
fcrenici  rentoatces  à  Ion  ptince.  11  tummtni^j.  ù  por- 
ter les  armes  for  mer  fous  Louis  XI ,  fut  fait  vers  1480 
chef  defcadre ,  donna  des  preuves  de  ià  valeur  fous 
QiarksVni  &Lods  XII,  hRfkkvice-ejnnalen Bre- 
tagne fous  François  I.  Il  fut  en  l  jzf  1511,  gcné- 
raT&  conduâeur  de  l'armée  navale  que  ce  dernier  prin- 
ce envoyoir  d  Fontarabie,  a^îîl'gcc  p.ir  !ts  Ffjugnols. 
On  ignore  le  temps  de  fa  mort  ^  on  ctok  au'ii  mourut 
dans  fa  charge ,  fc  fans  alliance  ;  ce  qui  a  fait  l'extinc- 
tion de  fa  brandie.  Confultex  les  méiiKHres  de  de  Serres 
pag.  ^  7.  Scipion  Dupicix.  Métti.  de  du  Bellay ,  de  Sully 
&  d'AmcIot  de \^  HoulTaie. 

m.  Amtoinv  de  Lartigue  1  da  nom,  ^cuyer  &  dà- 
nioife.x\i ,  inanc  en  141  n  ,\vec  A',  damoifcilc  de  Mont- 
CAlGn  (  branche  de  Montiexun  )  laillâ  de  fon  mariage 

Jilulicurs  (ils ,  dont  les  branches  dans  la  fuite  des  temps 
e  font  éteintes.  Il  ne  relia  qu'un  cadet  qui  quitta  la 
Chaloflê  fur  la  fin  du  quinzième  fiécle ,  &  vint  fe  ma- 
licr  .1  Mczin  dans  le  Condomois  ,  avec  tine  ."lile  iini- 

Î|iie  ,  Si  riche  héritière  du  icieneui  de  BaulciAn  ,  Louf- 
annc,  de  Montela,  <}ui  nelotMCORU  fa  fille  qu'en 
confuiétation  de  fa  haute  te  fon  ancienne  noUeilè.  Cm- 
fuUe^  ks  titftt  &  enquêtes  de  cette  famiBle. 

IV.  N. . .  feigneui  de  L.ir;ipue ,  ccuyer  ic  damoifeaa , 
&  la  demoifelle  Franfoife  Baulnan ,  eurent  de  leur  tna- 
riage  quatre  garçons ,  Pierre  I ,  qui  fuit  ;  Antoine  II , 
dloor  mua  ptrlerons  enfuite  ;  Jean  ,  dont  on  verra  aujfi  la 
fiBativa,  tC  Bernard  de  Lartigue  qui  fut  long-temps 
gendarme ,  puis  capitaine  de  f  o  hiices.  Il  s'ctoit  marié 
avec  la  fille  on  feignenr  de  Bouzer  Poudenas ,  (  branche 
de  Roqucpinne  de  Marin  )&:  dont  I.i  pollcruc  a  fini 
vets  1  <>  7  â  en  b  perfbnne  de  Bertrand  de  Lartigue ,  lieu- 
tenant-colonel de  cavalerie  de  Maulcviier,  chevalier 
de  S.  Louis  Se  brigadier  des  armées  du  rai;  oe  qu'on 
peut  Toir  dans  le  Merture  kijîorique  b  miRuire  de  ce 
temps.  Du  vivant  de  ees  qnarrc  frcreç  leurs  châteaux  &.' 
maiions  ,  eux  rr.înr  au  fervice  du  roi ,  ^leni  icduirs 
en  cendres  j  leurs  rurcs ,  papiers  <!c  aiirres  effets  furent 
brûles  ou  pillés  y  leuts  femmes  &  cntans  fiirent  chalTî^s , 
e<  de-U  vient  en  partie  U  décadence  de  cette  tnaifon , 
ail  dite  de  plulîeurs  auteurs  ,  comme  Blaife  de  Mont- 
luc  maréchal  de  Fraitte  dans  fes  mémoires,  imprelïïon 
de  Paris  toni.  5  ,  pag.  507. 

V.  Pierre  de  Lanjg>.ic,écuyct,hK  furnommé , 
{ terre  en  Condomois  j  parceque  au  partage  que  les  qua- 
m&tm  âieat  des  bicasdéFian$oiièdcfiaiiliiao  leoi 
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mcte  ,  celui  d'Eiis  lui  échut  ;  ce  que  l'on  voit  pat  les 
litres  &  enquêtes ,  &  dans  Scipion  Dupldx  ,  &  ce  qui 
a  donné  occadon  â  quelques  anteots  de  te  nomoMt 
l  artigue-Dieu.  Il  fut  en  fon  temps  un  grand  capitaine , 
commença  i  porter  les  armes  fous  le  feigneur  de  Larri- 
gue  vue- Liniirjl        loiilin  :  put'.  1er  vu  lut  terre,  fur 
cnluirc  capitaine  de  500  hommes,  il  contribua  avec  fa 
troujic  A  pénétrer  en  15^0  dans  la  Savoye ,  où  l'ami- 
ral Chabot  l'envoya  atifli  en  1  j  i  fi.  Le  maréchal  d'Uu' 
mietes  le  cbtr^  en  r  5 }  7  avec  fon  frète  de  la  garde 
de  1.1  ville  de  Turin  ,  capitale  du  Piémont  :  il  fut  cn- 
luiie  eavoyc  par  ce  feigneur  avec  Jules  des  Utfins ,  Se 
Pierre  Strozzi  (  qui  fin  oepuis  maréchal  de  France)  pour 
garder  Albe,  ville  d'Italie  :  il  fiit  du  nombre  des  fci- 
gneursqui  compolbient l'armée  du  comte  de  Bufançoit 
îocs M.  le  daupnin  ,  &  conduifoit  ft  trtmpe  fous  fes  en  - 
feignes  :  il  fut  enfuite  de  l'arme    commandée  ious  M. 
le  dauphin  ,  par  le  i^iaiid-îti.iirre  de  .Montmorenci.  II 
contribua  à  iorcer  le  pas  de  Suie  avec  It;  capitaine  Rat 
de  Forces ,  auflt  Gafcon ,  commandant  alors  l'aile  gan-^ 
che.  U  fat  le  premier  à.  fauter  au-delliis  du  baftioa  gau- 
che qui  ^ît  le  pbs  fortifié  ,  &  qui  dominoit  le  vhii 
au  palfige  dù  Ion  riroit  de  pointe  en  blanc  i  coups  d'ar- 
qucbulc.  U  commanda  alors  au  capitaine  Gabanet^Gaf- 
con  &fon  licmenantjde  foncer  avec  lui  pourjiàiéicery 
ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  valeur  6c  de  préapuaâon  , 
tptu$  s'en  renditent  nuities,  de  mime  qtie  de  la  pb' 
ce,raiilércnr  en  pièces  tous  ceux  qui  oferent  fe  prc-- 
fenter  les  armes  i  la  main  ,  cliaireteni     mirent  le  telle 
en  fiîire.  Cette  action  fut  trouvée  par  M.  ledaujihin, 
le  grand-maître  de  Montmorenci  &  pat  toute  1  armée , 
d  autant  plus  admirable^  qu'ils  commençoient  déjà  à 
perdre  efpéraooedc  cette  entreprife.  Lartipie  d'Eiis  s'c- 
roit  fignalc  dans  d'attttres  rcnconrres  ,  ou  il  reçut  plu- 
iieucs  blciltircs  ,  comme  au  combat  du  Favanel ,  Tune 
d  un  coup  de  pique ,  &  l'autre  d'atquebufade  à  la  cuillè» 
ce  qui  lui  fit  recevoir  pluficurs  btenàîts  de  Franoais  1^- 
de  qui  il  devint  tellement  favori ,  cfae  ce  prince  l'avoir 
toujours  auprès  de  fà  perfbnne ,  &  ne  l'appelloit  )amat< 
que  fon  moureau  ^  1  caufe  qu'il  tenir  un  peu  hnm.  L'L- 
calie  ne  fut  pas  le  feu!  théitre  lut  lequel  Piètre  de  Lar- 
tigue d'Eiii  le  diftingua  :  il  ic  fîgnala  dans  différentes 
rencontres  après  la  mort  de  François  1 ,  6c  porra  les 
armes  pour  le  fervice  de  Henri  II.  Ce  prince  l'ayant  en- 
voyé avec  £1  compagnie  i  Metz ,  il  contribua  an  fiége 
&  i  la  prifc  de  cette  ville  ,  Se  à  faire  lever  aux  Impé- 
riaux le  licge  de  cette  pince  ,  qu'ils  voiiloient  repren- 
dre. U  fc  tiouva  cncote  à  la  baraille  de  Renti ,  que  le 
duc  de  Guife  gagna  fur  les  ennemis  en  1 5  ;  j  ■  Henri 
11  ayant  fait  en  1 5  58  là  paii  avec  l'Efo^e,  dcétanc 
mon  en  1 5  59  ,  après  avoir  coftiblé de  bienfurs Pjene 
de  Lartigue  d'Eiis ,  celui-ci  accablé  de  Wefîùres  &  avan- 
cé  en  âge ,  fut  obligé  de  quitter  le  fêtvtce  &  de  fe  reti- 
rer en  Ciafcogne.  Comme  il  avoir  toujours  eu  plus  d'a- 
tnauc  pour  la  gloire  que  pour  l'intérêt ,  puilqu'au  liea 
dé  recueillir  pendant  les  guerres  ce  que  les  emplois  8c 
fa  faveur  lui  anroient  pu  pttKUter ,  il  y  confomma  au 
conttaire  fon  patrimoine ,  il  ne  loi  relia  lors  de  fa  re- 
traite qu'un  peu  d'argent  &  auttes  effets ,  qui  lu:  furent 
même  enlevés  i  fon  retour ,  i.  une  journée  de  Biaye  par 
un  parti  huguenot  qui  ravageoit  alors  le  Bocdclois  , 
fes  équipages  même  furent  pillés.  ConfuUci  Us  titres 
&  enquêta  de  eme  famtte^  lâim',  de  Serres  pag.  x^C  ^ 
1 S  5 .  Mem.  de  du  Bellai ,  pag.  115,  j  y  <? ,  &:  40 1 .  Mcn. 
de  Monrluc,  imprimés  en  1746  ,  îom.  j  ,  pag.  ixo&i 
t)o.  Scipion  Dupleix.  Mém.  de  Sulli,Ame1at  dis  la 
Houifaie.  Pierre  I  de  Lartigiie  d'Eiis  ccuyer ,  vécur  en- 
core plufïeurs  années  dans  ulfivovtnce ,  aimé  &  refpeâé 
de  toute  la  noblefle ,  qui  le  ptioit  fans  ccffè  de  lui  fer- 
vir  de  fage  dans  toutes  les  querelles  &  combats  des 
I  çcnnlshommes.  Il  momu:  en  t  <  79  ,  â^é      ans  ou  en- 
j  viron  :  il  s'ctoit  marié  avec  la  tîite  du  fcigneur  Deflia- 
giios ,  (  inaifon  noble  &  ancienne  de  la  IlaTmfte  )  ét^ 
i  quel  maiii^  nqukent  fis  filles  flc deux  giei(Bas.Gin 
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de  Lattiguc ,  qui  fuit  ;  &  Antoine  111 ,  qui  mourut  fans 
«lliance ,  écanc  capitaine  d'ioÊUKcnc  dans  le  ti^mutt 
'do  fèigneor  de  Maavefîn. 

VI.  Gui  de  Lirtigue  l\:  trouvint  d'un  foible  cwmplc- 
xton ,  demeura  auprès  de  iun  p«rc ,  lequel  ntourut  ians 
bien ,  nuis  comble  de  gloire.  Gui  ayant  époufc  une 
fiche  faéririeie  »  âUe  d'un  gcos  marchand ,  fc  jerta  dans 
le  cootmercB  apvb  k  mon  de  fi»  bcan-pcre  ,  parcc- 

2u'il  fe  rrcuvoic  aiocs  duigé  de  ùft  fiUes  de  deux 
h.  L  ^iiiic  fut 

VU.  Gui,  IJ  du  nom,  que  d'autrc<;  appcDoïentGaA 
(ma  deLaiTigiie,bilIk  de  iaa  marugc 

VUI.  GtRAO»  deLafdgne ,  écuyct ,  fcigneut  de  Ca- 
plice.  Il  porra  rouie  fa  vieflc  glorieufcnuiu  leseimcs 

Eour  fon  prince.  S'ctant  adonné  au  gtfnio  ,  il  entra  de 
onne  heure  d.ins  lcc  illulli'e  cuips  ,  ou  il  tiu  tfi;u 

Sénieur  :  c'elV  en  cette  qualuc  qu'il  hit  appelle  à  Bour- 
eaux  au  fccours  de  cetIC  jplace  ,  où  iê  WMIvent  cnve- 
lopé  d'un  pani  huguenot ,  il  per«li(  lamc  ce  qu'il  avoirs 
Genod  de  Lanigue  qui  vint  à  ta  i(te  des  ingénieurs , 
nifrlti  par  fe$  fefviccs  plulîcurs  bicnf..lts ,  iS;  la  faveur 
deLuuu  XIll.  Ce  prince  rantpai«.c:i  cuiilidctations  , 
c|ue  par  celles  de  fon  extraction  noble  &  ancienne,  & 
celle  des  fervices  de  fesanccttes  &  parens ,  lui  accorda 
des  lentes  de  réhabilitaàon ,  i  condition  qu'il  prouve- 
roit  être  forti  de  notnt-  Pierre  de  Lartigue  d'Éiis  .écuyer , 
fon  aïeul  ;  ce  reiit-f  de  nobiclle  en  connoilTance  de 
ciiift;  tut  donne  a  ('hantilli  Ic  xo  mars  i  ''i4,  kclU- 
de  cire  jaune  ,  fienc  LOUIS,  &  plus  bas  PHEtvrïAux. 
En  conféquence  des  ordres  du  roi ,  laCOOt  des  aides  de 
Goieone  Icanie  «lors  à  Agen  ordonna  une  enqnîiedes 
parens  èe  antres  :  elle  déouta  poùi  cela  en  qaaitté  de 
commiflVire  Robert  de  Mollet  de  Foniîclin  ,  confcilli-r 
du  roi  &  prclident  en  [  cleâion  de  Condon>ois  6c  Ba- 
■adoîs ,  qui  fit  i'enquùto  le  premier  de  jnin  de  la  mk- 
■ne  année  i<)4«  dans  le  Condomoîst  ayanc  finis  lui 
Jean  dn  Cnt^ne  commis  dn  greffe  de  ladite  ^leâîon  :  il 
ouït  dix  dcpcifaiis  trtiKiuu  wni  feiqneurs  ncnt'.ls- 
hommes ,  c.irir.îiiK,".  &  nobles,  que  duuci ,  lous  .v^cs  de 
5Jj  j  ans,  îoiis  [varient  pour  avoir  vu  dans  le  pays 
&  les  armées  ,  pour  avoir  oui  dire  i  leurs  aïeuls  &  bi- 
iSufenls ,  &  par  la  tradition  du  pays  &  de  leurs  ancêtres 
de  pere  en  fiU.  Geraud  de  Lartigue  fcigneur  de  Ca- 
pltce  laifla  de  fon  miri.ige  cinq  garçons  ,  Jeaw-Jac- 
QVES ,  qui  fuit;/f-j;  de  r,.irri;^iiL' ,  icit;;i<;iir  Je-  Capli- 
cc ,  prêtre  ,  dofteiir  en  théologie ,  &  religieux  Prémon- 
tré :  il  fut  enfuite  rc^ii  dodcuc  de  Socbonne  i  Paris , 
où  fi>n  métite  6c.  fes  onnagM  l'avoienc  entré  :  il  fut 
fon  connu  &  elKmé  des  fiivxns.  Son  efptn  hekt  «ndî 
pfv^foncl  f]iic  fin  &  fubrl!  :  p.irmi  un  nombre  d'écrits 
qu'il  a  faits,  on  dilluiguc  ceux  de  V immortalité' de  Tome  ; 
la  politique  du  conquérant  ifur  h  flux  6  reflux  de  la  mer , 
&  autres:  il  fut  enfuitc  hi(luriogr.;ph£  Ac  Fr.inrc,&  mou- 
tôt  après  I^SOf  Bernard  Larcit^ne  mcunit  fans  al- 
liance 9  Àant  gendarme  de  la  garde  du  roi  ;  Jean-Ar- 
nani  Tut  raé  avec  fon  coofin  fur  le  pont  de  Maubeugc , 
&  officier  de',  g.arJci  françoirei ,  cuninie  on  le  verra  plus 
bas  \  il  n'avoi;  poiiir  pus  d  alliance  \  &  Louis  de  Laiti- 

Î|uequi  fc  nnna  d  G  ibarret  en  Condomois ,  où  il  pol- 
éda  des  fiefs  &  des  diteâes  >  &  laiflàde  fi>n  maïug!» 
Jofeph  de  Lanigue ,  conmi  finis  le  nom  dn  fèigneur 
d'Aignedous  ,  &  n>ott  fans  alliance  ,  ctanr  i.apirai;n; 
du  régiment  de  royal  aiiiticric  ;  &  Arnaud  de  Laccigue 
officier  de  mérite  &  de  dillin^ion ,  foir  par  fes  emplois , 
foie  par  fes  différentes,  preuves  de  valeur:  il  mourut  vers 
1698  lieutenant  de  tcÀ  des  ville  fc  citadelle  deBedfôtt, 
Alface ,  &  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  I  oniî ,  ne 
lailFant  de  fon  mariage  que  deux  filles,  qui  font  l'une 
clianoineflè  au  couvcnr  de  Maubcuge,  où  on  ne  re«;oit 
par  preuves  que  des  filles  de  qualité ,  &  l'aînée  eft  veu- 
ve de  feu  feigncoc  conue  de  Laveigne ,  i  Venu  en 
ffandie-Cotmé. 

IX.  JeAH-jACQOts  de  Lartigue ,  écuyer ,  laidà  de 
Ibp  ottiiage  avec  Frmf^t  fianwlt  Fmbod  {  coefine 
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proche  de  Jean  Jaubert  de  fl.trrault,  cvcquc  de  BamI  % 
puis aidievique  d'Arles  &  préfidcm  des  ctats  en  i  <î  , 
qui  étohfiis  de  Meri  de  Harraulr ,  fel^neur  de  Pairon  , 
geiuillwmme  de  la  i.intiib:\:  <iii  r,)i  Ion  ambaffadeur 
en  h.(}jtigne.)l'ran^ois-Aami<alAe  Lartigue  qui  mourut 
lieutenant  de  cavalerie  du  régiment  de  S.  Aignan ,  lalf- 
fant  aiilli  de  Ion  mariage  yirmmd-Gervais  de  Lartigue , 
q«i  fut  long-temps  capitaine  dans  le  répriment  de  Da- 
nois, ichnnic  cil  I  ;  1 4  ,  &:  qui  du  fon  mariage  avec  Ma- 
rie Di.kati>ps,  a  iaillc  Jacques  de  Lartigue,  prêoe» 
dofteur  en  théologie  ,  &  religieux  Bénédîâin ,  de  l'oe- 
dre  de  Uuni  à  Meun  ;  JoJi^A  de  Lanigiie»  cansieine 
à  prcfent  du  régiment  de  MontboiiCer,  qui  a  «(SOé  aux 
dernières «Krres  de  Flandre,  conune  aux  batailles  de 
Rocoux  ,  Fonienoy  &  Lawfeid  ,  ^:  auxiiégesde  Lillo 
cV  Ri.  rjr-op-Zoom;&  Jean-B:;f  !;,'/c  de  Lartigue  fon  frère 
qui  a  toujours  ctc  auprcs  de  lui ,  ft  qui  cH  lieutenant  de 
la  coiTip,-ignie. 

V.  Antoine  11  de  Lartigue,  damoifeau,  fcigneur  de 
Loubes,  BalTabat ,  Romat ,  Lalfalle  ,  Aufen  ,  B.nllos  , 
&  fcigneur  direâ  à'mw  partie  de  la  ville*:  iurifdiction 
de  M  Iczin  en  Condomois ,  (  ce  fief  appartient  à  prcfent 
à  mademoifelle  de  .Saint-Marc ,)  <c  lêcond  mre  de 
Pierre  1  de  Lartigue  d'Eiis ,  ëioit  un  gentilhomme  da 
Ini  ritc.  11  fe  dimngua  dans  les  aimées ,  &  par  là  fi- 
délité pour  fon  prince:  il  fut  d'aboid  licurcn.iiit  delà  * 
compagnie  de  fon  frcrc  ,  puis  i-apiuiuc  d  -M-.a  coiupa- 
pnic  de  14  lu  de  pied  ;  il  commanda  enfuite  une  cor- 
nette à  Saint-Jean  de  Luz ,  donna  divers  ordres  à  Mont- 
lue ,( qui  fin  inarcw ha!  de  Fiaoce  )  U  éttMt  avec  ce  fci- 
gneur au  combat  qui  fit  donna  en  i  j  i  Samt-Jean  de 
Luz  ;  il  plaç.1  dans  une  occafion  M.  de  Montluc  dans  un 
porte  avec  80  ,i:o:i.buffcrs  ;  devint  tnlond  de  cinq 
enfcignes  galconnes  ,  avec  lefquclles  il  fe  diûiugua 
contre  doin  Pedro  de  Navarre ,  &  étoit  du  nombre  des 
feigneurs  qui  s'oppolèrent  à  la  defcente  de  ce  piioce  qui 
alloir  par  mer  an  recours  de  l'armée  efpa^nole.  Il  donok 
des  preuves  éda-n  ne,  de  fa  valeur  au  fiege  de  Napics, 
&  dans  lin  i.hi:eaii  voiiii.  ;  car  les  ennemis  voulant  faire 
une  foriiL-  p^^r  un  porte  ,  &  av.inr  déjà  gagne  du  ter- 
rein  ,  le  kigneur  de  Larriguc  Loubes  les  repoulTa ,  àC 
les  obligea  de  rentrer  dans  la  place  :  le  choc  ét.mt  vif 
de  U  pan  des  afllegeans  Se  auiégés ,  il  y  fiit  blelTc  & 
porté  en  terre  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  i 
donner  fe',  ordres ,  de  Cvinti ibucr  à  !.i  terraite  de  docn 
l'eàro ,  &  de  donner  des  inarques  de  fon  courage  dans 
le  fécond  combat  qui  s'y  doillia ,  oi\  l'armée  françotfe 
étant  obligée  de  céder  au  weinier  feu ,  fi:  replia  avee 
précipitation  ^  mais  il  refta  fur  le  champ  de  bataille  avee 
fa  tioupe  ,  iV  tur  en  bon  ordre  fous  le  remprt  joindre 
fon  bataillon.  Ahm.  de  Monthic  ,  pag.  70  ,  71 ,  7ifi£ 
7^.  Duplelx  ,  duBcllai,  de  Serres  &  Sulli.  Antoine  11 
de  Lartigue  ayant  confommé  une  partie  de  fbn  bien  ail 
fervice ,  mourut  vers  1  yyi ,  âgé  de  près  de  9j  ans.  Il 
s'étoit  marié  en  premières  noces  en  1 5  jo ,  avec  Fran- 
coife  de  Corbon  de  Luppé  ,  fille  du  feigneur  de  Cot- 
oon  ,  &  fccur  du  fcijjneur  de  Corbon  de  I.uppé  ,  qui 
cpoufa  vers  1)44  Marguerite  de  Gondnn  Paidadianj 
la  demoifelle  Frauçoifede  Corbon  de  Lupjk  croir  lîtlé 
de  Francoife  de  Baiiault  Patron  »  fout  de  Meri  de  Bar* 
rault ,  Icignenr  de  Pairon  ^  gentilhomme  de  la  chatn* 
bre  du  101  ,  clievâliet  dé  fon  ordre  ,  &  fon  ambalTâ- 
dcur  eu  Elpagae,  &  de  Jean-Denys  de  Barrault  Pat- 
ron ,  gentilhomme  de  la  chambre ,  &  étoit  tante  pater- 
nelle de  Jean  Jaubert  de  Barrault ,  archevêque  d'Arles. 
Amoîne  II  de  Lartigue  de'Fnnçoife  Corbon  de  Lup- 
pé  eurent  de  leur  mariage  Arnaud  &  Bertrand  de  Lar- 
riguc ,  tués  au  fervice  du  roi  étant  gendarmes  de  la  gar- 
dedu  roi  ,  compagnie  du  marcciial  de  Beik-'^ardc.  Tout 
le  monde  lait  que  par  les  ordonnances  de  Cnatles  VUI , 
FrahçoisI,  Ilenfi  II  te  Henri  II! ,  il  falloir  pour  êtt* 
reça  dans  ces  t-ompagnies  être  de  qualité  &  ttnàlbooi* 
me  de  race  ;  auiu  que  pour  occuper  des  cîn»es  anf 
pris  de  ienrs  pedoones  »  (  énis  Ac  ocdonmaces  de  Bkit 
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'  1  ,att.  159  ,  par  Henri  lll ,  Ce  parleréglcn^enr 
iaiccn  itfoo,an.  jÛ^pariienri  IV.]  Antoine  de  Lstt- 
liguc/Iafcmme^iant  moae  en  1 540,  prie  uncftrconWc 
sliiance  en  1 54^ ,  contrat  palTc  «o  Cof>do«iois  par 
Oillera  6c  Larodie  notaires ,  avec  Mmit  de  Melignan , 
fille  de  noble  /-''ji;u>.' v  iIl-  Mcli^nin  ,  feigncur  «ie  T  n  ■ 
gnan,  &  à'Annciu  de  Marlan  ,  qui  cioit  fille  de  Bar- 
4kelcmi  de  Moute^<]uiou  (  d'uù  Tont  defceiukis  les  ma- 
céchauK  de  Moncefqoiwt,  Montluc  &  d'Artaignan  )  {>e- 
tRe-fitle  lûibte  TX/Jurâr  de  Metignan ,  feigneur  <1e 
Trignan  ,  &  de  Françoift  de  Cayla»  elle  ctoii  aulîî  lurur 
■de  Jean  Bonpart  de  Melignan  de  Trignan ,  clievali-i 
de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  Ci  chambre ,  &  gou- 
verneur de  Aayonc  &  de  Silleron ,  marié  avec  Hie- 
fonymede  Monratit  de  CaAelnau ,  (  Branche  de  Noatl- 
Jcs  ,  qui  a  été  depuis  cordon-btcu  &  inaréclulde  Fran- 
ce dans  le  dix-fcpticmc  fiiicle.  )  Ladite  Marie  de  Me- 
ligfi.iu  itoK  aurti  futur  de  frcic  Bcrr.aul  <ic  Melignan  , 
VKooue  de  Trignan  &  de  Jourdan  ,  «.iitvaiict  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  oc  Jétufalein  (  à  prércnc  Malte  )  &  coin- 
inandeur  du  Temple  de  Bourdeanx.  ÂotoiOe  U  de  Lar- 
tîgae  %c  Marie  cfe  Melignan  eurent  de  leur  mariage 
/"n,  vi  /j  de  Lartiguc  ,  rv.iL;ruiir  de  LalTalIc  &  d'Auxan, 
QUI  porta  toute  fa  vie  les  armes  pour  le  roi,  donna  en  dif- 
férentes rencontres  des  preuves  de  fa  valeur,  &  mourut 
'  fans  alliance  éranreoavemeur  des  ville  &  citadelle  de 
Die  ;  Bonpart  de  LanîgUe ,  Seigneur  de  Ballos  &  de 
Lailhoii ,  ne  fe  diftingui  ji.u  moins  q;i2  fon  frcrc  :  il 
•voit  été  blc<?"c  en  diftcrctuci  rciuoiurts ,  &  fut  tue  Cins 
alliance  en  i6i6  au  fiége  de  Monraubàn , cwnt  prclquc 
à  la  tctedu  régiment  de  Piedmont  >  où  il  é:oit  depuis 
longtciiips  cijiit/ine  :  voyez  l'hijfoirc  du  Jlepc  de  Mon- 
tauaa  parle  firer ,  chanoioe  &  prévôt  de  Momauban  \ 
DAWieL  qui  fîlîr }  8e  Man'e  de  Larrigue ,  qui  époula  le 
4tf  fuil!-:  1605  /rcfl  de  Cl.iret  t\  iivi.r. 

VI.  I)A-.rfi,  deLanigue,  feigneur  de  Baflàbat  & 
.  de  Roni.:r ,  rendu  recommanoible  par  fon  mérite  , 
û  valeur  Se  fa  b«kilité envers  ùm  prince  :  il  étoit  capi- 
taine de  ;oo  tworunes  qu'il  commanda  en  ptulienrt  ren  ■ 
contres.  Il  allifta  anx  r-nerres  de  Bearn  5;  i!c  Bip.niri.  , 
fc  trouva  au  fiége  de  K.ibaftens  :  il  y  lia  cumui.uuJc  a 
la  tète  de  40  pionniers  pour  faire  enlever  la  terre  pour 
mieux  placer  l'artillerie  afin  de  battre  en  brèche ,  il  y 
cravailraitlm-mtne  ptHU-  aninier  les  ouvriers  &  les  en- 
nger  en  lei  encoungeanri  6ure  dilicence  &  à  poullèt 
les  ouvrages.  II. fur  enfnite  commandé  avec  Salles  de 
Bi.virt  leir.s  caiiip.i;Milcs  de  garder  feuls  \a  brc>.Iie,& 
fiircnc  aptes  tes  prcnners  commandcsà  monter  à  l'allaut. 
Ilétoit  du  nombre  des  fcigneurs  avec  M.  d'Amblcville 

3 ni  étoient  allés  au  fecotirs  d'AngouiËme  atiprè$  du  duc 
'Hpctnon  ,  qui  les  avoir  invirét  de  venir  »  foindre  i 
lui  (loiir  .uiji.nfcT  les  ruH;h!t5  Se  l.t  frdirion  crafce  p.ir 
les  huiiuciiuci  &  lubicaiis  iic  cctic  ville ,  >.]ui  ^'cuiu  pici- 
que  emparés  de  la  ville  ,  voulurent  s'emparer  du  châ- 
teau ,  &  fe  failir  de  la  perfonnc  du  duc  &  des  feigncurs 
^ui  étoient  avec  lui.  Ces  mutins  entrèrent  dans  le  châ- 
tean: alors  Daniel  de  Lartigue  Se  le  feigneur  d'Amble- 
ville  s'étant  faifis  de  la  porte  du  château  &  l'ayant  fer* 
méc  ,  taillèrent  tous  les  conjurés  en  pièces  i  U  Klcrvc 
d'un  conful ,  ce  qui  fit  niétiter  au  feigneur  de  Lattiguc 
8c  aux  autres  depuis  ce  temps-là  une  amitié  p.itticulicre 
de  la  part  des  feigneu»  d'Eperiion  &  de  la  Valetre.  Con- 
falu\  Us  MiuKùfes  de  Mondtic  .  étfition  de  1 746  , 
tom.  4  ,  pnç:c  1  99  iV  loC  ;  Vh^fl.  de  Daviî.i  imprciïïon 
de  l'aris      i!c  I  voit  pat  Baudouin  ,  pag,  6iii.Daiitel 
de  Lartigue  f.voit  battu  un  pani  huguenot  qui  veiioit 
de  furprendre  Condom  ,  enae  cerce  ville  &  celle  du 
I^toure  ,  où  pour  joindrelec  wncnûtil  fit  oonftniite 
nn  pont  à  qui  il  donna  fon  nom  &  qui  le  porte  encore.  Il 
fe  maria  avec  MagJeléne  de  Noaillan ,  nllc  &  héritière 
de  ,'j't      tic  Noaillan  ,  feigneur  d'Efpciroux  &  de  Ga- 
jo  ,  uciuilhommc  de  la  chambre  du  roi  ;  &  iîAdrienne 
Appas  de  Vagued.inno,  maifon  noble  &  ancienne 
do  ia  jjayatiiiypente-âUe  dn  feigneur  de  Vaquedaa> 
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510 ,  fénéclul  de  la  Navarre.  { Henri  de  Noaiil.in  &  Odet 
de  Noaillan  ,  feigneur  du  i'celche  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  fon  coulin  getimin  &  qui  donna  en 
I  506  ficanix  ia  ÊUe  en  mariage  à  Antoine  de  Grof- 
folles ,  feigneur  de  Flamarens ,  d'où  defcenden;  les 
nuiqms  de  H.nn.iit.i]S ,  gr.md  louverkr  fio  l  uncc 
comte  de  liauurens ,  fcigneui:  de  Montaikue ,  frères, 
àoiem  ilfus  en  ligne  diteâedc  Louii  de  Noaillan,  csqpi- 
taine  en  «j6o  iftttie  connaKnie  de  gendaimes,  qjuâ 
avoit  pour  mere  Jeanne  d'Al&et ,  0(  pour  oncle  8c  ca- 
r.utji  ]c-^vi  (ï'Aîbrcr,  d'où  dcfccv.iîcU  Jeanne  de  Na- 
v.u:t  tiJtiu  Je  Henri  IV  de  Bourbon ,  loi  de  Fiance  &f 

Navarre.  )  Henri  de  Noaillan  s'étant  marié  en  lè- 
conde  noces  avec  t'ran^oife  de  Barrault  Patron  ,  &  en 
ayant  eu  deux  garçons,  vouiurfruftrer  MagdeUn*  £l  fille 
de  fes  droits  portes  par  le  contrat  de  mariage ,  en 
conféquence  atraqna  fon  contrat  de  mariage  avec  Da- 
niel de  Lartigue  ,  &  eut  .i  cet  effln  rerunrs  x  l'iu  iiurion 
du  crime  de  rapt.  Damei  de  Lanigue  uicpiila  ies  pour- 
fuites  ,  étant  d'ailleurs  abfent  pour  te  fervice  du  roi, 
ce  gai  fit  que  le  fénéchal  &  le  parlement  de  Bourdeaus 
caflcrent  le  mariage ,  condamnèrent  Daniel  de  Larti^ 
pue  X  parure  l.i  ivt^  fur  un  cchaffaud,&  ludiic  Nfjg^ 
Jcltnc  iua  cpuuic  .i  revenir  auprès  de  fon  pcre  &  lui 
dcrn.inaer  pardon,  Henri  IV  ayant  ordoiiué  deux  en- 
quêtes â  l'égard  des  familles  de  Noaillan  &  de  Lartigue  » 
&  étant  faites  par  les  plus  grands  feigneuis  de  la  pro> 
viRcc&  âgés  de  80  à  90  ans,  le  8  feptembre  «59*, 
accorda  à  Daniel  de  Lartigue  des  lettres  de  grâce  & 
d'abolition  en  tant  que  bcfoin  It-ia  ,  tnllc  tous  .inlrs 
&  procédures.  Voici  ce  que  portent  les  iettics  du  prin- 
ce :  "  Htnri  pat  lagtace  de  Dieu  roi  de  France  &  de 
"  Navarre  ,  À;e«  avons  écouté  l'humble  fupplicatioo  de- 
w  nos  amés  Daniel  de  Lartigue ,  écuy  er  fiettr  de  Baflà- 
"bat  &  de  Romat.en  Condomois,  <?>:  dt-  M.ii^dtlLno 
"de  Noaillan  ion  époufe  ,  fille  de  Hctm  de  Noaillan  , 
»  écuyer ,  (leur  Delpeiroux  &  de  Gajo ,  &  d'Addenn^ 
»des  ApMs,  omienant  que  ledit  de  Lartieoeemùr 
»de  r\oble  maifbn ,  &  ayant  l'honnenr  d^f^itenir 
»d'alliantes  &  parentelle  à  plufîeurs  feigncurs  ^  g"n- 
•'tilshoinmes  du  pays ,  auroit  étéir.doic  p.u  ks.iruhccs 

nuiaces  de  Henri  de  Noaillun  ccuycr  liturDcC- 
»  peiroux  &  de  Gajo  ,  &  de  Françoife  de  Baxrauli  ùb 
'•  fehime  en  fécondes  nôccs ,  &:c.  Se  aulTi  que  tors  dn- 
>»  dit  airci  ledit  de  L.ittigucéani  auprès  de  notre  per- 
M  fonne ,  &  ne  pouvant ,  à  caufè  de  la  guerre  ,  fans  un 

-  très-grand  &  apparent  danjjcr ,  fe  prélenter  en  notre' 
»  dire  cour  du  parlenieiu  de  Bourdcaux  ,  comme  il  ne 
»  peut  encore  taire ,  pour  n'y  pouvoir  efpérer  telle  jaC- 
»tice  que  mérite  fon  bon  droit ,  &  â  caofe  des  fâvena 
u  8c  fiippims  de  ladite  maritre  par  le  moyen  d'un  fien 
x>  psrcrii  q.ii  tfl  principaux  officiers  Je  notre  cour , 
«&.C.  iS.  pour  il  pcivcc  ces  dotucioiis  &:  .ivant.i^^ts  * 

-  elle  acquis  (parlant  de  Magdeléne)  par  les  p.icks  de 
»  matiag^  de  les  pcre  &  f«ere  ,  Sec.  5:  d  autant  qu'ils 
"  t urent ^poufés  par  un  prârc  daji',  la  in^ifou  noble  de 
»Rûmat,  &c.  &  par  la  faveur  des  alliances  duditde 
»  Noaillan  pere ,  &c.  à  ces  caufes  nous ,  &c.  &  pour 
.>  rjtisfaiie  à  la  prière  bien  humble  qui  fiite  nous  .t  cté 

pal  aucuns  de  nos  plus  fpccieux  fcfvitcui  s  de  noa^ 
»cour  en  faveur  des  fuppUântS  même  en  conlîdèratioa, 
"des  fervices  lîgnalésqui  nom  ont  été  tendus  &âiuw 
oprédécedêurs  rois,  tant  par  ledit  de  Lartigue  que  par' 

r«  proches  parens,     pour  les  c^bliger  à  nous  les  coii- 
•'  tinucr  à  t'aveaic ,  avons  de  tiocru  gr.ice  fpéciale  &  au- 
»  torité  royale  ,  pleine  puidancc  ,  Sic.  en  tant  que  de 
» beibinieta, quittons ,  remettons  ,  &abolifl«u,8cc. 
uannallani ,  calTant ,  révoquant ,  &c.  défendons  tant  1^  ' 
unotrcdite  cour  de  parlement  de  fiourdeaux  &  autres^ 
"qu'audit  de  Noaillan  pere  &  tous  autres  ,  &c.  &  d'crv 
"  p.irlcr  fous  p.-irie  lic  Ctlûbcilîaiice  ,        Slgi'.c  ,  Hts— 
»Ri,  &  dor.iic  à  Paris  t'andegtace  1599,  au  mois  de 
„févricr,&  le  dixième  de  notre  règne.  »  Ledit  deNoai/.^ 
ian  pete  nonobftant  ces  letttts  da  i<ot  s'o|>pol«  i  l'entée 
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finement  :  procès  encore  a«  parlt-ment ,  qm  ôrduhh'a 
tme  féconde  enquête  en  i  C  o  5 ,  i  Ncrac  où  étoit  alots  la 
thambre.  MM.  de  Tliibaud  &  de  Grafcbod  alors  con- 
ùHim  ni  baïkioeac ,  avec  AL  ttikne  Eàeniie  Tetniet 
8e  fiAf^rat  As  procureur  ^hèal  ià 
rot ,  furent  rwmmés  comTnifTilrcs,  laquelle  enquîte  fut 
faite  en  conieqaencc  :  cnùn  le  pailctuenc  a^ant  vu  p;u 
noaveUefbteilves,t|ac  la  malice,  le  acdit  &  lesalUan- 
tes  av«c  Ja  ftvanr  de  /k  ftpatne  nlvciik  fboim  rien  au- 
St  de  NodHan  i«ppolSwâ  b  ndUdflê  »  au  fttvicc*  & 
î  la  v.itiditc  cfu  mariage  du  feigneur  de  Ijirriguc ,  Se 
pour  obéir  aux  Ordres  du  roi ,  ordonna  l'tntcnncment 
de  (es  lettres  pir  arrêt  de  ii  conr  &:  chambre  de  î'éditde 
Guiennelé  iS  Teptcmbre  1606,  étant  alors  i  Nérac. 
Damel  4l  Lartigue ,  feigncOr  de  Baflabjt ,  RomaC ,  Def- 
fewDnx  8e  daGato  »  &  macddiiae  "de  Koaillan  «uteni 
de  leur  mariage  PrntftB  III,  tjiâ  fliit^  DaMii.  Il  de 
Lartigtie  'p-'  1  continue  !j  fojlt'nu';  C^tker'.ne  cpoult  en 
t  fi+o ,  de  Jtan  -  Louis  de  Roqueiaurc  \  Se  Honertuc 
femme  du  feigneur  de  Labarihe ,  perc  de  Jactfuts  de 
Laboftha  ^  fe^petir  du  MalTex  i  biabchc  de  Gondtin 
hfdaUlan  )  cotntau  jèflït  en  11646 ,  &  ta  1C47 ,  çar 
de  Larourncrie  notaire  de  CnnJom  5:  du  Fauret  notaire 
de  Boulogne  en  Albrct,  Mar:c  de  l  artigue;  &  Magde- 
Uxe-ALme  cpcnjfc  en  i^iX,dc  noble  ^a>'rArf<mi  de 
Montgailiard,  contrat  pifè  à  Sabrois  en  Armagnac  par 
Dnbany  notaire  ,  &  dan$  lequel  contrat  ils  font  iSTihèi 
de  I«iin  païens ,  èc  ladite  Magdeléne  de  Piene  de  Lar- 
tigue fini  ftere,  François  de  NoailtanjConfèiller  feigneur 
de  Villeneuve  ,  Arnaud  de  Noaillan  ,  Jean  -  î*aul  des 
Parbes,  feigneur  6c  baion  de  fienque  (les  tuarquis  & 
comtes  de  Lultàn ,  Jontac  &  Aubcterre  font  de  cette 
maifim)  dUetcde  de  Laipuquan  fe^peur  do  Forebran 
éc  duHegaUlnodt,  ft  de  Piem  de  Ijdevexe  ,  iéignctu 

de  S:^nnri ,  fr?  parens  8c  alités. 

VII.  I  ; i R  K £  de  Lartigtie  de  Baflàbat ,  feigneur  ié 
Romat ,  perdit  un  procès  à  Painpelunc  dans  la  Navaire, 
où  la  terre  de  Baifabat  eft  Ittuce  :  U  perte  monta  i 
icooa  cens  Comirte  il  vôuloit  tiurcher  fur  les  rraceï 
de  iës  aoctoes ,  fon  couiftpiutaiièt^pcdqiia  au  mi- 
lieu de  (à  coorfe ,  ayant  étértié eb  if     tes  comte  & 
Cardinal  de  Cand.ile     de  la  Valette  ne  polivant  join- 
dre leurs  corps  d'armées  i  Iviaubeuge,  le  pont  ciaat 
ttatdàfit  Picolomini  avec  8000  hommes,  Ptôrre  de 
Xianiene  enfeigne  des  gardes  de  Picardie ,  fut  com- 
■naniieâ  la  tète  de  ;oo  luunmes  de  fes  gaitles  par  les 
comte  dcCafidale  Si  cardinal  de  U  Valette  jpour  aller 
thalTer  les  ennemis  de  delfus  ce  pont ,  pour  faciliter  là 
jonttiori  des  deux  1  in-f    ,  ce  que  Pierre  de  Lartigue 
exécuta  glorieufetticnt ,  y  battit  Picûlotnini  avec  Ion 
armée,. la  taill»  efi  riéces ,  &  fit  noyer  le  refte  j  mais  il 
y  fi»  dtveiriêsfeisole^,  6c  mourut  Je  lendonaîa  de 
lès  bleffiires ,  avec  fon  ooofîn  qu'il  latl&  mAit  (iir  le 
champ  de  bataille,  Jean- Arnaud  de  Limme,  dont  ncas 
avons  parié  plus  hmu  ,  icgrctés  de  toute  larmée  &  des 
généraux.  Pierre  de  Lantgue  de  BalTabat,  feignCitt 
£>efpeitoax,  s'étoit  marié  emtfij  avec  Ànne-LotUfe 
^  Momletun,  lUle  de  Btrmml  de  Montleïun  &  de 
Jeanne  de  Balzac  d'Enrratgues ,  petite-fille  du  feigneur 
«îe  Clertnont  8f  de  Dunes ,  &:  éroir  fœiir  de  François  de 
T^îorclo:'  11:  _  Tjjgneur  de  l.iguardcs  ,  &  iffuc  de  Ber- 
trand de  Montlezun,  ôc  de  Fiancoîfe  de  Roquclaure ,  Se 
coulîne  proche  d'Antobette  de  Moiitlezun ,  femme  de 
JeeuiIIl  deIUiqBel«iii«>d'oii  defcendentett  Itgpeii- 
«nifiine  le« ptÎBceflëf  de  Pont  (  Lorriinc)  ScdtïÀoù 
(  Rohan  )  !c  les  ducs  de  Noalucî      de  Gramitiont , 
coufïne  auili  à  Anne  de  Montlezun ,  cpoufi^  en  1  j  42  de 
Regnaud  de  GrofTolles ,  chevalier  baron  de  Flamaitètii. 
Pierre  II  de  Ijurigue  de  fia0abat  léigneut  I>eli>eiiôtot , 
Se  Anfle-Lodfe  de  Montleaun  eurent  de  leur  marii^e 
j£AN  BoriPART,qut  fulr;CW/MdeI.nrrigiie dcBalTa- 
bar  ,q«i  moururfaits alliance lieutenanidansle  régiment 
lîu  B  .iflc-Pard,iiiUn;&:  }--tconore^n\A:\v:_  v-ri  i66oavec 
}ou>bie  N„.  fcignoui  de  Ga|aa  écujrec  en  Âmug^> 
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\\\\.  JiKv.  boNPART  de  Lartigue  de  B,.llatat ,  com- 
menta i  entier  en  i(!50  dans  les nKHifquetaires  de  ii 
garde  du  roi ,  fut  eh  i  <)  capiroine  dans  le  régiment 
de  Piednondt  iervit  en  plufieuis  (jiimp^es  en  f  laa* 
idre  ic  «Iteurs  fous  Louis  aIV,  qui  lui  avoît  déjà  donni 
une  peiifion  di:  Cco  liv.  qui  lui  fur  augmentée  en 
jufqu'à  louo  Uv.  &.  q)  'il  tonfcrva  juiqu'à  i.t  mort  :  d 
étou  fott  connu  de  ce  prince  par  (ï  naiflance ,  fon  cou^ 
race  &  fa  force.  entaordiMiie.  Il  luit  £ui  huiot  de  la  ci» 
tadelle  de  Valeoctisinei  én  l  f to ,  A;  chtvamtr  'it  rôt»- 
dre  de  S.  Louis  en  1^95.  !1  mourut  Tans  alli,i;vç  i-'int 
fa  majorité  tn  1699.  Il  avou  bu  Ion  tcCjniein  a  i*.iris 
ciicz  le  Roy  notaire  en  11.9S  ;  par  lequel  il  ItiiTâ  fet 
couiîns  germains  joi'eph  lietroan  ,  Regnaud  &  Frab* 
çois-Marrial  de  Lartigv.e  ,  dont  nous  parlerons  tn  /eut 
iieu^UiîoiùÛknm  ài»  Cands  de  a400oiiv.  qu'il aftoit 
ph^Cm  Iti&iel  de  ville  de  Parii)  lèuk  bicHk  qui  M 
rcfloienl  de  cciix  qu'il  avoir  vendus  î^:  dilTipés  i  P.Vri» 
&  au  fet vice ,  &  par  lequel  aulli  il  donne  ce  fonds  aprit 
h  mort  du  dernier  furvivant  de  fes  cou(ins  certnaïkAt 
à  Notre-Dame  de  l'Anne.jutifdidlion  de  Meeih  en 
Otkndotnois ,  oià  il  fonde  une  chapelle  defferVie 
quatre  cliapelains ,  leur  donr.ant  500  liv.  i  chacun, i 
condition  de  diic  tous  les  jours  une  nielTe  de  ret^uietH 
poai  le  repos  de  fon  amc  ,  celle  de  fes  ancêtres  &  d'au- 
tres les  parens  «  à  ta  réferve  du  iSai^edi  »  où  elle  fera 
dite  i  l'invocarion  du  S.  Efprir  5c  de  la  faintc  Vierge ^ 
&c  le  dittanche  félon  l'uiage  du  dioccfe  »  6e  veut  akim 
que  mas  le)  «filiMnclM  let  ttû^illiérs  ou  àurrcs  prina 
cipAux  luhitàns  ayant  charge  de  l'égtife ,  pu'jlient  k 
haute  Viiiïi  là  irtefTe  de  paroiile  le  nom  du  fondateui 
îs:  fes  intentions,  &  Liilfc  !a  nomination  de  ces  quatre 
chapelains  i  l'év^ue  de  Condom.  Confuliet  les  6a%t 
de  «Mit  fiuuUe  ,  fc  let  (die*  de*  offidcii  njlitai* 
res. 

VU.  Daniii  II  de  lartigue ,  feconti  fils  de  Daniel 
de  Lattigu'j  &:  de  Mj^dclcnc  de  Noaillan  ,  &  dont  la 
filiarion  elt  exactement  prouvée  par  le  teiVaflicnr  dont 
nous  venoiis  de  patici  de  Jean  Bonparr  en  faveur  de  fel 
couIlns  jMimains  ^  âU  dudit  Daniel  II  de  Lattigue  » 
par  uné  Teniieocé  d'aflidu;  du  lênjchal  de  Condom  dik 
janvier  1624,  par  un  c-ontrat  d'obligattori  qu'il  plia 
avec  Magdeléne-Matie  fa  forur ,  vbuve  du  feigneur  de 
Mongailiard ,  le  contrat  d'obligation  paffif  i  Sainte-Li* 
vrade  en  Agenois  par  Lacotebe  nocain  toval  en  1  £4!  ^ 
prouvée  aufli  par  un  artCt  dn  ttulenietiltdeBolinfesac 
en  faveur  des  enfans  inineiurs,  de  1  (>  1  o ,  p«r  une  rccori' 
noillance  &un  contrat  d'accord  du  27  juin  i6i2,  &  du 
6  dccembre  161^,.  Daniel  llctoit  c.tpnraine  dans  le  régi- 
ment de  Sainte-Croix  lorfqu'ii  tua  lechevahctde  Sautin 
fon  coufin  en  duel  %  au  lieu  de  Sainte  Maure  en  Condor 
iDoU  i  ce  Wà.  iptès  avoîc  vendu  une  partie  de  fon  patri* 
lUDÏne,  8t  étant  enfinie  condamné  le  24  toiai  \6i.6,i  pet* 
Jrclatctefurunccliafiiid,  l'ocLafioniia  de  Voyager  quel- 
ques auaées  en  pays  éuar.gcr ,  &  ayant  obtenu  fajeiac^ 
en  léj  t,ils'èfi  revint  en  France,&fc  remit  en  poUcflloA 
du  bien  qui  lui  reftoit  &  qui  lui  avoir  été  ikifi.  U  lètviit 
avec  diftinâion  dans  l'artaéedaftottflillohcottiliiand^ 
par  Henri  de  Bourbon  en  i^|9,  &  joignit  quelque 
temps  après  l'armée  compoféede  la  noblcnc  dup.iys,  Si 
commandée  par  le  matquis  de  Fimaii.on  ,  ccmme  lé 
tout  patoît  par  le  ceitificat  de  ce  prince ,  donne  à  La'' 
palme  le  l(>  juillet  t^)9.  Signé,  Henry  de  Bourbon  » 
fie  plus  bai  t  pat  nwniêigneur  jBfWaatf  k  vifii ,  &véc  lei 
araiët  ne  Fnnoe.  Melfiie  Daniel  II  de  LartîgfUe  de  Èaî« 

fabat ,  clicvalier,  donna  des  pteu\ ts  de  fn  valeur  A:  de 
fon  attachement  pouc  ion  prince ,  en  contribuant  4  tti-* 
mettre  Bourdeaux  &  la  proviiice  foUs  l'obciflànce 
roi,  cOliMbé  il  parut  par  une  lettre  quu  le  dué  d'^ti> 
non  tommahdint  dans  la  province  lui  écrivît  t  comthl 
tette  lerrre  prouve  foii  amitié,  fahailîànce  ,  fon  CoCl« 
rage  &  feji  icrviciis ,  je  vais  la  rapporter ,  mais  eii  Abre* 
gé.  ♦«  Monfiv'ur ,  ciuelaii'avantageule  tuie  tï;t  'a  p.nx  ijU* 
t>  le  toi  a  bien  voulu  donner  %\xi  B<iracIoi|  »  ^  dOiit  l4l 
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«•  arricles  auroiem  été  arrêtés  avec  les  député» »»«»«  du 
"  parlement  de  Bourdeaux:  ces  rebdies  caccurinfo- 
w  leiKc ,  6ic  de  pMfdfe  le  ooorier  qui  n'tn  apponoic 
lefditt  ârdres ,  let  ouTrir  Be  rerenif ,  ainfi  que  les  ar- 

ticics  ,  arrêta  f-r  divers  ori^rfs ,  5^'  tîëp'cKcs  ,  ^-C  d'en 
"  débiter  tic  toutes  contf^uces  1  la  vctuc  &  i  li  Imccnte 
<>  des  intentions  de  fa  majeflc  ,i  laquelle  ils  conaïuicnr 
*•  de  faire  ouvertement  la  guerre ,  oancnt  le  Châaau- 
'  •  Trompette  ,  &  commettent  toutes  fortes  d  hoftilité , 
'*  ce  qui  me  fait  réfoudre  d'aller  chfiiiec  aa  friiuàl  ces 
w  rebelles ,  &  me  fait  efpcrer  que  dans  une  occafion  où 
»■  ils'.igic  (.lu  inairniLTi  de  l'autoiitc  royAie  ,  &  contre  le 
>'  repos  de  terre  province  ,  vous  voudrez  bien  fut  l'inf- 
•>  tante  prière  que  je  vous  en  faisraisvenir  joindre  i  moi 
•»  auffiioc apiès que  cette  letne  «dus  aina  ixé  tendue, 
v  pour  rerfdréi  làmajeftétet  fenrioes  qu'elle  dbitttten- 
"  dre  d'un  tiunmit-  de  votre  naiiîance  &dc  votre cisufi- 
"ge  :  venez  donc,  je  vous  en  conjure,  le  plutôt  qu  il  vous 
*•  fera  poflible ,  Ci  croyez-mai  au  furplus  fans  réfcrve , 
»  moniteur,  votre  fidèle  ami  i  vous  rendre  fervicej  àCa- 
I»  dillac  cetifèpterabre]£4i,fignéleDDC  d'Epirnon, 
•»  &lafufcriptioi)>}  M.deDaffithai  à  Sainie-Livradc."  Il 
étoit  du  nombre  de  la  haute  noblelTè  panni  lefqucis  il  y 
avoir  uo\s  clic\  ,iiieri  du  S.trjiri:      deux  capiciincs  des 

tardes  qui  arïitlercnt  comme  parens  en  1637  au  contra: 
c  mariage  du  feigneur  de  Mauvaifin  avec  Françoife  de 
BeCoUes  ,  où  Daniel  de  Lvcmw  prît  let  oa^mes  qoalip 
fiés,  etmnne  l«  ancttres  &  ws  delcendans  l'ont ion> 
jotirî  flic ,  &:  aiiifi  qu'il  ri\  oit  fait  dans  un  contrat  d'o- 
bligation au  il  paila  en  i <>i|o  i  Auft.h  avec  le  feigneur 
Blaife  de  Pardailtan  feigneur  de  la  Mothe  Gondrin. 
Meflire  Daniel  II  de  Lartigue  de  BafTabat  fe  maria  en 
I  (41  k  Sainie>Livrade  en  Agenois  près  du  lieu  de  Fon- 
^te  avec  Jeanne  de  Menoire  ,  fille  imique  ic  héri- 
tière de  noble  Jean-Jtie^ues  de  Menoire  de  Fcuilade 
ccuvcr, ci-devant  capitaine  dans  le  régiment  de  Sainte- 
Croix,  &  de  damoilelle  Marie  de  Coi.rs ,  (  proche  pa- 
rente des  lèigneurs  de  Cours  marquis  de  LulHigner 
Duvieneaa  en  ClulolTê,&  baron  des  Baithes  &de 
Laflâlle  en  Ag  enois  /  perir©-fille  de  Jiww-Jvjw^w  de 
Mcno'ri.- ,  (fc,)v:r  ,  5.'  de  nob'e  N.  de  Raffin  ,  tille  du 
feigneur  de  Raflin  <i  Hauicrrive  <k  de  Toinerie  de  Ran- 
ce  de  Ceve,  couHn  germain  i  François  Poton  de  Raf- 
fin  ,  capitaine  de  cent  archers  de  la  garde ,  feigneur 
d'Aiai-fc-Rideau  ,  fcncchal  de  l'Agcnois  en  1 5  J7  .  qui 
donna  £1  fille  Antoinette  de  Raftin  en  nuriage  en 
1 5^0 1  Gui  de  S.  Gelais  de  Luzignan  de  Lenfac  ,  am- 
balladeur  en  Polopnc.  Daniel  de  Lartipuc  eft  alliflc 
danç  fon  conrrat  de  nobie  Jean  de  Labaritie  fon  couiin 
&  i)cati-ftcrc  (  Branche  de  Gondrin  Pardaillan  )&  la- 
dite Jeanne  de  Menoire  de  noble  Jean-Jacques  de  Me- 
noire te  Marie  de  Cours  fes  pete  te  tnere  :  m'efltre 
François  de  Cours  chevalier  fon  onrie,  de  noble  Jean 
de  Raffin  feigneur  d'Haucerrive  fon  coufinâc  autres  pa- 
rens. Us  étirent  de  leur  mariage  i.  Jofipk  -Herman  de 
Lartigue  d;  Balfabat ,  qui  entra  en  \66i.  dans  les  che- 
vaux légers  de  la  garde ,  en  fortir  en  1 666  pour  être  de 
la  compagnie  d'ordonnance  des  gardes  du  corps ,  fut 
fenfbtte'capitaine ,  puis  aide-major  dans  le  régiment  de 
la  MarcÎK-  en  1671  ,  fut  fait  liciitenaiu  -  colonel  en 

I  €$0 ,  &  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  en  1 6p  5. 

II  obtint  en  i  <>9tf  400 1.  de  penfion ,  &  fut  brigadier 
des  aimées  da  rot  en  1 700  «vec  800  liv.  de  wtauaa  ;  il 
«flîfta  i  un  nombre  de  batailles  tc  de  (iëges  Ions  Louis 
XlV  en  AIlemagDe  ?c  en  Flandre,  à  la  bataille  qui  fe 
donna  du  pont  ilc  Mayor  en  Catalogne  fous  M.  de  ficl- 
lefonds  en  i6ij^,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la cuîOc 
qui  le  fit  boiter  le  reAe  de  u  vie ,  comme  il  naroît  par  I; 
tertificat  du  Heur  Félix  premier  chirurgien  ou  roi ,  don- 
né à  Verfailles  le  1 1  février  1688,  figtié  Félix.  Il  fut  de 
l'embarquement  avec  fon  régiment  pour  l'Irlande  en 
faveur  de  JacqU'j<;  roi  d'Angleterre  ,  fous  les  ordre-;  di> 
comte  de  Lauzun  &  de  Tirconel ,  affilia  aux  batailles 

1^  dotuBiiar  Ai       centuo  Uêj/âaeBtSOaa^ 
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tc  maréchal  de  Scituraberg  à  Aginc ,  &  en  ïG'fxi  celle 
de  Drogzeda  fous  les  ordres  du  comte  de  Lenlac ,  i  qui 
le  comte  de  Laaaua  tametnac  le  toi  d'AMletem  «n 
France  remit  le  oomnandement  :  U  étoit  roit  aimé  èt 

ellimé  de  ce  fcignearde  Lauaun ,  qui  le  fir  porter  dans 
fon  château  de  Lauzun  ,  t'étant  battu  en  duel  i  Aiguil- 
lon en  1  f;?:  4  pour  le  parti  des  feigneuis  de  Malv  ic  Mon^ 
(azet ,  y  ayant  été  dangereuferaent  bleifé ,  &c  quoiqu'il 
eut  tué  deux  de  fes  adverCiires ,  pour  éviter  par  u  U 

a'  ;ueuc  des  ponrfuite*  de  la  juftice.  U  mount  de  iie* 
ellînes  fans  alliance  i  Rocroy  en  1 700.  x.  Ukhd» 
Joachim  j  qui  conuncnija  à  entrer  en  1665  dans  le  ré- 
giment de  là  manne  en  qualité  de  lieutenant ,  puu  tus 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  Marche ,  fut  fait  ma- 
jocen  t6^,  tt  chcvaltct.de  S.  Louis  en  t^tanC 
€00  Ut.  depenlioR.  Il  fit  tome*  les  campagnes  aTecfiia 
frère  ,  &  fut  (>eiiJ.inc  b  t  -mpis»ne  de  Flandre  de  1^97 
luc  en  dtiei  pat  le  t-hevaiicr  Uardelle  ,  capitaine  dansl« 
même  rcgiment ,  &  de  qui  il  avoir  tué  en  duel  le  frè- 
re ;  le  chevalier  de  Bardcue  pour  venger  la  tnuit  de  fon 
frère  appella  en  duel  le  iêignettr  de  I^ttteue ,  dans  le- 
quel comi^t  ils  k  ruèrent  tooa  les  deux  }  k  feigneur  dm 
Lartigue  Fut  généralement  regreté  de  l'armée  te  da 
prince  de  Condc  qui  honora  alors  fon  ftetc  de  fa  vititc  J 
I  il  mourut  aiUU  lâiii alliance,  j .  de  Lartieue  do 

D^iilabat ,  fut  donné  quelque  teons  volonraitc  1  les  frè- 
res. &  ilfuceaiiiite  beutenant.  Il  (ut  «vec  ù»  fimes  de 
l'embarquetneiit  en  bknde ,  &  aflifta  tm  butaitlct  qù 
s'y  donnèrent  i  11  s'atrira  rcftime  du  roi  d'Angleterre  , 
qui  par  fou  brevet  (it^né  Jamez  R.  le  fit  en  1^90  majot 
du  réj;itncnr  Iilandois  OfooiTolrs  ,  obtint  en  mcine 
tempi  de  Louis  XlV  400  liv.  de  penfton  ;  ce  prince 
étant  tnurr ,  Regnaud  accablé  d«jgoutre&  de  pefanieur 
par  la  grollêut  de  fon  corps  fe  retira  en  province  :  il  fe 
maria  par  contrar  paitè  dans  le  château  de  Monfwur  en 
Agenois  en  1704.  avec  Afar^cnic  de  F'.inie!  ,  fille  dû 
Jean  b.iron  de  Fumcl ,  maïquis  de  Monfe^ut  &  de  l'iûe 
en  Perigord  ;  &  de  dame  Marie  de  ChoiH  de  Muleri , 
duquel  mariage  il  n'y  eur  ^poin(d'ea&ns.Regna]idd« 
LartiguemoanttlâotjpoAérttéen  1718  i  Sainie-LiTti- 
de  en  Agenois.  4.  François-Martial  ,  qui  fuitj 
I  f .  Anne  j  inrre  du  lieur  de  Miratnont ,  ci-devant  capi- 
j  tainc  dans  Icrrginient  de  Baflîgni,  &  depuis  capitaine 
des  grenadiers  royaux,  5c  chevalier  de  S.  Louis  ;  6. /«da- 
ne,  veuve  du  licur  Montplaifir  j  &  7.  Marie  ^  cpoaSf 
de  ooUe  GuiUaame  Dupleixde  Villamade  ccuyer. 

VIII.  Frakçok-Marttal  de  Lanieue ,  dit  le  che- 
valier de  Balîàbar ,  fut  quelque  temps  dans  le  ic  ji.Lri  t 
de  la  Miirche  avec  fes  frères,  &i.  dont  étoit  culooei  le 
feii;neur  de  Biron  ,  depuis  chevalier  des  oidres  da 
roi  &  marccbal  de  France.  U  inteoiùitelîentaniirdue 
le  régiment  du  toi  in6matie,  oA  il  fût  capTaine  en 
1690  ,  5:  d'où  il  foTiit  en  i6p  j ,  &  fut  fait  major  du 
légimenc  de  Marcilli ,  &  obtint  du  roi  400  liv.  de  pen- 
fion.  Il  aililla  i  une  grande  partie  des  guerres  de  Louis 
XIV ,  en  Flandre  &  Allemagne ,  ainu  qu'en  Irlande  , 
&  étant  prefque  perclus  de  goutte ,  il  fe  retira  en  pio» 
vince  en  1 70 1 ,  &  (g  maria  cette  même  année.  Il  croit 
foiT  connu  &  aimé  de  Louis- Augiifte  de  Bourbon  ;  com- 
me il  paroît  par  deux  lettres  de  ju  ice  de  i6',»9  Sc 
171 X ,  fanées  L.  A.  de  Bourbon.  U  a  euaulll  i'eftime 
des  évcques  &  des  commandans  de  la  province.  Fcati*. 
^is-Manial  de  Lanùae  chevalier  de  Baflabat  k  ma- 
ria en  1701 ,  avec  .^nne  héritière  8c  veuve  du  feigneur 
François  de  Cours ,  n'en  ayant  pas  eu  d'enfms  il  en  fut 
l'héritier.  Il  inourur  le  t  mai  1724.  11  s'ctoir  remarié 
en  fécondes  noces  à  Sainte -Livrade  en  Agenois  en 
1708  ,  avec  Eii\aietk  de  Nombel ,  d'une  ancienne  6C 
honnie  famille ,  qui  dès  1  <*oo ,  par  lettres  patentes  da 
roi  Henri  IV  eut  droit  de  porter  les  armes ,  Sc  l'exemp- 
•ion  des  gens  de  guerre ,  eux  &:  leurs  enUns  nés  &:  1 
nairrc  de  Icgicime  matia;3;e.  Cette  famille  s'éroii  décla- 
rée pour  Je  roi  au  fiége  de  Sainte4ivrade&  deVillenoi^ 
ve.  EUeji  eudesconfeBlcn  <e  de»  pudfidcttfauiiSw^ 
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ckal ,  &  d'Aimés  personnes  «liftiiiguces.  Ou  mariage  ilt 
f  ran<;;oi»*NfanUl  de  Lanigue  avec  ladite  EUiabeth  do 
Korobei ,  tuquireiu  Jeannt  motl*  jcune  y  aïKW  Jtanuu 
nce  en  1 7 1 1  ,  &  religieufc  au  couvent  de  Ikinte  Urfuk 
tJc  la  inùnc  v;!!,- ;  Re  ,n.\ud  ,  qui  fuit;  JcJ'i  j  tJit  îe 
cbevaJicrdc  Baliabat,  né  en  171  }  ,  nwii  jeune  ;  Munc, 
maricc  avec  le  licur  Cailaid  }  Uàrfftcriu ,  née  601715, 
te  religieufe  avec  £1  ùratw  I7f  i  >  Franço:fe,  nn  en 
1717,  5c  religieufe âCahon  en  I7;8  ^&  auireiUti^ 
rie  j  ncc  en  1719,  &  religieufe  cn  1741  ,  auCQttTvnt 
de  Nocru'Daiitc  .1  Villeneuve  d'Accnois. 

JX.  Regnaud  de  Lartigue  de  Baflàbac ,  chcvnlier, 
né  le  18  avril  1711,  fur  envoyé  à  Condom  en  1711 
«ueolh^  des  peies  de  l'Oratoire  où  il  rclU  quatre  ans  : 
il  fut  cnfuite  cn  1715  à  l'ootlevoi,  picsdefilois  •  w 
collc*c  des  pères  ficncdiâins  oà  il  tefta  qiuire  autres 
années  ,  &  d'où  il  (brtii  pour  ennec  dans  une  des 
compagnies  des  cadets  gentilshommes ,  place  que  lui 
•'Toic  oliMaii  M.  le  maréchal  de  BÛonj  imiis  CM 
compgnÎB»  ajaoc  èek  dans  le  nÂam  temps  IWppri- 
imées  .  il  fé  rendit  à  Puis  en  t7M<  entra  en  17(3 
en  qutlit^  <1e  lieutenant  dans  le  régiment  de  Riche- 
lieu ,  .iliitia  au  Itége  de  Phililbourg,  où  ayant  perdu 
untril ,  il  faillit  i perdre  toi:ilt;mL'nr  Li  vue.  Ec.mt  iJoiic 
obligé  de  quiaet  leietvice  ,  il  reda  deux  aru  d  l^jris , 
mtre  les  ntains  des  oculiftes  qui  lui  ordonncicnt  i  ^ir 
Bâtai  &  d'abandonner  ablblument  la  guerre.  Son  régi- 
noentoù  il  étoit  alors  fit  en  1 7  $4  pluficurs  camps ,  coin- 
l»e  à  Liuterbourg,  à  Spire ,  j  Bruchlal ,  à  Manhcim  en 
Allemagne;  il  cootiibua  aux  deux  reiraices  confccuri- 
V  es  à  Hailbccndii  prince  Eugène  géiural  des  ennemis, 
ic  6k  enfiuK  coonBaadéfoai  allés  ^  Manheim  dans  le 
I^ttatinac  7  conftniîiie  un  poni  fiir  m  bras  daRlùn  i  la 
face  lies  triinemii  ,  left^uels  fe  retlreieiit  aprrs  quelques 
légcre^i  Ëfcadnouvlies  ,  ajuci  quoi  U  Ht  taire  le  licge  de 
Piiilifbourg.  Regnaud  de  Lanigue  de  Ballabat  Te  ma- 
ria cn  I7J7  ,  à  Sainte- Livrade  en  Agenoisavec  Marthe 
Dangeros  de  Cadelgaillatd  fille  de  MeiTire  Jofeph  Dan- 
g«os ,  feigneur  de  Caftelgatllard ,  maifon  noble  &  an- 
cienne établie  en  Agenois  depuis  1  h<>  '  ci-devant 
lieutenant  d'infanterie  au  régiment  de  roy.il  arnlkrie  \ 
&  fie  Hsnrieite Poayide  nièce  de  Pierre  Vaquiet  capi- 
raîne  ù  infanterie  au  régirtietit  de  Guienne  &  chevaber 
de  Si  Louis,  fixuc  de  Meiûe  Auioin*  Dangeioa  de 
^ftelnillard ,  Se  d'aoïM  Anidne  Dangpn»  deCaf- 
telgaillard  ,  ci-devant  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Condé  infanterie  ,  &  à  préfent  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Lallâtre.  Regnaud  de  Lartigiie  da  Bjil.ibat  & 
JManhe  Daugeio»  ont  ea  £epc  enËms ,  quatre  garçons 
texKii  filles*  E&fcàttk  mom  jeune  ; /(«n  Ac  Fran- 

C'x  morts  jeunes  ;  Jeanne  ;  aum  J^nne  deftinée  pour 
maifon  de  S.  Cyr  ;  Franœts-Mttnîal  ;  Jean-Antoine 
"léçneurdesHebraitls ,  ik  le  17  jintlec  1744;  ^'  P-fre- 
jtntoint  de  Laitigue ,  dit  le  chevalier  de  Baifabat,  né  le 
xZ  oâob.  1 745.  Rc|^ud  de  Lanigne  de  Badabai  étoit 
âné&iDÈs-cecQonifaînfiqueres  pere  &  oncles  pa- 
MOS  da  matéchal  de  Kron,  comme  il  paroît  p  u  un 
nombre  do  Tes  tertres,  donc  l'une  écrite  cn  1747  à  M. 
d'Ormelfon  conleillcr  d'état  cn  taveui  d'une  de  fes  fil- 
les pour  une  pil.ice  à  S.  Cyr,  prouve  fon  ancienne  no- 
bleuè,  les  fervices  de  fetaneccrtSi  ceux  de  ion  pere^ 
ftfltMwlea&les  fiens ,  lelûtecommandantconimetin 
eentiUionnne  foo  voifin  potir  qui  il  s'intérctTe  de  coeur. 
Il  eft  auflï  fon  connti  deplufienrs  feigncur's  de  la  cour, 
te  j»r  M.  de  Bcaiimont  à  prcfent  ;ircîie\  éc^if  de  l'.it is  & 
cordon  bleu,  comme  il  pirolt  par  la  relation  de  let- 
cn  ^11  a  avec  lui  &  la  proredion  qu'il  bi  accorde  aullî 
vmm  d«M.d'OnnelIan,  &  les  naaiqiKs  de  booté 
«)n  i]  lui  témoigna  â  Puis  en  1747  *  on  il  «lia  ttmni  dlon 
cenificar  de  l'ancienne  noblefte  defâ  ntufon ,  fcî  fer- 
vices  (S:  les  fiens  ,  fignc  des  quatre  des  plus  grands 
feigneiirj  de  la  haute  noblefle  de  l'Agcnois.  Il  porta 
eutie  cela  tous  fes  titres  chez  M»  d'Hoùec  conleiller 
dv  Ni,  chevalier  de  S.  Mîiihd»  ttato»  des  comptes , 
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juge  d  armes  de  Irancc  Ce  géncalogiftc  de  la  parc  du  lol 
de  fes  écuries  &  de  la  mailon  de  laint  Cyi ,  qui  lutett 
die&  une  généalogie  fuivieA:  tinéa  fiirïes  «ngiftaiu  , 
ftcdonr  il  en  rapporta  avec  («stines  un  cnri&acdelôa 

aneiennc  noblelle  le  iS  j;invier  1747,  f^lédlIOMitt 
avec  le  iceau  de  ies  armes. 

BkAKCBM    t>SS  SUCSEURS  X)S  CASAtrXé 

V.  JiAN  I  de  Lartigue ,  perir-fils  d'Awrotiit  éi 

Lartigue,  &  de  I.i  dame  de  Moiitciflin  &:  troiliéme 
ficrede  Pierre  de  I  artigue  d  £iii  &  d  Antoine  de  Lar- 
rii;uc  I  oiibc  ^  fie  l  alTillij ,  comme  011  1  a  vu  au  com^ 
mfcdcemcnt  de  cette  généalogie ,  fut  en  picmiet  lieO 
ecndatmo  du  roi ,  compagnie  de  M.  le  maiécLal  dv 
Beilegardc  ;  il  fut  enfuite  capitaine  d'une  COBipagni* 
de  gens  de  pied  en  1 540 ,  mérita  ramiti^  te  la  bien-' 
veilUncc  de  la  reine  de  Navarre  1  cert:;  tein^  le  fit  le  7 
odobrs  I  5<;8  ,  gentilhomme  de  fa  ciianibic^  il  étoié 
défendu  de  pollèder  des  tliarges  chez  le  roi ,  commode 
gentilhomme  de  fa  chambce ,  êc.  d'être  eendanae ,  âis'oà 
ne  fut  ancien  gentilhomme  tt  noble  oerace ,  pat  Hen^ 
ri  111,  ai!X  rtus  de  Bloii  en  1        ,  .i.r.  i  c  5  ,  &  pu 
Henri  IV  en  icT  ;  o,  art.  jti,  eonuiic  j1  i'avoK  été  pat 
les  prccrdem  rois.  Il  mourut  fort  avancé  en  âge  ver» 
M?4  'i  il  s'étoit  marié  1^.  en  1540  avec  la  iiUe  dià 
n).iujuisde  Roquepinne  (bnuiche  de  Bouaec,  Masi» 
&  Podoias  }  fie  1^.  en  1 1  ^  {  avec  Jeanne  de  Pairas  ,  de 
même  branche  ijiie  les  KÎgneutsâ  préfent  de  Çampa- 
gnau  te  de  Ligardes ,  duquel  mariage  il  eut  BfknjUUV 
de  Laitigue  feigncuide  Cafaux,  qui  fuit. 

VI.  ButNARD  de  Iianigpe  fcigncur  de  Cafaux  en 
Coadomois,  affiftaaaxétats-a^t  été  député  delà  lio-- 
bieflè  le  *6  mai  iCio ,  donna  des  preuves  de  Ton  Conv 
rage  cn  difFcrcntes  rencontres  dan;  î^a  [irovincc  &  au 
fiégc  de  Montauban  ,  &  accompagna  4  cet  tllct  le  duc 
d'Epciaon  ,  eunimc  il  p,u:)jr  pit  la  lettre  du  4  yÔÊk 
16x5,  lignée  Louis  i>£  la  Vailette.  Il  s'écoif  ùw 
rié  le  2  mai  1610  avec  Magdeléne  de  Goth  ou  di» 
Gout ,  confine  de  Cécile  du  Gout,  époufe  de  Jean  I  de 
Roquelaure  ,  &de  mî-me  maifon  que  les  ffintncurs  da 
Goth  ou  du  C'eut,  d  Aiibeze  &  de  .Maleclic,  ic  que 
Bertrand  de  Goth  ou  du  Gout ,  archevêque  de  fiour- 
deaux  en  1 300  &  élu  pape  en  1)05  le  5  de  juin  ,  oonn» 
fous  le  nom  de  Clément  V.  I^ernard  deLanigiie  I«k 
gneur  de  Cafaux  te  Magdeictie  du  Gocb  eaf«nc  de  leur 
marisge  Jr.tM^CHARlts  de  I  .iitif^ue  ,  mii  fuit. 

V  11.  Jean-Charus  de  Lartigue,  fcigncur  de  Ca- 
faux d  u  Hillet  &  du  Cou  rrejos ,  fw  quelque  temps  ggi»*  . 
dâime  ,  comp^nie  de  Sainre-Croix  ,  fiit  cniuiie  capâ' 
taine  dans  le  irguncnt  de  Roquepinne  eavaleiieretf 
i6}9,  tt  affilia  quelque  temps  après  aux  états ,  ayant 
été  député  de  la  noblcire  le  jui^  16^0,  &:lS  fécond 
juillet  1651.  Il  s'étoii  marié  en  irt.j^  avec  Char/are  de 
N'oaillan ,  de  nvMiie  inaiion  que  celle  dont  nousavon» 

[>arlé ,  &  diiquel  man.-ige  font  nés  deux  gatçons ,  dont 
aîné  n'a  lailR  que  deux  fiUes  t  dont  l'a&iée  mmàéë 
près  de  Nenc  avec  le  chmtier  thnrenier.  Son  frère 
puîné  a  laliFc  le  feigr.eur  du  petit  Gualard  qui  a  été' 
Quelque  remps  lienceaant  de  cavalerie,  &  a  de»  enfan» 
Je  fa  femme  N.  d'Arodes.  Jean-Charles  de  Lartigu^ 
ayant  eu  un  procès  confidéiable  comte  le  fieur  Betonx  p 
il  le  gagna  pr  fentence  du  fénéchal  de  Condom  dtf 
premier  mai  1 645 ,  &  par  anét  lîn  p  riement  de fiour« 
deaux  du  19  novembre  de  la  nu  nie  snnée.  Le  fieuï 
Betonx  trouvant  la  taxe  de  dépens  forre  ,  l'attaqua 
fur  f»  noblelTe.  Jean-Charles  de  Lmiguc  obtint  en  Ci 
faveur  une  fentence  du  fénéchal  de  Condom  du  a  juiv 
itf4tf,  te  confinnie  par  aicèt  dapeiieiDent  de  fkiar'* 
doaiiit  du  9  <>âobte ,  omtes  lin  pièces  de  tulle  bfancfce 
qui  font  aulit  en  orij^rn.il  5c  qu'on  .1  prodcitcs  en  i6<Sf- 
à  M.  Dcpelix»  intendant  en  Guienne  Se  commidàire 
député  de  la  cour  le  1 1  mats  1 666  pour  U  rechercfie 
des  faux  nobles  de  Guienne  ,  coftaâie  tl  penût  te  ainfi 
q^'il  eft  énoncé  dans  le  relaxe  que  ledit  Cens  inceodaOK 
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en  (klivra  i  Jean  Chiuics.  Les  armes  tic  U  mairon  de 
Laitigue  finit  un  champ  de  gueules  avec  an  Son  tor , 

eouronne  de  marquis  à  dc-j.x  liopards  pour  Ju^poris. 

•  On  donne  cette  généalogie  celle  qu'elle  a  ctc  en- 
voyée. 

LARTIUS  FLAVUS  (T.)  confui  Romain  pour  la 
iècoaile  fois  t  avec  CliiSiiis,  uppaifa  fagtinenc  une  fc- 
«iicîioo  excitée  par  tes  puvr»  iRome  l'an  xjiî  de  la 
Ibnckrian  de  cette  ville,  £c  49S  avant  J.  CDcnys 

d'H  .'icirrinfT:  t!it  qu'il  fut  i.!io'.!i  p^r  foii  ^jlîegiiL  pour 
être  clid..i[cut  -,  qu  il  t^uc  le  premier  qui  au  jamais ponc 
ce  titre  ;  &  c]u'il  s'aiTôcîa  pour  gciiéral  de  la  avabiie , 
$j>uiiu$  CalTius.  *  Tm-liy9,kji,itv.  i. 

•  LARVES ,  en  latin ,  Larv*  ,  «mes  des  méchan  s ,  qui 
errent  ci  &  là  aptes  leur  mon.  Loups-garous  ,  fpedbcs 
qui  épouvantent  les  bons  &;  font  du  mal  aux  mccluns. 
Ce  mot  L.:-\.i  au  hii^ulicr  le  [■■'.cud  pour  un  iiufque  , 
qui  epuavantc  ic!>  eiîiaa»  ,cuamtc  là^  larves  ou  les  mau- 
vais génies.  *  Artdtj.  rom. 

lXRYMNE,  l'une  des  ttois  villes niin^s patSylla, 
8c  dont  Pluta:  que  parle  dans  la  vîe  de  ce  Romain ,  étCMt 
de  la  Bcotie ,  à  l'ù^iboui-liutc  àd  rtciivc  Ccplufc  ,  fut  !a 
CÔtede  l'Euîipe.  *  Lcbin  , /j/'.Vj  ^.■,.>^rjrv',:^.'i.vj  fur  Us 
vies  de  P:U!^:..!UC. 

LA'iCAR  ou  LESCAR  ,  ville  de  France  en  Bcarn  , 
svec  titre  d'cvèchc  ,  autrefois  fuffragant  d'Eaufe ,  & 
sujourdliui  d'Aufch  ,  a  été  nommée  par  les  Latins  , 
Be^rnenjtum  Civitus  ,  puis  Lifcura  Beneharnum  ,  dans 
l'iirKT.iiic  il'Aïuoiiiii  ,  &  Rcn.iruaifîum  /ir/'-t  j  liatis  !a 
notice  de  l'empire  d'Hononus.  Grégoire  de  Tours  l'ap- 
pelle aafli  Benarnut  ;  nuis  ce  nom  httdonaéâl'encieii- 
ne  ville  ,  qui  iiu  détruite  par  les  NofiuiM  environ  Fan 
845.  Elle  An  rebâtie  par  les  imns  des  ducs  de  Gafcognç 
vers  l'an  980,  fur  une-^titc  colline  arrofc-i;  de  giai-.d 
nombre  de  niitTeaux.  Cette  ville  cft  iîtucc  fur  une  col- 
line .1  une  lieue  au-dedous  de  Pau ,  à  cinq  d'Oleron  & 
d  Ortez ,  &:  à  dix-fejt  de  Bayoïine.  Dans  le  XVlliécle 
elle  fur  cxpofce  à  d'etran^ct  ravages ,  caufés  par  les  hé- 
rétiques ,  que  la  reine  Jeanne  favori(bit«  L'an, 1  «69  » 
le  comte  de  Monrgommeri  y  fît  enlever  les  vafeswcrés 
&  cntr'autres ,  la  ciuiTc  J-  S.  Galaûnire ,  évcque  de 
Lafcar  ,  dont  il  lit  brûler  les  reliques  :  aind  ce  lâint  qui 
ttVMt  été  manyrifé  par  les  Ariens ,  fouffrit  un  recond 
ninjrte  en  fes^oHêmens*  par  U pro&natàoa  des  hueue- 
siots.  f  I  av«Ht  iîKcédé  à  S.  Jnlien ,  Se  3  a  eu  d'itialtres 

fiiccolTcui';  :  entre  lefc-uels  on  peut  nomnn;i  avec:  l'ioj^c, 
Sir.L'hc  ,  Gui  (Je  Lt);h  ,  JaLquci  de  Foix,  Jean  l'icitc 
d'Abacîic  ,  Jt-aii  de  Salt;::e  ,  &:c.  La  catliédralc  de  No- 
tre-Dame lenfermoit  les  mauiolées  des  rois  de  Na- 
varre *  qui  furent  ruinés  dans  les  guerres  civiles.  L'é- 
vèque  e^  prélîdent  des  états  de  fiéarn ,  &  premier  coo- 
flpilleT  au  parlement  de  P!aa.  Le  chapitre  de  la  cathédra- 
le efl  coiiipofc  de  feize  chanoines,  &  de  huit  prébcn- 
diers.  M.  de  Marca  tire  le  nom  moderne  de  cette  ville , 
du  décour  de  divers  njflêanc  «piï  «ofent  cette  ville , 
fie  que  cens  du  pays  nonunem  t^emrn.  '  Oihenart  » 
iH  notit.  wtritifque  Fafeon.  De  Mafca ,  hîfieîre  it  Bé«m. 
Sain:e-Mir[n»  ,  <,,i!!t.i  chrl!!.  tom.  1  ,  &c. 

LASCAR  IS,  maifon  j;rei;que  ,  a  été  célèbre  en 
Orient.  I  hkodori  de  Lafcatis  ,  cmpcteur  à  Nicce  , 
tnourut  l'an  1 112.  T  héodore  de  Lalcaris ,  dit  le  Jeu- 
ne ^  empereur,  mourut  l'an  1x58,  ou  11^9.  Il  avoic 
époufé  Hâéne^  fiUe  d.'i^ii^  roi  de  Bulgarie ,  dont  il 
ent  Jean  de  Lafcaris ,  fiimotnmé  Diueu  ,  empereur  de 
Conftancinople  ,  que  Michel  Paléologue  dépouilla  de 
l'empire  \  cinq  filles ,  entre  lerqueltet  Euiùxit  de 
Lafcaris,  époufa  Cuilkume-Pierre  Balbs,  comte  de 
Vintimille»  dont  ia  pt^érité  efi  nppçnie  à  VlKTl- 
MlLLE.  n  y  a  encwe  des  feignenrs  du  nom  de  Las- 
CARIS,  ilfu^  des  VinTÏmilIt; ,  dan?  le  comté  Je  Nitc  , 
qui  O'ir  lait  div'jrfes  b'.aticlici.  Celle  de  CAirriLAR  , 
produilïc  Jean-Paul  de  LafLaiis  ,  ptand  -  maître  de 

Malte ,  qui  fut  élu  après  la  mort  d'Antoine  de  Paulc  , 
igi»|iiia  t6}tf,  fie^iûiaoïiniti*  14  ao&Ki<f7.Uo 
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autre  de  cette  tnaifo:!  rendit  de  bout  fcrvices  aux  chré-i 
tiens  ,  lc»lque  fille  de  Malte  fut  ailicgce  par  les  Tuics 
l'an  1 51S}  I  t^àcaix.  Philmps  de  Lafcans.  Les  iiiiidcie« 
l'avotent  enlevé  fort  \can«  i  la  ptifc  de  Patras ,  &  lui 
avoieiit  donné  de  giauJ-.  b.cns  :  mais  il  conferv.i  lou- 
jouis  une  aAeétion  iiiKcio  pour  les  chrétiens  :  de  forte 
qu'étant  au  liège  de  Malte,. il  palfa  i  la  nage  de  leur 
côté ,  &  mépriu  généreafement  tous  lesavantag^sdânc 
il  jnuilloic  parmi  les  Turcs ,  pour  pouvoir  faire  pro- 
fellîondela  toi  de  Jcfus-Chriu.  Il  donna  de  bons  avis 
au  grand -maître  de  U  Valette,  fur  les  defTeins  des  en- 
nemis, &  fit  prendre  des  mefures ,  qui  curent  une  fuite 
rrcs-heuieufe.  ♦  Jeaa-Andre  Alberti ,  e/og.  i>/c.  Du 
Cange ,  hiÛ.  iU  Cm^Untinople.  Guiciidnon ,  hiJL  de  Sa- 
voy e.  De  TImju,  liv.  }8.  Jules  du  Fui  ,  hijl.  gintal. 
Lafcar.  Gue^aù ,  in  annal.  MjJJÎI.  Jofredi,  hijL'Xif- 
uen.  &c. 

l  ASCARlS  (  l  ouis  de  )  de  Vinrimilie,  de  Tcide, 
&  de  la  Bnciie  ,  c;ant  )eunc  ,  s'ctoit  fait  religieux^  fit 
avoic  enfuite  pris  1  ordre  de  prètrife.  Dans  lawtie,  en» 
ttainc  par  la  pallion  qn'il  connut  pour  QM  fênnne,  il 
Icpoufa  VI.  rs  r.in  i  \  ûo  ,  i-  en  eue  dcs  encans.  Jc.inne 
reine  de  Napk's ,  douiia  le  ti.>mmandemcnt  de  Iwn  ar- 
mée ,  dans  lecomic de  Provence ,  à  Lafcaris ,  qui  challà 
de  ce  comte  les  Anglois.  Après  pluficurs  belles  aétlons  , 
le  pape  Urbain  V  qui  tcnoit  le  fiégc  à  Avignon  ,  liû 
commanda  de  quiner  la  femme  (|u'il  avoic  cpoufée  , 
&  de  rentrer  dans  le  itionallcre  ou  il  avoic  fait  ptoief- 
fton.  Mais  la  reine  Jeanne  ,  qui  avoir  eatore  beloin  de 
Lafcaris,  fit  en  forte  que  ce  commandement  du  pape  ne 
fùc  point  exécuté  ;  ce  fouverain  pontife  lui  ayant  per- 
mis à  la  recommandation  de  cette  princellê ,  de  relier 
encoïc  vin,i:-cinq  ans  danl  le  monde ,  ce  que  le  pape 
Grégoire  XI  fon  fuccefTenr  confirma  :  iti.iis  Lafvaris , 
religieux ,  prêtre  ,  &  mané  ,  mounit  dans  ce  detniec 
état  l'an  i;7<$  avant  le  terme  expire.  H  écoic  habile 
poète ,  2{  laifla  quelques  rraicés  en  rimes  provençales* 
*  Noflradamus ,  kifl.  de  Prcmnee ,Uv>  4,  Du  Verdîer, 
hiUiotk.  La  Croix  du  Maine ,  &c. 

LASCARlS  (  André- Jean  )  Grec ,  forti  d'une  illudre 
famille  ,  qui  avoic  tenu  l'empire  de  Conllantinople  , 
pailà  en  Italie  après  la  prife  de  cette  ville,  l'an  1^5)  , 
loffquc  la  Grèce  nie  devenue  la  proie  des  Ottomans-  La 
maiion  de  Latnem  de  Médicis  »  qui  étoit  l'afylc  des 
gens  de  lettres ,  lût  celm  de  Laièaris.  Ce  fèigneur , 
qui  érctit  occupé  à  former  l'admirable  hi^iliotln'qiie  que 

I  les  doite^  ont  tant  louée,  envoya  deux  fois  Jean  a  Cxinl- 
tantii-.ople  ,  pour  tlierchcr  des  manuftrus  grecs.  A  fon 
retour ,  le  roi  Louis  XII  l'attira  dans  l'univerAté  de 
Paris  \  Se  pour  lui  tcmoiener  l'cftime  qu'il  failbit  de- 
fon  mérite»  l'envoya amnafîâdcur  iVenife  l'an  150J 

j  &  MO?"  Quelque  temps  après,  le  cardinal  Jean  de 
Médicis  fut  élevé  l'an  i  ■(  1 J  ,  au  ponrihcar.  Ions  le  nom 

I  de  Léon  X.  Lal'caris  qui  croit  fon  ancien  ami ,  alla  le 

1  trouver  i  Ronw,  oà  il  eue  U  direâion  d'un  collège 
de  Grecs.  U  revint  ett  ivance  fous  le  toi  Françms  i  »  fie 
étant  tepoffi  en  Italie ,  il  motmit  en  i  $  ;  5  an  com- 
mencement du  pontifua:  de  Paul  III  à  Rome  ,  de  la 
goûte,  .igc  d'environ  'jn  ans.  Ce  Lavant  IwroineT^utii- 
que  Grec  ,  avoit  une  parfaite  connoiffancc  de  la  Lin- 
gue latine.  U  compofa  quelques  poëfies.  Nous  avons 
de  lui  quelques  épigrammes ,  en  l'une  fit  en  l'autre  lan- 

S;ue,impcim^sifiàl)e,&à  Parisen  i  $44,  danslcfqucl- 
es  il  paroît  vif&  lurmonteux.  On  dit  poutrant  qu'il 
étoit  pareileux  ,  &:  que  la  plus  grande  oolipation  q^e 
nous  lui  avons,  c'eti d'avoir  coritgé  les  manuicrits  grecs 
qu'il  put  trouver.  Une  grande  partie  fut  apportée  en 
France^  pat  Catherine  de'  Médicis ,  pour  être  mile  dansr 
la  bibliorhécnie  de.  François  I ,  qui  avoit  été  dreffie  pat 
le  s  i.orifells  lîc  Lafcaris  &  de  Budé.  *  Paul  Jove,  in  etog. 
d.^^i.  c.  'y  i.  Lcalm.  Dialog.  Ckeron,  LilioGiraldi ,  Dia- 
'''§•  poa.  fui  tvi  J  &  ex  eo.  Laurent  Craff.  de  poiiic. 
Grétor.  fiaillet >  Jugement  du  javam  furies poius  mit- 
.  dtmts. 


LAS  , 

ia  j>4(he,ran  t4$4>  &  vint  cnltalieiil  fut  un 
oe  ceux  tpa  rfiablncm  en  Occidem  la  contxHflknce  àea 

belles  Ictucs ,  qu'ii  euftMijiia  i  Miîm  ,  où  il  avoir  cté 
Appelle  lui  Frjii(,ois  Storvc.  Laluuv  li  alla  j  Huaie  , 
trouver  le  tJitiiiul  Utliîrinii ,  tjui  le  ret^ut  favorable- 
inenr.  11  fc  i cmlic  ciiluitc  à  Naplcï ,  où  il  enfL-igiu  avec 
•pplaixliircnK-iK  la  diLtoiioue  &  la  langue  grecque.  En- 
fin ,  il  alla  à  Mclliiie  ,  y  likiiieura  le  icllc  de  fa  jours  ) 
il  y  eut  bcjucoup  d ctoUcis ,  eiurautrcs ,  Pierre  Bem- 
be  ,  qui  )u!  depuis  élevé  à  la  dignité  de  cardinal  par 
Qcinent  Vil.  Il  laillà  au  fcnai  de  Meilînc  fa  biblio- 
thèque,  cuinnoféc  d'cM  tlIcus  livres  >  qu'il  avoir  appor- 
tés de  CoolUhùnopic.  l  e  féuac  l'avoit  faanufé  l'an 
14^5  du  droit  (te  b(Mtr;4ti>ilîe .  &  le  fît«merr«r  aui 
friis  Jj  p..ri;iL.  Soa  ti!iiib;au  de  marbre  d.ms  iVV'irv; 
dsi  Carust3,  a  c.-e  ruiné  par  les  injures  du  temps.  Lùi- 
caxis  a  cuiii|K>rc  ujie  giainnuirc  grecque  ,  qui  a  été  ini- 

E'méc  par  Ald«  Niainuce,  &  ouetaiie*  aunes  traites 
:  la  nu  me  matière.  *  Jérôme  Mgtue ,  ia  ekgîû  Siat-^ 
hnm. 

LASCARIS,  tkmhri  THEODORE  La^caris. 

LASCENA  ou  LASENA  Pierre  )  célèbre  avoL.u  t'-L- 
Kaples ,  né  en  cette  ville  le  1 6  oclobte  i  y9o  ,  de  Jor- 
étcin  Lafcena ,  originaire  de  Narmatidie  ,  fit  de  grands 
dans  le  dioii ,  dans  le«  bogues,  &  dans  1^  bel- 
les leints,  0c  fucctmfîdcrc  comme  un  dei  plui  habiles 
avocats  de  cette  ville.  On  lui  confi.ilIa  J'^IItr  à  Rome, 
où  il  mourut  le  1 9  août  1 6  ;  (>,  âgk'  Je  41^  ans,  laillànt  di- 
Ttrs  ouvrages  ;  Nepemhcs  lUnncn  ;  De  Us  qui  in  aquis 
pereunt  ^  é  t .  *  Lorenzo  Crailb ,  elcg.  tC kuom.  latertfion. 
l.  Janus  Nicins  Erytiirxui ,  Ptnae.  limag.  Utufi.  c.  58. 

LASCIUS  (  Martin  )  Polonois  ,  mourut  en  1615.  Il 
|Hablia  un  livre,  qu'il  intitiAi  :  Le  Meffîe  des  nouveaux 
armeiis  ,f>.,\  n  /V/turjn  7"^.^.  11  pri.'tL-i:d  [iioavtT  d.>ns 
ces  ouvrage  ,  que  les  nouveaux  ariens  ont  la  même  «ipi- 
ikiauide  Jcrus-Chrifl ,  que  celle  qu'en  a  publiée  Ma- 
Jionet  dans  fon  akoran. *  Koniff,  AtMorA- 

LASÈE ,  qu'on  nonune  «u^Thalaffi^  ville  te  ïfle 

Îièi  de  celle  de  Crête  ,  &  d'un  lieu  ap^ellL'  Hiùijx 
'ans  ,  ou  1  .ipûtre  S.  Paul  aborda ,  lorfcju'il  cwii  coii- 
duit  prifonnitr  à  Rome.  *  Acles  j  XXVII ,  8. 

LASICiUS  (Jean  )  Polonois  ,  a  coAipofc  un  traité 
fur  la  difcirline  eccicliaflicjue ,  fur  les  mœuts  &  les  ré- 
gies des  frères  de  fiohcme ,  &  for  les  dieux  de  la  Samo- 
gîtie.  Il  floriflôit  en  i  <iS 5 ,  •  Konîg ,  biblieth. 

LASKI  '  iean  de  '  cîîcfdes  Alalcains  ,  étoi[  tm  gen- 
tilhomme Polonois  ,  qui  ayant  été  élevé  dans  les  char- 
ces  ecclcliaftiqtics  ,  fut  fait  évcque  ;  utais  méprifunt  une 
aignicé  iî  fublime,  il  Oritle  parti  Jc^  Luthéiieitt}  & 
Ibo' efpdt  incohftanc  le  ietta  depuis  p  umi  les  £tcta-' 
mentaires  -  zuingliens.  11  voulut  pourt.mr  cnchcn'r 
Air  leurs  erreurs,  ajoutant  douze  explications  à  ces  pa- 
roles de  la  confccration  ,  ctti  ejl  mon  totpt  ;  Se  rejet- 
tant  tout'à-Fait  le  b.ipn'nie,  qu'il  difoit  avoir  été  con- 
veni  en  idolâtrie.  Ces  fentimens  fuient  condamnés  de 
tout  le  inonde.  La«ki  s'en  plaignit  halitenieDi  i  il  fe 
donna  même  la  libjrtc  d'en  écrire  un  libelle  tJU'il 
adrcfla  au  roi  de  Po;cv:nc,  o>i  il  fe  fornullfoit  ce 

au'on  avoit  condamne  fon  o|>uiion  fans  connoifraïue 
B  CHlfe  ,  fans  avoit  confcrc  avec  lui  »  4c  ûns  avoir 
csamtné  fes  fentiment ,  mais  feulement  par  on  {iiirpté- 
|ogé.  Il  fur  pourtant  challî  de  fon  pays  :  il  alla  en  An- 
j:»ltcctre  ,  LJii  il  futintcndanr  d.s  c.;;iû',  prciein^iies  ré- 
fornitcs  ti-.'5  étrangers.  Apr:-s  \  in.;!  .xm,  d'exil ,  il  itnisi 
en  Pi)!iij;r.c  ,  où  il  nioiinir  ic  1  ;  j.invier  de  l'an  1 560. 
Sandcruj ,  htre/.  zoy.  Horimonii  de  Raimond  ,  lii.  4  , 
4r«  10  ,  num.  1.  Spond  ,  A.  C.  1  5  ^  5  S-  1  5<îo  ,  n.  j. 

LASNIER  •'  Gui  )  confeiller  aO  grand  confeil ,  étoit 
d'une  lamille  illudrc  ,  &  la  mêm  e  qui  a  fondé  le  prieu- 
ré delà  PapilLiyc  ,  prorhe  il' A  h-j^lts.  11  étou  uevci!  lie 
François  Lnfnier,  célèbre  jurirconlulte ,  protcilcur  en 
dfoit,  &  oncle  de  Franijois  I^fnier,  lieutenant  général 
de  la  ville  d^Ângscs  irions  d'un  iatem<tite.  Gui»  cou- 
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|iow  «a  traité  des  libertés  de  l'églife  gallicané^^  etf 
encoire  en  manùfait  entre  les  mains  àe  M.  Piocquet  éà 
Livoniere  #  prafèâèur  en  droîi  à  Angers.  Ce  magîftM 

cft  «>ort  à  Angers  le  1  ?'  ofloLue  i(>':i ,  âge  de  cinipian-. 
te-fot  ails ,  &;  lut  inhumé  dans  l'cgUl'e  de  S.  Julien  ,  ùk 
paroiife.  '  /'i>x<|Meittiid^n.ppeiftepliifieui».vectè 
fa  louani^c. 

LASPI ,  LASPIA  ,  autrcfcns  Priapus  j  Priupum 
tienne  ville  de  l'Alic  Mineure ,  dans  la  Natulic,  fur  li' 
mer  de  Marmora  ,  un  peu  au  nord  de  Lainplâco.  * 
Mm ,  dillion. 

LASSENIUS  (  Jéan  ;  né  le  16  d'avril  i(î}    à  WaldaK 
en  Poniéranic  ,  fût  envoyé  â  l'âge  de  quatorze  ans  i 
l'école  de  Siolpe  >  &  eniuite  â  celjes  de  D»nizidc ,  te 
de  Sietin.  Le  magiftiatde  Daofztcfe  lui  fournir  les  ftaiv 
r-.cct  iTÀires  pour  jxîolfcr  fes  cnidcs  dai.s  l'unis  sifitc  drf 
Roftock.  £11  1657  il  accompagna  ,  tti  quiliié  de  gou- 
verneur, un  jeune  parricicn  ce  Dantzick  ;  &  après  avoi^ 
va  avec  loi  la  Hollande ,  la  France ,  l'Ânsleterre ,  l'E-' 
collè  &  llilande ,  il  revint  à  Danizick.  Çwelque  tempiF 
après  il  retoorna  avec  le  mi  me  pour  voyager  en  Hollan- 
de,'en  France  ,  en  Angleterre  ,  en  Italie  ,  en  Efpa^ne 
êc  eu  Pl>i(ii'^.-i1  ;  &  dar.s  toiis  ces  rcyauii.ei  il  tïi  luilljn 
avec  les  lavans  les  plus  dijUn^^ué^  qu'il  rcncoutia.  Re- 
venu de  ces  voyages,  il  foivit  fon  penchant  pour  Itf 
thcolociie ,  qu'il  ^todia  à  Leipilck ,  i  Viaenber^  ,  i  Fia-' 
gue ,  à  léne ,  à  Balle ,  i  Zuric ,  i  Stns6oarg  ofr  if  prif  W 
de^ié  de  niaître-ès-arts  ,     .î  Tiibingne,  L:ii-t  jlr'  en- 
fuite  jNurcmbetg,  il  y  ectivu  ion  ouvrage  intitulé  , 
Clajficum  belli  Tunici  j  contre  les  deux  Jcluites  Otton 
d'Ausbour^,  &  Neuhaufen  de  Raiisbonne  ,  !c  contre 
le  dofteui  Jean-Cafpard  Jorger.  Cet  ouvrage  liti  Ht  des* 
ennemis^  ceux  qu'il  attaouoit  s'irritèrent  contre  lui  ;  il 
fm  arrête  fectétettknt  dans  le  teftips  qu'il  nartoit  do' 
Nureirl>cig  ,  &  condiiic  en  Auuiche ,  &  Je-I-  en  Hon- 
grie ,  où  un  le  mit  e»  prifon  :  il  y  fut  tiairc  ton  mal.- 
Ayant  enfin  obtenu  la  liberté ,  il  te  vint  en  Allemagne  y 
Se  6t  quelqjbe  £aoui  à  Magdebonre  ic  à  Uelmllxt.  Eir 
1 666 ,  il  ODcint  le  tediorar  da  oolle^  dlizehoSf  dans  le' 
Hol(lem,avec  la  charge  de  prciîic.^ieui  J.i  lundi.  En 
1667  il  fut  créé  licencié  en  iFicaLgie  à  Gaplwalde/ 
Deux  ans  après  le  coime  de  R^inizau  ,  lieutenant  du  roi 
de  Daiiemarck  dans  les  principautés  de  Schlefwigfc  dd  . 
HolHein  ,  le  clioifit  pour  fon  prédicateur ,  6t  lut  donnai* 
de  plus  la  charge  de  prcvôr  des  églifes  de  fon  comté ,  &c 
le  paftorai  de  Bramftxt.  En  1 6^6 ,  il  fut  appellé  à  Co- 
penhague au  padorat  de  l'églife  aiîeiiiande  de  S.  Pierre  , 
8c  à  cette  oicalîon  il  prit  le  degré  de  doâeur  en  tiiéolo- 
gie  i  Gripfwalde.  En  1678  le  roi  de  Danenurck  la- 
nomma  iKofelTeni  en  théologie  i  Copenliagne  ,  où  if 
monrutlffi^d'aoAt  r69ï.  fi  abcanooHp'écrir'enaUe'- 
inaRd.  ' 

LASSUS  ^  Rol'and  ou  Oriand  )  natif  de  Aions  en 
Hainaut ,  a  cté  le  plus  favant  mulicieti  du  XVI  llécle. 
Après  avoir  demeuré  quelque  temps  avec  Ferdinand 
de  Gonz.igae  en  Sicile  Se  â  Milan ,  il  fiit  inaîcre  de  mu-' 
lîc^ei  Napict,  puis  â  Rome  pendant  deux  ans.  Ea- 
fune  il  voyagea  en  France  6c  en  Angleterre  avec  Jules- 
C!é(ar  BiLincactio  ,  pui^  il  retourna  en  Flandre  ,  &  de- 
meura quelque  temps  à  Anvers  j  d'oii  ayant  étc^appellé- 
par  Albecti  dnc  de  Bavière ,  il  alla  s'établir  i  fa  cour.- 
Quelque  tèiAps  ston^i  il  ^tit  avec  &  fiunille  pour  aller 
en  iPrance ,  ou  il  «oit  Aiir^  pai4xli6^ralité  du  tm  Char- 
les IX  qui  le  voulait  faire  maître  de  fa  mufîqae  y  mair 
ayâiu  appris  la  Riort  de  ce  prince  en  chemin  ,  il  retour- 
na en  Bavicte  ,  où  il  s'attadu  auprès  de  Guiilaun.c  , 
fils  d'Albert.  £iilîn  après  avoir  donné  au  public  pendant 
vingt-cinq  ans  diveries  pièces  de  mufique',  rant  facrées 
que  profanes  en  pluilcurs  langues ,  il  mourur  à  MunidC 
en  Bavière  l'ati  1 5  94,  âgé  de  70  ans.  Du  Vetdier  parle 
d.- 1  .liliis  Cil  Les  tenues  :  .•  C'étoit ,  dit-il ,  le  plus  e\- 
"ccllcnr  muficien  qui  ait  été  avant  lui  ;  &  il  femble 
i>  avoir  fcul  dérobé  l'harmonie  des  cieux  pour  nousié- 
•ïpuit  fut  U  tetw  ,  itiTf  adàni  les  anciens  ,  &  fe  mon-' 
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mot  en  ibn  ^l»inexT«iUe<i«  noire  tmaps.»  L'fa 
dÛoit^litti 

SesaavRsfonc  :  Theatnm  Muficum  ;  Pacrocinium  Mu- 
farum  ;  Motttaium  &  Maéri^^uim  libri  ;  lùttr  Mijfa- 
rum^tc  pldîènn  nmu  *  D(»  Tfaoo ,  1^  Du  vcc- 
(lier ,  hsbiintheq, iucmkmTéiSKt«édi^toa$  fM*  hom- 

tfics  Jjvans. 

LAS THENES  ,  gouvetnciir  d'OIyiul-.e  clans  la  Thra- 
ce,  scrant  lailié  corrompre  pat  arçcnt ,  pour  livrer  cet- 
te ville  à  Philippe  roi  de  Macédoine,  la ^natricme  an- 
née db.la  CVli  olympiade ,  &  )  49  ans  *vant  J.  C  eut 
le  diRgrîn  de  s'entendre  furnommer  le  Traître  par  les 
court! i.tJTi.  II  î'on  pisignu  -1  Cij  pi  incc  ,  rfuî  fc  conrcnta 
de  lui  repondre ,  que  les Mucdonieiis  ,  cens  nactircllc- 
Bient  fort  (impies  ■  appeltoient  les  cnofes  par  leur 
■om.  *  PliKwn^  $  tfo^a^.  Od.  Rhotiîg.  Uh>  S. 
«anff.  /<5. 

LÂSTHENE5,  prince  deCvcce,  envoya  de  nom- 
breufes  rroupes  î  Dtaicuius  Nicanor  ^  contre  Alexan- 
dre ye!és  ou  Bdlts.  Il  écoic  gouverneur  de  Syrie  &  des 
confins  de  la  Judée.  *  I  Mâchai.  XI ^  i  i .  Joiepbe  , 

I  \STHtNIE  de  Mantince  ,  femme  favnntc ,  qui 
aiuioii  U  philoiophie ,  fut  difciple  de  Platon  ;uiili-bicn 

2u' Axiotnce.  On  dit  ijue  l'une  flc  l'aUtic  Curent  aulli 
colieres  de  Speufippe,  Athénien.  JDiogcne  Laccce 
parle  de  tOUtCS  ks  oeuX  ,  Sè.  J  ÎH  Plat,  &  &,  ^  in 

LASnC  (Jean  de)  trente-cinquième  ^nd>nuître 

de  !'ord;c  île  ^.  Jean  de  Jcrufilem  ,  qui  ttiidoit  alors  à 
Rhodes»  fuccéda  i  Jmuine  Iluviau  le  6  novembre 
I^f  7.  Il  Àoit  François ,  ne  en  Dauphiné  ,  &  grand 
pnettrd*AiiiMi«)*»  iorf()u'il  fut  tia  i  Rhodes  qnoi- 
qn'abfênt.  On  donne  te  nom  âegTûnd-mûùre  à  tous  lès 
prcrlccelTêiirs  i  ni;ii>;  it  cfl  tonrtanr  qite  ci;  fut  lui  qui 
porta  le  premier  te  tuit;  dins  l'ordte.  Quelques-uns 
rcaiimoins  l'attribuent  à  Foulques  Je  V'ill.ircr,  qui  ht 
la  conquête  de  Rhodes.  Laftic  ptiivoy-mt  l'arrivée  du 
foudan  d'Egypte ,  qui  fe  prépat.jii  au  ln-gc  de  Rhodes , 
fit  une  ligue  avec  l'eimieteat  de  Condantinople  contre 
les  Infidèles ,  &  fonina  tontes  les  places  pour  s'y  met- 
tre en  fureté  i  la  venue  des  ennemis.  Au  cortmieiue- 
tneot  du  mois  d'août  1 444 ,  le  foudan  parut  à  la  vue  de 
Rhodet «avec  une  flotte  compofée  de  dix-huit  oûUe 
combattans  ;  maù  après  plulie«inalIàao  Ibuienus  avec 
▼aleuf  par  le  grand>nulne8c  fes  chevaliers  ,  les  Barba- 
res forent  contraints  de  lever  le  fit'ge  ,  qui  avoir  dure 
quarante  jours.  L'an  144^,  l'ordre  tint  un  chapittegt- 
néral  à  Rome ,  où  il  y  eut  une  grande  eoiueftition  for- 
mée par  les  chevaliers  des  langues  d'Italie ,  d'^agne , 
d'Allemagne  0e  d'Angtetene ,  qm  feutenotent  que  les 
dignités  &  grands -prieurés  dévoient  ctrc  coninums  à 
toutes  les  langues  ;  &  qu'il  n'ctoir  pas  raifonn.ible  que 
trois  langues  françoifes ,  de  Provence  ,  de  France  &: 
d'Auvergne ,  en  eulTeni iëules la meilleureparcie.  Mau 
les  François  alléguèrent  lent  ancienne  polTe/Iîon  y  &  le 
droit  qu'ils  y  avoient ,  en  considération  des  fervices 
qu'ils  ayotent  rendus  i  la  religion  \  étanr  cefiain  que 
dans  l'hiftoire  de  la  Terre-fainte  ,  il  eft  print:ijialemenr 
Élit  mention  des  Iraiiçois  ,  outre  que  les  François 
«voient  plus  laillé  de  bi^^is»  ftfâir  pins  de  fondations 
ait  profit  de  l'ordre  ooe  les  anats  mnoos.  Dans  le  cha- 
pmeienn  i  Rhodes  ran  1449,  on  ordonna  qne  la  di- 

ftiité  de  grand- trcfi-iticr  dcmenreroir  i  la  langue  de 
tance;  mais  on  créa  la  charge  de  tonfcrvateur  géné- 
ral, pour  adminil^rer  les  deniers  du  trcfor.  Au  même 
temps  le  grand-maître  de  LafVic  fit  la  paix  avec  Amu- 
sât 11 ,  empereur  des  Turcs ,  Se  la  renonvella  l'an  1 450 
avec  Mahomet  II,  lequel  juta  d'obfêrver  atifl!  la  paix 
avec  l'empcrair  de  Conftantinople  ;  mais  il  ne  lailla 
pi':  i'"illiéger  cerre  ville  capitale  de  l'empire  l'an  145?  » 
il  s'en  tendit  le  maicie.  Sept  mois  a^tcs  la  piife  de 
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Conftanttnople ,  MahoniK  «nvajpa  m  ambafladcnc  i 
Rhodes,  pour  detnanderila  religion  deux  miHe du- 
cats de  trit>ut  par  an  ,  à  f.iurc  de  quoi  il  lui  dcclaroKia 
guêtre.  Le  criiid  -  nulcse  ht  réponfc  tju'il  a«  fouflHroic 
jamais  que  fon  ordre  fût  tributaire  du  Turc,  &  dépendît 
d'autre  que  du  faim  -  Acge  apoAolique.  11  âi  enfuira 
toutes  fes  diligences  pour  mettre  Rhodes  en  état  de 
défenfe;  mais  dans  cet  intervalle  il  fut  attaqué  d'une 
maladie  qui  finit  fes  jours  au  mois  de  mai  14^4-  Ji:^- 
quci  de  MiUi  lui  fucccda.  *  Bollo  5>;  Baudouin,  I  ij/oir* 
de  i'ordn  de  S.  Jtûn  de  JcrufaUm.  Naberai  ,privUe^ 
de  l'ordre. 

LASUS  ou  LASSUS»  non  Tjtssos ,  eonuiM  on  le  U« 
dans  Stobée ,  naquit  il  Hermione,  ville  du  Pelopoiuiè- 

fe,  au  royaume  d'Argos.  Son  père  s'appelloii  Ch^irman- 
tide  j  &  on  le  nomme  auflt  Symbrinus  ^  Jtt^-mtrinus  j. 
ou  Chabtinut.  Lafus  âorillbit  dans  la  LVitl  olympia- 
de, 548  aosavant  J.  C  fclon  l'anonyme  à  quinntsd»* 
voiisle  catalog^  des  Ol) mpamiques ,  &  qui  place  ce 
niuflcien-poctc  fous  l'arcLornar  tî  Erxiclidc.  Il  mérita 
d  è  re  misau  noinbre  dw  fcpr  Sages ,  parmi  Iclqucls  on 
lui  taifoit  occupet  la  place  de  Pcrundre.  On  afhue  aitlS 

3u'ii  fut  le  premier  qui  écrivit  fur  ta  mufiqiie  ;  c  çll-i- 
ire ,  qui  en  traita  cfogmatiquement.  Il  ne  s'en  tint  pas 
aiafeu!  e  théorie ,  &  ilfe  rendit  excellent  dans  la  prati- 
que de  cet  art,  qui  embrallbic  alors  lapoëfie  &  toutes 
fes  dfpcndauces.  li  fut  donc  giaiid  ^Hjcte  ditlivraii)bi- 
que,  s'il  ne  fur  pas  l'inventeur  du  dithyrambe ,  comme 
ledit  Clément  d'Alexandrie  ;  &  il  intioduilït  des  pre- 
roieis  cette  forte  de  poc'me  dans  les  jetu jmblics-,  où  l'oa 
décerna  des  prix  pour  ceurqui  pritneraienten  ce  genre. 
Il  établit  auiïi  des  conférences  ou  des  difputes,  qui  fe 
faifoient  publiquement  fans  doute ,  fui  des  Fiijets  icien-. 
tifîqoes ,  tels  que  la  philofbphie  »  la  poè  tî-:  i  .  naché» 
itutiques ,  fie  uir-to«t  la  muuque ,  tant  fpécalauve4)ilft' 
pratiqne.  S'il  ne  fîit  pas  le  premier  auteur  des  cfasoisois 
danfes  en  rond  ,  dont  on  fait  Arion  !'i';v.M».tcur ,  d» 
moins  les  perfe>fbonna  r-il  beaucoup  ,  ..u  rapport  do. 
fciwïliafte  d'Anl1(i|)l!ane  qui  produit  les  gatarrs.  Quant 
aux  autres  événemcns  qui  ont  pu  imérelîct  Lal us  pen- 
dant le  cours  d'une  vie  aflez  longue ,  on  n'en  fait  <^e 
peu  de  circoniUnces.  On  lit  dans  Hérodote  ,  qu'il  fit 
chadèr  d'Athènes ,  par  Hipparque ,  fils  de  Kfîftrate  ,  le 
poi-ie  Onomacrite,  (^i  fe  mcloic  de  trouver  dans  le*, 
vers  de  Mufce  des  ptedidtions  ou  des  oracles ,  pour  ceux, 
qui  étoient  curieux  de  l'avenir.  Lafus  interrogé  fui  cft 
qu'il  y  avoit  de  oltts  capable  dit  rendre  iiiee  dans  la  vie  « 
répondit  que  cVftoif  rcxpMenee.  la  bonne  opinîon- 

3u  il  avoit  de  fon  propre  mérite  en  fait  de  mufique  &: 
c  poëtîe ,  lui  faifoit  peu  craindre  celui  des  anragomiies 
les  plus  redoutables  en  l'un  &  en  l'autre  genre.  Athé- 
née a  recueilli  auffi  quelques  faits  concernant  Laios  {> 
fur  quoi  l'on  peut  voir  l'écrit  qui  fea'dté  plttsbas..Les 
ouvrages  de  por'fîc  de  cet  ancien  font  prefqae  entière- 
ment perdus  ,  à  la  rcicrve  d'an  très-petir  nombre  de 
fragmcns.  Athcnce  parle  d'une  hyriincde  ce  pcxrte  donc 
la  lettre  v»)-ft«  (S)  étoit  abfolument  exclue.  Cene 
hymne  étoit  confactée  â  la  Cérès  honorée  d'un  ctllt& 
patticiiliee  danslavilled'Uetmione  :  Atlvénée  en  a  oon-. 
fervf  lies  premieet  ver».  Le  même  parle  d'une  ode  do. 
Lafus  intitulée  les  CfKfji/rf.î  J  dû  la  même  Icrtrc  Séioic 
aulliomife.  Quant  i  fes  Dithyrambes,  U  nenouseiv 
relie  qu'un  vers  qui  (é  trouve  dans  l'hiftoicftdes  animaux 
pat  uien.  A  l'égard  de  œ  que  l'ancienne  mulïque  de- 
voir à  Lafiu  ,  tant  pour  la  théorie  que  pour  la  paiiqua  » 
voici  ce  qu'on  en  fait.  Ariftoxene  lui  attribue  au  lu^'ec 
d^  la  nature  du  fou  ,  un  fentinient  qui  confiftoit  i  croi^ 
re  qu'un  fon  quelconque  étant  continué  ,  s'écanoit  ^ 
quoique  prefque  imperceptiblement ,  de  la  reâinid* 
ou  de  l'uniformité ,  qu'on  fuppolbir  comme  efléntîdle. 
Théon  de  Smyrne  tétnoigne  que  Lafus  ,  pour  calculée 
au  jufte  les  proportions  des  confonnanccscntr 'elles  ,  <Sc 
pour  di'couvru  tes  différens  dci;rcs  de  vircflc  ou  de  Jcn  — 
teut  dans  les  vibutions  des  corps  fiuiores»  s'étoit  fccvA 
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ie  âcux  y.\t(:%  de  in -inî  figuie,  de  mcme  apanr^ ,  en 
un  mui  [oulcmcnt  r.mb!al)lc$  ,  rcfonnani,  <.]ui  ira- 
pcs  en  mcmc  temps  ,  taifoicnc  l'uniilon  ;  qile  burine 
tuûle  l'tUKks  deux,  &  rcmplillanc  l'autre  de  liqueur 
Jnf^tt'i  la  moitié ,  la  perculïion  de  l'un  Se  de  l'autre 
•VOIE  lâtt  entendre  la  conronnance  de  l'oéUve  ;  que 
fempliflànt  «nfuîtc  te  fécond  iufqu'au  quart,  puis  juf- 

Siu'au  tiers ,  l.i  pcrciidioi;  lîts  dtiu  .'.voit  produit  la  coii- 
onnance  de  la  qiuric,  ;niis  celie  de  la  quinte,  &c. 
Enfin  ,  félon  Pluiaro  ic  ,  L.ifus  introduisit  lei  rythme» 
<ians  la  pocHe  &:dan$  la  mufique  dithymnbiQUeSf  c'eft- 
^ire  ,  qu'il  fut  le  premier ,  qui  dans  Pexectinon  de 
cette  poche  muficalc,  fit  battre  h  incftiie-  Du  rcflc  C\ 
l'on  veut  favoir  plus  en  dcrail  la  diKltinc  de  Laiui  fur 
ce  fujet ,  il  faut  confulter  la  /uitt  des  rtmar^uu  de  M. 
Bumtt /v  ie  dialeffte  ie  Pùitarjue  tontham  la  miifiau*  y 
iniprim^  duu  le  lome  Mânoins  de  f  académie 
des  infcriptions  &  belles  lettres  ,  pag.  <  Je  fuivai;:c?. 
Le  Civant  académicien  cite  les  foiirt.es  où  il  a  puilc  te 
t]u'il  r-ipri.irtc.  11  oNfi;rve  en  h.iilTaiit,  qu'il  y  a  en  un 
autre  Lasuv  ,  qm  aoit  Magnéhen  ,  6:  qui  avoit  cent 
fut  Ici  ptv  i  cincncs  afttonomiquei  ,  comme  l'alTure  , 
dit-ii,  rauteuc  de  k  vie  da  poëts  Anuns  fmUiée  far 
Petnft  Ft^riits.  . 

LAT,  nom  d'une  idole  des  a;icicns  Arabes  i-îu  p.i- 
ganiftiM  ,  dont  le  nom  eù  cari<>n)pu  ,  félon  les  Mahu~ 
inétans ,  de  celui  A' Allah  >  lequel  (îj^nifie  feulement  le 
vitiable  Diea  ,  qui  doit  tire  ààatk»  C'eft  aaiE  le  nom 
il'ane  idole  des  Indiens  <,  «pk  éuAt  adorée-dans  la  ville 
de  Soiimenar.  S.i  ."l-uiic  rcoit  J'unc  feule  pierre  li.iutf  île 
Claquante  braiTc^,  poléu  au  iiiiheu  d'un  templt:  iuutenu 
de  cinquante- (ix  colonnes  dor  maflif.  Mthmoud  fils 
de  Sebcâe^ùn ,  qui  c^iqtuc  cette  partie  des  Indes  où 
ttmx  fituée  la  vtUe  deSoumenat,  mifa  de  Tes  propres 
main-;  cetre  idole ,  &  établi;  autant  qu'il  put  le  maho- 
nicrifme  dans  les  Indes.  *  D'Heibelot ,  bibL  orieitt. 

I.ATERAN ,  éroit  chez  les  anciens  CîtiiriU  ,  le  cîieu 
du  foyer.  Son  nom  vient  de  later  ,  qui  lîgnifie  brique  , 
dont  le  foyer  c(l  cnmpofc  ^  &  de-U  vtenc  peuc-ttte  que 
le  f<»er  ell  appelle  l'i^m.  *  Arnobe. 

LATERAmUS  (Platiiius)  fut  défigné  confiiirande 
J.  C.  tfj  ,  &  avant  que  de  prenili;  puircffion  de  fon 
confulat ,  fut  tué  par  ordre  de  Néron  ,  pouf  ètte  entré 
dans  la  conjutation  d'î  Pifon  contre  ce  prince.  Epapliro- 
dite  ,  aifi^nclii  de  Néron ,  tâcha  vainement  de  curer  de 
Lateruius  quelques  cîrconftances  fitr  la  conjntation. 

Ce  ff'rnTeiir  ne  rc'/r'.i  rien  ,  &  fc  contcntr:  de  flirc  à 
cet  elclavc  :  Si  j'^t  tjuciifut  ■:hofc  <)  d<rt  j  /£  !c  dirdi  a 
votre  matire.  Or»  le  conduifu  .^ii  lupphce.  fans  Un  avoir 
donne  le  temps  d'cmbrafler  feseninns  \  &  ce  fut  en  ces 
derniers  momens  que  fa  conftance  parut  dans  toute  fon 
dcendue.  Quoique  le  nibun  ,  qui  alloit  lui  trancher  la 
tcte ,  fiit  lui-niîme  de  &  confpitation ,  il  ne  daigna  lui 
faire  auain  reprtuhe  ;  &  le  premier  coupqu'll  en  reçut 
n'ayant  fait  que  ie  bleffer ,  il  fecoua  fculemenc  la  tête  , 
^  la  rendit  enfuite  avec  autant  de  fermeté  qu'aupara- 
vant. C'eft  de  PUttciiis  Laiecanu» ,  «jne  le  céUbû  pa- 
laitdetatninattré  ton  nom\  car  céitnt  amrafiMS  la 
maifon  qu'li.ibirnienr  cch'ï  de  cette  fiiroille  :  les  aureurs 
conicmporaint  la  iricrtoient  au  notobre  des  plus  magni- 
fiques de  Rome.  *  Tacite ,  anna/»  l  J.  AniaB  * iiKjp//?. 
iih'  I.  S.Mieronym.»i/2.  io. 

lATHBER  (  Jean)  Codelier ,  Anglois ,  florilToit  en 
140^.  I!  a  fi:-  ^cs  Lommcntairesfur  les  Pfeaumes  ,  fur 
Jérémic  ,  &  ùu  ic ,  Actis  des  AjMjtres ,  &  d'autres  ou- 
vra^c^.  WaJiiipue  le  loue  beaucoup  pout  ion  favoir 
«laris  la  philofophte  &  dans  la  théologie.  '  Pitfeus,  de 
/iript.  /Ingl.  p.  581. 

LATHURE.  cherche^  PTOLÉMËE  LATUtnitn. 
LATICLAVE,  en  larin  LatufJavus  ^  Latklavium  ^ 
^unicii  i  'avata  ti  Latlclivii  ,  vtite  fur  laqueMi  otï  ana- 
choit  des  boutons  à  têtes  de  doux  larges  ,  étoir  un  ha- 
billement de  diftinûîon  &  de  dignité  parmi  les  Ro- 
■MMBi.  l4s  iiinateiia  «voient  duif  de  le  £octi« 
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}  appelloit  d  un  fcul nrrn  f  jr. î/tivf/jcointttftiedit  Sue:orté  ? 
I  bmas  laiicluvios  m/u  3  envoya  deux  fênaieuri.  Les 
I  conluli ,  les  préteurs  &  ceux  qui  triompnoient  «voient 

droit  de  poner  cette  tunique  ;  &  elle  lé  donnoic  fiolli 

les  enipcreun  aux  gouvetneufs de  provinces,  fcè  ceitV' 

qui  avoienc  bien  fcrvi  l'état ,  comme  une  mnr'^v.iî  • 

cl'honneur.  Iftdore  nous  apprend  dans  fon  livre  XI  j  que 

qnuKjjc  quelqu'un  tut  île  tace  li;  l'ènareur ,  il  n'étoit 

pourtant  que  chevalier ,  jtiiqu'a  un  certain  âge  ;  après 

quoi  il  tecevoit  la  dignité  de  fénareurt  Selun  l'ancien* 

ntcoucutne.  les  âts  des  fénafeiirs,  jufqu'i  l'âge  de  vingt' 

dnq  ans ,  n'étoienrqtie  dievaliers ,  8c  c'étoit  alors  feu* 

Itincnr  qu'ili  avaient  te  droit  du  laticîave.  Clclar  fut  le 

pscmar  qui  ayant  conçu  de  grandes  efpéunccs  d  Oiia- 

vius  fon  neveu  ,  te  voulant  Te  iTieitre  au  plutôt  dans  lei 

affaites ,  lui  donna  le  droit  du  laiidave  avant  le  tedi^ 

marqué  par  le«  loix.  Aognfte  enfinte  »  afin  qoe  In  en* 

t  ins  lJe^  lénateurs  s'accouruiniiTent  de  meilleure  heura 

au  fjouvemenieiu  de  la  rcpuhliqur  ,  leur  permit  tout 

d'un  rfnips  de  ptendre  la  toht  viiile  ,  la  marque  des  fé- 

natcurs ,  &  d  etutct  dans  la  clumbre  du  confeil.  Ali 

rcfte ,  on  ne  pouvoir  jouir  de  ce  privilège  fans  la  per» 

miflion  dupnnce.  l^espetes  étoienr  obligés  de  le  de* 

mander  pour  ceux  de  leurs  enfans  qu'ils  dellinoient  atii 

atr.iireï.  llartivoit  m'mc  f.mvci.t  eue  de  deux  tVcrcs  « 

1  un  jouiHtiit  de  ce  privilège  ,  pendant  que  l'autre  cil 

étoit  privé  ,  parccquc  le  père  le  vouloir  ainli  >  on  ifià 

celui  qui  en  etoit  ^ivé  n  étoit  pas  ji^jpcopcepoiicen* 

rier  dans  les  af&ires  du  goavemement.  enfin  s  il  air-»  * 

riva  que  ccuît  qjl  is'étoient  que  chevaliers ,  furent  auflî 

honurcs  du  laciclave  ,  d'où  vint  la  dij\ir>tiion  de  fcna-^ 

tcurs ,  en  jeunes ,  &  en  ceux  qui  avoicnr  pallc  par  Ici 

durges  de  la  république.  *  Uoiinan,  eiuif.  tw^aut^ 
I.ATlCZO\V,  Laticiavia  ^  petite  ville  de  la  Ruffit 

lOiwe  erPoiogne.  Elle  eftd.^nçla  hau:e  Podélie  ,  faf 

le  00% ,  à  vii^t-cinq  lieues  au-delTîis  de  la  ville  de 

Braclaw.  EUe  eft  le  Bége  d'une  rMiellenie.  *  Um  » 

diUion. 

LATIMER  (  Rngties  )  né  dans  le  comté  de  Leice& 
tct  vers  l'an  1475  >  après  «voit  été  pendant  qoelone 
temps  doûeui  &  proteflèur  en  tliMogie  dans  Pacadé» 

mie  de  Cambridge  ,  ûÙ  il  avoir  ciifeij^nc  les  fencitncns 
de  Calvin  ,  tut  fait  cvcquc  de  Vt'inchelier  fous  Hdouatd 
VI.  Mais  fous  le  règne  de  Marie  il  fut  mis  en  prifon  j 
&  condamné  â  erre  brute  pour  crime  d'héréJîe  «  IVeC 
Nicolas  Ridlei.  Cetre  femcnce  fut  exécocée  le  t6  ofio* 
bre  1 5  5  J.  Latimet  étoit  alors  âgé  de  Se  ans.  Il  a  laiUS 
un  volume  de  fermons  en  anglois ,  prononcés  tievatit 
Edouard  VM  &  devatir  '  1  dlirllf flè ^ Swffillcfci  * SwW 
iogiu  angiica ^p,  1 J 4» 

LATINIUS  (  Janus  )  de  Calabre  ,  a  compofô  Ift 
nouvelle  Maieueiite  de  L'arc  de  chymie  &  de  la  pierre 
phiIofophale«  Il  avott  4nflî  promis  une  méthode  fut 
tous  les  livres  de  Raymond  l.ulle.  *  KoDÛ»  AiMfed* 

LATINIUS,  cherche^  LAHNUS.  ^ 

LATINUS  1  de  ce  nom ,  roi  des  Latins  OU  AISM^i* 
nés  en  Italie  »  était  fils  de  Faune.  Il  commenta-  de  c»* 
gner  wis'ren  dn  monde  ititTavint  I.  C< 

&:  régna  4!?  aiu  ,  félon  la  'upparation  de  Denys  d'^T;- 
litarna^e ,  dcTiTC-Live,  de  Gcorge  Syncelie ,  &  de 
quelques  autres.  Quelques-uns  difent  qu'il  s'oppofa  à 
la  defcence  d  £née  ,  &  qu'après  avoir  été  vaincu»  il 
fit  enfin  alliance  avec  lui.  D'autres  difent  qu'il  n'y  eot 
point  de  combat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Enée  tua  Turnuî, 
toi  des  Rutules ,  &  épooia  Lavinïe ,  fille  unique  de  La« 
tinu';.  Viigilc  s'étend  furies  aventures  d'.A.in.it.T ,  femme 
de  ce  toi  \  de  Palias,  fiUd'EvandrCj,  &c  *  Oenysd'jftf» 
licarnajfe  ,  Ub.  1  ,  anàf.  ntu  TltA-tive»  •/<  I.  Alt* 
teiiits-Viâor,  de  oriçn.  ge».  rm. 

LATINDS  n  dit  JlyiV/ar  j  fixtéme  roi  des  tarin»* 
régna  5  t  an< ,  tc  commença  fon  re^ne  l'an  d:i  mondi 
,  &  avanr  J.  C.  io<>7-  De  fon  tcmoi  Piciiefte  » 
Tibur,  Gabie,  Tufculi,  Pometie,  Coté,  Locres  » 
Goiftonue,  Cameme,  AtMiilie*  £ç  toMicc  1««  auttéi 
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villes  ptèï  (î'Albe-la-l-ongue  ,  furent  réduites  tfn  colo- 
ities.  Tibehus  Sylvius  lui  fuccéda.  *  Denys  à'Halitar- 
HÊ^M^  Sè,  t  j  Mi'f.  nm.  Auieliitt-ViAoc,  itvi^ 

LATINUS^  Jean  )  Echtopieii  de  nuion  »  né  vers 
l'on  1 5 1 5 ,  fut  enlève  fort  jeune  de  fon  pays  5<  mené  en 
ETpagae,  ou  A  fut  efcUve  de  Gor.çales-  Fcrnand  de 
Coroooe ,  -ducdcSeiri.  Il  ctudia  avec  ioin  ,  &  hc  du 
otog^  dans  la  langue  iatnie  qu'it  enfeigna  .iprcs  .i  voir 
clé  afianchi.  Oeft  apparemment  en  conlîdcntion  de 
la  capacité  qu'on  le  lurnoiinxia  Latinut.  Dom  Pedio 
Guerreio,  archevêque  de  Grenade ,  le  fît  régenrdaiu 
l'ccole  de  fon  églife.  Il  compofa  un  pocme  latin  auTu- 
'  jÈc  de  b  viâotre  de  Lépante ,  intitulé  Âujinas  ^  outre 
«{uelques  autres  pocmes,  &  mourut  en  1573  dans  la 
Âftine  vilkile  Gc<o«de  1  où  i'oa  raie  dans  la  ratciiTc 
<Îb£Âk«  KnnBbn  iwnbmi  »  avec  une  cpitaphe  rap- 
portée par  Nicolu  Antonb  »  MISMi.  fij/^M»  *  flsyle, 

iiUion.  crit. 

LATINUSLATINIUS,  favant  etdcfiaftique ,  né  à 
Vitetbe,  vers  l'an  ijij.  Ilénidia à  Sienne  &  ailleurs, 
te  outre  la  philofephie  te  I*  théologie  »  apprit  les  bel- 
!c;  lertres ,  &  fc  tendit  tnè$-habi!e  dans  la ciiliaue  des 
auteurs  anciens.  Depuis  U  paflà  une  partie  de  la  vie  à 
Rome  ,  oii  fon  mciitt  lui  fit  des  atnis  illullrts.  On  le 
mit  l'an  I  j7j  cnuc  ceux  qui  ctoicnt  dcftincs  pour  L 
■COtfe&ion  du  déaet  de  Gratien ,  tous  gens  conlîdci  1 
Wes  par  leur  érudition  &  par  leiu  di|nité ,  tels  que 
Buoncompagno  &  Monialte ,  qiii  furent  depuis  papes  , 
fous  les  nomj  de  6Vf^o;>«  Xlll  &  de  J"/xfir  V  ,  les  car- 
dinaux Sitlet ,  S.  Qudcs ,  Paleoce ,  trati^is  Alctat , 
M>  Antoine  Colonna,  <Scc.  Aroauld  dePontac^  lévê- 
qiM  d^Bua*  ;  Francifco  de  Torres ,  Petnis  Ciaconius, 
cK.  Latimtis  le  diftingua  entre  ces  grands  hontes ,  & 
navailla  treize  années  de  fuite  à  ce  j»rand  ouvrage. 
Quoiqu'il  eût  peu  de  fantc ,  il  la  ménagea  fi  bien , 
qu'il  vécut  juli^u'i  l'âge  de  quatre-vingts  ans ,  &  mou- 
lut à  Rome  le  1 1  janviei  l  $  9  3  ■  Nous  avons  divers  ou- 
vrage delà  fii^jn ,  cnn*«utres  :  Objervationes  &  emtn- 
iationts  in  Ttrtullianum  ,  dans  l'édition  des  œuvres  de 
Tertullien ,  par  Pamelius,  depuis  celle  qui  fe  lit  i  Pa- 
ris l'an  i6oi.  Bibliotheca  facra  &  profiinn  ,  fi\e  ob- 
ftrvationts  ,  eorretlionu  j  conjcUun  à  van*  UUiones, 

Îue  Dominique  Mocti  a  publiée  à  Rome  l'an  i66y. 
a  vie  de  Latiniu  Lannins  (t  voie  iUcite  d^cet  on- 
viage,  que  les  carient  poofoni  confnlter«  Miilî  bien 
que  les  additions  A' XntùoBikTàSux ,  m»  htaUM»  fa- 
vans  de  M.  de  Thou. 

Les  proteftans  fo  récrient  (on  conue  Latinius  :  ils 


ve  par  le  rctranclienient  qu'il  ,\  bit  de  l'épîctc  de  rirm:- 
lien  de  Céfatée  ,  dans  Tcditien  des  artivrcs  de  S.  Cy- 
ptien  par  Manuce.  f^oyt\  Ta  bibliothe<|ue ,  &  ce  mie 
M.  Jean Feli^  évCqned'Oxfwd,  « écnt  oomn  ce là- 
VMchonMnc* 
LATlNOSURStNUS .  ehmhtt  MALABRANCA. 

LATINUS  PACATUS  DREMNIUS,  dmthci 
DREPANIUS. 

LATIUM  ou  pays  des  LATINS ,  contrée  d'Iulie  , 
ànkfknèeân-deâbns  deaSabins»  ^pioche des Tof- 
cini.  Elle  éeoû  d'une  finr  petite  érendoe;  ettetle  ne 
comprenoir  au  commeic;trent  que  ce  qui  fe  trouve 
depuis  le  Tibre  jufqu'au  tap  at  Citelli  ,  qui  eft  le  Cir- 
esum  promomonum  ;  mais  depuis  que  les  Hetniqucs  , 
lesjEquiens ,  les  Volfquesâc  les  Auuniiens  furent  com- 
prit fiwf  le  feul  nom  des  Latins  j  les  bornes  du  nou- 
veau latlum  s'étendirent  jufqu'i  la  rivière  de  Gariglia- 
no ,  que  les  Latins  nomment  Liris.  De  tout  temps 
Rome  a  été  U  capitale  du  Laùum  j  dit  aujoutd'liui 
Campagne  S  Roma ,  pays  qui  liir  premièrement  ha- 
bité par  les  Aborigènes.  Les  auttcs  villes  anciennes 
ktMBOt  TîToUf  hëSàait»  Cnlckt»  Aiida,  Albe  ,  [ 
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Pitewo,  Oftie,  avec  les  Vollqucs,  les  ïîerniques  » 
les  Rutule;  ,  &c.  Aujourd'hui  ot]  y  voie  Alacri ,  An»» 
gni ,  Aquino ,  Gacta ,  f ondi ,  Piperino ,  Sezae  ,  &IK 
gni.  Son,  Veliati»  Monte-Giicello,  Sec  Ces  peu» 
ptes  avoiem  iies  loft  pMrioilierei  qu'ils  nbitnnoient 
droit  latin  j/us  Latti  jOrn  ne  fut  accordé  d'.ibord  qu'aut 
Latins  ,  &  qui  fut  cnuiiie  conimuniquc  i  d'aunes.  C6 
droit  coniiAoit,  en  ce  ^ue  ceux  qui  le  polSdoîent 
étotent  reçus  dans  les  légions  romaines,  &poiWoicnt 
avoir  pan  aux  emplois  6c  aux  charges  WÛfinifes»  lia 
^ouvoient  mhne  demander  &  exercer  les  magiftratures 
a  Rome,  quoiqu'ils  n'euflènt  pas  le  Jroic  de  fuJfraee, 
ni  le  pouvoir  de  décettieT  des  honneurs.  Ma>s  ce  droit 
fiit  accru  avec  k  tcnnps ,  £c  devint  enAn  égal  à  celui 
des  narurels  citoyens  Romains ,  en  y  joignant  le  droit 
de  Ai£Sb^.  4c  jcehu  de  créer  les  magiftrarï.  Alors  OU 
appdlate  droit  ûnfi amplifié ,  /<  droit  des  citoyens Ro-^ 

mains j  &  U  tirait  ilalîque  j  lorfqu'il  fur  donné  à  route 
l'Italie  (ans  exception  ^  &  le  picmicr  droit  foi  nommé 
{'ancien  droit  Latin  ^  pour  le  dil^inctiier  da  aouffciin-» 
qui  étoit  plus  ample  &  dIus  étendu/Ce  pajsa  en  dM 
princes  paniculiers  pen«iant  cinq  cens  quinie  ann^cf  « 
fous  dix-fept  rois  ,  >Îl[  Li-,  Pir  ou  Picus,  fiUdeSaiBr» 
ne ,  jufqu'à  Numuor ,  aicul  de  Romulos* 

Succi^mo»  cttn»KoiÀoiçpni  w  mis  ms 

LATiKê* 

1738.  ii$7.  Picns.filstleiSatanie,  J7' 

1775-  iiâo.  Faune,  44.  aob 

x^i9.  ïi.16.  Launus  I  de  ce  nom» 

1855.  1180.  Ënée,  «• 

xi6$,  iiCtf.  Afcaonu»   '  }!• 

i9o7«  IT39>  Sytirius,  jo> 

1957.  1098.  Encas  ^y/vt'i»,  |l« 

1568.  lOfty.  Latinusll,  }t» 

3019.  loïC).  hVoASyhius^  39* 

30)  8>  977.  Opctusl,  tf* 

)ot4.     951.  Gap)rs,  3t. 

3111.  913.  CapetusIT»  t)» 

311).  910.  Tyoerinus,  t. 

31)  ;.  901.  Agrippa  JîyA'/ui ,  41. 
Ji7^  S  61.  ÂlladedtfAremulusSylviuSy 

furnommé  le  Saaibge^  19* 

3193-  S4X.  AvennnosJjrAwK'*  I7< 
31J0.       805.  Procat,  1?. 

3153.       782.  Amulîus  clialfe  Numitor ,  ;8. 

3187.  754.  Nmmtor  fut  rétabli  fur  le  tiune  pat 
fon  petit-lîls  Romulus,  qui  bitil  l'année  fuivante  la  vil- 
le de  Rome,la  quatrième  année  de  U  VI  olympiade ,  l'aa 
dn  monde  faSt,  ée  7^3  vruitJ.C*  ConJUtei  Zienj» 
A'HaHcaffijjJe  ,  Titc-Live,  VcHc'i'us  Patcrculus,  Flo- 
rus  ,  Flurarquc,  Aulu-Gelle  ,  Aurclius-Viiior  ,  Cen- 
forin,  Eufebc  ,  Ptolémcc  ,  Strabon,  PUnc, LaaildiV 
Albert! ,  De  Marca ,  hifi.  Htfpan, 

LATOME,  iMaHms  { Jacque  )  natif  de  Cambton  , 
petit  boinEtMwc  tme  abbaye  dans  In  Hainaat  i  nraic 
dans  le  Xvl  fiécle.  Il  hckt  doAenr  de  Lonvain,  cha- 
noine de  S.  Pierre  dans  !a  m? me  ville,  &  écrivit  contre 
Luther ,  &  les  autres  hététiques,  depuis  l'an  1519  ;uf— 
qu'en  1 544.',  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Latomeacom— 
pofé  d'exceltens  ttaiiés  de  conttoverlè  y  Ikvoii  de  l'è— 
glife  ;  de  la  prinnnnédu  pape  \  de  U  conféUton  arnica- 
laite  ;  de  1  '>    fVr  fc  des  arrides  de  Louvain  3  &  plulieord 
autres  ouvrages  de  controverfe.  11  a  auflî  écrir  conrre 
Erafme  un  ttaiié  de  l'étude  de  la  théologie ,  &  des  rroî  s 
langues,  dans  lequel  il  défend  la  théologie  fcholaftt— 
que.  Cet  ouvrage  fin  réfuté  par  Erarme,  &  Lacome  luS. 
répliqua  par  une  apologie.  Lacome  étoit  un  des  plus  ha- 
biles doû.-urs  qu'il  y  eût  de  fon  temps  dans  la  faculté 
de  Louvain  :  il  avoi:  beaucoup  d-.-  h~m  fens  &c  de  lec- 
ture \  il  ccrivoi:  f.icilcmenc  en  latin,  mais  fans  beau- 
coup de  polircffc  ;  il  ne  làvoit  point  de  gtec  ni  d'h^— 
farea  »  6c  snic  fi»  (cévena  «n  £ivew  de  U  théologie 

£cfaola(Uqae. 


Digitized  by  Go< 


1  A  T 

(thulaftique.  *  Cotciui,  c<r/.  Bcllarmin  ,  Je  finpt. 
aci^t^.  G«nebn(d«  <«  Zcone  JT,  Vaim  Andrc.  Lc 
Mire.  S««n.DuHii,  M&cA,é»saamTstietl^^tqu(f 

èiXllfiidt. 

LATOME,  Laiomut  (  Bardielemi  )  né  î  Arlondans 
le  LuxembouTi; ,  \'\\\  i^S^,  inveic  h  laiii;iie  Lumc, 

S'il  ciifcigna  autiî-bien  qu«  ia  thcEOiiquc  a  rrevcs ,  à 
logne  ,  i  Fribourc,  â  Paris  &  ailleurs.  Il  écrivit  des 
naKs  Ibr  Qcànn ,  lurT^ence,  fur  les  Cuyrex  d  Ho 
race,  &c.  &  dans  fà  vieillellc  ,  il  rompofa  quelques 
traicés  de  conuovcrfc  contre  les  Protefbns,  &  m  ninu 
i  Coblenis  vers  l'an  15(56,  âj^é  de  plus  de  quatre-vingts 
ans.  On  dit  que  Ton  nom  interprété  en  François  ell 
Mûffon.  .L'as  1  f^j  il  fit  une  KponreàM«Rin  sucer  » 
liir  pftUK  diefs  ;  Avoir,  fur  la  dtftribinion  de  la  coMi- 
knunion  fans  une  clpecc  ,  fiu  l'invocation  tk^  Saints  , 
fur  le  célib.u.  liti  ptuiës  ,  &  iur  i'auturui:  Je  i'églife. 
Bucer  ayant  rcpoiiilu  à  cet  ouvrage  ,  Latome  lui  icpli- 
Qua ,  &:  fc  défendit  canne  Jacques  André ,  mîmftxe  de 
Coppingen,  daotttnottVRi^inritulétZVArdaA'/m- 
flicité  de  l'ufagt  du  calice  ,  £■  du  j'iuii  f^c-ifc^  ic  /j 
AUjfe.  UrepoulTaaulIÎ  les  injuasdc  Pjcitc  Djibuujs  , 
Cordeiicrapolt.it,  &  tf.ivii  nuelques  lettres  à  Stur- 
mius,  fur  l'eut  des  égliftij  d'AUenugne.  *  Valere  An- 
dré ,  hihlieA.  Mjg.  edii>  17)9 ,  i»'4*.  Le  Mil».  Sûti- 
1er»  &c 

LATOMË,  tàtôimis  { Jean  )  chatmine  régulief  de 
S.  Auj;u(lin  ,  de  la  cor.i;ri>îation  de  Val-\'eic,  d.ins  le 
XVà  Ucde  ,  ctoit  nacif  de  iBoig-op-Zooin  dans  ie  Bra- 
bant ,  &  fut  prieur  de  S.  Tron.  Il  fut  employé  dans  les 
a&ires  de-  fa  congré^tiân ,  pour  lef^ueUet  il  fit  mcme 
ttn  voyage  i  Rome,  set  occtipAnons  ne  l'eBij^cHeieni 
pas  df  ti.îi'imc  le  pfeititicr  en  vers,  de  mettre  en  !a- 
rin  les  Icrnioiîs  de  Jean  Fcic  ou  Férus  ,  de  publier  1  liil- 
toir."  du  monaftére  de  S.  Tron,  Sic.  Il  mourut  à  An- 
vers le  premier  juillet  1  57S  ,  âgé  de  $ }  ans.  *  Valerc 
André,  bikioih.  Belg.  Le  Mire.  Ghilini,  &c. 

LATOME  (Jacque  neveu  de  Jacque  Latome ,  dont 
nous  avens  parlé  plus  haut  ,  fit  imprimer  tous  les  ou- 
vr.igc  s  c!e  Ion  oncle  tn  un  volume  ût-fiL  l'aft  i  >  & 
mourut  i'an  1  ^^6, 

LATOMIES,  lîeuen Sicile,  appelle aujonrdliui  U 
Tagiiau  *  eft  une  caverne  ota  carrière ,  que  Denya  ty- 
tm  de  SyracaTe ,  fii  creufcr  dans  un  rocher  prêt  de  cette 
ville,  pour  fervirde  pritbn  aux  criminels.  £11^  a  en- 
viron  une  ftade  de  longueur  »  &  deux  cens  pieds  de  lar- 
geiu.  Ce  tyran  y  retenoit  fort  long-temps  les  ptifon- 
niers  :  de  ibne  qu'ils  s'v  marioieot  «  &  y  avoient  des 
enfant.  U  y  avoitun  endroit,  «fà  ctoit  appelle  du  nom 
de  Philoxène  f  i  caufe  que  ce  pocte  n'ayint  pas  voulu 
approuver  quelque  ouvr.igc  que  ce  toi  ivoit  compofé  , 
y  tut  rcnfeitiK  pat  fon  ordre.  On  croit  que  ce  fui  1-i 
qu'il  coinpofa  ton  pocme  du  Cyclope  ,  eu  il  r.-iille  ce 
ptioce.  Cîcéron  lepniclie  aulTl  1  Vestes ,  d'avoir  fait 
enfêimet  daqt  ce«  pcifint  plufieua  dioyeM  Konuins. 
*  Clavier,  /.  1.  Sdl.  anti^. 

I  ATONE ,  fille  de  Cocus  &dePhel>c,  focnr  de  ce  ty- 
ran ,  fut  aimée  de  Jupiter ,  duquel  elle  devint  grolfe. 
JoBoaqiàle  iiit,  Iftwunitdetootelatett»,  0e  k  fît 
poinfnivie  par  le  foyent  Pnhoii  |  mais  NeptOM  «o  eut 
pitié ,  8t  fit  paroitre  IIQe  de  Delos ,  auparavant  eachée 
loir,  Î'mu,  ni  Laronc  accotuli.i  de  Dijne ,  &  d'Apol- 
lon nui  ru.i  Jcpuis  ie  fcrpent  Pytiion.  *  Ovide,  Av.  6 
ttes  rp. :■!.;. 7;,: rpAo/es.  Apollodore,  Ilv.  1. 

LATQS  (  Jean  )  natif  de  Cracovie ,  a  paiR  pour  un 
philofopbemathcmaticienfcinédecinexcellent.  U  s'ac- 
quît beaucoup  de  réputation  pr  un  traité  fur  les  révo- 
lutions des  royaumes.  On  a  auiTi  fcs  obfervations  fut 
cjiiciques  cclipfes  de  quelques  comctci.  Il  attaqua  la 
correâion  du  calendrier  faite  par  le  pape  GrégoireXiil, 
dldimnt  qu'il  auroit  pu  faire  quelcjtie  cnofe  de  meilleur^ 
4|aojqiiel«sdhoiK»ixs(|uil'oiir  examiné  depuis ,  aient 
laeconim  qoH  âsât  difiale  de  iêire  rien  de  plus  parfait 
«tt  oegpwc  Lecoipibliidoix&eûcrtâiMdncaleii* 
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drier.miiiut.iprToiivcc  l'.ii  (lU'-J.iuns  uns.  *  K  ym  '  ,  l'itS 
LAIRAN  eu  SAl.VlrjEAN  DELATRAN^,  hafi- 
lique  de  Rome ,  cil  la  première  églife  du  licgc  d^s  pa^ 
pcs.  On  voit  ces  deux  vers  ^avés  fui  un  vieux  namt 
au  pottique  de  ce  temple  : 

ï)ogmate  papal  i  daâff'^mtil  &  îkptriaË  ^  ' 
Vt  Jim  Lunciarum  mattr^capm  tecl^fifnm 

On  y  Voit  aufîî  cette  infcripiion  en  pcofe  : 

SacnfanUa  EccleJIa  Laurmei^s ,  omnium  eeClçfi^ 

Le  cardinal  Baronius ,  après  S.  Jérôme,  dit  qoeikfM^ 
ce  l'églilè  &  le  palais  de  Latran  Ibnt  biti».  au  inoni 
Celien',  avoir  appartenu)!  Plantius  LaMEàiHuv  confiil 

dcfîgnc, qaù N;ron  fît  mou:if,&  qu'apparehilnent l'etif- 
pereuf  Cuiillaïuin  donna  U  ir.ailon  au  pape  yiclchiade» 

fuifqu'il  y  célébra  le  concile  aifcmblé  l'an  i  i  ;  pour 
aifaire  de  Cécilîen  de  Canhage ,  perfécuté  par  les  Uo^ 
natiAcs.  On  lui  a  donné  plufieurs  noms ,  outre  celui  de 
Balîlique  de  Latran.  1.  On  l'a  appclléc  la  Bafilique  ds 
Faulle ,  parceque  la  princefTe  Faulte  y  avoir  eu  fon  p4- 
lais;  la  B.iflhque  de  Conftantin  ,  patccq.ic  1  empe- 
reur Conibnnn  i'avoic  fait  bâtir  ^  }.  la  Balilique  de 
S.  Jean  ,  a  r.iufc  de  deux  chapelles  qui  furent  conArui^ 
tes  dans  ie  fiaptifiaiic  de  Conflantin  ;  l'unft  en  l'h^n- 
nenr  <te  S.  Jea»-Bapti(lc  \  &  l'autre ,  fout  le  nom  iié 
S.  Jean  l  Evangclidci  4.  la  Bahlique  de  Jule ,  peut-être 
parceque  le  pape  Jule  l  y  lit  des  augmentations  confîdé- 
rables.  Mais  le  plusconlidciable  ue  fcs  titres ,  eA  celui 
de  Bafilique  de  S<  Sauveur ,  parceque  J.  C  y  eft  pani^ 
culierement  honoré  comme  chef  de  l'Eglife  L'eoipe^ 
reur  Cor.f*.:ntii-  !.i  n.iubla  de  riclics  orncmcns,&:  nxi 
un  icvcnu  Loiilidciabi»;  pout  l'Énirciien  des  bmpcs  & 
i!c5  miniftrcs  :  ce  qu'on  poura  voir  dans  le  livre  qu'A- 
nafiafe  U  hihliothci.aire  a  intitule  ,  De  la  magnifiieiice 
de  Confiantin.  Le  pocte  Prudence  parle  de  I  églife  de 
Latran  ,  en  écrivant  contre  Symmaque  «  /•  a.  Le  pAvd 
de  cette  fameufe  bafîlique  cid  tout  de  marbré,  8c  lA 
voûte  eft  loiuer  .ie  de  quatre  rangs  de  colonne?  ,  le  mu: 
dore  ôc  orne  avec  grand  artifice.  Certe  églife  tut  btulée 
en  I J08 ,  fous  le  pontificat  de  Clément  V,  &  l'an 
i  \6i  £Mtt  Innocent  V'1 ,  8c  a  toirioiirs  été  réparée.  Od 
remarque  iuème  que  la  ftieiniere  WÊk  les  dames  Roltiii^ 
nés  traînoient  elles-mcnies  les  chariots  chargés  de  pier- 
res ,  pour  avoir  l'avantage  de  contribuer  à  la  réparatioii 
de  cette  première  bafîlique  du  iiwnde  chrétien  ;  cat  elle 
eft  appellée  telle  par  une  déclaration  du  pape  Grégoire 
faite  l'an  t  )7^-  chanoibes  de  Laoan  étoient 
mîtrcfois  rcgulicn,  S.  Léon  U  Grand  les  ayant  obligés 
r.in  i  vivre  en  commun  ,  fous  la  conduite  de  Gela- 
fe  ,  qui  depuis  hit  un  de  fcs  lucceireurs.  Ayant  renoncé 
enluiteà  la  vie  commune  ,  on  les  contraignit  i  an  to6j 
de  la  reprendre  ,&  de  le  OOnfot  mer  aux  règlement  dû 
concile  tenu  i  Roiae  cette  année-là  :  d'autres  églilêi 
furent  mifes  fout  la  dépendance  de  celle  de  Latran,  tt 
formèrent  enfeinble  une  congrégation  qui  fubfîfla  juf- 
quevcrsl'an  1x95.  BonifaceVIIl  chaHa  alurs  les  ré- 
guliers pour  mettre  des  féculiersen  leut  place;  6c  ceux- 
ci  furent  paifibics  pofTetreurs  de  l'é^Iifè  4^  Latran  jus- 
qu'en 1 442  ;  mais  Eugène  IV ,  ayant  vouht  aloN  t^hlli 
la  cédalTentàdcs  lés^uliets  de  la  congrét,.v.lon  de  fainte 
Marie  de  laFnionairc,  ce  changement  caiiTa  tant  de 
conteftations ,  &  les  Romains  prirent  fi  vivement  les 
intérêts  des  féculiers,  que  le  pape  Sixte  IV  fe  concema 
de  donner  en  1471 ,  le  titre  de  chanoines  réguliers  à» 
S.  Sanvcur  de  Latran,  à  ces  ré^iers  éttauMrs  ^  bdiii: 
qui  il  lit  b.itir  l'an  1 48  j  ,  au  milieu  de  Rome  l'églilc  dê 
Notre-Dame  de  la  Paix  ,  lailTant  celle  de  Latran  adx 
fécuiiers ,  qui  n  om  pas  été  troubles  depuis.  Le  roi  dé 
France  préfente  deux  de  cescfaonoînesâ  fa  Sainteté  (  ën 
confïdéntwodes  biens  qiie  tioc  nus  ont  £tiis à  l'cgUféi 
Voici  les  eoncLles  qui  ont  été  temn  dwsk  faafiliqM 
lie  Lttiani 

tome  n.  Pmit  iL  \L 
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PitMMtSM  ^ttetLM  aitfàtUÊL  SX  tantAH* 

Ce  concile ,  qui  eft  te  IX  ^n^nl,  fut  &(IètnbU  fous 
4e  ^ootificK  de  Callifte  11  ,ran  ii&t&loa  fieibmntj 
«ndsphntclVui  iri)  le  15  iletiuniiufiAionl.'On  le 

<onvo^  pnndpt^etmnt  contre  l'empereur  Henri  IV , 
toodiailtleiinveftituces  aux  bcncficcs  ,  &  fuivtcmc  aux 
^vtdlés.  Grégoire  Vil  s'étolt  oppofô  aux  précentions 
'de*  entpereim  :  mah  cette  t^ftence  n^avoii  fvt  one 
cauTer  une  méfintelligence  ièetidaietiiè.  CdfiAe  il , 
fonflî  du  mrme  efprir ,  célébra  ce  concHe ,  où  fe  rrou- 
vererjt  trois  cens  prclats  ,  comme  le  rapporte  Suger , 
dbbé  de  S.  Dep.v«,  qui  y  étoit,  &  non  pas  neul  cens 
>l]uatTe-vingt-(iix-rept ,  coinme  l'alTure  Pandulphe.  11  y 
vinttnftWitrès^rand  nombre  de  princes ,  taiU  eccic- 
-fitftiqMsqne  ficuliers  ;  &  on  yparlade  faire  la  guerre 
iuit  Surfins  l'aies  affaires  de  la  Terre-Sainte  ^tanc  alors 
en  trèj-inau»ais  état ,  depuis  la  bataille  que  Baudouin 
11,  roi  de  Jcrufalem ,  »voit  perdue.  Nous  «vons  vingr- 
deinc  canons  de  ce  concile»*^  Gtatien,  qui  vnoit  en 
«e  tetnps4à  »  «  prefqpe  tout  toftté»  dans  ion  décret»  Le 

rntâtr  canon  eft  contre  les  lînKMiia(|uet.  Le  fécond  8c 
TinçrT-iinic'rfc  ,  rentre  les  rrrlrli.-îfliqLies  concubinai- 
Tes.  Le  cïnqiilcnie  conhrnie  la  dctenie  des  mariages  à 
un  certain  degré.  L'onzième  donne  des  indulgences 
aux  Croifés.  Le  quintiéme  e(l  contre  les  huit  -  ïoon- 
noyeuTs.  Le  feiziénne,  contre  ceux  qui  malirattoient  les 
pèlerins.  Le  dix-feptiéme  défendoit  aux  abbès  &  aux 
inobes  >  de  donnet  des  pénitences  publiques  >  tic. 
*  TmÊZéa  Cinuika. 

IL  CoHC lté  céstRjL  DE  Latras. 

Le  pi^ie  Innocent  II ,  voulant  entieieineQt  détruire 
le  parti  de  l'antipape  Pierre  de  Léon ,  ék  Anaelet  II, 

s'oppofer  aux  erreurs  d'Arniuiî  de  Bref.c  ,  Recorriger 
les  mœurs  des  ccclcfiaftiques  &  des  leculiers  cxtrcme- 
inent  dépravées ,  rcfolut  d'alfembicr  un  concile  géné- 
ral :  c'eft  ce  qu'il  ât  le  8  avril  1 1 59  ,  &  il  fe  donna  tant 
tde  ibins  pour  y  appeller  les  prélats ,  qu'il  ij  en  traora 
près  de  mille.  Ce  concile,  qtli  eft  le  X  écuménique  , 
contient  trente  canons  ,  dont  le  premier  eft  contre  les 
lïmoniaqucs.  le  leronci  &:  le  neuvième  regardent  les 
excommunications,  dont  les  feuls  cvcques  diocéfains 
pouvoient  abfoudré.  Le  quatrième  règle  les  habirs  ec- 
tiéfiaftiqnes.  Le  lîxiéme  eft  contre  les  prêtres  concubi- 
naires.  fepriéroe  défend  d'elttendre  la  meflè  de  ces 
malheureux.  L'autre  défend  amt  CcdéHaftiques  &  aux 
moines  d'exercer  la  protellion  d'avocats  ou  celle  de  mé- 
decins. Le  dixième  eft  contre  L  s  laïcs  qui  prennent  les 
dinaes.  Le  nmiéine  efl  cootre  les  ufuriers ,  qu'il  prive 
de  la  fZpdtote  ecdéfiaftiqae.  Le  qaatoreténw  en  prive 
de  même  ceux  qui  fe  hafardcnr  i  cks  romba;s ,  pour 
faire  montre  de  leur  force.  Le  quinzième  excommunie 
ceux  qui  frapenr  les  ccdèliaftiqucs.  Le  dix-fepciéme  dé- 
fend les  mariages  encre  parens.  Le  vingt-uniéme  «dut 
les  fils  des  prêtres  de  la  prêtrife.  Le  vingt-troUîéme  eft 
contre  Arnaud  àeBrtfiticki  feÛateurs.  Le  vingt-neu- 
vîéme  ,  contre  ceux  qui  faifoient  des  machines  de 
gnenepowlet  Infidèles.*  TtauXCme. 

SL  ÇOKCtlB  GÉS  ÊKAL  DE  LATMAS\ 

Ce  concile,  ou  eft  le  XI  oénèral ,  fbt  tenu  par  1^ 
pape  Alexandre  lll ,  i  la  tfce  de  trois  cens  évêqnes ,  le 

5  mars,  lundi  de  la  rrcnficme  fcmaine  de  Carâne  de 
l'an  1179,  qui  étoit  le  vingt  du  pontificat  du  même 
Alexandre.  Le  fujet  de  cette  convncition  hit  la  réfor- 
narioa  des  meurs ,  &  U  néceftiré  de  s'oppofèr  an  fchif- 
melnfaié  dxns  l'églife  par  remperenrnédetic  I ,  qui 
avoir  oppofé  aux  pontifes  de  Rome  trois  antipapes , 
Ociavien  ,  Gui  de  Crémone ,  &  Jean  de  Strama ,  fous 
le  nom  de  Victor  IV  ,  Pafclul  III  &  Callifte  III.  On 
eut  aulTi  dedlin  d'y  condamner  quelques  nouveaux  hé- 
rétiques qui  s  écoient  élevés.  CSaiwumiééviquc  de  Tyr, 

Albert  de  Bethléem  te  quelques  aonet  piélaa  oden» 
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taux ,  tftorent  du  nombre  de  ceux  qui  formoieht  ceite 
aifemblée.  Ils  y  tireur  vingi-fepc  décrets  ou  canons.  Le 
premier  regarde  l'éleâion  desponrifês  romains.  Le  fé- 
cond révolue  les  ordinationi  dîes  antipapes.  Le  tniJîé- 
ttié  ftgle  l'âge  deslhrtques ,  det  cnrés  ic  der  anfaidn* 
crcs.  Le  cinquième  dclend  qu'aucun  clerc  ne  foit  élevé 
aux  ordres ,  fans  titre  de  btnclice.  Le  lixième  ordonne 
aux  prélats  d'avertir  avant  que  d'excommunier ,  &  dé- 
fend aiuc  religieux  d'àp^Uer  de  la  fènteoce  du  chapitre 
ou  du  fîipérieur.  Le  hMiiéme  défend  let  expedatÎTes  • 
aux  bénéfices.  Le  onzième  eft  conrtc  les  crcléfiaftionet 
ui  ont  des  femmes  chez  eux.  I  c  dou/.ii'me  leur  détend 
e  fc  mêler  d'affaires  temp^  rcllci  It  rr;.  i7i(  n-ie  &  le 
quatorzième  fbot  contre  la  pluralité  des  bcncticcs.  Le 
quinzicn>e  veut  qu'on  ne  puiife  employer  les  biens  ec- 
cUûaSàffUKpt  pour  rc|dife.  Le  feiziénte  règle  les  ré- 
folntioiie  des  chapitres.  Xe  dix-bnitiéme  ordonne  l'é- 
reûion  des  prébendes  ,  dites  préceptoriales  ,  dans  les 
cathédrales.  Le  dix-neuvième  excommunie  lesputlfao- 
ces  fécuiieres  qui  ufuq>ent  les  droits  ccclèfiaftiques. 
Le  vii^étne  défend  les  combets  à  U  buriete  &  les 
toamiHt.  Le  vingt-quatrième  défend  de  fbomir  des  ar- 
mes aux  Infidèles.  Le  vingt-cinquième  ordonne  de  re- 
culer la  communion  aux  ufuriers  publics.  Le  vingt- 
lixicme  défend  aux  chrétiens  d'habuer  avec  les  Juifs, 
.Saralins,  &c.  Le  vingt- fepriciite  excommunie  lesCa- 
charins ,  Pacarins,  &  aunes  hérraques.  *  TomeX  Conc. 
Guillaume  de  Tyr*  Loger.  Aairneleni  Ijuinns,  die 
Po/Aj  &c» 

ly.  CotrCttÈ  eisinAt  o  e  LdTXA»* 

Ce  concile,  ciui  ell  le  XII  général,  eftnomnidlfe 
Grdud^  à  caufe  dug^d  nombre  d'évÊqiies  qui  s'y  rroi^ 
vereitr.Lepape  Innocent  lllquî  le  tint  tan  1 1 1 5,7  préfi- 

da,&:le  fit  commencerle  1  i  de  novciiibre.  Les  patriar- 
ches de  Conftantinople  &  de  Jèrufalein  y  âlîillerent  en 
perfonne  ;  ceux  d'Alexandrie  &  d'Antioche  y  envoye.- 
rent  leurs  députés  i  de  lotte  qu'il  j  eut,  outre  les orien» 
taux ,  foixanre-onze  afdievtt|iies,  trois  cens  quaranro 
évêques ,  8e  plus  de  huit  cens  abbés  ou  prieurs.  Les  ora- 
teurs de  Henri  empereur  de  Conft.inrinople ,  de  Frédé- 
ric roi  des  Rnm.iinç  ,  du  rm  Philippe  Au^ujie  j  de  Jean 
roi  d'Angleterre,  d'André  roi  de  Hongrie,  de  Jean  roi 
de  Jérufalem ,  de  Hugues  roi  de  Chypre ,  de  Ji<t|iie> 
roi  d' Aragpn ,  fie  ceux  de  dieere  antres  princes  fe  rroa- 
verent  i  ce  concile. Il  fotaffemblè  contre  les  Albigeois  . 
Ci)i:;re  les  erreurs  d'Aniauri ,  &  contre  celles  de  i  abbé 
Joachim.  On  y  parla  aulli  du  recouvrement  de  la  Teire- 
Sainte.  Il  contient  foixante  -  dix  chapitres ,  inférés  1a 
plupart  dans  les  dècretales  de  Gie|^e  IX.  Voici  1m 
pins  eodîdèrsbles.  Le  premier  contient  divers  errides 

de  norrc  créance  ,  &  approuve  le  terme  de  tranffutffan- 
tiation  j  pour  exprimer  le  changement  de  la  fubftance 
du  pain  &  du  vin  en  la  fublMncc  du  corps  Se  du  fang 
de  Jisus-Christ  au  facrement  de  l'Ettchariftie.  Le  le» 
cond  condamne  les  erreurs  de  lUibé  Joscliim.  Le  trot'» 
iléme  &  les  fuivans ,  jufdu'au  neuvième ,  traitent  de  la 
manière  d'extirper  les  hcréfies ,  défendent  de  prêcher 
fans  approbation  ,  &  retient  l'inquifition.  L'onzième 
renouvellant  le  dix-huitième  canon  du  111  concile  de 
Latran ,  ordonne  l'établiffèment  des  prébendes  pour  les 
écolâires  8c  théologaux.  Le  douzième  poorvotti  la  c6-> 
forme  des  ordres  religieux  ;  &  le  treiàèaM  défend 
rèrablifTemenrd'aacttn  ordre  nouveau.  Le  ^oeiocziéine 
eft  contre  rincoottneocedes  clercs^  &  le  qdtozième  pu^ 
nir  ceux  qui  ne  font  pas  aflez  fobres.  Le  feiziéme  lecir 
ptefcrit  un  lèglemeot  de  vie.  Le  dix-iendiéme  regard» 
l'office' divin.  Le  &c«aemnéme  défend  d'eipofèr  de» 
meubles  profanes  dans  les^Ufés.  Le  vingr-unicme  eft 
ce  fameux  canon  qui  commence,  Omnis  utriufqut  fextis^ 
qui  ordonne  aux  chrétiens  de  fc  confefler  pour  le  moins 
une  fois  l'an  à  fon  propre  pafteur,  c'cft-à-dire,  à  fon. 
cneéfOa  aux  autres  prêtres  approuvés  par  lui,  pour 
paner  avec  loi  U  poids  du  niniftète»  &  de  oonwMwioc 
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MU  fêtes  de  Paque.  Le  vingc-dcuxicme  cotanunwiu 
tnc(]ccir:s  de  faire  apptilcr  les  confcflêurs  pour  leurs 
Ruladcs.  Le  ving,t-c]iutr]tmc  p.itlc  des  ficelions,  &  en 
met  trou  f  rin/puacion ,  le  fcrutin  &  te  compromis.  Le 
vini^^'dDqiiîéine  ft  ks  fSnivam  {om  pour  I  cleâion  aux 
bcneficei  «  fc  k  vinR-ooiriéine  en  défend  k  pluralité. 
Le  trenr^oni  jme  défend  au  6b  dei  dnnoine*  de  pof- 
feder  des  bénéfices  de  leurs  peros.  Le  trente-iIcux  le 
trente  -  rrois  règlent  la  portion  congrue  des  cures-  Le 
trenie-Cxiéme  eft  pour  les  ajjpcls.  Le  qintante-lîxiàne 
efl  pour  les  privilei^ej  ecctéti3fti<)ues.  Les  ànqunto  te 
ciiiquantc-un  font  pooT  lesiMiiages.  Le  finxante-amé^ 
me  défend  d'expofcr  Icgcrcment  les  rcliqncs  des  Saints. 
Le  foix.inte  quatticme  eft  contre  les  réguliers  qui  pren- 
nent ce  î  .u;;L-iir  p-'ur  aiimertre  quelqu'un  à  la  profclTiou 
ttlij^Kjiifc.  Le  fouantc-fcpt  le  foixante-liuitiéme  font 
Cûnrrc  ks  ufures  des  Juih  ,  *  Tome XII Conc.  Ua^ 
béd'Urijpeig^Mutlttea  Paris.  Sponde.  Bwviiu  &  Ruir- 
ii«ldi,/4aiMdl«ii^^.C.  txiy 

W.  CoKCttt  OE  IjtruJtf. 

Ceconcilcacommencé  le  lundi ,  5 mai  del'an  t  ^ii , 
JtMU  JvAûs 11 ,  &  ne  fut  conclu QO'en  i  j  1  ytoas  Léon  X. 
On  k  cA&yn  pcmr  s'op^fer  à  ra^ftîUée  de  Pife ,  pour 
porter  les  princes  chrétiens  à  une  ligue  contre  les  Turcs , 
Se  pour  établir  la  réforme  des  mosurs.  11  conricnr  douïe 
fc (rions ,  iloni  les  première?  conciamnent  l'afTcmblccde 
Pife  i  &  k  huiciéme  quelques  erreurs  touchant  l  ame. 
Xc  caaoB  de  k  neuvième  feflîon  veut  que  les  bcnéfi- 
dca ,  qui  (flanquent  de  récitée  l'oflice  divin  foienr  pri- 
vés de  leur  bénéfice  ;  Se  la  dixiéine  felllon  reele  les 
montsde  Picrc,  011  les  p.iiivres  peuvent  trouver  ae  l'ar- 
got à  prcT.  On  ne  reconnoît  point  ce  concile  pour  gc- 
nécalenbuicei 

Le  pape  Martin  I  célébra  un  concile  .î  I  arran  le  5  oc- 
tobre, indiâion  Vlii ,  de  l'an  649,  compofé  de  cent 
cinq  cvêqucs  :  il  y  condamna  la  foriViulc  de  foi,  dite 
Typuj  ,  propofée  par  l'empereur  Confiant ,  &  Cynis  , 
Siér^»P!aul  Si  Pyrrhus,  hérétiques Monorheliie». Dans 
un  autre  concile  tenu  l'an  1  o  5 1 ,  par  Léon  IX,  Grégoi- 
re, évcque  de  Vetccil ,  accufé  d'adultère  ,  fut  excom- 
munié. L'année  fuivante  le  n-cmc  pontife  en  atTcnibl.n 
un  autre  pour  la  canonifarion  de  S.  Gérard ,  évcque  de 
TouL  Alexandre  II  en  célébn  un  l'an  106^  contre  les 
/îmoniMnes  J'ocnlioa  de  Piene, cvèque  de  Floren- 
ce ,  aceuiS  êk  fimonie  Se  dtiéréfie.  Le  pape  aflèmbk 
plus  de  cenrévc'qui's ,  &  nr  i^relfer  douze  canons.  11  tint 
deux  autres  conciles  l'ait  loâ;  contre  les  hérétiques 
nommés  Inceftueux  ,  les  condatnnttOC  nSQ  pas  lènle- 
ment  pat  k  force  des  loiz  civiles,  nwkpar l'aniaàté 
des  ikeiés  canom;  Noos  avons  quatie  conciles  câebréa 
au  palais  de  Latran ,  /oui  Pir^Ha!  II.  Le  premier  fut 
tenu  Tan  iioi  après  la  ini-c.ucme  ,  contre  l'empereur 
J-l-nri  IV  qui  trcuhi.iir  l.i  p.ux  de  l'c-lile.  Le  fécond 
l'an  I  (  09.  Le  troiJieme  l  an  1 1 12 ,  où  Girard ,  cvêque 
ci'AngcKiIcme ,  lut  la  révocation  du  privilège  dies  invef- 
cicures  des  bénéfices ,  que  l'empereur  avoir  extortjué 

r>ar  force  du  p.ip«.  Dans  le  quatrième  tenu  le  6  liiars  , 
iinJi  de  l:i  troillcine  len'..;ine  ceCa-irne  de  l'an  1 1  r6, 
le  pape  défendit ,  avec  anathcme^  les  invcftitures,  fans 
néanmoins  prononcer  lènience  d'excommunicaiion 
contie  Heiui»  ^oiqn^  sppR)i]vI.t  ce  due  d'autres  pfé- 
lats  evoient  fait  I  ce  fitfet.  Callifte  II  qiri  ;tvoir  c£lé> 
bré  le  premisr  corcite  pénéral  de  Latran  l'an  1 1 1 1  ou 
I  T  1  ; ,  en  aircmhta  un  auae  y  pour  k  poix  conclue  avec 
l'empereur,  que  rrois  cardineiB  Aoknc  allé  trouver  i 
"Wormes.  Alexandre  111 ,  dans  on  concik  lenp  i  La- 
cran  ,  vers  l'an  iitftf ,  eKOitamank  fempeteur  Frédé- 
ric I,  fon  perfécuteur  &  ennemi  du  faint         II  y  en 
A  eu  quelques  autres ,  dont  nous  ferons  menaontn  par- 
lant <](■>:  coru  iies  (^c  Rome. 

.   I-ATR£  (  Guiliaume  de  ^  évp^œ  de  Tonioai^Acr- 
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LATRONIANUS,  pocte  Efpagnol,  vivoit  dans  \é 
IV  ftccle  ,  lorfqne  Majcme  envahit  l'empire  contre 
Gratien.  S.  Jérôme  dit  ou  il  avoit  lailTc  divers  ouvrage* 
en  vers  ,  comparables  s  ceux  des  anciens.  Ce  po^ 
étant  {ombëdans  lesecréurs  de  PnfalUen,fiic  con- 
damné an  concik  de  Bonrdeaux  ,  1  y  ant  faé  eonikit  i 
Trêves ,  où  demeutoit  Maxime  ,  il  eut  la  tête  tramlice 
avcL  les  compagnons  l'an  |  iî  )  par  ordre  de  ce  ptince.< 
*  S.  Jérôme  ,  de  fcript.  ecdefiafl.  cap.  1 11.  SolpiCO  Se-> 
veie ,  Uv.  X.  Mariana ,  liv.  4.  hifi.  chap.  ao. 

Ceporreell  nommé  par  quelques  uns  Matrontâ- 
N0$.  C'eft  le  nom  que  lui  donne  Eiafme  dans  foi^  cdi- 
riondcS.  Jérôme.  Sulpice  Svvcru  le  nomme  pourtant 
latronianus. 

LATTE ,  Latara ,  ancien  village  ou  bourg  dans  le 
Languedoc,  d  mille  pas  de  Montpellier,  filtklaicd» 
Nknielonne  >  qu'on  mpeUe  onelquefiais  pour  cette  ui^ 
fan  le  ke  de  Latte.  *  Mati ,  £9hn. 

LAVAGNF,  ville  fie  cothté  d'Inlie  ,  fur  î.i  côte  de 
Cènes,  appattient  à  la  maifondc  Ficlquc.  11  y  acu quel- 
ques |x>ntifes  romains  de  la  mai  fon  des  comtes  de  Lava- 
gne ,  que  les  Latins  maunent  Lavana  &  Lebonia.  C&er-* 
ehex  FIESQUE 

LAVAL,  autrement  LAVAT.  -GUlON  , 
Guidcnis  ,  ville  de  France  ,  fur  la  rivière  de  Mayenne  / 
dans  le  Bas-Maine,  diocèfe  du  Mans,  appanieiu  au» 
fciencurs  de  la  maifcm  de  la  Tremoille ,  &  ell  renom» 
itiée  par  le  trafic  des  toiles  qu'on  j  fait ,  &  par  un  con.' 
cik  qui  r  6n  tenu  l'an  i44«»<mnr  il  eft  fait  mention 
dans  la  oemkre  édition  des  conciles ,  (  Tome  XII.) 
Cctrc  ville  c{[  fituée  dans  un  vallon  fur  le  bord  de  la 
rivière  de  Mayenne.  Ce  qui  l  a  fait  appel  1er /a  Fa/- 
GttyMfC'eA  que  le  nom  de  Gui  fut  comme  héréditaire 
aux  aînés  de  l'ancienne  ouifon  de  Lavai  ^  ainii  qu'on 
peut  voir  â  l'aincle  Ibivant.  lif*  dane  cette  vilk  deœc' 
califes  Cûllcgialeç,  dont  l'une  eft  paroilTiale ,  deux  au- 
tres paroilfcs ,  des  chanoines  réi^iliers  de  la  congréga- 
tion de  Fiance ,  des  J.icobins  ,  cles  Cordtliers,  des  (la- 
pucins ,  des  tilles  de  fainte  Claire ,  des  Bénédiélines  g 
des  IJrfulines  fie  des  Hofpitalieres.  Il  y  a  aulH  un  grand^ 
nombre  de  tribunaux  :  une  juftice  royale  ,  une  jadice 
comtale ,  une  majtrife  des  eaux  fie  forêts ,  éleâion  ^ 
I  grenier  i  ie-l,  julhcedes  traites  &  maifor,  de  ville.  F.llrf 
a  deux  tauxboutgs,  dont  Tun  eft  au-delâ  de  la  iivicte  y 
fur  laquelle  il  y  a  un  grand  pont  revêtu  de  maifons  de» 
demc  càt^ ,  q|ù  fait  k  conuaunicatioa  de  «efiNubatui^ 
«V6c  k  ville. 

LAVAL,  roaifon  noble  ti  ancienne,  a  produit  de 
grandshommcs.  Gui  1 ,  fcigneur ,  baron  de  Laval ,  qui 
vivoit  fous  les  enfans  de  Chatlemagne ,  fut  pere  do* 
Gui  IL  Celui-ci  ne  laiHâ qu'une  6He ,  laquelle  époof» 
Hamono  ,  qui  prit  le  nom  de  Laval ,  6c  qu'if  eonfeive^ 
quoiqu'il  n'en  eut  point  d'enfans:  mais  de  H('f"'d'-c  de 
Bretagne ,  fit  féconde  femme ,  il  lailfa  Gut  ill ,  dit  te 
C/muvc  J  feic^neur  de  Laval  ,  qui  cpoufa  Denyft  do 
Mortain  ,  fille  de  Robert ,  comte  de  Mortain  ,  &  nièce 
deGuilUume  le  Conqaentitt j  duc  de  Normandie,  Sc 
roid'Angleterreb.llencntCA/  IVr  qui,  à'Emm,  fceut^ 
naturelle  de  Henri  R  >  foi  d'Anelererre ,  eut  Cui  V  \ 
lequel  à'Havoife  de  Craon  ,  lailTa  une  fille  unique, 
tmme  deLav^  ,  qui  lut  tnarice  à  Matthieu  de  Mont- 
murenci  I  ndnmXh ,  furnommé  le  Grand,  connétable' 
de  France  »  qni  «voit  déjà  des  enfans  de  Gtrtmde  der 

eut  entr'aotres-enfîm»' 
de  cette  féconde  alliance ,  ûm,  qui  fuit. 

I.  Goi  de  Montmorenci,  feigncur  de  Liv.il ,  Vi  du 
nom  ,  fouche  delà  féconde  race  des  lei;^ieirs  dti  nom 
de  Laval  ,  qui  a  depuis  été  porté  par  fa  policrité ,  er» 
retenant  néanmoins  les  amies  de  la  maifbn  de  Monr-«^ 
morenci,  qu'il  chargea  de  cinq  coquilles  d'argent  fur 
la  croix ,  pour  marque  de  piunc  ,  fit  le  voyage  de  la 
Terrr-i'iinte  l'an  1 147  ,  Se  mourut  l'.in  iz'7.  Il  avoir 
cpoufé  iM'an  11)9  fhilippe ,  ditme  de  Vitré  &,d» 
Tùmayi^PafMa.  Zi| 
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Clmillmi ,  fille  d'Jnl'é  111 ,  liigncia  de  Vitic  ,  &  de 
Catherine  de  Thouari,  dite  de  Breis^ne  y  morce  le  itf 
feptembre  1154;  i".  Thomjjfe  6t  Mathefdon ,  d.imo 
de  Mareuil,  veuve  d'//ni/ic  III ,  feigneiir  de  Vitre.  Il 
eut  de  fa  première  femme  Gut  V'Il  ,  qui  fuit  j  Catheri- 
ne ,  dame  de  l  aitd.-mran,  mariée  en  i  iCf  ,  à  Hervé 
de  l-eon  ,  chevalier  ;  ti  Emmène  de  Laval.  De  fa  fé- 
conde il  tvt Mathieu  de  Laval,  vivant  Tan  ,  & 
izyt;  Gui ,  évct]ue  de  Cornouailles ,  puis  du  Mans  ; 
GuillMmt ,  vivant  l'an  i  j  1 8  •  5;  Bouchard  de  Laval , 
cui  d  fait  la  branche  des  fctgneurs  «TAttichi  ,  rappor- 
tée ci-après. 

n.  Gui  VII  du  nom  ,  fitc  d.:  Laval  ,  Vitr<? ,  Cli.îtiU 
Jon  ,  &c.  fit  le  voyage  de  la  Terrc-faintc  avec  le  roi  S. 
Louis  l'an  1 170  ,  &  mourut  ei»  l  lfle  en  Jourdain  le  la 
août  1 195.  Il  avoit  cpoufé  i*'.  Ifjhe^m  de  Beaumont , 
fille  de  Cuillaumt ,  feignciwdc  Paci- fur- Marne ,  comte 
de  Cafctte ,  &c.  1".  1  an  i  rSo  Jetvine  de  Briennc ,  dite 
de  Deuumoni  y  dame  de  Loué  ,  f'.Ie  dsZ^jii.-j  dcBricn- 
ne  ,  &  d'Jgriis  ,  vicoiiuede  d;  Rejunioiit.  Il  er.t  de  fa 
première  femme  Gui  Vlli  ,qui  fuir  ;  &  Cuiflaume ,  fei- 
gneur  de  Paci ,  mort  fans  pollérité.  De  la  féconde,  An- 
dré de  Laval ,  <]Ui  a  fa:t  la  branche  des  feigneurs  de 
Loué  ,  Lezai  ,  la  Faigne  ,  &  Tarticki  ,  rapportée 
ci-après  ;  Gui ,  dit  Guion  ,  feit»ncur  d'Oliver ,  mort  fans 
podcritc  de  Jeanne  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Che- 
inillé  ;  Louis  ,  feigneur  d'Aubigné  ,  vivant  en  i  j  10  j 
Thibault  j  feigneur  de  Loue ,  mort  fans  poftérité  j  Mat- 
thieu y  feigneur  de  Btée  &:  de  Ttoncallou  ,  mort  fins 
poftériré  \  Philippe  y  mariée  à  GuiUaumejfci^nvuT  de  Ro- 
chefort ,  d'Acerac  &  de  Chateauneut  ;  /V^/J^jabbellèd-; 
MaubuilTbn  ;  &  Catherine ds  Laval,  religieufeà  Eftival. 

IIL  Gui  Vlll  du  nom  ,  lire  de  Laval ,  de  Vitre  & 
d'Acquigni ,  comte  de  Caferte ,  fervit  à  la  bataille  de 
Mons  en  Puelle  l'an  1304,  &  rendit  de  grands  fer- 
vices  en  Flandie,  jufqu'à  la  paix  faite  l'an  1520,  & 
mourut  l'an  i  j  1 3 .  Il  avoir  cpoufc  Beatrix ,  dame  de 
Gaure ,  lîlle  unique  de  Rajfe  ,  feigneur  de  Gaure  en 
Flandre  ,  dont  il  eut  Gui  IX  ,  qui  fuit  ;  Raffè  j  fei- 
gneur de  Morhent  en  Flandre,  vivant  en  1  {48;  Jeak, 
^ui  a  fait  la  branche  </<;  Paci  ,  rapportée  li-aprcs  ;  Pier- 
re y  é vcque  de  Rennes ,  mort  le  1 1  j.in vier  1 5  5  7  ;  Foul- 
Quns ,  feijjDcur  de  Cluloyau  ,  >^ui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Retz,  aujji  rapportée  d-après  ;  Ifabcau  , 
alliée  à  Jean  ,  feigneur  de  Loheac  &  de  la  Roche-Ber- 
nard i  Catherine  y  mariée  i  Gérard  Clubot  IV  du  nom  , 
feigneur  de  Retz  ;  &  Jeanne  de  Laval,  qui  refufa  l'ab- 
baye de  S.  George  de  Rennes. 

IV.  Gui  IX  du  nom  ,  fire  de  Laval ,  de  Vitré ,  de 
G.iure ,  &.'c.  flit  tué  au  fervicc  de  Charles  de  Blois , 
duc  de  Bretagne ,  à  la  bataille  de  la  Rcxhederien  en 
juin  1 54.7.  Il  avoit  époufc  l'an  1315  Beatrix  de  Bre- 
tagne, féconde  fille  a'^^wj  II,  duc  de  Bretagne,  & 
^'Yolande  de  Dreux ,  dont  il  eut  Gui  X  du  nom  fire 
de  Laval  &  de  Vitré ,  qui  époufa  l'an  i  j  ;  8  Ifabeau  , 
dame  de  Craon  ,  &  mourut  fans  lignée  l'an  1 348  j  Gui 
XI ,  qui  fuit  ;  &  Catherine  de  Laval,  première  fem- 
me à  bliviety  feigneur  de  Clilltin.connctablede  France. 

V.  Gui  XI  du  nom  ,  fire  de  Laval ,  de  Virré  & 
de  Gaure ,  gouverneur  de  Bretagne  en  l'abfencc  du  duc , 
mourut  le  2^  avril  141 1.  Il  avoir  époufé  1".  l'an  1 
Louife  y  dame  de  Châreaubrianr ,  icvur  &:  héritière  de 
Ceafroi  VIII  ,  feigneur  de  Châreaubrianr,  de  Candé, 
&c.  moite  fans  enfans  ;  a",  le  18  mai  1 J84  Jeanne  de 
Laval ,  dams  de  Châtillon  en  Vendelais ,  d'Aubigné  , 
Tintcniac  ,  veuve  du  connétable  du  Guefclin  ,  dont  't\ 
eut  dui  de  Laval ,  Xll  du  nom ,  feigneur  de  Gaure,  qui 
tomba  dans  un  puits  en  jouant  à  la  paume  dans  la  grande 
me  du  Lival ,  dont  il  mourut  le  1 5  mars  1 4 1  ? ,  étant 
alors  fiancé  à  Catherine  ,  fille  de  Pierre  II ,  comte  d'A- 
ler<;on  ^      Anne  ,  qui  fuit. 

VI.  Anne  dame  de  Laval,  de  Vitré,  de  Gaure ,  d'Ac- 
quigni,  de  Cliâtillon  en  Vendelais,  d'Aubigné  ,  &c. 
cpou£i  par  connat  du  1 1  janvier  j  ^o.^  Jean  de  Mom- 
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forr ,  feigneur  de  Kcrgorlai ,  à  condition  de  porter  fft 
nom  ,  en ,  &:  pleines  aimes  de  Laval  par  lui  &  fes  def- 
cendans  :  ce  qui  tut  vérifié  au  parlement  en  janvier 
1405.  Depuis ,  ayant  fuccédé  an  droit  de  fa  femme  1 
toutes  les  terres  &  fcigneuries  de  Gui  XI ,  l'an  141  2  , 
il  prit  le  nom  de  Gui  Xlîl ,  fire  de  Laval ,  Vitré,  Sec 
&  mouuit  i  Rhodes  l'an  141  5  ,  au  retour  de  Jérufa- 
Icm  &:  de  la  Paledine ,  5(  la  veuve  ne  mourut  que  lâ 
ja.ivier  i4tf5  ,  ayant  eu  ponr  enfans,  Gui  XIV, 
qui  lut:  ]  André  de  Laval ,  feigneur  de  Loheac  &  de 
Retz ,  amiral  &:  maréchal  de  France  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  nvoft  l'are  1 48^ ,  âgé  de  7  5  ans  ,  fans  laidêr 
de  poftérité  de  Marie  de  Laval  ,  dame  de  Retz  •  Louis 
de  Laval ,  feigneur  de  Cliâfillon  &:  de  Compcr  ,  gou- 
verneur de  Daiiplriné  ,  puis  de  Gènes ,  de  Paris ,  de 
Champagne  &  Bric ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  grand 
maître  des  eaux  5c  forèrj  de  France ,  mon  fans  pofté- 
riré, le  2 1  août  1 489  ;  Jeanne  de  Laval ,  féconde  fem- 
me de  louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme ,  mariée 
l'an  1414,  mono  le  i  S  décembre  1468;  Se  Catherine 
de  Laval,  mariée  à  Cui  de  Chauvigni,  feigneur  de  Châ- 
teauriHix. 

VU.  Gui  XIV  du  nom  ,  fire  de  Laval ,  de  Virré ,  de 
Gaure,  51c.  fuccéda à  R  aoul  de  Montfort,  fbn  aitui 
paternel ,  aux  rcrres  &  fcigneuiics  de  Montfon ,  de  lit 
Roclit-Bemard ,  5ic.  ic  ce  fut  en  fa  faveur  que  la  baro- 
nic  de  Laval  fur  érigée  en  comté  le  1 7  atnit  1+29.  Il 
mourur  le  1  feptembre  I48<;,  ayant  épou/e  i".  par 
contrat  du  i6  mars  143  j  Jfabelle  dcBreragnc,  fille  de 
Jean  VI ,  duc  de  Bretagne  \  1°.  FrancoiJ'e  de  Dinan 
dame  de  Châteaubriani ,  &:c.  veuve  de  Cilles  de  Breta- 
gne ,  feigneur  de  Chantocé ,  5:  fille  unique  de  Jacquet 
de  Dinan  ,  feigneur  de  Cliâteaubriant ,  grand  bouteii- 
lier  de  Fr.mce  ,  de  de  Catherine  de  Rohan.  Il  eut  de  (x 

Îiremiere  femme ,  Gui  XV ,  comte  de  Laval  5c  de  Mont- 
brt ,  feigneur  de  Vitré  ,  de  Gaure  ,  &cc.  né  le  18  no-- 
vembre  14  55  ,  lequel  fiir  nommé  François  au  baptê- 
me :  nom  qu'il  changea  en  celui  de  Gui  y  après  la  mort 
de  fon  pere.  Il  fervit  le  roi  Louis  XI ,  qui  lui  Ht  époo- 
fer ,  par  contrat  du  18  janvier  I4<>i  ,  Ci/Aennc  d'Alen- 
con  ,  fille  de  Jean  II ,  duc  d'Alcnçon.  Il  fut  aufli  éta- 
oli  grand -maître  de  France  ,  p.ir  le  roi  Chnilcs  Vlll  ,. 
5c  mourut  le  1  5  mai  1  500  ,  n'ayant  eu  qpc  Jean  de 
Laval ,  mort  au  berceau.  Les  autres  enfans  du  premier 
lit  de  Gui  XIV,  comte  de  Laval,  furent  JtAN,  qui 
fuit  i  Pierre  de  Laval  ,  archevêque  5:  duc  de  Reinis  ^ 
mon  le  14  août  149J  ;  Yolande  de  Laval,  mariée  1°. 
l'an  1443  ii  Alain  de  RoKan,  comte  de  Porrhoet  :  1°. 
l'an  14  54  i  Guillaume  de  Ikrcourt ,  comte  de  Tan  car- 
ville  &:  de  Montgommeri;  Fw/rcw/ê,  mone  quatorze 
jours  après  ù.  nailtànce  ;  Jeanne  de  Laval  féconde  fem- 
me de  René  y  roi  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Jérnfalem  , 
duc  d'Anjou,  imriée  le  1  o  feptembre  14 -54. ,  morre 
l'an  1 498  ;  Anne  ,  morre  à  fix  &maines;  Artufe ,  morte 
fans  alliance  ;  Hélène  ,  femme  de  Jean  de  Malefltoit  , 
feigneur  de  Derval  5i:  de  Combourg  ;  it  Louife  de  La- 
vaf ,  mariée  par  contrat  du  1  ;  mai>  1418-3  Jean  de 
Broflc  ,  dit  de  Bretagne  y  comte  de  Pcnrievre.  Ceux  du 
fécond  lit,  furent  Pierre  de  Laval ,  feigneur  de  Mon- 
tafilant  ,  mort  fans  alliance  ;  François  de  Laval,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Chaste  aubriant  , 
rapportée  ci-après  ;  Se  Jacques  de  Laval ,  feigneur  de 
Bcjumanoir,  mort  le  a;  avril  1501,  pere  d'un  fils, 
nommé  François  de  Laval ,  feigiieur  de  Beaumanoir, 
mon  fans  pollériré  l'an  1 5  21. 

VIII.  Jf  A.v  de  Laval ,  feigneardc  la  Roche-Bernard 
&  de  Bellille ,  mourut  le  1 4  août  1 47<> ,  âgé  de  j  8  ans  , 
laifTant  de  Jeanne  du  Perrier ,  comtefle  deQuintin ,  da- 
me du  Perrier ,  Gui  XVl ,  qui  fuit. 

IX  Gui  XVl ,  comte  de  Laval ,  de  Montfbrt  ôc  de 
Quintin  ,  feigneur  de  Vitré ,  de  Gaure,  8cc.  hérita  du 
comte  Gui  XV  ,  fon  oncle.  Il  fut  gouverneur  5l  amiral 
de  Bretagne ,  5c  mourut  le  20  mai  i  5  3 1 .  Il  avoir  époufé 
l'^^l'ao  1 500  Charlotte  d'Aragon ,  princellè  deTarenre» 
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fille  alnic  de  /V/f/cnV  d'Aragon  ,  roi  de  Naples  &  «Sif 
cile ,  iv  d'.i'/f.'.c-  ùc  Savo)c  ,  fa  prcmi«re  tenime  j 
l'an  1517  Ànne  de  Monimorenci  ,  lilla  de  CtullmmCt 
firede  Mommorenci  ;  j".  .^n:o.nc:!c  dt  DaUlon»filie 
«le  Jacfitu  j  rei^eiu  du  Lude»  11  eut  de  fa  première 
femme  6«r  Se  £imh'  deLavil ,  mons  jeunes  ^  François 
coince  d<  Moncturt ,  tac  ju  (.omhjt  dt  la  Hkc  vu  1  v 
I  jai  ;  Catherine  dtf  Laval ,  iiucibc  l'an  i  5  1  8  .1  , 
lût  de  Rîeux  ,  de  Kothciotc  &  d'Ancenis,  coince  de 
Haivoait ,  dont  «U«  eut  Rtnec  de  Rienx  ,  où  facoéda 
«u  comté  de  Laval ,  I  fon  onclfC'iu  XVII ,  fc  pm 
le  nom  Gl:o-.n':  XVllI.  Elle  mourut  l'an  XJ67, 
iaus  eniius  ùc  ic^'.»  do  Sainte-Maure ,  marquij  de 
Kcflc  ,  coince  de  Joigni ,  qu  clL  ;\voic  c-poufc  en  1  5^0  ; 
6c  Annt  de  Ijval  ,  inarice  ian  1  jii  ,  à  François  de 
la  Tienioillc.  De  la  féconde  femme  de  Gui  XVI, 
comte  de  Laval ,  vinrent  CùuuU  j  dit  Gtù  XVil  dn 
nom ,  comre  de  Laval ,  Stc.  clievalier  de  Tordre  àn 
toi,  mai;  i'an  1547  fjiis  L-iiiIlt  de  pofttrité  de  C/j^^t/c 
de  loix,  fille  â'()J;i ,  lei;-n(.iu  tic  Laiitrec,  inaiéchal 
«le  France  \  Margtmttc  de  I  jv  ,«l ,  dame  du  Pcrrier ,  ina- 
rice â  Louis  de  Rotun  V  du ,  Dam ,  feigneur  de  Gne» 
mené}  te  Anne  de  Lavai ,  dame  d'Acquigni ,  mariée  i 
Louis  de  Sil!! ,  feigneur  de  la  Roche-Guyon.  De  la 
troillérae  femme  iuuirent  Français  de  Laval  mon  jeu- 
ne \  Lùuif*  de  Lava!  audî  morte  jeune  ;  &  Charlotu  de 
Laval  »  uiatiée  l'an  1 547  »  i  Gafpard  de  G>ligni  11  du 
nom,  firigncur  deChl^ion-nir-Loin|,  amital  de 
France,  morce  Pan  15  (5  S.  Outre  ces  cnfans  légitimes  ^ 
ce  iù.7'U  ijiffà  un  fils  naturel ,  nomme  tr,xn(,'ois  de  Ltt- 
ri.'!  ^  qui  fut  cvêque  de  Dol  f  &  mourut  It  1 1  juin  1554" 

B&ASCHE  DES  SEICKZURS  DS  CHATEAVSFJAST. 

VIII.  François  de  Laval ,  fécond  nls  de  Gui  XIV  , 
comce  de  I  av.i! ,  &  de  Françoife  de  Dinan  ,  dame  de 
Chateaubrianc ,  de  Candc ,  &c.  fa  féconde  femme  ,  (ut 
leigneur  de  ChStcaubriant ,  de  Candc ,  de  Chanceaitx  ^ 
KIontafilanc ,  Bcaummoir ,  Sec.  &  mourut  le  «Janviec 
]  5  o  j .  Il  époufa  Françoife  de  Rieux ,  dame  de  Derval , 
Roi:.:i-,  Mn'ellioit , Ciiâccaugicon ,  fille  unic^ue  de  Je.in 
V<^i4ikai»,  hkc  de  Rieux  &dc  Rochcforc,  maréchal  de 
Bretagne ,  &:  de  Françoife  de  Raguenel ,  dame  de  Ma- 
leAroïc  la  pretmere  femme, dont  il  eut  Jsah  » 401  fuit} 
&  Pierre  de  Laval ,  feignettr  de  Montafflant,  Reao- 
m.moir,  i\c  1:1  --^  V .v.\  1  ji^,à  l'âge  de  ?o  ans,  fjns 
laiilit  de  p.Tlten:c  ne  Françoife  de  1  oiirnemme  ,  fille 
unique  de  George  ,  baron  oc  la  Hnn.iud.iyc. 

IX.  JeAM  de  Laval ,  feigneur  de  Ciiàteaubtiant , 
Candé,né  en'^nvier  i486  ,  chevaliec  de  l'onbe  dn 
foi ,  fut  gouverneur  &  amiral  de  Bretagne.  Se  voynnr 
fans  enfàns ,  il  vendit  Cf  aliéna  plulîeurs  de  fes  terres , 
&  en  donna  d'autres  à  fes  amis,  emte  lefqaels  Aiir.c 
d'jc  ils:  Montmorenci ,  connétable  de  France ,  obtint  de 
lui  le:^  terres  de  Châteaubriant ,  deCaildétOianeeaux, 
Derval  »  Voiteau,  Roiffié  &  autnt ,  en  vertu  de  U  do- 
narim  «pli  lilî  en  fit  le  5  janvier  1        &  niaonit 

l'an  I  <4i.  1!  .'.voit  L-pyufé  l'an  i  509  François  de  Foix  , 
/otur  aOdet  de  I  uix ,  feigneur  de  Laucrec ,  marcchai 
de  France ,  marre  l'an  1 5  5  7  ,  Je  laquelle  il  n'eut  qu'u- 
ne fille  unique  ,  Annt  de  Laval ,  motte  jeuâe  I0  ix 
ao&c  isai.  Foyci  CHASmiïBRlÂNT/ 
BtuiHcnu  oxs  siiatiÊUKs  M  PAct. 

IV.  Jean  de  T  ,^v.i1  ,  rroifiéme  Gis  de  Gui  VTII  du 
nom, fire  de  L.v.al ,  &c  de  Beatrix^  dame  de  Gautc ,  lut 
fcÎ!;ir  ur  de  l'  if  i  fur-Mirne,  deTournebcUc  près  d'An- 
gers,  f\r  de  Chalonges,  rendic  des  fervices  confidc- 
rablei  i  (  lurlcs  de  Blois ,  duc  de  Brctapie,  5:  lailTa 
^AUÉaare\!tBiiffit.fA  féconde  fenimc,  fille  unique  & 
fcéiîtîere  de  /ma  le  Bigot ,  feigneur  de  Laignc-le-Bi- 
—  -    — épwifte 


gor  en  Anjou  ,  la  Bernnrdicre  >  &e.^'il 
av.inr  l'an  1  ^40 ,  Gu*! ,  qui  fuir. 

V.  Gui  de  Laval ,  feigneur  de  Paci ,  Tournebelle  , 
Laiené-le-fiim,  &c.  ne  vîvoit  plus  l'an  i  ;  otf ,  &  laifla 
àtJtMxàiMêmitÙMUkt  6kienii»fLouife  de  Laval, 
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ftiariceavanr  i^oj.^Jean de  Villers. feigneur  du  Honr' 
met ,  connétable  héréditaire  de  Normandie  ;  Se  PlU^ 
Ufft  de  Laval ,  femme  du  feig  neut  de  MontaubaiU 
BMAkeMM        SMtastuAs  db  Cualotav 
ET  DB  Retz. 

IV.  FooLQi/ïs  de  Laval  »  cinouiéme  fils  de  Gui  Vllt 
dif  nom,  fire  de  Laval ,  9t  de  m^rix,  dame  de  Gaure  / 
fut  feigneur  de  Chaloyauen  Bourpognc.  I!  fut  fait  pri- 
fonnier  avec  400  chevaliers  ,  en  détendant  le  p;irti  do 
Charlesdc  Blois, duc  de  Bretagne, en  jlptembre  1  jjo, 
&  vivoitentoreran  i  j  fS.llavoitéooule  yM/iAtChaboc, 
dite  de  Ra:^ ,  veuve  de  Jean  de  la  Muce  ,  écuyer  ,  fei» 
gneuc  de  la  Mott-Pooc-Hus  ,  fille  de  Ctfard  Chabot , 
V III  du  nom ,  fire  de  Retz ,  &  de  Mari*  de  (>arthenai , 
dont  il  eut  Cei  I,  c]iii  fuit  ;  Mairie  de  lavai,  alliée  i 
Guillaume  Sauvage,  feigneur  du  Plc0)s-Gueiif(  6cPki* 
lippe  de  Laval ,  mariée  i  AtàUt  îft  Sâfié  »  cliévKlier  , 
feisneur  de  Saffré  &  de  %ion. 

V.  Gui  de  Laval, Idn nom, dît  i^>«im»r,chevaâer« 
feigneur  de  Chaloyau  &  de  Blazon  ,  rendit  de  grands 
fervices  i  la  France  comte  les  AngUiis  Navarrùis,& 
fiioututr.m  I  J85.  U  avoit  époiilé  i  /cj/mc  de  Mont- 
morena  ,  dame  de  Blazon  ,  nlle  de  Charles  baron  de 
Montmorenci ,  maréchaf  de  France ,  morte  fans  en- 
fifis  :  2".  Ttphaiatf  S»£tienncite ,  de  UaTou  ,  d.inie 
de  Ducé,  filledefnrfîff  Je  Huflon  ,  feigneur  de  Duce 
&  dûCîi.ircncé  ,  &  lîc  Cic'mence  du  Guefclin  ,  dont  il 
cur  Foulijues  de  Laval ,  II  du  nom  ,  feignetn  de  Gha- 
loyau,  mort  fans  alliance  l'an  i  jpS^  &  Gui  II ,  nul  fuit. 

VI.  Gvi  «le  Laval ,  Il  do  nom  ^  £n^ac  de  Retz  8c 
de  Blaioô ,  moutur  avAit  l'an  14.^^.  H  avoit  pris  al- 
liance  arec  Afjric  de  Cr.ion  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
i  l  Siue  ,  Szti'Jnne  deSilic  ,  dont  il  eut  Gi LUS  de  La-- 
val,  qui  fait,  v<t:  ?Mtié^\amigdMtiififpàdéifrèê 
fiin  Jrere  ainé; 

VII.  Giti  Es  de  Laval ,  féieneàt  <(e  ïiets  te  de  àla' 

zon ,  d'inerande ,  Sec.  confeiUer ,  chambellan  du  roi  ^ 
étoic  maréchal  de  France  l'an  1419,  comme  on  l'ap- 
prend par  un  rare  de  l.r  cliamlne  des  comptes.  Ses  ac- 
iicns&  fa  nx>n  tragique  ,  feront  rapportées  ci-apièr 
dans  un  arnele  skpoié.  Il  avoit  <^P<>ufc  par  contrat  db  jO* 
novembtt  14*0,  Catlurine  de  Thoaar«,fillede.M/&j  ^ 
feiftienr  de  Pwifaugcs ,  &  de  âlnurûf  de  Monrejan  , 
donc  il  eut  Marie  de  Laval ,  dame  de  Retz ,  qui  époufs 
i'.  Pregent  ,  feigneur  de  Coiftivi,  amiral  de  France  : 
1°.  André  de  Laval ,  feigneur  de  Loheae  „•  amiral  & 
maréchal  «le  Fiance ,  none  le  pretmerntMreâjibie  1 41 8. 

Vn.  Rtwi  de  Laval  »  fils  pufné  de  Gin  de  Lsval  ,  A 
dii  nom  ,  feigneur  de  Reta  &  de  Blaxon  ,  fui  feigneur 
de  la  Suze  fx:  de  Retz,  &  Araurut  l'an  1474.  Il  avoit 
cpoiilc  Anne  de  Clnmp.ignc  ,  fille  de  Jean  feigneur  de' 
Champagne  ,  au  Maine  ,  Se  de  Marie  de  Sil)é,  donc 
il  eut  Jeanne  de  Laval ,  dame  de  Retz  &  de  la  Suze^ 
mariée  à  Frar.çoi-t  de  Chauvigni ,  vicomtt  de  Broflè.- 

BRAKCBS  des  StiautUtS  3>t  CXASTILLOlt 

III.  As'DRL  de  I..av.il ,  fils  nmé  de  Gui ,  VU  Ju  nora^ 
fite  de  Laval ,  &  de  Jeanne  de  flcicnne  <  dire  de  fieml- 
mont ,  fa  féconde  fe/nme  ,  fuc  feigneur  de  Chjfillo» 
en  Vendeiais,  d'Aubigné,  de  Lotie,  Montfcttr ,  Oli- 
vet,.ft'e.  ie  inm  l*an  1 1  H  âvôit  époufé  Eufia^ 
c'a  de  B.inçai ,  dame  de  Benaîs,  fil!e  -Anic  de  Ih^aes , 
leigniiutdc  B.TUçaisenLoudunois,fumûintné/<;  Grand', 
6c  veuve  de  Gutllaume  d'Ufage»,  chevalier,  dont  il  eue 
JtAK ,  qui  fuit  j  Gur  de  Laivâ,  qui  a  &tt  la^<twA«  de» 
feigneurs  de  Loni ,  rapporiêe  ci-a^rh i  Jlfei/ie  Laval  y 
dame  de  Bonnefois  ec  de  Codroi ,  mariée  à  Jadjues  de 
Surgefes  ,  feignent  de  la  Foceliere  ;  Jeanne  de  Laval , 
qui  cpoiila  CniUjumc  Felleton  ,  thev.ilier  Anglois;  & 
Gusonne  de  Laval ,  alliée  kGui  de  Partiienai ,  dit  r.<tff.« 
cheyîque  ,  feigneur  de  Soubix^  te  de  Tailleboutg. 

IV.  Jeaj»  «le  Laval ,  feigneur  de  Châcillon  ,  d'Au- 
bignc,  ilX,  Sine  te  pm  de  Charles  de  Blois ,  duc  d» 
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Eretagnc ,  Se  ayant  ité  feir  ptifonnUi  l'an  i  6 4 ,  i!  paya 
plus  de  quarante  milie  ccm  cic  rançon  :  il  tnoitruc  l'an 
1 5  98  ,  &  fuc  enterré  en  l'églife  collégiale  de  Mont fcur 
qu'il  avoir  fait  rebâtir  ,  lailïànt  de  (on  maria[-c  ,  a-,  ic 
JjhitaH  dt  Tinieniic ,  <iainft  de  Tiot«niac ,  de  Beche- 
tei  &  àe  Romillé ,  lîlle  unique  de  Jean  ,  feigneur  de 
Tintcniac  ,  &  de  Janne  A-:  Dol ,  Jeanne  Ai  Laval  , 
dame  de  Chàtillou ,  d  Âubignc  ,  &:c.  mancu  l'^.iDcr- 
friAi/duCiuefclin,  connétable  de  France  :  i".  le  18  mai 
i^i^fkGui  Xi*  lice  de  Lev»l,  morte  le  17  oâobce 

SMAHCHEDBa  SMIGSEVRS  DE  LoUE'  ET  DE  BrE'E, 

ISSUE  DES  SF.lGSEUnS  DE  CH^ITIH.OS. 

IV.  Gui  de  Laval ,  hls  puîné  d'AscRî  de  Laval ,  lei- 
gneur  de  Châcillon  en  Vcndcbis ,  Se  à'EuJlacht  de  Bail- 
lai ,  fut  feigneur  de  Loué»  de  BcmU,  Biée  &  S.  Au- 
bin ,  te momut le 7  joiti  x^tS.  H tvoir éwwfil  Jeanne 
de  Pominereux ,  dame  de  Pnmmcccux  Se  Je  S.  Aubin  , 
dont  il  eut de  Laval ,  fci^ntut  de  Loue,  de  Bciuis 
8c  de  Brée  >  maicJlins  lailfer  de  poftérité  de  Marie  ^  da- 
Bie  de  BtitamflO»  ni  de  Mahaut  le  Vahier  *  dame  de  la 
CÛtfté  de  Bietignolles,  h  Frefnayefcdn  PleflURuf- 
fier ,  Tes  doux  femmes  .  Thibaui  t  ,  qui  ftiit ,  8c  Gui 
de  Laval,  Ici^ncur  de  Pommcrcux  ,  mort  l'an  i4?o  , 
fans  poftérité  de  Marguerite  Mâchefer  ,  tille  unique  de 
Geofroi,  feipoeurde  Macbe  Fetriere ,  de  Moncejin  Se 
de  Boor|aii ,  qu'il  avoir  cponfce  avant  1407  :  m  de 
Catherine  Turpin ,  fille  de  Lanteiot  ^  feigtieitr  de  CàiSc 
&  de  Viheri ,  fcî  deux  femmei. 

V.  Thibault  de  Laval ,  feigneur  de  S,  Aubin  ,  de 
lx)iic ,  de  Beitais,  &  de  Brée ,  cliambellan  du  roi  Char- 
les VI ,  ne  VI voit  plus  l'an  14}).  Il  avoir  époufé/M/j- 
JK  de  Maillé ,  fille  aînée  de  Jean  de  Maillé  «  fei- 
gnenr  de  Brezé  :  dont  il  eue  Gvi  II ,  qui  fuit  ;  Tht- 

BAULT  de  Ljvâl  ,  qui  a  fait  la  h^inihe  des  feigncurs 
de  Bois  -  DAUrtllN  ,  rarroruc  il  -  aprii  ;   Anne  de 

Laval  ,  dame  de  la  BaU-que,  mariée  avant  1419  à 
Gui  Turpin ,  feigneur  de  Cniiê  ;  Jeanne  de  Laval  ,  ai- 
Kée  à  Guillaume  111  du  nom ,  fcigrcur  de  CoufCeUert } 
Marie  de  Laval,  qai  épou^  eUne  de  Champagne  » 
feigneur  de  Parcé  &  de»  Coulaines ,  chevalier  de  l'or- 
dre duCroiïTant  ;  &Jfan  cÎv  L.;val  ,  fuigncir  R-.\-c, 

2ui  époufa /'««pZ/ê  Gafcclin ,  danie  des  Haycs  Ciiilcc- 
n  ,  dont  il  eut  Louis  Ae  Laval,  feigneur  de  Brée  , 
cini  fuit  ;  Jeanne. àt  I^val ,  muiée  1°.  à  Jean  de  Hérif- 
îon ,  feigneur  du  Pteffif-Huiet  flc'da  Pleflis-BetnanI  : 
2".  à  Joachim  Sanglier ,  feigneur  de  Boifrogues  ;  Fran- 
co: fe  de  Laval ,  alliée  1  Edmond  de  Bueil ,  feigneur  de 
Marmiude  ;  &  Gutonne  de  Laval ,  mariée  i  François 
du  PleQis,  feigneur  de  Richelieu.  Louis  de  Lavai,  fei- 
gneur de  Buée ,  époufa  Renée  Sanglier  de  Boîûxvaes , 
dont  i)  eu:  /.ou.i  dc  Laval  11  du  nom,  ftigiMNirdeBlée, 
tnciu  fans  poftcrité  <3î  Anne  Acatie. 

VI.  Gui  de  Ijv.îI  II  du  nom,  feigneur  de  Loue,  de 
Benais ,  tez,  ehjrabellan  du  roi  Charles  VU  ,  s'attacha 
depuis  à  René,  roi  de  Sicile  ,  duc  d'Anjou ,  qui  le  fit 
ibn  chaa)bellaii.  &  gnutd  véaeur  »  dievaliei  do  l'ooite 
At'Croifl&nt,  maître  de  fet 

chai  d'Anjou.  Il  mourut  le  i  5  décembre  1 4S4  ,  laifTant 
de  Charlotte  de  Sainte- Maure,  dame  de  la  Faigne,  fille 
de  Jejn  de  Sainte- Maute  ,  feigneur  de  Ncfle  &  de 
MontgiMigier,  &  de  Jeanne  de«  Roche» ,  dame  de  k 
Faî^ne ,  Ardfiije  Laval ,  mon  .dn  vivant  de  fbn  pere  ; 
<7.//f.r  de  Lavai  ,  évrque  de  Sées ,  iiiorr  l'an  i  pi  ; 
Pit  KRE,  qui  fuit  i  René  ,  q;ii  .t  Uit  la  hr^inche  des  fa  - 
gneurj  de laT Atùsi  &  de  T  artioni  ,  rjrpcnée  ij!-iîp'ès  ; 
fiiincais,  feigneur  de  Marcdlé  &  de  S.uo:inictc^  , 
mort  vers  l'an  1  s  }o  fans  pnftci  itc  de  Cnkerlne  de  Ba- 
carnai ,  ni  de  Marie  de  Ronfan ,  fes  deux  femmes  ; 
Marie  deLivnl ,  alliée  1  ./e«<t  de  Daillon,  feigneur  du 
Lk)d-?,  ûvori  du  roi  Louis  XIj  Jeanne,  mariée  i  Louis  de 
Bouliers ,  vicomte  de  Demont ,  feigneur  de  Cental } 
^Urimte ,  al&ée  i  jMf»ei  doBeanmaa^  feignew  de 
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Tipni  ;  Jeanne ,  femme  tf  Olivier ,  feignenr  de  la  Nooe  { 

Si  Ja.nre  ([f  L:!va!      Je::ût.'  ^  :iblv,ilt  <i  FfiiV:.]. 

■V'Il.FaaHE  de  Laval,  teigiiekir  de  Loué ,  de  B.r.ais, 
Sec.  mon  le  t  B  octobre  >  )a8,  âgé  de  3o  ans.  il  avoir 
cpouféran  i^ii^Philipee  de  Beaumont,  dame  de  Bref, 
fuire,  de  Lezai ,  &c.  nite  aîitée  Se  principale  héririers 
de  Jucijues  de  Beaumont,  feigneur  de  Bretluire ,  laMo- 
the-Saime- Heraie, Lezai ,&c.  fcnril.i!  de  Poitou,  Se 
lie  Jesnne  de  Rochettuniarr ,  dont  il  eut  Gilles,  qui 
fuir;  Gui  ,  qui  a  fait  la  branthe  des  j'etgneurs  de  Lezai^ 
rapportée  ci-après  ;  François  ,  abbé  de  Cletinont  ;  A!ar~ 
q^fe,  alliée  le  19  aoât  t^6  â  René  du  Bellai,  £si- 
gneur  de  ta  Lande,  8c  de  h  FMfii4at-Scute  ;  &  Heff- 
dcM.'ue  ne  l  ava! ,  maiiée i fwnd de  Foolèques,  £â- 
gtieur  de  Surgcres. 

VIII.  Gilles  de  Laval  I  du  nom,  feigneur  de  Loue, 
de  Benais,  BrelTiiire ,  Mailk ,  Rochecoibon  ,  la  Haye 
en  Toundne,  la  Madie4laim«sHenjre  0c  deAjnt-clâ« 
leau,  vicomte  de  BrofTe  ,  étoit  mort  l'an  i  5  liavuic 
cjjioufé  i".  vers  l'an  i^uo  Imnem/c  de  Maillé,  tille 
aînée  de  tranfois  feigneur  de  Maille,  Rochecorbon  , 
la  Haye  ,  la  Mothe  -  Sainte  -  Hcrayc  Se  Pontchâteau, 
vicomte  de  Tuurs  &deBroilc,&  de  Marguerite 
Rohan  :  t".  apcès  l'an  15^4,  Renée  Barjor  ou  Barlor. 
Il  eut  de  fa  première  femme  René  de  Laval ,  feigneur 
de  BrcfTiure  ,  Mnillc,  la  Morhe  Samie-Herave  ,  vi- 
comte defirollê,  mott  avant  fonpete,  fans  pofléritc 
de  7«dAJiedeBiDiê,diiedlîBlncr^piw^  qu'il  avoit  épou- 
fée  le  1 1  non  ijli  ; Giiles  ,  qui  fuir  \  ic  Anne  de 
Laval,  matUe le  janvier  1 5  50,  à PAj7//>p«deCbam- 
bes  ,  feigneur  Je  Montforeau. 

IX.  CrtLL^  de  Laval  U  dunom,  feigneur  de  Loué  « 
Renais ,  Maillé,  Breffuire ,  la  Haye,  Rochecorbon,  vi- 
comte de  BrofTe ,  &c.  mourut  vers  l'an  1 5  5  9  j  il  avoic 
époalîS  1  an  t  <;  ^5  Louifeàe  Sainte-Maure ,  fille  de  Jean 
comte  de  Neffe  Se  de  Joic;ni  ,  Se  A'Anne  d'Humieres  , 
dont  il  eue  Jean  ,  qui  liut  ,  Raie  de  Laval ,  feigneur 
de  Loue  ,  baron  de  Maille  ,  châtcl.iin  de  Rocbetoi l>on , 
de  Be.nais  Se  des  Ëfclules ,  né  le  )  février  i  $46  &  mon 
le  S  octobre  1 561 ,  peu  après  fon  mariage  avec  Renée 
de  Rûhan ,  fille  de  Louis  V  du  nom  ,  /èigneur  de  Gue- 
mené  &  de  Montbazon,donr  il  enr  un  fils  nommé  Zomif, 
né  le  joaoût  1561  &  mort  fort  jeune  ;  C.i/r.t//f  de  La- 
val ,  née  le  19  janvier  1540,  qui  fut  mariée  â  François 
aux  Efpaules ,  feigneur  de  Pizi ,  deRrclles  Se  de  Feirie- 
res ,  6c  en  eut  René  aux  Efpaules ,  marquis  de  NeUe , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  qui  pir  le  nom  te  les  ar- 
mes  de  Lava!  ,  Se  mourut  le  1  9  mai  1  6  ,  âgé  de  76 
ans  i  ri/me  de  Laval  ,  dame  de  SaumoujUi ,  née  le  15 
juin  1 54),nMriceàCA}<H/<deChandio,feigneur  deBufS 
en  Bourgogne ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  j  &  Jeanne 
de  Laval,  née  le  }  feptembie  i  $49,  alliée  i  François 
de  Saint-Neâaire ,  dit  Senneterre ,  feignent  delanr* 
té-Nabert ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

X.  Jeas  de  Laval  ,  marquis  de  Nede  &:  comte  de 
joigni  ,  &  de  Maillé ,  vicomte  de  BrolTc  ,  baron  de 
BrelTuiie  Se  de  la  Mothc-Sainte-Hcraye  ,  feigneur  de 
Loué  j  &c.  né  le  a  j  avril  i  )4a»  fat.  marquis  de  NeOe 
%t  comte  de  Joigni ,  après  la  moft  de  Charlet  de  Sain- 
rc-Maure,  fon  roufîn  Le  roi  Charles  IX  le  fit  cheva- 
lier de  fon  ordre,  &  geniilhamme  de  fa  chambte  ;  & 
le  r«  Henri  Ili  lui  donna  la  charge  de  capitaine  des 
cent  gentilshommes  de  fa  mailbn ,  &  éiigéa  en  là  i»- 
venrla  faaronniede  Mullé  en  comté.  Il  mourut  le  ao 

feptenibre  1  57S.  II  avoir  cpoufc  i".  Ren'!e  Je  Rohan  , 
veuve  de  François  de  Rohan,  feigneur  de  Gic  &  du 
Verger,  &  dejR#rt<de  Laval,  feigneur  de  Loué ,  fbn 
trere  :  i''.  Françoife  deVxx^^e ,  veuve  de  JeanàtW 
Plarierc  ,  feigneur  de  Bourdjîlon  ,  maréchal  de  France  , 
&  fille  de  René  de  Birague,  chancelier  de  France ,  Ce 
cardinal.  Il  eut  de  fa  première  femme  Gui ,  qui  fuit  \ 
Louis  j  né  le  ;o  nui  i  5 '5  8  ,  n^orr  jeune  ;  8e  Chéries  de 
Laval,  ne  le  a7juiii  1 J70 ,  mon  peu  apiès.  De  fa  fc- 
çoode  femme  ^tatMa^gurittdiilM^,  wemftimh 
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Xl.  Gui  de  Laval ,  mwquis  ck  Nèfle  ,  tçKù»  SitStÂ" 

Si  Scie  Maillé,  vicorare  ét  BtolTè ,  baron  de  inC- 
ire  ,  fcîgncaiiie  Loué,  &c.  gentilhomme  de  kicham' 
brc  du  rot,  «aptcainc  de  ctnquaiue  boiinnef  d'armes 
des  ordonnances ,  né  le  18  juillet  ij<>5  •  moimu  i  Ef- 
dimoiule  laavhi  1590,  des  bleflures  qu'il  avoic  re- 
fnesi  h  benilk  divrjr ,  1 }  jours  auparavant ,  cooibar- 
canc  pour  le  toi  Henri  IV,  fins  lailTcr  de  poftétité  t!c 
■Marguerite  Harault,  iillede  Philippe ,  comte  du  Chi- 
verni  &  de  Limoors ,  chancelier  de  France  ,  à^A  Aimt 
dcThou.  Sa  veuve  fe  remaria  l'an  159  ;  à  Anncà'hn- 
glnre ,  baron  de  Givri ,  lieutenant  de  roi  au  ^ouveme- 
ment  de  Brie  ,  meftre  de  camp  de  la  cavalerie  légère  « 
mort  au  ïîége  de  Laon  l'on  1  594  :  &  prit  nne  noinéme 
alliaiKe  avec.'/r/7<]W  le  dangereux,  (eigneiir  11  Bjau- 
pui  &  â  caiii«  d'elle  conue  de  MaïUé  :  &  «Ile  tuourut  le 
ly  InÎB  itf  14. 

Skasche  z>i^  se:cseV»s  t>t  Lez  ai  ,  nsuz  n'Es 
Jîùfpuurs    Loué  j  £^  d  pftfeiu  Càînét  de  (elles  qui 
rejtau  di  €tat  limfo»- 

VlILGui  de  Laval,  fécond  âls  de  Piirre  de  Laval , 
feigneur  de  Loué  ,  &c.  &c  de  Philippe  de  Seaumont, 
dame  de  BrelTuire ,  Lezai  ,&c.  fut  feigneur  de  Lezai  -, 
Brehab«t,&  de Msehe-Fcrrtcre, demeura  prifonnier  i 
la  bataille  de  Pavie  1  an  1 5 1  ^  &:  vivoit  l'an  I5J0.  lleot 
pour  icvnmc  CiiTUdc  la  Jaiile,  tille  de /ÎMfj  feigneur 
de  ia  Jailie ,  &  de  Jeanne  de  HcrilTon  ,  dame  de  Nan- 

£i  &  du Pleflis-Benoîc t  dootlontrent  Pierre,  qui 
ic  Fran^oife  >  nunéak  atf  oui  i $47  ^Nicolas  de 
Ctiampagne ,  premier  ooinre  d*  la  &tfe  )  Philippt  de 
Lav.il  .prieure  Ju  nionaflrre  dcl.i  Patience  à  Laval  ,  6c 
Renée  de  Laval ,  reltsieule  aux  Ânnonciades  de  Bourges- 

IX.  Pierre  de  Laval ,  feigneur  de  Lezai ,  Brcha- 
bert  ,1a  Cbetardierc ,  le  Vtfger ,  Mache^-Fenriere ,  &c. 
9c  âevé  â  h  cour  dn  roi  Henri  (I ,  îm.  pris  par  les  hu- 
guenots  aiipiès  ?ie  ("2  i-irjfon  He  'l 'l.'hetardiere  en  Tou» 
raine ,  «Je  conduit  a  la  Roi.iii.iic,  ii  en  forti:  qu'aptes 
avoir  pa\-r  fa  rançon  ,  &  tnomut  en  mai  1561.  11  a\  oit 
époufe  par  contrat  du  5  juillet  15^0,  Jacqueime  de  Cle- 
xetnbamt ,  fille  aînée  &  héritière  de  Jacques  de  Cle- 
lembault,  fie^neur  de  la  Pleffe  t  &  de  GWed'Avau- 
gour  ;  dont  î!  eut  Pierre  II  qui  fuit  ;  (iui ,  mort  jeune  \ 
Rente  ,  dame  de  Mouillebcrt ,  mariée  le  20  novembre 
1 57;  à  lUncAn  Bouillé,  comte  de  Cieance,  gouver- 
neur de  Perigucux }  Llauie  de  Laval ,  dame  du  Plellîs 
Ciei«mbauli,  alliée  par  coÉbnc  du  l  )  juillet  1  jSi ,  à 
itcit/GUlieri  fcigneorde  Pta|piMan»  deMadUttide 
&  de  Paye-la  VIneufe  ;  CaÛudM^  U  ûniOEMÉ  de  La- 
val ,  Qii>aes  jeunes. 

X.  PtERtiE  de  Laval  II  dunotoi,  feigneur  de  Lctai , 
de  Trêves  1  de  firehabert  &  de  la  Pleilê ,  fe  trouva  à 
k  bataille  de  Grattas  l'an  1587,  fuitic  k  su  Henri 
IV  jufqu'i  1.1  paix  conclue  i  Vervins ,  &  mourut  le  15 
mai  1^13.  Il  avoir  épuufé  par  contrat  du  1 1  mars  1 591 , 
Jfabeau  de  Rocliccnouair ,  Hlle  de  René  ^  baron  de 
iVîortemax  ,  ôc  de /««ne  de  Saulx- Tavannes ,  dont  il 
eut  Hiiaire  y  marquis  de  Trêves ,  dit  le  marquis  ée  La- 
ral-leiM^  qui  ftrvitik  jouniéa  du  Pont  de  Cé,  au 

de  Saint-Jean  d^At^li ,  1 U  défiûte  de  Rhé ,  i  la 
pnfe  de  Royan  5c  autres  places ,  &  mouiut  à  Paris  le 
douze  liévner  itiyo  en  fa  laixante  -  dixième  année» 
Ikns  enfans  de  Franfoife  do  Pui  -  du-Fou ,  fille  unique 
&  hétineie  à'Eufebe  du  Pui  -  du  -  Fou,  iàigaéaL  de  k 
Seuetk,  9e  de'  Franfoife  Tiraquenu ,  iaom  k  18 
mars  Tf^«''  ;  f jrt ,  qii  foir;  Gafpitrd ,  mort  jeune; 
Jeanne  JùLuuc.'tiic  de  Laval ,  mariée  à  Honorât  d'Acigné 
comte  de  Grand-Bois; y«/?//M,mone  novice  i  la  Regre- 

fierre,  ordre  de  Fonteviault  \  Catherine  j  prieure  de  la 
idélité  de  Trêves ,  (ondée  par  les  pere  &  mere  ;  & 
GeinciSb  de  Laval ,  relideolë  4  S.  PauouK  en  Petigecd , 
pou  ikFidéIttédeTnhpee. 

XI.  Gt;i  de  Laval  ,  marquis  de  la  PlefTe  ,  mort  en 
,t66^t  avoic ^ou^ilRtTif»^  de Seinmfonst  moicek 


LAV  i8î 

bRflûcrUûltfSj»  doK^  iflus,  Pierre  III  qui 
iéxt  JEkint  Stl'jtUédt  JLmal,  puis  mArqdsde  Itt 
Pleile,  S.  Clément,  &r.  mott  fans  .alliance  le  i)  avril 
1 7 1  <f ,  âgé  de  57  ans  ;  Marie-Uiuji  de  Laval  >  mariée 
l'an  i<8j  iG^tfion-Jean-BaptiJh-AtUoint ,  duc  de  Ro- 
queiaucei  maréchal  de  Fiance,  mocicàPirisk  i*<k 
mars  i7}{i&i%ruMpN}ftdeL»val,«bbeflcdeSaibt^ 
Croix  de  Poiiknu  nofw  en  1^6  «  %ie  d^eotrwoft 

<(  5  ans. 

XH.  PiiRRE  de  Laval  lll  du  notn,  marquis  deLa'^ 
val-Leaay  &.  de  Mognac,  comte  de  la  Bigcociete ,  9c  àê 
Fontaioe-Chalendrai  V  Iteuteitant  de  roi  en  kmiiiétt 
bafle  Mircbe,  OMUntk  lo  juillet  jSHj ,  âgé  de  trente 
ans  &:  quatre  mois.  Il  avoît^oufé  l'an  i£g  i  ,  Marit- 
F^anfoife  de  Saligrwc  ,  fille  A'Aïuoine ,  marquis  de  la 
Motte-Feneiun ,  qut  fe  remaria  i  l'jge  de  quaraine- 
deux  an$,le  1  )  février  t  (S94,avec  Henri-Joftph  de  Sali- 

Înat  de  Feoefea  «  feigneur  de  Beau-Séjour ,  9l  d«  Saint* 
Ltbrevion  coufin,  exempt  des  gardes  do  corps ,  6c 
mourut  en  17;^,  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Gvi- 
André,  comte  de  Laval,  qui  fuit  ^  &  Franaife  de 
Laval ,  née  le  il  dëeewbw  ,  9t  nom  b  |0  d» 
mai  14(85. 

XIII.  Gbi-ANDhi  de  Laval ,  appellé frêoitoi  àtlM' 

val ,  marquis  de  Lezai ,  de  Maignac ,  de  Trêves ,  & 
de  la  Motte-Fenelon ,  comte  de  la  Bigeoriere ,  &  de 
Foii:ai:ie-C;haleiidray  ,  baron  de  la  Plellè ,  premier  ba- 
ron de  b  Marciie  ,  ne  a  Pans  le  1 1  oâobte  1  b8â ,  lut 
fait  en  1 707  colonel  du  régiment  d'înfiuirerie  ci-d»- 
vamCottlkos,  paie  ett  1710  d'un  autterégiitaent  ci- 
devant  Moneomt.  If  reçut  au  (iége  de  Friboure ,  â  l'at- 
taque de  l'ouvrage  appelle  I  F-fcargoi  ,  le  1 3  d'oftobre 
1715,  une  bleiTure  itnguliete  d'un  coup  de  mouli^occ 
dans  les  deux  oreilles  qui  lui  perça  les  deus  jonefc  fl 

auitm  le  fervice ,  6c  fe  démit  oe  um>  régiment  au  mmU 
'oâobre  t7a9.  Pendant  vingt-deux  ans  qu'il  fiircm 
lonel ,  le  roi  lui  donna,  comtne  à  fe$  prcdéceUêurs ,  la 
qualité  liccouiin  dans  toutes  fes  commi (lions ,  &  dans 
les  leures  qui  lui  furent  adrefTées  pour  recevoir  dee 
oihciers.  Ce  feigneur  eft  mort  â  Paris  le  7  biars  1 74 1  ^ 
dans  la  59  année  défini^  Uavoit  ëpouféen  I7zà 
Mari^Aimt  de  Turmenyes ,  veuve  de  Matthieu  de  la 
Rochefoucaud ,  marquis  de  Bayers  ,  moa  le  1 1  de 
juin  1711  ,  &  fille  <fe  /fiifj  de  Turmenyes,  feipr.t  ur 
deNoiiuelfic  de  Piciles,  vivant  conlèulerd'ëut, 
gudi  dii  néfeclmil,  fle  d»  Mwf0-^iMe  k BaU  II 
eoèeslMi  fibquiibu. 

XIV.  Gvi-ANOiti-t*iiiilli  deLavaU  knirquifdé 
Magnac ,  premier  bâton  de  la  Maiche  ,  chevalier  de  Si 
îxiuis  ,  ne  le  1 1  feprembre  I7i|-  II  a  éic  d'abord  colo- 
nel d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom ,  fait  briga-^ 
dier  le  I  mai  1745  \  &  maré<.4ial  de  camp  le  10  mai 
1748.  Il  a  époulé  le  28  décembre  1740 ,  Îlkrit-Haf* 
tenje  de  Bulbon ,  fille  de  feu  Anne-Jacouts ,  feigneuf 
marquis  de  Fcrvaques ,  chevalier  des  orores ,  Sec.  dont 
il  i  \  .■! ;.dré-  Marie-  Jofcph  ,  né  le  17  fcpteœbre 
17^^  ;  Artnc-Alexandre-Suiptte-Jofeph  i  né  le  ai  jan» 
viet  1 747  ;  Matthieu- Paul-Lemis  ^  né  le  )  août  1 748  ) 
Gui-Marie-Jofiph  >  tt^  k  1 8  janvier  1 7  50  ;  Anne-Syl- 
vain j  nék  aiiiovenke  iT^i^Guyonne-Horreiye  ^ 
née  k  xx  iêpcembre  175 1* 

mtru  i>6i  smibkwôès  aà  Ijqûà, 

Vn.  Rei«i  de  Laval ,  quairiétne  fik  deGvi  detia 

val  II  du  nom  ,  feit^neur  de  Loué,  &  de  Charlotte  de 
Sainte-Maure,  dame  de  b  Faigne  fut  feigneur  de  ia 
Faigrte  au  Maine  &  de  Pontbelain  ,  &  ne  viron  p  l.î 
en  1498.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  11  février 
1494  ^nro/'/reriedeliavan,  dame  de  Vert,  iroifiéme 
fille  &  héritière  en  punîè  de  ^Mwdeikwin  »  ftinieuc 
de  la  Roziere ,  &c.  viconte  dé  Drenit ,  fin&bat  Mvé-> 
diraire  du  Perche  ,  maître  des  requêtes,  6c  6'AntoinettÀ 
d'IAoutevUle  *  dame  d'AulIcbofc  »  dont  il  eut  RfeNt  lU 
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Îû  bit  -,  &  MagJeléne  de  Laval,  mariée  à  GmlUuum  àc 
iflêlen ,  fcigneur  deHcilii. 
Vm,  RtNf  de  Laval  U  da  nom  ,  Tcigncur  rît-  la  l'^i- 
gne  ,  Ver  ,  la  Rozicic ,  Moncjgni ,  ne  l  an  149  J ,  1* 
trouva  à  la  Kitaille  de  Marignan  l'an  1 5  (  5  •  &tnnurut 
t'an  t {3t,  laiilvKdc  iUianc  de  fiuâà  fa  nm^e*  iiile 
imiqM  fc  bériôete  d'i*au  feignenr  de  Beflù ,  Tixà* 
&  Auvilliers  ,  &  de  Ma^dcL'nt  de  Donqucrrc  , 
Louis,  qui  fuit  ^  Husues  ,  <^u;  i  taie  h  iruuiAe  de 
TartigSi  ,  rapportée  ci-après  ;  Jacques  de  Laval  l'aî- 
né ,  feigneur  de  Buâû  &■  d'^Âciebéll^ec ,  né  l'an 
1516,  mûrt  l'an  1579  fini* icofiras  inMarit  de  Vil- 
liers ,  d^ine  de  I  cftanc; ,  fille  ninécde  de  Vîlliers , 
feigneut  da  Leftang ,  tSc  de  Marguerite  de  Melïércs  ; 
Jacvvrs  lie  1,1 ,  ic  J<u:ic  ,  <\ui  a  Fait  la  hwuke  i/<-f 
Jetgnturs  d'Kvvi\.-L\iKi  y  rapportée (i-j^ircs  i  FraiHoiJi 
•àe  Laval ,  née  l'an  t  ^lo,  mariée  i".  a  George  de  Ca- 
Iènove«  .fenoeur  de  Gaillarbois  :  i*>.  à /ecw  de  Glîii , 
ieîgneiHT  de  Denanvles  :  à  Jean  dXDnterieau ,  fei- 
gneur du  Huflier-Alpin  ^JoequeUne  Je  I  .-val  ,  innriéî 
t''.iJean  de  Fuurateati ,  feigneur  de  la  touiduere  en 
Anjou  :  i^.ijtan  de  Gellnin  ,  foigneur  de  Saini-Mard  \ 
ItMc^ieMm  de  Laval  »  «tliée  i  Pitm  de  Norman  ville , 
ieicnenc  de  Boucault ,  dievalk»  de  l'ordre  da  roi ,  gen- 

tilnoininu  de  fa  i  îinnib:'j. 

IX.  Louis  de  Lavâl  ,  fcignmr  de  la  Faigne  ,  la  Ro- 
ziere ,  Ver ,  &c.  né  l'an  1 5 11 ,  niourur  l'an  ■  5^7,lair' 
fant  S Alitnore  de  CaÂiUto,  fille  unique  de  Lcoiurdàe 
Cadillio,  feignenr  de  fiançai  en  panie,  flfdeMailw- 
felon  ,  bailli  &  gouverneur  d'Eftampes ,  &:  de  Frjn- 
foife  de  ChaAeaubrtant ,  pour  fille  unique  &  héritière 
Louife  de  Laval,  dame  de  la  Faigne ,  la  Roiiere  , 
Ver,  Puyfaye,  &c.  mariée  x^.i  François  de  Chaftai- 
l^ier,  feigneur  de  la  Roche)  oiaî,  clievalier  de  l'ordre 
dtt  roi  t  x*'.  i  Pitm  de  Motunocenci  »  feigneur  de 
Lanreilèb 

BRASCHt  DES  SEICSEURS  DE  TARTIGSI  tt  Dt 

la  FAIGKE  ,  ijfue  des  fcigneurs  de  la  FaiGSE. 

IX.  HudVEs  de  Laval ,  lecond  fils  de  Riné  de  Laval 
Il  du  nom ,  feigneur  dr  la  Faigne  ,  ict.  8c  de  Mërig 
de  BuiTu  ,  dame  de  Tartigni ,  &c.  tuquic  l'an  1 514  , 
fut  feisjneur  de  Tarti^i  ,  Aveluys  &  Frcfnay-lc-San- 
fo;i ,  cN;  vivou  1 .111  :  s  7  4-  U  jvui:  cpoufé  Marie  de  Ms- 
zicfes  ,  dante  de  Montbaudri ,  fille  de  Jatqites  ,  fei- 
gneur de  Montcueil ,  Montbaudri ,  FIcville  ,  Monii- 
gni,  flcc.  5c  de  Marie  de  TroulttauTiile*  dont  il  eoi 
tfin^aittKt  enfans ,  J  e  a  >f ,  qui  lait. 

X.  Jean  de  Laval ,  feigneur  de  Tartigni ,  Avcluy?, 
trelnai-le-J>anfon,  Goumai  le-Guerin  ,  &c.  cpouû 
Cigudi  de  Pruntlé  ,  lil  ndré  j  feigneur  de  Gaze- 
fan  £(.d'£fneval ,  &  de  Marguerite  le  Vcoenr  4  donc  il 
ciK  GAtxTiL ,  quiliiR  iChams ,  feigneur  delà  Rosderé , 
tDori  le  :  février  iCofî;  Hu  .'U!',  de  Lav.1l,  feigneur 
deMontigru,  qui  e.it  ,  eurr  .iurfêS  eiitans  de  i\hi.hclle 
Pericord,  fille  de  AVi.i/^'^  ^  feigneur  de  Saux-Entîine, 
Franfjis  de  Laval  -  Moncigni ,  qui  après  avoir  été 
grand^arcfaidiacre  d'Evreu:i  ^  fut  facré  à  Paris  en  16  59 
par  le  nonce  du  pape ,  évêqoe  de  Petrée  in pmihiu  y  Se 
palTa  en  Canada  ,  où  il  fiiT  fait  premier  évêqoé  de  Que- 
bec  en  1  (j7  V  U  y  ronsla  un  (ciniuaire  ,  &  it  dcmit  de 
cet  cvêché  en  i6£S  ;  mais  li  relia  toujours  dans  le 
p.in  jufqu'au  6  mai  1708  «qallnouiiit  à  Québec  âgé 
de  S6  ans,  univerrelIemeiH  tcipieit^  de  Ce$  peuples  » 
QUI  etofBAr  émxtuh  de  fet  vent»;  &  il  s'opéra  mithe 
«Us  merveille*  i  fois  tombeau  après  fa  fcpuîture. 

[Itte  reftepias  de  mik  delà  branche  d«;s  ieigneursde 
Monrigni.  Jofeph  de  Laval ,  ne  le  14  d'oâobro  1671  , 
re^i  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  au 
grand  priensélle  Flaiiee  Tc  7  O  de  mare  1 68  5  ,  ayant  é:é 
prélenté  le  1 5  noveiiibre  précèdent ,  c'toi;  ncpcu  du  feu 
premier  évJrftje  de  Qnebec.  11  a  reiidc  long-temos  i 
Malto,  nii  il  ctair  encore  chargé  des  affaires  du  fiii  en 
U âit ea  17^0 envoyé eMraocdinaiie  ànikt^X 
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ligiQfk  À  Londres  »  «1  fa  grande  nailHiiKe  ti.  ibi»  mérite 

fierfonel  lefirenr  beaucoup  refpeâer^  XJiSiaàftiit  Man» 
icac  ,  dio^^fe  de  Clerniont  ,  Un  fin  doiMKe  le  8  de 
jaUiviec  t7ar  ;  mais  d  s'en  d^aiii  saurais  de  icvner 
1711.  Il  éroit  en  17 commandeur  de  Louvier,  de 
Vaumont  Ac  de  Tlionk.,  Depuis  il  a  bkiM  ^ébA  bailU 
tt  créfigsierd»  &n  orrise'  ll-efttmflT'le't>9  ikovembr* 

l~49-  GAPair^  [,  de  L^wal ,  fi'i'^^iîctir  de  Mmirij^ny  ,  an 
dioicli  de  Lhiiares ,  &:  Je  Mancbaudiy ,  ion  ucic  ii- 
né,  mort  au  mois  d'aoùr  1710  ,  âj|C  d'orry^on  cin- 
quame-neui  ans ,  avait  <éxé  marie  le  ja  de  juin  1 69^ 
avec  Chœrhm*-Maivi*l.hééfi  de  BeCns^on-,  irtorce  an 
nuns  d'août  1710,  âgée  qnarante-quarre  ans  ,  fille  de 
Charles  de  ficfançon-,  feijjneur  de  Coniicelles  ,  baron 
de  Baldches ,  vlciJinrcdî  Neijti.h.iicl  ,  colonel  d  liiiati- 
teric,  &  de  Jeanne  Van-Beriogar  j  mats  >i  n  eli  rdlc  de 
ce  mariage  que  trois  filles.  Le  bailli  de  Lav.ai  éioir  aufli 
ftere  de  CharlU'Fran^'Giù  de  Laval,  proie  doâ^ 
en  rhéologie  de  la  facùtré  de  Ptuîs,  de  I»  nuilbn  te  fb> 
Clé- L  de  Si  iii.jiine  ,  du  i<idemai  1700,  chanoine  de 
1  cgUlc&  vicaire  gênerai  du  diocèfe  deTournay.fic  en- 
fuite  de  Cambrai,  Oiokt  Irai  d*<toôt  1 7 1)  •  'y3"r  été 
nonamé  ^iqne  Mttps  «upimvnnt  i  i'ithùà  d'Y- 
pte».  •• 

Les  autres  enfans  de  jFA>f  de  L.ival  ,  feigtieui  Je 
Tartigni ,  tiiitr.t  vé/irrt  de  Laval ,  thev.ihcr  de  Malte, 
mort  l'an  1 6 1  1  j  tMagdeiéne  de  Ijival,  allice  i  Ckn!}opk« 
le  Conre,  feigneur  de  Cernieres  en  Ntumaodie  \  Htiénê 
mariée  k.  François  Moreau  ,  feigneur  de  la  Polibniere 
au  Maine  :  F.U\aketh,  femme  de  Pierre  d'Efpinai ,  fei- 

Î;iK-ur  d'Auvetjgni  en  Normandie  ^  Aiane  ,  leb^ieufe  i 
a  Chailîs-'Diea;     Si^mm  de  JLawal,  ttlig|efdè  I 
Caen. 

XI.  G AsaiF.i,  de  Laval ,  batonde  la  Faipne ,  feigneur 
d«  Tartigni,  Aveluys ,  ttc  monnir  le  i }  mai  1 664.  Il 
avint  époofô  4imt  Viole ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  «fA^ 

t4iis,  pic'fidenr  nuï  enquêtes  du  parlement  de  Paiis, 
&  dc  Jtannt  Bcfaaid ,  dont  il  eut  Thomas  ,  qui  Imc  ; 
Jean  de  Laval  ,  feigneur  de  Gournai ,  tué  en  duel  ; 
Fnmfois  de  Laval ,  chevalier  do  Malte  i  Ghanbire  do 
Laval,  mariée  le  it  Bovetnbre  ttfsttK  GmUtaÊHê 
Ofmonc ,  feigneur  d'Aubri  le  P^intoux  ;  8t  JianiÊtÀê 
Laval ,  rcligieiife  de  la  Cluife-  Dieu. 

X  i  I.  Thom  AS  du  L.:ivil  ,  baron  de  la  Faigne,  fei- 
gneur de  Tarrigny  ,  Guurnay  ,  Aveluys  ,  la  Roziere ,  & 
de  Frenay  le  Sanfon  ,  fut  alTalIîné  le  27  février 

Scie  préceptear  de  fes  eefàns ,  ouifiitpeadii.  U  avoif 
i  marié  par  contrat  dn  premier  de  fihrvKr  r£  ) ....  avec 
Lou.'fe  Je  Vallée  ,  fille  d'Etienne  de  Vallée  ,  feigr-.eiir  de 
Pefcheray ,  &de  A/tfr;t  du  Ray  nier  de  Droué,  femme 
en  fécondes  nàccs  de  Charles  d'Angennes,  iêîgoeurde 
laLoope ,  donc  elle  eut  Cathetint  d'Angeonet,  eom- 
t0ffêdX>lonne;  9e  MâgieUtu  d'Agennes^  maréchale 
duchaire  delà  Feric.  Lùiafc  de  Vallée  ,  leur  fcciir  utéri- 
ne, vivoir  encore  le  8  de  novembre  ayantes 
pour  enfans,  C^HARLts  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne , 
qui  fuit^  GAaaiBL  de  Laval,  donc  il  fera  fait  mention 
d-âprès  ;  Matfi  é»  Laval ,  clievalier  de  Tartigny  ,  âgé 
de  vingt-lu  ans  en  ^CC^f^^  morr depuis fon  alli.mce; 
JC«>«/><r  de  Laval,  ecclcfiaftlqiis  ,  i^t  dè  vingr-qiutru 
ans  en  \r,Cf<  .  mon  depuis;  Ziw./î  de  Laval  .rcii/^icufa 
a  Areiirés  j  &  CaUttrinê'Lottifiàe  Laval ,  baptitéeà  Pa- 
rie en  la  pMoiA  de  S.  Suipice,  le  5  d'aède 
ttlitieiil*^ 

-  Xm.  CftAKUS  de  Laval ,  feigneur  delà  Faigne  ,  de 
Conrnav  ,  d'Aveluvs  ,  de  h  Lti/.icre,  d'Antrlebenneren 
partie,  Ponivallata ,  le Buai ,  &:c.  eue  aâeavec  iettire- 
tes  le  )  de  novembre  \666 ,  de  la  tepréfentation  de 
letiti  titres  patdevant  l'iiitentcknr d'Alêne  ,  fedi£uic 
alors  igé  de  rrcnte^qutttv  ans.  Il  itooiMnr  \«  t  f  île  mais 

1^09  à  midi ,  igé  de  foixnnre-quinic  i  f^iixsnte-feire 
ans,  fuivant  fon  extrait  niorruaue  ,  fie  il  fui  mhumc  le 
lendemain  dans  la  cavede  l  égiife  paroiflîale  deGoor- 
flÉfilMSueiift  4  Mipièi  4e  ^lifid  ds  Larai,  Ai^neur 
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ic  la  Fai;;ne  ,  &c.  Ton  aïeul ,  mon  le  inercre<!i  14  cle 
mù  i<><>4 1  <lonc  le  corps  fut  trouvé  alors  encore  tout 
CDtier ,  Duis  aucune  putréfàâioa  »  ainfi  que  porte  un 
ORTait  des  régiftrei  mortuaires  de  cetre  paroille  ,  déli- 
vré par  le  curé  d'icelle  en  1714.  11  avoïc  écc  marie  1 
Paris  le  15  de  mus  166Z,  avec  Loiufi  It  M  .1  cr, 
iîUe&  béritiete  de  Pierrtït  Miifnier,  fcigncur  do-  Siini- 
Ml,8c  de  Rubelles ,  &  du  fief  de  la  Tremoille  à  Pa- 
iU>  oonfeiUer  du  coi  en  (es  ooatéils  d'^at  &  privé  , 
erâident  i  morricr  m  parfemetit  de  Metz ,  &  à'Eliia- 
ieih  MoTût.  De  cette  alliance  vinrent  Louifs  de  Laval , 
née  le  ■  )  de  janvier  1 66y  \  Henri-Marie  de  Laval ,  né 
le  12  janvier  1671  ,  mort  feane;  Clauoe-Charlis 
de  Lavai  »  tà^pouic  la  Eûnic  »  qui  tait }  Marie- An- 
gtli^u  de  LavaJ ,  née  le  t  d'avril  1(74 ,  religieuTc  -y  Se 
Ci'auJe-Cfijr'fs  de  Liv.il ,  né  !e  4  de  nui  i(î7'> ,  ccclc- 
iiafuque ,  more  i  Paris  11'  ?o  de  dcceinbre  170S  ,  6c 
inhume  le  -i  i  à  S.  André  des-Arc. 

XiV.CtAUOs-CHARLSS  de  Lival  ,  feigneui*  châte- 
lain de  la  Faigne ,  Chefiicbriiri ,  Ciuurnay-le-Gucrin  , 
Ponrvallain ,  le  Buar ,  &c.  né  i  Paris  le  1  a  de  d^em- 
bre  1^71,  éioit  capitaine  dan;  le  régiment  du  roi  en 
1599.  Il  fut  fait  exempt  des  i^ardcs  du  corps  de  mada- 
me la  duchedè  de  ficrn  ,  le  premier  de  mai  t  - 1 9  ,  & 
chevalier  d'honneur  de  Ton  «bedê  nfllo  nadarr.c  ia 
dacheflêdoiiaifiefe  d'Orléans  aoBwiidêinaî  1718.  Il 
eft  mort  te  a  avril  1743 ,  dans  la  70  année  de  Ton  âge. 
Il  avoit  été  maiié  le  19  de  juin  1699,  avt-c  A/i-T/V- 
Thèrefe  d'Hantefbrt ,  âpcc  alors  de  vingt  trois  ans,  lîlle 
AbG  'd'cs  ,  matquis  d'Hautefoa  de  Survillc  ,  comte 
«le  Mooti|piac ,  6cc.  lieutenant  général  des  armées  du 
ni ,  pceouer  écuyer  de  la  reine ,  ancien  capitaine  lieu- 
tenant des  gendarmes  d'Orléans,  te  deManhe  d'Eftour- 
mel  de  Surville.  Elle  fur  faite  dame  du  palais  de  feu 
madame  la  duchefTc  du  Berri  au  mois  de  feptembre 
1717.  De  ce  mariage  font  venus,  Gui-Louis-Chah- 
i  t  s  comte  de  Laval-Montmorenci ,  qui  fuit  ;  &  Marie- 
Loniji-Aiigufiùu  de  LavaUMontou» enci ,  jlgiée  d'cnn- 
von  deux  ans ,  le  atf  de  liu!let  i7M>  &  mariée  le  19 
ilécembre  171^  >  avec  Louis  -  Antoine  Crozjt ,  baron 
deThiers,  capitaine  de  dragons  dans  le  rcgiuieot  de 
Languedoc. 

Xif*  Gui-Louis-CHAHUSt  eoiDte  de  Laval-Mont- 
ttumnci ,  étoic  âgé  d'envifon  neuf  ans ,  lorfque  par 

fentence  du  rtiâtclci  de  Paris  ,  du  iC  de  juillet  1714, 
il  lui  fut  nommé,  &  à  fa  fcrur  ,  S:  autres  enfins  i  naître 
dclcurpcfc  fie  mere,  un  tuteur  i  l'effet  de  l'excirution 
du  reftament  olographe  de  feu  madame  la  duirhciFc 
d'Olonne  ,  en  date  au  premier  d'avril  1710,  dcj>ofé 
chez  Renard  l'aîné,  notaire  aucbâteki  de  PktiSyle  14 
de  juin  1715,  portant  fubditarion  en  faveur  des  eidâns 
cîes  marquis  6c  comte  de  I.i.  ,  neveuzde  !a  teftatrice. 
Il  fut  fait  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Flandre ,  au  mois  d'août  i?)}.  Il  a  été  marié  le  1 1 
«faoâi  fjii  fVftcLouife-ÀtUlaide  d'Efpinaj,  fille  de 
PrtmpUs-Koéigu  d'E^nay ,  m-uqnis  de  fiougueroulr , 
comre  de  Rofendal  ,  feigneur  te  patron  de  Ssint-Pacr  , 
châtelain  de  Toubloville  ,  feigneur  haut  -  julHcicr  de 
f  ranvilliers ,  Bulton  ,  Coibtou  ,  btigadicr  des  armées 
<ia  toi ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  an- 
cien colonel  de  dragons ,  &  de  feu  Marie  -  Anne  d'O  , 
dame  d'atours  de  fon  altede  royale  nudame  la  duchefle 
d^Iéans.  Il  en  a  eu  hmfe-AdelaïJe-Philippine  de  La- 
val-Montmorenci,  née  le  ij  d'avril  17^1  ,  baptifée 
dans  la  chapelle  du  Palais-Royal ,  &  tenue  fur  les  fonts 
par  Louis  duc  d'Orléans ,  &  par  Philîffint'EGlibeill 
d'Oriéans ,  datnoUelle  de  fieaujolois. 

XnL  GAnm  de  Laval ,  feigneur  de  Goumay ,  fé- 
cond fils  de  Thomas  de  Laval ,  feigneur  de  fa  Faigne  , 
&  de  Louife  de  Vallée ,  mourut  au  Mans ,  au  mois  de 
mars  171)  ,  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avoit  été  ma- 
rié avecitc«ÀBarbedelaFonerie,fiUedeGCaw/« 
Biitbe,6ig;wnc  de  la  Porterie,  nélorier  de  Enuice  â 
Tons,* gtend  piMc i»  T««mm»  dr£%4fM* 
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Clouer ,  &  fccur  puînée  à'EUial'ttk  Barbe  de  la  Force- 
lie,  femme  d'Atuo/ne  le  Bigoc,  feipieur  de  Galboes» 
confeiller  en  la  cour  des  aideadenris,  toutes  dent 
nièces  de  Marguerite  Baibede  la  Fotceric,  femme  du 
garde  des  Iceauz  de  Mariliac  :  &  a",  au  mois  d  août 
1710,  étant  alors  feptu^enaire ,  avec  £«. c-M.ine- 
^</c/W«dcGrimoatd  du  Route,  née  le  6  de  janviet 
16S9  ,  fille  de  Louis-Scipion  de  Grimoard  de  Mont- 
laur  de  Beanvoif  ^  Durquis  du  Route,  liewccoant  ffnt^ 
ra!  pour  le  toi  en  Lar^guedoc  ,  gouverneur  du  Pbnt 
Saint- Efprit ,  capitaine  d'une  ci  nijugnie  de  thevaux- 
légets ,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus ,  le  premier  de  juil- 
let i£9o,&deLM({^-^fii0iî>ede  Caumont  de  laFol^ 
ce.  Da  premier  toMiiîet|é  vimenc  Gin-CLAUM-Ro&* 
tAND ,  comte  de  LavaT-Montmarenci  y  qui  fait  ;  Ao* 
hrt  àt  Lâval  ,  iiunt  Jeune  ,  Cypritn-René  de  l  avai  , 
prâie  du  diocèlc  ti^  faiis  ,  chanoine  de  l'églifc  du 
.vlaiis ,  &  nommé  abbé  n  iiiiEr.dataire  de  l'abbaye  de 
Manlieu,  ordre  de  S.  Benoit ,  dioccfe  de  Cleimooiy 
laquelle fbtptéconiféc  peur  lui  à  Rome  ,  le  25  de  jua 
I7'7s  &  iMift  de  Laval ,  née  le  y  de  janvier  1 689  , 
mariée  avec.. .  .des  Efcotais  ,  feigneur  de  Chanriny  en 
Touraine.  Du  fécond  mariage  eftforti  Jofeph  -Au^ujU 
de  Laval ,  né  en  avril  1715,  preoiiei  gentilhomme  de 
la  chambte  de  M.  le  prince  de  CoQfii 

XiV.  G01  -  Claude  -  RoLLAi!»*  OQBue  de  Laval- 
Monmiofenci ,  feigneur  de  Valon ,  tut  £ut  ooloii^  tf m 
régiment  d'infanrerîe  de  nouvelle  levée,  par  comoÛC» 
Aon  du  14  juin  1701,  puu  colonel-lieutenant  de  ce* 
lui  de  Bourbon  ,  aulli  infantetie,  au  mois  de  mars  1705. 
11  reçut  au  mois  de  novembre  fuivant ,  une  coondioa 
au  côté  d'un  boulet  de  canon  au  fiége  de  Nîfle>  Il  fin 
fait  brigadier  d'inlànterie,  le  19  de  mars  1710,  &  aufll 
chevalier  de  ('ordre  militaire  de  S.  Louis.  Ayant  éic  dc- 
tachc  le  10  de  juillet  17  1  ,  à  la  tcte  de  neuf  cens 
hommes  par  le  piince  de  Tmgry ,  gouverneur  de  Va- 
Itndennes  ,  il  attaqua  un  déucneiMBC  des  ooilpesdet. 
altiéi  i  Ica  cfaailà  dn  villa^de  BenvngN,  6c  des  mai- 
sons ,  te  (kl  cïmetiete  du  Ambouig  de  Valencienaec  » 

où  ils  s'étolcnt  lûi^cs  \y.-^\\x  favnrifci  un  foulage,  &  il 
lâs  cuncraienit  d'abanJoiiner  leur  burin ,  leurs  moits  & 
leurs  blellcs.  Ufiit  fait  maréchal  décampa  la  promo- 
tion du  ptemier  de  février  1719  »  fie  depuu  il  ootîntl* 
gouvemeraenrde  Philippeville»  Il  fiit  on  des  oilliîcien 
généraux  qui  furent  nommés  au  commencement  d'avril 
I7Î4,  pour  fervir  dans  l'armée  de  France  en  Allema- 
gne ,  <V  il  (ervit  au  ficge  de  Philisbourg  en  qualité  de 
niari'chal  de  camp.  Il  iuc  lait  lieutenant ^^cnéral  des 
armées  du  roi ,  le  premier  d'aoîit  de  la  mcuie  année  , 
de  ctcc  maréchal  de  Fiance  le  1 7  (éptemliie  1747.  Ileft 
mort  le  1;  novembre  t7{t.  Il  avmc  été  onné  avec 
EU\aheih  de  Saint-Simon  ,  fille  de  feu  Eujlache-Titui ^ 
marquis  de  Saine- Simon ,  chevalier  de  l'ordre  militaire 
de  S.  Louis ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  fiuçM* 
fes ,  &  bcjgtdtez  des  années  du  roi ,  mott  le  pnmiiecd* 
fepteiniMre  171  %  »  BeJ^EBjç^eth-Claire-Eugenie  d'Hall* 
Ti!il'.  ù  ,  &  il  en  a  eu  M.irie-Liut'fe  de  Laval ,  née  le  3  i 
lit  iniis  fi?  ;  Gii:-Ci.!iiii:-loLj s  diî  Laval-Monrmo- 
renci,  né  le  i<.  mars  i~:;4,  mort  le  21  avril  iTid; 
Cyprien-Jofeph-Rotland  de  Laval ,  né  le  }  1  de  mars 
1715,  &  mort  au  mois  de  feptembre  1790;  Chartes 
Louis  de  Laval ,  né  le  ta  d'avril  ijift ,  &  nioïc  le  aï 
août  fmvanr  j  Jofeph-Piem  de  Laval  Montmoieod  »' 
ré  le  j8  mai  1719  ;  u'^c  fille  n^e  &  morte  le  1  8  février 
17  j  I  j  6cHearitU6-Ckar/oue  de  Laval-MoDtmorcnci, 
név  le  27  de  juin  17)). 

BiLAKCHK  DES-  stiasf.cR^  D'Jurninns  j 

ISSUE  DES  StiaSECKS  DE  LA  FA/GHS. 

IX.  Jacqdes  de  Laval , Jeune  ^  quart iéroe  fils  de 
Remé  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne  ,  &  de  M."-ie  de 
Bnlîii,  dame  d'Auvilliers ,  Sec.  naquir  l'an  1  ;a!( ,  foc 
feigneur  de  la  Faigne  en  patrie  ,  d'Auvilliers  tc  dft 
Ilfoiwaieil ,  &  époufa  en  janvier  1554,  Mjrgmriu  d* 
Totnt  yj.  Partie  IL  A  a 
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Metieres ,  dame  de  Monrcucil ,  dont  il  eut  RiMi ,  <\m 
Auii St^ànne ^  muUe à  E/prit d' AUonviUe ,  ièigneat 

LoBTiHe  d7lervil)e Se  Elixaèeth Ae Laval,  al- 
liée i*.avecGijAr/e/dii  Rr>cquet,fe!gncuL  Jela  G.uHelie- 
K\Scï°.AvecGeergesàe(J.myd\t  ,  feigneur d'Amilli. 

X.  René  de  Laval ,  feigneur  J  Auvilliers  ,  vS-i:.  avoir 
^NHtie  Cittherine  de  l'Holpital ,  veu>e  de  Jean ,  baron 
dPOfbec ,  &  tîlle  de  Jean  de  l'Hofpical ,  comte  de  Choi- 
6 ,  Se  iBUonoft  Scvaic  'd'Anbigm  *  (toot  U  n'eue  point 
4'enfans. 

Btutatcan  x>ns  sietetrÉuRs  db  Bots  -  Davpriîj  , 

ISSVE  DES  SFIGS'EURS  DE  LoUÈ. 

\ 

VL Thibault  ck  Laval,  iècoad  fils  de  Thibault 
de  Laval ,  retgn««r  de  Loué ,  8ec.  te  de  Jtatme  de  MaîU 

M ,  fut  feigneur  cîc  '?.iI:it-Au{)in  fc  Jes  CouJrjycs,  & 
mourut  l'an  i^<>i.  Il  avoit  ^pouic  vcii  I  au  1^40  ,  An- 
ne de  Mainibier ,  dame  de  Bois-Dauphin ,  d  Aveiuî , 
&c.  fille  de  Jean  feigneur  de  Maimbier,  &  de  Jeanne 
Pointeau ,  d.ime  de  Bois-Daupliin ,  dont  il  eut  RsNi , 

3ui  fuit  :  GtàritiU  «  femme  de  Jean  de  Lage  ^  feigncat 
uChaftetet;  YolaniUy  mariée  i/>/<ir« de Souvre, fei- 
gneur de  Gevraifc  ;  FfjnfoifejMiéij  1".  1  Bertrand 
HaulTatt ,  feigneur  du  Bourg  :  t°.  i  Guc  y  fcigneiot  de 
f ourmentieres )  &  Louife  de  Laval, femme  de  Gtùis 
Biée ,  feigneur  de  Montcharier  &  de  Fouillons. 

VU.  RtNÎ  deluval ,  Idn  n«n,  feigneur  de  Bob-CKiii-' 
phin  ,  de  Saint- Aubin  ,  S>:c.  vivat:  l'jn  1 5  :4  ,  5:  laifla 
de  GuionneAe  Bcauvau ,  dame  de  Pfccigné  «Se  de  Louail- 
Ic ,  fîile  de  Bertrand  de  Bcauvau,  feigneur  de  Prccignc , 
6cc.  &  d'Ide  du  Chaftelct,  qu'il  avoitéponfée  l'an  1 478 , 
François  de  Laval ,  feigneur  de  Boic-Dauphin  ,  mort 
fans  pofteriic  de  Marguerite  d'AlTc  ;  &  Jeam,  qui  fuit. 

VIU.  Je  AN  de  Laval,  feigneur  de  Bois-Diupbm, Saint- 
Aubin  ,  Précii;nc  ,  Loiuillc  ,  Avcn.ii  ,  itc.  vivoit  l'an 
1 5 1 6.  It  avoitépoiifc  Ri  rue  de  Saint-Mars ,  vicomtelle 
de  Bredeau  ,  dame  de  Saint  -  Mars ,  Roupereux ,  Sec. 
fille  ic  h^driece  de  Aîathitrin  de  Saint  -  Mats  vkonue 
de  BieAean ,  fte.  fle  de  Jeanne  de  Brifki ,  dont  il  eut 
René  II  qui  fuit  ;  Claude  de  Laval ,  furnommé  le  Cros- 
Bois-Dauphin  ,  feigneur  de  Teligni ,  &c.  maîtrc-d  hô- 
tel du  Dauphin ,  fils  du  roi  François  I.  Il  avoir  cpoufc 
Claude  de  la  Jaille,  veuve  de  Gui  de  Laval,  feigneni 
de  Lezai ,  aptèti  la  mort  de  laquelle,  lânsenfiiits ,  U  em- 
br.i(Ta  l'ét.it  ccclclliftique ,  &  fut  nomme  à  l'.irchcvî'- 
chi  d'Embrun  en  1554,  mais  il  mourut  av,\in  que  d  c- 
trc  facrt-  H^rdomn  ,  m.)rc  i.uis  alliance;  Cjihcr:ne  de 
Laval ,  mariée  ^.''.'i.l-tan^c.ci  ,  feigneur dePui-du-fou  : 
à  Louîi  d'Atlii ,  baron  de  Pcquigni ,  vidame  d'A- 
mieu,  fcc  ;  itfmc  de  Laval ,.  alliée  à  Jean  ^  feigneur  de 
Champaene  flc  dePechefeul;  &  HUronyme  de  Laval , 
teli^iicu^  à  Bellomer. 

IX.  René  de  Laval ,  II  du  nom ,  fçigneut  de  Bois- 
Dauphin  ,  Pfécignc,  vicomte  de  Brefteau ,  ftit  tué  i  la 
bataille  de  Saint-Quentin ,  l'an  >  $  {7.  U  avoit  époufc 
I*.  Cntoïnede  Baif  :  i**-  le  1 1  décembte  t  ^é^yJeaniK 
de  I^noncourt,  fille  de  Henri  feigneur  de  Lcnoncoutr , 
&:  de  /W<ir^<r/V<  de  Broyés,  dame  de  Nantcuil-Ie-Hau- 
doiuu-  De  1.1  prciii;ere  il  n'eut  c|;i'un(;  fille  unique  ,  nom- 
mée Franfû/Jl  de  Laval  ,  mantîc  1".  à  ffenn  de  Lenon- 
court  .feigneur  de  Cmipuvi.ni  :  i'^  iL^-i  de  RohiaVI 
du  nom,  piince  de  Guemcnce.  De  la  féconde ,  il  eut 
Urbain  Ida  nom  ,  qui  fuit;  Anné  de  Laval ,  mariée  i 
Oeorges  de  Crequi  ,  feigneur  de  Rilfc  ;  &  Urijine 
de  Laval ,  alliée  à  Philippe  de  Crequi ,  feigneur  des 
Bordes. 

X.  Urbain  de  Laval  I  dn  nom  ,  feignent  de  Boi»- 
Dauf^iin ,  comte  de  Breftean ,  marquis  de  Sabl^ ,  ma- 
réchal de  France  ,  dont  la  aUions  font  rapportici  dans 
un  anii!c  feparé  i.i-aprl:s  ^  mox\x\ii  le  17  mars 

avoit  i",x^u(c  .MagdeUne  de  Monieclcr,  d;iine  de  Bour- 
cou,&c.  fiile  aiiice  &  principale  héritière  écRenééc 
Montecler ,  feigneur  de  flourgon  ,  &  de  Claude  des 
Hayestdaine  de  fnanwMillirs,  doot  il  eut  Pnuifps- 
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Emakuel,  qoi  Tnte  ;  fie  deux  mii»i  tohxu ,  mm» 

jeunes. 

XI.  PHnnn-EiKANDEi  de  Laval ,  nmqids  de  Sa> 

blé ,  feigneur  de  Rots-Dauphin ,  mounit  d'npoplcxie  le 
4  juin  i(>40.  U  avoir  époule  JUagJeléae  de  So»vic ,  tille 
de  C'ii'ei  de  Souvrc  ,  marquis  de  Coiiucnv.iux,  iiurc- 
chal  de  France ,  &  de  /-^j/ip-yc  de  Bailleul ,  dame  de 
Renonard  ,  morte  le  ifi  janvier  i  (^78 ,  âgée  de  70  ans, 
dont  il  eu  Jliane  lieXaval ,  religieniie  à  S.  Arnaud  ds 
Rotien  ;  Ubbain  II  qui  fuit  ;  Hear^Marie  de  Laval , 
cvèque  de  Saint  -  Paul  de  Léon  ,  puis  de  la  Rochelle  , 
mort  le  1 1  novembre  169} ,  âgé  de  7*4  ans  ;  &  Gui  de 
Lival ,  dit  k  marquis  de  Laval  ^  lieutenant  général  des 
années  du  rai,  moit  lannit  dn  17  auiS  oâobte  1646, 
en  fil  vîn^-qnatriAne  ann^e ,  d\ine  btednreqo'il 
devant  Dunkeraue,  laiffani  de  3/iif.'f  Setniier ,  veiive 
diï  P:cri(-(  ej'ir  du  Cambout  ,  marquis  de  Co-llin,  co- 
lonel s^cnci.il  des  Suiires  ,  &;  tille  de  Pierre  Scguier, 
cluinceUec  de  France ,  mone  le  5  1  août  1710,  âgée  de 
<)x      ,  Magdele'ne  de  Laval,  mariée  le  )o  avril  1661.  ï 
Hetiri-Lcuis  d'Alogni ,  marquis  de  Rocheforr  ,  maréchal 
de  France  ,  capitaine gardes  du  cotps du  roi,  gou- 
vetneut  de  LorraÏM  ,  ACC.  dont  ellt  teftl  VCUTC  le 
1  j  mai  1  ^176.  , 

XII.  Urbain  de  Laval,  Il  du  nom  ,  marquis  de  BottS' 
DaupktP,  0CC.  noum^le  €  décembre  i66\  :  il  a  vote 
époufô  t*.  Marie ée  Riants ,  fiUéde  François  ,  feigneur 
de  Haudangeau,  t'ont  il  n'eut  pL)inr  d'entans  :  1".  jV^rr- 
ffutrite  B.irenrin ,  veuve  de  CkarUs  de  Souvrc,  maïquis 
de  Courtenvaux ,  morte  le  3  février  1 704  ,  âgée  de  77 
ans ,  donr  il  eut  Charles  de  Laval ,  marquis  de  Bois- 
Dauphin,  capiraine  au  légimenr  de  Pioudîe,  toé  en 
une  fortie  au  (îége  de  Wocrden  en  oâobre  1 671 ,  lâns 
avoir  été  marie  ^  &  Jacquet  de  Ldval ,  tué  par  les  Turcs 
au  combat  de  Candie  le  a|  join  enudîxJwitté- 

me  année. 

Branche  des  seigneurs  d'AttiCHJ ^  issus 
DES  sjwts  M  Laval. 

II.  B  ûuchaud  de  Laval,  lïls  de  CvideMonrmo- 
icnci ,  tire  de  Laval .  &  de  Tkomaffe  de  MaihefeUm 
(à  féconde  femme ,  fur  feigneuf  d^îttidû-^iir-Aifiie*. 
de  la  Maimaifon ,  &  de  Conflani  «a  partie,  &  vlvoîc 
l'an  1 18S  fc  f  )  1$.  Il  avoit  époafé  Béairix  d'&qaen  , 
fille  de  Raoul  j  dit  Herpin  j  rci;;neuT  d'Erqueri ,  cjand- 
panetierde  France,  dont  il  eut  5.j/ic?{/?fwe ,  fille ,  qui 
vivoit  l'an  i  iii  ;  Mjrruenu  ^  femme  de  Philippe  dt 
k  Roche ,  fcJgneur  de  Vaux  ,  fieauregard,  Chiante- 
merle,  Ôcc;  Herpin  de  l.av.il,  feigneur  d'Attichi  & 

lâns  aUiance  ;  /»« ,  feignoir  de  . 
Malraai&n ,  d*AtricM ,  de  Nointel ,  Src.  vivant  encore 
en  1 3  8(î,  non  mariée  ;  Bertrand ytaoït  fans  poilciitéde 
Mane  de  Beaumont ,  ciite  de  Franconviiie  ;  &  Gui  , 
qui  fuit. 

III.  Gui  de  Laval *Idji  nom ,  feisneuc  de  Onmel 
flc  de  Meri  en  Picardie,  rat  tué  à  la  bacatUe  de  Cnà 
l'an  i}4<>, laiffantdeiàfemiDc^ikNlton^noieleiiOliit 

Gui  II,  qui  fuit. 

IV.  Gui  de  Laval ,  II  du  nam,  feigneur  d'Attic/îi, 
la  Maimaifon,  Channiii  ,  Mouci-le-Neuf,  Nointel, 
Conflans,  Coymel,Meri,  S^c.  vendit  l'an  13 Si?  le 
château  &  la  feigneuriede  ChâniiUi,  iPietre  d'Orge- 
mont ,  feigneur  de  Meri  -  fur  -  Seine.  Il  avoir  époufé 
1".  ^((i«â«deChaftillon  ,  dume  de  Beauverger  &  d'Or- 
li,  fille  de  Jean  de  Chaftilion  ,  iouverain  maitre-d'hô- 
rel  du  roi  :  t".  Ade  de  Mailli ,  veuve  d'^u^mdcHan- 
geft ,  feigneur  de  Genlis ,  &  de  Jean  de  Néefle ,  ièi- 
Bienr  dvfliêmont ,  &  fille  de  de  Maitli ,  diev»- 
Vier,  dont  il  n'eut  point  d'enfans}  SMla  de  lapmaielB 
femme  ,  il  laiiH;  Gui ,  qui  fuit. 

V.  (iui  de  Laval, 111  du  nom,  fcigni  Ut  d'Attichi  ,  la 
Maimaifon  ,  Nointel ,  Saint-Aubin  ,  &c.  moumt  l'an 
1408,  fans  lailTer  poftérité  de  Jeanne  de  Néeflc,  dire 
dtGBnniuU£S!&»  de /cm  de  Néefle  ,  U  daaoai,  lei> 
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gheûr  d'Ofemotit,  &  tl  z/d'c  de  Mulli  fa  belle-mere. 
•  yoyc\  thifloirt géntaiogiijue  dt  la  maifon  de  Mcntmo- 
TUKi  j  pat  André  du  Chcne  \  le  p«re  Anfelme,  8cc. 

LAVAL  (  Ufbain  de)  nurquis  de  Sablé  »  comte  de 
Brefteau ,  lëtgoeor  dePréciené,  de  Boî$>Datip}rin ,  êcc 
TTurcclul  <{e  Fiance ,  chevific!  Je  l'ouîie  du  S.iinc  Ef- 
ptit ,  pojvcrnfur  d'Anjou,  fils  de  RtSi  de  Lival ,  II 
du  nom  ,  fcipncur  de  Bois-Daupliin ,  &  de  Jeanne  de 
LenoacDiuT-Nanceuil ,  fa  féconde  femme,  commença 
ét  fe  faire  connoître  au  fij^  de  Ltvfon  l'an  1575,  puis 
au  flége  de  la  Fere  l'an  1580,  au  combat  d'Auncau  l'an 
1587,  &  ailleurs.  EXepuis  il  fervic  la  ligue ,  &  fut  fait 
prifonnter  à  la  bataille  d  Ivri  l'an  1  j  9?.  Quelqiic  lemps 
après»  il  fit  fon  accommodement  avec  le  roi  Henri  IV, 
Jiâ  Mnût  Sablé ,  Châreau-Gontier,  &c.  &  il  fut  fait  par 
cepriiioeawiéch«ldeFnop,cfacvaUeciieiesonite»&:  , 
souveraenr  d'Anjon.  Leroi  LodsXIlI  le  fit  lieutenant 
3e  l'armée  qu'il  envaya  contre  les  princes  l'jii  1615.  Il 
fe  retira  enlmcc  de  la  cour,  &  mourut  le  27  mAH  i6x9> 
f^oye^  le  nom  de  fa  femme  6c  fa  poftérité ,  dans  la  gé- 
néalogie de  la  branche  de  Bois  -  Dauphin.  *  Pieite  le 
Baad ,  kift.  de  Fitné.  Du  Chêne ,  kifimre  dr  U  maifon 
de  MMtmorenci.  De  Thoib  Oupieix.  GodeftoL  Lepere 
Anfelme,  &c. 

LAVAL  (  Gilk's  de  )  fjiç^neurde  Ret7.,d'Itii;tande, 
Chaniocc,  marcchal  d«  I  raïue  ,  confeillcr&chanibel- 
Jan  du  roi  dans  le  XV  iîéclc  ,  i  wn  fils  de  Gui  de  1  a- 
vai ,  Il  du  nom ,  feigneui  de  Rea  >  &c.  cadet  de  la  mai- 
iôft  de  Laval,  &  de  Mine  de  CRion4a-Stifê,  dont  il  eft 
p.irlé  ci-deviiit.  II  fe  fi^;n.i!a  d.ms      armics ,  5c  ccoic 
inacc«.hal  de  1  tance  l'an  141^1  lous  le  re^ne  de  Charles 
VU'  Avant  cela  il  avoir  fervi  au  fîége  d  Orléans ,  à  la 
prife  de  Getgtaa  ,  de  Melua ,  &c  &  il  fe  nouva  aa  fa- 
rte da  tn^me  roi  Charles  VII.  L'an  r  4  f  i  il  contribua  i 
chafler  les  AncloU  qui  alTîégeûient  Lnqni  ;  imi',  dep*ji$ 
il  flétrie  par        iinpicto  la  mcinoire  de  fés  belles  ac- 
tions-,  &  finit  hoiitcuftinent  Il-j  jours.  Monftrclet  , 
Dupieix ,  Mezerai ,  àcc.  en  font  mention.  Le  dernier 
«n  parle  ainlî  dans  Ibn  abrégé  de  thijloin  de  France, 
fomle  règne  de  Charles  VU ,  Se  fous  l'an  1440.  <<  Il 
w  étoit  fort  vaillant  de  fa  perlbnne  i  mais  grand  didîpa- 
•»  tcnt  de  biens ,  &  qui  ctoit  fi  fort  déprave  d'imagina- 
•»  tion ,  qu'il  s'adonnoit  i  toutes  fortes  de  pcchcs  contre 
**  Dieit  «e  canne^natiiiie  ,  entretenant  des  forcierf  Si 
•»  enchaateors  pour  trouver  des  ti^fors ,  &  corrompant 
m  de  jennes  garçons  9c  de  ^nnes  (îlles ,  qu'il  nioit  après 
"  pour  en  avoir  le  fuin; ,  alrn  de  f.v.rj  f:-:.  (.liariiies.  Sur 
u  le  fcandate  public  il  tut  dck-ié  À  là  julltcc.  L  cvcque 
»  de  Nantes  lui  fit  (on  procès  avec  le  fcncchal  de  Ren- 
ft  nei ,  ji^e  général  du  pays ,  qui  y  aflilka,  parceque  le 
cas  mit  mixte.  Il  fat  condamné  à  être  brnlé  vif  dans 
u  la  prairie  de  Nantes.  Le  duc  de  Bretagne  anîfta  i  fa 
4»  mort  ;  mais  adouciUànt  la  fentcnce ,  il  permir  qu'on 
>«  l'ctraiiglât  3upa:avant  ,  lïv  qu'on  ciUtriàt  ion  Ctnps  , 
»  qui  n'avoir  été  que  fort  peu  endommagé  pat  les  H.un  - 
4>  mes.  Il  me  femble  avoir  temaïqué  wnfimproci-^ , 
wqu'il  j  «voie  du  aine  d'état  «M»  ce  doc»  quifin 
*•  bien  «fe  d'tvoît  fti|«t  de  «emec  taû  cSkn&  «n  «en- 
«  géant  celle  de  Diea.  »  GîUeade  Laval  fitt  enéoméle 
a  3  décembre  1 440. 

LAVAL  (  André  de  )  feigneur  de  Loheac  Se  de  Retï , 
amiral  &  maréchal  de  France,  étoit  Ait  dejBAMde 
Monrfort,  feignearde  Kcrgorlai ,  0e  ê^Afmt  béiîrie^ 
de  Laval ,  dont  il  prit  le  r.oni  &  "es  irmê',.  On  dit  qi:'i! 
fut  fait  chevalier  à  l'aj^c  de  douzi;  ans  au  combat  de 
Gravellcl'an  141}.  Depuis  il  fut  pris  [ur  les  Aih;1ûiî 
l'an  1418  ,  dans  le  château  de  Laval,  &  rut  mis  i  vingt- 
quatre  mille  écus  de  rançon.  L'année  fuivanre  il  fervit 
eofiégeif Orléans  &  à  la  bataille  de  Patai,  &  fut  fait 
•mind  de  France  par  le  roi  Charles  V 1 1 ,  vers  l'an  1457. 
II  quitta  cette  (.harire  eti  r  a.  !  i) ,  pour  ctie  fait  maréclial 
de  F  lance.  Il  rendit  des  fcrviccs  fignalés  aux  prifes  de 
Ponroife ,  du  Mans,  dcCoorancss ,  ds  Catn ,  de  Cher- 
•bouig,  de  Bayonoe,  de  Cadillac,  &c.  aia  buaiUes  de 
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Fortnt^jf.i  Ar  de  C'af'ilîcn  l'an  145» .  •»  'a  rédii<a!cni  dè 
r.'^ïnugîiac  l'aj!  14^).  On  lui  îalcita  des  affaires  i  11 
caut  au  cominentciiicnt  <:  j  tepnc  de  Louis  XI,  qui  le 
fufpendic  de  fa  charge  ;  mais  il  y  lut  rétabli  l'ao  1465,  & 
on  lui  donna  dereche  f  celle  d'amiral.  lIreçQt  mîlAedft 
ce  prince  le  collier  de  l'ordte  de  S.  Michel  l'an  1469. 
André  de  Laval  mourut  l'an  1486,  âgé  de  foixame- 
cj  unze  i!is ,  fans  avoir  biflî^'enfinM  de  iMerie  étlA* 

Vâl  la  ftn-tne. 

LAVAL  (  Pierre  de  )  archevêque  de  Reims ,  admi^ 
nilbatear  dcsév&cfaés  deSaim-Malo  &  de  Saint-Briea  $ 
abbé  de  S.  MicKtl-en-l'Erm ,  de  S.  AuMn,  »  de  S.  Ni* 

colas  d'Angers,  his  de  Ciii,  XIV  <!n  nom,  comte  ds 
Laval ,  baron  de  Vitré ,-  feigneur  de  (javre ,  &c.  (5c  d  /- 

fiheûu  de  Bret^tgne ,  (\\t  élu  aiclievfiqae  de  Reims ,  aprcs 
Jean-Juvenal des  Utlms^fati  147»,  iLÏm  dansiaiuit^ 
ednùnilharenr  de  S.  Sriea  Pan  T4S4 ,  &  <te  S.-  Mab 
l'an  i^SC.  Cj  j  l'i-  facia  le  roi  rhsrle^  Vtll ,  &  mou- 
rut le  I  4  août  I  4.'!  < .  Son  cotpv  înt  euîcitt  dans  I  cglilo 
de  r.ibbayc  de  S.  Aubin  ,  oii  i  on  voit  fon  épitaphc. 

LAVAl  { Antoine  de  )  fiour  de  Bêlait ,  géograpl» 
du  roi ,  capitaine  de  (àn  (i«rc  fie  CliStean-les'  Mouline, 
en  Bourbonois,  mort  après  l'ao  \6i-o  ,  éroit  favatit 
dans  les  lanjrues  ,  dans  I  hiftoire  ,  dans  la  géographie, 
&  mcrr.c  dans  la  tlu'ologic  polcn"iU]ue.  11  fut  lie  de  bon- 
ne-heure avec  la  Lirnihe  de  Ketz  ,  dont  il  a  reçu  route 
fa  vie  des  marques  d'ellinv;  <?•;  de"  bienveillance.  Com- 
me il  avoit  de  i'efprit  &  de  la  douceor,  &  qu'il  émit 
habile  dans  la  dilpute ,  il  (m  inviré  8c  il  fe  trouva  i. 
plufîenrs  conférences  que  l'on  fit  exprès  à  P.iris  dans  lô 
XVI  iiécle  pour  tenter  la  sviavctiion  des  hérétiques.  U 
fe  trouva  à  cellcqui  fut  tenue  en  i  J87 ,  par  l'autorilé 
de  M.  le  cardinal  de  Gondi ,  itors  évoque  de  Farts ,  eftr 
l'hôrel  de  Retz  :  â  celle  qui  iè  fit  à  Marne  en  1 59^ ,  oé 
M.  le  cardinal  du  Perron  pr''fu!.i  ;  1  un  aurrc  (|ui  fnc 
convoquée  depuis  i  Muuaiii  ,  l'otit  les  principaiix 
difpiuaiis  paran  icï  catholiques  croient  le  P.  Pierre  do 
Quinçey ,  capucin  ,  &  le  P.  Viole ,  jéfuitc.  Ce  fut  en- 
fuite  de  cesdiverfes  conférences  que  le  (leur  de  Laralen- 
irendt  de  traduire  du  grec  en  firançois  trois  homélies  de 
S.  Jean  ChtTfoftôme  ;  l'une  fiir  la  fcie  de  l'Epiphanie  ; 
l'autie  contre  ceux  qui  communicm  inditjnemenr  ;  la 
troiiicme  fur  S.  Pierre  &  fur  Eiie,  avec  les  cinqcatc- 
chcfcs  my.'lagogiques  de  S.  Cyrille  ,cvèqi  ■  de  Jécnîk* 
Icin  ^  &  un  traité  de  l'ame  de  S.  G^goiie  ThaumainC'- 
gc.  Ces  traduéHons  accompagnées  de  notes  ont  été  in- 

i  prinic'es  en  un  volume  j«-8°  ,  \  Paris  en  1610  ,  &  dé- 
dites i  L  cardinal  de  Ret»  cxccpré  le  difcours  de 
S.  Grégoire  Thaumaturge  qui  eft  adr.  iTL'  à  M.  Jules  Sa- 
vate ,  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Ce  difcours  eft 
en  grec  &  en  françois ,  êc  fitivi  d:*on  difcoors  dn  xtÎAùi- 
tenr  qui  a  pour  titre  ,  Des  prédicau^'i  <•..:  efficient  !e 
bien  dire  ,  &  qui  eft  dédiée  à  M.  Fr  >.j;ei  ,  docteur  ci» 
tl-.eolo^^le  ,  &  cure  de  S.  NuoUs  du  Clurdfonet  à  Paris, 
Nî  d  ;  Laval  eft  encore  auteur  d'un  Tr,i:u  du  grand (àe-' 
i /'£^///<  ;  d'une  paraphrafc  en  I  ran^ois  des  pfeaU» 
mes  de  DavM  ,  im^ciiDée  «-4'' ,  à  Paris  en  1  o  5 ,  a vec 
une  épide  dédMaieire  i  Henri  IV.  Le  pcre  le  Long  mar- 

Ïaeunc  édition  de  161  o  ,  une  de  itfi  ; ,  une  de  1610. 
y  en  a  une  de  1^19  ,  imprimée  à  Paris  chez  Lange- 
lier ,  avec  une  épître  dédicatoirc  à  Louis  XIII ,  Se  une 
de  t^jo^dédiéexocardinal  de  Riclielieu.Ceite  édition 
eft  marquée  la  cinqaiérne ,  elle  eft  revue  Se  angmen- . 
'  tt'e.  L'irpîrre  dc'dicaroirc  cfï  de  i-'ii'i  ,  l'auteur  y 
uwiqucqu'd  ttou  alors  dans  la  qiutre-  viiigjicme  année 
de  fon  âge.  Cette  paraphrafe  des  pfeaumes  a  été  très- 
cftimée  en  (on  temps.  Claude  Feydeau,  doyen  de  fé-'  ' 
glifc  de  Moulins ,  en  fit  on  élo^  faut  le  nCre  de  M" 
nccyrique  ,  tnii  fut  imprimé  des  i^oS,  que  I  on 
trouve  aufTidansPéditionde  ladite  pafaphrale  de  1^19. 
Enfin  le  dernier  ouvrage  du  (îcar  de  Lnval  que  nous 
cotiiioilllons  ,  eft  un  recueil  intitulé,  DeÇfeins  de pro- 
fejpons  noMcs  &  ftitli^kes  ,  contenant  plufcurs  traité  • 
diw*  &  WU»  «vee  tki0oin  d»  là.  maifon  &  du  comd' 
T9mc  Ft  FéffHê  IL         Â  a  ij 
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<aW«  de  Bo'urhoa  ,  «ritt  par  Jon  fecrdcatre  Mar'iUac  j  k 
4tQat  recueii/i  par  Axuoine  de  Laval,  à  Paris  en 
«*w-4'*.  Ccc3uteur»palfêles(i«inieresanncescle  fa  vie 
dans  là  retraits  de  Behtr  «après  avoir  été  long-temps  i 
Ix  rour  de  France  ,  6c  i  U  fuite  de  plu.'ieurs  pnnces  qui 
rartectionoicnc  ,  &  dans  la  compagnie  des  gons  de 
ïe  rres  qui  avoicnt  pour  lui  beaucoup  d'edime.  Les 
ée^as  pr^ijpon  d'Antoïae  de  Laval  »  ^ent  léim- 
pnoiésen  itfxt ,  â  Paris  ,  en  laboomiiie  de  LangdteTv 
cliez  Claude  Cramoify  ,  revus  ,  corriges  &  aiij;- 
incntét  d'un  traité  intitulé  :  Dcjf  ins  Je probUmei  fult- 
tiqaes  y  paar  tirer  profit  dt  rhijlosre  ,  &  y  apprendre  us 
■théorèmes  du  Jivit  puhlit.  M.  de  Laval  avoit  fait  cet 
■tmvra^e  pour  rinftniâion  de  fon  fécond  fils  :  car  il  avoit 
perdul'ainr  à  hni:  ans.  Ce  fecondétantmort  lorfquccet 
ouvrage  s'imprimoit ,  il  le  retira  des  mains  de  l'impri- 
meur  ,  &  vc'.ihic  le  fupprimcr.  M.ti>  le  rui  Ht:nri  ÎV  , 
en  le  confolant  fur  U  mort  de  fon  tîts ,  voulut  qu'il  fit 
imprimer  cet  cmaigt  :  «Je  veux,  Iuidtr4l  «  qm  VOUS 
-k>  me  donniez  cet  «envie,  &  tous  let  tHoetqa»  voos 
Mavei  fait^  pour  les  miens;  vous  le  leur  devez  comme 
udmoi.  Quant  aux  rudimens  politiq^ici  que  vous  me 
u  promîtes  i  Lyon,  j'entens  que  vous  let  donniez  i  mon 
»  fils.  "  En  conféquence  de  cet  ordre ,  le  Aeur  de  Laval 
faifant  réimprimer  Tes deflèios^  joignit  f«s  ptoblcmes 
politiques.  Il  ajonn  auffi  Atnrn  féconde  raînon  une 
«raifon  funèbre  de  Henri  IV  Le  l'  I-  p  qui  il  avoir  fùc 
fon  ouvrage  ,éroirHcnri-A;juj.;it.  lii,  1  .iva!,  licccdc  le 
5>  décembre  1601.  rsouvc  i  la  fin  l'cloi;e  iuncbre 
«le  ce  fils.  Les  dcllèins  contiennent  fis  Idjons;  enfuiic 
les  problèmes ,  puis  un  traité  des  p«:intures  convenables 
aux  baHliqucs  &  palais  du  roi .  &  i  fa  galerie  du  Lou- 
vre ï  Paris.  Chaque  leçon  eft  fur  quelque  fciencc  par- 
ticulière. La  première  fur  la  lotjiqiie  &;  les  m.uHcn-.ati- 
qucç  j  la  fctonde  fur  la  théologie  \  la  troi(K-nic  lur  l'ait 
JoiliciifC  ;  la  quatrième  fur  la  jurifprudencc  ;  la  cirquié- 
•ae  foc  iet  onaUtés  d'un  iëcràaire ,  i'éiude  qu'il  doit 
fiûre ,  &  fiir  let  lentes  miflîves  ;  U  firi^e  Inr  la  pio- 
fellîjn  lits  finanfLî.  Cliaquc-  Irvon  ne  conrient  pas  icii- 
iement  des  préceptes  panitulicrs  donnév  par  le  lîeuide 
Xamli  fon  tils^  chacune  renferme  autli  diiVérens  écrits 
-comporés  en  diveatemptjur  lefieor  de  Laval  :  1 .  Dans 
■la  première  leçon ,  une  btngue  lettre  écdte  à  Louis  ou 
I.tuLiv-c  de  Gatizagiie  ,  duc  de  Nivornois  &  Rhetclois, 

rair  dL'  Franci  ,  <;û;ivcrneur  de  Cli;iii)pa(',ne  ,  &c.  fur 
inftirurioii  d-^  iiîo;i(leur  Ion  tils  unique.  Il  y  examine 
|)nncipa(aTicnt  ù  les  tcienccs  mathématiques  (ont  rc-- 
«elTàires  A  un  prince  ,  â  un  grand  ,  ou  à  tout  aiuie  de 
noble  condition ,  te  jufqu'ou  il  en  doit  favoir.  Cette 
lettre  ell  da  1 1  décembre  1 590.  Plos ,  nne  lettre  îon 
longiic  à  M.  de  Bosboco,  (c'eft  Busbec  )  ccMifeiller  de 
l'empereur  Maximilien 11 ,  fon  ambalTadeut  en  France, 
6Ec,  on  il  examine  par  qui  ont  été  peuplées  les  teires 
neuves  telle  eft  du?  feptembre  tjSC.  U  y  léfote  en- 
Ti'auties  eette  errenr  avouée  en  préfence  de  M  de  tkir- 
bec  ,  0/.12  Ic'tîitcs  ti-rres  ont  6c  ju-iiplées  p.nr  des  Ham- 
mes  qui  n  cioisnc  jîomt  dckcrsdar.s  d  Aoiam.  Dans  la 
féconde  leçon  :  t  .  une  lettre  à  M.  d'Âumonr ,  comte 
<]e  Chiteau-Roux ,  maréchal  de  France  ,  fut  le  duel  ; 
Vil  y  a  de  l'honnear  &  de  U  valeur  dans  le  duel  :  elle 
cft  du  4  février  1588:2*'.  une  lettre  i  Kf.  de  Saldaigne , 
feigneur  d'Incarville ,  confeillet  du  roi  en  fun  confeil 
'd'état ,  controlleur  général  &;  intendant  de  fus  finances; 
«Ueeft  inikalée  s  Exftfithn  des  eiùgmts  d'JrlJIou  en 
JisAkifKf^/lirttmUimde  lu  vem,  datée  de  Mante  le  4 
janner  1  $9)  :  )*.ane  trado&ion  françoifedu  Toxaris , 
tm  dialo^  de  Tamitié  ,  par  Lucien  ;  adrellee  i  Louis 
Cilberr  ^(fmbauld ,  fecrétaire  du  roi ,  depuis  grand  au- 
diencier  de  France  ,  &  intendant  des  finances  :  4°.  un 
«iicours  intitulé.  De  ,\:  confolatiorif  à  Ifahelle  de  Buckhin- 
^am  j  fi  femme  ,  fur  la  mon  de  UarJUi  lûaii  «me  un 
mis  hiilorique  far  ce  difcam.  Ce  difconn  Contient  lû- 
inèmc  des  Kiîrs  cor.rLrnmt  le  ficur  de  Laval  8c  fx  Taniil- 
le,&  eil  lenninc  ^ar  i  cpiuplie  du  fiU  duHeat  Laval«$c 


LAV 

de  Limcrcde  fa  femme.  Cç  difcour»  ou  la  leçon  fur  If 
jurifprudenc*,  eft  adrcHc  à  M.  de  la  Cioix ,  fcigneur  de 
Chevricrcî  ,  confeillet  du  roi  en  fpn  confeil  d  état ,  Se 
fon  avota:  général  au  parlement  de  Dauphiné  ,  par  une 
e  latine  dcscalepdes  de  juin  iC>o!,.  Sous  terre  le- 
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çonon  trouve ,  1°.  Remontr4ncc ;)U  roi  tenant  fes  états 
en  la  ville  de  Bl<Hs,  peuf  le^ofllEierade  fa  œaicfté,  fai- 
te &  pnilcncée  au  nom  ^  tout  par  Iciijetu  tK  iaval, 
en  novembte  1 5  St.  a*.  Ûconf&encecathofiqneooo^ 

rte  les  libelles  des  partifins  de  la  figue  ,  Se  en  pnico- 
lier  conrre  le  livre  innrule  ;  De  ftijià  Htnriti  III  aj>~ 
s:^jt:oiie  ,  en  mats  1 5  90  ,  adrelféc  à  M.  de  Bellievre  , 
chuueiier  de  France,  le  iï  janviec  |<oi.  j".  Avisî 
M.  le  cardinal  Cactan.  4^.  ReaNNUIllira  apologétique 
\  nos  feigneuts  de  la  cour  de  paéeraeni  transterts  i 
Tours  ,  potnr  la  ville  de  Moulins,  j".  Oraifon  funèbre 
de  Henri  IV.  Dans  la  leçon  cinquième  ,  du  fecréiaire, 
le  traité  des  letttes  miflîves  eft  aîdreiic  à  M.  de  Frefaes 
Fotget ,  coo/èiller  ftnrtii  en  fon  conieil  d'état.  11  y  a  i**. 
un  traité  contre  un  diicours  italien  qui  blâme  (a  paix 
faite  par  le  roi ,  adieAi^  I  M.  Puget  ,  fcieneur  de  Po- 
mcu(e  ,  confeillet  du  roi  en  fon  confeil  d'ctat ,  tréforier 
de  fon  épargne.  2'.  Autre  traité  au  tncme.  Si  un  ptincs 
fouverain  doit  fe  fcrvir  d'oâicicrs  i  vie  %\  Hîilomd* 
U  maifon  de  Bourbon ,  par  Matilbc,  avec  des  ooces 
du  fiear  de  Laval  &  des  addttioDS.  4*.  Un  traité  4es 
Ligues  ,  à  M.  Hornian  ,  feigneur  de  Mortefonraine  , 
ambaflàdeurcn  Suiife,!  5=.  Si  le  marquifat  de  Sa- 
luées eft  mouvant  de  la  couronne,  i.  M.  le  Fcvre  de 
Caumartin.  Dans  les  problèmes  politiques  il  j  aanfli 
ces  traités  paniculiers  :  1  **.  des  notes  fur  le  qtiauiliim 
livre  de  Tite-Lhre,  décade  I  ;  a".  Si  la  langue  latine  fe 
peut  apprendra  comme  la  langue  vulgaire  -,  ]°.  une 
traduèhon  de  la  féconde  Pliilippique  de  Cicéron  j  4*. 
l'cnitce  du  roi  à  Mouiuii  ;  Ç,  l'examen  des  almanachs, 
prédirions ,  &c. 

LAVANT,  livicre  <ki  cecde  d'Anncht,  pcendÀ 
fource  dus  la  haon  Sdrie,  traverTe  mie  partie  de  h 
CarintMe ,  5;  fe  décharge  dans  la  Drave  à  Lavant* 
Alyiid.  La  vallée  de  lavant  que  cette  rivière  baigps,, 
eft  la  plu';  fertile  de  la  Carintlûe.  *  Mati ,  dicliôn. 

LAVAN T-MUND,  cAertAeç  LAVfMUND. 

LAVARDIN  (  Jean  de  gcnrilhomme  dn  Vemlft> 
mois ,  de  la  maifon  de  Ranai ,  abbé  de  l'Etoile ,  maître 
de  l'Hôtel-Dicu  de  Vendôme  ,  Sec.  vivoit  fur  la  h  n  du 
XVI  IillIc,  l'an  1 584.  Il  lavoit  les  langues, SiitraJuifit 
divers  ttaitcs  de  S.  Grégoire  Alur/anrt  de  grec  en 
françois;  9c  d'autres  latins  ,  du  cacdtnal  Homis,  de 
Claude  de  Saintes,  évcque  d'Evienx ,  &c.  Il  àoic  (nie 
de  Jacqoss  di  Lavaadih,  fe^euttb  PlellM-GtoeIr» 
qui  compofa  la  vie  de  Scanderbcg.  *  La  Cioixdull^^ 

ne ,  hibiioth.frarteoife, 

CAVARl)IN(  Hildebertde)8teli 
tkmhtx  HILOEBERT  »b  Latahimm. 

LAVARDm,  chtrche^  BEAUMANOIR. 

LAVATER  (l  ouis)  né  i  Kibourg  dans  le  canton 
de  Ziuii  h ,  le  prcnuet  de  mars  t  $17,  éroir  lîls  de  Jcan- 
R&dolphe  Lavater ,  diftingué  pr  fa  valeur ,  pat  fa  pru- 
dence ,  &  par  fa  bonne  conduite ,  qui  fxit  honore  de 
plufieurs  amballades ,  &  en  1 5  ;  r  élu  général  des  trou- 
pes qui  combattirent  à  la  journée  de  (^ppel.  Enfuite  il 
fut  élevé  à  la  première  dignité  de  la  républiqi».  Il  avok 
époufé  Jnne  Reucline  ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Henri  & 
1  o'jis  çu:  fait  !c  fujet  de  cet  article.  Louis  fit  fes  études 
.1  Cappcl  à  Zurich  ,  &  voyagea  enfuite  en  Allemagne 
&  en  France.  Etant  à  Paris  il  y  comuu  Totoebe,  O»- 
rat ,  Lambin  ,  Ramus ,  &  pluUeun  amtes  Givansdanc 
il  mérita  reftitrie.  De  France  il  pafîa  à  Laufane  ,  dC 
de-U  en  Italie.  De  rcrout  i  Zurich ,  il  s'anacbaenttete» 
ment  â  la  théologie ,  &  fe  voua  «Bannillère.  Il  dedêr* 
vit  quelque  temps  me  éf^iie  A  Ja  cimMgpe ,  &  enfiiiie 
Ufùc  aggtégé  aux  chanoines  de  Zoiicli ,  4r  fût  un  de* 
miniftres  i  tablis  pour  prèc!>er  dans  la  cathédrale  de  cet- 
te ville.  En  i  jj4  iitutchoili  po^t  occupa  la  pUced* 
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THoniM  BiblUiwkc ,  urofelTeiic  en  t^éolog^;  nms  il 
tt(nh  cet  emploi ,  <c  pin»  nient  U  borner  i  1*  cktrge 

de  p.iftc:.r  .  ou  pcnt^art  trente-fi»  ar-,  il  fc  Jiflinj;i:.i  [ur 
Ion  .ippl^citioii  ,  fon  éloquence  &  to»  lavoir.  llcj>ouU 
la  h;li;  du.  taincuï  Buliinger  ,  dont  il  eut  deux  fils, 
fe/ix  &  Henn.  Ce  dernier  cft  auteur  de  plofiews  tt»i- 
«ét  de  médecine.  Louis  Lavarer  a  ^it  plulieint  «ovn- 
ges.  LesCalviniûcs  ,  dont  il  fui  voir  les  crrtttrs,  eAi- 
ment  fonhidoîre  facramenraircSou  trjiit-  des  Speâres, 
où  il  y  a  hcaufoup  d  criuiirion  ,  &  que  cous  les  partis 
petiveqi  lire  ,  a  été  traduit  en  plufîeurs  langues.  Ces  ou- 
vrages fimt  originairement  en  latin,  de  nû-me  que  les 
Inïvaiit  X  des  lits  &  ulâges  de  l'elfe  de  Zmicn;  Ca- 
talogne des  comètes  ;  cofiunenteires  fiir  le  livre  de  Jo- 
fnc  ,  &  fur  le  premier  &.  le  fecoiul  livre  des  Paralipo- 
mcues  j  la  vie  de  Conrad  Pélican  ;  Homélies  fut  Ruih  ; 
un  Traité  de  la  ch«nédes  vivres ,  &  de  la  faim.  Il  a 

fur  les  proverbes  de 
Salomon ,  &  la  ^e  de  Henri  Balliiif^.  Louis  L«v«ter 

Hwurtir  le  i  ^  He  juillet  \  ^^6.  *  Teiftier,  /'oc(.<:  rires  c'c 
fht  ftoire  de  M.  <]o  Ilioii ,  quctitR-Die  édition.  Mclchior 
A<iain,dans  fts  vus  dei  ihiologicns  AtUmOKM,  Rncfaat  , 
htjlûirc  d(  la  tejorme  j  &c.  tome  | - 

LAVA  I  ER  (  Henri  )  publia  en  iffio  une  défenfe 
4es  oMdecim  galéniqnes  »  contre  SaU  nrfderin  Italiea 
8e  cimnifte.  *lConig,  HMiotfi. 

LAVATER  (  Jean  )  arrière  -  neveu  de  Lou'.s  Lav.i- 
ter,  a  écrit  Tur  l'origine  des  lonuines,  fur  les  arômes  , 
Air  la  connoidànce  des  fourds  &  muets,  &  fur  la  ma- 
nière de  les  ioftniire,  ^unepr^statioiBikitiintecc- 
06.  *  Holînan ,  lexiton. 

LAVATER  {  Jean  RodolpIie  }  publia  en  i<îioun 
mité  fur  la  defcente  de  J.  C.  dans  les  cnfeis>  *  Konig  , 

LAV  AU ,  ckercAex  HOUX  (  le  ) 

LAVAUR ,  qoe  quelques-uns  nomment  I'Avavr 
ou  LA  Vaur  ,  en  latin  Vaurum^  vUte  de  France  en 
Languedoc ,  avec  évêché  fufiiragant  de  Touloufe ,  eft 
fituce  fur  la  rivière  d'Agout ,  à  fi x  lieues  de  I  ouloufe  , 
CQ  allant  versCaftres ,  dont  elle  n  cft  guères  plus  éloi- 
^éc.  Ifarnc ,  évèque  de  Touloufe ,  donna  Lavaur  l'an 
1098  àFlourd  »  abbé  de  S.  Pons  de  Tomicres ,  à  con- 
dition d*f  établir  un  prieuré,  où  depuis  l'an  j }  1 8  le 
pape  Jean  XXI!  fonda  un  évcché ,  dont  Roger  d'Ar- 
magnac fut  le  premier  prélat.  La  cathédrale  a  douze 
chanoines, 'entre  telquels  il  y  a  trois  dignités ,  favoir , 
on  prevôr  tin  archicuacre  &  un  ûchftain.  Ce  diocèfe 
^nrient  quarre-vingr-huit  paroiflês  »  &  l'abbaye  de 
Sorefe.  On  cclrbra  l'an  u  1  j  un  concile  1  Lavaur, 
contre  Pierre  d  Araj»on,  qui  .ivoi;  p:ii  le  parti  des  hé- 
rétiques Albigeois.  Pierre  des  V'ai  x-de-Ccrriai  en  fait 
mention  dans  fon  htjlàirc  des  Jlhgecs.  Catel  parle 
d'un  autre  concile  tenu  l'an  1  ^(^8  ,  en  lu  p>rcfencc  de 
Pierre  de  Nar'oonne ,  &  dcGeofroi  de  Touloufe.  *  Pierre 
lits  Vainc-de-Cernai ,  hifi.  Alhig.  cap.  ^9  &  51.  Catel, 
klft.  des  cornes  de  Truloiife  ,  &  MëmoirU  dfLu^ltdK, 
Sainte-Marthe,  GalliachrijUana. 

LAVAUR  (GkttUaonaede  écuyer,  feigneur  de  la 
fioi0è»«vocat«ttp«rleniem  de  Paris ,  né  i  Saint-Cére, 
du»  te  vicomcé  de  Ttuenne  en  Querci ,  le  1 1  juin 
165$,  de  PaulAc  T  .ivaiir  ,  avocat  an  parlement  de 
Touloufe.  Après  que  Cjuillanmc  cur  fini  fou  droit  à 
Touloufe  ,  il  fur  envoyé  à  Paris ,  où  i!  fréquenta  pen- 
dant quelque  temps  le  barreau  ,  &  s'appliqua  à  l'étude 
de  la  jurîfpmdence  avec  beaucoup  d'adiduué.  H  culti- 
va en  mcme-temps  les  belles  lettres,  qu'il  a  tODjonrs  ai- 
mées avec  alTeâion ,  &  cultivées  avec  foin.  De  rercur 
en  fa  province  ,  il  fe  maria  avec  Marie-Char!ûiie  May- 
natd ,  filie  de  Charles  ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi  , 
Afpentc-fille  de  Franfois  ^  préfîdentà  Aui  lL.  >  i.  Au- 
vo^gpe.  Ce  mariage  l'attacha  à  SMOt-Céte ,  d'où  il  n'eft 
fanais  ISxti  depuis,  quepar  néoeflU.  tl  étokleconfeil, 
TarlHtre  ,  l'oracle  du  pays.  Il  en  avoir  toute  l'eftime ,  & 
il  k  l'étoit  aniice  pu  ia  giéo^clké  »  1»  bom£  de  toa 
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cccur ,  fon  attention  pour  le  prochain ,  ion  téle  &  fon 
amour  pour  le  public.  II  joignoîti  ces  bonnes  qualités 
une  profonde  érudition.  Il  éroit  philof-  .phe  ,  or.m  ta  5c 
pocte.  Il  lavoit  patbitemcr.t  le  s;reL  &  l  lirbitu,  &  il 
polltdoit  toutes  les  Imeiles  de  l.i  lai  j^ue  latine.  On  n'a 
que  deux  ouvrîmes  de  û  compoUtion  :  le  premier  eft 
{'lùfloire  fecràt  dtKèwt ,  ou  k  f^n  de  Trinukion  j 
Vaéatde  Ptm^,  avec  des  remarques  hinoriqucs , 
volume  ia-ix ,  i  F^s  en  171^.  Le  fécond  eft  intitulé  s 
Conjifcnce  de  la  Jahle  avec  [injîoire  fainie  ,  où  l'on  voit 
que  les  grandes Jahles  ^  le  cuite  ù  Us  imfiiru  du  fagO' 
nifme  ,  ne  font  que  des  corps  altàù  Jal^f^ns  ,  dtS 
u/aget  ^&du  traditituu  da  Hébreux  ^  avec  ao  difimvt 

Îréliimnaire ,  i  l^ris  en  17)0,  deux  volumes /n»]  x. 
I  y  a  de  l'érudition  dar.s  ce  livre  :  ni.iis  plufîeurs  auteurs 
avoient  du  prelquc  la  mime  ciiofc  avant  M. de  Lavaur, 
cntrautresM.Huct  dansfadéownftrationévangeliqoef 
&c.  M.  deLavaareft  mort  âSaint<Cér«le  %  avnl  1 7  jo« 
*  Eloge  de  M.  Lavanr ,  dans  le  Meram  de  «eiwiiifc»  ^ 

17i  I.  Mémoires  du  temps  ,  Sec. 

LAUBACH ,  cherche,  LABACH. 

LAUBACH  ,  Liiukuhuni ,  bon  hourç;  du  comré  de 
Solms  en  Wctéravie ,  eft  aux  confins  du  comté  de  Nida 
&  du  landgraviat  de  He(l«,i  tloisJieaet  dc  la  vîUe  de 
Gieflên.  *  Mati ,  diclion. 

LAUBAN  ,  Lauha  ,  petite  ville  de  ta  Lufàce ,  eft 

aux  confins  de  la  Silélie,  fur  la  rivière  de  Queilfc  ,  i 
quatre  lieues  de  GotliK ,  du  cùtc  du  levant.  *  Mati  « 
diSion. 

LAUBANIE  (  Yiier  de  Magonthicr  de  )  né  à  Saint* 
Yrier  enLitnofin  le  (^ftvrier  1  i$4i .  s'cftacquis  la  répn» 

ration  d'un  des  meilleurs  officiers  dans  les  armées  de 
France.  Des  l'aa  1671,  u'ésant  encore  qu'aide  -  major 
du  régiment  de  la  Ferté  ,  il  fut  fait  major  de  Bommel 
en  Hollande  pat  le  vicomte  de  Tnrenne,  qui  le  préféra 
i  plufîeurs  ondets  les  anciens.  Il  s'éleva  enfoite  pat 
degrés  :  en  i<>64,  il  étoit  major  général  de  l'aiTixe 
commandée  pat  le  maréclul  de  Créqui;  en  i6Sfi  ,  hri- 
pndier  des  armées  du  roi  ;  l'année  fuivanrc  infpeéVcut 
d  iniantctic.  H  comtmnda  peu  apiès  â  Htii ,  puisà  Ca- 
lais ,  Se  le  roi  le  récumpenfa  de  fes  fcrviccs  en  itfSy, 
en  letàifantmarécfaaldccainp.  Il  eut  auffi  legouver- 
rement  de  Mons  en  1^9; ,  &  il  fnt  (àk  en  m^tne- 
temps  commandetir  de  l'ordre  de  .S.  I  ouis.  On  le  dé- 
dommagea de  la  perte  dc  ce  eouvcrr.tmcnt  en  i  C99  , 
en  lui  donnant  celui  du  Neut-Btifach ,  auquel  on  joi* 
gnit  le  ccmmandement  de  i'Alface  en  l'alifcnce  du  me* 
réchal  dVxdlés.  La  guerre  qui  lecuMineliyt  ,  lin 
donna  dc  nouveaux  moyens  dc  s'avancer.  Dès  le  com- 
mencement de  1702  ,  il  kit  fait  lieutenant  général ,  & 
on  lui  donna  en  170;,  une  nouvelle  marque  (ie diftinc- 
tion ,  en  lui  conâunt  le  gouvernement  de  Landao  ^a- 
ce  importante  &  fort  expofce.  Il  y  Itoic  déjà  tmégjL 
par  une  armée  de  lîx-vingts, mille  hommes  ,  comman- 
dée par  le  roi  des  Romains,  depuis  empereur  connu 
fous  le  nom  de  Jofeph  ,  lorfqu'il  fut  fair  grand  -  croix 
dc  S.  Louis  y  Se  il  l'avoir  dclendue  avec  toute  la  valeur 
&  toute  la  prudence  poflibles.  Mais  étant  allé  donner 
fes  ordres  pous  Jieooutir  la  lunette  d'une  des  porres ,  il 
y  perdit  la  vtie ,  le  if  oAobre  i  -  04 ,  par  le  tca  dWe 
bombe  qui  creva  à  fes  pieds  ,  5c  nui  lui  fit  d'autres 
bieffures  ;  te  qui  n'cmpêclu  p.is  qu'il  ne  le  défendît  en- 
core jufqu'au  n;  novembre  ,  qu'il  capitula.  Il  mounic 
à  Paris  le  25  juiiler  tyoïî  j  Se  comme  il  n'étoit  pas  tna> 
rte,  fes  biens,  entre  lefquels  éroit  la  tetre  de  Langeai 
Se  celle  d'Aferac  qu'il  avoir  acquifes ,  paflërent  i.  fon 
frcrc  François  de  Magtmtliier  de  Laubanie  ,  qui  avoic 
c   L  ;  itaiae  dm  le  réglaient  dit  ni.  *  IMa^ns  du 

temps, 

{p-LAUBEGEOIS  (Amoiiie)  de  Douai ,  fut  Jéfui- 
te,&cnfeigna  les  langnw|r«cqi|e& hébraïque  âCoïm- 
bre  en  Portucal  H  nmntri  uNe  en  Tlandre ,  le  tt 

août  1 616  ,  agc  de  5  5  ans.  On  a  dc  lui  une  contre  ir.é- 
chode  pour  apptendtelalao^ijteçqtief  ^uia  été  iro- 
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primcc  i  Doiui  en  16:16,  in-S°  ,  foiij  le  tirrc  cîe 
'     Crdcx  lingui  breviiinum.  •  Valere  André,  bibliath.  bdg. 
M*  Goujei  ,  mem.  nij^!'. 

LAUBESPINE,  «A^reAq  AUBESPiNE. 

LAUBRUSSEL(Igl»«:e  de)  Jcluitc  ne  i  Verdun 
It  17  ièpteoibre  166} ,  entra  dans  la  focicté  4«  Jcfuio 
let  le  t  nni  1679  ,  Se  s'engagea  par  la  profeffion  fii- 
lemnelle  desquane  vcr>ix  le  1  tL  vrict  1S97.  Il  a  enfei- 

?r\é  les  humamcés  &  ia  rhcronque  Tcpt  ans,  la  philo- 
ophie  cinq ,  &  huit  la  théologie  rchoindiqiie.  Il  fut 
cn&iite  fuccedivement  reâeut  dacoU^e  de  Stntbooig, 
proyincUl  de  b  province  de  Champagne ,  &  de  ihw- 
ve.in  reûstir  du  cdHi?;;  de  Str.ishour|f.  11  ctoir  dans  ce 
t!oriui;r  poUi:  loifqu'il  tu:  .ippt-ilc  et  Eip.i'jne  pi^ur  y  être 
lii'litiitcur  des  ériiilL'S  du  piincc  ciiis  Al'.'.iue;.  (  I.ouib }. 
Dans  la  iuite,  ce  prince  étant  iiurié,  le  pcrc  de  Lau- 
tarufT.-!  fut  confiefleor  de  U  princeilè.  Il  eft  mort  au 

CiT  deSaiaie-M.irie,en  Efpagne,  le  9  oAobre  17)0. 
pere  de  Lanbntdel  eft  aute»ir  des  ouvrais  fuivans. 
I.  £i.ijin!!]c'Ti;>'C  hifh'ri.jue  ô'  dLi^ir:,.i..jue  j'ur  !e  fait  & 
le  droit  d'une  thèjl  /imunue  fhei  la  Jefuiies  de  Rtims 
le  premier  août  1698  i.  Tnuté  des  tétti  de 

la  criùqtu  en  amUre  de  rtlieioa  »  â  Paris  1 7 1 0 ,  vol. 
in-ii.  Aiéîié  par  r«ucenr  d  M.  de  Rolnn ,  depuis  car- 
din.i!.  Ce:  ouvrage  montre  beaucoup  de  Icdhite  ôc  beaii- 
coup  de  Liiîiqtie  :  irnis  nous  ne  le  croyons  point  exempt 
de  préjugés.  1.  Orjifon  funehre  de  Louis  Xiy,  pronon- 
cée i  Strasbourp  le  \6  novembce  171} ,  à  Scôsboiug 
1 71  f ,  f«-4*.  On  lit  un  ennit  de  ce  difcourt  dans  les 

Mémjire.i  de  Tn'vcux  du  mois  de  /ji-vf rr;/ ■■<•  1716,  arii 
de  i^T.  4.  Lj  Vit  du  iris-revercnd  ro^  Ch.:rUs  Je  Lûi- 
rjtne ,  de  u  con;:\:rn:i  de  Jtfus  ,.\  N.'.ixi  175  ^  ,  in- 
i".  Cerre  vie  a  été  piililicc  après  la  mort  dei'auteur, 
par  Ton  confiefe  Jean  Jofeph  Petit-Didier.  On  tir  un 
cnraii  de  cet  ouvR^e  dans  ïaMâaoint  dt  T'tvcux  ^ 
mars  1 7  3  j ,  article  X6,  *  àfémmnM  dSr  Tmwàxi  l'en- 
droit ctcé, &  méiM/«v  mwf/irit  âa  pete  Oudin  *  Sé- 
ùxitc. 

LAUBS  ou  LAUBIUS  (  George  )  médecin  Alle- 
mand ,  né  à  Augsboutg  l'an  1 }  54 1  ^dïa  dans  ion 
pays ,  puis  en  Fiance  &  en  Italie.  Oonc  la  médecine , 

il  fivoïc  les  langues  Se  les  belles  lefires  ;  <Jc  liilTi  un 
ouvrage  intitule:  Roja  anghca  ,  avec  quett^ues  traduc- 
tions, il  mourut  (e  i  j  novembre  1 597  ,  igc  de  ^  j  ans. 
*  Melchior  Adam ,  itt  vit.  médit.  Oerman.  Vandet  Lin- 
den  ,  de  feript.  medic.  &e, 

LAUD  (  Guillaume  )  naquit  à  Readinc  dans  le 
Bertkshire.  Son  pere  ctoit  un  des  principaux  lx>urgeois 
dccette  v;11l'.  Le  ncm  de  fa  mire  ctou  \\'cb,  fa-iir  de 
Guitîmmie  Web  ,  qiu  avoir  cté  lord-iiuiiie  de  Loiidces. 
Il  fut  in.tr.bre  du  mllcge  de  S.Jean  i  Oïford  ,  & 

xeçut  le  bonnet  de  doâeur  en  tiiéolo^ieen  1 60t.  A^s 

Îinfîeurs  antres  avancemens,  il  fut  fan  ^^ne  de  Samt- 
)avid  cti  1  '.•'.1 ,  5c  pallâ  en  ifîifj  à  l'cvêi.hé  de  Bath 
6c  Wci»  &i  fut  fait  la  même  année  duycii  de  la  ctunellc 
dti  roi.  Deux  ans  api  ès  il  palTa  ï  l'évêché  de  Londres  ; 
tt  tndn  en  i6h  ,  il  fut  clcvé  i  l'archcvcché  deCan- 
torbeti.  Son  «èle  pour  procurer  une  uniformité  d«nt 
les  églifes  i  l'éq.ird  l'ii  fe;  vice  divin  lui  attira  beaucoup 
d'ennemis ,  on  i'sccufa  d'avoir  un  peo  trop  de  roi- 
deiir  &  trop  de  zèle  pour  les  crrémnnieî  de  j'r.'hie. 
Quand  le  parlement  le  tut  hautement  drclatc  contre  le 
roi,  ces  raifons  rendirent  implacables  les  ennemis  que 
Land  s'ctoit  SKtircs ,  &  l'auachement  anviolabie  de  ce 

Célat  am  înrérits  du  roi  n'éroît  pas  dans  leur  efprit 
moindre  de  fes  crimes.  Pour  ces  raifor.s,  dès  le  com- 
mencrment  de  la  révoire  rontre  Charles  1  ,  les  fédi- 
tieux  le  firent  mcrrrc  .i  la  Tour  de  Londres.  Il  fur  en- 
fuite  accnfil  par  le  patlement  d'avoir  voulu  introduire 
la  rel^on  catholiqne ,  d'avotr  entrepris  de  réunir  t'é- 
gllfe  romaine  avec  l'-m  ^'icit^c  ,  5c  de  divers lottes  cri- 
Hies  de  moindre  iroportante.  U  répondu  à  ton'fî  ces 
aocufations.  Mais  le  pani  du  roi  ayant  crc  défait  .î 
JriacAoïi  Mooc»  les  puleneuaiie*  auseot  n'avoir  plut 
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rien  i  craindre ,  &  condamnèrent  Laad  à  fa  mort  T  a 
fentence  fut  exécutée  le  .0  janvier  1  ^44.  {v  jtiii  fiylej 
li  foullrit  la  mort  avec  tranquillité  ,  témoif  nant  beau- 
coup de  pièce  &  de  téfoluuon.  Il  avoit  de  très-grands 
lalens  naturels  tc  acquis,  beaucoup  d'expérience  8t  de 
ieâitre.  Tous  ces  avantages  le  zendoient  habile  ,  8c 
pour  le  cabinet, &  pour  les  alEtites  qui  concernent  i'é- 
glifc  ,  bon  poHiik],;e  &:  bon  ihéolo^icn  dans  fa  feélc. 
Le  plus  coniidcrable  de  Ces  ouvrages ,  eft  celui  qu'il  a 
piiblié  contre  Fisher ,  d.inj  lequel  il  défend  l'églile  an- 
glicane contre  les  objeâionsdes  liesadveriàites.*Cy> 
prianus  anglicus.  Mtfnoites  de  ZJoyd.  'Wharton  vie  de 

LAUDA  ,  bon  bourg  avec  un  château,  dans  l'évê- 
ché de  Wiirsbmg ,  en  Franconie ,  fur  le  Tauber ,  à  dett 
lieues  au-dellbuj  de  Marientkd.  *  Mm^diSion. 

LAUDENBURG  (  Ruinard  de  )  moine  de  l'ordre 
de  S.  Augullin  ,  a  lailFé  des  fermons  fur  I  hiffoire  do 
la  palEon  de  Jefus-Chriil ,  tirée  des  quatres  évangélii- 
tes ,  qui  furent  imprimés  i  Nivembsrgcn  1  joi.  ■•■  Ko- 
nig ,  bihlioih. 

Qzr  LAD  DER ,  rivieredelTcolTe  méridionale ,  dan» 
la  province  de  Mers.  Elle  coule  dans -une  vallée  i  la- 
quelle rile  donne  le  nom  de  Ltmderdale.  Cette  rivière 

efl  rcinarqiiabîc  par  l'exécution  qui  s'y  fît  des  favoris 
de  Jacques  111 ,  lur  un  pont  où  ih  tuteni  pendus ,  après 
avoir  été  arrachés  de  la  coor  par  une  partie  de  la  no- 
bleiTe,  foos  la  conduite  du  comte  d'Aneus.  U  *  a  fur 
ta  Lander  un  bourg  de  même  nom.*£kMH»nterey 

d:n.  çf'i.'T'. 

_  £r:yLÀUDERnALE,  vallée  d'Ecofr;  ,  où  coule  la 
rivière  de  Lauder.  Cette  contrée  ,  qui  hit  partie  de  la 
province  de  Mers ,  donne  le  titre  de  duc  à  la  princi- 
pale branche  de  1.1  famille  dcMnidand,  quia  une bell* 
maiibn  près  du  Laudet ,  laquelle  eft  iffpeliéè  Zoadir- 
fort.  *  ta  Martinlere ,  dtH.  geogr. 

LAUDICE,  éroir  fa  ur  &  femme  de  Mitbridate. 
Son  mari  Payant  quittée  ,  fans  lui  en  rien  dire ,  pour 
aller  tecdnnoître  la  firuation  des  lieux  nù  il  devoir  un 
jourCiire  la  guerre ,  5c  ne  lui  ajaot  pas  fait  lavoir  de 
fes  nouvelles ,  le  croyant  mort»  elle  s'abandonna  ans 
plaifîrs  5>:  lui  fut  infidèle.  Quand  Ton  mari  fur  de  re-  ' 
tûur ,  elle  voulut  l'empoifonner  pour  éviter  Jt$  repto- 
chcs  qu'il  pouroit  lui  faire.  Sou  dcilcin  ayant  été  dé« 
couvert,  Mithridate  la  lit  moutir.  £Ue  avoir  une  lînn 
du  même  nom ,  emnte  plus  méefaamiew  *  Joltia , /.  37  « 

h!fl  C. 

LAUDICK ,  taudtcamt  petite  ville  de  la  grande 

Pologne.  Klle  efi  ftir  la  rivière  de  Wirr.i  ,  dans  le  pa- 
kiiinar  de  Kalisk  ,  '.\  clouzc  licnes  delà  vtiie  de  ce  nom  , 
du  cote  du  nord.  *  Mati  ,  diclion. 

LAVELLO.,  ville  d'iaiie  affex  peuplée ,  avec  dit» 
d'év^é  fnffraf^t  de  Tartrliev^ché  de  Bari ,  nommée 

par  les  auteurs  T  irins ,  1  aleUun!  I  i:\(!:urr,  ,  eft  dans 
la  Bafïlicate  ,  province  du  roy.mme  de  Naples.  *  Léan- 
dre  Albcrri,  defirijft.  lid.  ljeHia,gugn^  eedim 
fiaftiifue  ,  &e. 

LAVELLUS  (Jacob) de  Caitro-Novo.  eft  anteoc 
d'un  abrégé  de  médecine  ,  Se  d'un  commentaire  fur  le 
livre  du  poulx  ,  publié  en  1609  *  Konig ,  tti/iorA. 

I  AVEMr,NT  de  Ij  gr,;r!de  rrere  des  Iheux  ,  l^a- 
(10  maris  Deûm  jdxc  qui  fe  cclébroit  le  vit  gc  lîxié- 
me  de  mars.  Elle  fnt  inllituée  en  mémoire  dn  juut 

aiieeene  déelGr  fat  apportée  d'Aiie,  &  lavée  dans  le 
euve  Almon ,  I  l'endroît  oA  U  le  décharge  dans  le 
Tibre.  Se5  (irL-ies  .irpel't's  Ca''i  Ç>'.*e/fJ  ,  eoru^u, foient 
U  i^aruede  la  dctllc  dans  un  c  hafior ,  accompagnes  d 'U" 
ne  "lande  foule  de  pcipl?  ,  a  l'endiott  ouelleavoit 
été  lavée  la  première  fois.  Lâ  ils  la  lavoieoi  il  ftoioàeW 
foignenfement ,  comme  ledit  Ovide  ; 

Ejl  loais  in  Ttberim  auà  Mricus  infiuit  ÂIkH^ 

Et  mapm  nomen  perdit  in  emne  rninor. 
Illic  purrur^ii  ci  nus  ium  vef'e  f.uc^dcs 

^brmis  Dotnimm  Saaraque  Unit  «  juc. 
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Suât  Aiifl^ibiitappoiceabuacaefîted«B$biivM> 
Xldik  Gtl it  Dku.  m  Ct  jour  oà  an  lavoir  (çlemmi' 

"Icmcnt  Cybcle  ,  cette  vicige  Se  mcre  de  tous  leï 
M  dieux  ,  de  auliivUiL'iix  buLiiofU  i-luutoiciK  devant  Ton  i 
uchar  des  choCasCi  iiL-s ,  iju'il  o'cùc^as  été  bien  iani , 
»  je  ne  dirai  pu  que  h  mcte  àct  dieux  ,  nuis  4]ue  la 
»  meie  d'aucun*  perAjnnc  de  moindre  quaUcé«m  decw 
»  bonfons mime  ,  les  eût  cntcodues.  Gir  il  y  a  une  cer- 
-  tatne  pudeur  que  la  nature  nous  a  donnée  pour  nos  pa- 
>' rens  ,  tjtic  !a  in.ilicc  iiiâiie  ne  nutii  peut  ôti:!.  Aiiiii 
"  ces  baladins  auroient  cu>.-iiù'inc!i  lu  honte  de  icpii- 
•»teccheKein&  devant leuis  mcai  puiit  s'cxtitcr,  tou- 
vtw  ks  fmk$  tt  le*  pofturM  la£à««s  qu'ils  àifoMiK 
»ea  paNk  devant  la  nwitt  des  <lîfeiii,ala HK ifttne 

multitude  ck-  pcifuiuics  de  l'uti  Je  de  t'autte  fexe ,  qui 
•o  ayant  été  acciiccï  à  ce  Ipec^de  par  kur  cuiiollié ,  ae- 
"  voient  au  inoins  s'en  aller,  avtc  beaucoup  de  confu- 
»  fïon  ,  <l'y  avoir  vu  des  cIioTcs  qui  bicnbient  li  fore  la 
H  pudeur.    *  jintiq.  rom. 

LAVEMUNDE ,  ville  dcCarinthie ,  6n  Allemagne, 
avec  évêché  lufTragant  de  Sattabourg  ,  eft  appellée  par 
les  AHenuns ,  iavf  Tjii/ri  ,  &  par  ^.ux  qui  ircrivent  en 
latin ,  Lavamunda  j  ou  Ofiium  Laventi.  Elle  eft  bâtie 

fur  le  fleuve  de  ce  nom  »  qui  k  jette  dam  le  Don.  * 
QuTÏer.  Sanlbo. 
LAVENH  AM  :  Il  y  a  deux  pétitea  villes  de  ce  nom 

en  Angleterre  ,  l'une  eft  dans  le  comté  de  Wilt ,  à  foi- 
xante-ireize  milles  anglois  de  Londres  :  l'autre  ett  dans 
le  comté  de  Su(Iêx ,  Fur  la  rivière  Breton  ,  tC  hemoiée 
d'une  b«Ue  râlife.  *  DiSioa.  anglais. 

«^'DE-L'àVERDY  (  Clément-François)  écuyer  , 
célcbre  avocat  auparltmciu  de  Patis ,  avocat  du  clergé 
de  France  ,  ptofcileui  ioy.il  en  dtmc  canon,  &  cenfeur 
royal  potir  la  juiifpiudLiKe  ,  ne  à  Paiis  le  l}  novembre 
1695-  ,  liVu  d'une  taif.ille  r.oble  ,  originaire  de  Milan  ; 
il  fit  les  études  avec  beaucoup  de  aiftinâion  au  col- 
lège de  Beauvais  ,  où  il  eue  l'avantage  d'avo»  pour  oro- 
féuèurs  deux  hommes  auffi  reconmandaliles  par  leur 
p!('tc ,  que  par  leurs  écrits,  MM.  Rollin  &  Coffin.  Il 
ÎTuivit  eufuite  le  penchant  qu'il  Te  fentoit  pour  l'étude 
du  diaiSf  &  fut  reçu  au  rennenc  d'avocat  le  1 2  dé- 
cendxe  1 71 6.  Mais  penlaot  avec  raifon  qu'il  faut  ac- 
quérir un  fend  de  comioiflànces  avant  d'entrer  en  lice , 
il  fe  contenta  d'Abord  d'écouter  les  grands  orateurs  qui 
biilloiem  aiots  au  barreau ,  Se  employa  plufieurj  aimce^s 
à  faire  une  étude  profonde  des  loix  &:  de  la  jurifpru- 
deoce.  Dès  qu'il  fe  lentit  en  cnt  de  taire  uûge  de  fes 
catens,  il  commença  à  plaider  ao  grand  confeil ,  Ôe 
bientôt  il  fut  appellé  au  parlement  pour  y  défendre 
les  caufes  les  plus  importantes  :  ce  qu'il  fit  datis  l'un 
Ce  l'autre  de  ces  tiibunaux ,  avec  le  même  fuccés.  A 
un  caraâèrc  doux  &  affable  il  joignoit  un  efprit  con- 
ciliant ,  &  toujours  difpofé  i  accutiUir  favorablement 
£ts  jennes  confisiet»  âréfowtce  iews  doutes  &  1  les 
aider  de  fes  lumiece*.  La  pénétranon  6e  la  |nfteAe  de 
fon  efprit  fe  réuni(lbicnc  à  une  ctocutlon  aifcc  ,  Se  à 
cet  art  Ci  agréable  &  fi  di&tilc  de  rendre  intéreiran- 
ces  les  caufes  les  plus  féches  &  les  plus  ftcriles.  L'en- 
lenenieot  de  iuo  caraâère  ne  nuifoit  point  i  la  force 
que  l'élocjnence  doit  employer  dans  les  grandes  affai- 
res  !1  fut  l'un  des  dix  avocats  qui  furent  exilés  le  jo 
août  1731  ,  à  l'occadoii  de  la  tamcufe  confultarion qu'il 
a  voit  lignée  le  n  juUlei  17}©,  avec  +0  de  fts  contre 
res  .pour  le  Heui  Sanfon  curé  d'Olivet ,  &;  autres  ecclé- 
fiaftiques  du  diocèfe  d'Orléans.  L'objet  de  cette  con- 
fultation  étoit  d'établir ,  ^u'en  matière  d'appel  conune 
d'abus  des  cenfui«s  ecdefiafttqaes ,  les  arms  de  dé- 
fcnfcs  empêchent  l'exécution  provifoire  des  ordonnan- 
ces du  juge  d'éelilet  mime  par  rappoa  à  la  fui'penfe, 
&  que  les  «aéfiaftiqucs  qui  ont  obtenu  de  tels  ar- 
tto,  MnvnttMindm  resercice  de  leurs  fboûtons , 
ùata  mt  oUifsIs  de  tecoorir  à  l'auioriié  eccjMalB- 
que  ,  ni  pouvoir  en  être  empêchés  (]ue  par  un  juge- 
xMUt  dclijutif ,  qui  pcoaoncetoit  qu'il  n'y  a  abus.  Cette 
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«oniUtlnoA  «scica  beaucoup  de  mouvemens  paMni  lei 
eccléliaftiqnes> -L'archev(que  de  la  capitale,  Ht  le  io 

janvier  1751  ,  une  ordonnance  &  inftiuâion  pafto- 
raie ,  portant  coiidanination  de  cette  confultation  :  6C 
ayant  diftribué  cette  ordonnance  le  jo  juillet  fui vant, 
les  avocat»  ceHierent  tons  leurs  fonâtons,  Cefitt  è  cette 
occafion  qu'il  y  en  eut  dix  d'cxilésk  M.  De  l'Avetdy  fut 
envoyé  à  Àrnay-le-Duc.  Mais  le  roi  ayant  bien  voulu 
s'inftruirc  du  fond  de  cette  affaire  ,  &c  ayant  reconnu 
quelque  temps  après  qu'il  n'y  av>)ir  li-n  a  miputer  auX 
avocuts,  reni.l^î  en  Krui  tivctrr  irn  artcc  ic  ^Hcmtcf  dé- 
cembre 1  7i  1  :  riius  les  exiles  iurent  rappelles d  I*»* 
tis.  Lofiqae  M.  De  l'Avct 4y fùtia  U  ^aiiikiirie ,  il  de- 
vint un  des  premiers  cohfultans ,  &  tut  appellé  dana 
pliifieiirs  conleiU.  Son  mérite  le  fit  choifir  par  le  toi  , 
ao  mois  de  janvier  ij^C,  pour  remplir  la  chaire  de 
profefl'eur  en  droit  canon  au  collège  royal ,  qui  étoic 
vacante  pat  la  moti  de  M.  Capon.  Ses  leçons  y  furent 
trèt-fiiivtes.  Il  nous  refte  de  lui  un  c^rand  nombre  d* 
mémoires  iniprimés  qu'il  avoir  cornpoics  dans  des  af- 
faires importantes ,  qui  nicriteroieni  d  eue  recueillis. 
Il  a  encore  laiK.'  pkiiieurs  traités  manufcrits  de  dro.t , 
tant  civil  que  canonique  ,  dont  il  feroit  à  defirer  que 
le  public  ne  fùr  pas  privé.  Il  mootui  le  &9  mars  1 754. 
SonâoK  file  faii  dans  les  harangues  de  la  vAm^euii- 
vante  du  sarletnenr.  Il  avoir  époufé  une  nîéee  d'un  de 
fes  plus  illuftres  confrères  ,  M  Cochit»  ;  &  de  ce  fna- 
riage  il  a  eu  un  fils  reçu  confeiller  au  patletnent  ie  10 
décembre  1743.  O»  aaroit  du  plaeertet  artidt  dans  Ut 
bure  Dfk  nom  dtûia  pv  VAviaor ,  &  non  pas  La* 
ymsY  ;  anr»  lit  mimMrt  ite  neuf  «frami  ftu  ^  remit 
aJJl-^-tSi  ,  en  a  été  obligé dt  tâ^mr  kù* Milhl^»4» 
M.  Bvsucher  d'Argis. 

LAVÉRGNE  DETRESSAN.  Maifon  noble  éta- 
blie en  Languedoc  depuis  le  commencemetK  du  quin- 
zième lîécle. 

I.  N...  de  Lavergnc ,  qui  eut  pour  enfanj,  i .  Pitmâ» 
Lâveigiic  ;  î.  RicAUD,  qui  fuit; }.  Jeandc  Laveivno 
tvtq.ic  &:  comte  dcl.odeve  en  t  ^10,  qui  acheta  d'An- 
tûtne  du  Rcxnicfcuiile  le  ctuteau,  terre  &  feii^ncurie  de 
TreHàn  au  diocilè  deBesiers ,  &  le  4.  août  de  l'ait 
141 } ,  il  donna  «etietticeàR^aud  deLavetgne^fiMi 
frère ,  qu'il  avoit  fait  vigniet  de  Lodive  l'an  1410. 

II.  Ri&AUD  de  I.avcrn:ie  ,  ne  connue  Ton  frète  Jean 
de  Lâvercne  à  Auidlac  au  dioccie  de  ^uii:  -  llour,  eft 
qualifié  chevalier  dans  les  lertres  du  roi  Charles  VII  du 
at  avril  1429.  Le  11  janvier  1410  il  avoit  acheté 
d'Antoine  de  Roquefcuillc  le  château ,  terre  Se  feigneu- 
rie  du  Puylacher,  &  par  ta  donation  que  lui  fir  Jean  de 
Lavergne  fon  frère ,  il  fut  aulG  feigneur  de  Trellkn.  11 
teîb  le  li  d'a-vril  145-1 1  &  à^ns  ce  teûanient  il  fe  qua- 
lilîe  noble  &  puitfant  homme  &  chevalier.  Il  cpoulâ 
lignes  de  Cairac  faur  d'Aaron  de  Cnirac ,  feicneur  de 
Laudàc,  tt  fille  d'Jmten de  la Fafaiice»  tefta le  )o  de 
fuilict  T  41  Lenrs  en^ns  fiirenr  Cioftei  de  Lavergns 
feii^r.eur  deTrelTàn,  qui  fuit;  Cfnic^  de  Laver^i'.c  ,  vi- 
vant l'a»  1 4  )  i  )  AJlorg  de  Lavccgiie  légataire  de  ia  mère 
l'an  i ■}  \  Béatrix  de  Lavcrgne ,  aulTi  légataire  de  fa 
metel'an  i4i){C<iuAcn«rdeLavei^ne  femme  dt  Pierre 
de  U  SalCf  leignear  de  Montaigu  au  diocèfe  de  Saint- 
Flour,  l'an -1451,  éc/MmedeLavergneUgstaindo 
fonpcre  l'an  14^1. 

III.  GtoRGt.  de  Lavetgne,  feigneur  dcTrcilân  Je de 
Puylacher ,  époufa  i".  le  1 1  août  1 4  j  1  Jcannt  de  Voi- 
fins  :  a°.  Jeanne  de  l'EftanS,  dame  de  Monibazen» 
veuve  de  Benufi  de  Maffired  ,  feigneur  de  Partages 
(  duquel  elle  avoit  en  fix  filles ,  quatre  defquellet  ap- 
pellces  Jeanne ,  Beatrix ,  ddi^irée  &  Marguerite  de 
Mafired  ,  partagèrent  fes  biens  le  x&  mars  1461.  ) 
George  de  Lavergne  eut  de  fa  première  femme  JtAll 
de  Laveigne ,  feigneur  de  Treffan  ,  qui  fuir^RteAV»» 
qui  a  fait  iaifanche  rapportée  ci-aprit  i  AatoiiteJhtA» 
veri^ne  vicaire  de  S.  Pierre  de  Monibazen  ,  (Hturvu  pat 
^év^ue  de  M^uelone  l'an  1 48  j  >  &  Juii/iatut  de 
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tav«rgn« .  iinitaiBée  ikns  le  tdbmenc  de  fin  âfcnll'ab 

IV.  Jean  de  Lavcr^^nc  ,  feigncur  de  TrcîTan  &  <ie 
PuyUcher  ,  ét>oala  Mar^ur.nu  d«;  Maffrcd ,  hlle  àt^Btr- 
nard  de  Mam-cd ,  (eigm.ur  us.  l-iUiAgcs  Se  de  Jeanne  6c 
l'Eftang ,  (iainc  de  Moncfaazan,  diin.c  la  flicceffion  fvt 
prragcciaii  1^61  Se  1 4«c>,  entre  lni&Georg*'d«  La- 
vetgnc  fou  pcrc  :  i!  lefti  le  1 5  fcvrier  ;  470  ,  &  eut  de 

tctmne,  i.  Antoine  de  Lavergne ,  fei^neur  de  Tref- 
{ui ,  qai  fuirj  t.  Jo/epk  de  Lavergne,  feigneur  de  Puv- 
kctier  r«i  1470  ;  j.  Antoint  de  Lavç^ne ,  feinieur  ù» 
MoniiBaht  Se  <b  h  Vanagiie  an  diooèfe  de  5.  Poi»  % 
4.  Jeanne  de  Lavergne  \  5 .  Catherine  de  Lavergne , 
époufe  de  Louis-Pierre  feigncut  de  Montolivet  du  lieu 
de  Melgueil ,  Itquct  donna  quittance  de  la  dot  de  h 
femme  d  Antoine  de  Lavergne ,  fon  beau-lrere,  l*  i  i 
février  1  +91  ;  S.yefiade  de  Lavergne,  femme  de  P/err* 
du  Caylac  conrettneiir  d'Erpoadillan  ,  lequel  donna 
«dB  k  qiûttance  de  la  dot  de  la  femme  le  14  oâobre 
148S. 

V.  AntoiNE  de  Lavergne  I  j  feigneut  de  Ttcffan  Se 
de  Pu/lacher ,  époufa  le  premier  aa&  1 47  {  Gaiienne  de 
PouzoUe»,&liedeA'.lfl%aeiirdeLagpa,6câi  (bnKfta- 
tBentleaonovenbre  i  j  to.II*  enrenrpourenfàiu  1 .  Am» 

TOiNBdeLavergncII.quiruir;  :5r  i.  M  igjuJSi  Bertrand 
nommt^sdansle  teftaiiicnî  de  leur  pereen  :  ^  loj  4.  Jean 
de  Lavergne  prieur  deTreflànen  i  jio;  5.  Jean  de  La- 
vergne ,  feigneiude  ta  Valet:  en  1 510  j  6.  Catheriae  de 
Lavergne  ;  7.  Magdeléne  de  Lavergne ,  femme  de  Si- 
«in<  Vcheri  ou  Iterii ,  confeigneur  deSoubeC}  l<  M»' 
guérite  de  Lavergne ,  religieufe. 

VI.  Antoine  de  Livergnc  II  ,  feigneiir  de  TrefTin 
&  de  Pu]r lâcher  l'an  éroit  marié  avant  ie  10 
novembre  1  ;  10 ,  avec  Mm^crite  de  Montredon ,  &  il 
fitiibaiefiament  le  5  mars  1 5  5J.  lllatdàde  fa  femme 
Framçois  de  Lavergne  feigncur  de  Tieflân ,  qui  fuit  j 
Antoine  de  Liverj;ne  ,  prieur  de  S.  Agnan  &  cKanoine 
de  Montpellier  en  1 5  j  3  ,  &  Fnaifo^e  d«  Laveigne , 
femme     JOeiryr  Ftetuc  »  ièigneut  de  Regetn  en 

VIL  François  de  Lavergne ,  (èignenr de  Treflan  êc 
de  Puylacher,  époufa  le  11  mai  1  $48  ,  Anne  deMont- 
bouion ,  fille  de  Fulcrand  de  Montbouton ,  feigneut 
de  Coulombiet  &  d'Ifùa'ie  de  Cormlbn  ,  donc  il  eut 
dix-iépf  enfans ,  &  ht  fon  teftament  le  j  d  Lo  le  mai 
IfS?»  fa  femme  teftale  <ewU  iflOr  Voxi  leurs 
CBfiu»  1 1.  Jmoim  de  Lavergpe ,  SàffiKK  de  Pusla^ 
cher,  né  le»  aoûr  15;!,  éi>oafiilet  imrt  ifS^  A^- 
VHmfe  de  Grégoire  des  Gardies ,  veuve  de  noble P*«rre 
de  Sauflân ,  &  fille  d  Audeiert  de  Grégoire ,  feigneur 
des  Gaidies  ,  te  de  Magdeléne  Clémenr.  Ce  mariage 
accordé  do  conicaMment  d' AniMoe  de  Gtegoice  «  Ui- 

Sneur  des  Gaidies,  de  la  Rouvieie  »  d«  Conconles  6c 
e  Cadouenne,  &  de  Jean  de  Grégoire  des  C -,rd:î<: , 
feigneur  de  S.  André  &  gouverneur  de  Momptlliei  les 
frères.  lU  n'eurent  qu'une  fille,  '■'i.-^'.^e  de  Lavergne  , 
ffiaciée  vite  Jean  d'Aircboudouze ,  &  mère  de  Magde- 
tfw&d'jiinMd'Aireboudouze.  1.  Marqids  de  Laver- 
gne, né  en  IJj8.  |.  François  de  Lavergne,  né  en 
1  55 1.  4.  Ptiimt  de  Lavergne ,  feigneur  de Calmetz  , 
qui  fait.  ^.  Jean  de  L;ivergne,  feigneur  de  Claufels, 
ne  le  15  mars  1564,  époufa de  Chalons.  6.  Paul 
de  Lavergne,  né  le  1 1  novembre  1  j'ï;-  7-  Paulin  de 
Lavcfgw,  né  le  it  (eptembce  i {69.  S.  Phiàme  de 
Laim^,  néle  uptembnt  570. 9.  JneMtt  de  La> 
TCrgne, feigneur deTcefTan ,  ^a/  u  ftùtlahrancht  rappor- 
tée ci-après,  i  o.  Dtn'iJ  de  Lavergne ,  t»t  Ic  10  odobre 
1 577.  11.  Marguerite  de  Lavetgne,  riée  le  16  d'avril 
1551»  IX.  Franfoife  de  Lavergne ,  née  le  1 1  oâobre 
S  f  54.  1  f.  Magdeléne  de  Lavergne ,  née  le  {  feptcmbre 
t  jy6.  1 4.  Anne  de  Lavergne ,  née  le  1 9  février  1567, 
-époufa  N.„  Arnaud  feigneur  de  Haumee ,  &  éroit  vetive 
en  1597.  1  5.  Mariedc  I-n  erj^ncnée  le  i7tn.irs  i  568  ,  | 

époilia  FroRfiis  Assaud,  feigœuc  de  Nediez,  dont  elle  I 
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UtétM'Ànmddixtit  de  Neflies,  qal  époufa  GuU* 
hÊm^Strgri  feigneur  de  Planfolet.  16.  Ifabeau  dé 

lavergne  ,  rcc  I-j  i  5  .ivrii  1 571 ,  époufa  Ctafpard  de 
Bonp.u  ,  donc  viiitem  deiut  £i«  &  une  fiUe  ^  ft:  vj  lf<^ 
belle  de  Lavergne ,  née  le  premier  mars  i  ^fS> 

Vili.  PiERae  de  Lav«^«,  fing^eor  éfCémkx 
l'an  1 597  •  naquit  le  premier  décenbfv  rftfa ,  épouf» 
le  10  otfi^obre  16 il  ilfirrie  d'Auzole- ,  tîM?  f 
feijgneur  de  la  Peirediocift  de  Saine- nuui,o<.  de  Mant 
Fabri  j  il  en  eut  i.  Pierre  de  Lavergne  ,  né  le  1 1  avrii 
161 5 ,  qui  Au  anmâmier  da  rai ,  clnnoioede  l'églife  d« 
Rouen  9c  pcienr  de  Rondieies  \  i .  Potidort  de  La  var-> 
gne,né  le  i<$  novembre  i6i  >,  fut  fecrétaire  de  1« 
chambre  du  toi,  &  l'un  des  commis  de  Louis  Phelypsana 
de  la  Vrillierefecrétaiie  d'état,  &  il  fut  maintcr  1  n  i- 
blc  par  M.  de  fiezons , intendant  en  Languedoc,  le 
I  ;  décembre  1668  j  &  ).  Marie  de  Lavergne ,  née  le 
8  £mtembfe  1 5 1 2  ,  époa£i  k  xi  îhtàa  ibijOMu 
de  ôombas ,  feigneur  de  Cetnbei  t  narîé  le  

ifj7)  i\t:c  Marie- Antoinette  te  Noir  fa  coufwe  ,  fille 
de  Henri  le  Noir,  icigneur  de  la  Redorte&  de  Fieurttu 

de  Ljv,:i^^iie, 

V  Ul.  JtAlMit  de  Lâvetgne,  feigneur  de  Trcllân  , 
neuvième  fit*  de  Fkançoii  de  lavergne  6c  A  Anne  de 

Monrmouion,  Si  écuyerdu  connérabte  Henri  de  Mpnt- 
niorenci ,  naquit  le  1  aoùc  de  l'an  1 5  7  J ,  &  il  époufa 
le  }i>  janvier Ue  l  an  1^98  Anne  d'Izatn  ,  tille  de  noble 
François  d'Izarn,  feigneur  du  Viiars  &  de  Marguenu 
du  Lac  de  Boutenac  11  en  eut  l.FkAKçois  de  Laver' 
gne  II  fitict  Ju  Limiê  de  Lavergne ,  capiraine  dans 
le  rcgimem  de  madame  royale^  de  Savoye  ^  } .  Alfonje 
de  l-.ivergoe ,  feigneur  d'Agnac  &  de  Mevfolant  ail 
dioccfe  de  Montpelliet ,  &  capitaine  dans  le  même  rfr* 
giment  de  madame  rovalede  Savoye^épCNldale  Iffidia 
>6^6  ïfabtoiL  d«  Sanec&c.  fiiciDiîmenQ  noiUe  pec 
jugcmentdeM.  deBeions  rendu  te  '  5  décembre  1  f  68  ; 
4.  G&krielle  de  Lavergr.e,  ahbelTe  de  Clermont  I 
dève;  ^.  Anne  de  L.iveigiic  ,  temine  de  A',  de  Oiaves 
feigneur  de  Félines  ;  6.  Hennetie  de  l  avergne,  mariée 
avec  Bartheicmi  le  Noir ,  feigneur  de  Blomcz  :  7  &  8. 
Françoifi  9c  JUtriw  de  Laveone  »  religieufes  Urfulines 
i  Pezenas;  p.  Fkunut  de  Lavetgne,  fut  mariée  l'an 
1 0  )  )  avec  Henri  le  Noir ,  feigneur  de  Blomar. 

IX.  François  de  Lavergne  11  ,  feigneur  de  Treflân 
&  TEtlang ,  lieutenant-colonel  du  tcginient  de  nuda- 
me  royale  de  Savoye ,  éooufa  le  7  fcvrier  i  (Ï27 ,  Louij^ 
de  Mmuaraaid ,  iUle  èHAnmne  de  MoacajrMid  •  ièi- 
Bnear  de  fa  Tonr ,  genrilhomme  «dinaîre  de  la  cham- 

ore  du  toi ,  &  meflre  de  camp  du  régiment  de  Savoye  , 
&  de  Bianihc  de  Seguins  de  la  ville  de  Tullece  au  diu— 
cèfe  de  Vaifon ,  &  il  tefta  le  16  fcvrier  i<îj6.  Leurs 
enfans  titrent  1.  JeftSMU  de  Lavergne  II,  <^fttic. 
i.ZMUideLavefgne.néle  ■}  feptembre  1^)8,  fin 
premier  abbé  de  Bonncval  de  Quarante,  &  maîtredc  la 
chapelle  &  de  l'oraroirc  de  feu  M.  duc  d'Orléans,  puis 
cvêque  de  Vabres  &  prenuer  aumônier  de  ce  prinoea 

eiifuite  évîaue  du  Mans  ,  nommé  le  1 671  > 

&  il  mourucle  17 janvier  171a, âjjé de  Sians.  f.Gttil- 
ZaK/Re  de  LaveiglMa  nélea^niu  16)9.  4.  Alfon/ede 
Lavetgne ,  chanoine  8e  comte  de  S.  Jean  de  Lyon ,  vi- 
vanr  l'an  17  11.  5.  Eli^ahlft  de  Lavergne  femme  da 
Charles  de  la  Motte  Houdaneourt ,  lieutenant-général 
des  années  dBiei,&  gouverneur  de  Ber||b4«niK-'^ 
noK  en  février  171a.  6,  Itaïuê  deLavergtie*néeltt 
«omriitfiS.  7.  il/tf^/lftie  de  Lavergne.  née  le  19 
décembre  iTjfl.  8.  Aîarie  de  Lavergne, fille d'honneor 

de  madame  ,  fut  mariée  le  1 676  avec 

Jean-Paul  de  Goordon  ,  comte  de  Vaillac ,  chevalier 
des  ordres  du  toi ,  &c.  lequel  mourut  fans  enfans  l'aa 

X.  JfX.iMii  de  Lavergne  II,  né  le  38  iêptembre 
I  <î  1 9 ,  feigneur  d»  Treflân ,  de  l'Ellang  &  de  la  Tour  , 
marét'ial  des  camps  &  armée>:  dn  roi ,  (cal  procureur 
général  de.  fa  majeftéeo  Languedoc,  demeonuit  i  Pe- 
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tcnas  au  <lîoeïlè  d'Agiic ,  fut  maintenu  noble  par  M.  de 

Bcnmsi»  15  tUoembre  1668.  Il  avoic  ifoo£è 

nier  <te  maf •  1 667  Marguerite  de  Bcioii ,  lilté  de  Fnn- 

foU  de  Boon  ,  feigneur  de  Gifiux  &  â'.4g'.<-<  <\c  Lcvis 
Mirepoix  Tcrfide  ,  A:  il  en  eut  j.  frtinçon  de  Lavci- 
gnc,  fcigncur  de  Treflan,  ci-devant  premier  guidon 
des  gen^irmes  de  la  garde  du  toi»  ^  èooud  Louift- 
AlagJcUne  Brnlart,  ytavtéi F/ana^S'hus  AaBouzQt , 
fci\:i'.eur  Ro<^ucpinne  ,  quelle  dvoit  cpoufé  le 
24  ju\n  ii59(  ,  (îlle  de  Pierre  Briil.ur  ,  feigneurdu 
Brouilîn,  5c  de C; .'/':<•  r.;;;-  Boliliia  ,  i.ic>i;.t  de  Ljvcrpnc 
de  TrelTan  ,  ciuuotne  comte  de  S.  Jean  de  Lyon  , 
abbé  de  l'Efpau  6c  premier  aumônier  de  M.  le  duc 
d'Orl&ut$,  évcque  a«  V«nn«s,  coAiito  deX4«iue«,4e 
enfin  atchevcque  de  Rouen. 

IV.  RicAfD  de  tavergne ,  reigneur de  ^ontbnzcn  i 
CAufe  de  Jeanne  de  Mafind  ta  femme ,  fille  de  Btmafd 
de  Maffred ,  reigneiir  de  Parlaeet ,  de  Saiiit-Pri^àt  9t 

de  la  Valet-e  ,  &:  de  Je.rnnf  de  l'Efl.ine  diinc  ditdir  lieu 
de  Moiubizen  ,  de  Alontnialat  ôc  de  Varagne  ,  ctoic 
fécond  fils  de  GsORct  de  Laverene ,  feigneur  de  Tref- 
lan, de  de  Jeanne  d«  Voifin  la  première  femme.  Il 
ffaniig^  fur  b  factwffion  de  Jeamw  ét  Leilang  l'an 
1 4^  I  &  I  ^'îtf ,  avec  George  de  Lavergne  fon  pcrc ,  & 
Jean  de  Lavergne  fon  frète  aîné ,  &  la  terre  de  Mont- 
b.i:iL'n  «Ji.iTici;r.i  i  Je.lnn.c  de  Mafiicd  ,  laquelle  tcfta  le 
9  mat  de  lan  14^4.  Elle  le  rendit  pere  d'£Ti£KNE  de 
iaverene ,  feigneOT  <b  Montlnieo,  qoi  fait  j  1.  A' An- 
toine die  Lavmne ,  feigneur  d'ÂotoiiegBes  9c  de  Mont- 
ttasen,  <]ni  StliAiteftalnenr  le  5  avril  151;,  &ne  vivoic 

Î lus  en  i)X7;  &  }.  A'Jr.t'Mneta  de  Lavergne  ,  qui 
toit  veuve  du  feigneur  de  Cambon$  l'an  i  ;i5. 

EriENNr  de  Lavergne,  feigneur  de  Moritbaïcn  lan 
1 49  j ,  époufa  Ifabeite  it  Saint  -  Félix ,  fille  àeBremoni 
feignâr  de  Saflâalf ,  con/èttlet  ia  iliadefnent  deTon- 
loufc ,  Je  de  Frarxnlfe  BoilTcvin  ,  Itrur  de  la  dame  de 
la  Croix  Caftrjcs.  Il  en  tut  1.  Barthflemi  de  Laver- 
gne ,  feigneur  de  Montbazen ,  qui  fuit;  l.  Pierre-Ray- 
mond de  Lavergne;  j.^n/d.He«<  de  Lavergne,  religtcu- 
fe  ;  4.  Guillaume  À&  Lavergne ,  chanoine  de  legfiYc  de 
Montpellier;  &  5.  Ifateau  de  Lavergne,  qui  époufi 
Jean  -  Franfoii  de  Saluées,  feis'neur  de  la  Mente  en 
Piedmonc ,  dont  elle  eue  .^i/  .cY.' de  Saliioee,  chanoine 
&  comte  de  S.  Jean  deLvon  l'.iii  1580. 

VI.  BARTHBtlMi  de  i  nvcrg ne,  feigneur  de  Mont- 
bazen &  gouverneur  de  Saluées,  épottlale  Ij  joillet 
1  j84/rjnfiw/êdeV.wanguc  ,  &  fit  (bntefhmenr  en 
Ij9Q*I^ut$  enfans  furcnr  i.  Antoine  L:.ver£:r.e, 
lêienenr  de  Monrbazcn ,  qui  époufa  N.  dame  de  Voife 
en  BeaUce,  de  laquelle  il  e£it  Fratiçûi/e  de  Lavergne , 
datttede  Vmfe,  qui  époufa  Jatques  Honrûut  feigneur 
de Viantait';  Ânne  de  Lavetene ,  fe<mne  de  Jaeoi  de 
Chartres  feigneur  de  Chcrvrfle,  &  A'.  &  ^V.  de  l  aver- 
gne, morts  au  leivitc  ;  1.  GuL'!iiuiT:e  de  L.ivcrgnc ,  fei- 
gneur d'Antonegues,  cpoufa  M.:ne  de  Montmorenci, 
Jî/U  naturelle  du  connétable  Henri  de  Mùamortnei  ; 
3.  FAA>f90K  de  Lavergne,  feignent  de  Montbaftn, 
qui  fuir;  4.  Banhelem  ;  5.  Remi  ;  6.  Charlotte,  Se 
7.  Franfoife  de  Lavergne  ,  femiAe  de  Robert  de 
Cancer ,  le^Dear  de  P^nes  de  S.  Manio  de  ^gno- 
gouL 

VU* fHANCOA  de  Lavergne,  fcigneArde Moiubi- 
ssen,éoa«i&le  toole  18  |uin  ijt^.ib/dn/iedcSar- 
rer  ,  fille  de  K.  de  Sarret ,  feigneur  de  F abregues ,  de 
laquelle  il  cur  :  i.  François  de  l  avergne,  feigneur  de 
Montbazen ,  qui  fuit  ;  Charles  de  Lavergne,  cheva- 
lier de  Malte  ;  ).  Louis  de  Lavergne,  pljeurde  Moni' 
lyaxenjf.  Âlexanète-Gttithard  de  Lavergne  ,<omnHm- 
dam  un  régimenr  en  IHedmont  ;  5.  Jacques  de  Laver- 
gne; 6.  Charlotte  de  Laver|r»ne,  t'eimtie  àsHenri  de  Tor- 
cbes,  feigneur  de  S.  Huben;  &  7.  IJàbeau  de  L4vei« 
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VIfl.  François  de  Lavergne,  feigfteiirdel^ioiuba- 
zen  ,  épcaùi  le  1 S  on  le  »7  juin  i6t  1  «  SÊMim^tiu  de 
Torches ,  «e  eh  eut  r.  A/exahire-Gmumlde  Lavergne  » 

feit;ni.iir  de  Montbazen;  i .  h  as  dt- Lavergne,  cjuifuir; 
il  tut  nuHitenu  noble  pat  jugement  de  M.  de  Sezons 
le  10  odobre  i66'i  ;  3.  Louis  de  Lavergne,  prieut  dé 
Montbazen ,  tut  maintenu  noble  avec  fon  frère  j  ^Su- 
fanne  ;  5 .  Jeanne  ^Scét  Ckafbue  de  Laverene. 

IX.  JfAN  de  Lavergne ,  feigneur  de  Montbazen  ^ 
époufa  le  10  décembre  1647  Cath«rine-(ico/rLiy  deBou- 
figues.&eneut  i.iV...  de  Lavergne;  1 .  Ttmochce^  \ .  Jc^n- 
Lamben  de  Lavergne ,  leigncur  de  Montbazen ,  ne  en 
1  fi 5 }  ,  mort  i  Montpellier  le  10  fepteinbra  1759,  qui 
^ulà  1°.  H.  Lott  de  Lanlàx  :  x".  N.  Vedel  :  }».  â 
&inr-Geniexde  Benêts  te  S  avril  1709,  Confiance  de 
MjufTic ,  tille  de  Jean-Frj/.u'-  s  de  Miuiik  ,  &:  de 
Alune  de  Lorr  de  Serignan  :  ladite  Marie  de  Lott  mou- 
rur  en  décembre  1741.  Il  eut  de  certc  troifiémc  fem- 
me :  1.  Al  de  Laveijgne»  («gneur  de  MootfaaMn ,  n^; 
en  t7i0,eapii8ine  tfinnntcrIeaarégiiiientd'Engaien. 
en  1 7)tf ,  rjiii  tpuufi  le  19  août  i  74-;  ,  Marie  Roiill'el , 
morte  en  n  ars  1 745  j  i-  *V.  de  Lavergne ,  né  en  1 7 1 J , 
lieutenant  lu  répiment  d'Enguien  ;  ; .  A',  de  Lavergne , 
né  en  1723;  4.  AT.  de  Lavergne  de  la  Tour,  né  en  1714} 
$.  A':  de  Lavergne,  né  an  171  j ,  te  6^  N,èe  Laver' 
gne,  née  en  171  j. 

LAVERNE  ,  étoit  le  nom  d'une  ccitame  dévlle  ,  que 
les  RonM;iii;,  cruyoteiu  être-  l'intendante  des  larcins  ,  & 
la  proteâtice  des  voleur».  Us  appeiloient  m'inc  les  vo- 
leurs du  nom  dccette  àitife ,lMvernions.s.  On  r.  ,cit  bât» 
un  temple  iLaveme  4  dans  on  bois  près  de  Ronie.qLi , 
de-li ,  fut  nommé  lavemah  ;  8r  ee  teiTiple  fervoit  d'unrf 
retraite  commode  .iiix  Voleurs ,  dans  un  endroi;  ol'lair 
&  peu  fréquente  ,  où  jk  pùuvoient  en  alfuiance  aller  par- 
taget  le  buun  d'f  leur  brigandage.  C'ell  ainfi  que  le  paga- 
nSme  imorifoit  dan»  une  ville»  qui  «donné  des  loix  aux 
alnm  pont  le  v^lenieni  de  ti  jtribce ,  un  crime  qui 

efl  le  plus  dirtcltment  ojipofé  à  !a  Ccinfcrvation  de  k 
lociétc  civile.  l'iaure  hic  iniiiuion  de  la  dceil'e  Lavernci 
dans  ftin  Aulularia ;  &  Horace  eh  exprime  bien  le  ca- 
raû^e ,  danstineépîcre.à  Quioiins  1  oà  il  introduit  ud 
îdUkMt^àaxA  «lté divinité  co  eesecnfiert 

 Pulchra  taverna  j 

betiùkiJaUere^daji^itmfitnStim^viiirit 
iftSMm  fteuùs jnmiihu  ti^là  métmi 

OBeÊelmmne^  Jonne^-moi  radrejfe  nécejfaire  pour 
bien  tromperifoites  fue  je  fois  eftimé  jufieJSi  qite  je  paffi 
pc-ur  u.  :Jàiitt  homme  ;  cachej  foigneufement  mes  crimes 
ô  cou\  te^f^mes fourberies  d'une  ruir  impetietrable.  Quelle 
religion  ,  que  celle  qui  adrnettoit  des  divinités ,  auf- 
quelles  on  pouvoit  faire  de  telles  prierei  !  La  fbtue  dfl 
cette  divinité  étoit  une  tite  fa6s  coivs,  vàye\  FURl. 
NE»  *  Felbt.  Vâfioa.  liante,  in  AiM.  08.  ijfi.  a; 
Horace  ,  ^*  iS  ,  L  u  KàCatt,  àxitoii  anà^alt* 
rontan. 

L  ALTFEN  i  it  7  s  ^lufioaii  TEhè  de  ««  Aom  en  AI- 

lemagne.        •  ' 

LAVTtntfimt  l'aidlevtché  de  SalfiAoïiig.litr  te 
Saltzach ,  encre  Salrzbourg  &  Burkhaudèn. 

Lauppen  ou  Lauf  en  Fraoconie  ,  fur  te  I^egnirz  , 
dans  le  tciriroire  de  NuKtalMIgj  i  ftatie  lïeiies  de 
la  ville  de  ce  nom. 

Laiifïen  en  Sui(Té,dan$  le  canton  de  Zmdi  ^  ptir 
duRhin,  aU  tnidide  Schafibnfe. 

Lav«i>in  en  Sbualbe  «  dilu  le  dddié  de  WnReaibei|| 
fur  le  .Heckre,^  deox Ikonr  an-deflB( d'KtUiioa.- * 

Mati ,  dictionnaire. 
tAUFFENBOURG  /ville  de  Souabe.  Elle  ett  une  det 

fiatie  qo'on  appelle  Foreftieres,  &  qui  amrnenneni 
la  inaifbn  d'Autriche.  Cette  ville  cfkàut  lienet  de 

Bifle  ,  fur  le  Rhin  qui  la  divife  en  deux  ,  &:  elle  clî 
aifcz  bien  fortifiée.  Le  duc  Bernard  do  Weunar  Lt  jpcu 
fan         •Miii,  i/àî/on. 

Tme  FL  Partit  II.  th 
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LAUFFER  (  Jaccjuc  )  profcircuv  en  t'ioquence  &  en» 
liiftoice  à  Berne  en  Suilic  ,  mqiuL  a  ZotUn^uen  ,  ville 
da  cuitoo  àe  Berne  ,  le  2  ;  juin  1 6iS  ,  d'une  famille 
uèvJiaaanble»  llÀiidia<laiui'M«<Umie(leBent«£bi» 
dittbila  profëflèan.  Le  lavant  M*  Haller ,  l'un  d'eux , 
Isi  cnrcigni  kn  langues  latine  6c  hébraïque ,  &  M.  Mi- 
lacriiii ,  autte  profellèur ,  lui  appric  la  langus  grecque- 
Pour  la  philofophie,  il  en  prit  des  leçons  de  M.  Benoit , 
4c  celles  de  tboalejne  U  les  leçut  de  Melfieuis  Rodol- 
phe te  Leenma.  m<  Luiflér  après  avoir  fttSi  neuf  ans 
dans  ces  exercices  académiques ,  enrrcprit  avec  quel- 
ques amis  de  vifitcr  les  principales  univer/îtcs  Je  i'Eu- 
iL[  _  Il  y  employa  Icj  années  1711  v^;  171), pendant 
leliiuclks  il  vitua  Hall  en  Saxe>  Berlin,  la  Hollande  , 
Se  lur-iour  Utrecht ,  Paris,  Revenu  dans  fa  patrie , 
il  mit  Ja  demiet»  main  i  IM  oiivnge  auquel  Ù  avoit 
travaillé  eti  divers  temps  contre  ratnéïfme  ,  pour  en 
di!ni  jnrrtT  l'exrravagance  ;  &  il  alla  lui-même  à  Balle 

Jour  y  liiie  imprimer  cet  ouvrage  qui  parut  en  171 4. 
ean^Alberr  F;u>ricius  le  cite  <ous  le  titre  de  Aifieus 
«ie»^0cledittnip(iiiiéÀAi»fteidaiD//i-S°.  En  1717 
il  donna  tme  diCfèttation  eftimée ,  De  hoftium  fpoUis 
Deoficraûs  j  &p<:ranJ:  K  ;  &  la  menie  diiiice  il  ti;c  iJ- 
mis  au  miniftcre.  La  ciuirc  de  profedeut  en  clûqtience 
&  en  hiftoire  6tant  devenue  vacante  en  1718 ,  elle  tac 
donnée  àM.  Laiiffèr,  qui  entra  en  fondions  par  un  dif- 
coms  qu'il  prononça  le  18  oûobre  de  ta  nitme  année. 
Le  oûobre  17  ip  1  U  cpoufi  M^nc  -  f-'H^  ihak 
SchIxÂtin  de  Bertou ,  dont  il  eut  tout  lieu  <1  erre  f.ins- 
*f.iir.  Il  mourut  des  fuites  d'une  chute  qu'il  tit  dans  une- 
miifon  où  il  avoit  été  invité  avec  quelques  favans  ,  le 
27  février  1 7  j  4 ,  a^é  de  quarante-cinq  ans  &  huit  mois. 
Oone  les  deux  éctits  de  ce  favant  proreflèut ,  dont  on 
■  parlé  ,  l'on  a  encore  de  lui  les  produâiuns  futvantes  : 
Prtleciic  litteraria  ,  quis  fît  vcrl-  iuicmius  /  1 7  1  S.  Dif- 
ftnatio  litteraria  contra  librorum  malorum  abundantiam  , 
S711.  Cette  dilTertation  a  été  léîtnptîinée  dans  le  re- 
coeilintitulé  :  Ttmpt  Hehmea  j  tone  l  •  feâîon  pre- 
mière. Dîffinath  ètttntria  ,  Je  feSâ  Uèemnm  eéie^ 
tione  ,  172',-  Trois  h.mngucs  ,  la  première  ,  De  L  fu- 
perflition  :  la  Itcondc ,  Du  nmcmciu  di  Duu  :  ià  tioi- 
fiémc  ,  De  la  véritable  religion.  On  a  trouvé  après  fa 
mon  ,  un  traité  fur  la  fuperuition ,  tue  géo^phie  an- 
cienne &  nouvelle,  avec  des  carres ,  une  hiiloue  nou- 
velle de  la  Suide ,  &:  des  fermons  prononcés  dans  la 
grande  églife  de  Berne.  Dans  la  féconde  feûion  du 
tome  I  ,  3u  recueil  iitritulé  -.Tempe  Helvetica  y  on  trou- 
ve de  M.  Lautfer  ,  une  ditTertation  fur  la  manière  dont 
un  jeune  politique  doir  étudier.  •  /^pyt^  l'éloge  de  M. 
Latnfer  dans  ït  Memm  SiUffi  y  mois  d'anil  I7}4> 
JodK.  Averti  Fatridi  èiiHô^a  firiptorum  de  veriiau 
neJigîonis  ,  S:c.  p.ig  ^j^r,. 

LAUGIER  ,  1  une  des  plus  anciennes  maifons  de  Pro- 
vetice,  qui  fubdfte  en  trois  branches  \  fa  voir ,  deux  en 
Itovence ,  &  une  en  Lorrait\e«  Elle  pane  d'argent  à  ua 
Bon  Je  gueules ,  lampafje  de  mime. 

1.  Raymond  Liui^ier ,  chevalier  ,  Scïin  Ar':>  hi-'cnj 
de  Provence  ,  vivait  djus  l'oniiéme  iircle.  Nv,.ir^i!i- 
mus ,  &c  aptes  lui  Bouche  dans  Ion  JliflM<-e  de  Pro- 
vence ,  pag.  m  i  tom.  1 ,  t'ait  mention  de  Ray  mono 
de  L«^r  ,  parmi  les  feigneurs  eemilshotnmet  de  la 
province  qui  luivirent  le  parti  de  Raymond-Berenger  , 
comte  de  Provence  ,  conrre  la  maiibn  Desbeaux  l'an 
1 144&  I  i45.Dansraâed'homnMigequerendirenipIu- 
ficurs  barons  de  Provence  dans  la  ville  de  Tarafcon  au 
comte  Ra^rtnend^Berenger  ,  Raymond  de  Laugiery 
eft  compas  *  «aaMiKtl|«MiE  dans  les  archives  de  la 
province  confervées  dans  la  vtlle  d*Aix ,  Pargameno- 
rum  ,fol.  4!!  ,d«  mois  de  février  de  l'an  1  1  46.  (J  eft 
donc  le  premier  dont  on  ait  connoiflance.  ii  eut  pour 
'filsPiEimi ,  oui  fuit. 

UtPuaRB  oe  Laugier ,  dantoifeau »  eut  trais  en^ans , 
iâvoir ,  Gvf UAVHS ,  <|iii  fait  :  Acnrand  tt  Raymond , 
ddqnds  on  i/pan  lapoftiiiir.  L'on  vo«  dam  k  cou». 
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ttat  dcin.irijge  entre  Andrcde  Botirgogne ,  dauph-.n 
Vitnnois ,  à;  Beatux  de  i utcaiquicr ,  patfc  au  ir.gjs  de 
juin  do  1  an  1 101  au  camp  fous  Sifteion,  où  il  y  avoir 
une  nambieuic  armée»  le  nom  de  Raymond  de  Lau« 
gier  énoncé  comme  témoin  avec  grand  nombie  d'au- 
rrcs  feigncurs  de  cette  aimtc.  Dans  une  ncublc  afïèm- 
bke  ler.uciManofqueen  iioi ,  lurk  dilurcnd  inter- 
vejiu  entre  Guillaume  IV, comte  de  Foitalquiet , 8c 
quelques  feigneurs  du  pays  »leiagement  en  tutienvs 
i  Guillaume  I>e3i>ea«u,  Giraod,  GuUlaatne  &  Ray- 
mond de  Laugier  ,  ic  à  Rouftan  de  Sabr.in  ,  connéta- 
ble des  états,  qui  en  firent  la  décilion  ,  &;  furent  garants 
du  traite.  Voil.i  comment  en  parle  Noftradamus  ,  & 
après  lui  Boucha  ,  dans  fou  Hijloire  de  Provence ^pagg 
1 84  ,  tome  i. 

m.  CuiLLAlMfi  deLangier^damoifean,  paroît  dans 
un  a(fte  p.-iffS  â  Manolque  an  mois  de  flhrtier  1  an  , 
dauï  lequel  il  fut  n(,)ii)iné  pai  Raymond,  comte  de  Pro- 
veiice ,  pour  ccie  l'un  dc«  tuteurs  qui  turent  donnés  aux 
enfans  de  Raymond  d'Agoult.  Guillaume ,  BemmdtC 
Riymnd  de  Laimiec  furent  ptéfens  st  rhoumngeqae 
rendit  ati  comte  de  Todonle ,  Gnttlauine  comte  de 
lo' .  l'q  u  '  f.  1  ip^  ,  ainfi  qu'il  efl  porte  daiT.  Nollra- 
datuas ,  piiac  161.  Il  eur  liKAaDjqui  luit^  «k  Aiai~ 
ihieu  j  «qualifié  chevalier  d'Jurel ,  qui  eft  une  rcrre  dt 
la  comte  de  Sault  :  il  en  eft  fait  mention  dans  une  tSM» 
ftAion  padee  à  Carpentras  dans  le  palais  épifcopàl  ea 
1 2  j4  ,  entre  Raymond  d'Agoult ,  feigneur  de  Sault, 
1^  l'abbé  de  S.  Andté-lès-Avignon  :  Maithieu  eut  une 
hllc  nommés  Jl£im ttumiitî Gmttoimtiitljtaffet^ 
Ton  coufm. 

IV.  IsN ARo  de  Laugier ,  damoifeau ,  podedoit  quel- 

3ues  droits  feigpeutianx  dans  la  baronie  de  Sault  , 
efquels  U  fit  tranfport  è  Raymond  d'Agoult  en  t  zjS  , 

ce  qui  fait  croire  qu'il  avoit  quelque  alliance  avec  IéS 
feii;iicufs  de  Sault.  U  eut  Uikthand  ,  qui  fuit. 

V.  Bertrand  de  Laugier,  damoifeau,  fut  rureur 
des  en&ns  de  Rajwond  d'Agoult  1  oontme  il  eft  jofi^ 
fié  par  'nne  donation  que  Id  fit  Ifiiaid  dïbtrevenes, 
ftigneuf  de  Sault  en  ii^C.  Il  eucGuiti-AUMf  ,  qui  fuit. 

V'I.  Gui:.i.AUMï,  U  du  r.tMn, damoifeau  de  Laugier, 
vint  habiter  dans  la  ville  d  Anr.  Il  époufa  Hélène  de 
Laurier  ,  fa  coulîne ,  comme  il  paroît  dans  les  anciens 
anntverfaircs  de  l'cglife  cathédrale  de  la  ville  d'Aptw 
L'un  &  l'autre  Brent  une  fondarion  dans  cette  égli  le, 
ot^  ils  firent  élever  un  tombeau  en  maufoléc  qui  dl: 
proche  h  petite  porte,  duquel  leurs  defcendans  ont 
tait  aulli  leur  fépulture.  Il  eut  Raymond  ,  qui  fuit  j 
Decane  ,  religieufe  en  l'abbaye  de  faintv  Croix  d'ApC^ 
oà  elle  fiicélue  abbellè  le?  aviil  1  ;  3  u  ;  &  Benmi^^ 
aaffi  religieufe  dans  la  mime  abbaye. 

VU.  Raymond  II ,  de  Laugier  ,  qualifie  chevalier ^ 
fît  fon  teiiainunc  en  1  ,  le  zo  août ,  pardevant  Ber- 
uand  Gale,  notaite  ^'Apt ,  pr  lequel  il  fonda  une  cha- 
pelle en  l'^life  patoiâiale  de  Gueg^,  de  laipieUe  U 
Uiilâ  le  droit  de  collation  &  psttonage  i  ion  fib  iSoA 
nomme  Eltear.  Il  avoit  époufé  Decane  de  Remufât  , 
fille  de  dame  Rertommce  de  Sibran  ,  6c  fœut  dt  Pons 
de  Renuilat  ,  feigneur  de  Rouflf  ,  dont  il  eut  Elzear  , 
qui  fuit  ;  6c  Louis  j  tous  deux  qualiliés  damoifeaux  dans 
no  aâe  du  7  oâobre  1  h  ^  >  pardevant  RoaÂan  Ain»-' 
ni ,  notaire  i  Apt  :  Louis  fir  une  branche  qui  finit  en  /«z 
perfonne  de  Hugueite  de  Laugier  ,  laquelle  fit  une  fon- 
dation en  la  ca.hédrale  d'Apt  le  j  juillet  1 517. 

VIII.  Elzear  de  Laugier,  damoilù^au ,  conféra  la. 
chapdle  fondée  par  fon  pere ,  par  Rilc  du  aS  juillec 
I  )  99»  dans  lequel  il  «ftiatttulé  aM*  diimoi/um^iàiR.& 
que  dans  une  tranlàHion  entre  tm ,  lôn  frère ,  &  nobl» 
Pons  de  Rcn.ufat ,  fcii^neur  dcRouffet ,  leur  oncle  ma- 
ternel ,  à  caufe  de  la  fuccelGon  de  dame  Renommée 
de  Sabra  n ,  leur  aïeule  matenicli*!  «K  aâe  eft  pflS  à 
Apt  pardevant  Rouftan  Almam,  DStairc  >  le  7  oâobce 
I  )78.  LenoBidelâfemineeftiocoiiiuitBMÎsillaiil^ 
pour  fiJs  Jt  AN  (  çpà.  fyit. 
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iX.  Jean  Je  Lau\(iLn  ,  damoifeau  ,  conft;i^neur  de 
Tf.u.iul ,  auquel  J  i  ii  ]  ict  il'AgouIt  .fcigneur  <ie  l  oic.il- 
<^uict ,  &  FaiitiiL-  J  Agoult ,  la  femme,  Uteni  procura- 
tiun  le-  ^4  de  nui  ii^j6  ,  avec  pouvoir  de  diiporer  de 
J«urs  biens  ,  «liàief  Itm  fiàgnoua,  «'en  prêter 
liommage ,  ddlîner  &  inlHtiicr  tears  officiers ,  ^:  <;t'- 
néraletoent  tout  ce  qu'il  trouvcroit  l>on  :  il  Uur  ren- 


dit de  fi  grand»  ferviccs  ,  qu'ils  lui  dontferenc  h  p.ut 

an'ilt  avwent  â  I*  iogacorit  de  Tboard ,  de  laquelle 
fit  *ii£iiw  iMONiiiBe     amn  de  Provence  le  i>  de 


Juin  i40f.  Litbèiiie Panene d'Agmtlt  hrifSt  dm  ¥m 

J40(  de  la  terre  iIl-  S'aiiic  Pii:I  K  Fouçaffier ,  aodio- 
cèfc  d'Aix  ,  pour  en  jouit  pt-uaai.i  u  vie.  li  cpoafa  Hu~ 
quelle  de  Bor ,  tille  de  Bcrf^ntiàc  Bor  confeigneur  de 
Scignon  ,  l'une  des  plus  anciennes  mairons  de  {hvvcn- 
ce,  <pi  •  donne  quatre  cvcques  d'Apr»  11  felh  le  7 
vâect4<|,p(itdevaQt Etienne Toillecti .  notaire  d'Âpr, 
âccft  inhinM  avec  (k  femme  dans  l'o^^hle  de;  roIii;icu- 
fes  de  fainte  Catherine.  II  eut ,  i .  Andht  li,:  I  .m'^cr, 
piijît  la  branckt  de  CouLOUBKuaf» ,  de  laqueiie  éiuieiu 
ifltii  Honoré  &c  Â  moine  de  Laugier  ,  l'un  préfident  >  & 
Vxaat  avocat  général  au  parlement  d'Au  «  donc  les 
luens  font  pa<I<(s  par  le  moyen  des  filles  daOt  b  mai- 
fon  de  Gi)inb',Tt  ,  &  la  t  jrrt  de  Couloubrieres  dans 
celles  de  CacbuncU,  de  Mar^atet ,  (f.  de  celle-ci  dans 
celle  de  Saqui  ;  i.  Louis ,  qui  fuir. 

X.  Louis  de  Laugier ,  confeigneur  de  Thoard ,  le- 

Ïuel  fut  obligé  avec  André  ,  (on  trere,  de  ftite  preuve 
e  fa  généalogie  qu'il  fitdicdcr  l'an  1410,  laquelle  fc 
trouve  encore  en  original  écrite  en  lettres  gothiques  : 
elle  a  pour  nirc  ,  Gcnctstiç)  nobi.ium  Laugeriorum  :  elle 
remonte  dcpeiccn  tih  juicju'.î  Raymokd  de  Laugier, 
da  moifeau  ,  qui  vivoit  l'a  a  i  i  ^  1 .  Louis  fc  retira  à 
Tboard  â  caote  d«  ia  pomoa  d«  jimfdiâion  <)ae  fon 
pe  te  hii  avoit  donnée ,  dont  il  fir  liommage  m  roi  Re- 
né d'Anfou  ,  comte  de  Proveiico  ,  l'.iu  1  .j  5^.  ||  fe  tî: 
prêter  hommage  par  les  habinns  de  Tivoard  ,  &  tecon- 
BCMflânce  ,  tant  en  fa  faveur  que  iî André ,  fon  frcrc  , 
depnU  t4f  4 ,  jaiqu'en  1444.  U  époofa  Lmcnu  de  Gui- 
lafuandealapiean  de  taGremiiM  de  la  Pnnc ,  donr 
il  etu  AvTHOKiK  ,  qui_fuit. 

XI.  Anthonin de Liuîiier, confeigneur  de  Thoard, 
raquK  l'an  14^1 ,  &  époalà  le  10  novembre  1448  , 
Roautiai  de  Barra; ,  &  la  mime  année  il  fir  avec  elle 

^  uni  Reiic  ,  &  le  1 5  mars  145I4  il  obtint 
pMniie9«peRiufiian  de  £ltte  bim  une  maifon  à 
riioâni  avec  toiws  &  fôfles.  Il  monnu  en  r  i .  lui' 
fant  Ei'je.ir  de  Laugier,  facrillain  de  la  latliaiiale  de 
Digne  i  PiERHE ,  qui  fuit  j  ic  Louis  ^ui  a  /ait  la  bran- 
€k$  de  BAvcomi  n^anA  d-a^i^. 

Bmhcbm  tnu  ssiùittuia'  de  FekoJchks* 

XII.  PiïRai  de  Laugier,  feigneur  de  Verdactie?  & 
de  1  hoard ,  époufa  Jeannt  de  Richieics  de  Mongaidin  , 
dont  il  eut  1 .  Lo(;i5 ,  qui  fuit  ;  i.  ManelUn  ^  facrif- 
tain  de  la  cathédrale  de  Digne  ;  &  3.  Antoine  qui 
éfovXkDttphiae  de  Lbfel ,  ae  laquelle  il  eut  Gafpard, 

Aatohu tckvtaliet  de  Maire.  Ga/pardéfouC*  Mande 
«le  Barras  ,  dont  il  eut  Mekkior  &  Louis  morts  jeunes  \ 
&  Catherine ,  hcrirKrc»iMii6edMiilmiiiai£iD  deSen- 
couies  ,  Doiguinev. 

XIII.  Louis  de  Laugier ,  feigneur  de  Verdaches , 
d|patt£i  Fnaifoàft  de  Poaàs  »  doot  il  eut  Jaoqvb*  ,  qui 
uib . 

XIV.  Jacques  de  Laugier ,  fcigneur  de  Verdaches  5.' 
de  Cliàccauredon  ,  époula  Lucrèce  de  Verdelix  ,  donc 
il  eut  JrAN  ,  qui  fuit. 

XV.  Jean  de  Lanmer.iëigiieat  de  Veidaches  &de 
Otâteauredon ,  for  Iwamanr  an fiéf^  de  Digne,  8c 
époufa  Jeanne  de  Roux ,  dont  il  eut  Honorï  ,  qui  fuit; 
Balthit^itr  j  prince  de  Colmard  ;  Lcu^s  ,  reçu  tlievaliec 
de  Malte  ,  &c  tait  capitaine  an  régiment  d'Auvergne. 

XVL  HoMo&â  de  Laugier ,  feiencur  de  Verdaches 
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baron}  de  Saint-Marc  ;  &  t .  Margutrite  de  Raailis 
des  Jcigneurv  de  Broue»  ,  &:  de  Caliaj|kll«Dtda  fB»* 

mier  iit  eiin'auncs  entatis  Hubert. 

BrASCHE   des  SEIGSZVRS  DE  jBAÛCOVSE. 

XII.  Lovn  de  Laugier ,  confeigneur  de  Thoard ,  cpoo^ 
fi  J.ici'be  de  Culraniaii  ,  dont  il  eut  Pif  URi ,  qui  fiiit^ 

XIU.  l'i F. R, RE  de  Laitier ,  confeigneur  de  TiuMtd» 
cpoulâ  ïoiande  de  Pontcvét»  iflue  d'une  des  plus  illuf- 
tres  nuilboa  de  PMovence  »  de  li^ieUt  il  en  £i.ma1i  » 
<fai  ùut. 

XIV.  EizpAR  de  Lar-ijr  ,  II  du  nom  ,  ('  Ir-'-  ;ir  dé 
Bautoufe  con(eij;nc-uï  Je  Taoard ,  cpoula  i  aienen- 
ne  des  f-crrcs  ,  tille  de  P icrc  des  Ferres,  feignent dcÉ 
Ferres ,  en  Provence.  Le  contrat  fut  pallé  le  4  d'août 
1 54X ,  pardevaiit  Gaudcmar,  dans  lequel  elle  ell  dé* 
nommée de  noble  &  généreux  fiimmr  >  Pierre  des 
Ferres ,  feigneur  dudit  lieu ,  &  de  dame  Catherine  de 
Berre.  U  eut  Jt  an-Seiia5ti£n  ,  qi;i  fuit  j  VisctWT,  qui 
A  tatc  ia  branche  des  Jc.g/Kuri  du  l'oY  ci-tiprès  rapportée, 

XV.  JiAM-SïBASTiEN  de  Laugier ,  fcigneur  de  Baa> 
ctNife ,  &  conleigneut  de  Thoard ,  épousa  Cakpniu  Gi- 
raudf ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fum 

XVI.  Louf,  de  I  aii'^'.er ,  111  du  nom  ,  feigneur  de 
Baucoufe ,  iSc  conleigncur  de  Tiioard ,  époufa  Mar^^ 
guerue  de  Bardonancnes ,  dont  il  eut  1.  Allzandre  » 
qui  fuirj  i.  Jean-Louis  ,  qui ,  é'Anne  de  Barras ,  n'eut 
qu'un  fils  religieux. 

XVII.  Alexandre  de  Lancer  ,  feigneur  de  Bau-* 
coufc  ,  &  confeigneur  de  Tltoard ,  époufa  lucréte  de 

-ii.i:s  la  Pcnede ,  dont  il  eut  i.  Louis ,  qui  fuit;  Ho- 
nore ,  reju  capitaine  dans  Caiigoan  l'an  16  j  1  i  |.  C(- 
therittt^^fmm  dn ficoî de Badis ,  Icignnic  de  Sioiiu-^ 
Pietic* 

XVin.  Loon  de  tangv  »  IV  du  nom ,  feigneur  d* 
Baucoufc,  5:  conliêigiDMcdeTIlOwd,  ^{iiiiiill«igpai> 

rue  de  Batras. 

ÈJ(AiltBÈ  DMS  ShtGtltUltS  OÙ  P&T, 

XV.  VmewT  de  Laugier ,  feigneur  du  Pny  >  tûeoaà 

fils  dEi-/KAR  de  Laugier,  &  de  Fiaieriersne  des  Fer- 
res ,  inquu  le  1 J  d'odobte  1  5  ço-  Son  pere  le  fit  éman- 
ciper le  30  de  novembre  1575  II  tut  juge-mage  de 
la  corme  de  Sault ,  ou  juge  général  des  places  &  fe^ 
'r.jT,      -  -        -  -  - 


gneuries  de  cene  cototé.  il  énoulà  Franfo^  de 
rens ,  fille  de  CtUUgtuilt      aAmu  DeiUMOttis ,  la- 
quelle lui  apporta  la  terre  du  fay  par  aAe  do  1 4  de 

janvier  i  jSoi  II  en  eur Esprit  ,  qui  fuit  ;  Fr.mcp.'fi , mi- 
née à  Annibal  de  la  Piene ,  feigneur  de  Cliateauncufi 
XVI.  Esprit  de  Laitier ,  fin  odSôer  dans  le  régiment 
de  Sanli ,  &  enfuite  épouiâ  pat  cantiat  du  1  a  de  fi* 
viier  i6x5  MagdeUnd  de  Rians}  lîde  de  Jofeph  d* 
Rians,  &  de  5iAy//«  d'Etienne  de  Villemurs ,  fœur  de 
Mar^ueriu  de  V'illeroors,  fciuiKS  dcP.-zm  de  GnmaU 
di ,  des  comtes  de  Beuil ,  dont  font  ilfus  P/^rre  &  An-* 
nibal  de  Gtimaldi,  marquis  de  Beuil.  Ledit  Esprit  d* 
Laugier  pallà  un  contrat  en  faveur  d'Alexandre  de  Lau' 

Îier,iiùgneur  defiaucoufe,  &  confeigneur  de  Thoard, 
on  coutei  germain, ponant acqbit  de  certaine  fomme« 

refte  des  droits  qu'il  aVoit  eneory  .j  ptcndic  l'ur  l'hé- 
tuaffc  d  Elzcar ,  fon  grand-perc  j  palFc  le  6  d  août  I  ^13  ^ 
patdcvanr  Batbier,notaire  a  .Sanlt.  Il  fit£>nteftimmcelk 
1^44  ,icù.  hxaaa  eo  itf4$.  Il  avoit  épouliè  eoyic^ 
mieies  ndcek  MMdnbSwdelaPierTe,  linr  de  fon  beau» 
frère,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'erifaii-jlN  firent  en- 
femble  une  fondation  en  l'églife  des  Cardelieis ,  où  il 
fut  inhumé  avec  fa  première  femme  dans  le  lombcaM 
de  la  mailoo  de  la  Pierre.  U  eut  du  fécond  lit.  i .  Je  ah» 
qui  liiit  t  1*  Mare-Antoine ,  capitaine  des  dragons  dit 
dauphin ,  pat  commilSon  du  10  décembre  167c:,  ma- 
ri^ i  Lonenfe  de  Pioule ,  veuve  du  heur  Rcillane  ,  dorit 
il  n'eut  point  d'entans  :  5.  Marie  ^  rcligieufe  en  l'ab- 
baye de  fainte  Croix  d'Apt  ;  4.  Jofeph  ,  pictt<s  de  U 
"  ^  'le  chrétienne. 

Tom  VI,  Ptuù*  U,  Bbij 
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XVII.  JiAN  de  Laugier ,  feigneur  eu  Puy  ,  icr'/i;  le 
«lue  de  Savoye  dans  un  cfcadron  qv.e  korru-iaiiduii  le 
marquis  de  B«ail ,  fon  oncle  â  k  mode  de  Bretagne , 
te  en  mèroe  temps  fuc  fait  capiiaine  dcf  g^^àei  du  mc- 
me  prince»  11  epoufa  en  1^5)  Blanch*  de  Rippcrt , 
fille  At  Jmm  de  Rippen ,  U  de  Sufaitru  de  Bely ,  donc 
il  eut ,  I.  JiAN- Joseph  ,  qui  fuit;  x.  Mm-ÀnuHiu , 
tué  à  la  bataille  de  StiiikeK[iie ,  liaBenam  dans  le  régi- 
ment de  M.  ledaoplùni  }.  Aujunir^tiiiau  liéeede 
Vernie»  eipitiiieaiii^iBaïc d'Aaviii^e }  4.  Jian- 
BAvnsTt  -  AtfORi  ,  enMl  en  Lorraine  ,  dom  en 

rapportera  dtfccndjrs  ci-iiprrf  ;  ^.  Dominique  , 
capitaine  dans  Auvergne  ,  tue  au  ftége  de  Tor- 
lofe. 

XVlli.  Jean-Joscpm  de  Laogier ,  chevalier  du  9vef , 
fit  fa  première  camjMgne  dans  les  premières  guerres 
de  Hollande  en  quabté  de  cadet  dans  la  compagnie  gé- 
nérale des  dragons  que  fon  oncle  Marc- Antoine  de 
Laugitt  commandoit.  Il  fe  trouva  au  palTagc  de  l'If- 
fel ,  i  la  prife  du  fore  de  SIcenk ,  &  à  coûtes  les  con- 
duites que  la  France  fît  fur  les  Hollandoi».  Il  fut  fait 
ooroecte  duu  U  comn^ie  de  fim  oflde  daaf  le  ré- 
giment de  M.  le  dauphin ,  enfuite  lieuteiMi»  te  capi- 
ta  re  f  ins  It  même  tégiment,  d'où  on  le  tira  |X)ur 
le  tuiù  uujor  dans  Morlan  draeons  ,  &  enfin  il  par- 
vint i  lk  BcOMMBCe  «oldaelle  deee  lépmeafc 

Bkâuchb  de  lAuntMM  irjiaus  sn  Lokmjhhm, 

XVIII.  jEAM-BApTiSTE-AstjRÉ  de  Laugicr,  cheva- 
lier,  quatrième  fils  de  Jean  de  I.augier ,  &  de  Blanche 
de  Rippert ,  fut  reçu  à  !a  compagnie  des  cadets  établie 
âSeE-Lotiis,i  l'âge  defeize  ans  en  i6f7,  &  U  en  fot- 
■U  en  iftS  powiennlir  HIC  fixtt-lieatenance  dans  le 
tfffnmt  de  jLanguenee.eprb  qjod  il  fut  Eut  Ueute- 
nenc  en  1691  ,  &  en  mtrae  temps  fût  capitaine  au 
mJine  régiroçnt  dans  le  fécond  bataillon.  Il  hit  tué  i  la 
bataille  de  Hochftet  éunt  encore  jeune.  Il  «voit  cpoufé 
à  Nancy  en  Lorraine  Matpterite-Reinc  de  Rennel  D^n- 
dilly ,  iille  de  Ckaritt^Jta» de  Renael.clwvaUer» fei- 
gneur  Dandilly ,  taiMSÊtir  d'écer  de  fim  aheSé  royale , 
&  maître  des  requîtes  ordinaire  de  (m  Kôtct ,  &  de 
Tkeriji - Françoife  RouiTclot.  il  cm  «iclle  Charles  , 
^ui  fuit  ;  François  de  Pault  de  Laugier. 

XIX.  Craulss  de  Laugiet ,  chevalier ,  feïgneur  de 
JUms»  étoit,  pour  ainfi  dire,  an  berceau  quand  il  per- 
dît un  pere.  U  fut  élevé  pge  de  fon  alteATe  royale  de 
Lotiaine ,  d'oà  il  fortit  pour  aller  fervir  en  Ftance ,  & 
revint  en  Lorraine ,  où  il  fut  fait  capitaine  aux  gardes, 
Ae  eofiùte  fak  clambelian.  U  a  cpoulc  â  Trieft  Mar^uc- 
fltedeBridecy,  fille  de  MelGre  Lonit-Céfar  de  Brida- 
cj»  ■anvenoar  pour  le  ni  de»  ville  te  iMteau  d'£p 
pitiuuuuig .  te  de  Ctorte»  de  Miheee. 

LAI 'G  INC  FN  ,  petite  ville  avec  citadelle  5<r  acadé- 
mie. Llle  cil  du  cercle  de  Bavière ,  fitucc  fut  le  Danu- 
be ,  entre  Ulm  ic  Oonavert,  i  ^ept  lieues  de  la  ptc- 
mieie ,  &  â  huit  de  U  deniicfe>  Cene  ville  a  été  im- 
périale. Elle  dépend  naiwcmnt  da  duché  de  Ncnbourg. 
*Matî,  diSian. 

LAVINIE  ou  aiTA  LAVINI A  ,  cherchez  LA VI- 
MUM. 

LAVINIE ,  fille  de  Latinos  roi  du  Latiitm  ,  te  d'A- 
inata ,  avdt  été  promife  i  Tumus.  Elteépodk  Ence , 
duquel  elle  cm  nn  filipglUiiwe.ai'ennaaHBaiy^ 
v'tus  ,  pofceaa'elle  Penfinia  dnw  an  mû  d£(éit  où  ^ 

îVtoir  r-;-iréc  ,  rrii^nrint  d'ctre  maltraitée  par  Afca- 
iiius  nu  ù  Ence.  *  D«nys  d  HaUcainaiTe ,  /.  1.  Virgile , 
l.  it  tneid. 

LAVINIUM ,  ville  oik  étoient  lesdien  Peutes  des 
lUMneina»&delaqiieIle  ilstiroieai  leur  origine.  Elle  étoit 
de  l'ancien  Latinm.  On  croit  que  c'eft  la  place  nommée 
1  prélënt  Cina  Lavinia  ,  dans  la  Campagne  de  Rome , 

à  dix-huit  tri  II'-,   .'tu  l'uriu'U.  Hi,:I[1l:i:i;:\  truir  qu'elle 

^toit  où  eft  à  préfent  une  colline  appellce  Monte  di  La- 
Mw^l  quion  cens  pM  Hhdedb»  lie  FatOM  dent  le 
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mime  pays.  ♦  Lubin  ,  tai/u  ge'ograpk.  fur  Ut  vies  de 

Piutarque. 

LAVINO,  en  latin  £«3/m<M.  C'eft  une  petite  rivière 
remarquable ,  parceqoe  ce  fut  fur  fes  bords  qu'Oâa- 
vias,MuG-Aiûauie4eLeMdn»,  ftcmmnt  lent  iriniD- 
vîiat.  EUe  oonledffieleooaloîiràfln  Itilie»envboB 
k  trois  lieues    \  tIHi  'Ti  tfiltunr  _  nifi  le  wirliini 

*  Mali ,  diction. 

LAUMELLINE  ,  pfovince  da  duché  de  Milan  CB 
Italie.  Elle  eft  eiwtt  nne  te  Qtùk  le  kmf  du  ^ 
la  fëpne  en  dem  iwiim»  ,  donr  le  ftpcenuionele  eft 

beaucoup  plus  grande  <yje  Tantrî-,  Momre  t<.  Valence 
en  font  les  villet  principales,  UMiaciuM  Laurjtellum  ^ 
qui  lui  a  donné  le  nom ,  çfi  aujourd'hui  le  village  de 
Lumeilo  ,  ittuc  fur  la  Gogna ,  encre  Valence  te  Vige- 
vano.  *  Mari ,  didion. 

LAUNAt  (Fran^  de)  ne^intâ  Angers  le  11  «oftr 
i^ia.  Après  y  avotr  fine  ut  6ades  en  philofophie  te 
en  droit  ,  il  fe  rendit  i  Paris ,  où  il  tut  reçu  avocat  au 
parlement  le  ao  janvier  i(îj8.  Depuis  ce  temps-là  , 
il  fuivit  toujours  le  barreau  alOdument ,  Se  jfm  em- 
ployé à  plaider ,  1  écrise  te  i  confulter  jui^'en  l'année 
i4Sgo  ,  qu'il  fut  le  premier  pourvu  par  le  rai  defoiioff 
de  la  charge  de  prrofeilêur  en  droit  français ,  par  arrêt 
du  coiifeil  d'état  du  16  novembre  1680  ,  donc  il  prctâ 
le  ferment  quelques  jours  après  entre  les  mains  du  chan- 
celier le  Teiher.  Il  fît  l'ouverture  de  fes  leçons  le  2  S 
décembre  de  la  même  année,  par  un difcours  oik  il  fou- 
tint  que  le  droit  romain  n'eft  pas  le  droit  commun  de 
la  France ,  qu'il  prononçi  publiqueroeiR  en  la  fille  di» 
collège  de  (Jambtai,  en  préfence  te  avec  rappi^uiiiic- 
mem  d'une  nombceafe  aâêmbice ,  daiu  lt«]uellc  fe 
trouvèrent  plufieurs  perlbnnes  diitinguées  paf  leur  di- 
enité  6c  par  leur  fimer.  Il  le  fit  impriaMcdi^ais.  te  en 
Itfàite  pliifieiiii«lipen«,  tznr  poorfiinfiniieilaci^ 
riofltc  de  fes  amis,  que  pour  faire  voir  que  lapropo- 
fition  qu'il  y  avoit  avancée  étoit  fcnitenable ,  ainiî  qu'il 
l'a  fait  voir  encore  depuis  dans  la  préface  de  fon  com- 
mentaire fur  les  inftttotea  ooutimiiefesd'Antotne  Lojrlèl 
qu'il  fit  imprimer  en  itfSt.  Omre  cet  ouvrages  qu'il» 
mis  au  jour,  il  a  encore  donné  public  le^  ir(>i[iire» 
de  droit  canonique  de  M.  de  la  Cofte  ,  doiu  M.  Ni- 
vard  ,  fon  anii  p.-irriculier  &  fon  compatriote  ,  auflî 
avocat  au  parlement  &c  académicien  d'Angers ,  avoir 
donné  plufieurs  années  auparavant  les  inftitotes  du  droir 
civil.  M.  de  taaan  «  aolu  donné  sa  mité  do  dioit  de 
chaffc  imprimé  en  itfSi ,  vol  /»-ia ,  oi'il  dédia  a» 
doc  de  la  Roche-Guyon  ,  grand  véneuf  de  France ,  & 
des  reroatques  fur  i'înttîtuiton  du  droit  romain  &i  do 
droit  finnfBiepBrmflKelK  anonyme ,  Paris  1 6i6 , 
^.  Ot  j  iimm»pi^.  479,  det  cbofes  fbn  nrtttr^ 
tut  let  ifonbles  appené»  dam  le  royaume  par  ksniî* 
gionairf', .  fur  la  revocation  At:  ''crli;  t'.i  Nantes.  II 
letoit  i.  luul^itet  que  nous  euH  ion  s  rour  ce  qu'il  avoit 
anulTé  de  p.irticuliei  fur  les  coutumes  Ac  fur  le  droic 
françots ,  auquel  il  s'étoit  attaché  très-iiùgneuIènMnt 
dès  ou'il  s'étoit  donné  an  barrean,  6e  «n'tl  médttoit  td^ 
me  de  cnnrihuer  i  donmer  dans  la  lutte  de  fes  com.. 
mentaires  fur  les  règles  d'Antoine  Loyfcl.  Il  avoir  au/Iî 
delfein  de  l'enfeigner  i  fes  écoliers,  l'our  lui ,  il  en 
avoit  une  parfaite  connoilTance ,  taot  pu  la  leâuie  de* 
livres  annens  ,  que  par  celle  des  chanes  &  des  antlCS- 
piéces  manufcrites<]a'il  «voit  en  crèi-giend  fiiin  de  re- 
cueillir, &  qui  lui  «voient  été  feumiei  par  MM.  Tarin  , 
Loy.iuté  ,  Jobcrr ,  Du  Gange,  Bigot  ,  CotîHcr  ,  Mé- 
nageât par  d'autres  fa  vans  avec  leîquels  U  avoit  entre- 
tenu une  étroite  amitié.  Beaucoup  de  petfbnnes  fêlê^ 
foient  iingpandpUitiE.de  le  nlûet  finirent,  te  m»- 
vt>lenr  dus  fii  converiêrion  on  fbndf  InépidUde  des 

miTiTi"!?';  1?^  p!u^  ccrrirnr-<;  i-îr  h  jurifarui-îcnc''  ,  dtîe 
piui  belles  letuences  des  anciens,  ii  avou  amailë  un« 
grande  quantité  de  livres ,  rares  tt  curieux  qu'il  com- 
munigooit^oloi^nià  On  tuni^  St«  maoci  éioicnt  nèe- 
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nreMent  l'aatnâne  aux  fvmvrei  ;  nuit  en  U  donnihc  il 
leur  commandoit  «Je  t  a' .iillur  pour  gagner  Icui  vie  , 
es  leur  di(ua  qu'il  le  lèvent  liii-{ucni«  lous  ics  nurms 
i  cinq  heures  pviur  gagner  U  tienne.  Tant  de  lioitnet 
«taliaa  furent  fuiviMd'am  beureiaie  fia  «  ayant  «aa- 
iené  un  |ugeincnt  nb-ûin  juiqu'aa  âmiet  foupir  , 
qui  arriva  le  9  de  juillet  1^9) ,  fur  les  quatre  heure  s  du 
marin ,  à  rîge  de  8  f  ini.  U  fur  enterré  le  lendemain 
dans  U  cave  du  Saint  Sanement  de  l'^life  de  S.  Seve- 
fia  fil  pwoidè  •  dan*  i'étMMkw  de  laquelle  il  avoit  lou- 

LAUNOl  rMai'fi  '  j  Je  I-  à  la  Fenc-Alaii,  dioccfe 
de  Scm ,  obtint  l'oraie  de  U  prctri/e ,  8c  tt  Uifla  ii~ 
duiie  l'an  1  5(0  «  par  les  miniflres  prétendus  f^ormés , 
mi  la  firent  bientôt  inimftie.  il  fui  plulîeurs  anncor 
«HM  leut  pArii,  pendant  lefqoelles  il  maria.  Enfin  il 
tancn  dalisle  jGÎia  dcr^ifeea  1  j76.0niiit  donoano 
tanonicit  dtant  li  cathéarale  de  Soilfeal  II  fvt  An  Jet 

[i(uï  jrden»  ligueurs  de  fcm  tcEups  ;  il  prcfîda  à  tomes 
es  alfenibiëes  de»  Uua  ,  (}ui  hireni  lenoes  pour  fure 
mourir  Barnabe  BrilTon ,  prétident  aa  parleoiCBi  dePll^ 
lis.  S'il  ne  Ce  fàt  (auvé  ^tomteaiem  ,  il  auroit  teno 
compgQie  à  ceux  que  U  duc  de  Mayenne  fit  pendre , 
pour  avoir  éih  les  pronaotf  jr,  Je  li  n  cic  ce:  iU 
laflre  magiftrat.  11  (e  retira  en  tlantitc  ,  6c  y  paiû  ap- 
parefnmeiit  le  reSe  de  fcs  jours.  Depuis  fa  réunion  à 
l'^liléy  il  publia  quelques  livres  de  conttoverfes,  en. 
VeaNOe*  I  les  motifs  de  fon  «hangement  \  &  une  ré- 
ponfê  ani  calomnies  qu'il  pcéiendoit  que  les  tniniftres 
avdent  lèm^  coixte  lui:  il  vivait  encore  en  i6o%. 
•  La  Croix  du  Maine ,  &  du  Vcrdier  Vauprivas  ,  hthl. 
Jranaùft.  Sponde ,  in  ûnnal.  De  Tbou ,  kifi,  Mtm. 
it  la  liptt.  Cayet ,  ckronol.  nayeaaire. 

LAÛKOi  (  Jean  de  )  doâeai  «a  ihéok|^  da  U  fa- 
cilité da  Pbri»,  dvia  nuifim de  Nivatte,  éttAt  de  H 
province  de  Nornundie  ,  où  il  naquit  au  Valdcds  ,  à 
deux  lieues  de  V'alogne,  ville  du  oiocère  de  Coutan- 
c«s ,  le  vingt-(Hiiéine|our  de  décembre  de  l'an  i6o(. 
S«a  pa«  ùt  nomnoic  Pttrrt  dt  Launoi ,  6c  ù.  mere 
JUiekiBÊ  Jean.  Ap"i*  avoir  été  élevé  dans  le<  ^mdes  à 
Coutances ,  par  Guillaume  de  Launoi ,  promocetK  de 
l'ofEcialiié ,  il  vint  à  Paru  où  il  s'avança  dans  tes  lei.* 
très.  U  prit  les  ordres  facrés  l'an  1 6  5  4  ,  &  le  bonnet  de 
doâ;ar  au  inois  de  juin  de  ta  inêine  armée.  C'ccoit  utt 
fco— le  enrcmement  laborieux ,  &  qui  faifoit  fon  uni-' 
,  que ooeepatioii  de  rétode.  11  fit  enpea  dcieoi^  de 
miidsTecueîbde  pallâges  des  pef«»,<c  desrliéoio^iens«- 

îurromt  'i  fortes  de  matières.  Il  fur  en  grande  luifon 
d'amuic  àc  d'étude  avec  les  plus  habiles  gens  de  Paris  , 
Ce  principalement  avec  le  père  Strmond  ;  &fit  un  voya- 
«a  Roow  f  dans  lequel  d  eut  la  connoiflànce  de  Luc 
fMAenin»^  de  Léon  Alktiiu.  Etant  de  retoer  â 
ris ,  il  continua  fes  étades  ordinaires ,  r^n-:na  an  pu- 
blic ane  grande  quantité  d'ouviages  lu;  dos  matières 
d'hiftoire  ,  de  critique,  &  de  diuipline  ecckTuflique. 
Il  eonetei>oit  rotijours  cofnmerce  avec  les  gens  de  let- 
Clet,  8c  tint  pendant  long-temps  chez  Itu  des  confé' 
WtOÊt»  toae-lei  lundis,  où  7e  trouvoient  quantité  de  (a- 
vam.  CHes  ne  fbrenr  interrompues  qu'en  1 6j  U  tom- 
ba malade  au  mois  de  inar;  i<>7S  dms  l'hôtel  du  ordi- 
nal d'Eftrées  où  il  logeoit ,  Se  y  mourut  apcés  avoir  roçu 
tcmbtùacmenstle  lodum^memois.  Il  fiitenter- 
sd  ,  QtNDMeil  l'avcnt  ordonné  ,  dam  i'égjiiè  des  Mim- 
de  la  Place-Royale ,  où  >il  difbir  otdînelfeAient  ht 
t  meffs.  Il  Itîur  Icgua  par  fon  reflament  deux  cens  ccus 
«i'o:  ,  toa-i  les  rituels  qu'il  avoii  recueillis,  &  la  moitié 
cIl  fi\  livres.  Se  lailTa  l'au-re  moirté  au  féminairé du- 
diœéfe  de  Laon  ;  fit  une  fondation  aU  cbtiége  de  Na- 
varre ,  &  quelques  legs  aux  âauvref.  U  avoir  IrilR  de 
ion  vivant  i  fes  frètes  &  à  tes  parens  la  jouiltâncc  <ia 
peu  de  p«mmoinc  qu'il  avoir ,  &  leur  en  laifïâ  la  prc^ 
prierr'  p.ir  l'on  tcftament.  Il  eft  rare  de  rrouver  an  doc* 
teui  de  ce  utétite  ,  qui  ait  eu  moins  d'ambition  &  plot 
Allhiliili  L^i«l<L<.tnni  Wni  firiiliiili 
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U  n  a  potilt  clierchc  les  bénéfices  j  nuls  îl  n'a  pas  voulu 
mètne  recevoir  ceux  qu'on  lu  oAoir.  Il  a  loujouri  Véctt 

Euvtcmcni  6c  iimplenienl ,  uniquement  appliqué  à 
tnde.  Le  grand  nombre  d'ouviages  qu'il  a  &its  4  ic  li 
aiaaîere  doni  Ut  ionc  cotepolct ,  font  aflia  connoîrre 
combien  il  avait  de  ledaral^  d'érudition ,  ^  avec  queU 
le  allîduitc  &  quelle  facilité  il  travjilloit.  S<in  ftvie 
D  ell  ni  otné  ta  poil  ;  il  fe  fert  de  termes  durs  ô;  petl 
ufirés  :  il  s'énonce  d'une  manière  toute  particulière,  Sc 
donne  det  tours  fingulicrs  aux  dnfet  dont  t)  traite  t  U 
accaMe  noU-fealement  iSee  admftme ,  tnm  encere  fti 
k£letir$  par  le  ptand  nonfire  ,  Se  pat  la  longueur  de* 
pafiagcs  qu'il  rapporte  tout  entiers ,  &c  qu'il  repcte  con- 
tmacllcment  dans  fes  ouvrages;  mais  au  tclte  il  eflT 
abondant  dans  fes  citations ,  &  épuife  ordioairelMAt' 
ùne  matière  quand  il  l'enrreprend.  Ses  raifenneinen^ 
ne^MC  pal  caii|oiiea  jnfies ,  9c  il  femble  i  idn  i  f  ij 
aToir  eB  d'amrei  vnea  que  celles  qu'il  pasc  c  41;  il  le 
propofe  dans  fon  ouvrage.  Quant  i  f.-..  itiœuis,  il  croit 
fimple,  fincere,  bon  ami,  dc/îrr-riflc  ,  fobre  ,  la- 
borieux, ennemi  du  vice,  fans  ambujon  ,  cibarita- 
blc  &  bienfai£iiic ,  a|ipli(|néÀ     devoirs ,  &  d'une  vie 
toufoors  égale.  ll*vowfur-f«NKcnracoftimandarion  l* 
<  vfî^tc,  i!  r.c-  p-o.nvoir  fouffrir  les  fables  ni  îcs  furàofi- 
I  lions.  Il  a  détendu  avec  ferltietc  les  droits  de  i'églife  SC 
I  du  roi ,  &  atriqué  avec  liberté  l*i  itaaximes cnntrairet 
des  tbcolngiens  ulcramontains'.  Enfin  l'on  ne  peut  <laa« 
!  ter  oue  la  rcpablique  des  lettres ,  l'égnfe  de  franee  t  t( 
l'école  de P^aris ,  oe  lui  foienr  bien  :e  'ev.^bles  des  dé^ 
i  couvertes  qu'il  irfintes  fur  le*  pbints  d  hifloirc  &  decri.» 
thpi:-  ;  de  la  torcc  avec  laquelle  il  a  lourenu  Tautteité 
des  conciles ,  les  droits  des  roiiâc  des  év^tles  ;  de  £■ 
I  fagacité  à  découvrir  la  fauflèté  de  quelques  hiAoiret  det 
Saines ,  &  la  fuppofition  de  ipHotité  dii  privilèges.  Il 
!  n'y  a  que  ceux  qui  préfetertt  leof^  préventions  &  lents 
opinions  à  l.i  vérité  qui  ptîffTêiu  le  déclarer  comte  fa 
mémoire.  N.>u$  ajouteions  ici  l'cpitaphe  qui  evoit  été 
faite  par  M.  le  Cainut ,  préfident  de  m  tom  deaaklMf 
'  pour  eue  Bilel4ic£ointombcai];> 

t>.  O.  AT. 

6k  fait  JOANNES  LA  VNOWS,  Ùl^Ùutfy,^, 
Far\ficnfii  Theologtu  : 
Qui  iftnùût  affkrtùr  ptrpttuui  ^  JtifUait 

Innoxiam  exegit  ; 

Sûtis  habuit  : 
MullafcTio^t  radli  fft  y  «ObfûmmS 
Oftimam  famam  mtucimamqvé  "mmtéàonêtl  ' 
Apud  preltt  tdtptuê. 
jinnum ftpùmum  & ftptujg^/num  txctffii: 
AMnuun  Ch^ifioco^ptava  di*  i  o  manii 
jMtMDClXXFiW 

On  a  de  lui  un  très-grand  nombre  d'oUvtagei ,  &  en- 
tre autres  :  Dt  varia  ArifiouUs  in  acedentia  Parifinà 
;  fortuna  ;  i  '  ijfeftctio  dupltx  d§  auSofe  vit*  fanSi  Mam* 
t  ritii^  (t  àt  ài^ftana  Kenati  Andcgevênfti  ;  De  re8à 
Kictm  emimU  f^î ,  &  prekt  à  Rufino  expUtatuf  inuJ- 
ligentia  ;  De  vero  audore  fidei  profefflonis  ,  <ju£  Ptla- 
gio  ,  Hieronymo  >  Augufttno  tnhuifoletfDtmcnu  Con^ 
,  tUii  Tridentini  ^  cirCa  fatisfa&iontmin  fatramento  pm^ 
I  miém*  i  De  teteri  ciUnim  eUtSu  in  j^uaii*  dmfitm' 
I  norm  ;  Èpifiotanm  ,  tmf  S  ;  Jtdkhtm  A  mtSitre  Eki 
de  !r^::rj'ior.z  Chrifli  \  De  duohus  DioriS  fiis  l  De  Corn- 
memmo  La\an ,  Magdakn*  ^  Manht  ac  Maximtti  ia 
Pnvinetam  appulftt  ;  De  vetti  cdufa  fecejfus  fanSi  Bng' 
nànis  in  defeman  i  Hiftoria  Benau  epifiopi  AnJsft" 
venfit  &  Viêoiiiài  Dijfertatio  de  auàoriuu  m^gaialf 
argument!  ;  De  Concilia  inqao  Domaifisdamnaii  ;  Dt 
Simonis  Stoiii  vijo  ;  Ùe  SaBiatine  MU  privilégia  y  & 
de fcapularis  Cj^Tielicarum  foliditaie  ;  Irtqui/îiio  in  pri^^ 
viltgia  Ordiais  PrmonfiraU.t\Ji$  ;  Jnqu\fitio  in  chartam 
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fis  ifuhmhêmMoiafixfio  <UdiJft  fertur  ;  Inqaijki»  ÎH 
/  rmit^ium  quod  (Jrc^^or.u.i  I ,  moiuflcno jur.^ll  iMiJar- 
di  ^ucjjianenjtt  détujjt  dmiur  j  Ut  t.uTii  c^k,iejid.  pm  SS. 
ae  SS.  Reliqkiis  ,"  Iruduio  circj fimoniam  ,  M.  de 
Launoi  étoit  bon  loguàen  ,  habile  théologien  ^  mais 
hardi  critiqu.  Il  avoir  beamcoiip  prohcé  des  entretiens 
familiers  qu'il  avoit  eus  avec  le  pere  Siruiond.  11  a  com- 
battu prefquc  toutes  les  anciennes  traditions ,  touchant 
la  foiKbrion  lU-s  éplifti  de  Trance  ,  appuyanr  Ion  Icnri 
ment  fur  les  époques  de  Suluce  Révère ,  ^  de  (Jiegoicc 
de  Touts.  On  a  impdaié  «Cambridge  l'an  1689  les 
Jiuit  tones  de  lès  lentes  ,  «o  on  Teul  volume  M-f«Ua  } 
tc9n  ftfjo  l'on  a  «ommeacé  d'imprimer  âGenîve  un 
icccueil  complet  de  tons  les  ouvr.iges  di;  eu  favant ,  avec 
pludeurs  autres  qui  n'avoicnt  point  encore  pacu ,  des 
notes ,  une  préface  hidorique ,  &  la  vie  de  l'auteur. 
Cette  eoUeâuoo  compofe  àut  volumes  iM-fotio.  £Ue  eft 
due  aux  finns  de  M.Vabbé  Gruier.  Lorr^ne  le  doâeor 
de  Launoy  mounir ,  i!  comincnçoir  i  faire  imprimer 
une  rcponfe  à  la  didjiuiion  du  pcrc  Alexandre,  Do- 
rninicain ,  Pro  divi  Jhorr.  (Jumrr.j  wnjic  jtj  j  Annatif- 
que.  Cette  rtponfe  étoit  iaùtulce  ;  Dffer^o  Hearici  II 
&  Caroli  IX  regum  GaJlit  ,  aèrmits  fratrU  Natalts 
AkxmnJri ,  ordinis  Prxdicaionum  ^  eabimnias ,  infidtU- 
tattt  &  atrifias  ;  mais  il  n'y  a  ea  de  cette  réponfe  que  les 
vingt-quatre  pixinieres  pgesqui  aient  été  imprimées  , 
te  que  nous  avons  iues.  M.  de  Launoy  y  venge  en  par- 
ticulier fa  tradition  de  l'églife  fur  la  (îmonie ,  qui  avoir 
donné  occaâoo  au  peie  Âlesandre  de  faire  fadilTerta- 
tioR.  Le  refle  de  la  copie  mannicRte  de  i'mivtagc  de 
M.  do  Launoy  s'crant  rrouvé  dans  fon  cabincr ,  lors  de 
ù.  dernière  maladie ,  cette  copie  fut  enlevée  plufîeurs 
heures  avant  là  mort.  Par  les  vingt-quatre  pages  impri- 
mée», on  voit  que  le  delTeindn  doâear  étoit  démon- 
Rer  Tabut  qu'il  trouvoii  dans  les  annates ,  6c  de  faire 
voir  que  les  ordonnances  &  les  remanrrances  des  rois 
Henri  II  &  Charles  IX  Au  ce  fujec ,  n'a  voient  rien  que 
de  jude.  *  Dapia  «  hitëoA,  da  mutm  tcd^l^ 

LAURA  pbourg  de  l'Alentejo  en  Portugal.  11  eft  fiir 
la  petite  liviere  de  Laura ,  ï  huit  lieues  d'Evora ,  vers 
le  conchanr  feptentrional.  Quelques  géographes  pren- 
nent Liura  ,  pour  \ Anahnga  ou  Ar^y^i-ma  de  l'an- 
cienne Liilîianie  ,  laquelle  d'autres  mettent  i  Âtcos  de 
EJlremadura  ou  de  /  -/  de  A  f|,qui  eft  un  viib^de 
l'EUrecnadurePonugAire.  '  Mati»  diaita.  . 

LAURAGAIS,  pecit  pay;  de  Fnnoe/én  Langue- 
doc ,  aux  environs  de  Caftclnaud.irl ,  qui  en  eft  la  capi- 
tale, te^i'it  fon  nom  de  Laurac ,  château  dont  il  ne 
reftc  que  des  ruines ,  <?c  eft  proprement  dans  le  Toulou- 
fain.  Il  s'y  tait  un  j;'and  commerce  de  paftcl.  L'an 
1x58,  Jacques  roi  d  Aragon,  oéda  au  roi  $.  Louis  tout 
le  droit  qu'il  avoit  fur  te  pays»  qui  dépendit  du  do- 
maine de  la  couronne  ,  juiqu'en  Pan  1 477  ou  1478. 
An  mois  de  janvier  de  cette  année  ,  le  roi  Louis  XI 
l'ciigea  e»  comté,  pour  Bertrand  de  la  Tour,  Il  du  nom, 
swiite  d'Auvcn^ne ,  en  éclv>nge  du  comté  de  Boulo- 

re*  dont  Je  km  s'écoit  faifi ,  après  la  mocc  deCiiaries 
Ténéreûn ,  dnc  de  Boui|;ogne  ;  &  Bntnmd  de  la 
Tour  lui  céda  les  droits  qu'if  y  avoir.  Ce  dernier  eut 
pour  tik  îtAn  Ul ,  pere  Annt ,  uuuéc  à  Jean  Stuait , 
doc  d'Albanie  ;  &  de  Magdtlene  de  la  Tour ,  femme 
énLamm  de  Medicis ,  duc  d'Urbtn.  La  première  tnou- 
tlirfàlltoafcnt,  &  eut  pour  hériri^re  univerfeile  dt- 
therifie  de  Medieis  fa  nièce,  femme  du  roi  Henri  II.  Ce 
fur  en  faveur  de  cette  reine ,  que  le  roi  établit  l'an 
un  prcfidial  à  C'allelnaudan  [>our  le  Laaragais. 
Charles  de  Valois  ,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX , 
avoir  eu  ce  comté ,  Si  celui  d'Auvergne  par  donation  j 
mais  U  «n  fat  dcpofledé  l'an  1 606  par  aaâc  da  patle- 
meni  de  l^rit  :  prceque  le  contrat  de  madage  da  foi 
Henri  II  ,  S:  Je  CarViL-iine  de  Médicis ,  du  27  oâobre 
I S  n  >  porroit  fubAinuion.  Ces  comiéc  fiirent  adji^s 
ïhceitie  Mvyncrnre^  iille  da  CuAtriiif  ^e-Médicity 
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<}aî  les  ternit  par  donation  entre  -  vifs ,  i  Al.  le  Dan- 

phm  ,  depuis  lu  roi  l  ouli  XIII ,  i  condition  qu'il  les 
uniroit  infcparablcuieiit  a  la  touionne.  Outre  Caftel- 
naudari ,  il  y  a  dans  le  Lauragais  S.  Papoul ,  le  Mas  de 
Sainte  -  PuelJes,  Avignonet.  &c.  *  DuPui,  droiu  ét 
roi.  Jnftet ,  ki0.  fjÊwtrgnt,  Cwel  «  klflmtt  &  méimn» 
de  Languedoc  ,  &c. 

LAÛRATl  (  Pierre  )  peintre  de  Sienne ,  difcipleda 
fameux  Giccro  ,  a  trc  un  des  prtniieri  qui  ont  pris  gar- 
de a  taire  paiojcre  ie  nud  fous  les  dcapeiics ,  &  à  obfcr- 
ver  plus  régulièrement  la  pcifpcclive.  H  tr.nailla  1 
Sienne  &  i  Arezzo ,  &  vivoit  dans  le  XIV  iiécle.  *  De 
Piler  ,  atre^é  de  la  vie  des  peintres. 

LALlRLou  l.ORETTE  ,  dem»lfe!lc  native  de  Pro- 
vence ,  vulgairement  appellce  ia  belle  Laure ,  vivoit  vers 
l'an  I  )  4 1  ,  &  devint  célèbre  par  fa  beauté ,  par  fon  ef- 
prit ,  &  par  l'amour  que  Pfettarque  eur  pour  elJe.Nof- 
rradamus  dit  qu'elle  étoit  d'Avignon ,  (te  la'  maifi»  de 
Sade  ,  3c  qu'après  la  mort  de  fes  p.irens ,  F:iennetre  de 
(^lanreliiic  ,  la  tante  ,  eut  foin  de  Ion  éducauon.  tUa 
fut  du  nombre  de  ces  dames  q  u  tompoloient  les  cer- 
cles &  les  converlations ,  qu'on  appelloit  ia  Cour  d'A- 
mour^ parcequ'on  jr  décidoit  avec  cfprit  les  queftions 
galantes  qu'on  7  piapofoic»  L'auteur  de  la  vie  de  Pé- 
trarque ,  qui  eft  au  oommencefnent  de  Tes  oeuvres ,  fenv- 
blc  croire  que  Laure  étoit  de  la  maifon  de  Cabrieres  , 
qui  prencst  fon  nom  d'une  terre  prés  d'Avignon  ,  non 
loin  de  V'auclufe  ,  où  Pétrarque  vivoit  dans  la  folitude. , 
On  du  qu'un  jour  de  Vendredi-Saint ,  allanr  i  l'office  i 
Lille ,  qui  eft  une  ville  du  tnhiie  pays,  il  y  vit  cette  fil- 
le ,  dont  il  admira  l'efprit  &  la  beaurc.  Il  eur  une  fî 
forte  tendrcftc  pour  clic ,  qu'il  l'aima  vingt  ans  pendant 
fa  vie,  ks:  dix  arts  après  qu'elle  fiit  morte>  Il  acéléfacé 
dans  fci  écrits  fa  patGon  route  refpeâueufe  pour  cette 
vertucufe  hlle.  Savellius ,  dans  fa  vie  de  Pétrarque ,  dt( 
que  la  belle  Laure  fe  retira  du  monde  avan;  fa  mon  ,  & 
qu'elle  exhoaa  fon  amant  i  l'imiter  :  en  ct^er ,  dit  Sa- 
vellius,l'etrarqueembrada  l'état  ecclcliaftiquc  O.1  allme 
que  Laure  naquit  ie  4  juin  i}t4,  &  qu'elle  mourut 
rrente-un  ans  aorès ,  i  paitôl  jo«r&  plteille  heures  que 
Pétrarque  en  devint  ainoiifeilX  :  C6  qtt'on  a  lemaïQué 
dans  fes  poc'fies ,  oî^  les  moindtet  cifconftances  de  Ion 
amour  font  exaûement  décrites.  Laure  eft  enterrée  aut 
Cordeliets  de  la  ville  d'Avignon  ,  où  elle  mourut'  Le 
roi  Franifois  I  compofa  lui-mime  rëpnaplie  fiùnuittf 
pûiirmcnrc  fur  fon  rombe.a«  : 

En  ' tut  lieu  eomprins  vou3  /WKveç  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renomit, 
Piitme  ^  tabtMT  ^  Ia  laisse  &  le  /avoir  ^ 
Furent  vainau  par  Paimant  ie  Palmée, 

O  gentille  ame  j  et.:  ni  uini  ejlime'e  , 
Qui  te  pourra  louer  qu'en  fe  taifant  ? 
Car  la  parole  ejl  toujours  réprimée  j 
Quandle  fujtt  furmonte  le  difant. 

*  Confulte\  la  vie  &  les  poëfies  de  Pétrarque  ,  avec  fo« 
cpitie  i  la  poftèrité.  Noftradamus  ,  hift.  de  Provence  j, 
&«.6f  det  poètes  Prov.  La  Croix  du  Maine, .& du 
Veidier  Vauprivas ,  biblioth.  franf,  Thomaflîn ,  lAvjr; 

Pc  trac.  6  c. 

LAUREATS.  (  PtK-tes  Lauréats  )  C'eft  le  nom  quo 
l'on  a  donné  aux  poètes  qui  ont  été  couronnés  avec  cé- 
rémonies ,  Se  par  autorité  publique.  L'uGige  de  couron- 
ner les  poètes  eft  prefcjue  aulli  ancien  que  la  pocfie  nafe- 
me ,  mais  il  a  fon  varié  dans  tous  les  temps.  Nous  ne 

[irérendons  parler  ici  que  de  celui  que  l'on  a  fuivi  depuis 
eXlll  ficcIe  ,  des  poètes  que  l'on  a  furnommc» 
Lcnreati.  On  fait  que  c'eft  au  commencement  de  ce 
fiécle  (le  XlIIj  que  l'on  fixe  l'ètabUirement  des  divets 
de  faachelier,  de  licencié  &  de  deâeui  dans  le*, 
amvetfiiés.  Oo  difbit  de  cctnt  qui  en  éioieM  ttooviée 
dignes  ,  qu'ils  avoieitt  obtenu  le  lanrier  de  bachelier  , 
le  laurier  de  doâeur  ;  Laurta  baccaiaareaiùs  ^  lauretx 
itiffniwili.-  Ltt  daAHb.411  uààfàm  de-ftanlvofitA 
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ée  Salerne ,  établie  par  Ftcdeiîc  U«  |ilieiloieiit  par  cette 
nufon  le  titre  de  daSturs  Lauréat*  t  jle  ftiToient  ptiu  , 
ils  refaifoicut  mettre  réellement  une  couronne  de  iau- 
sier  iiu  la  iG(e<  JL«sfOC(c$ne  virent  pas  fans  jaioutic, 
dcf  ImBeiin       Um  ippanenoient  de  droit  :  ils  les 
fcmmliquetent,  comaie  ayjnt  été  1»  nemims  pcdêf* 
Um^Ôc  ùt  lu  obdoTent  peu  à  pea.  S.  Bontvennve 
lappone  que  S.  1-ran^ois  eue  la  gloire  de  con\  ettir  !c 
d'aUbcier  à  Cuti  ordre  un  ingénieux  compofifeui  <ic  chan- 
ibns  pco^nes  ,  qui  avoit  mérité ,  dit-il ,  (J  eue  couion- 
népacrempereuc  ,  &  «loi  depuu  ce  temps-la  avoit  été 
tmmmé  !•  roi  «let^ert.  en  i  H4>  o°  in^'tua  à  Toulou- 
fe  la  jeux  norsiu  ,  qui  femblent  avoit  pris  nailTance  du 
dcU'an  tiuc  l'on  avoii  pris  il'cgaler  le^  poètes  aux  gra- 
dués. Quelques  anii>.i.'S  ap'cs  l'cribliirciTieiu  de  ces 
|eiix ,  on  Y  incroduilit  en  etlei  i'uùgc  d'y  donner  des 
degrés  en  poc/ie ,  à  l'imitation  de  ceux  ^ue  l'on  fecevoi  c 
daai  les  univerfités.  U  fufliToit  d'dvoit  nempORé  ita 

{>rix  î.  CCS  jeua  pour  être  reçu  bachelier  j  mû*  il  hWw 
es  avoir  obtenus  toustrois,  tjr  alors  il  n'y  en  avo'u  pas 
dâvincage  ,  pour  p.uvcnir  au  degré  de  docteur.  On  ne 
couronnuit  ponn  de  ÏMiner  ces  ffwinéita  foU fi^Mt  f 

«inii  qu'oo  appcUoit  U  poc'âe  dam  cetn  tcadémie  :  en 
leulemeiK  le  bonnet  ma^iftral ,  &  on  fiiU 

voit  dans  leur  récL-ptlon  les.iutrei  cérciuonies  piMriquces 
dans  les  univerfués  a  l'egaid  des  gradues ,  e^cupcc  qiie 
ces  gradués  des  jcnx  floraux  ne  reccvoienr  leurs  lettre; 
d«  grade*  qu*ea  ven ,  8c  qu'il  o'étoit  pu  penoi^  de  s'y 
eatprinMC  aurrement.  Vtllaiû  nppom  vecs  le  ntme- 
temps ,  que  le  D-nr.-  qui  mourut  en  i  ]  i  )  ,  Tut  enterré 
a^ec  beaucoup  u  honneur  ,  6^  en  habit  de  poète  :  Fà 
fèpelito  à  grande  honort  in  hjhito  d:  pocu.  Albertus 
Mulfitui  qui  ne  Airvécui  le  Dante  que  de  auarre  ans , 
ne  rc^ut  pas  de  moindres  honneurs  pendant  fa  vie< 
la'évinjas  de  Padoue  «  perfiiadé  qu'oQ  homme  qui  corn- 
mençoit  i  faire  revivre  le  bon  fpm  do  lîécle  d'Augufle 
dans  fi  prL.-fe  &:  dans  fes  veis  inétitoit  de  grandes  dif- 
tmchons  ,  lui  donna  la  couronne  poétique  ,&  il  fut  ai- 
rcté  que  tous  les  ans  .iu  jotir  de  Noël, les doâeurs  régens 
te  piafettetir*  àe$  de»  coUéges  de  P^adoue  »  'un  cierge  à 
kl  imin ,  inriem  comme  en  proceffion ,  i  la  mailôn  de 
MulTàtus  ,  loi  offrir  une  triple  couronne.  Paris  &  Rome 
fe  difputetent  1  l'envi  l  honneur  de  couronner  Pétrar- 
que. Le  poète  ne  vit  pascetie  jaloufîe  d'un  oril  indi/Té- 
rent.  U  dioilit  Rome  pour  le  théâtre  de  fa  gloire ,  prc- 
(étsMemem  à  Pans.  Mais  avant  <^  de  recevoir  l'hon- 
neur qu'on  loi  offroit ,  il  voulut  faire  preuve  de  fes  ta- 
lens  dans  un  examen  juridique  qu'il  foutint  en  préfence 
de  Roben  roi  de  Naples.  C«  examen  dura  tioi-.  jour?  ; 
ic  fur  le  témoignage  d'un  prince  qui  paHIbit  alors  pour 
le  pere  &  pour  te  juge  des  favans ,  le  jour  mcme  de  Pâ- 
quedeTan  1)41  ,  &  dans  le  capiioïe  ,  Pétrarque  fut 
couronné  de  laurier  par  les  mains  du  conte  d'Ancuilla- 
ra ,  un  de^  deux  knateurs  qui  gouvcrnoient  fa  ville 
pendant  le  féjour  des  papes  à  Avignon.  Voici  I2  fsr- 
rnide  du  couronnemenr  :  »  Nous  comte  &.  fcnateur , 
■•pour  nous  &  notre  ooUéflM,  diéclaron»  f  Candis  Pé- 
w(rarc|ue  grand  poëie  ft  bnofieil  :  &  pour  une  marque 
••fpcLiil       fa  qualité  de  porte ,  nous  avons  mis -1:  n 
«mainj  lac  ia  lêie  une  couronne  de  laurier ,  lui  doniui.; 

par  I2  teneur  des  préfentes,  Se  par  l'autorité  du  roi 
«Roben  »  du  téau  te  du  peuple  Romain  ,  dans  l'ait 
MpoStique,  comme  dans  l'art  hidonque  ,  &  géncrale- 
••ment  dans  tout  ce  qui  appaniendra  auxdits  arts  ,  tant 
wdans  cette  rrès-Cunte  ville  que  par-tout  ailleurs  ,  la 
«•libiL-  V  -rnricre  puiflinccdc  lue  ,  de  difputcr  &  d'in- 
wterptétet  les  livres  anciens  ,  d'en  bue  Je  nouveaux  , 
»9c  de compofer  des  pocmes ,  qui ,  Dieu  aidant ,  du- 
wierant  dans  les  (técles  «des  fieclet.ii  Cette  cérémonie 
•7«nt  été  fiàxt  avec  un  app(aodî(1ément  général ,  Pé- 
trarque fut  conduit  en  pcirpc  à  I"ct;llfe  de  S.  Pictrc  de 
Rome  :  il  fufpendit  fa  cuuiunnc  à  la  voiite  de  ce  tem- 
ple; &  afin  que  toute  la  terre  le  reconnut  en  qualité  de 
pocnlMDMrjoa Menât  expédiée  des  leiues» dont 


tés  penfées  èc  les  expierions  ont  quelque  chofc  de  (i 
empoulé  ,  qu'elle*  en  deviennent  burlcfqucs.  Depuis 
Pe.'ijtquc  ,  nous  ne  coniioiifoiis  ptL-fqr.e  que  I  i.inçoij 
Phiieiphc  parmi  les  Italiens ,  qui  tt^ui  ta  couronne  poi:- 
tique.  Elle  lui  ftK  donnée  en  14);  ,  pat  Alfonle  roi 
de  Naplef ,  en  préfence  d'une  ncMnbceuJê  cour,  le  au 
railieo  du  camp  que  ce  prince  avoir  forint  dans  la  caot- 
)  p.iï^ne  de  Padoue.  Vers  Icmcroc-temps  Fjudus  Andrc- 
imus  ou  Andrelini  fut  couronné  iuiîi  par  l'académie  de 
Rome  ,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Le  defir  de  s'avan- 
cer le  conduilît  en  France  ,  où  l'on  eftiuu  fes  poclies  / 
toutes  infipides  qu'elles  font,  il  y  ^itta  le  titre  de  po^J 
te  couronné  ,  pour  prendre  fucceflivemeiu  celui  uc  por- 
te des  rois  Ourles  VIII,  Louis  XII  &t  François  1.  Quel- 
ques-uns placent  le  Man'ouin  parmi  les  pi  èces  cou- 
ronnes j  maison  n'en  donne  aucune  ptcuvc.  Il  n  y  a  pat 
d'apparence  qu'il  au  re^u  cet  honneur  pendant  u  vie  ; 
maisaptislaoïoii.  Ces  compatriotes  lui  firent  ériger 
une  ftatue  coibtmnée  de  laurier  ;  &  au  fcandale  de  tou- 
te la  nation  poétique  ,  ils  la  placèrent  à  cô;é  de  Virgile  ,• 
&  fous  la  même  arcade.  Le  cardinal  Aldobrandm  ,  ne- 
veu de  Clcmcnr  VIH ,  ayant  pris  le  Tallè  fous  fa  pro- 
teâton  ,  voulut  lui  donner  de  fes  {tropiei  taÙMflâ 
CMtronne  poétique  :  tout  étoit  prêt  pôut  la'  céréftiMite  / 
mais  ce  porte  ,  dont  toute  la  vie  n*a  été  qu'un  tiffu  d'af- 
H.dions ,  mourut  la  veille  de  fon  couronnement.  De- 
puis ce  temp$-li  jufqu'an  chevaliec  Bernardin  Perfetti  y 
célèbre  j»t  fa  faciliK  à  mecne  en  vers  tous  les  fujetr 
qu'on  lut  ptéféntoir,  on  n'entait  point  qui  ait  acquis 
en  Italie  le  titre  de  poëtc  Lcurùzt.  Perfetti  te^ur  dans 
fon  couronnement  les  mènie s  honneurs  que  Péirjrque, 
i?c  l'on  y  lun  it  les  mêmes  cérenionieî.  Mais  cet  nlage 
que  I  on  a  eifapré  de  faire  revivre  en  £1  perfoone^onie 
rrou  V  c  p  1  u  s  fréquent  en  AUettoagne.  Oiute  le  poëte  dont' 

{>atic  S.  •Bonftvenwe  >  on  compte'  Celtes  Prctaccius 
bus  Frédéric  III  iEneas  Sylvius  (  qui  fur  depuu  papo 
fous  le  nom  de  PU  II)  fous  !c  mî  ine  empereur  ;  fi:  un 

Îirand  nombre  d'aunes  depuis  que  MaxinSilicn  I  eue 
ondé  en  1 104 1  Vîemie  $  un  collège  poétique  compoflï 
de  quatre  proTedèufi]  ub  pont  tapoi^^,  le  deuxième 
pour  l'éloquence ,  6t  les  lieint  aunes  pour  les  AiatliéAu-' 
tiques.  On  donna  l  ce  collège  lerirre  de  CdW^c  pocti- 
t:q:ic  j  jiarceque  le  profctieur  en  poêfîc  «voit  ta  préémi- 
nence lur  les  trois  autre;.  Celtes  Protuccius  fut  le  pre- 
mier de  ces  profelTear* ,  &  l'eaipeieuc  lai  accorda  \ë 
pouvoir!  lui  0c  à  fes  fuccellêurs, de cfi£érdc;s portée 
Laureau;  fans  néanmoins  déroger  au  droit  qa'i!  avoit  ^ 
en  vertu  de  fa  dignité  impériale  ,  d'en  créer  par  lui  mê- 
me. Il  n'cft  pas  ctonnam  que  depuis  cette  conccJIÎon  de 
Tcmpereur  aux  profeiTeurs  en  pocfie  du  collège  de  Vien- 
ne, le  nombre  des  poètes  Lauréats  fe  foit  fifort  muhiplié 
en  Allemagne ,  te  que  ce  titre^ait  éré  accordé  d  tant  de 
mauvais  poètes.  Outre  la  facilité  d'avoir  un  titre ,  l'a- 
mitié ,  rintèicc  ,  la  laveur  ,  mille  antres  motifs  ont 
porté  à  le  prodiguer.  Les  fatjrres  que  l'on  fit  contre  ceux  1 
(|ui  ne  le  méritoient  pas ,  HcMt  «h  Italie ,  foit  même  danr 
1  Allemagne,  n'empccberenr  pet  qu'ils  ne  (ê  nmlnptiaJl 
iènt  autant  que  les  oons  pactes  font  nites  par-tout  :  U 
les  examinateurs  que  les  lettres  patentes  de  l'empereur 
ordonnoient  pour  examiner  ceux  qui  fe  ptéferitoiânt  f 
ne  lurenr  pas  long-temps  fans  vendre  leur  fut^rage ,  ou- 
ïe donner  aux  ptemiet et  foUieitaiions  te  aux  lipt  de  b 
chair  te  do-fai^;.  Cedrait^aOlenrs  de  créer  des  poetcjr 
Lauréats  j  ne  tarda  y-\',  ?  c're  accordé  \  des  univcrfitè»- 
enticrcs ,  &:  aux  conues  palatins ,  v*c  par-  la  on  auj^nicni^ 
prodigicufement  la  nation  poctique  ,  &  le  de  lionneur 
de  la  pocfie>  £n  \6\6y  Georges  Obrcciu  ,  profcdênc 
en  diait  de  l^mtveiiwé^  Sirasbotirg ,  ayant  éré  cré# 
comte  patatln  par  l'empereur  ferdinand  11 ,  mit  peu 
après  la  couronne  po?rtqoc  fut  la  tête  de  Jean  Crufms , 
poète  peu  connu.  La  ccicmonîc  s'en  fil  avec  beaocoup' 
d'appareil  :  tous  les  corps  de  la  ville  y  furent  invites^ 
par  un  proçramc  conÇu  en  termes  fafhteincLe  Jour  mar- 
,  Ccuûiu  Béou  na  poëme  de  trais  eene  tME»^  for  1« 
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ttrjr.t  lie  rîioniwû.  Ce  pocme  c(i  apj'eli'.  daiulacle  <îe  | 
vréatio!) ,  Sptdmcit  pro  impttrahiLi  ùurca.  Un  notaire 
lue  aulli  un  l'eancntpat  lequel  Crnfuis  "  piomcttoh  une 
^fidélité  invtobhle  A  rempcicur  &  à  fcs  fucccircurs ,  & 
'«s'cng.ipcoir  de  relever  pat  fes  vers  h  gloire  de  l'cni- 
itptlK  ,  de  ne  ppinrnbitltfdutiiKeilepocieZawMt^lu 
upour  injurier ,  ni  pouc  médite ,  'de  s'ablbnir  de  toiti 
"  les  libelles  faryricjues ,  de  faire  &:  d'exécuter  gcncra- 
»  iemcnr  tout  ce  qui  de  di^it  ou  de  courume  convient  à 
»un  poctc  impérial  ,  vrai ,  iofti^C  gcrtnanicliie.  »  Le 
'fcHtii  |urA  l'abfcfvattoa  detoiBCHuridesfntlet  ùÀxm 
évangiles ,  &  t*ee  le»  rermet  «fonfacrés ,  Sic  m  Deus 

eijjuvei  j  &.C.  I.cciintc  p.il.nin  lui  iiiir  cnfnite line  cou- 
ronre  de  InUntc  lui  la  (cic  ,  Ôi.  un  d:iiii.au  d'ut  au  doigt , 
en  lui  difaiit  :  "Jean  Cnifius  ,  nous  re  couronnons, 
-»nous  te  dcclarcms  ,  podamom  ,  ftifons  ,  cc^ns  , 
ti  promouvons  paim  lauréat.  NoottVirhcat  0c  te  dé- 
»  corons  de  cet  anneau  tTot ,  J,:  p;ir  ce  faîr  t'invcf^illbns 
wdc  routes  les  marqua*  iv-  titre:  propres  i  la  dignité 
••poétique.  Nou.s  t  .iJmcttons  ,  t\;^^i;ic;;cons  iS.'  t'alîo- 
Mciom  au  nombre  ,  à  1  ordre  A;  à  la  cojupaefiie  des  poc- 
utet ....  Nous  t'accordons  en  outre  tinc  pleine  faculté , 
>autoritc  (c  licence  de  lire  publiquement  dans  la  facul- 
•»  té  poétique  ,  d'enfeitfner ,  écrire ,  inierprérer ,  coVU- 
■Mnenrcr,  inoiiier  en  chaire  i  &  de  difputei  lîanstiiuies 
M  Icï  villes ,  cités ,  communautés  ,  univetfirés ,  coilcges 
M  je  acadéinîes  quelconques  de  tout  le  faint  empire ,  & 
•>  mEne  par  toute  ta  tem ,  d^  exécuter ,  faire  &  y  eset- 
Mcertons  8c  ehaCilni  des  aAes  politiques  appanemnlâ 
i»1j  clipnifir  de  roats  Ljurcjti  ;  enfin  ,  li'uier  &  jouit 
•>  fans  fr.iude,  dol ,  totuiatiiciiun  &  enipétltcment  au- 
wcun  ,  de  tous  ornemcns ,  marquer  d'honneur ,  préé- 
«•oiinences ,  faveurs ,  induits  &  ^aces  dont  las  aaitti 
Hpoâes  LatâiatsiiXènt  it  lotdlTein ,  ùk  de  dnSc,  Ml 
«.de  roiir.nric. Eni5ii  i!  y  em  nne  pareille  ccre n  o- 
me qui  fut  t.nte  A  .Sirasboiirg  pat  i'univerfité,  .ivec  qucl- 
tlUes  cirronAanccj  ditk-ieiues  ,  en  t'.iveur  ce  trois  l.hi- 
oidars  qui  reçurent  aulll  la  cmuonne  pocfctque.  En  £1- 
pagne  »  le  célèbre  Arias  Montatius ,  Auiia)  March  ,  & 
plnfiems  aunes  jouiicnt  du  même  irônnenr.  Ce  dernier 
yvfoU  fans  Calkfte  II!  :  nous  en  avons  parlé  au  titre , 
AUSIAS.  L'Angleterre  offre  auiH  quelques  e-  cniplcs 
de  poctcs  couronnes  :  Jean  Kay  dans  Ion  i>illoite 
du  fiégc  de  Rhodes ,  écrite  en  anglois  ,  Si  dédiée  à 
Edouatd  IV ,  qat  mpuiitt  4  la  lin  du  XV  Itccle ,  ptend  le 
tine  d'humble  poêre  Lm^at  de  ce  prince.  Jean  Gower 
qui  a  fleuri  dans  le  Hccle  fuivant  ious  Richard  II ,  eft 
repréfenté  avec  une  couronne  de  lierre  mclcc  de  rofes , 
comme  pocte  ,  dans  l'églife  de  fainte  Marie  Overies  i 
Loti  d  res.  On  rrou ve  dans  les  aûes  de  Rimer  nne  chane 
de  Henri  VII  ,pro  poeta  laimato  ^  pour  Bématrd  An- 
t''/  le  Tmiloiife  ,  re]:c;icii'<  AucTiÂit;.  Tc.^n  Sl:,.!ton  a 
ta  le  mèinentre  fous  Henri  \'II.  Cyber  ,  comcilien  de 
protc-llion  ,  &  auteur  de  piufieurs  pièces  comiques,  eft 
artiielletnent  revêtu  en  Atiglaerre  du  titre  de  pocte 
Liuréai  g  te  oerirre  a  quelque  chofe  de  plus  folide  que 
rbooneor ,  car  Cyber  jouit  en  même-temps  de  aoo  li- 
vres fleriins  de  penHon  ,  i  la  charge  de  préfcnier  tous 
les  atH  deux  pièces  devers  à  h  fnmlte  tovale.  M.  du 
Refnel ,  chanoine  de  S.  Jacques  i'ii  'ipital ,  Se  membre 
de  l'académie  des  intcriptîons  &  belles  lettres,  a  fait 
iur  ce  lafet  une  dilIênatioB  tics-curieufc ,  i  laquelle  il 
I  donné  te  titre  de  Reckenhes  fur  les  pdêta  eimonnês. 
Cetre  dilTêrration  fat  lue  dans  la  fcance  publique  de 
l'académie  des  belles  tertres  le  ij  de  novembre  17}]. 
Ce  que  nous  vemmt  de  nfpamr  n'e»  ^  fw/^w  jx'vn 
axtrait. 

lAURGMBERG  (Jean)  profeifeuren  matficlnarî- 

que;, flotidôir  en  1640.  Voici  les  titres  l.itinsdejo;]  .  ra- 
ges qu'il  a  publiés  :  Antiquartum.  Très  liiri  Cromatu^. 
Crtii.7  amifut,  OtùuitSiiitmmtSatyr*^      *  Konig, 

bibiioth. 

LAUREMBERG  (  Jacqnes-Setnilien)  }iiiU«>nfuI- 
cedcHamliaurgfflaqiiicen  »tfi^,0c  nMDtuteniti^S. 
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11  fut  prod  (fetlreh  droit  à  Roftork  ;  &  publia  iinUvl^' 
foUi  le  titre  dj  Orbii  tisuhins.  '  Konig  ,  bihlicih. 

LAUREMBLRG  (P  l-  re:  d.-  Roftc.k  ,  n:ùurut  en 
if)}9-  Il  a  publié  un  apparat  des  plantes  >  un  traité  de 
la  ndture  des  \uiàx»  \  un  abtcg^  d'iùfleiie ,  Itèt  *  Ko< 

LAUREMBERG  f  Giûlbuiine)  ftiMecin  de  Copen* 

hague ,  publia  ,  au  témoignage  de  Rattholm  ,  une  del- 
criprion  hilUiiiquc  de  la  pierre  d'aigle ,  avec  un  vaxvc 
d'une  àtme  piene ,  qu'il  nooime  Mj^vie.  *  Koai^> 

LAURENS  { André  db]  harif d'Arles,  Médedn  du 

toi  Henri  IV  ,  s'eft  rendu  rclcbrc  par  les  ouvrages  que 
nous  avons  <ic  lui.  il  étudia  en  médecine  i  Parts  luus 
Louis  Durer  pendant  fept  années ,  après  lefquelles  s'c- 
tanr  fiait  recevoir  doâeur ,  il  alla  exercer  la  médecine  à 
Carcaflbne4  De-li  revînt  i  la  cour  avec  une  com- 
tefiê  de  Tonnerre ,  à  I.1  rccommandarion  de  laquelle  il 
fut  fait  médecin  du  toi ,  pat  quarricr,  &:  prokllcur  royal 
à  MtTnrrcllier  ,  fontre  les  llatuts  de  l'école.  11  obiinc 
pour  cela  tin  arrêt  du  confeil  privé  ,  qu'il  eut  bien  de  la 
peine  à  faire  vérifier  i  Toolonfe.  Eniiiite  il  foi 
deda  de  b  leine  l'an  ,  6e  l'année  ttfoÇ  »  veipïet 
médecin  du  roi.  1)  mourut  l'ân  1^09 ,  le  feiaraie  jour 
d'atjiàr ,  ayant  eu  à' Anne  Sanguin  de  Livri ,  A^.  du  LaU' 
rcns  ,  fcigneuc  de  Ferrieres  ,^entilfaonmie  de  la  cham'> 
bre  du  roi ,  mort  fans  ftMoà*  *  Gol  Bttia,  UwVi 
XXVll  &  XXXL 

LAURENS  (Honoré  du)  ardievtqne  d^Êtefcnin  , 
frère  André  fut  avueat  général  au  parltmenr  11  Pro- 
vence, &fedi(lingua  Jan&  cette  chaîne  importante,  il 
publia  l'an  1 5  8^  un  excellent  traité  intitulé ,  Henoticon  j 
ou  édit  du  roi  Henri  III ,  pour  réunir  fes  fujets  i  l'églife 
catholique.  Son  zèle  l'engagça  dans  le  parti  de  la  ligue  , 
&  lui  fît  inêine  faiie  un  toyage  i  Rome  pour  l'y  fervir. 
Depuis  U  le  trouva  l'an  I  590  aux  états  aflèmblés  i  Pa- 
ns ,  &  y  p;itU  avec  beaucoup  d'éloquence.  Quelcjno- 
tenips  apr^s  ,  loti'^u'il  fut  devenu  vcnf,  le  roi  Henri  IV 
lui  duiii^j  r«rchsvcché  d'Embrun.  11  n'avoir  eu  d'Anne 
d'Ulme ,  fille  de  JFraneois  d'UluM  ou  de  Vlmot  £à* 
gneur  de  Momratail ,  pretmcr  avocar  généra!  an  nule* 
ment  de  Provence  ,  que  .hiin-BapliJle  ,  abbé  de  binan- 
que  j  &  Louife  du  Laurcns ,  mariée  i  Hugues  de  Laui.» 
cel ,  feigneur  de  Saint-Martin  :  ainfi  dégagé  de  routes 
tes  choies  qui  le  ponvoientaitac^  èla  teoe ,  il  ne  fon.» 
geaqn'l  remplir  les  devoirs  d'an  iàînt  préUt.  Il  f  réuflït , 
&  mourut  le  14  janvier  de  l'an  11^1 1  ,1  Paris,  où  il 
avoit  fait  l'oraifon  iuncbre  de  Matgueruc  d'Autriche, 
femme  de  Philippe  III ,  roi  d'Efpgne.  *  Saxi  fpomif. 
Aniat.  Sointe-Maithe  ,  CalUa  chnjl.  Bouche ,  hift.  de 
PfWmtt,  Robert ,  &àt  dt  la  nobUJfe  de  Provente. 

LAURENS  (Gafoard  du)  archevêque  d'Arles  l'an 
itfo?  ,  ^  sbbc  de  S.  André  de  Vienne,  étoit  frère  à'An- 
<^ri  iS:  d  AVi  art- du  Laurensi  &  mourut  l'an  itfjo,  Ri- 
ciiARDou  Antoine  du  Laurens ,  avocat  aux  confeilsda 
roi ,  frète  des  précédens  ,  nxiurut  l'an  ,  de 
87  ans ,  Ac  fiut  pere  à'AnÊMoe  du  Laurens ,  de  Èiabtn 
do  Laurens  ,  5c  de  MaximiBtn  do  Lanrens ,  tous  trois 
confclilcrs  au  pailcn-.ent  de  Paris.  Pierre  du  Laurens, 
tiis  de  Hoben  ^  doâeur  de  Sorbonne  ,  &c  grand- 
prieur  &  vicaire  de  Clnni ,  &  depuis  évtque  du  nsllai  , 
le  17  janvier  1705  ,  %ede<)HÛtnr>vingt-lêpc 

ans. 

LAURENT  (Saint)  nunyr  dans  le  111  fiéde,  fut 
ordonné  diacre  par  le  pape  Sixre  H  ,  qui  avoir  été  élevé 
furie  faint  fiége  l'an  2^7 ,  après  la  mort  d'Etienne.  II 
eut  le  premier  rang  parnù  ies  diaaes,  ce  qui  l'a  fait 
nofnmtei  ardiidtacre  par  S.  Au^nftin  ic  par  S.  Pierre 
Chr\'Co!ûguc.  A  ccrre  dignité  étoit  attache  le  foin  des 
biens  de  l'églife,  c cft-i-dire  ,  les  deniers  qui  étoient 
deftiiiés  pour  l'entretien  ties  ofliciers,  SiT  pour  le  feconrs 
des  pauvres  ,  avec  les  ornemcns  &  les  habits  l.acerdo^ 
taux.  Ce  fut  en  ce  temps-là  aue  l'empereur  Valéncn 
pediicua  les  cbcétkos«&:  publia  un  édul'aa  a|9coa- 
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ttt  leicvcqucs,  Ic-i  ]nttrC5  fv:  les  diacres  Jes  chrfriîns. 
&.  Sixte  tut  arrctc.  Comme  on  le  menoit  au  fupplt- 
cOiSklaufcni  le  fuivit  fondant  en  larmes.  Se  lui  de- 
iiniidtpqaïqnoiniViiMiuloaiioit.&alloh  au  ùixdàce 
tun  être  accom|M«;né<le  fon  diacre.  S.  Sixte  ,  qtfort  it- 
mrhnr  ;  !i  ctoix  ,  lui  répondit  pour  le  confoler  ,  <Ju'il 
n  .luroii  que  tiois  jours  â  ttrendie.  Apih  que  S.  Sixte 
eut  conroninic  fon  manyte ,  &  Lancent  étaiM! retoamé 
cbex  toi ,  adembU  un»  let  pauvres  qa'il  pot  ramanei 
éutt  la  t^e ,  te  lenr  dHbibaa  tont  l'aigoïc  de  l'cglife , 
iâns  éprgner  tncme  les  vafes  facr^s  ,  qu'il  vendit  pour 
les  afliftcr.  Ces  grandes  largelTes  le  firent  bientôt  dé- 
couvrir &  arrctet  par  ordre  du  préfet  de  la  ville ,  Cor- 
nélius SecdUris,  lequel  étant  encore  plus  idolâtiede 
l'or  que  des  faudès  divinité» ,  lui  demanda  eh  étoient 
lesBefigade  tcgtîfc.  S.  Laurent  lui  promit  de  lc<;  lui 
fiirevwavanttroîsiauts.  On  lui  accorda  le  délai  qu'il 
demandoit  ,  pendant  lequel  il  ramaffa  tous  les  pau- 
vres à  qui  il  avoit  dillribué  les  biens  de  Icglife ,  Se  les 
amena  au  préfet  ;  lequel  irrité  de  cet  affront ,  après  avoit 
£iit  déchuet  S.  Laurent  i  coups  de  fouet ,  le  ht  étendre 
lût  un  gril  de  kr  nmr  rouge ,  Se  rôtir  peu  i  peu.  Pen- 
dant ce  fiipplice  ,  S.  Laurent  dit  au  préfet  :  Faues-moi 
reiuurntr;  êc  enfuite  ,  //  eft  ajfn  cuit  ^  mangez-en.  11 
tourna  en  fuite  let  yeux  vet$  le  ciel,  &  tendit  Teffrit  le 
lo  aoàtderatt25t,  Plufieurs  perlbanei  admirant  fa 
conAanee»  ieconvettîrem  ,  emportèrent  fm  corps ,  & 

l'enterrèrent  dans  une  nrcrru  t'u  i  tinmp  Vcr;in  ,  hir  le 
che  iniu  de  Tivoli ,  au  lieu  ou  i  on  a  dcpuu  bâti  une  I 
églife  ,  qui  porte  fon  nom.  Dès  le  temps  de  S.  Au- 
guftin ,  on  m^noroii  i  Rome  le*  reli^iexte S.  Laurent , 
&  fa  mémoire  éroit  en  vénération  daitt  toute  l'églife 
d'Occident.  •  S.  Ambroife,  qfficior.  /.  i  ,  c.  41.  S.Au- 

rnin  ,yirm.  }ol  &  joj.  Prudent,  perifîeph.  hymn.  1. 
Pierre  Ciiryfologuc  ,  /(rm.  i  j  5.  S.  Léon.yfm.  8j. 
Gt<goi.  luron,  t.  i  j  de  glona  Martyr.  S.  Grégoire , 
/.  t  j  epijl.  j  j.  Tillemont ,  mém.  eecief.  Baillet ,  vies 
dwfMMs.  Vîts  du  /mou  à  Ptmt ,  «A«f  Loado,  ta 

7  AURENT(S»int  )  archevêque  tîe  Cantorbcti ,  dans 
k  ^  1  VII  (îécle ,  étoit  moine  &  ptcrte  à  Rome  dans 
le  muiialtèie  de  S.  Grégoire  /<  Grandi.  Il  fut  envoyé^ 
ce  ppe  avec  S.  Auguftin  &  les  antres  miffioiiaires ,  en 
Angletetre ,  fur  la  fin  du  Vl  (iéde.  Ils  furent  tenvoy  és 
l'an  par  Au^ftin,  pour  r:ipprrrcr  au  pape  des 
nouvelles  au  fucces  de  leur  liiuliuii.  A  Ion  retour  en 
angltfterrc,  L.iurent  fur  ehoili  ^lour  être  fuccelTeur  d'Au- 

Î[umn  à  1  archevêché  de  Cantotbcri.  11  convertit  plu- 
teurs  Anglo-Saxnns ,  qui  étoient  idolâtres  ,&  tacha  de 
séiablii  la  dilcîpline  parmi  les  anciens  chrétiens  d'E- 
Coflè.  Il  coavettit  8e  baptifâ  le  roi  Eadbaud ,  &  mou- 
lut l'ari  1 9.  Les  manyrologes  font  mention  de  Itii  au 
»  févtier  ;  Se  les  autres  au  1 1  novembre.  •  Gregor. 
*pijl<^ar.  lié.  9  ,  tpijl.  55  &  ^6.  Bede  ,  .jnr!.  Hen- 
Icbenii,  diffèrtat.  J}/àtfn«c.£itillct« 
vits  des  faints  ^  au  i  finitf. 

LAURENT  \  Saint  )  archevêque  de  Dublin  en  Irlan- 
de .  naquit  dans  la  partie  occidentale  de  cenc  ille ,  d'u- 
ne tamiilc  du  fatig  royal.  Son  pere  fe  nommoit  Mauri- 
te  j  &  polfcdoit  ia  Lagénie ,  qui  eft  une  province  de 
l'Iilaiidc.  Sa  mete  avoit  un  nom  qui  lîgniiiejQikife^rta- 
ce.  Mauzice  envora  Ion  fils ,  un  peu  après  fa  nai(Tânce , 
â  Donat  comte  d»  Kildare ,  pour  le  faire  baprifer ,  Se 
lui  iiLinda  qu'il  deftroit  qu'on  le  ncmmît  Conconor  -, 
,mMi  ceux  qui  le  porroient  rencontietent  en  cliemin  un 
àiomme  qui  paiTôit  pour  prophète  en  ce  pays-U,  ainfi 
«ne  Metlm  en.  Angleterre ,  &  qui  ontann  de  l'appel- 
let  Launnt.  Kx  ans  après ,  Dennece ,  toi  d'Irlande , 
conijut  de  la  liaine  Contre  Maurice  ,  lequel  pour  éviter 
la  truauté  de  ce  prince  furieux ,  lut  envoya  en  ô«ue 
Laurent  fon  fils.  Ce  jetine  feigneur  fut  fort  maltnitj 
du  roi  Dcrniece  pendant  deux  ans ,  &  fut  fwfeitff  «en» 
voyé  â  l'évèoue  de  GUodile»      eut  grand  fitin  do  fal 
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alors  agr  de  i  c  ans ,  tut  élu  abbc  de  Glindale  «  tJonr  l'c-» 
glilc  avoit  cela  de  particulier ,  Qu'elle  croit  éf Sché  9c 
abbaye;  mats  le  revenu  tempotel  de  l'abbaye  furpallôie 
de  beaucoup  celui  derév£cné,Mrcequc  Je  tout  temps 
le  peuple  «lifoit  pour itre abbés  lès  plus  gramii  fttgneuft 
du  pays  ,  pour  ctre  les  pruttrûeuts  de  cette  province. 
Quatre  ou  cinq  ans  aprèi,  l  évcouede  Glindale  étant 
mort ,  on  voulut  donner  cette  digim^  â  LëMefit  qui' 
t'en  dépendit ,  fur  ce  qu'il  étoit  encore  trop  jeûne.  11 
fijt  enfoire  ih»  aithevêquc  de  Dublin ,  &  fe  vit  obligé 
de  confentir  à  cette  élection.  Quelques  affaires  impor- 
ta.^tcs  de  foti  dioccfe  lui  firent  entreprendre  le  voyage 
de  Rome ,  d'où  le  pape ,  qui  lui  domift  de  grandes  marJ 
ues  d'cftime,  le  renvoya  dans  fon  pan,  avec  le  titftf 
e  légat  apoftoliqoe  eri  Irlande.  LezèU  qu'U  enrpou^ 
établit  la  paix  entte  Henri  II  roi  d'Angleterre  <  &  De-» 
ronogiie  roi  d'Irlande ,  le  fit  pafler  en  Angletetre  ,  où 
il  propofi  des  anicles  très-raifcnnables  ;  mais  Henri 
n'en  voulut  point  entendre  parler  ;  &  par  une  cruauté 
digne  d'un  tyran  «  il  fit  publier  iih  édir ,  pour  empc" 
cnctle  latot  de  leioatnct  en  Irlande ,  en  lui  faifant  itt.> 
nser  rom  les  poirs  où  il  auniit  pu  s'embarquer.  Laurent 
fe  voyant  ainli  banni  de  fon  pays  ,  fe  i étira  dans  le  mo^» 
naflère  d'Abbendon  ,  où  il  attendu  pendant  iroii  fe^ 
innmci  le  retour  du  roi ,  qui  étoit  paflS  en  Notinan-' 
die.  Mais  la  crainte  qu'il  eut  de  demeurer  txop  long- 
temps fcparé  de  fon  peuple ,  le  fit  inf  Awdro  j  Vert 
ce  prince ,  pour  voir  s'il  ne  le  trouvcroir  point  plus 
dilpofë  Ji  fauc  la  paix,  U  i'cutbarqua  à  Douvres ,  d'où 
il  arriva  â  la  ville  d'Eu  en  Normandie,  vers  les  fron- 
tières de  la  Picardie.  Ce  fiu  li  qu'il  tomba  tnalade, 
&  qu'il  ntourut  peu  de  jours  après,  le  14  noveAibitf 
I181.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  d'En, 
defleryie  par  des  chanoines  icn;uiicrs  de  S.  Au^uftm  , 
en  prcfcnce  du  cardinal  Alexis  ,  Ic^at  du  f.uirr-fiépe 
en  Ecoile,  ^ui  fe  trouva  pour  lors  «Wns  cette  ville.  Le 
pape  Honorius  lU  can(Ri£&  ce  iâini  évcqtie  l'an  1125. 
•  Surius  ,  tme  6.  Baillet ,  vies  des  faints^ 

LAURENT  ,  antipape ,  étoit  arcnidiacre  de  la  bafî- 
liquc  de  fàintc  Mane  Majeure  à  Ron^e  ,  &:  fut  oppofé 
i  Symnuque,  élu  pontife  aorès  Anaibfe  11  l'an  49». 
Ce  fchifme  caufa  de  granos  défordres  dans  la  ville  ^ 
où  Feftns  &  Pïobinns  ,  fénateorstiès-puiirans ,  prirent 
la  proieâîon  de  l'antipape.  On  dit  même  que  Laurent 
n'avoit  été  élti  que  par  les  brigues  &  l'argent  de  ce 
Feftus,  qui  s'àoit  engage  à  Anaftafe  empereur,  de 
faite  foufcfirc  le  pap:  à  la  formule  de  foi  publiée  paf 
Zenon,  en  faveur  des  bététiques  eutjrchiens.  Pbur  fùt€ 
cellèr  ce  Icbifinc ,  les  deux  partis  convinicsitdefeoMi-'' 
rit  au  jugement  de  Théodoric  roi  des  Goths ,  quoi-» 
qu'Arien ,  lequel  jugça  en  fiivcnr  de  Symmaque.  Lao.» 
renr  foufcrivit  le  preniiet  d  l'cleckion  du  véritable  pa- 
pe,  &  fiit  fait  évèque  de  Nocére.  Miis  ayant  ÂÊfùâ 
cauiré  de  nouveaux  troubles, UAk  àépow  te  envoyé 
en  exil  par  le  concile  ,  dit  de  iapgtme  ,  PaJmarh ,  tenu 
Pan  501,  félon  quelques antieCBl,&  joj  ,  fclon  d'au- 
tres. •  Anaftafe ,  in  vit.  pçm^.Pni  DmcIw.  Nkaphore^ 
Batonius  «  in  annal.  &c. 

LAURENT  DE  NOVARÉ ,  évfique  de  cette  ville  ^ 
dani  le  VI  lîéde ,  vers  l'an  yof ,  eo(mM»fii  di  veifies  ho* 
«t^ies  i  H  nous  en  telle  imÈ  èms  h  NMiorlijqtK  êt§ 
pères;  une  de  la  pénitence,  &  l'autre  de  r»tin;ônt ,  &:c.' 
H  cil  auteur  dftne  chronique,  feloft  Trirhcme.  Quel» 
qnes  auteurs  croient  que  Laurent  de  NoviTâ  eft  le 
uwme  que  Laursmt  archevêque  de  Mik&;  toàis  iU 
fbntdUKteostltdfieurs  croient  encore  qnSl  eft  le  ixA^ 
mecjui  eft  nommé  dans  les  écrits  d'Fnnodint.  D'au-- 
ties  jngem  qu'il  peut  être  le  même  que  LADRi*t  Mel- 
liHaus,  dont  nous  pir^trvris  ci -deffous.  *  Ce*lfu/te^  le 
Mire  ,  bMsotiu  ti  Jtf.  Ripanonnm ,  dt  ^Jcop.  Afc 
itMM.  Vg^I  ,  Iiei-^  f.nra  ,  &t.  Oopin  „  UmoOlr  4^ 
tUtOfft  Kd^ad.  du.  VI  fiëcle. 

LAURENT  (  Jean  )  grand  mnhématicien  t  vtvott  do 
taBptfde  Juftinien  ,  vers  l'iti  5  40l-ffaMni»iti ftât mw». 
Tonte  yi.  Partie  II.  Ce 
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<icm,  cod.  i8o,  8c  Volfius  ,  Je  mathemat.  c.  JJ  j  5 
X7  ,  fous  ce  nom  :  Joanucs  Lauraitius  Philaétlphcnju 
Lydits. 

LAURENT  MELLIFLUOS,  tinfi  nomme  pwce- 
■qu  il  prêehok  avec  beaucoup  d'Âoquence  &  de  dou- 
ceur, vivoir  vers  le  X  ilctlc.  11  compofa  un  ouvragée 
'hiftorique  ,  qui  avotc  deux  pittics  :  la  prcnuere  depuis 
^dam  jufqu'i  J.  C.  &  l'atitre-jufquà ^«««^•.♦Si- 
eebcti,  defeript.  eccltfiafi.  c.  lao.  - 

lAUROnr  DE  LIÈGE,  religieux  de  laW»aye  de 
5.  Vanne ,  dans  le  XII  (îécle ,  coCTtpofa  ane  chnoMiie 
^es  évoques  de  Verdun ,  Se  des  abbés  de  S,  Vanne  1 VCT' 
<lun,  depuis  l  an  1 04S ,  jurqu'en  1 144,  imprimée  dans 
■le  douzième  tome  àa  Spicilége.  Il  avoir  demeuré  dans 
k  monaftcTc  de  S.  Lauicnt  de  Liège ,  dont  il  P^rca  le 
nom»fC  dans  celui  de  S.  Vanne  à  Verdun.  *  Richard 
nie  Waflèbourg ,  d<  amiquit.  Gall.  Btlg.  Le  Mite ,  bi- 
èhoch.  ciclef.  V'alere  André,  bîbhoth.  Ddpïo » ^- 
hiiMh.  dxs  auttuis  tidtf.  dit  XII  fiécU, 

LAURENT  DE  BRI ANÇON  ,  en  Dauphiné .  fut 
teûcur  de  l'oaiverfité  de  Velence  Tui  1 1  $6  ,  4e  devine 
depuis  m  det  meilleiin  svoetn  Ai  perlement  de  Gce- 
noble.  II  compofa  un  pix-"mc  en  langage  du  pays,  qu'il 
nomm^  ,  k  Banqua  de  U  fcye.  *  Cm/Uttj  Phiftoirt  de 
Djuphiné,  du  fieur  Nicolas  Choricr. 

LAURENTDEDURHAM.cA^rc^q  DURHAM, 
(  Laurent  de  ) 

LAURENT  JUSTINIEN  ( Saint)  dunkei  JUSTL 
NIANI. 

LAURENT  (  Jacques  )  tlncologicn  proteftant ,  croit 
d'Antftcrdain,  &c  maurui  en  1 6.\  4.  Il  a  public  un  tram: 
contre  le  Purgatoire  ,  &c.  un  commentaire  fur  les  épî- 
tica  de  S.Ja€qne*;t'€nlic8i«»n  des  paflà^  difliciles 
xb  S.  Paal.  Il  a  donné  à  cec  ouvnge  le  titre  de 
lus  àvrn'mç ,  faifant  allufion  à  te  que  dit  ?>.  Pierre, 
Il  epùre  ,  } ,  16,  qu'il  y  a  dans  lus  cputcs  de  S.  Pjul  des 
chofes  diflîcUes  i  entendre.  *  Konig  ,  tihUotlu  Le  P- 
le  Long*  donn^  une  lifte  exaâe  de  £m  onvraga  far 
l'éaitnre  fidnte ,     de  leuti  édîtioi» ,  dans  &  mWb»- 

tkiC.'i  fdcr.r  ,  S 1 5 . 

LAURENT  de  li  RfûirreAion  !  le  frcre )  convers 
de  l'ardu:  des  Carmes  dcchiuircs  ,  le  nommoit  dans 
le  iiécie  Nic«ku-Htrman  ^  Se  naquit  à  Uetimmi  eu 
Lorraine.  Son  pete  &  Ct  mete  très-gens  de  bien  ,  & 
qui  tncnoient  une  vie  exemplaire ,  lui  inlpixerenc  la 
crainte  de  Dieu  dès  fon  enfance,  &  enrent  on  loin  par- 
ticulier de  l'on  cducacioli  :  ils  ne  lui  ptofKjfoient  que 
des  maximes  faintes  âc  conformes  à  l'cvangile.  Cepen- 
daOC la  Lorraine  ayant  été  troubUe par  la gMCte,  Hcr- 
iDan  «ajbnfiâ  k  ptofielfieo  des  «mes  »  m  niarchant 
4ans|*  ûopliciié  8c  dans  k  draîmre,  Oien  kprtmt 
de  fcs  bontés  Se  <.h  Tes  niiréfiturdes.  Des  troupes  alle- 
nuodeSiqui  marchoient  en  pam,  l'ayant  faitprifon- 
BÎer,  le  traitèrent  comme  un  efpion  :  on  le  menaça 
niÙM  de  k  meni  Minime  qu'il  &t  cottRoitte  ion 
innoceiKe  ?  Cn  patience  te  ù.  Gtoftidté  diarawfetit  kt 
ofiîciers ,  qai  le  rclirheieiit.  Peu  après  les  Suédois  -lyant 
fait  une  incurfion  dans  la  Loci.iinc  ,  &  attaque  en  paf- 
faiir  1,1  pctuc  ville  de  RambcrviUleis  ,  Herman  y  fut 
bicllc ,  àc  cet  accident  l'obligea  de  fe  retuet  cbex  fes 
païens  qui  n'ctoient  ps  éloignés.  Cer  événement  kû 
donna  un  grand  dégoût  pour  ta  profeffion  des  armes  & 
pour  le  monde ,  &  il  y  fut  confirmé  par  les  confeils 
d'un  de fes oncles,  religieux  Catine  détliaufle,  d'une 
iàiote  vie.  Il  fe  retira  d'abord  dans  un  hermitage  avec 
un  g^tilbomme  à  qui  k-  nebleflè  A  k  valeur  pro- 
sneiraient  un  éiabliUement  avantagetix ,  nuûa  qili- pen 
£tt^&it  de  lui -mente  ,  toujours  inquiet  an  milieu 
Je  fes  richefTcs ,  avoir  pn'téré  li  pauvreté  cvangcîl- 
que ,  à  tous  les  tréfocs  de  k  terre.  Mais  Herman  n'ayant 
fia  Mfii  â  neconuiira  que  cam  w  Anbnicique  efi 
MO  propue  foor  les  comaiençara,  il  vint  à.  Paria  où 
H  «ntf»  en  qodit^.ik  donefiMM»  Aa  M.  de  Sieu- 
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cbez  les  Cartrri  (l-'^i  -ufTcs  où  il  fu:  re^ji;  en  qualité  <k 
ftere  co.^vels.  il  ^a^Jlel^lon  en  1641  ,  6^  des  funen* 
rrée  dans  ce  monallèrc  ,  û  s'éleva  à  ce  luut  degré  de 

Eerfedbnn  que  tout  Patis  a  adit^irc,  &  dont  le  fret* 
autent  de  la  Réfarreûion  (ce  lut  le  nom  qu'on  lui 
donna  dans  la  religion  )  nous  a  lùSi  des  traies  lî  mar- 
qués dans  le  peu  d'éaits  que  l'on  a  imprimés  de  lui 
après  C.\  iTior:.  Ceux  avoient  le  plus  de  lumières 
dans  les  voies  iniéneures ,  recouroient  fouvent  à  tes 
avis ,  Se  ne  s'en  font  jamais  nWOWnéa  ye  làtisfaits  de 
ks  conkils  &  de  ks  cntietienB,  antanc  qtt*4di£éa  dt 
lôn  humilité  &  de  1<hi  amour  pour  k  pénitence.  M. 
de  Fenclon  ,  arcîicvtque  de  Cambrai  ,  qui  l'avoit  con- 
nu painculierement,  dit  de  lui  dans  une  de  fes  ktaet 
fpintuelles  (  c'eit  k  lettre  71  de  fes  auvres  fpiritutUes^ 
imprimées  «o  1 7|o ,  à  Paris ,  en  quatre  volumes  ii^ 
I  z  , }  fia^  Laumt  eftgrojfur  pcr  ntaurt^  &  délicat  par 
gruxe  :  <  e  mélange  ejl  aimahit  j  6-  rnc  ;  ;  c  D  fu  en  lui.  Je 
i'iii  vu  ;  &  il  y  a  un  tr.drcut  da  Livre  ^  (  c  eft-dire  ,  de  l'ï-" 
loge  du  frere  Laurent ,  p.  } 64,  )  oi  /' auteur  ,  fan*  mt 
nommer  par  mon  nom  y  raconte  en  deux  mots  une  exigU 
ieme  converfation  que  j'eus  avec  lui  fur  la  trtort^  pendue 
qtt'il  étoU fon  makuU  &  fort  gai.  Le  frère  Laurent 
rariPiiris  le  iz  ftvriet  i<9i  ,  étant  â«;é  d'enviion  So 
ans.  Je  ne  fais  pourquoi  le  pcrc  Martial  de  Saint  Jean« 
Baptitle,  religieux  du  même  ordre ,  dam  fa  bibliothé« 
Que  latine  des  écrivains  de  k  cangrf|ation  des  Gaimca 
déchaulks  »  inipEimée  i  Bonrdeaux  en  i7}e,BMt  certe 
mort  le  10  fihrrier  tc^a.  La  premiete  date  eft  répétée 
deux  fois  dans  l'cîoge  du  f  reie  Laureiu  ,  Si  dans  l  écrit 
iiuuulé  :  l  es  maufs  du  Jrtre  Lauréat  ;  &  il  eft  certain 

3ue  Vilooc  écoit  approuvé  par  M.  OxitHer  tfacolo^ 
D  Pluii  dès  le  1 3  novembre  1  ^9 1  ,  &  qi|'ii  parut  im- 
primé pou  de  jours  après.  Cet  éloge  a  ponriîtteiiArqîi^ 
de  la  vie  de  frère  Laurent  de  la  RcfurreBion  ^  religieux 
convers  des  Carmes  déchauffes  ,  fs  maximes  fpirituel- 
les  ,  &  quelques  lettres  qu'il  a  écrites  à  des  perfonnes 
de  piété  f  tn-ii.  L'auteur  de  cet  éloge  eft  un  ptîneda 
diocèfe  de  Paris ,  nommé  Jofeph  de  Beaufott ,  con- 
fellcur  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  Le  même  fit  im-> 
primer  à  Châlons  en  i(>94  un  autre  écrit  intitulé  :  Lu 
mcturs  &  eturetiens  du  frère  Lr.urent  de  la  Rcfuneclion , 
avlc  la  pratique  dt  [exercice  de  lapréfcnce  dt  Dieu  tiré* 
de  fes  lettrtêf  Ccft  le  frère  LaoKni  .qiii  poiîe  dam 
ces  entretiens  »  M  nnnbtc  de  (VntM  «  tenus  en  1 666  , 
&  I  66t.  Le  bibliothécaire  de  rordre  des  Caimes  s'eft 
donc  encore  trompé  ,  iorfqu'il  fe  contente  de  dire  que 
la  vie  &  les  opulcuies  du  irere  Lautenr  paiurent  en 
I  £91 ,  â  Paris.  Ces  difiéiens  écrits  ont  été  réimprimés 
en  t5pj  ,â  Cologne  (  félon  le  titre  )  dans  un  Mtciàléê 
dîvmtraitU  ék  ^ologie  rryplque  qui  aorou  dans  ùt«Sf 
ire  difpure  du  quie'tlfme  qut  s'agite préfe même nt  en  Fran^ 
ce ,  in- 1  a.  Ce  reciteil  contient ,  outre  les  écrits  du  frète 
Laurent ,  le  Moyen  coun  de  ^re  oraifon ,  Se  Je  can(i> 
que  des  cainiques,  l'un  &  l'autre  parttudame  Gnyon, 
une  lettre  de  Jean  Falconi ,  de  l'ordre  de  N.  D.  de  k 
Mercy,  â  une  de  fes  filles  fpriirucllcs  ,  Cjrl'efprit  de 
l'oraifon,  des  avis  pour  la  vie  intéueure  pat  S,  Ftançois 
de  SaJcs ,  &  une  préface  .iHez  longue  fur  k  vie  6c 
k  conduite  de  madame  Guyon.  (In  aoroit  du  join- 
dve  à  ce  recueil  une  lettire  de  l'aureur  de  l'éloge  &  des 
mours  du  frère  Lauieni,  iotitoke  :  Lettre  à  moofei- 

fnenr  le  M.  de  *  *  ponr  fervit  i  la  |uftifiratioD  d«  livre 
es  moeurs  &  entretiens  de  frète  Laurent  de  La  R  -i'ir- 
reâton  ,  pat  l'auteur  du  livre ,  pritre  du  diocèfe  de 
Paris.  Cette  letne  de  vingt-quatre  pages  /«- 1  a ,  approu- 
vée par  M.  Pirac,aécé  inpunétea  iS>y/t  à  Rsdsj  cbes 
Louis  loflë. 

LAURENT  (  Jacque  )  po'ete  Ftançoîs ,  &  hiftotkn, 
fils  d'un  tréforier  de  l'extraordinaire  des  gumes ,  a  iit 
fectétaiie  defeu  M.  le  duc  ck  Richelieu ,  pere  du  due 
de  mttne  nom  qnî  vit  encore  aujourd'hui.  Après  avàir 
peoé  JImUc  e^mfiafiiqne  jufqu'i  on  àgt  fort  evan» 
d.âlf  -  "         '  *  • 
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Il  a  fait  !,i  fo.ù-  tir»  de  fes  amuft-iticiis  Icj  plu<  or- 
ciiujics  pc:.ti^  ii  piandc  partie  de  fa  vie ,  &: 

il  communicjiu'ut  viilontie;i  ics  piciics  i  le,  .inii^.  Il  y 
en  a  pluiicurt  qui  <mm  ctc  iinpninccs ,  eiur  auires  iet 
'£treitnes  dt  la  autfe  Atfioii^ue  poar  fiinnte  1 67S  ^  it- 
nUêes  à  M,  te  émj^dn  ^  <»- 1 1  «  i6li  t àPtfu.  C'ell  un 
cecaeil  da  rondeaux  &  d'épigrainniei ,  en  £4  pges- 
Chaque  pièce  eft  adrcllce  à  une  peifonnc  diftinguéc  , 
&  en  contient  l'éloge  ;  La  campagne  triomphante  de 
Louis  U  Grand  en  1684  ,  {ùéce  de  14  p^es  en  vers 
JxioïqnM» ,  fuivte  de  deux  pctitet  pUces  ,  rune  i  roa- 
duneb  dnèhel^  d'Arpafoux ,  dame  diionlieiir  de  ma- 
dame la  daitphinc  ;  l'autrt;  ^  m.idatne  la  JuchelTe  i!e 
Vcniadour.  Lettres  en  vers  ,  ou  reliiuon  de  «  qui  j  UJl 
faffi  dt  plus  rrmarquablt  au  mois  d'août  i6%o,  pièce  lic 
40  Seconde  leur*  ta  ytrs  i  ou  rtlation  dt  u  qu^ 

a*efl  pa0«  de  plus  remurquaè/e  au  mph  de  mai  6  juf- 
fiiau  1 5  de  juta  l 'jS  I  ,  pit'cc  de  14  pages,  il  y  a  en- 
core du  mcRif  quelques  autres  Icrtits  lemblables.  L'ou- 
vrage le  plin  i:oi;lidttjhlc  que  M.  Laurent  ait  public  , 
cH:  une  traduction  trançotre  de  l'hilloiic  de  IVmpire 
Ottoman  ,  écrite  en  italien  par  Sa^redo  ,  procuratein 
.de  S.  Marc.  Cette  traduâion  a  été  imprimée  i  JP^iis  en 
1714  ,  en  6  vol.  in-n,  M.  Laurent  arcMt  nadtnt auflî 
Tite-Live  ,  excepte  les  fiipplémens  de  rrensliLniuis  , 
m.ais  cette  traduction  ell  enrore  manulcnte.  Le  ttaduc- 
aeeir  aptèj  avoir  p<.^ul!é  fa  caniere  jufqu'i  l'âge  d'c-n- 
viion  «ns»6n  brûlé  dansTinceadiede  U  maifon 
<iw  îl  demcaraic,  U  iraic  du  5  M  é  de  mers  172^  , 
avec  M.  de  Colonne  fon  ancien  ami ,  avec  qui  il  vi- 
vote depuh  bien  des  années ,  &  les  rciks  de  leurs 
corps  furent  cnfcvclis  dans  un  même  cercueil.  Voye^ 
COLONNE.  *  Mémoires  du  teti^.  Mercure  de  mars  y 

LAURENTALES  ,  en  latin  taure ntalia ,  fctesinfti- 
tuices  par  le  peuple  Romain  en  l'honneur  àîAcca  Lau- 
rentia  ;  elles  le  cclébioieru  pendant  les  farutnales ,  &:  tn 
fivent  une  partie  dans  li  lutte.  Les  auteurs  veulent  qu'il 
y  ait  eu  deux  Laurentia  ,  l'iine  noùrice  de  Romulus, 
Se  l'autre  célèbre  coorciCine ,  qui  avoit  iniliniik  peu- 

Île  Romain  Ton  héritier ,  &:  qui  étoit  dirpaziie  an  rom- 
eau  de  la  première.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  que  l'on 
avoit  confondu  les  honneurs  que  l'on  rendoit  i  l'nne 
9c  i  l'autre ,  qui  confiftoient  à  leur  faire  faire  une  effu- 
£on  de  vii^flc  de  laie  dans  le  Valabtepar  le  flamine  de 
^lars.  *  Antt^it.  rom. 

LAURENTIA  (Acca)  feiliiàedeFaiilhifiis^akwArf 
ACCA  LAua^NTJA, 

LAURENTltN  (  Laurent)  Italien ,  enfeij;na  la plii- 
iofopbie  >  Ae  Au  profelTeur  en  médecine  à  Florence  Se 
4  Pue,  dans  le  3CV  liéde.  Il  ttaduîfn  auffi  Hippocratc 
de  ç;iec  en  larin  ,  &  fit  de  rrès  belles  reniiiques 
Icsttuvrcs  de  Galion  ,  que  nous  avons  encore.  Ses  bon 
nés  quaiircs  croient  obleurcie'î  par  une  noue  nitlanco- 
lie,  qui  le  rendoit  infupportabie  à  lui-incme.  Un  jour 
il  eut  envie  d'avoir  une  n^iilôn  en  propre  ■■,  il  en  acheta 
une ,  &  donna  la  troilicme  partie  du  prix ,  i  condition 
que  fi  dans  fix  mois  il  ne  payoît  le  redc  ,  l'argent  qu'il 
avoir  avancé  reftcroir  an  premier  polTeltcur  de  ii  n^.ai- 
£oa.  Faute  d'avdir  bien  pris  fes  mefures ,  il  ne  put  trou- 
ver la  fommc  ptomtfe  i  ta  fia  des  fîx  mois^  ce  qbi  le 
seadit  fi  chaj^ ,  ^  nanqoant  de  confiance  pour  fes 
amis ,  qui  lui  antment  fourni  cet  argent ,  il  U  préci- 
piu  dans  un  puits.*  Paul  Jovc  ,  inelog.  doS^t,  f9.  Pic 
zius  Valerianus  ,  de  tnfeiiut.  luterat.  &c. 

LAURENTUM  ,  ville  ancienne  du  Lattum  près  de 
Iwirnutn ,  de  laqueUeil  n'y  a  pkvde  vefti|»s.  On  aoit 
i>janmoin$  qu'elle  éiek  1  rendrait  où  eft  a  |)icfent  un 
1  uTitné  Loren^Oj  vers  la  mer,  entre  Ortie  5c  Capo 
i'  AîKK).  *  Lubin  ,  tatîes  a:-ogr^fh:i;ucs  fur  la  ii(S  de 

LAUR£T(Chriftophe  )  étoit  de  Sens  ;  il  a  compofé 
Wl  livre  qu'il  a  intitule  Haioar  ^  ou  l'explication  des 
pnipUee»  Sut  k  pUoimk  du  ^lops  du  M«0ie  »  impàr 
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mt  aPaTOéfl  Itfio.  On  a  i  la  bibliothèque  du  roi  on 
exemplaire  de  éet  ouvrage ,  avec  des  cotretlujns  &  des 
t^oi^i  nuniifcritci  d'Cmm  Bigoc  Cc  tiimt  £mam  « 

Konig ,  htl'tioïk. 

ft>  l  AURtt  (  Jérôme  )  ITpagnol ,  né  en  Caftille , 
ctiibralTa  l'ordre  de  S.  Benoît»  &  fm  abbc  de  S.  leîir 
dcGnisblei,  en  Catalogne.  On  a  de  lui  i.  ^^A  .^ 
gora^rum  {oiii^i  fa!pit,it  fjcrt  myfiicoi  ,  ejusfenfus  ,  & 
magiiù  ex  fMie  intuiiits  tompleélens  ,  in-folio ,  à  Bat- 
celonc  1 570  ,  &  réimprime  plulieurs  fois  depuis  i  Vt~ 
nife,  à  P^,â Cologne.  &  àLyon.  a.  Index  & genea- 
logia  vinnim  oc  muSerum /acre  ^feriptutd  fimul  lum  h" 

mùt^mis  eorumdem  ad  c/m  h:i!onjrtt  tni,-!i:^ti!ddn:  mj- 

>/i»èfff«</«cf7).ij//»-4",j  Barcelone,  1 56*.  •  Lt  Long, 
i>iMiotheca  fucra.  M.  Goiijct .  Mem.  mff.  * 

LAURLTTE ,  ville  d'Haiie ,  ckerckei  LORETTE; 

LAURLT J  L ,  cAtrt/itj  LAURE. 

IAURL( Philippe)  peintre,  ne  à  Rome  en  rr^i  ;  , 
etoirfitsde  AeftAtffdrLaHri ,  qui  ctolr  d  Am  ers ,  &  qui 
vint  s'ciablir  en  Italie,  &  frère  de  hranccii  L.iuri  .qui, 
f  nis  ia  conduite  du  Sacchi ,  devint  bon  pcimre  pour 
l  age  auquel  il  mourut  :  il  n'avoir  que  i<  ans.  Ôalrha- 
Lr  étmt  atdfi  unpeîatie  babile,  ae  difciple  de  Paul 
Brill.  Philippe  eue  des  Tenfânce  «ne  fî  foite  inclina- 
tion pour  la  peinrurc,  ^ue ,  fans  avoi'  j.im.ii.  vu  de 
dtllni ,  il  tailuu,  en  allant  à  l'école  ,  les  poittairs  de 
tous  fes  camarades.  Après  U  inort  de  fon  frerc  Fran- 
çois, oui  lui  apDtic  les  preinicrs  ^lèmens  de  fart ,  il 
panâ  dans  l'école  é'Angeh  CorofiUi  fon  beid-frere, 
qu'il  ne  tarda  |îasà  furpalfcr.  IxJtfqu'il  eut  perdu  Â  11 
pere  &  fon  maître  Coroû-Ut ,  il  quitta  fa  première  in.i- 
niere ,  &  s'appliqua  i  peindre  des  fujets  d'hiftoirc  ^ 
petit  avec  des  fonds  de  payfaçes  d'un  fraî»  &  4'un« 
légèreté  admirables.  Il  fît  auili  de  graridttableain  ponc 
dcséglifes,  mais  il  y  rculîilToit  moins  bien  tpie  dans 
les  petits.  H  ne  s'étoit  pas  boi;ic  i  la  peinture  :  outre 
mul  pofTejLut  !a  perfpeclive  ,  il  ctoit  puv-tc  &  favanr 
dans  riuftoirc  &  dans  la  fabie.  11  ne  voulut  jamais  fe 
nwier ,  ni  fe  gcncr  à  former  des  cic«es.  Il"  atmoir  l« 
compafijnii;  &  la  dépenfe  ,  S<  fon  catactëre  enjoué  joint 
k  des  fîitites  Ibrrheureufes ,  le  faifi^it  aimer  &  rechcr- 
fîicr.  II  mourut  è  Rome  en  16^4-,  j  r.i;;e  de  71  ans. 
L  acidtmie  de  S.  Luc  l'avoir  re^  dans  foA  corps  d^ 
165s.  Ses  ouvrages  fe  fo iu>|ifpatidlts  en  Angleten»,- 
en  Efp^ne  i  en  Allemag^  &  par  route  rÉutope.*i#irc- 
gi  des  vteè  des ptus  fameux ptimres  f&cc.  par  M.  d*Ar- 
gcnville,  tome  l ,  pa^;.      ,  ?^  fuiv-nites. 

LAURIA  (  F  rançuis-Laurent  Brancati  de  )  croit  de 
Lauria,  ville  de  la  B.rtilicate  dans  le  royaume  de  Nsf» 

S lies  ;&  quoiqu'il  s'appellâi  .ffri2flc«t/^noiis  le  àietvonk 
bus  le  nom' de  Lauria ,  patcequ'il  éuAz  contni  fims  C* 
nom.  Il  étoit  de  l'ordre  des  Mine-irs  conventuels ,  pro- 
felTeur en' théologie  <  6c  confuircur  du  iVmt  office.  U 
étoit  favant ,  &  on  prciei-.ù  qu'il  y  a  pu  de  lîujdeines 
qut  aient  écrit  fur  la  théologie ,  avec  plus  de  netteté 
&  d'érudition  que  lui.  Mais  les  livres  font  plus  conans 
en  Italie  qu'ailleurs.  Oq  lit  daitslc  iècond  Menagiarrà, 
aue  le  pape  ClëmentlX  de  qm  il  éroit  grand  ami  pen' 
aatit  (ju'if  ctoit  cardinal  ,  avoit  icfotu  de  l'iionorer 
de  la  même  digiiuc.  Mais  voici  ce  qui  l'eu  empcch4. 
Le  peis  Lauria  alla  voit  b  fxf^  CUoieitK  ,  apièc 
fa  création ,  mais  toog-iempi  «près  les  aiwfes.Xie  pdr 
pe  lui  en  fie  nn  reproche  obligeant ,  fc  le  pere  taii- 
ri  i  /excufa,  fur  ce  qu'il  n'appatxenoit  pas  à  un  pau'.te 
religieux  comme  lui ,  de  fe  piéfenter  devaiit  fa  lain- 
tctc  parmi  la  toule  de  ceux  qui  le  dcvançoienc  en  toi»- 
tcs  manières,  knfuite  le  pape  s'entretint  fort  familiè- 
rement avec  lui ,  &  lut  dit  fort  oBlîgeamment ,  qu'il 
feroii  tort  i  leur  amitié  de  ne  pas  croire  qu'il  le  feroit 
cardinal ,  &:  que  c'étoit  \ï  fon  intention  ,  &  qu'il  de- 
voir s'y  attendre.  Mais  le  pere  Lauria  lui  dit  en  pai- 
lanti  la  napolitaine,  SanUiffîmo  paJre  ^tunonjat  au- 
cora  cofo  è  Feffer  papa  ,  io  ti  diio  che  tu  non  mifarai  cat" 
diaaie.  Le  pape  ivi  étonné  de  ce  fenciiDent  du  pet* 
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Lr.irij  ,  &:  lui  JtfUnands  tr<pin',eiit  il  pouvoit  nn-.ucr  h 
»tH  irmvcniiîntqa'it  l'.flê  rcoit  pas  cardinal  ,puir<JUe 
ccli  iiép«ndoic  de  lui  «  &  qu'il  ctoïc  tliaître  de  w  fàife> 
L«  pera  Lat^cia  lui  icpinit  «  ftfi  tt  h  diio  tu  non  mi 
farai  car£nah.  tl  faut  rein;)rquer  que  les  papes  ,  dans 
lej  prcmicres  promotions,  nu.md  lU  ont  ua  neveu, 
ne  tortt  point  oc  cardinaux  aiie  de  concctt  avec  lui , 
nfîn  qu'il  connoiire  ceux  à  la  tccc  defqiicls  il  doit 
ttre.  Le  pape  Cléinent  IX  avait  fait  en  quelque  ma- 
niera (à  une  de  ceux  Avmx  fiiie  cardinanx  ;  & 
cmrm»  d.tns  ces  foncs  de  prrmoficrs  on  aJmct  or<^i. 
rairemin:  un  ttirâln^ien  fameux ,  il  avoii  nui  ie  pere 
L  i  ria  dans  fa  lifte,  non-feulement  comme  fon  ami , 
mai*  cotDRie  un  grand  théologien  connu  par  fes  ou- 
tngei ,  9t  parlesemploîs<]a'il  a«oit  e<u  datisplafîetirs 
congrci^itirins.  Mais  il  n'nvoir  pn?  encore:  corumuniqnc 
cette  lifte  à  fon  neveu  qm  rroir  intcrnorcii  en  Flan- 
dre «iins  li;  tciiv^i^  lie  f.i  crt'.ition  ,  qui  après  avoir 
traverfc  ia  France  pour  ie  rendre  à  Rome ,  ccoit  rombc 
tn.ilade  ert  Piémont.  Le  duc  de  Savoye  avoir  pris  un 

Îpnd  foin  de  lui  pendant  &  maladie.  Enfin  le  neveu 
e  rendit  1  Rome  près  de  (on  onde ,  qui  l'artendoit 
pour  faire  la  prommion  <;!cî  tarcîinaus.  li  lui  en  fît  voir 
la  lifte-  Le  neveu  les  approuva  rous  «  cxccpcc  le  pere 
Laurhi.  11  toi  ât  comprendre  qu'il  feroir  toujours  remps 
de  donner  cette  Énatque  d'amiiiiî  i  ce  fer*)  qu'il  va- 
loit  ftiieOT  dans  certe  occafion  abl^r  le  doc  de  Sa* 
VoTC  ;  &c  qu'il  s'croir  connue  engage  de  faire  donner  le 
<li^r>7au  au  pnîre  Bonia ,  esi  reconnoiflTance  des  foins 
qu'il  avoir  pris  pour  lui  dans  fa  maladie.  Le  papeClé- 
m^nt  IX  ne  voulant  dcfobliger  ni  fon  neveu^  ni  le 
dac  de  Savoye ,  préféra  le  p«rc  Bona ,  qui  hm  aiiffi 
d'un  très-grand  tn;'ri'c  Se  digne  ilc  l.i  pourpre  ,  an  pei  e 
Lauria  qu'il  rem:;  ,i  nne  a;irre  (-ironiotion  ,  nuis  la  mort 
le  prévint.  Ce  tut  Innocent  XI  qui  fit  le  pere  Laurt.1 


— •  que  les  t'pagnoi 
conclave  où  Alcxandn;  V'III  fut  élu.  il  cur  quinze  voi.\ 
dans  nn  fcrurin.  Le  cardinal  Launa  mourut  Rome 
la  nuir  du  j  o  novembre  au  premier  de  décembre  1 69  j , 
Agé  de  Si  ans,  &  fin  inhuiné  au  couvent  des  SS  ap6- 
iref ,  dont  il  éroit  ritalarte.  Le  phn  célèbre  des  onvra- 
pts  que  le  c.irv^in.il  de  l.atitla  ait  coinpofé.eft  celui 
où  il  craice  de  la  piédelhiiation,  de  la  réprobarion,  & 
des  praces  achielles.  Il  eft  en  larin  ;  c'cft  un  in-^" ,  im- 
primé d'abord  i  Rome  en  1687  ,oa  168S ,  &  réim- 
primé 4  Rouen  en  1705  ,«vec  toutes  les  approbations 
o  n  font  dans  l'édirion  de  Rome.  L'auteur  itci  lare  ih\ 
Cl  préface  qu'il  n'a  poinr  d'aurres  fcntimens  que  ceux 
d--  S  A  ii^nlLn  ,  dont  il  dir  que  l,i  nochnie  a  rte  adop- 
tées: liiivie  pr  les  papes,  pr  tes  conciles,  par  les 
iaints  pères ,  par  les  anciens  théologiens,  &  par  les 
élus célcbresuniverlîfés catholiques.*  Men-pana  Mt^ 
Jangts  de  flouai' MarviBe.  Lettres  kijloriquet. 

LAURIA  ,  autrefois  Ulci,  croit  anciennement  une 
petite  vdic  de  la  Lucanie  en  Italie.  Ce  n'cft  maintenant 
qu'un  petit  bourg  de  la  Bafîlicare ,  province  du  royau- 
me de  Naples.  U  eft  ven  le  golfe  oe  Policafiro ,  â  fix 
lieue*  de  la  viHe  de  ce  nom  vert  le  levant.  *  Mati , 
diSion. 

t  AURlACUM ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  nos  an- 
ciens hiftoriens  de  la  France  :c'eft  aujourd'hui  le  lieu 
appelle  Loire  fur  les  confins  du  diocèfe  de  Nantes,  dans 
le  voidna^  de  Candé ,  on  phirât  Liré^  tien  Gmi  dans 
le  diocèfe  mîme,  fou-i  II- tertiroirc  d'Anjou.  Ch^rîe- 
rnacne  dourant  fî  ce  lieu  éroit  de  fnn  domaine  ,  donna 
CommifTîon  v-rs  l'an  t^ît  ,  ou  un  an  avanr,  .AOKlilhard  , 
évêque  de  Nantes  en  Breraiin» ,  de  s'en  informer  ;  & 
ce  prélat  rrouva  ,  après  les  informarions  faites ,  que  ce 
lien  appartenoir  au  toi  s  c'cft  le  village  où  Charles  le 
Chauve  aflêmbU  un  concile  Tan  84V  II  nous  refte 
fix  g— fffff  ^        îlf .  Im  lîrfuft  4n  «mioIot^  <|iit 
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n  en  marquent  qne  quatre  ,  fe  fon:  trtiTp.-<;.  Ces  raron^ 
roulent  tous  fur  le  refpeâ  que  l'on  doit  .lux  ioix  de 
l'Eglilè t  &  1  la  majefté  du  prince ,  &  condinmcnr  ttès- 
foftenwnt  ceux  qui  préieiidoieitt  ooMidtte  la  durée 
d'uft  rcgne ,  &  qui  dcvoit  être  le  fttcceflêtir  du  prince 
régnant.  Quelques-uns  donnent  le  titre  de  fainr  à  Odii- 
luird ,  &  fixent  fa  fcte  au  quatorze  de  fepiembce  :  mais 
on  n'a  pat  de  prettVes  qui  puiflent  alTuret  ni  cette  qoa^ 
iité  ni  ce  culte.  *  Hifiotre  t^kr^  ^  Mvns  dt  Nanm  , 
par  M.  TiKVfcst  tn  toliie VU  dm  Mémomt  de  iSi«f 
rature  Sr^tyioin^  diaSiiittR»  /.  {40  »      &  |4f  » 

LAURIER  ,  arftte  to:ijour<L  verd  ,  dont  on  coûtons 
noit  les  viâorieux ,  &  cju'on  planrotti  la  porte  du  p- 
lais  des  empereurs  le  premier  jout  d«  l'année  &  en 
d'autres  temps ,  lorfqu'ils  avoient  remponc  quelque 
vidoire.  Dion  parlant  des  honneurs  que  le  fénat  ren- 
dit i  Augufle  ,  liit  qu'il  fit  planter  de?  laurieis  devant 
fon  plais ,  pour  marquer  qu'il  éroit  toujours  viâorieux 
de  fv-s  ennemis.  Tctrullien  priant  de  cetlauriotl,  ifii. 
Qui  ferait  témtrmire  que  d'ajjiégtrlts  tmftnmot^ 
m  dmx  lauriers  ?  Qui /un:  oui  .mpennortf  iiura  éua 
laaros  ob/tdent  ?  Auflï  Pline  appche  !e  Laurier  le  por- 
tier des  Céfars,  le  feut  ornement  &  le  tidéle  gardien 
de  leur  palais.  Cratïjfima  domiBus  janitrix ,  quà  JUg 
&  domos  exomat  j  &  nnu  Umaa  exeuiat,  La.  fM>le  vent 
que  Daphné  fuyant  les  pourfiiires  «inaateiilés  d'Apol- 
lon fur  rhrrrr--ie  en  laurier.  *  Jntiq.  rom. 

LAUiULRt  (  Eultbe-Jacob  de  fils  de  Ja^ob  de 
Launere  ,  chiruri;ien  ,  né  a  Loudun  le  )  de  juin  1 1;  i  8  , 
mais  établi  à  Pans ,  naquit  dans  cette  dernière  ville  te 
Ji  de  juillet  165 9.  Il  fut  nommé  y<rco^  du  nom  de 
fon  pre ,  &  Euféhe  i  caufe  d'Eufébe  Renaudot ,  doc- 
teur en  médecine ,  qui  fiit  fon  parain ,  &  qui  éroit  fon 
grand  oncle  pternel.  M.  de  Lauriere  fît  fes  études  au 
collège  des  Jéfuites  i  Paris,  &  «ur  pendant  piuficiirt 
années  fHMir  régent  l'abbé  de  Villiers,  alors  Jcfuire, 
qui  prévir  deflors  que  ce  jeune  honrine  iitroit  un  efpcir 
rare  &  fïngulier  ,  &  capable  de  &ire  beancoup  d'hou' 
neur  à  la  france.  Il  rc  (e  trempa  pas.  5oril  du  collège, 
iM.  de  Liuriere  fe  confacra  à  la  Junlptudence  »  ic  fut 
reçu  avocarle  6  Je  mars  1^79.  Mais  ilftéqnentapcn 
le  barreau  tm  cabinet  etnporta  prefque  tout  Ion 
temps.  Ce  fût dAi^eatveoccuprion  tranquille  qu'illê 
livra  fans  refctve  aax  recherches  les  plus  épineufes  ; 
qu'il  approfondir  toutes  les  p.arties  de  la  jurifprudence  , 
qu'il  remonra  jurqu'à  l'nnginc  des  Ioix,  qu'il  les  fui- 
vit  dans  leuit  progrès ,  &  dans  leurs  divers  char>ge- 
mens ,  8c  qu'il  fe  rendit  familiers  les  ufages  tant  an- 
ciens  que  ntodernes  de  prefque  tous  les  royaumes  dff 
l'Europe.  Pour  mieux  réiifllr  dans  cerre  érude  ,  il  avoic 
appris  les  langues  favantcs ,  &:  celles  d'entre  les  mo- 
dernes qui  font  les  plus  néceiTaircs.  Il  s' étoir  appliqué 
i  la  cririque  ,  &  numc  .i  la  connoilTànce  des  livtea» 

r'  fiùt  en  quelque  fone  une  fcience  à  part ,  &  fur  ce 
nier  point  il  poodôît  lôn  attention  jufqu'i  recueil- 
lir quantité  de  &its  anecdores  &  fugitifs  ,  qui  ne  lui 
éroicnr  pas  d'un  petit  fecours  dans  l'occalton.  Il  avoil 
fait  encore  dé  grands  progfi*  dans  l'écriture  fainte ,  lùr- 
tout  par  rap^ion  \  la  cnttque.  Mais  le  droit  inacots 
fut  toujours  I  objer  principf  de  iès  études.  Le  delîr  qnll 
avoir  de  ne  rien  iî^norer  de  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à  l'éclaircir ,  le  fît  remonter  jufqu'aux  Hécies  les  plus 
recalés  de  la  monarchie  :  il  dépouilla  tous  les  livret 
qntiraiieiK de  ta }o«irprudencc  jftançoife :  il  fouilla  danr 
le«  caUnets  des  pRicnliers ,  9c  dans  les  dépôts  pubficst 

it  tira  de  la  pnu(Tîi:rc  des  pièces  ciirirufos  i?-:  iiillruifli- 
vts  :  d  rechercha  av-.c  un  foin  extrêni?  dans  tous  les 
monumcns  les  vefli-'jjs  le<;  tracts  les  plus  légère» 
de  notre  droit  :  il  débrouilla  lecahos  de  l'ancienne  pro- 
cédure :  il  démêla  avec  une  fàgacité  merveillenfe  l'o- 
rigine obfcr.rc  de  nos  courumes  ,  qui  n'onr  été  rédigées 
par  écrit  qn'apiès  avoir  été  obfervées  long-temp  fit 
la  6i  d'un  dage  incenaiD ,  &  d'iiae  vad^ioo  Iwiyam 
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peu  fondante  :  il  lut  avec  atttntion  les  hiftoriens  ;  en 
un  mot ,  prenant  le  droit  françois  dans  fa  fouttc ,  il 
tn  fuivit  le  cours  p.i$  i  pas ,  pour  en  examiner  fctupu- 
leofeneat  les  variations  &  les  priigtcs.  Tant  de  reclier- 
clws  ciu<K«s  par  un  difccrnemeiiv  juftc ,  Se  une  aiti- 
que  (ure ,  le  rendirent  très-utile  i  là  panie  ,  à  qui  il  parle 
entorc  dans  les  favans  ouvrages  donc  il  l'i  enrichie. On 
le  r'jc,:irtiuic  avec  raifiin  ,  uoir.mc  un  homme  qui  avoit 
atiuirc  un  trciot  imnnnlc  de  connoilHinces  rares  & 
fingpdieres.  On  avou  i<  l  .  isllui.  eon me  a  une  rcf- 
*TiiiTir «^^^-.fr fl'^'l?l&r*  unique, dut»  les  matie- 
xet  te  dans  les^mmmt  qbi  lie  font  pas  lenfemées  dans 
k  cercle  des  .itTalii.i  -  i  &  ordinaiies.  Les  plus 

£ivans  magiftrats  ,  &  les  premiers  en  dignité ,  comme 
en  lumières,  l'honotoîent  d'une  eftime  lingulicre ,  le 
cpnfdioienc  fouvent  dans  les  mattetes  »  ils  ont  queU 
mis  en  gBvrtdes^awAtiiui  quils  loi  avoient 
oetnandcs.  M.  de  Liuriere  avoit  été  allbcic  aux  études 
de  M.  Dngueireau  ,  depuis  chancelier  de  France.  Il 
avoit  aflifté  aux  coiifcrences  qui  fe  temnent  chez  ce 
feune  magiArat ,  &  il  a  recueilli  avec  foin ,  Se  fait  paf- 
ïér  dans  plutieurs  de  fes  ouvrées ,  les  nouvelles  décou- 
vertes que  M.  Daffiueflêau  &itoic  fouveot  dans  ces  con- 
férences. Il  s'étoit  lié  avec  lotts  les  lavanlderoa  temps , 
&  avec  tous  ceux  qui  fe  difbi^uoient  dans  Paris  pr 
leurs  talens  dans  quelque  wnre  que  ce  fût ,  entr'autres 
avec  MM.  Balufe  &  de  bMonilMe»<CavecM'  Clau- 
de Betroyer ,  cclcbrc  avocat  au  pailcinenc  de  Paris , 
avec  qui  il  a  partage  le  travail  8c  llioanetir  de  plulîeiin 
ouvrapes  qui  ont  ctc  reçus  favorablement  du  public. 
Les  ouvrages  imprimés  de  M.  de  Lauriere ,  font  :  t .  Un 
traité  de  l'origine  ài  dnùt  fwHoriiJJement  j  à  Paris  , 
«tf  9»  ,  i»- 1 1.  L'auteur  y  trait*  auIC  du  droit  des  Francs- 
fieft ,  qui  eftfendé  à-peu-prcs  fur  les  totales  principes, 
&  il  cntrcprir  d'y  prouver  que  les  rentes  conftituces  font 
liijettes  au  droit  d  amortiflcmcnt.  i.  Textes  des  coutu- 
mes de  la  prévôté  Se  vicomte  de  Paris ,  avec  des  no- 
tes ooovelles  pour  faire  connoicre  le  fens  &  l'efprit  de 
chaque  article ,  i  Paris,  en  i<>98 ,  in-t  i.  On  nouve 
i  la  fin  les  anciennes  cooftitutions  du  «.hâtclec  de  Pa- 
lis. Il  a  laifTé  des  correâions  Se  des  additions  qui  pou- 
nnt  fcrvir  à  une  féconde  édition  qu'il  ptcp.iroit  quand 
31  mourut.  3  ■  Dtffènaciort  fur  le  tcncmcnt  des  cinq  ans  , 
OÙ  l'on  fait  voir  que  cecie  prefcriprion  ne  doit  plus 
être  pcariquce  dans  rAniou,  le  Maine,  U  Tounine 
&  le  Laudunois ,  Se  que  les  înfSSodariont ,  &  les  enfki- 
itnemens  de  rentes  doivent  être  .iholis  dans  les  coutu- 
mes de  Senlis ,  de  Valois  &  de  Clcrtnont ,  à  Paris  en 
i^9t,ia>iZ.M>Floequci  de  Livonniere,  dans  fesad- 
dîtiOQS  an  commeinaMie  de  M.  Dupineau  Ou  la  cou- 
tume d*Anfoa,  a  fàt  «ne  dillênanon  contre  ce  mité 
<lc  M.  Ac  Lauriere.  4.  TriÏTcs  de  M.  du  PIciTîs ,  ancien 
avocat  au  parlement ,  fut  la  coutume  de  l'.uis ,  donnes 
au  public  fur  le  manufcric  de  r.unetir  ,  avec  des  notes 
poor lèrar  de  preuves ,  &  les  dillènatioiu  de  MM.  Ber- 
loyetfie  de  Lauriere ,  avocats  an  padeoieiK ,  â  Paris ,  in- 
,/â/.en  tf99,tâniprimésen  1701, 17098e  17 MM. 
Berroyer  &  de  tauriere  n'ont  eu  auciuie  pan  i  cette 
édition.  5 .  Bihliothéque  des  coutumes  ,  contenant  I.1  pic- 
face  d'un  nouveau  coutumier  général ,  une  UAe  liiAo- 
siqn  des  canamiiecs  gfaléianx ,  &  une  Ëftt  alphabéti- 
que des  textes  tt  eonunentaires  des  oontumes ,  ufan- 
ces ,  Aarats ,  fers ,  chaTtes>  ftiles ,  loix  de  police ,  &c. 
avec  des  obfci varions  hiftoriqucs  ;  le  texte  de;  arcten- 
nes&des  nouvelles couttunes  dufiuurbonnoi J^  ^l:  des 

•neffiUesfiReesdeniianSj  de  M*  Charles  du  Muulin  ^ 
£n  floniBeiuiitt  |MlfllMiiiM»  anginenté  pat  lui-tncme  de , 
ôluf  des  tfois  quatts ,  Ac  quaire  dilteiiattons  dnmttne 

omifes  dans  le  recueil  tie  fe5  ouvra:;es ,  par  \!M.  Ber- 
royet  &  de  Lauriere  ,  .1  Pin;  ,  .  'j  4"  ,  en  16951.  Ce  re- 
cueil n'eft  proprement        k  jilaii  d'an  ouvrage 
snenfc  qu'ils  n'ont  point  exécute.  On  y  trouve  une  di 
iénaiion  proAmde  fiar  l'ct^ine  da  droit  fianjots , 
laqpKlleM.  Loger,  vnm  au  Pademeiic,  eut  beaucoup 
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de  MtC,  &  la  vie  &  1  cKige  en  fatiri  de  Gabriéj-Mi- 
chel  de  la  Rochcnuillcj ,  d.iven  deî  avocats  du  parle-, 
ment  de  Pans,  auteur  ne.  I  tbuiieux,  &  connu  ptin- 
cmalement  par  la  doi:/i(.  me  édition  du  coutumier  géné- 
ral qu'il  donna  en  \  6\  4.  Cette  vie  avoit  htk compose 
par  M.  Meiiuld  de  Tours.  6.  Glojju.  re  du  droir  fran- 
(Wjj  contenant rèxplication  des  mots  difficiles  qui  fe 
trouvent  dans  les  ordonnances  de  nos  rois,  dans  les 
coutumes  du  royaume ,  &c.  donné  ci-devant  pat  M. 
François  Raçueau,  lieutenant  du  bailliage  de  Berri ,  au 
liège  de  Mehun ,  &  d^âeur  régent  en  droit  en  l'uni» 
verfitéde  Boui|»^s ,  tevu  ,  corrigé  &  augmenté  de  mot* 
&  de  notes  ,  mis  en  meilleur  ordre  par  M.  de  Liuricre, 
fi:c.  /n-4'' ,  i  Paris ,  en  1 704.  7.  Initituts  couiuiniers  de 
M.  de  Loifcl ,  avocat  au  parlement ,  avec  des  notes,  , 
&:c.  nouvelle  édition ,  i  Paris  en  1710  >  deoi  volttinea  , 
in-t  1.  La^remiere.donnéc  patLaLlel,mitde  tSojytC  . 
fut  luiviedeplufieursamres  en  iCG^  Se  1^68.  L'édition 
de  M.  de  Lauriere  cfl  incomparablement  la  meilleure. 
Ses  notes,  correâions  &:  additions  font  très-recherthée* 
&  fort  judicicufes.  S".  TratU  du  iitfiimions  &  fi^JlU  . 
tutions  conrrjcludUs ,  à  Paris «n  I7i4,deax  volumes  ! 
/«-I  i.  9.  M.  de  Lauriere  a  eu  part  encore  avec  de  Per- 
rière ,  doyen  des  profelTeurs  en  droit,  il  la  nouvelle  édi- 
tion donnée  en  1710,  /n-/ô/.  à  Paris ,  dsi  recueil  d'éJ^ 
dits  &  d'ordonnances  royaux  fur  le  fait  de  la  jufliceiC 
Se  coinpilé par  Néron,  &  Girard.  La  ledlurc  de  nos  an- 
aens  tonnns  8c  de  nos  vieux  poètes  étoit  aulS  txès-fa- 
«nilteie  â  M.  de  Lauriere ,  &  il  avoit  jetvé  fiv  le  pa- 
pier quelques  notes  fur  Villon  ,  qui  ont  été  imprimées 
dans  l  édition  de  ce  pocte ,  donnée  à  Paris ,  chez  Cou- 
telier ,  en  1 71  j  ,  in-\ i  j  fcs  notes  font  indiquées  pat 
des  chiffres  :  les  autres  matqiicef  pat  des  teoies  de  1  al- 
phabet font  de  Clétnent  Maror.  la  TtAk  dronolàp- 
fve  des  ordonnances  fiitc*:  11:  les  rois  de  France  de  la 
troifiéme  race ,  depuis  H  u^ur.,  CLipcr,  jufqu'en  1400,! 
Paris ,  in-4°,  1 706.  Cet:e  mIiIc  ell  le  fruit  du  travail  de 
MM.  fieno^er,  de  Laurii»rc  &  Loger  ;  Se  le  pian  qu'ils 
y  commanignent  au  public  d  un  recueil  complet  des  or- 
donnances royaux  ayant  été  ^énéralemen  t  approu  vé ,  ils 
le  mirent  en  devoir  de  l'exécuter.  Leur  travail  fut  fuf- 
peiidu  en  17  -  9  ,  par  les  tr.alheuts  du  remps  :  mais  au 
commencement  du  régne  de  Louis  XV ,  M.  le  chan- 
celier fit  dotiiier  dbs  ordres  de  le  continuer.  M.  Loger 
étoit  non  an  mois  d'avtil  171        Benojer  o'îtoit 
plus  maître  de  ion  remps.  M.  de  Lauriète  fe  trouva 
fcul  charpc  du  travail ,  iS:  en  1 71 }  Il  donna  le  premier 
volume  in-JoLc\M  comprend  les  ordonnances  des  rois 
de  la  troifiéme  race  depuis  HngiKs  Capet  ioi^'â  Phi» 
lippe  de  Valois  exclufivement ,  avec  bien  «s  iMtes  où 
l'on  voit  une  profonde  érudition.  Le  fécond  votnme 
étoit  achevé  lorfque  M.  de  Lauriere  mourut  à  Paris  le 
9  janvier  1718  ,  aj;é  de  foixante-huit  ans ,  cinq  mois 
(.V  dix  jours.  Ce  fécond  volume  a  été  imprime  après 
h  mort  en  1719,  p-^i  les  foins  de  M.  Denys-Fran^oit 
Secoulfe ,  écuyer ,  avocat  au  Parlement ,  &  de  l'acadé- 
mie royale  des  infcripoons  St  belles  ktaes.  Ce  favant 
éditeur ,  que  fon  métite  a  fait  choilîr  pour  continuer 
cet  utile  &  vafte  recueil  ,  a  ajouté  à  ce  fécond  volume 
deux  fupplémens  des  tables  ,  &  l'éloge  de  M.  de  Liu- 
rierc,  qui  eft  écrit  avec  autant  d'élégance  que  de  juge- 
ment.* /^«Q^c^cetélogeàUiîtedniiëcoadvduiBedes 
ordonnances  royaux. 

LAURIOL ,  bourg  Je  France  en  Dauphiné ,  eft  pris 
par  quelques  auteurs  pour  ï'jEria  des  anciens.  U  cft 
alTez  conlidérable  &  fitué  près  la  rivière  de  Dtame,  qui 
fe  jette  oa  peu  au-deflous  dans  le  RhôAe,  enne  Vf 
lence  Se  Mbntelimar.  Ce  boar;;  Iboftit  beaucoup  do- 
rant les  guerres  civiles  du  XVI  fiécle  ,  &  fut  fouvcnt 
pris  &:  repris  par  les  catholiques  &  par  les  hui;ucnocï. 
*  Chorier  ,  fnfr'circ  de  Dpupluné. 

LAUIUSHAM  ou  LORSCH ,  bourg  du  cercle  élec- 
toral du  Rhin ,  dans  l'évcchc  de  U'orms ,  i  trois  Ueues 
de  la  ville  de  ce  nom  du  côié  du  levant^  fut  une  pt>' 
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tîte  Uk  fettnie  fu  U  nviere  èc  Wekhwr..  11  y  a 
dlQS  cb  Ken  un  moiUtftère  célébra,  oùTafiilloii  duc 
^eBlvîtft»  ,  ft  tàn  Stt  TWAdon,  Loait  U  &  Lows 
ni,  toi$  di  fiaviéM,  Mit  été  idinlaca.  *  Mati»  i&V- 

LAURO  (  Jeln-Baptifte  )  de  Pcroufe  ,  fiit  camcrier 
drt  0.ipO  Urbain  VUl ,  après  aroir  ctc  domelhgue  d'un 
«ffditlal.  îimaitnKfiû  t€i).  Il  'àToircoiiipotediverf 


oiJvfartes  eti  ptofe  &  en  vers  ;  De  cake  poima  ;  Tfieit- 
tri  rurh  ifli  orc'iejîru  ;  De  inrij  tUuJlntus  ;  EpiJloU  ,  f/c. 
*  Argùli,  Je  di<  h.  crtn.  part.  IL  Jatius  Nidltt  Eljf- 
|kl<ii<  ,  Pinâc.  I.  linja.  iltuji.  cap.  I41  ,  5c. 

LAIJftO  .  chinhcT[  VINCENT  Lauro  ,  cardVhal. 
LAUROK ,  ville  d'Erpaène  Taragonoifc  ,  à  cinq 
Itedej  sil-deflîU  dè  Vatence. Tlurafqnc  en  parle  dans  la 
vie  dî  Sertorius.  Moralez  croit  que  c'eft  Lauri^t  ■  d'.ni- 
trM  .]uc  c'c|l  la  ville  de  Leria^cMi  en  ed  ton  proche 
d^k-is  le  royaoïAe  de  Valence.  ^Liibih,  tMeà  gtOffif 
phiaiUi  farki  V/«i  it  Ptmmm, 

LAÙSANE,  «illeconlidéribledéSttire.dàns1««n. 
ti"tf1  1I2  B.'rr.e  ,  près  du  grand  lac  Lcimn  ou  iJe  Genève , 
tfil  !j  i.api(ale  du  [vysdc  Vaux.  On  peut  aflur^r  qu'elle eflî 
Unede<!  plu< anciennes  de  routes  lesGaidc-Sjquoiquel'on 
O  ait  poinc  de  monumcns  ccnain j  de  l'a forutation.  Quel* 
qucs-ttns  eraieni  qu'elle  doir  Tes  commcucetnens  1  Ar- 
pcntrâ? ,  ancienne  villequictoir  pfcs  du  U.c  ,011  eft  maïn- 
reiiariT  le  village  de  Vidi  1  ce  qu'ils  prétendent  prouver  pat 
le  ["^r.îni.!  ni^mln  e  de  médailles  qu'on  y  a  tiouvces ,  i?^  p:»f 
1.1  gl  ande  quantité  de  tuiles  dont  tous»  les  champs  font 
rempli».  JeAn-Baptifte  Plantin  ,  en  Cà  dercription  de  la 
Suillé ,  rettxnJM  qu'irn  pyfaii  en  kbouranr  la  terre , 
tWiivi  e;i  ce  lieu-U  l'an  1  ^19 ,  an  fanreau  avec  fon  fâ- 
crihcatetir  qui eft  dairain.  Mercivor  dchite  qu  Arpen- 
tras  fut  bâtie  par  Arpentiti ,  l'un  des  capitaines  de  la 
fitifu  d'Hercule  ;  &  tju'ayanr  ch.ijigc  de  nom ,  elle  ftt 
tanfponée  fur  l'émioeiice  où  e.lle  eft  atujourd'hui ,  da 
teinpi  de  Minin ,  évcqiW  de  L AitTane ,  ^ert  l'an  de  C 
593.  Ljs  klifoni.|.ie,  d;i  p.u-s  tic  V.iux  dfTinent ,  fcion 
lui,  que  t'emporctit  Aarcliea  ,  qui  rtgnoit  l'an  174 ,  ré- 
tablie ta  ville  de  Genève  quidvoitctc  prefqiie  réduite  en 
cendres  par  an  incendie.  &  ^u'il  commença  de  bitir  la 
ville  de  Laufanc  des  rainer  d'ArpentiSs.  Mais  liifere'a- 
lor  fe  ferarrompé,  &  aura  pris  Aurelien  pour  Mafc- 
Aurcls  Anfoniii ,  qui  vivoit  vers  l'an  de  J.  C.  itfz  , 
comme  cela  fe  peut  vérifier  par  une  infcription  antique 
q>n  i  Genève.  Guillittun  croit  que  Laufanc  étoit  dé- 
j.i  HorilîtncedaiempsileJales-Céfar ,  ffcquc  les  Suif- 
fits  la  brateneiic  avec  litors  anve*  ville»  ^  enfium  de  ({Boi 
elle     tebârte.  Prolémée  eu  h«  mention  fous  le  nom 

dô  Diiifinrtifn  ,  ou  plutôt  Laûftniurr.  ^  cocre  f.ur.e  s'c- 
tauc  glidcc  par  la  négligence  des  impnmeuts  qui  ont 
mis  en  crée  an  a  ftoui  un  a.  Il  y  a  quelques  autres  opi- 
nions ,  lott  coudunc  l'origine  oe  ceice  ville ,  toit  tou- 
(fham  l'ct?niolof;ie  de  wti  nom  ;  mais  elles  riefinent 
beitiLoup  de  !.i  fuWe.  L,iufanne  n*.i  proprement  pris  ce 
nom  que  depuis  qu'clie  a  reçu  le  chiiîliauiimc  :  ce  qui 
an  iva  rous,reiïtpirc  de  Diocictien  &  de  Maxitnien  Her- 
cile ,  par  la  dilTîpation  de  la  l^ion  des  Thébains ,  de 
laquelle  S.  Maurice  ^toitle  dfef  «  &  dont  !a  plus  gran- 
ds panie  fooffrit  le  martyre  au  pays  de  Valais.  Depuis, 
comme  l'empire  romain  vint  \  erre  déchiré  en  pluueurs 
p:\riies,  par  des  irrupticis  de  pciifîles  qui  fe  jettcrent 
de  ces  vaftespav'i  du  nord  dais»  les  Gaules  &  un  Italie, 
ta  ville  de  Lmune  ne  fiit  pas  i  l'abri  de  cette  tempcte. 
Qiielqwe  temps  après  y  les  mnçois,  (bus  Mèrouée  leur 
toi ,  s'aflujÀiieilt  les  vfltes  du  Rhin,  deiGrîfons,  lés 
Valcfans,  &  tout  le  pays  de  Vaux.  Ainfi  Laufane  a 
été  qnclcllicfois  fou  mile  aux  rois  de  France,  &fort  lon^- 
teuv^s  aux  rois  de  fiourgoenet  jiiiau'^  ce  que ,  par  la  li- 
béralité des  empeteurs &  oes rois  chréiiens ,  les  évcquts 
•n  prirent  le  titre  (fe  princes ,  tant  pour  fe  temporet  que 
pcuris  fpirirn?! ,  fous  tes  réfervcs  toutefoi  i  cfes  divei  - 
concevons  impériales  faites  1  la  vilie  de  Laufa- 
Éft.-  Avaoc  11»  ^fng^nwot     mlî^oii  mvé  4»ni  le 
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Xyf  fiécle»  lanlàne  éloii  un  fiégc  épikopal ,  lequel 
pck  lan  camnMDcetMsnc  de  celtù  d'Âvanche ,  qui  étant 
«Ion  la  plniancienne  U  la  phi«  oélebredupcys,  lai  dan-' 

noit  .ninî  fou  noiti.  AufTi  fes  évoques  qui  n'avoicnr  pas 
.ilors  ,  ttuiiinc  aujouiU'liui,  leurs  licges afTeâcs  dans  un 
lieu  ,  s'appelloicnt  Hpifcopi  Aventicorum  ,  ôi  non  pas 
Epijïopi  Àvtnticcnf'es.  II  n'cft  pas  facile  de  favoir  pré- 
cifément  en  quel  reinp^  cet  évccné  a  été  transféré  &  Êxé; 
i  Laufans,  &quc'l$  en  ont  été  les  premiers évèques.  U 
y  a  fur  ce  fujet  divetfes  opinions.  Paradln  veut  qo* 
cette  ville  ait  été  honorée  du  fiége  cpi/copal  du  temps  Ja 
pap«  faim  Grégoire  le  Grand,  vers  Van  590.  Le&chto- 
nic^uesdu  pays  de  Vaux  ajoutent  qu'il  y  avoir  euhuic 
évcques  à  Avanche^le  dernier  defquels  s'appelloitGuib* 
des  ;  que  ce  fur  de  Ibn  temps  que  le  fiége  fiic  mns- 
fi:ié  il.fluf.inc  ;  fi:  qu'il  eut  un  nomme  Mirtin pourfuc- 
cclfcur.  D'autres  diicnt  que  ce  fut  feulement  du  temps 
deoçMaiiiD^ieco  changement airîitt»  11^  en  aencora 
qnî  riennentqite  c'eft  fous  un  certain  Matiùt ,  qui  fouf' 
crivîi  an  concde  «te  Mâcon ,  l'an  ^  8d  ;  Mérius  ,  ep.-Jlo- 
pus  Âventicorum.  Quoi  qii  il  eu  loir  ,  il  efl  vraileinbla- 
ble  que  cela  eft  arrivé  du  amp?  de  Cliildebeft ,  roi  de 
l  iaiice  &  de  la  SuilTe,  On  veut  que  ç'ait  été  ic  mime 
roi  qui  fonda  l'évcchc  de  Confiance  ,  qui  étoit  aupara- 
vant en  l'ancienne  Vindomilîe.  Pour  ce  qui  eftdespre* 
micrs  évcques  d'Avanche  &  de  Laufane,  nous  en  troU' 
vons  peu  de  connoillance  dans  les  auteurs ,  &  les  ma- 
nufcrits  anciens  four  foit  déteelueux  &  cmbrouilléi  fur 
ce  fujet.  Plantin  de  qui  nous  avons  tiré  ces  remarques  ^ 
dit  qu'il  avoit  entre  les  mains  un  des  manufcrits ,  qui 
bit  voir  que  le  iî%e  épifcopel  de  LanCme  «ft  fon  coa- 
lîdéribte.  L'év^ite  de  Liulâne  a  diMT  de  confïcrer 

fîîn  mrtropolir.iin  ,  qui  efl  l'^rclicvêquc  de  Befan^n  , 
comme  il  le  prouve  par  un  autre  manufcru  de  plus  de 
700  ans  ,  confervé  oant  let  archives  de  l'églife  de  Be- 
ian^.  Depuis  le  changement  de  religion,  eb  t  f  1 5^  ce 
prélaf  te  rien  1  f ribourp.  Lauiane  eft  One  tille  de 
rtioyenfiî  grandeur,  lîtucc  fur  ttois  cùtlinej,  au  bas 
dclquelki  p.iils;nc  deux  ruidcattx ,  qui  fe  joignent  en- 
fcmble  avant  que  de  forrir  de  l'enceinte.  Sur  celle  qui 
regarde  le  midi ,  &  d'où  l'on  a  la  vue  libre  du  lac  &  de 
la  campagne ,  font  les  trois  plus  beaux  édifices  de  la 
ville ,  Véglife  collégiale ,  le  collège  &  le  château ,  qui 
eft  la  demeure  du  bailli.  L'églife  eft  un  bâtiment  fuper- 
be  ,  &  dont  la  fttuél:urea  quelque  chofe  de  finj^ulier. 
Les  chroniques  du  pays  difem qu'un  évîque  de  Laufane, 
nommé  Altonfe,  coititriença  delà  bâtir  vers  le  milieu 
du  VUl  (iécic.  Lazius  lappone  que  Conrad  Ui  ,  mi 
de  Bourgogne ,  qui  eft  enterré  à  ftiierne  avec  femme 
Mciluude  ,  acheva  cet  édifice  que  fon  pcrc  Conrad  II 
avoii  commencé  j  mais  Lazius  (e  trompe ,  &  ce  Con- 
rad, qu'il  appelle  III,  étoit  fils  de  Raoul  II,  roi  de 
Bourgogne,  iz  non  de  Connd  ILCetie  villetùmba, l'an 
t  j  5  6  ,  fous  la  puillànce  dés  (èignears  de  Berne  qui  y 
ont  établi  une  académie,  rmijours  pourvue  de  fnvans 
profcflciirs.  Le  peuple  y  eft  ion  lionnêtc  &:  fort  poli  j 
&  outre  les  magiftrats  qui  ont  des  privilèges  parncu- 
liers,  on  y  voit  ordinairement  quantité  de  nobleile  de» 
environs  y  car  il  y  a  peu  cTe  pays  au  monde  ,  qui  dans 
une  pareille  étendue  renferme  un  aullî  grand  nombre  de 
gentilshommes  qu'il  s'en  voit  au  pays  de  Vaux.  *  A^c^ 
J  fi  P'jncin ,  qui  fait  une  lunple  fleem^defiaipimB 
de  cette  ville. 

LAUS1ERES  THEMINES..  naifim  <oalU6Rbb; 
defceod  de 

L  AiiKAeD  (éi^eur  de  tenfières ,  qui  époufa  m' 

IJ17,  une  ni  été  J» /Îj/'/Tron/de  M-^-rcuroIles,  cardi- 
nal ,  évcquc  de  Saini-Papoul ,  dont  il  eut  AhclC  ,  dif 
Ana'cfîan  j  qui  f« it  ^  Arnaud  ,  feigneor  de  Montefquiou 
&  de  Pewte  :  &  Pam  de  Laufiere* ,  erieur  de  S.  Mar- 
rin  de  Coimnbez  ,  mort  en  odeur  cfe  lâinteté. 

IT'.  Anc.if,,  dit  Ar.rUf.jn ,  fîipneitr  de  Laufîcrer, 
fut  élu  par  les  états  de  Linguedoc  ,  pour  confervateur 

de letia  dâibétatioM  l'aû  i }  I9* &  «ûflk  de  &  f 
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aoBMiéeCrfffiiwiwrjtUmoiWtyifiiti  tCÀnmièe 

m.  Râniewir  feignent  Je  L«iifi«fet,  tee»  avoir  épou- 

fif  M.ir^uen:c  lI^  Cicrmoni-Lcxlève ,  dont  il  ciu  Rohen  , 
iBorc  Uns  alJuncc  i  RosxANc,  (}ui  fuit  ;  AnsU  ^  lei- 

Ïneui  de  Saint-Jean  Je  U  Celle,  qoiltiflà  poUÙé ,  & 
^df^dci  de  LauTuiet. 

nr.  Rof  TAWO ,  fcigaenr  de  Lâafieies ,  ftc.  ^£podk 

1*.  /fgnès  de  Clcrniont-Lodève  :  i".  le  i  )  nottabn 
1 3  9  il ,  Liukcrine  de  Penne ,  fille  de  Ratkttr ,  feicnenr 
de  Penne  ,  &  A'ileitne  de  Cj.rdail!nc  ,  lijiiie  de  Thc- 
tnines ,  Sciras ,  Efpjid.iiliaf.&cc.  Dupicimci  lu  vinrent , 
Arnaud,  &  A'.  Il  I  aulicrcs,  mort  fans  alliance.  Du 
CKOodlkt  il  euiRAiMOND,  qui  (uit  \  Dordet  ;  Arnaud , 
ièigneur  deMoncerquiou  ;  Pons  ;  Dominiqut  ^  ptieui 
Je  S.  Jean  de  Bodie  ;  Anne ,  /-..'.  jm.WA  ;  5c  Margiaùt, 
tc'.igicufes  -y  Ifaielle  &  Je^ntu  de  Laulîeres. 

V.  Raimond  II  du  nom ,  feigneur  de  Laufietes , 
Tbennine^cofeiaaear  de  Caidailiac,vivon  Tta  14J  i ,  & 
Itidâ  Je  /«eiMT  Je  No^mc-Qnmffiin  fi  iêninc,  Rof- 
t-:!r.g  fçigneur  de  Lauuctcj  ,  pcre  de  DjrJa  ,  feijneur 
de  Laulicres ,  mort  lans  alliance  j  Doautr  ,  <\m  fuu  ; 
Cmnot  j  feigneur  de  la  Chapelle  ,  Se  aurtetenfans. 

VI.  DoRDiT  de  LauGerei ,  feietieut  de  Penne  ,  vi- 
voit  l'an  1477.  U  avoir  époofé  lan  14  {i  Miracle  de 
CaidaiUac ,  fille  de  Pont ,  baron  de  Vuaij»  «  dont  il 
eut  Guillaume,  qui  fuit }  Jean,  proionotûre  ;  Ber- 
trand j  feigneur  de  Loubiac  ;  Olivier  ;  Gui  ;  Louife  , 
mariée  i  Arnaud  de  Saint-Felix  ,  feigneur  de  Clapieu  \ 
Catherine  ,  alliée  1  Jean  de  Sabgnac ,  feigneur  de  la 

de  Marat. 

VII.  GuiLiAUMï  ,  feigneur  de  Lauiîeres ,  Tliemi- 
nes ,  S:c.  vivait  l'an  1504.  U  avou  cpoufé  l'an  14B7 
Souveraine  Ebrard  ,  fille  de  Raimond,  ouoa  de  Sainc- 
Sulpice,  dont  il  euiLooi»,  qui fiik}^Mauw « 
fHrtear  ^AnchoB  ;  Flotard ;  Juaa» ,  nanéeUlT.  fet- 
çneur  de  !i  Verquantiere  ;  Catherine  ;  Marguerite ^  al- 
tice  à  iV.  de  Touchebœuf  ,  fci^ncur  de  Clemiont-Ver- 
vWsXyLouife y  femme  de  (/(r/Zt^n  de  Sauian  ,  M^rie ,  al- 
liée à  Arnaud  de  Rofet,  feuMui  de  Mathas  ^  Margu- 
riu  la  |eane ,  fenaaie  Je  N.  leigB«iir  Je  Ueimc  $  <c  mh- 
We  Je  Laofieres  la  feane. 

Vni. Louis,  feigneorde  Laufieret,  Themines, &c. 
vivoit  l'an  1558,  &:  cpoufa  Marguerite  de  Roque- 
feuU  >  fille  de  Berenger ,  feigneur  de  Roquefeujl  , 
&  J'wi^ji/KdeToanid,  dattiieiK»*t.  A«$aj«j  fei- 
gneur Je  Lanfieies,  moR  matlbnpece,  a^anteudc 
MagiUêiu  Je  BazUlac  fi  femme,  Pkrte,  Seigneur  Je 
Themines,  mort  fans  alliance  ;  &  LauifeAç  Laofieres, 
morte  avant  fon  frète  j  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  i.  Pierre , 

S rieur  de  Villeneuve  \  4.  Gabrielle  ^  mariée  i  François 
e  Roffienac,  feigneur  de  Coutlâges}  5.  Ma^lù»  , 
ftlUiée  i  Maimond  de  Pellegrin ,  feigneur  du  Vigan  ;  6. 
Marguerite  ^  époiife  de  Maillard  de  Turennc ,  Icigncot 
d'Ayaac,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  \  f.  Anne  ^  fem- 
me de  N.  feigneur  dcSalvaifon^  8.  Jeanne  ;  9.  Ifaielle  ;  . 
&  10.  Catherine  de  Lauftctcs  ,religieufesi  Nonanqnet.  ' 

IX.  Jeak  ,  feigneur  de  Lauiîeres ,  JeThemioes»  fcc. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Beaien ,  vi- 
voir  l'an  i  ^76.  Il  avoir  époufé  Anne  de  Puymiltbn  , 
dont  il  eut  Gabriel,  niort  fins  alliance»  Pohs,  qui 
fuit}  Anne,  mariée  i  Jean  de  laTude,  feigneur  de 
foncez  i  Gioriande  ^  aillée  i  M  feigneur  ^  Conac  ; 
CZeirVjêpoufe  deiV:  mon*  JeBo^w»} 

X.  Pom  ,  feigneur  de  Liufîercs ,  marquli  de  l'hemi- 
ue$ ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France , 
«lont  il  fera  parlé  ci -après  j  dans  un  article  fépuri;  époulà 
i**.  leaé  jaovieti  (87  Catherine  EbarJJcSainc-Smpioer 
s*,  en  1(11 ,  Jiknre  de  h  Kooefinc-de-Fer,  vcnve- 
du  feigneur  de  Chambrai ,  &c  du  feli^neurde  Bellangre- 
Tille,  Se  fille  d'Odet  ^  dit  Français ,  feigneur  de  la  Noue , 

^JafM|]eila'«xpaMKd*eiiliWi  çi»4»fi^»àm 
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ftmtne  furent ,  Antoimb,  qui  fuie  j  Charles,  qui  a 
contioué  laft^ité  rt^ponatofra  ulk  dtf» fnre  aîaéi 
Claude,  nnn^A  Jetât  Je  Gamomlc,  Marquis  Je  Ca» 

bterez  ;  CforA-n de  IjeSeieS  >  prginierc  fcintue  de 
Louis  d'Arpafon ,  marquis  Je  Sevecac,  depuis  ducd'Ar* 
pajun  ,  chevalier  des  ordres  du  roi> 

XI.  Antoimi  de  Laufieret,  marquu  de  Tiiettioet^ 
fiit  tué,  du  vivwM  Je  fen  pm ,  an  Je  M ontauben 
le  4  fiptembre  1  £11  »  laiflànt  de  Sujanae  de  Montinc, 
dame  de  Montfalez ,  fille  de  Blaife  de  Moniluc ,  &  de 
A/i»r/<de  Balaguier,  dame  de  Montfal»  ,  qu'il  avoir 
époufée  le  )i  décembre  i6o6  ,  une  fille  unique  » 
nommée  Sufanne  de  Laufiem ,  mariée  le  i6  mars  16)4, 
â  CkurUtatLem,  Jiic JcVentadonr,  moRfinspN* 
rérité. 

XI.CMARtrs,  feigneur  de  Liufieres ,  T>icmines  > 
fécond  hlsdePoN&,  marquis  de  Themines ,  maréchal 
de  France,  fiit  tué  du  vivjjic  de  fon  perc,  devant  Mon^ 
heuc  le  1 1  Jécembzei  61 1 ,  U  avoit  époofi  le  1 1  oânbi* 
161I,  j/wie  Habert  JeMontitiort,  defmn  reinarîéeè 
j-lnr!i6j/,àac  d'Eftrées, maréchal  de  France, fille  de  Jeun, 
Iti^nciir  de  Mommort,  donc  il  ciu  Pons-Charles ,  luar^ 
quis  de  Themines ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  Na- 
varre ,  tué  au  ftége  de  ^ardick  l'an  16^,  igjtàtXt 
ans,  fins  alliance  ;  Marie,  morieà  Rome  fansoUiaDCe} 
de  Guierine  Je  Laulieres,  dame  de  Themines .  tnarîée 
i  François-Annibal  II  du  nom ,  duc  d'Eilrées ,  pair  de 
France  ,  morte  en  fepieinbre  ttf84>  *  Le  pew  Aofifalie^ 
hijl.  d(s  grands  cffitiers. 

LAUSIER ES  -THEMINES  CARDÀILLAC  (  Pool 
Je  )  mai^iHis  Je  Tfaetnioes ,  cfaevalict  Jes  ocdies  du  roi, 
Riarédia]  JeFnnce,  finéchal  Scgotnremeor  Je  Quecci» 

fils  de  JïAH  de  Themines,  feigneur  de  t-iufieres  »  Se 
de  Jeanne  de  Puymilfon ,  fervit  les  rois  Henri  111  Sc 
Henri  IV ,  Scfe  iignala  au  combat  de  Villenuir  le  pre* 
mier  fèptembic  1  {$1.  Enfuiteeyiat^fiit  marcclial 
JeFctnce  l'an  tlfiff  par  terni  LeabSClII,  apiès  avoit 
arrcrt'  prifonnicr  le  prince  de  Condé,  il  prit  pluficut* 

r laces  lut  les  i.ugiienuts  en  Languedoc  l'an  i6aj ,  Sc 
année  fuivai  .te  il  fut  commis  au  gouvernement  de  fire' 
ugoe ,  où  il  mourut  à  Aurai  le  premier  novcmbit  1^27, 
âgé  de  74  ans. 

LAUSTON  âcl^CESTON  ,  en  latin  taujloltia, 
Lanflenhadonia  j  Fmum  S.  Stephani  ,  bourg  d'Angle- 
terre dans  le  comté  de  Cornouailies  ,  fur  la  rivière  de 
Tamer ,  Scies  confins  du  comté  de  Devon ,  i  iix  lieue* 
au-delfus  de  Plimouth.  U  a  féance  te  voix  demie  {w1e> 
ment  d'Aïuiletefce.  *  DiSion.  «MibU. 
LAUSUS.  On  mmte  JaAs  illiifanre  Jlift-: 

lie  deux  hommes  de  ce  nom  ;  l'un  fîls  de  Mc^ence  ,  qui 
fut  tué  par  Ence  en  détendant  fon  pete ,  &  que  VugUe 
qualifie  de  U  Wwftiwe  ùimam  ;  i 

LufittfnÊmdomiiar,  M^Êmfiêfinnm 

•  Virgil.  aneid.  lit.  7. 

&  l'aime  fikJeNunùet»  ,&  frère  JlUa  Sylvie,  ouefsft 
onde  Anmlin»  fitlBMrir  a^  avoir  J^podZdé  bnft' 
re.  Ceft  Je  celtii-ci  qa'Ovide  dit  : 

Fnfe  ettOtfmimliP^a» 

*  Tajl.  lih.  4. 

LAUTERBACH  (  Jean  )  poirtc  latin ,  étoit  né  i  Lié- 
bau,  Japii  ta  haiwe  Ui&ce,  le  1 6  juin  t  $  )  1  ,  de  Gré» 
..g9Ûe  .JUnwibacb,  oui  ibcmit  J'ime  fimille  iaa  qb£> 
cure.- 1!  commença  les  ÀoJet  k  VnBboia ,  8r  âr  peftÀte 
de  bonne  heure  fon  Lriclinafion  pour  la  poc'fie.  En  i  545 
il  alla  à  Vittembcrg  où  »1  entendit  le  fameux  Melant- 
thon  qui  l'affermit  dans  fes  préventions  contre  la  véii- 
«a!(>Ie reli^n.  Oecte  la  poëlie  St  lealuAianiiés  qu'il  cul* 
UN*  evec  fiiÎA,  il  il^ppliqnt  auffiih  (béolo|tte.  ju&u'en 
I  )  j4 ,  que  Melanfthon  le  plaçi  en  qualité  de  précep- 
teur, auprès  des  deux  fils  de  Louis-Cafimir ,  comte  dd 


Digitized  by  Google 


2o8      L  A  U 

des  dcmoifelles  d'honneur  de  U  femme  de  ce  COrtifC ,  K 
celui-ci  fît  tous  les  frais  du  miriagc,  enreconnoillânce  de 
U  bonne  éducation  qu'il  donnoit  à  fes  enfans.  LAONt- 
bach  fut  en/uits  tt&cm  iOcàagfln  pendant  dis  ans , 
&  en  I  {<;7  le  confeil  de  Heîlbion  liu  cSkit  U  raâonu 
de  fon  collège.  11  poflcc^a  ce  pofte  vingt -tinq  ans.  En 
15581!  âvoïc  été  couronné  pocte  i  Vienne  le  1 5  fep- 
tcmbre,  avec  Elie  Corvin,  6:  Vice  Jacoba:u$,  pat 
(tell  Edbdiduif ,  doâeui  eo  médecine  Si  prafeiTei»;  im- 
^fMd  des  marfHÉnMtiques.  L'empetenr  Peidinand  I  l'eo- 
nobîic  alors  ,  &  lui  donna  un  lion  pour  armes.  Depuis 
c«  cempS-U,  Jean  Lauterbach  fc  qualifioit  pcei^  nohi- 
lis ,  ncmtpoitt.  On  connoîi  de  lui  les  ouvrages  iiiivans  : 
Oratio  mttrka  d*  C*Jàniut  aujlriacu.  Il  prononça  ce 
difoonri  lorfqo'il  fût  courooné  poirte  à  Vienne ,  dd  p:e- 

tJfc-;  ccrrmonefiiclio  S^hmonis  :  c'eft  Une  paraphrafe 
en  v^ii  eu  ch.ip;tre  12  de  l'Ecclef.  qui  fut  impiimc  i 
VicnneenM(îi  ,  jn-^".  Si»  livres  d'épigrammes  laci- 
ocs  in-^'t  à.  Francfort  en  1^61.  Camiua  grtmtùuoria 
«d  Mtoamianum  II  Romanorumngm  ^  avec  des  épi- 
grammes,  aulB  latines ,  fut  le  couronnement  de  ce  prin- 
ce :  Opus  pahSeam  verfu  elcffaco  &  fuhjlratis  rythmis 
gcrmanid],  Drarnu  in  nuniai^Jojin^s  Jjtol'i  Rtînh. 
Suinacchti  :  funuêfi»  ,  /eu  Jhtatntm  fapumt*  natura- 
Ut'  Gthara  chrijliana ,  ffalmodiarum  facrarvm  libri  yil. 
#i>yii&  Uiri  VIL  StutUUium  chriftiamim,  Plulieim 
delà  ouytages  onr  hé  tml-i-propos  attribués  aa  ]anf- 
confulte  Lautcrbach.  Celui  dont  nous  parlons  niourut 
le  10  oâobre  159},  &  fut  cmetté  dans  l'cglife  de  S. 
Kiliaa,  où  l'on  décora  fon  tombeau  d'une  épitaphe 
pleine  d'éloges.  Konig  dans  Ta  bibliothèque  p.irte  peu 
exaâemenr  de  ce  pocte. 

L.\UTERBACH  (  Jean  de  Nofcowitz  )  doûeur  en 
diou ,  iflli  d'une  famille  noble  de  Mifnie ,  naquit  vers 
l'an  1550.  Il  Loinmcnça  fes  ctudes  au  collc'çe  de  la 
MefTein  ,  &  dix  ans  aptes  il  alla  à  l'univ^fitc  de  Wir- 
temberg,où  il  fe  lia  avec  MelandUion  &avec  fon  gendre 
Gafpatd  Peuoer.  U  fin  aufii  à  Letpâtk ,  où  U  fit  amhié 
avec  JoadiimC^mafarius.  Ils'appltqtu  ptnîculieTeinent 
au  droit ,  mais  ikns  négliger  la  poc/îc  d.ins  laquelle  il 
iruniffait  un  peu.  Après  avoir  pris  le  boanui  de  doc- 
leiu:  en  droit  a  Witreraberg ,  il  vint  â  Paris  pour  fe  per- 
feâiontter  dam  b  juiifpnuUnce  fous  FnuiçDis  Hocnun 
OD  Hiottotnan  te Hwnet  Doael.  II  ▼  étoir dans  teeont» 

inencement  du  inafutrc  de  la  Hiinr  B^it'ilIoi-i:    rlont  il 
fut  aSTez  beuEcux  de  fc  fauvci  avec  ces  dvnx  junlcon- 
fultes.  U  accompagna  ce  dernier  jafqu'à  Heidelberg  , 
d'où  U  paflk  en  Italie ,  &  il  en  a  ^lébré  les  plus  ccle- 
fa«s  omvarlRés  dans  Sa  poSlîes*  11  préféra  ta  folitude 
de  la  rampgjie  au  tomuhe  des  cours ,  &  la  vie  tran- 
quille aux  chareesqui  lui  fuient  offenes.  Plufieurs  au- 
teurs l'ont  confondu  avec  Jean  Lautcrbach  ,  dcr.:  01  1 
parlé  duns  Partkle  prccédcm  j  à  caufe  de  la  conformité 
du  nom  &  du  talent  pour  la  pocfie.  On  a  de  celui-ci  un 
recueil  depocfies  latines,  impciméi»-^*,  âWirtem- 
beig  en  1 5  9 1  :  Un  traité  latin  des  trme»  Se  des  lettre» , 
oii  II  examine  les  prérogatives  de  l'homme  de  gnerrc  &: 
celles  du  favant  ;  Un  antre  aulli  iatiii  où  il  dilcme,  fi 
des  laïcs  peuvent  poflcder  légitimement  des  biens  eccié- 
fiaftiques-  CommcntariiudeéiUqJîifiifieiidoamtnTiir- 
tas,  v  eenfujîom  feSt  m<Aaimi€£estlje  princecfné* 
tien  ,  en  latin  ;  une  hlftoire  du  fiége  de  Conibniinoplc, 
en  1 45  3  4  en  latin  ;  un  traite  de  rotdre  judiciaire ,  où 
il  parle  de  l'origine  Se  du  progris  du  droit  civil ,  en 
-latin  i  un  traité  de  optimo  poUtu  gtjun.  On  ne  làit  jws, 
'bien  l'armée  de  fa  mort. 

LAUTERBACH  (  Erard  )  publia  en  r(fo(J  un  traité 

Eiur  favoir  s'il  croit  bon  de  confervcr  les  images  dans 
I  felifes.  •  Konig  ,  h.blioth. 

LAUTERBACH  (  Jean  Wolfçang) célèbre  jurifcon- 
fuUe ,  floridbit  en  167S  ,  Se  ctoit  ptofellèur  en  droit  A 
-  TuUnaeo  :  il  a  éoit  iiit  k  iiitifdiftien  «domain ,  tu. 

*    lAUTERECK,  nl«iaIâM«  pm»viO«da>k. 
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latinatduRhin.  Ellecrt  fîtuce  lut  le  Laiirer  .iu  confluent 
duGlan,  &àfept  lieues  :\u-ddlous  de  Keilcrfljutcrn. 
Cette  ville  avec  fon  territoire  eft  une  dépendance  du 
comté  de  Vcldenna  &  a  donné  le  nom  â  une  bianditf 
de  ia  iiiaiibapalatiM.  Foyei  BAVIERE  *  Mati  «  £8, 

LAUTlEff  (  Anne  de  )  dame  de  Champ  Baudouin, 
vivoir  fur  la  fin  du  XVI  liéde  l'an  1 5  84 ,  &:  mérita  d'a- 
voir pL^ce  entre  lesperfoimcsfavantcsde  fon  fiéde.  Elle 
étoit  de  Paris ,  St  onraoaisedeDaufiluiié.JiiécedePbiUp' 
pe  de  Laurier,  généntl  des  moimOMS,  Btréavt  du  iïeuc 
Grollot,  confeillerduroi  cnfonconfèi!  f 'j-  '-dameen- 
tendoit  le  latin,  éctivoit  agrcablemti.;  cj.  jîrofe  &:  en 
vers,  &  avoir  de  la  curiolîté  pour  toutes  les  belles  fcseii- 
ces ,  &  particulietement  pour  les  mathénuiiques.  *  La 
Croix  du  Maine,  kUicth, fian^  pag.  to. 

(P*  Philippe  de  Lautier,  oncJe  dAme,  a  taifl(f^iin 
recueil  des  monawes  de  Pfance,  imprimé  après  la  morr , 
par  les  foins  de  M.  Autin  ,  confeiller  au  châteleti  Pa- 
ris ,  qui  n'en  fit  titvc  qu'une  vingtaine  d'exemplaires. 
C'eft  ce  que  M.  de  Peirefc  mande  A  Guillaume  Caii)b> 
den  dans  une letcredaiéede  Puis  ledetsiecde /èfteai- 
bre  i<;isr.  Cette  lettre eft paimi  ceUetdeOaniodea, 
"ï-4''.  p- ipi. 

LAUTIUS  (  Camille  ) de Gand ,  floriflbit en  i<J ij. 
Il  compofa  des  notes  fur  Paul  Orofe ,  Jiir  GiraUe  ■  It- 
bulle  âc  Ftweice.  *  Konig  |  ithUot. 

LAUTRBC,  perire  ville  de  ftanœ  en  Languedoc 
dans  l'Albigeois  ,  efl  ficuce  .î  deux  lieues  de  Cadres ,  fur 
une  moniagne  qui  produit  d'excellens  vins.  Il  y  avoit 
autrefois  un  château  qui  efl  ruiné.  Le  chapitre  de  S. 
Pierre  de  fiuilas  y  a  été  transféré  depuis  les  troubles  de 
la  religion.  Lautrec  a  titre  de  vicomté,  &  fes  vicomtes' 
ont  tenu  un  rang  confidérable  parmi  les  grands  fêigneurs 
de  Languedoc.  Les  derniers  comtes  de  toixont  eu  le  vi- 
comte de  L-iutrec ,  par  donation  du  roi  Philippe  de 
f^^aiois  ;  Se  par  mariage  ou  par  alliances ,  les  fcignciirs 
deVentadour,  de  Bioule,  d'Arpajon  ,  d'Anobces,  de 
Betiuri»  de  Montredon»  de  Mann,  icc.  oncpociéls 
Ritme  qualité  de  vieomtef  de  Lautiec.  Odec  de  Rtût 
général  d'armée,  fi  célèbre  du  temps  de  François  I,  étoit 
comte  do  Launec.  /^oyrj  FOIX.  ♦  Confuke^  le  rrjif^ 
du  domaine  du  roi  j  de  du  Pnî  y  Vldfioirt  des  cornus  de 
Touloufe  iScUs  mâminsiUlMumedoc «  de  Caiel,  Sec 

LA WENBOUR6  (  le  duché  de  ]l  eft  an  petit  état  dit 
cercle  de  la  hilTe-Saiie  en  AllCTiugne.  11  eft  borné  au 
levant  par  le  duché  de  Meckeibourg  ;  &  ailleurs  par  le 
HDll\cin.  Il  peut  avoir  dix-huit  lieues  d'étendue  le  lotijg 
de  l'Elbe.  Ses  lieux  principaux  fimt  Laweobouig  capi- 
ule,  Wittemberg,  Molen,  Lodersbourg  8c  Wenin- 
gen.  Ratzebourç y  eft  enclavée  ;  n^:îi<  il  r'v  1  q-ie  fon 
château  qui  en  dépende,  la  ville  étant  au  duc  dt  bwerin. 
Comme  la  maifon  de  Lavenbourg  a  eu  pour  tige  JeM  1 
tils  de  Bernard  I ,  électeur  de  Saxe  ;  lorfque  la  branche 
éleûorale  d* j4lierr^Rls  aîné  de  Bernard,  fut  éteinte,  les 
ducs  de  Lavenbourg  pétendlrent  que  l'éteâocat  icaiit 
un  fief  fttalcnlin ,  leur  appartenoir ,  Se  pour  tm  monu- 
ment de  leur  droit ,  ils  prirent  le  nom  de  Stixe-la-^  fn- 
imstrg.  Cette  btatKhe  rot  aufll  éteinte  l'an  1689  ,  &  il 
y  a  trois  prétendans  au  duché  de  Lavenbourg.  Lamai- 
ibn  d'ÂnMtle  demande  par  lesdtoitsdu  fangi.  le 
duc  de  ZeU  od  maîmenanc  dUanover  »  eo  venu  iTim 
traité  de  confraternité  ,  ou  de  fnbftiturion  mutuelle fie 
l'cledtiuc  de  Saxe  pour  un  pareil  droit.  Les  deux  derniers 
occupent  chacun  une  partie  de  ce  dticiié>  en  attendant 
iadéafioR.  *  Mati,  d2â<mr. 

LAWERS  on  LAWICA ,  en  rariii,£ey/<w.  loAt- 
cii  J  I.i:ho!i3  j  lar.us  ,  rivière  des  Provinces-l^iies.  File 
coule  fur  les  confins  de  la  Frife  &  de  ia  feigneune  de 
Groningue,  &  fe  dédiHi|g|e dans  k  ueT d'Atleina^e. 
*  Mati ,  die! ion. 
LAUZUN(comte&  duede)*Ji««AfîCAUMONT. 
LAXENBOURG  ,  bourg  ou  perire  ville  de  TAu- 
triche,  fur  la  petite  rivière  de  Scbwecha,  i  quatre 
UeiMa  drVïmw  >  du  cM  da  nadi.  L'empereur  a  utk 
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LAX,  , 

fftlus  i  laxHBboun^    il  va  fiiuveor  le  éBUBik*hU- 

ci,  diSion. 

LAXI,  ville  avec  marché  daas  Hdede  Man ,  fiTiice 
Jw  âne  btijrft  meilée  de  (oA  nan  U  bsjwdsLuu,  dans 
k  pdtftî«  orMflHle  de  t'ide.  *  Miri éSien* 

LAXIFNS ,  cAercAqLAZIENS. 

LAZÂRË ,  pauvre  véritable ,  oa  fymboli^iic  ,  àoni 
parle  le  Fils  de  Dieu  dant  l'évangile ,  croit  couvert 
d'ulcaes,  &  cooché  devant  la  porte  d'un  riche,  où  il  ne 
deficoït  que  les  miectes  qui  tonoboieitt  de  &  able ,  fans 

Sue  personne  les  lut  donnâr.  L'ccrirure  alTure  que  les 
liens  venoient  lécher  les  pUics  du  Lazare.  Dieu  vou- 
lant léconipciifcr  f«  pitieiuc  ,  le  retira  du  monde  ,  &: 
im\  aine  (iii:  ponée  dans  le  fein  d'Âbralura.  Le  riche 
mourut  auifi ,  Sc  fiROOadainnc  aux  tourmens  de  l'enfer , 
,kvaK  iMyen  en  lunt,  il  vie  le  bonheur  de  celui 
quIlaTokniépnlS^s  le  monde,  &  demanda  qu'il 
le  foiTlageât  d'une  goutte  d'eau  ;  mais  Abraham  lui  ré- 
pondit qu'ayant  eouté  les  délices  de  la  terre  pendant 
^iie  Lazare  Ibmoit ,  il  étoit  julle  qu'il  fur  dans  les 
toonneiu,  dai» leteippi  que  L^re  feroit  dans laioie. 
Plufienn  fiùnts  perei  onr  cru  que  ce  que  le  Fiis  de  Dieu 
rapporte  ici  du  Ijzar?  5:  ciii  ma-ivi'- rttfi?  ,  efl  une  hif- 
ruire  ,  &  non  p^^  un;;  liaiple  parabole.  *  H-  LuCj  c.  i6, 
Tcrtullien,  Je  rcfurr.  curn.  C  t?.  EotlqfilMi  iu  C  l6. 
Luc*,  s.  Auguftin ,  &c. 
LAZARE  (Saint  )  frère  de  Marie ,  &  de  Marthe  , 

Si  logeoit  â  Béthanie ,  boun  k  quinze  ftades  de  Jéru-- 
lem.  I!  avoir  le  bonheur  cthte  aimé  de  Notre-Scï- 

fneur.  Etant  tombé  malade ,  fes  fcriits  firent  dire  à 
.  C>  que  leur  frète  était  mal.tde.  Le  Seigneur  ayiitc 
«ppcisceite  nouvelle,  dit  que  cette  maladie  n'alloit 
pesi  baMat} mais  qu'elle  ferviroit  igloci&ec  lefils 
m  Dieo.  Quelque  ttirps  aprc« ,  il  dit  1  Ibf  £laples  : 
T^otrc  ami  Lazare  don  ,  &  jc  v^u  fcveiller.  Ses  dlfcipleî 
lui  répondirent  ;  S'il  don  j  il  fera  gaeri  ^  mais  Jcfus  en- 
cendoit  parlée  de  k  taon  ,  Se  eux  cioiroieot'qtrïl  lenc 
nrloit  on  iôamiet]  ordinaire.  C'eA  pourquoi  f.  C.  leur 
oie  nette meor  :  I^art  efi  mort  ^  ^  jt  me  njouis  pour 
P amour  de  vous  ,  que  je  n'e'iois  pjs  là  ;  afin  que  vous 
croi\ e-^  ;  mais  allons  le  trouver.  Etant  allé  à  Béthanie ,  il 
y  arriva  quatre  jours  apiés  la  mort  de  Lazare.  Il  deman- 
da où  on  l'avait  mis  ;  fit  ôter  la  pierre  de  fon  tombeau, 
&  l'appella  à  haute  voix  ,  en  diiant:  Laiare ,forit\  de 
Jurs.  Aullitât  Lazare  fortït ,  ayant  les  pieds  &  les  mains 
liés  de  bandes ,  te  le  vifage  envclopé  de  linges.  Jcfus 
dit  aux  :î!Ttftans  de  le  délier ,  de  le  lailltt  aller.  Ce  mi 
racle  ayant  été  rapponé  aux  princes  des  prêtres  &  aux 
fhariliens,  ils  prirent  la  réfolution  de  tuer  Lazare.  On 
ne  lit  point  qu'ils  aient  czéctué  leur  delTein.  S.  Epipha' 
ne  r.ipporTe  qu'il  e  vécu  encore  }  )  ans ,  &  qu'il  avoir 
jo  ans  d.ins  le  temps  que  Notre-Seigneur  le  relTufcita. 
Les  Grecs  difenc  cju'i!  cft  mort  dan^  l'iflc  de  Chypre  , 
où  il  étoit  évêque ,  &  que  fes  reliques  ont  été  tranf- 
|ioii«es  à  Con&iotinople ,  fous  l'empereui  Léon  k  Sa- 
ge ;  Ut  ancient  manyrologes  d'Occident  coofirment 
cette  tradition.  Ce  n'eft  que  dans  les  derniers  temps 
que  l'on  a  inventé  la  fablede  fon  voyage  en  Provence, 
avec  Marie  -  Magdeléne  Se  Marthe,  fes  fcciirs,  &  que 
J'on  a  fuppofé  ou'il  eli  mort  évcque  de  Marfeille.  Sa 
fiteavoccelkoeiainte  Marthe,  eft  marquée  dans  les 
nattyrolog^s  >  au  17  décembre.  *  Joann.  II.  Epiphan. 
hére/.  66,  Zonare,  ojtnaJ.  tom.  }.  Les  martyrologes. 
De  Launoi ,  de  commenzitio  I.a'^ari  in  Provinciam  ap- 
fulfu.  De  Tillcinont ,  Mtmoirtj  pour  ftryir  à  [hijloin 
tccUjîaJlitjue ,  tome  IL 

LAZAR£,  teli^eiuc  Giec  *  te  eieelkot  peintte ,  fut 
craellenient  tooimemé  ver»  l'an  tjo  ^Théophile , 
empcteac  de  Conftantinople  ,  parcequ'i!  peignoir  des 
îmaE;es  de  J.  C.  de  la  Vierge,  &  des  Saints,  dont  ce 
prince  avnit  défendu  l'ufage  &  le  culte.  Ce  prince  ico- 
nocMe  iîr  d'abofd  décbirer  Lazaie  i  conp  dn  fouet*  > 
avec  tanr  de  vJokaoe* 
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nominé ,  étant  revenu  de  <  eite  extrc  niitc  «  coh'tinuoit^ 
peindre  des  images,  il  lui  iit  appliquer  aux  niuns  dei 
lamés  ardentes.  Ce  tobrment  n'cmpccha  pas  LaiaK 
d'emplojet  encore  ces  marnes  mains ,  tbutés  brûlées 
qu'elles  éioîent ,  i  peindre  quantité  de  /aintes  images» 
W  "p  ^:  cntr'auaes  une  du  Sauveur  du  monde ,  qui  tut 
mite,  aptes  la  mort  de  1  héophile  ,  Uir  la  gtande  porte 
du  palais  impérial  à  la  place  de  celle  que  Léon  l'Arme^ 
nien  en  avoir  lait  ôter.  Lazare  fut  envoyé  l'an  par 
l'empereur  Miclicl ,  pour  vtre  amballadeur  vers  le  pape 
fiei^uit  111.  On  préccnd  qu  il  y  fut  renvoyé  une  (ècvode 
fois ,  &  qu'étant  motr,  fon  corps  fut  rapporté  iConf- 
taiitinoplc.  Ce  faint  liomme  moUiut  vers  l'au  867.  Le» 
Grecs  font  mémoire  de lui  k  17  novembre  &  lesLacinS 
le  i  ;  février.  *  Cedtene.  Mainboitig  »  Ëem»dq/ti»» 
fiaiiiet ,  vies  des  Jùi/uj  ,    x  j  firrien 

LAZARE  (  Samt  )  orare  tnilitaite ,  fut  hMi  par  lee 
Clirétiens  occidentaux  ,  dans  le  temps  qu'ils  tenoienr 
la  Terre-laitue.  Il  ctoïc  diâicreni  des  ordres  des  Tcin-' 
pliers ,  des  chevaliers  Teutons ,  &  des  chevaliers  de 
3.  Jean  de  Jérufalem.  Sou  inftirut  étoit  de  recevoir  lee 
pèlerins  dans  des  matfont  fondées  exprès,  de  tes  con- 
duire pat  les  chemins  ,  Se  de  les  dérendre  contre  les 
Mahomét.ms.  Les  papes  lui  donnèrent  de  grands  privi- 
lèges ,  &  les  prmces  de  riches  poirclTîons.  Le  roi  Louis 
Vil ,  dit  le  Jeune  ,  lui  donna  l'an  1 1 54.  la  terre  de  Boi- 

Îai ,  près  d'Ocli^aiu ,  où  les  chevaliers  de  S.  Laiaitt 
xerent  leur  résidence ,  après  que  les  chrétiens  eurent 
été  chaUSs  de  k  Terrt  -  Cunte.  11$  y  gardoient  leurs 
très ,  &  ils  y  ont  toujours  tenu  leurs  aiTemblées.  Dans  In 
fuuc,  comme  ils  ccoient  devenus  inutiles ,  ils  devio' 
rent  audî  méprilàbles  :  de  forte  que  les  chevaliers  de 
Malte  ofadntent  facilelnenidlnnooeat  ViU  k  %p»C- 
lïon  de  cet  (jrdre ,  &  fon  nbiontveek  leur.  Msdttoeitt 
de  France  s'en  étant  plaint  au  parlement  »  il  y  fiit  or- 
donné que  cet  ordre  fubliilcroic  féparé  de  tout  autre. 
Le  pape  Pie  IV  en  donna  la  maitnfe  en  Iralie  feule- 
ment ,  à  Jannot  de  CafbUontiâopnnt}  l''an  1  , 
ce  (|u'il  confirma  pat  ime  iMlle,  oA  ptriant  de  rancten* 

netè  de  cet  orilrc  ,  i!  en  rnpficr-r?  l'cn'>!!n''L'n-f't:'-  2\i 
temps  de  S.  Ualile  ,  jjCULiîiL  qa  li  tat  augtnc;uc  loilç 
Damafe  I ,  fous  Julien  &  fous  V'alentinien  empereurs. 
A  la  vérité ,  S.  Grégoire  de  Nta^ianie  parle  d'un  hôpi- 
tal fondé  par  S.  Baule ,  fous  le  nom  de  S.  Lazare  ;  reaî* 
non  pas  d'un  ordre  militaire.  11  en  eft  de  même  de  on 
cju'on  dit  de  cet  ordre ,  du  tenws  du  pape  Damafe  I  6c 
des  autres.  Aptès  la  mort  de.  lannot  de  Calltlloa ,  en 
l'an  1 57Z  ,  le  pape  Grégoire  XIll  déféra  la  dignité  de 
grand-maître  au  dùc  Emanad  PUUbett  dtf  Savoye ,  èc 
a  tous  £m  iiuceilèurs ,  &  unît  cet  «cdw  Vnc  celiù  de 
S.  Maurice  de  Savoye  ;  11ms  ce duneeflient  n'ent  point 
de  lieu  1  l'égatd  de  la  France  ,  où  Aim.ir  de  Chattes  , 
chevalier  de  Malte ,  conçut  Tenvie  de  faire  teHeurir  cec 
ordre.  Philibert  de  Kerellang ,  gentilhomme  de  rare 
vertu,  &  cafùame  des  gardes  du  cntpe*  lui  fncceda 
dans  ce  deflèin ,  employa  fi  hemenumeM  ibn  pot»* 
voir  auprès  du  roi  Henri  IV  ,  out;  ce  monar<^ue  l'en  fît 
grand-maître  l'an  ifToS  ,  8f  obtint  une  bulle  du  papa 
tort  avantageufe  f>our  cet  ordre  ,  qui  eft  pour  la  Fran* 
ce,  ce  que  celui  de  S.  Maïuice  &  de  S.  Laaare  efl  poUC 
ceux  de  de4i  les  monts»  Xet  chevaliers ,  entre  autrea 
privilèges,  ont  |)oiivosr  de  &  marier,  &  de  tenir  det 
pendons  fur  des  Wnéfices  conlîftarianx.  Cet  otdre  t 
encore  été  rétabli  &  mis  en  un  plus  haut  lul^re  ,  ft>£is  le 
règne  de  Louis  XIV.  M.  le  duc  de  Berri  en  eftaujout* 
d'hui  grand  maître.  L'ordre  de  S.  Lazare  a  été  aidMk 
1608  à  celui  de  N.  D.  dumontCarmeléfifl^en  %6of 
par  Panl  V ,  à  la  réqui(îcion  dé  Henri  fV.  ^S.  Grégoire 
de  Na\ian-{e  ,  ùrca.  lo.  de  laud.  BafîUi.  Menius,  de-» 
Uù*  tquejirîum.  Aubert  le  Mire,  origine  dei  ordref 
mititaires.  Favin  ,  kifi.  désordres  militaires.  De  Belloi, 
ori^Mâitii^tBtion^  4ners  ordres  dt  chevûHK/tt.  0* 
TliOQ« /.fl.Siioiidei^.C.  1^6^,  1571  T«at.Mé< 
ifhijleire  dt  frince.y'oyeivujlSil^^MWxitti  caidU, 
ri.  Partie  II,  Di 
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5  j.  P/i/F.-  tenjl.  i3  P.."  /r.-  co/jj^.  7  Gregcru  TTII. 
^MAVOS  -  MJITX.tS  i>S  Z.'OJLDA£  i>£  ^  LaZASLB 

sr  çoÈtuAmowM  m  Botattr, 

«099.  Ftere  Gcr^aho  ,  fuivaot  le  pete  de  S.  Ijk. 
<aa77.  M.  ThotoM  de  Semville,  OMttcce  &  praoBcat 

5^n«nl  de  l'ordre,  lie  chevalier  de  S.  Ladre  de 
(n:f  il(!!\',  <:    chapicTc  i^e^igny.  *  j4Be  aux  ar- 
chives de  l'ordre  ,  Jijf.  8  ,  première  linjfe. 
^eo.fi«tt  Jbam  de  Paris,  mon  en  1 504.  Le  père  de 
^SULnCfMf.  148, 1 49,  die  ceue  iofoription  de  la 
;lUate  Chapdtede  Boigny  ;  C-gbfr.  Jiam  de  Pé^ 
riSf  cfievalUr ,  jjJis  maître  de  f  ordre  de  S.  Lazare 
V       de  Jérufakm^  qui  trépajfai'an  de  grâce  i  ^04,  U 
lundi  detixiémt  jour  OK  mais  de jûmntripiinjXtii 
pour  l'âme  du  dêjuni. 
'154'        Jean  de  Couras,  chef  &  maître  de  tout 
l'ordre  Ai:  S.  Lazare  de  Jénilàtcfn.*TcMd&uatd* 
S.Luc,  fj^?.  46  &  149. 
j|j77.  Jean  lie  B.ync  ,  chct  général  ,&:  m  a'rre  de  tout 
foidre  de  S.  Lazare ,  tant  rte     que  dc-U  la  tuer. 
*  S.  Luc ,  p{tg.  47  5"  150. 
Il  ell  emcné  i  Boigay  ,  &  en  lit  ce  <{ui  fuit  ûir  1* 
combe  t  De  Betkzs,  rAemr/»r ^  /eir/  aurfcv  ét 
tordre  de  S.  Ladre  de  Jc'nifalem.  (  Tout  le  reftc  eft 
effacé  ;ui^u  a  cci  mocs  :  )  PrieiDieo pour  Came  du 
défunt.  *  A8e  tmx  adUves  ^  dutp,  75  tfictaée 

^400.  PttKKfc  des  Rnub ,  nultfv  de  roor  l'ordre  de 

jufquà'^  I.lZîri;      Jctufaicm. 'S.  \\it,pL:g.  Jl, 

145}-  1 1,>^.  A2ei  eux  archives  j  &  i.'rrt/j  du  pariemttu 

de  144.S  ,  14^!),  I45J. 
g4Si.F(cre  Pierre  le  Cornu.  S.  Lac  ,  page  77,  ait , 

3ue  dans  un  aâe  capiculaire  du  mardi  des  ftiies 
e  la  Penrecôre  1 48 1 ,  il  cft  fait  mentioa  que 
dit  le  Cornu  avoir  fuccedc  au  grand  -  maidre  des 
R  n;lx  ,  &  qu'il  prenoif  dans  cet  aûe  la  qualité 
<ie  Chevalier ^  f^aad-mattre  générai  de umt  l'wdrc 
^  noble  chtvàai»  d$S»  Imnie  Jén^dem^im 

S4tt.VreiieniAirfon  d'Anbeife,  mtnrte  ficcfcef  gé- 
néra! de  tout  l'ordre  de  S.  Laam  db  Jéfi&kn. 
*S.1mc, pag.71  &:  1  j  I. 

t5e6< }  Frère  Aakam  de  Moicul. 
ijlt.J 

Ijii.  Frerc  Frasçois  de  BourboO.  S.  LuC  CtM  OU 

aveu  du  1 8  de  juin  1511. 

§5^7.  Frère  Claodi  de  Mareuil.  S.  Luc  cite  l'arrct  du 
parlement  du  16  fcvrrer  1 547  ,  on  ledit  Claude 
de  Mareuil  eft  établi  commandeur  de  Boicny  ,  &: 
maitre  eénéni  de  l'ordre  de  S.LaMEeo!  Jin»' 
làlem.  Cet  arrît  eft  aux  arclûves. 
11  y  en  a  d'autres  du  dernier  de  janvier  1544, du 
-  ao  d'août  1547,  iS  d'août  i$48,  15  de  juin 
*J49>  <  8  de  juillet  1  ,  : 
54.  nere  Jiam  de  Conti.  Saint  Lnc  cite  un  «âe  ca- 
pitulaite  dW  chapitre  général  tena  i  Boigny  au 
Crcs  de  !a  Pentecôte ,  dans  lequel  ledit  ftcre  Jean 
de  Coati  eft  établt  maicrc  géacral  de  root  l'ordre 
&  chevalerie  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  deçà  & 
de-là  la  mer,  Se  donne  i  on  chevalier  natif  de 
Calabre  l'adminiftiarioii  des  bieas  dépendans  de 
l'ordre  au  territoire  deSuetCuiO,enkBouilU,â 
a  1.1  charge  de  110  florins. 

i5tf  j.Fterc  JîAN  de  Lcvi.  Saint  Lac  dit  qu'il  fut  pour- 
vu de  cette  charge  par  Henri  II  ,  qu'il  obtint 
des  balleseiiiCour  de  Rome,  &  qu'il  le  démit  de 
fa  charge  entre  les  mains  du  roi.  Il  cite  un  arrêt  du 
grand  confeil  du  lo  de  décembre  1 5<»î ,  dans  le- 

r l  ledit  de  Lévi  eft  notnmé  prieur  &  cominan- 
r  du  prieuré  &  commandetie  de  fioigny  , 
£and-nidBi'<e  «dwtniJtanMt  d»  («dit  de 
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1 5^7-  l^rare  Miciui  <te  .Scmc.  Ave  mUvts  ,  arrêa 
\^yi.du parlement  éi  tt  dejaimvtfft  6  ...  1574, 

1 ,  74    ù  ledit  de  Seureeft  établt  «jievalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jcndalem,  commandeur  de  UcooH 
nunderic  de  Boigny,  grand  maître  Sctioùlâ^ 
trateur  de  S.  Lazare  de  Jérufalem.  Cfiap.  }^fn- 
miere  liajft ,  &  première  liajfe  du  ckap.  8. 
1 J78.  Frère  fRAN^ois  de  Salviati.  yirréts  du  parlement 
de  Paris  j  1  août  :  584, 19  jartvier,  8  avril  i/ 
mat  1  5  S  ^ ,  X  ,  t  <; ,  li  mai  ,  6-  5  août  l  5  8i5,  9  ^ 
10 anorj  1587,  d-  4  juia  1 597.  Chapitres gtaé' 
9mx  ét  taré»  tenus  à  Boigny  par  leditSÛ«UÙ,9a. 
*  57*  •  ï  f 7>»  I  f  *o  jofqu'eB  1581. 
Reie  ÀTHAftT  de  Chattes  *  S.  Luc. 
Charles  de  G.ivatu. 
l<5o4.  PHiLiBEKr  de  Ncteftang  ,  çrand  -  maître  de 
8.  où.  l'ordre  de  S.Lazare,  fur  la  dcniiflîon  de  Char* 
JooétletdeGajrant,  &  gjnnd-OMÎttede  l'ocdiedeNo' 
l«ot.  m-Dttne  de  Mont  Carmel. 
•  Cl  i.  CiAcm  de  Nireflaiit;,  grand-maître  de  S.  La» 
i<î  oit.  zare  &■  de  Nutre-Daitîe  de  Mont-Ca  meL 
1639.  Charles  -  Achilles,  marquis  deNetefiuig  ^ 

reçu  en  furvivacce ,  le  1  fr  mor. 
tff4$.  Ledit  M.  Charlet-Achilles  ,  marquis  de  Neief» 
rang. 

i67i.M.  François  le  Tellier.  marquis  de  Lonvois, 
grand-vicaire  général  de  l'ordre  de  Norre-  Dame 
de  Mom-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem, 
fur  la  démiflion  volontaire  d*  M.  Challes-AelnU 
les  (  marquis  de  Nerefiang. 

l^9).Ptaiivrt  de  CouTcillon  ,  marquis  de  Dan« 
geau. 

1 7^  >•  Louis  duc  de  Ciurtres ,  puis  duc  d  Orléans. 

87  Après  la  mort  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  arri- 
vée en  1 7  { t ,  le  toi  a  été  Quelques  années  lâns  don- 
ner de  erand-itnîhe  atne  ordres  royaux,  miTitaîres  8e 

hofpitaîiers  de  Norre-Dnmc  de  Monr-CVitmcl  Se  de 
S.  Lazare  de  Jérufalem.  Détermine  enfin  à  en  nemmer 
un,  il  a  fait  choix  en  17 $7  de  M.  le  duc  deBerry, 
fils  de  France  , &le pape  Benoît  XiV«  mort  en  175^, 
a  accordé  â  ce  prince  le»  bulles  néceflaires  ,  qui 
ont  été  enregiftrécs  la  m'tnc  année  au  grand  ConfciU 
Et  attendu  la  trop  grande  jeiinelTe  dudit  prince  ,  Sa  Ma- 
fc  fté  a  noinitic  au  mois  de  juin  de  l'aiince  /lifdite 
M.  Louis  Pheiypeaux ,  comte  de  S>  Flotentin ,  confeil-^ 
ter  en  tous  fes  confeilt,  niniftie  8c  fccrétaire  d'état  * 
pour  régir  ,  adminiftrer  &  gouverner  iefdits  ordres , 
jufqu'à  ce  que  le  nouveau  grand-maître  foit  en  âge  d'en 
prendre  par  lui-même  l  adminirtration.  Le  roi  vuulant 
autH  avilcr  aux  moyens  les  plus  propres  pour  que  Ief- 
dits ordres  puifl«i(  HowCetr  avec  ijplendeur ,  a  jugé  â 
(Kopot  d'expliquer  par  tu  nnivean  mlenient  Ce*  inten- 
tions (or  te  nombre  des  chevaliers ,  dont  ît  veut  qnlls 
fviicnt  à  l'avenir  conipofcs ,  fur  les  qualités  des  pec- 
fonnes  qui  y  feront  adniiics.  Ce  nouveau  légUment  « 
daté  le  I  )  loin  1 7  $7 ,  eft  compris  en  XVaitiaes»  donc 
les  prinâpaax  ibnt  :  Que  nulle  perfonne  ne  pooca  ttte 
reçue  0c  admîfe  â  Tavenir  par  le  grand  -  maître  defdîn 
ordtes,  qu'elle  n'ait  fait  fes  preuves  de  la  religion  ca- 
tholique ,  apoftolique  &  romaine  ,  &  celte  de  quatre 
degtés  de  noblede  paternelle  feulement  ,  le  novice 
compris  :  Que  le  nombre  des  chevaliers  fera  fixé  à  !'«.« 
venir  1  cent ,  y  compris  les  ecclélîaftiques ,  qui  ne  poo?» 
ront  y  occuper  plus  de  huit  places,  5j  qui  feront  obli- 
gés aux  mêmes  preuves  que  les  chevaliers  laïcs  :  Qu'on 
recevra  par  [iréféretice  à  toutes  autres  confidcranons  , 
les  petfonnes  qui  feront  ou  qui  auront  été  empit^vces  au 
fervice  de  Sa  Majefté  dans  l'intérieur  do  royaume ,  près 
de  fa  perfonne ,  dans  les  cours  étrangetes ,  ou  dans  des 
places  ou  emplois  de  confiance  :  Qu'il  faudra  avoir  l'â- 
ge de  jo  ans  accomplis  pour  erre  reçu  ;  ou  au  moins  de 
vingt-cinq  ans  accomplis,  au  cas  que  qu-lqac  raifcva 
parriculiM oblige  .1  admerrte  quelqu'un  an  dclT^ius 

i'igtàt  59«i«iQii'iLiie&tftflasiefaàr«veBirdM» 
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tefdics  ordres ,  des  chevalier»  de  grâce ,  comnundeurs, 
Égodatem  «  ni  l'civans  ;  Que  le  droit  d«  fod^  6c  au- 
ties  frais  qui  lèront  viyéi  par  chacun  des  dievalters  qrii 
TeroîK  à  l'avenir  admit  d.ins  lefJits  ordres,  fc-r.i  fixe  i 
\i  fuiiime  cIl'  im!lc  livre* ,  0^:  le  drou  des  officurs  à  tulle 
<)c  lia  iivreî  ,  pour  ctro  dillrihuce  entre  eux  fuivaiit 
rutageiurquipréieriiubrsrvc.indépcndanimcni  des  Ik>- 
Doraires  dugcncalogiÀe  :  Que  les  chcvalicrspmaronc  au 
ttA  b  croix  dcfdîcs  ordres  attachée  ion  ruban  de  couleur 
«manuite,  &  dans  les  occaHont  de  cérémonies ,  ils  porre 
ronr  la  croix  ainfi  &  de  la  inaiiicrc  dont  il  en  a  cte  ulc 
jurqu'àprcfeni  :  Que  ceux  desgencil^ionimes  qui  auront 
Clé  âewf  dans  r^ole  royale  militaire,  &;  que  .VaMa- 
jcfté  ji^en  1  propos  d'admettre  dans  lerdiû  ordres,  y 
feront  reçus ,  en  failànt  cgalcmcnt  preuves  ét  religion 
&  de  nobleflê ,  comme  les  autres  ;  mais  qu'ils  pouront 

Lctre  admis  quoiqu'ils  n'aient  pas  l'âge  prcrcrit ,  &  que 
nombte  de  cei>t  foit  rempli ,  &  aulFi  avec  exemption 
àa  droit  de  mfl^ ,  9c  de  coas  «nues  droits.  Ces  tégl»- 
menc  otot  4ti  faits  At  mités  i  Vet(îûtlei»l«nii  j  iust, 
)e  i(  de  juin  1757  .  êt  i«ipdai&  i  l'Isiftiiiicrie 
royale ,  in  a°. 

LAZARE:  le  Guet  de  S.  t..iz.ire ,  ou  !i  courte  du 
cheval  de  S.  Victur.  C  tioit  une  .uuiemjc  ccrértionic 
'teoitié  chrétienne  &  inuiiié  profnne  ,  par  laquelle  on 
fcétendoit  honorer  i  Matreille  S.  Vsâor  qui  en  eft  re- 
gsrdé  comme  le  patron.  Cette  cérémonie  ,  ou  fcte 
cominençoit  le  foir  de  la  veille  de  S.  Viclor  par  une 
magnifique  cavalcade  qui  duroir  le  relie  de  la  nuit  aux 
flambeaux,  &  tenoic  toute  la  ville  dans  la  joie.  Cela 
^appedoic  le  Gua  de  S.  La^of*^  inftitué  oi^nairenent 
pour  la  ftnetéde  la  ville,  que  le  Ipeâacle  du  lendcfnoin 
remptilTtiir  de  gens  de  toute  cfpcce.  On  nomnioit  a!i- 
nuellcmciit  un  gentilhomme  originaire  de  MarfciUe, 
pour  rcpréfenter  S.  Viûor ,  &  porter  à  cheval  fon  ccen- 
4atd^ou  oriAânie ,  ou  bannière  de  S.  ViAor ,  que  l'on 
ftankit  de  temps  immémorial  dans  l'abba^  qui  pone 
le  nom  de  ce  Tiint.  Ce  gentilhomme  commandoit  or- 
dinairement te  gucr  :  il  ëtoit  fuperbemertr  monté, en- 
vironéde  dauz,;  pages  avec  des  rijmbcaux,  &  accom- 
pagné de  beaucoup  de  nobleife  ,  di^ilée  en  plufîeurs 
quadrilles  fort  leftes,  &  distingués  par  différentes  cou. 
Jënrti  Chaque  MWklbommc  étoit  éclairé  pardensfUni- 
lieani  de  are  blanche  portés  par  deux  pages.  Les  capi- 
taines des  quatre  quartiers  de  la  ville  marchoienc  duis 
cerre  c3v.1lc.1de  à  la  tcte  de  leurs  cotnp^iies ,  &  précé- 
doicni  la  mar  he.  Le  capûaîlic  d« &  Vtâor ,  les  chefs 
des  brigades ,  &  les  qoarre  capitaiacf  de  la  vûle  s'anè- 
toient  de  temps  en  temps  dant  la  marc^  pour  ihloer 
les  dames  ,  faifanr  des  cnracalc-  Sf  i"l'ni:rr'_;  cxerL-iccs 

Ç lut  faite  biUlet  leur  paruic  ,  ùi  inuaatE  Icm  iUiclTe. 
oaies  les  maifons  des  rues  où  cerre  cavalcade  palloit , 
croient  écbirées ,  ornées  de  tapis,  de  Icftons,  &c.  Le 
lendemain  ,  jour  de  S.  Viâor ,  le  capiuine  fc  rendoit  à 
l'abbaye,  où,  félon  quelques  mémoires,  il  commu- 
idoit;  Se  après  avoir  reçu  la  bénédiâion  de  l'abbc ,  il 
remonroir  i  cheval  dès  fept  heures  du  marin,  armé  & 
portant  Ictendaid  continâ  la  veille,  &  il  recommen- 
igcût  fes  courfes ,  qui  étoient  varices,  5e  dnsoient  long» 
temps.  11  iè  rendait  enfin  à  l'abbwe  en  iraveiiànc  on 
large  pont  de  bateam  qne  Tchi  dieirait  exprès-  Vers  les 
dix  heures  du  matin  ,  les  religieux  de  S.  Viûi  r  ,  tevhiis 
de  chapes ,  commençoient  une  proceOion  foicmnelle , 
oti  la  cnaflé  de  S.  ViÂor  étoit  portée  fur  les  épaules  de 
douze  diacres ,  revêtus  d'aubes  je  de  daloiaiiques.  La 
chadè  étoit  précédée  par  le  chevalier,  monté,  aranéAr 
équipé ,  comme  on  l'a  dit.  Les  religieux  fuivolcnr ,  & 
la  marche  étoit  fermée  par  les  confuls ,  gouverneurs  de 
Matfeille,en  robes  rouges  ,  accompacrcs  des  capi- 
taines &  de  rriut  le  corps  de  ville ,  &  fuîvi  d'un  peuple 
nis-nombreux.  S  a  poccflîon  étoit  accompai^née  par 
Mite  la  ville  de  grands  cris  de  joie,  du  fon  des'cloches , 
deiiraaipettes  Ae  dea  hanbois  >  da  brait  des  tambours, 
de  pinfiniii  dichaig^  d'adllcdeb  On  biStk  vm 


L  A  Z     *i  t 

flation  en  cbetoiindans  un  lieu  préparé êzptèt ,  &  fiiper- 
bcment  orné ,  pendant^laqueUe  on  cbamôit  «n  mufiqutt 
des  hymnes  &  des  antiennes  eh  rfcoiMiear  dé  S.  ^'Ao'r , 

qui  étoit  enfin  falué  de  tout  le  cai  i-n  (*'■;  ■^iK  resdtt 
roi ,  &  des  vaiflèaui  ornés  de  leurs  r'.tiid.iids ,  ^.c.Lea 
rues  ctoiem  jondiccs  de  verdures     de  fleurs  :  le»  da- 
mes en  jettoicnt  i  pleines  mains  par  les  fenêtres.  On 
rentrait  enfin  danf  labbaye  ,  où  l'on  donnoir  un  grand 
«lîner  aux  confuls  ,  au  capiraine  de  l'étendard  ,  au  corps 
de  ville,  &  aux  perfonnes  !*«  plus  dillinguées.  Apres  1« 
dîner  on  rentroirdans  l'cglifc  put  .  frUer  aux  Vrpres» 
Si  entendre  le  panégyrique  du  hint  martyr ,  ce  qui  fi- 
nilTôit  la  fête.  Ily  aplns  de  cent  cinquante  ânsquecetW 
cérémonie  eft  abolie.  Frédéric  d'Efpinaflî ,  geniilhoiB- 
me  de  Maiiètlle ,  eft  le  dernier  qui ,  en  1609  a  futlet 
touffes  de  cheval  ,  &  porté  l'ccendard  de  S.  Viâorde 
la  iTiar.iere  qui  vitm  d'êiie  détaillée.  On  y  a  fiibllituâ 
la  n  lible  apparition  d'un  phantâme  de  cavalier ,  bu  d'un 
valet  de  ville ,  travefti  en  gendarme ,  qui ,  tous  les  ans» 
la  veille  de  cette  fite  ,  hk  quelques  tours  par  la  ville  » 
amufant  le  peuple  ,  ce  qui  s'appelle  pourtant  enco- 
re faire  courir  le  cheval  de  S.  Vittor.   f^oye^  fur 
cette  fête  te  Mtrm*  dr  /heme  ^  «ddt  1719  ,  fagi^ 
17^0. 

LAZARI  '  Piètre- Antoine  )  eccléfiallionc ,  chevaliei: 
de  Latrw,  &  prév6t  de  l'églife  de  Notre- Dame  de  I^- 
V  e,  dans  le  XVII  fiécle,  mourut  dans  cere  ville  fa  pa- 
rt e  ,  le  14  fepttiiibie  de  1  an  1  ^c,  Sgf  de  ans  II 
laiiia  uii«bugc  dcsuuviages  de Manin  Azpilcueta,  die 
Navarre ^  &  d'autres  ouvrage  dcdcvoiîOB.  *  GhîUoi» 
th€4it.  d Auom.  leuer.  P.I. 

LAZIARD  (  Jean  )  ou  plutèc^  7«rir ^  néâ Pins.en- 
tia  elle?,  tes  Ccleftins  le  3  1  juillet  1  5  j  3  ,  eft  auteur  d'un 
abrcgc  de  l'hilloire  univetfelle,  qui  a  cic  dcnnc  au  pu- 
blic p.u  Edmond  le  Fcvre ,  &  qui  a  été  continué  jufqii'l 
la  cinquième  année  du  r^e  de  François  l,jMrIIubefc 
Velleïtas ,  que  quelques^snoUitaient  iâ  PûUée.  La  pcé^ 
face  commence  par  ces  mots  :  Qui  inttrris  g'Fnvr  'ur-,  Se 
l'ouvrage  par  ces  autres  :  Dtum  ejje  ,  univerji  fuknrin- 
do^  Mijue  d:fpofit!o  ccjldtur,  &c.  Voflîus  s'éioiiiie  ,  avec 
raifoh ,  que  Gefher ,  Simier  &  Pofièvin  n'aientpoinc 
eu  connoiflÎHice  de  cet  ouvtage.  *  D.  Becigpft»  <MdËe0 

LAZIENS  ou  LAXIENS,  peuples  àe  U  Sarmatîé 

d'Europe ,  h.ibitt)ici)ï  autrefois  fur  le  bord  des  Palus 
Meotides  ,  &  aux  portes  Cafpiennes ,  Air  ks  cojiiina 
des  Ibères.  Ces  peuples  fc  convertirent  i  la  foi  vers  i'aa 
5  at.fous  le  pontificat  du  pape  Hormililas.  Zams ,  leur 
roi ,  vint  i  Conftantinople  trouver  Pcmpeiear  Juilin  » 
qui  f\ir  Ton  parr.iin  au  faint  baptîme  ,  &  qui  lui  donna 
à  fon  drp.iri  une  cmuonne  &  un  habillement  royaJ< 
'  Co  ;.  -i  r  l  iuteurde  l'hifVoire  mclée»/^i  t  j«2!oiM> 
re,  ann.  j.  Cedrene  ,  in  comptitiio. 

LAÉ1US  (  Wolfgang  j  médecin  Allemand ,  &  hiflto. 
rien  de  rèmpereiti  Ferdinand  1 ,  dans  le  XVI  fiécle  $ 
étoir  de  \l1enne  en  Antriche ,  où  il  enleîgna  les  belles^ 
lettres,  puis  la  médecine  pendant  19  ans.  C'étoit  un 
homme  extrêmement  labotietn  ,  mais  affez  miuvais 
critique.  Il  mourut  l'an  1 j  ,  &  non  pas  l'an  1  jjj  » 
comme  d'autres  l'ont  cm.  Nous  avolisde  lui  ;  Commt» 
itriena»  ràpMe*  roMaiu  in  Hoeris  fiminàlM  Mtà 

acquifilis  conf  ituit,  lih.  Xlf;  DtGenliummigrMionifms; 
ChorographiaPanmmiti  Atvtariumantiquitoùs  ;  Ingt- 
nealogiam  Aufiriacam  çommentariorum  !ib.  II,  J-c» 
*  Pantaleon,  /.  profopogr.  Gefner ,  hihl.  Reufner» 
in  iconih.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Germon.  meiBe.  9 
philof.  De  Thou.  Lambecius.  Le  Mire.  Ant.  Teîfliert 
addit.  aux  hommes  favans  de  M.  de  Thon. 

LAZZARtLLI  f  Jean-François  }  natif  de  G  li  ci 
Italie ,  a  esc  un  fort  bon  poëte.  Il  fut  quelque  temps 
auditeur  ou  juge  à  la  Rote  de  Macerara  >  puis  il  fe  Con' 
facra  à  l'état  ecdéfiaftique,  &  Ait  prêtre  6c  prévât  d« 
la  kfinndole.  Tl  mourat  l'an  1694  i  l'âge  de  plui  d* 
8e  aoi.  Il  publia  un  cavrage  iamillé  la  Ccrci^i  qui 
Tom  yi.PmitU*  Ddif 
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ell  quelque  cholè  <lc  fon  fingiiUet»  Ceft  on  recueil  <ie 
fonnets  &  de  quelques  aurics  (on et  de  poëfies ,  où  il 
déchire  cmellement  Arrighini ,  natif  de  Luques ,  ()ui 
avoir  été  fon  collègue  i  la  rote  de  \Liceraca.  Il  le  traite 

comme  Ci  c'eût  ttt:  un  pcrfonn.i^e  lOUt  COmpOji  de  pjr- 

tits  konuufts.  Sa  vcrûhcatioii  efî  la  plus  ailée ,  ta  plus 
nataraUft»  la  plus  coulante  ,  qui  fe  puillê  voir.  On  y 
trouve  tme  £ieoiidiié  fiuprenanie  ifinugiiudaa  ,  &  dé 
penfïes  ingénienfti  tt  vivet  :  maîf  rirar  ceh  rante  for 

un  fiijc-  (î  obfcéne,  Seeftanioiid'un  efprir  :i  fj^rique  , 
fi  vintlic.itif ,  &  quelquefois  G  profane ,  tju'un  peut  s'en 
Icandalifec  ic^icimcmcnt.  La  préface  de  fon  livre  con- 
ÛMK  des  exci&s,«jiu  ne  l'eaKuiêi»  poilu.*  fiajrle^dïâ. 
trit, 

LE 

T  EA,  dame  Romaine  ,  fur  lafio  du  IV  fiécle ,  fut 
i  f  une  dei  difciples  de  S.  Jerdme.  Après  la  mort  de 
ïm  nari,  elle  l'enAntM  daMOn  monaltère  de  vierges, 
te  j  mourut  Cûntement  l'an  {83.  S.  Jetâme  a  fût  foo 
éloge  dans  une  letrre  qu'il  écrivit  i  fainte  Marcelle  , 
dans  laquelle  il  coinp.uo  l.i  fî  ^ll■:^reJ!c  de  cette  dame, 
à  la  fin  malheurenfe  d'un  païen,  nommé  Pntcxtatf  qui 
éttm  défigné  coojGil,écok  noR  eomtoM-ceiiipa»  *  &  Je» 
lôme,  tfiji.  14. 
LEA ,  cAerrÂe^  LIA. 

LEAL  (  Manuel  )  religieux  Je  l'oidrc  de;  Hcrmites 
deS.  Augullin ,  ne  dans  un  bourg  du  territoire  de  Petto 
en  Pomigal ,  Ait  reçu  dodleut  en  théolo^  dam  l'uni- 
vetùté  de  Coimbre ,  Se  conjiolk  ta  poRu^ais  une  bif- 
toire  de*  moînec  d'Afrique ,  tutt  la  condnue  de  8L  An- 
eiïl^in  ,  nvcc  celle  de  1.-!  ciMinnur-tion  de  cet  ordre  en 
Portugal.  Ifi  on  cit  pc:ruai.lc  >r,i  i!  y  ,i  eu  un  très  grand 
iiHtr'. aile  entre  le  temps  où  il  cliTi  d'y  avoir  en  Afri- 

aue  des  moines  de  l'iniiituc  de  S.  Auguftin ,  &  celui  où 
commença  ^paroître  en  Italie,  en  France ,  en  Efpa- 
|;ne,  en  fotcaal ,  te  ailleurs  des  Hermires  qui  fe  pare- 
leot  dn  nom  Je  S.  Angoftin.  Leal  mourut  le  1 7  novem- 
bre 1681.  *  Mémoires  de  Portugal. 

LEANDER  (François)  publia  en  1654  dcsquef- 
tions morales  fur  le  S.  Saaement  divifces  en  quatre  par- 
ties. Tuas  fes  onvi^^  fivenr  inpnaiéaâ  Ljoo  en  8  cd- 
jnei  en         *  Komg ,  UBSotà. 

LEANDRE  AI  BERTl  de  Boulogne  ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Donanique  ,  cherche^  ALBERTI. 

LEANDRE,  Ltander ^\tant  homme  de  la  villed'A- 
bydos  en  Afie,  étoir  amant  d'Hero ,  qui  deoeutoicdans 
h  ville  de  Seilos  en  Europe,  de  l'antre  cAté  de  l'Hellef- 
pont.  Lorfque  la  mer  étoitcatane,  Léandrc  palToitde 
nuit  ce  détroit  A  la  nâgc ,  pour  aller  voir  fa  maîtrerte  , 
qui  allumoit  un  flambeau  au  luur  d'une  tour  de  fa  mai- 
lon ,  pour  fcrvir  de  phare  à  fon  amant  :  mais  s'cianr  ex- 
polî  nn  foir  à  la  violence  des  flors ,  dans  le  ccnps  que 
tffBHer<toitoiagpnfe,ilfi«malhetîfenfewieiiciioyé.  Sa 
RiaftTeflè  ayant  vu  le  Icndemnin  madaiôacanifurle 
rivage ,  fe  prcciphadubuRdoIa  tooE.  *Mdée.  Ovide , 

in  cptfl.  heroit. 

LEANDRE,  Umier,  de  MDec.lôAaiiBn  Grec, 
eft  cité  par  divers  autcati ,  qui  ne  nous  appiennent 

Çïinten  cjuel  remps  il  a  vécu.  *  Dlc3gène  I^aHrce,  in 
hala.  Clément  Alexandrin  ,  l.  S.jlrom.  Eufebe  ,  A  1. 
fTtp.  evang.  Tbeodoret  ,  Jirm.  1  6"  8.  Arnobius  , 
l  6,5-f. 

LEANDRE,  Leander^  die  Nicanor^  natif  de  Cijtt- 
ttt  te  eramnuirien  d'Aleiandrie ,  floriflôit  (aat  le  re> 
gne  de  l'empereur  Adrien  ,  te  compofa  divers  ouvra- 
ges, comme  une  hidoire d'Aleiandrie,  un  traité  des 

chançtmeiis  de  noms  arrives ,  tant  aux  pavs  li:  aux  vil- 
les ,  qu'aux  hommes  illuftres  ,  &c.  *  Conjuàc^  Suidas  , 
&  Etienne  de  By\iincej  in  ^arof.  Alex  and.  (rc. 

LEANDRE  (  Saint  )  éveque  de  SévtUe  en  ETpasne , 
dana  le  VI  fiécle ,  &  tan  des  ptos    Ares  prélats  <rOc- 

cident  pouf  fa  fciencc  &  pour  fa  piété  ,  étoit  fils  de  Se- 
fericn  ,  gouvetneui  de  Canhagàaei  &  ^ere  de  Fulgca- 
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ce  j  evcqne  de  la  même  ville ,  &  à'Ifidore,  qui  lui  fui:-» 
céda  au  fiége  de  Scville.  Apres  avoir  fair  profciTion  de 
la  vie  motufHque ,  il  fin  devé  fur  le  lîége  de  Séville. 
Le  prince  HeriDentgilde  Penvoya  àConftanrinople ,  où 
il  fut  connu  de  S.  Cret;oire  le  Grand ,  qui  excreoir  alors 
la  chai^  de  nonce  apollolique.  Ce  tut  à  fa  petfuaiioa 
que  S.  Grégqjfe  entreprit  l'excellent  ouvrage  des  mora- 
les fur  Job  qne  ce  pape  lui  dédia.  A  ion  lennr  en  Ef> 
pagne ,  Leovîgilde ,  roi  Arien ,  Penvoya  en  exil.  On  U 
rappella  bientôt  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  s'employa  avec  un 
foin  exrrcme  pour  la  converfion  des  Goths  Arien>,  dont 
il  vtnr  heureufement  à  bout ,  après  une  conférence,  daoa 
laquelle  il  les  confondit.  Il  fe  trouva  au  noiliéfoe  con- 
cile de  Tdéde  de  l'an  5  89 ,  &  en  célébra  on  1  Séville. 
Le  ppe  S.  Grégoire  ta  lui  s'écrivoicnt  fouvenr  ;  5:  ce 
premier  envoya  le  PaUium  à  Lcandrc,  lui  maïquant 
que  c'ctoit  pour  s'en  fcrvir  fcnlcmcnt  en  difant  la  méf- 
ie. Il  mourut  l'an  601 ,  félon  la  plus  probable  opinion, 
quoiqu'on  mette  le  coonMDCement  de  l'épifcopai  de 
ton  nete  Ifidore  l'an  oa  j^S.  U  avoir  compofé 
plulûnn  ouvrages ,  donr  Ifidore  nous  a  tailH^  le  catalo- 

?;ue  :  il  ne  nous  en  refte  que  la  lettre  à  fainte  Florentine 
a  fœur ,  qui  ell  dans  la  rroilicmc  partie  du  code  des 
règles  de  S.  Benoît  d'Aniane  :  c'eft  une  règle  fort  iî^ 
&  Fore  utile  pour  des  retii^ieufcs.  Saint  Léandre ,  OUtte 
quelques  ouvrages  dogmatiques  comre  les  Ariens,  « 
c\Mr,p.)(e  un  ii.-.irc  ,  en  forme  de  lettres,  adreffé  à  fa 
Icnir  fawitc  I^oteiuine  ,  qui  s'ctoit  retirée  dans  un  mb- 
nadcre.  C'edunc  belle  tnliruâion  pour  les  vierges  con- 
laoées  à  J.  C.  roucbani  le  mépris  dii  monde.  U  ttavaii- 
'  la  encore  aux  offices  divins;  fit  dtver(ês  onéfims  :  8e 
eompofa  des  chants.  Quelques  -  uns  le  font  atit.ur  c!u 
rit  roofarabique.  On  rrouvc  encore  à  1  lin  des  acks  du 
rroifiéme  concile  Je  Tolède  ,  un  difcours  qu'il  y  ht  ftir 
la  converfion  des  Goths.  On  fait  fa  fcte  an  i  j  de  mars. 
D'autres  prétendent  qu'il  eft  mort  le  17  février.  *  Sige:- 
beit ,  if  vir.  UA^,  JSdbiiana.  Amoul  Wion.  Ba  ronius. 
Vaf«.  S.  tfidoie,  t.  aS  it  vir.  ift»/7.  Trirbéme.  Du- 
■pin  ,  hihlioth.  des  aui.  ecclef.  du  Vljîcc'e. 

LEANDRE  (  le  père  )  Capucin ,  né  à  Dijon ,  mort 
dans  la  mime  vil|p  eo  iM^.DansIa  A'MotiUfM  él» 
atumtdcBourg^Êtftan.  i ,  pag.  jl/,  ooludoma 
le»  ouvrages  raivans  1 1.  Oraifon  funein  it  Jaajuet  de 
f>uchdc5  ,  cvîque  de  Châlons,  (  mort  le  i  mai  itfjS  ) 
â  Chilons  i6  jS  ,  in-^".  Le  pere  Perry ,  Jéluite,  dit 
dans  fon  Hifioirt  de  Chàions  que  cette  pièce  e(V  digne 
de  la  haute  réputation  de  l'auteur.  Ce  difcours  eft  oablié; 
dans  U  liAe  dies  éecits  du  pere  Léandre  dans  k  Biblio- 
thèque des  auteurs  Capucins ,  imprimée  en  latin  en 
1691,  in-fol.  £.  Feritates  evan^elia  tjutbus  contineniur 
&  comtrckendamttr  myfieria  vttt  Jefu  Chrijli  ,  à  Paris  , 
Thierry,  1559.  j.  Les  vérités  de  l'Evangile ^  oa  fitiéà 
parfaite  de  t  amour  divin  exprimée  dans  tinteUigeneeéif 
Ctuuiijae  du  Ctouimus  ,  à  Pans^  X  vol.  in'/o/.  le  pre- 
mteren  itftft ,  ftle  fécond  en  iffi.  Le  pere  le  Long, 
dans  fa  Bibliothèque  facrée ,  en  cire  une  édirion  <n-8% 
en  i65i  .î  Paris.  4.  Commentaria  in  epifiolas  divi  Pau- 
liji  Paris ,  1 66j  ,  a  vol.  iii-/of.  5.  Difcurfus  prtdica- 
hiUtfi  Paris  166^  vol.  in-fol.  M.  Dupin  dans  iâa 
Tdt/e  iu  autan  eeel^afliquer  ^  tom.  a  &  )  ,  cire  plu- 
fieurs  des  ouvrni^'c-;  fufditî  du  pere  Léandre  \  il  donne 
auili ,  ûu  au  même ,  ou  du  moins  à  un  Capucin  du  mtoMir 
nom ,  fmit  volumes  de  ^uejiions  morales  fir^kfidsKS»' 
crement^  Ô'  autres  auvres  lAéoloffques. 

LEAOTUNG  ,  pays  de  la  Chine 
le  golfe  du  Cang  ,  la  grande  muraille ,  Se  la  rivière 
Liîihoang,  qui  le  fépare  de  Peking.  Il  comprend  deux 
grandes  villes ,  qui  fonrLcaoyang  &  Ningyven,  quel- 
ques cités ,  &  piufieurs  forts ,  qui  font  des  placer  de 
guerre,  Sc  qui  ne  laifiênr  pas  d'ctre  aulll  peuples qntlet 
P 1 1  n  c  i  pales  cirés.  Les  habitans  font  guerriers ,  parceque 
ki;r  pays  a  été  prefque  toujours  en  guerre,  i  caufe  àa 
voilmage  des  Tartares.  On  y  trouve  de  riches  peaux  de 

caflon  t  &  de  «laittes  zibelines.  L4  lerre  x  psoduit  est 
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•bonJance  du  firomenc  èi  du  milice  ;  auis  il  n'y  a  point 
dent.  Les  peuples  <U  ce  pays  ont  la  même  religion  que 
les  Chinois ,  A:  font  attaches  .iu  cuhc  des  idoles,  &  i 
Udottrine  delà  niL-tempfycofe  ,  ou  pirtge  des  anies 

]  s.  II,  iiK[  (..hi  Je  p-iticulier,  qu'iUfe 
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fervent  de  cottaincs  prèttcircs,  ijui  toiumétiei'  de  chaf- 
fer  Icsmiladicsdcs  nuifons^  ou  d'en  faire  foirir  les  ma* 
lins  elpiits.  EUei  battent  jour  fle  nnit  leim  mmlwHrt ,  flc 
fiapenc  tôt  leun  baflSns  ,  lâiitaii^  Se  iantaot  (ans  ceflê 
•IB environs  de  U  maifon  uù  efl  le  maLidc  ;  ce  peuple 
IbpwftUieux  croie  que  ccccc  ccTctiionie  dccoume  (ouccs 
les  mauvaifes  influences  &  toupies  malheurs  qui  peu- 
vent todibet  fur  qiiel«]iie  lieu* *  Maitin  Mantm, 
triftton  it  U  Chine  j  dms  U  neuâl  Jk  llierenot  « 
vol.  i. 

I.EARQUE ,  Lcinhusj  fils  d'AchaniAs  &  d  Ino ,  fut 
tué  par  fon  pere ,  qui  le  prit  pour  un  lionceau ,  &  fa 
luere  pour  une  lionne  i  ce  qui  tacha  fi  fon  Ino  ,  qu'elle 
tt  prdcipïia  dam  la  mer ,  avec  fon  fils  Melicene ,  où 
Kepmne  la  reçut  au  nombre  des  nymplies  marines. 
*  Ovide  ,  /.  A.  metam.  fab.  13.  Apoltodor.  /.  i. 
lEAU  TAUD  .  cherche^  LEQTAUD  (Vincent  ) 

1.EBADIE  ,  ville  de  Grèce  dont  prie  Plutarque 
dent  U  vie  de  Lyfander.  Paufaoias  dans  fes  bcrottqucs 
h  nomtoe  LdailMi  c'eft  poutqiiai  les  intccpiétes  La- 
tins l'appellent  Lebâiea.  Le  même  Paofanias  dît  qu'eU 
le  fe  nommait  autrefois  Medei.t.  C'eft  di;  cette  ville , 
dont  Homère  parie  fous  ce  nom  ,  au  fécond  livre  de 
l'Iliade  vers  507.  C'ctoit  une  ville  de  la  Bcrotie ,  bâtie 
fiir  une  hauieni  îom  le  nom  de  MùUa.  Les  babiuns 
deicendirentan|fied  des  montagnes  de  k  Phocide  ,  la 
rebâtironr  lui  donnèrent  le  nom  de  IjehadU  :  on  la 
nomme  aujourd'hui  Dtidia.  '  Lubm  ,  tdi>l.  gcog.Jur  les 
yies  de  Piuunjue, 

LEB  AOTU.  U  y  a  ed  deux  villes  de  ce  nom ,  l'une 
da.ittla  tiibade  Jnda,  &  r«iufedansodlc  de  Siméon. 

UBBDA.  LEPEDA ,  cAemic^NABEL. 
LEBEDUS  »  étoit  autrefois  une  ville  de  l'Ionie  c^ns 
TAfîe  Mineure ,  où  l'on  cclébroit  tous  les  ans  des  jeux 
en  l'honneur  de  Bacchus.  U  y  eut  depuis  un  évèché  fuf- 
.hafam  d'Ephèfe.  Ses  ruines»  qui  fou  dans  la  itatotie 
iôrTArchipel ,  i cinq  lieues  de  Smyrne  du  c6té  dà  midi , 
pOtrent  le  nom  de  Dhedit^j  Chlfjr.  *  Mati  ,  dsîlson. 

LEBER A W ,  LE  LEBERASv  ,  LE  LEBERTH AL , 
OB  la  vallée  de  Liebre,  VaiUs^ltAni  eft  un  petit 
MYs  de  la  haute  AUaee.  Jl  «'étend  depuis  k  Locoûiie 
noquTaoi  environs  de  Schle^  »  Mtonc  de  la  lîneM  dé 
jLcbcr.  Ce  pays  eft  connu  i  canfe  de  fies,  mines.  Ses 
lieux  principaux  font  Saiiuc-Mane  aux  Mines»le  grand 
Se  le  petit  Lcbcraw ,  celui-là  au-delTous  de  SuOM'Jtila' 
xie  ,  &  celui-ci  au-dcffus.  *  Mari ,  didion. 

LEBERON ,  montagne  de  Provence ,  qui  s'étend 
d'orient  en  occident ,  depuis  la  ville  de  Manofque  , 
|ulqu'd  celle  de  Cavaillon ,  qui  eft  dans  le  comté  Ve- 


miflîn.  *  Mati , 


diCion. 


LEBIO  >  fon  nom  entier  eft  Ahou  Akil  j  ou  Oiil 
JiMd  Ètn  Raiiai.  U  a  été  le  plus  ancien  des  poc'res  Ara- 
bes» Mt  ont  vécu  depois  l'origine  du  teahofnéciihiei 
carileioit  encore  dani  lldolatrie  ,  lorfqne  Mahomet 
commença  à  publier  fa  loi.  Ses  ouvrages  étoient  Ci  efti- 
inés  pat  les  Arabes  ,  qu'ils  les  attachoient  i.  la  porte  du 
temple  de  la  Mecqne.  Vu  des  poSnes  ijai  conmen^t 
fiai  ces  vers, 

Toiue  losange  fti  n'efi  pas  rapportée  à  Dieu  ^  eft 
raine 

Et  toêt  bien  fia  névigm  peu  diM^  nfefi  qu'une  om~ 

«ymt  é°té  attaché  i  la  pone  do  tenpie»  if  m  xtoÙMtia- 
coopoëte  Arabe  ^  «Ht  tien  &in  enconameDce  de 
«et  oavrage  ;  alide  le  diapitre  de  l'alcoran  intiraM  Ba- 

trat  j  ayant  été  pea  après  arcjclié  à  la  porte  du  même 
temple  ,  Lebid,  epiben  avok  lu  les  preniieu  vetièu , 
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avoua  que  les  paroles  qu'ils  contcnoient ,  he  poùvdicot 
fonir  de  la  bouche  des  hommes  »  lâus  vné  infpitatini 
particulière  de  Dieu.  L'on  ajoute  que  ce  Motu  lui  £1 
enibraflcr  dès  lers  le  mufulmanirme.  AfinqueteleAeuf 

c-11  juge  ,  nous  r.ippoirt:ons  ici  coî  paroles  Je  l'aLoran  i 
<•  Voici  le  livre  dans  lequel  il  n'y  a  aucun  doute  ;  qui  doit 
»  fervirde  règle  fit  de  conduite  i  ceux  qui  craignent  Diea^ 
u  ceux  qui  croient  aux  chofes  qu'iia  tevélées  par  lui-mi- 
••  me,  qui  s'etorcentfréquemtnentdansia  prière ,  qui  font 
"part  aux  pauvres  des  bicnsqu'ils  on:  icçus  de  la  iibcialiic 
"  de  l  )icu ,  qui  croient  a  ce  qu'il  a  rcvclc  à  fon  apùtre  t 
"  &  à  ce  (ju'il  a  ^êrfl^4pz,autres  prophètes  «  le  enlîti  à 
>>  ceux  q||^^i|DtK|^aMK  certain  qu'il  v  a  une  antre  vitf 
»  après  cnte-rî  ;  eif  mu  ces  gens-là  ront  dans  la  voi^ 
■'  de  Dieu  ,  ti  jouiront  duboiiheur  aL-iiul  ■  NLilu  rii-t 
eut  une  tus-grande  joie  du  tliaiigenient  de  1  ebiJ  :  car 
ce  pocte  pafloit  pour  le  plus  bel  cfprit  des  Arabes  de 
fon  temps  ,  pillai  ordonna  de  faire  des  vers  ,  pour  té^ 
pondre  aux  inve^ives  Se  aux  faryres,  qu'Amrifcais  ^ 
aurre  pocte  des  Arabes  infidèles ,  compofoit  fonvtnt 
tontrc  fa  nouvelle  religion  ,  Si  contre  ceiix  cjui  en  hai- 
foicnt  profcllion.  Amali  écrit  que  Lebid  après  avoir  cni- 
braifc  le  mufulmanifme ,  ne  âi  plus  d'autres  vers  que 
ceux  par  leTqltelsil  remercia  Dieu  de  fon  changement/ 
On  lui  attribue  cependant  on  diftique, qu'il  Irr,  di£-cm/ 
en  mourant ,  &  dont  le  fens  eH  i  On  dit  que  toute  ntu-' 
vcùuté  a  quelque  agrément  :  j(  ''en  trouve  cependant  au- 
iun  diin*  la  mon  ^  qui  me  par  oh  nourelie.  Mahomet 
difoit  que  ta  plus  belle  fentence  qai  fiit  fortic  delà 
bouche  des  Arabes ,  étoit  celle-ci  de  Lebid^  Teùe  eé 
fjui  n'ejl  pat  Ditu  iftfi  tien.  XjàfiA  fàilbit  km  Rfion' 
o'.dinaite  dans  la  ville  dc  Coofâli ,  où  ayant  vécu  juf- 
t)u  à  r.î:;e  de  1 40  sn$ ,  il  mouiUt  l'an  J  4 1  de  i  hcgiic  ^ 
^:  de  J.  C.  7  S».  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

LEBLANC  (Marcel }  té  à  Dijon  lé  i  x  adût  1  «5 1  ^ 
entra  chez  tH/')efiàtes  le 6 oâobré  i66y ,  &  fit  (à  pnv 
fellion  des  quatre  vttox le  1 5  août  \6i6,i Dijon  où  il 
profelfoit  alors  la  rjiétorique.  Il  fat  un  des  quatotzs 
niaihénuiicicnsquelefeu  rai  Louis XIV  envov.i  au  u>t 
de  Siam.  Ils  $'embarquerent  à  Breft  le  premier  mars 
i6i-j ,  Se  anifetent  la  même  année  â  Siairr.  Le  roi  de' 
Siam  deûrantaie  quelque  Jéfuitesappd&nt  k  bngai 
du  pars ,  afin  die  pouvoir  lièïefnent  eonvetlèf  aveè  eotf 
f.ii  j'iiiliciiis  .^ll.iirc";  itiuiortaines- ,  voulut  qu'ils  logeaf- 
ientchez  les  prêtres  dc  ce  pays-là  j  c'cft-a-dire ,  che^ 
les  r«&yMiju^  tant  pour  apprendre  la  langue  namoUê  e 
que  pour  travailler  à  la  convcrfion  de  ces  Talapoins/ 
Le  dett  Leblanc  y  palfâ  cjuatre  mois  ;  &  H  etr  fetruf 
lorlque  la  révolution  ,  qui  a  fait  t.mt  <^e  brait ,  (3j  qutf 
l'on  trouve  décrite  entr'autres  dans  1  hiftoire  de  -M. 


Cofiftance  ,  par  le  pere  d'O^ans,  pag.  50  &  fniv.  ) 
priva  le  roi  de  ià  couronne  &  de  la  vie ,  détruifit  le' 
chriftianîfiiMriStam,  As  obligea  les  François  à  guine^ 
ce  royaonm.  Le  pere  Leblanc  chargé  d'aller  en  Fran««^ 
annoncer  ce  trifte  événement ,  tomba  dans  un  iùtre 
mallieur.  l  e  vailTeau  qu'il  intintoit  ,  fur  pris  vers  le 
Cap  dc  Bonne  Efpcrancc  ,  pat  les  HoUandois  qui  I0 
conduifirent  à  Middelbourg  en  Zélande ,  où  il  refta  sif 
pcilba jnfqu'aprcs  le  mojs  de  ttatiée  l'an  (690.  Ayant 
tecouvré  la  libené  ,  il  fe  rendit  I  fltfis.  Il  fiir  ennnt^ 
nommé  préfet  des  balTes  clafTes  à  Dijon ,  &c  profelTêiir 
des  mathématiques.  Six  mois  après,  en  1691  ,  il  fe 
joignit  au  pere  Couplet ,  qui  conduifoit  des  mifGonai- 
fes  à  h  Cuoe ,  & /etebaiiiua  i  Lisbonioe;  maii  le  vai£' 
lèaù'fiK  lequel  il  étoit ,  ayant  été  battti  «m  la  toormea-' 
tek,  le  ^re  Leblanc  reçut  un  coup  i  lat^ ,  dont  il  mou- 
rut i  MoZambic  ,  au  mois  de  mai  1^93.  Etant  encore 
i  Dijon  en  r69i  ,  il  avdit  commencé  des  mémoires  fuf 
les  miflions  d'Orient ,  cpù  font  demeurés  imparfaits 
màhufcrits.  On  neconnott  que  dctix  ouvrages  de  lui 
qui  foient  imprimés.  i.Lettredu  R.P.MemeltxbUnc, 
de  la  compagnie  de  Je/as ,  nttffiontdfe  tm  teyaume  de' 
Siam  J  écrite  da^i  lu prifon  de  MiddelhoUrg  en  Zélande 
mx  dames  fe*  fours  j  rtligieufts  de  la  Vifiiaiion  de  foi*- 
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H  Marie  Je  D.-Jon  ,1e  13  mars  KJpo.Ccfl  une  îiroAu- 
re  ;/i-4^  ,  fans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur ,  mais  im- 
yi'iince  à  Dijon,  i.  ll.  fleure  de  /ii  jxvoiunc/i  du  royaume 
■d« Siam^ afrivte  tn  l'année  léSS,^  dt  l'àatpréfcnt 
•éu  /jdcv  jâlnobltf^ti  i  vol.  /«-Il-  L'ameur  fut 
une  peinrure  Mêle  &  exa£lc  de  cccce  Téroliuiain.  U  ne 
•di(  que  cequ  rl  a  vu  lui-mhvc ,  ou  qu'il  a  appris4bCeux 
xjiii  onc  eu  paît  i  ce  i^raixi  évt.ncnn.nt.  On  trou  .'e  dans 
lecom.  l't  {>ag.  j^tî,  plulieurs  rcnucques  utiles  aux 
atTifnens.  *  Paillon  ,  MtëoUi^  des  ^ 
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lA,  iicR  daat  le  diéfen  ,  aà  «aamxeiK  I» 
-Ifiailiiwtpcis  kw  taeà*  Jf^jfpt.  *  «buAnt ,  }) , 
xo. 

LEBNA,  ville  facerdotale  de  U  tribu  de  JuJa  , 
\daos  la  Paleftine ,  que  Jofué  avoit  iaccagce.  *  Jof  'ue  , 
19- 

LEBONA ,  ville  dePaleftine  daoskitibad'Eplicaiwn- 

>  Juges  j  i  1  ,  1 7. 

LtBRlXA  ,  en  litln  Nchrijfj  ^  yi'Ie  ancienne  tic 
rAndalouûe  ,  médiocrement  grande ,  &  ton  agic.ibie- 
JElle  étbit  autrefois  Tut  la  branche  orientale  du  Guadal- 
quivir ,  mais  cette  blanche  «jnint  ixi  bouchée  avec  le 
temps ,  U  ville  eft  ttéTetneniemi  detu  bonnes  lieue* 
tJu  neuve  ,  5;  à  trois  lieues  deCaliecas  au  fud-ouefl.  I-cs 
dehors  fie  cette  ville  font  channans  :  de  quelque  cote 
qu  oi)  jette  les  ]reaz»oiin*jr  voir  que  des  objers  qui  font 
flaifir  :  de  belles  prairies, des  cbaDifs  fertiles  entrains, 
des  vignes  qui  produifent  de  bon  toi  ,  8c  des  bois  <l'o> 
Jiviers ,  dont  on  tire  une  luiile  excellente. 

LliBRIXA  ,  ^hcr.kci  AN  rolNE  Dt  Lfbrixa. 

LtimiXA  {Fr,inç:-.ifede;i  ou  FrjKcf,,:  NeM£in- 
fis  f  nlle  du  c:élébre  auicui  Antoine  de  Lebrisa  ,  connu 
fous  le  nom  éHAmonius  Nehrijfenjîs  ,  avoit  appris  les 
belles  lettres  ;  &:  lorfque  Saa  père  étoit  ou  incotnmodc 
«n  entré  par  quelque  araire ,  elle  faifoit  pour  lui  U  le- 
•çon  de  rhétorique  dans  l'nnivctrué  d'AItala.  *  Ribera, 
iib.ult.art.  {3.  Nicolas  Antonio  ,i'i/<(K^. /fi/^on.  ^> 

LEBRUN  (Piem]  pcltre  de  l'Onraise,  ektrtha 
■fiRUN-fPienele) 

LEBoSS ,  en  latin  Lebujfa  ^  ville  d'AUcimne  for 
roder,  dans  les  i5tats  du  maïquis  de  Brandebourg, 
avec  évcché  protellant ,  fuflragant  de  l'atchcvèché  de 
Xïnefne.  Elle  cft  pè<  de  Ftindbic.  *  Clavier  »  é^aipt. 
Cerm. 

L£OC£  ou  LECCI  >  en  larin  Alttium  ,  ville  du 
'royaume  de  Napks ,  avec  évcché ,  en  la  terre  d'O- 
trante.  eft  â  lu  oufepc  lieues  de  la  Mer  Adriatique. 

•  Baudrand. 

LECH,  Ltchus  ,  7j«f  j  T.ycias  grande  tiviere 
■d'Allemagne.  Elle  prc4§  la  lourcc  dans  le  Tirol  , 
eoule'lelong  des  continsse  la  Souabefc  de  la  Bavière» 
Inigne  Augsbourg,  &  va  iè  décberg^  dans  le.  Da- 
nube, ildeHx]i«Mi-tii-ded«adeDona«en.  *llifati, 
-dîQion. 

LECHiEUM ,  étoit  une  ville  ,  le  pon  &  le  havre  de 
la  ville  de  Corintheiavec  un  promontoire  avancé  fur  le 
golfe  deCorinthe  >  dans  le  territoire  de  cette  ville.  On 
3it  que  Leckrutn  s'appelle  aujourd'hui  le/ZwVt or.'.  PIu- 
tarque  en  parle  dans  la  vie  de  Cléoménc.  *  Lubin , 
tablu  géûgraphli]uej  fur  Us  vies  de  Plutarqae. 

LECHENICH ,  en  latin  Itgioaaeum  ^  petite  ville 
IbfnEée  ,  eft  dans  l'éle^torat  dé  Gblogne ,  i  trois  ou 
■oaane  lieues  de  U  ville  de  ce  nom»  veis  leuidi  occi- 
'dental.  *  Man«  ^iffllnm. 

I.ECHI  ou  LF.HI ,  mot  li<?breu  ,  qui  (îgnific  une  m/f 
chûtre.  C'cftlcnom  d  une  ville  dans  la  tribu  de  Dan  , 

£'  s'appclloit  autrefois  Tkamnaoa  Timna,àe  la  dcpen- 
ceaesPbiltfttns.  Ce  iiit  U  où  Samfon  époufa  une 
file  de  cette  mâeii ,  qu'il  ebendonna  depuis  ,  pour 
avoir  dccouverr  un  fecret  qu'il  lui  nvoii  confie.  Cette 
femme  fe  voyant  méprifée ,  cpoiifa  du  conlentement 
de  fon  père  un  des  amis  de  S.rmfon  ,  qui  avoit  cte  l'en- 

«emetteut  de  leur  mariage.  Samfoo  iè>nut  en  une  telle  ] 
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colère  de  ce  procédé,  qu'il  téfolut  de  fe  venger  de  cette 
femme  &  de  toute  fà  nation.  Il  prit  trois  cens  renards , 
qu'il  attaclia  deux  ddi  ux  .nvec  des  tlambcaux  allumes  â 
leurs  queues ,  &:  les  iatlliinc  .iller  ainlî  à  travers  la  cam- 
pagne &  les  bleds ,  il  fit  brûler  toutes  les  moi/Tons  do 
Fbiliftins.  Cette  aâioa  leiitrica  tellement ,  qu'ils  pio- 
tellerentâcenx  de  11  tribu  de  Juda  ,  que  s'ils  ne  leiic 
mettoient  Samfon  entre  les  mains ,  ils  les  exteiminc- 
Toient  entièrement.  Ceux  de  Juda  fc  mirent  en  de- 
voir de  fatisfiirc  les  Philiftins ,  &:  dans  cette  vueiblè 
rendirent  au  nombre  de  trois  mille  hommes  tons  en  er- 
nies  piès  dn  roc  d'Btin  ,  où  Samfbti  Je  retinîi , 
qu'il  avoir  tué  quelque  Philiffitt;  caff  il  avoir  contr'eiiz 
«ne  haine  impl.icable. 

C^cs  trois  nulle  liounnes  lui  firent  de  grands  repro- 
ches de  ce  qu'il  irricoit  fi  tort  leurs  ennemis  ,  qui  pou* 
voient  lé  veiner  fur  toute  la  tribu  ffc  la  détruire.  Ils  llii 
dirent  que  pour  éviter  un  fi  grand  Mal ,  ils  étoient  venus 
pour  le  prendre  Se  le  livrer  entie  lents  tmins  ;  qu'ils 
l'exhotruient  i  y  confentir ,  fans  les  contraindre  d  eu 
venu  à  la  force  ,&  qu'au  refte  ils  donnoient  parole  de 
ne  hii  faire  aucon  malt  Samfon  acquièlfl ,  delcendit 
de  ^  tocfae ,  fe  mit  entre  leurs  mains ,  &  permit  qn'on 
le  liâtttvec  des  cordes ,  &  qu'on  rantenâtainfi  lié  î  (èe 
cnnen'.is.  Ceux-ci  en  uy.mt  eu  avis  viniebl  ali-dcvallt 
de  lui  avee  de  er^iidi  ciii  de  joie ,  comnve  d^nt  déjà 
leur  plus  mortel  ennemi  en  leur  puillànce.  Mais  quand 
ils  fiirent  arrivés  dans  ce  lien ,  qui  d  caufe  de  ce  qu'oa 
inidtre  ftit  appdlé  Led  ou  Leeld ,  il  rompir  Tes  cordes , 
&  n'ayant  d'.iurrcs  armes  qu'une  machuifc  d'âne  qu'il 
rencontra  p.ir  iuf.ud  ,il  fc  jetta  fur  les  Philiftins,  en 
tua  mille  ,  &  mit  tout  le  refle  en  fuite.  On  hà;it  de- 
puis une  belle  ville  en  ce  lieu  ,  à  laquelle  on  doima  le 
nom  deZecA/,  &  la  ville  deThamna  ou  Timna  perdit 
le  lien  pour  prendre  ce  demiet.  *  Jiigts  XV.  Jolephe  » 
antiquités  ,  Hv.  ç ,  chap.  la. 

Il  y  en  a  qui  veulent  que  cette  mâchoire  fût  un  inf. 
rrument  de  guette  fait  en  foune  de  mâchoire  d  âne  » 
dont  les  Philiftins  fe  fcrvoient  en  ce  remps-]i ,  6c  qu9 
Sattilbn  l'âtaâ  quelqu'un  d'eok.  Mais  l'écciture  dit  en 
termes  formels  ,'qne  c^étoit  la  inacfaeife  dW  tne  qirïl 

renctintr.i  p.ir  haftrd. 

LECHNER  (  Garpaid)de  Hall,  mourut  en  16}^. 
Il  enfeigna  la  théologie  à  Ingolftad  &  à  Prague.  Il  pu- 
blia des  livres  fous  ces  titres  finguliers  1  Digttus  Dti  ia 
Bivio.  Sodalis.  PmkaûitM.  OS^Idua  Eutychi-tfefto- 
riana.  Refutatio  Thummii  de  papa  antichrijlo.  Les 
titres  devroient  faire  connoître  la  matière  de  l'ouvrage, 
m:iis  c'eil  ce  que  plulîeurs  auteurs  fcniblent  ne  pas  re- 
chercher. U  eft  vrai  que  pourvu  qu'ils  mettent  un  c'eft" 
â'dire ,  ou  qu'il  commentent  leur  titre  ,  il  leur  femble 
one  cela  fiinic;  mais  ne  vaudroit-il  pas  oiieux  parler 
âaireflAent ,  qne  d'avoir  befbin  de  commentaire  }  *  lCo> 
nie; ,  Hf'Hoài. 

LECHUS ,  fotti  du  Bofphore  Ciinmerien ,  le  rendit 
maître  de  la  Pologne  vers  l'an  550  ,  &  en  fut  le  pre- 
mier duc.  Ses  fncceâeors  la  gpnvemerent  pendant  cens 
cinquante  âns  on  environ  ;  Aedepnis  les  Polonois  enrenc 

pour  chefs  donre  viivodes  ou  palatins  ,  jufqu'à  Cr.ichus 
fond.itcur  de  Cracovie  ,  qui  tut  drclarc  duc.  Celiii-cî 
laiil.i  Lechl'S  11 ,  qui  tua  fuii  here  Crachus  à  la  cli.Ule  , 
&  mourut  fansenfans  vers  l'an  7^0,  *  Sanfovin ,  /•  a.  » 
chroaie.  André  CcUatii»,  nov*  i^aipt»  Poêui.  Ceo- 
mer.&c. 

LECK  ,  en  larin ,  Lecca  ^  Leccus  ,  &  Fo(fa  Corhtfo^ 
nis  j  félon  Ortelius  ,  fleuve  du  Pays-Bas  en  Hollamfe  , 
ou  plutôt  bras  du  Rhin  ,  appelle  par  les  Lrttins ,  FoIJa. 
Corhulonis  t  lequel  fe  féparant  en  deux,  torme  ndSl  a 
qui  va  peflèr  i  Doësbouig  Ac  Zutpben  ,  &  fe  vicqt  r«D« 
me  dvis  le  Ziiîdersée ,  flotfê  de  mer  en  Hdhnde  8c  ea 
Frifc.  L'autre  bras  qui  eu  le  Leck ,  paflè  par  Wyk  ,  Cu- 
Icmboutg  ,  Nieupon ,  &  fe  va  décnargcr  ver»  Rotter- 
dam d.ins  la  Meufe.  '  Onelius.  foye^  la  dtfcription 
du  Payt'Bat  d«  Guchasdin  }  flc  ne  coofondéi-pas  ce 
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Un  du  Rhin  avct  le  Leck  ,  fleuve  d'AIlcHn.igne  entre 
h  Solube  ét  la  fiavietcw  Clavier  a  voulu  zcfiuer  k  ka- 
nmat  diORcItttt,  dtm  fan  Km ,  Dtmbut  Rhtaiûl' 

%tis  ,  f.  6 ,  «Se  djns  le  i  livre  de  fa  Gemu:aic,  r. }  i.  Il 
croit  que  c'etk  un  canal  ^ui  de  Leycie  à  Dclft  Se  de  U 
à  h  Meufc.  Plufieurs  auieurt  des  Pays-Bas  avoicnt  Aii- 
vi  jul'qu'ici  le  fentiinent  de  Cluviec  ^  mais  Théodore 
Rickius ,  profelFeur  en  hiftoire  à  Leyde ,  l'a  rcfVicr  i  ton 
tour  daiu  fe$  noces  fur  Tacite ,  &  a  dâbndu  le  iitiià- 
nicnt  d'Ortelius  ,<»</«/i«.  XI ,  c.  x. 

LECHT  ;  J.icqiics)  tanidJn  jurjfconfultc  de  Gent-- 
,ve , proledêur  en  droit  &  iun  des  princi^aui  minilUts 
deUc^pabilii)ue  ,  fbt  trcs-uciic  i  u  pat  ne  par  ils  lu- 
nietee»  8e  pv  (es  dificfcntes  n^pciâtions.  La  vUle  de 
Genève  énu»  en  gium  avec  le  &c  de  Savoye ,  &  acca- 
blée par  les  frais  qu'elle  croit  obligée  de  fouienir ,  en- 
voya Ledit  en  Augieterre au  mois  de  feptembic  i  ^Sy. 
iLt  letne  Elisabeth  liù  donna  pluficurs  tois  audience  , 
lénidgpift  qu'elle  pcendt  pan  aux  belbios  de  la  lépubli- 

Jvm  f  tnarqiu  beaucoop  d'eiKinefled'alIèâîoa  pixirelle , 
caufe  ,  fut-totit ,  do  fou  at:ai:lienient  î  la  prt'tendue 
réforme  i  mais  elle  s'en  tint  aux  Cûinplimens ,  Se  ne 
fournit  aucun  argent.  Elic  pennit  tepeniiani  à  Ledit 
de  fiiire  dans  fon  royaume  une  coUeâe  fous  la  dircâion 
de  l'archevêque  de  Cantorberi ,  &  cette  colkâe  rendit 
onze  mille  florins  d'Allemagne.  Leclu  annt  repaflc  la 
mer  avec  cène  fomtne ,  obtint  la  même  Iioené  des  érats 
de  Hollande  »  où  il  recueillit  encore  quatorze  mille 
irancs.  Les  états  ne  permirent  cene  coUecie  qu'à  coii- 
dicitm  que  cet  argent  feroit  employé  à  rétabUr  l'acadé- 
tnie  de  Genève  »  qniavokétéGciinneabolîefBilecaQ^ 
qu'on  avoît  donné  aux  piofêllènrsdepinslecoainen- 
cciîicnt  dé  la  guerre.  I.echtfut  de  retour  â  Genève  au 
cotnincnccmcm de  En  1 60 ), étant  ancien  fyn- 

<lic  ,  il  fut  député  avec  Daniel  Rofet  à  Berne  &  à  Zu- 
rich, pour  prier  les  Cantons  de  fecourir  Genève  dans 
la  guerre  où  elle  te  trotiva  engagée  avec  la  Savoye  après 
la  tameufe  efcalade.  Lecht  tit  un  difcoiirs  très-pathcti- 
cjue  à  Berne  &  .i  Zurith  ,  dillipa  les  vains  prétextes  dont 
le  comte  de  lournon  s'ctoit  fervi  pour  colorer  l'aûion 
du  duc,  &  obtint  le  fecours  que  l'on  fouliauoit.  Il  fut 
cncoie  cboifi  la  même  année  pour  infbrme§  le  canton 
de  Bme*  &  enfutce  la  dicte  tenue  à  Soleurc  des  dif- 
pâfittonsdu  duc  i  la  paix  >.  ces  négociations  produiTi' 
rcnt  cntïn  le  traite  de  S.-iini-Jiihcn  ,  où  I  ccht  le  trouva 
avec  quelques  aurtcs  membres  du  grand  &  du  petit 
confcil  de  Genève.  J.îcques  Lecht  mourut  au  mois 
«i'aoïk  161 1.  Dès  158^  il  avoir éti£  créé  profeflèinc  en 
droit,  fut  le  témoignage  que  le  filme  ut  "TliéodoTe  de 
Beze  avoir  rendu  de  fon  favoir  dans  la  jurifprudente  , 
pour  faire  des  le<2ons  aiternativemciu  avee  Jules-Pa- 
cius,  jurifconfulte  habile.  En  janvier  1  $84,  il  Ivoit 
^té  élu  confeillec  du  petit  confeil ,  Se  il  retint  fa  place 
de  profelTeuravec  les  appointemens.  Il  fm  depuis  col- 
lègue de  Denys  Godefroi ,  &  fuccéda  J  Pacius  en  1  5 8  J. 
Outre  Ici  difcnurs  politiques  ,  d  en  a  fait  plulieurs  au- 
tres dans  les  folcmiiités  de  l'académie ,  où  fon  éloquen- 
ce fc  fit  admirer  :  tel  fiit  celui  qu'il  prononça  en  latin 
aux  promotions  de  l'an  itfo}  ,  au  fujer  de  l'efiaUde , 
Se  celui  qu'il  ptoooo^  an  mois  de  février  1  £  i  r ,  avec 
la  pennïinon  du  confeil ,  far  la  mort  de  Henri  IV.  Ces 
liarangucs  ont  été  recueillies  iinpiimées  à  Genève  en 
1  (i 1 5  ,  i«-S°.  11  avoit été  q^uatre  fois  lyndic , en  1 5 97 , 
i£oi  ,  160^  &  1609.  Kbu il aefàr qu'un  foislieme- 
xiam.  Sa  févéïité  dans  cette  àmigt  »  etnpkha  le  neuple 
de  le  nomuec  nne  féconde  fms  poar  la  rem^tr.  Il  htût 
auflî  pocte  latin  ,  5c  ce  que  nous  avons  de  lui  en  ce  gen- 
re e(l  cflimé  :  on  y  voit  qu'il  ctoit  lie  d'amitié  étroite 
avec  Théodore  de  Beze.  *  Hifiwt  de  Genève,  par  M' 
Spon ,  édition  de  1 730, /i(-4*. ma  |8)  »&& 

LECTEURS.  L'oidK  de  Ledeur  n\i  été  établi  que 
dans  le  III  liécle.  M.  Cotclier  dit  que  Tertullien  eft  le 
premier  qui  falfe  mepiion  des  Leâeurs.  M.  Bafhage 
«fBwqa'avaBtfie  cet  cnplmeât  Jim ,  l'iule  dvàieii- 
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ne  fuîvoit  dans  la  lecture  des  divines  écritures  ta  Wétho» 
de  de  la  fynapjgue  ,  où  le  jout  du  fabbat  un  facrifica-> 
Kor,  un  lévite,  &  cinq  d'entre  le  peuple ,  dwifispat 
lcpréfidentderafremblée,faifoieDt  cette  Icékurc  Nuis 
Binghain  remarque  qu  il  ne  paroit  p.is  qu'il  y  ait  eu  au^ 
cune  églife ,  excepté  celle  d  Alexaudcie,où  l'on  ait  pef* 
mis  aux  laies  de  lire  l'écriture  fainte  en  public  ;  cette 
permiflîonéroit  accordée  tnêmeaux  catéchnltanesdant 
cette  cglife.  Sonlîmtiment  eft  querant&t  ki  diacres, 
taïuôt  les  prîtreï  &  les  évêques  s'aquitrerent  de  cette 
faiiite  toiiLtio:-..  D.ins  l'eglile  greripie  ,  Us  Lecteurs 
ctuiciu  ordonnes  par  l'inipolition  des  mains-,  mais ,  fui* 
vant  Habert ,  cette  cétémonie  n'avoit  pas  lieu  dans  l'é- 
glife  latine.  Le  quatrième  coociledeCarihageotdo(t> 
ne  que  l'évêque  mettra  la  bible  entre  les  mains  da  Lee* 
teur  en  préfencedu  peuple,  en  luidifaiit  :  Reccvci  et 
livre  j  &  Joy  ^  Udturde  /j  parole  dt  Dieu  ;  fi  voui  rem- 
pl'jffij  fidèlement  votre  emploi  ,  vous  aure^palt  aPtC  tant 
qui  admmfirtM  ULjfûnUit  Dittt,  Citott  au  pulpitre 
que  la  leéMce  lè  fàflbit ,  tc  de-U  ces  manières  de  parlée 
dont  fefert  le  faiiit  docVeur&  martyr  Cyprieli ,  Supet 
pui/'ituin  imj'oru  j  pttlpitum  venire  ,  Scc-  Des  perfon- 
nes  de  conildcration  ,  le  f.uloienr  honneur  de  remplir 
I  cette  l^oaébon.  11  paroit  par  les  hiftoriens  Sozoménc  As 
Socrate ,  que  Julien  ,  depuis  empereur  &  apolUt ,  BC 
fon  frère  Gallus ,  furent  Leâeurs  dans  l'églife  de  Kt- 
comédie.  Par  la  novelle  cent  vingt-troilîéme  de  Tempe.* 
leur  Juiliaien  ,  il  fut  défendu  de  clioilir  pour  Leélcurs 
des  perfonnes  au-deflons  de  dix-huit  ans.  Avant  ce  re> 
^le  trient ,  «naTMt  vu  remplir  cet  emploi  par  des  enfane 
de  huit  ane.  ooinine  S.  £pipbaoe,«  même  «te 
comme  S.Oélnre  d'Arles,  qoî  lurent  hoaotib  de  cet 
exercice.  Cela  venoit  de  ce  que  les  parens  ayant  confa- 
cié  de  bonne-heure  leurs  enfans  â  VégUfe  ,  on  vouloit 
les  mettte  par-U  en  état  de  fe  rendre  capables  des  em* 
plois  lei  filttS  difficiles  du  facré  ininifiète.  FiytX  Cê 
point  aflètbïentfaiié  par  Bingham  dan»  iêl  JÊtuifui»* 
les  ccclejt*  j  ouvrage  plein  d'érudition  ,  de  iScbK^ 
ches  ,  lome  i  ,  pag.      &  fuivanics. 

LECTISTHRNE  ,  Lciltjlermum  ,  grande  cérémonie 
qui  ne  fe  pratiquoit  parmi  les  Romains,  que  pour  quel' 
que  grandie  calamité  publique ,  ou  lorfqu'il  y  avoit  quel» 
que  fujet  de  joie  extraordinaiie.  On  defcendoit  les  ft»' 
tues  des  dieux  de  dellus  leuts  bafès  ou  piedeftaux ,  â£ 
on  les  couchoit  fut  des  lits  dredes  exprès  dans  leurs 
temples  ,  avec  des  orcillen  fous  leurs  têtes  :  &  en  cens 
poftnreon  leur  fer  voit  i  manger  nlagni6queilkienr<  On 
drelfoit  tiais  lits  les  plus  iiiperbei  qu'on  poovoit ,  fut 
lefquels  tm  etnidkoit  les  ftines  de  Jupiter ,  d'Apollon  » 
avec  celles  de  Latone,  de  Diane,  d'Heraile  ,  do  Neptu- 
ne de  Mercure ,  aiîn  de  les  appaifer  t  celles  de  Junon 
&  de  Minerve  éioient  alfifes.  Alots  toutes  les  portée 
étaient  ouvertes ,  &  l'on  voyoit  de  toutes  parts  des  ta- 
bles drelTées  8c  chargées  de  vivres  les  étrangers  connus 
inconnus  croient  nouris  &  logés  gratuitement  \  l'on 
oublioit  tuiis  les  fujcts  de  haine  &  de  querelle  j  l'on 
convcrfoic  familièrement  avec  lesennemis  comme  avec 
les  amis ,  &  l'on  donnoit  la  liberté  i  tous  les  prifon' 
niers.  Cette  fcce  fe  faifoit  dans  un  temps  de  pelle ,  oa 
de  qudqiie  gtaodecalamité  puhliiMie.  Le  pcemier  Lee» 
tifterne  le  fit  â  Rome  par  Tordre  des  dwati  -  vtn ,  Tan 
3  )  ^  de  la  fondation  de  Rome.  Tlte-Live  marque  l'ori- 
gine des  Leûifterneî  , /.  j  ,  c.  t }.  A^o/ey  encore  Cicé- 
ron ,  in  orat.  de  hon^  rtfp.  Valere  -  Maxime ,  /.  a  , 
c.  I  £r  10 ,  fait  menoOD  «un  LeéHfteme  en  l'honneur 
de  Jti|Hter.  Snet.  in  Cifetr.  c.  7S.  Cafànbon  croît  que 
les  Ledlflernes  n'érolcnt  pas  fc-ii'ciYiL-nt  en  iifas^e  p—m-J 
les  Romains;  mais  encore  ciicz  leî  Gicci.  kx  fiho::^Ji. 
Pindar.  cfymp.od.  1.  /^'ljvc^ aulTi  Jacques  Spon,  voya» 
pe  de  la  Grtce  ,  fon.  II ,  pag-  118,  où  il  fair  la  def- 
i  r  ption  du  Leâifteme  d'I^s  &  de  Scrapis ,  qui  fe  voit 
encore  aujourd'hui  i  Athènes.  Ce  lit  eft  de  marbre  ;  il 
a  deux  pieds  de  long  ,  un  pied  de  hauteur,  fur  lequ>;l  00 
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xcnie  d  abondince  ,  &  des  ftuits  devant  Uh.  Ifis  cft  } 
reprcietuèe  »ÂMk  f>lut  bas  :  à  l<eiiioui  de  ces  >ku\  divi- 
mc^  ,  fom  ieprcfcncés  qiHiEe  oucinq  hotnmes  en  fcul- 
fom.  LfioanK  Spon  impom  que  l'on  wit -quelque 
cliolès  de/emblabledanc  la  ville  deSaliimBc.  *  jffuiq^ 
fpm.  Pirifcus  ,lexicona/ui<ju.'ta/um  n'.m^mtrum. 

LECTUM ,  promontoiie  de  la  Tioade  ,  où  le  tnont 
Ua^ent  finir  (ur  la  mer  y^ée.  On  le  nomme  à  picll-iu 
•StQifiata.  Il  étott  proche  delà  ville  de  Troas.  *  Lubin , 
:$abl.eéopraph.furUt  vàs  de  Plutaratte. 

LECUM  ,  ville  ou  lieu  Hcuê  fur  les  cpnfins  de  ta  tri- 
\a  de  Nephrali  du  côte  d'Orient.  ♦  Jofué ^  19,  j 

LEDA  ,  fille  dcThcftiuj,  ic  femme  de  Tyndîre,  roi 
«TOebalte ,  fut  aimée  de  Jupiter,  qui  pour  U  troioper  , 
Àtnnsfornia  en  cigne,  lotfqttVIle  fe  bft^nok  iltos  U 
deave  Etnmas*  £Ue  en  conçut  un  «euf ,  dont  elle  accott' 
ctn  dan»  fa  ville  ^Ainvcle ,  &  dans  lequel  PftQffit  Se 
Hélène  fe  trouvèrent.  Au  même  nioment  elle  accou- 
cha d'un  aurre  (ruf  qu'elle  avoit  conçu  de  Tindtw,  qui 
fenfcrmoit  Cadoi  &  QjrtefBiieftie femme  d'i^jUmifr* 
son.  *  Ovide» mâamtnk.  &mfi.  t6> 

UZDEN ,  rivière  qnt  a  la  norce  uns  le  eoMté  d'He» 
refort  ,  qui  rrjverfe  enfuite  le  comté  de  Glocefter , 
Jufqu'i  ce  qu'il  fc  joigne  à  la  Saverne.  L«*dcncourt , 
ville  qui  en  a  tiré  fou  nom  ,  cft  ilrucc  fur  fcs  bords. 

L£D£RUN  (Jean-Henri)  hnrhcncn ,  Allemand , 
«oftdèor  en  bébieu  &  en  grec  à  Strasbourg ,  a  été  un 
des  grands  ornemens  de  cette  univerfité  par  fa  fcience. 
II  cft  mort  au  mois  de  fcptembre  <7i7  ,  aux  eaux  d'O- 
dcrbrufui  ,  où  il  avoir  coutume  d'aliettous  les  c:cs.  lia 

Îrciidc  à  ia  belle  édition  du  Pollux  de  Hollande  :  Julii 
*0lùi£is  onomafticon^rtcè&  /atinè  ,  ciim  D^olfgan^  Se- 
ieri  mtis  >  ûndkffrtdi  Jummaami  te  /«tcA.  Kuhim 
tommentarih  ;  eientîlms  6  ia^nnûhHS  Soanm  Kemrico 
LeJeriino  ,  S"  Tih<rlo  Ihmflerkuh  ^  1  AmfVerdam  i  toïT  , 
2  vol.  ih-foU  On  a  du  même  tutc  édition  d'^o/n^Ve^ 
avec  une  vctGoc  en  nanic  nouvelle, qui  parut  i  Amller- 
•^jum  en  1707 ,  i  vol.  <V>-i  2.  On  loi  doit  déplus*  i". 
on  Elien  j  hijloires  dtverfes  :  C7.  JÊSaid  variafum  tiî- 
fiofhrum  îdri  XI P" ,  gr<tci  <S'  latln^  j  inurprel'ihus  Joa- 
tfumo  Kahmo  &  Joaime  HcnrUo  LeJerhno  ,  à  Strasbourg 
1713, 1/1-8°.  I*.  Une  édition  de  Briflôn  fut  le  royau- 
me des  Perles  :  Barnah*  Brijfonii  dt  ngh  Ptrfomn 
principatu  Bbri  très  ,  cum  ohfervariomhks  &  inmtihu 
Joannis  Henrici  Lederllni ,  à  Suasbotirg  171 0  , /«  S".  ; 
Dans  le  journal  cité  ci- de iFiis  ,  on  ajoute  que  I.ederlin 
eft  auteur  de  bonnes  diirerrations  fur  diveî';  p.ill.ii;es  de 
l'Ecnture  Sainte ,  fut  quelques  auteurs  Grecs ,  fur  le 
licMKlicr  d'Achille ,  &c.  mais  on  n'en  fpccifte  aucune. 
Le  pere  le  Long  dans  fa  bïbliochcqae  lactée  in-fot,  pag. 
-814  ,  en  cite  une  fous  ce  titre  :  Dîjfertatio  philologica 
de  dono  Imguarum  in  fejlo  Ptntuofla  ,  à  Stra-ib juig 
1714 ,  in-^°.  Il  nomme  l'auceur  Jidn  Jetcnuc  j  au  lieu 
àtJtan  Hcn'l,  Dans  le  tecueil  intitulé  Tempe Helvetka^ 
lome  IV  »  à  Zurich  1 7  j  9 ,  //j-S"  ,  on  a  imprimé  deux 
ifcnts^Ledertin  ,  le  premier ,  pag.  346,  inrittilé  :  Me- 
ktemj philofogû^m  de  icrnriii  aigcnie:i  Dijn.tEi'hfJÎ<t , 
ailocum  AHoT.  XIX  ^  1^.  L'auteur  marque  au  com- 
mancemern  qu'il  avoir  expliqué  depuis  peu  â  fes  audi- 
leurs  le  fivre  des  Aâes  des  ApAtrea.  Le  fécond  écrit , 
imprîmi ,  pa^e  399  du  même  volaille ,  eftnne^lctif- 

<ton  (avante  laite  .i  rcicclfion  du  mot  r»ç««  employé 
pat  S.  Luc  au  clupitri;  XXV'U,  veifet  9  des  Adcs  des 
A  pôtres,  que  l'on  traduit  pr  le  mot /</4Mfiur;  (  J>(^ 
fertatio  philologica  de  rtrt>»  ,  jejunio. 

LEDESMA  ,  ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Léon  fur  la  rivière  de  Tonnes  ,  8c  près  de  Salamanque, 
efl  pris  par  quelques  auteurs  ,  pour  la  Bletifa  des  an- 
ciens. 

LEDESMA  '  Diego  ou  Jacques  de }  Jcfuite  natif  de 
^uellar  en£fpagned.ins  icXVI  fiécle,  étudiai  Alcala, 
à  Paris  9c  ^  Loavain  »  où  il  £i  fit  leligteui  l'an  155^, 
tg/i  de  }  a  ans.  Depulis  il  ellai  Rome ,  s'y  acquit  l'edi- 
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I^7<;.  1*1  a  écrîr  <^u'crs  ouvraees  -^De  diyînis Jlr'ipruns' 
qaa\'(S  p>tjfsm  kngua  non  iegendts  ,  Jtmui  i/  de  fatrtjut» 
Mijptj  CMerifque  officiij  in  ecclefia  Chrifii  kehrtâ  rantUm, 
grtcâ  aut  latinâ  linguâ  celtbrandis  ^  &c.  *  KibadeneinflC 
Alcgambc ,  defcript.  foc.  hftt.  I^colas  Anionio ,  hiht, 
Hifpdn.  l  e  Mire,  iltjinpt.  J\tufi  XK!. 

LLDLS.Vl  A  {  Mail  m  de  )  ,iinfi  nommé  du  lieu  de  fa 
nai [lance ,  entra  dam  l'ordre  de  S.  Dominiquel'an  1515, 
&L  s'acquit  tant  de  réputation,  que  Je»  lli  roi  de  Por- 
tugal lui  donna  la  premieK  ciûiie  de  diMo^e  dans 
l'univerHté  de  Coimbre ,  qu'il  occupa  trente  ans  de 
fuire ,  n'ayant  ps  voulu  la  quitter  pour  l'cvèché  de  Vi- 
fen  ,  q;ic  la  reine  Cithciiiie  réeentc  pendant  la  mino- 
rité de  Sébaitien  fon  dis  le  prelToii  d'accepter.  Son  ap- 
plication ietrfèignet  ne  lui  permit  de  publier  que  d  e- 
votiiiaes««ltijjst(  ijCOfàCoimbre.fiii  le  quatriè- 
me livret  leotenoes.  On  mnve  qu'à  a  izop  aégu^é 
fon  ftyle.  11  mourut  fort  âge  le  1 5  août  I|t4.  *  ficbiM  « 
fcript,  ord.  FF.  pr<d.  tom.  i, 

LEDESMA  (  Barthelemide)  évèoned'Oaxaca ,  dans 
l'Amérique  lèprentiionele,  nttU  ae  Nîeva,  pcès  de 
Sabmanqne,  entra  dans  l'oidredeS.  Oemtmqae  en 
1545,  5:  fut  envoyé  dans  l'Amétiquc ,  où  il  cnfeigna 
long-temps  la  ihcolojtic  à  Mexique  &  à  Lima.  Depuis 
en  158}  il  fut  faitévcque  d'Oaxaca,  où  il  templit  tous 
les  devoirs  d'un  boa  pafteur ,  ayant  établi  &  doté  ua 
collège  i  Antequen*  fondé  une  chaire  de  morale  dans 
fon  églilê  >  4c  un  couvent  de  religieufes  de  fon  ordre  , 
icc.  U  fflOOnit  fur  la  fin  de  février  de  l'an  1 604.  On  a 
de  lui  un  traité  des  Sacrero  1  -  ,  ^  '  Cilles  Gonçales 
d*Avila,ii(A«dr.//i</. Nicolas  Aiiionio,èiblioth.  Hifpan. 
^c.  Echard ,  (cripu  ord.  t't.prtd.  tam,  i« 

LEDESMA  (Pieite  de  )  de  SalaiMOque ,  religieux 
derofdrede  S.Doit»nique,  qui  mounic  le  9  feptembt* 
I  <r  I  â ,  étoit  entré  en  religion  l'an  1 5  6  j ,  &  avoit  enfei- 
ené  long-temps  dans  les  collège  de  S^vie ,  d'Avila  Ac 
de  Salamanqtoe.  Ua  fait  nftinnrfdaniMriag^iittkiiU: 
De  magito  matrimonu  fitnuaenrr> ,  qui  païat  en  1  ^91. 
'Une  Ibnnne  des  faeremens  en  c  fpagnol  »  qui  a  éfé  tra- 
duite  en  larin.  On  en  a  donne  la  preinlere  panic  l'an 
i6i8  à  Douai  ;  ia  ietonde  l'an  1630  à  Cologne.  De 
diviiu  gaftia  auxiliis  j  Dt  iivina  ptrfeBione  ,  &c, 
♦  Louis  de  Soufa  J  in  kijl.  Dominic,  Li^.iii.  j ,  c.  y, 
Nicolas  Antonio ,  hiblioth.  Hifpan.  Le  Mile ,  de  fcript, 
ftc.  XVI J  fi-c.  Echard  ,  j'cnpu  ord.  FF.  prsJ.  tom.  i. 

LEDESMA  (  Alfonfcde  1  natif  de  Scgovie,  pocte 
Elp,i!;nol,  nioir  l'an  161  ;  ,  âj^t:  de  foixame-onze  ans ,  a 
tait  des  poclies  comprifes  en  trois  paities ,  lous  le  titre 
de  Concepeos  es  fpirituales.  Il  cft  auteur  des  divcrtilîè- 
mens  de  la  bonne  note,  fons  le  titre  de  Juegos  de  n«d>e 
buena  ;  de  la  repréfenmion  du  monlhe ,  fous  celui  d'F/ 
manjlro  tmjpnando  ;  deS  epigrammes  \  &  des  hicrogly- 
phcs ,  fur  la  vie  de  Jefus-Cnrift.  U  a  auflfî  donne  en  vers 
les  tercs  de  Notre  Dame  j  l'excellence  des  Saints  j  &  la 
^andeur  de  la  ville  de  Ségoviei  Ledefma  étoit  un  pocto 
ingénieux 0c  élégant,  &  il  a  lï  bien  réulEdans  les  petits 
vers,  qui  font  particu!iet<;  aux  ETpa-iiiots ,  qu'il  a  em- 
ployés pour  décrire  des  fufers  importans  pris  de  l'écri- 
ture-iainte,  qu'il  en  a  mérité  le  Ultnom  de  Poëte  divin, 
parmi  ceux  de  là  nation.  Son  plus  ^^d  talent  conlif- 
tott  principalement  dans  les  inventions  métapitoriques, 
Je  dans  l'.irr  d'exprimer  noblement  «ne  même  chofo 
par  divers  fynoaimes,  en  quoi  confilfe  la  princ  iprdc  ri- 
clieifedela  langue efpagnole :  enfotte  qucceux  qui  con- 
noillènt  la  gravité  ,  la  force  &  les  beautés  de  cette  lan- 
gue ,  prennent  beaucoup  de  plailïr  i  lire  les  pocûes 
de  cet  auteuf.  *  Nicoiaa  Anton»  ^  UbUoA.  Jiript.RiJ^ 
pan.  tom.  i. 

LEDROU ,  que  d'autres  écrivent  i£  DROU  'Pierre- 
Lambert  )  théologien  éclairé  ,  croit  né  de  parens  ca- 
tholiques, i  Huy,  ville  des  Pays-Bas,  fuilaMeulèy 
dans  le  Lignais  ,  &  fit  profe/Tion  dès  fa  premteie  jea- 
neflë  dans  fVmho  des  niigieux  Aiffîuftins  â  Hof  menié. 
Sm  nlm  »  Jb&eBiow  poor  l'àuae,  ftt  fiogiDis  dans 
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1'  fck'uc  eccK'fiift.qjc ,  k-  tirent  Ineiuôt  choifir  parles 
fuperieurspour  templir  une  chaire  tic  théologie  dans  l'u- 
ntvetùcé  de  Louvain.  Honore  <iu  titre  de  doâeur ,  U 
éclxtca  pu  ià  lumière ,  Sctà  éHtiagiu  peraii  am  «u 
Àoieitt  d<?corés  du  intine  titr«.  Sa  rf putaiîan  fvt  telle 
en  peu  de  t'Jiiip';,  qu'on  as  craignit  pis  de  le  rurnom- 
nxr  V^igie jttine  sLs;  douturs  ,  Juvtfus  dociomni  a.iu:!a. 
U  eut  un  rtcs-er^nd  nombre  de  difciples ,  à  qui  il  ii'cn- 
lèîm  que  U  aoârioe  de  S.  Augaftin  &  <U  S.  Thomu^ 
fltt^els  il  étoît  très-anaohé ,  te  donr  il  avoic  \ma  éin- 
dic  les  ouvr.iîjcs.  Pluiîcurs  de  fes  difciples  ont  rempli 
dans  la  fuite  les  picmicrs  emplois  dans  les  Pays-B  js  , 
fe  font  fait  eftimer  i  Rome  ,  en  France ,  &  p.ir-rout  où 
ils  ont  éti'appellcs.  Lui mc  inc  î>ccupa  dans  fon  otdie 
les  premières  charges ,  &  fon  mérite  engagea  le  pape 
Innocent  XI  i  le  faire  venir  X  Rome ,  où  il  le  6t  préfet 
du  collège  de  la  Propagande  ^  &  lui  donna  (Slufieurs  au- 
tres emplois  ini[^!ârtans ,  où  il  fecomporti  .ivec  tant  de 
lageilè  &  de  i>rudence ,  qu'il  s'attira  ie  reipeck  des  m- 
litrieurs ,  &  re(Hme  &  l'ainitic  des  fupérieurs ,  &  en 
particulier  de  nrefqaetouc  lecoU^e  detcardtnaux.  Les 
papes  Alettutore  Vil! ,  Innocent  XII ,  8c  ClAncnt  ^XI, 
n'eurent  pas  inoins  clcftiiiie  pour  lui,  &  de  confiance 
«n  fes  luuiieres  qu  Innocent  XI ,  &  ne  fongerent  pas 
tuoins  i  fon  élévation.  Innocent  XII  le  nopima  i 
'yiàiédsPot^ttinpambuùffidefimn,  &  le  fit  prélat 
«flîftaatdn  iranepamtfiealt  fisn  facrtfle ,  prévôt  de  l'é- 
glife  cûlicgiile  de  Maycnce ,  archidiacre  de  Hclîe  ,  Sec. 
On  alTuic  qu'il  voulut  l'élever  mcmc  au  cardinalat,  & 
qu'il  n'en  tu:  empirchc  que  par  la  motielbe  &  l'humili- 
té dupeie  Ledrou  qui  s  y  oppofa,  dit-on ,  confbmment. 
Ce*{»ipesliecoafultoieni  dans  les  affaires  les  plus  gra- 
ves ,  &  il  ne  s'en  eft  palTé  aucune  foas  lentpiadficu , 
pour  peu  importante  qu'elle  fiit ,  où  ils  n'eteni  tOuIu 
prendre  les  avis.  Lorfque  Louis  Xl  V  eut  follicité  i  Ro- 
tnel  examen  du  livre  des  rcdexions  morales  fur  le  nou- 
veau Teftament  par  le  pcre  Quefnel  de  l'Oratoire,  le 
MieLedfott  fiit  on  descooldnttrs  nommés  patOément 
«Cl  ponr  hin  cet  examen ,  nm  parccqu'il  entendoit  ta 
langue  françoife  ,  dans  laquelle  ce  livre  eft  écrit ,  que 
parceque  ce  pape  le  rcgardoit  comme  un  théologica 
Mute.  Cette  affaire  ayant  caufé  cnfuicc  quelque  peine 
au  pete  Ledrou,  il  fe  retira  à  Liège  avec  la  qualité  de 
vicaire  généril  de  ce  dîocife.  Il  moumi  à  Liège  mcroe 
le  6  de  nui  de  l'an  1721 ,  danilaqaitre'^vtngc-unîcnie 
année  de  fon  âge.  En  1 707  il  avoir  (ait  imprimer  i  Ro- 
tne  mt  mc  tj-^atre  dijJeTtiiitons  fur  la  coHtrUion&  Pauri- 
tion ,  contre  les  ccl^chemens  du  père  trancolin  Jéfiiice , 
&cet  ouvrage  fin  ftimptiiné  à  Munich  en  1708.  Il  y 
"PffBibtt  fiffiopuiiit  BBttoiiMtiinf  Hf  rliiltfiiH  calîulles , 
qae  V^ttHtàBtt  tmt  amour ie  Dieu jagit  four  neumr  U 
ficrefUeiu  de ptnitence  ,  &  il  prouve  le  contraire  par  la 
raiibn ,  par  l'écriture ,  par  les  Peies,  jui  les  conciles , 
&  en  paniculier  par  celui  de  Trente.  *  Mémoirei  du 
MMfpi,  Dupio  1  oibUaAcfu*  des  maeun  tecl^Jli- 
f«er  ét  XFIIÎfiie&  ,  fle  le  lupplÀnetttâ  ce  XVIII  (ic- 
dc.  Eloge  du  pere  Ledrou ,  contenu  dans  fon  papier 
momiaire  imprime  en  latin  en  une  feuille  in-folto. 

TJIEDS,  en  latin  Ledff.i,  ville  d'Angleterre,  tlle 
eft  fur  la  rivière  d'Are  dans  le  comte  d'Voixk  ,  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  couchaïu.  C'étou 
tue  ville  ancienne ,  où  les  nSîs  à»  Nocdmiibetiand 
•voient  leur  pilais.  Ble  eft  imùnrenant  une  «les  rtieil- 
leures  Ju  comté  d'Yorck  ,  bien  peuplée,  fur-tou:  d'un 
grand  ntimbre  de  drapiers  qui  y  iuiu  Hcuak  le  itéguce. 
Elle  efl  â  1 1  milles  anglois  de  Londres.  Le  roi  Guil- 
laume lU  conféra  le  titre  de  duedeLetds^  i  Thomas 
Oifatnn  ,dac  de  DanlM ,  êc  maïqnn  de  Cumanheo ,  qui 
éroit  préfident  du  confcil.  *  Dih.  ang!. 

LEEK ,  ville  d'Angleterre  avec  marche  dans  le  comté 
de  Stratfon,  i  Ii6  milles  anglois  de  Londres,  cil  la 
principale  ville  des  pays  marécageux ,  renommée  par 
line  efpéce  d'excellente  Vïene  qu'on  y  fait ,  &  que  les 
Ang^jyptMenciîfc,  <epw  mi  beftu  édifices  qn'oa 
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j  voit.  *  DicHon.  anglois. 

LEENE ,  Irâna  ,  courtifane  d'Athènes  -,  Ibus  la 
LXVI  oljnipwde,  &  lande  JefuvChrift  51},  fur  la 
«mfpinidbo  d'Hannodius  «0c  d'Arilloeiton ,  de  la  fa- 
mille d'AIcmeon  ,  romre  Hipparque  fils  de  Pififtrate , 
&:  aima  mieux  fe  ccmpet  la  langue  avec  les  dents  ,  que 
de  découvrit  les  conjurés  >  iorique  par  ordre  d'HippiaSi 
frcre  d'HipuiqM  >  elle  fiit  imfe  i  la  quellion.  Le» 
Arliéniens  «etrareoctn  lôaliaaneatYine  ibrce  qui  re« 
préfentaiitaneUoiiiDelàittlângiie.* Pline,  /.  34,  c.  t, 
Hcroiiîte.  Thucydide,  &  c. 

LLLRBERG  ou  SCHAlliMAI  ,  inont^nc  de  I» 
Siiiife  ,  qui  tait  parue  du  mont  jura.  Elle  s'étend  fut 
les  confins  des  canton*  de  Balle ,  de  Soleure  &  de  fiet- 
ne,  entre  les  peiiics  villes  d'Amiw  6c  d'ilodboang^ 
*Mati,  ^Siom. 

LEERDAM,  ville  de  la  Hollande,  â  demi-lieue  de 
celle  d  Afperen,  &  i  deux  lieues  de  Gorcum ,  en  latin 
LccrÀ^Ti'tum.  Elle  eftfituée  fur  la  rivière  de  Lingue ,  prcf- 
ue  quarrce  &  ornée  de  fort  beaux  jardins.  C'eft  un 
cf  de  la  noble  ^  ancienne  matlba  d'Aikeli.  bédetic» 
comte  d'Egmond ,  ayant  épottfé  Made,  fille  dn  feignMt 
d'Arkel ,  Tut  !e  pu-mici  ccrnue  de  Lecrdam.  Cette  vil- 
le appartenoit  au  prince  d'Orange,  qui  acte  Guillau- 
me lu  roi  d'Anglecene.  Le  grince  Philippe ,  fon  grand 
oncle ,  l'avoic  eo  comme  hétitiet  de  Ja  ineie  Aim* 
d'E^ontf.*  Ptfivdk  d^ctsAtaS^gnêe^  Sec. 

LF.EROORT,  bonne  fortorcfre  du  comté  d'Emb^ 
den  en  Weftphalie.  Elle  eft  à  l'embouchure  de  la  Lée 
dans  l'Embs, environ  a  quatre  lieues  de  la  ville  d'ttnb- 
den  ,  &  tore  près  de  celle  de  Léer ,  qiu  eft  ia^s  mu-' 
railles.  Mari,  diSion. 
lÈEWE,  tkmhtx  LtON  I  NUSi 
UÈEWE  ou  LEUWE,  bourg  bien  fortifié  &  défen- 
du par  une  bonne  ciradelle.  Il  eft  dans  le  Brab.mt  fur  U 
Géere  entre  des  marais  ,  i  quatre  lieues  de  Louvain* 
&  d  deux  de  Tillemont  vers  le  Levant.  *  Mnci ,  duHoOm 
LËFFl,  UfFËE»  LUfFÉE ,  eft  la  plus  célèbre  li- 
d'Irlande ,  fiir  laquelle  eft  fitiiie  la  ville  de  Do- 
blin,  Q.:;':--ue  fafource  ru  !r.ir  qu'à  quinze  milles  .m- 
Je  !a  met  ,  tepenckiu  pour  y  arriver  elle  fait  de 
tort  grands  détours.  Elle  coule  premièrement  au  fud  i 
travers  les  campagnes  de  S.  Patrick  pendant  quinae 
milles^  cnfuice  à  l'ouetl  dix  milles ,  puis  an  nonl pids 
du  comté  de  Kildate  dix  milles,  puis  cinq  milles  au 
nord-eft  :  enfin  coulant  vers  l'eft  prés  du  château  de 
Cnock  !c  de  la  ville  de  Dublin  ,  l'eip.ice  de  diï  milles, 
elle  fe  décharge  dans  la  mer.  Au  commencement  de 
décembre  de  t  éty  ■  elle  déborda  tellement  pet  lespittiet 
continnelies (  qnt  bob- feulement  il  y  eut  un  ghind 
nombre  dlukomek ,  de  bèiaîl  &  de  biens  qui  p^rircnr  » 
mais  niÈnie les  ponrs  furent  ertiponés,  &  la  ville  de 
Dublin  fe  Trouva  tellement  fous  i  t-au  ,  qu'on  alloit  en 
bateau  dans  les  rues  :  ce  qu'on  ne  fait  pas  tne  jalnalè 
arrivé  Miparavant.  *  Di&on.  m^ott, 

LÉGAT.  Ce  nom  6  domte  i  dSver^  iomsde 
fonnes.  On  appelle  Ltgats  ^  ceux  que  tes  papes  envoient 
aux  conciles  généraux  pour  y  préfider  de  leur  prr ,  8t 
ceux-ci  comme  tenant  la  place  du  pape  &  le  repréfcn- 
rant,  précédent  tous  les  autres.  On  nomme  aufli  Lé- 
g-irsj  les  vicaires  spoftoliqucs  petpéruels ,  que  le  pap4 
établit  dans  les  Klfuûmta  ,  ou  oans.  les  provinces  dai- 
gnées de  Rome  ;  comme  f  bftt  été  th  France  les  snliB- 
vcques  d'Arles  3<  de  Reims ,  qui  portent  encore  le  tirre 
de  Légats  nés  du  fauu  fi^âi  apoJïoJi^ue  ;  en  Elpagive  » 
ceux  de  Séville  &  de  Tolède  j  en  Anglctetre  ,  raiche» 
yiqat  de  Cantocbeiif  co  lUyrie  t  ceux  de  Tliel&loiit'» 
que  «  fle  de  la  pretnltere  li^Hniaiiée.  ILy  a  éncoré  dee 
Jjcgaum  kii  :s  apoftoliques  par  coitimiffîon  ,  Se  dé- 
légués pour  uii  temps  en  divers  lieux  pour  y  alTemblet 
des  fynodes  ,  atin  de  rétablir  la  difcipline  eccléiufti-' 
que.  Tels  furent  en  France  Botiiface ,  fous  les  papeS 
Grégoire  II  &  111  ;  Hildebrand  ,  fous  'Viftor  II  ;  &  Hu- 
enuévèque  de  Digne,  pull  aicbevÊque  de  Lyon  «liMl4 
^       Tomt      Pahit  tt,  Éc 
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Grégoire  Vil  &  Urbain  11.  Efifin  on  Jonne  le  nom  de 
Ixgdt  anx  ambaflailcurs  exuaoi<ijnaircs  cjut  les  pap«s  en- 
voient aux  cmpcreurr&  auxcois.CetCû  ieganon  ctoit  ju- 
(re^oitconimiie  aux  évcqucSi  comme  on  ie  v8it  en  pla- 
lwitfsezeropt«urcsderhiftoireecclé(îaftic|ue.  Mais  au- 
jourd'hui ,  coiniue  les  cardinaux  l'ont  emporte  fiitles^vÊ' 
ques  ,  il  n'y  a  plus  qu'eux  qui  y  foient  employé»  fiaos  le 
titre  de  Legst  J  !j:erc.  Ck  titre  ancii;i'-ni.ment  fîgnifioi: 
iinileinenc  un  houime  dont  le  pape  iu  ici  voit  ,  bi  qui 
hmt  «nwjfi  de  fa  paît  pour  s'aquitter  de  quelque  com- 
miflkxi  ce  fut.  Ceft  i  peu  prè«  dans  ce  («ot  qu'on 
appelloit  laun/esoade  laitrc  mijji ,  ceux  que  les  bms 
<1-^  Fr jnce envoyoient  avecautoncc  Jjus  les  provinces, 
rarccqu'ils  «oient  pris  du  nombre  de  leurs  câicici,'; 
Maiotcnamle  titn  étl^at  à  Ijtere  nt  ùs  donne  qu'aux 
ciidînaax  qui  font  envoyés  pat  le  ppe  »  comme  aœ- 
Inflâdeiirs  excnordinaiKS  eux  ittes  coofonnées  «  avec 
aiiforiu-  i5c  jurifdi£lion  daiîs  les  lieux  tic  légation  fur 
fvliilièiirs  clioics ,  donc  l.i  connoiinince  leur  cit  attribuée. 
£ii  rrancc-  on  ne  reconnon  pi;int  les  Icj^.its  ,  que  les  bul- 
les de  leur  légation  n'aient  été  enregiftiées  au  paile- 
menr.  Ils  y  font  contraints  de  renoncer  à  celles  de  leurs 
prérogatives  ,  qui  font  contraires  aux  privilèges  de  l'e- 
glife  gallicane.  On  nomme  encore  Légats  ,  les  gou- 
viruiKiirs  l'x  provinces  de  l'Etat  Eccléfiaftiqiie  ,  tels  que 
les  iégacs  d'Avignon  ,  de  fioalogae  >  de  Fenare  »  &c. 
*  Maimboui|;  ,       d»  ftatifoat  dt  S,  Gn^ftin  le 

LÉGAT  fLaotem)  de  Ctémone,  (îit  profedéurde 

la  langue  i;rccque  à  Bologne  ,  où  il  florifloit  en  i  flS?. 
Il  a  publié  divers  livres  (oi!S  ces  titres  ;  Agriomcica  j 
Chryfomtlti)  ,  Ncoc.sJIj.  Une  ode- pindariqae  en  gtcc 
&  eo  latin  :  le  Lycée  de  Crémone  ou  des  éaivains  de 
cene  vtUe. 

LEGER  (Saint  évcqucd'Autun, gentilhomme  fran- 
çois  d'une  maifon  trcs-illulhc  ,  fut  envoyé  luct  jeune 
p.-ir  fes  parensà  \^  cour  de  Clotaitell,  au  commence- 
ment du  VU  iiccle.  Ce  prince  le  mu  fous  la  conduite 
de  l'évoque  de  Poitiers,  qui  le  fit  diacteàvmgt  ans  , 
-puis  grand-archtdiacre  de  fon  églifc*  Saint  L<^et  fut 
enfinte  é\a  ^Jbi  de  Saint-Mabiatir }  &  &  «lu  apri»  il 
fut  demandé  pat  la  reine  Baihilde,  qui  gouvernoit  l'c:ac 
comme  régence  pendant  la  rninoritc  du  roi  Ctotairc  1 1 1 , 
fiJs  de  Clovis  II ,  pour  l'aider  de  les  confeils  dans  1  ad- 
miniftiaiton  des  atfaiies  publiques.  U  «'acquit  une  fi 
grande  cIVime  à  U  cour ,  qu'il  fin  biemâc  pourvu  de  l'c- 
vcchc  d'Autiiii  ,  i  la  charge  néanmoins  qu'il  ne  lailTê- 
K>ir  p.is  de  donner  quelques  foins  au  gouvernement  de 
1  ct.u.  Pendant  qu'il  s'artirou  l'amour  &  radmiration 
de  fes  diocclains ,  le  roi  Cloiaue  mourut  l'an  66^^  ,  Se 
les  grands  du  royiuaie  s'afleroblerent  pour  mettre  Chil- 
deric  II  fut  le  t(6ne  i  malmé  les  pouifititea  d'tbcoin  » 
OUI  tâchoit  de  Âire  donnerla  cocmmne  i  Unerri  cadet 
de  CIiildL-ric.  S.  Le^r  fe  trouva  A  cette  afTiniblcc  ,  & 
t^int  (]u  Ebiom  tilt  feulemeiit  relégué  dans  l'abbaye  de 
Luxeu  au  cumté  de  Bour^«ie«  9c  noo  pucoiidan^nc 
â  mon,  félon  l'avii  des  ïatpiem  da  n^aume.  Chil- 
deric  retint  S.  Léger  i  là  cour  ;  &  Urfïn  rappone  qu'il 
le  fir  maire  de  fon  palais  ;  m.ris  cotiir-.i  c.ji;ij  Ji;r_iré  r.e 
convenoi;  gucres  i  un  cvcque  ,  &:  qu».  u^i.lcuii  vu  ht 
que  Wlfoad  étoit  maire  du  palais  fous  Cluldcnc  ,  il  y 
a  appaience  que  cet  auteur  a  fealement  voulu  dite  que 
S.  Léger  ^it  confeilier  &  mîniftie  d'é^1r.  Ceux  i  qui 
la  probité  de  S.  Léger  ne  pouvoit  ^tre  agréable  ,  le  ca- 
lomnièrent malicieufement  auprès  du  roi ,  qui  fe  lailTa 
furprendre  pat  les  artifices  de  ces  envieux  :  de  forte  c]uc 
ce  prince  étant  allé  i  Anrun  au  temps  de  Pâque  ,  ne 
vinilut  point  .illtftcr  au  fervicc  de  fon  églife  la  veille  du 
iàmedi-faii».  On  dit  mSnae  qu'il  réMliit  de  le  &ice 
tner  te  lendemain  ;  maii  plunieiirt  ccdent  que  le  toi 
n^avoir  pas  ce  deffein  ,  Je  qu'on  en  donna  feulement  la 
peur  à  S.  Léger  pour  l'obliger  de  s'enfuir.  Quoi  qu'il  en 
ibit ,  ce  làint  ptelat  ju^ea  i  propos  de  té  retirer  la  nuit  ; 
jaai»  on  courut  êftit  ïtàjôi  l'ayanmiaciié  »on  te  con- 
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doîlît  devant  ce  jeune  piince ,  qui  le  condamna  î 
renfermer  dans  le  nwnaftère  de  Luxeo  où  étoit  Ebroin. 
Le  rncurirc  du  roi  qui  arriva  peu  de  temps  aptes  ,  l'an 
f)7}  ,  changea  extrêmement  les  affaires;  carEbcuinie 
rétablit  foas  le  règne  de  Thierri ,  &  S.  Léger  rttvinc 
dans  fon  diocèfe.  Alors  le  matce  du  palais  idolnde  £> 
venger  du  faint  prélat ,  qu^il  acmfott  d'avoir  autiefol* 
connibuc  à  fa  difgrace,  envoya  à  AutunDidon  &  Wai- 
inar  avec  des  ttoupes  pour  fe  laiiii  de  lui.  Les  bour- 
geois fermèrent  les  portes  ;  mais  S.  Léger  ne  vouUnc 
pas  txfcki  1*  viileau  pillage,  forcit  g^n&ulèinent ,  4c 
lè  vint  rendre  entre  les  nains  de  fésennemis,  qui  lui 

.Tcviirent  lei  yeux  ,  Sc  l'enfermèrent  danç  un  n  c;v,1|tc■- 
lc.  Au  bout  de  deux  ans  ,  Ebroiii  le  tu  vcïik  d  la  cuur 
avec  le  comte  Guerm  fon  ftcre  ,  fie  les  accula  devant  le 
roi ,  d'avoir  trempe  dans  te  meame  de  Chiidenc.  Il  les 
tîtcnfuite  féparer&  mettre  en  diflerens  lieux,  fie  com- 
manda qu'on  ailbmmàt  le  comte  Guerin  à  coups  de 
pierres ,  fie  que  l'on  coupât  la  langue  à  S.  Léger,  qui  fut 
depuis  mené  au  monaftcre  de  hcfcamp.  Peu  de  temps 
.iprè$  ,  le  roi  Thierri  lit  tenir  une  afleinblée  d'évcques  » 
où  S.  Léger  fut  cité  comme  coupable  dtt  meurtre  de 
Ouldedc.  OMIS  il  y  fit  counoûre  Ibn  innocence.  Quel» 
qnet-wsdîfènt  qu'il  n'y  entra  pas  -,  mais  qu'il  eut  M 
entretien  4  part  avec  le  roi.  Enfin  Ebtom  ,  poui  cm-.- 
fommer  fes  crimes  ,  le  fit  tuer  dans  une  forêt  au  diocè' 
fe  d'Arras ,  où  un  des  aflalGns  IdinaiKha  b  tête  fut 
C'-^.  Son  corps  fin  enterré  dans  un  village  nommj 
Siirfi ligue  j  d'oà  il  fi»  transféré  denx  ans  fie  demi  après 
dans  le  diocéfe  de  Poitiers.  On  fait  fa  fête  au  i  oâo- 
bre.  *  j^r:ony m.  jpud  Da  Chine.  StiUtii,  ju  1  oclabre. 
Annales  de  France.  D.  Rivet  ,  hijl.  Inur.  Tome  III. 

LEGER ,  archevêque  de  Bourges ,  qui  fe  trouva 
i  pluiîeurs  conciles  tenus  au  commencement  da  dou- 
zième (lécle ,  fnccéda  dans  ce  fiége  â  Audebert  ou  UiU 
debert ,  mon  en  \<3^6.  Le  fentimcnt  le  plus  commun 
eft  qu'il  ne  devint  archevcqnc  qu'en  1097,  fie  même 
félon  Hennqtiez  ce  ne  hit  qu'en  1098.  Il  mcumt  le  j  I 
de  niat$  de  l'an  1 1 10 ,  fie  fut  enterré  au  monaftilin 
d'OiIaa»  dont  ii  peut  être  regwdé  oonune  le  fondstcnc. 
Cette  maifan  eft  la  iëoànde  de  l'ordre  de  Fonievrand  , 
que  ce  prélat  avoit  toujours  favorlfée.  Il  avolt  été  fort 
atudié  au  bienheureux  Robeit  d'Arbriûel ,  qui  étoit 
mort  quelques  années  auparavant  dans  ce  roonadère. 
Il  loi  rendit  vifite  pendant  la  maladie ,  fie  fe  chargea  de 
faire  transporter  après  la  mott  iba  corps  à  Fontcvrand» 
Il  voulut  mcnie  l'accottipat^ner ,  &r  après  fes  obféqiiesil 
fit  dans  le  chapitre  des  religicufcs  un  dilcours  fur  les 
venus  de  leur  faint  inftituteur.  Ce  difcours  ou  oraiion 
hinébre  ,  eil  cité  pat  le  P.  de  la  Mainterme  ,  dans  fon 
hùucUer  de  tordre  de  Foatevraud ,  fie  dans  d'auttes  Ml' 
leurs  pins  anciens.  *  Hifioirt  Umrairt  étktfnaetg 
par  des  Bénédiâins  de  S.  Maur ,  tome  X. 

LEGER  (  Antoine)  de  la  Vallée  de  Saint-Manin  en 
Piémont,  naquit  à  Villc-Sciche  en  1594.  Après  fee 
études  faites  à  Genève  &  ailleurs,  il  fut  appellé  i  exercer 
le  minidcrc  dans  ianatrie.  Corneille  Haga,  ambadàdeuc 
des  états  génétstna  la  porte  ottomane ,  ayant  deman* 
dé  un  palkenr  pour  fa  maifon  &  pour  les  autre;  préten- 
dus rctorniés  .^ui  étoiei)t  i  Conllanuni>pk  ,  Leget  (ut 
choifi  ,  â  condition  qu'on  le  laiileroit  revenir  au  bouc 
de  deux  ans.  Il  arriva  â  Conllantinople  en  i6a8.  U  s'jr 
lia  avec  le  célèbre  Cyrille  Lncar  ,  d'abord  patriarche 
d' Alexandrie,  fie  cnfuire  de  Conftantinople ,  comme 
on  le  voit  par  les  lettres  de  celui-ci ,  dont  le  lîeur  Ay- 
mon  ,  qui  de  protoncKaîrc  du  faint  liège  s'eft  rendu  cal- 
viniite  ,  a  fait  imprimer  une  patrie  dans  les  manumens 
authentiques  de  la  religion  des  Grecs  ,  fi  bien  réfutés  pat 
le  favanrM.  Renandoi.  LMetetnplo]ra£Dn  zileàéieB- 
dre  la  prétendue  véfiimie ,  K  comme  il  lâvoit  les  tan- 
gues oiieinales  ,  il  l'inlînua  à  tons  ceux  avec  qui  i!  pur 
avoir  cjuelque  commerce  parmi  les  Orientaux,  il  fouit 
de  ConAantinople  en  i^je» ,  fie  arriva  au  commence- 
loent  de  1 6 j7  dans  les  VaUées,oùil  trouva 9»  U  peiU 
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•Vdit  enlevf  tous  les  p.ilkius ,  exct'pcc  dèus.  Il  fut  fait 

Eillcur  de  l'églite  de  $.  Jean  :  &  tics  ta  fin  de  novcm- 
re  t($}7,  Q  «atjMiean  4uputes  de  vive  voix  &  par 
écrit  avec  an  leu^eux  nomme  Piacido  Cùtjo  «  ^ue  la 
congrégation  de  la  Propagande  avoit  envoie  en  miflîon 
dans  la  valke  de  Liiccriic.  11  cur  encore  d'autres  Hifiui- 
tes  avec  ui»  Gtcc  nomnK  Lor<jji ,  tx.  avec  le  pece  laut- 
nlcr  ,  JéXuite  s  c'U  ne  montra  pas  toujours  de  ta  foli- 
4ité,  il  ht  voir  aa  nWîi»  ^'il«voit  de  l'eibrit  »  &  ^'ii 
Demanqiioit  pas  d'édition.  En  t<f4)  ,  u  fiit  aecnfi  , 
on  nt  fait  pas  rrop  de  c]uoi ,  auprès  du  duc  de  Savoyc , 
<]in  le  condamna  a  mort.  Léger  informé  de  cette  fentcn- 
ce  ,  prit  la  tinrc  ,  &  fe  retira  à  Genève  ,  où  aptes  avoir 
exerce  fôn  minidère  pendant  quelque  temps  dans  l'é- 

Elifc  fran^otl'e ,  &  dans  1  cgtife  italienne ,  il  filc  fàic  pco> 
sflèur  en  langues  orientales  &  en  tliéologie.  Ce  fut  par 
fes  Ibins  qu'on  iinprima  â  Genève  un  nouveau  tefta- 
inent  en  grec  vulgaire  «  &  en  grec  uriginal  ,  en  deux 
volâmes  <ra-4°.  En  i  5 1 ,  le  maeitlrat  de  Genève  lui 
ficjniliiMtdtlabourjrcoiric  pour  lui  &  povc  ion  fib, 
Antoihe  Léger ,  qui  fiiic»  Amoioe  «  k  pen ,  mounu 
«1  \66t.  *  Memoins  du  temps,  Voam^  éa  fieur 
Aymon  ,  cité  dans  cet  anu'.c.  Hijloire  générale  des  é^':- 
fes  évangéliqucs  dis  vuiiciS  de  Ptémont.  Uifioire  ecclc- 
fiafi  'mut  dts  ejtifei  réformées  de*  ^tOût  >  ftc.  par  Fief* 
n  Gilles  «  â  Genève  en  i  C  5 

LEGER  (  Antoine  du  prieUetu  t  né  i  Genève 
en  i^Tçi  ,  rciiflu  darii  fesénides  ,  ?c  fut  fait  piftetir  de 
l'ègiiTc  deChancien  1680.  Il  y  dt-meura  jufqu'en  1 6 84 , 

2!u'il  fut  appellé  au  fervice  de  I  cglile  de  Genève.  Il 
poufa  La  incuie  umée  Marie  I  remblejr ,  iitle  àt Michel 
Trembley  qui  a  été  premier  fy ndic  de  la  république  de 
Genève.  En  i  58tf  onbi  donna  la  chaire  de philoicphie, 
qu'il  quitta  en  1 7 1  v ,  pour  remplir  celle  de  tMologte  , 
où  il  tut  appcllé  ,  &  (]u  il  a  oc>.iipce  juTiju'à  fa  mort  ar- 
livée  au  mois  de  janvier  171  C'eux  qui  l'ont  connu 
Afimt  qju'il  Cfoit  un  mctaphyfîciei>  très  ptohTnd  ,-  qu'il 
avoît  awant  de  prudence  cfue  de  zèle  ^  ou'tl  étoit  clo- 
quent ,  vif,  pénétrant ,  d'un  efprir  faoiCKitt  Sc  fidide/ 
il  joignoit  à  ces  qualités  une  imagination  noble  ,  &  une 
grande  connôidànce  de  la  morale.  Pour  (à  théologie 
elle  étoit  telle  que  peuvent  l'avoir  ceux  qui  la  rappor- 
tent toute  aux  piéjugés  dana  lefquels  ils  font  nés  ,  & 
aux  erreurs  qa'ib  venlenr  finn  paiSèr  ponr  cks  vérités. 
On  a  donné ,  en  1 72a  &  17-28 ,  cinq  volumes  de  fes 
fermons  ;  mais  on  ton  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  mis  I» 
dernière  main.  Souvent  il  n'cci  i voit  que  le  prccis  do  ce 
qu'il  vouloit  dire ,  &  il  atcendoit  qu'il  iùt  en  clnire 
pour  donner  i  fes  penfces  le  tour  ,  l'étendue  &  la  force 
fiécelIàiMspoiKCoiiciiMr&  convaincre.  Il  avoit  achevé- 
d'Mms  fenn  ^ne  Midal  Léger ,  fon  fîts ,  paflenr  de 

l'églife  de  Genève  ,  fait  efpérer  au  public  ,  comme  un 
traité  fur  C idolâtrie  ,  un  autre  fur  le  jaflt  &  tinjujie  ^  un 
moifinne fir  F^ft jt6ua  Uitt§  «OMMinCdiM firt^ûré 
mx  Romains. 

LEGER.  (Jean)  Hit  de  Jacqoes  le^»  qoi  Àrac 
noble,  fyndic  delà  commnnautc  du  Fac-r ,  Se  confui 
général  de  toute  la  vallée  de  S.uiu  -  Martin  ,  naquit 
ville-Seiche  le  1  de  février  Kîrj.  Son  pere  «oit  un 
homme  coniidécc:  il  avoit  eu  la  clur(;e  ,  dont  on  vttnc 
4s parler  ^  ^  la  recommandation  de  toutes  les  commu- 
nautés de  la  Vallée ,  &  ce  fut  le  due  Viâoire-Amédée 
qui  la  lui  conféra  en  1  i  ,  afin  qu'il  aflîASt  dans  tous 
les  tmifeils  &  lesadëmblét's  géncrales  des  auttes  fyn- 
dics.  Perfonne  n'avoit  eu  cetti;  charge  avant  lui ,  Si  il 
ta  garda  jlt(qil*i  là  mon  arrivée  en  janvier  1640.  Jc^n  j 
ion  fila  conoMBfa  fes  éoities  â  Genève  en  1629*  £>i 
t^^8,H  lânvala  vieanptinceMarindeDenx-PiDms, 
depuis  r-^i  dc-Si-ctl-;  ,  qui  manqua  de  fe  iioyer  dans  le 
lac  où  il  ic  liii-ff\oii.  Jean  Legei  lu  la  théolo^^ie  lous 
M.  Spanheim  ;  &  eu  1659,  le  -  7  lepremSte  ,  il  fut  reçu 
minillre  dans  fa  patrie  ,  &  fait  pafteur  des  églifcs  de 
(Vais  fie  Rodorer.  Il  fuccéda  dans  le  padorat  de  l'églife 
de  S.  Jeu  »  la(fi|iie  AocoMit  Lcg9  •  ion  oode ,  ^  ^lé 


pWipc  de  fp  retirer  .1  Genève.  Jean  mianqaa  d'ctr*  «B* 
velopc  lians  ic  carnage  que  le  marquis  de  tianelïé  fiî 
dans  les  Vallées,  dont  on  accufoit  les  hib(tan« de  bêail<' 
coup  dectimesi  te  fat-cour  de  meurtres  coim!-  rontre 
les  âdbolïqties.  Cens  qui  échaperem  avec  iu»  le  dépu- 
teront en  ditîcrentes  cours  pour  dtni.mder  d'être  fecou-* 
ras  :  &:  afin  de  peifuader  qu  lU  méruoient  ce  fecours, 
il  rcpandicno  mémoire  on  il  tâchoir  de  prouver  qn'Ûf 
o'étôiem  poiot  coupables  des  horremg  donc  on  m  ac» 
cnfinc.  Il  eioir  déjà  a  Dieppe  pour  paJièt  il  Londres  afin 
d'informer  Cromwcl  de  leur  (îtoation  j  njais  la  crainte 
dè  déplaire  à  la  1  rance  qui  ne  pouvoir  approuver  ce 
voyage  ,  1  arrêta ,  &  il  fe  contenu  d'écrire.  Ctomvel  • 
en  conlequence  de  cette  lettre  dépon  Samuel  Moilanift 
au  duc  de  Savoye  pour  lut  faire  des  reprélêniatîonf  ibr 
ce  qui  étoit  arrivé  j  il  écrivit  dans  le  minic-  detfein  ati 
roi  de  France  &aux  princes  prote  flan  s ,  fe  la  Fiance  dé- 
lavoua  l'.ichun  du  inany.iis  de  i'ianelie  qu'elle  n  avoi: 
pas  en  edet  ofdopnéc  Wie  permit  auJH  aux  prétendus 
réformes  de  France  de  faire  une  coUeâe  pour  leurs  frè- 
tes du  Piémont  «  fc  inwrcédi  ponr  eux  auprès  du  due 
de  Saroye.  Jean  Léger  étaAr  revetni  dons  les  Vallées  i 
fur  clioifi  en  ii^çj  ,  par  tourc'.  les- comnTimes  pour  être 
leur  députe  général  .-lu  traité  de  Pit^nerol  qui  ramena  la 
p.aix  dans  les  Vallées.  Mais  comme;  la  cour  de  Turin 
ne  lailTa  pas  oue  de  lui  £iiie  de  U  peine ,  &:  à  ceux  de 
fon  parti  .  il  fat  encore  député  in  t*(îi ,  aupiès  de  plo- 
fieurj  puiflances  profcflantes  pour  les  informer  desin- 
fraâions  que  l'on  hifoit  par-là  an  traité  do  Pignerol. 
La  tour  de  Turin  irritée  de  cette  députation  ,  ht  rafer 
ta  maifon  de  Jean  I.cger  â  Saint- Jean ,  6c  jr  fit  placec 
une  ftatue  de  marbre  avec  cette  inicriptiont  AÔttmt' 
moria  ilifmê  di  Giovanni  Ltgero  reo  di  le^a  maefta, 
L^er  retourna  néanmoins  à  Genève  après  avoir  téulTt 
dans  ft  ncguci.nion  ;  &  ayant  été  appellé  1  î  cyde  ,  il 
s'y  rôiîdit  au  noois  de  février  r66}.  La  même  année 
ayant  été  invifé  pat  M.  Servien ,  anj)a1làdeitr  de  fa 
m^eflé  biHannique  auprès  du  doc  de  Slivoje ,  de  Ul 
letfdre  i  Paria  «  il  7  vint ,  s'^ioucha  aw  loi ,  &  retflur» 
naàLeyde  on  1^154.  La  même  année  il  fit  un  voyage 
dans  les  Vallées  pour  qui  il  avoit  fait  des  colleéles  ton-  " 
hdérabies  j  &  revint  àLeyde  en  itfdj.  Nous  ignorons 
l  'année  de  fa  mort  11  eH  auteur  de  ÏHifimrtftairaUéU 
e'gl'fti  évemgéiiques  dts  Fatlées  de  Piémom  >  ift-feh-oAr 
l'on  trouve  beaucoup  de  chofes  qui  le  regardent ,  de 
même  qtie  dans  VHiJloirt  de  l'édit  de  Nantes  ^  tome  )  y 
éct.  Mais  CCS  ouvrages  dûivtnr  être  las  avec  heaticoup 
rie  prccautton  :  la  malignité  lifc  I3  fanfîcré  y  dominent 
fouvent  plus  oue  la  véntc  l'équité. 

LEGET  (Antoine)  né  i  Calians  au  diocèfe  de  fré-' 
7ns ,  lit  fes  «odes  i  Aix  ^  fit  dans  la  fîtire  if  fat  placé' 
dans  le  feminaire  du  cardinal  Grimaldi ,  en  qualité  dtf 
direâeur.  il  profeifa  depuis  la  rhéologie  dans  le  me  mi? 
féminatre,  &  il  en  for  fupctieur.  Toc:  Icn  t«mps  étoir 
partagé  entie  lapriere ,  l'étude  de  1er  devoirs  des  poAee 
qu'il  ren^iflinr.  Feu  M.  de  Fenelon ,  archev^oe  de 
Cambrai  ,■  ayant  publié  fes  Maximes  dtf  Saints  ,  &rc. 
M.  Léger  oppofa  a  cet  ouvrage  ,  les  rériubk.i  Maxi/nes 
des  Saints  fur  l'amour  de  Dteu  ,  taces  de  F  Ecriture  &  des 
Saints  Perts  ,  volume  in  12,  qui  tut  imprimé  â  Paris 
eliez  Mariette  en  1695.  Cet  ouvrage  eil  lolide ,  maie 
écrit  d  uo  ikyle  qui  n'eft  ni  pnr ni  tauA.  M.  AoÏKiec  < 
cvcqiie  de  Meaiix,-le  fifoir  aveè  iàtisfàétîon  pour  les 

choies  ,  fc  rioir  quelquefois  du  tour  des  pîirafcs.  M.  le 
cardm.d  de  Noailles  qiii  avoit  con^u  de  l  eftime  pour 
l'auteur  ,  pallant  par  Aix  en  1700  ,  lui  lît  bien  del'a^ 
initié ,  de  fàs.  M.  ne  Coibac  de  le  lui  cocrfiêt  pour  quel* 
que  temps*  En  i70f  >  ^-"^  donna  ia  public  un  fe* 
tond  oi".  qu'il  intitula  ;  La  cv-rl-irc  des  Ccnfejfèurs 
dans  fjdii.,n.iiration  du  Sacremeru  de  fcn^ence.  Ce  li- 
vre ,  en  deux  volumes  in-ii,  parât  à  Lyon  ;  Se  lauteui 
le  dédia  à  M.  de  Cofnac  ,  archevêque  d'Aix.  On  attri- 
bue au  mèmt>  auteur  des  analyfcs  fut  S.  Paul  :  r>ous 
igpeom-fi  elles  font  iiuptimées.  En  1710  M.deViij« 
Tcm*yj.  Partit  IL         Ee  i> 
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timiîie  ,  cî.int  arciievcquc  d'Aw  ,  fit  offrÎT  J  M.  "Lcgft 
la.  théologale  de  ircjits  ;  mais  M,  Leget  attaclK  au  Ic- 
«ninùte  d'Aîx  qu'il  £uvoit  depuis  trente  ans ,  ne  crut 
pas  dcwic  -jccmer  «e  «otiveiitt  polie.  La  ihéologic 
tja'il  «ffei^ok  KNiffitir  ««n  le  mkne  -  remps  quelc|uet 
conrradiûion'; ,  qui  donnèrent  lien  à  M.  Leget  de  l'aire 
p.iioirit:  deux  icpuiilcs  1  ce  qu'un  lui  obj.'i-klit  :  mais  U 
/l-Lonili"  réponfe  mieux  digcicc  &  inietix  t-ciitc  la 
première,  cft  de  feu  M.  1  abbc  Galtaud.  Cette  conretla- 
«on  obligea  M.  Lciçct  i  quiticr  Aix  ,  &  il  fe  rerira  fuc- 
cefliTCineni  en  difiercns  endroirs  de  la  Provence  ,  juf- 
qn'i  ce  que  madame  la  préfidenre  Bailler  lui  donnâr 
ciiez  elle  uii'j  retrjiie  à  la  campagr.c.  Enfin  ayanr  voulu 
fe  fixer  à  Paris ,  il  y  iut  arrccc ,  &  mis  en  garde  chez  un 
exempt ,  où  il  demeura  plulîeurs  mois ,  jufqu'à  la  mort 
de  Louis  XIV.  M.  le  cardinal  .de  NouUes  l'envojra 
ators  éun  lamaifim  de  S.  François  de  Sales ,  &  lui  con- 
fia 1j  Jiicclion  dî  1.1  coitniianaLiîc  <îe  S:iinre  Pclat^ic. 
Il  cutupuTa  alors  une  Rctraiu  de  dix  joui  s  j  qui  a  crc  im- 
primée in  12,  après  avoir  été  revue  par  teu  M.  1  .un- 
bttt.  M.  L^et  eft  mon  le  24  mars  1728  ,  âge  de  71 
anti  n  avokfenné  lUieelpécedc  rhétorique  eccléfufli- 
4)ue  tirée  de  S.  Atiguftin  ,  qu'il  faifoit  apprendre  atix 
jeunes  ecclénolliques  :  cet  ouvrage  n'a  pas  été  iinpri- 
mé.  *  JlUai'  mamfifiu  du  pne  lIoag^Nl ,  de  l'Oeil 
toùe. 

LÉGION  :  certain  nombte  de  gens  de  pied  Se  de 
«ivalkfs  «mployéi  dans  la  milice  romaine ,  dont  le 
nombre  n*écoit  pas  fhce:  i!  fîit  pendant  tin  certain  temps 

de  dix  cohortes  d'inTrinrcric  ,  &  de  dix  tie  cavalerie. 
Du  temps  de  Rontulus.qiii  les  infliiua  leptcimcr,  la 
légion  éioii  de  trois  mille  hommes»  &  de  trois  cens 
cavaliers,  qu'on  diviioit  en  trois  ordies  de  bataille. 
Après  la  défaite  des  Sabins ,  félon  Plutarqœ,  «a  foos 
leroiTulIiu  Hoftilins,  félon  Lipfc,  on  y  aiouta  mille 
hommcidc  pieil.  Depuis,  le  nombre  des  loldits  d'une 
légion  varia  extrtmcmer.t ,  &  tiu  tantôt  de  quatre  , 
tantâc  de  cinq  Se  tantôt  de  fix  mille  hommes  d'inhinte- 
«ie|  Se  <fo  deux  cens  ,  ou  trait  cens,  ou  même ,  félon 
d'autres  auteurs ,  de  quatre  cens  hommes  de  cavalerie- 
Sous  les  confuls,  la  légion  étoir  de  quatre  mille  hom- 
mes, ÔC  avoir  fa  cavalerie  <ic  deux  ou  trois  cens  inai- 
CRS.  Depuis  Marius ,  la  légion  fut  ordinairemenr  de 
cinq  ou  ux  mille  hommes ,  &  toujours  de  dix  cohortes 
OU  régimens.  S  chaque  cobotte  ctoil  de  cinq  cens  hom- 
'  mes ,  la  légion  étoii  de  cinq  mille  hommes  ;  H  chacune 
en  contenait  fixcens  ,  la  légion  en  avoir  (ïx  mille.  I^i 
cavalerie  éroit ,  comme  nous  l'avons  du,  cie  trois  ou 
^atre  cens  chevaux. 

Le  nombre  des  légions  n'a  pas  non  plus  été  iîxé. 
Avant  ta  première  guerre  Punique ,  fous  les  confuls,  on 
n'en  levoit  que  quatre  i  la  fois:lorfque  la  puillâncc  ro- 
maine hit  .iccrue  ,  les  alliés  en  joignirent  quatre  autres 
à  ces  quatre  entretenues.  Dans  la  féconde  i;uerre  Puni- 
que on  en  comptoir  près  de  vingt-cinq  en  Jiverfes  pro- 
vinces. Dans  les  guerres  de  Sylla  &  Matius ,  L.  C^mna 
en  eut  jufqu'i  txente  :  Pompée  &  Célâc  »  dans  la  ginene 
civile ,  en  avoienr  quaranre  ;  Antoine  fc  Us  confuls 
cinquante ,  dans  la  ç^uerre  de  Ntodcne  ^  i\  Augnfte  qua- 
rante ,  dans  les  guerres  contre  Antoine ,  qui  n'avoir 

Sas  m«ns  de  croupes  que  lui.  Les  liions  compofifes 
e  dtoyens  Romains,  nilbîentconne  un  corps  ttfti- 
lét&c  leoff  alliés  en  fiûfbiencun  antre  de  cavaierie  8e 
d'infanterie ,  qui  s'appelloient  Extraord;r.^:h(i  Dans 
les  légions  romauics ,  Us  gens  de  pied  etoient  divifcs 
en  ceux  qu'ils  nommoicnt  /  'ciua  ,  //.iff.ir.  ,  Principes 
ù  Triarii.  Ceux  qui  étoicni  nomiués  Fclttts  j  c'eft-i- 
dire  ,  armés  à  la  légère  j  fc  fervoient  d'une  longue  épée 
à  refj>agnole  ,  d'une  lance  de  trois  pieds  de  long  ,  &  de 
tes  petits  boucliers  ronds  ,  qu'ils  appclloicnt  Parma 
irfcddlis.  Us  fecouvroi.Mu  îa  tête  d'une  cfpcLC  de  bon- 
net nommé  Galea  ^  qui  cioit  tait  de  cuir ,  ou  de  la  peau 
de  quelque  animil  ,  tomme  on  voit  en  plulîeurs  cn- 
4x«Nts aBomiMt  ^ io Gtecs enaToient depeauds 
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,  1>elette  ,-de  dieNteau  ,  de  cliicn ,  Se  d'autres  fortes  de 
I  bctes.  Ces  bonnets  pouvolent  lellembleri  ceux  dont  te 
ietvcnt  .lufourd'hui  lev  Poionois,  &  ne  difFéroicnt  de 
ceux  qu'ils  appelloienc  C\>ffîs,  que  dans  ia matière» 
ceux-ci  étant  de  métal.  Ces  f^elites  ^  qui  étoient  lov 
foldars  les  plus  difpos  ,  étoicnt  choilis  parmi  toutes 
les  troupes,  pour  Aiivrc  la  cavalerie  dans  les  plus  promp- 
tes i<c  les  plus  pcrilleufes  entrepriles.  On  remarque  qu* 
ces  luttes  de  foldats  ne  furent  e  t  abl  i  j  c|tie  dans  la  féconde 
guerre  Punique  ;  &  peur-être  les  Romains  (ifClKHls  ce- 
la ,  à  l'excisple  des  Gaulois  6c  des  Alicmans  »  qd; 
avoient  suffi  des  (kntaffins  atmés  i  la  légère  pour  fùivft 
leur  cavalerie  ,  comme  on  le  voit  dans  Cciar  iV  dans 
Tuc-i-ivf.  Parmi  les  f^elites  lont  compris  ceux  qui 
lançoicnr  le  dard  ,  les  archers  &  les  frondeurs.  Ceux 
que  les  Romains  nommoient  Hajlaii  ,  Pr:ncipes  4r 
Triarii  ,  ponoîent  un  Iwnelîer  long  de  quatre  pieds  , 
?c  large  de  deux.  ï.cur  épée  «oit  à  l'elpagnole  ,  c'cft-i- 
dive  ,  lotii^ie  ."i  deux  traiichans  ,  i^i  leiiiietie  pointe. 
Leur  calque  éioit  d  airain  a\  te  (a  crête  de  m-inc  ma- 
tière. Ils  avoient  une  efpcce  de  botte  qui  couvrott  par•^ 
ricultereinent  le  devant  de  la  jambe.  Us  portîHent  oeor 
javelines  ;  l'une  plusgiande ,  qui  éloit  ronde  on  quai- 
rce  ;  &  l'autre  plus  pente.  Lctiis  eorfelet»  ,  qu'ils  ap- 
pciioienr  l  iT-u  j  ,  croient  de  diverfes  tïçons  ;  les  uns 
ctoient  de  fer,  les  aunes  d  airain.  Quelques-uns  croient 
r^tits  de  petites  mailles ,  ou  de  petites  énùUes  ;  tt  ceoi' 
ci  fe  nommaient  Larica  hamaio. 

Quant  à  la  tavaierie ,  elle  avoir  pont  snnetoffimfi* 
ves  une  javeline  &  une  c'nce  ;  8:  pour  fe  défendre  des 
ennemis  ,  elle  éroit  couverte  dlune  cnirallè ,  d'un  caf- 
que  &  d'un  écu.  Les  portes-enfeignes  appellés  Imaff- 
/li/en ,  portoient  l'ima^  du  pcince  j  ceux  que  l'on  nom« 
moit  AqwB/tri  y  porioicm  «ne  aigle  au  bous  d'une  pi.' 
oue.  Il  7  en  a  voit  d'autres  qui  porroient  une  main  en 
figne  de  concorde  ;  d'autres  qui  ponoient  un  magon  , 
dont  la  tctc  étoit  d'argent  ,  &  le  rcfte  de  t.^ftctas.  l  e 
Labarum  ^  qui  étoit  1  cnfeigne  particulière  de  l'empe- 
reur ,  ne  paroilîbit  que  quand  il  éioit  dans  le  camp. 
Elle  étoit  de  coulent  de  pourpre  bordée  d'une  eiande 
frange  d'or ,  &  enriclûe  de  pierreries.  Les  aroiere  t 
cheval  porioicnt  un  arc ,  un  carquois  &  des  flèches.  Les 
othciets  ,  que  nous  appelions  Ccrneues  de  luvalerie  , 
porroient  une  ai^e  SU  DOOt  d'tme  lance }  &  par  dellîtt 
leur  cafqne,  ils  fe  couvroienr  del^épouille  d'un  Uoo  , 
dViRouistm  de  quelqu'aurre  bêtemnvage  j  comme  6i- 
foicnr  auflî  ceux  qui  porroient  les  enfei^nes  de  l'infàn- 
tcrie.  Il  y  avoir  île  trois  fortci  de  rcompettes  ;  les  uncj 
ctoicnt  KMircs  droites;  les  autres  courbées,  prefque 
comme  un  cor  de  challè  ^  &  les  aunes  n'étoieni  que  de 
petits  cornets.  Mais  les  Romains  n'ont  pastoujontsété 
armés  de  la  forre.  Us  ne  ponoient  au  commencement 
que  de  petites  rondacbes ,  &  peu  de  temps  après  ils 
itnitercnrles  Saiiinitcs.fic fe fervircntdc  ces  grands bou« 
clicu  de  forme  quarrée  ,  qui  d'abord  n'ctoicnt  que  de 
bois  ou  d'ofier  couverts  de  peau  :  ce  qui  fc  pratiquoir , 
non-ieulemem parmi  les  Ailemans  Ac  les  Gaulois ,  mais 
encore  parmi  les  Ferfi»  9c  lesMacédoniens ,  avant  quils 
cullènt  pris  les  boucliers  d'argent  pendant  les  grandes 
conquêtes  d'Alexandre.  Les  Romains  portoient  autre- 
fois leur  épée  au  côté  droit.  Jofephe  écrit  qu'ils  eik 
avoient  deux ,  l'une  longue  au  càté  droit ,  l'autre 
comte  an  côté  gaudie.  Ammien  a  remarqué  qu  il  y  a  eu 
de<;  capitaines  revêtus  d'iiatnts  de  fetli  ariifteinent  f.iits  , 
(5c    propres  .1  leur»  corps  ,  qu'ils  n'ctoieat  nullement 
empêches  dans  aucun  de  leurs  mouvemens ,  ic  que  chez 
les  Parthes  les  chevaux  mêmes  étoient  ain/i  armés. 
*  Tite-Live  &  Pluiarque.  Goklitis ,  m  Thef,  antiq.  cap. 
7.  Sigonius  ,  de  antitjuo  jure  populi  mmani.  Felibien  » 
entretiens  fur  les  vies  des  peintres.  Juftc-Lipfe  ,  de  mi' 
litiii  nyrnjnj.    Le  pere  Caïuel  ,  dt  romiina  rcpublicu. 

Voye^  iur-roui  Saumaife  daiu  Iba  excellcoi  ouvrage  « 
I  L.  de  re  miliu  JteflMMi 
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Vous  DES  LEGIONS  IClUTS  SVK  UU  MOkCSAV 

nmpu  ftau  antinme  «oAme  nmvée  i  Ibmt, 


II.  AuviUSTA. 

Vin.  Auguo» 

XXX  Vïfig. 
XIV.  Gemiink 

IV.  FIaviâ. 

V.  MaceJonica. 
Xii.  Fulminachx. 
II.  Parthica. 

XL  Tmacenfia. 
XIL  Gentim. 

n.  Ualtca. 
VL  Viûrix. 
XXn.  PrimigeBàii 
L  Adjonûc. 


XL  Claudia. 
XV.  Apolline*» 
IV.  Scyricâ. 
X.  Fretenfij. 
It  Trafana. 
III.  Farthica. 
XX.  Vidrix. 
i.  Mtnervia. 
X  Gemiua. 
n.  Adjotriz. 
I.  iMlita. 
XIII.  Gcmina. 
VII.  Gallican*» 
XVLFUviâ. 
lILOpcnenl» 

LEGION  FULMINANTE .  écoir  h  douzicme  lé- 
gion ,  fuivanc  Dion  CaiCus , à  laquelle  Eufcbe  &:  il'aii- 
tres  après  lui ,  ont  dodoé  te  futnom  de  Fulmiiunu. 
L'an  ij6  de  J.  C.  l'empereur  Marc-Aurele  fa i Tant  l.^ 
guerre  daiu  le  fepcencrion  aai  Marcotnans  »  aux  Qua 
tlei  ,  aux  Siiiiiates  &  aux  Sut'vcs ,  après  que  fon  eii- 
trepnfe  eut  duré  quatre  ans ,  fc  trouva  un  jour  rcUuu  à 
un  «inênM  «kagct.  Il  l'étoîtienfermé  par  imprudence 
•nm  des  ummuiçms»  te  outM  k,  difficulté  d'en  fonit 
fans  on  péril  éitiment ,  (aa  année  fui  affligée  de  la 
maladie  contas;iciife  ,  i5:  pour  furcroît  de  malheur, 
«tant  dans  un  lieu  lec  &  ilcrik  ,  il  fcmifru  une  extrê- 
me foif.  Toute  rellbuice  lui  manquant ,  il  fut  contraint 
d'implorer  le  fecoun  des  dw^ns  >  qui  cotnbanoieitt 
foui  lui ,  &  qui  s'étaitt  mis  en  prières  »  obttnrem  fur 
le  champ  une  grande  abondance  àc  pluie ,  S;  attirè- 
rent les  foudres  é<:  les  Tonnerres  fur  l'armce  des  enne- 
mis. L'empereur  rcmoin  d'un  prodipe  fi  extraordinai- 
xe  y  écrivit  une  relation  au  fcnat ,  dans  laquelle  ne  ie 
caOKimuiC  j>as  de  donner  toute  la  gloue  de  cet  avan- 
caK  aux  prieies  de  cette  légion  chrétienne ,  il  défendit 
qo^ucon  rat  dièz  hardi  pour  appeller  quelqu'tm  d'eux  en 

J'u^ement  au  fujetde  Iciu:  créance,  &  commanda  de  taire 
irulei  leurs  accufatcurs.  Eufébe  raopone  que  cet  édit 
émx  encore  en  videur  du  teniptae  l'eupeieur  Com- 
iBodo,  ^  fit  chiner  un  efclave»  poarawkeu  la  bat- 
dteflê  de  Mendie  i  partie  un  certain  A^oiiias  fôna- 
teur  ,  par  la  feule  raifcin  qu'il  étoit  chrétien.  Terrullien 
fair  mention  de  cette  lerrre  de  l'empereur  au  fcnat  \ 
ôc  S.  Juftm  la  rapporte  tour  an  long  dans  l'apologie 
qil'il  écrivit  en  faveur  des  chrétiens.  Jules  Gipitolui 
iSuritae  belle  defoîption  de  oerte  viâoîre,  ooienoe 
par  le  moyen  des  chrétiens  :  mais  Dion  8c  les  Païens 
ïi'ont  pas  manqué  de  l'attribuer  au  mérite  de  l'empe- 
reur ,  quelque  viHble  que  foit  le  démenti  qu  il  leur  a 
donné  lui-même ,  pour  en  donner  la  gloire  à  cette  deu- 
xième légion ,  qui  pour  cela  mérira  le  hirnom  de  Ful- 
jucmou.  Pbnt  fayatt  à  quoi  s'en  tenir  précifément  au 
l^et  de  cette  Iiïnoire ,  après  IXon  CafTius,  confulte^ 
Eafébc  ,  k:Jl.  /.  i  Terrullien  ,  in  ûpo/optt.  S.  Jutlin  , 
ta  apoioÊ.  Le  pere  Pagt ,  ad  ann.  1 74  ,  in  crit.  Baron. 

LEGION  ,  en  lati^  Ltgiodunum  y  étoit  ancienne- 
ment  one  petite  ville  de  i'(nAibrie.Ce  n'eft  mainte- 
nant ^nn  village  du  duché  de  Milan,  lihié  fur  le  bord 
oriental  du  lac  Majeur.  '  Mari ,  didion. 

LEGION ,  c'étoit  le  nom  des  efprits  malins ,  dont 
un  homme  étoit  poflciié ,  comme  nous  l'apprenons  dans 
5.  Marc  ,  (  çh^  )  tt.  dans  S.  Luc  ,  (  thAp.  VllL  ) 
Cet  homme  fbfbit  &  démente  dans  des  tépnktes»  & 
étoit  fi  fiuienx ,  que  pcribnne  ne  pouvoir  le  domtcr  ; 
car  ayant  été  /buveni  lié  de  chaînes ,  Ce  ayant  eu  les 
fers  aux  pieds,  il  avoit  rompu  fe$  chaînes  &  brifé  fes 
fers.  Cet  nomme  ajraot  vu  J.  C.  de  loin  ^  courut  à  lui ,  & 
loi  dn^niflpAc  fedfmiifar  là  bond»,  fifil  a'f 
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avflit  'otA  de  ooanmn  entt^«n,  Ae       te  iconftirotb 

au  nom  de  Dieu  de  ne  le  point  toumienter.  J.  G  luî 
demanda  fbn  nom ,  i  quoi  il  rcporrdit  qu  it  s'appelloit 
le^/on^parcequ'ilsétoiempluûeuis.  Jefus  guérit cnfoîn 
le  malheureux  oui  étoit  tounneoté  de  ces  démeoE. 

LEGlJBDS  (Uilbcrt }  médecin  <iefs  iVn  t  à  1  o .  était 
Anglois ,  flccompoiadiven  ouvrages  :  Comptndiuin  me- 
dkint  ;  De  virimi  aqiutntm  C/  fptcterum  j  De  rc  Jn-rin- 
ria  ;  Thcfaurus  paufierum  ;  De  tuenda  \  jiecsii!:ne  ,  <jc.  * 
Symphorien  Champier ,  traél.  5  «fe  j'mfionéus  arutmt' 
dicd.  Pureus  &  Balxus,  de  fiript.  Anal.  i-f. 

LEGNAME  (  Oidiesdeiir«l«penii  de  l'ordre  de  & 
Dominique ,  étoit  né  i  Padoue ,  d^Ine  famille  où  il  y 

avoir  eu  un  évcquc  de  Concordia  noninu*  Jean,  que  le 
pape  Eugène  IV  envoya  en  qualité  de  nonce  en  Efpap 
«le ,  8c  enfime  k  Venife,  où  il  mourut}  0c  unnucn 
evèôjie  premièrement  de  Feltro»puis  de  Ferrare ,  noa^ 
mél  François ,  qui  niomtii  le  1 1  février  14^1  ,  ï  Ro- 
me. Cctiii  qui  tait  le  ftiiet  de  cet  article  joignit  1  l'ciu- 
de  de  la  [biologie  ctlle  des  belles  lentes,  &  Bernar- 
din Scardeoni  lui  donne  de  grands  éloges.  Il  demeura 
pendant  dix  ans  dans  l'ille  de  Candie  t  où  il  en(e»nMl 
les  belle»  lettres ,  &  d'où  il  levim  ven  l'an  1 544.  U  fit 
imprimer  fes  poc'lîes  à  Padoue  :  quatre  ans  après  u  don- 
na le  tombeau  de  Cicéron  ,  &  en  1 561  ,  un  volume 
in-folio  d'infcriptions  qu'il  a  .  oit  recueillies.  On  ne  fait 
eu  quelle  annécil  mourut,  mais  feulement  qu'en  1 5-^3  , 
étant  doyen  du  collège  de  Padoue ,  il  futlUNninéaveÉ 
troii  aunes  religieux  de  divers  ocdiiet  pour  léformer 
les  ftatuA  de  b  ftcotté  de  théologie.  *  tàmA  yfiripc. 

ord.  FF.  CTtd.  ton;.  1. 

LEGNANO,  Leontcum,  ville  d  Italie  datis  le  Vc- 
ronois ,  qui  efl  une  |foviiioe  dli  dfttiaîiit  «k  Veuilèi»  * 

Léandre  Alberti. 

LGGNANO  (  Jean  de  )  {orifconfult» ,  dW  tiobitt 

famille  de  Milan  dans  le  XIV  fi^cIe  ,  lavoir  le  droit , 
la  philofophic  &  les  marhétmtiquc; ,  &  mourut  a  Bou- 
logne le  \6  kvrier  ijSi.  Il  a  laillé  divers  ouvr.iges  i 
Super  Ckmennnts  i  De  ctnjurj  ecclefii:ftica  ;  De  mter- 
diclo  ecelefiafiico  ;  De  koris  cunonkis  ;  De  heneficiamrik 
ecclefiaJlKomm  phuratUMe^  &f,  *  Tiiifaàme  »  de  fiHfU 
tcdefiafi.  Ghiltni ,  thtai.  fhiem,  letitr.  ^  ' 

LEGNEUS  i  Pierre  )  cherche:^  LIGNEUS. 

LE  GROS  (  Pierre  j  fils  de  Pierre  Le  gros ,  fculpteut 
ordinaire  du  rai,  iMiquit  â  Patis  le  11  «ml  1666,  Tout 
jeune  >  il  montra  tant  de  difpoHiion  pont  la  profeflion 
de  fên  ptrre  »  qu'l  l'âge  de  vingt-un  ans ,  il  rempom 
avec  appIauJifTemenr  le  premier  prix  à  l'académie 
toyalc.  On  voit  encore  cet  ouvrage  dans  une  falle  de 
l'acadèiTiie  ;  c'eft  un  bas  relief  d'environ  quatre  pieds 
de. long,  qui  repréfcnre  Noé  qui  enrre  dans  1  arche 
avec  la  famille.  Ce  morceau  promcttoit  beaucoup  , 
ce  qui  fu.  que  M.  de  Louvois  ,  potir  lors  furinten- 
dani  des  bâtimens ,  l'envoya  À  Rome  pour  y  perfeûion' 
ner  fes  érades.  Il  y  lit  de  lï  grands  progici  ,  que  peu 
d'années  après  on  lui  confia  les  plus  beaux  ouvrages 
qu'il  y  eur  i  faire  ;  &  on  peut  aire  qu'il  trompa  9C 
qu'il  fuipailâ  tous  fes  compétiteurs.  Le  pere  de  PoBio 
&  le  pere  Bonactni ,  Jéfuitcs ,  avoienrpour  lor*  iadi> 
rcâion  de  tous  les  ouvrages  qu'on  faifou  .iu  Ciefu 
connoiilbient  fa  capacité, ils  lui  commandèrent  un  mo- 
dèle d'un  des  deux  groupes  CptfiXt  devoir  pofet  aux  cô- 
tés de  l'autel  de  S.  Igpace  ;  tnaia  eomtne  l'envie  fiut  jtt* 
ger  avec  ptévenrion ,  Ptravrage  devant  ttre  mis  ancon» 
Cours  ,  1-  r.i.i:!i'  lî  fut  fm  inœgniro  ;  lorfqu'il  fur  ache- 
vé, on  1  er.i.uiia  ;  &:  on  teignit  ,  lorfnu'il  hic  apporté 
avec  les  aurres  modèles ,  qu'il  arrivoit  de  Gènes.  Tous 
ceux  qui  concouroient  éioient  préfens  lorfqu'on  le  tira 
de  la  caiffe  ;  outre  cel.t  on  appella  tout  ce  qu'il  y  avoic 
d'habiles  gens  dans  Rome  pour  juger  de  ces  djlKveiit 
nnorceauk ,  on  s'en  rapporta  i  cenx- mêmes  qui  avtMenC 
travaille  &:  qui  concouroient,  qui  jugèrent  tous  l'ou- 
vrage do  Génois  ètie  le  plus  beau  ^  ils  furent  bien  éton- 
nét  huùpSh  m  Éfféaw  faiMcur.  L'onmigt  hn  lu 
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donné  tout  t1  une  voi:< ,  &:  il  s  en  ncjuirta  fi  bien,  qne 
«lepuis  il  a  tmijoats  eu  aux  plus  beaux  morceaux 
da  (oilpnire  qui  aient  été  faits  dans  Rome}  toi  eft  fon 
fiand  &  b«au  bas-teltaf  du  bicobwxwu  Ltnis  de  Gon- 
sa^,  pcfé  lîic  ratnel  dn  colUgr  romain  «  it  eft  grsr- 
vc  i  tel  eft  fon  beau  bas- relief  dtt  Mont  «la  Pitîri'  ;  f  n  i 
tombeau  du  cardinal  Cafanaie  j  fa  b«lle  ftacue  riK^ui  aiue 
dti  bienheureux  Staniflas  Kofca  au  noviciat  des  Jciai- 
■et^donc  M.  CcoiâcJe  jeiwe  poâîde  U  iBodcU,qai 
fiit  raïkmniioa  de  taoi  Im  toiMwUIwirt  :  cds  fimt 
quantité  de  ft.r  j-:'';  qu'on  admire  dans  Rome  ,  comme 
à  S.  Pierie ,  j,  S.  Jcaii  de  Latran  ,  à  S.  Jacqiws ,  &c.  Il 
fe  prép<tfoit  i  finit  de  grands  ouvrages  pour  le  Mont- 
Callin  ,  locrqu'ii  moun^c  â  Rume  d'une  inflammation 
de  poidinsle  ;  BM  Ifl^  t  âgé  de  cinqnamc-qoatre 
«nu  C'éroit  un  homme  bien  fait,  fage ,  d'une  belle  phy- 
fionomie  ,  un  peu  mélancolique;  la  trop  (grande  appli- 
cation lui  avoit  caufë  la  pierre  dont  il  fe  vint  taire  rail- 
ler il  Pam  ;  il  n'a  pas  depuis  joui  d'une  heureufe  fantc  ; 
M  quitte  reapMia  pas  ccpendaar^recootnttr  i  Ro- 
me c)ac!({ne  iMni*  ,  od  il  eanepik  les  ^tands  on- 
vragcs  qu'il  îkxwit  loHVjoe  ta  fhoR  le  forpnr.  11  avoir 
étt  nioiic  deux  fois  il  i  laide  trois  enfans ,  deux  filles 
&  un  g.irçun  de  la  derniece  temme  ,  qui  ctoit  hlle  de 
M.  Hou.u'ce,  peintre  ordinaire  du  roi ,  &c  pour  lots  di- 
recteur de  I  académie  que  fa  majefté  entretient  à  Rome. 

LEtlAL  ou  LE  HAL  petite  ville  avec  une  bonne 
citadelle ,  eft  dans  la  Livonie  fur  un  golfe  ,  à  dix  lieues 
de  Pernaw  ,  vers  l'occident  ièptencrional.  •  Mati  , 
fUtiion. 

LL'HEMANjViHe  dePaleftine  daos  laniku  de  Juda. 

,*  Jofuir    XF,  40* 

IXHËAIÀN  •  CRpaioe  <Ie  i&a«Mi> 
gique  dans  f  antele  de  R AGOTZL 

I-EIB  ;  Chilien  ]  floritToiten  i  <;  50.  Il  vit  les  pierres 
de  Bavière ,  des  Payfans  &  d'Allemagne ,  6c  les  dé- 
«livïc  fon  *A  kn^*  Bnftfaiut  »  d»  mm^ariis fii§. 

SOI. 

LEIB  (  Jean)  compotà  des  con^  centre  le»  iiir- 
cîers  ,  imprimés  en  i  C6C>.  *  Konig ,  bibiiotk. 

tElBNlTZ '  GodefToi-Gudlaume)naquiti  Leipfick 
le  1?  de  juin  \6^6,<!i*i  /vt^er/c  Leibnitz ,  protdfeur 
de  morale  6c  greffier  de  i'univ«.'«fité  de  Leiplick ,  & 
de  CuMirt/ieSchmutk  ,  fatroiliéme  feftime,  fille  d'un 
dodeitt  &  ^tofelTeur  en  droit.  Paul  Leibnin,  fon  «and- 
«ocie ,  avoir  été  capitaine  en  Hongrie ,  &  ennobli  en 

I  îao  ,  pour  fes  fcrviccs  ,  pir  l'empereur  Rodolphe  II  , 
^  lui  donna  les  armes  que  M-  Leibnitz  purcoit.  11 
|terdîl  iba  pere  â  l'âge  de  fix  aos  j  &  fa  mere ,  ^ui  étoii 
■nel^BncdeBiéïke*  eut  {Modefonédiicauao.Ufe 
porra  i  ronr  genre  d'ÀÏidet  avec  une  égale  vivadté ,  8e 
profitant  de  la  nonibreufc  b:1il:rjtfT:qi:r  qi:»  fon  pcrc 
avoit  lailTée,il  entreprit  dcî  lju  il  lut  aUci.  de  latin  & 
dcg^c ,  de  lire  avec  ordre  tous  les  livres  qu'elle  con- 
vàuk  ,  poëce*  »  oiatears ,  biftoriens ,  jurikonfultes , 
philolc^^ies ,  madiéiimiciens, théologiens  m^tiK:.  Cette 
lediirc  nr.i .  rr?"c!1c  &  ttès-affidue  le  fit  deveoit  jufqu'à 

II  1  tcrtiin  de^ri;  :out  ce  qu'il  avoit  lu.  Il  avoit  du 
gout  &  du  talent  pour  h  poclie ,  il  favoit  les  bons  poc- 
tes  par  c<rnr ,  &  oans  fa  vieilleife  même  il  auroit  en- 
con  récité  Virgile  prefiiue  Mut  entier.  Il  avoit  une  fois 
compofé  en  un  joiir  on  oovnee  de  trois  cens  vers  lacins 
Jâns  fe  permerrre  une  feule  «ifion  \  jeu  d'efprit ,  mais 
jcti  difficile.  Lorfqit'en  1^79  il  perdit  !c  duc  Jean-Fré- 
déric de  firunfvic ,  fon  protedeur ,  il  hx  fur  (a  mort  un 

Cëine  latin  qui  mérite  d  irre  compté  parmi  les  plus 
aux  d'entte  les  modernes.  U  fàafoit  auflt  des  vert  nan» 
cois;  mais  il  ne  réoffiflôiï  Msd»n  la  poSfie  allemande. 
Il  ctoir  très-pTofijnd  dans  rliiftoirs  &  dani  Ie<:  i  irrit  rs 
des  princes,  qui  en  font  le  iclultat  politique.  Apici  qi.e 
Jean  Callmir,  roi  de  Pologne,  eut  abdiqué  la  couronne 
en  ,  Philippc-Gutliaumede Neuboitig, comtepa- 
latin,  fut  un  des  prctendans,&M.  LetbmttfitimtlMlé 
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ver  que  la  république  ne  pouvoir  faire  un  meifteuif' 
choix.  Cet  ouvrage  eut  beaucoup  d'éclat,  l'auteur  n  a- 
voit  encore  que  vingt-deux  ans.  Quand  on  commençât 
à  traiter  de  la  paix  de  Nimcgae»  ilyenc  deadifficut» 
tés  fur  le  cécémonid  i  l'^égard  ebs  prince*  lilwet  de  l'Em- 
pitc  qui  n'éroicnr  pas  éleuleuis  :  on  ne  vonli)it  pas  ac- 
corder î  leurs  miniiltci  les  mcjnes  titres  &  les  mcnics 
tr.ittcnicnj  qu'i  ceux  des  princes  d'iralic  ,  telv  que  font 
les  printes  de  Modéne  &  de  Mantoue.  M.Leibiiiis 
poUia  en  leur  favepr  nik  livre  iminilé,  €tfi^  F»fk- 
tttrii  dt  jure  fupremtuûs  ac  Ugatioats  priiKipum  Gtrma- 
niéL  f  qui  parut  en  i  M-).  Ce  livre  coniienr  non-fcule- 
ment  une  infinité  de  fans  remarqu.ibles ,  tnnis  cncoie 
quantité  de  perus  faits  qui  ne  regardent  que  les  titres 
les  cérémonies  aflex  fouvfenc  négligés  par  les  plus  favaps 
e(ii  hiftoire.  11  Av  fut  de  imprimé  en  Hollaode,  &  réim- 
primé d'abord  en  Allen^agne  jufqu'â  quarte  fois.  Lee 
princes  de  B:  unfwic  qui  connoilToicnr  les  talcns  de  l'au- 
teur ,  le  deduiercnc  à  écrire  1  hitlotte  de  leur  maifon. 
Pour  remplir  ce  grand  delTein ,  &  ramafler  les  maré- 
naux  nécdTaiies  >  il  coomtioatc  l'Alicmiigne,  &  vifi^ 
toutes  les  anciennes  abbayes ,  limilla  dans  les  archives 
des  villes,  examina  les  tomb-riLii:  Scies  autres  anti- 
quités, &  paifa  dc-lj  en  halicr,  ou  lesmarqnis  de  Tol«» 
c.me  ,  de  Ligiuic  i<.  d'Elk,  fottis  de  la  même  ont;ineque 
les-  prince»  de  Brunlwic ,  avoient  ea  leurs  principautés^ 
&  leur*  domaines.  Comme  il  alloit  par  mer  dans  une 
petite  barque  iëul,  fans  aucune  fnite,  de  Venife  i 
Mefbla  dans  le  Fermois ,  le  pilote  qui  ne  croyoit  pas  en- 
étte  entendu  ,  ptopofa  de  le  jettcr  en  nier,  parcequ'il 
fuppofoit  mi'il  ctoit  hérétique ,  &  par  conféquent  feloaf 
lui ,  la  étale  d'une  cenylnqai  s'cioit  élevée.  M.  Lei^ 
niiz  décgnnialecoiipeniiaaardelàpoche  un  clia»»' 
let  q»11  team»  entre  lès  mains  d'an  lîx  dévor.  iTnîr 
de  T  •  :  i:r  de  fcs  voyages  i  Hanovre  en  1C90  avec  une 
nioiiior;  Il  abondante ,  que  de  foti  fuperflu  il  fortn^ 
un  ample  recueil  dont  il  donrta  le  f^^cmier  vohiiiiv 
in-fol'  ta  fous  le  tiae  de  Cois»  ptris gentiume 

Jifhmtttitiu  j  c'eft-à-dire ,  Code  éi  éfnt  des  gens.  Il  y 
joignit  une  fort  belle  pséfacc.  En  1700  il  tkjima  uu- 
fupplémenti  ce  recueil  fous  le  tirre  de  Maniijfa  co- 
dius  juris  gentium  dcfhmurtii.  Il  v  a  mis  aulTi  une  pré-» 
face  où  il  dotineà  tous  les  fa  vans  qui  lui  avoient  fourni^ 
«^elques  pièces  tares  detlonan|ges  dont  oo  fititk  fin^ 
ccritc.  Enfin  il  commença  i  mettre  au  jour ,  en  I707, 
ce  qui  avoit  rapport  i  l'hiAolre  de  Brunfvic  ,  &  C9 
fut  le  premier  voluine  in-fol.  Scnprorum  Brunjvken- 
fia  iUuJiranttum  :  recueil  de  ptcces  originales  qu'il 
avoit  prefque  toutes  détobées  i  la  poufllîere  &  ausT- 
vers  I  ic  ^  dévoient  ^ùre  le  foodemeac  de  fan 
hiftoife.  II  lend  compte  danslà  préfiKvdeioulettll* 
qu'il  donne  ,  &  des  pièces  qui  n'ont  point  de  nomft 
J  a  jicurs ,  &  en  pone  des  jugement  fort  «jnitables.  Et» 
1 7 1  o  &  1 7 1  I  ,  parm-ent  deux  .nutrcr  volumes  de  fçS 
écrivains  fetvanta  illuftrer  l'htâoire  de  Brunfwic,  Ac  ila 
dévoient  tue  fuivis  de  lliifloice  même  qui  n'a  poine 
paru,  &  oui  devoir  être  |)réccdée  d'une  dilTcnation  fur 
l'état  d'Allemagne  tel  quil  ctoit  avant  toutes  leshiftoi- 
res  ,  &:  qu'on  le  pouvoit  conjeifhiter  par  les  monumen» 
naturels.  Dans  le  cours  de  fes  recherches ,  croyant  avoift 
découvert  la  véritable  origine  des  François, il  publialin 
cefujet  en  1716,  une  dilatation  que  le  peiedeToanie 
mine ,  Jéfuite.atiatjua  avec  beaucoup d'enidiiion.Doiii 
VailTetc,  Bénédi£bn  delà  congrégation  de  S.  Meut» 
publia  en  1721 ,  une  differtation  fur  la  onème  matière  « 
où  il  prie  une  route  différente  de  l'un  te  de  rame. 
M.Leibiùts  joignott  i  la  fcicncede  l'hiftoiiieiiM «io- 
de connoiflance  delà  junfprudence,  dont l'étixle  eft 
lus  cultivée  en  Allemagne  qu'en  aucun  autr?  pivî. 
^ès  I  à(jo  de  vinjît  ans  il  voulut  fe  tauc  palier  tiocteur 
en  droit  à  Lcipdck  ;  fa  jeunefle  le  fit  tefu(er  fans  r>i- 
ioa,  &  il  prit  la  mîroe  année  ce  degré  i  Altorif  dans 
le  tercitoitc  de  Narenbeig.  La  thèfe  qu'il  foutim  étoit 
Â  et/^  petflfxis  in  pue.  ElU  fat  'mftmàt  daiuU 
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<  *«M  ééa»  morts  pain  mné$  de  lui ,  Specimtn 

tncydoptdit  in  jurej^^i.&C.  Spai/'.  tu.iinis  feu 

dcmonllrittitmnm  in  /uie,  txhthitum  m  r/ÊtontÙtiû- 
mum.  il  n  avou  qiiL-  viiigt-deux  aiu  lorfqu'il  dédia  à 
J«aa^iiilipp«  de^  SchoouMrn,  éi«âeuc  dé  Maysac*, 
une  noayelle  mérllode  d'appnndre  8c  d'enièigner  la 

jurifpcini  .  rr  ?  avec  UtiC  lille  de  Ceqwi  m.inq.ic  encore 
au  dioK  ,  il  promettoit  d'y  fupplecc.  D.ahs  U  mtiiî!; 
annce  il  donnj  lou  projet  pour  reformer  tout  le  corps 
du  droit.  l'ous  ces  cents  ioot  en  Utin.  Quand  il  eut 
été  reçu  doâcur  en  drair  i  AltMR ,  il  aUa  à  Nurem- 
i>C'g  I  y  vit  les  (Avans ,  s'incroduifît  dans  une  foLiété 

Î;ens  qui  travailloieni  en  chymie ,  &  qui  cherchoiJR 
a  pierre  p^llo;oj>ll.^lc ,  en  .icircllant  au  diii.xU'ur  ik- 
cette  foriété  une  ienrc  qu  il  compofa  des  cxprelliuns 
les  plus  obfcures  qu'il  avoii  ral%Bblces  des  livres  de 
«lijrnue  ,  &  qui  éloit  inimeUigibffi^poar  Ini-mciDe  ,  & 
«kmniiit  «m  lettre  comme  une  preuve  de  ùm  Avoir 
daris  ces  rn.iticrcj ,  ?<:  un  motif  pour  cire  admis  dans 
cette  foacté.  Cet  atcitice  lui  léuilit  : ilfut  re^u  avec  hon- 
neur dans  le  laboratoire ,  iSc  prié  d'y  finre  les  fondions 
de  htxioMtf  oa  lui  offrit  même  une  penHon.  Il  s'inf- 
tnîlîr  beaucoup  avec  eux  pendant  qu'ils  croyoient  s'inf- 
truire  avec  lui ,  5«:  l'on  eu:  regret  dç  le  voir  s'c'loipner 
lorfqu'il  s'en  alLa.  Eu  1670,  .if^é  de  vin^-qu,me  â»s, 
il  fît  réimprimer  avec  une  pr-t.ict;  &;  de  noces ,  le  livre 
de  Marius  Nizolius  de  Berfcllo  dans  l'état  de  Modé- 
ne ,  intitulé ,  De  vtris  principiit ,  &  vtra  ration*  pkifa- 
fophandi  contra  pfciuhphfbwphos  ^  qui  avoit  paru  en 
1 5  j }  ,  &  qui  éioit  tombe  dans  l'oubU  depuis  long- 
temps. Il  y  joignit  une  lettre  de  j^njiotc'e  rccentiorihus 
reconciliabiii  ^  où  il  prend  la  dciculc  d  Ahflote  ,  & 
I*  liftilw  Sm  lee  pnnctjtes  généraux ,  l'eflence  de  la 
■wriere  ,  le  mnaveiaeiic ,  &c  tmisiâtisiionclieràtoct 
le  dAaIl  inniiaifë  de  ta  phyfîque.  L'année  fuivante 
1^71  ,  âgé  de  vingt-cinq  .ms,  il  publia  deux  petits  trai- 
trés  de  ph]rflque ,  Thcona  motus  abjlracu  ,  dcdic  à  l  a- 
cadémie  des  fciences  de  Paris ,  Se  Tkema  motus  con- 
creti  ,  dédié  i  la  lodété  royale  de  Londres  ;  9c  coai> 
me  il  s'^canoit  beaucoup  l'on  8e  dans  rawiedes 
principes  de  Dcfrnrres ,  il  fut  vivement  attaqué  par 
quelques  difciplci  de  cet  illuftre  phiioloplic  ,  fur-tout 
par  M.  l'abbc  Catclan  ,  Se  par  M.  Papin.  11  rtpondic 
avec  vigueur^  mais  il  ne  paroît  pas  que  fon  fentiment 
ait  ptévalu.  M.  Leibnitz  étoit  aulH  un  mathématicien 
du  premiec  cidre  :  c'eft  nihne  par-là  qu'il  cH  plus  cé- 
aéralemenr  connu.  Son  nom  ctoit  à  la  tête  ties  plus 
fuhlimes  ptohlcmcs  qui  aiej'.t  été  refolus  de  nos  jours, 
8c  il  cil  mêlé  dans  (OUI  ce  que  la  géutnétne  inuderne  a 
fait  de  plus  grand,  de  plus  difficile  &  de  plus  impor- 
tant. Lec  aûea  de  Leiplick .  les  jonmaux  des  favans  ; 
lliifioîn  de  i'académîedes  friencet  de  Paris ,  font  pleins 

de  lui  en  tant  que  géomètre.  Il  n'a  public  aucun  corps 
d'ouvrages  de  niadwisiatiques ,  mais  feulement  quan- 
rité  de  morceaux  détachés  dont  il  auroit  fait  des  livres 
s'il  avoit  voulu ,  &  dont  rcfprit&  let  vuea  ont  fetvi  à 
beaucoup  de  livres.  En  i€9^  il  donna (hns  let  aé)«s 
de  Leipfîck  les  régies  du  calcul  différentiel ,  mais  il  en 
cacha  les  dcmonArntions ,  &  M.  l  «10  ayiiu  ùic  dans 
un  écrit  publié  en  1699 ,  que  M.  Newton  étoit  le  pre- 
mier inventeur  de  ce  calcul ,  il  s'éleva  alots  une  difpute 
fur  ce  fiijet  entre  M.  Leibnitz ,  foutenu  des  journaliftes 
de  Leip£ck>  &  les  gocxnénres  Anglais  dédatés  pour  M. 
Newton  ,  qni  ne  pannflbir  pas  fnr  ta  Icéne.  Les  écrits 
le  fucccdctent  d'abord  letitcment  de  |>art  &  d'autre  , 
maiseahn  ceite  conteftatieii  vint  au  point  qu'en  17»  i  , 
M.  Leibnitz  fe  pljK^uit  1  la  fociété  royale  de  ExitidKi 
que  M.  K«il  l'accufolt  d'avoir  donné  £aaa  d^utresnocns 
4c  d'auttet  cataâèret  te  caictsl  de»  fluriont  inventé 
pat  M.  NeTPton  ,  &  demanda  que  Kci!  dcfavcuàc  le 
mauvais  feui  (juc  ne  pouvoicnr  avoir  fcs  paioies.  La 
déciiinn  djs  commill.iircs  nommes  par  la  foeicté roya- 
le tue  contre  M.  Leibnitz  j  &  ayant  été  ioipnniée 
avec  Bonei  1m  piécet  qù  y  appamaoîent  dû»  le 
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CoHUkatt$Mi  tpijloltum  Je  analyfi  promota  ,  donné  pif 
Cullius  eu  1  7  1  i  ,  on  diAribua  te  recueil  par  toute 
I  turype.  Un  anonyme  pnt  en  171J  la  dcleule  dtf 
M.  Leibnitz  qui  étoit  alors  i  Vienne,  dans  on  ^eiic 
d'une  feuille  volante  du  19  de  Juillec  de  «eue  wA»4 
pendant  que  M.  Leibnitz  navailloit  de  foa  cité  i 
un  Conimcnium  maihematicum  qu'U  devoir  oppofer  à 
celui  d  Auj;letefie,  mais  qu*  n'a  point  paru.  M.  de  ton* 
terelle  s  eft  étendu  fur  cette  difpute  dans  l'éloge  de 
M.  Leibnitz  ,  qui  a  été  imprimé  dans  ibilbire  dtf 
l'académie  des  fciences ,  &  dans  fim  rectieil  cTcla^ 
des  académiciens.  M.  Leibnitz  avoit  aufli  entrepris  ut* 
grand  ouvrage  de  la  fcience  de  l'infini  ,  qui  cA  etitoiS 
maJlWcru  ,  (S:  qui  n  a  pas  même  été  fin».  De  la  théorie  y 
il  dcfcendoit  louvcnt  à  la  pratique.  11  avoic  longé  à 
rendre  les  voitures  &  les  caroflles  plus  commodes  :  it 
avoic  piopofé  un  liioulia  â  vent  potir  puifer  l'eau  de» 
ftiines  les  plus  profondes ,  qui  auroit  rcurtî  fans  la  ja- 
loulie  des  ouvriers  qui  le  firent  échouer.  Il  avoit  inventé' 
une  niaclune  d  arithmétique  dilîcrente  de  «.eik  de  M. 
Palchal ,  &  il  l'a  achevée  peu  de  temps  avant  fa  nioir<r 
Ni.  Leibnitz  étoù  aufli  méta^hylicieu,  &  il  a  eu  fur  cctter 
matière  des  opinions  nameulieres,  dont  phifieurs  iaf-- 
qu'i  préfent  n'ont  pu  faire  fortune  ,  tel  que  fon  fyhc- 
ine  des  'nori.7dci ,  uufubAances  fîniples,  que  l'on  trouve 
lépandu  dans  plulleurs  de  fes  écrits.  On  trouvera  im 
allez  grand  détail  de  fa  mctapfaylîque dans  ualtvreim- 
prtméiloodres  en  1 7 1 7.  C'eftune  difpate  commencétr 
en  17«  J  «enfc  lui  &  le  fameux  M.  Claïkc,  Je  qui  r.'a 
été  terminée  que  parla  mort  du  piemier.  Il  5'jj.'ilioii  en- 
tr'cuxde  l'cfpace  «S:  du  temps,  du  vuide  &:  desatomes, 
du  naturel  &  du  fuxnaiurei ,  de  la  libené,  &c.  La  plu- 
partdeces  écrits  fe  trouvent  rafIcmbUa  dans  le  recueil 
queM.Delmailè«mteo»domiéen  1710,  endeux  vo- 
lumes fn-T  a ,  ï  Amfterdam.  Enfin  M.  Leibnitz  a  voulu 
paioîtrc  théologien,  &:  en  cette  qualité,  i!  a  été  aux 
pf lits  en  1671  .avec  le  tinieux  focinten  Wiilovatius, 
neveu  de  Socin  ,  contre  qui  il  publia  un  écrit  imitulé:  > 
Satro-fancla  Triniua  ptr  nova  immttû  Ugiea  d^t^a  ^ 
où  l'on  trouve  de  fort  bonsrâlbnnemens.  Ses  efHusde 
Théodicée  fur  la  bonté  de  Dieu ,  la  libeitc  de  ]'hcn> 
me  ,  &c.  qui  parurent  en  1710  à  Amfterdam  en  deux 
volumes  in-  \  1  ,  fc  que  I  on  a  publ  cs  de  lusuvcau  en 
■  7 34  à  Anifterdam ,  avec  une  vie  de  1  auteur ,  peuvent 
pafiêraufl!  pour  un  ouvrace  de  théologie ,  quoiqu'on  y 
trouve  «score  plus  de  pfauofophie  &  <&  mécaphylique^ 
mais  une  méiaphylîque  fouvenrplas  fabtileque^kde. 
Ce!  ouvraç^e  a  été  traduit  en  lann  ,  ^ic  imprime  JTeip- 
fick ,  avec  la  vie  de  l'auteur ,  éc  un  catalogue  de  fes  ou-' 
vrages.  Enlîn  on  doit  rapporter  à  la  thcolo^elês  têt- 
ues â  M.  Peliflôn  fur  la  tolérance  des  religions,  dooc 
M.Leibaiczétoit  panilàn  ,  &  que  l'on  a  imprimées  eit 

té^l  ,  à  Paris  ,  in- 1 1  ,  avec  les  répoiifes  de  M.  PeliC- 
ibn.  M.  Lcibnirz  avoii  conçu  le  projet  d'uiic  langue  uni- 
vetfclle  &  philofophique ,  fur  lequel  il  avoit  long-temps 
médité ,  mais  qui  n'a  pmnt  été  eiécuté.  11  a  polfêdé 
plulleurs  charges  qui  lui  ont  fiûc  honneur,  te  qu'il • 
réciproquement  honoré.  En  1 66S  l'élcéVeur  de  MaTcnee' 
le  ht  confeiller  de  la  clumbre  de  rcvilioa  ds  la  chan- 
cellerie.  En  167}  ,  le  duc  de  Brunfwick-Lunebourg  lo 
fit  auflî  fon  confeiller  avec  une  penfion.  L'cleéleur  Er- 
neft-Augufle  le  fir  en  1696  fon  confeiller  privé  dcf 
julbce.  En  1^69  il  fur  mis  àla  tête  desalfiiciés  éiran^ 
gert  de  l'académie  des  foences  de  Pans.  L'académie  des' 
fciences  de  Berlin  lui  doit  fon  ctabliffenient ,  cpii  fut 
entièrement  fini  en  iyoo,iur  le  plan  qu'il  avoit  donné 
&  il  en  fin  fait  préddent  |>eipéuiel.  En  171»  il  dbnn» 
le  (wenier  volume  des  memmree  de  cette  acadéade  , 
Ibus  le  litre  de  MifitUaneir  ÉeroSHenSa  j  oii  it  paioïr 
lui  mî-me  en  divers  endroits  finis  prefquc  toutes  fes 
diAcrentes  formes  d'hiftmien  ,  d'anriquairc,  d'étymo- 
logifte  ,  de  plijlicien  ,  de  mathématicien  ,  d<c  Enfin  il 
a  été  confeiller  auiiquc  de  l'empereur.  Il  mourut  le  {4 
de  noveobce  171c*  Le  ISuram  Ï/L  Eckard  qui  a  véM 
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^-^lenf  ans  avec  Ini ,  &  qai  l'ivou  aidé  dans  tous  Tes 
ftaviaxhiftoriques ,  lui  fie  iaire  une  fépultare  très^ho- 
liorable.Ltt  ouvrages  de  M.Leibnitz  dont  nons  n'avons 

y  mn:  parti:  datts  Cec  article,  font  :  Di^cnatwde  Jrtc  corn 
6tnaior:a  ,  à  LcipHck  en  t        Se  i  Francfort  en  1690, 
in-^°.  tfotuia  optictpn^M*  j  dans  les  œuvres  pofthu- 
toiesdeSpinofa.  Réfiaamtfirtorigiiudesamoiudnes 
'Jtleurlanr,:gc  ,  iniprîmééf  Jifll  \i%'ntlmelnt  j  ÔCctn- 
iiuirs  de  F nn^i'ois  ,  p'ir      EiJius.  Outre  le  recuctl  don- 
né par  M.  Dcfmiiifeaux ,  dont  on  a  parlé,  Chrctten 
Kortholc ,  inaîrre-cs-arrs ,  airefleiir  de  faculrc  philofo- 
J>hiqu«&  GollégiMle  du  collège  des  ^princes  â  LeipHck , 
il  |niDli£idepmt  T7}e  un  tecuril de  lenres  qne  M.  Lcib- 
ri!TZ  a\'ott  ccri'es    lii'/ers  favans  ,  ?c  qui  n'avoicnt  '^o\nx 
p.iiii:  l'cUicuiir  V  .1  joint  f'es  :e:nr.ri.]iic-.  tn  17341e  iVii- 
iTi j  piilili.i  i  H.iiiibcLir'^  :n-\i  ,  un  recueil  de  lettres 
françoifcs  du  mcrtnc  >  fous  le  titre  de  recueil  de  divtr- 
.'fts  pièces  fur  la  pfutojôphit  j  ks  mathématiques  ,  Chif- 
ioire^  (fC.pOrM.  leifmirj.  Il  y  a  joint  dctix  lettres ,  où 
il  eft  traite  de  la  pMIofophie  5c  de  lamifTîon  chinoife  , 
envoyées  à  M.  l.cibnirz,  par  k;  perc  Bouvcr ,  Jcfuite 
i  Peking  ,  je  fcs  propres  rt  niar^jucs ,  fur  la  correction 
de  la  pnilofophie  /cnolaftique  lelon  les  principes  de 
M.  Leibnirz.  Ce  recueil  eft  précède  d'une  préface  :  plu- 
lîeiiTS  des  pièces  qui  s'y  rroavent  ivtnent  néja  paru.  M. 
Telcck  a  donne  auflî  dtis  M^Jlc'/jniiz  J.eihmnana  à 
Leiplick.  Parnu  les  po^'lîcS  latines  de  l'abbé  Vraguier, 
^ge  14  dn  recueil  intitulé  :  Poêtarumex  academiagal- 
îica  j  ^lu  /dtùi^  j,^  aut  ff'dcè  feripferunt  ^  earmiaa  ;  on  lit . 
liae  pièce  <fe  Ldbmiz  «n  ven  latins  »  Go^efn£  (?•- 
iUlnà  leit/iit/îi  Nteolaù  Remundo  y  ut  pro  Homero  Pla- 
'tontm  curet  ;  &  itovo  McYoni  Fraguerio  y  ut  majora  ca~ 
nat ,  epiftûlj.  *  Eliipc  df  M.  Lcibnitz,  par  M.  de  Fon- 
tenetle.  Préface  du  iccucil  donné  pat  M.  Koitholt.  £lo- 
^  de  Ml  Leibnirz  ,  dans  les  ades    Lùjfiek  4e  1717^ 
^N^llz^dàns  ï  Europe favame  ,  en  1718,  au  mois  de 
tmkn^reîèansUnaieitduKéees  fugitives ,  par  fMi 
Archinibaud ,  r.j/T/c  J  ;  dans  lés mâniK/KfdopenltiB^ 
ton ,  to/n.        1 0  ,  S  e. 

X-EICESTER ,  iM  j  concé  d'An^etene  ,  au  mi- 
lieu du  pajrs  ,  que  les  Latins  noênantOtUufiria  ,  Lige- 
tejlria  Bc  Leogon  y  eft  fiiuée  fiir  la  petite  rivie^  m  Sfnr. 
ï.cç  principales  villes  de  ce  comte,  nprj^  l.eitfflef, 
font  Dunington  ,  Lutrewoth,  &.'C.  *  CambJen ,  dejlnpr. 

LL1CHN£R  (Eccatd)  a  fait  un  mité  de  la  phihi- 
(ïe  autre  dt  la  rjfomiation  philolbphiqiie  des  éco- 
les ,  publié  en  t  £51.  *  Konig ,  hHUndu 

LEICTOURE .  LAlCrOURE  ou  LECTOURE . 
ville  ancienne  de  Fiance  fur  une  montagne  ,  au  pied 
dèla^ielle  pallè  la  rivière  de  Gers ,  e(l  la  fccoude  de 
l'Aniu^naCa  dans  le  petit  paj's  de  Lomaene  en  Gaf- 
Cogne ,  Be  *  doe  d'évoiié  iumag^t  d' Auich.  Les  La- 
tins l'ont  nommée  diverietnent  comme  les  François , 
Laclora  j  Laclura  ,  Ltcliyrlum  &  Ovitùs  l.anor.u:uin. 
11  eft  fait  mention  de  celte  ville  dans  l'itinéraire  d  An- 
tonin  ,  dans  tes  anciennes  defcriptions  des  Gaules ,  en 
tolufients  inlaipdDns  de^Romains ,  &  dans  la  table  de 
FeuiiiiMc.  Be1le-Foi«ift&  Du  Chêne  Te  Ibnt  trompés , 
4]uand  ils  ont  cni  t]t:e  Le'tâoure  avcHt  été  nommée  Tau- 
ropoltum  ,  re  qui  n'étoit  qu'un  facritîce  de  taureaux  fait 
iiainere  A'.'-  Ai-iw  ;  Cliuiiitl  il  t-fl  facile  de  le  prouver 
par  une  infcnniion  qui  c!l  lapportcc  par  Goltzius  ,  par 
Cnuer  »  De  Merca  ,  Oihenart ,  5c  pat  Scaliger ,  qu'on 
1RMC  encore  dans  cette  ville.  Elle  eft  fiir  un  marbre  an- 
cien ,  &  eft  conçue  en  ces  termes  :  9ro /àhite  tmperaio- 

risM,  Anton.  Gordiani  PU  Felkis  Âugujl.  &  S.-'k-nè 
TraAquillinit  Àug.  tot  'r.ijauf  domûs  divint  ,  proque  Jlatu 
xivitatis  Lachrae.  T'ruropo.'ium  fecitordft  laQor.  D. 
Oo^ano  AiU^.  //«  Pompaam  CWT  v/  idus  decemè. 
mnauîku  M.  Vmtio  Fefio  î  &  M,  Éartido  Cam  faceri, 
Trajano  Nurtdinio.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  fermée 
d'une  triple  muraille  >  fur  un  mont  prefque  inaccellîble 
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^  magnic  ,  &  elle  fut  aunrefoii  vicomré.  Là  cfttfaédnlè 
eft  dédié^ux  SS.  Gervais  &  Protais.  Le  chapitre  eft 
compofé"e  quatre  archidiacres ,  d'un  préccnteur,& 

de  douze  chanoinci.  l  ir  j:  eu  uft  le  plus  ancien  prélat 
dont  ncni^  ayons  cor.noillaiite.  *  C)iliL:nard,  in  actiit» 
Vafcon.  De  NIarca  ,  kijlor.  Bcain.  W\  Chêne  ,  arui^ù' 
tés  des  villes.  Sainte-Mattbe  »  GaUia  chrffi,  Scaliger ,  im 

/lufcrt.  l.  1  jC.  f. 
LFIPECKKR  ^Nfe!chl<yr)  iherch^  LFYDFCKER. 
LF.ID£N  ou  LfYDEN  ,  ville  du  l\ays-Bas  en  Hol- 
lande, eft  celle  que  Ptulémée  mimrnc  L^dumîmm 
ùaodiuuua  Bmavamn  ;  &  Antonio  en  foo  iciiiàaift  t 
Wput  Gemattomm.  Elle  eft  une  des  là  anciennes  capi- 
tales  delà  provincede  Hollande ,  eft  chef  l'u  Rliinland, 
&  a  fous  elle  quatantc-ncuf  bourgs  &:  villagCi.  Les  rues 
y  lont  extrcineinent lÉtres ,  larges ,  longues ,  &  divifées 
par  canaux.  On  peut  alfurer  que  c'eft  la  plus  agréable 
de  la  Hollande ,  par  la  beauté  de  fes  cdiâces.  Ily  a  de 
belles  éclifes»&tneuniver(îié  fondée  l'an  1  575 ,  n\ 
l'on  cnicigne  la  théologie  ,  la  juhfurudence ,  la  philo- 
fophic,  la  médecine,  les  langues  &  les  marfu-niaiiqni  s. 
On  y  voit  une  excellente  bibliothèque  ,  qui  renicime 
routes  fones  de  volumes ,  avec  quantité  de  très-rares 
&  très-anciens  tnanufciii»  U  x  *  encote  an  jardin  de 
médecine  ;  fcnne  Ikltedesanatomtes,  oA  Ton  montre 
plufieurs  r:iretcî.  I.a  lirnntinn  di-  rcr:c  ville  eft  tris- 
avantagcule  ;  car  elle  cù  lui  I  aiu  ien  ht  du  Rliin  ,  dans 
un  pays  plein  de  foflcs  6c  de  canaux  ,  avec  beaucoup  de 
prairies  &  de  jardins  aux  environs.  £lle  a  dans  fon  cir^ 
cidc  trente-une  ifles ,  &  l'on  va  de  l'une  i  l'autre  par 
bateaux  y  outre  dix-neuf  autres  où  l'on  pcte  aborder  fa- 
cilement par  des  ponts,  trés-coinmodes.  On  compte 
cent  quarante-cinq  de  ces  ponts ,  dont  il  y  en  a  plus  de 
cent  de  pierres  de  taille.  Cette  ville  eft  célèbre  pat  le 
fiége  qu'j  mirent  les  Efpaznols  l'an  i  $74  après  Pâque» 
IlavoieDtiédiiîc  cette  ville  â  la  deiniete  entémité ,  <c  '  * 
fiainit  néanmoins  oUij^  de  fe  retirer  le  j  du  moil 
d'jûobre.  ♦  Guitliardin  ,  de/tription  des  Pa)s  -  Bast 
Strada  ,  de  heiio  bclg.  /.  8  _j  dec.  i.  Grotiu».  Munfter. 
Onelius ,  &c. 

LEIDËN  (  PhUippe  de)  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il 
émit  originaire  des  Pays-Bas ,  fc ,  félon  quelques-uns  » 
de  Leyde  même.  Il  étoit  forti  d'une  famille  luîhlt.  ,  & 
(ut  un  des  plus  célèbres  de  fan  temps.  Il  cnki^nale 
droit  canonique  dans  l'iinn  (.  :  I';:-  d  Utlcaii?;  ,  iS;  depuif 
dans  celle  de  Pans ,  où  A  fut  fait  profcflcur  en  1 169» 
Enfuite  ayant  été  pourvu  d'un  canoniaK  de  l'^iwd* 
fainte  Marie  de  Condé  ;  il  retourna  en  fon  pays ,  oàil 
devint  conlëiller  de  Guillaume  de  Bavière,  cinquième 
de  ce  nom  ,  comte  de  Hollande  ,  de  21èlande  &  Je  Hay- 
naiilt.  Il  fut  fait  en  1  J7J  grand  -  vicaire  d'Amoul  de 
Horn  ,  évèque  d'Utrecht ,  &  fut  dépure  par  Albert  de 
Bavière  i  Avigma  vers  le  pape  GreKoiie  Xl ,  de  ^  il 
obtint  tm  canonkac  dans  l%ltfe  d^ttechh  II  monme 
dans  cette  dernière  ville  l'an  lj8o,  &  ftit  enterre  i 
Lcyde,  011  il  avoir  fondé  deux  prébendet;  lians  I  cglife 
de  S.  Pancrace.  Les  ouvrages  qu'il  a  lailfcs  ont  cic  im* 
primés  la  première  fois  â  Lejrdie  chez  Jean  Seveiio  l'an 
16 1 6.  Comme  il  n'en  étoit  refté  que  très-peu  d'esem-> 
plaires ,  un  des  principaux  magiftrats  de  la  ville  d'Am- 
fterdam  communiqua  le  (îen  «u  libraire ,  qui  en  tit  une 
luiuvellc  édirinn  en  I  -o  1  ,  rrî-4°.  fous  rc  rirre  :  Philip- 
pi  de  Leyden  ^  ira3atus  jundico-ffolitici  j  quorum  feriem 
Jiqutns  pagina  exhihtt.  Acctdunt  huic  eMHcmf  iiSarii 
vita  J  meduUa  traSaomm  j  &  iwkx  kfim  ad  fuas ferip- 
fit.  Recenfùit  &  iné'ce  moeit  SèhJUatau  Pet^oldus  rtgi* 
majejljts.s  Borjjfix  hihliothecarius.  Ce  livre  contient 

2uatte  peiit#traités.  Le  premier ,  intitulé  :  De  reipu- 
lic*  cura  &  forte  prirtcipantis  y  renferme  85  cas,  qui 
font  autant  de  déçiûoos  tiiées  du  code  éc  dés  noveUes 
de  Juftinien ,  concemanr  le  gouveriiemem  9c  le  Inen 
d'tm  érat  ou  république.  Le  fécond  efl  une  raMc  que 
l'amuradteltée  ,  de$  matières  &  des  maximes  qui  font 
lépudan  dans  lé  fBcnieçnMié^  Le veilUnM concerne 
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l'art  de  gouvftnîr  une  république  ,  fous  ce  rifre  :  Dt 
/crmis  Jem:e:s  rr.piikhi.:  un.'ius  &  (acilius  ^uhtrnands. 
Le  quatricinc  enfin  ,  De  modo  &  reçula  rct  jjmiliaris 
facUiia  ffévKanàt»  C  eft  une  inâniâion  poui  bi«n  te- 
gicr  fa  mMi(>n.C«c  amenr  a  nnenuavaîfelâtiniTé  0c  un 
ilyle  bas.  Il  ne  faut  pas  en  c-tre  furpris  ;  le?  bellcs-lcc- 
trcs  ne  Hotidbicnt  p.is  e::corû  de  loti  temps  en  Europe. 
Dapin  ajoute  d.iiis  fa  bibltotlKqua  detWEews  ecclc- 
iuibques  t  que  Philippe  de  Leiden  avoir  compofé  des 
tenons  fur  tnns  livres  det  décrites.  *  Journal  da  fa- 
vans  ,  torr..  ;  ^  .  ;       .f  •;  ? . 

LtlDRADL  ,  ^ulïcvt^ue  Je  Lycm  ,  ctoit  naiit  de 
Nuremberg,  &  .ivoit  été  mbliothc'c.iirc- de  Charlema- 
gnc  qui  l'cAimoit  beaucoup.  Ce  prince  l.n  confia  des 
emplois  conlidéiable* ,  klecoiiinnc  ivti  Thcodulfe  , 
évrâue  d'OricaiM,  pom  «ercer  la  juilicc  dans  toute  la 
Gaule  itarbonnoîfè.  Cci  officiers  écoient  nommes  M:JJï 
Depuis,  Leidradc  fur  aiclicvîqnc  de  Lyon 
avant  i  an  799 ,  comme  on  lepeutremciilir  de  ce  que 
dit  de  lui  AdonihVitmM«  &  même  H'i:nc  Icctrc  Je 
Félix  d'UrgeU  que  nous  «vons  parmi  celles  d'Âlcuin. 
Elle  eft  adreflSÇe  1  l'^life  9t  au  peuple  de  la  viDe  dtJr- 
gcl ,  où  Leic'r.iJe  .iwi-.t  cet'  cnvovc-  |mi.ir  citer  Félix  au 
toncile  aficmbli;  a  Aix-la-CJupclie  ,  auquel  il  fe  trouva 
lui  -  mcme.  E^inhart  dit  que  Leidrade  fut  prcfent  au 
ie(kamei'.t  de  l'empereur  Charlcmagne  >  auquel  il  écri- 
vit cette  lettre  que  nous  avons  encore  for  la  fin  desora- 
vreideS.  Agomrd,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte 
des  répantions  qu'il  a  lalces  eu  !  Cj;lUe  de  Lyon.  Cette 
lettre  commence  ainrt  :  Summo  Caroio  imptratori  Lui- 
dradus  tpifcopus  Lugduner{/îs  j  S.  Dominus  ncfltr  ,  &c. 
Nous  avons  encore  une  autre  lettre  de  Lei'i:.i'le  i  la 
four  ,  pour  la  confoter  de  lamoctdeiônâls&di;  fon 
Irere.  Panyrc  Maflôn ,  &  depuis  M.  Balnzet  les  ont  pu- 
bliées à  1.1  fin  des  œuvres  d  Agobard.  Enfin  le  P.  Mi- 
billoHjdans  le  iroilicnie  tome  de  fes  Wnij/<i7ejj  a  donné 
une  réponfc  de  Leidrade  à  Clurlemaçnc  fur  les  ccié- 
moni'.-s  du  baptême ,  avec  une  lenre  (otncnliere  adref- 
leei Charlcmagne,  &  un  écrit  Jbr  les  renonciations 
que  l'on  fait  quand  on  reçoit  le  baptême.  Leidrade  eut, 
par  la  faveur  de  Charlcmagne ,  des  reliques  de  S.  C7- 
p.  icii  6:  de  quelques  autres  Saints.  11  les  mit  daiA  1 
gliie  de  S.  Jean  ;  &  le  même  Agobard,  qui  étoic  ion 
coadjuieur  &:  qui  lui  fdcndb ,  compolaen Vhonnear  de 
cène  trandation  l'hymne  que  nous  avons  ,  &  qui  com- 
mence KtSor  nmgrifîcus  piuftjue  yrimeps  ,  &c.  Nous 
apprenons  d'Adon  de  Vienne ,  ^ue  vers  l'an  S  1 6  Lei- 
drade fit  une  .thd  cation  volonf.ure  deTcpifcopat,  &  fe 
retira  dans  le  monallcre  de  S.  Medard  de  SoilTons ,  où 
il  mourut  fairaernent.  *  ThiéoduJiè»  Partaef.  udju- 
£e.  ver*  1 17 ,  ^  fuiv,  Adon  ;  in  dam.  Alcuin ,  /.  1 , 
adrtrf.  E.'ipi!,-:t.  &  rpi/?.  tç;inhart ,  in  vit.  Ctrol.  M. 
Paradin  ,  kiff.  de  lyo.n.  Sl  vert ,  hijl,  epifuLu^un.  Ro- 
bert &  S.iintc  -  MiUîhe ,  ùallia  elmjUtm»,  D.  Rivet , 

hijl.  litter.  de  J:  France,  tome  IV- 

LEIE,  rivière,  cAerf^t^  LIS. 

LEIGH  (  Guillaume  )  âlt  de  Thomas  Leigh ,  toid 
tnaiie  de  Londiïs ,  fût  £iit  chevalier  pat  Jacques  1 ,  roi 
d".\np,let<.rTe.  Il  cwufa  Mairie,  fille  di:  Thomuf  Eo^i- 
con ,  chevalier  &  fils  aîné  de  Thomas  EJlcfmctc ,  cînn- 
celier  d'Angleterre.  De  ce  mariage  naquit  Francis  , 
qui  continua  la  famille.  Celui  •«  ^t  ait  «hcvalicr 
baronet  par  Jarqnes  1. 11  devint  enfuite  baron  dn  royau- 
me, fou;  lu  [lire  de  'orJDut'fmurcÇon'iV.V.^ùcil.  En 
164?  il  Cjpîuuic  lie  la  i-tmp.îijnic  c!ts  penfio- 

ii.ii-cs.  1-11  confidération  de  fes  bon'.  ^  tidtics  fervices , 
ù  tut  crée  comte  deChichcfter  ,  i  Condition  que  feseii- 
fans  mâles  feuls  lucccderoicnr  i  cette  dignité,  &à  leur 
défaut  elle  ferok  dévolue  à  Thomas  «  cc>mte  de  Sout- 
Jbampton,  &  \  f(fs  enfâns  mâles  defcendanr  délai  & 
d'F.lira'.>e:h  fa  f. t.::n  -,  fille  ^Â.-.c-j  dudu  François.  U 
jnourut  en  i/î^j  ,  iaidanc  ladite  Elizabeth,  ficMarie  ,  j 
qui  époufa  George  Villcsi  ,  .ficgotee  de  Gxaitdilbo.  | 
*  J^iiltommire  Mgtois,  *  ] 


LEI 

LEîGH  (Thotrus  )deftt.ndoir  d'un  ficond  ills  dt:  i  hi- 
mjs  ,  iordmauedc  Londrci.  J.^xv-es  1  le  (ît  ihcvaiicr. 
Il  époufa  Morte  ,  une  de%  lillti.^'s  lu  rit!!.!- de  f  homtt» 
£2etton  chevalier ,  61s  ainé  du  lotd  Ttwmjs  LJlcfmeve» 
cnanr^ier  d'Angleterre,  &  quifiit  rciijcius  fortement 
atti  J;t-  .uj  [Luti  de  Charles  I.  Il  im  faa  lumn  du  royau- 
!  tiic ,  Jyus  li.'  nue  Je  lord  Leighde  Sioneii.  U  mourut  en 
;  1671.  Son  fils  Thomas  mourut  avain  lui ,  lequel  fut 
I  marié  deux  fois  :  i".  à  ^inne ,  fille  &  hJriiiere univer- 
I  fcllc  de  Richard  Brighan)  de  Lamborh ,  dans  le  comti 
[  do  Surrei  t  1°.  avec  Jeanric  fille  du  Pjiruk  Fil^  AUutri- 
ic-  j  baron  de  Kerri  en  Irlande.  Du  ce  iiiariat-ç  n.ujiiircnt 
y  j  hii  unique  c.Hntc  de  I  cii^li  ,  &  trois  filles  ; 

f/ûJiûrHj  mariée  â  Ùuiiiaume  Egctiou  chevalier ,  fécond 
fils  de  Jeun  ,  comte  de  firidgwatci}  Marit  Ce  Jtattne» 
♦  Di<lionnaire  anglois. 

Il  y  a  une  petite  ville  appclléeLEIGH,  d«ni  le  coraJ 
té  de  Lança  lire ,  à  141;  indlu?  ancloisde  L<»imre$. 

LEIGH  (  Edouard  )  ccoii  un  cnevahet  Anglois ,  qui 
pollèdoit  bien  les  langues  fav.mies ,  avoir  une  grande 
leâute ,  un  difcernement  iuile ,  uu  ardent  atnoitf 
pour  It  iravatt.  11  éroit  né  dans  le  comté  de  Linceftre 
ou  Loicefter,  5:  nioiirur  l'an  i  '71 .  On  a  de  lui  on  an-- 
lois  1.  des  Obiurv.iuûiis  lut  lus  uini]  livres  poi-trques 
e  Tant  icn  rcitament ,  (  Job ,  les  Pfeaiimcs,  les  Prover- 
bes ,  l'Etclciulle  ,  &  le  Cantique  des  Cantiques.  )  i 
Londres  16^7,  in- fol.  i.  Des  annotations  en  la  mê- 
me langue  fur  les  livres  du  nouveau  icftameiit,  à  Lon- 
dres tn-fol.  1 C  j  o.  Le  perc  le  Long  cite  ctîs  deux  ouvra- 
ges dans  fa  bibliothèque  facrce ,  in-foL  pag.  8a 5.  j.  On 
ellime  cette  efpéce  de  diûionnaire  hébreu  que  le  mê- 
me auteur  cempofa.  Ce  ne  fut  d  abcjrd  qu'une  criiiqm 
factoe ,  diviice  en  deux  parties ,  dont  la  première  con- 
remni  des  obférraiions  pliiiologiques  te  thcologique» 
fur  toutes  ks  racines  hébraïques  de  l'ancien  tcftament; 
la  féconde  (ur  l'.s  mots  grecs  du  no*iveau.  Elle  parut  en 
aii|^:o]s  en  litLix  volumes /n- 4* en  1^41  &  \(>^c.  Elle 
fut  réimprimée  v/l-^/^tl  l'an  itfjo,  &  avec  un  fupplé- 
ment  l'an  i  tftfi.  Henri  Middoch  l'ayant  mife  en  latin  , 
lui  donna  une  fotme  nouvelle,  fous  laquelle  elle  peut 
être  regardée ,  &  comme  une  concordance  &  comme 
un  dictionr-a;re.  Elle  a  été  réimprimée  en  cet  état  plu- 
iiL'urs  fois  Am&eidam,  à  Leiplick  &  ailleurs.  Louis 
de  Wolzoguc ,  pioféireiir  deGraningiM,  la  mit  en  (nn- 
çois ,  &  la  fit  imprimer  en  170)  fous  ce  titre  :  DiUion^ 
nain  éata  langue  fainfe  ,  conuaam  fes  origines  ,  a\'ee 
des  olfervScion*.  On  donne  encore  I  tdoiiard  Lcigh  un 
traite  de  la  liaifon  ^u'ii y  a  entic  lu  uagicn  &  la  littéra- 
lure. 

LEIGTHON ,  ville  avec  i'narcbé  dans  le  fud  >  ouelb 
du  comté  de  Bedford  en  Angleterre,  fimée  fiirle» 
frontières  du  comté  de  Buckingham  ,  fur  Lin*  petite  ri- 
vière qui  coule  de-li  dans  la  livic.c  à  Oufc.  Lcis^ihon 
cl:  utic  adui  i;r.iiide  vdie  ,  itn;:r.-in':cc  poui  Jlin  rj.u  bé- 
iad,é[oignée  de  3  j  iiiiileanglot»deLoiiuies.  *  Diaicn, 
angl. 

L£1L  t  roi  âbnteax  des  anciens  Bretons  en  Angle- 
terre ,  ctoit  fils  de  Brutns  II ,  .nuquel  ïl  fnccéda.  On  die 

quil  fit  bâtir  fur  les  frontières  d'Albanie  une  ville  qu'il 
appell.i  Cerleil.  *  Du  Chêne,  hijl.  d'Ângl.  Sanfovin^ 
/.  1 ,  i  hron. 

LËIN£>  rivière  d'Allemagne ,  que  les  autenrs  larin» 
nommenr  Uaius  te  lti»a  j  a  fa  iburce  dent  la  Saxe ,  8e 

traverfe  le  duché  de  Brunfv.  ii.k  ,  où  /iri^fc  Cottln- 
gen  ,  Eimbeck  ,  &c.  Elle  rti^oii  !  Innei  f: ,  îx  i]iicliiiitt 
autres  rivières  ;  elle  coule  cnfuite  prèsdU.ihovor  cV  Jo 
Newftadt ,  &  peu  après  elle  fe  jette  dans  i  Aller.  *  Clu« 
vier,  defirifi,  G'.rman.  B.iudrand. 

LEINSTER ,  Laeenia  ,  cil  uoe  des  outre  pwties  9» 
provinces  de  l'Irlande ,  la  plus  avâncw  vers  le  levant 
du  côté  qui  regarde  l'Angleterre.  Cenx  du  pays  l'appel- 
lent Leighnic  ou  Cugie  Lecn  ,  c'eft-4-dire ,  la  province  de 
Lein  j  d'où  vient  le  nom  de  Leinjler.  On  croit  que  c« 
ttK  l'ancieiuie  habitation  de  ceux  que  Ptoléittée  appellsr 
TmtyLPanUU,        fi"  - 
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Iwcnei;  au  feptentrion       celle  d'Ulfter ,  au  couchant 
mr  U  jtrovince  de  Coannught»  &  au  midi  far  celle 
Mander  ^  ayant  «o  levant  la  mer  dlrknde ,  qui  U 

i*i;p2ii;  Jl-  1  Angleterre.  On  l.i  divifc  ofolinairL-ment  tu 
<1o;iïc:  Loiujes  ou  parties  ,  quoiv^ut  U  plu['.irt  tlo  taries 
jiv  un  n.eccenc  que  neuf:  (avoir  les  coimcs  Cater- 
iougit,  <b  Dublin  ,  iCil<iare,  Kilktnm  ,  lungfbtt  , 
Lotttli ,  Meath ,  Weft-Meath ,  Wncford ,  <ie  b  Reine  ou 
Quins-Kowti ,  du  Roi  ou  Kingt-Konti ,  Wickou.  Cette 

êcovincc  eft  artofce  des  rivières  de  Suir ,  de  Nur  ,  de 
art»W,  &C.  fie  coiuiciu  pluiiciirs  bonnes  villes  niarcli.in- 
des;  la  principale  cA  Dublin  ,  qui  eit  capitale  de  rourc 
l'iflc  ;  cnfuitc  Catailoug,  Drogheda  ,  Kildate  ,  Kilkcn- 
ni ,  Wcxford.  *  Delcriptiqn  tirtaade  &  éu  {fia  Sri- 
tanniquts  par  CatntMlen. 

LtU'SICK ,  belle  &  grande  ville  d'AIlemsgne  en 
Mifoie ,  dans  la  principauté  de  la  haute  ^axe,  ell  nom- 
Sije  en  laonl/^a.  Elle  e(l  (ur  le  PlaitT,  qui  y  revoie 
denz  annes  rivieiet.  Lciplîck  eft  confidirable  par  Ton 
«nriveiilù^,  qui  fbt  fondée  l'an  1408  par  Frédéric /< 
Cuerr.'cr  ^  t^uc  ilc  Saxe  ;,  par  fc$  foires  qui  s'y  tiennent 
irois  ruis  l'année  ^  &  par  vttre  alTembUede  favans,  lef- 
qucls  i  rinutacion  des  François ,  le  ion:  tut  une  couru- 
tne  de  nous  donner  tous  les  mott  dct  journaux  trcs- 
inftru^lifs  &  remplis  d'érudition.  Celui  de  Lsiplîck  fe 
publie  en  Uiin.  U  y  «voit  aolTi  dans  cette  ville  ac  belles 
«gtifes  Se  des  monaftkec  luagnihques  ,  que  les  protef- 
uns  ont  pris  &  changes  en  d'autres  ul.ngcs.  Lcipdck  fut 
fouvent  alTiégée  durant  les  guenes  d'Ait«in.igne.  Les 
Impériaux  furent  deux  fois  battus  par  les  Suédois  prc s 
de  Leijp6ck  >  i  ia  betaiiie  de  Lutzen ,  puupai  Toiften- 
loa  Tan  1 64% .  Ce  dief  ayant  ptis  Gtogaa ,  Olmiitz ,  te 
r|aeK]iics  ac.tres  p!.ices  ,  battit  l'.irchu^nc  LcopotJ  & 
Pit-cuiomin»  à  Lcipiick,  4UI  fe  rendit  .1  lui.  La  taineufi; 
bibliothèque  de  cette  ville  eft  nonume  l\sui:r.e ,  parce- 
quc  lorfque  les  habitans  cmbralierent  la  doctnnc  de 
Luther  en  1  $  ,  l'on  donna  i  l'uni verfité  des  doâeurs 
luthériens,  le  monaftî-rc  des  Dominicains  ,  le  plus 
Çrand  &  le  plus  commode  qui  y  fût ,  &  qu'on  nommoii 
le  mo'i.-.ficr.'  Ai  S.  PmI  ,  liVui  cette  hibhotliéqiie  a  pris 
fon  nom.  Eile  ëll  ample  ti^:  (.onlidér.-ible  >  ayam  rcé  corn» 

Clce  de  tous  les  livres  qui  fe  ttOttvCfent  alors  dans  tous 
i  conveos  de  Ja  ville  &c  des  «iv iront.  11  y  a  fur-tout 
pris  de  huit  mille  mannicrin  qni  n'ont  iamsis  été  im- 
primés :  le  fieur  Felleren  donna  le  catalogue  en  lùHC, 
*  Repub.'i  jue  des  leures  de fepumlni.  Cluvier,  defaipt. 
Ctrm.  Beïthius ,  /.  5  Gtrm.  Zeilter ,  &c. 

L£1R  ,  ancien  roi  Breton  ,  qu'on  range  entre  les 
priocei  fabnleux ,  Aiccéda  â  Bladul  fon  pere ,  petit-fils 
dâ  Lcir  On  dit  qu'il  fit  bicit  une  ville  ,  qu'il  nomma 
Ck.irUif  ,  &  qu'on  croit  être  LtUejler.  Leïr  eut  trois  fil- 
le ,  ^:  maria  les  deux  premières  aux.  Jués  de  Cornubie 

d'Albanie  ,  leur  donnant  pour  dut  des  renés  confi- 
démbles  ;  mais  il  ne  voulut  rien  donner  à  la  croiltéme , 
nommée  CordtilU  ,  qu'il  n'aimoit  pas.  Comme  elle  ctoit 
nèf-belle ,  Ananiput  toi  des  Ganlc: ,  l'cpoufa.  Leïr  fut 
ciiallc  de  fon  ctat  par  les  maris  de  fesdeux  filles  aînées  \ 
&  la  cadette  lie  cnforte  que  le  (îen  le  rétablit  fur  lettn' 
oe.  Cette  marque  de  tendreiFe  toucha  fi  fort  Leir ,  qu'il 
laiilà  Cordeille  héritière  de  fes  états.  *  Dolioni ,  in 
ûmpk.  Europt,  Ou  Ch^ne,  h:Jl.  d^Angfetffrt.  Pblydore 
V'irîTtle ,  S:.. 

LEIRIA  ou  LHRIA,  vulc  de  Portugal  ,  capitale 
d'une  Comarca  ou  jurifdiâiun  dans  la  province  d'Eftre- 
tnadiire.  Elle  a  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de 
Lisbonne  depuis  l'année  1^44, qu'elle  fut  érigée  en 
cvcchc  par  le  pape  Paul  III.  Elle  eft  entre  les  torrcnsde 
Lys  éc  de  Lenatés ,  à  trois  lieues  de  la  côte  de  la  mer 
oceane,  &  a;i  Irvnnt  en  allant  vers  le  T'aj^e  ,  5:  à  dix- 
Cept  lieues  de  Lisbonne  ,  au  Icpjcntfioii ,  en  allant  vers 
Coimbre  ,  dont  elle  n'eft  qu'A  onze  lieues.  Son  terroir 
«ft  très-fimile,  &  dans  lôn  vuifinage  elle  a  une  vafte 
koAt  de  pma    fiir  lieues  de  longueur ,  d'où  l'on  ciie 
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<paBtké  de  W«  ptopies  i  bâtir  des  navires. 

LEITAON  (  François  )  Portugais  ,  entra  die«  lel 
Jéluites  étant  ig^  de  1 C  ans  »  le  ao  novembre  1^47  « 
fut  reçu  doâeor  en  théologie  i  Evon ,  &  ayant  raeccé 

pendant  10  .ms  l'office  de  cenfeur  des  livrai  .1  Rome  , 
mourut  dans  cette  ville  le  11  feptembte  1705.  Il  y 
awiit  publié  en  i^yj  é'c  1699  ,  deux  volumes //!-/o//tJ  ^ 
l'un  fous  le  titre  ,  ImpeiietratiUi  jnmifici*  dignitaiis 
ciypeus  :  I  autre ,  SyHOffi»  dt  ttdçU  mUbmtt,  *  Mé' 

LEITH  ou  LYTH ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  lo* 

ttiiane  en  Ecoflc.  Il  eft  fur  le  golfe  d'Edimbourg ,  i  mil- 
le pas  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Leiih.  Il  s'y  fait  beancoop  de  commerce. 
Cramwely  avoic  fét  cooftnnnenm  cindelle.^iieft 
ttairacnant  démolie.  *  Mari  ,  £8ioimmre. 

LEiTO.MERtZ  ,  chercht^  LFUTMARIS. 

LLKt  (  Frani;ois  ]  chevalier ,  naiil  de  Sutton  dans  le 
Comté  de  Dcrbi  en  Angleterre,  defcendoit d'une  an- 
cienne &  noble  famille  de  ce  pays-ld  ,  &  étoit  très-ri- 
die.  Ufùc  £iit  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  Aelord 
Deincom  ét  Stuton.^nlxine ,  pour  les  bons  fervices 
qu'il  rendit  K  Charles  1  durant  les  troubles ,  où  deux  de 
les  fils  perdirent  la  vie  ,  il  tu:  élevé  à  la  ditjnité  ce  torr.» 
te,  fous  le  uitede  Staijauie.  Ucpouta  /inné  ,  fille d'£- 
douard  Carei ,  chevalier ,  &  fœur  de  Tlenri ,  vicomte 
de  Faulkland,  de  laquelle  il  eiitfëpt  fils  de  £x  filles }  i*- 
voir ,  François ,  rué  en  France;  Ntcot  AS ,  Kpà  hArttadet 
dignités  de  Ton  pere  ;  F.Joujrj ^  &  Charles  j  qui  mou- 
rutenc  en  combattant  pour  leur  louverain ,  comme  nous 
avoiss  dit  ;  Henri ^  qui  moBtiir  fins  avoir  pris  alliance, 
&  deux  autres  fils  qui  mounnenc  dans  l'enfance.  Les 
filles  fiuent  Amu  3  marî^  i  Beari  Hillyard  ;  Cathtrt- 
ne  j  mariée  .î  C«M^«r Moi lei  de  Ndtmanbi ,  chevalier  j 
EU-[ubeth  y  &  Muriel-Françotj'e  j  iiiance  au  vicomte 
Gormanllon  en  Irlande  ;  &  Pénélope  ,  qui  eut  pour 
époux  le  lord  Luias  de  Shcnfield.  François  I.eke,  dont 
nous  patlons ,  fut  fi  affligé  de  1.1  mort  tr.igique  de  fim 
fou  verain  ,  qu'il  fc  revêtit  d'un  fac ,  fi:  fit  faire  fon  tom- 
beau long- temps  avant  fa  mort  ;  il  s'y  couchoit  tous 
les  vendredis  par  pénitence ,  s'.idonnanti  la  nicditatum 
&  à  la  nncre.  Il  mourut  dans  fa  maifon  de  Sutton  en 
itfjç.NicoLAs  ion  fiU*  qui  lui  fuccéda ,  époufaFr<in-  . 
foift  j  fille  de  Roien^  comte  de  Watwick ,  de  qui  il  • 
cndeux  fils,  RoBUT,  connu  IbosletiomdeLMtfDtE/fr- 
court  i  &  Richard;  Si  une  fille  nommée  ^<ir/<.  Ro- 
bert ,  époufa  Marie  ,  une  des  filles  &  héritières  de  Jean 
Lcwes  de  Ledfton  dans  le  ctunté  dYo(ck>cbevalier 
bwonet.  *  DiQion,  an^ 

LELANO  (  Jean  )  nntit  de  Londres ,  s'applioua  avec 

rant  de  fiiin  à  la  rccJiercîie  des  antiquités  H'Angletetre, 
&  parut  il  propre  à  y  rcullir  ,  que  le  roi  Henti  Vlll 
l'honora  d'une  très-bonne  penfioii ,  dii  ture  d'anti- 
quaire. Cette  charge  commença  &  finit  avec  lui.  Pour 
en  bien  remplir  les  devoirs ,  il  parcourut  toutes  les  pro« 
vinces  d'An^etene ,  il  eaamitu  tout  les  dc)i»is  det 
vieux  monumens  ,  il  feuilleta  les  mannfcrits  des  cou- 
vents fie  des  eolléses,  &:  ayant  eninltivé  fix  ans  à  te 
voyage  ,  &  recueilli  autant  de  mémoires  qu'il  iui  tut 
poflible,  il  entreprit  plusieurs  ouvrages  confidérables; 
mais  il  n'eiK  nu  le  temps  de  les  achever ,  ni  mhne  de 
les  avancer.  La  cour  ne  loi  fbnrnit  point  les  apnoime- 
mens  qtii  tni  étoient  dfn  ;  fiilt  c.uifc  cL-  ccîa  ,  foit 
pour  quelques  autres  rations  ,  il  toniba  dans  une  noire 
mélancholie,  qui  lui  fit  perdre  l'elWii.  U  mourut  dans 
ce  trille  iait'  On  trouve  fes  manulcrits  dans  la  bibiio- 
théqne  dX)xfb(d.  Cefimtdes  maflès  informes ,  qui  té» 
moi^nçnrncarnnoin!!  fn  jurande  capacité.  On  le  recon- 
noit  cnfore  plus  clairtmcnr  par  un  ouvrage  auquel  il 
mit  la  dernière  main  ,  fit  qui  feroit  dicnc-  a  être  impri- 
mé. Il  ■  pour  rirre  :  De  ftriptonbus  tllujiribus  Britan- 
mc/.r.OnaccufeCambden  de  s'être  fort  prévaladcsna^ 
nufcrits  de  Jean  Lcland.  M.  Smiili  a  jcîfiité  cetwacca^ 
fation.  *  Bayle,  diSion.aiu 
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tJELSGtS ,  Ixlegej  j  nnciens  peuplet ^eUCitieen 

Afie.  Les  I-ociiciis,  appelles  Epuntmidicns  ,  dans  la 
Bcocie,  &  les  premiers  lubitans  de  la  LiccMiii: ,  avoient 
poné  autrefois  le  nom  de  Lelscîs.  La  ville  de  Milcc , 
(Uiu  rionie»  «voit  ulC  été  iMMninée  Leleobs.  *  Pline , 
£  4  ^  f .  Snâbon . /.  9  6*  t 

LEI  EX,  roi  i^c  l  accdcmone,  écabitcla  premiete 
liynillie  des  rois  de  Sparte ,  <ArrfA<^  LACEDEMO- 
NE.  On  liOnuiioïc  le  pavs  do  Sparie  LeU°ic  ,  mot  que 
l'on  dérive  de  LcUx ,  mais  cjiic  d'autres  rirent  du  phc- 
aicKB  LathUich  ,  qui  Sgn&e  fodu  indi  rhcrh<  ^  patce- 
que  ee  ]>*]Pt-U  ctou  un  pa)rs  de  pâton^  *  Fay^ii  l'c»- 
livre  -,  de  rtgno  Laconi*. 

I-ELl  (  Pitrre  )  ptitittc  Angîois,  a  fort  bien  faic  les 
poictaits  dans  ia  manière  de  Vatideik,  tant  pour  tes  tc~ 
m, que  pour  les  habits  &  ajuftemens.  Il  mourut  d'a- 
MnUxitm  itfSo.  U  fot  foiK  «ftiiiié  de  Charles  1»  roi 
d'Angteten* ,  te  enfiiite  de'CtiirlwII,  qd  le  choifir 

pour  fou  peintre-  ,  &  le  créa  chevalier.  N'ayant  pas  pu 
voyager ,  il  répara  ce  défaut  en  rxinailànc  le  plus  qu'il 
pur  des  ouvrages  des  plus  excellens  peintres ,  ce  qui  lui 
xéuflii  parfaitement.  *  De  Piles ,  àiregc  dt  ia  vie  des 
ptinires.  Diclion.  anglais. 

LELIEN  (  Uipius Cornélius  Lxlianus  )  eft  onde  ces 

Ç;énéraux  qui  prirent  le  titre  d'empereurs  dans  les  Gau- 
es,  fur  la  fin  du  règne  de  Gallien ,  &  le  mèm?  que 
Trebellius  Pollion  &  d'autres  nomment  LoUien.  Quel- 
qw&'aiu  l'aMellent  Elicn  j  mais  fes  vrais  noms  fcmt 
conm  me  médailles.  PoUion  dk  ^'il  «nt  parr  â  k 
mort  ûk  Poftnme,  <{«,  félon  d'ram* ,  lui  nr  vive- 
ment la  giKrro ,  &  reprit  fur  lui  Mayence  dont  il  s'étoit 
empare.  L'hiftoire  de  ces  princes  eft  ioft  embrouillée , 
9t  il  eft  difticilc  d'en  rien  dire  de  certain. 

LELLIS  (  Camille  de  )  inftiaiienr  de  U  congréga^ 
don  desOefc*  fégaliers ,  mîniltns  de*  inlinnea ,  na- 
quir  le  15  mai  1 5  50  ,  J  Bticchiaiiico ,  petit  botirg  de 
l'Âbruzze  ,  3«:  du  dioctfe  de  Chieti ,  dans  le  royaume 
de  Napies.  Son  perc  ,  homme  d  armée  ,  eut  peu  de  foin 
de  ion  éducation,  &  en  mourant  ne  lui  laitTa  que  la 
ctpe  &  répée ,  avec  une  paillon  démefùrée  pour  le  jeu. 
Un  ulcère  qui  lui  vint  i  la  jambe  lui  fit  fonnaiter  d'être 
re^  dans  l'ordre  de  S.  François  ^  tnais  fa  demande  ayant 
été  rcjctrcc  ,  il  alla  fcrvir  à  1  Hôpital  de  S.  Jacques  des 
Incurables  à  Rome  ,  où  on  le  guérit  poiu  un  temps ,  & 
d'o&onlechallâ  enfuuc.  En  i  ^6^  A  ^eniâh  dan»  let 
tmopesde  Venifc,  y  fervit  qtfelqne  ttllipf»  fl^  ayant 
ht  congédié  après  la  guerre ,  rat  teddt  3i  une  fi  grande 
indigence  ,  que  pour  fubAAer  il  alla  fervir  de  manuru- 
vre  à  quelques  cdidces  que  les  Capucins  de  M.uifrédo- 
nia  (ailoicnt  conftruire.  Ce  fut  alors  que  renor^i^ant  au 
jeu ,  &  fuivant  les  inouvemens  de  la  grâce ,  il  prit  la 
téCdlsion  de  fe  faire  religieux ,  s'il  trouvoii  quelque 
couvent  où  on  le  reçût  j  nuis  foti  uiccre  qui  fe  rouvrit 
troi^  ou  quatre  fois ,  s'oppofant  toujours  i  fon  bon  def- 
fein ,  il  retourna  à  l'iiopiral  S.  Jacques,  où  la  bonne 
conduire  lui  procura  bientôt  après  l'emploi  d  économe. 
Il  s'y  fit  quelques  amis ,  avec  lefquels  il  fe  propofa  dès 
lort  dej^ndre  des  moyens  pour  umlager  là  malades. 
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plus  efficaces  que  ceux  qu'il  voyoir  employer  ;  & 

jugeant  qu'il  aurott  peine  i  y  rculîîr  tant  qu'il  feroit 
aïe ,  il  n'eut  pas  honte  d'apprendre  â  trente-deux  ans 
les  rudiment  de  la  langue  latine ,  Se  d'aller  an  cdII^ 
des  Jéfuites  pour  v  faite  fe»  étvdct ,  atcomiiiencant 
par  la  fisîéttie.  Une  peribime  de  piété  loi  ayant  aon-' 
ne  une  pcnfion  pni;r  T-n  ht?  .  ■!  reçut  l'oriîre  de  prè- 
trilc  ,  lut  clurgc  ilu  Li  dLLtiie  U  une  égUfc  ,  s'étant 
dcbir  de  Ton  économat  en  1584,  il  jetta  les  ton- 
demens  d'une  nouvelle  congrégation  ,  laquelle  rrou- 
va  un  illulhe  proteâeur  en  U  perfonne  du  cardinal 
de  Mondovi ,  qui  ,  i  fa  mort  arrivée  au  mois  de 
décembre  1591  >  lui  lailTa  tous  fes  biens.  Camille 
fe  fervant  avantae;eurcmcnt  du  crédit  de  ce  cardinal  , 
xvoit  fait  approuver  fa  coogrégadon  dès  l'an  1 586 par 
U  pape  Sîiwy ,  ac  l'afgk  .lurts^  «nfiMéw  «nia» 
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relierai  Vin  i  5  9 1  par  le  ppc  Grégoire  3CH^  i  ce  qod 

Ckmcnr  VIII  avoit  coniîrme  .lu  mois  de  mats  1  5vi.  U 
s'ocmpa  enliiite  a  tauc  iluer»  établiffemens ,  fie  enfin 
ctanr  pcrluadc  que  fon  ordre  folîdemcnt  affermi ,  n'a- 
vott  plus  beibin  de  fes  fervices,  il  fe  dénsic  de  la  fn- 
périoriié  au  too»  d'oâobte  tCoj  ,  pooit  ne  pirif  (tavaU^ 
1er  qu'à  là  propre  perfecHon  jufqu'à  fa  morr ,  qui  arriva 
i  Rome  le  14  juillet  1614.  •  Petr.  Hailoix  ,  tV  Joann. 
Bapt.  RolTî ,  ma  Camiili  de  l.eL'is. 

LELOW ,  ville  avec  cbàtellcnie.  tile  eft  dans  Ix 
haute  Pcrttœne ,  lîtuée  fur  la  rivière  de  Plicza,  dans  I0 
FaUtinat  &  Ctacovie  «  à  17  lieue*  de  la  ville  de  c6 
ae4n  vert  le  noid.^  Mati ,  HXan, 

I  EMAN  ,  I^mjriaj  j  lac  de  l'Europe  méridionale,' 
e^  appelle  aujourd  hui /<ic  dt  Genève  i  en  allemand  , 
Jea  ffer^e'e  ;'  en  iralien  ,  I^go  di  Geneva  ,  du  nom  de 
cette  ville  ,  fituée  dans  l'endroit  oà  le  Khàne  fort  du 
lac  Léman.  Sa  figure  repréfenienn  arc ,  qni  s'étend  du 
nord  au  fud  ,  l'.  f  j  _  d'environ  vinpr  lieues ,  entre  la 
France ,  la  Suiilc ,  i.i  Savoye  &  la^  république  de  Genè- 
ve. Sa  pi'us  grande  largeur  eft  de  quatre  lieues  vers  le 
milieu  i  &C  l'on  tient  qu'en  quelques  endroits  on  ne  peut 
fonder  fa  profondeur  :  ce  qu'il  Icnible  que  le  poëre  Lil^ 
cain  n*a  pas  ignoré,  {l.  i  de  la  Pharfale.  )  C'eft  le  plus 
propre  de  tous  les  lacs  pour  la  navigation.  Les  fei- 
gnciirios  de  Berne  &  de  (iencve  y  ei-tretiennc ]-.[  plu- 
heurs  Iregatcji  pour  le  befotn  ,  fans  paiici  des  grandes 
barques  &:  d'une  infinité  de  petit»  batcanx  ,  pour  le 
tranfport  des  denrées  &  det  mardiaBdifer*  Ses  bords  ne 
font  pas  rrop  élevés  j  &  fon  ne  découvre  de  tous  cètéy 
que  de  belles  campagnes ,  ou  de  bcnux  vignobles ,  plu- 
(icurs  vHles  &  de  petits  bourgs.  La  France  ne  ccgne 
qu'une  licue  le  long  du  rivage  ,  oii  elle  n'a  que  le  villagef 
de  Verfbi ,  qui  avoit  aitcretois  un  bon  château.  Latel- 
gneurie  de  Genève  oceope  de  coié  de  d'antre  Textré- 

mité  du  midi.  Je  quilqii'.nitrc  petite  partie  du  côté  de 
laSuiffe.  Mais  la  Suidi:  au  coiu.liant ,  &  la  S.ivoyu  au 
levant  tiennent  tous  les  ri\-.iges  du  lac.  l  es  viMcis  les- 

S lus  coniinérables  du  côte  de  la  Sui  lie,  font  Nion  , 
iorges ,  Laufane  &  Vevai  ;  &  l'on  y  voit  aullî  (  à  pren- 
dre les  lieux  par  ordre  de  fiiuatton  )  Coppet ,  Ptangin  ,  ♦ 
RoUcs,  S.  Prix,  Lutri ,  Chillon  ,  8tc.  du  côté  de  Sa- 
voye ,  Eviani  ,  Ripaille  ,  Thonnn  ,  Yvoire  ,  N.iriii  & 
Armance.  Les  Genevois  ont  du  même  coté  Coiigni  ;  ëc 
de  l'autre  Jantou  &  Celigni ,  lieux  célèbres  par  leurs 
vinioblct.  Le  Rhàne  entre  dani  le  lac  vêts  le  pajs  de 
trait  Kenes  au-dedôu»  de  l'abbaye  ^e  S.  Mau- 
rice ,  &  en  rerToTti  Genève,  fans  qu'on  puilTcdiftin- 
guer,  ni  fon  eau,  ni  fon  cours,  d'avec  l'eau  du  lac ,  que 
p-.ochc  le  lieu  de  la  lorrie.  C  cii  un  fait  contraire  à  rb* 
pinion  vulgaire ,  qui  veut  que  la  plupart  des  fleuves  n» 
mêlent  point  leurs  eau  avec  cetlet  «a  lac  qn'ils  traver- 
feat.  ÇMaXfimlîvn premier  de  fescommemahes  ^  parle 
ainft  do  Rbéne  &  du  lac  Léman  ;  lacus  Ltip.^nùi  <jUi  m 
flumtn  Rhodanum  tnjhut  ■  &  \c  porte  Aufone  dit  pref- 
que  la  toime  chofe.  11  y  a  quelques  commentaires  de' 
CéÛrtpn  corrigent  ce  paffage ,  &  le  prennent  à  coatie' 
fena  i  comité  s'il  y  avoir  iacas  Lemanus  ,  quem  fimùa 
Rhodams  infiatt.  Sanfon  ,  dans  fes  remarques  fiir  la- 
carte  de  l'ancienne  Gaule  ,  dit  que  l'un  &:  l'.uitre  fens 
fe  peut  railomublement  foutenir  ;  favbir ,  <yic  le  Rhô- 
ne fait  le  lac  de  Genève ,  eu  épatd  àr  la  p  u  rie  de  ce 
fleuve  ,  qui  eft  atMleflus  du  lac  dans  lé  pays  de  Valais  ^ 
6c  que  le  même  lac  finr  fe  ItfiShe ,  eh  confîdéraht  W- 
partie  du  fleuve  qui  cfl  au-defTinis  iorfin  'it  en  fort. 
Quelques-uns  ont  publié  que  çe  lac  a  un  ilu*  &  reflux 
réglé  ;  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  Il  eft  ^ùr  qu'ils'enflc  en  éré^ 
lotfque  les  neiges  des  Alpes  &  du  mont  Jura  yiennenc 
i  fondre;  &  que  mème.en  cerrains  temps  il  liaaifè 
baifle,  duisqa'oacnpttiflëbien  f-tvoirlacaufc,  î  r  m  s 
qu'on  ne  là  veoîtle  rajJporter  i  des  vents  tpn  peuvent 
chafTèr  l'eau  d'un  rivage  à  l'antre.  Quf!:]iiet'ois  mcms 
on  le  voit  ému  ,  fans  que  l'air  foit  agite  d'aucun  veoi*- 
llpcand-ibuvont  diverfes  couleurs  à b fois,  quifontm 
JoflM  FL  Panit  F  fi). 
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^(Batliri^et  À  la  vue  :  fur  quoi  O^iucl  Paerm ,  favant 
vaééeàn.tii  ftoklSem  cnphiioOophie  dans  l'académie 
^  Gcnèvs  f  *  &K  (mediminidim.  Aa  refta  »  il  n'y  a 

Gint  de  kc  au  monde  fi  abondant  en  poillbn  de  toutes 
;  fecies  »  &  Ucil  parciculieiement  renomme  pour  Tes 
tniUotmnnftrueufcsicar  il  ■;')  en  eft  truuvcqui  pcfoicnt 
viis  de  cent  livres.  Celles  de  trente  juTqa'à  foixante 
UVKtylbntaiTez  communes.  *  f^oye^  ,  outre  les  au- 
teurs nommes,  J.  B.  Planrin  ,  tn  h  érllnpuon  de  kx 
Suiffe  ;  Cefai ,  /.  i ,  comment.  Aufonc  ,  de  Jlum,  San- 
fon  ,  &:c. 

LEMANO,cA««%  ODFSSE. 
LEMBERG  ou  LtWEMBLRG.cn latin Leohtr^a^ 
4)ouig<la  comd  de  Jawer  eo  Siléfae.  H  eft  fiir  le  fiobet, 
«ntre  la  v3le  de  Jawer  &  celle  de  Goditx ,  à  fepc  ou 
huit  lieues  de  l'une  ^'  î'aurre  •  M.ui ,  diclion. 
.  LEMBERG  ou  LEOPOLÛ  ,  ville  «le  Pologne  , 
xhenhe^  LWOW. 

LEMBRO,  L'EMBRO  ou  IMBROS,  eft  une  iHe 
<Jt  l'Archipel ,  ficuée  au  nord  de  celle  de  TcMdo  , 

{irci  de  \i  prcrqu'ifle  de  Romanie.  Elle  n'a  que  neuf 
ieues  de  circuir.  Sa  capirale  porte  (on  nom  &  a  un  érft- 
ché  &  une  cic.iflcilc.  *  Mati ,  tùdion. 

LEMfiRUN  ,  petit  pays  de  l'Auvergne  ,  dont  on 
ignore  les  bornes.  S.  Germain  de  Lembrun  ^  Cnué  en- 
cre Iflùiie  te  Bdoode  en  coafetve  le  oom-  *  Hià, 

LEMERY(NicoUs)  habile  clivmifle,  né  i  Rouen 
le  1 7  novembre  1^45,  de  Julien  Lcmery  procureur  au 
jKtrlemenrde  Normandie  qui  étoitife  «Mligionprc- 
lendut  siform^e ,  s'appliqua  à  la  phamucie  au  fomr  de 
fit  Awles  ;  de  pour  s'y  rendre  plus  habile  ,  il  prcounit 
prefq  j:-  -f-n-ï  la  France.  II  ctu3ia  i  Paris  fous  M.  G!a- 
zer,  alors  deinonftrattur  au  jardin  du  roi  ^  il  féjourna 
trois  ans  i  Montpellier  chez  M.  Verchant  maître  .1:  ^ 
^icaiw  ,  &  y  ht  des  leçons  où  les  dodbeurs  même  aflîf' 
toîeniavec  plaifii ,  te  apprenoieiu  quelque  chofe  de 
lloiiv«att>  Il  revint  à  Paris  en  167  a ,  fe  trouva  i  toutes 
les  ailêmblées  de  phUoropbes  qui  y  étoient  fréquentes 
alors  chez  plufîeurs  particuliers ,  &  fît  un  C0U15  dechy- 
JTtie  au  laboratoire  que  M.  Martin  apothicaire  de  M.  le 
Prince ,  avoir  à  l'hôtel  de  Condé ,  ce  t^uî  le  fît  connoître 
,  de  ^flàmet  du  prince  qat  le  nandabien  (omt^^  C&an- 
dlU.  II  eiit«n£ùte  un  labocatoîie  â  lui ,  Te  firrecerMr 
maître  apothicaire,  &  ouvrit  des  cours  public;  Hc  r!iv 
mie  en  Ion  logis  ,  où  il  eut  entc'autres  pour  aiidircurj 
meffieun  Rohaut ,  Bernier ,  Auiout ,  Recis ,  Tourne- 
fort  ,  Src.  tes  préparations  qui  fortoient  de  fes  moins 
étoient  fi  eftiinées ,  qu'il  s'en  faifoit  un  débit  prodigieux 
«Uns  Paris  &  dans  les  provinces.  Il  croit  alors  le  feul 
dans  Paris  qui  poflèdit  le  magifiere  de  Kifmtet  ^  autre- 
ment le  blanc  JtEfpagne ,  qui  l'enrithu  beaucoup.  M. 
Lemerj  fut  le  premier  qui  dilllpa  Us  ténèbres  naturel- 
lct«aal6âées  de  la  chymie  ,  qui  la  réduiât  i  des  idées 
fins  «mes  Ar  plus  fîmptes ,  quiabolit  la  baibarie  inu- 
tile de  lim  langage  >  qui  tic  promit  de  fa  part  que  ce 
cju'elle  pouTcnt,  fie  ce  t^u'il  la  connoinolt  capable  d'exé- 
cuter. C'ell  ce  qu'on  voit  dans  Ton  cours  de  chymie  ma'il 
^  litiinfriiiMt  en ,  donr  il  y  a  eu  un  grand nocnbre 
'  4'éâitioas,{equia  éi^nadiiii  en  plofiews  langues*  H 
lefir  oadime  lin-in^e  en  alleauM  1  iès  dépens  :  îl 
s'ctc5it  néatimoiiis  rtfervt-  plufteurs  fecrets  dont  il  fe 
fetvoit  tiès-utilement ,  &:  qu'il  n'avoit  pas  juge  1  propos 
de  dévoiler.  Comnie  il  ctoic  toujcmrs  demeuré  dans  la 
teligion  piciendue  rctiormée  où  ilétoit  né  ,  il  reçut  or- 
ên  en  1681  ,  de  fe  défaire  de  fa  charge  dans  un  temps 
marqoé ,  &  l'éleâcur  de  Brandebourg  lui  fit  propoier 
de  venir  1  Berlin  :  mais  M.  Lcmery  ji^ea  â  propos  de 
différer  encore  ce  ne  fur  qu'en  i  63  ? ,  qu'il  fortit  de 
France ,  &  alla  en  Angleterre  où  il  demeura  peu  de 
temps.  Il  revint  en  France  la  mcme  année ,  prit  le  bon- 
net de.doâenr  en  médecine  dans  l'tamveriité  de  Caën , 
Rf¥iiitiT!imaà  il  fitt  Jbn  teebefcbé  à  euab  d*  iSuili*- 
llUrf  ffttfqiiriM  9it  ]*  séfoofioade  ftiicdb  Kmm  ' 
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en  1 5S5 ,  ifuw  &ré  l'exetcice  de  la  médecine  aux  pré- 
tendus réforaiés ,  il  fe  trouva  ùns  fonâion  6c  fans  ref- 
fource.  11  reoiédia  â  ces  maux  en  fe  rcunillàni  i  l'Eglife 
catholique  en  t6i6  ,  &  là  réunion  fut ,  dit-on  ,  Hncé- 
re.  11  dioinna  deux  ouvrages  en  1697  :  l'un  intitulé  , 
Phamucopee  univerfelle  ,  réimprimée  en  1716  ^  n  -  4"  ; 
l'aune ,  Traité  univerfei  des  dromtet  Jimpies  j  réunpri- 
mé  à  Paris,  en  1714/M-4*.  Us  lont  l'on  &  l'autre  fort 
eftimés.  Quand  l'académie  des  fciencet  ftienonvellB 
en  1 699 ,  M. Lcmery  y  fat  reçu  en  qualirédirflôdé dlf- 
miftc  ,  &  â  la  (in  de  la  mcmc  année  ,  il  eut  une  place 
de  penfionaire.  U  publia  en  1707  i/i-8°,fDn  grand 
tfiiké  de  fantimoine  ,  contenant  Fiuuifyfiefymi^  Jt  et 
miiuraif  qui  eft  le  dernier  de  iinoavrages.  Il  mourut  !• 
19  de  foin  I7i5<  PreiqaetadtrrEnropea  apprisdeldi 
ta  chymie  ,  Se  la  plupart  des  eiands  th ,  i-vf*;^  1 rc  is 
ou  étrangers ,  im  ont  rendu  nommage  ae  icur  Lvoit. 
♦  foyc^  fon  éloge  par  M.  de  Fontenelle  dans \'HtJ}c:rt 
de  t académie  du  fiieneu  de  Paris  ;  dans  le  recueil  des 
éloges  des  académiciens  )  Ulle  des  atiMi  acadénii- 
ciens  avec  celle  de  leurs  ouvrages ,  iit-4*. 

LEMERY  (Louis)  médecin  ,  membre  de  l'acadé- 
rnic  des  fciencesde  Paris  ,  fils  de  Nicolas  Lcmery  ,  de 
la  même  académie ,  célèbre  chymifte,  &  de  jVlasdeiene 
Bélanger ,  naquit  i  Paris  le  1 5  janvier  1677.  Il  fit  fes 
étndea  an  coUéw  dUanont ,  fie  a'jp  diûiiigpa.  QueU 
ques  hemeot  eflaû  dT^oquence  le  ponerent  d*flJxird 
vers  le  barreau  :  un  de  fes  oncles ,  Louis  Lemery  ,  fa- 
meux avocat ,  l'y  artiroit  encore  ;  mais  fon  pere ,  &  un 
goût  plus  décidé,le  ramenèrent  à  la  chymie.  U  étudia  en 
médecioe^pcit  ies degrés ,  fut  doâeutdèsl'lgedesi 
am.Seiln'eoavoitqiie  t)  lor^«illenttaâi''acadéime 
desfcicnces  en  qualité  d'élcvc.  Ën  1701 ,  il  fir  paroîtr» 
fon  TrMie'  des  aitmens  ,  ouvr.^gft  enrichi  d'an.Tlyfcs  chy- 
r.iiques  ,  &  où  brille  beaucoup  d'ordre  &:  de  clarté.  M. 
Andiy  ,  qui  a  travaillé  ii  loRg-tentps  au  journal  des  fa- 
vans  ,  fit  de  cet  ouvrage  un  extrait  critique  &  ironique , 
ce  qui  étoit  fortwdinatn  à  ce  médecin  iouinaliAe.  M. 
Lemery  que  cette  renfure  n'irritoirpas  plus  qu'elle  Vîmt- 
truiloir ,  n'y  tépt)ndir  point.  Mais  il  fe  mit  à  examinei: 
iérieuiément  le  Traité  de  la  génération  des  yen  dans  le 
corps  ieFimm,^u)ltttlMmwwx  donné  en  1700, 
8c  cet  emnen  produifirooekttfe  que  M.  Lemery  adreliâ 
à  M.  Boudin ,  ofcmier  médecin  de  monfeîgnenr ,  8t 
oui  fut  inférée  dans  les  Mémoires  de  Tn'voux  ,  du  mois 
de  novembre  1703.  De  19  fautes  que  M.  Lemery  y 
reprend ,  &  patmi  lefquelles  il  fe  trouvoit  de  vraies 
bévues ,  M.  Andry  fiit  ooouaint  de  palier  condamna- 
rion  fur  une  quimaînet  dam  la  téponfe  qu'il  donna 
fous  le  tirre  d'Ec/airciJJhment  fur  le  traité  des  vers.  M> 
Lemery  revint  â  la  charge  par  deux  autres  lettres,  en- 
core aoreflées  à  M.  Boudui ,  où  il  difcute  de  nouveau 
cette  matière  ,  principalement  les  14  fautes  dont  M. 
Andry  n'avoir  pas  voulu  convenir ,  &  il  en  montra  Im 
réalité.  M.  Aadry  ne  répliqua  lien.  Ces  trois  letttei 
pamfentetiièinUeen  1704 ,  avec  «ne  dtflërtation ,  oft 
M.  Lemery  attaque  M.  Andry  furfcs  réflexions  con- 
tre l'opinion  de  ceux  qui  croient  que  la  moelle  ne  nou« 
ritjpas  les  os ,  lefquellesil  avoir  ioMté^  dans  ion  Ectann 
dffaneiu.  En  1708 ,  M.  Fw»,  ptemîec  .raédeeÏR  da 
foi ,  chargea  M.  LeiMry  defS»  (e  conrs  de  chymie  au 
jardin  rcvil  ,  .i  !i  plice  de  M.  Berger  qui  étoit  attaque 
d'u;ie  m^Utiic  Uiiigereufe  ;  &  il  s'en  aquitra  avec  le 
plus  grand  fuccès.  M.  Bercer  étinr  mort  quelques  an- 
nées après ,  ta  chaire  de  chymie  fur  donnée  à  M.  Geof- 
froi ,  &  c'eft  i  lui  que  M.  Lemery  fuccéda  en  17)1. 
Dès  1 7 1  a  il  étoit  monté  i  la  place  d'alTocié  de  l'acadé- 
mie des  fciences  ,  &  en  1 7  ■  5  ,  il  eut  celle  de  pen/io- 
naire  vacante  par  la  morr  de  fon  psre.  En  1721,1! 
acheta  une  cha:^  de  médecin  du  roi  y  &  c'ell  cii  cette 
qualité  qu'il  fut  nommé  pour  accompaener  l'infante 
Marte-Aaa»*Viâoice  d'£l|wg^e»  aujourd'hui  reine  de 
Portugal.  Df  moor  à  Plaiis ,  h  idned'Efpagne  l'ho*^ 
amd'mbterK  doiaMdab'Caa&liiDida  lama^. 
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11  3  été  atillî  5  ;  ans  nicdccin  de  l'H&cel-Dieu ,  où  il  (at 
toujours  fuivi  d'une  foalc  d'ctoduns  en  médecine  , 
«n'il  inibuiroic  avec  plaUir  co  s'uifttuiianr  Ini-mkne. 
n  fbt  Mtrtcultercfmnt  ■tnché  ànwfaftwh  ducbeflède 
Bttififwick  ,  qu'il  vificoit  fouvent  datr;  1  j  pil.ris  du  ï.n- 
xcinbourg ,  &:  il  eui  route  U  confiance-  Ue  niai^aiiie  la 
princelfL-  de  Conii  ,  féconde  douaiiiere  ,  dont  il  âoit 
aulfi  médecin.  Il  paifoit  régulièrement  toutes  les  nuits 
«  l'hôcel  de  cette  princeflê ,  depuis  neuf  heures  àa  (bir 
jufini'â  neuf  heures  du  mmn  )  &  c'cft  lâ  qu  'il  a  compo- 
£i  plnfieim  de  Ut  mémoires.  On  en  a  quarante ,  dans 
les  mémoires  de  Facaienue  d<s  Jlicnies  ,  Cim  cofnpter 
les  morceaux  qu'on  ue  ttouve  que  dans  l'hilloire&par 
extrait.  Ceux  qui  regardent  It  cbfnie  ,  &  qui  font  le 
|tlm«ân4  iioinbn,  roulent  pandMlcaMm  fur  la  m- 
ntedaferflc  fiirfaprodudton,fiirle  nimflcqticlq.ics 

.-II-::',  fel  ■  ,  fur  1('<;  aaalyfcs  v^giîtalcs  &  anim;ilcs  ; 
tioiî  lujii.i  ja  i  jL-tiur  s'cil  montre  un  chymillc  de  la 
première  f\>rce.  U  y  »  aulli  des  mcmoucs  fur  l'origine 
&  la  fbcmatton  des  roonlkcs.  On  peut  voir  une  idée 
plus  diftinâe  de  ces  difTcrcns  ccrirs ,  iV  des  fentimens 
<le  M.  Lemery  fur  tant  de  points  diiférens ,  dans  Ton 
cIoi;e  compelc  par  M.  de  Mairan ,  lu  dans  une  aflèm- 
l)iée  publique  oie  l'académie  royale  des  fciences  ,&  ini 
f  rimé  dans  le  tome  des  mémoires  de  la  mime  acadé- 
flûe  ,  pour  l'année  17^) ,  &  dans  le  recueil  des  éloges 
ttHiipo&  fithlLàt  Mainn  ,  imprimé  i  Paris  en  1 747 
iji-ts.  M.  L«nierfeft «noir le  neuvième  juin  174).  Il 
avoir  époufc  en  1  70U  .C^Atr.Vj^  Cliapotot ,  &:  il  eu:  de 
ce  mariage  trois  enfans  ,  doritil  n'eft  relie  qu'une  âilca 
qui  il  a  donné  une  excellente  ciiucation.  M.  Lemery 
ctoit  doux  &  poli  dans  1«  commetce  ,  capable  d'aminé , 
généreux  &  liMad*  *  Emsit  de  fim  âoge ,  dié  dans 
«et  article. 

LEMGOW,  ville  anféatique  du  cercle  de  Weftpha- 
lie.  Elle  a  été  impériale  j  mais  elle  dépend  maintenant 
du  comté  de  la  Lippe.  On  la  trouve  dans  le  comté  de 
Lemgow  ,  fur  la  neiite  rivieteda  B^,â  i|UttfemUles 
de^Auide».  *  Mnt,<fiâ(0«> 

LEMINGTON.  n  7  a  deat  villes  d»ce  An- 
gleterrc  ;  l'urK: ,  qui  n'eft  proprement  qu'un  bon  boufç, 
eft  dans  la  pame  du  comte  de  Hamp ,  qui  eft  au  fu3- 
oueft,  dans  un  pays  qu'on  appelle  VÉglifi  de  CJtriJiji 
71  mïUec  anglais  de  Londres.  *  Diaion.  a/iglois. 
La  fteoode  eft  dams  le  mvs  du  conwé  de  Warwick  , 
u'on  nomme  Knightlow-  tlle  eft  remarquable  par  deux 
ources  d'eau,  qui  ne  (ont qu'environ  à  deux  pas  l'une 
de  l'autre  \  mais  qui  ont  pourtant  Un  go&c,  &  produi- 
fent  des  efteu  tout  diScrens.  L'une  eft  douce  &  l'autre 
ialée  (ijiniqarellefiikfiiRâoig^tlehaier.  *  HfAiom. 

LEMMICH  f  Heoiî}  de  IjAcc^  aphliémedé- 

fenfe  des  livres  apoCTypIies&  canoniques  du  vicujc  Se 
du  nouveau  tefbment  en  iiS  jS.  '  Kouig,  kblioth. 

LEMNE ,  connu  fous  le  nom  de  L<EviNt7s  LiM- 
«im  »  né  i  Ziiicsée  en  Zélande  l'an  t  jo$  ,  étudia  en 
'  médecine  i  Louvûn ,  9c  fe  tendit  tàMamt.  Il  exerça 
long-temps  la  médecine  dans  (on  pays  ,  où  il  fe  maria  j 
&  après  avoir  perdu  fa  temme  ,  il  fe  fit  prêtre ,  fut  dia- 
noine  de  Ziriczce,  &  motirut  l'an  i  ;(>8  ,  laiflânt  un 
fils ,  nomme  Guillaume  Lemne  ,  habile  médecin  ,  & 
plttlîeurs  ouvrages,  entr'aiures;  De  tHxulcu  natun  mira- 
taUt  Ubn  IV*  Dt,  ^Ma^  »  houtfi»  animi  ae 
MeSamtmo  j  *  Le  Mire ,  im  ttog.  Be/g. 
Meldiior  Adam  .  in  v.'t  med.  Gem.  Valer.  André ,  6cc. 

LEMNIUS  (Stmonl  vivoit  eni  550. IlétoitdeCoi- 
xe  dans  le  pays  des  Grifons ,  fi  c'eft  du  nxMHS  et  qu'il 
hm  çntetidiie  ^  Cwia  Ehm«anm,  Il  toama  en  tcH 
Iiértn'qMs  le  traité  de  Denys ,  Jk  fàa  ariis.  Il  tendit 
aufG  en  vers  héroïques  latins  t'odyffcc  d'Homere.  ♦  Ko- 
tiigjiihiiMh.  Lemnius  éfantàWitiemberg,où  ilapafle 
plufleurs  années ,  il  y  fît  imprimer  en  t  5)8,  deux  livres 
«épignmtnes  ,  qu'il  dédia  â  Alben  ,  archevêque  & 
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il  «voit  répandu  dans  ces  épigrammes  bien  des  obfccoi» 
tés  ;  nuis  que  de  plus  il  y  avoit  maltraité  l'univeifiié  du 
Wirtembenct  l'cieâeur  de  Saxe,  &  pfagfieun  aubO 
perfonnes«wconfidétatkMi.  PhUispe  MelanclinMi  ,nni 
étoit  alors  rcûciH  de  l'tinivcrfltc  ae  Witrembtrg  ,  dé- 
fendit d'abord  à  l'au;eur  de  paroitre  dans  l'univerfité  ; 
&  eniuue  pour  venger  l'injure  faire  ,  diloit-<ui  ,  i  l'c- 
leâeur  de  Saxâ  &  au  landgrave  de  Heiie ,  il  y  etn  con- 
tre Lemnius  un  décret  de  prife  de  corps.  Lemnius  prit 
la  Alite,  Se  fûtàté  i  compatoîire  pour  fe  juftificr  s'il 
le  pouvait»  Mais  n'ayant  pas  comparu  il  fut  relégué  1 
perp-auité.  Pour  fe  veni;et  ,  il  fît  réimprimer  fes  épi- 
grammes  ,  auxquelles  ii  ajouta  un  troifiéme  livre  ^  6C 
enfuite  il  publia  fim  apologie  fous  ce  titre  :  Jpologit. 
Simonit  Lemnii  poitt  Fiub*rgti^  ^  CtHUfa  iUcretum 
quoi  tmperio&  tyranniit  M.1jtthiTÎ  ^  HfiiJànà  t^n» 
bcrgtnfis  unlverfitus  tctcl^i  irlciuijpm^  (S"  mendac'Jpmi 
evulgavn  ,  à  Colo^ue  ,  in-'i'\  On  di'-  que  cet  écru  dt 
cxirêmemcnt  taie  :  M.  Scelhom  en  do;me  la  norice^ 
&  la  critique  dans  le  toixie  I  de  fes  Amteniiates  hijforiê 
eccltfiajlkt.  (f  Ltterarié  ,  SfC.  pag.  850  &  fuiv.  11  y 
prend  le  pani  de  Luther  &  de  1  univerlïté  de  Wittetn- 
oerg  contre  Lemnius  ,  dont  il  rapporte  plufieim  épi- 
grammes  tirées  de  fes  deux  premiers  livres.  Il  ajoure 

3ue  Lemnius  publia  que  {\  runiverfîré  ne  retiaéikoit  foa 
ecnec ,  il  éctitoit  de  nouveau  contre  elle,  &  qu'en dfo 
il  donna  encore  dej^is  unécrit  plus  violent  queue  qu^ 
avoit  déjà  fait.  Matt  M.Sc«IIioni  ne  finf  pueoamâkiv 
autrement  ce  nouvel  écrit. 

LEMNOS ,  iUe  de  la  met  Egée  ,  ou  de  l'Archipel  , 
proche  de  la  Thrace  &  du  mont  Aihos  ,  fous  la  domi- 
tution  des  Turcs ,  qui  la  nomment  Stahment ,  eft  allet 
fertile, avec  quelques jwrts.  Les  lieux  les  plusconfi- 
dérables de  cette  me ,  font  Mandro, Cochinos ,  Paleo* 
Caftron  ,  &c.  Cette  ifte  avoit  été  kibitée  d'abord  pac 
les  Sinties  ,  peuples  de  Tlirace  ,  &  on  n'y  comptoir  qu# 
deux  villes ,  Eph'Jlia  &  Mynna.  Lemnos  éroit  célébn 
par  fon  labyrinthe  tt  par  ta  forge  âlmleare  de  Vtijcain, 
que  les  poètes  y  avoicnt  placée ,  parceqm  Ica  fcabitans 
furent  (es  premiers  qui  forgèrent  des  atlMt.  AvadC 
l'expédition  des  Areonautcs  ,  lei  femmes  I.emnicnnet 
avoient  toutes  rué  leurs  maris ,  &  s'abandonnèrent  i, 
ces  héros  Grecs ,  dont  elles  eurent  des  enfkns.  Depuis  » 
les  Pelades  y  ayant  enlevé  des  femmes  Atbénieonei  » 
les  meneienti  Lemnot) &  eft  enrent  deccnCmt, qi^ 
tuetent  depuis  ,  avec  leurs  mercs ,  prrceqolls  leur 
voyoient  des  inclinations  contraires  aux  L-urs.  C'eft  d^ 
Il  que  fonr  venus  les  proverbes  ,  Malum  Lemnium  Se 
Lcmnia  mantu.  Cette  lile  avoit  été  prife  autrefois  par 
ietPleilès  Ibus  Darius  ,  iîls  d'Hyftafpe ,  &  fut  foumife 
lon^-tetnps  aptès  par  Miliiade.  Sous  le  bas  en^e ,  elle 
avoir  appartenu  aux  Vénitiens ,  qui  furent  obligés  de  la 
céder  à  Mahomet  II  ,  trois  ans  après  que  les  Turcs  J 
eurent  mis  le  fiége  inutilement  l'an  1475.  Pline  t^f** 
bon  &  Piolémée  en  parlci»  aflên  paUÎealîflnBlMDth 
Confidu\  aufli  les  anmiri  qui  en  font  mention  \  comiDn 
Uéradow./.  f  on frafo; Euripide,  Ai  JKsnikEkafilM» 
m  JJag.  Ovide  ,  in  tpifîol.  ffvr  Tr.  Bayle^ 
dtBion.  crinq.  Cherche^  STALlMtNL. 

LEMOS  (Louis)  médecin  Portugais  ,  publia  eff' 
1 591 ,  un  ouvrage  en  fix  livres  fur  la  meilleure  manie>- 
rede  prognolhquer  dans  les  maladies.  On  a  encore  d« 
lut  «n  infognent  liic  l«a  «nmei  dn^fncatC'  *  Konq;» 
bibHoth. 

LEMOS  fThomas  de)  Dominicain  ,  iffii  de  l'Il- 
iuAre  famille  de  Lémos  en  Eipagne ,  naquit  vers  l'an 
I  {45  à  Rivadavia ,  ville  de  la  Galice.  Etant  entré  daim 
l'uniie  des  Dominicains ,  il  s'appliqua  fortctnem  à  l'é» 
rude  delà  tMo1ot;ie.  Il  étoit  a  Vatladdid  qîwWI  U  dif: 
pute  fur  la  pracc,  enrrc  ks  Dominicains  Sclcsjéfiii- 
tes,  s'y  éleva  l'an  1  (194.  Il  d(ffcnclir  dès-lors  h  dtxfhi- 
nedeS.  Thomas,  &  combarnt  celle  de  Molina.  Erant 
envoyé  l'an  i£oo  ,  au  chapitre  général  de  Tordre  qui 

ftMMitiHaples,  il  y  fit  ùmttàt  te  m  Ai  amd» 
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mai,  une  thcfc  fur  h  grâce ,  dcdice  au  cardinal  d'Avîla, 
A^ttf  laquelle  il  défendic  avec  une  de  focce  la  doârine 

S.  Thonus,  qu'il  fui  charge  par  le  chapicre  de  pour- 
fuivre  cette  affaire  i  Rome  avec  Alvarcs.  Ce  fut  lui  qui 
foutim  le  poids  de  toutes  les  dilpuces  tenues  dans  les 
pinarfeatiiiM  ^  Auxtlus  ,  alTemblces  à  Rome  fous  les 
ppei  CÛmenc  Vlll  &  Paul  V,  dont  il  alaillc  un  jour- 
nal fort  ^«ido ,  imprimé  à  LoimiB  Tan  170a.  Il  a  en- 
core compofé  un  grand  ouvrage ,  contenant  plufteurs 
traites  uir  la  liberté  &  fut  la  grâce ,  impriméran  1676  , 
à  Beziers  ,  fous  le  turc  de  P^maplid  gratté.  Il  eft  auteur 
d'un  grand  nombte  d'ccius  faits  fur  ces  qupllions^  dans 
te  temps  de  k  congréadoQ  de  AuxiUis.  Il  avoic  près 
de  foixarite  ans  quand  OH  COimégarions  finirent  fous 
P.iul  V.  Il  s'y  étoit  acquis  tant  &  réputation ,  que  le  roi 
d  Efp.ii;nc  lui  oft.it  un  cvctlit-  qu'il  rcUil.i.  11  fut  choilî 
poui  confultcut  général  le  1  j  de  novembre  i  C07.  Le 
^  cwhaHqne  (m  donna  me  penfîon  qu'il  accepu  » 
pour  nlve  pas  i  charge  au  coavtm  de  la  Minerve ,  où 
u  moutut  Sgé  de  84  ans  le  a  3  août  i  f  29  „  après  avoir 
perdu  la  vue  trois  ans  aiip.'.fLivan:.  '  /'nf:j  l.i  vie  du 
pere  dcLenios ,  à  la  tcte  lic  Ion  journal  dci  congctga- 
xvms  it  AuxUùs.  L'hijlouc  de  la  congrégation  de  Au- 
xiSis  t  qui  fe  trouve  dans  le  tome  II  de  Ta  tradition  it 
té^lfc  fumaine  fur  ta  fridefiination  des  faints  ,Sfla  gra- 
(t  efficace  t  par  le  P.  Quefnel,  de  l'Oratoire.  Ltuui' 
ckifmc  hiflorique  &  dogmatique  ,  tome  I. 

I.F.MPTA  ,  dcfcrt  d'Afrique  ,  dans  la  Zaar.n  ou  Li- 
bye ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  *  Jeao  Léon  &  Mar- 
mol ,  defairilon  ^Afrique. 

'.  LEMSTÉR,  boun  d'Angleterre,  tfà%  fiance  te 
ym  au  pàtUmenr.  ifeft  fitof  dans  le  cmmé  d'Hei»* 
fond  ,  à  quatre  lieues  de  lavil]edeceiHMn»dBcAiéda 

pOli.*MllA,di3ion. 

LEMURIES  :  Rte  que  les  romains  cfJit'tiroient  te 
neuvième  îootde  mai  >  en  l'honneur  des  dieux  Icuiures. 
Ils  appellotent  létmnes ,  les  ombres  &  les  fantômes  des 
morts ,  qui  apparoilTcMeot  de  nuit-  Cette  fête  duroit 
trois  nuits ,  non  pas  confécutiveroent ,  mais  avec  l'in- 
tervalle d'une  nuit  entre  deux.  On  jetioit  des  icvcs 
dans  le  feu  qui  bruloit  fur  l'autel  ;  &  on  croyoit  q^e 
cette  cérémonie  chafToit  les  lémures  des  maifons-,  ou 
les  cmp^hoit  d'7  entxtt.  Le»  cei^le»  éioieiit  Reniés 
pendant  le  temps  de  cette  fite      on  ne  cél  jbroit  au- 
cunes nôces  ,  parceque  les  Romains  croyoirrt  avoir  it- 
maïqué  que  tous  les  mariages  qui  s'ctoijcnt  taus  durant 
cette  fête ,  avoient  écé  malheureux  :  ce  qui  a  donné  lieu 
i-tmeefpéce  de  proverbe  iMo/a/n  menfe  Maio  nubere. 
On  rapporre  llnmtmiam  de  cette  fixe  i  Romnlus ,  qui 
peut  le  délivrer  du  faniôme  de  fon  frète  Remus  ,  qu'il 
•voit  hiit  tuer  ,  &qui  lui  puoilToit  toujours  devant  lui, 
ordonna  une  fcte  ,  qu'il  appelia  de  fon  nom  Rcmuria  , 
ou  Lemuria.  On  faifuit  des  facrihces  durant  crois  nuits. 
Voici  quelle  étoit  la  principale  cérémonie  de  ce  facrilî- 
ce.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  celui  qui  facrifioit ,  étant 
nuds  pieds,  fiiifoit  un  %ne,  ayant  les  doigts  de  la  main 
joints  au  pouce,  par  lequel  il  s'imaginoit  empêthct  que 
l'efprii  malin ,  ou  le  fantôme  ne  fe  ptéfcntât  à  lui.  Apres 
cela ,  il  fe  lavoit  lea  màat  dans  m  l'eaii  de  fontaine  ; 
.&  prenant  des  fiivcsnoins  il  le»  neitok  dans  fa  boii' 
che ,  &  les  jeitoît  decrierebi,  ptoffawt  ces  paroles  : 
Je  me  délivre  par  ces  fèves  j  moi  &  les  mien  i ,  accom- 
pagnant ces  paroles  d'une  efpéce  de  cKarivan  avec  des 
poêles  &  d'autres  vailTeaux  d'airain ,  qu'on  batroit  , 
priant  et»  luftns  de  fe  retirer  *  leui  répétant  par  neuf 
.&is  «pi'tls  s'en  allaâêni  en  paix ,  fkns  oioaUar  aa«aat»> 
ge  le  repos  des  vivant;  *  Vanon  «  A  vibl  fOf-tm,  L 
.Ovide  ,  //*.  <i.fafl. 

LFN.A  ;  c'eft  une  rivière  de  la  grande  Tarrarie.  Elle 
a  fa  fourcc  vers  celles  de  l'Amui  &  du  Jeniifi,  coule 
au-devant  de  cette  dernière  ,  d'un  cours  prefque  paral- 
lèle au  fien ,  après  aveic  tfavetii!'  de  valles  contrées 
prefque  enrietpniM»  incMumes ,  die  &  dicfaaige  dans 
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LENCICI  ou  LANSCHLT,  en  latin  i:««*4i"^If** 
cUia  j  &  Lancicium  ,  ville  de  la  baflè  Pdane,  OfitaU 
d'un  palatinat ,  eft  ÛtiefiK  «ne  coffine ,  i  neaf  on  dix 

lieues  de  Gnefne  ,  &  a  un  bon  cli.îteaii  entoure  d'un 
matais.  Cette  ville  tut  prefque  toute  biukc  l'an  165  5^ 
*  ScaNvoUaut»  d^ripi,  P^on»  4k. 

Conciles  dm  Lxscxci.  ' 

On  célébia  i'an  1  t8i  un  concile  i  Leacad ,  eàon 
régla  diverfes  affidres  da  ro7aimie  ;  &  l'an  11 88  ,  on' 

)'  rciolut  de  porter  les  armes  contre  Saladin.  Pierre  car- 
dinal, légat  du  faint-iicge  ,  y  tint  un  concile  l'an  1219. 
Foulques,  archevêque  de  Gnefne, en  oéléfaca  on  Ta» 
1 240  contre  Conrad ,  duc  de  Madbvîe  }  db  a>tn  pour 
le  même  fujet  l'an  11^6,  le  m  l'an  la^S  comte  Bo- 
ledas  le  CLiuve  ,  duc  de  Silclle  ,  qui  avoir  mis  en  pri- 
fon  l'cvèque  de  Brellaw  ,  avec  deux  de  fcs  prêtres.  L'an 
1 185 ,  les  évêques  s'alfcniblerent  en  cette  ville,  contne 
Henri  IV,  duc  de  fireilav.  Nous  avons  coonoiHkitc» 
de  divers  autres  eoDcileSttevns  par  les  priHatsdeGneC- 
ne,  l'an  146a,  1466,  ijotf,  ï5ziou  i  51J  ,  &  1 517. 
Jean  Laski  célélM-a  les  deux  derniers  contre  les  eneurr 
de  Luther.  On  en  tint  deHXauttei  pour  la  ag^fanenilbik 
l'an  1547&  1  557, 

fj-  LENCLOS  (  Anne  dite  NINON  de  )  a  été  une 
des  plus  célèbres  perfonnes  du  dernier  lîécle  ,  par  les 
charmes  de  ion  eiprit ,  &  les  grâces  de  fa  perfonne. 
Elle  étoit  fitlc  unique  du  fieur  de  Lenclos  ,  gentilhuni- 
me  de  Touraine  ,  Se  de  mademoifcllc  de  Raconis,  & 
naquit  à  Paris  le  1 5  mai  1616.  Son  pere  étoit  un  hom- 
me d'efprit  >  qiti  s'étoit  lînialé  par  ia  bravoiwe  fous  le» 
règnes  «  Hdiri  IV  &  deXoots  XUI ,  &  mate  étoit 
connue  pout  une  femme  dévote  d'un  génie  exticme- 
menc  borné.  Mademoilelle  de  Lenclos  perdit  l'un  & 
l'autre ,  n'ayant  encore  que  qi:inze  ans.  MaitrelTe  de  la- 
dellinée  dans  un  âge  li  proche  de  l'enfiuice ,  elle  fe 
forma  pour  ainiî  dite  toute  feule.  Son  efprit  s'étoit  d^ 
dévclc^  pat  la  leâitte  des  onvfases  de  Monai  ju  se 
de  Charron  ,  qu'elle  avoir  médités  «s  l'âge  de  cii\  ans  : 
&  elle  étoit  connue  dans  Paris  depuis  deux  ou  trois  ans 
pour  fes  fiiillies  &  fes  bons  mots.  Elle  fa  voit  parfaites 
inentlaaiafiqte,JaQOR  nés -bien  du  clavecin  ftde 
plufieurs  aunes  inmamBS»  chantoit  avec  tout  legont. 
poflible,  &  danfint  avec  beaucoup  de  grâces.  Ces  ta- 
lens  joints  A  une  beauté  parfaite  ,  qu'elle  conferva  juf- 
qu'à  la  vieilleire  ,  lui  procurèrent  des  occafions  de  fe 

[)aurvoir  av.intageufemeiit  :  mais  un  gouc  décidé  poôr 
a  liberté ,  on  peut  mime  dire  pour  le  libeninan  » 
l'empêcha  de  fe  prêter  âaocnn  engai^menr  fblide.  Ble 
commfcnça  donc  par  mettre  fon  b^en  à  fond  perdu  , 
tint  elle-même  fon  ménage  ,  &  vécut  avec  économie  , 
Se  cependant  avec  nobleltc.  Ses  talens  &  fcs  charmes 
lui  aquirent  des  connoilTànces  &  des  anis.  Elle  s'étu- 
dia à  fe  les  conferver  ,  &  perfonne  ne  pouvoir  finetn  y 
rcuflir  qu'elle.  Elle  avoir  rame  noble  :  elle  étoit  d'une 
humeur  égale ,  d'un  commerce  charmant ,  bonne  amie , 
ftr\iable  ,  vraie  ,  équitable  ,  cxaûe  à  fa  parole,  Sc 
d'une  probité  inaltérable.  Elle  jouilToit  de  huit  à  dix 
mille  livres  de  rentes  viagères ,  &  avoit  toujours  ttne 
année  de  revenu  devant  elle ,  pour  ênc  en  étar  de  fe- 
courir  fet  amis  dans  l'ocafion.  Sa  maifon  éroir  le  ren- 
dez-vous de  ce  que  la  cour  &  la  ville  avcient  de  qens 
polis ,  &  de  ce  que  la  république  des  lettres  avoir  do 
plus  illuftre  &  de  plus  diftineué.  Molière  avoit  coutu- 
me de  la  confulter  for  les  pièces  an'il  donaoït  au  théÂ- 
ité»  te  fe  tfouvoir  tonfoorsbien  de  fe  confbmier  i  lès 
oblêr\'ations.  Mademoifclle  de  Lenclos  avoit  l'efprir 
jolie  &  agréable,  L-  diiicrncment  fi'n ,  le  jugement 
folide.&  le  ^oiu  t:cli.  ,u.  Scsmomensde  loifîr étoîenc' 
remplis  par  la  ledute.  Hilloriens,  philofophes,pofK9  ■ 
anciens  &  modernes;  elle  avoit  tout  lu ,  K  avoitbïen 
lu  :  de  forte  qu'elle  étoit  fon  lavante ,  fans  en  jouer  le 
perfonnage.  M.  de  Saint-Emmont ,  charmé  de  l'efptic 
phiiafivlw|N  de  snadoBeifitte  de  l^odes,  pab&^ 
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Ifiçft  lin  difcoars  fur  la  morale  d 'Epi cure ,  qu'il  luî 
adicila  fous  le  nom  de  moderne  Lecntium.  Cette  chir- 
atton  611e  mourut  dans  des  fcniimcns  plus  chrcciens 

Cceu  où  elle  «voit  vécu ,  le  1 7  odobre  170^.  tlle 
âçée<leqiiim-vîii«-4lu  un  flc  cinq  mois.  L'abbé 
de  Chiteauneuf,  dans  les  iLalopies  fur  la  mufique  des 
anciens  ,  lui  donne  de  grands  éloges.  On  a  imprimé  à 
Amllef dam  en  1751  en  un  volume  in- 1 2 ,  des  mémoi- 
ru  fur  la  vie  dt  Ninon  dt  Lcntios  ^  pu  M-  B.  qui  ne  font 
pas  fonédifiaiu ,  Ibivis  d'an  ncuetl  de  cinquante  lettres 
qu'elle  avoir  écrites  au  marquis  de  Sévigné.  Il  y  a  dans 
ces  lettres  beaucoup  d'efprit  &  de  métaphorique  de  fen- 
timent  :  nuis  tlUs  ne  canôaiiienc  qift  oet  piéo^iet  de 
galanterie. 

LENET(  Piem  )  Àoit  né  à  Dijon ,  de  Claude  Lenct , 
''^nftlllffr  «B  parlement  de  Bourgogne ,  Se  à' Anne  Fjoc. 
Claude hn  ayant  rclîgnc  fa  charge,  il  7  fut  le^u  le  xi 
feptembrc  1 6  j  7. 1 1  fut  procureur  général  au  mcmc  par- 
lement, parla  rclîenation d'Hugues Picaidct ,  le  )  avril 
I  £4 1 .  il  y  joignit  u  charge  de  procnreur  génital  i  la 
table  de  nurbcei  en  kqnelle  il  fut  reçu  le  1 9  novem- 
bie  t<46.  H  (ht  pendant  le  fiégede  Paris  l'an  des  inten- 
dans  de  juftice,  de  police  &  des  finances  ;  &  le  fiégc  fini, 
il  retourna  i.  la  cour  où  l'on  fe  fervit  de  lui  en  beaucoup 
d'occalîoiis  importantes  &  de  confiance.  La  miir-c  to.it 
le  deftitu  en  1^49  pour  ranibalîade  de  Ventle ,  &:  il  .1 
mis  par  écrit  ce  qut  fe  pailoii  de  plus  confidérable  dc 
SoR  temps.  Il  eft  mort  i  Paris  en  1^7 1  le  }  juillet.  On 
a  imprimé  fes  mémoires  contenant  l'hiftoire  des  guer- 
res civiles  des  années  KÎ49  &  fuivantes ,  principale- 
uieni  celles  de  Guiennc,  &  aunes  provinces.  Us  ont 
paru  en  deux  volumes  //t-ia,  en  I719»fiuis  nom  de 
ville ,  ni  d'impiïmeut.  Cet  mémoiMs  os  finit  ms  bien 
écrits,  mais  ils  contiennent  bien  desfâitt  tntéreffiins. 
L'auteur  n'y  die  prefque  que  ce  qu'il  ^  vu,  &  il  a  eu 
part  à  la  plus  gtaiide  partie  des  t.^i[s  qu'il  raconcc.  11  s'y 
montre  tuèt  -  attaché  d  la  maifon  de  Condé  ;  &  l'on  y 
voit  que ,  pendant  la  wifon  des  princes ,  ce  hu  lui  qui 
dir^ealetentreptifesles  plus  importances.  *  Mémoires 
du  temps.  Préface  des  mémoires  de  M.  Lenet.  Voyei  la 
Bibliothèque  des  aueurs  de  Bourgogne  ^  in-foL  tome  I , 
page  408. 

LENET  (Philiben  -  Rernard)  chanoine  régulier  , 
Mcien  profelleur  en  théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Jac 
ques  de  Provins ,  ancien  abbé  du  Val  des  ÉcoUers,  en 
ctxe  vivant  en  1 74.8 ,  8c  mort  depuis ,  étoit  du  mcnvj 
pays  &  de  la  même  famille.  Il  eft  auteur  d'une  OrjZ/^w 
junehre  de  François  d'Altgre  j  abbé  de  S.  Jacques  de 
Provins ,  imprimée  in  -  4°  en  171a  iParis;  de  l'aver- 
ti (Temem  qui  eft  au  devant  di|  ptemitt  tome  des  Princi- 
pes  de  la  foi  ehrédennty  par  (en  M.  Dnguet,  &  de  quel- 
que'; aiirrcs  écrits. 

Lt.\i  ANT  {  Nicol.i.s  )  procureur  au  bailliage  & 
fiégc  piclidi.il  do  Mcaiix  pendant  les  cuerrci  du  L.ilvi- 
nii'me  &de  la  ligue,  eut  pan  lui-même  aux  troubles 
qui  s^itetWItle  royaume  dans  ces  temps  funeftes ,  &  il 
n  écnt  jour  par  jour  ce  qui  fe  pailbic  alors  de  confidéra- 
ble i  l'avancaM  de  l'un  ou  de  l'autre  parti ,  dans  toute 
l'étendue  du  aioccfc  de  Mcaux.  On  voit  rft;iiLi  cîansfcs 
mcmoitesun  air  de  lîncerité  &:  d'impartwlité^i  fait 

plaifir  au  leâeur  judicieux.  On  doit  lesBegf»d«rcMnme 
nnafiiite  deceuxdeBotdereaa,  avocat  on  ptoenfeari 
Meanx ,  fon  parent  on  fon  allié  ;  tt  le  tiavatl  de  l'un  & 

de  l'atirrc  ne  compofe  aujourd'hui  qu'un  feul  nicme 
corps  d'ouvrage  que  l'on  n'a  que  manufcrit.  Mais  ce 
qu'a  écrit  Bordereau  eft  peu  de  chofe  ;  le  journal  de 
Xcn&ni  ^it  ièul  tout  le  mérite  de  l'ouvrage.  Il  y  en  a 
'  une  copie  exaâe  dam  t'abl^ye  de  S.  Faron  deMeanx. 
Lenfant  eft  mort  après  l'an  1  «07.  *  D.  Touflaints  Du- 
plefTtî  .  h:fl.  de  l'égUfe  de  Meaux  ,  préface. 

LENKANT  (  David  )  narif  de  Paris ,  entra  jeune 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  l'an  1 6 10  ,  s'y  fie  beau- 
coup eftimer ,  &  mourut  le  }  1  mai  de  Tan  t  '  8  S  ,  étant 
Ifé^t5«nit  iljawfta  dlmnaiesplnt  hboàeiK 
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que  lut.  Apres  avoir  laii  une  étude  toute  paiticulieit 
des  ouvrages  de  S.  AugulHn ,  qui  le  mit  en  état  de  pi»- 
turcr  en  1650  une  cduion  plu*  complette  du  MiBth- 
i/MwndeJean  Colliet,  il  entreprit  les  concordanccl 
aaguftintennet ,  Quieonbmté  atigu/inianx  ^qm  paru- 
rent en  deux  volumes  tn  fo!.  en  1  f,  56  &  i  f.6  ç  ,  où  il 
ramatià  toutes  ks  fcntcnces  de  S.  Auguftin  :ikén  1 66t 
il  donna  aufli  tn  deux  autres  volumes  i/i-yî)/.  l'explica- 
tion de  tous  les  pailaget  de  l'écrirate  qu'on  trouve  dant 
ce  faint  doOenr,  feus  nm  tSiUia  augujliniana.  Il 
avoir  fiùt  imprimer  .^<;  s  l'an  1655  i/i-4°.  une  pareille  bi- 
ble de  S.  flcnuui  ,  S.  Bematdt  M^us  tihUa  ;  Hc  en 
1 6  5  7  &  I C  (  9  ,  il  u  ,  oit  donné  en  trois  volumes  in  -  4* 
les  palfagcs  de  1  ancien  tcftanicnt  employés  par  S.  Tho* 
mas  d'Aquin  ,  S.  Tkomx  ^qu.  natif  bîUU  ^  îm»  «Ul'on 
fâche  ce  901  l'a  empkhé  de  donner  depuis  les  paflagct 
du  nonrean»  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  curieux  , 
intitulé  :  Hijloire  g<:'n:r.ùc  de  loUf  ies  f.c.Us  ,  où  il  ob- 
ferve  ce  qui  s'eft  p-iHc  de  plus  remarquable  dans  l'églife 
&  dans  le  monde  chaque  jour  de  l'année  depuis  la  naif- 
ûace  de  J.  C.  Cette  hiftoire  pami  d'abord  l'an  16S0 
en  trois  vdnmes  /n-diKq^e;  mais  l'âtttairla  redonna 
plus  .-impie  l'an  i6i^  en  lix  volwiMS. * Edûrd , 
ord.  /'/■'.  f<rtd.  lom.  1. 

LENFAN  r  (  Jaccjues  )  né  A  Batoche  en  Beaucs ,  le 
1 3  d'avril  de  Paul  Lenfant,  ninifiiede  ChâtiU 
Ion  fur  Loing ,  mon  à  Marpourg  an  noil  de  juin  1  tf  8tf  , 
&  d'Ânne  Dergnouft  de  Preflïnville ,  décédce  à  Berlin 
le  6  de  décembre  j  691 ,  commença  fes  études  de  théo- 
logie à  Saumur  chez  Jacques  ("appel ,  profetfeui  en  hé- 
breu ,  chez  qui  il  logea ,  &  les  continua  à  Genève.  U 
fortit  de  cette  dernière  ville  vers  la  fin  de  168)^  fie 
paflâ  i  Ueidelberg  oà  il  reçut  l'inpofition  des  mains  an 
mois  d'août  1 684 ,  &  y  fut  enfoite  chapelain  de  l'élec- 
trice  douairiore  Pal.itine ,  &  pafteur  ordinaire  de  l'églife 
françoilc.  L'entrée  des  François  dans  le  Palatinat  l'o- 
bligea de  fe  retirer  d'autant  plus  vîte  d'Heidelberg  en 
1688,  (ju'il  craignoit  les  fujies  de  deux  lettres  qu'il 
avoir  écntes  pour  cmp^herla  téanton  de  ceux  de  là 
feâeà  l'églife  romaine,  &  qui  fe  trouvent  à  la  fin  de 
fon  PréfervatiJ J  dont  nous  parlerons.  Il  forrir  d'Heidel- 
berc  au  mois  d'oâobre  ,  &  arriva  le  mois  fuivant  i 
Berlin  où  Frédéric,  éleûeur  de  Brandebourg,  le  mit 
au  nombre  des  rafteurs.  M.  Lenfant  en  commença  let 
fondions  le  1 1  de  mars  li^^^ftiX  les  a  continuées  dans 
cette  cglife  pendant  trente-neuf  ans  &  ouatre  mois.  II 
époufa  en  1705  Emilie  Goufgeaud  de  Venouis,  d'une 
famille  iiluftre  de  Poitou ,  dont  il  n'a  point  eu  d  cnfans. 
Il  mourut  d'iuie  p.iralyne  le  7  du  mois  d'août  1718  , 
dans  la  foixante- huitième  année  de  fon  Sge.  U  étoic 
d'une  taille  au-delIÎNis  de  la  médiocre  :  fa  phyfionomit- 
«voit  quelque  chofe  de  fin  ,  quoique  fon  air  fur  (îniple 
&  fon  extérieur  néglige.  Il  pailoir  peu ,  nuis  il  difoit  le» 
chofcs  d'une  manière  dc  l:c.uc&  infinuantc.  Il  ne  le 
fàchoit  jamais  lorfqu'il  étoit  contredit ,  mais  il  fe  fervoic 
fouvent  de  l'ironie  fort  â  propos.  U  aimait  la  fecîété,  fiC 
paflbii  peu  de  jours  fans  voir  quelques  amis  :  mais  fes 
ouvrages  n'y  pcrdoicnt  rien.  Il  revenoit  à  fon  travail 
avec  de  nouvelles  forces  ,  te  le  reprenoit  fur  le  champ  i 
l'endroit  où  il  l'avoit  laiifc.  Doue  d'une  humeur  douce 
&  pacifique ,  il  en  ufoit  même  généreuft  ment  avec  ceux 
dont  il  avoit  fujec  de  fe  plaindte.  Il  réulTilToir  dans  la 
prédication ,  fccefnr  ce  talent  qui  lui  procura  le  pofte 
de  prfdirarcuf  de  Charlotte  Sophie  reine  de  PrufTe. 
Après  la  mort  de  cette  princelTe ,  il  fut  fait  chapelain 
du  roi  fon  fils.  U  a  été  de  plus  confeiller  du  confifloitV 
fupérieur ,  &  membre  du  conli:il  firançois ,  formé  pont 
diriger  les  affairesdela  nation.  En  1710,  il  fiit  aggrégéi 
la  focicté  de  la  propagation  de  la  foi ,  qui  eft  établie  en 
Angleterre  ;  &  le  i  mats  1714,3  racadémie  des  fcien- 
ccs  de  BcriiTi.  Etiiir  1:1  Atipk-tcTrc  en  170-  ,  il  prêcha 
devant  la  teine  Anne,  qui  lui  offrit  de  le  faire  fon 
chapelain  ;  mais  il  ne  put  fe  rrfoudre  i  quitter  Berlin. 
U  vojifea  la  nabne  aniaée  an  Hollande, &  vit|lelni> 
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rt.n!:  :i;  I  7  r2  ,  Ltrpiicken  171  ç ,  &  Brefi.nu  en  I7iî , 
prcique  dans  i  umque  deirein  de  dccouvriilei  livres  ra- 
res &:Jcs  maiiufcrus  dontil  iivuitbefoin  pour  ccmpofer 
ièshifioîres.  11  a  beaucoup  écrit,  &  dès  {»  première  jeu- 
neflè  il  a  paru  eo  qualité  d  aurcur.  Il  n'avoir  que  13  ans 
lotfqu'il  publia  en  i<5S^à  R>)::;::.i.-im  (i:<i  Conjidiriitiont 
géntfttles  fur  le  livre  de  M.  Brticyi ,  intitule  :  Examen 
du  raiforts  qui  ont  donné  lieu  à  îa  fcpantMlt  desprotef- 

tttiu^  Sec.  Chtnkei  BRUEYS.  Ce  mmiereiui,  qui 
lui  lit  honnenr  duan  ion  parti ,  fiir  iuivi  des  anrragcs 

fuivans  ;  Z«."f j  c 'u j  .S.  C\pricn  diix  canfejfeurs 
if  aux  martyii  ,  jVj  rcrnjr,:uLS  hiforiqucs  &  mora- 
les j  A  Ainfteruam,  I  CM  S,  ./j- 1  :  ,  Innocence  du  caui.h.  f:i'( 
de  HeideOrerg  en  1 6i;o ,  in- 11.  De  iaquirendii  verttate  , 
i  Geiicve  en  1^91  ,/n-4",  Ceft  une  tradutkion  latine 
du  livre  de  la  nchenke  delà  vérité^  oompofé  par  le  perc 
Mallebranche ,  <le  l'Oraratre.  Comme  il  a  voit  commu- 
nique fou  dcllcin  à  l'auccur ,  ce  pere  lui  répondit  par 
nue  Icrrre  ,  qui  fc  trouve  dans  les  nouvelles  littéraires 
dn  I  J  février  1 7 1  tf .  Uifloire  de  ta  papeffi  Jeanne  ftdé- 
Umnt  tifià  de  i»  diffmaÙM  latine  de  M.  Spanheim  , 
l<!94,/A-xt.  On  en  a  donné  en  1710  nne  féconde 
édition  .i  la  Haye  ,  augniontt'e  ,  en  Jcu\  vo!i,i-;u<; ,  ilonr 
les  auemenrations  font  de  M.  des  V'jgnoîti.  On  jlluvc 
que  M.  Lenfant  ne  voulut  pas  prendre  part  à  cette  édi- 
tion ,  parcequ'il  étoit  teveiia  defcs  préjuges  au  lujet  de 
cette  table  li  ridiculement  inventé  ;  &  il  e(l  étonnant 
^ue  M.  des  Vignolcs ,  homme  d'erptir  >  aie  cherché  à 
1  appuyer.  Kenutraues  fur  l'édition  du  nouveau  te^arne/it 
pur  M.  M:!! ,  iiiferées  dans  labiWiotlu'quc  i-Iioîhc  ,  ti.ini. 
j8.  Letiie  \Mir\e  fur  l'édition  du  nom'eau  tejlament  gree  j 
publié  par  les  f'ins  de  M.  Kufter  ^  dans  la  bibiiorlicque 
choifie  *  r.  11  •  BÂfitiù»nt  ^  remarques  fur  ta  di/pue  du 
pert  ManiaHM  ,  BénédiAm ,  avet  an  Jaif^  A»n%  U 
publique  des  lettres ,  nui  1 709  &  juin.  Mémoire  kiflo- 
rique  touchant  la  tominuaton  fnus  les  deux  efpcca  j  daiis 
la  république  des  lettres,  mois  de  leptembrc  1709. 
Critique  des  remarques  du  P.  favajfearj  Ji(jàtt,/îtrtes 
Hfiexiom  du  P.  Rapin  ^  de  la  mcme  foàité ,  tonehant 
ta  poétique ,  dans  la  ivpubliquc  des  lettres ,  mois  fie  fé- 
vrier &  mirs  1710.  Réponfe  à  M.  Dartis  au  fujet  du 
fuifi;^'/i:f-r!t-  tlnnc  i\'ltK-ci  l'ivoit  .irc'.iic  ,  à  Berlin 
17(1, 4ii-^\  Lettre  fur  iefcns  iitiérat  des  anciens  crades  ^ 
à  l'occajîon  de  la  diffenation  fur  le  pfeaame  1 1  o  (  109) 
infeiéedans/'A{/7.  crit.  de  la  république  des  lettres  ,  r.  C. 
Lettre  fur  une  difpute  avec  le  pere  f^ota  j  Jéfutte  ,  dans 
la  bibliothèque  choifie ,  t.  2j.  Hifloire  du  concile  de 
Coitfiâoce,  &C.  171^,^ Amderdam  1  vol.<Vi-4'',& 
céimpâmée  avec  beaucoup  de  correâions,  &  fur- tout 
d'augmêncKioDiiCn  17:^7 .  -  4' •  La  première  &  la 
(êconde  édition  onrauffi  été  1  m  primées  en  I^ance.  Apo- 

logie  pour  fi^^-ar  de  rhipo^rc  du  corui'e  dt  CoiifljiHe 
contre  le  jcmnai  tic  J  rcvrux  du  rr.cis  de  dt.iciid>re  17  14, 
à  Amderdant  ij\6,in-  4".  Octc  apologie  fe  trouve 
auflî  dans  la  féconde  édinon  di:  concile  de  Confiance  , 
de  mcmcc^tunApoh^^t  poi:r  Cerfm  ô  pour  le  eeneiîe 
de  Confiance  t  contre  le  pere  Dcfiranr ,  Auguftin,  & 
contre  D.  Matthieu  Pkiit-Didier,  Bénédidin  de  S.  Van- 
nes, morr  fvcfjue  de  Macra-  Dif  ours  fùr  /es  î;u:n-:t- prc- 
pùerj  verfeis  du  chapitre  44  de  i'EuiéJiaflique  ^  i  Berlin 
1716,  &  la  mcme  année  à  Amflerdam  ;  c'eft  phlt&r  un 
éloge  de  U  maiibn  de  Brandebourg.  Le  nouveau  tcda- 
meot  de  N.  S.  J.  C  traduit  en  françois  fut  le  grec,  avec 
des  notes  littérales  pour  éclaircir  le  rex:c,  pat  MM.  de 
Beaufobre  &  Lenfant,  i  Amfterdam  1718  , -  4", 
X  volumes. Gabriel  Dartis, miiiiflte  dcBerlin,  a  public, 
contre  cetce  craduâbn ,  une  lettre  pailorale ,  où  il  pré- 
tend (|ue  les  traduâeurs  ont  afibibit  les  preuves  oe  la 
divinité  de  J.  C.  &  donne  dans  le  focinianirnio  ;  ce 
fentimcnt  n'a  pas  été  patticulicr  à  M.  Dams.  M.  L' p. 
f.\p.:  iLjiotuiit  (.L-pf-danr  à  ce  dernier  en  iri-j  ,  &  la 
ïéponle  pamt  a  Berlin.  Mais  M.  Dartis  ayant  répliqué, 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  continuer  la  dtfpiKe.  Pog- 
^ma  ou  la  vie  ,  it  (oradir*  ,  leefintimeiu  ^Aks  hmu 
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mots  de  Pogge  ,  Florentin  avec  fon  htfl.  de  la  rJpuh.  dé 
Florence  ,  û'  diverfcs  piMC*  ,  »  Anifteraam  i-io.in- 
11,1  vol.  M.  Kecauati ,  fénareur  Véniiien ,  j  relevé 
beaucoup  de  fautes  de  c:s  oiiviagei  dans  fes  obferya- 
tions iralieBDes fiv ce fujct ,  à  Venife  lyit  ,  Se  M.  ê» 
la  Monnoie  dans  fcs  Remarques  furie  Poggiana  ^  &c. 
à  Paris  1 7ii  ,  'n- 1 1.  Lettre  de  l'auteur  du  Poggiana  à 
M.  de  la  Motte  pour  fintir  dêfippSémeitti  tme  pièce  ^ 
dans  la  bibliothèque  germanique ,  corne  i<  On  jrtroo- 
ve  un  détail  cunenx  de  la  vie  des  ouvrages  de  Lu-' 
cius  Collutius  Salutaïus.  Let-re  à  .17.  de  /.•  Cï.-fl-  ^  f  n  le 
Pog^iana  ,  dans  la  bibliothèque-  gttinaii.  to.r.c  i.  lU- 
fi^njcs  aux  remarques  de  M,  de  la  Monnoie  fur  le  Pc^g- 
^/if/Jdj  dans  la  bibliothèque  germanique,  tome  .^Lettre 
à  M,  des  yignoks  pour  prouver  contre  M.  B.iy  le  , 
les  paiera  ermvent  qu'il  fallait  demander  la  fagtjjeaux 
dieux  ,  dans labiblitxhéque  germanique ,  tome  1.  Dif^ 
Jai.!!:on  fur  cfiii'  quejlion  ^  .Sï  Pytkiigore  &  Platon  ont 
eu  ionnotjjance  des  lèvres  de  Moyfe  &  de  ceux  des  prophè- 
tes ,  dans  la  bibliothèque  germanique,  tome  1.  Iclair- 
eiffementfir  ce  aiwt  fait  d^eendre  Chartes 
deCkeirkma^e  ,  ibidem.  Lettm  J»  /«  paroles  inmtfes  , 

ibidem,  toiuc  V  />;/■' ■■.•,?;o/j  hifloriquc  fur  ';  .■■'<■,■?;.  i  d 
édition  des  acii.s  du  %v!ii.iit  de  Confiance  y  ibid.  romc  1  1. 
M.  I.i.-nf.îr.t  a  eu  en  généra!  bc.iucoup  de  part  à  la  bi- 
biiotlicque  geimanjque.  Préfervatij  contre  la  rcuiv.on 
avec  le  jiége  de  Rome  ,  Sec.  conrrc  un  ouvrage  de  made- 
moifclle  de  Besumoot  qui  réfute  les  raifons  de  la  fcpa- 
tarion  des  proteftans  d'avec  l'églifc  romaine ,  en  1 71 J  , 
.  '.-S"  ,  ^  \\f\.  avec  un  cinquième  qui  contient  des  pié- 
tés dt).i  imprimées.  Ilfloire  du  conalt  de  Pifc  ,  &c. 
1714,  2  volumes  in-^".  Hifloire  de  la  guerre  desHulft^ 
tes  &  du  concile  de  Bqfie  »  t-  vol.  ,  en  1719^.  Set'ie 
fermaiu  ,  en  t7aS.  Pré&ce  fur  l'ancien  8c  le  nouveau 
terramLMit  à  !.i  r' rc  d'une  bible  françoife  ,  imçriméc  en 
1728,  â  HatjovTs  i  Leipfîck  ,  /n-8".  L'cdiiion  dit 
Traité  du  P.  (ii^berr ,  Jéfuite  ,  fur  l'éloquence ,  faits 
en  1 7  J  S ,  à  Amfterdam ,  /n- 1  a  ,  eft  aufli  accompagné» 
de  fcs  remaïquet.  *  Eloge  de  M.  Lenlàiit  dans  la  H-i 
hîiothéque  eerman.  tome  1 6.  Mémoires  du  temps  j  Sec. 

LENGLET  (  Pierre  de  y  natif  d*  Bcaiivais ,  pro- 
feiTL'iir  rov.il  en  tlociueiKe  j  P.iii';,  (vnHic  <S:  arciei» 
feclcur  de  l  uiiiveiiité ,  mourut  le  i&  octobre  1707. 
Etanr  profefFeur  de  rhétoriquï  au  collt-gc  du  Pleffis  ,  il 
fut  fait  rcdcuideruniverfité  l'an  1660.  Il  publia  Taa 
167 i  xuf  périr  recueil  de  pocfies  héroïques,  pour  la 
p!:ip,!T[  ,  qu'il  choifïr  parmi  un  grand  ncnibjc  li.  di- 
vciiei  pitcti ,  qa'il  avait  faites  en  diffirentes  uLcajums. 
Le  choix  des  pièces  n'eft  pas  moins  l'effet  du  jugtmcoc 
de  l'auteur,  que  la  compoTiiion  des  vers.  La  diâioa 
e(l  fort  pure  &  fore  latine ,  lès  esprellions  nobles;  &: 

1*0:1  Tviic  dans  toi::cs  /I5  pièces ,  qii'i!  aie  :n>ut  t!c-s-fin. 
*  ylA'wtJ.  fcj  du  itrr.ps.  Baillct  ,  juj^cnicnc  des  fr.'j/isfur 
les foaci  rir^dernii. 

ÇCr  LENGllT  nu  FREN'OY(  Nicolas)  naquit 
â  BetttVaU  le  5  cctobit;  1674.  Il  fît  fcs  études  i  Paris.  . 
Son  gont  fie  fes  talcns  pour  les  fcicnccs  fc  déclarèrent 
de  bonne  heure.  Dès  fcs  premières  années  de  théolo- 
p': ,  à  ['jr^c  de  vin^t  -deux  ans  ,  en  1696,  il  fit  inipri- 
met  i^e  lettre  adrcjfte  à  MM.  les fyndic  &  doélturs  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  in-v  i.  a  pages.  Cette 
lettre  fut  écrite  au  fujet  du  livre  inritalé  :  la  trtyfliquM, 
cité  de  Dieu ,  qui  eft  une  vie  de  la  fàinre  Vierge  com- 
polce  en  cfp.igr;o!  par  la  n-.cic  Nî.uit.- de  jtlus,  fupé- 
rieurc  du  couvent  de  riHiir,.iLu!cw  Coiicepcion  de  la 
ville  d'A^cda ,  &  traduite  en  ftaiiçois  par  le  pere  Tho- 
mas Crofet  Récollec  Ce  livre  fîr  beaucoup  de  bruit  8C 
fat  cenltité  en  Sorbonne.  On  attubua  la  lente  de  l'ab- 
bé Lenglet  à  un  pcce  Chaullômer,  Jacobin.  LcsCoc» 
deliers  y  firent  une  réponfe. 

L'abbé  l  engict  compofa  en  1  tfç?  un  traité htjlorique 
(,■  dogmatique  des  appttritions  ,  des  vi  fions  ,  £•  des  révéla- 
tions particulières.  11  enfanta  c«t  ouvrage  pour  tèjpli- 

ijuer  VA  Cordeliett  ;  nui*  il  ne  le  fit  |K»ii)t  {uroitre 

«lort. 
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alors-  Il  le  [^arda  manufcrir.  Le  P.  Calmer  ayant  mis 
au  jour  en  i  749  un  traite  fur  les  apparitions  &  fur  le; 
levenaiu,  l'abbé  I-cnglct  reprit  £30  ancien  ouvrage.  Se 
)t  icliK  avec  un  oeil  aitique,  dans  le  deUèin  de  le  don- 
ner au  public  :  maison  M  voulut  pas  le  lui  permettre  , 
pj[cc>^u  alors  on  travailloît  i  Rome  H  la  canonifation 
de  Marie  d'Agreda.  L'auteur  f;it  oblige  J'envnye:  fou  i 
livre  à  Avignon  :  il  y  trouva  les  mêmes  diflicultés.  Il  le 
fit  uatfer  d'Avignon  1  Ri>nie,piMtr  le  semence  au  pape. 
BcndtXlVIe 


lut  »  &  l'epfiiNivft.vefbaleiMnt.  U  fit 
qu'9  alloit  donner  ttt  ordres  i  Avi- 


dité i  raoteur  qtf 

gnon  pour  en  pcmittite  l'imprcflioii  :  il  avoic  fait 
rraduire  en  itahea  l'unziéme  ciupitreqtii  regarde  Ma- 
rie d'A^reda.  Le  manufcrit  revity  en  France  ,  M.  le 
«kuiceltet  DaajuelTeaa  le  lut»&  il  fat  enfin  jiennis  à 
rameur  de  U  nite  iinprimec  bemmuK  »  e'M-il-dire , 
fans  uucun  privilège}  ce  qiii  filt  fticcD  17JI  «adcux 
volumes  in'i  a. 

L'imitation  de  J<fus-Ckri/l  en  Jormr  de prttres,  in-i  2  > 
1  voL  parut  en  1^98.  U  y  en  a  eu  quatre  éditions. 

Mnwm  /e^  CMfli  i^bmtatum  ^  notis  kiftmât  é 
tr'iiU:^  illujhatum  i  in-14.  1  vol.  L'abbé  Lrngletcom- 

f>aû  cet  ouvrage  en  1 70  j ,  dans  le  temps  qu'il  croit  en 
icence  :  il  fut  réimprime  dans  ks  P.iys-B.is.  Il  .iriiv.i  i 
l'auteur  uneaventute  au  fujct  de  te  ijvte.  ('omme  fon  • 
nom  n'y  étoit  pas ,  un  chanoine  rreulier  de  famte  Ge-  ( 
lieviéve  ptofeflènr  de  théologie  au  icminaire  de  Aeims^ 
s'svifa  Si  fe  rarttibner.  Il  en  fit  des  préfens  i  rous  les 
fu'.'cricur'i  Je  C\  conr-icj^ution  :  on  IV-n  rélifita  l>eau- 
Cûup.  Mais  le  mallicm  voului  que  les  JournaliOes  de 
Trcvout ,  au  mois  .1c  novembre  170} ,  leieftnuwenr  ! 
k  l'abbé  Len^,ler ,  dont  iU^avoient  apprii  le  ooni  mr  le  [ 
moyen  de  l'impriment.  L*abbé  Ac  le  prieur  de  toÎAte  ' 
Gcnt-vicve  chargcrenr  le  P.  Sathouft ,  lubtiothécaire  , 
d'aller  trouver  l'abbé  Lenglcr ,  &  de  lui  demander  l'cx- 
flkation  de  cette  afiàire.  Le  jeune  auteur  lui  laiifa  en-  \ 
Itevoit  la  vérité ,  &  lui  confeiila  de  ne  point  fe  plaindre 
des  jjfiiitcs ,  &  de  tâcher  d'appaifer  un  bruit  injurieux 
au  profelfciir  de  Reinxs ,  qui  d'ailleurs  étoit  un  habile 
homme.  C:lai<i  ayanr  appris  ce  qui  TepalToit,  s'en- 
fuit un  niitm  de  lun  couvent ,  .iprèsavoir  laifR  dans  fa 
ch.imbre  un  billet ,  pat  lequel  il  avertifToit  qu'il  quit- 
tott  la  congrégation  j  mais  qu'il  fe  conduiroit  de  façon 
à  ne  lui  faire  aucun  deahonneur.  Il  fe  retitsi  chek  les 
Grifons ,  où  il  enfeigna  h  rhéologie  jufqu'i  là  tnoit. 

Diony/t:  Paavi:  TiUlort^fium  lemporum  in- 1 1 ,  Pari- 
fils,  a  vol.  en  170;.  Labb;  Leu^let  a  tontiiiuc  cette 
chronolo^e  du  P-  Peiau  depuis  16^1  jufqu'en  1700, 
Sr  y  e  joint  des  dillènations  6c  des  notes  fur  divers 
points  de  chronolog^.  L'oavn^  eft  anonyme  quant  à 
l'éditeur. 

Diurnai  roimsia  traduit  en  francùis  ,  a\-ei  le  latin  4 
côté  i  in.  ij  ,  Paris  1705 ,  2  vol.  Cette  tiaduâion  fut 
&ite  pat  otdie  de  madame  la  princeife  de  Coodc ,  veu- 
ve da  jiriace  de  Condé  Henri-Jules.  Cette  vettiicufe 
princefte  difiiic  fon  inéviaiie  i^nUecemeiit  «xu  les 

jours. 

En  cette  nxme  année  1705 ,  M.  le  marquis  deTor- 
cy ,  minilLre  des  aftaires  étrangères ,  envoya  l'abbé  Len- 
glet  à  Lille  ,  où  étoit  la  cour  de  l'éledeur  de  Cologne , 
Jofeph-Clémcnt  de  fiaviete.  11  v.ltnadiniseQ  qwdité 
de  premier  fccrétaire  pour  tes  langues  latine  9b,  fim- 
çoife.  Il  avoir  des  ordres  particuliers  de  prendre  s;.^rdc 

3ue  deux  des  miiuilces  de  cer  éleâ«ur ,  fa  voit  le  baron 
e  Karggtand ,  chancelier ,  &  le  baron  de  Simconi ,  ne 
fidènr  rien  contre  le  fervice  do  roi.  11  fiic  eomfeme 
temps  chargé  chez  réleâeordela  ooltelpolHianBeâTBii' 
gère  de  Bruxelles  &:  de  Hollande.  La  ville  de  Lille 
étant  menacé»^  d'un  hcge  en  i/ot! ,  le  prince  Lugènc  àc 
ankwd  Mariborongh  eiirent  l'arteniion  d'envoyer  nn 
nompette  à  Véleâeui  de  Cologne ,  pour  l'avenir  de  fe 
letîier.  L'éleébenr  Ibnit  avec  fcs  rainiftietpow  aUer'i 
Valencien  i  ,  ?'  l'.^bbe  Lenclct  rcfla  parmi  UseâW- 
|<és  pour  avtfir  loin  des  eâÏH»  de  i'cleiteur. 
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Ce  fiit  i  CÊttc  Dn.tlicui  i|u  aptts  la  ptife  de  la  vtiie  » 
notre  .ibbe  fe  ht  prilentet  au  pnnce  Eugène ,  &  lui  de- 
nunda  une  fauve  -  garde  pour  les  meuoles  &  effets  de 
la  cour  cleâorale  ;  ce  qui  lui  fui  génjteufanéht  «crôrdé 
par  le  prince.  L VI  '  !  «nglet  continua  ;ou)oiir?  fa  cor- 
re<pondancc  éti.u.-  ..i, ,  qui  le  mit  à  portée  ù  ctrein- 
ioivAc  lies  trames fecrétcs  de  pluf:eurs  ir.iitres  que  les 
ennemis  avoient  (u  gagner  en  France.  La  découverteJk 
pluskbpaaance^'il  tit  dans  ce  genre  ,  fut  celle  d'en 
captaine  des  panes  de  Mons ,  qui  devoit  livrer  aux 
enncniie ,  hmyennant  «eoi  mille  piaftres ,  non-feule- 
niciit  la  ville  ,  inais  encore  les  éleclcuis  de  C.ojot^ne&: 
de  fiavierc  qui  s'y  croient  retires.  H  eut  en  même  temps 
communication  d'une  lettre  de  Matiborough  à  ce  fujer. 
Cette  lettre  pottoit  qu'on  pouvoit  allûtet  l'homme  de 
Mont  tfoe  les  cent  mule  piailreslai  (èroieot  comptées 
dès  qu'rl  auroit  fait  fon  coup.  l 'abbc  Lénifier eRi%'ertit 
aii(li;ot  M.  le  Blanc  ,  alufi  inicndant  d'Yptes,  qui  Cn 
écrivit  i  M.  V'oifui.  Le  traître  fur  convaincu  ;on  trouva 
dans  là  poche  la  lertrc  orùginale  t  il  fiibit  la  peine  de 
Ion  crime  t  il  fi»  rompu  vi^ 

Trait*  kijlorique  &  doginatitjue  du  feirtt  inviolable  de 
la  conJeJJJon  ^  in  -  11  ,  Lille  1 708  ,  &  Paris  1  7  rj.  Ce 
traite  fut  fait  pendant  le  licge  de  Lille.  Ce  fiit  à  1  occa- 
iioii  des  troubles  arrives  dans  le  diocèfe  d'Arras  &  dans 
celui  de  Tournai ,  oà  l'en  accnfilic  ^nelqttes  pcCttei  de 
tévelet  les  confeffionsi  ... 

MmuiTtsjkrtatoUaiîoniatanomctatit  Tmemay  ^ 
in-i  I  ,  Tournay  1711.  Les  alliés  s'étanr  rendus  niaîtrci 
de  ta  ville  de  Tournai  eu  1709,  voulmenc  donner  lea 
canonicats  &  autres  bénéfices  de  cene  cathédrale  à  des 
perfoones  foupçonnées  de  penfcr  comme  Janfénius  ,  6C 
qu'on  difoit  leur  avoir  fervi  d'efpions  j>endant  la  guer.>  . 
re;  mais  les  gr.-ind;  vicaiies  du  diocclc  s'adrefTcrcnt  i 
l'abbé  Lcnglet  ,  cpu  avou  la  protechon  du  prince  Eugè- 
ne. Notre  abbé  le  nut  dans  les  mtcrcis  du  chapitre  ,  Sc 
ïtt  luivtt  à  la  iiaye  }>out  empêcher  l'eAet  de  cette  nomi- 
nation. Comme  il  ne  fut  pas  poUible  d'y  téuflîr,  l'abbé 
Lenglet  publia  Mnémonesila  Haye  mcine ,  &  les 
alla  ptéfenter  aux  membres  des  états  généraux  ,  qui  le 
firent  arrêter  prlfonnier  ,  ne  lui  rendirent  la  liberté 
qu'au  bout  de  lix  fcmaines ,  à  la  foilicitanon  du  princo 
Eugène  I  par  les  ordres  doqpiel  U  avoir  agi.  L'abbé  Len- 
glet leviat  en  Fiance. 

'  Cmmunttùfl  fitr  les  Ritnts  de  fégllfe  gallicane  ^ 
donné  par  M,  T>uyu\  ,  avec  de  ruyurdus  ohjèrvacions  ^ 
un  choix  de  preuMs  ,  u'  ic  iaialtiguc  du  canonijles  pat 
rapport  aux  afa^s  de  France ,  in-^." ,  1  vol.  Paris  1 7 1  j. 
Cet  (wvr^e  ettuya  de  grandes  conttadiâions ,  fie  os 
palTa  qu'avec  bcuMoUp  de  peine. 

La  Méthode  pour  étudier  f  kijloire  ,  avec  un  cataloeuc 
des  principaux  hiftoriens  j  parur  pour  la  première  roi» 
en  1715  .«-11  ,  1  vol.  Cet  ouvrage  s'accrut  d'jpii! s  en- 
tre les  mains  de  l'auteut.  La  dernière  édition  el't  di 
17J4  ,en  9  volumes  «e-ia  »  &  j  volumes  in- 1 1  de 
fupplémentquiont  patuen  I7}<S>  Oit  a  iiiwtiiné  auffî. 
in-4°  cet  ouvrage  ,  qui  a  eu  beaucoup  de  wcc^.  On 
l'a  traduit  en  an;:;lois    en  iralieii. 

La  JHéthode  pour  étudier  la  geographit  j  fuivit  de; 
près  celle  qui  legardait  l'hiftoire.  Il  n'en  donna  d'aboEÂ' 
que  quitn  Vatumes/s-l  t.  On  l'a  réimprimiB-en.6.Vo« 
Ittfties/e^ia.  La  pins  belle  &  la  plus-ampl^édaion  efti 
en  cino  volumes  in-n".  ' 

L'abbé  Lenglet ,  deux  ans  apièi ,  fit  pour  fa  fortune, 
quelque  chofe  de  plus  utile  que  des  livies.  La  confpi^ 
ration  du  prince  de  Ccllamare ,  traînée  par  Iet:ardina4i 
;  Ath!f6iu ,  ayant  été  découveae  au  mois  de  décembi* 
171!;,  plufieurs  fsigneurt  furent  arrcrés;  maison  igno* 
re  &  le  nombre  &  le  dertcin  des  conjurés.  Narre  anteut 
fut  choifî  par  le  iniriOcLe  pour  pé:;é:rer  toute  c.-trc  in- 
tttgtie.  11  ne  voulut  s'en  chari>c:r  que  lur  la  promcflé  qfti 
lui  fut  faite  ,  qu'aucun  deceuv  qu  il  découvriroir  n  :  Ce<d 
toit  condamné: à iKVtk  Jl, tendit  de- grands  fetiùcesrè 
cet  égard ,  &non^lSMlèpientotilnkiiiiC{nrQle  pat  la». 
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poîti  la  condition  qu  il  avoit  exigée  :  maïs  encore  h 
toi  le  gtatitu  (ic$  bu  li  ane  pcniioii  dont  il  a  joui  coûte 

4i«m/  de  CUiMHt  Mwrot ,  mec  la  vie  de  ce  pott»,  & 
dâS  mus  hifiortques  & erîtîqaes  ,i  la  Haj^e  ,4  Totitmw 

,  Zc  ù  vol.  in-  1 1  rjii  [711.  Il  y  a  bien  Ar.^  frmtcs 
<ians  cet  deux  éditions  ,  lan&  doute  prcc^ue  I  ciitceut 
-n  ctoit  pu  en  Hdlande  pour  corriger  les  épreuves.  Ce 
livte  cft  plein  de  «lin  titigalicu  &  fttjriquet  dins  les 


K  ■''■n^tian  des  erreurs  de  Spitofi  ,  avec  fa  vie  i  la 
tac ,  un  volume  tn-\i  i  Amfterdain.  Ceftun  recueil 
de  ce  que  \L  de  fioulainvilliets ,  M.  de  Fénelon ,  &  le 
J>.  Laiiu  ,  bénédiâin  ,  &  uiRes ,  ont  écrit  contre  les 
i^iditésdectfiHBeai  nUe. 

ArreJUamoris ,  cum  commemariit  BemdiSi  OutU^ 
m-ti,WjnJUlodamit  I7}I,  x  vol. Ce Gvi» 4»  cft lie- 
venu  t.iic  ,  car  un  grand  débit  :  il  y  a  dans  la  préfa«e 
des  endtoits  cun»ix  &  intcreâans  :  l'cditioa  en  eft  fort 
Mie. 

Imuttion  dtJtfus-ChriJl  y  craMa  ta  fimaii/tap 
1 1  *  à  AitiAsnItm  «1 17) I  ,  fcauflî  ifl'iaaPjirisen 
1735.  Cene  traduâion  eft  rcmarq-JAhle  par  le  vingt- 
Itxiéme  chapine  du  premier  livre  qui  manque  dans 
toutes  les  éditions ,  &  que  l'abbé  Lenglet  a  recouvre  en 
confuliam  d'anciens  ounafcriis.  L'édition  de  Paris  eft 
fort  mal  ei&ntéc  ;  celle  de  HoUaadeeft  d'une  ginuide 
i>eauté. 

Les  autvres  du  poète  Régnier  ^  avec  tfuelques  nouvelles 
Mûtes  &  des  pcëfies  tjui  n'etuiem  pus  d^ru  Us  arciennes 
ééitioHS  ,  in-4°,  àAmflerdaut  Cette  édtnon , 

-anieft'm^ifique ,  devoit  être  dédiée  au  gtand  Rouf- 
ften  par  «ne  épîtte  fatyrioue.  RoulTeau  en  fin  infbnné 
wr  l'abbé  de  Vayrac ,  qui  étoît  ilon  dans  le*  P!iy»-Baa. 
il  mit  tout  en  œuvre  pout  faire  rupprimei  cette  épîtrc  : 
il  cmplova  le  ciédic  du  comte  de  Sintzendotf ,  alors 
amball«btr  de  fcBipettui  Charles  VI  en  Hollande. 
Cette  pièce  ne  pwnc  pas  en  efTet  dans  l'édition  de  Ke- 
■gnier  ;  meîiellene  fiit  pas  perdue  pourcele. 

De  {''•if''ge  des  romans  ,  ir\'ec  uri  cjtj'ûgae  des  ro- 
mans j  in-i  1  ,  Amilerdain  173  5  (  RoLien;  1  volumes. 
Cet  0LivriE;e  cù.  ti  es  rare.  On  trouve â  la  fin  du  ptetnier 
tome  l'épure  ûiyrique  i  Roiillèau  »  doot  on  vient  de 
parlett 

h'hifioin  juflifite  contre  les  romans  ^  in- 12  un  vol. 
17^5.  L'abbé  Lenglet  fit  ce  livre  contre  le  précédent 

3u'on  lui  atnihuoit  avec  raifon.  M. Hérault ,  lieiuenant 
e  police  »  lui  dit  qu'un  libraire  de  Rouen  détenu  à  ia 
leffiUe  ,  l'avoit  airuté  qu'il  étoit  l'auteui  de  tufage  des 
nmeuu:  fiirquoi  l'abbé  Lenglet  loi  répondit  que  cela 
»*én»i  pis  podU>le ,  puifqu'U  noie  aâuMloMnt  occupé 
â  i^httx  CM  flMviege.  Rka,  cependanc  n'éuàt  phu 
vraî. 

Le  roman  de  la  roji  avec  d'autres  ouvrages  de  Jean 
de  Meungf  io-i  t ,  Paris  (ou  Rouen)  )  voH  17)  5. 11  y 
anroit  i  u  tète  de  cette  édition  Une  préface  hiftorique 

critique  qui  a  été  fupprimcc  ,  5:  à  laquelle  on  e  n  1 
fubditué  une  autre  qui  n'etl  pas  à  beaucoup  prés  anflî 
piquante.  U  l'en  paongnt  éehapé  quelques oempltifes 
de  la  première. 

Pnncipa  de  fkiftoire  pour  t  éducation  de  la  jeunejfe  j 
t,6  roL  tJiS.  Ce  livie  eft  un  de  ceux  de  l'abbé 
Lenglet  qui  a  foatfêtt  le  totàns  de  diflïcidté  :  il  n'a  pas 
eu  non  plus  une  grande  vogue. 

Hijloire  de.  la  pkilofophie  hermAique  »  ayec  un  catalo- 
fu  dtttataa  fài  ont  écrit  fur  ta  chymic  mecallique  , 
«•Il ,  9tm  i  }  vol.  174».  Cette  hiOoite  fie  du  btoit , 
i  eaufe  d'un 'poimîc  de  Jecooet  Coeur»  oà  l'onenit 
que  l'auteur  avoit  voulu  pefaiov  le  atuÂève  dSw  wir 
nîdre  alors  en  place. 

la  meffe  des  fidèles ,  ave<  un  ordinaire  de  la  ntejfe  , 
in-ii,  1741.  On  trouve  dans  ce  petit  OBVtage  de» 
Éwnnet  iIm  peiey  de  l'cglife ,  poor  ' 
MMlesjnUndujiH' 
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CaruU: ,  Tih'j!!'  ,  Propenii  ,  opéra  ,  in-î  l  ,  Iiigdtin! 
Diuavoruw,  ou  l'un/iis  174).  Cette  édition  a  été  revue 
très  cxacteiuent  :  elle  tfk  très-belle  j  6£  pcw  ètreCOOt- 
patée  aux  éditions  des  £lsevirs* 

Mtmires  de  Candé,  Tome  VI,  «.4*,  i  Pkris  (  fous 
le  nom  de  Londres  )  en  1^4:. 

Lettres  &  négociations  Jecreies  fur  les  affaires  prefen- 
tes  j  mil  ,  Londres  fou  Paris  I  1  vol.  1744.  C'eft  la 
fuite  des  lettres  de  M.  Van-Hoé-,  amballâdeur  de  Hol- 
lande à  la  cour  de  France-  U  y  a  une  lettre  où  l'auteur 
croit  dcvelooer  tout  te  lèoet  de  rénblîOêmeûi  de  k 
compagiue 

TabUites  chroaologlfiMt  ét  tfujloin  WÊhtr/hUt ,  htm 
8°  ,  2  vol.  1  744. 

JourrtizJ  du  règne  de  Henri  JJI  j  in-8*(Colc|gne«(oa 
Pam  )  5  vd.  1744*  Après  le  journal  en  noBvt  des  pU- 
cwftmiecurieiueifiHrlatigue,  choifindenstmiKiai* 
bre infini  de  livres,  de  faiyrcs  &  d'ouvrages  poléml* 
ques  qui  fe  publioient  dans  ces  temps  orageux. 

Lettre  d'un  pair  de  la  Grande-Brtumt  fir  les  affaitU 
pré/entes  dttkunpa,  itwi  a,  1745»  Cette  pièce  eft  cup* 
rieufe  potir  divers  faits  bîftoiiqnes  de  nos  jours. 

L'Europe  f^'i: fiée  par  l'équité  de  la  reine  de  Honorie  , 
ou  difirièutifl'i  ic^aic  de  U  Juccefpon  d' Autriche  j  par 
M.  Athert  Van-Heujjen  ,  confetlier  -  penfionnairt  de  la 
Ville  de  Gandj  in-i  1.  Bruxelles ,  174J.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  des  traits  iurdis  qui  le  font  lecbwcner. 

Mémoires  de  Philippe  deCommitus  ,  ai'ec  des  remar- 
ques '  &  des  pièces  jiifiificatives  ^  in  -  4»,  Paris  (  fous  le 
nom  de  L<.)iidres ,  j^vol.  1747.  On  ro.tme  dans  la  pré- 
face ,  qui  cfl  (tc«-aitiple ,  plufieurs  endroits  de  t  hijloire 
de  Louis  XI, 

LaSantii  Firmiani opéra  t  in-4"'.  i  vol.  1748.  Cetre 
édition  padè  pour  la  plus  complette  que  nous  ayons  des 
ouvrées  de  Laclance. 

Mémoires  de  la  régence  de  S.  A.  R.  M.  le  duc  éPOr- 
léans y  in-i2,  5  vol.  1749.  Ceft  un  ouvrage  qui  aéré 
revu  pat  l'abbé  Len^et  *  qni  |  e  joint  des  pièces  eHè»* 
tieUet ,  te  fiir-fo«  une  hiAout  de  le  eonjpiarion  du 
prince  doCelbniaic, evec  un  ebi^  du  ameux  fyf- 

fcme. 

Calendrier  hijlorique  où  Ton  trouve  ttf6daiogl9  ét$eiU 
les  princes  de  l'Europe  ^  in-x4,  1750. 

tours  de  Chymie  de  NucAas  le  Fevre  ^  nouvelle  édi- 
tion ,  in^ia  ,  f  vol.  1 7  ;  I.  De  ces  cinq  volumes*  il  f 
en  a  deux  de  recherches  par  l'abbé  Lenglet. 

Métdllurgie  d' Alphûnfe  Barba  ,  traduite  d'efpjgnol  en 
franfois  ,  iu- 1 1 ,  a  vol.  1 7  j  1 .  Le  iecond  volume  ell:  de 
l'abbé  Lenglet. 

Recueil  de  dijffirttKions  anciennes  &  modernes  fur  les 
apparitions  j  les  vifions  fr  les  fanges  ^  avec  une  préface 
hiftorique  ,  &  U  lifie  de  ceux  fut  «NT  ésrit  fwattt  ma- 
f/(.T«,in>ii,  4V0I.  175X. 

Hifioire  dt  Jeanne  dfAn  ,  diuJâPiiaOe  dKMiaUt 
in- 11,  3  vol.  17)). 

Plan  de  thifioin  fjbutA  &  panitaUtn  dt  U  moaar» 
ckie  franfoi/i  PtTis  1 7 J4.  U  n'en  «  donné  ^.cioie 
volumes. 

Enfin  il  a  fourni  pidîeurs  articles  à  l'encyclopédie  r 
emr  autres ,  ceux  de  Constitutios  ds  l'empir  f  &  de 
Diplomatique.  Dans  ce  dernier  il  attaque  avec  phi- 
fleurs  fa  vans  l'authenticité  des  lîtEesflc  des  chartes  da 
moyen  ige.  Les  deux  Béuéiliâîns,  auceurs  de  U  no»» 
vel/e  diplomatique  ,  lui  ont  t^onduidani  la  ptéfâCe  de 
leur  fécond  volume. 

On  dit  que  l'abbé  Lenglet  Ibagfiok  csant  ik  nonà 
faite  imprimer  plafieore  autres  ouvrages  ,  favnir ,  /e* 
poètes  de  François  FlUon  ,  poète  qui  vivait  fetu  C^ea^ 
les  f^n &  Louis  XI fort  nugmeme'es  ^  revues  fir  un 
manufcrii  origtnai i  plus,  les poefies  de  Guiiiaume  Coquet- 
lait  y  officiai  de  Reims  ^  poète  français  qui  vivon  Cous 
CiurksyUI  &  LouLm  XU  ^  fort  augmentées  ;  eoAn  It 
fint^fmmOÊlPMkelin  ,  tnec  des  pièces  fort  curies^! 

le  tuot  aODompiné  d*  JMnsInftMiqaee  <e  «tiiiq^^ 
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Cha<!un  Je  cet  pactes  peut  f  aixe  deux  /olumcs  in-ti. 

Voilà  à  peu  pris  tons  les  éainprcÊutes  &  ûcrcs  que 
l'abbé  Leiiglcc  a  tfonnés  au  public  i  ouvrages  prefque 
tous  de  reclicielio      ircrutîitiDn  ,  parmi  Iclqucis  ii  n'y 
en  a  pas  un  iciil  de  eout.  Touu.  Tes  ciades  cioicnt 
tournées  du  côc^  des  iiécles  pa(Ies  :  il  en  atTeOoit  Juf- 
qu'au  langage  gothique,  il  vottloic*  dUbic-il ,  Êae /rane 
Gtttbis  ,  dans  fon  (lyie  conime  dans  (et  aÛKHis.  AulB 
Xsroit-on  tente  de  le  prendre  pour  un  favantaife  dii  fei- 
ziémc  (iécle  ,  plutûi  que  puot  un  liitcrateur  du  dix-hui- 
ricfflc.  Maigre  fon  prodigieux  favoir ,  il  ne  feroit  pas 
étonn  int  qu'il  Te  fût  trompé  en  bien  detoccafîons)  nuis 
oo  l'accufe  d'avoir  trompe  auflî  foBveOc       ft  nom- 
poir.  Il  nefe  fai(bit  :(uain  fcrupiile  dccrircic  contrai- 
re de  fa  penféc  &  de  la  venté  qu'il  connoiflôit  parfaicc- 
mcnc ,  loiii|ii'ii  yaoït  pouffe  par  auelqtic  inoiif  parti- 
culier. 11  a  dans  fes  note$&  dans  les  jugcmcm  l»  nior- 
«lante  catidiciic  de  Guy-Patin.  11  ccrivou  avec  une  har- 
<lieilê&  une  liberté  «Ju'il  poullôic  quelc^uefois  jufqu'à 
Vtxvii  i  e'ell  ce  quilm  dccaficmnatancde  qoetelles  avec 
les  ceiifc.iii  qu'on  lui  donnoit  pour  lire  fes  nnnurtrits. 
Il  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on  lui  rerrahchât  lute  feule 
phrafc  :  &  s'il  arrivoii  qu'on  lui  raj'ât  quelqu'endroit 
«muel  il  l\ix  attacbi,  il  le  ictablilloic  i  l'imorelSgo. 
L'aobé  Lenglet  aimoit  nnenx  perdre  fk  libene  qn'ime 
rermr    L  ,  une  ligne  de  ce  qu'il  CLrivoit.  Il  a  été  mis  1 
la  biihiLc  liix  ou  douze  fois  dam  le  cours  de  fa  vie.  11 
en  avoir  pris  en  quelque  forte  i'Iiabirudc  Un  exempt 
■ppelié  Tapin  étoit  celui  qui  fc  tranfportoit  ordinaire- 
ment chez  lui,  pour  lui  lîgniRcr  le^  ordres  da  roi. 
Quand  l'abbé  Lenglet  le  voyoit  enner,  il  ne  lui  don- 
noit pas  le  temps  d'expliquer  fa  eomntiiTïon  y  &  prenanc 
le  premier  la  parole  :      ,  ton  jour  ,  M.  Tapin  !  Allons 
vùe  y  diroit-il  i  fa  gouvernante  ,  mon  petit  paqaa  ,  du 
Snge , du uiac ^  flcc  0e  Ualloir  gKfeneack» bsftiUe 
avec  M.  Tapin. 

L'ibbé  tciwlec  auroit  joui  d\in  ddtin  pfas  fieùenx , 
faivant  notre  raçon  de  pcnfer,  &  non  fuivant  la  fienne, 
s'il  eût  voulu,' ou  plutôt  s'il  eût  pu  profiter  des  ciiconf- 
tances  heureufesoù  il  s'éroit  trouve ,  Se  des  praceâeurs 
puiflâns  ^ue  fon  mérirc  &  fcs  fervic^lutMoiànac- 
Qiôs.  K^art  Cm  amour  pour  llndépendanoeécaulfà  dans 
ion  ccrur  îa  voix  c\c  rarnbition.  H  vouloit  écrire  ,  pen- 
fct ,  agir  (Se  vivre  librtnisni.  11  dcpcndit  de  lui  cie  s'at- 
tacher ou  an' prince  Eugène  qui  l'emmena  à  Vienne  ,  on 
■u  cardinal  Faffronei  qui  lucoit  déûré  de  i'atirer  à  Ro- 
iBe  ,  ou  IM.  le  Blanc ,  àiimftre  de  la  gnerre  :  il  refufa 
tous  les  panis  qiri  lui  furént  propofôs.  LiUné^  liberté , 
telle  étoir  fa  devife.  Dans  fes  dernières  années  même , 
où  fongrand  âge  folTicitoi:  pour  lui  un  loilir  doux  & 
tranquille ,  il  aima  mfeux  travailler  &  rciler  feul  dans 
1lfiC«ljiéce  de  galeras ,  que  d'allef  derticOrér  avec  line 
iSaor  opulente  qui  l'aimoic  >  &  qui  ^i  oftoir  chez  elle 
i  Ans  iin  logement  comnûde ,  la  table ,  &  des  doi- 
inediques  pour  le  fervir.  Il  eût  été  plus  à  fon  aife  & 
moins  heureux.  Accoutume  â  faire'  ce  qii'il  vooloit  , 
tcvdt  l'autoit  gêné  :  l'heuK  fixe  du  répits  eût  été  un  efcla- 
vi^eçour  lut.  Cet  éloignemenc  pour  la  fervitade  s'é- 
tendait fulque  fur  Ibn  extérieur  :  d  ciMbîllon;  pour  Ini , 
ic  non  pour  les  autres  :  il  rrrsir  orrlinaircmcnr  rrès-ma! 
vétu,  mais  il  ne  f royoïi  p.is  I  cire.  Malgré  cela  ,  on  le 
recevoir  avec  plaiiîr  cijns  plufieurs  maiioiis,  par  lc.i  il 
avoir  beaucoup  de  teu  &  de  vivacité  dans  l'efpric ,  &. 
fur-roue  atM  mémoire  lîriguliere.  Depuis  quelques  ah-  ■ 
nées  il  s'appliqnoit  à  la  chymie  ,  te  l'oiî  pi)éteiM  Ri^e 

Îu^l  chercnbtt  la  fnerre  phitoiôphatb.  Parvénu  d  l'âge 
e  82  ans,  il  périt  d'une  manière  fuiicfle  ,  le  i  ù  janvier 
'  175  J.  n  rentra  chez  lui  furies  lut  heures  du  foir ,  <Sc 
■aant  mis  à  lire  u«  livre  nouveau  qu'on  lui  avoir  en- 
volé, U  s'endottnic  &  tomba  dans  le  fen.  Ses  voilins» 
'  occontwenc  trop  tard  pour  feTecoorir.  11  avoir*  la  t€te 
prelque  toute  bniléc  loïfqu'on  le  retira  du  feu.  Sans  ce 
tzagique  accident ,  l'abbé  Lenglet  auroii  pu  fe  prumet- 
vc  une  «wiimflasloidgMe  eiKOtt  :  U  étoir' a^avM 
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tempérainent  robuAe ,  &  n'.ivoir  aucune  des  infirtiutétf 
de  la  vieillelTe.  Il  a  été  enterre  à  S.  Severin.  *  L'annte 
littéraire ,  année  1755,  tome  111.  Avettiileuient  mis  avi 
llxiéiiie  '.  L  !  i;n    de  ['encyclopédie. 
LLNC .(  J  ^  v  ,  cnere/iti  LEMGOW. 
LENONCUl  iir  ,  noble  &  ancienne  maifon  ett 
Lomioe.  Oa  dit  qu'elle  a  eu  anuefois  le  nom  de  Nan^ 
d.frqneGiRAii»  ,  fibde  Thlerri ,  bailli  del-ômine^ 
Ibus  le  duc  Ferri  ou  Frédéric  11 ,  changea  ce  nom  pour 
prendre  celui  de  L«noncourr  ,  qui  eil  un  bourg  du  inc- 
lue pays.  Uehri  de  Lenoncourt  I ,  defcendn  de  ce  Gé- 
rard, fut  en  partie  feigneur  de  Lénoncoutt  &  d'Ha- 
rouel ,  bailli  de  Chauinont.  Il  avoir  époufc  Jaaiùettè 
de  Raudricourr ,  fœur  àeRnhert ,  rn.iréclul  de  Fr.uue  , 
donr  il  eutTHiERRi ,  qui  fuit  ;      Rohn  ,  archevêque 
de  Reiniï.  Thlî.rri  dç;  Lénonrours  ,  teit^neur  de  Lc- 
noncouc; ,  bailli  de  Vitii ,  confcitler  6c  chambellan  du 
roi,  Acclaifla  deux  fils,  Hinri  II, qui  fuit;&ilo^^  . 
cardinal.  HbmbI  de  L&iancourt  i  11  du  nom  ,  comte  dei 
Nanienil-le-IIaodomn ,  bafoa  de  Vignori ,  bailli  de 
Vitri  Si  gouverneur  de  Valo/s ,  époiîia  AL-rgnerus  de 
Broyés ,  donr  entr  autres  enfans  ,  il  eut  H^nhi  111 , 
qui  fuit  j  Philippe  j  cardinal  de  Lénoncourr  ;  &  Jean- 
nt  ^  femme  de  Rmé  de  Lavai  ,  U  du  noiq ,  fie^nenr  t» 
Bds^I^iqdiin ,  inere  d'IMurfn ,  maréehaJ  de  France/ 
HesRrde  Lenoncourt,  III  dti  iioin ,  feigneur  dudic 
lieu     de  Coupvrai  ,  maréchal  de  camp,  fut  fait  che- 
valier des  ordres  du  roi  le  4 1  décembre  1  5  80.  Ilépoci- 
fa  Françoife  de  Lavai-Bois^-D.iuphin  ,  donr  il  eut  Mag- 
deline  de  Lénoncourr  y  da^e  de  Coupvrai ,  peenûini' 
remnred'tffr»/e  de  Rohan^duc  de  MoadAMi ,  pgÙK 
&:  grand-véncnr  de  France. 

LENONCOURT  (Robert  de)  cardinal,  archevê- 
que d'Embrun ,  &c.  fils  de  Thierri  ,  feigneur  de  Lé- 
noncourr ,  baron  de  Vignori ,  bailli  de  Vitri ,  &c.  fiie 
nommé  par  le  roi  François  1 ,  à  l'évcché  de  Chîlons  ea 
Champagne  l'an  1535.  Depditîl  fin  évtque  de  Metz  ^ 
&  contribua  beaucoup  à  reniettre  ceue  ville  aux  fran- 
çon  Tan  i  ^  $  Il  avoit  ccc  fnu  caidmal  par  le  pape 
Paul  m ,  fan  t  j  ^8 ,  &  fut  auflî  archevcqued'Embrun , 
d'Arles,  &  cvèque  de  Sabine»  abbé  de  S.  Reuii  de' 
Reims ,  prieur  de  laCitarité,  &r.  Ce  piélat  fit  achever 
dans  fon  abbaye  de  Reims  le  magnifique  tombeau  de 
S.  Remi.  U  mourut  à  la  Chf»riréfHr  Loire,  le  4  fcviiti 
I  Lej  Huguenots  qui  prirent  l'année  fui  vante  cette 
ville ,  ouvrirent  fon  tombeau  ,  &  eurent  la fiaenf  d'en 
drer  fon  corps.  Robert  de  Lénoncourr ,  oncle  dacar- 
dinal ,  &  arcnevtqne  d^  Reims ,  avoir  fait  commencer 
le  tombeae  deS.  Reitii.  Ce  &iân  fàint  prélat  qui  s'ac- 
quit le  titre  de  Pcre  des  pauvret.  Il  avoir  facre  le  roi 
l^ian^isl,  6c  moutot  le  a<  feptembre  15JI.  '  Con~ 
futtei  l'hiftûire  de  M.  de  tliou}  celle  des  évcooes  dar' 
Memjletannaletde  Châloos  da  pere  Kapkie  i  méaa  f 
Saïnte-Manbe;  Adbeti ,  tcc 

LENONCOURT  (Philippe  de)  cardinal  ,  arche- 
vêque de  Reims,  commandeur  désordres  du  roi ,  ctoïc 
fils  de  HtNRT ,  conie  de  Nanreuil-le-Haudouin  ,  gou- 
verneur de  Valois ,  6c  de  Marguerite  de  Broyés.  Son  on-'  , 
de  le  mena  avec  lui  en  Italie,  où  il  ne  fe  fit  pas  moiiii' 
eftimer  par  fon  efpric  que  par  fa  iiaillànce.  A  fan  re- 
rour  en  FrarKe  ,  il  prit  l'habit  ccclcfeftiqae ,  &  eut  plu- 
lieurs  bcncllces.  Le  roi  Henri  HI  riuinon  de  fa  con- 
âauce  ëc  de  fon  aaiitic ,  le  ne  commandeur  de  fes  or- 
dres A  la  première  création  le  >}  décembre  IÏ78,  8c 
le  nomma  i  l'évicbé  de  Cbâloitlt ,  pais  à  celui  d' Auxer«~ 
te.  Ce  prâa>eot  éncoce  les  abbayes  de  Rebais  >  d'Oî- 
pni  ,  Sec.  &  le  prienré  de  la  Charité.  HenrilV  avoit 
beaucoup  d'eftiibe  pour  lui  j  &  le  pape  Sixte  V ,  pour 
lui  léii^oieneT  la  fienne  lé  fit  ptdlîdent  de  l'affemblée 
nu'on  ordonna  de  ibn  tempe»  pour  l'indice  des  livre» 
dâiêndns.  Il  fur  nommé  cardinal  l'ata  r  5  8  £  par  le  pape 
Sixte  V  ,  qui  le  nomma  archev^ue  de  Reims  après  le 
cardinal  Louis  de  Lorraine  l'an  1 589  y  niau  il  ne  prie 
poinpriollèflîon  de  cette  églife ,  Se  mourut  i  Rmno'lor 
T«mtFl.Pani<U,  Ggij: 
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f}  d^eembve  i$9t,  âgédeàs  aa*<  *  Saime-Manlie • 

ùaBia  ehrifi,  Frifbn ,  8rc. 

LENOX.prov  r  i  It  I  Fcoflc  méridionale ,  entre 
Metircith  au  nord  ,  <Sc  Ui  rivicre  de  Clyde  au  lud.  Une 
p^inic  ell  très-fenite en  ble«ls  lAm»  le  rede  ani  ell  rem- 
pli «ie  iDOota^tm  »  on  nonrit  quantité  de  beail.  Lenox 
•  donné  le  ntre  île  comte  «  &  eDrntce  celui  de  duc  »  i 
une  branche  de  la  famille  des  Stu.irrs.  Matthieu ,  comte 
de  V.sno\  ,  jTcrc  de  Henri ,  lord  Darnief-,  le  père  de 
Jai  i^ues  VI ,  annexa  cette  ptovincc  i  la  couronuL-,  p.ir 
fun  luariage  avec  la  reine  Marie.  Enruice  elle  fut  don- 
née par  Jacques  VI  à  Efine  ,  fils  du  fet^neur  d'Aubigni 
en  France ,  qui  croit  d'une  branche  de  la  famille  de 
Lenox ,  laquelle  .1  été  éteinte  depuit  quelques  années 
par  h  ni:>rt  dt;  U  iluci.ciTc  de  Richcir.onr  &  lyCnox.  On 
trouve  dans  ceire  province  le  lac  de  Lémond  ^  cffà  «Il 
ûmeuc.  *  £$tt  deltgimie  Bnttffae^  ùim  Gceigcs  II , 
urne  ri. 

LENOX  (  Charles  )  fiU  tuaantét  Chariis  11 ,  9c 

èî  Louife-Renc'i  de  Pcncnc  n  r  I  Keroualle ,  duchelTè 
de  Portfniouih ,  croit  ne  à  Londres  le  II  juillet  1 671. 
Il  fuc  crée  duc  de  Ridiemont,  comte  de  March  &  de 
Danreley,  baron  de  Secrington  &  de  Torboltoo*  eo 
)$75  ,  éc  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière  en 
Le  roi  fon  pere  le  fit  aufli  ^rand-maître  de  Ton  écurie  , 
&  grand-amirai  d'EcolTè  ;  mais  ce  prince  ccanr  morr  le 
\6  février  1^85 ,  il  palïa  en  Fratue  avec  fa  nierc,  v  fut 
naturalifc  la  même  année  &  y  relia,  failànt  profetiîon 
de  la  religion  catholique  jufqu'eo  lf9a,qu*il  repalTà 
«n  Aiulèteite.  H  ^jp»  les  bonnet  gtïces  du  roi  Guil- 
laume  lll  ;  31e  Aimrefl  Flandre ,  &:  fe  trouva  la  même 
année  au  combat  de  Stcinterck  ,  &  en  169  j  à  la  ba- 
taille de  Nerwindc.  U  fut  depuis  gencititommc  de  la 
chambre  du  toi  Georges  I ,  &c  mourut  à  fa  terre  de 
Groodwoit ,  près  de  Cmcheller ,  dans  le  comté  de  SeÂ 
fèx  ie  S  juin  1 71 V  Son  corps  fut  nanfport^  i  Londre* 
&  inhunii'  1    1  I  fuivant  dans  l'abbaye  royale  de  Wt  f}- 
tnîndet  tUns  ia  t  hapclle  du  roi  Henri  VU.  II  avoit  été 
marié  le  i  o  janvier  1  6  9  ;  avec  Anne  Brudnell ,  veuve 
de  Henri  baron  de  fiellallïs,  de  Wotlabi ,  Se  fille  de 
Georges  lord  Bmdnell ,  Als  de  Robert  Brudnell ,  comte 
de  Cardignan ,  &  à' Anne  vicomtelTe  de  Saveit.  Elle 
moutut  a  Londres  le  lo  décembre  1711.  Le  duc  de 
Richemonc  en  eut  Charles,  duc  de  Richcmonr,  qui 
iuit;  Louifc  Lenox ,  dame  d'iuiimeur  de  li  princeffe  de 
Galles ,  n  11  r  j  lu  inois  de  février  171 1  avec  Jaeques 
canne  de.Bcikley  »  chevalier  de  Votén  dek  jartetie- 
te ,  8c  TÎoe-eaui»  d*Annleteire ,  8c  morte  die  la  perîre- 

vérole  à  Londres  le  iiî  janvi  ;r  1  7 1  7 ,  .iprès  avoir  fait 
une  faalle  couche  le  précédent  ;  &  A/tne  L&nox , 
née  le  4,  juillet  170} ,  maticc  I  :  ;  n  irs  172J  ^itcGuii- 
Itum-AaM  Keppel,  comte  d'Albemarle  »  chevalier  de 
Tordre  des  fanns,  aiiie  de  eatnp ,  &  geoiiDiBinwM  dte  la 
chamhre  du  roi  d'Angleterre. 

LENOX  ;  C'inrles  )  duc  de  Richcmont ,  comte  de 
March  &  de  Dmreley ,  baron  de  Scciington  &  de  Tor- 
bolton ,  néi  Londres  ie  29  mai  1 70 1 ,  rat  fait  capitaine 
dans  le  réeiment  royal  des  gardes  bleues  de  cavalerie 
au  mois  d  août  I7as  >  anflî  aide  de  camp  du  roi,  créé 
chevalier  de  l'ordre  do  b«n  le  7  juii»  1 71 J ,  &  de  Tor- 
di  e  de  ta  jarretière  le  8  join  1 716 ,  demanda  le  1  r  mars 
1727  la  permidîon  d'aller  fenrir  en  qualité  de  volon- 
taire i  Gibnltar ,  .iflii^pat  ieaSTpwnoU  ;  mais  le  roi 
ne  votduc  Ms  qull  fît  ce  voyage.  Il  rat  £iiitgencUhani. 
mode  taoïtnniredBiataitnMÎs  d'oAo6teaehmhne 
année  \  il  réilgiu  le  1  fc'vrier  1751,  fon  pofte  (Taide  de 
camp ,  &  fa  cotniuilHon  de  capitaine  dans  le  rceiment 
des^Ôdes  bleues ,  ne  confervant  que  fa  place  oe  gen- 
tîUmmae  delà  chambre.  U  iiit  marié  â  la  Haye  le  ^dé- 
oen^MW  1719- avec  5dntde  Ckdogan,  née  le  18  fep- 
tembre  1701  ,  fille  aînée  d»  comte  de  Cado- 

gan  ,  bir^^  n  de  Readincôc  deOaklev,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Cliardon  ,  ou  oe  S.  André  d'Ecolfc  ,  colonel  du 

fremiet  légimeu  des  gifdes  àpié ,  génccU  de  l'iofao-  L 
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teriedelepaiiieduSuddelaGninde-Bietagne,  gott* 
veftKur  de  hfle  de  Wight ,  membre  du  confeil  piivé 

du  roi ,  !k  m.iîtie  de  fa  petite  garde-robe.  Elle  i  tu  ncm- 
mée  en  février  17x4,  dame  d'honneur  de  ia  pnncellë 
de  Galles ,  depuis  reine  de  la  Grande-Bretagne.  Oe  ce 
mariaee,qainefiitconfominé  qu'au  mois  de  juin  1711, 
font  lortis  CvaSiw  -  Ctorgine  Lena ,  née  au  mois  de 
février  1 7 1 3  ,  qui  a  eu  pour  prrein  le  roi  George  I,  & 
pour  marreine  la  princelTe  de  Galles,  d  préfent  reme 
d'Angleterre  ,  un  hls  né  &  mort  incontinent  apiès  au 
mois  de  ieptet&bre  1724)  Louife-Margnerite  Lenox, 
née  le  al  novembre  tjt^  ,  bapdfce  le  J9  décembre 
fuivant,  &  morte  le  18  mai  1719  à  Paris ,  d'où  Ion 
corps  fiit  tranfponé  en  Angleterre ,  &  inhumé  dans 
l'abbaye  de  Wcrtminfter}  Anne  Leno-t ,  née  au  mois  do 
mai  1717 ,  Si  morte  le  24  novembre  fuivant  j  un  tils  , 
appellé  comu  Je  March  j  né  ^  Londres  le  9  oâobre 
I7)0,  &  mon  le  1  f  mvembre  fuivant  ;  &:  une  fille, 
née â  Londre»  le      oétobce  17}  i  ,  &  baptifée  le  1 1 
novembre  fuivant ,  ayant  eu  pour  parrein  le  roi ,  tJ:  pour 
marreinci  la  pruiceffe  royale  d'Ânglctene  Se  U  com- 
tclTe  de  Tanlcetville. 

LENS ,  qae  les  Latins  nomment  Nomttacumj  Ltw 
dm  on  Lttttium  ;  Se  Balderic  ,  Lemenfe  Cajlrum  ;  petîre 
ville  du  Pays-Bas  en  Anois,  à  cinq  lieties  d'A  tras  :  elle  3 
une  jurifdiébon  fort  étendue.  Elle  efl  litucc  lut  la  peci> 
te  rivière  de  Souchet,  k%  une  collégiale  fondée  par 
Euflache  ,  comte  de  Boelogne,  l'an  1070.  Lensfu» 
autrefois  allez  foiré  y  mais«lepuia  elle  a  été  ruinée.  Lee 
Franfoisla  prirent  l'an  1  )  57  j  ceux  de  Cambrai  la  pil- 
lèrent l'an  I  {Si  ;  &  huit  jours  après  ,  le  marqtjis  de 
Roubais  ,  gênerai  efpagnol ,  la  reprit.  l.ouii  Jt  R uur- 
l>on ,  il  du  nom  ,  prince  de  Cundé ,  y  déût  les  Efpa- 
gnols  l'an  1 648 ,  &  ptit  enfnite  cette  nlte  »  qui  eft  de- 


meurée ila  France, |iat  le  trente><mqaifaie*Ricle.de 
la  paix  des  I^renée*  l'an  l<59.  ♦  BeUeiK  »  i»  c4fO** 

/■  1,1.  ZI.  Guich.nrdin.dif/înfff.dkPtfy'^J^.LelÛB» 
rc.  Valc-tc  .\ndrc  ,  &:c. 

LfcNSf.F.  ou  LF-NS.f.US  (Jean  de  Lent)  chanoine 
de  Tournai,  s'acquit  beaucoup  de  répiaatioo  par  ùt, 
doârine,dani  le  aVI  fiécle.  Il étoit  de Bailleol  dan» 
le  Hainaut ,  &  enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie  ï 
LxMivain  ,  où  il  mootut  l'an  159;,  après  avoir  coropo^ 
fé  divers  traites  de  contfoverfe:  Deuna  Cknjlt  m  lerns 
cccUfi^  ;  De  unica reltgione  ;  De  verboDei  non  fcripto  î 
De  Uberiiue  chrijliana  ;  De  fidelium  pn^atorio  ;  De  lim- 
ko  paaam  >  (tu  U  fk  l'on  de  ceuE  qut  cotusoferent  la 
làmenfé  cenfine  de  tonvaîn  l'an  1  j8S ,  (iir  b  doébine 
de  la  grâce  ,  &  travailla  à  fa  dcfciue.  *  Voytif^  la  pue* 
miere  partie  de  l'apologie  de  cette  cenfure. 

LENSÉE  (  Amoul)  médedft,  ftete  dn  piéeédent* 
ckerchn  ARNOUL  de  Uns. 

LENSI  ou  LEN^US ,  (  Eulbche)  a6b«  de  l'ordir 
de  Préroorrtrc  aux  Pays  Bas  ,  dans  ie  XIII  (îécle,  mou- 
rut l'an  1115,  &  laiilâ  quelques  ouvrages  :  Cofmogn^ 
fhiii  Mqfis  iib  m.  De  inyfteriis  fiurn  jhiptuie^  i^c. 
ii  y  a  apparence  que  cet  ihai  étoit  natif  de  Lens  en  Ar- 
tois ,  &  que  c'eft  de-là  qu'il  a  eu  le  fimom  de  LenÉNU. 
*  Valere  André  ,  hihUâth.  beia.  &c. 

LENTULUS.  La  famille  des  Lbhtuhts  ,  qui  eft  une 
branche  de  celle  des  Cornéliens  ,  étoit  très  ancienne 
fie  trés-conlidérabie  à  Rorrtc.  On  dit  cju'ils  avoient  prij. 
ce  iiirnom  d'un  db  leur  famille,  qui  vint  au  monde  avec 
une  lentille  fur  le  Tilàn»  L.  Cornélius  Lentulus  fut 
eenibi  avec  Q.  Publîns  Pbtlon  Tan  427  de  Rome ,  8c 
3 17  avant  J.  C.  On  croit  qu'il  ctoir  frère  de  S«r.  Cor- 
neliu!.  LsNTULUS  ,  que  fon  mérite  éleva  au  confulat  , 
avec  L.  Genuttua  l'an  4.J  1 ,  &  jo}  avant  J.  C.  Ils  chaf- 
ferent  les  volenvmâ  ît  retiroient  dans  les  cavernes  de 
l'Ombrîe.  CeLenraltoeut  pout  fils  Titus,  quilnllè 
deux  fiU  ;  L.  Cornélius  I  entcm  us  ,  qui  fuir;  Se  S  P. 
Cornélius- Li  NTOi«i  ,  conful  en  475,  avec  Marcus 
Curius  Dentatus,  qui  défit  Pyrrlius  près  de  Tarenre. 
L>Corn4lus  Laimiitit  fut  auULcooful.  S;  triompha 
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àu  Sathnîtet.  U  cm  deux  âls .  L.  Cdtneliai  UirtuLi/s , 
étm  mus  attms  fûHtr;  &  P.  ComeGint  LsMT«tvs, 

tonf!:l  î'n-i  ;  :  3  ,  ^  avant  Jcfiis  -  Chrift  ,  «vec  C. 
Liciiiiuj  V  aiuî.  L.  CoivsELius  Lektulus  a»oit  pollcdc 
la  mcme  dignité  l'aïuice  prtccJeiue  5 1  7  ,  dJc  .ivoit 
triomphé  des  Liguriens.  Il  tut  cnfuite  ceofeut  avec  Q. 
Luâatiiu  ,  Se  enr  deux  fits  }  L.  Cornol.  Lintvlus  , 
^fwt  i  &  Cn.  Corn,  l  smtulus  »  éonful  l'an  5  J  )  ,  & 
loi  «vant  J.C  avec  P.  y^lius  Pcctuj.  Il  fe  fignala  à  la 

Fuerre,  âf  fut  pere  de  Cn.  Corn.  Lfntull's  ,  conliil 
an  Co%  ,  &  avant  J.  C.  &;  de  Cornel.  Lïntu- 
coiilul  1  an  y)i  ,  ic  156  avant  J.  C.  avec 
Msrciiu  Figutus.  L<  Cocoel-  Lemiulus  fut  ptoconial  tù 
Efpagnc  .  &  obtint  lo  confulac  l'An  5  5  },  &  1 99  avftnt 
J.  C.  Il  fur  petc  ic  P.  Lti^TULUs  ,  conful  l'an  jpi  j 
&  tciifcui  l'an  6ii(> ,  &  1  4Ïi  avant  J.  C.  Ce  dernier  eut 
deux  fils  ,  Piiblius ,  &  Cnctusi  PubliuslaidàP.C.  Len- 
TtfLus  SuikA  «  conful  l'an  6S  j  »  &  71  avant  J.  C  avec 
Co.  Aufidiitt  OkAcv  Depnit ,  U  cnna  dan#Ia  ran|u- 
tationdeCatilina  ,  pour  laquelle  il  fut  arrîté  5c  étran- 
glé cnprifon.  Cii.C.  LfNTVtOS  fut  confuiran  6^f,6c. 
J7  avant  J.  C.  avec  C.  Liciniiis  Cn(Tin.  U  eut  pour  tils 
Cn.  G.  Lentdlds  Clodiamus  ,  conful  l'an  68i  ,  &  71 
avant  J.  C.  avecLtGdlins^pHcola,  [tuis  cenfeur  avec 
le  môiie.  U  7  a  apffareoce  que  c'eA  de  loiqaeliorarenti 
t*.  Cornélius  LevtUluj  Spinter ,  conflit  ran  <!97  ,  & 
57  ,  avant  J  C  avtc  Q.  Geciliuv  Mctellus  Nepos; 
&  Cnenu  Cornélius  Leniulus  Marcellinus ,  qui  le  fut 
l'an  €9% ,  avec  L.  Muidtts  Philippos.  Noos  trouvons 
4'attnet  confuls  de  cette  maifon  l'an  70  j  ,  l'an  746 ,  l'ao 
751  ,  &  Tan  75)  ,  fous  lequel  l'on  met  U  naiÂno» 
de  Jefus-Chrift.  ColTus  Lentulus  IfauricUs  fut  conful 
l'an  15  de  l'ère  chrétienne.  Cn.  Leniulus  CecUiiais  , 
dont  nous  aUons  patUr  ^  le  fut  l'année  fuivante  avec  C. 
Calvilîus  Sabinus.  On  verra  les  autres  dans  les  Faftes 
4ionfulaire$  de  Profper  ,  CafRodue ,  icti  fie  on  pour- 
ra confulter  Tire-Live  ,  Euttope  ,  Pline  ,  Florus  ,  &cv 
LENTTJLUS,  Romain ,  gouverneur  de  Syrie ,  crut 
devoir  ctre  ce  nouveau  roi ,  qui  ccoit  prtitlir  pir  la  Si- 
bylle ,  &  fc  rïstta  de  cette  prcdiàlion  ,que  l'on  a[<pliqua 
i  Augulle.  On  dit  qu'enfuite  il  fut  un  des  admirateurs 
deiaâiaaade J.  C.&qu'ilen  écàvic une lettn an fé- 
Itat  ftao  peuple  de  Rome;  itiats  la  Itippofititffi  de  cette 
lettre  paroît  évidente  aux  critiques  ,  parcequc  depuis 
qu'il  y  a  eu  des  t;tn|$erenr« ,  les  gouverneurs  leur  écrivi- 
rent ,  &  non  pas  au  fenat  ^  que  le  Hyle  ell  éloigné  de  la  ^ 
policéfl«  4a  iîed*  ti'AuguÂe  i  6c  «lue  pas  un  des  anciens 
n'en  i  fine  mentitm.  *  Dujnn ,  biNtodté^  det  tuteurs 

LENTt.'LUS  GETULICUS  (Cneu?)  fils  de  Cn.I.cn- 
tulus  Coflus  Getulicus ,  conful ,  vivoit  du  temps  de  Ti- 
bère &  de  Caligula ,  &  fui  ckvé  au  conluiat  l'an  i<<  de 
rére  chrétienne ,  avec  C  Catvifîus  Sabinus.  Il  étoit 
tmcoù{»\  dans  la  Germanie  »  lofique  Séhn  fut  tué  i 
Kotne ,  jtf  il  fiit  accufé  d'avoir  eu  deflêm  de  donner  fa 
fille  en  ivi  ruge  au  fils  de  Scj.in.  I.cniiilus  s'en  défendit 
par  uiie  lettre  fi éloquente  ,  qu'il  fîiejtiler  fon délateur  , 
&:  qu  il  échapadudai^gerquile  fhenaiÇaît.  Iiiais depuis , 
Talnâion  des  foldats  pour  Lentnlns  donna  de  la  ialou* 
fie  i  Tibère ,  qui  le  fit  moiinr.  Sufione  parle ,  ans  la 
vie  de  Califfula  ,  d'une  hiftoire  écrite  par  ce  Lentulus. 
Martial  dit  aufli ,  dans  la  préface  du  ptemier  livre  de 
fes  épicrrammes ,  qu'il  étoit  pocte.  Probus  le  grammai- 
rien ,  le  cite  dans  fes  notes  fur  le  premier  des  Geom- 
ones.  Sidoine  Apollinaire  parle  de  Lcntulos ,  &  de  Ce- 
fcnnia  fa  maîtreire  ,  dans  la  dixicmc  épîtrc  dn  deutié- 
me  livre  ,  Ct/erinta  cum  G*tuliç<j  ;  Se  Car.  '  Tacire  , 
/.  4&  6  isnrud.  Dion  CifTios  417  &  59.  Suerone  , 
in  Tiher.  c.  j  9 ,  £■  Caiig.  c.  8.  Gefner ,  biblioth.  Voffius , 
L  l  f  de  hiflor.  lat.  c.  if  ,  6e. 

UEtrrULUS  (Cyriaque)  jorifconfulte ,  eft  ameni 
dtTers  traités.  Un  du  droit  de  la  guerre  &  de  la  paix. 
Des  inlUturtois  de  droit.  Europe  en  vers  héroïques, 
ies  feaetides  rojatuBes  3e  de  la  cour  de  Tibéie.  11  a 
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encore  réfuté  U  pHiloCoiphie  de  Defca^tes.  *  Konwf 

btbltoth. 

LENTULUS,  prélat  qui  vivoit  dans  les  jiremicrs 
(vécies  de  l'églife,  &  auquel  on  attribue  nneepitrequi 
nous  relie  ,  dans  laquelle  il  parle  de  l'aâboaption  dtf 
la  fainte  Vierge  :  ouvrage  foppofé,  aolTi  bien  que  l'au^ 
leur. 

LENTULUS  (Scipion)  Napolitain ,  abandonna  l'ê' 
glife  roroairîc  ,  &  embraàâ  la  reli^on  prétendue  ré- 
tormee  au  XVI  licdc.  Il  fut  miniftre  i  Chiarenne ,  danf 
le  pays  des  Grifons  ,  &  il  employa  fà  plume  i  la  dcfen-< 
fe  d'un  édit  que  les  ligues  Gnfes  puisent  l'an  1570, 
conire  les  iieâatres<  lis  ne  ntfnqnerem  pas  d'oppofer  â 
cet  édit  les  nifisas  de  toUiance ,  que  les  prétendus  ré^ 
formés  jlteguoient  aux  catholîctucs  romain îj  Lentulus 
rcpoiidit  i  tes  taifons  ,jpar  un  «rit  iiuitulé ,  Rtfpoi^n 
onhodoxa  pro  tdiclo  Du.  trium  Faderum  RitiU,^» 
verfiu  hdrtticos  ^  &c.  (fà  fuc  imprilné  i  Berne  en  1 59} 
la-i".  u  eft  auteur  d'une  gtammaiteitaliefine ,  qui  fut 
imptimée  à  Gen^e  l'an  :  5^5.    Bayle  ,  diclion. 

<p-LENTZBOURG  ,  petite  ville  de  Suilfe ,  aa 
canton  de  Berne  ,  dans  1  Argaw,  &  capitale  d'un  bail- 
liage quipone  iun  nom.  £ile  eft  bâtie  dans  Une  vafl« 
plaine  ,  i  deut  petites  lieues  d'Arav ,  ;tu  pied  d'un 
mont  6)ft  élevé«  oà  eft  ie diitean  du  bailli ,  qui  autre- 
ftns  ^raitb  r^fidenee  des  comtes  de  Lentzboui^.  Cet 
comtes  tenoicnt  un  rang  fort  conildcrable  dans  kpays« 
Dès  le  commencement  de  l'onzième  ficcle  ,  UmCf 
comte  de  Lentzbourg ,  époufa  Richenfa ,  fille  de  Rade- 
boton»  comte  d'Altetibouig,  Aficurde  Wetnher ,  jwe* 
nier  eoint«  de  Hababdiugi  Le  demicf  mtl«  de  ceictf 
race  fur  Ulric,  qui  étant  entré  dans  l'ordre  des  Auguf- 
tins ,  tut  clu  eviquc  de  Coite ,  l'an  1  )  )  1 ,  &  mourut 
l'an  J  n  5  •  Le  conuc  de  Lentzbourg  fut  enittite  uni  ait 
domaine  de  la  maifon  d'Autriche ,  qui  en  fut  en  pof-* 
fefTion  juf.ju'au  concile  de  Conftancc,  &  i  l'an  I^t  f  « 
que  les  Bernois  ,  avec  le  fecours  de  leurs  alliés  ,^ea 
emnarerent ,  &  d'une  grande  partie  de  l'Argaw. 

Le  bailliage  de  LentT.bourg  a  au  nord  ceini  de  Bï- 
berflein  «  &  au  midi  les  terres  du  cahton  de  Lucerne< 
CeR  un  des  fdos  grands ,  &  le  plus  riche  de  ceux  qui 
appartiennent  iox  Bernois.  Ucomieni  une  vingtaine 
oe  paroifTes  ,  &  un  grand  lioib^  de  villages  &  d« 
châteaux  ,  dont  les  uns  fontruinésen  tout  ou  en  partie  j 
&  les  autres  fubftllent  encore  :  enue  les  premiers  font^ 
Habsbourg  6c  Brunéck.  Ceft  dansce  bailliage  que  fonî 
les  bains  de  5fAj/q<JUKA.  *  La  Martiniere ,  tUS.^ogr* 
où  il  cite  ,  VEtat  &deLdth  Suiffi  jt.  II ,  p.  t  S«f. 

LEO  ALI  ATIUS  .  ALLATIO  00  àlUim  t 
cherckex  ALLAZZl.  'Léo) 

LEOBARD  ou  LIBERD,  reclus  chTouraine.iïàns 
le  Vi  iiécle  ,  étoit  d'Auvcrgne<  il  fe  retira  dans  (m  hez- 
mitage  ,  proche  de  Marmoùrier.-  S.  Grégoire  de  Tour» 
nncuindefii  conduite.  Il  pallâ  vingt-^ux  ans  dan» 
ik  IciBtdde  avec  quelques  frères,  ic  mourut  l'an  5^91  0» 
594-  On  fait  fa  fcte  au  1 8  janvier.  *  Gtegor.  Irtron. 
Viupairutn.  Bulteau,  hijli  tnonajliqut  ^  Uv.  i  Bsillcr^ 
vies  des  faims  ,  mois  dt  janvier. 

LEOCADIE  (  Saime}  vierge  <e  wHxfn  àmilt  IV 
fifcle ,  en  Efpagne.  On  dit  ofelle  tait  it  la  ville  èt 
Tolède  -y  que  dans  le  temps  de  la  perfécurion  de  Dio- 
ciétien  ,  Dacien  ,  gouverneur  de  la  province  Tat*eo' 
noifo  ,  1.1  ât  airêter  ;  &  ^'il  b  condamna  i  mon.  Ce- 
pendant dan*  le  IV  cooale  de  Tdedi ,  ténu  l'aa  6^)  ^ 
on  lui  donne  lêolement  îe  titre  de  ceinfelfeir:  ce  qui 
fait  croire  qu'elle  cfk  pint&t  morte  en  prifon  ,  comme 
Adon&  Ufoard  le  rapponem.  Ils  marqltMii  fa  fête  9» 
9  de  décembre.  *  Bailler ,  \ies  des  ]\unts. 

LEOCf^ATE ,  générai  des  Athéniens,  vainquit  Ceux 
de  Cotintbe  te  d'Épidamne ,  ravagea  les  côtes  du  KlCr 
MwAèfe ,  tt  eMoiia  fbds  la  LXXX  olymjnade ,  vef* 
Van  4^0  avant  J.  C  noe  ikoode  viâoite  pc&  dit  ]jiO' 
muntoire  ,  noauni  CêSl^ldu  *  ÛlodiM»  d»  Skdîr^ 
^  biilioth.  hiji.  ■ 
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LLODRISIO  ClUVLLLI 
CKlIihLLl. 

LtUOÂNli ,  bourg  de  l  iHe  HUpint&i»,  en  Améri- 
que. Il  efl  fur  un  grand  golfe ,  qui  entre  dans  la  c&te 
occiderit-^li'  cic  l'ifle.  Les  François  s'fftat  éubUsdepuis 
que  k-s  Eipj^:iL>ls  enout^^  clufl2s  par  Its  Hoilanaoîs. 

•  Maîi ,  du!. 

LEOLIN  ou  LLEWELYN ,  dernier  prince  de  l'an- 
cieo  (itig  des  Bretons  ,  qui  regpa  état  la  ^anie  fep- 
tcotciotiaw  <iu  pays  de  GaUes.  Àjâm  été  invité  fêx 
Edouard  I,iioi  d* Ai^letenre ,  de  &  tcoaver  an  COQ- 

r  r.n  •mein  ,  il  refufa  d'y  venir ,  &  demanda  qu'on  lui 
lionnlc  dei  oue^i  &  lé  choix  d'une  antre  ville  oue  celle 
de  Londrei,  {il'oo  vouloir  qu'il  allât  prêter  fon  fer- 
ment de  fidélité ,  parceque  Gïàflitii  ion  ftxt  avok  per- 
'  dti  la  vie  dans  la  ville  de  Londtw.  Bdonardinm  de 
ces  refus  Se  de  ces  conditions,  marcha  contre  1ui,dcrola 
tout  ce  qui  lui  appattenoit ,  &  l'obligea  i  demander 
Ia  ji3i\  cjiii  ne  lui  tui  atcardcc  qu'aux  conditions  fuivan- 
tes  :  ••  Qu'il  poHirderoit  ùi  principauté  jufqu'à  fa  mon  , 
»  comme  relevant  de  la  couronne  d'Angleterre  ;  qu'il 
)*  paycroic  1  ccrre  couronne  mille  livre*  mding  de  ai- 

*  mit  par  an  ,  <ls:  cinq  mille  d'sdford  après  U  cooclnfion 
••  t^u  triitc  ;  qu'il  auroit  In!  &;  fa  poAcritc  la  pdflèfEon 
"  de  ï'ilh  ti  Anglefey  ,  luoyeniiam  cinq  mille  marcs 
u  d'argent ,  &  mille  marcs  de  tribut  annuel.  »  On  lui 
Kodit  «oili  £iéooote ,  &Ue  de  SimoR  de  Momfbn , 
comte  de  Leîcelter ,  qin  loi  avoir  été  pcotnliè  en  ina- 
rij^'r  ,  qiri  avcki  lié  l' r- 1  : v é e  av.c  Alméricfon  ficre  , 
cil  jiUat  tu  I  liQi-c ,  <j>.  iuiciitc  î  Edouard.  Ce  dernier 
créa  aulTi  chevalier  David  ^  ftctc  i\c  Lcolinj  le  maria 
avec  une  riche  veuve ,  filJe  du  comte  de  Darby ,  fie  lui 
donna  le  château  de  Denbie ,  &  une  pension  annuelle 
de  mille  livres  llerling.  Mais  au  bout  de  trois  ans , 
les  deux  frères  rompant  le  traire ,  prirent  les  armes 
conire  Edouard.  Lcolin  furprit  les  cnàteaux  de  Flinr , 
&  de  KutlaiMi  ;  lit  prifbnniei  R<>Kp*  lord  Qiford ,  & 
ravagea  les  frontières.  Jean  PecEbam  »  aiclieviqHe  de 
Ctmmibeti ,  mévoyxnt  où  eene  mpone  nouvoit  aller , 
▼inr  trouver  Ifolîn ,  ticiMéi  lai  perfiiader  la  loumif- 

fîon  ,  &  de  nxiycnner  /a  paix  avec  Edouard.  Mais  le 
roi  d' Angietette  rclula  de  l'accorder ,  ôc  marcha  con- 
tre  lui  ftfes  adhcran^/  l<folin,  après  s'être  défendu 
•vec  bemeoup  de  valeur,  fat  CAé  kc  1 1  décembre  1 18| , 
dans  me  bataille  pèi  de  Landeweyr  ^  &  fa  tcie  ayant 
été  préfenréeat)  roi,  Edouard  la  fit  couronner  de  lierre  , 
Ce  planter  fur  la  tour  de  Londres.  David  fon  frère  fut 
pris  vif  dans  le  pays  de  Galles,  &  attachéà  la  queue  d'un 
clievai,qai  le  naîna  autour  de  la  ville  de  Shrewibory. 
£nfime  cxi  le  décapita ,  on  écanela  fon  corps ,  on  bmla 
ion  CTTur  Se  fes  entrailles ,  &  fa  tète  fut  mife  à  côte  de 
celle  de  fon  frère.  L'on  cxpufa  aulfi  fou  corps  par  quar- 
tiers i  Baf^jl  ,  ]  Yortk  ,  à  Norrhampton  &  â  Win- 
ceftet.  Après  cette  exécurion  ,  U  principauté  de  Gal- 
les fiit  réunie  à  la  couronne  d'Angleterre. 

UOMiNSTER  ou  LIMSTER,  giand ,  ancien  & 
lieaBbourg  d'Anglererre ,  fur  fa  rivière  de  Lae ,  dans  le 
comté  d'Hereford  ,  eft  firué  dans  un  terroir Tertilè.  11 
y  a  plulîeurs  ponrs  fur  la  rivière,  qui  lu  traverfenc.  11 
cft  eAiiDC  pour  fa  laine ,  qui  ell  d'une  fïnelfe  extraor- 
dinÙK*  Ce  booiy  cft  i  i  milles  angjlois  de  lUmdtM. 
*  ZHBioa.  angbts. 

LÉON,  ancien  royaume  fl'tfpîTne,  legionenft  Ees- 
nuin  ,  appelle  par  ceux  du  pays  Re^no  de  Léon  j  a  la 
Caftille  au  levant ,  la  Galice  &  le  Ponugal  au  couchant, 
r£ftremadare  au  midi ,  Se  les  Alhirieian  ieptentrion. 
Ce  pays  qui  eft  fort  irtontueux  ,  eft  divilS  en  deux  par- 
ties par  le  Douero.  Ses  villes  font ,  LéoN ,  appellée  par 
les  Larins ,  Legio  Germanica  j  qui  a  donné  fon  nom 
au  roraunie  ,  i^:  donr  quelques-uns  mettent  la  fonda* 
tion  fous  l'empire  de  Nerva.  Cette  viUe  eft  te  fi^e 
d>*an  cvècltc,  (ulTragant  de  la  métropole  de  CompoT- 
«pUe»fcaunaégliië  cathédrale»  lapins  belle  de  toute 
l^Mipe.Lc»«wses,viUes  de  lion  (ws^  A&sKp,,  ^ 
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Avila  ,  (.ludad-Rodrigo  ,  Salamanque ,  cclcbreparfo/l 
univerlicc  ,  Palencia ,  Medina  del  Campo,  Tom,oè 
iuc  donnée  en  l'année  >479,  la  bataille  qui  acquit  le 
royaume  de  Caftille  i  Férdînand ,  prince  d'Aragon  , 
fur  Alfonfe  roi  de  Ptini  gn!  ?.  c  Pelage  roi  d'Ovjedo, 
conquit  Léon  fur  les  .M.iuiiii  1  au  711.  Ses  fuccellèurs 
Ce  nommèrent  rois  d'Oviedo  ,  jufqu'à  Ordc^ne  II ,  qni 
put  le  titre  de  toi  de  Léon  ,  éc  qui  mourut  vers  l'ait 
91  j.  Ferdinand  111  roi  de  Léon,  hérita  de  fon  petir- 
neveu  Henri  roi  de  Caftille,  6e  unit  en  fa  perfonne. 
Se  pour  toas  fet  incceflèurs  ces  deux  royaumes  vers 
l'an  1217.  Avant  ceb  Ferditumd  I ,  lils  de  Sanche  111 , 
roi  de  Navarre  ,  &  de  Niwna  de  Caftille ,  avoir  tué 
dans  une  bataille  Ton  coonn  Wermond  ou  Bcrmond 
111 ,  toi  de  Léon  «  l'an  10^7 ,  &  s'éroit  fait  couronner 
rai  de  cetétat  &  desAfturies  y  le  jeudi  ii  juin  lOjS. 
Ce  royaume  a  environ cinqtante-cinq  lieues  dans!» 
plus  grande  longueur ,  du  midiao  feprentnon ,  Se  peut 
en  avoi(^nviron  quarante  de  largeur.  U  produit  quan- 
tité de  vin  ,  mais  peu  de  Ué.  On  y  tnave  des  tur- 
quoifes  proche  de  Zamoitf.  Oh  y  •  anffi  déoouvetrde' 
puis  environ  cent  ans  la  vaMéede  Vatuegai ,  entre  le» 
inonta^nes.  Elle  n'avoit  été  nullernem  connue  depui» 
l'invaiion  des  Maures.  Outre  la  rivière  de  Doueio  , 

!|ui  panagc  le  royaume  de  l  e 011  ,  les  autres  qui  l'ano- 
ent  font,  le  Torto ,  la  Pifvc-gra  .  le  Tonnes ,  &c.  Voicî 
la  fuire  duonoloeique  des  rots  de  Léon  depuis  Pélage  , 
jufqu'i  FetdÈund  I ,  qui  toa  Wermond  ou  Betoiond. 
Nous  rapponamis  k  nom  des  mt^  eapeiiaiicde  U 
Caftille. 

SUCCESSION  CBRONOLOGtQUE  DES  ROIS 
M  Ziojr  ir  ah  Joumim*' 

L'an  717  Pélaee,  lepUi  iBeob 

73«  Favilla,  a 
738  Aifonftlj  19 

7 $7  Froila  ,  f 
7ù(>  Aiitelio,  f 
775  Silo  Saral»n  ,  régém ,  t 
78  j  Mauregar ,  Wrarcf  d' Alfonfe  I,  6 
7S9  Wermond  ou  Bermondl,  a 
791  Alfonfe  II»  dit  /e  Chajlê, 
814  RamirI,  x6 
Sfo  Ordagpoy  m 
Stfi  AlfiniferlII,ditfrCnnur»  4S 
9ro  Garcias ,  § 
$  1 5  Ordogne ,  ou  Rainir  II ,  f  » 

$ii  TtoUz  ,  dit  le  Leprtux ,  W 
914  Alfonfe  IV ,  dit  ilc  Mmh*  ^.  7 
9}i  Ramir  III,  it 
9JO  Ordogne  III ,  5 
j>  5  5  Ordcçne  IV  ,  dit  ie  Mauvais  ,  i 
ç-y6  Sancire  I,dicét0nWj<  V» 
$67  RaoïirlV,  ff 
9**  Wecmond  II ,  if 
999r«ti  loooAlfan&Vy 
1027  Wermond  tué  fan  toff 

*Mcx\Az jD^crifi.  Hifpiin.hkmnztcTwqaet ,  fiijtor. 

Hifpan.  Ambrono  Morale*»  hifi.  Gtfacr.  &  aiuiquid, 

de  las  ciudad  tPEfpag.  JUibMâo  de  Lobero,  AglK  dk 

la  ciudad  de  le»»  .  vc* 
LEON, PAUL  DE  UDN  on'LEONlXXTC, 

ville  deFr.ince  en  ba(Te-Brcragnc,avecrittc  d'cvcclié, 
iuriragant  do  Tours,  eil nommée  par  les  Latins,  Ixana , 
Leorium  ,  ou  dviias  Ofifmorum.  Cciar  fait  mention  des 
Oflimicns  dans  fes  commentaires.  Leur  ville  capitale 
étoit  Vorganium  j  félon  Ptolémée,  qui  eft  fans  duoi» 
le  Vorgiuro  dans  l'itinéraire  romain ,  Se  Ofifmii  dans 
U  notice  de  l'Empire.  Aujourd'hui  cette  place  eft  en- 
core nommée  dans  Benrand  d'Ar^entré  ,  Ca^queoudet  , 
c'eft-à-dire,  Ctté  antienne.  On  dit  qu'après  avoir  été 
ruinée  il  y  a  longtemps ,  de  fon  aïKien  diocèle  il  s'en 
eft  formé  trois  i  Saint-^Lde  Léon,  $aint-ficien»tt 
Tréguiec.  l»  fille  de  L^fiir  h  ««T»  < 
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le  Lamrig-iicr ,  cfl  capitale  ilu  petit-pays,  nomme  le  i 
LioNois  ,        ^  cLi  dc!.  pniKet  particulieis  ,  juT-  ! 
qu'environ  i  a:i  iiS4,  l""-'  J«^a'>  I ,  ^^^^  de  Bretagne,  | 
•chen  cette  principauté.  Le  pius  ancien  ivêqiie  de  j 
Léon  cil  S.  Paul ,  qui  a  donne  le  nom  à  la  ville  ,  & 
moulut  l'an  600.  S.  Goivene  lui  fucccda.  L'évcquc 
«I  (èigneur  de  la  ville  ,  &  prend  le  titre  de  cotnte. 
Le  chapitre  elt  cumpolc  li  iiii  chanrre,  de  deux  ar- 
cluducres  ,  d  uii  ticloua  ,  de  fcize  chanoines  ,  de 
fept  prcbendés ,  notnmés  vttairc-s  ,  Sic.  La  ville  de 
Léon  eft  aflèz  ^/ciable.  Quelques  ducs  de  ficctagne  y 
ont  fait  leur  fiffuuf .  Crieiine  fiaoni  a  publié  des  otàoa- 
nanccs  fynodalcsque  René  de  Rieuï,  cvcque  de  Lcon  , 
y  fit  1  an  1 6 1 9  ik  j  (5  j  a.  ♦  D' Argenoé,  htjloire  de  Breta- 
JK.  Dn  Chêne  ,  antiquités  des  viOei  4t  Flmnee.  Boberi 
iC  Siian-M«nll0  ,  Cailia  chnjl.  ^ 

LEON,  ville  de  CappaJocc,  que  d'annet nomment 
Variïa.  On  croir  que  c'eft  le  Polomenium  des  anciens. 

L£ûN  0*1  LEON  DE  NICARAGUA  ville  de  l  A- 
mérique  feptenrrionale  dans  le  Nicaragua  province  de 
la  nouvelle  Etpagne.  C'e(t  la  léluience  de  l'évêque  de 
Nkaragua ,  fuftiagaiit  de  l'archevêché  de  Mexique.  Elle 
efl  près  du  lac  de  Léon ,  à  huit  lieues  feulement  de  la 
côte  de  la  mer  du  Sud  ,  &  de  Réalcjo  au  levant  ,  en 
allant  à  Grenade.  On  voie  près  de  la  ville  de  Lcon  un 
volcan  ,  qui  ne  vomie  pius  de  Aammes ,  mais  qui  poulTe 
encore  au  dehors  de  la  fuméc^ll  y  a  près  de  la  vjUc  un 
]ac  qui  a  environ  1  f  lieuei  de  circuit ,  &  a'tà  ^u'à 
mus  1îea«s  de  la  côte  ée  U  mer  P!acifique.  Il  renfènne 
trois  petites  ifles,&  fe  décharge  au  levant  au  lac  de 
Grenade ,  par  le  moyen  d'une  civière  qui  en  Ibcc ,  & 

f  A  r  »  S, 

LEON  f  Saint  )  I  de  ce  nom  ,  pape  ,  dit  le  Grand  j 
natif  de  Tuleaiie  ,  ft-lon  quelques- uns  ,  &  de  Rome  , 
félon  les  autres ,  ha  élevé  fur  le  faint-licee  le  1  o  mai 
de  l'an  440  après  Sixte  1H>  U  avoic  été  daae  de  1  c- 
glife  romaine ,  fous  les  papea  S*  Géleftin  &  Sixte  III  i 
&  lorfque  fon  prcdccefleur  mooiut ,  il  étoit  allé  dans 
les  Gaules,  pour  travaillera I.1  réconciliation  d'Aetius 
&  d'Albinus ,  généraux  de  I  arnice.  U  en  fut  rappelle 
VU  une  léntton  publique  ;  &  après  avoir  été  mu  fut 
le  Gigjt  dtS.  Pierre  ,  il  «^pondit  parfaitement  aux  elpé- 
«uicet  <pie  l'on  avoir  coDçnct  de  ba  pontiâcat.  A  fon 
•r^nement ,  l'églifi»  oriemafe  étoic  encore  agitée  pat 
les  Ncftoriens ,  quoique  condamnes  au  conçue  géné- 
ral d'Ephèfe  ;  celle  d'Afrique  luinéc  par  les  Vandales  ; 
&  celle  d'occident  ,  troublée  par  les  Manichéens, 
<{ui  fuyant  la  perfécucion  des  barbares ,  étoiem  venus 
à  Rome  ;  &  par  les  Pcla^iens,  qui  ne  pouvant  fisaffrir 
leur  condimi  j:  .Ml ,  dcfendoient  opiniatrément  leurs 
er<tiirs.  Le  iaui:  ponrite  s'oppoia  à  tous  ccsdélbrdres.  Il 
tint  d'abord  l'an  444  tin  concile  contre  les  Manichéens, 
pour  condamner  jundiquemcnt  leurs  hércfies,  6i  {u  au- 
torifer  par  l'cmpefcurValentinien  III  ce  jugement  ecclc- 
iîallique.  Enfuite  il  acheva  d'extetminer  en  Italie  les 
Pélagiens,  dont  on  tâchoit  de  fairerevivre  les  opinions. 
U  fe  fervit  conrt'eux  de  Prolper  d'Aquitaine  ,  qu'il  re- 
tira auprès  de  lui  pour  eue  fon  fetrétaire.  Pour  donner 
la  paix  aux  é^lifes ,  il  compofa  l'état  de  celle*  des  Gau- 
les, à  Toccaâoin  de  iadifpute  qu'il  y  avoic  entre  celles 
de  \^enne  8e  d'Arles;  &  cette  dilpme  t'éeant  depuis 

Tenonvfllée ,  il  prcnança  cof.formcmcnt  à  ce  que  fes 
prcdécetîeurs  avoient  ordonne.  D'aucie  côté ,  Eut ychcs 

Ïiavoit  publié  fon  hcrélie,  fut  condamné  dans  un  fyno- 
tenu  i  ConlUntinople  l'an  ^8 }  mai«  depoit  ayant 
calnlé  avec  Ces  amis ,  H  fit  fi  bien  qu'on  appronra  fes 
erreurs  dans  le  concile,  dit  le  Brigandage  d'Ephife  ^ 
^'an  4.49-  Léon  qui  par  fes  lettres ,  &  par  (es  légats, 
n'avoit  rien  oublie  pniu-  remédier  à  ce  mal  en  là  naif- 
£ince ,  témoigna  un  dèptailîr  extrême  de  ce  qui  s'éioit 
paflé  en  cette  alTêmblée ,  dans  laquelle  fitt  l^gltts  lêtik 
•'oppol«9lit4iai)éci^  di|  £HKcoDcil«,  fioid^ 
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hautement  de  la  nullité  des  aétes  qu'on  y  fit.  S.  Léy» 
alTcmbla  la  même  année  4.^5  un  concile  i  Rome,  &  y 
calfa  tout  ce  qui  s'ctoir  fait  dans  le  conciliabule  «l'A» 
pbèfe.  Enfuite  il  procura  la  convocation  du  con» 
cile  général  de  Ciialcédoine ,  011  il  envoya  fes  legact 
r«ii4ji.  U  s'oppofa  néamnobs  au  canon  oui  y  fut 
ftiten  fiivefcr  de  î'églife  deConftantinopiu ,  à'iaquelle 
on  donnoit  le  fécond  rang ,  au  préjudice  de  celle  d'A- 
iexandcte.  L'année  fuivanie  ,AitUa  qui  avoit  petdu  une 
grande  banâle daa« kl  Gaules,  pafla  en  Italie,  où 
il  fit  des  ravages  eitaordinaires.  U  s'avançoit  mime 
jufqu'l  Rome.  S.  Léon  alla  an  -  devant  de  lui  , 
S:  lui  parla  avec  rant  d'éloquence,  qu'il  lui  pcifuida 
de  letourner  en  Ion  pays.  On  du  ipn.-  les  capitaines  de 
l'armée  du  tyran,  furpris  de  ce  cLiî^eniL-nt  ,  lui  de- 
mandèrent ce  qui  l'avoir  oblige  de  faire  la  volontc  <i'ua 

[irctre  ,  &  qu'il  répondit  que  tandis  que  le  p.^pe  par- 
oit,  il  avoir  vu  à  fr:  .  liommc  habillé  en  évc- 

?|uc  ,  qui  le  mcnj^oit  ue  le-  laite  mourir,  s'il  ne  fai- 
oir  ce  que  I^on  vouloir  de  lui.  Mais  Jornandez  , 
Suidas  ,  Caûjodore  ,  &:  S.  Léon  lui  -  même  ,  ne^ 
font  aucune  nemion  de  cette  apparition ,  que  les  ik-> 
v  ins  tiennent  pour  fabuleuli;.  Après  un  fi  heureux  fuc- 
ccs,  leppe  fut  fenlibleroent  amigé  d'apptendie  que 
les  ennemis  de  I'églife  &  fes  envieux ,  1  acc  ufoicnt  fauf- 
fement  de  ne  pas  approuver  le  concile  dcClulcedoine  , 
flc  de  favorifer  les  erreurs  d  Eurychès.  Il  écrivit  â  tous 
les  cvcques  de  ce  concile  pour  purger  de  cette  m- 
pollure  ^  8e  i  l'empereur  Marden  ,  i  Eiidoxie  ,  0e 
à  Pti!cherie.  On  ncut  pas  de  peine  à  fc  convamcie 
de  ion  innocence  &  de  fon  zèle  pour  ie  bien  de 
I'églife.  Il  en  donna  de  nouvdlw  mvqiies,  lorfqo» 
Genfetic  ,  aopellé  par  £ud<Hie  ,  venva  de  Valcnti- 
nien ,  prit  Rome  1  an  4}  f  ,  &:  que  cette  grande  vil- 
le fut  cxpnféc  [  cr  ji'it  quinze  jours  au  pillage  de» 
barbares.  L  aui.ai  Je  1  hiftoire  mêlée  dit  que  le  pape 
parla  fi  cfficacctne  t  à  Genfcric  ,  qu'il  obtint  de  lui 
que  fesgensnemetcroientpoint  le  feudansla  ville»  8t 
qu'il  fauva  du  pillage  les  trois  principales  bafilî<pies'» 

Îiie  Conftantin  avoit  enrichies  de  ptélens  magnifiques. 
knaAafe  remarque  que  S.  Léon  renouvella  les  égli- 
fes  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  oii  il  fit  faire  des  voûtes, 
&  qu'il  embellit  d'images  dti  Sauveur  &  de  divers  or- 
nemens.  11  établit  à  leur  fépulcre  des  gardes  ou  came- 
tiers  qu'il  dtoilic  dans  le  cle^é»  &  bâtir  an  monaftito 
auprès  de  la  bafitîque  du  pnnce  des  a^res.  Ce  &iat 
pape  mourut  le  1  i  avtil  de  fan  461  ,  ^  ctit  pourfuc- 
ceUèur  S.  HaAiRS ,  après  avoit  gouvemc  i  églife  vin^t- 
un  ans  moins  vingt-neuf  )ours.  S.  Léon  a  écrit  un  ues> 

Î;rand  nombre  de  belles  lettres  liir  1%  do^œ  it  ùa 
a  difcipline  de  I'églife ,  qu'on  aureur  vérenc  attriboo 
fans  rai  Ion  i  S.  Prolper  ;  car  quand  bien  nicnie  S.  Prot 
pcr  aurait  fait  la  fonélion  de  îecréraire  aupics  du  pape  , 
ce  qui  n'eft  pas  certain  ,  il  ne  s'ci:fuit  pas  qu'il  ait  éré 
auteur  de  toutes  ces  lettres.  Le  recueil  des  lettres  de 
S.  Léon  en  contient  cent  quarante-une.  Ce  pape  a  auffi 
compofé  plufieurs  fermons  qu'il  ajnccbét  dans  I'églife 
de  Rome.  Soti  (Vyle  eft  poli  &  affeAé  ;  fon  difcours  eft 
compofé  de  périodes ,  dont  les  membres  font  bien  dil- 
tingucs  &  bien  mefutés  j  il  a  une  certaine  cadence  ri- 
mée  qui  furprend;  il  eft  enflé  de  nobles  épithétes&  d'an- 
tithèles  agréables.  Il  étoit  fort  attaché  aux  droits  Ce  anX 
prérogatives  de  fon  fiége  ;  mais  il  dm  avouer  quil  ufiiic 
defa  puiflànce avec  beaucoupdcdouccut  &di.-  modéra- 
tion. Enfin  l'on  peut  dire  que  jamais  I'églife  de  Rume  n'a 
eu  plus  de  véritable  grandeur ,  &  jamais  moins  de  fafto 
que  du  teiapsde  ce  pape,  Jamais  l'évèquede  Rome  n'a  été 
plus  lmnoré,plns  conlîdéré,  ni  ptas  refpeâé  ;  &  jamais 
il  ne  s'eft  conduit  avec  plus  d'h-in-i!t'é  ,  plus  de  -fa- 
^cife  ,  plus  de  douceur  &  rlus  de  L-li^iiuc.  La  première 
édition  lies  auvres  de  S.  Léon  a  été  faite  à  V'enile  l'au 
148  (.  Elle  ne  contient  qu'un  petir  nombre  de  lettres* 
-Canifius  en  publia  une  nouvelle  beaucoup  plus  affl* 
pie,  uopcimé*  à  ColiogSNiraa  ij^f.  Swiàf  «ndonn». 
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1M|e  tucn  Tan  159  >•  Celle-ci  Au  fuivie  it  celle  des 
cnanoinet  de  S.  Maicin ,  imprimée  i  Loavain  l'an  15751 

aràAnversl'în  i  ^  S  ;.  L'an  irti  4. ,  &  1 6 1  ,  lu?  aui- 
wes  de  S.  Léon  turtnt  imocimét.-^ ,  avec  les  hom^-iie*. 
4ft  S.  Mxxime  &  de  S.  Cnryfolt>giic  ;  mais  !oi;tcs  ce 
.Àlidom  ^nt  ba  mmtfùaa ,  le  P.  QueTnel ,  prêtre 
«le  l'Ontmra ,  en  a  dontij  sne  nouvelle ,  imprimée  à 
Paris  l'an  1 1<7  5 ,  puis  i  Lyon.  *  Gennadc  ,  <•  7  --  Ho- 
norti  dAutun,  Lx,  c.c^.  Anadafe,  in  vais  pontif. 
Photius ,  cod.  ^  t.  Trilhéme  &  Bellannin  ,  it  fiript.  et- 
€kf.  Baronius ,  in  mmtl.  &«.  Dv^itk ,  biHioth.  da  aa- 
ttws  eccUfiaJi.  àt  V  fikk, 

LÉON  U.Sicilien  ^  parvint  su  pontificac  anrcs  jlgu- 
thon  ,  &  fur  dctc  le  1 5  auiit  de-  l'an  6  Si.  Il  étoic  ia- 
v.mt  ,  &  avoic  ,  pour  fon  temps  ,  une  grande  coiiiiod- 
lancc  de  la  (nu(îque.  Aufliiôr  après  Ion  clctliun  ,  il  toii- 
finna  le  VI conçue  général ,  &  s'employa  avec  un  foin 
•Ktrcme  pour  le  bien  de  l'églife.  Nous  avons  fu  épîtres 
Ibus  Ton  nom-  Le  cardinal  Baronins  croit ,  mal-i-pro- 
pos,  qu'elles  ionr  fup^iofces  ,  p.uceqii'on  y  conilamne 
le  pape  Honoiius.  Lcuu  ivai  le  ponatkdt  environ 
dix  mois,  mourut  le  14  mai  £8;  :  il  a  été  mis 
Ml  catalogue  des  hints.  On  fait  mémoire  de  lui  au 
xt  juin ,  qui  e(l  le  jour  auquel  il  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Pierre.  Benoît  U  fiit  fon  fiucetTeat.  * 
Anaftafe  ,  in  viiis  pontif.  Baronius ,  in  annal,  ann.  ch. 
<8j  j  684.  Adon  de  Vienne  ,  in  chron. 

LÉON  111,  Rotmin  ,  fils  HAUpc  ,  fut  élu  pape  après 
jiirieH  I ,  le  itf  décembre  de  fan  79  ; ,  le  propre  jour 
de  li  m  irr  de  fon  pr^décefTeur.  Pafclnal  &  Campulus 
ficvcux  d'Adrien  ,  qui  policdoieiu  les  deux  vlm  belles 
cliM-ges  de  l'églife ,  &  qui  s'éroieiu  dites  de Tefpcrance 
d'Êtieclas  l'un  ou  l'autre  i  U  place  de  leur  oncle,  fii- 
renr  an  défelpoir  de  fon  cteâion.  Après  avoir  attenté 
fëctctement  ala  vie  du  nouveau  pontife  ■  ils  etw  vin- 
rent ï  la  force  ouverte  l'an  799  ;  &  **ft»nt  faifit  dehù 
par  des  gens  .irmcs ,  lorfqa'il  ctoit  à  la  ptoeeflion  des 
gr.indes  litanies  de  Rome  le  i  5  avril ,  ils  toiinnandetent 
qu'on  lui  coupât  la  langue ,  &  qu'on  lui  arracMt  les 
yenz.  Les  fateUîtes  accablecent  lioD  de  mille  coups 
dans  réglilê<IeS.S7lvelheo&  ils  Pavaient  traîné ,  0c 
le  jetterent  tout  couvert  de  fl^nç^  &rde  plaies  d.i:is  la 
prifoD  d'un  roonailère.  Quelques  oihciers  du  pape  ay  int 
en  l'adreflè  de  Tcn  tirer ,  il  le  trouva  qu'il  voyoit  cbi  r  ; 
Ukt  que  cela  fit  anivé  par  miiacle ,  comme  on  le  dit 
communément;  on  qu'onhe  lui  e&  pas  entietement 
crevé  les  yeux.  Ceux  qi:i  rccl-.^  rcl'.ent  la  vériré  de  cette 
l>ifloiie  ,  ont  de  la  peine  4  crouc  tjuc  le  pape  Léon  ait 
recouvré  mîiaculeulcment  la  vue  &  la  parole  ,  &  s'at- 
tachent «Q  rech  du  fdnt  abbc  Théopbane ,  lequel  après 
«voir  èivtxSt  rayani  pns  Us  tmei^kniu  ,  tljfomt ils 
ne  purent  pas  néanmoins  ie  priver  entièrement  dt  T ufa- 
•ge  de  Iaz  lumière  ;  ceux  qui  lui  dévoient  crever  les  yeux 
<taiit  dfv>i,:s!  ftrfihies  à  la  comfjjfi'n  ,  &  t  ayant  épar- 

Cé.  Eginhart ,  qui  écrivoic  en  ce  ntcmc  temps ,  faifant 
téeit  de  l'aveuglement,  fend  la  chofe  incertaine  pat 
cettt?  j-2Tentlièfe  [félon  quem/tl^ueM-mS  Pont  cru.  )  Zo- 
naîe.iiui  ucontc  la  m^mediofe  qoelTiéopliancafoute 
que  ceux  à  qui  l'on  commanda  de  crever  les  yeux  à  Léon, 
fc  contentèrent  de  lui  enfanglanter  les  paupières.  Con- 
tre les  témoignages  de  ces  hiftoticns ,  Nicolas  Alcman- 
'iios  Ibutiem  hardiment  qoe  le  miracle  eft  véiiiable  ; 
cyifon  afaiffipé  dans  les  annàtês  d'Eginliair  cetrâpareB- 
tl-.èfu  ,  (  comme  (juel<jiies-uns  l'onc  cru  ;  )  qu*  Zonare  a 
inventé  le  menïongc  qu'il  ajoure  au  tecic  de  Théopha- 
•nc  ■■,  Se  que  cet  auteur  dit  clairement  qu'on  créva  les 
yeux  â  lion.  Mais  Alemannus  diffimulece  qui  fuit  dans 
Théopliane,  touchant  la  compaflion  que  les  gens  de 
Pjfchal  étirent  pour  le  pape:  ce  qu'il  n'a  pu  ignorer, 
puifque  le  p^iroles  que  nous  avons  rapportées  ci-de- 
vant ,  l'tvir  non-feuleincnr  clans  ies  exempl;iirc«  grecs , 
mais  auffi  dans  les  traduélions  latines  d  Anaftafe  le  Bi- 
"Modêicaire ,  &  de  rhi{VoiremËée.On  les  lit  dans  deux 
^emflaiies>dit  Va(icaR4*Roine«  qmfimteâafeanei 
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i  celui  de  la  bibliothèque  du  toi .  dans  tous  les  manuf* 
crits  8c  dans  tons  les  imprimés.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les 

.unis  de  Lcùn  lui  donnèrent  mcyen  de  ie  fauver  chei 
Ils  .inibaliâdcurs  de  France  ,  qui  croient  logés  à  S. 
Pierre ,  &  qui  l'ayant  mené  à  Spolette ,  l'envoyèrent  l'an 
799  I  avec  bonne  elcotte.  â  Chailema^e,  qui  étoic 
alors  i  Paderbom  en  Allemagne.  Ce  roi  envoya  le  pa- 
pe à  Roine  p<^ur  être  réraWi  fur  fon  /iégc ,  &  lui  pro- 
mit de  le  trai-.iporter  en  pcudc  Temps  fur  les  lieux  pour 
lui  faire  jiillite.  tu  etK-t  ,  bientôt  après  Cliarictnagne 
fe  rendit  i  Home  l'an  800 ,  &  le^ui  ie  pontife  à  fe 
purger  par  ferment  des  crimes  qu'on  lui  irapofoit-  En- 
fuiie  il  lit  faire  le  procès  à  ceux  qui  avoieni  été  les 
auteurs  d'un  fi  dételVable  attentat  contre  la  perfonne 
de  Léon  ,  lequel  iniuaiu  la  douceur  de  J.  C.  obcinc 
leur  pardon  du  roi  Iran^ois.  Ce  fut  en  ce  temps  que 
ce  nume  pontife  couronna  Cbatleniagne  empereur 
dOcridenr,  le  peuple  ctiaitt  pat  nois  k>is  :  longue  & 
/lettreufevie&vlatdre  àCka^-AuguJie  ,  p-jnd  ^  oai^ 
fiblt  er>:pcreur  des  Rvmji/ij  ^  tourcnne  de  Dteu.  L'an 
804  k  pjipc  vint  à  Mantoue ,  pour  s'intormer  du  fai^ 
miraculeux  de  J.,C.  ^'on  y  avoit  trouvé ,  &  de>-Uu 
palfa  en  France  pour  jr  «oie  r«iimerenr.  Charlenagp 
envoya  Ibn  fila  au-devant  de  luifnrqu'iSaint-Mannet 
en  Chablais,&  lui-mcme  le  vinr  rro-.ivcr  .1  Reims  , 
d'où  il  le  mena  â  fon  chite.iu  de  Quierli  palier  la  fae 
de  NkKl  ,  &  delà  .i  Aix-ta-tJhapcile  pour  en  confacrer 
1  églffe.  l  e  pape  ,  après  y  avoir  été  huit  jours  ,  repnt  le 
ciiemin  de  Rome  par  la  Bavière.  L'empereur  lui  en- 
voya depuis  le  paruge  qu'il  avoit  fait  entre  fes  enfans , 
pour  le  ligner  Se  le  rendre  plus  authentique.  Ce  procé- 
dé de  Cliarlenwgnc  fait  voir  l'eftime  qu'il  hifoit  de 
Léon. Après  la  mort  dece  prince ,  l'an  "Ai^  ,  les  enne- 
mis dn  pape  le  voyant  iâas  ptonâeur ,  l'attaquerenc 
de  nouveau ,  &  confpirvrent  contre  lui.  Il  en  fit  oxm-  . 
rir  quelques-uns  par  juftice:  ce  qui  olïènlk  fi  fort  les 
Romains ,  que  lotiquc  Léon  fut  tombé  malade  ,  ilv  pil- 
lèrent tous  les  cljàteaux  qu'il  avoit  i  la  campagne.  Louis 
te  Débonnaire  imjirouva  le  procédé  de  Léon ,  qui  lui 
avoit  envcyédcs  l^atspontièjmiieeraaptès  de  lui ,  & 
donna  ordre  d  Bemard  roi  dltalte ,  de  t'infbrmetde 
la  vérité.  Celui-ci  fit  prendre  quelques  fcdirieux  qu'il  , 
envoya  en  France.  Le  p.ipt  mourut  le  i  i  juin  del  an 
ïi  lo.  EnrNNE  V  lui  fuccéda.  On  a  treize  lettres  de  ce 
pape  dans  la  colleâion  des  conciles.  Il  eut  l'an  809 
une  difpute  avec  les  évèques  d'Efpagne  ,  fur  l'add^ 
tion  du  mot  Filioque  au  fymbole  de  Nicée ,  que  ces 
évctjues  faifoient  chanter  dans  leurs  églifes,  délap- 
prouva  leur  conduite,  &  fit  mettre,i  ce  qu  on  dit,  dans 
l'églife  de  S.  Pierre  deux  tables  d'arj;ent ,  fur  i  une  def- 
qiiellesce  fymbole  étoiccctit  en  larm  ,  5>:  fur  l'autre 
en  grec.  *  Aaa&gb,  in  vit.  pontif.  Egiuhait,  iii 
Caroli  MagnI.  Adhemat ,  in  Lud.  Pio.  PTarîna ,  in  Leone 
m.  Baronius ,  ^n.  chr.  79  5  j  ^  feq.  Maimbourg,  hif- 
ro:rc  des  Lonodajles.  Dupin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecfît" 
Jiapiquc'^duyillfiétle. 

LEON  IV  >  Romain ,  fucceda  â  Strp  U  le  1 1  aviil 
847.  <!!e  pape  s'employa  à  réparer  la  viUe  de  Rome ,  Se 
fur  tuur  le  quartiL-r  du  côcé  de  S.  Pierre  qu'on  nomma 
Li  Vdk  Leoiunc  ;  Se  donna  li  bon  ordre  à  tcpriiDcr 
les  courfes  des  Saraîins ,  qu'ils  furent  vaincus  j>ar  fa 
âote  jointe  i.  celle  de  Naplesen  l'année  849.  Il  ht  aufli 
réparer  une  ville  i^u  e  les  mêiMs  Sarafins  avoient  ruinée  ^ 
à  dix  milles  de  Centumcelles ,  Se  l.i  fit  nommer  Leopa- 
lis  de  fon  noiti.  En lin  après  s'ctte  titilement  employé 
p<Tjr  le  bien  temporel  &  (piritiiel  de  l'c^life  ,  il  nTMiruc 
en  odeiu-  de  (ainreic  le  17  juillet  8  f  <  ,  ayant  tenu  le 
pontifical  liuu  ans ,  trois  mois  Se  cinq  jours.  Il  ne  nous 
rede  que  deux  des  lettres  qu'il  avoit  écrites.  *  Anaibfe 
&  Platine,  tn  Leone  If.  Onuphre ,  in  chron.  Baronius, 
tu  aiii}!!!. 

Lefiégeponutical  vaqua  durant  cinq  jours  feulement, 
depuis  la  mort  de  Léon  jufqu'i  l'éleftion  de  Benoît 
illa  ibn  ,liiccc&iirt  «n  bien  i  mois  fc  la. jours,  1 
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compcec  'foS^u'i  ce  qu'U  tut  Bairiblemenc  reconnu  da 
tous  :  ce  qui  éhhm  l'opinion  ubuleufe  de  ceux  qui  ont 
placé  le  pontificit  piétenda  de  Upaped*  Jeanne  encre 

ces  deux  jpotTtires. 

LEON  V  ,  d'Ardca ,  fut  pape  après  Bcno'i  W  l'in 
i)0)  ,  &  ne  tint  que  40  jouis  le  poniiticat ,  lequel  lui  fut 
enlevé  par  ChriAopSe  qui  le  retint  en  ptifon.  *  Du 
Chêne ,  htft.  des  papa.  Geneixvd  ^enla  chron^ 

lEONVI.  Romain ,  fucceda  1  Jtan  X  que  Marofîe 
fir  mettre  en  prifon.  11  n'ojcupa  !c  faint  liige  que  lïx 
mois  5c  quinze  jours ,  julqu  au  7  aval  tic  l  an  918 ,  qu'il 
fut  mis  en  piilon.  EriKNNc  VII  ou  VIU,  lui  fuccêila, 
*  Flodoatd,  in  (hfoa,  nm,  haàxfttaàt  L  |.  Baionius , 
in  amutt, 

LEON  V!I ,  Romain  ,  p.irvint  au  pontiiîcac  après 
Jean  XI ,  l^n  y  j6.  11  ùàu  de  rétablir  l'état  monalli- 
que  à  Romspar  le  moyen  d'Odon,  abbé  de  Cluni,  qu'il 
j  eppelU^  &  gouverna  l'églife  avec  aiTez  de  douceur. 
Son  pontificat  ne  fut  que  de  trois  ans  &  demi^  car  ij 
mourut  Tan  9} 9.  Son  fucceflënc  fatEnutm  Vllloa 
IX.  *  B.ironius,  in  annal, 

LEON  VIII ,  antipape  ,  fcîon  quelques  -  uns ,  fur 
inftalé  fur  !c  lîégc  p.^nri(u^l  par  l'empereur  Oilion ,  qui 
alfembla  pour  ce  fujt  r  un  fj  node  dVviques  à  Rome ,  où 
il  fit  dipofet  Jean  XII ,  l'an  96^.  Jean  cclébca  «n  con- 
cile à  Rome ,  &  y  ii^ondflmner  l'cleâïoR  de  Léon.  Le 
cleri;c  5c  le  peuple  élurenr  Renoir  V.  Mais  Othon  ,  qui 

ttit  Rome  par  famine  ,  k-  tic  «icpofer  comme  intrus  , 
li  fit  ôtcr  fes  habits  pontificaux  ,  &  l'envoya  prifon- 
aier  à  Hamboora  en  Allemagne.  ÏÀon  mount  le  17 
«vfil  de  r*n  96$.  *  Confuitti  Léon  d'Oftie  {  Plati- 
ne ,  &c. 

LEON  IX  ,  dir  3iipir.ivjiit  Rrunon^  évcque  dcToul 

en  Lorr.iinc  ,  rtoit  de  i  l'.Uilire  m.iiion  d'Alinirc  en  Al- 

.    .         -  Il 
face,  fils  de  Huguts  ^  qui  ccoic  coiilui  germain  de  u 

mère  de  l'empereur  Conrad  /«  Saiitjuc.  Il  n;u]iiicle  il 
juin  de  l'an  1 001 ,  fiit  (aM  évSqne  de  Toul  l'an  1016, 
&  travailla  i  la  réforme  de  la  difcipline  ecclcfiaftiquc 
iiioiuftique  de  fon  dioccfe.  L'empereur  Conrad  l'en- 
voya en  ambalTade  près  du  roi  Robert.  Enfin  l'empr- 
icnr  Henri  111,  funsommé  le  Noir  ^  le  fit  élev  y'au 
£buverain  ponti&cat  dans  une  aiTembl^  des  ptéku  & 
des  grands ,  tenue  iWormei  l*an  1048.  la  Romains 
avoient  envoyé  de«  dcpntrs  à  ce  prince  ponr  lui  deman- 
der un  pape  ,  qu'ils  élulicni  eniuuc  fir.v.mr  l'ul.ige  ,  & 

2u'ils  purtent  oppofet  i  Benoît  IX  ,  kqutl  ,Tprrs  aviut 
(é  cImIK  l'an  104) ,  avoit  continue  fous  les  ppcs  ptc- 
c£<lens,Sc  contimioit  encore  d'exercer  fes  violences. 
Bninon  all.i  pjtTcr  les  fêtes  de  Noël  en  fon  églife  de 
Tenil ,  »5c  en  partit  en  liabit  de  pclerin  pour  fe  rendre  à 
Rome.  Affres  fon  élcftion  en  cette  ville  il  frit  nommé 
Léon  IX ,  le  II  février ,  premier  dimanche  de  carême 
de  l'an  I  o<(9  ,  &  fut  reconnu  de  Benoît  même  qui  fe 
fiwniit.  L'année foîvante  1010»  il  lé  démit  de  fon  évê- 
dié  deTonI ,  en  Ëivear  d'Udon.  Léon  tînt  qiiclqut<;  fy- 
nodesà  Rome  &  .1  Pavie  contre  les  Sinioniacjui  s  ;  & 
«pics  la  Pentecôte  il  alla  trouver  1  empereur  à  Colo- 
gne >  tint  OR  concile  à  Reims ,  &  régla  quelques  autres 
afiiies,  fnr-tottt  celle  de  Godcfroi  U  Pnux^  duc  de 
Lorraine ,  qu'il  réconcilia  avec  l'empetenr  ;  tenntnant 
ainfi  l.i  friL;l.inrc  0  '-i'-"-  O'.'i  étoi;  entre  ce  duc  ,  fou- 
leiiu  du  comte  tic  Flaiidi e  ,  i'-;  l^h  maifoiu  d'Alla..e  & 
de  Lnxembourg.  II  rctuim :.i  A  Rome  en  janvier  1  c  ;c  ; 
êc  après  Pâque ,  il  célébra  un  concile  à  Verccil  contre 
Berei^er.  Enfoite  il  fit  un  fécond  voyage  en  France  \ 
te  i  fon  retour  en  Ir.nlie ,  il  tncna  une  troupe  de  braves 

fiour  les  oppofer  aux  Normans  qui  s'étoient  emparés  de 
aPouille.  L'un  1055  il  fit  réfuter  Us  erreurs  des  Grec;, 
&  envoya  des  légats  à  Conliantinople.  Depuis  il  alla 
mover  rempeveur  i  Wormes'poor  qnelqoes  affaires 
iwpewnmee  »  retwena  des  ttaty^  en  It^i»  oootce  les 
Nomuns,  te  fût  fait  prifonnier  dans  «ne  occafîonoù 
fon  armée  fut  furprife  &  défaite.  U  fut  mené  dBéné- 
^nt,  d'oit  il  ne  lotcii  que  Iq  1  a.  mats  de  l'an  io  j^,  & 
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il  mourut  le  i  p  avril  fuivant ,  après  cinq  ans  deux  mois 
&  fepc  jouis  de  fî^.  Quoique  René  de  Damien  ait 
reproché  â  ce  fiipe  les  expédirinn^  çuetrictcs  où  il  ftt 
trouvoîr  ;  néanmoins  fa  pieté  &  Icm»  audition  l'ont  fait 
mettre  au  noiiitire  ilei  S.iiiu'; ,  «.V  des  auteurs  cccK  liaili* 
qties.  On  a  fuuvctu  donne  au  public  fes  fermons  &  fes 
épitresdéeiétdes.  Wibeft,atdiidiacio  ,  a  cumpofé  tn 
vie  de  ce  ptpe  »  que  mms  avons  par  les  foins  du  pere 
Sirmond.  Anfelnie ,  moine  de  Reims ,  avoir  compofé 
une  rel.uion  de  fos  vov.ipes,  coirine  nous  l'apprend 
•Sioçben.  D'autres  parlent  de  lui  avec  éloge.  Victor 
Il  tut  pape  eptès  lui.  On  fait  fa  fcte  au  1 9  avril.  *  Si' 
gebeic .  <>  1  s  a  d$  vir,  iitiifi.  Fita  Ltonis  ^  par  Wiber* 
rum.  Bnino  Âftenl»,  vita  Leoatt.  lamis  mitttwimn* 
Delïderius  Cafîîr.enf  I  co  Oftienlîs.  Herniannus  Con- 
traâus.  Huguc  de  H.ivigni  ,  en  fa  thron.  Sigebert,  in 
ckron.^x.  149.  Car.  Trithéme  &  fiellarmin  ,  de  firipu 
ecckf.  Le  r.  Vicier,  <n  i'hifioirtgtntah^ifue  de  /« 
maifcn  de  l  onMut,  Dn  Chêne  &  Ciaconius ,  in  vit. 
pontif,  fiaronius.  In  annal.  Baillet,  vies  des  faims  , 
mois  f  avril.  D.  Rivet ,  hijl.  Huer,  de  la  France,  tome 
VIÎ. 

LEON  X,  hls  de  Laurent  de  Medicis  èc  de  Clarice 
des  Urfins,  néi  Florence  en  1475 ,  fuccédaà/viief  II» 
l'an  1513.  Il  avoit  été  fait  cardinal  à  l'âge  de  1 4  ans  « 
par  le  pape  Innocent  VU!  en  1 489 ,  &  parvint  au  pon- 
tificat le  tl  mars  tpj  ,  âgé  feulo-nv.nt  dt;  jS  ans. 
Ange  Potitien  ,  Démétrius  Chalcondyle,  Uib«in 
fiolzane  avoient  été  fes  maîtres ,  &  Pic  de  U  Mirande» 
Matfiie  Kiun ,  Jean  Lafcarîs,  Qmftopbe  Landi&  di> 
vers  autres ,  (es  amis  particuliers.  Cette  éduceiion  Hé 
qu'il  aima  les  fcierce'i  ti>nî:iic  fon  pere  ,  Je  qu'il  fe  fit 
honneur  de  protci^cr  k  ?  l-iv.ns  ,  iS;  de  faire  rcHeuric  les 
b.-ain  irts.  Il  etoit  léj^at  <lc  Jules  H  ,  à  la  bataJIe  d« 
R.ivcnnc,  où  tl  fut  Un  prifonniec  l  an  1  pa.  Aufficâc 
apris  £anéleéHon ,  il  fe  mir  bien  avec  tous  les  princes» 
8e  fur-tout  avec  le  roi  de  France  Louis  XU ,  puis  avec 
(on  luccedèur  Françms  I ,  qu'il  attira  i  Boulogne  l'an 
1  5 1 5 .  Ce  fut  là  que  le  roi ,  par  le  confcil  d<  fon  chan-» 
celiet  Antoine  duPrat ,  fe  fuilTi  aller  i  alNïlii  la prag- 
matique-lanâion,  Acifigner  le  tancordht  que  les  pon- 
tifes Romains  evoieBt  tant  fouhaité.  Le  mm  onickic 
l'an  1 5 1 7  le  condie  de  Lattan ,  oô  l'on  férolur  de  faite 
h  Ku^^^e  à  Seliiti ,  empereur  dt  s  Turcs,  qui  meiuçoic 
1.1  chtéricnré  aj-nts  avoir  defair  Ifmacl  Sophi  &  les 
Mamnielucs  en  Fj^vpte  ,  \  (|iii  le-  vantoit  qu'en  qualité 
de  tuccelicurde  Conllantin ,  il  rangeroit  bientôt  toute 
l'Europe  fous  fon  empire.  Léon  qui  vouUnt  oppofer  lee 
forces  de  tous  ks  chrétiens  au  progrès  de  cet  iiifidcle  , 
envoya  de>  K>',ars  vers  tous  les  piinccs ,     fit  prcch.'r  b 
cioifade.  L'cnnilatio.n  qui  divilii  les  Aiigulliiii  d'avec 
les  Dominicains ,  au  lujet  du  privilège  de  prêcher  cette 
guerre  fainie  ,  donna  occafion  à  Luther  de  faire  éclater 
fonhéiéfie,  qui  a  fiât  depuis  tant  de  ravages  dans  le 
chriftianifine.  Il  commença  de  prêcher  contre  rédife 
l'an  1518.  Le  pape  aptes  avoir  efTivé  vainement  de  le 
ramener  à  fon  (tevoir ,  le  condamna  l'an  1510,  & 
donna  le  titre  de  défenfiarde  T'égBIè  i  Henri  VIII , 
roi  d'Angleterre .  qui  «voit  Icdccootteoetliérélîaïqaeb 
Quelque  temps  auparavantîl  avoir  découvert  uneconf^ 
piiation  drelTee  Contre  là  pcrfonne  ,  par  Alfonfe  Pe- 
ciucci  carduul  de  Sienne  ,  qu'il  fit  mourir.  Les  autres 
conjurés  fiirent  condiimncs  a  une  prifon  perpéruelte  , 
d'où  ils  fortireni  bientôt.  L'an  1521,  Léon  fit  ligjue 
avec  l'empereur  Charles-Quinr ,  pour  challer  lesFrao* 
çois  d'Italie  ,  }»our  rétablir  François  Sforce  i  Milan  ,  flC 
pour  retiret  Parme  &  Plaifance  que  Jules  II  avoir  po(^ 
fcdées.  I!  eut  tant  de  foie  d'.ipprendre  le  bon  luccès  de 
cette  ligue,  que  le  foir  même  il  iw  faiù  d'une  petite 
fiévie,  de  laqtielle  il  mourut  .1  Rome  le  1  décembre 
I  fat  ,a7aQtMNiv«mérégtife  Sens,  8aioisi8e  aoioure. 
D'autres  attrament  la  tnbit  de  Léon  à  tme  taufe  pfns 
cachée.  Il  avoir  de  bonnes  qualucs  ;  i!  alinoir  l  .s  h-- .vis 
aos  0c  les  icienccs  i  il  compofoit  des  vers  tics-polis  SC 
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tes  kmtÈ  it  £iifoiein  4ire  avec  beaucoup  «le  plaifir-, 
«laisces  kmnefifaalités  étoienc  obfiruàes  pat  un  grand 

nombre  de  mauvjiifjs  ;  car  nn  l'accufoit  d'avoir  cil  peu 
■de  religion  ,  d'avoir  âc  voluptueux  ,  partial ,  ambitieux  , 
•& extrêmement  vindicatif.  Son  totps  lut  enicrrc  ibns 
f^lifii  de  S.  Pteiw  du  Vatican ,  du'U  avoit  tait  ache- 
ver. AoKiBN  VI  lui  fuccéda.  •  Faul  Jove  .«/»yâ  vie. 
Cuicliirdin  ,  Hv.  xi  &  15.  Onuphtc  &  Vi«2orel ,  Vn 
Lcori  X.  Sponde ,  !n  annoL  ecdtf.  Louis  Jacob,  bibitoth. 
«ji:t:f.  Biylc  ,  d:cft  ^n.  cm. 

LEON  >  1 ,  de  Horence ,  de  la  nuûbn  de  Médicis  , 
étoitltls  à  Oclavun^  &  fucccda  i  CUmtnt  VlU.  Avant 
fon  exaltation ,  il  fe  nommoit  Aieaaàn  j  «oit  cardi- 
nal de  S.  Jean  8f  de  S.  Paul ,  8t  atroîc  hk  envoyé  par 
fon  picdcceifciir  lô.MC  en  France.  11  fut  tlu  le  premier 
Jour  d'avril  160  j ,  âgé  de  70  ans ,  &  mourut  le  17  du 
•pcme  OKMs.  Son  fuccelfcur  fut  Pavi.  V«  *  Spoode  > 
^.  Cltf05-  Da  Chêne.  Bini,  &c. 

£  Af  P  E  «  B  y  R  s  D' O  S  I  K  V  r. 

LEON,  l  de  te  nom,  cmpcrciii  d  Oricnr ,  dît  MaT" 
•ctlUs  le  Vieil t  oaleGranJ ^  étoit  de  riirjct: ,  &:  par- 
vint i  l'euipiie après  Marcien  ,  par  la  faveur  d Mp^r , 
patrice,le7  Rvricr  457.  Il  rc^ut  de*  lettres  du  pape 
S.  I.con  ,  aufljtôt  aptes  fon  cleâion;  &  i  fiiptiete  il 
publia  un  édit,  par  lequel  il  confirrooîttour  ce  qu'a- 
voicnt  fait  Tes  ptcdcccfîeiirs  contre  les  hcittiqiies  ,  pour 
aulorifcr  le  concile  de  Chatcedoine.  Sut  b  plainte  des 
^viques  d  Eg>pte ,  contre  les  violences  de  Timoihce, 
Sm  cvèqw  d'AIeitandtie,  il  lenvt^a  b  connoitlànce 
de  cette  auiffe  aii  piiriafdie  Annolius-  Il  eor  anffi  def- 
fein  d'aiïembler  un  concile  général  pour  la  paixdcl'é- 
ghfe  ;  mais  le  pape  s'y  oppofa ,  lui  :.;ii.i;)t  connoître 
qu  i!  fufiîroii  de  s'en  tenir  aux  dccillons  de  celui  de 
Chalcedoine.  Léon  avoit  protnii  i  Afpar ,  quin'ofoit 
f*  promettre  l'enspite  1  Ini-mème,  â  canfe  qu'il  étoit 
Alain  ,  qu'il  donneroit  une  de  Tes  filles  en  mariage  i 
un  des  fils  d'Afpar  ,  qui  dtvoit  être  en  même  temps 
bonotc  de  la  di:;ni;é  de  ("éiiir;  m.iis  n'étant  pas  d  !ui- 
neiu  de  cnntnWer  tant  à  1  élévation  d'un  homme  qui 
«voie  cUja  tant  de  pouvoir ,  il  nuria  en  459  fa  fille  aî- 
née* nommée  Ariadne ,  i  un  Uàurien ,  qui  changea 
fon  nom  barbare  en  celui  de  Zenon ,  &  qui  après  avoir 
palTc  par  divcrfes  ch.irnus  tut  le  t;iniV(.rn(.inent  d'Orient 
en  463  :  il  donna  auiii  le  gouvernement  de  la  1  laaee  à 
fiafflifque»  frère  de  l'impératrice  Vcrine ,  qui  fut  rete- 
aif  dans  leurs  lioiiies  les  Goihs  &  les  Huns }  &  pour 
eomemer  Alpar  en  inendinr  que  la  cadette  des  prin- 
cefîès  fes  filles  pût  être  mariée ,  il  honora  de  la  qn.idté 
de  patrice,  Afd.ibure ,  fon  fi's  aîné ,  fii  PairRc  qui  ctou 
lelccond,  conful  en  459,  &:  accorda  en  465  le  mê- 
me iwnneur  à  Etmcneric ,  qui  étoit  le  dernier.  Ricimer 
bomme  aulîî  céltbte  par  fa  peilidie ,  que  par  fon  habi- 
leté dans  In  guerre ,  retenoit  alors  l'Italie  &  une  petite 
partie  des  Gaules  fous  l'autorité  apparente  du  fénat 
xomain;  voyant  que  maln;iL-  fet  ctForts  l'eirpiie  d'Oc- 
cident dépérifloit  de  /ont  en  jour ,  il  appréhenda  avec 
raîfon  qu'en  voulant  confèrver  iètti  le  pODVOit /buve- 
xain ,  il  ne  le  pe^ .  îi  entièrement ,  &  poiir  engp^ei Léon 
1  défendre  l'Italie  ,  il  lui  denun^  un  empereur.  An- 
thcme  qui  fut  revî:ii  de  cette  dignité  en  41Î?  ,  fut  fuivi 
de  près  de  Baiilifque,  qui  amena  une  puilf^nce  Hotte 
pour  aller  chercher  les^inindales  juf«]ue$  dans  l'Afrique  ; 
'  ■naiss'étanc  Uifl'écomNnpve  me  Tor  de  Genferic*il 
Ibnflrit  que  cette  flatte  fftt  bcolée,  «près  a  voir  pris  Grr- 
i!iai;e  ,  &;  une  fi  lâehe  tr.>,^i^ûn  ne  fur  punie  que  du  ban- 
ntirctneui.  Cette  pctte  iut  compenfce  par  la  défaite  de 
Denzyces ,  un  des  fils  d'Attila ,  dont  la  tête  fiit  envoyée 
il  ConfUntinopte  p.ir  Anagaile ,  qui  avoit  faccodé  i  Ba- 
(tiifque  dans  le  gouvernement  de  la  nimc*.  Patrice 
l'un  des  fils  d'Afpar  fût  fait  alof,  Cefar,  Se  I  éonce  fille 
de  Léon  lui  fut  fiancée  ;  mais  quelque  temps  après  Ze- 
non lui  ayant  cédé  le  gouvernement  d'Orient  pour  pren- 
dre celui  de  Tfance ,  Afpar  connut  uat  de  jalouHe ,  de 
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voir  ce  gendre  de  l'empereur  avec  un  commandement 
aux  portes  de  ConAaniinople ,  qu'il  n'oublia  tien  pour 
le  petdre  :  ce  qui  lui  attira  enfin  l'indignation  de  Léon  , 
qui  le  fit  mourir  l'an  ^7  i  avec  fon  liis  Ardabare  ,  ex- 
clut Patrice  de  toute  piérent. on  i  l'cinpiic  ,&  donna 
Léonce  l.i  filîc  en  mariage  i  Marcien,  tilsdAntlie- 
mius.  La  guerre  des  Vandales  venoit  d'être  finie  par  un 
traité  de  paix  ,  où  la  Libye  de  Tripoli  avoit  été  lailfêe  i 
l'empire  qui  l'avoit  reconquîfe.  Les  amis  d'Afpar  ven- 
gèrent fa  morr  p.-:t  des  couiles  que  ni  Zenon  ni  B.il'lif- 

3ue  ne  purent  irrctcr  \  &i.  pour  mettre  fin  aux  défer- 
res ,  il  fallut  s'obliger  l'an  473,  par  un  uaité,  à  donner 
la  fiKceffioa  d'Afpai  i  Théoooac»  fim  beMl-ften»à 
lui  confier  en  mené  temps  le  cowniandcnienr  de  ta 
garde  prétorienne  ,  &:  d'un  terrain  nombre  de  troupes  j 
&  ï  payer  aux  Guths  qui  avoient  fouienu  ce  rebelle, 
un  tribut  annuel  de  trois  mille  livres  d'or.  Tel  émit 
alors  l'état  de  l'empiie  :  Léon  finvécnt  peu  â  une  paix 
fi  bomeniè ,  êe  tnonnit  an  mois  de  janvier  474  après  tin 
règne  d'un  peu  moins  de  dix-fept  ans.  On  le  ttmpre 
ordinairemenr  entte  les  bons  empereurs  ;  &:  tien  ne 
diminue  la  gloire  de  fa  verru  ,  que  l'nidulf^ence  qu'il 
eut  poiu  les  hcietiques,  qui  vivoient  dans  fa  cour.  H 
fit  publier  divcrfes  loix ,  que  nous  avons  dans  le  code 
JuKinienj  &  bâtit  plullcurs  éelifcs,  entre  lesquelles , 
celte  oà  il  mit  une  robe  de  la  uiote  Vierge ,  éioit  ccle^ 
bre  par  fa  magnificence.  *  Nicephore  ,  /.  19.  Evagre, 
/.  X.  Procope.j.  i  de  /•(•'/.  VandÀl.  CeJrene  ,  in  com- 
pend.  Marcellin,  &  Calliodoie,  inchran. 

LEON  U,  dit  le  Jeune, hm,  fils  d'Atiadne  &  d« 
Zenon  Ylfaaritn  ^  6c  petit-fils  de  Léon  VAneitii 
le  fit  déclarer  /lugulle  l'an  475.  Léon  fiiteéda  à  fon 
aïeul  maternel  au  mois  de  janvier  de  l'année  fuivante, 
&  au  mois  de  février  il  fe  laidà  peifiuider  d'airocietlom 
pere  i  reoipiie.  U  était  âsé  alors  an  plus  de  quinie 
ans  ,  mais  cccHt  déjà  fort  aébandié  :  aufl!  abera  -  c-  il 
bientôt  fa  (anté  ,  5c  i!  mourut  dès  le  mois  de  novein- 
hie  I.c  bruit  courut  que  Zcnun  viuiiant  ret'tx-r  de  fon 
ciitt ,  &  l'iMi  tomme  tuteur  de  fon  Hls ,  employa  !e  poi- 
fon  pour  s'en  délivrer.  D'autres  ont  écrit  que  l'impéra- 
trice fa  mère  ayant  découvea  les  mauvaifes  intentions 
de  Zénon  ,  le  fit  cacher ,  &  qu'il  vivoit  encote  fous  le 
teçne  dc  JuHinien ,  dans  le  clergé.  Tout  cela  a  bien 
l'air  d'une  fable.  Ceux  qui  difent  qu'il  n'c[oi:  qu'entant 
&  agc  d  cnvuon  trois  ans  lotfqu'il  mourut ,  fe  trom- 
pent,  oarcequ'ils  placent  mal K  HUtliage  de  Zénon  & 
d'Ariadne.  /'oyrtf  ceqnenoosenavons  dit  dans  l'arti- 
cle précédent.  'GandidHS  lâiinn,wflt.  i ,  hijl,  B}- 
■{am.  Marcellin  AiCaffiodoret  <M^«An»t>NiceplNX«. 
Suidas,  &c. 

LÉON  m  ,  natif  d'ifaurie ,  fnmomméC»wiir& 
faiaitn  ,  étoit  un  petit  merckr  «  qai  poivaât  fes  mar- 
chimdtfes  dans  les  villages  tw  un  tne.  Pendant  qu'il 

faifoit  Ce  métier ,  il  fut  rcnconrré  par  deux  Juifs ,  qui 
avoieiit  féduit  lexid  calife  des  Sarjiîns  ;  cci  deux 
in^podcnrs  ou  magiciens  ,  lui  ayant  pcriii.idé  ^u'il  fe- 
roir  un  jour  empereur  ,  il  changea  de  nom,  prit  celui 
de  Léon  ,  &  s'enrôla  dans  l'armée ,  que  le  patrice  Sifi» 
nius  commandoii  en  Ifàurie»  Quelque  temps  après.', 
l'empereur  JufUnien  H  le  lit  pailer  i  Mefembrie ,  villa 
deThrace  fut  le  Pont-Euxin  ,  le  prie  enfuite  parmi  fes 
gardes  ,  &  le  choifit  enfin  pour  un  dc  fes  coimdcns. 
Maiscomme  on  le  lui  eu;  rendu  fufpeô,  il  voulut  l'é- 
Ioi](neravec  honnent ,  &  l'envoya  nire  iaeuene  â  det 
barbares  an-detidà  mont  Caocafe  vers  l'Aloanie  :  oâ  Â 
s'acquit  beaucoup  de  répoiation  par  fa  conduire  Je  par 
fon  courage  Dans  cet  intervalle  fempereut  Julliaici» 
fut  afiàflîné  par  fes  officiers ,  qui  élurent  en  fa  place 
Philipptqoe  Baidanés  \  0c  gaî  ayant  crevé  les  yeux  à  ce 
dernier  la  lecotide  année  de  fon  règne ,  proclatnerent 
empereur  Artemius ,  qu'ils  appellerenr  .-fn.:f!.:fc.  Ce 
iuiuveau  prince  donna  le  commandement  de  raïajce 
6c  la  préfeélure  de  l'Orient  â  Léon  ,  &  fut  enfuiie  cqp- 
traioc  de  céder  l'empiie  à  Tfaéodofe  III ,  qui  n'ayioit  pas 
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fowenii  ceiie  ^ffméf  j  ranooca ,  i 
pour  laidêr  monter  lion  far  l«  tnftiie ,  0C  îentininni 

un  monaftcrc.  Ainfî  L^on  tntia  dans  Conftantinople 
l'an  717,  &c  tut  couronné  empereur  le  x  5  mars.  Aa 
commencemcnr  de  Ton  empire  ,  la  ville  de  Conftanti- 
nople  fur  aflîcgée  par  les  Siratïns ,  conduits  par  Mafsl- 
nu  ,  leur  prince,  0e  fm  délivrée  par  le  fecours  la 
(ainte  Vierge.  Le  vénérable  Bede  ôi  Paul  Diacre ,  di- 
fcnr  que  ce  Ticge  dura  rrois  ans  :  Auaftafe  le  Bibliotkè- 
(iiirc  j  allure  qu'il  ne  fut  que  d'environ  deux  années  ; 
lïuis  riicophanc  &  plusieurs  autres  pronvent  qu'ayant 
cic  commencé  au  mois  de  fcptcmbte  de  la  quinzième 
indiâton  ,  qniétoii  l'an  717 ,  il  finit  an  mm»  4'4oAx  de 
Tannée  (iiivxnte.  Léon  fis  «livn  auAî  l'an  710  d'A- 
nafl.ife  11  ,  forci  c^u  moiuftère  par  le  moyen  des  Bulga- 
res i  &  eu(  un  fiis  ,  qu  tl  nomma  ConJIantin,6c  qu'il  fti 
couronner  le  )  1  m.nrs ,  jdiir  de  Pâque  de  l'an  710.  Sous 
piéccxte  de  tenir  la  ixontelTe  qu'il  avoii  faite  aux  deux 
iropoftears  donc  nous  avons  parlé  ,  8e  i  la  perfuaiîon 
d'un  certain  Bezere  ,  chrétien  renégat ,  qui  s  ctoit  fait 
mahortiétan  en  Syrie  ,  où  il  avoir  étc  mené  eiclivc  ,  il 
déclara  une  ctucUo  gucriu  .iiix  laiiues  images.  11  fit  fon- 
dre une  ftatue  de  Jcûts-Ciuirt  qui  croit  de  bronze ,  & 
qu'on  avoir  placée  fur  une  des  portes  de  la  ville.  Ccrtc 
nouveauté  excita  une  fcdiiion  »  oui  irrita  tellemcnc 
Léon, qu'il  abolir  par  unédit  toutes  les  images  l'anvn^. 

II  exercji  des  cruautés  hotriblcs  contre  ceux  qui  les  rc- 
vcroienc ,  &  fit  brqiet  la  nuit  dans  leurs  maifons  ,  avec 
tons  Ivm  Utfn  ,  dooie  ecclcHadiques ,  que  les  empe- 
i«»s  mtfMt  confidtoieBtdansles madn  a&ùies ,  fac- 
eeqo'il  n'avoir  pi  les  fiùre  emier  dun  fan  tfneat.  Saim 
Ccrmain  ,  patriarche  de  Conftantinople,  fut  le  feul  qui 
ofa  rCiiiWr  i  Léon.  Ce  prince  didlmula  aa  commence- 
ment ,  efpérant  de  le  gagner  ;  mais  il  l'envoya  depuis 
en  exil  l'an  7|o.Le]tapeGiégpiniIexooinnniniarem- 

fereor,  leijael  amia  Wie  grande  flotte  foor  paflèr  en 
talic ,  qui  en  fut  délivrée  par  urx:  tempcrc.  Cîtégoire 

III  travjiiU  auflî  inutilenieiK  .luprcs  de  ce  prince  aveu- 
gle ,  qui  n'eue  aucun  égard  à  ici  letires,  qui  iminaita 
ceux  qui  les  lui  apportèrent  :  de  forte  que  ce  pape  ayant 
«flêmolé  l'an  7  )  2  un  fynode  à  Rome  ,  y  excommunia 
tous  ceux  qui  combattoicnt  les  images.  Léon  en  devint 
plus  furieux ,  &  épronva  cnfuite  toutes  fortes  de  tfial- 
neurs,  entre  lefqucls  fiircnr  des  tremblemens  de  terre 
^pouvantablfs  l'an  740.  EnBnil  mourut  d'hydropifm  le 
iS  jido de  l'an 741,  apr^  avoir  tegné  14  ans,  1  mois  & 
i)  Joots.  Constantin  Coproirym^Soa^,l«i6Kté' 
Au  *  Bede ,  de  /ex  dtai.  in  fint.  Diacre  ,  /.  <  V  <• 
47  &  ftq.  Aniftafe  ,  in  Grcg.  II  6'  ///.  TTicopIunc. 
Liuitoire  mêlée.  Lésâmes  du  11  concile  de  Nicéc.  Ce- 
drene.  Baptifle  Eg;nMC.  Idainbooig,  Aj/bln  du  Uo- 
$ioeU(fies. 

LEOK  IV ,  fumommé  Chaxart ,  âlc  deConftantin 

Coptnnyme  ,  &  d'Irène  fille  du  Chagan  ou  prince 
des  Chazares ,  naquit  le  1 5  janvier  7  ;o ,  &  fuccéda  i 
fon  pete  le  1 4  feptembte  de  l'an  775.  Il  affeiha  d'a- 
bord de  paroître  pieux  &  muniiîque  \  mai&  on  recon- 
nut bieni&t  qu'il  avoir  hérite  de  l'impiété  de  fon  pere 
&  de  fon  aïeul  Léon  Vlfimeaf  car  il  fe  déclara ,  coin- 
fne  eux ,  mnd  perrécuteitr  des  images.  Son  rcgnc  ne 
fur  qu<  de  cinq  ans,  moins  C\x  jours,  &  le  dernier 
jour  de  fa  vie  iut  le  8  Itîpiâmbre  de  Tan  780.  il  mou- 
lut d'une  Bévre  chaude ,  dont  il  fut  lâifi ,  apè»  avoic 
ité  fiapé  de  quelques  charbons  i.  la  tête ,  pour  avoir  ofé 
portw  une  couronne  garnie  de  pierres  precieufes ,  qu'il 
n^'oit  enlcvt^e  d;ns  I.i  grande  cglife  de  C",  1  flai-.-inople. 
Il  .ivoïc  eu  quelques  .ivantages  fur  les  Saraims ,  &  avûi; 
tr.inijiûrtc  d;\us  la  7  hrace  piuheurv  familles  chrétien- 
nes des  pa^s  qui  leur  étoient  foumis.  Conilanctn  VII 
fim  file  W  fuccéda.  *  Cedrene ,  in  compemL  Hwo- 
phaoe  ,  liv.  2).  fiaronius ,  in  annal. 

LEON  V ,  dit  YAm:ënien  ,  fils  de  Bardas  ,  patrice , 
qui  fut  tué  en  combarranc  contre  les  Bulgares  l'an 
778  y  exct^  divers  enAplois  honorables  »     fut  mis 
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en  la  place  de  Michel  Rangatt^  qu'on  obligea  de  re~ 
noncerà  l'empire  en  fiiteur  de  L&M  ,  auquel  il  envoya 

te  diadcmc  ,  le  manteau  de  pourpre ,  les  fouliers  rou- 
ges ,  &  les  autres  orneinens impériaux.  Nicephore,  pa- 
triarclic  de  Con/tantinoptc  ,  couronna  Léon  un  lundi 
1 1  jour  de  juillet  de  l'an  S  i  Ce  prince  promit  beau- 
coup à  fon  avenetncni  i  l'empire ,  où  il  fut  élevé  avec 
l'applaudiflèmentdetoac  leoionde.  Il  n'eut  point  troin' 
pé  I  efpcrance  qu'on  avcnt'dettti ,  s'il  n'eût  terni  fes  excel- 
lentes qualités  par  la  cruauté  qu'il  exerça  envers  fcî  pro- 
ciws,  àc  pat  fon  hétérodoxie  ^  car  après  avoir  rcmpnié 
une  glorieufe  viâeite  fiir  les  Bol^res ,  conduirs  par  leur 
roi  Crumne  ,  il  rougît  fet  maioa  dans  le  £uttoe  quel» 
qties-uns  de  fes  parens ,  8è  fe  déclara cmetm  des  uin» 
tes  images.  lî  chalfa  le  patriarche  Nicéphorc  ,  qui  le9 
dcicndoit ,  &  fubiogea  Théodofe  en  fa  place.  Le  pape 
Pafchal  1  excomniunia  ce  prince  Tan  818  ,  & 
i  Rome  les  Grecs  eiUct  pour  le  culte  des  mîmes  ioia- 
ges.  Ainfî  Léon  ,  de  w«  ^ts ,  fiit  naflâoé  la  nuit 
de  Nocl  de  l'an  8io ,  dans  la  chapelle  du  palais  par 
les  panifans  de  Michel  le  Bègue ,  qu'il  tenoit  en  prifon. 
il  avoir  réfolude  faire  inouï  a  après  les  fîtes,  Michel  , 
qu'on  mit  fur  le  trône  apiis  lui.  Le  règne  de  Léon  fiif  de 
7  ans,  5  mois  <ei4jQa(>.*ZoiiaK.B^Ùft«l^pHice. 
Bkindiis,  itct 

LEON  VI ,  fntaofnfné  U  Sage  ,  on  le  Pkilofopke  , 
parvint  à  l'empire  le  prennct  niais  886,  Ilétoit  lils  de 
Basile  le  Aîuixduntea ,  «fil  l'avoit  fait  coarouncr  l'aa 
870  par  S.  Ignace ,  patriarche  de  Confbntinople ,  ea 
ptâèoce  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire  ^  lég^  de  l'ciD- 
pereur  Louis  II ,  au  VIII  concile  général  célébré  èoof 
tre  Phorius.  Pendant  te  legne  de  Bafile  ,  TTiéodoro 
Santabarene ,  qui  polTedoit  les  bonnes  grâces  de  ccr  ern- 
pctcur,  cn:rcprit  de  perdre  le  prince  Léon.  Dans  la  vue 
de  s'en  défaire/ il  perfuada  à  Léon  un  jour  qu'il  alioir  à 
la  chalfe ,  de  poncr  un  poignard  pour  fe  défendre  des 
bctes  farouches  ,  eoliuce  li  fit  accroire  à  Bafile  que  le 
prince  fon  fils  le  vonloif  allàfliner ,  &  ponoit  un  poi'< 
gnard  pour  faire  te  coup.  Bafile  donna  dans  ce  picge  , 
&c  lit  arrêter  Ion  fils  l'an  88j.  U  l'auroit  fait  mourir^ 
fi  le  peuple  &  lefénat  ni'aulMnt  demandé  grâce  pouc 
lui.  Etie  leur  fut  accordée  avec  beîne  ;  mais  le  ptuico 
fût  nus  eo  «ne  prifon ,  oà  U  dobora  trois  mois.  Gi- 
topalare  &  les  autres  Grecs  aîïïirent  ,  qu'un  jour  que 
Bafile  faifoit  an  fcflin  aux  pnr.cipaux  feigneurs  de  fâ 
cour ,  un  perroquet  qui  étoit  dans  la  fâlle  ou  palais  pro* 
noofadiftinâeÉnettt ces  mots  engrec  »aa!  a}  a^fii  ^mg 
^eft-i-dize  ,B&u  ^  hSa$ fiignùrUon.  Cesparoles  loo- 
chcrenrextrémementlesconviés , qui parurcn:  fe  r  mé- 
lancoliques. L'etupcicur  leur  en  demanda  la  cauie  ; 
&  ils  lui  répondirent  qu'un  oifeau  leur  apprenoit  leuf 
devoir ,  en  leur  infpirant  du  déplaifir  pour  le  nullietic 
du  prince.  Bafile ,  touché  de  ces  paroles ,  exannna  le 
crime  dootibn  fikéioit  accofé ,  &  rayant  trouvé  inno- 
cent ,  le  mit  en  liberté  ;  &  par  fa  mort  il  le  iaiffa  maî- 
tre de  l'empire.  Léon  chaflà  Patins,  patriarcfic  de 
Conflantinopie ,  qui  avoir  cauie  de  grands  malheurs  pas 
fon  araWrion,  te  punir  I  impoflure  de  Santabarene.  Il 
fie  la  eoeoe  contre  les  Hongraif  &  tes  Bulgares ,  aai» 
fans  niceès.  Sons  icAi  règne  les  Suafins  ravagèrent  la  Sî^ 
cite.  Je  prirent  t'i (Te  dcLemnos.  Pour  les  challer  il  init  une 
Hotte  fur  mer ,  fous  la  conduite  de  Nicetas ,  qui  leuc 
livta  une  bataille ,  oît  les  deux  partis  firent  de  nès" 
grandes  pfenef.  Léon  n'avait  point  eu  d'en&is  dis  fes 
trois  femàies ,  Thaphame  ,  motte  en  odenr  de  &in- 
tet^,  &  qu'il  vr^u!::-  Ini-mîme  qu'on  honorât  comme 
faint«  ,  quoiqu'il  1  eut  itaitce  indignement  j  Zoe,  qu'il 
avoir  entrercnue  du  vivant  de  Théophanie,  Se  Eudoxt. 
Il  en  époufa  une  quatrième  ».  nonuMe  auflî  Zoé ,  da- 
laquelle  il  eut  Confùma,JBx  PtrpfyngAu'te-  Le  pa« 
niarche  Nicolas  l'excommunia  ,  parccque  fuivant  la 
difcipline  de  l'églife  grecque ,  les  quatriéines  noces  fbnc 
défendues  ;  mais  Léon  lut  bioncot  terminer  cette  affai- 
re, cn  fkiCiQt  dépofet  Nicolas,  6c  en  lui  donnant  ponc 


Digitized  by  Google 


2  44  LEO 

fuccoilèar  Eachjroie ,  ^ui  approuva  tout  ce  qu'on  voa- 
Inr.  Un  homme  furieux  dânt  une  proceilîon  ,  faillit  à 
tuer  ce  prince  ,  cjui  mouiut  le  i  1  juin  ,  mardi  delà 
Pentecôte  de  l'an  911,  apris  avoir  legné  1 5  ans ,  } 
iBMs  te  10  loms.  AtEXAMOiKi  foo  fiwre  fut  fiM-fuccef- 
ùat. 

Cet  empereitr  farnommé  /e  Sage  j  lailîà  Svtn  ou- 
vrages de  là  fi^çon.  Il  fe  pbifoit  a  compofcr  tics  Tcr- 
mons.  fiaronius  a  donne  la  lifte  de  crcntc-truis ,  qui 
fe  trouvent  dans  I.1  bibliochcqiie  vaticanc.  Gretfcr  en 
a  fiit  imprimer  neuf  â  Ingolllad  l'an  1600  ,  &  de- 
pius  le  P.  Combe/is  en  a  inlifié  dix  dans  la  continua- 
tion de  b  bibliothèque  des  pères.  M.  le  Marquis  Sci- 
pion  MafTei  en  a  fait  imprimer  un  autre  en  1751 
avec  \.\  [r.uliidioii  latine  ,  &  y  a  joint  une  rcfuta- 
tion  do  ce  qui  s'y  lit  de  contraire  au  dogme  de  la  pro- 
ceilion  du  S.  Eiprit,  Voici  le  titre  de  cette  édition , 
Leonis  f.tfiint:s  homilia  ,  nunc  primùm  vulgata  ,  tjuf- 
demtjue  ,  ,>uu  photinidna  tfl ,  fefutath  j  à  Padoue ,  1 7  5  •  • 
On  a  outre  cela  un  difiours  de  I  l'on  ,  fur  la  vie  de 
S.  Jean  Chnjojton:e  j  dans  l'cdition  des  <i:uvies  de  ce 
peie,  faite  par  Savil  :  un  fcinion  ftir  S.  Nicolas ,  im- 
primé à  Touioulê  l'an  Se  quelques  oracles  ou 
ptédiâioM  for  k  vîtié de  Conflaminople ,  donnes  avec 
Codinus,  prr  Lambecius.  On  lui  atcrd^ue  une  cpître  à 
tous  les  tidt-les ,  pour  les  exhorter  i  vivre  faintemcnt , 
traduite  par  iTcderic  Metius ,  évéque  de  Termuli  dans 
I^  royaume  de  Naples  ;  &  une  autre  de  la  vérité  de 
h  ^<ji  chrétienne  ,  écrite  au  roi  des  Sarafîns,  8c  m- 
duiie  par  Séludien  Champicr  de  Lyon.  IXvers  aunes 
ont  publié  des  traités  qui  lui  font  attribues  j  comme 
TaJlica  Jîve  de  in(}ltuendis  aAthus  ,  ouvras;e  iniporcaru 
pour  la  connoilfance  du  bas  empire ,  &  de  la  manière 
de  combattre  des  Hongrois  &  des  Saradns  :  Opus  ta- 
fiicon  :  NevdU  ccHâimiones ,  &e»  *  Stilitzes.  Zona- 
lu.  Glvcas.  li&aaâès>  Cedrene.  BeUamin ,  de  ft.ripi. 
^cxkf,  Baiomns ,  in  «amd.  &e. 

Rois  d'à  r  m  b  it  it. 

'  LEON ,  1  de  ce  nom  ,  toi  d'Arménie ,  de  la  maifon 
de  Lozignan ,  Àoit  fils  de  Hucues  IU.  Il  mourut  lâms 

enfans,  *:  eut  pour  fi^cedcur  fon-oncle  Léon  II.  Ce- 
lui-ci cpoiifa  Irène  de  T.ircnte  veuve  de  Lean  I,  & 
en  eut  I  ^ov  111  ,  lequel  firy.inr  la  cruauté  des  Turcs 

2ui  avoient  conquis  Ton  rmaume*  Oc  qui  rctenoienr 
L  Icmmie  Se  ta  en&ns  prifonnîcfi  ^  ma  loog-temps 
dans  toutes  les  coonde  rEuBOM^  paarnindierim  ie- 
coiirs  qui  le  pût  remettre  fur  le  trftne.  U  s*atTha  en 
France,  où  le  roi  Charles  VI  lui  donna  un  entretien 
digne  de  fa  naiHànce  i  &  il  mourut  i  Paris  Tan  1  $93. 
On  voit  fod  tonhtKÊ  auE  GéMiPt.  Oknkix  LUZl- 
GNÂN. 

H  O  u  M  Z  s  ILLUSTRES. 

LEON  Df  BvsAMcF ,  ainli  nommé  du  nom  de  cette 
▼ille ,  dont  il  ctoit  natif,  étudia  pendant  fa  jeunelfc 
ibus  Platon.  Suidas  qui  l'a  fait  difciple  d'Âriftote ,  n'a 
pat  fitit  réflexion  que  dès  le  temps  de  Philippe  de  Ma- 
tédoitu  t  foa$  la  CVI  olympiade,  &  vers  l'an  35(1 
avant  J.  C  Léon  étoit  déjà  en  grande  réputation.  Si 
intrigue  fort  avant  dans  les  affaires  politiques  de  fon 
temps,  pendant  les  guerres  de  la  Grèce  courre  Ifiilippe. 
Il  eut  grande  part  au  gouvernement  de  fa  patrie  ,  & 
l'aqnitia  avec  honneur  de  ptofieurs  amballàaes.  Enfin 
le  mi  Philippe  ayant  tnmvé  moyen ,  par  une  lettre ,  de 
rendre  fa  fîaclité  fufpeéle  aux  Byzantins ,  il  s'lIc\  a  une 
fédition ,  dans  laquelle  I^on  craignant  d'être  lapidé  fe 
iiuva  par  la  faite ,  &  prit  le  parti  de  s'étrangler  lui- 
même  pMk  fe  dérober  i  la  iureur  du  peuple.  11  ayoit 
écftt  hait  livres  des  affiiiret  de  Byzanee ,  8e  de  ceBes  du 
roi  Philippe  :  un  traire  des  féditions  ;  des  Bœotiques  ; 
quelques  livres  des  fleuves,  &c.  *  Pliiloftrat.  in  vitU 
Sophijl.  Suidas.  Athemnii,  £1.  ia«  PtmncLdirjBmT. 
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LEON  Je  SttUtmine^  de  qui  Diogcne  Lal'rce  ùâi 
mention  en  la  vie  de  Socrate*  Cet  anteur  parle  dHin 
aurre  Lrosi  tyr.in  .  dans  celle  de  Pytha^ore. 

LtON ,  dit  /^ci'/^ij ,  auteur  Grec ,  feniblc  avoir  écrit 
de  la  nature  des  dieux ,  feloo  ce  qu'en  dit  Amobe  ,  * 
dans  le  miatricme  UvM  COntie  letgeiuils. 

LEON  d'Alaiawda  ,  ville  de  CSrie ,  ëtoit  oiatear » 
&  eft  confondu  par  quelques-uns  avec  Leon  de  By- 
zance.  Il  lai  (là  divers  livres;  Curuorum  ,  Itb.  4,  &c. 
I.y cucorum  W ^  (/c.  Hygin ,  Suidas,  &c.  parlent  de 
lui.  U  peut  être  le  même  qui  eft  cité  par  Cedtene  Hé 
Curopalate ,  &  nommé  Léo  Afianus  ^  ou  Léon  ^Afttm 
VoUius  croit  pourtant  après  le  P.  Philippe  Labbe,  que 
ce  Léo  AJîanus  eft  le  même  que  ce  Leoh  Grammairien , 
qui  ajouta  fept  vies  d'empereurs,  à  I  hifloire  de  Théo- 
phane.  '  iiygin ,  de  poil,  ajlron.  Vollius ,  de  kiji.  grec, 
pag.  500.  liMM ,  in  t^âià,  ai  Byfaat.  hifiarim  ^ 

LEON  (Saint)  martyrdans  le  IV  fiécleâPiitaie  cnLj- 

cic ,  au  lieu  d'aller  rendre  le  culte  à  Scrapis ,  fuivancTor' 
drc  de  l  inrcndant ,  alla  faire  fes  prières  fur  le  tOtnbcail 
de  S.  Patcgoire,  martyr  célèbre.  Delà  il  entra  dans  le 
teniule  de  la  Fortune ,  en  brifa  les  lampes»  &  fut  ixAxk 
pat  la  populace ,  conduit  devant  le  gouvemeor ,  fenetté 
ctuelletneni ,  traîné  &  précipité  dans  le  torrent  où  il 
rendit  l'efprit.  Ses  aébes  marquent  fa  mort  au  ?  0  de 
juiJi.  Nc.iiiitKjHîs  les  drccs  célèbrent  la  tcte  &i  celle  de 
S.  Paregoiic  au  1 8  février.  *  AUcs  dans  Henfcheniiis  , 
dans  Dom  Thicrri  RiÙBaciyflc  t«àUtc,i>iadesfiiatt^ 

mois  de  février. 

LEON ,  cvcque  de  Nantes  en  Bretagne  dans  le  V 
fiécle.  Ce  fut  lui  qui  alTîfta  au  concile  d  Angers  de  l'aa 
455  ;  ceux  cjui  le  placent  i  Bourges  ,  &:  qui  y  font 
tenir  ce  concile ,  fe  font  trompés.  De  fon  temps ,  quan- 
tité de  Bretons  de  l'ifle  de  Bretagne  pallètenc  dan» 
l'Armorique  l'an  458,^;  quelques-uns  d'eux  «'établi' 
rent  alors,  ou  peu  vit;':  ,  fur  tes  confins  de  Vannes ,  du 
côté  de  Croiùc,  viiie  du  diocéfe  de  Nantes, fut  le  botd 
de  la  mer ,  où  la  langue  qu'ils  apportèrent ,  fi  plutic  ell» 
n'y  étoit  pas  la  même  que  celle  qa'iUjpailoKat.c'eft' 
i-diie,  le  Celtique ,  fubHfte  encweb  Ce  fitt  anin  dans 
CCS  temps-li  que  Nantes  fccoua  lejougd.s  Ronuins. 
*  Travers,  hijl.  abrég.  des  évêq.  de  Nuiua  ui^  !on:i:  7 
des  mcm.  de  ittter.  £■  d'hift.  1.  fuin. 

LEON ,  jnrifconfulte  &  minillrc  d'Etat  d'Euric , 
rot  des  Coths,  &  d'Alaric  fon  lîls,  vers  la  fin  du  V 
fiéclc ,  était  de  Narbonoe.  Quoiqu'élevé  parmi  les  bar- 
bares ,  il  ne  laîflà  tus  de  faite  paroîtrc  une  fi  grande 
érudition,  que  Sidoine  ApoUhuiire  dit  qu'il  lurpalTa 
les  plus  habiles  de  fon  teinps.  Il  devint  aveugle  lut  la 
fin  de*!*!  jOBCltce  ^  W^oire  de  Tours  attribue 
i  une  paninoo  divine  ^rcequ'il  avoit  £ût  abattre  l'é- 

f;lilê  de  S.  Félix  qtti  oflufquoit  le  palais  da  toi ,  Se  qui 
ui  ôtoit  la  vue  d'un  agréable  fauxbourg ,  qu'on  nom- 
moit  Lvie.  Sidon.  ApoUln.  Narton,  Car.  XXlll  ^ 
&        Gregorius  TuronenJIs  /.  i  jde  gloria  mon. 

LEON ,  évêque  de  Sens  dans  le  fisiéme  fiécle ,  s'op- 
pofa  au  toi  Childebert  qui  voaloir  établir  nn  évêque 
dans  la  ville  de  Mclun ,  qui  étoit  du  rovauinc  de  ce 
ptincc,  quoique  du  dioccfe  de  Sens.  Lcun  lui  écrivit 
une  lettre  très-forte  fur  ce  fujer ,  Se  l'empêcha  d'exé- 
cuter fon  delFcin.  ♦  Diipin  ,  bibl.  des  aut.  ecti.  du  VI fié- 
cle. D.  Rivet ,  hijloirt  Huer,  tome  III. 

LEON  (  Saint  )  ap&tte  des  Bafques,  évêque  de 
Bayonne  ,  naquit  i  Carentan  en  baflè  Normandie  vers 
l'an  Son  pere,  m.il  fatisfiirduroi  Charles  &  CAux»- 
\c  J  alla  s'établir  avec  fa  famille  vers  le  Rhin ,  &  en- 
voya fon  fils  à  la  cour  de  Louis  de  Germante ,  fils  de 
Louis  ie  Débonnaire.  Léon  n'étant  pas  propre  à  la  cour^ 
vint  Aire  les  étodesi  Paris.  Quelques-uns  ont  ^  qu'il 
avoit  été  fait  archevêque  de  Rouen  \  mais  c'ell  un  fait 
fort  incertain.  Il  eft  beaucoup  plus  sût  qu'il  entreprit 
une  miflîon  cl  /  I  Rafqucs ;  qu'étant  entré  X  Bayonne 
avec  deux  de  fes  itères ,  ils  y  pckheienc  l'éva^Ue  , 
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9e  canvenûeiK  un  gund  nombre  de  peuples  ;  il  en  iot 
évique,  8c  on  croit  qu'il  y  a  foofïwt  k  msrryre.  *  Bol- 

landus.  SAintc-Marthe ,  Galf.  chrijl.  Df  M  irca,  hijl. 
d:  néant.  Pouimeraye  ,  A{/1.  des  ariiic\cques  de  Rouen. 
Ba:llec  ,  vies  des  faims  j  mois  de  mars. 

L£ON  ,  év^^e  d'Agde  au  milieu  du  VI  (iccic, 
^it  un  prélat  recommaiuLible  par  fa  pièce  &  par  fa 
fermeté.  Cominc  il  vivoir  fous  la  domination  des 
Vifigoths ,  il  ci!f  des  dcmclis  coniidcrabics  avec  Go- 
inaclinriiis  ,  conuc  ou  ;^ouvctn(.ur  de  la  ville  d'Agde 
&  du  relie  de  ce  dioccfc  fous  l'autontc  des  rois  de 
cette  narion,  maîtres  alors  de  la  Scpciinanie,  c'eft-à-dU 
le,  d'une  grande  partie  de  la  Narbonnoife  première.  Ce 
comte ,  qui  étoit  arien  ,  ainfî  que  tous  les  VifSgoths, 
ayant  ufurpé  im  bien  de  Ic^life  d'Agde  ,  Léon  alla  le 
trouver  ,  Se  lui  dit  :  <>  Mon  hls ,  prenez  gatdc  de  ne  pas 
»  retenir  le  patrimoine  des  pauvres ,  8c  ctattnez  que 
•  les  larmes  de  ces  malhetueux  i  qui  toos  lenlevez , 

ne  vaut  attirent  la  malMiéKon  de  IXeu,  &  peui- 
»  erre  I.i  morr.  »  Comach.iriu'; ,  peu  fenfibic  i  ces  juftes 
remontrances  ,  confcrva  te  cju  il  avoir  ulurpé  :  mais 
unegrolTe  fièvre  l'ayant  peu  après  réduit  à  l'extrcmitc, 
il  fit  prier  Léon  de  demander  d  Dieu  le  rctabliiremcnt 
«le  ia  ùmté ,  &  promit  de  rendre  le  champ  qu'il  tenoit 
injaftemeM.  Léon  pria ,  &  le  comte  fut  guéri  ;  mais 
tan  easm  ne  fiit  pas  changé.  Se  voyant  délivré  du  péril , 
il  dit  aux  Vifigotlis  qui  t  toicnt  .uir.nir  A^-  lui  :  •<  Que  di- 
»  ront  de  moi  les  Romains  ?  ils  regarderont  fans  doute 
m  tua  mahicBe  comme  un  cfaitimeni  que  Dieu  m'a  en- 
»  voyé ,  parceque  j'ai  ntVOU  ce  j'ai  ofurpé  A  leur 
»  égtife  :  mais  je  nerelSchetù  pescechamp  ;  car  je  fuis 
perfuadc  que  ma  maladie  m'cft  venue  naturellemenr.  ■> 
Léon  informe  de  ce  difcours ,  alla  encore  trouver  le 
comte,  à(|ui  il  fit  Ac  ;u  ivelles  menaces»  aufquellcs 
Gomaclianiis  répondu  ainlî  :  ••  Taifex-Toniî  vieux  in- 
m  CtnU ,  ^-il  aa  faint  prélat  ;  je  voaa  fèiai  garotier  fur 
•»  un  âne,  je  vous  ferai  promener  par  toute  la  ville, 
>•  &  vous  expoferai  ainl:  a  la  lilce  publique.  »  Léon  fe 
rerira  fans  répliquer;  &  étant  entre  dans  I  cglifc  de  S. 
André ,  il  pafla  toute  la  nuit  à  prier  &  à  gémir  de  la 
mauvatfe  aifpoiition  du  comte.  Le  matin  ,  s'étant  ap- 
proché des  lampes  de  l'cglife ,  il  les  brifa  avec  fon  bâ- 
ton paftoral  ,  en  difant  :  «•  Que  la  lumière  ne  brille 
plus  dans  ce  lieu  ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  tire  vengeance 
w  de  fcs  ennemis  ,  &  qu'il  oblige  l'ulurpaceur  ren- 
-  dre  à(à  matfon  les  biens  qu'il  a  ufurpcs.  ••  Léon  eut 
i  petne  peanoncé  cette  efpéce  de  malcdiûion  ,  que  le 
comte  toniba  de  nouveau  malade ,  8e  fat  réduit  1  l'ex- 
trr'mité.  Dans  cette  aftlidlion  ,  il  envova  encore  prier 
Léon  de  demander  à  Dieu  fa  gucnlon  ,  Se  promit  de 
reiKin  le  champ  ufurpé  ,  &  d'en  ajouter  un  autre.  Pour 
cotue  B^ofe  le  prélat  die  aux  envoyés  :  «  J'ai  prié  le 
«»  Seiffneur ,  Se  il  m'a  exaucée  »  Gooiachasius  lenvojra 
vers  foi  pc^-.ir  lui  faire  la  même  prière  &  la  même  pro- 
mclfe  :  m.iis  ce  prélat  ne  répondit  rien.  Enfin  comme  te 
mal  augmentoit ,  il  fe  fit  mettre  fur  un  chariot ,  tSt  fe 
fie  conduire  lui-même  vers*^e  prélat ,  &  lui  dit  :  «  Je 
»  tends  le  double  de  ce  que  j'ai  ufurpé,  je  demande  fcu- 
»  lement  que  vorre  fainteté  intercède  pour  moi  auprès 
u  du  Seigneur.  >•  Léon  perlïftant  toujours  dans  Ibn  re- 
fus, le  comte  le  fon,.i  <ie  le  m  Ticr  à  l'celife  :  nuis  il 
fut  i  peine  arrive  à  la  porte  qu'il  expira.  C'cdainli  que 
l'égliie  d'Agde  rentra  enfin  dans  les  biens  que  Goma- 
chuiua  avoïc  ufiupés.  *  Hijloire  générait  ét  Lanffudoc 
parles  Bénédîétins,  livre  s ,  ann.  541. 

LFON  ou  LEO  MARSICANLIS,  dit  d'OJfie,  8c 
connu  fous  le  nom  de  Lco  OJlienfis  j  étoit  natif  de  Mar- 
fi,  ville  d'Italie ,  félon  Ciaconius.  U  prit  l'habit  de  re- 
Ikièax  de  S.  Benoit  dans  le  nwnaftére  du  Monc-Caf- 
Im ,  8c  fut  enlnite  créé  cardinal  8c  évîqne  dtMHe.  Onn- 
plirc  marque  cette  promorion  fous  les  fix  premières  an- 
Mcci  du  pontificat  de  Paf'chal  II,  ce  qui  eft  confirmé 
par  Ciaconius  ,  qui  ilirque  Tcond'Oftic  luufcnvit  aux 
aâet  du  concile  de  Guaftalle*  convoqué  l'an  1x06. 
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Il  a  écrit  une  chronique  de  l'abbaye  du  Moot-Cai&a  * 
divifiSe  en  ttois  livres ,  qui  commence  au  teMpt  de  $< 

Benoît ,  êc  finit  à  l'abbc  Didier ,  qui  fut  élu  pape  fous 
le  nom  de  Vidloi  III.  Cette  chronique  a  été  imprimés 
à  Venife  l'an  1 5 1  j  ,  à  Paris  avec  celle  d'Aimom  l'an 
i6o},à  Napics  l'an  iéi6«  &  i  Paris  l'an  itftf  8.  On 
dit  que  Pierre  Diacre  ajouta  un  quatrième  livre  i  cette 
chronique.  Il  compofa  auiïî  des  fermons  ,  les  vies  de» 
làints  Mcnnat  &  Janvier  ,  &c.  On  ne  f.iu  pas  juccilc- 
ment  l'année  de  fa  mort.  •  Pierre  Diacre ,  c.  )i  ,d* 
vif.  illujlr.  M.  C.  f/  in  chroa.  Arnoul  Wion ,  in  ligna 
vit*.  Bellarmin.  Banuui».  Duoin,  UÎUctk.  du  aU4 

Ce  Léon  dtMlîe  eft  £llRhéne  d'un  aurre  ljk<s>t  qui 
fut  aulfi  moine  du  Mont-Cartîn ,  cardinal  ,  évètjue 
d'Oftie ,  puis  fecrétaire  du  pape  Urbain  H.  Ce  que 
nous  remarquons  par  rapport  i  l'enear  <U  BafOMUS»  d* 


Pollèvin,  de  Voflîùs,  8e  juelqnes  aunes  9pi  confon- 
dent ces  de»  cardinaux,  nerre  Diacre  les  diftingtis 


affè«  clairement  ;  c 


:ar  patl.mr  c!_-  t  -  i^L'iniLT  ,  il  dit  : 
Léo  romant  ealcJtA  t.i'dtn.2iis  C^J/iridiJi)  cuioba  riio- 
njchus  ,  uilîorus  jludio  eloquenÙ£  j  firipfit  ex  nomine 
Vrbam  eomplurcs  cpijlolas  j  ftcit  &  rtgifinm  ejm.  U 
parle  ailleurs  de  1  autre  Léon ,  8c  fiûi  le  GKalmie  de  Ûoi 
ouvrages.  Pierre  Diacre ,  c.  3 1 ,  Wr.  Uti^^  M*  C 
Auberi ,  hiJl.  des  card.  tom.  I ,  &e. 

LEON  ,  dit  Styploi.: ,  étoit  patriarche  de  Conflan- 
tinople  dans  le  Xll  fiécle.  Il  fuccéda  l'an  1 134  i  Jean 
mourut  l'an  114).  7'hcodore  Ballâmon  inter- 
précant  l'épître  de  S.  Baille  à  AmDhih)q|ae  «  dit ,  fin  le 
canon  8)  ,  que  cè  Léon  Condamna  ceux  qiii  em- 
ployaient le  recours  de  la  magie  &  des  cnchantemens  , 
pour  venir  à  bout  de  leurs  delfeins.  Nous  trouvons  aulli 
dans  le  code  du  droit  oricnral ,  un  décret  de  ce  patriat-' 
che  ,  (ûuchant  les  noces  de  d'eux  iieres.  U  eut  pour  fiic- 
cedèur  Michel ,  dtt  Oxytà.  *  Nicetas.  Baronins ,  i» 

anna!.  Bandmi  ,  Imp.  cr-erit.  !.  8.  tornrr., 

LEON  ,  aitlievtque  d'Acride  ,  ville  que  Tuftinicn 
fit  réparer ,  &  qui  fut  nommée  Juftîniar.cc  ,  &  la  mê- 
me que  les  Turcs  appellent  encore  GiunJlandU ^  fie  les 
autres  OchritUt.  Ce  prélat ,  métropolitain  de  Bulgarie  * 
fc  joignit  vers  l'an  1051,3  Michel  Cenilarins,  patriar- 
che de  Confbnrinople  j  &c  l'un  &  l'aurre  écrivirent  con< 
rre  l'cglife  romaine.  l  e  pape  Léon  IX  qui  lagouvcr- 
noit  alors,  fit  réfuter  leurs  erreurs  ,  &  envoyai  Conf- 
tantinople  Humbert  &:  Frédéric ,  catdinaux  ;  Pierre* 
archevêque  d'Amalphi ,  Sec.  qui  exocninuinia  Léon  l'an 
105^.*  Con/ù/rqSigeberi  y  Lambetrd'ArduaKmboufg^ 
&c.  ranponés  pat  Baronius,  A.C.  io'j^&  10  {\. 
.  LEON  ,  fumommé  i'Orviâe^  Lco  Urbevetanus) 
parcequ'il  étoit  de  la  ville  ou  du  territoire  d'Orviéte 
dans  la  Tofcane ,  avait  embnflë  l'état  monaftique»  êC 
l'on  croit  qu'il  aoh  feU^eux  de  l'ordre  de  S.  Dominiw 
que  ,  quoique  le  pere  Echardn'en  parle  point  dans  U 
hiblioilréque  des  Ecrivains  de  fon  ordre.  Ce  qui  pou- 
roit  faire  quelque  difficulté  contre  ce  fentiment,  c'eft 
que  Léon  parlant  de  Nicolas  III  dans  fa  chtonique  dea 
papes,  appelle  S.  fnnqois/bn  pere  ou  notre  pere;  mû» 
il  ne  quaJifioit,  dit-on ,  ainiî  cet  inllituteur  de  l'ordre 
des  Francîfcains ,  que  parceque  les  deux  ordres  avoicni 
enfcinhle  une  l.ailon  étroite.  Léon  p:!rnît  .v,  i  ii  vJi  u 
jiifqu'au  c.rjnineiiccnient  du  XlV  iiéde  ;  ce  que  l'on 
conjcd^ute  de  ce  qu'il  a  fini  fa  chronique  des  papes  i 
CléaMm  V  qui  eft  mort  l'an  1 3 1 4 ,  &  celle  des  empe- 
reurs i  Henri  de  Luxembourg ,  qui  fat  déclaré  empe- 
reur l'an  1 50S.  Léon  fuir  particulièrement  la  chronique 
de  Martin  le  Polonois ,  &  fouvent  il  fe  contente  de 
l'abréger.  Mais  il  y  a  anflî  ajouté  plufieurs  fairs  qu'Ile 
rirés  lie  divers  autres  écrivains.  Martin  qui  moarac l'an 
t  iyt ,  a  fini  d'ailleurs  i  Nicolas  III ,  &  Léon  a  contt— 
nué  jufqu"!  Clément  V.  l  e  flile  de  ce  chroniqueur  fe 
fent  de  la  barbarie  lie  fon  licclc  ,  &fon  hiftoire  ne  don- 
ne que  tropde  preuves  de  l'ignorance  cjni  régnoit  alors. 
U  aoopte  bonnement  bien  des  fables  qiie  la  lumière  de 
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ucritk]ne«dilfipées<Iepuis.Ses  deux  clironîques&oîent 
«ncore  enfevelies  dans  la  poulîîert;  <!es  bibliothèques  , 
lorfquc  Jean  Lami  les  publia  dans  fe$  DeUcU  erudùo- 
Tum  ,fcu  veurum  anecdoton  opu/cuiorum  coUtSanM} 
«npriméei  4  FloKQoe.  U  donm  la  dit  oniquc  des  papes 
«'*.i7ï7,&ceUe  clet  empereurs  la  mcmc  année,  le 
irat  en  deux  volumes  /n-g».  Mais  il  a  enrichi  celte 
edirion  de  quanticc  d  obfervations  &c  do  monumens 
hiftoriqucs ,  qui  peuvent  Tervir  utilement  pour  reûifiei 
les  fautes  de  Ion  auteur,  &  pour  éctaireir  l'hiftoitedcs 
temps donr  il  parle,  fct  exemple,  dînn  U  chronique 
~p*PP^*^*  '"'""^  quantité  de  lertres  des  ^vcqaes  de 
RoQie,  «mt  une  grande  partie  n'avoit  pas  encore  va  ie 
Jour  ;  pmfieurs  Dipinmes  dos  empereurs,  quclqiUJaaes 

aue  i  on  ne  connotiioit  pomr ,  &e.  Dans  la  chronique 
es  empeMHfs,  il  a  pareillemani  ajouté  divers  Diplo- 
aws  des  empereurs  &  des  princes ,  des  lentes ,  des 
cduts,  des  privilèges ,  &  autres  monumens  qm  donnent 
beaucoup  de  jour  à  cerre  chronique.  U  y  a  joint  aulll  un 
abrégé  hiAoriquc  5c  cluonologiquc  des  a6bons  princi- 

5 aies  des  empereurs ,  &  autres  pdnces ,  par  rappon  i  la 
ofcaneiS:  on  aim^fiKciDtoMMnnvicrfaiikiicede 
France ,  écrit  par  Jean  de  l"Me ,  detix  lettres  d'Alara 
CRaitier,&c./^e^le;  prrfaccsdesdeux  volumes  deces 
cntoiùques  de  Léon  d  Otvictej  c'eft-à-dire,  celle  du 
premier  vonime  ,  où  il  s'agit  particulierehienr  du  chro- 
niqueur &  de  ion  ouvrage',  &  celle  du  /econd  volume  : 
cm;  Jt première  Ptchice  du  premier  volmné  n'eft  proprc- 
nenc  qa'tine  réronfe  de  M.  Limi  1  diverfcs  airiqucs 
ïvoîr  ellîiyees ,  &  dans  laquelle  il  ne  traite  pas  lès 
adverfjires  avec  beaucoup  de  modcration.  L  ccric  de 
Jean  de  HOe  (Joannes  ab  Infulâ  )  iufecc  dans  le  fécond 
K>m«  de  Lami  ,  ^  tiré  «fes  jmumrcrits  ^hdie,  eft 
îndtalé  :  De  gtj^  Sf  fiais  memt^»l>:!!his  Francorum^ 
Jjmà  penfe  aii«  ftaxtxa  étoit  moine  de  l'abbaye  de 
S.  Dcnys  en  I  iMncc;  i!  dit  que  le  manufciit  d'où  il 
a  tiré  ce  périt  ouvrage  eft  du  XV  /icde ,  qu'il  croit  être 
leteniMoù  a  vécn  Paoteur. 

LEON  »  U  Gntmmairittt  «  eft  auteui  de  k  continua* 
don  de  U  ebKmtque  deTheophatie  dcMÎs  l'an  8 1 3  juf- 
qii'3  \'m  to;  ;  ,  qui  cft  apparemment  r.iiuice  qu'il  crn- 
£!Ic  a  ccc  donnée  pat  le*  père  Gombetis  ^  à  la  fin 
de  la  chronique  de  Theophane,  imprimée  à  Paris  l'an 
xSs*}'  *  Dupin g  aUiotieque  det  aatm  tcd^t^.àt 
XIJUcU. 

LEON  (  Jean  )  Romain,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  a  été  célèbre  datas  fon  temps,  &  fiit 
employé  par  le  pape  Eugène IV,  à  qiàiladrefla  un  traité 
defynodo  &  etcltfia/iuui  poujleue  ,  qu'on  confervc  ma- 
nuïaic ,  de  même  que  lliiftoire  de  ce  qui  s'étoit  palTé 
àitt  coàciles  de  Feime  &  de  Florence.  Eugène  IV  le  fit 
évnpe  de  Larina  le  17  août  1440.  On  ne  fiiit  com- 
bien i!  vécut  depuis  j  mais  on  ne  hii  trouve  point  de 
fucceflcur  avant  l'an  14R8.  •  Echxtd  ,Jiript.ord.  FF. 
•  ^dd.  tom,  I . 

LEON  (  Jean  )  natif  du  Modenoîs ,  fumomméPw- 
tiau  >  parcequ'it  s'attacha  fut  â  la  pocfie ,  vivoit  rers 
l'an  14-    &  cumpol*  div«n  oovng^  *  GioU*  die 

jpott.  fui  Un^p.  Mal.  l. 

LÉON  '  Henri  )  que  PolTevin  appelle  Lengtn  ,  & 
Sixte  de  Sienne  de  Logtn  ,  Chartreux ,  c^bte  lÀ 
do^iie  dans  le  XV  uécle ,  écrivit  des  commeataîies 
fur  le  pfeautier,  &  fur  les  morales  d'Ariftote  :  il  étoit  de 
Louvain  ,  où  il  fur  un  des  premiers  fondateurs  rec- 
teurs du  collège  du  Porc.  Ce  bpn  religieux  mourut  l'.m 
1 48 1 .  *  Sixie  de  Sienne ,  in  bibUoth.fatr.  6c  PoUèvin , 
in  appar.  fatr.  Boftius,  dt  vit.  Ub^>  ord.  Cm.  c.  3  4. 
Docliuidiu ,  lit.  Chrcih  7.  tait.  j  1 ,  &  ftmSa$t  in 
UHiaA'Cari.p.  i)^. 

LEON  (  Jean  }  dir  Vy^frUain  ,  éroit  natif  de  Grena- 
de lorfque  cetie  ville  tut  prife  l'an  1491,  par  les 
nisd'Erpçne  Ferdinand  &:  Ifabelle  ,it  fe  retira  en  Afri- 
que ,  d'où  il  prit  le  furnom  àï Africain.  11  apprit  la  lan- 
gue du  pays  a  Fes  i  &  ayant  long-temps  voyaj^c  en  Eu- 
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fope ,  en  Afie  &  en  Afrique ,  ou  par  ordre  de  fon  roï 
ou  pour  ion  plailit  ,  il  Ht  en  arabe  la  defcription  de 
l'Afrique.  Depuis  il  iut  pris  for  mer  par  des  pirates,  & 
vendu  i  un  patIMi ,  oui  le  donna  au  |»pe  Léon  X.  Ce 
ponrife  ayant  connu  rétudirion  de  Léon ,  cohçut  beau- 
coup d'eAime  pour  lui ,  &  lui  ayant  fait  abjurer  fa 
créance  pour  recevoir  celle  de  J.  C.  le  noninu  Jean 
Léon  au  baptcine.  Le  nouveau  baptîfc  apprit  l'italien  ^ 
&  traduifit  en  cette  laagiM  fal  dela^nan  d'Afiique  , 
que  Jean  Flocien  ouFlorian,  mit  deput  en  btin ,  quM- 
mie  pen  fidèlement  'f  9c  Jean  Temporal  en  fian^îs. 
On  dit  que  l'original  arabe  de  Jean  Léon  ,  étoit  d.nns  U 
bibliorhéque  du  célèbre  Vincent  Pineili.  Marrnol  l'a 
copié  prelquc  par-tout ,  fans  le  nommer  une  feule  fois* 
Jean  Léon  avoir  coœpolc  une  giamsiairo  arabe ,  qui 
étoit  dans  le  cabîoet  d'ua  médedn  Jtdf ,  notnraé  Ja- 
cob Mantin  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ramufio.  Il 
parle  auiïi  liii-m(me  dans  fon  niftoire  de  divers  autres 
de  fet  ouvrages ,  comme,  De  rd-uj  m,;kujT:c:^vn  ;  De 
iege  mahumeticai  CoIteHio  epittiphwum  ^ut  fum  in 
Jfika  ;  De  vfrù  fkibfi^kontiu  Araéum  ^  6(.  Mais  de 
tous  ces  ouvrages  nousnVivoasme  le  dernier,  qu'Hoc- 
tin^er  fit  imprinter  l'kn  i6<;4  k  Txmch  dansfôn  biblio- 
thécaire ,  &  fur  line  copie  cjuc  Cavalcaiiti  lui  avoir  en- 
voyée de  Florence.  Ou  dit  que  Jean  Léou  mourur  vers 
l'an  1  jitf.  Widmanftadius  eft  le  fetd  qui  air  du  dans 
fon  épître  dcdicatoire  fiir  le  nouvein  teftameni  fyna- 
que,  impriiAé  1*31115  j{  à  Vienne,  8c  dédié  ^l'erape- 
reur  Ferdinand  ,  cjac  Léon  retourna  au  mafiomcrilme. 
*  Bodin  ,  in  meth.  hijl.  c.  4.  Bernard  Alderete ,  /.  )  , 
art.  Hifpjn.  &  Afric,  c.  5.  Nicolas  Anton,  btblioth.  Hif- 
pan.  Jean-Henri  Hottinger ,  m  biblioth.  Libertus  Fro- 
mondus,  meteor.  l.  5  ,c.  :,.  Voiliiis,  /.  j  lat. 

LkON  (  Ambroife  )  de  Noie ,  médecin  &  pliiloli^ 
phe ,  vers  l'an  1 5 10  &  1515,3  lailfé  divers  ouvrages  , 
don:  les  plus  confîJéraMcs  font,  une  billoirede  Noie  , 
en  trois  livres  ;  un  traite  intitule ,  Oput  autjlionum  , 
imprimé  i  Venife  l'an  i(îi} ,  &c.  *  Léandre  Alberti , 
dejaiptio Italie.  Ge&ier ,  in  biblioth.  Voflîus ,  de  hifit 
lat.  VanderLinden ,  de  fcripior.  mtdicis  ,  &c. 

LEON  DE  MODENE,  rabbin  de  Vcnile ,  a  laillî 
un  petit  rrairé  écrit  en  italien  ,  intitulé  :  Ijioria  de  rUt 
Achiiui ,  v,.'j  6  ojfcrvan^ede  gli Hebreï di  quefti tei^im 
Il  y  explique  en  peu  de  mots  cequtimrde les  oMino* 
nies  &  les  coutumes  des  Juifs.  Paul  ColamKZ,  dans  Cr 
bibliotbéque  cboide ,  dit  que  M.  Simon  a  eu  grande 
railon  de  traduire  en  f  rançois  ce  livre  pour  l'utilité  du  pu- 
blic ,  parceque  nous  n'en  avons  point  qui  nous  inftruife 
plus  exaâetnenr  &  en  moins  de  mots  des  coutumes  des 
Juifs.  H  y  ena  denx  éditions  italiennes ,  donc  la  pre- 
mière eft  de  i$J7aâ  Paris  ,^  par  les  foins  de  GaffareL 
Mais  Fauteur  Payant  trtnivée  pleine  de  fautes ,  en  fit 
une  nouvelle  éiiition  à  Venife  l'an  l<>} 8.  L'italien  en 
eU  diâicde  ,  à  caufe  de  la  matière  qui  nous  eft  peu  con^ 
nue  :  ainfî  il  vaut  mieux  le  lire  dans  ta  vetlîon  françoi' 
fe.  M.  Simon  a  joiiu  dans  le  corps  de  l'oilvi^iB  «ffiC 
fupplémens ,  dont  l'un  regarde  la  ftâe  dès  CStaïtes  , 
&  l'aucre  11  fedte  des  Samaritains  d'aujourd'hui.  Ces 
deux  pièces  font  fbir  curieufes ,  &  ont  été  prifcs  fur  des 
manufcrits. 

LEON  (Aloiinu  oa  Lodî»  die)  tf»  qaetcnws'-HM 
ont  eonlbndii  avec  LtOM  t>t  Modsnb  ,  de  nodre  des 

frères,  ermires  de  S.  Autniflin  ,  doéleur  en  théologie  , 
&  profelTeur  des  faines  lettres  à  Salamanque ,  excella 
dans  la  fciencede  l  Ecritnre-fainte.  îl  a  fait  un  favain 
traité  latin  fur  le  temps  de  l'immolation  de  l'agneau  ty- 
pique 00  figuratif,  &  de  l'agneau  réet  ;  De  utri^îjm 
agni  typici  &  veri  immolatioae  iegitin»  tea^or*  ^9»  il 
examine  les  dilficultésque  l'on  fait  fur  la  dernière  céne 
de  Notre- Seigneur ,  &:  il  foutient  que  Notrc-Seiencur 
fit  ta  paque  légale  au  foir  du  quatorzième  jour  delà  lu- 
ne ,  c'eft-i-dir<  ,  aa  commencement  du  XIV  ^  lèloQ 
les  Juifs.  Ce  taiti  a  iak  inmriBié  i  Salaaieonie  Tan 
I  ij87,fca6édcpUdooMeo  lMa$«t«vec«$  lié-: 
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flexions  pir  le  P.  Daniel*  Ladt  de  Léon  a  encore  fait 

une  explicacion  du  cmtiqiie  lics  cantiques ,  imprinicc 
aullî  à  Salainanquc  l*an  i  «i^îi ,  a  l'ius  l'aa  «  ûo?  ,  avec 
LAplii-arui.T  lIu  v;nr.[  Uticiiie  ['kaume  ;  Sci  V'ciule 
Tan  j6^o  :  ëi  trois  livres  des  noim  d<j  Jcfus-Chn'.l. 
On  ne  doic  pas  omettre  qu'il  lue  lufpcâ  d  hcrélic  ,  ^ 
tenfcrmé  puès  de  cinq  ans  dajts  une  obfciire  prifon  , 
pour  avoir  tculiiit  le  cantique  des  cantiques  en  efpa- 
gnol.  Cet  auteur  mourut  le  ij  août  1 1,*;  i  ,  âge  de  6^ 
ans.  *  Dupin,  bibliothèque  des  auuurs  cKiUJiaJUques  du 
XFIjUek,  te  datii  fi>n  XVII  ,  où  il  eft  prié  de  tous 
cent  4)01  ont  cctit  rauchanc  le  temps  de  la  cdâaadoo 
de  Pique. 

I.EON  [Pierre  Cieça  1^0  1  forrlt  Je  rEfp.igne  fa  pa- 
trie i  i'ige  de  treize  ans  ,  pour  allei  en  Aiiic-nquc,  ou  il 
fcjourna  dix-fepians.  Il  s'y  appliqua  i  étudier  les  iiiaurs 
des  habitant  du  pays.  C'eft  princifalement  l'ut  cela  que 
KHilefim  hiftoîre  du  Pérou ,  dont  U  n'y  a  que  la  pre- 
mière partie  iitiprinicc  à  Scville  l'an  155J.  Il  lavoir 
commencée  l'an  M41  ,  &  H  la  finir  l'an  1550,0^111 
i  Lim.i  ,  viKc  capitale  Ju  l'ciou  ,  .îi^c  de  jiaiis.  ('ut 
ouvrage  a  é:c  traduit  en  italien  ,  &  uuptimc  à  V«tiKc 
l'an  15^7.*  Nicol.  Anton,  biblioik,  Biff.  ÇÂe^  •f«V*- 
mio.  Bayle ,  lUSioa,  crit.  1  é£t.  1701. 

LÉONARD  (Saine)  fetitaire  en  Unwfin ,  dai»  le 
VI  fîi'irlc.  On  dit  qu'il  fut  un  des  François  qui  recon- 
vertirent du  ceiups  de  Clovis  ,  &  qu'il  fut  tenu  fur  les 
fonts  par  ce  prince  ,  élevé  &  inllruit  par  S.  Remi ,  ar- 
chevêque de  Reims  -,  qu'il  vint  â  U  cour  d'un  des  lils  de 
devis ,  te  que  l'ayant  quitté  il  (e  retînt  dans  l'abbaye 
de  Mici  ;  qu'enfuite  il  le  retira  dans  le  Liniofin  ,  où  il 
bâtitun  monaftèrcquieut  le  nomà^Noèiliac  ou  AW'.vCj 
p.iu(.t|tiï  le  )o-icis  liir  Icqiivl  il  éroH  b.ici  ,  lin  avoit  érc 
donné  par  Childcbcrr,  rui  de  Paris.  C'eiï  à  ptcient  une 
ville  conlîdérable  i  <]natte  lieaes  de  Limoges ,  que  l'on 
zpmyitS.  LéonaniUNdUae.  II  ne  re^ucoansfon  mo- 
naflère  qo'nn  petit  nombre  de  folitaites ,  qui  vivoient 
coiiure  lui  J^n>  une  grande  pauvreté  ,  parcequ'il  em- 
ployait ici  revenus  de  ia  teiie  que  le  roi  lui  avoit  don- 
née ,  i  nourir  des  pauvres,  &  i  racheter  des  captifs. 
On  ne  lait  point  l'année  de  Ikinort  »  anivée  veu  le  mi- 
lieu dd  VI  hccle.  Son  culte  a  éti  établi  en  France  Bc  en 
Angl-.ccrr.- ,  ti  on  fait  mémoire  de  lui  au  6  de  novem- 
bre; nuis  Ihidoirede  (a  vie  écrite  par  un  anonyme,  eii. 
pleine  de  lauflètét  &  d*  fâUef.  *  flailUt ,  vi«vl$t/iiius, 
moi*  dtKovtwèn» 

«7  LÉONARD  rSaim)  éAÀ  de  Vandenvre  au 
pays  '^11  Mil!'- ,  vu:  s  l'an  (  }S  ,  mourut  PJoi".  qiielquei- 
uiiS,  vêts  l'an  565  ,ou  vc.s  Lin  570,  fclon  il'auires.Sa  1 
£c:e  fe  célèbre  le  1 5  oélobre  ,  au  Mans  &  àCorbigni. 
•  Cataloi^ue  des  fiints  ,  dans  l'-'n-  de  ven/îerks  dates. 

LÉONARD  D'UDINE  .  nii  11  nc  ii  n  c  du  lieu  de 
£1  naillànce,  ciercAc^  MATXEJl  (  Léonard j  x'eft  le 
nom  de  Ta  famille. 

LÉONARO  DE  VINCI ,  peintre, cAm^q  ViNCl. 
LfcONARDl  (Jean  ir.fti  tuteur  de  la  congrcgarion 
des  Clercs  réguliers  de  la  Mcrc  de  Dieu  ,  de  Luqucs , 
lUUntii  l'an  1 541  ,  à  Decimo ,  bourg  de  la  dépendance 
de  la  république  de  Liiques ,  de  parens  qui  vivoient  de 
leur  bien  ,  5c  qui  eur  .-iit  fein  c^c  cultiver  fes  bonnes  in- 
clinations. Après  qu'on  lui  eut  fait  prendre  une  légè- 
re teinture  de  lal.tngiie  latine  à  la  campagne  ,  on  l'en- 
voya i  Luques,  pour  apprendre  le  métici  d'apothicaire, 
ce  ^11  fit  avec  loin  ;  mÀs  ayant  léfola  enfnite  de  s'en- 
gager dans  l'état  ectlcfiaftique  ,  il  recommença  fes  étu- 
des â  l'âge  de  vingt-fepr  at^s  ;  &  étant  âté  de  trente ,  il 
reçut  la  prcrrife  au  n^oiî  de  dc'ccn-.brc  l'an  i<j7i.  Ses 
premiers  foins  alors  turent  d'engat^cr  quelques-uns  de 
fes  amis  à  artîfter  i  des  conférences  Ipuituelles  ,  que 
£ulÎHt  un  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  i  ce  fut 
luî-m^me  en  fui -c  qui  fi»  ces  conférence*  avec  beattcoup 
de  fuctè'^  :  Tc'.rtii:'-;  <'c  I  nnu.-s  II-  cliarrrca  auiïî  de  pren- 
dre de  juftes  mefurespourrindruâiion  de  la  jçuneflê  ,i 
fnfige  de  laquelle  il  cpmpolâiia  twnchifint ,  ion  on 
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de  lui  quelques  prêtres  psitix  ,  fc  des  premières  iiuilonl 
de  Luques ,  avec  qui  il  k  inic  i'ous  ia  eundaiîc  des  leli- 
gieuxd,-  Si.  Dominique.  Tant  que  Leunardi  parut  n'a- 
voir en  vue  que  d  animer  les  ecclclialliques  a  prendre 
un  foin  particulier  de  l'inAtuciion  de  la  ieiinelTe ,  toute 
la  ville  de  Luques  rendit  i  fqn  mérite  toute  la  juiUcer 
pudibie  y  mais  dès  qu'on  entendit  parler  d'une  congré* 
galion  ,  doiit  cette  inrtiiiLtiuii  dcvouctre  la  pnncipjle 
lin  ,  prefque  tout  le  nvosidc  le  déclara  contre  Ini ,  iS:  il 
n'y  eut  que  le  fénateur  Nicolas  Narduk  u  ,  mott  gotîia- 
loiiiexdelatKpuhliqttet& l'évcquede  Luques»  qui  1* 
pratég^ent.  Celui-ci  éi^a  canoniquetnew  la  conji^ 
garion  le  S  mars  i  (S  ?  ,  Se  lui  donna  le  ticte  de  Clem. 
fituUers  de  ia  U.  Fierté  ,  ic  peu  api«ts  approuva  les  con- 
llicutiuns  drellces  par  Leonardi ,  qui  en  fut  le  premier 
fupctieur ,  fous  le  nom  de  Re&tur.  Quelques  a^ùtei 
l'ayant  obligé  i  aller  i  Rotne  >  il  ne  put  plus  depuis  tan* 
trer  dan^  I  uqncî ,  qu'à  chaque  fois  il  n'obtînt  une  per- 
miilioti  du  Icnac  ;  mais  en  técumpenfele  pape  Clément 
V'ill  lui  d()nn,i  des  marques  d  S  ion  eftiinc  ,  mn  reuic- 
menr  en  donnant  un  établifremcnt  i  ia  congrégatioa 
dans  Rome ,  mais  en  employant  le  pieux  fondateur  »  en 
1  { 9^ ,  â  la  tclbime  des  moine* du  Mont-Vieree  «  &  en 
itfoi,  i  celle  de  l'ordre  de  Vallombreufc.  Lepand 
duc  de  Tofcanc , qui  étoit  aniïï  ci ^s-perfuadé  de  fon  mé* 
rite  ,  le  commit  i  la  vi(ite  du  Mont-Senaire  ,  qui  «ft  \% 
chef-d'ordie  des  Servîtes.  Enfin  ,  après  avoir  travaillé 
avec  un  foin  infatigable  i  Afiiennir  folidement  là  con» 
igrégatitra  ,  malgré  la  haine  des  Luquois ,  qui  ne  pou- 
'  ijL-  )[  lui  pataùiiner  d'aviut  cnna^e  par  dc<i  vcrux  i 
L;.c  1.1c  pauvre  vS:  laborieun;  ,  les  |eiines  eccléfiaftiques 
des  incilieutes  tamilles  de  la  ville  ,  il  mourut  i  Rome 
d'une  iiuladic  conueieuTe,  le  8  oâobre  1C09 ,  ccanC 
Igéde  69  ans.  *  Lndov.  Maxacci  «  vi£e  M  Mme.  P» 
Giovtmal  Leiuurdi, 

LEONARDI  (Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  S» 
Doroinique ,  naquit  à  Madricht  vers  la  fin  du  XVI  Hé-, 
cle.  11  fut  re^u  doéleuc  en  théologie  dans  l'univertîté  de 
LouvainTaB  1^41 ,  fut  prieur  de  diverfes  maifons  ,  tC 
énic  pnvincial  lorfqu'ii  monrac  le  premier  feptembf* 
I S67.  11  étoit  alors  âgé  d'environ  7a  ans.  On  ■  de  lui 
un  livie  intitulé  ;  Cttriflus  cruilfîxus  imprimé  à  Bru- 
xelles eu  I ,  &  trois  auires  de  coiuroveife  :  le  pre- 
mier cft  une  expontion  de  la  doArine  de  S.  Thomas  > 
De  prima  hominis  injlitutione  j  ejus  ptr  ptceatÊun  ton» 
ruptione  ,  &  per  Chnjlum  reparMOM  yeOBÊttvn  dot» 
teur  luilicrieti ,  qui  avoit  prétendu  prouver  que  le  faint 
dotleur  avoit  enfeigné  ccqu'on  lifoit  d.ms  la  confeflioU 
d'Aupsbourg.  Ce  livre  parut  à  Burxelles  en  iC^ii  /n- 
foiio  Le  fécond  ell  une  tciuration  d'un  libelle  publié 
par  Jean  de  Hametftede,  minière  à  Maftrichr ,  fous  l« 
titre  :  Camuimu  txcaputiatus.  Cette  réfutation  icriitt 
tellement  les  cal  viuiftes ,  que  quelque  temps  après  ite 
auroieut  arrêté  Leonardi ,  s'il  n'avoit  pris  la  tuitc.  Le 
ininifhe  lépuiidit ,  &  Leoiiardi  le  rétuia  encore  par  ce 
livre  :  Viuit  Chrifli fponft  f  &c.  inieeritas  &  fanUitaSt 
Calvimjhuu  dt  vioitUû  tkmfidt  tùtrè  conviSMS» 

Ces  deni  livres  fimnt  imprimés  en  t6tt  &  i^^i  à 
Louvain.  *  Ecliatd  ,ftr!pt.  ord  FF.  r^xd.  tam.  2. 

LÉONCE  ,  Arica  ,  prctre  ,  puis  éveqne  d'Antioche  , 
avoit  Clé  difciplc  de  S.  Lucien  ,  manyr.  Pour  fe  déli- 
vrer des  toutmens ,  il  facrifîa  aux  idoles  durant  la  per- 
fécuiiondeDIocléiien.  Depuis  il  fe  fit  fan.mime  eunu- 
que ,  pout  pouvoir  denteurer  fans  dupçon  ,  Se  contre 
les  canons  ,  avec  une  jetine  fille  nommée  EuJîoUe ,  qu'il 
aimoir  épeidumeut ,  &  que  Nicéphore  nmi  ni?  entre 
celles  qui  facriiierent  aux  idoles.  Eullathius  d  .4iuioeiid 
l'ayant  fu ,  dégrada  léonce  ,  qui  fc  jerta  parmi  les 
Ariens, iHiil  rat  confidéié.  Ea  eâèt»  dans  le  concile 
quecesMféttqnevaffemblerent  i  Antioche  l'an  h9« 
ils  dépofLrenr  Erie  ine,  pattiardie  de  cette  ville,  fit 
mirent  en  fa  place  Léonce ,  qui  mourut  l  an  }  s8.  *-  Si 
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LÉONCE  ,  cvcquc  de  Ccfatcc  en  Capp.idoce ,  fleii- 
tit  dains  le  IV  fiécle.  Il  foucinc  par Ibn  zèle  leschtécieiu 
pendant  la  pctfécution ,  affilia  an  concile  d'Ancyre  l'an 

;  T  4  ,  &  .1  rciui  de  Nicce  l'an  jj^.  Les  Ariens  psiicn- 
'doicnt  qu'il  âvoit  été  de  leur  parti;  mais  S.  Adi.ina(e 
foinîent  qu'il  a  toujours  défendu  la  foi  catholique.  Il 
convertit  au  chiiftuniftM  le  peie  de  S.  Giégoueie 
Na\ianie.  Le  nom  de  Léonce  n«  fe  tronve  ni  danc  !e> 
ménolot^c      Grcrs .  ni  dan,  les  .liicicnç  m.irtytologei. 
fiaronius  l'a  mfeté  dans  fon  roarryro-oge  au  i  j  de  jan- 
vier. *  S.  Athanafe  ,  orat.  contra  /Injr.os.  Grcgot.  Na- 
.tianz.  vUti-  Bailler ,  vitt  des  fuints  ,  mois  de  janvier. 
LEONCE  ,  philofophe  Athénien  dans  le  V  fiécle  , 
^tcva  avec  kc^.acoup de  foin  là âlle  Âthcnaïs  «  oui  ksitt, 
patfaitcnicnr  belle.  Il  cmt  que  l'exccllenie  Mocatioil 
qu'il  lui  Avoit  doniKc  ,  &  fa  beauté  narurcHe  dévoient 
lui  Tciur  Ucii  ik  fucttilion  ;  &  par  Ion  tcitamenc  il  inf- 
tini.i  ûî.  hcriiisrs  cicux  lil^  qu'il  avoir,  i  l'exclufion  de 
leur  ffcur.  Cette  injuAice  fut  la  caufe  du  bonheiit  d'A- 
thénaïs  ;  car  ctant  tA\it  i  Conftantinople  pour  implorer 
la  prot^-chun      Piilthcii-: ,  tL-ttc  princclle  hit  li  fliaiiiiLe 
de  fon  efpnt  &  c^.c  fa  beauté ,  qu'elle  la  fie  tpoulcr  i 
t'empcreurThéodofc    Jeune  ,  fon  frère  l'an  41 1.  *  So- 
cnteh  Etnijtie.  Micepboie.  Ménage ,  hijl,  mulier.  philof. 
Fit  ^AAhuSi  duu  kt  mtm.  de  liaer.  &  ^hifi.  re- 
<ueil/is  pto-U  P.  Definolets,  ds  l'Otaioue,  tepu  8, 
pan.  t  ■ 

LÉONCE  '  S  lint  ;  cvcquc  de  FfL-jas  dans  le  IV  &  11- 
V  ludc ,  fucccda,  leion  l'opinion  commm>e  ,  à  Accep- 
tas «an  fi^  duquel  le  concile  de  Valence  fît  undeaec 
contre  ceux  qui  s'accufiaioat  d'un  ciime  caniial»  pow 
(<:  donner  une  exclufion  caiK]ni<|ne  :  ce  que  fa  m«ne 
Jemblée  fit  favoir  au  clergé     au  [vuplc     Frcjus  :  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  fucccda  à  Quilien  après 
ta»  405.  CalTicn  dédia  les  dix  premières  defesconfé- 
lences  à  Léonce.  Il  avoue  dans  la  pré^e ,  qu'il  a  com- 
pofiÉ  les  doute  ftytes  -des  inltimnom  des  minnes ,  8c 
entrepris  fes  conférences  1  la  prière  de  S.  Ci(\or  ;  ?c  que 
ce  faint  pontife iunt  mort  .cet  «uvr.ige  ti\  d'à  .\  Lcun- 
Ce  ,  puiuju'iléioit  uni  p.uttcuhcremcr.t  .avec  (":illot  ti.ir 
lei  lient  fiatemcls ,  &  par  la  dignité  de  l'épilcopat.  Ce 
Caftoritoirévcqued'Apt&  natif  de  Nifmes,  comme 
on  le  voit  par  la  légende  de  l'cglife ,  qui  en  fait  la  ÙK 
au  mois  de  dcrembrc  :  ce  qui  fait  croire  que  S.  Léon- 
ce ét:iif  i'rere  de  S-  C.irtor  ,  &  que  l.i  ville  de  Nifmcs 
écoit  Icut  tomm.Kit;  patrie.  Lci  papes  BoniUce  &  Cé- 
M&ti  I ,  font  mention  de  lui  dans  leurs  épîtresaux  évc- 
ques  des  Gaules  ;  Se  S- Léon  !e  GrjndhBomaa.  l'an 
445 ,  comme  do^^en  des  évcqncs  ,  ponr  «ener  les 
fondrions  de  nictropolit.iin  Ce  fut  au  fujei  de  S.  Hi- 
-  laire  d'Arles.  1 1  cr.admon  dj  l'éolîfe  de  Frejus  le  re- 
«onnoît  pi     1 1  •  y  r  ;  mais  les  preuves  dont  on  appuyé 
certe  tradiciou  Ibnc  trop  fbUiles.  Nous  ne  difons  rien  de 
l'épftce  de  Sidoine  Apollimîve ,  (tpifi-  j ,  A    )  à  lion- 
ce  ,  qu'on  croit  être  celui  de  Frejus;  ni  de  celle  du  pape 
HiLiire  au  fujet  d'Ineeniius  d'Embrun,  qui  fc  plaignit 
aufynodc  tenu  1  Ronu  l'an  465 ,  des  ufurpations  d'Aii- 
xamius  de  Cemeie.  On  peut  confulrer  H-delhis  Joleph 
Antelmi ,  chanoine  de  Relus,  dans  l'ouvrage  qu'il  a 
donné  a»  public  :  Dt  imtusted^  fcm^ulàti^i.  *  fia- 
Tonius ,  in  att$utl.  Du  Stuflâi ,  in  mtnyr,  Ga!l.  Vincent 
Barralis,<fi  chron.  Ltrin.  Guefnai  ,  Crjpdn.  H'ujfr.u. 
I">u  Four  ,  /I  vita  S.  Leontii.  Savaron  &  Sirtnond  ,  tn 
liDi.  aJ Sii'.on.  Sainie-Manhe  ,'  Gallia  chriff.  &c. 
fj-  LEONC£,évôqaed'Ailes,  fur  la  fin  du  V  fiécle . 
de  ceux  que  not»  venons  de  nommer.  Il 
croit  fort  lie  avec  le  pape  Hilaire  ,  qui  .ivoit  pour  lui 
une  cilime  finguliere.  On  a  de  lui  uii«i  lettre  adtcllée 
.  i  ce  |»pe  ,  pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation.  Elle  fc 
trouve  au  V  tome  du  rpicilcgc  de  D.  Luc  d'Acheri , 
fci  la  fin  dulV  volume  des  conciki.  *  D»  Rivet  >  hifi. 
ribttf*  di  £t  FtMtt  t  tome  IL 
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LEONCE,  é  vcque  d'AialiilH.  ,  ville  d'Arménie  ,  lU* 
(eut  de  deux  otaiiutis  de  ta  crcaiioa  ,  &  de  Lazare  tef* 
fufcité.*  Photius  en  fait  mention ,  iod.  171. 

L£ONC£>  paaice  d'Orient ,  fe  fit  ooutnniier  rai 
ibos  rempice.de  Zenon  l'in  482.  Verine  ftmme  d« 

Léon  V Ancien ,  (^vd  favuiifoi;  fou  ufurp.ition  ,  le  fit 
proclamer  iiori  des  jwrîes  ùc  li  viilc  de  l  arle  en  Cili- 
cie,où  elle  avoit  été  reléguée ,&  délivrée  par  lllus  , 
complice decette  révolte.  L'un  &  l'autre  furent  punisdc 
lenriébellion  \  &  Léonce  baiiu  en  plufieurs  rencontres  > 
fut  contraint  de  fe  renfermer  dès  l'an  ^84  ,  dans  un 
château  ,  où  il  foutini  un  fiége  de  près  de  quatre  ans  : 
entin  s'a.inr  rL-ndii.il  eut  la têtïtranchéc Tan  4SS".Ona 
des  médailles  de  ce  Léonce.  '  Nicéphotc,/.  16.  Evagre, 
/.  j.  Jornandes ,  &c. 

LEONCE  1  y  é véque  de  Bouideanx ,  vi voir  l'an  4So. 
Sidoine  Apollinaire  parle  de  lui ,  auifi  bien  que  Forni- 
nat,  qui  ripporte  fon  épitaplie  ,L^^.  c  <)■ 

LEONCE  ,11 ,  évèque  de  Buutdcaux,  i'ortid  une  il- 
ludrc  famille  d'Aquitaine  ,  avoir  exercé  des  emplois 
très-coniidétables  dans  le  inonde ,  où  il  avoit  tpoulé 
PlaàtUdty  parente  des  empereurs  Depitis  c'étant  fepâré 
d'iver  clic  ,  pour  fe  donner  -i'  i  r:'rf:uteiTient  i  Dieu, 
il  tac  choili  pour  gouverner  1  cgiile  de  Boucdeaux  ,  & 
fe  trouva  d  tfivers  conciles.  Dans  le  III  de  Paris  ,  les 
cvcqiies  :ivoient  défendu  d  tous  les  clercs  de  fe  fervir  de 
l'auiuritc  royale  pour  parvenir  ll'épifcopar.  Un  ceir.aia 
Emerius  nédigM  cette  défenfe,&  par  la  faveur  de  Qo- 
taire  I ,  fut  tait  évtque  de  Saintes ,  contre  le  confente- 
menr  du  métropolitain ,  de  fes  fuft'ragans  &  du  clergé. 
Aptés  la  mort  du  roi ,  Léonce  de  Bourdcaux  aflèrobia 
un  fynode  en  561  ,  dans  la  mcme  ville  de  Saintes 
Emérius  fut  dcpoTéyOomaieoitdoniié  contre  les  formes 
canoniques ,  &  Heradias  mis  en  fk.  place  l'an  5  (>  3 .  Le 
roi  Chanbett ,  fils  de  Clotaite  ,  n'approuva  pas  ce  zèle 
de  Léonce  ,  qui  n'en  fut  pas  nioins  cilimc.  Venance 
Fortunat ,  dans  fon  épitaphe ,  a  laifR  â  It  poftériid  gn 
monument  étemel  de  là  vemi.  Léonce  moaiuc  fat  la 
fin  du  VI  fiéUe.  Il  i^étojc  encore  trouvé  an  tV  concile 
d'Oriéam.ran  54i,&Âceuxde  Paris  de  5  ^  5  de  5  57. 
♦  Gtcgùirede  Tours  ,  l.  hijl.  t.  16  ,  de  ^/or.  mer  t.  c. 
6^.  Fortunat,  l.  ^  ^  c.  9.  C^hriftophe  Buniver ,  in  no:, 
ad  J'ornnat  Elie  Vinct ,  in  antiq  Burdig.  Robert  iSC 
Saiiite-Martlic  ,  tom.  \.  Gal/ij  chrijliana. 

LEONCE ,  Scholaftique  y  c'cft-i-dirc ,  profelTcur  , 
ou ,  comme  veulent  quelques  autres ,  prêtre  de  l'églifc 
de  Con(i.i:if.r:ople  ,  vivo;r  d.ins  le  lixiéme  ficctc.  11  tut 
depuis  iolit.utc  de  la  nouvelle  Laute  de  S.  Sabas,dans 
la  PalciiiMe.  1!  a  fait  un  traité  du  concile  de  Chalcé' 
doine ,  divilc  en  dix  chapioes  ,  qu'il  appelle  aAions  « 
dans  lecjnel  il  a  donné  la  lifte  des  évoques  d'Alexan- 
drie ,  &:  l'a  coiitliuice  jufiji.'à  ^  E.i!oi;c  ,  qui  a  lleurî 
dans  l'cglife  depui»  1  an  581,  julqu'en  l'an  60S  :  ainft 
il  faut  que  cet  auteur  ait  écrit  vets  la  fin  du  VI  fiécle; 
car  s'il  avoit  écrit  depuis  la  mon  du  même  S.  Euloge^ 
il  aurait  parlé  de  Ion  fncceOêur.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  dans  la  bibliothèque  des  porcs.  Outre  le  iraîtc 
du  concile  de  Chalcédoine,  on  lui  en  attribue  un  au- 
tre des  (tdes  des  hérétiques,  trois  livres  courte  les  Hu» 
tychiens  iS:  lesNeftoticns}  deux  contre  les  A^ollinarif- 
tes,<k  d  autres  que  le  peie  Twrian  a  traduits  deotee 
en  latin.  Noos  avons  tous  ces  ouviages  dans  la  bibiio- 
théciuc  des  pcres  ,  8t  dans  le  IV  vMumc  des  ancien- 
nes leçons  de  (!aniiuis ,  de  l'cdiiiun  .''1-4°.  *  Baiouuis, 
in  annal.  Bellarrtun,  de  fifipt.  ecckf.  Voflîus ,  de  htji. 
grtc.  /.  4  ^  t.  îS  j  ux.  Dupin ,  l'i/'Iiorfie''fue  des  auteurs 
etd^.  du  yj  fitek.  VofGus  fe  pet fuade  que  le  Léonce 
dont  nous  venons  de  parler  pooroii  (r're  le  mhne  qiû 

fut  r.-.ir  évéque  lî.ins  rifle  de  Chypre  ;  irais  fi  t.couce 
lie  Conll.intinople  efl  morr  avant  l'an  ^SS  ,  il  ne  peut 
pas  être  le  même  que  Tawre ,  qui  a  vécu  jtifqu'cn  l'an 
6i.o.  11  y  aplus d'apparenoe que  ce  Léonce  eft celui  oui 
u  éciit,  D*  àfUa  muan  ia  Ckrifio^eonmt  iêf^ia, 
■MfMffyfaamm  ^  «vcc  we  di^iuce  comne  un  philofo- 
phe 
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me  Arien.  Ce  qu'on  trouve  tnanufcrit  dans  la  Iniilio- 
théqu«  de  l'empercar  a  Vienne  en  Auiiiche. 

LEONCE  oa  LEO^TIUS ,  évîque  de  Napoli .  dani 
l'iûede  Chypre  ,  cjui  cft  Lernijjc  ou  Nem-^fu  ,  Si  non 
pu  Fainagoufte,  comme  Quelques  auceurs  l'ont  cru  , 
yivoit  au  conunenoelDenc  dti  (Icclc ,  vers  l'an  Gio. 
Il  eft  cité  avec  honneur  dans  le  VII  concile,  i/t^  } 
On  y  rappone  un  long  fragment ,  que  l'on  oîtitré  nié 
du  cii.cjLut'me  livre  d'une  apoloj^ic  pour  les  chrétiens, 
contre  Jcs  Juifs.  Il  y  fouticnt  que  l'oii  a  ailure  ni  les 
croix ,  ni  les  images  :  mais  qu'on  leur  rend  des  lefpcclb 
caétieurs  qui  fe  rapponenr  à  Dieu  &  i  J.  C  On  tc- 
znarqae  au  même  endroit  qu'il  eft  auteiir  de  la  vie  de 
^JtanVÀumônier  de  celle  de  Siméon  le  Simple ,  & 
de  qtwlques  autres  ouvrages ,  &  qu'il  a  vécu  fous  l'ein- 
Pcreur  Maurice.  Le  P.  Conibehs  nous  a  don-.ic  deux 
nomélies  de  cet  auteur  )  l'une  fur  le  bienheureux  Si- 
méon ,  quand  il  prit  S.  C<  entre  Tes  bras  ^  &  une  au- 
m  ÙKUtànqmft  fàit  entre  Pique  &  la  Peniecâte , 
le  Biercredî  de  la  quatrième  iênutne  d'après  Pâque.  Sixte 
de  Sienne  lui  attribue  Un  traité  contre  les  Iconoclafies , 
qui  ne  peut  cire  de  lui ,  puifque  l'erreur  des  bdiê-Ima- 
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de/cr:p.  eii'rf.  Baronuis  ,  in  anr,j!.  Grcrfcr ,  honus  cru- 
tts.  Vodius ,  de  hiJL  grxc.  Roiw  eide  ,  in  not.  ad  lit.  i 
Je  vit.  PP.  PoUêvin ,  in  apparat,  facr.  &c.  Dupin  ,  bi- 
Hioth.  des  auteurs  ectlifiaO.  du  FU  &  VUIJiâUu 

LEONCE,  patrice  «TOcient , puis  einpereur,  avoit 
donnié  des  marques  de  fon  courage  contre  les  Barba- 
res foui  l'empire  de  JulHnien  Rhinotméte  ,  qui  lui  avoit 
donne  la  conduire  de  fon  armée.  Quelque  temps  jprcs 
fes  envieux  le  tnirent  mal  dans  refprit  de  rtnipcrcut, 
<|ui  le  fit  airêter ,  &  le  tint  trois  ans  en  prifon ,  jufqu  cn 
J  an  «94,  ou  69]  »  qn'ea  ayant  éié'iiié  udmoflcda  Juf- 
linien ,  fe  hut furie  crfine.  Il  gouverna  fempire  juf- 
qu'environ  l'an  C<)% ,  que  Tibère  Ahjlmart  lui  fit  cou- 
per le  nés  &  les  oreilles,  &le  confina  dans  unroonaf- 
tére.  Depuis ,  JuftiniCn  s'écant  rétabli  pair  le  feconrs 
des  Bulgares,  fit  couper  la  titei Léonce  l'ià  705^* 
Théophane  &  Çedrene ,  in  Grte.  mtuà, 

LEONCE  at  ConjlantinopU ,  l'un  des  cohrinuatcurs 
de  Théophane,  compofa  les  vies  de  Léon  \ Arménien  y 
de  Michel  le  Bègue ^  de  Théophile ,  de  Michel  fon  fils , 
&  de  Léon  le  Sage,  Cet  ouvrage ,  dié  de  la  biblioihc- 
^  du  cardinal  François  Bailicna«  •  hi  mit  iau  le 
cocM  de  l'hiftoue  Byzantine. 

LÊOÏÏCE ,  chercher  LEONTIÙM. 

LEONCLAVIUS  ,  cArr.Aq  LEUNCLÂVltîS. 

LEONDARI  &  Larissa  ,  petite  vUle  de  la  Mo- 
xée.  Elle  eft  dans  la  2açonie  s  aux  confins  du  duché  de 
Clacence,  i  la  fimce  de  la  livim  de  Rifo,^  à  qua- 
lliB  Bemi  de  Obniana  ven  te  nord.  *  Mati,  iimon. 

LEONDAR li,  cA^rcA^ï  MFGAI-OPOLlS. 

LEONDOUL,ville,cAfr«fiLEON  Ville  de  France 
en  bafîë  Bretagne. 

LEONI  (  Denys  )  natif  de  Lecce  dans  le  royaume  de 
Naples ,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  s'eft 
rendu  illuftre  dans  fa  patrie  ,  cù  U  vivoit  encoie  en 
1670  ,  ayant  été  reçu  doûcur  en  théologie  des  lan 
3615.  lia  fait  imprimer  à  Letcc  en  1  665  ,  une  logique , 
&  en  1670  une  phyfique.  On  imprima  aulïi ,  en  16  j  1 

eo  1^5  5  ,  deux  volumes  in-foUo  de  diiTeriations  fur 
aiiek|iies  queftions  de  la  première  [nnie  de  la  iomme 
ne  S.  Thomas  ^  &  en  1  7 1 ,  le  troifiéme  volmw  de 
ces  diiTenations  païuci  Kapks.*  'iàmk^^tiifuvri. 
FF-  prtd.  tom.  1. 

L^NI ( Pierre  )  de  Spoléte ,  allrologue  &  médecin 
câAn.sivancde  déplaifidelonqueb^ies  hiftorient , 
#âVflir  hidS  mourir  par  là  firne  Laurent  de  Médias 
ratt  1491 ,  qu'il  fc  jetta  dans  un  puits.  D'autres  difent 
y  fiii  précipite  malgré  lui.  Un  auteur  moderne 
aeTak  pobic  de  mlSaiftéie  TaffiiNt,  te  ajoàte  qàe  ce 
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favant  honimè  ayatit  coni^^  l'afl 
voie  cfi«  ae/é .  cvità  Im  ûviMM  avec  iffî  £>in  etttl- 
nuf.  Il  avtiit  même  refinS  jdnfienrf  fôs  dé  i^ifiter  Lau- 
rent de  Méiîitis,  paitequil  y  avoit  ua  poiu  î  paifcr 
jHJur  l'allct  trouver.  Enfin  il  s  y  rcfùlut ,  p'alla  i6  pont  » 
&  elit  le  déplaifir  de  voir  mourir  ce  prince  encre  (ês  bias» 
On  crut  qiie  c'écoit  ôfà  la  fàuîè  de  Leâù  «  ffà  l'écaîc 
oppoRaltt  ffenedes  dont  tin  avoir  fiouln  feftrVir.'Pîerre 
Il  de  Mcdicii  ,  pi!i:r  s'en  Vei'i^er  ,  î'aricta  .tu  forcir  de 
la  clumbrc  du  ti^iuiu,  5c  le  précipita  dans  un  puits 
qui  fe  trotiva  dans  une  cout  du  palais.  Paul  Jove  afaic 
Ion  éloge  parmi  ceUx  des  hommes  de  lettres.  Piètre 
Leoni  s'ctoii  dilltnguc  dans  les  plus  célc'^res  ùnîveifi' 
(cs  d'Italie»  &  aoit  compolé  vjxvaiii iàtHrimà,* 
Varillas ,  anecdotes  de  Flùtitu'è. 

LEONICENE  f  Nicolas  )  médecin  ,  pliif.jfophe  & 
orateur ,  qui  a  cciit  fur  Diofcoride  ,  ilorilfou  i  Fettarc 
dans  le  XV  lîécle,  &  inouruc  l'an  1514,  âgé  de  $i 
in<,.  \\  étoit  né  i  Luni^y  «n  latin  léùniium ,  d'où  it 
pris  \é  hora  de  LmUcemi}:  éi  ookrinéLunigo  eft  dans' 
le  V'iccntin  ,  il  s'eft  quelquefois  aufîî  fuinominc  7''.\./!- 
II nus  J  ce  qui  a  caufc  l'eficur  de  ceux  qui  Ont  piétendu 
qu  il  étoit  de  Vicencé.  11  cnfeigna  pendaxit  plus  de  60 
ans  la  médecine  i  Feiruc*  8c  âit  lepceiider^ui  oaduilk 
les  oeuvres  de  Galien.  Nblii  àvoiis  divers  da«tages  de 
{»  façon.  De  Plinii  S  plurium  aliorum  medkoruih,in  me- 
dicina  erroritui.  EpiJloU  j  &c.  *  Juftus ,  in  ckron.  medi- 
cor.  Ciftellan  ,  in  vit.  illufirium.  mtdis,  &t.  Lo^ndle 
Âlberti ,  defi  npt.  u'c  r/tulic. 

LEONiCUS  ,  Nicolas)  AoridcMt'dt  1514  .  Se  tnou- 
rut  en  ijîi.  Paul  Jovc  dit  que  c'eft  le  premier  des 
philofophes  Latins  qui  ait  expliqué  en  grec  Arilldtëj 
l'adouc.  U  a  coniliicnté  quelques  ouvrages  de  ce  pliilù- 
fophe.  11  tiaduifit  en  latin  l'exphcation  de  Pio^Ius  fut  U 
Tirnee  de  Platon.  Erafnie  dit  que  Leouicui  avoir 
nétré  dans  les  lieux  les  plus  fecreis  de  la  philoibplL. , 
fur-iout  de  celle  de  Platon  :  qd*!!  vAulttt  iftaitef  lesdK- 
loçues  de  Platon  Se  de  Cicéron  ;  Se  qu'il  avoit  autant 
d'éloquence  ,  qu'on  eii  pouvoit  exiger  d'un  tel  philofo- 
phe;  que  c'ctoit  un  homme  de  bonnes  niccuis,  d'xitl 
protond  lavoir ,  &  qui  ne  fe  piquoit  pas  d'être  cicero- 
nieîDiQnaenoMiedelui  d'autres  traduétions  de  quelques 
oavcaiges  anciens ,  coiume  du  itàité  de  Ptolémée  fut 
les  étoiles  fixes  iSt  L  Ton  en  croît  M.  Huet ,  declar. 
inierpt.  l.  zi  )  MÔiet  tct  taduftklÀs  lônt  uaiÛ^ei  9c, 
châtiées. 

LEONIDAS,  1  de  c  .  r,on. ,  i<îldesLac«dââÔaMns. 
dft  la  fiumUe  .des  Agides ,  défêûdît  coue^uid^ènt  le 
détroit  des  Therfnopyles',  contre  une  ariïn'cè  effioya- 

ble  de  Perfcî  i.\-ndir.ie  par  Xcrcès  ,  &  avec  trois  cens 
hommes  5  oi'poU  .i  leur  palFagc  ,  la  première. année dà 
la  I.XXV  Olympiade,  «d'an  480  avant  J.  C.  Avant 
que  de  tenter  cette  entrepiilie  ,  il  étoit  réfolu  d'j  mou- 
rir avec  les  (lens  ,  qui  fc  dévoBCièiBtjiour  lé  ulûc  dé* 
toute  la  Grèce ,  &  qui  y  périrent  cffeftivcmenc  avec 
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mander:  Rien  ,  rcpoiidii-il  ,_finon  que  tu  te  remaries 
après  ma  mort  à  ^ueiqiu  brave  homme  ,  qiii  fajj'e  des  ên- 
jans  qui  me  reffhmèleiU.  Coéaàxc  quelqu'un  lui  rappbr- 
toit ,  pour  l'étonner,  qiie  le  foleil  feroit  obfctuci  de; 
Héches  des  Perfes  :  Tant  mieux  ,  dit-il ,  nous  comhat- 
tronsà  Nombre.  Xcrcès  lui  ayant  mandé  qu'en  s'accom- 
oMMlant  avec  lui  «  il  lui  donneioit  l'empiie  de;la  Giéce  i 
J*eâmt  nùeux  mtmrir  péér  moà  pvyi  y  dit-it^  ^aè  ^ 
commander  înjuflcment.  On  lui  demandoir  poùtquoi  les 
braves  gens  préferoient  la  mon  à  la  vie  ?  Pcrceçu'Hé 
tiennent  celle-ci  de  la  fortune  j  dit  -  if,  &  tautrt  de  U 
venu.  On  ignore  combien  d'années  a  tKné  JLéooidas. 
Vvyex  U  table  chronologique  dans  l'anide  LXCB^ 
MONE.  ♦  Hérodote  ,  Polymnia^oà  l.  ^,  c.7.  Juflin , 
/.  1.  Valcre  Maxime  ,  lib.  j  ,  cap.  2  ,  ex.  j  j.  Plutarque. 
DiÔd>  Eulïbitj&c.  Jean  Meurii  js  ,  de  reg.  Lac.  c.  t%t 
Tome  ri.  Partie  IL  U 


Digitized  by  Google 


S50  LEO 

LEONIDAS  II ,  roi  des  Laccdcinoniens  ,  de  la  fa- 
mille des  Agides  ou  Eucydlicnides  ,  fils  de  Clconyine  , 
6f  petit-fils  de  Cléomene  U  ,  fut  collcgue  (i'Ajii  ,  lils 
d'Eudamid^s,  &  fucccda  i  Arte  II.  C)ii  ne  lair  pas  en 
quelle  année  ce  flic  :  tout  cl-  tjn'on  p^uc  conjc^urcr  , 
c'eft  qu'il  leoMic  dès  la CXXXl  ol7iiwi«de  »ic 
an«  avant  J.  C.  1!  fnt  daffi  psr  tStotiiDratt  fou  gcn- 
dij  ,  3t  fut  rétabli  la  rroiflcme  année  de  la  CXXXV 
olympiade  ,  &  i}8  ans  avant  J.  C.  Confulta^  la  table 
clironologique ,  dans  l'article  LACEDEMONE.  *  Jean 
Mcurfius ,  rtgno  Laeonico.,  €iif%  I4.  St^niu^ ,  de 
tempore  rceumLattiemomû, 

LEONIDAS  ,  aiiîi  Parménion  ,  fnc  chef  de  la 
comp^nie  qu'Alexandre  le  Grand  compofa  de  ceux 
qui  s'etoient  plataxdebnoicdBMgénciil.  ^Qqiin. 
Curt.  /.  7. 

LEONIDE,  pIiilofopl)e&  manyr  d'Alexandrie ,  pe- 
te  d'Origèoe ,  éleva  fon  tiU  avec  oa  bon  emaoïdiiui- 
re.  Il  tue  arrêté  prifonniet  au  commencement  de  la 

perltcLtion  ilc  rcm[>creur  Scvere  ,  vers  Tan  jc  j.  Ofi- 
gcne  vouloir  le  fuivrc  ;  mais  fa  mere  l'en  eiiioécha  en 
caclunt  fes  habits.  Léonidc  eut  U  tcte  tranchée  le  a  1 
d'aviU.  *  taità»  kifi.  ci&i.  Baillée  *  via'des 
fdimi  ,  meut  JPavril. 

LEONTDE^;,  fie  ByMiice,  fils  cîc  MétroJ-r-- ,  a 
écru  fui  U  pci-he  lut  les  animaux.  Elien  en  men- 
tion dans  Yhifloirt  des  animaux  j  fiv.  X  ,  <hgp.  Si  G». 
1 X,  c/u^,  41  ;  £v.  17,  chap.  dernitr. 

LEONIDÉS,  de  Rhodes,  philofo[>Hc  flouitn.  Stra- 
bon  en  parle  au  livre  1 4.  Tzcizes  le  cite  dans  fes  fcho- 
lies  fur  Lvcnphron.  Hezychius  en  fait  aurtî  mention ,  6c 
Vitnive  ,  J.ir.i  fi:  Y r {face  du  livre  7.  U  eft  fait  mention 
d'un  autre  Leonio^s  ,  qu'Athénée  die  avoiiéaii  fur  les 
peuples  de  l'Attiquc. 

LÉONIN  (Albere)  àt  Booimel.niDnnteii  ityS. 
Sweenins  Tappelle  jnrifconralte ,  8c  dit  qn'i  canfe  de 
fa  haute  taille ,  on  le  rui.'n-nnitioit  L^ir^goniiti.  II  x  lailft 
fept  livres  d'obfetvaiions  de  dtoiti  une  centurie  de  con- 

LEONIN ,  r«flr*«r  LEUVEN. 

LFOMNm  ou  LKEW  [  Engclhcn:  )  chancelier  de 
la  province  de  GiieiHrc  ,  où  il  ivoic  pas  naiflànce  dans 
le  XVI  njcle  ,  cnleign.i  le  droit  à  Louvain  avec  tanr  de 
capacité ,  qu'on  le  confuitoit  de  toutes  prts.  Le  cardi- 
nal de  Granvclle ,  Marguerite  ducheflè  de  Parme  , 
GuillmoK  prince  d'Otange»  &l«a  peilbiiMslesplti» 
confidcrables  du  Pays-Bas,  pretratent  onfitiaiienent 
fes  .v.  is.  Il  entra  depuis  dans  tes  delfeins  du  prince  d'O- 
Ringe ,  fe  déclara  pour  la  nouvelle  république  des  Etais 
GkakusiL ,  &  contribua  i  fon  éwWiiliwnent.  On  le  fit 
dttiwelier  de  Gueldre ,  on  l'envoya  atnbadàdeui  cn 
France .  flcon  l'employa  dans  les  plus  graBderaffiùrei;. 
Ce  favant  homme  mourut  à  Arniieim  le  }0  novembre 
I J  93  ,  âgé  de  79  ans ,  &  latifa  divers  ouvrages  :  Cor^fi- 
Ua;  Emendationum  (îve  ohftnationum  ^  lib.  7  :  Nota  in 
5  Uh,  décru.  Commtmar.in  lib.  ^  »6»7»  8  pandtc- 
tanntj  &c.  *  ValcM  Aiulié,  HhUodubtlg. De  Thou, 

LEONIUS .  pocte  Larin  ,  cflAw  dans  le  XII  fiécic. 
L'opinion  commune  en  fair  un  chanoine  de  S.  Benoit 
de  Paris  ;  Si  d'autres  ajoutent  oue  fur  la  fin  de  fes  jours , 
il  fe  retira  1  l'abbaye  de&VÏâor,  y  prit  l'habit  de 
chanoine  relier ,  &  y  taoïKK.  CeA  le  feotinent  àn. 
f^xt  Labbé  dans  Ton  traité  des  Ecrivains  ecdélïafti- 
q  i.-i,  de  M.  du  Carige  dans  le  catalogue  des  aureurs 

3111  cil  à  la  tcte  de  fon  Glodâire ,  &  du  oete  du  Bois , 
e  lX)ratoire ,  dans  fon  lyAsite  latine  ét  l'^life  de 
Riiia.  CaXxma  Oudin*  w coin,  i  deiôn  jpand  «wn- 
mtntaitt  pirlu  éerivain*  teei0l^^it$  «  contente  de 
le  faire  cnanoine  Je  S.  Benoît.  M.  le  Beuf ,  prétend  nu 
contraire  cj  jc  Léotuus  n'a  jamais  été  ni  chanoine  de  S. 
Bcnoît.ni  chanoine  régulier  6-i  S.  V'^iâor,mais  chanoine 
de  l'cgUTe  de  Paris.  Ses  pteuves  ibot  1*.  Qite  U  nécco- 
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loge  de  cette  ésliie  técrii  avant  le  temps  de  S..Loiitt» 
&  qui  eft  conieivé  i  la  bibliochcqne  da  foi  de  France  i 

parie  d'un  Léoniu'i,  ctiaitoine  de  ladite  rglife,  ni,Mt!e 
de  inati  ,  que  ce  riccrologe  lui  donne  le  titre  de  i)i.ui(â 
(  Magifter)  q«i  déi^rvoïc  un  favant ,  un  homme  connu 
par  fes  écries  ;  ce  convient  mutaitement  â  notre 
Léonins:  Qneriendece  que  Ion  trouve  de  pcrfo' 
nel  dans  les  t  '  Mf  d- Lronius  ,  ne  prouve  qu'il  ait  été  ' 
ni  chanoine  de  S.  Victor ,  ni  chan.cinc  de  S.  Benoît  ; 
&  que  l'on  voit  au  contraire  qii  il  poflcdoit  une  p:.'ce 
plus  éintnente  :  Que  dans  une  de  fes  pièces ,  il  in- 
vite un  de  fes  amis  à  venir  i  la  fèie  des  fous ,  qui  n'éroic  - 
oblêtvéaquédans  l'églifc  de  Notte-Oaiiie«  y  dépolèc 
l'office  de  Datonnier ,  &  letranfmcttre  i  nn  antre  avec 
la  nouvelle  année.  Il  parle  de  cet  ami  comme  d'un  dii 
fes  confrères  j  &  parconfcqucnt  ils  étoient  l'un  &  i'au- 
trechanoines  de  Nom^Daine.Onometles  antres  preu- 
ves du  favant  critique  »  qni  ne  font  au  fond  que  des 
conjeftures.  Les  feules  qoî  font  quelque  in^pfelîlon  , 
font  la  mention  qui  efl  faire  d'an  Léoiuus  ,  hoiriiie  de 
lettres ,  «iitîs  le  iictiologc  de  l'cglifc  de  Paris ,  au  itinps 
dont  il  s'agit  ;  &  de  ce  que  l'on  n'a  point  de  preuves 
oue  le  Léwiius  de  l'abbaye  de  S.  ViÂor  ,  qut  vivoic 
dans  le  mhne  temps ,  ait  été  pointe  ,  ni  qu'il  fnt  l'an» 
rec:  de:  vers  compofés  fur  prefque  tout  l'an  rien  tefta- 
liv.-.ii  ..Il  nombre  d'enviroi;  quatorze  mille  ,  ni  des  au- 
tres opulciiles  qui  y  font  jomts  dans  quelques  ex'.m- 
plaires  manufcrirs.  Il  y  3  encore  une  autre  conjecture 
alTez  ^orte ,  tirée  du  témoignage  de  Gilles  de  Paris  , 
pocte  fous  Pliilippe  Auguflc  Ce  pocte  fouffroit  iropa^ 
tiemmenr  qu'o'n  dît  que  la  ville  de  Paris  ne  produiloic 
pointdc  favans ,  &:  que  ceux  qui  "s'y  didingnoient  par 
leurs  ouvraces  étoient  des  étrangets  ;  c'eA-à-dire ,  des 
gens  nés  ailleurs  qu'à  Paris  :  pour  tcpondre  à  ce  repio- 
che ,  il  fit  un  caDUMue  des  perlônnes  habiles  de  Ion 
temps  qui  étoient  nés  i  Piuts ,  &  il  met  Léonins  de  ce 
nombre  :  or  celui-ci  étoit  né  en  effet  à.  Paris  ,  au  lieu 
que  celui  de  S.  Victor  croit  nécn  Angleterre,  félon  quel- 
ques-uns ,  &  félon  d'autres  i  Melun ,  mais  non  i  Pa- 
ru. L'ouvrage  de  Léonins  fnt  la  bible ,  dont  le  pere 
Echard  rapporte  te  commence tnent  dans  la  bîUiorlié- 
ue  des  auteurs  Dominiciins,  roui.  i,en  parlant  de  Guy 
eVicenze,  le  trouve  nianulcrii  dans  la  bibliothcque 
du  roi  ,  &  dans  celle  de  S.  Viîftor  de  Paris.  On  y  ^'oic 
que  ce  fut  l'abbé  de  S.  Vidor  (c'étoit  alors  l'abbé  Gue- 
rin}  qui  l'excita  i  faire  cet  ouvrage-  Cafimii:  Oudin 
dit  qu'il  avoit  du  même  une  efpéce  de  pfeautier  k  la 
louange  de  la  fainte  Vierge.  Les  vers  rimés ,  appel  lé» 
Lecntns  j  ne  peuvent  venir  de  ce  Léonins  ,  étant  déjà 
fort  en  vogue  avant  lui.  *  f  'oye:[  les  ouvrages  cirés  dans 
cet  article  :  la  dillèrtaiîon  de  l'abbé  le  Beut  fur  Léonius, 
dans  le  a  vol.  de  fes  Dijfinations  fur  flufiom  ted^afi^ 
-fSK^Cfiw/r  A  fntiic«  ;  &  la  page  5tf  d«  fil  inJ^U^ 
tionfur  l'état  des  ftienees  e»  Fmittd^lÙS  k  tti BiOUrt^ 
dans  le  mcme  volume. 

LEONOR  (Saint)  évîque  régioiuùre  en  Bretagne , 
dans  le  Vi  fiéde  ,  étoit  né  aans  le  pays  de  Galles ,  flc  7 
fntélevédansun  monaftère  pat  S.  Eltut.  Il  palTa  en  Bte' 
tagne  te  fut  ordonné  évéquc  régionaire  de  ce  pays.  Il  fit 
un  voyage  à  Pans,  où  il  ftit  bien  reçu  par  le  roi  Childe- 
bert.  Etant  retourné  en  Bretagne  ,  il  pièclia  dans  le  pays 
qni  étoit  ious  l'obcllfance  de  Rigwaid.  \}n  autre  Ici- 
qncur  nommé  Comnior ,  ayant  fait  tuer  RigVald  &  en- 
tevé  fa  femme  ,  s'empara  de  fes  ^tats ,  6c  chaflk  Ibn 
fils  Judwal.  Léonot  m  fauver  celui  -  ci ,  &  vint  ï  la 
cour  de  France  \  il  obrint  le  rétablilTement  de  ce  jeune 
prince  dans  les  états  de  fon  pere.  On  ne  fnit  point  l'an- 
née de  la  mort  de  Léonor.  *  Anonym.  apud  Du  Chê- 
ne ,  hijltr,  fraattmm,  Ullêrius ,  Britannia  eitlef,  vita  • 
Samfonis.  BaillcC ,  via  des  Jaints  ,  au  premier  juillet. 
LEONTARl  .  chcr(h(^  MEG.^T.OPOLTS. 
LÉONTIN  ou  L£ON  r.\lN  (  Alain)  uiéfidcnc  de  la 
chambre  de  julVice  du  royaume  de  Sicile  l'an  1 285  ,  fiit  ' 
l'auceut  des  viptes  Siciliennes.  U  voulut  eoiiiite  fetè- 
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cci-riîier  avec  !es  François  :  nuis  les  Siciliens  1  ayant 
di\c;uvi;Tt  ,  le  tîicin  aucicr  les  Augonois  ,  qui  le 
firci:  pcru  t-n  piifon  poui  iccompeiife  de  les  ttilnlons. 
•  Louis  de  Mayernc  Turqua,  htJi.d'Efp^igne. 

LEONTINl ,  LEPTINI .  ville  de  la  vallée  Noto 
en  Sicile,  croie  conddérabic,  mais  elle  fut  exttcmeiDent 
endommaece  par  un  fiiricux  tremblement  de  terre  Tali 
\6oi-  tllo  e(t  i  Heux  Ijcucs  du  golfe  deCatania  ,  fur 
la  liviere  de  Léoniini,  appellée  ancieuiemcnt  Liffon , 
tcbnfftis  du  lac  de  Lcominii  qcd  AVlbra/tutuau 
des  ainacns.  *  Mui  »  diSUoa. 

LEOffTINS.  hafcnans  de  Uville  de  leomiomcii 
Sicile  ,  i  préfent  Z/ant/n<  >  ancienne demetir:  1;  î  ;f- 
ti  go  .s.  Ce  peuple  étoit  aurrefois  fort  belliqueux  ;  majs 
ayaar  cré  fu'njugué  par  Pliaiarii ,  il  s'adonna  aux  plat- 
lus.  *  Hérodote ,  /.  7.  Pline,/,  j  ,  c.  8.  Pomponitis 
Meb,/.a. 

LEONTIIIM  ,  courtlfanc  Achénienn*.  fiit  femme 
ou  concubine  de  Mcirodote,  Jun  des  prircipaux  difci- 
ples  d'Ey)icure  ,  &  foutint  avec  vigueur  les  dogmes  de 
ce  philofophe ,  auquel  quelques-uns  ont  dit  qu'elle  fe 
ftoftitua ,  aufS-bien  qu'à  d'autres  de  fes  dilcîples.  Epi- 
cuve vtvoit  vers  la  CXX ol^inpiâde,  &  l'an  }o»  avant 
J.  C.  Ce  fut  pour  la  d^enfe  de  la  feAe  épictirîenne  , 
qu'elle  écrivit  contre  TTîcoplirarte  ,  fcift.ueiir  d'Ariflo- 
te.  Leontium  lailfa  une  fille  nommée  Danaée  ,  qui  le 
cou vema  très-tna! ,  &  ddlK  la  fin  fut  très-malheureufe. 
Jiûteaét  parle  d'une  ■une  Leontidu  ,  qui  fîit  maî- 
treflè  do  poëte  Hertnefinax.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  pourtant  la  même  dont  on  vient  de  parler.  *  Dio- 
gcne  LacKC.  Ménage,  hijl.  mulitr.  phiiof.  Bayle  ,  diU. 
crit. 

LEONTIUS  PILATUS ,  de  ThclTalonique  .  difci- 

tile  deBailaam,  motnede  Gilabre,  qui  cnfeignala 
angue  grecque  i  Pétrarque  ,  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier de  ces  Grccsi  qui  l'on  doit  le  renouvcllcilientdes 
ciudcs  en  Europe  ,  qui  ait  eiiieicnc  publiquement  la 
langue  grecque  en  Italie.  11  lut  le  maitre  de  Bocace 
pendant  près  de  trois  ansj  ce  fut  par  les  confeils  de 
celoM  «pie  Leotnioa  entraric  d'enliauer  Homeie  à 
Borence  i  c*éioit  vers  le  mmea  dn  XIv  fiéde.  Léon- 
tins,  après  avoit  eu  durant  trois  ans  Bocace  fout  fa  dif- 
ràliite ,  &  lu  publiquement  Homère ,  ce  qu'il  fit  en 
«Imi pend*  tempe,  alla  de  Florence  1  Venife,  &  il  y 
deJMonqpdqneMinpi  ches  Penarque  qui  y  féjournoit 
llofts.  Apns  Un  ifnervalle  qoi  tac  aUe»  court ,  il  fe  mit 
en  rwitc  pour  aller  A  Conftanrinople ,  avec  le  delTèirt  de 
revenir  en  Italie  le  plus  promptement  qu'il  poutoift  Pé- 
trarque dit  en  plulleurs  endroits  de  fes  ouvrages ,  qu'il 
tâcha  de  lui  perfuader  de  demeurer  en  Italie  ;  nmis  que 
cet  homme  mélancoli(|ue  &  inconlhmt  tefufa  de  fe  ten- 
dre i  fa  prière.  Il  partit  donc ,  &  dès  qu'il  eut  demeuré 
quelque  remps  dans  la  Grèce  ,  il  s'ennuya  du  pays  ,  & 
écrivit  à  Pétrarque  qu'il  vouloir  revenir.  Il  s'embarqua 
en  effet  :  mais  il  mourut  d'un  coup  de  tonnerre  lur  ia 
inerAdtiarique.  Bocace,  au  quinzième  livw  de  iàgc- 
védogiie  des  dieux,  dit  qael'enédeardeLeatniiitPi» 
lams  n'avoir  rien  que  de  tact  âéùpééÀe  :  D  était  très- 
laid  ,  ponoit  une  longue  barbe  ,  avoit  une  chevelure 
noire .  manquoit  abfolument  de  poluelfe  £cd urbanité, 
te  l'on  voyoït  qu'il  avoit  toujours  l'efprit  occupé.  Pe- 
natqae  le  teptéfente  aufB  lous  les  mêmes  couleurs  : 
mais  l'un  fc  ratme  conviennent  que  c'étoit  un  homme 
très  favant  dans  les  lettres  grecques,  verfé  dans  les  au- 
reuts  qui  ont  écrit  en  cette  lançue  ,  &  qui  poffctioit  à 
fond  l'hiftoire  ,  les  fables  &  les  arts  des. Grecs.  A  l'é- 
gard des  Latins,  il  n'en  avoir  qu'une  connoilfaiice 
médiocre.  Bocace  ajoute  <)e'il  ne  connoîr  aucun  ou- 
waçede  ce  lavant.  PtawqBe.'^i  rend  roujourson  té- 
noignagc  avantagera  i  Péindiiion  grecque  de  Pîlatus  , 
for-tout  dans  pluHeurs  de  fes  lettres  à  B  jcace,  ne  l'ap- 
pelle point  Lcontius ,  mais  Léon ,  &  prétend  qu'il  éroir 
Calabrois  ,  &  non  de  Thefîaloniquc.  Il  nous  apprenti 
aitflî  qa'iié  ioUicicariflia  de  Bocace«  PtUtos  avo»  na- 
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duit  en  latin  l'ibade  ,  &:  une  p.artic  de  l'odylfce'  Cette 
veriîon  ,  qui  étoit  littérale ,  6e  prefque  de  mot  K  mot , 
fut ,  di:-ou  ,  confervce  dnns  plulieurs  bibiiotlicqucs  d  1- 
taiic  ,  ôc  ceux  qui  poitoienc  envie  i  ia  réputation  de 
Laurent  Valle ,  ont  prétendu  que  ce  favant  en  ayant  lait 
la  découverte  i.  Florence  dans  kbiblioth^ue  de  Nico- 
las N'ieoli ,  l'avoit  pub&ée  fbui  Ibn  nom>  Humfroi  Ho* 
dy  nous  .T  fait  connoître  Leontius  l'ilatuj  dans  fon  oO- 
vsage  poiiitume  imprimé  /n-S"  i  Londres  en  i7.ti, 
fous  ce  titre  :  De  Grétit  Ub^rUus  Imgut  grtct  ùKcra- 
n$m^  hiunamonmiiffiMtMtriètf^&t,  La  vie  de  Pi- 
leras eft  le  preraieredttpfemier  livre  de  cet  <»ivrage.  M. 
Hody  y  rapporte  au  long  ce  qu''.:i  -nt  écrit  Bocace, 
Pétrarque  6:  Jannotius  Manettus  dnis  ia  vie  de  Boca- 
ce ent:)rc  ni.iiiulcnte. 

LEONTIUS ,  cJunia  LEONCE. 
LEONTOCEPHALE;  c'eft-à-dire ,  Têu  dt 
ville  que  quelques-uns  metteiu  fur  la  met  Egôc ,  rrom' 
pés  par  un  pallage  de  Plutarque  qui  ne  dit  pas  cela.  Cet 
ni(toiien  alFute  feulement  que  rhctnirtocle  allant  vers 
la  mer ,  le  facrape  de  la  haute  Phrygie  vouloir  le  faire 
flflkllîner ,  quand  il  paflèfoit  per  la  ville  de  Leontoce- 
phale  ;  en  forte  qu'il  faut  oue  cette  ville,fikdelePlic]F- 
gie  fupérieure ,  &  une  place  forte  ,  caarae  Appien 
raiTure.  *  Liildaj  uàkt  gtogN^ftei  fiw  bs  vu»  de 
Pimarque, 

LEOPARD  (  Paul  )  bomme^  kttnedansleXVl 
(îécle ,  étoit  nauf  d'Ifembeig ,  petoidè  du  territoire  de 
Famés  en  Flandre.  Il  étoit  favant  dans  les  langues  grec» 
que  &  latine ,  comme  il  paroît  par  fon  oUvr  ipe  ir.:i:u- 
lé  :  Emendationum  &  mi  fcetlaneonm  ,  lihi  XX  ^  dont 
les  cî;X  pteniieis  hneiit  iinpinncs  i  Anvers  in-ij.' ,*en 
1 558  ,  l'année  qui  fuivit  celle  de  fa  mort  :  les  vinttli> 
vres  le  Furefkr  en  ido4àFranttoct ,  dans  le  tome  indu 
Tktfimnu  crîtlaa  de  Gruter.  Valere  André  donne  i 
Léopard  l'cnivnige  fuivant ,  ftu  Arifilppi ,  Diogenis  ^ 
Deittonaclist  Stratoms ,  Danojlhems ,  &  Afpaji*,  i  An- 
vers 1 5  5<i  in-V*.  C'ftl  une  traduction  de  quelques  vies 
écrites  en  grec  par  Plutarque.  Paul  Léopard  éroit  lUk 
liomme  (ans  amoittoa ,  qui  aima  mieux  demeurer  ca^ 
«:hé  &:  ineonn»  dans  un  petit  collège  i  Berlues  S.  Wî- 
ntjx  ,  qrc  de  recevoir  dans  ime  çrande  ville  les  hannciirs 
donc  il  ccoic  digne  \  car  on  lui  odru  à  Pans  la  chaire  de 
profelfcur  roy|J  en  langue  grecque.  Il  i^ounit  le  j  juin 
1  }67 ,  de  cinqaame-fett  ans.  *  De  Thoa,  Affioirtf 
A-vre4i.ValeieAndré,  iMea.  h». 

LEOPOLD ,  ville ,  chtrchci(  LW'Ow. 

LEO[>OLD(  Saint)  fils  de  LturoLU  /e  Bu' ^  cin- 

Suitme  marquis  d'Autriche,  &  de  la  princelTé /Me  , 
^  lie  de  l'empereur  Hmn  lli ,  fucceda  aux  états de.lba 
:  père  l'an  io9<>,  te  commença  fes  exploits  oûliauree 
i  Ibus  l'empereur  Heuii  IV ,  qui  étoit  en  guerre  contre 
'  fbn  fils  Henri  V ,  l'.in  1 1 04-  Lorfque  cer  empereur  eue 
cré  c\cnn;munié  par  le  S.  .Siège,  I^opold  einbraflale 
parti  de  iiciui  V ,  &  cpoufa  fa  fcrur ,  nommée  Agnès  , 
Se  qui  étoit  veuve  de  Frcdcnc^  duc  de  Souabe,  duquel 
elle  avait  en  Conrad  «qui  fut  depuis  einaeteiic ,  &  Fré- 
deitc  pere  dn  fanienX  Frideiie  Barienmji.  Ce  mariage 
fe  fît  1  an  1  iû(î  ,  &  leur  donna  dix-huit  enfans  ;  favoir 
huit  gari^ons  ôc  du  Biles.  Lcapitld  pouffé  de  zèle  pour 
la  gloite  de  Dieu,  fît  bâtit  une  églife  magnilîque  foui 
le  nom  de  la  Vierge  dans  un  licuappellé  iVeiiAeiwy  j 
proche  devienne,  &  7  mir  des  chanoines  fiknliert  ; 
m.iis  parceque  leur  vie  n'étoit  pa«  afTei  cxcmpf.nife  ,  il 
y  fit  venir  des  réguliers  de  l'onlre  de  S.  Auenflin  ,  auf- 
quels  le  pape  accorda  degrands  privilèges.  Dans  la  ler- 
tre  qu'il  en  écrivit  à  Léopold ,  il  lui  ^onna  le  titre  de 
FibitS»  PUm,  Ce  pieux  prince  fonda  encore,  l'an 
r  1 17,  mi  riche  nwoaÛère  de  f  otdre  de  C!te^  qu'il  fît 
dédier  fous  le  nom  delàinteCroix.Sa  valeur  &  fa  vertu 
firent  que  leséleÛeurs  le  défignerent  roi  des  Romiiins 
avec  Frédéric  duc  de  Saxe ,  âc  Charles  comte  de  Flan- 
dre ,  pour  Hii  ■■  1er  ACwapeteut  Henri  Vj  maîS comme 
l'éleâioa  de  Lotbaite  prévalut ,  il  aflcoRweena  eéi^ 
Tmt  ri,  PenU  IL  Tîil 
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reufement  ce  prince  en  luhe  ,  lais  avoir  cgaid  qii  il 
avoitctéloncoiKurcenc  ii'cmpitc.  U  mourutl  w  1 1  }'j> 
&  fut  ouoniiê     le  p«pe  Iniaoeimt- VUl,  l'ao  1485' 

LE01*0LD  I , empereur,  archîdncil'Autriche,  &c. 

fils  de  FïRniN  Asu  11! ,  &  de  -V/ar^f  d'Autriche ,  fcrur 
de  PhtUppc  iV  ,  roi  4  Efpjgnc ,  nommé  au  b.iptcme 
Leopold  lgruce-François-Bjlta\jr-}oJepk-I'tlicieit ,  na- 
quit le  9  juÏD  I  £40 ,  &  fut  élu  roi  de  Bohème  l'an 
1654,8;  de  Hongrie  l'an  \6\^.  il fac da empereur 
le  18  juillet  Kî^S,  &  ccMtr.)^)iu'  .1  rr.mcfort  :  prir;ce  le 
plus  heureux  de  tous  fes  prcJcttik-ats ,  puilti  jc  Uns 
januis  avoir  couru  le  rifque  des  auivs,  ni  p.iiulla 
icte  d'aucu:ieï  trmtnet  ,  il  vit  une  partie  de  I  Hufope 
réunie  pour  le  ni-ui  tL  r.ir  Im  le  riône ,  &  lui  conquérir 
des  royaumes.  L'an  1661  ,  Chimin  Jnnos ,  qui  venait 
d'être  élu  prince  rfcTrandylvanie ,  ^ir  attaque  parles 
Turf  s.  L'enip.  r  ur ,  qui  le  protégeoit ,  lui  envoya  des 
troupes ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Montécuculi  : 
cette  armée  eut  beaucoup  à  foufTiir  faute  de  vivres ,  &: 
fiii  encore  alRiiblie  par  les  maladies.  Le  comte  de  Sta' 
lember)! ,  HetnenanT  général ,  en  tnonrut.  Ce{>endant 
toi  ;e  rireib!ie  que  fût  cette  armée,  elle  cmpi-iha  les 
Turci  «le  v'tinparerde  Claufcinbourg  ;  mais  l'année  fui- 
vante  Chimiu  Janosfut  défait  :  ce  prince  ,  en  fe  reti- 
lant ,  fin  écrafc  k  cbuce  de  ion  cheval }  &  Michel 
Abafi  Ibn  concttrrent  pour  la  Tranflyivanie ,  fiir  établi 
dans  cette  pri:ici',i.iiicc  p.ir  Inrroteflio'i  lîes  Tiirc, ,  qui, 
l'an  loôj  battiituc  le  toiiuc  d.:  lorgi.u  ,  t;»ii;;ial  des 
Impériaux,  prirent  Ncuhaufcl,  Novigtad,  Levins  & 
Nitra.  Ces  deux  dernières  places  furent  reprifes  l'an- 
née fuivante  par  le  baron  de  Soticheat  FnnçoUa  ^ 
9'Étoii  mis  i  ta  folde  derempeidir»  jcamcomman- 
doîr  dans  b  haute  Hongiie.  Le  comte  de  Serin  de  fon 
tô;c,  prit  Cinq-E'ilifes ,  &  ruina  le  pour  iîT.)lcck  , 
paifài;e  important  pour  Its  Turcs.  Il  y  démolie  le  fameux 
nuufulée  (le  Soliman.  Ce  comte ,  affîllé  du  Comte  Bu- 
dtani ,  allicgea  Canifeau  mois  d'avril  ;  nuis  les  Turcs 
l'obligèrent  de  lever  le  lî^ge  le  m  niai>  Enfuite  conduits 
par  le  graiiJ-\ifÎ!  ,  \\\  s'tinpait  rcnr  du  forr  lîc  Serin  & 
du  petit  Cuinuite.  Lï  luiun  lIl- SiiiuIks  aii^ta  *.es  pro- 
pcs,  par  une  adion  du  19  îii;lli.r,  i-j^ui  ne  fut  qu'un 

Siélude  i  la  défaite  entière  de  ces  inhdéles  :  car  le  roi 
e  FranceLouis  XIV ,  puufT?  par  un  nAtif de  çéiuTofi- 
tc,  ayant  envoyé  iix  mille  François,  parmi  lefqueh  fj 
trouva  nombre  de  gens  de  qualité,  m  joignirent  1^  A 
propos  raTir.c'c  iir.pcri.ilf  ,  i anmiandce  par  le  géiKt.il 
Montécuculi ,  que  les  Turcs  ayant  palic  la  rivière  de 
Raab,&  étant  venu  fondre  le  premier  d'août  fwles 
luqpéttaux ,  campés  pioche  de  S.  Gothard  ,  ceux  -  ci 
fe  troiiverenr  lî  ébranlés  par  cenaarraque  iinpiévue  , 
que  l'uile  ilrci'c  l  uha pied  fans  beaucoup  Je  réliftance  ; 
en  loue  que  cccoit  tait  de  l'armée  impériale,  (î  les 
troupes  frarçoifes  ne  fuflent  accourues  de  Tatle  gauche 
«lù  elles  ctoicnt ,  fous  la  conduite  dtt  cmite  de  Coli- 
gni ,  &  n'eulfcnt  perce  à  travers  les  Turcs.  Ils  en  firent 
un  carnagcdeprusdellxmille.il  y  en  eut  un  plus  grand 
nombre  qui  périt  dans  la  rivière ,  le  caru)n  refta  ,  &  le 
grim]  vilii  itic  II  épouvanté  ,  que  quoiqu'il  eût  encore 
quarante  mille  hommes ,  il  conclut  peu  de  jours  après 
une  ivèvc  de  vingt  années  entre  les  deux  empires.  La 
iGcompenlê  des  Francis  fin  de  leur  lefiifer  l'étape  pour 
leur  retour.  L'emperear  alla  l'an  1 66%  dans  le  Tirol , 
pour  y  recueillir  la  fuccellion  de  i'jicliiJiic  Si^ifmond- 
AuciMle,  fon  coulïn.  Il  vidra  la  célèbre  cgliiè  Ma- 
t  I  z  1  L  .n  Stirie  \  &c  ce  voyage  parut  fi  împoitant ,  que 
Lambccius  en  fit  la  relation. 

Les  tnmjbles  de  Hongrie  ibocederem  à  ce  voyage. 
Les  pcu'plrs  anin>c$  par  le  c\  irtc  Pierre  (?c  Sciin  ,  le 
plnii;nirent  que  l'empertur  violoi:  leurs  ptivilc;;cs  ,  & 
ce  comte  leva  des  tn  upcs  l'an  î666,lo\\i  diflércns 
prétextes.  Il  engagea  mcnic  dans  fes  intérêts  fon  beau- 
ticie  ;  le  comte  de  Frangipani ,  fon  gendre  :  le  prince 
Ragpcskii  8c  le  conwe  Nadafti.  piélîiileiiit  <m  ceolbil 
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f^iivcriin  de  Hongrie.  1  iv.ir  icU  occupa  la  cou.  .*:"■ 
Vieillie  julqu'en  1671  que  les  comtes  de  Serin,  t.a:i- 
gipani  &  Nadadi  ayant  été  arrités ,  euiCDi  la  tête  tran- 
clàée  le  jo  avril  (  yirytx  toute  l'hiftoite  de  cette  révol- 
te, aa  xtKir SERIN.  )  Ces  exécutions  n'étouffcrciu  pouic 
les  troubles  de  Hongrie  ,  Ik  l'empereur  fut  obligé  d'en- 
voyer, l'an  1671 ,  dc:>.  lioupes  dans  la  luute  Hongrie  , 
contre  lecomte  deTekeli.  La  même  année  il  enttadans 
la  ligue  avec  TEfmgne ,  te  les  autres  puiflàiices,poiv 
le  i  ce  ours  des  Hotlandois.  Ce  prince  leva  une  armcede 
trente  mille  hommes,  dont  il  fit  l:i  fev..j  .1  F.:i.i  _n 
iJohcmc  l'an  1675  ,  &  l'envoya  loui  I.1  ec.iuuue  liu 
comte  de  Montécuculi.  Celui  -  ci  le  joignit  au  prince 
d'Orange  ,  Se  ils  prirent  enfemble  la  vdlc  de  Bonna 
par  capitulation  le  it  novembre.  L'empereur  attira  en- 
fuite  dans  cette  guerre  la  plupart"  des  princes  d'Allema- 
gne ;  &  cousine  il  efpéfoit  p.ir  les  armes  s'établir  plus 
puillâmnienr  vi.ir.',  l'empire  ,  il  fit  rompre  les  conféren- 
ces de  paix  cum«nciit£ei-i  Cologne  ,  par  l'enlèvement 
qu'il  lit  faire  du  prince  GuitialUiit  de  haïlcnibetg,  qui 
y  ctoit  en  qualité  de  plénipotentiaire  de  l'cleâcur  de 
Cologne.  Ce  fut  par  U  qu'il  Commença  Tannée  KÏ74  , 

3ui  ne  lui  fut  pas  i^forie nfc  ,  puitqii'il  eut  le  chagrin 
'apprendre  que  fon  ainicc,  cviiimandce  pax  le  comte 
de  douche  ,  &  jointe  i  celle  des  Efpc^iols  &  Hollan-- 
dois ,  avoit  été  défaite  à  Senef ,  Se  (es  autres  troupes  bat- 
tues par  le  maréehal  de  Turennei  Seintzeim  leleïzté- 
metle  juin;  au  partage  duNekre,  près  de  LadcmÎH  lug 
le  cinquième  de  juillet;  i  Enfishcim  le  quatrième  a  oc- 
tobre; &  j  TuilL;;!!!!  le  ')  j.tnrier  linv.mt. 

L'anitce  1675  avoit  commence  U  mai  pourl'etn- 
peteur ,  lui  fut  plus  heureufe  par  la  fuite  ;  puifque  lé 
matéchal  de  Turenne ,  qui  avoir  palTé  le  Rlun ,  fut  tué 
dans  le  temps  qn'îlavoit  réduit  Tannée  impériale  com- 
mandée par  le  comte  Montécuculi ,  à  ne  pouvoir  fe  re- 
tirer fins  une  perte  coniidcrable.  Cette  mort  obligea  le» 
Françou  à  repaflêr  le  Rhin.  ManpfcHculi  Ici  atta^ 
dans  leur  leixaite }  nais  cette  attaone  tui  coûta  quatte 
mille  homines.  Il  paflâ  enfiiite  le  Rhin  fiir  le  ponrde 
Strasbourg  ,  mit  le  fîr;j;e  Jev.in:  H.iinicn.m  &  devant 
Saverne  ;  nuis  il  leva  1  ua  <5<.  1  iutrc  ,  aux  nouvelles  de 
l'arrivée  du  prince  de  Coudé, qui  lui  fit  rcpalFer  le  Rhin 
honteufement.  C'ette  difgracc  fut  tempérée  par  la  dé- 
faite du  maréchal  de  Créqui ,  par  l'arnice  des  Cercles  , 
fous  la  conduite  des  ducs  de  Lorraine  &  de  Zcll ,  i 
Confarbtuck  le  1 1  août ,  qui  fut  fuivie  de  la  perte  de 
Trêves ,  où  ce  marétli.il  inc  ti'.i  |irilonnier. 

I?an  1 676  ,  le  prince  Charles  de  Lonaine ,  qui  com- 
mandoit  les  années  impériales  eu  Allemagne  ,  prie 
Philisboutg  le  17  Teptembre»  après  trois  ir.oU  de  liè- 
ge. Er  l'année  fuivante  il  paflâ  le  Rhin ,  ^  a\  .uii,a  juf^ 
t]ua  Mouzon ,  anime  par  l'efpérance de  ttrurer  J.ms  îa 
I  (irr.iine,  dont  i!  a  voit  iictité ,  après  la  morr  de  fun  on- 
cle le  cKieClKiilei.  Aiiili  avoit-il  tair  i^tenre  fur  fes  éten- 
dards ,  Miimtenam  ou  Jjmais.  IvLùs  le  nuiéchal  de 
Créqui  fut  li  bien  lui  couper  (es  vivres ,  enlever  fes 
convois  ,  battre  fes  p.iuis ,  f.ni.nier  fon  .irniée  ji.ir  des 
marches  &  contrematelics ,  ifc  rompre  toutes  Ici  me- 
fures  ,  cju'il  l  ohlijjca  à  repalTet  le  Rnin.  Le  maréchal  le 
fui  vie,  battit  plufieurs  efcadrons  impériaux  à  Kockberc 
le  7  d'octobre ,  &  prit  Fribourg ,  capitale  du  firil^u  » 
au  ^rand  mécontentement  de  l'cn^percur ,  parcequ'ellc 
étoit  de  Ion  patritnoînc.  Les  mécontens  de  Hongrie 
profitèrent  dj  Les  Lorijùr.ehirL^s  pour  prendre  les  armes, 
&  fous  la  conduite  d  tmeric  ,  comte  de  Tckeli ,  fils  de 
celui  dont  nous  avons  parlé  ci-delHis ,  ils  (è  mirent  en 
campagne  cette  année  iCyfî ,  &  battirent  l'armée  îm— 
périaleà  Ncapel  en  Hongrie  le  tooâobre.  Ces  filcheux 
Aievev  lurent  (uivi^  l'.in  j  fj-S  «It.  f.i  défaite  d'une  partie 
des  truupts  tniptrules,  pseï  de  Rhiiiteld  par  le  maré- 
chal deCrequi.delaprifedcdirtérensforts,  fur-tout  de 
relui  de  Khel ,  qui  fut  ralé,auili-bien  que  del'abandun 
par  les  Impériain  de  la  ville  de  Landau,  dont  le  iiurc- 
cbal  fe  Saa&t  \  pendant  que  Tekeli  tt  tesutoît  maltse  <të 
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U  campagne  dans  la  haute  Hongrie ,  tc  qu'il  prenoit 
Levencs  dans  U  bailè ,  ayanc  déjà  une  atmce  «ie  plus  de 
vingt  mille  hommes.  Tour  cela  obligea  l'empcfeui  Se  le 

toi  d'Efpagne ,  que  les  HoUanJois  %  i.noicnt  d'abandon- 
ner ,  en  faifanc  Icut  paix  piniculieic  avec  la  France ,  de 
penfer  aulTî  à  faite  la  leur.  L'tfn.igne  (l;;n,i  la  (Icnnc  le 
»7  feptembre  167S  ,  &:  les piciupoteniiairei  de  l'em- 
pcseurlc  {  (cvricr  1679-  Le  roi  de  France  ocda  à  l'cm- 
Mieat  fèi  droiti  fiit  Philisbourg  ;  te  l'empemic  céda 
FriboDtg  aa  roi ,  élc  confenrir  que  roare  TAI&re  liri 
rcfî.ît  en  p'eine  fouveraineté.  II  K-l.'u!ia  aufT  le  prince 
de  l'urftembcrçi  &  l'on  convint  de  la  rcibcution  de  la 
Loniiae  tm  punee  Charles  *  i  de  cenaines  conditions 
qoe  ce  pcince  ne  vottlot  point  accepter.  La  pedc  atta-. 
qiu  la  ville  de  Vienne  8c  fn  environs,  &  y  fit  de  Ci 

Srandi  ravai^es  ,  q.io  depuis  le  mois  de  juin,  jufqii'en 
Jcembrc  ,  il  ntuuiui  ilans  la  viiie  pics  «le  cinquante 
nulle  perfonncs ,  plus  de  trente  mille  dans  les  faux- 
bourgs,  &  plus  die  cinouante  mille  dans  les  hôpitaux 
de*  envifeas.  L'eonée  niivaate  i(flo ,  l'empereur  lît 
une  crére  avec  les  mccontens.  (  /"^V'^  Il  -  delFus  TE- 
KELI.  )  Elle  ne  dura  pas  long-temps  ;  on  c'n  fit  une 
féconde  l'an  1681,  Jm.mt  ].i'.|ne(lc  1  im|Kr.i[rKe  tut 
couronnée  à  OiMemboui^  en  Hongrie.  Elle  tinit  l'an 
i£Sa,qiie  Tekelifiarprit  GalTovic,  Eperies,  &  aurres 
places  t  ayant  même  pris  le  tiae  de  Prince  de  Hon- 
grie. . 

L'année  fuiv.inte  ,  i(îS  j  ,  penfa  ftie  bien  fnnelle  à 
l'empereur.  11  tic  une  ligue  ortcnlivc  &  dctenlive  avec 
le  rvi  de  Pologne ,  mit  (on  armée  en  campagne,  dont  il 
fe  cooteou  de  iaiie  la  revue  près  de  PresDooig  le  6  de 
mai ,  9e  en  donna  le  commandement  au  prince  Ourles 
tic  l.orrsine  :  irelui  -  ci  alTîcgca  Nciiîi.uifel  iiiutilcinent. 
Tekelt  duratu  re  ii<''i;c  ,  prii  quelques.  pUees.  Les  I  at- 
tires s'approclierenr ,  î:»:  lireiu  de  fi  grands  ravages,  que 
l'empereur  crut  devoir  fonir  de  Vienne  le  7  juillet, 
avec  û  tâmille ,  pour  s'aller  mettre  en  fureté i  Pkllâu. 
Sept  jours  après ,  Muftafa  ,  srand-vifir ,  vint  mettre  le 
ficge  devant  cette  capitale  ae  l'Autriche ,  avec  une  ar- 
r.u---  Je  cerir  cinquante  mille  hommes.  Le  fit^c  hu 
poulfe  vigouceufcnienr  «  &:  la  place^  auoiquc  détendue 
par  le  brave  comre  de  Sraretooera ,  feroit  tombée  au 
Douvoir  des  infidèles,  (i  le  MÎ  dS  PDlo{;ne ,  Jean  So- 
bieski ,  ne  fur  accoum  i  Ion  ftcoars.  Ce  moimque  fe 
joignit  :in  prince  Ch:ir!cç  ,  A:  fondir  fiir  les  Turcs  le  1 1 
iepteitibtc  ,  avec  tant  de  valeur ,  qu  il  ks  iot^a  de  fe 
retirer  &:  d'abandonner  leur  camp,  &  toutes  leurs  mu- 
nitions. L'empereur  revint  à  Vienne  le  14 ,  rendre {^a- 
ces  i  Oiea  de  ce  miraculeux  événement ,  <c  viiita  le  toi 
de  Pologne  dans  le  camp  des  infidèles.  On  pourfuivit 
ceux-ci ,  &  on  les  clulTà  de  diffcrens  portes.  Ils  fu^nt 
ciiCcue  [i.irnis ,  près  di:  lui  t  de  Baïk.iin  lut  le  Danube  , 
ic  I  o  oâobre.  Le  truie  de  la  vtâoirc  fut  la  prifc  de 
G  r.tn ,  en  cinq  joots  de  GAf/t.  L'empereor  ctoit  tetoutoé 
à  Lints. 

Ce  Aiccbfit  &trf  à  l'empeutir  l'an  1^84  une  ligue 

avec  le  roi  de  Pologne  &  la  république  de  Venife.  L'ar- 
rtice  impériale ,  conduite  par  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine ,  emporta  Vice||rad ,  défit  le  becba  de  fiude ,  qui 
f 'était  avancé  avec  «]umze  mille  bommes  »  prés  de  Veit- 
ien  ou  Fiueia  ,  «|ne  l'on  prit ,  anflt-bien  que  Peft  j 
Tn:ti«  on  ne  pur  emporter  fiude ,  quoiqu'on  eût  battu 
ui-e  K'is  le  fctaskier  ,  qui  étoit  venu  fccourirla  place  j 
fc  Tipicï  trois  mois  &  demi  de  fiége,  l'armée  impériale 
diminuée  de  plus  de  dix  mille  hommes,  fut  obligée  de 
fe  rcrircr.  Le  général  Schulu ,  à  la  tcte  d'un  autre  corps, 
défit  une  partie  des  troupes  de  Tekeli ,  emporta  \Vi- 
rouitza  ,  &:  quelques  autres  places ,  &  fe  préfenta  de- 
vant Eperies ,  (]u'il  ne  pni  prendre.  Du  côté  de  la  Fran- 
ce, la  guerre  s'étuit  rallumée  avec  l'Efpa^ne  pour  des 
limites.  L'empereur  jaloux  de  ce  que  la  ville  de  Stras- 
bomjg  venoit  de  fe  fouroettie  à  l'obéiflànce  du  roi , 
comme  fonvetain  d'Allàc»»  door  elle  «à  captt.-ile ,  & 
to$é  de  iw  oouvejiaz  avantage*  contre  Jet  laiidélca  > 
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empcchoit  1  Efp.igne  d  entendre  i  aucun  acrominode.* 
ment  :  mais  le  roi  ayant  pris  Luxembourg  l'an  i6i^  p 
on conclutà  Ratisbonn«a«ecikmajellétTéi-chiétieaM 
une  trêve  de  vinfç,  années. 

L'année  1685  futelorieufe  pour  les  arnic;  impériales  S 
elles  forcèrent  les  Turcs  à  lever  le  lu  l'l-  de  (ii.n. ,  .ipiè» 
quo*!  le  prince  Chartes,  fécondé  de  IclccU-ur  de  Ba- 
vière &  des  princes  de  Conti  &  de  la  Roche-  fur-Yon  « 

2ui  étoieot  venu  dhercbet  de  la  gloire  en  Hongrie,  dé- 
t  m  ne  rement  ces  infidélet  le  itf  aoât.  Neuhaufel, 
dont  le  fié étoit  ccMintieiiciî  avant  cette  victoire  ,  fut 
emporté  l'c|>ce  à  ih  main  ;  rroi;  jours  aptes  Eperies  fo 
fournit;  &  Tekeli  ayant  été  arrètépatles 'rurcs,  la 
ville  deCadôvie  fe  tendit ,  auili-bîen  que  plufieots  alt- 
trcs  places.  Bnde  fw  prife  Tannée  firivante  ;'ce  fut  après 
une  o]>iitiàtfu  drfenfe  ,  quoique  l'irnice  gtollîc  par  !c* 
troupes  auxiliaires  ,  tut  de  oiui  dt;  cinquante  mille 
hommes,  an. mes  par  la  préience  de  l'éleâeur  de  Ba- 
vière ,  &  d'un  nombre  confidérablc  de  volonraircs  de 
la  première  qualité.  Le  feraskicr  s'approcha  pour  fecoif 
rirla  place;  il  fiii  battu  en  détail  durant  pluficurs  fe- 
ftiaines,  ft:  i!  eut  la  douleur  de  la  voir  emporter  l'cpéc  i 
la  main  ,  le  1  feptenibre.  Le  gouverneur  ,  q  ii  i-ioit  un 
vieux  re^-g.H  ,  tut  tue  llir  la  brèche.  L'autoiité  du  prin- 
ce Charles  de  Luiratne  ne  put  empêcher  les  vainqueurs 
de  fouillei  ieiu  viâoite  pat  des  auatués  &  des  abomi- 
nations indignes  du  nom  de  chrétien.  On  trouva  daiit 
fiude  quatre  cens  piéees  de  canon ,  &  foixante  mortiers. 
La  réduâion  de  Svgvdin  ,  de  Cinq-Eglifcs ,  de  Darda  , 
&  deCapoIw.ir,  terminerenr  cette  campagne. 

Celle  de  1 6  87  fiic  fignalée  pat  la  raine  du  pont  d'Ei^ 
feck ,  dont  une  partie  fut  btîfée ,  &  Tantre  Wulée.  Le 
prince  Charles  de  Lorraine  padâ  la  Dnve  ,  iJc  la  ri- 
vière de  Valpo ,  pour  tâter  le  ramj>  dts  i  uics,  maii 
inutilement  j  &  /es  trouve •,  ft.int  iat;gi;ées  ,  il  revint 
iur  fes  pas.  Le  grand-vilir  le  luivit  ;  mais  ce  prince 
l'ayant  attendu  près  de  Mohatz  ,  il  s'y  donna  un  fin» 
glant  combat  le  i  o  août ,  dans  le  mcme  endroit  à  peif 
près  oij  Soliman  II  a  voit  fait  périr  Lonis  ft ,  roi  de 
Hongrie,  avec  vingt-deux  mille  ctue'tiens  ,  l'an  ijirt. 
Les  mlidcles  durent  battus  dans  cette  occahun  avec  pcne 
de  douze  mille  hommes  ;  &  le  priixe  de  Lorraine ,  tou- 
jours fécondé  de  l'éledeur  de  Bavière  ,  relU  nuîne  du 
champ  de  batulle,  de  quatre  vingt-dix  pièces  deca^ 
iii-in  ,  du  c.imp  des  infidèles  ,  t\'  tie  tontes  leurs  rj  Juf- 
fcs.  On  prit  Lileck,  Valpo  ,  &  autres  lieux  :  pm^,  lut 
la  nouvelle  qu'Abafi  ,  prince  de  Tranlfylvanie  ,  s'étoit 
remis  fous  la  proteAion  des  Turcs  ,  les  années  impé« 
riales  palferent  en  ce  pays-là,  fe  faifirent  de  Claofem' 
ÏMOig  ,  où  les  étais  étoient  aflemblés ,  8c  forcèrent  en- 
fin les  Tranflylvains  à  donner  des  quartiers  d'hyver ,  &; 
à  fe  remettre  fouslaprotedion  de  l'empeteur  :  le  ttaitc 
fut  fait  l'année  fuivante.  Sa  inajcilc  impériale  profitant 
de  Ces  conjonâures  hcurcufcs ,  engagea  les  Hongrois  i 
reooanaStte  fiaa  fils  aSné  pous  toi  «w  HooRie ,  &  i 
r  le  royaume  héréditaire  i  tons  fes  enhins  miles , 


dédarefi 

Se  à  la  branche  d'Efpagne  ,  nu  défaut  de  la  fienne  :  ce 
jeune  toi  fut  couronne  dans  Presbourg  le  9  décembre  : 
peu  apiès  les  Tiircc  cvacDcienr  Ajpx  ,  après  un  long 
Uoctts. 

L*année  lS9i  commença  par  la  reddition  de  Mon- 

gatz ,  la  princelle  Ragot'.Li  ,  cjui  y  "c>i:  enfermée, 
n'ayant  pu  lonreoit  le  blocus  ijue  julcju'au  i  7  janvier. 
Albe-Royale  eut  le  nnmc  fort  deux  moisapics.  1  ipp» 
fut  pris  enfuire  l'épée  i  h  main  ;  Illoc  Pétri  Wa-' 
rsdin ,  abandonnés  des  Turcs ,  tombèrent  d'eux  mè' 
mes  au  pouvoir  des  ]n>périaux  ;  &  l'éleâeur  de  Ba.-> 
vicre ,  qui  étoit  i  la  tcte  de  la  principale  armée  ,  alla 
aflîéger  Belgrade,  qui  fut  eniportre  d'alltur  le  6  fep- 
tembre;  neuf  mille  Turcs  y  furent  pallcs  an  iîl  de  l'é- 
pée. Le  prince  Louis  de  Bade  ,  d'un  autre  et*' ,  (e  i  en- 
dit  mettre  d'une ^andemtiie de  la Boûiie de l'fiT- 
clavonie.  te  battu  las  Taies  en  pldieMsi  cencotNic*. 
Mais  le  i«  de  Fiaace  làcbant  que  l'emperenr  avw  (àc 
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■comte  lai  ^cs  l'année  i696  liât  ligue  i  Aug<ibourg, 
avec  le  twd'Efoagne,  les  {^nux  des  Proviii- 
<«$>Ume« ,  le*  «leoeort  Pltlarin ,  Je  Saxe  &  de  Brsn- 

dehourj; ,  fc  généralement  to«s  les  proreftann  d'AUc- 
tnaone ,  r^i'olur  d'en  prévenir  les  cnttcpnfc<:.  Il  ht  donc 
ofliéger  Philisbaurg  pai  le  Dauphin  ,qui  lit  fon  cntric 
dans  la  plice  le  premier  novembre ,  pue  de  l'a  natltân- 
,  C8}  les  prifes  «le  Keiferlaucer  ,  de  Crcurzcnac ,  d'HeiU 
,  haUkt  oe  Majence ,  d'Heidelberg  ,  de  Manheim ,  de 
•finUiKendd  ,  de  Spire  &  de  Wonns ,  accompagnèrent 
&  fuivirenc  ctlle  rte  PhilisKoiiig  ;  Si  I  clcdeur  Palatin 
fe  trouva  le  premier  puni  d'être  entré  dans  la  ligue  : 
tiNn  le  pays  jufqo'â  Auedbaurs  Au  mis  à  contribution. 
;  jLe  ptince  d'Otange ,  qoi  avoit  m  prepûer  le  mobile  de 
ia  ligne  d'Augsbourg ,  pailâ  en  AngletcneCKla  fin  de  ' 

la  m"ri;  année 

L.<i.  i  as  9,  les  affaires  de  rempereni  s'avancèrent 
de  plus  en  plus  en  Hongrie.  Sigeth  b  nendit i  €cnnpo- 
ficioa.  Se  les  |wopofiiions  que  les  Taici  vnùmùit  fûn 
par  des  tofOfé»  venqt  «{très  i  Vienne ,  ayant  M  re- 
jettées  ,  ces  infidélcî  furent  bartiK  par  trois  fois  par  le 
prtiKe  Louis  de  Bade  ,  qui  coitunandoit  l'aimce  impé- 
riale; favoir ,  le  r:   u  it  à  Juj^odina  fur  l.i  Morava^ 
prés  de  Nidàje  14  i'epceinbte  ;  Se  dans  la  piaift  de  Wi- 
diii  le  14  oAobce.  Qaatorze  mille  Turcs  repèrent  Air 
la  place  en  ces  croit  occalîons}  ils  y  perdirent  beaucoup 
de  canon  ;  &  les  prifes  de  Niflâ  &  de  Widin  furent  les 
fniits  (!c  ces  viiloire';.  Du  cûto  du  Rhin,  l'cn-pereut 
ayant  eu  le  crédit  de  lau'e  déclarer  la  Fiance  ennemie 
de  l'empire ,  &  de  fiùne  réfoudre  dans  la  diéte  de  Ra- 
nibonne ,  cjn'aucim  membfe  de  l'anph*  ne  pouroit 
€ent  aucun  pré:c\rc ,  demenrer  dans  fa  netitniité  -,  on 
mit  le  prince  Qi'.rles  t^c  Loiraine  â  la  c'te  d'une nom- 
breuTc  armée.  Alîillé  des  cledeurs  de  Bavière  &  de 
Saxe,  il  allîceca  Mqwice ,  dont  U  ne  put  fi:  rendre 
maître  qu'après  cinquante  jcNirs  d«  RanchéB  oaveite  > 
&  une  perte  de  plus  de  oouse  mille  tiommes,  parmi 
lefquels  1!  y  eut  quatre  princes  de  l'empire,  &:  plufïeurs 
■officiers  ctncraux  Si  i'ubalternes.  Pendant  cette  txpé 
difion  ,  les  François  achevèrent  de  ruiner  le  l'alarmat, 
ic  de  Uue  le  dégât  dans  le  pavs  de  Bade.  Le  pince 
ChaWes  courut  après  cela  au  leeours  de  i'éleâeur  de 
Brandebourg  ,qui  après  avoir  pris  Keifervert ,  atltéceoit 
Bonne  depuis  long  temps  lâns  Aiccès.  Le  baron  d'Af- 
fcld  qui  défcndoit  la  place  ,  la  voyant  ctihn  ibîoiiimtm 
ruinée ,  après  un  bombardcnnent  Si  un  (îége  de  «juatre- 
vinpt-dix-fept  jours,  la  tendit  le  14  flâobre  par  une 
capitulation  des  plus  honorables. 

L'année  1 6ço  ne  fut  beurcufe  à  l'empereur ,  que  par 
rétcûlon  qu'il  fit  faire  de  fon  fils  TarchiduL-  Jolepli  , 
pour  roi  des  Romains  ,  le  14  janvier  :  éleâion  qui  lut 
précédéeducinrpaBciiieiitdellDipécurieeiAugsbourg. 
Les  Turcs  «ymr  xepôs  vaaafjt  »  attaquèrent  les  trou- 
pes cfaréciennes  1  KaiSllietb  en  AliMnie ,  le  premier  jan- 
vier ,&  les  dcfîrcnr,  prirent  Kafanetli  Si  Piiftina  ,  dont 
ils  pallcrcnr  la  garuiion  au  fil  de  l'épée ,  &  s  empalè- 
rent enfin  de  tout*  tà&aBitf  après  une  pene  de  douze 
iiiiile  Itnpétiani ,  tant  tah  »  pri&Dniers.  La  ville 
•de  Cads-ka  Cs  tenêk  aux  troupes  de  l'empaneur  au 
mois  d'avril  j  mais  dans  le  mois  d'août ,  le  comre  Te- 
kcii  qui  a  voit  été  remis  en  liberté,  défit  le  général  Heuf- 
Icr  ,  qui  l'attendoit  i  un  palTage  de  la  Valaquie  en 
Tr-inHylvanie  ,  &  le  fit  prifonnjcr ,  après  lui  avoir  tué 
quatre  mille  hommes.  Le  vainqueur  le  fit  rcconnoître 
par  les  Tranfïylvains  pour  leur  prince.  Il  y  reAa  peu  en 
cette  qualité  ;  car  le  prince  Lonis  de  Bade  étant  arrivé 
^dans  le  pays,  rafTermit  les  peuples,  &  obligc.i  'l'ekeli 
d'en  fonir  fut  la  fin  de  l'année.  Le  grand-v:(ir  de  ion 
côt^  raeomtDodwt  les  affaiies  de  fon  maître.  NilTa ,  ' 
\Vldin  &Semcndna  fiiMOt  mfonés  i  Belgrade  eut 
k  mime  Ton.  Une  bombe  ayant  fait  fiuter  un  maga- 

'  fin  de  poudte ,  &  en  mrme  temps  partie  des  fortifica- 
lioos»  lôai  lefquelles  plus  de  mille  nommes  furent  eii- 
feveltt  ;  la  place  for  eiuponfe  d'adàur,  9e  fis  mille  Im* 
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pénaux  paffts  au  fil  de  l'épte.  Le  grand  Waradîn ,  Te- 
mefwaid  &  («iula  ,  bloquées  par  les  Impériaux ,  furent 
fecoumes  :  Lîppa ,  Pem-Wt^radînABillcck ,  fubircnt 
le  joiig  des  viin<ninirs ,  qui  brûlèrent  Walccwar,  A: 
maflâcrerent  ia  gainif^jn  dOtfowa,  qui  venoit  de  fe 
rendre  à  eux.  U  n'y  eut  rien  de  con/îdéfablefurlcRhin. 
Le  Dauphin  p  nlfacene  rivière,  fepofta  fut  latents  dn 
ennetnis ,  &  tint  en  reQteâles  ams^  impMaleseora. 
mandées  par  les  élïiîleiirs  de  Saxe  &  de  Bavière.  Ce 
qui  put  confoler  l'empereur  des  mauvais  fuccès  de  cette 
année,  furent  les  fix-vingts  mille  pifloles  qu'il  teçucdu 
duc  de  Savoye ,  afin  que  fes  ambalTadeurs  iûflênt  icçus 
a  laoourde  ^nne  ,  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on 
leor  avoKaccoidés^mcement  J  la  cour  de  France  : 
en  conféquenct  de  quoi  ce  prince  fe  déclara  en  laveur 
de  !a  ligu^,  qull  avoir  d^a  %né»  plos  de  àmaa» 
aupiiavanr. 

Le  prince  Louis  de  Bade  <M  affis  Iwatenx  pour 
rétablir  l'an  itf^i  les  allUres  de  fenneieiK  enHon-' 
pie^tlalladiercberles  Turcs  en  EIckvoaie  ,  8c  les 

trouva  occupés  près  de  Salankemen  fur  les  bords  du 
Danube.  Comme  il  s'étoit  avancé  fans  proviGons ,  il 
penfoit  i  la  retraite ,  lorfque  ces  infidèles  le  vinrent  at- 
taquer. Le  combat  fut  vif,  peiu-èire  aumitoil  mal 
tourne  pour  ('armée  chrétienne ,  lî  le  grand-viiù  Cn> 
proli  n'eût  été  emporté  d'un  coup  de  canon.  Cette  mort 
8c  celle  du  janiiraire-aga ,  déconcerretent  les  Turcs ,  ta 
fortune  les  abanJomia  ,  &  ils  fe  retirèrent  en  conli^ 
fion ,  après  une  p«ire  de  plus  de  vingt  raille  deslcotl. 
Celle  de  Impériaux  fut  de  près  dg  dix  mille  :  ce  liit  le 
1 9  d'août  que  fe  palIà  cette  aâion.  Le  vainqueur  paflà 
le  Danube  ;  &  allî<-gea  le  grand-Waradin  ,  qu'if  ne 
put  prendre;  il  changea  k  iitge  en  Wotus  ;  &  Iippa 
pris  par  le  général  Vctérani  le  confola  d'avoir  manqué 
l'autre  place.  Sur  le  Rhin,  l'élcûcur  de  Saxe,  qui  com» 
mandou  l'armée  de  rEaii|iiiiie,pa(ni  ce  fleuve  pour  venir 
en  Alfiwe.  Le  maréchal  île  Lôrges  ,  qui  commandoid 
!'irivj_',_'  de  France ,  le  paflà  aulTi  pour  aller  dans  le  Pa- 
laaiiar ,  ce  ijm  obligea  le  général  Allemand  de  retour- 
ner (ur  fes  pas.  La  m.iladie  fe.Btttdana  liba  tiUMte^tC 
lui-mime  en  fut  emporté. 

l  a  campagne  de  1691  fut  peu  brillame  t  H  ne  le 
paffa  rien  en  Hongrie ,  que  la  prife  du  grand-Wara- 
din ,  par  le  général  Hcuflft  le  5  juin  ;  &:  "fur  le  Rhin, 
les  François  battirent  un  corps  de  6000  hommes  de 
cavalerie,  que  commandoit  le  duc  Frédéric-Charles» 
edniuiftratcur  de  Wirrcmberg  :  il  y  refta  prifonnier. 
L'empetenr  érigea  un  neuvième  élcjâoraten  faveur  du 
duc  de  Hanover  ;  ce  qui  excita  quelque  jalon  fie  6c 
quelques  murmures  dans  l'empire.  Les  entrcprifes  de 
fe  terminèrent  i  prendre  Jcno ,  &  i  alfiéger  Bel- 
gtade  inutilement.  Du  côté  du  Rhin ,  le  prince  de  Bade 
prit  le  parti  de  s'enterMS  dans  des  csuuotta  inaccefli- 
bles ,  pour  fe  mettre  i  eouvett  des  enrreptilès  du  dau- 
phin ,  qui  avoit  traverfé  le  Rhin     fc  Nefcre  pour  le 
combaitie.  L'année  fuivante  ne  im  marquée  d'aucun 
événement  confidérable.  Le  prince  de  Bade  paflâ  le 
Rhin,  Se  vint  dans  la  balTe  Allemagne;  mais  le  nu* 
léchai  de  Lorges  ayant  paru ,  le  prince  te  retira  ;  8c  en 
Hongrie  les  Taures  s  étant  prclentés  ri?v-nt  l'arnice  im- 
périale ,  portée  fous  Pcm-Waradin  ,  011  fe  retranclia  lî 
bien  ,  qu'après  que  cette  armée  eut  foutcnu  une  efpéce 
de  liège ,  les  pluyes  obligèrent  les  infidèles  i  fe  retirer. 
Les  oeux  campagnes  de  1^95  &  1696  ne  furent  pat 
heureufes  à  l'empereur  j  Giula  à  la  vérité  fe  rendir  au 
commencement  de  1695  ,  mais  le  grand-feigneur  Mus- 
tapha Il  s'trant  mis  à  ia  rtre  de  ies  armées ,  après  avoir 
emporté  l'épée  i  la  main  Ltppa  ic  Tttoul ,  dont  les 
garnifons  furent  mafTkcrécs  &  les  fortifications  renvcf- 
fécs,  il  furprit  prés  de  Karanfebez,  le  général  Vete- 
rani ,  comraantnnt  les  troupes  impériales  en  TranlIyU 
vanic  ;  ion  armée  fut  entièrement  défaite;  plus  de  qua- 
tre mille  chevaux  refterent  fur  la  place ,  beaucoup  d'in- 
iànterîc,  tt  le  général  bleâl,  fin  pis  Ac  «oiiiutpea 
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aptes  de  fesbieflures.  L'anncj  fuiv.uuo  .  !c  nouvel  clec- 
teur  de  Saxe  ayant  le  coinaundciTieni  ca  chct  de  1  Ai- 
mée de  l'empercut ,  voulue  avoir  fa  revanche  de  l'an- 
née pc^cédeiKc  :  il  aiïicgca  doac  Temefwar  ;  mais  fur 
h  nouvelle  de  l'appcocne  dti  fultan ,  il  leva  le  lîcge 
pour  ,il!;r  i  "ni.  I  ,  Tiirr-;  l'aitcndircnt  près  de  Olach. 
Le  cwiahat  tai  ruac  ,  unis  les  lmp<!riaux  y  furent  les 
plus  imltraités  ;  le  général  Polland  y  tc&t^Cc  beanooup 
d'auires  ofîiciers  furent  tués  ou  blelfcs. 

L'jniice  t(»p7  fut  plus  heureufc  :  il  cft  vrai  que  plu- 
fieufs  inécontens  fe  foule  verent  daiu  U  haute  Hoag^  > 
ilsfurptirencTockai  &  Mon^ats  ;  mais  ce  mouvement 
n'eut  pus  de  ruitc.  Tockai  tue  repris  l'cpcc  a  la  main  j 
&  les  lévoltcs  fc  diilipercnt.  Le  prmce  hugcM  de  Si- 
vofe,coBimaadiac  en  ciief  l'aidiéeiiD[aul«>  «ta^ 
qiM  Bihats,  qtfil  db  par  {ImiâM}  mais  mm  forpcis 
le  1 1  lèperabn  linfanrerie  riirqae  en  deçà  oe  laTheif- 
fe,  près  de  Zentn  ,  il  fondit  dclîîis.  Il  y  avoir  vingt- 
quatre  mille  hommes  ija:  iuicnt  détaus  ;  partie  ref^afur 
le  champ  de  bataille,  avec  foixante  dix  pièces  de 
canon  ,  &  huit  â  neuf  cens  chariots  ;  parue  ft-  noya 
dans  la  rivière  {  le  grand-vilîr  &  l'a^a  de;  janilfaiies 
furent  de  ce  nonilxi..  De  là  ce  général  paflâ  dans  la 
Bofnie  qu'il  rava£;t\i  enrietcmcnt  ;  Serraïo  qui  en  étoit 
la  capirjlc ,  qui  coiitenoit  cent  viitE;t  niolquccs ,  tut  rc- 
dttite  en  cendres.  Vipalanka  en  TranHylvante  ,  eut  le 
uAme  fort ,  dprès  que  la  garnifon  &  les  habitans  eu- 
tent  été  palTés  au  âl  de  l'épeie.  Du  cki  du  Rhin»on  s'é- 
toic  tenu  de  part  &  d'autre  fnr  la  défenlive  les  deux 
dernières  campagnes  \  &c  cetle-ci  on  en  fit  mitant.  En- 
fin l'empereur ,  qui  jufque-U  avpit  éloigné  la  pau ,  la 
Jaloulîe  itiat  ëigrte  «le  plm  en  rins^  par  les  luccès  glo 
DMB  que  la  France  avoir  eus  o^paif  aenf  i  dii  ans , 
outre  que  Izgnerrc  aiigmcntoit  confid^nUeftient  Ibn 
auroriré  dans  l'empire  ,  tut  oblige  de  pcnfer  à  s'accom- 
der  :  le  duc  de  Savoye  l  avoit  tau  l'année  piéccdente. 
Les  plénipotentiaires  furent  donc  envoyés  de  part  &: 
d'aune  à  Kifwick  en  Hollande  ;  nuis  ceux  de  Tempe- 
leur  tecdanttoojoiiR  toute  condH&Hi,r£lpagne,  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  fienerentlonr  ttiité  j  K  l'empe- 
reur abandonné  de  les  alliés  fin  forcé  â  faire  le  fien  fix 
fcmaincs  .iprcs.  11  fut  tigné  la  nuit  du  j  i.i  (  i  oiio- 
bre.  Strasbourg  relia  au  toi  de  i  ranee ,  qui  rendit  tou- 
tes les  places  qull  avoir  au-delà  du  Rhin  j  làvoît  Phi- 
lisbourg ,  FribmHg ,  BnÙA,  le  ton  de  Khel ,  «e  prince 
voulant  que  les  eaux  et»  ce  fleuve  (ètviflènt  doténa» 
vaut  de  bornes  entre  r.'\llcmagne  &  la  France.  Cette 
paix  facilita  celle  de  1  en>|<ereur  avec  les  Turcs  y  les 
ncj^ociations  commencèrent  l'an  i<?98,  dans  une  mai- 
ibo  bâàe  exprès ,  emre  C^ilowiu  &  Salankemen  ;  Se 
le  t£  fanvier  1(99  on  convint  d*taae  tiive  de  z  5  ans 
entre  les  deux  cmpirt  î  :  ■  ranquctes  de  l'empereur  lui 
refterenr  ,  6c  la  Trai;;i  ,.%.i.iic  à  l'exception  ue  la  pro- 
vince dépendante  de  la  toitereire  de  l'enierwar.  On 
convint  de  conuniilâires  de  part  &  d'autre  J|>oui^  re- 
lier les  limites  :  km  ti^tmeat  fut  Cgné  le  «5  jdllet 
S700. 

Cene  paix  de  l'Europe  chrétienne  fm  de  peu  de  du* 
lie  ;  $t  11  mort  de  Charles  II  roi  d'Efpagnc  y  mit  le 
KOnUe*  On  avoir  voulu  prévenir  toute  occafion  de 
0Wisep  pet  un  (cuté^ptRagede  laïkionatdiie  efpagno- 
toniel  î'eiBjpeteBr  ne  voulut paimemendiei  mais 
le  toi  QiatlM  II  «Tant  fiw  mi  telbment  plein  d'é- 
ouiié,  où  pour  fatisfaire  à  fa  confcicnce  il  inflituoit 
iî>a  héritier,  Philippe  de  France, duc  d'Ânjou.lui  fubf- 
timant  Charles  fon  frère  duc  de  Berri  ;  &  à  ces  deux 
princef  »  l'atchiduc  Charles j  il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  féveOIer  la  jaloufie  de  l'empereur.  Plein  de 
cnaprin  de  voir  fortir  de  fa  famille  ,  en  conlcquence  Ju 
mariage  de  Marie-Tlierele  d'Autriche,  avec  le  mi  dt: 
Fr.incc  L'jms  Xl  V  ,  tant  de  tiches  états  qui  n'y  ctoicnt 
entres  que  par  des  mariages  j  il  engagea  dans  fes  mtc- 
tcts  les  Hollandois ,  les  Anglais  ,  &  peu  après  le  Por- 
tHg4  r  le  ^  <^  Savoye  &  tout  l'empire  »  i  l'ewepiion 
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des  cle£lcttrs  de  Coî^g,,,-  &  de  Bavière.  Tous  enrre- 
rc;u  pai  dirtcten»  motsh  dam  .e:tL  affaire.  &  firent  un« 
guerre  générale  de  l'empire  ,  d  une  querelle  qui  eût 
du  fc  vuider  entre  Us  mailiiaas  de  »mirWn  le  d'A»< 
triche. 

Pour  mieux  gagner  fet  allies  .  l'empereur  pet  mit  i 
i  cleâeur  de  Brandebourg  de  prendre  au  commence- 
ment de  1701  le  titre  de  roi  de  Pruiie ,  &  de  fe  faiitf 
couronner  en  certe  qualité ,  nonobftaat  les  ofpofiriwit 
de  plufieurs  princes  intéreflïs.  Enfidie  U  fifïfer  de* 
tsoupes  en  Iulie  pour  envahir  le  Mifane^.  Le  roi  de 
France  y  en  envoya  de  fon  côcé  pour  détendre  l«s  états 
de  fon  petit-fils.  H  eût  été  aifé  a  Ce  monarque  émi-t 
ici:  les  linpcnaux  dans  le  Ttcntin  ^  mais  il  ne  voulut 
point  qu'on  lui  put  (Cpiocber  d'avoir  comAicticé  W 
hoftilités  ;  l'empereur  n'eut  pas  ce  fcriipnle.  Ses  trouJ 
pes  conduites  par  le  prince  Éugcnc  de  Savoye  ,  paflè- 
rent  rAdi|tc,  &  eurc-nc  quelque  pait  avantaue  fur  lesr 
François  a  Carpi  :  elles  s  avancèrent  à  Chiari  fur  l'O- 
clio  ,  où  elles  le  tctrancherent ,  maigté  les  .itt.iques  de 
l'armée  de  France  «4)ni  fat  obligée  £e  fe  retirer ,  après 
avoir  efluyé  durant  deox  heures  nii  feu  conrhiuelde 
moufqueretie ,  &:  de  canon  cKirgc  i  ca.'toutîiv.  l  e  prince 
Eugène  s'empara  de  quelques  portes ,  de  la  Miraudole  , 
de  Berfeilo,  &c.  mais  aullî  les  fiançais  étoient  con- 
duits p*t  le  duc  de  Slavoye ,  auquel  le  toi  de  FianCi^ 
s'étoit  fié  du  commandement  de  fiiD  etmé», 
du  mariage  de  k  lêconde  fille  de  «e  piince  avee  kiei 
d'Efpagne. 

L'année  fuivante  1701,  le  prince  Eugène  tenta  dtf 
lurpiendre  Crémone  la  nuit  du  dernier  janvler.au  pte^ 
n.icr  fijvriec:  fon  dclTein  lui  réulTît.  Le  maî^cbal  dtf 
Villeroi  qui  avoitéablà  fija^iartier  dans  cetre  place  f 
fut  pris  au  fiimt  de  ùt  ttifilôn,  lorlqu'il  alloir  minnet 
fes  ordres  fur  le  bruit  qu'il  avoir  entendu  ;  &  la  ville 
fcroit  tcftée  au  pouvoir  du  vainqueur  ,  s'il  ne  fe  fît 
pas  trop  applaudi  de  fa  conquête.  Il  pcnfoii  déjà  à  fs 
faire  prcrer  ferment  de  fidcliic  pat  les  magiûiets ,  lorf- 

S|ue  les  François  â  éui6  endonnît  reprenant  courage 
oiis  la  conduite  du  marquis  de  Revel  Breglio  i  fon- 
dirent fur  leurs  ennemis  :  &  après  an  combat  opinià-' 
tié  au  milieu  des  rues ,  depuis  la  pointe  du  jour  juiqu'i 
deux  heure*  de  nuu ,  ils  les  chauerent  de  la  ville  avee 
une  perte  conHdérable  pour  eux.  Ses  troupes  fiirent  fcc- 
céet  â  levet  le  blocus  <ie  Mantone.  On  les  obligea  d'a^ 
Ixmdonnef  diffifrens  poftes.  Le  roi  d'Efpagne  ayant  paf- 
fédc  Madrid  .i  Naples ,  &  de  Naples  i  Milan  ^  vint 
fe  mettre  à  la  tcte  de  l'aimec  que  commandoir  le  duc 
de  Vendôme.  A  peine  ce  monarque  y  eut  il  paru,  que 
Vtfconti  oflidet,  général  fut  banu  à  Sanâa-VtAoàa^ 
Enfiliie  le  pfince  Eugène  quisTécoic  tettanché  dans  le 
Serraglio,  voulat  tarer  l'armée  des  alliés ,  dans  la  vue 
de  fe  retiret  avec  Iionneut  d'un  pofte  où  il  ne  pouvoit 
plus  fublifter  ;  mais  après  cinq  ou  attaques ,  foure- 
nnes  par  les  François  &  les  Efpagnols  â  Lmzara.ilfiiif 
contraint  d'abandonner  le  champ  àt  bataille  cooveit^ 
de  cinq  à  (îx  mille  cadavres  des  liens ,  &  à  proRter  de 
fa  nuir  poarredoubler  fes  rerranchcmens.  L'empereur  fit 
pourtant  chanter  le  Tt  Deum  pour  cette  affaire,  comr^ic  Ci 
les  François  y  eulTent  eu  du  défavanr^e ,  quoiqu'il  ne 
leur  en  eût  coûté  que  1000  hommes  ,  &  que  la  pe-- 
tite  ville  de  Luzzïttaoik  étoieot  les  magaUns  du  prince 
Eugène ,  prife  par  eut  à  <fi(cr^ion  le  lendemain  de  la 
bataille  ^  celle  de  Guallatla  foitcc  à  fe  rendre  peu  do 
jours  après  \  Borgotorte  emportée  d'aifaut  \  Governolo 
qui  eut  prefque  le  même  fort  »  jnttifiaireni  de  relie  , 
quel  étoit  le  patti  que  k  viâbiîe  «voit  ^voiiCé.  Enfin» 
le  prince  Eugine  titdiiir  d'en  cité  ans  iêels  poftes 
d  Oftlnlia  &  des  tours  de  Scrravalle  ;  &r  de  l'au-  ::  i 
Berlello  5>;  à  la  Mifandolc  ,  voyant  les  l'iai-.çois  mai- 
très  du  Modonois ,  prit  le  parti  de  fe  retiier  a  Vienne», 
Sur  le  Rhin ,  il  n'y  avoir  poinr  encote  eu  d'hoftilirés  f 
&  le  roi  de  France ,  fcrupuieux  oblêcvateat  de  la  paÏK 
de.&ifwicb  »  qpoiçpie  le  plne  font  f'_iM  vouTut  yoÎM 
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«MtottiCtiecT  U  guene  -,  &  par-lA  il  donm  le  temps  a 
4'einptTeur  da  te  meitréMi  étu  <l'a«à  fanetneiu.  li  en- 
g»gtal«s  crois  ebltége*  de  remfttreidàrUtst  la  guêtre 

auK  ronronnes  de  Franre  ?C  ci'FfpagliC,  BB  l|Ualîfilnt 
Philippe  V  que  Je  duc  d'Anjou.  Son  armée  commail- 
ticï  par  ic  [irince  Lottis  de  [iade  ,  Vint  iH^t'ger  Landau , 
qui  sprt-s  trois  mois  dedcienla  ,  fc rendit  au  roi  des  Ro- 
inmM  ,  qui  croit  venu  lu  ficg?.  M^itlKliapiisltliiar- 
quis  de  VilUis  a/ant  f$Sk  le  Ahin  avee  we  patné  de 
l'armée  de  France ,  «int^iln  fiir  l«  prîtoce  oeBoidé  i 
Freidliiis»efi ,  &  eut  le  premier  la  gloire  de  battre  ce 
g^ncraiitiime  des  arm^s  de  l'empereur  :  ^ooo  AHe- 
«nans  teftés  Ât  \i  dian^  de  bataille ,  grand  nombre 
de  (nifdnnieti  niémeieBt  i  ce  ndb^ean  géïkiai  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  Prince.  La  prKe  da  fbItdeKhel, 

au  COmnieriCcmer.t  du  17^  '  ,  p:ci:cd-c  r^.?  relie  de  plu- 
sieurs auues  pctucs  pkccs  ûc  tons,  iuiiu  Uju  trette 
IfiÛolréi 

La  d^aratîoQ  de  gpeire  de  l'empire  contre  la  Tun- 
te  f  M  lîtt  pas  du  coalèmetneiic  tinantme  de  ceux  qui  y 
«voient  droit.  I.'élcfVctir  de  Bavière ,  &  l'cleûeuf  de 
Cologne  fon  trefe  ,  ne  crurent  pas  devoir  ftiivre  âveu- 
glcmeritles  padions  de  l'empctciin  Ils  demandèrent  du 
moins  à  demeurer  neutres  j  mais  l'empereur  ne  voulant 
poini  de  cette  neutralité  ,  fes  troupes  s'emparèrent  de 
Cologne^  fes  alliés  prirent  Liège  ,  dont  l'éleâeitt  de 
Cologne  cti>it  évalue  &  feigneur  ;  Se  oour  pooflètiMit 
fon  redènrimenc  i  reîtrrmuc  contre  la  matfon  de  Ba- 
vière ,  il  permit  après  hi  mort  de  l'évcquc  d'Hildcs- 
heim^  dont  cet  éleâeuf  litoit  coadjuceur,  Cjue  le  duc 
d'Hanovet  (  Quoique  broiefbot ,  prît  les  biens  de  cet 
évkhé  en  âtfoéfbNt.  Ces  riialmlit  trikemenii  indigne- 
rerif  l'cle^tcuf  de  B.iviere  C~  p-ince  avoit  fait  un  triité 
avet  les  i.rclc^  de  Sou.nhe  uc  t  ranconie  ,  pour  gar- 
der la  neutratué  ,  &  rctaWir  ,  s'il  leur  ctoic  pollible  ,  la 
tranquillité  de  l'cinpirc.  C^e  traité  n'ac:ccnmiod.int  pas 
rcmperenr  ,  il  tî;  marcher  deî  truuf^es  courre  1  cledteur, 
qui  le  mit  fur  la  défenfivci  D^s  le  mois  de  mars  de  l'an 
Ijôf  |il  défit  près  de  ScbàrGnberg  la  général  Schlik  , 
ui  avec  pîiifîç'.Irs  troupe;  faxones  i  vouloir  enrrcrdans 
eséiatsi  lUuitua  jooo  hommes  ,  *ic  1000  prifon- 
niers<  Il  atr:tqua  enfuite  le  comte  de  Stinim  ^  qui  von- 
kit  pénétiet  daos  le  haut  Palatinat.  6c  loi  défie  6eo 
le  prince  d'Anfpach  y  fut  taé.  L'âeâenrYé^ 
tant  faifi  du  pont  de  R.itisbonne ,  les  François  le  joigni- 
rent: *£  pcmlant  qu'il  les  laiffii  lut  le  Danube  ,  il  paflà 
dans  le  Tirol  j  fe  rendit  maître  de  Kufftein ,  d'iofpruck 
te  de  tout  ce  qui  eft  fat  le  bam  Leck  &  fus  l'ino.  Les 
Fram^  reltfsfArte  I>niabe^  batttcettf  à  ManderlaA- 

fcn  cinq  milly  rh.L-vjtix  de  l'empereur,  en  tuèrent  pins 
e  I  ^00  ,  le  cjnpccherent  de  drelTet'  un  pont  i  cet 
endroit.  Le  ptince  de  Bade  ,  gcnéraliflimc  de  l'empe- 
l'eiir,  s'empara  pourtant  de  la  ville  d'Augsbourg  ;  mais 
l'éleéieur étant  revenu  versle  Danube  ,  &  ayant  joint  le 
litirècliatde  VilUrs  ,  général  des  François,  ils  délirent 
i  Hocfiftct ,  fe  to  Tapiembre  ,  le  comte  de  Stirom ,  lui 
ifierent  ;  liommes  ,  h»  firenr  plus  de  5  ooo  prifon- 
niers ,  &  prirent  5)  pièces  de  canon.  D»-là  ,  rcleâeu 
vint  aflîcger  la  ville  d'Augsbourg ,  dcfcnc/ue  par  cîaq 
nulle  Impériaux ,  &  la  pit  le  t£  décembue.  li  7  croo- 
de  grandes  proviAons ,  des  stmes  pour  10009  hom- 
mes, 130  pièces  de  canon.  I.rs  Impérial. i  d'un  aiirre 
c6ié  fc  Oùfnem  d'Amberg ,  capitale  du  haut  Palatmn  ; 
mais  l'ileâenr  fe  dcdommagies  {«  kpiiià  de  FU&a  aa 
tiDOiafenceaniit  de  1 70^ . 

Llemperenrneffar  pas  plus  fieafeus  for  le  fthin ,  nî 
(în  I  '-r  ?r  ''  \''':  :e  S  n  arrr.cc  renfermée  dans  des 
Irgi'.cj ,  huîa  piti.  Jte  ju  duc  de  Bo«r£»ogne  le  vieux 
flnfa- en  quirz..- jours  de  tranchée.  L'empereur  ne  pu: 
fe  con/nler  de  ctrttc  perte ,  qu'en  faifant  trancher  la  tête 
aiU  (omic  d'Arco ,  gouvetneut  de  la  place ,  llprif  qm» 
lame-trois  ans  de  fervicc  ;  8c  en  deshonoranr  pour  fou- 
idun  lecoratede  Marlîgli  qui  y  étoit  général  de  bataille , 
iéqnelfbr  dég^Rdé  deiioblel&,4e  «ut  ibttépàia  i 
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fur  I.i  t.  [e  pir  la  in.iin  du  boureau  ,  fans  aucun  égard 
aux  Icrvites  qu'il  avoit  rendus  A  fon  maître  durant  li 
guerre  ,  &  nu  traité  de  Carlcwitz  ,  dont  il  avoir  été  l€ 
pincipal  mobile.  Laieprife  de  Landr^u  par  le  m.iK\hal 
de  Tallard ,  fuivit  la  prife  de  Brifac  j  &;  i'jrmt-c  m  pc- 
riale  ,  qui  .iccourùit  pour  Cetourir  cette  pl.\rc  foui  la 
conduite  du  prince  de  Heilc-Cailél ,  tut  défaite  entiè- 
rement près  de  Spire  le  1  j  novembre  j  5000  AUemans 
réitèrent  fur  le  citttnp  de  bataille  <  40Ô0  pris ,  &  plu* 
fietits  pièces  de  canon  ;  ce  qui  obligea  la  place  de  ca^ 
pituler. 

Ses  armées  en  Italie  n'enrent  ^  tui  meilleur  fort. 
La  ville  de  Betfello  fe  rendit  i  dilaAiâii  le  juillet  ; 
Se  le  dbc  de  Vendonae  pàiétrant  lOiues  les  uioMagoei 
dis  Trentin ,  aptis  avoir  ehlevé  plbfîears  poftes  inaceef^ 

(ibles,lît  paroître  autouf  des  remparts  tle  Ttenre  les 
diapeaux  frani^ois  ;  &:  en  oomb.irdant  cette  place,  il  ap- 
prit i  CCS  peuple.^  le  Vcnt.ab;e  fiicccs  de  la  baraiilc  de 


Lr.zzara.  La  défeâion  du  duc  de  Savoyc ,  qui  daot  I0 
reinpt  iatilie  ^11  étoit  gcnèralifllme  des  arliiiées  de 
France  ti  d'ETpagne ,  avoir  ligné  avec  l'empereur  un 
rrâî(é  contre  fon  propre  gendre  Philippe  V ,  dans  l'efpj- 
rance  dont  dn  le  flatoi: ,  de  te  taire  rcri  de  L;gurie,  au- 
roit  pu  pourtant  rétablir  les  aftaites  de  l'empereur  en 
Lombardic ,  ft  le  toi  de  France  averti  de  ce  traité  ,  n'eue 
fait  déiàrmet  pat  le  duc  de  Vendôme  enviidn  ubit 
mille  hotiinies  de  troopet  d«  ce  prince ,  qui  éroïenr  en- 
core dans  fon  ;irmée.  Ce  fiiicdans  cette  conjoinîluie  que 
l'eiiipereur  fît  nrefldrei  fon  fils  l'archiduc  Cliailes  ,  le 
ritre  de  roi  d'Elpagne.  Li  cérémonie  s'cti  fit  i  Vienne 
le  I  i  feptembre  :  &  le  3  janvier  foitant ,  ce  prince  «i 
partit  pour  venir  en  Hollande ,  d'oà  on  U  fit  pailèr  en 
Pottugal ,  dont  le  roi  venoii  delêdédaiiir  va  nveor  d« 
l'empereur  &  de  fes  alliés. 

Nous  nous  cantentcrons  de  dire  ici  en  abrégé  ,  que 
la  fuite  de  h  déclaration  du  duc  de  Savoyc ,  fm  la  pentf 
de  fes  meilleures  places,  Su2e  ,  Ville-franche ,  Nice* 
Vercetl ,  Ivtée  te  Verue ,  donc  les  garnirons  teilereot 
prififtioietei'  de  gtierre.  Elle  étoient  compdfées  en  partie^ 
des  troupes  de  T"empereiit  .  que  les  généraux  Vile  iiiti 
&  Sraremberg  avoieiu  coîiduites  au  duc  de  Savoyc  l'aA 
1 704 ,  ayant  facrifié  plus  de  quatre  mille  hommes,  qui 
ftitem  enlevés  on  toé*  pat  le  duc  de  Vendôme  en  dim- 
ciccafiont  datant  là  ftixrcfae  de  cesg^iiraaz.  Ofti* 
gita  far  }e  Pù  fut  ab.indonné  par  les  reftcs  de  l'armée 
impéri.ile  ,  qui  .iprès  avoir  fait  fauter  les  tours  de  Ser- 
ravale  ,  fc  retirèrent  hn  l'état  de  Vcnife  ,  où  le  giand- 
Prieur  de  France ,  frère  du  duc  de  Vendôme  ,  les  foi» 
vit  avec  nn  corps  de  troupes. 

L'année  1 704 ,  qui  fur  la  dernière  de  l'emperewr  , 
penfa  d'abord  lui  être  la  plus  fatade  de  tontes.  D'un  côté 
il  fe  trouvo:t  prcirc  par  les  mccontens  de  Hongrie  ,  qui 
lefailoienr  rrcnibler  dans  (.i  capiralc.  L'an  1701  ,  le 
piincc  R.v:orzki  avoit  été  arrête  par  les  ordres  de  fa 
majeflé  impciiale»  de  conduii  d  Neuftat »  oà  l'on  în£l 
trutfii  fon  procès;  Henteafeoiem  il  Ibt  nvatfer  de  &■ 
prifon  :  fans  cela  la  ville  de  Neuflat  eut  vu  tomber  fa: 
the  foas  le  glaive  infime  d'un  boureaa ,  comme  elle 
avoir  vu  tomber  trente  ans  aupatamnc  celle  du  comre 
de  Setiai  aïeul  matetnel  de  ce  prince.  L'etbpeteot  le 
predctivitauffitfttSctmtislt^eà prix:  puiiTattiTo}^ 
il  le  fit  condamner  à  inott  pu  c  or^nmacerce  qui  obli- 
gea ce  prince  de  fe  mettre  i  la  tcte  de  quelques  Hon- 
grois, méconrens  des  atteintes  que  l'on  donnoicrous  les 
joatsâ  leurs  bix  les  plus  anciennes.  Les  comtes  Bei- 
dienr ,  GatoK ,  Efternafi ,  bannis  de  Hongrie ,  Budiani 
&Forgars7,  fc  déclarèrent  pour  Ragotzfci ,  &  réfolu- 
rent  de  foivte  fa  fortune:  Ils  ravagèrent  la  haute  Hon- 
grie ,  pénétrerenr  dans  la  Moravie  ,  l'Eiclavonie,  la 
i>[irie ,  l'Autriclie,  la  Transylvanie,  dont  Raeoizkifnt 
proclamé  prince  l'an  1 704  -y  s'emparèrent  de  Caflovîe  ^ 
de  Neuhaufcl ,  d'Epettes  Zmaïaït }-  Ae  paturenr  aux 
portes  de  Piesbouiv  8e  i  ceOet  de  Vietme.  Le*  propo- 
aiiotis  d^Kconimodeineitt  qne  leur  fit  fiiiie  l'ciDpefeiv 
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puli^i  amt>ilEicieurs  de  lioibnde  &  il'Angtctcrrs  ,  fu- 
rent inutiles  j  &  le  ptince  £ughie  «feSavoye ,  à  b  tlce 
«l'ttnevni^em Hongrie,  ne  fot^cambte  d'ébnnict 
tescenc  mille  hommes  qui  fuivoicnt  les  étendards  de 
Ragotzki,  qui  fu  tiouvoicnt  Hirpcrfcs  eti  ditTirens 
cocps  fur  te  Dviube ,  dans  l  iiïe  de  Schut ,  fur  la  Mora- 
va  &  aines  eadiai»  Tel  étak  l'ém  ées  elGÙMS  fan 
1704' 

tym  antre  c6té,  IVleôear  de  Bavière  ,  maître  <ie 
Paflau  &  d'Eni ,  n'avoit  rien  qui  pût  l'arrêter  jufqu'i 
Vienne  y  les  cercles  de  Souabe  éc  de  Franconie  .étonnés 
d  une  coiirfe  que  les  François  svoicnt  Kiitc  nii  commen- 
cement lie  janvier  iur  leurs  terres  ,  où  iJs  avctent  jette 
répou\  Li  le  favoient  plus  quel  pairi  piendie }  te  ma- 
lâchai  de  Tailatd  ajaot  coudait  «a  comneficewent  de 
mai  ,  à  râeAeiir ,  nn  convoi  de  cinq  centdiariottde 
toutes  fortes  de  munirions ,  avec  t!i>t;zc  mtllc  fantaf- 
fins,  trois  mille  chevaux  de  recrue ,  &  nulle  ofticicrs  j 
tout  fembloit  devoir  âvonferce  prince ,  lorfque  milord 
doc  de  Mariboiouahjiginénliffiiiie  dei  arroéei  d' Ang)e- 
tem  ëc  de  HoUiacle ,  abandonna  la  Flandre ,  paar  ve- 
nir en  hlte  fur  l«^Dam;H"  ,  avec  un  grand  non  bre  de 
troupes.  Son  ari^ée  inlima  le  prince  Louis  de  fiade. 
lU  attaquèrent  enfemhle  des  rerrantliemens  que  l'é- 
letleur  avoir  fait  faire  à  Schcllembcrg  prés  de  Dcnavert. 
Ils  Croient  défendus  par  cina  bataillons  françois  &  onze 
bavarois  ,  qui  après  une  rcnftance  prefque  inouie ,  fu* 
teht  obligés  de  céder  i  la  force  &  de  fe  retirer  ,  dimi- 
imfa  d'environ  quinze  cens  licniines.  La  perte  dcsvain- 
^oears  tut  de  près  de  (ix  nulle  hommes ,  &  autant  de 
Ueflb  }  qnaneoflîciers  généraux  rués  ;  le  comte  de  Sii- 
-nim  inoonic  peu  »pis  àet  bJeflotcf  «l'ii  avoir  remues 
dans  cène  occafion.  L'arrivée  de  Marlboron^  obligea 
l'éleftcur  de  Bavière  de  dcmmder  da  fecours.  Le  nu- 
Kccbal  deTallard  paiTa  une  féconde  fois  Icsmonta^nes , 
pendant  que  le  maréchal  de  ViIIeroi  reçoit  avec  un 
corps  d'armée  »  i  obfërver  le^ince  Ei^êne ,  rer  fermé 
dans  tes  lignes  de  StottoHèn.  M.  de  TalLird  joignit  l'é- 
leftmr  ;  &  le  prince  Euqf  no  dcciinip.int  rourdemmt  » 
alla  de  Ion  côte  joindre  Mjrlborouch.  Enfin  le  i  }  août 
les  Inipcriniix  ay.int  rcça  de  fi  grands  renfons  ,  attaque- 
sent  l'atmce  françoife  &  bavaroife  à  Hochfter.  Le  ma- 
lichalde  Marfin  qui  cominandoïc  l'aîte  gauche  ,  eut  de 
grands  avantages  fur  l'aile  droite  ;  mais  les  Impériaux 
ajrant  pa(1?iin  marau  que  l'on  avoîtciu  impratiquabte, 
fondirent  avec  tant  de  furie  fur  l'aile  droite  des  Fr^n- 
fois,  commandée  par  le  maréchal  de  Tallard  ,  qu  ils 
pénétrèrent  jufqu'au  centne.  Ce  menéchal  fur  pris ,  Se 
irin^-fept  bataillons  f rançon  accompagnés  de  quatre 
fé^mens  de  dragons ,  qui  étant  coupas ,  fWenr  obligés 
de  fe  rendre.  )l  rcfta  1 1  o-o  des  François  Si  Bavarois , 
tant  tués  que  bleffcs,  plus  de  dix  mille  prifonnisrs, 
nombre  confidérable  d'officiers  ,  Sc  pliilîcnrs  picce;  de 
canon.  La  perre  des  vainqueurs  &it  de  près  de  1 6000 
bommes  tués  ou  blellcs.  L'cleâeur  fit  retraite  avec  le 
maréchal  de  Marfin ,  te  revint  palfer  le  Rhin  i  Stras- 
bourg. L'armée  viâorieufe  paflà  ce  fleuve  à  Philis- 
bourg,  8c  vint  meicre  le  ficge  devant  Lai;dau  où  le  roi 
des  Romains  fe  rendu.  Ils  prirent  cette  place  le  a  5  no- 
vembre ,  après  S6  jours  de  tranchée.  Tlâïrbach  fe  ren- 
dit Je  l  S  décembre ,  aptès  avoir footena  nn  fic^'  de  3  4 
Joins.  La  ville  dtTIm  défendue  pr  a  joo  François , 
avoir  capitulé  durant  le  fiégcdc  Land.in.  L'éleârice  de 
Bavière,  cédant  au  temps ,  fit  un  traité  avec  le  roi  des 
Romains ,  qiii  fut  ratifié  par  l'empereur ,  en  vent:  I 
quel  les  Bavarois  évacneienc  tomes  les  places  fortes  de 
l'éleébrat.  ' 

Enh:-i  .inrr;  nn  rrr:-'-  r":?  .iR  -irnces  ,  varie  de  tanr  de 
bons  sL>:  Je  uua..»;:.  nî,;;Li:iL;;i,  l'empereur  I.éopnld 
niourat  à  Vienne  le  <;  mai  1705,611  fa  6  \  ,jnnce,  nvirc 
la  réputation  d  un  pnnce  pieux  y  mais  qui  en  ûnvint  le 
génie  prefque  naturel  de  la  maifon  ,  avoir  fouvenc  plus 
confulré  la  politique  que  la  relic^ion.  Il  ne  fut  pas  fans 
dé£uiu  i  mais  il  lut  les  couvrir  pat  des  venus  capables 
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I  d-j  faire  hontiêu;  mx  plus  grai>d s  princes.  Sous  un  ex- 
'  térieur  Hmplc&:peu  piLvtiiant,  if  montra  toujours  un 
génie  droit  &  foiide  ;  &eut  iebonbetlt  ^'on  miputât 
platdcifim  confeil ,  qu'j  loï-mimetCeiiauis coups vio* 
iens  qui  s'cxécuroienr  ouvertement  ou  fonrdement ,  fé- 
lon que  l'état  de  fes  at^res  fembloit  lo  requérir.  Il 
faut  convenir  qu'il  fut  toujours  égal ,  Se  quelquefois 
même  fupcncur  i  tous  fes  ininiftres  dans  fes  confeils  » 
&  qu'il  auroit  été  au-delfus  de  tous  fes  généraux ,  s'il 
fût  trouvé  à  la  tcte  de  fes  armées,  f^i^ps  Jtmmti  & 
fes  tnfans  ,  au  mot  AUTRICHE. 

LLOPOLl),  ir.p.rquis  d'Autriche  ,  fe  diftlnciun  par- 
mi les  tutics  Ifigneuss  chrétiens,  à  la  prife  d'Acre  l'art 
1191,  quatre  ans  après  que  le  fameux  Saladin  s'en  fui 
rendu  le  oiaitre.  Ce  fiK  ptiocipeletnetit  dans  unaflkiit 
qu'on  donna  â  la  place ,  ou  s'étanr  mis  i  le  tïte  des  pins 
braves  de  l'itriin'e  ,  tciir  KaMIÎt?  de  blanc  ,  il  poiinâ  (î 
vigoureufcmeiu  les  iiiiidcîcs,  qu'il  ne  le  retira  qu'après 
l'beureiix  fuccès  de  l'cnrreprife  ;  mais  il  en  revint  ii 
RKM[e  &  fi  couverr  de  fang  ,  t^'il  n'jr  eut  que  l'endroit 
diafiifte  -  iii-corps  que  le  baiidrief  luiiviiHc^  qui  eut  con- 
fervé  fa  blancheii-.  Ce  fut  pour  éternifcr  la  mémoire 
de  cette  belle  action  ,  que  lienri  VI  empereur,  lui  ac- 
corda de  porter  de  pueiiles  à  la  tafce  d'argent  dans  l'écu 
de  fes  armes  ,  que  la  maifon  d'Autriche  coni'etve  en- 
core aujourd'hui ,  quoique  ce  brave  Léopold  ne  fiit  pas 
de  UÊiinille  qui  legne  ,  mats  de  celle  qui  la  précède 
avant  Rodblpne  de  H ap^  bou  tg ,  foos  le  nom  de  Inarquis 
d'Autriche.  *  LipHus  ,  in  epijlolK  nd  Bù^mn  Btun- 
rum.  Cuipmianus  ,  in  fua  hijf. 
LEOPOLIS ,  cherck^  LWOW. 
L£0ST11ÈN£  t  capitaine  Athénien ,  peiftiada  à  Tes 
citoyens  de  iècooerle  joug  de  la  fervitude,  nftèi  la 
inorr  d'Alexandre /f  6'/v.'/ii ,  la  qu.uiiciiie  anm  e  de  la 
(-'XIII  olympiade  ,  &C  l'an  avant  J.C  En  effet , 
ils  furent  les  ptcmiers  qui  commencetent  de  r.ibaler» 
&  de  faire  divers  partis  pour  recouvrer  leur  libené.  lia 
fe  nntent  en  campagne  lous  Leofthène,  quibatrit  Anti- 

Çirer,  &  l'obligea  de  s'cnfeimer  dans  Lniraa  ville  de 
heflàlie.  Enfuite  il  l'afliésca  dans  cerrc  vilte  ;  ê<  pef- 
fant  vigoureufcnienr  le  iïçce  ,  il  hit  nu'  d  un  loup  de 
pierre,  l'an  } 24 avant  J.C.  &fut  loue  publiquement 
dans  Athènes  par  l'oraieur  ijypéride ,  en  l'almnce  de 
Deniofthéne  ,  qat  était  alors  etilé  pour  aveiPHts  de 
l'aigent  d'Karpalis.  *  DiodoR ,  £  1  S.  Jnflîn.  Pbtat- 
que.  Suidas ,  ôce. 

LEOTARD  (Honoré)  confeiUer ^  Nice  ,  étoit  ua 
jurifconfulte  eftimc  dans  leXVll  Jiéde.  AttaciiéeUK 
ducs  de  Savm  ,  il  les  fi^rvit  avec  autant  d'aâëâioo  qn» 
de  fidélité.  On  fl  de  loi  quatre  livres  de  fioriîes  latine* 
i  la  louange  du  bicrliîurcux:  Auiédée  dut  de  Savojre» 
adrcflcs  au  prince  Mdurkc  de  Savoyc  ;  en  voici  le  titre: 
Iloncrisii  Ltot.irJi  j  fenatoris  Nititnjis ,  de  iûudihusbtMt 
Âmcdti  Sabaudi*  ducis ^  à  LfOO»  1648  in-ix.  Ces 
quatre  livies ,  ou  plutôt  ces  qwKce  panégyriques ,  Jonc 
en  vers  héto'iques,  te  contiennent  tous  les  faits  princi- 
paux de  la  vie  du  bienheureux  Amcdée.  Ce  recueil  fi- 
nit par  douze  anagrammes  Iur  le  nom  du  paj^>e  Innc^ 
cent  X  ,  que  1  auteur  explique  enfuite  en  vcis  latms. 
Léotard  aorelTe  ces  dernières  pièces  à  fon  cou6n  Hono- 
re Léotatd  ,  qui  étudioit  alors  la  jurifprudence ,  de  ^pî 
devoir  paair  dans  peu  pour  Malte ,  s'étanr  engagé  diat 
l'ordre  même  de  Malte.  La  lettre  qu'il  lui  adre^  eft 
datée  de  Nice  le  i  leptembre  1 647.  Il  y  exhorte  fon 
coulin  à  ne  peint  partu  deLjon,  qu'il  n'y  ait  roncla 
avec  les  libraires  à  cm  il  «voit  envojre  un  traité  De  i^if 
lit  €0«ntHdit  ;  Ar  tlle  prie  de  lùii«  enl^e  que  cet  ois» 
vrsgc  fût  iroprir:  r  c  rrciflement.  II  patle  aiiflî  dans 
la  même  lettre  ce  1.;  ii;fHtulté  de  bien  faire  des  ana- 
grammes. 

Çry  LEO  TAU  D  (  Vincent  j  Jcfuite ,  ctoit  de  Laval  • 
Louyfe,  au  diocèfe  d'EmbnOi  Ilvivoir  dans  le  XVII 
(iécle.  H  a  donné  pluCemrs  oaviwges  de  maihématiquet 
éctits  «n  latin  t  en  ifiiio ,  quatre  livres  d'iuftitutiont 
Tomt  rt,  Ptnit  n.  Kk 
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îticbrncciqaes  ;  une  niagnciologie  en  \66i  \  trois  livres 
4e  b  Ciclométrie ,  imprimé*  en  \66j  ;  un  liifeoiin  6tt 
,  la^udranire  da  c«icJe}  on  mité  lux  le  pretnier  mo- 
bile. *  Gui  Allard ,  Miiotk^qiitde  Daup/Uné,  M.  Cou- 
jet  ,  mem.  mff. 

LEOTHERIC,  chtrche-{  LEUTERIC:. 

LEOTYCHIDE,  roi  de  Sp.rcc,  de  la  famille  des 
EnrjrpoDtiiles ,  éioii  âisde  Meiuris ,  &:  vir  enlever  par 
le  roi  Nemaraiiisfon  parent ,  la  princclfe  Percala ,  qu'il 
é(oit  fur  le  point  d'cpoufer.  Irrité  de  cette  injure ,  il 
mit  le  "-ci  Clcumcnc  dans  Ton  parti ,  par  le  rapport  qu  tl 
lui  Ht  du  mcpiis  que  D-in.iïatus  avoit  fait  <ie  la  con- 
duite de  ce  ptince ,  pendant  ion  vojrage  à  l'iUe  ^'Egine. 
Les  chofes  furent  poulFccs  (\  av.mt ,  que  Demaruus  lut 
déclaré  ill^iiime &  incapable  de  régner}  tw^  qnai 
Leotychicle  fiir  mis  en  la  place.  Il  arma  d'aoord  une 
flotte.  Flic  nonin)é  pour  ccirni.inJer  tel'e  des  Grcc^  , 
avec  Xaiitippe  Atbcmen  ,  &  palfa  Jait>  i  Âiic  tiuneure , 
où  il  détît  W»  PCfftc  iaen  un  combat  donne  près  de 
Mjcale ,  pcomomoixe  dlonie ,  le  mime  jour  ^ue  Mar- 
donius ,  général  de  l'année  de  Xerc^ ,  for  vaincu  pro- 
che de  Phrce  par  Paufanim;  ^  Aiiftidi; ,  g.'nciaii\  o'es 
Ariicniens  &  des  Laccdc'iuaiucns  ,  la  i.  anncc  de  la 
LXXV  olympiade ,  &  la  479  avant  J.  C.  Après  cette 
viâoire ,  il  alU  en  Theflàlie,  contre  un  roi  de  la  Famille 
des  Alevades ,  OU  defcendans  d'Aleva  ;  mais  l'argent 

3u'on  lui  préfenta  arrêta  Tes  conquêtes.  Enfuite  ,  accufé 
'un  crime  capital  devant  les  Ephores ,  il  fut  obligé  de 
fe  réfugie:  à  Fci^cc,  dans  le  icinj^lc- de  Mineivc  ,  où  il 
mourut.  11  eut  un  lîls  ,  nomme  Ztuxidamus  ,  qui  ne 
laifuccéda  pas ,  parcecp'il  ne  lui  /brvccut  point  ;  nuis 
fan  petit  -  fils  Ardttda$ma  ,  npit  apriàs  lnL  Sa  rr.ort 
arriva  du  remps  de  Léontdas  ,  qui  fût  fbn  collesue 
après  Cléonieiie  ,  Fous  I;t  I  XXVI  olympiade,  vers  fan 
475  avant  J.  C  *  H^todaie  ,  <'.  6  &  t.  Pauûnias, 
•  /.  J. 

LEOVIGILDE  oa  LEWIGILDE  ,  roi  des  Gothc 

en  Efpagne ,  SistAthanagilde ,  regru  après  ion  frère 
7 ew^i  ou  J^l'ia  ,  qui  lui  tcJ.i  I.i  couronne  l'an  5(^8. 
L'an  5  7i  il  Fc  rendu  maître  de  Coidoue,  &:  de  c]licI- 
ques  autres  villes  confidcrables-  Ce  prince  avoir  ta 
deux  femmes  ,  Se  deux  fils  de  la  première ,  Hermenigtl- 
it  9c  Recarede  J  qu'il  affocia  au  gouvernement  de  fcs 
drattapfès  la  mort  de  Lewa  l'an  f  7).  Tous  ces  princes 
éroient  Ariens,  ^ct/rm/^//^  ^  qui  avoir  époufc  Ingandc  , 
fi\ïiiit  Sigehen  ,  roi  de  France,  Fe  fît  catholique  i  Fa 
perFuafîon.  Cette  convcrfion  iitira  rellement  le  roi , 
^u'îl  perfccuta  cnicHemcDt  letcatholiciiies  ,  ti  fit  mou- 
nr  fon  fils.  Leovigilde  mourut  aufli  la  même  année 
,  qni  étdt  ta  éx^  de  l'ère  d'EFpogne.  *  |ean  de 
Biclare  3>r  Ifîdore  ,  en  fa  daW»  Gtef^oiis  de  Toots, 
/.  5  ,  lufl.  Franc. 

LEOVIGILDE  ,  prêtre  de  Cordoue  en  EFpagne  , 
vers  l'an  716,  écrivit  quelques  ouvrages  ;  entr  autres 
un  rraité  ,  De  kabitu  clericorum. 

LEOWIC^  ouLEOVITlUS  (Cyptien)  de  Bohê- 
me ,  mathématicien  d'Otlion-Henri ,  éleâeur  Palatin , 
dans  le  XVI  Ficelé  ,  donra  au  public  une  deFiripnon 
des  cclipfeStdL's  cpiicnKnticsquil  Fupputa  juFqu'à  l'^tn- 
nce  1^14  ,  &  quelques  autres  ouvCages;  fe  n  >cla  de 
faite  des  prédiâions :  &  mourut  l'an  1  (74  >  ^  Lawin. 
gen.  On  voit  la  lifte  de  lès  ouvrages  imprimés  ,  dans 
Us  additions  du  fieur  Teiïïier  ,  aux  hommes  t~:vans  dt 
tkijloire  de  M.  de  Thou.  •  Voflius,  de  math.  t  .  65  , 
f.  ;i. 

LEPANTE  ,  anciennement  NaupaSut  ^  ville  de 
GkI ce  en  Achaïé  od  Lîvadie  »  Inr  vngislfé  de  Cm  nom  , 

anpcll^  aiirrcFois  fToiVf  d(  Ccrhuhe  ,  à  douze  milles  de 
P-irr.is ,  eft  (ituce  (ur  une  uionujjne  taife  fii  pain  de 
Fiicre  ;  fv'  C-II  divitée  par  de  bonnes  murailles ,  en  quatre 
paniet,  qui  forment  comme  quatre  villes  l'une  for  l'au- 
tie.  An  haut  de  la  montagne  ell  la  Forteredê ,  biriean« 
trefoîs  par  les  Vénitiens.  Leur  S.  Marc  y  f-nr-  '-  encore 
«D  plofiems  endroits»  &  les  Turcs ,  quoiqu  ena«aiis  de  I 
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^  la  [>eintiire  &  de  la  kulpruta  ,  n'y  ont  point  voula  dé- 
j  triiire  ces  marques  de  leur  domination.  L'an  1408  , 
Lépante  obéilibit  à  l'empereur  de  Conftantinaplejmais 
Emanuel ,  qui  regnoit  alots ,  remit  cette  place  à  la 
publique  de  Venife.  Elle  tut  afliégce  l'an  1475 ,  par 
ttentc  mille  Turcs,  qui  furent  contraints  de  lever  le 
iiége  ;  nuis  l'an  149S  ,  R.ij.izct  II  l'attaqua  à  la  lîre  de 
cent  cinquante  mille  lionmies ,  &  la  prit.  Coiiune  le 
port  eft  peiir ,  il  n'y  entre  que  des  barques  médiocres , 
&  quelquefois  pour  en  fofiic  ,  il  faut  qu'elles  attendent 
que  la  mer  hauliè  car  il  fe  fiût  dans  ce  golfe  une  efpé- 
ce  de  flux  rertux.  I.emariti.la  meryentrepar  le  détroit 
des  deux  châteaux  j  &  l'après  midi  elle  s'en  retourne. 
Cette  ville  a  Fervi  autrefois  de  retraite  .lux  Etoliens,<[ni 
donnèrent  beaucoup  de  peine  aux  Romains.  Elle  a  en- 
core fervi  de  refuge  â  divers  eorfaires ,  d'on  lui  éroîr  ve^ 
ini  le  l'i^m  de  P«/f  .V/^cr.  Les  Turcs  y  avoient  aune- 
tois  ii\  (^u  Fept  inoFquées ,  &  les Gie€<>  deux  egtiFes  leu- 
icinenrj  une  dans  cbaquc  fauxbourg.  La  principale  eft 
celle  de  S.  Diinini ,  ^ui  contiendrou  i  peine  cent  pcr- 
fonnes.  Lépanre  a  été  te  (îége  d'un  archevêque ,  qui  a 
l'tf  dtiuiis  [r:iiuferc  i  Larta  Les  JulFs  y  ont  tiols  !\iia- 
goj!Ues.  Lib  iiurcbandiFcs  qu'on  v  cliari^e  Ion:  ,  des 
uiiis  ,  de  1  îuule  ,  du  tabac  ,  du  bled  ,  du  m  Is.  de  l'or- 
ge -y  mais  le  principal  commerce  ell  des  maroquins  y 
dont  il  y  a  une  manufadure.  On  y  voit  tpumité  de  Ct- 
tronicrs  Sc  d'orangets.  Le  Galft  dt  Upante  reçoit  les 
eaux  delà  mer  Ionienne,  pat  une  embouchure  que  for> 
menc  deux  peurs  caps  ou  promontoires,  qui  s'avincenr 
des  deux  côtés  dans  la  mer.  CeUu  qui  et!  dans  la  Mo 
rce ,  eA  appellé  Cûfo  Anùrio  ^  &  eft  défendu  par  an 
fort ,  qui  fe  nomme  k  chiteaa  de  Paaas  oa  de  Morée, 
L'autre  cap  qni  eft  dans  l'Adiajie ,  eft  nommé  Capa 
Fione  y  &  fa  forterelTc  s'appelle  cL'i!i.:u  Je  RcmcHc. 
Ces  deux  châteaux  font  ordinairement  appelles  ,  les 
Dardanelies  de  Lépante.  Les  Turcs  ne  vouloient  pat 
permenre  autrefois  aux  ftancs ,  de  paflêr  les  chSteani 
avecr  lennr  varflèanx ,  mau  fenlement  d'envoyer  leur» 
barques  A  Lépanre.  Les  Vénitiens  prirent  cette  s  ille  Fur 
les  Turcs  l'an  iCti-j  ,  niais  ils  la  leur  ont  rendue  par  lé 
traite  de  paix  Conclu  a  ("aïk  witzl'an  1  £99.  *  J.Sjway 
voyage  d'Italie  ,  &c.  Manoires  hijloriqucs. 

B  A  1  A  t  L  L  E  DS,  LB  PA  N  T  E. 

Cette  bataille  eft  la  pins  célèbre  que  les  cfirétien» 

aient  faniais  gat;iit;e  fur  mer.  Elle  fut  donnée  dans  le 
détroit  qui  eft  entre  les  petites  ifles  de  Curiblari ,  au- 
trefois les  Echinadttt  &  w  nrre  ferme ,  environ  i  foi- 
xance  milles  du  ptomamnife  ^ânrm^fifenoouné  nr 
la  bataille  tpA  décida  de  l'empiie  romain ,  entre  Au» 
gufte  5c  Marc  Antoine.  Les  Turcs  ay.mt  mouillé  1  I  c'- 
pante ,  apprirent  que  les  clicctiens  en  quittant  Corfou  , 
venoient  fur  eux  i  pleines  voiles.  Ils  avoient  fî  maiH 
vaife  opinion  de  U  d«tte  chréàcnne ,  qu'Us  ne  $'itna{^- 
nerent  pas  qu'elle  eut  aftês  de  hardicfn:  pour  leur  pré- 
fcnrer  te  comîiar.  I  curs  t;cnér.iux  néanmoins  alarmés 
parce  bruir,  envoyèrent  en  dilii^cncc  des  barques  dans 
cous  les  jKirts  de  te  golfe  pour  y  chercher  des  matelots 
&:  des  foldats ,  &  Arent  embarquer  ce  qu'ils  avoient  de 
cavaliers.  Bientôt  aptès ,  on  leur  rapporta  que  la  Hotte 
chrétienne  avoit  deja  gagné  au-dclfus  de  l'ifle  de  Cc- 
phalonie.  Les  Turcs  levèrent  promptcment  les  ancres  , 
i^mr  fcimct  le  p.ilFi^^e  nux  chrcticrs.  La  Hotte  oito- 
ni.me  conim.indcc  par  Ail  Bâcha  ,  étoit  compoiée  de 
deux  cens  galères,  &  de  près  de  foixante-dix  frégarcî 
&  brigantuis.  Celle  des  chrétiens  étoit  eompofée  de 
denx  cens  dix  galères ,  de  vingt-huit  grands  navires  d'é- 
quipage ,  &  de  ftx  galéalîès  ^jamies  dr-  t;uifrc  artillerie. 
La  fleur  de  la  nobledê  d'Italie  ctuit  dans  cette  armée  , 
&  plnfienn  d'enti'enxs'ctoicnt  déjà  fignalés  i  la  guer- 
re; comme  Sforee, comte  de  Sainte -Fiore  .  André 
Dorîa ,  Aica<(ne  Comeo ,  Pompée  Colonne ,  Paul  Ur- 
fm  ,  &  Larin  Fon  Fiere  ,  G.ib:iL:l  Serbelloni ,  Paul  SFor- 
ce ,  Honoré  Caietan  ,  Vincent  Viteilt ,  &  quantité 
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'  ^taktn  «les  meilleuBU  maiToni  de  Naples;  Auguiliii 
Birbar^o,  Marc  Qutrin  ,  Ahtotne  Canate,  te  Paol 

DuJtli  ,  nobles  V't'niiicns.  II  v  ivoir  cnrrc  les  Efpa- 

Snols ,  Louis  c!c  Rcqucfcns ,  chef  du  ronteil  de  D.  Juin 
'Autriche  ;  Alvarez  fiifan,  maïqnUffe  Saince^oix  ; 
Jean  de  Cotdooe ,  &  pludcurs  aaires  pcilibiiiie*  quali- 
fiées. Les  plnt  remarquables  par  T^ctac  da  rang  aa'dt 
Il  njirîàncc  rTnif-t  .  François-Marie  de  li  Rovere,  fils 
du  duc  d  Urbtii  ,  Alcxaiidie  Farncfe  ,  fils  du  duc  de 
Parme  ;  Paul  Jourdain  ,  clicf  de  l'illurtic  maifon  des 
Urâns ,  &  gendre  de  Cômc  de  Mcdicis ,  grand-duc  de 
Tolcane.  I^pape  Pie  V  v  envoja  aullî  Micltel  Bonelli 
Imi  pecit-Beveu ,  ftere  cni  cardinal  Alciaiidrin  ,  pour 
fiûre  fes  premières  armes  ùm  de  ft  grands  capitaines. 
Tous  ces  jeunes  fcignciirs  ne  s'écoient  en»barcj>ics  qu'en 
qualité  de  volontaires.  D.  Juan  d'Autriche,  tiere  natu- 
ÂrfdePlidippc  U,  roi  d'Efpagne ,  étoit  gcr.éraliflïnie  de 
rtfnée  i  Si  Marc-Antoine  CokKioe ,  guiéstl  de  U  floc 
!•  éa  ùànt  ûéjge ,  avec  pouvoir  de  commander  abfbln- 
ment  en  l'abfence  de  D.  Juan.  Véni^ri  tîtoit  g^'iicra!  Je 
la  flotte  vénirieiine.  Les  ciuctiens  furtirent  du  port 
Alexandrin  le  a  du  mois  d'oâobre  t  j/t ,  &  s'élargirent 
dans  le  ^olfe  ds  Lépante.  Les  barbâtes  qui  avotent  pen- 
dant la  nuit  gagné  au-delà  du  gpUê ,  Kwiâtlerent  i  Ga- 
lengoj  les  chrétiens  qui  s'croienr  nlus  avancés,  {cttc- 
rent  les  ancres  entre  Ptlata  &  les  il'ics  Curfoîaircs.  Les 
deux  flottes  quitreren:  leurs  polies  au  poinc  du  jour  du 
lendemain ,  uns  le  lavoil:  de  panoi  d'autre.  Ainiî  elles 
lèmmvefentengtgifeiàdonMrEMeiUle.  I  ^  l  aiens 
fwiagWMC  Icnc  «mé*  an  ^tre  corps.  L'aile  draita 
crait  eoMpelife  de  an<{naht«  -  quatre  galères ,  Bc  cotn- 
Oiandée  par  .\ndré  Doria.  Auguftin  Barb.irigo  c [ott  à 
la  tête  de  l'aile  gauche ,  avec  lui  pareil  nombie  de  gi' 
leres.  O.  Juan  d'Autriche  s'étoit  rcfetvc  le  corps  de  là 
iMtaiUe  t  cooipolc  de  &itaace-tin  tnùâêaox  ,  8t  avoit  à 
fetcicétCotonma  8e  Véniéti.  Le  fils  da  due  dVrbiil 
Joiî^it  la  c.ipirane  de  la  flotte  du  lâint  lîcee ,  monté  fur 
«elle  du  duc  de  Savoye^  &  Alexandre  de  Parme  joi- 
gnit celle  des  Vénitiens,  fur  la  capitane  de  la  répu'uli- 
que  de  Gènes.  Pierre  Judiniani ,  qui  commandoit  les 
ipleres  de  Malte,  &  Paul  Jourdain,  étoient  aux  deux 
tuBémitit  de  cette  ligne.  Le  oiarquis  de  Sainte  -  Croix 
tToir  un  corps  de  réiêrve  de  Ibïxante  vmtcs ,  pour  fuu- 
cenir  ceux  ciui  plieroicnt  les  premiers.  Jean  de  Cordoue 
ptécédoit  toute  l'armée  avec  une  cfcadie  de  dix  vaif- 
léanx,potir  aller  à  la  découverte  ;  lesTn  galéaifcs 
gVémneBiiel  BàùAsat  irae  eipéce  d'ivant  -  (Mtrde.  Les 
deax  armée»  fè  trouvèrent  fixées  pttr  les  îHes  Ctirfo- 
Inlrr-  .1  f  -'ell  levé.  Qixlquc  rcmps  après  les  infidèles 
pjtuLci.;  ±  peu  près  dans  le  même  ordre  de  bataille  , 
fînonqu'ils  ii'avoicnr  point  de  corps  de  i  cici  ve  ,  &  qu'ils 
•voient plus  étendu  leur  ligne,  qui  était,  félon  leur 
courume ,  courbée  en  forme  de  croilTànt.  Hali  éioit  au 
milieu  de  l'armée ,  monté  fur  la  capitaoe  oppofée  di- 
reftcment  à  celle  de  D.  Juan  d'Autfiche.  Pertau  étoit  i 
côté  d'Hali  fur  une  aiitre  galère.  Loaduli  Sc  SirocK, 
qui  commandoieni  les  deux  i'Aas ,  avoient  en  tcte  Do- 
fla  &  Barbarigo. 

Lef  demaiméet  n'étant  éloignées  de  douze  mil- 
let, D.  Juan  fit  donner  le  (ignal  pour  combattre ,  én 
fàifant  arborer  l'étendard  qu'il  avoir  reçu  à  Napîes  de  fa 
fainteté.  L'image  de  J.  C.  fur  la  croix ,  brodée  fur  cet 
étendard,  nemt  pas  fitot  déployée,  que  toute  l'artnée 
la  lalna  avec  de  grands  cris  de  joie.  Alors  tous  les  offi- 
cias donnèrent  le  fignal  de  la  prière ,  &  toute  l'armée 
i  genoux  adora  l'image  facrée  de  J.  C.  C'étoit  un  fpcc- 
tacle  alTez  furprcnant  de  voir  tous  ces  foldats  arfnés 
pour  combattre,  Sc  ne  refpirant  que  le  tatn.i^e  ,  fe  pro- 
ftemer  devanr  le  crucifix,  Ik  deiri^nder  .i  Dieu  lagrace 
'de  vaincre  les  infidèles.  Cependant  les  deux  flottes 
«'appoclifliaBt  »  de  cdia  des  Tmcs  croit  potiflièe  par  on 
voir  favorable,  tnah  qui  tomba  un  peu  avant  qn*oAi  «&t 
commencé  le  combat.  AufHrôr  il  fl-  releva  tant  Toit  peu 
en  f»reat  des  chrétiens,  &  poru  U  fuiuce  de  leur  ixùi- 
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lerie  dans  l'arinée  ottomane  t  de  tant  qtroi}  M^nk 
ce  changement  ecAsme  une  elpéee  de  miracle,  &  com- 
me un  k-rcu:-.  envoyé  du  ciel.  Le  y  octobre  les  deux 
atnices  ciaiu  ^  la  puitcc  du  catiuu,on  fît  Un lî grand fca 
de  part  &  d'autre ,  ijue  1  air  fut  tout  obfcurd.  Alnèiquron 
fe  fut  vaillamment  battu  pendaat  trais  faeotCf  avec  tm 
avantage  égal ,  la  viéfanie  commença  de  fiivortftr  Pâllè 
gauche  des  chrétiens ,  commandée  pat  Batî  arig»  ,  qui 
coula  à  fbnd  lag.dere  de  Sirocho ,  lequel  fut  tue  en  fc 
défendant  comme  un  lion.  Sa  mon  jetta  la  conderra- 
tion  dans  les  {lakces  qu'il  commandoit ,  qui  vivement 
preflees  pat  celles  de  Venife ,  s'enfuirent  vers  la  tûc*  * 
Le  bruit  de  la  viâutre  répandu  dans  l'armée  des  chté> 
tiens ,  parvint  jufqu'à  dote  Juan  d'Autriche ,  qui  fe 
battoir  contre  le  général  Hali ,  &  qui  commençoit  i 
remponer  l'avantage.  Les  Kfpagnols  ayant  quelque  ja- 
loufie  de  ce  que  kt  Véoîtietis  avoient  donné  le  bann  k 
la  viâoire  i  btent  «o  nonveaio  feu  fia  U  capicaoe  »  ne- 
tent  Hali ,  montèrent  dans  là  galère ,  Bc  $a  atractierent 
l'étenJaid.  Dom  Ju.m  fir  alors  crier  VicioiRt;  ^ 
ne  fut  plus  là  un  comb.".: ,  iiwis  un  iioiriblf  malficre 
des  l'uics,  qui  Çit  Jaidotent  égotger  fans  fe dcfenilre. 
Ooiia  qui  conim.-indoit  l'aile  aioue ,  n'a/ant  pas  alTei! 
de  vaideaux  pourkâaunftontégaliceaxdelxnicfaa' 
li, gagna  la meravec toutes fesgaleres. Louchali \tpm\i- 
fuivanr,  tnvellit  quelques  vaiflcauxvénitier^ s  ,duiir  il  fc 
rendu  m.iitre  ,  5:  vouhir  cnfuire  attaquer  le  t;ros  de 
i'armcc  chrétienne  \  mais  ayant  apperçu  que  Doria  & 
le  marquis  de  Sainte  -  Croix  s'efTorcoient  de  venir  fur 
lui ,  il  s'eofiat  i  toutes  voiles  fiiivi  «le  ttente  galères  :  le 
refte  de  fes  vaillèaux  fiic  pdt  Od  eoilié  â  fmi.  Pertau , 
fans  ctrs  connu  ,  s'cclia|i« dans iiB  e^^oif aB navecsdèv 
galères  chrétiennes. 

Les  Tmcs  peidiient  pins  de  trente  mille  hommes 
dans  cette  bataille,  une  des  plus  £uiglaniCf  potv  eu* 
qu'ils  euflènt  donnée  depuis  l'établiiiêment  de  teor 
empire.  Les  cluéiicns  firent  cinq  mille  prlfonnicrs, 
entre  lefquels  fc  trouvèrent  les  deux  fils  de  ilait ,  &  fe 
rendirent  maîtres decenttrenieealcrcs  ottomanes  :  plat 
dequarrc-vingr-dix-fept  fe  brifetenc  contre  la  tene,aa 
furent  coulées  i  fond ,  ou  coiifumées  par  t«  (ta.  EUt 
do  vina  mille  «fclaves  chrétiens  recouvrèrent  la  liber- 
té ;  dcle  bdtln  fut  ttès<oilfidérable ,  parceque  ces  bar- 
bares venoient  de  piller  les  ifles,  &  de  pendre  plu- 
fîîuis  vailfeaux  marchands.  Les  chrériens  y  perdirent 
huir  mille  hommes ,  dont  le  plus  confidétaWe  fiir  Bar- 
bar^  ,  oammandani  de  t'atle  gauche  ,  lequel  après 
ivoit  enfimoé  l^fle  dnfire  des  ennemis ,  reçut  «ri  coup 
de  flétlie  dans  l'cr  l  ,  î  r-r  il  mourut  quelque  temps 
après.  Le  combat  dura  dcnuis  cinq  heures  du  matin  juf- 
qii'au  foir.  L'obfcurité  &  la  mer  qui  devint  grofTe  , 
obligèrent  les  vaitiqtieurs  à  fe  retirer  dans  les  ports  les 
plus  poches,  don  oii  envop  des  cootienan  pape,â 
la  tépublique  de  Venife,  0c  à  tous  les  princes  clitériens, 
pour  leur  fiire  patt  d'une  fî  heureufe  nouvelle.  Le  gé- 
\\i.\A  Colonne  prir  le  clinnin  de  Rome  ,  &:  dom  Juan 
d'Autriche  s'en  alla  j)an"er  l'hyveri  Palgrme  en  Sicile. 
Jufitniaaî  fox  envoyé  par  Véniéti  k  Venife ,  pour  aver- 
tir nrotnpiement  la  république  d'une  fî  g^de  viâoi- 
re.  Véniéri  fe  voyant  fèul  â  la  t>te  de  l'armée  navale, 

fit  dcfTcri  dr  p.  !ffi;ivre  les  Turcs ,  irapproclier  i!;ê- 
me  de  Ci.:iS;.i;.;jnople  ;  niais  l'on irréfolubon éc  falen-  - 
tcur  minèrent  ces  beaux  projets.  U  ell  certain  qœ  £ 
l'armée  des  chrétiens  eût  feulement  paru  le  long  des 
côtes  de  la  Morce ,  les  Grecs  qui  ne  refptroient  qu'a- 
près la  liberté ,  aiiroiem  fecoue  le  jour;  de-  irfi  jtlcs, 
qui  ctoicnt  dans  une  étrange  conftcrnauon.  1  oiirt  U 
ville  de  Confhntinopit  éri  i  H"  alarmée  ,  que  fi 
l'canemi  eût  été  aux  portes.  Sclim  qui  étoit  alors  a  An- 
drinople ,  occupé  au  bâtiment  de  u  mofquée  8c  de  fon 
karvanferasj  revint eodiliMOceponr  calmer  les  efpriis, 
&  empêcher  le  déléhdie  St  Genflantino]^ ,  oà  la  plu- 
pan  des  Tufcs  donnoicnt  leuis  ttcfors  A  S^.irder  .-t;x 
chréuens ,  tes  pnoient  déjà  de  leur  accorder  b  Ubtatâ 
Tmnt  VI.  Panit  tU  Kk  i{ 
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de  leur  religion  en  payxnt  crtbui ,  lotCqu  ils  fecolciit 
Duîtres  de  la  ville  &  de  l'empite.  L'arrivée  da  grand- 
léioiear  apmîik  ces  agitations ,  &  retint  toat  le  mon- 
de aftns  le  devoir  par  la  crainte  des  fupplices.  Le  pre- 
mier vilTr  fjt  augmenter  !a  garnif -ti  Jc^  Uardanelles  tic 
craiiMc  cic  lurprife ,  &  donna  tous  les  ordres  pour  rcpa- 
ter  cette  perrc  '  Gratiani ,  fujl.  dt  Chypn. 

LEPANTE:  legol£)<k  Lôameou  «leCodiidie, 
qui  prend  aujourdlmi-lën  nom  <b  ta  ville  de  Léj^amc  > 

r  ti  jnc  li  !e  ptenoit  autrefois  <îe  celle  tic  Connthe , 
«  il  ^iif  parue  ilc  la  mcr  Ionienne.  Il  s'étend  depuis  les 
bou>;hcs  de  Lcpantc ,  cjaUefiipWcm  da  golfe  de  Patras , 
jufdu'â  l'idhme  d«  Conntbe ,  ayant  la  Livadie  au  nord 
A;  1»  Mofé*  aa  midi.  G«  roIk  ^jrme  deux  grandes 
l>ayes  vers  le  nord.  On  appcnc  celle  qui  ell  au  couchant 
des  deux  la  bayt  de  Salonc  ou  de  Criffa  ,  fi  Inrirre  la 
baye  d' Ajprofpiii .  Il  en  forme  deux  aiirri;";  v\.\-=  :  iinfidc- 
rahles  vers  l'iiHinie  du  Corinthe.  La  hdyc  de  Coniuhe 
eft  vers  li  ville  de  ce  nom  ,  6i  l'endroit  le  plus  étroit 
de  riahme.  itye  de  Uvadojlro  s'avance  i  l'orient 
Aptenirionat ,  vert  h  vïHe  de  Mégare.  La  montagne 
de  Paleûvouni  ,  anciennement  Gtrania  ,  ftp;<re  ces 
deux  b.iyes  par  un  efpace  de  quatre  lieues  à  l'endroit  le 
pins  ocienial ,  te  eUejMufTe  un  grand  cap  dans  te  golfe 
de  Lépame ,  qui  uTéloffine  de  àai^  lieues  du  golfe  d'£- 
^ne.*Whelec,  iîuufaemeietmciauittt  dtt*ti€Êt- 
VtUt  Achaït. 

LEPE ,  en  larin  j  Lepa  Magna  ,  ctoit  autre- 
fois une  ville  de  l'Efp^pne  Bcn(]ue.  Ce  n'ell  niainte- 
n»nr  qu'un  bcmte  de  1  Andaioiitie ,  fitué  â  une  lieue 
&  demie  du  golfe  de  Cadis ,  entre  remboadmie  de 
Ji  Guitdiane    celle  de  lX>dier.  *  lÂaÀ,  »  diShaïuin. 

UEPlDA.  Il  ]r  e  eu  plufieurs  femmes  Romaines  de  et 
nom.  La  première  de  la  fanulic  des  Lépides ,  petite- 
fille  de  L.  Sulla  ,  &  de  Cn.  l^ompciuj ,  fut  condam- 
aee  1  mort  par  Tibère ,  étant  acculée  par  fon  mari  Qui- 
nnas  de  l'avoir  vonlu  empoiibnnec.  *  Tacite ,  annal, 
l  }.  LaikondeétoirfimmedeOuiltCaflîi»,  &  tante 
de  Silanus.  Elle  fur  accufce  d'incefte  avec  le  fils  de  fon 
frère,  &:  d'avoir  participe  à  des  niyllrfCsdéfendus.*Ta. 
cite  ,  ij/inj/.  /.  16.  La  troiltcme  ttoir  lirurde  Cerma- 
nicus ,  hlîe  de  Drufus  /«  Jeune  ,  &  d  Ântouia  ia  Jeune. 
La  quarricnie  croit  Itxur  de  Domiiius  Ncron  mari  d'A- 
«ippiae,  4c  fille  de  Domitiiu  Ncfon»  &  deraacienne 
Antoiiia.  Ampnne  la  fit  périt  da  vivant  de  Qau- 
dius ,  fuivam  Taàn  ,  «uud  Liy*  SiMb  i»  Ntnnt 
Clauelio, 

LEPIDUS ,  famille  de  Rome ,  qui  étoit  une  branche 
de  celle  des  EmiUeiu ,  eft  cclebce  dans  i'hilloice  pas 
lesgrands  hommes  qa'ellea  product»  MEmuivs  Pav* 
tus,  cor  !  1!  I  in  49 ^de  Rome ,  &  ^5 5  avant  J.C.avec 
Servius  1  ul  v  uis  Nobilior ,  eft  la  tige  de  cette  branche 
des  Lcpides  ,  &C  de  celle  des  Pauls.  11  eut  pour  tils  M. 
Emilius  Lepious  ,  conlui  l'an  )  11 ,  &  2;  i  avant  J.  C 
•TecM.hibliciusMalleolus.  Celui-ci  lallfaM.  Emilius 
Lannos  ,«and-piètre«  confui  l'an  5^7,  &  187  avant 
J.C  avec  C.  Flamînios  Neps  ;  l'an  5  79f  &  17  s  avant 
J.C.  avecP.MuciusStcvoli,  &:  cenftut  l'an  574.,  &  1  So 
avam  J.  C.  Son  fils  de  mtnie  nom ,  fur  conful  l'an  6 1 7 
deRome^»  &  1 57  avant  J.  C.  avec  C  HoftiiiusMan fi- 
nal ,  it  ibnaa  deox  bianchet  de  Lcpides ,  parle  mojren 
de  MiKitt  Lepûbt  0t  de  Qumin  iM  ennîm.  M.  Eini' 
liusLiriDUS  fut  confuU'an  tfx8  de  Rome,  &  1 16  avant 
J.  C.  avec  L.  AurcliiK  Oefte  ;  &  lailfa  M.  Emilius 
Ltwoys  Livianus ,  conful  l'an  (177  ,  77  avant  J.  C. 
&  pcre  d'un  aurre  oii  fut  aulK  conful  l'aa  688  ,  U  66 
avant  }.  C  avec  L.  Vdcarius  Tidln.  Ce  dernier 
M.  Emiliits  Linoos  eut  un  fils  de  ce  nom ,  «{u'on  éleva 
an  eonfolat  l'an  7I) ,  &  1 1  avant  J.  C.  Qînnrus  Lepi- 
rvs  qui  forma  l'aune  branche ,  eut  nn  fils  qui  fiit  con- 
ful l'an  676 ,  &  78  avant  J.  C.  avec  Q.  Luratius  Ca- 
mbi.  %lht  qui  s'étoit  oppofé  i  l'cleâion  de  ce  conful , 
noonit  peu  apiès  *  ic  Lepidui  voulut  empêcher  qu'on 
JB» IqilVidk  mhatmm  publie» d«  b ft{ulture  j  mais 


L  E  P 

Carulus  fon  collègue  ,  &C  ancien  ami  d*  Sylla ,  s'y  op-  . 
po(a.  Udnbrtieqii'itdeitiaiidoirt  flcaflisâa  deÊum 
lesobfequnflTCC'iHwtriii-jg^wdv  nqpi&enoe<  L6- 
pidus  prenanc  cene  diêAïQan  pour  une  infiike  »  mit 

des  troupes  en  campagne  ,  fe  préfenia  aux  portes  de 
Rome  avec  une  armée  qui  eiiraya  le  Ijéiut.  Les  avanta- 
ges C|ue  Pompée  remporta  en  même-temps  fut  firutus  » 
l'obli^eteat  de  pteodie  d'autres  melures.  11  fe  retira  en 
Sudal^ ,  Bt  taemtac  peu  après ,  accablé  des  chagrins 
qne  lui  caufercnt  le  mauvais  fuccès  de  fes  affaires  ,  tC 
rinhdélitc  de  fa  femme.  11  laiilà  Liviovile  Triumvir ^ 
dont  nous  parlerons,  &  Paulus  Emduis  LEriDus  ,  cen- 
feui  l'an  7  )  1 ,  &  a  1  avant  J.  C.  que  fon  frerc  avoir  mis 
au  nombre  des  profcrirs.  Le  premier  eut  un  fils  que  Me- 
cenas  fit  mourir ,  jatcequ'il  avoit  conjBié  cotitre  Ai>- 
gufle  ;  &  celui-linitpere  de  M.  Emilius Ltvtost.coa» 
lui  en  l'antiée  764  de  Rome  ,  &  la  onzième  de  l'crc 
chtérienne ,  avec  T.  Statilius  Taums.  Les  anciens  au- 
reors  patlcBtdeqMlquH  aonm  gmtdi  Wmnes  de  cene 
famille,  comme  de  LinoM  eiceUam  ooncnr,  dooc 
mention  dans  le  traité  de  l'ocaieur.  *  TU 
te  -  I.ive,  CiifTiodorc.  Flutarque.  Vctleius  Patetculus. 
CiLcron.  Pline.  Folybe.  Dion.  Appien.  Horus  ,  <3<:t. 

LEPIDUS  (  M.  Emilius)  capitaine  romain  ,  d'une 
illuftre  famille,  qui  avoit  donné  de  grands  hommes 4 
la  république ,  eut  des  emplois  rrès-importans }  car  il 
fur  grand-pontife ,  &  enfuite  trois  fois  confol,rai)  708 , 
709  &  71}  de  Rome,  &  46,45  &  41  avant  J.C. 
Pendant  les  dcfordres  de  la  rLpublic]ue ,  il  le  mit  a  la  tèic 
d'une atmée,&  enfuite  il  s'alfucu  avec  Augufte  &:avec 
Ameioe  pour  le  triumvirar.  Ijts  hifioôeacdUaitqn'il 
n'eut  en  vue  que  de  s'eofidut  ;  le  me  pour  en  venir  i 
bout ,  il  exerça  des  cmamés  tonr-i-fiut  barbares ,  & 
qu'd  eur  l'inhumanité  de  mettre  fou  propre  frère  au 
nombre  des  profcrits.  Après  la  bauiUc  qu'AuguAe  ga- 
gna fur  Sexre  Pompée ,  Lépidus  voulant  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Sicile  qui  favorifoit  Pompée  «  fe  lèifit  de  Me^ 
fine;  mais  il  fut  obligé  de  feii]iimettiea«vanK|aettr, 
qui  le  relégua  dans  une  petite  ville  d'Italie  l'an  71  8  de 
Rome,  &:  56  avant  J.  C.  *  Plutarque  ,  en  iavied'Àu- 
gujle  &  ifAmome.  Horus ,  liv.  4.  Dion  ,  /<V>^I  ,  47 
49.  Sueioiie.  Oîofc.  Jullin.  Appien  ,&:c. 

LhPIDUS,  auteur  Grec,  avoir  compofé  un  abré- 
gé hiftorique  »  cilé  pai  Etienne  de  B/aance*  m  X*y4m 

O  in  BaTfAT*. 

LEPORIUS  ,  moine,  publia  dans  les  Gaules  au  com- 
mencement du  V  fiécle  la  même  béréfie  que  Neftorius 
foutint  depuis;  car  il  enfeig;iiolt^^la  laïnte  Vierge* 
n'avoit  enfimté  qu'un  homme  ,  qmdeffois  nat  fes  bon^ 
nés  eravKs  avdt  mérité  dttie  mi  aa  nb  de  ENen  :  d« 
lotte  qu'il  demeuroit  roufours  deut  pctfonnes  en  J.  C- 
Les  prélats  des  Gaules  s'oppofcrent  aux  erreurs  de  l  e- 
porius  ,  qui  p.ifTi  en  Afrique,  crû  .S.  Auguftin  lui  fît 
connoître  ta  vcrut: ,  ^'  l'obligea  de  renoncer  i  les  fauf- 
fes  ojnnians.  Sa  converfion  fin  fi  célèbre ,  &  il  en 
écriwir  lui-mcine  des  lettres  remplies  de  tant  d'humi<» 
lire  &  de  repentir ,  tpie  Caflien  dit  que  fa  convetfitm 
méritait  autant  de  louanges ,  que  la  pureté  de  la  foi 
de  pluiieurs  autres.  On  a  l'écrit  par  lequel  il  a  réiraâé 
fes  eneurs ,  &  fa  bonne  conduire  lui  mérita  l'honneuc 
d'too  ordonné  prêrre.  *  S.  Aueuftin.  FacnndnStévSqne 
d'Itomiane ,  /.  i ,  ^.  4.  Calhen  ,  /.  it  fhmn.  e.  4. 
Virgile  de  Tafpe,  c.  i  de  la  Trinité.  Gennade,  devir. 
illujlr.  c.  ^9.  Baronius,  A,  C  410.  Dupin  ,  bMtoth, 
des  aut.  eccléfiajl.  du  V  JUtU,  D.  UvCH 
la  frwTOj  tamt  U» 

LEPTINES ,  fiece  de  Dsnys  Te  Tyran  ,  &  amiral 
de  fa  florre ,  eut  beaucoup  de  part  aux  expéditions  na- 
vales de  fon  frère  :  mais  il  fut  la  canfe  de  la  grande 
perte  que  les  Carth.igmois  Irai  firent  fouffrir  lous  Mo- 
gon.  Leptines  n'^notoit  pas  au'il  avoit  muitis  de  vaif- 
feaux,  mais  il  fe  fia  trop  1  la  valeur  de  fes  gens, & 
s'avança  beaucoup  plus  qu'il  ne  devoir ,  ce  qoî  fut  canlîi 
qu'il  fut  cnvelope.  lltéE«t»  cene  peite  pat.4rianes  ft^ 
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vices  confidcraWei.  Dcnys  l'ayant  cn^o^^  fccounr  leS 
Lucanies  contre  les  Thuriens ,  il  confcilla  mx  ptc-miers 
«ie  ne  pas  laite  mourir  leurs  prilonnicr?,  mais  de  les 
J^iièc  M  racheter  j  Se  cette  douceur ,  cjooique  louable, 
Jfploiâ  Dcnys ,  qui  aoroic  mieux  aimé  voir  ces  peuples 
s'emretuer  ,  alin  citf  les  vaincre  lim-Oicltie  plus  ai(c- 
ineni  quand  ils  fcroient  afioiblis.  Dans  là  colère ,  il  ôtt 
le  commandement  de  la  Hotte  à  Lepcines ,  &  le  <io[>na 
â  Théatides  ion  autre  hete.  Leptines  néanmoins  con- 
tinua de  le  fetvir  y  il  comtnanda  dans  li  fuite  l'aîle  gaa4 
cbe  dans  le  annbu  luval  fiés  de  Cvonieii  l'an  ;8) 
avant  J.  C  oA  (oiite  la  flotte  fiir<Ufiûra»  Leptines 
tué  après  avoir  combatm  vaîlhlonMlKi  *  HAoàpn  de 
Sicile  ,  /ivre  XI  y  \  y 

LEPTINES,  Syrien  de  nation ,  ttu  en  trahifon  i 
Laodicée, l'an  16 a  avant  J.C  Cneius  Odbfius , am- 
beflideui  des  Roniains ,  qtd  avoir  été  envoyé  avec  deux 
aucrespour  acconimoder ,  fuivant  les  vues  du  Cénat , 
les  affaires  de  Syrie  ,  qui  croient  fon  brouillées  entre 
Antiochus  V  ,  L)ciiiL.irius  1.  Leptines  ,  intcrtogé  fur 
la  raifon  de  ce  mcume ,  répondu  qu  lU'avoïc  lait  pour 
fiufc  perdre  -aux  Romains  l'envitf  de  fc  mcler  dans  les 
affaires  des  nations  étiMaeies>  JLe  gninm«irieD  Ifo- 
crate  l'y  avoir  excité  pflrmdllnMir»  fidirieux.  Hsfii' 
fent  conduits  rous  deux  î  Rome  :  Ifocrare  perdir  en 
chemin  1  ul'age  de  la  raiibn ,  &  voulut  fe  tuer.  Lepti- 
mt  plus  intrépide  fcgioafiokde  iîm«&ian|  êc  aniv^ 
â  Kom»  ^s  faytm  »  au  mobs  luit  en  nnouec  au 
debon.  On  ignove  quel  jugement  le  ftnat  jmmoivça 
conne  eux.  Polybe  &  TîtL-Live  le  rapportoient ,  mais 
les  livres  où  il  croit  contenu  fotn  perdus.  ^  J'^'yei  ces 
^ttX auteurs  ,  Se  Apnien  ,  fcc. 

On  connoît  encore  un  Livtinfs,  contre  Itqml 
mofthènc  harangua. 

LF.PUSC:ULUSf  Sebaftiea  )  pcofelTeiii  en  hébreu  y 
3  Bail- ,  y  mquir  en  1501  ,fut  fait  bachelier  en  1 5  j8 
feulemc:u,&  maître-ès-atts  en  iy\i.  11  fut  relent  dan» 
le  collège  de  la  Sapience ,  chez  les  Uunnnieaius,  &  en- 
fuite  dîacre  dans  la  petite  ville.  Ayant  été  aggrégé  i 
la  faculté  des  pfaUoiiiphei,  il  expUdu  l'Oi;gMm  d'A- 
tiftote ,  8e* t-  deux  fois  doyen  de  cette  fiienlté.  En 
iÇ4<j  il  rc'ic^'i  fes  emplois  ,  Si  ali.i  à  Aii:^j-bci-irg , 
d'où  U  levinc  ttuis  ans  aptes  i  Balk,  y  obniu  Ja  t  h.urc 
de  piofellear  enercc,&  expliqua Homcre.  Il  ftir  en- 
COCe  chargé  des  fondions  ecdéiialViques ,  &  peu  aptes 
M  loi  donne  la  chaire  de  profefleur  en  hébreu.  Il  y 
avoit  quatre  ans  qu'il  la  rempliUbii  lorfqn'il  eut  l'ar- 
chidiaconc  de  la  cachcdtale.  11  apublic  ifl-S" ,  le  com- 
menraire  du  docteur  Grynarus ,  Ion  aftii ,  fur  les  toni- 
ques d'Ariikote ,  avec  une  préface  danç  laquelle  il  dé- 
peint l'état  de  réglife  &  de  l'aniverfité  de  Balle ,  tel 
tfu'il  éroic  en  i$4^>  On  a  anffi  de  lui  Jqfippus  de  belio 
jluUko  hdm  6  Uâin.  ex  verfioru  Mànfieri  j  avec  beau- 
coup de  collections  rabbir.iques  ^if  a  t^imé«$g  fcc. 
II  mourut  en  feptenibre  i  ^->6. 

LFRBERH  ,  chenhti  MERMAN  LERBEKE. 
lERCARI  (  Nicotas-Made  )  Genoi» ,  né  le  9  dc- 
cennbre  i  «(y  5 ,  obrint  d'abotd  fe«>tt»etwciiient  de  Pé- 
roufe  le  4  mai  i--!"  ,  fut  enfuite  transféré  h  celv:i 
de  Btxicvent ,  où  il  i;Ji;aa  les  bonnes  grâces  du  car- 
dinal Orfini ,  archevique  de  cette  ville,  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Benoît  Xlil ,  qui  le  déçjiira  i'un  inat- 
cre  de  chambre  le  19  nui  17I4»  jour  de  fon  exalta- 
cion ,  Se  Kjaile  11  juin  fuivant jtiopda  Poni Ini dans 
/on  ptemier  conlilloirc  l'archevêché  tirafaire  de  Na- 
zianze.  Il  lui  donna  encore  au  mois  d'août  de  !a  m?- 
jne  année  une  charge  de  ponent  de  la  cungtcgacion  de 
J'immunité  ecclélîaÂique  ;  &  le  nomma  premier  mi- 
mftie  fecréiaiie  d'ét«  le  la  jtun  172^ ,  &  enfin  le 
cnfa  can&ifl}  le  9  déeertbre  fnivanr.  Il  fit  h  ciré- 
JBOaie  de  Jai  en  donner  le  chapeail  dans  un  con- 
liftoiie  public  le  n  ,  &  celle  de  lui  fcimer  &  ouvrir 
la  booG&ele  itf  dti  même  mois  ,  &  lut  aflîgna  enfuire 
Js  tiot  fRijbydnL  de,  &  Jean  AcS.  PaaL  Ce  nouveau 
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cardinal  fut  mis  en  mêfrie  temps  dinj  roD^i  tes  con- 
grégations de  la  cour  de  Rome,  ëc  il  for  flu/Iî déclaré 
proiedeur  des  chanoines  de  S.  Jean  de  Latran  le  il 
leptembre  1727-  H  exerça  la  cliargç  de  feaétatte d'é- 
tat jufqu'au  izjuillec  i7;o,  qnelemoyeaDjMipeClé^' 
ment  XII  en  difpofa  en  faveur  du  csrdinnl  Bunchieri. 
Le  cardinal  Leicari  eft  mort  à  RoRic  le  mars  tTjy^ 
âgé  de  qtiatre-vin^t-un  ans. 

LERl  (  Jean  de  ;  muùllte  preteftant ,  natif  de  Bour- 
.gOgne  ,  étudioit  i  Genève,  lorfqu'cm  apprit  que  Vil- 
gagnon  tbuhaitoit  tp'on  lai  envoyât  qneltpics  aùaiÎP 
ttet  dans  le  fiiéfil.  Leii  fit  ce  voyage  avec  les'denx  mi-' 
ftiftres  que  !'cj;lifc-  de  Genève  y  envoya  l'an  1  5  j^.  Hy 
arriverKiit  .1 1  ille  de  Celigni,fuuslc  tropique  du  capri- 
corne ,  au  mois  de  mars  1 5)7.  Leri  partit  de  cé  pays» 
I  lâ  avec  piques  autres  le  i|  janvier  i  j  j 8  ,  &  attivaatif 
I  fKxt  de  Blavet  aii  mins  de  mai  de  la  miAie  aimée.  llT 
I  conipofa  une  relation  de  ce  voyage  donr  il  s'eft  fait 
!  pluneurs  éditions,  tlle  a  été  louée  par  M.  de  Thou ,  8C 
I  W.  Bayle  avoue  qu'il  s'en  efl  fervi  utilement  en  divers' 
endroits  de  fon  di^onaire.  Lefcarbot  a  inféré  le  précis 
<  de  cette  relation  dans  fon  hifioire  de  la  nouvelle  rran- 
I  ce.  Leri  fint  teçu  nûnifiie  aiwèt  Ibn  retour  de  l'Amé- 
I  Hque  ;     il  exerça  ton  miniflèle  I  la  Charité  ,  félon 
M.  de  Thou.  U  fe  trouva  à  Sancerre  ,  i]Uand  cette  ville 
I  fut  ailicgcc  l'an  1 57;.  Il  publia  la  relation  de  ce  liège, 
&  de  la  cruelle  famine  que  les  afllégés  fouffrirent.Xe 
maréchal  de  kChâtte  lui  donna  an  Duf-caodntt  pour 
aller  oA  il  vondieit,  cvanr  m(me  que  U  capitulation 
fût  conclue  11  s'en  alla  a  Berne  ,  ^  y  re<;tit  tm  bon 
^.ccueil  de  M.  de  ('olii;ni  ,  fils  de  ramir.îl,  de  quoi  il 
le  remercie  ,  en  lui  dédiant  la  relation  de  fon  voyage 
du  Bteiîl.  Ou  ne  l'air  p.is  la  fuite  de  fes  aventures.  £a 
Croix  du  Maine  a  bit  de  groilcs  fautes  fur  Ibn  ftijet  y 
que  l'on  vem  dans  le  didionaite  de  M.  Bayle ,  qui 
noDS  fimrnttcet  article.  M.  de  Thou  dit  que  Leri  étoii 
do  diocèfe  d'Autun  ;  lî  s'cfl  trompé  :  il  croît  né  i  la 
Margelle  ,  village  du  duchi':  de  Bourgogne  ,  alors  dans 
le  diocèfe  de  Langres  ,  aujourd'hui  dans  celui  de  Di- 
jon. *  Voftt  h  Miiothéque  du  auteurs  de  Bourgogne^ 
par  fèaMw  PlspiUonyia-yff// rom.  t  >pag.409&  4io< 
LÏÏRIA,  viUe.fiUrc^.rîlÊIRlA. 
LERlCÉE,  petite  ville  d'IuUe ,  fut  k  côte  de  Gè- 
nes ,  à  l'Orient  de  SeAri  de  Levante,  &  environ  d  qua- 
rte où  cinq  milles  de  Sarzanne    eft ,  icloa  queloiMi 
auteurs  ,  le  Portus  Erycis  de  Ptolémée  ,  &  <le  i'itttié- 
raire  d'Antonin.  Il  y  a  un  golfe  cpii  n'eft  fcpaté  que 
d'une  langue  de  tetre  de  celui  de  Spozzia.  Lcricée  eft 
renommée  pour  les  embarqucmens  qui  s'y  font,  &eft 
fîtuée  aux  pieds  des  tœheis ,  d'où  on  n'a  vue  que  fur 
1,1  mer.  *  Léandre  Alberti.  Baudrand. 

LERIDA,  en  litin  livda  >  iitt  la  Segre ,  ville  de  Ca- 
talogne avecévîehé  (nfrragamtde  Taragone  ,  eft  con- 
fidérablc  i  caufc  de  fa  luuation  iriipor:a;ue  ,  fur  une' 
colline  dont  la  pente  s  étend  infenliblement  jufqu'ait 
batd  de  la  Segre ,  &  eft  très-rena*imfc  AuM  l'iuuoini' 
par  les  fîcges  qu'elle  a  ùtasoet  ooQCttlMtfksetMi^ 
capitaines  pendant  les  goenet  de  ftante  8e  dl^fptigoe;^ 

î:  :mi  'r-,  tiA:jil':jt  q-LiVlle  a  vu  donner  fous  fes  mu- 
railles I  an  i(i44,  1646  1647-  Louis  de  Bourbon' 
II  du  nom ,  prince  de  Condé  ,  fur  obligé  d'en  lever  le 
fiége  ,  ainlî  qu'avoir  fait  l'année;,  précédente  Henri  de 
Lorraine,  cofnte d'Harcnurf. Én  1707 , Philippe , do^ 
d'Orléans, petit- lils  de  Filiice,  commandant  r.irmce 
de  Philippe  V  ,  roi  d'Cfpagne,  la  prit  le  11  novem- 
bre après  liM  femalnei  de  liége  ,  f  ir  le  prince  Henri  de 
Hefie  -  Darmftad  ,  qui  la  défendoit  pour  l'archiduc 
Charles  d'Aurriche  depuis  empereur.  Elle  fut  célttci; 
autrefois  par  les  viâoirçs  de  Joies  Céiàc  »  fur  les  iroo' 
pes  d'Afranius  6c  de  l^etr^itts  dn  parti  de  F^mpée.  Lé- 
rida  a  aulTi  une  univtrfité  ,  qui  a  été  aurrefois  célèbre. 
Le  pape  Calliltc  iU ,  Si  S.  Vincent  Fcmer  y  pritene 
le  bonnet  de  doAeitr  ;  le  premier  en  droit  civil  8e  ca« 
aoo}  fciieieaHidetf  chéologjiekOnttonve  mMçp^ 
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L^ridï,  nor'iné  S.  Licier,  dès  l'an  iSs>-  On  en 
trouve ^oore  qui  on:  lîgné  à  pltitïsiin  conciles  jtifctu'à 
l'an  716,  <j|ue  les  Maure*  s  ciTipaitrcnt  de  cetrt  place. 
Alors  les  ércques  établirent  lem  iicg'.'  i  Rotin  aux  iuii- 
n;is  de  li\  C,u.ilon;nf  J»:  de  Rihag'iicc  ,  t>tj  il  y  a  prc- 
fencËtnenc  un  nionallcre  de  chanoines  tie  S.  Âuguihii. 
Ils  y  (icgerenc  iarqu'en  11^^  que  la  ville  (ut  repri- 
£e  ùu  le»  infidèles.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  ed 
compôlS  de  linit  dignttét  dr  de  vîngt^uatre  chanoines  ; 
•Se  tout  le  tiiocrfi;  a  rroiî  cens  qiiaf.intc-lîx  paroilics. 
Son  scadémtc  ou  univerlité  fut  cteinre  en  1 7 1  7 ,  îi;  unie 
i  celle  «Je  Ccnrera  par  le  rai  Philippe  V.  *  (  "o.-hc-ra  , 
•Cataknn  ilkflrata  ,  Ub.  j  ,c,  10.  Saiifon.  Baudrand. 

Conçus  de  It.  p  i  n  a. 

L'an  5  14 ,  huit  cvcques  s'aflemblereiu  à  lirtda ,  & 
y  tinrent  un  condle  >  oont  il  nous  refte  quinze  canons 
oVec  queloues  fragmcns.  Cétoit  fous  le  règne  de  Théo- 
doric  roi  des  Oftrogoths  en  Italie ,  &  ttiienr  d'Anrtl»^' 
tic  roi  des  Vifigoths  en  Efpa  'ne.  •  Tom.  ïf.  cvnc. 

LERINS .  oeux  iflss  de  la  mec  McJuercance  lue  la 
côte  de  Provence ,  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  font 
Tiruces  vis-i-vis  de  Cannes  Ce  vers  Antibe.  Piolémée  & 
Scrjbon  en  parlent  fous  le  nom  de  Ptam^îc  de  tm  : 
Piioe  &  Anronin  ,  fous  celui  de  I.tro  Se  Lirina. 
On  ne  doute  point  fjuc  Ico  ne  foie  la  grande  de  ces 
deux  iHes,  nommée  aujourd'hui  de  f.unie  Mara-jeritt  ; 
te  que  Planafia  ou  Lenna  ne  foit  la  pente,  dite  X'ipe 
dt  jjint  Homrat ,  i  caufe  qœ  ce  faîoi  y  fonda  le  ce 
Icbre  momAère  qui  7  fnbfifte  encure  anloncd'hiii.  Ta^ 
cite  dit ,  dans  le  premier  KTne  de  1«  annales ,  qu'Au- 

riftey  svûic  rclt'-^ué  Agrinpi  fon  petit-fils,  qu'il  tiaire 
infenfc  &  de  furieux  :  ce  q^ue  Suéione  remarque  aitiîi 
dans  la  vie  du  mime  cmpeiCHt.  Le  monaftère  de  cette 
ifle  fut  fonde  l'an  4*0,  p«cS.  Honorât.  Il  cfaaOà  de 
l'ifle  les  fcrpens  qui  larendoienr  d<ftne,  y  fit  couler 
une  foti.-.-iine  d'eau  (Jotice  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui ,  &  fui  depuis  arche vcque  J' Ailes.  Cette  folitu- 
cJc  tut  durant  pluficurs  ficelés  le  fcminaire  des  évcqnes 
de  Provence  Ac  des  provinces  voifincs.  Elle  a  donné  à 
i';g  ife  dotne  archevô^ues  ,  autant  d'cvcques ,  dix  ab- 
bés ,  quatre  moines  mis  au  nombre  des  laints  confef- 
{van ,  avec  une  infinité  de  martyrs  ,  fans  parler  d'un 
très-grand  nombre  d'hommes  illuflres  qu'elle  a  pro- 
duits. En  nodi  us  la  nomine  la  nounct  d€s  faims  ;  Se  Kooi- 
linaris  Sidontus  «n  parle  trcs-avantaeenfement  oanj 
line  de  fes  pièces  envers,  î  ^1  'ledeRiex.oàildoQ- 
ne  i  Plaa.:Jia  le  nom  d  V/;  .  ;  irta.  L'air  de  l'ifle  eft 
temp6é,&  le  rcrroir  fenile.  S.  Honnr.it.cn  jcttnnc  les 
fon  Jcniens  du  monaftcrede  Lerins ,  ctoit convenu  avec 
Léonce  évcque  de  Frejus ,  fous  la  fnrifiliâion  de  qui 
émit  alors  cette  ide  «  qui  e&  préfentement  du  diocèfe 
de  Grade ,  que  les  clercs ,  8e  ceux  qui  appochtnenr  des 
autels  ,  ne  feroiein  ordonnes  que  par  l'cvêque  ,  ou  par 
celui  â  qui  il  en  aurait  donné  la  permiiliua  ,  &  qut; 
lui  fcul  dooneroit  le  lâint  chrome ,  mais  que  tout  le 
corps  des  aucrei  moines  laïcs  feront  fous  la  dépen- 
dance des  abbés  qalts  «arment  ëa.  Vévhjae  Théo- 
dore ayant  prérendn  ,  mati^Té  cerrc  ronvcnrion  ,  une 
jurifdid:ion  ahfoli.e  fur  toi:t  le  tronaftcrc,  Ravcnnin< 
évéque  d'Arles,  convoqua  un  concile  de  treize  évê- 
ques  ,  dim  lequel  il  fux  ccfolu  que  J  hcodore  ne  pou- 
roii  s'attribuer  fur  ce  monaftère,  que  ce  que  Léonce 
fon  prédéceflèuc  s'étoit  attribué  :  Ôc  les  troubles  furent 
pacifiés  ainff.  On  ne  lait  pas  quelle  règle  les  moines 
de  Lerin?  fuivirent  d'abord,  &:  on  co'-jcifturc  fenle- 
ment  que  cétoit  celle  de  S.  Macairc  :  ils  prirent  de- 
puisccllede  S.  Benoît.  Mais  fi  ce  fut  dans  le  IX  ficelé , 
après  l'ordre  qui  fin  donné  â  tocts  les  monaftcres  de 
fuivre  re^le,  dans  te  condle  d*AiT-la-Chare|te 
l'an  8  r  T  ,  ou  feuîcmer.î  lorfi^ne  S.  Odilon  abbé  de 
CInni ,  fut  chargé  du  gouvernement  de  cette  abbaye 
Fan  997  ,  e^eft  ce  qu'on  ne  peut  détetminer  ;  car  on 
cnil  voir  que  le  règlement  do  coocik  d'Aix-k-Cha- 


pelle  né  hit  pas  obfervé  fort  exaaemenr.  G:  qu'il  y 
a  de  cenain  ,  c'eft  qncl'an  66 1  ,  les  moines  de  Lcruis 
élurent  pout  leur  ahbé  Aigulfe  ,  moine  de  Heuri ,  ce- 
lui même  qui  a*oit  apporte  en  ^t.inec  le  corps  de  S. . 
Henou  ;  &  qu'un  homme  fi  attaché  au  faint  patriarch». 
ne  peut  gucres  avoir  manqué  à  propofer  U  régie  i  ceux . 
qui  fe  fournirent  â  fa  conduite.  Ce  pieux  abb«  ne  troova 
pas  un  cfprit  docile  dans  tous  f«sreligieux,ilyeneutqui 
fe  portèrent  aux  derniers  exi.cs  contre  lui  ;  le  monaftcie 
même  fûutfnt  de  leurs  fureurs:  Aigulfe ,  &  quelques 
autres  moines  attachés  â  lui  fiueot  «ilevés  :  on  Ims 
coupa  la  langue  ,  on  leur  creva  les  yeux ,  &  après  les 
avoulaiflitdeux  ans  dans  l'ifle  de  Capraria ,  on  les  n:af- 
facta  dans  une  autre  irte  déferre  l  an  67  5 .  Ce  lont  U  le* 
premiers  inarryrs  de  Lciins  dont  le  lang  cinienra  ,  pour 
ainiidue ,  la  tcforme  :  la  icpiitation  de  faintcté  qu'eu- 
rent les  fuccelIèutsd'Aigulfe.aRiradansl'îÂeiMiDoni- 
bfe  prodigieux  de  geos  qui  veiMieni  apprendre  la  per- 
feùma  fous  leur  conduite  ,  fie  l'on  dit  que  la  commu- 
nauté étoit  compofce  de  plus  de  cinq  cens  religieux  , 
lorfquelesSaraltns  defcendirent  dans  1  illel  an  yjo  ,  ou 
7 }  I .  S.  Porcaire ,  qui  en  étoit  abbé  ,  Se  cfé  «voit  pré- 
vu  cet  accident  »  avoir  eu  tmn  de  £ùie  retirer  en  Ira- 
lie  trinte-fnt  jeunes  religieux,  fit  fewe  enfuis  qu'on  éle- 
voit.dans  le  monadère  :  tout  le  reftc  fiit  malfacré  par 
lesinfidéles,  à  la  rcfeu  e  d'un  ancien  ,  nommé  E:euine- 
re.qui  s  etanr  cache  tut  depuis  abbé,  Se  de  quatre  jeil> 
nés  moines ,  qu  lii  le  conrenrorcnt  de  faire  prilooniers, 
&  qui  quelque  temps  après  trouvèrent  moyen  de  lé  fan- 
ver  dans  an  bois,  d'où  ils  rcpalfetent  à  Lénns.  Il  y  a  ca 
autrefois  plulîeuR  prieurés ,  tant  en  France ,  qu'en  Ita- 
lie &:  en  Car3li>î;ne  ,  foui7i;s  .i  la  corrtdion  de  I  abbé 
de  Lénns ,  dont  les  prieurs  dévoient  fe  trouver  aux  cha- 
pitres généraux  :  il  y  evofe  aiiffi  des  monaAères  de  filles 
qui  en  dépendoieot ,  comme  celw  de  Tatalkoa ,  qui  eft 
encore  aujoardlmi  fin»  la  farifdiftion  de  fabbé  :  8e 
même  un  de  dunoines  réguliers.  Augiiftin  G-.inuldi, 
cvèqtie  de  Gralîc  ,  étant  abbc  de  Lérini  en  1 50  j  ,  fou- 
niit  l'abbaye  à  la  congrégation  des  Bénédiâins  de  1» 
rétorme  du  Mont-Caflin ,  te  de  ûinte  Juftioe  de  Pie» 
doue ,  qui  en  prit  podêlfion  l'an  1  p  5  ;  fie  depuis  c« 
temps  les  abbés  n'ont  plus  été  perpétuels ,  mais  aujour- 
d'hui cette  abbaye  eft  en  commande.  Toute  l'ifle  ePt  de 
la  dépendance  du  monaftere.  Les  tfpagnols  la  furpri- 
rent  au  mois  de  ieptembre       5  ,  &  en  furent  chaf- 
fés  en  16)7.  Ce  lont  eux  qui  défolerent  ce  Uett,caa- 
pentdes  forhadefriat*  qui  y  foutniflbient  contre  les 
ardeurs  du  foleil  un  ombrage  agréable ,  que  la  nature 
avoir  dtfpofcs  en  allées ,  au  bout  defaueiles  on  rroii- 
voii  des  oratoites  bâris  en  l'honneur  des  £Îints  abbés 
ou  religieux  de  cette  ide.  Cette  forêt  fi  agréable  lut 
avoir     donner  le  nom  A'Aigrau  4tU  mtr-  *  Vincem 
Bartalis ,  in  ekmn.  Drin,  Sainre-Marthe ,  Ga^a  ekrijf, 
Cafaubon  ,  fup.  Strahotl.  Papyre  MalTon  ,  de  fîumini 
Ciiliit.  Fourruer ,  in  hydrogr.  Ennudius  ,  tn  vtta  j'anU» 
Efidt.  S.  CeCnto,hom.adMonack.  Sirmond  Se  Sav.uon , 
in  not.  ad  ApoUin.  Sidm.  FileÛK,  itt  FinteM,  Liriit.  Goel^ 
nai , in  Caff.illufl.  A I ^c.  41.  Barontos,  in mrnaL  tttttf. 

LERMA ,  bourç  avec  tirrc  de  duché.  Il  eft  dans  la 
vieille  Caftille  en  Efpagnc  fur  l  Arlanza ,  à  neuf  lieues 
de  Burgos  du  coté  du  nuii-  *  Wxu  ,  ii'Uomm'- 

LERXAr^DRE,  cherchi  LtL.K.ANUHE. 

LERNE  ,  marais  du  tetriioire  d'Argos,  fameux  pat  . 
l'hydre  d  fept  tètes  ,  qui  lavageoit  tout  le  pays ,  félon 
la  fable ,  fit  qu'Hercule  dâîr.  Il  fonoit  de  ce  marais 
des  exhalaifons  fort  infectées.  On  tient  que  les  Da« 
naïdes  y  jetterent  les  têtes  de  leurs  maris  ,  qu'elles 
avoicnt  égorgés  la  ptemietc  noir  de  leurs  noces.  Ce 
qui  a  donM  Ueuà  la  h)At  d'Hercule ,  c'eft  que  ce  hé-  ■ 
ros  dellécha  ce  marais,  ce  qui  lui  acquit  l'épidéie  de 
I<na^,£arMiu.*  Virgile  j«mii/cj/!n'.  FlU^iwf.fco^ 

lernéus  mrhâ  capiium  circumjletit  anguis. 

11  y  a  on  fleuve  de  mèine  nom  }  comme  anffinoe  villk 
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dans  la  Laconie  ,  que  Sophien  appelle  Pfionej  ^Si  Ni- 
ger PttriiiiX.  D'autics  clifcnt  que  ceft  une  ville  de i'Ar- 
olule  ,  [>iL'>  'iii  in.'.r.iist^  il.i  iLi.  .  l- lit m -iiitr  nom  ,  «S; 
e  la  fontaine  Amvmone ,  ctlcbfc  par  les  labiés  ùe  1  Hy- 
dre ,  au  foiiJ  du  jjolfe  Argoliqii.- ,  aujauid'luii  le^tJ^è 
4&  NapoU  dt  Momanit,*  Mic.  Llujd.  Pline  > iL  ^  ^  j. 
P.  MeU,  f.  i,c. 

LERNECA  :  c  croit  .ilirtcfois  une  grande  ville ,  i  en 
juger  par  les  ruines  qui  y  paioilleiit.  Aujourd'hui  ce 
Dell  qu'un  village  Hcuc  fut  la  côte  méridionale  de 
l'iile  d«  Chypre ,  où  it  ]r  a  une  bonne  tade  6c  un  peni 
fôiT  pour  n  d^Ccnfe.  *  Mati ,  diSion, 

LERNUTIUS  {  Jjnus)de  B  ti-e< ,  ne  en  i  ^4  ^  ,  & 
mort  en  161^  ,  c-toit  poète  ;  maij  il  it'eiupiuya  p:eiquc 
fa  mufe  qu  i  chanter  ['.nmour.  On  rrouve  fes  pièces  de 
pocfie  dans  le  croilicms  (oiiie  des  dèlius  tcigiqucs  ,  p. 
J  i^.  *  Svertins ,  p.  jSt.  Sandenif ,  in  Brugenf.  p.  47. 

LEROS ,  ide  de  la  mer  Egce ,  avec  une  ville  «le  me- 
nu nom  autrefois  épifeopale  ,  étoit  célèbre  pr  lecom- 
■WfCe  d'alocs.  *  Strahiin  ,  /.  ir  .  iM:it;in  ,  ge'ogr. 

LERS  :  il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom  dans  le  haut 
IjUigiieduc.  Le  grand  Lers  baigne  Mirepoix ,  &le  i&- 
àamt  dans  la  Ltiiu«^.  Le  p«it  Lers  fournit  une  par- 
ne  w  fê<  eaux  au  fameux  canat  de  Languedoc ,  va  cou- 
ler ptcs  de  Tuuloufe  ,  &  fe  iltMurger  dans  la  Garo- 
ne ,  à  rrois  lieues  au-dellùus  de  iccce  ville-  *  Mati , 

^  LER.VELZ  (  Servais  de  )  inftimteur  de  la  ooner^ga- 
don  ou  tifattne  de, S.  Ndfbett  dan«  l'ordre  de  Pnhnoti- 

trc  ,  nsqniî  au  htîurp  de  Soitjn'ics  en  Hainauil'an  1 580, 
&  c't.int  entré  dai.\  l'oulrc  de  Préniontrc ,  en  fit  pro- 
fellîjii  dans  l'alilLiye  du  S.  Paul  de  \'eidii:i  ,  (i'oii 
ayj:u  été  envoyé  à  Pans  ponr  faire  les  études,  li  iut 
it^u  dodteurdans  la  facidté  de  théologie  de  cette  ville. 
Quelque  trmp;  après,  l'abbé  de  Prémontré  l'écabUifon 
vicaire  gciiéial ,  Se  vicaire  de  l'ordre  :  emploi  dont  il 
t'aqnitra  avec  tant  de  7c'c  dv  pictô  ,  que-  le  pcrc 
^niel  Picard  ,  abbé  de  S^inrc  Marie- aux -Bois  ,  à 
ifem  lieues  de  Pont  d-Mouiron  ,  jecca  les  yeux  fur  lui , 
comme  le  feul  capable  d'achever  la  réforme  qu'il  avoit 
commencée ,  ic  lui  réfigna  ion  abbaye.  Lervelz  ytna- 
Vailla  en  etfet  avec  rant  de  futti  1 ,  que  non  fjulenifiitt 
Ion  abbaye,  mais  quarante-deux  tuaiionsen  Luitatne, 
Champagne ,  Picardie ,  Normandie  &  Alface ,  vinrent 
i  former  une  nouvelle  con«^acion ,  qui  a  pris  le  nom 

qui  fc  Hiverne  par  de  trt  s- Tiges  conftitutions  approu- 
vées p.  r  le  pape  P.uil  \'  ,  l'an  1617.  Le  monaftèrede 
Sainte  M.uie- Jux-B-iu  ava;u  été  transféré  A  Pont-i- 
MoulTon  ,  le  même  pape  l'établit  pour  chef  de  la  con- 
gC^garion.  La  vie  du  pere  Lervelz  ne  fut  pas  fort  lon- 

Stt»  Riab  elle  fut  bien  remplie  ;  il  mourut  dans  fon 
baye  le  iS  oétobre  t<>)  t  ,  &  latfîà  quelques  ouvra- 
ges ,  l'un  pour  l'éducation  des  novices  de  la  réfomiL'  , 
intitule  :  Catechifmus  novitiorum  ;  l'autre  à  rul..,V'  île 
tout  l'ordre  ,  fous  le  titre  :  Opiica  regularium  in  ue'^i- 
X).  Auffifiini.  *  Jean  le  Page,  HAUotà.  Pumonfi'  Mt»t- 
tiee  da  Pré  >  annal.  Pnmanfir, 

LESBO(7IE*!,  rhéteur,  lluiiflcic  à  Mityléne,  en 
même  temps  que  Potamon.  Seiitqiic  l'-ippelle  un  dc- 
clamateur  de  grande  réputation ,  &  dont  l'elptic  lépon- 
doir  k  la  réputation.  *  Sencquc  ,  futif.  1. 

LESBOKAX  ,  philoTophe  de  Mityl  cne.  Suidas 
T)ou5  apprend  que  ce  pliilofophe  a  vécu  fous  le  reene 
d'Auj^uftc  ,  &  qu'il  compofa  plufieurs  livres  de  philo- 
fophie  ;  ÎS:  nous  voviiiis  dans  L«ci--n  ,  au  dialogue  de 
ladanfe,  que  c'eftTimocrate  ,  qw  Im  donna  les  prin- 
dpesde  cette  Icience;  mais  Lcsbonax  corrigea  ce  qu'il 
pouvoir  y  avoir  de  trop  auAère  dans  les  mœurs  de  (on 
maiire.  Lucien  ,  qui  a  rap;iorré  dans  le  mtms  dialo- 
gue fur  la  d^infe,  to;n  ce  qu'il  favcit  en  favuur  Je 
cet  exercice ,  dit  <jue  Timocrarc  fc  trouvant  un  jour 
entraîné  au  théâtre  ,  où  il  penlôtt  qu'il  ne  fut  pas 
fcaoti  un  philofophe  d«  fè  tnmvtt» fut  ftapé  del'»- 
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drefTc  des  pantomimes ,  &:  fe  plaignît  de  «  qne  fatt 
refped  pour  la  philofophie  l'avoir  privé  d'un  pareil 

rj>cdacle.  Lesbonax  étoit  moins  fcTupulcii:>  ;  :i  .  ililloic 
(ouvent  à  ces  fpeûacles ,  &:  Lucien  nflure  que  con-.nitj 
il  refléchitroît  fur  tout,  il  revenoit  chez  lui  plus  inftniic 
Se  plus  philofopbe>  Ceft  cette  philolbphie  moins  ailf-> 
tère  que  celle  de  Ibn  maître ,  que  Lettonaz  enlêîgnoic 
A  Mviiléne;  cllf  lui  attira  vrailemblablement  Hiciî  tlci 
élèves;  &  kinuj-ilkacs  d.-  ctue  ville  ,  attenti(s.i  mon- 
trer l'ellime  particulière  qu'ils  failbieiit  de  fes  talens  f 
tirent  fraper  tous  fon  nom  une  médaille  qui  avdit  ccha-» 
pc  jufqu'à  nu  jours  aux  recherches  des  antiquaires  } 
mais  que  M.  (^ary  ,  de  l'académie  de  Marfeille ,  a  fait 
connoitre  par  l'empreinte  de  cette  médaille.  Se  uno 
favantc  (S;[!i';.:!lon  fur  7esio/iax  ,  puhl^'C  avec  deux 
autres  dsderrarions ,  à  Paris,  chez  narnis,  en  17441 
in- 1 1.  Suidas  nous  alfure  que  Lcsboiiax  avoit  compofé 
plufiéurs  livres  de  philolôphie.  Si  nous  les  avions  et»' 
core ,  on  pouroit  y  déconvnr  les  circonftances  de  fa 
vie  ,  &  s'il  n'efl  pas  1  auteur  de  dci.v  otaifons  qui  nous 
teltent  fuiis  le  nom  de  Lesbonax ,  dans  le  recueil  des 
anciens  rhéteurs,  l^totios  avoit  la  lèile  ocailWns  dd 
LesbcHias,  &  il  alloit  noi»  ^fctndte  bien  des  cho^ 
(es  de  l'auteur  de  ces  onifims  ;  mais  ù.  biblîothéqnei 
eftdc'fc'dii^iîfc  en  ccî  endroit.  M.  Carv  perfe  qu'il  ne 
faut  pas  ddiinguer  le  philofophe  Lesbutt.it  du  ih.tcu^ 
auteur  de  ces  oraifons  \  cela  lui  paroît  d'autant  plus 
vraifemblable  ,  que  Lesbonax  eut  cm  âls  qui  fur  grand 
orateur ,  &  qu'il  v  a  ,  dic-il ,  apparence  que  le  pettf 
donna  à  fon  his  des  principes  d  un  art  qui  l'avoir  ren- 
du célèbre.  Potamon  fut  ce  hisdc  Lc$bon.ax  ,  tnii  mé- 
riu  (  t;.:.einLii:  d  ttie  mis  au  nombre  des  grancfs  hom-" 
mes  cie  Myalénc.  Foy<\  la  diflerution  &  M.  Caiy  ,  - 
cirée  dans  cet  article ,  imprimée  A  la  fiiiie  de  fa  dimr^ 
mion  fur  la  fondatÎM  dt  Mdrfeille. 

lESBOS  ,  i/le  de  l'Archipel ,  cherche^  METELIN/ 
LESC  ,  ou  I  ESQl!E  ,  prince  de  Pûloi;ne,  vers  l'an 
760 ,  tilt  d'abord  orfèvre ,  &  fe  nommoit  Priniiila«< 
Après  la  mort  de  la  princcfTl-  Vcnda ,  dans  laquelle  man- 
qua la  famille  royale ,  les  douze  Palatins  reprirent  Itf 
gouVememenr  de  Pologne  :  ce  qui  dora  très  -  peu  d«  , 
rcinp<;  \  cix  le.  Polonoi;  q-ù  avoient  été  fouvent  bat- 
tus pat  ttiii  d  Autriclïe  &  de  Moravie  ,  fe  lalTèrenc 
bientôt  de  cette  ariftocratie.  Alors  Primiilas  alTcm- 
bla  une  rompitjnie  de  foldats  volontaires  ,  S:  s'a-»  " 
vifa  d'un  nouveau  flratagêmc.  Ayant  préparé  un  gran<{ 
nombre  de  cafques  &  de  boucliers  faits  d'ccorce* 
d'arbres  peints  en  couleur  d'arç;cnt ,  il  les  fit  ranger 
\m  Lje">  [Meiix  durant  l.i  niitr  ,  .i  la  vue  du  camp  des  en- 
nemis pioche  d'un  bois.  Le  joui  paroi /Tant ,  les  enne- 
mis  crurent  que  c'&oient  dès  croupes  polonoifes  qui 
déploient ,  tt  avancèrent  pour  donner  dcfTus.  Primiflas 
les  voyant  venir,  Ut  retirer  les  cafques  &  les  boucliers , 
pour  reprcfenter  nue  fuif.-  dans  la  torî-r  ,  &  !:'s  attira 
ainii  dans  une  einbufcade  ,  où  ils  furent  prefque  tous 
tues.  11  fondit  en  même -temps  for  ceux  qui  étoicnC 
denicttrés dans  le  camp,  &  les  mit  en  déroute.  Le§ 
Polonais ,  en  recormnjlknce  Ae  cette  aétion ,  décla- 

rcrcnr  prince  de  Pologne  PrimiUas ,  qui  pri:  nîors  le 
nom  de  Lrsc.  Il  y  a  eu  de  fuite  pluiieurs  autres  roi^ 
de  Po'a^ne  du  nt&me  nom;  Lesqbi  II ,  qui  découvrit 
le  flrat  igême  de  fon  ant^onifte ,  qui  vonloit  obtenir 
la  viéloite  dans  urf  combat ,  par  le  moven  des  poin-> 
tes  de  fer  qu'il  avoir  feniéL'i  dans  I^'  fdde  ;  I  fsQtJE 
m  ,  cjui  fut  un  brave  gueîrier ,  .^r  t -q  icl  outic  Poi'iEt 
fon  fils  légitime  ,  eut  vingr-iî\  hls  naturels  ,  qui  par-« 
ragcrenr  !a  Polo  nie,  la  Bohême  ,  &  les  provinces  voi* 
Hnes  Un  la  tîn  du  VIII  lîécle.  PopiBL  «tk  onâsDOlil' 
mé  Lrs.^  jr  IV  ,  .jui  fut  un  ^ince tMciâque.  Il  mou- 
rut l'an  <}i  -y  I  i  s^^ut  V  (liccedai  Ion  pere  Casimir 
l'an  1 194  ,  fous  la  tnrellc  de  fa  mere  ,  Se  de  Foiilquec 
évcque  deCracovie  i  mais  fon  oncle  Mirillas  voulant 
s'emparer  du  gouvernement ,  il  fur  défait  i  Mofga« 
vie  l'an  1 199.  L«fqiw  pétit  aflafiné  dam  im  bain  fST 
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1Sd*nwpMlqD&.  duc  de  Pwntcellie,  l'an  1 117.  T!  hitti 
pour  fiKCeilèttr  fon  dis  Boteflas-LisQue  Vi,  furncim- 

«ii(eAV>/>,,  fils  de  Cafîmir  ,  Juc  Je  C'ii;j'  i  ?  ,  ;ii1v^p;c 
■p.-ir  fiol^ilu.  lui  uii  ptUKe  bc.liqiK-ux.  Il  battit  <i cuit 
lois  Léon  duc  des  RulFes^  il  enle  va  uix  Lithuaniens 
Je  butin  qu'ils  avoienc  jpris  en  Pologne.  &  doaMi  fcs 
fiijcrs  rebelles.  Sur  la  node  là  viclesTunresayanc 
■«nlcvé  de  Pologne  un  grand  nombre  d«  filles ,  fans 
q  i'il  pût  les  fauver.il  en  mourut  <f-.  ocplaifir  l'an  1 189. 
*  Ilijitlirt  dtPoiognc.  CroiiKT,  hij!.  1.  lo  ,  ù  il.  Her- 
bert de  1  ullkin ,  kijiotrt  des  rois  de  Pologne. 

LEiCAlLLE  (  Jacques  )  pocce  Hollandois,  nui  ii^t 
diftiogiid  daïuieXVll^ccle,  ctoit  d  une  famille  iUuf- 
"m  â  Genete.  Ses  parens  s'étoient  retires  en  HolÎBnde 
ptJur  Te  rourrrsire ,  (1i:-o;i  ,  à  la  pct/tviition  ;  mais  on 
ne  f^ciiie  pas  quel  étoit  le  fujectie  cette perlccutitM». 
QiMM  qu'il  en  foie ,  Jacques  Lefi»iUe  Rappliqua  à  la  li-  i 
bnirie ,  &  t'acquit  de  Ucépatarion  par  h  Deneté^i'e- 
«aAitade  de  fe»  ^dîtiom.  Par  les  vers  qni  feftent  de 
lui  ,  on  afïïiri:  qii;  ceux  qui  entendLnt  It  iioIta-.iJois 
peLivi.-nt  juger  julaii'i  quel  d^grc  d'cicvarton  Se  de  po- 
iitcif.:  il  a  porte  la  mufe.  U  fut  déclare  pocte  couronné 
par  l'cmpeceur  Léopold  ,  qui  lui  en  fit  donnée  on  aâe 
dans  Ih  fermes  ,  en  date  du  premier  jour  de  Hnt  de 
l'an  1 66^.  Lefcaille  eft  marc  depuis  l'an  i  G77  ,  âgi  tîc 
foixante  &  fept  ans.  Il  avoir  cic  marie  deux  f  ois.  De  la 
féconde  femme ,  Alid^i  Werwou,  fille  de  liaman  Wer- 
vou ,  d'une  famille  confidrrable  dans  AmRerdam  ,  il 
eut ,  cntr'autres  enfans,  Catherine  LefcaiUe  qui  s'oft 
£uc  un  gnwd  nom  par  fes  talent  poar  la  poclie.  Le-cé- 
lébre  Jolie  Vonde! ,  furpris  des  difpofitîons  heuretilés 
qu'clîe  monrroir  dos  (a  plus  tcndics  années,  jugea 
qu'elle  excellerait  dans  la  kicnce  ,  &  en  parTicuIter 
■dam  la  pocfie ,  &  qu'elle  furplfcroit  fon  pere  dans  ce 
dernier  genre.  Ce  jneemeot  a  été  canfinné  par  l'évcne» 
weni ,  ti  fon  méiîte  lot  a  aa|uii  le  nom  de  SapkoBof- 
landoifc.  Les  plus  habiles  poctes  de  fon  pavs  l'onr  qua- 
lifiée de  dixième  mufe ,  &  plulieuts  fc  font  f.ilt  unpl.iuîr 
de  laconfulter.  Elle  mourut  le  8  juin  1 7  1 1 ,  âgée  de  foi- 
xante &  deux  ans.  En  i/aS  le  libraire  Ranck ,  fon  beaa- 
Aefe  p  *  imprimé  un  recueil  de  fes  pocfies ,  où  l'on  trou- 
ve ,  entr'auires  ,  les  tragédies  de  Gtnferk  j  de  V^cn- 
ccflas  ,  i^HcTode  &  Mariamne  ,  à'Hercule  &  Déjanire  , 
NtcoméJe  fA'Ariadnc  ,      de  CjîumJrf.  Voyjz  le 
diîlioittairt  A(/?or/ ÇK*  de  )  édition  d  Amflerdaiii  174c. 

LESCALOPIER  Pierre  }  Jeir.ite  ,  né  à  Pifi»  l'an 
ItfoB,  fefic  JéAiite  le  la  feptembce  t    f ,  &  pronon- 

Sfèt  quatre  vœux  le  8  fepcembre  fut  profef- 

Lir  de  flKtoriqiio  ^  Reims  pendant  douze  ans,  &  de 
l'écrirurc-fainre  pendant  tieize  ^  Dijon.  Il  efl  mort  dans 
cette  ville  en  167)  le  fixiémc  d'août.  On  a  de  lui  :  1. 
Hamanitas  theoi^iai^  m  fua  M.  T.  Cicero  j  de  naturâ 
Dtwum  ergameiuîs  ^  txp^atUtiius  ,  illujlrationibus  ^ 
nunc  primùm  injignis  in  lucem  prcdu  ;  ejdemque  opeiâ 
ijuidauid  homa  fhto  rjtionis  /umtne  dt  Dio  ptrciperc  po- 
tuii  j  <r  v  omni  jntiquujte  in  aptrxum  prcjenur;*  Pa- 
ri«  160 ,  in-folio.  On  trouve  dans  cet  ample  commen- 
taire plnlieuTs  dilTcnations  ;  une  fur  la  tncologie  d'A- 
riftorc  :  une  féconde  fur  celle  d'Homere  ;  une  troifié- 
mc  fur  celle  des  anciens  Gaulois  j  &  quelques  autres 
obfcrvations  qui  peuvent  palTer  auflî  pour  des  dilfer- 
tations ,  mais  beaucoup  plus  courtes.  M.  l'abbé  d'O- 
Jivec  qui  a  fi  bien  traduit  le  même  ouvrage  de  Cicé- 
fon ,  dit  dans  Ik  pcé&ce  »  que  le  peic  Lelbilonter  a  in- 
corporé dans  (èsnoiet  (et  commentaîret  fur  le  m^me 
o  ivrip^c  ,  de  Pictro  M^rfo  ,  profcilèur  au  collège  ro- 
main ,  &  chanoine  de  S.  Laurent  în  Damafo  ^  &  de 
Sine  Betnldiis,  lawanr  Allemand  de  Mcmmingen  ;  5c 
•joate,  parlant  encoK  du  travail  dupereLefcalopier, 

3ue  lî  ce  qui  lin  vient  de  fes  prcdcceflèurs  rroir  reven- 
iqué  \  &  q'i'cn  rnîme  tcntns  ,  on  ne  tiil  l.illTir  dans  ce 
qui  efl  de  lui,  nen  de  lupeiHu,  ni  Je  puérile,  fon 
in-folio  feroit  réduit  A  un  volume  rrès-pcnt-itif.  Voytz 
cette  prcface  ,  &  l'apologie  du  mîme  M.  d'CMiret  en 
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jea  poities  »  téimprimée  au  lotn*  premier  de  la  /«' 
condc  édition  de  u  mdiiftion  «nentionée.  a>  5ci;ii- 

U.t  ^  f~.u  l  lixa  ehiCid.ii'.on(i  m  Itbrum  Pfalntorum  ,  ad 
ujlim  &  {oinmodum  omnium  ijut  pjalmcs  cjmant  j  vct 
■xirari.  Addttatur  fiSoiia  in  cjmiia  trrviarii  romani  : 
AUilore  (  il  falloir  dire  editort  j  Stepkaao  ThiroKX  tfxit' 
tjiis  Jejk faceriott ;  i  Lyon  ,  tjtf  ,  ftf'S*.  Le  pereThî* 

roii>:  I!  ei^  que  l'cditeot  de  coc  omnage  podramie  do 

j.'cie  Lclc jlopier. 

LhSCAR  ,  <ktn-hei  LASCAR. 

li^SCARBOT  { Marc)  natif  de  Vervins  ,  avocat  en 
Parlement ,  a  compofé  UM  Jùfloiie  de  U  nouvelle  Fran- 
ce ,  qui  contient  lu  navigations  ,  ikouverta  6*  habita- 
tions faitu  fartes  François  is  Indes  oeciikntales  &  mv- 
relU  France  ,  fous  ftiveu  &  f  autorite'  de  nos  rois  trcs- 
ckrmens  ,&  les  nouvelles  fortunes  d'iceux  en  l'exécution 
de  ces  chofes  depuis  cent  ans  jufqu'à  hui.  En  quoi  ejl 
compnfc  t'kijloire  m$rale  ^  natârtiie  &  géagraphigiu  de 
ladite  province  ,  avec  les  iailts  &  figures  d'ieem.  La  fe» 
condê  édition  i«  S"  ,  f  ilte  1  Paris  ,  chez  Jean  MilloT, 
eÛ  de  1611.  On  trouve  à  la  iîn  les  poclics  (car  Le fcar- 
bot  fc  roêbic  aurti  de  faire  des  vers)  fous  le  titre  de 
Mtifes  de  la  nouvelle  France,  Cet  onviag^  cH  alfcz  eu» 
rieus.  L'ameur  y  en'iemile  plnfiennremarquet  de  liné' 
raTurc.  Il  commente  par  la  defcn|>tion  du  voyaçc  de 
Jean  Vcraxzani  Florenrin  ,  qni  fut  envoyé  en  Améri- 
que par  1  r:riçoii  I  ,  l'an  1  514,  C'eft  le  premier  voya- 
ge qui  ait  CIC  .ti  ce  pays-là  fous  les  aufpices  de  U 
couronne  de  l'rance.  Lefcarbot ,  donr  nous  parlent  » 
avoir  fcjotimé  quelque tenm  dans  la  Nouvelle FrancCm 
Depuis  il  fuivit  en  Suiflê  Pierre  de  CailiUe ,  ambaflli- 
deurde  Louis  XllI.  Et  <-i  num-  ii  aimn'r  à  faire  dcsre- 
ations  des  pays  où  il  vi  vagcoit ,  il  fit  le  tableau  des 
XIII  Cantons  en  vers  héroïques  ,  tc  le  pubtî*  i  Pans 
l'an  itfiS.  •  Bayle,  JiSion.crit. 

LESCHASSIER  {  Jacques  )  Partficn  ,  fils  de  /»*/- 
lippe  LcfcIiaîTîer ,  fcttcr.iire  dj  roi,  &  de  Claude  Miet- 
te ,  tille  de  Jean  Mittte  ,  ctoyer  ,  fieur  de  Boilrauul 

i^rès  d'Amiens  ,  naquit  en  1  5  jo.  Sa  famille  a  fair  plu- 
ieurs  branches  dans  Paris  qui  ont  podcdé  des  charccs 
confidérables ,  &  qui  ont  pris  des  alliances  dans  les 
meilleures  familles.  M.LefchalTicr  fit  d'excellentes  littt* 
des  :  la  philofophie ,  le  droit ,  les  belles  lettres  lui  Ri- 
rent prefque  ég.iletnetit  tainiliercs.  Ce  lut  avec  ces 
richctiiîs  qu'il  parut  au  barcau ,  &_qu  il  hrtib  de  bonne 
Itmre  au  parlement  de  Paris.  Sa  fanté  fuccomba  fous 
le  poids  des  occupations ,  dont  il  fe  vit  fuicbargé  eit 
peu  de  tcrVips.  Pottt  la  réublir,  &  pont  la  fatisfiidion 
pcrfùnncllc,  M.  de  Pibrar  lui  propofa  de  l'accompa- 
gner en  Pologne  ^  011  le  roi  1  envoyoii.  M.  Lefchallier 
accepta  cet  honneBr»&  fui  vie  M.  de  Pibt  ac  comiM 
un  ami  dont  le  oommerce  étoit  fon  aeréable,  com- 
me un  levant  dans  la  converlârion  fle  dans  la  iôdété 
duquel  il  potivoit  heancoup  profiter.  Tl  ne  revint  de 
Pologne  que  ponr  fe  livrer  lie  nouveau  aux  ticcupations 
du  palais  &:  de  (on  calnner ,  &:  ce  fut  alors  que  M.,  le 
procureur- général  le  choifir  pour  un  de  fes  fubfhtuts  , 
donr  les  chaires  n'étoient  point  encore  vénales  :  il  eue 
l'avantage  d'y  avoir  pour  confrères  MM.  Pithou  &  Loy- 
fel.  Pendant  ce  temps-là  parut  la  faâion  de  la  ligue ,  od 
la  rovaiité'  le  trouva  comme  ancaïuie  ,  &:  où  les  gens 
de  bien  fe  virent  opprimés.  M.  Lefchaflrer  prit  alors  le 
parti  légitime  qu'il  pouvoir  prendre  ;  il  bmtàtVsÔXp 
6t.  fuivit  £3a  roL  £n  i6o\ ,  Henri IV  ajanccaranence 
î  faire  faire  des  fecfierehes  fitr  les  renies  conftîmén 
fur  l'hôtel  de  ville  de  P.iris ,  M.  Lefchaflîer  fit  deux 
requêtes  à  cei;e  occalion.  Henn  IV  les  lut  ,  les^uta, 
&  fit  anêter  l  exécution  de  fon  deiîein.  FcançoiS  Mt- 
fon  ,  alors  prévàt  des  marchands  &  lieutenant  cîvîl  * 
féconda  M.  Lefchaiïïer  dans  lès  repréféntarîons  , 
qui  ne  rTvit  p.-.s  peu  à  porter  le  roi  A  fe  dcftfter  de 
fon  entrepnfe.  Les  tcmcnrrjnccs  de  M.  Miron  fe  trou- 
vent parmi  les  œuvres  de  I  efcliafricr.  Celui  ci  fut  con- 
iîtUé  la  mcme  année  1605  ,  pat  la  république  de  Ve- 
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lûfe  t  au  fufec  des  dif^ndt  qn'ellc  âvoit  aVec'  le  pi(>e 

Paul  V.  Si  ic'poiife  ,  qi!i  fut  iuijif  jinte  en  l.i[iri  en  i  (-où  , 
in-âf" ,  fous  le  turc  de  Conjuit^no  Parijuu  iujuj'Jam  , 
moiutc  un  canoniltc  profond  &:  judicieux.'  La  rc- 
pubUijne  en  fut  trcs-fuis^aicc ,  êc  l'auteur  en  re^ut  avet 
m  gpnds  clooes  une  chaîne  d'or  d  un  grand  prix , 
au  rapport  de  Pierre  de  l'Ecoile ,  dans  fon  journal  du 
Kj;ne  de  Henri  IV.  Ce  faz  audi  M.  LerchalTierqui  oc- 
calîonna  la  déclaration  du  roi ,  qiu  a!)ru{;c  la  cl.iule  lie 
la  nnonciation  au  Velleïen  que  i  on  obliecou  de  mct- 
ttg  éuu  ^ttfieors  conttatj  !  un  écrit  qu'ilavoit  fait  fur 
CQ  fi^  tvsagiM  le  toi  à  tcfimnec  cet  aboi^  qui  i'étoit 
imnMwr  iniu  cette  p.irtie  de  notre  }ftrîfpraelenw.  M. 
Lefchaflîcr  étoir  en  commerce  de  Itrrres  avec  les  fa- 
vans  les  plus  connus  du  royaume  ic  d'Italie  ,  &  mê- 
me avec  pluficurs  de  ceux  des  amtes  nations.  Il  n'a 
pai  &ic  de  grandi  aawtapt  :  mais  (oot  ce  qu'il  a  fait  eft 
ivèt  ellimé  &  méfite  de  l'cMe.  Se>  ttétét ,  quoiqne  peu 
étendus,  font  plus  reclierch^s  qiiW  grand  noitibt'e  de 
gros  volume',,  qui  Imireiit  fou  vent  les  matictcs  encore 
plus  obfcures  qu'elle*  ne  le  font  en  cUes-nicnies.  Les 
écrits  impàmcs  de  M.  Lekliallier  font  :  i.Dela  rtpré- 
fiittûdon  aux  lignts  fupiriturti  ;  â  Paris ,  chez  Patiflbn 
«1 1 59t.  X»  Du  dnitdt  naaarxi  da  U  hifi/i^ue  ;  de  la 
At  Hoartlk  des  fimmts  ;  it  la  conclufion  de  la  partie 
civile  en  un  procès  criminel;  delà  co'i/îfcution  des  biens  ; 
des  baux  à  rente  perpéittelle  ^  du  cas  de  Jimpie  faifine  j 
à  Paris ,  chez  Morel  en  i<îQ|*  Oèferyation  de  la  re- 
nonciation au  ydiiun t  â  Pinten  t  {98.  4. Oifutation 
ét  la  digamie  t  i  Paru  en  1601.  ta  malaUt  de  la 
/"ra/jf*, imprimé  pluneuri  fois.  ^.  De  r<:'gcriies  de  Fran- 
ce ;  difiours  du  moyen  de  rendre  ks  njfnei  héréditaires  & 
patrimoniaux  tenus  en  fief  du  roi  ;  de  l'ancienne  &  cano- 
nique Ubené  de  tEf^fe  gallicane  ,  aux  court  faaveraines 
de  Fnnee.  7.  Pneâaret  tmure  m  écrit  /kit  à  Fotca^on 
if  en  haine  du  précédent  traité  f  publié  en  \6\i  ,  dans  le 
corps  des  ordonnances.  8.  Mémoires  extraits  des  écri- 
tures fournies  aux  procès  du  chapuie  de  Sei;lis ,  qui  a 
donné  fujet  aux  praccJures  -  dtdus.  y.  De  l'ordina- 
non  des  picttes ,  pour  les  doyen ,  Llianumes ,  &  chapi- 
tre  de  Sentis,  coiuce  M.  Aotoioe  Aofe»évêqiie  de  Sen- 
tis. 10.  Cànttc  ceux  qat  di/tet  «{ne  les  de  ce 
royaume  '  <îe  France  )  doivent  dire  &:  compter  quelles 
&  combien  font  les  libencs  de  l'Ëgltfc  gallicane ,  &  de 
quelle  autorité  dics  font  cftunée» ,  à  Paris  ,  chez  Cra- 
snoifi ,  en  i  ^jo.  Difcours  fur  l'act^ifiiion  desimmeu- 
blesque  peuvent  fîlire  k  v  gen)  d'cgiife.  Les  deus  re- 
C]iiû:es  &;  la  confultation  d^}^:t  nous  avons  p^U.  De 
Jutuibuarus  eiciefm  ohjerycu<o  j  en  l6li.  De  VOcahu- 
Jis  ad  geogruphiam  jura  romjin  pertinentièus  j  &c.  en 
26i9tn-i2  ,  à  Francfort  :  il  y  eft  audi  parlé  des  pro- 
vinces fuburbicaiies.  Da  notU  iocorum  communièus 
làfioriafaer»  &  exotice  ^  en  xCtx.  Avcrtillèment  fer- 
vent de  pc^fàce  si  la  carte  de  France  ,  de  François  de  la 
GuilloricTc.  Difcours  de  la  grandeur.  Autre  ,  roucliaiir 
l'empire  ,  &  les  trois  couronnes  dont  les  empereurs 
font  couronnés.  Autres,  des  origines  en  général  j  dos 
origines  de  la  Grèce }  dés  cbofe»  hnoiaines  liébcaK|aes 
8r grecques,  &  plufieursaunesoUêrvarlansfur chfic- 
rcnte«  matières  hllloriques,  aftronomiqncs  &  fabuleu- 
fcs.  i'ous  ces  ouvrages  &:  ces  opufcules  ont  été  réunis 
en  un  volume  in-i^ ,  &  imprimés  pour  la  premiefe  fois 
à  Paris  »  en  1  £49 ,  fans  nom  d'imprimenc ,  &  en  i  <>  5 1 
è Paris,  chez  Pierre  Lamy.  Cette feConde édition  e(I 
aucminrée  d'un  traité  des  hypothéoiics  5:  a  '^niK  irions 
pat  décret.  M.  Lefchaflîcr  éroit  mort  plutiLU,  i  .iuiices 
avaiu  la  prtmeri'  c-ollcctinn  de  Tes  rruvres  ,1e  i  S  d'avril 
\6x%  à  Paris.  *  /'oyej  l'avertiflement  qui  eftilatcte 
de  lès  vwïxga ,  ffc  Pienv  de  l'EioiJle  ,  dniM  fth  Sour- 
jm/  ék  fiiwc  de  V-  fi  tV,  tome  x ,  pag.  t  )  i ,  t  )  y. 

LESChES  ,  hcs  ,  de  Lesbos ,  po?teGrec ,  vîvoit 
vers  la  XXX  ob  ■npi.^!-.- .  l'.m  f  avaiir  J.  C.  Il  dl 
auteur  d«  la  pec-  e  iliadc,  dont  les  interprètes  Grecs 
dteot^KliiiMven.  Ondit  ncne  ^«e  Fiadaie  ih- 
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I  toit uttlemenclëtvïdefesonvragescnquelquescndroits' 
j  *  Eufébc,  en  la  chron.  ^'uiïius  ,  de  poët.  Cr..tis ,  c.  ;. 
LESCHIDLS,  compagnon  dLLnjcucs,  fut  (ni  f  jg- 
tc  excellent  qui  â|  det vcES hcnuquet »  fi  l'on  endtiiic 
croire  Suidas. 

LESCLACHE  (Louis)  natif  d'un  village  d'Auver- 
gne ,  ptèsCleitnont ,  étudia  alfcz  bieii  !a  logique  d'A-^ 
rillote ,  &  la  fomme  de  tluologie  de  SL  Thonus.  De-* 
PUIS  il  vint  à  Palis  ,  où  il  enleigna  la  philofophie  avec 
beaucoup  de  fticcis^  U  inventa  pour  cela!  une  nouvelle 
méthode  ,  qui^eoitdetcduirc  la  philoloplùe  en  tables ) 
il  ie$fitiiihDetnpciiDet,&  les  vendit  i  fcs  écoliers^ 
Ce  comaieice  lui  ralm  beaucoup ,  &  les  ptolîts  qu'il 
taifoif  d'aillenrs  en  enfciv;nant ,  lui  acquirent  de  grands 
biens.  Un  nuriage  mal  atluitt  qu'il  contraâa  ,  Itï  lui 
lit  pctdre  en  peu  de  temps.  II  eiir  encore  le  malheur  de' 
soir  qire  l'ellime  qu'on  tailbtt  de  la  phy fîque  nouvelle  « 
lin  enleva  prefque  tons  lés  écoliers.  Cette  rcvolutioa 
lui  lit  prenare  le  parti  d'aller  à  Lyon  où  il  patTa  deux  cm 
trois  ans.  Il  voulut  depuis  aller  s'établit  4  Gicnoble ,  SC 
y  fît  nume  un  voyage  qui  ne  loi  tut  pas  tavoiable.  De- 
là il  («vint  à  Lyon  ,  où  il  tomba  malade  de  clugttn  , 
où  il  mourût  le  17  août  it>7i.  Son  corps  fut  enterré 
dans  la  patoifiê  de  iâinie  Croix.  Nous  avons  là  pliîlofi>:< 
phic  ténuité  en  tables ,  â  laquelle  on  a  ajouté  apris  fii 
mort  la  clef  des  tables  ^  la  conduite  du  jugement}  un 
trairé  de  i'ufage&  utilité  de  la  fcience  génciale. 

LESCORNAY  f  Jacques  de)  étoit  confeiller  du  roî^ 
&  fon  avocat  i  Oouid^  dans  le  dioccfe  de  Chartres^ 
Dom  Uran ,  Bénédiâin ,  ne  rapporte  qu'un  de  lès  on- 
stages  ,  favoit  :  ^Xîc'molfcs  de  !j  vlUc  de  Dcuyd,!ii  ^  ini- 
prinits  i  Paris  cli  17.!^  irt-  S".  Cé  n'cll  pis  (.«pendant 
le  ieul  des  ouvrages  de  cet  liabile  homme  :  on  a  encoref 
de  lutta  Pratique  de  Céglt/e  ^recueilUe  des  textes  dti  droit 
civU^  â  Paris  en  1 6^7  in-i"  ;  &  l'Apologie pourthono- 
raire  ou  reconnoiffance  due  aux  avocats  à  caufe  de  leur 
travail  j  i  Paris  en  1 6  ç o.  Dans  le  privilège  de  la  prati- 
que de  l'églife ,  il  cil  fait  mention  de  deux  autres  écrits 
de  fa  façon  ,  qu'on  lui  peinicc  de  faire  imprimer  :  l'un 
cH  intitulé  ,  Explication  de  la  lot  des  propres  ;  Se  l'm- 
vce,pàla  nftoat du «iffices.  Ces  deux  tniiés  ont  été 
imprimés  eiféâivement ,  le  premier  en  t<f 47  3t 

Paris.  M".  Froland  ,  dans  fon  recueil  d'.îtrtts  ,  p.  rîiS  , 
parle  d'un  autre  ouvrage  de  Jacques  de  Lelcoiuay  :  il  ell 
intitulé  ,  De  la  roi*  rouge  ,  &  ét  droit  fite  ba  avécMM 
ont  d*  la  porter.  Ce  traite  eft  devenu  ibfC  iwe  »  parce-: 
que  tous  les  exemplaires  en  fatent  ei^vét  anflirôt  qu'il 
parut.  Guy  Patin  ^  dans  une  de  fes  Itrtres ,  dit  que  M. 
de  Lefèornay  ivoit  fait  l'hiftoire  de  li  mailon  de  Lon- 
gues illc  ,  depuis  Jean  comte  de  Duinois,  jufqu'i  fon 
temps  ,  &  que  l  auteut  la  préfenta  4  M.  de  Longuevil- 
Ic  ,  qui  la  trouva  It  belle  ,  qu'il  étoit  léMa  de Ta'fétit' 
imprimée  à  lès  dépens ,  &  d'y  ajoater  tous  les  pottraits 
de  fes  ancêtres.  Cedeflèin  n'a  point  été  exécute.  Gilles- 
Andrc  de  la  Roque  tapporte  des  fragiiiens  de  cette 
luftoire  aux  p-'gcs  7jo  &  7  J 1  ,  du  tome  premier  àe  fèfr 
preuves  de  i'kijlùire  généalogique  de  la  maifon  de  Hm^ 
court.  '  Dom  Liion ,  ML  du  ont.  dit  Mvs  Ckoftnùa  ^ 
in-4*.  p.  115.  Let^d^coolèitIer«BloisfM.Per- 
doux  de  la  Perrière ,  genfithonime  d'Orléans  )  i  un  cha- 
noine de  C.hattrcs  ,  fui  cette  bibliothèque  ,  p.  17.  Ltf 
Lon^  ,  bihlioth.  hiflor.  de  la  France ,  p.  5  4  j. 

LESCUT  (Jean  de  )  né  en  Aojou  d'une  aiciena« 
mailbn  de  ce  ndkn  >  vint  en  Lonaine  avec  une  com-- 
pagnie  de  f  cnr  Lances  qn'il  offrir  an  roi  René,  au  fervi- 
ce  duquel  il  entia.  U  fuivit  Jean  d'Anjou  ,  fils  de  ce 
prince,  i  ia  conquête  de  l'Aragon.  De  AUirguer:;c 
Bouicy  ,  fa  femme ,  fi.lie  de  Jean  de  fiouzey ,  cheva- 
lier ,  feigneur  deSaint-Germiiii,|eda  AeaiieÂ»Still|>' 
Loup ,  il  eut  Louis ,  qui  fuit. 

Louis  de  Lefcut ,  confeîHer  d*ét«t  des  ducs  René  , 
Arraine  ,  François  &  CKatles  ,  fut  convoe]i;c  aux  érars 
I  tenus  A  Neuf-Château  en  i$4j,  après  la  mort  duduC 
1  FiaaCiHS.  U  époufa  YfahdUon  Gueiio  »  tante  du  pté£' 
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ienti»ceium,êam  il  eme  t.  Claude  j  mm  tua  »t' 

liance  ;  i-  Ji  an  ,  qui  fuit  ;  5.  Nicolas  ,  feigncur  de 
SSùnC'Gcrmajn ,  ieccétaire  tl  ccai  des  ducs  Antoine , 
François  &  Charles,  &  leur  ainbatTadeur  vers  l'cmjie- 
KnrCbarles-Quint.  Ce  fat  iui^  n^cù  le  fameux 
jnJié  de  Nutemberg  du  i(  sont  l  {4* ,  &  le  }o  de 
mai  154^  ,  11  oburjt  un  diplôme  par  lequel  Charles- 
Quint  l'clcva  à  la  «lignite  de  comte  du  faim-empire  , 
avec  cette  claufe ,  que  s'il  dccctloi;  l  ins  paftùuc ,  cetre 
dignité  pallèroit  i  Jean  de  Lefcut  fon  trcrc  ,  fit  i  fes 
«It  lccndans  mâles  ;  Se  i  leur  dét'ani ,  1  la  fille  aîncc  de 
Jean  de  Lefcut ,  &  i  (à  poAéiitc  mafculim.  NicoUu 
kvoir  époufé  en  1 54^  Gattie  le  Clerc,  fille  de  Claudt , 
(êigneur  d'Erife ,  Saint -Diiiet  ,  &  PiiUigni ,  &  de 
Catherine  de  Tiefvcs,  dame  de  Xirocourt.  U  décéda 
fans  en  fans  en  1581.  ^.  Anne  de  Lefcut  ,  mariée  i 
Joackim  des  fours ,  feigneoi  de  Monc ,  dont  vieiment 
les  coimes  des  Foors  ^Uis  en  BoMme  ;  f .  Bath*  de 
Lcfc;): ,  nvuic'e  1  i  C/rjrj/ Vaithier ,  capiuine  Jl-  Bou- 
convillc  :  i'\  i  Jaques  de  Menuccau,  fccrétaitc  d  cut 
de  Lorraine  :  j".  à  Jean  du  Haultoy  ,  feigneur  de  I.u- 
Zf  fie  de  Ville  en  Voivre ,  duquel  elle  eut  Philippe  du 
Hadroy ,  mariée  A  Chartes  de  Roucy ,  feigneur  de  Chaf- 
tel  en  Rhetelois ,  &  d'Afpremont  fur  Aifne ,  mcftre  de 
camp  d'infanterie  en  France, confeiller d'état  ,&  cham- 
bellan tlu  ciuL  (.!'-■  I^oiraiiie  ,  qui  eut  entt'autrcs  en*.iris  , 
Philippe  de  Roucy ,  mariée  à  Samuti  comte  d'Afpre- 
mont, Hre  de  Coulomne,  grand-oncle  de  Mariê-I^Ji 
d'Afptemoiit ,  dacbefiè  de  Lorraine  &  de  Bv. 

|t AM  de  Lefcnt ,  D  da  nom ,  feiglieur  de  PneracauR 
&  MaI/cviIIc.  confeiller  d'état  «lu  duc  de  Lorraine  , 
cpoufa  en  1554.  ^leycl'e  de  flcurges  ,  iîUe  de  Jean  de 
Bourges ,  controiciK  i.;eixral  de  Lorraine ,  ic  de  Claude 
d'£aniont ,  dontii  cur  Jt  ak  ,  qui  fiiit.  U  prit  une  ft- 
eeode alliance  en  1 5  avec  Barbe  le  Clerc >  dame  de 
la  cour  (?e  M jlocour;  ,  llrurdc  la  femme  de  Nicolas  de 
Lcftut  fon  trere  eue  de  ce  fécond  mariage,  i.Barhe  , 
mariée  cil  1  5;^  i  fljMu/Iirde  Rcnn^:!  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Brin,  Jarvitle  &  Saint  -  (JcriTtain  ,  confeiller 
d'état ,  &  prélîdent  de  Lorraine  ;  i.  Claude  ,  mariée  1°. 
àPtrria  Lcfcajec,  feigpeiu  de  Remeûul,  coafeillec 
d'ëtat  :  z*.  i  Jaeoh  ,  lêîgneur  de  HannonviÛe ,  fous  les 
côtes ,  confeiller  d'état.  Se  préfideni  de  la  cour  fouveraine 
de  Saint'Mîhiel  y  J  -  tU\al>uh  ,  mariée  i  Antoine  de 
BeniMin ,  ièwneur  d'tlMiDiûa ,  confeiller  d'étar. 

,Jean  de  LefciK.  ni -do  nom  »  chevalier  ,  feigneur 
JeKxerecouR  8r  &iint>Gerattin ,  oionnir  en  1  fSp  , 

fi»nsenfar.s  de  G  femme  hanne  le  Pnugiiinr  ,  hl!e  de 
Jean  le  l'ouguant ,  confeiller  d  état ,  &  pieliJcnt  de*  U 
cour  fouveraine  de  Saint  -  Mihiel.  *  La  filiation  ci- 
âeffuê  rapporte*^  fe  iroave  dans  un  anit  rends  an  con- 
fald*éiai<fe  fon  aliéné  ■07aledeLocnàne,le  ji^aoûi 

'^LESDIGUIERES  ou  FRANÇOIS  DE  BONNE, 
duc  (je  Lcrdiç:uiéfes  ,  puir ,  in.irci,  hal  &  tonncrjble  tle 
France  ,  chevalier  dcitocdres  du  roi  ,  &  gouverneur  «tu 
Dauphiné ,  fîls  de  Jean  de  Bonne  ,  feigneur  de  Lef- 
diguietes  »  de  Ftan^oifc  de  Callelane  ,  naquit  i  S. 
Bonnet  deChamlànr,  dans  la  même  prorince  de  Dau- 

Îhinc  ,  le  dimanche  premier  joui  d  avril  de  l'an  1  j^j. 
I  porta  fort  jeune  les  armes ,  les  porTa  toujours  avec  ré- 
paration, &  commençai  fê  rt^niii-r  au  fecours  delà 
ville  de  Grenoble  l'an  l{6).  Depuis  il  délit  les  habi- 
tans de  Gap  ^  &  rendît  des  lervîces  ifn|iorrans  aux  hu- 
guenots ,  dont  il  .ivoir  embralTc  !f  psrn.  It  devint  l';in 
I  577  un  de  leurs  cheis  dam  le  H.u:i-r).iuplunt ,  où  il 

Erit  plufiiurs  place',- ,  i^:  i;:ui'.uitres  Muntelimar  ,  Em- 
Tun  ,  Grenoble  l'an  1 590 ,  &c.  foutes  fes  entrcprifes 
étoient  fi  bien  concertées  ,  qu'elles  lut  rcuflîilôicnr  or- 
dinairemenr.  Le  n>i  Henri  le  Grand  qui  avoir  eu  beau- 
coup de  confiance  en  Lefdiguiercs .  lorfqn'il  n'éroir 
encore  que  roi  île  N.iv,\rrc  ,  !a  rc:'!oubîa  iorfqu'il  f\it 
monté  fui  le  rrône  de  fes  aïeux ,  &:  le  ht  lieutenant  gc- 
afalde  Aa  aiméei  de  Piànsat ,  de  &IV07*  Ai  de  Dan- 
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f^xaA.  Lerdigaicres  temoena  de  g^ds  avantages  fiit 
cdiîr  de  Snvcye,  qu'il  nchr  aux  combats  d'Efparon  le 
I  <;  avnl  1  ,  ^  1  ;  de  Pontciut  ra  le  1  8  fcptcntbrc  iuivani  \ 
de  V  igort  l'an  1 591  ;  de  Grcfilane ,  de  Salcbcnan  ,  l'an 
1 597  ,  &  des  Molettes  le  4  août  de  l'an  1 597.  U  prit 
Givour ,  Barcelonette ,  Cavours  ,  &:  les  forrs  d'Ekifes  , 
de  ChamouiTet  ,de  la'Tooi-CariMoniere ,  de  Barraux , 
l'an  M98  ,  &  contribua  ainfi  à  la  conquête  de  la  Sa- 
voye  par  Tes  fcrvices.  Pour  les  rcconnoître,  le  roiluidon- 
na  le  bâton  de  maréchal  de  France  à  Fontainebleau  l'aa 
1(^0  8.  Depuis  on  érigea  fa  terre  de  Lefdiguieres  ea 
Dauphiné  ,  en  duché  Se  paiiie  ,  dont  il  a  ponc  le  non. 
torique  te  duc  de  Sivoye  enc  îm  là  paix  avec  la  Fran- 
ce ,  Lcfdi.giiieres  lui  ineiia  des  troupes  l'an  iHiy ,  qui 
luifoumitenc  divetfcs  places.  En  iiîai  ,  il  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  général  de  toutes  les  aimées  du  roi  y  Se 
en  mtequalitéU  commandaaux  fiéges de  S.  Jeand'An- 
geli&de'MantanInn.  Peu  après  il  fir  abjttRition  du 
calvinifme  dnir<  l'ét^tifc  de  S.  André  de  Grenoble,  en- 
tre lejmainsdeGuilLunie  d'Hugues,  arthcvêqued'Lm-  * 
brun.  Au  retour  de  cette  cert  niume  ,  le  maréchal  de 
Crequi  fon  gendre  luiptcfenta  le  2  4iuiller  Kt^a,  les 
lettres  par  Icfquelles  le  roi  le  faifoit  connétable  de 
France.  Elles  lui  donnoient  entr'autres  cet  éloge ,  d'a- 
voir roujours  été  vainqueur,  &  de  n'avoir  jamais  été 
vaincu.  Il  put.i  !e  feimcnt  pour  cette  cti.irge  à  Bczie- 
re$ ,  le  1  i^'  Ain'i:  de  h  mime  année  ,  Se  le  jour  fuivani  il 
reçur  le  collier  des  orcu-s  du  rai.  Depuis  il  commanda 
l'armée  en  Italie  l'an  161$,  Si  prit  qndqnes  places  fuf  ' 
les  Génois ,  comme  Capriata ,  Gavt ,  Aie.  it  fe  fîgnala  à 
la  retraite  Je  Befl.ipne  ,  8>:  fit  lever  le  fége  de  V\rue 
aux  tlpagnols.  Les  huguenots  du  Vuaraîs  avoienr  pris 
les  armes  pendant  l'ablcnce  du  cor.iui.ihle.  Brifon  lenr 
chef  y  avoir  furpris  te  Puufin  ,  &  faifoit  des  courlês  ea 
Dauphiné.  Monuuban  qui  le  favoriiek  avoir  fimifié 
Soyans  près  de  Creft ,  &  tenoir  Meuillon.  Le  connéta- 
ble fir  aflîégtr  cctrc  dernière  place  ,  pendant  qu'il  étoir 
Occupé  à  V.ikiu-e  ,  ou  il  tut  atta;r-.ic  d'une  nuladie  mor- 
telle. U  ne  lailFapas  d  agir  avec  la  même  fçace  d'eiptit» 
qui  lui  avoir  acquis  tant  de  réputation.  Meuillon  fitc 
rendu  le  1  j  feptembre ,  après  un  fiém  de  quarante-fîx 
jours ,  conduit  par  les  inftiuâiont  on  connétable  qui 
mourut  cino  jouis  Lsprès  ,  le  28  feprcmbre  1616,  âgé 
de  84  ans.  Il  avmt  époufc  i".  l'an  1 566  ,  Claudine  Be- 
renger  de  Gua  ,  morte  l'an  t<o8  :  i**.  l'an  1617,  A/a- 
rie  Vignon ,  dite  la  marfàfi  4t  Tréfort  ^  qu'il  atmoîc 
depuis  long-temps.  Il  eut  de  la  première  heuri-EmO' 

n/icl  ,  m:nt  Tan  I  fS?  ,  âgé  de  7  arif;;  Afdg.klcnc  ^ 
nwncc  i  an  159^,2  Charles  ,  lire  de  Crequi ,  maré- 
chal de  France.  De  la  féconde  femme  il  eut  Françoife  , 
nuitée  l'an  itfi2,àC4(rr/«^7{«/tf'du  Pui, ièignettr  de 
Montbrun  ,  dont  elle  fut  féparée  après  la  moir  de  & 
forur,  &  fut  en  itfij  féconde  femme  du  mc  me  maré- 
chal de  Crequi ,  depuis  duc  de  Lefdicuieres.  Du  ma- 
ruiL^e  tUi  inaftel>al  ce  CTrequl  avec  jMii^ddéne  de  Bonne 
fa  première  femme,  fintit  Irançois  duc  deLefdiguie- 
les ,  pere  de  Fr  a  nijOis  ,  connu  long-temps  fous  le  nom 
de  comte  de  Sault,  Ce  dernier»  qui  fùc  depuis  duc  de 
Lefdiguieres,  laiflà  de  Ibn  époufè  Paidt-Marguerite- 
Francoifi  de  Gondi-de-Retz ,  jFAN-FRAsans-PAur  , 
duc  de  Lefdiguieres,  né  l'an  167^  ,  qui  cpoufa  i'an 
1696,  Ia)itife-Bemardine  de  Dutfort  de  Duras,  fille 
de  Jacques^Hettri  de  Durfon ,  duc  de  Duras,  maréchal 
de  France ,  eatntaine  des  gardes-du-corps  ,  &c.  je  de 
Mareutrite-Felke  de  Levis  de  Vemadour,  &  mourut  ï 
Modcnc  en  Italie  le  ô  ocitîbcc  ,  âgé  de  14  ans  , 
fans  lailTer  de  poftérité.  Alfokse  de  Crequi ,  comre  de 
Caoaples ,  petit-fils  du  nuréchal  de  Crequi,  fuccéda  « 
au  duché  de  Lefdiguieres ,  en  prit  te  nom  le  titre , 
fur  rei:iT  au  parlement  le  1 1  février  1  ,  &r  mourut 
le  4  auùt  1 711 ,  âgé  de  8  5  ans  ,  fans  Isilfcr  de  poftc- 
riTC. 

La  féconde  fille  du  connétable  &  de  Marit  Vignon , 
fin  C»A«r««rde  Boom  »  qui  époofr  par  vxsk  du  10 
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février  iffri  ,  fon  nevCU  François  de  honae  à' A^s'^  , 
comie  de  S-iult ,  puis  due  de  Lefdîguieres ,  dont  cHe 
tut  la  première  lerums  :  elle  mourut  fans  enfans  cii 
1(51!.  Chtrthex  CRtgUl.  *  Con/uk€i  tUfime  dt  la 
vie  du  cor.nAahlt  dt  Ltfdigmtnt ,  empt^  par  Louis 
Viddy^  fiaéain  ;  ti&k  -dt  Da^itluai  i»  NkoUt 
Chorier. 

LESINA ,  ville  d'Italie,  dans  le  royaume  deNaples, 
diDS  ia  Capitanate,  avec  évcché  fuffragant  de  Béné- 
vent ,  eft  (Ituée  près  d'un  lac  de  tncme  nom ,  eft  le 
idc  Pomimi  d«s  anckiu.  Cette  viUe  fat  ramée  l'an 
1^17»  paru  nfiiibl«ineotdet«nt».*Iiandie  Albeiri , 
defcripi.  ttal. 

LESKARD,  eftun  grand boisrg Se  bien  pvL|.li  ù  An- 
gleterre ,  dani  la  province  de  Cornoti.ulic  ,  avec  une 
^ole  coDÏidénbte  :  on  vEutim  pand  comtoeice  de  fi\ 
4elûw.]l«fti  iSomilUfl         de  hauàm.*Dia. 


Iesu 


ESLEltfii  LESLÉ  ,  Lejleus  ^  (Je»n)  ^v^ue  de  Rofl* 
en  Ecode  ,  fur  la  fin  du  X\^I  ficde  ,  fouflrit  de  grandes 

Crfccurions  en  Angleterre ,  oii  il  étott  ambalTadeur  de 
letne  Marie  Stuan  l'an  1 57 1  j  car  il  y  Ait  arrêté  pri- 
JiMiDier ,  6c  fiiUlit  à  j  perdra  la  vm.  U  conpdla  divets 
«nmget  ;  enmamvt ,  meUlloire  d'Ecode, qu'il  dé- 
dia au  pape  Gr^?î>irt?  XIII.  Nous  l'avot^  fous  ce  titre  : 
De  origine  ,  monirus  &  rchus  gtjîis  Stotorum.  Il  eft  fût 
que  Jean  Lefl  ji  étoit  mort  en  n  y  1 .  *  De  Thmi  ,  hi(l, 
Uv.  ?  I  ^  M-       Ctône ,  hiftoire d'Anglatnt ,  &c. 

LESLËl  ,  ou ,  contme  on  prononce  en  fran^oi»  « 
Itfid^  en  latin  lejttus  ,  matibn  illuibe  d'Ecodèi  iflue 
«Tnii  des  principaux  gcntilshomines  qui  allèrent  de 
Honerie  en  Angleterre ,  puis  d'Angleterre  en  EcofTe 
avec  u  rone  Maruwrite  »  vers  l'an  1067 .  11  s'appellait 
i9«CiMinf  jftîl^watâ  l'oM  desfiUei  d'honneur  de 
cm*  letnv,  de  qoi  U  eut  va  fiti  oominé  Mûteoime. 
QnelqaeMm  £fent  que  ùt  ftmme  émit  propro  fontr 
tie  la  reine.  Il  fe  fit  toll  ifn  jnr  r-ftlmer  du  rr-i  Ft^^-ffe  , 
entr'auites  action»  pous  j.voi;  conftruit  <V  touragcufe- 
ment défendu  lafortercfl'c  d'Edimbourg,  qu'il  eu  ob- 
lint  des  récompenfes  très  -  honorables.  Il  mouiot  chat- 
fj^  d'années  &  couvert  de  ^<we ,  l'an  1 1  ao.  Se»  fac- 
ceflèurs  en  droite  U^e  parantM  avec  éclat  »  tant  pat 
les  nouveaox  bttnfâtts  qa  ils  obtinrent  de  leurs  princes , 

2uepar  les  mariages  ,  qui  les  allieront  anx  plus  illuftrcî 
imilles  jufqu'à  David  de  Ixdei  ,qni  éroK  le  huitième 
depuis  BjriheUmi  David  j  après  avoir  fait  U  guerre 
.dani  la  Paleftine  contre  les  Saraâos  pendant  ic^  ans  * 
tevint  en  Ecoflè  ;  &  quoiqu'il  eAt  So  ans ,  it  fi  maria 

t'  niT  lin  fils  ,  qui  fut  le  premier  qui  s'appella  bcron  de 
Ixfui.  Ses  defcendars  finirent  à  la  fepncme  généra- 
tion ,  en  la  pcrfonne  de  George  baron  de  Ltllei  ,  qui 
mourut  fort  endené.  Sa  veuve  époufa.f«u/i  Forbes,qni 
payanr  les  créanciers,  devint  pcfTclRur  de  la  baronie 
de  Leileit  Tons  les  ùfleis  qui  fubfïdent  aujourd  hui , 
defcendent  de  deux  branches  rolla'éralles ,  favoir  de 
celle  de  RotkeSi  fit  de  celle  de  P,-  ^  ^  e.  La  branche 
de  Rorhes  commençi  à  Normand  Leiki  ,  frère  de  Do' 
vidj  te  s'accrut  œerveillaufement  en  biens  &  en  digni- 
tés. George  ,  arrieie-petiC'lîU  de  Normand ,  (in  le  pre-> 
tnier  qui  s'apeltacwiuir  A  l?Mbif.  La  droite  ligne  maf- 
culine  de  Tes defcendans  finit  l'an  itfSt  ,  par  la  mort 
de  Jean  de  R  othes  ,  que  le  roi  Cliatles  II  avoit  créé  duc , 
&  élevé  aux  plus  grandes  charges.  Le<  branches  col'a- 
tétalesfont  en  grand  nombre ,  &  de  l'une  d'elles  def- 
fetidoît  Jacques  de  Loftei.qui  fe  lîgnala  dan»  les  armées 
du  gland  d^c  de  Mofcovie ,  où  il  étoit  colonel.  Pout  ce 
eai  eft  de  la  branche  de  Balquhane  ,  cHe  commenta  en 
la  perloiine  de  George  j  fécond  fils  --y  Ami'é ,  lequel 
André  croit  le  (ixiéme  feigneur  de  Lcfki ,  depuis  Bar- 
/Ac/«/Ri  fondateur  de  la  famille.  Geor^  premier  baron 
de  Balquhane ,  obtint  du  roi  Davià  Bmfe  ftlufiettn 
lèigneuries  ,  tc  monm  fan  r  ?  ^  i.  Sa  poftériré  dïvifïe 
en  diverfes  branches,  a  ?ti  "Jjir  plufîeur^  pcrforr  r  ;  ^^f. 
(^and  mérite.  On  y  comptuit  tout  à  ia/013  ttoi»gcaé- 
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tamc/nnen  Ecofïc,  un  eu  Al!;ii.irnc,  ùn  érî  Mofco- 
vie. Le  fameux  cvcqtie  de  Rofl  ,  luas  le  règne  de  Aiane 
Stu.ut ,  éroit  de  cette  maifoR.'  Ft^t^  LESLSI  «i-à^i$4 

lîSLkl  (Charles)  lilsd6 doâeor /«dnlc/lei, évé-' 
m>  pranAaiit  de  Qa^ber  en  Irlande ,  avoit  fait  fe^ 
badea  daifts  i  InisiBlling  avant  qae  d'aller  i  Dublin  i 

où  il  fnr  reçu  membre  du  grand  colley  ert  i  6+  ,  &  y 
poutfuivii  les  études  jnfau  à  ce  qu'il  eut  pris  le  degtc  de 
mxitre-ès.arts.  Il  fe  tenait  enfune  à  Londres, &  IC  mil' 
à  étudier  lei  lobe  an  Temple  peoduc  quelques  aimées» 
vmt  Me  délicitellê  de  confciettee  Im  ayant  fîrir  toi^ 
ccvoir  \c  dAngef  de  la  profeflion  d'avocar  .  -A  rt  f  '1  •  .!û 
la  quitter  pour  fe  livrer  à  la  (héoloeie.  !sci.ii.t  iûii|uurs 
flarc  que  l'étude  qu'il  avoir  taiie  du  dioir  l'ivorr  mia 
en  état  de  bien  connolcce  la  (onjittmon  britannique  g 
en  I  cio  il  prit  les  ordres  félon  le  nt  anglican ,  A:  ea 
itf87i(iHcCùici-.aiKeliëtdel'égMcdeCoiaaor.  Dant 
cepoftttitlè  montfvfiMC  lélé  Comve  les  catholiques 
qui  étoient  alors  pi'ocCgés  par  le  gouvernement.  11  en- 
tra mcme  en  difpute  avec  quelques-uns  de  Icin^s  rhéo'~ 
logiem ,  teprciendit  les  avoit  réduits  au  filence ,  pcn-» 
dam  qui .  èen-<i  «ajildient  pabliqucnent  de  la.  vic^ 
loife ,  ce  qû  eft  beiiitamp  pliH'  «mfenMablev  £tant 


en  même  tetnps  revêtu  de 


•illrstiirL-  /  que  les  An- 


glois  appellent  Jufticier  ae  in  /  .i.x ,  jJ  le  donna  beau^ 
coup  de  niouvemens  pour  empêcher  les  catholique» 
d  encrer  dans  ies  charges  publiques ,  nonobâant  la  pro^ 
teâion  du  comte  de  Tyrconnel ,  vicetoi  du  pys.  On 
l'a  OBÊilie  fiaapgoaiié  d'avoir  écé'â  la  tète  d  an  parti  qui 
enbatriciin  «ni  vioettâ  ï  ibaî;  il  atonjours  fonteno  qu'il 
n'avoir  jamais  pris  les  armes  fwui  .lacim  des  compcri.» 
tmirs.  La  révolution  de  \Cii  ouvrit  une  noaveiie  fcc-> 
ne  à  la  pdliiique  de  M.  Leflei  :  ayam  conftammcnt  re-' 
fufc  de  prÊter  l«a  ftnnen*  i  Quilknne  tu  k  Marie ,  il 
fur  dépoinllé  de  M»  lèa  bénélicet ,  ce  qui  le  fit  regar-> 
der  comme  un  des  principaux  chefsdû  pa? ri  non  jurent^ 
à  ciufe  c^ue  fa  capaaré  cgaloit  le  zèle  qu'il  avoit  pour 
l.'s  inrércts  de  (es  princes  Icsitimes.  Il  lu  v;t  fort  long-i 
temps  leur  fortune  au-deli  des  mers  ,  &  fit  ceqa'ii  put 
IXMrt  psrioadet  le  peoue  prince  d'embraâ'er  le  protcdan- 
cifnw.  Voyant  foute»  far  teatatrve:  rnottlet,- je  las  dtf 
vivre  (i  long  temps  hors  de  foit  pays ,  il  y  retourna  e» 
1711,  81  y  mourut  au  mois  de  mars  faivant  dans  & 
maifoti  de  Glafloii^,  fituée  dans  le  comté  de  Mûna- 
glun,  où  arrivai  «n  ifSjr  la  vive  efcaraioacbe  Amt  ooc 
a  parlé.  Lei  écria  nmc  tbédogiqmt  OMpdmqiMs  de 
cet  auteur  font  en  ttèt-frand  nombre.  11  let  txmvofmt 

felor  les  n:c;f^..!".';q'ue  fui  en  fournit1*.ii-:r::  (,.■%  a'-Kt-rf?.!- 
resou  li  :iLLi-iL:v  de  fe  défendre.  Cuimnc  \\  i'ciujt  trou- 
vé tantôt  avec  des  Juifs  ,  tantô:  avec  des  Presbyrericns, 
Quakers ,  Sociniens,  &c.  le  i^le  de  les  convaincre  lut 
arrachoit  ies  itauét^ti'on  a  de  lui  contre  eus  fe£bires/ 
Il  ménageoit  encore  moins  les  Déiftes.  Ses  écrit»  poli-' 
lique»  tendent  tous  i  fuftifier  fes  fenrimens  touchant  \* 

révolution  &  fc»  faites  :  bon  nombre  de  ces  écrits foiU( 
anonymes  &  fans  nom  ni  de  lieu  ni  d'impHmeuf.  En 
voici  les  principaux*  Lt  Serpent  dani thârhe,  oh  Sata» 
transformé  en  angi  ét  bsmiwt  j  Londtea  »  t  ,  in-Vi 
Difiours  ,  proKVMU^tii^àtÛm  iBvtitt'  de  t40t  baptifi 
maie  ,  dans  ieauel  Us  affument  c;/t  /f  t  Quakers  y  oppo-' 
fentfont  retueiHiT  &  rejuccs  ;  av^c  ce  qui  ejf  itecejfairt 
contemant  la  cène  da  Seigneur  ;  Londres  ,  1 597  ,  '«-4"^ 
Quelques  réflexions  faites  à  profos  far  la  proteflmioit 
folemnelle  des  Quûkm  eenùtluiémarchts  de  fitetgu 
Kéitkt  à  Tumtrs-Hdl tt  if  MiSt  ify^tondrat,  1697. 
Satan  d^ttu  de  fon  rhafqme  de  hmhfe  ,  hi  dentier» 
rufe  des  Qua^er.i  ,  pour  couvrir  !eurs  ke'rejîes  manfhueg* 
fes  ,  eniieremeiu  découvcne  ;  étant  une  réplique  i  lu 
réponfe  de  Thomas  E'wood  i  la  narration-deS  démar- 
ches de  Georges  Keith  iTurners-Hallv  ou  la  falledu 
Tumet,  le  11  jùin  1  ,  Lorfdres ,  r^97,  anlt|uethf 
font  ajoutées  quelques  colleft^.;n5  .ri^rrr.entationsv 
L'kifioire  du  péché  &  de  t  kerç/te  dteuis  ia  première  gnent 

Ttm  FLPtitU  U,  Ll^il 
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fi'<7<  ontftifiité$dcaultùd  ^amlem  J^ému/uccès 
é  pragrij  fier  ia  tim ,  /ir/fv^  iuirmÊikn  éiftiu  V  kmr 
KvmUmimÛBa  éternelle  aux  tnfen  S  4c  quelques  m^ica- 
tions  fur  la  tî:e  de  S.  Michel  &  de  tous  les  Anpes  ;  i 
]i,Olk]rci ,  ifi9'<,  ''i-^''.  Dcteiife  d'un  livre  inntiilé  le 
•Serpc/U  dttti  Chcrift  ;  l'ecvant  cie  téplique  i  plulicuts  ré- 
Bonfeiqut  7  ootité  Êùics  par  George  Whirehead ,  Jo- 
fcpk  Wejroth ,  dcc.  «a  deux  parties ,  aufquelles  fe  R«ov« 
joint  un  recueil  dei  tlifférentes  pièces  qui  coiiccniWt 
ledit  difcours.  Riplique  au  livre  intitulé  Angui.<:  fla- 
gjsUatus  j  ou  une  lu^ene  pour  le  ferpent ,  ouvrage  vic- 
^ptieuz  des  Quakert  s  ^tant  une  fcconde  défenfe ,  ou  la 
KoUiéBM  8t  demiera  part»  étfiiftmdMu  ektttt ,  <K- 
tnontnnr  guelfes  Quaker»  iëcoodamiwm  ani-aitmtt 

dans  cerrr  Jernicrc  réponfc  ,  ((  p»r  coiifrqaem  qu'on 
doit  efpcrer  que  ccU  rnettia  hn  i  \x  coiiuovcrfej  à  quoi 
fe  rrouve  afoucé  un  appendin  lie  pièces  rcgatiiant  ledit 
(it£coilCt.  Dijcowrt  montrant  tpu  font  ceux  qui  font  qua- 
i^Ut pair  admiaifinr  le  hoftime  &  ta  cène  éuSvgnear  : 
la  <:aure  de  l'épilcopAt  y  tft  «uffi  briéveoienc  mir^e. 
h'iéréfie  primitive  niium¥dt/e  étmt  la  foi  6>  la  pratique 
du  peuple  appelle'  Qualtrs  ,  où  l'on  prouve  par  fept  cir- 
condaïKe]  paniculierei  que  les  erreurs  principales  & 
^us  marqueet  de*  Quakers  ont  été  remécs  &  condara- 
tiéti  dans  les  tMBpupoftoUqnei,  de  pendant  les  pce- 
•ûecstfo  ens  «prèf  J. C.âi|amtft)cNnre«mepletnte 

amiable  contre  M.  Penn  ,  au  fujet  de  fon  Chnfianifme 
primitif  nouvellement  publié;  A  Londres  ,  1698  ,  m- 
4°.  Charles  Bloum  ayant  donné  en  Angleterre  l'hiftoire 
dit  famem  irapoAtat  Apollonius  de  Tyane,  M.  Leflei 

E^liâ  âttlaw»  «MHM  ^  aifét  avec  les  Di^es  ,  dans 
quelle  la  ctrtitwk  dt  U  rttigiva  chrétienne  efl  démon- 
trée par  la  preuve  tnfâiliibk  de  quatre  reg/es  j  qui  /ont  in- 
eompaiihUi  i:vec  aucune  impofture  arrivée  jufju'ici  j  ou 
Ifui  ferait  même  poffiMe  i  i  Londres ,  i6$$>  Apologie  de 
It  moAode  ctiuTH  avec  ki  Dâ^  t  m  /ibÊllft  i  une  livre 
tmnikmmt  fmUU  ewc  et  dtrat  Ddumftn»  du  vrai 
jtia  St  dm  ptrmkitB»  dtff^H  fmn  Bvrt  inrinié  MAkode 
tourte  &  ùifie  avez  les  Déifies  ,  où  il  eft  claircmcnr 

COUTC  que  feî  quatre  inarques  fout  les  marques  de  la 
te,  &  accommindces  feulement  pour  la  caufe  &  le 
liirace  da  papifme.  MiUtode  e«mu  &  éujee  enne  les 
Ji^t  »•  ént  tti^idlÈ  bt  uttitMdt  dt  ta'  ttUgiam  ti/Aùime 
êfi  démontrée  p»tr  tâ  prtave  infailUhU  des  quatre  régies 
amphyéeâ  cintre  les  Déifies  ;  faifam  voir  qu«  ces  qua 
tre  régies  o'r>lipent  autant,  &  même  davantage,  les 
Juifs  à  rcconncnire  J.  C.  avec  une  rcponfe  aux  objec- 
tions les  plut  fpccieofts  ,  ic  aux  préjugés  eonrre  le 
chtiftianifine.  EJfai  cemcemaut  le  drvit  divin  dtstknt } 
1 700.  X^Etill  préfent  'du  quakerifmc  en  An- 
f^eterre  ;  où  l'on  montre  que  l.i  plnp.irr  des  Qti.ikcrs  en 
Angleterre  iont  convertis  au  point  d  être  convaincus  ; 
A  l'occaïion  chi  retour  de  Samuel  Crifo  au  quakerif- 
■le  I  ptopofé  1  la  coDfidéfation  de  l'iilèmblée  géné- 
itl«  4r  anaueU»  des  Qaskeie  â  LMidret  pendant  la  fe- 
■nihedataPeneeo&re»  1701.  Sermon  prêché  â  Che- 
tcxx  contre  les  mariages  entre  petfonnes  de  dilFcrenteii 
eominunioiu -,  j  Loiniieî  ,  \;oi,:n-%'^.  Le  famt-ux 
Dodwell  araiu  vu  ce  fernion ,  avant  au'il  eut  été  impri- 
Ità  ,  (k  un  difcours  fur  le  mèMe  flijei.  LttatJtk 
VÊjfÛuéé  tk  f6/tàfottt  poft  dans  une  confiruue  eottett- 
mmtt  thiiÊptwiatUt  de  C égllfe  de  toute  puijfonce  fur  la 
terre  j  dans  l'exercice  dt  fin  pouvoir  &  autorité  purement 
fpirituels  ;  1  Londres ,  1 701 ,  in-Z" ,  avec  uti  appendix 
«es  pié^t  qui  y  font  relatives.  Supplément  en  réponfe 
à  m  livre  bitittilé ,  La  fu^matit  ivyalt  dttiu  Ut  affai- 
mt  tieitfit^iqaet  dtfnuiit  «n  un  élfiourt  Metifittin^ par 
h  cas  de  la  royauté  &  du  pontifcea.  la  controverfe  fi- 
tinieruu  difiutét  en  fix  dialogues  ,  où  les  principaux  trai- 
tés des  Sociniens  j  publiés  ces  années  dcrnuTc:  font 

examinés  J  170»,  Réponfe  aux  remarques  fur  le  pre- 
mier dialnpie  coniTC  Ics  Sociniens.  Réplique  i  la 
défienfe  defdites  remsn|KSi  Répli()ue  i  l'esainen  do 
éemft  dialogee  oooeHnmb  lerisfiiaîon  de  /^CL- 
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Supplctnent  en  réponfe  au  TraBatus  theotopco  •  pMti- 
ttu  de  M.  Clendon }  ou  traité  fur  le  mot  Perfotme,  Lu 
véritida  «ki^Utuùfme  démtMtrée  dasu  un  dialogke  aon 
un  ChràitnSf  an  Déifie  J  où  le  cas  des  Juifs  eftanfll 
examine  ,  1  7  i  1 .  Du  jdgenient  privé  ,  iy:  de  l'autorité 
en  matières  de  foi.  Le  cas  entre  l'égiif*  de  Home  &  celle 
d Angleterre  décidé ,  où  l'on  prouve  que  le  doute  &  le 
denger  Atuaueem  du  càte  de  U  première  le  ceni-  - 
rade  6e  la  fiireté  dn  cftcé  de  la  dmiere  ;  c'eft  un  diatcH 
giie  iniprinic  à  Londre-s ,  /n-S",avec  quelques  pièces 
relatives  au  nicinc  fujet.  La  vraie  notion  de  l'egUje  ca- 
tholique ,  en  réponfe  i  la  lettte  de  l'évèque  de  Mcaux  i 
M.  Nelfon.  Dillenaiion  concernant  l'ufage  0c  l'auto* 
nxi  de  l'iuftoire  eccléiîaftiqae ,  dans  tine  leme  i  M.  St> 
muel  Parker  fur  fon  abrégé  de  Joféphe.  Tous  les  trai- 
tés qu'on  vient  de  nommer  ont  été  imprimés  en  17x1, 
à  Londres  en  1  vol.  m  folio.  11  eft  difficile  de  faire  le 
catalogue  des  ouvrages  politiques  de  M.  Lcflci,  parce- 
quDiwntUNItationjrmes  :  c'eft  pourquoi  on  n'en  rap- 
pocim^ceiB  qut  limt  finement  de  lâ£i«an.R^ 
ponfe  i  im  Itnt  mtmilé  1  tStat  des  protefiara  flrtanit 
fous  t atbililUfintioa du  roi  Jacques;  .î  Londres  ,  1 1^02  , 
<>t-4*'.  C(/^<fre  (  flMÏS  j'elpere  que  non  difant  cequi 
en  arrivera,  où  les  nouvelles  allociai  ion  s  font  exami- 
nées,1,  liODdive*  17e),  /«-f".  Caffandrt^Sce. 
N*.  11.  RAitt  ;  ce  fbnr  des  feuilles  pubKfes  d'abord  me 
fois  la  fenuine  ,  enfuite  deux  fois  ,  en  deux  pages  in- 
fr>lio  en  forme  de  dialogue  fur  les  affaires  du  temps.  Il 
les  commcni^i  en  i~o.i,&  les  continua  pendant  ûxi 
fept  ans.  Le  loup  dépouillé  de  fon  hahit  de  lerger ^  en 
réponfè  M  traité  \  La  modération  une  venu  ^  i  Lon^ 
dres ,  1 704  »  in  -  4*.  I«  jprdpie  défènfe  de  l'évique  d« 
Salisbury ,  touchant  on  dncouts  qu'on  fuppofe  avoir  été  * 
prononcé  par  lui  contre  la  conformité  occjfoneUe  ;  ï 
Londres,  1704,/A-^''.  Nouvelle alTcH-ian on  de  ceux 
qo'onnommslesgcntaïadcdsderéglifc  avri.  li  sV.'higs 
modérés  &  les  fanatiques,  pour  miner  &  faire  fauter  eil 
l'air  l'cglife  prèfente  &  le  gouvernement ,  i  l'ocafioik 
d'une  htûchi'.re  intitulée  Le  danger  de  h  ruji  ted^l^H- 
jue  ;  Londres,  170$  ,  in  -  Nouvelle  affôcîânonl 
Partis  II,  1705  .i  v  -^.".  Les  pnr.cipfs  des  non  confort 
mifies  touchant  la  toiéraiion  &  la  conformité  occafionet- 
le  ;LondPMf  lfi>^,Avertiffement à  Pe^ife an^ieant }  k 
Londres ,  1 70^ ,  itt-q^.  Quelques-uns  ont  cuuté  It  c6 
traité  &  le  précédent  font  de  loi.  La  vieille  bonne  caufh  , 
au  le  menfonge  dans  !j  v:rtté;  étant  une  féconde  défcnfe 
de  l'évèque  de  Salisbury  au  fujet  d'un  fécond  difcours, 
&c.  i  Londres ,  t/i  o-  Cctre  pièce  attira  i  M.  Lcflei  un 
ordre  pour  le  faire  anètes.  Lettre  1  l'évèque  de  Salis- 
bury ,  en  réponfe  à  an  lèrmon  qu'il  prkha  peu  après 
la  mort  de  la  reine  en  défenfe  de  la  révolution  ;  à  Lon- 
dres ,  1 7 1 5 .  Sel  pour  la  fangfue.  V  /tnatomie  d'un  Jaco- 
hite.  Callienus  redivivus.  Delenda  Carthago.  Lettre  1 
M.  Moly  neuz  fur  fon  cas fi  tJrUmét  ^  Uét  oarkt  aSti 
du  parlemeiu  anglican.  Lettre  à  /«foA  Jtatifbn.  Cé- 
toit  un  livte  écrit  fous  ce  nom ,  auquel  le  doâcut 
nicks  repondit  par  un  autre  intitule  Jovien.  Plufieurs 
rriitcî  CLMitre  Higden  &  Hnadiy  ,  dans  un  defquels  il 
inrroduit  un  Hottentot  difputant  contre  tous  les  deux. 
Quelques-uns  lui  attribuent  une  hifiolre  de  la  révolu- 
tlom;  mais  d'ancres  doutent  qu'elle  foit  de  lui.  *  Ctt 
aitide  nous  a  été  oommaniqué  par  M.  l'abbé  Réne- 
gan. 

LESNOW ,  petite  ville  de  la  Volhinie ,  province  de 
Pologne,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  ,  par  la  fameufe 
viâotre  que  Cafîmir  loi  de  Pologne  j  lempocca  l'an 
t(î5t ,  furlesCofaquesK  lesTaîtatei ,  qid  Taiflèrenc 
1 0000  de  leurs  foldats  fur  la  place.  Cette  ville  crt  da 
c^té  de  la  Ruflîe ,  au  midi  de  Luczo  ,  dont  clic  n'eft 
éloignée  que  de  quinze  milles.  *  Baudrand. 

LÊSSE ,  rivière  des  Pays-Bas ,  chercher  CESSE. 

LBSSBVtLLE  f  Euftache  le  Clerc  de  )  ^(qne  de 
Courances ,  étoit  nls  de  Nicolat  le  Clerc  dé  Lefleville , 
£itgivar-de  Tbua    d'Evafqnemoot  »  more  dojea  de  I* 
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«itambre  âei  cnmpres,  &  de  Cathtnne  le  Boulanger^ 
four  du  pccficient  le  Boulanger  ,  qui  avoit  été  prévôt 
des  iiMKhaadt»  &«ùaMnuiudaiu  la^ftaod'cfaambce 
en  opinant.  Comme  Nicolaf  te  Clerc  de  Lc^lèville  avoit 
phiiîcurs  enfans ,  Se  qii'Eiiftache  n'ctuit  q\ic  le  rir  i'L 
me, apntavani  iin-,V/,fo  leianeurd'Eveltjucniont, 
jnoR  eofueâcur  en  la  chambre  aes  comptes  ,  dans  un 
Igejpçu  «vaAcé,  &:  Gutrics ,  mort  do^en  du  grand 
conieil ,  il  («deftifit  loi-miÉiei  l'cgli/e ,  6i  prie  le  par- 
ti d'érudier  en  Sorbunnc.  li  n'avoir  pat  encore  vingt  ans 
Jorfcju'il  fur  tlu  reûvnir  de  l'univerilîtc  de  Paris.  Il  fut 
tc-(;ii  {lo:>.'ur  Ai:  maifon  Bc  focieté  de  Sorbonne. 
Bientôt  après  te  roi  Louis  Xlll  ie  cfaoifit  pour  an  d« 
iètavindnicrs  ordinaires.  Il  traita  dant  la  fiùtt  4tm» 
cbaige  deconfeiller  au  parlement ,  &  fut  pourvu  de  I« 
cure  de  S.  Gcrvais  à  l'aris  dans  le  temps  «les  troubles , 
ce  qui  lui  liuva  la  vie;  car  ciaiit  dars  1  hôtel  de  ville 
avec  piulieuis  députes ,  tant  du  parlement  que  des 
tres  compagnies  ,  le  peuple  s'étani  ému ,  6i  ayant  maf- 
furti  ptufiencs  des  députés ,  &  entr  autres  François  le 
Gras ,  mabliè  des  t equctes ,  qui  avoir  époufé  la  fonir  de 
celui  dont  nous  parlons ,  quelques  bateliers  &  autres 

Sens  de  cette  efpéce ,  crurent  qu'il  ctoit  de  leur  devoir 
«  (aaver  leur  curé  :  c'eft  pourquoi  ils  allèrent  l'enle- 
vefduoiiliea  de  l'alTemblce,  &  le  condiiifirent  cheé 
lui  en  route  fareté.  Quelque  temps  après  il  eni  l'ab* 
baye  (ic  S.  Crefpin  proche  de  Soil[e;r:  ,  l.i  !>ironie 
de  S,  Ange  ,  &  tur  thaiioiile  d  honneui  cJiapirrc  de 
Brioudc  ,  qui  donne  le  rutc  de  comte.  Ei;fin  le  roi  lui 
donna  l'évcchc  de  Coutances ,  vacant  par  la  dâsiiffion 
de  Claude  Auvri,  tréforier  de  la  Sùnis  -  Gltt|Hllc  ^ 
Paris.  Quoiqu'^  n'ait  pu  yièn  Imi^tetnps  après ,  il 
o'aps  laitR  de  ^attiier  rriHine  &  l'amitié  de  tout  fon 
diocére  ,  où  fon  nom  eft  encore  en  vénération.  Il  ccoit 
|nrticuliecentent  recommandable  pat  une  gtandc  capa- 
cité ,  flc  par  une  connoiflance  ptofonde  de  la  tlufologie 
(Se  de  la  juri(knd«ic«,  U  momiu  i  Fiant  le  4  décembre 
X6S  5 ,  penttaiK  faflëmblée  du  délogé  A  Itqnelîe  il  éioît 
député  ,&  fut  enterré  aux  Augudins  dans  !a  fépultuie 
de  Tes  ancêtres.  Le  Clerc  de  LclTcvilk  perce  </'tf^ar  à 
vois  eroijfant  d'or.  *  Mémoire  manufirit  commUàipé  i 
M.  Bcyle  ,  Sf  inféré  dàns  fon  diStont^rt. 

LESSINES,  ville  du  Pays-Bas  ,  dans  le  Hatnant, 
eft  (ituée  fur  la  petite  rivière  de  Dender ,  à  quatre  lieues 
d'Anguten ,  &  â  fîx  de  Mous.  Les  auteurs  Latins  U 
nomment  I.ejjina.  On  f  bit  VU»  gHMlde  4|Uallritéde 
toiles.  *  Baudtand. 

LESSINES  i  Gilles  de)  religieux  de  Totdre  de  S 
Dominigm,  badwlin  an  tbédocie  de  la  faculté  de 
Fant,  «it  «nfi nommé dn  lien  d«  fit  naidànce ,  &  fleu- 
fit  du  temps  de  S.  Thomas  d'Aquin.  On  lui  .-itcr;bue 
divers  ouvrages ,  mais  il  7  en  a  peu  qui  foient  connus , 
&  qn'on  tfOnve  dans  les  bibliotnéques.  Un  de  ceux-ci 
«llanttabéilsmiMcey^*  j  qu'il  finit  en  1178.  Le 
ficondefttdi  ttàléétafiris ,  qvç  quelques-unsontar- 
tribué  â  S.  Thomas ,  entre  les  opnlcules  duquel  on  l'.i 
£iit  imprimer.  Se  oà  l'auteur  fait  mention  d'un  traire 
de  decem  ptsccptis  y  qui  eft  p<;rdu  ;  c'étoir  uti  ouviaçc 
fort  étendu  ,  qu'il  avoir  compofé  fur  le  dccalogue.  Le 
troifîéme  enfin ,  eft  un  traité  dt  ttmponhus  ^  ou  conior- 
éanu  dit  tm^s  t  l'aufts  a  dieilc  une  chronologie 
des  temps  qui  ont  précédé  la  n^ffhiee  de  Jefus-ChriR , 
j&  de  ceux  qui  l'ont  fuivi.  Cett  ?  concordance  ,  dont  oti 
a  un  manarcritdans  la  bibliothèque  de  Sorbonne ,  finit 
â  l'année  ijof^qoieft  apparemment  celle  on  Gilles 
•deLeffincamoantts  il  7  avait  marqué  les  années  jaf- 
qa'en  t}t).  On  tefAuaiM  dans  ctft  ouvrage  des  chofes 
curieufes ,  entre  lerqucllcs  on  tic  doir  pas  oiiiertrc  cel- 
les-ci. Sur  l'an  i^^^  :  Cefl  ia  j  comme  je  croi  ^  que  com- 
meiua  te  royaiant  dt  France.  Sur  l'an  497  :  Ùovis  roi 
«b  Fnmc»  ,pniiii*r  de  t*  nom,  mourat  t&fiu  inhumé  à 
Pétrit  iti»  lathapiSe  s.  Phrre  ,  ^e  préfentement  on 
^pnfffr  -ff  fdlntt  Geneviève,  Il  avoit  règne  trente  ans  ; 
Jùùkru  Jan  ptt»  e»  ay»it  r^né  vingt-^iuure.  Ce  font  tmx 
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qki  ont  donne  it  nomde  fnmce  À  cette  paftie  de  la  Gauk 
jti  efi  entre  le  Rki»  &  ta  Meufe.  Depuis  ^  Us  Françoii 
t'etaru  éundus  dans  la  Gjute  jufqu'à  la  Loire  cette  par- 
tte-ci  fut  appelUe  France  occidentale  ,  par  fappon  à  la 
prem.-eu-  ,  une  p^tu.^erc  fw  «ppclUe  Ailftria,  7e  nom 
<ic  ^cHjine  ayant  eu  donné  i  inféconde,  C*!  ouvragé 
méritetoit  fans  doute  d'^ftre  impnW.  L'antettr  y  traub 
de  kduonologie  bien  plus  exaâemenr  qt  e  n'ont  fait 
pluficnRdlsceuzqm  font  venus  «près  lui.  Le  temps  au- 
quel fon  ouvrsge  de  unli.ne  jorm^  .i  été  compofc  ,  pou- 
roit  fane  croire  qu'il  e(l  ce  Gilles  ,  Doininicam  & 
plulolophe.  qui  ,  vers  ce  ritnps  -  l,t ,  pntiofa  onsedoil» 
tes  a  Albert  le  ùrand.  *  JidMcd  »  iîywfc  onL  FF.  pnà. 
totn.  t.  *  ' 

LESSIUS  (  LéoFi.ird  )  Jtfdre,  né  fur  la  p.iroini-  de 
firechcan ,  pris  d'Anvers ,  le  premier  ottobre  1554,  en- 
feigna  à  Louvain  dans  le  collège  des  pefes  delà  fôcié- 
tt ,  la  philofophie  &  la  liiéologie  avec  Une  statade  ré- 
putation. 11  favoit  la  théologie ,  le  droit,  nurhé- 
matiques,  la  mcdecinc  &  ITiiftoircj*  n.onru:  le  1 5 
janvier  i6n  ,  âgé  de  «Sj  ans  Nous  nvcnj  divers  ou- 
vrages de  Ù.  f.i^on  ;  DejuJI,acù-jure,lib.^.Depàl- 
feclioniiut  monbifiue  divnns  ;  Deposejiaie fummi  pon^ 
tificis  ;  outre  divers  aunes  traités ,  qu'on  a  publics  en 
deux  volumes  in-fotio.  Pendant  ou'tl  étoli  pu  r.îTeuf 
en  théologie diet les  JéAiiiès  de  Louvain,  luniverfué 
de  cette  ville  cenfura-trente-uhc  de  Tes  pt(i|K>ritions 
l'an  I  jg?  ,  celle  de  Douai  en  lit  autant  l'an  1 588. 
Laffaiic  fut  évoquée  à  Rome  par  Sixte  V  qui  im* 
pofii  filence  aux  parties,  fe  réfervant  le  jugement 
lavaUdité  de  la  cenfute ,  lequel  pomtant  n'a  jamait 
m  rendu.  Les  Lovaniftcs  en  firent  la  fuHificaiion  l'an 
1 5S8  ,  &  renouvellerenr  cette  cenfure  l'an  i6t  j  ,1a 
firent  imprimer  l'an  i6^i  ,  &:  h  ponercnr  1  Roon 
pour  y  être  examinée  l'an  1679  :  ce  qui  fut  fait  par  or- 
dre d'Innocent  XI ,  mais  ce  pape  ne  prononça  nen.* 
Âlegambe ,  defcrift.  fotiu,  Jtfu,  Valece  AaM  «  kUL 
bele.  Le  Mire ,  &e. 

LESSOW,  cA*n:A«î  NORTSRANT. 
LESTANG  (  François  de  )  prélîdent  l  mortier  aU 
parlement  de  Touloufe ,  &  l'un  des  plus  célèbres  ma* 
gifttats  des  XVI  &  XVII  fiécles ,  éioit  fils  d'EmuMt 
Guilhon  ,  dit  de  Leftang  ^  feigneot  de  la  Marque ,  & 
de  Ltiaife  de  Juyé ,  dont  le  fttre  Stbaflh n  Je  Jii)  c  avoit 
été  ambafladeur  en  Efp.igne.  Il  fur  élevé  aupjcs  du  duc 
de  M.iyeiine  ,  &  eur  cnluite  beaucoup  de  part  aitx  boà* 
lies  grâces  du  chancelier  de  fiir.igue,  qui  lé  fit  coli- 
noître  i  la  reine  Catherine  de  Médicis.  Sur  là  démî^' 
fîon  d'Etienne  de  Leflaiig  fonpere,  il  fut  pourvu  de 
la  charge  de  préfidertt  ,  Se  lieutenant  général  au  préC- 
di.il  de  Brive;  &  aprè^  l'avoir  exercée  c^i>e!qiics  .innées, 
il  afiilk  comine  député  du  bas  Litnofin ,  aux  érats  de 
Blois,  &  fut  depuis  intendant  de  juftice  dans  l'armée 
de  Alt  le  duc  de  Mayenne.  En  fuite  il  pa(^  dans  le  pa^- 
leUtettt  déToufoufe,  en  qualité  de  préfïdem  i  mor- 
tier ;  Se  fut  liotiimé  premier  préfîdent  de  la  chambre 
établie  à  Cafties  l'an  1  j  9  5 ,  par  le  roi  Henri  JV  qui 
s  ctoit  iniliuir  de  fon  mérite  dans  quelques  dépurations 
dont  il  avoit  été  chargé  vers  ce  prince.  Le  préfidcrit 
de  Lcftang  remplir  ce  pofte  avec  beaucoup  d'intégrité 
8t  de  réputarion  ,  &  mourut  le  neuf  décembre-  i  61 7  , 
Sgé  de  7p  ans ,  à  Touloufe  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
de  marbre  dans  l'églife  de  S.  Etienne.  Ce  fut  lui  <jui 
fit  bdrir  le  chitcau  de  Bel-FJlang  ,  près  de  Touloufe. 
Il  fignala  fa jjiété  pai  U  fondation  de  la  maifon  des  PP. 
de  la  doânne  chrétienne ,  6c  du  monaf^te  de  fainte 
Uiful*  i  Brive ,  *c  par  la  part  dtfti  eut  4  l'établi  iTcment 
des  pcves  Jtîfuires  à  Touloufe.  Entr'autres  ouvrages,  on 
a  de  lui  u»  traité  de  la  téalité  au  faint  factcment  de 
l'autel  ;  un  autre  traité  de  l'onhographe  françoife  j  BC 
une  hifhiiie  des  Goths  &;  Wîfigots*  Ce  tnaeilîrac  ta» 
lailla  poirir  ifenfkns  d*i7oM0«VvdeIa Oiatnpie  Ion  épod- 
fe,  &:  ir  f^irna  pour  fon  liérir--r  f-n-  i;'  -,'.  1:  Chrijlophê 
de  Mouurd^  lils  de  Jeanne  de  LelUng  la  Itsat ,  dt 
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.de  FranoiU  de-Mainird,  lieutenant-genct-ij  m  prcfi- 
dUl  de  Btive,  d'une  ancienne  tamiile  oiiginiire  de 
LimoTui ,  i  condition  de  poccet  Utn  nom  &  les  atmes. 
CHRtSTofHe  de  Maiiurd  croit  frère  d'Antoine  de 
Xlainard ,  oui  fiit  notryné  évcque  de  Lodive^  Unique 
Ckri/iopfie  de  Leftang  fon  oncle  fût  transftre  i.  Pévê- 
ihc  t^  Ai.c.  Il  avoir  époufc  Marguerite  de  Pins,  for- 
tied  une  tmiion  quia  donné  deuxgrands-œaicresài'or- 
drc  de  Rhodes.  Leur  (ils  aîné  fut  Jiam-Baptiste  de 
.Maiatfd  de  Lefl»ag»  con£»Uer  au  parlement  de  Ton- 
loufe ,  épeox  <it  T^ai/i  de  Gmnd  de  Doiuie«9le , 
&  pcre  de  DANin-Jo^ErM  de  M.ii  .  i  J  àt-  Lefting, 
feigneur  de  LetUng  ,  àtc.  &i  lieutenant  tie  roi  dans  la 
province  Je  Languedoc  *  Mainard  ,  recueil  dtanca. 
Otmrtiith  Rodie-fktiri.  Lettre  du  Bnfi<Unt  ^£xpilii» 
énuhsmnrtsJfC^da  Méfiul.  M.  Beloie»  nom 
£ur  Iti  \:es  lies  papet  d'Avignon. 

LESTANG  (  Chriftophe  de)frcre  du  précédent , 
cvcquc  Je  LoJcve  ,  pais  d'Alcc  8c  de  CarcalTone, 
abbé  d  UTerche,  de  GralFe  &  de  Montolieu,  maitte 
de  la  chapelle  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint 
ECptii,  «e  conreUtecd'étw.  lut  élevé  ilévidié de  Lo- 
dire  i'  il  «Ht  en  i  fSo ,  fut  h  téfi|nariMi  de  René 
de  Birague  ,  cardinal ,  Se  fiic  (àcré  a  1 1  ans  par  dif- 
penfe  du  pape.  Des  qu'd  fut  inllallc  ,  U  s'oppofa  avec 
vignent  anx  calvinilles ,  très-puinans  en  Languedoc  , 
&  mirin  pour  fournir  i  fes  lervices  ,  une  penfion  de 
'  dottzc  mîne  écus  par  mois ,  que  le  roi  Henri  III  lui 
fi;  p^yyiïr  pcndanc  i^uclque  temps  Depuis  il  fut  ambaflâ- 
d:nir  en  Efpagnc  ,  où  il  fut  en  très-grande  faveur  ;  & 
À  fon  retour  en  France  ,  il  s'arucha  au  parti  de  la  li- 
,  qu'il  appuya  de  fon  acdit ,  qui  ctoit  très-grand  , 
i(  l'anfemolée  des  états  de  Languedoc  ,  pcnJanr  les 
net  qû  continaerent.  L'an  IIenti,nMiéchal 
de  Mommorenci ,  tlepuis  coniMtiUe ,  iirité  dç  ce 
que  l'cvcqiie  de  Lodcvc  avoit  détourné  les  troupes  de 
lui  obéir ,     rendu  maître  de  là  ville  éptfLupaie ,  & 
le  troubla  dans  la  polTellion  de  fes  revenus.  Ce  prc- 
lac  s'en  dédommage ,  en  s'empaiant  de  cent  dont  ce 
maréchal  jouiUbit  aux  environs  de  CtToflêne .)  -  ani- 
mofité  qui  dcgcncra  danj  la  fuite  en  commerce  d'a- 
mitié entre  ce  feigneur  &  lui.  Chriftophe  de  Lef- 
tang  ayant  été  pourvu  de  l'évi-ché  d'Alcc  ,  iir  pafTcr 
celui  de  Lodéve  à  Antoine  de  Aiainard  fon  neven  , 
&  fils  de  &  finir  puînée ,  qui  fut  enlevé  par  un*  moR 
imprévue  ,  avant  que  d'avoir  été  ùati,  Quetaiic  tcoun 
après  ,  l'an  1 604 ,  l'évèque  d'AIec  fiit  iranmié  â  Vi- 
vcché  de  CarcafTone  ,  &  par  fon  crédit  11  éleva  à  ce- 
lui de  Lodève  Pierre  de  rolvetol ,  un  autie  de  fes 
ocfenx,  Aefibde  Isfirarainée.  ô  n»  iîit  pas  pour 
lone>iemps  ;  car  œ  tave  Mâac  mww  1  Rome 
}  1  ans ,  8c  luAi  ion  évêché  â  fen  frère  , 
Etienne  de  Poîverol ,  pour  qui  l'évfque  de  CarcatTone 
en  obtint  le  brevet  du  roi  Henri  IV  ,  quoique  ce  jeune 
genriliiotnine  portât  aûucllenient  les  armes.  (]e  prince 
«voit  une  extrême  conlidéraiion  pour  ChriAophe  de 
Ledang ,  qui  loi  rendit  de  grands  fervices  en  Langue- 
doc ,  &  qui  eut  une  très-«ande  part  i  toutes  les  affai- 
res du  clergé  de  Fiance,  «  â  celles  de  là  province.  Il 
ne  hit  p.is  moins  cher  au  roi  Laui%  XlU  ,  qui  le  fit  com- 
mandeur de  fes  ordres,  â  la  promotion  iaite  te  j  i  dé- 
ttoibre  itf  19  >  &  il  ne  contribua  pas  ^u  ila  laveur  du 
cottnétaUe  de  Luines  aoKis  de  ce  prince.  On  prétend 
tpt  ce  fiiveri  manqua  de  teconnoiflàncc^  lorique  l'c- 
vcque       CirL-ffime  fi:-  n-.is  fut^  les  ranj^s  jx>ur  être 
fait  chancelier  ,  api  es  la  ini)rt  de  M.  du  Vair  ,  garde- 
des-fceaux,  l'an  id ir.  La  même  année  ce  piélat  fut 
pourvu  de  la  çpmmiliion  de  dueâeur  des  Êiuoces, 
avec  1 6000  livres  d'appoimeoiens  ;  &  atfîffli  au  iîé- 
ge  de  Montauban  ,  que  l'on  eiit  làns  doute  emporté 
par  les  înrelligences  qu'il  avoit  dans  cette  ville  ;  mais 
il  y  fut  atieini  d'une  maladie  qui  l'obligea  de  fe  retirer. 
,11  fe  fit  porter  â  Carcaflone ,  où  il  mourut  cbrétien*. 
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rîjjrerc  du  toi  qui  lui  avoit  promis  d'obtenir  pour  liri 
le  chapeau  de  t.irdinal  ,  du  connétable  Se  de  toute  la 
France.  On  dit  qu'il  voulut  mourir  debout  ,  en  s'ap- 
pliquani  cespnolea  de  l'emiMteur  Vefpafien  :  Opomt 
imperatorem  ftanum  moritôc  fubllttuant  le  mot  epifio- 
pum  j  au  lieu  à'impaatortm.  Qiiclqae  temps  auparavant , 
il  avuit  fait  élire  pout  fon  coadjutcur ,  Vital  de  Lcf- 
tang ,  fuu  petit-neveu ,  qui  tut  èvèque  de  CarcilTone 
aptes  lui ,  &  qui  mourut  l'an  165  t.  Au  relie ,  Cbtillo- 
Mie  de  Leftang  Ax  lté  d'amitié  avec  les  cardinaux  d'Of- 
tac, dt»  Pteiroo,  avec  l'évêqne  de'Luçon  ,  depuis  car- 
dinxl  de  Richelieu ,  avec  les  pères  Coton  &  Arnoux  , 
Jc(uite5,  &.  les  plirs  grands  hommes  de  fon  temps.  Ce 
prélat  (onda  les  Minimes  de  Carcalfone  ,  &:  tut  un 
de  Ceux  qui  appuyèrent  avec  le  plus  de  chaleur  ,  les  in- 
tcrcts  des  petes  Jéfuiies ,  dans  le  confeil  du  roi ,  & 
d.'uis  le»  états  généranz  du  lojnme;  anfi  en  re^ut-il 
des  tetnerrimens  per  éctic  do  «énu  de  cette  focicté. 
*  Sainte-Marthe,  t;^j7.  chriJLfl.  ^âmttncUifirkM 
vies  des  papes  d'Avignon. 

LES  I  tlOCORl.  bourg  de  la  Morée ,  eft  dam  Ktt* 
me  de  Corinibe ,  â  une  lieue  de  la  fille  de  ce 


fut  le  golfe  de  Lcpante.  On  prend  ce  llDIIgMvI'aii* 

cien  LechAjtm  ruv^r/e ,  qui  croit  lU des  pHi> delà viOv 
de  Cofinthe.*  Mati,  diction. 
LES  nN£S ,  paleisdM  «ois  de  Fniic* ,  tkmhtt  !£. 

TINES. 

LESTITHIEL  ou  LESTWlTHlEL.en  latin  UxH- 
ta^  U\<IU  ^  ancien  bourg  des  Damnoniens.  11  eftdans 
le  comté  de  Comoitaille  en  Angleterre ,  fur  la  rivière 
de  ^owei ,  i  Hli  ■:  ih  i.is  de  la  mer  de  Bretagne.  Ce 
bourg  cil  l'un  des  quatre,  où  l'on  marque  l'ctain  de 
Cornouailic,  &  il  a  fianco  9t  VOIX  duu  k farfencnc 
d'Anglnene»  '  Mati. 

LSrONAC  r  Jeanne  de  )  frmdanice  de  toidte  des 
religienfes  Bénédiclines  de  la  corîipagnie  de  Notre-Da- 
me ,  née  à  Bourdeaux  l'an  1 5  ccutt  bile  de  Richard 
de  Leftonac ,  confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux  ,  te 
de  Jeanne  Dejqnein  de  Montagne  *  iïaesr  du  célèbre 
Michel  de  Mont8cne*$a  éton  engagée  dan* 

l'hcrélie,  fit  tous  les  efforts  pour  lui  en  communiquer 
le  poifon  ;  mais  elle  en  fiu  ptefervée  parles  foins  de  fon 
pere  &  de  fon  oncle  ;  on  la  foi  ma  même  à  la  vertu  ,  &: 
elledevint  lemodcledespcrfonnes  de  fon àge.Son pet» 
la  maria  i  l'âge  de  17  ans  i  G^on  de  MontferraiMl'a 
iôttdan  de  I^ttau  ,  limnei»  deLanditai  «  de  la  Mette» 
&c.  fib  dfl  marquis  de  Mom{èttand,*lieatenam  de 
roi  en  Guienne;  &:  elle  eut  de  ce  mariage  fepC  enfans, 
lavoir ,  qiiarre  his  ,  dont  trois  moururent  jeunes.  St. 
trois  filles ,  donc  deux  fe  firent  religieufes  de  l'ordet 
de  f'Ânnonciade ,  &  U  noifiéaae  fm  matiéc  an  baion 
d'Arpaillant ,  gentîIlHiinrae  de  Pengoid.  Le  non  du 
marquis  de  Montferrand  lui  ayant  Uifl]^  la  liberté  de 
luivre  le  pveiichant  qu'elle  avoit  toujours  confervé  pour 
la  retraite,  elle  entra  l'an  160},  malgré  l'oppolition 
de  fon  iùi  &  de  fa  Aile,  ciiez  les  Feuillantines  (le  Tou- 
loufe  \  tnais  la  délicatelTe  de  fa  £mté  ne  lui  ayant  pas 
permis  d'y  faite  prafeâion,  elle  revint  à  Bourdeaux, 
&  fe  retira  enfoite  dans  fa  rerre  de  la  Motte ,  où  elle 
fe  prépara  par  la  pratique  de  toutes  les  verms  chrétien- 
nes i  la  fondation  d'un  nnnvel  ordre  qu'elle  vouloir 
nncttre  fous  la  prote&ion  de  la  fain ce  Vierge, &  dont 
la  prinopale  £n  étoat  d'infftuitç  les  jeunes  filles ,  dao( 
la  plupart  n'avotent  giitre*  dlnffniâion ,  que  celle  qu'on 
leur  ifonnoit  dans  les  écoles  calvinil:;  Deux  Jcluites 
du  collège  de  ûourdeaus  coDcouiurent  à  ce  pieux  def- 
fein  ,  6c  ce  fiit  un  d'eux  nommé  le  P.  de  Botde  ,  qui 
dteda  les  conftiiutions  ,  toutes  tirées  de  celles,  de  S. 
Ignace ,  d'où  vien  t  que  dans  le  commencement  de  TinC. 
titution  du  nouvel  ordre  ,  les  religieufes  furent  appel- 
lées  Jefttitines.  Le  catdinal  de  Sourdis  ,  archevêque  de 
Bourdeaux,  après  une  légère  oprio;u;  ,  donna  fon 
coofentement  i  l'étoUifléiDem  de  l'inâitut  le  1  j  mats 
lt96.U 
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deaus  ,  le  favorifa  tic  t  'ui  fur.  iit  ilit,  &  IcpapePanl 
V  l'approuva^  un  btd  dti  7  avril  1607  :  mais  I  habit 
ji'«a  nie  donne  i  U  ittaeqmfë  de  Moiufcrrand ,  &  î  fes 
qtmre  compag(ies»quelepc««nieriiMi  1608,  &  elles  ne 
prononccrcnt  leurs  vttu«  que  le  S  décembre  1610.  l* 
fondatrice  ét oit  alors  il.in  s  Ta  i  i  f.L|i!a  n  t  c  c  i  nc|uirme  année; 
&ellv  avolt  obtenu  (les  \c  mois  de  nurs  1609  des  lettres 
patentes  du  roi  H.iin  IV  ,  qui  confinnoicot  rétablilfe- 
meot'de  l'oidie ,  qu'elle  vu  en  peu  de  temps  devenir 
tvèt'iMHiibKOt.  Se«  deux  filles  ayant  obrenn  la  pcunir- 
fion  de  fortir  de  i'ortl'-c  J  •  I  Aimoiuiai!c ,  entrèrent  dans 
celui-ci  :  elle  icv»  a^iH'  l'-"-  vœux  de  It-s  non  petires- 
iilles  ,  de  dcu\'  nui  c<  ,  de.  l.i  li-tiiuifcl 'c  lie  Briançon  , 
à  qui  elle  avott  fait  ab;urec  i  hcrclie  i  &  de  Ton  vivant 
elle  vit  vingt-neuf  mat  fons  de  fon  inftiiui,  qui  font 
pcérentemeni  au  tiambre  de  cinquante.  Eofîn  ,  après 
avoir  été  un  exemple  de  verra  dans  les  divers  états  de 
fill'.- ,  de  nKTe  lie  t.miille  ,  de  veuve  Se  de  religieule  , 
elle  mourut  le  2  février  1640,  âgée  de  8^  ans.  Son  corps 
filt  inhumé  dans  la  (épulture  commune  des  rcligieu- 
iét  t  mais  quelqœs  «niléet  après  on  le  translîiia  au  mi- 
lieu du  chosar ,  on  en  détacha  quelques  0$  des  bras 
pour  les  tJt):)njr  i  cîivers  couvens.  On  alHnc  qu'il  s'clt 
iait  lies  initacles  à  l'cm  tombeau.  ♦  Jean  Bouzonie  , 
JUfioire  de  f  ttrJrc  dci  religieufts  filles  de  NotH-Dame. 

LESTRIGONS ,  peuples  de  la  Campanie,  ctoient 
«ntimemeat  crnek ,  &  roangeoient  de  la  chair  humai- 
ne. *  Homère  ,  in  odyj}'.  Ovide  ,  /.  ^  fjfl,  %  ,  de 
Ponto.  Horace,/.  j.Hygin.yâ^  iij. 

SCLETALD,  tcnv.^in  liu  iliXicme  ficcio  ,  croit 
moine  à  Mici ,  ou  S.  Mclmin  près  d'Orléans.  Il  vécut 
long-temps  dans  ce  monallère  fous  la  difê^line  de  l'ab- 
bé Aonon  «  lequel  couunenfa  i  le  gouverner  en  9^ )  , 
fc  mounit  en  97  Létald  a  laific  quelques  coin  qui 
lui  ont  fair  hrrnnour  cn.fon  temps;  une  lulloire  des  mi- 
racles de  S.  NLxmnn  ,  premier  abbé  lie  Mici ,  publiée 
par  D.  Klabillon  ,  au  premier  vohtnie  de  fcs  actes  des 
faints  ;  une  vie  de  S.  Julien ,  premier  évcque  du  Mans , 
te  quelques  antres  Ouvrages.  *  D.  Rivet ,  hifioire  Htur. 
4t  la  Frame  ,  lome  /  '/. 

ffT  LETANDUtRE  ^  Dcsln:rbicrs  de }  tnailoii  rrès- 
anciciiiK;  du  Poitou,  tiuiit  roris;itic  remonte  jufquà 
jtlméric  ou  Amauty  Deslierbiers  (  Al/Mriau  Dcsher- 
hcnU  )  qui  vivoic  tous  Phili|^  I ,  roi  de  Kance ,  com- 
oie  le  marque  un  titre  de  l'an  i  oS  8.  En  1 1 00  Geof- 
froy Desherbiers ,  fon  fils ,  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
fainte  avec  Guillaume  ,  duc  d'.^quu.unc  &  comte  «ît.- 
Poitou,  étant  dcnnmmc-  y.\:m\  c^-ux  qui  l'y  accom- 
pagnèrent. Il  avoir  cpoulc,  laivant  un  titre  du  pricu- 
té  de  la  Haye  ,  de  l'an  ,  Alix  de  Chentiilc , 
£Ne  de  Guy  ,  feigneur  de  Chemille ,  dont  il  enr  Guy 
1  Desherbiers ,  marié  .î  Laurence  Rantilt  ,  5c  Li^ncdot 
Desherbiers  ^feigneur  delà  Poujurdieic  dt.-  Samt- 
Marrin-de-la-Place ,  qui  époufa  Odette  GuifLiiard  , 
fille  du  feigneur  de  Martigue-Briant.  De  Oui  I  Dcs- 
berbiers  ell  ilfu  Renau/t,<p\  vivoitibas  Louis  VII , 
&  avoir  cpoufc  Marie  de  Rochcchouart ,  de  la  maifon 
de  la  Rochererriere.  Il  en  emGui  II  ^  qui  ratifia  le 
don  que  la  tiiere  Marie  de  Rochechnu.iu  .ivoir  f.iir  à 
l'abbaye  de  Maillezais  de  foixante  livres  dti  rente  ,  ^: 
était  marié,  fuivant  un  tirre  de  ladite  abbaye  de  l'an 
1  taf ,  avec  £/ieue  de  U  Verie  >  dont  il  eut  Jean  Des' 
herbier» ,  varier ,  lîrr  de  Lénuiduere,  de  tfui  font  fot' 
ries  les  htnuLlie;  de  cette  maifon»  qui  poiwnt aujour^ 
d'hui  le  nom  de  Letandueri. 

Henri-Françots  Desherbters  de  Lcranduere ,  che- 
valier» feigneur  de  la  BroiC; ,  Moreau,  Noineire,  Ver> 
Oiette ,  le  Chefiie ,  &c  chrf'  d'efcaldre  des  aimées  m- 
valcs  S.  M.  ciinananJeur  de  l'i^rdre  de  S.  Loui'i , 
&  cnmniÀudiiu  Jl- la  tniriiie  au  Je  parte  ment  de  Ru- 
cheforr  ,  (  /etfuel  a  donne  'icu  cet  jrucic  )  iié  x  Ai'.'^e:  s 
le  6  juin  1681,  defcendoit  en  dmite  li';ne  de  Jean 
Desberbiers ,  ci-dejfus  mentionne ,  &  étoit  fils  de  Henri 
Iksshecbiecs^ ,  chevalier ,  iieigineuc  de  J.itaodii(|e  »  capir- 
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ta:r.e  dc";  vailTcTiix  du  roi,  8<  de  Aî^r<e -Frjntaifc 
Leipronuieie,  tîllc  d'^-^/jfn.v.i  de Lelpronnictc ,  cheva- 
lier ifigneur  de  la  Roche-Bardoul ,  du  Pineau  y  tcci 
l'un  des  quatre  liewenans  de  la  vénerie  de  f  tance,  8fi 
de  Okdtibire  de  Codes.  HEMm-FiiAMÇOts  de  Létan- 
duere  entra  en  i6)i  dan<  le  fcrviee  de  la  marine  « 
n'ùant  agc  que  de  dix  ans,  &i  fit  cette  mcme  année 
fa  première  campagne.  En  170}  il  fut  fait  enfeigne  de 
vailfeau  6c  6tt  blelR  d'un  coup  de  mitraille  â  la  tcce 
dans  un  combat  oà  oommindeir  M.  Oeihetbieft  fon 
onde  avec  cjui  il  croit  t;nib.îrqué,&  fut  fjitpriibnnier.ll 
fut  nohjmé  lieurenstut  eu  1  -^os  ,  &  comm-indala  fré- 
;^-icc  ilu  roi  VEtoite  ,  fau,  L-^  oïdfcs  de  M.  Duulmont. 
Dans  le  cours  de  cette  canipagnc,ayan(  eu  ordre  un  jour 
de  s".np|>roch.'r  de  la  côte  de  Canhagéne  poar  «oit  ce  qui 
s'y  pauoit,  Acitieeoécat  d'en  rendre  compteiu  cotnman-  . 
dam  de  l'eftadre ,  îl  fetrou va  par  un  changement  de  vent , 
Il  ferre  entre  la  rctre  &;  its  v,-)i(l'-auN  L'uiicniis,  que  ne 
voyiiic  aucun  aioven  de  fc  tirer  d'im  û  mauvais  pas, il  tit 
embarquer  tour  fon  monde  dans  là  chaloupe  .  refia  feu! 
i  fon  bnrd  avec  fiin  maître  canonier ,  mit  le  feu  à  fa 
f;e^..ce ,  inn^cnfoRtt  dansfoncahot,fcs'éloîgn«.  Mate 
vnvjnr  au  bout  de  quelque  remps  que  le  (eu  ne  p.n  oif- 
loiE  pAs,  &.  craignant  qu'il  ne  futcceini ,  il  fe  nu:  bra- 
vement en  chemin  pout  aller  le  rallumer,  flcé:o:t  dija 
fort  près  du  bâtiment ,  quand  il  fauta  iout-l-<Oiip  en 
l'air, fins qu'd  en  fût  aucunement  blctlê. En  iy»7ilfnr' 
fait  chevalier  de  S.  Louis  &  fit  pluficurs  campagnes,  it 
commanda  en  1 7 1 8  ,  /u  Valeur  pour  les  giandes  Indes  j 

d.i:i:,  te  vuv:i':;e ,  dont  il  licu">';r.:  qa'.'u  i~l  I  ,  il  leva 

une  carte  de  l'embouciiure  &  d'une  partie  de  la  côte  du 
Gan^j  qui  a  été  depuis  très-utile  pour  la  navigation 
dans  ces  pârag^  Le  roi  l'ayant  noAiroé  capitaine  àé 
lès  vaiflèaut  en  1717 ,  lui  donna  en  i?4o  ,  \t'RvUsk 

cointr.ar.der  potir  aller  au  Canada  faire  des  obtervatioti* 
fur  1.1  n.iv  i^acion  du  fleuve  Saint-Laureut ,  depuis  Qué.' 
bec  jtifqn'a  fon  embouchure  \  Se  après  jr  avoir  fiiit  un 
fécond  voyage  fut  le  Héros ,  qu'il  eomminda  Tamiéer 
fui  vante ,  pour  aller  adiever  fésopéniioni,  il  fournit 
un  j;r,ind  nombre  d'excelleites  cotreâions  pour  les  car- 
tes du  golfe  &  du  fleuve  S.i)nt-Laurent.  Il  ftir  choifiet» 
i-t(j  pour  être  conmiiilaiie  généial  d'aitilleric  au  dc- 
pnemeni  de  Rocheforc,  Se  en  1 740  il  fur  nommé  poui 
commanderle  vaidènidlt  roi  le  Mercure  de  5^  canons, 
defliué  avec  quatre  autres,  fous  les  ordres  de  M.  do 
Piolin  ,  j>tiar  la  Martinique,  d'où  ils  furent  joindre  à 
S.  Diimingue  l'efcadrc  qu'y  commandoit  M.  le  mar- 
quis d'Antin.  Le  Mercure  ayant  été  dcraché  avec  ï.-i'r- 
dent  Ac  6i  pîléces  de  canons,/*  Diamant  de  jo,  & 
la  Parfaiu  ae  4^ ,  pour  aller  croifer  fur  le  cap  Tibe*' 
ron,  ils  rencontteteit ,  le  iS  ianvier  1741  ,  âxvait 
féaux  de  guerre  ân;^lois,qui  fousprccexte  qu'ils étoienc 
en  guerre  avec  l'Efpagne,  mais  (ans  doute  parcequ'its 
avoient  l'avantage  du  nombre ,  après  avoir  lone-temp» 
donné  chaHè  i  nos  vaiflèaux ,  qui  loin  de  fuir  uifoient 
leur  ibuteâ  petites  voile* ,  ft  déterAitnerem  enfin  à  lesr 
attaquer  a#cnmmcnrcrncrtr  de  (a  nuir  Ce  combat  qui 
dura  depuis  dix  heures  du  loir  julqu'i  quatre &demie 

j  du  ni.ifin,  fut  dcî  ^'lusvifs  ;i  fut  le  plus  grar.d  hon- 
neur à  notre  marine.  Car  les  A  ngloi  s  voyant  qu'i  Is  avoient 
été  viçoureufement  repouflcs  ,  malgré  leur  fupérioriié  4 
ôc  craignant  les  fuite*  d'une  telle  imprudence ,  fe  ttoii* 
verent  forcés ,  pour  la  réparer  autant  qu'ils  le  pou- 
voient ,  d'envoyer  on  de  leurs  ofTiLiers  .à  bord  du  vaitTêai^ 
de  M.  de  Lepinay ,  cpii  commandoit ,  pour  lui  faire  de* 
excufes  de  leur  méprife,  a<Turant  qu'ils  nous  avoient 
pris  pour  des  Efpagnoli.  En  1 741  M.  de  Létanduere  6x 
êeûmé  pour  commander  ràtiilleiie  de  la  mtfinei  Do»» 
keicpte  ,  d  où  i!  fur  fervirau  fiége  de  Fumes ,  ot^i  !cç  bar- 
renei;  de  l.i  nuriae  s'acquirent  une  ffandc  rrpuranunt 

j  ions  (Vî  ordres.  En  1745  le  roi  le  ncmm.i  clitl  d'cfca- 
dre  ;  Se  lui  en  ayant  donne  une  à  comma:ider  pour  l'A- 
mérique ,  il  prie  la  même  année  en  fomni  de  Bredl 

I  q^me  £;cg^an^oUes>U  ewcucoie  en  1 7^7  le  corn- 
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ip  andemctu  d'une  efcadtc  ilc  dix  vaifTeaux ,  deftincs  ) 
pour  convoyer  à  rAmcriquc  une  Roctc  marchande  de  -, 
deux  cens  «.  inqimiue-dcux  voiles.  Il  inontoic  le  To/xt/K 
de  quatre- vingc-quatre  pièces  de  canon,  ôi  patcit  de 
l'iHe  Diix  le  17  d'uâoore.  Le  3}  «faur^me  mois,  à 
la  pointe  du  jouK  ,  étant  cixoce  entra  les  cap  Finifterre 
6c  d'Ortegal ,  il  découvrît  une  année  de  diôt-iieuf  vaif- 
féaux  de  guerre  an^lois.  Apres  avoir  fait  lign.il  .î  fa  flcnti; 
de  forcer  de  voiles  ,  Se  aux  vaiileanx  ie  Cajioi  ik.  le  Con- 
tent de  UÀnm,  il  lui  en  tefia  huit  avec  lefquels  il 
nuiuenvft  pour  cownii  l'on  convoi  fie  le  mettre  en  or- 
dte  de  bnaille.  Le  coHibar ,  qui  commença  vets  n>idi , 
fut  tîis  p'u5  rL-uiblen  qu'on  puifle  imaginer.  Si  M.  de 
LH  inducru  c.siiibactic  fuceltivettient  contre  treize  ou 

Siuatorze  vaifTeaux  ennemis ,  en  ayant  eu ,  à  deux  rcpti- 
es ,  jufqu'à  cinq  à  la  fois  qui  le  çanoDoient.  Vers  lc5 
cinq  heures  Se  demie  du  foir,  ayunioucei,  tes  n^anau- 
vres  hachées ,  ta  plupaa  de  Tes  veqpiei  fie  de  fès  mats 
coup(f  s ,  &  les  autres  criblés  de  coups  de  canon ,  plus  de 
voil-js  en  ctai  de  <crvir&  fon  vailTcau  rur.ili. nient  defem- 
parc,  il  faifou  encore  un  beau  feu  de  la  uiouiqucterie  & 
de  ceuxdefês  canons  qutn'avoieoi  pas  ctcdcmonics^mais 
cet»  tie  poovoit  dùret  long-temps ,  fie  les  Aneloia  ,  par 
récK  oîl  ils  te  voyotent ,  oevoienr  s*anendreî  s'en  ren- 
dre bientôt  maîtres,  iorfque  M.  le ccnuc  i^c  V:>iii1rcuil , 

3[ui  commandoit  YIntréptde ,  vint ,  maigre  lu  nombre 
e  vailTcaux  qu'il  avoir  lui-même  1  combattre ,  fe  ral- 
lier auTonant ,  fie  ie  fecourut  fi  à  propos  qu'il  lui  fournit 
les  moyens  de  fe  tirer  du  milieu  des  ennemis  qui  t'en- 
touroient ,  rfe  fe  fauvet  â  la  faveur  de  U  nuit ,  flc  en- 
fin de  rev^.v^ncr  le;  port  de  Btcft.  AÛion  brave  &  gé- 
ncreuft.'  ,  qui  ht  un  tgal  !i>i:ii]fiir  i  ces  deux  ilhiilrcs  mi- 
litaires ,  &  niciice  d  erre  trani'mife  i  la  poftéritc,  puif- 
^pie  par  lenr  valent  feule  Se  leur  bonne  conduite  ils  ar- 
ladietenc  ces  deux  vaitfeaux  des  maina  des  Anglois , 
malgré  leur  grande  fupcrîorité  fie  contre  tonte  appa- 
rente lit  pouvoir  y  roillir.  Au  letoiir  île  cette  c.inipa- 
gne  ,M.  de  Létandueie  iui  tait  commandeur  de  l'ordre 
de  S.  Louis ,  Se  nommé  commandant  de  baiflXtIK» an 
département  de  Rochefoa  >  ou  il  monnu  en  i7$o» 
âge  de  64  ans ,  fit  miiveiftUemenr  regretté  de  tour  Ibn 
corps. 

Il  avoir  cpoufc  en  171)  Ouvc  Gaillard, hlle  Je  iMa- 
tkieit  Gaillard ,  commiflàire  de  la  marine ,  dont  il  eut 
Henti-Cfaarlet-fianfois  Detfaetbiers  de  Létandacte , 
tnort  en  1749  >  fims-Uemenant  d'artillerie  de  la  ma- 
rine .  &  Marie-Olive  y  mxnéi  l".  en  1740  i  Cfurfes 
Desherbiers , fon  coufin  germain,  capii.iine  des  vail- 
fe.iux  du  loi  ,  mort  en  17^1,  dont  quatre  p,nrt;oris ,  def- 
queis  deux  ont  été  reçus  chevaliers  de  Malte  de  mi- 
norité en  1 7  5  6  ;  fie  en  fécondes  noces  à  Gafpar  Coclion 
du  Pajr  *  écujret ,  fient  du  Puy ,  dodeur  régent  de  la 
iaculre  de  médecine  de  Paris ,  fie  premier  médecin  du 
roi  audit  Rocliefort. 

La  maifon  de  Létandueie  porre  pour  armes,  i^e  S^f- 
les  à  trois  Jàjces^or  ,  &  a  des  .il  liant  es  avec  celU's  de 
Rochechouait,  de  Vivone»  de  Rofiain»  4f  Luinet, 
d'Uzès ,  d'Efconblem  <b  Soivdn  fie  on  grand  nombre 

d'.iuttes  des  meilleuies  de  France.  •  Afcmoircs  comniu- 
ni^iui.i  j  i'  Uttus  cnr:nalcs  de  M.  de  Lciauducrt  au 
tni"i(h(dc  /a  mtinne. 

LETHL ,  une  des  fontaines  facrées  de  Bcotie ,  des 
eaux  de  laquelle  ceux  qui  venoient  confulter  l'oracle 
de  Trophonins,  éioicnt  obligés  de  boire.  11  y  avoir  un 
fleuve  oe  même  nom  en  Afrique ,  près  de  la  grande  Sy  rte, 
Icijuel  apiès  êt:e  tombe  d.ins  uni»ouffTe,  &  avoir  coule 
fous  terre  pendant  quelques  milles ,  reparoillbir  près 
de  la  ville  de  Bérénice  :  ce  qui  a  donné  lieu  â  la  faole, 
que  le  fieuve  Léthé  éccnt  un  fleuve  d'enfer  ,  fie  qu'il  6ù- 
toit  perdre  la  mémoire.  Il  y  a~  nn  autre  fleuve  Lt- 

Tii  ■.  n  I  y. lie  ,  qui  f<>rt  du  mont  P.i£lyas  ,  &  qui  .lyant 
paJîc  par  la  Magnefic  ,  le  déclwrj^e  dans  le  Méandre: 
on  l'appelle  à  préfent  Fium  di  Mtignejîa.  Il  y  en  a  un 
tioifîéme  en  Macédoine  »  près  de  J»  ville  de  Tiiva., 
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fur  lequel  on  dit  qu'Efculape  écott  né.  Un  quatrième 
en  Candie  ,  que  les  habiians  du  pays  nomment  Ana- 

podiiri  ou  Napordl j<fxi  pallc  àGotrin.  D'.iutie;;  en  met- 
tent deux  eu  Efpagne  ;  mais  nous  n'avons  connoillànce 
que  de  celui  quip.ille  à  Sant-t'Jfevan  de  Lima  ou  Puenie 
de  Lima  ^  fie  i  ruuu  dâ  Fox  de-Lima  en  Portugal ,  Se 
qui  fe  |ette  dans  l'Océan.  •  Stnbon ,  /.  10.  Lucain  ,  de 
teli.  L  'vili  ,1.  9.  Les  géographes. 

LE! HMAT  (  Hetman )  doyen  & gtjud-vicaite  d"U- 
trechr  ,  fie  doâeur  de  Sorbonne ,  dans  le  XVI  fiécle  , 
étoii  de  Goude  en  Hollande.  U  cotnpoia  divers  ouvra- 
ges ,  enit^auttes,  un  it  ii^mnmiii  rdi^one ,  dédié  i 
Pemperettr  Charles-Qaint ,  &  qui  contient  ncu!  fai- 
tes. Ce  doéVcur  iiioutuc  1  Utieeiii  le  6  dictnibrc  15$), 
agt  de  ^>3  ans. 

LËI  i  (  Giegorio  )  étoit  d'une  famille  qui  taifoit  au- 
trefois à  Boulogne  une  atTez  belle  lîgure.  Marc,  fon 
grand-pere  ,  qui  étoit  demeuré  Deui  de  cette  Êimille  , 
alla  chetcher  fortune  â  Rome,  où  il  fut  deux  ans  gen- 
tilhomme du  cardinal  Aldobrandiu  ,  enfuite  juge  d'An- 
cône  ,  fie  chirpc  encore  d'autres  empiui»  j  il  ctoit  gou- 
verneur de  Riniini,  lorfqu'il  mourut  en  itfoS.  Il  laiflk 
deux  enfans  :  /iuguflm-François  j  qui  fut  ecdéfiaflî^ 
que ,  fie  hrôme  ,  qui  fut  mis  p.ige  chez  le  prince Chat<* 
les  de  Mcilicis,  prit  cnfuiic  le  p.irti  des  armes  ,  ?e  fer- 
vic  quelque  icHips  dans  les  traiipcs  du  gunà  due ,  uii 
qualité  de  capitaine  d'infanrerie.  Etanr  venu  s'établir 
i  Milan ,  il  s'y  maria  en  1 6 1 8 ,  fi:  y  eut  enu'autres  en- 
fans  Gre'gorio  Lcti  j  qui  naquit  le  zy  de  mai  f  £}o.  Jé- 
rôme fut  enfuite  gouverneur  d'Amantée  dans  la  Cala- 
bte ,  &  mourut  en  165  y  a  Saleme ,  où  il  reinpiillbic 
un  autie  emploi.  Gtegono  I  cri  lut  envoyé  au  eollt-ge 
i  Cofencc,  où  les  Jéluires  enfeignoicnt ,  &  il  y  de- 
meura jufqu'en  i  ($4.4  que  fon  oncle  le  fit  venir  à  Rome. 
Letitt'jrfitpasun  long  féjour:  ayant  refiifô  d'entrer  dans 
les  vues  de  Ibn  oncle,  qui  vouloir  lui  faire  embraf!êr  l'é- 
t.it  eccléiiallique  ,  il  le  quitta  ,  Se  fe  letir.i  chez  les  p.;- 
rens  de  fa  mere  à  Milan ,  où  il  demeura  deux  ans.  Au 
faoHC  de  ce  terme  «  il  letonma  veci  Coa  onde  qui  étoit 
vktm  d'Oniene  j  n»îa  n'ayant  pas  encore  vouln  fni- 
vre  tét  oonlèils,  cet  onde  lui  remit  le  gouvetneinenc 
de  fon  bien  Inrfqn'il  eut  \'ingt  qu.itre  .ins,fi<:  lelailTa 
aller.  Leri ,  dcja  tort  dérangé  djiu  Tes  iiHCurs,  fe  mit 
à  voyaçer ,  &  étant  jpallc  par  Aquapendente  ,  dont  fon 
oncle  ctoit  alors  cvcque,  il  alla  le  voir,  fie  ne  fe  con- 
traignit point  en  fa  préfence.  Ce  prélar  homme  fage  « 
touché  de  voir  Ion  neveu  plus  i|u'imlii1fient  fur  la  re- 
ligion ,  lui  ilit  ui'.c  tois  :  "  Dieu  veudle  tjue  voos  ne 

■  deveniez  pas  un  jour  un  grand  hércticpiej  mais  pour 
•>  moi  je  ne  vous  veux  plus  dans  ma  maifon.  »  Cette 
efpéce  de  prédi^ion  ne  tarda  guères  i  avoir  fon  exéc»* 
tion.  Leti  allant  à  Gènes  fui  la  fin  d'août  16^7  p  fitcon- 
noiflânce  avec  M.  de  Sûnr-Lion ,  huguotot ,  qui  étoit 
au  fervice  du  marquis  de  Valavoir,  général  de  l'infan- 
terie kançoife  :  ils  parlèrent  de  relieion ,  fie  ces  con- 
verfations  achcvcrenr  de  corrompre  ion  efprit,  que  ibn 
libertinage  fie  la  leûuie  qu'il  avoit  déjà  faite  de  quelques 
ouvrages  de  proteftans  avotent  déjà  gâté,  tl  partir  de  Gi^ 
ne  avec  M.  Santini ,  gentilhomme  Luc|uois,  pourpalTèr 
en  Funcej  mais  craint  i  Genève,  tl  latlFa  panirfon  com- 
pagnon ,  fie  demeura  quatre  mois  dans  cette  ville ,  d'où 
il  alla  i  Laufane ,  où  il  fit  quelque  temps  après  ptofeffion 
de  la  religion  calvinifte.  Jean-Antoine  Gixrin ,  médecin 
célèbre  chez  qui  it  logeoit ,  en  fur  fi  réjoui ,  qu'il  lui 
Ht  épouli:r  fa  tille  ,  <?e  nu  mois  de  mars  t£(jO,  Leti  alla 
s'ét.iblir  avec  elle  i  Genève.  Il  pallà  près  de  vingt  ans 
dans  cette  ville  ,  entrerenant  toujours  commerce  arvcc 
les  favans  ,  fur  -  tout  avec  ceux  d'Italie.  En  1 67^  on 
lui  donna  le  droit  de  boutgeoifie  gratis  ^  ce  qui  n'ar* 
voir  été  accordé  i  perlbnne  avant  lui.  Quelques  démê- 
lés qu'il  eut  dans  cette  ville  Tavaur  obligé  d'en  fortir 
en  i<;79  ,  il  vint  en  Fiance,  fie  padâen  Angleterre  en 

lâSo.  Le  roi  Otaries  II  teieçut  awec  beaucoup  de 
booté  ,  li^  fit ,  ^cès  U  prenim  aiidisiiM,  m  {(élêne 
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is  teille  ^cos,  lui  promit  k  charge  «Thiiloriograplie. 
tly  écrivhrhïÂoire  d'Angletetretnuis  cet  on  vrar;c  ayant 
cît  p!ii  -î  î.'.  cour  ,  à  caule  de  la  trnp  grande  libcttcqiii 
regnoit  dani  cette  liiftoire  ,  il  eue  ordre  t{<i  forcir  du 
royaume.  Il  alla  à  Amfterdam  en  i  iî8i  ,  &  il  y  fut  dans 
1»  fuice  hiAorien  de  U  ville»  11  y  eft  monpcefijue  fubi- 
lemencle  9  de  juin  1701 ,  m  de  IbUinie  Ac  oiiie 
*ns.  C'croit  un  auteur  inf.iîiî;.iDle  ,  in.iiî  riop  précipite 
ïians  ce  qu'il  fltifoit  y  il  t:  d'un  -^Liiic  vit ,  inài%  mot- 
danr,&  il  ne  faut  pas  ordinaiiement  compter  beaucoup 
fur  l'cuditude  de  la  plus  graïule  partie  de  fcs  ouvra- 
La  panialitf  d'ailleurs  domine  dans  le  plus  grand 
nombre  «  lôuvent  il  y  a  fctué  des  lêmimens  Ion  dan- 

F creux.  Tont  ce  qu'il  a  fait  cft  écrit  en  italien ,  &  pour 
ordinaire  fort  diHus.  Ses  ouvrages  font  :  Un  tlu-.ufc- 
de  la  Ftance  ,  ou  la  monarchie  de  la  royale  maif  in  ci  .- 
Bourbon  en  Ftante,  fous  le,  règnes  de  iieiui  IV  ,  «.ie 
Louis  XUI  9c  de  Louis  XiV  ,  depuis  i}7&  juliju'ea 
1^97,  à  Amfterdain,  7  volumes  in-^^t  Le  rhcitre 
bclgiquc  ,  on  portraits  hiftoriques,  polinqnes  ,  &  géo- 
graphiques des  Icpt  l'îuviaces  Unies ,  à  Aitiùt.4d3iu  en 
1^90  ,1/1-4",  1  vol.  Le  théâtre  britannique  ,  ou  h,f- 
toiie  de  la  grande  Bretagne ,  i  Amfteidam  eu  16S4, 
/«-II,  5  «oi. Cet  ouvrage  avoir  déjà  paru  à  Londres  en 
7  vn| mes  in-j,":  l'étîition  d'Ainflerdam  eft  la  mcil- 
Iciuc.  L'Italie  régnante  ,  ou  dcfctiption  de  l'état  pté- 
fent  de  toutes  les  principautés  &  républiques  d'Iralie  , 
â  Genève  eu  1 67  5  ,  1 1 ,  4  volumes.  Le  népotilme 
de  Rome,  iCc.  en  i£67  ,  â  Anifterdjin  ,in-ii,  1  vol. 
Cet  ouvrage  a  été  tradnit  &  imprimé  en  fiaoçois  en 
i6<>9  ,  //1-12  , 1  vol.  &en latin  i  Stutgarden  t66o  . 
in-^".  Itinéraitc  de  la  cour  de  Rome  ,  ou  ibéârre  du 
liège  apodolique  ,  dê  U  datene  &  de  la  chancellerie 
rotnaines ,  à  Genève ,  Ibot  le  dose  de  Valence ,  en 
1^7  j  ,  f  vol.  10-1  a.  La  première  pairie  aroit  déjà  para 
•n  HÎ71  finis  ce  titre,  ùt  précipices  du  Jtége  apojloli- 
^ue  ,  fit,  L'Europe  jaloufiï  ,  on  la  jalutifiL-  J-js  piiiices 
de  1  turope  ,  à  Genève  ,  fous  It-  titre  de  Culoc^e  ,  en 
ïtf/i  ,  1  vol.  in-\i,  La icput.itioti  jaloufe  delà  fortu- 
ne t  panégyrique  fur  la  puillancc ,  la  vie ,  les  aâions , 
le  goavetnemenc ,  Ace.  de  Louis  U  Crand,  à  Gcx ,  /n-4" 
en  1 680.  La  monarchie  univerfelle  du  roi  Louis  XIV, 
à  Amfterdam  ,  en  1 689  in-i  1,  2  vol.  Cet  ouvrage  a  été 
tradnir  &  impunie  en  fiançois  .1  AmAerdani  ,  en  1  685 
in-ii.  On  lui  .1  cipriofé  un  ouvrage  intitulé  ,  l'/:«r<)^« 
reffitfcitée  du  tcmttju  de  M.  Lcu  ,  ou  Rtponft  à  la  mo- 
matdut  umverfcUe de  louit  XIV ,  i  Uaecfac  ,  en  1 690 
/<i-Tt.  Hilloirede  Genève,  dcpoît  &  fondation  juf- 
qu'à  prcfent  ,  à  Amderdam  ,  en  i696  ,  s  volumes  in- 
,ia.  Lapattie  de  cette  hilloire  qui  conccctie  legouver- 
aeiiienceccléCalliq-je  &  politique  de  Genève, avmt  été 
imprimée  en  anglois  en  1681  *  à  Londres,  lorfqu'il 
Jememoii  en  Angleterre.  Gcnémonial  hiftoriquc  &  po- 
litique ,  i  AmUcuiam  cti  ,6  volumes  m- 1  i.  Re- 
cueils hifî'itîquu';  &:  palitiqu;s  dcsvenus&  des  nuxi- 
mes  iicceiraues  à  la  conlei  vatioii  des  états,  &:c.  a  Am- 
ilerdam,  en  1699,  </j-S" ,  1  volumes.  Vues  politiques 
iî»  les  imétèni  les  plus  cacbcs  de$  princes ,  &c.  à  Genè- 
ve, en  itfdi  ,  in-it.  Les  fecrct»  de  l'état  des  princes 
de  l'Europe  révélés,  &c.  à  Genève  ,  en  i6f6,  j  vol. 
/rt-ii.  La  )  Il  fie  balance  dans  laquelle  on  pefe  toutes  les 
maximes  de  Rotne  ,  &  les  avions  des  cardinaux  vi- 
vans ,  i  Genève,  en  1678  in-ii,  4  vol.  Dialogues 
hiftoriques,  ou  abrégé  liiftariijnc  de  l'Italie,  &c.  à 
Genève, en  1^(5,  l»-fa.  Dialogues  poliriqucs,  ou 
la  politique  dont  ufent  les  princes^  les  républiques  <î*l- 
talie  pour  confcrver  leurs  états ,  in- a. ,  i  vol.  à  Genè- 
ve, en  Hî6<>.  La  vie  de  Sixte  V, à  Laufanne,  en  j66o, 
ia-ii ,  a  vol.  Oc  en  Hollande,  en  1  voL  fort 
«agmemte.  Cette  vie  a  été  tiadinte  en  (rançois  fur  la 
première  édition  ,  mais  avec  des  retranchemens.  La 
vie  de  Philippe  II ,  roi  d'F.fpapnc ,  à  Genève,  en  1679, 
/1.4",  1  voî.rraduîie  en  français  eu  I7J4»  La  vie  de 
Charles-Quint  »  à  AraÛccdam  ,  en  1700,  in-izg^ 
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vol.  Se  traduite  en  fian^oi;  par  les  filles  de  l'auccur ,  cri 
4  vol.»r-ia.  1*  vie  d'EIiwbcth  ,  reine  d'Anj;letciiei 
â  Amfterdam, en  1^93  12  .  1  vol.  traduuè  &  ihi- 
primée  en  fran^ois.à  Amlterdam  en  i<>94,  in-it,  t 
vol.  L'hi.1oire  de  Cromwcl ,  à  AmQerdam  ,  en  1 6<fL  ^ 
in-i"  1  a  vol.  &  imprimée  en  liaofois  i  AmOeidam» 
en  ttf94>  a  vol.  La  vie  de  Kene  Giion,  âac 

d'OfToue,  à  Atnrtetdain  ,  en  1699,  in-ix,  j  vol.  en 
h  ajijuis  ,à  Pans  ,  an  1700  ,  in-i  1  ,  j  vol.  L'hiftoue 
de  l'ombre  romain  en  Germanie  ,  â  Amflctdam ,  en 
1689,  in.4« ,  1  vol.  Ponraits hiftoriques  .politique*  , 
chronologiques  &  généalogiques  de  la  tuailon  de  Bnn- 
dthcurg  ,  a  Amfterdam,  en  1^87 ,  //i-ij" ,  2  vol.  iin- 
p:iincs  .-iu(îi  en  fran^ois  en  16S7  ,  in-ti ,  parcxuiu  âc 
k  s  lo.rs  <îe  I  et;,  rortiaits  hiftoriques,  politiques ,  &c. 
de  l.r  inaifon  de  Saxe,  à  Amfterdam  ,  en  i  ^88  ,  in-^"  , 
2  vol.  La  vie  d'Olympe  M-idalchini  ^  fous  le  nom  de 
l'abhé  Gualdi ,  à  Genève ,  fuus  le  une  de  Ragufe ,  6e 
en  fian4^is  à  Leyde ,  1666 ,  in-fit  c'en  un  pur  tomaii 
faiyriquc.  Rome  pleurante ,  ou  dialogue  entre  le  Tibie 
ôc  Rome ,  â  Leyde ,  en  1 666 ,  /a- 1 1  «  &  en  françois  â 
Cei  ève,la  m^e année.  Lelyndicud'AlcxandreVlI, 
avec  fon  voyage  en  l'antie  niiNMle,  en  t66% .  ia-ia  « 
&  en  A^nçois  en  1669  ,  <n-ia  t  c'eft  une  la^fbrc 
cmpiM rée.  Lecardinalifnie  i?e f.iinteéglifc  ,  en  166^ i 
in- Il ,  j  vol.  autrc'fatyie  lurt  violente.  L'ambadàde  de 
Romulusaux  Rom.iin»  ,  &c.  à  Genève,  en  1671  ,  /«- 
I  I  ,  Se  en  1676.  C'eft  un  recueil  de  fatyres  &  aurree 
pièces  qui  furent  faites  après  la  mort  du  papeClctnent 
IX.  Les  aaMMUS  de  Charles  de  Gonugne ,  i  Genève , 
i/i'ii  :  pnt  roman.  Le  Vatican  languillant  depuis  la 
mort  deClcment  X ,  avec  les  remèdes ,  en  1  ('77  ,  :n- 
la,}  vol.  Le  prodige  de  la  nature  &  de  la  grate ,  poc- 
me  hémSqaederentreprifc  d'Ariglecerredu  prince  d'O- 
range* avec  jonlandies.Le  ma^oe  des  Réformés  in- 
nocens  ,<a'4*.  Laletrte  R.  bannie  4  Bologne  en  1  c  ^ , 
in-ii.  C'ef!  i:n  difcours  préfentéà  r.-.c.;itc'inic  des  Hu- 
morifte*  de  Home  ,  où  il  n'a  point  Un  ciurer  la  lettre 
R.  C-iitiquc  hiAorique ,  politique ,  morale ,  oîconomi- 
oue  Se  comique,  fur  les  loteries  anciennes  Se  nouvelles  j 
ipirimelles  Ai  teinporelles  tt«.  iéth  francs  i  Am- 
fterdam, en  1 ,  2  vol.  Pierre  Rirorier  ,  c  ui 
érudioit  alors  en  rhéologie  i  Francqucr ,  ht  Kir  cet  uu- 
vTigciesconJtdc'rations  fOÙ  il  maltraite  bcaticoi:pLeti. 
Celui<i  n'y  répondit  que  par  un  recueil  de  lettres  que 
luiaTQÎâK  échcdeeperfonnes  de  diftinâion  qui  par- 
loientemui^enfement  de  lui,  &  «iqnelil  joigiDitime 
préfice  ferc  loneue ,  pour  répondre  i  M.  Ricatîer.  Nfaie 
la  publication  (lé  ce  recueil  ayanx  été  fufpendue ,  &  NL 
Ricotier  ayant  obtenu  un  exemplaire  de  la  préftce ,  y 
repondit  dans  une  brochure  intitulée  ,  Réflexions  fur  là 
demtn^att^  dt  M.  lai ,  icc.  Les  auffidertaUms  da 
même  ootoé  ajodtéesâ  la  iKmvelle  éditun  de  la  CrtiU 
que  lies  laterU.f  f^.ite  .t  Aii;ftLu!am  en  1^97  ,  oir  l'on 
voit  le  portr.iit  de  Lcti  liabille  en  moine,  ce  qui  avoit 
été  tait  maligneniein  ,  car  il  t:e  l'a  jamais  été.  Les  lettres 
aiiî  aullî  pru  depuis,  inai»  lans  la  préface.  En  1700 
on  imprima  un  recueil  de  Icitrcs  italiennes  fur  diffifren» 
fujcts,  qui  li»ntde  M.  Leti  lui-mcn)e ,  i  Amfteidam 
//j-S"  ,  1  vol.  La  vie  dti  duc  de  Valentinois  par  Toma- 
fo  Tomafî ,  «vct  les  additions  de  Leti ,  aiill:  c:i  italien  , 
à  Genève  ,  en  1670 ,  in- 1  ;..  Enfin  Leti  a  donné  quel- 
ques amtei  écrit*  «  ^  lui  font  encore  moins  d'honneuf 
qne  cens  dont  on  vient  <1e  parler ,  maïs  qu'il  a  défa- 
vonès.  •  Voyc'^  fon  éloçe  par  M.  le  Clerc,  de  Hollan- 
de, fon  gendre  ,  dans  !e  Nî-x  ;;1  lîe  l'éditi^ni  d'.^iafl^'i- 
d.im ,  &  dans  tes  leitres  de  L<.:i  ;  les  ntcmoitcs  du  pere 
Niceroh  ,  tome  %  ,  &  lotr.e  1  o ,  première  &  fcconde  par- 
M  j  &  le»  lettres  de  Bayle  ,  avec  lcs  notes  de  M.  Def- 
mailèaux ,  &c. 

LETINES  ,  LESTINES  ou  I.IPTIXES  ,  en  la- 
tin Liptinâ  Jive  Leflint  ,  autrefois  palais  de  rois  , 
près  de  Bîiichesiiinnauc,daiu  le  dwoéf*  de  Ctin. 
brai»  . 

Tm»  fi.  Partit  tJ.  Mm 
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CoxeitB  »M  Lbtihms. 

Saint  Bonit.icc  quelques  nutres  prclat? ,  formèrent 
l'an  un  concile  à  Leiines  ,  où  i  on  àtelh  quaire 
«amns  i  &  où  ron  en  appioava  fepc  d'un  autie  fy  node , 
ta»  pen  de  ttom  «miiwrtiuu  Caïkman ,  qui  legnoit 
en  Adftnfie ,  y  fie  woonner  éa  coniêffi«inenT  des  ecdé- 
(îalliqiic^ ,  011  vo!ont.)ire  ,  ou  extorcjui: ,  que  [lour  fou- 
tenu  its  gueirej  «ju'il  avoic  avec  fcs  voilins,  il  pouioic 

Î rendre  une  partie  des  cemi  ikr^Ue  »  ft  lesdooiiet 
one  de  précaire  à  fe*  gem. 

LETR1M  (lecomré  de)  etuntétèe  UComuirie  en 

!rl  itifie.  l.Wc  eîl  vers  Ij  fource  du  Shannon  ,  aux  confins 
de  l'Ultufic  iJc  de  li  L.igcnie  ,  ayjnt  an  midi  les  comtés 
deSle^o  i^^^  de  Rofcoino!!.  Si  lo^queur  cft  de  du-icpt 
lieues,  6c  fa  laigeur  de  quatre  à  cinq.  Son  terroir  cil 
fore  montagneux;  in.iis  il prodaîidefibootpiiniaiges, 
qu'on  eft  obligé  d'en  chader  les  troupeaux  pout  les  em- 
pêcher de  trop  manger.  Ses  lieux  principaux  font  Le- 
rrim  capitale,  Ancftonri,  laïusftown CaiidoiniiD- 
tulTe*  *  Xiaii  »  dlSion. 

LETRIM,  petite  ville,  eft  U  oipinle  ducoimédent 
on  Tient  de  parler,  fîmée  pris  l«SiitHmoQ,eiiiieL«ng- 
'''  fort  &  Sl^o  ,  i  tnnt  lîeœ*  deh  première ,  &  i  neuf 
de  la  dernière.  *  M.ui,  J.'clion. 

LETTERE ,  en  lAiin  Ltturum  ,  Ltiur^mm,  LySt- 
r«,  petite  ville  cpifcople  fulfraganie  d'Amalphi.  Elle 
ell  dans  la  principauté  citcrieure ,  province  du  totatttne 
de  Naples ,  entre  le  golfe  de  Salenu  tc  fielin  mt  Na- 
ples ,  au  pied  de  la  montagne  de  Lartera,  que  lc<;  .an- 
ciens noniinoient  Laclarius  ou  Lacltus  Mvns.  '  Mwi , 

LE  I  R  ).ME  ,  LE  I  TEN  ,  LU  LANDE  :  c'cft  la  par- 
tie mctidtLin.ile  de  la  Livonie.  Ellea  l'Ellonie  au  nord  , 
la  Curlande  au  fud  ,  la  Mofcovi^  au  levant  ,  ^:  le  gol- 
fe de  Ri»  au  couchanr.  La  plus  petite  partie  de  ce  pays , 
où  font  Ks  villes  de  Dnneboari; ,  de  Rofîten ,  de  Lut- 
zen  ic  de  Maieiitnifen  ,  appartenoli  aux  Mofcovites. 
Les  Suédois  poludoicnt  le  rt-fte  ,  où  I  on  voir  la  ville 
de  Hijga,  &  celle  de  Kokenluufen,  de  Segewuld ,  de 
Wenden  ,  de  Wolmer  ,  &c.  préfeittement  ce  (oat  les 
Mofeovùei  qui  en  font  les  matttes.  *  Mati ,  £Sim. 

I  ETTRE  :  fifiirt,  car.i^tcre  on  trait  de  plume,  dont 
lin  Ptuple  cil  convenu,  pour  lignitîer  quelque  chofe, 
&  dont  r.illenibl.ige  1ère  À  exprimer  les  iDOtl»  On  pcctt 
les  appellerles  ciemens  de  la  parole. 

L'alphabet  de  chaque  Ungoe  eft  compofé  d*an  cer- 
tain nombre  de  ces  lettres  on  cacaAères ,  qui  ont  im 
ion ,  une  ligure  8e  une  lîenîficarion  difTércnres.  L'al- 
phabet fran^ois  comme  le  latin,  n'a  oïdmuiienioit 
que  vingt-trois  letrrcs  ,  &  l'hcbrcu  vingt-deux ,  fans 
les  points  voyelles.  L'art  de  l'écritutc  ne  s'eft  pas  forme 
tout  d'un  coup.  11 .1  eu  befoin  de  pluiieurs  iîécles ,  pour 
fitppléer  à  ce  qui  manquoit  i  ces  figures  d'animaux  , 
dont  les  premiers  peuples  fe  rcrvoient  ,  comme  on  le 
voie  dans  Tacite.  Les  Egyptiens,  félon  lui,  s'en  di- 
foicnr  les  invenreurs  j  mais  il  eft  plus  vraifemblable 
que  les  Hébreux,  ou,  comme  les  appellent  prefque  tons 
les  anciens,  les Oialdéens  on  les  niénicieaiyoatÀé 
leurs  maîtres  j  C'en  ce  que  dit  Lucain  : 

Phmaiees  frimi  ^faaiMji  creJkur ,  at^î 
MmfurMnàSkkMyiKemft^nan  Jigutii, 

Ceqn'a  fi  hcnfenAment  tendu  Biebenfparees  vent 

Ctjl  dt  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  &  de  parler  aux  y tux^ 
Et  par  Us  traits  eUvers  dt  figures  trmées  , 
Donntr  dt  Ut  ttmUKr  &  tb  corps  aux  penfïes. 

De-li  vient  que  ces  lettres  ont  kti  nommées  JfhénU 
tàtrmts  par  les  Grecs.  Cependanr  Diodore  de  ^ctle  dit 

que  cela  n'cft  pn?  fcrrain  ,  (S:  qu'on  crovoit  qu'ilî  n'a- 
voient  fait  qite  changer  la  turmc  des  lettres  S.  Auguftin 
&  beaucoup  d'autres  eftiinenr ,  que  le  peuple  Juif  avoir 
appris  les  caraâètes  des  pncriarcnes  ;  tc  qu'avant  le  d6* 
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loge  tncme ,  febo  Joféphe ,  les  premiers  caïaâires  fltt 
avoienr  ét^  gnv^s  for  aes  colonnes ,  que  Seth  fit  éle-> 

ver  ,  poui  tonfcrver  tes  fcicnces  qu'il  avoit  découver- 
tes. Cela  a  rapport  a  ce  qnc  die  Piine  des  lettres  aily- 
riennes ,  qui  ne  font  aurres  que  les  héliraii'ques  ou  les 
cbaldaifqucs.  Pour  moi ,  die  cer  auteur ,  je  tfvis  f  M  la 
lettres  gj^eatus  oat  toujours  etc.  Hygin  attftbue  aux 
ParquesTinventionde  ces  lettres  grecques  A.  B.  H  .l.T. 
Y.  ëc  c'eil  pout  cela  que  Mattianus  Capelia  les  non:ine 
les  Seiretaires  des  deux.  Joféphe ,  au  ccniniencemcnt 
des  antiquités  judaïque» ,  retenant  l'opinion  des  Grecs 
&c  des  Egyptiens ,  veut  c|n'on  ikclie  que  les  Grecs  ons 
eu  fort  tard  U  connoilTance  des  lettres ,  qu'ils  retju- 
rent  des  Phéniciens  &  non  pas  de  Cadmus ,  puifqu  ei» 
ce  cenips-là  on  ne  trouve  aucune  iriicripcuni  aux  tem- 
ples des  dieux,  ni  dans  les  lieux  pui>îtc:& ,  ccani  certain 
que  les  Grecs  n'ont  rien  de  plus  ancien  que  les  ou- 
vrages d'Homere.  Ciccron  ,  dans  fon  otaicui  intitu- 
lé Brutus  ,  nous  dife  qu'il  y  a  eu  des  pocces  plus  an- 
ciens qu'Homcrc ,  qui  fe  contentoient  de  réciter  leurs 

focïîes  parctEui,  parce^'on  n'avoit  pas  encore  trouvé 
écriture  ,  ni  les  letttes.  PHne  ,  /n  .  7,1.  V«tU 
que  les  i^ns  ancienne»  letttes  lotenc  les  alTjrtieniies, 
&  que  Cadmus  en  air  apporré  feïze  de  Pfiémde  en  Gte- 
ce  ,  favoir ,  A.  B.  C.  D.  E  G.  I.  L.  M.  N.  O.  P.  R.  $. 
T.  V.  auxquelles  P.iiauicdc  ,  durant  U  guczcc  dt  1  iu}>; , 
en  avoit  ajouté  quatre  autres ,  e.  S-  T. 

Hérodote  Joutient  que  les  Phéiudens ,  qui  vinrent 
en  Grèce  avec  Cadinus ,  apportèrent  les  caïadite*  de 
l'écriture  ;  ce  qu'afTurc  aiifîî  uiodore  deSicile  :  mais  crt 
même  temps  il  f  ur  voir  que  tes  lettres  ne  furent  pas 
celles  qu'apporta  Cadmus,  puifqu'il  y  en  avoit  eu  avant 
le  déluge  de  Deucalion  ,  mais  qu'il  ne  fit  que  les  re- 
nouveircT.  * 

Eupolemus  rappoRC  1»  première  origine  des  leitte» 
ilMoyfe,qui  les  donna  ans  Juifs  long -temps  avant 
Cadmus ,  &  les  Juifs  aux  Phéniciens ,  qui  ccoietu  leurs 
voifirn.  Philon,  Juif ,  les  attribue  à  Abr.ihain  ,  long- 
temps avant  Moy fe  \  &  Joliépbe, an  Evn  fnmier  de Jet 
dMifiiffà  jBORe  la  chofe  encote  plus  loin,  jufqn'aUK 
enfiins  d'Adam ,  jufqu'i  Seth ,  qui  eu  grava  les  catadè- 
res  fur  deux  colonnes. 

Ces  premiers  caiacU'rcs  de  Moyfe  n'ttoieiit  pas  les 
caraâcTCS  des  Hébreux  d'aujourd'hui ,  qu'on  tioit  .nojc 
été  apportés  de  Babylone  en  Judée  ,  par  Efdras,  après 
la  captivité;  mais  ceux  qu'on  appelle famaritains  j  félon 
S.  Jérôme,  dans  fa  préface  fur  le  livre  des  Rois.  Ce  qui 
ell  conforme  au  fentiment  de  quelques  Rabbins ,  fondé 
fur  ce  que  les  S^imuniams  eurent  de  tout  tensps  la  loi  de 
I  Moyle  écrite  en  cinq  livres,  appelles  le  Pentateuijuc  , 
!  en  leuts  cataâères  panicolictil ,  4cfur  des  médailles  an- 
\  tiques  d'or  &  d'aigu  ,  qu'on  tiouvwt  dans  Jérufideip  » 
j  &  en  plufieurs  endroits  de  laPaleiHne.  Mais  les  Juifs 
ne  conviennent  pas  de  cel.i  ,  con'.mc  on  peut  le  voir 
dans  leTalmud.où  Marfuka  du  que  la  loi  hit  première 
ment  donnée  au  peuple  d'Ifraé'l  encaraâcresb»rettx,8c 
qu'elle  Au  mife  depuis  pat  Efdras  en  langa^  atuméen  , 
it  en  ctraâ^ies  afl^riens.  Il  y  a  quelques  auteurs  qui 
fouriennenr ,  que  Moyfe  s'eft  fcrvi  de  deux  forres  de 
carat'tcrcs ,  l'un  pout  les  chofes  raciccs ,  qui  ell  l'ht- 
breu  ;  &  l'aurre  nonr  les  chofes  profanes ,  qui  eft  le  fa- 
mariiain ,  dont  fe  fervoieni  les  Chaldéens  :  &  de  ces 
caradères  ont  été  formés  les  caraâcrcs  grecs  &  larins  y 
ces  derniers  n'étant  que  des  lettres  grecques  capitales, 
comme  le  témoigne  Pline ,  qui  le  juAifie  par  une  an- 
cienne infcnp;iongt»véefiiraubraoie,&ippoitéede 
Delphes  ù  Rome. 

MaTZ1KPaTH£  O  Um  AeHNAIOS  AME  TEOEIKEM. 

Cr  au  chapitre     ,  il  dir  que  ces  lettres  ont  été  les 

affvriennf  s ,  ou,  félon  quelques  auteurs ,  les  fyriaques: 
nuis  ce  font  plutôt  les  famaritaines ,  qiu  ,  hormis  l'a- 
Icph  flc  le  jod  ,  font  û  confoimes  aux  grecques  & 
aux  latines»  lî  on  les  conlîdeie  &  ptend  i  l'eoveis  , 
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411e  ce  n*e{t  prefqiie  qu  ui.c  même  chofe.  Euiebtf 
colline  cccce  vciité  {or  bt  piopK  dcnoniinatiun 
det  Grc<$ ,  qui  il  llinirarion  du  chddaïfnie ,  ajoutent 

un  a  ,  comme  A'i  hd  au  lieu  d'yJieph;  Btta  j  pour 
£c(A  ;  Gamma  j  poui  OLmel  ;  ^  pour 

Siinonides ,  Evandre  &  Denaian  furet»  Us  pre- 
miers qui  apportèrent  le*  lettres  en  Italie ,  tVin  d'Arca- 

die  ,  &  l'autre  au  pivs  où  il  s'habitua.  En  effet ,  les  an- 
ciennes lettres  gccttjues  ctoient  toutes  lcn)r)!abies  aux 
nàttes  i  mais  nous  n'en  avions  d'abord  q.i'un  petu 
notnbi«  i  le  reftc  a  été  ajouté  dans  la  fuite.  L'empereur 
Claude,  it'imuacion  des  anciens  »  inventa  ttoitletircs , 
qui  furent  en  ufage  durant  fon  rtgiie  ,  &  abolies  par  fa 
mort.  La  Bgure  s'en  voit  encore  dans  les  temples  &  au- 
tres lieux  public:,  fur  des  tables  de  cmvw,  «u  l'ongra- 
voit  les  décrets  du  iénat. 

Ciinitus  dit  que  Moyfe  inventa  les  lettres  hébraï- 
ques, Abraham  tes  fyriaques  &  les  chaldaiques  ,  les 
Ptiénicicnsceltetd^Attiquc,  dontCadmu»  tn  apporta 
flix-hiiit  en  Grèce  ,  Se  que  Pclsfgus  pcnra  en  Italie  ;  & 
NicojliAu  les  latines.  Les  Eg/ptiens  avoienr  pour  ter- 
nes des  figures  d'animaux ,  qb'ils  nommoient  lettres 
hiéroglyphiques,  &  qn'lfif  inventa.  Les  lentes  gothi- 
ques ou  de  Tolède  fiuent  inventées  par  Gnefila,  évè- 
que  des  Goths. 

Les  lettres  F.  G.  H.  K.  Q.  X.  Y.  Z.  étoient  autrefois 
inconnues  aux  Romains  ,  con'ine  le  p;ouvc  Claude 
Daufquius  en  fon  Orthographie  ^  ou  il  enleigne  l'origine 
des  lettres. 

Les  MadiBiairiens  diftit^pent  les  lettres  eo  vojrelle* 
Se  conionnes,  maenes,  doubles,  lii]uides  &  carafi^i- 

ridiques  On  compte  ftx  voyelles,  A.  E.  I. O. U.  Y.  On 
les  appelle  voyelles ,  parceque  d'elles-mêmes  elles  ont 
un  fon  didinâ ,  ic  peuvent  (ënlee  coinpofer  une  fylla- 
bc.  Il  y  a  dix'huit  coofonnes ,  qù  «k  belbin  aune 
voyelle  pour  être  prononcées  &  former  une  fVItalie.  Des 
dix  -  huit  confonnes ,  i'X  &  le  Z  ne  font  propremenr 
cjae  des  abrcviatioiu- ,  du  moins  Lotnine  les  pronon- 
çaient les  anciens  ;  I'X  n'ciant  qu'un  c  &  une  y"  joints 
enfemble  ;  &  le  Z  ,  un  t/  une/^  C  cft  puui  tctcc  lai- 
ibn ,  qu'on  le^  apjjelle  des  lettres  doubles. 

Le  roi  Chilpenc  voulut  naofponer  dans  notre  alpha- 
bet Irançois  toutes  les  lettres  doubles  des  Grecs,  afin 
qu'on  pût  rcpicfenter  par  un  fcul  cirnâère  les  thjchj 
ph  ,  pf,  ce  qui  fut  eu  ufage  tant  qu'il  régna  ^  ftlon  le 
tcmoign.ir>e  dcGregoicedirlW/.  . 

Des  feize  confoniiia  qû  ceftedt,  il  jr  en  a  quatre 
qti'on  appelle  liquides  on  codantes  ,  favoir  L ,  R,  M  , 
N,  quoiqu'à  parler  proprcfnent ,  il  n'y  air  que  L  &  R  , 
qui  méritent  ce  nom  ;  les  deux  autres  ,  fur-tout  l'M  , 
n'étant  guèrcs  coulantes.  11  y  en  a  dix  qu'on  peut  appel- 
let  rtuierres ,  &  qu'on  peur  diiUnguet  en  H«is  claAes  , 
ièlon  le  rapport  qu'elles  ont  enii'âksy  ■ 

CB,P.F,V. 
Miienes<C,  Q,G,J. 

Des  deni  ^ui  teûent  l'S  fait  une  ctaiîc  à  part ,  H  ce 
n'eft  qu'on  bil  fingne  les  dent  doubles  X,  &  Z ,  parce- 
qu'elfe  en  fait  b  principale.  Pour  IH,  ce  n'eft  qu'une 
afpiraftion ,  quoiqu'on  ne  la  doive  foincponc  ene  re- 
nanciwr  de  l'ordre  des  lettres. 

Du  vcytlles  tn  gMhi, 

'  H  n*7  i(  tien  en  quoi  nous  ayons  tant  changé  la  pro- 
nonciation des  anciens  qui  régard  des  voyelles \  car 
nous  n'obfervons  prefque  plus  la  diftinéHon^des  lon- 
gues ni  des  brèves ,  lu>r$  celles  qui  fonr  lonjiuer  par 
polîtion.  Atnfi  pronoi-çant  amaiam  &  urcumdsiham  , 
on  voir  bien  i-juc  ma  cû  long  danf  lie  premier  mot,  ôc 
da  bcef  dans  le  fécond.  Mais  puanonf^r  dçiam  te Jl»- 
hm  ^  on  ne  fanioit  deviner  ii  l»|n«miece  d«  l'un  on  de 
Lnure  cft  hdn  ««  famgM».'  Or,  bs  ncîëiN  dUKa- 
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nibiénr  exaâement  dans  leur  piunonciacion  toutes  i^s 
longue*  de  toute*  l«s  biàres ,  en  qudque  place  qu  «lies 
fe  renconiraflënt.  tUobfetvoient  aufli  cette  didinâton 
de  longues  Se  de  (névcs  dans  leur  ctilruie  ,  où  ils  rc* 
do  lbloicnt  fouvent  b  voyeiie,  pour  marquer  une  iyl- 
labe  longue.  Ce  qtie  Qiûncilien  rémoigne  avoir  été  ea 
ufage  jufqu'au  temps  d'AtihiSt  U  y  avott  natnequeU 

3Befois  l'H  ^  entre  cette  voyelle  redoublée  f  pour  ren« 
re  !i  prononciation  plus  forte,  comme  AAala  foixt 
Aia.  Li  ^  ciLpoui  cela  qu'on  ttouveaulli  dans  les  aucieita 
mehc  pour  mtt  OW  me  j  &  mchcium  pout  kltrvlk  j  do 
nu  lue  qnc  nous  diions  vehemens  pour  vemens  ,  8c  mihi 

J>our  rni  des  andeot.  Mais  depais ,  pour  abréger ,  l'on 
e  contenta  de  marquer  feulement  une  ligne  au-deffus 
de  la  voyelle,  pour  montrer  qu'elle  étoit  longue,  ce 
que  les  copillcs  ne  comprenant  pas ,  ils  ont  pris  cette 
ligne  pour  une  abrevi.nion  d  une  lettre  ,  ce  qiufait 
qu'on  trouve  toùens  pour  toùu  j  vUepfimus  ftmtvit^- 
mm ^fmw^  foos/ormofus  ,  asjuanjis  .pour  a^uefut 
tefèinblablee,  M  uohant  pas  que  cIms  letwciens, 
cent  Ugiae  m»  fthRMtqw       uaaiqim  b  quani^^ 

Des  voyelles  en  panlculitr. 

On  appelle  les  trois  pfemi«re»  A ,  £,  1,  des  voyelle» 
ouvertes  i  parcequ'elles  iè  prononcent  d'une  bouche 

plus  pleine  &  plus  ouverte ,  que  les  autres.  Les  nuls 
dernières  voyelles  font  O,  Û,  Y:  on  les  appelle  kr- 
mées ,  p.rrcequ  elles  fe  pïononcent  d'une  bouche  plus 
pente  de  plus  fermée  le»  précédentes.  Les  d:ph- 
thongaes,  que  Liplè  eppelle  éivotales  ,  doubles  voyeU 
bs^ië  prononcent  avec  un  double  iiôn,  comme  leut 
nom  b  marque  ;  quoiqu'on  n'y  elitende  point  égale- 
menr  les  deux  voyelles  ,  ]).'»iceqiie  l'ur.e  eft  quelquefois 
plus  foible,  6c  l'autre  plus  forte  :  on  en  compte  huit 
en  laiîn,  favoic  iE,  AI ,  AU,  El  ^  EV.  OE.  Q\j 
Ul.  ' 

On  compte  dix-hoit  confonney ,  qui  ont  bcfoin  d'une 
voyelle  pour  forruer  un  fon  articult^ ,  &  compofer  uii« 
fyllabe.  On  les  divife  en  liquides  &  muettes ,  en  fiAanw 
tes  âc  en  afpirées.  Nous  avoku  déjà  dit  qu'il  y  avoir  qua^' 
tre  liquides  ,  c'eft-i-dir«,  qui  palTenc  vit«  &  facile- 
ment ,  jL ,  R  ,  M ,  N.  L  (k  R  ont  an  fi  grand  rap- 
port ,  que  ceux  qui  veulent  protinncer  l'R,  n'y  pouvant 
aiavec ,  rccoinbcnc  naturellemcnt^dans  IL.  De-là  vient 
le  dungcment  réciproque  qu'il  y  1  CHtnces  deux  let* 
ries  \  car  nenrfeuteftieni  les  AttiqiiH  ont  dit  «(/(«er 
pour  i^ifAM  ;  mab  les  Latins  ont  dit  Camhtna  pour 
KarSi/Aicc ,  &  conflacuit  pour  confracuit. 

L'M  a  un  fon  fourd ,  &c  fe  prononce  fur  l'extrémité 
des  lèvres  ,  d'où  vient  qu  elle  eft  nommée  mugiens  lit-' 
ttra.  Elle  fe  mangaoii  fouvent  dans  la  profe ,  mmimy 
elle  fait  encore  dans  les  vers ,  rtftitutu'iri ,  dans  b  droit 
tfour  reftimum  iri.  L'N  au  contraire  s'appelloir  linnlens 
merai  parcequ'elle  a  un  fon  plus  clair  &  plus  uigic  , 
fonnant  contre  le  palais  Je  la  bouche. 

On  appelle  confonnes  muettes,  celles  qui  ont  un  iba 
plus  fourd  &  moins  diftinA  que  lin  attires. 

Le  fi  £e  le  P<Mit  un  ftfiiand  taroon  eafitmbb,  qae 
QtiinrHîen  témoigne  que  «fan»aJiniui£f ,  braifbh  vou- 
loir q  :i  rr'r  un  D  ;  nuis  que  lès  oreilles  n'enten- 
doient  qu  nn  V  yOi'tinun.  Cift  pourquoi  nous  voyons 
par  les  anciennes  inlcnptMns  &  par  les  vieilles  glofes y 
que  ces  deux  leinef  ont  été  iôuvenr  confondues,  coib.i 
me  apfen»  pour  eiftn»  ,  ofci'mu  pour  optinau  .*  &  |ot 
Allemans  oifent  encore  ponum  vinttm  poui  tonum  vi--' 
num.  Ces  deux  lettres  ont  aullî  eu  cela  de  commun , 
qu'elles  fe  font  fouvent  glillces  darts  lesMlOlt  busoé» 
cefllté ,  comme  abf porto  pour  ofpono, 

LT  iê  pRMionçoit  comme' le  •  des  Grecs ,  mais  no« 
pMftvvc  une  afpiratk»  fi  fo<t»»  comme  b  témmjn^ 
Terentien. 

Le/^oul'V  confonne  avoir  une  prononciation  ph» 
Jmt  n.  Parût  U.  Miai| 
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pleine  ;  mais  avec  moins  de  telle ,  qa>nOMB«ÏBÎ«n 

«tonnons  maiiKenaiit. 

LcCAeleQoiKunfi  pand  napport  crareus  ,  qw  pln- 
fiours  grammairiens  ont  voulu  rejet tei  le  Q  comme  mw 
lettre  liiperÔue ,  pfétendaxit  que  le  C  &  l'U  peuvemiof- 
(irepour  «xpiiincr  ce  t)ue  nousmatrons  par  imQ;  tiuis 
c'eAfan*  uiîbn  <ju'ona  voulu  rejetter  le  Q  cumine  iait 
Vanon-,  an  nmoctde  Cenforin  ^  &  Licinius  Cal  vos ,  au 
rapport  de  Viâodai  caitieftcmi|oyHiirUe»  piii<qy«d«nt 
1  u(age  il  fen  à  joindre  lei  dcnxVoyeUts  finvancts  en  mne 
fyllabe,  où  le  C  marque  c  l'elîts  ionr  tJivifécr.  C'  ci 
qui  fak  la  différence  entre  k  noiinnauj;  qui ,  le  d^iil 
fui. 

Le  D  n'eA  qu'une  diminution  du  T ,  comme  le  G  du 
C*  lUon  Quintiiien  ^  &  ces  deux  lettres  ont  un  11  grand 
tappoR  enïemble  ,  qu'à  caufc  de  cela  on  les  uouve 
fouvenc  miA;$  l'une  pour  l'autre ,  ai  pour  aJ.  Ce  qui  fait 
que  Quintilien  Ce  moque  de  ceux  qui  fontdiftcuhé  li  c- 
crire  indiffiéremmeni  i  un  pour  i'uiattjit  poux  Jid^ 
haut  oour  kaud,  atgue  pour  «u^jw  ,  camme  OU  kfionve 
danc  les  infctipciont  &  aiUenn. 

Eh  ftançoii,  noug  éctwons  voit  avec  mttj  quoiqu'il 
vieni'i  Je  \  iJer,  Se  tontes  les  fois  que  le  D  lI'^  A  1.;  f-n 
J  un  mot ,  &:  que  le  Imvanr  commence  par  unt  vu^t.le 
ou  une  H  non  afpiréc  ,  ru  ,,.;  c  prononçons  comme  un 
T>  &  aousdifons  par  exemple ,  m  grant  kommcj  quoi- 
que MMii  te'ivioM  sut  fond  homme.  Dans  toui  le  teàg , 
aooc  svona  pnfijne  conicrvé  emiaroBCM  UpconoB- 
ciarion  de  ces  dent  lectret ,  fi  ce  n'tft  que  dans  te  T 
nous  t'adoucilibns  beaucoup ,  lor&ju'il  efl  joint  avec  un 
1  devant  une  autre  voyelle  ,  où  nous  le  taiions  prei'que 
Ibnaer  corn  me  1"$  des  anciens ,  pro^untio  ^  comanc  s'il 
Y  avmt  pmumcio  :  les  AllemaM  difent  pronundcio. 

L'S  eft  aroellée  lettre  lîfiame,  è  caofit  du  Ton  qu'elle 
Élit.  Elle  a  txi  diveelcmi.nr  reçue  parmi  les  anciens,  les 
uns  l'ayant  rejettée  autant  qu'ils  ont  pu  ,  te  les  autres 
l'ayant  aficclée.  Pindarc  l'a  évitée  autant  qu'ii  n  pu 
dans  tous  (es  vcis.  Quintilien  dit  quelle  eii  rude.  Se 
fût  un  mauvais  lun  dans  la  jonâion  des  mots  :  d'où 
vient  qu'on  le  icjeuoic  tont-A-faic»  diffui  »  enmiA'  , 
êe  ftmblaUM.dan»  Plane,  dans Tereace,ftailtei»x. 
Quelques-uns  des  Latine  la  chanCTt<;>ici'.tcn/,i  rirnit«non 
des  Attiqoes  ,  difant  men&n  puur  merfati  :  les  Hoi- 
landois  fooi  aujourd'hui  la  m^tne  cltofe  ,  mettant  un  t 
jirefque  par-tout  où  les  Atlonaas  mettent  oa  j  ^  W^a- 
ur  pour  waffer  ,  de  l'can ,  Ifat  pow  yua  ,  dat  pour 
dis.  D'autres  aucmmaiceallèâoient  de  mettre  Xs  par- 
tout ,  QifmtM  pour  CmtM ,  Dufmoft  pour  Dumoft  : 

Quintilien  témoigne  que  du  temps  de  Ciccron  & 
depuis ,  on  la  rcdouoloit  fou  vent  au  miliee  des  mots , 
€aujfa  j  divtjf!one.f .  Quoiqu'il  en  Toit  ,  tt  eft  cenaÏB 

I'ellc  eft  rude,  fi  on  la  fine  trop,  ou  fi  on  eo  met  trop 
fiiite  -y  ce  qui  oblige  les  Francoie  4e  l^onarièlt^ 
iiicnr,  que  quand  elle  ell  au  miiini  de  deDI  VOfetlM  , 
ils.  la  piononcenc  comme  un 

L  X  fa  metîoit  quelquefois  avec  le  C  ,  coaime  vinc- 
xii  j  jancxit^  6c  quelquefois  avec  i'S,comrac  Cappadoocs^ 
Coajuxs.  S.  Ifidote  tcntoigne  que  certe  lettre  n'a  point 
été  en  ufage  avant  le  temps  d'AnguAe }  &  Viâonn  dit 
que  Nigidius  ne  voulut  jamais  s>en  fervir. 

Le  Z  fie  pronoRçoit  beancoup  plus  doucement  que 
rX,  néanmoins  cette  piononciarion  n'étoit  pas  tout-i- 
filic  In  mime  qu'aujourd'hui ,  où  nous  ne  bn  doaeOM 
q^  1*  moitié  d'une  S»  ooaune  Meiemius. 
Let  Gratranaîrient  Csnt  en  difpuie  pour  favoir  fi  ffi 

icnr  ^rjc  m:(c  nu  ^(^^lbré  des  lettres  OU  non  ,  patce- 
qutlii;  iic  pjioit  ctte  qu'une  afpiration.  Ce  n'eft  U 
qu'une  difpute  de  mots;  car  fi  pr  le  mot  de  lettre  on 
entend  tout  les  caraâires  qui  fi:  mettent  dans  le  même 
rang ,  &  qui  entrent  daiu  la  compofition  des  mots ,  on 
ne  peut  douter  que  l'H  ne  Toit  une  lettre  ;  mais  fi  par 
lettre  on  entend  ce  qui  a  un  Ton  paniculier ,  Se  qui 


LET 

cmfonne  ,  &  n'ajoiue  q^  t'erpitetion  «ncletties  an^ 

quelles  elle  elt  jointe. 

Les  Romains  ne  mctfatenc  d'ordinaire  que  U  pre- 
miete  lettre  de  leur  nom  propce  de  quelqi'.cs  u  ;res 
moTscomnuins  &  qu'on  devinoit  fans  peine  ,  «.'s:  c^l* 
pour  abiéi;!-t.  On  fc  icrvoir  fur-tout  Je  lcç  .ilncviiiions 
iiim  ici  lalctiptions.  On  en  voti  une  inûtute  d'exemples 
dans  les  anciens  monumens. 

A-  /isul  fignifioic  Auùu,  dn  verbe  a/o  j  jt  nmrùp 
comme  étant  né  Dits  tdatriâta  ;  dans  les  fu^emens  A 
fignifiolt  jhfMvo  j  j'jhfous  l'jcrufé:  dans  les  alîtmbices 
aniiqua,  jc  rejcnc  U  loi  ^rofuji-e.  A.  fignifie  aufiî  Âugujl 
tuj  .  AA.  Jusu'H, 

C  vouIuK  dire  Caitu  ^  ainu  nomme  de  la  joie  de  fee 
parens ,  C.  Céfar  ^  do  verbe'  cdJo  >  prcequ'il  failac 
ouvrir  le  côte  de  fa  mere  pour  U  mettre  au  monde>  C* 
Confu! ,  ce.  ConfuUs  ,  &:c. 

D.  llgnifioii  DeciaoUf  ou  Dtdiu^  c'cft-i-dine ,  aé 
kdixitmt, 

L.  faicXi«AL»de  £ay  j  paicequ  k  ptemier  qui  poita 
ce  nom ,  mqwi  e»  point  du  jour* 
M.  vooloit  dite'  Manut ,  comme  qui  dirent  né  au 

mois  de  Mais:  $C  cette  ml:rij  l_Tr-L  -vut  un  accent 
aigu  M' ,  une  vii^^ule  M'  vujluii  tlirc  Miiruus  ^  t'ell- 
à  dirc  ,  ne  U  mjiiin  ,  ou  pluiut  ,  qui  efi  tout  ton  ^  doOC 
le  contraiic  ell  unm^n-.s  ,  mah^mt  ,  cruel  f  &C. 

N.  vouloir  dire  Nepos  ,  petit-fils. 

P.  figni&iit  FtMëSf  du  mot  FtAes,  ou  Popaliu  ^ 
Peuple.  . 

Q.  faifoil  QuintLis  ^  c'efl-à  dite  ,  !e  cinquième  enfant 
de  ia  famille  ;  ou  {^tujtor  ,  Qttefiear  ;  ou  Qturites  les 
citoyens  RomaiM. 

T.  fait  Titus gàitiaixtueri ,  comme  qui  diroit Tuteur 
&  conferveienr  de  la  patrie. 

Les  mêmes  lettres  de  l'alphabet  renverfées  mar- 

Juoient  les ttoms propres  des  dames  Romaines)^,  pour 
ire  Marca  ;  q  ,  pour  Ceia. 
Us  mettdienr  quelquefois  Jeux  Iritres  de  leur  alpha- 
bet,  dans  le  même  defièin ,  coœtne  AP.  fignifie  Appius , 
<}ui  vient  du  mot  Sebin  Attiiu  i  car  Aitiua  CUndius  fut 
le  premier ,  qui  étant  dialB  de  fi»  pays ,  vinr  i  Rome , 
&  changea  Ton  nom  £j4uius  en  celui  iiAopiu  i  CUudlus. 

CN.  veut  autant  dire ,  que  CNEUd ,  comme  qui 
diroii  Namus  ,  d«  qfM^u  manne  on  mcb«  qnlil  nvoitf 
fur  fon  corps. 

M.  F.  fignifie  MmtiFiSmi ,  Fils  de  Marau. 

M.  N.  veut  dire  A^rd  Nepos  j  Petit-fitdi  Mafeus*- 

P.  C.  veut  dire  Patns  conjfcripti  ^  lea  F«W«  étSitiat, 

P.  R.  lîgnihe  Poputus  Rcmjnuj  ,  le  PtKpk  HtmOtiU 

R.  P.  RefpubUca ,  la  République. 

&C  SÊMÊH^ioiifiilaim ,  OrtMMience  en  Décret  de 


fe  liiflinguc  de  tous  les  autres  ,  I  H  ne  fera  pas  une  Icr- 
tte ,  parcequ'elie  ne  fonne  qu'avec  une  aune  voyelle  ou 


SP.  Spttrius  ,  qui  marque  quelque  cbofe  de  IkintCUX 
dans  la  nailla    <       i  ;  :i  T  fl  pas  l^tûne. 
Tl.  Tibenus ,  ne  auprès  du.  libre. 

COS.  poncdiie  C)q^.  COS&  pourdmCM/ifreai» 

pltiriel. 

S.  P.  Q.  R-  Scncuus 
6t  u  F*afie  Romain, 

On  tioHve  auAî  qu'une  m^e  lettre  redoublé  fèrtl 
augmenter  la  fîq,n!n«ifion  d'un  mot ,  ou  à  marquer  un 
dégré  fnperlant }  amfi  BB.  bcaè  ,  b<nè  .  Fi .  foniffîmi 
ou  felicijfimèi  11»  hàttuijfimè. 

Lesandene,  «vinc  finventlon  du  parchemin  ,  n'c- 
crivotenr  que  dW  cité»  petceque  les  fenilles  de  l'atbrc 
qu'on  nommoit  Papyrus  ^  fiu  le^nelles.  on  écnvoit» 
ctoient  lî  ntinces ,  que  lé  revers  n'aurait  p«  foafiir 
l'impreiiion  de  la  plume.  On  fit  la  même  chofe  lorfque 
l'on  commecii^  à  le  lervir  du  parchemin.  Et  il  éioit  fi 
fijTt  hors  d'ufiige  d'écttrc  autrement ,  que  lorfqu'on 
vooloit  fe  moquer  de  quelqu'un  •  dont  ta  kMuiHew  ^toit 
incommode ,  on  dtlbtt  qu'il  écrivoïr  deedrax  cMt , 
<5c  qu'il  ne  finiflôit  point. 

Cette  tawadca  du  pcocchemin  ti\  ^\  «oicicnae  que  , 
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quelques  auteurs  ne  pétendent }  puilqu'Hétodote  ia[>- 
ponu  que  les  Ioniens ,  qui  reçuseat  ktlMCmdes  Phé- 
niciens, appeltoient  les  peaux  ilet  b(fet,de*  fivrr.r  ^ 

pirccqu'tU  s'en  l'cuoicnt  ouelqnttois  pour  écrire,  6c 
qu'un  traité  taie  cnctc  les  premiers  Rotnams  &  lesGa- 
btcns  peuple  du  Latium  ,  fut  taie  en  lettres  antiques 
fur  du  coix  de  boeuf,  dont  on  avoic  ooaven  mo  boudicx 
de  bots ,  oocmne  nous  l'apprenant  de  Dnja  dlfalku- 
nartc.  On  fe  fervoit  prefque  dt-  toutes  fortes  de  maiieces 
pour  écrire  ,  Se  en  panituliet  d'ccorcc  d'arbre  Bc  de 
tablettes  enduites  de  circ.  L'étain  fui  aufli  employé. 
Ce  fut  fur  ce  métal  que  le  Pf^l^      Spane  éaivit  à 
Simon  ^  grand-prhre  des  Juin*  Un  écrivit  aufll  fur  de 
l'ivoire ,  comme  nous  rapMcnom  d'Ulpien  ,  Ubris 
elephaminis  \  comme  aufli  fur  de»  peaoi  de  chèvre , 
&  fur  des  inteftins  d'jniiTuux  ,  félon  Hcrcxîott-  ,  Cc- 
drene  &  Zlonare.  Ces  deux  derniers  rapponenc  que  daus 
la  bibliothèque  de  Conilantinople  il  y  avoit  une  iliade 
d'Homere  éctite  ea  ietao  d'oc  t»  on  inicftia  de  dra- 
^n ,  long  de  Ac-ving(s  piedk.  Les  Lombaids  après  leor 
iiTuprion  en  Italie  ,  écrivirent  fur  des  rablettes  de  bois, 
qui  croient  fort  minces ,  &  ils  y  traçoient  les  lettres 
aulTî  aifcment  que  fur  la  cire.  Apulée  parle  en  beaucoup 
d'endroits  de  livres  de  Un  ,  Librt  liiuei ,  qui  étoient  ii 
précieux,  qu'on  net'ea  iëtvoi*  que  pour  y  confervet  les 
aâ»  de  U  vie  des  emperem  Romain*  *  ^niâegknt  nc> 
dés  dans  le  lemple  de  Junon  Moatta.  On  te  fervoit  d'a- 
bord d'un  ftyle  pour  tracer  les  lettres ,  mais  dans  b  fuite 
on  employa  de  l'encre  de  diveifes  couleurs ,  mcmei'or 
de  l'émail.  Pline  parle  d'une  fl^Nt  dTencre  particulière 
pour  les livres»qu'on détmnpiMt  «recdu jusd'abfinthe, 
pour  les  garantir  detnns. 

L'ulage  de  fe  fervir  de  l'or  eft  fort  ancien ,  pnifqu'un 
auteur  a  rapporré ,  qu'une  des  odes  de  Pindare  ,  qui  eft 
la  fcptiéme  ,  fut  écrite  en  lettres  d'o:  ,  &:  (..>:Uci\<.e 
dans  le  temple  de  Minerve.  L'argent  croit  aulli  eti  uiage  ; 
Suis  le  pourpre  étoit  réfervé  aux  fçuls  empereurs. 
LErrRI^S  FORMEES.  cA<rrAq FORMÉES. 
LEU  ;  S.unt  :  que  plulîettrs  prononcent  aoli  faint 
T.oup  ,  évêqiie  de  Sens  ,  étoit  fils  de  Batan  ,  allié  à  la 
famille  royale  ,  &:  A'AuJlregtfilde  ,  furnominée  Aige , 
iimr  de  faint  Aunairt  év2^e  d'Auxette ,  &  à'Auftrein 
éthfu  d'Orléans.  U  naquit  dans  le  diocèfe  d'Orléans , 
&  pan»  porté  i  la  piété  dis  Tes  plus  rendres  années. 
Ses  oncles  marcrneh  vov;int  fes  vcrtucufcs  inclinations, 
&  les  belles  Ji(|Kilkioiis  lie  Ton  cfprit ,  le  chargèrent 
avec  pl.iilir  (îe  Ion  ciliTC.if.cn  ,  >V  le  tirent  ctitrer  de 
bonne  heure  dans  la  clcncacuie.  Saint  Lcu  pailaitement 
indcuit  des  obligations  de  cet  Àat,  femit  en  devoit 
de  répondre  dignement  à  U  etace  que  Diea  loi  «voit 
fiite  de  l'y  appeller.  Il  s'apphqua  i  la  prière  flt  i  l'o- 
taii(bn  ;  i!  t'niit  .ilTîdu  aux  offices  ,  il  fréquentoit  les  fé- 
palcres  des  martyrs ,  vifitoit  les  hôpitaux  ,  faifoit  l'au- 
mône aux  pauvres  ,  excrçoit  l'hofpitalité  envers  les 
écransers ,  &  &ifoit  Ceaàs  les  eiTets  de  fa  charité  i  l'é- 
nrd  de  loot  le  monde.  Ceft  ainiî  qu'il  vivoit  parmi 
le  clergé  d'Orléans ,  lorfqu'il  fttt  demandé  par  le  clergé 
Ce  le  peuple  de  la  ville  de  Sens ,  pour  Etre  leut  évèque 
i  l;i  pf.ice  de  faint  Attcmc.  Pendant  qu'il  pLiircdoit  (.cite 
dignité  ,  Clotaire  II  roi  de  Neuftrie  ou  de  la  france 
occidentale  ,  voulant  fe  rendre  makre  de  h  vUI«  de 
Sent»  après  b  mon  de  Thicnt  toi  de  Bomyigne  & 
d'Aulhaiîe ,  envoya  Btidebod  fnn  de  te%  lientenani 

Cour  alîiéger  cette  ville  ,  ce  général  n'y  trouva  pas 
caucoup  de  réfiftance  de  la  part  de  ta  gamifon  ;  mais 
le  faitu  évèquc  ayant  eu  recours  à  la  prière,  fit  (bnner  le 
tocfin ,  fans  autte  dellèin  néanmoins  que  d'appeller  fon 
peuple  à  t'églife  ;  tt  les  aflSégeans  en  prirent  une  terreur 
panique ,  qui  leur  fit  lever  le  Itéj^en  défoidre.  La  Bots- 
gopne  ayant  été  depuis  loiimlfe  i  Clotaire  ,  il  envoya 
aiillitôt  pour  gouverneur  à  Sens  t:ii  nominc  Farou/ ,  c\u\ 
fàilànc  fon  entrée  ,  trouva  mauvais  que  le  faint  évècjue 
n'allit  point  au-devant  de  lui  avec  des  prffens ,  &  ci  ut 
^'it  ne  pouToit  pat  nûeox  s'en  venger  ^"en  podam  k 
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faint  préUi  dans  l'efptit  du  roi.  U  fit  tant  d'effet  par  fct 
calomnies  »^  ce  prince ,  fans  tien  approfondit ,  rele' 
gua  faim  Len  au  pays  de  Vimeu  en  Neuftrie.  Mais  Clo- 
taire ayant  reconnu  fon  inooceBcc,  le  lenùit  2  lor.  q;lifc. 
Ce  prince  ne  voulut  point  qu  il  y  teiouinat ,  qu  il  r.e  lui 
eût  donné  un  train  convenable  i  la  dignité  d'un  grand 
évfefue  ;  il  fit  mine     Icftiii  au.  deigé  de  Sens ,  ^u» 
étoit  venu  jufqu'i  Roncn  oà  étoit  h  cour ,  pour  rame- 
ner fon  pafteur  ,  qui  mourut  l'an  rt;;  dam  1,;  reire  cie 
Bfinon  qu'il  aVou  eue  de  ion  patrimoine ,  &  qu'il  Icgua 
par  fon  teftament  i  l'églife  cathédrale  de  Sens.  On  dit 
que  ce  lâinr  fomnt  de  la  viUe  de  Sens  pour  aller  es 
exil ,  jetta  fon  anneau  paftotal  dans  kt  felliEs  pleine 
d'aan  ,  Se  dit  qu'il  ne  tcviendroit  point  que  cet  .imeau 
ne  {fit  letronvé  ;  6c  qu'en  effet  peu  de  temps  av.int  lou 
retour  ,  on  pccha  près  de  Mclun  un  barbeau  ,  d.^r.s  le 
corps  duquel  on  trouva  cet  anneau ,  qui  fut  porte  dans 
*  où  on  le  voit  encore  tNijouid  hui.  Vers 
l'endroit  où  ronpècha  œ Miflôo ,  Louia  U  Gm ,  toi 
de  France ,  fit  bftir  la  céttWtt  abbaye  de  Batbtau  ,  où 
il  choillt  fa  fépulturc,  Se  où  fon  imp-,  .ut  puiu  l'an 
1 1  }7.  *  Baronius.  Surius.  Pierre  de  î\a!^i:!us.  ii.iiilct, 
vies  des  fdinis. 

LtVANE,  Levana,  déelTe,  qui,  félon  lesanàeoa 
Gentils ,  avoit  le  foin  de  relever  les  enfans  de  t«ne 
auilliât  que  leor  meieles  avoii  en^tés,  Elle  avoit  fcs 
auielià  Rome ,  oà  on  Idi  oflrott  des  facrifices.  Lorlque 
l'enfant  croit  ne  ,  la  Gge-fcnimc  le  nicrioii  à  terre,  & 
le  pere  ,  ou  quelqu'un  pour  lui ,  le  iclevoit  &  l'cmbraf- 
foit.  Cette  céténonie  énic  fi  néceflàire ,  que  fans  cela 
l'enfant  n'étoit  pat  témé  Icddme.  *  Saint  Âug;aftia  en 

ÎitledsatleAîi/drAree.  Meciobe.  Soetooe.  Demp- 
er ,  anti^.  romaines. 
LEVAN20  ,  petite  ide ,  ou  il  u  y  a  que  quelques 
habitations ,  eft  dans  la  met  Méditerranée ,  à  trois  lietiea 
de  la  cwe  occidentale  de  la  Sicile  ,  vis-à-vis  de  Tta- 
pano.  ♦  Mati ,  <£chon. 

07LEUfiËN,  onLEOBN.  ou  LEUBM.  petite 
ville  tfAHcmane  dam  la  Stirk ,  for  la  Muer ,  au  cercle 
d'Autriche.  Elle  eft  cipitale  d'un  grand  ci^nrc,  tjui  a 
eu  fes  comtes  particuliers  de  la  maifon  de  Hohenwart , 
qui  eft  de  la  Bavière ,  &  que  l'on  appelloit  auffi  les 
comtes  de  Schrobenhaufen.  Apiés  l'eninâion  de  oeti» 
famille  ,  la  ville  Oc  le  comté  de  Lenben  paflèient  i 
Conrad,  évèquede  Freifingue,  frète  de  Sifioi  &  d  Or- 
ton  ,  comtes  d'Hohenwan.  En  1146  il  vendit  ce  bica 
pour  une  ^rolfe  fomme  d'argent  au  duc  de  C  ir.ntliie^ 
&  cette  ville  a  palfé  avec  la  fucceUion  de  ces  ducs  dans 
la  maifon  d'.^utricbe ,  qui  en  aU  propriété.  A  un  quart 
de  mille  de  cnie  viUe  eA  Vabh^e  de  Go&,  en  latin 
Gofenfe  emmaUma  ,  fimée  (k  b  Mner.  L'abbeffe  eft 
fort  riche.  Les  religieufc;  font  preuve  de  noblelFe.  *  La 
Martinieie  ,  dici.  geogr.  où  al  cite  Zeyier,  Stirtt  topop. 

"71. 

I.EUBOVERE ,  cAa«A«i.CHRODI£LDE. 

LEUCADE,ia:debmaibdeiuie,iv>m  SAINTE' 
MAURE. 

LEDCAKDRE  on  LERNANDRE  f  André)  An- 
lois  ,  &  abbé  de  l'ordre  de  ('ium  ,  dans  !e  XI  iîécle, 
l'an  1010 ,  fit  le  voyage  de  Jéiuialem  ,  dont  li  piiblûk 
une  relation  avec  qucraues  aoCNeomiMtek  *  Çnrfiflw 
Lelaiid,Ralée,Pitfe^.te:.  .  ^* 
LEUCATE,  place  aoniefas  forte,  litoée  en  Langue- 
doc, fur  la  frontière  d'Efpagne  ,  p*cs  du  comic  de  Rouf- 
fîllon  ,  entre  Narbonne  &  ^oJfes ,  fur  le  penchant  d'une 
colline  ,  où  le  roi  François  I  fit  bâtir  un  fort.  Elle  a  un 
rocher  inaccelTible  d'un  côté ,  fie  de  l'aune  elle  eft  ennv 
la  mor  &  l'étang  dit  Leucau.  SeifaeilDni  »  gcnénd  des 
E%agBels.,  affiégea  inutilement  cette  place  l'an  1657. 
Cnanei  deSchomber^ ,  duc  d'Hatluin  ,  gouverneur  do 
Laiipuedoi  ,  y  déh:  leur  armée  le  a 9  du  mois  de  fep- 
cembre  de  la  même  .innée ,  après  l'avoir  forcée  dans  Mt 
retranclicntcns.  La  fortetâOe  de  ] 
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LEUCEAS ,  en  grec  Atvxiaf ,  poctc  ïi'Arjos.  Il  ccti- 
\\:  Ci:t  les  tnanieies&ies  ncMiaoes oatioas,  «u  timo*- 
gnage  de  Pau/ânias. 

LEUCHT  (  Chridian  Léonard  )  fameux  docteur  du 
droit  public  ,  né  î  Arndict  en  Thuringc  le  1 1  de  lé- 
vrier 1^4^  ,  fît  fes  études  i  Leipliik  ,  à  Giellcn  &  à 
léne ,  où  il  prit  le  ^égné  de  doâeur.  Après  c'itre  dillin- 
guc  pendant  auelqne  temjiti  Drefiie  <ltns  b  pratique 
<iu  droit  ,  il  ni:  (.onfcitlcr  julique  du  comte  ne  Reufs 
à  Giiiri  'ju  iCijj ,  f.:  coiifeiller  confultant  du  comte 
de  l.iinl'mirg  en  i68S.  Il  tut  lioiiort  en  i6oc  ce  la  di  - 
gnité de  comte  palatin  ,  parcequ  tl  avoir  taïc  la  ciclciip- 
Ùon  de  deux  couronnemens  t^ii  s'étoient  faits  la  mcme 
«nn^  i  Ausbourg.  En  1 69  x  it  An  confnltaiu  <le  la  ville 
de  Nuremberg ,  &'  en  tCo^  anèlîêur  de  la  waèmt  ville. 
En  1699  fes  intîrmiccs  l'ivant  oWigé  de  tcligncr  fon 
emploi  de  premier  coiifulcanc  du  l'énac  ,  on  lui  en  con- 
ierva  le  titre  &  le  rang.  Les  princes  de  Shwartzbooi^- 
Soiuftrsiiaufen  &  de  Mnnnnzbcurg' Araftan  le  nooi- 
depuis  leur  conlêSlcr ,  parcequ'il  aToic  dédié  i 
cette  maifon  le  premier  rome  «les  a£kes  d'état  du  faint 
empire  liu  XV'III  lîécle.  Il  mourut  le  14  novembre 
1716  ,  à  l'âge  de  loixame-douzc  aiis.  Oa  cthmc  beau- 
coup les  noiivelles  éditions  qu'il  a  données  de  divers 
liv-es ,  &  les  Additifs  donc  il  Ie9«eiiri<]iifcIaptii|aR 
iiont  ibiu  des  noms  iiippaliiéa. 

tElTCHmf  BBRO landgnmt  de  Vtm^e  d'AI- 

leni.ignc  ,  eft  iTiuc  dins  le  haut  Pal.icinar.  Les  landgra- 
ves de  Leuchtemberg ont  iubtilic  depuis  Utatc  1 ,  mort 
l'an  I JH  >  jufcju'à  Maximiuen  Adam  ,  mort  au  mi- 
Hen  du  XVil  ficcle ,  fans  poUérïcé.  Sa  tante  Muktilde 
deLeochremberg  avoir  époufé  Tau  %6i%A&enéujc  de 
Bnvicre  ,  5>i  ftir  mcre  oe  Maximilien-Htnri  électeur  de 
ColiH',nc  ,  qui  litirii.T  de  ce  land^aviat  ;  mais  après  fa 
mort,  anivcc  l'an  \r<9,^  ,  l'empereur  prtteiidaut  que 
fc  l.indgr.ivmt  croit  réonj  i  l'cmpite ,  s'en  mit  en  pof- 
fedion  ,  &  en  donna  l'inveftirure ,  le  10  mai  1709  ,  i 
Lio»oii>-Matthias  pcince  de  Lambetg,  chevaliei  de 
la  raUba  d'or  »  (on  «and-écuyer ,  moïc  le  10  mats 
171  u* Coufiàt^Cmntt-,  ^l^.GtnH,  Rmeulnifias, 
&c. 

LEUCHTER  (Henri)  publia  Talcoran  de  MaKo- 
Otet ,  &  le  miroir  du  fouverain  bien  &  du  iÏHiverain 
nul,  en  ico^.  *  Konie,  biblioth. 

LEUCHT1DS(  Valentin  )  publia  en  1 59)  un  miroir 
hillorique  des  (àintes  images.  *  Konig  ,  biblioth.  yetus 

fjijvvj.  Ou  connoît  encote  de  Lcuchtius ,  Diah^gt^c 
myjiiqut  de  ia  vraie  églifi  ,  &  dtfa  ficcejfion  ,  tcnt  en 
allemand ,  &  imprimé  i  Ma]l«iioa  ca  1  )  S  3  //i  ^'. 

L£UC1E ,  b^iÀiqne  manicliéeii  »  ou  pnblier  des 
«Aesdesapétr»,  fiMulenomde  &>nk  MMtbieN,  on 
de  faint  Jacques  !t  Mineur  ^  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Jean;  ce  que  notis  voyou*  dans  la  lettie  «rite  parle 
pape  Innocent  III  à  Exupcre,  epift.  ^.  Quelques-uns 
croient  ce  Leucie  auteur  du  livre  de  la  luuiviu  d<  la 
faïme  Fitrp  ^  fâidIciiieDt  atoilMiéi  fiînt  JctAme.  *  Bir 
ronius ,  A.  C.  44. 

LEUCIPPÊ  ,  fille  de'Thelbt,  prêtre  en  devin ,  éninr 
en  peine  de  fon  pere  &  de  fa  fccur  Theonoé  ,  confulta 
l'orade»  4}ai  lui  répondit ,  que  pout  favoir  ce  lU 
Ctoiem  dèvenott  elHn''«voit  qu'à  s'habiller  en  prctre  , 
&  vomsr  tù  cet  ^itMge.  illie  ofaéii  à  l'oiacie,  6c 
rronvii  vm  vett  8e  u  tœat  dani  la  Gariew  Theonoé , 
arirJs  avoir  été  enlevée  par  des  pirates,  avoir  été  -,  t  lî^e 
i  kate  loi  de  ce  pays,  &  Ion  ^>ere  v  avoii  été  la^ii  pri- 
Ibnnier  après  un  naufrage.  Lorlque  Lciicippé  dcguiféc 
en  homme ,  (îit  arrivée  en  ce  f  a^rs ,  elle  infpira  de  l'a- 
monr  à  &  imr ,  qui  ne  la  CBniMMfloir  poiat ,  &  l'irrita 
tellement  par  fes  ttfas ,  tpe  cette  amante  n^pcilife 
commanda  qqe  l'on  tk  vemr  queiqu'uti  pour  k  nier. 
("e  fut  Thelïor  oui  fur  clioifi  pour  cette  exccurion  :  ilfiit 
reconnu  de  fa  tille  LeucipfX  ,  iS:  la  reconnut  Cofiltie 
audî-bien  que  Theonoc.  *  P.  Hygiu  CX& 

LEUCIPPE ,  Luicifpui  ,  pluief«^  AbderiniD^oo 
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Ftate»  on  MileCen  ,  félon  daatres ,  &.  difciplc  da 
Zenon  »  ciojioit  ^ue  tomes  chofes  éioienc  infinies) 
qu'elles  <è  cKangeoiem  lesones  aux  autres  ;  que  tout  cet 
univers  ca'lt  en  partie  vuidc  &  en  parut-  rempli  de 
cotps ,  &  cjue  les  mondes  fc  foimoient  quand  lescofpS 
entroient  dans  ce  vuidc ,  &  fc  inéloicnc  les  uns  ainail- 
très.  U  ajoiuoit  que  la  nature  des  aftres  fe  forme  pat 
leur  mouveinent  ;  que  le  foteil  roule  dans  un  t^and  cer- 
cle à  l'encour  de  la  lun:;  ;  q:ié  la  terra  eft  cmpiirrcc  p.if 
un  mouvement  qai  la  f.ut  roulct  tUiii  le  niiUcii  ;  tjuc 
la  figure  eft  femblable  i  celle  d'ûn  tambour.  C'cft  le 
premier  oui  a  érabli  les  atomes  pour  principe  de  toutes 
cliafea,  Vala  fes  opinions ,  que  Diogène  I^cne  rap- 
avec  plus  de  détail.  Ce  philoTof^B  vivoic  fous  la 
XVin  olympi.idc ,  vcrjran  418  avant  Jefus-Chrîft. 
•  Diogcne  Lîf  rt£  ,  /.  A.  y  vit.phihf.  Hcl)'cliiu>.  G.ilion. 
Clément  Alexandiiii,  &  S.  Epipb.inc ,  cites  pr  Voliius, 
écphilof.  feUis  ,  cap.  7  ,  §  6. 

LEUCK ,  bon  biinig  du  pays  de  Valai»»  idUé  des 
Suiflês.  11  a  un  pont  lût  le  Rlione ,  i  dnq  lieues  an» 
delfus  de  la  ville  de  Sion  ,  &r  des  bains  renommés , 
font  à  une  lieue  du  bourg.  *  Mail ,  diCh  jn. 

LEUCON  ,  en  ^rcc  A»Jww  ,  poi'ie  comique  ,  qui  , 
félon  Suidas  ,  tforiliôit  du  temps  de  b  ^este  Pelo- 
ponnèfe.  U  y  avott  deux  de  fes  comédies,  dooc  runo 
«voitpourritteMK'Wff^f  &  l'autre  «far^. 

lElKXW  ou  PATRASSt)  ,  pertre  rivière  de  la 
Mofée.  Elle  coule  entre  la  ville  de  Guail-iiii  i\  \.x  forte- 
telîv  d  Achaia ,  Se  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Pacras , 
i  une  lieue  de  la  ville  de  ce  tuim  vers  le  Mdi.*  Maiî, 

didion.  , 

LEUCOStA  ou  LICOSA ,  petite  iOe  de  la  merde 

Tolcane , piès  d'un  promontoire ,  dit  Capo  délia  TCicofa.* 
Strabon  &  Pline  en  parlent  ,  au(Iî-bien  que  Silius  Ita- 
liens ,  /;v.  ii. 

LtUCOTHOE ,  Hile  d'Orchame  rtn  de  Babylone , 
fut  aimée  cTApollon ,  qui  abufa  d'elledi^uilc  fous  les 
habit»  de  ia  tnere  Enrynome.  Cletie  <]iû  aimoit  ApoU 
km ,  en  avertir  Orcliame  ;  &  ce  roi  enterra  toute  vive 

fa  ^lle.  Sou  amant  !a  transfotniA  en  un  di-  ce*  azliiee 
qui  potfcn  l'cui-etis.  *  Ovide  ,  /^v.  4  mnjm. 

LEUCTRES ,  ville  ancienne  de  Laconic ,  fituce  au 
bord  de  la  mer.  Plotarque  en  parle  dans  la  vie  de  Pclo- 
pidas.  Selon  Strabon  an  livre  huitième  de  la  géogra- 
phie ,  c'étoit  une  colonie  de  Leutlriens  dans  la  Béotie. 
Paufanias  dans  fes  laconiques  ,  c'eft-à-dire  dans  le  troi- 
licuie  livie  de  fa  Uelctiption  de  la  Grccc ,  dit  qu'elle 
ccoit  une  des  dix-huit  villes  des  peuples  nppellés  Rien- 
thero-Lacones ,  ou  Libru  Laamiens ,  8c  que  ks  MeiFc- 
nieut  ptéteniii>ient  ^'elle  avait  été  autrefois  de  leur 
terttKme.  Ble  énir  vers  leur  'IW>nriere,  ûu  la  c£te 
orientale  du  ç^uIfeniefTéniaque.  On  la  nominc  à  préfjiit 
Moina.  Les  Thubaïus  ,  comnmndcs  pjc  Epaminondu  , 

Egnerent  près  de  cette  ville  une  gtande  bataille  fur  les 
cédcinoniens.  Ce  fut  fous  la  CM  olympiade,  l'an 
37 1  avant  Jefus-Chrift.  Pluiarqne ,  dans  la  vie  dePA* 
lopidas ,  &  dans  celle  de  Cléomcne  ,  jNule  d'une  autre 
Leuâa-es  ,  ville  de  l'Arcadie.  Elle  étott  du  territoire  de 
Mé^alopo'is  ,  (nuée  alfez  prcs  de  la  ville  de  ce  nom.  * 
/'tjy^l  outre  les  auteurs  ans  dans  eu  artuie  ^  te  pere 
Lubin  ,  Aumiflin  ,  dans  fes  tables  géographiques,  &c. 

LEUCUS  ,  âeuve  de  la  Macédoine  ,  entre  Pydne  & 
te  mont  Olympe ,  ptètdn  fleuve  Aefon,  ati-deflîis  de 

te  fleuve  v-rs  le  nord  ,  S:  plus  prr-  H  l'vdnc.  Plui.irque 
en  parle  dans  la  vie  de  Paul  Fnulc.  "  I.ubin  ,  tables 
géo^iwh.  fur  Us  yics  dePlutarque. 

LEUDESE,  Leudtftus  ,  maire  du  palais  de  Thierri 
roi  de  France  ,  étoit  fils  à'Enhinoald  ,  qui  avoir  eu  le 
même  emploi  pendant  feize  ans ,  depuis  l'an  ^40  juf- 
qo'en  <î*.  Lcudefe  ne  fut  choifi  pour  l'exercer  après 
lui,  de  l'avis  de  faint  Lcr;cr  évêque  d'Autun  ,  qu'en 
67  i  ,  &  il  ne  l'exerça  pas  plus  d'un  an.  Ebroin,  fbtti 
de  l'abbaye  de  Luxeu ,  pourfnivit  Leudefe  au-dett  de 
le  liviete  de  Sonune,  àm  le  pay*.de  Fonthieu ,  feigpiiK 
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de  s  accorder  avec  lui  j  i  et  -  _  i  ,  |^  Crccij  A;p«aaprè$ 
l'ayanc  faitaUjirinci ,  fc  h:iu  du  loi  Thiem régna 
fous  fon  nom.  •  A'o) radduion  de  Grcgoiiedk  TùKftg 
f.  5<;.  Gejla  Franc,  c.  5.  Pagi ,  adann. 

(  Antoine  de  )  fameux  capiratne  fous  l'empire 
oc  C«arlcs-^uiit,  étoit  Navarrois ,  fie  après  avoir  paiIc 
par  roux  ht  de  la  milice ,  s'éleva  du  rang  de  lun- 
plc  loÎLiit,  ail  Cl  itiblo  cics  honnturs  militaires.  Il  fer- 
vit  lions  le  ryyiume  de  Naples,  fous  (ionl'atve  de  Cor- 
àonc ,  dit  le  grjnd  cjpitaitu^  &  fc  fignala  fi  fouvent , 
<îu'on  le  CTiu  digae  dft  fionoModer.  li  lalUa  les  troa- 

Es  d'Efpagne ih  huaSBe de  FUvenne  l'an  i  j  1 1 ,  & 
BOUva  en  diverfcs  autres  occafions  importances  , 
oans  lefquellcs  il  acquit  beaucoup  de  gloire  &  de  tépu- 
r.uio;i.  KI!j  -luemen ta  fou»  l'empire  de  Charles-Quint, 
qui  iui  donna  le  principal  comtnan dément  daos  lés  ar- 
mées. Ce  général  chalfa  l'amiral  de  Bonnivw  de  de- 
vant Mikal'an  i  jij ,  fétviti  la  défaite  de  Rebec  l'an 
*5*4ifie  l'année  fuivance  il  défendit  Pjvie  ,  contre 
le  roi  François  I  qui  y  fiit  pris.  Il  coniribua  enfuirc  i 
dépouiller  François  Sforce  du  duciic  de  Milan,  qu'il 
dc-Kiniii  ivlc  bc.iucoup  de  courage,  contre  l'armée  des 
conicdcrés.  i>cpuiia  iUât  Fcaii{ois  de  fiourbon  comte 
de  Sainr-Paul ,  au  combat  ife Landriuio  l'an  1  <;  28  .  & 
«HCS  la  paix  de  Cambrai      l'an  1  s   9,  il  fut  nomnc  par 
rcnipereur  capitaine  général  en  Icalie,  &  im  envoyé 
contre  Soliman  ,  qui  allicgea  Vienne  en  Autriche  le 
i6  fepicmbre  de  la  même  année  i  tX9.  U  ftttvk  Chat 


les  Quint  en  Afrique, l'an  1 5  ;  5 .  &  en  Ptovsnce  l'an 
il  }f>  QuetqactSDiearsdifent  qu'Antoine  de  Levé  le 
Mit  a  genoux  devant  ce  prince  ,  pour  le  diffuader  d'en- 
trer en  Provenez.  D'aurres  aliiirent  que  fe  tondant  fur 
quelques  prédictions  qu'on  lui  avoit  faites  ,  que  Qiar- 
Ics-Quiut  feroit  roi  de  France  ,  il  le  prefla  d'entrepren- 
cette  galette.  Un  albdogae  avMtaflïué  Levemi  il 
f-roii  e^tenré i  S.  Deny< :  ce  qne  ce  dernier  entendoit 
de  S.  Dcnys  en  France:  mais  Charles  Qifint  fur  chidi 
de  Provence  avec  huître,  &  avec  pcrie  de  vingt-cinq 
mille  honiniev.  il  s'en  pnr  à  Aiitutne  de  Lav»  qni  loi 
avoir  tonletllé  cette  entreprife  ,  &  qui  en  IDOOIUI  de 
déplaifir  âgé  de  5  6  ans.  Son  corps  fat  eniené  i  S.  De- 
"y*P*^<^«  Ce  grand  capitaine  fut  prince  d'Af- 

cob,docde  Terre-Neuve ,  &c.  11  laiifa  divers  «nLms, 
Cntr'aurrcs.W/rf  Je  I.evc  ,  qui  fut  colonel  du  régiment 
de  Naples  &  qui  fe  diilingua  dans  les  armées  j  ^nioine  , 
OUI  commanda  contre  les  Morifqucs  l'an  i  570,  &c.  On 
dit  que  de  Levé ,  foit  le  pete .  loit  lefib ,  fonfaanoit  avec 
ane  nadion  exttême  de  {Rouvoîr  Ht  couvrît  dans  ta  cham- 
bre de  l'empereur,  comme  lesgrar.ds  d'Ffpagne  ;  mai^; 
parcequ'il  n'étoit  pas  de  nailFance  à  obtenir  le  grandat , 
on  Icluirefufaroiifouis.  Un  jour  qu'il  éroit  chez  ce 
ptujce  après  avoir  cié  long-iemps  tootmenté  de>  gonc- 
tes ,  Charles-Qumr  lui  partant  de  fon  mal .  le  voulut 
faite  aUeotr.  De  Levé  l'en  remercia  ,  &  lui  dit  de  bon- 
ne etwe  qoe  latite^toir  plus  malade  que  fes  jambes , 
voulant  inlinuer  que  c'étoit  celle  qu  iHallmt  foulaçcr 
en  la  failant  couvrir.  •  Sandov»!        de  CharUs-Qiunt. 
Du  Bcllai .  W/no;re/.  De  Tliou ,  fiijl.  t.  1  &  4».  Bcatl^ 
tome ,  vies  des  cap,t  érang.  Mafcardi,  éog,  4i  ttaU. 
lUuJir.  Paul  Jove.  Mezerai ,  8rc.  ^ 

LEVERA  (  Franco! bl  comnofa  une  aftronomie  ro- 
natne  in-fodo.  On  publia  encore  de  lui  À  Rome  en 

J66^,  un  traite  de  re^cellence  &  deh  VeiWdeS&Ot- 
les  fixes.  •  Konig  ,  tibiiûth. 

LEVER  ANO ,  pritic^Mmté  dans  le  royaume  de  Na- 
ples en  la  cette  d'Otrante  proche  de  Leece.*  Cew/if. 
/«7  Uandre  Albertr ,  dtfcripr.  ha/. 

LEVERPOOL  .  port  de  mer  confidérable  en  Angle- 
terre dans  le  ionuc  de  Lancafire  fur  ta  mer  d'irlantk.  • 
Confuht^  Cambden  ,  definpt.  Uriian. 

LEVFSQîTF  DE  LA  CASSIERE  (Jean)  «and^ 
maître  de  I  ordre  de  Malte,  cA«rt«^ CASSIERE. 

LEUFROI  (  Saint  >  en  Ij  '"  /    '''cd^.s  ou  Leofruius 
abbé  en  Normandie  dans  le  VU!  iktlc ,  étott  forù  d'U' 
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fte  maifon  noble  &  ancienne  da  taftitotte  d'Evrew  4 

ÎSHK^xV  ™^P"  'wrer  dans  le  «wnde  de  U 
^uOrnct  i:  de  fes  rjchelTe,.  Il  tit  fes  études  à  Evitem  . 

de-Ia  s  en  alla  a  Chartres  pour  contiimer  f„  AtiSet. 

WU,  enfeigna  quclquellS 
™  .!  »lfn  lonn;  fie  après  avoir  v?lité  que" 

qu^tnooaOites.UlérctiraàJumiêRcs  S  Anfoert 
archevêque  de  Rouen,  ayant  conna^fon  niitr  ^ 
renvoya  dans  le  d.ocèfe  d  Evreux.  Lenfroi  "fond!  oî 
monallerc  ckns  le  pays  de  Madrie  ,  prit  de  Ja  rivi^ 
dEure .  au  hcuoù  S.  Oncn  avoir plaSt^ «ne c^ixXS 
«  monallète  fa  appeUé  cr.i.  Is.  Ouen.  Tltur 
kl  ,UM1 7J8.*  Anonym,  apud,  Mabillon  lll. 
Jlaiitet ,  vies  des  faims.  ^ 

LEVI  ,troi(ïéme  hk  de  Jacob  &  de  Ua  ,  naqnitl'an 
1187  du  monde  ,  ic  ,748  avant  J.  C  U  fiS  du  toi 
de  Sichem  ayant  violé  Dina.  fontde  pere  cV  de  nierc 
^  •^»J""'^<"'.  frète»  vengèrent  cruel- 

lement  «i  aftont  contre  la  parole  donn<^  ,  &  p„rc- 

T     .  ,  ''P"       ^"  <îe  Si- 

chcm.  Jac<,b  k  m  pcre  en  témoigna  un  déplaiHr  extrê- 
me &  prédit  quen  punition  de  cette  c^amk^ixî^. 
nnlle  leroit  d.vjfc,  «««ne  en  e««,  elle  n'eut  poiîr 
de  portion  fiwcMkHiie  le*  autres  tribus  au  part.iïe  de 
la  rerre  piomifc.  Leri  à  l'âge  de  4J  an,.  W 
his  Caath  grand-pere  de  Moyfc.  Il  mourut  âgé  de  m7 
^.>s,en   année  du  monde  a^i,  ,  itf.i  ,vlnt  j. 
t^eux  de  la  tribu  de  Uvi  ne  confentitent  point  â  l'ido- 
Uae  du  veau  d'or,  àbiiané  par  les  enLs  dfftaët  , 
&  ce  fat  Dour  cela  queMoyfe  leur  commanda  de  le  fui- 
vre,  &  de  mente  i  mon  r  :-:  cp  il.  rcncontrero.ent  , 
lans  épargner  m  parent,  manu.  Le  nombre  de  ceux 
qu.  perdirent  !..  vi.-  d:  cette  forte  .  monta  à  vingt-troi, 
mille.  Cette  exécution  confiera  les  main*  de  «en»  qui 
lu  hr^jr,  &  IcsrendiT  dignes  du  «îniftèt»  du  taber- 
nacle. Nous  avons  défaiemarqué  que  la  tribu  Je  Levt 
ftK  la  feule  i  laquelle  EMe»  n'aOîgîia  point  d  Uriragé 
«tonds,  voulant  lui-même  être  leur  hétiraze.  Il  leur 
fit  donner  feulement  quatre-vingt-huit  vUlcs  poQt  leuc 
babiration  ,  dont  fix fervoicnt d'afylei ceœtquiavoient 

^eZr  n  ^Tft  P"  *  no^volontai. 

rement.  David  deftma  vingt-quatre  mille  Lévites  au 
miniftere journalier  de  la  maii'on  du  Seigneur  fou.  le, 
prcttes,  hx  mille  pour  erre  juges  inférieurs  dcjchofcs 
concernant  la  rchgion  ;  quatre  mille  pour  être  poniers, 
&  quatre  nulle  pour  être  chantres.»  a/,   /  ' 

vit.  propnet.  6-c.     .  r  t  » 

Us  inrerprétes  ont  enfiiiné  pourquoi  les  noms  des 
TObusdeLevi  &  de  Jofeph  n  croient  point  gravés  furies 
piètres  précieufes  du  ranonal  du  grand pccue  •  car  l'é 
criture  remarqne  qu'an  lieu  de  la  ttibu  de  Levi",  Moyfe 
mu  au  nombre  des  princes  des  tribus  ManalTé ,  fils 
Joleph,  &  etabbt  Ephraïm  en  la  place  de  Jofeph  fon 
peie.  Mon  oie  Jacob  avoit  prié  jofeph  de  lui  don- 
ner l«  deux  fils  ponr  les  adopter.  Us  lavans  rappor- 
tent diverfes  raison,  de  ce  rhanj^ement;  mais  il  efWùr 
quil  eroit  3vat5tageux  i  la  tribu  de  Levi ,  fepcélêDt^ 
en  la  perlcinnc  du  grand  pêrre  même  :  &  ainir  il 
tou  pas  nccelTaire  de  graver  fon  nom  fur  quelqu'une 
de  ces  pierres  précieufes, qui  éroient  fur  le  r.itional. 
loux  la  rribu  de  Jofeph  elle  ctoit  repréfenrée  en  celles 
de  les  his.  Il  fiiut  U  louvenir  que  ceux  de  la  tnbu  de 
Levi  avoient  droit  dcs'allieri  la  maifon  royale;  ce  qui 
fe  voit  trcs-foovenr  en  lagénàiJogie  deaMtens  de  J.  C. 
félon  la  chair.   Jofephe.I  f  antf,.  e.  ,  l  V^n\on  .  /.  de 
monarch. S.  Aiwaftin  ,  de  confeafu  evang.  &!.%■,  auefl 
9,9'  -  S.  AmGroife,  in  Luc.  Ribera  .  A  j  de  re'mph. 
loiniel  ,      C.  î{44^  naw.  Sç. 

LE\'I ,  cvéqiie  de  Jémfalcm  ,  vivoit  dans  le  II  fié- 
cle  a.i  temps  ooe  Ibn  é^lifc  «oit  petfikutée  par  le« 
Juti«.  fiwoiuusleRietafwsJufte.fielttdoaae^htèw 
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pour  (on  fuoccdcar.  *  £u£éb*-»  i«  dîna,  fkmûioi  »  À. 
Ci,). 

LLV'IAS ,  iakun  des  gardes  de  l'iave  Jofcplie,  loif- 
qu'il  étiHt  flouvecnear  de  Galilée.  Son  matae  lui  com- 
«landa  d'aller  couper  les  mains î Clin»,  €pù  evoit  ex- 
cite tiiic  fi' Jition  à  Tibcrîade  ;  mais  il  n'en  eur  irmaii 
Je  couiagc,  effttyé  de  Te  voir  feul  au  milieu  tie  um 
d'ennemis.  ♦  } oie f  he ,  guerre  dtt  Juifs  ,hv.  i  ,  c.  +4. 

LEVIÀS,  &  S«f&as  fi»  bm  ,  fils  de  AagueJ.,  de  k 
race  royale  dei  JuA,  fàrmt  mis  en  prifon  pu  les  fé- 
diricux  de  J^rufilein  ,  parccqf.'ilî  s'opptjfoicnt  i  leur  ty- 
rannie. Ils  niouruient  cniuitc  pat  ks  imins  d'un  bour- 
re.iu  nommé  C%t«s;*  Jo&pfae ««r/fwif.  /«^  >  -c.  1  < 
6- 10. 

LLVIN .  ou  LEWIN ,  tiwettd'Ecofrc  qui  a  fa  fource 
dans  le  Menthek  »  bskw  un*  puàe  de  UFife  j  &  fe 
djtharge  dans  le  gplfé  œ  f onfa ,  an  bourg  de  Levîn  , 

a  trois  lieues  de  S.  André.  Il  y  a  une  amie  iU  .ctc  t'x 
ce  nom  dans  le  comte  deLcnox.  Llic  tuvctlclc  la*,  de 
Lomond  ,  du  nord  au  lîid, baigne  la  ville  de  Dui> 
briton  ,  &  peu  après  iè  joÎBl  an  Cluyd.  *  Maci ,  cUc- 
tionair<.  , 

LEVIS ,  miifon  illuftre  &  ancienne  ;  on  ne  doit  pas 
néanmoins  s'arrêter  à  l'opinioii  fabuleuCe  de  ceux  qui 
la  foi'iT  <lc!i.c:iiiiic  de  la  tubu  cle  Levi.  Les  (viiMUuri 
de  Levis  ccoient  en  grande  conlidtration  des  ic  XI 
XII  lîccle.  Leur  &mme  e(l  divifce  en  divcrfcs  bran- 
<b«s,aiii  toures  omptis  de  erandes  alliances,  &  tire  l'on 
nom  de  U  terre  de  Levis ,  muée  en  Hurepoix  près  Che- 
vrcufc.  Le  plus  ancien  dont  on  ait  connoifTiuiLc  ,  tfl 

I.  PHiLirrr  de  Levis  chevalier,  qui  vendu  l'an  1 1  , 
\  Maurice  cvèque  de  Paris,  une  rente  fur  ce  qu'il  te- 
fioit  en  iîef  i Vittt ,  de  Valeran  de  Gal^rdon.  Il  tut  pré- 
iènt  é  la  promeilè  qoe  fit  <a  roi ,  Eudes ,  duc  de  fiuur- 
go^rne  ,  en  novembre  1 1 9S  ,  de  ne  fe  pas  allier  au  roi 
d  ÀnpIetertc  ,  &  à  celle  que  le  roi  fit  la  même  ann^e 
a  Thibaut  comte  de  Ch.in)i''.iqnc  ,  <k-  le  dcfcmlic  icin- 
me  /on  homme  lige  ,  envers  &  contr*;  tons ,  il  .-iiîiil.i 
1.1  n  1  .  0  au  traite  de  paix  fait  entre  les  rois  li  j  1  M  IC.' 
&  d'Angleterre, &éHMt  monran  laof. D'£.V<{d^c<A 
U  femme ,  qui  vivoir  encore  Tan  1  tio ,  il  eut  cinq 
enfii  s  ,  Mdci  ,  fcigneur  de  Levis  ,  perc  de  Margue- 
rite èamt  de  Levis ,  mariée  i /«on  de  Nanteuil ,  che- 
valier ;  Goi ,  qoi  fuit}  Pierre  j  archidiacre  de  Poillî  ; 
ylUxandrc  ,  vivant  en  la;  J  ^  &  Simon  de  Levis ,  qui 
fut  l'un  des  ekécutetirs  relbinemaires  de  Philippe  de 
France  l'an  1158.  11  a\ou  {■pou(é  l'.iirc  dame  nom- 
mée PcrroneJ/e  :  i^.  une  autre  nommée  Matttle.  Du 

Eremier  lit  vint  IfihlU  ,  mariée  à  Gautier  de  Poifli. 
>u  fécond  ,  il  eut  Jean  de  Levis ,  qui  ctoit  mort  l'an 
115»,  fans  lallfer  de  poftérité  de  Marie  de  Cogniere. 

II.  Goi  de  Levis ,  1  dn  nom ,  fonda  l'an  1 1 90 ,  l'ab- 
iMiye  de  fa  Roche  près  de  Levis ,  &  y  fit  plufîeors  biens. 
C'et^  lui  qui  fc  froifj  fous  le  Lomte  de  Montfott  fon 
voiiiu  ,  pour  la  guerre  des  Albigeois;  il  fut  fait  mait- 
chal  de  l'armée  des  cmifit ,  9l  donna  un  grand  éclat  à 
la  mailbp ,  avec  te  titre  qui  a  ^rès  mi  à  fes  fnc- 
ceflèoR  marqtiis  de  Mirepoix ,  de  mtmckmxde  la  Foi  ^ 
parceque  cette  .iritKe  avoir  c;c  deftinée  c onrre  les licté- 
tiques  ,  &  qu  il  avoit  eu  la  tciie  de  Mirepoix ,  avec 
jiluiiturs  ai:rn-s  ,  hfes  en  Latipuedoc  ,  de  la  dépouille 
des  Albigeois  ,  après  s'être  lignaié  dans  toutes  les  cx}k- 
ditions  qui  fc  firent  contre  eux.  Il  étoit  mort  l'.in  njo, 
{claiUà  de  fa  femme  nommée  Ceiteijie  f  Goi^qui 
fuit  ;  PUlippe  j  chevalier  ;  &  Jeeame  de  Levis ,  fem- 
me de  PM/ippe  de  Montfen  »  U  du  nnm,  comte  de 
Cartres. 

III.  Gvt  de  Levu  ,  l!  du  nom,  lêigncor  de  Mire- 
pois*  de  Montrefpir»&c.  vivoitTan  taz4.t  &  laifla 
de  Jeange^  femme.  Cm  III,  qui  fiiit;  A^.  mariée  i 

/fiin  de  B'rivcrcs  ,  cîievaiieî  ;  Jc.zr.r.c  ,  nllit';-  à  M.::- 
ihieu  ,  r.  iî;ixur  de  Marii ,  après  la  mort  duquel  clie  le 
retiia  àPorr  Rojal,fcyfiw«iicaiéei8e.quaine  Mîtes 
£iles  teltgieulës* 
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IV.  Gui  de  Levis,  111  du  nom  ,  feigr.juf  de  Mire- 
poix ,  de  Monifegut,  de  Fîotcnfac ,  &c.  ir.atccnal  de  U 
loi ,  fuivit  en  Italie  Ciurles,  roi  de  Sicile  ik  de  Naples , 
r«a  I  a  66 ,  &  Te  irouv*  an  combat  donné  pour  l'cglii* 
ronuine ,  le  4  mats  de  la  même  année ,  (ut  coolervé 
r.a[i  1  i5n,  ptrartît,  en  la  po(r«(Iîon  &  jouiirince  deju» 
gel  i:^  toi.iioitre  du  fait  d  hérvliccn  toutes  fes  terres  de 
Languedoc  ,  &  vivoic  encore  l'an  1186.  Il  avoir  époufii 
IfMle  de  Marli ,  veuve  de  &xA«n  de  Poiili ,  feignew 
de  Malvoifine  ,  &  fille  de  Sovchafdde  Montmorenci» 
feigoeut  de  Marli ,  II  du  nom ,  dont  il  eut  fix  fils  Se 
deux  filles;  favoir  Jian,  qui  fuit;  Thibault,  quia 
(ait  ia /franche  <ies  èar.ms  de  MofirBRVu  &  de  l'rNNEs, 
rapportée  c:  -  après  j  Pierre  j  évcque  de  Maguelone  } 
puis  de  Cambrai  &  de  Baycux  ,  mort  l'an  1  5  34.  ;  Phi» 
Lvn»  t  qui  a  fait  trajadt$  de*  CàgKtMt  4*  ije-ftocm 
tN  RcuiER ,  DB  VruARs ,  it  V^iTTADOiiii ,  6ç.  meti- 

1  iionT:tc  c:  aprcs  ;  L'ujlaihe ,  fcigni,iir  en  partie  de  Flo- 
rcnlac  ,  mort  l  an  1  )17,  lailTanr  de  Beatnx  dcThurei, 
dame  de  Scllâc,  fille  Lambert^  feigneur  de  Selîàc  , 
pour  fille  unique  ,  Iféelîe  de  Lcvis,  duunede  SclTac  Sc 
de  Florenfac  en  partie ,  mariée  iJ^erminc/j  feigneur  d« 
Lifle-Jourdain  ,  laquelle  fonda  le  monaftcre  d'Â/ilîiaii , 
l'an  1  361  ,  &  y  fut  enterrée.  Les  autres  enfans  de  Cui, 

I  111  du  nom ,  m.itq-.u<  de  Mucpoix,  furent /fjn/i<:  de 
Levis  ,  mariée  en  mars  1 177  i  Matthieu  j  IV  du  nom  , 
feigneur  de  Monimorenci,  «and-chambtU.Ki  de  Fran- 
ce ;  Se  François  de  Levis ,  teneur  de  la  Garde  &  de 
Montfcgur ,  qui  de  N.  là  femme ,  eut  pour  enfans , 
Ifiibclic  do  I  cvrs ,  iii.irife  l'an  1 1,4,\  ,  â  C-/  de  Monr- 
laui  ;  &:  Yrizncou  de  Levis,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Garde  6^:  de  Montfegur,  vivant  l'an  1351,  auquel  on 
donne  pour  lemme  ,  Soutiranne  d'Aure  ,  âUede£<r- 
nard  ,  vicomre  d'Ader  ,  &  de  Soubiranne  de  Joyeu(è» 
dont  il  eut  pout  fille  ,  Elipt  de  Levis ,  dame  de  la  Gar- 
de &  de  Montfcgur  ,  mariée  l'an  1  j^j  ,  4  Roger-Btf' 
nard  de  Levis  «  I  dunon,  léigneiir  delliliicpotx*iiiott» 
l'an  ijô^. 

V.  Jf.an  de  Levis,  I  du  nom ,  feigneur  de  Mtrepott» 
&c.  maréchal  de  la  Foi.accompagna  le  lire  de  Harcourc, 
amiral  de  France ,  au  voyage  de  mer  qu'il  lir  en  1 19  5  , 
&  mounit  vers  l'an  1518.  Il  avoir  époufé  le  r  février 
1195,  Confiance  de  Foix  ,  fille  de  Roger-Bernard , 
Comte  de  Foix ,  &  de  Marguerite  de  Moncade  ,  dont  il 
eut  Roger  ^  mort  en  mai  iji);  Jean  II,  qui  fait; 
Gaston,  qui  a  fait  laimukedes  feigneurs  Jt  LtRAM  t 
&  J/aM/e  de  Levis,  mariée  le  xo  oâobrc  ijao,  a 
Bertrand  feigneur  de  ta  Tour  en  Auvergne.  Quelques 
auteurs  lui  doii.icnt  encore  poui  lillc,  Marquifedc  Le- 
vis ,  qui  fit  donarion  à  Gallon  d'Armagn.ic ,  vicomte  de 
FelTenfaguei ,  des  droits  qu'elle  avoit  au  royaume  d'A- 
ragon ,  de  Majorque  ,  &  comté  de  Barcelone*  l'aa 
1510. 

VL  Jean  de  Levis ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Mire- 
poix ,  &c.  maréchal  de  la  Foi ,  anwnit  plufieurs  biens 
l'an  1  j  11  ,  en  ptéfence de  fes  parcns ,  en  favcui  de  l  é- 
clife  de  Mirepoix ,  nouvellement  érigée  en  cathédrale. 
L'an  1 3  3  ; ,  le  roi  lui  accorda  qoe  fes  terres  A:  fa  baro* 
nie  de  Mirepoix  fullcni  régies  Se  gouverné,  5  fidv.int  le 
droit  écrit.  Il  fetvoit  es  guettes  de  Gitfcoî^ne  Ions  le 
^omtC  d'Atl"ai;iuc  r.îH  i  ^  ^  5  ,  rtoit  mort  1  an  r^Ti, 
Il  avoit  époule  I  .  en  i'spteinbre  M  i  S  ,  Makaud  de  Sul- 
li ,  fille  de  Ucnri  lue  de  Sulli,  bwiteillier  de  France ,  fc 
AtJeeaœ  de  Vendôme:  a",  veii  l'an  t}^,^Ueiior 
de  Montant ,  Stle  de  57ci>nf  baron  de  ftitoitatir  fc 
de  Hauterive.  De  fa  première  femme  il  eut  Jean  de  Le- 
vis ,  qui  fe  trouva  en  l'oft  de  Bjuvincs  ,  fervant  fous  le 
duc  de  Normandie  l'an  1  j  40  ,  &  fut  tue  en  une  fottic 
de  la  ville  de  Betgerac  alli^ée  pat  les  Ânglois  l'an 
i)4t,  fans  avoir  été  marié  \  fc  Rooin-BiRMARD , 
qui  fuit.  De  la  féconde  v'.nrcr.t  ,  /f-'/i  ,  vivant  l'an 
I  jiîi  ;  Philippe  J  qui  écon  mort  lan  j  J70;  Thibetuk  ^ 
feignent  de  Livrac  ,  vivant  l'an  141 8  j  Eic^ncc  ,  ma- 
lice 1°.  à  Bertrand  de  Tcitides ,  vicomte  de  Gimois  : 
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ktneolas  de  k  Jugie ,  fei^eur  de  Livîers  ;  te  M- 
oet  en&iu. 

Vil*  Ro«ER-BtRMAiiD(!e  Levis ,  I  ia  nom ,  feignetn 
de  Mirepoix  ,  m.iri\  I-,.(i  Je  i.i  loi ,  ftrvir  risns  le,  guer- 
res deGalcogne  iJ:  lie  La; ii;i,ei''!C.  li  ciir  <ie  prand?  de- 
mêlés  avec  Ion  tiU,  qui  Panira  pr!ronn:cr  à  Mirtpoix  : 
&pottis'en  venger,  il  lionna  cous  les  biens  au  feignci'r 
deXenn  ,  l'on  coulln  ,  par  fon  teflamcnt  dn  5  câohi'.- 
2388.  Il  alTocia  aulKlè  roi  en  cornes  fcs  terres,  p.u 
traité  (tn  17  juillet  ijjo:  en  confidcration  de  quoi  ce 
prince  lui  tranfporti  certaines  terres  l'an  i}??,  & 
mourut  peu  après ,  ayant  fait  auparavant  un  nouveau 
tellamcnt,le  ti  mai  1392-  Il  avoit  époufélan  1343 
Elips  de  Levii ,  dame  oe  1>  Garde  8c  de  Mooregur ,  ia 
confine ,  fille  miqaeètPranfois  de  Levis,  feignenr  des 
menus  tcriL-i,  &  de  SotAhirannc  d'Aiirc-,  mont  l'an 

I  31^4,  lion:  il  eut  pour  rils  unique  Jean  III,  qui  liiir. 

Vill.  Jean  de  Lcvis,  111  du  nom  ,  fcigncur  de  Mi- 
repoix ,de  la  Garde,  de  Monfcgur  ,  &c.  nuiéchal  de 
la  roi,  eut  un  long  procès  avec  le  reigneurde  Leran 
Ibn  parent ,  au  fujct  de  la  donation  que  Ton  pete  avoir 
fthe  A  ce  feigneur ,  au  préjudice  de  Ce  qui  avoit  été  alTu- 
rc  prfon  contrat  de  mariage  ,  âcêtoitmort  l'an  i  597. 

II  avoit  cpoufé  en  juillet  1371  Jeanne  d'Armagnac, 
£Ue  de  JeiHtf  viccmite  de  Fcircnfaguct ,  &  de  Margue- 
ficc  de  Caranin  ,  vivante  l'an  1418,  dont  il  eut  Ro- 
«■ll'BniNAm.i>  Il ,  qui  fuit  ;  Gafflon  ;  Jean  ;  Jeanne  , 
marice  1  à  Pierre  Tifon  ,  dit  Crarr.auz ,  feicneur  de 
Pujols  &  de  Nevbonnez  :  1".  à  loua  de  Pierrebuftierc  , 
feigneur  de  C^hâteau  -  neuf;  ELri  ,  alliée  à  Philippe 
de  Levis ,  feigneur  d'Arqués  ;  &  cinq  autres  filles. 

IX.  RooêR -BtRNARD de  Levis ,  II  du  nom,  fei- 
gneoide  Mirepoix ,  la  Garde ,  &:c.  matée  bal  de  la  Foi , 
obtint  fjci^nce  en  mai  1399,  avec  les  frères  8c  fours , 
de  tous  les  biens  que  Ton  aieul  avoit  donnes  par  fon 
tellament  au  baron  de  Leran.  La  diiription  qu'il  Ht 
depuis  de  la  plupart  de  fes  biens  ,  obligea  fcs  parcns 
d'obtenir  lettres  Van  1418,  pour  en  airèier  le  coais.  11 
mooiuc  peu  après ,  lainânt  oe  Jeanne  de  VoUmt ,  fille 
de  Gérard,  feignent  d'Arqués  &  de  Nbpiac  ,tt  i'jilîx 
de  Bruyères ,  qu'il  avoir  cpoufce  l'an  140a  ,  PUUppe  , 
feigneur  de  Mircpnix  ,  <S;c.  mort  l'an  1441  %  fanSWUail- 
cc  ;  &  Jean  ,  IV  du  nom  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Levis ,  IV  du  nom,  feigneur  de  Mirc- 
|KMX,  &c.  maréchal  de  la  Foi ,  né  pofthumet  vivoit  l'an 
r49 1 .  Il  époufa  i*.  Tan  1 4J4  ,  Marguerite  d*Ardiîac , 
fille  de  IIucucs  feigneur  d'Archiac  ,  mnrte  fans  enfar.s  : 
a".  Charlotte  de  Levis  ,  fille  A'hujlache  ,  feigneur  ce 
Quelus ,  &  A'Àtix  de  Damas ,  dame  de  Coufan ,  dort 
il  eut  François  ,  mort  du  vivant  de  fon  pere ,  fans  al- 
liance; Jeah  V,qui  Gâti  PàiUppe ,  éyeimB  deMire- 

Îoix ,  mort  l'an  1537;  Françoife ,  matice  a  Philippe  de 
lazillac  ;  Hélène  j  alliée  à  Jea/i  de  Voifins ,  vicomte  de 
I^iiirrcc  ,  feigneur  d'Ambres  ;  Ànr.e  j  m.iricc  le  5  0  dé- 
cembre 1487,^  Galohie  d  Llpagne  ,  kigngnr  de  l'a- 
naflac  3  Gabrielle  ^  femme  de  Rigcud  j  fcijncor  de 
Peftels  I  Mtrfieriu ,  religieofe  àPtouiile  ;  &  Jeanne  de 
Levis. 

XI.  Je  A  M  de  Levis ,  V  du  nom  ,  f'igneur  de  Mire 
poix,  &c.  maréchal  ilc  la  Foi,  féné^.il  de  CarcalFonc 
&  de  Bcziers  ,  lîc  lieutenant  gênera!  en  Languedoc 
pendant  l'abfence  du  connétable  de  Bourbon ,  vivoit 
l'an  1530.  Il  époufa  1  Jeanne  de  Poitiers ,  fille  d',-/y- 
aur^  feMneor  de  S.  Vallier ,  &  de  Jeanne  de  la  Tour  , 
«fin  de  Boalwne  :  1*.  l'an  1 500  Françoife  d'Elloutc- 
ville  ,  fille  dis  Jacques  feit^ncui  d'F.ftoiitcville ,  &  de 
Xeiû/id'Albiet.Ses  enfans  du  picmicr  lit  lâirent ,  Frjn- 
fuje»  vénitkGafion  feigneur  d'Andouins  j  &  Mar- 
guriu  de  Levis ,  alliée  i  Mirand  de  Grolée ,  feignent 
de  Viiiville  &  dé  Cbl«eaavia«in',  morte  l'an  1518. 
De  là  féconde  femme  il  eut  PiiiLirrr ,  qui  fuii  ;  & 
Otarlotte  de  Levis ,  fenMne  de  N.  feigneur  de  Sena- 
let. 

XIL  PBiiir»B  ^  Levis)  feignetn  de  Mirepoiic,  £cc. 
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MMr^clial  de  la  l  oi ,  lrnci.lial  de  CarcafTjne  &  de  Be* 
sien,^u£iie  ij  feptcmbre  ijiIXoej^de  laTrc 
noille ,  fille  de  François ,  feigneur  dé  la  Ticmoillc , 

&  à'.-fnne  de  Laval ,  dont  il  eut  Jïan  V^I  ,  qui  fuit  ; 
Françoife  ,  mariée  i  Paul  feigneur  de  Bazillac  j  & 
/ de  Levis,  alliée  1°.  i  A',  de  fiiuyeres,  feicneiir 
de  C  hilabre  :  1".  à  Claude  de  Levis,  baron  d'Aucmn  6t 
fie  Belcfta ,  cadet  des  barons  de  Lerafl. 

XIII.  Jeam  de  Levis,  VI  du  nom  ,  feigneur  de  Mi- 
repoix ,  Bec,  nuréchal  de  la  Foi ,  fénéchal  de  Carcalfo- 
ne  &  de  Beziers- ,  vivoit  l'an  1  57g.  Il  époufa  par  con- 
trat du  S  tcvriet  1 5^3  Catherine- Urfule  de  Loniaene, 
fille  d'.Vwj«f,  vicomte  de  Gimois ,  bâton  deletri» 
des ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Cardaillac  ,  dont  il  eut  Jean 
de  Levis ,  VII  du  nom ,  feigncor  de  Mîiepoix  ,  9cc. 
maréchal  de  la  Foi ,  fcncchal  de  CarcafTone ,  &  cheva- 
lier de  l'ordre  duroi,  mort  à  Touloufe  le  3  1  août  iéojI 
fans  alliance;  Antoi.si-Guiilaume ,  qui  fuit  ; 

ne  j  feigneur  de  Sainte-Foi  »  vivant  l'an  1  <>  1 6  3  PhiUp' 
pc  j  feigneur  de  la  Vellaaec,  lHott  l'an  16013  JKnwf^ 
f.'igneur  de  Rochefon  ,  eouvemcur  de  Mirepoix  j  Ca- 
therine j  mariée  le  4  oÛobre  i  597  ,  à  Gatriel  de  Levis , 
baron  de  Leran  ;     Claude  de  Levis. 

XIV.  AvToisE-GuiLLAUME  dc  Lcvis ,  vicomte  de 


le  de  Gérard j  feigneur  de  Serignac  ,  &  de  lZu:f(  de 
Cardaillac-de-Pcyrc,  dont  il  eut  ALtjtANuiu ,  qui  luit  ; 
I.ouifc  ,  mariée  le  6  janvier  l6i  9  aVec  ^nto:ne  Stipion 
de  flaflabat,  baron  dc  Pordiac ,  de Campcndu,  &  de 
Fondeiihe,  duquel  elle  eut  dix-huit  enfans  ;  &:  Jean  Ai 
Levis,  baron  de  Mirepoix,  qui  de  Catherine  Ciulec , 
fille  de  Jean-George  j  feigneur  dUanterive ,  &  de  Mar- 
guerite Garant  ,  ei::  A',  mort  jeune  Marguerite  iit 
Levis ,  alliée  à  Louis  vicomte  de  Fumel  en  Qticrci. 

XV.  Alexandre  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix  , 
&c.  Maréclulde  la  Foi,  fénéchal  de  CarcalTone,  tt 
de  Benecs ,  foc  né  l'an  1  (  )7 ,  i  l'attaque  des  lignes  de 
LeOcBierlffi^gfeparlesEfpagnols.  11  avoit  époufé  en 
mai  !  610  Loutfe  de  Bechune ,  fille  dc  MaximiUcn  ,  duc 
deSiilli  ,  &CC.  Side  Rachelîe  dcCozh.^hlçi  ,  de  laquelle 
ayant  été  fépaté,  il  prit  une  féconde  alliance  ,  le  20 
juillet  ,  avec  Loulfe  de  Roquelaure,  fille  d'An- 
toine feigoenr  de  Roquelaure  »  maréchal  de  France  ,  Se 
de  Sujânneie  BafTapat,  fa  féconde  femme,  laquelle 
foutint  un  grand  prcaCi  contre  Louis  de  Ncii^aret ,  évè- 
c^iic  de  Mucpoix  ,  qui  dilputoit  à  fon  fils  la  qualité  dff 
tondaieuT  de  l'é^life  cathédrale  de  Mirepoix,  &  celle 
de  miréchal  de  la  Foi.  Ses  enfans  flrrent ,  GastoN" 
JiAN-BArTisTE ,  qui  fuit  3  &  Etiydwk  de  Levitf,  ab' 
belfe  de  Notre  Dame  de  Rieunette ,  ailàllinée  par  C\t 
fuiiliers  fur  le  prand  chemin  en  jaillet  1^71 , revenant 
de  prenilrc  poirelTïon  d'une  terre  dépendttMlliiÎMKb* 
baye ,  dans  la  j  9  année  de  fon  âge. 

XVI»  Gaston-Jeak-Baptiste  de  Levis  àc  de  Le- 
mas 
fcnl 

licucenanc  f.é  iér.il  des  piv<;  &  comtes  de  Foix  ,  d'One- 
fan  ,  iS:  lî  Aiidore  ,  mourut  le  6  mai  1^87.  11  avoic 
cfwufc  !e  19  août  1657  Maedeléne  du  Pui-du-Fou^ 
hlie  de  Cahnel ^  marcjuis  de  Coinbronde  ^  &  de  Ala» 
deUne  dc  Bellievte  ,  dont  il  eut  G^tm-Jean-Baptif^ 
de  L^evis  &  de  Lomacne ,  Il  du  nom ,  matquis  de  Mi- 
repoix ,  &iç.  maréchal  de  la  Foi ,  foos-lieQcenant  de  la 
f  *conde  compagnie  des  moufquetaires ,  gouverneui  &; 
lieutenant  gc-iéral  des  pays  &  comté  de  Foix,  d'Oncfan 
&  d'Andorre,  rtjort  le  iôjmflct  i fîyt» ,  jgc  de  39  .vis « 
f^ms  laiilèf  ^£o(léritc„çli?  Mttrief/ingelifite  ^eS.JfeC' 
tiire ,  Mé'asTfe'nri,  doc  de  fa  Férté ,  pair  de  l^ce  , 
^:  de  Sr -  j.-V  ■  rpfelL- -Gahiule-Angell^ue  de  la-  Motte- 
Houdancouit ,  qu'il  avoii  cpi^uli  ;  le  iC<  janviçr  l^âS^  , 
morte  le  31  m  u  s  i  7  t  j  ,  .V^ée  de  5  5  ans  },  Ifi^it»!- 
ChaAles  ,  qtii  fuit  ^  Marie-Magdeiéne-Jhâ^i-Camil- 
TmeFLPtnitB.  Nn 


a«W>  mianb  de  Miiepoix,.&c.  marfefial  de  la  Coi^ 
nédnl  deCarcaflône'K  deBeriert, 
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It ,  alliée  le  1 1  mal  1 70)  i  Paal-LiÊtu  de  LevU  ,  mat- 
gicufcs  4  UVtfitanoa  de  U  Heche;  tt.LBmJk-CsmiUt  de 

I.evis. 

XVII.  PiERRE-CiiARtEs  de  Le  VIS  &  de  Lomagne, 
comte  de  Terrides,  puii  marquis  de  Mircpoix,  &c. 
nucéchal  de  la  Foi  après  fon  pere  ,  mounic  le  te  join 
1 701 1  kiflâni  à'Ame-GahrielU  Ûliviei  Ci  femme ,  un 
fiboniqne  nommé  Gaston-Charies-Pierkc-Fran- 
çois ,  qui  fuir. 

XVUI.  Gastok-Charies-Purre-Frahçois  de 
Leris  &  de  Lomagiie,  maréchal  hcréditain  de  la  Foi , 
nttvqnii  de  Micmoix ,  conite  de  Tenidea  ,  vicomte  de 
Gimoii ,  baron  de  Monrfûutcanlt ,  capitaine  d'une  des 
compagnies  des  gardes  du  corps  du  roi ,  gouverneur  de 
Browage  ,  lieutenant  -  général  &  commandant  en  chef 
d.ms  la  province  de  Lanj'ucdoc  ,  .linli  qnc  fur  [oures  l:s 
côtes  de  k  Mcdtierranée  né  en  1 700 ,  a  ccc  tau  d'a- 
bacd  ootonel  du  légiment  de  Saintonge  ,  infante- 
rie ,  le  6  mar;  1719,  puis  de  celui  de  la  Marine  le 
10  février  1754,  brigadier  le  r  août  fuivant.  Il  fut 
nommé  ambaifadeur  â  Vienne  en  1757,  tut  rnarttlul 
«le  camp  le  i  omis  175 S  ,  reçu  «.hcvalier  des  ordres  te 
X  §Mm  1741  »  fieucenant  général  des  armées  du  toi 
1«  a  mà  1744.  nomme  ambalTadeiir  i  Londtea  le 
>  janvier  1749  ,  créé  duc  par  bréver  en  lèptmbce 
17  5 1 ,  maréchal  de  Ftancc  le  14  février  I7<;7.  Il  eft 
mort  à  Montpcliict  le  1  s  Septembre  «757.  11  avoit 
époufc  en  ptcmiurcs  noceî  le  17  août  17JJ  ,  Annc- 
Cabrieiit-Henneut  Bernard ,  fille  dn  fécond  lit  de  Ga- 
briel Bernard  t  ptéHdent  en  la  féconde  chambre  des 
enquêtes  du  pilement  de  Paris ,  moRe  fans  enfans  le 
;i  décembre  17 ^6  \  &  en  fécondes  noces ,  le  1  janvier 
17)9  »  Annt-GiihrielU  de  Be.iiiv.iu  Craon  ,  leirondc 
fille  du  prince  de  Cr.ion ,  grand  d'Efpagne ,  née  le  x% 
avril  1707  >  veuve  de  Jacfues-Bairi ,  piînce  de  Lac- 
laine ,  chevalier  des  ordres ,  &c. 
Branche  des  seigneurs  de  Moktbruk  ^ 

&  de  Pennes. 
^  V.  Thibault  de  Levis,  iccond  fîls  de  Ghi  de  Le- 
vit,  III  du  ^om ,  feigneor  de  Mirepoix ,  &c.  Bc  d*/- 
fabeUe  de  Matli ,  eut  on  partage  partie  des  rerrcs  de 
Serignac  &  de  Floienfac ,  &  épouu  AngUfu  d^n^e  de 
Montagu ,  de  Montbrun  Se  de  Pennes,  donr  il  eue 
Thiiabit  II ,  qui  fuit  \  Gaillarde  de  Levis ,  d  îme  de 
Moonpi,  mariée  i  Guillaume  de  Narbonne ,  feigncur 
de  tfaoïagu ,  â  caoie  de  1«  fenoie;  &  ^j^^iCll(<  de  Le- 
vis ,  femme  de  Piem  j  fire  de  Bml. 

VI.  TlliBAULT  de  Levis,  Il  du  nom,  baron  de  Mûiit- 
brun ,  de  Pennes ,  àcc.  niouruc  le  } o  mai  1 }  il  7  ,  laif- 
fani  de  Seguine  de  Comminges  là  femme ,  Cécile  de 
Levis  I  qui  fut  enlevée  Par  CharUi  d'EQuacne  1  fon 
pmnt,  lequel  s'empan  dodlitftmde  MonEMon  l'an 
I  )74»  &  en  chillà  ion  beau-pcre ,  &  eur  dent  enf^ins , 
Thibault  Bc  Bertrand  d'Efpagne  ,  dit  de  f  ev.  s  ^  Icgiti- 
ntcs  le  [T  avril  ij  79,  attendu  que  leur  peie  avoit  ttc 
Qiaric  ikns  ditpeufe ,  ctam  patent  de  leur  mere  au 
troisième  degré.  BenmnJ  étoit  mort  l'an  1 391 ,  &  Thi- 
hudt^  qui  esmc  l'aîné  ,  frtt  inllitué  bériiîec  nniveriêl 
■as  feu  aient  maternel ,  prit  le  nom  de  Levis;  obtint 
lettres  Je  confirmation  de  fa  Icgirlniation  en  juillet 
1388  ,  &  tut  maintenu  en  la  polfeilion  des  biens  de 
fimaiteri,pranilcda.|OMàt  i|9). 

BUAVCHM  »B*  VtCCMTMt  AS  LACTTREC  , 
jcigncHft  ie  tttRœsn  Sir  Jtsv/Slt ,  cames  de 

fl  LLARS. 

V.  Phiitppi  de  Levis ,  i  du  nom ,  quatrième  fils  de 
Cvt  de  Levis ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix ,  &: 
d^^f&keadeMaiiiyâx  feigneur  en  panie  deFloren- 
fiic,  étoirau  ïêrvke  du  roi  en  Flandre  l'ân  1  }o< ,  & 
époufa  Bejtnx  vicomtefTe  de  L.uitrer  ,  veuve  de  Ber- 
trand de  Gouth ,  vicomte  de  Lomagne  &  d'AuvilIars , 
&  fiUedeBcnnmtfincoMiwiIe  Lamec'»  dent  U  cm 
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pHJUPra  II  qui  fti:  ;  &  Bchtramo  de  Levis ,  qni  a 
fàîr  la  tranche  des  feigneart  ie  Flouensac^  de  Cou- 
SAN  ,     i/ir  QutLus  ,  rappcfiie  ci-après. 

VI.  PiiiLiirt  tic  Levis,  II  du  nom,  vicomte  de  Lau- 
rrtc ,  (."cl.  Altojjfc  d'Efpagne  ,  feigncur  de  Lunel ,  lieu- 
ccnnnt  de  roi  en  Languedoc  ,  lui  donna  le  itf  juillec 
1 3  lô ,  en  conftdcration  des  fervices  qu'il  avoir  lendt» 
en  la  guerre  de  Gafcogne ,  la  forrercuc  de  la  Fons ,  qui 
avminppnenu  i  la  vicomteffe  de  Lauirec  fa  meie,  fur 
laquelle  les  Anglois  s'en  Cîoiti.c  (.mpares  ;  ce  cm  lu;  iur 
conbntjc  en  jum  1317,  avec  jafondion  à  l'x  mere  de 
lui  payer  Coo  livres  par  an ,  pour  la  garde  de  cette  pla> 
ce,  &  l'entretien  de  la  aami^iw.  U  £r  fon  teftamenc 
l'an  I  }4«.  IJ  avoit  éponil  i*.  Eteoitoft  d'Apeher ,  fille 
de  Gucr:."  V  dti  nom,  feigneur  d'Apeher  ,  morte  fins 
enfatss  :  1",  1  an  1 5  5  (î,  J.imague  dame  de  la  Kocbe-en* 
Renier,  fille  de  6i^;^;.r  feigneur  de  la  Roche-en-Re- 
Rier ,  &  de  Gillette  vicomtellè  d'Uzex,  dont  il  eut  JtiM^ 
mort  jeune  j  GoicuEs ,  qui  fuit} fc^Mnnn/deLevjs* 

Boconouiiedufaintficge,  chaaoine&aiciiidiacMd» 
nux  en  l'églife  de  Chartres. 

VII.  GuiGUES  de  I  cvis  ,  leipnciir  de  la  Rorfie  ,  vi- 
ccmte  de  Lauticc  ,  &:c,  ieivit  U  roi  ûx\  Tes  guerres  de 
C;afrogne  l'an  1555  &  I3Î9,  fit  fon  teftamenc  l'ai» 
1 3<S(; ,  &  mourut  aen  après  :  laiflknr  de  Saurt  de  la 
Sarthe  fa  femme,  fille  de  Germai,  iêwnenr  d'Anre  ic  de  la 
fiarthe,  &de  Bruaijfende vicomt<.(hî t^e  Laurrec.fatroi- 
ficme  femme ,  pour  fils  unique,  Pn;iipr«  III,  qui  fuit< 

III.  Philippe  de  Icvi?,!!!  du  nom,  vicomte  da 
Lautrec  ,  feigneur  de  la  Roche-en-Reniet,&Cimou> 
rut  l'an  1 3  80.  Il  avoit  époufé  en  août.  i|7i  Sleeam 
de  Vilbis ,  dame  de  Biqrs,  veuve  d'Edouard  fei?neur 
de  Beaujeu  ,  &  fille  de  Humhert  VI  du  nom ,  /ire  de 
Thoire  &  de  Villars ,  &c.  &  de  Btanixde  Châlons  fa 
féconde  femme ,  (ioiu  il  eut  Ga^guej  II  du  nom,  vi' 
comte  de  Lautrec,  &e.  mou  fins  alliance} Paium 
IV  qui  fnit  ;  Catheritu tScBeatrix de  Levis. 

IX.  PmLifn  de  Levis,  IV  dn  nom,  vicomte  d» 

Lautrec  ,  feigneur  Je  li  Roche  ,  d'Annonai ,  comte  dr 
Vdiars,  ^k'c.  gouveincur  de  Montargis,  accompagna 
le  roi  Charles  VU  en  Ton  voyage  de  Dauphiné,  pouc 
voir  la  reine  de  Sicile,  &  mourut  l'an  I440,  ic^da' 
60  ans.  n  n'avoii  que  ouinzc  ans ,  lorfqu'il  cpouu  eo 
juin  ji#aioriuew  d'Andufe ,  fille  de  lou/j^  fei- 
gneur delà  Voaie,4c  de  Marguerite  d'Apchon  fa  fe^ 
condc  femme,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit;  Ber- 
MONO  ,  feigneut  de  la  Voûte ,  qui  a  fait  la  branche  des 
ducs  de  Ventadour  ,  &  comtes  de  Charlvs  ,  rapport 
tee  ci-après  i  &  Grfpofde  de  Levis ,  mariée  en  £bptem* 
brc  1 417 ,  i  Chukk de  U Baume,comte  de  MontreveL 

X.  Antoine  de  Levis ,  comte  de  Villars ,  vicomte  de 
Lautrec ,  baron  de  la  Roclie  &  d'Annonai ,  feigneur  de 
V'auvcrt,  Jcc.  vivoit  l'an  1454.  11  cpotifa  i".  cnno- 
vembie  14.15 ,  Ifabelie  de  Ciuitres ,  hiie  à'HeSoTt  fei- 
gncur d'Ons-cn-firai  &  du  Chcfnedorc  ,  êc  i^AtUei' 
naie  Ayneti ,  it  niéee  de  Renaml  de  Cbirtres  ,  arche^ 
vêquc  de  Reims ,  êe  dancelier  de  France  :  1°.  Jeanne 
de  Clialençon  ,  dite  de  Poiignac  ,  fille  d'-i'rwdm/j  vi- 
comte de  Potignac ,  dont  il  n'eue  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  Ht,  fiireflr,  i(M»>  comte  de  Villars,  vi- 
comte de  Lauaeç»  fcc  prenaiec  ciumbcliaR  do  roi ,  ^ 
mort  fans  enfens  de  TkarnîM!  de  Villeqnier ,  fille  de 
Robert  feignent  de  Villecjuier ,  &  de  Marie  de  Gama- 
chcs,  après  avoir  ditlipc  la  phis  gnnde  partie  de  fes 
biens  ;  Antaiae  ,  feigneur  d  Ûni  en-Brai ,  mort  ver» 
l'an  1494,  aprc;  avoir  achevé  de  ruiner  fa  maifon,  fiiha 
laiflerde  puftetiré  de  Jeanne  de  Chamborant  fàfiiai- 
me  \  Se  Catherine  de  Levis,  mariée  1°.  i  Antoine  de 
Clerroont ,  feigneur  de  Sainres  :  1*.  à  Joathimit  Ve- 
lor ,  feigneur  de  JaClMpelw-BcUoniiu 

comtes  &  ducs  de  Kestadovr. 
X  Bmjiom»  di  Levis*  ftcood  Ils  de  FwMi»ade 
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Ivm ,  TV  ia  nom-^  vicomte  à»  Laotrec ,  comte  de  Vil- 
lars  ,  À:c.  Se  A  Antoinette  d'Andufe,  djmc  dt-  la  Voûte  , 
fut  l'ciîjncur  do  l.i  V'oute  Se  de  Mirebcl  ,  chambellm  du 
duc  de  floui;.K?.i  ,  s  .icquu  beaucoup  dt  réputation  au 
tecouvnmeot  de  U  Gtiienne  Ait  les  Anglots»  &  mou- 
lut fercâgt  «n  (497.  Il  «vok  éptmfî  eo  jtuner  1411 

j4^ès  de  ChîteAUjflorand  ,  ddme  de  Poligni ,  de  Cnar- 
liis ,  &:  vicomieife  de  Rcmood  ,  fille  de  Jean  feigneur 
de  Chircjuimorand  ,  &e.  &:  de  Mtiru  de  Frolois ,  dont 
il  eut  Gi^in  j  mort  avant  Ton  pete  \  Loois ,  qui  fuit  \ 
François ,  abbé  de  Cûndat  j  Jeanne  j  mariée  a  Jtuquu 
LojV  t  IcuBient  de  Beauvoit  en  Bourbonnois  \  Agnès , 
■flice  en  KVtiet  1 4^7  i  Liebaut  feigneur  de  Lugni  ;  & 
Jae^es  de  I.evis ,  leigiieur  de  Chircaumorand  ,  dont  i! 
prit  le  nom  les  armes ,  futvant  ia  volonté  de  fa  mere , 
mORlVin  1511,  laiflànt  de  Louife  de  Tournon  ,  tîlle  de 
Jacques  feigneur  de  Tognoi»,  4c  de  Jtamt  de  Poli- 
gnac ,  qu'il  avoir  épnafiie  Pan  14S4,  Jean ,  létgnetir  de 
Chàteaumorand  ,  fénéchi!  d'Auverçnc  ,  t;etuiihonime 
de  la  chambre  du  roi ,  chambellan  &  gouverneur  du 
dauphin  r.m  1^51,  mort  iaiis  eufans  de  Gtlhen  d  E- 
ilampes  ia  iemme ,  hile  de  Jean  ,  feigneur  de  la  i-ené- 
Nabert,  flc  de  Marguerite  de  Huflôn  ;  Antoine  ft.\vi- 
minede  comte Lfon,  pwéviqiiede  Saint-Panl^triiis- 
CIiâteaiiz.Ac  ititne«iqiie  d^bran,  itoori  l'an  1 5^^; 
Ifahelle  ,  mariée  l'an  1  ^o^ïP.art  Barton  ,  vicomte  de 
Montbas;  C<trAtf/'//if^alliéeà  /«a/:  deSamt-Chamaa,  bâ- 
ton de  Pujols,  fénéchal  des  Lannes  \  Pénwtdk ,  abbedê 
de  ColTet  \  &  Jeanne  de  Levis  Châteauniocuid ,  abbeOe 
)deCan(âlon. 

XI.  Louis  de  Levis ,  baron  de  fa  Voûte,  &c.  cham- 
bellan du  roi  Charles  VIII,  qu'il  fui  vit  en  fon  expédi- 
tion du  royaume  de  Naplef ,  mourut  l\in  1511.  11  avoir 
époufé  en  juillet  1491  Blanche  de  Vcntadour,  iiiie  de 
Louis  comte  de  Vcntadout ,  feigneur  de  Grange ,  &  de 
Cadurine  de  Beaufort ,  dame  de  CIimIiu  ,  doQt  il  eut 
Gtiiirt  ,  qui  fuit  j  Jean  ,  qui  à  fitthAwMie  fit- 
£neurs  de  Charlus  ,  mennone'e  ci  -  après  ;  FranfO'S  , 
évêque  de  Tulles ,  mort  i'au  1  3  j  5  j  Charles  j  abbé  de 
Valette  \  &  Catherine  de  Levis ,  mariée  i  Joachim  de 
Brion ,  feigneur  de  Cheylar ,  après  la  mort  duquel  elle  fe 
tendit  religieufei  S.  Laurent  d'Avignon. 

XII.  GiLBERt  de  Levis,  I  du  nom ,  comte  de  Venta- 
^ur,  baron  «le  la  Voûte ,  feigneur  de  V^auvert,  &c. 
Int^tavéenfant'-  Li  I  i-'-urduroi,  fous  le  nom  de  ba- 
tonde  la  Voûte.  Le  rot  Charles  VI II  le iit pannetier 
Paa  14^,  Il  frit  eofaite  la  qualité  de  comte  de  Ven- 
«adouT ,  wec  le  non  6e  Ih  imMs'«  fiiivant  le  teftameat 
db  ft»  aSeal  maternel  $  fe  ooova  i  k  bataUle  de  Mari» 
enan  ,  où  il  fut  bléfT?  ,  Se  mo-.irur  l'm  i  5 19.  Il  avoir 
époufé  l'an  i 4j?8,  Jacsueiine  du  Maj ,  roorte  l'an  1 566 , 
âgée  de  8â  ans,  fille  de/cm>  lèigneur  de Lifle , grand- 
tiuîtie  tu  général  réformateur  «M  eaux  9c  (ômt  de 
Fltaoce  «  ft  de  Jacqueline  Carbomid  »  dont  U  cut  GiL- 
BSRT  II  du  nom,  qui  fuir  j  Pd-mMi/ife,  mariée  i"*.  i 
André'  de  CrulTbl ,  feigneur  de  Bludifner  »  &c  :  i".  i 
Joachim  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Curton ,  cointo  de 
Rochefort ,  Sec  ;  Blanche  jàilic^  l'an  1 5 17  i  Loui  'i  d'A- 
goult ,  de  Montauban ,  baron  de  Sault ,  5cc  ,  J^c- 

ErfimdeLeTO,,épûiiiede/«tttde  Daaoas^baioade 
eolne. 

Xllr  G-i  rvRf  de  Levis  II  du  nom  ,  comte  deVen- 
tadour  ,  baron  de  la  Voûte,  &c.  fut  tlevc  cnlaiit  d'iion- 
neur  du  roi  François  l.qui  le  fit  fon  pannetier  l'an 
I  { 3 1 ,  &  mourut  l'an  1 547  ,  âgé  de  46  ans.  Il  avoit 
époufé  l'an  1538  Sufanru  de  Laire ,  dame  de  la  Mot- 
te-de-Grigni ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Cotnillon , 
&  àî Antoinette  de  Tournon  ,  dont  il  eut  Gilbert  III 
«jui.fuit  ;  Marti.i!  ,  abbc  d'Auberive  ,  aumônier  du  roi , 
mott  l'an  1 571  ;  JatqucUae,  matiée  à  François  à<:  Ciia- 
len^n ,  feigneur  de  Rochebaron^  Fran^oiji  ^3\\\tzi 
FranfÊis  de  la  Baintie  »  comili  de  Sufe ,  chevaliec  des 
iaidieidii  Ki\  de  t&iwAcde  levk,  épottiè^I(MK« 
«Atiiboiiè,%i«ird'Atibijgn^  • 
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XIV.  'GnïnT  de  Levis ,  l!T  du  floin ,  cidime ,  jpoit 

créé  duc  de  Ventadour  l'an  J  578  ,  pair  de  France  en 
juin  1589,  gentiliiomme  de  k  th.imbte  du  roi, gou- 
verneur du  Omofiti,  pub  du  Lyonnuis ,  Forez  Bc  Beau-  . 
jolois.  Ce  Alt  lui  qui  rcpcir  l'an  1  jtfoleprocès  quiavoït 
été  intenté  l'an  151J  .fu"Gi&tftlt6n  grand-pere^ 
touchant  la  fubftimtion  des  terres  d'Annunai  d  ■  h 
Rocbe-en-Reniet ,  qui  lut  déclarée  ouverte  en  ia  fa- 
veur par  anct  du  53  août  1581,5:  mourut  l'an  1^91. 
Il  avoit  époulc  par  contr.u  du  1 5  juin  1  ;  Catherine 
de  Montmotenct ,  fille  d'Anne  duc  de  Montmorcnci 
pir  &  ooondtable de ftttce.dc  de Ât^dtlàu  de Sa> 
voye,  dont  U  «lie  Gilkn,  oomte  de  ta  Vome,  mort 
avant  Ion  pere  ;  &  Anne  ,  qui  fuit. 

XV.  Anne  de  Levis,  duc  de  Ventadour ,  pair  dé 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouvemeus  flC 
fénéchal  du  haut  &  bas  Limofin ,  &  lieutenant  génétal 
de  Langaedoe,  MwAmt  l'an  ï6tt.  U  avoir  épottfé  lé 
16  juin  1593  Marguerite ic  Montmorenci ,  fa  coiiltnc, 
morte  le  )  décembre  i6<;o,âgée  de  8;  ans,  6lk>  de 
Hcnn  duc  de  Montmorenci,  pair  &  connétable  de 
France ,  &  d'Antoinette  de  la  Marck ,  fa  première  fcm^ 
me ,  dont  il  eut  ;  Henri  de  Levis ,  duc  de  Veiuadour  ^ 
pair  de  fiance,  .(Ktnce  de  Maubuilfon  ,  lieutenant 
général  tii  Languedoc ,  lequel  n'ayant  point  d'ébfims» 
céda  A  fon  frère  fa  dignité  de  duc  ,  pour  fe  faire  cha- 
noiise  de  l'églife  de  Pans,  ^'cranr  niipatavani  fcpré  dé 
Liejjfè  de  Luxembourg  fa  femme  ,  fille  de  Henri  duc  de 
Luxemboim,  6c  de  Mugdeiém  de  Montmorenci,  daine 
de Tfamé,  ft  mourut  le  1 4  oAobre  1680 ; Igé  de  S4 
ans  ;  François  ,  comte  de  Vauvert ,  tué  dans  un  combat 
naval  donné  comte  lARocheloisenaoût  \6i^  \ Ciiar- 
its ,  qui  fuît  ',  Fmrùots-Ch'i/îorfre  dtic  de  Damville  f 
gouvetneui  du  Limoiin  ,  capitaine  de  Fonr^inebleau, 
&viceroide  l'Amérique  l'an  i6j5imort  le  19  fep- 
tembce  1661  f  ^  de  j8  ant^  Cma^ktàttd'Aniith 
Cartnis  de  JamEevîUe,  veuve  de  Onét  Pîtiiit)  Vi- 
comte de  Comblifi ,  &'c.  &  fille  imique  d'Antoine  le 
Camus ,  feigneur  de  Jambeville ,  préndenc  au  parle- 
ment ,  &  de  Marie  le  Clerc  de  LeflcVille ,  mone  lé 
I  o  février  1651;  Anne  de  Levis ,  tréforier  de  la  Sain- 
te-Chapelle dis  6aiik,  puis  archevêque  da  Bcnnrger, 
mort  le  17  mars  1662;  Louis-Hercule  j  Jéfuite,  puik 
évctjue  de  Mirepoix  ,  mon  en  janvier  1 679  ;  Catherine 

•  mariée  à  Henri  comte  de  1  ournon  &  de  RoulTillnn  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  &  Mttrtedt  Levu ,  abbellé 
d'Avenai ,  puis  de  S-  Pierre  de  Lyon . 

XVL  CttARtks  de  Uvis ,  œarquird'Annonai ,  > 
fitic  de  Ventadour ,  mir  de  France ,  pr  la  cefl&m  dé 
fon  frère  aîné  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur 
du  Luuolîn  ,  licuccnam  j^cncral  de  Languedoc ,  &c. 
mourut  le  1 9  mai  i  <f49  ,  *^  de  49  ans.  Il  avoit  époufS 
1°.  le  16  mars  i<>)4  Sufanne  de  Lauzieres  ,  marquilê 
de  Thémines ,  fille  d'Antoine  ,  marquis  de  Thémines , 
&  de  Sujanne  de  Montluc ,  mone  fans  enfans  :  a°.  le 
8  fifvrier  i  (S45 ,  Marie  de  la  Guiche ,  mone  le  x  ;  juillet 
1701  ,  âgée  de  7S  ans ,  fîlle  de  Jean-Franço.-s  de  la 
Guiche ,  leigneurde  Sainr-($eran ,  maréchal  de  France , 
&c.  te  de  Sifime  aUx-Efpaules ,  dont  fonirent  Louis- 
Cmahlis  f  ifà  luit  \  MmecrUi-FéliU  f  madée  i'an 
iftraâ/arfwej^Veitrf  détHnàft,  ducdeDilrtf,  ^ak 
8c  matéchàl  dr  Fr  ir  -  j  ,  gouverneur  du  cointé  de  Bour- 
gogne ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  inone  le  10  fep^ 
tembre  1 7 1 7  ;  &  Marie-Henftéâe  de  Lé^  %  ielig;i«nli| 
de  la  Vifitation  à  Moulins. 

XVII.  Lotm^ARLEs  de  Levis,  duc  deVeinwll^l^» 
pair  de  France ,  &c.  mon  le  i8  feptembre  1717,  aWiiC 
époufé  le  14  mars  i6-ji,ChciibÙK-El/ekore-Magdeténè 
de  ia  Motbs-Houdancoun ,  gouvernante  du  roi  Louis 
XV ,  puis  des  cnfiins  de  France ,  fille  de  Philippe  de  11 
Mothe-Houdancoun  ,  duc  deOlkidenne ,  maréchal  dé 
France,  &de  louifc  de  Plie  >  gpavetnante  des  eidâoi 
de  Ftance ,  inorre  le  i  ^  d ^ceihtNt  1744  ^  ^l^tigià  » 
danala  93' annr-  '  in  1/  Ô»  ce  itlariage  eft  ifl^ 
Tome  FI.  Furut  JI^  K  n  ij 
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AMÊK-Gtaeviéve  de  Leris  fWbtta  févrioc  1^7)  ,  ma- 
riée    le  i« f&rrier  \69\i  Loms-CMes  de  U Tour 

de  Bouillon  ,  àxiU  Prime  Je  Turcnr.c  :  j.".  le  i  s;  fcvrici 
I  (194.1  ihuuie-Meriadcc  de  Rolufi ,  iIul  Je  Rulun- 
Rolkan ,  dit  U  Pnnct  de  Rohan  ,  pair  «le  1  ui-.ce  ,  gou- 
veraent  de  Champagne  fie  de  Brie ,  capitame-iieutcnanc 
desgendamesdelagaidedurai,  &c.  Elle  inourut  U 
puit  du  lo au  11  mar*  1717  ,  lailTint  Jci  enfans. 

BhJkchm  des  n.moKs  er  co:,ii  es  de  Chahivs. 

XU.  JiAK  de  Levis,  fécond  kU  de  Loua,  biion 
de  la  Vouce ,  &  de  Blanche  de  Vcntadout ,  fut  baron  de 
Chaiiui ,  feigneui  de  Champagne ,  d«i  Gnngu  &  de 
Margeridei ,  par  donxrîon  que  toi  «nfit  Camnim  de 
fii^autori ,  comielTe  de  Vciitiiiouf ,  Ton  n'eiile  mater- 
nelle, &:  inaurut  avant  Ton  pccc  \  1  p  9  .  Uiflant  de 
FriiHcoife  de  Poitiers  ,  (ille  à' Aymar  de  Poitiers  ,  fei- 
«eur  de  Saint-Vallier ,  marcjuis  de  Cotron  ,  &c.  Ac  de 
jemnu  de  laTour ,  qu'il  avoit  épouféc  le  premier  oâo- 
bre  I  s  o  I ,  Gilbert  baron  deCharlus ,  inonum  alliance  ; 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Loais  j  feigneur  de  Beantegard , 
m  nt  fjns  jilui^cc  ;  Jean,  chevalier  Je  f.\ir»t  Jean  de 
Jeruûlctn  ,  tue  à  la  prife  de  la  ville  d'Alger  l'an  i  $41  ; 
Blanche  6c  Renée  de  Levis ,  r eligieufes  i  Montigni  ;  & 
Catherine  de  LevU  ,  ipatiée  le  premiet  £éviîer  1  j  }  }  à 
Efprit  de  Ibmile ,  feigneur  de  Pkloifean. 

XIII.  Charles  Je  I.evu,  haron  de C^J^Iu5,  vicomte 
de  Lu|;ni  ,  feigneur  de  Poligai ,  «kt.  conleillct  &  chatti- 
belian  Jii  roi ,  croir  pinnetici  du  roi  Henri  11  l'an  1  547i 
&  gentilhomme  ordinaire  de  fa  clunibrc  l'an  1 5  5  $•  Il 
le  fat  aullî  des  rois  François  II  &  Charles  IX  jufqu'en 
1 5  £4 ,  capitaine  de  la  gtolTe  toui  defioivg^  l'aa  1  f  4^  > 
&  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître  Ac'général  te  - 
formateur  des  cattx  &  forces  de  France  l'an  1554-  H 
avoit  époufé  I  le  6  lévrier  1 5 }  Mat^ucnu  Brichec , 
llite  de  Montagu  ,  fille  de  Mathuria  ,  feigneur  de  Mon- 
Hgn ,  fie  de  CatàeriÊU  dii  Rochecbouan  :  i".  l'ani  5  54 
GtùUemttH  de  Ricnne» ,  dame  de  Iidaiilde  >  veuve  de 
François  j  feigneur  de  Stavayé  ,  &  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur de  Kicametz  j  &  de  Guillemene  Ac  Maulde,  dont 
il  n'eut  point  d'enfaas.  Ceux  du  pietiiicr  lu  hirenr , 
O-Aupf  ,  qui  fuit  ;  &  Gabrielle  de  Levis  >  uurice  1  an 
I j <(>  à  /intoiru  le  Long ,  feigneur  de  Châteaumorand. 

XIV.  Clavm  de  Levis,  baron  de  Qitflus,  ficc. 
pannetier  du  toi  l'an  i  { ;  9  >  puis  genriUiomme  de  (à. 
chambre  l'an  1 55^,  chevalier  de  Tordre  ,  chambellan 
du  duc  d  AlençonTan  1)77,  &  capiia.ine  de  la  groHê 
tour  de  Bourges  ,  avoir  épouf»le  1;  août  1559  Jeanne 
de  Maomoiu  *  fille  de  Jum  j  feigneur  de  Maumont  & 
de  CUteait&rt ,  Ac  de  Magùléne  de  Coulonges ,  donc 
il  eut  Jean-Loois  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  flc  Jeanne- 
Cabrieile  dehev'is ,  mariée  le  14  avril  1557  i  Edme 
Robctt ,  feigneur  de  Lignerai  de  Saint-Cbemant , 
maréchal  des  camps  &  atnues  du  roi. 

XV.  Jean-Looi»  de  Levis  ,  H  du  nom  ,  comte  de 
Cbailus ,  baron  de  P<tligni,  ficc.  clwvaiict  de  faidre 
db  roi ,  fut  allkfliné  l'an  itfi  i.  Il  avât  éponflf  le  xS 
mai  1  ii^u  Diiine  de  DallIon-du-Liidc  ,  fille  de  Gui  , 
comte  du  Ludo  ,  ûc  de  Jatqueù  >!c  de  la  Fayette,  dont 
il  eut  François ,  tué  avec  fon  pere  à  l'apt  de  quinze  ansj 
N.  mon  fans  alliance  le  1 1  février  1  <$  1 1  j  Charles  II , 

2 ut  ibit  ;  Claude ,  chevalier  de  Malte  \  &  Jean-Claudt 
e  Levis ,  feigneur  de  Châteaumorand ,  par  la  donation 
que  lui  en  fit  l'an  i6x^  Diane  de  Châteaumorand, 
matquile  d'Uifé  ,  fa  coulmc  ,  i  la  charge  de  porter  le 
nom  &  les  annes  de  Châteaumorand.  Il  fiii  auffî  mar- 
quis de  Valrtwnei ,  &  cpoufa  le  a 7  oûobre  ici<^  Cz- 
VUfiitt  delà  Bam^e  ,  fille  i^^llUlfHle^-Plùli^tn  de  la 
Baene  »  coom  de  Saint- Amour ,  Acc.  flc  ittt^ne  de 
Perrenot  de  Granvelle  ,  dame  de  Renaix  ,  rlont  il  eu: 
Gilbert  de  Levis ,  feigneur  de  Châteaumotand ,  qui  fut 
aflafliné  ;  Henri-L^uis  ,  qui  fuit  ;  Hélène  ,  mariée  à 
François  d'Ëfpinclial ,  baron  de  MaflTiac  ;  Diaiu  ,  rtU- 
jpedeiUBeniflbn'Oieii  J  ff«|R<i0lr  j  tUîéele  15  aval 
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i66iï  Alexandre  de  FalccM ,  couke  d'Ân^  fiC  de  le' 
Blache  en  Dauphinc  ;  fie  H^tu  de  Levis  deCMteu- 

morand.  Henri-Louis  de  Levis ,  marquis  de  Château- 
morand,  &c.  cpoufa  le  i6  ftvuer  >  667,  Marguerite 
d'Auftrein ,  dame  de  Gravcin ,  veuve  de  Claude-Charles 
d'Apcbon  >  comte  de  Poneins ,  dont  il  a  eu  MargKcnsf 
de  Levîs-Châteaumorand  ,  mariée  â  Pifrre  dcSeve, 
pnemiexftêfident  du  parlement  de  Dombesi  Marguerité 
de  Levït-Chiteinmorand,  morte  jeune  en  léj^-^Dimu 
de  Levis-CIùteaiimocaud  ,  relieicufe  de  la  Vilttation 
Saiiuc-Marie  a  Lyon  j  ^W<ir/edeLevis-Châteaumorand, 
marquife  de  Valromei ,  non  marice  ;  /hiine  de  Levii? 
Châteaumorand ,  religieufe  avec  fa  faux  j  fic  PkiUppt- 
Elea^ar-Franf  ois  de  Levis  .martiuiadeOineainiKitand, 
capitaine  de  valfleau  ,  &  chevalier  de  l'ordre  militaire 
de  faint  Louis  ,  qui  fut  marie  le  6  janvier  1694  avec 
Marie-Anne  de  Levis ,  fille  de  Chéries  .  iwùinc ,  comte ' 
de  Charlus ,  &  de  Marit-Fraofoije  de-Paule  de  Beihifi 
&  de  Mezieres,  dont  il  aea ,  cno'aurres  enfans ,  CharUt- 
FraapU  de  Levia-Chlcwttnwcand ,  ameUékcomu  de 
Levis ,  qui  fut  (aie  meftxedecatnp  du  réeinoenr  de  oava- 
lerie  ,  vacanj  parlamtsrtde  François- lioiiotc  deLevij, 
fon  cuuiui-geTinain  ,  pat  commulion  du  4  mars  fjijt 
II  a  époufé  une  fille  de  Guillaume  Languet-Robditk* 
comte  de  Rocbefort-la-Croifctre ,  baron  de  SaAe»COI^ 
feiller  d'honneur  au  parlement  de  Dijon. 

XVI.  Charles  de  Levis,  |I  du  nom  ,  comte  de 
Charlus  ,  feigneur  de  Poligni ,  &c.  capujine  des  gardes 
du  corps  ,  fut  nomme  à  1  otdre  eu  Saint  Erprit ,  mais  il 
mourut  l'an  i^^^i  fans  en  avoir  reçu  le  collier ,  iaillànt 
d'AntoineiK  de  1  Hôpi;ai ,  fille  de  roc'J  j  feigneur  de 
Vitri ,  &  de  Françoije  Btichanteau,  qu'il avoit^pouiis 
en  juillet  162e,  Roger  ,  qui  fiùt. 

XVII.  Roger,  de  Levis ,  comte  de  Cluihn  ,  marquis 
d«.  l'oUgni ,  &:c.  lieutenant  génctal  des  aimces  du  roi  , 
&c.  au  gouvernement  de  Boutbonnois,  fut  marié  traie 
fois  ,  fi£  époufa  I  °.  l'an  1  £4 1  Jeanne  de  Montjawcnc, 
fille  de  Mme -François  ^  baion  de  Moot|ooveiit ,  te 
dî Angélique  de  Vienne-de  SoHgni :  a".  l'an  i  r,\6  Louifi 
de  fieauxoncles ,  fille  de  Louis ^  feigneui  d  Oin  ques ,  Ac 
à'^iineàc  i'Hopital-Saii'.te-Mcfme:  J*.  ./^w/îo  Peidnel , 
veuve  de  Charles  de  Bethilî ,  feigneur  de  Mezieres , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  elle  mourut  veuve  le  1 5 
ianvier  1701 ,  âg^  d'environ  8iS  ans.  Ceux  du  premier 
lit  fîiTenc,CiiAai.n'AvToiNE ,  qui  fuit  j  CiU>en  ,i\3k>i 
de  Porr-Dieu  ;  GuCpard ,  chevalier  de  Malte  ,  mort 
l'an  1675  \  Magdeiéne  Se  Claude  do  Lcvi«  ,  religieufes 
â  Belle- Chafle.  Du  fécond  lit  foitirent ,  Roger,  moet 
jeune  j  Eli\abtthi6c  Cûtktrint- Agnes  de  Levit,  daOM 
de  Remiremonti 

XVIIL  Cmarlis  -  Antoine  de  Levij  ,  comte  «le 
Chatlus ,  &c.  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  lieutenant 
général  pour  le  roi  en  Bourbonnois  ,  mourut  le  11  avril 

19.  Il  avoir  époofé  Mane-Françoife-de  Pauc  de  Be- 
ihifi ,  fille  aînce  de  Chants  de  Beihill ,  marquis  de 
Mezieres ,  &c  &  d'Anne  Perdriel ,  troifiéme  femme 
de  (bn  pere,  mené  le  ]o  janvier  1719  ,  dont  il  ent 
Charies-Euc^k"  ,  qui  fuit  ;  Mj^rtt-Anne  de  Levis, 
inaricc  le  6  janvier  1694  1  Plauppc-Elca^ar-Franfois 
de  Levis ,  feigneur ,  marquis  de  Châteaumorand  ,  fim 
coufin }  Marie-Anne  ^  morte  le  19  août  1701  ûne 
alliance,  âgée  de  }xam;  àUrie'É^teûake t  aobeflè 
de  Notre-Dame  de  Nevers ,  nommée  le  premier  no- 
vembre 1 704 ,  morte  le  4  mai  17)1.  âgée  de  quarante- 
quatre  ar..s  ;  Catherin*- Agnès  de  Lev  i  v ,  mariée  p.ir  con- 
trat du  10  feptembrc  i7io,9vfcc  Aiexandre-Franfois dt 
Montbeton ,  feigneur  d'Efnandes ,  de  Villcdeu,  ficc, 

XIX.  CaAMis-fvciNft de  Levii,  duc  de, Levis, 
pair  de  Fiance ,  comte  de  Charlns  fit  dl»  &ignes ,  baron  . 
de  Montjouvcnr,  feigneur  de  Polieni ,  de  S,iinr-Nizicr, 
ôcc,  chevalier  des  ordres  du  toi ,  lieutenant  gcncral  de 
fes  armées  &  de  la  province  de  Bourbionnoit ,  com> 
mandarit  en  chef  potn&majeAédanslectMmé  deBoofr 
gognc ,  gau  veionr  f  MtilEqliK  dft  k  nUe  4e  Bergues,  fli 
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cyceUeaies  y  rcanies,  mon  â  Porii  le  9  mai  1734» 
<lans  la  ô^^nnaie  de  fon  Igie.  Sa  branche  s'ell  éceinie 
en  ù.  fittttopnt*  11  «voit  coonomcé  â  liant  ea  i£88 , 
te  avoit  finvî  te  dn^tisn  twc  fi^et  ie  Kilttbourg ,  de 

Manheim  &  de  Frankcntial.  I!  eut  cnfuiteun  régiment 
de  cavalerie  ,  i  la  tête  duauel  il  f*  trouva  dans  presque 
toutes  les  occafïons  juftju  a  la  paix  de  Ri/vick  en  1 697. 
Il  fut  ïiii  brigadier  Lb  19  janvier  1701 ,  eiu  lecomouui» 
dément  de  la  cavalerie  duM  fantiée  qui  al  la  jdnilte 
le£leut  de  Bavière  en  Allemagne  en  1 705  ,  &:  fe  diftin- 
gua  à  la  sremiere bataille d'HochItet,  donnée  le  10  lep- 
^embre  oe  la  nûme  année.  11  fut  lait  maréchal  de  camp 
le  10  février  1704,  ôc  il  fetvit  en  cette  qualité  les  au- 
néet  fuivances.  Le  roi  le  fit ,  féal  par  diAindion ,  lieu- 
HMwgéa^deresxnnéeik  tSfivriec  f  70g  ,  &  il 
le  MHnm  en  mtine  mnpt  podf  femr  en  cette  qualité 
auprès  du  corps  de  troupes  qui  étoit  delliné  pour  pairer 
en  EcotTe  ;  mais  la  defcente  n'ayant  pu  avoir  lieu,  &:  le 
vaîfleau  à  bord  doquelit  étoitayani  été  obligé  de  fe  ren- 
dre aux  Anoloi5  le  15  man,  il  âit  bit  jpalôiiiiief  de 
puerre.  Apres  avoir  été  échangé,  il  contun»  de  fervtr 
jufqu'i  la  paix  d'Utrecht.  Le  go  i .  emement  dc»vil!es  & 
citadelles  de  Mezieres  &  de  Ciu:L ville  lui  fut  donné 
au  nïûis  de  novembre  171 }.  Il  hit  Ju  l  jufcii  de 
euerre  établi  au  mois  de  fcpcembre  i  ^  i  <  &  après  la 
nipprtfloQdececonfeil,  iieutau  u  l  u  de  juin  1718 
feconmaiideflMM.ea  chat  éa  comte  de  Boâfpmê,  U 
ebtim  eneonlIidénKian  de  Ctt  fèrvioe»  delà  maBanee 
l'cre^lion  de  fcs  terres  &  feigncurics  de  Lurcy-le-  Sau- 
vage ,  de  Poligni ,  la  fiaudncre ,  Champroux ,  &  autres 
fituées  en  Bourbonnois ,  en  titre  de  duché  &  pairie , 
finu  la  dénomination  de  Levît,  ^par  lettres  da  mois  de 
ifif ,  après  la  vérificanoo  desquelles  il  prêta 
ferment,  &  prit  fêancc  ao  parlement  df  Pn-i'^  le  11  do 
même  mois.  Le  gouvernement  de  Bergu:  Un  tu:  clonné 
le  17  mars  1718,  &  il  fut  reçu  ci>t  >  ;llcr  des  ordres  de 
fa  majedé  le  i  février  1 7  j  1 .  Mane-Frartfoife  d'Albert 
de  Laines ,  fa  veuve,  l'a  furvécu  de  peii,étaiit  morte  â 
Patis  le  I  novembre  de  lantme  aimé»  17)4»  dans  U 
57  année  de  fon  âge.  Ils  «voient  en  potir  «imns,  C%«^ 
Us  de  Levis ,  comte  de  Charlus ,  mort  le  10  décembre 
1 724 ,  dans  ia  anrtce  de  fon  âge ,  inm  avoir  été  ma- 
rié ;  FranfoiS'Honort  ^  appellé  le  Mttrquis  de  Levis ^  né 
le  9  août  t70^»aioR  Ie<4tihrriert7a7»dani  la  a  i  année 
de  fon  âge, fias  avoîrétémariéiFnu^Vde Levis, moR 
an  berceau  le  1 5  mars'  1714;  Gui  -  Antoine  de  Levis, 
né  fe  7  feptembre  171  ^ ,  &  mort  le  4  juin  17^5;  Ma- 
jtF'i..r|-o//é  de  Levis,  mariée  le  1 1  janvier  1721 ,  avec 
Jc/cph-Franfois  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftrics ,  ba- 
ron de  Cafteb.'vu,  matcchaldetcan^ps  armées  du  roi, 
6hclievalieT  des  ordtesio  I7t4,&niiane  ic»  décent- 
Iwe  inivant ,  âgée  d'enviion  vtngt-fix  ans  ;  antre  Afar'/e> 

Franfoifi  do 'CcU  ,  née  le  19  juillet  1707  ,&  morte 

te  leiuMmain  \  ëc  Marit-Louijc  de  Levis*  née  le  9  fep> 
•Mnfai»  f7ia. 

BM  FlOXMKSAC  MT  »B  MjÊRlt, 

VI.  Bertrand  de  Levis,  fécond  fils  cîe  Philippe  , 
de  Levis ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Florenfac,  &  de  Bt'a- 
trix  vicomtrfle  de  Lantréc ,  finièigneur  de  Flotenfac, 
&C.  Le  rot  de  Majorqne  le  rwmma  Tun  fie  fies  exécn- 
teofs  nAanemaires  l'an  1  {47,  &  il  vivoit encote  fan 
Jîfit.  Wavoitépoufé  l'an  IJJ^  Jourdaine  de  la  Ro- 
che-en-Renier ,  fcrur  puînée d^fcwj^i/f  j  femme  de  fon 
frère,  &  fille  de  Guigues  ^  fcigncur  de  la  Roche  ,  &  de 
Gillette  vicotnteilê  d'Uzés»  dont  il  eut  Hugues^  fti- 
gneux  de  iFlomnAe ,  mMt  afant  ton  fa»  i  te  Pmitm , 
^tttiiiit- 

Vn.PttiLipre  de  Levis,  feîenenr  de  FloreniTac,  Mar- 
li,  Magpi ,  fcc.  fervit  en  Flandre  au  tlcge  de  Boorboiirg 
l'an  x}8},  ^  vivoit  l'an  lAzt.  U  avoit  époufé  l'an 
«3  Ba,  JSx  dMBB  de  Qiidiia,4lU  Jk^ÊtiUnm,  Ità^ 
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gncnr  de  Quclus,  &  petit-fils  de  DetdùtàùQfida%t 
&  âlUléne  de  Caftetnau ,  dont  il  eot  BinnANi»  Il  « 
qotfiiit}  EoiTAcME ,  qui  a  fair  la 
deCovtJM&de Qdelvs ,  rapportée  u-^presi&.  i'hiiif 

pe  de  Lt^ris ,  cvcque  d  Agde  l'an  141 1  » poit  vcheve- 

quc  d'Audi  l'an  1  ^i<). 

VIII.  Bertrand  de  àcvis ,  H  d«  nom  ,  feipncur  de 
Florenfac  ,  &c.  époda  (r«tiSCar^  de  Peyre ,  fille  d'.^^ 
[orgj  feigneur  de  Peyre,  «cde<Mrffiir)fed'Apcher,doinc 
!•  ciji  l'iij L;r:'^ ,  ;  

IX.  PiiiLlrrE  à-c  Lv.ii ,  II  liu  .lum,  feigneur  de  Flo- 
renfac, &c.  mourut  au  iicge  d'Acqs  en  Guienne  Tan 
1 4  5 1 . 1 1  a  voir  époufé  Ijaieau  de  Poitiers ,  fille  de  Loms^ 
feigneur  de  S.  ValUer,  &  de  Potixèite  Ruflfo.dontS 
n'ent  an'nne  fille  unique ,  nommée  Jeanne  de  Levis  , 
dame  de  Flmenfac ,  DéepoObume ,  <nie  le  roi  Louis  XI  » 
étant  encore  daapUn,ac4poulacîl«iiû  diOniflbl» 

fon  favori. 

BAAUCttE  Dis  SSiaitEU*.!  1>«  COVSAS ^ 
XT  j>I  LVOHY. 

VIII.  EosTACHE  de  Levis ,  fécond  fils  de  Pium  i  s 
de  Levis,  feigneur  deFlorenfiL  ,  iV  v]'j4!ix  dame  de 
Quelus,fut  icigneur  de  Villeneuve -la-Cretnade, ba« 
ron  de  Queliis  &  de  Bornac ,  fervit  en  Languedoc  l'an 
14x1  »  6c  était  mort  l'an  146J.  U  avoit  époufé  Mx  de 
Damas ,  dame  de  Coafan ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de 
Coufan  ,  &  à' Alix  de  Benujeu ,  dont  il  eut  Phtitppe  , 
atcKevcquc  d'Auch ,  puis  d'Arles  &  cardinal ,  dont  liftra. 
parlé  ci -apûs  dans  un  article  y«/Mrr;  Jcan,  qui  fuit  ; 
£l>^<KAe>atcbev^ue  d'Arles  après &o  frère, moitié 
1 2  aviU  14S9  \  Goi ,  qui  a  fait  la  bnmke  des  feigntan 
de  Que  LUS ,  rappcnUà-aprit  i  Jean  ,  religieux  de  lllle- 
Barbe  ;  Marie  ,  alliée  i  Guillaume  Roi  lin ,  feigneur  de 
Beauchamp  ;  Chiir!o!u  j  mariée  à  Jean  de  Levis ,  IV  du 
nom ,  feigneur  de  Mttcpoix  ^  Marguerite ,  alliée  1°.  le 
ï  feptembre  1471 ,  ^  Guillaume  d'Albon ,  feigneur  de 
Saint  -  Forgeux  :  a*,  i  N.  ileigneut  de  la  Queule;  Ca- 
therine j  époufe-de  /«»  de  l^aflè ,  fè^neor  de  S.  Bon» 
nctj  Ifaielle ^  lOAnie  l'an  14;)^,  à  Bertrand  d'Alegie, 
baron  de  Puyagtit ,  feigneur  de  Buifet  ;  Agnès  j  &  Jeanne 
de  Levis  ,  mortes  fans  alliance. 

IX.  JiAs  de  Levis,  feigneur  deCoolàn,  Lugn/» 
flcc.  avoit  cpoufc  i".  Marie  de  Lavieo ,  fille  de j 
feigneur  de  Feugeioles  &  de  Chalain-le-ComuI ,  &  de 
Jeantu  CalCnel ,  morte  fans  cnfàns  :  a**.  Louife  de  Bre- 
folles,  veuve  de  Charles  de  Lavieu,  feigneur  de  Feu- 
i^erollef ,  &  filje  à  Antoine  de  Brefolles,  fénéchal  de 
bourbonnois ,  &  de  Catherine  d'Apchon  ,  donc  il  eoc 
(ni<r'M/deLevit.bafon  deCoiilân,noR  l'an  ifiJ» 
âns  laîflèr  de  polUiné  d'^ffnc  de  Joyedè .  fiUe  de 
Louis  ,  comte  de  Giandpré ,  &  de  Jeanne  de  Bout  bon  , 

!|u'il  avoit  époufée  l'an  1 525  ;  Jean,  qui  fuit;  Gui^ 
eigneur  de  Nlarli ,  LelTatt ,  Sec.  vivant  l'an  1 500  $ 
F.ujiilihe  ,  chanoine  &  chantre  de  Mombrifon ,  comte 
de  Lyon  j  Chrijlcphe ^  cltanoinê  &  comte  de  Lyon; 
Jean-Loùs^  CàoDtai.  de  N«tyicu,iiian  fiinsen&ns  de 
Marguerite  de  SÛvte-  Coioa4w«  6Ue  de  GaiOmme  , 
feigneur  de  S.  Ptiett ,  &  de  Jeanne  de  Damas- Verpré  ; 
Louife  ^  mariée  i°.  i  Anne  de  Talaru,  feig;neur  de 
Chalmazel  :  a°.  â  Guillaume  de  Talaru ,  ièlgpeiK  d» 
NouatUi-la'f  ettiere  ;  tt  Anfoiaetu  de  Levis. 

X.  Jf  AH  deLevît,  fdgneor  de  Livny ,  do  Pleflîs , 
8cc.  mourut  avant  fon  frère  aîné ,  laiflant  de  Jeanne  de 
Cluleo^on  fà  fiemme  .fille  de  Guillaume  ,ft^^c\u  da 
Rochebaron ,  Se  de  Catherine  je  Brion ,  (Claude,  qoî 
fuir  xSc  N.àe  Levis ,  mariée  â  N.  feigneur  de  la  Motte- 
Morlet. 

XI.  Clavos  deLevii,  ieigoear  de  Coafan ,  de  Lu- 
gny ,  chevalier  de  l'ofdre di  roi ,  Sec.  avoit  époufé  l'an 

1 541 ,  JÏ/Vki'-fdeLettes-Defprcz,  fille d'.V/;rc>//îf  deLct- 
tei,  dit  Defpre%  ,  leigucur  «le  MontptMt ,  inait-ctal  de 
Pjance ,  &  de  tiette  du  Fou ,  dont  il  eut  Pierre  de  Livlt^ 
Z«ms  VI. partit  IL        *  N  n  iij 
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bjfon  àe  Coufan ,  chambellan  du  duc  d  Âlençon ,  mon 
Ikns  biffer  de  poftérité  de  Marguerite  de  Roftain  ;  Jac- 
ques ,aut  fuit }  Jtame,  tuKUÎéeâ  FMnfflW  de  UBet«ur 
«Itère ,  feigncar  de  LiA^Roner ,  8c  Zewi/ide  Levif» 

Xn.  Jacques  de  Levis,  baron  de  CoiifAn  ^  feipiriir 
de  Ch.iliiin-lerComtal ,  Lugiiy  ,  &e.  chevalier  de  l  ordit: 
roi ,  vivoitl'an  tiîi  ).  Il  avoir  époufé  t^.  l'an  1 584, 
Poule  de  Gafte ,  fiU«  d'Antoine  ,  ieignear  de  Lupc ,  & 
étFranfoife  de  Joyeofe,  mORCrtUi  î  i°.  Loutfe 
de  Rivoire  ,  fille  àeBi:hhafir^  fcigneurdeSainc-Palais , 
&  de  Gabrtette  de  la  Barge.  Scj  enfans  du  premier  lit 
turenc,  Gafpjrdà\i  Levis ,  baion  de  Coufiii ,  mon  fins 
alliance  l'an  \  \  &  Mjrgaenu  de  Lcvis ,  cpoufe  de 
Louis  j  marquis  de  Ssliu-Pntft.  Ceux  du  fécond  furent , 
Balthafar^  b^ton  dcCouko,  non  bm  «Uuace}  Clav- 
DE ,  qui  fuit  :  .^HeaiMRe  j  &  Cr<«ufc  de  Lerifc 

XIII.  Claude  de  Levis  ,  baron  de  Lugny ,  feigneur 
de  vendit  la  batonie  de  Coufan,  &  fe  retira  en 
Bourgogne,  où  il  époula ,  le  14  novembre  1 6  j  8 ,  -^"if 
de  Chanlecj ,  fille  de  Ptuulm  j  baron  de  Pluvaut ,  &  de 
/mmdelViimtUier, doncil  eut  t.  Jacques-Pomthus 
de  Lcvis ,  qui  fuit  ;  1.  Char/es-CeJàr  de  Levis ,  qui  em- 
braff»  l'eut  ccclcfiaftiquc,"  hatme-Gitbene  de  Levis , 
tnorte  fans  alliance. 

XIV.  J ACQUEi-PoKTKu i  de  Lcviî,  bacon  de  Logny , 
(eigneur  du  Pleffis  ,  Vougy ,  ^  c.  épou£i  Tran^jè  de 
Saini-Geoiges»  nièce  de  Gaude  de  Saint  -  Geoce^ ,  ar- 

comte 

jfniii'inc ,  comte  Je  S.iint-Ccoigcs ,  de  MonceSUS  ,  de 
Vêlfagaes  «Si  de  Verdel,  n»otr  le  15  juin  1719, &dc 
Gabrielle  d'Amanzé  de  Chotlaillcs,  dont  il  eiir  ,  i. 
MaRo-Amtoihb-  de  Levis ,  qui  luit  -,  1.  GaindU  de 
•  Levîi ,  leiipeafé  l'abbaye  ruj^Ie  de  £ùnt  Pierre 
de  Lyon  ;  ).  Marguerite  de  Levis ,  religieofe  â  la  mène 
abbaye ,  &  depuis  abbellê  de  l'abbaye  royale  de  faiflt 
Anund  de  Rouen  ;  4.  He3or  de  Levis ,  comte  &:  prcce- 
ntenr  de  l'églife  de  Lyon ,  feigneur  d'Albicny ,  RcK;he- 
cailler ,  Fleurieu ,  Fontaine ,  &c.  prieur  de  Ventadour  & 
àt  tùat  Romain  le  Puys  eo  f OCCR  }  f .  AnmM^cné  de 
.  Levîs ,  comte  de  Lyon ,  mocten  1719. 

X\^  Marc-Astoisf.  de  Levis ,  batonde Lugny ,  fei- 
neut  de  C^xcvciûfct.Pantemont,  capiraine  au  rcgiment 
es  gardes  françoifes  en  17^1,  tnaric  par  contrat  d\xi6 
jRcvrier  1 7  )  ) ,  â  Mitrie-Fr<mçotft  de  Gélas  de  I  tberon , 
daine  d'Upie,  de  Barcelonne  &  de  Saint-Georges  d'Ef- 
'pennches >  fiUe  de  Friiniu >:s  -  Jojeph  de  Gelas  at  l'fbe^ 
-fon,  comcedaPaflâge,  /ei^ne-ar  d  Upie ,  de  Barcelonne 
&  de  Saint  -  Georges  d'ElperAnches ,  &■  de  Fran^oifc- 
Lomft  -  Thérife  de  Gelas  de  Voiiuu  d'Anibres,  dont  il 
*  ea»  t»MmeàB  Levis,  mariée  le  laianvier  1756 ,  à 
Pl^mejChriJh^'Amateur  f  comte  aeCallifiict ,  ba- 
ran  de  Dam  pierre  fnr  Boutonne ,  feignent  deGnuîay , 
Rocheroux ,  &c.  lieutenant  général  du  roi  nu  gouveme- 
nient  deBoui^ogne  poorle  Mâconnoi;,  guuverneoide 
la  ville  de  Maçon  ,  capitaine  de  la  Toiur  du  Pont ,  ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  roi,  tnl'peâeur  général  de 
cavalerie j  2 .  Danitl-Frun^ou  de  Levit >  mon  en  ba$  âge , 
3.  Mare-Aïuoine  de  Levis ,  capitaine  aa  liment  de  U 
.feiae  »  cavalerie ,  en  1 7  5  8 . 

BMÂKCHSttSs  »Âtto»s  MT  CtmTÊs  M  Qvaars. 

IX.  Gui  de  Levis ,  quatrième  fils  d'EusTACHE  de  Le- 
vii,  ièigpearde  Quel  us ,  &  d'Alix  de  £)amas ,  dame  de 
GouJaa ,  fut  flenik  dt  Qwlns',  feigneur  de  Villencuvc- 
larCcemade, ficc  ft  otoanit  l'an  1 508.  Il  avoii  époufé 
le  1 5  février  1 47  j ,  Marguerite  de  Cardaillac ,  dame  de 
Vaicyres  &:  de  Privafai,  fille  de  GuilloMme  feigneur  de 
Wnaytiis ,  Sic.  ôc  de  Marguerite  de  Narbonnc ,  dijnc  il 
eut  Guillaume  ,  qui  fuir^  Catherine  ,  mariée  à  Pierre 
de  Cudailiac*  (iijgneut  de  Bioulle^  ilfitmiv/tMj  alliée 
A  Ge/Am'de  Lem^ne»  feigneur  de  CuiiX{ /chihk  j 
époufe  iVAmcine  Ebrard,  feigneur  de  Saint-Sulpice  ; 
&:  Mcimeiene  de  Levis ,  morte  iâçs  alliance» 

X.  GvuiAVMi de  ûvis»  btfou  Quelw, 
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rcs ,  &c. moututran  1  j 34,  Uiilânr  de  Marguerite  d'Am- 
boife >  fa  femme, fillette J|liyKe.r  ^  feigneurd'Aubijoux , 
&  de  Magàdine  d'Amaniac,  hm  «  bacon  de  Qiielus , 
mon  l'an  x%%6y  bmfoSimééeBalthafirai  de  Leites- 
Defprc^  ,  fî!Ic  d'Antoine  J  feigneur  de  Montpciat ,  ma- 
réchal de  France ,  &  de  Liette  du  fou  j  Antoine  ,  qui 
fuit,  Jacques^  mort  avant  fon  perej  &  Margutritt^ 
Levis ,  alliée  i  Amoint  d'Atpajoo ,  baroa  de  Leii. 

XI.  Anvoine  de  Levit,  cotmedeQueIns,  feignenc 
de  Flotenfac  en  partie ,  &c,  chcv  ilicr  des  ordres  du  roi , 
grand  fénéchal  &  gouverneur  de  Rouergue  ,  geniiihoi»- 
me  de  la  chambre  du  roi  ,  mcnirut  le  6  nvril  1 58<».  11 
avoit  époufé  1".  en  novembre  153^ ,  avecdifpenfe  , 
Bakhsijarde  de  Lettes-De^pcez ,  venve  de  fon  frère  aîné  ; 

I  °.  Sufant»  iWBàSSu. ,  veote  de  Jâefiitr  ^  feignent  de 
Balaguier  &  de  Mont-Satez,  Se  fille  de  Lmis^  baron 
d'EUilTàc,^  d'Ânne  de  Daillon.  Du  premier  lit  vin- 
rent ,  Jacqvès  ,  qui  fuie  j  Mekhior  ^  aobc  de  Figeac  ; 
Marguerite j  alliée  â  HeSor  de  Cardaillac,  feigneur  de 
Bioulle  \  Jeanne  de  Levi«,  dame  de  Qaeiui,  marié» 
l'an  i  575  ,i/«<iJi-âSnidlr,fewneiirdePtoMtaedeSa- 
len ,  viwanrnl'an  1 1>  j  o  ;  &  Anne  de  Levis ,  époufe  de 
Jean  de  Caflelpers,  feigneur  de  Pannat*  Du  iêcond  lie 

II  eut  Jaiûnes  de  Levis ,  comte  de  QoehUf  moct  1« 
6  août  1 5  86 ,  âgé  de  douze  ans. 

XIL  Jacquis  de  Levii,  comte  de  Quelus ,  Kcl'im 
defminioosdktoiHenrillI,  monmcleiymai  157*» 
detblei  lires  qu'il  avoir  reçnes  en  an  combar  ptirimUer, 
conaelefeig:ieutdc  Dunes,  dit  Entragaet ,  &  fut  en- 
terré en  l'églifc  de  S.  Paul ,  fous  un  magnifique  maufo- 
léc  que  le  101  fit  ("aire  ,  ^:  qui  fut  détruit  par  les  Pari- 
liens  ,  à  la  nouvelle  de  U  mort  du  duc  de  Guife  à  Biais, 
l'an  I  )  ÏS.  *  Piene des  Vaux  de  Cernai ,  hift.  Albigtn* 
Qmà.f.hift.  &  mùwÀm  tk  iMnatedcc.  De  Maiea. 
OtheKoif.  De  Thon.  Sdme-Marthc.  D«  Chèn&  Da 
Boucher.  Guicbenun.  Le  Labonceur.  Godetioik  Le 
P.  Anfelme,&c. 

Il  y  aencore  pkifieut  s  bran  c  s  fubfiftanrcs  de  la  mai- 
fon  de  Levis,  en  17)4.  Celle  des  nuf^is  de  Gandiji 
delcend  de  Msni»  de  Levis ,  marquis  de  Gakidiés ,  noi» 
fiéme  fils  d'ANToiNff  Guillaume  de  Lcvis ,  feigneur 
de  Mirepoix ,  &  de  Marguerite  de  Lomagne ,  qui  cpoufa 
Marguerite  de  Caulet ,  nlle  de  François  de  Caulet ,  fei- 

Sneur  de  C&dars ,  maître  des  eaux  &  forets  de  Langiie- 
oc ,  &  de  Marie  dc  Fraxines.  11  en  eut  Alexemitt  d« 
Levis,  marquis  dc  Gaodiée,  qui  fut  marié  avec  Mar- 
giurite  de  Caumels ,  fille  de  Frartfwt  de  Caumels ,  fei- 
gneur de  Grefeuille ,  confeillet  au  pailetnent  de  Tou- 
loufe,  &'  de  Dourguine  de  Gar.lud.  Dé  ce  itiariage  vin- 
rent Danhelemi  de  LeviSj  Mé  «a  combat  de  Senef  en 

1 674  ^  AnuU»  de  Levis»  nwqiiis  de  Gaiidiés  } 
de  Levîsjdievalier  debisbe  «B  i^td, capitaine «t 

nléres  du  tui  ,  Chrifamc  lie  Levis ,  nouiilii  au  moît  de 
décembre  1 697  >  aumônier  de  madame  la  duchellê  de 
Bourgogne ,  depuis  dauphihe ,  mort  à  Paris  au  fcminaire 
de  S.  Magloire ,  an  mois  de  décembre  1 7  27  ;  Alexis  de 
;  Levis,  aufli  chevalier  de  Malte,  &  officier  des  galères 
du  roi  i  Phiiibmt  de  Levti  ;  CatkatiK  dc  Levit; 4e 
ChriJliiie-PmUitu  de  Levîs ,  lelidealè  aux  MUtoffei  de 
Touloufe.  C'eft  de  cette  bràncnc  que  font  le  chevalier 
de  Levis ,  fait  capitaine-lieutenant  dc  galères  le  a;  jan> 
vier  171 3 ,  &  le  matquis  de'LeriSf'fitl  lianMlIcde 
galères  le  i{  avril  1750. 

La  brancitedes  fcigncurs  dcLïRAN  ,  formée  pat  Gas- 
ton de  Levis ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Leran ,  fécond  fils 
de  Jean  de  Levis ,  I  jlk  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix  , 
&  dc  Confiance  de  Foix ,  s'eft  perpétuée  jufqu'à  prcfciît 
pat  douze  dé^rés  de  génération  ,  &  a  pour  chef  Paul- 
LovisdeLevis,  feigneur  tiurcniitd«I^ia  eQ  |  tf^tf , 
brimdierdesainiéetdmoi,  àfiifsett&et  fMtx \ft^ y 
te  chevalier  dei'fl«ire0itlitùr«deSil3miis>Ila4(i^ marié 
!c-  ï  i  mai  170} ,  avec  Marit-Matgutritê'Thérèfe-Ca-' 
rrulle  de  Levis,  fille  de  Gafloit.-3taa-Bapu.fie  de  Levis 
.  I^tnagnOs  nuédttl  deUBai»iiiBiiqfm  deMiN]ion(, 
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gouverneur  du  pays  Ot  conuidc  Fois,  êc  de  Ma^dt- 
Uiu  du  l^uydufou  ,&  il  «n  s  eu  «nn'ames  enfàns,  Oaf- 
mtJtan-BaptiJlt  de  LbtÎs  di  Lent) ,  appdlé  h  tonoê 

de  Levis  ,ni  en  1704,  d'ibord  capitaine  de  c  r  île 
riedins  le  rëptmcrit  royal  àianger ,  puis  au  mois  c  iout 
1715  ,  eiifcii^nc  de  U  conipagnie  aes  gendarmes  de  la 
gaiiie  ordmatre  du  roi ,  charge  donr  li  hit  obligé  de  Te 
demeure  en  17  j  j.  Il  a  été  marié  en  171} ,  iyecJeannt 
Bâillon  ,  hlle  de  FrMfoù  BailUaa,ùà§aeat  de  Blam- 
pignoii ,  Malouin ,  confetller  fecréraire  do  roi ,  tnai- 
fon, couronne  de  Frjnre  &.  de  fes  finances,  F<  clicvallet 
de  l'ordre  de  S.  Michel ,  &  il  en  a  eu  plusieurs  cnfanj, 

LEVIS  (  Philippe  de  )  fils  d'EvsTACKK  de  Levis  , 
buoo  de  Qocluf ,  8i  A'/llix  de  Dunu  ^  dame  de  Cou- 
fin ,  liit  évêquc  d  Agdc ,  &  enfiiice ■rchevtcfae  d'Aocd. 
Depuis  ,  '.1  i[  Ml  II ,  dont  il  avoit  érc  rcfércndaire, 
l'cleva  l'i.i  ;4.ù  » ,  iur  le  fiéjederéglife  mctropolitaine 
d'Arles,  par  la  cclTion  de  Pierre  ,  cardinal  de  Fcnx,  qui 
en  croit  archevêque.  Le  pape  Sure  IV  le  mit  enfuite  au 
itoDibre  des  cardinaux  l'an  147) ,  de  forte  que  Philippe 
écau  obl^  indifpenfiibleinent  d'aller  i  Rome  ,  lailfa 
le  fmn  die  (on  églife  à  Antoine  Guiramands ,  depuis 
évcqiie  de  Digne.  Il  mourut  à  râï;c  Ac  quarante  an?  , 
ie  4  novembre  1 47  j ,  à  Rome  ,  où  il  étoit  l'oEneraent 
du  iâcré  collège  ,  &  il  (iit  enterré  dans  l'églife  de  fainte 
M ane  Majeure.  Eufiacht  de  Levis  ion  ffete,qui  lui  iaccé< 
da  en  l'armev^dt^d'Arlet  «  fiwmu  dans  te  rn^me  tom- 
beau l'.in  I4R>).»  Friftin,  Giih'ia  purr:,-.  '^■rù  ,  ponuf. 
Ardai.  Du  Chc-ne  &:  Aul>tri  ,  kifioire  du  ..aiJiridux. 

LEVl-BEN-ALTABAN,  rabbin,  écrivit  avec  rc- 
putarion  dans  le  XII  ikcle.  *  Genebrard ,  cJmn. 

LEVI-BEN-GERSOM  .  rabbin,  s'éionfbti  «ppli- 
la  phikiiiophie  >  &  *  compofïi.det  cwneieinai- 
m  tôt  Ijécrhure ,  qui  en  (ôrif  rempli»  On  a  remarqué 
qu'il  y  .1  plus  de  fubtiliré  dans  fes  coirmientaircs  , 
<)ue  de  faiidtré  )  &  que  comme  il  étoit  jthilofoptK: , 
il  détourne  quelquefois  les  iniracles ,  qui  font  mar- 

2 liés  dans  récriture.  Il  fuit  la  méthode  de  Rabbi-Moy- 
8c  enchérît  nênte  por-deffiis  loi  dans  ton  ce  qui 
regarde  les  rafinemensae  méraphylique.  Il  a  atifïï  ac- 
compagné de  réHexions  morales  fes  comm^iaiies  fur 
le  Pentateuque.  On  a  encore  de  lui  un  livre,  auflîbtcn 
que  de  Rabbi-Moyfe ,  rempli  d'idées  métaphyfîqaes , 
qweft  iotttulé  :  Milhamoth  Hûffin  ;  lu  guerres  du  fei- 
gHUTt  Itjra  qoeluMiea  Juifs  oui  difent  qu'on  le  devoir 
plmAc  nommer  Milhmmih  htd  Sem  ;  Uj  guerres  contre 
le  Seigneur.  Ces  Jilifs  prércndenr  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
oppolc  i  kuij  traditions ,  que  ces  fortes  de  fubtilucs  de 
pnilofophie  ,  qui  dcimifent  la  tel^on.  Ce  dernier  li- 
vre du  rabbin  Levi-fien- Gerlbm  ,  a  été  imprime  à 
Riva  ou  ReilF,  l'an  1 5^0.  BuXtorf  en  a  auffi  parlé  dans 
fi  bibliothèque.  A  l'égard  de  fes  commentaires  fnr  ré- 
criture, quelques-ans  ont  été  imprimés  dans  les  gran- 
des bibles  de  Venife  &  de  Bafle.  Son  commcnrairc  fur 
le  Pentateuque  a  cré  imprimé  féparcment  à  Venifc  , 
audî-bien  que  la  plupart  de  fes  antres  commentaires  fuc 
l'éctîmie»  M*  Simon  lemo^t».  qu'il  y  en  a  quelques 
Medi^des  menofoittdunlamDliothcquedes  pères 
de  l'Oratoire  de  Paris.  *  M.  Simon. 

LEVITA  ,  en  latin  Levita  ,  Lehirahos  ,  petite  ifle 
déferte;  mais  qui  a  un  port  fort  fùr.  Elle  eft  enrre  celles 
de  Lango ,  de  Motgp ,  &  de  Scampalia  dans  l'Archipel. 
•  Mati ,  diU. 

LEVITIQUE ,  livre  canoniqoe  de  récriture  fainte 
dans  l'ancien  teftameni ,  tire  fon  nom  de  la  tribu  facer- 
dorale  de  Levi.  Les  Hébreux  le  noninieni  yjjicrj  ^ 
c'cft-j  due ,  &  voiuvit  ^  pai'cequ'il  commence  par  ce 
root.  Il  el^  diviic  en  vingt-lêp^^eh^pirres;  &  traite  des 
ficriBces ,  des  dilBienfes  cérémonies*  des  dégrés  de 
ocmfanguinité,  des  Ries  ordonnée*  ,  des  vttux,  des 
décimes  ,  de  la  peine  du  blafpl  fme ,  du  Jubilé ,  &c. 
Moyfe  eft  auteur  de  ce  livre  ,  &  des  quarte  aurres  qui 
forment  le  Pentateuque.  *  Torn ici ,  ^.  Af.  15453/1. 
IX  &  ix^oMui  tfag,  518  £r      j  «^«.P/auùkDtt- 
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pin,  dsfft'-t.  prc!:n:.fur  ia  biUt, 

LEVITIQUES.  On  doom  c«  flaM  1  Une  tanS 
ditérctiqnes ,  fefrii  des  GooftiqiMsftNkalaïtest  dont 

ils  fuivûis-it  Icî  c-rems.  •  S.  EpipinM.iliMg^  aj.  S.  Aik 
guftin  ,  de  hd-rej'.  car.  5. 

LEUNCLAVIUS  (  Jean  )  Allemand  ,  natif  d'Atfie^ 
brun  en  Weftpbalte ,  eut  place  entre  les  favani  hoiji'* 
mes  de  fon  temps.  Il  faveit  alTèz  bien  les  Ungoet,  M 
il  voyaaea  dans  prefque  toutes  les  cours  de  l  Em  ;  . 
Il  s'arrm  a/fez  long-temps  dans  celle  du  duc  di 
voye  ,  puis  il  vint  1  Vienne  cil  Autriche ,  où  il  mourut 
au  mois  de  juin  1 }?  J.  11  publia  VHiJloire  mufidmane  ea 
dix-huit  livres  i  il  miblia  en  latin  les  Annales  des/ui-t 
tans  othmanidtt  ^  fut  la  nadoâioa  que  Jean  Gan^r  4 
dit  Spiegelj  en  avdc  fiîte  de  toreeir  alleniand  ;  8c  il 
les  continua  jufqu'en  I5S8  ,  avec  des  additions  con- 
fidérables  fous  le  titre  de  PandcBes.  11  a  donné  au(& 
les  annales  de Conflantin  ManalTcs,  &  de  Michel  Glyu 
cas.  Il  a  été,  au  jugetnent  des  favans ,  un  des  meilleur* 
tradoâeurs  qu'il  v  ait  eu  de  fon  ceinps.  11  avdtAlts  et» 
latin  les  tnmes  oe  S.  Gtégoite  de  Ntr^lan^e  j  &  le  traité 
de  la  formation  de  l'homme  de  S.  Grégoire  deNyJJèj 
Sec.  *  Bailler,  jugem.  des  fjv.fur  les  trad. 

LEURES  (  Manin  )  de  Brabant ,  flaiilîoir  en  itfi^t' 
Il  fur  l'avocat  des  femmes ,  piiiqu'il  fit  un  iiviepout 
les  défendre  coRie  ce  qu'en  %  «oonune  de  dite  con^ 
tre  elles  ;  &  rdnaffa  en  un  mutes  les  belles  aAions  dtl 
fexe  qu'il  put  fivoir.  •  Konig  ,  biblioth. 

LEUROUX ,  petite  ville  de  France  &  dans  le  Berri , 
à  quinze  li:ucs  de  Bourges ,  vers  le  couchanr  ,  eft  fort 
ancienne  ,  &  on  y  remarque  encore  des  veftiges  de  la 
grandeur  romaine ,  rels  que  la  place  des  arènes  &  l'am^ 
pbitéatte.  Cacte  ville  (îcuée  dans  Hâ&od  ,  eft  enfer* 
méedtt  teniaittes  flanquée»  de  îeon  loufs ,  &  de  fef-r 
fês.  11  y  a  une  cgiife  collégiale  dédiée  à  S.  Sylvain.  Au- 
«ielfus  (ie  la  ville  eft  un  grand  château ,  au  milieu  du- 
quel s'élève  One  tout  d'une  Aiauteur  ptodi^enft ,  acooin- 
pagnèe  de  deux  autres. 

LEUSDEN  (Jean)  célèbre  philologue  des  Pays-Bas* 
très- verfé  dans  les  langues  fivantes,  étoir  né  à  Utrecht 
en  1614  ,&  jetta  dans  cette  ville  les  fondemens  de 
fes  études  dans  les  langues  &  dans  les  mathémati- 
ques. L'amour  qu'il  avoit  pour  les  langues  orienta- 
les l'engage!  i  paflêr  i  Amlterdam ,  afin  de  s'jr  tatolilS 
dans  les  converfatiom  avec  les  labbiiis*  4e  pont  y  con- 
noître  de  plus  près  les  céténfotiîef  des  Juifs.  En  1^49  ^ 
il  obtint  .1  Utrecht  la  chaire  de  profellèuren  hébreu^ 
&  des  antiquités  hébrni^ues ,  il  a  rempli  ce  pofte 
jufqu'à  la  mort  avec  beauconp  de  lucccs  &  de  diftinc- 
tion.  H  s'anacba une  fois  à  les  occt:patioiis  pour  voir 
le  refte  du  P!ays-Bas,  la  France  l'Angleterre ,  &  il 
lia  connoiHànce  avec  les  plus  célèbres  philologues  des 
fon  temps.  Il  ffloorut  vers  la  fin  de  feprembre  1699, 
&  laifTa  un  fil  g  ni  nn-if /<cii:'ci.';?A«  j  qui  fut  lait  profef- 
feur  en  mcJecine  i  Utrecht  en  1705.  Jean  a  voie  beau- 
coup de  critique  &  de  difcerftement ,  &  une  grandtf 
dané  dan»  fi  ttaniefe  d'enfiler.  Plein  de  vénéra- 
tion pour  les  Bmtteffs ,  il  en  Mopta  prefque  tons  le» 
fentitncns  ,  8f  s'étudia  à  les  faire  valoir.  On  lui  ell 
redevable  des  (-dirions  correéles  que  nous  avoju  des 
ouvrages  de  Bochart ,  de  Lighfbot ,  &;  de  la  critique  dtf 
Polus.  Outre  ces  éditiofis ,  on  a  de  Leofden  on  grand 
nombre  d'ouvrages  forr  eftimés  de  ceux  qui  s'appli- 
quent au  DiSlbe  jjente  . d'étude  dans  lequel  il  avoit  fi 
bien  ïénflS  ;  fivotr  >  -Ottemafiicum  fscrunij  où  il  expli- 
que tons  les  noms  propres  hébreux ,  chaldcens ,  &  ta- 
rins dans  leur  origine ,  qui  fe  trouvent  dans  l'ancien 
Se  dans  le  nouveau  reftament,  avec  une  addition  fuT 
les  vafis,  l'argent.  &  les  poids  dont  il  eft  patlé  dans 
récntwe  fainte,  in-i^ ,  â  Leyde  tn  \ 66 ^^ic  iS$4. 
Qavis  hehraïca  &  phllofogica  vêtais  tefiamerai  j  i  Utrechf 
en  1  <) 8  }  ,  //»-4°-  A'.  T.  clavis grtea  cum  cnnoeation.  phl^ 
lologtcis  ,  iUrrcchr  en  1  ^7  2  ,  in-^".  Ccmpcridium  bi- 

Uitam  Httris  icfiamtmi  ^  &c.  oà  l'on  trouve  tons  les 
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mots  de  r<oeieo  lelUment  hcbrein  &  duUceixs,  avec 
nneverlïon  btïncfo-S*, àUtrechten  t6yi,  i£8o, 
ifîSj,  i  Leyde  en  1694  i  à  l'r.incfon  5:  A  Hall  en 
j  704,  Compendium  gruum  novi  icjhmcni  j  où  i'on 
tKîuvi;  lie  même  tous  les  mois  Ju  r.iiu\t.iu  teftamcnr, 
avec  la  craduâion  latine,  (a-8'*,à  Utrechtcn  1675  . 
in-i2,  en  i(î77.  Si  i6ii ,  tn-ii  ,i  Amfterdam  en 
169^,  in-S'^t  i  Lejde  en  17*2,  iFiancfon  &  à  Hall 
en  1 704 ,  si  Londres  en  t69t ,  in-t  i.  Ceft  k  qoatri^ 
me  édition  ,  plus  ample  que  les  troî';  premières:  le  père 
Le  Long  n'a  pas  parle  de  cotte  édinoa  dans  (a  biblio- 
thèque Tacrce,  ou  il  cite  les  autres.  Philologus  kchrms  ^ 
ftcCeUun  recueil  de  dilTertations  fut  ditu-rcns  points 
qui  conGerneni  l'ancien  rcftament ,  comme  fur  le  texte 
original ,  fur  la  divilîon  des  livres ,  fur  la  confufion  des 
Lmgucs  ,  la  mafore,  la  cabale  ,  la  vetfion  latine  de  Pa- 
gnin  ,  i?vc.  ivr-^"  ,  .1  Utrcciu  (.-ii  1  »  '671,1695; 
a  Amllerdam  en  1686.  Pkiiologus  hehdo-mixtui  ^ 
avec  un  fpicit^ge  philologique  <|ui  contient  des  dilfct- 
tations  fut  la  vuJgue  »  la  vcrfion  greo^ne  des  Sepnme  » 
le  Targum  ,  le  ramatenque  faœarirain ,  la  verlîon  fy- 
riaque  lie  r.mcien  &  du  no.ivi.:r.i  ttfi.mi .lu ,  la  nou- 
velle veilion  belgique  de  ia  IniAc  ,  ks  commentaires 
des  rabbins,  les  feâes  des  Juifs ,  leurs  rois,  &c- 
àUtrecfaten  i(!tf},àLey<ieen  i68a&  1699.  PAUo- 
kgus  li^éo-grtau  t  qui  ooncîeni  anflv^  dilfcrtations 
qui  ont  rapport  au  nouveau  tefluTonr,  i'!-4°,  à  Utrecht 
en  1670 ,  a  Leyde  en  168  5  v\  :  s  •  philologi- 
ques ,  en  latin  ,  fur  Jonas,  Jocl  &  Ofcc  ,  deux  volumes 
i/j-S" ,  i  Utrecht  en  1656  &  r  6  j/.  Enlin  ila  donne  un 
pfcautier  latin  félon  le  texte  hébreu  j  le  prophète  Jonas 
en  iébmt ,  en  chaldéen  »  &en  latin }  8c  enfnite  Joël  6c 
Abdtu  :  une  veifip»  fiébnîqae  du  tenecliaidjende  Da- 
niel 6c  dTfdras.  Il  a  beaucoup  contribué  à  plu/ieuts  édi- 
tions de  l'ancien  teftament  en  hébreu,  &.a  qiii.tt]ues- 
unes  du  nouvt.iii  ttilamcrr  [;rec.  Rodolphe  Lcalilcii  , 
fon  lils  ,  a  publié  aulii  un  nouveau  teftament  grec.  Cd/i- 
filie^  la  bibliothèque  factée  du  pcte  Le-Long ,  dans  l'é- 
ditîoa/»^.  premier  Se  fécond  volume.  Dans  l'édition 
dn  nouveau  ceftameni  f7iiac,  Jean  Leufden  fut  aidé  par 
CliarlesSchaaf ,  proreiTL'ur  eii  laiit;Lies  uiient.iles  .1  Lty- 
de.  •  Outre  le  pete  Le-Long  ,  vo^e\  di;  Viinij^arenitii 
htufden  J  Sec. 

LEUTARD ,  najljm  f»n$â/^t  du  bouig  de  Vertoc , 
dans  le  diocife  de  CliiteBS  fijr  Marne ,  llir  la  fin  dn  X 
ïïtjîe  ,  brifûic  les  croix  &  lev  iriUk;t.-\ ,  prrchoit  qu'il  ne 
tailoïc  pxs  payer  les  ilime-s,&  loucciioii  que  les  pro- 

{>hétes  n'avoienc  jus  [onjouis^t  de  bonnes  chofes.  11 
c  faifoit  fuivre  par  une  multitude  innombrable  de  per- 
.  lônnes ,  qui  le  croyoient  infpiic  de  Dien.  Cibtun,  cvê- 
quc  de  Cfaâliuu,d^iaiMiià  flc  conv.ii;iquit  ces  puvni 
gens  ;  8c  te  malheureux  Leaiard ,  dv  kipcré  de  fê  voir 
.-ihaiiifonnc  ,  fc  précipita  dans  un  puits ,  la  tcte  la  pre- 
mière. *  Glaber  ,1.  t,  c.  1 1.  Baronius  ,  ^.  C.  1000. 

LEUTERIC  ou  LEOTHERIC  ,  archevêque  de 
Sens  >  fucccda  à  Sevin  vers  l'an  i  ooo.  Le  continuateur 
d'Aimoin  {nrle  de  l'éleâMti  de  oe  prélat ,  qui  avoir  été 
dilcipic  de  Guibeic,  Sc  archidiacre  de  Sens.  Frotmond, 

Îtui  en  étoit  comte ,  vouloir  t.iiie  combcr  ce  bénctice  fur 
on  fils  Buinon  ,  i]uiecott  ticltli.u'tiquc  :  ce  qui  fut  cau- 
ie  qu'il  peti'écuta  Leutenc.  Rainardil,  dit/«  Mauvais, 
continua  les  uerfécutions  commencées  par  le  comte  fon 
jKtft  Elles  furent  C  violentes ,  que  le  toi  Robert  en 
erant  irrîré  aflîégea  Sens ,  &:  prit  cette  ville ,  avec  le 

nnnté  qu'il  ô:a  ^  R.imaiJ.  Ainli  I  ci!Tc:ic  cr.in:  en  re- 
pus ,  ailil'ta  i  quelques  cutiLilcs,  qu  on  t.elc'.)ra  de'  Ion 
temps.  11  fut  blâmé  d'avoir  ufé  d'une  façon  de  p.ulcr 
oouvelle  &  particulière,  eoadminiftrant  reucbatillie 
ira  fidèles ,  èc  fur-tout  dans  lin  lîicle ,  où  l'errenr  con^ 
rre  ce  myftéce  adorable  commença  de  fc  produire  en  la 
pïtfonne  de  fierenger.  Lcurcric  donnant  la  fainte  hof- 
cie  ,  prononçoit  à  la  %  éiité  n  ^  paroles  :  Le  corps  de  no- 
m  Seigneur  Jefus-Chrift  foit  U  ftdia  de  votrcame  €t  de 
yttrt  toffi.  Mai»  il  ajooioit  ces  w«iei  mots}  Si  vous 
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e«  êtes  ds^ne  ^  rtcevei-le  i  fidigmts  es  >  ûccht.  Son  def- 
fe-in  étoit  dck-  fervirde  reocnarillie  .  i mr  éprouver  Cl 
l'onctoit  coupable.  Le  roi  Ri  bc;c  ,  q.u  eteui  un  pT^r.cc 
très-pieux,  reprit  Lcutérit  de  eenc  iiouvcamt ,  il  éô 
prélat  profita  de  fes  confeils.  Voila  précifcment  ce  que 
lui  iniBute  Hcigaud  de  Fleuri ,  &  non  d'avoir  eu  aucu- 
ne opinion  erronée  fur  le  myrtère  de  l'cucluriftie.  Il 
mourut  l'an  loji.  *  Le  continuateur  d'Aimoin  »  A  5  « 
t.  46.  Hetgand  de  Fleuri ,  xji  vîta  Rohni.  Fulbert  de 
Clurtres ,  t-,,?.  j  1  ,  Ê-c  Baronius,  .-/.C.  looj.  Sainre- 
Ailaitiic ,  G-iiiu!  ckrijl.  Le  P.  Mathoud  ,  ds  vtru  Suno  - 
num  oriaine. 

o 

LEUTKIRCK  ,  petite  ville  impériale  de  la  Souabe. 
Elle  eft  proteftante  ,  &  fituce  dans  l'Algpv  lut  l'Ef- 
chach ,  i  quatre  lieues  de  Memmingen  ,  du  côte  du 
midi.  Quelques  géographes  prennent  Leutkirck,  pour 
l'nncisujie  £3odurus  eu  l-  clodtjriim  ^  pente  viilc  clt-  \.\ 
Rlîtiie  ,  laquelle  d  auTit  s  pl.u  ei:[  j  Ethiai  ^  village  de 
la  même  contrée.  ■*  M.rr ,  J.Jiio'i. 

LEUTMARIS  ou  LEITOMERIZ ,  ville  dn  foyao- 
me  de  Bohême ,  fur  ta  rivière  d'Elbe  ,  au-deflin»  do 
Melnick  ,  eft  le  ltc;:;e  d'un  rvceîic  furÎT.iîj.iiit  de  PtMqtie, 
&  ti)ndc  d.iivs  le  XV'll  Uecle  ,  par  le  pape  Alexandre 
VII.  Les  auteurs  Latins  nomment  cette  ville  Lttofntrium 
ou  Ltomerifia.  II  y  a  une  des  dtx-fepcpiéfeâuresdeU 
Bohême;  &i  elle  conipiend  V6%,  Meuiick,  IXetiio» 
Sec  *  Otteiiui.  Sanfon. 

LEUTOMISSEL  on  LtTTOMISSEL ,  en  larin  U- 
tomefium  ,  ville  de  Bohime  ,  qui  .1  eu  [lcr^•  d'évèché  , 
eft  renfermée  dans  la  prcfcclurc  ou  gouvernement  de 
Chrudim.  *  Sanfon. 

LEUTSCH, en  latin  Laïamiam,  pedte  ville  aâez 
bien  fortifiée ,  eft  dftna  le  comté  de  Seepnt  en  haute 
Hongrie  ,  à  douze  lieues  deCnfrovie  .  au  pied  du  mont 
Krapack,&àlafourcedelanviered  llariia:.  "  Maa,<^<c2. 

LI-.UVA  ou  LIL  liA  ,  1  de  ce  ncni,  roi  des  Wifi- 
gotlu  ,  en  F;'p:'.ijr,e  ,  faciédi  .1  Ath.inau;i  ilc  i'aii  J67  ,  ou 
5<;8.  Il  Dûlîcca  un  an  ou  environ  toui  le  royaume  des 
Wiiîgo<tB,puiscéda  rEfpgneàfbnfiete  Léovi<j;ilde  , 
&  (ê  contenta  pour  fon  panage  du  bas  Languedoe  ,  uu 
il  tegn.3  quelques  années ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Gic^uuc  Je  'Tours ,  Sc  de  Jean  ,  abbé  de  Bictare,  qui 
Axe  le  temps  de  ta  mort  de  Leuxa  i  l'an  yji  OB  f  7}« 

*  Cottfuùex  auin  Maiiana  ,h^.  HiûdM. 

imJVA  ou  LIUBA  II,  toi  de  Wifijiotfac,  caET- 
pagne,  fuccéda  A  fon  porc  RScarcdc  l'an  Soi ,  étant ei»' 
core  trop  jcme-  pour  couv  err.cr  (es  peuples.  Il  wefft^ 
environ  deux  ans  ,  &  fut  tue  par  V'iteric  qui  lifinpalA 
couronne.  *  S.  Ifidore,  in  thron.  Mariana ,  Sfc. 

LEUWAARDEN,  ville  des  Pays-Bas,  capitale 
de  h  Frilé  «ddentale ,  eft  la  léfidence  de  la  cour  foo- 
vetaine  de  Frife.  La  ville  eft  ^;nnde  te  riche ,  à  denv 
lieucS  de  Doeknm  ,  5e  fur  ^a•le•  vers  l'an  1  1  9  o-  Elle  fe 
rendit  libre  I'au  i  56b.  '  Guichardin  ,  dejinpaon  des 
Pays-Bas. 

LEUWAARDEN"  (Jean  de)  Cordelier  ,  étoit  de 
Frife,dcâoriilôit  en  1590.  Il  a  publié  ttn  traité  for  la, 
fyn.-igoguc  des  Juifs,  &  fur  l'églife  de  Jcfus-Chrift. 
Swcitius  dit  qu'il  fut  envoyé  aux  Indes  occidentale» 
pour  y  convertir  les  infidèles.  *  Konig,  biHioth. 

LEWEN  ou  LEONIN  (  Albert  J  en  laneoe  vuljuii» 
f^an  Leeuwen,  mathématicien  ,  natifdeuvîUeffUL. 
trecbt ,  dans  le  Pays-Bas»  «  écrit  plulieuts  ouvtages  ; 
De  vtnt  quanàtMe  aimttmjnei  eommemarium  ;  De  ro' 
liane  prtcejfianis  tquir.ocViotuin  obliqUitAtis  ^odiaà} 
De  ratione  nfliiucndi  annum  tiyiiem ^  &c.  Ce  dernier 
traité,  pui'.lié  l'an  1578,  eft  dédié  au  pape  Grégoire 
XIII.  Albert  Léonin  mourut  d Utrecht  U     mai  161^. 

♦  Valcre  André  ,  Hblioth.  belg. 

LEWEN,  tiviete  du  Cuinberland  en  Angleterre,  qui 
fort  de  deux  endroits  dilTérens  du  côté  du  nord.  Une 
fou;ee  iil  ,1  ['eft  ,  appeliée  B'^:^k  OU  Koire ;  &  i'auireà 
l'oucft ,  appetlce  le  ,  ou  Diane.  Aptèxiix  milles 
d'Ai^ljKemdecoàHyéU^ 
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iant  le  Kiikfbp ,  Se  vont  routes  «nfitni^  A  moite 
dansl  Eden.  *  DiCLon-  ang  ats, 

LEUWENTZ,  ville  du  comcc  de  Strignnic  ouCran, 
daas  ieg^veraMiMnt  «i*  Neub^l .  4^  fiu  k  Gfaa  » 
«bHoo^.  Câf<KU5iMM.<leSHKlie»,généi«l^ 
ttoupet  inpériiles ,  mit  l'an  i694%sTurcs  en  déroute. 
Cette  ville  c(l  clo^née  de  Gs  milles  d'AUenuene  de 
S:iigonie,  vers  l«  Iqiwwwiow.  *  BwÀtin4>  wyle  , 

étHion.  cnuq. 

LEUVIGILOE.  i4i  ^  Gotb*.  dbwAoïUaOVI. 
GILDE. 

LEWTS ,  îde  de  tteollè ,  eft  U  plus  feptentrionale 
cJc5  Wefternes ,  Je  éloignée  de  neuf  lieues  de  l  ifle  de 
Sk/e ,  &:  de  vmgt  de  U  côte  d'EcoHè.  Sa  lonj^ueut  eft 
de  dix-huii  lieues ,  &  Ik  iHgeur  de  quitte  ou  cinq.  Elle 
.  «ft  fcpafée  en  deux  paniaipar  un  petit  ifthme  de  mille 
(M.  La  partie  feptentrioOlik  >  qui  eft  la  plus  grande  , 
coolérve  le  nonfi  i!c  Lewis ,  8f  airande  en  grains  &  un 
btftiatix  Ses  principaux  boargslbnt  Sherl>oft,  Giim- 
faiter  &  DiiitviUcr.  La  incndiooale  porte  le  nom  d  Hi- 
lai.  Elle  eft  pleine  de  moniagnes  &  de  forêts  ,  &  pro- 
duic  poimam  àt  bons  piiuragcs.  Rowadis  en  eft  le 
tonnamlboiUffii  On  prend  près  des  côtes  dc  CM»  >flc 
U«  bdleuM  «one  ptodigieufe  raofTeur  »  m  y  pê- 
che qàamtié  de  ianmmi  le  «M  ÏÊungh  *  Man  , 

duiion. 

L  EUZE ,  bourg  de  FUndre  dans  le  comté  de  H.i  i  ut , 
à  trois  lieues  de  Tounui ,  i  nois  de  la  ville  d'Aih ,  &  i 
cinq  de  Condé  ,  eft  devenu  célèbre ,  pat  la  viûoire 
que  François  de  MontnVorenci  »  tnatécnal  duc  de  Lu- 
xembourg ,  général  des  armées  de  Louis  XIV ,  rot  de 
l^rance ,  y  remporta  fui  les  Allenuns ,  Anelois ,  Ef- 
pagnols  &  Hollandois ,  alliés  ,  le  1 9  fimtemore  169t. 

LEY  (Jean)  prêtre  dlr lande  ,  apci  tvoiv  long- 
temps ToufTerc  dans  lespiiiom  d*  fim  fKfi  >  pour  la  re- 
ligion catholique  ,  fe  retira  1  Paiîf ,  oà  il  a  le  premier 
établi  une  tnaifon  pour  les  érudians  de  fa  nation^  &  où 
il  mourut  l'an  1 1^17  ,  âge  de  plui  de  70  ans. 

LEYBNIT^ ,  bourg  de  la  Stitie,  fuué  fur  la  rivière 
de  Sacka ,  i  une  lieqe  de  ibn  cniboociiwe  dans  le 
i  cinq  licoe*  de  Grait ,  ven  l'orient  méiidmnal. 
On  prend  ce  lieu  pour  l'ancienne  Potyhianum ^^/KO» 
ville  de  1.1  haurc  Pannonie.  *  Mati  ,  diÔion. 

LEYDECKER  Mclchior)  célèbre  t.ilvlniAe  Hol- 
landois, néâ  Middelbourg  en  Scclandc  le  janvier 
1^51  ,  delTervit  d'abord  une  calife  dans  fa  patrie  ;  & 
ma  i6-i%  ^'■A.  tvK.  tffàii  i  la  oiaice  de  janafeireut  en 
tbéol'^)  e  1  Unedit.  Il  prit  le  desré  de  doOenr  en  thèo- 
1',;:-  l  Lcyde  des  maini  de  Frédéric  Spanlieim  ,  fon 
aini  (5c  Ton  proceâeur.  li  fe  déclara  avec  alTcz  de  viva- 
cité contte  le  coccéjanifme ,  &  contre  le  cancfianifme , 
dont  il  regardoit  lek  panifans  ccmme  autant  de  nova- 
teurs ,  Riais  donc  U  a  montré  qu'il  ne  eonnoiftbit  ps 
«flez  les  fentimens.  Il  n'étoit  pas  critique ,  &  faifoii  peu 
d'eftiine  de  cette  fcience  fi  néceflairc  i  tous  ceux  qui 
veulent  erre  vérii;iblcment  utiles  au  public  pat  leurs 
éctits.  Par  cette  r;iiron  il  n'approuva  pas  que  l'on  réim- 

C'mlt  en  Hollande  les  grands  critiques.  Il  tnéprifoit 
oowiagei  de  Dndîiu,  &  il  éroit  furpris  qu'on  les  re- 
cfaerchlt.  L'etcellem  ouvrage  de  Spencer  tk  kgitus  Ht- 
hréontmj  n'étoit  écrit ,  félon  lui ,  qu'en  faveur  des  So- 
ciniens.  Avec  ces  faux  préjugés  il  ne  laifloit  pas  que 
d'^e  fort  verfé  dans  la  théolo^  ,  8e  dana  lliiftoire 
CcdéCaftique^  mais  il  prelwti  louvent  le  faux  parti.  Il 
•voit  auflî  quelque  littérarare  rabbînique  qu'il  avoit  ac- 
^ifisdans  fa  jenneâê>  C'éioit  un  homme  vif,  fouvcnt 
cmponé&  fatyrique  :  il  fouhaitoit  cependant  avec  ar- 
ilfiir  de  voir  les  UitKénens  &  les  ralviniftes  fe  réunir , 
&  il  fit<)iielqttes  eifons  pour  cette  réunion.  11  mourut 
le  f  jaatriat  17a  i  ,  âgé  de  foixante-neuf  «un.  Les  oa- 
vngat^ile  cetnpeffia  font  s  f«r  f«fiviKt  .*  Syvffia 
tamrwttfioliim  it  fméen  :  fHt  wiraitt FMtas  «v«n 
mlica  :  un  commentaire  latin  fur  le  caréchifme  d  Hei- 
délbeig  :  i  htftoiie  de  l'églifie  d'Âi^ue  :  !'« 
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des  Trois  Petfotincs  :  uiic  d.îlcrcaiion  contre  Bi.-cket* 
auteur  du  petoictcuï  uuytage  ,  tncuuic,  /«  moade  tn- 
chantê  t  &c.  un  traité  où  il  examine  le  but  de  S.  IW 
dans/oQépnteauxRomiins,  4cdaB<  c«ll^  ans  Gii«> 
tes  l  noe  «aalyre  de  récrnare  avec  la  médwdede  prto 
cher  :1a  tontinuari  I  liift.  i  ;  :l  Scfiaftiquede  Hoi- 
nius ,&  des  note V  uu',  ;4gc  mijuilù  ;  iWa/iwt  .•  Uné 
hUloirc  ^ii.  ;  i:ii"n,:  1,..  :  ce  n'tli  pas  le  moins  emporté 
de  fcs  ouviagcs  ;  tl  cil  d'ailleurs  plcui  de  f^vx  laifoll^ 
nemens  contre  U  fouveraineté  Ati  rois  ,  qui  a  enga^ 
te  YVt  (^lefhel  de  l'Oratoire  ,  à  le  réfuter  fur  cet  arti- 
cle dans  toa  livre  intitulé  ,  La  fimveninai  ies  rats  dé- 
ftiubie  contre  Mtlchior  Ltydcckcr ^  cahirufc  ,  volume 
in- 1 1 ,  imprimé  à  Paris  chez  Juifei ,  en  1 704.  Le  der- 
nier ouvrage  de  Leydedcer  eft  un  gros  traité  fur  la  répu- 
blique desHcbreux ,  ta  dent  VoInaiesja-jWLil  tfk  avait 
fait  un  noifiéme  cnii  eft  deoMOKi  taaodciit  «nre 
m.iins  de  Charles  T  huit  man ,  fon  élevé ,  pafteur  i  Mid- 
delbourg. Cetroifiéme  volume  continue  l'h.ftoirc  do» 
Juifs  depuis  la  naiirancc  de  Jefus-Chtift,  jufc^ij^^u  temps 
de  l'auteur.  On  y  trouve  des  anecdotes  lîtigulicrcs ,  ôc 
des  recherches  curieufes  fur  le  jndaïfine  modetne ,  que 
le  rabbin  qui  avoit  été  précepteur  de  Lcydecker  lui 
avoir  apprifes.  Tous  les  ouvrages  de  Leydecker  font 
écrits  en  lann  d'un  fiyîe  .ilTcz  dMt.  *  Mcmotres  duttf^ê^ 
BMiothecû  Bremt/ifis  ,  clajf.  }  ,fafuiui.  i  ,  &c. 

LEYSNIK  ;  petite  ville  du  cercle  de  la  hauie-Saxe  » 
eft  dans  la  Mifnie  Cvs  la  Mplte  ,  peèe  de  fon  enbou» 
chttre  dans  la  Mulde  ,  i  fix  lieu»  de  Kf  eîifên  vers  té 
couch.int.  *  Mati  ,  di&ion. 

LF.Y  TE,  rivière  d  Allemagne ,  naît  dans  la  Stitie» 
traverfe  une  panie  de  l'Autriche, où  elle  baigne  firuck» 
&  entrant  dans  la  badè  Honjnie  ,  elle  fe  jette  dans  une 
branche  du  Danut»  ,  vîs-^-vis  de  la  ville  d'OlWNb 

*  Mad  tdtSùm,  « 

LEYTON,  en  tarin  ttytwMi ,  aurtefbis  VunUtotti 
éroit  anciennement  une  petite  ville  des  Trinobantes  : 
ce  n'cft  maintenant  qu'un  vitlace  d'Angleteire ,  luné 
dans  le  comté  d  Eflêx»aiiuE  confins  de ceUûiàeMiddfe^ 
fex.  *  Mati ,  i^fiia» 

LEZ ,  en  latin  liM  j  leim  ^  petne  rivière  du  Lab- 

cuedoc.  Elle  baigne  Mo-irpclllijt  ,  8c  fe  déduig^dans 
le  lac  de  Maguelone.  "  diiison. 

LEZANA  (Jcin-Baprifte  de)  Efpagnol ,  religieux 
de  l'ordre  des  Carmes ,  né  à  Madrid  le  a  ;  novembre 

I  ;8f  t  itde  grands  progrès  dans  les  fciences  {  9t  enr- 
fei^  Éveci^marioniToléde*  i  Âlcala  &  i  Katut, 

II  vint  en  cette  dermere  ville  l'an!  «15,  y  palfaterelte 
de  fes  jours  ,  &  y  nounii  !e  15  mars  1  659  ,  en  la  foi- 
xante-treixiéme  année  de  fon  âge.  Les  papei  Urbain 
VllI  ,  Innocent  X  &  Alexandre  VII ,  l'honorèrent  d« 
leur  (Âine ,  &  remployèrent  ço  diverfes  a&ires  \vt¥ 
portuiteSi  II  îvt  procvrelv  de  fixi  ordre  *  bsiGi  4&* 
vers  ouvrages  :  Annales  facri  prophtiîci  ;  Dt  ngal»* 
riiim  re/ormtUione  ;  Sumrna  <jutftionum  re^ufarium;  CoiH 
fulii  varia  ^(heologica  ,  junJict  &  rept.'^!r:a  ;  Summt 

tktolùgi*  ,  £  c.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge, 

colas  Amuâù. 

lïZMD-PÛmt ,  é'eftri^ire  ,  k  cap  de  Iciaril 
anciennement  Ocniium  ,  Damhotuujn  Promomonunu 
Cecap  eft  fut*la  côte  méridionale  de  CotnouaiUe  ea 
Angleterre ,  aflèx  pris  de  li  pointe  occidentale  de  cett* 
pttfvince.  On  l'appelle  àuffi  k  i(  *ï>  àiithti.  *  Mi* 
ti ,  diSion, 

lEZAT  ,  botirg  ,  chef  d'un  petit  pays  nommé  le 
Lezadois.  Il  cfl  dans  le  haut  Laneuedoc  fut  la  Laurie.» 
gc ,  à  quatre  licues  de  'î'oNlontt,  dù  cAié  dit  midis 

*  M^ti ,  dtiîton. 

LEZCANO  (  Jean  )né  le  iS  feptembre  1589  dt 
patens  nobles  dans  wi  tien  du  diocèfe  de  CalahotrÉa 
dans  la  petire  province  d'ÀlavÉ ,  entra  îedne  dans  Tof' 

dre  de  S.  Dotnitiique  ,  parvint  par  degrés  i  l'etr  jlùi  Je 
pcemiei  piofirireur  dans  runiver£cé  de  Pampeluue  eil 
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l<ï-8 ,  &  Te  fie  encore  plus  tllimcr  par  U  rnimctc  de  fi 
vieqaepufacapacké  quuicjus  peu  commune.  Ses  aul- 
Micésmcigmm  beaucoup  fcs  jours ,  &  il  tnounu  n'é- 
Unc^é  que  de 47 ans,  le  16  âoûc  16^6.  On  a  de  lui 
On  traite  efpignot  en  denx  Tofuines  ia-^° ,  de  l'oraifon , 
du  Jeûne  (!<  de  l'aumône.  11  le  iÎl'Jïi  î  fiinct' Tlirrcfc  , 
&leiî[  iaipnmer  en  i6}o,  i  Patnpelane.  On  cftime 
beaucoup  ce  UTfeeDErp«giie>*Ed]ûd,y2tt/ir.  ard.  FF. 
Prdd.  t.  z. 

LEZIGNEM ,  cherchei  LUZIGNAN. 

LEZ\U  (  Saint  )  évique d'Angers ,  dans  le  VI  ficcle , 
allié  de  la  famille  loyale ,  vînt  i  la  cour  l'an  560 ,  s'en 
tcrira  l'an  580,  &  fut  élu  quelques  antices  après  évc- 
«juc  d'Angers.  Le  pape  S.  OTcr,oirc  lui  écrivit  la  lettre 
ji  du  livre  9.  On  croirqu  tl  tlt  mort  l'an  605.11  lîcbi- 
tù  à  Angas  ïégjiiùt  de  &  Jean-fiepiilU ,  oà'  il  âu  en- 
tené.  tt  était  mon  l«  ptemier  nonnim  ;  nuit  Ix  fête 
de  rons  les  faims  a  fait  transférer  fa  mcnioiie  au  1  3  fc- 
vrici.  *  f'oycifa  vie  dans  Bollandus.  GaUia  chrijliana. 
Gode.ia.rfiaiUet ,  vies  des  faims,  mois  de  févritr. 

I.EZUZA.c'eft  un  vtilaçed'Efbaene»  itméduM  la 
Cadillc  noavelte  »i  quatre  Iwaesd^Afenax  do  côté  dn 
nord.  On  prouve  par  ane  ancienne  infcriprion  ,  tron- 
■yée  dans  ce  lîea  ,  qu'il  cft  l'ancienne  petite  ville  des 
CarpcraiK  ,  laquelle  on  naainin(*£iir^E/4^Xxiif^^Mj 
liiifona,  *  Mail ,  dtdion. 

L  H  ' 

LUERITIFR,  f^crfftrr  HFRITIFR  M") 
LHUlLLitR ,  (kerchci  LUlLLItR. 

I  l 

LIA  ,  âlle  aînée  de  Laban  0  te  itmsat  de  Jacob  » 
qni  airaoirRstchel,  cadette  det.ia ,  &  avoir  fenri 
fept  aniit'ci  Je  fuite  piur  l'.ivoir  en  ni  tri.iqe.  An  'po;ir 
de  ce  temps  Labaii  ,  qui  ne  pouvoH  loutinr  que  la 
conde  fille  tùt  m.ince  avant  l'aince  ,  envoya  le  foir  Lia 
au  lieu  de  Rachcl  ;  &  fit  que  Jacob  ,  (ans  le  (avoir ,  ta 
prit  pour  fa  femme  l'ao  du  inonde  zzt'} ,  &  1752  avant 
J.  C  Elle  eut  Cn  fils  de  Jacc^  ,  Rabcn  ,  Smicon  ,  Lc- 
vi,  Juda,  Itlàchar,  Zabulon  ,  Se  une  tiite  nommée 
Diru.  Chtrchc^  JACOB.  •  G^cné/ê  ,ij,}0,  Jl  fi^iff* 
Joféphe, /.  I  antiquités judat^.i:  i8. 

LiAMON ,  //  Limone  ,  en  latin  Lmonius  fluvius  , 
rivière  4el'ifle  de  Coife  «jncnd  £1  foutce  dans  un  lac , 
qui  eft  verr  le  mtlieo  de  Hfle  ;  81  eoiihnt  veis  le  cou- 
chant,  elle  b  i     rr  -iii ,  &  fedéchaigedeiit le KpUè 

deGinerca.  *  .Viati ,  dula>n. 

Ll  ANCOUR  (  Ropr  do  Pleflîs ,  duc  de  )  plus  il- 
loftru  encore  par  fa  pieté  qtie  par  fanai{Iance,écoitduc 
<ie  k  Roche  -  Guyon  ,  pair  de  France ,  chevalier  des 
«rdres  doroi,  &c.  C'étoit  on  des  hommes  de  li  cour 
de  foQ  temps  le  mieux  fait.  II  étoit  grand  ,  adroit  dans 
fcs  exercices,  d'ailleurs  pourvu  de  tonre^  les  (]ii,ilités 
de  l'cfprit  &  du  c<zur  qu'on  eftimc  le  piusdans  le  mon- 
de 1  nkve  |ufqti'à  la  témérité ,  comme  il  patut  dans 
.  vne  attaque  au  fi^ge  d'une  place  i  la  the  du  t^gMixnt  de 
Picardie  qnll  commandott.  L'amoor  du  feu,  èa  luxe  , 
tics  .imufcnicns ,  ?c  ce  cjiie  le  mor>dc  fc  contente  de 
«jummet  gaUiucrie  ,  le  ^n-iife-deicnt  jufqu'i  l'âge  de  40 
ans.  Dieu  commença  fa  Ljt.vLilion  en  le  touchant puif- 
iamment  dans  une  maladie  dont  il  crut  mourir.  Ses 
doiltenn,les  fages  avis  de  Jeanne  de  Schoinbeig ,  fa 
iwnniie ,  qu'il  avoit  épou(ée  i  l'âge  de  vingt  ans  ,  lui- 
même  n'en  ayant  que  vingt-deux ,  8c  plulieurs  autres 
circonrtxriccs  l'ébr.'nileretu.  Une  maladie  tiès-d.inric- 
teufc  qui  furvint  à  la  duchelfs  Hx  femme  en  1 6  3  S  ,  les 
twmpléi  (âlucaim  qu'elle  lui  donna ,  la'  fociété  de  plu- 
fieuR  gens  également  ▼•-■ccuom  te  ûnns  i  qui  elle  le 
fia.  le  goiir  qn'clle  eut  l"adreflê  de  Itiî  înfpiret  pour  fa 
maifon  de  Liancmir ,  icfi  verint  de  Ini  f.iire  luïr  h 
conduite  qu'il  avoir  tenue  /uJc[ue-la.  Dieu  lui  envoya 
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de5  guides  prudens  &  éclairi?'; ,  lui  donna  tm  vc'ritabitf 
.imttui:  puur  de  fainres  IcCiurcs,  rendu  clliciccs  les 
prières  Se  les  larmes  de  la  duchelTc  là  femme ,  &  de- 
puis ce  reinps-là  il  fur  roujours  confiant  dans  la  prati- 
que la  plus  exaâe  de  toutes  les  vertus  qui  forment  ît 
vrai  chrérien.  Ce  fut  pour  lui  (qu'une  pcrfonne  de  beau- 
coup de  mérite  fit  les  j4vis  a  un  je:-iit(ur  de  qualité. 
Tous  ceux  qui  loiH  ii^druirs  de  l'hiitoirc  Hn  dernier  fic- 
elé favent  ce  qui  lui  arriva  dans  la  paroiilè  de  S.  Sul- 
piced  I^aris  au  temps  de  pâque,&  quelles  fuites  eut 
cette  afi^ite-  Ce  fut  ce  qui  donna  occalîon  à  M.  kt* 
nanM  d'écrire  fei  deux  lettres  1  tmduc  &  pair  .qui  étdr 
M.  de  Li.mcour  lui-même  ,  ^:  donc  une  propontion  de 
l'une  des  deux  lut  centurce  pai  1a  Sorbonnc,  &  le  fujet 
de  l'exclufion  de  ce  doâenr  ,  &:  de  plulieurs  aurres  de 
ce  corps.  Il  demeura  jufqu'â  (â  non  étroitement  uni 
avec  ce  docteur  &  fes  amis  :  il  ne  fe  oanduiàt  qne  pix 
leurs  confeils  \  il  les  eut  fouvenr  pour  fes  compagnons 
à  Paris  &  à  Liancour  ;  il  fe  platfoir  dans  leurs  converik- 
rions,  &  prenoit  leurs  intcrt  rs  loilqu'ds  .ivoicrt  befoin 
de  fon  crcdir ,  &  li  fut  pendant  fa  vte  ,  &  après  (a 
manie  hicnf.iiceur  de  la  maifon  de  Port-RofaL  II 
mouittc  à  Paris  le  premier  jour  d'août  1^74,  environ 
lept  femaines  après  la  ddctieflê  £1  fimme ,  âgé  de  7$ 
ans.  Il  n'en  avoit  eu  qu'un  fiîs  qui  fut  pere  de  made- 
mutfelic  de  la  Roche-Guvon ,  qui  cpoufa  le  prince  de 
Matcillac  ,  d'ime  noble  Si  ancienne  famille.  Ce  fils 
mourut  forr  jeune  :  il  fut  tué  fervanr  comme  volontaire 
i  U  tranchée  d'une  place  ailîcgée ,  où  il  éroit  accouru 
avec  plufieurs  autres  ofbciers  oe  diftinâàoD  i  l'occalion 
d'une  fortie  des  allîegés.  A  l'égard  de  M.  de  Liancout , 
dès  qu'il  fut  mort  fon  corps  fut  porté  à  Liancour  fans 
aucune  cérémonie ,  fans  rocoM  en  donner  avis  fur  le 
pafTâge ,  Si  on  n'y  atiîn  que  dans  la  nuit.  Mais  ces 
ptécamions  n'empêchèrent  pu  qu'idem  lieues  de  Lian- 
cour les  clierains^ne  fe  ttouvaiftntbordésde  penplc,  qui 
venoic  de  tous  c'jtés  p.^tir  lionorcr  le  p.TlTnj;e  <ic  celui 
qu  il  ifi^ardoic  couiaie  le  pere  de*  panvies ,  le  c&nlo- 
laieur  desaffliiits.  ycye\ranicle  fuivanc. 

LIANCOOR  (  Jeanne  de  Schombcrg,  dutheife  de) 
ilfàe  d'nne  fâmitle  illofhe  originaire  d'Allemagne  , 
éroit  fille  de  Henri  de  Schomberg ,  comte  de  Nanienil 
le  Haudouin ,  duc  &  pait  &  matéchal  de  France ,  grand- 
maiire  de  l'artillerie,  fiirintendant  des  finances ,  &c. 
&  de  Franeoifc  d'Eipinai ,  fcrur  &  bcriticre  de  Charles 
marquis  donnai  en  Bretagne  »  COtnte  de  Dure- 
tal  ,  &c.  Jeaane  de  Schomberg  eut  peur  firere  Ckades 
de  Schomberg,  <bic  d'HalInin  ,  pdr  te  maréchal  de 
France  ,  &:c ,  comme  on  piat  le  voir  d.:ns  !j  pinéalcgie  de 
la  matj'on  de  SCHOMBERG.  On  allure  Je  lui,  qu'il 
exerça  la  furinrendancc  des  hi-..mtes  avec  tant  de  dé- 
fmtcrellèment  &  de  gcnérolîsc  ,  qa  aprcs  deux  ans 
d'exercice  ,  il  en  fonir  moins  riche  de  quatre  cens  mil- 
le livres.  Jeanne  de  Schomberg  fa  fille ,  eut  de  la  picré 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  &  n'en  aima  pas  moins 
avec  ardeur  les  belles  -  lettres ,  les  beaux  arrs ,  i<c  les 
fciences  même  les  plus  abftraites.  L'exncme  facilité 
de  fon  e%ti  bi  donna  le  moyen  d'en  apprendre  les 
principes  comme  en  feioeant»  d'ev  lîier  par  les  ré. 
flexions ,  ce  qu'elle  ne  s'étoit  donné  ni  le  temps,  ni  !« 
liberié  d'en  apprendre.  Son  pere  ,  qui  ctoir  autant 
homme  de  cabinet  qu'homme  de  guen  ■.■  ,  l.t  dreffà  dè^ 
fa  première  jeunelle  auxaflairesdonn:ftiqiics ,  lui  donn ^ 
même  connoiflance  des  plu'i  graudev  aSiires  ,  ic  lu 


lu. 


faifoir  lire  fouvent  des  ncgocianon',  iV  des  cruucs, 
di^oit  des  dépêches ,  Si  lui  en  faifuit  faire  mime  pou' 
l'exercer.  Elle  joignoit  à  ces  qualités ,  une  adredê  fin 
euliere  de  la  niaiii  pour  Icv  ouvrsgcs  les  plus  difficiles  " 
beaucoup  de  talent  pour  la  peinrure  &  pour  les  langues» 
&  une  fi  belle  facilité  poot  lapocfie  françoife ,  <|ne.]es> 
maîtres  de  cet  ait  n'ont  po  reftticr  leur  admiradoR 
à  plufieurs  pièces  en  ce  genre ,  fur  le  fiini  Sacrement 
de  l'aurel ,  &:  ûy^  l'ir -irn.itimi  de  J.  C.  que  l'an  nouva 
après  là  mon  paiau  fes  papiers  ,  avec  un  auuc  cait 
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4fH  tV>n  t  donné  au  public ,  iS*  dr<rit  nàilt  burit/tn 
la ptht.  A  fige  de  vutgr  ans ,  cUe  épouM  meffin  Ro- 
oER  Jii  Plellis  ,  <fttc  de  Liancour  ,  ^cc.  qui  n'en  avoit 

aue  vingr-deux  ,  te  doai  on  a  parlé  dans  l'anieU préit- 
atl  ft  ib  oiu  demeure  enfemble  cîiuiiBiiie^atre 
■nr  uns  une  pir&ite  onion  &  dans  une  anitîa ,  que  la 
^andé  dîffination  où  le  duc  viem  les  dix-inrir  premie- 
fes  années  ae  fon  nuriai^e  ,  rte  put  J  iniai^  .iltérer  iriu- 
cun  co:i-.  Elle  i»ctiiu  lous  k  in-uvaili.- i.j:i'Juite  de  (o:i 
t\\iu  ;  mus  elle  ne  s'aftoiblit  point  avc-t;  lin  ,  &  ù  pa- 
tience infacicable,  fes  iàees  avis ,  la  prudence,  les  bons 
«neuves,  la  douceur,  les  prières  &  Tes  bonnes  cru- 
vieti  Vfam  enfin  mèàxi  «pie  Dieu  «qui  croit  l'auteur 
de  ces  veinis ,  t'exançSt  aprèt  dii-huir  itns  de  perfcvé- 
rance,  elle  n'eut  plus  ck'ptîi'î  cju'à  aider  le  duc  dans  le 
chemin  du  falut-  Deux  lui.i  d^tu  l'crpace  de  ces  dix- 
huit  ans  fon  mari  fut  attaqué  de  ces  maladies  dont  l'air 
fenl  eft  uès-dangeteui,  &  deux  fois  «lie  s'enfeimaavec 
lui  <hns  H  mhne  cbambiv,  Ini  rendînome  fene  de 
fciviccs  le  jour  &  la  nuit ,  ^'  fa  lervit  cliaqae  fois  du 
péril  oii  il  avoir  été  pour  lui  l.nre  ein  ifai^'t-r  le  néant  du 
monde,  &  l'exlioiit-r  à  vivri:  pour  l'itLi  nue.  ("herthant 
â  le  tirer  des  compagnies  pour  le  rendre  ii;ienlil)lc-ment 
détaché  du  monde  où  elles  fe  plon(>eoient,elle  le  létvit 
d'une  voie  qu'elle  feule  p>. m  ître  eue  pn imaginer,  & 
qui  prodiiilic  San  effet,  qix^ique  cette  voîe  ne flk pas 
eraét.ment  conforme  aux  principes  du  i.lirif!iaiiifine. 
£iie  avoit  remarqué  que  le  duc  aintoit  la  campagne ,  les 
exercices  &  ta  libené,  &  qu'il  avoit  un  grand  gout 
pour  le  mérite,  de  quelque  elpcce  qu'il  Gn^is.  quel- 

3ue  prt  qu'il  le  trtwvSr.  filere(blut  donc  de  ie  (ervir 
e  ces  indinanons  pour  lui  rendre  nn  piéi;e  qu'elle  crut 
innocent.  Elle  s'avifa  dcnihelirf  fa  itiaiioii  de  Lian- 
cour, en  y  tailant  des  jardins  d'une  beauté  extraordi- 
naire ,  &;  en  élevant  des  eaux  avec  un  artifice  admirable. 
Connue  elle  avoit  l'cfprit  inventif ,  elle  tît  fon  plan  de 
telle  forte  ,  qu'il  n'j  avoit  rien  alors  dans  le  rojraume 

S|ui  pût  approcher  de  ce  qu'elle  avoit  imaginé.  Elle 
e  trouva  capable  de  donner  de  fa  propre  main  les  del- 
iins  des  jardins  8c  des  machines.  Elle  entreprit  &:  con- 
dnifitce  grand  oanage,  tC  y  rénlEt  de  forte ,  qu'hors 
les  maifons  royales,  on  a  été  kmg^eaaps  fans  rien  voir 
d'an  coui  plus  grand  5e  mieux  entenau.  EllB  fit  entrer 
dans  Ion  deflein  toutes  les  commodités  nécelfair:'  i::  i 
les  exercices  &  pour  les  feux  d'adrefle.  Elle  attas.liu  ^  Ij. 
maifon  des  gens  d'efnrit  ,  lavans ,  d'humeur  5c  de  coir- 
■verfation  agréable ,  &  peu  â  peu  elle  tira  par-!  î  de  la 
cour ,  celui  que  Dieu  lui  avoit  donné  pour  le  fanâifîer. 
Dieu  parla  antfemem &  pins  eficaceOient  dans  la  fui- 
te, tomme  on  Fa  vu  diùis  Pa/tich  préttitnt ,  8c  elle  eut 
la  confolation  de  voir  le  duc  folidement  atferrrii  dans 
la  vertu  &  dans  la  piété  bien  des  années  avant  fa  mort. 
£lle  eut  de  bons  guides,  elle  engagea  fon  mari  i  en 

{irendrc  de  iclsj  Se  comme  elle  vécue  dans  un  £écle  où 
es  conreftations  de  l'égltfe  étoient  fbft  aniaices,  elle 
s'inftaiifit  c?u  fond  des  difputcs,  y  prh  la  barr  q\i'clle 
cnit  pouvoir  y  prendre,  &  fa  maifon  fut  l'affle  de  quan- 
tité de  perfonnc.5  du  premier  mente.  Elle  n'eut  qu'un 
fils  ,  qui  fut  tué  jeune  à  l'armée  ,  comme  on  l'a  du  djn\ 
tunicle  préccJcnc  j  &  re  fils  ne  lailîa  qu'une  fille  nom 
niée  HudemoiJiUe  de  la  Bjochc  Guyon  ,  qu'elle  fit  clevet 
émt  le  monaRife  de  Fort-Royal ,  d'oâ  elle  ne  k  rerin 
que  pom  veiller  elle-même  à  ion  éducation.  Cette  de - 
nioifellc  qui  avoit  bcaiicoiiu  d  agtemcr.s,  de  mérite  & 
de  venn,  fut  demandée  en  mariage  par  le  cardinal  Ma- 
larin,  pour  Philippe-Julien  Mazariiit-Mancini ,  l'un 
de  lès  neveux ,  8c  il  n'y  eut  point  d'ofires  avanrageufes 
que  le  cardin.Al  ne  fît  au  duc  &  i  la  ducltedè  ,  pour 
les  ennawer  à  confentit  1  cette  alliance  ;  nuis  outre  que 
mademoifelle  de  la  Roclie-Cuyon  ctt)it  déjà  promife 
au  ptince  de  Matctilac  ,  madame  de  Luncour  craignit 

2îm  confentant  aux  defirs  de  M.  de  Mazarin ,  le  duc 
iBiari  ne  fe  itonvii  de  nouveau  plongé  danslét  mn- 
dfetti»dttfifafeftd«h«aHr»doM  elle  s'avoir  ceiR  d« 
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lui  n^ber  i'âoignement ,  où  ii  cioii  pàrreéd  éil  tSeù 
La  demoifene  époufa  donc  M.  le  ^ce  de  Nbrcillac  , 

qu'elle  lailTà  veuf,  n'ayant  pas  encore  elle- m^nre  z^^ns 
accuiupli».  Madame  de  Liancoureutaulli  la  douleur  de 
perdre  le  6  juin  iC  ,  le  maréchal  duc  fon  propre  frc- 
re ,  qui  oxiunK  cbn  eUe  de  U  natie.)  &  poof 
d'affliâion ,  elle  fi»  vit  obligée  d'avoit  mmolh  confi'' 
dérabte  avec  madame  la  marécltate  de  Schomberç  f» 
veuve  ,  dont  elle  ne  vit  pas  la  lin.  Mais  clU  fe  coinpor-' 
r»  avec  tant  de  cliriihanilmc  dai'.s  ce  proter^  que  ricft 
ne  lut  capable  de  iruubier  la  pjix  de  ion  ame ,  ni  d'al- 
térer fa  modération  ,  ni  même  fon  amitié  pouf  celle 
contte  cfai  eU«  h  v«yoit  conttainte  de  onnbante.  Elle 
revoyoit  elle^ntme  les  éeritates  de  lés  avocats ,  pour 
en  oter  ce  que  l'indignation  leur  arrachi.it  de  r:op  fort 
âloii  gictantre  fapaiite,  ic  die  aiuu  mieux  eHe-mè- 
me  faire  certaines  écritures ,  quoique  diHiciles ,  que  daT 
leur  iaiâèr  cette occa(îoa  dédire  des cWes qui  aufOMltf 
pu  bledèr  madame  &  heUe<-fttnr.  Une  auiie  ftii  mr 
pauvre  gentilhomme  qui  avoir  un  procès  ron-re  elle- 
même,  n'ayant  pas  le  moyen  tic  AibliÛei  a  Parii  pour 
follicitet ,  elle  l'aida,  &  gagna  ce  procès.  Le  gentil- 
homme étant  venu  loi  rcpréfenier  que  c'étott  parccque 
fon  avocat  n'avoir  pu  faire  irafepvflduâion  ,  parcctju'il 
ne  lai  avoit  pu  feurnir  de  t'atgenr  pônr  la  laire,  elle  lui> 
en  donna.  1  v¥atM  fit  fa  pfoduftîon ,  &  le  procès  de- 
meura indécis.  Il  y  a  eu  cent  traits  pareils  dans  la  vie 
de  madame  de  Liancour.  Dieu  acheva  Je  la  fanttihec 
par  beaucoup  d'indifpolirions,  de  peines  uj  rr,ivaux»- 
au  milieu  deiquels  clic  ne  cellà  point  de  latie  édatec 
une  patience  9e:  une  conftance  vraimen»  chfétîenne.r  Stf 
dernière  maladie  dur.i  ftp;  mois.  Elle  ctoit  à  !a  Roclic- 
Guyon  ,  &  elle  avoii  ciioili  lalcpultuié  a  Liancour. 
Q^unzc  jours  avant  fon  décès  rfetitant  fa  fin  approcher,- 
elle  s  y  fit  mener,  &  y  fiiicvuftir  le  jeudi  à  fept  heures  du 
matin  ,  quatorzième  de  juin  1674,  après  avoir  lailféau 
duc  fon  mari  d'hunobla  &  làges  avis  fur  le  plan  de  la 
vie  qu'il  devoir  mener  aptis  leur  fépararion.  Mais  il  la 
fiiivit  iept  femaines  aprcs.  On  ttouriparwi  les  papiers 
de  cette  dame, outre  fes  écrits  tiûiti  on  aparitplus  haut , 
les  avis  qu'elleavoir  écrits  pour  fa  petite-fille,  danslef- 
quels  on  voit  tout  ce  qu'Une  Profonde  connoidàncede» 
meillenres  maximes  potW  l'éauceikin  des  enfiins  de  l'un 
&  de  l'autre  fc*e  ,  de  !a  bienfifance  &  des  allaites  do- 
meftiqttes  ,  éc  la  piété  la  plus  pure  &  la  plus  ttlatréc  , 
peuvent  infpi^-;  Je  p'us  folide  (Se  de  plus  lumineux. 
Ces-avis  ont  cte  imprimés  a  Pans  en  1 6«»8 ,  in- j  1,  cher 
A^g^uftb  Leguetrier ,  fous  le  titre  de  Re'glement  donnt 
pûf  une damtdê  haut  ^lÊ^ki  ,  à  M.  ***fa  peiite-fiile  ^ 
pour  fa  conduât  &  peur  celle  de  fa  maifon.  L'éditeur  qui 
étûit  M.  l'abbé  Boileau  ,  chanoine  de  S.  Honore  ,  à  Pa- 
ris ,  a  joint  à  cet  ouvrage  un  aurrc  règlement ,  que  nw- 
darae  de  Liancour  avoit  drelfé  pijur  elle-même,  & 
mis  en  tête  du  volume  un  avetdfleûient  dç  CMt  f«gw  ^ 
<]ui  contient  un  récit  auffi  édifiant  que  bîin  écrit  de* 
principales  aâions  &  des  venus  les  plus  rerrtarquablea 
de  madame  de  Liancour,  que  l'auteur  de  cet  avertiflc- 
rfient  avoit  connue  patticuliêi  tmenr  les  onïe  dernière^ 
années  de  la  vie  de  cette  duchelic.  Nous  n'avonsprefque' 
fait  qu'abréger  cet  avertilTement  qu'il  eft  bon  de  lire  ,• 
en  ]r joignant  deux  attidesdu  oéctalogedePort-Roval  y 
cdrioA  il  eft  parlédeM.  le  duc  detianconf ,  9r  celui  qut- 
conriem  l'i'loi^e  de  la  ducbefTè  fa  fcmitie  ;  le  commence- 
ment de  ]  iulioire  abrégée  de  la  vie  de  M.  Arnauid  ,  pac 
le  pere  Quefnel  ;  la  première  partie-  de  VlUJt^/t  éiUt 
vie  &  deé  ouvrages  de  Af.  Nicole ,  donnée  en  1 7)  ) ,  une* 
lettre  de  M<  Atnaold  k  M.  le  duc  de  Uancoar,  qui  f« 
trouve  dans  le  premier  tofanbe  do lecinUdea-leniM.jy 
ce  dodeur ,  &c. 

LlASTO,  Li^,û  tl^flo  j  on  Lico  Porto  Lugoduni  ^  eir 
latin  Lufudone  j  Ltguidonis  ,  Luguidontnfium  Pmus^ 
C'eft  nn  1.1e  ou  un  petit  golfe  de  l'ifle  de  Sardaignet  D 
eftâ  rcodNiiichnte de  la  petite  rivière  de  Cedm,  0c  atf 
Itvmt  de  IwiOedt&nmo.  ^VbÀ^d^BSmt.  . 
Xhm  VL  Ptrûê  IZ,.        O  »  i| 
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LIBAN  ..cliaîne  de  montagnes  «n  Syrie,  dont  le 
ccmmencemeoc  ed  vers  U  ville  de  Tripoli ,  L-  p:u- 
fnoitfj  re  appellépai  Strabon  dis  r(t#*vM ,  aujoutd  hui 
ia  cap  l'ongie  ,'tt  la  An  au-delà  de  Damas ,  joignanr 
d'.tutresmonragnes  de  l'Arabie  dcfcrte-  Cerce  «tendue 
eil  du  couchant  i  l'orient ,  environ  fous  le  j  5  degré  d  c- 
Icvation.  L'Âiitilib.tn  ,  ainli  appelle  àcaule  de  lafitua- 
tion  uppofce  â  celle  du  Liban ,  eû  une  aune  fuite  de 
nwntasnes  ,  jqiii  s'élèvent  mtgtiÊ  dei  foiaet  iltSîdon  , 
'4c  vpni  b  ttfminer  â  d'aunw  moMMpff  dtt  fêlfs  des 
Arabei,  fous  ie  34  degré.  Chadiite  de c«s  montagnes 
cft d'environ  cent  lieues  de  circuit,  fur  une  lof.gucur 
de  trenre-cinq  1  quarante  lieues ,  &  elirs  occupent  un 
«fpace  fort  v  ille  d.ins  trois  proMi'ccs ,  cju'on  .ippeiloit 
la  Syrie  propre ,  la  Cœlefyrie  \a  Phcmcie.  Elles  ont 
enfemble  la  Md&ae  i  lear  nuii  Hu  côré  du  nord , 
rArménie  Mineure }  â  l'orient ,  le  Diarbek  avec  panie 
de  l'Arabie  dérerte;  &  du  c6té  du  couihant ,  la  mer  de 
Syrie.  Une  diftance  prelqu'cgalc  pnr-toiu  fc-pare  ces. 
deux  moncagnes,  &  forme  un  petit  pays  eitircnieroent 
lierdle,  ^*oa  appdloit  auucfois  la  Qrlefvric,  ou  Syrie 
creufe,  parceque  ce  n'eft  qu'une  pioiôoile  vallée  ten- 
fermée  prefque  de  toutes  parrs.  S  néanmoins  on  navU 
geoitdans  la  mer  Syrie  ,  ou  qu'on  parcov;rût  par  terre 
totic  h' riv;>ge,  on  ne  s'apperccvroit  pas  de  la  divifion 
^ii'an  vient  de  dire;  &on  croiroii  que  le  Liban  &  l'An- 
titiban  ne  forincroieni  eofemble  qu'une  même  chaîne 
de  montignes  ,  dont  le  conuiienccment  feroit  à  Tripo- 
li, &  le  dernier  terme  un  peu  au-deli  de  Tyr ,  s'cten- 
dant  du  nord  au  midi  ;  ce  qui  vient  de  leur  figure  exté- 
rieure, qu'on  peur  comparer  i  un  double  triangle ,  dont 
les  deux  bafes  regardent  la  mer,  &  étant  prelque  join- 
tes, ne  lailTent  voir  qu'une  conrinuiié  de  nionias;nes, 
ijiûen  deCuodantinuafiblemenc,  formem  les  uvers 
caps ,  te  les  ports  de  cette  tner.  Le  nom  de  Liban ,  qui 
Cif^mdt  Blanc ,  convient  très  bien  à  ces  montlignes  ,  i 
canfe  de  l'abondance  des  neiges  qui  les  rouvrent  une 
p.inic  de  l'année.  Pour  en  donner  une  idcc  plus  d;l- 
tinûe,  nous  allons  due  u.i  mnc  dos  divcrles  régions  du 
Libun.  La  première  cil  celle  qu'on  appelle  Giobl<et 
Bfcitirrai ,  &  qui  s  éleve  à  l'orient  de  la  ville  de  Tripo- 
li :  c*el\  dans  cetre  région  ,  qu'on  trouve  après  une  plai- 
ne fur  une  rol'inc  rt  une  élévation  médiocre  ,  5c  au  p:cd 
de  la  plus  haïue  montagne,  les  cèdres  du  Liban,  qu'on 
ne  trouve  nulle  parr ,  &  dont  il  n'y  a  pas  plus  de  vingt 

2nî  portent  fruit  \  c'eft  li  auflî  ^'eft  le  mainaftère  de 
«nubin  ,  ficge  du  patriarche  des  Maronite»  ;  éie  l'on  y 
trouve  deux  bourgs ,  autrefois  villes  ,  (?ont  I,i  première 
Blciarrai,  croit  la  réfidenced'un  prince  M.iror.itc ,  don: 
la  maifon  c(l  cicinic ,  &  à  la  plate  de  qui  le  h.icli.i  do 
Tripoli  nomme  un  gouverneur  maronite.  Au  midi  de 
cette  partie  du  Liban  efl:  une  autte  région  nommée 
CioUtt'Eùmuitm^jia  nom  de  Moeitta  «  ville  ruinée  : 
on  y  trouve  ,  i  environ  fepr  lieues  de  la  forêt  des  cè- 
dres ,  la  ville  (I  Aqiif.i ,  qui  ell  le  lléi^e  d'un  évique  Ma- 
louite-  Du  to;c  eppofé  ,  c'ell-i  dire  ,  datis  la  paitic 
f^EenirioBale  du  Liban  ,  on  compte  trois  aurtes  ré- 

5 ions  nommées  Draib  j  Dannit  ît  Accar.  Ces  deux 
emiere»  Ibnr  féparées  l'une  de  ramre  ,  par  la  rivière 
Jî^ffi/ ou  fîiir:i,  c'eft-.i-dire ,  froide.  Elles  ne  conricn- 
nent  tien  de  confiJcrable  ,  &  le  piyî  eft  fec  &  lléiilc  , 
â  caufe  de  (on  cxpofî:ion  ,  &  que  les  mDiiraççnes  font 

Srefque  toutes  pierreufes  ou  pleines  de  fables  ;  cepen- 
aiu  0:1  y  trouve  beaucoup  de  Maronites.  En  retour- 
nant du  câié  du  tnidt ,  on  entre  de  la  région  Elmaeitra 
dans  celles  de  Pmw  8e  de  Gtiall  ^  ai.ifi  nommées  de 
deux  villes,  connues  aurrefoi";  fous  les  noms  de  Ro/rf  S 
&  de  ByUii  f  qui  font  aflîfcs  au  pied  des  montagnes. 
Ces  deu^  scions  font  irès-aKr^bles  ;  les  terres  y  font 
bonnes  ft  bien  cutiivto  ;  ^St  encore  on  Maronite  qui 
y  comtnande  iôus l'autorité  do  bâcha  de  Tripoli.  De  la 
rcj;inn  Je  Gchj'd  ,  on  enrrc  en  tiranr  ronfoiîrs  vers  le 
mi<li ,  dans  celle  du  Kcfroan  ^  que  les  Européens  appel- 
bot  CytrcycMi  cTlift  ma  des  plus  belles  comréei  des 
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plus  étendues  de  tout  le  I  iban.  Elle  eft  bornée  i  l'o- 
rient par  le  p.i)s  ce  Halbek  ,  au  noid  pal  la  icgion  t.i 
Gebad ,  au  midi  par  le  pays  des  Drules,  &  au  coucLuit 
par  la  mer  de  SyUft»  dont  prefque  toutes  les  côtes  foot 
au  pied  des  tnomugnet.  Le  A<iAr  Xkdh  «  ou  le  dons 
du  chien ,  divife  toute  cette  légion  en  deux  parties  :  la. 
première  qui  regarde  le  (enrentrion ,  ell  nommée  Kef- 
loanGarir  j  &  tous  feshaoirans  font  Maronites  :  la  le-» 
coodeeuappellée  JTe/nMUt  ttkjaja^  ic  entre  les  Maro- 
rites, il  y  a  desCàrecs  melchiies  Rien  n'ég^ela^ 
condité  «es  terres  de  ce  pays  :  meurieripotirhi  foie  » 
vignobles donr  le  vin  eft  cxcellenr ,  olivicç  em';  ccm- 
me  des  chênes  ,  prairies  ,  pâturages,  bleds  &  liuiiide 
route  clpcce  ;  ce  font  les  nchellcs  du  Kelroan  ,  qui 
abonde  d'ailleurs  en  gros  &  en  menu  bétail ,  en  gibier 
6c  en  bctes  fauves  On  y  trouve  on  plus  nand  nombre 
de  bouigii  Aç  de  «os  viUagiei .  que  daps  les  antres  ré-< 
gièns  du  Liban ,  &  ces  villages  (ont  lùr  des  hanreors  ad« 
mirablcmentbicn  fît  ués,  avec  des  vues  charmante  s,  prin- 
cipalement ceux  du  cùctf  du  couchant ,  qui  legardent  li| 
mer.  Telleeft  en  entr'autrcs  la  fuuation  AAu^fia ,  Airlef 
confins  duKelroan ,  Ac  du  pays  de*  Dmfes ,a  trois  lienee 
de  la  mer.  Ceft  la  demeure  du  prince  qui  eft  ie  chef 
de  la  nation  iinronite  ,  &:  le  commandant  du  pays  fous 
raiiioitîé  de  l'émir  des  Drufes.  Les  Jéfuires  ont  une 
maifon  dans  un  beau  village  du  Keftoan  ,  nomme  An~. 
toura.  Le  pays  des  Drufes  conhne  le  Kefroan  du  côti 
du  midi  :  on  lui  donne  ce  nom  ,  parcequ'il  n'ed  prel^ 

aue  habité  que  de  ceux  de  ccae  nation ,  &  que  l  émîc 
es  Drufes  y  fait  £1  rélïdence.  Ce  pays  ennerement 
foumisi  ceptince  ,  s'étend  du  nord  au  midi  depuis  la. 
ville  de  fi&tuth  jufqu'â  celle  de  Fyr ,  &  du  couchant  au 
levant  depuis  Umer  Médîiemoeejnlqn'aaiemMMiedq 
Damas ,  embcdEint  ptefi|oe  low  le  gouvernement  <b| 
hacha  de  Seyde ,  une  partie  «lu  Liban ,  &  prefque  tout 
l'Antiliban.  Il  efl  divife  en  |  '11^12 jrs  régions  particuliè- 
res ,  dont  la  plus  belle  &  la  plui  conflaérable  eft  la  ré- 
gion de  SciuJ ois  de  Chouf  ,  qui  s'clcvc  au-defTus  du  ter- 
ritoire de  Seyde ,  entre  l'orient  &  le  nord.  Cette  ré- 
gion eft  renommée  par  la  linedè  &  h  bonne  qualiié  «is 
les  Ibies  t  on    trouve  prefque  tout  ce  que  fournit  le 
Kelroan  :  les  vins  n'y  font  pas  fî  bons ,  &  le  bled  y  eft 
p!u5  rare  ;  mais  en  técompcnfe  il  y  a  de  fort  beaux  co- 
tons ,  comme  dans  tout  le  tefte  du  pays  des  Drufes.  Les 
aurtes  régions  font  Celles  de  Gior  ,  de  "^Matn ^  de  Sci- 
ckhard-Ugard  ^  &  de  Baudouin  :  cette  démine  efl  du 
gouvemeraenrde  Damas.  Chacune  eft  gouvernée  pat 
feigneut  D-nf-:- ,  qui  nc  tcconnoît  point  d'autre  fu- 
périeur  que  l'cinir  tic  cerre  nation  ,  lequel  fait  fa  demeu- 
re .i  Da  r-al-Gamar  ,  petite  ville  du  pays  de  Chouf. 
Après  la  légion  de  Wadcrtin  à  l'orient ,  font  deux  au- 
tres régions  du  gouvernement  de  Damas ,  qui  en  arabe 
ont  le  nom  commun  de  Spft  c'eft-â-dire  ,  pierrtux  : 
c'eft  ce  que  les  anciens  appelloient  la  Tracnoniride  : 
ces  deux  régions  s'.ippelïcnt  Mùrgi:jm  &  Hkuran  ,  Sc 
ont  des  feigneurs  Dmfcs  qui  y  commandent  fous  l'au- 
roriié  de  renir  :  le  terroir  y  eil -piurreux ,  atide  &  ingrat 
prefque  par<taat:  c'eft  la  fin  de  l'Antiliban.  Voio  les 
rivières  qni  ont  leur  Comee  dans  les  montagnes  dn  Li- 
ban Srde  l'Antiliban.  L'Orn-"-.:  ,  !c  X^-hr-KU'ir ,  ou  la 
grande  rivicrc  ,  qui  paroir  éirt  i  j'irfi.'Afre  des  anciensj 
le  yahr-Abrach  ,  ou  la  rivi.^r?  des  lépreux  ;  le  Naht^ 
Acthar,  ou  le  fleuve  rouge  ;  Aliama-Alharida ^  aai'^ixk 
froide  y  le  Kahr-Kadicha  ^  ou  le  fleuve  iâinr  ;  te  Nahr" 
Kaib  f  on  le  fleuve  du  chien ,  anciennement  Lycus  ;  le 
Kahr-Bairath  ;  le  Nahr-fAmtr  ^  que  les  anciens  ap- 
pelloient Âmyras  y  6i  que  les  Europrer  5  appellent  le 
fiant  d'amour i  \ Âirlt  ^  appelle  rar  les  Européens /a 
Fumiert  ;  &  le  Kejimiech,  On  a  dcc  ;  it  ces  livieiesdatie 
,  l'ordre  où  on  trouve  leur  embouchurea  en  rangeant  la 
I  côte  de  la  Syrie  dtt  nord  au  iîid.  Le  Chryforrhoas ,  ap- 
!  pelle  aurr','n-.v-nr  Ti^irjdi,  5:  le  Jourdain  ,  ont  leilis  four— 

j  cesdans  i'Anriiiban.  ♦  M.  de  la  Roque ,  v<jy<^e ^ 5^ 


Digitized  by  Goo 


L  I  B 

"  LIBANIUS,  fophiiie,  tacii  d'Antiociie,  2  éiéde 
roiis  les  fophiAesde  (on  ficelé,  qui  croit  le  quacricœe 
deJ'nechKticiiiie,dltinélepiuscloaaeat.  UoapodU 
loicalon  lofitiifte»  le*  pfoAfleort  deloqnenre.  Liba- 

nius,  après  avoir  fait  briller  la  Henné  .1  Nu>  ir  -J:c'  . 
vint  i  Conftaniinople  ,<ians  la  penA^  qu'on  puutuit  lui 
conlicr  I  cducacion  du  prince  Julien ,  depuis  empereur 
9i  apofiat.  M.11S  comme  il  étoii  païen  déclaré,  on  choi- 
ikpoiu  cei  emploi  Eccbole  ,  qui  afièûoit  pour  la  vraie 
relietonini  zèle  au'itn  a voit  point  en  effet.  Libanius  ir- 
rtfereronrna  i  Niccnudie.  Julien  y  ayantctcauflien- 
vovc  quelque  temps,  rtiiipcrcur  Ctjnll.incc  défendu  i 
ce  prince  d'aller  écouter  ce  ibphitVt   bcebole  le  lui  fit 
même  promettre  avec  ferment.  Juliearefpeâa  en  efiFet 
la  éikaCt  de  l'cmpereurdc  iè>  propres  lennens.  Mait 
il  le  faifotr  apponer  en  katt ,  &  i  grands  frais ,  les 
pîrccsde  Libanius  ;  en  forte  qu'il  vint  .i  bout  d'en  imi- 
ter le  llylc ,  beaucoup  mieux  qn  aucun  de  ccia  qiu  l'a- 
▼oient  écouté.  Eti  confrontant  les  ouvrages  de  l'un  Se 
de  l'antre ,  on  tiouve  efieftivement  cfue  Julien  reffem- 
ble  i  LQiamitt ,  nieîi  ta  htm  ,  ft  de  la  manière  qu  un 
fcommi*  de  qualité  qui  parle  bien  fans  affèâarion  ,  pKut 
teficmblerà  un  rhâeur  qm  s'ctiidieà  bien  pailcr.  Vers 
J"an  jtfo  ,  Libanius  tue  précepteur  de  S.  Balîle  &  de 
S.  Jcan-Chryfoflôme,  &  le  premier  l'a  l'oujonrs  eftimlr. 
Il  le  lone  même  avec  profuuon  dans  deux  lettres  qu'il 
lui  avoir  écrites ,  dent  t'one  definelle«.il  lai  demande 
Une  harangue  qu'il  avoir  faire,  8e  le  remercie  dans  l'au- 
tre de  la  lui  avoir  etivoyce.  Lorfque  Julien  fut  parvenu 
â  l'empire ,  il  donna  (h  confiance  a  Ltbanius,  Si  lui 
offrit  même  la  dignité  de  préfecdB  peëioiirc  que  ce  îo~ 
phifte  refuTa  .  ctoftnt  le  ntre-  ttiil  ponoit  beaucoup 
pins  heitorable.  thnt  les  délbrnes  occafionét  par  la 
difettc-,  Julien  ,  pcrfuaJ'  '  i  :  I:  ;  mni-iftrats  ne  failoitTit 
pas  L'iir  devoir  ,  déjà  ir:iiL  ii.  ,â  juilc  oppofuion  qu'ils 
avoicnt  pluficurs  fois  mor.ttce  i  fes  volontés  ,&  aigri 
par  les  fiateurs ,  commanda  qu'on  mît  en  prifon  le  fénat 
tout  entier.  Libanius,  ponéâ  la  démence,  parla  en 
faveur  de  fes  concitojeiu,  tC  m  counifan  étonné  de 
fa  hardiefle ,  lui  dit ,  qu'il  étoit  bien  près  du  fleuve 
Oronte  pout  parler  fi  hardiment.  Ces  menaces  n'étoient 
propres ,  dit  Libani^ ,  qu'à  déshonorer  celui  dont  on 
prétendoit  relever  la  puiuânce.  L'empereur  fiir  plus  hu 
nnin  i  il  ikba  de  con  vaincre  Libantua  q'je  lea  fénateuts 
•▼ment  mérhé  Ion  indignation.  Mait  te  ibpliifte  plaida 
fi  bien  leur  ciufL" ,  que  Julien  révoqua  l'ordre  qu'il 
avoir  dont^é  ,  &  n'en  aima  que  pius  Libanius.  C'étoit 
en         On  croit  que  ce  dernier  travailla  la  même  an- 
née avec  Julien  1  la  faryre  que  cet  empereur  coinpofa 
Ibui  le  tine  de  Mifopogon  ,  c'eft-i  dire ,  f ennemi  tU  la 
Barbe  ,  vrai  manifelle ,  &  auiïî  fingulierque  fon  auteur. 
Julien  foumettoit  en  effet  i  la  critique  de  Libanius ,  fcs 
aâions  Se  fes  cctit).  Lihijn  us  ^  diloit  -  il ,  m'aime  plus 
fut  n'a  jamais  fau  ma  mere  ;  iln'eft  point  aitathé  à  ma 
fimm  fiu^à.  ma perfonne.  Ce  fbpnifle  (ê  donne  lui- 
mème  pour  an  homme  fi  défintét^fle ,  qu'an  lieu  de  rien 
denunderâ nn  pince ,  de  qui  il éroir  larde  root obce- 
nir  ,  il  n'en  voulut  jamais  rcn  cvoir  It»  moindre  prcfcnr. 
Mais  il  vouluic  cctc  paye  de  fan  défiiicerclTemcnc  par 
toutes  les  attentions  qu'un  ami  form.-ili(lepouroit  exiger 
de  Ion  égal.  Jalien  en  arrivant  à  Antiocbe,  lui  avoit 
Diarqué  une  grande  impatience  de  le  voir  Ac  de  l'enten- 
dre. Depuis  ce  mpment ,  il  parut  le  perdre  de  vue ,  6c 
I-îbanîus  fe  tenant  fut  la  réferve  ne  fe  montra  point  à  la 
Ctnir.  C'eJ}  ^  dit-d  ,  que  j'étaii  fin  ami  ^  &  r.ul'tmtnt  fv.n 
emnijan.  Un  matin  i  empereur  allant  au  temple  de  Ju- 
piter PhtUen,  vicie  fophifte  dans  la  foule  fansemprelTe- 
tnenrponrlafkRcer.  $ar  le  ibir ,  Julien  lai  écrivit  na 
billet ,  pour  loi  demander  ce  qui  l'empèchoir  de  l'abot^ 
der ,  !.-iailt.inr  d'une  manière  aficz  piqiianre.  Liba- 
nius répondit  fur  la  même  r-tblcrte  ,  &  ou  même  ton , 
&  n'alla  pas  plus  au  palais  qu'annanvant.  E^fin  le  phi- 
lofophe  Ptifcaa  mén^^eanneinvitaxiooeDfiirme.  U- 
baiHw  tft  ttudé*  li  viMx»  fte  Jilie»  »?ie  m.  itr  ini- 
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bataUé  entre  en  écUir«.ijreuienc ,  &  »'ekcufcl)»  U  mili* 
titude  des  affaires,  &  prie  Libanius  a  dîner»  Le  fophiH* 
répondit  qu'il  ne  dinoit  point*  kk  bien  ,  noui  Jouft- 
r,}ns  tHj'embie:,  reprit  l'empereur.  J'ai  trop  mal  à  la  u  te  ^ 
du  Libaiiiuj  ,  je  ne  pua  p^ur  aujourd'hui.  Matt  aa 
tnciir.i  j  CQuuuii^  Juiien ,  v</<«{  me  voir  fomtM.  Liba- 
nius repaitu  :  Je  \uadrai  quatUycm  mejtre^  4lpfditr^ 
je  a'aime point  à  mt  rtadn  imptmai.  L  ejapeceur  pn>* 
mit ,  tint  parolei  8t  eucice  pcix,  le«  vifitef ,  la  con» 
verfation  .  les  louanges  ,  &  fes  tiptimindcs  de  Liba- 
nius. L  ayant  choifi  pour  panégyrifle  au  coniniencement' 
de  i  an  }ûi  ,  il  applaudit  i  1  urateur  pendant  &  apiia 
l'action  ,  avec  des  d^fmonflrations  &  des  ttanfporn^  o4 
1  on  eût  trouvé  de  l  indéccnce,  quand  même  il  n'eut  paf 
été  le  fujct  du  panégyrique.  On  croit  que  ce  rhiteut  6ç 
les  philofophcs  qui  accompagnoiént  Julien ,  eurent  p^rt 
.IX  livres  cimtrc  la  religion  chrétienne  que  ce  pr.r.te 
umpoioit  pendant  les  longues  nuits d'hyver.  Julien* 
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iui  lepoiiu  dcqui(te'rAntiôclM,ditattfe(Mtftaapec- 

Eie  qu'ils  oc  leieweRoiem  jamais  ftcta  momiani  Li* 
aniup ,  «  J«  voit ,  ajouta->r-il ,  qne  fon  crédit  von*  ndt 

»  f  irc^  vous  comptez  me  le  députer,  mais  je  vous  I  enle- 
"verai.  >•  A  ces  mots  il  embialfa  d'un  oeil  feclefophiC- 
te.quitondor  en  larmes  &:  partit.  libanius  lui  a  fur  vé« 
Cil ,  nuison  ignore  le  temps  delà  mort.  Il  lailTa  divers  ou» 
yragesdonril  ne  nous  refte  qu'une  partie.  Photiusdit,  que 
dans  les  harangues  qu'il  a  taucs  pour  s'exercer ,  ilefl  plus 
eloquent& plus  fort  que  dans  les  autres,  &  que  par  une 
ttop  grande  aflTe^lation  de  ftyle.ilgîcelabcaurcderon  na- 
turel, &  combe  dans  l'obfcurité.  11  loue  les  épures,  &  die 
qu'elles  lui  avoient  acquis  une  grande  eflime.  Pbotii, 
biltliothtca^  tod.  60,  Saint  fialHe  ,  in  epifi,  ad.  Litaïu 
Julien  dent  fes  ouvrag^.  f7«  tk  Fmptrtur  JaUt»  » 
pat  le  pcre  de  laBlenctie,  de  l'Ontoite,  eo  pkliaiia 
endroits ,  &cq, 

Le  premier  qui,  depuis  la  renadlànce  des  lettres, 
donna  quelques  foins  aux  ouvrages  de  Libanius,  Aie 
Fiançaît  £unbiaui  de  Bologne ,  qui  traduifir  plut  d* 
quatre  cens  lettres  de  cet  écrivain,  &  en  forma  tiois 
livtes  ,  imprimés  en  1 504,  après  la  mort  du  rraduâeur. 
Un  feccjid  éditeur,  t't-ft  ÀldeManuce,  qui  ii^féta 
quelques  cpîties  de  S.  fiafile  &  de  Libanius,  dans  un 
recueil  de  lettres  de  divers  auteuts ,  qu'il  publia  A  Ronw 
en  1499 1  ùt-^,  U  ne  lea  donna  qu'en  grac  }  mait 
Henri  Stiennt  mît  bi  verffion  latine  i  êftré  dane  bm  ml* 
ledion  imprimée  ^  C^rèv,'  t-,  ir-:  '  ,  &  depuis  éUet 
ont  paru  dans  divc.lùi,  cJiiiuiii  au  S.  iiafile.  Un  trouva 
enfuite  un  voluine //i-4° ,  de  Pans ,  qui  contient  cent 
trois  épîrres  de  Libanius ,  partagées  en  deux  livres ,  en 
çrec  feulement.  Les  favans  artribuent  cette  colleâion 
'iGuiUauioe  Moni.alors  imprimeur  du  rai.  On  a  auffi 
laverfionde  ce  volume  ,  mais  à  part  ,  quoiqu'elle  pa- 
roilT;  de  la  même  impritnerie.  Les  traduâeurs  font  un 
anonyme  Sc  un  certain  Antoine  Pichon.  Frédéric  Mo- 
rel ,  Frédéric  firummer  de  Leipfick ,  Pierre  Lambe- 
cius  ,  Jean-Albert  Fabtidut»  Jeao-Baptifte  Cotelier^ 
ont  audi  îniêré  dant  «Paorre»  oaynge*  diverlês  lemet  ' 
de  Llbiinii;-.  M:ii'  î.i  iTieillir.ircédition  6c  la  plus  ccm- 
plçtte,  e;;  cel.t:  cjui  païut  a  Amfterdam  en  I7j8  in  jot, 
parles  foins  de  jean-Chriftophc  Wolf.  Cette  édition 
contient  feize  cens  cinq  lettres  de  Libantus ,  dont  la 
très-grande  partie  n'avpit  point  encore  paru.  Le  tout 
eft  acoompagllé  d'une  traduâion ,  de  variantes  &:  de 
notée.  Oi  pew  cnure  aifément  que  dans  nn  fi  grand 
nombre  de  lettres ,  il  y  en  a  de  toute  efpéce.  La  meil- 
leure partie  netenfertne  que  des  falutations,deî  retom- 
in  ndations  ,  ou  des  détails  d'afTaites  domefUques  \ 
ouiisdanaceUea-lâ  inhiie,  au  dé&at  des  cha(aL  le  Ible 
peut  iméieflèr  :  earellet  tamt  pour  la  plnpatr ,  oit  fe  i*> 

vant  Fabricius  'hihUcth.  gr±câ  ,  l:v,  ç  ,  y.vy.  i  :  r  ^  Pk- 
na  Attici  fius  ,  ac  leporii  i  aiqut  in-atà  6!LVH.iii  j  non 
minus  quàm  eruditis  pulchrifejUt  fcntemiîs  Je  commen- 
iam  \  in»ic  iljr  e$i  aauf&  beaucoup  qui  contiennent  des 
1.    — Jtlanfc^fiwf»»  A  q[up«aT«ocd«ifr> 
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ncr  dM liwnîcre^  fur  I  hittoire  civile,  «elélufticjue  Si 
liiteraire  d«  ces  temps  li.  Il  Toroir  à  fouhaiter  que  M. 
Wolf  etu  moins  cpargné  les  note<;  ctitiqitec  6c  oiftori-> 
qats.  *  Fify«f  faprmce,  on  ta  bihlurthéqne  genna- 
inif» ,  toHi.  ^7 ,  article  premier.  £a  i  7f  < o*  ■  iin« 

Enmé  dix-fepr  harangues  éie  Libanius ,  tirnî  de  Ubi« 
ficrlit'qise  de  S.  Nîavc  i  Veiiile  ,  Cow.  te  titre  ,  Libanii 
Jophtjlti  ùrationes  XFII.  Ant  -mus  Dpngîovanui  nunc 
primùm  ex  manufiriptiî  codiciiki  enàt  j  latiiièVenit  ^ 
notifquc  iUudravit  i  Venifi;  17  j  j ,  i/i  Jatio, 

KT  LIBANIUS  (George  l'un  des  plu»  hAtlês  pro 
feflêur':  ^\^  coL!ci;c  tic  Cracovie  ,  floiilloit  dans  le  fet- 
zicmî  ficjle.  Il  iiiKjuit  i  Lii^-iitz  ,  d'tme  f.îmille  honr.é- 
ce,  q'ii  lui  [iroaira  une  l)-^!Ie  cJiica:mn.  Aprùs  avoir 
fréquenté  peniiant  pluiicurs anncesJeï  pliw  telf lires  ac.i 
demies  d'Allenngne I  il  vint  J  Cncovie,  où  ics  cilcnj 
it-  (ti  bonnes  tnaars  lui  (Toncilierent  l'cAime  de  ce  qu'il 
y  avoir  de  plut  diftingué  entre  ceux  qui  avoient  do  gout 
pour  les  tislles  lertres.  On  lui  donna  une  place  de  pro 
fclTcur  dan$  le  premier  collée  de  Cracovie  ,  &  il  l'a 
uniy&eevecdiftinâion.  OoUtegjiKle  comme  le  pie- 
jpîer  qui  v  ait  enfeigné  la  langue  gnecqne ,  te  qui  en 
«îrinfpir^  le  gonr  i  la  nation  polonoilè.  Leitmvrages 
qu'il  3  tompof^s  for;t  ,  (Sconcnncorum  Anjl>jic',:i  Uhi  , 
gum  &  Itiums  aniia:>:iion:hu  lù'u/Ir.::;  ,  impi.mé  i 
Ctacovieen  15J7  ,  in-4°.  Ci:mtna  fîhiU  Eryihrtx, 
in  f (uAvx  refiffrtSio  corponun ,  miaaiio  fuuiorum  ^  Dti 
tivtmu  ad  jadithm  ,ffriKd*  &  pt^fmut  ktK^mm 
€ritÊaiairg/iholLs  qiu  ad grammatkam  attineitt  addt'tis  3 
iOaravie,  1  ^45  in-S*.  ParacUfis ,  ii  tff  adhonotio 
ad  grsijiruin  litteranm  fiudiofcs  ,  hchu^  Cr.icovie  ,  im- 
primée au  mtme  endroit  &  la  mcmeamice.  De  mufii* 
laudibus  oratio  feu  aihonatio  quddam  ad  mufct  p.udich' 
fo*  t  tidauuxa^f  ^  in  faiHs  ù  mujîca  traSatuar  ^ 
wmkarum  vocah/vim  gneomm  imerprcratio  ,  )  Craeo- 
v:e  ,  r  (40  //»  S"  Enfin  une  anthologie,  qni  eft  demeu- 
rée nuiiulci ite  datée  de  1^2!?.  C'eft un  recueil  des  plus 
beaux  endroits  de  S,  Baille  ,  de  S.  CtrcEoire  de  Nazian- 
zc  &  d;  S.  Jean  Chryiollôme.  *  Sftamtn  bi^iotàtcs 
Zalufùan-. 

LIBANOTI ,  en  latin ,  Likinotia ,  bourj»  on  vîllat>e 
du  royaume  de  Naples,  lîriié  dans  la  piincipnucr  Cite- 
ricurc  fur  la  rivieic  <lc  Sapri ,  au  Ieva;ir  de  Pohcaftro. 
Libanoti  eft  l'ançicnnc  Saprit ,  petite  ville  de  la  Luca- 
nie.  ♦  Mari ,  didion. 

LIBA  NOVA ,  anciennemet»  «Sta^^  petite  ville 
«le  la  Turquie  en  Europe ,  fut  aenerau  b  pétrie  d'A- 
riAote  Elle  eft  lîruce  fur  le  golfe  de  (Tonteflâ  ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  *  Mati , 
diilion. 

LIBATION ,  I<iiar/0.,  cérénwoie  qui  fe  pratiqnoit 
d  s  lei  i  tLuhcesdetpeïensydamlefquelsIeprttte  ver- 
iioit  du  vin  a  dtt  latr,  ou  quelque  autre  I  iqueur ,  en  1  hon- 
neor  <fe  ladivinitéi  laquelle  il  facrifîoit,  après  en  avoit 

{;out^queîc]ue  peu.  Les  païens  falfoient  d'ordinaire  ces 
ihations  dans  les  entteprifes  importantes.  Les  députés 

Î'onenvojmi  AduUc  poorle  rappellerau  fecouts  de 
nedoB ,  enmmenoetientevant  leiitdéperrâlavec  leurs 
mains .  i  Tcmplie  de  vin  lenn  coupe*  cotminnées,  te  i 
en  verfer  A  terre  en  l'honneur  de?  dicuT.  lis  en  firent 
aurant  à  leur  rcronr.  Ce<  libations  étoicnr  ordinaires 
avant  le  loiiiincil  UlvfTe  après  un  netir  avantage  fur 
les  ennemis  ,  fe  lava  dans  les  eaux  Je  la  mer  ,  &  vint 
faire  des  libations  i  Minerve.  *  Amiq.  Pccij.  &  rom. 

LtBAVlUS  André)  liuhérien  de  Hall  en  Saxe  , 
m  jdedn  de  profeflîon,  qui  florifloit  en  k;  1 1 ,  a  donné 
au  public  ,  Très  parui  Lommcnuriorum  aichyrnit.  Très 
libri  (hymuarum  tpipolarum.  Quatuor  pancj  Jingula- 
riam.  Praxis  alcteftiûê.  CutttK^dMhfilffduii  de  uni- 
jMifitatt  €r,ori^nÛ>iu  nmm  «omSatim  ÊMxm  Aifiariam 
Weseaâutri  JUefiki  infSnaa  ^  ^tni  wmr  difirihua  , 
f/e.  Gretferuf  !r!utnphaius ,  hoe  eff  demonflratio  Jefuit.is 
incoUoifuio  i^ausbonertfianno  i6o\  habita  vi3os 
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1  philofophorum.  Su.  i  Francfort  t6o6  in-^".  Seipo^^ 
i  lîes  (urenc  imprimées  en  icoi.  11  fe  nomme  yifllqmy 
fois  lia/tie  de  yarna.  *  Konig  ,biblioth. 

LIBA  W,  petite  ville  de  U  Cutlande.  Elle  a  un  boa 
porc.dteftlituéefiKlamer  Aalti^fâ  trois  lieues ds 
temogineac  i  douze  de  Goldtngen.  *  Mati ,  diclîoa. 
Cette  viile  fut  Iouvcjh  prife  &  rcprife  dans  les  guerres 
des  :>ucdois  contre  la  l'olosne.  Liilin  elle  tut  rendue 
au  duc  de  Cutlande  pal  .k  peis  4''^^**  ^  iS6o, 
'  Mm.  du  temps* 

LIBElLATiQUES.  C'eft  le  nom  qu'en  donna  dam 
1.3  pnm.Tivc  ci^tile  .lux  clnàiens  ,  qui  par  ta  crainte  de 
pcrdic  uu  5  Picns  ,  Icuis  ilvirgtfs,  ou  leur  vie,  pendant 
ia  perlcLuiii»^!  ,  prenoicpt  des  billets  Arty/i  j  des  ina- 
gllirats  idolârrcï.qui  leat  ffirvoicnt  d'acceilations  ,pouc 
ufhfiet  qu'ils  avoicnt  obéi  aux  cdits  des  empereuR ,  tc 
ficntié  aux  idoles.  Pour  lei.ebienir ,  ils  avoient  pro« 
rclté.oUCUJt  m'mesen(iKrer,ou  par  perfonnes  fuppo- 
fces  ,  ei:  p'.cfenLede  ces  nugiSlurs ,  quMs  reiioi!(,u)cnc 
t  la  loi ,  ou  du  moins  eo  prenant  ces  biileis  ,  ils  don- 
ncuenc  lica  de  le  croire.  C'eA  ainll  qu'ils  fe  délivroienc 
par  argent  »  ou  par  faveur  ,de  la  lot  gcnéiale  qm,«ouloic 
que  cette  renonciation  fe  fît  en  public.  Leur  cr<M»e  » 

3uoiquc  cache,  ne  lailîoit  pas  d  être  gruid ,  &  l'églifc 
'Ahiquelefugeant  tel ,  ne  tecevoii  a  la  coinmui  ion 
cevu  i.]u.  y  croient  tombes  ,  quapiès  une  longue  péni- 
tence Comme  elle  les  obligeoii  a  des  fatisfadions  trèi- 
radetf  ils  s'adiedoient  fouvent  aux  confeflèiio  8l  ans 
marrjrrs  *  c'eil-à-^re  ,  aux  (idéles  «  qui  avoient  »  ou 
i  confefle  devant  les  juges  le  nom  de  Jefus  Chrtft ,  ou 
[  louffert  quelque  toatment ,  qui  ctoieur  en  prifon  ,  ou 
I  qui  alloient  i  U  inott ,  pour  obtenu  pat  leut  i&ceicciTion 
la  relaxation  dtt peines  ecclefiaAiques  qui  leur  lefleienc 
â  fiMifitir  i€8  qui  a'appelloir  datunde-  ia  paix.  L'abne 
qnVm  fie  de  ces  dons  de  pix ,  caufa  un  uhiftne  dans 

l'églife  de  Cartbage  ,  du  iciniv;  1':-  S,  Cvpticn.  L'onzié- 
mc  cation  du  concile  de  Nu  cl  en  patrie  pour  Ic^  Li- 
bellatiques.  '  Saint  Cyptien  ,  fp./?  j  i  ,  52  ,  68  ,  /ib. 
delapfis  f  &(.  Baronius  ,  a/i.  C.  150.  Godeau,  hijloire 
ecclef. 

LIBELLl  i  Hyacinthe  )  ni  en  Ombrie ,  relieieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  entra  dés  l'âge  de  douze 
ans  ,  y  fit  des  preigrcs  11  etonnans  ,  que  n'ayant  eniote 
que  vingt-cinq  ans  il  fut  fait  ptcdicateur  gênerai.  Il  eut 
eiil'uite  divers  emplois importans,  fut  deux  fois  ptovin- 
cial  de  la  province  de  Rome  ,  &:  maître  du  làcte  palais 
depuis  l'an  1 66i ,  jufqo'en  167} ,  qa'U  flir  (ait  arclie- 
vcque  d'Avii^non.  Il  gouverna  cette  églife  julqu'en 
I  â)i4  ,  qu'il  inoutuc.  U  publia  des  l'an  16}  1  «aRome^ 
un  petit  écrit  pour  prouver  qu'on  ne  doit  point  con- 
damner l'opinion  de  ceux  qui  foutienneiw  que  l'immor- 
talité de  i'ame  ne  peut  cire  démontrée.  Et  en  1 64.^,  il 
donna  d'amples  thèfes  titées  de  tout  les  conciles  géné- 
taux.  Il  avoit  fait  auflî  un  catalogue  des  écrivains  de 
Ton  ordre,  qui  n'apaséiéînipfimiét  *  Ecliaid,^EnÎp.ef!dL 
FF.  Prad.  tom.  x. 

UBERi  C'eft noe  des épithetes  qu'on  donne  à  Bac- 
chas,  on  parce^'il  procura  la  liberté  eut  vtUes  de  I» 
Béotie  j  00  parceqo  étant  eftlmé  le  dieu  du  vin  »  il  dé- 

livre  l'cfprir  d  inquictude  pat  ce  brcuvat^c.  Les  médail- 
les coafulaires  de  la  famille  Caiïîa  nous  donnenr  les 
portraits  de  Liber  Se  de  luherj  ,  comme  ils  font  nommes 
dans  les  anciennes  infctipnons  ,  c'elV-i-dire ,  de  Bac- 
chus  mâle  &  de  Bacchus  femelle.  S.  Augiiflin  parle  ain> 
fi  de  cette  faulTe  divinité  dans  le  //v.  Fil  dt  ta  Cuédt 
Dieu  ,  chap.  a  1 .  Poui  les  mytlires  de  Liber  nu'ils 
»  font  préfider  aux  femenccs  liquides,  t'eil  -  l-dire, 
•>  non-feulement  â  la  liqueur  des  fruits ,  oû  le  vin  tient 
..  le  premier  rang ,  mais  auflî  aux  femencec  des  ani- 
xtnanx  ;  J'aide  la  peine  à  dire  Jufqu'd  quel  excès  d'ia&« 
«mie  ils  lônc  montés  :  mus  tl  le  faiK  dite  néanmoins 
pour  confondre  roigucillciirc  flupidité  de  nos  adver- 
•> faites.  Entre  les  autres  chofes  ,  que  je  fuis  obligé  d'o- 
,  ometm  fin:  ce  fajet ,  faicequ'il  y  cnttiop»  Veirai» 


Digitized  by  Google 


*>tîît  q-,i'en  certains  lieux  ci'Italic  on  ccl<!tircif  ws  fêtes 
utie  Liber  avec  tant  de  licence  ,  que  l'on  a<"loroucn  fou 
"honneur  les  p.uties  honteufes  d'un  homme  ,  non  dans 
»le  fccrec  poui  épargner  la  pudeur ,  mais  en  public  pour 
«faire  triompher  1  iniquité  ;  car  on  les  mettoii  honora- 
it blement  fur  un  chariot  que  l'on  camliaiau  dans  la 


«ville ,  après  l'avoir  premiermMlit  pnrinené  par  les 

I.avinium  il  y  avoit  un  mois  cn- 
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»tier  poiit  les  leules  tiiesde  Liber,  pendant  lequel  on 
»difoK  les  plus  grandes  faletés  du  monde  ,  jufqu'à  ce 
»(]uececmriot  eue  rraveric  la  place  publique ,  &  tùc 
M  arrivé  m  liea  que  Ton  avoir  oelUne  pour  m^me  ce 
»  qu'il  pottoit.  Apr;-s  quoi  il  falloir  que  la  plus  honnête 
»d.ime  de  la  ville  aII.î:  couronner  cet  infime  dépôt  de- 
>.  vaut  tout  lo  m.mdc.  C  cil  .nnli  qu'on  recidoit  le  dieu 
«LiKfï  favorable  aux  fcmenccs ,  &  qu'on  dctoutnoit 
»dcs  terres  les  cliarmcs  &  les  foniicges.  ■■ 

LIBEKALIS ,  l'un  des  capttaio«9<iesg;uid«»de  Tit« 
VefpAfîen  ,  à  qui  ce  prince  ordonna  fidre  en  fone 
aue  les  foldits  ctcigr-.lircnt  le  feu  du  temple  de  Jérii- 
lalem  ,  &  de  tiapci  i  cuup.s  de  bâton  ceux  qui  reiule- 
roient  d'obéir.  Mais  il  ne  put  jaimîs  exécuter  les  ordres 
qu'il  avoir  reçus ,  les  fbldats  étant  feurds  à  toute*  fes 
amum^JoCéphe,  guerre  des  Juifs  €ont/*k»Romiàiu^ 
liv.  Vif  chap.  i6.  Voyez  D.  Rivet ,  kiji,  UtUté  de  /a 
France  ,  tome  i .  pag.  1 1 }  &  1 5 1. 

LlBtRALIS  ,  chercke-i  AN  TOINL  Liber  *irs. 

LIBERALITE ,  Ltieraitias,  diviiiuc  honorée  par  les 
RoinaiiH,  (bavent  comme  une  vertu  pratiquée  par 
les  enpelieiiii ,  fiir-tont  par  Célat  Augude ,  comme  le 
dilent  Saetone  0e  Tacite  ;  Congiarium  populo  j  donati' 
yum  miliiif'ii.i  Jcdii  ;  il  donnoit  le  tonguire  nu  peuple, 
qui  ctoit  de  petits  felierces ,  &  le  donatit^  aux  folclais, 

Îui  croit  pareille  fomme  de  deniers.  Marc  Aurele  fit 
aper  des  HKdailles ,  oii  e(l  gravée  la  figure  de  la  libé- 
ralité en  dame  romaine,  vêtue  d'une  ^obe  longue,  qui 
rient  de  la  main  droite  une  telTere  :  on  lir  dTsniour 
LrBER.ALiTAS  AoGUSTi.  Par  ks  médailles  d'Adrien  & 
d'Alexandre  .S'^vert- ^  on  voit  rempereur  ck-vc  fur  une 
petite  clliade  ic  ai\is  ,  qui  fair  ligne  à  un  homme  qui 
ell  à  fes  pieds ,  de  donner  la  fomme  de  deniers  qui 
eft  marquée  par  des  poimr'fat  les  câiés  de  l'eArade , 
ayant  i  Tes  cotés  k  Ltbéiaitté  debout', .qui  l  unetcf- 
fcrc  à  1.1  main.  Cela  fc  trouve  fur  les  nrvédâïIlM depCef- 
que  tous  les  cmpeieuri.  *  Uifr.  Àupiji, 

LIBF.RAT  i  Saint  )  abbé  "du  monaftèie  de  Capfe  . 
dans  la  province  Byzaccne  en  Afrique, au  cînquume 
fiéclc  ,  ntt  arrêté  pendant  la  pcrfécttrion  d'Hunneric  f 
Avec  Boniface  diacre  ,  Serf  Me  Ruftiquo  foudiacres , 
Rogat ,  Scptime  &  Maxime  moines.  N'aijiant  pas  voulu 
renoncer  i  la  foi  orthodoxe,  ils  furent  renfermés  dans 
une  étroite  prifon  ,  où  néanmoins  la  clutitc  induf- 
trieufe  des  fioéles  trouva  moyen  de  les  aflîfter.  Hunnc- 
cîc  en  éranr  averti ,  les  fit  mettre  fi»  naebanpe  plei* 
ne  de  fagots,  aufquelles  on  mit  le  fea  en  lançanr  la 
barque  en  nier;  nuis  le  fcii  j'értignit.  Alors  ce  prince 
cruel  ordonna  qu'on  les  alTomm^it  ;  ce  qui  tut  exciuté, 
&:  les  corps  des  Lamts  martyrs  lurent  jettes  à  la  inct. 
Les  Auts  les  rejeitetem  Inr  le  rivage  ,  uù  le  clergé  ca- 
tholi^e  vint  les  prendre  pour  les  enterrer.  Ces  làints 
Ibnftireat  lematqrre  l'an.AS} ,  le  x  de  juillet.  Cepen* 
danc  oH  ne  fait  niémoire  d'etix  qu'au  i  -  août.  *  Viâor 
de  Vite  ,  deperfecut.  Vandalic,  Ruinan  ,  (ula  martyr, 
fincer.  R.iillct,  vies  des  faims  ^  au  i  y  d'août. 

LIBERAT ,  tnédecin  en  Afrique ,  y  fonfirit  le  mar- 
tyre pour  la  foi  catholique ,  dans  le  V  fiéde ,  fous  le 
roi  Hunneiic.  Les  Ariens  enlevoîent  alors  les  enfans 
des  catholiques  pour  les  baptifer.  Les  deux  fils  de  Li- 
betat  furent  du  nombre ,  &  Libcrar  flir  mis  en  prifon 
avec  fa  femme.  On  ne  fait  pas  s'ils  y  moururetir ,  ou 
s'ils  furent  bannis  ;  mai?  il-r  fonr  mis  au  ran^  des  mar- 
tytî  avec  leurs  enfans  au  ;i  j  de  mars.  *  ViiVor  de  Vite, 
dgptrftaa.  Vandidk. i.  i,  cL.6,  Uenfcbeo.  Aaiiiec » 
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LIBERAT ,  diacre  de  l'églife  de  Ganh<ige  dans  le 
VI  ficelé,  fut  envoyé  avec  deux  évîqact  à  Ruine  pat 
les  pères  du  coïKile  de  C^rtha^e,  tenu  l'an  ^{5  ,  & 
fut  employé  en  dtvcrtcs  autres  affaires  inntoriaiites.  U 
compofa  un  ouvrage  intitulé  .^m^Mr/o/n  decaufa  Nt^- 
torii  &  Eutychetij  j  captitim  14  cnnumAeit&j».  11  couh 
mence  foo  hiAolfe  â  ronfination  de  NeRorins,  tt  fi- 
nit au  V  concile  ,  c'cll-à  dire  ,  l'an  5511.  Cependant 
elle  n'a  été  achevée  qu'en  5^0.  Libérât  cioii  un  défen- 
feur  des  trois  chapitres.  Son  ouvr.-igc  a  été  donné  aa 
public  l'an  1  £75,  par  le  P.  Garnier.  Libérât  avoue' 
qu'il  l'entreprit  étant  de  retour  des  voy.iges  qu'il  avoit 
laits,  &  qu'il  l'avoit  recueilli  de  l'hiftoiie  de  l'églife 
traduite  du  gtec  en  latin,  des  ades  des  contilcs ,  des^ 
epjtres  des  iauus  perej  ,  des  nu'nujirc:.  iju'on  lui  avoit 
fournis ,  &  de  ce  ijue  piuiicurs  pcrfonnes  dignes  de  lot 
lui  avoicnt  raconte.  *  Baronius ,  jtf.  f .  5 }  j  &  )  )  S.  Bel" 
larmin,  de firipi.icckf.  &  in  tonirov.  iiî.  ^  pont.' 
rom.  ee^.  to.  Podèvm ,  iit  appcr.  fdcr.  Vol&us,  /•  1, 
de  kift,  lot.  f,  zo,  DupÎB  f'tARath*  du  ûêi.  autef.dii  fj 
fcc/e. 

LlBrRGE  (  Martin  )  favant  jutifconfulte  ,  é:  hifto- 
rien ,  né  à  Belou-le- Trichard ,  au  dioccfc  du  Mans  j 
éteit  piofttdêiir  en  droit  à  Poitiers  lors  du  lîcgc  de' 
cette  vîUe  en  1  fSç,  ilaécrit  l'hilloiredc  ce  liège  fous* 
ce  titre  »  Ample  difcours  de  ce  qui  s'efi  fait  &  pajfe'  au' 
f''l'(  de  Poitiers.  ^  (i  /  . durant  iceîui  ,  par  un  hômme  aui 
iioit  dedans  f  i  Rouen  en  i5<>9,  in-i".  Ce  difcours 
cH  daté  du  1 1  feptembre  de  cene  me  me  année,  ic 
ligné ,  M  Lib.  (  Martin  Libérée.  )  U  a  été  rciiiiprimé' 
avec  quelques  a^mentadons  a  m^eannée>i  forijr 
&  a  iVdtietv  :i  4"  ,  en  i  s^o  ,  avec  /i-i  e'r/.'urîx-i 
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6  n.  L'univetfité  d'Angers  ayant  appelle  l'au- 
teur, il  y  proictfa  le  droit  avec  un  gr.ind  applaudillè- 
ment  j  mais  au  lieu  de  donner  fes  propres  cahiers»  it 
te  cornsnioit  d'expliquer  Cujas.  11  c'étoit  dcouis  une 
telle  eftirae  i  Angers ,  qu'il  y  appaifa  deux  fois  les  fédi- 
tioiis  du  peuple  ,  au  cotr.mL^iucnienr  de  la  ligue.  Sa 
prclence  ieule  calmoic  la  icvuUe.  Le  maréchal  d'Âu- 
mont  qui  en  fut  informé ,  le  fit  échevin  perpétuel,  lorl^ 
qu'il  eut  féduic  la  ville  £»us  TobéiOance  du  roi ,  quoi- 
qu'il changeât  loAs  les  aikties  officiers  municipaux.  Ce 
fut  en  cette  qualirc  d'ccfievln  ,  que  Lil>eii;e  li.ir.ingua" 
Henri  IV  lorlque  ce  pruitc  paiia  par  Angcis  t;i  1595, 
pour  poner  le  dernier  coup  à  la  li^ue  par  le  traité  qu'if 
lit  avec  le  duc  de  Mercrriii- ,  de  la  niaituii  de  Lorrai-  ' 
ne,  &  qui  fur  fccUc  par  le  mariage  de  la  fîllc  de  ce 
piio«e  avec  Céfar  ,  duc  de  Vendâme ,  fils  naturel  du 
rai.  Henri  IV  liir  fi  cinnhé  do  difcours  de  Liberté  8C 
des  îiclles  manières  de  l'orateur,  qu'il  l'embrafla ,  le' 
loua  publiquement,  répondiri  tous  les  points  de  lalu- 
ran^e ,  Se  donna  â  l'univerfiié  d'Angers  fe  droit  d'ip-*' 
petilG;n}cnt  des  pintes ,  pour  fervîr  de  ga^s  anx  profeP 
léoR  de  droit.  Elle  jouit  encore  de  ce  pnvil^.  On  a' 
encore  de  Libcrge  une  longue  ,  miis  belle  c'pl.re  larirîê 
à  Gui  de  Lefrat ,  fieutenant  général  d  Angers ,  à  la  tcte 
des  harangues  de  ce  ma^irtrat.  On  croit  aum  qu'il  fut  un 
des  députés  aiu  états  àc  Blois ,  Se  qu'il  compofa  les 
caBieiS  de  l'Anjoa,  où  l'on  trouve  à  peu  près  les  tni- 
tnes  vws  qu'il  propofa  depuis  à  Henri  IV ,  pour  four- 
nir anx  gages  des  profeflèws  de  droit.  Liber^  mourutf 
en  «599,  Se  fut  enreirc^  dans  l'églife  des  Cordeliers 
d'Angers.  •  Mëm.  manufcrits.  Le  Long ,  bibliothèque  dt 
la  France  y  pag.  49 1  ,  met  la  mort  de  libeige  Cl^ 
i6io ,  ce  qui  fait  une  erreur  de  si  ans. 

LIBER  lus ,  pape,  Romain  de  naidance,  far  élev^ 
après  Julé  l  fur  le  fîége  de  S.  Pierre ,  au  mois  de  mai 
de  l'an  551.  Les  évêques  Ariens  avoiem  écrira  Jiile 
peu  de  temps  avant  fa  mort  une  lettre,  pat  laquillc 
lis  lui  demandoient  la  comtntinioii ,  &  «.iiargeoicnr  S. 
Atlianare  de  calomnies  atioces.  Liberius  à  Ion  avène- 
ment au  pontificat ,  voulant  travailler  à  la  réunion  de 
r^life ,  lui  envoya  Paul ,  LuCet&SUcn  jour  Ib  1 
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à  Rone ,  afin  qu'on  y  jugeât  ^  sintre  b^nU  difà- 
f  lint  <le  i  cglifc ,  le  niena^iit«a«as  de  itha  »  de  1*  IS- 

parertle  fa  communion.  Mais  il  ne  padâpas  appwem- 
'  vnenc  jurque^i ,  ou  s'il  le  fie ,  conimeil  kmblelc  dite 
là  lettre  raprortce  par  S.  Hiliirc,  que  le  cardinal 
fhfnnk'T  croii  fuppofée  ,  celle  des  prébtts  d'Egjrpte  , 
«flèdMét  «a  Mcnbre  i»  Ibmnte,  juftïEa  avaniageu- 
fcmcnt  leur  ménopolitain ,  &  lui  fie  «kaamx  dfaflrit. 
Dans  la  fuite  il  envoya  l'an  j  5  j ,  Vincent  éviqiw  de 
Capoue ,  Marcel  &  quelques  aunes  à  Arles  où  l'empe- 
reur Confiance  éioir  occupé  dans  une  alTemblce  d'A- 
ktcns, qu'il  favorifoir.  Ces  lcga;s  demandèrent  un  con- 
cile 4  Adutlce  »  flc  U  condaouiuion  d'Arios  :  mais  Vin- 
cent n'vfoa  pn  otNcnir  ni  t'nn  ni  l'autre,  finfirivit  i 
la  condamnation  de  S.  Athanafe.  Ij  crainte  eut  plus 
de  pouvoir  fur  fon  clpiit ,  que  (es  raifons  n'avojtnreu 
de  force  fur  celui  des  hércuques.  11  romb.^  r>  :l  1:î  au- 
.  très  dans  certc  diffrmuiation ,  comme  l'appellent  Li- 
berius  ôc  S.  H  Jairc  ;  &  par  (a  chute  il  accabla  te  pape 
d'une  douleur  Ci  fciiûble ,  qu'il  ne  (ouhaitoir  phis  rien 

3ue  de  mourir  pour  J.  C.  de  peur  de  palTer  pour  le 
eriiier  des  calomniateurs.  Pour  tâcher  d'apponerquel- 

Îue  remède  à  cc^  maux  ,  il  envoya  de  nouveaux  lé^rj 
Confiance,  lui  l^i,  .n  ;oricinent,&  lui  demand.i  un 
concile.  On  le  lui  accorda,  &  il  hu  «flèmblé  à  Milan 
l'an  )  5  ;  t  «lis  il  h  trompa  dinste  Aiccfsquni  s'en  itok 
promis}  &  ce  qu'il  avoir  procuré  aver  i.ir-  femptcffe- 
menr,  comme  le  remcde  de  tous  Ilî  nuai  dont  l'é- 
glife  ^toic  affligée  depuis  tant  d'anikes,  ne  fut  qu'un 
redoublement  d'affliÛton.  En  cfter ,  que  pouvoit-on 
efpérer  d'une  afTcmblée  oii  un  Arien  péfidoit,  &  où 
des  foldats  gardoient  la  porte  ?  Les  prélats  orthodoxes 
furent  envoyés  en  exil ,  &  le  pape  compaiifTànt  i  leurs 
afll.£lions ,  l«or  écrivit  une  lettre  [x^ur  les  confoîer  dan^ 
JeuT  banifTement.  Confbnce  croyant  qis  il  lui  manquoit 

re'qnecho&i  envoya  tenter  Laberius  pour  tâcher  de 
conimpre}  ibais  ce  Ait  en  vaîii.CeUoblig|t»dc  le 
&ire  venir  à  Milan.  Ploor  exécuter  ta  ordtes ,  ii  Allnt 
enlever  le  pape  de  nuit  &  avec  beaucoup  de  peine ,  par 
la  crainte  du  peuple  qiù  l'.iui'.oit  p^lTioncment.  L  em- 
pereur s'iiTor^  d'attirer  L;bcriiisà  fon  parti  j  &:  voyant 
après  lui  avoir  donné  ttuis  jours  pour  j  penler ,  que 
Cctoit  inutilement  qu'on  le  l'oUicitoit  de  foufaire  i 
la  condamnatioa  de  S.  Aihanafe,  ill*envo|e,ran  {55, 
en  exil  i  Berée ,  ville  de  Thtace.  AniGtSc  après  les 
Ariens  mirent  Félix  fur  le  fiége  pontifical  ,  &:  pendant 
l'exil  de  Ltbetitis  s'alfembierent  i  Sumich  ,  ou  ils  pu* 
blierent  une  confeflîon  de  foi  i  laquelle  ils  ajoutèrent 
«livers  anatbcmes,  pour  fe  nxmtrer  toiit'l.fiutcatbolip 
oues.  Rien  ne  pouvoir  rendre  fufpeft  cene  «onfelBon 
Je  foi  ,  fînon  l'i  tr.ifTian  mot  ui:fu!Jlaniiel.  Mais  à 
peine  fut-elle  fcirtie  de  leurs  n^jins  ,  que  fe  repentant 
d'avoir  trop  doi  rc  au  1  ils  de  Dieu  ,  ils  en  compofe- 
rent  u:>e  £ecoiuie ,  contraire  i  la  première,  &  tour  à- 
fàit  hctcfique.  Le  pape  ctoit  Cependant  en  exil  de- 
puis deux  «ns;  ièi  euneniHangaienierent  fec  mauk , 
en  !e  Brîvani  de  la  confelatioii  qoll  avoit  tirfe  jnlqu'a- 
lots  Oc  fes  eccicfïafiiques ,  que  Venere  coinmtliaire  lui 
£ta.  On  le  fi;  tomber  de  l'ennui  &  de  la  itifieflè  dans 
h  peur ,  par  les  menacet  du'on  Iid  fit  de  lui  âter  mhne 
la  vie  t  defiorie  <|ue  cet  évtone  c^nî  nvoit  rMfté  â  m 
wwpeteat  en  colère ,  ne  put  ronflrir  la  longneur  de  fim 
exil ,  ni  vaincre  le  chagrin  qui  le  dévoroit.  La  Jaloufîe 
de  voir  Félix  fur  fon  firgc  ,  &  r.Tnioi;r  de  la  louange  des 
hommes ,  fut  i  fon  cgatd  ,  comme  dît  Baronius  >  ce 
que  Oalila  avoir  été  à  Samfon  pour  lui  ôrer  Ia  force 
éc  fon  courage  ;  &i  ces  deux  violentes  pafEons  le  rc- 
dniiïrenc  au  trift*  état  de  tendns  hmitettliêfDent  les  ar- 
mes i  fe*  ftdwr&iret.  En  effet ,  il  foafcrivit  l'an  )  57 , 
à  la  condamnation  de  S.  Athanafe  ,  &  à  la  confciTion 
de  foi  qu'ils  lui  préfenterent.  Le  cardinal  Baronius  fou- 
nenr  que  c'énir  k  pKRuefç  4ecdles  au'on  lit  à  Sir- 
iiiircb,<c  qui  pouvoir  fecwoîrnb  fens  catholiqae.  D'au- 
affimot  ^  ce    h  ièconde ,  qui  était  tout-i-fiiK 
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bétédqoél  Aoflîtftt  aptes  il  écrivit  aux  évèqoee  d'Ocienc  » 
pour  avenir  qu'il  avoit  approuve  la  coudamnation  de 
S.  Athauafe.aepeçutacatiieiiMidefoi  deSiimich.tt 
s'adradk  âne  principaux  chefs  des  Atieiu  >pour  emplojrec 
leut  faveur  aiueès  de  l  empereui  ;  ii  donna  la  paix  i 
d  autres  i  &  te  fervit  de  tekoocs  tout  à-fait  indignes 
d  un  pape.  Ces  deinaidwi  furent  trouvé  fl étranges  pax 
S>  Jliiaûw  de  PoioHS ,  «M  danala  chaienr  de  iin 
U  s'écria  ânoOmim  iMr  ,        ;  (  Amadàm*  à  wa, 

lÀbert.  )  Va-y  :{  ^^iii  /!,;*, I  d^f^  us  j  !u  f -'.  Je  ;t!  .ir:^;:e. 
L'an  j)i  ,  Cuiiltanee  renvoya  Libeiius  i  Rome,  ou 
il  fiii  reconnu  po«u  le  feul  évcque  de  Rone  légitime. 
Liberius  répara  ià  faute ,  revint  i  foi,  6i.  témoigna 
un  grand  xèlc  pour  la  défenfe  de  l'églife.  U  condainna 
la  conAffon  de  foi  de  Rtnuni ,  &  écrivit  à  S.  Adi»- 
naf«  pour  &  (éooocilier  avec  lui.  Quoique  nous  ne  poifr 
lions  pas  excuft-r  fa  foiblelTe  ,  il  paie  r  q  i  il  manqua 
feuUin«nc  de  courtage,  pour  foui  nu  ont  caructe  dans 
laquelle  il  étoii  entre  ave:  feimeté.  il  mourut  le  24 
feptembre  de  l'aa  ,  félon  It  léoioignage  de  k 
chronique  de  S.  îimtt  èt  du  Marceilin ,  quoique  1* 
cardinal  Baronius  ne  tneric  cetiemott  quen  jo;.  Il 
orna  le  <c[nilcre  de  Lime  Agnès  de  matière ,  &  bâtit 
une  é^l  I  fe  qu'on  prétend  itte  celle  que  l'on  appeile  au- 
jourd  hui  fat/ut  Atarit  Majture.  Ce  pape  i'éroit  relevé 
fi  heureufement  de  là  chute ,  que  l'^life  n'a  pas  kiflé 
d'avoir  de  la  vénération  pour  fa  méinoire  ,  &  que  les 
pères  Grecs  &  Latins  en  ont  patlé  honorablement  apiis 
fa  mort.  iphanc  le  qaillfie  de  iienktartuX ,  îc  S. 
Ambro.fe  l'apprlle  e\\ijue  ihtunuft  &  fuùue  mémoirt ^ 
tt  nppofie  un  tort  bcaa  dtfcours  que  ce  pape  fit  pu» 
pUqaencBt  â  Maitelline  Ta  fini»  m  ki  doonaut  1* 
voile  de  viiginiié  le  jonr  de  NoSI  «fans  l'églilè  de  S. 
Pierre.  Le  nom  de  Liberiu;  [r  niv:  m  cote  dans  les 
additions  des  martyrologes  de  bede  &  d'Ufuard ,  & 
mîme  dans  celui  que  Vandelberr  a  éait  en  vers ,  tE  que 
O.  Luc  d'Acheri  lappoitt  dans  fon  lecneîl  iatiniU  J^'- 
àitfitiim.  Oamasi  I  lui  fnocéda.  •  S.  Atltanafc ,  1^  êi 
So/it.  affol.  I  J  &e.  S.  Hilairc  ,  in  fragm.  S  Epiptiane , 
htr,  7  5 ,  f.  1.  S.  Bafile ,  c;?.  74.  S.  A  mBroife  ,Lide  vif' 
gin.  S.  Jet&me&  Marceilin  ,  in  çhron.  Thcodoret , /. 
Socraie ,  L  a.  Sozomene ,  /.  4.  Anafiafe  ;  Onuphre  \  Cia» 
coniusif>(8tioe»&  Dn  Chêne ,  /'a  vit.  1/^. Baronius, 
M.  chr.  }f  a  »  )  f  J  »  d' feq^.  Godcttu  ,  hift.  etcitf.kLtt-^ 
manr,  vitdtS.  jtÂanafe,  Av.  7  ,  8  fuiv.  D.  LÔc d'A* 
cheri  ,  in  fpidkg.  lom.  y ,  pag.  5^4. 

11  y  a  deux  ienttmens  qiu  partagettt  les  favans  tou- 
chant les  anathimes  peOBOiicct  par  S.  Hilaire ,  contre 
le  pape  Libetius.  Le*  termce  d«  &  Hilaite  font  U/Of 
lenenr  t  AtuÊkma  tiU  i  nu  éiSmm  ,  lihri  ^  &  fieii* 
mis  :  iterumiiii  anathema  j  &  unir  ,  r""-  :rùjior Liit/i. 
Ces  paroles  fe  trouvent  dans  le  r:.itn)ïi:t  fîxicnie  de  S. 
Hilj'.rr,  ( 'c  n'eft  que  lî.ii  :  l.\  If-nc  Libère  même 
aux  Oîienraiix  ,  que  le  mot  apojljt  le  trouve  utiéié  , 
lettre  que  nous  avons  dans  le  fîxiétne  des  fra^'mensde 
S.  Hilaire  ,  publiés  pat  le  pieux  de  fàvant  Nicolas  le 
Févre ,  précepteur  dn  roi  Lonis  Xtlf.  Les  ims  les  croient 
ou  les  fuppuftnt  vraiment  de  S.  Hilaire:  entre  ceux- 
ci  font  M.  le  Fcvte  ,  qui  les  a  donnés  le  premier,  le 
cardinal  du  Perron  ,  Blondel  ,  favam  proteftant.  D'au- 
ites  ibm  petfuadés  qu'ils  fiant  d'un  confie  )  qui  en  écn* 
«entlalettrede  libereanx  Orientain ,  adonné  feffiir  k 
fon  zèle  ,  &  a  voulu  lailTèr  i  la  marge  de  fa  copie  ces 
marques  de  fon  indipnation  ,  qui  nvec  le  temps,  lont 
paiïces  de  la  marge  dans  le  texte.  C  cfl  le  fentimcnt  du 
cardinal  Baronius ,  &  de  (luclquesaurres.  Il  y  a  de  gran» 
des  (allons  qui  font  pencner  de  ce  côté  Ii.  La  premi»' 
re ,  cpkt  quand  S.  Hilaire  a  dû  travailler  i  l'ouvrage 
hifioricjue  d'où  font  tirés  ces  fragroens,le  pape  Libère 
s'étoit  déjà  relevé,  comme  on  le  voit ,  par  la  réfiflancc  qu'il 
fît  au  concile  de  Rimini.  Y  a-t-il  apparence  que  S.  Hi- 
laire eài  voulu  infulter  d'nae  manioc  d  éait ,  i  us  pa- 
pe ,  qui ,  avant  fadiure  avoit  combattu  pour  la  vénié 
jufqu'â  SoisSÊx  Ttâ!  f  te  qui ,  par  fbn  setoui  ^  édifiok 
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&  confoloit  rct;life  ^  z.  Ln  dureté  Je  ces  anathcmes  eft 
toot-.i-f.uc  contt.iiic  à  l'clViir  &  i  1*  conduite  de  S.  Hi-  ' 
Jttie<  Quoiaue  Libwe  (itt  nè«-coupable  d'avott  aban- 
donné 8e  snaibémarifô  S  Aihainre ,  il  eftadëit  proba- 
ble qu'il  n'.ivoit  pis  fouftrit  la  féconde  formule  de  Sit- 
Biitli ,  tjut  ctou  viliblcinent  impie  i  iiwis  feulement  la 
prennetc  ,  qui  n'ccoit  mauvaife  en  elle-mîmc,  que 
patcetju'ellu  n'cxcluoii  pas  nlîiz  les  erreurs  de  l'aiianif- 
ine,&  qui  pour  cette  raifbn  étoit  rejettce  de  l'égUIc. 
Libère  mcntoit  bien  niors  que  S.  Hilaire  eâcpoticlui 
autant  d'indulgcncL  qu'il  en  avoit  pour  les  OrisntauX9 
dont  il  excufe ,  autant  qu'il  peur ,  le',  txpieflîons  de  leurs 
formules  dans  fon  livre  des  lynodes,  lans  néanmoins 
les  approuve!.  *  forf^  ces  raifons  plus  étetJdues  dans 
b  r^afi  du  pere  Qtiefnel  à  M.  da  Wine  •  ,rui  ià  dc- 
featt  de  fa  dcnonciaiion  de  la  bliUe  4t  CÛnwnt  XI , 
&c.  pafti  1 1 ,  6/uiv. 

LIBLRTATC  Pierre)  s'eft  rendu  ilhiftre  dans  l'hif- 
toire  par  le  zèle  &  la  tidclirr  qu  il  lit  paroître  pour  le 
roi  Henri  IV.  Ce  fut  lui  qui  rcduitit  la  ville  de  Mar- 
feille  fous  l'obéiilânce  de  ce  prince  ,  malgré  la  perfidie 
àts  rehellet  i  c'eft  pourquoi  les  Marfeillois  lui  crige- 
lenr  une  ftarae ,  &  font  encore  célébrer  aujourd'hui  un 
fervice  folemnel  en  corps  de  ville,  nfi'i  d'Iionorcr  la 
mcinuire.  *  Soleti,  hijl.de  Marftiik.  L'iuftoir.:;  de  Li- 
bertat ,  &  de  ce  iju'ii  a  fait  pour  la  délivrance  de  Mar- 
feille  c(l  très-bien  détaillée  dans  Vkljloire  dt  Marfiiiiej 
par  Antoi  ie  RebuBi,  fiv,  Vtll ,  chap.  IV. 

LIBERTT  ,  fut  rcvtrc'c  comme  une  d  (fx-lTc  par  les 
Rotnaiiis,  qui  lui  bâtucnc  ua  icuipic  .i  Rome.  I  es 
Grecs  l'avoient  aulîî  en  finguliere  vénération  ,  l'in- 
voquoient  foui  le  nom  À'EUutherie.  Elle  cioit  teprilcn- 
tée  par  une  femme  vttue  de  blanc ,  tenant  un  fceptre 
de  la  nwin  droire ,  un  bonnet  de  l'aucfc  ,  &  ayant  un 
chat  près  d'elle.  Dans  les  médailles  anciennes  ,  on  la 
voitavcr  i  nc  malliic  dans  une  main  &  un  bonnet  dans 
l'aiure  ,  pour  inkripciun  Libertas  Augufii  ex  S.  C. 
comme  il  paroit  dans  une  médaille  d'Atilonin  E!>iga- 
balt ,  où  <A  ajouté  un  jo(^  toinpii  avec  un  foleil  f  pour 
marquer  que  cet  empereur  en  aaîtgnnd-pcttFC.*  Ci- 
céron  ,  or.  pro  domofia.  Ripa»  iauwlog.  Al^ckni, 
hjt.  Aug.  p.  168. 

LIBLRTINS  ,  on  prétend  que  c'étoit  une  certaine 
lèâe  de  Juifs  qui  dekendoient  de  ceux  que  Pompée 
êc  les  autres  générau»  Rocnaîn», comme  d.ijiliùus,  So- 
fius ,  ^Ar.u!;rcs,  avoient  emmenés  captifsiRome,  &: 
qui  a.  l  ient  enuiite  recouvré  leut  libctté.  Leurs  et.fans 
s'appelloient  .-/^ranc/us  ,  Hhcruni.  l.cs  autres  Juif-,  qui 
n'avoient  jamais  été  eftiaves  ,  ne  voiiloient  point  les 
recevoir  dans  leurs  (ynagogues  ou  alTèmblées ,  comme 
^tant  immondetflepcoiianM^  Ce  lebut  les  obligea  de 
ikïre  une  fede  â  part.  Ce  iuienc  enx  qui  difputerent 
contre  S.  Eti-èiine  ,  qui  furent  caufe  de  fa  mort.  Occu- 
tnenius  ,  Gagneius,  Hugo  de  Lira  entendent  pat  ces 
USeniru  ou  Affiranckii  ,  certain  peuple  qui  habiioit  un 
pys  entre  Cyréoe  &  i'Ëeypte.  11»  fe  tondent  fur  ce 
que  ce  mot  tÀherdtuu  n'eft^pasgcee ,  &  ne  fignifte  ps 
en  cet  endroit  un  aflranchi  j  mais  un  Egyptien,  qui 
eft  un  num  ou  ds  feâe  ou  de  peuple.  Ccft  auffi  le  fen- 
timentde  Pafor ,  dans  fon  dicnnr.naire  des  mors  i;recs 
du  nouveau  tefbment.  Mais  Hammond  croit  que  ces 
Jdbcnins  font  des  Juifs  qui  avoient  été  faits  citoyens 
tomains ,  «à  qui  étaient  néi  de  petes  Juif»  dans  une 
ville  qnî  avoir  droit  de  bom^oifîe  tomûne,  comme 
étûlt  Tarfc  d'où  étoit  S.  Paul,  &  qui  fut  un  de  ceux 
qui  moeuictcnt  la  mort  de  S.  Exitoas,*  Aclts  j  VI  j 

LIBERTINS,  feâe  dliérétiqixf,  avoic  pcmr  chefs 
Qoimni  tailleardinbits,  Picara  de  naiioo,fc  Chef- 

fiin ,  qui  réoanl  :li  -  vers  l'an  1515  leurs  erreurs  dans 
a  Hollande  ,  c;  le  Biabant.  Entre  .nôtres  blafphc- 
mes  ils  difoient  que  tout  ce  cnii  i'etniile  être  tait  par 
les  hommes ,  ell  tait  par  cet  efprit  unique  de  Dieu , 
tjoÀ  opère  towen  toa»|  te  dC'tàîb  coDdiwiem  qpit 
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ne  faut  pas  reprendre  les  perfonnesqui  tombenr  dans  le* 
crimes  les  plus  lioiiteiix,  puilque  tour  vient  de  Dieu.  Ils 
ajoutoient,  que  vivra  Uns  Iciupiile  ,  c  etuii  revenir  dans 
l'ctat  d'innocence ,  &  que  la  pnotence  ne  confifle  qu'i 
ptofedcr  qu'on  n'a  point  fait  de  mal.  Jcfus-CimA,  fvlon 
ces  blafpnéfmieuis ,  n'étoit  qu'un  compofé  de  l'efprÏE 
de  Dieu  &  du  l'opinion.  C'eft  pour  cela  qu'ils  fe  mo- 
quoient  de  l'écricurc ,  &  qu'ils  permcrtoicnt  de  fe  diref 
c«rlieiii|lC»  fHaiÀ  les  annodoxes,  &  luthériens,  aveif 
on  qiû  l'enieilt.  *  Prareole ,  F-  QitUa.  &  liiem 
Bellarmîn  ^  i.  t  de  JImu  peccMî.  floriiDond  de  Ray-' 
mond  ,  ''.  I  Je  or.^^n.  htnf.  i.u;\  1  <' ,  iium.  4.  Sinja-* 
dcj  -V.  C.  1525,  II.  i.j.  <>.ui;iei,  i.hrjn. XfJ  ^ 
e.  6. 

LIBERTUS  FROMUNDUS,  chercher  FROIH^ 
MONT. 

L1B£THRA«  ville  de  Grèce  dans  h  Magnefie ,  c(t 
célèbre  dans  les  portes ,  parcequ'clle  ctoit  particulière.* 
ment  ei'iiLu  rée  aux  mufes,  nommées  pour  ce  iujetZ.i'.' 
bethndcs.  Mêla,  /•  a ,  ell  de  ce  fentiment.  Mais  Stra- 
hon  die  que  ce  nom  lenr  fur  donné  de  Liteihrus  ,  nmn^ 
tagne  de  Tfatace,  qui  a  été  iôus  la  domination  des  Ma* 
ccdoniens ,  oA  d  y  avoit  nn  amie  conlâcré  aM  ma* 
fcs.  Quelques  auteurs  mettent  une  ville  de  ce  nom 
près  du  mont  Olympe  ,  qui  fut  reiivetféc  par  le  dcbor.^ 
dément  du  totrent ,  l'oracle  ayant  prédît  la  perte  de 
tous  les  Libethiiens  ,  lorfque  le  foleiliauroir  regarde  le» 
os  d'Orphée.  Ils  repofoicnt  (bus  one  colonne  près  de 
ce  lien-la  ,  &  une  grande  foule  de  pciiple  s'y  étant  reti- 
due  pour  ouir  le  chant  d'un  berger,  qui  cluinioit  tout 
le  monde  par  la  douceur  de  fa  voix  j  cette  colonne  c  bi  a  u- 
Jce  tomba  p.ir  terre  ,  &  découvrir  les  os  d'Orphée.  Le 
même  jour  le  torrent  de  Svs  s'éiant  extraordinairetlMtlIf 
•nflé ,  teovetià  la  ville,  ou  toue  les  liabitanc  furent  oft 
noyés  oa  accablé»  fous  les  minet  de  leur»  maifons.  * 
il-(v\.  Rhod.  /.  18,  c.  lî.  On  tient  qu'ils  étoient  er^nc- 
nus  de  ia  muflquc  ,  &  qu'ayant  tué  Orphée,  ils  eu  tu-» 
rent  ainli  châtiés. 

LIBIE ,  fille  d'EpaipInis ,  cherchei  LIBY& 

LIBITINE,  dc«ler'u  paganifme,  avoit  ttA  fempftf 
à  Rome,  où  l'on  c;:^rdai;  tou  ce  qui  fetvoir  aux  funé- 
railles des  inorti.  il  y  avou  dci  hommes  appelles  li'/^///- 
n.r;,'ït  j  aiilquels  on  s'adrelTbit  pout  acheter  ou  pren- 
dre à  louage  toutes  les  chofes  nécefTâircs  aux  |)om{>e» 
funèbres.  L'argent  mcme  qu'il  en  contoir  poorfiure  cette 
dépenfe  ,  t'appelioit  aiiffi  Uiitiiu  )  <c  nous  voyons  dan» 
la  3  o  ode  dntiaifiéttie  livred'I^orace ,  qne  l'on  donnoîc 
encore  le  nom  de  Libitine  i  cette  clpccc  de  lie  dans  le- 
quel on  pottuit  les  corps  morts ,  parcequ'ils  éioient  foui'* 
nis  par  le(  libitiiuiies.  Plmarquc  dit  que  cette  déedfè 
étoit  due  par  qoel^oee-ttni  la  même  aue  Proferpin* 
remèdes  enfists ,  qm  avoir  intendance  vatlom  l'éqnt' 
page  de  la  mnrr  ;  ni.iis  que  d'.itures  la  croyoicnt  être  II 
même  que  Venus  ;  &  tiroieiu  le  nom  de  Libirine ,  da 
mot  libitum  ou  libido  j  qui  veut  dite  plaifif.  Plurarquô 
qui  cH  lui-même  de  ce  dernier  fentiment ,  donne  vae 
raifon  apparente  poor  laquelle  les  Romains  fenoienr 
dans  le  temple  de  Venus  tout  l'appareil  des  rnnérailîes. 
C'étoit ,  dit-il ,  pour  avertit  les  nommes  de  la  rr,(L;:lué 
de  !eu;  nature  ,  &  leur  marquer  que  la  fortie  de  Cl.' 
monde  n  eft  pas  bien  éloignée  de  l'entrée ,  puifque  la! 
même  déclfe qui  préfidwfi ce  qui  donne  h  vie,pié-» 
£doic  auiIî  à  ce  qui  accompagne  k  mort.  *  Pluiarque  ^ 
InNama  ,&in  proUtamib.  Ttte-Live ,  /.  4.  Suctone  , 
in  A'f.' VaUrc  Maxime.  Horace ,  /.  5. 

LIBOIRË  (  Saint  )  en  latin  Liiorius  ,  évcque  dtf 
Mans ,  dans  le  V  lîécic.  *  Anonym,  apud  Suti  G^Uitt 
(hr^,  Baillet ,  viti  dts  faims  <u(  a  3  jmttei.  • 

LIBON  i  Scribonjes  }  citofen  Romain ,  fSr  bitic  W 
premiet  i  Rome  un  bureau  pouf  le  commerce  de  l'ar- 
gent ,  de  forme  ronde  &  découvert ,  que  Ton  appelloit 
en  latin  Pufeal.  *  Cicéron  ,  in  orae.  prc  .S(X!iu.  Horat. 
L  I  fcpifi.  1 9.  Fragment  de  Pompeïus  Ftjlus.  Il  y  a  eu  un 
«KieliaQNtConful  avec  Fabius  Ctiiloi] ,  l'an  9  de 
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Rome,  104 de  J.  C.  Bc  un  troîfîcme  parent  deMare- 

Aurele  ,  que  cec  empereur  cnvuv.i  en  Sytie  avec  Lui  l'.is 
Verus  pour  lui  iervu  de  gouvcsiicut.  *  Capuohn  ,  tn 
fera. 

LIBON ,  excellent  «rchiieâe  de  l'Dide  daiu  le  Pc- 
loponncfe  ,  vîvoîi  fin»  la  LXXX  olympiade,  &  ven 
l'an  4<>o  avant  J.  C.  Il  bâiit  près  de  Pilc  en  Grèce  le 
fameux  temple  de  Jupiter ,  auprès  duquel  on  tt  lebroir 
les  jeux  olympiques.  Cet  édifice  dont  Paufanas  fait  la 
(le£cription  ,  étoit  cnviionné  de  quantité  de  colonnes, 
9t  couvert  de  petites  pièces  de  marbre  ,  taillées  en 
forme  de  tuiles,  dont  l'ufageAVoilécéiiivcaiCfatBj^ 
*  Paufanias , /.  <  Eiiac, 

LlFiOURNF,  ville  de  France  dans  la  Guiennc  fur 
Tcmbouchurc  de  la  L>ille  dans  la  Dordognc,  i  fept 
lîeues  de  Bourdeaux  vers  le  levanr.  Libonme  cft  une 
ville  alTcz  agtéabic  i on  j  fait  beiaGoua  de  obraraerce , 
parcequc  lefliB de  le  mer  7  pone d'euajpDi  mvirei , 
&  il  y  a  prcfidial  fc  fiaéchéolRe-  *  Men,ifff<«mMfJ« 
géoji'aph. 

LIBRES.  On  donna  ce  nom  à  des  hérétiques ,  qui 
deiM  le  XVI  Âécte  fuivoiem  les  erreurs  des  Anabapcil- 
lei,  prendient  ce  nom  de  litres,  pour  lecouer  le 
jouç  du  çoiiverncment  cccléliallique  &  fcculier.  Us 
avoient  les  fcn-.mesen  commun,  &  appelloicnt  fpiri 
tiK'is  les  m.ui.ii^es  contracter  ciure  un  frère  &:  une  icrur  ■ 
dcfcndunt  aux  i^eœmes  d'obéir  à  leurf  maris ,  lotlqu'ils 
n'cioiem  pu  de  lenrfeâe.  lU  lé  Cfoyoient  impeccables 
après  le  bapi:me  ,  prceque  ,  Jeloo  eux,  il  n'y  kyoit 
que  la  chair  qui  pcv  Hat  j  &  en  eeftnsibleiiflniinoient 
les  hommes  dtvinifa.  *  Prateole*  V,ltM.  GaHlisr, 
chron.f  cul.  XVI ,  c.  to. 

LIBURNIE.eft  l'ancien  nom  d'un  pays,  qui  s'éten- 
doit  le  lorg  dé  la  mer  Adriatique  depuis  l'Arlîa  où 
finifloir  Hllne ,  fufqtt'à  la  Cerca ,  autrefois  Hm»  «  qui 
la  frpnroit  de  la  Dalmarie;  une  ligne  tirée  des  lources 
de  l'Alita  à  celles  du  Kuij^i  I.1  féparoit  au  nord  de  la  Pan- 
nonie,  dont  elle  ctoit  encore  leparée  i  i'occiilenr ,  par 
une  chaine  de  mont.ignes  qui  sétendjulqu  i  I.1  iouic,. 
de  rOnn  :  de  forte  qu'elle  étoit  toute  lous  les  3  j  ,  j  j  <5^ 
)4  degrés  de  longitude,  er^rre  le  44  Se  le 46  delatitud«. 
On  nomme  divers  peuples  ancitnsquionrniibWlaLibar- 
iiie-.ies  pîustuiiliJCiables  appelles  Japydcî ,  occupoienc 
toutes  les  côtes  dcpui»  l'Ârita  jufqu'au  ledaii ,  appelle 
préfcntement  Zctmagna  ;  les  autres  étoient  les  Mcnto- 
m,  iei  Ifmatis»  les  Enchelées,  lesfiuns,  lesPeuctties, 
les  Lacinien»,  les  Stinpiens ,  les  BarmÂet,  les  Olbo- 
IJois  ou  Ai^i  innois.  Quelqi.:es  uns  de  ces  peuples  ne 
fubfllloienr  plus  lorl'qu  Augude conquit  laLiburnie.  Oi' 
croit  avec  beaucoup  de  fondement  ,  qu'elle  a  été  pen- 
dant quelque  temps  foumife  aux  rois  d'IUyriei  &  l'on 
s'eo  pooroit  douter ,  s'il  éioir  vrai  que  lorlqne  les  Ro- 
mains commencèrent  i  j  poner  leOES  aimes,  Teuca 
veuve  du  roi  Àg^on  y  commandoit.  On  dît  que  cette 
reine  fit  mourir  leurs  ambafTiu'curs ,  l'an  5i4HcRonie  , 
1)0  avant  J.  C.  &  qu'Us  s'en  vengèrent,  en  connaienant 
les  peuplesdeLiburniede  leur  livrer  les  dIus  couIkUi»' 
bles  d'entre  eux,  qui  fiirent  condamnés  â  la  BKKCjmaîs 
Appien  qui  parle  le  plus  au  long  de  cer  événement ,  ne 
dit  rien  en  particulier  de  I.i  I  ihuriiie.  Ce  qu'on  peut 
alTurer  ,  c'eft  que  cette  province  «toit  indépendante 
foixanie  ans  après ,  quand  le  royaume  ci  lllyrie  ou  de 
Dalmatie  fut  détruit.  Les  Romains  en  acquirent  quel- 
ques place*  fur  les  côtes  avant  qu'Anguftc  commençât  i 
régner  ,  puifqu'on  parle  de  la  flore  libumique  de  Pom- 

Jiée;  mais  ce  prince  la  fournit  toute  entière,  &  ce  fut 
ui  qui  envoya  une  colonie  ,1  Zara.  Scardonne,  qui  eft 
ruinée  ,  devint  alors  la  capitale  de  la  province  ;  c'étoit 
danscette  ville  que  lesmanidrats  Romains  tencdent  leur 
lurifdiûbn  :il  jrenavoit  d'autresqoiioniilàieai  des  mlb- 
nses  exemptions  que  l'Italie.  La  l  ibumie  fir  roufours 

Eirtie  de  la  province  de  Dalmacie  ,  l  's  Gotin  ,  les 
uns,  ou  Avares  y  firent  beaucoup  de  défordres  dans 
'  b  dMMtence  de  reoipîrei  00  dk  mbne  que  cet  dec> 
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niers  s'jr  Àablirem  du' temps  de  t'emperear  Maurice  ; 

ni.i.s  les  Bulgares  l'avoient  fait  asant  eux,  fi  l'on  tri 
croit  quelques  auteurs  biciavons ,  qui  inlinuent  qu'une 
troupe  de  ces  batbatesy  entia  fous  le  regnede  Juftinien, 
vers  l'an  540  de  J.  C  &  qu'ils  taillèrent  en  pièces  lo 
général  Acume  ,  Hun  de  nation ,  qui  y  commaadMC 
pour  les  Romains.  Le  nom  de  Maurovalufes,  que  ces 
autcuis  donnenr  aux  aiitiens  habitans,&  qui,  félon 
eux ,  fignifie  les  Latins  noits ,  paroit  à  quelques  uns  ap- 
procher beaucoup  du  nom  de  Morlaques ,  qui  eft  celui 
qu'on  donne  encore  aujourd'hui  aux  habitans  d'une  par- 
tie de  la  Liburnie.  Quoiqu'il  en  foit ,  ni  les  Bulgares  , 
ni  les  Avares  ne  jouirent  pas  long-temps  de  leur  con- 
quête; dès  leiepne  d'Heraclius ,  vers  l  an  u^odeJ.C. 
les  Croates  en  dcttuiiiicnt  une  pairie  ,  &  obligèrent 
l'autre  à  fe  foumettte  à  eux.  La  Labumic,  qu'on appd- 
ioit  alots  Oalnutie ,  changeant  eiKaio  de  nom  *  foc 
nomméeCroarie ,  &  futgMwernfedepmf  comineonl'a 
dit  à  l'aiiicte  de  ces  peuples.  Il  fetoit  inutile  d'en  comi- 
pu.;r  ici  1  hirtoire  j  ainu  l'on  fe  contentera  de  rtirax- 
quer ,  que  la  Croatie  ayant  eu  d'abord  le  long  de  la  mer 
Adriatique  la  même  étendue  que  laLiburnie,  &  com* 
prenant  encore  une  prtie  ét  la  Dalmaric  jufqu'l  la 
Cettina,  tut  rclTitréc  vers  !"an  i  1  1  ^  .  ?s  bon  ce  par  la 
petite  rivière  de  Zermugna,  au-dt;U  de  laquci  e  com- 
mença la  Dalmatie-  *  Pline, /<v.  f,fh.  a  .  liorus,/,i, 
c.  5.  Sitercuc  ,  vie  d'AugujU,  Conllantin  Porph.  du 
rouvcnmur.i  de  "imp.  Liitius ,  de  la  Dalmatie. 

LlBUSSA,&lle  de  Crocus,  l'on  des  premiers  prin- 
ces qui  ontconmundé  en  Bohême,  étant  demeurée  hé- 
ritière des  états  de  Ton  pere  ,  les  gouverna  quLlque 
temps  fans  être  maiiée.  Eivtin  preiR-e  parf^-sluiersqui 
lui  demandoient  un  roi ,  elle  confenrit  de  prendre  um 
mari  tel  que  le  fort  le  lui  piélènteroit.  Ptnir  cet  efièt , 
elle  leur  oonfêîlla  d*exporer  ion  cheval  1  l'abandon  dane 
une  pleine  camp.it^ne  ;  ?c  comme  elle  fc  nif  lo  t  de  pré- 
dire ,  tlL-  leur  tic  enieudre  que  celui  chez  qui  le  cheval 
fc  reiircroit ,  (eioit  celui  que  les  dieux  vouloicnt  lui 
donner  pour  mari  &  pour  leur  roi.  Ce  cheval  s'enfuit 
chez  un  payfan  nommé  Pfimijljs  j  que  cette  ptinceflo 
épouia ,  Si  qui  fm  le  ptemiet  toi  de  BohStne.  * 
Jean  Naiider  ^ckron, 

LIBYE,  fille  dEpaphus  &  de  M  mphis  ,  fille  du 
Nil ,  époufa  Neptune ,  dont  elle  eut  Ageoor  &  Belus. 
Ce  fut  elle  qnt  «hum  foo  nom  il»  Libyei.  *  ApoUodb* 
c«tl,  2.  s 

UUYE ,  partie  conlîdéreble  de  l'Afrique ,  fut  atnfi 

nonmrce  ,  félon  cjuelqu-s-ur.s  ,  de  Libye  ,  lille  d  Epa- 
phus.  I.cs  Grecs  appelloient  aulli  l'Alrique  de  ce  nicme 
nom.  On  la  diviloir  tn  Libye  extérieure  Si  intérieure. 
La  première ,  au-deilus  de  1  Egypte ,  tirant  vers  le  mi- 
di ,  le  long  de  la  rive  gauche  du  Nil ,  s'étendoit  jufqu'en 
Ethiopie.  C'ell  aujourd'hui  le  defert  d'Elfocat  &  de 
Gaoga.  D'autres  mènent  cette  Libye  extérieure  entre 
l'Es^yptc  &  la  Marniaric^uc ,  le  long  de  la  mer  Mtdi- 
tenance.  La  Libye  intérieure  s  étendoit  depuis  le  moac 
Atlae  julqu'au  fleure  Niger  ,  dans  ces  horribles  foltm» 
des,  qu'on  nomme  aujouid'faiù  le  dejin  de  Smf*  OU 
Ztmtt  :  ce  qui  ell  proprement  la  Libye.  Marmol  Itii 
donne  le  nom  Ai  Be!ed  GentVit.On  divifeaufrï  la  Lybic 
propre ,  eti  iVLirmarique  ,  &  en  Cyreiiaïque ,  qui  cii  le 
royaume  &  le  defert  de  Barca.  Les  Hébreux  nommoienc 
les  peuples  de  la  Libre  lehaiim  de  leàalmhj  qui  léni- 
fie aritHft  «I  cauTe  de  la  chaleur  qui  règne  chez  eux. 
C'cft  ce  que  rapporte  Bochart .  qui  tire  l'étymolopie  de 
Libye  du  mot  ar.ibe  I^i-  j  qui  (ignifte  foifi  parceciuc  ce 
pays  aride  &  brûlant  pat  fes  labiés  ,  --u  .il:  J.  ;,  t  .tuL- 
tans  aux  incoinmodttcs  de  la  foif.  Ckenhe-^  ZAARA. 
♦  Con/ùZ/qr Strabon  ,  /.  17.  Plme;  Prolcmée  \  Marma]| 
Jean  de  Léon;  J«ui  de  Barros^  CluvieriMuofter» 
&e.  Sam.  Borharr ,  tn  Fhaleg ,  /.  4  ,  c.  17. 

LICFNTIl'S,  dif.iple  de  S  Auguftin,  éroit  fils  de 
Rotmnien ,  de  Thagalle ,  ami  intime  de  S.  Auguftin , 
qttiltùaadidRqpulqiKs  lenies,  fi» line  eoBnek» 
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âiadiwiaens,  ic  celui  d.  la  vériiaUe  ttSpon.  ticen- 
AttétaitutauSi  ATlugafte,  tt  non  pMlHipjPonc  : 
il  dît  1aî-«i}mc  qu'il  étoit  né  dans  la  mcme  vine  que 

S.  An  'jil^in  :  j4t  una  ex/urgimuj  urie.  San  perc  \e  nm 
des  1.1  jcuncirc  lousU  conduite  de  S.  Âuguiiin ,  &  ileil 
un  des  interlocuteurs  dans  les  Unes  de  ce  ikint  contre 
les  acAdctnicient.  Une  fi  bonne  éducation  ne  l'ein|>c- 
cha  point  de  Ce  laillêr  aller  aux  dcréglemens  ordinaires 
de  la  jeanelTe  \  Se  c'cil  d'où  S.  Ai^uAin  Se  S.  Pauljh 
fichèrent  de  le  retiret ,  comme  on  le  voit  par  la  t6  ict- 
ne  de  S.  Augulhn ,  &  par  la  hiiiticme  lettre  de  S.  Pau- 
liiu  Licentiiu  entreprit ,  ai  la  vciité,  un  pocme  des 
«noua  de  Pytaine  &  Thisbc  ;  mais  on  ne  lit  nulle  pan 
quAMpOëntak  été  achevé.  S.  Ang^ftin  n'en  prie 

3 ne  comme  d^ine  pUee  commencée ,  8c  qnll  dtflûa- 
oit  de  linir:au(Tî  n'en(le-r-c!le  fftiilc  parr.  On  ne  con- 
noît  pas  plus  les  hjmnesdonc  on  le  priiend  auteur  :  !e 
Giraldi  qui  cft  pcui-crre  le  premier  qui  l'air  avance  ,  a 
trotnpc  ceux  qui  l'ont  copié.  Pour  nous  nous  ne  con- 
notflmis  point  d'autre  pocfîe  de  Licentius ,  que  l'efpéce 
de  pocme  ou  de  lettre  en  vers ,  que  S.  Auguftin  à  con- 
fervc  dans  la  lettre  mcitie  x6,  qu'il  a  adreflîe  à  Licen- 
tius :  cette  pièce  eil  une  faillie  du  jeune  homme  ,  où 
l'auteur  étale  toiu  ce  qu'il  avait  d'érudition  profane  & 
de  connoillàncc  de  la  fable  j&  dans  laquelle  il  loue 
TelDcit  t  les  talens  &  la  faintecé  de  S.  AtiguftiJU 

LICETI  OB  UCETO,  médecin  célelwe ,  cwma  fimi 
le  nom  de  Fortunius  ï.icFTt  s ,  ^oir  de  Rapallo ,  dans 
l'état  de  Gènes  ,  où  il  naquit  le  i  odohre  i  ^77  de  Jo- 
fiph  Liceti,  médecin,  narit  de  Rccc>  ,  dans  le  même 
état,  il  vint  au  mi>nde  avant  le  Icpriéme  mots  de  la 
polTclTe  de  fa  mcre ,  dont  raecouchement  fut  avancé 
Mt  l'agitation  de  ta  met ,  en  pafTant  de  Reco  i  Rapal- 
lo.  C  cft  pour  cette  raifon  qu'on  lui  donna  le  rtom  de 
FoRTUNiO  ;  Se  que  pour  être  conferv<î ,  il  fut  tnis  dans 
une  bocte  de  coton.  Son  perc  eut  erand  foin  de  ion  édu» 
cation  »  &  rinfttuifît  lui-mime  da»  les  lettres.  Liceti , 
apcès  avoir  érudié  à  Boulogne ,  depuit  l'an  159)1  juf- 
^'en  1599,  vint  ï  Gènes ,  où  fon  pere  étok  mon  de- 
puis deux  jours  ;  S;  enfuitc  il  alla  cnfeipner  lapliilofo- 
phie  à  Pile.  Un  ouvjagc  que  fan  pcre  avoir  compofé  lui 
donna  la  penfée  d'en  compofcr  un  aune  ,  qu'il  uuirula  : 
GonofJ^chantropoJogia.  On  crut  qu'il  n  étoit  pas  de  lui. 
Cette  injulbce  le  chagrina  ;  &  c'cft  pour  cette  raifon 
qu'il  publia  de  nouveau  cet  ouvrage  à  Pifc  fous  le  titre  > 
de  ortu  mintà  humant.  Sa  grande  (épuration  fît  qu'on 
l'attira  l'an  1605,  dans  l'univerliré  de  Padouc  ,  où  il 
«nfeigna  jufqu'en  i6}i.  lien  fortit ,  piqué  de  ce  qu'on 
lui  avoir  refufé  la  chaire  ,  qui  croir  vacante  par  la  mort 
de  Cienoonini ,  8c  qui  fîic  donnée  k  Thomas  ZiiioU.  Ce 
fin  i  Boulogne  qn*!!  ièietiia;  noM Pan  t «4 ) ,  la  répu- 
blique de  Venife  lui  fit  tant  d'int^.m  ces ,  pour  lui  faire 
accepter  une  chaire  de  profefTcuc  en  mctltcinc  ,  dans 
l'univerfité  de  Padoue,  qu'il  n'y  put  rclî(ler;il  revint 
donc  dans  cette  ville.  Si  j  mourut  r.in  16^6 ,  âgé  de 
79  ans.  Fonunio  Liceti  a  compofé  plus  de  cinquante 
traités  diffêteni  :  dont  les  plus  importans  k«»\Dttu~ 
etmis  (uuiquii;  iemonjhîs  ;  dcgemmis  ;  denovis  ajlris; 
de  immoridiiiMe  anirnt  ;  Je  fulminum  nature  ;  de  onii 
yiventtumi  de  (ometûnim  aurdtuis  ;  de  kis  vivuni  fine 
aUmerais  ;  mundi  &  hominit  ana/ogia  ;  de  unnu/is  ûnti- 
«Miti  ée  kyénda^a^ve  fluxu  maris  j  &c.  Dans  fa  dif- 
KiaTOo  toadiant  les  lampes  fcpulcrales,  il  prétend  que 
les  anciens  avoienr  le  fecrer  de  taire  une  Inule  qui  ne 
fe  conlumoit  point  ;  ou  de  difpofer  ces  lampes  d'une 
telle  manière,  qu'à  mcfure  qu'elles  bruloienr,  la  fumée 
ie  condenfoit  infenfibiement ,  &  fe  réduifoit  en  huite , 
pat  un  diangement  perpétuel  \  qui  l'égard  de  la  mè- 
che ,  elle  étoit  d'une  forte  de  lin  que  les  Grecs  a|^l- 
]oiemiCCtf»t  c'e(k-i-à'ue ,  inextinguible-  Il  rapporte  U- 
delfuî  liiverfes  hiftoires.  Sous  le  pontificat  de  Paul  111 , 
qui  fut  élevé  au  fàint  (îége  l'an  1 5  ;  4  ,  on  ouvrit  un 
tombeau  i  Rome,  oi'i  l'on  trouva  un  corps  tout  entier, 
^lootles  cbeveiaétmettnoaéi  d'tm  io£saa  de  fil  d'oc 
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tl  y  avoir  dans  ce  tomEMan  une  lampe,  qui  devoir  avoir 
brûlé  pendant  iiMM cent  ans,  puifque  l'infctiptionétoii 
conçoc  eh  tes  mots  t  TallhU  ^  JUi*  me*  ;  ce  qui  mai» 

que  que  c'cfoit  la  fille  de  Ciciffon  :  mais  tout  cela  nt 
fur  pas  plutôt  e\pofc  .i  l'air ,  que  la  lampe  s'éteignit» 
&  que  le  corp;^  fe  icduifii  en  poufljere.OoÉlfiiieqD'oct 
a  trouvé  dans  le  territoire  de  Vttctbe  quaniitédcces 
lampes  éternelles,  lefauelleséaïitexpofSeBireir,  ne 
purent  conferver  leut  lumière  que  pendant  quelques 
neures.  On  dit  c^e  la  plus  belle  étoit  celle  a'Olibius 
Maximus  de  Padouc.  Elle  étoit  compofée  de  deux  phio* 
les, dont  l'une  étoit  d'ot,&  l'autre  d'argent,  toute! 
deux  pleines  d'illieedmîmUe  iiteenri  qui  entretenott 
fans  dtmîninr, une  lampe  placé*  entre  les densphic»- 
les ,  ou  anrdedôns ,  tomme  d'ancres  tUlèiit.'  Fonunio 
Liceti  lappofte  encore  d'autres  pareilles  hiflolres  ;  & 
prétend  que  le  fcu  étemel  de  la  décile  VeiVa  n'éioii 
qu'une  de  cvi  lampes  \  mais  d  cet  égatd  il  fe  trompe  t 
cac  tour  le  monde  fait  qu'on  appellott  ce  lieu  éunul  ^ 

Çarccqn'un  ne  le  laiOoit  jamais  éteindre ,  8c  que  les 
'edales  avoicnt  foin  de  l'entretenir.  Oftavio  Ferrari , 
célèbre  profcfTcur  en  humanités  i  Padoue  ,  a  réfuté  le 
fcntiment  de  Liccto,  touchant  les  lampes  éternelles , 
&  l'huile  inextinguible,  dans  un  livre  imprimé  à  Pa- 
doue l'an  \6%)  ,  Si  intitulé  ;  ififfimaio  de  veieium  /«• 
eamifyakraHÎ^t  «  où  il  montre  que  la  plupande  cee 
finies  de  lampes ,  ne  font  que  des  phofphorcs  qui  s'al- 
lument pour  un  peu  de  tcmj>s ,  aptes  avoir  crcexpoféi 
1  l'air.  *  Sopiani ,  &  Miciiei  Giulliniani  ,  firip.  dtliA 
Ugur.  Lorenzo  Craflô,  elog.  d'huoÊntmUaentittaan* 
nius  Licetus ,  de  lucernis  amtquis. 

LICHAS  ,  valet  d'Hercule ,  par  lequel  Dejamre ,  & 
fismme ,  lui  envoya  la  chemife  infeâce  du  fan  g  Aw  cen- 
taure Nertbj,  dont  le  poifbn  infpira  une  telle  fureur  à 
Hercule  ,  que  prenant  ce  I  ichas  jyir  les  cheveux  ,  il  le 
jena  dans  la  mer  »  où  il  fut  change  par  Neptune  en  to* 
cher  qni  poite  fi»  nom.  *  Oeidei  in^iHHWiQpift^j  £  9» 

V.  114,  ll-J&fea<f. 

Kanc  quoque  in  Eubtico/copulus  hnvU  mitât  ailà 
Gurgite  ,  èf  humartA ftTVeU vefiigia JhruM ; 
Qsem  qMfiJtiiJhnaK^n«maàianytrw»t 

Âppeîlantque  ÙfkéU. 

Ceft  de-U  que  les  trois'  Lichades  rirent  leur  Huai» 
dans  la  mer  Euboique ,  dont  Scmboo£utmentiott,iL9f 
/>>  146.  Pline ,  /.  4 ,  r.  14. 

LICHETf  François)  nadf  de Brefcc  ,  ville  d'Italie, 

religieux  de  S.  François ,  au  commcntemctu  du  XVI 
fiéclc,  fur  élu  général  de  fim  «cdre  â  Lyon  le  I  o  juillet 
1 5 1 8.  U  oomaofa  des  oommencaîtes  Cm  le  Maître  deS 
Sentences ,  féioB  la  doâiîne  de  Scot»  outre  quelauet 
autres  ouvrages.  *  Bellarmin  ,  Ay{f;^.<«cj;^  Wedug» 
annal.  Minor,  Willot ,  6cc. 

LICHHELD  ,  ville  du  comté  de  Statford  en  Annle- 
tene  ,i  118  inities  angloisde  Londres.  Elle  dH  iituée 
dans  un  fond  bas  &  marécageux  ,  fur  un  petit  lac  00 
étang,  d'où  fott  une  petite  nviereqnife  joint  «a  Blir 
the,  &  fe  décharge  conjointement  mms  le  Tient.  Cet 
étaii)»  Se  cette  rivière  partagent  la  ville  en  deux  parties , 
qui  font  jointes  par  un  pont  &  pat  une  chauffée.  Le 
it>ot  deLicUleld  lignifie ,  le  champ  des  eerpimons ^ic 
l'on  croit  que  c'eft  i  calife  deplulSeniseoi|»de^ié* 
tiens ,  qui  y  reflètent  lâns  lïpultnre  dil  temps 'de  lâ 
perfécution  de  Diocléfien.  lly  a  dans  la  ville  un  cûlléjre 
ppur  apptendre  les  humanités  ,  un  hôpital  &  uneé|ilife 
cathédrale.  Elle  fut  bâtie  par  Ofwi  roi  de  Nonhumber- 
landenôiiî  ,  /ic  fon  évcque  fut  ponrvji  de  bons  revenus. 
Mais  l'ancienne  cclife  ayant  été  démolie  en  1148  ,par 
Roeet  de  Clintonle  XXXVUévêque  de  ce  diocère ,  ii 
bSnt  celle  qui  fubfifte  encore  1  pterent.  Cette  ville  ht 
le  fîépe  de  l'cvcque  jufqn'cn  1  o?S  ,  que  Robett  deLim- 
fei ,  ie  XXXV  évèque ,  ie  tranfporta  i  Coventti.  Mais 
HugiUCS  Novani ,  VI  évoque  après  lui ,  tranfporta  do 
noufeaa  cent  ens  après ,  fevoir  en  1 1 S  S  ,  le  fi^  à  li- 
Tom  f7>  Pmtû  II,  Ppi| 


Digitized  by  Google 


?oo  Lie 

<nhe\A  ,  maleré  l'oppofition  des  moloes  <le  Coventri. 
Enfin  cet»  difputc  (crminée ,  pai  Saveiubi,  qua- 
trième cvique  a^ès  Novant  ;  on  couviac  <}ue  l'éirÊque 
ferait  nomme  cvêquc  des  dieux  villes,  de  même  que 
l'on  du  i  cvti^in;  de  Bjth  &  Wels  ;  à  condition  que  le 
nom  de  Coventri  piL-tcdcroit  i  que  les  deux  villes  tliui- 
iîcoienc  leuc  cvcquc  ^lieioui ventent i  &  ne  tc- 
roient  qu'un  feul  chapitre ,  duqiMl  lepricor  de  Covcn- 
tti  ferou  le  chef.  Les  choîiES  deoMimcciiC  M  cet  état 
jufqu  i  ce  queHeiiri  VIU  ayant  aboli  le  ptieiicé  de  Co- 
ventri ,  par  un  acle  i^u  pirlcnnînt,  le  doyen  Se  le  cha- 

fine  de  Lichâeld  turent  dcdaiés  le  feul  chapitre  de 
évêque ,  (bn  nom  6e  tta  diiM  çomtiuiant  comme  au- 
piavani.  Lei  tevenus  de  cet  cvtdié  Àoieoc  Ci  conftdc- 
raUes,qn'en79}  il  fut  érige  en  arcftevtché  pour  Adol- 
phe, ,()'Ar.c  pour  rufFui^ins  Wmton  ,  Hcrefort ,  Sidna- 
toftêr ,  Dorfciter.  Nonh-Eliiih.iiii ,  &  Dunwich.  De- 
puis Sidniccfter  &C  Dor-cllcr  furent  nus  fous  la  cUpen- 
daace  de  l'cv^ue  de  Lincoln ,  &  les  deux  derniers  (bus 
celie  de  Norvich.  Ce  dioccfe  comprend  préfentement 
les  'cMDiés  de  Oeibt  te  de  StêSotA ,  &  une  bonne  p-ir- 
âe  descomcés  de  Warwidt  Se  de  Sirop.  Il  y  a  en  tout 

5  57  paroiffes.  Bernard  Smart  le  plus  jeune  tits  d  Lime 
duc  oe  Leoox  &  conue  de  la  Marche ,  iut  cuince 
delicbfield  Se  bâton  de  Newburi  en  i<>4V  Charles 
Siuan  ,  (an  neveu  ,  iuccedai  lêt  titre*i  &  foc  créé  duc 
de  Ridieitioot  9c  de  Lenox  ^  le  roi  Charles  11 ,  en 
I  r  '  Cran:  mort  iànspo(lérirc  en  i(ÎTi  ,  lorfqu'il  cioir 
ainluiiideur  en  Danenurck  ,  le  titre  de  comte  do  I.i- 
chfield  fut  donne  pir  le  nicirie  ptiiice  ,  deux  ans  aptes  , 
à  Edouard  -  Henri  Lee ,  crcc  baron  de  Speile^bourg  , 
vicomte  de  Qustendon ,  6c  comte  de  Lichfield  le  $  juin 
1 674.  Lichiîeld  Ait  Ibuvent  pris  &  reprit  dans  les  guér- 
ies civiles  de  Charles  I  contre  les  parlementaîtes.  *  DtC' 
Ôonnaire  anglais. 

LICHO,  en  latin  Lycus  j  petite  rivière  de  la  Natt>- 
lie>  Elle  conle  près  de  Bambucale  &  d'EfcbihilTar ,  dont 
lè  premier  eft  les  nnnes  de  l'ancienne  Hierapolis ,  &  le 
dernier  celles  de  l'ancienne  Laodicif« ,  &  peu  après  elle 
jiidécharge  dans  !i  M.i'îrc.  *  Mjti ,  diP-lon. 

LiCHT  (  PiaiK  ois  de  )  eft  auteur  dun  livre ,  qui  a 
pour  titre  :  .^jTau^  venuts gtmùMmkUi ^  àAaveti»ea 
V    i6^i.  *  Konie  ,  biilioth. 

UCBTl]£NAW,<AcKJI^œNRADotLtCBTM- 

LtCINÎA ,  Tief^  veftale,  ters  l'an  ^40  de  Rome , 

fut  accufcc  :»vcr  deux  autres,  d'avoir  mené  une  vieiln- 
pudique.  Le  ^rand  pontife  L.Mecetlus  ayant  condamné 
la  (cule  Emilie,  8c  épatpié  Mania  &  Licinia ,  le  p.u- 
ple  donna  commi  ffîtm  i  Lucius  CaiSus  d'examiner  de 
nonvcan  le  procès  \  &  cé  juge  ri^nrein  condamna  Li- 
cinia ic  Mania  ,  &  pouHà  fa  févcrité  jufqu'à  rechercher 

6  punit  les  complices  *  Afconius  Pedian.  Inorat.pro 
JUi/cme.  Dion  Ci  (lu:  s. 

LICINIEN  ,  cvcquc  de  Caniuge  en  Efpagne,  flo- 
tifToir  dans  le  VI  (ïécle,  du  temps  de  l'empereur  Mao- 
cioe.  11  mounu  à  Conftandnople  »  «mpoifonné ,  COBUM 
on  le  croit ,  par  Tes  ennemis.  S.  Ifidore  aflâre  qu'il  avoir 
lu  quelques  -  unes  des  lentes  de  cet  évèque  ,  dont 
il  y  en  avoit  une  fur  le  facremem  de  baptême ,  &  plu- 
fioiri  éaites  i  Ennope  éviqae  de  Valence.  S«s  autses 
omrn^^  ^coient  peidus  da  temps  d'ifidore ,  &  ceux-  ci 
ne  Ct  trouvent  plot.  *  Uidore ,  de  firipe.  ec*lef  Dupin , 

iibliùlh.  des  auteurs  ecclef.  du  VI fiéc'e. 

LICINIEN  ,  pobte  Latin,  étoic  natif  de  Bilbilis  ou 
fiilbis  ,  ville  d'Efpagne ,  dite  aujourd'hui  BcMa  ou 
SanMa^  félon  Z«ùia  &  Anionios  Auenftinas.  Cette 
«Ue^roicaiiliBielieadelAiiBidèitCÉ  dt  Ailattial»^ 
i^ff.  91 6  44. 

DONIO  (  Jule  )  ditPoKMWoiit  f«  fume,  peintre 

deVenife  ,  difciple  du  j^rand  PordcnoAe  fort  oncle, 
étoic  bon  dellinaceur.  Si  avoir  une  grande  iiuelligence 
de  la  fraifque.  La  conformité  dct  nnikit  a  fait  que  l'on 
•  cQofimdu  les  oavi«^  da  n^vctt  «fw  ac«  de  l'wck. 
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CepCTidatit  il  a  trav.iille  en  beaucoup  d  endroits.  Il  a 
peint  à  traiique  U  ta^ade  d'une  m.iilon  à  Aue«bourg. 
Cet  ouvrage  s'cft  tiès-bien  confcrvé ,  &  pourlionoret  . 
la  orfmoiie  de  fim amemt  les  nueift»it  delà  villey 
ont  Ùt  même  oene  inferipdoo  :  JkIhu  VeinUu  theu 
ftnuus  &  Augufiisnus  iwc  nJiJîdum  hit  piSurit  infig" 
nivilj  hifc4que  uUimam  manum pofuit  ^  an.  \  ^61.  C'ell' 
â-dire  :  JuU  Licinio,  citoyen  de  Venife  &  d'Jtugsbourg  ^ 
a  rendu  eau  maifon  eéiAn  far  cet  cmraae  de  peimu^t  j 
qu'il  acheva  en  1 5  1 .  Il  vivoit  dans  le  même  cemps  qntt 
leBaflàn.  On  n'en  fait  pas  di  v  inr  ure  ,  Vafari  ni  Ro- 
dplfî  n'en  avain  point  parle  ,  j-vu^  viie  à  caufc  de  ta  ref- 
femblance  des  noms  &;  du  mciire.  /  n)  PORDEKO* 
NE.  *  De  Piles ,  ai>rtge  de  la  vie  des  peintres. 

LICINIUS  :  nom  de. la  famille  des  Liciniens  ,  l'una 
des  plus  confidécables  cnne  les  pl^iennes  à  Rome* 
où  elle  Aoic  divifêe  en  <Gveriês  branches.  P.Licinius 
Calvus  fut  le  premier  du  peuple  qu'on  aéa  tribun  mi- 
litaire ,  l'an  )  (4  de  Rome ,  &  400  avaiu  J.  C.  dans 
rintervalte  où  ifn'y  eut  point  de  coofilts  en  cette  ville, 
tl  eue  pour  âls ,  P.  LtciNtvs ,  donc  noosparleioosdant 
la  fiiîte  t    C.  Lieitttvs.  Cetui-ci  fut  père  deC.  Lici- 
Kitr-; ,  ttibun  pendant  di»;  atuiées  avec  Sextins.  P.  Man- 
lius ,  diciaîcur  l'an  3S9  de  Rome ,  &  jCjansavanc 
J.  C.  le  thoili;  pour  colonel  gcnéial  cie  1^  cavalerie,  Li- 
cinius  fut  le  premier  plébéien  qu'on  honora  de  cette 
ciiatge ,  pout  perfuader  au  peuple  que  les  gens  de  ion 
corps  n'etoienc  pasabiblainenc  méprifés ,  comme  on  fe 
le  perfuadoit.  Il  fut  futnonimé  Stolo ,  mot  qui  lénifie 
un  re/eKon  inuri'e  j  Sc  qui  lui  fut  donné  à  caufe  de  la 
loi  qu'il  publia  pendant  ù>a  cribunli.  Elle  dcfendoitâ 
tout  citoyen  Roma»  de  poftdter  pins  de  cinq  cent  ar-» 
pens  deten«}  pticcqneccni  qui  en  avaient  davancage, 
ne  ponvcnent,  comme  ce  Lîctnîus,  1er  cniriver  avec 
aifeide  foin&deloilîr,  pour  purger  leurs  arbres  de  ces 
mcchans  rejettons  :  ce  que  Varron  a  ainii  marqué  dans 
le  premier  livre  De  re  rujHca.  Siolonis  itla  iex  j  qu* 
vetat  plus  D.  jugera  habtre  cifem  Rtm.  &  propter 
diligeiuiam  culture  StolommemfinMvit  e^nomea  j  fw^ 
mdùu  in  ejus  fundo  reperiri  pottrat  fiolo  ,  quhd  effodie- 
hat  tiruun  arbores  i  radîcibus  ,  que  nafiereruur  è  folo 
quoi  flolonts  appellabant.  Litinius  &  Scxtius  avoienc 
encoreoidoiwc  par  leur  loi  :Qu£i'rj  micrcts  qui  aurai enc 
été' payes  par  les  débiteurs  ,  demeurcjTcnc  impuâ  fir  k 
principal  du  dettes  j&qaele  furplus  ferait  «Cfvù  en  trcù 
diverj'es  tumiet,  lis  y  ajoutèrent  :  Qne  Ftm  ne  eféemU 
plus  de  confuls  1!  r.i\tnir ,  que  "un  ne  fia  de  famille  pW- 
be'ienne.  Le  fciiat  s  oppuû  d  abord  à  1  ccabiilfement  de 
ces  loix  ;  mais  il  ne  put  empêcher  que  le  dernier  article 
n'eût  fon  effet ,  &  qu'on  n'élevât  au  confukt  les  famil- 
les plébéiennes.  Cette  mnde  révolntiim  dans  la  répu- 
Uiqae  romaine  naquit  d'une  caufe  fort  légère.  ^^  Fj 
btuï  Ambnftiis  avoit  deux  filles  ,  l'une  niarite  avec 
S.  Sulpltius  ,  &  l'autre  avec  Licinius  Siolo.  Un  jour 
que  celle-ci  étoit  chez  fa  finir ,  elle  vit  le  iiâeur  qui 
fieuiroic  à  la  porte.  Cette  vue  l  eflraya  ,  &  elle  le  té- 
moigna i  f*  foeur ,  qui  en  Bc  quelque  lailletie.  Quel- 
nue  temps  après ,  elle  vit  venir  Salpitius  m^me ,  foivt 
ae  divers  citoyens  ,  qui  le  rraitoient  avec  beaucoup  de 
refpeâ.  Comme  elle  éroit  fîere  èc  ambitieufe ,  elle  ne 
put  s'empêcher  d'avoir  du  chagrin  de  ce  que  fon  mari 
ne  pouvoir  efpérer  d'arriver  à  cesmagiftiatutas.  Am- 
buftus ,  qui  aimoir  beaucoup  fa  fiUe ,  la  eoafiih ,  &:  lut 
promit  de  contribuer  à  l'élévation  de  Licinius  ,  qu'il  fit 
lier  d'amitié  &  d'mtcrcts  avec  Sextius.  Ceiui-ci  fut  le 
premict  conful  ,  né  d'une  famille  plébéienne  ,  l'an  jSS 
de  Rome  »  &  Licinius  mérita  le  même  honneur ,  l'aa 
}9e  »  fle  3^4  «vant  J.  C.  avec  C  Sulpidus  Pcticus.  A 
Lscimvt  Calvvs  ,  aîné  de  la  famille  des  l  iciniens  » 
fût  fcibon  mîlïifire ,  l'an  1  ; 8  de  Rome ,  &  ^96  avant 
J. C.  1!  eut  P.  Licinius  Varus,  pere  de  P.  Ljcikius 
Crasios  ,  qui  fuit  ;  ôt  dcC.  Licinius  Varot  ,  conful 
r*n  5  i  8  ,  &  1  ^6  avant  J.  C.  avec  Cornélius  Lentalos. 
,  Celm<i4aiAdeia&Udt«enmBf  lefBBMrcooiiil» 
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Tan  56<f ,  &  téS  avanc  J.  C.  avec  Pauius  Êtnilitu  j  & 
le  fécond ,  l'an  58  ) ,  avec  dffiusLongiiiasioedatOMC 
fut  défait  pai  Petfée.  P.  Licmnis  Cilamvs  fur  grand 
pontife  ,  colonel  général  de  la  cavalerie,  cenfeui ,  puis 
oonful,  l'an  ^49 1  &  10  5  avant  J.  C.  avec  P.  Cornclius 
Scipion.  On  le  furnomma  A»elajle  ,  parcequ'il  ne  rioic 
jamais.  11  lailfa  deux  fils  ,  qui  htcni  deiu  branches  j 
P.  LiciNiUs  Cr  AS5US ,  dit  MuriANUs ,  fut  grand  |>on- 
tife  ,  &  moutut  en  faifant  ta  guerre  contre  Ariftoiucus. 
fV)'<|  CRASSUS.  Son  fils,  qui fîu  un  excellent  ora- 
teur ,  nioanir  d*line  pleniefie  qu'il  avoit  gagnée  en  ha- 
ranguant contre  le  conful  Philippe,  l'an  66  3  de  Rome  , 
&  9 1  avant  J.  C.  Pline  fait  mention  de  lui ,  &  de  fun 
fils  de  mime  nom.  M.  Licinius  fiit  peie  de  P«  Lici- 
Mtus  Ckassoi,  oonfiil,  l'an  «57,  èt  97  avant  J.  C. 
avec  Co.  Gonidnu.  U  défit  l'année  d'épris  Im  LaCu- 
nieni,  &  en  triompha.  Dl^uIs  il  futcenfeur,raatf6;, 
&  89  avant  J.  C.  &  fe  ma  lui-m^me,  pendant  les 
uerrcs  civiles  de  Marms  ,  craignant  de  tomber  entre 
es  moins  de  fcs  ennemis.  11  eut  deux  âls  i  le  puiué  lut 
tué  pendant  la  mcme  guerre  civile  de  Marins  }  tt  l'aîné 
fiit  dé&it  par  les  Fatdiei  ,  comme  nous  le  marquons 
fons  le  nom  de  Crassus.  Celui-ci  eut  deux  fiU ,  M. 
Licisius  ,  qui  fuie  ;  &;  un  au;re  qu'on  foupi^onna  d'ttre 
bâtard  ,  parcequ'il  reifembloit  trop  à  un  fenatcur  nom- 
mé Dignus  J  ami  de  fa  raete.  Ceft  de  lui  dont  Cicéron 
bk  cette  taillerie  :  DimuM  fmidtm  Cvffi  tfi.  Pluiarque 
en  ISutadB  mention  oms  la  vie  deucéron.  M.L1C1- 
mos  Crassus  s'croit  fii^Ti^lé  dans  les  Gaules  fous  Ju- 
les-Céfar  ,  &  tur  luc  p.iT  les  P.-.uhesavec  fon  pcrc  ,  l'an 
70  I  de  Romî  ,  &  «  i  av,i:n  J  (  Il  eut  un  his  de  mime 
nom  ,  conful  avec  Augufte  ,  l'an  yz^dc  Rome  ,  &  )o 
avant  J.  C.  &  pere  d  un  autre  LieiNtOS  Crassvs  ,  qui 
mérita  le  même  honneur ,  l'an  740 ,  &  14  avant  J.  C. 
avec  Cn.  Lentulns.  La  famille  des  Liciniens  avoit  en- 
core deux  autres  branches  ,  des  Luculifs  &  des  Mu- 
RENA.  yo^cx  LUCULLUS  &  MURENA.  '  Dcnys 
d*llalk«naae.  Tire-Live.  Pline,  finoope.  GalSodoce. 
StfeÏBnîu ,  A fimii.  nman-  &c. 

UCINIUS  T66ULA  (P  )  poète  comique  Latin  , 
vivoit  vers  l'an  5  ^  4  de  Rome  ,  Si  100  avant  J.  C.  dans 
le  temps  que  les  Romains  cntrepiirent  la  guerre  contre 
Philippe  ,  toi  de  Macédoine.  Tite-Livc  du  qu'il  coni- 
pofa  un  cantique  ,  que  trois  bandes  de  tîlles ,  de  neuf 
chacune  t  cbautoienr  pat  la  ville.  Glandoi^ius ,  &  quel- 
ques aortes  croient  qu'il  ell  le  même  que  Licimivs  lu- 
mx ,  auflî  pocte  comique ,  dont  parle  Aulo-Getle  , 
parceque  parmi  les  Latins  ,  le  mot  Ttgu'a  &  Imtrex 
eft  prefque  le  même.  .Mais  il  y  a  peu  d  apparence  que 
leur  conjechire  foit  véritable  ,  puifque  nous  apprenons 
d'ailleurs  ,  qoe  PuUim  était  le  fuiootn  du  piemiec ,  & 
CStfu  celîii  de  taime.  Qooî  aaH  en  fotr ,  Volcatius 
Sedigitus ,  cité  par  Aulu-Gcllc  ,  dmine  .1  Licinius 
Imbiex  ,  le  quatrième  rang  entre  les  puctes  conii- 


Si  erit ,  quoé quarto  ittur  ^  dahitur  Llcinio. 

*  Tire-Live ,  /.  )  i ,  ou  i  ,  dec.  4.  Aulu-Gelle ,  /.  1  )  , 
dkD.  ai  t  J  «  ckap.  2^.  aoS.atue,  Lilio  Giraldi , 
^m,  I  foèi.  Glandocpios  $  <<■         nm.  VadSus  , 

LiaNlUS  CALVUS  (C)  otateur  célèbre,  qui 
vivoit  du  temps  de  Cicéroo,  ctoit  fils  de  Licimivs  Ma- 
cuL»l'nn  dcsmeilleun  poÂes  de  fon  fiécle.  Qntnti- 

lien  cire  fouvent  les  inveûives  de  Licinius  l'otateur  , 
contre  Vatinius.  Elles  furent  fi  fortes  &  <i  éloquentes  , 
<|ue  le  même  Vatinius ,  craignanr  d'être  condamné , 
1  inietrompic ,  avant  qu'il  eut  achevé  fon  plaidoyer }  & 
«Tadfeflëat  am  {nges ,  leur  dit  :  Hé  tjuoi  !  Me^atn  , 
paUBÊfmKÊon  amifattur tfi  éloquent ,  efl-il  jufle  que  je 
/otseomimméf  Rogovos ,judlces  ,  num  fi  i/te  difenus 
eff  J  fdto  me  damnari  oponct Cefb  A  qn'  ù  C.itt:!!.  f.ii- 
ibit  ians  doute  allufion  dans  la  quatonuéme  de  iiu  cpi- 
gmHBMsiLidntnsGslnn.  -  r  - 


Lie  îoi 

m  te  pbu  oeulis  mets  amarem  ^ 
Aamdiffimt  Calve  ,  muntre  ifio 
OdiJJem  te  oMo  Vtàm^KO, 

Licinius  mounu  fort  jeune  ,  n'étant  âgé  que  de  trent* 
ans.  On  lui  attribue  cette  épigramme  contre  Pompée» 

Magnus  ^  qum  mtomiu  vmnes  ,  diguo  tapât  ne 
Sca/pii.  Quid  eredas  huncfibi  vtlUvinm, 

On  le  croit  auflî  auteur  des  annales  citées  par  Demt 
SH^tarnaffc  ^  &  pat  Ute-lîve.  Cherchti  auffi  CAL* 

VUS.  *  Dciiys  d'HalicarnalFe  ,  /.  1 ,  a  ,  5  ,  £t.  Tite- 
Live,  A  4.  Citéron.  Quinulien.  Catulle.  Horace  >&c. 
Voflîus,  de  rhet.  nat.  1 4  j  iitfià.  ont.  /ck  4  )  ir pdt.  iOh 
cap.  i  i  de  hijl. Im,  Uk,t»  eap.  lO. 

LICINIUS  (Ca'i'ns  Valnius  Udnianus  Licinius  m 
Publius  Licinianus  l  icinius  )  né  d'un  pay fan  du  pays 
de  Dacie  ,  s'avança  du  rang  de  finiple  loldat  aux  ptc- 
niieies  Jiargct  militaires  ,  &  fut  crti.'  d.ibord  Ccfar} 
&  peu  après ,  le  1 1  novembre  Joy  ,  empereur  par  Ga« 
1ère  Maximien  ,  dont  il  était  l'ancien  ami ,  &  qu'il 
avoit  très-bien  ïervi  dans  la  jpene  de  Perie.  On  dit 
qu'il  ètoit  rigide  obfèrvarettr  de  la  difcipline  milfaûre  } 
niais  d  fe  rendit  odieux  par  fon  avarice  &:  fa  diiïblp- 
tion  :  en  quoi  il  avoit  une  très  «ande  conformité  avec 
ces  peuples  barbares ,  parmi  le^nds  il  avo«  été  élevé. 
Il  leur  teflêmbloir  encore  par  fim  ignorance,  qui  le  tti^  , 
dit  ennemi  des  lettres ,  te  de  cens  qni  en  (àîfoient  pre* 
feflîon  :  de  forte  ciue  ,  pour  ce  feul  fiijet  ,  il  fit  ii^ourir 
pluficuis  philofopnes ,  qu'il  appelloit  k  venin  &  la  pcjïe 
publique.  Liriniiis  eut  dans  fon  département  une  partie 
de  rillyric  avec  la  Rhctie  ,  &  il  devoir  avoir  aufli  l'ita* 
lie,  dont  Maxencc  s'ctoit  empalé}  mais  il  n'ofa  pae 
l'attaauer  :  &  Conllantin  ayant  ennepds  la  conquête 
de  ce  beau  pys  l'an  ^  1 2  ,  il  y  donna  les  mains ,  &  vou- 
lut bien  ,  pour  lui  faire  plailîr ,  faire  cefTct  la  perfècu- 
tion  contre  les  chrétiens.  ConÛantin  ,  pour  affermie 
leur  amitié ,  lui  donna  l'an  )  ly  ,  Conjiarma  fa  ftsurea 
mariage  ;  &  peu  après  LiciniBS  Mmfetvant  fes  bons  lêll* 
timens  ptxir  les  cnrétiens ,  en  fbt  rérompenfé  par  ttna 
vidtoire  qu'il  gagna  le  dernier  avril  ,  &;  qiu  îui  acquit 
tout  rOricnt  en  moins  de  quatre  mois  ;  MaMirmi  qu'il 
avou  viinfi:  ,  s'ccoïc  enipoifonc  vers  le  mois  d'août» 
On  allure  que  Licinius ,  alors  trop  zélé  pour  les  chré» 
tiens  ,  punit  inhumainement  ceux  qui  les  avoient  per* 
féctttés  fous  les  ordres  de  Maximin.  L'année  fuivante 
]  1 4 ,  raccroiflèmenr  de  là  puîflânce  lui  ayant  fait  con- 
cevoir  de  trop  vaftes  delleins ,  il  engagea  Baflien  ,  que 
Conllantin  avoit  fait  Céfar ,  félon  quelques  auteurs  ,  i 
lé  révolter  -y  te  après  que  celui-ci  eut  été  puni ,  il  donna 
rerraire  \  Smice  «Hv  &ere  y  ce  dtd  irrita  tellement  Coni* 
tantin .que  pour i^en venger , U mardn  â la  tde d'une 
nombreufe  atmée  contre  Licinius ,  qu'il  joignit  i  Ciba- 
le  dans  U  Pannonie.  Ce  fut  là  qu'il  fe  donna  le  8  0^0- 
bre  une  grande  bataille  où  Licinius  ci.:  du  dclTousi 
mais  il  répara  bientôt  cette  pene ,  &  en  vint  une  fécon- 
de foisaiu  mains  auprès  d'Andrinople,  où  fon  armée  « 
quoique  vaincue  pour  la  féconde  fbia^  pilla  le  camp  de 
Conftantin.  Les  deux  princes  ,  la*  de  tt  rainer  l'un 
l'autre  ,  rcfoluretn  alors  de  faire  la  paix ,  &  Licinius 
l'acheta  pr  ta  celfion  de  ptefqae  tout  le  pays  que  Coa£> 
IIMBI  avoit  laidé  detriere  lui  ;  car  il  ne  retint  dans  l'Ea* 
tope  <m  U  Thrace ,  partie  de  la  Méfie  &  la  pcriie  Scf- 
tlue.  Deux  ans  après,  Lidnins  fi»  fils  f»  Cé&r  avec 
les  fils  de  Conftantin  ;  enfin  l'an  )I9  ,  croyant  voit 
dans  les  chtétiens  de  fes  états  plus  d'inclination  pour 
Conftanrin  que  potu  lui ,  il  commença  i  les  prendre  en 
averfioo ,  &  l'envie  de  leur  nuire  lui  fuggera  mille 
mofens.  On  affure  que  d'abord  il  chaffa  de  fa  maîlba 
roDs  ceux  qui  faifoienr  pro&ffioa  de  l'évangile ,  ic  en 
fit  mourir  la  pInpaiT.  Eniuïie  il  défendit  aux  évêques 
de  conférer  avec  les  Gentils ,  &  d'enfcit^ncr  aii\  fem- 
mes les  lettres  fainiçs ,  &  aux  chrétiens  de  s'alTemblec 
dans  lot  villes  pour  l'esetriM  de  ieuf  cÉli^«ik  JkSàm 
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foit  garder  ccï  loix  avec  une  cruauié  inflexible  ;  îv:  quoi  - 

3ue  lâ  perfécution  qu'il  exerça  contre  l'cglife  "  au  pas 
«ré  long-tempj  ,  elle  ne  lailHi  pas  d'être  ncs-cruelic. 
m  qui  foufifroic  impaciemmenr  mat  cela ,  ne 
ftt  ns  fàchc  de  la  déciararion  de  guerre  qiie  liciniui 
lui  fit  en  JÏ4.  Le  prétexte  de  cette  dcclararioii  étoîc 
que  Conihnrin  ,  en  pourliiivant  quelques  baib.ucs, 
ctoïc  enné  fut  i"e$  teirci  fans  fon  agrément.  On  atina 
des  deux  côtés ,  &  le  voillnage  d^mirinopl*  devint 
ancore  le  lieu  oà  ils  fe  bottnreot.  Licîmus,  tprès  une 
défîiieeiiriefe,  feiettiadan»  Bfnnce,  eti  anendanr 
les  troupes  d'Orient  ;  mais  ayant  appris  que  Oifpus, 
fîts  de  Conftantin  ,  avoit  ou  pris  ou  lubmcr^c  la  flotre  , 
il  alla  ie  joindre  i  fes  troupes  en  Afie.  Coiilbntin  qui 
le  fuivu  de  près ,  lui  rua  cent  mille  hommes  ptts  di 
Chalcedoine ,  8c  l'aflicgea  dans  Niccmcdie.  En  cette 
enrémité,  lie^nius  fe  remit  à  la  démence  de  (on  vatn- 
qnenr ,  &  obtînt  grâce  par  !e  inoyen  de  Conftanria  fon 
cpoiire,  5  condition  qu'il  rcnonccroir  à  rempiic.  Conf- 
cancin  lui  aflîgna  ThetTilonique  pour  la  ikniciHc  ;  mais 
ayant  fu  que  Licmius  tâcboit  de  rcnouvclicr  la  guerre 
par  l'affilUnce  des  Barbues  >  avec  Urquels  il  traitoit  fe- 
crctemei» ,  ille  fit  étnngter  vers  l'an  j  1 5  ,  i  l'âge  de 
foixante  ans  ,  &  après  un  repnc  ci'tni  peu  plus  tic  dix- 
fepi  ans.  Le  cardinal  Baiomus  met  la  dermcic  bataille 
que  Conftjiuin  pajjna  contre  I  iciniiis  ,  l'an  }  1  8  j  mais 
les  h([es  grecs  &  iatins ,  la  chronique  d'Eufebe ,  Socra- 
te ,  Csdrenc  Si  Gelafe  la  placent  Van  }x  5.  Cette  date 
lèjuftiâe  pat  piulîeurs  lotx  ,  &  par  grand  nombre  de 
refcrirT ,  qui  font  dant  le  code  théodofien,  oii  Ion  voit 
aiiTi  l'.irict  par  lequel  le-,  acTcs  de  Liciiiiiîs  fiircnr  callrs 
aprci  fj  mort.  Licinius  fon  hl$  fut  tué  .-juili  peu  de  temps 
après  par  ordre  de  Conllantin.  *  Socrate  ,  /. . .  Eutrope , 
L  10.  EuTebe,  <fl  cAron  &  vita  Confient.  Zofime,  /.  4. 
.Cedtene ,  in  annal.  Morin ,  Aiflain  de  /«  éélhnuit*  it 
fEgtife.  Code  rhéodoficD  ,  étà^om.  Ug^  fM  /«^  ty- 
ranno  gejta  fune. 

LICiNlUS  MACER,Mfte,cier«Aa  UCINIUS 
CALVUS.  (C.) 

LICINIUS  JTajfiiutf^^rifcDllfaltt.  On  croit  qu'il 
cft  l'auteur  d'une  cantpacnAMi  entre  Jea  Ion  de  Mojrlê 
ftr  les  loix  romaines.  Marqtiar  Fieiier  croit  qne  c'eft 
l'ojvrjge  de  quelque  moine  qui  a  vécu avaiK le lenips 
de  Julhnien.  *  Konig,  ^/M'o/i!». 
Lie  S  ,  (henhex  LYCUS. 

LlCKNUS ,  orateur  &  hiftorien  Grec  ,  chtrchtr 
ALEXANDRE  d'Ephesh. 

LICODIA,  bon  boure  de  la  Sicile.  Il  eft  vers  le 
milieu  de  la  vallée  de  Noto  ,  près  de  la  fourcc  du 
Drillo ,  i  douze  lienes  deSjEMitfe,  Ven  le  coodiam. 
*  Mati  t  d/Sioa.^, 

UOOLA ,  LAGO  DE  LICOL  A ,  ou  le  I<tc  Lucrin  ^ 
iaiHU  &  B^qama  taeus.  Ancien  lac  d'Italie  ,  dans  b 
Campante ,  pris  de  l'ancienne  ville  de  Bajes.  11  ^roit 
renommé  pour  la  grande  quantité  d'excellens  poifTons 
qu'on  y  prenoit.  L'an  1 5  ,  un  ticnibiement  de  terre 
y  éleva  une  montagne  de  cendres  ,  &  changea  le  rcfle 
en  marais ,  qui  ne  produit  plus  que  des  rofeaux.  On 
donne  aulll  le  nom  de  Licola  aux  veftiges  d'un  canal , 

Îue  Néron  avoii  entrepris  de  faire  depuis  le  golfe  de 
ouzzol  jnfqa'â  la  ville d'Oftie.  •  Mati,  diélion. 
LlCOSrOMO ,  en  latin  Scotufa  ,  StiKu[[,!,  a^icien- 
ne  petite  ville  de  la  ThelTalie,  (ïtuée  fur  le  Meuve  Pc- 
ttée^près  de  fon  cmbouclitire  dans  le  gol'e  de  Saloni- 

diû  Elle  a  no  cvêché  fufiiagftm  de  LatiHè-  *  Mati , 

LICTEURS ,  officicn  romains ,  créés  au  nombre  de 
douze  par  Romulus ,  premier  roi  de  Rome ,  ponoicm 
des  faifceaux  de  verges ,  entre  lefquelles  étoit  renfer- 
mée une  hache ,  dont  le  fer  paroilibir  au  haut  du  faif- 
ceau  ,  &  marchoient  devant  le  roi  pour  faire  ranger  le 
peuple.  Sous  le  gouvernement  de  la  république ,  les 
diûatenrt,  les  préteun,  &i  les  autres  magillrats  qui 
âVMeatdiôwdccomiiitBdec  damr«iiiiée ,  4e  de  punk 


L  I  D 

j  de  mort ,  croient  aufli  précèdes  de  lidears  ;  les  confuls 
I  6c  les  diûateurs  ,  de  douze  \  &i  les  prcrcurs  ,  de  hx- 
j  Dans  les  triomphes ,  ces  liâeurs  marchoient  devant  le 
I  char  dn  triomphant ,  ponant  tcutt  laifceaux  entonrés  de 
branches  de  irâtiers,  &  en  teoanttuie  i  la  main.  Ils  pn- 
nidèient  anIE  les  coupables ,  qui  Soient  furpris  en  fia' 
gram  délit,  au  premier  conmiandcmeiit  qu'ils  rece- 
V  oient  des  magiftrats  :  /,  USor^coHiga  manus^expe- 
di  virgas  ,  pleilt  fecuri.  Us  étoient  ptcts  i  délier  leOTS 
faifceaux  de  verges  foit  pout  fouetter ,  fait  eour  vm- 
(.her  la  tiie  aux  condamnes.  Ib  ont  été  appeUes  liAeurs, 
à  ligando;  paicequ'ils  lioient  les  pieds  les  mains  des 
condamnés  avant  l'exécution  :  ils  croient  piis  des  per- 
(onne.v  libres  :  îainais  il  n'y  a  eu  d'cfi.!avcs  qui  aient  été 
admis  à  cette  charge.  On  les  nroit  de  la  portion  du 
peuple  que  les  Romains  appelloicnt  Quirltes.  *  Rolîu  , 
aatiquit.  /.  7^  &  4  6  48.  Piiifcus  »  àxican  aatiqaiu 
nmm. 

LICL'N'CS  ,  ufurpateur  de  l'cirpire  de  la  Cîiinc  ,  s'é- 
lAiM  mis  i  la  (cte  des  tebellcs  ,  &  s  ec.iiu  tendu  maître 
de  la  province  de  Xenfi,  &  de  celle  de  Honan ,  prit  l'an 
1 641  le  titre  de  roi,  &  le  nom  de  Kunvang^c'iÇ^ir^it^^ 
prince  fortuné.  Il  ufurpa  enfuite  la  qualité  d'empereur» 
<Sc  donna  le  nom  de  Thicnxum .  à  la  famille  qu'il  vou' 
ioit  établir.  Ce  nom  chinois  (ignxfie  ohéijj'ani  ju  ciel; 
&;  il  le  cliiiilït  pour  taire  croire  i  ces  peuples  fupcilli- 
tteuxque  leciel  vouloit  qu'il  fut  empereur,pour  lesdcli- 
vrer  de  l'opprellîon.  M  poiilTâ  fes  conquêtes  jufijo'lP^ 
lung,  ville  capitale  de  la  Chine,  où  il  entra  l'an  1(44, 
&  OMnta  iw  le  trône  de  Zuncbim ,  qui  étoit  alors'  dans 
i  fon  pilais  ,  J:  qui  fe  pendit  de  déferpoii.  Feu  de  temps 
après  1!  apptif  qu  Uianguc  s  ctoit  joint  aux  Tartares  , 
&  qu'ils  venoient  droit  à  Peking  :  cela  l'obligea  de 
fottir  de  cette  ville  yi'ùts  il  enleva  les  rneubles  tes  plus 
précieux ,  avec  l'ot  &  l'argent  que  feize  empereurs  de 
la  famille  de  Thaibiti  avoient  amalTes  pendant  iSo 
ans  qu'ils  avoient  régné  dans  la  Chine.  Il  fut  ptmrfuivi 

Car  les  Tartares,  &  chadè  de  la  province  de  Xcnii  par 
Ifanguc ,  qui  le  tiu  dans  une  bataille.  *  L.  P.  Martini , 
kifiûtre  de  ùi  guerre  des  Tartares  contre  ta  Chine. 
LICUS  ou  UClSfpocte  couMque ,  Amk^^  LYCUS. 
LlDA ,  pente  vtOe  avec  cMtellenie  Ar  citadelle,  eft 
dans  !e  palatinat  de  Troki  en  Lithuanie  ,  à  dix  fept 
lieues  de  la  ville  de  Troici ,  du  côté  du  midi.  Lida  fut 
prtfqu'entieKniem  ruiuée  par  Jes  Molboviies  ,  l'an 
itf  5  J.  *  Mati ,  di3. 

ÛDBURI ,  ville  avec  maicMtkilsla  prtie  orien» 
taie  du  comté  d'Hereford  en  Angleterre ,  prend  fon 
nom  de  la  rivière  deLidden,  fur  le  bord  oriental  de  la- 
quelle elle  ert  firiice  ,  près  des  montagnes  de  Malvern. 
Elle  eft  dans  an  pays  gras ,  &  bien  bâtie  \  bibiiée  prin« 
cipalemenr  par  des  ouvriers  en  drap.  Elle  eft  éloignév 
d^  f  o  milUs  ancloif  de  Londres.  *  DiShn.  «aaloU. 

LIDDESDALE  ,  province  oa  comté  d'Eeolw ,  fat 
les  frontières  d'Angleterre  ,  ^  l'orient  &  au  midi,  a  au 
fcptencf ion  le  comte  de  fevtotdale  ,  ic  Exfdale  au  cou- 
chant. La  rivière  de  Liddal  lui  donne  fon  nom.  Ses 
principales  villes  font  Harlai,  Brankenfei,&c.  *  Cailk* 
den.  Sanfon. 

LIDERIC ,  nom  du  premier  grand- foreftier  de  Flan- 
dre, félon  quelques  auteurs, .-ibufés  par  Jacques  de  Gui- 
fc  ,  Jean  le  Maire  ,  Richard  de  W.ilfebourt; ,  &;  aimes 
écrivains  fabuleux ,  qui  alTiiren:  que  Lidetic  époula 
Rothilde  fille  piétendue  du  roi  Dagobert  1 ,  9c  tgu 
tous  les  comtes  de  Flandre  liant  deicendus  de  ce  mtr- 
riage.  Cherchai  FLANDRE.  *  Anbert  !e  Miie,  iteam, 
FliinJ,  Sainte-Mart^e  ,  h!J!.  ge'nea!.  de  France. 

LIDGAT  ,  boutg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Siiffolck  ,  u  doBM  Ion  nom  à  Jsam  Lwgat  ,  qû 
fuit. 

LIDGAT  i  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit» 
dans  le  XV  fîccle,  &  non  pas  Auguftin ,  comme  l'a  cm 
Jofeph  Pampbile  ,  étudia  en  Angleterre ,  puis  à  Paris 
de  â  Padone.  Il  oompa&divflts  onviugits  i  Ar oadKMdk 
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mijft  i  De  pkïlofopkùrum  fetretis  ,  &{.  liagat  etoit  | 
pocce  ,  orateur  ,  clicolucicii ,  &  favoit  audî  les  langues 
les  madiéinatiques.  11  mourut  vers  l'an  i^o>  i^c 
de  6^  ans.  *  Pitfcds ,  de  /<  ript.  angt.  Lelaud.  Biwt»  Gbw 

Uni ,  &.C. 

LIDOIRE  ou  LICTOR  (  Saint  )  fécond  évctjue  de 
Tours ,  picdoccircui  de  S.  Martin,  dans  le  IV  iiccle , 
foc  ortloniiL  tvcquc  de  Tours  l'an  }j7  ,  gouverna  cette 
^gUft;  jpuiiilant  a  ans,  fut  enterre  dans  Icglife  qu'il 
«vmt  tau.  bâtir,  &  qui  fut  aommée  <k  don  nom  *  la- 
quelle eft  i  pikm  renfvnnce  danslecbaur  de  la  e*- 
tlicilralt;  tic  Tours.  Sa  mctnoite  fut  honorée  aiilTîcôt 
tprcs  la  mort.  *  Grégoire  de  Touis,  /.  i  j  c.  4 j  j  /•  i  o ^ 
«.  |t.  Sainte-Marthe  ,  OalL  ihrifi.  BaUlcr,  W«  «/«-r 
Jiditts  >  «w  t  j  fcpeemkre. 

LIÉBANA ,  eft  un  petit  pays  de  l'Afturie  de  Santil- 
lana  en  Efpagne.  II  cil  aux  Lunllns  de  celle  d'Oviedo, 
<Un$  les  moiiMyiicb  d  l  ui o;u.  S.t  longueur  clk  de  neuf 
licues,  (?k  la  li;\;'jm  dt'  ouactc.  11  conricnt  qii.T.tre  v.il- 
lées ,  où  1  on  du  qu  il  y  a  }56  villages.  Le  bourg  de 
Potes  en  cft  le  lieu  princiu.1l.  *  Mati  ,  diélion, 

U£BAUT  (  Jean  )  natif  de  Dtjon ,  pratiqua  ta  mé- 
decttie  i  Pïris  aii  XVI  Hécli- ,  a  vec  quelque  forte  de  fuc  - 
cis.  Il  enfeigna  d'abord  les  humanités  dans  runiverfia 
de  Paris ,  au  collège  de  Bcauvais.  Licbaut  commença 
cet  exercice  en  1  j  ^  6.  On  voit  fa  foufctiption  avec  cel- 
les des  awzes  >  «il  bas  de  l'acte  à»tx  anil  1  }94>  par 
lequel  t  WverÈd  de  Pïttîs  reconnut  Henri  W  pottr  loî , 
&  lui  Jura  obéi (faji CL'.  I  i.bjur  (.'roufa  1  Pan?  Kicole 
Etienne  ,  qui  étoit  i.iv.iiuc  ,  ^  îîilc  de  Ch.irla  Etienne. 
Il  publia  l'hefiurus  faniuds  ,  à  Paru  chez  Jacques  du 
Fui,  en  1 577. iJ«  prétcavtndis  curandif<jue  ventrus  œm- 
meauuiiu,  Sckolia  in  JaeM  HctUri:.  Commentarm  :n  L 
Vni,  ^horifmonm  Hy^omuh.  Les  plus  curieux  de 
iês  livre» ,  R  Ton  en  croît  M.  Bayle  ,  ce  font  ceux  qui 
iraiteiu  des  maladicf  da  ftmmti  ,  S<  t  uiix  qui  toin  cr- 
nent  ionumtni  &  la  beauté  des  femmes.  Il  les  conipola 
en  latin.  Ils  furent  erifuite  mil  en  firan^ois  \  mais  le 
traduâeur  St  vie  obligé  d'en  olnenie  qael«|ilM  «odroiis , 
parcequ'tb  étaient  conrie  la  pudeur.  Cetre  ttaduâion 
fronçoife  a  été  imptimée  plus  a'iine  fois.  Liebauttradui- 
fit  enfrançois  les  quatre  UvxesdeGafpard  Wolfius,  des 
fectets  de  médecine  &:  de  chymie.  Il  eut  bonne  part  au 
livre  d'a^culture  ,  appelle  la  maifon  rujiique  j  qui  a 
éd  Hnpnra^  tant  de  fois  ,  &:  traduit  en  anglois  ,  en  fla- 
nund  &  en  allemand.  Charles  Etiennne  en  fut  le  pre- 
mier aureur.  Licbaut  fon  $;endre  le  retoucha,  &  l'aug- 
menta confidtrahlcmcnr.  Lidijut  inouuit  iubucniL-nt 
au  milieu  d'une  rue  de  l'ai  is,  le  il  juin  159(1.*  Baylc, 
diclion  crit. 

liËfi£(ChTcden-Sigifaiond)làvantUMiquaire  Alle- 
mand, moit  à  Gotha  le  7  avril  i7jtf  dansun  âge  avan- 
cé ,  c(l  connu  par  (divers  oiivraj;;e$  dans  lefq'.icls  il  y  a 
beaucoup  d'érudition,  en:i  .autres  par  l'ouvrage  intitule  : 
Gotha  numaria  fifiens  ihefauri  frideridani  numifmata 
ttntiqua  j  aurea  y  argentea  &  trea  ;  à  Amfterd.im  ,17)0, 
ia^fol.  Ce  livre  renferme  la  defcription  des  médailles 
du  duc  de  Saxe-Go:ha ,  dont  le  cabinet  e(^  curieux.  On 
a  |tMnr  â  fa  fin  de  ce  volume  quelques  lettres  du  favant 
M.  Spanlu'ini  ,i  M.  Motel ,  antiquaire  [rc:,-li:;Lii!c.  M. 
Liébe  ctoit  occupe  du  iioin  d'une  belle  édition  des  Cc- 
fars  de  l'empereur  Julien^qui  étMt,dÎT-oo  ,fiafT  Avan- 
cée ItKfqu'it  eft  moir. 

LIECHTENAW ,  c^eft  une  perite  ville  défêndae  par 
mt  fore  bon  château.  Elle  app  utieri:  à  ta  ville  A<:  Nu- 
wnberg  en  Fiancuiue;  niais  elle  ell  en«.iâvce  «iaiu  le 
Idarquîlar  d'Anfpach ,  à  une  lie  ne  &  demie  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  vers  l'orient  &  fur  lativiere  de  Retzel.  * 
Mati ,  dîcfion. 

LIECH  FENAW  ,  petite  ville  avec  un  fort  cbâtean. 
Elle  eft  dans  la  baiïé  AU'ace  ,  au  levant  du  Rhin ,  en- 
tre Stra>.[nMu<:  B.idc  ,  .1  quatre  heiies  de  la  premiete  , 
6c  i  ttois  de  la  deiiiiere.  Liechtcnaw  a  un^rand  teiti- 
ttin»  coDfépw  Je  fUÙByoàiàiii  Icspeiucivilktde 
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Wilftert,  dOflTcntlioif  &:  de  Drufenliei'ff! ,  &:  qui  ap« 
pâment  aux  comtes  d'Hanav.  *  Mati , 

LIECH  I  EN  BF.RG,  château  foir  de  la  baffe  Alfa- 
ce^eftfituc  fur  une  montagne,  i  cinq  lieuei  d'Hagii*' 
naw,  vcts  le  couchant.  Ce  château  cil  chef  d'une  fei- 
gneurie ,  qui  appartient  aux  comtes  d'Hanaw.  •  Mati  t 
diUion. 

liEOfTENSTElN ,  principauté  d'Allemagne ,  dani 
lepeyi  d'Autriche,  eft  différente  d'un  autre  LucM- 
TiNsniM,  jKoche  de  Aolsaao»  dans  le  >de  Ttenn» 
*  Cluvîer.  5anlbn> 

I-ICGE,  pays  du  cercle  de  'Weftpfulie  ,  a  pour  ca- 
pitale la  ville  de  Liège,  liège  d'un  évrque  iuAraganc 
de  l'archevêché  de  Qjlognc.  C'cft  la  Leodua  ,  Léo- 
dtum  ,  Leodkum  Se  Legia  des  Ladns.  Les  Flanuuii  \é 
nomment  LnUk  ^  9c  les  Allemans  t/rnikt  L'^îqoe  d« 
Liège  eft  fouverain  de  te  pav; ,  q  ii  cft  cntic  le  Bra- 
bant ,  la  Meufe ,  le  comté  de  N.inuir ,  é<  les  [^rrovinces 
de  Gueidre  Se  de  Luxcmlxnuj;.  I.  air  de  LuVe  cl\  bon 
&:  tempéré ,  &  la  tcrte  y  eft  fertile  en  grains ,  fruit» 
&  venaifon.  On  y  trouve  des  mines  de  fér  Je  de  ptomb, 
^'  des  carrières  de  marbre  »  outre  une  certaine  rerrtf 
propre  1  brûler ,  dont  les  habirans  font  un  grand  «om- 
liiercc.  L'tveqiie  cft  prince  du  fair.t-cniplîc  ,  &  prend 
le  titre  de  duc  de  Bomiion ,  de  nurqiMs  de  Frinchi- 
mont ,  &  de  comtede  Lootz ,  Se  de  Hasbsin ,  qui  toat 
des  fèignèuries  renfermées  dans  le  pays  de  Liège.  L'on 
j  compte  auffi  cinquante-deux  principales  banmies  p 
grand  nombre  d'a'itiayes  ,  vingt-quatre  villes  clofes  » 
avec  plus  de  quiiue  ccn?  villages.  Les  ptnicipales  villes 
du  pays  de  1  îcge  font,  'l  oiiçres ,  Hui,  Maftricht ,  Di- 
nan ,  Bouillon  ,  Fumai  ,  jliuin,  S,  Hubert ,  Roche- 
fon.  Sec  La  ville  deLi^,  capitatedu  pays ,  eft  très- 
ancietioe  &  tc  (pielque»4|itt  ont  cru  qu'elle  a  été  bâtie 
par  cet  Ambiorix,  prince  Gaulois ,  de  qui  Céfar  faic 
inemron  dans  fesconin-.eniaires,  I-lle  elt  lituce  dans  une 
agréable  vallée,  environee  de  belles  montagnes,  quo 
<iivers  vallons  féparent ,  avec  des  prairies ,  où  coulent 
les  ^tites  rivières  dUte  »  de  Vefe  Se  d'Amblnar  ,  qui 
le  dcchargenr  dans  la  Medé,  wam  que  ce  fleuve  en- 
tre dans  la  ville.  Les  édifices  publics  ,  comme  le  pa- 
lais de  I  cvèque  ,  les  églifes  &:  les  poms  font  magnifi- 
ques. 11  y  a  grand  nombre  d  abbayes,  de maifons  reli- 
gicufes  ,  6<:  huit  cgiifes  collégiales.  La  cathédrale*  d£« 
diée  à  S.  Lambert ,  eft  célèbre  par  fon  chapitre }  &  l'oot 
n'jiefoit  jKunt  de  chanoine,  s'il  n'eft  ou  gcnrilhoni- 
me  on  doOeur.  L'^vtché  qui  ctoit  à  Tongres  ,  puis  è 
Maftriclit ,  fut  traust'éré  à  Liège  p.ir  S.  Hubert ,  fuccef- 
feur  de  S.  Lambert  mattyr.  Au  tclte  ,  cette  ville  fouf]^ic 
beaucoup  autrefois ,  par  les  courfes  des  Normans.  Lv 
duc  de  Brabant  la  ont  le  )  mai ,  jour  de  l'AfcenfioD^ 
l'an  lait,  Se  la  pilla  dnnnt  flx  l'oon.  L'éleâioB  de» 
évêques  v  caufaoe  grands  déforcires  dans  le  XV 
Jean  de  Bavière  gonvernoit  depuis  long-temps  l'^lUcT 
de  Liège ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  prêtre.  Les  Liégeois  lai 
firent  la  guerre ,  Se  l'aftïégerent  dans  Maftricht.  Jean 
duc  de  Bourgogne  ,  le  vint  dégaget ,  tua  }4Sooo  Li^ 
geois  dans  une  bataille ,  l'an  1409 ,  Se  obligea  les  au- 
tres à  fe  foumettre ,  Se  entra  enfuite  d.ans  la  ville ,  oti 
il  fit  pièeipicer  dans  la  Meule  lei  plus  coupables  des 
ttvoltés.  La  ville  fe  rétablit  hienroi.  Charles  duc  de 
Bourgogne  la  prit  encore  l'an  ,  &  fcs  foldatsy 
ârent  des  ravages  incmjables.  Auâî  les  Li^ois  avoient 
roufouTs  témoigné  one  haine  tir^concîIiaMe  contre  b 
iiLiifon  de  Bourgogne.  Les  diffcrcndsdcs  Liégeois  &  de 
leur  evcquc  ilaisi  le  XVll  iiécle ,  font  aUèz  connus, 
le  chapitre,  dont  nous  avons  parlé  ,  eft  Un  des  fliu 
célèbres  de  la  chrétienté,  &  compofc  depriactB^dv 
cardinaux  Se  de  petfonnes  de  erandc  anauté,  OU  de 
lettres.  On  v  a  auflî  vu  des  prélats  célèbres.  La  ville 
de  Liège  a  beaucoup  foulfert ,  auftî-bien  que  les  au- 
tres de  la  baffe  Allemagne  ,  durant  les  cuertes  du  XVll 
fiécle.  *  Jean  ChapeauviUe ,  in  tom.fcript. pont.  T«Ke, 
&  leod:  Alberic»iii  tkmu  Le  Miie  »  i»fifi.h^.  Gw* 
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<hardin ,  deferipUm  dts  Pays-Bas.  Pem»  Divanu ,  it 
Call.  belg.  am.  Pooius-Heoren» ,  itvU.  m fuifte»  èelg. 

C  O  s  C  l  L  s    DB    Ll  BOX. 

Le  pape  Innocent  II  vint  à  Lié^e  tn  mots  de  mars 
de  l'an  ,Scf  câébn un  concile ,  dans  lequel  il 
létàblit  O  hon  ,  cvcqiie  d'Hilbcrlin  ,  &  courorna  Vtm- 

rtUT  I  oduirc  11  danslcjr  ifc  di  S.  L..nibcrr.  ConJuUe^ 
neuvième  volume  des  conciles ,  D.Hli.hin  ;  1  abk- 
Sa|er}&  la  chronique  d'0:hon  de  Ffilinght.ii.  Jern 
delxM  d'Hinsberg ,  cvîqiie  de  Lii-ge ,  y  fit  des  oninn 
naiictt  rynodales  l'an  144& ,  &  Eerdinaiid  de  Bavière 
l'an  \6i.o. 

LIEN  ARES  .  houif;  de  l'Andaioufic  en  Efpi;^Tic.  Il 
eft  veis  les  tonliiu  de  la  Callille  nouvelle  ,  A  trois  lieues 
de  B.Û-Z4  ,  &  j  cinq  de  Jacn  &  d'Anduxar.  Licnarcs  a 
élé  bàri  des  ruines  de  ^ancienne,  Cafiido  >  ville  forte 
&  épifcopale ,  fiiffratrante  de  Tolède.  •  Mari  »  USim. 

I  LNCS  ,  on  1  ONCZ  ,  en  !.uni  l oncium.  Cctoit  an- 
ciennement une  pente  ville  du  Noriqiiei  maintenant 
ce  n'eft  qu'un  périt  btnitg,  lîtuc  d.ins  le  Tirol ,  aux 
confins  de  laCaïuitbie  &  de  raichevccbc  de  Salubuurg. 
*  Mati  »  diSion, 

LIERE  ,  ckcrckej  LIRE. 

LIESSE  ,  Notre-Dame  de  LîcrTe  ,  titilla  OU  Pif- 
gilÙS  ht^h'ur.fix  Fjisum  ,  lx>ur|-;  lCicIuc-  de  Picardie 
dans  le  Vernundois  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  cle  Laon, 
Il  y  A  dans  ce  bourg  une  chapelle  coiuacrcc  à  la  dévo* 
tion  de  la  fainte  Vierge  merede  Oi«u.  On  y  conferve 
une  inu$re ,  que  l'on  prétend  hre  minculeare ,  &  que 
l'on  fuppofe,  con-re  route  vraifemblance  ,  .ippmccc 
d  Ej:vpte  par  crois  f.cres  chevaliers  du  p.ivs  Ijoimois. 
Ces  chevaliers  ayant  été  pris  &  faits  captifs  par  le  Tultan 
d'Egypre ,  Ifméne ,  fille  du  fulcan,  fouhaita  d'apprendre 
'  d'enxla  noyance  des  chr^iens ,  &  d  avoir  I  magede 
la  r.iinre  Vierge  mère  de  Dieu.  Les  chevaliers  ayant 
pl  is  la  féfvjlutioi  de  lui  en  tailler  une  le  mieux  qu  ils 
pouroient  ,  nv.lH  mi^  pour  i.'.'U  kiir  cor.niir.cc  en 
bien,  a-^rcs  1  .itr  forameil  ils  trouvèrent  celle  a ,  la  pri- 
rent comme  un  ouviagi;  du  ciel,  &  la  prcrenterciK i la 

Cinceire  Ifincrie  fut  tellement  enbraiee d'amoar  pour 
tetne  des  ancn  8c  des  hommes  ,i]u'elle  prit  Inr  l'heure 
la  r^folntion  de  fe  fliirc  chrceieme  j  &  ams  ce  diff  in 
elle  palFa  le  Nil  avec  ces  pieux  chevalieis ,  qui .  ^ar  un 
é»enemeni  miraculeux,  le  trouvèrent  ira  ni  portes  avec 
l'image  &  la  fultaoe  en  ce  lieu  du  Laonnois,  qui  fit: 
appelle  Ueffe  ,  i  cittlè  de  la  joie  que  cette  image  canfa 
aux  chevaliers  ,  à  la  ptincelfe  (c  à  toute  la  contrée ,  en 
core  défolés  de  l'incendie  de  l'cglilê  &  d'une  gran- 
de pirne  de  la  ville  de  1  aoii  ,  q-.ii  avoit  cié  brûlée  du 
feu  du  ciel  l'an  1 1  ir.  Ilnicrie  hit  baptifée  par  l'cvi-- 
que  de  Laon  ,  Se  après  fon  décès  fut  inhumée  dans  l  é- 
glife  de  l'abbaye  oe  S.  Vincent  hors  des  murs  de  la 
ville ,  oA  répofent  les  corps  des  trois  chevaliers  dans  le 
choeur  de  la  m'ine  abb.iye  ,  qui  eft  d'.-  l'ordre  de  S.  Be- 
noit. Cerre  hiftoire  arriva  vers  l'an  de  grâce  1 1 }  1  , 
comme  il  eft  marqué  dans  les  archives  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jémfalem ,  &  dans  les  annales  du  mèmC'OC- 
dre  ,  auloardlrai  nommé  de  Malu ,  par  frère  Melchior 
Randius  ,  qui  en  émit  chevalier  l'an  I446  ,  &  depuis 
par  frère  Jacques  B;>(io ,  anflî  chevalier  &  procureur 
général ,  en  I  hiftoire  Je  I U-fTe.  '  Du  Chcnc  ,  reihen/u  s 
des  andt/uite'j  dts  villes-  C.infu'ic^  pjaicu'Uremeni  FhiJ- 
toirede  Nom-Dame  de  t  Uffc  ,fjitc  par***  arch:d:>i- 
tn  dt  laon  j  intimée  4  Paris  Pan  1 708  ,  dans  la- 
quelle ,  fi  on  en  croit  l'auteur ,  on  trouve  les  pièces 
ori!:inalet,  tc  imnes  les  preuves  aurenriques  de  cette 
hift'iire.  Ncanmoîni  mine  certe  relation  n'eft  appuyée 
fur  aucun  témoignage  éàff»  de  fbî ,  6c  e  d'atllenn  tout 
l'air  d'un<>  fable. 

LIEVRE ,  nom  d'un  ordre  de  chevaliers ,  dont  l'inf- 
t'uii  î  vi  r  'V  ,^ .  r^'re  manière ,  félon  Jean  FroifTnrd. 
Les  (ieu\  armées  de  France  flc  d'Angletcne  étant  piû- 
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tes  à  combattre  ,  entre  WiroutoiFe  &  la  FlamanquC' 

rie ,  quelques  ecuycrs  François  prièrent  le  comte  de 
Hainault  de  les  t.iire  chevaliers  :  ce  qu'il  lîr ,  &  parce^ 
u'en  mcme-tcmps  il  parut  des  lièvres  qui  couiurent 
ans  le  champ,  &  qu'il  n'y  eut  poinr  de  bataille,  OU 
les  nomma  chevauert  du  lièvre.  *  Êroillàrd. 

LIfUTAUD  (  Jacques  }  naquit  â  Arles  d'un  père  ar- 
murier de  piofeflîon.  Il  prit  une  route  différente,  &  s'ap- 
pliqua aux  mathématiques  ;  &:  étanr  venu  à  Paris,  il 
les  ei'(e:^i  a  .iv  t  iui  tés.  Sa  répiitanon  l'ayant  fait  con- 
noitre  &  rechercher  lors  du  renouvellement  de  l'aca- 
démie royale  des  fciences ,  l'an  1 699  ,  il  fut  choili  pour 
en  être  un  des  m-.mbies en  qualité  d'aftianorae.  Il  com- 
me i  ça  à  travailler  i  la  connoil&nce  des  temps  en  i  o  ; , 
&  il  y  a  travaillé  jufqu'à  17XO  ,  inclufivement.  Ce  tra- 
vail a  produit  viitgt-fep:  volumes  ia-ii.  N  us  gio- 
rons  s'il  a  compoit  c  uirrcs  oovn^s.  il  parvir.t  >  une 
exttime  vieilleUe ,  &  tue  ro.s  au  nombre  des  peniîo- 
natres  dans  l'académie  dont  il  étoit  membre*  Il  mou- 
rut .1  Paris  en  17;;.  M.  de  Fontenellc  n'a  poinc  fiuc 
fon  cicce.  '  Botiiieiel ,  mémoires  manujcrits. 

l.lEUTtNANT  de  robe  longue  :  emploi  civil  en 
France.  Les  artaiies  î'cîai.t  mulriplicks,  les  baiilis  & 
les  féncihaiix  pritcur  des  licutenai  s  de  r.ibe  longue 
pour  les  foulaget  dans  leurs  fonâions.  Dès  le  règne  de 
S.  Louis ,  ils  avoicnt  de  ces  licutcnans ,  mais  ce  n  étoit 
que  dans  la  nrct  llitt.  l 'an  1  197  ,  le*  nobles  de  (  iiim- 

fiagnc  fe  plaignirent  que  les  baillts  de  la  province  ne 
ailfoient  perlonne  en  leur  place  {pendant  leur  ableiicc, 
&  il  fut  rcqlé  aux  grands  jours  de  Traye, qu'ils  laide- 
roient  quelqu'un  en  leur  place ,  lorsqu'ils  Teroient  oblU 
gcs  de  s  ablenter.  L'an  501  ,  Philippe  le  Tel  ordonna 
iiiix  baillis  fk'  aux  fénccluux  d'exercer  eux  m;  mes  leurs 
offices,  &'  ne  leurpeimit  de  prendre  des lieutenans » 
que  lorfqu'ils  feroienr  malades ,  ou  qu'ils  auroieni  b&> 
foin  de  confeil.  Il  leui  enjoignit  aullï  lorfquils  feroienc 
obligés  de  s'abfcnter ,  de  laifler  cnielque  Iiomîête  hom- 
me du  pays  capable  &  entendu  dans  les  aftjiies.  Voila 
l'otigme  des  lieiircnans  des  bailliages.  Au  cc.mmencc- 
m  lit ,  leurs  olHc'.s  ne  d,:roient  qu'un  an  de  mîme  que 
ceux  des  baillis.  Mais  lor(quc  ces  derniers  devinrent 

perpcruels,  leuts  licutenans  le  devinrent  auflî.  Ce  ne 
(ont  plus  les  beillis  qui  mettent  lents  lieutenans ,  e'eft 

le  roi  qui  les  nomme.  Ce  font  eux  qui  prono.uenr  les 
fentcHLes ,  mais  ellei  font  infctires  du  nom  du  baiUi 
on  du  fénechal.  Les  baillis  &  les  féncehanx  pcuvetie 
encore  aller  prendre  féanee  au-delTua  des  lieutenans  s 
dans  l'Artois  «  les  autres  Pays-Bas ,  ils  conlèrvenr  tou- 
jours droit  d'infpeélion  fur  la  difcipfinç  de  leur  jurif^ 
diéliLin.  *  F.uu  de  la  France.  Piganiol  de  la  Foue  ,  def- 
c  riplion  de  la  France  j  &c   tome  l  j  page  3  f  0  ,  ù  c. 

Ll^OLî.  11  y  a  deux  vdiages  de  ce  nom  dans  le  dio- 
ccfe  de  Toul ,  Si  dans  l'ancienne  Auftrafie  ,  legpand 
&  le  |>etit  Lifou  :  il  s  font  comigMt,  &  I'iib  te  l'aune  ne 
confequent  i  peu  près  à  la  mtme  dilixnced'e  Joinville  » 
c'eft-à-dire  i  fix  ou  fept  lieues  de  cette  ville ,  vers  l'o- 
rient. Lifou  c(t  le  Latofao  J  ou  Jofo/uo  j  on  Lucofa- 
gus  des  anciens ,  principalement  de  Frede^aire ,  ou  de 
Ta  chronique  donnée  tous  ce  nom.  Ce  lieu  eft  remar- 
quable par  la  banille  qui  fîtt  donnée  en  .59^,  ou 
ennc  les  troupes  de  Clotairc  II  roi  de  Soiflons  8c  de 
Paris ,  fils  de  la  reine  Fredegonde ,  d'une  part  ;  Se  de 
t":imr-- ,  les  rroupcs  de  TliroJebert  II  .  roi  o  AufU.ilîc  , 
jointes  .1  celles  de  Thierri  II ,  roi  d'Orléans  &  de  flour- 
gc^nc.  Qiiarre  ans  après ,  c'eft  â-direaTan  600 ,  Theo- 
deoeit  Si  Thieiri ,  venant  i  leur  tour  contre  Qotaire  , 
lui  lîvrerenr  la  bataille  dans  le  m^me  lien ,  &  mirent 
toute  fon  ariDce  en  déroute.  Luafao  n'eft  donc  ni 
.Morec ,  ni  Dormeil  ,  ou  Dormelie ,  ni  aucun  autre 
lieu  du  diocèfe  de  Sens ,  comme  quelques  -  uns  l'otic 
dit ,  fondes  fur  l'hiftoire  tris -fautive  du  Gâtinois, 
écrite  il  y  a  cent  ans  par  Morin  ,  ^nd-prieur  de  Fer- 
riereç.  Ce  n'eft  p.is  non  plus  Loixt  en  L.innoiSi  com' 
me  l  a  cunjcâuic  D.  Thictii  Ruinait.  11  y  a  lieu  de 
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ctoire  aafll  que  Lifou ,  efl  le  Lufaus  dont  il  «il  pailé 
duH  i'^denne  bifloin  des  b^tfÊi»  d'Auxcm  .  eciite 
Ibiis  le Rgne  de  Chirles  l«  Cbauvc,  oft  il  eft  on  que 

Hainnicr  ,  cvcqœ  d'Auxcrrc  -(.-rs  l'an  7  Î  5  ,  ayant  étc 
conduit  par  oidre  du  loi  fur  de  faux  rapports  k  làiS- 
togne  d.ans  ia.  ioth.  des  Ardenncs ,  fin  ad«Ntenient 
tiré  de  cccte  pcifim  par  un  de  (es  neveux ,  fie  que 
«online  il  fe  fintroit  *  cheval ,  il  fi»  furpris  fie  ancté 
à  !  ufaiis  dans  le  pays  de  Toul,  où  fcs  ennemis  en 
lireiu  lin  martyr.  Âdvtrfirii  infiquenus  in  loti}  qui  di- 
citur  Lujaus  j  in  pJgo  Tullcnfi  3  eum  i.cnft\.uti  j'unl.  On 
croit  que  ce  inot  Latofao ,  eft  pout  Lucofagui ,  Ôc  qu'A 
vient  de  Leucorum  figujj  ou  Imcus /agorum.  *  D.  Thier. 
Rttin.  Nous  fut  Pndtgtùn.  Lebœuf ,  t'clainiffemeiu 
firk  Geu dit  Luàf*o.  Mtram  4»  Ffenst^  feyntr  1 7  jo. 
Journal  de  Verdun  t  "ft"^'  '7i9- 

LIGÂRlUS(Quinrus  )  lieutenant  de  Caïus  Confi- 
4ias»  pfOCOnfuI  d'Afrique ,  lui  fuccéda  dans  cette  dur- 

£:  mais  il  ne  voulu-,  .point  enoet  dans  la  guerre  civUc 
■dCvc  fie  de  Pompée ,  fie  fe  retira  i  Rome  ;  cepen- 
dant il  fuivit  le  parti  de  Pompée ,  fie  fe  ttouva  en  Afri- 
que dans  le  temps  de  la  défaite  de  Scipion.  Ccfar  lui 
ht  strate  de  la  vie;  mais  il  lui  dctendit  de  revenir  à  Ro- 
me. TuberoD  l'aj^ant  accufé  de  nouveau,  Ciccron  Ht 
undilcours  pour  lui  devant  Céûr ,  qui  lui  fît  obtenir 
BM  entioe  ebfoluâaa*  Il  fiv  cnliinc  un  des  complices 
de  Brum  fie  de  Cafliin.  *Cioéran ,  enar.  pré  Q.  Liga- 
n'o.  Hircins ,  Je  teU.  Afrii.  PûmponiuSf  dlcanj|.Plncar- 
.  chus  1  in  Vil.  CA^tion.  ù-  m  Bruto. 

.  LIGtR  (  Louis }  néi  Auxetre  au  mois  de  févrict 
ilSjS  ,  de  Frunfots  Liger,  ÔcàtJtanne  Froment ,  fie 
moniGuerchi  proche  AiiKire»te6  novembre  1717, 
efl  fort  connu  pat  diffcrens  ouvraees  qu'il  a  compofés 
fur  l'agriculture ,  fie  en  particulier  fur  le  jardinage.  Voi- 
ci ceux  que  nous  trouvons  cités  dans  le  catalogue  des 
écrivain»  auxerrois ,  qui  fait  prtie  du  fécond  tome  des 
Mémoires  pour  ftfvir  à  l'hijloire  eccléfiajiique  &  civile 
^^uxiirtf  pat  M.  l'abbé  Lebauf  j  dua  h.  JMUotki- 
fv«  des  mteun  de  Bcurgogne  j  par  feu  M.  l'abM  Pa- 
pil'ivKi;     ailleurs,  i.  \J l  icnomie  générale  de  !j  campa- 
gne ,  on  nouvciie  rmij'un  rujlique  ,  i  Paris  ,  1  700  ,  in- 
4° ,  avec  tigures ,  fie  en  1 708 ,  jjz  i  &  17  j  i ,  en  deux 
vol.  ^n-^".  a.  DiUimuiairt  général  des  termes  propres  à 
togrieulian  j  mte  ttur  d^att/M  &  leur^  éiynwlogies  , 
à  Paris ,  >  705 ,  /A'  I  z.  Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux  ^ 
du  mois  de  décembre  170}.  j.  La  culture  parfaite  des 
jardins  fruiucrs  &  potagers  j  avec  des  dijjenations  fur 
dt  faujfes  maximes  que  plujîturt  auuurs  ont  ctabiici  juf. 
fu'ici Jfirta  taille  des  arbres  ,  i  Paris  ,  1702,  170)  & 
1714^  itt- 1 1.  Voyez  le  Journal  des  favans  du  mois  de 
déceiid>re  1714.  4.  Traité  facile  pour  apprendn  à^evtr 
lies  figuiers  j  .1  Paris ,  1 701  fie  1 70}  j 1 1.  C'cfl  une 
fuite  de  1  ouvr.i^c  préccdenr.  ^.  Ménvgc  des  thampsà 
de      viUe  ^  \  l'ans  1  vol.  i/j  1  i  ,  en  171},  in-^  i  à 
finuelles,  17x0^  in-S"  j  à  Pans ,  1721  j  i  vol.  in- 
4*.  4.  Lt  Ooewaie  adlînieffiailfiKS  accommodé  au  goui  du 
temps  y  contenant  tout  ce  qitun  chef  de  cuifine  doit  favoir 
pour  fervir  toutes fbrtes  de  tables  ,  depuis  celle  des  pin 
grands  feigneurs  ,  jufqu'à  celle  des  bons  bourgeois  :  avec 
un  traité  pour  toutes  fortes  de  confitures  j  tant  féikes  que 
Hfntdtt^pdtiJjlilieSy  &  ■  ^utes  les  différentes  liqueurs  qui 
JiiUaigOMr^Sti«niifiige^iJ?atis ,  in-t  i  jkuvcnt  réim- 
primé. ?•  Le  nouveau  Jaquier  fiançai  s ,  enfeignant  tout 
Ce  qui  fe  doit  mettre  en  pratique  pour  cultiver  pcflii.-e 
ment  toutes  fortes  de  jardins  fruitiers  y  potagers  àjliu- 
rifies  :  avec  un  traire  des  ontrigirs  ;  le  tout  fuivi  d'un 
Traité,  de  if  ehttff*  &  de  la  pêche  ,  à  Paris.^8.  X<  nw 
MM  iMtv» ^oficubun , fie  MÙÊOgt du  ehau^s  ^cor.- 
tOMliU  btautùtft  de  ealihwr& filin  vahir  tomes  fortes 
de  Mens  S  la  campagne  :  avec  une  in/fru&ion  générale 
Jitr  les  jardins  fruitiers  ^  potagers  ,  jard:ns  d'ornement  y 
éotaaique  ,  &  fur  le  commerte  de  toutes  ies  mn/ihandi/is 
^ pumiennent  de  l'agriculture  :  le  tout  fuivi  d'un  Traité 
geliifie&*é  d$ét<A^«^vttMmi*{}asqiii»dalïoiiiL' 
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loux,  fie  d«t  meilleurs  auteuts,  avec  oa  grand  nonv 
bre  de  figures ,  à  Pans ,  1 7 1  a  A!  t7Af  #**'4*  ^tetf 
demie  des  jeux  hifioriques  ,  contenant  Us  jeùx  de  mf- 
lare  de  France  y  de  thifioire  romaine  y  de  la  fable  y  du 
biiifun  &  de  la  géographie  y  iPuii,  17  iK,  in- il.  Ce 
n'en  eft  pas  la  première  édition.  10.  Le  jardinier  fie»» 
rifie  &  hifiori^^he^oalattduinuùvaftUe  des  fleurs  , 
arbres  ,  effilait  aririffeaux  yfefvans  à  eembellijfement 
des  jardins  :  avec  la  mamcrt  de  drejfer  toutes  fortes  de 
parterres  j  berceaux  de  verdure  j  hfquets  ,  boulingrins  , 
&c.  à  Paris,  1704^  in-\i  y  i  vol.  &  rcimptimc  plu- 
fieurs  foi»  depuis  à  Paris  &  ailleurs.  1 1.  Moyens J'ocilu 
pour  rétablir  en  peu  de  temps  Pahoruîanct  de  toutes  fot- 
ta  de  grains  (/  d*  fruits  dsuu  ie  nyamme  ,&d*ty  mai»;' 
tenir  utajoars  par  le  ficourt  de  tagrieiûufe  ,  i  Paris , 

170?*"'-li"  li.  D:  ci  Ion  nuire  pratique  du  Ion  m'rut- 
gtr  de  campagne  &  de  la  ville  j  aui  apprend  généralement 
la  mamere  de  nounr  ,  élever  &  gouverner  y  tant  enfanté 
que  malades  y  toUMs  fortes  de  befiiaux  ^ektvaim  &  vo- 
lailles ;  defiemir  meure  à  fbn  profit  tm  ee  fir/  pnnenl 
de  t agriculture  i  de.  faire  valoir  toutes  fîmes  de  terres  ^ 
prés  y  vignes  y  bois  ;  de  adtivtrles  jardins  y  êfc.  de  faire 
gener^Ument  tout  et  qui  concerne  u  eu  fine  ,  &c.  IcsmotS 
latins  de  tout  ce  qu'on  tràiu  dans  ci  livre  ^  &  quelques 
remarques  (M^^^fiit  laffit^fon  fêCc»i)ttn% ,  i  vcA. 
'«V,  I7«5>l7<**i7«**  I7*a-  li^UconnUf- 
fonce  parfaite  des  ehévaax  ,  contenant  ta  matdere  de  te* 
gouverner  ,  nourlr  6'  entretenir  ;  enfcmhïe  une  nouvelle 
mfiruUion  Jur  le  luiras  y  plut  étendue  que  Mes  qui  ont 
paru  jufqu'j  prefent  :  plus  Fart  de  monter  à  cheval  y  & 
de  drejjer  les  chevaux  tie  man^  ,  tiré  non  feulement  des 
meilleurs  auteurs  y  mais  entort  dts  mémoire  manufcriut 
de  feu  M,  Delcampes ,  avec  figures  en  taille  -  douce  g  ' 
à  Paris ,  1 7 1  z  ^  /n- 1 3.  14.  Les  amufemens  de  la  eanr^ 
P'tgnc  y  on  /u-uvellci  nifcs  Innocentes  ,  <jui  enfeignent 
la  manière  de  prendre  aux  pièges  toutes  fortes  ^otjfeaux 
&  de  bètes  à  quatre  pieds  ;  avec  les  plus  beaux  fecrets 
de  la  picke  dans  lès  rivières  &  étangs  y  &  an  traité  gd- 
ttdnd  de  tontes  ies  tkajfesy  avec  fig.  en  baw:  i  Rms . 
1709  i  2  vol.  in-\  1.  On  voit  parles  titres  de  tous  ces 
ouvrages,  que  M.  Lijçer  a  foiivent  rebattu  les  n'îmes 
matières,  fie  fans  doute  tju'il  fc  rcpcte  auflS  ibuvent. 
Nous  ayons  entendu  dire  i  plufieurs  perfonnes  ^  qiâ 
ces  matieiiesfoac  fauQUieres,qae  la  jilapande  ces  écrits 
fur-coot^  ceux  qui  mnudent  raencfilture  ,  font  fore 
imparfaits.  Dfeis  ta  KUiothéque  des  auteurs  de  BourgO" 
gne  ,  on  cire  nne  critique  de  ces  ouvrati;es  m.iniifctite, 
imis  qui ,  du-on ,  ménteioit  de  voir  te  junr.  Dans  û 
même  bibliothèque ,  l'on  dit  que^«fieuis  «iiilneiitea- 
cMeattaiimeMilifer,  imlivte^imprimién  171  ^,in- 
1 1 ,  i  Piiiis,  (bus  ce  tîtte  t  fe  vcy^-gcu  r fidèle  you  h  guide 
des  étrangers  dans  la\llle  Je  Pj'.  •  ,c2vec  une  relation  de» 
plus  nobles  maifons  aul  Jû„:        environs  de  cette  ville. 

LlGHTh'OO'I  (  Jean  )  lirottftant  Anglois  ,  dodleiit 
en  thcoicgie  ,  &  principal  du  totlcgc  àç  faintc  Catheri- 
ne ,  dansl  univetritc  de  Cambridge  ,  naquit  le  »?  mar» 
i6oa,  à  Sioke  fur  le  Trent  dans  le  comté  de  Staf- 
fôtd  en  Angleterre.  Apiès  fés  premières  études ,  on 
l'envoya  en  1  (j  1  7  à  Cjmbfidg*,où  il  s'applifjna  dans 
le  cc^ivge  de  Ciuiil  i  l*Aoquence  fie  aux  languiu  grec- 
que fie  latine.  Dès  qu'il  eut  été  fait  bachelier ,  on  le 
noin'ma  pour  fervir  d'aide  audoâeiu  Wtiefaead»  qnl 
avoir  été  fon  prennernaStte ,  fie  qm  eniêisnoîr  e^rs  1 
R^tpton  dans  le  comte  de  Dailiy.  Ligliiroor  reijnt  les 
ordres  lacrcs  un  an  ou  dei'x  après,  lïc  illa  dcmcnrer  i 
Narttui  ,  où  le  chevdllijr  Rolland  Cotton  ,  qu'il  y  con- 
nut ,  le  prit  chez  iut.en  qualité  de  chapelain  »  tk  lui  fit 
naître  le  dcCr  d'apptendre  l'hebrcu  ,  que  ce  fcigneur 
po(l2doit  tt^bieB.L^iKfoot  fuivit  ce  conféil ,  fie  di^ 
vint  très-fàvant  dans  cette  lanf^.  Il  fnivtc  Conon  i 
Ixjndres  ,  fie  quetcjuc  temps  .iprcs ,  pafTnit  ;1  Stone  dans 
le  comte  de  Sr.-sffôrd  ,  lorrcju  il  alioit  voyager  hors  de 
l'AnglLierrc  ,  on  le  prellâ  de  deflérvir  cette  églifo  qui 
^loit  liui»  paftcu ,  fic  il  £e  tendit  «tx  inftances  qu'en 
7mm  FL  Partit  tt,  Q  ^ 
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lui  fit.  Il  retourna  à  Londres  en  1 641 ,  &  y  fut  fait  mi- 
nière (ie  t'égUfe  de  S.  Baiihclenù ,  &:  mis  au  noni- 
W  det  tMoIdgienide  raflèniblée  de  Wedminllcr,  qui 
«voit  emuepru  lie  réformer  l'AngteKiie  durant  iet  guet- 
tes àvUcs.  En  i€^i  si  ftir  fait  coté  de  Mundon  dans 
le  comte  de  Hertott.  Il  fitr  reçu  tlo^Vcnr  en  théologie 
en  1651.,  &  en  1655  il  fur  vRc-ch.uKclicf  de  l'ûni- 
vcïfitc  de  Cambridge.  Il  tft  mun  le  «Je  dttcmbre 
1^75  ,  à  Ely  011  il  étoit chanoine, âge  de  73  ans.  Lis;ht- 
toot  a  donité  au  public  plulleurs  ouvrages ,  qui  mar- 
quent qu'il  s'ctoit  fort  .-ippliquc  à  l'étude  dataimud  des 
Juifs.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire  f«r  S.  Mat- 
ritieu  ,  imprimé  i  Cambridge  l'an  1 6  <;  8  ,  intitule  :  fl.rt 
hthratt*  &  taimudic* ,  au-devant  duquel  il  a  mis  un 
tnûlédelACluoragrapIiMde  la  teirc  ci'irraci,quieft  aulli 
peel^c  lotiji  entier  tii^  du  laimud.  Oa  a  encore  de  lui 
^et  coonmeiiuires  tut  les  évangilei  de  S.  Marc ,  d«  S 
l  ue  &  Je  S.  .K.iri  ,  fiir  !eî  lélc-i  t!;-5  apôtres  ,  <!t  fur  la 
première  cpitîc  aux  Conjitluc-ns.  l'n  lihr.iirc  dt  Ror- 
cetdantiqiti  s'cft  avifc  de  faire  un  recueil  de  tous  les 
ouvn^es  de  cet  auteur ,  a  fait  traduire  en  latin  ceux 
qui  avoient  été  compofis  en  anglou,  &  les  a  tous  im- 

f>timés  en  deux  gifs  volâmes in-yô/.  l'an  ttf86,fous 
e  titre à'Opcra  varia eriûeamfacram fpcSantia.TiTiaca- 
(^ue  ncaiinioîns  dans  cette  cuition  d:- Rotfcrtî.im  ,  les 
leimuns  de  Ligiufooi ,  que  ie  libtaite  n'a  pas  fait  im- 

Iirimer  en  latin  ,jMrceqne  ce  dodeur  n'était  pas  eiceU 
enr  pridicuear.  Lesinivres  de  LightfbM  ont  âc  réim- 
primées  ed  1^99  i  Urrecht,  par  les  foîiis  de  Jean 
Leufden  ,  &cc"te  ciîitiun  n  cié  ni'j;iiicntr.  de  (es  œu- 
vres pofthumos.  Utlltuit  tl;in  c-  p.iiv.i  les  proteftans: 
.ce  qui  n'a  p.*  cmpcchc  Ifaac  Voltuis  do  c'ciricr  fes  li- 
vres. M-  tetrand  dans  foii  livre  intitule  :  Hejhxions 
fur larc'igioaekr&ienni  ,  iù:».  1  j  condamne  la  métho- 
de de  cet  auteur, qui  a  prétendu  expliquer  l'évangile 
par  les  uCigcs  Si  coutumes  qui  étoîentchcz  Içs  Juifs  au 
tèmps  de  Notre-Seigneur  ,  &  qui  ncanmoins  ne  ciie 
ordinairement  que  le  t.tlmud  ,  &  d  autres  livre:»  icm- 
Uabiei , dom  l'antiquité  ell  fabuleufe  oti  incertaine; 
maisileofsUrun  fi  bon  ufage  pour  l'expiicadon  de  l'é- 
crlntre,  que  l'on  ne  peut  le  lui  rcproclier. 

LKiNANO  (  Je;..nie  ;  j:aii'r:u  A^<^  Chartreux  ,  né  à 
Gciies ,  ctojt  j-Uitui  de  la  cli.irirtiile  d.c  Boulogne,  & 
viliteuc  de  la  province  de  Tofcanc  ,  Knl.jiy,  .k  m  de 
l'Eclufe ,  prieut  fîe  Valencicnne? ,  &  viliceur  de  La  pro- 
vince de  Picardie  ,  tut  nommé  ciuoniquêiiient  général 
l'an  I  { i6  ,«pièsU monde  Bernard-Pierre  Caratfe.  Un 
parti  oppoflT fir  nommer  JerAme  Lignano  ,  qui  ctoit 
alors  dans  îVt.it  de  V'erifo.  ("e  dernier  fit  fon  vi- 
caire général  M.itthia:>  Coitin  ,  qui  prélida  au  chapi- 
Oe  de  l'en  1  jSt  ,  dans  lequel  on  propofa  vainement 
de  faire  nanslérer  le  général  â  Boulogne.  Ligna- 
no arriva  i  la  chameulè ,  &  fhr  dépolï  dans  le  chapi- 
tre luivai::.  Oa  le  renvoyi  à  fou  prieuré  de-  Boulogne  ; 
mais  eik  aiiu'.iiit  au  v.lLigi:  tl  Epern.ii  ,  il  y  itjautut  le 
1^  mai  1588.  Son  corps  fut  rappouc  j  l.i  ehartrcufe, 
&  fut  enterré  dans  le  cimetière  des  généraux.  C'étoic 
un  bon  religieux ,  mais  rrop  facile  à  fe  laill^r  perliu'. 
der.  *  Sainte-Manhe.  Petteiu^  Chorier ,  &c. 
LIGNE,  en  latin /./V/iu/n ,  bourg  aveccitredeprinct- 

£auté.  lleft  dansleHainautfut  la  Dente,  envitonàd«;ux 
i;net  au-defliis  d'At  h ,   au-dcirous  do  Leufe.*Mati,f/«3. 
LIGNE,  mat&n  illutke  ,  &  l'one  des  pins  ancien- 
nes du  comt^  de  Hainault ,  eft  eomme  depuis  environ 
le  milieu  dn  Xfl  lîécle. 

I.  TiiriRRi  fcinni'uf  Je  Li^ne,  eft  iion'mé  dans  plu- 
fieurs  tUiCi  des  abb.syei  de  Lambron  ,  de  Cifoin  ,  &  de 
Olllingen  des  années  I  141  ,  1  M  1  i  i<îi  &  1 1?^  f 
Conjointement  avec  Mtrgucriie  de  Fontaines  fa  fem- 
tn;,  de  l.tquclle  il  eut  W'AurHiER  fcigneur  de  Ligne, 

a ai  fuit  j  Oudine  ^îemme  du  fcigneur  de  Manldc  en 
Tainaulr .  qui  vîvoir  en  n    ^  >  &  Faftu  de  Ligne  che- 
valier, cjmï  y  i.  oit  en  C117. 

•IL  VVAViHua.  fcigaeui  de  Ligne,  I  du  nom,  fucen- 
•  . 
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terté  au  cloître  de  l'abbaye  de  Cambron  ,  dans  les  ti- 
ttes  de  laquelle  il  eff  mentionc  fous  le;^  .innées  1  iSo  , 
1211  &  iai9  il  a  voit  été  marie  avec  iV/M/7„«j'^  fille 
de  Cojfcwin  de  Mons ,  feigneur  de  Baudtfur ,  &  de 
Beairix  de  Rumigny.  H  en  eut  WAVTHtCft  II ,  qui  , 
fuit  -y  &  Fajlrede  Ligne ,  feigneur  de  MonOredil. 

lil.  Wauthier  II  du  nom,  feigneur  &  bacon  de  Li- 
?,ne,  vivoit  en  1 1  :;  i  &  i  i+v  On  lui  danne  pour  fem- 
me Aiarguerae  de  l  ontames.  Pontas  Heutexus  lui  don- 
ne pour  fécond*  femme  /4lix  de  Florincs,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  11  eut  de  la  première  Wauthier  III, 
qAÎ  fiiit  ;  &  Hugues  de  Ligne ,  mort  fans  enfans. 

IV.  VVa  jtiiier  III  ,  letcneur  &  baron  de  Ligne  , 
mort  vers  1  an  1 190  ,  &  inhumé  avec  fes  ptédéeeiiL-urs 
à  Cambron,  avoit  époufé  1".  en  1 1^7 ,  Julienne  de 
Rofoy ,  dame  de  Baveignies ,  &  de  Plumion ,  jiUe  de 
Nicolas  de  Rolbjr,  feigneur  de  fiaveignies  :  t\  ABx, 
fille  de  Gohert ,  feigneur  d'Afpremnin.  Il  eut  de  cette 
dernière,  JîAK  feigneur  de  Ligne ,  q.ri  fuit  ,  &;  Arnaud 
de-  l.it;ne  mort  (a)is  .illianee. 

V.  Jean  i  du  nom  ieigncur  de  Ligne ,  &d01iignies, 
ne  vivoit  plus  en  1  ^06  ,  &  lailTa  de  la  fille  du  feigneur 
de  Zewembesg^  en  Hollande»  Matthieu  ,  /eigneur  de 
Ligne  «  mariclul  du  Hainault ,  rué  i  la  bataille  de  Cotir- 
tray  en  1  ;o2;  Jtiin  de  Lii^ne  ,  clianoine  de  Soii;nie$& 
de  Bone  en  1  ;  Tastaê  feigneur  de  Ligne,  quifuit} 
tnCathcrihe  de  Ligne  .jnariée  «vec  ^/isnf^Aanoii^, 
(èigneur  de  Bnffœil. 

VI.  Fastre  feigneur  de  Ligne ,  OllignieSf  Florines, 
Mondreuil ,  Thuimyde,  Maulde  fur  l'bkaut ,  &c.  ma- 
réchal du  Hainault , ne  vivoit  plus  en  \  ->,\s-  L'n  regidro 
Ju  tréfor  des  ehirtcs  cotté  69  ,  porte  que  les  hciniers 
&:  exéenteurs  tellamentaires ,  fondèrent  une  mellepouc 
lui  da:is  1  é^life  des  Bons-Hommes  du  bois  de  Vincen- 

lieu  ae  la  liiipiiltute.  U  «voit  été  ourié  i^-avec  . 
Seamt  de  Condé ,.  tille  de  Uam  feigneur  de  Condé , 
Je  MoriameZjJc  de  ^\^\f^c  de  Luxembourg  Saint-Paul  : 
&  i".  avec  Atargueriude  Gravai  »hile  de  Ra£e,  fei- 
gneur de  Herimea ,  bâton  de  Lens,  dont  il  n'eut  Doint 
d'enfans.  U  eut  de  fbn  premier  mariage  Af<cAc/ we  d» 
Ligne ,  qui  fut  tué  en  1 } 4^  dans  un  combat  les 
Frifons  ,  laiflâtit  d'.<<^fl/jed'Antlwiïig ,  dame  de  Brilfiiil, 
un  fils  unique  nommé  Michel  lire  d  -  Liçne  tfc  de  BnJ- 
tœil ,  moir  en  .1  ;)^7  ,  /ans  enfans  tic  Lfonon  de  Cou- 
cv  a  dame  de  kumps ,  fa  femme ,  lailfant  feulement 
des  bicania,  dont  la  podérité  fubfilîoit  encore  au  coov» 
;  mencemencdotiéde  courant  i  Guillaume  de  Ligne  , 
I  feigneur  de  Monftrueil ,  &ç.  qui  fuit  ;  Nicolas  de  Li- 
;  gne  ,  feigneur  d'Ollignics  ,  q^^i  cjl  qualifié  maître  dts 
i  artalëtriers  Je  France,  par  Froiiiàrt,  vol.  i  ,  chap.  iij  , 
fous  l'année  i  )  64 ,  qui  ed  le  feul  endroit  oîi  cette  qua- 
lité lui  ibit  attribuée  ;  Robert  de  Ligne,  prévôt  de  Con- 
dé,  chanoine  de  Cainbcai  en  1 5  ;  1  ;  Alix  de  Ligne , 
fenitne  en  i  j  41? ,  de  Gilles ,  feignctir  de  Ra-ut  ;  C.ahf- 
riri'.  de  Ligne,  maviéc  1°.  .ivec  Jean  Ici^neui;  de  Ru- 
rr"  1  :  &:  1'^'.  avce  Ltia.j  d'Orgimont,  feigneur  d'Ef- 
picnnes,qut  vivoit  en*  1590;  Marie  de  Ligne,  cha- 
noinede  de  Nivelle  en  1 540  ;  Jeanne  de  Ligne  ,  femme 
de  Girard  d'Hnghien ,  feignent  d'Havtech ,  châtelain  d« 
Mons,  motte  en  i  )  (>8  ;  Jeamu  de  Ligne  la  feune ,  ma- 
riée ,TVcc  Jean  de  la  Hamayde^  &  Catherine  de  Ligne  , 
chanoinelfe  de  Maubeuge  ,  qui  ayant  furvécu  fts  fice- 
res  &  fcenrs,  hérita  du  chef  de  fameieparUmoccde 
/eandeCondé,.fon  coulin,  en  i|9i,d«s  testes  de 
Condé  8c  de  Moriemes ,  qu'elle  donna  depau  i  Tkieni 

de  la  H.T.navde  ,  fon  neveu ,  avant  difpofe  Je  celtes  de 
Belœil  &  d  F.kicmbniges,  en  faveur  de  Jean  &c  de  Mi- 
chel de  Ligne ,  fcs  aunes  neveiiï. 

VIL  Guillaume  de  Ligne  ,  feigneur  deMonlbruclL 
fur  Aifne,  &  deThnm.aydo  ,  devint  feigneur  de  Lign* 
par  la  mort  de  Michel  fire  de  Ligne ,  fon  neveu ,  en 
I  ^37.  Il  fut  marié  avec  Benhe»de  Scollant ,  dame  de 
Stcyden  fur  I  Fyfle ,  &  eri  eut  C'uiiïaumf  de  Li;-f»e ,  mort 
avant  fqn  peie ,  fans  eofaiis  de  Mcu^ic  de  Lalain  ^  JSAH . 
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II ,  feif^nenr  &  baron  de  Li<;nc  ,  qui  fuit  ;  Michel  de 
Li^iie,  leigneur  cl  Erttembur<^cs  ,  par  !a  liLinatioti  qu  j 
lui  en  tic  fa  tante ,  avec  les  arrctages  d'une  rente  du  vin 
du  Rhin ,  due  par  Indocs  deBiabant,  pour  raifon  de 
laquelle-  il  fit  U  gpw>»  en  1 195  contre  U  dncbelTe  de 
Bnbmr.  U  maum  depuis  14)  ) ,  Tant  hiilêr  d'enfuis 
de  Mirgutrite  do  C]dntin  ,  ià  feinm:  ;  /e4|NM de  Li- 
gne ,  femme  de  Simon  ,  fei<^nent  de  Lalain. 

Vin.  Jean  11 ,  fei^neur  &:  baron  de  Ligne,  deBe- 
Iceil,  d'Oliijçnies,  de  |'ouquemberghe,  Ht  htimmage  à 
Verri  de  lorraine ,  feigneur  de  Rumtgny,  le  1^  juin 
1)98.,  à  ciufe  de  deux  cens  livres  de  rente  fur  Tes  ter- 
rei  de  la  Foreft-au-Bos,  &  d'autres  qu'il  renott  auj^a- 
vant  en  kanc-aleii,  au  lieu  dépareille  rente,  que  Racul 
duc  de  Lorraine  avoit  donnée  en  i  J41 ,  à  jWùAc/fire 
de  Ligne,  fon  prédcceifeur ,  fur  la  terre  de  Wallcrs  en 
Hainaiilt.  Il  teiintt  nne  de*  ailes  de  l'armée  liégcoife 
é  la  bataifle  qoe  Jean  de  Bavière ,  évCqne  de  Lié|;e  ga- 
gna en  1408,  &  il  mourut  en  r  ^40.  1!  avoir  tpoulc 
I*.  tufîache  dame  &  hériricrc  de  Barbançon,  Ictonde 
fille  de  ycj/i  tire  de  Baibançon,  &(.  Su  à'Ioliinde  de 
Gavre  Raflengliicn  :  &  z".  ifaheUt  de  Zewembcrghc  , 
de  Hollande.  Il  eut  de  la  première,  6V//jm/ii«  de  Li- 
gpe ,  feigneut  de  MaïUde*  naréchal  de  Hainault ,  mort 
en  I  ^  1 1 ,  (ans  avoir  été  marié  ;  Jtan  baron  de  Ligne  , 
■Ce  de  Beltrd  ,  fei^neur  de  Roubais ,  pays  de  Hainault , 
prévôt  de  S.  Lmibsn  de  Liéi;e  ,  qui  inoiirur  en  1468  , 
&  fut  inhumé  chez  les  Recolleti  d'Ath ,  qu'il  avoir  fon- 
dés \  Michel  de  LJ^ne ,  baron  de  fiarbaaçon>  ilin  fuit  ; 
•JtéuK  de  Ligne,  fnnme  de  Jat^ius  de  Homes,  fei - 
gncur  de  Gacsbeck  ;  StbyHc  li?  l-i^rrie,  miticc  nwc 
Arnùul  de  Givre,  fcigneur  d  LlVunuix;  &:  Manc  de 
Ligne  ,  q  ii  cpoula  Gtiics  ^  fcigneur  de  ii.irleymont. 

iX.  MicHsi  de  Ligne,  baron  de  Barbançon ,  pair 
&  nutécKal  de  Hainault,  bailli  duCambrefis,  feriouva 
-àla  beteille  de  Momllieri ,  comb;frtanr  pour  le  comte 
de  Caatollois ,  le  xy  de  juillet  14(5  ,&  mourut  en 
I4')0.  Bonne  d'Abbeville ,  ia  veuve  ,  fille  aince  d'iV- 
moad  d'Abbeville  ,  feigneur  de  floubers ,  Se  de  Jeanne 
de  Rcly  ,  mourut  en  1^71  ^&  fin  inhumée  auprès  de 
IniiGouy.  De  leur  mariage  vinrent  Jean  111,  baron 
de  Ligne ,  <pà  fiât}  Guillaume  de  Ligne ,  lue  Ac  baV 
tonde  Barbançon.qiù  a  formé  une  branche,  (juifcra 
rapportée  ci-apris  ;  Michel  de  Ligne ,  feigneur  de  Maul- 
de  ,  mort  fans  poftcritc  ,  &  enterre  à  S.  Ghiflain  ;  Fr.in- 
(oit  &  Pierre  de  Ligne ,  morts  en  bas  âge  ;  StiyLt  de 
Ligne ,  mariée  avec  Je^n  ,  baron  de  TraT^^lies  «  fiilli> 
dal  de  lii^'^  Jeanne  de  Ligne,  mariée  méJean  , 
feigneor  de  Lannoy ,  gouvemetir  de  Hollande  ;  I/a- 
belle  de  Ligne  ,  marice  i  ".  avec  Jean  d'Occoch ,  dit  dt 
NejtviUe ,  feigneur  d'AlLi^nies ,  d'Ailly ,  8c de  Boube-^ 
re  :  1".  le  (>  avril  148  1  avec  Jejn  de  Moiichjr^  lèignear 
de  Senarponi  :  &  avec  Jean  de  Karquelévenr,  gpn- 
verneur  de  Valois,  &  bailli  d'ArTa5i;  ilfane^  Càtitfine 
6c  Eafttcht  de  Ligne ,  mottes  filles. 

X.  Jeam  III  dn  nom , baron  de  Ligne,  feigneur  de 
Roubaix ,  in.irLi.!ul  de  Hainaulr,  chevalier  de  i't  rdre 
de  la  coilon  d'ur,  étant  retlc  prifonnier  à  la  bataille  de 
Guinegate  en  1479  ,  vendit  fa  terre  d^OlUgpies  âGo- 
defroi  de  Gavre,  feigneur  dé  fteffin,pour  payer  fa 
nuiçon.  Depuis  il  furprit  Oadeoude,  &  eut  quelques 
avantages  fur  le^  troupes  fixaoAks  à  GrAndmoni  en 
148}.  il  mourut  en  )  491  ,  &  fut  enterre  à  Bcla  il ,  au- 
ptcs  d_-  i  l  rcminc  Jjj^ucline  de  Cioy  ,  morte  en  >^'if<  , 
fille  d'  Antoine  de  Croy ,  comte  de  Porcien  ,  gtand- 
maître  de  France ,  &:  de  Mafffteriuàt  Locnioe ,  dame 
d'Arfcboc  De  ce  mariage  vint 

X(.  AiiTormde  Ligne ,  premierceoNe  de  Fanqnetn- 
beri;he  ,  l>.iron  de  Ligne  ,  &  de  B.lcrii  ,  prince  de  Mor- 
lagne.par  ia  donarioa  qui  lui  en  tut  t.iite  ftar  Henri  VIII, 
toi  d'Angleterre,enrccompcnfcde  ce  qu'il  s'étoit  rendu 
snaître  pont  ce  prince ,  des  places  de  Tonrnay ,  de  Mor- 
tagne,  fle  de  Saia^■AaHUla•  H  piît  infli  le  Fere  pour 
l'empecew,  8e  maoratca  15)».  Il  fin  îaliiAiéifi«F 
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tiril  méc  PUlipotte  de  Luxembourg  iâ  femitw ,  mon* 

en  1515,  de  lac]iu.lle  il  laillà  jAti,;uts  lit  Li^ue,  fils 
unique  qui  luu.  h  eut  aujjt  lituxJuUf  naturelles  ,  Adrien^ 
ne  Mwnrfc  dt  Ligne  j  jemme  de  Gilles  de  fhieitves  , 
fi^unrét  iteieqiM  ;  é  Valeniine  hitMài.  dû  LigM  « 
mariée  méfiée SoaMtn. 

XII.  Jacques  de  Ligne  ,  comte  dt-  Fauqiicniherghff 
fiC  de  Ligne  en  1  Î45  ,  piince  de  Mouagne  ,  chevalier 
de  la  roifon  d'or,  d.  ambalTàdeur  vers  le  pape  Calcinent 
VU,  mourut  en  1 5  51,  &  tut  inhume  à  Bclail.  U  avoit 
épaufi  1".  A/af{<dame  &  héritière  de  Wallcnacr,  morte 
en  1 544,  fille  aînée  de  JtM  baron  de  Wailèauer^ & 
de  Jujtine  d'Egmont  :  te  i*.  avec /r<taf «  de  llalwin  , 
veuve  de  Pk^lifre  ,  feigiicui  de  Hl  ii:tûrt  en  Artois  ,  fie 
l'c  Ranfari  ,  conleillei  &  iliambcll^n  de  I  t-mpcrcur 
Charles  V,  &  grand  baïUi  de  Tearnai,  Monagnc,  flC 
Saint-Ajband ,  iL  fille  de  Georges  feignenr  de  Ualwin  , 
Bc  de  Gonmcs,  vicomte  de  Nicaporr  Se  A'Âmui»mt 
de  Sfcnte-Aldegonde.  Elle  mourut  U  17  décembre 
1557.  Du  premier  mariage  vinrent  Je.iit  de  Ligne, 
mort  jeune  en  1  n  1  ;  l'i;;:  1:  p'  ,  lonite  «le  1  igne  ,  qui 
luit-,  louij  Se  HeUiie  j  jmw,w\ ,  moris^n  tKuàee;flc 
George  de  Ligne,  feigneur d'Ellrenibnigsste de MOO» 
'Areuil ,  pi)is  comte  dei^uquembenlie^^jHon  en  1  ^79, 
(I  avoir  cpoufc  Marie  de  Acnry ,  dame  d'Embry ,  fille 
;-îiite  dï-'.vjrj' de  Renry  ,  fcr^r.ci.r  d'Fnibiy  ,  &  i!c  Ma- 
rie de  Luques,  dame  de  Brouay.  Il  n  en  eut  que  Jean 
de  Ligne. 

XIII.  Philii>pe,  comte  de  Ligne ,  &  de  Faoqucmber* 

f;be ,  baron  de  WafTénac'r ,  Bcfoeil ,  Ville,  Acc,  cheva» 
icr  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  Ce  rrouva  ,  étant 
encore  bien  jeune ,  en  trois  barailles  conttdcrables ,  & 
mourut  en  1  Il  tue  inhume  à  Bclœil.  Il  avoit  été 
marie  avec  Marguerite  de  Lalain,  morte  en  i  $pS,  âC 
enterrée  auprès  de  lui,  filtedePAi/i/'/'e  de  l^lam,  comt* 
de  Uooch&ate,  i|c HAïute^ comtetfe  de  Revensbotu)^ 
Il  ent  d'elle  Lamorai  piince  de  Ligne ,  qui  l'uic  y  Geor- 
ge de  Ligne  ,  feigneur  de  Mondreuil ,  mort  lans  potlé- 
iité;  j-inne  Ligne ,  mariée  avec  /Idrien  de  Ciavre* 
comre  de  Bautieu^Ac  Jtfarie  de  Ligne  ,  maiîéeevec 
Maximiiien  d'Ongnies,  baioade  Sonibret.^ 

XIV.  LAUORAt  ptemierprincetle  Ligne,  &  du  faine 
empire  romain ,  comte  de  raiiquembetghe ,  chevaliec 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'qr ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  l'archiduc  Albcrr ,  cipiraine  de  >,  inqiunt'.'  hom- 
mes d'armes,  fut  employé  en  pluâeurs  ambaflàdes  p 
nnt  auprès  de  l'empereiir  Rodolpbe  111 ,  qui  le  cvé» 
||riBceaeLttne,0cdttfainr  cmpiieen  ifoi,dtaevecs 
lesRHsde  rancefc  d'Efpagnc.  Il  fervit  eoplnlienn 

Ik'ges  ,  a-méc;  5;  rriicrti:rLS ,  étanr  demeuré  toujours 
hdéle  d  ton  pnncc  nialgic  l.i  continuation  des  tioubles 
&  la  perte  de  fes  biens.  U  tut  établi  en  1 6 1  o ,  capitaine 
&  gouverneur  de  l'Attois.  U  avoit  eu  cetti^  charge  pat 
conimiilion  dès  I  {$>7  »&  evoit  definidn  ce  pays  contrer 
les  Francoiai.  Il  moaiwt  i  BnneUeteu  mois  dé  janvier 
I  <>  1 4.  Il  avoir  été  marié  par  contrat  de  premier  de  fé- 

\:ier  M>'4  .  avec  .-lrr:e-Matie  de  Mclun  ,  dame  de 
BvHibaixd  Anthoing,  &  de  Cifoing,  ntorre  à  Bruxel- 
les en  I 8t  înonmée  i  Beltsil ,  fille  de  Hugues  de 
Melmi ,  piemier  prince  d'Efpinoy ,  lêi^neur  de  Roo- 
baix  Aed  Amoîng,  cotinénUebeTéditauedeFlandrer 
châtelain  de  Bapaume  ,  Se  d'Ioîande  de  Batbançon  , 
dite  de  Wenhin  j  dame  de  Roubaix  ,  féncchaie  de  Hai- 
nault. De  cette  alliance  v.rn  nt  ^-l'.'rrv.r/jjrf  lic  I-^anc  , 
mort  en  bat  âge  ;  Florent  piince  de  Ligne ,  qui  fuit  ; 
lolantU  de  Ligne,  dame  d»  Thie ,  mariée  par  contrat 
du  i)  oâobw  I  %99  »  avec  Charles-Jlexeaidre  >  fire^C 
dac  deOroy ,  marqMisM'Avrech ,  prince  Ae  marécluÂ 
hiT'cdi'airc  du  fait  t  eirpire  ,  comte  de  Fonttmoy ,  châ- 
telain hcrcditaitf  du  clùte.iu  de  la  vilîe  de  Mons  ,  pair 
du  pays  êc  comté  de  Cambrefîs ,  confeiiler  du  coiueil 
de  guerre  du  roi  d'Efpagne ,  gentilhomme  de  la  chanv- 
bre  de  l'archidiK  A'^crt ,  &  capitaine  d'âne  compagnie' 
d'homaes  d'armes  de  fes  ordonnances  ,  ch^valiet  lia 
T«a*.  Vl.  Parue  U.  (^^  ij 
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forJredela  toiCon  iVor ,  &  grand  d'Efpagne ,  dont  elle 
fur  1,1  prcniicrc  f/ininc  ,  -.l-  6^  L..;  .  j  ,  tvimnc  do 
Pki/iff<  de  Cardomie  ,  m.irciuis  de  GuaJAltfï  ,  ci>m- 
fliandédr  de  I  ordre  d'Akànnica ,  ambilladenr  d  bl- 
pagne wux  Pays-  Bas ,  non  cit  Etnene  en  i  1 9  :  /.cm- 
hrte  de  Ligne  .  d.im«  d«  Vitliers,  Rivift,  ViHcferonch , 
&  de  MilliijniLLi  ,  mi.iL':-  t*.  AttcPhilihert  Ac  la  Bau- 
me, troilitmc  marijuis  de  Saint-Mâmn  leCliàtel ,  ba- 
ro  i  l'cfmes  &  de  Bcîuiguignon  ,  capiumc  d  aiic 
compagtiie  d',*  foixante  maînes  au  fervice  du  duc  de 
Savoye  :  1*.  avec  Chrijlophc-Erntjl  d'Ootlfrife ,  com:e 
d'Eiubden ,  chevalier  de  rofdfe  de  la  toilôn  d'or  :  & 
I*  ei  s  *  p3 ,  p-tr  difpenfe'déRohfe ,  avec  Jtm-Baptîjle 
de  !a  Bniime  ,  n-L'-rlrinj  in.i  q  lis  <!c  Siint  Martin  le 
Chicîl  ,  ba-'oii  ac  Montitijicin  ,  V  au«,lrty  ,  Boulonj  , 
Orittfiianî  l'efmes  &  Ikiurgdignon  fei^ncur  de  Ro- 
nuin  iScdeTornans,  ion  beiu^rere,  feigedt  gcncial 
ée  batiKie  d«  armées  de  l'empefeOr,  gouverneur  du 
com'édc  Bjurgcigne,  iietre'i.inc  gcncral  de$arn#csdu 
foi  d  E<pa>»iic daiis cecre  pr  jvi iice  &  gcncràl de  lattil- 
lerie  on  An:iT|igne  ;  N:  I'r-!i:i7: ne  à-:  I  ignejmariéfttvec 
/mi  j  ct'inte  de  N  urau-Dilheinbmirg. 

XV.  Fi  oaEvr  prince  -àt  Ligne  Si  du  faint  empire  . 
mataiih  de  Roubaix  ,  comie  dé  Fatiduettiberg^  ba- 
con d  Anrhoing  &c.  gehrilhomme  «e  U  chambre*  de 
rarcliidiii;  Alborr ,  mourut  ail  niols  dVivril  1*^12  avanr 
fou  perc  ,  &  avoit  ctc  marié  par  contrat  palic  4  Nanty 
le  '9  mars  iéo9  ,  ave<  LcHufe  de  Lorraine,  fille  de 
Nenri  do  Lorraine  ,  comte  de  Chaligny ,  &  de  Cernjr , 
ngjrquis  de  Moy  te  de  CUade ,  dame  &  hMiiere  de 
Moy  Anrcs  la  mort  de  Ton  n  ..r:  .  elle  fe  rendit  reli- 

t;ie«fe  da  is  le  inonaftère  dv-i  Capucines  de  Mons  qii'el- 
e  ai^oit  J'vindé-'  &  clic  y  mourut  le  15  riov-iiibre  .  on 
faiv.i'it  d'tutres,  le  pr-.-mier  décembre  J  667  dans  la  "7^ 
Année  do  Ton  â-:;e  ic  après  plus  de  trente  ans  de  reli- 
gion. Les  enfans  fortis  de  ce  iiiaf^«gie  fùretu  enn'au- 
trt^i  '  Âfhtrt-^tnri ,  prince  du  fyint  empke  de  Ligne 
&  d'Anibtife  ,  marcjuis  de  Ronbaix  .  &  de  Vi^le  v^oiii- 
te  •  Fa»  yj?inbergîie  &  de  Nccrin  fouverain  l'e  l  .ii;.;- 
ncuL-s  baron  de  VVerihin  Antl>oing  ,  Bclail  ,  Ci- 
fni^^  V'illiers  &  Junront  feigneurde  Baudour  .  Mon- 
lli'.-iiil  Huiterangc  Poinereuil  Ellignies,  premier  ber 
d  -  Flmdre  ,  pair\  li^néchal  te  maréâui  de'  Haioault, 
gr  i  •  i  d  EfiJapne  chevalier  de  l'ordre  de  !a  toîfon  d'or  , 
viceroi  de  Sicile  m.irt  en  i(>4i  lans  eiit-i de  A/iJr.'c- 
CiifVf  de  NatlÀu  fa  coulîne  .  qu  il  avoit  cpoiircc  le  17 
no-A>nihre  ■  { 4  «  fille  de  Jean  ^  comce  de  Nallau-  Dil- 
hïmboâfE'Siegieis  ^prince  de  Rocenac  aux  Pays-Bas, 
marquu  de  GaveHî  en  Piémont^,  chevalier  <fes  ordres 
de  la  lotfbn  d'or  &  de  VAiinorciade  ,  &  à'Frnef^lne 
de  Ligne  ;  &  Claudl  ■  Lamorai  prince  «c  1  igr.c  , 
qui  rnit, 

XVI  CuitTDE-LAMOR  Al ,  ptincc  du  fainr  cmiiirc  , 
de  Ligne  &  d'Amblife ,  marquis  de  Roubaix  &  du  Vil- 
le comte  de  Fauquesiibeigbe  &  de  Negin»  fopveraiu 
de  Faigneiilef ,  baron  de  Weiddn .  Anrhofng .  Cifoing, 
BcIcciT ,  Villieis  &  Jiimont  feigneor  d^.-  Bjudeur  , 
Monftrciiil  Haurcrange ,  Pomereuil ,  tilienics  ,  pre- 
m  jr  ber  de  Flandre  .  pair,  féncclul ,  &  maréchal  de 
Hainauk .  g^and  d  Efiragne  chevalier  de  la  toifoo  d'of 
'Cn  *6  7,  aprè$  avoir  été  général  de  h  cavalerie  aux 
Pays-Bas ,  ambaïTadcur  extraordinaire  du  toi  catholi- 
que en  Angleterre  viccroi  cipitaine  i^cnéral  de  Si- 
cils  fut  noiTirtr;  •  f-  .i  iùr  rfc"!  ^'^^''^^'i-^^^!'' 1;^"^'- 
ralde  l'érat  &  duché  de  Milan  ,  où  il  tii  l'on  et.irce  le  8 
ftnllec  167 te  ét»Br  pr?s  d'avoir  achevé  fon  temps 
■darif  ce  gooveroemm  .  il  fnr  déclaré  le  17  bâobre 
1^711 .  mffnbr?  dn  confell  dVrat  9c  privé  du  rai  dïf- 

Iw^ne.  Il  mourut  à  Madrid  ap'cs  qiurre  '  nirs  de  ma-  1 
ïdie  .'  p'îu  d?  temps  apri-s  fon  retour  de  Milan,  le  1  ! 
décembre  6").  W  avoit  épouCé  avecdirperifé  Marie- 
C/^. /-He  Niflàu  veuve  de  Ton  freie  aîné  moiteenfon 
eî  v  AU  1  B'Ireil  t>  ètde  Mons ,  le  4  %<wnih(e  1691 . 
âi'i^e  de  fiaiiante-dome  ans ,  8c  il  n»  d'elle  Hvmi- 
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Louts-EliMCSTprince  de  Ligne  qui  fuit;  HiACiiftHr- 

Josi'.'H  Pro!  i>i'>  [uiluc  de  Ligne  marquis  de  Moy. 
qiii  jcfu  miiitwniic  n-i  la  pofienu  de  foi»  frcrc  aine  ; 
CHARLEs-Josii-H-Pnocopi  prince  de  Ligne  marquis 
d' Atonchek  doM  u  jtra  eut£i  ipafii  apris  Iv  mulu  àt 
Jisjremi  Ckiriâ-Louife  princelÂ  de  Ligne  mariée 
I?.' le pnn^tt avril  1604,  avec  HûïmonJAe  ?cnti-g.\\ , 
&  Alencaftre .  duc  d'Aveiro  ,  c"\  dc>  I  ouïs  J^cuvti  ta 
l'auuE^at  5l  de  MalcjacLla  en  Mpagne  .général  de  U 
Hotte  d  Efpagne  dont  die  relta  veuve  le  j  décembre 
lâiSj  :  &a*.en  1666.  avec  înigo  Vêlez  Ladron  de 
Guttvora,  comte  dtihinaie  '  |pand  d  Eijiagne  chcvaliec 
de  la  totfon  d'tjr  te  général  des  portes  cfElpagne  :  elle 

m(-L.":r  ji  r^îS^,  &  A/ijr/«  ptinetlTc  de  1  ijM'C  imnte  i 
Milan  »c  juillet  i  (^7^  étant  promilcà  Chants  iior- 
romée,  tnnnt  d  Arone.  ,  " 

XVIi.  Hsnri-Louu-Eknust ,  prioce-dà  l'eaipite» 
de  Ligne  &:  d'Amblife  ,  niirquis  de  Aoubaia  te  de 
Ville,  comte  de  fau»jucmberghe  ,  baron  de  W«chin  , 
fielixil ,  Anrhoing,  Cifoing ,  Villiers  Se  Jumoiit ,  foii- 
vôtain  de  Fai|;ncules ,  féigneur  de  Baudoui  ,A:c.  pre- 
mier bei  de  FianHre,  pair,  fénéchal/&  inareLÎial  de 
HAmauJc ,  grand  d  Efpagiw .  fait  dievalier-de  la  toifoo 
d'or  eo  1 6lf  7 ,  &  depuia  gquverneDr  5c  capitaine  géné* 
ral  de  là  province  te  duché  de  Lunbourg ,  mourut  dans 
fon  châf.Mu  de  Belocil  le  ï  février  1701.  1!  avoit  cpou- 
iè  au  commencement  de  l'année  1 677  ,  Jeanne  d  Ara- 
gon ,  &  Bcnavides ,  morte  le  1 S  janvier  1691  ,  treize 
jours  sprcs  être  accouchée  de  Con  neuvième  enfant,  lillc 
émic  bile  de  Louis-Ferdinand-Raimond  f  0  VA  d  Ara- 
gon ,  &  Cordouc ,  duc  de  Cardofine  &  de  Segorbe  » 

?;randd'tfpagnc,  &  de  AîartfThérffi àt  Bena vides, fa 
econde  femme.  De  ce  mariage  foinreni  .■  rHo:r:f-Jo- 
/iph-GuiJiitt  ftincc  de  ISi^ne  ,  d  Ainbliie  ,  ôt  du  laint 
empire^  niùqois  de  Roubaix,  &c.  né  en  1 6ii ,  gfand 
d'EfneM  I  pienier  bec  de  Flandre  *  pair  *  ii^néchal  Ac 
marecfuil  de  Hainault.  qui  ctmt  i  la  cour  de  Madrid 
dans  !e  rcinps  de  la  mort  de  fon  pcre  «  nui  :iccom- 
p.igiia  le  loi  Plulippc  V  ,  en  qualité  de  Ion  ayde  de 
i.imp,  pendant  fa  t.iir.pai;ne  d  Italie  en  i  j  ,  &:obliflC 
au  mois  de  )uillet  170)  un  tégintent  d  infanterie  ef- 
pagnole.  11  eft  mon  depuis  fans  poftérirc  ;  Claodi 
prince  de  Ligne  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  onncc  de  Ligne  « 
tt  de  l'empire  ,  qui  étant  capitaine  de  cavalerie  dans 
les  troupes  d'Efpagne,  fc  lit;iula  a  la  bataille  de  Ra- 
millies  ,  le  x^y  mai  no6  ,  &  qui  depuis  ayant  quitte  le 
fervice  d'EljMgne  ,  fut  frit  m^or  général  des  armées  de 
i'empàeiit  au  mois  de  fiivrier  1714,  te  déclaré  le  tt 
fuillec  lyat ,'colonei  régiment  de  dragons  oou- 
vellement  formé  de  trois  autres  régîmens  inrorporcs; 
Albert  prince  de  Lit;iie  ,  tnoit  jeune;  Urncfl  -  Henri 
prince  oe>L:gne  ,  fc  du  l'aiiit  eininre  ,  ijui  reçut  les  tc- 
rcniuities  du  bapicme  le  11  tcvrier  170a  ,  &  qui  mo(L- 
rut  â  Bruxelles  au  mois  de  fepiembre  17 10  ;  deux  ai^ 
tresenfans  morts  en  bas  âge;  Gafpard-MelchiorSakht^-^ 
yiir  prince  de  Ligne  ,  né  le  5  janvier  i<>9i  ,  &  mort 
peu  après  \  &  >^w<j//rff/f  princerte  de  Ligne  ,  &:  de  l'em- 
pire ,  mariée  en  1694  ,  i  Philippe-Emaiiiul ,  comte  Si 
prince  de  Hornes,comtc  deBauflignies.de  Houtkcrqtia^ 
de  Bailleul ,  &c«  sraitd  d'Efpagne  héréditaire  de  la  pre- 
mière daflè ,  colonel  d'an  régiment  au  lêrvice  d*^ 
pj-zne  ,  puis  (".ouverneiir  iVc  capitaine  général  du  pays  Se 
diuiié  lie  Gucldres,  ijc  lieutenanrgénctal  des  aruaes  du 
roi  LMtholioue. 

XVIU.  Cr  AiiDF,  prince  de  Ligne,  d'Amblife  ,  &  du 
faint  empire  .  grand  d'Efpagne,  marquis  de  Roubaix, 
ficc.jnremier  ber  de  Flandre,  pair,  féaéclial,  de  maiéchal 
de  Rainanlt ,  étant  général  major  te  colonel  dHin  régi- 
ment dlnfiuiteiie  an  fcrvice  i""c  rcniperi  ur  ,  fut  nomiiié 
au  tnois  de  mars  t7t!t ,  l'un  des  fix  confeillers  d  épce 
honoraires  du  confeil  d'état  de  k  ftpnoe  des  Pay»- 
Bas  autrichiens ,  Se  fur  chargé  en  i7i9«  parti  majeAé 
impériale,  défi»  pleins  pouvoirs  pourallecteeewMreil 
fon  nomléifinnentdef  snagpftiai$<ics  vilUs  d1pfei«'  Se 
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de  Townay  «  <r  sains  places  ccdéu  â  6  n»|«fté  im-  i 

peuple  par  le  iraiccde  h  B  iificre.  Il  fît  Ton  encrccdans  | 
la  preintwe  avec  be»iKui!|'       m.iunitiecnce  le  1 1  fé-  \ 
Trier  172c  ,     uM-tiitA  l.<  LuniiDiliiuii  le  11.  11  leic^n-  j 
«lit  cnluirc  .i  Tmirnay.ou  il  nt  jxireiilcmem  ion  ei»-  ■ 
iréc  le  iS  du  iiK  iMe  mois  ;  il  tut  nomme  le  13  novem- 
4xe  1 7 1 1  >  chevalier  de  l'oidra  de  U  loiibn  il'oc  *  dont  | 
il  reçut  le  cx^het  i  Wefterloo  fti%  de  Bnixelle*  le  14  | 
mats  i-'ii  ,  liciirenant  ^ciicial       ariiii.'xs  lïc  Ta  ma- 
jeftc  .mpéiiale  au  mois  de  tcvner  1724,  &  coiiJeil- 
Icr  honoraire  au  nouveau  confeil  d'état  de  la  légcnce  i 
dus  Pays-Bas  autnchiens  ,  dans  lequel  il  prit  Ù-ance  1 
Uf)  wnkt  ifif.  Il  *M  iliariélé  iS  mars  1711  ^ 
avec  EHj^aheih  -  Alexandrint-Charicite  ,  princcfle  de 
Salni ,  née  le  lo  juillet  1704  ,  féconde  tille  de  lauis- 
Otio  R[\m-7t.\\}  ^niice  de  S.ilm  ,  ik;  du  l,u;u  uiiipuc 
xoinaiii  ,  àc  À'/lii>tnint-Jtannttu-C  (ttkennt  ,  néepcin- 
«erte  de  NafTau-  Hadamat ,  &  il  en  a  eu  Loaife-Ma- 
tit-Chrifiine  priiiieriède  Ligne,  née  â  Bruxelles  le  17 
février  1728  ;  &  Marit-Joftpk  pfinceflède  Ligne,  née 
le  8  i.iiivii.-i  I  . 

XVll.HiAciMT/iïJosïPH-PiiocorF  prince  de  Ligne, 
A  du  faîne  empire  romain ,  marquis  de  May  ,  &  de 
Dormans ,  baron  de  la  Fauche  &  de  Viégcs ,  feignent 
de  Tugny,  fécond  fils  de  CtAWOt-LAMORAt  prince 
de  Ligue ,  &  de  Claire-Marîc  de  Naflàu  ,  ftit  inftitué 
héncier  univerfel  par  Henri  de  Lorraine  ,  II  du  nom  , 
comte  de  C.hjiisrny  ,  marquis  de  Moy  ,  ion  cr.ini'.nn- 
cle ,  mofc  eu  1670  j  i  la  charge  Si  condition  de  por- 
ter les  noms ,  armes  &  livrées  de  Lx>rrainc,  &  de  Moy. 
11  eoira  aa  ievnet  de  France ,  où  il  fut  d'abord  capi- 
taine de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Titladct ,  & 
cnfuiie  capitaine  lieutenant  de  la  compai^ic  des  gen- 
darmes étoltois ,  &:  Commandant  la  gendarmerie ,  ayant 
été  re^udans  cette  charge  ,  qu'il  avoit  aciietée  1 80000 
liv.  le  1^  août  1 681.  11  fut  créé  brigadier  des  armées 
du  roi  le  10  mars  i<;9o,  fe  trouva  i  la  bataille  de 
Flcurns  le  premier  de  juillet  fuivant ,  &  fe  recita  du 
Icrvicecn  1691.  Le  roi  lui  accorda  le  11  décembre 

I  fî';  s  ,  Il  Loiihfi.iiioii  de  tous  les  biens  dont  jouifflut 
i.i  prim^lie  douairière  de  Ligne,  fa  mère, au  joui  de 
fon  licLcs.  11  mourut  i  Paris  le  j  1  décembre  171},  âge 
lie  foixance-trois  ans ,  &  (on  coips  Bit  cranTponé  à  Dor- 
tnansen  Champagne  ,  oà  jt  fin  inhumé  drôtféglife  de 
ce  lion.  Ce  ffii^ncir  difTip:»  l,i  plus  gnnfîe  partie  de  fcs 
l>iens ,  qui  patiercnt par  dccret  dans  des  inams  étrangères. 

II  avoir  été  marié  le  8  avril  1681 ,  Avec  yfnne-Cutfte- 
rint  de  Btoglio,  fille  unique ,  &  feule  préfompiive  hé- 
ticiefe  de  Lharies  comte  de  Broglio ,  marquis  de  Dor- 
tmnt,  lieatenant-géncTal  des  armées  du  roi ,  0e  pnt- 
vemeut  d'Avefnes  ,  &  à' Anne-F.Uiaheth  d'Aumonr. 
Elle  mourut  à  P.itis  le  4  décembre  1  70 1  Sg^  d'envi-  I 
ron  tremc-hmc  ans ,  ayant  eu  pour  enfans  Cr.  avpf-La- 
JiORAl>'HJAet)mi!:  prince  de  Ligne  ,  qui  fuit  ;  un  au- 
tre lUs ,  mon  en  bas  â»  \  MarU-Anne  princcfle  de 
Ligne ,  motre  feone;  Cakeriite^iaeinthe  ,  princeflê  de 
Li'^ne  ,  reîi^^ietif^.-  île  t\>rdfe  de  l.i  \'ifïr.ition  de  fainte 
Mille  >  Sai!U-l>ciiys  ciî  1  tnrue  ,  ou  elle  tit  profeilion 
le  lepi.nibre  1706  ;  Atcrw-Hutinrhi:  ,  piinccire  de 
Ligne  ,  morte  dans  le  couvent  des  filles  du  faint  Sacrc- 
menrrueS.  Louis  au  MaraisdPaiis.le  prcmicrd'oékobrc  I 
Y  7 1 1 1  â  l'âge  de  dix-fepc  ans ,  te  inhumée  le  lendeina in 
dans  ee  mon^ftire;  deux  autres  tîlles  mortes  en  bas 
ât'c  \  C'j/re  Marie  y  princellè  de  Ligne  ,  &  du  faint 
cinpicc  ,  qui  hir  mariée  le  it  mars  1711  ,  avec  Sci- 
pion-Louis- Jofeph  de  la  Garde  ,^iarquis  de  Chimbo- 
nas ,  &  d'Aoberaque,  baron  de  Saint-l'elix ,  &  des  érats 

Languedoc  »  ntt  enfei;^e  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  roi  en  i7itf  ,  &:  lieuteuant  de 
roi  én  la  province  de  Languedoc  en  1 729.  Elle  mourut 
delapetite  vérole  j  Puis  le  5  novembre  17}!  ,  âgée  de 
j  5  ans.  Son  corps ,  qui  fut  mis  en  dépôt  dans  t'églifc 
de  S.  Snlpioe  &  panoîfle  ,  (iit  tranfporté  le  premiet 
4'jUNtt  t£ja  ,  avec  c«»  de  lie»eiibot,iOia(inaii», 


L  I  G  ,509 

ipoat  y  être  mhomc  dans  \%hfK  de  ce  lieh. 

XVIII.  Claude  -  Lamorai  H;  ac  ixrHt  pfincc  de 
Ligne,  &  du  faint  empire  ronuiii ,  marqu»  de  Dot- 
maiu,  fur  nuiric  le  20 décembre  1729  .avec  Wfnr'</«-- 
£«^fmede  Bethify  deMcziercs,nce  le  i7avtil  1710^ 
fille  de  (ea  tmgetu-MarU  de  Bethify  ,  marqui»  de  Me- 
ziéres,  CavCunoo.  ljiiMniiii,  tut.  chevalier  de  I  uidre 
miltnire  de  S.  Lads ,  liemenanr  général  des  années  du 
roi ,  grand  bailli ,  &  gouverneur  de  vilki  o^:  titjiiiclles 
d'Amiens  &deCorbie,&:  a  ti£»jn(iii'ytarit-lhcfèft 
de  Jofton  d  Ogktorp ,  Angloifc  de  nation  rftveove^ 
elle  fe  retira  dans  un  couvent  le  i<î  c<ïiobre  17^0. 

XVll.CHAKi.zs-Josapii-pROcoPE  prince  de  Ligne 
ic  dniâini.  empire  ,  fénéchal  de  Hainault ,  né  à  Bau- 
donren  Hain.'ndt  le  ao  août  1  6<j  i  ,  &  troihcme  tih  de 
Claude  Lamoral  prince  de  Ligne  ,  &;  de  iJUat-y^n- 
rte  de  NalTâa  ,  fut  d'abord  capitaine  U  uitaïuetic ,  & 
fe  lîgnala  en  Sicile.  Il  fut  enfuiie  c.ipitaine  aux  gardes 
dans  le  doché  de  Milan.-ûepais  5'étant  foatié  Bc  éablir 
en  PtMTugal ,  il  devirti  fècrâid  marquis  d'Arrondies  ^ 

l;i.iiiJ  de  IVirtii'.'il  ,  cfiev.'.Iior  de  l'urdic  de  Cîuif:  ,  ^ÎC 
guuvetneUr  de  IVir  -  a  ~  l'on.  Il  tus  tiuinmc  en  169) 
auiballadeur  excraordin.iire  àa  fa  majeAc  porrugaife  à  ht 
cour  de  Vienne,  où  il  n'arriva  qu'.iu  mois  de  fepientbte  . 
1  (^9  5.  Il  y  fit  fon  entrée  publique  le  i  }  d'avril  1 696.  Il  lui 
arriva  peu  de  temps  après  une  affaire  fâclieufe,  à  l'occa- 
lîon  de  la  mort  de  Ferdinand  Léopold ,  comte  de  Hal- 
■veil.  llavoi:  c  np.igé  à  Viennece  feigneur^qui  lui  avoit 
gagne  cent  mille  livres  au  jeu  ,  à  montet  dans  fa  propre 
chaife  le  1  o  août  de  la  mêrtie  année  16^6,  fous  prétemc 
de  le  mener  â  la  cJiaflè  ^maii  le  comte  de  Halweil  ayant 
été  ttté  dans  cette  occafion ,  il  fin  accnfé  par  lcs»pa- 
rcns  du  défunt  de  l'avoir  alîâlTiné ,  ou  fair  idî^jlîiu  r.  Il 
fut  même  obligé  de  forrir  de  Vienne  poûr  le  dcrobet 
à  la  hircur  du  penpic  qui  croit  fort  animé  contre  lui  ,âc 
qui  le  menaçoit  de  l'aller  infulicr  jufqac  dans  ion  h^ 
tel.  Il  fe  retira  à  Venifc.  L'cmpercut  n'ayant  point  voultf 
cxrc  dans  cette  aâàirc  ni  juge,  ni  partie,  fe  contentât 
d'écrire  an  roi  de  Portugal  ce  qui  étoit  arrivé*  Vien- 
ne ,  (ans  y  prendre  .itRuii  pjrri  ,  &  de  lui  eii\t>yti  les 
plaintes  des  parens,  &  k  mémoire  des  preavct  &  des 
témoins  d'ttne injbrmacion  qu'ils  avoient  faite  de  leur 
chef,  fans  «voir  gard^  «otremenc  les  ftrtoies  de  la  juili- 
ce.  Cene  aHâtre  Ait  connue  en  première  inftance  i 

Lisbonne  p.ii'  te  juge  des  ilievaliers  des  orilrcs ,  qui  ren- 
du uiic  Icntetîte  pat  bquelle  le  nurquis  d  Arronchèfr 
fut  déclaré  libte  &  abfous  de  tou,-c  .icculation  ;  rtiais 

fiour  que  cette  fentence  eût  fon  entier  eftcr ,  il  la  lal- 
ut  porter  au  tribunal  fupérieur  des  chevaliers,  où  il  fiji' 
ordoiiné  q<fon  fetoit  de  plus  amples  infiormations  fur 
les  lienx ,  alîn  d'être  inllniit  du  fait  qui  ne  paroifloii  pas 
.nlTez  cLl.iitci.  Depuis  ce  temps- là  il  vint  de  nouvelles 
informations  de  Vienne ,  fur  leli]uelle$  le  mrrnc  juge 
des  chevaliets  ptonoaça  an moîs  de  léptembrc  1(99^ 
une  féconde  (êntencepac  laquelle  le  marquis  d  Arron— ' 
chès  fîic  condamné  i  m  baniAêmcnt  perpétuel  dans  \tw 
Ii  des ,  à  cpur-itite  mille  livres  de  réparation  envers  les 
inTjticrsdu  dtiunt,  i  qiiatte  mille  livres  d'amende. 
Ci  à  tous  les  frais  du  procès.  Le  marquis  d'Arronchès 
nppclia  de  cette  dernière  fentence  ila  Mo^a  ^  ou  con* 
fed  de  confeieiKc,  oàfe  décident  en  I^oini^  leta^ 
fiirei  dlmpottance ,  8c  où  le  promoteur  avoit  renvoyé 
la  décifion  du  fécond  tait,  qui  regardoit  la  prctenditff 
délertion  de  l'aintj.ifTi'.de  par  le  marquis  d  Ai  r  jivtiès  ,- 
fut  leouel  le  ju^e  des  tiievaiiers  avoit  prononcé  dans  fa 
féconde  fentence.  Le  tribunal  de  confciencc  après  s'ê- 
tre ififtruit  de  tout  le  détail  de  cette  affaire  ,  rendit  I«f 
4  lévrier  1700  ,  un  jugement  définitif,  par  lequsl  I* 
fentenc-  lî  i  ju^e  des  chevaliers  fut  ciiTc::  6;  rcw-quée  , 
Sclii  ir  '.ttpn  ,  d  Arronchcsdéclaré  libre  &  .ilifous  de  tci.s 
les  tli-ï.  d  a'Cufations  nn'ntuinncs  an  pioeès  a  l'occa- 
(ion  duineurrre  du  ct)mtc  de  Halwcïl ,  le  même  ttibnnal 
avant  déclare  qu'après  avoir  examiné  félon  la  riguetlS' 
de  la  Jiuftice  les  plaintes  portées  àîempeteiir  par  lei  f»* 
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rem  Ai  défunt,  l.i  lettre  que  Ci  majefté  impériale  avoir 
fcrite  Gv  ce  fujcrt  ait  ioidePonu^al,6:  les  infouna- 
dons  fle  iicpori(ion$  ùt-s  t<iiK»nY,il  ne  s'ctait  iroavc 

«uciine  preuve  fufli  faute  contre  ce  feigi>eur ,  &  que  pour 
le  f;iit  de  la  d^lerciua  de  l  ambaflade ,  c'ctoit  irval-i- 

f)ro,-.)s.qiic  le  premytciii  eu  huloii  menaor.  ,  &  que 
c  inarquix  d'Arronchèî  en  avoit  ulc  avec  prudence 
qi-ia.-id  il  croit  foni  dt  Vfcnncpuirques'il  ne  l'avoir  pas 
,^t»il  auioit  expaCc  iMm*r(»ttkuieiu  û  petAinne  1  la 
Gutm  d'une  populate.ixricée  pai  les  ruggeftionsdefes 
ennemis ,  mais  nicmâ  la  digtiirc  de  fon  c.ir.ictère ,  Se 
l'aurorité  do  roi,  fo»  maître.  Le  marqins  d'Anunch^ 
ayant  cré  ainlî  juftific-  dans  tous  les  chefs ,  tur  rappelle 
en  PignogsU  pour  y  buter  là  main  du  roi ,  &  pour  y 
jouir^e  tout iès  MiviléBei }  mais  il  n'y  retourna  ps, 
Se  U  mourut  en  Italie  b  a)  aTtU  171  )•  U  avoit  ité 
marié  le  j  j  avril  iCi^,avte  Mar}e'Anne~LtmiJi-Frûn- 
cp.'fc  de  Soilla-T.iv.iif',  de  Silva  ,  &:  Mafcartniuj  ,  hé- 
tuicte  de  la  nwilar.  d'Atrontlic-s ,  nce  polHiunn.'  le  ^5 
avril  itf?!,  fille  unique  de  Die^ue-Lorts  de 'ioui':i, 
.conte  de  Miianda ,  de  MargutUe  d«  Viiiiena,  fem- 
me en  lècoodes  n^s  de  Lovit  JtAtuie,  X  comte 

d'AtoUgia.  De  <i  iiiiirijfrc  vir.iL-ïit  C.j,Vc'-.Wjr/f  Je  Naf- 
Iju  VhiIj  ,  liée  le  i  J  itviwr  1  ^  M>!/nt>i:t;u  de  Naf- 
fau  &  Suufj  ,  née  le  {  oâobre  1  iS?o  ;  &  Louifc-Aïuoi- 
nette  Callmir  de  Nallau  &  Soufa  ,  reliée  iille  unique  , 
qui  ayant  été  mariée  le  19  janvier  1715  ,avec  D.  Mi- 
ekd^6\siuuiir«l6»  D.  Pitm  «  toi  de  Poitugal ,  fut  créée 
«bcheflè  de  U  Foëns  »i  mois  de  iuiltet  '  1 7  r  8  ,  &  ob- 
■tinrpar  fenrence  du  iiihunaldc  la  Relation  du  7  dé- 
ceaibce  171X  ,  U  tare  d'altclfe,  &:  Ici  Ikjnneu»  doi>t 
joqiffàit  Ion  mari,  dont  elle  reAa  veuve  le  1  )  ^vier 
1 7a4«  Elle  monriK  A  Lisbonne  après  une  longne  maladie 
te  i<S  mars  t7t9,irâgede  trente-cinq itteme-fis ans, 
5:  f(>n  corpî  fut  mis  eu  Jépôt  dans  le  iiioiiaflcre  des  reli- 
gieux Arrabulos  de  lainte  Catherine  dcRibainar. 

SsiGNvuts  vit  Baux  If  ço  S ,  Dsrutr  fitivcss  «r 

PCCS  D'AKSMBlRC  J  D'^HSCHOT  ETOnCtLOr, 

X.  GuiLLAUMi  de  Ligoa^  lêcond  fili  de  Michel 
de  Ligne  ,  baron  de  Bartnnçoa ,  &  de  Bonne  d'Al>- 

l>^vi!le  ,  r.i  femme  ,  eut  en  partait  la  baronic  de 
Barbançon  avec  lc$  tcucs  de  la  Buflicre  bc  deGouy, 
0e  fôt  marié  avec  Aérienne  de  Ualwiiu,  fille  .de  Jojft 
de  HaUvin  ,  feigneur  de  Pieuiiei «.Jôavetain  baiili  de 
Flandre  ,  &  de  Jeaane  de  ta  TremoUle ,  la  tioiiUme 
femme.  U  en  eur  Loi;ts ,  baron  de  Barban^on  ,  qui 
fuit  ;  Michel  de  Ligne ,  qui  fur  tué  devant  Therouennc  j 
/cjn/tf  de  Ligne  f  mariée  1°.  avec  jL>//f  Siavele ,  fei- 
gneur de  Glayon  :  &  1°.  avec  Louis  de  iliois ,  ieigneur 
de  Tiélati  j  Jddjtidtne  de  Ligne ,  femme  de  Jean  de 
ride  >  baron  de  Frefiie  \  Cu/ierine  de  Ligne»  mariée 
avec  Philippe  de  Hennin ,  feigneur  de  BoOlit  ;  8c  une 
eurre  fille ,  chanoinelTe  à  Nions. 

XI.  Louis  de  Ligne  ,  baron  de  Barbançon  ,  cpoufa 
Marie  de  Berghes ,  dsiDc  de  Zewembcrghcs ,  fille  de  : 
Corneille  de  Berehes»  Si  de  AlagdeUne  de  Zewember- 
ghes ,  &  en  eutJCAH,  baron  de  Barbançon  ,  qui  fuit  ; 
Jeanne  de  Ligne .  femme  de  Jean  de  Launoy  ,  wtgneui 
de  Molembais,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toîfon  d  or  ; 
ylJi.-crt'tc  ,  in.inee  avc^  Char!cj  de  Bi'.rlcni'.nir  ,  b.irùii 
deLens,  aulUchcvaliêt  de  la  roiion  d'or  y  Aiane  ÔC  Jj'a- 
ieau  de  Ligne  ,  chanoinelfes  à  Mons  j  une  autre  fille , 
abbeilè  de  U  Chambre  ;  CatkatHC  de  Ligne  »  ab- 
btflë  â  la  Thttre ,  fuivant  Rweaa. 

Xn.  JtAS  de  Ligne  ,  t'aion  Batîiançon,  comte 
d"Areml>L-i^  ,  le  remlit  .:tlcl)ie  (.l.iiis  lesgucties  de  Flan- 
dre, iv'  demeura toujoiirv  liJcle  .1 1  t(pugne  pendant  les 
divifions  de  ce  pays.  11  hit  tait  clievaiier  de  l'ordre  de  la 
toifon  4*oc  par  l'empereur  Clutles-Quint ,  &  fut  éra- 
bli  gonvemionr  des  provinces  de  Fiife  6c  de  Ttemhe 
par  le  toi  Philippe  IL  L'empereur  Masiraîlien  11  le 
créa  prince  de  l'edipire  en  1  j  ^ï!  ,  e:i  cunfiticration  de 
ies  £»vicet>  U  hit  tué  le  2^  mai  de  la  même  an- 
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née  15^8  ,  à  la  bûtaillc  d'Hcigerlo  en  Groninhtie.  Fï 
avoit  époulé  Marie  de  la  Maick  ,  ccmtcllc  for.vgtaiiie 
d'Aicmhêig^  fille  de  iîc.*c/r ,  ccinre  d'Aremberg ,  de 
de.XF^tfitoM-^d'l'gmont,  de  laquelle  il  laill.i  Charles  , 
prince d'Arembeig, qui  fuit  ^  RoBïar  de  Ligne ,  comte 
d'Aigtcniont  &  de  Baibancon ,  i/onr  la  yoiU-rm-  fera 
rapportée  après  celle  de  fon  jrere  ;  Atargueitte  de  l.ijçiie 
d'Arcmbcraymuriée  avec  Philippe  coxqte  de  LaLiin  , 
luion  d'Etounux»  «aiMUbailU  de  Hainaiilt }  Cioadt 
d'Aretnbeig ,  morte  nlle ,  9e  Àm^atttt  tfAieinbcig  , 
laquelle  CLant'  veuve  Je  Sjtcnùn  comte  d'iflêmbontg^ 
tut  faire  caiiureraïuajot  de  rintaïue. 

X 1 1 1 ,  1 1 A  R 1.  ES ,  prince  d'Aremberg ,  baron  de  Ze- 
weinliciglie  ,  feigneur  de  Mierewacit.&de  Naciwijtk, 
pairde  Himaiih,  maréchal  héréditaire  de  Hollande,  ch^ 
valiei de  l'ordre  de  la  loiibn  d'oi ,  .5:  «Hef  des  hr.ances 
de  l^îrdiidncd'Anriîche 

I  ipT  par  te  roi  Pliilippe  II  ,  paui  gouverneur  général 
des  Pays-Bas  efpaenolsen  cas  de  mort  de  I*iefre  Erneft, 
comte  de  ManslêbL  11  mourot  le  1 8  jmn         ,i  £d- 

Éhien ,  dont  il  avoit  acquis  la  feigneurie,  &  il  fut  in^ 
amé  chez  tes  Capucins ,  qu'il  «voit  fondés.  Il  avait  iié 
miric  le  4  janvier  i  5  S  ;  ,  .ivte  A.-nu  de  Croy  ,  fille  Aî- 
née Ae  Philippe  fvrc  de  Croy,  dut  d  Ai  leliut  ,  piince 
de  Chm-..iy  ,  comte  de  Porteuii  ,  &  de  licaumont ,  fei- 
gneur de  i>encgheu ,  Rotezelaer ,  Bieibeck ,  Heverlo  , 
Avciies ,  Landrccies,  Lillers,  Saint- Venant ,  &c.  fc- 
néchai  éc  chambellan  facrédiraire  de  Brabant,  chevalier 
de  Tordie  de  la  toilbn  d'or ,  &  gouverneur  de  Flandre  » 
&  de  Jeanne  HcnrUite  dame  de  Haiwin  ,  &  de  Comi- 
nes,  vicomtedc  de  Nieuporr.  Llle  devint  duchefle 
d'Arfchot  &  de  Croy ,  princellc  de  Chim.ny ,  &c.&  hé- 
ritades  «aods  biens  de  fa  maifon  parla  mott  de  Charles 
diK  de  Csof  flr  d'Arfillot  »  fim  frète  ,  atcivée  le  i  )  jan- 
vier 161 1.  Elle  mourut  le  îtf  février  1(^55  ,  dam  la 
Ibixante-or.zumc  année  de  fon  âs;c  ,  érant  uce  le  4 
jajiviei  15  '-^.  De  ce  niatiagc  vinrent  pHii-irpE-CuAR- 
LLs  ,  prmce  d  Arembcrg,  qui  fuit  ;  Alexandre  d'A- 
remberg, prince  de  Chimay  ,  qui  laijfa  pojierné ,  qui 
fera  raj>rortz'c  aprà  cetk  de  fon  frère  aiaé  ;  Charlts^ 
jiiuoinc  J  6:  Eugine  d'Aremberg  ,  Capucins  j  Ernefiint 
d'Aremberg  ,  mariée  le  -,  novembre  161  j  ,  avec  Guil- 
laume de  Melun  ,  ptincc  d'Epinoy ,  marquis  de  Riche- 
bourg  &  de  Roubaix ,  vicomre  de  Gand  &  de  Beauf- 
fart ,  connétable  &  fénéchal  de  Flandre .  g^od  bailli 
de  Hainault ,  chevalier  de  la  toifim  d'or, dont  elle  lefià 
veuve  le  8  feptembre       s  i  Claire  d'Aremberg  ,  ma- 
riée 1°.  avec  Oudart  Spinola  ,  comre  de  Brouay  ,  mort 
en  Italie  en  1618:  i^:  i'\  en  i  61 1  avec  Oi'/.jvr  V'ilcon- 
ti ,  comte  de  Cameleze  \  Alberune  d'Aremberg,  ma- 
riée avec  Heiinan-Phiitvpe  deMetode,  marquis  deTre» 
Ion  \  Dorothée  d'Aremoéts.maiiéeen  i6i^  fWtKpki^ 
lippe  de  Hornes ,  comte  de  Houtketqae ,  vicomte  de 
I  HT  nos ,  baron  de  Hondefcote  ;  &  Ciu\)ii!:e  J'Arenfaetg*) 
ciunomclle  de  Mons ,  puis  leligieulc  i.  Cica. 

XIV.  Philippe-Charles,  nrince  d'Aremberg,  dac 
d'Arfchot  &  de  Croy ,  comte  de  Porceau,  &o  cheva- 
lier de  l'ordre  de  U  toi/on  d'or ,  filt  (ait  gtand  lêuco- 
nier  des  Pays  -  Bas  efp^piols  en  l  Sxj ,  &  mourut  i 
Madrid  en  1^4,0.  Il  avoir  été  marié  trois  fois,  i  .en 
itfio,  avec  Uippolyte-Anne  de  Melun,  morte  le  16 
février  1 6  r  j ,  &  inhumée  à  Quievrain ,  fille  de  Pierre 
de  Melun ,  prince  d'Epinoy ,  marqtùs  de  Ritibebourg , 
baron  d'Amhoing ,  fcnccbal  &  gotivemeitr  «je  Hw- 
nault,  &  A'Hippolyte  de  Montmotenci  de  Bours  fit 

féconde  femme  :  i"._cn  L^^ii  ,  avec  AC'Ai'/.'l- Je  Bar- 
laymont ,  morte  au  moii  d'août  j  tijo ,  tiUc  de  Fiat  cm 
comte  de  Barlaymont ,  &  de  Marguerite  ,  née  comtelfe 
dç  Lalain  :  &  j".  avec  Marie  -  Cleophé  de  Hohenzol'» 
lern ,  veuve  do  /ran  -  y<ic^aei  de  fitonchoid  ,  comte 
d'Anholt ,  &  fille  de  Charles  comte  de  Holienaollct}! 
&  de  Siemarin ,  &  A' Elisabeth  de  Cult-mbourg  ,  fa 
féconde  femme. Certe  troifiéme  ieiruue  mmitut  le  1^ 
février  id&j  «  dans  la  86  année  de  fon  âgç,  étaoc 
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le  II  juin  1 599.  Du  premier  mariage  vinrent 
CUùn-Ekgéni*  d'Arembefg  ,  RMiiée  avec  Alh«n. 
d'Arembeig  ,  duc  de  Crojp  ,  prince  de  Ckimay  , 

fon  coolîn  gecimin  ,  tc'Mn  veuve  en  i^.^S  ,  & 
moTce  en  1^60-,  &  Anne  dAicmbctg,  menijie  Si 
l'infante  Ifabelle ,  moite  fille.  Du  fécond  mariage  for- 
niem  Pbilipps-Françou  ,  prince  &  duc  d'Atembeig, 
qni  fmc  ;  Mme-D^rn  d'Aretnberg ,  tnocteâ  fix  ans } 
Marpuerite  -  Alcxandrine  d'Arcmbcrg  ,  matice  le  18 
avril  1 649 ,  avec  Eurent  de  Montmorcnci ,  prince  de 
Robecque,  inAUjuis  de  M.Hhiw'iiiL' ,  comte  a'Edaire, 
vicoraie  d'Aire ,  &:  morte  le  1  8  juilitc  1651  ;  Jeanne- 
Ent<Jline  -  Francoife  d'Arcmbcrg  ,  mariée  le  14  mai 
,  avec  AUxandn-Hippofyu-'Batdu^<iff  duc  de 
prince  de  Bournonville ,  comte  de  Hennin ,  baron  de 
Cjumoni ,  &c.  mone  en  cnuches  le  10  oélobre  1  ^  fî;  , 
&  inhumée  dans  l'cglile  des  Carmes  l^cluulii:^  de 
Bruxelles  ;  &  Eti:^aheih  Claire  d'Arcmberg ,  maiice  en 
155},  avec  Maximilien  -  GuiUattmt  Truchfest  comte 
de  Wolfepg ,  gouverneur  d'Amberg  en  Bavière ,  &  du 
haut  palarinac  du  Rhin,&  morte  le  7  fcptcmbre  i<>70. 
EnBn  du  troiliëme  mariage  vinrent CHARLEs.EuftiNE  , 
prince  d'Aremberg  ,  qui  fuivra  aprîi  Philippr-Fran- 
çoiStfon  frère  :  &  Afar/e-iArrfyi  dAiembere,  ma- 
riée en  1658  avec  Fmn^ois-Chrijlophe  comte  de  Fur- 
ftetnberg  &  Mo«iUrken ,  teftée  veuve  le  21  fepiembre 
iSyx ,  fie  moite  au  m«$  de  janvier  1705 ,  âgée  d'envi- 
ron 6^  .m s. 

XV.FHiLiPi>h-FRA>i(,ojs ,  prince  &  duc  d'Aremberg, 
d'A^rfcbot,  &  de  Ctoy ,  prince  du  faint  empire ,  grand 
^'Efpagne,  prince  de  Porccau,  marquis  de  Mon tcor- 
Dci  ,'Conit?  de  Bcaumont ,  de  Scncghcm  &  de  Lalain  , 
baron  de ZeVcn-ibcrghc ,  Commeren,  Rotzalacr,  Bicr- 
beckc ,  HevcrÎ!) ,  ki.;nsur  des  villes  d'Enghien ,  Hal- 
le, Bc.unc  k'  Coimo,  .^ircioignc,  Floyon,  l'rowy  ,  Nt'iii- 
châcci ,  LandrcLics,  Avelnes ,  Qnevrain  ,  Caumont  & 
Beuràye ,  né  en  1625  ,  hu  rrrc  chevalier  de  l'ordre  de 
latoifon  d'or  en  i4S^6  ,  &  fut  fucceflîvenient  capitaine 
gài^l  de  l'année  nav;de  d'Efpagnc  dani  les  mers  des 
r.iys-Bas  ,  gouverneur  du  pays  \'  comté  de  H.iinaiilt , 
£c  ci»lA  ville  de  V'alencienncs  ,  6i  capitaine  des  archers 
de  la  qarile  boiirguignone  des  rois  catholiques  Philip- 
pe iV^  &  Charles  11  ,.en  Flandre.-  Il  mourut  le  1 3  de- 
cwBbHi  i6-f^,  âgé  de  48  ans ,  &:  il  lût  enterré  dans  le 
couvent  des  Céleftins  d'Hevcro  ,  près  de  Louv.iiri.  Il 
#voît  été  marié  avec  Afij^</</<>j<-franfo.y<'  Rorgu  d  A- 
ragon  Vél.ifco,  fille  (ic  Ch^rii-x  Borgi.i  d  Aragon  &  Ve- 
laico,  fepticme  ducdeGandie,  grand  >i'£lpagne,& 
HAnemift  Doria  Caretto  des  princes  de  Melfe  ,  &.  en 
Avoitea  Fnnad»  Se  Ifabelk-Qain  d'Aremba^^qm 
moitmrent  en  basSge. 

XV.  CitARLts  Ruc^Kf ,  prince  d'Aremhere,  né  en 
l6j$,lîls  de  I'hilippe  Cii.vRi.t ,  ,  prince  c?t  iluc  d'A- 
temberg  ic  d'Arfchot,  &  ticMafie-CUùfhc'i^c  Holicn- 
zoUern ,  fa  troiiïàaie  femme ,  tut  d'abord  chanoine  de 
Cologne,  puis  ayant  «énoncé  à  r^ecclériaAiquc,  il 
fur  fait  lieutenant  au  gouveroement  de  la  province  de 
Haîoaulr^  gouverneur  de  Mons,  8c  cfievalicr  de  l'ordre 
de  la  toilon  li  or  en  i  678 .  II  mourut  le  z  5  juin  1 68  t , 
â  l'âge  de  48  ans,  généralement  regretté,  s'étaxit  acqui 


âc  1.1  rTuverainc  cour  de  Brabant ,  Vorflellacr,  bourg 
coniuK-rable  &  ancien  domaine  fous  la  prévôté  de  Ghe- 
len  dan»  le  territoire  d'Anvers ,  qu'il  avoir  eu  de.  la  fuc- 
ceflîon  de  fa  mere ,  avec  le  domaine  de  Lichtert ,  &  fa 
dépendance  de  Rielen.  Havoit  épouft  Marie- Henriette 
do  Vergy  &  de  Cufance ,  héritière  du  comté  de  Cham- 
plite ,  &  des  baronies  de  Peiwcis  en  Brabant ,  &  de 
Faulcoptiev  en  Frinche-Conité,  Se  6l!ede  -Fr,;n- 
cois  de  Cufance ,  baron  de  Bcivoir ,  &  A'ErneJhne  de 
Witrhen.  Elle  mourut  i  Enghien  en  l'année  1 700.  De 

ce  moiafe  vimeK  i|»uivpxCBAiu,i«'f rah^u  ,  daip. 
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d  Arembe^ ,  <pii  fuit  ;  Alexandre-} o^eph  ,  prince  d'A*» 
rembe^ ,  né  le  ao  mai  t  «64 ,  Ac  qut  s'étaat  rentki  i  It 
cour  de  l'empefeur  pour  aller  combattre  contre  le* 

Turcs ,  fitt  tué  en  donnant  des  marques  de  fon  coûtai;* 
dans  la  première  irruption  que  ces  barbares  ianM  dans 
l'Autriche  le  7  de  juillet  i68j;&  Marie.  Thùijk^ 
piinceiTe  d'Aremberg ,  ncc  le  i  ;  feptembte  1667  »  m»» 
liée  iMEi^ktenle  14  mat  t<8|  avec  Otto^Htmi 
marquis  de  Caretro,  Savone  &  Grana ,  comte  de  Mt-  ' 
lefime,  baron  de  Weifwafler  &  Neukitchen  ,  gouver- 
neur j;éiiitjl  de  la  Flandre  crpagnole  ;  &  1'".  le  10  fc- 
vaet  1 ,  avec  Ijouis-hrntji  coinre  d'Egmonr ,  &  de 
Gaure ,  dont  elle  rcfta  veuve  fans  enfans  en  169  j.  Elle 
mourut  à  Bruxelles  fat  les  cinq  heures  du  mann  le  }  i 
mai  r7>  6 ,  dans  k  49  année  de  fon 

X\'l.  Pmi  u'i'H-T'HArtt  ï',-Fn  ANij'oib ,  duc  d'Arem- 
berg ,  d'Atlchor  &  de  tioy  ,  priiict  du  lâuK  cuipae  , 
grand  lU  fp.i^Mie ,  piince  de  Porceau,  né  le  M  mai 
\66i  ,  fut  iair  rhevalicr  de  l'ordre  de  la  toifond'or,. 
Se  capitaine  général  des  gardes  de  l'empereur  ,6c mou* 
rut  i  Pctri-Waradin  en  Hongrie  le  1 5  août  1691,  dfff 
btelTurc^s  qu  il  avait  reçues  à  la  fanglante  bataille  de  Sa- 
lenkemen  contre  les  Turcs  le  1 9  précédent.  Il  .u  oit  été 
marié  lo  1 1  fëviiei  1  '>84,  avec  Mjrie-Hennme  de  Ca- 
retto, £Ue  à^Otta-Benri  marquis  de  Caretto ,  Savonc  BC 
(«tan»,  gjonverncur  général  de  la  flaïulte  efuenolei 
6e  de  Marie  -  TJierèJi ,  née  comteflè  de  Herbehein ,  u 
première  femme.  UenlainàLEoroLD,  ducd'Areinherg, 
qui  fuK  :  &:  Mane-Anne  ,  princcife  d'Arembcjg  &  de 
Ctoy,  née  le  }i  août  1689,  mariée  le  ao  novembre 
i  707 ,  iveefranfiHS-Fgon de  laTourdcsducsde  Bouil- 
lon ,  Af^lM  h  prince  d  Auvergne ,  marquis  de  Bcrg-op- 
Zoom,  lieuietiant général  des  états  généraux  des  Pro- 
vinoes-Uiiies  de  Hollande ,  dont  elle  relia  veuve  le  i6 
iaillet  1 7IO ,  avecune  fille  urique  qui  a  été  la  première 
tenime  de  Jean-Ckrijlian  de  Bavière ,  comte  palatin  da 
Rhin ,  tégent  de  Sultibach.  Foye^  BAVIERE. 

XVU.  LtOfOtO,  duc  d'Aremberg ,  d'Aifchot  Se  de 
Crov,  prince dnâtnt empire,  grand d'Efpagne,princ« 
de  Porceau ,  marquis  de  Monrcornet ,  comre  Je  La- 
lain &  de  Champîite ,  baiOn  de  Perveys ,  feigncuC 
d  Enghien ,  Bceilel ,  &:c.  premier  pir  de  Hainaiflt ,  r»é 
le  14  odobre  1690,  fut  blclTc  à  la  bataille  de  MaIpU- 
<^uet  le  1 1  feptembte  1709 ,  &  la  ville  de  Mons  ayant 
été  prife  jpar  les  alliés  tie  l'empereur  le  19  oélobre  fuï- 
vant ,  il  fut  fait  grand  baîlli  de  Hainault.  L'empereur 
Charles  VI  le  déclara  fon  cli.im'oeli.m  de  \i  clef  ii'or  au 
mois  de  février  1 7 1 1.  U  fcrvrr  en  1 7  i  (j  ,  en  qualité  de 
major  général  des  aiméwde  1  empereur  ,&  decolonel 
d'un  ramène  d'ittâmeiic^Ml  ficec  de  Temef>war ,  Sl  il 
(inrblelui  an  vîfîige,  maïs  fans  danger,  le  ii  feptcm- 
bre;  fit  encore  !:i  campagne  de  Hongne  en  1717  ,  en 
qualité  de  xiiaiétUal  général  lieurcti.mt  de  camp,  fctvit 
au  llcçe  de  Bclgr.ide  ,  fe  trouva  i  lu  bataille  oui  fut 
donnce  devant  cette  place  le  x  &  août ,  étant  un  oet  gé- 
néraux de  l'aîle  dnnce  de  llafàmerie  impériale  ;  fuc 
fait  au  mois  de  mars  171 K,  un  des  fîx  confeillers  d'é- 
tat d'épée  honoraires  au  confeil  de  régence  des  Pays- 
i  B.is  autriirliienH  ,  &  fur  pourvu  le  13  novembre  de  la 
i  même  atutcc  du  gouvernemcnc  de  la  ville  de  Mons  , 

E9ur  lequel  il  piliaianiiem  entre  les  mains  du  prince 
ugine  de  Savoy*  *  gouverneur  génétal  des  Rajrs  -  Bas 
autrtcluenst  enfiiite  de  quoi  il  partit  de  Vienne  le  7 
décembre  pour  en  aller  prendre  pofTclTîon  ,  ce  qu'il  fit 
en  perfonnc'le  11  avril  1719.  Depuis  il  a  encore  été 
fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  toilon  d'or ,  &  a  pris 
féance  au  nouveau  confeil  d'état  de  régence  des  Pays* 
Bas  autrichiens  ,  en  qfialitédcconfeillet  honoraire  ^  le 
1}  février  1715.  Uaété  marié  à  Bruxelles  le  19  mars 
1711,  avec  une  fille  de  Nicolas  Pignatelli ,  duc  de  Bi- 
laccia  ,  au  royaume  de  Naples ,  &  de  Merle  -  djiff 
Anstltque  ^  née  comteilë  d'amont ,  &  en  a  eu  un  fils  , 
né  le  i6  oâobfe  1714}  une  fille,  née  ^  Enghien  le^ 

J  CegWBbifi  171$;  mame  fils*  né  i  fi^hieB  le^tr' 
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tnier  anât  \  fit  \  Me  aune  fille*  ^  Bntsdles  te 
jooâoke  t7^$i&:  un  ccoUîéaie fils ,  néiBtwteUes 
te  I }  fcptembte  ijjo. 

P«;kcx«  XII  CxiMAT,  DVCSittCMor. 

XIV.  AtlXAKDM  d'Atemberg ,  né  en  ij 90,  fils 
puîné  deCMARi.es,  prince «fAiembeigi  ècd'Aïuudt 
Ctoy ,  duchedê  «fArfchot ,  princefle  de  Ghiwef,  tôt 
prince  de Chimay  ,  duc  de  Ctoy,  Conne  de  BriumotiC, 
lètgpeur  d' Av^es ,  che^aUeidé  la  toifon  d'or ,  &  hit 
wtilz&tfÀbit'WeM  le  itf  août  1619-  Il  avou  âc 
tBanécD  rtfi  J  ,ftvec  MagJeléne  d'^nion: ,  morte  le 
7  novembre  ifitf  j ,  fille  de  C/units  comte  d'Egmont , 
prince  de  Grave ,  chevalier  de  la  toifon  d'or.gouvet- 
near  tie  la  ville  &  comté  de  Namuir,  &  de  Afarit  de 
î-ens.  De  te  iiunage  vinrent  rf/^/r  ,  duc  de  Croy , 
princ^e  Chiinay ,  né  en  i  lî  1 8  ,  &  mon  en  1 64S ,  fans 
en&mde  C/j/r^-funmed'Aiemberg,  <à  femme  &  fa 
coufi.iî  germaine  ;  FntLim^nriiice  d'Arcmberg  &  de 
Chimay,  qui  fuit  ;  //à***  «PAtemberg  de  Chimay, 
mariée  avec  Louis-  Gon/jgne  ,  des  ccimtcsde  Saint- 
Maitin  ;  &  Anne-C'athctim  d'Âceniberg ,  mariée  avec 
£a;^M de  Hennin ,  comte  de  Bolfut ,  baron  de  L:edc- 
kerque ,  vicomte  d'Auxis ,  de BniseUes  &de  Lombe- 
que  ,  grand  bailli  du  comié  d'Alaft.ft  chevalier. de 
l'ordre  de  latoiibnd'oc,  ftaione  en  i()«,lg|£ede 

40  ans. 

XV.  Phii  ippe  ,  prince  d'AreiiiKcrg  ,  de  Cliïmay  & 
du  faint  empire  ,  conue  de  Beaunium  &:  de  Irelm  j 
baron  de  Comiiies  i!n.'  de  Haiwin,  fcigncur  d'Avînes, 
£iwverain  de  Fiunaf  Se  de  fteiiyne,  betde  Flandre , 
pair  de  Hiinault,  ne  en  itfi9,nieftte  de  camti  d'un 
lerce  ou  réeiment  d'infanterie  wallonne  pour  le  fer- 
vice  du  roi  d  Elpagne ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Tarchidac  Leopold,  gouverneur  du  comif  de  Nanuir, 
9c  depuis  gouverneur  6c  capitaine  générai  du  duclic  de 
Luxembourg  &  comrtdb  Œni,,créé  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  toilôn  d'or  en  1647 ,  fucceda  en  1648,  ou 
titres  &  aux  biens  de  fbn  firere  aîné ,  &  iiUMimt  an  mois 
de  janvier  167  5,  à  l'.îre  decinquante-fix  ans.  Il  avoit  été 
matié  au  mois  de  m.  s  i  £41 ,  avec  Tkeodore-Maximi- 
Ùène-Jojfmc  de  Grave ,  comtelTc  de  Fre<in ,  moire  au 
mois  de  novembre  1 676 ,  fiUe  fie  h&ttieBe  de  PUa** 
Ern^  de  Guve»  comte  69  Ftefwi ,  tC  de  Ceeierier- 
.IMeât  de  k  Muclc  U  n'en  lai&         fils  >  qoi 

lair. 

XVI.  ERMEST-DoMirtiQtTE  duc  d'Arcmlier;: ,  prince 
.  du  &inc  empire  ÔC  de  Chimay ,  comte  de  Beaumont 

Se  de  fîteGn ,  bwon  de  Hallvin  <5c  de  Comines  ,  fei- 
gneur  d'A\'cne$,  Scc.  ber  de  Flandre ,  pair  de  Uainank, 
né  le  iC  de  décembre  164? ,  fut  marié  i  Ma&iden 
1^7  5  avec  Mjru  de  Cardeiiras ,  mecine  de  la  reine 
d  Efpagne ,  Si  foeui  du  comte  de  Villatonfo ,  Se  U  nie- 
me  année  il  fis  fait  chevalier  de  l'ordre  de  U  toifon 
d'or ,  Se  gouverneur  du  duché  de  Lnxetpbontg  t  après 
avoir  exercé  cette  charge  pendant  «Sx  arfs,  il  lut  nom- 
mé à  la  vice-royauté  tle  Navatre ,  où  s'ctaiu  rendu  ,  il 
moutut  i  Pampelune  au  mens  de  j  uin  1  S  ,  daiii  la  qiia- 
rante-troiliéme  année  de  fim  Sce ,  fans  lailTêr  de  pofte- 
riié,  de  fone  que  fa  prinopanK  de  Chinnx  padà  avec 
fès  autres  renés  I  PhiBppe-Amoiiie  de  Hennin  %  comte 
de  Bollut,  fon  coufîn  germain. 

Ducs  ET  p  R!  f^C  ES  DE  DaKBASÇOS\ 

XIU.  Robert  de  Ligue  ,  ne  en  1  564 ,  fécond  fils  de 
Jean  de  Ligne ,  baron  de  Barban^on ,  premietjnince 
d'Aiemberg ,  &  de  Marie  de  la  Marck ,  comte  de  d'A. 
lemberg ,  fut  comte  d'Aigremont>&  de  Barbançon,  ca- 
pitaine des  archers  de  la  garde  de  l'archidoc ,  Se  mou- 
rut le  î  de  mars  1614.  Il  avoit  époufc  Claudine  Wild 
&  Rlungrave  ,  niorte  eii  1 1^  -!  t  ,  fille  de  Jcisn-  Piulipre 
Wild  &  Riungrave,  comte  de  Salin ,  tue  en  i;ci9  à 
Ja  bataille  de  Montcotuour.où  il  comntandoit  les  Rcil- 
ttcspourleifiivieadacoi  deCtance»  <c  deX^Mocdo 
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Domptr.artïn ,  dame  de  Foiucnoy ,  inartjuifc  d  Avrech- 
Croy  en  fiecoiides  nâces>  De  ce  mariage  il  ne  refta  qu'un 
fils ,  qui  luit. 

XIV.  AiBfRT  de  Ligne  d'Arcmberg,  ctcé  duc  tc 
prince  de  B.iili.itiçon  pat  l'cmpcteur  Ferdinand  111  en 
I  644,  cpmte  d'Aigremont ,  de  la  Hoche  ,  ne  en 
1 6co  ,  fut  gouverneur  de  Nanuii ,  &  mourut  à  Madrid 
au  mois  d'aviil  1674,  ctoit  doyen  des  chevaliers  de  la 
toifor%  d'or,  U  AVOtt  éfouti  Marie  de  Barbançon  ,  fille 
&  héritière  fEverardèe  Barbançon ,  vicomte  tfAvfé , 
fcigncur  de  Villemont ,  Se  de  Couife  d'Ooftfrifc  ,  de 
laquelle  il  lailfa  Octave-Iowace  d'Arcmberg,  duc  Se 
prince  de  Batbançon ,  qui  txik  ;  Jacques  d'Atembetç , 

E rince  d'Aioremont ,  ^oi  fe  nojra  dam  la  Meufe  \  IJa- 
rffttd'AremDerg,  menée  t'.ntejtffert-Franofisâc 
Lalain  ,  Comte  de  Hochftratc,  baron  dcLeufe:  &  i°Ae 
4  mai  1 6  <  I ,  avec  Ufric  duc  de  Wirremberg  ,  reA^c  . 
veuve  de  lui  le  i  4  dccembrc  i  <>-:•  i ,  &:  motte  j  P.iris-,eTt 
fon  hôtel  nie  d'Enfer  ,  paioilTc  de  S.  Jacques  du  Haut- 
Pas,  le  i7aeîUi578}«AirMlUird'Aienbeig,maRe 
ftlle  en  1^44» 

X^.  OCTATl-tcMACt,  doc  d'Aremberg,  duc& 
prince  de  Barbançon  ,  &  du  fiint  empiie  romain  , 
comte  d'Aigremont ,  &;  de  la  Roche ,  vitomte  d'Avrc, 
lëigneut  de  Villcmont,  né  en  1640  ,  fnt  fait  grand 
fruconier  des  Pays-Bas  efpagnols  en  1658^  &  nommé 
gonverneur  de  NaimK  an  lieti  Se  place  m  fea  fon  pere 
en  1 674  ,  &  il  "prit  poffelTïon  de  cette  clutge  au  moiy 
d'o<Sfobre  1675.  Il  fm  fair  auni  chevalier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or.  Ce  ftit  lui  qui  loutir.t  le  licge  de  Na- 
mureu  1  691  ,  contre  l'anncc  ftançoife,  qui  s'en  rendit 
mattrefTcIl  fin  tué  l'année  fuivantelc  19  de  juillet,  â  la 
fan^lame  bataille  de  Nerwïndc ,  à  l'âge  de  6}  ans»  U 
avoit  été  marié  le  7  juillet  11,71,  avec  Tkérife  -  Marié 
Manrique  de  Lara,  fille  d'//i.ct7  Mantique  ,  comte  de 
Frigiliana ,  vicomte  de  la  Fucnte,  feigneur  de  la  J  otir 
de  Alozayna,  Neria ,  &  Childes  ,  8c  de  Murguerite  de 
Tavora  &  Soufa.  De  cette  aUiatice  vinrenr  Marie  d'A- 
rembergdeltarban^,  née  lir  19  novembre  \6Ti  y 
mariée  1".  cii  i^o?  ,  avec //TdVirf-T'Ao/ntfi  de  Cordone» 
VU  marquii  de  Giiadalcftc  ,  amiriintc  d'Aragon  ,^ont 
elle  refti  veuve  le  4  août  1(599  i  t*.  en  1700,  avec 
Gtt^pardàt  Zuniga,'de$  maiiquis  d'Aquilafuente ,  vicc- 
MldeGalicç  :  &  j".  en  171 5  x^tc  He nfi- Au gufie  de 
Launoy  j  Emanuei  d'AiembeKt  liée  le  i6  décemfafc 
T^7%  \  St  un  fils,  né  an  mms  de  loin  itfSo,  &  mortl 

Namiir  en  16Î1. 

Lei  armes  de  Ligne  font  itor  à  une  bande  de  guesd» 
Ui  :  celles  d'Aremberg ,  de  gueules  à  j  qutnt^eutUes 
J^çr ^dearulksde  la  Marti  ,qiU^  dVd  aKtfafie  écU-' 
^KtÂ  forgent  &  de  gaeidtt  it  f  mâts  î  9c  êellet  d» 
Barbançon,  d'argenté  5  liont  de  gueules  ^  couronnés  & 
armés  d'or.  *  Imlioff,  nonùa'Imperii.  Tables  généalogi~ 
-i^L-  Huliners.  ^V.fîi/t  officiers  de  ui  couronne.  Edic 
de  1712.  ktù  de  l' Luropc  de  Saimc-Matthe ,  4^  1 680  . 
tefne  t  &  f.  Mémoires  du  temps. 

f7  UGNEUS  (  Pierre  )  doqt  te  viainom  étoir 
dStR  Houtey  acquit  le  titre  de  jurifeonfiiltei  Ixmvain  en 
I  { 54.  Il  donna  des  leçons  de  jarifprudencc  dans  cette 
ville  pendant  plulîeurs  annces.  Il  palVa  enfnite  iAn- 
vets  ,  où  il  employa  le  reRe  de  fts  jours  à  vaquer  aux 
affaires  du  baïKan.  On  a  de  lui ,  JanotMijnes  in  lihros 
quatuor  inftlmimm  furis  chUit,  qui  TOfent  impri- 
mées à  Anvers  en  1558  in  ^  8*.  Ligncus  joignoit  à 
l'étude  du  droit  cclie  des  belles  lettres.  Il  a  compolé  en 
Utin  une  tragédie  de  /J;./l>/i  tirée  des  quatre  piemicrs 
livres  de  l'éncidc  de  Virgile ,  qui  fur  imprirncc  i  Loa- 
vain  en  1 5  50.  Il  donna  des  norcs  fur  les  mcmes  livrée 
de  Virgile,  en  un  volume  /n-S" «qui  parut  i X-ouvMn 
en  M  ^9.  ♦  Sanderus.  Valere  André  ,  KMictk.  h^, 
M.  (Voilier,  mem.  mjf.  ^ 

LIGNITZ,  en  latin  Zj^mr/a ^  ville  d'Allemagne, 
dans  le  SIélie ,  eft  finiée  lur  U  rivière  de  Casbath ,  & 
vpeneoeitàaaducqùen  ponoïcle  nom , 
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Wt  m  beawcUisH.  £U«  «ft  à  fit  oa  i«pt  li«u«$  de 
Bwdaa  cspinle  ét  kSiUfie.  L*  dccBÙr  duc  ie  U- 

r;nirz  étant  mort  l'an  i  67  5  fans  héritiers  f  ce  iuckié  ett 
revirnu  au  roi  de  Bohtine,  c'eik-i-ire ,  à  l'empereur. 
♦  Baiiiir^nd. 

LIGNON ,  petite  rivière  de  Focex ,  province  de 
France.  Elle  a  u  Source  vert  les  confins  de  l'Auvergne, 
&  Ce  déàatgp  duu  h.  Loiee  ,  vis^nrii  4»  U  ville  de 
fmtt»fih  IcptliMMsdcooiilx.  EU«  cftlniacoainie 
il  ton*  ceux  ^  «oc  la  le  raum  ds  TAfiiié».  *  Mati  » 

LIGOR ,  viQe  des  Indes,  dans  U  prerqu'ifle  de  de  là 
le  Gioge  «  an  nî  de  Sien,  eft  Jkuie  for  le  golie  de 
&ni,  «ftelleaian  bon       *  Stalbn. 

I.IGORIO  '  Pyrro  )  Pyrrhus  Ugorius  ,  fonoit  d'une 
noble  fiinillc  de  Naplcs  dans  le  XVI  fiide,  &  dès  la 
jeuneile  énidia  les  lettrej ,  le  delTin  &  la  peinture.  Il 
■imoic  l'antique  avec  taai  de  pa^Qon ,  qu'il  tic  d'après 
un  ^toA  nombre  de  dcflîns,  qid  mowofenr  plufieurs 
volumes.  De  Seine  ,  dans  Sun  MjyiWf  «n&«fi<  .*       *  » 
pag.  1 7 ,  dit  que  lesmamifansoeugorio  fin»  dans  la 
bibliorhcque  du  duc  de  Savoye  en  trente-deux  volumes 
in-foU  Ce  n'eft  pasTeuIcment  un  recueil  dedelTius  de 
fibres  ou  d'édifices ,  Ligorio  y  a  fait  encrer  aulTi  les  ini- 
cftptions ,  les  médailles ,  &  tous  les  autres  monumens 
antiques  qu'il  avoit  vus.  Il  y  a  traité  pareillement  des 
coutumes  anciennes  tc  des  ufages  fînguliers ,  dont  on 
voit  qu'il  avoit  une  grande  connoidànce.  Le  recueil  qui 
cil  che/.  le  duc  de  Sav    r-  ,    ,      huit. mille  duc.irsau 
duc  Clurtes  Em.xnuêl.  La  icine  Chriftine  de  Siiedc  en 
avoir  vu  une  copie  i  Rome ,  laquelle  ell  j>a(Ice  dans 
le  cabinet  docatdinal  Ottoboni ,  où  elle  M  voyoic  en 
I  f  97.  Ledeflih  fût  la  principale  occupation  de  Ligorio, 
tantâ  Rome,  que  dans  toutes  le^  provlrn.es  où  il  fc  trouve 
des  bâtimcns  6c  des  fragmens  antiques.  Il  ccoir  grand 
deiTinaceur ,  &  excellent  topographe ,  comme  le  mar- 
que £a  Rome  imcieniie  gpivée  en  grand  ;  il  compofa 
un  Hvtedes  cwqaes»des  thoAnes  Se  des  amphithéâ- 
tres. La  peinture  fut  encore  ï  Rome  un  de  fes  empU^is , 
Cic  il  peignit  en  cette  ville  placeurs  ouvrages  dans  l'O- 
ruroire  de  !ii  Mtftnioric  ,  la  fa(,"ade  de  la  mai  Ion  de  Thto- 
doli  .  dans  la  rue  du  Cours ,  &  une  autre  bçade  du  pa- 
lais au  Campo  AiaT\o  ^  de  camai'eu ,  en  jaune  &  en  verd. 
Depuis*  Lignno  s'appUn»  enncieinenc  i  l'architec- 
cure ,  &  fat  atehSieOe  du  npe  It  de  S.  Kerre ,  fous 
les  papes  P;tu!  III ,  Paul  IV,  &  Pie  IV.  Après  la  moit 
de  Michel  Ange ,  le  Vignole  fut  choiH  avec  Ligorio , 
pour  conduire  le  bâtiment  de  S.  Pierre ,  avec  ordre  de 
luivie  le  delGn  de  Michel  -  Ange.  Ligorio  fe  i>iqu.-i 
voukiîr  faire  du  changement  :  ce  qui  chagrina  le  pa- 
pe Pie  V  ,  cjiii  lui  ôta  Ton  emploi  :  d  j  forte  que  la  con- 
duite de  ce  grand  édifice  demeura  au  Vignole.  *  Hijioire 
des  iirts  'jut  ont  rjppori  ju  dcjf:n. 

LIGOURNE  ouLlVOURNE,  ^''"■^^  I^humus 
Poma,  ville  nouvelle  &  fameux  port  de  mer  d  Italie 
en  Toicane ,  eft  bien  bâtie  avec  des  met  dioices  Se  des 
maîrons  routes  peintes ,  au  lien  que  ce  n'éioit  aupara- 
v.iiit  qu'un  bourg  mal  lain  ,  à  caufe  des  eaux  crouplf- 
fantes  &:  de*  marais  voifins.  Elle  a  été  long-temps  aux 
Pifans  ,  puis  aux  Génois  qui  la  changèrent  pour  Sar- 
■ane»  &  enibite  aux  f  lorenrins.  Cômc  de  Medicis  l'a 
linie  aUblmnentanx  états  de  Tofcanc.  Les  grands  ducs 
François  5c  Ferdinand  l'onr  cnfcnnce  de  murailles ,  & 
en  ont  fait  une  belle  ville  ,  dérendiif  de  rrois  forts  con- 
fi  Jetables.  U  y  a  le  grand  &  le  petit  pote.  Le  premier 
a  été  rendu  conuDode  pat  le  moyen  d  un  beau  mole , 
8e  de  quelques  toOIi  ;  1  eiKte ,  dit  U  Darft ,  n'efl  que 
pour  le*  nletee*  aweeane  eotfée  fint  étioue.  On  y  voit 
tme  trèi-bene  fbnie  de  fonte  du  doc  Terdinand ,  qui 
tient  fous  Tes  pieds  quatre  efclavcs  enchaînés.  Le  pa- 
lais du  g;rand  duc  y  ell  fort  con/idérable  par  £a  beauté 
te  pour  lé  caminodité.  Il  fen  ordinairement  de  de- 
ineaxe  an  gouverneur  de  la  ville;  Ses  axcenaua  font  aal& 
«^•beaiix;  &  Ligouroe  «ft  «ne  des  vîQei  d»  mcinile 
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où  il  7  a  le  plot  ffuui  abord  de  marchands  étranger», 
que  le  coomcne  7  attire  8c  qui  s'y  ctablilTent ,  parce- 
qu'on  n'y  peut  pas  être  -rr'  ■  p  lur  dettes. 

LIGUE  :  ceft  le  nom  griit.iai  que  1  un  donne  aux 
trois  corps ,  qui  compofent  k  république  des  Grifan»i 
qui  font  la  ligue  Grife  ,  la  ligue  de  (a  Maifoa-de-Dieu 
ou  la  Cadce ,  &  la  ligue  des  dix  Droitures. 

UGU£  D£S  Dix  DROITURES  :  c'eft  la  plus 
repteatrioiiale  dedeiraeie  enonbe  des  trois  ligues  des 
Grifons.  Elle  eft  entre  la  ligue  de  la  Maifon-dc-Dicu  , 
le  Tirol  &  lesSuilTes ,  defquels  le  Rhin  la  fëpaie.  Elle 
prend  fon  nom  des  dix  commanautés  on  jurifdiâtone 
dont  elle  eft  compofce.  Ces  oonunanautés  wconeieBt  le 
ioug  de  b  maifon  d'Amncfae  ,  &  fr  Ugoetenc  eim'ellcf 
l'an  1 470,  &  l'armée  I471.  avec  les  autres  ligues  des 
Gnfons.  Elles  fe  liguèrent  avec  Zurich  &  Claris  l'an 
1590,  &  avec  Berne  l'an  1601.  Leur»  habitans  fui- 
vent  la  religion  prétendue  réformée ,  &  les  principaux 
lietu  font  les  oetites  villes  de  Meyenfeld»ft  le  bourg 
de  Ta^  ou  de  Davos.  *  iAm.,ii'Qion. 

LIGUE  GRKE';  c'eft  m  des  corps  gui  compofent 
la  république  des  Grifon*.  Cenc  ligue  elt  boinée  au  le- 
vant par  la  Mailoa-dc-Dieu  ;  au  midi  par  le  comté  de 
Ciiiavenne  ,  &  pat  le  bailliage  des  Snillèscn  lt.ilie; 
au  couchant  &  au  nord  par  1*  SaiHê  piopre.  Elle  eft  1» 
première  en  ordre ,  ayant  été  formée  par  ("abb^deDi- 
fentis ,  le  comte  de  Mafot,  &:!c  baron  de  Beczuns ,  qui 
s'unirent  enn'eux  contre  les  étrangers  £<  voleurs  1  an 
1414.  Les  lubiians  de  cette  lij;uc  entrèrent  enfuite  en 
alliance  avec  les  fepc  plus  anciens  cantons  des  Suillèe 
l'an  t  ^97.  Cette  ligue  contient  dix-neuf  cotnmuttsntés» 
Elle  éÙc  cous  les  ans  les  nuoAnts-»  te  oecupe  un  pays 
fort  ibofuaeneux ,  où  le  Rno  a  (esdeoz  (burces.  Ses 
principaux  Dourgs  font  Ilantz  &  Tromb. 

LIGUE  DE  LA  CADÉE  ,  cAfrcArç  CADÉE. 

LKillE,  pani  qui  fe  forma  en  France  l'an  157^» 
pour  la  dcfenfe ,  difoir-on  ,  de  la  religion  catholique  , 
porta  aufli  le  nom  de  la  Sainte-Union.  Le  premier  qui 
connut  le  delTein  d'une  ligue  génctale  d(.  s  c.itlioliques , 
fous  un  autre  chef  que  le  roi ,  tut  le  c.irdin,il  de  Lorrai- 
ne ,  lorfqu'il  étoirau  concile  de  Trente.  11  icpiéfcnta 
aux  principaux  de  l'allêniblée ,  &  pat  eux  au  pape ,  que 
fOOr  nuatenir  le  religion  contre  les  hérétiques ,  il  n'y 
avMt  point  de  laojrea  plus  fur  que  de  bin  une  ligue , 
où  l'on  fit  entrer  tout  ce  qu'on  potitmt  trouver  de  prin- 
ce'; 5c  de  grands  feigneurs ,  &  principalement  le  roi 
d  Llpignc.  II  ajouta  qu'il  falloit  ^ue  le  pape  s'en  décla^ 
rît  le  jnoTcdcur  ,  &  qu'il  choisit  un  chef  auquel  tous 
les  catholiques  fufTent  obligés  d'obéir.  Ce  defTeinfÙK 
appiouvc ,  &  on  alloit  élire  pour  chef  le  dnc  îit  Gdlè  , 
ficre  du  cardinal  de  Lorraine  ,  loifqn  on  .apprit  lanou-' 
vcllc  de  fa  mon.  Le  cardinal  n'abandonna  pas  fon  cn- 
trcprifc  :  mais  il  attendit  dix  ou  onze  ans  ,  jufqu'.l 
que  le  jeune  duc  de  Guife ,  Henri  de  Lorraine  Ion  ne- 
veu,  Mt  «A  ^e  de  l'exécuter.  AImsU  prapofr  b  mime' 
cbofi»  au  ppe  &  au  roi  d'Efpa^  «  ojd  evreiem  daiM 
fesièntimens ,  quoique  par  des  motits  bien  dîffitenf  ; 
le  pape  ,  par  le  dclir  qu'il  .avoir  de  voir  l'béréfic  exrer- 
mince  ;  &  l'Li'pgne ,  par  l  envie  de  profiter  des  défor- 
dres  c|ue  la  ligue  exciteroit  en  France.  Le  cardinal  de 
Looaine  étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  le  duc  dcGuife 
travailla  fur  le  mcme  plan  â  former  un  parti ,  qui  pût  I0  ' 
mettre  en  état  de  faire  la  loi  à  la  plus  gr  mdc  rajtie  de 
la  France.  Il  fit  dretTeren  1  ^76  un  pro;cr  de  la  ligue  , 

fiourle  faire  courir  fecvetement  dans  le  rovaume  p.irmi 
es  catholiques  qui  paroilloienc  les  plus  zeiés ,  ou  qn'oa 
favoit  être  les  plus  attachés  1  la  maifon  de  Guife.  Maiff  ' 
il  fe  confia  mnicnlierement  au  feipncur  d  Humieres , 
gpuvemeor  de  Péronne ,  lequel  voyanr  que  les  douze 
arritîts ,  do.n  t?  torniiilaire  de  la  ligue  croit  compofé  , 
clKH]uuieiit  tiop  ouvertement  la  nujcflc  toyalc,  chan- 
gea le  formulaire ,  &  drcfla  dix-huit  autres aitïabs,  par* 
lel()uels  il  fsinbloit  ^ue  U  Ug^ien'enttepteoois  rien  que 
pqur  kittvUedaBai.lAfnUbDcedtt  tamnUie  ^oti& 
tomt  n,  Panh  IL  Rt 
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flttttfoit^inaÎBceiiitl'eXMcice delà  icKeion  rahofi- 

que,  aportoliqiie  &  romaine  ;  que  U  nobre(re  ferviroit 
■«n  pef  lonne  ou  louimioit  <ics  gens,  Aes  cKevaux  &:  des 
«nnef }  &  que  les  eccUfiaftiques  avec  le  tiers-rtni  con- 
cdbnemMnt  aux  dèftatvt  U  lieue  fuivam  les  taxes 
oA  (èniem  talées.  CctaA*  fat  îtgné  i  Péronne  le  1 2 
février  1 5  77ipar  ptès  de  100  ^nciiihoinmes&  ofiicîen 
<]e  U  province.  L'exemple  des  Picards  fut  bientftcfiim 
derou:cs  les  piovinces  du  royaume  ;  mais  celui  qui  fc 
déclara  U  plut  hautemenr  ppar  ce  ^rti ,  fut  te  fei- 
zneutde  UTcomoilie  ,41»  tôt  iegm  f/tmeanBOK  du 
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les  cur5  de  Blois ,  où  l'on  défendu  tout  exercice  de  la 
religion  prétendue  réformée ,  parceque  ceux  de  la  ligue 
y  furent  les  plus  puiflàns.  Le  roi  qui  voyou  bien  que 
les  ligumis  agilToient  plus  dout  aAoïblu  fon  autontc , 
que  pour  abattre  le  parti  oes  hugnenocs ,  voulut  Uii- 
fc  déclarer  chef  de  la  ligue ,  afin  de  fe  ROike  le 
tnaiire  ;  mais  n'aimant  pas  la  guerre ,  il  accorda  «K  lui» 
gucnorscn  1578  ledit  de  Poitiers,  par  lequel  il  leur 
permenoit  l'exercice  de  leur  religion ,  lui  va  m  lescditsde 
pacification  |»éoédens.  Li  Ugu£  qui  n'avoit  ofc  rien  entre- 
pmidie  depuis  que  le  roi  s'en  écoic  &it  chef ,  k  déclara 
RHir-i-Sonp  en  i  j  8 1  ,  finu  U  «mdmte  dn  doc  de  Gnî- 
fe.  Son  prétexte  rur  que  le  roi  de  France  s'étolt  lie  avec 
le  roi  de  Navarre  hérérique.  Le  duc  de  Goii'e  attira  le 
cardinal  de  Bourbon  ,  auquel  il  fite/pérer  la  couronne  , 
6c  rendit  Ibn  parti  encore  plus  puiflan.c  par  \k  jonâjon 
de  U  ligue  des  Parifiens,  [ousltbmeagooai^Seqt. 
Cette  ligue  particulière  fiic  oonaoencic  pir  un  des 
bourgeois  de  Paris  ,  nomnrf  la  Roche-Blond ,  lequel 
afll-mbla  une  rrotipede  faâieux,  dont  les  chefs  hireni 
au  nombre  de  quarante  j  mais  parcequ'ils  dillribuerent 
àquelquevimidlMBllcfeBe  quarrieis  de  Paris ,  pour  y 
Êùie  exécuter  ctqn  «moù  ité  lébAa  dans  leur  confeil , 
en  let  nomma  tet  Sàife ,  dn  nombre  des  quuriers ,  & 
non  pas  de  celui  des  perfonnes  qui  rn!-t!  ii(ci*i;t  cette 
ligue.  En  i  5S4  ,  le  duc  de  Guiie  le  ictaa  ae  la  cour  en 
fon  gouvernement  de  Chaii;pjgne  ,  &:  le  rendit  i  Join- 
ville ,  ou  fc  trouvèrent  ks  envoyés  du  cardinal  de  Bour- 
bon ,  &  ceux  du  roi  d'Efpagne.  On  j  arrêta  que  le  car- 
dinal de  Bourbon  fuccéderoit  1  la  couronne ,  an  cas  que 
le  roi  mourût  fans  enfans ,  1  Pexclo<tnn  de  tous  les  prin- 
ces hérétiques  ;  que  le  roi  d'Erpagne  fourniroit  tous  les 
mois  cinqoaiue  mille  piAoles  pour  les  ^ais  de  la  ligue , 
êc  que  réciproquement  les  prmces  ligués  aiderotcnt  fa 
majeûé  cainoliqae  i  réduire  Coos  fon  obéiilânce  fe«  fu- 
jjets  rebelles  des  Psiy*-Ba«.  La  «ene  connnença  Tan 

1585  :  mais  quelques  mois  apics  te  roi  accorda  à  la 
ligue  un  cdit ,  par  lequel  il  tcvoqiutous  ceuxqm  avoient 
été  faits  en  bveur  des  hueuenots.dc  dclêlidit  tOOl exer- 
cice de  la  religion  prctenaue  réformée. 

Aaflkor  après  la  publication  de  cet  édit ,  la  guerre  fc 
falluma  par  toute  la  France  \  car  le  roi  de  Navane  &  le 
prince  de  Condé,  avec  tout  te  Parti  huguenot,  attirèrent 
de  leur  côté  le  niaiifchal  duc  de  Monrmarenci ,  gouvcr- 
oeur  de  Lai  gucdoc ,  ii  chef  des  pohtiques  ouro)<alilies. 
Ceux-ci  étoicnc  des  carfaoUques  mécootens,  qui  pro- 
tcAoîenc  de  vouloir  maîmenir  l'aoïorité  royale  comre 
ceux  qui  exeitMent  des  défotdres  dans  l'état.  Ce  fut 
pour  lors  qu'il  fur  .lifc  de  dé coi  vrir  que  cette  guerre 
avoir  quelque  autre  motif  que  li  religion  ,  puifque  les 
royaliftes  étoient  catholiques ,  &  jwenoient  les  armes 
contre  la  ligue.  Le  pape  sixte  V  s'intérefla  pour  les  li- 
gpwurs,  &  fulmina  une  bulle  contre  le  roi  de  Navarre 
&  le  prince  de  Condé ,  par  laquelle  il  les  priva  de  tous 
leurs  états,  8c  les  déclara  incapables  de  fuccéder  â  quel- 
que principauté  que  ce  fût.  Le  roi  de  Navarre  fit  affi- 
cher dans  Rome  fa  protellation  contre  cette  bulle,  6e 
ftcdfiaibnpattipauriiiljnientriêsdroits.  L'an  1 587  les 
piîncts  proreftana  d'Atletn^e  mitent  fur  pied  une 
piiffiiue  armée,  foos  fecoonr  lea  huguenots  ^  mats 


ces  troupes  furent  défaites  ,&  contraintes  de  fe  retirer  j 
ce  qui  rendit  la  Kne  plus  ficre  ,  &  fit  retentir  tout  Pa- 
ris des  louanges  ou  duc  de  Gnife.  Au  moi*  de  juillet 
I  ]8  S,  le  roi  fit  publier  m  édit  en  fàTCOr  des  ligueurs , 
qu'on  appella  \' Edit  de  réunion  ,  par  lequel  il  déclara 
qu'il  vottloit  exterminer  l'héréfie  de  ion  rovaume ,  te 
queiMR  prince  hérétique  feroit  exclus  de  la  lacceiEoiii 
k  oonsome ,  l'H  monroit  ians  enfans  mâles.  On  tioc 
«nfinte  leséiatc  de  Mois  ;  où  le  roi  s'apperçut  que  le 
d«c  de  Guife  vouloir  s'-,  rf-f-drc  plus  puilfant  que  lui; 
car  outre  que  les  députes  jvoiciu  été  choilis  par  les  bri- 
gues qne  les  aéatures  de  ce  duc  avoicnt  faires  dans  les 
provinces ,  ceux  qui  prélîdoient  à  chaque  ordre  ;  favoir 
les  cardinaux  de  Bourbon  Se  deGuile  au  clergé  ;  le 
comte  de  Btiâac  tt  le  baron  de  Magnic  i  la  noblefle  ; 
Se  le  prévfit  des  marchands,  la  Chapelle  -  Maneau  au 
tiers  état ,  étoient  entièrement  dans  fes  intérêts,  ta 
cilct ,  torfqu'on  lut  les  cahiers  des  trois  ordres ,  le  loi 
vit  qu'ils  conrenoient  plufieuts  propolîtions  qui  ten- 
doimcmanifÏBfteinetitâdiimnimVaiinriiéiiDjale  Cela 
ficfélbadte  lenii  b  Hfun  da  docdeCrnîfe  8r  du  car» 
dinal  fon  frère.  La  mort  de  ces  deux  princes  irrita  fu- 
rieufement  les  ligueurs ,  qui,  pour  s'autorifer  dans  leur 
révolte,  obtinrent  un  décret  rendu  le  7  janvier  1  $89  , 
par  les  doôeurs  de  Sorbonne ,  auquel  les  miemi  imen- 
tionés  furent  obligés  de  foufcrire ,  pour  éviter  k  fu- 
reur de  kligpe.  Ce  décret  (t^e  la  Sorbonne  condam- 
na &  tint  pont  abominable  lorfqu'elle  fut  libre  )  portoic 
que  les  Franç<iis  étoient  déliés  du  ferment  de  tîdélité 
6c  d'obéillànce  qu'Us  avoient  prêté  au  roi  ,  &  qu'Us 
pouvoient  s'aimer  pour kdélènfe  de  la  religion  catholi- 

3ue ,  apoftolique  &  tsnaine.  Le  t<  da  même  mois ,  k 
Qcd'Aotnale,  gouveraem^  de  Plsrls ,  &  le  conièîl  des 

Seize  fc  défiant  dn  parlement  ,  &  ayant  rcfolu  de  fe 
failir  de  tous  ceux  de  ce  corps  qui  Icucctbieni  fufpeâs; 
Jean  le  CIcic  ,  dit  l^fjji ,  auparavant  procureur  au  par- 
lement, &  alors  gouverneur  de  la  Baftille ,  fe  chargea  de 
cette  commiflion  ,  &  ccmduifir  k  la  BalHIle  le  premiec 
préfident  Achille  de  Harlai ,  avec  les  préfidens Potier, 
de  Blancmefnil ,  &  de  Thou,  U  s  plus  anciens  con- 
feil ters  de  cette  cour,  dont  les  places  furent  remplies 
pat  les  ligueurs.  Quelque  remps  après  ,  te  duc  de 
Mayenne ,  frère  du  duc  de  Guife ,  arrivai  Paris ,  oà  il 
tâcha  d'alfoibitr  k  ooiikil  deiSeiû  ,  pour  fé  rendre  k 
plus  puidànt ,  &  oft  if  fe  lit  donner  la  qualité  de  Heure- 
nant  général  de  l'ctar  &:  coiiton;ie  de  France.  Le  roi  , 
pour  ttfilltr  k  cciEC  fatftion  ,  s'unit  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  &  publia  une  déclaration ,  poor  6h«  entendre  1 
fes  fu/ets,  que  cette  union  n'appuntioiraiBcmi  préjudi- 
ce i  la  religion  catholique. 

Après raJIâflînat  du  roi  Henri  II!  fn  i  jStj ,  la  ligue 
triompha  de  joie  ;  mais  le  roi  de  N.ivarre  ,  qui  fucccda 
à  la  couronne  foiis le  nom  deHr.NRi  IV,  fe  rendit  peui 
peu  maîrre  du  royaume.  D'abord  le  duc  de  Mayeiuie  , 
chef  de  la  ligue,  fit  déclarer  roi  le  cardinal  de  Bourbon, 
fous  le  nom  de  Charles  X ,  au  mois  de  janvier  1 5  90.  Le 
pape  Sixte  V  envoya  légat  en  France  le  cardinal  Cajetan, 
avec  ardre  exprès  de  travailler  i  faire  élire  un  roi  bon 
cacitolique.  D'autre  part ,  Mendoze  ,  ambalTadeur  du 
roi  d'Elpagne,  fim^ou  par  la  faûion  des  Seize ,  fit  des 
pr(^>ofinons  qni  ptoiuôient  fort  «vantaaeafes  A  la  li- 
gue ,  &  demanda  (nriemoit  que  le  toi  ion  nmlbro  Ar 
aéclaréfolemnellement  proreileut  du  royaume  de  Fran- 
ce. Le  duc  de  Mayenne  ,  pour  adUrer  le  tirtc  de  toi  au 
cardinal  de  Bourbon ,  le  fit  proclamer  tel  dans  toutes 
les  villes  de  la  ligue ,  retenant  toujours  k  qualit^de 
liemenant  généralde  k  couronne.  Enfuite  il  le  remit 
en  campagne  ,  pendant  que  le  légat ,  qui  étoit  à  Paris, 
travailloir  â  empêcher  que  l'on  ne  reconnût  Henri  IV 
pour  roi.  Enfin,  la  célèbre baraille  d'Ivri,  l'an  1790,  fut 
Ùa\t  à  la  ligue ,  &  ruina  prefque  toutes  fes  forces.  Peu 
de  temps  après  le  roi  Henri  IVaflîésea  Paris,  oîî,  pour 
eBONHif^  k  ^pki  iiiiutenir  le  liéee  ,  plus  de  douie 
cem  eediéfisIbqiiH  ft  religieux ,  même  les  plus  réfôr- 
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nés ,  comme  Us  Qunreox,  iMMinîiDM  &tesCflj>ii- 
cins ,  firent  unevfpëce  de  montre ,  imidiant  en  ordre 

pr  ruLi  ,  lu'vciiis  ifjrnics  île  fold.its  fur  Itiirs  li.ihits 
ufc.: lùUci  ,  &iiyini  i  leur  icic  (juillaunic  Raie  ,  cvi:- 
quc  de  Senlis  .précédé  d'un  orand  étendard  ,  où  étoiem 
les  images  du  Crucifix  &  delà  Vierge.  Ce  fpeâaclc  Ht 
croire  au  peuple  de  Paris,  qu'il  ne  falloic  pas  cjwrgner  fa 
vie  pour  défendcela  religion ,  puifqne  les  reli^eta  mi- 
me prenoienr  let  armes  pour  ce  fujet.  Le  roi  n'tjrant  va 
entrer  dans  Paris  ,  alla  prendre  Chinres  l'an  1591.  Le 
ppe  Grégoire  XlV  fe  déclara  pour  la  ligue  ;  &  le  rm 
d'Efpngne  faifiint  lônds  fur  la  faâion  des  Seize  ,  pro- 

Îo£i  d'élire  pour  neîne  de  Fnnce  l'inikate  llàbeilefa 
lie,  Se  petne-61le  de  Henri  11»  foi  de  France;  ma» le 
duc  de  Mavenne  rompît  ce  deflon  ,  &  fît  pen Jrc  Com 
d'ancres  préteittcs  les  principaux  de  cette  f  idion.  l  es 
pjpes  Iniiuccnt  IX  &  Clément  VIII  favorifcrcnt  en- 
core le  parti  des  ligueuis ,  <fù  obligèrent  le  duc  de 
Mayenne  d'alTembler  leséôts  l'an  159) ,  après  la  mon 
da  cardinal  de  Bourbon ,  pour  y  procéder  i  l'cledHon 
d'un  nouveau  roi  qui  fur  de  la  religion  catholique.  A 
l'ouverture  de  l'adlniblce  ,  il  déclara  qu'il  ertipcchoit 
cette  nouvelle  cledhon  ;  ce  qu'il  fît ,  paccecpie  la  brigue 
du  roi  d  Efpagne  appiyée  du  pape,  tendoit  toujours  à 
faire  élire  l'infante  d'Efnspe  leuie  de  fyiM».  Les  ca- 
tholiques royaliftes ,  qui  étoïent  â  la  fuite  de  Henti  IV, 
firent  fignllk-r  à  ralfenibléc  des  érar?  un  iùc  authenti- 

3ue  ,  par  lequel  ils  dcinandoienc  qu'il  leur  fût  permis 
'y  envoyer  leurs  drpurcs.  Sur  quoi  le  duc  de  Mayen- 
ne ,  malgré  le  iéeat  au  pape ,  lit  accepter  une  confércn 
ceenrre  les  catholiques  des  deux  prris  ,  laquelle  fe 
tint  i  Surine  au  mois  d'avril.  L'archevêque  de  Bourges 
y  déclara  que  leroi  ^it  réfolu  d'abjurer  l'héréde  ;  mais 
le  légat  foutint  qu'avant  que  de  le  reconnoîrrc  pour  roi , 
il  falloir  (|ue  le  pape  l'eut  reconoUé  i  l'^life.  Cepen- 
dant le  roi  d'Elpaene  ,  poux  £ÛK  éUn  fînfiintc  reine 
de  France ,  pmpou  de  la  marier  «vec  on  prince  fraa- 
çois  qull  cMtmoit ,  7  compris  oenx  de  n  maifbn  de 
Lorr.iinj  ,  i  li  charge  ciue  fun  gendre  &  là  fill  (^:rrient 
dcclarci  roi  Sc  reine  Je  France  folidaircmeiu.  'vLas  le 
p.irlem;ii[  lie  Paris  ne  pouvant  fouflrir  ccrrc  propolî- 
tion ,  qui  était  contre  la  loi  fondamentale  du  royaurne , 
au'on  appelle  Loi  SaLque  j  rendit  un  célèbre  arrêt ,  qui 
(Udara  nuls  rousks  traircs  qtiel'on  poutoit  faite  fur  ce 
poinr.  Le  parti  d'Efpagnc  ne  lailTa  pas  de  prcflèr  l'é- 
leâion  d'un  nouveau  roi,  &  les  députés  Efpagnols  mon 
Itèrent  un  pouvoir  qu'iU  avoient  de  nommer  le  duc  de 
VBÏlè  pour  gendre  ciu  roi  d'Elfiegne.  Le  duc  de  Mayen- 
ne w  em  bien  du  chagrin  ,  parcequ'ii  ne  ponvoit  louf- 
firit  ion  nevcn  pour  maître ,  &  t^u'ileiit  wala  6ire  tom- 
ber la  couronne  fur  fa  tcrc ,  ou  fur  celle defon  fils;  mais 
il  didîmula  for»  dcplaifir  ,  Se  rrotiva  .idroitetnent  les 
moyens  d'arrêter  cetre  cleétion  ,  dans  le  deflein  de  faire 
fapixavec  le  roi  Henri  IV.  Enhn  ,  an  mois  de  Jutiler 
de  la  même  année  1 59;  >  Henri  IV  fît  abjuration  dan% 
r^life  de  S.  Oenys  en  France ,  &  fur  reconcilié  à  Tc- 
lifc  par  Renault  de  Beaune  ,  archevêque  de  Bourges 
,cs  chefs  iS:  les  villes  de  la  ligue  qulaercrit  les  armes  , 
&  le  4uc  de  Mayenne  fc  voua  entièrement  au  fervice 
du  roi.  roye^  PACIFICATION.  •  De  Thou.  d'A- 
vila.  D'Aubigné.  Mùutboaxgtàtfioin  di  la  LffUj  &c. 

LIGURIE ,  pays  dttalie,  qui  laifek  anctemiemcnt 
partie  de  la  Gaule  Cilalpine ,  donnoir  fon  nom  à  la 
mer  voifîne,  qu'on  3v^*e\loit Ltgujlique  Onctoir  qu'elle 
le  tiroif  de  Lieur ,  fiU  de  Phacton  Vf'^  paen  ,  cpu  vint 
habiter  avec  ion  pere  cette  partie  d'Italie ,  long  -  temps 
avant  qu'on  entendît  parler  des  Grecs ,  ni  de  l'Attique , 
ni  de  l'Atcadie.  *  Fat.  Pider.  On  divifoit  la  Ligurie  en 
Xigurie  raxiïtime ,  &  Ligurie  des  montagnes.  La  pre- 
mière,qui  comprenait  aurrefois  pluficurs  villes  de  Pro- 
vence, eft  maintenant  renfermée  entre  les  rivières  de 
Var&  deMagre  ,  &  eft  nommée  vulgaircmcnr  Ri\îere 
Je  CiatM,  La  féconde  s'eft  étendue  jnfcfu'au  Po  &  â 
l'ibne,  9c.  campmMK  filultanii|«oples,  qui  donne- 


t 


Mnt  aOec  de  fàa»  ani  Ronaias.  Les  pins  reoemmé» 
Aoient  les  Satieni ,  letOnibiens  &  les  Décentes.  PUn« 

en  fait  mention  ,  /.  v.  ;  ,  c.  5.  \U  furent  vaincus  par  le 
tonliil  Q.  Opimiiis,  qui  vengea  le  rort  qu'ils  avoient 
fait  aux  iMarleillois,  alliés  aux  Romains,  en  pUanC 
kurs  villes.  Fuivius  Plaçais  acheva  de  les  foumeine 
entièrement.  •  yoyei  Floros,  dam  fon  abrégé  ;  &TÎ- 
te-Live,  /.  47  &  60.  Cette  faconde  Ligune  compre- 
noit  une  partie  des  pays  connus  nu'ourd  liui  Ions  le 
nom  de  Piémont  ,  de  Montjcrrjt  J  &  de  A^:i.:nc\  , 
comme  hotis  l'apprenons  d  Anionin  en  fan  Itinéraire  ; 
de  Rud  IKacte ,  en  l'hijloire  des  Lombards  ,  te  d'autres 
encieiie  «nuucs.  La  Ligurie  d'ai^ourd'lni  eft  enfermée 
dans  Ktat  de  Gènes,  qui  s'étend  alla  loin  le  long  de 
In  mer  ,  du  coaclnnt  au  levant  ;  mnis  qui  a  peu  de 
largeur  du  iioid  au  fud,  Se  qui  eiï  touîe  coupée  de 
montagnes.  On  divife  ce  pays  en  rivière  du  Ponent ,  Bc 


qui  ont  été  citts ,  confuke^ 
Srrabon,  /.  14.  Diodore  de  Sicile  , /.  6 ,  Se  LcandieAl- 
beni ,  definp.  li^l. 

LIGURINUS,  pocTc  Latin,  vivoit  du  temps  de  Mar- 
tial ,  qui  lui  adreflè  les  quarante-quarrc  épigrammee 
du  neisiéme  livre ,  &  fe  puim  àlni  de  cequ'u  voaloit 
paroître  trop  porif . 

LIGURINC'S  ,  e(!  le  nom  que  le  cardinal  Baroniu» 
donne  à  ce  Gonthaits  ou  Goniliier , qui  avoir  compofé 
un  pocme  de  Frédéric  AanAcmwffi.  Û  en  Mil*  ion  l'ea 

I  i<;o  roy<î gonthier; 

LiLERS,  bourg  de  l'Artois  d.ins  les  Pays-Bas,  9C 
fut  la  petite  rivieiedeNa«es*i%clUBesa'AiiMV«i*  * 
le  nord.  *-  Mni ,  <fi'âr««. 

LILIO  GREGORIO  GIRAIOI  ,  thmka  GI* 

RALDL 

LILtTH.  Le»  Joîfi  Se  Arvent  de  ce  niot ,  pour  mar- 
quer  un  fpeâre  de  mih  >  qui  enlevé  iea  enhu»  &  let 
tue.  C'eft  pourquoi ,  «atiaâi  l'a  temaïqué  R.  Lion  de 

Modèr.e  ,  1  ilqii'iine  femme  e(V  acctJiichée  ,  on  a  ac- 
coutumé t-it:  iiicLtre  iur  de  petits  billets,  aux  quatre 
coins  de  la  chambre  où  la  femme  e(i  en  couches  ,  ces 
mots  :  Âdam  &  Eve  ;  Liiuh  hors  d'ici  j  avec  U  nom  de 
trois  anges  ;  &  cela  pour  garantir  l'enfant  dciOBt  forti- 
lége.  M.  Simon ,  dans  U  xemaïqM  fiv  ces  paroles  de 
Léon  de  Modène,  obferve  qoe  Lilidi ,  félon  le»  Âblet 
des  Juifs ,  ctoit  la  première  femme  d'Adam ,  laquelle 
refufant  de  fe  foumettre  à  la  loi ,  le  quitta  8c  s'en  alla 
dans  l'air  par  un  fecrei  de  magie.  C'en  cette  Lilith  que 
les  Jiii6  uiperAitieax  aaigitem  comme  m  fpeôre  qui 
apparaît  en  ferme  de  (èmme  »  &  qui  peor  rinire  â  l'en» 
famement.  Buxrorf ,  au  ch.  \  dt  fa  Jynagogue ,  parle 
alfez  au  lont;  de  cette  Lilith.dont  il  rapporte  tecto 
hilîo  re  cii  '.  c  li  ,1  livre  Jnif.  Dieu  ayant  créé  Adam  , 
lui  donna  fine  femme  cpii  tut  appellée  Li'A'/A  ^  laquelle 
refufa  de  lui  obéir  :  après  plulieurs  concelbtions  ^  ne 
voulant  point  fe  foumettre,  elle  pcooaâça  le  grand 
de  Diea  Jtheva  ,  («tan  les  myllères  lecrers  de  ta 


nom  < 


Cibale  ,  &  par  cet  artifice  elle  s'envola  dans  l'air.  Quel- 
que inlHnce  que  hneulfcnt  fait  plufieur»  anees  qui  Ich 
furent  envoyés  de  la  part  de  Dieu  même ,  elle  ne  vou- 
luT  point  retournée  avec  fon  mari.  Cette  hiftoire  n'eft 
qu'une  fàbte  ;  8e  cependeric  les  Jdfit  cabalifHqnes ,  qui 
font  les  aateais  d'une  infinité  de  contes- ridicules  ,  pré- 
rcndetît  la  tuer  du  premier  chapitre  de  la  Gencfe ,  qu'Us 
expliquent  en  leur  manisHa.  *  R.  Léoo de ModeM « 
(erem.  part  4  ,  chap.  8. 

LILLE ,  ville  des  Pays-Bas  en  Fl.indrc ,  futla  DeoU 
le ,  eft  nommée  en  latin  lafitU  ic  Inful*  ,  parcequ'ell* 
étoîr  autrefois  envîronfede  divers  marécages  qui  ont 
été  dcirccliCi  par  l'indiiftiit^  des  Iiommcs.  Elle  fut  bâtit 
l'an  1007  par  Baudotiiii  IV  du  nom  ,  dit  ie  Barbu  ^ 
conHe  de  Flandre ,  &  fut  environée  de  murailles  par 
Baudouin  V  ,  die  deLtUt^  fon  fils,  l'an  104^.  Cett* 
ville  oui  eft  ois-belte  te  capiiaU  de  h  Tlandtefe»» 
TvKf  rLPanit  a,  Rr^ 
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çoife ,  a  été  fouvenr  pi  ife  &  faccagée  :  4  préfcnt  elle  eft 
#brtc  ,  bien  munie  6c  très-riche ,  depuis  qu'aptes  avoir 
étc  iouniife  parie  roi  Loais  XiV  l'an  1667  ^cHe  C& 
Tcf^ée  d  la  France  par  la  paix  d'Aix-la-Chapetlc  l'an 
1668.  Ce  princî  jr  a  fait  élever  une  ùnte  citaiieîte  flin- 
quée  de  cinq  grands  badions  royaux ,  ôc  a  tait  reniplir 
dos  eaux  de  la  rivière  de  la  Deullc  fes  doubles  folles, 
difting^és  pu  (éc  demi-lunes.  Ces  noavrilet  forcîâca- 
cions  enfermei»  nn  fiiaxbourg ,  qui  rend  la  ville  ettrè- 
fliïmsnt  grande.  On  y  cnrtencnt  diverfcs  fortes  Je 
manufac^ares ,  ik  on  y  voiture  des  tnatchandites  p.ir  un 
canal  qui  fe  joinr  i  la  rivière  de  Lys  ,  latiuelle  n  tll  pas 
furr  éloignée  de  Liile^  Baudouin  de  ^Lille ,  comte  de 
f  landre  ,  y  fonda  U  collégiale  de  S.  Pierre,  <fà  eftaa- 
Jourdliai  la  plus  confid^ablc  ;  Philippe  le  Hardi  J 
établir  l'an  1  a  8  ;  une  ciiambre  des  comptes.  La  chârel- 
Icnie  d:  Lii'e  eil  gutide  ,  Se  comjTreu J  flulieurs  vill.i- 
e;.  Elle  a  eu  autretoit  fes  châtelains ,  dont  l  lotenc 
ander  Hacr  ,  chanoine  Bc  tréforier  de  Lille  ,  a  publié 


V. 


l'biftoite  dranis  l'an  io}9  jufija'ea  15)7.  Il  jr  a  à  Lille 
plulîeura  amanim ,  la  gouvernance  ou  Moveraîn  bail- 

'i.ig?  ,  toiinoît  de  tous  les  ras  royaux  dans  la  ville  , 
cC  d<i:u  la  cliateilenic  ;  !c  bailliage  de  Lille  qui  a  la 
police  i  la  campagne  &  l'cnfaifinement  des  6eh  tenus 
du  roi  ;  le  bailliage  d«  Falempin ,  ou  deUcfaâtellente 
de  Lille,  où  les  hommes  de  fiefs  jt^ent i  la ièmonce 
du  bailli  :  le  magillrar  qui  a  Li  iiif^ics  civile  Se  crimi- 
nelle i  la  referve  des  cas  roy.mx  ,  &  Ii  police  danf  la 
vj]lei?c  banlieue  :  un  bureau  de  hnanires  crée  l'an  1^91 
pour  tous  les  pays  du  gouverncnuri  général  de  Flan- 
dre, &  pour  l'Arrois  :  un  hôrel  des  monnoycî  érigé 
en  1  £8  5  ;  âne  maitrilê  panicutiere  des  eaux  &  (otit%\ 
9c  une  jurifdiâion  des  traites  Le  prince  Enfi^ne  de  Sa- 
%ov'e  ,  rotT^maiidanr  l'armée  des  alliés  centre  la  Fiance, 
prji  cette  ville  en  170S  après  un  fiége  de  quatre  mois, 
fourenu  par  le  maréchal  de  Bouflcrs  y  mais  elle  fut  ten- 
due à  la  Ftance  par  U  paii  d'Utiecbt  en  1 71  ).  *  Con- 
fitte(  Floreni  Vander  Ifaêf.  Aubeit  le  Miie,  netit.  tc- 
<kf.Be/g.  c.  Siî.Valere  André,  topog.  ielg,Gâàah 
Ain,  defiription  du  PayS'Bas  j&c. 

LILLE ,  ville  de  Provence  dans  le  comte  Vcr  aiflni , 
porte  ce  nom ,  parcequ'elle  e(l  entourée  par  la  rivière 
de  Soit^ue ,  qui  a  fa  fource  prcs  de-lii  Vauclufe,  célé- 
lurepaîlet  écrits  de  Petrarqiie.  Lille  eft  agréable,  & 
limn  dint  vht  campagne  tenile ,  à  cinq  ou  lîz  Oeues 
d'Avignon ,  ^  tm  peu  moins  de  Carpentras. 

LILLE,  rivière  de  France ,  a  fa  fource  dans  le  Li- 
mofin  ,  près  la  Meilfe ,  paflè  â  Sainr-Yrier ,  i  travetfe 
le  Pcrigord  ,  où  elle  rejmt  la  haute  Vezere.  Elle  arrofe 
Perigueux  J  Mncidan  ,  Montponr ,  0rc  puis  entrant 
dans  la  Guiennc ,  elle  y  reijoir  la  Droime  aîi-defTous  de 
Courras,  célèbre  par  ia  bataille  de  1  5S7,airoie  Li- 
bourne,  &  fc  irrre  dans  l;i  rinrdocne.  *  Biudiand. 

LILLEBONNE  ou  ISLLBONNE ,  Juliofo.-r.i ,  par 
commioil  I^ehonna  Sc  Juliahcna  j  ville  de  France, 
autrelôis  capitale  du  pays  de  Cauz ,  dans  le  diocèfe  de 
Rdaen.  Lillebonne  a  donné  An  non  â  une  bnncbe  de 
Lorraine.  Foyt:;  dtns  l'ailicte  LORRAINS,  ce  qui 
coucemê  céttc  branche. 

Conciï,Ji  DU  LiLLBsos  m  s. 

Les  év^^oet  de  Nonnandîe  aflèmblés  i  Ullebonne , 

j  célébrcrcnr  un  concile  le  jour  de  la  Pentecôte  l'an 
lo8o",  en  préfence  de  Guillaume  ,  dit  ie  B.ii.ird  ,  roi 
d'AngIcrerre  ,  6c  des  grands  feigneurs  du  pays.  Ce  fut 
Guillaume  1  de  ce  nom,  archevêque  de  Rouen,  dit 
Bwneame  t  q  ii  y  prclida;  &  on  y  (ït  treize  canons , 
npponét  pat  Otdeiic  Vitalis,  Z,  5  ,  hifl.  cccltf.  Foyex 
•tm!  Sbuiie-Manbe,  tom.  t.  Gattia  chrijl.  in  arch. 
Rcth  inGuitl.p.  57(j. 

LILLO,  forrerclTe  des  Pays  -  Bas,  eft  bârie  fur  l'Ef- 
caur ,  à  rroi*  lieues  au-deflous  d'Anvers  dans  le  duché 
de  Brabant.  Tom  les  vailTcaux  font  obii(^  A'j  jeiter  \ 
rancie,  A;  d'y  payer  les  demis  i  la  douaune  detàan 
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des  Provinces-Unies ,  à  qui  cette  place  appattier.r , 
vertu  de  ce  qui  a  cié  conclu  par  le  traite  de  paix  taie  j 
MunAeiran  1648,  ce  qui  eftauiib  qu'on  Tavelle  fou- 
venr la  Bridt  tPÂnven  ,  i  caufe  du  grand  dommage  que 
cela  pone  au  commerce  de  certe  ville. 

LiLLY  (  Guillaume  J  naquit  à  Odeham  dansle  comté 
de  Haut  en  Angleterre.  Apu  s  avoii  ete  i]ui.Ic]ue  temps 
dan$runiveiriied'Os('otd,fu<  la  da  du XV'iîccle ,  il 
alla  I  Jérulklem  par  dévotion.  A  Ibn  retour ,  il  fit  quel- 
que féjonr  i  RlioJt  s ,  où  il  fe  pcïfcftion.i  dans  les  lar.- 
gues  grecque  iSc  latine.  Il  fe  rcnilit  de-l.i  .i  Rcn-.e,  où  il 
etudi.i  (ous  deux  j^ranins  ni.iittLS  de  ce  temps  -  la  , 
Jean  Sulpitius  &  Pomponius  6abinus.  Â  fon  retour  eu 
Angleterre  il  t'établit  à  Londres,  où  il  enfeigna  avec 
fucc^  la  grammaire ,  la  pocfie  &  la  rhétorique.  £nfiQ  il 
fut  fait  ptemier  maître  de  l'école  de  S.  Paul,  pat  le 
doûcur  Colles  fondateur  de  cette  école.  Outre  les  ou- 
vrages lur  k  grammaire ,  il  écrivit  trois  /S nti-BoJpcwt t 
in  Migmaia  Boffi ,  contre  un  cetiain  Whittingtoa ,  4^ 
avoir  écrit  /âtiriqoemenr  contre  lui  fous  le  nom  iîtp- 
pol%  de  BoJ^i  Pomata  varia; De  laadiiÊa  Dtipaf* 
Flrgini^^  ife.  Il  mouRu  de  p^e  l'an  1 51^*  AéaiM 

Oxonienfts. 

Ll.MA  ouLOS  REYES,  ville  de  l'Amérique .  capi- 
tale du  Fctou^  icjour  d'un  viceioi  pour  le  roi  d'Efpa- 
gne ,  avec  titie  d'archevêché ,  a  pour  fofiragans  Cufco , 
Quito ,  Arequipa,  Tnuillo,  Guamanga,  Sui-Jaeo  de 
Chile ,  la  Conception  de  Chile ,  &  Panama  en  Terre- 
Ferme.  François  Piza'tro  jetta  les  fondemens  de  cette 
ville  l'an  1  ^55  ,  &  la  nomma  la  ville  dts  Rois ,  Ciudad 
de  lot  lieyes  ,  patceque  les  habitans  vinrent  i'y  établit 
la  fàe  de  l'Epiphaiiie  ou  des  Rois»  Le  nom  de  Lima  lui 
a  M  donné ,  i  caufe  de  la  vAltée  de  Lima  on  elle  eft 
firuée.  Ctjtte  v:lle  qid  eft  la  plus  cc!cbTe  ,  la  plus  gran- 
de Se  la  plus  roagniliquc  de  tour  le  Pérou ,  eit  divilcc 
en  trenre-lîx  quartiers ,  chacun  de  cent  cinquante  pas 
en  quarté.  Les  rues  y  font  également  larges ,  &  les  mai- 
Jbasd^tnemSmefymmetrïcen  ligne  droite,  fans  aa- 
cime  cooibure  ni  détour.  Le  fauxbourg  de  S.  Lazare 
vers  le  nord ,  eft  aulTi  divifé  par  quartiers  bâtis  félon  le 
niLine  alit^nenient.  Yers  l'oricnr  il  y  a  un  autre  taux- 
bourg  où  dcmeurenr  environ  huir  cens  familles  d  In- 
diens ,  qui  font  fort  riches ,  &  favent  la  langue  efpa- 
gnole.  On  7  voit  no  beau  collège  de  Jélbiies,  &  l'hô- 
tel d'un  lieotenanr  particulier ,  qui  exercé  suffi  &  juiif^ 
dl£l:on  fur  quelques  bourgs  des  environs.  Au  milieu 
de  \a  viiie  eft  le  plais  royal ,  qui  eft  la  demeure  da 
viccfoi ,  &  le  Hège  du  parlement  compofé  de  hait  ja- 
ges ,  de  quatre  confeillers  nommés  Akadu  de  cofus  « 
de  deux  avocats  fiicitnt  &  autres  offiders.  Le  vicerot 
même  y  ptéfîde  le  plus  fouvent  ;  il  .-i  pluHeurs  fecré-  , 
taires,  &  reçoir  quatre  mille  ducats  de  penfion  paran  , 
outre  trois  mille  ducats  pour  ia  dipetile  quana  il  va  a 
Callao ,  &  dix  mille  lorKju'il  va  en  d  autres  provinces. 
Il  donne  les  offices  de  capitaine  de  fes  gardes ,  de  goo*  • 
veHieur  du  port ,  de  capitaines  ou  M^a  da  Campa  j 
&  toutes  les  antres  charges ,  excepté  celles  du.confeil 
royal.  Entre  ces  charges  ,  on  compte  pîus  de  cent  lieu- 
tenaaces ,  dont  le  viceroi  tire  des  fommes  immenfes» 
La  ville  eft  aufTi  le  6ége  d'un  archevêché ,  (^ui  a  trente 
mille  ducao  de  isveimi  te  tous  les  ecclefiaftiqoes* 
principalement  !es  chanoines ,  j  fimc  emtmement  i 
lenraife.  Les  è^lifes  y  font  en  grand  nombre.  On  y  voit 
pluûeurs  couvens  &  monaftères  de  religieux  Se  de  reli- 
gieufes  ,  &  deux  riches  hc^pitaux  ,  l'un  pour  les  tlpa- 
gnols  ,  &  l'autre  pour  ici  Nègres.  Les  Jèfuires  ,  qui  y 
font  appellés  Théatint  j  y  onr  trois  beaux  collège*.  De 
la  plus  haute  panie  de  la  ville  coulent  deux  latges  ca- 
naux ,  qui  fe  répandent  dans  tous  les  qnaniers ,  de 
forrc  qu'il  n'y  a  pas  une  maifon  qui  n'ait  foi  aqueduc. 
Les  b^timcns  particuliers  n'ont  qu'un  étage  ,  ÔC  Us 
murailles  ne  font  prefque  que  de  poutres  Se  de  plan- 
ches ,  remplies  entre  deux  de  mortier.  Les  toîrs  font 
couvera  dn  toïlet  peînnt  :  ce  qui  JiiSten  ce  pays-U  , 
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jV.rci:vi,n  il  n  y  pleut  janiais.  I,;ni,a  efl  encûie  une  viîie 
in.ij;miîqiic; ,  paieequ^le  viceroi  y  ci«iK  fa  coui ,  &  que 
h  clunccikrie  du  roi  y  ell  ccablie-  Elle  eftk  phli  mar- 
ichande  de  toute  l'Amétiqne  méiidionale  j  cir  «i  y 
«mené  tout  fW  êe  Targenr  des  provinces  voîlînes  do 
Pi'toti  Cliili ,  &;  ptL'fl.'jiiL'  !oiiti.s  les  in.ircFi.irurif.s 

dts  1  Europe  y  lonc  rranipoitées  dePanaim,  &:  de  la 
nouvelle  Erpasne.  La  ville  n'eft  ceinte  d'aucune  murail- 
le ,  quoù^ue  o*«ure$  àinicent  qu'elle,  a  de  bon*  rem- 
parti.  Oti  j  compce  environ  cinq  miUe  Elpa^ols ,  & 
quarante  mille  Negret.  Le  port  de  Lima  ,  qm  cft  nom- 
méCuIûiû  j  eft  éloigne  dcL  v;lle  d'enviror,  dcuxlieues. 
Il  y  demeure  environ  fix  cens  laiinllc!.  d'Efpagnols  ,& 
plulîeurs  Nègres  &  Indiens.  Il  y  a  deux  monaftcres  de 
Milieux ,  Se  une  maifon  de  Jcfuites.  De-li  on  tranf- 
pooeâ  Lin»  toutes  les  maichandtdss  6if  des  charectes 
Se  des  bêtes  de  charge  ,  dcmt  on  voit  tous  les  jours  le 
ctttniin  rdiipli.  port  eft  très-grand  &  très-alTurc.  Le 
bourg  cli  bien  fortifié ,  &  défendu  de  deux  ch&teaux. 
Tous  les  ans  au  mois  de  février  il  pan  de  Callao  une 
flote ,  Dommce  la  AmadiUa  «  qui  v*  à  Atka  dont  U 
province  de  Choiras  ;  d'oà  elle  levient  fur  U  fin  dn 
mois  de  mars ,  chargée  d'or  ?c  d'ifg.nt ,  oul'  l'on  y  a 
mené  des  mines  de  Pcwofi.  Ce  ticior  fc  dcvhart;e  m 
port  de  Lima,  &  dc-Il  il  fc  tr.iiifporrc  ci.ins  la  ville.  An 
commencement  de  mai  on  cnnfporic  ces  riciieifes  de 
lima  â  Funm.  L*  ville  de  liina  e(l  fort  fujette  aux 
trcmblemensdeteive.  Vtn  iéi9au  moUd'oâobie,U 
en  anîva  un  /i  radb &  lï  violent ,  que  plus  de  cinq  Cens 
.1  i  (lin  s  en  tonbennt ,  &  prenne  tontes  en  fumut  etf- 
domm  âgées. 

La  vallée  de  Lima  eft  un  lieu  ektrcmement  fertile , 
faîr  7  eft  tfèi-lain ,  &  le  paw  foR  «j^able.  On  n'y  efl 
intxMnmodé,  m  de  la  chaietir  ,  m  dn  fimd.  La  plus 

granité  chaleur  eft  dans  les  mois  de  décembre,  'de  jan- 
vier ,  de  février  âc  de  nurs ,  &  c'eft  alors  leur  érc.  Les 
jours  font  les  plus  lortgs  en  janvier  ,  &  ont  qii.itorze 
heures  ;  les  plus  courts  n'y  ont  guèrcs  moins  de  douze 
heurts  :  on  y  moiiTonnelefiNnnenten  décembre  &  en 

tnviet}  les  railîns  font  murs  au  mois  d'avril.  Depuis 
!  tDois  de  mai  jufqu'en  feptcmbrç ,  c'eft  l'hyver  de  ce 
poysi  En  ce  temps  le  ciel  eft  un  peu  couvert  ,  &  li 
rofée  y  produit  quanritc  d'herbages.  C'eft  la  plus  agréa- 
ble &  la  plus  commode  latfon  de  l'atAée.  Les  oliviers 
fie  les  aurres  arbres  Ibnt  cbais^  de  ftuitt,  6e.  tuas  les 
jardins  y  font  patbttte  leon  Maniés.  Il  croît  dans  ce 
terroir  beaucoup  de  cannes  de  fucrc  ;  les  beftianx  y  ont 
de  bons  pâturages  ;  &  les  ch.-vaax  y  tiouv-jnc  une  cer- 
taine herbe  qui  les  nounr  bien  mieux  que  le  foin  ou 
i'orge.  *  Lact ,  hijî.  du  nouveau  monde.  Luifcfaot,  défi. 
Jimtriv*  Heneta ,  «s jimtrk.  ci^ùt^.  ^ 

C0»CtL9$  »k  LiiljL 

Nous  av^s  connoilTânce  de  trois  conciles  afTembl^ç 
à  Lima  dans  le  Pérou  ;  mais  nous  ne  favons  ea  quelle 
année  fut  célébré  le  premier.  On  tint  le  fécond  l'an 
1 5  <;7 ,  fie  le  ttoiiîéme  rat  alTemblé  par  l'arche  v^ue  Tau- 
rin Aiiônle  Mag^ooâ  ,  l'an  1583,  pour  la  réforme 
des  mœurs.  Les  canons  en  furent  publiés  l'an 
On  y  condamna  auffî  un  profe  Ifeur  de  théologie ,  qui 
s'étant  laillc  itonipct  p.-ir  une  tcmmc  ,  qu'un  croyuit 
poilèdce,  oloit  dire  qu'il  a  voit  un  ange  ^amii  ter,  qui 
lui  apprenoii  toutes  cnofes  ;  qu'U  s'entretenoit  fouvenr 
avec  Dieu; qu'il  £m)tt pape}  qu'il  ttansfoenrit  le  faint 
Hége  au  Pérou  ;  &  qinl  «voit  tefolS  fiiaion  hypofta- 
tique ,  &c.  *  Acofta  ,1.  i  de  noviff".  c.  1 ,  &c. 

LIMA  .  PONTE  DE  LIMA  .  ville  de  Portugal , 
eft  dans  la  province  d'entre  Donro  &  Minho ,  fur  la 
livieie  de  Lima ,  â  quatre  liems  de  Braga ,  ven  le  nor4- 
Lima  eft  capiul»  dPnne  contfée  qui  (ràne  fim  f»ott>.  * 

Niati ,  diSionnaire. 

LIMA ,  en  latin  Limius  ,  Umia ,  Limea  ^  ancienne- 
ment,  Zf.' A;  j  ,  Btlion  j  rivière  de  Pi)rfui;il.  Elle  naît 
dans  la  Galice ,  cotte  1«»  viUe«  d'Otenfc  fie  de  Monte* 
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lei  (l.insiin  lieu  m.uc>  .i;;lii.v,  traverfe  la  province  d'en- 
tre Douro  &  Minho ,  baigne  Ponte  de  Lima  ,  *:  Viaua 
do  Fos  de  Lima ,  Ce  fe  décharge  peu  après  dans  l'O- 
céan Atlantique.  Les  anciens  l'ont  appeilé  quelquefois 
letA/  on  rivière  dt  fOiM.  Ou  y  pêche  de  bons  poif- 
'  fnn^ ,  particulièrement  des  iàmiionidc  des  eflujgjeoiit* 
'  Mati ,  dicUon. 

LIMAGNE ,  pays  de  France ,  dans  la  Baflè>-Aliver* 
gnele  long  de  rAlliettaenviton  dôme  Itcoee  de  Ion» 
guenï.^llfenftctil*,  êe'dteftimél'undî^iiiei^Bii 
de  France.  Les  écrivains  LniiM  le iiomiDeiK^ii?«MM(A 
*  Baudrand. 

LIMAT ,  LIMMAT ,  LINT ,  liviero  Suiffe.  Elle 
a  fa  fource  au%  connus  ilu  pays  des  Gtifons,  baigne 
le  c.inton  de  Chuu ,  &  après  avoit  tcavècft  le  Tac 
de  Zurich  *  arrofe  la  ville  lie  ce  nom»  &  celle  de 
Bade  ,  pais  U  dédiatg^  dans  la  rivière  d'Ar.  *  Mati , 
diclion. 

ÇZT  LIMÔACH ,  place  de  la  biLÏe  Hongrie ,  fur  une 
montagne ,  aux  frontières  de  la  Stirie ,  &  à  un  mille 
d'Allemagne  de  la  riviete  de  U  More ,  ^on  Baudtand. 
U  y  a  deux  places  du  mm  de  Limbadi.  On  les  diftin.», 

guc  par  les  noms  d'Oèer  Limback  ,  le  haut  L'rn^jJ,  ^  & 
de  Îfider-Limhach  ,  le  bas  Limbach.  Il  y  a  qiutre  livues 
de  djIi.uiLe  de  l'une  à  l'autre.  Les  Hongrois  appellent 
l<i  bas  Liiiibacli  Afolindua  ;  Se  on  croit  qu'il  exiftoit.da 
temps  des  aKLi'.-ns  fous  le  nom  d'O/ymacum.  U  eft  â 
fwL  milles  du  lac  Bataton ,  fie  i  quatre  de  Canife.  *  ta 
Martîniere ,  dîS.  g^ogr. 

I  IMBORCH  (  l'iulippe  c!e]  profefreur  en  théologie 
da:is  l'ccolc  des  R^uiontrans  à  Àmlltidam  ,  ctoil  forti 
d'une  famille  originaire  de  Maftricht.  Nicolas  de  Lim- 
borch  qui  a  vécu  &  eft  mort  dans  le  faux  bourg  de  Ma(< 
tricht ,  qu'on  nomxos  étfiiiU  Pierre  ^  de  la  jorififi^ioa 
de  Liège ,  avant  l'an  1 5  $7 ,  eft  comme  la  tige  de  certe 
famille.  On  dit  qu'il  avoit  cent  quinze  ans  quand  il 
inounit  ;  ils:  qu'il  c:oii  encore  alors  (i  vigoureux  ,  qu'il 
pouvoit  faite  beaucoup  de  choies  de  fes  mains,  li  eue 
un  fils  nommé  François  ,  qui  fut  gouverneur  Se  échc- 
vin  de  ce  fimxbouTg,  pour  ^év^ue  de  Xi^j  infqu'à  fa 
mort.  11  époufa  l'an  Marie  Schenlc  de  Nidde- 

gim  ,  de  L  même  famille  de  Gucldre  j  dont  éroit  'T  - 
sut  Ijche*  ,  qui  s'acquit  «lit  de  réputafion  dans  les 
guerres  d'Efp.igne  par  des  adions  fort  hardies  &  fort 
couragenfes.  lleut treize  enfans  de  cette  femne }  Si 
douze  d'une  féconde  &  d'une  troilîéme  ;  enferre  qi^ 
fut  pere  de  vingt-cinq  enfans.  De  A/ar/e  Schenk  na- 
quit en  1 5^0 ,  François  Limborch  ,  qui  époufa  i  Ma- 
lines  en  1  ^  ,  C^uheunc  Wds,  avecjaquellc  fept  ans 
après  il  fe  retira  d  Emdcn  dans  ia  Frife  orienrale ,  par- 
cequ'il  fiiivaîl  les  dtigmes  de  Mennon  ,  chef  de  ceux 
Ou'oa  nomme  MmÊ&mut ,  fie  au'îl  oaignoit  les  fuites 
«nine  perlikntion  feit  alintnée  dans  ce  remps  li.  11  Iin 
naquit  en  i  ,  étant  à  Fmden  ,  nn  fil-,  noiiinîé  aurti 
Fruitfûis  j  qui  fe  maria  avaiu  U  mort  de  fon  pere  ,  Si 
qui  jouiUbit  de  biens  aflez  confîdérables.  Mais  la  popo* 
lace  d'&nden  s^étant  foulevée  contte  le  m.-igiftrat  » 
rajanc  dépofé ,  8c  en  ayant  mis  d'autres  à  fa  pUce , 
Franfûis  de  Limborch ,  ne  voulant  point  fc  mêler  dans 
ces  troubles  >  fe  retira  i  Amfterdam  avec  fa  fenune  en 
1595. Il  lui  naquit  dans  cette  dernière  ville  nn  fils  qu'il 
nomma  aulll  Franpis.  C^iui  ci  cpoufa  en  sCi}  6er- 
tnide  Epifcopius ,  Hlle  de  Rembert  qui  étoit  frère  dit 
Simon  ^tCcopios.  dont  il  eut  pluiieurs  enfans.  Entr'au^ 
très  Itemfan  de  Limborch ,  ne  en  1^19  ,  quiérodiaen 
di^it  ,  5c  s'acquit  tant  de  réputation  dans  la  jutifpru- 
dence  ,  que  quoique  Remontrant  de  proicflion  ,  fan^ 
aucunes  follicirations ,  &  fans  jamais  changer  de  rcU^ 

5 ion ,  il  fut  fait  avocat  fifcal  de  la  proviiKe  de  HoUao* 
e ,  qui  eft  une  charge  très-importante ,  9e  tfai  ne  peut 
erre  bien  exercée  que  par  un  homme  du  premier  mé- 
rire.  Le  fécond  fils  fut  Philippe  :  c'eft  celui-là  qui  fait 
lefnjcidccctirticle.il  naquit  le  1  9  juin  1653.  Il  v  en 
a  eu  un  tioilîécie  appeilé  Simon  ^  qui  a  eu  poAérité  p 
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qui  tamek  «d  I7i4«  «vecu^nncioa, h châig^  d'a- 
vocat i  la  Raye.  Fnimit  leur  peie  avoic  bien  wfola 

d'étudier  ■  &:  il  en  tut  détourne  par  fon  beau-pcrc  Rem- 
ttrt  Lpikopitu  ,  &  s'adoniu  aurant  fa  vie  au  ncgcxe. 
Mais  ce  bean-nere  étant  mort ,  il  retourna  à  l'cttide  , 
qu'il  coBtinoa  a  Utrecht ,  puis  1  Leide  enfin  il  s'alla 
ètablîr  i  Âmfterdam ,  où  il  exerça  la  profeflîon  d'avo- 
cat avec  réputation  :  éranc  fouvent  choilî  ponr  arbitre 
dans  des  arTaires  importaïues  &  difficiles.  Philippe  de 
LiniborcH^aira  le  prcmit  i  us  innées  de  fa  vie  à  Anifter- 
dain  dans  la  tnailon  p  uemelle.  En  1(^47  il  monta  du 
collège  aux  leçons  publiaues.  Il  cciiiinien<,-a  alors  de 
profiter  det  Imoii*  a»  Gaipard  Aarlzus  fur  la  mocale  i 
te  de  celles  de  Jean  Gérard  Voflhn  for  nrilfanve  làcrfe 
profane.  Il  étudia  en  pJiilofophie  fous  Arnold  Sen- 
guerd.  Apres  fes  études ,  il  t'attaclu  Ictieufement  i  la 
théologie  ,  fous  Etienne  de  Courcelles ,  qui  fur  profef- 
km  chez  les  Renionirans  dans  cette  faculté ,  après  Epif- 
copim.  D'Antdcrdain  il  fe  rendit  4  Utrecht  où  il  Fté- 
quenta  les  leçoasde  Ciiben  Voctius  &  des  autres  théo- 
logicns  prctendus  réformés ,  pour  voir  coinment  ib  éta- 
blu'T^iicnr  &:  dcfenJoienr  leurs  opinioiii.  11  retourna  à 
Aiiiltcrdam  environ  an  mois  de  mai  de  l'an  i(!(4f  & 
fil.  fa  première  prédication  d'tépeeove  au  mois  «oA>» 
bre  fuivaoc.  U  fubit  l'examen  en  théologie  au  mois 
Août  de  i'aiméefuÎTante  1 65  ;  ,  &  fat  reçu  propofant 
i  Harlem.  La  même  année  on  lui  adreffa  une  vocation 
â  AIcmacr  ,  pour  y  exercer  les  foiiéhons  de  minitWe  or- 
dinaire parmi  cuux  de  fon  parti.  Mais  il  refufa  cette 
vocation ,  ne  croyant  pas  erre  aflfcz  fore  pour  bien  remplir 
les  devoirs  d'un  minilire  de  l'évangile'.  Cependant  il  pu- 
blia les  fermons  d'Epifcopins  fon  grand-onde  mater- 
nel fur  le  ch.  5  de  S.  Matthieu ,  qui  parurent  en  1657. 
La  Qlème  année  il  fut  appellé  pour  cire  minifttc  des 
RenuMinans  â  Gonde,  oii  il  y  a  une  alTcrobléc  nom- 
bceufe  de  dwéttcnt  de  cette  fc^e.  Ilaceepiaccrtc  vo- 
cation ,  Se  exerça  Ton  Biiniftèie  dans  cette  ville ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  fut  appellé  1  Anfterdara.  Ayant  hérité  des 
écrits  d'Epifcopins, il  rronva  un  grand  nombre  de  let- 
tres, qui  concernoient  les  affaires  des  Remontrans.  Lui 
&  Chrétien  Hanfocker  mtniftre  Remontrant  à  Rorrcr-' 
dam,  les  mitent  en  ordre ,  &  les  publierent^n  1668 , 
fom  le  VBBt»fBfi(ltUfréJlantium&  tnditman  viro- 
nuH.  Ayant  ramaflZ  un  grand  nombre  d'autres  lettres , 
te  les  exemplaires  de  la  première  édirion  étant  venu  î 
manquer  ,  il  en  publia  une  féconde  m-folio  ,  bcaiicouj> 
augmentée  en  1684.  Depuis  cette  édition  ayant  patle 
dehmrâd^kn  tOiniBiM  eellt  i^wamm  17041 
il  y  ajouta  vingt»  lettns ,  par  ce  maftu  «d  «  me 
iiiitc  prefque  complecte  de  ce  qui  concerne  llriftôire 
des  Arminiens  depuis  Jacques  Arminius ,  jafqa'aux 
temps  qui  ont  fuivi  le  fynode  de  Dordrecbt.  Le  1 5 
aoûr  de  la  même  année  en  laquelle  il  publia  ces  let- 
tres ,  il  fe  maria  à  Itiîjaieth  van  Zorgen  ,  fille  du  cé- 
lèbre jurifconfulte  Nicolas  van  Zorgen ,  qui  avoit  été 
intime  ami  du  (àmenx  Jean  Utembogard.  Il  n'en  eut 
qu'une  fille ,  qui  mourut  jeune ,  après  avoir  perdu  fa 
meife.  En  1661  il  publia  en  flainarul  un  petit  livre  en 
forme  de  dialogue  fur  la  tolérance  en  niaricre  de  reli- 
gion ,  contre  Jean  Seaperus ,  qui  avoit  combarru  cette 
incmctoléraiHe.EMDiiedeCourcelles ayant  fàirimpri- 
nur le  jKtRÙer  vohime  det ouvrages  dlpifcopius ,  oui 

Itnavoient  été  commu  liqnés  i\u  François  deLimborcn , 
PhîUppe^ocuizVèdmonA»  feccmd  en  i<>(îi.Il  y  ajouta 
une  prcticc  ,  oti  il  défend  la  répuration  d'Epifcopius  & 
des  Remontrans.  Ce  fut  en  1667  qu'il  fut  appellé  p<Shr 
ttre  minilire  i  Amfterdam.  Arnold  Ptriembourg  avoit 
foooédé  i  Courcelles ,  dans  la  charge  de  profefleur  en 
théologie  ;  0c  celui-ci  étant  mort ,  on  avoit  mis  ^  fa 

!>lacc  Ifaac Pontanus ,  minifVre  dans  la  même  ville.  Ce- 
ui-ci ,  dont  les  talens  croient  fur  tout  pour  la  prédi- 
cation ,  céda  fa  pUce  si  Limbocch ,  pour  otwanofey  pois 
poartoa|oonle  19  avril  i€6i.  Alonilnnini»  toutes 
Jiuàad«td«c«  c6c£^,  «e  s'aequciM gonde tépu. 
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tiuon  noo'fealciiicnc  puni  ceui  d«  un  vuà  }  

«itme  pvimi  les  étranger».  Sa  dbncenr  te  H  niodefti« 

n'y  contribuèrent  pas  peu.  Deux  ans  après  il  mit  au  jour 
divers  fermons  fl.imans  d  Epifcopius  qui  n'avuienr  pas 
paru  jufqucs  alors.  Le  9  de  janvier  1674,  il  ptir  une 
féconde  alliance ,  avec  Comclic  van  de  Kerck ,  deqii 
il  a  eu  deux  enfans.  L'année  fuivante  il  procura  une 
édition  de  toutes  ie*  suvrcs  de  Courcelles  Jbn  maître» 
dont  pinfietirs  n'avoîent  pas  paru  jufques  alors  ;  mai» 
comme  ni  Epifcopius  ni  Courcelles  n'avoîent  pas  eu 
le  temps  de  donner  un  fyftcme  complet  de  la  thcor 
logie  remontrante ,  il  rcftjlut  d'en  compoler  na  ,  moUM 
ao^  que  celui  eue  ft*  pnédécefTeurs  avoient  com- 
mencé ,  mais  qui  tw  mnt4-làit  complet.  Quelques  mt- 
ladies 8c  diverles  occupations  (^iCtradions  ne  lui  per- 
mirent pas  de  l'achever  avant  l  ait  1 68.J. ,  &  il  ne  parue 
qu'en  1686.  Cet  ouvrage  fut  reçu  avec  beaucoup  d'cm- 
prelTcmenr  par  les  remontrans.  Ai^  s'en  eA-il  déjà 
tait  quatre  éditions-  La  même  année  t68(>ileut  une 
difpniepnaieccment de  vive  voix,fle enfuite  par éartr» 
avec  mac  Orbbîo  Jntf  de  Séville ,  éroii  forti  de» 
ptifons  de  l'inquilltion  ,  &:  s'étoit  retiré  à  Amfterdam, 
où  il  excrçoit  la  médecine  avec  rcpuution.  Cette  dif- 
pnen  procuré  un  aavcs|e  qui  a  pour  dne,  Cdlado 
amcm  dr  vtriuu  rdigùem*  tkr^i^nt ,  cum  méù»  3m- 
tUo.  Il  y  fiùi  voir  que  le Jnifne  peut  apponer  ancim 
areumcnt  qui  ait  quelque  force  en  faveur  de  la  religion 
judaïque  ,  qu'on  nepuiife  employer  avec  plus  de  raifcMi 
&  plus  de  iorte  en  faveur  de  la  religion  chrétienne.  Le 
luif  opiniâtre  ne  voulut  pas  fe  rendre  •■,  mais  il  en  vint 
jutqn'a  dire  que  chacun  devoir  demeurer  dans  fa  rdi> 
gion  -y  paieeqn'il  éioir  bien  plus  facile  de  combattre  la 
religion  d'antmi,  que  de  prouver  la  lîenne.  Il  alla  mc- 
mcjufqu'à  avancer  que  ,  s'il  étoir  né  de  p;ire:ii  qui  ado- 
raflent  le  foleil ,  il  ne  voyoit  pas  de  raifotr  pourquoi 
il  abandonneroit  cnn  religion  &  la  changeroit  pour 
une  autre.  Peu  defcmpaapm,  M.  de  Limborch  donnai 
au  public  un  petit  (ivre  AnmHhl  d'Epifcopius ,  qui  con- 
tient une  difpuie  qu'il  avoit  eue  par  écrit  avec  Giiil» 
laume  de  Boin  prêtre  catholique,  dans  lequel  il  pré- 
rend montrer  que  cette  cgiife  n'eft  point  exemte  aer- 
reurs ,  &  qu'elle  n'cll  point  le  juge  fonverain  des  con- 
troverfes.  En  i  £91  le  livre  des  ^ntences  de  rinquifi> 
tien  deToulotire ,  qui  comprend  toutes  les  fentences 
prononcées  par  ce  tribunal  depuis  1  }07,jnfqu'en  i }  * 
étant  tombe  entre  les  mains  d'un  ami  de  M.  de  Lim- 
borch ,  il  réfolut  de  les  donner  au  public ,  &  cela  lui 
fournit  l'occafîon  d'yejoindre  l'Iiidoire  de  ce  terrible 
tribunal,  tirée  des  ptojireséciiisdes  io^uifiieurs.  £n 
14^9)  ,  on  fit  par  les  foins  de  M.  de  Limborch  mie 
nouvelle  éditipn  en  tin  gros  voluir^e  />i-yô/.'o ,  de  tous 
les  fermons  d'Epifcopius  ,  aulquels  il  joignit  non-feu- 
lement une  préface  ,  mais  aulïi  une  hidoire  forr  lon- 
gue de  la  vie  d'Epifcopius ,  qui  a  été  tradpiie  en  latin 
par  na  |ettne  homme,  8c  imprimée  (n-8°,  à  Amfker- 
dam  1701.  En  1^94  une  jeune  fille  fédntte  Mc  des 
Juifs ,  réfolut  de  quitter  le  chriAianifme  pour  lê  faire 
juive.  On  la  fir  parler  i  quelques  théokuiens ,  qui  ne 
la  perfuaderent  pas  ;  parcequ'ils  cntreprenoient  de  prou- 
ver le  chrillianifinc  immédiatement  par  l'ancien  tefbi- 
ment.  M.  de  Limborch ,  ayant  fuivi  avec  elle  la  mi» 
me  méthode  qull  avoir  employée  avec  le  Jdf  Oro- 
bio,  eut  le  bonheur  de  \x  pc  truadcr  d.ms  quelques  con- 
férences. M.  de  Limborch  en  a  lait  le  récit  dans  une 
lettre  à  M.  Locke  ,  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  En 
i^pS  ,  il  fnt  accufé  par  M.  Wander  Wayen,  profeUèur 
en  théologie  i  Franeker ,  de  calomnie ,  pour  avoir  die 
que  feu  M.  Burman,  profefleur  en  théologie  â  Unechr, 
^voir  copié  un  pafTàge  de  Spinofa  dans  fa  théologie  chré^ 
nenne.  M-  de  Limborch  répondit  i  ce  rhéologien  ,  Ce 
réfuta  en  même  temps  quelques  autres  de  fes  fentimens; 
cette  réponfe  a  été  mife  i  la  fin  de  la  troiiléme  édi- 
tion de  fa  théologie  chrétienne.  On  ne  doit  pasoubliec 
qneMliiL  fanDaa»  IVn  pcofellMB  en  Ufloiie  tt  a\ 
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éloquence  i  Utrecht  ;  &i  i  àutre  miniftre  i  Atnfteraam , 
ont  juftific  U  mémoire  de  leur  petc  dans  un  ijvrt  , 

Îui  a  pour  vut  Bufmannorum  pittas  j  impcinici 
Ttrecht  en  1700  »  in-i".  M.  de  Limborch  n'4  rien 
répliqué.  En  1 700  ,  on  vit  de  lui  un  Uvte  de  fàM»  fut 
la  mAnieie  de  bien  mourir ,  &  celle  de  eonfoïer  tes 
ntaladcs.  Il  commença  en  nv'mc  temps  un  commen- 
taire iur  les  iùes  des  apotr^s ,  &i  ks  cpîireî  aux  Ro- 
mains &  an  Hâxeux ,  qui  a  vu  le  jour  en  1 7  ■  i  •  On 
<)e«Miul«t<|^t  m  peu  plut  de  câtiquedans  un  ficelé  où 
eene  tàenee  eftcdnvée  ivectanrdefan  tt  avec  tant 
de  raifon.  Dans  Paatonint.-  Je  1 7 1 1  ,  M.  Je  l  imljoith 
commença  à  eau  atca^uc  d'une  makiite  de  la  peau , 
que  les  médecins  nomment  Herpu  ,  oafeujlicre.  Son 
nul  «ngmeotarhyvetiuivaiit.  Enfin  il  mourut  le  dct- 
nîei  d'avril  1 7 1  * ,  dens  f«  79  année.  Il  avoir  beaucoup 
d'amis  parmi  les  favans ,  tant  dans  Cx  patrie ,  que  daxis 
les  pays  c  crangcrs ,  principalement  en  Ànglecene  ,  où  il 
étoir  fore  cllimc.  *  Jean  1eQeiC,iBW  fenifim/nié' 
brc  de  M.  de  Limborch. 

LIMBOURG ,  l'une  des  dix  -  fept  ptovîneet  cle» 
Pays-BeSf  avec  dne  de  duché ,  &  une  ville  de  ce aoai» 
appartenait  an  mi  d'Efpagne ,  Sr  cft  munteiHUiri  l'eni' 
percur  depuis  le  traite  (TUtreclir.  Cette  province  eft 
fltuce  entre  le  pays  de  Ltcge  &.  le  duché  de  Jujwis.  Liin- 
bourg ,  fa  ville  capitale,  eft  fur  la  rivière  de  Wefet ,  i 
ttoîs  lieues  d'Aix&  à  quatre  de  Li^e  «  &  eft  firuée 
liè«-avantagenfenient,av«c  nnclilteaa  fur  un  rocher. 
Les  Hollandois  prlrcnr  cette  ville  l'an  l<Jjj  .  «Bais  elle 
fut  depuis  reprife  pu  les  Efpagnols.  Les  troupes  de  Louis 
XIV  commandées  par  M.  le  prince  &  M.  le  duc  fon 
fils ,  prirent  Limbourg  l'an  1(^7}  ,     la  rainèrent.  De- 

Kuis  elle  a  été  rendue        EiifâffKA»  par  la  paix  de 
limegue,  l'an  167S.  Le  IjinboHigaeii  des  ducs  par- 
ticuliers, dont  nous  allons  donner  une  Ulte  gfo^logi- 

ÎÉue.  Le  pays  cfl  affez  fertile  en  grains  ,  en  fruits ,  &: 
ur  tout  en  lietbes  &  en  eaux  propres  à  la  médecine. 
Spa ,  fameufe  par  fes  eaux ,  n'eft  qu'à  aois  lieues  de 
LuDbouig.  *  GuiiJiardin  ,  iefaif,  én  Payt-Bas.  Poatus 
Heinerns.  MfjeE. 

SvtTM  aiKÈAtùan^  o»  inrcs  bé  zuaovMa. 

L'hiftoirc  commença  i  parler  des  comtes  de  Lim- 
t>oiirg  au  dixième  lîecie.  On  lir  que  dès  l'an  <>?o ,  Louis 
comre  de  Los ,  étoit  marié  i  Addaïde ,  comeelTè  de 
limbouig ,  dont  il  eut  ennttaM{ies«n£uis>  un  fibdu 
nom  de  Baudri  ^  ou  BaJJttic  II  évlqne  de  Lî^  en 
I  ooS  ,  fondateur  de  l'abbaye  de  S.  Jacques.  On  ignore 
les  pere  &:  mere  à'Adtlaid<.  L'on  commence  donc  or- 
dinairement la  fuite  g!£n^topq|ne  des  oonoes  de  Liai, 
bourg  connus  i 

]•  mMitt  I ,  tjui  vivoit  l'an  107 1 .  Il  avoir  cpotiC  Am- 
the  j  ou  Jadith  ^  fille  unique  de  Frédéric  de  Luxem- 
bourg, duc  de  la  balfe-I-ottaine.  Ils  eurent  pour  fils 

II.  Hfvm  II  ,  qui  fut  crée  duc  de  la  baffe-Lorraine  , 
ôc  qui  tranfmit  le  tare  de  du:  à  (es  defcentlans.  U  cpoufa 
AéSt^  héritière  du  comté  d'Arlon ,  &  par  cette  aluance 
le  coincé  d'Arlou  «msa  dans  la  mailim  de  Ltmbpii^ 
Henri  moamt  vers  Tan  1 1  iS<  LlûAoin  m  mms  a  emi- 
fervé  que  le  nom  de  oehn  de  lè|  enfiua  qû  fitt  ibti  Jâc- 
ce/Teui  :  c'eft 

IlL  WAUltAN  I ,  duc  de  Limbourg  &  comte  d'Ar- 
lon ,  qui  étoit  avoué  de  l'abbaye  de  S.  Tion.  U  eut  di- 
vcrfes  guenes  avec  fes  voifins ,  U.  moaiut  l'an  1 140  » 
laidânt  de  Saphlc  de  Lorraine  fa  femme  ,  trois  fils  y 
Henri  ,  qui  lui  fuciéda  ;  Vr^ierin  ^  Si  Gérard. 

IV.  Henri  HI  cpoufi  l°.  Li^wcnce  d'Alfacc,  f'I: 
de  Thicm  d'A I  face ,  comte  de  Flandre ,  âc  de  .^fid/?^'- 
hiUU  {3.  première  femme ,  dont  Henri  fut  féparé  pour 
çaufe  de  eooiàugpumté}  a'.  N,  dont  il  eta  un  fils  & 
âne  fille;  favmr  HaifitT  IV,  qnî  fiit  premier  marquis 
d'Arlon  ,  qui  fuit  ;  &  Mjrguirite  ,  mariée  à  GoJeffo': 
duc  de  Brabaot ,  i  qui  elle laiilâ  deux  fils  ,  Henri,  & 
J^ltfen^  éylyK  4e 
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V.  HcNKi  IV,  duc  de  Limbourg  &:  marcjuis  dAr- 
lon,  mourut  l'an  1  :oi  ,  laiHant  pour  enfans  Wali- 
RAN  11  fon  fiKCelI'eur  ^  Henri  ,  leigneor  de  Wakken- 
i>otaf ,  M  de  famjiwiont  ;  te  G&wtf  «  îèigneac  <b 

*  VI.  VAinaN  !!,  fiwida  la  quatrième  race  des  com- 
tes de  Luxembourg.  11  eut  deux  femmes  :  la  prcmitrc, 
dont  le  nom  eft  mconnu ,  lui  donna  deax  fils ,  litNRt 
fon  fucceflèur  au  duché  de  Limbourg  j  ITaUran  ,  fur- 
nommé  /<  Icag  ou  le  jeune  ^  marié  i  ifobdk  de  Bac  4e 
de  Luxembourg  ;  une  fille  qui  épou&  F^réUrk  cmutt 
d'ifcnbergh.  Waleran  eut  pour  féconde  femme  Ermefia- 
comteflè  &Iiériiieie  de  Luxembourg,  â  qui  il  poru 
en  dot  le  inarquifat  d  Arlon.  De  ce  fécond  mariage  na- 
quirent I .  HtJiu  1 1 ,  comte  de  Luxembourg de  u  R»> 
elle,  &  marquis  d'Arlon  ;  1.  Gérard  ,  feigneor  dé  Dnr- 
bny}  j.CwAcnMj^iépoulàun  duc  ij  \  crr-.rn  v,'i- 
leran  oiourut  Tan  ixx6,  &  fût  emeiu  d.uii  ï^o^-js 
de  Rhode  prés  d'Aix-la-Chapelle. 

VII.  HiMRi  V ,  duc  de  Luxembourg ,  époufa  Cam- 
gardt  df  Mode  ,  ou  de  Berg  :  ils  moururenr  rous  detix 
vers  l'an  1 144.  Leurs  enfàns  furent  :  WaUIUM  |U  , 
dttc  de  Limt>ourg ,  &  AootvRt  ,  tige  da  tvmtt»  it 
Berû. 

VIII.  U'ALtRAN  III  n'eut  de  fa  femme  qu'une  fille 
nom  niée  h  rmengardc  j  qu'il  maria  à  Renaud  \  ,  com- 
re de  Gneldre.  Waleran  mourut  l'an  1177  «je  1* 
fille  Ermengarde  n'eut  point  de  poftétîlé»  hc-U  le 
duché  de  Luaboun  fiit  dévolu  i  ABOtni  coin»  4» 
Bere. 

IX.  AooLrHK  I,  duc  de  I.iir.bourp  &  comte  de  Berg 
époula  la  fœut  de  iioeicade  atcbevcque  de  Cologne  « 
dont  il  n'eut  qu'un  fils  ,  qui  fuir. 

X.  Adolphe  II  continua  b  branche  des  comtes  de 
Berg}  mais  il  perdit  le  dudié  dé  Limbourg.  Jean  I,  duc 
de  Biahai.r ,  ay  int  formé  des  prétentions  fur  ce  duché  , 
on  dit  qtl'Adolplie  le  lui  vendit.  Les  comtes  deLuxem- 
bourr.  pirrcnducnt  au  même  duché  :  fhaqite  pani  le 
le  difpura  :  la  guerre  fut  longue  &  fanglantc.  Enfin 
la  bataille  donnée  à  Wotingcn  près  de  Cologne  l'an 
I  i88 ,  décida  du  droit.  Les  comres  de  Laxcmbouig  fu- 
rent battus ,  &  le  duc  de  Brabant  victorieux  réunit  le 
duché  de  Lmibourg  à  celui  de  Brabant.  *  Extrait  de 
iHtfioire  ecikfafaqut  &  avUe  du  duché  de  lM«mtauv 
&  comté deCkiny  ^  rar  le  R.  P.  Jeao  BecdloIetaJilnie, 

tomelUi  io-A",  aLuxembooigi  174a. 

LIME  ,  en  lann  Itmd  ,  an^ennenieni  Slatea ,  petite 

fivictc  de  la  Natotic  propre  ,  fe  décliarge  dans  la  met 
Noire,  au  midi  de  l'cudarachi ,  &  au  nord  de  Lippe. 
*Mati,  JnliorifiiUrt. 

UME,  LYME-REGIS ,  bourg  d'Angletcne.  Cmé 
tm  ta  côte  du  comté  de  Dorchefter.  aux  confins  de 
celui  de  Devon.  U  prend  fon  nom  d'une  petite  rivière 
à  l'cmboUcfaure  de  laquelle  il  cft  firuc.  U  a  fcancc  5^ 
voix  dans  Iç  parlement  d'Angleterre.  Il  y  a  un  petit 
pori,  dans  lequel  le  duc  de  Montmouth  mouilla  avec 
trois  g^nds  vaiHèaux  l'an  1  £S  { ,  dans  le  delîêin  de 
fe  fiute  lecoonoltie  fils  de  Châties  U  roi  d'Angleterre , 
8e  d'occuper  le  ttfine ,  oà  il  pt^endoit  que  Jacques  II 
avoit  été  injuftement  élevé  :  mais  fa  petite  armée  ayant 
été  délaite  &  lui  ayant  été  pris  ,  il  eut  la,  tête  tranchée. 
*  Dulion.  ûrigl.  Mémoires  du  temps, 

LIMENARQUES  ,  on  ftaiiooaiies  »  en  latin  limê^ 
«dfrAaon5r«(/oiMR(.CétoientdeslbIdars,qae  letRo* 
mains  mettoienr  en  divers  lieux,  pour  eirpcchcr  les 
défordres ,  &  principalement  ceux  que  les  voleurs  Se 
■A--'.  Ij  .i-dits  pouvoienr  caufcr  fut  les  grands  chemins. 
Aumiite  les  établit  après  les  guerres  civiles ,  pour  em- 
pcciier  que  les  foldats ,  qu'on  avait  licenciés,  ne  ra-  - 
v^^eaUèat  l'Iialiew  li^re  en  augmenta  le  nombre , 
cooutie  Suétone  nom  l'apprend  dans  la  vie  de  cer  em- 
pereur. I,e  chef  de  ces  foldats  fut  appelle  Trenjr.ha  ^ 
comme  qui  àiton,  prince  de  la  paix  ,  parcequ'il  procu- 
fotrls  paix  &  la  utnqailliri  pnbliqne.  CêftaulS  un 
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_ce'  noms  i?e  Priape.  *  Anuq.  rom. 

LlMiiNTlNL  S,  dieu  du  paganifiue , amfi  nomme 
du  moc  Limer;  :    ii  préfldoik  MK  AoOs  à»  pOCMS  1 

eàeKkex  FORICULL 
UMERIK  oaUMERICH ,  viUc  te  eomté  d'Irlan- 

de  ,  dans  Is  Mommonie,  avec  titre  d'évêchr  ,  fi  ^fr  i 

§Mn  J«i  l'archevcchc  de  Cafshel ,  eft  fituce  fur  \.i  civine 
c  Slunoon  ,  vers  la  frontière  de  Connaught.  Elle  eft 
fone  iie  (îiiuiion  ,  coupée  de  pluheurs  ponts ,  Se  fans 
contredit  la  pins  belle ,  la  plus  peuplée ,  &  la  plus  mar- 
chande de  toute  la  province  de  Munfter ,  à  caufe  de  la 
bonté  de  fon  port ,  où  les  plus  gros  valflTeaux  peuvent 
rcmonrer ,  quoiqu'elle  fou  a  fcize  lieues  de  la  mer.  Elle 
Acft  qu'à  quarante-cinq  mille  pas  de  Kilchenni  au 
'coacbant  ,  Se  à  trente -cinq  de  Galloxrai  au  midL 
X»  toi  d'Angleteae  GutUiunse  111  l'affiëgea  l'an 
Xfpo  ,  8e  fat  obligé  de  l«ver  le  iUge.  U  b  prit  l'an 

I.IMELUL,  bour^  de  France  dans  le  Péiigord  ,  À 
reinboutliurf  de  la  Veiere  dans  U  Dordogne,  &icinq 
lieues  au-delîus  de  Bstgccac.  *  Maii,  did. 

UMEUIL  (  IfabcUe  de  laToar, demoifelle  de  )  fille 
d'honneur  de  Catherine  de  Mcdkts ,  vinfu  par  fa  con- 
duire le  bon  mot  c^n'on  trouve  dêntuMenagiana  ^  que 
lacliars^i;  de  fille  d  honneur  d'une  reine  eft  très-mïl  ai- 
féc  à  cxeccer.  Elle  l'étoit  lur-cout  dans  une  cour  auilî 
débordée  que  l'croit  alors  celle  de  France.  Elle  fuccom- 
bftiÏHulepoidsdefadigpitéAl» vuedetoute  Ucourj 
car  die  accoucha  chez  ta  reine  fam  «voir  été  nniîée.  Le 
prince  dcCondc  croit  pcrc  de  t'enf.int  ;  Brantôme 
nous  apprend  que  ce  prince  s'ctant  nuric  ,  lui  envoya 
redemander  tous  Its  bijoux  qu  i!  lui  ivoit  donnes;  & 
Qu'elle  les  rendit ,  mats  avcr  de  marquesde  dépit ,  qui 
ntllirencl  loi  oontet  cirer.  I!  y  en  a  qui  prétendent , 

Jn'apris  cette  aventure  la  demoifelle  fut  chalTce ,  & 
'autres  qu'elle  ne  perdit  point  les  bonnes  grâces  de  la 
reine.  Quoi  qu'il  en  foii ,  elle  écoit  fille  de  GUics  de  la 
Tour,  fcigneur  de  Limeuil ,  St.  Ce  maiia  enfuite  avec 
Sdpion  Sardini,  b.rron  de  Chaumonr-fur-Loire ,  nt^te 
liMWois.  Sa  itrur  aînée,  fille  d'hooncor  de  Cuhôine  de 
ltris,inoiirnt  i  tt  cour.  Si  BnuiiAme  en  eft  cm ,  cette 
dernière  n'avoir  aucune  religion  ,  comme  elle  le  'ii 
zûi-z  vnîrpirla  manière  dont  elle  motuiu.  '  B^^^lc, 
éiBum  crU- 

LLVUSSO,  ville  ftniéi  fur  la  côte  de  l'iflc  de  Chy- 
pre ,  environ  i  feizc  lieues  de  Baffb  ,  du  côté  du  levant 
méridional.  Limiflôijaia  un  évcché  fuflïaeant  de  Ni- 
cofie ,  eft  prefque  minée.  PInlîeurs  géographes  la  pren- 
nent poiir  l'ancienne  Amatlionte  ou  Aniatiiufe  ,  en  la- 
tin Amaîhiis  ,  où  V'cuus  âvoit  un  teniplc  célèbre.  Mais 
d'autres  foutiennent  que  les  tuines  oe  cette  ancienne 
ville  font  i  fbn.  de  «ieus  lieues  de  Limillo  *  Mati , 

I.IMN'.ÇUS  (Jean)  célèbre  jurifconrulte  ,  naquit  le 
5  janvier  i  ^91  ,  i  Icne  où  fon  pcte  ptotclloit  les  ma- 
thématiques. U  étudia  d'.tfaord  dans  cetrc  vUle  ,  &  en- 
iiiite  i  Wcimar.  Quelque  remps  après  il  revint  i  léne 
où  il  prit  les  levons  des  plus  habiles  ptefitllëucs.  Ayant 
perdu  fon  p«te ,  il  quine  cetce  ville  en  1<14»  Acaillaâ 
Altorf ,  où  il  demcnni  fnlqn'en  têtj.  Dans  cette  der- 
in:;r£  annce  ,  on  lui  confia  deux  jeunes  i^entiUhorames 
de  Nuremberg  pour  les  conduire  en  Italie.  Us  quitte- 
nnt  ce  pays  des  i6ii,  lâns  avoir  vu  ni  Rome  ni  Na- 
■  t  on  dit  qu'ils  entent  peur  de  l'inquitition ,  qui  laif- 
%  néanmoins  lowe  liberté  aux  étrangers  de  voyager  , 
quand  ils  fe  comportent  avec  la  circonfpeûion  qui  con- 
vient par-tout,  ifs  allèrent  en  France ,  &  arrivèrent  fur 
là  fin  du  mois  d'avril  ,i  Lvon.  Après  avoir  paiîé  deux 
■m  en  France .  ils  fe  rranfporterent  en  Angleterre ,  d'où 
îTs  &  rendirent  en  Hollande  pour  retourner  i  Niu-em- 
bctg ,  où  ils  arrivèrent  le  pteoiier  oAobce  lie  Tu  ttf  20. 
Peu  de  temps  après ,  Limnsns  atb  de  ntMiveaU  i  Al- 
to'.F ,  &  l'anr.éc  fuivance  à  léne  ,  où  en  i  (j  i  t  il  fut  fait 
par  Guillaume  duc  de  Saxe  ,  auditeur  d'un  régiment } 
pititbiàkgBtà»  de  eefiiacer<obl%«iqMtqwttinpi 
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après  daoandonner  ce  polie.  Il  lerutira.aTrne,  d'cù  îc 
chancelier  de  Cuiembach  la  ht  va;ii  pour  lui  canfiei 
l'éthication  de  Con  fils.  Limnxus  s'aquirta  de  C«c  tm- 
plm  avec  bonnear ,  &  l'exerça  dunu»  fept  ins.  En 
1 6;  I  >  les  ratettrt  de  Ttifderic  margrave  d'Anfpach  h» 

inuent  entre  les  mains  leur  pupilte  pour  3.\-mi  infpcc- 
tijn  fur  fes  études.  L'anncc  fuivame  ,  par  l'ocdic  des 
mêmes  tuteurs  ,  il  accompagna  en  France  les  margra- 
ves de  Brandebouig,  Âlocn  Se  Cbtiftian.  l  e  fécond 
de  ces  princes  étant  mon,  9  demeura  au  ferviw  de 
l'aîné  juliju'en  16^9.  Alors  ce  prince  le  firfon  cham- 
bellan ,  te  membre  de  fon  confeil  privé.  Limnxus 
exerça  ces  emplois  jufqu'4fa  mort  arrivée  en  11 
■  n'avoit  point  été  marié.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans.  I . TraBatus  de  academiU , i  Altoif ,  i6it  in-^°. 
X.  Notiti*  rtgni  GaJliéiihi vu ,en  demivotomes  <A'4% 
1  Fran  cfbrt  i6$$.  L'atnenr  qui  avoir  h\t  on  long  l^îour 
enF'.-r,-  e  ,  i!:t  l'abbt'  I.cngict ,  a  irès-bien  oblervéôf 
recueilli  dans  ces  deux  volumes  une  infinité  de  droits  & 
dejprérog:'tivc5  qui  regardent  le  corps  de  l'état  &  de  fes 
dineren^  niembres.  L'abbé  Lenglei  ajoiue ,  que  fon  li- 
vre n'ed  pas  commun ,  mais  que  l'autent  s'eft  £Mlvent 
fervi  d'écrivains  particuliers  qui  ne  font  pas  toujours 
foi.  |.  De  jure  imperii  romano  -  gtrmanUi  y  à  Stras- 
bourg ,  I  Sap  ,  cVc.  eii  cinq  volumes ,  y  compris, 
dit  l'abbc  Lengicc ,  les  additions  aue  l'auteur  même  y  a 
(^nç%.  Le  même  ajoute,  que  l'édition  de  Scrasbooig 
donnée  par  Schiltenis ,  eft  la  meilleure.  ><  Limnxus , 
•ioontîntie.t-il ,  quoique  laborieux  &  bon  philofophc  , 
>>  n'a  pas  toujours  obTeni  é  les  régies  de  la  furtclTe  ,  pui(~ 
■'qu'il  y  m^Ic  fort  mal  à  propos  des  matières  de  dfoic 
■•  civil ,  &:  d'autres  chofes  qu'il  avoir  obfervées  dans  fes 
»  voyages.  »  Oldeabomg  a  abrégé  l'ouvrage  de  Lim- 
nxus, Tous  le  ws^éttimHêKstnucUatus.  ^d^rvit- 
tionu  in  butlam  auream  Caro/i  IF^  à  Strasboui|;,t£<ïa  , 
/Vr-4''.  5.  Capitulationts  imperatorum  &  regum  Homano- 
Gcrrrutnicorum  j  â  Curolo  V ^  ad  Ferdinandum  IJI  ,  cdi- 
r<  {germanlci  ]  cum  Joannis  Limn±i  annotamentis  ^  â 
Strasbourg  ,  i<Jy  i ,  in-^^.  L'abbé  Lcnglet  en  cire  une 
édition  de  Leipfick  tCpt,  qu'il  dit  cite  plus  ample  » 
i  caufe ,  dtt-it ,  desaMtions  qu'on  a  joitites  I  Limncas. 
6.  Danie'is  Ottanis  differratio  de  jure  pul-lico  imperii 
ronuni ,  cum  noiii  Joannis  LiiHntci  j  à  Wmcnberg  , 

I  î  1 ,  ir.-S°.  Voyez  le  DilHonnaire  hijîorique  j  éditioa 
d  AmAerdam  ,  1740.  LaMAhodt  poar  étudier  Ckifioi- 
n ,  par  NL  l'abbé  Lenclet,  an  caoloeœ ,  tom.  UI  Ce 
IV  ,  &c. 

LIMNES ,  lieu  proche  de  la  ville  d'Athènes ,  renfcr- 
moit  un  célèbre  temple  de  Bacchus  ,  où  l'on  faifoit 
com  battre  de  jeunes  gens  à  la  lutte.  C'étoii  dansce  tem- 
p!e  où  pendant  les  premieri  fiécles d'Athènes ,  on  lifoic 
un  décret  des  Athéniens,  qui  obl^MÛ  kar  foi,  lot£- 
qatl  vonimt  k  marier  ,  de  prendre  raie  (èmme  dans 
le  pays  ,  S:  qui  n'eut  pas  été  mariée  auparavant.  *  Pau- 
fanias  ,  in  auicis,  J.  Spon  ,  voyage  d'Italie  ,  &e.  tan 
167^. 

LIMOJON  DE  SAINT.  DIDIER  f  Ignace -Fran- 
çois) cofc^ncur  de  Venafque  &  de  Saint-Didier ,  né 
a  Avignon  en  i6(>8,  morr  dans  la  même  ville  le  1 5 
mai  1749,  éroit  pocte  provençal  8e  françois.  Il  a  don» 
né  des  preuves  de  fes  talens  dans  l'une  l'antre  poë'lïe. 
Ses  vers  provençaux  font  trcs-eftimés  de  ceux  do  paye* 
&  ont  acqnis  à  l'auteur  la  réputation  d'être  l'un  des 
beaux  erpiits  de  Provence  &  du  Comtat.  Ses  vers  fran- 
çois lui  ont  aiifli  acquis  quelque  nom  patirn  ceux  qat 
cultivent  ncnre  langue.  Dès  la  jeunclfe  \\  fur  couronné 
ttois  fois  pat  l'avadcmie  des  jeux  floraux  ;  &  il  l'a  été 
depuis  en  1710  &  en  17x1  par  l'académie  (rançoife. 

II  eft  auteur  du  Vayt^e  du  Parnaffie ^  xm^ùmc  en  1 7 1  <î  » 
1  Rotterdam  (Chartres)  in-\i.  C'eft  un  ouvrage  ctvâf 

.  que  &  laiyric^ne  en  profe  ,  &  dans  lequel  on  trouve  atk 
moins  une  picce  de  prefque  tous  les  genres  de  pocfie. 
Les  partifans  des  modernes ,  M.  de  la  Mo:te  fur-tout  , 
&  quelques  autres  ,  y  font  foit  maltraités  \  mais  plus 
«ncoie       k  iQ^««wn£dieea  iBob  ïAm 
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iillitut({«  VlKade  ,  qui  r  rnr.inc  rt:  M:  ,  :iç^c.  M.  <îe 
Saint-Didier  f  voulu  iJi.j.iu.s  itlcv^i  ji.ivjUiU  pocme 

riqite  ,  en  pu^ltanturv  nouveau  poviiie  de  Ciova  ,  dont 
o'a  donne  que  la  première  partie  en  huit  chants,  un- 
priméeen  17x5 ,  /n-8°,d  Poils.  Ce  pocrne  a  été  fort 
MU  gmé,  qiKM^'îl  y  ail  de  bewx  vers  &  des  endroits 
(ien  ttmcMt.  It  n*a  pas  ubevé  U  féconde  panie ,  & 
n'en  a  laifTc  que  cinq  chants ,  qui ,  avec  d'autres  pocfies 
manufctites  de  fa  compoAtion ,  (ont  encre  les  m^ins  d; 
M.  de  Saint-Didier  ,  Coa  frète  ,  chevalier  de  1  ordre 
nilitaiie  de  S.  Louitt  Dans  le  Mme  9  des  Amufemeos 
du  corar  de  VtSpàt ,  ob  ■  impi^né  dn  tnhae  on»  ode 
intitulée,  l* royaume  Je  (a  Ft'\t.  Vo  .  1:  f  jpplcment 
i  \x  Deferiftion  du  Pamaffi  -jranian  '^.j.i  AI.  I  itou  du 
Tillei.  M.  do  Siinr-Didier  croit  nevcti  d'ALixANDRi 
ToussAiMT  Luuojon  de  Sunt- Didier  ,  ciievaliet  de 
Tordre  de  S.  Lazare ,  gennlhomme  de  M.  d'Avaaz  dans 
le  IHBps  de  t'embaflàde  de  ce  minilhe  en  Hollande , 
■  fiic  âuin  quelque;  ouvrages ,  tels  que  i .  Hif- 
triftéu  négociations  de  Nime^ue  j  à  Paris,  i63o  ,  m- 
II.  t.  La  ville  èf  ia  ripubiiijue  de  Venife^  dont  on  cite 
une  quatrième  édition  faite  à  la  Haye  en  1 68  5 ,  i/i- 1 1. 
M>  oa  Tiilet  ajoute  un  noificnie  ouvrage ,  ù  triom- 
fhtktm&ique  ,  qtlî  eftnn  traité  de  la  pierre  philojbpha- 
Um  L'abbé  Lengict,  au  romc  5  de  (on  Hijloirtde  la  phi- 
toj^hie  hermétique  f  p3(^.  314,  donne  ainfi  le  ritrc  de 
ce  livre  :  Triomphe  kcrmetnjuc  ,  ou  la  pierre  vhditfophalt 
viHoritufe ^  in-  11  ,  à  Amfterdain  ,  i&i^  &  1710. 
L'abU  Lençlet  ajoute  s  n  Line  omleux  &  allez  eftimé 
«•«les  connoiilènctAcdef  aniarenrs  en  chynuA.  Ce  petit 
•ouvrage  qui  ne  concient  que  i  5  ;  pa;:^es ,  a  été  lecoeilli 
y>  par  le  lîeur  de  Saint-Didier ,  fectctaire  de  l'ainbafTade 
«  de  France  à  Venife  ,  coruiu  pat  quelque»  autui  ou- 

UMOGES  &  LIMOSIN.  Le  Limofin,  province  de 
l'nnioet  a  pour  frontières ,  la  Marche  au  leptentrion , 
l'Anve^^au  levant,  le  Querci  au  midi ,  &  une  panie 
du  Plottoo ,  du  Périgord  &  de  l'Aneonmois  au  couchant. 
Tout  le  pays  en  général  eft  aflez  (raid  &  ftérile  ;  il  n'y 
croît  prefque  point  de  bon  vin  ,  (inon  dans  le  bas  Li- 
'•nofin^oAJ'oanciKHIé  le  fameux  vmde  Pntd'Arnac  : 
peadefionenr,  naMttuaiititédefej^ef^'atgc  &de 
«faici^e>>  Cfâr  dit  Suta  te»  oommentaitee ,  que  ce 
paysfnrtaxc  à  foornir  dix  mille  h  -r-n.T,  lorfquc  le"; 
plut  poilTàns  peuples  des  Ginles  k  lij;uacn:  contre  icv 
Romains.  Ce  j«y$  a  donné  cinq  ou  lit  papes  i  l'églilc , 

aproduit  divers  hommes  de  lettres, comme  Betnaid 
«le  la  Guyonie ,  Jean  Dorât ,  Marc  -  Antoine  Muret  : 
dansées  derniers  temps  M.  Balute ,  &  phtlieuix  antres 
Koommés  par  leur  elprit  Ce.  par  leur  doârine.  On  divi- 
ne ordinairement  cette  province  en  Haut  &  ba<  Liino- 
iîn.  Le  haut  Limofiu  cuncient  Limoges, Sainc-Leonard, 
S.xtnt-Junien ,  Saint-Ytier ,  Chaflus  renommée  par  fes 
foires  de  cfaevanx ,  &  Piene-Boffiete.  Le  bas  Limofin 
comprend  Kuftè  évMiîf'  SriVe-la-Ginfljlde  qui  eft 
fiéanmoinî  du  diotc Te  de  Limoge":  ;  Uzerche  piace  au- 
trefois trcs-lorre  ,  d'où  eft  venu  le  proverbe  :  Qui  a 
maijlm  à  l'^erche  ,  a  ckûtedu  en  Ijmofui  ,  &c.  Argen- 
tat ,  Rochc>Abeiile  renommée  par  le  combat  de  l'an 
j  ^6tfi  le  vicomtédeTurenne;  le  duché  de  Ventadour , 
la  belle  feicneiuie  de  POmpadour ,  6cc.  Les  mincipales 
rivieies  dal.fmolm  îbnr,  la  Dourdogne ,  la  vienne ,  la 
Vetere  ,  la  luutc  Vezere ,  &c  II  y  a  un  fcn^chil  d'é^>ée 
pour  toute  la  pcovince  ,  ^ui  a  dans  l'érendue  d«  fa 
char};e  les  préhdiant  de  LiitKwes,  Brive  &  Tulle,  Se 
les  fièoéchaiilBesde  LimaMStBcive,  Tiiile&  Vzerche. 
LefoiB'y)oaKd*aticaa  Moâiiie  eo  fonds  de  terre  , 
perceque  tout  ce  qui  appanenoit  aux  vicomtes  de  Li- 
■  moges  a  été  aliéné  par  Henri  IV,  foit  avant  ou  après 
fon  avènement  i  la  couronne  :  &  ce  prince  déclara  ex- 
preflcmenten  1601,  que  ces  alién.itionî  «oient  im- 
ninables,  parcequ'il  avoit  voulu  rcnir  ce  domaine  8c 
lesioma  delondomuDc,  %«iàBeii(  deceiuîde  la 
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Limoges  eft  la  capitale  de  la  province  ,  avec  cvcciic 
fufiiagant  de  Bourges ,  piéfidial  fous  le  parleDwaitdff 
Bourdeaux,  &  avec  bureau  des  finances,  hôtel  des 
irKmnoies,  &  éieâion  du  rclîorr  de  la  coui  des  aides  de 
Qexmont.  C'eil  une  ville  marchande  >  linice  en  pain* 
fur  la  croupe  4'liac.  newe  colline ,  en  partie  dans  un 
vallon  fnrlamftvde^l^enne,  d'ailleurs  très- peu  for- 
tifiée de  murailles,  &  entourée  de  fofl^squi  font  coiti' 
blés  en  bien  des  endroits.  Quelques  auteurs  préiendetic 
qu'un  ancien  piince  Gadobfit  ^tir  cette  ville ,  &  lui. 
donna  fon  nom.  Cé£vcàngâme  que  de  ba.  temp  djtt 
étoitgtand*  tcpenpUe.  PioiBinéelni  doimelenoipdo 
Rajliautmi  Ammien  Marcellin  la  nomme  Lemovixj 
les  mats  Lemovica  j  Lemovicum  Hc  Lemovicina.  ApoU 
linaris  Sidonius  témoigne  que ccrt^ ville  a  cxttcmemenc 
foutTert  en  divers  temps.  Les  Goths  furent  les  premieta 
qui  la  pillèrent  ;  les  François  la  rraiccrent  enfuiw  d» 
mhne  j  les  Aujjbis  y  canfiuent  de  paads  avage«, 
fitna  le  mne  de  Charlet  V.  Bentand  d«  Gnefcfin 
connétable  de  France, la  prit  fur  les  Angloisl'an  i  }7 1  , 
&:  le  prince  de  Galles  U  repnc  quelque  temps  après  pat 
air^uc.  Il  étoit  tellement  itrité contre  les  bauitans  «qu'il 
fe  vengea  même  fut  les  femmes  &  fur  les  enfans ,  âc  en. 
fit  paflet  au  fil  de  l'épée  plus  de  quatre  mille.  Les  Fran- 
çois s'en  rendirent  encore  maiues.  L'églife  cathédrale 
reconnoft  S.  Etienne  premier  martyr  pour  fon  protec- 
teur j  &:  l'on  croit  que  S.  Marrial ,  premier  évique  de 
Limoges ,  enjetta  Us  tondemens.  Outre  S.  Martial,  oa 
y  reconnoît  pout  faints  enne  les  évcques ,  Ferreol  , 
Loup  &  Ceflàtot.  Ils  ont  ea  d'iUufttes  fucceflèun  ». 
Turpion  d'Anibttflôn,  Hildiân  de  Ltmoget ,  Jourdaîn 
r:  I  l  n  ,  Irier  5:  Saibraod  Chabot ,  Aimeric  de  Seve- 

,  Jean  du  Gros  cardinal ,  Philippe  de  Montmoien- 
ci ,  Jean  de  Langeac ,  SébafÛen  de  l'Aubefpine ,  Louu 
Lafcaris  d'Utfê,  &c.  Il  y  a  à  Limoges  deux  chapines  » 
celui  de  la  cathédrale ,  compofc  de  vingt-huit  canoni» 
cals,  fie  de  dix-huit  fcmiptcbendcs ,  ou  vicaities  :  8c. 
celni  de  S.  Martial,  compofé  d'un  abbé  prévôt ,  d'un- 
chantre  ,  de  dix-fept  chanoines  ,  &  de  douze  fémipté- 
bendes  :  i  abbaye  de  S.  Âugullin ,  de  l'ordre  de  S.Se- 
noît,  congrégation  de  S.  Manr,  dont  l'abbé  eft  régu- 
lier «  éleâif  4c  tzienoal  j  celle  de  S.  Martin  qui  eft  uni* 
â  Tordra  des  Penitlans  1  edle  de  la  Règle ,  qui  eft  de 

rcligieiifes  BrnrJifliiiî',- ,  cîi'.-î-ft;  .utic:-;  :naifons 
xlig.eufes ,  avec  un  b^-u  Icunut^o  ,  iuji  a  djiecHon 
i:s  prêtres  de  S.  Sulpice  de  Paris,  &  un  collège  où  le» 
Jcfuites  enfeignent  tes  hununités.  U  n'eft  pas  inutile 
do  remar<]uer  que  l'évoque  de  Limoees  eft  feigneur  de» 
châtelleoies  d'AUeiat,  te  qoepenjfant  la  vacance  dn 
fié^e  le  vîoointedeCombtûn  jouit  du  levena  de  cet 
cbatelfenies ,  &  en  fut  exercer  la  juftice ,  fans  que  le 
droit  de  régale  ait  aucun  lieu  à  cet  égard.  *  Piolémée» 
Uv.  a ,  c.  7.  Céfar  ,  Uv.  7  &  8.  comment.  Apollinaris 
Sidonius ,  l'i,*pifi.  Gtéppite  de  Toois, /,  9  d*  lOi* 
Jean  Fayan ,  defcript,  Lamvte.  Sîncenis ,  îtnl.  GaBL  Dd 
Chêne  ,  anùqmte's  des  villes.  Roberr  ^  Sainte -Marthe, 
Gali.  ehrijl,  &st  L'/uJhir*  de  luliu  duitc  en  iatin jet 
Af.BaliMeiAi-4^ 

/?Eç  y iCoUrts  Z)H  LiMOGts. 

La  ville  de  Limoges  a  eu  des  vicomtes  liétédiMÎtes  » 
qui  ràoientanlft  do  Limofin,  &  qui  portment  ^or  à 

trais  lions  d'aWj  armes  Sr  Limp.iJJës  de  ^ueu!ès.  Di- 
verfes  chattes  ou  iX  liécle  ont  parie  des  couites  de  Li' 
mo^s.  La  chronique  mannfcrite  de  cette  ville  en  fait 
aum  mention ,  comme  Juâel  l'a  remarqué  dans  Ibn 
hiftoire  de  la  tnaiiai  de  TnfeDoe,  On  w^tend  que  \» 
roi  Eudes  donna  ce  pays  i  Finênut  00  rtitoo  ,  qui  en 
fut  te  premier  vicomte.  D'autres  tffarem  qw  GuiUati- 
me  U  Dtvci  ,  comte  d'Auveqçne,  le  donna  i  Ebles  II , 
duc  d'Aauitaine ,  de  que  celui-ci  v  mit  des  vicomtes  qui 
s'en  tendîienc  nalttes.  Quoi  qira  en  fiiic,  flndk  qpM 
FoLOHBR  etx  pour  fils  GamAVP ,  cm  premier  viconmi 
de  Limoges ,  qui  vivoitcncoie  l'an  97  5.  II  époufjt  JI0* 
Ttmt  P7.  PmtU O,  Si 


Digitizeci  by  Google 


322        L I  M 

Vhiide  ,  dont  îl  eut  Gui ,  qui  fait  ;  Hiliegalre;  &  Hddalny 
<érDgue  de  Lïbm^cs  j  Aimiri  ,  cju  ofi  fait  tige  des  vicom- 
de  Rochefhrwian  |  Gcraud  d'Afgexuoo  i  (ï«o/''<"  > 
«tAé  Je  S.  Mimil.  le  fiatf  Beffi  ufoon  Ad^die  » 
mariée  i".  â  Audehenl,  Tkomte  de  Peri^d  :  i".  i 
Guiikunu  V ,  comte  de  Poitiers ,  &  duc  tfe  Guienne. 
<jui  ,  I  de  ce  nom,  vicomte  de  Rmoges,  &  fci- 

£lCardeBIoiIè  ,  moami  l'an  lox).  Il  é^ifa  Emme  ^ 

dit  le  Bègue  «  qui  liiic^  8c Pierre  ^  nommé ftvec£lli9m- 
tne  Sulpice  ,  dans  une  chanS'de  l'cglifede  S.  Ettnm  ét 

Limoges.  Aima».  I  prit  alliance  avec  Suncgondc  ,  dont 
il  eue  AiUAR.  II,  qui  fuit  j  8c  divers  autres  enians. 
AïKA».  n  de  ce  imq  ,  vkoaue  de  Liitingec ,  cpoufa 
JbnknK^qni  vivo^encore  Tan  ,  8c  laifla  Ai- 
MAtL  m  .«MIS  le  rcgnc  de  Philippe  L  Ce  vicomte  l«f- 
ià  une  fille  Tiniqni; , liumterge  ou  BruniJJitnde  ,  qui  fuccé- 
da  au  vicomte  de  Limofe? ,  Ceépoufa  ArthambaHdWV , 
di: /c  Barhu  ^  vic  -n-'o  <;l  '  'olnbom.  Ils  eurent  iix  fils 
&  trots  filles  ;  Goi  il,  qui  fait;  Aimar  IV,  tjui  contt- 
Ttua  la pofle'rite' ;  AnAamiaud yYÏçxfrnte  de  Gomborn  j 
Pierre  ;  Elle  ;  Bernard  ;  Marie  ,  abbclTe  de  Notre  -  D»- 
Die  de  la  Règle  ^  Beatrix^  femme  de  Gaae^n  de  Pier- 
re-BuScre  ;  &  y4lmodis ,  Tnsricc  i  Olivier  de  Tours. 
'Gui  II  de  ccnom  ,  vicomte  de  Limoges ,  titCMirut  fans 
lij^iée  de  la  marquiic  de  Marche  la  femme.  Aimar  IV 
diniioai , foo  ficôe,  faufiiccéda.  Il  vivoic  l'an  ii47>  & 
épott&MargmttmTtmxmeySXkdeRmmmd  l ,  vi- 
comte de  Turenne,  S<r  de  MathiMc ,  fille  de  Rcrrou 
«omte  du  Perclie.  Marguerite  prit  une  féconde  alliance 
avec  Eblcs  vicoinccde  Venradour ,  dont  elle  f  jt  icp.i- 
cée  fous  prétexte  de  parenté  ,  &  une  tioiiîctne  avec 
dùSaimt  IV,  dit  TaîUefer,  vicomte  d'Angoulcme. 

AiMAK.  IV  eut  Aimar  V.  Ce  dernier  fin  maiié  par 
Henri  III  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre ,  i  Sara  de  Cor- 
nouaille ,  &  moumt  l'an  1 199 ,  laiHant  trois  fils  & 
quatre  filles.  Gui  Ili ,  l'aîné  ,  fîic  vicomte  de  Limoges , 

moumt  l'an  1 1 }  o  ,  n'ayant  eu  d'Emai^irde  ^k  tem- 
tne  ,  qoe  Gvi  IV  ,  «d  iaic  i  fc /ioree^  ffCD^^ 
^Armmémi ,  vll  da  noAi ,  viconue  de  Combom. 
Gdi  IV  ,  dit  le  Jane  ,  vicomte  de  Limoges  ,  cpoufa 
Marguer.ie  de  Bourgogne  ,  fille  de  Hu^na  IV  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  &  iîolande  de  Dreux.  Il  mourut  le  ij 
aofit  I  iûj  ,  &  fin  enterre  dans  l'cglifede  S.  MirtuJ  de 
Limoges-  Marie  f»  fille  unique,  née  l'an  ïî6o,\\à 
iacdMa»  £Ue  ibc  ttaxiée  â  Toon,  l'an  1 174 ,  i  Artut 
'Compte  de  Rtcliémom ,  poii  due  de  Bretagne  ,  II  du 
nom  5&  elle  mourut  l'an  i^po.  Leurs  enfans  turent  , 
Jeart  III  du  nom ,  die  le  Boa  ^  duc  de  Bretagne  ,  vicom- 
te de  Limons,  &c.  qui  mourut  le  }o  avril  i  ,  Sua 
pofténcé  Icoeime  ;  Gui  ,  qui  kàt\  tt  Piètre^  mocr 
'feone.  Gtn  de  Bretagne ,  cotnte  de  ^tfaiévte  i  V  du 
nom  ,  vicomte  de  Limoges ,  ^:c.  motirut  A  Nigeon  près 
de  Paris  le  17  mars  1  j  ^  .  H  avoir  cnonfé  Je^t'inc  d'A- 
•Vaugour  ,  dont  il  a  lailTI-  Jr  annf  ,  furnomnicc  la  Bot- 
tcuft  j  durhcffe  de  Brerapne ,  vicomtclTè  de  Limoges  , 
*-'f .  nui  epoufa  par  trakc  paflï  le  4  juin  1357,  Charles 
de  Bkms  aadeCbâtilIon,wifiit  deDois  ni£  ï  îi  iiotail- 
1e  d'Aurù  Tan  1^6^.  Le  vicotiM^  oe  Umoget  foi  fut 
adjuge  par  arrêt  du  10  janvier  1 544.  Jeanne  le  donna 
au  loi  Charles  V ,  par  donation  entre-vifs  le  9  jtiillet 
I  j<$9 ,  &  moumt  au  mois  d'oât^e  1)84.  Elle  eut  en- 
tr'autres  enfiuM  ,  Jt  ah  de  Brec^ne ,  comte  de  Penthié- 
vte,&c.  vUomtedelinKiees,  (Tnimoanitran  T40; , 
laidanr  de  Margtterhc  de  CÎifTon  la  femme ,  O'ivier ,  & 
Jean  M  ,morrs  fans  poftcrirc  ;  (Juiiiaume  .  qui  foicj 
•&  C';„'/-.'ij  j  baron  d  Avangour.  Gfii  i.  aume  de  Bre- 
tagne ,  vîconue  de  Limoges ,  iaiila  rtois  filles  ,  dont 
l'aîrjéc  Fr  ançoise  ,  vicomtelTe  de  Limoges ,  fut  mariée 
i  Alain  lire  d'Albfet.  lis  eoient  Ja an  tm  de  Navarre , 
Itère  de  Hcmt  ^Albcer.  Ceint-d  lailTa  Jeanne ,  ma- 
!:  •£•  à  Antoine  de  Bourbon  ,  d'où  \jnt  le  roi  Henri 
ie  Grand  ,  qui  unit  l'an  t  £07 , 1  la  couronne ,  le  vicom- 
téde  Lim^,  ic  Cou  doàiaiae  paRÎcaliet.  •  Jaftdl, 
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hîjloirede  Turenne.  Befli,  htji.  des  comus  ie  Poitou. 
Du  Chêne ,  hiji.  des  Ckafl.  Du  Pui ,  driHts  du  roi,  At- 
genttc.  FmiflîftL  La  Apatàt^  Ijimffgpi.  La  l^bW; 
âiéquedeFleiKt,&ei. 

Les  prélats  d'Aquitaine  cclctjrerent  deux  conciles  1 
Luiiogcs  dans  le  Xi  ficcle ,  &  pour  un  mure  iujet.  Le 
premiec  Ar  tenu  le  4  août  de  l'an  102S  ,  &  Gauzelia 
de  Anqpn  v jwéfida.  Il  s'agiflôit  de  décider ,  s'il  fal- 
loir donner  «5.  Maniai,  évcque  de  Limoges,  le  titt» 
i'iipôtrc  j  comme  le  vouloient  les  Limofîns,  ou  celui  de 
(ûitjejjcurj  cotiinie  d'autres  le  foutenoient.  Le  concile 
ne  put  terminer  cette  quellion ,  qui  fis  eococe  agitée 
dans  un  autre  concile  tenu  a  BoiiijQM  f  nu9  a  Limeras 
l'an  loj  I ,  A:nen  l'an  1 03^ ,  comme  le  difêm  Baiv 
nius  &  Rinius.  On  confulta  le  faint  hc-c  ,  qui  décida 
que  S.  Martial  devoir  erre  icvérc  coii-.iiic  ipôtre.  Ai- 
moin  de  Bourbon  archevêque  de  Bourges,  prcfîdaà  ce 
dernier  concile  ;  5:  Jourdan  évêquc  «le  Limoges,  fe 
trouva  à  l'un  i.'^:  à  l  auire.  Sur  une  plainte  que  l'on  fbnm 
dans  le  fécond  ,  toochant  les  abfolurions  que  les  papef 
aceocdoient  ^  cetntqni  étant  excommuniés ,  avount  Te> 
cours  au  faint  fiége ,  il  fiir  dit  que  perfonne  ne  pouvoir 
recevoir  pénitence  ou  abfolution  du  pape ,  s'il  n'y  étoit 
envoyc  pat  fon  cvôquc.  On  met  uo  autte  concile  i  Li- 
m^aes  tenu  pat  Uenii,  Icgpit  du  £unt  ii^e  »  l'an  11 8  x. 
*  tûmt  Ht,  (wte.  Glaber ,  Aijf.  Lafcbe  ,  tem.  II  j  pag. 
766  ,  Hhliotk.  m.  lifr.  D.  Rim  ,  U0,  ntur.  dt  U 
France  ,  t.  VU  ,  p.  j c  s  &  548. 

I,L\'R)NA,  tillc  d'Hippomcne  ,  arcIiont«  de  h  rc-- 
pubb^e  4  Athènes ,  ie  iailià  corrompre  pac  un  jeune 
Athénien  ,  qui  croit  pailîoné  pour  elle.  Hippomcne 
jpoavam  fournit  «e  déshonneur  dans  1»  famiAe ,  tic  con- 
damner le  jeune  homme  â  être  tiré  i  quatre  chevaux , 
rcnfL-ima  fa  fille  dans  r.ne  ccuiic,  avec  un  chevjl 
dcraclic  ,  fans  pcrinctcre  qu'on  leur  poriât  aucune  nou- 
liture.  Ainfî  peu  de  jours  après  ,  le  cheval  aftàmé  dé- 
vora cette  fille.  Ovide  en  parle  dans  fon  poème  intitulé 
Jiis  ,  V.  4(9.  *  Etafine,  im  adagiis. 

LIMOSÀ  ,  anciennement  yftihufa  -,  petite  ifle  de  la 
met  Méditetiancc  ,  U:vés  environ  à  quarante  lieues  de 
celle  de  M.'.ltc  ,  en  tirant  vers  les  côtes  de  Tunis.  EllC 
apparuétic  à  i  otdredcÀlilte.  *  Mati ,  dulion, 

LIMOUX  ,  j>etite  ville  de  France  dans  le  Lanpte» 
doc  ,  cft  Itir  la  nvieic  d'Ande  enne  Akt  &  Carcallone  j 
ianetteoede  lapteoùere,  &  i  tioitde  la  dernière^ 
C'eft  la  capitale  du  comté  de  Rafes ,  &  le  fi^ge  d'une 
iiéDéchanHée  ,  dans  laquelle  il  y  a  deux  bailliages 
royaux ,  favoir  celai  deSaolt,  &  cdni  d'Ei^etaïa. 

LIMPIUS  (Pompée)  jiirtrconrnlre,apaUié,Ji^' 
tithius  in  «arner  fmitdvilii  kges  ,  ImpiiméM  i  Vetufr 
en  1608  ,  0c  DaâyBfim  âcd^i^fiumt,  inîfiL  «Ko- 
ni» ,  bibtioth. 

LIMPO  fRakhafar)  né  à  Moura  en  Portugal  l'an 
1478 ,  étoit  fils  de Ruy  Limpo,&  d'v/^^^t  de  Rocha. 
Eaoteané  dans  l'ordre  des  Carmes,  il  y  hrpiofeflSoB 
en  1495  »  apnb  aaoi  on  l'envoya  étudier  d  Paris ,  ou , 
félon  d*anm« ,  t  SaLmunque.  Il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  Urnes;  &  ce  fut  il  caufe  de  fon  mérite  qu'on  le 
ht  profellêur  en  théologie  dans  l'uiiiverhté  qui  ctoic 
alors  à  Lisbonne.  Il  fm.  au(C  prédicateur  du  toi  Jean  lit» 
&  l'on  aflure  qu'il  pctcboit  d'une  manière  &  avec  mi 
zèle  apollolique.  La  letne  GaiJierine  d'Autriche  ptév^ 
jiue  pour  fon  mérite,  le  choifït  pour  fon  confefTèur.  En 
1513  ,  il  fut  élu  provincial  de  fon  ordre  ;  &  dix  ans 
après  ,  on  lui  confia  encore  le  même  emploi.  Ayant  ctc 
élu  &  facré  évêquede  Porto ,  il  aHembia  en  1 5.1c  au 
fynode  où  il  fit  de  bons  réglemens.  Etant  encore  pro- 
vincial de  ion  ordre ,  il  en  fit  la  réforme  ,  autoriii  ctt 
cela  par  one  bulle  du  pape  que  la  reine  Catherine  d'Au- 
triche avoir  obtenue.  Én  1^4;  le  roi  Jean  III  l'en- 
voya au  concile  de  Trente,où  il  le  fit  beaucoup  eftimer. 
Les  aKCin  Punirais  lo  loneu  cacon  baaiwoop  de  «• 
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^'11  a  fait  pour  I  inquifïcion  du  pays  II  alla  pwtr  cet  ' 
ttflRàRoae  ,  &  en  obcinr ,  par  luri  tlcKiiicncc  ,  <iic- 
OVytoiii  oe  qu'il  defiioit.  Oapeut  contulu-r  fut  ilIa 
nn*  lettre  de  Garpani  Barreirut ,  chanoine  l'ortugais . 
imiu  !ii;.'c  au  ilupitn:  8j  i\c  Vhijloirc  de  Drague  ^  de  i'ar- 
ch^iv  jqucilom  Rodrigue  ùa  Cuniia.  Linipo  levcnu  en 
Portugal ,  fut  nomaaé  «dvvcquc  de  Braguc  tu  i  )  {O  , 
ii  il  nwunu  le  j i  mus  i jf  8 ,  âge  «le  qiMcte-vitig» 
uu.  Nous  avons  de  lui  un  livre  inipritné  i  Liibonne , 

fouî  If  ntrc  rio  Da^e fugas  dtDavidde  jlu  i:-:lrr:!go  Saul. 
•  Cur.ijâ  ,  hijLina  de  Briiga.  Fonfcca  ,  Lvorj  gJonofi. 
St,m<monai  kijU'i.i.is  iio  C.D.-riLi. 

LIMPURG,  petite  ville  autrefois  ioipcriale,  main- 
len.tnt  fujeire  à  l'archevcijuc  de  Trêves,  eft  (îtucc  fur  la 
liriere  de  Uion ,  i  mut  lieue  &  deoiie  «tt-deHône  de  la 
ville  de  Dietz.  *  Mait ,  HBlen. 

LlMPURG  fia  bjroniî  lic  ]  petit  c'rar  du  cercle  de 
Franconie  en  Allemagne,  eli  prelque  entierenoeoc  en- 
clave i  il. ui:  l.i  S 'uabe,  &  fiiuée  au  midi  de  la  vïUe  de 
Hall  co  Souabe.  Elle  pein  avoir  ùx  lieues  de  long ,  fur 
detn  ou  trois  de  large.  Gaîldorf  &  Chionber^ ,  auprès 
duquel  e(l  lechàicau  de  Limpugi CD ibntkslteux prin- 
cipaux. ♦  Mati ,  diâion. 

LIMS  I  TR  .  a,a:h(^  LnO.\{lNSTER. 

LIM^  K  A ,  jierice  ville  aurretou  cpifcopale ,  dans  le 
Mcnrcfvli  en  N.itolie,enireIa  ville  d^MeocefcUlE  cel- 
le de  Finica.  *  Mati ,  dicUon. 

LIK  (  Saint  ]  pape ,  ctoit  de  Volterr»  danslt  Tof- 
canc.  îîi  i  o!i  fuir  le  fentiinent  de  quciqnes  anciens , 
du  vivant  mî.i»c  S.  Pierre,  il  avoir  déjà  pris  foin  de 
r^glifc  comme  coadjutcur  de  cet  apôtre.  Les  auteurs 
ne  conviennent  pas  du  tem»  où  a  commence  ion  pon- 
lificat  t  iî  c'eft  du  vivant  de  S.  Pierie,  ou  après  l'a  mon. 
Ceux  qui  ptéicndent  qu'il  a  gouverne  1  égitfc  romaine 
du  vivant  de  S.  Pierre ,  alfutent  qu'il  commença  de 
ÇOu\xin',i  Icglifeen  qualité  do  vicaire  dt-  J.  ('.  lur  Is 
lin  de  juin  de  l'an  (S  j.  Pearfon  dit  qu'il  a  été  fur  te  liCge 
apoAolHJue  depuis  l'an  5  5  ,  jufqu'cn  67.  Dodwel  fon- 
dent au  contraire  qu'il  n'a  occupé  le  lîége  que  tfà«-peu 
de  temps,  l'an  £4 .  Anacletlut  ayant  fuccedj  cette 
nie  anncc  ,  ou  la  fuivaiite.  11  conuuidt  l'é^life  dans  un 
teuiin  qu'elle  ^toit  cruellement  petff^curec  \  mais  on 
ne  lait  liui  de  fa  vie  ni  d;  fa  moit ,  &  l'on  n'a  point 
de  preuves  qu'il  fcnt  more  par  le  martyre.  Ce  faint  pape 
avott  ordonné  <|ii6  ics  femmes  entreroient  vmtces  dans 
l'cgiifc.  Nout  avons  des  actes  de  la  paillon  de  S.  Pierre 
&  de  S  Paul ,  qui  portent  fon  nom  ;  mais  Hî  font  rtni- 
plis  de  tant  d'en euts  ,  qu'il  n  cft  pi.ii  liilbHle  voir 

au'il<  font  fuppofcs  ,  quoique  Sixte  de  Sitnnis ,  1  ri- 
KuiL-  iJc  quelques  auteuts  en  falfent  mention.  *  S.  Ire- 
ÀÔe ,  Uy.  4  adv,  h*rtf.  $.  Epiphane,  Hék/.  17.  £uJèl)e, 
/.  )  kifi.  S.  Auguftin  ,  l.  x  lent.  Douai.  S.  Jerbine,  in 
Uno.  Onuphre  ,  vil. pon;.  B.nonius ,  A.  C.  60  &  fe-:. 
Bcllaimin ,  /•  p,  Hom.  pnnt,  (.  ^  ,  àf  de  Jciéj.t.  tultj. 
r>u  Pin  f  m&atkéqiK  des  HÊttturs  eedrf,  dts  lÙfttmm 

1  tuteur  des  conllitutions  apoftoliqaes  dit  que  S.  Lin' 
fut  «donné  pr  S.  Paul  «  &  S.  Clément  pr  S.  Pierre  ; 
ce  qui  revient  au  lêntiment  de  TenuUien ,  qui  dit  dany 
les  ptelcriptions ,  que  S.  Cîtmcnt  fucccda  immédiate- 
ment i  S.  Piene.  S.  Epiphane  ,  kttref.  17,  dit  que 
S.  Piètre  avoB  d'aboid  oroonné  S.  Clément  :  mais  qHe 
ce  faint  n'ayant  pas  venlo  accepter  lè  petirificat  j  Se  s'é- 
tant  retiré ,  S.  Ltn  fm  mis  en  fa  place.  Rnfin  aflùre  que 
S.  Lin  a  gouverne  tîu  viv.a  it  Jcs  apôrrcs.  I. "auteur  du 
livre  pontifical  a  luivi  tt  letuimcic  :  nuis  il  n'y  a  au- 
cune ap^'iieiKc  que  S.  Picrii;  &  S.  Paul  aient  ordonné 
des  évéques  pour  Rome  pendant  qu'ils  y  croient  j  Se 
•ncocetnoins  que  S.Paul  en  air  ordonné  un,  &  S.  Pierre 
on  «ntie.  U  faut  donc  fuppofèr  que  S.  Lin  a  fiiccûlc  à 
S' Pierre  8c  à  S.  Paul ,  après  leur  matryte  arrive  le  a  5 
juin  Jl'  r.m  6^.  £ufi;be  lut  donne  onze  ou  douze  ans 
de  pontilicat ,  &  les  autres  auteuts  conviennent  i  |>eu 
prés  «bi  anhoe  nooibcs  d'wnrâit  nxiû  ^^»e«>  une 
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fuppoiènt  qu'il  eft  mon  l'an  77 ,  d'autres  l'an  80.  Sut- 
vsun  répuqiieqae  noMt avons 
mort  en  77. 

LINACXR  (  Thomas  )  Anglois ,  s'cft  rendu  oélébm 

par  fon  érudition  à  U  fin  du  XV  ficvlc,  &  au  commen- 
cement du  XVI.  U  fortit  fort  jeune  de  fon  pays  pour 
aller  en  Italie ,  &  étudia  i  Florence  fous  IXroctrius  Bc 
foas  Ange  Politien.  iJepttis  il  pailâ  i  Borne  ,  aà  il  £r 
aminé  4vec  Mermolaiu  Batbanw ,  ie  «À  il  vit  avec  foift' 
tous  les  n»anufcrtts  de  la  bibliothèque  liti  Vatican.  It 
revint  enluitc  cji  Anglctetre ,  où  la  tt'puiiuuii  de  fon 
mena-  i',(voif  préttiic  ,  &:  fut  clio.li  pour  «te  précep- 
teur du  prince  Artus,l)lsainéduioi  Henri  Vil.  La  lc£hi- 
ro  des  livres  de  Catien  en  grec  ,  lui  infpiît  de  l'amouf 
pour  la  médecine.  U  t'y  attaclift»&  devint  le  plus  lia-> 
oile  médecin  de  ùm  rempi.  Auflî  fut-il  choif!  pourctte 
mciîenn  ordiii.iirc  ik-  Hcnii  VII ,  [  iiii  de  lici  fi  VIU 
ion  hls,  toi  d  AnglèEerre.  U  conipuia  divers  traités ,  & 
en  ttaduilii  pjufieiirs  de  grec  «n  latin  «  dedctdcdeGa- 
lien.  Sur  la  hn  de  iii  vie  il  fe  ât  pièife>  lan*  en  avoic 
plus  de  religion  «  &  il  inoanii  làns  là  connoniie  k  lo' 
oâbbrc,  l'an  I  )  14,  âgcde      ans.  *  Paul  Jove  ,  in  tlof. 
c.  (Sa.  Pitfcus,<^.;  iltujl.fiiipii  AngL  tiaAiie.  Biidec.' 
Vaniltr  Linden ,  tcc. 

I  INANGE  (  le  comté  de  )  eft  un  petit  pys  d  Alle- 
magr.c  ,  cPiciavc  dans  le  palatinat  du  Rhin  ,  à  quelques 
!ietic;  de  la  ville  de  Frankendal  vessie  couchant.  Ses 
ia  ux  principailtiSiBcLinangc  ou  New  LÂuingen ,  Tur- 
cbeim  ,  Ginaftac      Lampsbetni.  *  Maû  ,  itâm-i 

na:re. 

(fj-  LINANT  (  N.  )  Pôcte  françois ,  né  i  Rotten ,  & 
de  bonnes  études  dans  u  patrie  ^  éc  il  s'attaicba  pracup* 
lietement  1  la  poëfie  noble  8c  letevée,  oàit  eut  quel* 

ques  fuccès.  Il  lemporia  trois  fois  le  pris  de  l'acadé- 
mie françoife ,  en  1739.  17+'  &  1 744- Le  dernier 
cjLM  lé  tiH.uiiiri.i,  (Jdiu  le  fujet  étclf ,  Les  progrès  delà 
comédie  /vus  ie  règne  de  Louis  XiF^  lui  mctua  la  pet- 
milTion  de  faire  un  coepplimcHC  public  i  cette  Com- 

fiagnie.  Ce  poëte  avoit  encore  concouru  une  quaniémc* 
ois  pour  lé  pris  de  IVnnée  1 745  ,  Sur  la.  p£tJc3toa  des 
Jardins  fous  le  regrc  de  lnuit  Xîl'^.  II  x  i-oinrofé  aiilli 
pour  le  iliéâtre ,  qu'il  errcendon  alfez  bien  ;  nui»  il  avoic 
plus  de  gout  que  de  ^ér.ie  :  fa  vei(iijcatirn  eftfouvedc' 
très-foible.  LÂ  ttagrdie  é'At^uide ,  ou'il  duonl  le  1  j 
décembre  1 745 ,  &  qui  eut  lia  teprélcntacsuNS,  aquèl^ 
ques  beaiix  endroits  :  celle  de  A^tA</«  ^  reine  de  Polo- 
gne, qu'il  fit  patoiire  en  1747,  eft  tout  enfcmhie 
rum.iriLique  ,  &  ni.il  cci  iie  ;  awlli  lie  lai-elli:  upict:.:r.rce 
qu  uiK-  tois.  i^i  auteur  a  lait  encoïc  des  odes  j  de^ 
i  fin  Ci ,      la  préface  de  l'édition  de  la  Uetiriade  de 
1 7  }  9.  M.  de  Voltaire  àoit  fon  ^«eâeui  &  foo  ami  4 
&  lui  a  rendu  d^  lêrvicel  qoe  Linnie  a  eu  la  t>inéto- 
flic  cîi--  publier  dans  fes  vers.  Lïnant  fut  Ioi.l;  ctmpsgou- 
v(;(neiu  d«  M.  de  Challeldcm ,  fils  de  M.  Hcbert ,  an- 
cien introduâeut  des  amballadcors.  Il  eil  moit  à  Parie 
le  I  I  décembre  174$  ,  âgé  de  quaiaoïe-cinq  ans. 
*      Inoo  dnTillet  ,  fiamd  ft^aémtM  an  Pamaffë 
frjncK»- 

I.INCHTANG,  ville  de  la  Chine,  fnifa 
Lan  ,  dans  la  province  de  Kianfi  ,  où  elle  tient  ie  hui-  \ 
ticme  lieu.  Elle  a  trois  autres  villes  dans  fon  territoire  ^  ' 
&  fous  fj  ju'ifdiâitir..    Mati ,  diclion. 

LINCK  (  Henri  )  de  Miinie  en  Saxe ,  célèbre  juiiP-  - 
ccnifiilrc,  né  en  1^41  de  George  Linck  ou  Lîndcen, 
rninini'j  t^aiii  le  ir.ciiic  pavs,  fot  profetfi-ùr  en  ilroir  î 
Alcali,  uu  il  vivoit  encore  en  1678.  Il  a conipofc ut» 
I  traité  du  droic  det  tfifapleSy  imprimé  eii  f<74k  *Ko-. 

nig,  hihlioth. 

i  LINCKE  (  le  fort  de  J  oii  le  I.inch.  C'eft  nneperité 
;  forterciTe  de  la  Flandiis.  EHeeft  fut  btcollinOt  9^  X  une 
I  lieue  tt  demie  de  Bàwboàr^  vers  l'orient.'  Les  Ftan- 
j  çois  la  prirent  en  1&76.*  Mati,  diclio/t. 
i  LINCOLN  ,  en  larin  Lincolnia^  ou  Lusd.im  ^y\\\f 
I  cafîialede  la  province  de  Lincolnshire ,  fiége  épifee^  \ 
Jeim  VI.  Parût  IL  Sfij 
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pal,àc*nt  noismill  ts  ou  envicondeLon^tt,  efV nne 
ville  ftinanaemot^Scefii  a  été  Aumibîttcèt-gnnde.  Du 

t«m|n  des  Nornuos  elle  ctoit  une  àts  pUis  marchan- 
lin  &  des  plut  pduplcat  d'Àngl«t«rte.  Lilotucd  111  lui 
accorda  le  droic  de  comnerecr  des  Uines  >  ^  |  '  '  '  " 
Elleavoii  alors  cinquanee  i^lifes  psroilîi.iles-  Les  g"<-"f- 
m,  les  incendie*  ,  les  ttoinbleniens  de  terre  en  om 
•iédaic  tubùm  le  aembr*  à  quinse.  Rémi  de  Fercaiù 
tnmfmdant  l'MMikntfijcIt  b  fiôge  de  Dorrheftcr  i 
T  :  n;:i  In,  &  y  fonda  l'églife  bâtie  fous  l'invocation  delà 
LiiiKf  V'ierge  Se  de  tous  les  Saini$  ,  qui  eft  très-belle. 
Elle  fur  preQ^ao  mince  par  le  feu  ;  maiî  Alexandre  ,  un 
des  flicccllèurs  de  Remi ,  la  téiablit ,  &  l'orna  iiugniH- 
quetneru.  £||c  a  encore  été  embellie  par  plufiears  au- 
«es.  Le  toi  Henfi  fcpara  de  Icv^cM  de  LiiKoln  celui 
<l'Eîy,  acHenriVlU,  ceux  de  Petotborourg  &  d'Orfotd. 
Cet  cvcchc  eft  cependant  encore  le  plu?  étendu  en  ja- 
TÏfdiâion.  U  comprend  les  comtes  de  Lincoln ,  de  Lei- 
c^tr,4e  Huiuingdon ,  de  Bedtiord ,  de  Buckinglinm , 
4tta0  partie  du  HerefordsiiiM.  Remi  «lui  tMnstién  i 
I^eceia  le  fi^  épifcop.il  ât  Dofcllefter ea  1071 ,  aa 
lo?*^.  eut  pour  fuc^eiFiiiu  Roherc  Blovct ,  Alfrundre, 
fiLdbect  de  Quedeto ,  iit:o&im  Piantagcitet ,  £cc. 

^UtTE  »ZS  EVEQUSS  DE  llKCOl» 
dcpuU  U  règne  <t Edouard  yi, 

«51»;  Tailour,  ftékShot  cfk  cUoto^,  fitt 
■  dipaiK  l'eBoée  fuivaitce. 

1 5  $4«  Jmh  WhiN ,  fm.  fm  |vc|im  de  Wînchei^<^i^ . 
en  I5  5<>. 

1  $  jfi.  Thoma»  Watfton ,  fut  6cf<\(i  en  1559. 

t  t*o.  Nicoft4$  AdUia^tam  »  fiit  Ëùr  éT^ue  de  Vor- 
omereD.  M/»- 

1 570.  THo^i  AS  Covner ,  cioâear en  ibéolegie*  6x 
notntnéëvèqucdo  Winchefteten  X^%x. 

i  584.  GuiLLAUMi  Wiclcliam  ,  bachelier  en  théolo- 
gie ,  fut  nommé  évcque  de  Wincbeftet  en  M 

'  I  f  9  f  •  GoiLLAsau  Chulflim»,  iTt<|ii»  i»  Chefter , 
iMimeii.  t6o%. 

iA>9.  GviiXASUi  BarUnr,  de  Reclhefter, 
mourut  en  161 

i<î I  ).  Rkbakd  Neyle ,  «vèque  de  Lichftld  &  Co- 
>*9ncry ,  fut  nomaié  i  I  évcché  de  Durhatn  en  1617- 

1^17.  Gaaafiw  Mountuin ,  pcofellctii  en  théologM , 
fitrnoaiiHiil'TCtcUdeLondrafen  i^ai. 

1611.  JiAM  Willitins,  profetlëui  eilliiéalo^«tfK 
nomme  4  l'archevêché  d' Yorclc  en  16^1. 

Tiio.uAi  Winiiite,  profc-ircnir  en  thcologic  , 
Wf»mmvki6\^^àc  le  néee  tiu  vacant  pendant  TMans. 

!  if(to«BiiuH»TSead8im»piaMcdeentkéologte, 
iQoamen  i66x. 
BkiHAïaii  lairaf ,  évcque  de  Peraibateugh , 

filt  nomme  .1  t'cvcclic  d'Ely  en  I<î67. 

1667.  C»viLi.AyM£  Eulicc ,  évî-que  de  Limerick  en 
Irlande,  rnoorut eu  >675' 

1675.  Tmmua -Batlow ,  profe^feur  en  théologie, 
aiDdMea  1671. 

i6<)i.  Thomas  Teniflôn ,  nrofefleur  en  rhéologie , 
fiKnomméilL'atciievêchcdcCaatorberieo  1694. 

1 694.  jACQWiSiGwdmet,  pnrfeflêor  en  théologie  , 
içoHEuc  en  1 704. 

1705.  GuiLtAOMs  Wake.profefleur  en  rhéologie, 
ihciMiiQBléil'arciievftcfaétieCâancbafi  bifide  janvier 

1716. 

1716.  EpMrowD  Gibfon,  picftfliBie»itiéDliigie>& 

archidiacre  de  Surrcy. 

La  ville  de  Lincoln .  pocte  aufil  la  titre  de  coimé , 
dont  Edouard  Ficnncs  fut  en  polTcflion  vers  le  com- 
menceraenr  du  XVI U  lîécle.  Ce  titre  lui  étoit  venu  en 
droite  ligne  d'Edouard  Fiertneî ,  lord  Clinton  ,  &  lord 
amiral  (oui  la  reine  Eliub  jrh  ,  qui  nomma  comrede 
I.incoîn  en  Les  villi;s  de  Lincoln  ,  Sranitord  , 

Granthan»^,  Bofton  &  Grimsbyi,  ^i  (bni  du  comté  de 
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baraners ,  deux  mcmbies  au  parlement. 

LlNCOPlNG  ou  LlNDKOEPiNG  ,  Ungacoplacn 
lÂaeoma  ft'ù^  de  Suéde,  avec  ô  ' dié  fuAragant  d'Up> 
fal.  Nîcobs  Anglieu»,  légat  cfu  pjpc  Eugène  111 ,  y  ce» 

icbrif  î'  i-i  I  F  j  i  fynodc,  dont  il  eft  fait  mentioil 
aaiib  1*  fciition  di.-5  Concilcs  ,  :omc  Xll. 

LLMJANUS  (  (luiilatime)  de  Dordtfclit  eu  Hollan- 
de ,  premier  cvcque  de  Ruremonde ,  puis  de  Gand , 
fut  un  des  plus  célèbres  prélars  &  des  plus  habiles  écri- 
vains du  XVI  liécle.  Il  in  fes  études  à  Loamm  ;  tt 
ayant  voulu  fe  pcrfeâioner  dans  l6s  langues  béfaiaT- 
que  &  grecquk.' ,  \\  vint  en  I  rar. ce  ,  prendre  les  leçons 
de  Mercier  &  de  1  umebe.  Etant  retourné  i  Louvain  , 
il  fut  ordonné  prrtre ,  &  reçu  liceacié  en  rhéologie  Tan 
t  j  f  «.  U  fit  enfuite  pendant  nais  ens ,  des  leçon*  fiit 
l'écTÎmie  -faime  \  Dilingen.  Enfin  far  chargé  de  dt- 
v:  !<;  emploie ,  Xr  fiir  inqulfitcuc  dt:  îa  foi  courre  les 
iiiituv^ues  danslaHotlamie  &:  daiîî  la  Irilc.  II  fur  num- 
nic  i  l  évcchc  de  Ruremonde  ,  dans  la  nouvelle  infti- 
twion  <]ui  s'en  fit  du  teinps  de  Philippe  II ,  roi  d  Ëljpa- 
gne ,  n'en  {vit  pofTemon  que  fept  ans  après ,  l'an 
1 5^7.  QuekKies  affaires  importantes  l'obligèrent  d'al- 
ler d  Rome  «an  1 568  ,  où  le  pape  Grégoire  Xlll  le 
fcçur  avec  des  ma:c|ues  patticulieics  de  bonté.  U  fir  un 
fécond  voyage  i  Roine  l'an  i  j 84,  après  lequel  lUuc 
transferé.en  1586,3  l'cvcché  de  Gand  après  la  mort  de 
Cotaeltus  Jaafinius.  11  ntonnit  trois  mois  après ,  le 
fnovembffedelamtmeaimée.Sgéde  6^  ans.  Ce  grand 
homme  ,  fcvere  obfervaieur  de  la  difcipline  ecclcliaili  - 
c^iie  ,  ;j  cotiipofr  divers  ouvrages  de  controverfe  ,  donc 
If  plus  Loniidcrable  eft  ,  la  Panoplie  évansélique  ,  divi- 
féc  en  cinq  livres  ,  imprimée  à  Cologne  l'an  i^6i ,  Se 
à  Paris  l'an  1 564,  avec  quelques  ouvrages  de  morale  & 
de  piété.  U  donna  l'an  1567,  un  Pfeautier  purgé  de 
&ut«s ,  Se  éclairci  par  les  textes  hébreu  &  ^ec.  Le  fty- 
le  de  Liiidnnus  eft  véltcment ,  uu  peu  enHc ,  5c  cepen- 
dant aflez  ptff.  Il  peut  paifet  pour  un  des  conttover- 
ftAMd»pwniiec  ordre.  Il  favmt  l'antiquité  j  il  avoir  de 
bwwpcbcipee  de  théologie  de  mocalei  ilécmtver* 
fôdMsklefttnedespeiesfcdesconoltf;  H  ftvoir  le 
grec  Je  l'hébreu  ;  il  avoit  beaucoup  d'élévation  d'cfprit , 
tk  étoit  très -fort  dans  te  raifonnement.  Havdius  1  écrit 
la  vie.  *  /'(H'Cï  le  Mire;  Valcrc  André,  in  btbliotk, 
Fodcvin  ;  Saridere  ,  Du  Pin  ,  bibliotk.  des  auteurs 
tccUf.  da  Xrifikle. 

LINDAU  ,  ville  impériale  de  Souabe,  province  de 
l'empire  d'Allemagne ,  firt  le  lac  de  Confiance ,  fut 
alTicçcc  iniirilenient  par  tes  Suédois  ,  pendant  les  guer- 
res du  XVil  liécle.  Elle  eft  nonunce  par  les  auteurs  La- 
rins,  Ztroiiîn'/ii  o\x  Landavium,  Ce  que  cette  ville  a  de 
plus  confidérablet  eft  le  chapitre  de  cbanoineiièt  fiécu- 
iieres,  qui  ibnt  oitholiqnes ,  quoique  te  refte  de  û  ville 
loir  eiic;jpr  dans  l'héréfie.  Elles  croient  aïK-ienncment 
teligieules  Bénédiâines;  6C  l'on  croit  que  l'abbaye  fut 
fondée  par  le  comte  Albetr ,  maire  du  palais  de  Char- 
letnagne  :  le  chapirre  n'eft  compofé  nréfentement  <)ue 
de  IVMcIte  6c  de  quarre  chanoineuès ,  qui  doivent 
faire  preuve  de  nobleiTe  de  trois  races  ,  &  qui  font  vê- 
tues enfifariieres  par-tout  hors  du  choeur,  ou  elles  por- 
tcnr  un  grand  manteau  noir  double  d  liennines.  L'ah- 
bertè  «ft  princelfe  de  l'eippire ,  &  a  le  droir  d'envoyer 
aux  diètes  fes  députés ,  qui  ont  lenr  pbce  dans  le  cer- . 
de  de  Sonebe.  Dkns  le  teiops  de  ginerre ,  e!1  e  doit  fear.' 
nir  pour  fimcoaringent  cinq  hommes  dt-  pied.  Autre- 
fois quand  elle  fortoit  du  monanète  pour  cjuelque  céré- 
monie ,  on  portoit  toujourj  devant  elle  une  épée  nue  : 
préfentement  elle  a  encore  le  droir,  lorfqn'clle  eft  nou- 
vellement élue,  de  délivrer  un  ctitoinel  coupable  de 
mort  :  l'ebbafe  ftrt  vcM  d'elle  emt  criminels.  *  Ma- 
billon,  annal,  ord.  5.  Bened.  lom.  i.  Gafpard  Bnich» 
chronologie  monafl.  Germ.  Franc  Pctr.  Suevia  ecclejtaf- 
tiea. 

LINDEBERG  (  Piene  )  naquit  en  i  stf  t ,  &  mourut 
eii    yd.  DeeMçafcqiamfivne  dn  cnoifaf  I 
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bki  arrivées  en  Europe  depuis  t  ^CS  Jufqu'en  i  ,î?f.  Il 
«fait  encore  un  livre  lur  les  fondes;  cm  a  auili  fçs  tîvt- 
fl«r«&fes  Poemata  juy(iiiùa.  *  Kotiig  , /^.'/^/iwA. 

IJND£MBROG£  oa  LIDEMBRUCH  (Ft^de- 
ife)tMn  «m  l'an  t«)S,a  fiitt de* cMreéKent  avec 
des  notes  &;  des  obfervitions  fur  Ammîen  Many'ltn  , 
&  jl  y  .1  reciic-iili  divcrfe?  k-<;or>s.  Le  mètnc  ouvrage  fut 
augmente  &  réimprime  beaucoup  plus  rorre«  l'an 
11  a  encore  iait  des  nocei  fiir  les  comédies  d« 
Tércnce  ;  fur  le  fupplcmenr  de  Pir^k  ^  &  ks  firagmens 
des  anciens  poïtes  ;  fur  Iti  Imx  ândennes  des  Bourgui- 
gnons ,  des  AHeffuns  8i  de»  Wifigoths  Ce  fur  les  fcFt- 
mulcs  de  Manuîfe.  On  ^  .uHÎi  tic  lui  tin  plolfaire  fur  les 
lotx  de  Charletnagne  ik  de  Louis  le  Defvnnaire.  En.- 
POLD  Lindeitibriigc  a  donné  une  édttion  d'hifioriens 
d'ÂUenManc.  Uihki  Liodembroge  »  tpt  n'vnût  m  pen 
apfitlefiiiMixtattea.m  doii<iédeiiiOMtlBrGMifi>tiny 
de  dit  houêB.  •  Badliet,/f^alr.  itsfin.  fier  ksctitiquts 
framm.  ' 

LINDLN  (JeaQ.AiMifleV«kdet)  iMtfVikN. 
DER  LINDEN. 

UNDERHAUSEN  i  Jean  )  inrifcbnftilte  ,  në  en 
I  (7 1 ,  «nieigaa  la  luri^iradence  a  Leyde»  11  â  compofé 
DÎfpiitadomt  it^iâltiaHiali  imperit^mi.  *  Ronig  ,  hi- 

éiïoth, 

LINDHOUT  (  Hcnn  )  de  Bruïciles,  florilToiren 
\6o%.  On  a  de  lui  Spéculum  âftrologi  ^  &  IntrtxIticHo  ih 
phyfiam  j  ioMiiné  en  l  f  97.  *  Konig ,  Mlictk. 

LINDISFARN  ;  c*eft  wm  iflè  fivlesf  c6te«  de  Nor- 

ihumbe'rbnd  on  Anglererre.  Ccft  l.i  rivicrc  de  Tyi^c 
qui  ia  rend  iit>e  ille  ;  car  quand  Vc»u  oit  h.xtïc  ,  on  voit 
tout  au  tour  le  nvjge  à  fec.  La  pnrûc  l.t  plus  ocndun- 
lale ,  ^ui  elt  la  plus  étroire,  eft  pleine  de  reriaites  pmir 
les  lapas }  Ac  ni  cAté  de  l'orient  elle  eft  jointe  i  une 

Csire  langue  de  teste.  La  partie  méridioiMle  eftpliis 
rge.  \lyt  une  jolie  ville ,  avec  une  égfîfe  9c  vin  châ- 
reau.  Il  y  avoir  un  évccW  fonde  par  Aidan  l'f'coffivs  , 
appellé  pour  piêcher  l'évangile  aux  habirans  de  Nor> 
tnutnberland.  Il  j  eut  onïe  évcques  dans  cette  petite 
iûg.  Mais  quand  les  Danôis  pillecetn  Motet  le>c6ces  de 
h  mer ,  le  fiége  épifcopal  fvt  tnmUéié  k  Dadbni.  An- 
defloas  <^c  v  ille  1!  y  a  nu  port  bon  f{  commode  ,  avec 
un  foti  mue  iur  un  côtciu  au  fird-cft.  *  Camden ,  Br;- 


LINDKOEPING,  ville  ,  ckeuhex  LINCOPING. 

LINDO ,  petite  ville  on  bourg  de  t'ifle  de  Rhodes. 
Cénic  maémttva  des  mis  «fin^^  lieu  de  ViOm. 
Stnbon»         IVt  &t  «fn^le  «oit  fiffléri  fitroM 

tnonrsgnc  vers  le  midi ,  i  l'égâfd  de  la  vi!lc  mfmede 
Rhodes ,  tirant  vers  Alexancirie.  Il  letnaroue  qu'il  y 
■voir  un  fort  beau  temple  de  Minerve  lioaiewiR 
*  Mari,  diSiciuuùn. 

LlNDSEtt  c'eft  ane  patrie  du  comté  de  Lincoln  en 
Angleterre  ;  or  ctf  etKOcé  Ht  divife  en  Lindiëi ,  Kefte- 
ven  &  Holland.  Lindfei  tpiî  cft  la  nord,  eft  la  plus 
erande  du  toutes  On  croit  qu'elle  a  pris  fon  ncm  de 
Lindiflî ,  qui  efl;  l'ancien  nom  du  comté  de  Lincoln  , 
fclon  Bede.  Elle  eft  enrierement  environée  d'eau. 
£lle  hn  hoaocée  du  ciife  de  cMmé  da»»  k  perfenne  de 
RobeiT  Beitne  >  tamt&  de  Lîndfeî ,  8t  gmM-cfmnbel' 
lan  d'Angleterre.  Son  aîeol  érott  le  loid  Wiltou^Jihi 
d'Eresbi ,  créé  comte  de  Lindfei  par  le  toi  Charles!, 
l'an  ï6i6.  11  fiic  rué  d  la  bataille  d'Edge-HiU»  le  k| 
oâofare  i^l<  *  DicHon,  anglais. 

LINDWOOD  (  Guillaume  de  )  célèbre  jurifconfui' 
le  Anglois  dans  l'univerfitc  dXixIbrd  ,  fleurit  fous  le 
rcgne  de  Henri  V ,  roi  d'Anftleterte  ,  &  fut  envoyé  par 
eu  prince  nrnballAdeiir  en  Efpa'^ne  &  en  Porti>'^.il  l'n 
mt.2..  Après,  le  décès  de  ce  prince  >  qui  inoumc  en 
France  dans  le  chireau  de  Vincennes ,  i)  quitta  la  cour, 
&  fesarii»-  en  Angleterre,  o&  ilfiii  fîm  évèqne  de  Si 
David Fav  14)4  ,  &  tnoum»  l^an  144^.  H é^ÊKufàSè 
un  recueil  de  conftitutions  des  archevêques  de  Cantor- 
bert ,  depuis  Eiietine  de  Lenthoo ,  ;ufi)tt'i-  HenciCliH 


LIN., 

chiei  ,  divift  en  cinq  livres  ,  imprime  à  Paris  l'an 
1 505  .  à  Londres  l'an  1 557,  &  â  Oliicwd  l'an  Jj7i? 
&  i66y  *IHrmt»m)iiL  du auem  «tsUltkXr 

fiitU. 

LIHEUS  (Thotras)  jaHrconfiiIre  ,  fit  ime  liann- 

gue  en  M  I  r  ,  j  la  louange  de  la  guerre.  Il  publia  aulH 

en  1 55  ;  ,  Jci  .tiiticirarfons  fur  les  inllitutu^s.  *  Konig  , 

Mlioth. 

LINGAN,  ville  de  la  Chine.  £iie  eil  dans  le  Jim- 
nan  aiut  confins  daTmqain  ,  la  troiiîéme  en  ordre  dt 
fa  pcawacc  :  elle  «iw  grande  jeriliJiiéKoit  qui  tenfeant 
neuf  aatr«9  villes.  *  Mati ,  ëBi«n. 

LINGE  (  Geofroi}  Cordelier  d'Angleterre  ,  dans  te 
XlUliécle  ,  laiifaune  chroaiqiie  depuis  le  commence- 
ment du  Monde ,  jufaa'l  l'an  1190,  anqael  il  vifoit. 
<9iiitI«tRBe  Boconeti  nie  iDemicinde  Inî.  *  Voflins ,  dt 
hijtat.  £«r.Boniiieras,  rit  oM/f .Hètni  WîBec,  rn  Âduu, 
Ftancif. 

LlNGELSHEîM  (George-Michel)  préceprcur ,  puis 
coiifcilltt  de  !'c!e(5eur  Palarn  ,  P.r  r-iToit  :ui  comniencc- 
ment  du  XVil  fiécle.  Il  étotc  ne  à  Strasbourg.  11  a  palR 
pour  être  l'auteur  d'un  livre  intitulé  :  Idolum  Halltnfe  ^ 
où  Lipfe  eft  fort  malaïké.  Ce  ^  le  fùSakt  croire , 
c  efl  qu'il  en  envoyoit  des  exemptattei  i  lès  amis ,  &  les 
prioit  de  lui  en  dite  leur  avis ,  avec  cer  emprellêment 
qui  ne  convient  guètes  au'â  un  auteur.  Scahger  étoir  du 
même  avis ,  moins  fonde  fiir  les  niions  que  je  viens  de 
dire,  que  fur  ce  qu'il  crofott  Toïr  dans  cec  ouviaee  le  eé- 
nie  de  Lingelsheim.  Mais l'autrar véritable  AeVIieSa» 
/r.;//f/7/f  eft  Pierre  Denainu s  i  qui  Melchior  Adam  le 
donn-w-  Gn$  héfiter.  Ce  livre  tui  imprimé  en  itfoj.  Lin- 
pelsiieim  entrctei.oit  commerce  de  lettres  avec  Bon- 
gars  ^  &  M.  Morhof ,  piiur  être  peu  attentif,  s'eft  iroiu- 
pj ,  quand  il  a  dit  qu'il  avoir  été  fecrétaire  de  Bongats,  . 
ttqpi'A  avoir  publie  les  lemes  qo'&  s'étaient  éuitei» 
M.  de  Thon  lui  av«nt  conlié  l«  niatnifiant  «le  fôa  faiftoi^ 
rc.  Les  lettres  que  Lingelsheim  &  Bongars  s'éctivoienc 
tcciptomiement  ont  été  réunies ,  de  imprimées  fous  ce 
titre  :  Jacohi  Bongarjîi  &  Ceorgii-Mic/iaélis  iiagU^e» 
Mii  ivifioU  ;  Amentonui ,  1660  «  (ii<-i  S. 

LmCSN.  vilie  ttès4ÔRe  dans  la  iVMIplkalie .  «Il 
caniraie  d'un  comté  de  ce  nom  ,  appzrredaotatfpiîllC* 
d  Oranfje.  *  Clnvier  ,  defcript.  Oeiman. 

LINGENDES  (Jean  de)  ctoit  un  pccte  fiançois  » 
célèbre  eu  fon  temps.  11  vrvoit  fou»  Henri  IV.  Il  étoit 
né  i  Moulins,  &  parent  de  M.  d^Lingendes ,  évêque  de 
Mâcon ,  tL  éti  peie  de  Lineendes,  Jéfiihe.  Jean  d« 
Lingendtfi  firfil  tm'Aoïli  par  tes  pâëfier.  Il  Rfôir  affido» 
rttent  tes  otmages  d'Ange  Polit len  ,  qulf  aimoit  beau- 
coup ,  &  dont  u  a  le  tour  &  la  douceur.  C'eft  fans  rai- 
Ibn  que^l'ofi  1  avancé  qifil  eft  le  premier  qur  ait  fait  des 
ftanctisfranytifes  :  if  a>oir  été  précédé  en  ce  tente  par 
beaucoup  d'anttes.  On  trouvé  plufieiRS  de'  tes  pièces 
dans  les  recueils  de  fort  temps ,  comme  au  tome  troifié- 
mc  du  recueil  des  poiifies  ckoijîes  imprimées  chez  Bar- 
b:n.  On  a  cnn'nutrcs  de  lui  un  ji<iL'inc*  lur  la  naidance 
de  M.  !e  duc  de  Rétclou.  La  maileure  de  fes  pièces  eft 
fon  élégie  pour  Ovide ,  que  l'on  trouvt  au-dcvaac4ekt 
tfaduÛKKi.  de  ce' pointe,  fàiteMt  toA  ami  Renouaia \ 
c*eft  4n»  é^hxèe  (iirapl^alê  de  Mégttf  Tailh^  de  Po- 
litien  fut  l'exil  d'Ovide.  Cette  excellente  pifce  de  M. 
de  Lingendes ,  qui  eft  fort  longue ,  fe  trouve  aufli  dans 
le  recncil  de  Bnrbin ,  8c  am  tome  troifiéme  des  poëlîes 
divcrfes  remeilfies  par  M.  de'  Loménie  de  Briennc ,  tC 
dédiées  par  M.  de  fa  ?«»nrainc  1  M.  te  prince  de  ComL 
Mademoiffîîe  cïe  fîctîderi  padeauffi  de  M.  dé  Lingen- 
des dans  le  huiri<finc  romé  d*  fa  Clélitf ,  liv  1 ,  &  M. 
Ti-  :i  du  Tilict  ,  r.:-(  i  1  i  de  fon  PurmtjTe  français  , 
édidon  tit  -  fol.  Ivt.  de  Lingendes  moucut  jeune  en 

UNGtEMÛES  (Claude  dtf)  Jéfiiité  »  qui  a  pafft 
potir  on  dét  phisexcellens  prèdtionrtirs  dir  XVif  fflcle  * 

natîMit  à  Moulins  en  1 591  ,  Sf  fe  fit  Ti^fuite  1 T  vdn  Pan 
1^07.  Il  fut  pendimt  dnft!  in»reâ;eurdu  Collège  îi 
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Moiilii;;.  11  devint  ensuite  provincial  de  li  province  <lc  i 
Flanc-?.  On  le  di-piitâ  trois  ibis  d  Rome  aux  iiireinblécs  I 

Jiahalss  de  b  lôciéié ,  &  il  nmuuc  à  Pans  t'upénear 
6  laimifon  {irofedè  te  it  avril  1660 ,  âge  de  09  a»** 
Ce  qu'on  a  impriinô  il.'  fes  f.tinonî  après  la  niorr  ,  té- 
moigne que  ici  lune etmt  profonde  ,  &  Jon  éloquen- 
ce aCM-!'-i'ilc-"-  '  ,  ailioth  foiiilt.  J'j^'-J-'^p!- 

LINGtNDES  {Jean  de)  natitde  Moulins,  &  f*- 
reitr  des  précédens  ,  hit  ilhiflre  prédicateur  ,  tC  parvint 
par  Ton  cloquen<.e  1 1  cvî-clw  de  Sarlat  l'an  itf^&a  put* 
de  Mâciin l'an  165c.  Il  pronon^'a  l'oraifon  funèbre  «le 
Loui<  XlII  à  S.  Denys)  il  avoir  c:c  précepteur  du  conuc 
de  Morcr ,  fils  njiureï  de  Henri  IV,  l'an  idi  9.  Il  mou- 
lut l'an  ■  \i  iy\ti  ,  liiilion.  cru. 

UHOmOES  {Nicolas  de)  ftere  de  ce  pfâat ,  fut 
martre  d'hôtel  orduiaire  da  rtù ,  &  tl  fi»  envoyé  en  Ef- 
p.i:;iie  poitr  la  ncgonativ>n  du  mariage  duiol  Louis  Xlll 
avec  Anne  d'Autriche.  De  fa  premit;ic  kiiuiie  AL'ru 
d'Abta  de  Raconis ,  tante  de  Cnarles  d'Abra  de  R.ico- 
nis ,  évcque  de  Lavaor ,  il  eue  Char/es  de  Lingendes , 
nnitre-d'liâfel  du  roi ,  mort  foos-doyen  des  clievaliers 
de  l'ordre  de  S.  Michel  le  i  ;  inat  1697 ,  â(;c  d'euviton 
Soans;  pcre  de  jEAK'AucosTtHde  Lingendes,  capi- 
mi:k'  de  cavalerie  l'an  l6t$*  *  Mtmvt  j  piim  iSiy, 
Bayle  ,  dinion.  cit. 

llNlER  ES ,  l'une  des  plus  anciennes  mûfm  <b  la 
ptovince  de  ficrri ,  liroit  ioo  (Mtigine  de 

I.  Euncs  fcigncur  de  Lîmeres.  qui  relKiua  i  fth- 
h^yc  <ki  CI1e7.it  Bc:ioît  ,  !'i'  ;Hle  i\e  l-OTiccrolles ,  du 
Ciiaicntciuem  «ie  les  catai^^  j  jfcLUis  ,  i]Ui  iait,  ciuic 
l'aîné. 

II.  Se -VIN,  Teigneur  de  Linieres,  vivoîc  vers  l'an 
1070  ,  &  tue  perc  de  Geraud  ,  <^  Inir. 

LU.  GtRAOD,  feigneurde  Uniere»*  de  Rezai  Se  de 
Thcvé ,  eut  nlufieurt  énfans  de  Xârs/e  j  la  femme  ,  Jont 

Jt  AS  ,  qui  luit  ,  écoit  l'aîné. 

IV.  Ji-As  ,  leigneur  de  Linicres.tîtf  Uciai  &;  dtTJve- 
vc  ,  vivoic  en  1 1 1  )  ,  &  époufa  v£/:or,  qu'on  dit  fille 
de  Sulpue  feigneur  d'Ambuife,  dont  il  eut  Goitiao- 
MB ,  qui  Aiit  -y  Se  Cénmd  de  Ltnieres ,  iréforiér  de  S. 
Martin  de  Tours. 

V.  Guillaume  ,  baron  de  Linieres ,  fei^neurde  R«- 
aai ,  8cc.  vîvoit  en  114S,  iS;  illil^a  Sulju^e  fcignenr 
d'Amboire.en  fet «terres  contre  le  coince  d'Aniou.On 
lui  donne  pour  euMM  »  JfCAK  tt ,  qui  liiît  yft  Etuitt  de 
Linieres ,  vivaiir  en  1177.- 

VI.  Jeah  îf  dia  nom  ,  beron  de  Linieres ,  Src.  eut 
quelle  a'-'ec  P.vjul  tfcri;icr  Ju  l'um  ,  [H  iiice  Je  IXolî , 
a  i  uC4.aiîun  de  iaqui:llc  il  Uuia  le  pri<.*urc  de  Ikne- 
noux  ,  à  canfe  de  quoi  il  tut  excommanic  par  l'aiHie- 
vique  de  Bourges ,  ce  qui  l'obligea  de  s'acconimviùer 
avec  Tabbé  de  M.i9ai  en  1 177  :  >l  vivoit  encore  en 
l'annfj  i  1     ,  ;:y.ii  :  eu  d'.4lix  fa  femme ,  Gau&AO- 

,  qui  (un  ;  .'t-  '.'  ,  i'^  Pierre  de  Linieres. 
Vif.  GuitiAUMi:  H  du  nom,  baron  de  Llnicrcn, 
&c.  cpoufa  Htrf.nde  ,  qu'on  dit  tîîle  d'Wervc  I  du  nom , 
felgneur  de  Vurzon  ,  veuve  en  ixaS,  dont  il  eut 
GuiuLAVMs  ill,  qui  iilif  ^fic  .^aar  de  Lioieret. 
Vni.  GvTtLAOMe  m  du  nom,  baron  d«  Linieres , 
vivui;  (Il  iii7,\'  j  i6i ,  &  époulk  Mvyitfitf, 
dont  il  eut  Guillaume  IV ,  qui  fuie. 

IX.  Guii.i.AUME ,  IV  du  nom .  baron  de  Linieres  , 
fonda  en  it(8  le  prieure  de  S.  Hilaire ,  &  vivoit  en- 
core en '12^9.  Il  avoir  cnonf^f /miw>«  de  ViUebeou , 
fille &iKrit'.rcd'f'r//onliI  du  nom,  feignejr  deMc- 
reville  ,  d'Atbcres ,  de  Rcugemont  &  de  Brcci,  dom 
il  eut  Jean  Hl.qiri  fuit;  il^  /c.'i.ic  de  I.inîeres, ma- 
riée I    à  A',  i".  à  Pi<rre  de  Blanchefon ,  chevalier. 

X.  Jkan  III  du  nom  ,  b.iron  de  LinieiCS,  fcii^eur 
de  Mereville ,  d'Aclu.-res ,  de  Rongemont  y  de  Breci, 
Hcc.  mort  en  1  j  { 8  ,  avoir  époufô  fh^  de  Jatex ,  fille 
de  GodemarM  du  ;u?ni  ,  fcigneur de  Saint-Chamont , 
Se  de  Bcdurix  de  Roufliilon ,  dont  il  eut  Guillaumt  > 
iû{pear4eM«reviljl«»*cçgidçle  15  woatiti\i,WG 
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Alitnort  ^iiW^i  cit  bi.nn  iaigiieor  de  Sulli ,  bouteilheC 
de  hance  ,  Se  niott  avant  r.Kcon)pliircii:ent  du  inaritt'' 
ge  j  GoDEM AR ,  qui  fuir  franfMs  ,  lei^eur  de  Hoi^ 
gcniont  &  d' Achetés ,  moR  avant  l'année  1544 ,  ftn« 
enfao*  à'^iix  de  Culanr  ,  veuve  de  Gtofrot  de  Sur-» 
gères ,  &  iîllede  Jtan  baron  de  Culini  &  de  Château- 
ncut,  &:  de  J«tinKe  de  fiouvillc  ;  &:  Ju\unx  de  Linie- 
res ,  mariée  le  4  mai  1 }  39  «  à  (Jumhti  Ui.  tiulai; ,  fci- 
gneur de  Roclicrorr. 

XI.GooeuAitybatoadeLinicreSffcigneuideRezai» 
MerevUle ,  Acberes ,  fcc  iètsoava  en  l'oft  de  fiouvlne» 
('an  1  ;4  .>  ,  &  mourut  la  roc  me  anrH'c.  I!  avoi:  cpoufc 
r'.  .-igMi  de  Sanccrre ,  itiie  du  Lm.s  y  ikftgncur  de  Sa- 
gonne ,  &c.  ii  d'ifiitju  de  Thou.irsj  1".  Marguerite  de 
Precigni ,  fille  de  Renaud  ,  fcigneur  de  Laleii ,  de  Ma- 
rant ,  de  Lonmwau  ,  &c  &  à'tujliithe  de  l'Ifle-Boo» 
clutd.  Dupieniier  mari.ige  fortirent  Jr  an  IV,  qui  fuit; 
&  Agnh  de  Linieres  ,  mariée  à  Cuiilaumt  de  la  Cbaf- 
cre  ,  11; .  1  ,r  i-fc  Befigni.  Du  ri'coinl  m.iri.-.qc  vi.-ireiit 
GooEMAR. ,  cjui  fit  la  branche  des  J'eigneurt  de  Mïri- 
viLLH  ,  mpponce  ci-après  ;  tc  Ftorie  de  Linieres ,  da- 
me d'Ëfbbleau  &  delà  Bntimane,  tnariée  i".  â  Jean 
le  Miingre ,  dit  Seacteautt,  nrnéclul  de  France;  2*.  i 
CutîUiuiuc  Mauvioet ,  chevalier  ,  viv.vu  en  1  ■;  -  ,. 

Xil.  Jean  IV  du  nom ,  baron  de  Lanciti  ,  Rezai , 
&c.  fut  l'un  des  barons  du  Berti ,  qui  accutdeienr  au 
toi  le  1 1  juin  1  ;4$  une  impoAcion  fur  leur*  tertet  f  OUC 
l'entretien  de  cinq  cens  homme*  d'armct:  fervît  loue 
Hue  de  Chaflitlon  ,  fire  de  Datnpierie  ,  maître  dev  ar- 
bileftriers,  &  fous  Raoul  de  Rayncval  en  1368  ,  &: 
fiit  établi  .i  la  Je  du  pont  &  château  de  Saintes  en 
1 3 8c.  Il  fcrvit  luas  le  maréchal  de  Sanccrre  en  i  ^ 8z  , 
&:  fut  retenu  la  mente  .innée  à  Paris  avec  autres  che- 
valiers pour  la  garde  flc  iiiBeté  de  la  perAmne  du  toi. 
Il  avoit  époufc  Jacijuette  de  MuiS  y  dont  il  dut  1 .  lean  ,  •  ' 
feigneur  de  Breci,qui  époufa  B/anc/ie  ^  (Ule  ^  Gui.- 
chardX'l  du  nom  ,  fcigneur  de  Beaujeu,  &  à^Jeannt 
de  ChaAeauvill^n  ,  fa  iroifiéme  femme.  Elle  prit  WM 
Ie(»nde  alliance  vivc  Eudts,  fire  de  Cnlanr,  eysitt 
eu  de  tea  prenuer  mariage ,  trois  lillec  nomméet  Phi- 
lippe ,  Jeanne  Se  Marguuiie  de  Linit^tL-s  ;  a.  Pmitppt , 
qui  fuit  V  &  ♦  Marguerite  de  Linieres  ,  alliée  i  An.mJ 
Je  SaiiK-(Jeiin:;in  ,  lj'^:,eur  <le  Moiur^>;Td  &  de  la 
Rochetailié  ,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1375.  Hltt 
po'.ivoit  erre  fiJle  de  Blanche  de  Beaujeu. 

XIU.  pMiLippa baron  d» Linieres»  de  Rezai ,  tu. 
coafeilleT  &  chambellan  du  rai  &  du  dauphin ,  ducd« 
Guienne,  fervit  fous  le  maréchal  de  Sancerrc  :  fut  fait 
grand-queux  de  France  en  1401 ,  &  mourut  en  1411. 
il  avoir  épouféle  3  nui  \  ^  Marguerite  Cliatt' 
vigiii ,  dame  de  Ccfî ,  tille  de  Citi  1  du  nom,  boxoa 
de  Châieaorooz ,  &  de  Blanche  de  BroKê ,  dont  il  etir 
Jean  V.qui  fuit  ;  Ltuis  ,  vivant  en  1403  ;  Andn-  , 
que  l'on  croit  avoir  été  comte  de  Lyon  ;  Fleurie ,  ma- 
;iée  !**.  le  17  novembre  M95  ,  à  GuUUume  ,  feii^neur 
dcTucé;.  i''.à/n^«r^/-d'Amboile,kngin;urdelaRochc- 
cnrbon  de  de  Marne,  morte  avant  l'an  t4i4  ;  Jeanne ^ 
alliée  I  à  AmoMt  de  PreuiUi ,  feigneur  de  la  Roche- 
pofai  ;  i".  l  Yva  de  la  Broceraye ,  feignear  de  GriU 
iLiniJUt  ;  5c  Mi:rg:icr.'ic  de  Lliiiei'js  ,  qui  épnuG  le  17 
janvier  i4i4>  Je-"'  de  Trie  V  du  nom,  leignciir  de 
Biifançois  ,  gr.ind-panne:ier  de  FtMlce>  tC  Capitaine 
de  la  groilè  tour  de  Bourges. 

XIV.  Jean  V  du  nom ,  baron  de  Linieres  •  (è^joeuc 
de  Rcui ,  &c.  confciller  &  chambellan  du  roi ,  &  du 
d,iuphin  ,  duc  de  (iluienne  ,  fut  grand-qnenx  en  141 2.  » 
après  la  mon  de  lt>ti  (>tie.  Le  dut  de  (jniervie  lui  tic 
paver  la  même  antice  une  luinme  pour  ie  meirrc  en 
équipage  ,  &  ie  fuivre  en  fon  voyage  de  Bourges.  Il 
s'attacha  toute  fa  vie  au  fervice  du  ni:  en4saJne  de 
qnoi  le  roi  d'Angleterre  confifqua  toutes  les  terres  cfaUt 
avoir  tarr:  (le  Ion  clul  que  de  eelui  de  fa  femme  ,  aux 
bailliages  de  Rouen ,  Caux ,  Mantes ,  Mcullant ,  Sen^ 
li^  4cpt*v6ii  de  Paris  »  qoll  donnA  en  |anvier  14^3.  ^ 
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i  Tbonus  de  Rois ,  Aogjois ,  écuyn  d'hoiuMor  ia  iac 
de  Bnifixt.  U  ««de  encoieen  i4.;i;ituisiltiMNiruc 

Siapicf ,  Maaten  <!•  Jacqueline  de  Clumbli ,  dame 
VatB,  flOe  de  Jean  de  Chambli ,  du  le  //j^f ,  &  de 
Beatrix  de  fa  Rochcguyon  ,  dame  de  V'.mx  ,  pour  fille 
unique  ,  JacqutUmt ,  baione  de  Linieres ,  hcnticrc  de 
lous  les  grands  biens  de  fa  tnaifon ,  madée  i  Edouant 
de  Beaujeu ,  feigneur  d'Amplepuis ,  Stc 

SeigNSURS  De  M^MVIILE  ,  RoUGSUOÎiT  ^ 

Xllî.  GoDEMAR  de  Linieres,  fils  de  Godemar.  , 
baron  de  Linieres ,  &  de  Marguerite  de  Precigni  fa  fé- 
conde femme  ,  fut  feigneur  de  Mercville  ,  Rtx^e' 
mont  1  Achem,  Marans ,  Nancei ,  &  vendit  en  i  }7a , 
htene  de  MTancei  â  Guillaume  de  la  Cluftre  fon  beau- 
frercj  celle  de  Marans  î  Ti  f- m  Rouault ,  vicomte  de 

riwuarsiâi  telle  de  Rougeniont  en  janvier  1j85.il 
avoir  cpoofiî  Jeanne  de  BrolTe ,  fille  de  Louis ,  feigneur 
de  Saidie-Sevete  &  de  Bouflâc ,  &  de  Goafhnce  de  la 
Tour  fa  féconde  femme ,  dont  il  eatGoosKAR ,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  évcque  de  Viviers ,  mort  en  1 4.4.  <  ;  frjn- 
fois  Se  Pierre ,  moris  fans  alliance  ;  &  J/aàcHc  de  Li- 
nieres ,  mariée  à        de  CKafteauneuf. 

XIII.  G00EMA&  de  linieiet,  dit iStJetoK, feigneur 
de  Mereville  ,  de  Maawou4w43»ec ,  de  Roogemoni 
^  d'AdicBei ,  mamut  an  voyage  de  Hongrie  en  i }  96. 
n  «voit  ^KNlfê  Jlgnit  Trouflèau ,  fille  de  Jacques  ^  vi- 
comte de  Bourges,  &  de  Philippe  de  la  Challre,  dont 
il  eut  Godemar  ^  qui  vivoit  en  1406  ;  Jeanne  ,  dame 
de  Mereville  &  de  Menetou- fur -Cher ,  maiice  1".  en 
1411  ,1  Jean^  feineut  de  Bii&t:  i  "-  ^  Dreux  de 
Voudenai,  feigneur  de  h  Motte-de-SoIli  ;  Marguerite  j 
alliét  à  Jean  tl'  Ari;  -nron  ;  &  Françoifeàt  Linieies ,  qui 
^oufa  Jean  <Jt  Uainaclics,  feigneur  de  Rofetnont.» 
La  TlMiimiJlicrc  ,  hiJI.  de  BefrûLBfWsAotîSB»,  hiji. 
des  grande  o  fficiers  ^  &c. 

LINIERES  (marquis  de)  cnerckej  COLBERT. 

^  UNUTGO  ou  LITQUO ,  en  larin  Lindum  ,  an- 
Icienne  VtUe  det  Damniens ,  eft  ornée  d'un  beau  palais , 
capirale  d'un  des  trois  bailliages  de  Lothitnc  pro- 
vince d'EcolTc ,  fituëe^tès  du  golfe  de  Fotih  ,  i  cinq 
lieuc;  de  la  ville  d'Edionbooig»  da  câcé  damudianr. 
*  Mati ,  diBion, 

LINSTOCK.eodennemetitOAiucemjatidentMnirg 
ides  Al%ance$,  dans  le  comté  de  Cumbcrland  en  An- 
^eieiK ,  près  de  ia  met  d'Irlande ,  &  des  ruines  de  la 
snmaJIe  qui  féparoir  andenneinenc  KAngjleMne  de 
rEcoflè.  *  Mati ,  dtawn. 

UNTERNE  :  c'étoit  aunefim  nie  ville  de  la  Cam- 
peaie.  Scipieiir4^MM  j  aiÊaam,iy  étant  rétiré  par 
nne  efpéce  d'en!  Tolootaire.  Elle  enfuice  épiico- 
pate.  MainrenanteUeeftniinée,  Sconen  voit  les  ruines 


r. 


bouchure   ,  ,  ^ 

&  de  l'autre.  On  voit  aufli  piès  decette  tout  le  lae 
dtPmUtt  qae  les  anciens  noounaieac  liuvm  imlin- 
tenta  PdAu.  ♦  Mari ,  dicîion. 

LINTZ,  petite  ville  ili.  cercle  cle<îlûral  Ju  Rliln  en- 
tre Bonne  &  Andernach  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Tune  &  de  l'autre.  *  Mad,  diSica. 

LINTZ ,  ville  d'AUeimfpe  »  dans  la  laïue  Aatache 
furie  Daadie,  eft  oomnfe  par  AaréUen  Lyneia  & 
Lynclum  ,  l.  5  itin,  Ceft  «ae  ville  allez  agiéahle  , 
muée  dans  un  pays  fenile ,  &  qui  a  eu  part  amt  mal- 
heurs de  l'Allemagne  pendant  les  guerres  des  Suédois. 
Quelques  auteurs  la  piennent  fam\Arcdeu  dePco- 
lémce.  *  Confulter  la  iioîfi&ne  putlie  dte  le  defa^tion 
d'Allemagne  de  fiertius. 

LTNTZ  (  Hubert  )  de  Cologne ,  mourut  en  i  <>  ^4.  Il 
publia  des  tables  dés  fines  emomaïadétsile  niK.  * 
Konig ,  bibUoih, 

LINUSd9Gliak»le>fib  d'ApoIlm  ft4e  Tei^ 


cluwe,  ou  de  Mercure  &  d  Uranie,  &  frerc  fc'  Orphée» 
inventa,  félon  quelques-uns,  les  vers  lyriques.  On 
croit  auflî  qu'il  m  le  premier  qui  de  Phcnicie  ,  porta 
les  lerrrcs  dans  la  Grèce.  Diogcnc  Lacice  dir  qu'.  l  cai- 
vit  de  la  génération  du  monde  j  du  cours  du  foK'il  (k 
de  la  lune ,  &  de  la  produdion  des  animua  SC  des 
pUntes.  Son  ouvrage  commençoic  pat  on  veis  gCec  , 
qui  dit  que  tout  «voit  été  créé  eo  n^anc  temps  ;  ce  qui 
tut  depuis  l'opinion  d'Anuagorc.  Nous  trouvons  dans 
Stobée  quelques  vers  attrii)ucs  i  ce  po-L-ce.  U  s'établit  i 
rbcbes ,  où  on  le  mit  au  nombre  des  citoyens  de  cette 
ville ,  &  il  y  montra  l'an  de  jouer  de  la  lyre  à  Hetcnît* 
Ce  dilciplc  irrité  de  fe  voit  téprimandé  trop  tudenenc 
par  Liaus,  le  rua  d'un '«wp  de (k  171e.  *  SfioÛe,  L  dg 
prudent.  &  de  fpe.  Plutarque.  Suidas.  DkgèMtMpm*. 
fat.  Gefner ,  biblioth.  &c. 

Quelques  auteurs  diflirj^ucnt  deux  Livus ,  l'un  de 
Chalcide,  fils  de  Primatiw  &.  de  Mercure,  &  ièloa 
d'autres ,  d'Apoilon  &  de  Terpfichore ,  ou ,  félon  Piil» 
fanias,  dUnnie  &  d'Amphiman» }  l'autre  Thébain , 
fils  d'Ilméne;  mais  comme  on  les  fiut  tous  deux  in- 
venteurs ?1  '  L  Ivre.  5:  qu'on  leur  attribue  la  mcme 
chûfe  ,  il  eit  à  croire  que  ceft  le  même.  Les  poctea 
feignenr  «ju'il  fut  tué  à  Thébes  par  Apollon  ,  pour 
avoir  appris  aux  iK^nmes  d  menw  des  cordes  an  Heu 
de  £1  aux  tnftmmens  de  œufique.  On  fit  for  ce  fujet 
une  chanfbn  lugubre,  qui  fiit  appelléc  L'nus  ^  dont  il 
eft  parlé  dans  Homère,  dans  Pauijnias,  dans  Athénée 
&  dans  Suidas.  Diogine  Lairrce  dit  que  Linus  avoir 
déait  en  vers  la  cofmogonie  ,  ou  U  fornation  &  le 
couis  du  foleil  &  de  U  lune ,  H  la  g^oÀation  des 
animanx  &  des  fruits  •  te  qu'il  commençoit  fon  poè- 
me en  ces  termes  :  Quand  le  temps  prodm/ît  tomes  cho^ 
fes  à  lafois.  Mais  Paiifanias  dir  que  Linus  n'avoir  rien 
laifTc  p«r  écrit  ;  &:  Origèac  dans  le  premier  livre  con- 
tre Celfe  ,  allure  qu'il  n'y  avoir  ni  loix  niécdiKtell* 
nus.  Néanmoins  Sexcus  Empiticus  twt  Linux  au  rang 
de  ceux  qui  avoient  dctîr  avant  Homeie;  At  Eufcbe 
&  Stobée  rapporrenr  quelqucs-un:  fes  vers.  On  ne 
petit  pas  nier  que  les  anciens  n'a.tac  cru  qu'il  avoic 
compofé  des  vers  comme  Orpiiée  ,  puifque  Virgile  , 
fiiivant  la  commune  opinion,  le  compte  pour  lepr^ 
miec  ^Qiiù ,  eglogue  4.  Diodore  de  Sicile  rapporte,  fur 
la  foi  de  Denys/e  AfK<ia^pM«  que  Linus  fur  le  pre- 
miét  inventeur  des  cythmesSe  des  airs ,  &  qu  il  appU- 
qoa^â  la  dialcfte  des  Grecs,  les  lettres  que  Cadniuj 
avoir  apportées  de  riiéaicic.  Diodoïc  ajoute  encore 
que  ce  Linus  avoir  écrit  les  aâions  du  premier  Dcnyâ 
ou  Bacchus  ,  &  d'autres  mytholc^iA.  Jamblique  dans 
la  vie  de  Pvthagore ,  cite  disux  vers  que  les  Pythago- 
tidensattiiliDoient  i  Linus ,  mais  qui  forioieat  de  wnr 
étole.  *  Da  Pin ,  biblioth.  des  kifi.  prof. 

LINITS  ,  hillorien  Grec  ,  étoir  n:,;iî  d  Oechalie.  On 
ne  ùit  p.as  en  quel  temps  il  a  vécu,  hrienncde  Byzancn 
apulé  de  lui}  &:  Soldas  parle  d'un  autre  Liwos  de 
Tocbes,  die  U  Jauu^  pour  le  diftinguet  du  piemipr^ 
famoaimé  VAmim.  *  De  hiJl.  grte. 

L1N\\*OOD,  chtr.hei  LYNVVOOD. 

LINYAO,  ville  de  la  Ciune.  Elle  eft  la  fixiéoie 
de  1.1  province  de  Xieiifi  ,  &  a  quatre  Autres  villes 
fous  fa  jurifdiction.  Llle  eft  fit|lée  fu  pied  des  mon» 
tagnes«d  l'cxtrén-iité  occidennied*  h  grande muiaîll* 
de  la  Chine.    Mati ,  diclionnaire. 

LiOfJ ,  l'un  des  douze  fignes  du  Zodiaque, compofé 
do  vjngt-fcpt  étoiles  qui  repréfentent ,  dii-on  ,  l.i  figure 
d'un  bon.  Le  foleil  entre  dans  ce  ligne  au  uiuis  de  juil- 
let. Les  poctes  ont  feint  que  le  lion  de  la  fotêt  de  K«> 
mée ,  qu'Hercule  tua ,  &  doue  il  jnii  la  dépouille,  fuc 
nûs  par  Jupiter  dans  le  ciel ,  8c  nmna  eette  coolbUe» 

tion.  *  Cxluis  ,  aflrcnom.  po'ct. 

LION  .  ville  de-  France  ,  cherche-^  LYON. 

LIONNE,  famille  de  Dauphiné  ,  noble  &  ancien- 
ne t  écoic  dé/a  connue  du  temps  des  anciens  dauphins  » 

podiBdoic  dit-hnsphiCoiiis  MneaviersSaint-QH 
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bn  en  Dnuplunc  »  fc  <laiu  le  Royanois ,  contrée  de 
cecce  province.  Cem  iàmilk  7  a  été#i  6.  grande  con- 

(îdcraiion ,  c^u'u»  petit  pays  de  ce  voifinage  du  Roya- 
nois ,  en  .1  pris  le  nom ,  ou  le  lui  a  donne.  On  y  trouve 
fnèin«  encore  une  petite  tiviere  tore  rapide  &  fort  jx^il- 
ioncufe  ,  appellée  de  ce  nom.  Le  dauphin  Humbcrc 
St  éoo  l'an  I } }  9 ,  i  HuMBERT  de  Lionne ,  genrilhom- 
IM ,  fiuduii  ét  Jk  tkamire  ,  tiaà  qn'U  i'appeUe  ,  de 
queîqiiet  fie6  &  mm ,  Sxaés  vers  Saînt-KaxMie  j  & 
cette  libéralité  fut  depuis  confirmée  par  leroi  Jean,  Se 
(^lutles  fon  fils  aîné, dauphin  ,  tous  deux  enfemble  , 
l'an  I  j  ja.  Depuis  ce  temps  ceux  de  tet:e  fjinille  ont 
foaveiu  fait  éciatei  lenr  zclc  pout  le  iieryice  des  rois. 
PrBimi  de  Lioatie ,  13s  ^Emhn  «  puuc  lonc-temps 
dans  la  guene  OM  la  France  eut  contre  les  Anglo'u, 
ii  fut  l'uo  des  Dauphinois  ,  qui  ,  fous  le  dauphin 
Chirks  ,  rendirent  leur  nom  &  leur  rcput.irion  cc- 
IcbreSj  par  leur  hdclité  pour  le  fervice  du  roi  Jean, 
n  ne  filC  pa'^  mctins  aéié  pour  le  mcme  prince  ,  lorf- 

S'Ù  fut  mi,  fous  lenoindeOuiles  V  «lu  nom ,  &  pour 
I  fuceellêar  Chailei  VI.  Il  oonbonh  en  Picardie  > 
en  B ji!r^t>gne ,  en  Forés ,  en  Auvergne ,  en  Perigurd  , 
dans  !c  l.iniulln  ,  où  les  Anglois  avoiont  fait  tant  de 
ravages  ,  i  an  1 5  5:-.  Eatîn  il  fe  f^nala  A  la  iournce  de 
Rofcbcque  ,  où  le<  l  lamans  ftitent  défaits  l'an  i  j8i , 
jar  l'armce  du  i^i  Cl.ïries  VI  ;  &  s'étant  retiré  en  Dau- 
phiné,  il  fîr  fon  telUneiK  le  aS  juin  I4j>t  ,QÙ  il  li* 
gun  i  fa  femme  Jacqaemioe  Rcibene ,  fiUe  de  Rt^erte 
de  Pjîlcnc  ,  l'ufufruu  de  Tes  biens ,  lui  futirtliiiinc  fes 
lils  Claups  ûc  Albert  ,  &i  tut  entcitt  àiainc-(^uen- 
tin ,  dans  l'éelife  de  la  paroifle  au-devaut  de  la  cha- 
pelié  de  la  Vie^e.  Albert  iiirvëciic  fca  â  fon  père, 
l'an  '41  >,  laiAânt ,  ena^amef  ei&ni, 
Aimardis  de  Lionne  ,  femme  de  Cuigues  d'Arces  , 
d'une  des  illuftrcs  familles  de  Dauphinc  ;  &  Albsrt 
II  ,  qui  fut  tué  i  la  bataille  de  Patai ,  où  les  Ai.glois 
furent  défaits  par  la  pucellc  d'Orléans,  l'an  i^-a?» 
Claosi  de  Lionne ,  fils  aîné  de  Pierre ,  ne  vouliu  ja- 
mais reconnoîrre  le  dauphin  Louis ,  au  préjudice  du  roi 
Chartes  VU ,  Ton  pere ,  (quoique  ta  plus  grande  partie 
de  la  noblelTe  de  Daaphnu  eût  rendu  nommage  au 
dauphin  l'an  1 44(1 ,  &  les  années  fuivantes.  Il  fe  rendit 
donc  i  Saint-Prieft ,  auprès  de  la  perfonne  du  roi ,  & 
le  ùmk  i  Lyon ,  la  majefté  étant  venue  fut  les  fton- 
rien*  de  OSui|duné  pour  y  rétablir  Ion  autorité.  Le 
datinhin  irrité  de  la  conduite  de  Lionne  ,  le  fit  arrêter 
pulininier,  &  mener  au  foit  de  Cornillim  ,  où  il  niou- 
rut  r.TJ»  1  4  <  )  ,  liinaiu  de  j!,u>n{  Allcnran  ,  d'une  des 
pieuuijfes  mailons  de  Dauphiné,  tille  de  Jean ^  fei- 

Sneur  de  Rochcchinard  ,  Pierrs  II  de  Lionne  ,  qui , 
ans  deux  révifions  de  ienx>  des  années  1457  &  145S, 
comme  noble ,  ennoblît  les  domaines  non  nobles  qu'il 
'avoir  i  Saint-Quentin ,  â  Royan ,  dans  le  Royanois,  à 
BçiiirepaireA  a  Geinâns,&  qui  de  Henriette  de  Giron- 
des»  eut  Jian  de  Lionne ,  qui ,  de  fa  prcmicre  fem- 
me Catharittt,  fille  de  Qiur^Brun ,  fcigneur  de  Flan- 
dennes ,  laiflâ  Bihtow  de  lionne ,  ieigneur  de  Bemin 
de  Flardonnes  ;  lequel ,  de  PcUe  de  Ferrantcte,  fille 
èîArnatild  de  Ferrantcrc  ,  fcigneur  de  Guimetieres,  eut 
Sebastifn  de  l  ionne  ,  fcigneur  de  Flandcmies  ,  de 
Lelfcins ,  d'Aouftc  ,  de  Tnors,  &c.  Celm-ti  fc  jeita 
dans  le  Pont  de  Royan ,  place  alors  confîdérable  en 
Dauphiné ,  pour  le  toi  Henri  U  Grand  >  &  connibua 
beaucoup  par  lès  Ibîns  te  Con  autorité  i  faire  revenir 
les  places  Se  les  forîreiTèç  du  Royanois  fous  l'obéif- 
fancc  du  roi.  Artv»  ,  hh  cadet  de  Sebajlun  de  Lion- 
ne ,  8c  de  Bonne  de  Porte ,  fut  confeiller  au  parlement 
de  Grenoble,  &  époufa  Ifahellt  Servien ,  fille  i' Antoi- 
ne y  feigneur  de  Biviets,  fyndic  de  la  noblefle ,  &  pro- 
cnrcnr  des  trois  états  de  Dauphiné ,  d'une  famille  fort 
aivcicnne  ,  de  ta  même  province  ,  &  faur  d'AM  de 
Scrvicîi ,  comte  de  la  Roche  des  Aubiers ,  &  furinten- 
daot  des  finances  de  France.  Il  fiit  Ci  vivement  touché 
(dekpeitedecetieépoiifeTeniieiife,  que  ta  mon  lai- 
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enleva  à  l'âge  de  vingt-un  ans ,  que  quoiqu'il  filit  enco* 
re  jeune ,  iitouma  toutes  fes  penfiEesâDien  ,8c  s'enga^ 
geanf  dans  une  dévotion  exeimliure ,  il  &  tu  aux  or» 
dreslâaés.  L'an  i6fS  ,  te  mi  le  nomma  i  l'év^ché  de 

Gap  ,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  accepter,  &  qu'il 
ne  voulut  jamais  changer  eoiu  l'archevcché  d'Embrun  , 
auquel  le  roi  le  nomma  aepuis.  Ce  prélat  mourut  en 
167  5.  Il  a  compofé  une  hiftoire  chronologique  des  évft« 
ques  de  Gap ,  qui  n'a  pas  encore  été  imprimée.  Il  éleva 
K>n  fils  Hugues  avec  desibin$exttaordinaires;&  dès  l'âge 
de  dix-huit  ans ,  il  le  confia  i  fon  oncle  Abet  de  Ser- 
vien ,  qui  en  cet([i"i  -li  ,  étant  fecrttaire  d'état,  pou- 
vott  ne  pas  laitier  inutiles  les  talens  qui  brilloient  dans 
le  jeune  Hugues ,  Se  lui  faciliter  l'élévation  aux  grandef 
charges  oà  li  anivn  depuis.  Auffi  ,  ^loiaie  HU|ne» 
n'eut  que  diz-faoit  ans ,  Ion  oncle  lui  donna  la  premier» 
commiffion  de  fa  charge  ;  &  dans  un  âge  fi  jeune ,  le 
cardinal  de  Richelieu  qui  avoir  un  merveilleux  difcer- 
nement  pour  le  choix  des  hommes ,  con^  tant  d'e(li« 
me  pour  M.  de  Lionne,  qtie  quoique  M.  de  Servteia 
fùtdifgracié  dans  la  fuite,  il  voulut  le  faire  detncurec 
dans  l'adminifhation  des  affaires  ^  mais  il  le  refufa ,  8c 
s'en  alla  faire  un  voyagea  Rome  l'an  16^6.  Liil  eut  le 
bonheur  d'acquérir  l'anùtic  la  confiance  du  cardinal 
Mazahn  ;  &  l'on  peut  dire ,  que  depuis  ce  temps ,  il 
fut  prefque  toujours  un  de  les  principaux  confidens. 
L'an  t$4i  il  ne  envoyé  en  Italie  pour  tùn  finir  la 
'cuettede  Pxtme,  &  if  eo  vint  beoienlêmenrî  bout.  Il 
rurenlîiite  âitt  fecrétaire  de^commandemens  de  la  rei- 
ne régente.  Quoiqu'il  ferrir  toujours  heureufeincnt  Se 
fidèlement  dstns  des  remps  aulTi  fâcheux ,  on  lui  fufcita 
néanmoins  des  afiiùtes  pendant  les  troubles  de  l'état ,  ic 
il  furabligé  de  fe  retirer  de  la  cour.  Il  fiit  bientftt  np- 
pellé  j  &  après  avoir  été  honoré  de  la  charge  de  grand- 
maîtic'des  cérémonie!  Se  commandeur  des  ordres  du 
roi,  il  fijt  envoyé  f.i  majefté  l'an  1654,  ambalfa- 
deur  extraordinaire  veu  les  princes  d'Italie,  où  il  fit 
réuffir  l'éleâion  du  pape  Alexandre  VII ,  comme  il  en 
«voit  l'ordre.  Le  rot  le  cetiiade-lifut  b  fin  de  l'année 
16)6 ,  pour  l'envoyer  traiter  la  pûz  â  AfadHd.  Sad 
pouvoir  fut  tout  entier  écrit  de  la  ptopre  main  du  roi  : 
ce  qui  n'étoit  jamais  encore  arrivé  â  nul  fujet.  Il  avança 
tellement  une  néoociarion  fi  glorieufe  &  fi  importante, 
que  tous  les  atti  Jes  de  la  paix  j  furent  arrêtés ,  à  la  té- 
fetve  d'un  iêof  point  :  oe  que  marque  allés  le  grand 
traire  cfcs  I^yrenées ,  dans  lequel  il  eft  dit  que  ce  ttaité 
de  paix  eft  /onde  fuqla  négociation  de  MadridL  Enfnite, 
l'an  irt^S,  il  fut  envoyé  conjointement  avec  le  niaic- 
chal  duc  de  Gracnont ,  il  la  dicte  de  Francfort ,  en  qua- 
lité d'ambaffadeur  extraordinaire  &  plénipocantiaîned» 
France  dans  l'cawiie»  8c  dans  tous  les  royaumes  db 
nord ,  pour  râeénon  ék  l'empereur ,  8c  pour  la  pacifi-> 
cation  oc  tous  les  peuples  chrétiens.  Ccfttà  qu'il  ren- 
dit i  la  France  un  fervice  confidérabic  ,  en  faifànt  la 
ligue  du  Rhin  ,  qiri  partageant  comme  en  denx  parts 
tout  l'empire  emte  le  roi  &  Tempereur,  oonoToit  i  la 
maifim  d  Antiidie  la  moitié  des  princesd'Allemagne  , 
pour  fermer  le  paflàge  i  toctes  les  troupes  qu'elle  vu- 
toit  envoyer  au  fecours  de  l'Efpagne  en  Flatidic  : 
ce  c]ui  dans  la  fuite  obligea  les  Efpagnols  i  cf'on- 
ner  les  mains  i  une  paix  autli  défavantagenfe  pour 
eux  ,  que  le  fin.  celle  des  Pyrénées.  La  gloire  de  ces 
trois  important  emplois  eft  aflêz  bien  espnmée  par  Its 
paroles  que  M.  de  Lionne  écrivir  lin-mtme  lânsprépa- 
lation  ,  dans  le  livre  des  bourpuenierties  de  Franct'ort , 
dans  lequel  ils  cKit  coutiune  de  priet  les  pcrfonnes  de 
marque  qui  plient  dans  leur  ville ,  de  figner ,  pour  en 
coofervec  la  tnémoiie  é  la  poAéiiié.  Voici  ces  paioteiLa 

QuoJ  nuttljorfan  mortalittm  contigit  ; 

(  Fana  ahfit  gioria  )    fidem  enim  non  fapientiam  ^ 

Intra  triennii  terminum , 

A  Domino  DomiiUf  meo  (Itmtmi/Jimo  , 
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ftotnx ,  Mj<!rKi ,  Fancofurti, 

CreMioniJumim  potuificis  ,  unicus  patis  arkttr  j 

eUdioni  imperaioris  , 
Primo  in  bonam  orhU  dffifimifiUeimptlfiSot' 

Zfau  imivenat  ^  «)^pt8o. 


t  f  in  <jitf 
TtniMMtqiioi' 


Pour  récoinpenr«  de  fei  fervicei ,  le  roi  lui  âccorda , 
Tan  I  ^  ;  ,  des  lettres  pitentes,  mu  leC)nelles  ù.  ma- 
jedc  le  gricifîoit  de  la  dignité,  euK  8e  diaige  de  mi- 
niftre  d'ctac  ;  6c  ce  fut  en  cène  qualité ,  que  pendant 
que  le  cardinal  Maxarin  né^cioit  la  paix  des  Pyrénées, 
&  le  maiijqe  ilu  toi  &  de  l'infante,  avec  don  Louis 
de  Huo ,  premier  minillre  d'E^agtie ,  M.  de  Lionne 
tBtvaiUoiiaulIî  avec  bMucoapdVfjucaiiofi,  pour  vain- 
cre toutes  les  diâiciilBét(|mi^iaiooaimeiibLeiaia|tnt 
enfuite  pris  lut  -  iBSme  h  osaddie  de  Vém  ,  t<  smnt 
t'an  1660,  pour  être  une  des  trois  premières  ictes ,  pas 
lefquelles  il  faifoir  exécuter  fes  principales  volontés 
dans  le  gouvernement  de  l'état  :  c'eft  dans  ce  minilW- 
te ,  que  pendant  onie  ou  douM  ans ,  M.  de  Liotine 
rendit  d  la  Ftance  des  fervices  ttès-coniïdcrables.  Par- 
mi ceux  qui  ont  éclaté  ,  dn  ne  doit  pas  oublier  ce  qui 
fe  paflâ  dans  la  fupercherte  que  le  baron  de  ftattel^lle, 
ambalTadrur  J  Efpatinc  ,  fît  à  Londres  ivi  comte  d'Eftra- 
de ,  ambailitdcut  de  ia  tnajel^cj  &dans  l'infultc  oue  les 
Corfes  de  la  garde  du  pape  firent  â  Rutne  1  M.  le  duc 
de  Crequi ,  an^flàdrar  d(i  coi ,  M.  de  Lioao»  en 
porta  la  rcpamioii  fi  iHtnt,  &  poulTa  l«t  diolMavec 
nnr  c^e  vigueur,  que  Jeux  victoires  n'anroitnt  pas  ac- 
quis tant  die  gloire  au  roi  ,  cjue  les  fatisfaclionj  publi- 
ques qu'on  Uu  en  tir.  Il  mcnaeca  atilTi  la  ceffion  que  le 
ouc  de  Lorraine  fit  au  roi  de  fes  états  )  &  quelque 
teoipi  apés»  rachat  da  l'inponaaie  ville  de  Dunker- 
que*  L'an  t6éf  ,  pour  avoir  une  autorité  pitis  précife 
inr  les  «flaires  étrangères ,  qu'il  dirigeoit  déjà  cotnme 
mininre  d'ânt  ,  il  traita  de  la  cîiar^e  de  fecretaire  d'é- 
tac ,  avec  le  conue  de  Brienne.  ksiùn  il  mourut  â  Patis 
le  premier  /eptembre  1671  ,  âgé  de  60  ans  ;  laiflant 
«nix'aiBTes  entàns,  de  Paak  Pajrao, qu'il  avoité^- 
ite  l'an  1^45 ,  Se  qui  lAoanit  le  io  taan  1704 ,  âgée 
de  74  ans ,  Louis  marquis  de  Lionne  &  de  C'Iavelon 
(  par  le  mariage  qu'il  avait  conrraâc  l'an  1 67  ^  avec  fa 
couHne  ,  J{'!ivu-Rcn£c  de  Lionne,  héririere  du  mnr- 
quifat  de  Cl.wei'on  ,  &  de  la  branche  aînée  de  la  tâ- 
mille  de  Lionne ,  motte  en  décembre  i£8o  ,  )  maître 
deiaguda-mbaduKHf  mon  le.ax  août  1708,  âgé 
de  éx  ans,  la^ntim  fil*  iromné  ChàifU*-Hi/gues,  colo^ 
nel  ,  qui  fxir  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Hof  h(>er 
en  1704,  Se  nommé  brtgadiec  des  armées  du  loi  en 
J7io:il  eftmorren  lyjr ,  fans  enfans  :  ainfi  la  fa- 
niiUe  de  Lioiinea  fiai  ta  h>i  :  JuUs ,  abbé  de  Mannou- 
"rier,  de  GiuillstdeGereamp,  &pttcordaS.'MMtin 
des  Champs ,  mort  le  i  juin  1721  :  Arrd\ ,  évccine  de 
Rofalie,  dont  il  fera  parlt  ci  -  erra  djns  un  article 
Jeparé  Imc  ^  cîicv.ilicr  de  Maire  &:  .Mj^dfUne  ^  nia- 
ruSe  le  10 février  lû-yo  ,  à  Frjncivs-Annthat  d'Ellrécs, 
maïqilis  de  Cornvtes,  depuis  duc  &  pair  de  France , 
tnont  «n  fimembce  i  <84.  *  Dupleîz»  ki^re  d»  Louis 

pttix,  La  Éafde  & 
Priolo ,  Je  reb.  gaàl.  Fauvclet  do  Toc. 

LIONNE  (  Arnis  de  )  évêque  de  Rofafic  ,  vicaire 
apoftolique  de  la  province  de  Suchuen  dans  la  Chine , 
né  4  Rome  en  1 6  5  v  >  pendant  l'ambaflàde  de  Hvâuis 
de  Lionne  Ton  pere ,  miaiftifc  &Yacréune  d^tat ,  vers 
lec  princes  d'Italie.  Ce  prélat  avoir  été  chevalier  de 
Malteavantque  d'entrer  dans  l'érar  eccléfiaftique.  Quel- 

S'inni;»,HL»  ,  oui  !ui  réafîît  mal  ,  le  dcgonra  du  monde 
ùbiteitveiu ,  qu'tl  enrra  dans  une  églilc  ,  y  vciia  beau- 
coup de  larmes ,  y  detiieuiia  Iwi^-temps ,  &  en  fortit 
pour  aller  ib  cacîiar  dMI  sm  iMnite  dont  il  fît  11  n  m  y  f- 
vime  i  &  arapte  ftniïllependantqùelque  temps.  Qua  id 
il  eut  été  fermé  â  la  piété,  il  entra  dans  l'ctar  eccié- 

isafti«]tieifut  oomné  sibbé  de  Cetcamp  ,  dont  ii  fe  dé- 
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mit  eh  t(T^  [  ,  LT.  Faveur  de  fon  frcrc  }  s'engage*  dané 
les  milTions  d  Orient ,  où  li  travailla  avec  un  rèle  ioÊl- 
tigable  pendant  plus  de  vingt  années ,  &  acquit  inir 
anada  uniioiâàDce  de*  lettres  fc  des  fciences  chinoi- 
let.  Il  vtiK  en  France  an  itftff  avec  tes  ambalTadeuis  du 
roi  de  Siam ,  qu'il  rcmena  en  letu  pays  l'année  fuivan- 
ce.  Delà  ilpallai  la  Chine,  tt  revint  i  Rome  en  170}  i 
pour  les  allai  l  es  de  la  religion ,  &  enfuite  à  Paris ,  où  il 


plu/ieurs  oes  tcnrs  taits  pa 
gcres  ,  contre  les  fupcrllitions  de  la  Chine  ,  &  ceux  qui 

resfoutenoieii; ,  *  A/r.r-?,  du  w^.v^. 

LIPADUZA ,  chcnhci  LAMFtDOUZF. 

LlPARi ,  dk  de  la  mer  de  Tofcane  ,  au  fepentnoB 
de  la  Sicile ,  aiofi  notemée,  ièk>n  Pline ,  diiiflii^a^ 
le,  fiKeeflèor  d^le.  EHe  fât  la  plus  importante  de* 

fept  illes  qui  font  nommées  Lipariis  ,  6c  aurrefois  Eo- 
lie*  on  Vukanies  ;  patceque  les  poètes  ieignoient  que 
c'ctoit  le  fcjoiir  de  Vulcain  &  d'Lole  roi  des  vents.  La 
ville  ^incipale  de  Lipari  fut  ruinée  par  Barbctooflè^ 
capitaine  des  Turcs,  l'an  1 544.  Depuis  on  l'atétabUe^ 
a*ecaaefbttere(Iè£onfidérBUe> dite/dP<M(i<i>ra.  Il  jé 
anffi  le  6é|e  d'unév^lié  ruflbganideMefiine.  Cherche^ 
EOLIES.*  Sttabon,/.6.Pllne./.  3,c.  9.Cluvier,/.  1  Sia 
antia.  c.  1 4.  Virgile  en  fait  aulfi  mention ,  /.  8  tneid. 

LjPENIUS  (  Mattin  )  Luthérien  Allemand ,  mort 
en  i<9i,i^defoiialne-deaxaai.  UapnUiéan  1670 
un  pedt  Raiié  far  le*  étiennet.  Dt*  i«i  il  avoitdoi^ 
un  autre  ouvrage  fur  la  navis^.uion  des  vaifTèaux  de  Sa- 
lomon à  Opiut.  Depuis  I  d^y  jufqu'cn  1 6 B 1 , Lipenius 
a  donné  un  grand  recueil  inrirulé  Btbiiotheca  nalis ,  en 
quarre  volumes  in-folio  >  qu'il  a  augmentés  de  deux  an- 
tres en  1685.  U  aaite  dans  ce  gros  recaafl  dè  nwrM 
IbnesdeiDaiiecet.*Konig,  Mbot/h 

tmkG ,  ville  de  k  Onne  Sleaft  la  fepdéÉae  dè  la 
province  de  Queichen  ,  &  a  tBOiaaatMi  fillesÂlttfi{ 
junfdidtion.  *  Mari ,  di&ion. 

LiPMAN ,  Rabbm  Allemand  ,  cofnpofa  en  hébre« 
l'an  i)99»nn  livre  intitulé  :  iV///âcAon  ^  c'eâ-4-diie  « 
viSoire  ^  ctiintt  la  teltgion  chrétienne,  te  Contre  le» 
Sadducéciis.  Thcodoric  Hakfpan  ,  profeflenri  Altorf, 
le  publia  l'an  1  644  avec  un  traite  de  fa  h^on ,  intitulé  : 
De  fcriptorttm  judaicorum  m  ihcoîo'îa  uju  \i2Ti0  ,  &  mu!~ 
cpltci  j  in-^".  Lipmaxi  fit  loi-mètne  un  abrégé  de  ion 
ouv  rage  en  vers  rabbîlliqiMt.  U  a  élé  publié  par  Chrif» 
tophe  WaMofeB^avac  une  longue  réfutattoOf  dan» 
(km  reawniaritAlé  i  Ttla  ignta  fatans ,  imprÏÉlé  â  Al- 
torf l'an  i6ii. 

LIPPA  ,  vilk  de  Hongrie,  fituée  fur  la  rivière dif 
Marorz  dans  un  pays  allez  fenile  ,  eft  environée  de 
bonnes  moiailles,  6c  d'un  folFé  plein  d'eau.  Il  y  a  un 
château  aa  milieu  de  la  ville ,  fonifié  de  quatre  haC* 
tions,  &  entouré  anffi  d'un  bon  fofTê.  Cette  ville  fut 
prife  d'alfaut  le  19  juin  i<$$i8  ,  &r  il  y  eur  plus  de  <ix 
cens  Turcs  tués  ,  te  peu  du  côté  des  Impériaux.  Le  châ- 
teau te  rendit  enfuite  à  difctéiion  le  matin  du  1 1  du 
mime  mois.  On  7  trouva dîiidwit  piécei  da  ciiion«  & 
quantité  d'amtes  «miinoo»  da  gnleiie.  la  gunifod  ^ 
quiétoîtaunoAibredepdiede  itcK>lKMti*tetf,fiir  fidre 
prifonniere  de  (guerre  ,  avec  le  comni.indant  de  la  pla» 
ce ,  &  ceux  de  TerncTwaT  Si  de  Jcno.  Le  commandant 
avoir  dcja  été  pns  dctii  ioi5  pnfonnicr  par  le  général 
Catatfà ,  qui  commandott  à  ce  tiége,  &  il  lui  avait  pro- 
nnde  ne  plus  porter  les  armes  contre  les  chrériens  : 
c'eft  pourquoi  il  fe  jerta  i  fes  pieds  podr  lui  demander  la 
vie, que  ce  général  luiproibit  fons  le  bon  plaifîrde 
rcfrspereor.  I  es  femmes  &  les  enfans ,  an  nombre  de 
1200,  fiuonr  cnvoyéi  i  Temcfwar  avec  elcoite.  lij 
avoir  i  demi  licue  de  l'ainre  côté  de  la  rivière  un  fort 
château  ,  dont  les  Impériaux  fe  failirent  en  aaitM 
temps.  •  Mém.ik  temps. 

LIPPE  fte  cemré  de  la"!  c'eft  nn  des  éwts  dn  cercit 
de  'We/lph.ihe  en  Allemagne.  D  cftféparé  en  deux  pac- 
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TÏci  par  le  cxnté<le  Riibere.  (jkptide'iiiéniiiotttleqiii  I 
r;  i:  propranent  le  nom  de  cwué  it  U  li^  ,  &  qui  i 
«voit  aurrefoLî  celui  de  comté tTOlftrwiild ^  du  bourg  de 
ce  ncun ,  fui  les  ruines  duquel  U  Lippe  Fut  bâtie  vers  le 
Xll  iî-c!f  ^  cette  partie  iiirndioiulc  ,  dis-jc  ,  eft  Hrii^e 
aurour  (le  la  nvicte  Lippe ,  entre  le  comté  de  Rit- 
h  ii  ,  la  Weftphalie  propre ,  U  ûk-Miàài  de  Pndtf^ 
botn  &  deMiutter.  Ceft  ua  pecic  p«i»qiu  aVi  rien 
deconfidérable  qae  hTÎUcdetippe.  upame  fepten- 
trionale,  qu'on  nommequelqucfois  (omudeLcmgow t 
eft  entre  le?  ccancés  de  Rirbcrg  ,  de  Ravensberç  ,  &  l'c- 
Tcchcf  de  Munltcr.  Elle  peut avoii  environ  dixlieucs  de 
long,  &  quarrc  de  large.  Ses  Iteux  prinapaux  font  Lem- 

Ïow ,  DicrmeUe  on  Dethmolt  &  Oldenbourg.  La  mai- 
>n  d«  b  yraccft<i>viféeentcDMbnncliespfinc}(wies» 
qui  Ibnt  «elles  de  DMkmoh,  ésBraM  8c  de  Buekem- 
îourg  j  dont  la  première  eft  l'aînée.  *  Mari ,  diSiotu 

LlPPf ,  en  latin  Lippia  ,  Lupia  ^  Jjtppia  y  Lxpias  j 
dvieve  dans  la  Weftpnalie  en  Allemagne.  Elle  a  Ta 
fôarce  au  village  de  I.îpoll^riDck  (  non  <|ai  figpifie 
fouTce  de  ta  Lippe  ,  dao*  Fev&JljS  de  Pudediern  !  elle 
baigne  la  ville  de  ce  nom  ,  celles  de  Lippe  ,  de  Ham  & 
de  Dorften,  &  fe  ciecharcedansle  Rhin  linmédiatenieni 
au-deftus  de  VVcfcl.  *  Mati  ,  diilion. 

LiPPE  t  en  latio  Lippia  ou  Luppia  ^  ville  ,  avec 
COlIltéScriviete  d^AHenig^  dan$  la  Wenphaiie.  Les 
Aliènent  tid  donnent  le  nom  de  Lipftadt.  Charlemagne 
fit  aflêmUer  le»  pcâatsâ  Lipjpe  d'Allemagne  l'an  780, 
pour  donner  des cvêques  wt aaigai  ^a'UAWOKfiwoys. 
•  Barontui  ,  A.  C.  780. 

LlPPl  (Philippe)  de  Florence,  fut  élevé  dans  un 
couvent  de  Gumes  dés  l  ase  de  huit  ans ,  &  y  prir  1  ha- 
bit i  feize.  Un  jour  que  Maflàccio  peienott  une  cha- 
pelle dans  le  mctne  couvent ,  Lippi  qutle  vit  rravaiUer 
plu/ieurs fois  «conçut  une  Ci  grande  paftîon  pour  la  pein- 
ture ,  qu'il  fe  rwir  à  delltncr  avec  attache.  La  grande  fa 
ciliié  qu'il  y  trouva ,  réveilla  les  ralens  qu'd  avoir  pour 
cet  ut ,  &  Vempiclie  de  veqner  i  l 'étude  des  lettres ,  & 
eux  exercices  de  Ton  couvent.  Les  louanges  de  MailàC' 
cio ,  qui  croit  furpris  des  progrès  dn  nimce ,  ftKÛBt' 
rent  tellemenr  la  tentation  qu'il  avoir  de  quitter  fon  ha- 
bit ,  que  n'y  pouvant  plus  rcfifter ,  il  forcit  de  fon  mo- 
naftère.  Il  s'en  alla  dans  la  Marche  d'Anione,  où  il 
trouva  quclijues  amis ,  avec  lefqiiels  s'érant  mis  par  di- 
«flttiHèaMOtlârein  vaifleau  ,  il  fut  pris  par  des  corfai- 
tes  >  qui  le  menèrent  ea  Barbarie.  11  y  fouArit  eur£me- 
nenrpeodtntdtx-fmit  mois ,  jurqu'â  ce  que  s'amufant 
à  deflîner  un  jour  fui  une  muraille  avec  du  cliarbon  le 
portrait  de  fon  patron  ,  dont  il  avoil  l'idée  pleine ,  il 
n'attira  l'admiration  par  la  reflcmbUnce  qu'on  J  tKMl- 
vs.  Ceift  «inolit  le  cœur  du  fanon  »  qm,  e|MMs  loi 
avoir  ftm  fiiire  quelques  pormht ,  le  mîr  en  libetvé. 
De-li  Lippi  paffa  à  Naples  ,  où  le  roi  Al'^  ir.fe  l'em- 
ploya i  niais  entraîné  par  l'amour  de  ia  piaic  ,  il  ptit  le 
parti  de  retourner  à  Florence.  Ce  fut  là  qu'il  travailla 
pour  le  duc  Côme  de  McdicLs ,  duquel  li  gacna  l'affcc- 
doQ.  Omune  le  peadnnt  qa^l  tvoir  pour  ^s  femmes 
le  ^étournok  beancxMp  de  Im  ri,v»u  .  tt  lui  faifoit 
perdre  trop  de  temps ,  ce  duc  <|m  était  impatient  de 
voir  finir  un  tableau  qu'il  lui  avoit  ordonné  ,  le  fir  en- 
fermer dans  une  chambre  pour  le  contraindre  i  travail- 
ler ,  &  lui  fir  donner  abondamment  tout  ce  qui  loi  étmt 
néccfTaire.  Lippi,  «u  bout  de  deux  jtNirs  ,  coapt  &s 
draps  par  bandes ,  deloendit  par  fa  fenêtre  Se  fe  mit  en 
liberté.  Un  citoven  de  Florence  lui  fit  faire  enfuiie  un 
tableau  de  la  Vierge  pour  un  monaftcrc,  où  il  avoit 
line  tièi-belle  fille  penfionaire.  Ce  père  A:  les  reli- 

Î;ieufes  du  couvent  voulurent  bien  lui  permenre  de  £t 
ervir  de  cette  penfionein  peur  modèle.  Tandis  qu'il 
la  peîgneît ,  fe  trouvant  lëtti  avec  elle ,  il  la  corrompit 
par  fet  dîfcoors ,  Se  l'enleva  lotfque  l'ouvrage  fut  fini, 
il  en  eut  11-1  fils  appelle-  pHiLtrrs  ,  qui  fur  peintre.  A 
«Inique  temps  de-U ,  faifant  un  ouvrage  dans  l'églilë 
éeSfolme  »  Udotioceaioiuaiixd'iiiiefèiiime}  9c,t*émBt 
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I  opïniâtré  i  U  pourfuivre ,  tna^é  le*  avis  qu'on  lui  ' 
i  donnoit,  il  fût  empoifoné  l'an  ifSV ,  en  la  cinquante. 
fepctéiDe  année  de  fou  âge.  Le  gtand-duc  lui  nt  faire 
un  fôpukie  de  inatbte  }  de  Ange  Politien  fit  fon  épi- 
taphe  en  veolatiofc  *0v  Kla  »  akiifgtdtlgntéii. 
Peintres- 

LIPPI  (Philippe)  fils  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler  »  de  élevé  de  Sandro  fioiicello ,  avait  beaocaop 
de  vivacité  Se  de  gétite  ,  9t  renouvelk  dans  les  orne- 

mens  de  cî.Tir  i  !  (cur  qu'il  faifoit,  la  manière  ajitique 
telle  qu'on  la  .  uii:  dans  les  fiifes  d'architeciutc  &  ail- 
leurs, il  peignit  à  Raine  plufieur.i  ouvrages ,  &  cntr'au- 
ctet  une  cliapclie  pour  le  cardinal  Carafle  dans  i'cglife 
de  la  Minerve.  Il  fat  auflî  quelques  tableaux  pour  Mat- 
lUas  Gotvin  ,  toi  de  Honerie.  Ce  Lippi  écoit  de  foie 
bonnes  mitiirs,  de  aufii  rej^é  que  fon  pere  avoîc  été  dé» 
bauché.  Il  mourut  l'an  1  $05  >  âgé  de  ginr^nw  fini| 
ans.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vu  des  Peintres. 

LIPPI  (  Laurent  )  de  Florence ,  difciple  de  Matthieu 
Kodèlli ,  s'eft  encore  pliudiAingnépar  les  laleiu  de  fon 
eljttît»  que  pat  les  produâîoDS  de  fon  pinceau,  quoi* 
qu'il  ait  fait  dans  ce  dernier  genre  des  ouvr  ir  ;  41  i  \'è-> 
lèvent  au-deffns  du  commun.  Mais  rien  ne  l  a  tant  il« 
luftré  cjue  le  fameux  pot  me  burlefquc  dont  il  eft  auteur  , 
inritulc  :  Maimanuie  Kacqmiftato ,  publié  fous  le  nooi 
de  Perlone  Zipoli ,  qui  eft  l'anagramme  de  fon  nom  , 
ea  I  SX ,  à  Flaccnce»  i»-^*  *  avec  les  noies  pleines  d'é» 
ruditton  de  VwA  Mlnuccî ,  qui  s'y  eft  caché  fous  le  nom 
de  Puccio  Lamoni.  Ce  pocmc  ,  rrès-ctlimc  en  Italie, 
éroît  devenu  ion  rare ,  Se  il  s'en  eft  fait  une  nou- 
velle édition  i  Florence  en  17)0,  qui  eft  augmentée 
de  nouvelles  non*  aulS  cuttenlës  ^  les^tenuetes ,  de 
qui  lônt  du  Avant  Anioine4dane  SalViiii ,  fie  de  M> 
fiifdoni.  Lippi  eft  mort  en  1 66^,  *  JÊMkliQ^agd' 
co^pag  194.  Mémoires  du  temps. 

LlPPi  !  ,  iennement  /n  ; ,  ,1  ^  petite  ville  deN** 
tolie.  Elle  elt  près  de  la  mer  Noire ,  au  midi  de  Pendâ- 
rachi ,  &  fut  la  rivière  de  Lippo,  qni  ei^  V^fffîuéi 
Ptotémée.  *  Mati,  diSion, 

LiPPO  (N.  )  peintre  <fe Florence,  invoit furfa  fin 
du  XlV  fïi'cle  &■  au  comnicnccmcnr  du  XV.  I!  fe  mit 
fort  tard  â  la  peinture, mais  il  ne  lailTa  pas  ,  pat  la  bon-  ' 
te  de  fon  efpnt ,  de  devenir  habile  homme.  U  a  été  le 
preœietqoia  &it  voit  de  l'intelligence  dans  le  coloris. 
Il  tvoit  an  pracis  ^s  lequel  il  s'étoit  fort  opiniâtré  , 
0e  ayant  nn  hnu  maltraité  de  paroles  fa  partie  ,  elle 
l'attendît  le  loir  au  cmn  d'une  rue  ,  &  lui  donna  ua 
coup  d'épée  au  travers  du  corps,  dont  il  mourut  vers  l'en 
i.|  1 5,  •  De  Piles ,  abrégeât  ia  vie  des  Peintres. 

LIPPOMAN  (Jérôme)  noble  Vénitien  ,  on  dee 
pli» habiles  Aoinnies delà  r^blique  en  ion  tenn.  U 
avoit  été  ambal&denr  en  Snrie ,  auar^  de  TaRnidne 
Charles  d'Autriche  ;  en  Savoy?,  auprès  d'Emanuel  Phi- 
libert ;  en  Pologne  ,  aupici  lic  Henri  III ,  roi  de  France 
&  de  Pologne  ;  à  Naples,  auprès  de  Jean  d'Autriche  : 
enAn  ,  étant  baile  àConftantiiiople  en  1591  ,  il  fut  ac- 
cufé  devant  les  inquifîtears  d'état  d'avoir  montré  lai 
inftruûions ,  Se  vendu  le  lèaet  de  iâ  patrie  anxpànce» 
avec  qui  il  avait  eu  i  rraiter.  Le  flFnat  envoya  utnrenc 
Berdardi  pour  fe  faifir  de  fa  perfoniiL-  .  f.;  l'envoyer  â 
Venife:mais  Lippoman  prévint  fon  lupplice  par  fa 
mon  t  car  un  jour  ayant  amnfé  fes  gardes ,  il  fe  Jetta 
dans  U  mer  pont  le  fimver  i  la  nage  }  dc  quoiqu'il  cnc 
été  repris  &  namend  I  bord  par  les  mtiinïert,  ii  monme 
quelques  heures  après.  •  Andr.  Morof.  hij{.  Vtntt.  lié. 
I  4  ,  un.  I  { 9  I .  Amelot  de  la  Houffaye  ,  htjloirt  du  gou- 
vernent m  de  Venifc. 

LIPPOMAN  (  Louis  )  évcque  de  Vérone  ,  natif  de 
Venife  ,  s'acquit  une  grande  réputation  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  favoir  les  lan(^,  l'hiftaiie  de  ré|{jlife,  la  ifaéo» 
logie ,  8e  avoir  tût  mie  étnde  panicnlierede  récriture  - 
8c  des  pères.  On  l'employa  dans  diverfes  ambafTades, 
comme  en  Ponugat  &  ailleurs  |  8e  tl  fe  fit  admitet 
dans  le  eBoe9edieTi«aie>Apiètl1atmiipcioadBCOB% 
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cUe»  il iot  envoyé  nonce  en  Allemagne  t'an  1 54S  ,  ic 
«n  fut  n|pelié  deux  ans  tpc^  (nr  Jules  lU ,  qui  le  âc 
l'Un  dettroîi  prclîdens  du  concite.  Paul  IV  I  cnvoya 

nonce  en  PoIo.^ik-  l'an  M  ,  &:  h  rîr  fo:i  fccirtairL:. 
M.  de  rhiM  lut  «ioiinc  cet  cicîgc  ,  d  avou  «c  unpct- 
fonnage  illuftre  par  fa  doârtnc  &  p.it  l'innocence  ac  fa 
vie.  Lipponaa  lut  év&me  de  Modoa ,  &  non  pas  de 
duênc  quelques  auteUTs ,  que  la 
conformiez  du  nom  a  trompés;  puis  Je  Vtrorn; ,  Se 
enfin  de  Berç^anie.  Ses  emplois  &  ks  diveifcs  .-imballà- 
dci  ne  lui  hrcnt  point  abandonner  l'étude  ^  il  ne  ceflà 
point  d  écrite  julqu  i  fa  mort  arrivée  l'an  1 5  59.  Nous 
avons  de  lui  huit  volumes  de  vies  des  faints  ;  Catena 
in  Genefim  ^  txodum  &  pfalmos  j  &{.  '  PolTèvin  ,  in  np- 
par. facr.  Smede  Sienne,  bihtioth.funcl.  De  Thou,  hift. 
/.  tl.  Le  Mire.Sinilt:.  Ciiilini  ,  &c. 

LIPSCIUS  oa  LlPSKl  (  Andrc  )  grand  chancelier  de 
Pologne ,  eft  auteur  de  deux  centuries  d'obfervarions  de 
diroit;  &  d'une  décade  de  qoeftions  pour  Ulibeité  des 
biens  ecclélîaftiques.  Ce  dnnier  ouvrage  a  Àéiibpri- 
Toé.  à  Cracov-L-  en  j  fTîi ,  Iri-i^.  *  Konig ,  hih'.icih. 

LIPSE  (  Marrin  )  wxiû  de  Bruxelles  ,  clunoine 
régulier  de  S.  Aiic;iiftui  i  Louviin  ,  ttcit  grandi-oncle 
de  Julie  Lipfe  ,  àc  fut  cclcbre  par  l:i  pieté  &  pr  fa 
fticnce.  11  mourut  l'an  1555,  après  avoir  travaille  raix 
^iditioas  de  S.  Ai^piftin  ,  de  S.  JitUuce  ,  de  Sjrmoatjoe  » 
de  Afacrobe,  8k. 

LIPSE  (  îuftc  )  né  1  îfeli  ,  petit  village  près  de  Bru- 
xelles dans  le  Btabam  ,  le  18  odobre  de  l'an  1 J47. 
II  croit  fils  de  GUlcs  Lipfe,  &  petit-nevei)  de  Martin 
Ijpfe,  ami  d'Erafme,&aateur<ledirerioitvi;^e9.Jufie 
Lipfe  commen  ça  fes  étude* à  &  ans  dans  b  ville  de  fini» 
selles.  A  l'âge  de  douze  ans  il  fut  envoyé  à  Cologne ,  où 
il  apprit  en  peu  de  temps  la  langue  grecque  &  la  philo- 
dbphie  (ous  ie^  Jt-Tuites.  A  dix-neuf  ans  il  alla  conrir-.uer 
fes  études  à  Louvain,  où  ayant  dédie  les  diverlcs  le- 
vons au  cardiiitl  Qianvelle ,  ce  ptélat  le  reçut  dans  fa 
anufim,  le  mena  en  Italie ,  &  le  ocit  pour  ùm.  £eacé- 
laire  des  letnet  latines.  Après  qu'irfm  de  retonr  i  Loa- 
vain ,  il  alla  à  Vienne  en  Autrittic.  Son  intention  étoit 
r  de  revenir  bicatcic  dans  fw  pays  ;  mais  en  1571  U 

i>uerre  l'empêchant  d'exécuter  fon  delTein ,  il  alla  à 
ène ,  on  il  fut  fait  profeffeur  en  hiftoire  le  10  de  fep- 
teinbre  de  la  mime  année.  11  quitta  cette  ville  eft  1 574, 
&  vint  à  Louvain ,  qîk  il  fut  fait  duôeur  en  1 57(> ,  & 
il  y  expliqua  publiquement  les  loix  des  Déccmvits.  La 

Suerres'étant  allunueen  liatidie,  il  fe  retira  en  Hollan  - 
e  ,  &  il  demeura  ttei.:e  aii$  à  Lcyde  ,  où  1)  tut  pro- 
iielleur  en  hifloire.  Litm  ay.tnt  quitté Lcyde  ,  il  revint 
;À  Louvain  «  où  il  eofeigna  les  belles  letties  pfqu'i  fa 
SnoCt.  Après  avoir  vécu  jufqu'à  fa  qt]annte>-anquiéme 
attmée  nans  la  religion  des  protL{lam  ,  il  einbtallà  In 
catholique ,  icmoigr.a  une  dévotion  extiaordiiiaiie 
pour  la  mère  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift.  Il  écii- 
vic  l'hiAoite  de  Nooe-Dame  de  Hall ,  &  fit  attacher 
-pràs  de  rimagede  la  faîpie  Vierge  une  plume  d'ar- 
■||ent ,  comme  reconnoiflànt  ^ue  c'étoit  fous  fa  protec- 
tion qu'il  avoir  entrepris  d'écrire ,  Se  qu'il  s'en  étoit 
aquitté  fi  glotltufemenr.  Lipfe  époufa  /4nne  Calillrie, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  Se  mourut  à  Louvain  , 
âgé  de  5  S  ans  ,  le  2}  mars ,  l'an  t6o6.  On  dit  que  fc 
lentanc  ficapé  de  la  maladie  qui  l'enleva  du  monde  ,  il 
s'écria,  aàkSttm,  aélettmm.  Sa  fénme  tid  fit  dt^et 
un  beau  inaufoléc  de  marbre  dan^  l'cglife  des  Cor- 
dcliers  île  Lonvam  où  l'on  voit  fi  (latue  en  bronxe. 
Le  mapiitrat  d'Ar.v(.f;  lui  en  drelTa  un  autre  demctnc 
jnatiere  dans  fa  ville ,  avec  cette  épitapbe: 

Sijimplex  ammi  candor  ,J!  nefiia  fuci 

Inteeriiaj  ,  Jîmiîes  nos  facit  tffe  dits  : 
Ntrno  u  pnpius  ^  Lipsi  ,fi  *quàbU  oiyii^  > 
'      Itam  u  eaiidi£ar  $umo^  tue  iiu^or. 

I,cs  proreftans  laccufent  dlDConllancc  en  matière 
de  leli^oo,  Os,  veuleac  qjn'ii  aie  fiavi  faccc£veineDt  le 
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lutnécaiMfitoe  &:  le  calvtntfiae  .  du  moins  quant  aux 
dehois»  pendant  le  temps  qu'il  profeiTà  I  K  rc  &  1 
Lcyde.  Aubert  le  Mire  a  écrit  fa  mc  ;  pluUéurr 
glands  hommes  onr  travaillé  à  fon  ek>gc  ;  comme  le 
pîétident  de  ïhoii,  Bcyerlinck, Meutlius,  Imp«tiaiis» 
Valeie  Aadic ,  Lorenzo  Craflô ,  MelcJuor  Adam,  Acc« 
Les  ouvtiMesde  Juûe  Liple  »  que  iwas  avons  en  fix  vo- 
lumes w-Jwio,  ÙMt  divdes  par  matines  s  hijlorica  fa- 
cra  ;  kiflorics  romun^ï  &  tx'.crna  ;  potitia  &  tthica;  apo- 
logetica;  cpiJioU  ,  àc.  Jufte  Liplc  avoit  tait  lui'OKHM 
fon  épbâplie  en  ces  fermes- 

Aupcr  ioi.uiui  u  Jiyio  ô  iuiuuà  Jui  j 
Nunc  altero  licehit  :  ego  fum  Lipfius  , 
Cui  litttrt  dont  noaun,  &  tmu  Jixvor: 
Sed  nom^a;  ipji  Mvk  ,  MvhluK  qm^t  ^ 
Et  ttikil  hU  ohiSf  quod  perenitet^  p^dtt* 
yii  attion  voce  me  tiatm  foijui  ? 
Hum^mj  cuncij  fumut  ,  umhr.;  ^  v.snii.a  , 
Et  fient  imago  ,  6"  verbo  u(  abfûlvain  ,  Nihd. 

Extreuuun  hoc  u  dbtqaar  ; 
Sternum  ut  gauieam  ,  tu  empftctn. 
JuJIus  Lipfius  vixit'cnn&s  iMlIl ^  menfis  V, 
Obiit  A.  C.  MDCn.  10  KalerJ.  Ayril. 

Tont  le  monde  tombe  d'accord  que  Juilc  Lipfe  • 
été  Pnn  des  plu*  iêvan* hommes ,  &  des  plus  judicieux 

cntiquêi  de  Ton  temps.  Il  romm'.nça  prcfque  i  éct ire 
en  coauiieui^aiit  à  vivre  ;  car  à  l'âge  de  neuf  ans  il  fit 
quelques  poèmes  ;  &  i  celui  de  douze ,  il  compofil  des 
oraiions.  A  peine  avoit-it  atteint  fa  dix-neuvîéme  an- 
née, qu'il  donna  au  ptiblic  lès  divetlès  leçons  :  8c  ces 
coups  d'eflài  furent  fuivis  d'un  erand  nombre  d'autres 
ouvrages ,  qui  lui  ont  acquis  ai>e  réputation  extraor- 
dinaire. Il  avoir  une  parfaite  connoiflânce  tie  l'aïui- 
qnité  romaine  ,  &  l'avoic  enfcignéc  i  Lcyde  Se  i 
Louvain  ,  avec  beancoBp  d'applauditlemenr.  A  Lcy- 
de >  le  prince  d'Oiange  Maunce  fut  un  ^e  fes  éco- 
Kers  ;  â  Lonvain ,  l'arcNiduc  Albert  &  l'infanre  Ila- 
liclîe  fi  femme  eurent  la  curioftté  de  l'aller  enten- 
dre ,  mer.erciu  k  cour  collège.  Sa  réputation  ne 
hit  pis  rerdennée  dans  fon  pays:  fon  mérite  le  fit  re- 
chercher du  roi  Henri  IV ,  du  pape  Paul  V ,  &  de  la 
ièiglieatie  de  Venifc.  Plufieurs  princes  voulurent  l'atti- 
rer ,  pont  en  faire  l'ornement  de  leurs  états.  Lipfe  étoit 
lui-mcme  un  prince  prmi  les  favans  de  fon  nécle  ;  & 
ScaligerjCaHiubon  ,  &  lui ,  croient  leî  triumvirs ,  com- 
me on  les  nommoii ,  de  la  république  des  lettres.  Mais 

!|uelquc  gr.tnd  cja  aie  été  fon  lavoir  , il  Ëtm  avouer  que 
on  (lylc  a  cic  cenfuic  avec  laiibn,  par  imis  ceux  qut 
ont  le  goat  bon.  S'il  en  fiint  croire  quelooes  favans , 
lapfe  a  t^tc  i;n  inhgne  plagiaire  ,  &  a  paTe  ici  oiivr.igcs 
des  penfces  des  aiatcs,  &  des  dccoiiverics  qu'ih  a\  oient 
faites  dans  les  fciences  ,  fans  faire  tonncitre  les  auteurs 
d'où  il  les  avnit  prifes.  1°.  Muret  prétend  que  la  plu- 
part des  remarques  que  Lipfe  a  faites  fur  Tacite  ont  été 
tirées  de  fes  écrits.  1".  Le  préfident  P.  Fabei  dit  que 
le  livre  des  fatumales  n'cfl  compofé  que  des  obfcrva- 
tions  ,  c^ue  l'on  trouve  dans  deux  chapitres  de  fon  livre 
intitulé ,  i<mï/?r.d,  ;  1  c  rhevaiierde  Montaiguadùre 
que  Lipfe  a  copié  piiiûeurs  endroits  des  oeuvtes  d'O' 
nu^hiius  Panvulius.  ^.  11  a  pris ,  lî  l'on  en  crmt  Sait* 
maile ,  tout  fon  traité ,  it  militia  ramona  ^  des  parallè- 
les militaires  de  François  P.uri^c  ;  Je  Linfc  auroit  en- 
core mieux  t(:udl  dans  ce  ti.iité  de  la  iiulice  romaine, 
s'il  avoir  bien  fu  'le  grec.  J  a  tioificme  centurie  des 
lettres  de  Lipfe  eft  le  plus  mauvais  de  fes  oiivr.iges  ^ 
&  les  meilleurs  font  fes  commentaires  fur  Tacite  ;  fea 
éleâes  ;  fes  faturnales  j  fes  oiaifons  de  la  concorde ,  Se 
fur  la  mort  du  duc  de  Saxe.  Plufîenrs  ont  cru  que  le 
livre  de  la  confiance  devoir  ctre  prcfféré  à  tous  les  au- 
tres. Le  flylc  de  fes  diverfes  leçons ,  eft  félon  quelques- 
uns  ,  le  plus  pue  8e  Uplus  éléganr.  Quant  à  ton  traîti 
de  (a  politique  >qiiotmi'il  n'ait  dit  qu'y  coudre  divcra 
tomt  FL  F«4t  IL  Tl'iJ  ** 
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textes  de  quantité  de  bons'aureur$,avcc  des  (ilet$de  Ton 
ciu  ,  &  avec  bten  plus  de  travail  que  d'imltiftue ,  il  ne 
kiffe  pas  de  te  recommander  dans  feépîkres;  4c  c'el^ 
fans  doute  par  la  in&me  pafTîon  qu'ont  les  mères ,  qui 
chériiTenc  les  plus  infirmes ,  &:  louvent  les  plus  impar- 
faiti  de  leurs  enrms  :  nuis  les  jierfonnes  habile';  n  ont 
été  de  fon  avis ,  &  n'ont  pai  eAimé  cette  compoli- 
tioiL.  On  prérend  que  lipfe  uvah  pu  tant  toute  i  hif- 
toire  de  Tacite.  Koiis  ne  naos  enlteiWMpoiatdtap- 
porrer  id  fa  tendieflè  pont  tes  chiem ,  fi  grande  peffion 
pour  lo\  fleurs,  &:  fon  ^iverhan  pour  la  multque.  On 
peut  voir  dans  les  addiuoas  de  T eillîer ,  aux  nomines 
favans  de  M.  de  Thou ,  une  lifte  exaâe  des  ouvrages 
impcimés  dejulle  Lipre,aq^L-bieoque  de  oeuxqitiB'oiu: 
f»sété  pttbUés.  On  a  plnireurtde  fa  laroes  parmi  celles 
recueillies  pat  GabKcnia.  *  NuijsEiytlif.vus.P.'/jtfc.Aub. 
Mir.  e/og.  Grottus ,  arinjl.  HoiLznd.  /:!'.  5 .  BiuJius ,  epifl. 
Cf.!.  i  j  ef;;j!.  17.  Thoiiiloii  ,  ytndcx  \er;!iiUs.  Jo(opli 
Scaliger,  tpift.  Ub.  1  ,  eptjl.  11c.  Salni.if.  <•/'.//.  /.  »  j 
tpifi,  95.LaMote-le-Va7er,  ii  hx^mci  ai-udem.  Balzac. 
S^M.eint.  ImperialJsjin^  hifi.  0«Tliou,i^/?.Âiu«ne 
Teîdier  additions  aux  hommes  favans.  On  troave  une 
fort  belle  krcrc  Air  la  mort  de  Juftc  Lipfe  dans  l'ap- 
pendice dcï  Icrrres  latitics  de  Jean  Nicolas Saidio Cai- 
rega , ,  .-u-^.  n. 

UPTINES ,  chercher  LETINES. 

DRE ,  bourg  avec  aobaye  de  l'onfre  èt  S.  Benoît , 
&  de  la  congrégation  de  S.  M.mr ,  li  '; 'i  N^-m.-indie 
fur  la  Rille  ,  à  neuf  lieues  d'Lvitux  ,  le  tujchanr. 
•  Mail  ,  dûiumnjire. 

LiRit  au  LIERE ,  ville  de  Brabanc  Air  la  rivière  de 
Nsthe ,  entre  Anvers  &  Matines ,  eft  force  par  là  Htua- 
tîon ,  Bc  célébt»  ^  Su  maniifaftines.  Qa^  tient  une 
feiie  pour  le  bècail  un  jonr  de  choque  fennune ,  dronis 
la  fî-te  de  S.  Jean  ,  jufriu'l  celle  de  S.  Martin.  C'cft 
la  plus  agréable  ville  du  Brabant ,  &  il  y  demeure  or> 
dinairement  beaucoup  de  aobteflê»  *  Guidiai;^*  d^ 
fription  des  P/ys-Bat* 

LIRE  ,  chtnhei  NtOOlJLS  m  Ltm. 

LIRIC  ,  moine  ,  cherche^  ERIC 

LlRtO ,  en  latin  Uria  ,  anciennement  Themifcyra, 
ancienne  ville  de  Cappadoce.  Elle  étoit  autrefois  con- 
£dctable ,  ^  avoir  éviché  fuffragant  d' AntaUe.  Elle  eft 
amÎBtenaiit  peu  de  chofe.  On  la  trouve  dans  i'Annp 
fieen  Narabe,  i  l'cnboachnfe  du  Litio»^'«a  nemme 
plus  ordiittÎTemeiit  le  GaftJmMh,*yimj  £9ion, 

I.IRIOPE ,  nymphe ,  fille  de  l*Oc.!an  5:  de  Thétis , 
femme  de  Céphife ,  &  mere  de  N.irtiffï;.  C'elt  une  fon- 
taine de  Béotie  ,  oà  NarcyiTc  devint  amoureux  de  fon 
iman  ,  en  fe  regardant  dans  l'eau.  *  Ovid.  /.  )  tiiàam. 

URIS,  riviflie d'Italie  en  la  rerre  de  Labour,  om 
mée  GariglûuKh  *  Maniai  «n  £ût  nenômit  L  i$, 
tpig.  «j. 

LIS  ou  t  A  LIS  ,  que  les  Flamans  nomment  La'e  ,  Se 
les  Latins  Leg4a  ^  rivière  du  Pays-Bas ,  naît  dans  l'Ar- 
tois ,  au  village  de  Lisbourg  ,  près  de  Terouanne  ;  & 
aaoié  Aire  ,  AruMi^eTet  p  Menin  ,  Conitmi  ,  & 
coule  â  peu  prds  da  Ind-ooell  an  nnd-dfc  jnfafà  Gand , 
oîi  elle  le  jouit  i  rfifcmin.*  GaîdianGa>  di/ê^thndts 

Pays-Bas. 

LIS  ou  NOTRE-DAME  DU  LIS,  ordre  militaire, 
fitt  inftitué ,  It  l'on  en  croit  Favin ,  pr  Garfîas  VI ,  roi 
de  Navarre,  en  mémoire  d'une  image  miraculenlè  de 
la  fainre  Vierge ,  rronvée  dans  un  lis  à  Nagera.  Ce  roi 
malade  à  l'extrémité  fur  guéri ,  die  cet  auteur ,  au  remps 
^n'on  trouva  cette  image.  Pour  la  placer  hanorable- 
liient ,  il  fît  bâtir  en  1 04S ,  une  églife  &  un  monaftè- 
fe,  où  il  mit  des  religieux  de  Cluni  :  &  enfuitc  il  for- 
ma l'ordre  militaire  du  lis ,  donc  il  vpulut  que  lui  6c 
ttt  iSicceflfènn  fnflènr  tes  grandfrwaftres;  Il  le  compofa 
de  rrenre-huit  clievaliers  nobles ,  qui  faifoient  vceu  de 
s'oppofet  aux  Maures ,  ennemis  du  royaume.  Ils  por- 
roienr  fur  la  poitrine  un  lis  d'argent  en  broderie;  & 
aux  fîtes  IblenuteUes ,  une  duisi»  nauéteée  de  plu- 
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fieurs  MM  gotlùqiies ,  d'où  pendoit  un  lis  d'or,émaîtU 
de  blanc  ,  wtuoc  d'une  lerralTe  de  fynople,  &  ÛU" 
monté  d'une  grande  M.  Tout  cela  paroît  fabâUuK,  Bc 
patceqn'oane  peut  le  petliiadeE  qu'il  y  air  eu  aucun 
ordre  militaire  avant  ledousiéme  Sldt,  Se  parceque 
les  autres  écrivains  ne  s'accordent  pas  avec  Favin  dans 
ks  circonftances.  En  elTer,  Yepez,  dans  U  chronique 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  place  l'inAitution  de  cet  ot- 
dre ,  &  la  fondation  du  nouaftèie  de  H^pi  i  i'am 
1051:  il  prérend  que  ee  (iir  te  loi  Garfias  VI ,  qui 
i  étant  à  la  chafTe  ,  ri  oîiva  l'image  miraculeufc  :  il  ajoute 
qu'auprès  de  cette  image  on  trouva  un  vafe  plein  de  Ut, 
Bc  enhn  il  donne  au  nouvel  ordre  le  nom  de  Viijedt 
Lis.  Scion  le  même  auteur ,  le  collier  de  l'ordre  étoit 
compofé  de  chaînes  d'or  &  d'argenr ,  au  bout  duquel 
il  y  avoic  ua  vaiiMplcinde  lis;  Ac  alinqa'iln'y  air  rien 
dans  &  oanarion  de  ferafalable  â  celle  de  ravin  qui  repté- 
fenrc  retordre  floriffant  fous  les  rois  futcelTeurs de  Car- 
iias  VI ,  il  ajoute  qu'il  fut  éteint  auilitôt  aptes  la  more 
du  prince  qui  l'avoit  infiitué.  Les  antres  écrivains  un 
fontes  plus  d'acooid  entr'euzàce  fujet*,  mais  il  n'y 
en  a  point  qui  aient  domé  dans  un  plus  grand  ridi- 
cule quo  C'jLil'i'iiiiaiii  ,  dans  fon  hlftoire  des  cidre--  mi- 
liraires ,  ou  après  avoir  du  que  les  rois  de  liante  6c 
d'Efpagne  s'attribuetit  chacun  la  qualiic  de  grand-maS- 
rre  de  l'ordre  du  lis  ,  s'eft  avifc  de  donner  une  fuite 
clironologiquc  de  fes  grands-maîtres ,  qui  commmced 
Gatfias  Vl ,  &  6nic  i  LonisXiV  ,  roi  de  France ,  con- 
jointement avw  Oiarles  II ,  roi  d'Efp^^ne.  Ce  qu'il  y  a 
donc  de  certain  à  cet  égard  ,  eft  ce  qui  cft  rapporté  pot 
Jérôme  Roman ,  cité  par  Yepez:  favotr,  que  Fetdinaoïi 
infant  de  CalUlle ,  depuis  roi  d'AragpBfÙd^taafwdfe 
du  vafe  du  Lis,  le  four  de  l'Adôiapcioo  dt  faii  i^y^ 
ic  iîr  ce  jour-U  plalîenn  cluviliers  dans  U  ville  d» 

Medma  del  Campo  ,  voulant  dnrnrr  pat-ii  des  mar- 
ques de  fa  dcvoiion  à  la  Vierge.  £r  ia  faose  que  iaic 
cet  auteur  de  donner  dès  -  lors  le  titre  de  roi  d'Ara- 
gon i  Ferdinand  ,  qui  ne  le  fur  qu'en  1410,  ne  doit 
point  faire  nairre  des  doutes  fur  la  vérité  de  ce  qu'il  a 
rapporté ,  ces  fortes  de  fiiutes  étant  ordinaires  aux  écri- 
vains peu  exafts  dans  leurs  expreflions.  On  ne  fait  pas 
en  {]ucl  temps  cet  ordre  a  été  fupprimé. 

LIS  (  Ordre  du  )  fur  inihtué  en  1 546 ,  par  le  pape 
PImI  111 ,  qui  chaijpn  le$  chevaliers  de  défendre  le  pk> 
tdmoine  deS^Pieim  eonttelet  innptîaDi  des  emesniab 
U  établit  pour  le  même  bot  l'ordre  deLeittteéins  k 
marche  d'Ancône  ,tc  celui  fie  S  George  dans  la  pro- 
vince de  Romandiole ,  ou  Rainagne.  Le  nombre  des 
chevaliers  du  lis  étoit  ptemierement  de  cinquante  , 
qu'on  appelloit  auffi  Panicipans  j  parcequ'ils  avoifeng 
i»it  au  pape  un  préfentde  15000  écus.  Ccr  ordre  fie 
muni  de  beaux  privilèges ,  &  on  lui  aflîgna  fur  le  parti» 
moine  de  S.  Pierre  f  000  écus  de  rente.  La  marque  de 
l'ordre  eft  une  médaille  d'or  que  les  ^hf-^!: -ers  portent 
fur  la  poitrine.  D'un  côté  l'on  voit  l'image  de  Notre- 
Dame  du  Chine  ,  dont  l'églife  eft  fort  fiuneufe  ,  près 
de  Vitetbe  ,  de  I'am»  coté  il  7  a  un  Us  de  bleu  cé- 
iefte  liv  on  fend  d'or ,  avec  qne  inlaiprion ,  PauJi  III ^ 
pontifie,  max.  munus.  Paul  IV  confirma  cet  ordre  ea 
1 5  5  6 ,  &  lui  donna  le  pas  fur  tous  les  autres  ordres.  Les 
chevaliers  du  lis  portenr  le  dais  lorfque  le  pape  marche 
deâôus,  te  qu'il  n'y  a  punt  d'amba  llàdeais  nepnnce.  Le 
nombre  de  ces  chevalkft  fiir  augmenté  h  iwa»  aimé» 


1 5  j<;  jufqu'irrois 
equefi.  onlin.  &c. 

LISBONNE  ,  en  latin  O/iJJîpo  ,  ville  capitale  du 
royaume  de  Ponogal ,  &  le  iiége  du  paciiarchat  & 
d'un  archevêché,  eft  fituée  fur  leTage ,  qui  y  forme 
un  des  plus  iàiMi»  jwrts  4e  l'Europe  »  oî^  le  flux 
monte  lia  hauteur  de  tiou  loîfet,  Ot  oà  les  vaîflèauk 
Cnr\r  dans  un  bon  abri ,  à  caufc  des  montagnes  circon- 
voifines  ,  &  peu  éioignccs  de  la  rivière,  qui ,  en  cet  en- 
droit g  a  près  de  trois  lieues  de  large.  On  voit  arriver 
daai  ce  poic  d»  ymAmi»  d»  vnmfoa»  dt  .natiani 
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que  le  n^oce  y  ittire  ;  ce  qui  ne  conrribue  pas  mé- 
dioaeroeat  i  ia  lidiedè  de  Lubonne ,  dont  le  féjoui 
d'ailleurs  eft  délicieux  ,  i  CHift  dt  b  bewcé  du  clioMt, 
le  dei  tgfémtai  de  U  aauppmàunmmaê.  L>  pa- 
his  du  rai  Cuti*  principale  Muité  de  k  ville  :  fil  gnui- 

dcat  jointe  à  fa  magnificence,  perfuadc  aifcmcnc  <]Ue 
et  doit  ctrc  le  féjour  de  ce  prince  :  les  vues  des  appar- 
temcni  donnent  fut  une  terraife  poudce  juftju'i  ia  mer  , 
où  l'on  fe  promené  i  pied ,  &  qui  eft  terminée  fu  des 
balcons ,  &  par  uoe  tour  bâtie  i  l'une  de  Sti  MBtémi- 
léu  Les  divers  avantages  dont  jouit  Lisboane  ,  ont  fait 
dire  atn  Efpagnols  <jue  :  Qui  non  ha  vifio  ÎÀihoa ,  non 
hn  vijto  cofx  bon.  Mais  toute  cet:e  [::i:igiiincc, ice  eft  .lu- 
jourd  hm  anéantie.  Un  affreux  tremblement  de  tene , 
arrivé  le  i  novembce  175  5 ,  &  dont  on  trouve  le  détail 
dans  di/Térens  écrits  ,  a  renvar/i^  cane  viUt  fupctbe  »  «pi 
ne  IbblifVe  prefque  plus  quedons  ftnoîneb  voirdûi 
le  111  concile  de  Tolède ,  tenu  en  «  89 ,  que  Paul  év^ 

Îiue  de  cette  ville  »  étoit  du  nombre  des  prélats  qui  y 
ignerent.  En  1  jjc  le  pape  fioniface  IX  éngei  ion  cvc- 
cbc  en  archevêché  ;  &  au  mois  de  novembre  1 7 1  (S  *  le 
pape  CléinentXI  étigea  la  chapeU»  royaltdb  LiitoPHe 
tn  églife  ptriarchale. 

.  La  ville  &  le  diocèfe  de  Lisbonne  font  partagés  pré» 
(èntement  en  deux  parties.  L'ancien  alchovccitc  cil 
Connu  ibus  le  nom  de  Lisbonne  orienule ,  &  le  nou- 
veau Mtriarchat  Ibus  celui  de  Lisbonne  occidentale. 
L'^g^  MtoanJule  eft  une  des  f^os  magnifiques  égli- 
lèi  que  ron  comuilK  ti^onid'liui  en  Eoiope,  foit  par 
l'abondance  &;  la  richetle  de  tout  ce  qui  fert  au  culte 
diviu ,  fuie  par  le  nombre  des  minifbes ,  tous  lubiilrs 
en  cvêques ,  foie  par  l'ordre  qui  y  ell  éubli  pour  le  Icr- 
vice»  UMC  enfin  par  le  cbaut  de  innli^  qu'on  y  en- 
tend ,  eoowofiS  de*  ptot  bdiiles  mvlïâens  qu'on  a  pu 
trouver  en  Italie.  Le  patriarche  porte  toujours  l'habit 
de  catdinal  fans  aucune  dilfércncc  ;  il  en  a  tous  les  hon- 
neurs i  la  cour  :  &  ceux  de  le^iit  à  latcre  par-tout  ail- 
leurs. Il  jouit  de  la  prcicance  fut  tous  les  gtands ,  fur 
tous  les  évoques  &  archevêques  du  royaume  ,  &  fur 
le  primat  de  Bngpe  •  vàma  dai»  leurs  égliiêt.  Le  col- 
lège de*  dianoitiet  eftcompcdï  <fe  phiMm  feigneurs 
de  la  première  qualité  ,  qui  ont  rang  parmi  les  grands 
du  royaumti ,  ont  l  ufage  de  la  mitre  ,  &  célèbrent  en 
liabtts  pontificaux  tant  en  paUic  <]u'en  particulier.  Cha- 
cun d'eus  a  la  préféance  inr  toutes  les  dignités  ecdé- 
itaftiquesdu  feocmd  ordre,  &  îvt  tous  les  chapitres  du 
royaume ,  même  dans  leurs  propres  églifes  ;  &:  ce  qui 
a  achevé  de  rendre  ces  chanoines  coniidcrablcs ,  c'ci't 
qu  on  a  uni  1  leur  collège  la  qnaaième  pettie dai  reve- 
nus de  rous  les  évcchés  de  Portugal. 

Le  roi  dom  Jean  V  inftiiiu  le  8  décembre  1710  , 
k  Lilboane,racadéaiie  royale  de  l'hiâoiie  de  Ponugal , 
<C  voulut  qu'elle  fQc  Compolee  d*nn  dîtefteur ,  de  qua- 
tre cenfcar^,  d'un  fecrétaire  &r  de  cinquante  acadcmi- 
ciens.  Kucce  ces  meflîeurs,  il  y  en  a  treize  deftinès  i  re- 
cueillir des  mémoires  pour  Tliiftoire  ecclélîaflique  du 
royaume ,  &  neiaeantie*  pour  diiiger  ces  mémoire*  » 
oompslêr  Iliiftaite  en  brio.  Il  ^  en  a  anlR  dis-fept 
<|uî  doivent  donner  les  mêmes  foms  à  l'hiftoire  pori^ 
tique  :  deux  qui  font  chargés  d'cclaircir  les  difficultés 
fur  la  géographie  ,  &  de  c/eflîr.er  les  cartes  ;  deux  en- 
core qui  ont  pris  fur  eus  de  décider  des  matières  de 
dheb}  &  enfin  trois  autres  qui  n'étant  pas  attachés  à 
line  paiàe  de  Tliiftain  ulniAc  qu'à  l'autre  ,  les  embcaf- 
iènt  toutes,  veulent  Bien  le  charger  de  effto&eee 
qui  paroîc  trop  difficile  aux  autres.  Il  y  en  a  auflî  quel- 
ques-uns d'entr'eux  ,  qui  joignent  i  l'un  des  emplois 
qu'on  a  marqués ,  l'étude  particuliete  de  l'hiftoite  des 
ordres  militaires,  de  l'inquifition»  0cc.  fnivant  les, 
ftatuts  que  le  roi  approuva  le  4  février  171 1.  Les  nngt 
ibnt  confondus  dans  cetre  académie  ,  où  chacun  prend 
place  i  mefure  qu'il  arrive  ;  &  elle  ne  rient  que  de 
quinze  jouis  en  quinze  jours  fes  féaocei:  ,  qu'elle  ne 
(iendxoit  pas  atbae  an  jouis  loarq^ués  ,  s'il  ne  s'y  nou- 
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voit  m  moins  douze  académiciens  avec  le  direâeur  & 
deux  cenfeurs.  Les  académiciens  font  élus  i  la  pluta- 
lité  des  fuilTages  ;  mais  il  faut  que  le  roi  approuve  l'c.. 
leâton  du  nouvel  aradrmitien  ;  &  s'il  ne  rapptouvoic 

rts ,  00  en  âitoit  on  aune.  Quand  l'un  d'an  vient 
m  r;  ir ,  !e  ditctlcut  nomme  celui  qui  doit  faire  fon 
éln-.  ^  I  Ijtéeé  de  fi  vie,  pour  ccie  lu  en  pleine  af- 
fi  I  ir  !(  L  1.  H  clt  pas  permii  î  un  académicien  de  fepfti^ 
tii\  ùe  £B  tuieà  la  ict«  d'un  oavr^de  (kcofnpofition  » 
s'il  ne  l'a  fait  approuver  par  l'académie.  Lu  aimes  del'a- 
cadémieiboiles  mêmes  que  celles  du  roi ,  au-delTus  de  f- 
quelles  on  voit  un  temple  attaché  avec  des  thaines. 
Sa  devife  ell  l'image  de  ia  vérité  ,  telle  que  les  aiiciani 
la  reptéicntcnt  ,  avec  ces  nouiRt/Iiiuit  omnia.  Oa 
a  inlcrè  dans  les  rntmoires  dtTmmue  ^/éyrier  ijfo^ 

une  Ufie  ezaâe  de  rous  lesownges  publiés  par cetio 
ecadcmie ,  &  par  les  partictdîers  qui  en  ^toientmenH 

bcesalors.*  Daniien  Goës,  i/ï/r.  OliJJip.  Refendius.Lt 
Quien  de  la  Neuville ,  Ay^oire pnéralt  de  Ponugal, 

LISBONNE  (  Marc  de  )  ainli  nommé  du  lieu  de  fa 
naiHànce ,  étant  âgé  de  fcixe  ans  enna  dansi'ordie  de 
&  Fnoçois ,  dont  il  a  àtmnt  tluftoite  éctiie  en  poniH 
gais ,  en  ttois  panies  qui  parurent  en  1  j  çiî ,  1 5  57  & 
1 570:  la  dernière  fut  imprimée  à  Salamanqne  en  efpa- 
gnol  ,  les  deux  autres  i  Lisbonne.  Pourréulîlr  dans  ce 
travail ,  il  avoit  iw  le  voyage  d'Italie  â  pied.  Le  loi 
Philippe  II  l'ayant  nommé  àl'évcclié  deraitttiUfuc  , 
factéb  -xi  Jamriet  15S2.  Ce  prélat  changea  peu  de 
chofes  i  &  manière  de  vie ,  quoiqu'il  ne  négligeât  tien 
pour  embellir  fon  églife  le  palais  épifcopal,  &  tint 
en  1 1;  S  5  un  fynode,  dont  tes  conftirutions  font  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  de fialthafat  Limpo,  auiqod- 
les  on  juMa  i  propos  de  faÏK  quelques  cnangemena. 
Marc  de  Lisbonne  maorat  le  ij  lepteinbre  ijpt.  ^ 
*  Mémoires  de  Porta f  al. 

USEK,  cherchai  I  YSERUS. 

LISFELDE,  tAfr./^,:^  LICHEFIELD. 

LISIARD  DE  CRESr-I ,  évcque  de  SoiflTons  dans  le 
XII  ficelé  ,  fur  pt(:vôr ,  puis  évcque  de  SoilTbns  apràf 
Manadiis  l'an  iioS.  U  nu  piéfenc  i  diverles  &inda' 
rions  &  k  divers  eondles ,  k  eut  part  i  f 'ainitié  dives 

de  Cliarrrcs  ,  qui  lui  écrivoit  afîcz  ibuvcnt.  L'auteur  de 
1a  vie  de  S.  Gudchoi,  évcque  d'Amiens,  parle  de  Li' 
ziard  avec  éloge  ;  &  Guibert  abbè  de  Nogent,  lui  dé- 
dia fon  hiftoire  de  Jérufalem ,  inritulce  :  Gtfla  Dei  pet 
Francos.  On  lui  amibue  anlH  la  vie  de  S.  Amoul ,  quil 
adieffa  à  Rodolphe  archevêque  de  Reims.  Lifiard  mou- 
rut l'an  1117.  *  Alberic ,  iR  cAron.  Ivcs  de  Chartres, 
</>//?.  loj,  XX9, 146  ,  179  &  180.  Sainte  -  M.inhe , 
GûlUn  chrijtiana.  Volfius  ,  de  hiji.  Lot.  t.  1,  c.  ^ 
Me  ver  ,  in  annal  Fland. 

LiSlEUX ,  ville  de  France»  enlabsmeNoaaaQdi*»' 
avec  fiége  épifcopal  fu0ragantdé  iRcmen.  Les  aodeni 
auteurs ,  comme  Pline  ,  Stiabon  ,  Célar  &  Ptolémée  , 
iunt  mention  des  peuples  du  territoire  de  Liiteux ,  die 
aujourd'hui  U  Lieuvin  ;  ic  parlent  de  la  ville  capitale  « 
qu'ils  oommenr,  les  luu  Ntomapu  j  les  autres Z«m- 
v«aM.Lavïlleefttntie  enpartte  mr  une  cAie,  8e  enpen» 
dans  une  vallée,  où  font  des  prairies  d'un  grand  tevenu, 
auconilucnt  de  la  petite rivicred'Otbec.quipJIè  au  tra- 
vers de  la  ville  ,  cV  de  celle  de  GalTei  qui  en  arrofe  les 
murailles.  Ces  deux  rivières  fe  joignent  i  la  pone  du 
jardin  des  Jacobins,  &  dès4ors  celle  de  Gallei  prend 
le  nom  de  Touques.  Cene  ville  eft  environée  de  boni 
(biRis,  9c  ceinte  de  mur^lles.  Elle  a  quatre  portes  te. 
autant  de  fauxhourgs.  Son  églife  cathédrale  rjconnolc 
S.  Pierre  pour  fun  titulaire.  Le  plus  ancien  évcque  donc 
nous  ayons  connoi  (Tance,  eft  Thobaud,  qui  affilia  au 
m  concite  d'Orléans  «  l'an  5  Il  a  eu  d'illufttes  fuC' 
Freailfe ,  Hugues  d'Ea,  Gilbert  M»' 
minor ,  Tean  ,  Amoitl ,  Rodolphe  de  VaroevUIe,  Ni- 
colas Orcime  ,  Brandi  Caftiglioni ,  cardinal,  auflî  bien 
que  J.icques  le  Veneur  &  Jacques  d'Aniiebault ,  Thc»- 

mas  fiafio  ,  Jean  Hennnjei ,  Guillaume  du  Vau  »  Plii' 
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lippe  Gifpeau ,  &c.  1  i \  *q.ie  eft  comte  ne  L'iiicux.  Le 
clupitce  eft  compofé  li  un  tioyci) ,  d  un  grand-chamte , 
d'un  tr^foner  ,  d  un  chefcier  ,  d'un  tcolâtve  ,  d'un 
théàlogal,.  d'iin  pénitencier,  de  nente'lîx  chanoines , 
«Ec<  La  veîHe'  ]Sc  le  jour  <le  S;  Urfin ,  e'e(M-dire ,  le 
te  S:  le  1  I  i;nn,  ils  font  comtes,  &  toute  I  a  jufticc 
civ;lc  frin^ncllc  Icuf  appartient.  •  Scrabon  ,  liv.  ^, 
Céfar,  Hv.  ;  i  7.  Piinc,/m  4,  cLtp.  17.  Piolcnu'..  , 
//v.  I ,  cAiy;.  8.  Aimoin ,  Av.  i^'/^'P-  5).Gnitliume 
Jé  Bteton  ,  chap.  yPhilipp.  Robert  ("enafis , //A.  z  de 
n  GaU.  Perioche  4.  Ou  Chêne '«  ttMiquùâ  desvilks. 
SaînK'Marthe ,  CalUa  tkrifiiatuu 

COKCtlMS  ItS  LtStMVX. 

Les  auteurs  qui  ont  tr.ivaillc  A  la  dernière  édition  des 
conciles,  font  mention  de  deux  alTemblées  eccléfiadi- 
cjues  tenues  en  cene  viUe-  La  f«eaitere  fût  tenue  au 
mois  d'oiftobre  1 106  félon  OtJcric ,  /.  1 1 ,  en  préfencc 
de  Henri  I ,  roi  d'Angleterre;  peut-être  pour  apporter 
quelque  remède  an\  in.uiv  que  inuilun:  1  tvrlifc  de  I.i- 
ficux  ,  depuis  la  mort  de  fon  évtqiie  Gilbert  Maminot, 
jufqii'aii  facre  de  Jean  ,  lequel  étant  archidiacre  de 
Sccz ,  fat  mis  fut  le  66gt  de  cene  l'an  1 1 07.  Hu- 
guss  de  Harcoint ^r^e  de Ltfienx ,  célébra  l'an  1311 
un  fynode  ,  dont  noii5  .i\  ons  cl.;n«  l.i  mîm..-  (jtfiilor.  li.s 
ronciles ,  les  ordonnances  tirées  de  la  biblioclicque  tic 
Si  Viâor- lès  Paris.  Jean  le  Veneur  c.irdinal  ,&  prélat 
de  cette  ville,  célébra  deux  fynodes  l'an  1  f  j  (  &  1 5^0. 
Jean  Hennuyer ,  évêqne  de  lilîedx ,  titir  en  cette  vâte 
an  fynode  le  i6  m.Trs  1 570. 

LIS!  E  (  Dom  Paulin  de  )  religieux  Bénédiâin  de  là 
eongrtgannn  Hs  S.  Vannes  ,  iv'  ti-piiis religieux  ,  prcli- 
dcnt  6c  pere  maître  des  novices  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  la  Trappe.  Ce  film  religieux  étoit  de  la  ville 
de  Châlons  en  Ùamfo^i  tc  opràsavoit  vécu.piès 
de  vingt  -  cinq  ans  avec  les  leltgiein  de  S.  Vannes 
dans  une  {;rande  édification .  &  une  continnelli:  nppli- 
caiion  à  /es  devoirs ,  il  pafla  de  cette  congrcgaticn  i 
l'abbaye  de  la  Trappe ,  où  il  fit  profeffion  au  mois  de 
juin  1687.  Des  que  l'on  fur  (on  de0ein  dans  la  con. 
grégatttm  de  S.  Vannes ,  ftl  fimétieors  mirent  de 
contin-.icli  obft.u  lcî  i  h  fonic  ,  &  l'envoyèrent  fuccef- 
livemcnt  d.ins  pkilicurs  nionaCtttf  s  ,  où  il  parti  par  des 
épreuves  tiifficilcs  aiii  ne  fcrvlr-jnc  qu'A  l'arterniir  dans 
u  rcfoiucion.  Un  bref  venu  de  R«>mc  lui  accorda  enfin 
lalibenéqu'il  demandoit  depuis  G  long-temps  i  &qu'on 
c'obftindr  à  lui  refnler.  D.  Paulin  a  véco  i  la  Tnppc 
Ions  les  yeux  de  M.  de  Rancé ,  &  des  antres  fiJîiuies 
qui  ^riîionr  !l'5  fonspagnons  de  fa  pénitence  &  de  fa 
ferveur  dans  toute  i'aufliritc  de  la  régie,  &  dans  l'ac- 
coinplillcmcnt  le  pltisezaâdcs  devoirs  de  fon  nouvel 
engagement.  Il  a  été  ptéfident  de  ce  monaftère  fous  la 
conduite  8e  U ^vern<:menr  de  M.  de  Ranté .  &  pere 
maître  des  novices  fotis  D.  Gervaife  ,  ttoifiéme  abbé 
réf^ulicr  depuis  I2  rc*nrn-.c  ;  &  dans  ces  deux  emplois  il 
a  toujours  pjru  un  rcli^jcnx  trcs-fcrvcnt  ,  &  un  péni- 
tent trés-auticre.  Quoique  fcs  travaux  &  là  uénitence 
enflent  accablé  fon  coip* d'infirmités,  loin  de  recher- 
dier  aacnn  des  lônlagemeiis  qu'on  a  coutume  de  don- 
ner aux  malades ,  U  n'afa  jufqu'à  fa  mort  que  de  l'eau 
de  la  fontaine  du  monaftcrc  ,  &  elle  fut  fa  bollfon  or- 
dinaire pendant  les  deux  dernières  années  de  fa  vie.  Il 
fît  toujours  fa  félicité  de  (a  retraite  ,  du  faint  autel  le 
centre  de  fon  raviflèmcnc ,  &  de  U  prière  fes  plus  cluf- 
tCS  délices.  Il  reçut  tes  derniers  facremens  au  milieu  du 
chaur  des  religieux  ;  &  lorfquc  le  tévétend  pere  abbé 
lui  prcfenta  le  crucifix  ,  il  le  prit  en  prononçant  ces  pa- 
rolesdc  S.  Aur;tiftin  :  Inter  èrackia  S.:ivi:ioris  me;  vvvf  rc 
rofo  j  &  mort  cupîo.  Il  mourut  ainlî ,  en  udeut  de  lam- 
teté.  le  11  mai  KfjS  ,  aptès  onze  ans,  un  mois  Se 
qi:i>Iq;icT  i  ours  depuis  faprofe/lîon  faite  à  la  Tnpfie  le 
i  Ho  juin  1 6^-.  En  I7Î?  on  a  imprimé  i  Ctitlenten 
Ciijm]'a'_'nc  un  recueil  de  lettres  de  ce  faint  teli- 
gicuxj  pleines  de  gtandslèntimens  de  pieté»  Si  d'ex- 
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cellcns  pr.i'cipes  ii.or.,!e.  On  y  a  joint  un  court 
abrcné  fit-  la  vie  ,  &  qii.i>.juci  Ictccs  de  feu  M.  de  Ran- 
ct ,  iS,'  de  1>.  llidoie  ,  qui  étoit  ahbf  ilc  îa  Tr.ippe  loif- 
que  ce  recueil  a  étc  imprimé  fous  le  titre  de  \  JJceJ'ua 
vrai  religieux  j  dans  le  recueil  des  leures  de  dom  Paidim 
de  Lifle,  tcc.  jni  M.  L.imbeft«  ancien  cniéde  Noae- 
Datne  de  Chalons ,  Se  prieur  commendanire  de  l'oC> 
felTe. 

LISLE  (  François  de  )  frète  du  précédent,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Châtons  en  Clumpagne  mort  au 
mois  de  Tcvriei  1^98»  enodeardeiàinteté.  C'etHlui 
que  pi eique  routes  les lemes  de  D.  Panlin  font  adref" 
fées.  (Quoique  François  de  I  ific  ait  été  difgr.uié  de  la 
narure  ,  &  contrefait  Je  corps ,  la  vivjcitt  de  Ion  eiptit, 
la  lùiidué  de  fou  jugement ,  &fon  tiiurieiue  pie[>-  putte- 
rentiVl.  Vialart.évêquedeClMlons  ,1  un  desplus  lamtsSc 
des  plus  grands  prélatsdu  XVII  (iécle .  à  le  Faire  entterdans 
le  clergé ,  6c  à  lui  conférer  les  fâtnts ordres.  Enfuite  il  lui 
donna  i  dcfrichcr  une  cure  de  fon  dîocéfe  ,  qui  étoic 
le  champ  le  plus  ingrat  le  pli.w  Aétile ,  Se  dont  M.  de 
Lille  fit ,  avec  la  grâce  du  Scigncui ,  par  fes  foins  ,  fon 
application  continuelle,  8:  fes  prières,  une  terre  dce 
plus f eniles.  M.  Vialart  le  chargea  enfuite  delà dîreC' 
tion  de  Tabbaye  d'Andcty ,  ntcs  d'Etogcs,  inonaftite 
de  leli'^ieuf;  dont  !c  t.n'-rvJrel  erojt  alors  très  dtranné» 
pat  kstXitlir.Ci  Jcu<.>îiies  qui  s'y  lailoicnt.  M.  tic  Lille 
y  rétablit  le  bon  ordre  Si  la  répilarité ,  malgré  tous  les 
obllacles oue  les teli^eufes elles-roctoesTappoRcfeoc. 
Il  écarta  de  cette  maiJbo  ions  les  confefleurs  qui  adio- 
rifoicnt  le  relâchement,  ou  qui  ne  s'y  oppofoicnt  pas^ 
Se  quoiqu'on  vonliît  lui  faite  un  crime  de  cette  régula- 
rité, fa  fermeté,  fes  bonnes  manières,  la  lainieié  de 
fa  vie ,  les  prières  furmonttrcat  tout  ce  qui  s'oppofa  i 
fes  généreux  delfeins,  Se  les  re! idéales  ayant  elies-mi- 
mes  changé  de  conduite  6c  de  dupofition  â  l'éeird  de 
M.  de  Lille ,  ce  monailère  devinr  un  modèle,  de  réen- 
larité.  Pour  i  écûi'nper.rer  ce  di,;ni-  iiiiniflre  de  fon  zcle  « 
M.  V'ubrc  ié  lit  chanoine  de  IVgldc  collégiale  Se  pa- 
roilïîale  de  Nocre-IXimc  de  Chàlons,  oi'k  il  fut,  com- 
me il  avoir  été  par-tout  ailleurs ,  un  exemple  accompli 
de  régularité ,  de  piété ,  de  zîle ,  d'attacbemenr  1  uft 
devoirs ,  de  définterclTement ,  de  pénitence.  Ses  vertus 
étoient  telles ,  qu'elles  ont  fait  dire  à  M.  Gafton-Jean- 
Bâixdli  Lt)Lus  de  Noaiilcs ,  t'vco^ue  de  Chalons  ,que(î 
M-  de  Lifle  vcnoitd  mourir,  il  iroitaullitôt  dans  fa  cham- 
bre pour  implorer  le  fecours  de  fes  prières  ,  parcequ'ii  le 
regardoiccomtne  UD  ikitir  »  tc  c'eftce  i|iiecedt^pcé- 
lat  exécuta  en  tffa.  H  «outnt  mtme  fiate  tlnhnmatbn 
de  fon  corps ,  tc'K'Srcr  pontificalement  la  mvfTe  que 
l'on  célébui  ion  euterrement ,  auquel  il  fe  trouva  un 
concours  extraordinaire  de  pcrfonnes  qui  louoient  pu- 
bliquement les  vettus  du  faint  chanoine.  On  en  peur 
voir  le  détail  dant  l'abvégié  de  fa  vie ,  qui  eft  i  la  fin 
de  i'Ide'e  d'ut  vm  feUgitiHtj  «lté  an  liaa  de  t'attkle 
précédent. 

gCrl  'ISI-E  (Claude  de)  célèbre  hiftoriograpfic  dti 
XVll  Se  du  XVill  iiécle  ,  &  cenieur  royal.  Il  éroit  his 
d'un  médecin  ,  &  étant  né  i  Vaucoulcurs  dans  le  dio- 
cèfe  de  Tool ,  le  j  de  novembre  1644,  il  fit  fes  étude* 
chezies  léfnites  de  Pont-i-Mouflôn.  A IH^  de  dix- 

fept  ans ,  il  prit  des  i!et;rés  en  dtoir ,  &  fu:  reijii  avoc.u  : 
mais  fe  fcnrant  peu  de  gout  peiiu  tctté  ptoitlliuii ,  il 
abandonna  l'étuae  de  la  jutifprudence  ,  pour  s'appliquer 
entièrement  i  celle  de  l'liifkHte&  à  la  géc>gt.iphie.  Son 
cfprit  naturetlement  euSt  te  méthodique  ,  etoit  plus 
propre flux  p,cnrc;  de  lirrcratures  dans  Icfquels  il  fauc 
joindre  ks  direuniou-T  de  la  critique  avec  les  recher- 
ches d'émdinon.  Le  lureès  rapide  de  fes  érudcs  lul^ori- 
ques  le  fit  bientôt  canncurrc  dans  Paris,  où  il  j'étoic 
hâté  ds  venir  puifer  les  feequrs  que  l'on  ne  trouve gnft- 
res  ailleurs;  Se  après  y  Jbat  demeuré  quelque  ttOip 
comme  difciple ,  on  le  vit  bientôt  connue  maître  éclat-' 

ré  #v  jiulieieux  ,  donner  des  K  1,011?  particulières  d'îiif 

toirç  Se  de  géojjraphie.  U  avoit  diâifiemes. fortes  de' 
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cîliîcrj  qu'U  donnoic  i  fcs  écoliers  Cclon  leur  capacité  , 
leur  appucation  ,  Se  l'envie  qu'ils  avoieni  de  s'tuAruire 
«Uns  un  plus  grand  détail ,  Se  il  compca  parmi  Tes  difci- 
flcsceqa'ilyavoitdeplasdidinguc  àla cour  &  1  ta  ville. 
Fea  M«  l«  éae  d'On&uu ,  régent  du  royaume  ,  avott 
travaille  avec  lui  dans  d  jeoneilè  pendant  plufîeuis  an- 
nées ,  Si  il  avoir  conrervé  pour  lui  une  ancdion  donc 
il  lui  a  fouvent  donné  des  preuves.  Claude  de  l'IQe 
avoic  époofé  i«a}  cb  mars  1674,  Nicole  -  Charlotte 
Millet  de  k  Oufere ,  fitle  de  M.  Jean  -  Dominique 
Millet ,  avocat  en  parlement ,  Se.  de  demoifelle  Anne 
Crofgnec ,  de  laquelle  il  a  laiflc  quatre  garçons  Si  une 
fille.  Il  clt  mon  le  1  de  mai  17x0  ,  dans  la  foixance- 
feiziéme  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui ,  i.  une  rela- 
tion hifiorique  du  royaume  de  Siam  ,  qu'il  publia  en 
11! 84.  a.  Divedêc  lencet  fur  des  matières  géographi- 
<]aes ,  qui  Axit  inlMcsduis  le  journal  des  favans  j  fur- 
rout  en  1700.  3.  Un  atlas  généalogique  &  Fiiftorique  , 
en  tables  gravées ,  qu'il  acheva  de  drdlcc  pendant  les 
deux  dernières  années  de  Ta  vie  ,  &  dont  une  pnic 
avoic  déjà  été  publiée  en  1 7 1 8.  (On  le  trouve  avec  les 
cines  de  Guillaume  de  lldefixi  fils ,  cbez  M.  Buache.  ) 
4.  Un  abrigi  de  [hifioire  univerfeUt  depuis  ta  création  du 
monde ,  jufqu'en  17 14,  en  7  voL  in~ti,  i  Paris  en 
17J I ,  Se  par  con/equent  depuis  la  mort  de  l'auteur. 
Cet  ouvrage  eft  le  firuic  des  levons ,  6e  des  conférences 
tut  pnblîques  que  particulières ,  que  Claude  de  L'Iâe 
«  tnck  Aicet  ùa  l'biftaire*  Cai  <Nxre  celles  qu'U  avoir 
fiovent  avec  Jès  écolien  ,  il  a  fiiit  pendant  ^fieors 
années  des  conférences  publiques  fur  f'hiftoire  facrée  & 

Erofine ,  Se  principalement  fur  le  rapport  de  l'ancienne 
Iftoire  .ivec  rctablKfement  de  la  religion  chrétienne. 
Ces  conférences  ét^lies  dans  la  paroiile  de  S.  Sulpice  , 
pour  inftruire  &  ocaipec  utilement  les  jeunes  acadé- 
milles ,  ceflèfeot  en  tjt^.  f.  Une  latnubiSiut  à  la 

fto^apUegfieimtrititi  de  b  fphen  ,  >  vol-  ni-i  a  ,  à 
'ans  1746.  Ouvrage  publié  fous  le  nom  de  fon  fils 
aîné  le  g^rapbe.  Maaemoi&lle  Angélique  de  L'Ifle  a 
ikit  gmcr  b  poozm  de  deuda  un  pelé ,  avec  cet 
▼ers  : 

Hijiorien  profond  &  6/ograpke  habile  , 
On  vit  miile  talens  dans  Cillufire  de  V^Uù 
U priait  kfwi  ù»  dode  antiquité. 
UniffiiBt  tat Jmetr  turétate  piété; 
Et  lii  prenant  toujours  pour  guide  j  •  • 

lifejit  une  route  à  la  gloire  foUde 
lywttdauikimmoitaiiÊL 

*  Eloge  de  M.  de  L'IJIe  ,  par  M.  Lancelot,  au  ccmn-.rn- 
cement  de  l'abrégé  de  l'hiftoire  nniverfelle.  Litu^uc- 
wuena ,  p.  5  5  ,  &  Mémoires  communiqués. 

fCrLlSLE  (Guillaume  de  )  fils  aîné  du  précédenr, 
fltmier  géographe  du  roi ,  aflodc  de  l'académie  des 
idences ,  cenfeur  ro^ai ,  ni  i  Paris  le  dernier  de  fé- 
vrier 1^7^,  a'eft  ^t  im  nom  qui  durera  autant  que 
l'c'rj  'e  i;:- la  géographie.  C'cft  lui  qui  a  réforme  cette 
icience  fi  utile ,  Se  qui  l'a  pouflée  â  un  degré  de  pet- 
jHon  aflêz  vcifin  du  dernier  terme  auquel  on  puifle  la 
paiteb  U  a  tm^MiEt  bk  cbiiede  due  que  c'âoit  aux 
inftroâienc ,  ant  omilÛb,  ans  de  fon  pere, 
qr.i  rn  effet  dirigea  fes  premières  éntdcs ,  qu'il  devoir 
ies  progrès  ;  Se  en  cela  il  a  rendu  jufticc  &  au  mente  de 
Claude  de  L'l(lc,&aux  foins  qu'il  prit  de  fon  éducation. 
Guillaume  deL'Ue  donna  en  1700,  n'ayant  encore  que 
z5  ans ,  une  Mappemonde ,  les  carte*  de  ITiirope ,  de 
l'Afie ,  de  l'Aftique ,  de  l'Amérique  ,  une  cane  de  l'I- 
talie ,  une  de  l'Afrique  ancienne  depuis  Canitaee  )uf- 
qu'au  détroit ,  Se  deux  ^bes ,  l'un  célelle  Se  Taotre 
cettcftte.  lia  donné  depuis  unenouveUe  édition  de  û 
Mappemonde  Se  de  fesqnanepanies  du  monde,  beau- 
«onpplMpa^&ne.  On  peat  voix  le  détail  deiè$aati«s 
«BRes ,  qui  Ibncen  Trts.gnnMl  nonilire  BcIÔr  efiimées , 
dans  l'éloge  de  ce  favi-ir  c^'o'rr'r^;?  <^ue  M.  Freret ,  de 
l'académie  des  beiica  leuxci,  a  doaoe  dans  le  Merçure 
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de  mars  \  ,  &  d.ins  l'extrait  qu'en  a  donné  le  pert 
Niceion,daiu  fes  Mémoires,  tom.  1.  Guillaume  de 
L  Ifle  avoir  promis  de  donner  une  introdu&ionà  la  géck- 
graphie,  dans  laquelle  ii  devoit  nopaiter  i«  laiions  det 
changemens  qu'il  avait  fiûfs dans  les  canet.  Maisayant 
été  fiirpns  par  la  mort ,  il  n'en  a  pu  fournir  que  quel- 
ques elfais  ,  qiii  fc  voient  dans  ics  mcmoues  de  l'aca- 
diniie  des  fcienccs ,  &:  fur-tout  en  1710,  où  il  a  rendu  * 
compte  des  fondcmens  de  fa  Mappemonde  Se  de  tout 
fon  fyftcme  géographique.  On  peur  voir  quel  dcvoît 
être  le  caïaâcte  de  fon  iniroduâion ,  dans  une  lettre 
inférée  au  tom.  i  o  des  Mém.  du  P.  Niceron ,  &  écrite  en 
17J  I  ,  par  M.  Fteret ,  qui  avoir  été  chargé  d'examiner 
rous  les  papiers  de  Guillaume  de  L'Iûe  aptes  fa  mort» 
On  a  encore  de  lui  divcrfes  lettres  inférées  dans  les 
Journaux  j  des  expisCKioMpabliées  avec  quelquea-nites 
de  fes  canes, comuïe  'mtXtThéitrt  hiJlortque,Sc  enfin  ua 
grand  mémoire  fon  curieux  au  fujcr  d^.-  M.  No'in,  autre 
géographe ,  qu'il  accufoitde  l'avoii  pille  dans  fa  Mappe- 
monde. Cette  accuLition  alla  iî  loin  ,  que  le  confeil 
prive  d  état  du  toi  nomma  MM.  Sauveur  Se  Chevalier , 
de  1  académie  des  Iciences,  pow  examiner  cette  affaire  » 
&  liii  leur  lapMR ,  il  7cnt  on  anttdd'codêil  qni  dotH 
na  didt  â  M.  de  Liflé  de  Aire  caflèr  tcf  plancliei  de  M. 
Nolin.  Guillaume  de  I.'Ifle  moutur  prcfque  fubitement 
le  15  janvier  1726.  Une  foibleflè  lui  prit  Ims  de  chez 
lui  ;  on  le  ramena  dans  fa  maifon  iàns  connoiflânce ,  Se 
il  mourut  le  même  joui  âgé  de  dni]nuiie>iB  aas<  On 
croit  devoir  avenir  ici  que  les  demie res  annéetde  fa  vie 
il  pritle  parti  d'écrire  fon  nom  Df///7f  ^j-o  ircr  ^-  er  cer 
rains  auteurs AUemans  à  ne  le  point  nomnieren  latin  ait 
l'ifulii  w  Iiifiiliinus  ,  comm:.:  iccoutumoient.  Sa 

veuve,  AfanrDarbiife,  ayant  dcdcin  de  faire  gravei 
fon  pomait  (  ce  qui  n'a  pas  été  exécuté  )  le  cclébte 
RouBeau  loi  eaveya  les  vais  foivans  ,  qoi  ofiéùçnc  d'&- 
tie  coofavét. 

Cejl  lui  qui  le  premier  ^  fur  la  foi  iet  à^te»  ^  " 
Mit  im  teime  à  la  terre  &  des  iornes  aux  mers  ; 
Et  bû  /ait  à  nos  yeux fut  lever  tous  les  voiles  ^ 
Qui  nous  c ac ho ient  encore  l'ordre  de  l'Univers, 

Il  n'a  laKS  qu'niie  fille  qui  a  été  mariée  à  Philippe  Bua- 
che ,  élevewM.  de  Llfle ,  &  comnte  lui  célèbre  géo- 
graphe Se  de  l'académie  des  fcicnces  :  elle  eft  mone  ea 
lyjo.  *  Eloges  de  M.  Guillaume  de  L'Ule  par  M.  Fre- 
ret dans  le  Mercure  de  mars  1 7id ,  &  par  M.  de  Fon- 
tenelle ,  dans  les  Afidneiru  dt  faaidémie  du  feieami 
le  pere  Nicenot  méR.  Mua.  s  &  to.  Mm,  cwmw* 
niques. 

L'ISLE  (Simon-Claude- de)  fécond  fils  de  Claude  , 
fuivit  1  (;>  :  H  i  l  :  &  Ifis  ttuces  de  lun  pere.  Il  s'attacha 
comme  lui  à  l'étude  de  1  hifioire  ,  &  le  rroux'a  bientôc 
en  état ,  non-feulement  de  le  leconderdans  fcs  leçons^ 
mais  même  de  le  templacet  ladque  la  fiuué  ne  lui  per- 
mit plus  de  fuppomr  tesfittignes  decetemploi.  On  a 
de  lui  pluficurs  petits  ouvrages  fur  l'hifloite  de  France  , 
&:  il  fe  prcparoK  à  en  donnerdc  plusconfidérables  lo:f- 

3 lie  la  mort  l'enleva  en  1716,  âgé  de  cinquante-un  ans. 
a  publié  en  firançots  les  tables  chfonniogtyies  dn  f  . 
Petao,  angmemées  fcndfts  dans  nn  raeiDeur  ordre,  en 
4  feuilles  ;  8c  c'eft  à  fa  veuve  que  l'on  eft  redevable  de 
l'édition  ànVahrégé de rhifloireuniverfeUe  de  fonpcte, 
dont  M.  Lancelor  ,  de  l'académie  des  infcripuons, 
voulut  bien  prendre  foin.  ♦  Préface  de  cet  abrégé ,  Sec- 
(7  L'ISLE  (Louis  de  )furnommé  de  la  Croyere,xtâ^ 
lîéme  fiUdeOàadt  j  étoit  Aftronoroc ,  &  de  l'aoïdémie 
des  (oeneet.  H  aUacnRoflîeen  1 72  5 ,  aveciènftere  Je- 
ftph-Nicolas ,  qui  y  fiir  appellé  par  l'empereur  Pierre 
le  Grand,  y  profelTer  raHronomie  &  bâut  un  ob- 
ièrvatoirea  Petersbourg.  Louis  de  Lifle  a  fait  divers 
voyages  vers  les  c&tes  de  b  mer  Glaciale ,  dans  la  i4ip> 
ponie  ,  Se  le  gouvernement  d'Archangel  ,  pour  en 
kxtt  les  lieux  principaux  par  des  obfervations  aftro- 
nomiques.  U  pucontut  eniiùre  dans  le  même  delFeia 
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rrordndeJa  cour  de  S^iMttUfbufftniùfumnàK 
«vM  lieiix  autres  pnifeHcun  de  l'académie 

JeiPetetibourp  ,  nomints  Mullet  &:  Gmeiin  >  mAis  il 
aiklirul  juXqu'su  Kaimdutka,  d'où  U  s'embarqua  en 
1741  avec  le  capitaine  Rufle  Alexis  Tclùiikow  ,  qiii 
croit  envoyé  avec  le  capitaine  Bééring  l  la  découverte 
de  l'Amérique.  Revenu  au  port  d'Avatcha,  d'où  il  étoit 
parti  fil  y  mourac  le  2  2  oâobre  de  la  même  année.  11 
avoir  époufé  en  1714-  la  Aile  d'un  vayvode  de  Sibérie 
noinmi.'t  M.uia  Dnntrevna  T;irarinovna ,  dont  il  a  eu 
un  lïls  nomme  Nicolas.  *  Mémoire  communiqué ^  M. 
Jtjfiph-l^'tiolas  de  L'Idc ,  profelTeut  de  mathématiques 
M  vaUége  wfd ,  tnetnbre  des  académies  royales  des 
fcieiioss  ae  IHtîs ,  Londres ,  Berlin ,  Stockholm ,  Up- 
fal,  &  de  rinflitut  le  Rnlni-ii.-  ,  ci-dcvsnc  premier 
profefleur  il  allronomii.-  c^iii  i  Académie  impériale  de 
Pccersbourg  ,  &  crcc  par  le  roi  en  IJjJ,  mnMnpillCi 
géographe  de  la  marine  de  France. 

LISMANIN  (  François  )  natif  de  Corfoti ,  Corde- 
fier  deprafeflioa»Ac  oofedènr  deBonne  Sforce ,  épou- 
lè  de  ^finOttdÂ  Gnad ,  (ai  de  Pôlogne ,  &  hn  pré- 
«îicaieiu  en  laneae  italienne ,  s'ens^agea  dans  les  erreurs 
des  nouveaiu  réformateurs ,  par  la  ieâure  des  livres  de 
Luther  &  de Gkl vin.  L'an  1550  il  fut  envoyé  â  Rome 
par  kiemé  £1  majtredièipout  félicitée  Je  mpe  Jules  Hl, 
fcpear-6n«  y  «ut-îl  été  antté  comme  UiÂiqne,  fur 
les  avis  de  l'évèquc  de  Cracovic  ,  fi  les  lettres  de  ce  pré- 
lat ne  fulfent  arrivées  rrop  tard.  Après  fou  reronr  en 
Pologne,  il  fit  tous  fes  cftons  pour  pcrvenir  Sipfmond- 
Augulle  qoi  régnoit  alors.  Il  publia  mcme  qu  il  avoir 
reçu  de  ce  prince  la  comimlîîon  de  voyager  en  France  , 
en  Italie  âc  en  SuilTe ,  poui  s'yinfimite  ^us  à  fonds  de 
ce  qui  regardoit  la  preiendoe  réfimnMion.  Enfin  il  fe 
mana à  (îenéve  par  les  confeils  de  Calvin  &:  de  .Socin  : 
aâion  dont  1«  roi  de  Pologne  fut  fi  indigné,  qu'il  le  fit 
profcrire.  Lifmanin  attiré  par  les  nouveaux  hérériques 
de  Pologne  ,  y  revint  l'an  1 5  5^,  &  s'y  tiar  quelque 
temps  caché.  Mais  après  quelques  conférences  qu'il  eut 
avec  Blandrata ,  fon  inconAance  naturelle  lui  fît  encore 
abandonner  le  calvinifme ,  pourfejettcr  dans  raria- 
nifmc.  Enfin  nerfécmc  &;  de  tout  Ic  monde  ,  il  fe 
f  eiira  à  Koninbeig  dans  la  Prullè  ,  où  il  mourut  miféra- 
UeoieKtrattTtn  1  ,  s'étant  noyé  dans  un  puits,  où 
anekjnefl-aittCtaieiit  qu'il  s'étoit  précipité  lui-même. 
Deptdsfimclktneeineiitdefeligion  ,  il  compofa  plu- 
ficurs  ouvres,  dont  on  trouve  la  lifte  dans  i.i  bibliothè- 
que des  Anti-Trinitaires  de  Sandius.  *  H tjl.  reformat. 
Polon.  i'ik'wrh.ûnCi-Trinicar.Rxyle,  diUion,  trit. 

^LlSiMOR£ ,  ville  d'Irlande  dans  laptovincede 
Munfler,  au  comté  de  Waterford,  fer  la  rivière  de 
XUadcwater.  C'étoit  autrefois  le  liège  d'un  évêché,qui 
a  été  réuni  i  celui  de  Waterford.  Cette  ville  tombe  en 
décadence  :  elle  envoie  deux  dépMél  SB  parlamyit- 
*  La  Martiniere ,  diîl.  géogr, 

LISMORE  ou  KILMORE  ,  ville  &  cvcché  fur  la 
ci5ce  occidefiiale  de  l'EcolIè  »  pioche  do  conté  de 
Loche. 

I.ISNIA  ,  bonne  foneretTè  dans  la  Bofnîe,f|ue  Tes 
Impériaux  furprirenc  le  18  de  juillet  1690,  après  l'avoir 
acrsqucc  deux  fois  inutilement iM^eozaanéaa pcéeédea- 

tes.  *  Diciion.  angîois. 

LISOLA  (Vranç-isdc)  (h<rckei  ISOLA. 
LISONZO  ou  ISOKZO,  dvieie  de  la  Catniole 

r'  rraverfe  le'coraté  de  G<nWe,oA  elle  baigne  la  ville 
ce  nom,  &  celle  de  Cfatîifta,  tr.ivcrfe  une  perite 
partie  du  Frioul ,  Se  va  fe  décharger  à  l'entrée  du  ^oifie 
ieTriefte  ,  vis-d-vis  deCapod'Iftria.  *  Maii ,  dt3. 

LISPOR  ,  petite  ville  du  royaume  de  Decan  ^  dans 
h  prefqn'ilTe  ae  l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle  ell  dans  la 
province  de  Balaguate ,  prc?  de  la  rivière  de  Giienea  , 
crae  Doliabar  &  Beder.  Lifpor  eft  un  lieu  fortihc.  Il 
y  a  des  foires  ,  où  il  fc-  fait  un  gr.md  commerce  de  dia- 
natis,  &  d'autres  pierres  précieufes.  Quelaueseéogia- 
pfcwbfBMunit  peur  VN^pootm  de  PkeUnâ»  fne 
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dUoe*  mettieat  i  Onoc.  *  Mati ,  d!iât«ii.'  > 
LISSA ,  ifle  du  eolfè  de  Venîfè.  Elle  eft  an  éocchani 

de  celle  de  Curzola  ,  Se  au  midi  jCL-Jerril  tl?  telle  da 
Leilîna.  laflà  peut  avoii  lu  lieuci  dt:  tiii-uii.  Elle  ap- 
partient aux  Vénitiens.  *  Mati ,  éclion. 

LISSE  I  LiSus  ,  fleuve  de  Thiace  »  qœ  l'aimce  da 
Xetiès  deflloia  en  7  bttviiit ,  £  l'on  en  CBoit  llérodow  , 
//V.  7. 

LTSSE ,  Ijffum ,  ville d«  Grèce,  la  même  que  Stn« 

bon  nomme  Ly  iilus  j  &  Ptolcmée  Lyjfus  j  dite  .tujour- 
d'hui  Ftomjfi  j  comme  l'aflure  le  Noir.  Lisse  ,  dite  au» 
jonrd'hui  Alejfio  j  félon  Sophien ,  ville  de  Macédoîna 
dans  l'Albanie,  près  dueoln  du  Drin ,  iîtuée  lut  me 
éminence .  d'où  la  vue  réteodoit  jufqu'à  Oynaditnm. 
*  Pline  ,  /.  3.  Alex.  Comnen.  ^nn^l.  1. 1  ». 

LISSO  (Guillaume  de)  HoriiT'oit  en  1)40.  Il  em- 
ploya ptefque  toute  fa  vie  à  étudier  les  oracles  des  ta- 
ciens  prophètes.  Il  a  cent  fut  Jércmie  &  ptefque  Air 
tous  les  petits  proplictcs.  *  Kotiig,  biblioth. 

LISTË&  (  Maniii)  célébte  médecin  Angbi*  t  éioic 
médecin  de  n  «MF  uns  te  r^ne de  là  teine  Anne,  qui 

l'eftimoit  beaucoup  ,  9c  qui  le  fit  fon  médecin  ordinai- 
re. Liilera  fait  loipruner  à  Londres  l'ouvrage  de  Cjtliuc 
Apicius ,  De  epfoniis  &  condimentii  liiri  aecim  3  avec 
des  remarques  :  il  y  en  a  eu  une  féconde  édition  en 
1 709 ,  /'/>-R* ,  à  Ammrdam.  Entre  fes  autres  ouvrages  » 
on  a  \.De  fontibus  medicatis  An^*  ,  impri  me  à  Fran  c- 
forr  en  1  $84 ,  &  qui  n'ell  que  le  prélude  de  celui  qui  a 
^fMnivxzxExerùtùiionts  &  defcnptiones  thcrmarum  ac 
Jontium  Aaglu^  à  Leyde,  16S6,  in-ix.  1.  Tmêtatus 
de  arands  ^  &  de  cockleis ,  nm  terreftribus  ^  lum  ftu~ 
yialihus  &  rrutriaù^iigiimi  tuBaOu  de  lapidibus 

cptfdein  inftdétdtadiaumm  «puaniMm  îmagimem  figU' 
razts  ,  à  Londres  >  i  67%  ,  in-^"  avec  fig.  } .  De  morbis 
ckronicii  differteuio; on  trouve  cet  écrit  avec  les  ccuvres 
de  médecine  de  Richard  Monon ,  imprimées  i  Lyon 
eai696, ia^".  4.  De  humorihn dijftruùo, injpcimée 
iAmfterdamen  1711  yin-%°.  5.  Ses comlnentaim ùn 
le  traité  de  Sanûonus  De  meditinS  ftaticâ  ,  ont  été  îm- 

firimés  en  1 7 1 1 ,  i  Leyde ,  &  en  Italie  avec  ceux  du  cé- 
ébrc  B.iglivi  fur  le  même  ouyrage.  C.Joan.  GocJ^tnius 
de  infeSis  ^  in  methodum  rtdatiks  ,  curn  nofulantm  addi" 
tione  ,  operâ  Martini  Lijîeri  :  (ttjus  auedit  appendids 
ad  hiJloriamaamiitiiimÂngli*  altéra  edilio:  am/aram 
baonu»  angUeanantm  quiluflam  tahtiit ,  i  Londres, 
1(58  J ,  ;  ^*  i'Çoc-datrius ,  eft  Jean  Gocdan ,  habile 
naruralillc.  /  7.  Exercitatio  anatomicade  cocAieis  ,  ma~ 
Xiir.è  ttrrcflribus  j  &  limaeibus  ^  i  Londres ,  1 69^ ,  in- 
4°  avec  fig.  8.  Hifiafié  tomfylicnm  Uiri  tV  ^  cum 
«Tipeedtw^  ILoMMS,  1^85,  itfStf,  tûtj» 
1 6^pa, cinq mmteo in volaâieie-ytiÂe  avec  %nres. 
9.  Èxefcùatio  eumotdat,  i»  hecinh  finhttîRhus  ^  & 
martnis  j  cum  excrcitatione  de  variolis  j  à  Londres  , 
1 69  » ,  in-i".  10.  Jier  Parify/i/i  anm  1^38. 11  y  en  a 
ea  pneuEs  éditions  angloiAsila  omEfane  eftde  itf  99» 

LISTRE  ïc'éfOKaoaeflnemencane  ville  db  la  Gà- 

latie  ,  dans  l'Afïe  mineure-  Elle  ^toit  dans  l'Ifaurie,  i 
quatorze  lieues  diconie  vers  le  couchant.  S.Paul  ayaiH 
guéri  miraculeufcment  un  boiteux  de  Liftie  ,  les  Lif- 
triens  voulurent  lui  offrir  des  faciilnces ,  comme  à  une 
divinité.  Marspea  de  tcmp après,  étant  excités  par  des 
Jui£»  lediiieex ,  S*  la  lapidèrent  te  le  nalhetent  hor» 
de  leur  ville,  comme  s'il  eût  été  mort  ;  mais  il  n'en 
mourut  pourtant  pas.  L'évangile  s'établit  àLiftreiqui 
tut  cpifcopale  fuifiagantc  d'iuinie.  Elle  eft  maintenant 
entietement  ruinée.  ♦  Mati ,  dîSion. 

USZINSKI  (Cafimir)  g^tiUKwi«e.Po)enois,  fnc 
accnféd'athéïfineâlatfiétedeGRidnol'an  itfSS,  par 
les  évéqi-c;  If  \TIna  &  de  Pofnanie  ,  5c  parriculiere- 
meut  pai  i.e  usinier  ;  &  en  cffer  on  trouva  chez  lui  de» 
écrits  ,  où  l'on  avançoit  cnrr'aiirres  propofitions  ,  que 

Dieu  n'étoii  pas  le  ciéateut  de  l'homme  ;  mais  que 
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fhvx.  Ce  blafpbcine  étoïc  éciit  de  la  {ffo^re  niain<)e 
LiUinski;  ce  quipuw  alTez  fotr  pour  l'aireter ,  malgré 
le  pàvilégede  U  nobledê  de  Pologne ,  (^ui  ne  pcuc  îcre 
ikiiie  au  corps  qu'après  une  entière  conviâion.  Car  en- 
tote  que  quelques  nobles  s'opj>ofairent ,  U  diéce  eut 
«gard  aux  remontrances  des  ëveques  ,  qui  aliegoerent 
qoe  fi  dans  les  crimes  de  léze- tmjefté  humaine,  on 
pouvoit  anèicr  un  t^e  ii  iKuinme  ,  avant  qn'on  eut  iin 
fitâiiÂnc  nombre  de  preuves  »  à  pius  forte  laiion  le 
ponvoit-on  (aire  en  cas  dVubÎMaw ,  qui  eft  un  crime 
d«iàw4H4«A6dtfipeMM«flnardief.  Oehaniv»  au 
mott  d'oOebra  t»a  im.  Mm  4*mr«<  affiiircs  qm 
{îirvinrcnt  furent  caufe  qu'on  proroL^e.-i  le  procès  juf-. 
qu'au  i  ^  février  1689.  Les  juges  ecckiîaliiqoes  ayant 
déclaré  Lifzinski  convaincu  d^héiftne  ,  le  renvojre- 
tent  au  jugenaent  dé  U  diète.  Son  accufarion  rouloit 
princiBalemtnc  ce  quVa  tvoit  trouvé  chez  lui  un 
manuicrit  d'environ  1 5  feuilles ,  oà  il  avoir  ratnalfê 
tom  les  argnmens  des  Athées  ancrcns  9c  modernes ,  ce 
ejii"j[  tie  p:  ,.,ilijir  pas  qu'il  eîit  fait  pour  difputcr  contre 
eux ,  nuis  coinine  étant  perfuadéde  leur  mauvaife  doc- 
niiie.  On  lui  objeâoii  omt  cek  »  <ffi\  «voit  écrit  i  la 
n«|edeUniiw«f»4te*«giiiiieiii«âlêtsoavenc  dans 
Is  tniitéd*AlAediascttmreles  Arhèn  ,^tti-i-^n ,  «p 

Srcmment  dans  fa  Tkeologij  naiurjUs  impi  iinée  i 
anau<i«-4°eni6a)«quecet  .lurcurnoit  fort  ciéilulc  *: 
peu  judicieux.  On  l'accufoit  encore  cic  n'avoir  pas  eu  de 
lefpeâpoar  le  £uicinent  de  mariage  ,  &  qu'il  avoir 
BMrié  fa  fille  «tcc  fin  de  Tes  proches  parens ,  ce  qui  lui 
«voit  attité  une  exeommanicuton  de  la  part  du  clergé  i 
fur  quoi  fes  accufaceurs  conetuoîcnt  à  ce  qu'il  fiir  brûlé 
tout  vir,&  fes  cendres  jet  ées  au  vent.  Lilzînsici  répon- 
dit i  toutes  ces  accufations  d'une  nianieie  fort  foutnilè 
le  (bit  iMBÛliéek  U  avotM  Ton  écrit  ;  nuis  il  dit  •nn^. 
tlià^gupk  qirtl  a»  eoMenoit  poinc  fe«  fencimenftqD'il 
n'd^rvAnlR  les  fentimeAs  det  Atliées  les 
rcfurer  ^ivi  la  ficànfe  pairie  de  l'oitvrnge  qu'on  lui 
objeéioit  ,  fit  qu'il  avoir  rrfolu  d'y  infcrei  de  nouvelles 
preuves  de  l'etiftence  de  Dieu.  Li-delTus  un  de  fes  ac- 
cufaceuril'inrenQiinpii,&  lui  demanda  fur  quels  fo  dé- 
mens il  étaUidôic  principalentent  cette  ^ftence.  Lif- 
•ÎMki  rapporta  nit  atj^tnenr  qui  fe  trouve  du»  Aille- 
lUd* ,  quoiqu'il  ne  lé  citât  point  :  ce  qui  t  faîr  croire 


Ï'îl  nerejettoît  pas  toutes  les  preuves  de  cet  auteur , 
néantnoini  ces  paroles  lui  cchaperent  en  pleine  au- 
dience le  î  5  de  février  r  689  1 7e Jautiins  j  que  tes  argu- 


meiu  ^Afiêim  font  uU ,  f^Ui  méritent  thneajfu 
fi*.  lifônski  aprè*  de  gniidi  effons  pour  fe  dfftmbe , 

s'offrit  d'entrer  dans  un  monaftère  ;  î!  protefta  qu'il  n'a- 
voit  jamais  douté  de  l'exiftence  de  Dieu  ;  ôc  tich.i  à 
prouver  fon  chriftiaiiifme  par  f*  vie  pafk'e  ,  par  fon  alli- 
duité  i  la  meife  &  aux  facremers.  On  dit  qu'il  avn-t 
communié  peu  de  }ours  avant  qu'il  f&t  ancté.  Mais  tout 
celaiiit  înwile  &il  flit  condamné  i  inan.  Oolecon- 
dmficJinsnneéglife ,  oft on lollk finie «Mndetiono* 
rable.  On  l'expofa  en  fpe(2acle  fur  on  échaffaut ,  oà 
après  qu'on  lui  eut  lu  la  fentence,  il  fit  fon  abjuration 
les  larmes  auxjrenz,  &  reçut  l'abfoInHon  des  mains  de 
l'évêque  de  Livonîe ,  oui  fui  donna  quelques  coups  de 
baguette  for  les  épaules ,  mur  lever  Teiiconmianic** 
tion  ,  qu'il  .ivoit  encourue.  Cette  céri'tnonîc  étant  finie, 
le  grand  maréchal  de  Lijhiuni  -  prononça  fentence  de 
mort  contre  lui.  Son  anct  ponou  ,  que  fes  écrits  fe- 
roîent  brûlés  entre  fes  mains  dans  la  place  publique , 
qt^enfuite  il  feroit  ebnduit  hors  de  U  ville ,  pour  y  &trc 
ornldMiitvtf  «diiefeiUeila  Ciroient  confilqués  Se  fa 
«naUba  wntemli.  LTévtqtte  de  Porminie  Remploya 
auptès  du  roi ,  [Mit  obtenir  qu'il  eût  la  tête  tranchée 
avant  qocdttlt^bnilé,  Ce  qui  lui  fuc  accorde.  La  fcn- 
rence  rat  exécuré<  le  50  de  rturs.  Le  corps  de  Lifunski 
Aubrnlé  après  l'etécotion,  tc  lès  cendres  (iirentinifes 
«Uns  un  canon  qaTottiiikM  Fak,  du  câté  de  k  Tar- 
carie.  *  LâCfâM,  «Êtn^^fitêm*  ft^  thlfm-  \ 


LIT  ÎÎ7 

LIT  DÊ  JUSTICE  ,  fêance  du  foi  de  France  danj 
te  pailcmcnt.  U  fc  ucnt  ordinairement  en  la  grand- 
chambre  du  parlement  de  P.ins ,  qui  eft  la  cour  de» 
pairs  j  miis  lorfqu'il  plaît  au  roi  de  Ic  tenir  aiUeiUS  qu'à 
Paris .  il  le  convoque  où  bon  hii  lèoiÛe.  Ahjlî  îl  a  ité 
quelquefois  affcmblé  4  Montargts ,  à  Vendt'ime ,  8e  en 
plulîciirs  autres  villes  du  royaume.  Le  lit  de  juftice  n'a 
atciiutiinic  d'être  tenu  que  pout  ce  qui  concerne  l'état  ; 
comme  il  arriva  fous  te  règne  de  Chéries  VI ,  pour  pu- 
blier &  autoriler  fon  ordonnance ,  qui  porte  qu'il  n'y 
attnpkade  t^genten  France  .loMlaniUioRié  des  rois. 
te  de  rempt  <w  François  I  pour  ta  nn^n ,  tt  poor  la 

délivrance  d-^  'ifins  de  France  ,  qui  éioicnt  en  Ef- 
papnc.  On  i  a  auflî  tenu  pluficuts  fois  pour  juger  les 
p.iirs  de  France.  A  l'égard  d'un  prince  du  fang,  il  eft 
inccrrain  ,  li  pour  le  juger ,  on  doit  rcoir  le  lit  de|iifti- 
ce.  Quand  le  roi  tient  fon  lit  de  juftice ,  les  oIRcîertdtt 
padement  font  en  robes  tonges,  les ptéfidcns avec  leurs 
manteau^  ,  flc  le  greffier  avec  fon  épitope ,  tant  en  été 
qu'en  hyver.  Aux  hauts  bancs  font  les  princes  du  fan^ , 
les  pairs  ,  &  autres  feigneurs  qu'il  plaît  au  roi  d'y  faite 
adèoir.  Aox  pieds  du  roi ,  fur  les  degrés,  félon  leul 
<»dre,  font«disle|Taad-niaîtretle  erand-clumbclUn, 
Se  le  prév^de  Paru.  Aa  dedans  du  parqiu:t ,  fur  les 
fiéi;es  d'ehbas ,  font ,  le  chancelier  de  France  ,  les  pré- 
fidcns  &  les  confcillers  du  parlement.  Les  huiÛîers  de 
la  cluinb^e  font  i  genoux  dans  le  paniuet  devant  le  roi, 
tenant  chacun  une  verge  d  la  main  II  y  a  auflS  au-de- 
dans  du  parquet  pluficurs  fiéges  pour  les  archevêques  , 
les  évèquett  les  amba&deors,  les  chevaliers  des  or- 
dres ,  8e  autres  feîgnenrs,  qni  n'ont  point  place  au  haut 
ranii.  Si  c'eft  au  canfeil  ,  &  qu'il  faille  opiner,  nul 
n'entre  après  le  roi ,  que  ceux  qui  doivent  opiner  ,  SC 
qnfimcdDMnfeil.  Quand  le  roi  vient  en  fonpatle- 
mem  fans  lenîr  lit ,  les  officiers  da  pariemenr  ne  lônt 
vêms  que  dè  rbbes  ncnrés  ï  l'cNdinatie.  Si  ^éft  an  cnn« 
feil ,  le  rot  a  accoutumé  Jé  s'alTèoiren  une  chaire  parée, 
qui  eft  au-dcdan:  du  ps.i  quet ,  fie  non  fiir  fon  haut  fiége. 
Le  chancelier  S^'  les  prcildc!is  i"e  placent  au  banc  qui  eft 
au-dellbiis  des  hauts  ficges  des  s;-ns  d'égSjfe  ;  les  prin- 
ces du  làng  &  les  pairs  la'ics ,  aux  bas  fiéges ,  &  les  ca('« 
dinaux  9c  pairs  d'^fe ,  aux  bas  fiéges ,  qui  font  â  l'op' 
police  dn  c6té  de  b  chambre  des  enquêtes  ;  8t  les  eoh» 
feillers  au  banc  de  devant  le  roi  ,  &  su  f;-corîd  b.\nc  à 
i'eiuout  du  parquet.  Si  c'eR  au  piaidoyer ,  le  roi  eil  alCs 
en  fon  haut  fiég6 ,  Se  i  main  gauche  lé  dttnceliet,l£i 
préfidens ,  les  cardinaux,  6t  les  piïrs  dl^ifè.  A  ntaiA 
droite,  lesprincesdiifan^tles  pairs  hics,  leMnn^' 
cable  ,  les  gouverneurs  de  provinces  ,  &  autres  qu'il 
plaît  an  roi  honorer  de  cette  faveur.  S'il  y  a  place  à  l'un 
&:  i  r.iutre  côté  ,  le-:  maîtres  des  r;qu"-tcs  ,  ou  les  plus 
anciens  confeillers  s'y  placent ,  fclon  leur  rang  ^  5e  les 
autres  au  banc  d'enbas  du  parquet.  les  rois  viennenif 
ordûMÎiemem  au  Mriement  après  lent  entrée ,  9c  «fiai 
de  lecMbitiandat  la  fnèice  ,  weiHliewroeBt  w  voa^ 
feil ,  &  enfuiie  «tt  pteidoyer.  *  Oodefioi,  mémtiad 

de  France. 

LIT  DE  TABLB.  La  coutume  ancienne  de  fe  cou» 
cher  i  table,  n'étoit  p.is  fi  nniverfellement  pratiquée, 
qa*oo  ne  s'afsîc  quelquefois  fur  des  fléges.  On  peur  re^ 
marquer  dans  le  premier  livre  de  l'odylRe  d'Home- 
rc  ,  que  ce-  pocte  parlant  d'un  feftin  de  courtifans  ,  les 
reprélenre  alTîs  fur  des  cfcabeaux.  Dans  le  premier  livre 
des  rois ,  on  voit  que  Satll  ctoir  alTîs  i  cable  dans  une 
chaifc  ,  ayanr  à  fes  côtés  Jonachas  &  Abner.  A  Sparte 
ae  dans  l'ifle  de  Oété ,  -on  fe  fervoir  anciennemeut  dé.' 
fiéges ,  8t  de  fitsdaniMote  fAfia.  Les  Gt^  tfohr  f^s  été 
de  tout  temps  en  ufage  chczles  Romain$;?Cai:  commen- 
ccmentde  la  république, ils  mangeoient  a  iîî;.  Si  dan  s  la 
fuite  ils  ne  fe  cnui-herenr  que  fui  des  paillaflesoo  mate- 
lats.  U  y  a  apparence  que  cet  ufage  de  fe  coucher  fut 
des  lies ,  autour  d'une  table ,  eft  venu  de  la  cooiusA^ 
qa'avoiem  les  anciens  deiê  baigner  avanr  leur  reps; 
car  as  foept  dit  bdn ,  ib  le  mectoient  fiir  un  Lit  pro.' 
TmmFtPmnU» 
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Tbe  de  la  nbte  ,  comme  on  te  voit  ikns  plufîeors  bas 
retie&  anriqnes.  Lorlqu'ils  t'jr  menoient  après  le  bain , 

ils  ctoicnr  prcfque  nuds ,  •&  envelopés  Iculemenc  de 
leur  brcrne  ,  qui  éioit  une  robe  faite  exprès  pour 
cela;  c.ir  !ts  lieux  où  ils  inati_^c-oicnt  ,  n'c;o;crit  pas 
cinigncs  de  leurs  bains  &c  de  leurs  ccuvei.  Ont  ulage 
s'cioïc  rendu  (i  commiin  dans  l'Italie ,  que  les  paj^fans 
nicme  Te  metcoicoi  ùp&  i  table,  (iontCelameUe  les 
reprend, 8e  les  avenîi  de  ne  feoondwf  IdtdetUn. 
du  moins  qu'aux  jours  de  fôtt.  (^t  lits  ctoicnt  r^ngtfs 
autour  de  la  table;  &  dois  Ui  grands  feltins ,  cette 
uble  croit  longue  ,  ayant  des  lits  i  un  des  bouts ,  & 
aux  deux  côtes.  Le  nuîtte  da  U^is  fc  mettoit  au  bouc 
'de  la  table  fur  le  lit  du  milieu ,  (Nurceque  dc-là  il  voyoit 
tour  l'ordre  du  fervice ,  te  commandoit  plus  airément 
à  les  nens.  Les  places  qui  Croient  deftmécs  pour  fa 
tcmmc  Se  If  rcfte  de  fa  famille  ccoicr.c  nu-tidlous  j 
celles  d'au-delTus ^toienr  refervées  pour  les  pcintipaux 
eOQvi^ .  avee  kfiiaels  il  pouvoir  s'entretenir.  Les  tem- 
tnet  coauânu  t'aUëyoîent  d'aburd  i  table  auprès  de 
tews  marit ,  Ac  eurent  enfuite  k-  privilège  de  t'y  cou- 
cher auprès  d'eux.  VA\S7.  les  Perû-i ,  li  place  Li  plus 
honorable  ctoit  celle  du  milieu  ;  cUst  It»  Grecs ,  la 
place  d'honneur  étoit  la  prenncrc  pla'ce  du  bouc  ;  <Sk: 
chex  les  Romains ,  la  dernière  place  du  lit  du  milieu 
^toît  la  plus  noble  ■  8c  celle  qu'ils  appellsient  con/û- 
ib/re.  *  Felifaien,  emntieiu  Jkr  Ut  net  des  feûunt. 

LIT  (Godefroi)  ëioiidu  TÏHagedeVenfaidenGuel- 
drc.  lî  vivoit  en  i6}^.  Ilacomporc  quarante  fermons 
fur  l'hilloirc  de  la  partîon  ,  (ous  le  titre  deyûin/ît*  du 
fcir.  *  Konig  ,  tihltoth. 

L^TA ,  en  latin  Leu  ,  La*  «  petite  ville ,  autrefois 
jfpifcopate.  Elle  eftdans  ta  Macédoine,  ven  te  golfe 
de  Saionichi ,  i  fept  lieues  de  la  ville  du  mcOM  nom , 
du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diiiion. 

LITANIES  ,  mot  qui  vient  du  grec  \rTgfinu ,  qui  (i- 

Înitîe  en  latin  Rogaiimu  j  4c  en  françois  prières  pu- 
fifMet.  Il  y  en  a  de  giandec  it  de  petites.  Les  grandes 
litaniet  »  appellées  aunenent  Rùmmnfs ,  font  celles  de 
la  fêredeS.  Mare,  in(tiniées  par  le  pipe  S.  Grégoire 
le  Grand  l'an  590.  Les  pL-.ites  litanies  nommces  lita- 
nies fran^oifts y  ou  ro^^uû'u  ,  lurent  inihiuées  par  S. 
Mamerr,  cvcque  de  Vienne  en  Dauphine  ,  vers  l'an 
474,  &  fe  chantent  avant  l'Âfcèniîon.  Les  litanies  de 
S.  hUtc  ne  fe  chantent  que  ce  foor-li  mime.  Il  eft  vrai 
qualecoocile  de  Mayencc ,  l'an  81),  ordonna  qu'elles 
dtireroîeni  pendant  (rois  jours ,  de  même  que  les  lira- 
nic.  île  rAfcenlîon  •  mais  ciifiiite  or.  les  réduifit  à  un 
feul  jour ,  félon  l  ufagc  de  Rome  j  àc  au  lieu  que  l'on 
avoir  obfefvé  le  Je&ne  dans  le  ptcmier  Àab^fl«iicnt 
de  ces  litanies  ,  on  fe  contenta  de  l'abltinieaee  i  comme 
ît  eft  airivé  aux  rogations ,  pendant  lelquelles  on  jcu- 
noit  auttefois,  A  picfl-nr  les  litanies  fe  cé'cHrent  Siiïc- 
remmcnt  j  dans  1  c-^lii'c  de  Milan  ,  il  y  a  abllme  ic-  & 
jeune  ;  en  France  ,  abllmcnce  laiis  je àne  ;  iS:  à  Rome  , 
ni  abiiincncc  m  jeune.  Le  nom  tie  lutanuj,  3.  «icpuis  été 
donné  aux  prières  que  l'on  ricitoitdans  les  proceiîlons, 
«bas  lefoneUei  oas'adrefloic  i  Dieu  pour  lui  deman- 
der nos  Sefbins ,  Se  aux  Saints  pour  les  prier  d'intercé- 
der pour  nous  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme  à  prcfcnt  plus 
communément  RMotiiMs,  Fûyti  ROGATIONS. 
*  Le  pcre  ThonsadHi ,  trMtù      v  dogm.  dei  jeûna 

LItAR  ,  (  le  cap)  en  latin  ,  Cenâum ,  00  Câiuim 

Prfymomcium.  Ce  cap  eft  la  pointe  la  plus  occiden- 
tale de  l'i/le  Je  Ncgrepont  ,  qui  regarde  la  Thcf- 
ri!i:.  n  V  n  fur  ce  cap  une  petite  ville  qui  pooe  fim 

nom.  *  Mati ,  diction. 

LITES ,  en  grec  AiT«î ,  croient ,  félon  Homère,  des 
désHês,  filles  de  Jupiter,  dont  l'oflice  ^toit  de  faire 
obtenir  aux  hommes  les  ^tert^ulls  demandoïent , 
ou  à  Jupiter  même,  on  uix  aari\:5  lioninn  s.  Morticre 
fait  le- portrait  de  ces  dcelics,  &  les  rcprcicnce  com- 
m»  des  filles  bukieuftat  loochet&.iidées.  Les  Lices  oe 
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font  autre  chofe  que  les  prières,  les  vœux  6c  Icafiip* 
plicattons.  Oeft  la  lianification  du  mot  grec  xmf ,  d'oft 
eft  Venu  dans  l'églile  le  mot  de  litanies ,  x«rar«w ,  & 
celui  de  litare  ,  faire  un  fatrifict  agréable  à  la  divi- 
nité. Plutarqae  ,  dans  le  traité  qu'il  a  fait  de  l'amour, 
parlant  des  dieux  qui  font  admis  par  les  uns ,  &  rejet- 
tés  par  les  ainres ,  lait  mention  d'autres  divinités ,  ap- 
pellees  Lins,  qui  font,  dît-il,  tes  dieux  des  diflè»:^ 
lions  6e  det  réconciliations. 

LITHOCOME  [  Ludolphï  ;  .1  écrit  des  ctymologies 
latines  :  comme  auili  une  grammaire  &  une  fyntaxe, 
que  G.  J.  Voflius  Bcvit  &  pnUta  en  i^xS.  *  Kooig-» 

.bihlioik. 

LITHOSTROTOS  :  nom  du  lieu  où  Pilate ,  gott- 
vemeur  de  la  Judée ,  tenoit  fon  tribunal  qiMod  il  con- 
damna Jefus-Chiift  ,  appelle  en  hcbren  GMdtktl  1  Pua 
&  l'autt»  i^pifit  un  Un  foi  de  pierm**JoM»  19 « 

V.  li. 

LITHUANIE  OÙ  LITUANIE  1  province  du  loym- 
me  de  Pologne,  avec  tine  de  gnnd  duché  «  eft  nom- 
mée par  les  Potonois  Uthuiia  j     par  les  Allemans 

/.;;.m'<rn.  Elle  a  la  Mûfcovie  au  levanr ,  la  Livonie  & 
la  nitr  Bal[:q,io  au  lepientrion  ,  la$amogine&  la  Po- 
dolic  au  muli      au  couchant.  Tout  le  pays  eft  divifé 
en  paLuiuats  ,  qui  fane  VVilna ,  Breilaw  ,  Minsko, 
Micizlaw,  Novogrodek  ,  Polofck  ,  Troki ,  Wiicpskt 
avec  le  dncbé  de  Ziucla.  Ces  ralatinats  tirent  kuc  nooi 
de  tews  villes  capitales.  Celle  de  Wilna  l'eft  de  toute  * 
la  Lithuanie  ,  avec  évêché.  Les  autres  fonr,  Kcmno  , 
Grodno ,  Mohilou  ,  Oillà  ,  Smolcnsko  ,  froki ,  &C. 
La  Lithuanie  eft  le  plus  grand  &  le  plus  vafie  pays  de 
Pologne  ,  &  on  lui  donne  de  longueur  cent  cinquante 
lieues  ,  depuis  la  rivière  de  Polota ,  qui  eft  aux  con- 
fins de  la  Livonie  &  de  la  Mofcovie  ,  jufqu'l  la  ville 
de  Dalfo ,  vers  le  Pont-£uxin.  Sa  largeur  de  cinquante 
lieues  el^  entre  te  Bonft.hcne  ,  ou  Niepc-r ,  6<:.,lâJ|fcffl- 
mel  ou  Niémen.  C'eft  un  grand  pays  plat  1  couveit  de 
grands  bois ,  &  de  plufieuts  matais.  L'air  y  eft  extrê> 
metnent  incommode: ce  qui  eft-caufe^'en  certaine 
endroits ,  il  eft  plus  habite  par  (et  bttes  lâuves  tjne 
par  les  hommes.  Les  payfans  y  font  prefc^ue  tous  efcla- 
vesdes  gentilhommes ,  qui  ont  pouvoir  de  vendre  ceux 
qui  font  de  main-morte.  Les  Mofcovites  fe  Ibnt  rendu 
tiMitres  après  pluAeurs  événement ,  de  la  ville  de  Smo- 
lensko ,  &  dt  tout  le  palatinat  de  ce  nom  ,  qui  leur 
a  été  cédé  pour  jamais  par  la  république  en  la  «iiéte  de 
Léopold.  Les  roloocùs  en  retiennent  néanmoins  te 
nont ,  pour  avoir  lieu  de  gratifier  un  feignent  du  dtoit 
de  fénatcuT.  Il  y  a  auftt  des  Tanares  oui  habitent  une 
foret  do  rrès-crande  étendue ,  &  peuplée  de  hameam 
du  côié  de  Grodno.  Ces  peuples  vinrent  autrefois  en 
Pologne  après  avoir  abandonné  leur  pays ,  ou  pot»  en 
chercher  un  meilleur,  ou  pour  cvitei  la  punition  d'une 
révolte.  Ils  obrinreiit  des  toittices  ,  &;  tiient  des  lu- 
hitations  en  \'olhitue  &  en  Liil;uaine.  La  ditîccence 
des  provinces  les  bt  aulTi  nommer  difticiemmcat  pour 
les  diftinguer  ;  ceux  de  la  première ,  furent  nommés 
Tar tares  CktKuntti  ceux  de  la  Lithuanie ,  Tmartt  dt 
iJfpkj.  Les  uns  te  les  antret  ont  cultivé  avec  loin  leur 
nouvelle  demeure.  Cependant  le  temps  ,  ni  la  fré- 
quentation des  liabitans  naturels  du  pays ,  n'ont  pu  en- 
coie  fi  bien  les  apprivoifec,  que  1*  fiîne  mahométan 
n'eît  fiment  ini^tié  des  monvemeDS  m  révolte  aux 
enfimt  de  ces  trsnsfiiget.  U  s'en  eft  Ikuvé  un  trcs.«rand 
nombre  ,  ranr  des  Lipka  ciuc  des  Chcmerirs ,  lelquels 
fonr  devenus  les  plus  dangereux  ennemis  de  la  Polo- 
gf.e  ;  car  conin.c  ils  en  favcnt  la  langue  ,  les  couiiniies 
&  les  chemins  ,  ils  conduifcnc  les  autres  Tartares  daus 
leurs  incurlîons  ;  forment  des  partis  fréqnens  fur  les 
frontières  y  fe  mêlent  dans  les  tnarches  aux  toMots  du 
pays  ;  entrent  au  camp  iàns  (tre  connus ,  &  deviennent 
ainfi  des  efpions  inévitables.  CVft  de  ces  Tarrarcs  de 
Lipka  qu'étoit  compofée  la  cavalerie  de  |a  garnitori  de 
Kaminiek;  tc  c'eft  des  nhoes^ne  fisot  peuplée  de  en 
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~côré-U  les  pcetnîers  villages  de  Luhaanîe.  Le  roi  Jean 
Sobieski  eo  mit  encore  grand  nombre  daiu  Tes  sco- 
nomies  du  mime  pays ,  aprèt  fa  campagne  dXFkrai- 
ne ,  l'an  i  £74  ,  oà  il  en  ^it  beaucoup  «uns  les  villes 
de  Biz ,  K3lnic&  auCTM  ,  yll  wnilt  MM rqhéiflîiiai 
de  la  rtpubhque. 

GOUy£M.SMMEtiT  ^  M<EUiS  BT  &£.LlQiOS 
'',,'»Mt'  LlTMUAKIMKi, 

.  La  Lithuanic  avoir  autrefois  fes  princes ,  qui  pre- 
ift'oienc  le  tiirç:  «le  grand  duc.  Kvnas  le  fur  l'an  i  i  70. 
II  laidà  KifUNUs ,  qui  fuir}  Se  (iaimbuth  ,  duc  de  Sa- 
niogicie.  Kikrvos  ne  billâ <|U'une  fille,  nonunce  Por- 
ta ,  mariée  i  ZitniOttO  DlsrRVNOOWiCZ  ,  qui  fub- 
jugiia  la  Ruflie  l'an  1 1  r7.  Kucnv'0!CL*s  lui  luccéda, 
&  foucinc  de  grandes  guêtres  conrrc  les  chevaliers  de 
Livonie-  Uiini,?  ,  fon  tils  ,  bâtit  une  ville  de  (on  nom. 
Il  fur  fuivi  de  Slisiocorus  ou  Sointokocus  ,  qui 
Iai(Ià  GutRivrour  .giaiid  ^^uc  de  Lichuanie » &_de M- 
inoèitie.  Celui-ci  fit  «(Tes  loD^-temin  la  gaerre  côane 
les  Folonois ,  Bt  tontre  let  croitts'et  Ptmk  &  clé 
♦bnie.  11  fut  pere  de  Ciiciv  ,  mort  l'an  ii??  ,  &  de 
Trihas  j  prince  de  Samogiiie-  Gilgin  eor  Romanus  , 

Ere  de  Narimoni ,  morc  jeune  ;  de  Troidtnm^  duc  de 
iliiuaie}&  de  Doumanau^icct  Ce  dernier  lie  tuer 
iott  fiera  TreSitmis  ,  qui  a  voit  Wi  fils  nommé  Bomun- 
Us  j  alors  religieux  Grec.  Romumuf  fortit  de  fon  mo- 
nadère  ,  pour  venger  la  mort  de  fon  perc  ,  rua  d:>ns  un 
combat  fon  oncle /3ûi.«.;/3riij  ,  fc  retira  endure  dans 
folitude ,  6c  coiiTeilla  aux  Lithuaniens  de  chmlir  le 
plus  vaillant  d'enn'euz  pour  let  g^verner.  Ceux  -  ci 
jeneiviic  lesyeaxfiirWiTHCMCs  ,  maréclial  <ie  Tmde- 
ma  4  qui  fin      Tan  1 18  ),  &  qui  remporta  de  («rands 
avantages  dans  la  Rude.  Gedemin  lui  fucccda  ,  &  fit 
la  guerre  aux  Polonois  ,  fur  lerquels  il  prit  grand 
nombre  d'efclaves.  On  dii  qu'il  avoir  alTalIîné  Ton  pré- 
déceflètir^dontil  époufa  la  veuve.  11  Ui0à  divert  en- 
suis ,  &  enn'annes  Keyftutk  Se  Omft»,  qui  &ent  de 
grandes  conquêtes  dans  la  Prrdrc.  OtcFRDeut  une  pat- 
rie de  la  Litliuanie  ,  &  ufirrpa  le  reflc  fur  fon  frère  , 
qu'il  fît  mourir  en  prifon.  Il  cpoufa  une  dame  clité- 
iienne  ;  6c  en  eut  enir'autres  enfans ,  J  agellok  ,  grand- 
duc  de  Lirhuanie.  Celui-ci  par  fon  mariage  avec  Hed- 
wigt  de  Pologne ,  l'an  1 1 8(> ,  ^  par  l'cleâion  des  Po- 
lonois ,  devint  roi  de  cet  état ,  &  reçut  le  baptême  avec 
le  nom  de  Ladijlas.  Les  Liihuiniens  croient  idolânes 
ic  plus  fuperftitieux  que  les  Egyptiens  même  j  car  ils 
édoroient  des  ferpens  qui  étoient  leurs  dieux  domef- 
ligues.  Jag^lon  tnvaîlu^lenr  converfion ,  établit  un 
éveché  i  Wiliw ,  dont  André  Vanlon  Pblonois ,  fiit 
premier  évîqae  ,  &:  retira  prefque  tous  ces  peuples  des 
ténèbres  du  paganifmc.  11  leur  donna  pour  les  gouver- 
ner UiroLr  fon  coufin,  fils  de  Keyjiuih  ,  qui  avfoit  été 
baptife  &  nomme  Alexandre.  Ce  prince  anibiiieux  & 
entteprenant  ne  négligea  aucun  moyen  de  s'agrandit , 
it  vit  borner  fes  conquîtes  par  TamerUn  l'an  i)99> 
Il  fiit  plus  heuiet»  cmitte  les  Mofcovites  l'an  140^ 
t)epius  il  fe'vit  Jagellon  ,  ou  Ladiflas  contre  lei  cheva- 
liers de  PrulTe  &  te  trouva  ^  b  bataille  de  Grunevald. 
Il  mourut  fans  en^ns  l'an    ^  j  :  .  âgé  de  80  «ncUnde 
fes  Ireies  nommé  Car^mk^  condaifoii  alors  une  nutie 
des  troupes  des  Hnffit  a  Le  roi  Ladillas  donna  le  duché 
de  Litliuanie  à  fon  frcrc  Suitri  -f  ttns  nu  Boitu a*  , 
qui  s'en  tendit  indigne  par  les  rvvoires  ,  &  mourut  l'an 
i4{i.  S i eipnortd  jAmc  de  Sraiodub  ftcre  de  Wtofc  , 
s'oj>pofa  a  Bolefljs ,  *:  confenri'  avec  fon  fils  Michel ^ 
après  6  tnort  la  Lithuanie  fût  unie  avec  la  Polo- 
Cne.  Le  pere  &  le  fils  furent  alTifl'  tés  p?n  après  par 
Jean  duc  de  Czartori*.  Le  m'me  fialellasqui  s'éroii 
contenré  du  di  ché  de  Luiki ,  fe  mr  encore  en  campa- 
gne ;  mail  Calinur  fon  reveu ,  trotfiéme  fils  de  JageU 
MM,  l'obGgeede niendre  J'atirrrs mefures.  Depuis,  au 
commencement  du  len^  d'Alesandietoide  Pologne, 
fw  1  joi ,  les  PdoDaSt ki  ^-*iH«itr't  Joignuent 
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leurs  états.  Ils  comrtorem  que  l'éleâtaii  de  lems  toit 
fc  feroit  toujouis  en  Pologne;  que  ceux  de  Lithu»* 
nie  V  aanoient  féance;  t  i;  '  ?s  rhi'gcs  de  leur  d^^ché 
fubttAeroienf  j  &  que  chique  peuple  fuivroit  fes  an- 
ciennes coutumes.  Ainli  It  gtand  duthc  n'a  pas  été 
réduit  en  ^tovince ,  comme  les  autres  qui  compofent 
le  rnyaaUw)  nais  il  a  été  feulement  uni  i  la  répn» 
blique ,  en  manière  de  principauté  alliée.  11  a  fon  at> 
mée  i  part ,  avec  fes  généraux  indépendans  de  ceux  4e 
la  couronne.  Cette  armée  campe  ,  agit ,  matthe,  prend 
fes  quartiers  &.  fait  fes  levées  fcparcment.  Son  tréfot 
8c  fes  officiers  n'ont  rien  de  commun  avec  le  tréfor  di 
Poloeie.  Dans  U  diAtibutioa  des  çliatgesde  la  cour', 
on  obferve  le  mêxBe  otdra  Se  le  mime  rang ,  que  s'A 
7  avoit  encore  un  grand  duc.  Le  gr.md  duchc  a  pareil 
nombre  de  di^jnités  Se  d'auflî  grand  éclat  que  la  cou- 
ronne de  Pologne.  Il  a  mrme  oc  fcmblables  miniftres 
d'état ,  excepté  des  Htftrer.daixs  ,  en  la  place  defquela 
il  y  a  des  oBiicîets  de  incme  emploi ,  fous  un  nom  dt& 
férent  :  ils  font  ap^lks  fijpmi  Q'^&ri-dutffitrAat' 
res  j  prooremeni  eemnimt,  • .  :       •;  « 

La  Litnuanie  a  un  fuprcme  tribunal  comme  la  Po- 
logne. Il  eft  établi  d  W^llna  ,  à  Novogrodeck  Se  â  Mtns- 
ki  j  trois  de  fes  villes  où  l'on  tient  féance  par  fémef- 
rre  :  d'abord  c'eft  â  Wibu,  enliute  â  Nçw^oiuk  « 
puis  ilV'âini  encore,  &  enfinâ  iUSmlr;  de  lotie  qae 
9^y/y»<t,pardiftinfVion  ,  pof!?dele  parlement  fix  mois 
de  l'an^iée  ,  &■  les  deux  autres  villes  ne  l'ont  que  d'u- 
ne année  à  l'aune.  Outre  cette  différence  du  tribunal 
de  Luhuanie  d'avec  celui  de  Pologne  ,  il  y  en  a  une 
confidérable ,  qnaiu  au  pouvoir.  Le  tribunal  de  Polo- 
gne eft  fouveitin  j  oq  n^opelle  de  lès  décidons  ni  au 
chancelier,  ni  au  roi;  ni  â  fon  confeil  Ifiprême  \  fes 
décrets  font  adreirés  au  ftarofle  ,  fous  la  jniifdiélion 
duquel  les  biens  en  quelHon  font  firués  ;  &  cet  o£R- 
cict  cft  obligé  de  foufcrire  ces  décrets  ,  &  de  lesfàîfe 
exécuter  fous  peine  d'une  groiTe  amende  pécuniaire  nn» 
le  déni  de  juftice  ;  &  en  ce  cas  les  oaniet  s'adremnc 
au  Aarofte  le  plus  pror^ain  ;  Je  de  celui  11  à  un  autre, 
faifant  condamner  rous  ceux  qui  leur  refufenr  I  éxecu- 
tion des  décrets  du  ttibunal.  Le  tribunal  de  Litlmanie 
cft  fobordonne  au  chancelier ,  auquel  on  appelle  de  fes 
jugemens.  Lots  m&neqn^l  n'y  a  pas  lieu  d'appel  ,  les 
decrenlbnt  adreflès  au  grand  chancelier,  pour  erre  li- 
gnés 6c  fcetlés  de  lui  ;  car  c'eft  lui  qui  les  fait  exécuter 
Se  leur  donne  la  dernière  vigueur  :  en  quoi  fa  charge 
eft  plus  confidérable  que  celte  de  grand-chancelier  delà 
couronne.  L'ctai  de  Lithuanie  &  celui  de  Pologne  for* 
ment  un  corps  compofi  de  denx  pefties  égales  fous  us 
feul  chef  qui  eft  le  roL  Ce  prince  donne  toofonrs  les 
charges  de  Lithtmnie,  de  même  que  ccllc-s  de  la  cou- 
ronne :  ma;s  i  des  Lithuaniens.  Les  fénatears  de  li- 
[huanic  font  placés  dans  les  diètes  alternativement  avec 
ceux  de  Pole^gne;  les  miniftres  onr  un  banc  i  part  â 
gauche  de  ceux  de  la  coutonne',  mars  vis-à-vis  la  aroite 
du  roi ,  &  du  côté  du  ^rand  archevêque  :  ce  qui  rend 
ce  pofte  .^  peu  près  égal.  L.t  Lithuanie  a  fes  douanes , 
fes  impôts  fur  les  entrées ,  fur  les  rivicrcs ,  S<  aurtîs 
droits.'  Elle  afiigne  au  roi  des  économies  pour  fon 
entretien  i  projKMtien  de  fa  curce,  qui  cft  un  quart  , 
fon  armée  n'étant  qm  de  neuf  mille  hommes  elTec» 
tiFs ,  an  lieu  que  la  contonne  en  fimrnjt  tteme-fit.  Les 
économies  royales  font  GroJno  5c  Breth.  La  première 
vaut  quarante  mille  livres  de  renr  -,  &  avoir  été  liiiFée 
au  roi  Cafimir  ,  méinc  aptes  fon  abiiication. 

LaLithuame  confetve  fes  prérogatives  avec  une  fierté 
5c  une  hauteur  extraordinaire  ,  l'humeur  d;  la  nobleûe 
étant  plus  altiere  &  plus  nide  que  celle  des  Polonois. 
Le  peuple  7  eftaufli  moins  àviliS ,  moins  tnitable 
!  plus  emporté .  le  pays  plus  fauvage  8c  plus  COUVCCt*  U 
climat  moins  doux  &  plus  glacial. 

Les  for&is  'de  UthÛuMe  font  pleines  d'élans  ,  de. 
taureaux  faatfaj»es ,  étUna  ^  d'oors  »  de  cerfs ,  de  làn- 
glieu ,  de  cbevrewb .  de  loups  ,  &  de  cenaxds  bJaiici' 
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<Bf  noirs  :  on  y  trouve  auAl  des  heimincfs  iss  peurs 
grù'j  qui  font  Icsccuteuiis  de  ce  pays-là  ,  iS:  luie  inli- 
ni^daitues  b^is  ià^vages  fort  Mitiodieres.  il  y  a 
VoFttpico  «te  loaps  cervters  appelles  r/«fren  Pologne , 
Jont  la  foumire  cft  rtis-fme  &  tîcs-h^lîc.  Ceux  de 
Perfe  oiu  un  fond  blinc  inoutliL-n;  dL-t..i.ljeî  noires, 
âvec  un  poil  long  ,  tin  6c  touiiu  ;  ceux  île  Suéde  font 
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rougeàcresj  ceux  de  Liiiuunie  lont  de  couleur  de  gris 
de  fer ,  &  tous  ont  la  trie  d'un  chat ,  &  la  ciu.iu:c  d'un 
^«igre.  On  voit  au (Ji  en  Luhuanic  detai^lei  blaoct  0C 
Soirs  -,  des  cigognes ,  des  ucucs ,  des  vantflUR ,  des  cor» 
irorani,  Sec.  Les  bois  y  (ont  remplis  d'ellâins  de  mou- 
ches a  aiicl ,  qui  font  leurs  ruches  dans  les  troncs  de!> 
^arbres.  Leur  miel  cil  blanc ,  d  un  goot  de  violette  »  & 
/l'une  ddicateûê  admirabie  :  ce  qui  fait  voir  que  ce 
.|i*eftp«s  toujoots  des  pins  belles  fleurs  ni  des  plus  odo- 
^tfcrantes,  que  les  abeilles  tirent  le  fut  pour  le  com- 
^fcr  :  car  la  Lithuanie  n'en  produit  gn^ic  ilc  cctc  cf- 
fées  l  c'ed  un  climat  rrup  rude. 

Litbuanie  a  plullc-iir$  villes  (£  pabtinats,  dont 
fV^ns  donne  les  noms  plm  liane.  Wilna  qui  eft 
l^cftplaciîeprefqiiewicmKdelaprovince, 
&  eff  IWe  des  plus  grandes  te  des  plus  magniSques 
villes  de  :out  !e  noid.  On  y  voit  de  btlleî  cgUfes , 
deï  juLi:.  de  brique  fort  apparens ,  avec  de  ticbe^  bour- 
ceois ,  de  gros  marchands ,  des  ouvriers ,  &:  des  arci- 
lans  de  toutes  les  façons.  Elle  eft  rirre  de  caflelan  Ôc  pla- 
tîn  lout  enfemble.  Ces  deux  dignités  font  pollcdées  par 
les  premiers  fénateurs  de  Lithiunie ,  &  (ont  ordmaiic- 
ment  remplies  par  le  grand  ecnéral,  &  par  te  petit 
giiicral  «-e  ce  pays-U.  Son  cvccné  eft  trcs-coniîdcraole , 
JSc  le  fcul  qi)  il  y  ait  dans  la  province»  ce  qui  en  rend 
l'ccendue  fort  grande.  Son  tribunal  y  aitin  grand  nom- 
f>K  de  plaideurs  &  de  nobletlt.  La  fUim  villes  font 
fl^' orme  beaucoup  inférieur. 

Le  grand  duché  n'a  pas  un  clergé  fort  riche  ,  p.irce- 

3 ue  tout  le  pays  n'tft  pas  catholique.  Lcshéréhc^  de  Lu- 
ier&  de  Calvin  s'y  font  cituonccs  ,  &  s  y  itmt  miiii- 
tenues  julqn a  prcfenc  en cectauis recoins  de  Lithuanie, 
Vl'oA  ron  .1  cnaflc  les  fociniens  ,  les  auabaptides ,  Se 
avant  eiBi»  les  idoUves  qui  ^nmnoieot  c«  vafte  pMs. 
La  premiete  noUeffè  n'eft  inféelee  d'iactine  héréiïe , 
jSc  le  fcnat  eft  aujourd'hui  tout  tatholicjue  romain. 
'On  compte  en  Lithuanie  plulieuis  familles  ion  ri- 
wes  »  des  fei^eiirspuiflâns  &  niagnifiques ,  pour  le 
moins  autant  que  ceux  de  la  RulTie  &  de  la  Podolie  : 
ce  qui  paroîtdaiu  le*  diétM  au  pompeux  équipage ,  & 
i  la  iuire  nombreufe  de  domeftîques  dont  les  fci- 
cneurs  Lithuaniens  fc  font  accompagner.  Les  Sapich.A, 
les  princes  de  Radziw'il ,  5<-  autrefois  les  Patz,  ont  fou- 
tenu  leur  élévation  pat  des  dépenfes  inouies. 

Les  rois  de  Pologne  alloient  autreiois  palfer  certai- 
nes iàiiblU  en  Litboanie  pour  dufT^  i  Dahs  ces  chaf- 
ùs  exmordÎTiitres  ,  on  prenoû  ju;4u leat  ou  huit 
cens  b^tes  en  ci^iq  ou  Hx  fois.  La  nobielTe  du  pays 
'  le  fiufoit  un  devoir  de  régalée  le  prince  &  la  .fuite 
1  leur  palTage ,  chacun  dans  (èf  Hoes:  on  n'a  voit  be- 
.fbiin  qnc  d'un  lit  fie  d'un  chariot  pour  charge  les  pr o- 
vilkms  donc  on  accablolt  les  voyageun.  Tons  les  équi- 
pages vivoient  aux  dépens  du  feigneut  chez  lequel  on 
pafloii ,  Se  ce  feieneur  alloit  même  au-devant  de  la 
cour  pour  la  rv'ç.iler.  Ces  ir.aiileres  font  eniierenietit 
abolies,  la  chalFe  eft  dciuce  de  tout  cet  éclat  faftueux; 
mais  on  y  en  feroïc  encore  d'aulli  belles  j  car  les  fot^ts 
Se  les  chanp*  y  £nii  adB  peuplés  de  gibier  8c  de  bêtes 
fihoces  qa'dUs  fnoiem  'autrefois.  *  Ckvaiet  8e  Mi- 
chow  ,  kifi,  Po'on.  Alexandre  Cuaguini ,  dr  Saacg, 
Cluvier.  Ortelius.Srarovoifcius.  Briet ,  &c. 

LITLE  ou  LE  PETIT  (  Guillaume  )  futnommé  bb 
KtwBRiGE ,  ckcrchcf  GUILLAUME  de  Neubrwe. 
'  L1T0LPH1  M ARONI  '  Henri  )  évoque  de  Bazas , 
^toit  de  lafamille  des  marquis  de  Suzarre  Litolplii-Ma- 
roni ,  ori(rinatre  de  Mantoue,  Sl  l'une  des  plus  iliuîires 
d'ItaUs.  Soo  pece  fÎDcen  Fnuacc  Ami  te  negne  de  Henâ 


III ,  i  qui  il  amena  une  compagnie  dc  gendarmes  de 
la  part  du  duc  de  Mamoue  ,  pour  le  feivir  dans  les 

Sucrres  qui  dcfoloient  fon  royaume.  Il  lui  montra  tant 
e  zèle  Se  de  fidélité  en  un  temps  où  fes  propres  fuje^ 
vidoteot  l'un  &  rautve ,  qu'il  eut  beaucoup  de  paie 
à  fes  bonnes  grâces  Cette  attention  du  ptinée  airfei 
le  marquis  dc  Suzartc  en  France.  11  s'y  maria  à  une 
deinuifelle  qui  defcendoit  de  la  noble  tannite  des  Wal- 
les  d'Ai^leeeise. Il  dot  éoifer  otdinaiie  de  la  petite  écu- 
rie^  ^.eoav^neur -des  -villes  de  Conches.jc  de  Ate- 
rêml  eh  ndmiaiidié.  Hanii  IVuyaiK^té  a^mi  fiir  k 
r  ilc  Fi  i.v  ?  ,  le  fit  fon  maître  d'hôtel  ordinaire ,  & 
.1  la  naiiiancc  du  dauphin ,  il  le  fit  premier  nw'trcd  liô- 
tel  de  ce  jeune  pnncc.  Henri  Litolplu-M.\roni  dont 
nous  parlons ,  naquit  i  Gauville ,  terre  de  là  famille , 
à  une  lieue  d'Evreux  ,&  donnadèsfà  première  jeunelTe  , 
des  jiuumes  de  la  .yecta  8e  de  &  vocation  au  facré  mi- 
nifttré.  Locfqa'U  étott  encore  dans  les  écoles ,  fon  père 
voulant  découvrir  quelle  éioit  fon  inclination  ,  lui  en- 
voya un  bréviaire  &  un«  épée ,  lui  laiflànt  la  tibené 
de  chailSr.  Le{nnieLitolphi ,  ne  voulant  rien  faire  ave^ 
précipitation ,  demanda  ttois  fomt  pour  ie  détenniner  , 
Si  il  les  employa  à  urier  Dieu  qu'il  lui  fit  coiiiioniie  & 
volonté.  On  a  fu  Je  lui-mcnie  que  pendant  les  trois 
nuus  confccutivc-S ,  il  lui  llmbla  que  des  prêtres  revê.. 
tu»  de  blanc  le  ptenoicnt  dans  la  nef  de  réj;lile  &:  le 

fiortoient  fur  l'autel.  Quelque  impicflion  que  fit  fur 
on  efptit  ce  fonge,  qu'il  regarda  cotntne  inyflcrieux,^ 
il  fe  crut  obligé  dc  confulter  un  oracle  moins équivO'^ 
que ,  c'eft-i-dire  ,  fon  diteâeur ,  qui  acheva  de  le  dé-' 
terminet  à  IViac  eccléfiaftique.  Son  pere  fe  fit  aumô- 
niec  du  toi,  ce  qui  l'obligea  de  pafTet  quelques  années 
i  la  cour ,  où  fa  venu  parut  avec  tant  d'éclat,  que  le 
roi  Louis  XIU  te  iMMnma  à  l'évicUde  Bans,  laos  y 
itre  Iblliciié  de  perfenne.  Ilftc  &ccé  diins  l'églife  dies 
rcligieufes Dominicaines  dePoi(G,Ie  S  juin  1^54.  Ce 
prélat  fut  retjU  dans  £a  vilfc  le  11  février  l  ^^<,.  Si-toc 
qu  i!  eut  pris  pollellion  de  fou  cvi  cli<  ,  il  édifia  fon  peu- 
ple par  les  prédications  &  par  fon  exemple.  Son  zélé 
ne  lui  petmettoit  pas  de  pteodie  fo  itioindielfepos,A: 
la  fin  «on  nftvail  étoic  te  comm^cennent  d'un  anse. 
Sa  diazité  lui  fir  prendre  la  réfolution  de  s'appliqua  t 
inflruire  les  pauvies  ,  5c  à  faire  des  millions  dans  des 
lieux  négliges  j>refque  de  tout  terops.  il  foutint  avec 
force  les  intérêts  d'un  de  fes  confrères  dane  r«fin> 
blée  du  deraé  de  16^0.  Dans  te  même  temps ,  ayant 
été  encore  pm  éclairé  fur  les  régies  de  la  pénitenot 

par  quelques  ouviagc';  qt:i  cr.  rrriiroieit  ,  &  qu'il  luc 
avec  réflexion  ,  il  fe  mit  iuji  L  conduite  de  M.  Sin- 
glin  ,  diredleur  des  religieufes  de  Port-Royal,  voulue 
quitter  fon  évêché ,  &  une  abbaye  qu'il  pofTédoit ,  SC' 
paflà  plufieurs  mois  i  Pon-Royal  dans  la  rettaite  ,  te 
prière,  Se  le  ieûo«,  liéfiplu  de  ne  plus  moer' d'auve 
vie.  Mais  quelque  «MHoeur  qu'il  goutit  dans  cetie  noiA 
velle  voie  ,  on  l'obligea  de  reprendre  les  rravaux  apos- 
toliques ,  Se  il  emmena  avec  lui  i  Bazas  M.  Mang^ 
lin  ,  doéleur  de  Sorbonne,  citaootne  deBemvMS,q|ni 
venoit  de  quitter  fon  bétiéâce  pourvivte  dans  bu»-' 
traite.  M.  Litolpht ,  de  retour  dtna  fini  «SocMe,  éta- 
blit un  féminaire  pour  y  retirer  les  jeunes  gens  deP.inés 
i  1.1  cléficature  :  c'efl  un  des  premiers  féminaites  éta- 
blis en  I  rancc.  M.  Walon  de  Beaupuis ,  de  Beauvais, 
eut  part  â  cet  établidement.  M.  de  Bazas  voulant  le 
rendre  folide  &  durable ,  donna  le  1 1  de  janvier  1 645  , 
une  OfdoniuMee  touchant  cet  étabitâênent,  donc  il  nie 
voir  avec  beaucoup  de  lumières  8c  d'onâion  te  oéeeflné 
&  les  avantages.  Elle  a  été  imprlmce  en  1^46,  à  Pa- 
ris ,  <n-4° ,  chez  Vitré.  Quelques  années  auparavanr  » 
ce  prélat  avoit  reçu  les  Urfulines  dans  fon  diocèfe. 
Pour  «voir  ptns  de  OMtyens  de  tecooiîr  ceux  qui  avoienc 
Mcàa  de  fon  aiCftance ,  il  remocba  toutes  les  dépen- 
fes  qui  paroiffoleiit  nécellàires  i  une  perfonne  de  fa 
condition  j  il  quitta  fon  palais  épiCcopal ,  fe  réduiHt  â 
 dm  toa  vinm  gCoM»  ft  nn  foL 
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■âkv»  qu'une  peribniie  pow  h  ieiv'u.  Asannti  Too* 
hu&  le  9  de  mai  1^45  ,  !(  Ce  (émit  tout  i^mCi  tant 

du  jeûne  i^u  ciième,  que  Jcv  prcJu  itioiii  ou  il  s'cioit 
trouve  engage  ,  d'un  vayagc  du  Bc^rn  duquel  il  ic- 
vcnoic,  &  qu'il  iivuic  entrepris  par  ordre  du  dei^, 
&  pour  les  atiaires  de  l'^glife.  Jugeant  liii-n>cmc  que 
fa  mort  cioit  proche ,  il  Ht  prier  le  P.  Reginald ,  Domi- 
nicain ,  rie  le  venir  voir.  La  première  parole  qu'il  lui 
dit  lotfqu'il  fut  auprès  loi ,  fut  celle-ci  de  S.  Paul  : 
jam  dti^hûr  tf  lanpus  refoluuonls  met  injl.u.  11  reçut 
les  derniers  facreinens ,  &  mourut  ainit  le  1 S  <k  mni 
■,t<Ef  j.  Son  coeur  fut  pané  i  Gauville ,  lieu  de  fa  luif^ 
lâace  1  où  on  loi  »  mis  nminfcripcion  fon  bonocable» 
Il  tvotr  prîi  une  nonvdfeuffolurioii  de 
c))c  &  foD  abbaye ,  &  de  fc  rcnrer  dans  un  monaftère. 
Sa  mort  arriva  environ  un  an  après  le  voyage  qu'il  avoir 
fait  â  Porr-Royal  ,  dont  nous  uvons  p^rU  dans  cet  ar!:- 
cU.  Le  14  novembre  de  ia  même  année  i64j<M.  An- 
toine Godeau ,  évcque  de  Gta/Te,  prononça  Ton  orai- 
Son  fuuébie  i  PktU  dans  l'égUfe  <in  gnuid  <oov«at  des 
Atiguftùu,  tt  cette  pièce  fut  impritnee  en  1^4^,  chez 
Vinc ,  par  l'ocdce  de  l'aflemblée  gcncrale  Jj  tiergc  Je 
France ,  à  qui  elle  eft  dédiée.  M.  de  Bazi5  avoit  paru 
avec  diftinâion  dans  l'aflemblée ,  qui  coniljtnnftlCin- 
UchenMudq^  GalbUUs,^  ilavoic parlé  avec  fbne  con- 
tre'levn  traximet  oorrompnef ,  donr  il  a  toufouri  prc- 
fcrvé  fiin  dioccfc.  Il  iviit  i\i\Xi  reformé  fot>  abbaye 
de  S.  NicoLs.  \î.  GùJciu  uii  u^iis  fou  oiaifon  tunc- 
brc,  que  la  famille  des  imtc|uis  de  Suzarre  defcendoit 
du  pocce  Virgile ,  ce  qui  feroit  fans  doute  tuct  diât- 
cilc  à  prouver.  *  Mémoires  du  ttmps.  Oraifon  funcbre  de 
M.  Lico]phi,par  M. Godeau.  JMjErQ/S^g»^i'm«£w^ 
Ecrit  contenant  tu  eimnficncts  de  la  tnalaSe  &  de  la 
mort  de  M.  Litolphi ,  par  M.  Walon  de  Beaiipuis ,  im- 
primé en  1 7}  ; ,  dans  un  recuetl  de  pietcs  ftrvtim  de fuy- 
p/ément  au  nécrologe  de  Pon-RoyaJ. 

liTTA  ^ Alfoue  )  cardinal ,  fils  do  nurqnis  Pom- 
;>^^iioUeMilaiuiis,&deIa«»CafiifHi,ittqint  le  19 
feptetnbre  1608.  Après  avoir  été  commiflaire  général 
des  armées  ecclélîaftiques ,  il  fvit  nommé  archevêque  de 
Milan.  Le  pape  Alexandre  le  nomma  cardinal ,  le 
14  janvier  lod4;  mais  il  ne  le  déclara  que  le  1 5  fé- 
vrier 1 666 ,  &  lui  donna  le  titre  de  fainte  Croix  de  Jé- 
rufalem.  U  mourut  à  Rome  le  8  août  ^^79j  ^  <fe ?! 
«ru  ,  &  7  fut  inhumé  en  l'églife  dft  S.  Cunes  Bor- 
lomée. 

LITTLEBOROUG,  LITLEBURG.  Ceft  un  bouxe 
di*Aiw{hcene  fitué  fur  la  rivière  de  Trent ,  dans  le  comté 
Mtdagliain  t  eui  confins  de  celui  de  Lincoln  ,  en- 
vîiott  î  qmitelieites  de  la  ville  de  ce  oera  TCO  le  coD.- 

«liant.  On  prend  ce  bunrg  pour  l'ancienne  jtgelocon 
ou  Sege/ocum,  petite  ville  des  Coritains.  ♦  Mati ,  dic- 
tionnaire. 

LITTLETON  (  Châties)  de  Ftanklei ,  dar.s  le  comic 
de  Worceftcr,  thevalier&boroaei.  Cettefamillc  tire  fon 
oc^inederAaamr  LiitUtoil-de-FtMilclei ,  dans  la  diz< 
neuviÀne  année  ia  fegne  de  Henri  III,  dont  l'arriere- 

Îetit-fils- TVuimj.f  Litticton-dc-f tanklei ,  fut  --  ivct  .Îc 
(enri  IV  &  de  Henri  V.  Celui-ci  époufa  M^ud  h  lie 
&  héritière  de  Richard  Quatermaine  du  comté  d'Ox- 
fôrd  i  écajtt.  U  n'en  eut  qu'une  fiUe  noœmce  Eliia- 
bah.  Et  vottlani  nanfinetcte  fin  nom  i  la  poftiriw , 
il  la  donna  en  mariage  1  Thomas  Weftcote ,  d'une  an- 
cienne famille  A  condition  que  leur  fîls  aîné  porteroit 
le  nom  de  Lictieton.  De  ce  m.itiage  naaiiit  Thcmas 
Littleton ,  chevalier  de  Bath ,  dont  nous  cionnons  plus 
bas  un  article  panicoUer*  C'eft  de  ce  Thonus  que  pac 
une  focceflîon  non  inicmiiipiie»  defcend  CnAun 
littteton ,  chevalier  baroner,  dont  la  téfldenee  eft  maîn- 
tenant  1  Higlei  dans  le  comif  de  Worcefter  ;  l'ancien- 
ne demeure  des  l-rankiei  ayant  été  brulce  dnns  les  der- 
nière guerres  civiles.  Ce  chevalier  pone  A'aroent^  à 
an  thtvrott  ,  avec  trait  poiffons  à  écaille  de  fable  ^  avec 
tmUude  more       ^aStr.  L'ion  eft  porté  par  «ne 
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firme,  qui  a  â  l'aune  main  on  tndencLe  mpceft  «M 

Dieu  t  un  ni. 

LITTLLTON  (  Thomas)  fils  do  Tkom.:s  WsUccae 
du  tointc  de  VVotcefter,  &  d'Eli;^aàah  Liitleion,  qui 
étant  iille  &  hcrinerc  de  Thomas  Lutleton ccuyct, pooa 
i  fon  c{K>ux  de  grands  biens ,  Se  convii*  avec  bu  avant 
fon  mariage ,  que  leurs  enfans  pttndtnieftt  l«  noeii  de 
fa  famille.  Il  étudia  en  droit ,  Bc  eut  des  charges  â  la 
tour  du  roi  Henri  VI.  La  fixiéme  année  du  icgne  d'E- 
douard IV,  il  fut  fait  juge  des  coinmuns  plaidoyers  , 
&  la  quinzième  du  même  règne ,  il  tut  tau  cfaevaliec 
de  Beth»  Il  compola  un  Uvre  fous  le  titre  de  Littialon's 
Tenuret ,  par  lequel  il  fut  aulli  utile  au  droit  coiitumiet 
d'Angleterre  ,  félon  le  jngeRieni  de  Csaiden  ,  que  JvtC- 
Nil  l'avoit  été  au  droit  civil.  Le  favanic  EdonacdCoolc 
1  j  .L  iniiienic.  *  DiBion.  anglais. 

Ll  r  1 LLTON  f  E.]ou,ir.f  )  fils  aîné  SEdouard  Litt- 
leton de  Munilow,  dans  le  comté  de  Shrc»,  fut  éle' 
vé  dans  le  collège  de  l'^ife  de  Chriil  â  Oifôid  ,  o& 
il  fut  fiût  mairie  aux  arts  ;  &  fiit  enfuite  un  des  jaget 
du  Nord-Wales,  recorder  au  juge  aircfleur  de  Lon- 
dres ,  fûlliciteui  du  roi  Charles  I.  De  là  il  nionraà 
la  charge  de  ehet-jullitier  des  communs  plaidoyers ,  à; 
de  confeiller  privé.  Enfin  il  fiit  fait  garde  du  grand- 


de  Buckiugh.ini  ,  après  la  niorr  du  roi  Jacques  ,  dans 
laquelle  il  s'apdiqu.i  à  tcmr  un  jiillc  milieu  ,  pour  r,e 
point  s'attirer  la  jaloufie  du  peuple ,  &  ne  nen  faite 
contre  l'honneur' de  1»  COW.  il  fuivit  le  roi  Chailetl* 
à  Yorck  ,  au  commencement  des  troubles  ,  &  l'ac- 
compagna à  Oxford  où  il  mourut  le  1 1  d^août  i6^^, 

LITTLL  I  ON  (  Ad.»n  )  thcolt^ien  Anglois ,  né  le 
8  de  novembre  1617  ,  i  Hafcloven  ,  dans  le  comté 
de  Shrop-lhire  où  fon  ftMc  TÂamiu  Liitleiaii  étoic  pa£> 
teur,  fit  fes  premières  émdee  1  Weftmtnfler  dam  le 
collée  du  docteur* Buïbi.  1!  pj*T"i  inf.iir^  à  Oxford, 
où  il  fut  rci,u  dans  le  collège  ci-  i  L-l.fe  de  Chrid  ; 
mais  le  nombre  des  p.irlenieiuaires  y  étant  devenu  le 
plus  foK  ,  il  tut  oblige  d'en  fomr.  Ap.'c«  le  tétablifle' 
ment  du  Toi  Charles  il ,  il  en  obtint  fa  cure  de  Cliclr- 
£u,te.  une  uébieDde  de  WeUminAec.  Il  fut  de  plue 
nommé  prédfetieir  du  roi ,  êt  conlma  ce  pofte , 
ine  aptes  la  mott  de  Charles  II,  Littleton  mcurut  le 

10  iie  jLiiu  i6^j^  Il  ccoitfort  verfc  dans  les  langues 
lavantes.  La  littétatuic  orisnnile  ISctabbinique  lui  noir 
nuifi  très-familiete  »  <e.  il  avoîc  nae  grande  cnnnoiC» 
ânee  des  hilloriens ,  êtt  onienta,  des  po&es  anciens , 
&c.  ce  qui  l'a  fait  fumommer  le  grand  dicfatecir  de  lu  lil' 
térature.  Il  étoit  auflî  mAthémaricien  lubiie.  On  a  de 
lui  une  explication  de  1  orailon  doniinicale  en  anglois  ; 
ui>e  du  fyuibole  des  apùtics  &:  du  décalocue^  un  vo- 
lume de  fermons ,  in-fol.  une  traduélion  de  1  ouvng9 
de  Jean  Selden ,  indtulé  Jeum  Aa^onm.  U  a  fint  en 
lerin  un  diâionmire  de  U  langue  latine  qni  «ft  fbit 

ertimé  ,  &  il  en  avoir  fait  un  pour  la  langue  grec- 
que qu'il  n'a  pouic  atlicvé.  Pafor  metricus  :  Eleme/Ua 
catechelica  religionis  :  Dijfertatio  de  jwramento  medico' 
rum  ;  La  préface  latine  de  l'éditioir  des  oovtœe*  de  Ci- 
céron ,  donnée  i  Londres  en  a  volumes  in-JoEtn  téi  t* 

11  a  laillé  plufieurs  autres  ouvrages  manufcriis ,  fur-tout 
concernanr  les  mathématiques ,  Ce  en  particulier  la  /im- 
mération  myjlique  j  &c. 

LlTTOiMISSEL ,  ville  ,  cherche^  LtUTOMlSSEL. 

LITTRE  (  Alexis)  né  à  Cordes  en  Albigeois  le  Ai- 
de juillet  16  { S .  fil  fes  études  i  Villefranche  en  Rone» 
eue ,  chez  les  pp.  de  la  doâiine  }  &  pour  fablîffler  pen< 
Jaiit  ce  temps-li  il  rcpctoit  i  d'auttes  écoliers  p!us  ri- 
ehcs  &  plus  pareiTeiix ,  ce  qu'on  venoir  prei'que  danj 
l'inftant  de  leur  enfcigtier  à  rnus.  Il  en  tiroir  la  double 
Utilité,  de  vivre  plus  commodément,  6c  de  favoic 
aueiR.  Dam  le»  temps  oà  il écoit Ubt«,«Mite£iiéci<»- 
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taon  coniîAott  à  fuivre  un  tnctiecin  chez  fetmaladeS) 
i8e  au  recout  il  s'enfermoit  pour  écrire  les  raironnemens 

r'il  «von  entflfldut.  Se»éiiide$  do  VtUefnnche  fiiûei  » 
vint  â  Moncpellier ,  9c  de»!!  A  Paris .  8c  CtMMM  il 

«voit  an  grand  anrair  pour  l'anatomie ,  il  s'infînua  dans 
ceire  dernière  ville  aoprèt  d'un  chirurgien  de  la  Saipl- 
trière  avoir  toui  les  cadavres  de  l'hôpital  à  (à  dif- 
pafiiion,& pendant  le  Teul  hyver  de  1(784,111  ditTc- 
^ncretit  cnlèmble  plus  de  deux  cens  cadavres.  Mais 
comme  ce  Ions  travail  Se  Tes  profondes  rcflexioni  l'a- 
voient  en  pew  de  temps  rendu  habile  ,  un  ^rand  nom- 
bre d'énidiani  couturciu  â  lui  ,  &  par-la  eaciterent 
l'envie  des  chmircicn? ,  qui  lui  caiiferenr  bien  des  cha- 

Eins,  &lui firent  fane  J  rjcretifcs  de  s'inimifcerdar.s 
cbinugie.  BAais  le  noinbre  de  /es  écoliers  ne  fit  qu'aug- 
menter par  ces  d^fenlèsna^ine.  M.  Littre ,  pourfe  rendre 
plus  capable  de  les  inftri'ire  ,  afTîfioit  à  toutes  les  con- 
férences (|u'oii  tenoii  iur  les  uiitieiËS  qui  l'intcrel' 
foient ,  Te  trouvoit  aux  panfemens  des  hôpitaux  ,  & 
Aiivoilies  médecins  dans  leurs  vifires.  Enfin  il  fat  re^u 
deâear  régent  de  la  fuculté  de  Paiis-,  &  en  1699,  M- 
du  Hamel  ayant  palT2  dans  la  claife  des  anaromiftes  â 
l'académie  royale  des  fciences,  il  nomma  M.  Linre  pour 
fon  élevé.  Ce  dernier  n'ctoïc  encore  monte  (^u'au  cra- 
de d'afliicié  en  1 70a  ,  lurrqu'il  6c  une  cure  ti  excraor- 
dmaixe  qu'elle  artira  l'attention  de  tout  le  public ,  Si 
fit  comoevoic  de  M.  litnrc  nue  eftime  tonte  luiguiiesc. 
On  peor  vtMr  cv  Hat  du»  les  mAnoires  de  rand^ie 
dei  kiences  pour  l'année  1701 ,  poge  141  &  fuiv.  5: 
dans  i'htfloire  dt  ctae  académie  ^ut  l'an  ijii  t  f-',';^ 
ijj.Ce  fat  peu  de  temps  après  qu'il  fiir  choilî  pour 
Strc  médecin  du  châcelet.  Il  eft  mon  d'apoplexie  le  } 
de  février  1 71 5  •  C'étoit  un  homme  d'un  cmâère très- 
férieux ,  très-appliqué ,  &  que  rien  ne  pouvoir  rebuter 
dntravail.  Ennemi  de  tout  autre  plaifir  que  celui  d'aue- 
menier  fcs  lumières,  on  ne  fe  fouvient  poinr  qu'il  le 
foir  |amats  diverti  :  il  n'avoir  de  fa  vie  longé  au  ma- 
riaoe  ,  Se  il  avoit  léduit  £1  Tphére  i  n'îtfe  que  lut  feul. 
L'éloquence  lui  imnquoit  abfolunient ,  mût  il  «voit 
«n  Mvànche  beaucoup  de  juftefTe  ,  de  piudencè  6c  de 
lavoir.  Dans  l'académie  des  fcienceStoà  il  en  a  très- fou - 
vent  donne  des  marques ,  il  monrroit  une  grande  cir- 
contpcûion  à  propofer  fts  penfccs  ,  un  grand  rerpcéV 

Eur  celles  d'autrui ,  beaucoup  de  juftefTe  &  de  préci- 
n  dans  Us  ouvrages  qu'il  donnoit.  Il  a  WiSi  Ton  lé- 
gataire univerfel  M  Lutte  Ton  neveu  ,  lieutenant -gé- 
siétal  de  Cordes.  *  Son  éloge  dans  Vhijloirt  de  factuUt 

jpif  i/fj  fcienîCi  pour  i' année 

LITUANIE ,  therthe^  LiTHUANIE. 

LITURGIE:  ce  mot  e(l  ^rec  ,  hutt^u ,  &  fïenifie 
WMiie  fiirte  de  miaijlèrt  en  général  \  nuu  l'ofagie  I  a  dé- 
terminé â  fiç^ifier  le  Acrince  de  n  medè  &  le  corps 
des  pritt 'v  Se  des  céit'monies  qui  accompagnent  cet 
augtifte  faciifue.  Il  y  a  diverfes  liturgies  ,  de  l'.inii'.n- 
neté  defquciles  plufieurs  favat  s  ont  écrit  ;  mais  ptef- 
que  tous  pour  en  juger  n'ont  employé  que  cecre  règle , 
qa*clles  ne  peuvent  être  «Tritbaées  aux  aamirciîios  les 
noms  de  qui  elles  ont  paru  ,  s'il  ij  trouve  des 
dniës  qui  ne  conviennent  pas  an  temps  de  cti  au- 
teurs ;  ce  qui  les  a  toii;oiir$  trompés ,  parcequ'au  lieu  de 
chercher  qui  avoir  écrit  ces  liturgies ,  il  falloir  exami- 
ner iju-  llc  étoit  leur  au'orifé,  par  l'emploi  qu'on  en  a 
£ùt ,  &  pat  la  coinpaniiii»n  des  foriniues  qu'on  y  lit 
avec  1  V&jKe  &  la  doôrine  des  fglilès.  On  lait  que  J.  C. 
avant  iriflinié  te  facrt-mcnt  de  l"cai.hariflic  dans  la  der- 
ni'jre  cétic  ,  orclonra  à  fes  apôtres  de  faite  ce  qu'il  avoir 
fait  en  mémoire  de  ,'ui  ;  fi  ['an  ne  p'_'Ut  douTcr  qu'il  ne 
letrr  ait  appris  la  manière  dont  ils  dévoient  remplir 
f  dcv(  i- ,  cntrme  tout  le  relie  de  ce  qui  étoit  nccef- 
faire  pour  l'étab'iflèment  de  U  religion  chrétienne  :  les 
dilcinles  rsnprîrenr  depuis  des  apôtres  ,  mais  pas  un 
d'eux  n'en  rnir  !  1  f.inr iilc  en  écrir ,  &  il  eft  certain  que 
tant  que  I  cghfe  <ur  excKjfée  aux  peffécurions  des  empe- 
MHtspaisD^AnB'teivicpBiat  Ji  lia^gj».  Cem^iéàà  ù 


LIT 

prouve  par  deta  raifons  invincibles  :  la  première ,  fi 
l'on  éto«  alors  fi  réfervé  à  enfcigner  les  myllncs  aux 
catbécumenes.qat  ne  les  appfenoient»ainfi  nue  le  lytn- 
bole,  que  de  vive  voix ,  0e  fidanslesbomelies  onne 

parloir  qu'obfcutément  de  cerrains  myflères  qu'on  fe 
gardoit  mî  ine  de  nommer ,  on  dcvoit  entieremcnr  ca- 
cher aux  fidèles  les  parolf'j  L.  rircs  lIk  ii^i  t  facnficc  qui 
ne  dcvoit  être  offert  que  pat  les  évfqnes  &  par  les  prê- 
rres.  La  fecorde  :  il  eft  foavent  parlé  dans  l'hiftoire 
eodéfiaftinue  de  la  £uite  que  iiufaieflt  quelques  lâches 
chrétiens  de  livrer  ans  magilbsts  les  limes  de'  féerie 
rure-f.iinte  ;  mais  on  ne  voit  nulle  part  qu'ils  aient 
livre  les  livres  iacramentaux  ,  quoique  les  païens  re» 
cherchalTenr  par  Mme  forte  de  fnpplices  i  taire  dcds» 
rec  eux  chrériens,  ce  qui  ie  paficut  dans  leurs  J^amm, 
Torit  re  qB%  en  pweot  cownoStre  le  termina  donc 
d'abord  à  ce  qu'on  en  lir  dan?  Plîne  !e  jture ^i.  \o,epifi, 
97  ,  que  les  chrétiens  s'alTcmbloient  de  certains  jours; 
qu'ds  clianroieiit  des  hymnes  en  l'honneur  de  J.  C. 
comme  Oieu  ;  qu'ils  s'obligeoient  par  ferment  non  â 
commettre  quelque  crime  ,  mais  à  les  éviter  rout  j 
qu'enfin  ils  ntangeoient  eniègiblci  S.  Jnftin  martyr 
lenf  en  apprit  depuis  un  pea  davantage.  On  préfenie  , 
dit-il  ,  du  pain  ,  avec  du  vin  &  de  l'eau  du-ns  un  vcfe  j 
à  celui  qui  pr^de  à  t ajfemblée.  Après  its  tvoir  refus  , 
donne  louange  &  gloire  au  Ptrt  par  le  nom  du  Fils  &  du 
S,  Bffrà  j^à  bti  rend  dt  fougues  adions  de  grâces  de  ce 
fu^ii  «  ibU^iti  mm  ks  donner  :fes  prières  &  fon  aSivm 
de  grâces  étant  finies  j  tout  le  peuple  prefent  s^ écrie  Amen. 
Enfuite  ceux  <jue  nous  appelions  diacres  dijiriluent  le 
pain  ,  le  vin  6"  /^e^-b  â  ceux  piti  fhni  préjens  j  6  l'e  por- 
uai  aux  ahfens.  Qtjl  cet  aliment  que  nous  appelions  ett^ 
charijlie  On  voit  par4à  qu'il  y  avoit  toujotus  Oo  prélî- 
dent  de  l'alTcmblée,  quinepottvoit  hst  «me  qu'ua 
évêque  ou  un  prttre  :  maïs  5.  JuHin  ne  eemmençanc 
i  parler  des  fatrcs  myfl^rcs  que  depuis  l'obljtion  ,  o& 
le  piêcre  fcul  patloit ,  fans  que  les  diacres  &c  le  refte 
du  peuple  y  priffenr  d'autre  part  que  par  un  refpeâuen 
filence ,  qu'Us  n'interrotnpoient  que  pour  dire  denat; 
nous  remarquerons  fur  l'amorité  de  Pline,  qu'il  étolc 
d'ufage  dès-lors  que  l'obi arion  fut  précédée  d  hymnes 
chantées  par  le  peuple.  Ces  hymnes  font  fans  doute  cel- 
les dont  Eu'ébe  fait  m.'nrion  ,  liv.  5  j  ckap.  zS  de  fon 
hiiloire  ciclefialtique ,  &  qu'il  dit  avoit  été  compofées 
dès  le  commencement  de  n  teligion  :  on  pem  ■'affioet 
qu'elles  n'étoient  pas  en  vers ,  puifqu'on  o'a  aucune  «a^ 
cienne  poëlîe  direiienne ,  Se.  qu'on  rcmarqoe  une  tri»- 
gtnnde  fimplicité  dans  toutes  les  liturgies  ,  en  qiicl<^iie  . 
iangue  qu'elles  aient  été  cciues.  Pour  ce  qui  re;^rde 
la  leâare  de  l'écriture  fainte  Se  la  ptédicacion ,  onen 
trouve  de*  esenoiples  de  fi  bonne  beu»  ,  qu'on  ne  peut 
révoquer  en  dente  qu'elles  o*niem  été  imrodoires  avec 
tout  le  refle  j  &  il  en  eft  de  même  de  la  récitation  de 
l  oraifon  dominicale  ,  du  baiferde  paix ,  ti  de  l'adora- 
tion de  l'euchanftie  ,  dont  les  auteurs  du  II  ficcle  font 
mention  Mais  pour  ne  pas  trop  s'étendre  fur  cette  ma- 
tière ,&  patfer  au  détail  des  h-..u_;;n;: ,  il  fuffit  d'ajoutée 
cet^  réâeaion  générale,  que  s'il  y  a  des  chofes  que  l'on 
rrodveefKoreanfanrdliui  dans  touresles  lirurgies,  dont 
on  efl  certain  qu'elles  ont  éré  ou  qu'elles  fur.t  en  ufage 
dans  quelques  églifes,  (ans  qu'on  y  puille  trouver  uns 
feule  excqKion ,  dès-lors  il  ^cottb  oue  CflS  cliores 
Ibm  tris-anciennes,    des  temps  apoAoliqucs.  Or  on 
qm  (è  trouve  dans  tontes ,  c^eft  ce  que  nous  appelions 

la  Préface  ,  dont  S.  Jiiftin  parle  affcz  difîindcificnr  ;  8C 
après  cette  préface  des  pricres  prononcées  pjr  le  pierre  , 

Îtii  conrienneni  des  louanges  &  des  aûioiis  de  gtaccsi 
>ieupour  les  biens  qu'il  a  daigné  faire  au  genre  ho» 
main, dont  le  principal  eft  norre  falur  par  l'Incarnation» 
&  par  lamorr  de  fon  Fils  unique  J.C.  norre  Seigneur. 
Etifuite  la  commémoration  de  la  dernière  céne ,  &  de 
1  inftirucion  du  facrernent  :  la  répcàtion  d?s  piuoles 
employées  alors  par  J.  C.  l'invocation  pour  demandée 
l'avéoomm  du  &       fiici«s  dons  »  foie  devAnc'«i  vûl 
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peu  aprcs  la  prononciadon  àt  ces  Jiviries  paroles  :  les 
ocaifoos  poiu  toutes  fot  cci  de  chofes  &  poui  toute»  Por- 
tes it  penbnnës ,  avec  la  eoumèuMaôan  des  vivaiu 
&  des  mons.  Voili  ce  qui  ne  maniBe  dans  aucune  li- 
turgie :  tout  y  cil  exprime  uès  dtfliflâeinent ,  quoiqu'il 
y  Alt  de  la  diHcrcnce  dans  les  cxprcflîons  ;  &  c'eft  au/D 
tout  ce  qu'il  y  a  d'circiuiel.  Quoique  Uglile  romaine 
ait  toujours  eu  un  droit  particulier  de  gouvernement  fut 


ce  .  d'un  vient  que  non-ftulctnent  il  y  avoir  un  rit  par- 
ticulier dans  les  Gaules  ,  appelle  /e  Rir  gjlLcan  ;  &  un 
autre  dans  l'Elpagne  &  dans  la  Gaule  Narbonnoii'e ,  a^- 
pellé  Rit  gothtifi*  :  mais  à  Milan  même  il  y  Cit  ivott 
un  fînguliet  qu'on  tppelU^ifliinKfiMt  penc^èinpin^ 
que  ce  fut  S.  AmbraUê  qû  le  ndc  tn  écrit ,  ui  lîen 
qu'auparavant  il  avoit  étcconfervé  par  la  tradition  des 
ptcrres  de  cette  ^glife.  Le  tit  gallicain  n'a  pas  été  k  mê- 
me dans  toutes  les  édUfes  desGatiles  :  Joleph  TlMmafi 
«n  a  publié  troû  dinrem ,  ^u'U  amnt  trouvés  dans  la 
bibliothèque  de  la  reine  Qmftine,  te  pere  D.  Jean 
Mabillon  jr  en  a  joint  un  qnarriéme  :  on  trouvetians  ces 
quatre  rits  les  prières  que  le  prhre  récitoit  à  l'antel.  Les 
PP.  D.  Edme  Martcne  D.  Utfin  Durand  ont  donné 
(kns  le  V  volume  du  nouveau  tréfot  d'anecdotes  une 
explication  de  ce  que  le  chœur  devoit  chanter  pendant 
Je  facriâce  t  aîiifi  tout  ce  qui  regarde  ce  rit  eft  nè>-C0D- 
au  préfcnrement. 

Les  Latins  .ittcntifs  à  confervcr  leurs  anciens  uf^ges, 
n'ont  puiijt  tlietthé  a  leur  taiie  honneur  lorlt^u'ils  les 
mitent  par  écrit,  en  en  attribuant  l'inftitutmn  i  un  ,ipô- 
(xe  ,  ou  à  quelqu'un  voidn  du  temps  des  apôtres  :  Gc- 
lalè  I,  te  après  lui  S.  Grégoire  le  (jrand ,  ayant  mis  le 
canon  de  l'églife  romaine  dans  l'état  où  on  le  voit  au- 
jourd'hui ,  on  l'appella  Gu^orun  ;  &  ce  h»  le  Grec  qui 
fe  donna  la  peine  de  tr;\<iuirc  ce  canon  ,  qui  s'aviC»  de 
J'aj>peller  Liturgie  de  3.  Pune.  Un  autre  Grec  fut  en- 
loite  plus  haidi ,  &  ooropoiâ  nue  nouvelle  liturete  , 

Îame  do  canoit  pé&àuit  &  pmïe  de  ia  meflê  de  $• 
ean  ChrrfoftArae  .Tous  le  nom  de  S.  Kene }  mait  on 
ne  fc  fcrvif  en  aucune  églife  de  cet  ouvrage ,  qidptC cet- 
te railon  doit  erre  rcj^ardc  Comme  luppolc. 

lien  eft  à  rcii  près  de  ukuic  de  ce  que  quelques 
raodernes  ont  appellé  la  Liturgie  de  S.  Cément  ,  parce- 
qu'elle  eft  inférée  dans  le  derniei  livtc  des  conftitutions 
apoftoliques.  Ces  conftùttiaot,  qui  ont  bk  compilées 
•vant  le  eondlè  de  Nicée ,  ne  font  pas  venues  jufqu'à 
nous  telles  qu'elles  étoient  fon'ics  des  mains  du  ptemier 
auteur  ;  &  li  la  liturgie  eft  de  luj ,  on  s'eft  donné  la  li- 
berté d  y  a^omer  encore  plus  qu'à  tout  le  tefte.  Mais 
iiiivaot  le  pdjidpe  qu'où  aétabb  ci-delTus ,  ce  ne  fonr 
pas c«s  ftddîcions  t]ui  doivent  b  rendre  fufpeâe,  pif- 
q!r.iuctine  liturgie  n'a  été  écrite  au  temps  où  vivoit 
l'auteur  dont  elle  pone  le  nom  ,  fi  ce  n'eft  celles  de  S- 
Gré-oire  &  de  S.  Anibroifc  ;  &  ce  qui  la  doit  faire  rc- 
jctîcr ,  c'eft  qu'on  ne  trouve  pas  au'aucune  églife  l  ait 
jamais  employée ,  quoiqu'au  fonds  il  n'y  ait  rien  (|ui 
ne  foit  tiis-con6»me  à  ce  ^t  eft  établi  dans  régUlê 
grecque. 

Les  liturgies  dont  on  va  parler  ont  été  regardées  com- 
'int:  fuppofces  ,  &  pat  lei  pcuteilans ,  &  pat  un  alFez 
grand  nombre  de  catholiques  :  cependant  elles  font 
très-authentiques,  puifqu'elles  ont  été  0c  font  encore 
en  ulàge  dans  pluueurs  églifes.  La  première  eft  celle 
oui  porte  le  nom  de  S- Jacques  :  Marc  d'Alexandrie  con- 
lultant  Balfamon  fur  cette  liturgie  ,  obferve  qu'elle 
étoit  employée  dans  les  égliles  de  Paleftine  ;  &  celui-ci 
pour  prouver  qu'où  doit  la  tejeitet ,  fe  fcrt  de  cette  im- 
peitinenie  faîton  ,  que  tontes  les  califes  dévoient  ie 
conformer  au  tit  de  l'à;Ufe  de  Conftantinople*  11  eft 
wid  de  voir  que  ce  qui  lui  a  faiidonnerle'nam  de  S. 
Jacques ,  c'eft  que  c'étoit  celle  de  l'éj^Iife  de  Jérufalein , 
dont  cet  apôcte  a  été  le  prçiqier  évèque.  On  eo  trouve 
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des  parties  alTeïconiidérables  dans  les  catcchèfes  de  S. 
Cyrille  j  &  Rivet  fe  rend  tidicule ,  quand  fuppofiuit 
que  les  catechUès  tc  la  litui^ie  font  des  pièce»  toloder' 
nés,  il  (t  trouve  embaraflc  i  décidet  lequel  des  deux 
ouytages  *<té  fa»  for  ranrre.  Il  auroit  peut-hte  été  plu* 
rclctvc,  s'il  .ivoit  fu  que  les  anciens  tinétien';  Syriens 
OUI  autli  cette  liturgie  dans  leur  langue ,  &  que  la  ver- 
fion  en  a  été  faite  avant  le  concile  de  Chalcédoîne  > 
puilque  non-feulement  les  Syriens  Jacobites ,  mais  aîim 
les  ^ews  oubuJuaes  la  regardent  comme  la  principal» 
de  celles  qu'ils  emploient. 

La  liturgie  £i(  S.  Mûre  ç[\  celle  qui  eft  en  ufage 
dans  réglife  orthodovc  d'Alexandrie  ,  &  la  même  i 
peu  près  que  les  (Jophtes  ou  Jacobites  ont  dans  leuX 
laagilie  Ibus  le  nom  de  ^5".  Cyrille.  On  voit  qu'en  It 
WMHiBank  ainfi»  les  Aietandiins  n'oot  voulu  dite  au» 
ire  diofë ,  finon ,  qae  c'étoit  pour  le  (bnds  la  liturgie 
conrer.'ée  par  tradition  depuis  S.  Marc  leur  premier 
cvtque  ,  laiu  iscanmoins  ptciendre  ,  comme  ont  fait 
ceux  qui  font  venus  après  eux ,  qu'il  n'y  avoit  été  fait 
aucun  changement  dans  ce  qui  n'eft  pas  elTentiel.  Il 
doit  Daffer  pour  confiant  qu'elle  eft  fcritc  avanrle  con^- 
cile  de  Chaiccdoine ,  puilqu'elle  eft  cnnmuine  aux  Or- 
thodoxes &  aux  Copntes  :  on  n'oppofc  iien  de  laiibn- 
nable  .i  cette  cpovjue. 

On  ne  peut  pas  douter  non  plue  de  l'autoritc  des  li- 
tutgies  de  S.  Bafde  Se  de  5.  /w«  Ckiyf^ôH»  j 

Kifqii'elles  font  employées  l'une  «n  centaini  Joua, 
utre  en  d'ancres  fours  dans  l'éj^tife  deConftantîno- 
nle  ^  dsns  les  églifes  qui  en  dcpeîidei.r.  11  eft  même 
certain  qu'elles  ctoienc  écntes  avant  que  l  lvciciie  de 
Neftorius  fijt  profcrite  dans  le  concile  d'Ephèfe  ,  pniC- 
|ue  dans  la  liturgie  des  Neftorieos ,  on  ti  ouve  des  cho- 
cs importantes  qin  ne  fe  trouvent  que  dans  celle  de 
S.  Chryfoftôroc  ;  8c  que  d'ailleuts  Pierre  Diacre  cite 
vers  I  an  5 1 5  un  endroit  de  la  Ututgie  de  S.  fia/ile ,  fous 
le  nom  de  ce  pere. 

Rivet  a  joint  i  ces  quatre  liturgies,  ^u'il  prétendoit 
fuppofôes,  le  canon  gc-néral  des  Ethiopiens  unprimé  à 
Rome  en  1 547  ;  &  jpom  détruire  fon  autorité  pat  Umè*. 
me  ittOten  dont  il  le  fêrvotr  pour  détraire  telle  des  an» 
très,  il  l'a  appclîé  la  Liiurpie  Je  S.  Mj:!thieu ;  ce  qui 
neferr  qu'à  taire  voir  ciu'il  n'ctoir  pas  incapable  de  join* 
dic-  la  inauvaife  toi  .1  1  igrorarce.  Cette  liturgie  eft 
prefque  toute  letnblable  i  tcik*  que  les  Cophtes  atiriv 
buent  â  S.  fi:tfile  i  ce  qui  vient  de  ce  que  les  Etliïopîrak 
ont  re^u  de  l'égliiie  d'Alexandrie  tout  ce  qui^coneerne 
le  culte  divin  ;  8c  c'eft  une  nouvelle  prenve  de  l'ancien- 
neté de  cette  liturgie,  l!  y  a  en  Oncnr  un  très  -  grand 
nombre  d'autres  liturgies  fous  des  noms  moins  célè- 
bres ;  Si  l'on  remaraue  dans  toutes  tjuelque  différence  , 
foit  dans  le  choix  des  exprelSoDs  employas  pour  lea 
prières ,  fine  dans  l'ordre  des  cMmonies  ;  mais  ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  d'aptrer  dans  un  (î  grand  dérail  ,  qui  de- 
vient peu  important  après  ce  qu'on  a  dit  ,  &  qui  feroic 
très-ennuyeux  ;  jind  on  fe  réduira  i  quelcjues  rcm.ir- 
ques  fur  diverfcs  languesdans  Ufquclles  elles  font  écri- 
tes. 11  eft  certain  qu'on  a  c£lébt£  «le  toot  icmps  en  latin 
dans  l'^ife  d'Occident en  grec  dansnnojBKande  pat'» 
lie  de  l'Orient ,  c'eft-i-dire  dans  tonre  l'Ane  mineure  » 
la  Grèce  ,  l'^ypte,  &  les  autres  jTovinccs  oui  ont  fait 
parue  de  l'empire  Macédonien.  Ceper.d.int  comme  en 
Syrie  il  étoit  alfez  ordinaire  que  les  peuples  de  la  cam- 
pagne ne  follait  pas  le  ereç ,  l'office  s'y  fit  en  grec  et! 
certains  liens,  8e  en  ff^itities lieuit  en  fyriac;  on  n'en 
peut  dourer ,  qnoiqn'aucun  ancien  ne  l'ait  dit ,  parce- 
qu'on  en  a  d'ailleurs  des  preuves  convainquantes.  En 
effet  ,  il  eft  certain  que  l'on  ne  s'eft  jamais  a vifé  de  de- 
mander aiixcvèqncs  qu'ils  célébralTent  dans  une  langue 
qu'ils  n'cnTcndoient  ps ,  &  ce  feroit  néanmoins  Ce  qui 
ietoit  arrivé  fi  l'on  n'avott  pa  oftic  le  fiicrifice  qu'eu 
grec  en  Syrie  :  Car  ott  trouve  danspldieurtcondtesdet 
exemples  d'évèques  qui  y  parlèrent  &  y  foufcrivirent 
en  fyriac  ,  pucequ'ils  ne  fa  voient  pas  le  giec.  Lapas- 
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faite  cotSomàtidt  lÈUwfffsfynai^àe»5Makike$vm 
celle  det  Onhodoxes ,  eft  aum  une 


L  I  V 


t  preave^'elle  a  -éié 

ccrite  siTaor  !c  ccmps  des  fchifim-'s ,  &:  elle  11.1  cii  c'cri- 
Xg^  que  parcc^u'ciu  ciaic  eu  uJn^i  la  C6n>ps  apui- 
XpUauCi.  On  eft  pexTiudé  auffi  ^u'en  xlivecs  emirvits 
<]'£^«>tc  on  fôlébM  dè«  WcoauacnMBieiiccn  iangiHe 
^<;?pcienne ,  pulT^ue  &  Jn^Mise  ^  as  ^MCitt  ftt  fe 
t;  >  entendit  fi  bien  cei  f  voies  :  jiUej  j  vendt^  um 
ce  ^ue  vous  ayaf  qu'on  li/*u  pomUnt  U  Ikurgte  ;  on  <i 
yu  MfSTi  que  la  Eciuopieos  ont  «ne  Iitiug4e«i»  itiu  Itn- 
giie.  De  tout  ceU  on  peut  cxMtdiuc-que  d»nsl«spte- 
pùtTS  temps  00  ciUba.  es  autant  de  langues  diffêKBtes 

SlîlÂr  acoaÇGutt  fuitktn  muùod»  4»  pMiple  -qui  af- 
oita«  ûtfrifice;  noisceqaelesPCMelins  ont  prc- 
jceodu  prouver  pv  cet  ancien  lifa  'c  a'ell  aulleaienc  rji- 
{bnnabie  :  it  iaitt  donc,  <Uk£i  ils ,  pour  fe  conlotmcr 
il  b  difuipUne  de  Upcimitive  cgli(c  ,  célébrer  encore 
^ujourdhui  dans  la  langue  volgaiic  ;  âcie  latin  qui  n'eft 
jenceadu  que  de  ceux  qui  l'ont  étudié ,  doit  être  banni  de 
l'oAce  ecdjf^iaftiqiie.  Ht  n'aoroient  j>eur-circ  pat  pailé 
id'une  maniexe  fi  décilive,  s'ils  «voteiK  ^u  que  l'ulâee 
de  cout^-s  les  f^nr^?  du  mande  leur  eli  aMiaiire.  La 
lai^efyrjaquecioii  autrclois  iaJanguevuigaire  des  Sj- 
àen\i  mais  ceux  qui  fe  fcrveni  des  liturgies  lyriaques,  il 
y  »  pUifieun  liéciet  qu'ili  ne  lenteadeiit  faa^'Hs  m  1'»- 
cadunccGiiuiie  on  bit  iâ  U  latb  :  fie  Je«NeAerîeiu 

qui  ont  f^jr^clc  wu  ^î  î/  lifcs  dans  Ja  Tattjrif  ,  dans  la 
Perlje  ,  dans  les  iiiuci  ,  &:  mcmc  dan»  la  Chine  ,  mi- 
rent ceux  qui  devovcnt  cmbulîcr  l'état  «celé tu-Hh que 
«laiis  la  nccelCté  ii'apptvadtc  ir  iyriac  ta  letu:  donnant 
Je  liturgie  en  cette  iajiguc  :  tout  cela  eA  prouvé  par  un 
très-gratid  nnniSre  d'excinplet.  Uw  «AdemoM  des 
liturgies  en  Ungu.-  cuplue,  qui  n*«ft  eweadue  «lepuis 
Jonj"  temps  en  Egypte  tjue  pax  ceux  qui  en  font  une 
cruoe  patnculicce  :  la  pliapau  des  prêtres  mêmes  en  ont 
une  n  léjgefft  conooillânce ,  que  pour  les  aider  à  enten- 
dre la  Uni(gieo«  jr  »  [oint  U  vcilion  aral>e  ;  Se  tout  œ 
00*00*  cm  pouvoir  fatn  en  fiiveur  du  peuple  ,  â  quila 
fangue  c  |  id  entierenienx  înconmK,  1 '-il  q  m  f;  .- 
éranit  i  ^u^c  de  lite  Icj'itie  iJ*:  i'cv.ingili;  en  suatic  , 
apiC)  i'avcjiî  la  eu  coph:e.  On  ailuieauûî  que  ra!it»fiinc 
langue  éthioptque ,  qui  elï  celle  qu'on  conserve  dan^ 
le  canon  général  des  Éthiopiens ,  eA  la  langue  IkvsnEc 
ce  pays-li  ,  6c  que  le  peuple  ne  parle  &  n'entettd 
que  la  langue  arahaaquc.  L«  «olgaire  des  Araaéniens 
n'a  pas  plus  de  connoilfance  de  la  langue  arménienne 
employée  dans  (es  ofijces^  &  il  eft  prelque  inutile  d'ob- 
/erver  que  c'eft  la  mcme  cholé  dans  IsGiéec,  iKWtk 
tooniie  Stàwrx  (jiwUe  di&rence  d  *  «  «aire  le  grec 
nwderne ,  fie  le  grec  aociea  eft  celui  de«  lirar gie»  fie 
drs  ofHrci.  II  paroîr  par  tout  cela ,  que  par  -  toix  on  2 
voulu  fonferver  rcligiedlenvïnt  Tufogc  qu'on  trouvoir 
cubii  ;  &:  que  les  P;ou'lhni  luiu  les  Uuisqui  einploieiu 
1«  langue  vul^tre  dans  les  ollices.  Dans  1  églire  angit- 
em<0  n'a  conicrvé  de  l'ancienne  liturgie  que  la  pré- 
ijîie»*  fiekaMtdesdel.C^  jront  paru  finéceÎGd- 
m ,  quti  a  été  ordonné  que  c*iî  n'j  avoir  pas  aflès  de 

paie  p;-ui  U  nombre  Jt  ceux  qui  Ce  picrentvroient  à  la 
communion  ,  00  en  ajiponcroic  de  nauvcaii ,  fie  que  le 

g Être  teconmeoceriNt  le  ration  depuis  ces  paroles  : 
nijpùlii  ^tànt ptutrtutr.  Las  autres  calvtniftes  fe  Ibnt 
ijcriés  contre  cette  rubiîqo» ,  fie  prétendent  que  ces 
divines  paroles  ne  font  pas  plut  oéccflâir^s  di^ns  la  li- 
turgie que  tdut  le  refte.  *  RÀnaudcK ,  éjfcn.  de  ûturg. 

LIVÂDUb  (  le  lac  do  )  anciennement  Capmt  Laeiu , 
prend  aujourd'hui  ion  nora  delà  ville  de  Uvadie,  fie 
fsn  eft,é}oupé  da  deux  oa^ioia  lMiie|.«er«  le  levant.  11 
efti  lae ueoe dtt Uc de Sttvo ,  oudeThèbes.qu'ila 

91-.  1-vant,  ôc  avec  lequel  on  ne  doit  pas  le  confondre. 
H  le  forme  par  la  rivieie  do  Cephilo  3c  p«r  plnfietws 
tnoindrcs ,  &  il  n'a  point  da  décharge  fenfible  ;  aulli 
|  enfle-t41  g|ieJqHeCMt  (m  ;C»ril>dénbi«niRK.,  '  Mêù, 


UVJbOIE,  naaunfc  maAàt  Mhaiit  t  eft  une  pioi> 
vince  de  U  Griot ,  bornée  an  nord  par  l'Eptre ,  par  ta 

Thellalic  ,  &l  par  le  golfe  de  Negropont  :  1  Archipel  la 
haigne  au  Icvani ,  &  ks  ^tcs  xie  Lcpuus  &  d'Egine , 
avec  l'itLbaie  de  Cotintoe  la  Tépaient  de  la  Morce  dâ 
>ci>;c  du  midi.  On  divife  ce  pays  .n  qwuift  <oiinétt'« 
qui  it  i'aivenc  en  cet  ordie  du  couchant aialevlBOb  iAjt 
ÙùipoiAK  OU  la  petite  Grèce,  i.  La  Livadieptopre. }  .La 
Strainulipc.  if.  Le  dvché  d'Achènet.Ses  principales  vil- 
les lune  Lép»  ,  Livadie  ,  qui  donne  le  nom  aapiyft 
Thcbcs ,  jMcgare  &  AtlitiKS.  *  Maci ,  diSion, 

L1VAD1£  ,  anciciuieuieiic  Létuùa^  Lehadeitt  vîHe 
capittle  de  ia  livadM  en  Goéce^  eft  grande ,  bien  p«»- 
plee  de<faiéfiesH,da  Tnccf  file  de  quelques  Juifs  ,fit 
lituée  dans  les  terres  à  cinq  lieuet  aes  ruines  de  Del- 

tJiet  vrrsic  ievaia  méridional ,  i  trots  du  golfe  de  Sa- 
ône ,  &  cnviroo  autant  du  lac  de  Livadie.  C>tTâ  ville , 
«éiclKe  anciennement  par  l'antre  de  Tffopliannn ,  «ft 
dé^êadue  par  une  vieiOe  foneieA ,  fie  a  une  liMiiiunv- 
qui  à  urK  portée  de  flèche  de  la  Coure  ,  :^rr. 
grande  pour  £iire  coumer  vingt  ownlins.  *  .Vfaci ,  da- 
tion. 

LIVADOS i  A ,  ville  de  la  Livadie ,  eft  fur  le  gdfe 
de  Léoaaie  daat  Tifthme  de  Corimbe ,  au  nord  de  la 
iriUc  M  G*  apn.  EUe  eft  épifcopale,  fiifiaf^n  d'Ar- 
diènea»  Bandrand  la  prend  pour  raadenne  Âm«  ea 

Pcgt ,  ville  de  la  Mcgaridc  ;  mais  Sanfon  &  dic  Wit 
dans  leurs  cartes  de  la  Morëe  diAingiient  cet  deux  vil- 
les ,  5:  mettent  cette  dernière  à  quelljim  licMSdela 
prenntTc  vers  le  nord.  •  Mjii  ,  diU. 

Um\  ,  t/W.c{  LLL'VA. 

LlV£L£lUS(£d0aard  ;  Ai^lds.ptafcâoii  en  lan- 
gue hébniqoe  1  Ctmbndt;e  ,  motihir  en  1^05.  Noos 
avons  de  lui  des  notes  l'ar  les  cinq  premiers  peiirs  pro» 
piufiei.  *  Cafaubon  ,  txerai,  (ontra  Daron.  pjg.  41). 

LIVENZA,  tiviere  de  Tctat  de  V'eniTe  en  Italie» 
ooule  ûv  les  coolint  de  la  Mncbe  Ticvi£me  fie  d« 
Fiiool ,  &'  après  avoir  re^ileCelîiio,  die  fê  décbatg* 
i^jT-!  'spoifcde  Veiûfe  ,  entrel'etnboHchure  de  la  Pin* 
&  b  (>etirc  ville  de  Caoïîie.  ♦  Mari ,  dûiton. 

LIVERDUN  ,  petite  ville  de  Lorraine,  iicuce  fur 
onc  montagne  près  delà  Mofelle  ,  i  quatre  lieues au- 
deilous  de  i'oril.*  Mari,  dtsiion. 

UViE  .DaUSUXE,  Uvut  OnifiUa  ,  impératiice , 
éroiitiUede  Livîus  DtufiuCalïdiann,  qui  lé  jettadant 
le  parti  de  Brurus  Se  de  CalGiis,  qui  fe  tua  après  la 
baiatile  de  Philippes,  l'an  711  de  Rpnie,  Se  41  avam 
J.  C.  craigfunt  oe  tomber  enœ  les  mains  d'Augufte  fie 
de  àlarc-Antoiiie.  £ll«  ^poii£iTdientisClau(liiisNe« 
ro ,  dsor  «He  cot  l'euyecein  libem  fie  Drafin,  fie» 
nom  nié  GVrm.frî/ciw.  Depuis  r«npet-ror  Au^rftr»  ^près 
avoir  répudie  Scribonic  fon  épcmfe  ,  ravit  a  I  iberiiis 
Nero  ,  I.iviî  ;  ic  quoiqu'elle  fiit  groife  ,  il  ne  lailfa  pas 
de  l'cpoufer.  Il  n'en  eut  point  d'cnfans  \  mais  il  adopta 
ceux  qu'elle  avoit  eus  de  fon  premier  rmn.  En  effet , 
Tibeie  fila  de  Line  Mfiicoéda  à  l'empite.  Elle  étoit 
d'Un*  kuneor  aUere ,  nab  mrfcnement  politique  ; 
de  forte  que  par  fon  adrellê  elle  fut  toujours  gouvernet 
l'efptit  d  Augufte ,  fie  fe  maintenir  dans  le  rang  où  fa 
beauté  l'avoit  élevée.  Tacite  dit  qu'elle  mourut  dans 
une  extrême  vtnlleâè ,  (bas  le  confolat  de  ftiibdlius 
fie  de  Folrus ,  furnommé  GaHlma  j  c^cft-tUdî»,  Fan  a^ 
de  l'été  chrérienne.  Dion  afTure  qu'elle  étoit  3çée  de  85 
ans.  Lt  même  Tacite  ajoure  qu'elle  croit  un  peu  moins 
févcre  que  les  dames  romaines ,  quoiqu'elle  les  c^alit 
en  challctc  &  en  verni  :  impérieufe  envers  fesenlans  ; 
mais  complaifance  pour  fon  mari  j  fie  d'une  humeur 

Îu'elle  fa  voit  accoawnBdcr  farfi  winr  4  ta  magnanimité 
Augafle ,  fie  â  ia  difididuion  de  Tibère.  Celai-ci 
n'eut  pas  pour  elle  roure  la  recormoiiïànce  qu'il  lui  de- 
voir :  cai  £i  pompe  funèbre  fiii  médicfcte ,  Se  fon  refta- 
ment  demeura  long  -temp  (ans  ^e  exécuté.  Elle  fnr 
louée  publiquement  par  l'on  peik-fils  Caii^ia  »  <foà  6k 
depuis  emf«iteac>'On:  dit  t  que  < 
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Ikonrif  quelques  jeunet  homuicj  iiiifilcrets  >  qui  s'c- 
«meotpréfepc^snucis  devant  eU«»  «Us  l«ur  iàoYalji  vie, 
dîCuir  de  bonne  grâce  j  Qu'un  àomfut  tuitf  étou  comme 
une jlatui  ù  Regard  £une  honnête  femme.  On  Itii  J.inaii  - 
<ioit  un  juur  de  quelle  imniere  cll«  s'étotc  rendue  mai- 
fiedè  d«  rcrpar-J'AimnOe  :  elle  rendit  en  habile 
femme  :  (^cf  avait  tn  M  okêijfant  aveuglément  j  en 
ne  foa/mt  potnt  avp  pénArtr  da/u  fis  ficrets  ^  &  enfei- 
pant  de  ne  pas  favoirfis  imr.'ruis  i!rr:ouri:L/fl-s.  '  TaiÏ- 
te,  in  annal.  /.  i  ,  a  ,  5.  Suctonc  ,  m  Augujh.  Djoii  , 
4j^.  liv.  î6,  $8. 

LIVIE  (  Uvia  ou  LhULi  )  fille  de  Drufui ,  fécond 
fils  de  Livic  impéramcL' ,  cpoula  un  autre  Dniius  fils 
de  Tibene  »  &  en  eut  deux  iUs ,  dont  l'an  mourut  fon 
jeune,  je  l'anire  (nt  tué  par  CaliguU,  &  une  fiUc  qui 

fat  matice  deux  f'oisj  I.i  première  à  Ntron  fils  aînt;  du 
Gectnanicus  :  te  après  ù  itton  i  Rubellius  Blandus , 
père  de  Rubcllius  PUutus,  que  Néron  fit  tuer.  Livie 
empoUbnna  Diufus  foa  nuti  ïm  1 1  de  J.  C.  dansl'ef' 
pérance  de  tt  donner  i  Sejen ,  qni  l'evoit  débauchée  ; 

inais  Tlhore  re  voulue  point  entend: l-  parler  de  te  ina- 
Xtai;:.  Elle  fnr  punie  de  les  ciiines  en  l'année  j  i  ,  peu 
aprfs  le  (iippiicede  Sejan  fuii  ailiilrerc.  Anconia.fon 
^eieule,  larcduilît  i  mounr  de  laiin,  *  Tacite ,/«  fl/i- 
itaA  Dion.  Succunc,  &c. 

LiVl£  OR£$TiLL£ ,  livui  Or^lk  ,  s«tt  Dion 
Caffitw  nMttme  CantSe  ,  dame  Romaine  oTone  fîmille 
très-noble  ,  fut  enlevée  par  l'empereur  Caligula  ,  qui  la 
prit  pour  temmc  le  jour  nicme  qu  elle  époufoit  C.  Pi- 
{on.  Peu  de  jours  après  il  la  répudia ,  &  deux  ans  après 
la  relégua ,  fur  un  uinpie  foapçon  qui  lui  fit  aoire  qu'el- 
le voyoir  ibn  premier  mari.  *  Suétone ,  in  Calig.  (.15. 
Dion  ,  hijforianim. 

flT  L.lVlti  (  Saint)  apôtre  du  Brabant  au  repricme 
fi  '  I  :  ,  ctoit  né  cnHibernie,  d'ttne  hniille  diftinguce 
dans  lt>  monde,  ë(  fut  élevé  dans  l'ciude  des  belles 
lettres.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  la  poétique ,  & 
téu^  &  bien  i  nite  des  ver« ,  qu'il  pfloit  pour  no  dei 
neitleins  portes  de  fon  temps.  On  a  entoiede  lut  l*é- 
pitaphc  de      Bavon,  en  vers  élégi.iques,  qu'il  com- 

fofa  à  la  pnere  de  Florberr ,  abbé  de  Gand  ,  i  qui  il 
envoya  avec,  une  lettre  »  aufli  en  vers  él^iaqnes»  Ces 
deux  fii<ti  contiennent  des  beaitKS  qu'on  ne  tirnive 
point  dans  les  autres  poéfies  de  ce  remps-li.  HIes  (e 
trouvent  dans  la  colfeflion  des  lettres  Iiiî'einoifes 
d'UUcriui.  D.  Mabillon  lei.i  hui  rc;ir.puu)ei  .1  !.i  fuite 
de  la  vie  de  S,  Bavoa  ,  au  II  licde  de  fes  afles.  La  lettre 
€&  d'autant  plus  efli niable  ,  qu'elle  contient  quelques 
ttaîtS  de  rbinoire  de  .S.  Livin  ,  &  que  c'ed  ce  que  nous 
«mu  déplus  aSkté  pous  fa  vie  »  les  adkes  de  ce  Saint 
ne  méritant  aucune  ctéanee,  pareequ'îls  n*oméiécom' 
pofrs  (]iit  cinq  011  fix  cens  ans  après  fa  mort.  S.  Livin 
fut  ordonné  évéque  régionaire ,  comme  il  paroîi  :  on 
ne  fait  ni  pour  quelle  cgtife  il  fut  ordonné ,  ni  combien 
de  temps  il  la  gouverna.  11  quitta  l'Ilibernie ,  &  paûà 
dans  la  Gatde  fic'gicpie  ,  pour  y  annoncer  la  foi  aux 
peuples  de  ces  cantons.  Apres  avoir  pafTi  quelque 
temps  au  nionattère  de  (Jar.d  ,  où  il  s'ttoit  d'abord 
retiré ,  il  alla  du  côté  d'Hautheni  &:  d'Aloft  exercer  les 
fon^iions  de  fon  apoftolat.  Il  y  trouva  des  peuples  fi 
{;.ioee$  flc  fi  cruels  ,  qu'il  eut  bientôt  un  prellemimenr 
donuiiTit^'ilslttt  fitenciôatfrir  vers  l'an  6';i;,ledou>' 
ûfaneroe novembre*  D. Rivet ,  A^jL  Huer.  deinFnni- 
ce  ,  tome  III.  \ 

LIVINEIUS  (  Jean  )  de  Gand,  ou  de  Dendermonde, 
éles'é  i  Gand  pazfon  oàcle  Levinns  Torrentintis ,  a  été 
im^  des  habiles  grammairiens  du^  XVI  fiéde.  il  fit  im- 
pdmerrk  b%le  grecque  ^de'Manttn  ;  ènvx  venu  â 
Rome  il  fut  employé  par  les  cardinaux  Sirlet  5:  Caraffe, 
à  traduire  &  i  donner  an  pi-.bltc  les  ouvraL^es  des  pères 
Grecs.  Il  moio^t  à  Anvers  l'an  i  599  ,  âgé  de  ans  , 
chanoine  <5l  tlicolm^al  de  l  égiile  de  cette  vdio,  fous 
fon  oncle  Leviiius  Toirentius ,  qui  en  étoit  évî-que. 
T  AubÉiLkldiift,  itfoift^isii^j:  De  Tlum.  Buihius» 
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adveifarior.  Li.  }i.  TeOier  »  adUtiont  mue  kommtg 
JavansdeM'  de  TkiM, 

UVIUSANDRONICUS  ,  ancien  poète  Latin  , 

chcah^j  ANDRONIC. 

LiV'ONIE ,  province  de  la  Sji marie  d'Europe ,  que 
tes  Alletnans  nomment  lùffiant  ou  Luffi^nàt  j  U  été 
autrcÉ'ois  aux  rois  ds  Pologne  ,  &  au^td'hui  appar- 
tient prefque  to«e  emîete  aux  Mofcoviret.  Elle  a  !• 

golfe  de  Fmlande  au  fcptcntricn  ;  la  nier  Eahiqite  au 
couchant  j  la  rivière  de  Nerva  <S.  la  tctc  ontsitale  de  la 
Moltovie  &  de  la  Liihiianic  au  levant  ;  &  au  midi  la 
iiviete  de  la  Dwina,  qui  la  fcpare  du  duché  de  Cur- 
laiide.  Onladivife  en  deux  parties, en  Eften  ou  FJlonie^ 
&  eol^ttonie  ouXcttoottf,  une  veis  le  feptenition  ,  ^ 
l'autre  vers  le  midi.  Les  autres  ajoutent  û  Cotlande  Bc 
la  Semii;allc  ;  mais  cc  font  des  duchés  qui  ont  main- 
tenant des  princes  fouverams,  feudaiaires  de  la  couron- 
ne de  Pologne.  Lesincsd'Oefel  &de  Dagho,  feot  une 
portion  do  la  Livooie  ,  &  appuienoicnc  amtebis 
au  roi  de  DanemaKk;  Depuis ,  Fan  1^4^  ,  elles  fîirenr 
cédées  aux  Suédois  par  la  paix  de  Bronisbroi  .  I.  j  l  oi  da 
Pologne  polledc  ptéfenrcmcnr  très- peu  Je  eliuit  dans 
la  Livontc  ,  hors  la  ville  de  Dnnenbourg.  Riga  eft  la 
capitale  de  b  Lettonie  ;  où  font  aulli  Dune  mon  d^ 
Maricmbourg  ,  Creusburg  ,  &c.  Les  autres  dans 
l'Eftonie  font  I>ïrpt ,  Volraet,  FeUfl,  Nerva,  Hapiel , 
Revel ,  Petiiaw ,  Lehal ,  CbekenhanlT,  fce.  Le  pays 
de  Livonie  eft  airez  abondant  en  bled  j  car  quoique  les 
gucitcs  l'aient  dcloié,  on  ne  !.iille  pas  d'y  défricher  les 
bois,  qui  y  font  en  grand  nombre.  Les  Livonicns  font 
d'une  bumear  alTez  Uuvagc ,  &  adotoient  diverfes  for- 
tes de  bêtes.  Ils  (tirent  convertis  i  lafiiidansIeXIl 
fiécle  ,  vers  l'an  1  i8<î.  Belton  ,  abbé  do  l'ordre  de  Li- 
vonie  ,  y  travailla  beaucoup  ,  &  y  répandu  l'on  fang  , 
pour  la  defenle  des  vérités  ^vangeliques.  Les  chevaliers 
Po«e4-67i2i-v<j contfdîuerenr  extrêmement  à  cette  cor»- 
verûoii.  Us&itbienr  ptofeflion  de  s'oppofcr  m:\  inlîdé- 
les>  Depuis ,  cet  ordre  fut  uni  i  celui  de  Pruile,  dit 
Teaamit^tte  ,  en  ij?4.  Albert  de  Bfandebourt^ ,  qui 
ctoit  giand-maître  de  ter  oïdie  dans  le  XVI  IkcIc  , 
domii  dans  les  erreurs  de  Luther.  Alors  Gautier  fcpara 
l'ordre  de  Livonie  de  celui  de  Prude.  Il  en  fut  grande 
maître ,  &  eue  pour  fuccefletir  Guillaume  deFurftem* 
berg.  C'eft  de  fonteinps  -que  la  Livonie  fut  cruellement 
anatjuée  par  tes  Mufcovites  :  dans  la  fuite  le  fchifme 
fe  mit  patml  les  chevaliers.  Ce  pays  fut  le  rhéârre  de  la 
2;uerre  ,  &:  la  proie  des  hciétiqites  ;  le  j^rand  -  mnitre 
Gotatd  IsLethlet  iùmptra.  de  ta  Cutlande.  11  y  a  pour» 
tanr  encore  des  catholiques  dans  le  pays ,  où  les  payfars 
i'^-^ r  Mtclique  tous  e£4aveS'd«  la  nobleflè.  Le  dcifcin  de 
jerir  la  Livonie'  imr-  en  armes  plnfieurs  princes  ; 
mais  les  jie-.iples  fe  donnèrent  au  toi  de  Polcsgne.  Les 
Suédois  les  Mofcovites  y  firent  de;>  eoaquètes.  Erien- 
ne  Bathori ,  roi  de  Pologne  ,  en  chaiEi  les  deriiicrs.  I  es 
Suédois  s'en  rendirent  maîtres  l'an  1 6iy ,  nt  .intelli* 

Eshce  éc  par  force.  Le  Mofcovite  ccdutfss  dutts  litr  U 
ivonie  à  l^diflas  soi  de  Pologne  l'an  i6j^.  L'.uince 
fuivante ,  le  même  rtn  fit  le  traité  de  Stumfdorf  avec 
les  Suédois  le  11  leptenibre,  C'étoit  une  trêve  qui  de- 
voir durer  i6  aii^  jufqu'en  16^1  :  &  les  irtèmes  Suédois 
dévoient  jouir  durant  ce  temps  de  ce  qu'ils  poi!cdoiert 
au  fepieniiion  de  la  Dwina  :  c'eft  ce  qui  leur  lût  depuis 
eiitieremenr  cédé  par  la  paix  d^Kva  de  fan  1660. 


Tt 


,  roi  de  Polo^rne,  sctoit  enga- 
S,i  à  lijii  (.ouronnenient  ,  de  taire  rentier  fous  l'obéif- 
iance  de  la  république  tontes  les  provinces  qui  avoient 
appanenui  la  Pologne ,  &  qui  en  avoient  été  tlcmem- 
brees.  On  lui  perfuada  que  la  Livonie  étoit  de  ce  nom-' 
bre.  Il  entreprit  de  s'en  rendre  maître  ,  dc  lôn  entre* 
ptife  lui  coûta  la  couronne.  Une  pareille  rentarive ,  de 
la  part  dt:  C7,ir  l'icrre.V  Cr.rn.i  ,  hu  i  la  veille  de  le  - 
verfcr  l'en»j>ir«;  de  Ritiiic.  La  fortune  favnrifa  entin  les 
armes  du  C^z.ir.  Le  t^în  It  bataille  de  Paltowa  lui 
£kcilisUa<concttitte  de  cette  ntiMÙiciet.&- le  traité  d* 
TmcFI^PanUlL  Xx 
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NicAad  lui  en  alfura  Ij  poilcllîon.  Dans  ce  Trait-.- ,  les 
Suédois  lui  ccdeat»  enci'autres ,  la  Livonie ,  t  Ellhonie, 
4k  l'iÛe  d'Oefel  »  î  oondiÉkii  ^ue  ces  iroi<i  piovtncet 
conièrveroienc  tons  les  piiviUg^  donc  elle*  tvoîéM 
{oui  (but  iet  précédens  gouvernemens.  *  Scorovolfcios  , 
dej'c.  PoI.Oxiclnn  ,gcûgr.  Chytrxus  ,  hijl.  Sjxon.  Nei:- 
^ctMver ,  h:j!.  Polon.  Sponiie  ,  ui  ann^l.  if.  La  Maiii- 
niere  ,  <ii3ionna:rc  geograyhaut. 

LIVORNO ,  LIVOÙRNJE ,  en  latin  Liurnum  ,  pe- 
(iw  ville  du  MotufeicM  Sawjyard  en  Italie .  cft  fiiucc 
dans  iki  marais,  près  de  la  fuurcede  la  petite  rivtuc 
de  G  in.ina  ,  i  quatre  lieues  de  Trin ,  du  côte  du  cou- 
chanc.  *  M.iu  ,  du'licn. 

LIVÛURNE  ,  ville ,  £A<rrr/;«çLIGOURNE. 

LIVRE,  c'cll  un  am  is  de  plulîcurs  feuilles  jointes 
«alèBUct  Ac  Sot  Jdiquellea  il  j  a  qiieique  choie  d'ë- 
crir.  Li  manière  dont  les  andeot  refioient  ieunUTiei 

n'eft  point  fcinblable  à  la  nnrrc.  Les  livres  de  figores 
quanees  n'ont  prelque  point  crc  en  ulage  ni  cheî  les 
Grecs,  ni  chez  les  Romains,  que  long- temps  apu-s 
CacttUe»  A  la  vérité»  le  roi  Âtralus  voyant  qu  on  avoit 
troavé  le  CtctM  de  préparer  les  parcKcmiiu  de  telle 
forte  qu'on  y  pouvoit  écrire  de  cliaquecàtéi  fit  don- 
ner une  figure  quatrce  à  quelques-uns  de  fe*  livres  ; 
oiais  Di-aninoins  l'ancienne  manitru  ,  qui  étoic  de  don- 
ner aux  livres  en  les  roulant ,  la  figure  d'une  petite  co- 
lonne I  té  meinciiK  fi  bien ,  qu'au  (îccle  de  CicétOO  Si 

a temps  après  t  lovc*  les  bibiiodi^ues  étoietn  com- 
SI  de  ces  rouleaux.  La  cherté  dti  porcliemîn ,  & 
n  maichô  Ju  papier  ,  dont  on  faifoit  !cs  livre»  rou- 
lés, étoit  tiufc  qu'on  n'en  voyoit  picfqiic  point  d'au- 
tres. Pour  ce  qui  e II  de  l.i  rehuie,  on  n'y  appcrtoit 
point  d'autte  façon  ,  que  de  cder  en  long  pluiieuts 
Wttillet  de  papiei  les  unes  au  bout  des  autres ,  autant 
qu'il  en  falloit ,  félon  la  giandeut  de  duque  livre. 
Quand  elles  étoient  remplies  d\in  eM,  on  fe  troovoît 
â  la  fin  ^  car  on  n'écrivoit  puint  des  deux  côtes  :  on  les 
touloit  tous  enfemble  ,  commençant  pai  la  dernière , 
qu'on  appelloit  VmhiBens ,  tc  à  laquelle  on  attachoît  an 
bkon  oe  buis  ou  d'âwne  «  ou  de  quelqo'aotre  imixe- 
re ,  afin  de  tenir  le  ranlean  en  itax.  On  cokrir  it  t  aatre 
exrrcmitc  un  morceau  de  parch  'nirn  ,  qui  coi  vroirtout 
le  volume  ,  fervoit  non  -  leiilenieru  à  conltrver  le 
papiet ,  nuis  aiidi  i  lui  donner  de  l'orneinent  •  p.irce- 
qu'il  étoit  peint  de  couleur  de  pourpre  ou  de  ctamoili. 
Le  titre  du  livre  croir  écrit  en  lettres  d'ot  fur  le  parche- 
min par  dehors  \  mais  l'épîm  dédicaioire  s'toivoic  fur 
le  chii  intérieur.  Apris  que  te  rouleau  ëroir  hxi ,  on  le 
rognoitpat  ks  deux  lioats,&:on  mettoii  fur  chaque 
tranche  bien  polie  avéc  une  pierre  puiice,  des  mot- 
CCain  d'or ,  ou  d'argent ,  ou  d'ivoire ,  que  l'on  atta- 
dwicmUtOQ  enciiaiK  dans  i'CteiiViciv.  *Amiquitu 

LIVRON  en  latin  iJhero  Se  Liierortium,  boiircf  du 
duché  de  Valentinois  en  I!)anphiné.  Il  ell  près  la 
Drrine ,  environ  à  quatre  lieues  au-dedbus  de  Cred , 
&  â  une  Uene  du  Rhône  :  il  en  eftfouvent  parlé  dans 
des  gtieiRS  de  ta  cd%ka  m  Fiance.  *  Mati , 

LIVRY ,  village  avec  abba'ye  dans  l'iCe  de  France , 
cnviroa  idcwc  Ucms dePlaris ,  vcn  le  levuit.  * Mati , 

éiBion. 

.  ItT  LlUTBERT,  premier  abbé  d'Hirfau^ ,  naquit 
en  Souabe,  d'noe  âmiUe  confidcrable ,  vers  l'an  777. 
n  étoit  firere  de  Btunon ,  abbé  dlIttsfeU.  A  l'âge  d  en- 
viron dix-neuf  ans  ,  il  fe  rcndir  moine  i  l'abbaye  de 
Fu!de,  où  dans  la  fuite  on  le  charr^ca  de  l'école  du  mo- 
Baftère.  En  S  ^  S  Rahan  ,  alois  abbc  de  Fulde  ,  ayant  c:c 
engagé  i  envoyer  une  colonie  de  fes  moines  pour  peu- 
^kxh  nouveau  monaftère  d'Hirfauge ,  au  diocèle de 
Spire ,  leur  donna  LiinbeRjxnr  les  eouvemer.  U  re^ 
la  même  année  la  bénédiflîon  abbatiale  det  nums 
d'Otffaire  arr li'-vcque  de  Mayence  ,  Se  fut  ainfi  le  pre- 
■uer  abbc  d'Hitlàuge.  Liutbext  gouverna  £ui  owuaAiie 
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'  avec  beaucoup  de  f:^efle  l'cfpaLc  de  quinze  anî ,  & 
iiiouiut  le  }  de  juin  B  5  j,  dans  la  foixanie-fciziLine  an- 
née de  fan  Sge>Trithcme  nous  apprend  qu  il  a  voit  laitt 
auelques  gavngies  de  £1  Étçoa.  *  D.  Rivet ,  hifi.  iimr, 
aehFnam  f  romeV. 

LIUTORI ,  peuples  du  KaiiKcliatkft,cAm*ff  le  ti- 
tre desOLUrORSKl. 

I  lW  ,  en  laim  Liva  ,  petite  ville  de  la  Mazovie  en 
Pologne,  eû  capitale  d  une  des  chàteilenies  du  pala- 
tiiut  de  Czersko,  &  cfl  (icuée  fur  la  rivière  de  Liwier , 
à  dix-&pc  lieuM  de  Wtfibvie  vas  le  levant.  *  hA»ùp 
lùclfon, 

I-IWA,  rabbin ,  vivoit  encore  du  temps  de  l'empe- 
reur Rodolphe.  Il  enfeigna  plufieurs  années  la  loi  de 
Moyle  en  Moravie  ,  en  Bohême  Se  en  Pologne.  Il  a 
compofé  on  iivreintiiulé ,  Gnr  Ariak  ,  GtùhtirM.  h^tm 
&  iMfedk  Ck^m.  Gans  l'appelle  m  gfmi  éoBtiir  » 
la  couronne  d(s  fi  gis  ,  h  mirack  Juficdc  ,  i  'u- 
mitre  duquel  louf  us  peuples  ont  mjrcke\,  ù  diux 
duqiiC  \i  I u  ro:ir  Ijhtel  difperfè.  *  Kpuit; ,  bthliotheçuc. 

LUV'IN  (Saint)  cvcque  en  Irlande  ,  &c  apôtte  de 
Brabai.t  dans  le  VU  ficelé  ,cherikex  LIVIN. 

LIX£  (  Lixa)  appellce  par  les  Èurcféens  Z4inwir  on 
l'Agio j  ^  Si  Arayi  ^  pat  les  Africains,  eft  nne  ville 
d'Afrique  fur  l'Océan ,  ï  l'cinbouchure  d'un  fleuve  de 
ce  nom  ,  en  la  province  d'Afg.ir ,  dans  le  royaume  de 
Fez  en  Barbarie  ,  avec  un  bon  port,  fur  la  côte  de  l'O- 
céan Atlantique  »  &  nne  foitereUè  aux  confins  de  la  put»* 
vrace  de  Hasbat.  Elle  for  autrefois  cokmie  romaine. 
Pline,  Sotin  ,  Piolémce  &  Marmol  en  font  mention 
(eus  dift'érens  noms.  Les  anciens  ont  feint  qu'elle  étoit 
r.ipitale  du  royaume  d'Antce  ,  qui  y  coiiibar:it  contre 
Hetcule ,  &  qu'on  y  voyott  le  fameux  jatdin  des  Hef- 
pérides.  Cette  ville  eft  importante ,  quoique  petite ,  8e 
étoit  lùjetteanz  IÇfMgnols  depuis  l'an  i<îio,  qu'elle 
fcar  fin  livrée  par  Muley-Cheque ,  qui  fe  retira  chc2 
ciiT  ;  mais  il?  l'ont  pcidue  l'an  1688  ,  par  la  prife qu'en 
rit  le  roi  de  Maroc ,  \  qui  elle  apprtient  prcfencement. 
On  l'appelle  auflî  fouvent  Laroche.  On  trooveaitJE  ea 
Afrique  le  fleuve  Lixi ,  que  Cafialde  oomme  luffio  , 
6c  les  Italiens  ,  Fhmi  éi  Uradit.  Silius  iûMsn  en  &ic 
mention,  /•  j.  *  Pline,  (.  ç.  Martian  ,  L  6,  Sdio, 
c.  14.  Itintraired'Antonin.  Gramaye,A4. 

LIZET  Pic  rrc  ,1  premier  prélident  au  parlement  de 
P.iris,  natif  de  Cici  1110  nt  en  Auvergne ,  s'éleva  patfon 
mérite  aux  premières  dignités.  Après  avoir  ^ROuprO' 
grès  dans  l'étude  dudnù,&  avoir  lon^-temps  ibivi  t» 
barreau  dans  le  parlement  de  Paris,  il  fnt  reçu  confeil- 
Icr  de  la  cour ,  (5:  trois  ans  après  il  fiir  honore  de  la 
charge  d'avucac  général  du  roi.  Lizet  s  acquit  de  b  rf- 
putation  dans  l'exercice  de  cette  féconde  charge ,  i  ir- 
rout  au  procès  que  Looife  de  Savovc  fie  i  Châties  d« 
Bourbon ,  connétable  de  France ,  on  U  perla  avec  beat», 
coup  d'éloquence  pour  les  droir-:  d::  roi  ^  de  la  cou- 
ronne. Lé  ICI  François  1  ,  qui  avoir  conçu  de  i'cftime 
pour  lui,  le  choidt  Van  i  5  ;9  ,  pour  remplir  la  <batj{e 
de  premier  prctldentau  même  parlement ,  qu'il  eaen^ 
durant  vingt  ans  avec  beaucoup  d'intégrité.  Le  cardinal 
de  Lorraine  ,  irrité  de  ce  qu'il  avoit  &it  refuferdans  le 
parlement  le  titre  de  prince  â  reitx  de  fa  maifon  ,  Se  de 
ce  qu'il  lui  avoit  fait  tête  î  lui  incme  dans  le  confeil  , 
réfoluc  de  le  perdre.  11  engagea  laducheffe  de  V'alenri- 
nois ,  maîirclfe  de  Henri  II,  dans  cette  intrigue,  & 
ayant  chargé  Lizet  de  anelones  aimes  imtwinatres  ,  U 
l'obli^a  l'an  1550,!  ndémte  de  fiichar^  en  faveur 
.-rrrand.  Le  prédJent  Lizet  étoit  extrêmeinenr 
pauvre  \  îc  dans  les  diHcrens  emplois  qu'il  avoit  rcoi- 
plis ,  il  n  avoir  pas  acquis  un  pouce  de  terre  :  ce  qui 
obligea  le  roi  de  lui  donner  l'abbaye  de  S.  Viâtse-iès^ 
Paris ,  pour  le  fiûre  fnUtlkr.  Il  M  fit  alors  ptSire .  4c 
mourut  le  7  juin  1 5  54,  âgé  de  72  ans  ,  après  avoir  don* 
né  tout  ce  qu'il  avoir  aux  pauvres ,  &  avoir  fondé  cinq 
bourfes  dans  le  coUcl'c  de  Juflice.  .Son  corps  fut  enter- 
ré dan;  le  chtsui  de  l'églile  de  S.  Viâot  «  oà  l'oo  vok 
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ftn  ^îct]d>e.  Avanr  ulhaei  &  tmakt  Ês  hÊHtmoon 

en  chifj^c  ,  il  (fcrivit  contre  les  proteftans  quelque* ou- 
vrage; peu  (Iigncj  de  fa  rcputation.  Liier  avoir  beau- 
coup cil.-  teiiutc  &  d'rruditioii  :  il  cite  qiianritc  de  pilla- 
ges des  pères  i  mais,  comme  il  n'étoit  pat  th^logten.il 
M  nùfiuine  pas  affez ,  &  avance  quelquefois  Mt  pro- 

Erfiiiont  inloatciMfalcs.  Soa  BjU  eft  tmfOoU ,  «  6 
nt  du  zile  «idnit  dont  il  éroit  «nimé  contre 
tiques.  *  De Thoa,  Aijloire  ,  /.  5.  La  Croix-du-Mai- 
nc,  bibliothémefraafoife.  Biandurd,  hifioin  dts  pre- 
miers prtfidens ,  &c.  Du  Pio ,  iiithikéfiK  éummn 
€ai^ifiu  XFlJUtk, 

L  L 

LLANES  ,  en  latin  Laiu,  pecice  ville  ou  boute  dans 
l'Âdurie  de  Sancillaoa  ^  â  cinq  lieues  de  Saint- 
Vincent  ,  du  côté  du  couchtnc,  ftidniidcU  BMcd* 
Bifaye.  *  Mad ,  didion.  « 
LLEWEUN ,  cherchtx  LEOLIN. 


L  L  O 


LLIRIAS,  en  latin  LcrU,  boute  d'Efpagne ,  (ïtué 
fur  U  rivieie  <lc  Guadalavi.ir ,  dans  Te  royaume  de  Va- 
lence ,  i  lïx  lieues  au-delFus  de  la  ville  de  ce  iiotn. 
Quelouetgéogranhesptenneni  ce  bourg  pqur  la  petite 
▼illeoes  anciens  GomcAans ,  nommée  Lam/9  >  Lnvwi , 
Laurona  ^  où  les  troupes  de  Ccfat  déBrent  èc  tuèrent 
Sexius  Pompeïus.  Mais  d'autres  la  mettent  â  Lturigue , 
bourg  fut  la  mîiti  j  [ivii  10  ,  1  cinq  lieues  au -delîus  de 
Liirtas.  Us  prétendent  que  LUriaseil  l'ancienne"  ville 
des  Edetans  ,  nommée  Leria ,  Edtta  &  iEfc^ua,  ce  qui 
eft allèz  vrtiTembUhie.  *  Maii ,  dinioit. 

LLIVIA ,  en  fanin  Ihia  ,  Juùa ,  Ly  hica  :  ^ium  au- 
trefois une  ville  confidér.-ible ,  fotie ,  épil'copale ,  &;  ca- 
pitale du  comté  de  Ccrdagne  en  Catalogne.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  bourg  tout  ouvert,  fituc  fur  la  Se- 
gre  ,  à  une  lieue  au  -  delTus  de  Puicerda.  *  Mati , 
didion. 

LLOBREGAT,  en  latin  Ruhricatm ^  rivière  de  U 
Catalogne ,  atnit  nommée  prcequ'elle  roole  du  (àble 

roiigcitre  ,  naît  aux  confins  de  la  Cerda^ne  ,  traveife 
toute  la  vigucric  de  Mantefa  ,  &  une  partie  de  celle  de 
Barcelone,  haigne  Betga  &  Martorel ,  reçoit  le  Car- 
doacr  &  la  Noya ,  &  itàtàtamt  dau û  met  Méditer* 
fanée ,  envitoa  i  trob  Kenet  &  U  ville  de  Barcelone , 
vers  le  coucJiant.  Cccre rivière  efV  fort  ^mfr?  -n  "lyvar  ; 
mais  en  cic  clic  n'a  qu'un  filer  d'eau,  laut  Ion  cours 
«ft du  nord  au  fad.  *  miù,dtC!iùn. 

LLOBREGAT,  en  latin  , anciennement 

Clodidniis  j  rivicre  de  Catalogne  ,  qui  coule  dans  le 
Lampourdan  ,  baigne  le  château  d'Empurtas  ,  &  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Lyon  près  de  Kolès.  *  Mati , 
ttiHion. 

LLOYD  (  Guillaume  )  un  des  plus  favans  Anglais  du 
XVn  ficelé ,  fils  de  Rithiird  Lloyd ,  bachelier  en  théo- 
ioffie  ,  &  reâeui  d'une  ^liiè  ao^icane,  étoit  né  en 
1617 ,  i  Tylchutft  en  Berktliire.  H  énidia  i  Otiôid 
fous  Wilkens,qiii  fit  d'eKcellens  difciples.  Lloyd  étoit 
bon  critique.  Il  a  voit  bien  Iules  meilleurs  auteutsGrecs 
&  Litins  ,  il  connoidbit  i  fond  les  médailles ,  les 
infcriptions ,  &  tout  ce  qui  peut  fervii  à  cclaircit  les 
antiquités ,  l'hiftoire  tc  la  chronologie.  L'étude  de  l'é- 
criture fainte  étoit  une  de  fies  principales  occupations  , 
tc  il  en  entcndoit  bien  la  lettre  ;  mats  l'efprit  qui  vivi- 
fie ne  lui  ccoic  pas  fi  bien  connu.  Il  fut  fait  doûeut  en 
théologie  en  1667  ,  eut  plusieurs  emplois  dont  il  s'a- 

3uitta  avec  zèle ,  &  il  fbt  enfuite  palteur  de  S.  Martin 
eiChaou»,  panifié  d'Angleterre  ton  nombreufe,  tc 
cA  eft  finié  le  pdais  de  Witthall.  Il  était  poné  pout  la 
tolérance  ,  &  il  vouloir  que  l'on  fouffrît  les  catholiques 
qui  ne  donnoient  point  dans  le  fentiroent  de  l'infailli- 
bilité des  papes .  &  qui  croient  connus  pour  rte  pas  croi- 
re que  ceux-ci  eutTent  le  droit  de  dépofer  les  rois.  Lorf- 
fl'etl  1^79  on  fit  divers  réglemens  contre  les  catholi- 
jyieaqnfl  l'flBpiiéfayioB  devoizèinÀvoiUilifeckMt 
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Jacqaet  H  >  Ton  avis  fiit ,  que  l'on  exceptât  de  cAW* 
perlecation  ceux  dont  les  fentimcns  dont  on  vient  d* 
parler  étoienrconnus ,  ce  qui  le  fit  foupçonncr  lui-mS- 
me  d'être  catholique.  Aind  on  lui  lit  un  crime  d'appro- 
cher de  la  raifon  ,  &  de  ne  pas  donncf  dans  la  fureur. 
Mais  il  fit  connoîttc  qu'on  le  connoilToit  mal ,  ic  qu'il 
donnoit  beaooonp  plus  qu'on  ne  s'imaginoit  aux  préju-» 
^de  foD édncation  >  lorfqu'étant  évêque  de  S.  Afaph, 
cvècfaé  auquel  il  fut  nor  n  '  c  i  t68o  ,  il  s'oppofa  avec 
vivacité  i  l'introduôion  sk  aux  progrès  de  la  religion 
catholique  ,  fur  le  compte  de  laquelle  il  mettoit  les  abus 
qu'elle  a  toujours  condamnés.  Par  une  fuite  de  fes  pié» 
vtnùoos  »  il  fe  fonleva  contre  l'édii  de  la  tolérance  det 
àem-€oii^rmijks  «  &  préfenta  â  ce  fujet  une  requête  i 
|.tcques  II ,  avec  fix  antres  cvcques  qui  éroientdans  fon 

fiarti.  Cette  démarche  dcpliit  au  roi.  Les  fept  prclats 
Uient  cires  devant  fon  confeil ,  qui  les  envuya  iila  rout 
de  Londres.  Mais  les  catholiques  furent  les  premiers  i 
demander  leur  liberté  montrer  l'exemple  d'uM 
douceur  qoe  ces  évlques  n'^fVoient  pas  pour  eut.  Oelt 
que  la  vraie  vertu  ne  fe  inontre  t^ue  là  oîi  efl  la  vérité. 
L.orique  le  roi  Jacques  eut  éprouve  le  revers  que  cour  le 
monde  fair ,  Lloyd  fe  déclara  d'abord  pour  Guillaume 
âc  la  princelTe  Marie ,  la  femme ,  dont  il  célébra  l'bei»* 
reufe  arrivée  en  Angleterre  par  un  fermon  fiilemnel 
d'a&ioQs  de  j^œs,  qui  a  été  imprimé.  Par  reconnoif- 
lànce  ,  le  roi  Guillaume  te  nomma  fon  aumAnier ,  & 
en  iCpi  il  lui  donna  l'évêché  de  Conventiy  iSc  Lichr- 
field,  &  en  i69<^ ,  celui  de  WorceRer.  Lloyd  mourut 
au  mois  de  fcptembte  1717,  âgé  de  prefque  <|uarre'« 
vingt-dix  ani,  ii  a  tait  en  aoglois  une  deteripnoD  du 
aouternemem  ecdéfialHque  ,  tel  qu'il  éioit  en  h  ^no' 
de  Bretagne  Sf  en  Irlanile  ,  lorfqu'on  y  reçut  la  religion 
chrétienne.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Séries  ckronolO' 

fica  ofympionuijrum  ,  en  1697  ,  dans  le  Pindare  de 
édition  d'Angleterre.  Une  hilloire  chronologique  de 
la  vie  de  Pythagote  &  d  aurrcs  grands  hommes  fei  con- 
temporains,  avec  une  lettre  i  M.  Bentley  fur  les  vies 
de  Pythagote ,  écrites  par  Jamblique  &  par  Porphyre» 
Il  avoit  fait ,  dic-on  ,  nn  commentaire  fort  favant  fur  le* 
lettres  de  FUne  :  &  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  , 
il  travailloit  i  un  commentaire  fur  les  prophètes  &  fur 
l'apocaljplé  de  S.  Jean.  GuiUAuut  Uoyd,  fini  fila  » 
doâeur  en  rbéolt^e,  ftit  duncelîer  de  tMéA4» 
Worcefter  pendant  que  fon  pere  en  étoit  évoque. 

LLOYD  (Nicolas)  favant  pbiloloi»ue  Anglois  ,  né 2 
Holton  vers  l'an  1654  ,  étoïc  fils  de  George  Lloyd, 
minillre  près  de  Winchefter.  Il  lit  les  études  au  collège 
de  Wadham  à  Oxford ,  y  prit  le  degré  de  maître-cs- 
ans ,  &  fut  membre  de  ce  collège.  En  léS^  il  fiir  ch^ 
pelain  du  doâeut  Blanfort ,  évêque  d'Oxford,  &  pbrinr 
en.'u  [  L  le  fiaftorat  de  S.  Martin  ,  où  il  moutut  le  17  de 
leptenibre  j  680.  On  a  de  lui  un  didsonnairc  hijioritjue  j 
,  ^ographiefue  &  poétique  ^  imprimé  pour  la  première 
rais  i  Oxford  en  1 6yo,  ta-foL  Ceft  le  même  que  le 
^Biomuin  kifiorique  de  Ondes  tienne  ,  que  Lloyd 
a  augmente.  On  en  a  pliifieurs  éditions.  lîorman  s'en  eft 
beaucoup  fervi  ppur  la  compofition  du  fien.  Lloyd  étoit 
grand  philologue  *  Hc  unît  bflidcoap  d'afibîlité  Se  d» 
douceur. 

L  O 

LO  (  Saint  )  en  finn  Lato  ou  tauJus ,  évêque  de 
Coutances  dans  le  VI  fïcclc  ,  fin  élevé  fur  le  liège 
de  Coutancet  l'an  518.  Il  n'y  avoir  ^uèrc  qu'un  an  qu'il 
étoit  évcque  ,  lodi^*il  alla  a  une  affemblce  de  prélats  1 
Angecs.  U  ÂiiDtiva  aux  funérailles  de  S.  Melaineâ  Ren^ 
net  T  aÉfta  an  n  concile  d*OcUans,  lenal'aïf  f)}  «an 
m  l'an  5  ?S  ,  iV  nu  V  l'an  ^49  ,  S:  moutur  entre  raii 
565  &  11  eu:  pour  fucceffiiur  Romachaite.  On 
4ii  fa  fcte  au  11  feptembre.  *  Fita  JMmit ,  ejfwf 
Bollandum.  Bailler  ,  vies  des  faims. 

LOANDA  S.  PAULO,  ville  bâtie  fur  uns  i^etire 
ifledemcme  nom ,  quiéioit  unit  auprès  de  la  vill^  d*. 
Tomt  VL  Me  17,  X  »  Ij 
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Congo  en  Afrique.  Cette  ville  ,  qui  appirtient  xux 
Ponugais ,  &  qui  cft  la  téfïdencc de  l  éviqiie  d  Angol.i , 
a  un  fort  gta-nd  &  v.iftc  p"tt.  Elle  cft  ^an<lc  &  belle 
pour  le  pays.  On  ptctena  <}u'il  y  a  environ  trois  mille 
naUbos  de  blaiKS  ou  Ewrôpéeos  ,  qui  font  bâties  de 
f  MCM<e  de  chauB*  eoumiiH  niiks  .  &  un  plus 
granci  norab»  de  nw&nsde  Niégnt  oa  Congolans  , 
qui  ne  font  bîrics  quavec  du  chaume  &  de  la  terre.  Il 
y  a  un  prodigieux  notaÏKâ  d  elclavcs.  On  dit  que  les 
Jéfuiies ,  qui  y  font  les  fondions  de  curés  &  ont  foin 
^  éoolet ,  en  ont  jufqu'â  deux  mille  à  ieur  Service.  11 
y  •  «ooite  d'niRes  religieux  ,  qui  fom  dei  Canœt ,  des 
pbferv.intint  !c  des  Capucins.  Il  n'y  a  pininr  iV-:2u  ^.au- 
CC  que  celle  qu'on  va  quérir  dans  les  civit;rui  Jt  U  ter- 
tc-ftrme  avec  des  canots.  On  y  mange  du  pain  de  ina- 
aioque ,  conmie  dans  le  ârelii ,  6c  des  tnoutoos ,  dont 
la  queue  eft  plus  pcGtnie  qu'aucun  des  quatre  quartiers  j 
mais  mal  faine.  On  n'y  nafiquefoinc  wtc  de  l'atgeni 
monnoyé.  Pour  petite  monnoye  on  fè  fart  de  Zinwts , 
qui  font  une  efpecc  de  coquilles  de  Congo  ;  &  la  ^r.in- 
<le  tnonnoye  eil  des  pièces  de  lailes  &  des  Ncg^es. 

*  Mati ,  duUm^ 

LOANGA ,  ville  &  petit  royaume  d'Afii^ ,  dans 
b  baflê  Ethiopie  ,  près  de  Congo.  On  tmuve  dans  le 
nicmi;  pays  les  Loancki  ou  Bramas  ,  qui  font  des 
peuples  de  Congo.  V oy  c[  LOVANGO.  *  Marinol , 
étfcript.  Afric. 

LOAYSÂ  (Garciasde)  naaf  de  TalaveiaenCaf- 
Ôtttt  entra  vers  l'an  149)  dans  l'ordie  de  S.  DotninU 
^le»  éc  s'y  acquit  tant  de  népucaciaii»  ^  pen  après 
•voir  fini  fe*  études ,  il  fut  en  mËme-tempi  uébeur  en 
rlicoloçic  ,  &:  tcilcur  du  collège  de  Palencia.  11  eut  en- 
fuite  divets.  emplois  dans  fon  ordre ,  &L  ctoit  ptovincial 
iTFifi^jnr  en  1518,  lorfqu'il  fut  élu  général.  Ce  fut 
daiucK  «uploi  4^a'il  fut  connu  de  l'eaipeieur  Charles- 
Qdar  qai  le  choifir  pour  fim  cenféilêDT  en  1 5 1  j .  Ce 

r rince  vc-il.inr  \t.  retenir  auprès  in  !■-"  ,  le  rii)i-ni:i:i  dès 
année  luivamc  a  1  cvîché  d'Olma  ,  iatlii.u  tliiis  fon 
confeil ,  &  bientôt  après  le  fit  priTident  duconfcil  des 
Indes  >  &^cfct  général  de  la  cronfade.  11  procura  anfii 
6  pratnooon  au  cardinalat ,  qui  fe  lit  le  1 9  mars  1510, 
&  le  fit  transférée  d'Ofnu  i  Siguençi  le  ti  avril  fai- 
vant.  Cétoit  avant  cette  tianlbtion  ,  8e  même  avant 
fon  cardinrilar ,  qu'nllillnnt  au  confeil  oi»  l'on  délibéra 
fin  la  conduite  que  l'cmpeceui  devoît  tenir  à  l'égard  de 
Fianfois  I  >  toi  de  France ,  fait  prifoQiùei  de  guerre  i 
jpiatie ,  il  Ibopot  qu'il  fàUott  lui renske  la  libcnc ,  fans 
tonçon  fle  fans  condirions.  Etfévetiement  juditïa  qu'on 
eut  grand  tort  de  ne  pas  fiiivre  cet  avi;-  Fnhn  en  1538 
il  fut  cran&feié  par  le  mcme  empereur  lur  le  fiége  at- 
chiépifcopal  de  Séville ,  &  ayant  fu  conferver  la  fa- 
veur jttfqu'i  la  fin ,  il  mourut  le  2 1  avril  1 54^ ,  i  Ma» 
drid ,  d'où  fon  corps  fut  porté  dans  l'églife  de  fim  or- 
dre 1  Talavera ,  qu'il  avoir  faii  rebicu  entièrement. 

*  Echard  ,  fcript.  ord.  FF.  Prtd.  t.  a.  Sponde,  ad ann, 

LOAZES  (Fetdinand  )  archevêque  de  Valence ,  dans 
le  XVI  ficelé ,  étoit  natif  d'Oriol ,  bourg  du  royaanw  de 
Valence  en  Eipagfte.  Il  émdia  à  fioologne ,  le  lendic 
ÔKs-fnbile  dans  te  droit  cMI  8c  canonique,  5c  AKen- 

fdoyé  dans  divers  féges  de  jiifUce  ,  à  Barcelone  &  ail- 
eurs.  Depuis,  il  fut  cvcque  d'Elne,  de  Lerida  ,  de 
Tortofe ,  de  Taragone^  &  fat  enfin  rransfèré  fur  la 
ân  du  mois  d'avril  1 5  67  i  l'archevêché  de  Valence ,  oà 
îlOMMrat»  au  nxlit  de  février  fuivant ,  dans  le  temps 
que  le  pape  Pie  V  devoit  le  fiùre  cardinal.  Ferdinand 
Loases  a  compofé  divers  ouvrages  de  droit.  *  Confolit^ 
Fetdinand  Vafquez  Mencbaca,  in  coniroverf.  iHuflr. 
Andréas  Schottus  ;  &  Nicolas  Antonio  ,  hihUtyth.  hif- 

'^LÛBAADSlRtCiil  ou  LOMBARD  DE  SIRl- 
CHO.itarif  de  Madone, ctinme  venlem  Stmler  ft  Scat- 
deoni ,  vivoit  dans  le  XIV  Hécle ,  &  fiit  difciple  de  Pc- 
imyie.  Cekàrà  tn? aiiloit  â  un  ouvs^e  des  boaunfs 
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niuftres ,  qn'il  laiflâ  impatfau  en  montant ,  te  que  Siti> 
chi  acheva.  Nous  avons  cet  ouvnp  dans  Us  oeuvres  de 
Pétrarque,  Se  dans  un  volume  panicolier ,  imprimé  à 
iktiel  ati  1  )6a.  Lobard  Sirichi  eft  mon  le  1 1  d'août 
I }  90.  Il  a  atifli  compofé  un  Hvne  de  quelques  fenuoea 

Îii  bat  siev«nues  célèbres.  *  Scaideoai ,  Ub.  1  ,  rert 
«eav.Voftu,^.  }  ,  (kh^  Lat.  op.  j.  Sinlei,  14 
epit.  hibiimk,  C^fiiir*j0Êual  de  YeMe»  wm  IX, 
p.  158. 

LOBAWt  petite  ville  avec  citadelle  :  elle  cil  dans 
la  Michovie,  conoéexls  la Pniflèpolonoife ,  veialca 
con  fins  du  palacinat  de  Ploïko  en  Iwnc  >  4c  «|i  Biidl 

de  la  rivière  de  Dtibents.  *  Mati  ,  diaioa. 

LOBCOWITZ  (  BohuOasde  HaUènftein ,  baron  de  ; 
(  'oit  11  l'ancienne  maifon  de  Lobcowitz  de  Bohème  , 
tecondc  en  perfonni^es  illuftres,  qui  ont  rempli  les 
principales  coarges  des  foywimu  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hâaie^âla  âme  deaeiapeMiitB.  fioluiflac  floriâoic  veié 
le  imliea  dn  XV  fiéde.  Il  avoit  iâir  de  ^oai»s  iradcs  $ 
&  monrroit  beaucoup  de  gOut  pour  la  poiffie.  1!  alla  i 
fioulc^ne ,  où  il  fe  lia  d'amitié  avec  Pieue  Schott,  de 
Strasbourg ,  jurilconfulte ,  hiftorien  ,  poëte  ,  &c.  La 
pefte  l'ayant  obligé  d'en  fonic ,  il  alla  à  Fetr^re ,  où  il 
étudia  en  lIroK ,  et  il  y  prit ,  comme  on  croit ,  l«  degié 
de  dodeur.  Il  s'attacha  antS  beaucoup  à  l'crude  du  grec 
èi  des  antiquités.  Ponr  fe  perfifChoncr  dans  les  fcien-» 
ces,  il  entreprit  de  longi  voyages.  Par  une  lettre  qti^ 
écrivoit  d'Alexandrie  en  Egypte  le  $  de  novembre  1 490 
i  Jean  de  Selnbet cic ,  chancelier  de  Bohème ,  il  paroit 
qu'il  avoir  déjà  vu  la  Judée  ,  Jérufaicm  ea  pafdcttlier* 
l'Egypte ,  le  Grand  .Caire ,  &  qu'il  vodoit  vîfirer  eooo* 
re  les  iûes  Cyclades  ,  les  ruines  de  Troye,  Conftantino- 
ple ,  &  plufieurs  autres  lieux  célèbres  dans  l'hiftoire. 
Cts  voyages  Se  Ces  études  l'ont  fait  ftrnommer  lUfyJfe 
ëc  Je  Pline  de  la  Bohême.  A  Ibo  retour  ,  il  fnivit  guêl- 
que  temps  le  parti  d«»anne«  oà  il  fe  fignaia.  Larlqa'il 
eut  ab  indonné  la  guerre  ,  it  prit  des  etnpl  u",  1  îa  cour  , 
6i  fur  fccrétaire  dVtat  en  Hongtie  ,  Se  gi:iiid  ciuncelict 
de  Bohême.  Il  patoit  qu'il  avoir  pris  l'ctar  ecclédafti- 
que  ,  piiiiqu'on  lui  otftit  piulieurs  êvêchés,  celui  d  U- 
ladiilaw  en  Pologne ,  celui  de  Breflaw  en  Siiclie ,  celui 
d'Olmiits  en  Moravi»  Ce  fut  le  chapitte  même  dOU 
mutz  qui  l'appella  à  ce  dernier  évèclié  ;  l'empereur  Fr^ 
deric  III  ,  &  Ladlllas  roi  de  Bohème  ,  confirmèrent  l'é- 
Icûion  ;  Lobcowiw  y  tonfeniit  :  mais  le  pape  Innocent 
VIII ,  qui  vcMiloii  faire  remplir  celî^par  le  cardinal 
de  Montréal ,  refitfii  Ion  confimteinem.  Cependant 
Lobcnwkz  étoff  fine  attacMau  liéee  de  Rome,  Se 
pli  de  dévotion  envers  la  fainte  V  ierge.  Ceux  qui  ont 
écrit  fa  vie  ajoutent  qu'il  a'avoii  pas  moins  de  cnafteté, 
de  tempérence ,  de  mépris  du  monde ,  &  de  piété ,  que 
d'érudition  ;  qu'il  n'étoit  pas  moins  venueux ,  qu'ora- 
teur ,  que  verié  dans  let  langues  crecque  &  latine ,  Si 
dans  l'écriture  fainte  ,  que  pnilofophe  8c  jurifconfultc 
habile.  Enfin ,  dégoûté  de  la  cour  &  du  monde ,  îL 
choiiît  la  retraite  pKsur  y  vaquer  plus  à  loilir  .1  l'étude  , 
qui  a  toujours  été  fa  paâion  dommante.  11  le  forma  la 
plus  belle  bibliothèque  de  toute  l'Allemagne  ,  Se  ît 
payoitdes  penfiomaomiriUai  des  marchands  d'An|^ 
sbourg ,  ponr  loi  fiure  venir  des  lanofts  étrangères  ou 
ils  avoient  commetce ,  des  livtcs  grecs  &  tarins.  Il  or- 
donna par  fon  teftament ,  que  cette  bibliothèque  leroit 
donnée  1  celui  de  fa  famille  qui  fe  diftingueroit  le  pins 
dans  les  lettres }  mais  ce  précieux  rréfor  périt  en  partie  i 
MTOn  ineefld{e.Onnepnt  en  faurer  que  fepc 
mille  volumes ,  dont  Thomas  Mitis  a  donné  le  catalo- 
gue. Il  y  avoit  beaucoup  de  mnnufcrits  grecs  &  latins 
fur  toutes  fones  de  ftiences.  Lobcou  itz  mourut  dans 
fon  château  de  Halîenflein  le  i  5  de  norembrc  i  ^  10. 
On  a  de  Iflidespoefies  latines  ,  qui  ont  éré  imprimée* 
en  if6)0cen  if7o,^Pra»tte.  On  trouve  de  plus  dant 
la  dernière  édition,  plu/îeurs  pi^es  d'éloquence,  un 
r'.iirr  fie  la  mifcre  humaine  ,  nn  traité  de  T.ivarice  ,  un 
clo|«  de  Piene  Schott ,  un  fragment  /in  la  feiicité  » 
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cinq  livres  de  letnei,  te  là  vie  pu  Tlionw  Micis. 

*  rayex  cette  vis  «jjû  €ft  ciuitiilc,  te  k  iiituià^Mt 
germanique  ,  tome  Xlt^^  Sec  ■ 

LOBE  ,  v  itl.ige  avec  un  monalttre  «fc  l'ordre  de  S. 
Benoit ,  autrefois  fort  célébte ,  àanp  l'ivêché  de  Liège 
fur  la  Sambre  ,  i  mille  pas  de  la  pente  ville  t\e  Hiiiyn. 
C«ft  le  liea  que  l'on  oommok  andennemeiu  Laiitni 
taflni  j  te  «olÛw  iMlnm  &  jUntaewt.  *  lâaà  , 
diSiùtt. 

LOBELIUS  (  Matthieu)  de  Lille,  naquit  en  1 5  ;8 , 
&  mourut  en  i6^i6>  UtkilRiim  lûAoin  dttjplimei. 
•Konig,  bibUûtk. 

LOBERA  (Atfaanafe  de)  moine  de  Poidne  d»  Cî- 
reai»  ,  lufioààpaplie  de  Pliili|^  II ,  loi  d'Efpagne , 
publia  en  I  foi ,  un  clironologie  det  rais  d'Efps^ne  juf- 
qu'à  Philippe  11   *  Konig  ,  bihlioth. 

LOBETIUS  (  Ja  cqiies)  de  Liège,  florifToit  en  i5jo; 
3a  compofé,  un  ouvrage  de  moiale  fur  le  pécW  en  cinq 
livres  \  tt  dieioio  de  la  vie  &  de  la  more  en  trois  livres  , 
trais  fiviesd»  h  vailhaee  &r  de  b  conflance  cbiérienne. 

•  Konii; ,  Hhlioth. 

LOBINEAU  (D. Gai- Alexis)  religieux Bénédiûin 
de  1  1  I  r  x-ation  de  S.  Maur ,  né  i  Rennes  en  Bre- 
tagne en  embrallâ  la  (eglc  de  S.  Benoît  par  la 
pcofeffion  relipenfele  1 5  décembre  1683  ,  n'étant  âgé 
qoede  dis-fint  «us»  U  s'eft  appliqué  pemfau»  prefque 
tome  £1  vie  è  récnde  de  llriftoiK,  tousicsoiivrages  ne 
roiilerr  que  fur  cette  nutiere.  Lepremier  eft  Yhijloire 
de  Bretagne  ,  commencée  *t  déj«  bien  avancée  par  le 
peve  le  Gallois  ,  achevée  &  pcrfcdionce  par  le  père 
LttbÎMaM,  Ce  fonc  deux  volumes  m -foi.  qui  furent 
imprimés â  Parisen  1707.  Cette  hiftoire  a  eu  plus  d'un 
adverf:!re  Les  plus  connus  font  l'abbé  deVertot,  & 
Clauiie  lia  Moulinet ,  fîeur  des  Thailleries.  L'un  & 
l'autre  ont  prétendu  que  le  pere  Lobincaii  s'ctoit  plus 
livre  aux  préjuges  &  à  la  fenfibilicc  de  la  nation ,  qu'à 
Femour  de  la  vérité ,  &  ils  ont  tâché  de  confervet  à  la 
province  de  Normaiwiie^>loiKdesdraiii  Uginmes& 
oten  fondés ,  que  llûAorien  Breton  sReft  effincé  de  lui 
colever.  Les  ouvrages  des  deux  adverfaires  de  cet  hido- 
rien ,  font  des  traités  fur  la  mouvance  de  Bretagne.  Ce- 
lui de  l'abbé  Vertot  a  paru  en  1710.  Celui  de  l'abbé 
des  Thuillenes  en  1 7 11 .  O.  LoUneau  leur  répliqua  en 
17  T  f ,  par  un  tn-V ,  imprimé  i  Nantes  ,  dans  lequel  il 
prérend  prouver  que  la  Bretagne  n'a  point  été  cédée  par 
Charles  le  Simple  aux  ducs  de  Normandie.  En  1711  il 
avoir  adrefl?  une  lettre  de  19  page^  \  M.  de  Bril 
lac, premier  prélîdent  du  parlemtiic  dr  Bretagne,  fut 
la  mcme  matière  :  ces  deux  écrits  fuiu  cependant  ano- 
nymes. MMides  Thuillenes  &  de  Venotont&tten. 
cote  (Fatitre*  écrit»  lut  ce  fniet.  Voyei  MOULINET 
(  Claude  du  ]  abbé  des  Thuillenes.  Après  que  D.  Lo- 
bincau  eut  jHiblic  les  deux  premiers  tomes  de  l'hiftoire 
de  Bretagne ,  il  fit  imprimer  en  1707 ,  une  lettre  adref- 
lée  aux  états  de  cette  piovioce,  à  laquelle  il  Joiginit  on 
catalogue  do  ce  (rai  devok  entrée  daas  le  traifiéme  tome', 
qui  n'a  point  été  publié.  Nom  avons  de  plusde  ce  pere , 
I  **.  L'hifloire  dn  deux  conquêtes  de  l  Hfpjgne  par  les 
Maures  y  y  1  révolutions  .t-.  v  -Vr  dans  l'empire  des 
taUjis  ptndanc  près  de  ans  ,  avec  la  defcription  d* 
rEJptgae  t&la  vie  du  grand  Almanfor  ^  &c.  C'ed  une 
traouuion  de  l'efpagnol  de  Miguel  de  Luna  g  ioieipiéie 
de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.  Il  parait  lûeB  nbo- 
leux  dans  cette  hiftoire.  Dom  Liron  ,  coofitere  de  tlom 
Lobineau  ,  l'a  regardé  de  mcme  dans  fon  écrir  intitulé  : 
Qr^IGcm  curieufe  ,  fi  l'hiftoire  des  deux  conquîtes  d'Ef- 
nar  Abdcaciffl-Taris-Abenmriqipe  ,  eft  lœ  ro- 
man. Il  décide  pour  Fafitroatîve.  Le  mmedom  Li' 

rnr.  avmt  donné  en  1708  l'^Trc-Zc-L*:?  p-nur/f^  Âr'V^ri- 

(iktn.i ,  où  il  tâche  de  faire  voir  que  les  églii'es  de  Bre- 
tagne font  plus  anciennes  que  la  defccnte  des  Bretons 
dans  l'Armonqitc  ,  &c.  Dom  Lobineau  fit  des rt^x/on; 
fur  cette  apologie  ,  qui  furent  imprimées  i»-S*,  i  Nan- 
■esbmtiBe  année.  Depuis  de  «■àft-lâj  il  1  lié  dH^gii 
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d'achever  Phiftaiie de  ta  ville  de  Puis,  que  D.  Fel^ 
bien  avoii  cntrepiife  &  bien  avancée  avant  &  moi» 
Elleaparaen  17x5,60  5  voL m->Q/. I Ptmt.  Onamis 

à  la  tête  du  premier  volume  une  excellente  diffcttation 
fur  l'origine  de  i  hôtel  de  ville  ,  &  du  coips  muincapai. 
C  eft  l'ouvrage  de  M.  le  Roi ,  ancien  maître  &  garde 
de  l'urtéverie  ,  &  conrrolleur  des  rentes  de  l'hôtel  de 
ville  :  yoyei  FELIBIEN.  Dom  Lobineau  a  eu  part 
auflî  i  Vhtjfoire dttfaMts de .fffei^e^qiji  a  paru  in  foi. 
àepaisVkiJloireitUviBtdtPtris.  Enfin  on  lui  attri- 
bue les  aventures  de  Pomponius  chevalier  romain  j  ou- 
viagc  fatjrrique  que  d'autres  donnent  à  M.  I  hcmifetii!  , 
&  qui  n'cft  ni  de  l'un  ni  de  l'autte.  Dom  Lobineau  ell 
mort  dans  l'abbajede  S.  Jag^^  près  de  S.  Malo,te  | 
juin  1717, dans  fit foisante-oniéme année.  *^  jMâiM^ 
du  temps,  Dom  le  Cerf,  bib':,  •'■L'u.vf  hijlorique&tridm 
que  des  juteurs  de  !a  cor,gregjt:on  de  S,  Maur. 

LOBNA,  ville  faceidutaie  de  la tnba de  Joda dans 

laPalefline.  *  Jojîte  j  11,15. 

LOBO,  ou  LOUP  (  Alfonfe)  Efpagnd  ,  ntât  de 
Medina  Sidooia  »  «a  ,  félon  d'autres  «  de  Madrid  , 
religieux  de  l'ordre  d«  Gipncint ,  écoti  l'un  des  plus 
habries  prédicateurs  du  XVl  fiécle.  Les  papes  Pic  V 
&  Grégoire  XIII  l'eftimoient  beaucoup  -y  &  ce  dernier 
lui  commanda  de  palfer  de  l'ordre  des  Obfervantins 
dans  celui  des  Capadns.  Lobo  avoit  ptdii  à  Jldlibn^ 
8e  dans  les  principcdes  villes  ditalie ,  où  fon  difiiir  or» 
dinairemcnt ,  que  Tolet  enfeij^noît  par  fon  érudition^ 
que  Païugatolc  charmoii  reTprit  pat  fa  fa^on  de  prêcher; 
&  que  le  pere  I  obo  cnlevoir  le  ctzui  par  U  foice  dé 
fa  morale.  Ce  religieux  mourut  à  Barcelone  l'an  1 593. 
On  lui  attribue  un  commentaire  for  Ifilïe ,  ^ui  n'a  point 
été  publié.*  Le  Cardinal  Frédéric  Borromee ,  de  facr. 
fui  temp.  ont.  Zacharie  Bovetius ,  in  hift.  Capucin.  Wa- 
ding,  in  bihlioth.  minor.  Nicolas  Antonio  ,  hibt.  ktfp. 

LOBO  {  Rodriguez-Fmnçois  )  poëte  Portugais  ,  qui 
vivoit  vers  lan  .do  ,  fe  VOfti  en  revenant ,  dans  UB 
efqoif ,  d'une  maifon  de  campagne  à  ^  idwnnfb  SetOl^ 
vrages  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation  en  Potro- 
gal.  Les  plus  confidcfables  fc)nt  j  Certes  na  Aldea  ^  c 
Nottei  de  Invorna  primuvcrj^  o  pajiar  ptrcgnnû  fecunda 
parte  da  primavera  ;  o  defenganado  tertio  parte  da  primet- 
vera;  0  condeflahre  de  Porttigai'i  ^foi'ma  heroïeo  i  ecla- 
gasj  e  outras  poifias.  Ces  Otm»^  font  lôtc  efKmés» 
&  oor  été  imprimés  plusieurs  fois;  m.iis  dernièrement 
on  les  a  recueillit  dans  un  gros  volume  imprimé  à  Lit- 
bonne  en  i  J  i  t ,  in-fol.  Rodrigucs-François  Lol>o  éroic 
ne  à  Letria ,  comme  il  le  marque  lui-même  dans  une 
de  fcs  éclogues.  Il  a  auilî  public  l'Euphro/îne  j  qui  eft  In 
comédie  fiivarite  des  Pbttu^.  Lobo  n'y  prend  que 
te  nom  de  hm  Sptra  In  lea.  *  fatîa  de  Soula ,  in fomt 
Aganip.  Nicolas  Antonio  ,  iiàl.  hifp. 

LOBO  (  Jer&me  )  Jéfuite  ,  né  i  Lisbonne  en  Portu- 
gal ,  entra  chez  les  Jéfuites  i  Conimbre  le  premier  de 
mai  t6og  ,  dans  la  feiziéme  année  de  fon  ige.  U  étoit 
i  me  maifon  de  campagne  prés  de  Conimnre ,  lotf- 
que  le  16  d'avril  i6it  ,il  reçut  l'ordre  de  partir  pour 
les  Indes ,  oi\  on  l'envoyoit  en  qualité  de  milTionaire. 
Sur  ler  ciàtt-  ,  il  fe  rendit  à  Lisbonne  ,  où  le  grand  la- 
qutllteur  Ferdinand  Mafcarenhas  lui  conféra  le  foudiai- 
conat ,  Se  dans  la  même  femaine  le  diaconat  &  ta  pr^ 
ttifit.  il  s'cmbatqjea  le  jeudi  19  du  même  mois  a'Ar 
vrii  :  mais  U  flotte  oà  il  étotr  ne  put  arriver  au  lieu  oîi 
elle  étoit  envoyée  ;  &après  avoir  erré  alTei  lont;  rrps, 
le  pere  Lobo  revint  à  Lisbonne  le  jeudi  7  d  octobre, 
dnq  mois  8c  huit  jours  après  en  avoir  loni.  11  s'embar- 

Sa  de  nouveau  pour  les  Indes  le  t  mars  de  l'année 
vante  r^i  1  ;  &  ce  fécond  voyage  f^it  plus  heuretdt. 
Il  fit  quelque  fé)our  à  Goa  ,  d'nù  rt  r^rtit  le  art  janvier 
1614.,  fur  une  gaiiorc  portugatie  qui  pafFoit  i  Mozam- 
bique, &  il  defccndiri  Pâté,ifle  qui  .ipparrcroir  auj 
Mores ,  où  les  Porrurais  avoient  un  compioir  qui  rele- 
vott  du  gouverneur  de  Mombaça.  Cette  ifle  n'a  que 
çutee  lieiMy  d'étendue  »*&  dan«  un  lî  petit  clpace  il 
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y  a  qiuire-Tillcs  >  &  cluquc  viUe  a.  Ton  roi.  Le  pere 
Lobopénénaplus  avaiK,&  tomba  nulade  panni  iet  Gal- 
les. En'Sh  «près  bien  des  fatigues,  il  pcnfiradansl'E- 

tliiopic  ou  l'AbifTiitie  ,  «ù  il  dtincurn  plufîcuts  années, 
&  où  il  fo.ittur  beaucoup.  Coiiiiiic  il  palToit  paimi  les 
Abiiïins  pour  un  l'.otnmt;  fvrint;  6»:  inticpide ,  les  nwi- 
ncs  de  ce  pays  lui  en  vouloient  paittculteiemeti:  ,  & 
plufîeuTs  (ou  le  roî  EKÏladas ,  &  Uaac  vkc  i»i  dv  Ti- 
gré ,  !e  cherchèrent  pour  le  faire  mourir.  Il  fiit  quel- 
aue  temps  dans  les  pft^ns  de  Macua ,  &  rorfqu'il  en 
nit  forti ,  on  le  cnouir  poui  ctte  procureur  de  la  mif- 
iRon  d°Ethiopie<  Il  s'emoaroua  en  cette  qualité  fur  le 
vatdèau  Nom-Dame  de  fioUéem  pour  palier  en  Por- 
tugal :  mais  es  vaidêan  mi  toucha  ea  fonaot  du  kwi 
de  Goa ,  fe  brilà  (or  les  cotes  delà  tem  de  Natal.  L'é- 
quipage eu:  Alfjz  cl;  peine  A  fc  fiuver  avec  quelques 
proviiiuns  nccclliitcs  ptnir  fubliftcr  dans  l'affreui  dc- 
fcrt  ou  il  fe  rrouvoit.  On  y  hir  fcpt  mois  entiers  pour 
conftcuire  deui  chaloupes  lui  lefquelles  ou  embarqua 
toit,  officiers ,  palfagers ,  &  matelots.  Une  de  ces  deux 
chaloupes  fut  bientôt  engloutie  par  les  eaux  :  celle  que 
xnontoit  le  pere  Lobo  fiir  plus  heureufe ,  elle  doubla  le 
cap  de  Bonne  Efprrince ,  &  arriva  à  Anijola ,  après  qua- 
tante  jours  de  navigaaon.  Le  jpeie  Lobo  demeura  peu 
à  Angola  «qui  n'étoit  pas  le  lieu  de  fa  deflination.  Il 
•'embunii  pour  le  Bcelil ,  où  il  e^pésoît  nouvel  quel- 
âne  ndwan  ;  mût  eu  airivaiit  finr  h  cfice  leur  navire 
rur  enlevé  par  un  corfaire  Hollandols ,  qui  les  mit  dans 
une  iHc  defene ,  où  plufîeurs  périrent  de  Uim  6i  de 
foif.  Quelque  barques  qui  vinrent  de  terre ,  paHerent  le 
pere  Lobo  dans  le  continent ,  d'où  il  alla  4  pied  i  Cat- 
tliagène  où  les  Jéfuites  ont  une  mailbn.  Après  quinze 
|ours  de  r^os>  il  fe  tembaR^,  elTuya  une  violente 
tempête  au  cap  de  Bonne-Efpcrance ,  aborda  à  Cadis, 
d'où  il  ail.!  à  Scville  ,  &:  cnfuice  À  Lisbonne.  Il  eut  au- 
dience de  la  vice-ieme  la  princuffe  Marguerite  douai- 
new  de  Mantoue  ,  qui  l'ccouci  avec  plai/ir  &  le  ren- 
voya au  roi  d'Efnagne.  11  fallut  faire  le  wftet  de  Mar 
drid ,  puis  cdni'de  Rome ,  pour  repr^lémer  us  belbins 
de  la  mifïïon  d'Ethiopie  ,  &  il  trouvai  la  cour  Je  Ro- 
me beaucoup  d'oppolitions  &  de  coiuiadichons  qu'il 
n'avoir  point  lieu  d  y  attendre.  Cependant  »  tant  de 
mauvais  fucccs ,  tant  de  périls  cchapcs  comme  par  mi- 
racle ,  ne  prirent  rien  fur  fon  zélé  :  il  replia  aux  In- 
des ,  fut  reâeur  de  la  maifon  profciTe  de  Goa  ;  &  après 
■vtnr  été  plutieurs  années  aux  Indes  ,  il  retourna  i  Lif- 
bonne  ,  où  il  étoit  en  i     8  ,  comme  il  paroît  pat  l'ap- 

Srobation  qu'il  dcyanz  à  l'hiftoire  de  la  tuute  Ethiopie 
Il  pere  Balthafai  Tellés ,  alors  provincial  de  la  pro- 
Snace'  de  Lisbonne.  Il  mourut  dam  la  maifon  profedè 
dé  S.  Roch ,  âgé  d'environ  quatre-vingt-cinq  ans ,  le  19 
de  janvier  KÇ78.  Le  pere  Lobo  a  fair  une  relation  hifto- 
rique  très-curieufe  à'Abiffimc  ,  où,  il  entre  dans  quel- 
ques dâails  non-feulement  de  ce  qui  le  regarde,  mais 
aullî  de  tout  ce  pys.  Il  l'a  éaite  en  pomigais ,  &  feu 
M<  labbé  le  Grand  ,  connu  par  fes  propres  ouvrages , 
on  a  donné  une  traduâion  françoife  ,  continué  la  re- 
lation ,  &  l'a.-iugmentéede  plufîeurs  difTcrranons,  lettres 
'te  mémoires  forts  inlliud^ifs.  Ct:  Duvr.iijL'  ar,.iruchcz 
Jacques  Guerin  ,  à  Pans  ,  m-4°  ,  en  17*8.  Feu  M. 
Thevenot  croyoit  avoir  donné  dûn  Is  ^oairiéme  v<^ 
famé  de  Ces  voyages  la  felation«  au  noii»  «n  pntie, 
do  pere  Lobo ,  fleplulieint  font  tépété  dnfi  après  Id } 
mais  ce  que  M.  Tnévenot  a  donné  ,  eft  feulement  le 
finir  de  qutïlques  converlations  que  M.  Sotwel ,  en- 
voyé d'Angleterre  en  Portugal  ,8c  M.  Thoynard  ont  eu 
avec  le  pere  Lobo  pendant  les  années  i666  &  1667. 
Ni  les  uns  ni  les  auites  n'avoient  vu  le  manafcrit  dont 
M.  l'abbé  le  Grand  a  donné  la  tTaduôion.  f^oyc[  ei- 
dejpis  GRAND  {  Juarhira  le  )  *  l^oyetaujfi  ^  outte 
la  relation  même  da-.f«eLobo,  lapténoe  de  M>  le 

Grand ,  ^c. 

LOBON  ,  LoBAO,  anciennement  Lycon  ^  ancien 
bouig  d«  l'EÛtemadutc  d'Efpagne.  II  eft  fin  la  Gua- 


L  O  C 

dlane ,  entre  Meiida  &  Badajos ,  â  cin^  Uenes  de  l'Okl 
&  de  l'aHiz».  *  Mali ,  dUNymiain. 
LOBDCtf ,  rAmAcf  LABACH. 

LOCAMER  (C.  David  y  naquit  en  t }  8  8 ,  &  mou- 
rut en  1637.  U  enlcigna  le  dtoit  à  Strasbourg;  OcJeoJt- 
Ouon  Tnhor tit  fon  oraifon  &nébre.  Il  a  laifu  plu/îeurs 
ouvraj;cs  de  droit.  •  Witte ,  mem.  juriftonf.  in  itiSlu^ 

pt!g.  J  7 1  . 

I(X:ARN0  '  bailliage  del  Bdliviaou  Locamtnfis, 
petit  pays  d'Italie ,  qui  faifoiîr  autrefois  patrie  du  du- 
ché de  Mibn ,  &  qui  fut  cWc  en  1511  aux  Cantons 
Suifles  ,  qui  te  poiicdent  depuis  ce  temps- là.  11  eft  un 
des  quatre  bailliages  d'Italie  ,  comme  on  les  appelle. 
Il  eft  iimé  au  pied  des  Alpes»  &  a  au  levant  le  lac 
major ,  an  nùdi  te  aa  couchant  le  duché  de  Milan.  Son 
lieu  principal      Lorcano ,  qui  tui  donne  le  nom. 

LOCATELLl  (  Euftache  ;  cvcque  de  Reg^  ,  né  i 
Bologne,  fc  ht  religieux  dans  loinre  ce  S.  I^omini- 
que  ,oà  il  fe  ht  eftimerpr  fa  doârine:  &  par  la  pieté. 
U  étoit  procureur  général  de  fon  ordre  l'an  1  f£i.  Le 
pape  Pie  V  le  dtui&t  pout  Srre  fon  confedêur ,  &  lut 
donna  le  30  avril  1  ,■  l'évèche  de  Reçgio ,  où  il 
mourut  le  6  oéh>bfe  de  l'an  1775,  étant  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans,  fept  mois  &.  trois  jours.  On  lui  a  atni» 
bué  un  ouvrage  fur  le  maître  des  fentences ,  &  quel- 
ques amseiicaités  de  théologie,  qui  étoient.d'un  eau* 
religieux  de  ftm  ordre ,  appelle  £«^ilecDaime  lui.* 
Razzi.Aiim.  iUujlr.prtd.  Bumaldi ,  i^/'M'jf  A.  Bonon.  AU^ 
doli.  Ghilini.  Ethaid  ,fcrtpt.  ord.  FF.  Prtd.  1. 1. 

LCX.CENIUS  (  Jean  profefliur  royal  i  Upfal ,  flo- 
nlfoit  en  1670.  Ua  donné  des  notes  fur  Comelini 
Nepos.  Un  recueil  de  dillettatîons  politiques.  Ub«  IùA 
toiie  de  Stiéde ,  icc.  *  Y^atàg,  biHioth. 

LOCCHEM  ,  petite  ville  des  Provinces- Unies.  Elle 
eflfurla  rivicre  de  Bjrckel ,  dans  le  comte  de  Zutplien  , 
en  Gueldrcs  ,  à  trois  heues  de  la  ville  de  Zuiphen.  Les 
François  la  priren:  en  \6r%,9t  rabandooneient  en 
1 674^  *  Mau  a  diSiciauin, 

Loches,  ville  deFnnce  enTonraine,  lut  ta  rîvîeto 
d'Indre  ,  avec  un  fort  château  &  une  fjr"-t ,  fut  3iure- 
iuis  du  patrimoine  des  preiniëtï  cuuuc:s  d  Anjou  ,  qui 
y  tenoient  leurs  prifonniers  d'état.  Ce  fut  depuis  le 
icjour  prefque  oroinaite  du  roi  Ourles  VU.  Louis  XI 
y  ajouta  divers  appanenensan  chiteau,fc]r  ficfiûte 
un  donjon,  où,  entte  autres  prifonniers,  il  y  tint  long- 
temps le  cardinal  Balue.  LomsXII  y  tetint  auflî  en  pii- 
fon  l  udovi  it  l  ,  i  y  mourut  &:  fut  enteiré  aans 
l'églife  de  Notrc-l^ame ,  «ù  l'on  voit  encore  le  tom- 
beau d'Agnès  Sorel,  maîtrclîede  Charles  VIL  Loches 
a  on  fién  roml ,  qui  eft  da  laUbit  do  Kéfidîal  d« 
TourC «Du Chine ,  mti^tit  des viBtt  it Praau..  , 

LOCHON  (  Etienne  )  do^eut  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  de  la  niaifou  &  focictc  royale  de  Na- 
varre ,  étoit  Ch.-irttain.  Le  R.  P.  dom  Liron ,  Bénédic- 
tin ,  qui  en  parle  en  deux  endroits  de  fa  BibUotfaéqut 
Chanraine ,  pag.  28 1  jSt  »  dit  que  M.  Locbon  tu 
reçu  doâeur  en  théologie  le  a  mats  de  l'an  t  C74 ,  0e 

Îu'il  a  été  plulîeors  années  curé  de  Btetonvilliers ,  au 
icKcfe  de  Chartres.  Onatîurc  que  la  mauvail'e  fanté 
de  M.  Locbon  l'obligea  de  quitter  cette  cute  ,  Se  de 
revenir  i  Paris ,  où  il  s'occupa  panc^ement  de  l'étu- 
de ,  fle  de  la  compofition  de  divers  «ovia^es.  11  vivoit 
encan  en  1717,  &  il  eftmortiPiiTjs;  mats  nous  igno» 

rons  en  quelle  année.  Dom  Liron  afTurc  que  dès  i  <779  , 
il  fît  imprimer  à  Paris  ,  chez  Lambert  Roulland ,  Le 
vrai  dcvot  en  toutes  fines  d'états  ,  félon  Vtaiiure-fiinte 
&  les  peret  dt  tifdife.  L'autciu  dédia  ce  livre  à  tnadam* 
de  Guife.  En  169^  il  donna  un  in-\  a  ,  â  Paris  ,  chex 
le  Clerc ,  intitulé  :  ••  Les  illufîons  du  faux  zèle ,  morale 
»  allégoriaue,  où  l'on  fait  voit  que  le  zèle  le  plus  ar- 
-  Jer  -  «  le  plus  éclatant  qni  paroît  dans  les  auiocs  de 
"  picré  ,  n'eft  ibuvent  que  renet'dc  Tamour-propre  qui 
•>  conduit  les  per&nncs  dévotes  par  des  voies  toutes 
,  M  opfofiies  aui  ir^^^i^'fT  du  cbtiftianiline  j  avec  dcf 
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•  exemples  tU^s  dcrccrituie&  des  pères.  "  Ce:  eu- 
Tiage  m  en  forme  de  dialogue ,  &  l'on  du  dans  le 
journal  des  ikvaiu  (  «^u  >  J  août  \6o6  j  que  le  (Vyle 
«n  eft  extrêmement  vif}  mais  que  s'il  i'avoit  été  moins  » 
9  aoroir  démenti  lecaraÂèredesdeaxinterlocoteurs.  Les 
autres  ouvrages  de  M.  Lothon ,  ceux  du  inoins  que  nous 
couvons  cicèsouquc  nous coniioiiruns pat  nous-mêmes, 
&nt  l.  Abrégé  de  la  difi-ipUnt  de  l'églife  jûrc  d'un  grand 
wot^re  deeauM*  cAoffis  &  dreffes  pourl'inJlrutUoa  des  tc- 
€t^afliqu€S  ^  tf^tamde fes  d'jférctu  minijlèns  ,  <b  choix 
de  ceux  qi^i  les  méritent  ,&  de  ta  manière  de  donner  & 
d'obtenir  les  bénéfices  jcior.  les  régies  eccléfiajUques  ,"  j\cc 
des  réflexions  fur  tétat  prefent  du  clergé ^  par  M.  L.  D. 
S-  [  M.  Lochon  ,  doâeur  de  Sorbonne ,  )  â  Paris  chez 
Coignard ,  la  première  panie  en  1 701 ,  la  féconde  en 
170  j  ,  Voyez  le  journal  des  fiaraiu  da  «4  juillet 
1703 ,  &  du  1 5  juin  1 70).  1.  ta  mon  As  fiàums 
dans  rimpénitence  ,  i  Paris  ,  1709,  in- 1 1.  C'cft  un  re- 
cueil d'exemples  funelles  de  la  Hn  malheureule  où  les 
paflîons  nous  entraînent ,  tirés  de  la  (ikinte  écriture  , 
•vccd'tuîlcf  léAexioot  &  des  prières.  }•  Les  entretiens 
fuH  homme  dt  tour  &  d'un  fibuire  fir  la  conduite  des 
grandi  ,  s  Pari';  ,  171?,  .    1 1.  C'eft  une  fiûion  pieufe 

dans  laquelle  l'auteur  (uppofe  que  le  comte  de  

ayant  ouvert  le<  fecreis  de  fou  cccur  A  M.  de  Rancé  , 
sefotmateur  de  l'abbaye  de  la  Trappe ,  ce  faint  (bli- 
tum  lui  fait  voir  la  corruption  qui  cil  dans  les  moeuts 
4t  noue  fiéde  ,  ic  fiu-ta^t  dans  ceux  des  grands  :  ce 
c|ui  lui  domie  ttea  de  donner  des  avis  unies ,  principa- 
lement aux  chefs  de  familles.  4.  Traité  du  fara  delà 
confejfion  ,  pour  fervir  d'ittftruclion  aux  conJe{jcurs  ,  & 

rmr  rajptrer  les  pénttens  j  paf  un  doSeur  de  Sorbonne  , 
Paris»  Simarc*  1708 . in-ix  avec  un longavertilTe- 
meor  ;  m  Cas  ét  confiiaue  ffopcfi  it  MMLm  ioRours 
de  la  faculté  de  théologie  de  funiverflté  dk  Paris  ;  &  à 
la  fin  meCenfire  faite  pat  M. Gui  de  Scve  de  Roche- 
chouart  ,  é>'î-qiie  d'Arras ,  ri  ".'■f//«  anonyme  contre 
le  Jceau  de  h  confeffion  :  cctrc  cenfure  eft  du  1 1  janvier 
1-08.  5.  Supplément  en  forme  d  additions  au  traité  du 
ftau  îs  la  cot^i^oa:  par  M.  Lochoa ,  doiUur  de  la 
fiaàéde  Paris  j  de  ta  maifin  &  fociùi  de  Navarre  j  Pâ- 
tis 1710  ,  I  Ce  fupplcment  traire  principalement 
ife  la  néceJUié  &  de  l'i'fage  de  la  cori/effior:.  Les  additions 
pour  le  précédent  traité ,  commencent  à  la  page  10). 

LOCHQUABEIR .  cherchei  LOQUABER ,  comté. 
'  LOdHTA ,  bon  bourg  de  Suéde  :  il  eft  dans  la  Ca- 
}anie  en  Finlande ,  fur  le  bord  du  golfe  de  Bothnie , 
environ  i  vingt-trois  lieues  de  la  petite  ville  d'Oulo, 
côté  du  inidi,  *  Mati ,  diction. 
LOCKE  {  Jean  )  naquit  à  Wrington  ,  à  fept  ou  huit 
milles  de  Bridol ,  au  midi  ;  te  û  l'on  ne  fait  pas  le  iour 
<i«  là  naillànce ,  on  iâit  da  moilîs  qu'il  fut  baprtle  le 
«9  août  i£)i.Son  pere'avoit  Mhité Beaucoup plos  de 

bien  de  fes  païens,  qu'il  n'en  laifTa  î  fon  fils  11  &  fut 
capitaine  dans  l'armée  du  parlement  du  temps  des  guet- 
tes civiles  fous  Charles  L  II  v  a  apparence  que  ce  fut 
dans  ce  temps-U,  &  duBinc  malheurs  de  la  guerre , 
qu'il  perdit  une  partie  de  tba  'bien*  Le  fils  fit  les  pt  c 
snieres  études  jufqu'en  1 5  5 1 ,  i  Londres ,  dans  l'école 
de  Weftminfier,  d'où  il  alla  au  collège  de  l'églifc  de 
Chrift  ,  à  Oxford  ,  où  il  eut  une  pl.i<-t;  deyÔLii.'j  ,  com- 
me l'on  parle  en  ce  pays-U.  On  regatdoit  d^j-lor$  M. 
lackb  coitime  le  plosnabile  Se  le  plus  ingénieux  Jeune 
koniae  qui  fut  dans  ce  coll^.  Il  le  plaignoit  pouttant 
de  lêt  premières  études ,  parcéqu*!!  n'avoit  pas  appris 
ce  qu'il  devoir  apprendre,  &  qu'on  ne  connoifToit  alors 
i  Oxford  qu'un  péripatétifme  cmbaralte  demots  obf- 
cnrs  &  de  recherches  inutiles.  Dégoûté  de  ces  études 
épineufes,  il  lia  commerce  de  lettres  avec  des  per- 
wniies  d'un'  efprit  *ité  tç  agréable  ,  plutfit  qné  fa  van- 
tes :  &  on  affûte  qn'il  n'étoit  pas  inférieur  i  Voiture , 
à  l'égard  du  tour  fin  8c  délicat.  Il  n'apptouvoit  point 
lesdifputes  en  fo  med-j  I  cie-l,-  \  &:  il  foutint  toiifours , 

gus  c'éçoit  une  manière  d«  fc  ijiiercUat,  ea.  de  faiia 
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line  vaine  o!\cntation  de  fon  efprir,  nuis  qu'elle  ai^ 
fei  voit  point  à  découvrir  la  vérité.  Les  premiers  livres 
qui  lui  donnèrent  du  gont  pour  la  philofophie  furent 
ceux  de_  De&anes ,  quoic^uc  dans  la  fuite  il  ait  fuivi 
des  fêntimeas  bien  oppofcs  à  ceux  de  ce  philofophe. 
Ayant  recommencé  à  étudier  ,  il  s'attacha  à  la  nicde- 
cinc;  mais  il  ne  la  pratiqua  pas  dans  les  formes,  pat^ 
ceou'il  ne  fc  trouva  pas  aHèz  robu{le  pour  en  fupponeiç 
la  fatigue.  Il  n'a  pas  laiflè  d'être  ellinié  par  les  mus  ha- 
biles médecins  de  fon  remps ,  &  en  panteuliMr  par  Is 
fameux  Thomas  Sydenham ,  comme  cela  paraSt  par  I0 
tcmcignagc  qu'il  a  rendu  dans  la  dédicace  de  ion  livre 
des  maladies  aiguës,  mis  au  jour  en  1675.  " 
jamais  docteur  en  médecine ,  mais  feulement  œaîne^ 
ès-arts. 

£a  1664'û  alUen  Allemagne  iècr^reda 
chevaHer  Guillaume  Swan ,  envoyé  du  rm  d'Anglererre 

chez  l'cledeurde  Brandebourg,  &  chez  quelques  autres 
princes  de  l'empire.  Le  voyage  n'ayant  pas  duré  un  an  , 
il  reprit  fes  études  dans  runivcrfitc  d  Oifiiiii^ft  s'atta- 
cha principalement  i  la  fbjùqfse,  U  fix  caoBB  dn  lord 
Ashiei  en  1 666 ,  &  ils  lièrent  entt^ns  une  ainitîé,  qui 
ne  fe  termina  que  par  la  mon.  En  1 66i  il  acccmpa[;na 
en  France  le  comte  Ce  la  comteflc  de  Nonhumbti  iand. 
De  retour  en  Anqlcrcrtc  il  rentra  dans  la  niaifon  du 
imd  Ashtei ,  oîi  il  avoit  logé  auparavant ,  &  eur  foin 
de  ce  qù  léftoii  i  faire  pour  l'éducation  du  fils  de  e» 
feignenr.qat  avoir  alors  quinze  au  £m  ans.  Il  s'ea 
aqnitta  avec  fnccis.  Il  Im  choifit  enfuire  ime  femma 
par  les  ordres  du  pere,  &  il  fortit  de  ce  mariage  une 
nombreufe  poftcrité,  &  cntr'autrcs  le  lord  Shaftesbuii, 

3ui  s'eft  fait  beaucoup  eflimer  en  Angleterre ,  &  de  l'é^ 
ucation  duquel  M.  Locke  eut  auOIfoin.  En  1^70  te 
1^71  il  commença  i  penfèr  i  fon  ouvrage  touchanc 
l'Entendement  i  mais  les  occupations  &  les  voyages 
l'emp^herent  de  l'achever  en  ce  temps-U.  En  1 6jx  , 
le  lord  Ashici  ayant  ctc  fait  non-feulement  conuede 
Shaitesburi ,  mais  encore  grand  -  chancelier  d'Angle- 
terre »  U  donna  à  M.  Locke  l'office  de  fecrcraire  de  Ik 
préfëntation  des  bénéfices  ,  qu'il  guda  ^ii^'i  la  £n  dft 
1 67  ^  ,que'ce  fond  remfit  le  gtaad^cean  an  roi.  M.  Loc 
ke  fut  difgracié  avec  ce  feigneur ,  &  contribui  d.nis  la 
fuite  à  quelques  écrits  ,  que  ce  feignent  fit  publier ,  pour 
exciter  la  nation  angioife  à  veiller  fur  la  conduite  des 
catholiques ,  &  à  s'oppoféi  à  leurs  deflèins.  Au  mois  dsL 
juin  de  1 1;?  }  «  M.  Licke  fige  fiuc  ftcriiiire  ^nie  cpiD«. 
milBpo  touchant  le  commerce ,  emploi  qui  lui  devoit 
rendre  cinq  cens  livres  (terlln  par  an  ;  mais  cette  com- 
mifTîon  futaifToute  au  mois  de  lepremine  1  674.  L'ctéde 
l'année  fuivanic  167}  ^  crant  menacé  dcphthifie,  il  alla 
à  MontDcllier  où  ildemeuR  aifez  long-temps.  Qe  iiw 
U  mi'U  je  cimoojflàatt  wcc^l  |jyj}^|^^.i^i,j||,un,^^ 
de  PembrocR.  Ilconxêrva  toujours  cette  nmon ,  &  Itu 

dédia  fon  livre  de  l'Fntcndernent.  De  Montpellier  il  alla 
à  Paris ,  où  il  connut  M-  Juftel,  dont  la  maifon  cioic 
alors  le  rendez-vous  des  gens  de  IctoeSi  II  f  Vit  auii(( 
M.  Cucnelon, médecin  d'AmfierdamfquiTieDiHcdeil 
ifcrcnces  anatomiques  ,  &  cette  dmaoïflâncene  lui 
fut  pas  inutile  dans  la  fuite.  Il  lia  encore  une  amitié 
particulière  avec  M.  Thoinard,  qui  lui  confia  un  exero- 
p!  iirc  de  fon  harmonie  cvangcliquc,  quoiqu'il  n'en  eût 
que  cin^  ou  (îx.  Elle  a  crc  imprimée  depuis.  M.  Locke 
avoit  fan  une  étude  particulière  du  nouveau  tefbmcnt. 
Le  comte  de  Sbaftesbiui  ayant  été  abfous  des  9|ccu(a- 
tions  que  la  cour  loi  avoir  îmeméea»  Itietîn  ài  Hol^ 
lande  où  il  fe  fit  recevoir  bourgeois  ffi|jDfterdam ,  de 
peur  que  l'Angleterre  ne  le  demandât  comme  criminel 
d'crat.  M.  Locke  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  le 
royaume ,  fuivit  en  Hollande  le  lord  Shafiesbuii,qnî 
mourut  bientôt  après.  Etant  en  Hollande ,  il  renouvelle 
fa  connoiflànce  avec  M.  Guenelon }  la  fil  avec  d'aurrês 
perfunnes  habiles ,  8c  principalement  avec  M.  de  Lim- 
borch ,  profciTcut  en  théologie  chn  les  Rcmontrans, 
£c  l'amitié  entre  ces  deux  fiivaas  dura  jufqu'^  la  tpo^ 
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Ce  hit  en  Hollande  qu'il  tuvatUa  d  fon  oavragc  de 
ÏHmtndemau  ,  &  qu  il  l'acheva.  11  n'y  avoit  pas  un  an 
qu'a  ixcâs  forri  d'Ai^leierrc  ,  lotfqu'on  l'accufit  à  n 
cour  d'avoir  f  \it  cmau»  pecirs  livres  contre  le  fioover- 
reinetu  ,  quj  l'on  difbit  hrc  venus  de  Hollancfe}  vcaa 
qu'on  reconnue  Jaii'.  la  fuite  .ivoir  été  fairs  par  d  autres. 
Cela  lui  fie  pcrdie  la  place  qu'il  avoit  djr.s  le  collège 
de  l'églife  de  CUtift  i  Oxford.  Aptes  la  mort  du  roi 
Chades  lltOD  voulut  obtenir  mpudoo  pouiM-LoclM; 
mais  3  répondit  qu'il  n'avoir  que  &ire  de  pardon ,  pdf- 

3u'il  n'avoit  commis  aucun  critro.  Lors  de  l'entreprife 
u  duc  de  Montinouth,  Jacqujs  11  lit  demander  aux 
ctats  par  fe$  amb.illàdeur$ ,  quatte-vingt-qu.-.tre  pcr- 
Ibanes,  entre  lefquelles  ctoit  M.  Locke,  qui  n'avoi: 
pourtanr  januis  eu  de  commerce  avec  ce  duc ,  ne  l'cf- 
timant  pas  .nitez  poux  cela.  Comoie  U  àoit  en  danger, 
M.  Cucnelon  lui  procura  une  retraîte  chez  M.  Veen , 
où  il  demeura  caclir  deux  ou  trois  injis.  Ne  ff  croyant 
pas  encore  en  fureté ,  il  le  retira  i  Qévci,  d'où  il  revint 
quelque  rcmps  après  pour  reprendre  fon  ancienne  re- 
traite. Ce  fut  Û  ou  il  compola  (à  lettre  latine  fut  la  tolé- 
rance, qui  fiit enfiiite imprimée â Goude en  iftç. Ella 
«ftintiruice  :  EplJloU  de  roJfr,:rr:s  J.;r  !!Jmum  virtim 
T.  A.  R.  p.  T.  o.  L.  A.finf!.i  i  p.  A.  p.  o.  f.  L  A. 
Les  premières  lettres  fignitient  :  Tht^ogiûOfuà  rcmonf- 
traatts  frofeffônm  j  nrannidit  cforem  ,  Limhurgium 
Âmfiàoimtii^km ;  de  k»  fécondes,  pacU  ctrtico  , perfc- 
cutionis  ofort  Jeanne  Lockio  Anglo.  On  traduifit  ce  pe» 
rit  ouvrage  en  anglois ,  &  il  fut  imprimé  deux  lx>is  i 
Londres  en  1690.  On  l'a  imprimé  en  frai-.ijois  avec  fes 
Œuvres  poilhumes  en  171  o.  En  1 6  S6  ,  M  Locke  com- 
jnença  de  nouveau  à para&te,  parccqu'on  tutalfezin' 
fiocnié  ^'ii  n'avoir  aucime  pan  dans  l'enuepiif^  du  duc 
deMontmoath.  On  puUia  alors  dans  le  fecondtome  de 
la  bihliotheaue  univerfelle  ,  f.i  XouvcHc  mc'thcd;  de  dnffer 
des  recueils  jÀom  tant  de  perlonnes  ic  fei\  e>;:  ivoc  beau- 
coup de  fuccès.  U  fit  quelques  voyages  tfc  i^iijlqaes  fc- 

Èurs.  à  Utrecht  &  à  Rotterdam.  En  n  87  U  compofa 
i-m^me  un  abrégé  en  anglois  de  fon  livre  de  [ Enten- 
dement j  que  M.  le  Clerc  traduilit  en  i'rançois,  &  inféra 
dans  le  huitième  tome  de'  la  Bihtiotheque  univerfeUe 
Enfin  la  révolution  de  liîSS  ouvrit  le  rerour  en  Ion 
pays  i  M.  Locke,  qui  s'y  rendit  au  mois  de  février 
1^89  ,  fur  la  mStne  iloKe  (lui  y  conduifit  la  princelTe 
d'Onuige  »  depuis  reine  d'Angleterre.  Son  mérite  eût 
l^lnl  nire'  obrenir  divers  emplois  ;  mais  il  le  contenta  | 
d'î-tte  !';in  «les  conniùirii'es  ucs-ippt'ls,  tliirge  qui  rend 
deux  cens  livres  fterli.ig  jur  .in  ,  iV  qui  l  accommo- 
dùic ,  parcequ'elle  ne  demande  pas  une  grande  afliduicé. 
Vers  le  même  temps  on  lui  onrit  nn  caraûèie  public , 
&  il  fiir  d  fon  choix  d'aller  chez  reaupecear,  oachez 
l'éleâeur  de  Brandebourg  ,  ou  en  une  autre  cour  en 
qualité  d'envoyé  ,  où  il  croiroir  pouvoir  trouver  un  air 
pl'.i?  propre  à  fi  fanté  ,  qui  croit  foibic.  Mais  craignant 

3ue  II  l'air  ne  lui  convenoit  pas  où  il  iroit ,  le  fervice 
u  roi  n'en  fouffrît ,  oo  que  u  vie  ne  fût  en  danger ,  .î 
moins  qu'il  ne  revint  pronipiement ,  il  tefuCi  un  emploi 
de  cette  nature.  Cependant  m  théologien  ayant  atta- 
qué fa  première  lettre  de  la  tolérance  ,  1!  y  répondit  par 
une  féconde  en  1 690.  Quoiqu'il  n'y  mîtpas  fon  nom,  on 
le  reconnut  afTez  à  fa  manière  5ci  fon  ftyîe.  Ce  lut  aullî 
la  même  année  que  fon  ouvrage  de  V Entendement  parut 
in-folio  poiir  la  première  fois  en  anglois.  Il  »  iété  pnUié 
crois  fois  en  cetce  même  langue,  en  en  1697 

îf  en  1700.  Cétre  dernière  année  on  le  publia  en  fran- 

J;ois  5  Aniftcrd.im  ,  par  les  foins  de  NL  de  Cofle  ,  qui 
e  rraduiGt  fous  les  yeux  de  l'auieui.  Cet  ouvrage  fut 
•n(E  tradnit  efi  latin  en  1 76 1 .  Il  y  en  a  enqore  un  pe- 
CÎrabfeR W aiîglois  pnr  M  Vyilne.  La^uatriéme  rdi- 
Hon  aitsfeiiè  eft' la  p'i:^  -mple&la  metllènre.  Il  pu- 
blia aulTï  la  mt-nie  aniA-^'  fon  livre  du  Gouvenît-tnent 
f(v/7  ,  qui  fut  traduit ,  ruais  aflez  mal  en  franeois.  11 
fat  réimprimé  en  anglois  en  1^94  &  1698.  ()n  en  a 
£(ir  depuis  une  édition  angloife  beaucoup  plus  cdcreâe. 
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que  les  précédentes.  M.  Loi.ke  ft  jiuirna  quelques  an- 
nées à  Lor.dics  ,  en  foriant  fculeincr.:  de  temps  en 
temps  pour  rclpirci  un  meilleur  air  •  tuais  U  fur  obligé 
enfuite  de  penfer  à  quiner  Londres,  dn  noifll  lonc 
l'hyver,  &â  s'en  éloigner  davantage.  Il  a!U  demeurer 
â  Oates  ,  à  plus  de  vii-.t;:  milk-s  c^c  cette  ville  ,  elicz  le 
chevalier  Matslum  ,  qui  l'aimoit  &  qui  l'ellimoit.  Ce 
fut  U  où  il  palfa  le  refte  de  fa  vie. 

En  i59i ,  il  publia  fa  troillême  lettre  fur  la  tolér 
tance ,  potir  repondre  aux  oomrelles  objeéKons  <|n'on 
lui  avoit  faites.  Ce  fut  lui  qui  réveilla  en  quelque  forte 
la  nation  angloife  furies  défordres  des  monroies.  11 
difoic  que  fi  on  n'y  mettoit  ordre  au  plutôt  ,  on  inan- 
querott  d'argent  en  Angleterre  pourachetet  du  pam. 
C'efl  ce  ^  «riva  en  i(;9 5 ,  8c qui  obligea  le  parle- 
menti  7  mettre  ordre  d^k  coramenGemem  de  l'an- 
née fdvante.  Pbur  exdter  U  nation  an^Ioire  d  7  pren- 
dre garde,  il  publia  en  lî^çii  un  petit  traité  fous  ce 
titre  :  Confiderutions  de  confequtnte  fur  la  diminution  de 
r intérêt  de  Pargent^  6t  faupHtaialiam  dà prix  de  iu  mon- 
noyé.  U  reprit  enfuite  cette  madère  en  169^^  lorl- 
qiw  l'acOMnpHirement  de  fa  prédiAioo  obligea  le  par- 
lement i.  y  penfer  férieufcment.  En  169}  il  publia 
fes  Penfees  fur  l'éducation  des  etifans  ^  &  il  s'en  fit 
encore  deux  autres  éditions  en  1694.  &:  i  6'  8  ,  qui 
!  font  augmentées.  Ce  livre  fut  aullî  traduit  en  hollan- 
landois,  en  françois  St  en  flamand,  &  imprimé  par 
deux  fois.  En  léyc  M.  Lodce  fut  fait  commis  du 
commerce  8e  des  colonies.  Ceux  qui  font  de  cette  corn- 
ir.dT:;>:i  ronipofent  un  confeil ,  qui  prend  foin  de  ce 
qui  concerne  le  commerce  &  les  colonies  angloifes  , 
&  ils  ont  chacun  mille  livres  fterling  par  anl  II  s'a- 
quirta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  foin  &  d'ap- 
probarion,  jufqu'â  l'année  1 700 ,  qnll  le  quitta  ;  parce- 
qu'il  ne  pouvoir  plus'faite  de  féjour  ALondi  ,  Lt  mma 
il  avoitfaitauparavant.il  ne  dit  à  perfonne  fon  ticlllm  , 
avant  que  de  remettre  fa  commillion  entre  les  mains 
du  roi ,  qui  la  reçut  avec  peme  ,  &  qui  lui  dit  que 

?[iiclque  pu  d'aflîduitc  ou'il  apponât  aux  fonéUons  de 
on  emploi ,  fon  iiMrvicelttiàou  agréable  ,  &  qu'il  ne 
fotihairoit  pas  qu'il  demeurât  dans  la  ville  un  fcnl  jour 
au  préjudice  de  fa  fanré.  Mais  i!  répondit  qu'il  ne  pou- 
voir pas  retenir  une  charge ,  à  laquelle  il  y  avoit  des 
gages  confidérables  attachés ,  fans  en  faire  les  fonc- 
rions  ,  &  qu'il  prioit  très-humblement  le  roi  de  l'tu 
décharger.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui  connibnerent  le  pluf 
i  faire  comprendre  au  parlement ,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  moyen  de  lâuver  le  commerce  d'Angleterre ,  qu'en 
faifjnc  refondre  la  monnoye  aux  dépens  du  public  fiinj 
en  hauder  le  prix.  Pour  cet  elFet,  il  compofa  un  petit 
Kvre  qui  renfermoit  de  nouvellettet^étations  touchaM 
taugmentmou  du  prix  de  la  jmmoye^  qu'il  publia  en 
r69j.  Ce  traité  &  quelques  autres  furent  réimprimés 
l'année  fuivantc  ,  fous  le  titre  de  Papiers  touchant  lit 
monnoye  j  l'intéra  &  le  commerce.  La  même  année  i(>95, 
M.  Locke  publia  fon  livre  intitule  en  anglois  :  TJÎe 
reafottaUeaeff  of  (hri/lioftin  ;  &  qui  a  été  traduit  ei| 
frûiçois  fens  ce  titre  :  Que  la  religion  ehritienne  efi  nit^ 
rivfonnable ,  &{.  On  l'a  auflî  traduit  en  fl.imnr.d.  Avant 
cela  il  avoit  paru  \  Londres  un  livre  inritulc  :  Le  càrif. 
tianifme  non  myjlen'eux.  L'auteur  prétendoit  y  montrer 
qu'il  n'y  a  rien  dans  la  leligion  chrétienne ,  non-/èu- 
lement  de  conuaire  1  la  raifon  ,  mais  rocme  qui  foie 
au-dj^fiis  d]eUe>  Cecautent  s'étoit  fervi  de  quelques  rai- 
fdiiiiiÎMens'femUables  i  ceux  de  M.  Locke  ,  dans  foi| 
traité  de  l'Entendement  humain.  Il  y  eut  aulTi  quelques 
foriniens  Anglois  qui  publièrent  divers  petits  livres,  oA 
i!;  p  irloient  beattceup d#  la  raifon  &  ne  ce  qui  lui  eft 
op^fé,  &  qui  loutènoîent  qti'iln'y  a  rien  de  tel  dans  le 
chrtlMatiiltne.  M.  Locke  avoit  anflî  enfe^né  qu'il  n'y  a 
!  rien  dans  l.i  révélation,  qui  foit  contraire  i  aucuot:  mo- 
tion adnrJe  dt-  la  radian.  Tout  cela  engagea  t^eu  iVL 
Stilliiv,tîcct ,  c%èq,ie  de  Worcefter ,  à  mêler  M.  Locke 
avec  ces  genj-U,  dans  une  Mhalk  qu'il  fie  contre  eux  d^ 
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la  (îofVrine  Je  la  fainre  Trinité ,  8<  qu'il  ptiblïi  m  i  ^97. 
Il  attaqua  dans  ce  livre  quetifjes  penlces  <ie  M.  Loïke, 
touchanr  la  connoilHince  que  nous  avons  éct  fubllan- 
ces ,  ic  fur  quelques  autres  articUt  qui  pouvotent  tavo- 
rifcr  des  héréâes.  M.  Lodte  lui  ripmdit  :  M  SitUing- 
itei  répliquft  b  aima  uutét.  Cette  réponfc  f«  réta- 
tée  par  ane  ièconde  lettre  \  ce  qui  lui  en  attira  une  f*» 
conoe  de  ce  fjvant  évcque  en  i^^S  ,  i  laquelle  M. 
Locke  oppoCa  une  troiliéme  rcponfe  en  1 699.  Cet  é*è- 
oue  mourut  quelque  remps  après ,  ce  qui  termina  la 
«ilpiu«.  Ea  1C97  M.  Locke  Ai;  ohligéd'atkt  àLoo^ 
int,  oà  It  ni  vaoMt  lui  p.iildi  patcequ'ilà«icKtA- 
qué  de  l'afthme  comme  M.  Locke.  Il  loi  donna  quel- 
ques avis ,  dont  le  roi  ne  jugea  pas  i  propos  de  profi- 
ler. Mais  dès-lors  il  fenrit  lui-ineme  toute  ta  grandeur 
de  fon  mal  i  puifqu'il  ne  put  point  fe  coucher  pendant 
voii  tours  au 'il  fat  i  Londres,  il  employa  les  cferoieres 
années  de  la  vie  â  l'étaà»  de  t'ècrirare  ;  &  ce  fut  cette 
étude  qui  a  produit  le  livre  dont  nous  avons  parlé  : 
Que  h  rtligion  chrétien»»  tfi  trii-raifonnabt»  ;  &  des  pa- 
taphrafes  fur  quelques  épiirea  de  S.  Paul.  Il  mourut  le 
a8  d'oâobre  (  vie»  ftit*  /  de  raniiée  1704.  On  a  in- 
pnoé  après  là  mort  iês  auvres  poflhumes.  On  lui  a 
«nriboé ({uelqnes  ouvrages  qu'il  n'avoir  pas  faits,  &  en- 
n'atnres  un  vcxm  traire  fur  ^'i^wcurdivm ^  imprimé  en  arv- 
glois  &  traduit  en  frai ^01  s ,  qui  efï  l'ouvraee  d'une  da- 
ne  Angloife  de  mérite.  On  poura  voir  Ion  portrait 
allêz  au  lom  dans  le  fitiéme  tome  deiSe  êiU.  thoifie^ 
qui  noatamnm  CM  «rida,  f,  14a  ^jUi».V«jrec 
•uiG ,  Niceron ,  mtm.  tomeL 

LOCMAN ,  fumoiTimé  ItSage,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'alcoran  ,  cioir  natif  d  Eihvopte  oo  de  Nubie ,  de  la 
race  de  ces  efclavet  noirs  i  grollés  lèvres ,  qui  fonent 
de  ce  pays-U,  &  que  l'on  porroit  vendre  en  divers 
lÎMii,  On  wdMBd  LeoBaa  ha  pané  te  vendu  per^ 
tti  les  IfriJUiu  tam  le  ragne  de  Dfevid  9e  de  Saleenom 

Les  Mahoincnns  en  racontent  plufieiirs  fjbles,  qui, 
dans  quelques  cicconftmces  ,  font  les  mîmes  qu'on 
trouve  dans  la  vie  fabuleufc  d  Efopc  ;  ce  qui  fait  croire 
1  quelque*  -  ans  qn'Efope  &  Locman  pooroient  bien 
Itxe  le  même  pcrfonnage  ;  fur  tout,  pailqu'on  artritNie 
â  ce  dernier  un  livre  inittli  ^'Oukai,  qui  iîgniâe  pro- 
Ttrhtt  9t  apoiogtie*.  Mais  it  y  a  grande  apparence  que 
ce  livre  de  Locman  cil  moderne  ,  0c  qu'il  a  été  io«tt  au 
plut  lild  de  fes  difcours&  de  fes  entretiens.  Quoi  qu'il 
«a  Ut  «  il  ftteii  alfez  diSicile  de  décider ,  R  les  Arabes 
om  CMpnniécwapoignee  des  Grac»,  oiifike  Grecs 
Im  «m  |Kk  di0»  An W  II  elV  vrai  ^  h  maoteta  dinf - 
traire  pas  les  fables  r(i  p!«s  conforme  au  génie  des 
Orientaux  ,  qu\i  celui  des  peuples  d'Occident.  QueU 

aues-uns  donnent  à  Locman  le  métier  de  charpentier  , 
'antres  celui  de  tailleur  d'hal^its ,  &  quelques  autres 
diftnt  qn'il  était  bei^  :  quoiqu'il  en  ioit ,  c'éioit  un 
excclienr  honsnie,  taac  dans  la connoiflànce  des  chofes 
naturelle9 ,  que  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Il  gardoit 
ordinairement  le  fi'fnce,  9<  s'applicpioit  beaucoup  à  la 
contemplation  ,  Ai  fur-tour  â  l'exercice  de  l'amour  de 
Dieu,ae  fottt  que  l'on  dilbic  de  lui,  que  parcequ'il 
aiiDÔit  beanaqiip  Bien ,  Diea  la  bmimou  anffi  ono 
amourpamcalier.  *PllwbalBt ,  èiiBMh.  oritnt. 
LOCOMORIE  ,  cMçi  LL'COMORlE. 
LOCRES ,  ville  des  Broriens  dans  la  grande  Grèce. 
Ondic  qu'elle  a  aujourd'hui  le  nomàeCitraci.  Il  y  avoit 
une  autre  LooRia  dans  k  Grèce ,  où  l'on  trouvoit  les 
Locrient  dits  Otoléiiu^  dam  la  conttéa'oaveTS  la  villa 
de  Lépante  :  flelesLocriena  ^tmàtiditM^  oùéroient 
tes  villes  de  Cnemides,  Batie,  iïUe,  Oponta,  &c. 
Pline  ,  Srrabon  ,  Solin  ,  Clavier ,  Sic.  parlant  î»  ae> 
peuples ,  aufTi-bien  que  Virgile,  L  )  éMéid. 

LOCRIN  ,  aue  les  auteurs  fabnileux  d'Angleterre 
Ibat  fitcond  rot  da  leur  ifla  >  toitfil*  da  Braiat ,  4e  fiata 
db  Gamber  8c  d*AAamiét«.  On  dir  q««  ce  dernier  fin 
Itjé  par  Rumbert ,  roi  des  Huns ,  qui  avoir  fait  une  ir- 
MptaM-duM-lapay*,  4c  que-cac  dnutktsu  vangwanc 
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M  Man  par  u  défaitede  Humbert  A  èc  fott  armée.  De- 
puis,  Locrm  relia  (ouverain  de  tout  l'état  par  k  moïC 
deCamber,  furyerue  peu  de  temps  après  IftdééiliM 
des  tiuns.  Les  Anglais  rooMent  leurs  fewKes  eCd«««a> 
Une  d  entr'elle»  plut  i  Locria  ,  qui  pour  l'épaAr, 
tépodia  la  femme  Gondoleoe  ,  fille  deCorinée  duc  d* 
Cornouaille,  quoiqu'il  en  eut  un  fils  nomnvc  Madiot. 
Les  Coriiubiens,  pour  venger  I  mjure  faite  à  leur  prin- 
celfe ,  ailàHinereni  Locria ,  (k  jetterem  daBaoBa  nvicfa 
l  efckve  qu'il  avoii  épouOa.*  M»M»ÉMVilliU.  . 
ï>uaAM»,kiâ.éAa^.-    .  * 

1XX»1US (  feiïaS) eirf daS. Mtcdai d'Arm . n< 
l'an  1 571  ,  mourut  l'an  16 14.  U  a  laiiB  enn'amre* 
ouvrages,  une  ciuonîque  du  i\iys-Bas,  depuis  l'as 
lijr  ,  jufqu'en  itïco,  Maria  ^.ugu/la^l.  dv.  *  V>> 
1ère  André .  êiiUoih.  Mg.  Le  Mare  ,  de  jcrift.  fmaU 

LOCUSTA  »  célébra  eBipoilboaufe ,  vivtMt  i  la  cour 
de  Ncnn  vtrt  l'an  £e  de  J.  C.  Ce  prince  fc  fervit  de 
fou  miniftère  pour  fe  dcfane  de  Pritannicus,  flc  l'em.* 
ploya  fouvent  en  de  lêmbJables  crimes.  Tacite  dit  qu'il 
craignoit  fi  fort  de  perdre  cette  méchnte  femme ,  qu'il 
la  fallait |fKder  â  vue.  Patcaqna  la  poifai  qa'an  danw 
i  BctnBBKM  n'operoit  pas  dwa  i6t  »  il  voulut  la  fâira 
mourir.  &ietone  ajoute  cfu'il  la  battit  de  fa  propre  main  ; 
qu'il  lui  6t  préparer  les  poiioBt  dans  fon  plais  j  5c  que 
pour  tccompenfc  il  lai  donna  iwo-feulement  l'impu- 
nité de  fes  autres  crimes ,  nuis  encore  de  grandes  poC> 
ferions ,  &  itictDe  des  difciplea  pour  apprendra  te 
métiat^ «Tadaa, Litit  tJi  «mm& Sneiona, éa JKa 
».  îj-  . 

LOD  ,  ville  de  la  Palcfiine  dans  U  tribu  de  Benja- 
min, bâtie  par  Samad  ,hls  à:ElphaaL  *  I.  Parai.  8,  1  2. 

LOD ,  llraéiite ,  dont  les  enfans  revinrert  de  la  cap- 
ttvisé  de  Bahjlona.  Quelqaa»»wn>  1  apne liant  lté  g». 
Jiéf  na  lat&iit  qi^mi  (èd  nom-da  cat  i»m\  BMbdW- 
très  croient  que  c'ctoit  le  noia  dadaUpCliiwBasdC* 
férentes.  '  Efdras  ,  1 1,  }|. 

LODABAR ,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  où  Miplû- 
bdct,61s  de  Jooathas.  padt-fiU  de  SaiU ,  (ataon^ 
par  Madnr.  •  XT.  BaU,  9,4.  J«fi^»  «m^  £  7  ; 
e.  *,  an.  xj^. 

LODESAN,  an  latin  Lutdtnfis  y^^r  ^  contrée  da 
duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft  entre  le  Pavefan,  la 
Milanez  ptopta»  la  Ctemafque,  le  Ciemonou&la 
Plai&HiB.L8iAoaMgptdu  Lodefan  fomeftimés.  Les 
lieux  arinaipn  4aaafa|s  faat  Lodi  cafiiMb,»  Coda- 
gno.  N^Hi  «  dfAfoi& 

LODEVE ,  ville  de  France  en  Languedoc,  awcdv^ 
cbé  fuâragant  de  Narbonne  ,  vers  les  fraivîeces  dt 
Rouer^,!  neuf  lieues  d'Agde,  eft  plus  confidéraUa 
par  fon  ancienneté  que  par  u  ptusdeur.  Plio»  la  no» 
me  Fonm  Ntromt  ;  U  IfidoK,  Làmnu  L'évêque,  qiK 
en  eft  le  £aignear  •  jahnta-juiUce,  8c  feditcooiiadk 
Monrbrun ,  qui  eft  on  château  près  Ae  la  ville ,  qui  pop- 
toit  autrefois  le  tirte  de  vicomté.  S.  Floui ou  Flore  eft 
le  plus  ancien  prélat  de  cette  ville ,  donc  noua  ajroos 
connoiliâiKe.  Helvadius  .  qui  eft  le  quatrième,  tA 
iMBaiiédkaal'éaiKadaséy^uaidaFtuiea  i  S. Léon, 
Pan  4^ t.  Lsdeva' aftUhiaantta(baaiolttagnes,prèi 
des  rivières  de  Lcr^ue  &:  de  Solondre  ,  qui  fe  jettent 
dans  l'Eraut.  Elle  fut  expofée  à  de  grattds  malheurs 

Î>endant  les  guerres  des  Goths  &  des  Albigeois  ;  mais 
or-toot  l'an  1 57)  ,  pendaiu  celle  des  Huguenots ,  qui 
«  dé&lerenr  tout ,  &  brûlèrent  le  corps  de  S.  Fuictaa  -, 
ran  des  évèqoes  tt  des  proteékeurs  de  la  ville.  On  y 
Iwsiate  aneofa  la  néowtre  de  S.  Ansantius  >  l'on  des 
pribcsdc  Lodèva;  flecelledeS.  Geniea,  martyr  n  Ar- 
Kt.  Gaucelin  de  Montperoux ,  Pierre  Froter,  Pierre  de 
Lodève ,  Guillaume  de  Cafouls ,  Guillaume  de  Mand^ 
goi,  caidinal,  «affi-han  qne  PiAxa  Ginldi ,  GnUlao» 
ne  Grimeard,  Gninaunie  dnoaaivîlla  ,  Gai  Afo^ 

gne  Sforce  ,  René  de  Biracue  ,  Bernard  de  la  GuyoOr 
oie,  Den;^  Briçonnet,  Jean  de  Pkmavit  de  UPaufa, 
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ïniii(iMK.BBlqiiet*i»t  éoL  évèqueide  Lcxiève.  Gàiia  » 
vieoiiitc  de  Lodève,  eft  nommé  <!»»  fa  vie  de  S.  Ful- 
cno;  ÔC  Caiel  rapporte  dans  fcs  mémoires  cîc  Lingae- 
■doc^^ie  Rairoond  Guilhen  ,  iiere  <iu  reigneui  de 
jMoncpellier ,  qui  nMUtnt  l'an  iioi ,  acheta  tous  les 
dnûsffi'il  avoii  far  le  diocàlis  de  Lodève.  C'eft  pour 
'  «eue  nufon  que  les  évcqœs  de  Lûâht  ont pds  letitre 
deconues.  On  afllire  que  huic  ccn;  ^nritjhoinmes  ont 
aunefois  relevé  de  ces  prélats ,  6c  que  leur  éviché  en 
fut  fumommé ,  pour  cette  raifon ,  ic  Noblt.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  eft  compofc  d"an  prévôt ,  d'un  wccen- 
tcur ,  ci'tui  facriflain  &  de  douze  chanoines.  *  Bernard 
.de  la  Guyonnie^  ia  cAnM.  Piaanvtt  de  la  Panfe»  ia 
dffon.  epi/c.  Loèrr.  G*tel,in^  i»  Lang.  Da  Chtne, 
<tnti<).dts  villes.  "Îaincc-Marthc  ,  Gaîl.chrlji. 

LODl ,  luri  Addc,ijîi«  Pompeuj  ville  dltalie,  avec 
titre  dcvcchcfufFracant  de  Milan,  eft  entre  Milan &Cré' 
moae,  &eft  capitale  du  Lodefan ,  dans  un  ternHr  euré- 
raenentftrale  pour  les  pâturages.  L'ancienne  ville ,  qui 
lita  fon  nom  de  la  colonie  que  Pompée  y  mit.  a  été  tuince  : 
c'eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Lodi  fecckio^  bourg 
près  de  Pavie,  où  l'on  trouve  encore  diverfcs  nurqiies 
de  fon  antiquité  ;  comme  des  médailles ,  des  infcrip- 
rious,  &c.  Les  Gaulois  avoient  bâti  cette  ville,  félon 
Fline.  Les  Milaïuis  lAnineMnt}  0c  l'empereur  Frédéric 
l.lafitrelxkirlarrAdde  ven  l'an  115!$.  On  y  tranf- 
poira  le  jeudi  4  mars  1 1  ^5? ,  les  reliques  de  S.  BalSen 
qui  en  avoic  été  évcque  du  temps  de  S.  Ambtoife.  De- 
f  ENDENTE  Lodi ,  chafloioe  de  cette  ville .  ^oi  vivmt 
fur  la  fin  du  XVI  Hécle,  «n  conpolk  l'htllioua  ,  avec 
celle  de  fes  évèques ,  que  les  cnritux  pouoat  coofidcet. 
*Iiéandre  Alberti. 

.  LODRISIO  CRIBELLI,  ou  LEODRISIO  CRI- 
VKLI.I  ,  patrice  ou  fénateur  de  Milan  dans  le  XV  fié- 
cle,  ctoit  de  la  famille  des  Cribelli,  qui  a  donne  au 
fainr  <ïége  en  1 1 8  5  le  pape  Urbain  lU.  Lodrifio  âotif- 
iôttibuf  hançoia  I,fiude  SAiRe duc  de  Milan,  ven 
l'an  t4to.  D'à  écrit  lliUlaire  de  ktie  fiedd afliom 
mémorables  de  ce  Sforcc  duc  de  Milan  ,  &  des  com- 
mcnccmens  du  vicomte  Fiani^ois  Sforce  fon  fils ,  autC 
'duc  de  Milan.  Cette  hiftoire  commence  vers  l'an  1 3  ^9 , 
&  finit  en  14x4.  £U«  ne  lêoDUve  quedaos  le  dix-neu- 
viéme  tome  de  la  colleâMin  des  écrivains  de  l'hiftcnre 
d'Italie  de  M.  Mnratoti ,  qui  a  donné  le  premier  cet 
ouvrage  m  public  dans  ce  va  (le  tccucil.  On  voit  par 
les  lettres  de  François  Philelphe  ,  qu'il  y  a  eu  de  in  ja- 
loufie  entre  lui  &c  Cribelli.  Leur  mérite  comman  l'a- 
vok  excité.  Cribelli  habile  dans  la  lictérarare  &  bon 
gnmmatden ,  fiùlbit  ombc^  à  PUlelphe,  qniainxùt 
b  iopérioiité.  M.  Mnnton  a  donné  anffi  dans  la  mê- 
me colleôion  un  autre  ouvrage  ,  Dt  expcJinone  PU  II 
in  Turcas  ,  qui  poire  le  nom  de  CnbtUi  j  mais  donc  il 
n'eft  pas  bien  certain  qu'il  en  foit  auteur.  Jacqoe  Pico- 
Jornini,  dît  le  cardinal  de  Pïvie  ,  loue  Lodrifio  Cri- 
belli fur  fon  talent  poor  la  poëlSe ,  dans  «ne  lettre  qu'il 
lui  écrivit  pour  le  remercier  de  quelques  pièces  qu'il 
avoù  faites  i  fa  louange.  Le  cardinal  patlc  clans  la  mê- 
me lettre  d'une  apolope  que  Cribelli  avoir  faite  pour 
Jni-mcQie>  qui  avoir  cié  admirée  du  pape ,  â:  de  tous 
cemti^  elleamit  été  conmiuniqoée  :  maisil  nes'ex- 
-nliqae  pas  claicnDent  fur  le  fujet  de  cette  apologie. 
VOfe»  /«sDiU,  ccnCnoit/  PttpUnfis  ,  epiftoU,  tptjlûla. 
fccunda. 

LOELIUS  (  Théodore  )  évcque  de  Feltre ,  qui  mou- 
mt  nommé  catdinal ,  l'an  1 4^4 ,  fit  une  réplique  ttès- 
bten  écrite,  contre  l'aâe  d'aapd  deGr^oite  Heim- 
tiourg.  Celui-ci  oppofa  i  eet  «rit  me  apnogie  pleine 
d'injures,  &  fit  une  inve^Vive  encore  plus  emportée 
contre  le  cardinal  de  Cufa.  Tourcs  ces  pièces  nous  ont 
été  données  par  Goldafte,  dans  fon  premier  &:  fécond 
tome  de  la  monarchie,  te.  imprimées  féparément  i 
rrancfutt  l'an  1  «oB.  *  Du  Ro ,  Utëadu  étt  wo,  md^, 
étXVfUdt. 

,  lAET  (lc)enbiw  Zoa^fedttii«iei«dtRu)e«, 
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I  qui  coule  dans  la  Beauce ,  &  fe  décharge  dans  la  Julne 
I  ïEilatBpes,  n'eft  retnarquible  que  par  b  bataille  qui 
■:'y  donna  entre  Ctonite  tt  TModoiK,  «lisdeFiincea 

*  Mari,  diil, 

LQEUVRE  (  Jacques  de  )  étoît  de  Coutance ,  prêtre 
&  provifeui  de  la  inaifon  de  la  Charité  de  Jainte  M»» 
rie  :  ce  font  les  titres  qu'il  prend  au  devant  de  fon  édi- 
tion de  Plante,  il'ufage  de  M.  le  DaupK:i  ,  o  u  3p.iru 
en  i«79  ,  à  Patis,  en  deux  volumes  tn-^\  L  ajbt  de 
MaroKci  parle  de  cet  habile  homme  dans  fon  déiiom- 
brement  :  il  y  dit  qu'il  étoir  profenènr  en  éloquence , 
&  principal  du  collégp  des  Lombards»- Nous  lifons 
antti  dans  1*  tebàoa  nanulcrite  d'un  wfiae  de  M.  du 
Camtiadt  de  PiomcMmm ,  écrite  par  lni>iMme ,  qu'il 
vil  M.  de  Lccuvre  en  1 664  en  partant  par  Provins, 
où  ce  favant  étoit  principal  du  collège.  M.  de  Poot- 
cKâreau  en  fait  un  grand  éloge  en  peu  de  mots  :  M. de 
Lonivre,  dit-il ,  a  de  l'elprit  &  de  mnde .  &  beaucoup 
de  défintetefiement.  Enfin  M.  de  Lonivre  a  été  prin- 
cipal du  coU^  de  Harcourt  i  Paris.  Il  étoir  revêtu  de 
cet  emploi ,  loffqu'il  prononça  en  167G  un  éloquent 
pan^yrique  latin  de  Pierre  Padet ,  qui  a  fait  beaucoup 
de  bien  à  ce  collège  dont  ilavott  été  provifeur.  Cedi^ 
cours  a  éré  imprimé  in'^',  avec  le  portrait  de  Padet.  On 
a  encore  de  bu  an  pan^j^i^  lenn  deM.  de  Moni^ 
ci  s,  &  plnfSeurs  aortes  pièces* 

LOFTUS  f  Dudley  )  fils  du  chevalier  ^J^m  Loftus  , 
&c  arriere-petit-fils  du  docleut  Âdatn  Loftus,  arche- 
vêque protedanc  d'Armagh  en  IrUnde ,  aupatWtK  Ht" 
chevcque  de  Dublin,  6clotd  chancelier  de  cenoyio- 
me ,  naquit  i  Rathfernam  piês  de  Dublin ,  oè  Ibn  bi- 
ûïeul  avoit  bâti  un  beau  cnâteau.  II  reçu  fa  ptemicre 
éducarion  dans  cette  capitale  j  &  aptes  avoir  prii  le  de- 
gré de  bachelier  es-arts,  il  alla  ^  Oxford  pour  y  ache- 
ver fon  cours  d'études.  Il  étoit  déjà  de  retont  en  Irlan- 
de au  commencement  des  troubles  de  16^1.  Son  pcte 
qitt  étoit  alors  vice-néiîancf  fc  membre  du  confeil 
privé ,  ayant  en  ordre  de  pourvoir  i  la  fbteté  du  eou- 
.  ^-crncireiir ,  ne  r,(''i;lii:L.i      fes  propres  intcccts.  11  ob- 
nru  uiiË  ^aiuiion  pour  gardct  Sc  défendre  fon  château 
de  Rathternam  ,  &  en  donna  le  commandCiB0v i 0S« 
lui-ci  qui  étoit  fon  iecond  tt,  Sc  qui  s'ena^nairis* 
bien  pour  un  homme  dont  u  guêtre  n'éimt  pas  la  pro- 
feflîon.  Quelque  temps  après  il  fut  fait  maître  en  h 
chancellerie ,  vicaire  général  d'itlande,  &:  jugedelacoui 
des  prérogatives  Bc  des  facultés ,  charges  honorables  qu'il 
confeiva  jufqu'ifa  mon.  H  étoit  aufiî  doâeur  en<£roit 
civil,&  réputé  un  des  plus  habiles  de  fon  pays  en  cette  fa- 
culté; nms  Ton  mérite  Mincipal  confiAoit  dans  la  vafte 
cionnoidênceqa'ilavoitdes  langues,  fur-tout  des  orienta- 
les :cette  connoiflànceètoittelle  qu'il'âge  de  vingt  ans  il 
pou  voit  tradoireen  anglois  des  livres  écrits  dans  toutes  ces 
langues.  Cependant  malgré  cette  fcience  prodigieofe  , 
il  étoit  iroprâdent  &  étoocdi  ;  «e«nm>  S»  U|^tès  réi. 
tétées  &  ion  manque  de  eoMuite  ne  le  fiêsat  que  trop 
voir  dans  bien  dc5   rr^f-anî.  Cf    ce  qui  fit  dire  à  un 
prélat  de  l>caucoup  d  uiput,  mais  frant,qui  le  coi>- 
noilfoit  parfaitement ,  ^u'îl  n'avait  jamci  'i  vu  tant  de 
fiicnce  fou.r  la  garde  d'un  f<m.  Vers  la  fin  de    vie  il  dé« 
chut  beaucoup  du  côté  des  avantages  de  l'efprit  &  de  lu 
mémoire.  A  l'ige  de  7Ç  sus  il  «'«riia  d'époufet  ono 
féconde  (èmme ,  qull  laîflà  ÛentÂt  veuve  ,  étant  mort 
l'année  fuivantc  ,  au  mois  de  juin  1695.  llfutinfiiimé 
.i  Dublin  dans  l'églife  de  S.  Patrice  ,  lailfant  aptés  lui 
une  bibliothèque  nombreufe ,  compofée dtfOHM  Ibr* 
tes  de  livres.  Voiri  lecatalogMC  do  fesptia|UMmma« 
ges ,  eurent  qu'on  a  pu  en  avoir  la  eomoiIRHiee.lA 
nouveau  tcftament  éthiopien  ,  traduit  en  latin  à  la 
prière  de  l'acchevcque  Usner  &  de  M.  Sclden.  Cctie 
verfioh  fe  ttouve  dans  la  Polyglotte  de  Londres  ,  ou 
Walton  dans  fa  préface  appelle  ià.  Loftvs,  vir  doQi^ 
mui ,  tam  ftneris  profiipiâ  if  mm  lingunm  orittualiwn 
fiiemiâ,  nohilit.  Logica  Armeniaca  in  latinum  tradudai 
i  Dubtn  ,  1 6  j  7 ,     1  a .  JptrodtSfQ  in  ima  ^ri^otiiif 


Digitized  by  Go 


LOF 

fàilqfimiiMî  kDahlin ,  in-ii,  Relauon  de  toat  ce 
qui  actéeUcrvé  avant  &  pentiant  la  confiécrarion  des 
douze  évoques  dans  l'rglife  de  S.  Patrice  k  Dublin  ,  le 
A7  janvier  i  û(5o  ,  Londres  ,  i6(î  i ,  i/1-4*.  Liher  Pfal- 
Wtonua  Davidis  ex  armenuKo  idiomaie  in  /aiinum  tra- 
AiStis;  Dublinii,  1661  ,  in-ii.  Qratio  fanebris  ka- 
hita  poft  cxuviaj  nuptri  revertndiffimi  patrit  in  Cht^flo 
Joaam*  ankiepiftopi  JmutchMi  â  Dublin ,  » 
ÎA«4*.  La  haratwoe  de  Jacques  duc  dX>iiiiond  nît*  au 
pailement  i  Dublin  le  17  feptembre  1661 ,  nn  luire 
en  italien  j  i  Dublin,  i66^.  Rtdutlia  Uùum  de  Uttio 
arbitrio  ^  prédeflinationt  &  rtprobatione  ^ad  arbnnum 
honiviri  ;  Dublinii»  1470 , //t-4°.  Il  publia  fous  le  nom 
de  Philo-Britannicus,  un  livre  où  il  prétend  démontrer 
qu'il  ëtoit  incompatible  avec  le  gouveracmentanglois , 
<}ue  les  Irlandois ,  qu'il  appelle  rebelles,  fdent  retnis 
impunément  dans  leur  ancienne  condition  ,  par  des 
lieux  communs  cités  des  principes  de  dtuit ,  de  poiui- 

2 ne  &  de  confcience.  Lcttera  ejoruuona  dimutere  optra 
/are  Jînctra  ptaiuina  ,  mandaia  alUtJ^aon  F'  M.  L, 
P./ugita  tfetmnutnietua  per  Caggiont  mit  tntnmiu  it 
JîuM  misfîiNt  &  grjnJjJJlmi  fj/i'i  ;  in-t^.  Ces  lettres  ini- 
tiales (îgniiient  Fiançoii'e  Maiic-Lucréce  Plunket  :  c'é- 
loit  une  Irlandoife  «Je  très  -  bonne  n.aifon  ,  clevce  en 
Italie  &  .irnie  de  l'auteur.  Juftificarion  d'une  dame  of- 
fenfée ,  (  c'eft  F.  M.  Lucrèce  Pùtntet ,  dame  de  U 
duaibre  de  la  reine  mere  d'Angleterre  )  éctite  en  Ion 
ncnn; â Londres,  1667,  in-^.  Le  casdeWare&de 
Sliirlcy  ,  comme  il  a  été  expolï  pour  le  fiit ,  &  difcutc 
lielon  les  divers  poinrs  de  droit  dans  le  confiiWic  de 
DaUb,  an  rimnede  la  S.  Michel  1  é<;8 ,  à  Dublin , 
xSCft  «»-4^  Le  cas  de  madame  Matie  Wate  &  d« 
M.  Jacques  SUrlef ,  rotnme  it  a  été  «fifemé  ntanve- 
ITtent  aux  divers  points  de  droit  i^ai  y  ont  rapport  &  qui 
en  réfultcnti  i  Dublm,  \6^i),in-^°.  Ces  cas  furent 
écrits  à  l'occafion  de  l'cnlevcment  de  ladite  pcifonne  , 

2ui  étt)it  une  riche  héritière  ,  par  M.  Shirlcy ,  &c  de 
mmariageforcéavccelle.  Dilcours  prononcé  pendant 
une  vifiie  faite  dans  le  diocèfe  de  Cloghcr  fedt  va- 
cante ,  le  17  feptembre  1 670 ,  à  Dublin  ,  1 6  7 1  . 
4".  AIFAMI'AS  AAJKI A  ,  ou  premier  mariage  de  inide- 
SDoifeUe  Cadieiine  Fitz  Gerald  (maintenant  tntiady 
Deâet  )  onatnAé  en  face  d'égjlâê  avec  M.  Jean  Po- 
maincenanc  mîlocd  Deàca»  prouvé  par  Dudley 
LÔftBiydoâeut  «  kttz  <r  foge  de  la  prérogative  en 
Irlande  j  i Londres ,  1^77,  /n-^".  Voici  l'occalïonde 
cet  écrit.  Jean  lord  de  Decies ,  âge  feulement  de  huit 
ans,  hit  matié  à  mademoirelle  Fitr-Gerald  ,  du  con- 
fentement  du  tuteur  de  celle-ci,  par  l'archevcque  de 
Canrorbery  ,  la  demoifelle  avant  douze  ans  âc  demi. 
Deux  ans  apiis  »  fenonçi  a  ce  aniiaip  I  Ans  fiancé 
étant  p(dn  de  vie ,  neaobftant  la  pratulHtMn  de  h  cour 
des  Arches  ,  &:  prit  pour  mari  M.  Edouard  Viliiers.  Le 
cas  donc  étoit  de  décider  li  le  fécond  mariage  eft  vali- 
de maigre  le  premier  engagement ,  &  M.  Lofius  tient 
wwf  U  négative.  Air  AMI'aX  aai'kia  ,  &c.  du  mariage 
de  milady  Catherine  Fitz -Gerald  avec  M.  Edouard  Vil- 
iiers. Ce  livre  fut  réfuté  par  un  doâeur  ès  loix  de  Lon- 
dres ,  nommé  Robert  Thomfon  ,  dont  l'écrit  a  peut  ti- 
tre ,  Sponfa  nondum  uxor;  i  Londres,  167%  ,  in  -  4.'. 
Piufieurs  chapitres  du  commentaire  de  Denys  le  Syrien 
fiir  l'évannlede  S.  Jean ,  touchant  la  vie  ic  la  mon 
de  noitie£nveur:  à  Dublin,  <a-4*.  Commentaire  fur 
lescMurre  Evangéliftes ,  per  Denys  le  Syrien ,  traduit 
du  lyriic.  Commentaire  fur  les  épitres  de  S.  Paul  , 
par  Moyfes  Bar-Cepha  ,  traduir  du  fyriac.  ExpolT* 
tion  de  Denys  le  Syrien  ,  fur  S.  Marc  \  i  Dublin , 
1^76 ,  ii«-4°.  Hiftoire  des  églifes  orientales  &  occi- 
denralesjpar  Grégoire  Maphrino  ,  tiadnieedn  lyriac 
en  latin.  Commenraire  fur  les  cpîcres  canoniques  & 
tm  les  aâes  des  apôtres  ,  pat  Grégoire  Maphrino. 
Praxis  adtus  divini  j  juxta  ritus  primevorum  chrifliano- 
nm  i  contenant  les  liturgies  «les  douze  apôtres ,  de 
S. KM*  fle  deS.Jeaal'Evaiig^le  CedeOeaysl'A^ 
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réopafiite  ,  txadaites  du.  fjrnac.  Les  limigies  de  fiar* 
Sbetu  rnoo  Ce  d'Eiiftatlittis ,  wèî  Iwniopique  ;  i 
Dublin,  itfj j ,  in-^".  Explication  également  doûe  8c 
claire  de  l'hifloite  de  notre  divin  Sauveur,  recueillie  de 
plus  de  trente  auteurs  Grecj  ,  Syriacs  &  autres  Orien- 
taux par  forme  de  chaîne  (  ditcna  ,  )  pat  Denys  le  Sy- 
rien ,  traduite  en  anglois ,  à  Dublin,  iC^<^  ,in-^» 
L'Hifloite  dei'u!^vemi«9  «le  la  craix  de  notre  Sauveur  » 
rradtnte  de  ratménien.  Le  cxHnroentaite  de  Tévangile 

S  !,uc,  J&iob  Bi-.'  -  Tfi'''-!  ,  traduit  en  latin.  La 
1.1e  d  Abul  raragi ,  trâdui:c  Je  1  arabe  en  latin.  Lesfet- 
mons  de  Denys  le  Syrien  «  traduits  en  laun.  L'HiftaîW 
de  fiar-.\bchi ,  craduiie  du  fyriac  en  latiu.  *  Mimeiiltt 
icmmaniçuc'spit  M.  l'abbc  Hcnegan. 

LOGAU    Georges>baion  de  1  protonotaire ,  comte 

Îalatin ,  confciller  dn  rot  Ferdinand ,  chanoine  de  S. 
ean,  &  prévôt  du  chapitre  de  fainte  Ctoix  à  fircflau  , 
fe  uouva  i  la  iuite  tle  Ferdinand ,  roi  des  Romains ,  en 
1 5}o^  k  diète  de  Tempiie  »  tenue  i  Auesbourg.  Il  eue, 

Cpacvenicaitt-ipiaaieres  dignités  de  fempiie^iBaitt 
cour  lui  déplailbû ,  &  l'acnonr  de  Tétode  lu  fàilbit 
delîrer  p!u'  liHsrté  qu'on  n'a  coutume  d'y  trouver.  Il 
retourna  la  t-iwicheren  Italie  ,  où  il  avoir  dcia  ère  ,  & 
Ics.imis ,  entr'autrcs?>tiiiîilas  Turfo,  «vcque  d'OlmutZ, 
lui  Fournirent  ce  qui  lui  Ctoit  néccllàire.  En  1 5f  j  il  fe 
lia  à  Rome  avec  Jean-Lucrccc  iCfunder,  jeune  Alle- 
mand qinavoitbeaucoapd'étudition ,  &  qui  lui  fit pcé* 
iènt  d\in  livre  for  lachanè  en  vers  latins ,  que  l'on  don- 
ne i  un  poëte  Gratius ,  qui  vivoit  du  temps  d'Angufte  , 
d'un  livte  d'Ovide  intitulé  ,  Hnlieuticon  ,  de  qnelques 
poëlîes  de  M.  Aurelius- Olympus  Nemelianus ,  des 
Biicolupies  de  Calphurinus ,  &  de  la  challê  du  cardinal 
Adrien.  Samiaiar  avoir  a|>porté  de  France  te  auumicd» 
de  quelques-uns  de  ces  poètes  écrits  en  caradères  lom- 
bards. Si  iEfiander  l'aveu  copié,  maisen  y  laillànt  quel- 
ques lacunes.  Logau  étant  allé  à  Venife ,  y  fit  imprimer 
ces  ouvrages  chez  Paul  Manuce  en  1 5  34  les  dédia  â 
Antoine  rugger.  Etant  en  Hongrie ,  il  acquit  un  m»' 
nufcrit  grec  de  lliifloiie  ecdéluftique  de  Nicéphore 
Callifte,  qu'il  fit  traduire  en  latin  par  Jean  le  Long.  Ce 
nunufcrit  avoir  été  apporté  de  ConAantinople.  Logao 
étant  revenu  d'Italie ,  pafla  la  plus  grande  partie  de  fon 
temps  i  BreOau ,  8c  moiimt  â  Schulaupitz  le  1 1  avril 
1 5  5  3  >  foixaote-JHW  ans.  II  éroit  fort  entêté  de 
fa  noblelle ,  8c  avoit  la  fiatte  vanité  d'en  parler  Âmi- 
vent ,  &  de  faire  remonter  d  famille  jufqu'à  Achil- 
les.  ♦  Hanckins ,  in  programm.  Conradi ,  Siitjia  toga- 

LOGENHAGUEN ,  d'Anvers , mourut an  i«ii.U 
a  f  tir  des  ccimmentaites  fur  l'évangile  feloaStLttC*de 
fui  l'cmne  de  S.  Jacqnes.  *  Konig,  bMicth» 

LOGES  (  Marie  Braneatt,  damedes)  aéié  me  det 

flus  illuAres  femmes  du  XVII  fiécle.  Èlle  fut  mariée 
an  1 599  avec  Charles  de  Rechignevoiîîn ,  écuyer,  fei- 
gneurdes  Loges ,  ciui  qu.itre  ans  après  fut  gentilliom» 
me  de  la  ctumbrc  du  roi  de  France.  Madame  des-Lo- 
ges  fit  toujours  ptofelTIon  de  la  religion  réformée.  Elle 
mourut  le  7  yàa  i($4i ,  fin  enternfe  en  un  lieu  qu'el- 
le avmt  choifi  elle-m^me ,  â  deux  cens  pas  de  fa  mai- 
fûn  de  la  Pleau  en  Limofîn.  Elle  eut  neuf  enfans,  dont 
il  ne  rcftoir  que  cioqdc  vivans ,  trois  lils  &  deux  tilles , 
lorfqu'elle  maanK.]/aBdes  £ls  porta  les  armes  en  Hol- 
lande,&  s'y  maitt  me  une  dcmoifirllede  la  fiimille  des 
Vander-Myle.  Il  nerefte  que  des  filles  de  ce  mariage. 
Madame  de$-Loge$  avoit  uj.c  fr  ir,  qui  fut  mariée 
avec  M.  de  Beringhen.  De  ce  nu;  i  ige  étoic  foiri  le  mar- 
quis de  Bcringhen,  mort  à  l'âge  de  89  ans  au  mois  de 
mars  1691,  après  avoir  été  fort  long-temps  premier 
écuyer  du  roi  Je  France.  Cène  alliance  a  donné  de  pe« 
tites  -  nièces  fort  iUnâscai  madame  des  Logos  par  les 
fceurs  du  marquis  de  Berin^hen.  Madame  d'AundI , 
auteur  de  plufieurs  livres ,  &  entr'auires  des  Mcmclrcs 
6cdu  Foyage  d'tfpagmj  eft  une  de  ces  petices-niéces. 
Uvweui  deux  autres  nommées  Mefitcmdela  LuxM^ 
Tout*  KL  Paru*  IL  %  ' 
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ne ,  ictugiées  eu  Hollande  pour  la  leligion.  Kladame 
des  Loges  étoit  eftitnée  non  feulement  de»  plus  beaux 
c/prits  ,  tels  que  Malherbe  Se  Balzac  ,  mais  auffi  des 
plos  grands  princes ,  tels  que  le  roi  de  Suéde  >  le  duc 
de  Wcimar ,        M.  de  Wicqueforr  obTcrve  qu'elle 
avoir  beaucoup  tic  pouvoir  fur  i'cipcu  dudui;  d'Orléans, 
&  qu'i  caufe  ac  cela  on  (icftndit  les  aflemblées  qui  fe 
iaifoient  chez  die.  Malherbe  vUkoit  madame  des  Lo- 
ges reglémeiw  de  deux  jours  ron.  Bahac  lui  a  écrit  di- 
Terfes  lettre; ,  qui  rrinrcjucnt  l'cftime  Qu'il  en  faifbic . 
de  même  que  ce  qu'il  en  dit  à  fcs  nmis  dans  celles  qu'il 
le'.i;  t        Il  avoue  dans  un  il.  Il:  ,  ouvrages ,  que  s'il  eft 
devenu  meilleur  ménagei  de  fon  encens  ,  U  en  a  printi- 
palemenc  l'obligation  aux  bons  avis  qu'elle  lui  donna. 
«  L«  bonne  datne  dea  Logn  »  dU-ii  à  Ut  fit  du  Sœrate 
uekrAien  ^  me  fir  de  lemotet  R|iritMiHX«  fixr  ce  fujet 
■quelque  temps  avant  fa  mort;  elle  me  reprotlia  que 
«j'ctois  la  dupe  de  tous  les  règnes  :  ce  font  fes  propes 
«termes  ;  que  je  me  lailTois  excroquer  mes  louaneesâ 
M  tous  ceux  qui  faifoient  Aunblant  de  vatoir  qnaqne 
que  je  croyou  nop  au  rapport  dTmtdi  j  e  Is 
«première  couleur  du  bien ,  a  l'apparence  de  la  vcrru.  u 
Cependant  Balzac ,  innocemment ,  fit  quelque  ton  a  la 
levere  ver:.t  de  cette  ilimc,  en  rapportant  mal  une 
aventure  que  prefque  chacun  fait.  Il  dit  donc  que  Mal- 
Iteibe  ,  qui  émit  lia  des  plus  affidus  courtifans  de  ma- 
dame des  Loges  t  Kftm  tnavé  fut  le  table  de  fin  cabi- 
net le  gros  Itvtediinâniftre  dn  Moulin ,  contre  fe  car- 
dinal du  Perron  j  &  rcntSounafme  l'ayant  pris  à  la  feu- 
le leâure  du  titre ,  il  demanda  une  plupie  è(  du  papier, 
Jiv  lequel  U  écmit  ces  dix  ven  $ 

Quoi<iue  l'auteur  du  tcgrvs  UvMi 
Semble  n'avoir  rien  ignoré ^ 
Le  meilleur  ejl  toujours  dtfiiw^ 
liprêiudfMooveuré, 
Twues  ces  ioBrints  Mouvdbs  ' 
J^e  plaifiia  qu'aux  folles  teneHei  ; 
Pour  moi  ,  comme  une  humble  trehis  ^ 
Sous  /j  hcuUae  je  me  range. 
Si  n'efiftmùs  d'aimer  Uchaagt 
Que  éufk'ma&àu.  htMu* 

Madame  des  Loges  ayant  lu  ces  vers, prit  la  plume, 
&  de  l'auitt  côté  du  papier  écrivit  cette  inooie  : 

Oejl  vom  doMi  i'aëdace  aoitvelle 
A  rejuté  l'antiquité  j 
Et  Dm  AtcÊilia  tu  vous  rappeUt 
•i^à  te  fmvoHseve^  quitté. 
VVÊS  ûim*\  mieux  croire  à  la  modt 
C^Utn  la  foi  la  plus  commodu 
Pour  ceux  que  le  monde  a  chatmis, 
tttfvaauxy Jçm  vos  idok»i 
Mtd9ègmiiMnimsU$  «ûwf  j 

JP'ÔK-f  qui  r^ave^  que  des  paroles. 

M.  Ménage  croyant  que  Lachofes'^if  ainfi  palHfe, 
fît  imptimcr  ce  iccit  daiu  fes  obfetvations  fur  les  poë- 
lieideAiaUieifae,  tel  que  3elxac  Tavoit  débité.  Mais 
il  mit  i  h  fin  de  fen  livre ,  qu'il  avmt  M  mieux  inftruit 
de  M.  de  Raran  ;  c^ue  c'étoit  M.  de  Racan  qui  avoir 
fait  ces  vers  attribues  à  Malheibe  ,  &  que  M- de  Gom- 
baud  «voit  fait  la  réponfe  qu'on  attribue  i  rrudaire  des 
Loges  i  qu'elle  avoit  prêté  A  M.  de  Racan  le  livie  de  Dn 
Moulin ,  imïinlé:  jEs  j«MKsS<r  dir  /« ^  8c  Pavoît  obli- 
ge de  le  lire  :  que  M.  de  Racan ,  aprèi  l'avoir  lu  ,  fit  fut 
ce  livre  ccne  epigtanunc ,  que  fialaac  a  altciée  en  plu- 
£etin  eodfoin  i 

Bien  a  lie  Tyu  Mou!!  a  en  fbfi  livre 
Sert,  ''.'c  n'avoir  ncti  ignoré ^éfC. 
Je  ^J■■s  o^i  mon  pafteur  me  range  , 
El  n  'ai  jamais  aimé  le  change ,  &c. 

L'ayant  communiquée  à  Malhetbe ,  celui-ci  l'éciivit  i  quj  a  la  vue  lut  tout  ce  qui  nmu 
if  l»in«in4im  lelÏYi*  de  Du  Mnolîn,  qiill  wmnja  1  y  eaavoîcde  ÀwlbnÂdiHisrà 
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1  madame  des  Loges  de  b  part  de  M.  de  Racan.  Cette 
dame  vovant  ces  vers  écrits  de  la  main  de  Malherbe  , 
crat  OHi'ib  énientde  lui.  Zélée  pour  ià  religion  ,  d!* 

fia  M.  de  Gombaud  ,  qui  étoit  ds  La  même  religion  , 
y  répondre.  M.  de  (iombaud  croyant  auili  cju'ils 
étoieni  de  Malherbe ,  y  répondu  pat  l'épigramme  que 
M.de  Balzac  attribue  i  aiadaaedee  l^ges,  Se  qa'ii 
trouve  nop  gailltf de  poK  m»  fti^De  parle  i  un 
homnie  ,  oonne  die  l'elt  eocfièr.  Afoocons  que  Bal- 
zac a  fair  t;ne  fen  hlaSIc  faute  ,  anribuant  à  la  mî  me  , 
U  chanfcn  de  r.iinajit  qui  meun,  dont  le  teiram  elt  > 

Ah  !  c'en  ejlfait!  Je  cAk  à  h  rigutur  du  fan: 

Je  vais  mourir  ,  je  me  met^rs  j  je  fuis  mon, 

M.HabeRde  Cetifi,  l'un  de  plus  beaux  erprirs  d» 
XVU  fiëde  »  eneftl'uneur.  ♦  Bayle  ,  diaion.  crit. 

LOGHOR  ,  en  Iitin  Loghoricum  ,  autrefois  Leucu- 
rum  j  étoit  anciennemeiu  une  petite  ville  des  Silures  ^ 
maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  du  pays  de  Galles  en 
Angletenc ,  dans  le  coimé  de  Claniocgban  ,  fiir  la  ne» 
ôce  rivière  de  l.oghor ,  â  «ne  Heiie  8r  denûe  deibn  em» 
bouchurc  dans  le  canal  de  S.  George  ,  &  da  bon»  de 
LannelbycîHiLanelli.  '  Mati ,  diUtQn. 

LOGNAC  ou  LOIGNAC  ou  LONGNAC.oB 
plutAt  LAUGNAC,  car  c'eft  alnlî  qu'écrit  Dupleix » 
oui  étoit  du  même  pays  ,  fe  rendit  exttcmement  oonfi' 
(urable  f  n;  !i  rcgne  de  Heah  UI,  roi  de  France ,  & 
eutbeaucoi  ji  cit  paftila&veur  de  ce  prince.  II  étoit 
brave  ,  &  fut  ce  point  il  avoit  ttès-bien  établi  fa  rcpu- 
latiun  pat  quelques  duels ,  &  par  des  querelles  que  la 
maifon  de  Guife  lui  avoit  fufcirées ,  8e  dcoc  il  s'^tOÎT 
tiré  honorablement.  Il  fut  capitaine  des  gencUhosn- 
mes  qui  furent  choifis  pout  la  plus  grande  fnteré  de 
Henti  III.  II  fut  auiïî  maître  de  la  garderolie  ,  &  i^tn- 
tilhomme  de  la  chambre  de  ce  prince.  l  out  le  monde 
convieiir  qu'il  l'anima  à  fc  défaire  du  duc  de  Guifè»  ft 
qu^il  tut  préfcnt  â  l'exécutioo  i  roaij  on  ne  coavieor 
point  fur  la  manière  dont  il  y  participa.  Les  uns  diîènr 
qoD  k  ^  défiant  <nt  que  Lognac  vouloit  le  tuer ,  &r 
emrepfit  de  le  prévenir  en  tirant  fon  épée  le  premier. 
Les  parti/ans  de  la  Ligue  &  d'autres,  racontent  l'aftai- 
te  autrement.  On  en  pouta  voit  les  relations  dans  l'au- 
teur que  nous  citerons  à  k  fin  de  cet  anide.  On  ne 
convient  pas  non  plus  iiir  les  caufes  de  ladi&acede 
Lognac }  car  te«  ans  di6nc  tout  court  qull  for  ehalC  i 
caufe  qu'il  demandoir  uo  gouvernement  ;  &  les  autres 
difent  qu'on  lui  accotda  un  gnuvernen»enc  afin  <ie  l'é- 
loigner de  la  cour  ;  &  i!s  ajourcnr ,  que  par  une  perfidie 
de  du  Gua  ,  il  oerdit  ce  gouvernement ,  &  fe  vit  lédl^ 
à  fe  confiner  dans  la  Gaifcognc  fa  patrie.  Il  y  fût  tné> 
quelqui»  tempe  aptès.  11  ièmble  que  MM.  de  Thon  & 
DaviU  adorent  qne  lo^ac  étoit  chez  le  toi  lorf- 
que  le  moine  Jacques-Clément  tua  ce  monarque  :  mais 
Il  cela  eft  ,  ils  fe  trompent ,  Lognac  n'éroit  plu4  alors 
i  la  cour.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qne  les  I  ocnacs  qui 
furent  tués  en  doetionsie  règne  de  Louis  Xuf,éioieu 
patens  de  celni-ct.  *  Bayle  ,  dSBisn.  ait. 

LOGNINA  STATIONE  ou  IL  PORTO  Dl  LOG- 
NINA.  C'eft  un  villa.  :;e  avec  «ne  tour  fie  lu»  port ,  fut 
la  côte  de  la  vallée  de  Dcmona  on  Sicile  ,  entre  le  golfe 
de  Cataiiea  if.  celui  deSainte-Tecle,  vis-i-vîs  des  idée 
de  Fmigkiiii.  On  iwend  Lognina  pour  It  Heu  appdié 
anciennement  UfyJ/ts  Ponus.  *  Mati ,  di&ion. 

LOGODURO.CAPO  DI  LOGODURQ  ou  EL 
JUniCANDO  DI  SAI-LATI  ,  en  latm,  C^putl.ogo- 
danum  ou  Lut  Auiei  ,  Caput  Sajfarieanum  ^  Provincia 
Turritana.  C eft  une  des  deux  provinces  de  laSardaigne. 
Elle  comprend  toute  la  partie  lëpteottionale  de  1  ille. 
Ses  villes  principales  fimr,  Ssflirt  c^tlale ,  Algheri, 
Bolà  ,  Cartel  AragDTièfe  ,  Terra  Nova  dcSaidn^quîn 
donné  le  nom  à  fille.  *  Mari ,  diSian. 

lOGOIHEIE.  Ce  mor  ftgn  i  fie  propreti>ent  Celui 
qui  a  la  vue  fut  tout  ce  qui  regarde  les  comptes  j  0(  il 

.l'an  pou»- 
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I«  palais ,  Se  Paune  poiK  l'éMe.  Codin  parlant  àu  Lo< 
gochcie  de  1  cglife  oe  Conuancinople ,  du  qu'il  étoit 
charge  de  m.-rtrc  par  écrit  tout  cl-  c^ui  concernotc  le» 
a£iires ,  lanc  du  peuple  que  des  iei^neurs,  Dans  le 
cacalogue  det  grands  officiers  de  cene  cglife ,  i [  cil  mar 
^^neloLogociicte  (icm  le  ùan  du  pKfiaichejiic qu'il 
«nltidletautce  quelepacri«rciieé«m.Ilm<SStiiiMau0î 
<Uitt  les  ji^niens.  Le  même  <"i:dm  parlant  du  stand 
LogDthéte ,  dit  qu'il  oiet  eu  omit  les  dcpiches  dcT'etn»  | 
pereur ,  &  génà-alcment  tout  ce  ^i  a  beroin  du  fccau 
ou  de  la  bulle  d'or.  C'eft  poiicq,iMU  Nic«ta«  oblique  le 
mot  de  Locotbcce  pas  CCWIt  de  dbnccliiK.  ^^f^dKvtc 
vient  éê  KfyH^  tmôm,  (MWtt^  »  v^Him*  9W*  * 
AaSfir. 

LOGOTHÉTE  ou  ACROPOUTE  (  Gewgc  )  au- 
teur Grec ,  rioalToit  dans  le  XIU  fiédc ,  ibus  1  empire 
(le  MicIkI  Pd/c<>4^.  &  fut  comme  graiid-nuîtro  de 
la  gardcrob*.  11  TiM««p¥"  la  clwooi^ue  .dc  Conftantino- 
ple  ,  qui  contifliic  lUIhun  d'cnviraii  ànquanie-huit 
années,  c'eft-i-dite  ,  depuis  l'an  laoj,  que  Baudouin, 
comte  de  Flandte  ,  fut  couroiiné  empereur  de  Conf- 
tatitinople  ,  jalqu'i  l'an  i  iCi  ,  que  Michel  Puuoioguc 
fe  mit  a  la  place  de  Baudouui  11.  Grégoire  de  Chypre^ 

Sarriarcbe  (le  CoalLanttnople ,  le  compare  à  Ariftore  & 
Platon.  Cétoit  un  homme  d'un  meaie  ùngfiiiet ,  qui 
écrivit  divers  autres  ouvrages ,  même  de  mtwmatique. 
George  Douza  avoir  trouvé  fi  chronique  en  Orient , 
que  Tiiéodocc  publia  1  an  1614;  mus  Âllatius  en  ayaiu 
Cecouvré  un  manufait,  le  puolia  l'an  1651  çn  grec  , 
«Vfcls  tntdaâionUoiic.  £ue  fut  imprimée  à  Paris,  de 
linpnflim  do  Ixwvie.  Ce  fbt  â  ce  fojct  que  Léo 
Allatius  compofa  ce  ir^i  -  ,  tians  lequel  il  tait  une  re- 
cherche exade  des  àuiiuii  Utccs  qui  ont  eu  le  nom  de 
Ceorge.  Les  Cucieux  le  pouronr  confier»  tufl^lljnn 
que  Vofittis ,  Dou/a ,  Labbe  ,  &c. 

LOGRvONO,  en  iarin  /.acrtw/iwB  ,  ville  de  la  Caf- 
cUle  Vieille  «n ETpamet  cft  dans  Uooouée delLioxa 
fur  TEbra ,  am  confiiis  de  la  Navarré.  Logfoeo  s'eft 
agrandie  des  ruittes  de  la  petite  ville  des  Bétons  ,  nom- 
mée anciernement  f^ana ,  qui  n'ell  plus  qu'un  petit 
viUi^  »  ^>  porte  le  nom  de  yarta  ,  &  qui  ell  «n* 
viion  i  un*  Inm  de  LogFOOo,  fur  la  petite  riviete  d« 
Madies.  *  MxA,  HBtwu 

LOHFNSTEIN  (  Dsniel-Gafpard  de  )  confeiller  Je 
l'empeTcur,  fc  (yndic  de  la  ville  de  Prcllau  ,  né  i 
Niaipllch  en  Silélîe  le  1  <  tic  janvier  16)  5  ,  fut  envoyé 
dès  l'âge  de  fept  ans  au  collège  de  la  Magddénc  à  Bicf- 
lau ,  ou  il  demeura  neuf  ans.  Il  étoit  i  pêne  ibctide 
iâ  quinzième  année  lorfqu'il  compofa  fes  trois  tn^é-r 
diet  »  d'ibnhim  Baflà ,  d'Agrippine  &  d'Cpicharis  , 
qui  furent  très-bien  rei,ues  ,  &  qui  commenceront  à 
lui  faire  une  grande  rcputauoD.  À  l'âge  de  feize  an& 
il  vifita  les  uni vet lires,  entendit  Carpzovius  ^  Leip- 
Ikk  »  fc  iautetbadi  â  Ttibiog^  :  il  j  Ibutiiit  des  thèfe»  « 
miqneUei  ce  dernier  prélîda.  Aprts  on  le)oar  d'envi- 
ron deux  ans  dan <;  ce;  iiniverfircs,  il  vifita  les  cours 
d'Allemagne,  vit  U  cicie  de  l'enipiro  à  Ratisbonnc  , 

Îiafla  de -1.1  en  Suilfc  ,  vint  à  Leyde  &  i  l?rrecht ,  & 
cjouma  dans  ces  deu^  v  il  !  e  s ,  aftn  d'y  viliter  les  fa  vans , 
^  d'y  profiter  de  leurs  lumières.  Enfin  il  revint  en  Silc- 
iî»  pur  Hamboiug  dans  un  des  vaiilèaux  d'une  flotte 
onnpoAe  de  quatorze ,  dom  treize  périrent  dans  une 
tempête ,  celui  qu'il  monroit  i'ét.mt  fAuvé  feul.  Arrive 
à  Breflau,  l'envie  le  prit  de  voir  la  France  &  l'Italie, 
&  il  étoit  déjà  en  chetnin  ,  lorfque  la  pefte  le  contrai- 
ÇÛt  de  lecomnei  à  Vienne.  11  vifiu  une  |aade  par- 
tie de  la  Hongrie,  8c  s^enteioania  dwz  lui.  Il  lé  ma- 
ria en  1 6 5  7 ,  &  eut  un  fils  &  trois  filles.  Quelque  temps 
après ,  le  duc  d'Oels  le  nomttia  fon  confeiller.  Apres 

S'il  fe  fut  attaché  à  la  ville  île  Bred.iii ,  il  parvint  au 
tdicat  dont  ti  s'aquitta  avec  diilincbon  ,  tant  dans 
la  ville  que  dans  les  dcputations  dont  on  le  charma  au-  ^ 
mit  de  l'enpereur  Léopold ,  qui  l'honora  du  tirte  de  . 
iba codcillct.  11  SMurut  4  l'ige  de  quaiante-neuf  ans,  i 
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te  117 d'avril  1683. U  étoit  bon  jurifconfulte ,  hiftorien , 
philologue ,  poète  &  philofopbe.  Il  fut  le  premier  qui 
portai  fa  perfeûion  le  fublinie  «lu  llyle  .i.ltnu-Ki.  Il 
avoit  lu  tous  les  tragiques  grecs  latins,  &  on  aiiur« 
1;  I  les  furpalfoit  dans  l'invention ,  &  dans  les  chœurs, 
es  tragédies  font  les  meilleutesdelespiéoespaifiiqun. 
Ses  réflexions  poétiques  fiir  le  dnqaanië^roîlwilie  cha- 
rirr-  ,  r  ,11      '  •  rt  climées.  Il  a  tra^^ult  en  .die- 

UiAinl  1  ouvrage  de  oiacian  ,  .i.tiiulc  :  Ferdinand  U  '.•i- 
thoiiqutjic  ceux  qui  ont  lu  cette  tiadudion  avec  l'o- 
riginal f  di£ent  que  l'on  retrouve  dans  la  première  toute 
U  An»  flC  l'énergie  de  l'efpagnol.  On  a  encore  de  lui 
wi  RWiali  M  deux  volumes  'A-4'' ,  intitule  :  Le  géné^ 
reux  aipîtmiu  Amenaij  j  vaiUaat  iîfenfeur  de  Li  Uhtni 
eermaniquc  j  âoni\vi  but  efl  J'inlpirer  de  l'arJeur  pouc 
les  arts  &  les  iciences  aux  jeunes  peifonnes  qui  fe  defbU 
netu  aux  cniplanpalidques.  M.  Lobenllcin  étoit  très* 
libérai ,  fui-umt  envers  les  favant  »  <c  il  n'en  eft  pu 
venuâ  Kcflau  qu'il  n'ait  reçu  avec  beaucoup  de  poli* 
telle  ,  flc  qui  n'ait  eu  chez  lui  une  entrée  libre.  Il  con- 
iacroit  Je  jour  aux  devoirs  de  fa  cliaigc  ,  &:  le  loir  i  fes 
aiuis  ic  à  l'étude  ,  qu'il  poulloit  fouv<Mit  jufqu'alll* 
avant  dans  la  nuit.  *  ^oye^  un  abrégé  de  la  vie  dans  le 
recueil  intitulé  „  Oifinmitmts  kéffi^j,  taa»  f  ,  «f» 

LOHES ,  pere  de  Seltum  j  feienet»  de  U  moitié  dH»* 

ne  nie  de  Jeriif.ilcm.  U  bâtit  des  tnaifons  proche  de 
U  Tour  des  iours  aprcs  le  leiour  de  lacapdwé.  U  en 
cH  parlé  dans  le  livre  de  Néhtmic  ^  (kaft  Ul^yerf.  i  a. 

LOHN ,  en  latin  Logtm»  ,  Ic^djm  ^  lîvieie  de  la 
bafle  partie  du  cerde  du  hanc  Rhin ,  prend  fa  linuce 
aux  confins  do  la  haute  Hefle,  traveilî  I  briT^-  les 
cuts  de  Nalfaw  ,  &:  ie  décharge  dans  le  Kiu.i  au-def- 
fus  de  Coblents  ,  près  d*Ober-I.acnfteii\  ,  après  avoir 
baigné  Marpurg  ,  Giellèn ,  Wetalar ,  Wtilbturg  „  i.ioi'^ 
purg ,  Dietz  &  NalTaw.  *  Mali ,  ti^cUoih. 

LOi^fElSEN  ^G.  Engelh.  )  publia  en  1  «a  5  un  //k. 
/oJ.  curieux  te  enrichi  de  figuras ,  fur  l'art  de  monter 
à  chevaL  *  Konig  ,  ^:7•.' c-^. 

LOI  ;  ce  mot  f^nitie  en  général  totite  ordonnance 
faite  par  un  fupérieur,  &  qui  oblige  ceux  qui  fonr  foua- 
là  junfdiiflion.  Ceibnt  aulii  les  maximes  dont  les  écan 
&  les  peuples  font  oonvemia»  on  cjalis  om  reçues  de 
leurs  j>rinces  &  nu-iirtrars ,  pour  vivre  en  p.iix  Se  en 
fociéte.  Ainfi  on  dir  les  loix  de  Solon  tS:  de  I.ycur^ne. 
Les  loix  de  Draco  étoient  très- rigoiireufes  Si  langui- 
narres.  Les  loix  des  douze  tables  font  les  anciennes 
loix  des  Romains  .qu'ils  envoyèrent  chercher  en  Grèce 
pat  leftdécemvirs ,  ôt  <)ui  ont  loujouis  lëni  de  fonde- 
menr  â  leui  jurifpmdence.  I,e  aide  te  les  ûuthmti^er 
font  des  loix  &  des  condirutions  des  empereurs.  Le 
tùgtjie  ei\  une  compilation  faite  par  l'ordre  de  JulU^ 
nien  de  plulîeurs  fenrences  &  rcponfes  de  droit  de* 
plus  céléores  Romains,  auiijaelles  il  a  donné  laiùtc^ 
de  loi  par  l'épitre  qui  eft  autdievaot  de  l'oavngs}  ft 
c'cfl  ce  qpii  «go^polé  le  éiak  miuin  oa  lei  Ipiw  f«H 

mjincs. 

Movie  ,  dit  Jofrphe  dans  le  2  livre  fes  ar.riq^uès ^ 
a  été  le  premier  légillaieur ,  âc  la  loi  de  Moyfc  a  été  la 
prenûeie  ^donnée  aux  hommes ,  9c  donnée  iantdefi£<* 
des  avant  tons  lei  Ucidiieurs  âC  avant  Wûem  let  atti- 
trés loix ,  enBn  donnie  de  Die»  eti  un  temps  oà  Dieu 
feul  pouvoitladonner,  tous  les  hoiTinics  étant  rombés, 
après  les  premières  peuplades  de  cani  de  provinces  éloi- 
gnées ,  «ans  une  ignorance  &  une  conriifion  incroya- 
bles »  tt  n'étant  pas  même  werqne  capables  de  recevoir 
dm  loiz,  bien  Mn  de  kaonuier.  Ceft  ce  qui  At  qu'au 
temps  d'Homère  Se  quelques  (îécles  après  on  n'enten- 
dit point  entore  parier  de  loix,  ni  de  légiHaieurs ,  les 
états  ctiiit  «'ouvernés  ,  non  par  des  lt>ix  ;  mais  pac  Iw 
ordonnances  des  rois  &  par  les  coutumes  tcyues. 

La  loi  du  ttJlon  eft  pcut-ccte  la  plus  ancienne  de* 
loix ,  comme  une  des  plus  éonttables.  Elle  étoit  obfer. 
vée  ^hez  les  liébremt ,  ^  «nlHioée  par  1«  loi  de  Moy^ 
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fe  ,  ail  pour  ecil  y  &  dent  pour  dent  ,  ccmme  il  efi  t?it  lîans 
r^vangUe.  Le  talion  cft  une  ialtKe  naturtlle.  Il  y  a 
plnfiiaats  loix  famcufei ,  qui  ont  été  propoftcj  par  di- 
«OB  maffOaan  Romains  »  <c  qui  'dcuioait  le  nom  i 

Îilnfienr»  tttt«s  du  droit:  ta  ki  Fafcidie  j  qui 

ut  faite  fous  le  triumvirat  pour  les  tefl.imcus  ,  la  loi 
JlUie  ,  la  loi  CofHtkc  j  la  loi  AgTitire  ^  la  loi  Sompiuai- 

Voici  ce  qoe  Tacite  noits  dn  des  loix ,  tlaKs  le  j  livre 
de fis  mmaks.  «  Les  premiers  hommes  vinoc  (knt  am- 
»  bicion  &  fans  envie,  n'a  voient  que  faire  de  loix,  ni 
M  de  magiftrats ,  pour  les  retenir  dans  le  devoir  ;  &  fe 
'•  portant  volontairement  au  bien ,  tiavoicnt  p.is  befoiii 
M  auflî  d'y  être  excités  par  des  récoinpcnies.  Comme  ils 
<•  ne  dedroienr  rien  qui  ne  fut  permis ,  rien  ne  leur  étoic 
•t  défendu.  Mai»  à  la  fin  i'igalité  étant  b«nni«  ,  l'or- 
M  eueil  St  la  ▼iolence  pnrctic  U  ptaoe  de  b  moéeftîe  A: 

de  la  pudeur.  !1  y  eut  des  peuples  qui  aimcrcnr  mieux 
•>  d  abo(d  le  gouvernement  des  luix  ,  ou  qui  y  eurent 
M  recours ,  après  une  longue  domination.  Elles  éroient 
<•  Amples  au  commencement  comme  les  efprics  ,  &  la 
i>  fenoraoïée «  célébré  principlement  celles  de  Crète , 
<•  de  Sparte,  &  d'Aibènes, établies  par  Minos ,  par  Ly- 

-  curgue ,  &  par  Solon;mais  celles-ci  plus  fubtiles  & 

-  en  plus  grand  nombre.  Rome ,  fous  le  gouvernement 
M  de  Roraulus ,  n'eut  point  d'antres  loix ,  que  la  vo- 
m  lonté  du  prince.  Numa  en  établit  pour  la  religion. 
M  Tullas  &  Anciu  firent  qnelqiwt  té^mens  politi- 
M  qucs;  mai»  notre  grand  légifutcw  «11:  SmhlsTnU 
«•  h  j";  ,  fournit  mcnie  le  prinrc  i  fes  loiï.  Depuis 
»  le  oifuutrcmcnt  des  Tarauins  ,  le  peuple  cn  inventa 

■  »•  quclciues-unes ,  pour  fe  {ietcncire  de  l'oppreflîon  des 
•<  gtanof ,  &  maintenir  la  concorde  &  la  libené.  Après , 

•  les  décemvirs  furent  créés ,  &  les  plus  excellentes 
M  loix  de  la  Grèce  compilées ,  dont  on  compofa  les 

doaze  tables ,  qui  fiirent  la  fin  des  bonnes  loix  ^  car 
••quoiqu'on  eut  fait  dejHiis  quelques réglemens  contre 
••  les  vicieux  à  la  naiifance  des  vice<; ,  la  plupart  néan- 
■»  moins  fimt  les  fruits  des  didentions  ùu  peuple  8c  du 
M  Ibant  f  on  réubliflemeat  violeot  de  quelques  pc  t  fo  n  - 
w  nés  dans  tn  dignités ,  ou  l«  Ikaniflèmentde  quelques 
«  tctes  illufttes.  Se  autres  pareils  dcrcglcmens.  De-li 
K  0!u  pris  naiffance  les  loix  féditieufes  de  Giacchus 
w  &:  de  Saturiiinus ,  &  les  largelTes  de  Drufus  au  nom 
»  du  Icuat.  Les  guéries  d'Italie,  &  enfuite  les  guerres 
m  civiles  produifireiK  divctlès  ordonnances ,  qâ  dé- 

tniifbient  réciproqaement }  nais  à  la  fin  le  diâatèur 
m  Sylla  changea  ou  abolir  les  ptécédentes ,  afin  d'éra- 
••  blir  les  fienncs.  Elles  ne  furent  pas  de  longue  durée, 

•  quoiqu'elles  fulfent  en  plus  grand  nombre  j  car  auflî- 
w  tôt  le  peuple  fut  agité  pat  let  kni  mbiileme*  de  Le- 
I»  pidus.  Ce  ne  fin  dînab  que  nouveans  léglemens  fur 
«•  chaque  crime ,  la  t^publique  étant  corrompue  , 
M  le  noinbre  des  loix  devint  infini.  Enfin  Pompée 
»  clu  pour  rctotmateordcs  mrenrs ,  après  avoir  inventé 
M  des  remèdes  pires  que  les  inmx ,  vit  périr  fes  loix  avec 
w  lui.  Depuis ,  par  l'efpacc  de  vingt-cinq  ans  que  dure- 
I» Kent  les  guerres  civiles,  il  n'y  eut  ni  droit ,  ni cou- 
Mimne,  Idail  At^gnfl»»  confol  pont  la  /ixicme  fois , 
w  abolît  les  toizqall  avoir  fanes  dans  une  puilTance 
»  illégitime  ,  &  en  donna  d'autres  pour  vivre  en  paii 
»  fous  fon  empire.  Parmi  ces  loix ,  il  établit  celles  du 
m  mariage,  m 

Les  Romains  ont  eu  des  loix  fôosleacsiois,  &  d'au- 
tKS  do  temps  de  la  république.  Romnlota  été  le  pre- 
mier légiflateur  des  Romains  ,  comme  le  rémoi(^nent 
Titc-Live  ,  Plutarque  Se  Ciccron.  il  ne  nous  refte  que 

Quelques  (ra^mcns  des  loix  de  ot  loidfllU  Vamm  8c 
ans  Fcftus.  Voici  la  première. 
5n  PatrohosClicntei  Fhauoem  vaxsit  ,  sacer. 
ISTOD.  Si  M»  pMin  /ttUfùâiûue  fraude  à  Jon  clieiu  ^ 
cfuil fait txicreiU^  Sîrvins  citele  friipment  de  cette  loi , 
fiir  \r  )T\itmeiivreder£/.(',i.''c  ,  comniL'  tirr ile^  douze  ta- 
bics;  c«ip«ud4ut  elk  efi conftammem  de ftoinulmi  ur 
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dans  ^crvms  manufcrir,  la  choie  cft  rapportée  ainû  : 
kxiege  Romui:  &  XII  takttiannn.  Si  Patronus  Cliinti 
Fraudem  f  axit  ,  sACEd  zsTo.Il  eft  même  cerrain  par 
le  (éoMigpage  de  I>einrs  à'Hûliemufflè  8c  de  Tne-Live, 

3ue  Romnlns  avoit  établi  le  dtoit  de  tStmtSe  9C  celai 
e  pjcroujgt  ;  &  que  même  ,  au  rapport  de  Scaliger  8c 
de  Cujas ,  les  décemvirs ,  qui  avoient  compilé  les  loix 
des  douze  tables ,  y  avoient  compris  les  loix  faites  pac 
les  tois.  Ex  hismm  é^iim  tfi  Ugu  ngia*  in  Xtl  fc- 
iuùts  i  duemiris  toufeeba  fitffèi  &  primâ  j  fiaméi, 
teniâ  taMâ  leges  regias  j  de  patria  poteftate  in  quanam 
taiulam  relatas  ,  au9or  ejl  Dionyfiut.  «  Il  eft  certain 
••pat  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les -loix  laites 
»  nar  les  rois  ont  été  inférées  dans  la  loi  des  douze  ta- 
<>  oies  par  les  déccmvits  ;  qne  la  première ,  ia  féconde 
i>  flc  la  tfoifiéme  table  coinprennenr  le«  loix-  des  lois} 

comme  anflS  la  loi  ,  qui  regarde  la  puiflànce  des 
"  res  fur  leurs  enfans  ,  eft  tranfcriie  dars  la  quarrié- 
»  me  table  ,  ainfl  que  le  dit  Dcnys  d'HalitarnaJft.  » 

Sri  povvfi  Les  anciens  écrivoient  ainfî  un  /  long 
par  la  diphtongue  ti  ^  comme  on  le  ptonve  nt  let  aiw 
ciennes  infcriptions  ,8cyat  celle-ct ,  qnî  le  voir  en. 
cote  à  Rome  : 

Quodejus  agrei ,  locei  puhlicum popttlti  Romaaeitrit, 
Paironot       patronus.  Les  aneiens  6 iccvoivit fixc 
fouvent  de  \'o  au  lien  de  Vu. 

CUtnui  pour  tBemi  ^  par  h  infam»  failôn  de 
pool/. 

Faxft  pour  faxit ,  i  canlè  de  la  tndeflê  de  P».  Let 

anciens  v  ajoutoicnï  une  Icnrc  entre  deux  ,  pour  ren- 
dre la  pionontiarion  plus  douce  ,  comme  on  le  voit 
par  les  anciens  marbres ,  vicxn  ^  juncxii  ^  &c. 

Sacer  ejiod  pour  efio-  Les  anciens  joignoient  fort  fog- 
vent  la  lettte  d  après  \'o  final  d'un  mot ,  comme  on 
le  peut  vmt  par  ia  «olonne  de  Dtaalllïw  dans  le  mot 
pugnanéoi 

Ou  peut  voir  fous  le  mot  de  CLIENT,  ce  que  c'eft 
que  droit  de  patronage  &  de  dienuile.  Romulus  per- 
mit i  fon  peuple  de  fe  choifîr  des  panons  d'entre  1* 
noblcâe ,  fous  la  ptoteéhon  defquels  il  fe  mettoit ,  èt 
il  établit  des  droitstéciproques  8c  du  patron  i  l'égard 
fesclien-  ,  djs  clients  envers  leur  patron;  8c  s'ils 
venoient  y  n^anquer ,  ils  les  donnoient  au  démon  , 
&  un  pouvoir  les  tuet  impunémiiib  Cefta  que  vcnc 
due  le  mot  facer  ejlod. 

La  féconde  loi  de  Ronolga  dionoonçactn  cet  ter- 
mes :  Sei  Noros  PAa«KTllCVlliM&lT,  ASTOUliO* 
RAsiT  Sacra  Dtvtis  l>AKSirrvis  istod. 

"  Si  une  belle  fîHe  frape  fon  pere ,  &  qu'il  s'en  plaî- 
"  gi^c  >  qu'elle  foie  exécrable  &  punie  pat  les  dieux  des 
M  petes  8i  mères. 

Outre  ces  deux  loix,  dom  les  termes  le  fomcon- 
fervés  jufqu'l  nous»  ilen  afitttenonre  plolîenrs ,  dont 
nous  avons  perdu  les  paroles  par  l'injure  des  remps,  & 
dont  le  fcns  nous  eft  reRé  dans  les  auteurs  Latins.  On 
en  trouve  fcizc  dans  Denys  A' H Jiicarna [fi  j  du\s  Tite- 
Live ,  ôc  dans  Plutarque ,  dont  les  unes  regardent  le 
droit  divin ,  &;  quelques  autres  le  droit  civil.  Il  y  en 
a  fix  qui  regardent  le  droit  divin,  dont  voici  la  fis» 
tnieie  rapportée  par  Denys  iB/Mninii^L 

«•  . 

Ni  fkiddÊanuii fiMis  i»  ^liku fnèn  eenm  &  cri- 
nina  cwnmemorarennr  ^  tdSùkttteir  fàn  t  fii  «mu» 
fantli  J  religiosè  caflifue  de  dNt  HmHomi^Mtftaàntué 
loquereruar  .*  mUifÊod  ieatis  lumi*  ûdteônaà  e^gîih- 

génies,  ' 

"  De  ne  point  ajourer  foi  à  ce  que  la  fable  rappt)rte 
«  des  dieux  touchant  leurs  crimes  8c  leurs  infamies  ; 
u  mais  d'avoir  d'eux  des  fentiroens  faints  &  religieux, 
»  &  de  n'en  poinc  Mtler  >  que  d'une  maniire  oiafle, 
>.  n'aaribittnt  tien  «e  deshonntte  i  des  nt  rares  bien- 

heureiifes.  " 

La  iieuuidc  eft  de  la  làiiueté  des  murailles  d  une  \-iiie. 
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II. 

Ut  nuiri  fienjandi  ejjeat ,  neve  quis ,  nifi  ptr  por- 
tai,  urf-em  ingUilereiur ,  nrv^  f^rsderetur. 

"  Qiie  les  muriilles  ci  une  ville  feroient  facréei,  & 
•>  qu'aucun  ne  pailàc  rar-dellus ,  pour  y  encrer  ou  pour 
»  eu  ibnii  ^  mais  iêiuement  par  les  porres.  - 

Sut  cent  loi  Ptuurque  demande  dans  fcs  qutfiions 
HfmaiHa^  fut^  z7:FkM»qiMi  les  anàm  vvolaMitt 
qat  Ici  innninësde  leun  villes  fuHênt  ficmsftiMO 
paslesponei.  Cell ,  repond-r  il ,  afin  que  les  citoyens 
foienc  plus  dilpoin  i  les  dcfendte  i  caufe  deleuiIÂinreté 
4c  de  leur  con  fécration  :  &  c'efl  ^ur  les  avoii  violées  & 
ùaté  pai-deiTus ,  que  Romulos  bt  oiouiii  fon  fitete  Re- 
nms.  Mais  les  pones  des  villes  n'^ent  poisic  fiâmes  ni 

rc  nf  icrfes  ,  parcequ'on  y  faifoi*  en rrcr  toutes  les  cho- 


ies ncceiraires  à  la  vie  ,  &  qu'i-a 


iai 


foit  paflcr  les 


corps  morts  pour  les  brûler  hors  de  U  ville.  AulTi  lorf- 
au'il  Êilloit  tracer  les  murailles  d'une  ville  ,  on  condui- 
nir  U  chanie  attelée  d'un  ixnif  &  d'une  vache,  te  on 
ae  labouroit  point  refpacequi  devoir  fervic  ans  por- 
tes. Cell  ainn  qu'en  parle  Plutarque  :  i  quoi  on  peut 
ajourer  ce  que  dit  Pomponius  /e  Jurifconfulte  :  Si  quis 
yioiaycrit  muros  j  capiie  punitur  ;  On  fait  iDOOiit  celui 
^nï    vîoU  les  fHWfwiHwt 

lii. 

hatur. 

-  Qu'on  ne  tire  point  par  violence  quelqu'un  de  l'a- 
•»  Cyleoù  il  fc  feroir  réfugie ,  comme  c«nt  un  lieu  faint.» 

La  làintctc  des  afyles  a  toujours  été  rccoinnaanda- 
ble  parmi  ki  Gtecs  &  les  Romains.  Cadmus  fut  le 
premier ,  qai  ouvrit  tu  efyte  à  Thîbes  j  od  ceux  qui  fe 
rcriroicnt ,  foit  libres ,  foit  cfclavcs  ,  avoietit  l'impu- 
nitc  du  crime  qu'ils  avoiertc  commis.  Les  defcenouis 
d'Hercule  établirent  un  afyle  à  Athènes.  Tacite lè  pbînt 
«(e.  l'abos  4)ii'oii  iàifett  des  afjrles  à  Rcmm^ 

IV. 

Ne  quid  in  adminijlrmiont  rtipublit»  n^f!  augurati 
fient. 

«  Qu'il  ne  fe  fît  rien  dans  le  gouvernetnent  de  la 
m  république,  fans  avoir  pris  attpentvenc rragnif  ,poat 
M  lÂvoir  U  volonté  detdieas. • 
.  Ce  qui  cft  cwfiimé  par  Cicéron  ait  £v./dk /iidl''' 
vinadoa  ^  &  par  Denys  aHalicamaffi  ^  liv.  XI des  anti- 
^uiits  romaines  ,  qui  nous  apprennent  que  Romulus 
ayant  été  établi  roi  par  la  volonté  des  dieux,  qu'il  avoit 
çoaCalféi^ta  prenant  les  aufpices ,  il  avoit  ordonné  que 
dent  la  fidœ  des  temps  cette  coumine  (èroit  gardée  reli- 

{(ieillèiiieBt ,  £oit  dans  la  création  des  rois  ,  foit  dans 
'éleâîoa  «les  oiMifirats ,  ou  dans  les  a£uies  impor- 
taaaift  ém.  k  i<|nioliqne> 

V. 

Ut  ptna  imbs  fieiwmm  omnium  &  grmionm  Jaduio- 
rum  ejfet  arhtritm  &  potefias  ;  Pêtrieii  tadem  fimi 

de  ieviorthus  cau/ii  reddcrtnt  ;  PltheiL  dcmauc  colerem 
agros  y  pecora  aUrem  ,  qu*fluofa  exercèrent  opijîda  & 
tnes  j  non  tamen  feiMatias  &  fwdidas  tftrvit  ,  lihtrti- 
Mis  j  &  advenis  relinquendas, 

«  Que  les  rois  auroient  la  fouveraine  autorité  fur  les 
wcbofes  de  la  religion  ,  comme  auffi  i  rendre  la  Jultice 
••dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Que  les  Patri- 
Mciens  veilleroient  a  la  confervauoa  des  làcriiices  , 
«qu'ils  exerceroient  feuls  les  magillratures ,  &  qu'ils 
Mtendraieotlatafticefiic  lesnwindiesaffiùies:  Qaeles, 
•tPUbdTens  cUtaveroient  lé»  diamps ,  iwaiiioiem  le 
"bétail,  qu'ils  ext-rccroient  les  arts  &  les  métiers  ^  fi 
»ce  neW  les  plus  foididcs,  qui  feroient  réfcrvés  aux 
»»e(cl.ives,  aux  fils  d'aRr-inclus  &:  .iitx  étrangers.  " 

-  Les  rois  eur^  le  ^ùa  des  lâcxificeSf  &  joigp^eat 
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d'abord  la  piulTance  facetdoiale  à  la  paiflànce  tejrilet 
d'où  vient  que  les  Romains,  niès  avoit  chafHf  les  roiip 
établirent  un  mi ,  <|trïb  appelferent  rex  facrificulus  ,  b 
ni poKrksJttcriJûes ^CQ'iv.m  r  V,-.  l'.ipiirrr.i.  r.s  de  Tite» 
Live  !  Rtffbu*  exaSis  ,  &■  pana  nhenaie  -,  rerum  dtind» 
divinamm  haiità  curâ  ,  &  quia  qutdam  publies  fttcra  ptr 
ipfos  fatlitaza  trant^  neatbi  rtpm  ^fidtnum  ejju  ,  Te~ 
gemfacrijùulum  créant  :  &  la  tannwde  ee  foi  des  facft- 
fices  s'appeUoÙ  regina  >  la  reine  «  comme  l'enfeiene 
Macrobe ,  Uh.ly^  cap.  i  j.  Les  afiàircs  fur  lefquellet 
le  roi  rendoit  la  jullice  ,  étoient  les  malétïces ,  les  dé- 
lits publics,  les  crîmes  de  Icze-majefté ,  les  brigues  » 
la  retraite  doBB^  à  des  lUIents,  Ce  les  aflcflAléé* 
illicites. 

Les  patnden% comme  juges  infikràiirs ,  comioilIbicaK 

des  meurtres ,  des  incendies ,  des  vols ,  des  conçut 
fions,  du  tranfport  des  bornes,  &  dauttcs  délits  de  par- 
ticulier i  particulier.  Ils  exercèrent  fculs  d'abord  les 
charges  de  la  religion  :  mais  dans  la  fuite,  fiaus  la  ré- 
publique ,  elles  furent  données  aux  plébéiens  ;  car  J  aa 
CDLl  V  de  la  foodatioii  de  Rome ,  ïou*  le  confulat  de 
P.  ApuIaiB  Pint,  te  de  Marais  Vakrias  Corvinos  , 
on  créa  cina  augures  du  peuple.  Ils  vimnc  atone  i 
pofleder  le  louvcraiii  ponniîcat. 

Les  patriciens  dévoient  occuper  feuls  les  fftffjffrfflT- 
rcs  ;  roais  fetze  ans-tprés  avoir  challî  les  raiStâterfii- 
rcnt  communiquées  au  peuple  ;  car  l'an  OCCXU  de  h 
fondation  de  Rome,  on  fir  i  qirçf^tur^  pm  du  peu- 
ple,commeaullîdes  tribunscies  ioldaii,!  Ji;  <  CCLlil, 
des  confuls  l'an  CCCLXXXVllI,  dt  ,  c  J  I  s  cumles 
lan  CCCLXXXIX,  des  diOareurs  l'an  CCCXCVllI , 
des  cenfeurs  l'an  CDIV,  &  en£a  des  préteurs  l'aK 
CDXVII ,  âe  il  n'y  eue  ^  riacangne^demeimi 
aux  feuls  patrideM, 

VL 

Ut  populta^  aecedente  fenatùs  audofiuttf  mê^/buuu 
creara  ^  leges  juberet ,  ieaa  deeemtntt. 

«Que  le  peuple, avec l'auioriaf  dolfant,  éltidilei 
»magi{lrats ,  Mtott  des  lois,  ti  ordooneioit  de  k 

»  guerre.  » 

Ce  qui  fe  faifoit  dans  les  aHcmblécs  du  peuple  par 
curies  ou  paroiifes ,  ou  p.ir  tnbus  ôi  par  ceocurieS' 

VIL 

Ot  régi  magijlrattdque  auffiftior  femperin  puilito  tjfet 
habitus  ^Jitaque  infirma. 

-  Que  le  roi  &  les  magiftrats  auroient  toujoars  en 
■■publicdesliebiwdedilhiiaïopfcdesaiaeyiesd'hoifc 
u  neur.  » 

Les  rois ,  les  empereurs  U  les  «onfide  (ORaicK  k 
traUt^  kivAe/ejflicjelafrtiMMv. 

V  m. 

Ut  fenatus  publicum  «Jfet  &  comnume  chitatis  confi' 
lium  j  &  in  eum  patriciis  tantùm  pateret  aditus. 

«Que  le  fénat  feroii  le  oonfeU  commun  de  Rome  tc 
•de  l'empire ,  &  que  les  ttnAs  patriciens  y  aâmletir 

entrée.  " 

Romulus  établir  d'abord  cent  feiîturs  :  il  les  ang- 
mcnra  d'un  pareil  nombre  huit  ans.iprps  ,  i  caofede  la 
paix  faite  avec  les  SabUb.  L'ancien  Tarquiti  en  ajoure 
encote  cent  *.  depds ,  filas  le  triumvirat ,  le  nombre 
alla  jufqu'â  neur  cens,  tt  dans  la  finte  pdqft'à  mille  } 
maisCéiâr  AùgafteendimitDMlenaidbet.    ,  . 

Ut  colcn!  Romani  miaerentur  in  oppida  hellfiti^tt^ 
tti  fdtem  koftes  viSi  ffiageadis  iiknun  viriku^  «yrf 
imdBarenttiT  parte. 

«■Que  les  Romains  enverroient  de»  colonies  ro- 
>>  maines  dans  les  villes  des  vaincus ,  on  (ju'au  m<nns 
»le$  ennemis  fimienc  fcivci  d'un*  patne  de  laoi» 
••tews.» 
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Voici  contmrnt  Yidie  p«r!e  rerre  rrmriim?  r?arç 
le  àwe  XI  de  j£s  junal^j  ^  th.  1 1.  »•  NiKii.  icpeiKons- 
«lUMSiiavoir  ^cc  ciicieh-t  U  iîimille  BiK^escn  ET- 
«Mgne  »  4c  d'MKrcs  non  ruatm  liSu&res  éurs  ta  Gaule 
«IbAonaoïfe  ?  2j»k  paftcncé  âeurit  encore  pamti 
*nom ,  &  ne  nom  céd«  ea  BKiico  tVMipiir  de  IsVKrie. 
«Qui  ^-ce  qui  a  cavft  k  tmm  d«  Spam  <e  drAtii^- 
wnes,  qui  éioteivt  &  flocUTanm,  ^  d'avoir  n^^ifc  <-n 
«•<cla««s  let  vaincus, 4c  leur  avou  fermé  l'encrce  (if 
wJeon  républiques?  lU—hM,  noue  fiandacwr, 
»liiaipkw£ig*  dû&tM  wnrfMcJowtdotciwyena 

fil  CBMIMI  «» 

X 

Amni7s  Romanas  detcm  effet  mtnfinm. 
■■  m  Que  l'aivioe  romaine  unit     dixmdt.  •»  . 

XI. 

Ut  mlitr  ^tu  vin  juxta  facratas  kgei  nupjît ,  Itlifa' 
mmm  fonuTumanque  ejfa  Jotia  ,  mtvt  eam  dcfctrti ,  & 
flHK^imoJum  iUe  famiU*  dvnâuu  ;  iu  hâc  forte  domi- 

m  Qu'une  f  coime  qtii  aaroii  ipoaté  an  bomme  ,  feloo 
i»Ies  loix  factcfj ,  entreroit  en  communauté  de  facrifi- 
trcet  Se  de  bien  avec  Ton  mari  ;  qu'eiie  feroit  la  nui-> 
•crefleâe  la  famille,  comme  liî  «■  éuât  le  maître; 
tUfi'tliaiKÊk  béniieiB  4e  tu  Uea«  «  famm  égâ* , 
fiCWBBievn  d*  Atoifiti» ,  f'jli«n  ivawiK  de  leor  nc- 
m  riajfre  ,  fi  non  qu'elle  hciiteroit  de  lour.  •• 

Par  les  loix  uaéesdans  les  mariages  ,  il  faut  enten- 
dre»  eu  les  roariaees  qui  Te  pratiquoienr  par  la  con/ar- 
réûUM  fOai  fe  faifoit  avec  un  gâceau  de  froment  en  prc- 
fence  de  dix  témoins ,  &  avec  certains  facrifices  &  des 
liMmnIe*  de  prières  ^  &  les  enfimi  qui  naiflbieni  de  ce 
maria^  ,  s'appelloiem  <0)^famatit  partMibus  getUti  : 
ou  l'ji  TF] Jauges  qui  fe  falfotenc  €X  coimuonc  ,  par  un 
gcbat  mutuei .  d'où  le*  fisawies  étoienc  app«i  Mttmatra 
^amBtSj  mtm  de  famUe.  Ces  deux  fortes  de  mariages 
taxa  app«né«  par  m  màtm  |anfceoiiiltc»  jmfié  m^U  ^ 
pour  les  diitin|iicr  tua»  «xJitec  fixce  de  miage , 
qu'on  appellou  «ndilùwiw  ^  "^'^  M^a  j 

concubinage. 

Cette  fociété  de  faCTÎficet  &  de  biens  dans  laquelle  la 
lèmme entrait ,  àou  s'cnccrdre  de  facriticci  pnvét  de 
tmîsmfimUha ,  qui  étoient  en  ufige  parmi  les  Ro- 
min* .  comme  du  jour  de  la  nulîaace ,  dea  exMuioaf 
&  des  funérailles  ,  i  quoi  mcms  croient  tenus  les  héri- 
Iicrs  &:  les  defcer,  "l.»rn  lîc;  mcmej  farrulic;.  D'où  vient 
flue  Plauce  adic  qu  il  lui  ctou  échu  un  ^aod  liàrttag^, 
uot  (tre  obligé  i  aucun  làcriiice  de  ^mtlle  tj*  htntU- 
tÊUm  adtpum  t£tjimfacrit  ^^niffmam. 

lemmé  dewNttm  «wdkndc  d*  la  CuBilIt  ■  com* 
me  le  m  iri  cri  rroit  le  maître.  Cétoit  une  coutume  ulî. 
tic  parmi  les  Romains,  que  la  femme  nnertant  le  pied 
iîir  le  feuil  de  la  pane  de  fon  tn&ri ,  nn  lui  demandoir 
qui  elle  étoit ,  Se  elle  tépondoii ,  Cam  fum  ,  jt  fais 
bîiMj  parceque  Caia  Cecilia ,  femme  du  vieux  Tar- 
quin ,  avoir  éié  fort  attaché*  à  fon  mah  êt  i  filer.  Pi», 
tarque  dans  la  XXX  queftioiffretnatne  ,  dit ,  que  le 
Staii  difoîr  i  là  femme,  loffqii'il  la  recevoir  chez  dit  , 
^mfim  Caàu  ,  ft  ftiit  Ceâu  j  t*.  die  r^ndou ,  Lgt 

xii. 

Ut  maironit  de  via  dtceJentWj  Hikii  ctfiud  jrrtfin- 
tièus  iu  %<ti  dietmur  m/ fivtt ,  luvc  mdtuu  fi  ah 
lis  confpici  fOUTWff ,  idi^fuin  erimiâis  tifiuii»  m» 

»  Qu'on  fe  retireroit  pour  laiflêr  paffèr  les  dames  de 
«tqualité  ;  qu'on  ne  diroit ,  ai  ne  finoit  rien  d'obfocne 
«  en  leur  préfeuce  ;  Si  qn'aucna  ne  ieludôrak^Miriu^ 
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«devant  ellet }  auoaut ,  qnll  ùmk  coopUe  d» 

M  mort.  • 

X1IL 

Ut  moitfiitfia  pmtu  Mtamt  fmnmiiu  Ucvtt. 
«Qu'il  fmix  pmua  «K  {nrens  de  &re  mourir 
"leurs  «nfim  vfà  fmxkm  venus  monAtueux  ail 

-  monde,  u 

Mais  il  ialiou  prcndie  dca  cémoiiu  poac  jvfiiâet  da 
moiillM  ,  dkDwys  d'JUSiBm^ 

XI?. 

Ut  panmhêu  tiUns  niigamil ,  vtnitnii ,  êccidentO 

jus  ,  âUiifijut  médis  dt  iis fltuutndi  plcna  potejias  effet. 

"  (^>J-  l^s  pciïi  -dill  oiciit  une  UjUVLTJinc  pulli.UK  C  iur 

■•leun«ai«a»,dele*liet,  deles  vendre,  de  lesi^ui* 

X  V. 

Ut^  in  rt  ptecajjet  muàer^pceaam  iutrtt  ex  mari» 
ti  arbitrio  :  fi  vemtfieii  circa  proitm  ,  va/  aditltmi  ejffit 
accufaiA  t  fpùtiofttm  eau  ni  pir  &  c^pmi  iimlims 
futierau  ifiu  wniS»  effit ,  MX  Ubnmfimmi»  mttiâth- 
raMr:JiviaitmbibiJfetdomi  ,  u  aduiura  puairetur.  Si 
vir  extra  veneficium  natonua  vel  aJulurium  nutlierem  re- 
Fudijfti ,  reram  ijut parnaeon  éartur^pan  sattm 
un  (tderu. 

«Si  une  femme  tomboir  en  quelque  faute ,  fon  mari 
«l'en  puntâmà&iraisMKéjficlle^àiekftcviedeK^^ 
uÇoa  ponriMrftten&iM.cafiiSeciKm commit aonl' 

«rere,  la  cc'nnoiflance  de  ces  crimes  hc';x  rcfrrvft  m 
wmari  6c  aui  parens  de  la  femme;  &lorfqu'clle  venott 
••à  en  itre  convaincue ,  ils  étoient  les  maîtres  de  la  pei» 
»ne  j  fi  elle  bavoir  du  vin,  elle  étoit  punie  "smoè 
Maduliére.  Que  lî  le  mari  venoit  i  i^udier  fa  ftnaw» 
wbors  les  cas  d'emooifonement  &  d'adultéré  ,  une 
••panie  de  Ibn  bien  ctoii  donnée  i  la  femme ,  &  l'autre 
conficréci  Cérès.» 

L'ufage  du  vin  étoit  interdit  aux  dames  Romaines , 
&  le  mari  les  pouvoir  tuer  impunémem  lotfqu'ellesea 
a  voient  bu»  cooiiiie  Pline  nous  l'alTure ,  Uk*  XIV^  taf, 
15.  NtuBtAm  irimunSâmanis'  femini»  Hhtn.  In»t- 

ainutt  imer  exempla  ,  Fgnaai  Mecennii  uxorcm  ,  quod 
vinum  hcbijfet  é  do!io  ,  iriterJeUam  juijje  à  marito  ,  eurrs' 
que  Ciidis  à  Romulo  abfoiuatm,  Canideo  preptnquos  fi- 
mims  ofaiium  dàfe  infiitttit ,  ut  fiirent  an  temeum  ole- 
nat  [hoc  mm  nomen  viiw  «tm.)  «C'eft  pour  cela  que 
N  Caton  avoir  ordonné  que  les  femmes  MilàHent  leurs 
p«M(poui  Ikvok  fi  elles  ne  ièatoicnt  point  le  vin.* 

XVL 

Ut omaet  jparridié ataimMkftm\ . 

»  Que  loutks  paniâaetwioientfUQw  it  mot 

Voici  lei  k»  ^  fil  NooM,  i«enad  loî  datRo^ 

P»scas  queifif^amcfii  non  fum  ,  neifollie09  t  J^[tU 
mofos  amnes  prêter  fcarum  paiuctxo, 

••  Qu'on  n'oftre  point  aux  dieux  en  facrifice  des  poiC- 
••  Ions  £uu  écailles  ;  mais  cas  q|lli  ibnc  CODVCVt  dîé- 
„  cailles ,  excepté  le  fcarre. 

S  AR  PTA  v/flM  atèfiu  ^mm  vtmm  dus  &arier  aa- 
fttse^ 

ttUn^eft  pas  permis  d'ofirir  ans  dlMB  dit  vin 
„«M  tfù  n'mit»  point  été  taillée, 
raflai UMCfpiiénsv le  iBK  farpttt,  diti/b^ir*  mnec 

fHtaïA  j  idtjî ,  pitTd  fada  :  farpert  en:  m  anttqui  pro  puT'- 
gare  poneianc.  Car  les  dieui  ne  vouloient  point  rece- 
voir de  factifices  qui  ne  futTcnt  purs.  Les  .mcicns  of- 
froient  du  vin  pur  aux  dieux ,  en  difanc  ces  paroles  : 
Ma£ba  hoc  riap  iaferio  efto. 

Qvojos  aafpicio  claffi  procinSaopeima  fp^te^m' 
m^JvnfFtroriéiêiMtii^eédiWf^aei  e^iurium»' 
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f<f/Ii  darier  oporuio  ^  fucundn  fpolia  cndo  Manit  afam 
endo  campo  fuo-kctjuniiad tara  voUd  ctdito  ;  fuei  cepU 
atris  ductntum  darier  «ftftm  t  faofOi  M^ieia 
diU  piMolom  dato. 

PniuraiteiijNUaflâwtvoir  trouve  dans  les  annales 
de« pondlès  ,qne  Nana avoit  parlé  des  dépouilles  opi- 
tner,  qu'un  générât  d'armée  prcnoit  fur  un  autre  gcnc- 
r.il  ,  &  qu'il  orJorinoit  que  Icî  picmierts  Icioient  con- 
facrcesi  JapnefFcreiriert ,  les  itcondes  au  dieu  Mars , 
&  les  troificmei  iQwàaHSi 

cela  fignitie  nne'aimeo  niîgéèen  baniflé,  félon  Fef- 

Wî.  D'où  vient  que  le^  anciens  appelloienc  une  irmcc 
tlûffif  clupea:j.  Ofc:ma  fpolia  ,  pour  ûpimu  /'roiiJ  j  des 
dépouilles  opmics  ,  qu'un  chef  gacjnoir  fur  un  autre 
chef,  comme  le  dit  Feftus  ;  &  on  les  appelle  opimes  , 
i^on lui, |»arce<]u'il  arrive  (an  rarement  qu'on  en  pren- 
ne t  Ot  qin  a'flft  airivé  qa«  txa»  ki»  i  l'empiie  fonain) 
Tune  que  Rbaiulns  remporn'  ftir  AcfMi  ;  la  féconde  i 
que  Cornélius  CqiTus  pn:  ftir  Tolumnius  \  &  1^  rroifîc- 
me  ,  que  Marcus  Marcellus  prit  fur  Vindomace ,  &:  ()u'il 
co  iljcra  à  Jupiter  Fmoiat^  oomme  k  marque  Tite- 
JLi  ve.  Quù  pour  ^ui  ctpit  t  atrù  pour  ms  :  darier  pour 
•  Ofmeto  pour  oportet.  Emdo  Maitit  Afim^  pour  in 
■Monts  aram:  endo  campo  pouri'/i  c^impo  :  fucvetauriuad 
pour  fut  j  ove  ,  taure  _,  un  ficritice  d'un  pourceau  , 
d'une  brebis  &  d'un  taureau. 

Sei  QUfs  hemonem  hiberom  fciens  doîo  maio  mortei 
dut  j  pmnriddad  ^^d.  Sei  im  imprudens  ,  ft  dolo  malûd 
àct^tpn  lufito  «aifii  &  aamis  ejta «ad» eoaeitm 
vielemjcifiei^ 

"Si  quelcpi'art  tue  nn  fiomme  lihre  volontairement 
êc  par  malice ,  qu'il  foit  .déclaré  pariicide  :  qu-^  s  il 
„le  fait  par  imprudence  ,  qu'il  foit  oblige  en  pleine 
^aflêmUii  it  ucn£er  «n  bélier ,  pouz  la  vie  qu'il  loi 
tp*  Me.  » 

Leiherom  pour  lihtrum  ,  jnortei  poor  mcnî  $  dût 
Jwuf  dtd^t  ,  parricidad  pour  parricida  ,  eftod  poof  ejtû  i 
ocùfii  pour  occcdit  j  kapito  pour  cjpac  ^  c.ci/c:  pour 
occiji  j  nateits  pour  natit  ^  endo  pOBi  in  ^  fobjicito  pour 
fitjicitOé  • 

Chez  les  Athénien; ,  mIuI  qui  avMt comois quel- 
que enfuit  t  érak  obligé ,  pour  expiation  ,  de  làcriâer 
vta  bélier. 

Muliet  que  pregnans  mortua  ne  kumator  ,  antetfaam 
parus  ei  excidatur  ;  quei  fétus  faxit  ,  fpei  animanm 
cum  gravida  ouijk  reus  eflod.  Negat  lex  regia  j  dit  Mar- 
cellus jurilflOhMlM*  midierem  qu*  pregnans  mortua  fit 
kumari  ,  «nu^mm  pmtiu  ti  exeidatur  :  eontn  ftctrit 
fitmammamittam  gravida  ptremifferliKOiri  Cene  loi 
de  Numa  défencloit  exprefïï'inent  d'cnrerrer  un«  femme 
qui  mouroit  étant  gioUè  ,  avant  qu'en  eut  tué  fou  fnut 
de  fon  corps  ;  tx.  celui  qui  en  ufoit  awrement  étoit  cen- 
ic  avoir  fait  mourir  l'enfanr  avec  la  raere.  Valere  Ma- 
xime tappoRO  qu'un  cenain  Gorgias  fortit  du  fein  de  fa 
fMte  loriqu'on  la  portoit  en  teire  ,  &  obligea  par  ion 
cri  ceux  qui  la  ponoient  de  s'artcter. 

Sïl  hanonctrt  foiminis  ocajit  ,  im  foptru  genuj  net 
toiiito  ;  fet  Jolmine  oecifus  a  fi  it  ,  nci  ]ujia  nuiU  Jicn 
*  «forteto. 

^  Cette  loi  eft  obrone  ,  &  l'on  n'en  pedc  aime  WuiAr 
figeèce  que  par  les  coniuntei  que  les  RomaiBs  oUv- 

voient  dans  les  funérailles.  Numa  ne  vouloit  pas  que 
ceux  qui  ccoient  morts  de  la  foudre  f  ulFtnt  portés  fur  les 
épaules  ,  comme  les  autres  roons  ,  &  qu'on  Ht  aucune 
cérémonie  i  leurs  funérailles  ,  parceqa'iis  «oient  mons 
piC  la  criàre  des  dieu. 

JwMiitf  eftjDupow'/MEiiMA  ^le»  anciens  Latins  ne 
sonnoiflàm  point  les  nominanâ  teiminés  en  en.  Sope- 

ttPOUt  fupriZ  j  riei  pour  ne. 

Veino  Fogum  ne  refparcito. 

"  Qu'il  ne  ftikit  point  atiolèr  k  hadbiçc  de  via,  mais 
',«de  iait.«r 

ftam  t^rnt  Juimùs  m  tagito  ;  fei  tagit ,  Jmom 
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"  Qu'une  tsjiuL.buic  ne  touche  point  l'autel  de  Ju- 
„non  ;  &  fi  elle  le  touche ,  qu'elle  iott  eondamnce  dfl 
„  ûcriiicr  une  petite  btebis  i  Jaito,«]rantloscbevemc 
dépars,  w 

Afam  eft  mit  pour  aram  j  tagito  pour  taitgito  ,  crene- 
iis  pour  crinibut  ,  dimifùs  pour  dtmiffis  ,  oiuam  pour 
agnam. 

Par  cette  loi ,  il  n'étoit  pas  permis  i  un  hcmine  ma- 
rié d'époufer  une  autre  fênvne.C'iéHnt  la  coutume  dans 
le|  mûia^ ,  qjiie  la  ùfBÊot  ptMoitle  coin  de  l'autel 
de  Junen. 

Si  QDis  aliuca  faxit  ,  7    '  J  - ei  fjcer  eftod. 
^litua pour  aÛur.  li  ne  le  uuuvc  que  ce  lambeau  de 
cette  loi  y  Je  nfls  eft  péri  paci'injiBie  daettrap*. 

Voici  encore  d'autres  loix  de  Numa ,  dont  \tt  paro-' 
les  ne  nous  font  poinc  reftées}  nais  ^nleineac  le  fen* 
danslwanwani  n,  e 

La  prenten  eft  de  U  nacim  de  IXèB  t  Ane  voici  Je 

fens. 

,  Ne  Q VIS  Deum  vel  kominis  fpeciem  ^  irti  aiiimgSt 
aJtcujus  formam  hahere  exiftirnartt, 

"  Que  perfonne  ne  donne  i  CKeala  iuffi*  dVm  hom- 
M  me  »  ni  d'aucun  animal .  » 

Il  lèmble  que  Numa  faiCint  cette  loi ,  ait  eu  connoif- 
fance  du  Loinniar.di  ment  de  Dieu ,  dans  le  ifi,;p.  !re  XX 
de  i' Exode  t  Tu  ne  te  firas  aucune  image  taillée  j  ni  au- 
cune reJfemhlanttéu^fC^     fiiu  dmu  U-ùd  «  «e  /» 

Ktf  DSos  ct^i  aittaàr^  pitus'aAihtttott ^  dpei  ama^ 

verenrur.  Separatim  nemo  deos  hjherct  ^  nevc  novos  ,  ntve 
advcnjf  j  ii:ft  puhlicè  adfcitos  piivium  coierem.  Sacra 
d:ii  injiautii  f.:ncU  fcrvdremur ,  frugc  rr.dàqut  falsâ  Uta- 
mur.  Tcnip/j  dits  Loajiruda projams  ufihus  ne  polluensi' 
Utr.  Ternpium  Jani  belli  pactfque  indicium  effet. 

«Qu'il  ne  falloits'approchet des dieM qu'avec  pi' 
"  reté  &  piété ,  flc  éloigner  d'eux  le*  richeft'cs  ;  qu  au- 
•j  cun  n'eut  des  dieux  nouveaux  ou  particuliL-rs  j  que  ks 
»  facnlices  uitiitués  en  i  honncut  àfi  dieux  fulTcnt  reli- 
>•  eieufement  obfervés  y  qu'on  répandît  fur  les  vîûimee 
•«de  lafâte  iàlée;  que  les tetoples élevés  en  l'honneur 
»  des  dieitt  ne  fboènt  point  en^yéa  i  des  ufagcs  nro- 
»  fanes  ;  que  le  temple  de  Janos  At  h  oiasqiM  oe  !• 
••  paix  &  de  la  gnerrc.  » 

C'ell  pout  Cette  raifon  qu'on  le  ferinoit  en  temptdA' 
paix ,  &  qu'on  1  ouvtoit  en  temps  de  guerre. 

Ut  divis  aliis  alti  facerdotes  tffeat,  CurioMS  triginta 
facra  curiarum  quitus  prefeQi  taraniU  ifrofua  cutmA'- 
bus  publict  rem  divinam  facerent.  Très  Aamttus,  Dia- 
Its  Jovt ,  Mjri.,ii,'s  Al.irii  J  Qu:r:no  Quirlru'is  .:ff:d;ii  fj- 
'  ccrdiucitjj'du.  Tiibunus Celtram  fucnt  Jibi  ajjignijt: s  ope- 
ram  darct.  Augures figna  de  ccelo  Jlrvarent ,  pulii  caque  à 
firivatis  difcerncnm  j  queve  vitiofa  dirave  tÙxerum  irrit» 
fgvaque  kàbamumr.  Veftales  virgmes  igmm  faeipiAUà 
in  urbe  fempiternam  cuftodirent  i  qa*  ftufiri  conviSx  al 
fonam  CoUinam  vivt  defoderemur ;  qui  vitiaffet  virgis 
m  fcrro  ad  mortem  cîdereiiir.  Salit  duoJecim  deorum  belli 
pr^idum  untverfim  iaudaiores  ,  Maitt  (jradivo  facra  in 
palatiocelebrarent.  Feciales  faderum^pacis  j  induiiarunr 
amant  jadiufyua  affût  ^  vidanat fedu/b  ne  uUifeedcra- 
Ucnitatl  inf^amMtamiafmmr  -,  de  Ugatorum  judl- 
cartm  injari-j  :  fi  iiu'.d  i'nperatorcs  contra  jusjurandum 
peccajjcai  J  kognofcuiu  ta'  txpiarent.  Pontifii.es  denujue: 
de  omnibus  caufis  f  qu*  ad  facra  ^  tam  uucrfuet  dotes 
qaâM  priant»  ^judicarent  ;  novas  leges  de  facra  ex  fua 
Jintetiûa^arUaiatii  conderens  ;  facerdotes  omnes  exami-f 
narent  j  facrorum  miniftros  in  officia  continereni  ;  dm 
deorum  geniorumque  culta  ,  totoque  religionum  ac  cert- 
moni-irum  rie^ol.o  iorfjlentcs  doceren:  :  prdfr;pta  à  fa 
conitmnentts  pro  de/ieii  quaiitate  &  magruiudine  mulia- 
reht  ;  nuUius  potejlati  ejjint  obnoxii. 

C'cft-à-dire ,  que  chaque  dieu  eût  Tes  prêtres  patti- 
culîecs}  qi>' JUS tiente  canes  des Rpusaios,  il  jreutiu» 
Tam  FI,  Péûa  XF.  Z  s 
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corioni  chacune  pont  faire  les  facrihces  ;  trois  pTrtrcî 
Plaitiines ,  dont  le  premier  pour  Jupiter,  j'appctieroîc 
DiMis  ;  le  fécond  pour  Mars ,  ManialU  ;  &  le  troifié- 
oie  pour  Qturiim  ^  QuirinaUs^  qa*  c«liii-  ci  nommé 
Trilmniu  Ctitmm  ,  ivmmtau  des  ficnficei  qui  lui 
iènimc  «Oignis  ;  que  les  Augures  obferverotent  les 
fignesillicicl,  &  diftiagueroienc  ceux  qui  regardent  le 
public  de  ceux  qui  ne  concernent  que  le  particulier, 
marquant  roigneufemenc  Ici  vicieux  &  les  cnielsj  que 
les  Veft«l«  auraient  foin  d'entretenir  concinneHement 
lefsafaoéiqm  coUe  4'oiU(%Ues  qui  ^efitraiclailï 
CDitonpre»  fimît  carénée  Vive  Ilof s  de  fa  pane  Colli- 
ne ,  ic  que  fon  corrupteur  fcroit  foiienc  juTi-'u'il  rendtc 
r^tnedans  la  place  puDlique; qu'il»  juroit  douze  prêtres 
appelles  V.7/<r/uyquiferoiemdei£icrifices  daiulepdais 
àMirs  furnomme  (?rd</<ytu;  que  lei  Féciouz  feroient 
les  juges  des  alliances ,  de  la  pais  &  de  la  trfve  :  qu'ils 
pceiMKoifnt  garde  qo'oo  ne  rît  ancurrc  ç^ierre  injuflc 
alliés  do  peopIeTtomain  \  qu'ils  jugeroicnt  des  ou- 
Kues  fiiits  aux  ambalTadeurs  y  Se  fi  les  généraux  d  ar- 
mee  avoient  manque  à  leur  parole ,  ils  expieroient  leur 
faute  ;  çpe  Us  pontifes  leroient  les  ji^es  des  affaires d« 
la  religion,  nuit  ente  les  Kèacs  «jn'encre  In  latct} 

Îu'ils  feioiem  de  tiaavelle»  loix  i  Irar  volonté  pour  les 
icrifîcesj  qu'ils  eiamineroient  les  prêtres  ;  qu'ils  les 
retiendroient  dans  leur  deroir  j  gu'iU  rendroient  rai- 
fon  du  culte  de»  dieux  te  des  gemes  de  toute  la  reli- 
eion ,  Se  des  cérémonies  qu'on  j  pratique  i  i  ccox  qui 
ndidieraient lem^  tju  ceux  qui  mépriferâene  leurs 
«cdonmoes  feroient  punis  par  eux  félon  la  qrandeur 
de  leur  défebéiflânce  ;  flc'qu'ilî  ne  feroiem  fournis  à 
perlônne. 

Toutes  ces  loix  fotK  rapportées  par  Tite-Livc ,  par 
Plutarqne  6c  par  Florus  ;  &  la  raifon  que  rend  S.  Au- 
gulUn  de  h  mulnpliçiié  de  ces  piteres  >  c^eft  à  canft  da 
grand  oombce  dQ  <fôin  qne  les  peEsnt  fldànoîam  »  le  de 
pent  tpfon  ne^es  confondît. 

AnmiK  Juodecim  e{]'e(  mcnftum. 

'<  Que  l'anncc  lercut  cimipofée  de  donze  mois.  «  Il  y 
avoit  deux  mois  il  i^urcs  k  l'antite  de  Ronul«s;là- 
Toir,  fanvîct  &  février. 

Dits  omîtes  in /afios  j  a^afMpe  dijbièmnnrur. 

"  Que  les  fours  Rtoient  amUa  en  ftgtts  te  ne/ajies,  » 
«n  jours  de  fête  fc  jours  ouvriers  o«  de  travail.  ■» 

\JrJt  pattrfiiio  coticejferû  axorcm  dutere ,  qat/utura 
un  jHxta  legts  Jaennm  bimonmmt  ômnium  partietpt , 

«  Qittfi  Kjpete  apefinis  i  iôa  fis  de  amter  A  nne 
»finMae,<|in  devoir  entrer  en  communauté  de  biens 

Ar  de  facnfices  avec  lui ,  le  pet e  ne  pouvoir  plus  ven- 
»  dre  fon  fils,  t» 

Ut  eontraStts  daiti  &  Jtne  ttjlibas  fide  ac  jurtjvmdot' 
tmmmmttur  j  utique  magiflrtuus  ac  judices  i»  Miis 
MflEr  txtdteriiufik  6  pawmmt»  JUm  imufommu 

«  Que  les  cwirtars  douteux  Si  faits  fans  témoins ,  fe- 
•t-roient  certifiés  avec  ferment;  &  queles/ug^s  donne» 
»  roient  leurs  fenrences  dans  letCHlf«idpKmè»liKle 
i>  fertneut  d'une  des  p&ities.  » 

Il  fÊm  Miletiiiéremenent  des  lois  faites  perlesm- 
ms  Kttv  TnltastioftilÎDs ,  troifiéme  roi  des  Romains , 

fit  une  loi ,  que  lorfqii'une  femme  attciiulicroii  de  trois 
enfaiu  à  la  fois ,  ils  feroient  notiris&  élevés  aux  dépens 
du  public  jojqo'àn^  depabeicé  :  Ut  trigemini  quotits 

Il  nuowella  en  fécond  lieu  Fa  foi  de  Romulus  rou- 
cfiant  les  Fcpaax  :  Ui  Fetiales fadcrum  ,  keUi^pucit  j 

(tptartnt, 

Taiiqaini0P>;i^  on  filMfs»  4  dama  les  Irâ  ^ 
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feUâ  ekumeS  ^  togâ  piSà  ^  Uaoriku  éioiKÙHt  tlUfymt 
omamentit  itijignis  ejfie.  • 

Que  les  rois  poneroient  une  couronne  d'or  &  un 
"  fcepae  ;  qu'iU  autoient  un       gacni  d'jvoiré  Si  une 
•  rate  lMadib},&  qjoilb  imm  piéce^ 
teursi  »      .  ' 

Ur  quifqut  eîvis  *tfim  ionanm  fuonm  ,  qut ,  /fut- 
liaiiuncUr.  ([ft'U  ,  efiim^tonem  jurc;urando  prohurcc  , 
probaumque  ad  ugem  dejenct ,  gcnia  ium^  étattm  j  na- 
jmna  uxorum  ^  li^romm  fim^kfÊt  MUtff/flMjfiÇM 
gentrit  frmUa^  ^nis  fininm  fteudun^tte  luimmu  j  au 
faMtûwânfKr  Jladanun  ii^Êrinuiua  fingulatim  fint  mt» 
nulo  pnfaeraur  j  rjuâque  urbit  tn  parte  ^  çtiovf  extra 
urègm  loco  habitant ^  fuiijque  res  pojfidcrti  ^j'anSe  indi- 
caret  :  qui  faut  feciffet  j  bonis  publicmtis  civitMcm  amit* 
uret  J  ctfufque  virgis  fub  kafia  vdoirtt. 

«  Qoe  dtsqne  citoyen  feroic  ma  d*  donner  un  d^ 
»  nombremeat  de  aoas  £u  hamt  tm  wm,  de  quelque 
u  nature  qu'ils  fei&nr,  8e  de  te  eeirifief  véritable  mc 
ftrmcpr  ;  comme  anfTî  de  déclarer  (on  origine  &  ton 
»  ài;c- ,  les  noms  de  fa  femme ,  de  fes  enfant  &  de  toute 
u  fa  t  inullc  ;  de  dire  le  nombre  de  fesietres  8c  leur 
«qualité  :âcle  tooc fasfs anaïae ftaade.  Qpeliqpid» 
■>ôu'cmyiiiaiiyoït,tl  peedoieiedtwtdebBiMMurfe» 
"  (on  bien  étoit  confifqiié;  &  après  avoir  été  umeai  i 
»  on  le  vendoit  à  l'encan  comrae  efclave.  " 

V  [  .7  ..  /.  ,-..^  y.aerJamiUas  pro  nafccntibus  quiJcrn  ,id 
êdtm  Junonis  Luarut  j  pro  fimeaubiu  rerô  togam  viri- 
lem  ad  Juventiait  ;  pr»  defmStit  dmi^ue  ad  Liktiru  cer- 
tasftipa  peadcretu  :  cafque  qmUhms  jEtBod  in  uèÊibm 
referrent  ,  ex  quibus  puerorum  puherumj  aC  mûttmnm 
certus  numerus  fîagulis  annis  cognofierttur. 

«  Que  chaque  pere  de  fiimille  donneroir  une  certaine 
»  (ômine  au  temple  de  Junon  iMcine  pour  les  enfan» 
M  nouveau-nés  ;  une  aatie  temple  de  la  Jcitnellè  , 
n  lofique  leurs  cnfirns  prendioient  ta  rotw  «itUe;  te 
»  une  troifiéme  au  temple  de  la  déclTe  Libirine ,  locf- 
••  qu'ils  viendroient  i  mourir.  Les  facrjftjins  do  ces 
"temples  étoient  tenuï  d'en  faire  des  catalogues  totis 
>•  les  ans  ,.afin  qu'on  pvtt  coonoîtrc  le  oombie  des  en- 
»  fans  nouveau-nés ,  de  ceux  qntpiiemMeM  kiobe  vir 
"tilc,  Acdeceoxqniaioiiivieati  •• 

UTtrnaffcr  Unamuatifm/uscMaitrs/irviattM-^ 
tus  R.:-n.':;!s  mjnurit£î ^  qui  vellent  adfiifcerentur ^  9f 
libcntm  ad  omnid  piebetomm  admitterentur  tmtnia, 

-  Que  les  efclaves  à  qui  les  Romains  auroient  donné 
»  la  liberté ,  ponroient  ctre  re^  dans  les  tribus  de  la 
•»  ville  s'il»  le  vooloienr ,  te  fouir  da  droit  de  ciiovens  l 
"  te  que  leseofiiHs  desaftanclMsftnwaiic  aiifiaamiBâ 
t»  toores  les  charges  da  pisuple.  „ 

Ne  quis  ob  dcbitum  fanus  in  vincala  irakeretur ^  ncve 
fantraioribus  jus  in  libéra  torpora  jfed  deàitonm  con- 
ttnti  facultatibiM  ejSar. 

B  Qu'on  ne  roettroit  pflcfiMae  en  ptiitHi  poor  le*  ar» 
„  rérares  dus;  Se  que  lesfeatîecsn'aufoiancaanndBBÎt 

»  {ur  tes  perfoiincs  libres,  Sc  là  CQOHimMÎcnC  dct 
»  biens  de  leurs  débiteurs.,,  . 

NoasB'avoDi  fieJaki  ^btvaat•dtTfflqBinJk•fi*• 
/><;r^e. 

Un  facrorum        yaSftBwfa fimliit  monum  Mk^ 
num  Romani  Latinique  nontin*  popidi  ReHum  i  fupre- 
mo  mapfiraoi  Romano  cogirenuiri  Jori  latûdi  coafen- 
fi  communi  facra  fdktitfiriM  tt  mtmuutthkmaii 
uni  epulaturi. 

m  Que  tous  les  ans  le  fiMWesain  magiftrat  de  Rome 
„  aflênUeioic  les  iUMnins  te  les  Latins  itir  le  aaoot 
„  Alban ,  pour  lâiie d'an  coomiM  accord  on  taaiSael 
„  Jupiter  Latial,  y  faire  nnafliafcanfelKncoillinnn» 
,,Sc  y  teni  r  un  marché.  > 

Voili  toutes  les  Kax  t.iires  par  les  rois ,  que  SexiBa 
Papirius  jurifconfulte  a  ramalices  en  un  corps ,  pour  les 
confervet  1  l»poftéritc,  &  qu'on  appdlc  Je  lou  nom 
Jus  Papirii.  Il  nous  faut  patler  maintenant  des  loix  du 
remps  de  lajépuhlique.doBc  UfuaasoBcàiéftiwibpat 
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kl  àieenmn ,  fie  Us  «ucret  p>c  l«s  confiik,  par  les 
JSâtaamtCjfitk»  cnbiiiis4ap«a]>i«. 

Lej  loix  des  dccemvirs ,  cotnpriffs  fous  le  nom  des 
douze  tables ,  ont  cié  les  plus  coniîctérabics  j  puiii^u'ils 
les  avoieiu  prifes  det  t^poUiques  les  mieux  policées  de 
U  Gréc« ,  &  des  oonraraes  les  plus  Jofles  de»  Ronuins 
A:  dcf  amret  peuples ,  aufqiielles .  coiune  MUS  avons 
dît,  ils  joipn'.Tcnt  les  loix  roy^ilss. 

Cette  totïipilarion  fc  tir  avec  foin,  parcefjp'ily  «voit 
de  plus  habiles  gens  piinii  lesRotnains.  Enliiirc  les  dé- 
cemvin  convoquetent  une  aflemblée  du  fcnat  >  ^  (pù 
iU le* donmitat  i.  examiner.  Le  fcnat,  après  un  lè- 
liettx  examen  ,  les  autorifa  tout  d'une  voix  par  an  ar- 
ilt  j  &  le  peuple  les  confirroa  enfuîte  par  un  ptSi/èUe^ 
dans  une  alfeiiiblcc  des  centuries.  On  les  fit  enfuite 

Î;raver  fui  des  tables  d'airain  ,  8d  on  les  expofa  dans  le 
ieu  le  plus  éminent  de  la  place  publique.  Ce  fiit  l'an 
GCCUI  de  la  fondation  de  Rome.  Et  l'année  fcivante , 
CnautM  on  vit  qu'il  minquoit  encore  quelque  chofe 
pour  la  petfeéhon  du  droit  lumam  ,  les  dcccmvirs 
joutèrent  encore  d'aurres  loix  ,  qu'ils  gravèrent  fur 
deux  autres  tables  d'airain  ,  qu'on  jois^nit  aux  dix  au- 
nes :  ce  qui  lit  le  nombre  de  douce.  Denys  à'Halicar- 
najft  jT'nt-\À\K  Se  Pluwrque  traitent  cette  matière  i 
tcmd.  On  poun  Us  œnfulter ,  fi  l'on  veut  en  im 
mien  tnftnnr.  Oc^ton  ,  an  premier  ftvre de  FOrateur, 
préfère  ces  loix  à  toutes  les  bibliothèques  du  monde. 
Voici  fes  paroles  :  Efi  in  duodcctm  tabuiis  atuiqultatit 
effi^tts  ,  i^uàd  &  verborum prima  vttujias  cognofcitur  ,  & 
a&amun  goura  qiudam  mafanm  coafitaidiaem  vitam- 
91W  itetmiu  :  Im  fir/i  thnttm Juêmdmi  tmmmpletur  , 
totam  hanc  ,  itfcriptis  omnihui  civiMiis  utititatibus  ac 
panièusj  duodecim  taèulis  comintri  videhie  :  fivt  quem 
if.a  prtpottns  & gloTiofcL  yhihfophl:!  dcicUat  ^  dic.tm  au- 
datius  hofct  habtt  fontes  omnitun  dtfpuationum  fuanun  y 
^ui  jure  civili  &  leeiius  COÊHÙtMtur.  Bibliothecasmeher- 
«k  omnium phUoJophc^um^  anus  miki  videur  XII  taiu- 
tmua  liielhs  ,  fi  quis  legum  fonus  &  capita  vident ,  au- 
^oritatis pondère  ,  &  utilitazis  uhcrtate  fuperarc.  Il  eft 
làns  doute  bien  fâcheux  que  l'injure  des  temps  nous  air 
privés  d'un  h  grand  tréior ,  dont  il  ne  nous  refte  qn  : 
-quelques  ftagmen s  répandus  dans  divers  auteurs ,  que 
Mitt  fapponeroiu  ici  pour  l'utiliié  du  leûeur. 

iMamtiùta. 

"Que  le  trieur  invite  aux  funérailles,  &:  qu'on  ne 
f,  tienne  point  d'aflcmblées  pendant  qti'on  les  fait.  » 

Foituj  pour  fimu  ;  endeicito  pour  indicito  ;  quom 
fonrfMMc;  eçfinorfouf^  tfftfmdmi  nci  pour  ne; 
uemitiâio  pour  it»  in  eomithaH» 

Voici  Ictrerme;  io-rlL-  crieur  fe  fervoit  pwtir  invi- 
ter aux  funérailles  d^.:-.  giatids  de  Rome  :  Ollus  Qct- 

RIS  ItTO  DATUS  EST  ,  OU  L.  TlTlUS  VlXIT,  L.  TiTIO 
CXKQUIAS  IRE  CUEI  COMMOOUM  EST  ,  lAM  TEMI>U» 

EST  ,  o  I.  L  u  s  E  F  F  r  R.T  UR  }  Z.  TUiuj  efi  mon  ;  ceux  qiJi  ont 
U  hifir  ttaj^fia  à Jim  eMmtmau  ^it^  un^  ^  aa  ttm^ 
porte  du  tt^s. 

MoilERïs faciem  ne:  carpunto  ,  nelve  cenjs  radunto  ; 
Icfum  jontrls  nec  kiiherao.  Ce  font  trois  iragtnens  qui  fe 
lilent  dans  divers  auteurs.  Cette  loi  regloitle  deuil,  & 
j»refcnvoit  des  bornes  i  la  douleur.  MoUerex  eft  mis 
pour  mulieru  ,  cenas  pom  gênas. 

Cene  loi  défendoit  aux  femmes  de  déchirer  leurs  vi- 
ûges  dans  la  douleur.  Si  de  faire  des  lamentations. 
Cicéron  nous  alfiire  dans  le  iecond  d(s  Tufiuluncs  j  que 
Cette  loi  avoit  été  latte  par  Solon  ,  &  que  les  dccemvirs 
Psvoîent  prife  de  lui.  Poflea  quàm^  ut  fcrihit  Phalerus  j 
fumptuofa  fierifunera  &  lamentâbilia  capijjint,  Solonis 
lege  fuhlata  funt  ,  quam  legtm  iifdem  prope  verbis  nofiri 
J)ecem\iri  m  diiam^im  tabuLim  conitcerunt. 

Endo  fanere  trthos  reawtis  ^  r,câ  rorporcâ  decemque 
tibicincbcs  veiier  hceio  ;  hoc  ploas  nci  fjcno  :tribos  rici- 
nitis goat  trUut  rieiatU ifo^pvta  gouspu/fma^  tHi- 
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né  par  cette  loi  ,  que  les  femmes  fc  vftiroicnt  de  rtûis 
Tobej  de  pourpre  ,  &  qu'on  n'employcroit  que  dix 
joueurs  de  Hute  dans  les  pompes  funèbres. 

StuvALis  unchtra  (i'mmpotazioque  ^qUorn fonus  «- 
feqmantor  y  neive  refptrfio  fiiat  ;  ferras  fcpolcris  eM 
longtu  korow  n»  i«^fO*«w.Geneloi  défendoit  d'oin> 
dte  les  COïpf  des  cfctavet ,  fie  de  faire  un  feftin  à  leurs 
funérailles,  non  plus  que  des  eiTulîons  de  vin  ,  &  de 
couronner  leurs  fépulcresde  fettoos,  gude  brûler  de 
l'encens. 

Servalis  poui  fervilis  ;  exfeqùiamor  pottt  «Jriifll/** 
Utifim  fonfiu  ;  fepokris  pour  feptdcrisi  «orantfT 
pou  evoMS  î  endeponito  pour  imponlio. 

M\i%iVA'Hmornioneiindito.  Qu'on  ne  fe  fervît point 
de  ce  breuvage  délicieux qn'ïlsappdkwDcaïKruÉf  tM 
enterremens  des  morts. 

Les  autnrs  ne  cmnenoent  point  fur  h  componricn 
de  ce  bceuvaiejoiaifiiMt  tombent  d'accotd  que  la  d^- 
penlê  en  éioit  grande  ;  c'en  pourquoi  les  dâei^ivirs , 
qui  vouloîent  rcrrancher!e<;  grandes dépenfes  qu'on  fai- 
foit  aux  lunéc&illes  des  peifoanes  de  qualité,  en  avoient 
défendu  l'ufage. 

PiViA  fonera  unei  ntifacitOi  neive  plufes  le3os  io' 
doferto. 

*<  11  n'ccoit  pas  permis  de  flaire  marcher  plufieurs  lits 
„  dins  lei  pompe»  fbnébres.  „  Cependant  Augufle 
voulut  que  les  funérailles  de  Marcellus  fuffent  honorées 
de  flx  cens  lits  :  &  on  en  compta  jufqu'^  fix  mille  i  ceU 
les  de  Sylla.  Ils  tcnoient  cela  i  grand  honneur.  Pour 
ce  qui  eft  du  peupit*  on  ponoic  leint  carpe  ibns  del 
Inéries. 

Plufa  eft  mis  pour  plura  ;  mti  j^ur  utt; f^j/is  fdttt 
ptures  ;  enitfeno  poor  snfeno. 

AusoM  11  Joncre  rxi  add.ro  '  afi  quoi  "ijf  4mtiê 
vtnâei  fient  >  im  cum  oie  urtrcve  fe fraude  UcttOm 

Aufum  e(l  mis  pour  aurum  ;  aufo  pour  enftf  j  jnef 
penr  ciu  i  v/aStt  pour  Vf      eft  poux  iâ»w 

11  étoh  défèmw  d«  braler  de  l'or  avec  let  corps  des 

^.r^i-nx'.  _  {{  q  i'.l^;  fuflênt  des  dents  tatacKées 

x;-^,  tic»  hiets  a  ui  ,  ^ar  aijrs  on  ce  contrevenoit  point 
a  la  loi  de  le  biulci  avec  le  corps. 

RocuM  afdâ  nti  poleito.  Que  le  bûcher  ne  feroic 
point  fait  de  bots  poli ,  mais  de  fimple  bois. 

HoNOR  Atoaw  iK'ranun  kuuLtt  utdo  toneHnte  mémo» 
rmtor  f  eafqut  lumié  ad  ttHeinem  profèqaantor, 

"Qu'on  feroit  publiquement  roraifon  funèbre  des 
„  perfonnes  iiiuAres ,  &  qu'on  chaotetoit  des  latnen-* 

tarions  au  fon  des  inftrumens.  » 

P.  Valeriua  Pnblioola  fin  lejirenMer,qui  fit  pahlû 
quemenc  l'onifon  ibne1»t  de  Jmiins  Bams  iSin  caillé^* 
pue  dans  le  ronfulat.  Cette  coutume  fiir  fuivied^poM 
durant  la  république ,  &  fous  les  empereurs. 

DoNiHtt  fimriÊ  aida  MêU  «eui^  -,  UBttAoff^ 
oéiitor. 

USktràrffÊtA  tùêfoatBaarUtffiÊtiàtSior  ^eat 
Êidter. 

«  Que  celui  qui  ptéfîde  etix  fim^tUes  «  ft  ferre  dâne 

„  les  )eaxà'ûcccrf,  .V  c'c  /:-7=-.v'.r.  „ 

Dominus  ludiii uni  ^  le  auiac  des  jeux  ,  qu'.\ugul1ca 
nomme  le  premier  ,  félon  Quinrilien  ,  muixrarius. 
Ceae  coutume  de  donner  des  jeux  pour  honorer  les 
fboéfeilies  des  grands ,  eft  ttès-ancienne  j  puifque  Ho- 
mère &  Virgile  en  font  mention.  Ces  )cû(  énientM 
des  combats  de  gladiateurs ,  on  del  cooilès  de  ctie» 
vaux.  , 

HoMiNt  monuô  ofà  nti  itcito  j  quod  pofl  fonus  fa- 
ciat  j  txfira  i^uarr.  fei  quis  fans  militiéque  monuot  fiet. 

Cecre  loi  eft  rappoctée  per  Cicéron ,  Ub.  XI ^  de  Leg,.- 
Homini  ,  inqidr »  «Mme  «ffkml^to,  quo  pofl  funut 
faciat  :  excipit  iettiom  ptngrinamque  monem.  Et  il 
donne  enfuite  le  fens  de  cette  Im  :  ui  pofieaqtiàm  corpus 
crcmmum  ejjct  j  o^^t  J  aneribui  Ugantur ^  fiatimçue  tôeo 
proximo  in  tcrram  cofidantur  ^ne^fi  aiium  in  loam  fit» 
Tem  n        //.  Zsiif 
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[us;  Jï:  ptui  qu'on  ne  rer.ûiiv  ille  ts;  deuil  4:  la  dcpenlc-  1 
On  esceptc  di  cccic  ioi  ctux  qui  leroient  morts  en 

Î'ueite  ou  dans  un  pays  ciranger ,  dont  on  upportcroit 
e$  (M  ™^  icpukte  de  leuis  anccttes- 

Cta  M  UÙÔK  pv  <le  brûler  les  corps  de  cei  ix  toiew 
morts ,  foie  en  guêtre  ,  foit  dans  les  pays  anuigcrs  ; 
mais  on  kur  coupoit  feuletneni  un  doigt  qu'on  rapp<x- 
[oit  àRoine ,  afin  de  leur  rendre  les  honneurs  de  h  le- 

Îulture,  comme  nous  l'appcenoos  de  Fedus.  Mcm- 
rum  ahfàndi  monuo  dicebatur  ,  quum  Jtgiiuj  «i  deù- 

JIov(i>rE?,t  mortiium  enda  ùrhe  nci  feptUito y  ntve  urito, 

<•  Qu'on  (\c  Jcvoii  poiuc  brûler  les  corps ,  ni  ks  en- 
f*  terrer  dans  la  ville.  » 

Cette  loi  e(t  rapportée  par  Cicéron  :  Uomiaem  mor- 
tuum  y  inquii  icx  tùoitfim ,  ta  arbc  ne  ftatUtOy  tuve 
m'M<  On  trouve  oéaiwMiiis  ^wlfit  f^aiadi  houmnes , 
Itt  «tnpeieurs ,  &  les  TÎwges  Tclbles  om  M  euep- 
técs  de  ccrcc  loi  :  car  Valerlus  Publicoli  S:  PoAliumius 
Tubcrtus  ont  eu  leurs  fepulcres  au  bas  capitole , 
de  même  que  la  famille  des  Claudiens.  Mais  les  au- 
nes citoyens  ^toieut  emeités  «Uns  leuts  tmt$ ,  oa  fut 
Ut  glands  ciieiiiînt  de  Rooke. 

Patrii  e/uio  fi4umqai  ttc  fematf^ufiaiùliasna' 
(tu  tfi  ,  vitai  a«cifuu  pottfiaa  ,  ter^ut  im  vaun- 
ittritr  joui  tfioi  :fii  ymr  fidiom  tf  vtHOmtbùt  ipMUt 
hbertjlod. 

n  Que  le  père  auroic  pui0ance  de  vie  &  de  mort  fur 
M  fon  fiisp  de  lui  âc  de  £t£caane  dans  un 

w  Ugirime  mariage  ;  qu'il  le  pooroit  vendre  tioù  (bit , 

m  comme  cfclave  ;  uuis  qu'après  avoir  été  vendu  trois 
B  fois,  il  redevenait  libti;  &  Hms  de  la  pnillàncc  pa- 
I»  teinelle.  »  Fidiom  eft  nus  pour  fiUum  ;  ^/ïdios  ,  pour 
fiiiiu;  vitai  ,  pour  viu  ;  im  ,  pour  atm  ijous  ^  pouryttj  ; 
Vtaoaiduit ,  pour  venumdtdtrit  ;  Uber  ^  pour  liier. 

La  puilfance  paternelle  étoit  grande  chez  les  Ro- 
nains;  &  l'empereur  Juftinien  nous  apprend  que  ce 
droit  étoit  parriculier  â  ces  feuls  peuples  :  Jus poiejfu- 
lis  quod  hahtmus  in  Lbefas  propuum  tjl  ih  sum  Roma- 
Ktfam.  Nulli  enim  funt  komints^qui  talem  in  libcros  ka- 
ktattt  pottSattm  ^  ^KgUm  nos  hÀtmiu.^  Oenj^s  d'Hàlt- 
tamaflè  dit ,  que  cene  lôaveraîne  pnîlEiDce  avoir  M 
donnée  aux  pères  par  Romulus.  Hiinc  auitm  poujlaicm 
non  recentem  fitiffe  jf*d  jam  inde  ai  Romulo pcrmiffjm. 
Du  temps  des  empereurs  il  ne  fut  plus  perinis  aux  pè- 
res de  taire  mourir  leurs  enfans ,  r^i  de  les  faire  efcla- 
ves  ,  non  pas  morne  de  les  déshériter ,  Ci  ce  n'eft  pour 
detcanfet  oonlidiéEabUs*  qu'il»  devokm  dice  demar 
le  préteur. 

Patrit  lihtreis  futis  quofyue  habetin  potejfatc  c»/a/^ 
cuir.que  fcxûs  ,  tuoris  tefiamtMHf  dandijous  efiod. 
.  "  Qu'un  psre  poutoit  donner  desaKcmi  i  61  cn- 

Cuu  pat  (on  tedaosenc.  «• 
-  Si  ^ots  auor  pHpiOm» ffaniait  nmqiu  ejits  iaurvtf- 
Urit't  infamiâ  aotator  ,  piznaque  mohator  dupUoni. 

M  Si  un  tdteor fraude  fou  pupille,  &  didUpe  fon  bien , 
•  qu'il  foit  note  d'infaujie  &  condamne  à  l'aniende 

du  double.  ••  Cat  le  tuteur  ell  obligé  de  tenir  compte , 
lHMi-£eulement  de  ce  qu'il  a  perçu  des  biens  du  pa- 
pille i  mais  auffi  de  tout  ce  qu'il  auu  &  du  honnkeiBeat 
pareevotr ,  le  ceevecannnrfcpinsde  diligence  «{n'en 
(«s  propres  afliires  ;  ît  s'il  étmt  convaincu  d'avoir  agi 
frauduleufefnetu  en  cela  ,  il  n'en  éioir  pas  quitte  pour 
la  fimple  rcftirucicn  de  ce  qu'il  avoir  pris  ou  détourné; 
tuais  il  étoit  tenu  à  la  reftitwion  du  double,  per  une 
«âîon  que  lec  (uiifcoofultes  appellent  dt  na£eâïfaj  dif- 
trahendis  j  8c  outre  cela  noté  u'inhimie. 

Sn  foiifiafiu  {fit  j  adaaiorum  ,  gtmciliumqtte  tndo  co 

pci:un:  j<jue  e/us  poieiljs  tjiiiJ. 

Si  furwj'uf  tft  ,  agmioiiun  gtatiliumpt  in  to  pecunia- 
fut  tfits  potefiiis  tjla. 

..Cene  leides  doofe  tabl«e  vnx,  qw  fi  loipapiUe 
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après  être  venu  en  âge ,  devenoit  fou  ou  fiirieux  Se  în»  - 

capable  de  pouvoir  adminillrer  ioa  bien  «  il  foie  mis 

cti  la  curatelle  de  fts  plus  pioches  païens,  pour  avoir 

It  foin  de  fa  pcrfotinc  ilic  dt  fes  Liions. 

Pat  in.  F  amilias  ,  lau  fopcr  Jamità  ptiuaiaqat  fouA 

Icgjja  ,  i!j  jouj  ejlod. 
»  Qu'HP  fcte  de  famille  aontitU  liberté  de  UyvE 

»  fec  mens.  ». 

Uut  eft  ni;s  pour  t^n  ; foptr,  fOWl Jiiperi fit»  ffOtÊ 

Jhj  ;  îcgajii ,  pour  itgavciii. 

Pat  la  loi  des  douze  tables,  il  croit  libre  au  tcfta- 
teur  de  léguer  tout  fon  bien  ,  à  qui  hoa  iui  fembioit  i 
nais  il  arnvoit  le  plut  fouvent ,  que  quand  les  tcftar 
teurs  avoient  ainU  difpofi  tc  abmrfaé  leurs  biens  en 
legs  parriculiers ,  les  heriiien  inftnnfs  voyant  qu'il  ne 
Iciif  reftoit  rien  ,  rcpudioitnt  l'Iicrcditc  ,  6c  alnli  l'inf- 
tirution  d  héritier ,  qui  croit  le  tondement  du  lefta- 
ment ,  étoit  rendueiautile  ,  &  les  J^taites  n'avoienr 
rien.  Page  prévenir  cet  ïnsonviiûeac .  on  fie  la  loi  Ftt- 
cidie  y  par  laquelle  sl  fiit  ordotmé ,  qne  te*  teftaieott  ne 
pouroient  Icgtiet  que  les  trois  q;i.i  [;j,  !  ir  bien  ,  fie 
qu'ils feroieni  lenus  d'en  kilfur  k  ij^inu  à  1  ixntier  inf- 
tituc.  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  qu^me  Jjkidie ,  ou  ftm- 
plement  \ifalcidie  y  qui  Ait  faite  un  peu  avant  l'empire 
d'AuguÛe  fous  le  triumvinu, 

Fuu  fiuqHt  famiiat  knÊVtum  faurnonim  fat  faé- 
que  héUtiks  fiiUô. 

Par  !.i  loi  des  douze  fables  i!  n'y  avoir  que  deux  for- 
tes d  héritiers  ,  ou  deux  ûxtes  de  fuccellion  aà  inttr~ 
tat  y  fa  voir  ,fuorum  fie  agnatonim  y  des  enfans  &  <M 
parent.  Le  dc^ré  en  ï\fp^  otafculiae  énm  lelleimilB 
cwifidcré  dans  l'andf n  droir  lomain  »  6e  Ton  Ùîeittk 
peu  de  cas  du  degré  en  ligne  féminine ,  que  les  enfans 
ne  fuccédoicnt  point  i  leur  mere  ,  ni  la  meie  i  fes  en- 
fans.  Mais  on  fit  dans  la  fuite  fur  cela  deux  fénjtuf- 
(onju/tes  y  fit  kfquels  le  droit  de  mutuelle  fucceifion 
fut  intrcxluit  :  favotr ,  ï'Orfaien  ,  qui  appella  les  enfans 
à  la  foocelSon  de  la  «ère ,  il  le  r«nt)rZtf«a  qui  appelle 
les  mères  k  la  fuccefllon  de  leois  enfans. 

Sai  QVK  moUcT  p-.'!!  V .r<(  rnoncm  in  Jiccm proximels 
mettfebos pariât yquei  qujvc  t.t  iii  najlsuwr yfanus ,fotuir 
\e  y  in.  vifti famitia  hères  eftod. 

«  Si  une  femme  vienr  i  accoucher  dix  mois  apeii 
••b  mort  de&nmati,querenfimtqitt  esiuilntB,fcb 

»  ou  fille ,  foit  héritier  du  pere.  ■> 

Ulpien  veut ,  qu'un  enfant, qui  eA  ne  dix  mois  aprts 
la  mort  de  fon  pere,  ne  puilTe  en  être  héritier  1  Pt>^ 
dcicm  menfes  moftis  nattu  non  admiuitw  ad  legttimam 
hereditaiem.  Cependant  rempereur  Adrien  a  déclaré 
qu'une  honnête  fÏEmaie  aocoachant  le  omiéme  mon 
après  ta  mon  de  fim  mari ,  l'enlaiit  qui  en  luînoic 
pDuroit  légitimement  fuccéder  i  fon  pere ,  fondé  en 
cela  fur  l'autorité  des  philofophes  fie  des  médecins  j  ce 
qui  a  fait  dite  1  Varton  dans  une  làtyre  qui  a  pour  line, 
'itfiamtntum:  Si  qui  s  uadttimo  mtnfi  A'fitgnknuau  , 
4b  ktres  ,  fur  <}uoi  dit ,  qu'on  doit  eaiemkc  ceb 
du  omiéme  mois  commencé  &  non  pas  révolu. 

Patrebos  eum  plebed  connubia  nei  funto. 

«  Que  les  mariages  feroient  détendus  entre  lespe» 
»  triciens  fie  les  plébéiens ,  »  c'eft-«-dir«  ,  entm  let 
ni^es  fie  le  peuple.  En  failanc  cetit  loi,qntfbt  «lll0«  . 
cée  dans  la  fuite ,  let  diécemvi»  avoient  «onhi  naîtra 
la  divilk»  entre  les  nobles  9c  le  peuple ,  9c  rcmbe  par 
ce  moyen  leur  mai^iftrature  perpétuelle. 

Sei  vif  aut  mùiitr  alicr  alteri  aoaijom  mijiity  devof- 
tiom  tflod  ;  molitr  ns  fuasJM  iaàttté,  vif  nwffmt 
cAtvM  àdimitttdtxkàoqm. 

Nemtim  mifiit ,  eft  mit  pour  »Mùm  mifit  ;  exiâ- 
toqiUy  pour  txigitoque.  Les  autres  vieWE  tKflM*  ÙbêhSê^ 
ciles ,  ou  ont  déjà  été  expliqués. 

Le  divorce  dans  les  mariages  a  été  inconnu  aux  pre- 
miers Roimins ,  iufqu'à  la  loi  des  douae  tables  >  fic 
etKore  ne  te  voyons-nous  pratiqué  que  vinaMM  ans 
depuis  la  ka  Êkiiie.  Gefiic  %)cutf  CasviU»j£)iBe»qai 
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«lit»  fa  femme ,  i  caufc  fa  ftérilicé,  l'an  de  la  foa- 
daiioo  4e  Ruine  *  ICXXllt ,  fous  le  confiikc  de  M. 
l^lonpoBntt  Mvlion ,  &  de  C.  Papirins  Maflon,  en 

ÏOl  il  eft  blâinc  par  V'Jciius  d'avoir  prcfciéb  défit 
fe  voir  dei  enûns  i  l'amour  cûiijLig:tl. 
Mais  le  divorce  fuc  depuis  cotnmuti  dins  l'empire 
ipottiii ,  noa-feulemeoi  dorant  le  paganifme  6c  la  ju- 
■Uprodenceandemie;  mais  anlH  fous  les  premiers  en- 
Mieiirs  cht^ns  ,  durant  Bc  après  JuiUoieo  même. 
Cela  étoit  tellement  confiant ,  6f  eftimé  (i  rai/bnnable, 

Îu'il  n"âo:t  pi^  ptrrtnis  »ux  coattaâans  de  fc  priver 
e cette  iii>etté  par  une  (Upolation  pénale;  &iUailoit 
lé  comenKr  des  peines  que  la  loi  impoliait  i  celui  qui 
«niait  aa  injutte  divotce.  11  le  faifoit  ou  mr  le  mu- 
tuel eonfentctaetit  de*  puties,  qu'ils  appeUmtar  fo«tf 
gratiâ  ,  auquel  cas  il  dépendoit  abroltiment  de  la  con- 
vention des  parues  de  fc  quitter  réciproquetnctit  les 
droits  nuptiaux ,  ou  de  s'avantager  coinme  bon  leur 
fembioit  :  on  bien  par  la  feule  inftance  &  opiniâtreté 
de  l'un  contre  le  gte  de  l'autre  \  &  s'il  n'y  avoir  point 
de  caufe  légitime ,  celui  qui  le  requerok  étoit  fniec 
aux  peines ,  injujld  dijjidii  j  d'un  iniufte  divorce.  S  n  y 
•voir  caufe  légitime,  le  mati rendou  i  fi  f. mmc  ce 
qu'elle  avoir  apponé  ,  lui  droit  les  clcts  de  b  mairon  , 
èc  la  renvoyoic,  comme  nous  l'apprenons  ds  Cicéron , 
FrtipfaBÊU  tfi^  mimamidlam  ftum  fuas  rtsfibi  habtn 
jujfn  ex  émudm  lAiBs  «  elani  aéemit ,  exegit.  -  Il  eft 
»  devenu  homme  de  bien ,  il  a  tenvnyé  là  comédien- 
»  ne ,  il  Ini  a  rendu  ce  qui  lui  appartenoit ,  confotmé- 
«mentain  loixdeideauteblcitill««4iéletcle6, 
m  te  l'achalTee.» 

Sei  quis  injuriam  aUerifaxitt  xxv  tri$  ftm*  fum. 
«  Si  quelqu'un  filit  que^iw  injure  1  un  uiae»qu'ii 
»»  paye  vingt-cinq  livres  duraihi» 

L  injure  danj  la  iurifptudence  romaine ,  comprend 
tout  ce  ou  un  homme  nit  an  mépris  de  fonprochain 
Llnjure  le  commic  «a  vtàM  menietet  ;  pu  effet,  quand 
oaelqa'ttfi  escéde  un  autre  en  fon  corps  de  xoups  & 
oe  bledinet;  etr  parole ,  quand  quelqu'un  profère  con- 
tre un  autre  aes  paroles  ,  qui  offenfcnt  Ion  honneur 
ft  là  réputation  i  par  ccT  t ,  quand  quelqu'un  feit  des 
libelles  difTamatoircs ,  ou  des  vers  conrcc  un  autre. 

La  lot  ancienne  punttToit  diffifremmenc  l'injure  qui 
tt  iàir  par  eliët.  Si  l'excès  étoit  allé  jufqu'â  rompre  un 
membre ,  par  la  loi  des  douze  tables  ,  il  ^nk  permit  i 
celui  qui  avoir  été  mutilé  de  |>rendre  luMn^me  fit  fa- 
tisfait  an  ,  en  faifanc  fouffrir  une  parcilîe  pei  ie  c'eft- 
â-dire  ,  pareiile  rupture  &  murilation.  C  dl  ce  qu'on 
appelle  talion  ;  parccque  la  peine  étoit  &  devoit  ètte 
femblablei  l'injuief  ît  quand  il  n'y  avoit  rien  de  rom- 
pu ,  mais  feiileinent  im  fta8ec  ou  un  coup  de  poing 

donné  ,  o;i  en  étoit  qaûie  pOW  OM  pMM  pécooiaire 
de  vingt-cinq  as. 

Pour  les  il  jures  &  les  ''i  Ire:  contre  la  réputation  des 
grands  de  Rome ,  on  les  punUroit  d'une  amende  pccu- 
litaire  ou  de  l'exil ,  te  quelquefois  m*me  de  mort ,  com- 
me S.  Angullin  te  rappoRa  d'tan  paflâge  de  Gcéton  , 
BV'  4.  A  la  république. 

"  Nosloix  des  douze  tables ,  dit-il ,  font  bien  con- 
-  uaires  i  cela.  Car  quoiqu'elles  foienc  fort  retenues  i 
M  punir  des  peines  capitales ,  elles  ite  lailfent  pns  de 
I*  les  ordonner  contre  ceux  qui  noirciffenr  la  répura- 
•r  riod  «Paisnii ,  par  des  vets  ou  repréfentations  inju- 
»  rienlès  ;  en  quoi  elles  ont  très-grande  rai  fon  :  car  no> 
«  tre  vie  doit  êrre  expofée  i  la  cenfure  léîjitime  des 
•»  tnagiftn'^  ,  mai?  non  pas  i  !a  licence  eflTrcnée  des 
»foëtt$i  Bc  il  ne  doit  être  permis  de  nous  dire  une 
m  injœf  qu'i  condition  qoe  nous  f  pmllions  ripon- 
I*  A»  atpcm*  défendre  eojt^pienit.* 

Qen  am  trio  hwdnfs  «eeidtnéi  tautâ  deprthenfos 
fiuerit,  kapita!  e'fol.  „ 

-  Celui  qni  aura  été  trouvé  avec  une  arme  pour  tuer 
m  quelqu'un ,  qu'il  foit  puni  de  mort.  » 
jt'hooâcid»  tabnciiife  a  loeijeiifs  éok  poni  «b  dei- 
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nier  fuppJicepirtcs aritiLos ;  &:  cette  punition,  par  ii 
rigueur  de  la  loi ,  a  heu ,  non  -  feulement  quand  la 
tnort  s'en  eft  enfui  vie,  mais  audî  quand  on  s'elî  mis  en 
dévoie  d'esécaur  le  maiwaisdedèia.^  tfù  n'a  pu  avoir 
d^ex^iion.  Ainfi  «o  punie  celui,  qui  avec  port  d'ac^ 
mes ,  va  guetter  ou  attaquer  quelqu'un  pour  le  tuer , 
quoiqu'il  n'en  meurt  pas.  De  mime  celui  qui  a  donné 
le  poifon  ,  qui  l'a  .icheté ,  vendu ,  &  préparé  »  qui* 
qu'il  aie  été  rondo  iawik»  ne  la^  pas  sfèm  poai 
comme  boraicîde. 

Quii  aox  fonum/axfittjii  îm  aliquips  rr  .  ^  jnur* 
itfos  tflod  :  fit  lùuui  fonom  Jaxfit  Uéovejt.  i^Ljendcrit , 
[ci  lin  ali^uipi  cum  clamort  cncijtt ,  joure  çtfoi  tjiod  :  fti 
lûuccijoaùm Jaxjit ,  mq»e  ftJo  Je  tUJendera  ,  fti  Itbtk 
fct^praor  im  vtrltraner  jouhetocl,  »^  quoifortom  ftgk 
lum  ejtt  addticito  :  fti  ftrvoi  Jm ^  VOMS  t,^ht  tX  fiait 
dticitor  ;  fù  impobtsjM  ,  ptmod*  embMM  vtrheratM 
twxjîam  Jlinciio. 

••  Si  quelqu  un  fait  un  vol  la  nuit,  il  eft  permis  de 
»  le  tuer  t  que  (i  c'eft  le  iour ,  &  que  le  voleur  fe  dé^ 
»  fende  avec  des  armes  »  il  eft  atdC  permis  de  le  tuert 
u  que  s'il  ne  fe  défendoit  point  â  main  aimée ,  &  qu'il 
"  {oit  libre,  que  le  préteur  le  condamne  au  fouer  :  que 
u  s'il  eft  efclavc,  qu'il  foir  précipité  de  la  roche  Tat-p 
»  pcicnne  ,  après  qu'il  aura  ctc  fouetté.  Que  fi  le  volett 
»  n  cil  p.^s  encore  en  âge  de  puberté,  qu'il  foit  fooraé 

!c  condi-.mné  aux  donoMges  <c  ioiMn « febu  k  fO* 

»  lonté  du  p'éicor. 

Qu  E I  /.'  fum  tcjlimcnium  dixftrit  *x  faxe  JnCiiùr. 
Que  celui  qui  aura  rendu  faux  tcinoign.ige  contfé 
„  quelqu'un  ,  foit  précipite  de  la  loche  Tatpcienne.  » 

Cette  loi  eft  contbime  i  la  loi  du  décalogue ,  TklM 
dir^spoim  tkfcm*  témvi^nnge.  Il  y  en  a  qoi  croiant 
que  Piaron  Ae  les  awrcs  phi  iol  ophes  Grecs  avaient  In  kl 
livres  de  Moyfe ,  6c  en  avaient  tité  la  plupatrde  lewt 
loix  ,  q;ic  les  décemvirs  compilèrent  enfuite. 

On  ne  rapportera  point  ici  plulieurs  iragmcns  de  la 
loi  des  douxe  tables ,  couchant  la  manière  de  jueer  Sc 
.i'inftruite  une  accufation}  on  poura  en  parler  ailleurs. 
Non  plus  que  de  celles  qui  regardetu  les  aflèoililées  du 
peuple  Romain  par  tribus ,  par  centorics  Ir  par  curies, 
on  les  trcHliFcra  ci-deifus  fous  le  mot  de  COMIŒ*».  Il 
iaut  parler  préfeniemeni  des  loix  panicidieres  des  Ro- 
mains 4c  deiempercwi. 

Ltx  SuinriA.  La  loi  Saipitienne  faire  par  les  Conftb 
P.  Suipirius  Samurius  tt  P.  SeliipconnttSsphaBa  l'ân  dt 

la  république  COL. 

Nf:  .Scilicet  quis  ttmplum  vel  aram  i'iftffo  fimat$ 
aut  tribunorum  pUbii  majorit  partis  dtdiatret, 

*'  I!  ii'étoit  point  permis  de  dédier  un  remple  ott 
„  oueique  aoici»  fans  le  confentement  diilénac  «a 
„  des  tribuns  du  peuple.  „ 

I  r  x  j>  «,  r  r  a  I A .  La  /l>(  Papiritnnc.  Ni  Qtns  injuffu  ple- 
in ji  tàes  ,  terrant  j  aram  j  altam\e  rem  lUlam  con/ecrarett 

"  Il  n'étoit  pas  permis  de  confacrer  des  temples ,  uiM 
>,  rerie,  des  autels  lâos  le  confentemem  du  peuple. 

LExHoaT£M$iA.  La  loi  Hon<nfienne  vouloit  que  les 
foires ,  qui  avoient  été  d'abocd  des  jours  de  fëries ,  fij^ 
fent  faflts  dans  In  fuite ,  c'eft-jUdire ,  fours  de  mvail , 
dans  Icfquels  le  préteur  rendoit  juftice  ,  en  prononçant 
CCS  trois  mots ,  do  ,  dico  j  addico.  Cette  loi  rut  ^ite  pat 
Q.  Hof tendus ,  diâMCHT ,  l'an  de  la  fbndadM  dem> 
me  COLXVUl. 

Lis  PonteiA.  La  ibtPkMirfceae  feite  parPtaUicito 
Ne  quihus  niji  dltiorihts  ( erti /îiiurtutHiu  miatrentur, 

"  Qu'on  n  envoyât  des  cierges  qu'aux  plus  riches  aux 
„  fcres  des  farumales.  „  Cétoit  la  coutume  de  faire 
plulieurs  préfens  les  jours  de  ces  (ères ,  te  particulière» 
ment  des  cierges ,  pour  mirquer  que  Satnme  avoit  fait 
p.ifler  les  hommes  des  ténèbres  â  la  lumière  ,  c'eft-â- 
dire  ,  d  une  vie  oblcte»  8c  feuvagc ,  i  une  vie  polie  tC 
ii.ftniitc. 

Lu  CoiuiiiiA.  La  toi  Conuiitt  ^  que  £(  P.  Quae- 
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4ius  DoiibelUconfuI ,  après  la  mort  de  Julej-Céf»r,Van 
de  Rome  DCCX.  Ut  ekbu  Jm/H  ^tikia  CtffKtiuttr^ 

fiBisï  in  fcnatu  tfi ,  Urbis  HOto/ts  hahentnHtr. 

"Qu'aux  idcs  de  juillet,  que  Cc'far  ^voi[  hi  nié 
„  dans  ie  Icnir ,  on  cclébiit  le  jour  de  U  nailTajut;  d; 

Rome.  ., 

Les  LiciNiA.LA/(MZi)niwMMeMchior]es)eux  A|>qI- 
linafiM  en  l'honneur  d'ApoUoti ,  foait  le  jour  au<}ucl 
ces  jeux  dévoient  fc  leprcfenter,  n'ayanc  point  eu  au- 
paravant de  jour  tgruin.  P.  Liciniiu  prMor  Urbanus 
■kgemftrre  ad  populum  ji^^^Ht  kiÙtâtperfM^  M fta- 
tam  diem  vovirenoir. 

Lek  RoscrA.  La  loi  Rofjier.nt  &  Julienne  dont  L. 
Roicins  Otho  tnimn  da  Douple ,  («loti  itonis,  fut  au- 
tm  l'an  de  Rome  DCLXXXVI.  Viinthttun 

ius  Romanis  ,  .y.v,-  TI.  S.  qu.uhir.^fnij  po^idtM ,  qua- 
tuorJecin  fpuijHdt  gradus  ajfignarcntttr  ,  txtXftis  iis  , 
au;  UiicTam  anem  txenuerant  ffôj^Jtvt fi» fin  for- 
tuné vitio  rem  decoxijjènt. 

-  "  Que  les  chevaliers  Romains  dchcc  ds  motte  cens 
w  mille  feftercei  (  qui  font  environ  40000  livres  )  au- 
»  roîent  14 degrés  au  théâtre  ,  ponr  voir  les  jeux;  ex- 

ceptc  ceux  qui  auroient  f.ur  le  mctier  de  baladin, & 
»,  ceux  qui  auroient  dilSpc  tout  leur  bien  en  dcbau- 
tt  cfaes. Voidce  qa*endit  Tacice , Av.  A'^de  fes 
éMMties  j  chap.  5 .  L'enoeieiic  fépan  les  chevalier*  Ro- 
nùxa  du  peuple  «fans  fe  ciroite ,  «ti  leur  dohnanc  des 
fïégcs  les  plus  proche?  Ae%  Icnateurs.  Car  aupirivant 
ils  aflKloient  à  ces  r{>ei^cles  confiifcment ,  (Mcceque 
la  Ici  Rojcia  n'avoir  réglé  qiie  les  Tcanccs  du  théâtre. 

LexCimcia.  La /«  C/rtc/a  ,  pour  réprimer  l'avarice 
des  orarcurs  qui  exigcoient  de  grollcs  lommes  d'argent, 
la  loi  CalpuTHia  couchant  le  larcin  des  magidrats ,  & 
celle  qui  porte  le  nom  de  JuIm  Célai ,  contre  leui  ava- 
rice &  leurs  bleuet»  pour  nonNC  aux  dui^  de  la 
lépitblique. 

Lu  Pâma.  LaiW  jP^^Rfia  Poppfiéta&lîeiiliTAu^ifte 
en  fa  vieilicire .  pour  inviter  lés  hoouoei  mnaruge, 
par  la  peine  infligée  an  câUia,  &  accroître  les  revenus 

de  la  république. 

Lex  AcRARtA.  Li  lot  Agraire  touchai;:  ladiftribu- 
tion  des  terres  priics  lut  les  eniietms.  Ce::»,  loi  fut  la 
femence  de  grandes  diviiîons  dans  l'empire  romain , 
Ibus  la  république. 

Lfix  Joua.  La  kû  fiûte  par  Aaguûe  cootre  l'adol- 
teee.  Ce  for  la  pemicrequi  érdUit  des  peines  U.  one 
accufacion  publique  contre  ceux  qui  fcduifoient  les 
femmes  ttmices.oucorroropoietit  lesHltesou  les  veuves 
de  condition.  Ce  n'eft  pas  qu'avaiit  Augufte  l'adokere 
fût  impuni  ;  mais  il  n'y  avoir  point  d'accafàtion  intro- 
dnite ,  &  il  ne  Te  punillôic  que  d'une  petne  arbitraire. 
Oc  la  lot  Julia  ,  qu' Augufte  eut  le  malheur  de  voir  lui- 
mîme  exécutée  en  (a  famille  ,  en  la  pcrfonnc  de  i"es 
propres  enfjns  ,  n'établit  pour  peine  du  curnc  d'.idul- 
cere  »  que  le  baniflement  ;  mais  depuis ,  cerre  peine 
fut  angpliefitéc  pat  les  conftiturions  des  empereurs , 
qur  puàinat  ceox  gui  en  éioienc  coupablet ,  de  peine 
capitale. 

Lfx  Souptu  AlVlA.  La  loi  Sampluiiire  que  fit  Corné- 
lius Sulla,  diiliteur  ,  l'in  de  Rome  DCLXXllI^qui 
rcgloir  la  dépenfe  des  fcftins  &  des  funérailles ,  coa- 
damnanr  a  une  peine  pécuniaire  ceux  qui  excédoient  ce 
qui  éroit  permis  par  la  loi. 

Lex  Papia.  La  Ici  Papia  touchant  les  vierges  vef- 
cnles  ,  qui  gardoienr  le  feu  lâcré  dans  le  temple  de  la 
déedc  Vcfta.  Celle  qui  le  iailToir  éteindre, éroit  fouettée 
par  le  fouverain  pontife  :  &  G  elle  fe  laiUbit  corrom- 
pre ,  on  l'cnterroK  toute  vive  dans  le  (àaaufStÔ^ 
hors  de  h  colline. 

*  L«x  ReraTinioMtvH ,  ou  bb  RsTSTONins.  La  fiu  «fe 

•Petu'ac  nu  de Conciidîon. 

Lex  /Ei.ta.  La  fo.  f/if/îrtf  touchant  les  aus^utcs ,  que 
fit  Q.  /tlius  PxTUs  conful  ,  l'an  de  Rome  DLXXXVIL 

La  f  usiA.-  La  ,1^  Ftifi*  ».  touchant  le  sesops  des 
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alTefflbUec  ,  iqoi  oe  devoiàK  fcCute  qu'aux  jons  «anî- 
tianx. 

Liz  Valeria  ,  StK»ROMiA.  La  tw  Fttkrttmu  6c 

Sempr^ni^n/ie  ,  zo\Kh.\m  ceux  quiavoient  droit  de  fuf- 
frage  dans  les  ailèmblcâs  i  Route.  C.  Valetius  Tappo 
tribun  du  peuple  en  fiit  l'auteur  l'an  de  Rome  ICLXVl. 

Lex  Vilua.  La  loi  fillia ,  dont  L.  VitliuscnbwidB. 
peuple  eft  l'aatew,  regloii  l'âge  compecant  panr.montec 
aux  charges  de  la  république.  Ceaeloia'app^aitfliiti 
Lex Annalis.  Voye?-  pi"?  brjs. 

Lex  Cohnelia.  La  lo:  Comdi.i  j  touchant  U  qualité 
que  dévoient  avoir  ceux  qui  pcenoient  les  dmges  de 
1.1  république. 

Lex  HiRci  a.  La  loi  Hirciauit^  qui  n'admeitoit  ans 
charges ,  que  ceux  qui  avoicnc  tena  le  piarti  de  CéOir 
contre  Pompce. 

Lex  \'is£i.lia.  La  lei  FiJ'diitnne  ,  qui  accordoii  aux 
fils  d'afiranchls  le  droit  de  parvenir  aux  magifttanires. 

Lex  Pompbïa  &  Claudia.  La  loi  Pomptkaiu  te 
Claudienne  t  qui  vodoit  que  ceitx  qui  afpirâiaiC'  aox 
charges  fuÂot  tonjoarspréfens. 

Lex  RnoDiA.  La  ht  Rhodieane ,  touchant  le  négoce 
fur  mer.  Cette  loi  vouloir  que  quand  un  vailTcau  eroit 
rempli  de  marclundifcs  appartenantes  à  divers  mai- 
chaiids ,  s'il  arrivoit ,  que ,  pour  éviter  le  naufrage , 
l'on  eût  jetté  les  tnaicfaandifes  de  queh)ues-<iiu*4e 
que  oellet  de*  attrres  eaâênt  Mfimvees,  t'eltimarion 

fût  faire  de  toutes  les  inatcliar tliû-'  ,  5'  c:]-:  la  p'-ite  5' 
le  dommaj^e  fût  fupportc  p.it  «.lutuii  ,  .1  proptiUioa  de 
ce  qu'il  avoit  eu  dans  le  vailTcau.  Cette  loi  fut  faite 
par  les  Rhodiens  ;  &  elle  a  été  trouvée  A  raifomiable» 
qu'elle  «  M  f/tutakaieag  nçue  par  cous  les  peu» 
pies. 

Lu  AtmAtrs  ;  c^étoît  la  loi  qui  regloit  l'âge ,  pont 

!).itveiur  aux  cliari;es  de  la  république  romaine.  11  fal« 
oit  avoir  dix-huit  ans,  pose  cerg  chevalier  Romain, 
&  vingt-cinq  pour  obtcnii  le  confulat ,  &  ainlî  des  an-, 
très.  lUsRoinaîns  «voient  pris  cette  loi  des  Athàiieas» 

*  AKdmûtù  gne^aet  &  fommnts. 

LOJA ,  en  laun  Loxa  ^  petite  ville  d'Ffpa^e,  fituée 
fur  le  XeniJ ,  dans  le  royaume  de  Grenade ,  a  (îx  lieues 
au-dcllbus  de  la  ville  de  ce  nom,  au  pied  de;  munca- 

Kes ,  qui  ont  de  très-bons  pâturages  pour  les  brebis, 
ja  eft  en  quelque  confidération ,  i  CMM  de  ibnchen> 
vie  &  de  fes  laines.  *  Matt,  ^fiim, 
LOJA  ,  petite  ville  dn  Pérou  ,  Ams  PAmédqos 
;  méridionale  ,  dans  la  province  de  Quito,  Sri  quâtre- 
j  vingt-cinq  lieucs  delà  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi. 

♦  Mari ,  diclion. 

LOING ,  en  latin  Lima  «  liviere  du  Gâtioois  en 
France.  Elle  baigne  Chadlkm  fut  Loing,  Monrargis , 
i  Chàteau-Landon  ,  Nemours  ,  &  fe  décharge  dans  k 
Seine  entre  Melun  &  Montercau-Faut- Yonne.  *  Mae!» 
dldion. 

LOJOWOGOROD ,  Lo}o»  Morodum  j  petite  ville 
de  la  BafTe-Volhinie  en  F^ogM»  taxée  furie  Bonfthcne^ 
aux  confins  delà  Litfanaiiîei  environ  à  vingt-trois  lieues 
de  Kiovîe  vers  lenoid.  ♦  M«i ,  diSion. 

j  LOIR  ,  en  latin  Ijdericus  ^  rivière  dû  France  ,  qui 
naît  dans  U  Perche,  a  pour  iource  les  étangs  de  l'ab- 
baye du  Loir.  Elle  paflè  a  IlUers ,  Châteauduu  ,  Cloye, 
"Vendôme  ,  Lavardm ,  Montoire  ,  au  Vau-du-Lott ,  à 
Cltâteau-du-Loir ,  au  Lude ,  i  la  Flèche,  à  Durerai ,  & 
fe  perd  dans  la  Sartc  i  Briolé,  deinînlieue  aa-deflil»  de 
l'ide  de  Saint-Aubin.  Onpouroitia  rendre  navigable 
depuis  Vendôme. 

LOIR  (Nicolas) peintre  natU  de  Pariis  ,  fils  d'un 
habile  orfèvre, ne  mnqnoit  pas  de  génie  pour  inven- 
ter ^  ni  de  feu  ponr  exécuter.  U  n'y  avoit  n^nmoins 
tien  «n  cela  qui  paflàt  le  peintre  oïditiaire.  On  n'y  Be« 
marque  ni  fir.lT  ik  psnfée.ni  caraftère  particulier 
qui  eût  quelque  cicvation.  Il  avoit  un  bon  gour  dedef- 
(in.de  U  propreté  &  de  la  facilité  dans  tout  ce  qu'il 
foifint  :.  dt  faas.k  doonct  le  temps  de  dig^éier  fes  pcti- 
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fces  i  à  peine  les  avoit-il  poduitet  qu'il  l«s  eSccutoit , 
fouvenc  uiétne  en  dilcoarapi  avec  le  monde  ,  pu  li 
gtiode  habitude  qu'il  t'cxoic  aiCfuife,  ^  par  l'heuteafe 
jnànoire  4es  choies  qu'il  avoit  vues  en  (taiie.  U  Kfe  ik- 
roeurait  oonrc  Ait  cucun  fujet ,  &  faifoit  égai«thent  bien 
les  figures,  le  paylige ,  l'ati  I.icta  ne  &  1«$  orncrncns. 
Ou  voie  a  Paris  quantité  àe  tes  ouvuges ,  tant  pubUcs 
que  panicuiiert ,  pluiîeau^alei ics  &  app«netnens ,  & 
eotce  aunes  pour  le  roi  dans  kpaUw  4m%  TutUanM.  U 
moaracenié??  âgifde^f  <u»,éim  poiirl«iifn6C' 
feur en  lacadémie d« ptlMwe. 
y/«  </«  peintres. 

L<.)1RE,  en  litln  Vgen!  ^  \i  plus  grande  rivière  de 
France  ,  a  fa  foutcc  dans  une  inontaena  des  Cévenes 
qu'on  nonuBC  b  mmt  Geiiitr  de  Joux.  £Ue  pan^e 
frefijue  le  noyamoe  ea  daixaaiiie«^lea,&  ft^fâi 
4a  Pui  en  Vêlai ,  1  McMuIiriioo  ,à  Rcniw ,  cù  cilecon- 
nience  de  porter  b.iteau ;  puis  elle  arrofc  Nevers.la 
Cbarité  ,  Ciien ,  Sulli ,  Geiceau  ,  Orlcans  ,>^iois ,  Âm- 
boife ,  Tours ,  Saumur ,  le  Pont-de-Cc ,  &  Te  jette  dans 
la  met  près  de  Naïues  en  Bretagne.  Son  coorseft  de 
près  de  deux  cens  lieaes:  elle  eft  navigable  i'etjpace  «le 
cent  foixante  lieues ,  Se  reçoit  mcdiatemenc  ou  iramc- 
diatemenc  cent  douze  rivières ,  dont  les  ptincipalesfont, 
le  Lignon  ,  l'Allier  ,  le  Loiret  ,  le  Clicr,  I  Indre,  la 
Vienne ,  le  Maine.  *  Papyie  Madba ,  dtfirifi,  fiumin. 
CallU.  Céfai.  Pline.  Tibule ,  M.  t  «Ay.  !.. 

IjOIRET  k  en  laria_Zyfw<w  »  peiin  rivière  de  Fran- 
ce ,  «|Dt  coule  chi»  l^Oneuioit  propre ,  baigne  Oljvet, 
ou  s.  Martin  de  Loiret ,  &  fc  décharge  dans  la  Loire  du 
côté  du  midi ,  au  village  iS4.ibKaYe  de  S.  Menùn ,  d  une 
lieue  &  dejnie  au-dclTous  d'Orléans.  Cetre  rivicrc  a 
çeU  de  remaf qoable ,  qu'encore  que  Ton  coam  ibit  toir 
CCVR»  6e  ieuietnenc  de  deux  lieues,  elle  eft  navigable 
prefque  depuis  fa  fource.  On  obferve  qu'elle  ne  gele 
ni  ne  tarie  jamais  :  on  la  p.idé  fur  deux  ponts  de  pierre, 
â  Oliver^  &  â  faint  Mefmin.  *  Matt ,  diSion. 
'  LOISA,  aïatile  de  Timoihée  difciple  de  S.  Paul , 
don[  est  aDàcreioue  la  îm.  *  II,  Timoth.  i,  5^ 

LOlS£luâiii|Uesncù(inM  dekvill«d«Beaiiviis, 
■  prodak  des  perfdimei  de  grand  mérirt.  |t  an  Lqî^  , 

dit  Àvis  ,  fur  mcdecin  Ar-:  rr-ir  î  ot;i  ^  XUjP-:  !*iani,"oIs  1. 
Philippe,  l'un  de  fci  lus,  J^iju  l.tuic.iiiit  gcncral 
&préndentde  Senlis.  Il  tu:  pere  d'un  pichJc-m  de  U 
cour  des  avdcs  de. &  confeiUct  d'état.  Margut- 
rite  j(ce\xx  de  Philippe,  (ut  abbellè  de  Penthemont. 
Antoine  Lmftl ,  ne  î  Beaunia  m  mois  de  février 
1 5  j  6 ,  de  Jtm  Lnîfttt  &  de  Catherine  d'Auvergne , 
fille  de  Nicolas  d'Auvergne,  feignent  d'Auceuil ,  étudia 
à  Paris  dans  le  collège  de  Prèles,  fous  Pierre  la  Rainée, 
4àlRamtt  j  tpii  le  nt  exécuteur  tle  fon  cedamem.  De- 
puis il  itiidia  en  droit  iTouioab ^  iBçmgjts  t  fous  le 
câânv  Jacques  Gijas ,  qui  loi  daraia  beaoooup  de  part 
J.iTv;  f;:o  ji.iidc       i.'jui  parle  crès-fonvrnr  t^e  lui  avec 
CiOk^c.  Diii^  ia  luire  il  s'çiablit  à  Pai.s  ,  ou  il  fe  diftin- 
giu  tellemeiir  entre  les  pluj  habiles  avocats  de  fon 
temps ,  que  Jean-Baptifte  du  Mefnii ,  avocat  du  roi , 
loi  procQia  la  dutgt  de  fubditnr  ,  Se  lui  fit  époeCcr 
iioeil»iè8uéflii,noiai»ée  Marie  Goul^,  qu'il  éle- 
voir  dans  &  naifon  comme  fa  propre  fîtle.  L'an  1581, 
on  lui  donnaja  charj?^e  d'avocat  du  roi  dans  la  chambre 
de  iuftice  de  Guienne.  U  publia  depuis  huit  difcours 
qinl  avotc  prononcés  en  cene  occauon ,  &  que  nous 
avons  fous  le  titre  dût  Im  Çuittuu  de  AL  Antoine 
loifel.  Il  fat  employé  encore  l'an  1 594  au  réablillê- 
meni  du  parlement  dcParis,  &  fut  confciller  au  trc- 
for.  Loifel  tue  lie  d'aminé  avec  divers  grands  hvimmcs 
de  fon  temps,  entre  icfquels  il  fulHt  de  ncmmcr  le  pré- 
Itdent  de  Thou  ,  le  chanccliet  de  l'Hôpital ,  Pierre 
Pithou ,  Claude  du  Pui ,  &  Scevole  de  Saltin-Manhc , 
^  ptfleiu  de  lui  avecél^e.  Ount  1^  oimngM  dom 
noosavoas  parlé,  now  avons  de  lui  leDiai«|)tedcs 
avocats  du  paricmenr  de  Paris  'es  Règles  du  droit  ftan- 
(oisi  ks  Mémoires  de  fieauvan ,      il  taorna  âPada 
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fe  lundi  i4  ayril  de  l'an  1617,  âgé  de  il  1  ans.  Mant , 
l'une  de  fc»  lilles ,  épûula  Guiiîaumc  Joly,  natif  de 
Deiize,  petite  ville  près  de  Nevers  :  &  de  leur  mariage 
MOftweat  lix  CDÊua,  do  nondste  ddicMiela  ét^ 
Jme  CW  Jcrfi  chmnw  de  PwtsTTaîné  de  fts  Os, 
nommé  Axcirtf  Loifel  ,  confciller  au  parlcincnr  de 
Paris,  moartK  avax^  lui  eo  1610  ,&i  iaiiiâ  un  bis  de 
mêaie  nom,aulE  eoB&iUer ati  mèrocwparlepiem.  Le 
fçcond  de  fes  fils  fm.  le  célèbre  Gui  Loittl  *  «oolèilkt^ 
clerc  au  mcifte  parlement ,  chanoine  de  Parv*  deBeav* 
vais  &  de  Senhs ,  Se  prient  commendatatre  de  ta  Chaize 
&  de  Frefnojiâi  Fondes  plus illu(lic!>  magilt rais  de 
fon  twnps ,  qui  mourut  le  10  dci;Lniln.  iôji  ,  î'^é  de 
60  ans.  •  Confulie^  leur  vie ,  cane  par  Ciaudc  Joli , 
chanoine  &  cbaiirre  de  l'églife  de  Paris,  dont  Antoine 
Lo!)l«Ua«oGU,àai(  l'aieiil  vnmuA,  GecM  vit  îk 
troove  AMltfvaAt  dea  drve/T  am^idu  ikia  it$  mîmdw 
il  M.  .-Ir.'cme  Loifel j  recueillis  par  Glande  Jolî*  lo^ 
nitjiit ,     irnptinici  en  i  <î  56  ,  in-^. 

(p-LOKEMANS  (Pierre)  narif  de  Bos-le-Duc^ 
fe  rendit  habile  dans  les  lanenes  grecque  &  bébcaiOBe^ 
&  dans  (a  théologie ,  qu'il  étudia  au  fctninaîce  de  uu-. . 
vain.  U  gouverna  durant  plufieuis  années  une  cure  près 
de  Bos-le-Duc.  Il  mourut  ^é  de  j)  aos,eni<)j. 
On  a  de  îui  un  pocme  en  vers  élégiaqpes  ,  qui  a  pour 
titte ,  Dcui  omn:  u  in  nus  j  &  qui  ftjt  imprimé  en  1  tfi  t  ^ 
*rt-4*.  *  \'aiere  André  ,  hikliwK  belgique. 

LOLH  ARD  (  VVaker  )  hézàiMief  cbef  de*  Loihaidc^ 
étoit  Anglois ,  fcloo  Ptatéole ,  K  afbir  eniêtgné  les  À* 

verics  de  Wiclef  i  mais  il  eft  fur ,  comme  Sandere  ,  Ge- 
nebrard  &  Sponde  le  difent ,  que  Lolbaid  ptc«.hou  ea 
Allemagne  vers  l'an  i  )  i  ( ,  les  etreots  qu'il  avoit  tirées 
de  ceUes  des  Pétrobulieps  &  Henriciens.  Ses  feâareurs 
dilimc  que  Lucifer  &  fes  compagnons  croient  damnes  it 
tort ,  &  que  Michel  6c  les  bons  anges  méritoient  bien 
mieux  cette  peine  ;  ajoutant  d'infâmes  blafphcmes  con- 
tre l:i  laiiirc  Vierge  j  Sc  foutermnr  que  Dicn  ne  punit 
puin:  les  fautes  qu'on  commet  ici  bas.  Les  auteurs  à\- 
(em ,  i  ce  fujer ,  qu'une  fille  de  cette  malheurculè  lèâe^ 
condamnée  au  »  flc  intemog^  fi  elle  écoifr  ■ 
répondit  qu'ellef  Tétoic  tat  h  terre ,  nuis  non  pu  lont 

la  r  u;  1  ?  Ils  enfeignoient  encore  que  la.rncfre  ,  Ip  baptê- 
me oc  4  LAiiémc-ondlion  étoient  mutiles ,  inipiouvanc 
la  pénitence, &  tetufant  de  fe  fo;imcttrc  aux  puirtances 
eccléuailiques  ôc  aux  técuheies.Lolhatd  fat  bralé  à  Co- 
logne l'an  1421.  '*'  Hocfetne ,  de geft. pont.  Lodien.  cap. 
j  I.  Ptatéole  ,  y.  L»lh.  Sondete  >  hstef.  \6i.  Tothémei 
Se  Genebrard ,  in  ekron,  Sponde ,     C.  i  )  1 1 ,  uum.  5. 

LOLLEN,  LELLEN  ,  petite  ville  de  la  Livadlc 
dans  la  Oréce  ,  fituée  près  de  la  fource  du  Cepiufo ,  eft 
l'ancienne  UUul  ,  que  quelques-uns  nettoient  dans  li 
Dotide     d'âmes  dans  Ja  Phocide.  *  Mati, 

LOLUA  PAUUNA,d<MMlUifi>iîiw.fflIeott|ie. 
tiie-fille  du  cûiirii!  L.  Un  s ,  fut  mariée!  C.  Memmius 
Reculus,  gouvcri.tur.dc  Macédoine  d'Achaye.Caius 
C.iligula  l'époufa  depuis ,  du  vivant  de  fon  mari  ,  qu'il 
obligea  de  s'en  dire  k  pere  ,  6e  de  la  lui  accorder  eu 
manage  en  cette  qualité ,  aiîn  que  les  nôces  (iilTent  fai- 
tes dans  l«e  feintes  ,<c  de  ksnenwaMnicKauJAwpiAn 
avok  célébré  les  fiennes  avec  LîrW;  Dansbnûieôiîas 
la  rcpiidia  ,  9t\  îui  défendant  la  compagnie  de  quelque 
homme  que  ce  fiit.  Tacite  rapporte  que  Cslifte ,  aAiran- 
chi  de  Cuadius ,  promit  â  cette  dame  de  loi  faire  épott» 
'  iei  cetenpanir  tjsmf  .A^iinpine.ini  fie  pa* ce  ciine« 
ment  celté  âféraaesi^  car  ajm  l'avoir  «ccnlÏM 
lége ,  elle  ia  fit  bannit  pat  fempereut ,  &  l'envova  ruer 
peu.après  par  un  tribun,  l'an  de  J.  C.  49.  £llc  s'en  fit 
apporter  la  tête,  i?c  l:u  i.t  elle-même  La  bouche 
pouc  lareconnoître  à  quclqae  marque  parucuiiire  qii'eU 
le  avoit  aux  dents-  *  Dion ,  /ry.  £  tfo»PU9e«£  9. 
$uecone«  14- Tacite  ,  onnd/.  ta.  v 
IjOUJAn.  fophifte  d'Ephèfe  Se  difciple  d^  kfCy- 

rien  nommé  Ifdif  ,  vivoit  fous  l'err^pirc  d'Adrien  ,  dans 
le  U  ficde.  11  coBipofa  divers  ouvrages,  comme  nous 
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l'j'nii  fiions  dé  Soldas ,  d»  Sinit«  ,  ïm  ^Utm  iaBoOi. 

LOLLlEN ,  tytan  des  Gaules ,  faiv.iiu  Pollioîi ,  qui 
irCKue  qiAl  ft  révola  auine  Pollhumc.  On  pcxiuit  quel- 
ques médbiiUet aùUeft  appelle  Spurius  StrvtUut  Loltia- 

a  d  autres  al^dailtes  éttn  Lékn  ry^n qm  ftfroit  tiré 
le  mèroe<]ue  U  Lollien  de  Pollioti.  Wiy-'!^  <\i\'on  en 
<lit  â  fon  article  ,  ^  coiii'ul(C£  le  cccucil  de  mcdailies  du 
•p.  Bandiin. 

LOLUNl(AioTfio)  irkme  dg  BeHaiw/yiUe  dû 
Frioul  en  Italie  v  on*  fiait  «»  Vénilè  »  étMt  an  prâat 

lavant,  Scquictoît  en  relation  avec  les  r,ins  de  let- 
tses  les  plus  connus  de  fcm  temps ,  fur-tout  en  Ir.ilte  & 
en  France.  Il  a  vccii  [mncipalcmtnf  d.ins  le  lciz;ctne 
ficelé ,  &  cft  mort  dans  un  à^e  ayancd  lan  i6iâ.  Il 
étoit  pocre  latin  ,  orateur  ^  hlftonen  &:  philolc^uc.  Il 
avoic  bien  inidié  la  laag|iM-griacqiie»0c  l«o  irait  <]u'il 
s'éroic  formé  ane  bïtiliotli6E]ae  «M^îe  d<)nr- IV  fiiilbit 
un  grand  afage,  &  ({u'il  avoir  rccuctt!!  c]ii.iiKitt-  de  m.i- 
saurits.'  11  dit  dans  une  de  fe^  lettres  (page  386  du 
jetetéA  qui  en  a  été  donné  ) ,  en.  il  ctoic  <w  tâmiUc 


vc- 
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■ttlicntM*  noble  depuis  plas  de  ûx  cens  ans ,  dont  le 
nom  s'émoèedix  i  fa  noie  «.  venant  de  perdre  le  fcul 
fierc  qui  lut  dt^t  reftc.  Se  qui  n'ïvoit  poinr  lailTc  de 
poftctité.  Nous  :ie  lavons  rien  de  lui  que  ce  qu'il  en  dit 
dans  les  lettres.  P-igc  S  ,  il  dir  c|ii;  d-.-s  f.i  jciinciTe  il 
avoit  ^té  très-lic  avec  Alexandre  Synclitiqu»?,  de  Chy- 
pre ,  dont  il  loue  Krudiuon ,  &:  di:  U  manière  dont  il 
en  pvk  «-flec  Almo^n  a  nu  cm  £»»  naltarc  :  il  ncon- 
Boh  au  moins  Mdoulteaacmp.  On  vcrit  tiReurs 
qu'il  ctoU  en  relnion  .ivccJe  cardinal  B.itonins ,  Se  qu'il 
n'avoic'pas  été  inutile  à  celui-ci  pour  la  cumpoiiuon 
de  ièeeamlee  eccicfiadiqacs.  Dans  la  lettre  qui  com- 
muée la  pagiB 'mSitc  Cet  recfaetcfaea Awle moi- 
ne  Bariaain ,  qu'il  emme  ft  ee  catdins^.  C»  Barlaam 
éfoit  nn  moine  Cibbrois  qui  vivoit  vers  l'an  1  j  jo. 
lUge  94  ,  ccrivu:u  iu  mhne  cardinal ,  il  dit  qu'il  lui 
envoie  un  nombre  de  lettres  de  Nicolas ,  pati  urche  de 
Cooftantinople ,  qu'il  a  lui-n^me  naduires  en  latin , 
&  dCie  à  Baronius  le  mamifcric  CMiplet  des  lettres  de 
ce  patciiiche  coites  en  grec ,  pour  p«a  qu'il  lui  (émoi- 

5 ne  en  avoir  beibin.  Pa(;e  1 04 ,  écrivanr  è  Dohato 
^aunxeno,  fcnateur  de  Venile  ,  Lollinl  fait  fon  apo 
logie  par  ra^iport  à  l'amoat  qu  il  avoit  pour  la  pociic  , 
dont  il  paroit  qu'il  f'aifoit  plus  que  fou  ainufenient.  Il 
a  fait  en  ce  genre  les  éloj^ec  de  plufieurs  iliufiies  Véni- 
tiens, (avoir,  deFcançoit,  d'HcnnoIsb ,  &  de  Daniel 
Barbaro;  de  Léonard  ,  Laurent  6c  Bernard  Juftiniani^ 
d'André  Naua:erio  ;  de  Pierre  Bembe ,  c.ircXnal  ;  de 
Galpatd  (.^oiitaieiii  ,  cvcquc  de  Belluno  ,  &  cardinal  •, 
de  Pierre  Baiociu  ,  évc^ue  de  Belluno,  &  d'AuculUn 
Valedo  »  cardinal.  Ces  éloges  font  infères  dans  le  fé- 
cond livre  de  tes  ^pitres.  Son  zèle  pour  les  lettres  pa- 
lotc  dans  routes  ces  lenAs ,  te  làr*t«ir  llans  qDelt)ties- 
unes  de  celles  du  troif:(îiine  livre,  qu'il  adrclTe  an  car- 
dinal Scipiun  Cobelluiio  ,  de  V'itcrbe  ,  de  la  crc.itio.n 
de  Paul  V.  Comme  on  avoit  donne  à  ce  c.irdinal  le  loin 
de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  non-fc  "1  ?;  irni  Lolliiu 
l'en  félicite  ;  il  lui  annonce  aulli  f  q  u.  n  iyant point 
dliëiitiet  qui  poiâê  ptolitcc  des  manuk^s  qu'il  avoit 
taflèinbl^sde  divers  endroît»,  il  e(t  réfolu  d'en  enri- 
chir la  bibliothcquc  du  Vatican.  11  rcitcie  cette  pro- 
meile  plulîeurs  lois ,  &.  l'on  voit,  pa^e  17^.,  qu'il  com- 
tnen^a  dès-lois  à  l'esécuter  en  panie ,  ce  qui  loi  valut 
tui  bref  honorable  que  Paul  V>lui  adteflâ  pour  l'en  re- 
mercier, daté  le  ta  marf  tifxo,  éit  imprimé ,  pnge 

î-S  de  feî  épîrro5-  Ce  fut  la  même  année  qui;  Lollini 
iit  imprimer  à  Vcmfc  1  ouvrage  de  Joiir.ncj  Punu  i  ï'a- 
ie':,:r.us  de  Uueratonim  inji-:uujti.  11  en  p.Mlèdoit  le 
maiiufcrit  ;  il  le  revit  avec  foin  ,  le  lit  impr^er  à  Vc- 
nifc  ,  â:*l'adrc<ra  i  fes  diocéfains  par  une  courte  ^Itre 
.  où  il  fait  l'éloge  de  ce  livre.  Il  ne  dit  pas  dans  cettq  cpî- 
ut  qnit  a  -seva  ce  traite  de  Valetiano  j  mais  il  It  die 
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dans  celle  qu  il  adrefle  an  cardinal  Cobellutîd ,  8c  qtn 
cil  page  180  du  recueil  cité.  C'cft  fur  l'édition  de  itfio, 
qu'a  été  hiite  celle  de  Leipltck  lycy.  I.iirfq-.a'  le  cardia 
nal  M.itlco  Batberiijcut  été  lait  pape  en  i  a  j  ; ,  fous  le 
nom  d'Urbain  Vlll,  Lollini  qui  était  en  relation  avet 
lni,iéfoli]id«&iEeenfleeeane  l'ois  le  voyage  de  Rome^ 
pour  fflictter  luî-m^e  le  nouveau  pape  fur  fim  etai' 
laiion  ;  mais  l'âgÉ  fc  It-,  infirmitét, l'empêchèrent  de  Ce 
prucurcr  celle  iatiyai.Uaii ,  &  il  en  témoigne  fon  re- 
gret dans  fon  épître  i  Jeiôme  Aié.indt<^,  page  J7<ïi 
Les  épines  t  de  Lolliiii  d'où  nous  avons  àié  ce  que 
l'on  vient  deIite,ontété  imprimées  ifielluno  en  1^41^ 

//1-4",  fous  ce  titre  :  Aloy  fii  Lollini  yatritii  Vcntù  ^  & 
BclUni  antifiitis  ,  viri  p/rMlariJJimi  ,  epiJhU  mifcellar.nt. 
Opus  rtrumvaner.icc  f&  fcr.tcr.Udrun:  i:ri;di!:o!ic ycrjucun- 
dum  ,  èf  hiimanarum  littetarum Jiudiojïj  lUiiiJfunum.  Illitp- 
trijjimo  D.  Julio  Comareno  ^  ejufdem  civilatis  proton  ,  Jf 

l  o/iegH)  jufifp.  éicalmu  Ce  titre  eft  trop  flaieur  :  il  jr  a 
des  endroivutilei'ilims  ces  lettres ,  mats  ils  ne  font  pas 

en  aulii  grand  ncinhre  qu'on  le  fait  entendre  :  il  v  a 
ir.euié  bien  des  Ictties  qui  n'apprennent  tien.  Le  ftyle 
d'ailleurs  eft  fec  &  fouvent  oblCor.'Lespocfïcs  latines 
de  l  'auceui  inférées  daiu  quantité  d'endroits  de  ces  épt. 
très  fimt  irés-médiocrés.  Les  lettres  ibnt  divifices  en 
quatre  livres  ;  elles  ne  font  point  numérotées  &  la  date 
cil  â  peine  i  dix  de  ces  lettres.  Le  recueil  finit  par  un 
traite  lar  les  diffc'tens  objets  que  les  lettres  peuvent 
avoic  ,  avec  quelques  préceptes  lut  la  manière  de  s'ea 
expliquer  t  ce  uaitéapoor  titte  :  Epijfolar.i  djliyim* 
tommentariui.  On  aencore  de  Lollini ,  1.  Akg(fiil«l~ 
Uni  f  BeltmenSt  epîfiopi ,  épifcopalium  ttntnm  eha-' 

r,icltr(i  ,  fîvc  opiijiuù:  ificoL'guU  ,  edcr,;c  Dcnjio  Ber- 

'uirlio  i  i  fidluno ,  lùi'j',  iii-^^.x.  La  vie  d'André 
Mauroceno ,  à  la  fuite  de  l'ouvrage  de  celui>-ci ,  inô' 
talé  :  AndrtÂ  Afauroceni hifioria  Venaa. ^abanno  l  J il tP 
(kdannum  léi  {      Venife  iiîi;  ,  in-fd,  LolKni  parler 

Îtlulîears  fois  de  cette  vie  dans  fesépîtres ,  dont  piu- 
ieurs  font  adre(T?cs  J  André  MaurocAio.  Grc'T^oire 
1  ritz  ,  prêtre  de  la  rongrcriatron  de  l'Otatoiie  a  Vienne 
en  Auutche ,  qui  a  ajoute  un  recueil  atfez  ample  d'élo> 
ges donnés  au  cardinal  Baronius ,  â  la  fuite  de  la  vie  iff 
ce  catdiaal.é(pite  en  latin  par  Jerâme  Batnahé ,  &  im- 
primée i  Iftnne  en  171 S  ,  in^tx  ,  auroîrpu  augmen- 
ter fon  recueil  de  ce  que  Lol'ini  dit  dans  fcs  épitresi 
l'av.iiiiaae  du- même  cardinal.  Dans  le  catalogue  des 
livres  de  la  hdihothtqne  de  Nicolas  Bacheltet,  doyen' 
de  ll^ife  de  Reims ,  in-t^^  p.ige  414  ,  on  trouve  cer 
titre  :  JUvj^  Lollini  j  ïambico  mrmini  Nociua  infcripto 
dtjlinaca  pn^tttia  &  îU^mmo  de  tumdejmajogngt^ 
i  Venife  i(ît5  ,  /»-4*. 

l  OI.l.IU.S  (  Marcus)  conflit  Romain  ,  fous  l'empire 
d'Auguilc  ,  etoit  ineilleut  déclamaieur  que  bon  guer- 
rier. 11  fijt  vaincu  en  Allemagne,  &  cene  défaite  eft 
connue  dans  Thidoite  Ibus  le  nom  de  loUiana  dades,  ' 
On  le  mifenlîiite  en  qualité  de  lientenanr  général , 

m  us  en  effet  comme  gou*erne£ir  auprès  dt  Caïus  ,  que 
l'on  envoyou  en  Oiicnt  ,  avec  une  puillantc  armée, l'ai» 
de  Rome  ~  \  ^  ,  Sc  rannée  qui  ptrccde  la  nailî.ince  de 
j.  C.  Ce  jeune  prince  infttuit  de  la  lâcheté  de  Lollius» 
qui  tiroit  des  prcfens  de  tous  les  rois  pour  s'etuidiir, 
l'accttfa  auprès  de  l'empereur.  Quebpie  iemps  apti^. 
Mlius  mourut  de  poifon  ,  latflànt  degiands  biens  à  fa 
pente-  fille  Lollia  Pauhna.  *  OiOQ  «  £  PIÛM  ,  iL  9  , 
c.  }  î-  Tacite ,  annal.  î  ,  48.  • 

LOLLIUS  ,  dit  URBICUS,  hidorien  Latin  ,eftcit* 
p.-it  iampridius ,  qui  dit ,  dans  la  vie  de  Diadiftnéne  , 
que  -ce  LeUitts;  fnmominé  Vr^aa^  avait  écrit  une 
liiilolre  de  fot:  f_:r] ".  Jiiles  Capltolin  fait  mencioii 
d'un  ife  ce  nom  dan  ,  l.i  vie  d'Antonin  U  Pieux. 

LOILIU.S  ,  connu  Ions  le  nom  d'Ai  sirto  Loilio  , 
pocte  &  orateur  de  Ferrare  dans  le  XVI  iiécle  ,  coinpo- 
fa  divers  ouvrages  ingénieux  i  comme  des  lettres;  Ut 
virtii  di  gli  academici  paffdtt  ;  nokilità  creatr{a  de  prejin- 
ii i  Ora[ioni'i  L'/ir^^a  ^&t,  *  Cofl/û/r«^  lapcenûertf 
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partie  éû  théâtre  du  honmus  dt  lutru  de  Faite' 
Chilini. 

LOLODA ,  petit  royaume  d'Afic ,  qui  occupe  la 
plus  grande  pattx;  de  l'ilie  de  Gilolo  ,  &  qui  prend  Ton 
nom  de  la  petite  ville  de  Loloda ,  qui  en  eft  la  capitale 
♦  Mati ,  diîlii^n. 

LOMAGNE,  petit  pays  de  la  Gafcognc ,  en  France 
entre  l'Armagnac  ,  le  comté  de  Gaurc  &  la  Garonne  , 
qui  le  fcparc  de  l'Agenois.  Le  bourg  do  Vie  en  eft  le 
beu  principal.  •  Maii ,  dtQion. 

LOMAZZI  (Jcan  Paul)  néi  Milan  Tan  in^,  fe 
rendit  habile  dans  la  peinture  &  dans  les  belles  lettres  ; 
&  y  auroit  fait  de  plus  grands  progrcs,  s'il  n'eut  perdu  la 
vue  à  la  deur  de  (on  alge.  Il  lounrit  avec  beaucoup  de 
confiance  ce  malheur  que  Cardan  lui  avoir  prédit ,  & 
ne  iailTà  pas  de  compoler  divers  ouvraees  ingénieux  en 

Erofe  &  en  vers  ;  comme  un  rraitc  de  la  peinture  en 
;pt  livres ,  qu'il  dédia  à  Clurles-Eroanuel  duc  de  Sa- 
voye  ;  des  pocfies  diverfes  ,  &c. 

LOMBARD  ,  chercher  DIDIER  LOMBARD  ,  & 
PIERRE  LOMBARD. 

LOMBARD  DR  SIRICHO  .  cherche^  LOBARD. 
LOMBARD  (  Etienne  de  )  lîeur  duTiouilks,  cA<r. 
rfe^TROUlLLAS. 

LOMBARD  (  Pierre  1  fils  d'un  riche  citoyen  de  Wa- 
terford  en  Irlande,  étudia  qticlc^uc  temps  i  WcAminAer 
fous  le  farheux  Canibden  ,  d'où  il  palTa  i  Louvain  pour 
achever  Tes  cours  de  philofophic  te.  de  thcolo);ie ,  ce 
qu'ayant  fait  avec  une  grande  facilite  Bc  diftinûion  ,  il 
y  prit  le  dégic  de  dod^eur  en  théologie.  Le  fouverain 
pontife  informé  du  mérite  de  Lombard  ,  le  nomma 
a  la  prévoté  de  l'églife  métropoliraine  de  Cambrai^  en- 
fuite  il  le  fit  archevêque  catholique  d'Armagh  dans  fon 
pays  ;  &  enfin  il  devint  prélat  domeflique  &:  aflidant 
de  fa  fainteté.  Il  mourut  i  Rome  très-rcgretté  à  caufe 
di;  fa  fcience  &  de  fa  vcrru.environ  l'an  i  £  2  5  ou  i <> i(>. 
On  ne  connoît  de  fcs  ouvrages  que  Cafus  circa  decretum 
démentis  Pape  Vlll ,  de  /iicramenttiU  confejpone  non 
fiiciendct  in  ahfentia  :  /intuerpixj  tôi.^ ,  in-t  i.ll  fe 
rrouvc  imprimé  comn>c  une  opinion  dans  le  livre  du 
Jéfuite  Caninck  intitulé  :  Refponjto  ad  diffinationem 
impugnantem  ahfotutionem  modhundi  fer\fibus  dejlituti  ; 
6c  un  ouvrage  pofthume  avec  ce  titre  :  De  regno  Hiher- 
ni*  j  fanSorum  infula  ,  commentarius  ;  ià  quo  prtier  m- 
fui*  ejufdem  Jitum  ,  nominis  originem  j  Sic.  pii  conatus 
&  res  à  principe  O  Niello  ad  Jidem  catholicam propa- 
gandarn  féliciter  gefit  continentur  ;  Lovanii  ^  in- 
4°.  Il  paroii ,  par  une  lerrre  écrite  de  la  pan  du  roi 
Charles  I ,  au  lord  député  Srraffbrd  en  1 6  j  » ,  que  ce 
feigneur  reçut  ordre  non-feulement  de  fupprimcr  le 
livre  ,  mais  aufll  d'en  ptmir  l'auteur ,  ordre  d'autant 
plus  inutile  que  ce  prélat  étoit  morr  plnfieurs  années 
auparavant.  Il  y  avoir  eu  vers  le  milieu  du  fiécle  précé- 
dent ,  nn  antre  Pif  RRE  Lombard ,  difcipledu  fameux 
Pierre  White ,  qui  après  avoir  étudié  la  philofophic  à 
Louvain  pendant  deux  ans  &  demi  ,  fut  déclaré  du 
confcntcment  unanime  des  quatre  prélîdens  des  grands 
coWé^zt ,  primus  univerjîtatis  :  n\i\i  il  mourut  peu  de 
temps  après  ,  n'ayant  écrit  cpie  Carmen  heroscum  in 
doclorctum  Kicolai  Qaemerfordi  ;  Carmimi  in  lnu- 
dem  comitis  Ormonit.  •  M.  J'abbé  Henegand ,  mém. 

LOMBARDIE  ,  payç  d'Italie,  ainfi  nommé  des 
Lombards ,  qui  y  établirent  leur  royaume  ,  contcnoit 
la  plus  grande  partie  de  la  Gaule  Cifalpine  des  anciens , 
Zc  eft  divifce  en  fiipétieure  Se  en  inférieure.  La  premiè- 
re contient  le  Piémont ,  le  duché  de  Milan  &  de  Mont- 
ferrat.  La  Ixjmbaruie  inférieure  contienr  les  ducliés  de 
Mantoiie ,  Modcne  ,  Parme  &  Ferrare  5  les  territoires 
de  P.idciue  ,  Brefce  ,  Crémone  ,  Vicenze,  Véronne  & 
Bergame  ,  qui  appanienncnt  aux  Vénitiens  ;  &  celui 
de  Boulogne  ,  dépendant  du  faint  fiége.  Les  autres  di- 
vifcr.r  ce  pays  en  Lombardie  deçà  le  Pô .  Galiia  Toga- 
M  j  ou  comme  difent  les  kaliens  ^  Lombardia  di  qua  dal 
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PJ  ;  &  en  celle  de  de-U  le  Pô ,  Italia  Tranfpadana  oa 
Lombardia  diladaiPô,  La  première  cll  auflî  djte  tmi- 
lu ,  &  contient  les  états  de  Panne  &  de  Moiiéne  ,  le 
Montferrat ,  Ferrare  .  &  une  partie  du  Piémont.  L'au- 
tre comprend  les  duchés  de  Milan  &  de  Mantoue ,  l'au- 
tre partie  du  Piémont  ,  &  les  terres  des  Vénitiens. 
Cette  partie  de  l'Italie  eft  très  -  fertile  &  très-belle. 
Ceux  qui  rhabitetent  &  qui  lui  donnèrent  leur  nom, 
ctoienr  les  anciens  Winiles ,  qui  furent  depuis  aprellés 
Lombards  ,  Langohardi  ou  Ijongohardt ,  lorfqu'ils  dc- 
mcuroient  encore  dans  la  Scandinavie ,  la  Poméianio 
&  les  autres  provinces  plus  feptcntrionales  de  l'ancien- 
ne Germanie.  Les  aureurs  nous  affiirent ,  fur  la  foi  de 
Profpcr ,  que  les  Lombards ,  qui  avoient  perdu  leurs 
ducs ,  choilirem  l'an  j  89  ,  pour  roi  Acïimond  ,  fils  du 
duc  Joa  j  lequel  après      ans  de  règne  .  eut  pour  fuc- 
cefleur  Lamisse  ,  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine.  Sous 
•„"^j"'vf^  Baldate  .  l'an  J48,  Juftinien  donna  la 
ville  dcsNonques  &  plufieurs  places  dans  la  Pannorie 
aux  Lombards,  qui  fervirenr  avec  valeur  contre  Totila. 
L'an  568  lis  pa/Terent  en  Italie  fous  la  conduite  d  AL- 
BoiN  leùr  roi ,  que  Narfés  y  avoit  appellé.  Alboin  em- 
porta Pavie ,  après  un  fiége  de  trois  ans ,  &  fat  procla- 
me roi  d'Italie  par  fon  armée  l'an  571.  Clephis  lui  fuc 
céda  ;  &  après  CIcphis  .  les  Lombards  furent  gouvernés 
par  trente  ducs  pendant  dix  ans ,  jufqu'en  \i6  ,  qu'Au. 
TiiARis  fut  faluc  roi.  Il  eut  divers  fuccelfeurs  jufqu'i 
Didier  ,  dernier  roi ,  que  Cliarlemagne  détrôna.  Ainfi 
le  royaume  des  Lombards  fut  aboli  en  Italie  l'an  774  , 
c'eft-à-dire,  106  ans  depuis  l'arrivée  d'Alboin.  Roc- 
gaiid  duc  de  Frioul ,  voulut  enfuite  fe  faire  reconnoître 
roi  des  Lombards;  mais  il  perdit  la  vie  Se  fes  troupes 
dans  cenc  enrrepnfe.  On  trouvera  quantité  de  chofes 
concernant  l'origine  .  les  coutumes  8c  les  loix  des  Lom- 
bards ,  qui  ont  les  premiers  introduit  le  droit  féodal , 
dans  un  livre  intitulé;  Pjuli  Hackenbergi  Germania 
média.  On  y  apprendra  qu'ils  n'ont  pas  été  nommés 
Ungobardii  parcequ'ils  portoient  la  barbe  longue  ;  mais 
â  caufe  de  leurs  longues  penuifanes  qu'Us  nommoient 
Barden.*  Aimoin  ,  de  gejl.  Francorum.  Paul  Diacre 
deteb.  Longob.  Profpcr  &  Marccllin  ,  in  chron.  Sigo- 
nius,  de  regno  Jtal.  Volaterran  .  /.  7  ,  g^ogr.  Uzius  , 
/.  I X  mig.fept.  Leandre  Alberti ,  defcript.  hal.  Clavier 
&  Mérola  ,  defcript.  liai. 

Succession  chrokolooique  des  ducs  kt  des 
ROIS  Dts  Lombards. 

Anciens  Ducs. 

L'an  j  8 9.  Angelmond  régna  j  4  ans. 

LamiiTe, 
Zeth  ou  Leth , 
Gildeoch  ou  KuiU«ocb, 

Gedeoch  , 
Glaftb. 

Dado  Adelinge  eu  Bachen  , 
IVathon  ,  fils  de  Zuchilon  g 
Valtaire  ou  Vâutier , 
Ji6.  Andouin, 

Baldate,  18  ans 

Ro  1 S  Dt  s  LûÙB  ^  R  D  S.  . 

-'an  5  ^8 .  Alboin  régna  6  ans.        .  ^ 
574-  ClcfisouClef,  iS  moi>. 

J7(î.  Les  trente  ducs,  durant  10  ans. 
$86.  Autaris  ou  Antluric ,  J 
59 1.  Teudelinde  ,  I 

591.  Agihilfe,  14  .  , 

i<î.  Adalwalde,  10 

6x6.  Arioalde  ou  Ariwalde ,  i  z 

<>)8.  Rottuiis,  1 5 

£  ;  ).  Rudoald  ,  4 
£>57.  Aripertou  AribertL          .  5  ^ 

tfâj.Grimoald ,  9 

Terne  H.  Paniell.  A  as  ' 
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<7j.  reriharif  otiPanheric,  I) 

701.  Luithbert,  S  moi*. 

701.  Raginben ,  duc  de  Torin  ,        '  )-iMb< 

I   .       701.  Aripcrr  11  ,  9    &  1 1  OKMS. 

ytz.  Anfpraiid  ou  Arirprand  ,  3  mois. 

7 1  j .  Luitpcand  ,  3 1 

744.  Radits ,  duc  de  Fnoul  *  ^o»6  mois» 

750.  Aiftulfe,  7 
756.  Didier»  l8 


'Z>Jto/r£oJr>i<s]y. 

Le  droit  Lombard  eA  ceint  <]ue  les  Lombards  établi- 
rent  parmi  eux.  Dans  le  commencement  leurs  loix  n  C' 
toient  pus  écrites  ;  mais  lotfqjue  dans  le  Itxiémc  liéde 
ikfe  tournèrent  du  cote  de  l'Italie ,  fous  leur  chef 
ioinj  &  qu'ils  cublircnt  un  royaume  panicuHei  daut 
la  partie  lupcrieure  de  l'Ialie  ,  Rothaiie  Icot  roi ,  fie 
mettre  par  ccric  leats  loix  en  ^40 ,  &  les  publia  fous  le 
titre  d'Êdit.  Grimoald ,  Luitprand ,  Rachife  8t  Aiftul' 
plie»  npïsLotnlMBds»  jrajourerent  depuis  pliiiieurs  arti- 
«ei.  Les  rois  Lombards  ne  jugcienc  cependant  point  à 
propos  d'obliger  leurs  fujets  Roimins  à  fuivrc  ces  loix  ; 
lis  leur  laillcrent  fur  cela  toute  liberté  ,  comme  il  pa- 
roît  par  la  conllicution  de  Luitprand  ,  liv.  1 ,  cod.  Long, 
tit,  $9,/.  II.  Charlemagne  s'^tantaiTujiti  le  royaume 
des  Lombards  ,  latllâ  lem»  Uûz  èn  vigoeur ,  &  y  en 
aJottu  feulement  quelques  antiea.  Louis ,  Lothaire , 
Pépin  ,  Guidon,  Otto,  Xe  quelques  autres,  ontfuivi 
la  même  conduite.  Lothaire  déclare  dans  fii  conftitu- 
tion ,  iiV'  i ,  tii.  5 1 ,  qu'il  laillc  i  clacun  la  liberté  de 
San  &VO<r  s'il  vonloii  vivre  &  Être  jugé  ielon  les  loix 
RMMines,  ou  lombardes,  ou  ikliqaei.  Le  choix  de* 
loîx  dura  jufqn'i  Lorhaise  le  Saxon.  On  *  fait  raie  col- 
leâion  de  ces  loix  anciennes  &  nouvelles  des  Lom- 
bards,  divifcc  en  trois  livres,  &  fubdivifcc  en  plii- 
lieurs  litres ,  que  les  anciens  glolîluoirs  cueni  (ous  !c 
litre  de  Lombarda.  Mais  on  ignore  par  qui ,  &:  en  quel 
temps  s'eft  faite  cette  colleâion.  Ce  qu'il  7  a  de  plu» 
probable  eft  qu'elle  «  àtik  £uie  Vtti  le  milieu  du  Xll 
patceque  le  dtcMc  Imnliafd  ^  Svft  ^  i  y  ^^'t*  10, 
fc  fonde  fur  li  iMmh^rJc.  Charles  Cmtus  le  Sicilien  , 
qui  fut  difciplede  Placentin,  &  quivivoit  au  commen- 
cement du  XII  fiéclc ,  a  écrit  des  commentaires  fur  ce 
droit.  Goldafte  les  a  inférés  dans  fes  Confiuuidims 
Uget  ùHptriates ,  Se  Lindeabcoge  dans  Caa  Ctdex  Ugm 
antiqitarum.  Voyez  les  préfaces  de  Goldafte  8c  de  Lin- 
denbroge  fut  leurs  collcôions  ;  Si^nius ,  dt  ngno  Iia- 
lit ,  Il  Y  3  aulTi  un  Pni^v/fui/j/  lombard ^c^m 
divifé  en  deux  livres  :  après  le  foixante-douziéme  titre , 
oa  titiaVe  des  Capitula  txtnordiiuria  ,  parcequ'on  ne 
kl  noBfe  BU  dans  les  anciens  numifcnis  ,  Ac  «pie 
^eft  une  iddnîoa  des  temps  |ioftjneiirs.  Cette  collec- 
tion a  été  faite  da  temps  de  Frédéric  I,  &  par  riucoriic 
privée.  On  croit  que  c'eA  l'ouvraçe  de  Ghersrd  Niger 
&  d'Orbert  de  Orto  ,  autrement  Ciapagifhis  ,  qui  furent 
en  même  temps  confuls  à  Milan.  Il  eft  nca  n  moins  pref- 
que  cenain  que  d'autres  y  ont  auflî  travaillé.  Cet  ou- 
vrage contient  une  nanie  du  droit  féodal  des  Lombards, 

3ui  fut  encore  obfervé  en  Italie  depuis  ladeftruâion 
c  leur  royaume.  Hugoliti  r.iy.inr  ajouté  du  temps  de 
Frédéric  II  aux  Novclles  de  Juftinicn  ,  &  en  ayant  fait 
la  dixième  collation  ,  ce  livre  acquit  une  grande  tModlé 
•n  Italie ,  ic  les  iavans  s'empteflênent  â  le  comnemer . 
Vett  ta  fin  do  XV  fi  jde  il  slnnodmfit  en  Allemagne 
comme  un  .nppendiee  du  droit  de  Jnftinien ,  &f  dcp  iis 
ce  tenip5-].i  il  v  fut  reçirdé  comme  un  droit  coutumicr 
dar;s  le ,  hcfs.  On  ne  l'a  cependant  net^nrdé  que  comme 
un  fupplément  du  droit  féodal  d'Allemagne,  foy*^ 
Stmvius ,  in  fintagmate  jurit ,  fie  plnfient  nuoes  qm 
ont  traité  de  la  même  matière. 
07  LOMBERS,  enlaitoZ0<R^'«j  ville  AeImud- 
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nie  de  France  dans  le  haut  Languedoc  &  d.int  l'Albi- 
geois ,  avec  juAicc  royale.  Elle  relevé  de  la  junfdiction 
de  Cadres.  *  La  Marciniere  ,  di3.  gtogr.  Cette  ville  eft 
lîtuée  i  deux  lieues  d'Alln ,  vao  le  midi ,  Icles  boo' 
rietet  dn  'dîocèlè  de  Cafties.  Puis  d'Adbc ,  «rdievt- 
que  de  Narbonr.c  ,  y  cint  un  concile  ,  en  1 1  ^5  ,  contre 
les  bons  hommes ,  qui  étoient  manichéens ,  &  qui  dans 
la  fuite  rureiît  appelles  Albigeois  &  V'audois.  Voyea 
l'époque  &  le  lieu  de  ce  concile  difcutcs  dans  ï'Biftoin 
àtLuiguedoc,deD.Vvamtt  um$  m,emXLX^ 
mm.  i ,  fiiv.  Ccnou  t , 

LOMBEkT  (  Pierre)  fi  connu  par  fes  tcadnfiisns,  étoif 
deP.^ns,&  futavocatau  parlemcni.IlfuuiiidMM.de 
Pbri-Royal ,  &  demeura  quelque  tempsdaosceae  maï- 
fon.  C'^it  un  homme  de  beaucoup  d'efpiït.t  êc  dn 
mceurs  excellentes.  Senfibift  i  U  piét^  ,  il  aurait  vonlil 
la  voir  régner  dans  nos  les  conks  ,  Ai  ce  fut  potar Finit 

Crer  aux  autres  qui!  s'appliqun  A  traduire  djns  notre 
ngue  plusieurs  ouvrngcs  de»  Petes  de  l'cglile  ,  ti  de 
quelques  auteurs  qui  ont  k  mieux  écrit  fur  la  piété.  L.-i 
plus  connue  des  traductions  qu'il  donna  ,  cA  celle  de 
tous  les  on\Tages  de  &  Cypnen  ,  évcque  &  manyr. 
Cette  traduâion  pnaiendenx.TCituiMsi»^*»  iPaiie 
en  16-ji.  On  y  trouve  suffi  one  nouvelle  Vie  du  fainr 

ni  u  tyi ,  des  remarques  Utiles  fnr  fe>;  (luvrcs,  Li  cItto- 
nologie  des  lettres  eft  due  enpanicau  célèbre  Antoine 
le  M  litre  ,  qui  la  communiqua  à  M.  Lombert.  Cette 
traduâion  des  ouvrages  de  S.  Cyftien  étant  devenue 
fbnrare,  on  laréimptinuiRoDeneniyitf ,  auffi  ea 
demt  volumes  in  -  4°.  Avanr  cet  onviag^  M.  Lonibeic 
avoit  donné  en  lé-jo,  ime  tradudHon  de  l'explication 
du  cinrique  des  cantiques  jiar  S.  Bernard ,  à  Paris.  En 
i<>8i  il  donna  une  tiâdoâion  de  la  guide  du  chemin 
do  ciel ,  écrite  en  lidn  pet  le  cardinal  Bona.  En  1 6ti3  , 
nnettadnâioadesoomieniaucsdeS.Aug!uftin  fiai  le 
fermon  de  Noire-Sdgnear  fui  la  nomagner  Cette  na- 
duifKon  a  été  réimprimée  en  1701  ,  //i-iS.  II  avoit 
entrepris  avant  ce  temps-U  une  rraduûion  du  gr.ind  S< 
lavant  ouvMge  de  S.  Auguftin,  intitulé  :  La  cite  de 
Dieu.  Gentien  Hetvet  avoit  déjà  traduit  cet  ouvtage. 
Ceriiîer  &  Giry  de  l'acadcmie  françoife  avoient  fait  la 
même  chofe ,  Ci  ce  n'eft  que  M-  Giry  n'avait  itedmic 
que  les  dix  premiers  livres.  M.  Lombert  a  ttadnit  tec 
vingt-deux  livres ,  a  revu  le  tc\te  fur  plufieurs  anciens 
manufcrits ,  &  a  joint  i  Ca,  ttaduâion ,  qui  eft  fîdcle  ôc 
élégante  ,  des  remarques  fC  des  notes  qm  cuntienneor 
quantité  de  ootieôioni  MMwitaBws  du  teitt  latin.  Cet 
ouvrage  a  paru  en  tSjf ,  iHô»,  ta  daa»veblBMS/ii> 
8" ,  &  a  été  réimprimé  de  mtott  eo  t69$»li.  LonbciK 
eft  mort  vers  l'an  1710. 

I.OMRF.Z  fur  la  Ses'C  ,  ville  de  Gafcogne,  avec  cvc- 
chc  futHaçant  de  Tciuloufe  ,  eft  la  Lomiaria  ou  Lumba- 
riu  des  Latins.  I '.uicicnne  abbaye  de  Notre-Dame ,  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin.,  fut  en  catUdcale  fan 
I  )  1 7  par  le  pape  Jean  XXII ,  qui  nomma  Ameol  Ro* 
pcr  de  Comin[;e  ptjiir  en  être  le  premier  évJque.  La 
ville  ,  au-delà  de  la  Garonne  ,  eft  du  rclfort  du  parle- 
ment de  Touloufc.  ♦  Du  Chêne  ,  antiquités  des  villes. 
Samniaith.  GaU.  chrijl.  Quelques  modernes  parlent 
d'un  concile  tenu  i  Lombex  en  1 1 7^  :  mais  il  eft  cer* 
tain  que  ce  condie  fi:  tint  à  Lombert ,  autre  ville  donr 
nous  avons  parlé  pins  haut,  &  l'an  1 1  (^5  ,  comme Fn 
prouvé  D.  V'airteric  ,  dans  fon  hljl.  du  LanguedoCjU- 
me  III  t  livre  XIX  ,  num.  t  &  fuiv.  &  note  I. 

LOMBROSO  (  Jacob  )  a  publié  une  bible  hébraï- 
que ,  imprimée  à  Venilè  l'an  16^9 ,  &  fon  eftimée  dea 
Juifs  ETpagnoIs ,  8e  de  ceux  qui  Corn  dans  le  Levant, 
à  cauf.-  des  petites  notes  littérales  qui  y  font  jointes  » 
aiifqucUcs  il  ajoate  ou/inairement  l'explication  des 
mors  hchrcux  plus  dilîii  lies  en  laiigu<j  efpagnole, 
qu'il  écrit  néanmoins  en  hébreu.  Cet  auteur  eu  judi- 
cieux dans  le  chon  quill  fait  des  invetpe^tadons; 
lot»  livre  a  cela  de  commode,  qu'on  y  voit  tout  d'un 
coup  l'expUcacien  gtammaticslt  de  ce  qu'il  y  a  de  plt» 
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LOMELLIMI ,  tW  dei  »t  fbnilte*  nMts  d* Gè- 
nes ,  1  proJuir  As  grands  honinies.  Jac«2ues  Lomellini 
fut  lio'^i  (le  la  rcpubliaue  l'an  1645.  jEAN-jERÀMi  Lo- 
tncllmi ,  arthcvci^ue  oc  Rigufc,  eut  beaucoup  de  part 
et)  rcHime  du  pape  Jules  11.  Jean-Jekôme  Lomellini , 
ne  l'an  1  6^7  ,  exerça  divers  emplois  fous  le  ponciticac 
d'Uibain  Vill ,  fur  fait  cardinal  l'an  1  f  ;  1 ,  par  Inno- 
cent X,&  le'^ac  de  Boulogne,  &  mourut  le  5  avril 
l<î{9.*  Fot;lrjt.i  in  cîog-  < -cnucaf.  (jiulhnuiii  Jcrici. 
deilii  /.'=■■■.;.  G  jlcaïzo  (jualiio  l'iiutaiu  ,  ft.cna  d  hiu)">' 

,::^f?.  j'intL 

LOMELLINI  (  Benoît  )  cu«iioal,  né  i  Gènes  l'an 
M  ■  7 ,  s'avança  dans  les  leicm  ;  êe  ir«m  tDé  â  Rome , 

il  f.-  i,r  cfl  mer  <?n  reiie  cùui.  11  fut  fait  cardinal  l'an 
I  jtf  ,  ,  pat  le  papj  l'ie  IV'  ,  qui  1  avou  cmployc-  en  di- 
vcif.>.  ucctHons-  D;.-puisil  fui  [c;^atdc  la  Ci.imp.iîjnc  <ic 
Rome ,  &  mourut  le  6  juillet  1 579,  en  cette  viU-  ,  où 
il  fut  enterré  dans  l'églifc  de  S.  Gré^oitei  * FogUeta ,  m 
c/off.  Gtautn/l  Petnmdlatjo.  Aubcn. 

LOMEnlE  (  Antoine  it  )  feicneui  de  U  Vîlle-4ux- 
Clercs ,  fecrcfatre  J'crat ,  t'roic  fils  de  Martial  ,  fei- 

?;neur  de  Verlâilics  ,  t^ri  fliur  4u  confeil ,  qui  tut  tué  j 
a  S.  Barthelemi  ù  Pans  l'an  t  {71 ,  &  de  Jacqueline 
l^inault.  Le  roi  de  Navarre ,  qui  fut  depuis  Henri  IV  , 
avoir  toujours  eftimé  le  zile  £t  la  fidélité  de  Maniai  de 
Lonocnie ,  &  voulut  avoir  auprès  de  lui  Ton  fils.  Lorf- 
âu'il  fe  fut  rendu  capable  des  grandes  afiàires ,  il  le  fit 
fccictaire  cie  Tes  commandcmens ,  &:  fe  (ervu  de  lui  ci^ 
cette  qualité  pendant  les  guerres  de  la  ligue  \  ài.  après 
Itre  parvenu  i  la  couronne  ,  il  le  fit  fectétaire  de  fon 
Cftbitiet.  Ce  prince  rempiojra  en  diverfe*  ncgodaiions^ 
tt  Loménie  Aoïr  en  chemin  poor  en  concltire  une  . 
lorfqii'il  fut  arrête  prifonnier  par  ceux  de  In  1  r  ':  ,  &: 
conduit  à  Pontoile  l'an  1591,  li  ht  Icrvu  ij.  Lapavitc 
aux  intérêts  du  toi ,  par  les  conférences  qu'il  tut  pour 
lajpaix,  avec  M.  de  Vill  eroi,  alors  gouverneur  de  Von- 
mie.  Elle  k  conclut  keureufement.  Herm  .'e  Grand 
l'envoya  amballâdeut  extraordinaire  en  Angleterre  l'an 
1 59  5 ,  &  llionora ,  l'an  1 606 ,  ds  la  charge  de  fecré- 
taire  d'âa; ,  i^u'il  exerça  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  fidélité.  Il  en  obnnr  l'an  1^15,  la  furvivance  pour 
(on  fils  ,  &  mourut  i  Paris  l«  dix-feociéme  jour  de  jan- 
vier i6|8>igéde78ans.  U  «voit  éponfi  ran  ij^i» 
.««fiNird'Attboar^,  fille  ét  Cha&M,  feiemar  4«  Pioc^ 
cheux  ,  morte  le  8  avril  1 608  ,  de  laquelle  il  eut  Hen- 
Xi-AusosTE  de  Loménie ,  </onf  nous  parlerons  ti-après  ; 
Antoinette  ,  mariée  i".  1  André àt  Vivonnc  ,  Icignetir 
de  la  Ch&nigneraye  :  1".  à  Jacquts  ChabcK  ,  marquis 
de  MirebtMl  { &  Cathcr.r.e-HcnriMtt^lfBm»éiB«nii 
d'Orléan*  ,  marquis  de  Rothelin. 

Himii-AoevsTt  ^  Loraénie ,  <fnnt«  de  Brîenne 
de  Montbrùii  ,  haron  de  Pougi ,  feigneur  de  la  Ville- 
aux-Clercs  ,  feciccaite  d  état ,  prévôt  &  maître  des  céré- 
monies des  ordres  du  roi ,  fur  fecrétaire  du  cabinet  du 
roi  :  &  après  divers  emi^oîs,  il  obtint  la  fuivivance  de 
Ja  charre  de  Ton  pefc  l'an  l6\  ).  Le  roi  Lonis  3CIII  le 
£c capitaine  du  château  des  Tnilleries  l'an  16x2,  après 
la  mort  du  connétable  de  Luines  ;  &  deux  ans  après ,  il 
l'envoya  ambafladeiir  en  Angleterre  ,  poiir  rc!;ler  les 
articles  du  mariage  d  Henriette  de  Fiance  là  fccur,  avec  le 
prince deGalle^.  Depuis,  le  fîeiirdelaVîlle>aiix-Cterc$ 
liiivii  le  roi  au  fiés;ede  la  Rochelle ,  aux  voyages  d'Italie 
A  de  Languedoc;  &  après  la  journée  que  l'on  appelle 
Jes  Duppes  l'an  i<îjo  ,  il  eur  ordre  d'aller  trouver  la 
tcine  ,  mere  de  fa  maîefté,  pour  lui  perlu^der  de  ne  pas 
tant  donner  d  fon  refTentiment.  Cptre  pnncclle  préve- 
nue ne  récouta  point ,  &  s'en  repentit.  Dans  la  fuite , 
l'an  I* }i  ,  le  roi  fitconfeiller  d'honneof  au  patletnent 
de  Vui»  le  fieuxde  la  Ville-aux-Clercs ,  qui  fe  démit 
Pan  I  S4\  de  t*  chanj^  de  fecrétaire  d'état  en  faveur  du 
£ettrdu  Pleflîs.  Peu  après ,  au  commencement  du  legna 
de  Louis  XIV  «  la  i^iM  mete  lui  donna  la  ^icpte  dur- 


ge  que  le  leigneur  de  Chavigni  avoir  exercée.  11  eitl 
alors  le  dépattenent  des  «fiufet  àialie^es«  &  ùxtik 
ttès-uriiement  dmnt  le»  Troubles  de  Piiris.  Enfin  il 

mourut  !e  s  novembre  1  iCd  ,  îgé  de  71  ans.  On  i  Ai 
lui  dei  uiimoires  manufcrki  cc<ntenaht  les  événtmcnJ 
les  plus  remarquables  du  règne  de  Lonis  XUI ,  6c  de  c(t- 
jui  de  Louis  Xl  V ,  jufqu'à  la  mon  du  cardinal  Maxaiia* 
L'auteur  les  avoit  compofés  pour  finfimâton  de  fiss  en* 
£uis>  On  a  encore  de  lui  d'autres  mémoires  auflt  ma- 
nttfcriti  depuis  l'an  1630,  jufqu'en  1  o ,  qui  ne  font 
peut-ctre  qu'une  partie  des  pr..  ccdcns.  Le  pere  le  Lon^ 
leconjeâure  ainli  dans  f«  Biliothéque  hillorique  de  k 
France, J07.  Ceft  de  ces  mémoires  queft  tiré 
l'ouvrage  fidvantt  itfniM/w  di Henri- Aii^ufle  de  Lch- 

à  Amllerdam  en  1  7  1  9  ,  ;  volumes  in- 1 1.  il  avoir  épcu- 
fé  l'an  idij  ,  Lou.ji  de  fléoii ,  fille  de  Bernard,  lei- 
gneur du  .MalTes ,  Sic.  gouveriieut  deSaintonge,  d'An*; 
;ou!ême  &  du  pays  d  Aunis^  &  de  Louife  de  Luxem- 
bourg-B  tien  ne ,  morte  1*  3  feptembre  1^67,  dont  il 
eut  UtMJU-l.ovu  >  qui  fuit  )  CAarks-J^afoiè^  éviqa« 
rleCout«oees»abbe  de  S.  Germain  d'Auxerre,  deSt 
Hiûi  de  Noyon,  Se  de  S.  Cyprien  de  Poitiers ,  mort  le 
7  avril  1 710  ,  éfint  le  plus  ancien  des  ptélats  de  Fran' 
ce  ;  Alexandre-Bernard  ,  chevalier  de  Malte ,  comtnan» 
'eut  de  la  Rochelle  ,  &c.  Marit-Antoineae  ,  mariée 
le  4  juin  I  ,  ilfieolaS'JoMhim  Rooault,  marquis  de  ' 
Garoaches ,  chevalier  des  ordres  dn  roi  ,  morte  le  8 
Jéccmbre  1 704  ,  âgée  de  80  ans  ;  Jeanne  &  Magdeîé- 
ne  j  mottes  iciir.ts. 

HiNRi-Louis  de  Lomcnie  ,  comte  de  fiiienne,  fe- 
crétaire d'état ,  futpoutvu  en  août  1651  ,  dès  l'âge  de 
feize  ans ,  de  la  itirvivance  de  la  charge  de  fecieiairtf 
d'étar,  dont  Ton  pérelt(Htre«^  ,  avec  permiflicm  dé 
Texercor  lorfqu'i!  auroii  vingt-cinq  ans ,  en  cjs  d'ab- 
fence  ou  de  maSadic  de  fou  pcre.  Le  1  i  fcptcmbrc  lui- 
vant ,  il  fut  fait  confeiUer  d'état.  Comme  la  plus  im- 
portante partie  de  l'exercice  de  fa  charge  legoidoit  lea 
étrangers ,  il  fe  ré(blat  d'aller  voit  les  états  qui  auroieat 
i  traiter  avec  lui,  pour  oonnoitie  leuti  mou» ,  letnf 
conduite  &  leurs  intérêts.  H  partir  fan  1^5 1 ,  Se  alla 
à  Mayeiice  ,  où  il  continua  fes  études  ,  ?c  aprit  la  lan- 

iias  allemande.  L'an  16^^  ,'iL  palta  et^  Holkt>de,  &de- 
à  en  Danemarck ,  puis  en  Suéde ,  oà  il  reçut  une  cam<- 
miflîon  du  roi  de  France,  de  féliciter  en  foo  nom  le  rai 
Ciharle»Gaftive(brleimnnne  qu'il  venoit  de  oontiac^ 
ter  avec  la  princcn*c  de  Holfiein.  Ce  roi  lui  fit  lestnS^ 
meshonneurs  ou'aux  imballiideurs cxtraordiaiires ,  8C 
les  mêmes  prcfens,  lotfqu  il  pi:r  ion  audience  de  ton'- 

Î'i.  De  Stockholm  il  alla  au  pays  des  Lappor.s,  &  pallâ 
Ht  des  tiainc.itix  legoHe  de  Bothnie  qui  étoit  glacé^ 
pouc  fe  rendre  en  Finlande ,  &  de-li  en  PdLogpe.  £n- 
Imt*  il  voyagea  dans  tons  les  étars  d*Autridie ,  dans  lâ 
Bavière  &  eu  Italie.  Nous  avons  de  lui  une  petite  hif- 
toite  de  fes  voyages  en  latin  ,  dunt  on  admiru  l'clc^an- 
ce  &  la  netteté.  La  tépuiation  qu'il  s'acquit  banni  les 
étrangers ,  le  mit  fi  bien  auprès  ou  toi  qu'à  Ion  retout 
fa  majefté  lut  permit  d'ewtoer  U  charge  de  fecréraiie 
d'état ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  vingt-trois  ans.  Uea 
fit  les  fonâions  dans  tous  les  voyages  où  foo  ^ere  no 
put  fuivre  la  cour  ,  comme  en  celui  de  S.  Jean  de  Luz« 
L'an  1 6â  5  il  fe  dégoûta  de  la  cout ,  &  réfolut  de  quit- 
tct  le  inonde.  Il  y  fit  eonfentir  fon  pere  ;  il  en  ooiinc 
permiffion  du  toi ,  &  tnaîu  de  chacgie  avec  M.  d« 
Lionne.  Quelques-tms  Ont  prétendu  que  ce  (ot  le  re-> 
j;ret  d'avoir  prtdn  madame  de  Cliavi^nt ,  fa  femme  , 

3ui  rcngage.t  à  fc  rrrirer  du  monde  ,  après  avoir  truité 
e  fa  charge  de  fecrétaire  d'état  avec  M-  de  Lionne* 
Cependant  il  paroit  dire  lui-itKmc,  qu'il  ne  s'en  dé- 
mit pas  volontairement ,  dans  un  fonnet  qu'il  fit  futf 
fa  retraite ,  Itqui  fe  ttuuve  imprimé  dans  letottie  pre-r 
mierdu  Recëtil  du  po^a  françoifes  ,  euttobimM 
mes  .'/I- 1 1 ,  dédiiosBuptinct  de'Gootk  VoittunedM 
ce^'ildit.î  .   .        '  •  , 
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Tum'étetoiUj  Seigneur ^  fans  quemon  cxurmiorimni 

Tu  tottùi  p^îmem  mon  vol  audacieux  ! 

Mit  mip*iâpitam  m  m'approcht  des  cieax  y 

Et  ta  amm  ikc  fôatitm  iuta  ks  maux  qu»  j'tiiiin» 

èmmtiff»  de«e  fitooet  qac  nous  avons  m  éeùi  de  fa 
pnon  UBiB  a  il  *  m»  pr  apoftilles  fur  c«  man ,  Tu 
niSu  tMt  i  Mu  UtiUi  ma  charge  j  ma  femme  Srmpit 
Jmmv.  SkphttbMlcdcéile  ce  vers  : 

la  perte  our  \e  fais  n'efl  grande  i]uù  leunymXm 

il  k  encore  cent ,  La  perte  de  ma  charge. 

Quoi  qu'il  c:i  (bit ,  il  Te  Icda  dwz  les  petes  de  PO- 
moiit  i  P4ii* ,  èt  tout  le  wam  ^u'il  ]r  deineura ,  il  s'y 
«onduilit  avec  bnflooiip<Ni(lincanon.  Il  ne  fe  délaiToit 
<3e  fes  exercif  es  que  parles  pot  fies  françoifcs  dont  il 
iaiioii  ion  uitufeTnent ,  &  il  £c  durant  ce  temps-là  des 
canriques  fut  Jefus  enfjinc ,  qui  cil  l'objetdc  la  dévotion 
iwniculiMc  de  la  imilbo  ae  l'inibiitdon  de*  peies  de 
lX>»nMf*  i  oà  il  dememwt.  Gn  caoïuuet  ont  M  im- 
primes. !I  fit  auili  alors  delbitbeHes  iNiWHfBÎeoai- 
tncnccat  pat  ces  vers  : 

Qui  fut  aux  iK^biptci  une  guerre  innocenie  !  &c. 

qui  Ce  miiMariiiipdinéei  dane  le  neaieil  des  poiSet 
«JiKtieiHiM  en  rm«  «ol«met  /«-i  t ,  ptfmi  lei  pièces 

dci  jurcurs  incentins  du  tome  premier.  Quelque 
temps  auDiravant  qu'il  traïut  de  fa  charge,  c'cU- à-di- 
re,  à  la  fin  de  1 66i ,  il  avoir  écrit  une  lettre  latine  en 
vcts  &  en  proie  fort  él^^jante  â  Nicolas  Heinlins ,  que 
r«i  trou*»  i  U  fin  des  poEfiet  de  cdu-ci ,  paçe  i  j  du 
premier  livre  des  Adoptiva  earmina  ,  qui  terminent  ce 
▼oliime.  Dans  les  premiers  mois  de  fa  renairc  à  l'Infti- 
tution  ,  il  poftula  viveme  II  .1  ur  i-n;jL  rclicz  les  Char- 
treui  j  mais  n'ayant  pu  y  eut  rei^u  ,  il  demeura  chez 
les  pères  de  l'Oratoire ,  y  prit  l'habit  de  (a  nviifon ,  re- 
^  k  tonlare ,  8c  quelques  années  après,  c'ell-i-dire , 
en  1667, am  Quatre  temps  de  Icptembre,  il  reçut  le 
foudiaconat  à  Angers.  Son  gout  pour  la  po't-lîc  ,  qui  l'a 
fuivi  route  f*  vie,  lui  avoit  fait  recueillir  Ils  meilleures 
pièces  de  Ton  temps ,  dont  il  donnn  trois  voltimes  </»- 
I  »  en  1671  à  Pans ,  fous  ce  titre  :  Recueil  de  poëfies 
ehraiennes  6r  diveifes  j  dédié  à  M.  le  prince  de  Comi 
par  M.  de  U  Fontaine ,  qui  a  faitenellèr  la  dédicace  en 
▼ers-  Mais  c'eft  toute  la  part  que  ce  célèbre  pointe  a  en  i 
ce  recueil.  M.  de  I  omi^nie  rend  la  raifon  Aiivante  dans 
one  pièce  en  vers  à  M.  le  prince  de  Conti  qui  eft  encore 
maniirciicc ,  pourquoi  îli'dHMt  favtdeM.delMt^ 
aine  pour  lui  préfetirer  ce  recueil. 

Quand  mon  peut  tolec  me  f  ai  fait  un  grand  erimÊ 
O^emmer  devant  toi  j  Prince  ^  tn  riauUdt  vm^ 
Un  mm  s'a^Êiitta  du  damir  Ugjttimt 
lyi^mifit  tu  fvcir  ta  tuvrages  dinn. 

JlavDicdeilcill  de  filK  fuivre  de  prés  un  quatrième 
volmw  ;  tnaû  comne  |nnni  tes  pièces  qui  dévoient 
f  entrer  ,  il  7  en  avoit  beancoap  de  galantes ,  Tes 

fur-  crleti' ;  l'obligèrent  â  le  fupprimcr.  Au  refte 
àAm  (rois  volumes  on  trouve  plufieurs  de  fes  po- 
pres  pièces ,  comme  nous  l'avons  déjà  momré  au  com- 
mencement de  cet  article ,  &  la  ptupan  de  celles  qui 
ù)ni  rangées  parmi  les  [Àéccs  des  auteurs  incertains  paf- 
iênt  pourttre  de  lui.  Peu  de  temps  après  la  publication 
de  ces  trois  volumes  il  Airtit  de  l'Oratoire,  malgré  lui , 
fi  on  l'en  croit  ;  &  ,  comme  il  l'.iVoue  ,  cette  /orne  le 
jetta  bientàt  dan«  une  vie  entieiemeEitdilIipcc.il  s'exila 
de  là  patrie,  0c  pafTa  en  Allema>;ne,  y  hit  obligé  de 
iônirde  faniang,  «c  de  Iba  cataâ^>,  de  fe  o^de 
ploltears  aHàtres  qui  Inï  en  amiefetit  <knt  h  faire  de 
tfcs  ftchcnfes.  On  ne  peut  y  pcnfer  fans  douleur ,  patce- 
qiie  c  étoit  un  beau  génie  ,  de  qu'il  avoit  one  ciuditiaii 
peu  cnnimiuie.  Il  fur  à  peine  de  rerour  i  Paris,  qu'on  le 
conduire  dans  l'abbaje  de  S»  Geimaïa  -  dfe<  -Pciaeik 


LOM 

i^7},oà  le  prieur  hii  montra  Vtidlb  dniai^Iiiî 
conunandott  de  U  Mteoit  daps  cwtt  mUbo.  Cinq 
mois  aptis  il  fiit  e»lé  à  S.  Senotr  for  Loire  ,éckh  Sa. 

de  janvier  i574,il  fur  conduit  par  ordre  du  roi  dans 
la  ataiTua  de  S.  Lazare  de  Paru  ,  où  il  éroit  encore  en 
1 590.  Quelques  années  avanr  là  mort  il  eut  ordre  defe 
retirer  en  l'abbaye  de  S.  Sevetin  de  Château  Laodoa, 
où  il  mourut  le  17  d'aYiil  iSfi,  flc  où  îl  ellinliinné. 
Quoique  dans  prefaue  tous  les  écrits  en  proft  :n 
vert  qu'il  a  compolés  i  S.  Lazare,  il  rejette  L  <.2uie 
de  fa  détention  &  de  fa  captivité  fur  fes  ennemis ,  & 
en  particulier  fur  iâ  famille ,  la  vérité  cependant  loi 
arrache  fouvent  dans  ces  mêmes  écrits  bien  des  aveux 

Juioe  loi  fitnc  nnlUmeot  lavonbUs,  pnncipalemeQC 
ans  ftm  ode  i  M.  l'ablsé  de  la  Fertë ,  6c  dans  fon  poë- 
me  plus  que  butlefqiie  fur  les  fous  de  S.  1  izare.  L'ou- 
vrage qui  l'occupa  le  plus  durant  cerre  longue  captivité^ 
eft  une  prétendue  hiAoire  du  Janfénifme  donc  lerint 
eft  aulS  ibguliet  qoe  l'ouvrage.  Voici  cetitre  en  eniieri 
Le  nmtm  vùiiM,  est  fàifioire  fetrat  du  Janfënifme^ 
dialogues  :  de  la  tem^^àon  de  M.  de  Melonie  ,  (  Lomé- 
nie  )Jîre  de  Nebrtne ,  (  Brtenne  )  baron  de  Menierejfe  6f 
autres  lieux  ,  hachelier  en  théologie  dans  Cuniyerjité  de 
Mayeme  ,  afgrege  dodeur  en  médecine  dans  celle  de  Pa- 
doue  j  &  licencié  en  droit  canon  de  la  faculté  de  Salaman- 
qiu ,  maintenant  ahl>é  de  S.  h^tr ,  habitué  à  S.  La^an 
depuis  0n\e  ans  j  en  1 68  Cer  ouvrage  qui  n'apoînc 
été  (inprimé ,  cil  un  compofc  en  neuf  livres  de  pru(ie& 
de  vers ,  où  r.iuieur  loue  i.intot  avec  piofufioa  cetUC 
qu'un  moaicnt  après  il  .icc.ible  d'injures,  &  oà  îlfiÙC 
de  tiès-ticquenrcs  digreffions  qui  roulent  ptefqoeiOtt» 
tes  fut  fes  propres  tnalbeors,  8c  Ibr  des  aventures  ori» 
ginales  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  fon  fujet.  Du  lefle 
quiconque  pouroir  en  fcparer  le  férieux  du  comique 
qui  y  domine,  con-mc  il  l'.ivruc  lui-même,  pourotC 
apprendre  pluficurs  antedc«e$  cuneufes  k  utiles  pour 
l'niftoire  de  ce  temps-là.  L'abbe  Ca  (Tagnes  qu  1  vc  c  u  t  pen- 
dant qwlqoe  nmps  avec  loi  â  S.  Lazare ,  où  l'afinoliÂ 
femenr  de  ion  e^ic  avoir  eonmint  de  le  fiire  enfer- 
mer ,  a  revu  les  troi^  premières  parriescde  ce  roman  ; 
mais  l'auteur  le  retoucha  depuis ,  Si  le  mit  en  l'état 
e/om  nous  %et}ûrjj  de  parler,  1  ayant  achevé  le  meKnedi 
faint  *9  de  mars  1684.  Ainlî  le  titre  que  nous  venosif 
de  rapporter  eft  encore  poftéricur.  11ht  auilîpendanc 
fon  fionr  à  S.  Laïaie  les  néinoires  de  fa  vie ,  dont  le 
manmcTÎt  coBtencdr ,  dir-îl ,  pludeurs  volumes  in  -  fol. 
Fe  failles ,  po<'mcen  vers  françois  où  il  décrit  les  beau- 
tés de  ce  lieu ,  &  s'étend  beancottp  fur  les  louanges  de 
Louis  XIV.  Des  épîrres  en  vflts  a  M.  lemafqnîsdb 
Seignelay ,  â  M.  tûibé  Ménaoe  »  i  d'auttea  pour  Iw 
engager  i  denuui^  fil litieiie,  8c  un  grand  nonfavede 
pocues  françoifes  qui  n'ont  point  été  impriméee  «  or 
comme  il  le  dit ,  il  rimoir  prefque  toujoius. 

le  vain  plaifir  de  la  rimt 

M'a  feal  rendu  criminel  ; 

Cejittle  fangmnitnel 

Qui  ttvnfmitmmiû  tetfimt. 

Ma  merc  cn'oit  de  la  VOÛt^ 

Et  fe  plaifott  quelquefait 

A  faire  des  chanfonnettes. 

Stmeffrit  mit  dans  mon  corps 

Vtfprit  ^fàa  ks  f»kat  ^ 

Et  tffinfpira  leurs  œeordi, 

Ainf  f  appris fans  éttét 

Cet  art  qu'on  prife  fi  peu  t  > 

Et  mon  efpfit  ttmt  de  fen  ' 

En  COfUraBa  Ph^kituek. 

Jerimms  fans  k  f^noir  i 

Et  dk  matin  jttfqu'au  Jhir 

h  rte  foi  fois  emreehofe. 

Toujours  bouittoitmon  cerveam.^ 

Et  i  royitnt  parier  en  profe  , 

ieférmit  fitifee  serjwM'enN 
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D»tis  uive  lettre  à  Ciuxl»  Perrault ,  de  l'acadcmicfton- 

E'i£e,  datée  de  S.  Lazare  le  lo  dtjillii  i6I6*U4it 
hmiiiiC  qu'il  «vok  COnpofi  dèa  ce  ren)pi.ti,  oom 
Ion  roman  on  jaiiftmfine ,  bt  Georgiquc  s  de  Vii^g^l* 

en  vers  h-irri-iii;,  un  voluine  de  fa:yies ,  ijuatre  livres 
d'otles ,  ui;  a  cpi;Lics ,  un  retiieil  foit  gros  de  contes  St 
d  cpigraiiimes ,  un  livre  de  regrets  en  icnnetv,  &  un 
•utre  de  rortdeaux ,  ùuas  compter  le$  ouxcraget  de  pto- 
tes ,  "  Dont  je  ptiit  vous  o0rir ,  dit  -  il  â  M.  Pttrauk  ^ 
„  vinffwiimmi»'foL  dont  lepriaciaal  eft  l'ait  lie  vivre 
t,  chrctieruteinmt ,  Se  mon  roman  on  JanfSiiifine ,  qui 
f,  eft  une  itniution  de  D.  Quiiotio  de  Cervantes , 
M  (  oar  con/équent  fort  peu  propre  à  taire  conniHtre  la 
venté  )i  un  volume  des  pocAes  latines,  trois  volu- 
MBMsàM^.  detm^moiietdeiBAme,  un  volume  de 
M  nés  krâct  bûm  CB  profe.  ■  Il  fiiur  j  ajourer  un 

f:oj  traité  intitulé ,  Dt  la  turi<^té y  qu'il  svoir  v;on.iK)rc 
Schwerin pour Chriftian- Louis,  duc  dcMtck'.'lbDurg  , 
auprès  duquel  il  scion  reriré  en  1671.  Ce  tiairé  crt  en- 
core adreiic  au  nictne  M.  i^errauli  avec  la  kirre  dont  on 
VitHt  dt  parier.  Cet  écrit  roule  fur  la  Tculpturc ,  la  gra- 
vm  »  ratcUteâoie  »  bt  petnoiBe.  J«*  wéiiatUes*  fcc. 
Nous  y  avons  tnmvé  bien  «le*  réfledont  ftnfibt .  (fc  d«» 
traits  curieux  fur  l'hiftoire  de  tes  diffi-iens  arts.  Enfin 
nous  connoiilbns  des  ouvrage»  de  M.  de  Lomcnie ,  une 
ode  Air  la  bataille  de  Senef ,  adrelRe  i  Uranie ,  &  im- 
peimée  i  Paris ,  chez  Muguet  :  la  préface  des  FamilU 
tbamaïkêt  ouvrage  de  Charles  Patin  :  l'édition  des  poc- 
fies  latines  de  Gabriel  Madelenet ,  donnée  en  i£6z. 
yoye\  MADELENET  :  &  une  réfiuation  de  la  Lapo- 
nie  de  ScbefTer,  fous  ce  titre ,  Relation  \aiiiihk  de  ta 
Lapcnie  .  oppofée  à  thijloire  fahuleufe  dt  Jean  Sclufter. 
V'(»yt\  SCHEFFER.  Cetre  réfutation  eft  manufcrue. 
On  a  encore  de  M.  de  Loménie ,  i .  des  tLtmatmitt fur 
les  re  clci  de  poëfie  /ranpife  ,  qui  (ont  à  la  fin  de  la 
nouvelle  méthode  pour  tipf-rendrc  fc.iHemeni  !a  Itm^ue 
latine  j  feptiéme  édition ,  16  ,  m-a" ,  iPiris,  chez 
Herre  le  Petit.  Ces  remarques  ont  été  données  prcfque 
entières  par  le  fîeiir  de  Chalons  dans  Ton  traité  des  Ré- 
çles  de  la  poclîe  françoife ,  mais  fans  averrir  qu'elles 
ibnt  de  M.  de  Loménie  dom  on  a  le  mamifcrit  origi- 
nal. On  peut  voir  ce  qui  en  a  été  dît  dans  le  tome  troi- 
fiémc  de  la  bihliotJicque  fian^uife  ,  i  l'.irticle  des  trai- 
tés fut  notre  vcrrihcaciun.  1 .  La  traduâion  dcsltiflitu- 
r  4f  Thiialert  ^  reiiaieux  de  fenfri  tk  S*  JDomini- 


«■e^  imfviniée 4  Puis  >  chez  Sassm  en      j , 
te  leimprimée  dicxle  même  en  i6S9 ,  A^•ta.Ûnelev- 


Conrart  n  madame  le  Petit ,  du 
f-f.  5  ,  i;ous  npprend  rjueM.de 


ue  manufcritc  de  M 
fepTicmc  fcptcmbre 

]  1  Hicnie  eft  auteur  de  feue  traiiudion.  j.  Une  def- 
cnption  de  fon  cabinet  de  tableaux ,  en  vers  latins  Se 
«n  profe,  adreflieiGonftantin  Huygens  deZo^lichem , 
foëie  latin  ftm  conn«,  in-S",  de  <]uiiue  ftfff»  datée 
ctt66i,8c  imprimée  dws  Pierre  le  Petit  :  leoifeeft  : 
Ludm'uttj  -  HenrUui  Lottenius  Bricnné  cowes  ^  f^gi  ^ 
t4yttjtiit*  ,  aiiis  ,  &  cpijiolit  J  dt  pinacotheçù  fuâ  ,  Sec. 
L'attteur  y  fait  l'éloge  de  plufirurs  peintres  célèbres ,  & 
de  quelques-uns  de  leurs  tableaux  qui  leur  ont  acquis 
•ne  grande  rép«itarion.  Ccne  defcriprion  eft  linvie  de 
trois  petires  pièces  de  poclîe  latine  fur  cette  defcrip- 
tion  même.  A  ré^rd<les  poëfies  bfintî  imprimées  de 
de  Lciménie  ,  Se  de  la  relation  L.i;  c  J,j  quelques- 
uns  de  Tes  vojrages  ,  aulli  unpnince  ,  il  y  en  a  qui  pré- 
tendent (  &  c  CToit  l'opinion  de  Chapelain  )  que  les 
Mclîeewmdu  ftutdwmt  JétmttiVitintrarium  de 
MDfemtQ  Prtolo  ;  mais  nMnnVn  avons  point  de  pteù- 
ves.  Foye^  GOMBERVILLE.  Dans  les  /ereres  dt 
M.  AThauli ^tom*  8  ,  on  en  trouve  u:ie  adielTéea  M.  de 
Loménie  en  i («64.  Il  avoit  époufé  l'an^  16)^  Henrime 
fioutbillier ,  fille  de  Léon  Bouthillier ,  comte  de  Cha- 
vigni ,  miniftte  8c  fecréraire  d'état ,  tnoneen  lanviet 
1664 ,  dont  il  eut  Louit-ffenri  de  Loménie  ,  comte  de  / 
Bnenne ,  mort  1  Paris  le  1 4  mars  1 74} ,  sigé  d'environ  ' 
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morte  à  Pans  le  1 3  décembre  174J ,  dans  la  8 }  année 
delbn  âge ,  fille  de  AVodAm  Brulart ,  ptemier  préfideni 
«n  parleiaient  de  fioo^gpgne  »  &  de  Mené  Cafei  de 
Vamorte  ;  Anae-Marit~ThériJe  de  Loménie  ,  mariée 
en  mai  1*78  ,  à  Jofepk  d'.\ngeni.c5  ,  nnrqiiis  de  Poi- 
gni ,  capitaine-enieigne  des  gcndatmesdc  la  garde  du 
corps  du  roi ,  morte  en  mari  1 680 ,  âgée  de  z  3  ans  ;  4C 
Louife.Mjgdeléne  de  Loménie,  nariéeA  Qmdt-Jtû»- 
Bupnfit-Hyadntke  Rouault ,  matqnis  de  Gamaches  , 
comre  de  Cayeuz,  lieutenant  général  desannccs  du  roi. 
•  Fanvelet  dn  Toc,  A//?,  des  ftcmairts  d'et^t.  l  e  P. 
Anfelme  ,  hifl.  des  gnTnds  c^U/f-j  de  /j  (.lyurowc. 

LOMER  ou  LAUMER  (Saint)  en  latin  ,  ijuad- 
mams  ,  abbé  au  dioflèfe  de  Chattrcs  ,  vivoit  dans  I9 
VI  lîécle.  U  naquit  dan»  un  village  do  diocèfe  de  Ouc- 
tres ,  i  trois  lieues  de  cette  ville ,  fous  le  règne  de  CXo* 
visl.  11  fut  élevé  à  1.1  t  li  r;taiiire  fait  économe  de  l'é- 
'^\\(c  de  Cliaitics.  Il  le  retiia  fecretemcni  l'an  558» 
dans  une  foret  du  pays  du  Perche  ,  où  il  Ulttt  une  Cafao^ 
ne.  11  X  vccut  quelque  temps  feul»  mais  ayant  été  dé- 
couvert ,  d'auttes  fidèles  vinrent  le  trouver  &  bitirene 
des  cellules  oumès  de  la  lienne  :  ce  qui  forma  nn  nio- 
naftère,  sppellé  Benomen.  Mais  étant  trop  connu  & 
honoré  en  ce  lieu  ,  il  alla  cHcrcher  avec  fe'i  f'i'.rcç ,  un 
autre  hermitage  i  ûx  licues  de  Chartres  ,  où  il  s'établit 
l'an  563.  Il  mourut  i  Charrres  le  I9  janvier  de  Taa 
5  94-  Son  corps  fut  enterré  au  iauzbour^  de  Chartres  , 
dans  Téglifedîe  S.  Martin  ;  mnif  les  religieux  l'enlevé* 
rent.  L'an  871 ,  ils  forrirerr  âi-  !r"r  monaflère  avec  le 
corps  de  S.  Lomer^  S:  ap:éî  avoir  demeure  quelque 
iciiips  dans  une  rerre  du  dto^cfe  d'Avranches  ,  ils  s'éta- 
blue.'vt  à  Bluts  ,  où  i  on  fonda  dans  le  fiécle  fuivanc  ua 
monaftéte  qui  porre  le  nom  de  J.  Lomer ,  &  qui  eft  ha- 
bité nar  des  fiénédiétins  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
On  rait  là  fhe  au  1 9  de  janvier.  La  vie  de  ce  Saint  a 
éré  écrire  par  un  de  fvs  dilclpk^s.  Elle  a  été  donnée  p.ir 
BoIUndus  &  par  le  P.  Mibillon.  '  Boiilet ,  vies  des  SS. 
mois  de  j.uivier. 

t3i*LOMOND,  lac  d'Ecofle  dans  la  ptotince  d« 
Lennox.  C'eft  un  des  plus  confidérables  ou  foyantne. 
Sa  longueur  du  nord  au  fud  eft  de  vingt-qiwrrc  milles , 
Se  fa  plus  grande  largeur  de  huit  miiles.  '.I  y  a  trente 
ides  dans  ce  lac,  dont  trois  ont  des  églifes  :  U  plupart 
des  auttes  font  habitées.  Ce  lac  eft  fou  po.iiuniftix,  Sc 
c'eft  le  feni  endroit  oà  on  plchc  une  fone  d'anguill» 
délicate ,  que  les  gens  do  pays  appelleat  PaUtic  oa 
En  quelqties  endroits  de  ce  fac,  on  ttouve  des 
planches  atta;I  cl  erifen-ihle  &  coiivcrt'JS  de  mottes  de 
tcric,  dont  oii  k  la:  toinm^  de  bateau  pour  aller  d'un 
endroit  i  un  autre.  Cela  a  donné  lieu  de  dire  qu'il  y 
avoit  des  ides  flottantes  dans  ce  lac.  *  La  Maniniere  , 
dia.ghgt»^  il  dit  iTEtai  piéfeude  lK<îikiid«fire>- 
tagf)e,tomelI,BM.a54. 

LONDON  .  DERRI ,  ville  it  rolfonîe  en  Irlan- 
de, dans  l'ifle  d'Ovfen  ,  fur  la  rivirrc  nonimte  ic  lac 
Foyle ,  environ  i  une  lieue  au-dclfus  de  la  b.iyc  qui 
poite  le  même  nom.  Cetre  ville  cipitale  du  comté  de 
London-Derri,  eft  im  colonie  de  la  ville  de  Londres , 
oui  loi  a  donné  Ibn  nom.  Elle  a  un  ëvêchê  fuffragant 
o'Armagh  ,&  elle  fe  rendit  célèbre  dans  la  rcvclutior\ 
d'Angleterre  ,  qui  éleva  Guillaume  lll  fur  le  irûne , 
pat  le  (iéj^e  qu'elle  fonrint ,  jufqu'à  foulTtir  les  dernières 
extîcniitcs  de  h  Faim  ,  étonne  l'armée  du  roi  Jacquei 
H,  qui  la  cominandoïc  en  nerfonne,  &  qui  fut  obiigf 
de  levet  le  fi^ ,  quoique  la  place  foit  nés.peu  de  dho» 
fe.  Cette  défenfe  opintliiée  procata  dans  la  f^ie  la 
reddirion  de  toute  l'Itlande.  *  Mati  ,  diflion. 

LONDON  -  DERRI ,  comté  dans  l'Ultonie  en  Ir- 
lande,entre  les  comtés  d'Antrim,  de  Tirorre  &  de  Do- 
neghal  on  Tyrconel ,  qui  eft  baigné  par  l'océan  Cale» 
donien  dn  côié  du  nord.  Ce  comté  peur  avoir  douz9 
lieues  de  lnng&  huitde  lar^e.  Il  eft  Compofé  de  l'an- 
cien comté  de  Colraine  &  de  la  patrie  wptenrrionatt 
ducehâ^.Tinae.  Se»lieiB  pctncq^in  lontCeliai^ 
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ne ,  Lanui«vadt&  Loodon -  Dem ,  capiulç.  *  ÎJbt^t 

LONDRES  ,  ville  capirale  d'Anglererre  ,  «lins  le 
coïncide  Midlefex,  à  trente  milles  ae  la  moi  ,  iur  U 
Tamife .  eft  le  icjoiu  ordiiMtre  des  rois .  &  la  pnr.ctpa- 
te  viHealliejrauiDe.  Son  nom  latin  eft  Londoma  ,  Lon- 
3inum  Se  Lundi f!um;  &  ceux  du  pay%  la  ncmmcni  loa- 
don.  Elle  eft  une  des  plus  er.indcs,  des  plus  ricliet  8£ 
des  plus  iii.uch^;idcs  <^e  i  Europe ,  avec  cvî'chc  fuilfa- 
gant  de  Caïuorberi.  Londits  tll  très  ancienne.  Pline  , 
Tacite,  Ammien  Marcellin  flc  quelques  autres  cites  par 
Jbshifioriensd'Ai^gjktene,  U  Ifr-tout  parCambdeo, 
«n  fo  tit  (ôovent  mention.  Elle  eft  fcpaTced'un  lamboa^ 
par  la  rivière  ,  5:  fe  rejoint  p.it  iin  ucî  -  beau  pont  de 
pierres  de  dix-iu-ut  archts ,  lorgce  ftx  ccr.s  pa5,&  gar- 
ni de  bouriquL's  des  deux  côtés.  Le  tbâteau ,  appelle 
co  tnmnnément  ta  tour  de  Londres ,  eft  un  lieu  remar- 
quable pour  fa  fîtUation  ,  &  renrerine  b  ttéfor,  l'arcé- 
nal  &  la  oioonoie  :  il  eft  for  la  ûvieie.  Lt  pebis  des 
toit,  dit  t^tkeat^  eft  inMiocre  en  bitimens,  mais 
conlldérable  pour  les  meubles  &:  pour  Ici  pci;itiircs.  l  a 
iklle  eft  un  oâtiment  nouveau  puuc  lui  audiences  lx- 
mordinaJiet ,  &  pour  y  traiter  les  ainbaflàdcurs  :  c  eft 
pour  cette  tailbo  qu'on  loi  a  donné  le  nom  de  fat/e  c'a 
fifiins,  Près  de  ce  palais  eft  le  beau  parc ,  dit  de  Saint 
Jitiiics.  Wefttnunfter  eft  un  bâtiment  plus  imilier  :  c'cft 
là  que  l'on  couronne  les  rois ,  &  que  lesparletnens  s'af- 
fcmblctu.  1  c^lile  ,  qui  cit  nr^  f['acici:fe.  font 

lesmonumens  des  rois  &  des  reines  d' Angleterre.  Dans 
îa  chambre  des  feigneurs  eft  le  Hccc  fur  lequel  le  roi  Te 
net  I  an-delTiis  eft  un  dais  de  broderie  de  foie  &  d'or , 
qoe  Marie'Sniait ,  mère  dn  rot  Jacques  I ,  travailla  en 
ptifon.  La  deuxième  ch.imbre  ctV  appL-liée  li  climnbre 
des  conimuncs.  1  .i  uoifu  mc  cfl  une  Lhjuibte  de  julh- 
ce  ,  ccmpofcc  d'un  prtndcnc  &:  de  lix  tonleillets  ,  tiics 
de  l'auue.  La  quati iéme  eft  la  chambre  des  juges  du 
dtcuit.  oodcs  allifc; ,  que  le  roi  envoie  par  Tes  provin- 
ce! ,  pour  y  ttie  interdans  de  la  juftice.  Le  coirmun 
jardin ,  Lineotlînfîelds  ,  Morfieldt  Sr  Smithfields ,  font 
dc^  places  les  plus  confidcraWcs  de  Londres.  It  y  naiifT! 
le  BâtiUm ,  maifon  des  Fous,  prcs  de  Moiiields;  la 
nouvelle  bonrfe ,  où  les  marchands  s'atlcmblcnt  pour 
les  a&iiea  du  né^c  j  Guildeball ,  qui  eft  la  maifon 
Îb  vîIIa  ,  &e.  Une  partie  de  b  ville  de  Londres  fut  brû- 
lée l'an  1  f'6f>  :  mais  depuis  ce  temps,  ccstuints  ont  été 
réparées  avec  beaucoup  plus  de  magnilîcence  qu'aupa- 
ravant. L.i  ville  s'cft  aullî  agrandie  du  côté  de  Weft- 
oiunfter  ^  &  l'on  pouroit  faire  une  grande  ville  des 
naifons  qui  y  on r  é ré  bâties  depuis  «.e  lerops-lâ.  *  Cood- 
vin  »  de  tfifi.  -dag.  Cambdea  &  Jean  $pecd ,  defiript, 
tond,  A  4  »  biinr, 

Copctins  »E  LùKD»»S, 

Lts  cvcques  &:  les  grands  fclpneurs  Ja  roy.iume  d"An- 
életerre  s'aflêmblerent ,  vers  l  an  714  ,  en  concile  à 
Londies,  oà  U  toi  L>.i$  tir  publier  des  ordonnances 

Sonc  tes  mariages  entre  les  Bretons,  les  £colltMe  Se  les 
iuons.  Nnas  avons  ces  décrets  dans  la  dernière  édition 
des  conciles,  avec  ure  lettre  de  Geclfrece  abb  ' ,  A  Nji- 
cain  roi  des  Pides ,  pour  la  célébration  de  la  tête  de  Hâ- 

Îue.  ficde  en  fait  mention  dans  le  cinquéme livre  de 
}D  iliftoire ,  «l(jp,  la.  Quelques ameais  font  mention 
i*m  autre  concile  tenu  dans  le  m£me  temps  i  Lon- 
dres contre  les  ini:icfs  ;  mais  comme  le  nirmc  Hcde  , 
qui  vivoit  alors,  iS:  les  autres  écrivains  anciens  n'en 
pirlent  point,  il  v  a  fujer  de  croire  avec  ic  cardii  al  Ba- 
ronius ,  que  c'cft  une  impoftitre  des  héu'tiques.  Celnoih 
Aç  Canttirtert  ,  &  Eiibald  d' Xcirr^  ,  avec  nenf  autres 
^v3ques .  tinrent  un  concile  i  Londres  l'an  8)}  en  pré- 
fence  d'E>^bert ,  roi  des  Sasoiit  occidentaux  :  te  dlJtli- 
lac  ,  roi  de  Msrcie:  ce  fut  le  vincr-fixir'mc  jour  d-^-  mai , 
auquel  on  cclébroit  la  fièrede  S.  AuguiVin ,  apijtsc  d'Aii- 
glctcire.  Il  en  fut  célcbté  un  le  jour  de  la  fête  de  la  Na- 
tivité delà  fainte  Vierge  l'an^^iS^fous  le  règne  d'Eiçedi 


L  O  N 

On  y  fit  des  t^g^aatns  tnhHrvanrageni  poUf  le  bics 

du  loyaume.  Celui  de  970  au  971  ,  rc  *.ir  liT  mhlé 
(];ic  pour  la  confirmation  des  pnvilcgcs  d  un  ivonaf- 
tere  :  te  ijiti  fut  encore  confirmé  par  une  bulle  de  pape 
Jean  XiU.  Laniranc ,  archevêque  de  Cantocben ,  ptciida 
à  un  concile  tenu  l'an  1075  pour  la  réforme  des  moeurs 
des  eccléliafitqaes  &  desModiefs»  Les  piélau  s'y  aC» 
Semblèrent  l^an  11 01 ,  &  tinceot  un  concile ,  où  l'oa 
drpofa  les  ecctcfiafliques  de  roauvaifc  vie,  &  où  l'on 

rurvut  de  prélats  quelques  églifes  qui  en  manquoieni. 
Anfelme  de  CtfA/orier/  en  célébra  un  en  la  m^me 
aooée}  &  vers  la  f2te  dcS.iiiichclun  autre, dont  Guilv 
lanme  de  Matmtshm  fnAt ,  9t  éaat  il  tappoiic  les  dm 
nons.  Jean  de  Crème ,  cardinal-l^U  «  tint  un  concile 
i  Londres  le  9  feptembre  1 1  j  { ,  en  l'cglife  de  S.  Pierre 
de  Wcllmunllcr.  Les  métropolitains  de  Caniorberi 
&  d  Yotck  s'y  rtouvetent ,  &  on  y  fit  quatorze  canons 
ou  décrets  diftribués  en  autant  de  cbj^icKI  *  &  rap- 

Ciés  par  Matthieu  Pans,  &  par  divers  antca.  GmU 
me  de  Camerhtri  ^  légat  éb  £tmr  l»é|^  en  Angle- 

len  e  ,  célébra  deux  ai:$  après ,  un  autre  concile  d.ins  la 
nicnie  cgIife.On  y  parla  de  la  rciuiinc  des  r.ia:urs  ;  nous 
en  avons  les  canons  en  dix  chapitres.  Aiberic  d'Oitie  > 
auHi  légat  du  faim  fiége ,  tHembla  encore  un  conctU 
dans  la  même  ^life  de  S-  Pierre  de  Wefimnnfter  •  le  l  f 
décembre  11  |S<  Ce  légat  étoii  accompagne  de  feize 
évcques ,  d'environ  trente  abbés  ;  &  tous  enfemble  tta- 
vr.ilicrcnt  i  diveries  ordonnances,  contenues  eu  leize 
chapitres. ,  Roger.  Matthieu  Paris,  &  divers  autres  au- 
teurs font  menrion  d'un  concile  tenu  à  Londres  pue 
Henri ,  éviqtie  de  Wincbefter ,  lépi  du  faiat  fiége* 
&  firere  du  toi  Eûcnne.  Oo  y  fit  desorduniunces  trèt' 
conlidérables  contre  les  facriléges  ,  qui  vioîoicnt  !e 
dioit  des  eceléfiaftiqiics,  Bini ,  Coriolm  &  quelques 
autres  croient  qu'il  iur  télcbié  l'an  i  14.5  ,  fous  lepon- 
titicat  de  Ceieibn  il  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ce  fut  f<jus  celui  d'Innocent  II ,  ou  l'an  1144 ,  du  rempe 
de  Lu  ce  IL  L'an  1  itfS ,  l'aflèmbl^  d^  prélats  d'An- 
gleterre mît  S.  Thomas  en  laj)laoe  de  Thioaud  de  Cin- 
lorlteri ,  &  l'.in  117^  elle  ht  dix-huit  canons  impor- 
tans  pour  les  droits  de  l'églife.  Ils  font  rapponés  pat 
Roger  Hovedcn.  Huben  de  Cantoritri  célébra  lan 
I  aoo ,  un  concile  où  l'on  fit  cjuatone  canons  ;  tt  Ni? 
colas  légat  du  faintlsége  en  tint  un  Tan  1x14.  Le  toi 
Jean  ,  dit  Sans-Tcnc ,  y  fur  .ibfous  de  l'interdit.  Otlion 
légat  du  faint  fiépe  ,  en  alfcmbla  un  n.itional  l'an  i  • 
dans  réi:lire  de  S.  Paul ,  le  jour  d'après  l'oclave  de  S. 
Mattin.  On  y  fit  trente-un  canons ,  comme  Matthiet) 
Paris  &  d'autres  auteurs  nous  l'apprpnnenr.  Le  coo<r 
tiouateut  du  mètae  Mntbiea  îfam  fan  atidi  mention 
(Ton  concile  ooe  le  cardinal  Ottoboni ,  légat  du  faînt 
fiéc^e  ,  célébra  l'an  1 168  i  Londres  pour  la  réforme  des 
ntaurs.  On  en  tint  un  autre  contre  les  Juifs  condam- 
nés à  un  banni(n:ment  l'an  1291.  Jean  Stanford  ,  ac» 
chevcque  de  Caniorberi ,  adêtnbla  un  concile  i  Lon- 
dres l'an  I  }43.  Guillaume  »  auffi  archevêque  de  Can- 
totberi,  y  condamna'l'an  i  j8  :  ,  l'héréfiarquc  Wiclef, 
dans  nn  concile  que  le  pape  Urbain  VI  approuva.  Tho- 
mas d'Arondel ,  fuccedkir  de  ce  Gtiillauinc  ,  condam- 
na dix  huit  propofitions  du  tiKms  hn  cfurcjue ,  dans 
un  autre  concile  qu'il  tint  â  Londres  '  un  1 391^.  Wi<- 
clef  avoir  des  panilàns  en  Angieietre ,  Se  Jean.Oldmf' 
tel  en  étoit  cbef.  Henri  Ctiicheit  de  Cantorèeri ,  les  con* 

damna  dans  un  concile  tenu  à  Londrci  î'an  141^1.  Si- 
mon lflL.-p  de  Cantori-cri  j  rnt  encore  un  concile  l'an 
1  j  ^6  ,  pour  s'oppofcr  au  roi  E  louard  ,  qui  vouloir  exi- 
ger des  décimes  du  dcrsé  d'Aneletene.  *  Uarpfielda 

SoeiiTÉ  notALs  »m  totlrùUEA. 

On  appelle  SotW'.i  royale  de  Londres  une  favanre 
acadciTiie  coblie  dans  !a  ville  de  Londres,  qui  doit  Ton 
origine  i  des  alTcmblées  particulières  de  quelques  fà- 
va^gui    fiteat4'i^<l  iO^0Kd4«)u  iainaiiiapdf 


Digitized  by 


LON 

M.  Wilkins,  ainrs  citef  du  colley  de  Wa<ihain  i  Oi- 
ford.  MM.  Robert  Bovle,  Jean  Walij  ,  Thomas  Wil- 
lu,& plulîeuis  aiitiesmouis  >.oriiiuv  en  1  rmci.' ,  fe  re:i- 
doient  à  ces  aHlinblces.  Ce  (}ui  y  occupoïc  le  plus  con- 
fiAoit  en  des  exptiiences  de  ckyaaie.  ou  de  iikéchani> 
due.  Lei  affaires  de  l'état  Ajnuit  oecuuonné  «n  i<  c8  la 
ttfperlion  de  la  plupart  de  ces  fivans ,  ceux  qui  le 
tirèrent  à  Londres  y  renouerenr  Iciiis  liaiforu  5:  Iciirç 
(tflèmblées.  Ils  k  trouvèrent  detix  tuis  chaque  ieniaine 
au  Loilcgc  de  Greihaui ,  &  leur  nonibre  t'accrut  beau- 
coup en  peu  de  temps.  Les  ai>iiaiioi)s  du  royaume  ne 
firent  que  rufpcndre  de  nouvnu  leurs  adcmblccs.  Sous 
Ciivles  U  t  milord  Qarendon  Jei  appujnt  de  ion  ai- 
dîr ,  Ar  le  toi  tour  donna  des  lettres-patentes  dès  l'an 
i(56û  ,  par  iL-lqucHc;  il  tngca  luiir  compagnie  en 
académie ,  ious  ic  tuie  de  Sotien  royale  des  jutntts. 
On  fit  voit  au  roi  quel  école  le  plan  des  occupations  de 
ctne  foctéié  i  c'ëtoic  de  Mctwul»  de  fidèle»  mémoiree 
de  tout  lei  ouvra  jje*  de  la  nanire  te  de  Tan ,  ï  k 

connoiffànce  lîefqut-K  on  peut  parvenir  ;  Je  rétablir 
les  vérités  qui  avoitiu  paru  négligées ,  u  en  (cparc-r  les 
prejugcs'&  les  ahiis  en  les  (»i(an[  ..oniiûîne  &  en  les  rc- 
nnanc  Charles  11  ie  déclara  le  fondateur  &  le  pratec- 
tenr  de  cette  fociccé ,  en  nomma  lui-même  les  premiers 
»ieiabcee»&y  edmii  tout  ce  ^'on  lui  fit  cc-^n  hrc 
de  môllean  eTprits  dans  lèo  fo^ttme  ,  &  quci^ii  cs 
^traneers  d'un  mérite  très- diflinjjxié.  Le  nombre  des 
memotes  de  cette  fociété  n'cft  po*nc  hxe.  On  voit  par 
la  lil^e  de  1714 ,  Qu'elle  étoit  compofée  alors  de  deux 
<ens  dix-fepc  petloiines  des  rejaume*  d'Angleterre  , 
é'Ecoflè ,  (Tlilande  ,  &  de  Ibùnnte'qimre  étrangers: 
pemi  les  uns  &  les  autres  il  y  en  avoir  de  ta  prcniicrc 
&i  beaucoup  qui  ctoient  didingucs  dans  1  e- 
tat&dans  l'églife,  La  iocicic  tient  l'es  alîl'inbltes  dans 
le  Crant-Cmn  j  près  de  Fieejireet.  £lle  s'aftenible  tous 
les  jeudis.  Elle  cft  gouvernée  par  un  conièîl  de  vingt- 
,  vn  menibies ,  dopt  dii  ibtteoi  tous  les  ens  4e  font 
templacés  par  dix  aaftes.  On  en  fût  l*âe6lioa  le  jour 
de  S,  AnJic  3  o  de  noveirbrê.  Le  chefdu  confeil  porte 
la  qualité  de  piéAdcnt'  Son  ofiice  eA  de  convoquer  &c 
de  renvoyer  l'allemblce ,  de  propofer  les  matières  qu'on 
y  doit  aeiier ,  de  faire  les  qucfttons ,  de  demander  que 
Pon  ptoduife  les  expériences  ,  &  d'admettre  les  mem- 
bres oat  lont  élus.  Jftsur  ttre  admis,  lafpîniK  doit  ine 

Eropott'daasttJie  aflèmlilfo  par  quciqties-tint  des  mem- 
res,&  après  que  rafTeiiiliîte  a  .ippcuuvtf  la  propofi- 
tion  ,  elle  en  renvoie  l'examen  au  «.oiifcii  :  ii  le  confeil 
l'approuve ,  il  en  fait  le  rapport  â  la  fociéré  qui  ne  man- 
que prefque  jamais  d'y  donner  fon  Tufinge.  Le  nou- 
veau membre  ell  obligé  de  ligner ,  qu'il  fera  coui  ce  qui 
dépendra  de  lui  pour  travailler  au  bien  de  la  compa-. 
Çnre  ,  en  s'appliquaiu  particulièrement  aux  objets  de 
les  occupations.  A  fon  entrée  il  paye  quaranre  fchel- 
lings ,  fk  dix-fepc  par  quatrier  pendant  tout  le  temps 

311^  eftitembre  de  la  tociété.  U  7  a  aufli  un  tréforier  : 
i  n'jr  avoic  anoefoU  qu'an  kaaùtt  >  aaioanlliai  il  y 
en  adeux  :  le  JM'einier  quiaxtremnli  cette  place  fittGatl- 
launie  Crownc,  médecin  habile  ,  mort  en  \^,^4,.  l  e 
devoir  de  Les  ftirrctaires  eft  de  lire  totites  les  lerrres 
écrites  à  la  focicré  «S;  d  y  faire  réponfe,  d'enrégu  ::i 
toute;:  les  expériences ,  &  de  publier  tout  ce  que  la  fo- 
cictc  jtige  à  propos  de  faire  paroître.  Ces  lëerétaires  pu- 
Uientaudi  les.leutes  ic  les  mémoires  que  les  membres 
de  kl  lôciété  leur  envoient,  lorfqu'ils  les  jugent  utiles  ao 
public.  Cela  paroît  de  temps  en  temps  fous  le  titre  de 
Ttiinfiiâtons  philofophiqucs.  La  fociété  a  une  bibliothè- 
que &  un  cabinet  qui  contient  un  grand  nombre  de  eu- 
rioAtés  de  la  nature.  *  Etai  de  laUrande-Breu^ie  Rua 
CtOTges  11 ,  tomt  1.  Hijloirt  de  la  fociété  royatt  di  ÎmI' 
dru  par  Thomas  Spiab  BMaAifitt  iu^k^ftamt  l  ^ 
famé  première,  &c. 

LONDRES  ,  petit  bourc;  du  I  ant;uedoc  dans  les 
Cevenncs»  i  cinq  lieues  de  MontpeÛiei ,  du  thtk  do 
Mid**  Alan« dSèfiitfwiojrv. 
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LONDRES  NOUVELLE  ,  dire  aufïï  N^^w  London 
Se  Bojfonj  ville  de  la  nouvelle  Angktcne  dans  l'A- 
méticjue. 

LONEUX  (  Lamben  de  )  de  Here,  bcurg  du  dioccfe 
de  Liège ,  prés  de  Linboaig ,  docteur  en  droit  .premier 
aniéccdièur  des làùin canons,  te  Topasse  d'Uligerf- 
bei^  de DeUt ,  de  Saint* PlnerTdanne,  &c.  ^t  un 

des  plus  liabiles  jilrifconfuires  que  l'on  ait  vu  dans  les 
Pays-Bai  dans  ce-s  dctiuets  temps.  Pendant  fon  cours 
d  luinunircs ,  ôc  pendant  fa  philofophie  il  dionoa  ce 
qu  on  devoïc  en  attendre.  Les  progrès  furprenans  qu'il 
faifoit  dans  ces  fciences  découvrirent  de  Q  bonne  hêoie 
rétendne  &  la  beauté  de  fon  génie  ,  qu'il  ctoii  dey- 
lots  on  objet  d'adtni  ration.  Ce  nit  le  même  fucccs  dans 
l'étude  du  droit  ,  auquel  il  s'appliqua  à  Louvain  ,  oM 
il  fut  envoyé  daxis  te  dcilein.  Le  collège  é-nxt  de 
droit  i  Louvain  même  l'éleva  au  degré  lie  licencié  en 
l'on  &  Taune  droit  Je  19  août  i<î88  .  &  aa  doc^ 
lont  lé  15  de  novembre  1690.  En  té96,  le  11  dé 
novembre,  on  lui  donna  In  piL-rnir::  c 'aire  de  profef- 
feur  des  faints  tanons  que  Jean-tiuillaiime  Blanclie 
avoir  rempiie  jufqir.l  fa  mort  avec  beaucoup  d'éclat. 
Lambert  de  Loneux  ne  l'occupa  pas  avec  moins  de 
dillindlion. Sa  connoidânce  du  droit  nojt  profonde, 
^ue  l'on  ne  connoilTo»  perfonne  alors  ^'on  pût  lui 
égaler.  11  y  joignoit  une  grande  ^eilM  de  s'enor.cet 
en  bons  tenues,  5:  même  avec  beaucotip  d'élégance.- 
Les  queftiolis  les  plus  ditiictlus  &c  les  plus  obfcufes  » 
il  les  rendoit  claires  &  à  la  portée  des  pins  iinplef 
pat  lès  explications.  Zélé  pour  les  droits  de  fi»  wriver- 
Citéi  if  les  défendit  toujotirs  avec  beaocoof»  de  force 
contre  ceux  qui  oferent  les  attaquer ,  &  il  en  maintint 
les  privilèges  fans  jamais  fonffnr  qu'on  leur  donnât 
auctiiie  atteinte.  L.t  pieté  d'iiilieurs  atiiinoit  Se  ùnùi- 
hoit  toutes  fcv  .ictions.  Les  dernières  années  de  fa  vie 
ne  furent  qu'une  faite  de  maladies  doiUonreofes ,  oen- 
daat  leli|ueUes  il  inoiim  une  peiienni  qiie  k  duiftta- 
nifme  lenl  eft  capable  do  fimteriîr.  Elles  le  condAkU 
rcnt  enfin  X  une  heureufe  mort  &  à  une  meineareviefe 
1  ;  de  tevriec  1710,  ftîr  les  huit  heures  du  foir  ,  I  Tâtfi 
de  qu,^r.inte-!uiit  .ms.  II  mourut  i  Louvain  ,  &  y  nit 
pleuré  non-ieuiement  de  fes  amis  &  de  ceux  qui  avoieix 
été  fes  difciplcs ,  mais  d'un  grand  nombre  d'antres  per- 
ibnnes  dont  ilc'étoit  concilie,  par  ion  ^tuditîoo ,  &  par 
fes  vertus ,  reftine  te  f  anniié.  Scrii  éloge  a  M  impnmé 
1  Louvain  dans  une  feuille  in-folio. 

LONG  (  Olivier  de  )  prieur  du  monaftère  de  S.  Ba- 
von  près  de  Gaud ,  vers  l'an  1450 ,  a  écrit  un  traité  du 
faim  facrement  de  l'autel  \  quelques  vies  des  iàiots,  iK* 
*  Viien  Andti ,  HHioth.  èe/g. 

LONG  (  George  le)  prêtre ,  «loéleur ,  &:  premier  gar- 
de de  la  bibliothèque  ambroHenne  ,  étoit  un  homme  fa- 
vant,  êc  digne  d'occuper  le  pofte  qu'on  lui  confia.  On 
a  de  lui  un  traité  plein  d'érudition  ,  De  annulis  figna- 
toriis  anii^uorum  ^  (  des  cachets  des  anciens}  ^ve  de 
varia  ^maadi  riat,  tic.  On  le  trouve  dans  un  lecneil 
de  tnïta  dé  mmilisjit  divers  aweun  «  împrraié  ï  Lejrde' 
en  ifî-i. 

LONG  (  Jacques  le)  picttc  de  l'Oratoire  ,  biblio- 
[liccaircde  la  mailon  de  S.  Honoré  à  Paris,  né  en  cette 
ville  le  19  avril  i66^,  apprit  les  premiers  principes 
de  la  langue  latine  i  Eftampes,  &  fut  envoyé  enfuitel 
par  ion  pere  â  Malte  »^<w  j  ^tre  admis  au  nombre 
des  dercsde  l'ordre' de  s  Jean  de  Jénifiilem.  Mais  en-^ 
nuyé  du  fcîoar  qu'il  y  ôt ,  &  délivre  de  I,?  contagion 
qui  infeâa  la  plus  grande  paitie  de  1  ille  prefqn'aalG- 
tot  après  fon  arrivée ,  U  perfuada  à  fes  fupérieurs  que 
l'air  eroit  contraire  i  fa  fanté ,  &  en  avant  obtenu  pest. 
milSoo  de  retonrner  â  Paris  pour  y  èrudier  les  hiima« 
nités ,  la  philofophie  6c  la  théologie ,  il  ne  revint  pins 
i  Malte.  Dès  qu'il  eut  fini  le  conrs  de  fes  érndes ,  il 
entra  dans  la  congrég.ition  des  peies  de  l  Oiaroirc  , 
OÙ  il  a  toujoius  partagé  fon  temps  entre  l'étude  &  la 
fCMN*  Après  àvoir  jmfeffi  dans  pfaifieirt  ONilim»  dm 
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fa  congrégation,  on  le  fit  venir  â  Paris  pour  ivoir 
ffÀn  de  la  bibliorhéque  de  la-maifoo  de  la  rue  S.  Ho- 
noré. Il  «Mirat  d'une  maladie  de  poitrine  dans  l'ifle 
S.  Loiiîs ,  chez  M.  Ogier ,  receveur  général  du  cler- 
gé de  France,  dontilétoit  puent, le  i)  août 
â:;c  dt:  cti'.f|ijan!t.--ïix  ans,  i^;  lut  triiifjxjtic  dan-;  l'cglife 
d«  ta  mailun  de  ia  rue  iàint  Honoré ,  où  il  cli  inhumw-. 
Le  pere  le  Long  Gvoit  le  latin ,  le  grec ,  l'hébreu ,  le 
chaldi^  (l'iatUen*  l'elpag^.le  porti^ais  &  l'anelois 
11  Àoîi  jMrfaitement  iiumiit  de  nmt  ce  qui  rci^irde Thif- 
loîie  de  la  littérature,  des  livres  &  de  1" rn[  ni  ïne. 
La  bibliothèque  dont  il  avoir  la  direâion  fm  iumncntce 
tl  un  tiers  pat  fes  foins.  Il  cioit  habile  dans  Its  inarli;:- 
matiqucs  &  dans  la  philofophic  i  mais  il  avott  une  es- 
pèce de  dcgour  pour  k  pok'tie  «  ta  rhémique  ,  &  tout 
ce  qu'on  appelle  communément  Otivng^  d'efprit.  En 
1 7o3  ,  il  fit  imprimer  i  Paris ,  chez  Colonibat ,  \x  Mê- 
tlwdc  hchrJique  du  pctc  Renou ,  de  rOiatoiie,  p;-8". 
L'année  précédente  1707  ,  il  avoir  donne  un  fupjlc- 
nieii:  i  l'niftoire  des  diâiunnaires  hébreux  de  Voihus , 
lequel  aàé  inféré  dans  le  Jcttriul  du  f avant  du  1 7  it 
jmntf  it  utte  aanh.  En  1709 ,  il  dotma  en  latin  une 
bibliothèque  fncrce  qtii  caiicicnt  un  catalogue  de  tou- 
tes les  éditions  &  verfions  de  1  L-ciiturc  fainrc  ,  en  deux 
Yolumcî  hi  S'' ,  beaucoup  plus  amplt  11  k  catalogue 
weCrowceus  avoir  donné  i  Londres  en  1  6  71.  Cette  bi- 
MÎOthéciuc  facréc  du  pere  le  Long  fur  rc  1  m  n  1 1  nvée  la  mî- 
meanpeeâLciplîck  par  les  foins  de  Cbretien-Ftédéric 
Boëiner.qai  rau|;inenta  piincipalementd'un  catalogue 
di  plaTeiits  verlions  de  Ictriture  faiiite  en  allemand  , 
&  d'j  manufLciu ilébieux, ^recs &:  tarins coafi:rvc<i  daiu 
quclcjues  bibliothèques  d'Âllemaj;ne.  Le  pere  le  Long 
navailU  lui-même  i  3Ui>menter  îbn  ouvrage  d'une  fe 
COnde  panie»qui  devoii  contenir  la  liHe  deroiit  les 
auteurs  qui  ont  navaillé  fur  récriitire  fainte.  C'eft  ce 
qu'il  a  exécuté  dans  une  nouvelle  édition  de  fon  ou- 
vrage qui  n  cic  imprimre  à  Paris  en  i7i  j  ,  p.ic  les  foins 
du  pere  Dcfmulets,  de  l'Oratoire  ,  qui  lui  a  fucccdé 
dans  la  place  de  bibliochécaire  de  la  maifon  de  la  tnc 
S>  Uonoté.  Il  eft  auteor  de  la  via  du  pere  le  Long 

511Î  eft  i b cite  > num  non  de  l'^pim  draenwwe  â  M. 
c  TrefTin  ,  évêq«e  de  Nantes ,  qui  eft  du  libraire  (  feu 
l'rbdin  Cûuftelier.  )  Oit  a  encore  du  pcrc  le  Long 
la  Bih.'iM/ii'.iue  hijioriiiue  de  l'a  France  ,  qui  ctl  connue 
&  etluiiée  de  tous  les  favans.  C'eA  un  in-fol.  impismé 
i  Paris  eo  1719.  Vn  diicours  hiftori^  tar  les  otbles 
polg^omiit  4cleun  principales  édition  «  ea  1 7 1  ) ,  '/>- 
<*.  LlliAoi(*desdé«ièljs  du  pape  BoniâeeVlII ,  avec 
Philippe  lo  Bel  ,  roi  de  France  ,  ouvrage  pofthuroe  de 
M.  Adrien  Batllct ,  <n-ia  ^en  1718.  Une  lettre  i  M. 
Martin,  miniflre  d'Utrecbt,  au  lujct  des  inanufcrits 
que  Robert  Etienne  a  pu  confoltet ,  &  mii  l'ooc  en^ 
gagé  ï  Toextxe  dans  le*  iditîoat  de  £1  bime  le  fanieiK 
pal^^e  t  r«J  fint  qui  ujlimonium  dant  ^  Sec.  Cette  let- 
tre eft  imprimée  dans  le  Journal  des  fjvjns  du  mois  de 
juin  \7l0,édi::on  deHoUandc.  M.  Martin  lui  a  répondu 
dans  le  1 1  tome  de  l'Europe  Javantt.  Le  pere  le  Long 
avoir  anflî  entrepris  une  nouvelle  coUeâion  des  hifto- 
riens  de  ftanoe  »  4c  il  a  donné  for  ce  lûjet  ^elque  pro- 
jet. Il  elpéioït  donner  deux  volâmes  tn-fSio  par  an  : 
mais  fa  mort  a  empêché  l'exécution  de  cette  entretiri- 
k ,  dont  les  Bénédiûins  de  la  congrégation  de  S.  Maui 
fe  font  chargés ,  &  qu'ils  remplidènt  avec  le  plus  grand 
fuccés.  *  Mémoires  manu/cries.  Eiogfi  du  pere  le  u>ng  , 
devant  la  BiMMhéfiw  facre'e  de  la  nmH/eBt  é£doa.  Ki- 
eeton   mêamns  «  tomes  I  &  X. 

tONGAmCX),  autrefois  Olympia^  Olympia  Pifa. 
C'étoit  anciennemcnr  une  vUIe  de  l'Elide  ,  contrée  du 
Peloponnèfe ,  dont  il  eft  parie  au  mot  OLYMPIQUES- 
Elle  ctoit  fatri^iifè  par  les  jeux  olympiques  qu'on  jr  cé> 
lAreit,  &  par  le  temple  de  Jupiter  ÔfynfiM^  qui  n'en 
était  ^igné  que  de  demi  -  tSeoe.  Ce  n'eft  ai^oord'hm 

qu'un  petit  bourglitué  'î.vr:  \c  Rfïv-'Ic-e  on  Mr-TCL"  l";r 
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boucKurc  dans  le  golfe  d'Arcadie.  *  Matt  » 

LONGAUNAl,  uuifoo  en  Bteagpe  oii  a  dooni 
fon  nom  i  une  terre  fiiuée  dans  le  wocèle  de  Saint- 

Mala  On  n'en  ranportera  la  poftérité  que  depuis 

I.  Bertaamd  de  Longaumi ,  chevalier ,  fcigneur 
de  I.ongaunai  ,  vivant  en  l'an  ;  j  1  -  ,  qui  cpoufa 
de  Plunuugart ,  doiit  il  eut  Guyok,  qui  fuit^  &  Lu- 
cas de  Longannai ,  qui  (ontiiua  la  p<^Mti  ntpporut 
après  (dit  de  fon  frère  tttoL 

If.  GoroN ,  feigneur  de  txmgaûnaî ,  époaià  Alix 
de  Mauni ,  dont  ilcut  pour  fille  unique  Alix  ^  dame 
de  Longaunai ,  mariée  i,  ALsin  de  13-auniCnt  ,  cheva- 
lier. Certc  terre  palîa  depuis  dans  la  nuilon  de  He- 
riifon  ,  par  le  mariagi-  cTc  (iiltone  de  Beaumont,  qui 
fut  mariée  à  Thy.nds  HcrilToa,  chevalier  j  puis  dane 
celle  d'Epinai ,  par  le  manags  ds  Ratk  Hetifloa  avee 
Antoine  ,  fite  d'Epinai. 

IL  Lucas  de  Longaumi ,  fécond  fi(sde  Dïrirand 
feigneur  de  Longj^unat ,  tut  feigneur  des  Freûies,  s'i- 
rablir  en  Normandie ,  fervit  fous  Bertrand  4r  Qot/t* 
clin  ,  connétable  de  France,  dont  il  étoic  nrent.  Il 
a  voit  époufc  Agn^  dn  PleÏEsi  daiM  de  UlinigiUy 
Maifims,  Saint^Eloîv  ftc.  dont  11  «oc  Hiftvi,  qui 
fuit- 

III.  Hf.iVE  de  Lon^aunat  ,  chevalier,  feigneur  des 
Frcfnes ,  de  Damigni ,  Saint-£loi ,  &c.  fcrvtt  les  rois 
aurles  VI  Ac  CKarles  VU  ,  dans  leurs  armées  ,  ft 
époola  i^.  fu  cdnttti  du  «4  novenabre  1416  fJem* 
ne  d'Oûeville,  fille  de  GmUame  dt>aievtlle,  ch*' 
valier  ,  &  de  Jeanne  Culli}  l^.Roiine  des  Mou- 
lins. Du  premier  lit  fonirent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Guillau- 
me ,  qui  fut  prcrre;  Arme  &  Lauretie  de  Longaunaii 
qm  furent  mariées  à  Alain  &  Pierre  Davennestfier 
res ,  feigneurs  de  Grouchi.  Du  fécond  Uc  vint  jimauri 
de  Longaunai ,  mort  fans  pollérité. 

IV.  Jean  de  Longaunai  1  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur dc5  Frefnes ,  de  Damigni,  &c.  th.imbel!iJi  du 
roi  Louis  XJ ,  qu'il  fervjt  dans  fe»  armées ,  cli  nom- 
mé dans  un  arrêt  de  l'an  1 4  5  <> ,  rendu  en  l'écliiquier  d» 
Normandie  entre  lai  &  févione  de  C^ounncn.  11  avoi^ 
époufi  Jeuuu  de  Larreî ,  fine  de  Jtan  ^  fe^neut  du 
Mcfnil-Girard  ,  &  tf:'  P.— f.v-  Toumohn  ,  (iimtde 
Franqueville  ,  Friboii  ,  ôc  ou  hcl  dci  JaiJji.i  ,  Juiit  il 
-.ut  H^Rvi  II  du  nom,  qui  fuit  ;  GuilL^ume ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Loais  Xi  y  Francis  ^ 
mort  és  guerres  de  Naples  fans  laifler  de  poftérité  % 
RitktrdtcUtn  de  Loogannai»  qui  furent  d'aîné. 

V.  BsKvi  de  Loogaunai  II  da  nom ,  chevalier ,  lêi- 
gneur  des  Frefnes,  de  Damigni,  de  Franqueville,  porta 
long-temps  les  armes ,  tant  dans  le  royaume  ,'au'aa- 
-deld  des  monrs ,  pour  le  fervice  des  rois  Charles  VlU, 
Louis  Xll  &  Frâuifois  I, flc  dpoulà  le  10  août 
Bhmetu  dIEfiieval  ^  fille  de  Jtcdvnr  ^  feigneur  ée  Saimv 
Mars  ,  S:  de  I.oti.'fe  de  la  Rivière ,  dont  il  eut  Jean  11 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Lcms  j  qui  fut  d  cgiife  ;  Jacques  , 
homme  d  imu-  :  lies  ordonnances  des  rois  Louis  Xll  & 
François  I ,  mort  en  Italie  j  &c  François  de  Longaunai , 
chevalier  de  Toedre  du  roi. 

Vt.  Je  Al*  de  Long|iiunai.|U  du  nom  ,  chevalier  lèi* 
gneor  des  Refiies,  ttc  finvîr  l'esemplede  ttt  ancê- 
tres, en  fervanc  les  rois  Louis  XII  Fiani,x)is  I ,  dans 
tes  gaeires  qu'ils  eurent  au-delà  des  tuunrs.  11  avoir 
époufé  Marie  Thefarr ,  qui  lui  apporta  eu  mariage  les 
terres  de  Dampierre,  Saini-'Aienan ,  Malherbe  ,  &c. 
fille  de  Richard  Thefarr ,  chevaCef ,  9t  de  Catherine  de 
Mauni ,  dont  il  eut  Hervé  III  du  nom ,  qui  fuit  ;  & 
Louife  de  Longaunai ,  tnatiéeà  N.  feigneur  d'Aune  ville 
de  Chiffrcvalt. 

VU.  Hervé  de  Longaunai ,  III  du  nom,  feigneur 
des  Frefnes ,  de  Damigni ,  D.impierre ,  Epinai ,  Fran- 
queville t  la  Bacconniere ,  &c.  cnevaliet  de  l'ordre  da 
roi ,  genttNiotnme  ordinaire  de  fil  chambre ,  capitaine 

d:-  --ry::;!  :',  I.i  '.-iiriii:';  d'armes,  licurcnanr gcr.rr.i '  ;'f  la 
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•trnes  fijgs  lesnisHenii  II ,  François  II,  Charles  IX  & 
iienn  111 ,  finh  glorieufcraent  là  vie  A  la  bataille  d'ini, 
donnée  lé  mais  1 590 ,  étant  «tors  âge  de  près  de  So 
«ns ,  en  combicrant  pour  le  fervice  du  roi  Henri  IV  , 
au  fecours  ducjuel  il  ctoil  vtnu  avec  tout  ce  au'il  avoir 
pu  aircmblcr  ae  pareils  &  d'aimj.  Il  avoit  c^vxiic  L*  ;  5 
jan%  icc  1 5  n  >  Cjihtrine  de  Sureau  ,  iiilc  de  Jean  ,  fci- 
gneut  de  Farceau .  Boisherovu ,  &:£»  &  de  Margftefiu 
d«UVieiU«»iiiiHKileur  Jean  mt«attûui}  Antoine, 
qui  t  fiitt  1>  hvnctu  dts  ftignturs  de  BotntMOur ,  mp- 
poru'e  ti-iifrh  ;  Françoffi  ^  datne  de  Pierfcpont  J  R<:- 
nee  ,  «iaiiie  Je  U  Beliere  ;  &  Ctikerine  de  Longaiinai  , 
dftine  du  Fai  &  de  la  Mefangere< 

VIIL  Jean  de  Longsunai,  Illdu  nom ,  feigneur  de 
Damigni ,  Epinai-Iur-Odon ,  FrafiqaeviUo  «  Acc.  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  genrtihommc  ordinaire  de  fa 
chambre,  meftre  de  camp  d'infanterie ,  &  gouverneur 
de  I.a  ville  &  chiceiu  tic  C.ircnran  ,  eut  -larc  -i  toii:c^  les 

Suerres  de  fon  temps  \  écoit  un  det  dvih  de  1  armiée  qui 
Ifit  kgKiiîfon  de  Falaifc ,  &  les  Gaultiers  en  1 5  , 
Si  weoBiiMflU  fi»  pve  i  la  tMcaillo  d'ivri ,  anpràs  <ïu- 
.  il  comoattit  i  'ta  itte  de  h  coMene  blancne  atm- 
inan  Jcc  p.ir  le  duc  de  Montpersller.  Il  avoir cpoufj  .^u- 
Janne  aux  Ei^jules,  fille  de  /{oierr  j feigncur  de  Sainrc- 
Marie  du  Mont  &  de  l'Ifle-Marre,  &  de  Ji^imic  de 
Bouts  ,  dont  il  eue  jwui  fille  unique  Sufannc  deLongau- 
naî^damede  Damigrii,de  Sainte-Marie  du  Mont  ,&;c. 
'  marine  à  ttaude-MaxàtiSm  de  la  Guiche  ,  comte  de  U 
Police  &  de  S.  Geran. 

VIII.  Antoine  de  Longaunat ,  I  du  nom ,  lïls  puîné 
d'Hi&vs  de  LonniMiat ,  lU  du  nom.  leignenr  des 
Ffcfiies,  de  Duntgni ,  8rc.  8c  de  Catkerittt  de  Surean , 

dame  de  Boisherour ,  fur  fciçneur  de  Darrpierte  ,  Se- 
puans,  FraoqueviHc ,  des  Freines,  Boiilieroiir ,  Mo- 
rigni ,  Vidoiiviile  ,  &c.  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  ina- 
léchal  de  fes  camps  &  armées ,  lieutenanc  du  'lciu  liuni- 
mesd^armes  de  fes  ordonnances  fous  le  cotiirc  de  Soif- 
ibfif  >g!iMveinenr  de»  ville  4e  château  de  CiEeiutui .  & 
le  trotova  ert  r  f  9o3labaraille  d'ivri  oà  itt\  pere  fiir  nié. 
Il  avoir  ^poufé  le  ir  tuflobre  1 588,  Anne  de  Giaïue  , 
fille  de  Robert ,  feigneur  dt  ViUerville  ,  Btucourt , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  de  Stevenoue  d'Harcourr , 
dont  il  eut  Cmaalbs  ,  qui  fuit  ;  Hervé  ,  IV  da  nom , 
qui  a  fait  U  hnmdie  Jes feignturs  de  Damvierri,  aw»- 
tionée  ei-ttpris  ;  Se  Bernardin  de  LoiiffMnù. 

IX.  Charles  de  Longaunai ,  chevalier ,  feigneur  de 
FianqueviUe  ,  Boishorour ,  i\'c.  fut  élevé  enfant  d'hon- 
neur du  roi  Louis  XtlI.  A  l'âge  de  dix-fepr  ans  ,  il  fut 
enfeigne  de  la  coft]|>agpw  des  gendarmes  du  comre'^de 
Soilibni ,  finderaU  goaverneur  des  ville  &  château  de 
Caientan  *  ic  fernx  ans  fiéges  de  S.  Jean  d*Anpe1t , 
Clerjic  ,  Montaudari  &  la  Rochelle  ;  mais  le  démêle 
qu'il  eur  avec  le  feigneur  d'Arconnat  ,  paient  de  la  rei- 
ne Marie  de  Médicis ,  qui  fur  dangereufement  blefle  , 
l'obligea  de  fe  letirec  dans  fes  terres ,  où  il  diflipa  la 
fin  gnmde  pante  de  fes  biens.  Il  avoir  époufc  le  9  fé- 
vrier iixo  fSufame  de  Breautc  ,  fille  aînée  d'^<Ar/<iR 
fite  de  Breamé ,  &c.  &  de  Françoife  de  RonchcroUes , 
donc  il  eut  Antoine,  11  du  nom  ,  qui  fuir  ;  Adrifn  , 
qui  a  fait  U  branche  des  fcisneun  de  Brbcourt  ,  rap- 
portée  ci-apris  ;  FraHfoij  ;  Huivi' ,  €fù  a  fait  cel/e  des 
fitmnturs  dtY^KT/i^^'ttiMtmiM  maidoiU*  <i-apfisi 
Jhxttndre^  chanoine  de  Péglile  de  Bayeuxf  Chaie- 
A!:'x-Tr.iufn  comte  de  Lorc.iupai ,  fcij'.neiir  de  Dciti- 
iiiclnil  ,  &.'c.  qui  n'a  point  lailTc  de  poftciirc  de  Ci.tiXic 
Martel  ,  fille  de  Charles  de  Martel  ,  feic^neui'  de  Fon- 
taines -,  trois  fils  mont  jeunes  j  iV.  &  iV^,  religieufes  j  & 
PnoÊfa^  deLoni^Hinei  ,  aUiée  i  MiM  ouiqmt  de 

X.  AmtoInb  de  Longaunai ,  TT  du  nom .  marqtm  de 

Boishetout  ,  &:c.  commandant  les  Gendarmes  du  duc 

de LoiigueviUe ,  gouvetneurde  Caieoian,  uouvales 
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altaires  Je  fa  maifon  fi  embrouillées  par  les  dcpeiifes 
cxcein»es  de  fon  pere .  t^u'il  (m.  oblig^de quitter  le  fec 
vice ,  (KHittlciier  de  liss  téfabfir.  Il  avoit  ^ufe  le  i+ 

août  1 6tf  1 .  Sufimie  Ja!!ot  ,  d.tîic-  de  Coiiiiiviile.  fille 
de  Char/es  Jatlor ,  fei«  v.i;:  ..hâreUin  de  Gonncvillc„ 
Bcai:moiir  ,  Neuvjllc,  Maupemiis,  Je  SofilUUlQi^ 
gaule  de  Bcitefbnds ,  donr  il  a  eu  Charics-Pierfe  ,  mon 
moufiiyetaireduioien  16S7  â  l'â  e  de  zi  ans,  fané 
alliance;  ANTOtM-faxH^ois^^fiiit  j  8c  qliattefiUet 
mones  jcanes> 

XI.  Antoîse-Fh  ançojs  de  Longaunai ,  mjrq\;is  de 
Longaunai  »  de  Boishcrotit ,  5:c.  gouverneur  de  Ca- 
rentan  ,  capitaine  dans  le  tcgimcnt  du  Maine ,  s'cll 
trouve  i  l'aâionde  Valcourt ,  i  la  bataille  de  Heuiu*. 
où  il  fut  bleflë  d'un  coup  de  moufquct ,  an  combat  dé 
Leufc  »  aux  lîcges  de  Mons  d  c-.  N.innir  ,  5:  ;r,:  combat 
de  Steinkerque  ,  6i  a  recueilli  1»  plus  gu^dt  pairie  des 
biens  de  la  niaifoii  de  Bic.iuic  en  1716  ,  comme  air.é 
de  la  maifon  deketidue  de  Si/ mue  de  Breautc  fa  ^ranJ. 
mere.  Il  a  cpoufe  Marie  -  Eli^^aieth  de  Grimojrd  de 
Beauvoir  du  Aoure,  fille  de  Pùm-Seipioa  de  Gri<i- 
moanl  de  fteanvoir^MonTlaiir ,  conrfe  du  Roure ,  &  de 
Afù^^efe'ru  daGaai^  ^  dont  iîa  Avtoine  AsroNiN  .qui 
fil  h  ;  N.  de  Lonp^aunai ,  lieutenant  dans  le  rcgiinent  du 
101  infanterie  ;  &  deux  filles. 

XU.  Amtoinb- Antonim  de  Long^nai^  capiiaint 
de  cavalerie ,  gouveineùrde  Gitentan. 

BeASCHE  »BS  SSlÛKMXfMS  2>t  BEUCOURT, 

X.  Adrien  de  Lonj^aunai .  fécond  fils  de  Ch.srlîs  ^ 
feigneur  de  Boishetout,  &;c.  &:  de  Suftnne  deBreaucé  , 
fut  feigneur  de  Brucourc ,  &  rpoufa  Ca:herine  Renaulr , 
dame  de  Grangues ,  fille  &  héritière  de  JttM  Renanlc, 
feigneur  de  Grang^ies  &  de  l'Epiné ,  ic  de  JV.  de  Boa- 
quetor  ,  dont  il  eut  ANTONiN.qui  fuit  \  r!me  ,  feir;ni.ur 
de  Sainr-Marrin  ,  l'Epiné  ,  &c.  capitaine  de  dragon» 
dans  li;  rtpimcnt  de  la  Vrillieicj  frjnco:s  ,  officier  de 
dta(<ons  dans  la  compa^ie  de  fon  frère  aîné  :  &  Anne-. 
Sufanne  de  LoBgattDai  y  mariée  i  B««ri  ieignear  dfr 
Couvfliiii. 

XL  Antoiwi<        de  Lon^taai ,  feigneur  delta'» 

hu,  de  la  Bacnnnicre,  i5:c.  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Louis ,  capirainedc  dragons  dans  le  régiment  de  la  Vril- 
liere ,  fervir  à  la  bataille  de  Statl'arde  en  Pirmonr ,  où 
il  re^ur  un  coup  de  tnoufquet  dans  le  corps .  fc  rrouvc 
en  plulîeurs  ficges  &  coAioars  ,  &  mourut  le  premier 
oâobre  1 71 1 ,  âgé  de  4 S  ans,  laidânt  ^Aiuit'AMM'' 
nette  du  Frefnoi ,  cinq  er.fans. 

BttAKCHE  DÉS  sniONiffEs  DB  FkAmigffKyrux» 

X.  Hervé  de  Longaunni ,  trcnfii:n)e  fils  de  CHARLtr 
de  Longaniui ,  feigreor  de  F(àn<]tiieviUe ,  Boisherout , 
êfc.  ékde5u/â»m«BT«amé',  fetgnenrdeFrancpeville, 

épouft  Suftnne  Davi  ,  (.'lie  d  j  CÂj/.'t  ,(-F'<r.':CLi.'j  D.ivi  , 
nuiquis  d'Amlievillc  ,  !icu:en.ii't  ç:'-n:-r.i!  (its  .iiniéer 
nas aies  du  roi ,  &  de  Jannc-Supriuc  G  i r;aii 1 1  de  Beliet' 
fonds ,  dont  il  cet  N.  de  Longaunai ,  noyé  fur  mer , 
étant  dans  le  vailTeau  du  chevalier  d'Amireville ,  fon" 
oncle;  N.  aide-de-camp  de  Blatécbsl  de  VilLirs  ,  tué' 
en  Allemagne  en  1703:  demc  filles  teiigieufes  j 
inorre  jeune  j  A',  mariée  à  N.  dehCoitr, Ifeignèut  de^ 
Haulieu  ;  &  trois  autres  filles. 

BlUHCBE  DBS  SXiasSuns  de  ÙAUrtÉRRt, 

IX.  Hervé  de  Longaunai ,  IV  du  nom  ,  fécond  fils 
d'As  l  oiNF  de  Longaunai  I  du  nom  ,  fei teneur  de  Dain- 
pierre  ,  Boislierout ,  S:c.  ^  d'.'/ ;3i^ de Gta-nre,  feignent 
de  Danipieir  • ,  Scvans,  &c.  fin  clevr  cnfiriTd'hoiii-.eut 
du  roi  Louis  XIII ,  &  époufa  le  11  février  1  ^  1 1  0<ir» 
totte  le  Tcllier,dame  de  la  Marzclicrc ,  dont  il  eut 
Antoine, qui  (a\x ;  Alexandre  ,  comre'  des  Frefnes»' 
mort  fans  enfans  de  .V  ilc  Boiiillé  ,  fille  de  P.^.^.'.  fpe  f 
comte  de  Càéancc  \  ChMes  de  Longaunai ,  doyen  de* 
Tomyt*  Partit  IL  Bbb 
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Icçlife  de  Ba/èm;  deux  B\s ,  morts  fuumi'ùft  fiites  ' 
Teligieufes;  &  trois  mortes  jcuiscs. 

X.  Antoine  de  Longaunai ,  marquis  de  Dampieiix- , 
Zcc,  capitaine'lieutcnanc  de  la  compagnie  d'ordoniuiice 
■des  cbevaux-lcgers  du  duc  de  LongucviUc ,  com 
mandant  la  nobleiTe  du  bulliagie  oe  QcOtcpour» 
I  le  6  juin  I  <;  ^  f  Mdgdttéiu  de  la  Cour»  mone  faiu 
poftéiitc  :  i''.  Cii/jcnne-He'irUiie  de  li  Luzerne  ,  611e 
ti'AntsMne ,  (eigneuT  de  fieuieviilc ,  &  de  Ma^deUat  le 
Yeneur-de-twieies  ,  dont  A*,  d»  LoogtMWU  »  mon  i 
l'âge  de  ^îze  ans. 

Cnnemaifon  porte  pour  armes  ianurau  fauicinf  argent. 

I  ONGE-PIERRE  (  H ilaire- Bernard  de  Requelcyne, 
fcigneur  de)  fecrétaite  des  comnwndemcns  de  M.  le 
duc  de  Bitri ,nc  à  Dijjn  le  i  S  oâobrc  iC  S'}  ,  coir- 
men^'a  des  I  âge  d-i  15  ans  ,  a  cravailier  fui  les  pocuji 
Grecs.  Il  donna  l'an  1685  des  notes  fur /^/utcw/J ,  fur 
■Sapio^Bioii  Mofiluis^  te  far  lei  idjrllei  de  Th^ 
•crue  j  avec  une  tamBûtm  françptfe  en  vers  de  tons  ces 

poctL-s.  L'on  volî  p.il  fev  tr.uludions  &  fcs  n:i?i:irq:i.";  , 
qu'il  entciidoit  toute  u  beauté  iSc  les  hr.ciles  <ic  la  taii- 
gpie  gKcque.  Il  mourut  le  j  o  mars  1711.  âge  d'environ 
61  ans.  Ses  autres  ouvrages  font,  i .  un  ReauU  d'idyiits^ 
imprimées  en  un  volume  in-iiji  Paris, ea  tS^o. 
On  trouve  à  la  fin  deux  pièces  en  vers  d'un  autre  genre, 
adreflees  à  M.  le  comte  de  Touloufè.  i.  Deux  tragé- 
dies ,  favoir  McJct  e;i  1 IJ514 ,  &  bUdre  :  cette  dernicte 
a  ctc  imprmiée  i  Paiis  en  17  51.  I.  une  5c  l'autre  ont 
faa  lùr  le  théâtre  françois.  M-  Bailkt  prie  avanta- 
eenlêment  de  M.  Longe-Picrrc  dans  [a  Jugemeris  des 
fi»ms ,tom.  i ,  piig.  50 5  ;  tant.  î  ,  pag.  1 8 1  -,  tom.  5 , 
p^ff-  4  5  5  ;  5'  ;o^i.  f't  .  /■■  1 7"'  ■'-  ''id'îion  Je  A!,  oc  la 
Alonuuic.  M.  Ticim  du  l  illci  iai  .1  .luliï  donne  place 
^lant  fon  P^rnjj]eJrdn^<KS  ,  cdllion  ty-Jot.  pito.  578. 

LONGFORD,  petite  ville  de  laLagcnie  ea  Irlande. 
Elle  eft  capitale  du  comté  qui  porte  fon  nom ,  &  Htuce 
ibc  la  rivière  d«  Csmlin ,  i  di^  litiMs  du  Shannon , 
ic  l  finit  oa  neuf  d'Athlone  du  côrf  do  tnrd.*Mati, 

LONGl  ORD  (le  comte  de  )-  contrée  de  la  Lagénie 
Cl-  [ilnnde,ell  entre  les  Cointés  de  Cavan  ,  d'Eallh- 
Meath,de  Weft-Meath ,  &  la  rivière  de  Shaonon  qui 
la  (ïhiaredelaConnacie.  Ses  lieux  principaux  font  Long- 
fora ,  qui  a  voix  au  parlement  d'Irlande ,  de  même  que 
les  bourgs  de  Jamcllowu  &  de  Lanesboroue.  Ardagh, 
ville  épifcopale  du  mtne  coiutiéeft  privée  de  ce  dniit. 

•  Mari ,  diâionnaire. 

LONGIN  fut  fait  gouverneur  de  Syrie  pour  les 
Romains,  après  Marfus ,  i  qui  i'empennr  Claude àt» 
cetie  charge ,  félon  la  prière  que  lui  en  avoir  Ibnvent  &ic 
le  grand  Agrippa  durant  fi  vie.  M  eue  pour  fiiceedêuc 
Quadratus.  •Joféphe,  atuiq.i.  XX,  i,  i. 

LONGIN ,  tribun  Romain  dans  l'armic  de  C.rtlus , 
gpuvetiieut  de  Sjrie ,  fur  tue ,  lorfijue  ce  général  fuc  con- 
traint de  lever  le  fi&;e  de  devant  le  templede J^mûlem. 

*  Jofépbe ,  mtare  £s  Juifs  ,  liv.  i.  ch.  40. 

LONGIN ,  chevalier  Romain  ,  fe  difttngiia  par  fon 
courage  aj  iK-ge  de  Jcriifalcm  par  Tite  Velpafien.  Car 
les  îuiù  ayant  focmc  hors  de  leurs  muradies  un  gros 
bataillon  ,  Se  les  traits  lancés  en  mime-temps  de  mut 
côté  &  de  celui  des  Romain*  volaos de  toutes  pairs, 
Longin  perqa  ce  bataillon  ^  Ht  tua  deux  des  flm  braves 
des  eiinoniis ,  q;ii  vouluft-nt  s'oppofer  A  lui.  11  frapa 
l'un  au  vifasïc,  &  avec  le  iiiêine  javelot  q'.i'il  rcrjrs  de 
la  playe,pèr4;a  le  côté  de  l'autre  qui  s'enfuynit.  En- 
fuite  d'une  aâion  lî  courageufe ,  il  revint  trouver  les 
fie»  faux.ttre  blelfê,&  la  gloire  qu'elle  lui  acquit , 
porta  p.ir  une  noble  émulation  plulieurs  autres  A  l'imi- 
ter. *  JoCéphe ,  guerre  des  Juifs  j  liv.  J  ,  chap.  ii. 

LONGIN  (Saint  )  martyr  ,  étoic ,  feloii  quelques-  | 
ijn» ,  le  cenccnicr ,  qui  s'écria  au  moment  de  la  mon  de 
Notre-Seigncur  ,  tju'il  éioit  véritablement  le  Fils  dç 
DUa.  D'ancns  dtÂsu,qae  c'ed  ce foldat  qiii ouvrit 
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le  {àng Se  reau.  MeuphinOe^Joute/qu'ayait  èa ordre 
de  garder  le  tombeau,  il  fut  témoin  des  mitacl»  qni 

le  liient  -i  fa  réfurreCiion  ,  qu'il  les  vint  racûnrii  ja\ 
pcinces  des  prêtres,  aux  Scribes  &  aux  Piuriiiens ,  qui 
lâcheienr  de  le  oocrompre  pat  aisent ,  pour  dite  le 
connaitt  «it  peiqilc  mais  ce  laint  fcMèt'teâi&d'&aiiê 
mîiiiftiie  de  cene  impo(lure,&  pubfia  hameiaeiit  la 
vérité  ,  ce  qui  ifrjt.i  les  Juifs  contre  lui.  C'eft  potliquoi 
il  quitta  la  milieu  ,  >'cn  all.i  en  Cjppadote ,  accom- 
pagné de  deux  foldats,  pour  y  annoncer  l'évangile. 
Piutc  en  ayant  eu  avis  ,  envoya  un  ordtei  fes  arcnen 
en  Cappadoce  pour  fc  Cii^r  de  fa  perfonne ,  &  lui  tran* 
cher  la  i2te*  Longin  «'«xpoia  très-volontiers  à  la  mort , 
en  fe  failànt  connolere  aux  archers  qui  le  cherchoienr , 
o^M  portereiii  fa  rite  à  Piljte.  Au  reite,  il  y  a  peu  de 
ionds  a  faire  lut  ks  acits ,  dont  on  a  urc  ce  récit.  Quel- 
ques-unes de  ces  ciiconlUncea  &  djauiiénr  d'eu»* 
mêmes.  Il  ]r  a  bien  de  l'aMereflct  ^  le  mm  ds  Âm* 
gin ,  que  l'on  a  donné  au  uddat  qni  ouvrir  le  c6ré  de 
Jefus-Chrid  avec  une  lance  ,  .i  ère  riic  de  a»';;^"  hjfla  , 
lance.  Il  n'y  a  aucun  auttui  digne  de  toi  ,  qui  témoi- 
gne que  m  ce  foldat  ,  ni  !e  CL-:uenicr  qui  atliltoitrnt  à  la  . 
mort  de  Jcius-Ciuili  s'appeUalfeni  Longin.  On  croit 
que  le  centcnier,  qui  dit ,  Cet  homme  eteit  vraiment  U 
Fi/s  de  Dieu  ,  fe  convenit  j  &  il  paroît  que  dès  le  temps 
de  S.  Cliry  follômc ,  cette  opinion  croit  atlei  commnne  ; 
m.us  ûii  laïf  par  le  livre  des  adkes  des  Apotics ,  que  (Cor- 
neille eft  le  premier  des  Gentd»  qui  le  tit  chrétien. 
Les  aftes ,  tant  de  Longin  lecentenier  ^  que  de  Longin 
le  foldtt,  font  manifeitement  faux.  La  mémoicj  du 
premier  a  été  plus  délabre  que  celle  du  Tecond;  les 
Grecs  le  mettenr  ccn'.me  uniniityr  de  Cippadoce  au 
16  d'oûobre;  les  Latins  au  1  5  de  mars  les  Cophtes  au 
premier  de  noveir.hrc.  Lcfoldir  n'ti^  point  mis  au  rang 
des  martyrs  dans  I  cglt^  grecque  ;  1;$  Latins  en  ont  fait 
mémabe  idiffibens  jours,  les  uns  au  1  j  de  men,  ies 
autres  au  pcemiet  de  iêpcembie  ,  d'autres  au  12  de 
novembre ,  on  le  i  t  décêmbmw  *floÛandii«  Henfche- 
niu<:.  Tillemont ,  mcm.pow  fUjLuA  BeUleCy  l^tsOa 
fjint.i    mo.  i  de  murs.  Giti. 

LONGIN  ouDlONYSlUSCASSnJS  LONGINUS. 
favauE  k>phifte,&:  très-habile  ctirique,  héritier  de 
Fronton,  dit  £/m/7*«*  ,  s'acquit  nne  très-grande  répu- 
tation dans  le  III  ficcte.  U  eut  pour  difcipîe Porphyre, 
qui  le  loue  beaucoup  dans  b  vie  de  Piotin.  Suidas  le 
nomme  philol'ophe ,  &  Eunapius  dit  qu'il  étoit  une 
bibliothèque  vivante,  il  écrivit  grand  nombre  délivres, 
dont  il  ne  nous  relie  <iue  celui  au  fublime,  &  quelques 
fragmens  de  la  vie  de  Ploiia,  qo'onaoavedeiisfiidibe. 
M.  des  Fteanx  noms  a  donoé  me  très-belle  verfion  èn 
tr.Mtc  du  fu'oiiine.dont  on  a  publié  iineédition  à  Utrecîir, 
l'an  1  (5^4  ,  avec  les  notes  de  plulîeurs  favans  hommes 
par  les  loms  de  Jacques  Tollitis.  Longin  fut  minifhe 
de  Zenobie ,  reine  des  Palmyrernens,  je  im.  condamné 
ï  mourir  l'an  ^7  ) ,  par  l'empefeor  Aonlien,  qm  lecnic 
auteur  de  la  lettre  hardie  qn«i  cette  princellè  lui  avoir 
.  écrite  en  fyriac.  Zofime  loue  fort  fon  érudition,  fes 
écrits ,  &  fa  conllance  à  foulTrir  îe  fupplice  qu'on  lui  fit 
endurer.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  6c  defcsouvra- 
g^.  Nous  avons  principakmeat  connoil^nce  de  ceux- 
ci ,  qui  Ibnc  :  D9  oraunat  contra  Phidùm}  DaUutia-  ' 
aa  homme*  ,  unim  fuent  philofophus  JKimentr  ;  Qm- 
nam  contra  hifloricam  fiicm  ^  ij.iicfuxm  hif^orica  enjrrent 
philofopni  ,  &c.  *  tuleij^;,/.  j  5.  Suidas.  Plionus,^^-. 
h'wih.  Vopil'cus ,  .V!  ,4urel.  Porphyre, irf  vùm  PlKmi» 
Simlcr ,  tt!  tpit.  btbitotli.  Gefrh.  &c. 

LON  GIN,  frère  de  l'empereur  Zénon.dans  leV. 
fiécle ,  fut  haï  i  caufe  de  fes  exaOionï  &  deiês  défau». 
ches.  Le  patrice  Pelage  empêcha  qu'il  ne  ûrébCéfar, 
&:  l'empereur  AnalUfe  le  fit  mMOX  l'ail  ,  Uon 
Marcel  lin ,  in  chron. 

LONGIN ,  patticé  Romain,  &  premier exaique de 
Ravenq»,  dans  le  VI  fiéele ,  6k  eavojié  pic  feiiyeieat 
JltOiit.    /cfuw  t  pour  frrrmhr  en  lMfiay.ikpbKtr 
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it  N»iîb,TeTi  l'an  5670a  5^8.  Il  gouverna  ooîivu 
ou  feizc  ans,&  s'oppoU  aux  LomlMKi$,quï  de  fon 

temps  i'ctabliiirnt  cbiis  ie  pays,  auquel  ils  donnèrent  le 
nom  d;:  Lombardic.  Rolemonde,  reine  des  Lombards, 
qui  avott  (*u  moanr ,  l'an  574^»^  Alhom  tan  i^ux ,  Ce 
teàa  i  Ravtniieavtc  tu  homne  aimou.  Lon- 
«n  loi  promit  de  l'époufer ,  i  conattUm  qu'elle  Te  dé- 
fiTjit  li:  lo  i  lin  m:  r.  un:!!:  H.-Imige.  Elle  donna  du 

£jifjn  jcc  dciiucr ,  qui  l'obligea  de  prendre  le  relie, 
m^itt  fut  rappelle  ,  l  ati  5K)  ,  &  Sin.iranJc  p.irrice  lui 
fuctc  !a.  'Paul  diacie  ■  &idcgcjL  Longobard. 
Blondin .  /.  8  h!jl. 

LONGlNi  Jean  cAenAcz  DLUG05S.  ' 
LONGIS  00  LONGiNON.en  latin  tMmopflut^ 

ou  Lejnegifilus ,  on  /-L'  ii-^rj.Vj  ,  ahl-).-  cic  B.tilK'l.ore  a\i 
IVIaine  ,  ctuit  originaire  d'Allcin.ignc  ,  ne  des  psrens 
nobles  ,  mais  engage  dans  le  pii^anifme.  Il  quitta  fe$ 
parens  &  fon  pays  |>out  embrallet  le  chnibanifme ,  & 
vint  i  Clermont ,  ou  il  (ut  baptifé  l'an  s  94»  &  élevé 
au  facerdoce  l'an  6  y  11  alla  enfuite  dans  le  pays  du 
Maine ,  d  où  il  lîr  un  voya!*e  à  Rome.  Etant  de  retour, 
ils'ctabli:  .lu  village  de  la  Boiireliere  ,  où  il  bânt  nn-.- 
chapelle  en  l'honneur  de  S.  Pierre  ,  &  une  cellule.  11  y 
cnHUenfoite  un  moia  Itère,  dont  il  fut  abbé,  &  .1  ' 
■Monit  l'an  «  ; }.  Sa  fête  eft  marauée  an  »  jour  d'avril , 
an  If  de  janvier.  'Bjllandtts.  Biilcean.vtM  des 
Jàiats  ,  aa  mois  d'dvrtl 

LONGISou  LONGl  Giiillaurnsde.  cardinal,  clian- 
celier  du  royaume  de  N.iplc5 ,  né  à  Bcrgaine  d  u:ie 
funille  noble  &  ancienne  qui  avoit  autrcFois  le  nom 
de  Loaga  Spata  j  félon  Ciaconius  ,  fe  rendit  très 
iMbile  dans  la  jurifprudence  civile  &  caMlniqae ,  Se 
tût  cbancelier  die  Cnarles  II ,  roi  de  Naples ,  6cc.  Cé- 
Itftill  V,qui  devoir  fon  élévation  au  m*ine  roi  ,  fit 
cardinal  l'on  1194,  Guillaume  de  Longis  qui  fe  ttouva, 
l'an  I  )  1 1 ,  au  concile  général  de  Vienne  ,  &  y  défen- 
dit lamémoin  dupapeBonifacc  VUl.  Quelmiesan- 
mmerMentqne  ce  pape  avoir  employé  le  cardinal  de 
Longis  à  la  compilation  du  (ixicme  livre  des  décretalcs. 
Ce  prélat  mourut  i  Avignon  le  9  feptembie  9  > 
fon  corps  fut  porté  à  Bcrgame ,  où  il  avoit  fait  divcrli;^ 
fondations.  *  Collenutio,/r^  }.  Onuphre.  Ciaconius. 
Auberi  ,  hift.  des  card, 

LONGISARIÂ  »  wàwmbeat  J^mehi  Fanum^ 
petite  ville  dn  royatmie  deBarci  en  Barbarie.  Elle  eft 
fur  la  pointe  orientale  du  golfe  de  Sidra  ,  8c  au  nord  de 
la  ville  de  Tolometa.  '  Mati ,  didion. 

LONGOB ARDUS  (  Nicolas  )  Jcfuite  de  Sicile,  fut 
fineflèor  de  Mauhieu  Ricci  dans  la  Chine ,  où  il  alla 
louRdéja  ptètreen  1 597.  Il  publia  en  chinois  en  614, 
un  livre  des  caufcs  du  tremblement  de  terre  de  Peking , 
te  vivoit  cncotc  en  1641 , ou  164.3.  'Kontg,  i/W;ofA. 
Alegambe. 

LONGOMONTAN  (  Chrérien)  aftronomc  célèbre, 
éeoïtDanoîs,  &  âls  de  ^evcrio  l4}ngomontan.  Il  pallà 
liait  aimées  iopràs  de  Tyciio-Brahé ,  fiu témoin  de  ton- 
tes fes  obfemtiont,  &  fè  rendit  tris-habile.  Depuis  il 

enfeigna  l'aftronomie  i  Copcr.!iac;ne ,  &  y  m  )urat  l'.nn 
1647, âgé  de  85  ans, élans  ne  en  \  <,6i.  N<ius  avons 
^elques  ouvrages  de  fa  façon.  Le  pins  confiJérableeft 
celui  de  l'allronomie  danoife,dans  lequel  il  torme 
'  Ibnhypothèfe  do  monde  ,  de  l'ancienne  de  Pcolémée  , 
de  la  moyenne  de  Copernic  ,  &  de  la  nouvelle  de 
Tycho-Brahé  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  AmAerdam , 
Tan  1 540.  *  Oh^Ouh  («tflièiMii  ,  Vbffiut  >  8ec.  Bayle , 
diSion.  crit. 

LONG  R  AÏS  '  Al  exandfe4ions  de  BauAMU ,  Ae«r 
'de )  profeflêar  de  médecine,  iMNpi»  iCairn  juin 
3^99 ,  de  €tUla  de  Bdjatnbe  te  itéant  leGoinvrear , 

tous  ''eux  de  famille  honnfte  &  a'icienne  dans  la  bour- 
eeoi/îe.  Il  é'ndi.T  dans  l'univprfï-^  de  Caën  ,  on  il  fir  fes 
irimipiré  fous  d:ffi.Tcn5  nro'ei^.'ur',  &  fa  rhiUifuriUii: 
ions  M.  AubeiT.  Né  avec  d'heureufesdifpolîrions  pour 
les  leimt,  il      tsajenis  me  éclat  pcodaift  ce  coon. 
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d'études,  fie  les  tapidet  pfogrés<)n'ilfitdaalia  philo.> 
fophie  ,  lui  infpiretent  dugout  pour  ta  médecine  qui 
n  eii ,  pour  an.li  due  ,  qu  une  coiiltqiiencc  de  la  pre- 
mière. Sun  inclination  natuielle  l'y  punoit  ^  mais  le 
plus  puilTant  motif  qui  l'y  détermina ,  fiit  le  louable  défir 
de  rendre  fervîcc  i  les  concitoyens,  fc  de  ibulager  1m 
malheureux.  Il  prit  fes  degrés  en  nédecine  dans  la  6* 
culié  de  Caen.  M.  Angot  oui  enétoii  alors  un  des  pro- 
felfeurs.trouva  en  lui  de  C  heureufe»  difpnfitions,  &  uii 
caractère  (î  aimable  ,  qu'il  en  fi:  fon  clcv^' ,  te  qu'il  le  ' 
chargea  Ibuvcnt  de  taire  fes  levons ,  torique  daucret 
OCCaparion»rempcchoient  de  les  faire  lui  mrnte.  EtMC' 
cocoK  en  licence  »  M.  de  Lonexais  fut  cboifi  pour  pio.^ 
noncer  dans  l'é  oie  de  h  &cuIm  dent  tnrangues ,  1  un^ 
en  1 7 1 9,     l'antte  en  1 7;o ,  le  jour  de  faint  Nicolas  , 
conformément  à  la  fondation  faite  pat  M  dcCahagnes, 
ancien  profelfcur  de  médeciite.  Le  fujer  de  la  première 
harangue  de  M.  Longrais ,  étoii  ^  AaMamit  jucunditas 
&  utilité  i  la  féconde  avoii  pour  fiuet ,  Dt  taQa>,  Cet 
difcours ,  ainlî  que  le's  thèfes  qu'il  uménoit ,  lui  arti- 
retenr  de  grands  applaudilicment.  I  orfqù'il  eut  reçu  le 
dodo-ar,  il  vint  a  Paris  pour  fe  perfeâionet ,  &  ci-m- 
parcr  les  oiéthodes  de  fes  premiers  maîtres  avec  celles 
des  plus  habiles  médecins  de  la  capitale.  De  retour-à 
CaeOtil  y  fut  recherché  avec  em| relT» mentit  l'oa 
ettr  en  Iniia  plus  grande  comme  la  plus  jufle  confiarce. 
Au  talent  de  bien  traitet  les  niai  ides ,  il  joignit  celui 
de  former  de  bons  élevés  ,  &  l'cltme  qu'il  s'acquit  fut 
'elle ,  que  M.  Angot  jugea  qu'il  n'y  .ivo  t  perfonne  tjui 
fût  plus  digne  que  iUi  de  lui  fuccdit  l!  voulut  le  faite 
de  K>n  vivant  \  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  rtop  promp- 
temenc ,  M.  de  Loopais  eut  cette  chaire  par  une  autre 
voie  ;  il  la  difputa  contre  d'habiles  coi.currens ,  &  l'em* 
potxa  de  l'avis  unanime  de  la  facuiré  de  Caen  ;  c'étott 
en  i7}i.  En  17J5  l'univetlîté.du  confentement  de 
toutes  les  facultés,  lui  défera  le  reâorat.  L'année  fui- 
vante  lyftf.il  fi»  aflôcié  à  l'acadvmie  lie  Caen.  £n 
741  •  il  donna  une  dSflènacion  bien  niionnée  fur  lee 
cfFîts  de  l'air  par  rapport  i  la  fanté  ;  dcvcIop.int  dans 
cet  ouvrage  les  diveries  caufes  des  maladies  épidcmi- 
"]ucs  qui  firent  de  li  gr.mds  r;i .  ,v^;i  durant  ri)yv'.r  de  • 
174O.  A  la  hn  de  ceire  dilferr-ition  ,  il  promit  une 
analylèdes  eaux  minér.a!cs  de  l'hôpital  de  Caen  ;  mats 
il  ne  put  l'achever.  Il  mourut  d'une- fiévse  maligne  le' 
34  Janvier  174),  âgé  de  4*  ans  fit  mois ,  iàns  avoir 
lailîé  d'enfans    Son  éloge  fut  lu  dans  une  féance  de  i'a- 
cadéinie  royale  des  belles-lettres  de  C  airn  tenue  le  a 
mai  1 74{ ,  &  cet  éloge  (]ui  ell  de  M.  do  Toucher ,  le-  , 
crétaire  perpétuel  de  cette  académie,  fettoweîmpn- 
mé  dans  ta  feuille  dix-huitiéme  des  N«i»^t$  Bnitairu 
dt  Caen  pour  l'année  1 74;. 

LONGUA!  ,  village  avec  abb.iye  de  l'ordre  de  Cî- 
teaiix  dans-la  Chiiîip.i£;i-e  ,  [rovirue  de  France,.!  hl . 
lieues  de  Langres,dii  côté  du  autehant.   Il  y  a  une 
autreabbayedecenomde  l'ordre  de  faint  Benoît  dans 
la  même  province, idnq  lieues  de  Mesieies di^ôté 
du  midi  :  odle-ci  eft  dn  diocèfe  de  Reims ,  tc  l'antre  da 
dioccfc  de  •  angres.  *  Mati ,  diclionnaire 
1      LONGUE ,  i'ifle  Longue.  11  y  a  deux  petites  ifles  de 
ce  nom  d.ins  l'Amérique  feptentrionale.  L'une  dans  le 
golfe  d'Acadie,&  l'autre  fur  la  côte  méridionale  dn 
nouveau  Pays-Bas ,  vis-à-vis  de  la  nouvelle  Amfterdam» 
1  es  HoUandois  &  les  Anglois  appellenc  celle-ci  Xm^e  - 
Eylttitd.  •  Mati ,  diSionain. 

I  ONGUEIL  ,  iiiuflrc  &  ancienne  famille  .originaire 
de  Normandie ,  a  produit  de  grands  bommes ,  &  pré- 
tend tirer  Aa  nom  dn  booig  de  LbogfMil  piès  de 

Dieppe^  

LONGUBIL  (  AdaiD  de  )  vivoit  Ten  t^6 ,  8c  ae- 
irompagna  Guillaume  le  Bâtard  i  la  ccmquîre  de  l'An- 
pleterte ,  oii  il  fe  diftinrua  à  la  bnraillc  de  Londres, 
d.-tvce  le  14  n£l  )',>re  de  la  m*m  •  annJ-c.  Il  bilfa 
GuitiAii  VtE  le  LonjTUcil  ,quiépoiifa  ffrr.'Ae de  Villicrs, 
de  en  eur  un  tils ,  dont  le  nom  nous  e(l  inconnu,  Acone 
lomyLPmuIL  BbbiJ 
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:  I.  U{Na,i...(lâ  .Lujigueil  yiqui  viv^iinrani  .t^i^it-*) 

^l'i  f'W    I     I  •    I  {i    >1la>iiieii  <i..ii>.iril>iM  ii>>-' 

,,iU.  GpiXXAUMfl  de  luongudilïjl&ignour  *li3  \^rai\go-. 
^iJicil'OtiiAioviUe  &j  tie  la  .Rividœ  *  fiK  diainiuJiarl 
dftlC^let.  de.l'cftncc  ,.(luc  d'Ânjaii>  doiuic  île  Pro- 
vçnaB».^U  wi  dc.Niplet  «.«loSi^tte  ,i&c«&  «Il  nom- 

^«/c,i"v<V</?(«<!  «kCoccvvi  :     JSiâtmil^lâSaïu.  De 
V.prexiiiocc  ireac  i.Jkaim  I^  qui  fuii!.'  t^Pitite .^évc-i 
iii  M.ins,j>uis.  a(ir.iiQir:ta:oui  Je,  llartbsvcchp  de 

Umk  l^^elÉ6cUM^  ,  ^ilWWldc  Bu  r 

toin* >  iipoi^Z'Sertullt  :Boifr(;ot ,  iilk-  de  y>..in  ^  fetgneur 
ilqPjii.f|(io<V,jd,^Oco^RC»*MA&CEL»  qui  i'uit.- 
»|IVf  JÇW» IfflIpMARosL  de  Loogttf^t  l'du  gcxto  v  vi- 

gpuverncut  dCtBootoifei «a  .i^)<^  i  &:  <(  ^  ^  4 ,  Tutelle  ù  la  1 
f«i4cil<î.l>aiciillo.Kie  ,Pouieft>  le  i^  feprcmltrc  i5<<5- 
fuir,  cpuilû  ffiheiU  ,  iiu>ae  «h  1  j-p ,  il  '  eut'  i  Gfio- 
y?M-'MnW.i^'itohgucd  II  .du  Aomryondtf  <1tiia'po(lfr- 
cîbI  dftiQnbtti^  i£tiuaeLik  fatum  i-  j».  GvuifeJkWM^ 
Illt^  fiik^  f ^  J<«i«/«K^,  <laA«Mrt4l»«oAoaaf4'Vui- 
sgiUiai.4.i^«  >  feigix^r  d'OifitMwqlM^,  tifi  ija  bl- 
tvJta  dfAàacoiat^  l'ai)  1415. •      v.  i , 

ynGi^iytAU^'-de.LoHiriMil'y  ^]vefr>cur'  de  Cal'n' 
li(iti)Kp^       auâilcuc  à  U  bauillf  d'A«tndo«in  av«c 
fon.fils  «i.n£>  Il.ai(aucpdura.iit''-^V/t»«l.i^iUmlM,'>illë 
dis.  Oeqfiiif^  fi^vwu.  da  tVaétvH^'^af^Catkitliu  d«  t 
ftiurqueneble^..Xe«t«n£Mi(-Aiflmier-nt4Hr«at  ^ 
tttlhtri  t>a,Rtiju',f  tac  avet  (on  |fcib'j  Jea;*;  Il-y  qitifuir; 

\Phiiippt^f^t\ttu  À'OdtMnfvV.ù  y  i\m  iat  tuo  an 
fiSfie  ..da-Cttikt.  rM'li4>)<i  f&t'  leit  ira  de  fr^ruviji  H.k 

l»àa«.flfK  ^.Aconillit.)'«s.G<dKnMw^)>  icigimM  de 

VaUWigi^villj  ,  ca.f>i:iiiiie  de  teni.Jiotntnes  d'irnKS  des 
oi;4n^jhuj]c«.^  du  roi  Clurlts  V'Jl  j  i  Pki/ippc ,  du-' 
rwinu  iJc  j;rtv)'«  kie  l'cglile  -.is  Reini«,  âtcdidiati'e  de 
I^vja,  &.  ,axii<eillcr  au  pàclMacaW  de  Partit /ÉiexQ  l'art 
14.9+.    .  I    -I    .,         '    ■  I  ••••  "oK  .  t  f    <  i 

nnecvillc  ^  d'Qfi»iin«]lek<4e  ^  llîvîir«V-^'Mor«ht  ' 

&  4c  Ranchcr ,  ^nfiiilkr  1  do  coi  Clurl«s  VI ,  &  préfi-  > 
dtrnt  .au  {>ul«in«nj[^.Pam  l'an  14I1  B  ycnourMi-Wr-j  ' 
n»U  Mi)KV->  JDbiiaQ  éfau/^./aAant'Bbujii  vdaiBé'dei 
Rancher,!!  eue  i. J8AMIU,l^'iM^yc;iiWlT»y<«S>>>< 
qqfc  •d'AinlecM  ,é&pMélmitt«<Je'«(it  cHa- 

p^ctdudiw <l»Bouraogne^nqRj«i<it>  féUtwr  147^)' 
j,  Pienre]U  Jieiutt ylei^aieta  ifOnunvillo.  cohfeillerl 
au.  parletnaat  de  Pifis  l'an  1440,  &:  «mbatr.deur  nu- 

d«i,  enfuit  4l<;Qt.0O'in<t oMinoti  |ioincik|ièAérité>)i4il- 

JlMmo  A:  Jtunôf  gntild^fdki%MnÂAMgtrel,'  (k'ghind- 
Ijjcaiti.'  de  Pi^cre  Ajii  f  ierc  ;  i^l  PJtUippc  ,  confeiller  an 
mrleii)ËnL dt2 Paris  i  7. Nicolas,  U-ignctituie  Bit^cl' 
les ,  vto6»  diifai  «KchâiAlec  do  Porij  ,  Ugc  de'h  imin- 
ck*  da  yÂ^«m>iilBiiin«u»>i<^A<»toc<yi<iMinM  de 
CuiUaumc  du  BccoU  ,  IaienGM.J» JjuflQnflèrit,  \ 
iUKdiii»i.-«"i.>i<.t-<<t  <   'itu.<.:  M 

VH.-^BAK.de  Letigueil  ,111  du  nom«  fut^iidtnt'idcs' 
requîtes  du  paUis  ,tlvai(  cid  .tii^iaravaiit  cdufcillLr  de 
la  cour  ,  lieutenant  civil ,  &  maître  des  requêtes.  U  <it  1 
fun  taft^ittent  Ido  dcoeaibre*  i^i^/^ft  VÙS^x  Ai'Ntrie  < 
de;  MocwillMi»»  fille.  deXiRMii^ait^.  piâiiér)  pi#d«K 
aa.pii»leirfeBt  dt'P«n4,  •I'.  JiAwW^'qol  lUc^-  c.  Amt»^ 

ne  t  cvcquc  de  L<5on  ,  chanrt  iier  & 'sirtndMumonitr  de' 
la- reine  A  Ane  de  Bretagne,  ambalTadour  da«s<iePayjj 

1*  A\nkWV.lH  vml 


E  €))M 

I    mostiK  i  jlli4aâiDnbM^  T&iae  y.  le,  y; .  aonc  '«ydoi^^ 
^>Pi«nr«y«iicJiUkcfe«iV^xc^re }  4Janj)6iMi«^ «rieur' 
t   dclNoyo» I»  B—gBgDé^t  .)w  J«<«tfee,  inulcirl'Jn  b  4^'^' 

À  CuiiMuima  de  Cotme,,»  pTcni^fr  j  rJÎJciu  kif'pirleH' 
mentdeil^auphwic  6ari4/tic  , suatiec  1  l'aiJ  14^6^* 
3  uuiùlituiut  Jouent»  dit  {er£liuH'  i'^.làDeayf'jPhn-:i 
J  raçtri)  7.  !/Vdn^o//« feuinie  de  il7«Aaideila>Gbnge ,  > 
jfeigneu*  d*  ,Tri^non  .y  i.<'Dtwyft./-uuKÏ6e  ifac^àer\ 
IGhitnbeUiytj  baron  de  V.vin[ibo(irg ,  idoi^eiJier'aii  pnr-' 
lelnent  j  ^  ^&  >  jo.  ^JV/ar/e  fie*.  J.ac^ue/ine^  rtflJgieiifci  i  • 
Longcluinp. 

VIU.  JiAN  dc>  Lonfeiell ,  IV  du  non\ ,  feigricnr  de 
■  MaiAnity&i.  c|>oufa  raa  «4.61  jW.jr.c"<jc  Marie,  di- 
im  do  Cfalivi«viU«  ,4<c^  iUUsii'i^Wi>|)kcfrkiic^aa« 
paden^nc  V  ■  &  •  ppm^^-fillM  Mu  dttmdûr  dei  te  nêb^ 
Il  &it  Iiu^di^ine'ConleilIcr  dansi  cec  illuAto  rorps  ,  él:  > 
mourui'Veis  i'aii' i^;;)*  Isiilàna  JiAK\f  ^qtii  f&ir;  Af  i 
Lou  ,  rig»  dot  AîgmliaiA  Ch4  vrevdlle  ^  d'iAdg^yiIli$>^  v 
&  de Bop.;  •  -I.  ^- ..«..•  i'i.  Il    •  I    ..  r    ,  >!,« 

IX.  Je Ak  de  Lbnoieity:  du^xecn ,  ic^aeur  de.  MiiM 
W>&c(  l^aui«4M>»4^«.iMAm;fihiuns  'fllle'  deii 

1  //<r/7Hr,  cdnAifffceiifdiileiMfttt  dbiH>«l>eaili.<ihi»J^VIii> 

iini  fuir;  i.  Chr:Jl(tph(  f  ptieur  du  Molnil,  nohimii|>kl^ 
lie  rot  Htuifi  li|  i"révc).iic.dd  k)oi ,  quiii)ouaùld>tpt»im 
pleMe-4L]pmi^Mfcnt<<}a»d«M  avoir  prit|>oflèflîon)v 
1 5  juillet 1 554s  i'mtolasttcàébAidÊi^^Ctafinm\X 
reignéin'drAtMlillhriMR^'AM  {xifUHtf 
mond^,  fa-.femiKc';  'j.  Çhrifiiitfke  ik-  /nm(\j  <ckln(}mlr'> 
d'OfUaà»)  «.  -AIiV<i/;tfr^/«V«»w,«bkc'de  Trodlb'fr^ 

7.  Antoi*tlte  ,  'iT»aiié«- l'an        |  ti  jL«M4 'diA^^iit 

8.  Icatmf  yvm^  r4l»-.|5<y^  &>i/(!S«|r|»tdcl  LlvTc^Uil 
t;tiLnir  de  %c>né%9^9iM«n.à\  mIw^m£(V  flc<]^aÎ4  de') 
l'attbay»  d«>HNi:e»>  oMiM  kr-i.jr-diMaibk  0)17^  âvM 

de-71  •anj.»  •'  |-  t'...»  ' .  f  vM  "'«i  l«.«ir.ia> 

X.  Je  ArrdcXongtIcil ,  VI  du  noiti ,  fijr  flonfeiller  au'l 
paflciDvnt  l'xn  l'^i*) ,  puis  {ttctîdatxtaaxi  en^oètt^  'yK 
&  tdnfelller  dictât  l'a»'  1 549.  Il  iy  *in  leçueil-de  271^1 
iriâi^iKMillIetVpnM*noésiifc<li>B'  MMp^y-Ac  liiMBndikJ 
célébw  par  feil-mbjt^  &<par  fii  {rfudenca^til^àa^u») 
le  i  dc  th.it  r  5'5  i  -,  làiflânt  de  A/o/itf  de^eefaanr, 
femme,  i.  }r\^'\}\\;\\\3(i.ftÀi\  x.  durits ,  ptieiD d''Au) 
lencoiirtj  }■  Hc-r:  ,  Ciiatcrés  .'"'.rtQrr+'jBirfL 
I  ;  V7  j  4i  Plerrt  i  clwvalier  de  MaUc^  hbifimé  gtaïUf- 
pi4eur  dd  QuiR^a|jne  ^unc^ft  Aome  y  o«  il  Viit^nir^an^ 
1 5i<lrff. J«ia|ipuV^ai  •>ifi|iHa-'bnixhe-<desS^>nrc'i«) 
laquelle  eft  éteinte aufb«AdW  ^  6.  MmtM  j  tcl^tetife  fl 
7.' jV./rfc  dlT.oricutil  ,  a'ticc'l".  ù  J^'ltcles  BtirùytJ  ^ 
mante  des  reqwJtes,  lonlèiller  d  tWar,  &c^;  l'^.iJai^^oeM^ 
Robert  de  Li<git«r»C',.attflî'C6hA:illeT  d'tiarv>^(nial(te^ 
dc»ftdnebc^79<^  à^J^mfeÀi^Mn^ikigÊeuÊi'iif'SàkM 

'  XI.  Je  AN  de  Longueil,  VII  du  noai,confèilleclati  pai*A 
ilcjneVwl'on  I  ^  <  t  ,  cponfa^e^i  h  nriéfcfclinlllfr  AftvWjtle 
Mairrc  ,  fille  f!e  ('(/'/rt  j  nrenuer  picWent ,  Ai  auiiMOe^ 
l'an  1)  5^,  laiirant  1.  ^^AH  VIII,  iiuifuir^  J>.NkoK.At,d 
q4i  fit  la  branche  dor  fci^neBrsdeH«ch«tT}lJI/«r«  j  j 
qiRépoufa  l'on  i  f  ^  f  1 1^1'  ri'  IrfTii .  frfjjjrflir  'ilii  l||^¥in 
nil  ,  gcand-maicrc  ,  mt^èreut  tc  réfijrliMtftui'géllétÉl 
d;5*  cant     fcircts  de  FrjiKT.     '    '  •  .  ■  r  [  iip 

XU.' JiAN  de  Lorrgncii  VlU-du  noiTij  feigiifiuc  de^ 
jMaifofis  I  5{c3C(Tnf(nirePdu<oi  eh  fn  cortfeik  ,  &  do^c»! 
en  Ta  dtambre  dèsiio  Ihptci ,  né  1  1*5  ^,-»oiinuIeflb 
\i6t'9.  li'hvditcpoat^  Maplelent  LuiUièr  ,^doflt  ilibacT 
ji  rno»t  fani  alfianèr,-  v>qulïilit4'j. P/fn^l 

/-f  ,  confeiller  clerc  ati  parlement  de  Paris  j  ubliéflo^ 
Bfanlii  n;  di»  V.'drticiSr&  Je  Fonfcmic^Jkaïf  J  Alliribtné-fle 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ;  priebè  deAagRr,  duncetb 
lier«ie<lfl  reine  mefe  dtt"  roi'  Louill  XlV^}Nm<lnoMkt 
{\ymiAi6^4'\  ^tk  yy  toY4.  Jbeiilwyt  jclwiiMiaPi 
Ide-Mjtte  ;  capiSnk«tt>r^;iîiMot'ae  PfcaitteS  llle<B«« 
fî^t;.?  de  Spire        morr  peu  après, 1  î  aVril  r'^^  <  ;I 

15.  y<ii/rj maître  en-  la  ciuBtbre  des  cotnpres ,  pUUtwi-l 
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j4o4  i  A(M*(^(B  .Ctbirips  V  <«i^nei]r»cic"GùlloH 
mûdft  deftf e^udoEï,  ».  moiVe z  <  dceombcc  i6  ' 

fcMn4'  prMdp8iiiaiir4Mf(«iHihir*.Pïiiiv^'fi»i|M 

(iaoc  .^cs  finitiKc' .  mkudw  â'ètàx  ,  chân^celier-  de  -hi 

^jAVr.nlles,  lie  .S.  Gi^ipaiov^iHc  A?  pènl  -rfu  Piilli'i 

Ïouverncur  .1  Lv:eu\,  &  tnootatlc  i  /eptcmbcc  l'^T^i 

jMwloiibâ'j»^  ^1  i^iàtt  i  va<iw(aa*  alintKÈ  i>:n1  r  640 


lk1<5)]sj  tll 


ëavalâne.  41k  ii»«»it  ^'  

B  nrt«rqai»iae  M;tit«ns'«îiJe  Poifly  ,  fvc. -mortcfimc  clui^ 
te  Jâ;ï4  eâivw»  te  décès  de  ca  cpf  AinV 

d<jmier  «le  br<nd»e ,  toAs  fël  griirta$  hhhs  pât^rnelï 
dB>eôrt:^<te  ligne- dé  ÏJbrigiuçii..aë  MiifôfiJ  -oai  psifll'*! 


.  }bnti  lie  I  i'n-oiil  ;  ;LX3' dui'horti',  f^Af^flut*  dcl 

Oflvtf)ic5m£BiiIn  jtunïeiam^inAki^^dM-Ytauèttis 
cWfseUpAdaliiiiiimiinm  UgenwipUatfwlritliM'dljj^ 
<M«B!UtoBdeVerr^llB5^iS)  e£«eia  vyill^"»  ^fkiP 

Rwiflî ,  ifi^' nlatii'ui  le  ro  jVril  t^fjiy  ,  .iî^i^ 'ffe  ail*  O 
awic  piis  «liuiiOî  avLcI+^-r/f  de  Ficnibit;  ihoftc  li'-i^' 
ijOMCiTibrc' i:r,<(it  V  do.lanuallai»l'èiii(  .uiMàri  -i R^^j  i 
ùt^tw  de  PotA  «  ooniieutcrm^jiarienianf  ;<mbrt'  'Gini' 
«llHui(%isun«n><b>niJM'p«t9  f  <i:<3ilk\>DE',  ^(rilTillf 

fi•lomjk>^fan^otfr^.  abbeUe  de.Ni»t«  -  DaWe-'dl" 
îwk»ieÊtmXmBkv6il%.>    ^  -"««.m  «'t,ni(.t>A 

aDltfaild>iaaipnric!njnr  ,  hit  reçU  ptffiv](irit'i'Mèi>!ler 
en  riiryiv:»r<cc  de  ion  pcre  i  aii  169  y»  prit  jjofliîHiowd^^ 
cette  charge  en  r7o-i;,  &  tnparuqle  ïx  ioub  171  y,  ili;c 
de~48  ans.  11  Avotr;  c|)ou^le}<l?tleii<f  jiVq'^  1 69  j  JtfM^ 
Ja'c/jtfde  Lfltnoighg:t  ,1  .'iïltef.de  Ch^hm-»^àAo)'ft^(t 
l^Mnoignon ,  flvôcai  grânaK  ^ub-ipiélUeèttikrtieiiin 
aiénftn^'PfHJtnteiiii»  moAa  ie  i  lepte{nbr«V  t<î»c|^ij' 
igcede  13  ans ,  dciaf  il  etii  }cs.n-,Rài£'Cîauàt  }X\kÛ 
MtQal  ttf94:yM)bfcJe^mi|:iuiva|)t  :'-ii.P^ie>i9^vHer 

Il '1    iT  mil  nnin'iiliiilii^iji|ii[ .  ijiii  filti 

AedoPoitry  ,  icishcardéj^ttiâesi&dntèlIflniei'deLinw 
gpèUv  Sènd  ,idj)i^ria:^  Gi^lics ,  idg'ix^katnté'flc' 
dtdtfôDediB  ItJoifehiMt»,  ;dw9anade  AocM  .^eifo. 
Méfiilcgl  aimÙiàiiiiiUç  fticb^nôlscKti  jàiMR^99S 
fytfe^iQidWltBBW  fiiiteqnctirgnliTji^i  ^^anvL'dgi^ 
ment  de  la  chnrge  de  prcfidencià HRJOteC,  aaUiëliitdé' 
ffaSoxt  pOTOt^de .37)  jo mi de  la  rmineiaillléttr;:  1 H éhl^e 
de  Dc  p6:tidt(j'£t(incb  e»|DènieMi:fUié'iqu^')'a^dr»5'' 

éèlo^BBto^a  jnBréyipuwfai > i1« ' <îtjiiMig  .{fa  jou^  de^ft' 
tii«(lDoib'J[l,dfcbicitt>d«lh  pCTmrrifulc*'  1^  i  )  'feinenl^ 
bBrfi7ît  ^  fur  is Inidi  )<t«n*  lxtrcnrei-i«jH'irM6'  ftflf*»e 
(fefer.ïgâ  ,5<  il  arctf  bthuBjédarts  ['Miia'  <1l".  «"aK^S' 
liers  du  erand  couvent ,  lieu  de  la  fôpBK<ir«  de  fes'âif^d^ 
tidn^'U'«<iindini^>db&  boa'anàm  Utt|'aciMléfll)»\o^e 
dej'fciencaa^iip,imp«Ue>fl-iAwiaTàé  «<^'U»iy?ai»ftir 
lifs'tfvrliindt*»!  nni  hiii  ihTiiim  'i>"<fc^îHlirl'  fff  ^ 
d'watès  aliioûïéi  larey,  &  un  rjM^i«rdc-h>)rtihiâlijtifrt*' 
biofi  cfftt«tt:nb  datis'  foh,  »aAiittîcjuo<iiàf«tti"dB'^l''i^ 
feiM,'.&:  refriplt  de  plaméK-nnwiB  fib^hereS»  :ll;a»<6ft^' 
d»tgotrtj)oorletanf*l  âbiTa<fe^4miititiMek'3«;  -0ti^i»\ 
ipînie ,  djt -  on ,  aflliz  bien'tie'i>«enriml^.:4l<4«:^ti^ 
ÀM^^jpacEhi^raroftre^t  airmm^  d'août- i7Yr>^^'M^ 


hijt.  du  Prtfideiu  au  parlement  ce  Paris,  S^ûÉ 

Lcbrs' armes fcnt  b".;pvr  .r  t'rc-ftyMi'^ai 
■  lia  brahrtie  v!e  tat>^é\  M  C%*'«<ri'  ftibfîffè 4|cpii 

glieilLMrii&«-y.'comiiifel*ii  U  pfoaW'{*tV  lei  otresqntf 
conferw  M.  iei  mirt^uiside  SojWôlft^  j>ids  pibrh^ 
parent  tk  ïhénnet  dQift!iioft<idiîdi;^t3/ïè"'WlifjTlsi  E# 

IiiAtKddlLnlgMil  >  fiiigtwflrnlfe  MÈHïttw >«f  f^M 
d«iMi|ilefi|iwçja«îChwMf#ilt»!Cfrttïi^lf^  alinffiimt'è^ 
liep  Ampboi<i:eft  dipfw»*«lè'Cb«l.ùéit<îfié'rOT 


duida 


de  JamjfiAilr  Fut  f «{u  fag^i»  W!5#.»^tf<Dtrfirt^  'ètfl 


rie ,  il  far«<ifhw6  '^if  t^èît  dt'^  hdyè«lbi% 


LOMOtlElfe  flRfelUIftîiOIWifc? wi^'  P<!n\  '(hnVdifiîhî? 
de)  oitdirial'^v^iKP^e'GiiWi^fc'iiUk  PïiH8  ■'îc.'fttjî?? 

de  â*/ïi*r-W  dp  iBowrihuéSôMésV'ft  ««bndc  ïïdiftiâ! 
Que^lM^^»ut«al^dWnt^iV^^W^fiM■^TrRm 
vie^  é««it<dèi«ntf^i[|ë  imW<Aj'^iUjoilfcflWrpèr. 
rnadéidiflcokif  làH»^  HtadiNti\^'l  Vëib^etft^<;  i^iVW^t. 
da>ViMâh  i(RiMiei  fk  M^immi^Xi  l'ôAlP 

S.  PiCTrj',it*ie'<fe  ArdiWir feYahè 'eh  tyoïizf.  lh  fitf 3?? 
clfldKKMr  d'£4:)teMH'q5lHfe  9é^Ué*^k'tlitWojK5IF' 


'.la  «  nrtL-  îe.  f('<hWifMîWV'cjûrd<?<;ÛlVrifâit'fîîi-"* 


jiiftisc  (n^'fm  avoir  fVife  â^cltiVeifë:'Lè  tbi  ÇHâi-fci VfP* 

dl$8«kbjjKMi^i^le  «t  f iKNèfoft'éèh<ënV;ftr^è\îet{)Vc2'' 
;^lllM»il9llt%Mht^?  dé<;'  c6tnpr«VS 'Pirîî;  '«f Hî-I 
canftyKr^M';fcr>  tce9  à-S[\  kîi-.iWni?TttH-.i<  ,'|nrj{ru<^<* 
.uU'tlM^U?dc'otrditi*H  «i^cfe^»|*<iaillfltWlHUt'àoii^^ 
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na  l'an  i45<(>  On  le  nomma  earJi/utl  Je  Coutdnces y  Se 
quelquefou  d  Eu  ,  apparemment  parcequc  la  piemicre 
tlit;nitc  eccléiîaftiquc  dont  il  jouit  fur  l'archîdiaconc 
à'Ea.  Il  fc  trouva  3U  facrc  du  rui  LaulS  XI  l'an  1^61  , 

Bc  enfiiite  Te  rcn.^  a  Rome.  Le  ppc  Pic  II  le  reçutavec 
hoBneur,  lut  «ioaiw  les  évêciwa  4e  Poito  ic  de  jMinie- 
Ruffine.le  fir  arehîpittn  de  S.  PieiTe,8e  le  nomnia 

Icgat  de  i'Ombrie  &  des  lieux  ciiConvoifins.  Pour  juger 
de  la  conlîdératiân  que  II  avoit  pour  ce  catdiiul ,  il 
ne  faut  que  lire  ce  que  le  cardinal  ne  Pavie,  feciétaire 
de  ce  fsMt  «  en  dit  dans  la  97  de  fes  épities  :  P/ut  à 
jXet^  OK-Û,  «BC  jMKf  tuffôiu  ^bifian  cardinaux  de 
Ceutanets  s  ftgUJi  ae  man^ueroit  pas  de  hua  tonfkil- 
.  Urs.  Otjl  un  homme  vin^hlt  ,  tjui  a  htaittwp  de  doSti- 
j:(  j  .'.'V  f.igelic  &  Je  ionrc'j  &  oui  ej}  txncmement  Jln^erc 
dans  Ui  avis  qu'il  donne.  Ce  cardinal  muurut  a  Sucti , 
ou ,  félon  d'aintes»  k  Penule  »  le  m  août  1 470.  Son 
corps fiit  poné  i  Rome,  &  entereé  «iaos  r<%|ii«  de  S. 
Pierre.  *  Frifim ,  Gedi.  purp,  Ughd  ,  lud.  fia-.  Blan- 
chard ,  hifl.  c/l-s  prcfiiem  du  pjtict^en'.  de  P.tns.  Sainte- 
Marthe  ,  Cili.  chrijl.  Auberi  ,  iuji.  des  tard.  Chriilo- 
phed^  I^ngaeU,«w.4irfZ«0itXCkKaaiiu.Oniflire. 
ViaoTcl,  ^t». 

LONGL  EIL  (Chfiftophede)  c^l^btc  dam  le  XVI 
fiécle  ,  entre  les  gens  de  lettres ,  étoit  fils  MOme/  A' A»' 
toine  de  Lonvucil ,  évcquc  de  Lion ,  6c  chancelier  de  la 
reine  Anne  iie  Bicc.igne.  Ce  ptdat  étant  ambalTadeur 
"dans  fes  Pays  Bas  ,  eut  ce  his ,  qui  naquit  à  Malines 
Fan  1488.  On  le  mena  jeune  à  Paris,  &  on  Iclcva  dans 
les  Sciences  ,  dans  lelqaeUes  il  Te  rendit  trcs-habile.  Il 
ftwir  les  bellci  -  lettres ,  l'antiquité ,  les  langues ,  le 
droit ,  la  médecine  &  la  rhéologie  ,  &  ttrivoir  en  latin 
avec  beaucoup  d'cloquetice  &  de  pureté  ,  ioit  en  profe , 
ton  en  vers  :  d'ailleurs ,  un  certain  air  de  fagedè  &  de 
prudence  le  (kifoit  paroitre  avancé  en  âge ,  quoiqu'en- 
core  très-jeune  j  &  fa  mémoire  étoit  un  prodige  à  qui 
rien  n  ccnapoit.  De  Longueil  voyagea  en  Ital  le,  ea 
Efpagne ,  en  Angleterre  ,  en  Allemagne ,  &  voulut 
palTeren  Oricnr  \  mais  les  guerres  des  Turcî  l'en  em- 
pêchèrent. En  pallànt  pai  la  SuilTe  ,  avec  deux  de  Tes 
amis  l'an  i  f  16  ,  pea «prêt  la  bataille  de  Mar^nan  ^  les 
Saillês  ,  qu  ne  pouvoieiR  voir  les  François  qu'avec 
bonear ,  piïzent  ae  Lonmdt  6c  ft«  compagnons  pour 
de;  cfpions ,  S:  les  pûurfuivlicnr  jufque  fut  le  bord  du 
Rhône.  L'vm  d  eux  fu;  tué  en  faifant  rcfiftance  j  l'autre 
v^\T^  le  Rhône  à  la  nape  ;  &  de  Longueil  fut  blcIlc  au 
bras  I  &  artctc  pnfonnier.  11  fouArit  beaucoup  pendant 
{dm  d'an  mois  que  dura  fa  détention  ,  jufqu  i  ce  qu'il 
trouva  moyen  de  le  âire  connoître  i  l'évèque  de  Sioa  , 
qui  lui  procura  la  libené.  Le  pape  Léon  X  le  vit  avec 
plailïr  i  Rome  ,  6c  parla  de  fon  éloquence  avec  admira- 
tion, après  l'avoir  oui  haranguer  en  fa  préfence.  On  lui 
fit  en  cene  ville  des  affaires ,  dont  il  le  tira  en  homme 
d'efprii.  Depuis,  il  revint  en  Fiance,  où  l'on  s'eflor^a 
en  vain  de  le  letenif.  H  Ktoiuna  en  Italie,  &  jrmou- 
nit  à  Padoue,  1  l'àgcde  54  ans ,  le  1 1  feprcmbrc  1 511. 
Pierre Bembe  «depuis Cardinal ,  &  alors  ami  particulier 
de  Loncued,  lui  confacra  une  épirapho  ,  qu  ou  mit  fur 
fon  tombeau  ,  dans  l'églifc  des  Cordeliers  de  Padoue , 
OÙ  il  avoit  été  enterré  en  habit  de  religieux.  De  Lon- 

Kil  avoit  étudié  le  droit  dans  fil  jeitneàè  fous  Philippe 
rîos ,  qui  profëffoîr  â  Valence}  te  exerça  queloue 
temps  i  Paris  la  profefTîon  de  jurifconfulte  ,  dans  la- 
quelle il  acquit  cane  de  tcputation, qu'il  fut  fait  confeil- 
ler  au  parlcmcot  \  enfuite  il  fe  confacra  tout  entier  à  l'c- 
Cadc  ;  9c  avant  entrepris  d'exaniner  &  d'approfondir 
toutes  les  chafes  dont  Pline  miie  dans  Ion  hinoite  na- 
mrelle, foit  en  lifani  les  auttes  auteurs,  foir  en  conful- 
«ant  la  nature ,  il  s'appliqua  â  la  leéhire  des  livres  ,  & 
cnrr'-Tnr  enfuirc  des  voyages.  Ftarit  à  Rome  ,  il  le  fir 
un  ftvlc  tircumieu  ,  dani  lequel  il  écrivit  deux  difcours 
pour  fa  défenfe  ^  un  difcours  contre  let  Linbéfiens  \ 
&  quelc^oes  tenresà  fes  amis.  Tous  fei  aune»  onvtagcs 
fiant  teus  d'an  aiim  l^k.  Il  demanda  «■  maonnt 
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tffAt  fadênt  fupprimcs.  Ses  oruvres  ont  été  împrirnéèj 
à  Patis  l'an  l  5  jo.  Epijl.  lib.  IV ;  Comment.  <]J  a- 
viU  ;Orii!io  de  taudthus  C.  P/inti ;  Orat.  de  LudovUl 
Fratuorum  reg.s  ,  &  genus  iaudibus  ,  {fc.  *  Paul  Jove  , 
inelog.  docî.  viror.  c.  ùj.  Sainte-Marthe,  m  elog.  do3. 
GaU,  l.  i.Melchior  Adam,  in  vit.  pUiq/iHt.  Germ. 
Valeie  André .  hiUieHk.  Mg.  Le  Mi».  RËâtd.  EkaT- 
oie.  Damicn  de  Gocs.  Budce ,  inu  Jit  km»  ,fdi»  j 

LONGI'EIL  (Gilbert;  médecin  ,  né  à  Uttecht  l'an 
t  (07  ,  apprit  les  langues,  ia  phtlofuphie ,  la  médeci-' 
ne,  &  fut  médecin  dnerman  archevêque  de  Cologne  , 
oùilinourur  l'an  1  {4}  ,  igé  de  )5  ans.  On  a  divers 
mités  de  fa  façon  ,  favoir ,  des  fcbolies  fur  le  petit  livre 
d'Erafme  toutliant  la  civilité  ,  en  latin  ;  une  édition 
gi  ecque  &:  latme,  ornée  de  iKKes,dc  la  vie  d'Apollonius^ 
par  l*hiloftrate , <«-8". en  17  ji-^  Lexicon gr*co-/aiiruim , 
en  1 7) }  •  '"-S".  Ce  diâionnaae eft awmencé  de  ptè$ 
de  mille  mots.  DesremarqtietlaBnesmiestnÀatnar» 
phoftfs  d'Ovide  ,  fur  Plaute ,  fur  les  livres  des  élégan- 
ces de  Laurent  Valle  ,  fur  les  endroits  les  plus  diihciles 
P-.hcioriLorum  ad  Hertnniurr..  Tous  ces  ouvrages  font 
autant  de  volumes  répares.  U  a  traduit  de  plus  iept  opnf» 
cules  de  Pluiarque ,  qu'il  a  fait  imprimer  *n-8*,cn  ' 
I  )4i.  11  a  donné  auîSIt  uneidition  du  concile  deuxième 
de  Nicée ,  feptiéme  écuménique ,  tradnit  du  grec .  en 
I  540.  En  I  544  ,  il  donna  un  dialogue  fur  lesoifcaiix  , 
&  leurs  noms  grecs  ,  latms  &:  allemanï.  Cet  ouvrage 
n'eil  pas  h  m  Enlin  nous  avons  de  ce  favani  médean 
des  notes  fur  les  épiires  familières  de  Cicéion ,  daoa 
une  édition  de  ces  cpitres ,  faite  en  1 5  {7 ,  iit-/o/.  te  des 
fcholies  fur  les  vies  des  grands  capitaines  de  la  Grèce  , 
de  Cornélius  Nepos,  à  Cologne ,  in-8'.  »  Valerc  An- 
dré ,  hih!.  helg.  Pantalcon  ,  /.  3  profnpogr.  Mtichior 
Adam,  in  Vit.  medtc.  Ctrman.  ét.Niceron,  mém,  tome 
XV'li.  Salmon  ,  tmitéde  Pttude  des  conciles. 

LONGUË)OU£ ,  £iiniUe  qui  a  donné  un  gat de  def 
fceatnr  «le  Rance ,  dont  fon  ne  ^eit  que  depuis 

I.  Jf  an  de  LongLicjoue ,  qui  fut  reçu  confeiller  au 
cliâcckt  en  14) ,  puis  avocat  du  roi  au  châielei  en 
14)0 ,  &  mourut  le  1 1  mars  146^ ,  laiflànt  entre  aiH 
(tes  enfans  de  Philippe  Aguenin ,  U  ^Konde  £enime> 
Aile  de  Jean  Aenenin  ,  piïfident  an  parlement ,  &de 
Jeanne  de  la  Porte  ,  Jian  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  de  l.on^^ucjoue,  feigneur  d'Yverni  ,  fut  te» 
çu  confedier  au  parlement  en  \i^CG  ,  Si  mourut  le  5 
août  14^1.  Il  avoit  cpoufé  Geneviève  Bailtet ,  tîllc  de 
Jean  Bail  let,  maître  des  requêtes,  6c  de  Collette  de  Fref- 
nes,  dont  il  eut  fia  enians  qoi  ^ent  mineots  lots  de 
fil  mon,  favoir  \  Matthiiv,  Vfà  fuît;  GaiUmme; 
J.ui/ue'.'ne  ^n-.iùécl  GiUes  des  Ormes, feignent  de  Saint- 
(jicrniain  ,  premier  maîtrc-d'ltotel  du  loi  Louis  XII  , 
morre  le  14  février  \  \  Catherine  ,  abbelTè  de  S, 
Antoine  des  Champs  ;  Claude  palliée  iÂîtctf^  Quatre* 
livres ,  avocat  en  parlement  ;&/miiw  de  Longgejoue, 
dont  l'alliance  eft  ignorée. 

m.  Matthieu  de  Longuejoue,  feigneur  d'Yverni , 
mairie  dos  requêtes ,  puis  évêque  de  â>iflbns  6c  çarde 
des  fccau2  de  I  tance ,  dont  il  fera  pvU  ci-après  dans  un 
article  Ji'paré  ^  avoit  époiifé  avant  qu  il  eut  embradï  l'é- 
tat ecdàfîaftique  ,  Magddim  Chambellan  ,  dont  il  eue 
THniAotT ,  qui  iim  ;  ac  Jteme  de  Lôn^ejone ,  ma^ 
riée  d  Jeun  Dauvet ,  feignent  de  Itemcoil,  can£»tter 
de  la  cour  des  aydes. 

IV.  ThAal'it  de  Longuejoue,  feigneur  d'Yverni  , 
fut  reçu  confeiller  au  châteiet  en  15}!,  puis  maître  des 
requêtes  en  furvivance  de  fon  pere ,  avant  lequel  il 
mourut  le  1 1  feptembre  1 550.  Il  avoit^nouft  imW^ 
/m«  Briçonnet,  fille  de  Jean,  feigneur  on  Pleflis-llt- 
/  deati,  préfident  de  la  chambre  des  comptes ,  &  d  j  1  oui^ 
fe  Raguier  ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Longuejoue  ,  mariée 
à  .■/flfwnf  deClermontd'Amboifc  ,  marquis  de  Refnel; 
MagdtliM  t  alliée  i  iacnues  de  Reott }  Firau^fè  j,qfù. 
éponlk  x\Pian  dcSoidi ,  Heigneocde  CreoM  :  i*<lca«. 
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futf  èi  Bnfai  >  baron  de  MontgUs  j  &  Marie  de  Lon  • 

Ke|oue,dame  du  Pleflîs-Rideau ,  alliée  à  iMJiTaveau, 
ron  de  Mortemer.  *  f^oye:^  Blanchard  ,  hijl.  des  maî- 
tres dci  re^uàcs.  Le  P.  Aiifclfiie  ,  hij}.  dts  grands  ii//rV. 
Sainte-Marciic ,  GatUa  chnjl.  Du  Oicne,Â.''/?.  dts  than- 

L0NGU£JOU£  (  Mauhieatlc  )  finpiev  «i'Yverni , 
Mçftt  de  Soiflou  8c  garde  àts  tum  de  France ,  fut 
reçu  confeilicr  au  dûtclcr  V.\n  1 502  ,  confeillet  au  par- 
lement l'an  1^19,  puis  iiuîrrc  des  requêtes  l'an  151}, 
Se  fut  envoyé  avec  l  amir.il  tic  franco  l'an  i  519  ,  vers 
l'empereur  CWlcf-Quint  pcKir  en  retirer  la  ratification 
du  traite  de  paix  de  Cambrai ,  Si  patTa  en  Efpagne ,  pour 
la  délivrance  dts  eafum  de  France.  Après  la  mort  de 
fz  femme,  il  fe  démit  de  Û  charge  de  maître  des  re- 
quêtes en  faveur  de  fon  lils  ,  &  fc  fit  d'églife.  Il  fut 
«bbé  de  Royaumont,  jmit^yîqeede  SoilTonsen  1 5  h  > 
&  alTifta  il  l'atrcmblée  des  gtaiids  da rojrauine  en  1 5  ) fi. 
Le  connétable  de  iMtontmorenci  »  qui  oonnoifloic  (e  ca- 
pacité ,  l'avam^  i  la  oonr ,  le  fie  nommer  oonfefller 
u'ctat  ,  oLi  il  Icrvir  long-temps  comme  le  plus  incicn. 
Aprci  la  inort  du  chaïuelicr  Ju  Rmicg,  il  fut  nommé 
garde  des  fceaux  de  irance  en  1  5  ;  8  ,  en  aaendant  que 
Guillaume  Poyei  en  eut  obrenu  les  proviHons  ;  &  il  les 
eue  vt»  feconde  fois  en  1 544 ,  après  la  mort  da  fei- 

Gnr  deChemans.  Il  alTiââ  aux  états  alfemblés  i  Paris 
1557,  &  mourut  le7d&enil>re  1 5  s 8, dans nn  âge 
fort  avancéi 

LONGUERUE( Louis  du  Four,  plus  connu  iouslc 
nom  de  \' abbé  de  Longuerue)  ctoit  nls  de  Pierre  du 
Four ,  feigneut  de  Longuerue  &  de  Goifel ,  c^entiliiom- 
me  de  Normandie,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment de  Charleville  en  Champagne  fur  Meufc  ,  &:  ck- 
Montohmpc ,  dans  la  principauté  de  Charleville  ,  & 
de  dame  Barbe  le  Blanc  Je  CK)  ';.  11  naquic  en  i6<i 
â  Charleville,  avec  des  diipulttiutu  ii  hcureufes  pour 
les  fciences ,  que  ùk  facitiic  à  apprendre ,  Se  la  vivadi^ 
de  ion  ginM*  le  ^"^^  admirer  dès  i'iiat  de  qnatteaiis. 
Le  fôi  Lou»  XIV  paflani  MX  ChanevUle ,  entendit 

Îïtler  d'un  cnlint  lî  extraordlniiie  ,  &:  voulut  !c  voir, 
e  jeune  de  Longuenie  eue  1  honneui.  de  lui  être  prc- 
fenté ,  &  l'avantage  de  repondre  d  l'edime  que  ce  grand 
prince  en  avoir  conçue.  Le  fameux  Richêlet  fut  fon 

Î récepteur  ;  Perrot  d' Ablancour ,  non  inoîm  connu  que 
licbeler ,  &  c^i  ctoit  parent  de  M.  de  Longuerue ,  y 
|oignit  fes  foins,  &  le  difcipic  dut  à  de  lî  grands  maî- 
tres cet  amour  nour  les  bcltes-letrrcs  grecques  ,  lati- 
ati ,  &  françoifcs  qu'il  confcrva  jufqu  ati  dernier  mo- 
ment de  fa  vie.  A  l'âee  deijafcioiw  ans,  on  luific  étudier 
ItiebreaflcUs  aotreslangiKtO(ieiiades,fo«sla  dire(fVion 
âe  M.  dACdodiai, homme favam,  dont  il  ne  par- 
loir jamais  qu'avec  une  cfVimc  (înj^ulietc  ,  Se  avec  des 
éloges  d'autantmoins  fufpeds ,  qu'un  ne  l'accufa  jamais 
d'en  être  prodigue.  A  l'âge  de  vln^t  ans  il  eut  nne 
«ventare  qu'il  contoit  lui-même  en  ces  termes  :  «  Etant, 
K  difoit-il ,  chez  un  de  met  parcns  hugfienoc,  le  im- 
»  itiftre  Claude  7  vint  faire  une  vilttc ,  &  voyant  nn 
petit  collet ,  il  fc  mit  i  difcourir  des  langues  orienta- 
»  les  dont  on  lui  avoic  dit  appaceininent  que  je  faifois 
»  mon  étude  :  bient&t  je  m'appci^us  qu'il  ne  favoit  ce 
»  qu'il  difoic  j  je  l'entrepris ,  &  le  menai  lî  rudement , 
^>  qu'il  prit  le  parti  de  fe  jetter  for  les  compUmens  »  Se 
»  regretta ,  je  crois  ,  la  msîfim  de  la  maréchale  de 
».  SLhomberg ,  où  on  l'ccouroit  comme  un  oracle. 
Avec  cette  riche  provi(î on  des  l.incues  favantei,  l'ab- 
bé de  Lons^uerue  entreprit  d  étudier  j  tond  le  texte  de 
fécriture-iainte  :  il  lut  les  plus  habiles  commentateurs 
Jiàb  Sc^criens ,  6c  ceux  d'entre  les  pères  qui  s'écoient 
k  plut  epoliqné»  en  iens  linéral  \  A:  peiionne  n'a  j>ent- 
plmloln  dans  l'intelligence  du  tene  &crcpour 
les  difficultés  de  grammaire  &  de  cKronoIocie  ,  île  sjcu- 
graphie  &d'hiftoire.  Failant  peu  de  cas  ue  la  thcolo- 

g'efclMUltique,il  érudia  la  pofîtive  dans  les  orii;itiaux, 
Us  profdk  pouc  module  U  méthode  du  P.  Petutj 
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Jcfuite,  fmvie  i  pm  pvèi  mth  pgee  TlraaflM  de  ÏO- 

ratoirc.  Il  fe  conrenioit  ocs  rextcs  fuis  y  joindre  le  rai- 
fonaement ,  &.  le  goût  qu'il  avoit  pouf  cene  incibode 
lui  falloir  préférer  le  pete  Pctau  a  tourics  .nurts  liico- 
logiens  modernes,  quoique  i  on  trouve  (Uns  pUtlieurs 
plus  d'exaâinide ,  &  peut-être  plus  de  iblidiœ.  A  cet 
études  il  joignit  celle  de  l'iafloiie  :  il  voulut  ippiiD* 
fondir  la  pranoe  te  reedéftdUaue ,  evec  la  ciiiono- 
Itçie  &:  fa  géographie ,  qui  en  font  tomme  les  deux 
yeux.  Un  tcaipcranient  fort  &  rohufte,  ua  dcfir  ardent 
de  s'inlhiiire ,  une  mémoire  fidclc  &  lurc  ,  le  foutc- 
noient  dans  cette  pénible  carrière.  Le  fucces  répondit 
i  fes  defirs.  L'hiftoire  ancienne  &  moderne ,  avec  let 
faits,  les  lieu  ft  les  dant  lai devinetn  ^uéfenret , 
que  ceox  qtd  xvoient  recours  â  hti  fitr  lem  difficultés , 
A:  combien  y  avoicnr  rccocrs  f  en  ttoicnt  dans  l'admi- 
ration. On  ciài  dit  fur-tout ,  qu'il  favoit  de  uicmoite 
toure  l'hiAoire  de  Pline,  pour  laquelle  il  eut  tou^autt 
une  prédileâion  marquée ,  &  dont  il  avoir  £ut  lom> 
temps  un  des  principaux  ob;t-Ts  de  fon  applicatioa.  Ct 
i>out  n'alla  pas  néanmoins  iirfcjii'à  (avoir  i^ré  au  pere 
Hardouin ,  Jéfuîte,  d'en  avoir  donné  une  nouvelle  édi- 
ùon,  dont  plulloirs  favans  n'ont  monrté  qu'une  trèt- 
petite  poitic  des  défauts  qui  s'y  trouvent,  il  n'eflimoit 
guères  non  plus  ceux  de  nos  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
croilàdes.  «^On  ne  peut ,  diibit-il ,  appiendie  une  partie 
X  de  noue  hiftotre  qu'en  s'aidam  oes  euteurf  Anhes , 

cliez  qui  réçnoicnt  alois  toutes  les  fciences ,  au  lieu 
"  qu'(;llci  étoicm  chez  nous  dans  robfcuntr.  .<  Il  pen> 
foit  de  même  de  rhiftoirc  d'Efpagnc ,  qu'il  crojoit  avoir 
été  ignorée  depuis  l'iovanon  des  Atabe< ,  ju%i'«a 
XII  lîccle.  Tout  le  monde  lâit  qu'il  »  beaneoup-rni' 
vaillé  fur  cene  matière ,  &  l'on  a  annoncé  fes  notes 
fur  Mariana  qui  a  écrit  cctre  hiftoire  ,  dans  la  biblio- 
ilicque  ia:loniice  des  cuviigcs  des  favans  de  l'Eutopey 
tome  1 1 ,  parrie  i ,  oîi  l  oa  dit  qu'elles  dévoient  pa- 
loitreevec  le  cradu^ion  de  cet  hiftorien  Jéfuite  pref-> 
qne  entière,  pu  M.  l'abbé  de  Vaytac,  4c  cootuuée 
par  M.  Mongin  de  Rtdtebom^g.  Aucune  pailiede  no:» 
tre  liifloire  ii'avoit  éeiiiiif  à  M.  de  Longuerue  :  il  l'a- 
vou  apptotondtti ,  il  itidiquoit  fur  cKaqnc  fiiit  les 
pièces  &  les  iCtes  où  l'on  en  pouvoit  puifer  la  coi>- 
noilTànce.  Il  -favoit  auHI  l'italien  ,  i'e^iagnol ,  l'aile» 
mand  ,  &  nous  avons  peu  de  langues  en  Eniope  <|n'il 
ne  parlât  ou  qu'il  n'enrendir.  Mais  ce  qu'on  ne  peut 
rrop  eftimer ,  Se  ce  qui  relevoit  infiniment  le  ptiix  d'u- 
ne aurti  vaftc  érudition  ,  c'eft  que  l'abbé  de  Longue- 
rue  avoit  une  grande  facilite  à  communiquer  ce  qu'il 
lavoir,  &  à  inftruire  rousceuxquileconfulcoient.Qiun» 
que  le  nombie  en  fût  gtand ,  il  l'aurait  été  infinimem 
davantage  fi  ce  lavant  avoit  vouin  hm  en  garde  een- 

tie  fa  vivacité  ,  Se  balîTet  un  ton  ,  qui  naturulleinent 
haut ,  prenoit  encore  un  nouveau  dè^rù  d'élévation  dans 
les  difputes.  Mais  pour  pcn  qu'on  fut  accoutumé  i  fon 
commerce  ,  on  lailToir  pciVer  cette  cipécc  d'prute,  tc 
bientôt  le  calme  fe  rctabliHoit.  11  eut  des  liaiionsîn- 
times  avec  le  pere  Pagi ,  Cordelicr ,  dans  le  fc^r  qtie 
ce  pere  fit  i  Paris  5  8c  elles  continuèrent ,  lorfqu'il  fiit 
de  fétout  en  Provence.  L'abbé  de  Longuerue  l'a  bean- 
> coup  aidé,  foie  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit,  dans  la 
ciinqoe  des  annales  de  fiaionilii,  it  tmtqfi»  Cttpew 
foc  non,  il  compola  ion  élo^ ,  ijue  l'on  trouve  1 
la  ttie  de  là  critique  de  Baiomns.  Le  pete  le  Quien  , 
favant  Doitiinicain  ,  plufieurs  aitrfcs  gens  de  lot- 
îtes ,  ont  fouveiit  eu  pareillemcnr  recours  .i  fes  lumiè- 
res ,  il  les  a  tou(ours  aidés  de  fes  concoilTances  & 
de  fes  recherches.  Il  a  compofé  un  rrès-gtand  nombre 
d'ouvrages;  ceux  qjue  Ton  a  imprimés  Ibnr ,  onrre  ceux 
donc  on  a dâa parlé  dans  cet  arricle ,  i.  Unei^^^lsnc- 
tion  lattrK  firTaiitH^  ancien  anologifte  de  la  idî< 
gion  clifctiennc  :  elle  fe  trouve  dans  l'édition  de  cet 
auteur ,  donnée  à  Oxford  ,  //7-8°  ,  en  l7oo.De$r«. 
marquts  fur  la  vie  du  cardinal  Wolfey  ^contraires  à  ceux 
qui  oat  étrit  eoamfa  réfUoMai  le  pete  Oefm^ets  « 
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V.bliothccaire  de  la  maifon  <1e  rOraroIre,  rue  S  Ho- 
noré à  -Paris ,  lésa  inlcrccs  dans  les  nicmoires  de  lïni- 
iKUte  &  d'htftoire  qu'il  a  recueillis ,  tome  8 ,  partie  a. 
).  La  dtfiiipÙOK  kifiarique  &  géograpJuqae  de  Ut  Fran- 
«  f  ancttuHt  6  moderne  j  imprimée  en  deux  parties , 
•  Paris,  en  1719,  In-foUo  ^  chez  Pialard.  Ce  livre, 
i|ui  dans  (à  première  dcllinaiion  n'avoit  crc  tau  q-,ic 
pourrjnftniaian  dVui  des  amis  de  M.  l'abbc  de  Lon- 

Eni»t'n*av«m  pas  acquis,  quand  il  fut  rendu  pu- 
^pat  ]e  'lèle  rrop  précipite  de  M.  l'abbé  Béniid, 
ami  de  l'auteur  ,  le  degré' de  pcrfedion  que  la  ré- 
putation de  celui  -  ci  fcmbloit  promctire.  Mais  ce  ne 
fut  pas  le  principal  défaut  que  l'on  ctu:  y  trouver. 
On  accufa  {'auteur  d'avoir  rapporte  dans  cet  ouvrage 
quantité  de  Faits  conrre  le  oioit  immédiac  de  00s 
ni»  fitr  la  france  cr.ins|urant  «  fus  d'autres  pro- 
vinces. En  'conféquence ,  l'édition  de  cet  onvrage  fut 
arrcice  au  mois  d'août  de  la  mcme  aniiCc  lyiy  ,  & 
l'on  n'en  peimit  enfuirc  la  vente  qu'après  bien  des 
chaiigemens  que  l'auteur  ne  voulut  pouit  adopter.  4. 
Le  pete  dom  Bernard  de  Montfaucoo  ,  fiivant  Bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  étant  à  Romeaa 
commencement  duXVlII  téde ,  M.  de  Longueruc  qui 
étoir  en  grande  relation  avec  lui ,  le  pria  par  letrrcs, 
de  clKfchcr  dans  ti  Ls  les  nuiiulcrr.s  iIl-  1  lult^iicn 
Juiiin ,  les  prologues  des  iiiftoires  Phdippiquc$  de  I  ro- 
gjWftMPpéé.  Le  pece  de  Montfaucon  l'ayant  fair ,  lui 
«nvtojra  ce  qa'il  avoir  mnvé,  &  l'abbé  de  Lmmienie 
le  tm  ienvoya  avec  des  notes ,  que  le  lavant  Bénédic- 
tin a  infixées  dans  lôn  Diarium  ttjUcum  j  depuis  la 

Cge  4{a ,  |nlqu'i  la  ^66 ,  &  qui  fe  trouvetu  aulll  i 
fin  d'une  édition  de  JufUn  ,  faite  en  1709 ,  à  Paris, 
j.  Aanaks  Atfaàdanun  ^  publiées  d  Sirasboure  /n-4'' , 
en  17 j  1.  On  marque  qne  c'eft  une  féconde  éidition  : 
nous  ne  CbnnoiHons  point  la  première.  L'éditeur  de  la 
lèconde  ,  qui  le  (avant  M.  Schoepflin ,  alTure  qu'il 
ne  l'a  faite  cjue  fur  un  exemplaire  corrigé  &:  aui;niL-iuc 
de  la  main  rie  l'auteur, qui  a  bien  voulu  ,  dit-il ,  la  lui 
communiquer ,  &  en  permettre  l'impredion.  6.  La  di- 
xième &  l'onzième  lettre  du  vojage  de  Normandie , 
•  inférées  dans  le  mercure  de  France ,  des  mois  d'avril 
&:  ni.'.i  7-  ï n  rnmnimirmjnt  attribué  .A  M, 

de  Longueruc  ,  une  dilTcriacion  peu  favorable  au  dog- 
me de  la  rranfTubftantiarion,  que  l'on  faifoit  palier  fous 
le  nom  du  miniftre  Allix  fon  ami  quoique  l'abbc  de 
Loofiuerue  n'ait  Jamais  avoué  cette  didêftatioB  >  cens 
qai  T'ont  coonu  pins  particulieretnent  ne  doutent  pas 
qu'il  n'en  Ibit  rameur.  Cèt  abbé  eft  mort  i  Paris  le 
11  de  novembre  17 H-  1'  jcrnifToit  de  deux  abbayes, 
favuir ,  celle  de  Sept -Fontaines,  ordre  de  Prémontté, 
au  diocéfe  de  Reims ,  depuis  1^74 ,  &  celle  de  S.  Jean 
dit  Jatd ,  ordre  de  S.  Auguftin ,  audiocéfe  de  Sens , 
depuis  16S4.  Quoiqu'il  ait  paflînate  fr  vwan  milien 
des  difputes  qui  ont  agité  l'églife  de  France  ,  au  fujet 
de  la  gr.ice  &  de  la  prédedination ,  il  n'y  prit  jamais 
néanmoins  aucune  part ,  &  l'on  a  tout  lieu  de  penfer 
qne  s'il  a  eu  un  fyflême  fur  ces  matières ,  c'éroit  celui 
qw  l'ooaattribtté  \  M.  de  Launoi.  L'abbc  Béraud  avoit 
acanis  la  pnpriété  de  fa  bibliotliéqae,  loi  eo  lailTant 
folnfiratr ,  &  avoit  eu  des  copies  de  tons  (es  ouvrages 
manufcrirs.  L'abbé  de  Longuerue  avoit  eu  un  frère  qui 
filt  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  le  i  ;  de  mai  i7o<i , 
&  qui  étoit  lieutenant  des  gardes  du  corps,  naféchal 
de  camp,  &  chevalier  de  S.  Louis.  Il  faut  a|oaterami 
cents  imprimés  de  M.  de  Longnenie,  deux  diflerta- 
tioni ,  l'une  touchant  les  années  de  Childéric  I ,  l'au- 
tre qui  contient  des  annales  depuis  la  (îxiémc  année 
de  Dapob<^rt  ,  de  J.  C  fîi^i  ,  jiifqu'i  la  troidcmc  année 
du  roi  Pepin.de  J.  C.  7^4.  Ces  deux  differtations,  écri- 
tes en  latin  ,  font  imprimées  à  la  (in  du  tome  )  du  nou- 
veao  Recueil  des  hifforiens  de  France  ,  i  Paris ,  1741, 
in-fôRo.  L'abbé  d'Artigni ,  mem.  d'hijfoire  ,  de  cràiifue  j 
&  de  liittrature  ,  tome  I ,  pag.  17  &  18  ^  parle  d'une 
d:£tnatiûn  que  l'abbc  de  Longuerue  a  publiée  touchaiu 
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lu  Md^àt/s  des  CkjlJcens  ^  &  des  Lpypùens.  En  1754^. 
on  a  imprimé  }  ongueruams  j  on  retueil  de  penfét* 
Jifioun  &  Je  ioiiverjltuom  de  M.  de  Longiteriie.  On  £û(' 
que  cefecueilaciétbrmc  fur  les  collcâions  quavoiaac 
éré  faites  par  M.  fbtbbé  de  Guijon  ,  lequel  avait  été  lié 
rrcs-crroitemcnt  avec  l'alibé  cie  longuerue.  L'éditeur 
y  a  ajouté  un  avertillcmenc ,  où  îl  doone  un  abicgé  de 
la  vie  de  M.  de  Langupnie,  un  canlogue,  de  ùt  oa< 
vrages  tant  imprimés  qae  manufcrits  ,  &  une  chrono» 
hgie  des  gouverneurs  de  Syrie  pour  les  Romains  ^  dtr, 
ponùjes  des  Juifs  ,  &  des  procureurs  de  Judée.  *  Me'~ 
moires  du  temps.  Le  Long  ,  hibl.  facra  ,  in-fol.  merc.  de 
France  ,  Jèvrier  1754.  Ahn.  mdn-ufl.  de  M.  l'abbé 
Guijon  ,  ami  de  M.  de  Longueruc  ,  &  connu  lui-mc- 
nie  pas  plofiem  de  fes  ouvrages  elVimés. 

Les  onvragesqne  l'alibé  de  Longnenie  a  lailKtmanuC- 
crits,avecplufieur$  de  fes  opufcules  imprimés  tm  des 
(  o:mcs  répandues,  iu.inciic  hx  volumes  in  fo',  qui  con- 
tiLi.iifcut  te  quj  fuit.  Lci  deux  premiers  lenfciment  des 
lettres  écrites  au  ^lere  Antoine  Pagi  touciunt  la  critique 
des  annales  de  Baronius  depuis  l'an  1  8£»Juf<|tt*jàlamoit 
de  ce  pere  arrivée  au  mois  de  )ttsn  1^99.  Elles  ibnc. 
au  nombre  de  foixantc-cinq,  toutes  revues  &  corrigéea 
aux  mois  de  juin  &  juillet  1 7 1 1  ,  par  M.  de  Longue- 
rue  lui-même.  Entre  la  qaarante-cuiquieitij  la  qua- 
rante-lixicme ,  il  f e  trouve  un  mémoire  impartait  fuc 
la  chronologie  des  califes..  Dans  le  rrqifiépw  vohmil 
fe  trouvent  Anales  Arfétcdjrum  j  dont  on  a  parlé  plo» 
)um>Perviplium  F'eneris  vulgà  Curuffôaiiriiunim,  emtH' 
ditlum  £■  n.i:.:t;oruhiS  i/,'ii,'.'rjium.  Ces  remarques  de  M. 
de  Longuerue  fur  le  Pcr\:gUtum  Fcntiti  o*it  été  im- 
primées en  1 7)  8  ,  i  Paris ,  à  la  fuite  du  Recueil  de  cra-, 
duâions  en  vers  françois,  contenant  le  jioifme  de  Pé- 
trone I  le  Pervi^lium^Scc.  par  M.  le  pcéudent  Bouhier. 
Remarques  fur  l'année  Sc  le  jonr  de  la  mort  de  S.  Po- 
lycarpe.  Remarques  fur  les  trois  anciens  interprètes 
Grecs  de  la  bible ,  Aquila  ,  Tlicodotioii  &  Symmaque. 
Remarques  fur  un  endroit  du  livre  De  monilius  per- 
fecutorum  ,  chzp.  50  ,  où  il  eft  parlé  du  tyran  V'tleriut 
Valent.  Remarques  fur  un  P*â«a  dn  mime  livre^diap. 
17 ,  oà  îl  eft  fiut  mention  de  nipti  Stdga.  Remarqnea 

fur  la  iiianicie  dont  Maxencc  fut  fiir  c mpcniir  j  R<>* 
me  l'an  ^  dû  ,  qu'il  iur  Célar  avant  qi;c  d  être  Auçiii^e. 
Des  conluls  créés  dans  l'empire  romain  en  didcrens 
lieux  depuis  l'an  {07,  jufqu'eo  Remarques  fuc 
les  dMB  tyrans  Juliens  Mot  Garimu  &  Digcléticn.  Re- 
maranetqa'iln'yaeaatau  martyr  dans  lesGaules  foua 
OiPClliiaBde  Maximien.  Remarque  fur  U  perfécntioa 
des  IbMiti  Ibus  Dioctétien  ,  où  il  e(l  parlé  des  diffé- 
centes époques  de  la  fondation  de  Rome.  Toutes  ces 
remarques  regardent  le  livr«  i[|lraMII>i«<  peifecutoruiê 
attribué  ILaâanca:  M.  de  Loi^gneiM  le  ku  àtott;  Rfr* 
marques  lùr  rinferiprion  eranvée  iTotigny  «Socèft  d» 
Baycnx  :  feu  M.  He  !;i  Roque  a  inféré  ces  remarques 
dans  fa  dixiciiie  onzième  lettres  du  voyage  de  Nor- 
mandie ,  dans  le  mercure  du  mois  d'avril  &mai  173  J« 
Remarques  fur  la  féconde  requête  ou  faétum  de  l'ar- 
chevêciue  de  Lyon  oonm  farchevêque  de  Rouen  ,  aa 
fujet  du  diffiiend  coaceinant  la  pcimatie  de  Lyon  s 
ces  remarques  Ibnt  contre  rarcfaeveque  de  Lyon  :  elles 
furent  compofées  au  mois  de  février  1 700.  Remarques 
fur  ce  que  Sanderus  &  d'autres  ont  écrit  contre  la  répu- 
tation du  cardinal  Wolfey.  Diflèitation  £ir  le  témoi- 
gnag^  eo  faveur  de  J.  C.  qu'on  trouve  an  dix-buiciénM 
fivt»  des  antiquités  |udaïqaes ,  chapitre  4.  M.  de  Lon.» 
guerue  ôre  ce  pniTàge  à  Joféphe  ,  auflï-bien  qu'un  autre 
en  faveur  de  S.  Jean  -  Baptifte.  DilTertations  iur  les 
trois  témoins  du  Ciel  ,  première  épître  de  S.  Jean  ;  il 
tache  de  prouver  que  ce  paflage  n'eftpasde  S.  Jean. 
Annales  imperii  C.  Caligul*^  ex  Philone,  J<lfyiijSkt» 
tonio  J  Dioae  CtfŒo  ,  &t,imer  fi  eoUatis  ^  eoneimuti. 
Remarques  toncnant  les  diffêrentes  opinions  fur  l'an- 
née de  la  (laflion  de  J.  C.  De  adoptione  Veri  ai  Adria- 
no.  Dédie quo  HtliogftitUus  creutusefi  iiuftrator,  t^ita 
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tio in  Atkemmnm,D^naM  it  origine  hercfeon  V s- 
kntini  ,  Cumnis  &È&d0ats.  De  tempore  quo  nuta  ejl 
Montant  htrefs.  Di  htretUarum  rchjpufatione.  Correc- 
tion d'un  endroit  du  commciucinenc  du  quarante- 
troidtitne  livre  de  Dion  Callius ,  où  il  eft  fait  mention 
des  diâacures  de  Cérar.  Chronologie  des  gpaveineurs 
de  Syrie  pour  les  Romains-,  des  pontites  dés  Juifs 
&  procureurs  de  Judée,  imprimée  avec  le  Longutru^rm. 
Ce  troidémc  volume  d'opufculcs  a  été  revu  &  corrige 
■par  l'autciit  au  mois  d'août  1711.  Le  cjii.uricnio  volu- 
me contient  :  OitTertation  préliminaire  lur  la  chioniquc 
diffidonis  Pacenfis.  Il  v  eft  parlé  de  cette  chronique  ,  & 
de&BMNtti  sfleronjdéfend  la  véritable  époque  de  la  dc- 
Iblarion  de  l'Eftogne  fubjugée  par  lei  Arabes  l'an  711. 
Remarques  fur  la  mcmc  rhroniquc  comparé  nvcr  les 
auteurs  Arabes.  Mémoires  l.ir  rhiftoirc  de  Milan  clcj>ui5 
l'an  1 1 1 8  ,  jufqu'en  1 158.  Mcinoires fur  l'hirtoire  d'Ef- 
pagne  &  d'Afnquc  depuis  l'an  11 1| ,  ju^i'en  ii>jS. 
Ch-onologia  ngum  Franconim  ëà  omw  Qpliarii  fc- 
cmtU  M  Pipinum.  M.  de  Longuenie  coopalâ  va  écrit 
A  It  fin  de  1 690 ,  6c  l'envoya  .ui  pete  :  il  l'a  revu , 
caRné  de  augmenté  au  mois  d'août  1706.  Ann.iles  cic 
Chanemagne  &:  de  Louis  le  Débontiaire.  Le  cinquiè- 
me volume  comprand:  Remarques  furl'hiihMre  de  Si- 
dU  doDUU  le  tempi  que  les  Sarazins  j  ont  dominé. 
EnaSs  des  cbroniqoes  de  ranonyme  du  Mont-CafTm , 
de  Falco  Bcncventanus,  &  de  l'abbé  Alexandre ,  con- 
temporains des  rois  Roger  le  Grand,  Guillaume  I  &  II , 
de  T.mcrc-dc  i.V  lIi;  Ht-iiti ,  2vec  des  remarques  hiftori- 
ques  ^  critiques  fut  ces  auteurs ,  contenant  ce  qui  s'cft 
padS  de  plus  remarquable  au  Xll  ficcle  ,  tant  dans  les 
fOTaanes  de  Sicile  Ce  de  Naplet ,  que  dan«  la  ville  de 
Rome,  &  les  pays  circonvoifins.  ZSe  anno  fttari  Maee- 
dimiim.  De  iuabus  tris  ab  AUxandro.  De  epockâ  Ân- 
tioehit  urbis  &  ejufdem  menfibus.  De  epochâ  laodice* 
^  mare.  De  menfibus  &  epochis  d^cnjïunt.  De  anno 
Perjanim.  Appendix  de  Edejpt  &  Hicrapoli.  Paraphra- 
fis  caïuiâ  DehoTé  :  StAacàd  capit.  } }  .*  DtmnnoK^î 
Cmtiâ  Davidis  quodhahetur  1 .  Sam.  1  j  .oeil  aoceci«* 
idhu.  Remarques  fur  Marcel  pape  ,  où^'ion  fiût  voir 
OuTil  eft  le  même  que  Marcellin.  Epitaphe  de  la  reine 
Tliéodeclulde  &  autres ,  qui  fe  voient  i  S.  Pierre  le  vif 
â  Sens ,  avec  des  remarques.  De  dialeHo  punieâ.  Depre^ 
iiiùioae JknfiiaU  &  Juffoem  apiidv«ens  fhrifiùuws. 
De  fermaatjhe  eacharifiiâ.  Dans  le  fixiéme  wlnme, 
on  rrouve  1 1ntrodufHon  à  l'hidoirc  de  France  ,  avec  la 
t  chronologie  des  rois  Mcrovinj»icns ,  depuis Clodion  en 

41^ ,  jnfqu'àla  mort  de  Clorluitc  II  ,  en  6 1 S .  Alïtcjrédc 
la  vie  du  cardinal  de  Richelieu, ou  idée  de  fonininillcrc. 
Abrégé  de  la  vie  du  cafdnal  Maxaôn,  oa  idée  de  fon 
nimOtn.  Traité  des  «penagc»  te  picam  des  enfiuis 
de  Fimoe.  Ififtoire  de  la  ^écooTerre  def Indet  orîenra- 
leS'  par  les  Portugais  contenue  en  deux  livres.  Traduc- 
tion d'une  lettre  de  Fra-Paolo ,  Vénitien  ,  écrite  le  a  a 
juillet  I  <ioS  i  François  Hotman ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris ,  &  abbé  de  S.  Médaid  de  SoiHbns. 
Cene  lettre  contient  un  pUn  d'étude.  L'ordinal  ita- 
lien eft,  dit-on ,  perdu  ;  nous  en  avons  une  onduâioii 
angloife  ,  qui  eft  la  troiCéme  de  l'appendix  des  lertres 
d'UlTcriu-S  ,  données  au  public  en  1686  ,  par  Richard 
Part.  DifTerration  ftu  le  canon  des  faintcs  -  écritures  : 
cectç  dillctration  eft  manufcrite  enrre  les  mains  de  bien 
des  petionaes.  Exurpta  dUuàei  Mêi^kati  Smuritâai^ 
ex  coiBee  arMeo  D.  Rtéerd  Biouingioa  Ax^  in  Im- 

tinum  fermonem  converfa.  Ahufaidl  Samaritanomm  doc- 
toris  noiationes  m  verfionem  arabicam  Pentiiteuiki  ,  ex 
arahica  tranjlau.  Annales  des  Machabées.  De  excidio 
Seieutidjrum  in  Syria.  On  fait  que  la  plus  grande  p.ir- 
•  tM  des  ouvrages  manufcrits  de  M.  de  Longuerue  eft 

enm  les  mains  d'un  libraire  de  Hollande ,  qui  doit  les 
mettre  an  fout  en  plufienrs  volumes  ir^-^.  La  mnce 
que  l'on  vient  d'en  donner  eft  extraite  de  celle  qui  fe 
inrave  iia  ttte  du  catalogue  des  livres  de  la  bibiiochc- 
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que  de  M.  de  Loiigpietiie ,  dreflSper  le  fient Banit» 
libraire,  &  imprimé  en  17}  5  »  fff-ia. 

97  LONGUES ,  abbaye  de  grands  BfaédiOins  fi- 

tuée  en  Nomundic  ,  daus  le  diLKcfe  &:  i  une  licue  de 
Bayeux  ,  veis  la  mer.  Son  nom  latiu  eft  teata  Alarta.' 
de  Longii.  Elle  fut  fondée  en  1 16%  par  Hugues  Waû  , 
riche  (cigneur  du  BdCn  ,  qui ,  entr'ainrei  biens,  lui 
donna  la  cure  &  lesdkmes  de  Longues.  Plufiears  per- 
foones  de  piété  iè  joignirent  à  lui  pour  faire  du  bien  d 
cerre  abbaye.  De  ce  nombre  furent  Guillaume  d'Ar- 
gcuges  ,  &  Ade  dii  Bourg  ,  fa  ttnuiie  ,  qui  lui  donne- 
renr  la  moitié  de  Hc^^life  de  Caftiilon.  Cette  fondation 
&  les  donations  fuiei>t  confirmées  par  Henri  II, rai 
d'Angleterre,  &  duc  de  Noia)aDdie»cn  it£S  ,&  par 
Henn  II  éviôoe  de  Bayewt.  Cette  abbaye  a  beaucoup 
foutTert  pendant  les  p-.Jcircs  de  rcli^jnn  dans  le  XVl 
licclc.  Elle  vaut  environ  quatre  mille  livres  de  rente  , 
p.iye  deux  cens  fljnt:s  a  la  clunibre  apoftolique.  Ses 
armes  font  deguadtsà  deux  faces  dCor  ^  it  trois  baaxt* 
de  mim»  en  *  JCan.  a^de  M.  l'abbé  Aeamdo 
Bayeoi. 

tONGUEVAL  (Cfaadct  de)  comte  de  Boqttoi  . 

baron  de  Vaulx  ,  chevalier  de  la  toiion  d'or ,  &:c.  fils 
deMAXiMiLiEN  ,  premier  comte  de  Buquoi,  tué  au 
fiége  de  Tournai  l'an  i  j  8 1 ,  8c  de  Marguerite  de  Lille  , 
fut  du  confeil  d'état  de  guette  du  roi  o  Efp^ne ,  géné>» 
rai  de  fon  artillerie  .gouverneur  grand  baUlide  Hat- 
naulr.  Etant  maréchal  de  camp  &  général  de  l'aimée 
inipcriilc  l'an  itf  19  ,  il  réduifit  avec  une  armée  de  8000 
hommes ,  plufïcurs  villes  ri-bcllcs  du  royaume  de  Bo- 
hême ,  défit  le  comte  de  Maasfcld ,  qui  fe  £tuva  avec 
peine ,  Se  lui  prit  quatorze  étendards ,  plulîeurs  mulets 
.chargés  d'argent ,  8c  quantité  de  m&nitiant  de  famew 
Etant  allé  en  Hoofpt  en  t^it ,  avec  une  armée  de 
10000  liomnies,  il  Jch:  BerKIt  m  G'.ib.ir ,  piit  Pref- 
bourg  &  plulîeurs  autres  pLiic;.  Mais  iy.\n(  iiui  le  fiése 
devant  N'cuh.tjfel  ,  qj'il  eiovoir  tinporter  patlesintèi- 
Ugenccs  qu'il  avoit  dans  la  ville ,  ce  qui  fut  découvert 

Cles  ennemis  qui  y  jenercni  du  fecours,  8e  qui  par 
1  coudés  loi  coopoieac  les  Vivres  &  les  iburages ,  il 
fta  obligé  de  marcher  1  eux  avec  oné  partie  de  fa  cava- 
lerie ;  &  ayant  donné  bataille  le  1  a  juillet ,  fon  cheval 
fut  tué  fous  lui  :  fon  corps  fut  trouvé  dans  le  camp  pctcc 
de  dix-fept  coups  fans  être  reconnu  par  lesenneniis ,  61 
l'ayant  été  par  les  Tiens ,  il  fut  porte  .n  l'année  ,  puis 
traniponé  i  Vienne,  &  y  fin  enterré  en  r:glifc  des 
Cordcliers  avec  grande  pompe ,  forr  regretté  de  l'çm- 
pereiu- ,  qui  en  récompenfe  de  fes  bons  fervices,  lui 
avoit  donné  le  coniK  deCr.i:/,  &  \?.  ;-a:oniedc  Rofem- 
bctg.  Ce  vaillant  chef  de  guerre  avoit  cpoufé  Margueri- 
te de  Bigpn  de  Milan  ,  dont  il  cm  CHARXia-Atat^T  » 
qui  fuie.' 

Cn  AKits-AiButT  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi 

8c  de  G:ar7,  ,  haron  de  Vaulx  &  de  Rofembcrg  ,  &c. 
chevalie:  de  la  toifon  d'or,  général  de  la  ciKaletic  El- 

FagiioiL-  aux  Pay-i-B.is ,  çciuillionime  de  la  chambrc'dc 
empereui  &  dù  roi  d'Efpagnc  ,  grand  vénetir  &  grand 
louveticr  d'Artois  ,  gpdV'eriicut  de  Hainault&  de  la 
ville  de  Valenciennes  ,  ic  capiuine  d'une  cotntNtgftie 
d'ordonnance,  moiiiur  en  iSéf.  Il  avoit  épouic  le  5 
février  \  6n,Guii!imeiie  de  Croi ,  fille  de ,  com.e 
de  Solre  ,  &  de  Jeanne  de  Lalain-Moniigni ,  dont  ii  eut 
Fttdinend ^  comte  de  Buquoi ,  &c. qui  die  Matfmîtt, 
coraieflè  de  Abenipcig  8c  Ttaun  »  tel  pour  £ls  unique 
CharîU'Je^tph  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi ,  mort 
peu  après  fon  l>erc;  Charles  ,  qui  fuit  j  Landelir.  de 
Ljngiicval ,  rué  en  {6')\  ,  au  combat  de  Salankerreii 
contre  les  Tuics  ,  fins  cnfans  de  M^^^c^  Mu-^Je'cne  de 
la  Pierre,  rcm.itîce  au  comte  de  Salbourcj  Se  Albert ^ 
comte  de  Buquoi  ,  chevalier  de  l'ordre  dt  Calazrava  , 
conlèillcc  d'ctar  &  chambellan  de  rcnpetMir ,  mon  en 
odbbre  1714»  3gc  de  jt  ans ,  fans  poAérité  «ËSx*- 
heih-Pt^ixene  ,  cunitefTe  de  Cauriaiïi,  venvc  de  Ji'/jV". 
froi-Léoaard ,  comte  de  Vi  ^iiicr.  • 
Tmt  FL  Farm  /A  G^c 
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CHARtEs  de  î.onguevat  ,  comte. Hc  Biiqnoi  ,  fut 
ctcc  jif  iiice  Je  l'cnijuie  pjr  l'empereur  Lcopolil ,  en 
l6^^  ,  l^<.  cpouf.i  iV.  Je  Baudes,  Jont  il  a  eu 

Charles  -  Ev.amuei,  ,  prince  Je  Longucval ,  gen- 
tilhomme de  la  clct  J'or.qui  a  cpoufc  le  i  S  juillet  1 700, 
N.  coaaeite  de  Uatach.  *  iKoyei  Loàchius ,  rts  G<ma- 
mictj  laafea  Aufifi^A  ,  6c.  CÙpemÎM ,  hifi^ét  Can- 
hcjîi  ;  \mho(l  ,noCieidimpehi  iUtamkUtàeStiteyi- 
Itcc»  il'J  la  tuifun  d'or  ,  &c. 

LON CjUEVAL(  Jacques  i  Jcfulte  ,  ne  le  18  mars 
iâSo,itaus  IcSanterrc,  pays  de  Picardie ,  aux  environs 
de  Perone ,  d'une  lamiUe  oblcureç:^!  Tes  humanités  î 
Àiniefu,&  fa .  hilofophic  à  Pari';,&:  le  diftingjudans  tou- 
tes ces  études  par  loti  gcnic  &  fa  pén^rration.  il  entra 
danî  ]i  roi..;.tr  lios  Jcluircs  k-  ;  7  lic  lL'}uemb:i.'  1  tij-j ,  (S: 
y  protetia  i^in-q  ans  les  hununuc:.  dans  le  collège  de  la 
ricche  ,  ik  quatre  ans  la  tbcologie  pofidveoul'écmure 
ikinie.  S'il  eiudu^cMt  pourlesb«lle$Uares ,  con^me il  l'a 
fak  connoîire  lotfqa'tl  les enfeignoic »  A:  p  u  |  Imiuurs 
piccL  S  d'cloqnencc  Se  de  poi-lic  que  fon  ctat  l'a  engage  de 
tiojiner ,  il  n'eut  pas  moins  d  arJeur  pour  la  contro- 
vcrfc,  fut -tout  depuis  Us  Jifpuies  de  l'cgliii,-  ^Ic  Grin- 
ce ,  pcndatu  leiqaeiks  il  a  tait  plulienr ,  cctks  anony- 
mes où  l'en  trouve  Al  fto&  deVcfprii  ,  vS:  qui  lui  ont 
fait  un  nom.  Les  plits  eonfidétables  dont  il  ne  âilbit 
pas  difficulci  de  s'avouer  auteur ,  font  :  un  tmite  du 
yîAZ/Trrf ,  imprime  à  Bruxelles  en  1718,/n  li  , 
i  Thonus-Philippe  d'Âlface  de  Bolfut  .atclicviquc  de 
Malines  s  9t  ans  dillènariun  fur  les  miracles ,  impri- 
inée'vei*  t7]e,i P!ada,/ii-4°,  chea  U  veave  Ma- 
tières. Un  anonyme  icfîica  le  fwetttier  dans  on  écrit  in- 
ritiiîi  ;  /ff/Î.M'fti»)  .ifirrgr-'c  du  livrerai  a  pour  titre ,  traite 
du  kliiliii.-  ,  C\ll  aufli  un  volume //i-i  2.  Mais  il 
s'eft  fi'.i  un  plus  grand  nom  par  fon  Hiflc  raic  i'ec.'i/l 

Îaiiicanc  ^  où  ,  à  quelaucs  fcntiniens  prî^  qui  lai  ont 
té  re|«CDcli^  dans  quelques  écrits  publics ,  1  on  t-ouve 
leattcoup  de  recheidies ,  de  l'eiamude ,  de  La  criti- 

?ue ,  &  un  ftyle  aHèz  convenableil  celui  de  rbifloire. 
)n  doit  regretter  qu'i!  ît'.iu  p.îs  eu  allez  de  jours  pour 
achever  cet  ouvraee  ,  ou  il  n  .1  pu  poulTcr  que  jufque 
vers  le  milieu  du  Xll  nccic.  On  .ivoit  lieu  d'cfpcter 
qu'il  auroit  gardé  dans  l'hiftoitc  des  derniers  (îéclcs  la 
iDodrtation  qu'il  a  fui  vie  pour  l'ordinaire  dans  celle  des 
premiers.  Ce  <|ii'il  en  a  va  d'imprimé  va  juiqu'à  l'an 
tt)7  ,  8e  tonnent  huîr  volumes  in-^"  ,  dont  le  pre- 
mier 5c  le  deuxième  padiicr.t  en  17)1,  &  tnicr;t  l'ui- 
vis  alTez  rapidcmcnr  des  (ix  autres.  Chaque  volume  cil 
enriihi  de  notes ,  &  les  quatre  premiers  contiennent 
des  dillètcatïons  aallî  miles  que  favantcs.  On  trouve 
dans  le  premier  un  difconrs  fur  la  tcligion  &  le*  imsurs 
des  .incien;  Canloi? ,  S:  une  dilîcrration  fur  le  temps 
de  l'tcAbliiretiirjnt  de  !:i  religion  chrétienne  dans  les 
Gaules.  Dans  le  fccond  unt  noTite  ahi^^ic  de  1 -an- 
cienne géographie  de  la  Gaule.  Dans  le  tiojlicmc,  nn 
difcouis  fut  la  religion  &  fur  les  tna-a:s  des  I  iaiu>  ; 
avant  IVtabliflèmem  de  la  monarchie ,  ^  foiu  les  deux 
premières  ncef  de  nos  rois.  Dans  le  qnftriéme ,  un  dif- 
cours  fut  les  épu-uvcs  qu'on  non\Wio\t  jugemms  de  Dieu; 
&  a  la  fui  luic  dillcuacua  lac  l'aiiuce  de  la  mort  de 
S.  Maitii).  U  n'y  a  aucune  dillertation  dans  les  quatre 
volumes  luivans.  Le  pere  Longueval  avoir  ptefque  mis 
la  demieie  main  au  neuvième  Se  au  dixième  volu- 
mes, &  le  reftea  crccontirjé  pu  le  ocre  Fonceaai,de 
la  même  fodété.  Le  pere  L>.ni<;ucval  a  laifR  aufli  une 
hiAoirc  étendue  du  Semipèlagianifmc  .qu'il  avoir  def- 
fein  de  mettre  au  jour.  C-.>  peie  eft  mott  en  la  maifon 
profelfc  de  Paris,  le  I4  janvier  17}  J  ,  fr.ipé  tout  i 
coup  d'une  apoplexie  de  iang  qut  l'enleva  en^u  d'heu- 
res dans  la  cînqtunte-quatriémeannéede  (onâgc.On 
dit  qu'il  ètoir  d'un  c.ir.icl're  siou-i  S:  iih.*IlI1i;  ,  cx.iâ 
telii^ieux  ,  &  toît  aupliq.te  aa  :i.ivj.il.  Seiuuvrigcs  prou- 
vent C'''"^  d'Tiiiere  qualité.  *  Mànuires  du  temps. 

LONOULViLLE ,  bourg  d«  France  dans  le  pays  de 
Giitt  e»  Normuidie  ,  avec  tùie  de  cumité,  m. 


LON 

1  an  I  {05 ,  en  duché {«r  le  roi  Louis  XJI.  On  ât  tranf- 
pori  l'an  1 1 9  5 ,  au  roi  Philippe  Âuguftc  j  du  comté  de 
Longucvillc  ,  qui  fut  depuis  donné  a  Philippe  ,  roi 
Navarre  ,  comte  d'Evreux ,  liU  de  Louis  de  1  lance.  On 
le  coniîfqua  fur  Engucirand  de  Matigtii ,  puij  fiv  Pht- 
lippe  de  Navarre ,  nls  puîné  du  même  roi  de  Navarre  : 
ce  qu'il  faut  obferver  avec  ibin ,  p.itccque  divers  au- 
teurs ont  confondu  le  pere  ,  mort  Van  i  ^45 ,  avee  le 
fils  qui  fc  révolta  contre  le  roi,  &  qui  ne  mounu  qu 
I  jrt^.  l  '.iiinèe  iuivante,  le  101  Cii.ules  V,  dit  ic  .Sc-rt  , 
donna  le  comte  de  Lui;guevil!e  ù  i^etttand  du  Ciuef- 
clin ,  connétable  de  Fraiiee.  C^elui-ci  le  remit  encore  att 
roi ,  qui  fit  un  Itaùé  paniculiec  l'an  1  ^(5  ^  avec  Char, 
les  k  MauMÙt  rai  de  Navarre  \  ce  prince  lui  céda  fcs 
dioi;<  far  le  comte  de  Longueville  ,  comme  lie'riiicr 
de  Phiiippgr  fou  pere  ao/Ii  roi  de  Navarre ,  &  de  Phi- 
lippe fon  frère ,  comte  de  Longueville.  Le  roi  tedon^ 
iule  même  comté  au  connccaole  du  Guelclin,  poof 
en  jouir  fi  vie  durant.  11  paflà  k  Olivier  da  Gaeklîn 
fin  fit-re ,  qui  le  vendit  l'an  1  j  9 1 ,  au  roi  Charles  VI. 
Depuis,  l'an  1 44}  ,1c  toi  Charles  VII  le  donna  au  brave 
comte  de  Dunois  ,  Jk  a  d'Orléans ,  tîis  niii-.irc!  de  Louis 
de  France,  duc  ^Qx\<im% ,  dom  ia po(Unte  eji rappor- 
tée a  /  jr.'  w'c  d'OrUjns.  royej  ORLF.ANS. 

LQNGUION ,  petite  ville  du  duché  de  Bar,  «a 
confins  dn  Laxetnlwurg ,  en  latin  Luguioy  eft  fitîiée  fiiT 
la  ris  iete  de  Chiers ,  à  Ji.-Ltx  lieues  de  Longwi  du  côté 
du  lud  ,  ciitic  rliKniville  îS:  Scellai ,  prcique  à  une  pa> 
teille  diftance  de  1  uix  iS:  de  1  autre  ville. 

LONGUNTiCA  ,  ville  ancienne  des  Conteftans  , 
cil ,  félon  quelques  géographes  ,  la  fimeieflc  qu'on  ap- 
pelle Guardamar^ùt  la  «me  du  royaume  de  Valence 
en  £fpagne.  lyaurret  dilênrque  cetre  ancienne  ville  eft 
à  Cliva ,  village  de  la  même  côce  à  deux  Ueaes  de  Dé- 
nia vers  le  nord.  *  Mati ,  diél,  ge'og. 

LONG  US,  chev.ilier  Romain,  s'ctant  an  peu  trop 
avance  en  un  adàuc  qui  lë  donna ,  dans  un  poitïqns 
du  temple  de  Jcrufidem ,  lorlque  Tire  Vefpafiea  Va£ 
lîégeoit ,  ^'  ne  pouvant  fe  urirtr  ni  fe  dégager,  lans 
fe  rendre  .mx  JtuK  ,  .nma  mieux  le  plonger  fon  cpée 
dans  le  fcin  ,  que  de  commettre  cerre  lâciieiié>*Jolé- 
phe  ,  guerre  des  Juifs  ^  liv.  yi  j  chap.  1 9. 

(p-  LONGUS.  fopliiftc  Grec ,  dont  on  a  on  roman 
<^s  amours  de  Daphoia  tc  deCloé.  Cetoavtage  efl  écrit 
en  grec  :  il  eft  en  proie. On  nefàutenqiwl  temps  Longus 
A  s  csu.  I.a  première  des  éiîitions  j;reequcs ,  qui  ait  été 
UiLc  de  ion  rutnaa ,  ell  ceile  que  Rapliacl  Colum'janific 
imprimer  i  Flocence,  chez  les  Juntes  ,  en  1  jpS.  lien 
parut  une  autre ,  trois  ans  après,  i  Heidclbetg,en  me, 
avec  la  paraphrafe  que  Lautent  Gambara en  avottnitA 
en  vers  latins  ,  8c  qui  avoit  été  imprimée  en  i  fÔçi.La. 
liberté  qti'il  7  avoir  ptife  de  changer ,  ajouter ,  on  re- 
tr.rnftier  ce  qu'il  avoir  ju  j;'  à  propos ,  n'éunt  point  pio- 
prc  i  donner  une  jul'tc  idée  de  l'ouvrage  de  Longus , 
'  >  rli.  Jtin|WBMO  travaillai  une  vetlion  littérale  ,  la- 
quelle (at  imprimée  ave|;  lêstiotcs  à  Hanaw.eo  i<0{. 
A  fe  fit  une  autre  édirioft  tb  Longus  en  erec  fe  en  ta- 
rin ,  .\  HeldetherCT,  !'.-nnce  fuivante,  avec  <  Ta- 
tius.  Pjcrrc  Moil  ,  ptoleireur  a  Frarieker,  ig:iari:)c  tou- 
tes CCS  éditions ,  ignorant  même  que  Longus  eût  été 
traduit  en  latin  ,  en  publia  en  itîfio  une  traduâion  ac- 
compagnée de  notes  alTez  ctendiiet.  M.  Huet  nous  ap- 

Siread ,  dans  tonorigine  des  romans  ,  qu'il  avoir  eu  dcf- 
inn  d'en  dotiner  une  nouvelle.  Quoique  des  la  Hn  du 
XV  fiécle ,  Politlen  eût  pailé  ivarnarjeiiûmcnt  de  «e 
roman,  il  n'avoic  encore  paru  traduit  en  aucune  langue, 
lorfqtie  te  célèbre  Jac^piet  Amyot  publia  fa  tcaduétion 
iTaitçMfe  en  ■  f  jy.  Pierre  de  MafCalTus  prétendit  en 
avoir  donné  une  nouvelle,  en  retonehaot ,  ou  plnr&t 
'.-n  r.'iMnr  le  fraiv-'is  d'Annot  ;  il  <;'eft  a-jtlî  tîearré  en 
di!!e;cns  ewdrmiiï,  du  lens  de  l'ott^trial ,  en  voulant  y 
faite  des  changemcns  a  fa  façon.  Enlîn  il  a  paru  une 
nouvelle  édition  de  cette  verûoo  ,  avec  des  notes  & 
quelques  dtangemeoi  pour  léfgtmet  des  coinfe'ibiit* 
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Elle  a  ixi  donnée  en  175 1  1 1.  On  (île  qu'Annibal 
Caro  avoit  fait  une  tradudion  de  l-ongus  en  icalieu  \ 
IWkii  die  n'a  pas  piru.  George  Thomici  en  publia  une 
«a  aii|lMi  en  iC^j,  *  /^c{  la  pn/ate  de  Piétion 
fraMotft  de  171 1.  • 

LONGWIC  ou  LONCVIOV  ,  prnte  vIIIl- forti- 
fiée. Elleeft  dans  le  duché  de  Bai ,  aji  contins  du  Lu- 
xembourg ,  fur  l;i  petite  rivière  de  Ciiicrs ,  à  lix  lieues 
de  Thionvilic,  du  côté  du  cauctimt.  *  Mari ,  d:Hton. 
.  LONGUY  (  Claude  de  j  ou  ij  cardniil  de  Givni , 
éviqiie  de  Maçon ,  de  Lampes,  &e.  &U  de  Païupre 
de  Longuy ,  /eigncnc  ite  wn.  Bec  8e  de  Jeamu  de 
Baufrcmont ,  fut  clunoine  ,  archidiacre  &:  enân  cvc- 

Î|uc  de  Mâcon  par  la  déminion  d  juienne  de  Longuy 
on  oncle.  U  fut  enfuire  transféré  à  l'cvèchc  de  Lan- 
gres ,  puis  i  ceux  d'Amiens  &  de  Poiiien,  citt  les 
«bbtycs  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  de  Poitiers ,  Sec.  Le 
pape  Ck'ment  VII  le  fit  cardinal  l'an  1 5  )  ) .  li  eut  gran- 
de part  aux  affaires  de  fon  temps  ,  &  mourut  le  8  août 

I  <6i  ,  en  odeur  d'u^e  j;raiide  piété.  *  Sainte- Marthe 
&  Robert,  Ga/j.  cknjl.  Ituoa,  Gall.  purp.  Aubs"  > 

LONGUY  (  Jecaoelioe  de  ]  comteOisde  Bar-fncSei- 
ne,  fille  de  Jiaw  «r  tb«i|;tiy  feigneor  de  Givri ,  flec. 

ic  de  Jeanne  bâtarde  d'AnjiouU'-me ,  fut  la  première 
femme  de  Lauts  de  Buuibon  ,  U  du  nom  ,  duc  de 
Mai;rpcn(îer,  &c.  qu'elle  époufii  en  aoùr  1558.  Eiic 
fut  en  erand  crcditi  la  cour  fous  le  tegnc  du  roi  François 

I I  &  nu  roi  Henri  II ,  &  mcme  apte;  leur  taoft  auprès 
de  Carhcnnc  de  Médicis.  M.  de  Thou  dit  que  ^ètoit 
une  prtnccg'c  d'un  grand  tfprit ,  &  d'une  prudence  au  def- 

Jus  de  [on  fixe.  Elle  mourut  clique  à  Paris  le  i3  aoùr 
1 5  (>  I  ,  &  iaillà  poilcricé  rapportée  fous  le  mot  BOUR- 
BON. 

LONICER  { Jean  }  Allemand,  profedèm  dans  l'uni- 
Teclité  de  Marpurg ,  né  l'an  1499  .iOrtliem,  bcnng  du 
comté  de  Mansfeld ,  fe  dedina  de  lui  même  A  l'étude 
ds*  lertres'dont  on  tâcha  vainement  de  le  détourner. 
II  appric  la  langue  hébraïque  ,  la  grecque  ,  la  latine  , 
&  fe  rendit  extrcmement  habile.  Il  enfeigna  à  Stras- 
bonijl  en  dîverfes  autres  villes  d'Allemagne  :  mais 
prînajpalement  à  Marpurg ,  &  momat  «a  cette  ville  le 
de  fnillet  i  $  69  ,  âgé  de  70  ans.  On  a  divers  ouvrages 
de  fa  façon.  Entre  plufleurs  eiifans  qui  fourinient  f.» 
réputation  ,  il  eut  Adam  Lovicta  ,  qui  naquit  à  Mar- 
purg le  10  odobrc  ,  fut  médecin  à  Francfort-, 
&}rrooutuik  ipnui  >{8(i,âgc  de  58  ans.  Il  aécrit, 
Meuaiconi  ti^eri*  fkmamm  ;  meihodica  explieatio 
omnium  eorpeiri$  humant  affeSuum  ^  &c.  Melchiot 
Ad.i(n ,  în  vit.  G*rman.  philof.  &  med.  Vandet  Linden , 
defcript.med.  &c. 

(p-  lONLAY  ou  LONLEY ,  en  latin  Longolatum ^ 
fco^rg  de  France  dans  la  ballè  Normandie,  à  deux  lieues 
de  I>omfront ,  yeis  i'oecutent  feficeotiional.  On  v  tient 
marché  trois  fois  In  lènniae»  U  y  t  une  abbaye  et 
nédiâins  fondée  en  loio,  pat  Guitlaiime ,  comte  de 
Belefme  ,&  on  y  reçut  la  réforme  en  1657.  O  ino- 
naftére  eft  fur  la  petite  rivière  de  Graine ,  qui  va  grof- 
£[  la  Varenne ,  au-deflbus  de  Domfionc ,  aux  fioncie- 
tec  da  MiÎD»  *  Gatndtte  .  «c  h  Muiiniet»  »  dWmi. 

LOO>  Il  y  a  deuxpechsUeoxde  ce  ttoiti  dam  tes^ys- 

Bas  :  l'un  en  Flandre,  3  deux  lieues  de  Dixmudc  du  côte 
du  couchant  ^  l'autre  dans  la  Gucldrc  holiandoife,  en- 
viron i  trois  lieues  de  Deventer  vers  le  couchant.  Le 
prince  d'Orange  y  avoit  fait  bâtir  une  belle  maifon  de 
campagne  ,  dans  un  lieu  très-propre  pont  h  chadê»oÙ 
il  elimt  Et  délallèi  des  fatigues  do  gouvenenient.  * 
Matt ,  £Swn.  Mémoires  du  tempu 

LOOS  ou  LOOSEIJS,  cAcrcAcr  CAIUDIUS,  on 
CORNELIUS  CALLIDIUS. 

LOOTS,  ou  BORCHLOEN ,  petit» «Hé  de  l  évc- 
ché  de  Liège»  capitale  du  caoué  di  Loon  »  ol<rak«{ 
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LOPE  ou  TLOUP  DE  RULDA .  cA<rc^q  RUEDA- 
l.UPEN  {  Autclius  Cornélius  )  chanoine  ic^'uIk»:* 
cAm..^,' AURELIUS.&c 

LOPEZ  (Pieirs  )  d'Avis  en  Portugal, médecin. 'chq. 
pofa  anc  pocfiephilofophiquc  en  fizlivres',  des  fis  cbo- 
fcs  que  les  médecins  appellent  rv>n  miiurcllcs.  Ce  ou- 
vr.aj;o  ,  qui  eft  en  vers  hctoïqucs  cicgiaqucs ,  tue  un- 
priniL-  i  Coimbee  en  t«i8.  •  Battlnliii,  in  foû.  med. 
fS'  «îî- 

L0PE2  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dcmlni- 
Qoe,  m^ttlt  en  Etngne ,  8c  étoit  doâeur  en  théologie 
dansFuniverfiré  deSalamanqoe  avant  l'an  1461 ,  ou  il 

fut  nomme  tecVeur  du  toî'é';--  de  tL-rte  ville.  Don.i 
Léaiiotc  Puiicjiccl ,  fecontlc  Icnsme  de  D-  AKaics  de 
Zuniga  ,  duc  de  Placencia  &  de  Vejar ,  le  choiJîc  pane 
fon  confelTcur ,  &  ce  fiit  par  fes  coofeils  qu'elle  nt  m 
vcru  à  S.  Vincent  Ferrier ,  pour  recouvrer  Jean  de  ZÎltii- 
ga  Iba  fiU  unique  qui  venoir  de  mourir  ,  £:  qui  depuis 
tut  cardinal.  Lop^-z  com[>ofa  à  la  oriere  de  cette  dame 


ri.ifio 


al.  Lop^-z  compofa  à  la  prière  d 
le  S.  Vincent  Fcrricr  :  il  écrivit 


auilî  celle  de 


S.  Doiîiiiuque ,  &  des  cino  premiers  bienheureux  de 
l'on  ordre  :  uaaské  coiu:c  .es  fupcrAitions  des  Juifs  , 
&c.  il  cioit  mon  avant  l'an  1^6.  *  Edaud,/enpi.ord, 
FF.  Préd-tom.  1. 

LCPFZ  (Jean)  cardinal,  archevêque  de  Capoue, 
natif  de  Valence  en  Efpagne ,  fe  mit  aflèz  jeune  au  k-i- 
vice  de  Rodrigue  Borgia,  qui  fut  depuis  pape  fous  la 
nom  d'Alexandre  VL  Ce  pontife  lui  oonna  l'cvécbc  de 
Péroufe ,  puis  l'archevicbe  de  Capoue ,  envoya  nonce 
eo  Fiance  un  de  lès  ficres  nommé  /tfAnt  Lopes }  le  fie 
lui-mhne  cardinal  l'an  1^96,  8c  lui  confia  fes  affaires 
les  plus  importantes.  Jo.m  Lopei  fit  refaire  une  fonrai- 
ne  danslc  parvis  de  Saime-Marie  ,  au-deli  du  Tibre, 
comme  le  témoigne  une  infcription  que  l'on  y  voit  en- 
core ,  &  mourut  le  6  août  1  jgi.  On  crut  que  Ccfar 
Borgia  l'avoit  fait  empoifonner.iakiax  du  pouvoir  qu'il 
avou  fut  l'efprit  du  pape  Alexandre.  "*  Guichaidin,A 
â.Zutira.  Ciaconius.  Onuphte.  Auberi ,  3cc. 

LOPEZ  DE  PALACIOS  RL'BIOS  ,  ou  d:  Bivtr.^ , 
(Jean)  jurifconfultc  Efpgnol ,  au  commencement  du 
XVI  fiécle  ,  fous  le  règne  de  Ferdinand  8c  de  Otaries 
V,  fat  envoyé  pat  le  nreraiec  de  cesninces  aupajw 
Jule.  n  tm  auflî  canlêiuer  du  «mlèil  œs  Indes ,  &  vi- 
voit  encore  l'an  1511.  Nous  avons  de  lui:  Repaiiio  ru  - 
iricd  &  cap,  per  vejlras  ;  De  donationibus  inter  vtrum 
&  uxorem  ;  Àllegatio  in  materia  kurefît  ;  Clojfemata  cd 
L.Ta&n  ;  Adlori  L.  6  c.  *  Nicolas  Antonio,  ^éW/w/i. 
Itifp. 

LOPEZ  DEZUNIG  A  (  Diego  )  cA</eA({ ZUNIGA. 
LOPEZ  D'AYALA  (Diego)  cLmeine  deTotedé, 

mort  vcrsl'an  1  5  50  ,  a  beaucoup  trrichi  îa  lanj^ue  ef- 
pagnole  ,  par  les  tradudbons  ^u'tl  a  données  de  quel- 

Îues  ouvrages  italiens  des  meilleurs  auteurs ,  comme 
tBoeaet,  &c.  On  loi  attribue  aufit  la  traduâion  de 
l'ArcadiedeiSflwni^tfr  ;  maïs  il  faitt  remarquer  qu'il 
n'en  a  traduit  que  ta  profe ,  &  que  ce  qu'il  y  a  de  vers 
a  été  rendu  en  vers  efpaenols  ftt  Diegue  de  Scltn^ar  ^ 
avec  toi^îe  la  pureté  iS:  la  dclicatcrtè  dont  cette  lan- 
gue eft  fufi.cp:iiile.  *  Nicolas  Antonio  ,  tome  I  j,  bibl. 
hifpan. 

iX)PEZ  DE  GOMARA  (  François  )  prêtre  Efoaçnol. 
narif  de  Sévllle ,  vivoir  Pan  1 5  ;o ,  8(  compofa  11» Aot< 

re  t;ciiér.i!c  dci  Indes  en  deux  pâmes,  que  BLrTliatJ 
E)ias  del  C.iftiilo  léîutc  fouvtnt  c:  tnnie  peu  hdéle  , 
dans  celle  qii  il  a  écrite  de  la  rnuvelle  Efpagiie.  L  cu- 
vragc  de  I  oprz  de  Gcuiaia  a  été  txaduii  en  rrançois  lie 
en  iralicn.  *  Nicolas  Anronio y ^VMWA.  kifp. 

LOPEZ  (  Grégoire  )fuinaiimc  de  ToT4lt*  joitf* 
confultc  cfpagno! ,  natif  de  Guadalape  dans  l'Ëhema- 
dure,  vivoir  dans  le  XVI  (iéclc,  l'an  1555.  Il  fut  confeil- 
lerduconfcil  des  Indes,  &  lailFa  des  ^lofes  fut  les  or- 
donnances d'Alfonlê  IX ,  roi  de  Callille ,  que  les  £f- 
pngpols  nomtnent  Lu fanidas  del fakio  Rey  D.  Alwfo 
à  X,  On  doit  le  diftiitgner  d'km  autre  Grégoire  lô- 
r«iK<  r/.  Penw  //.  Ce  c  ij 
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ueï  .  don:  rrr:.j       'is  Mit  kM.  *  racolas  AiMonto ,  | 

Jiiblioth.  jtrip; .  fr:f/'tin. 

LOPEZ  (Grcgoite)  que  ouelqnes  -  uns  font  Pomi- 
«ais, nupkiUiànà  le 4  de  jaillet  1 14* ,  & 
dernier  de  phifiears Iraresec  de  éeat  fem*  Sa  bmille 
itoit  noble  ,  comme  on  croir  ,  car  on  n'en  a  jamais  rien 
pu  fivoir  de  lui -mbiie.  Dieu  le  prcvint  de  fes  graCM 
iii  fa  pins  rendre  enfance  ;  &  Aiiv-mr  Tattrair qu'il  avoit 
pour  la  foiitude ,  il  quina  fes  parons  fecrettement ,  & 
«OathnsleTovanmedc  Navarre,  mi  il  demeura  pen- 
clanr  plus  de  fix  an$  wrtc  ua  ùmt  heunùe  dans  une 
grande  paiivrcrc ,  8c  s'exet^ant  fansneMclie  iU  pratique 
de  l'humilitc  chrétienne.  Son  pcrc  ayant  fa  enfin  le  beu 
où  il  ctoit,  y  alla  ,  le  mena  à  Valladolid  où^toit  la 
-COOI,  &  le  mpsc.  On  négligea  d'ailleurs  fon  ctKica- 
1100,  &  content  &  luifaire  apprendre  i  Hre  &  4  écrire , 
on  ne  l'appliqnani  i  la  langue  tatine.ni  aui  ans  libéraux. 
II  avoir  ntannioini  apprisTe  dcflîn ,  &  il  réulMÎMtdans 
la  peinture.  A  l'â^^e  d'environ  vingt  ans,  il  fe  rerira  de 
tlOttveaa,&  le  ficclsnele  pofTùda  plus  depuis.  llpalTa 
dansh  noavelle  Efpagne  en  1  ^61 ,  aborda  au  port  de 
fWO»t  j  oikildilUibua  aux  pauvres  des  ccoftcs  qu'il 
«voit  apportées ,  pour  la  valeur  de  8400  réale»,  &  dc-li 
il  alla  i  Meiico ,  où  il  fe  livra  i  des  feânes  rrès-auftc- 
re$.  Quelques  mois  après ,  il  fc  revêtir  d'une  robe  de 
btne  qoi  lui  defcendoir  jufqu  aux  ralon';,&  qu'il  ceignoit 
-dîme  corde ,  fans  capucc  ,  ni  chapeau ,  ni  chcmifc  ,  ni 
hu  t  ni  foolieu,  &  en  cet  cquinage  il  s'en  alla  cliez  les 
Indiens  CKichimériques ,  vrais  barbares ,  où  il  Ait  néan- 
moins bien  reçu,  5:  qui  lui  aidèrent  i  bâcis  VM  petite 
cellule  dans  la  vallée  d'Amajac ,  i  fept  lieues  de  Zaca- 
JCI-.T;  ,  proche  la  ir!;;rairie  d'un  fcigneur  Efpagnol ,  nom- 
me D.  Pedro Cariilo  de  Avil.i.Ce  feigneurlui  eayoyoit 
les  deux  fils  ,  afin  qu'il  leur  montrâr  à  lire  &  i  écrire  ,  & 
i  l'averoilbic  quand  >  pr  hafard  ,  on  difoit  la  mefTc  à 
ti  métairie.  Lopez  changea  depuis  plnfieuis  fois  de  de- 
meure ;  mais  par-tout  il  jeunoit  très  -  rigoureufemcnt , 
prioit  &  veilloit  beaucoup ,  couchoit  fut  la  dure ,  tra- 
vailloit  de  fes  mains  pour  avoir  de  quoi  fe  nourir.  Il 
niourat,  après  trente-trois  ans  palfcs  dans  cetre  vie  pc- 
ninente ,  irlge  de  cinquante-quatre  ans ,  le  10  de  juil- 
let 1 59(ï ,  dans  le  bon»  de  Saute-Foi .  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Mexico  dans  la  noavelle  Efpagne  »  anz 
Indes  occidentales.  Il  écrivit  en  efpapnol  une  explica- 
tion de  l'Apocaljrpfe  t  dont  M.  BoiTuer ,  évêque  de 
Meaig,fiiiMMbeMICniipdc  cas  ;  un.e  chtoiiique  depuis 
b  eoamWKmBBtda  moade  juiqu'au  pontitîcac  de  Clé- 
ment VIU.  B  t  écik  anlB  for  l'alniaoïnie,  la  médeci- 
ne ,  l'agriculture ,  Sec  François  Loaa ,  curé  de  l'églife 
cailicdrale  de  Mexico,  qui  avoir  demeuré  dtz-huit  ans 
avec  lui,  a  écrit  fa  vie  qui  a  été  traduite  de  l'efpagnol  en 
fran^is  pat  M.  Amauldd'AndilH ,  &  imprimée  plu- 
fienrs  fois.  Le  P.  Bedeni,  Dominicain  de  Rome ,  a 
conpofé  depuis  peu  une  nonvelle  vie  de  Grégoire  Lo- 
pez. EtleaéténaprifnéeiRomeen  17)1, iA-8", fous 
ce  ritre  ,  De  vita  &  ruhs  gfffis  vencrabiBs  firvi  Dei 
Grcgjrii  Lope^  ,  Hifpatu  ^  commcntarius.  *  Voy<\  ces 
vies,  &  Nieol.  Anton,  hihlioth.  hifpan.  Le  Long  ,  i./'A 
fia:  in  fol.  pag.  8  j } .  Georgio  de  Cardos ,  in  agiolog. 
Mj^btn,adtUem  i }  mart. 

LOPEZ  (Aug^ftin)  Efpagpral»  leligieux  de  l'ocdie 
de  Cîteaux  ,  au  monaftère  de  Valbonne  dans  la  CelBU 
le ,  vivoit  encore  au  commencement  du  XVIIf.écle,& 
travailla  beaucoup  pour  le  renouvellement  de  la  difci- 
jpGne  primitive  de  ion  ordre.  Il  mounit  l'an  1614  .  après 
evwrtndait  en  efpagnol  la  confolarion  de  la  philofo- 
phie  de  Boifce ,  tt  «voir  pabiié  les  conflirurions  de  fon 
ori'rf  ,  conformes  â  Terprit  des  premiers  religietix. 
*  Ciiai'iL ,  lie  Vifc.  bihl.  cifi,  Nicolas  Antonio ,  bMoth. 
fcrirt.  h:('r. 

LOPEZ  (Grégoire  )  dir  de  Madera  ,  jurifconfultc 
Efpgnol  ,  natif  de  MatltiJ  ,  &  fils  d'un  autre  Grégoire 
Lopez ,  médecin  de  Catherine  d'Autriche ,  ducheflè  de 
Savoje ,  puis  de  Philippe  11 ,  toi  d'Efpagne ,  (ôc  cheva- 
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lier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  profeflêur  en  droit,  X: 
exerça  diverfes  charges ,  cntr  autres  celles  que  Its  Ef- 
pagnols  nomniein  Akadi  de  CjJj  y  Corn  ,  entin 

I  an  1^19  ,  celle  de  conseiller  au  grand  confeil  de 
Callillc.  On  a  de  lui  divers  ouvtage*»  Ârimadini^ 
rum  juris  Ub.  ExeeUentùu  de  ia  monarqui»  y  reymt 
Je  Lfpana  j  6«.  *  Ntcoks  Antonio ,  UbBoth.  fiript. 

LOPEZ  (  Jean  )  cvèquc  de  Monopolis  dans  la  Pouil- 
le ,  ne  r.in  1 5 14  ,  à  fiorja  en  Aragon ,  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  où  il  eut  divers  emplois ,  &  fe 
rendit  habile  prédicateur.  Il  fiit  élevé  l'an  1 595 ,  i  l'é- 
vcché  de  Conone  dans  la  Calabre ,  d'où  il  fut  transféré 
l'an  1 5  98  i  celui  de  Monopoli  dans  la  Pouille..  Il  s'en 
démit  depuis, l'an  lÉoS.rerourna  quelque  temps  aprcsen 
Efp.ignc- ,  i!^  mourut  à  Palencia  au  mois  de  janvier  de 
l'an  i<>3i ,  étant  âgédeprèsdecent'linhaOlS.  La  gpH- 
de  leûnie  ^u'il  avoir  faite  des  pères ,  hiî  lir  entiepien- 
dre  d'en  faire  an  abrégé  pour  les  prédicarenrs ,  Ions  le 

ritre  d'£'/';r  •'mir  ,S'.S'.  P.:.'ru.77  :  nL-i:s  en  avons  divcrfcs 
éditions ,  dont  la  meilleuic  cft  celle  d  Ar.verî  de  l'an 
i<jii,  que  l'auteur  avoir  revue.  Il  continua  l  lulloirc 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  de  Ferdinand  de  Caftille  , 
dont  il  fit  lalU,  ta  iV  ,  la  V  &  la  VI  partie,  &  compo- 
(àquelooei  iuncs  ttaiiéi  de  piété  écrits  en  efpagpoL 

II  eft  non  de  remarquer  que  Lopex  commença  de 
travailler  à  l'hiftoire  de  fon  ordre  depuis  fon  retour 
en  Efpagne  ,  &  que  la  troifîéroe  panic ,  qui  eit  la 

Iircmiere  des  quatre  qu'il  donna  «  panit  en  1613, 
orfqn'ii  avait  déjà  89  ans  :  il  en  avmc  98  ,  lorf- 
qu'if  donna  le  flxiéme  en  t6ti.  *  Antoine  de  J!w»- 
ne  y  Je  vir.  illujlr.  Domin.  Ughel  ,  Itn!.  fae.  Nicolas 
Antonio ,  biblioth.  hifp.  Jean  Mariet ,  Ub.  14,  «ckf, 
hijlor»  Ôonùiu  Bla£»  Laaca&  ,       teckf-  Ancfaiu 

&c. 

LOPEZ  (  Diegue  )  de  Tolède ,  commandeur  de  CaC« 
teinovo ,  publia  l'en  itfai ,  nnetndnâion  noavelle  en 
efpagnol  des  commentaires  de  Célàr.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  hihlioih.  hifpan. 

LOPEZ  (  Diego  )  d'Eftrcmadure ,  mort  l'an  1  (»5f  , 
a  fait  {*  principale  occuption  de  traduire  les  anciens 
&  les  modernes  de  latin  en  efpagnol ,  avec  des  notes  ; 
comme  Ptrfe  ^  enprofe  ;  FirgiU  ^  enprofe;  f^alen 
Maxime  ;  les  emblèmes  à'^kiat,  &c  *  Nie.  Anton. 
tom.  I ,  MhBoth.  hifp.  Il  y  a  un  autre  Diieo  Lofez, 
de  Ccutegana,  arcnidi.icre  de  Scvillc  ,  mort  vers  l'an 
1656.  C'eft  un  traduûeur  de  répurarion  pour  fon  élo- 
quence. On  edime  fort  fa  traduétion  cfpagnole  de 
1  Ane  d'or  Lucien.  11  «encore  traduit queMoes  ou- 
vrages ^StKot  &Mtttt  ^Enfm»SDb.  *Nic.  Ane. 

biblioth.  htfp. 

LOPEZ  D  AVFi'G A  (  Antoine  )  Portugais ,  né  â 
Lisbonne  ,  s'ctiihlir  à  Ma.lfid  ,  on  il  tint  un  rangconfi- 
dcrablcenrre  les  beaux  efprics,& où  il  mourut  en  16)  tf, 
étant  âgé  de  70  ans.  On  a  de  lui  divets  ouvrages  écrits 
en  efpagnol  ,  &  imprimés  i  Madrid  }  Lyriea 
fia  ,  1 6to.  El  perJeBo  ftnor  j  i6aC.  BMêcS»  y 
Democritfidtmi^mJ^,  1^41.  *  Mimoins  itPaf-î 
tugal. 

LOPEZ  DE  ZARATE  (François  )  poi-te  Efpagnol , 
fut  fectéiaire  de  dom  Roderic  Calderon,  qui  étoittrès- 
puiflànt  auptès  du  duc  de  Lerme,  minillte  d'état  fous  le 
règne  de  Philippe  111 ,  soid'Efpagpe.  Après  la  moct  de 
Calderon,il  lè  retira  de  la  cour ,  8e raoamr le  5 mart 
irtçS  ,  de  plus  de  70  ans.  11  a  compofé  un  poii- 
ine  héroïque.  De  la  invention  de  ta  crux  per  el  em- 
perador  Conjlaniino  j  Se  diverfes  pocfies  que  nous 
avons  dans  un  recueil  intitulé  »  Oints  varias  dt  Fnn. 
eifto  Lopei  dt  Zenu.  *  Nicolas  Amonio»  hMaidu 
hifp. 

LOPEZ  DECASTANEDA.fAwïiqFERDINAND 
LOPEZ  de  Callmcda. 
LOPtZ  Dt  V£G A ,  dmdtei  VEGA. 
LOPPË  (OuiIm)  néiaMau.duis  I»  paraiAde 
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S.  Germain  l'jn  1 5  5  j  ,  fut  connu    5  Ti  pretnicn;  jeu- 

du  Prc  au  Mans,  qui  piit  le  foin  de  ic  taire  étudier  ,  & 
qui  le  donna  eoAute  pour  précepteur  iCtutle^  Je  lieau- 
iaanoir,lbii  aevoi.  Celni-ct ttam  devenu  évoque  du 
Mans ,  recaoBotlM  iérvicos  qoelnt  «voit  rendu  Ion  pré- 
cepteur, &:  il  lé  fitaidûdùcre  die  SaMé  m  Maine.  Lop- 
pé  prit  des  degrés  en  théologie  d«ns  I.1  faculté  de  P.uis , 
dont  il  fut  doéteur.  Coi4he  il  avoir  be.nicoup  de  me- 
nte &  de  proteâiou ,  lorfqu'en  1607  René  Benoir, 
curédeikim  ^iUche  à  Paris,  quitta  la  chaire  de  ptukf- 
feur  rojal  en  tliéoloeic  au  collège  de  Navarre ,  Henri 
IV  en  peturvut  Charles  Loppé ,  qui  étoit  déjà  grand- 
maître  de  ce  collège ,  ayant  fuceédé  dans  cette  place 
â  André  d'Amboife.  Il  étoir  aufîî  curé  de  la  paroiilede 
iaint  Amiré-des-Arcs  depuis  enviton  quatre  ans,  lorf- 
qa'il  fis  fUcpraMcw  en  théologie  ,  &  l'on  voit  parla 
lettre  16,  centurie  t «de  Jacques  le  Valfcur,  doâeuien 
théologie  de  U  Actthé  de  Paris,  de  latnaifon  de  Na- 
varre ,  ôe  doyen  de  l*cg!ife  de  No\  on ,  datée  de  Noyon 
le  I  novembre  1610,  qii  d  rendciî  à  l  épifcopat.  Le 
Vadcur  s'e^orce de  Icdctoiirnerdeces  vues  ninbiiieiifes, 
ic  loi  donne  d'ailleurs  de  grandes  louanges  iur  fon  éln- 

r)ce ,  (a  prudence ,  fon  érudirion  ,  fa  vigilance  dans 
emplois,  &  l'eftinie  qu'il  s'était  «cquife par  ion 
mérite ,  Se  qui  lui  «voit  Gât  un  fi  grand  nombre  dVmîs 
diftingués.  Charles  de  Loppéqnitra  l'exercice  de  profef- 
feui  en  tlicoiogte  en  1 6  5 1  ,  &  uiuuruc  cuic  de  S. 
André-des-Arcs  le  15  décembre  i(^}j,âgé  de  quatre- 
vingts  ans  &  neuf  mois.  Il  fut  enterré  dans  fon  églifc 
le  17  du  même  mois ,  où  on  lui  a  fait  graver  une  épi- 
taphe.  M.  de  Launoi  parle  de  ce  doâeur  dans  fon  ki/' 
loin  du  collège  de  Navarre  ,  tome  premier  ,  en  ptufieurs 
endroits  ;  miM  \ï  a  Oiibiié  de  marquer  qu'il  avoit  cic 
curé  de  S.  André-des-Arcs.  <2i<^  la  continua- 

tkw  iiunufcritede  lliiAoîiede  Sablé  igu  l'ebbé  Jrié- 
mn,  AI* lin. 

LOQUABER  ou  LCX^HQUAfiEIR  ,  ÎMpitArie, 

prr  .  -rc-;'  1  .  >  inré  d'Ecolle  ,  dans  ta  partie  feptcnrrio- 
rale  ,  a  r  otcaii  &  U  province  de  Rollc  au  feptcnttioii , 
celles  de  Murrai  &  d'Athole  au  levant ,  Lorne  au 
midi .  &  l'ifle  de  Mulei  au  couchant.  Ses  bourgs  prin- 
cipaux fonc  Quabôr,  KincaiUe,8ec.  *Gaiiid«n.Bau- 
dtaod ,  di&om. 

LOR ,  LOUR ,  pays  qu'il  ne  faut  pas  œnfoadie  avec 
celui  de  L^r  ou  Larijlun  ,  qui  s'étend  le  long  du  golfe 
Perlïque.  Celui  de  Lot  ou  Lourd  eftmont-igncux ,  dc- 
pendoit  autrefois  de  la  province  nommée  Khouzift.m  , 

2 ni  eft  l'ancienne  Sufïane.  Le  pays  s  ell  peuplé  par  la 
dte  <fes  temps ,  de  plulîeurs  colonies  de  Cattlet ,  de 
forre  qu'il  eft  aujourd'hui  compris  dans  ce  que  nous 
appelions  le  Curdiftan ,  qui  fait  panie  de  I  Alfytie. 
Le  pays  de  Lor  eft  très -abondant  c:i  routes  foites  de 
froia.  Sa  principale  fottereife  sappelie  Becougiad  ^ 
qoi  qnoiqae  faine  dans  une  plaine,  ell  plus  eftimée 

Clà  fioKce,^ les  meilleures  J^et  qinlbnt  (îtuées 
les  plitt  hames  montagnes.  Ce  cfaman  eft  près  de 
la  ville  de  Hamadan  ,  &:  fut  les  confins  des  deux  Ira- 
ques,  Arabique  &  Pcrlitnne.  *  D Herbelot ,  ^/M"«A. 
orient, 

LORÂ  ,  bourg  du  royaume  de  Grenade  en  Eipagne. 
Il  eft  aux  confins  de  rAndalonHe,  à  fix  licuesdcMa- 
k^^dacAtédunonL  On  prend  communément  Lora 
peu  l'andenne  Ih^s  cm  Iban^a.  Il  y  a  cependant  des 
géographes ,  qui  y  meucnt  l'ancienne  Arcilacis  petite 
ville  des  Tutdules ,  laquelle  d'auues  mettent  i  Uardales, 
bour^  de  l'Andaloufie ,  à  trois  liews  de  Lan,  vers  le 
cooclnnt.  *Mati,«^'on. 

LORA  ,  autrefois  Flavium  Axalitanum  ,  Axalita  j 
ancien  bourg  (itué  dans  l'Andaloufie ,  en  Efragne ,  fur 
le  Giiadalquivir  ,  i  dix  lieues  au-delTus  ne  Séville. 
•Mati  ,  diclîon. 

LORA ,  LOHR ,  bourg ,  chef  d'une  feigneurie ,  qui 
dti«  de  eoistéi.  LeneftMBiieceinié 
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d  HcJienAcia en  Tlmrin^c ,  encre  la  ville  de  Northau- 
fen,&  celle  de  Mulhaulen  ,  à  quatre  lieues  de  l'une  & 
de  l'autre.  *  Mati ,  diSion. 

LORCA  ,  en  latin ,  I/orci  ^  EUocrata  ,  Eho^rjca  ^ 
ancienne  ville  des Ballctans eo  El^ne.  Elle  eft  petite , 
mai  peuplée  »  qBoiqnf  dana  on  peyt  fieitiie^  &  iîtuée 
dans  le  royamne  de  Àlnrcie ,  fiir  une  lanienr  an  pjbd 
de  laquelle  coule  le  Guadalcntin  ,  à  Imir  lieues  de  la 
ville  de  Murcie,  fc  de  celle  de  Caulwecne,  vers  le 
couchant,  &  à  âx  lieues  de  la  mer.  Elle  a  tine  de 
citc.  Jc  étojt  aurrcli-.ts  le  fiége  d'un  évcclié ,  mnsféré 
depuis  à  Carthagènc.  La  plupart  des  habiians  fiut  de 
nou  veaiut  ducf  iens,  c'cA-â-diie ,  des  Maures  oouvefttt 
&  baptilZs. 

LORCA  (  Pierre  de  )  de  Bcaumonr  ,  mouiur  en 
I  <J  1 1 ,  n'étant  âgé  que  de  j  t  ans.  U  a  fiiit  quatre  tomes 
de  cnninieiuaires  fur  S.  Thomas,  qui  ont  été  impiimé» 
à  A  ]  ca  la  en  1616.*  Charles  de  Vifch ,  de  fcript.  UJlere. 
ord.  pjt'^.  16%. 

LORCH  ,  Laariacum  j  ville  autrelois  fort  célèbre , 
en  Allemagne  dans  rAutricl)e ,  près  de  l'embouchure 
de  !  Ems  dans  le  Danube,  éroïc  !e  ficge  d'un  archevê- 
ché ,  tjui  tut  transfcté  à  Faffau ,  après  ciue  cette  ville  eut 
été  ruinée  l'an  73  ( ,  par  les  Huns.  Lorch  n'eft pins  qu'on 
bourg,  où  il  ]r  a  nneAbbaje,  &  c'eft  de  Tes  cniiesqiie 
s'eftaccnieBk  ville  d'En»,  fiir  le  fleuve  de  mtmenom. 

•  Ex  hibl.  Germ. 

LORCH ,  bourg  du  duilié  de  WirtenibergenSouahe, 
fitué  fur  la  rivière  de  Renune'. ,  à  Iiuit  lieues  d'Enin- 
guen ,  vers  le  couchanr  leptentrional.  C^c  bourg  avoic 
autrefois  une  abbaye  fort  riche ,  dont  Us  revenus  font 
emplov^  â  reotretiea  de  l'nniveriîtd  de  Tubineue. 

LORDELOT(  Bénigne  avocar  au  grand  confeil  , 
fili  de  Thûiniii  LordeliH  &  de  Marte  Jacquet ,  étoit  né 
à  Dijon  le  1 1  oélobre  i<? 3 9.  Il  a  dû  A  fon  mérite  per- 
fonnel ,  ic  aux  foins  qu'eut  de  le  (aireconnoîcre  M.  Bru» 
lard  ,  premier  prélîdent  du  parlement  de  Bourgogne  , 
la  témicaûon  dont  il  a  joui  depuis.  M.  Brulard  avoit  un 

Siroces  contre  Roger  Brulard  ,  chanoine  régulier  de 
ainte  Geneviève  ,  foti  trerc  ,  qui  n'clamoir  contre  fes 
vœux ,  &  vouioit  fe  nioiurer  une  voie  de  partager  U 
flicceffion  de  là  famille.  Le  magiftrat  clurgca  M.  Lor- 
delot  de  fi  caufe,3c  le  men»  i Paris  pour  la  plaider. 
Le  ieune  Lordeloc  la  gagna ,  &  felitedinirer.  M.Brtt« 
lard  ne  fe  conienra  pas  de  l'en  récompenfer  généreufe- 
ment  ,  il  le  préfcnra  iM.de  Lamoignon  ,  premiec 
prciiJciu  du  parlement  de  Pans,&:c:c  iKuftre  im- 
giiirat  engagea  l'avocat  à  (ixet  fon  féjour  dans  cette 
ville,  &  ay  faire  u£iee  de  fes  talens.  M. Lordclot  j 
codênrit}  4c  dans  la  wite  il  épouGi  une  femme  riche 
&  vertoeulè  dont  il  a  enplulîennenfims.  Il  mourut  le 
premier  mai  1710 ,  âgé  cle  plus  de  80  ans ,  après  avoir 
exercé  la  profedion  d'avocat  pendaii:  plus  de  joans. 
Il  avoit  obtenu  un  privilège  de  M.  le  chancelier  pour 
l'impreflton  de  fes  plaidoyers  :  mais  ce  recueil  n'a  point 
encore  paru.  Nous  n'avons  vu  de  lut  que  deux  plai«> 
doyers  imprimés  féparénvenc  :  le  premier  pour  Jacques 
de  Baudry ,  prétendu  religieux  Cordelier ,  qui  contient 
l'iii.loire  de  fa  vie,  èc  un  rtaitc  touchant  la  validité  des 
vœux  des  religieux ,  prononcé  en  Ugrand-t  hair.bre  du 
parlement  de  Paris ,  dédié  4  M, le  Prince,  &  impi inné 
en  iCSi  iPaiis.  On  tsottvtt  â  la  fin  l'aitcc 

du  parlement  qui  intervînt  fiir  cette  alGùte;  il  eft  du 
S  juillet  itîSo,  Lefecond plaidoyer  .touchant  un  enfant 
fuppofc  ,  pauit  en  1  6%6  .  ;j-S"  ,  à  Paris.  Prefque  tous 
les  autres  ouvrages  de  M.  Lotdelot  roulent  fur  des 
fujets  de  morale  ou  de  piété.  Savoir  :  1 .  Devoirs  de  la  vie 
dcmefiique  par  un  pere  de  famille ,  à  Pans ,  chez  Emeri  ^ 
1706 ,  in-\x.  i.NoëispourteaamenJuamudéwateSt 
i  Dijon ,  1660 ,  in-ix.  Oeil  le  premier  envnge  dé 
l'aurcur.  Pr-atj  chr/ciennes  ^  tirées  despfeaumes, 
avec  une  prière  pour  le  roi  &  pour  la  paix  Parts» 
ijoStii'*»*     l7ot»ia-i6.  4.  TneUééttaekvîii 
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^u'on  don  exercer  envers  les  enfans  trouva  ,  hrochnre 
/'«-iidc  gros  carictere ,  »vcc  une  gravun.-  tontomie 
«u  fujct ,  A  Paris  ,  1705.  y  Lture  fur  tes  dcvan  J'un  ■ 
vtritahte  rei'igieux,  écrite  par  un  pere  i  ion  nh ,  nou- 
▼ellemcnt  religieux  pntits  dan*  ta  eongrcgacion  de 
S.  Augu(Hn,iPan«,:i70S,(/i-{i.  6.  tntredttu  ét 
jufte  &  du  péekeur  (as  cette  propofuion ,  Que  Fkomme 
fouffre  Iri.tucoup  plus  de  maux  &  de  peines  pourfe  damner 
que  pour  fejliuver  :  i  Paris  1709  ,  /n-i  i.  7.  Nouvelle 
traduclion  de  l'office  de  la  Vierge  ^  avec  dw  euplicacions 
des  iàienon« ,  à  Paiu,  1711  &  1711  ,/i-ti-  8. 
imp^tuma  fomr  mntttf  les  itrévérences  qui  fe 
(otimeaent  dans  les  égUfes  :  à  Paris ,  1711,  (uns  date. 

9.  Lettre  écrite  par  un  Jeculier  à  fon  ami  (  l'abbé  de  Vallc- 
in  ii'.r  ')fur  les  déj'ord'ci  ûjd  fe  commettent  àP^ins  lou- 
chant la  come'dîe  ,  &  fur  les  reprifentaiions  qui  s'en  jour 
dans  les  mai  fans  particulières  :  i  Paris ,  17 10 ,  in- 1 1. 

10.  Ltan  écrite  par  un fiadier  J  fon  ami  fur  les  défbrdres 
du  tanuivid:  brochure  /n-iz  de  44  pges  :  i  Paris , 
1711.  M.  Lordelot  a  laide  plufieurs  autres  oovrag:cs 
non  encore  imprimés  :  ceux  qu'il  a  fiits  fur  la  morale  & 
la  pK-:c  ,  5£  qui  font  imprimes  ,  ont  prefque  toujours 
été  le  huit  des  vacations  qu'il  podoit  à  la  campagne. 
*  Voyez  la  Biblîothéqn»  de»  emum  de'  Bevgagae  ,  pat 
feu  W.  l'abbé  Papillon. 

LOREDANO,  maifon  très-confidéraMe  de  Venife, 

foitc  les  tiiLines  arincs  que  la  famiile  de  Longueil  en 
tance.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'cft  à  caufe  de 
l'alliance  qu'il  y  a  eu  entre  ces  deux  familles  ;  tar  on 

Îrûtend  qu'un  feigacot  LoretUno  épou<à  U  &U«  de 
«oilUnnie  de  Looguetl  I  do  nom.  Les  Loredlmo  ont 
été  connus  d'.ibord  fous  le  nom  de  Maniardi  ,f<.onx. 
fourni  à  la  république  des  [irovediteurs  ,  des  procttra- 
teurs  de  S.  Mjrc  ,  lies  dettes,  iS;c.  ]j.kh  Loredino, 
évcquc  de  Vcmfe  l'an  *  585  ,  prélat  d'un  grand  mente, 
oe  gouverna  cette  églife  qu'environ  un  an.  Léonard 
Loeedano  Au  élevé  à  la  dignité  de  doge  l'an  t  foi  * 

E'  Dvema  la  république  dans  un  temps  trèt-ncfaeux. 
défaite  des  Vénitiens  i  la  bar.iille  d'Agnadel  l'an 
1 5  09 ,  la  prifc  de  Btefce ,  de  Crémone ,  de  Bcrgame, 
&  de  plufieurs  autres  places ,  &  l'union  des  princip.-iles 
forces  de  l'Europe  concte  Venife ,  ne  l'étoonerent  point. 
U  tlDuva  le  moyen  de  réiaUir  h  oaaqnilfité  dans  tes 
Àati  de  la  republique,  &  mourut  l'an  i  )io.  Pierre 
Ltiredano  fut  élu  doge  Tan  1 567,  &  iT>ourut  l'an  1 570. 
Amtoine  Lorcd.ino  le  h.Tii.>,|.i  j  la  dcfanfe  de  Scctari 
contre  Mahomet  H.fultan  des  Turcs  Pabl-Marc 
&:  BuRN'ARDis  Loredano,  unr  écnc  divers  ovmget 
fut  Atiftote  ,  fut  Cicéton  ,  &c>  *  Gafpard  Contareno  , 
d^nynuMfcaFifffr. Leone Matina*//]  eU-g.  vrinap.  Venet, 
LOREDANO  (Jean-François  1  féirat'eut  de  Vcnifc, 
né  l'in  1  éoiî  ,  ccudu  fous  Coluratîi  &:  fotis  Cremoni  , 
&  fit  un  grand  progrès  dans  les  lettres.  Il  compofa  plu- 
lïeurs  ouvrages  en  langue  italienne  dans  une  grande 
jeunefle;  &  pafla  le  relie  de  fa  vie  dans  cette  louable 
occupation.  Sa  nHutbo  étoic  une  académie  ordinaire 
des  geas  de  lettres,  fcce  fiit  lut  qui  jeita  les  fondemens 
de  celle  de  g!"incogniti.  D'ailleurs  il  s'éleva  pat  fou 
mérite  aux  pretnieres  charges  de  la  république ,  i  la- 

Ïnelic  il  rendit  de  grands  icrvices.  Nous  avons  de  lui  ; 
'^!ur\i  mtniali  ;  Bi^^iarie  aeademicke;  Vita  del Mariai ^ 
Mon*  M  Valflain  ;  Ragguagli  de  Parnaffh;  Sofredere 
lujîgnani;  Lettre j  &c.  Chversautcursparlenrde  lui  avec 
éloge.  *  Confultei  Guaido  Priorato  ,fcen.  d'fiuom,  il/ufl, 
itJtal.  Gliilini ,  theat.  d'huom.  taur.  i  c. 

LOR£NS  (Jacques  du;  jurifconfulte  &  pocre  Fran- 
çoù  Ibas  le  règne  de  Louis  XIII ,  éioit  né ,  félon  quel- 
qnei-«u  %  daiu  le  P^he.  H  die  lui-mcme  dans  ta  faty- 
le  Vn  dafteond  livre  de  tèsfàtyres»  qu'A  Adcaé fur 
ia  ^ms  de  ta  Noi Dian^e. 

Si  un  homme  efl  Normant  y  on  croit  qu'il  ne  VÊKttîeii. 
,  L'argumeiu  pafftrttit  avec  des  tavaiuUens  : 
Car,  qite  vaitdnis-je  moi  «  qttifiis  ne' des  Iffiâte  f 
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T!  fut  le  premier  [uç^e  de  Chîteauneuf  en  Thimerats,' 
pays  du  Pcrehe  ,  &  le  premier  prcvot  de  la  Charité  au- 
dit lieu  L.  I  11  eauneuf.  Dans  fes  «naovations  Air  les 
coutumes  tie  Ciiaixres  &  de  Dreux ,  il  pi«nd  le  doe  d» 
préâdent.  bailli  Ik  vicomte  de  Châteaunenfi  Noot 
n'avons  point  trouvé  ladpie  de  ù.  naitTaoce  ;  mais  on 
voit  par  la  latyre  cizkpiiAM  de  fon  premier  livre ,  qu'il 
a  du  voir  la  plus  grande  partie  du  règne  de  Henii  IV  , 
puifqu'en  1624  il  dit  qu'il%  avoit  pièe  de  vijwanâ 
qu'il  étoit  marié.  Il  fe  plaint  beatBWpdie  &  l?i«fn» 
dans  cene  fat  y  te ,  &  dans  pluAeurs  aunes. 

Il  y  a  tien  vingt  ans  ,  que  j'y  fus  hien.pipéi 
Jamais  pauvre  viiain  ne  fut  mieux  «UlUfim 
Tu  cannois  Us  façons  de  nctre  taénagm  ^  > 
Qiùfait  que  Je  me  tanche  &  me  levé  en  edk*  i 

Qui  ne  veut  voir  che^  moi  pourboire  &  pour  manger ^ 

Ni  Gautier  ni  GarguiUe  ^  en  deuJfaJ-Je  enrager  : 

Qui  ioniroue  ma jiux^n^.es yeux ^mes pourmenades, 
Quijau  auunt  de  bruu  t^ue  toutes  les  Menades  ,  &c. 

Auflî  ne  la  regre:a-t-il  point  auaadelle  mourut ,  &  on 
lui  .-ictnbiic  cette  cpuapte  qû  JenoitveiiapciniiSedaiis 

plulieurs  recueils  : 

Cy  git  ma  femme  :  oh  !  qu'elle  ejl  bim 
PempM  r^n  ^  poarb  miea  ! 

Du  Lorens  étoit  fon  habile  dans  la  jurifprudence ,  bon 
juge ,  d'une  probité  dilHnguce  ,  &  l'arbitre  de  routes 
les  affaires  de  fon  canton.  On  voit  par  lès  fatyres  qu'il 
croit  verft  dan*  la  leânre  des  anciens aatew»  Gtecaft 
Larins,  idC-RMtdatn  celte  des  puëres  &  des  orateuif.  ' 
II  n'avoir  pas  moins  de  jout  pour  les  beaux  arts  ,  5;  en 
particulier  pour  la  peinture,  .■^près  fa  mort  arrivée  eu 
l  6  5  ç  ,  l'invcntarrc  que  l'on  ht  de  fes  tableaux  fe  monta 
à  dix  mille  écus.  U  policdoit  emr'autres  un  original  de 
fainte  Magdeléne ,  dont  il  avoir  payé  mille  écus  ;  6c  au 
bas  de  ce  tahleaa  jl  avoit  mis  ces  vers  do  ik  em^iofir- 
aaRt 

Qu'elle  efl  charmamt  !  qu'eth^èeOef 
Ai^  dès-lou  aue  Pemuk» 
irait  dunandé  mille  Ans  dPeOe  ; 

Hiibi'c  je  le  pris  ju  mot  , 

Puifqu'eUe  me  vaut  un  empire  ^ 

Et  ^u'en  ia  voyant Je  fiapin^ 

Et  je  pleurs  fur  mon  péché. 
Si  je  pouvais  aufft  fuivre  fa  péniUmea  ^ 
Et  de  tous  mes  forfaits  avoir  la  repenUKee  j 

Que  j'asirois  fait  un  boa  marché. 

Ses  ÙAjttt  furent  inipiiuiies  en  tdi^f  ton  ce  twc  s 

Les  fatyres  du  fxcur  du  Lorens  diviféts  en  deux  livres  ,  i 
Paris  chez.  Jacques  Villeri ,  in-i  .  Le  premier  livre 
contient  onie  fatyres  j&  le  lecond,  quatorze.  La  meil- 
leure édition  eft  la  deuxième,  fâiieàPaits  en  16^6  , 
in-àf" ,  chez  Antoine  de  Sommaville ,  fous  ce  tJtte  :  Les 
fatyres  du  fie»  die  Ltreat  ^ff^dent  de  Chdtetmm^,  Il  J 
a  3.6  fatyres.  Le  recueil  eft  dédié  à  M.  de  triffosmet 
ma'tre  des  requêtes  ,  prîfîdint  au  grand  confeil  j  confeil- 
lerdu  roi  en  fesconfetis.  La  veiAûcaùoo  en  eft  foct  pla- 
te -y  mais  on  y  trouve  de  folides  réflexions ,  &  un  pottraii 
quelquefois  trop  n^tttrcl ,  des  vices  du  fiéde  où  vivait 
l'auteur.  Du  Lx>rens  y  patle  auffi  avec  honneur  de  quel- 
ques écrivains  de  fon  temps.  Voici  les  titres  des  autres 
ouvrages  que  nous  connoifibns  de  lui.  1 .  Les  coutumes 
de  Chartres  ,  pays  Chanrain  &  Perchegouet  j  avec  Us 
notes  de  M.  Charles  eu  MoUn  &  annotattoas  dujieurda 
l  orens  f  préfîdent  y  hadli  ,  vicomte  de  Châteauneuf  ^  ï 
Chartres,  ûi-4**t  chez  Michel  Georges  1545.  X.A»' 
notations  du  fietir  éi  Loftns ,  préfîdent  jbaiUi  ],  vieomit 
de  Chûieauneuf ,  à  Chartres  i     5  ,  in-jf". 

LORENZETTf  f  .AmbtoUe  )  peintre  de  Rome, 
dikiple  du  fàiiieux  Giotto  ,  joignit  i  la  peinture  l'étude 
des  belles  lettres  &  de  la  philofophie  ,  &  fiit  le  pre- 
nier  qui  peignit  les  pluyes ,  les  tempêtes,  krcAt  dtp 
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vents.  Il  mourut  âge  de  8}  ans,  &:  vivoit  dans  le  XlV 
ûccle.  *  De  PUis  ,  .ilregc  tlcU  vie  da  peintres. 

LORENZO  DI  CREOl ,  peintre ,  cherche^  CREDI. 

LUI<£R1Q  (D«nys  i  de  àcnévent ,  gixvtïaX  des  Ser- 
vices ,  puis  caidinal  evèqm  «TUrbin ,  mcpk  l'an  1 497< 
Après  être  entre  tore  jeune  chez  les  Scrviits ,  il  s'y  pon- 
dit très-habile  dans  la  théologie  ic  dans  les  nvailicuM- 
tiques ,  qu'il  enfeigna  avec  applaudi ficnient  à  Peroure, 
à  Bologne ,  à  Rome  &:  aill«ars.  11  ctott  général  de  Ton 
ordre  ,  lotrquc  le  carilinal  Farailê ,  atiqiwt  il  avoir  pré- 
dit Ton  élévation  Air  le  lainr  Itége ,  fut  élu  pape  tous 
le  nom  de  Paul  ill.  Ce  pontit'e  mit  dans  le  Tacrc  collé- 

f:  l'an  15)9,  Lurcrio  ,  qui  avoit  été  envoyé  nonce  en 
coiFc  trois  ans  jupaiavant.  On  die  que  ce  prélat  cor- 
rompu par  les  promclTcs  magnifiques  de  rempeiLur 
Ctudes-Qa/iu  ^  ola  propoftf  dans  un  caaiîftoit« ,  de 

Îiiver  le  toi  èe  France  dii  lirre  de  tris-chrérieiv 
refouc  tous  le»  carJinaiiv  ,  ceiix-incuu-s  ijui  t'ioieiu 
partifans  de  l'empereur,  eurent  lioitcui  dune  propo- 
rtion n  extravagance.  Dominique  de  Cuppi ,  doyen 
du  facré  cotlcgc  ,  l'en  reprit  Ivirdiment  ;  &  un  autte 
cardinal  regaidanr  Lorerio  avec  incpis  &  «vecin- 
dignaïKO  : Z<i(//f 7  j  dit-il, «M^er  et  chita^oa  voit 
hitn  <iu'ilckenkt  quelque  montât.  D  éroir  alors  évoque 
cî'Urhin,  iCL;aî  de  la  Campagne  de  Rome.  Il  iiunirur 
le  17  It^pceniLre  1^41,  âge  de  4  5  ans.  ^on  corps  l^ur 
enterré  dans  l'cglife  de  l'aint  Marcel ,  qui  étoit  Ton 
titre ,  &  où  l'on  voit  ikm  ëpitaphc.  *  Paiu  JoVe  ,  hift. 
l.  4  ,  Sadoict ,  cpijl.  I }  j  14  &  1 5.  Onuphre.  Viûorel. 
Aubeti ,  &c. 

LORET  (Jean)  natif  deCarantan  en  Normandie, 
au  diocL-l'e  (Je  CuutaiiLf  s  ,  eft  forr  connu  par  Ia.ga^eue 
en  vers  libres,  qu'il  commença  vers  i6yj,6c  qu'il 
•dreflôit  i  madcmoifellede  Longueville,  même  depuis 
qu'elle  fat  duchefiè  de  NemouiS'  Il  la  publioic  chaque 
fetnaîne  pour  l'ordinaiie ,  te  fon  en  a  pfulieuTs  volumes 
CM  ditfcrcnces  formes  ,  S:  fous  les  Jivcrs  ri:rûs  lic^.jj !■.','« 
kuiUj]j'.tt  du  iacûtWj  pour  l'année  nij  j  i  de  uvie  a'e  ia 
mujc  hi'lcriqucj^txt  les  années  i65o,  itfîi  ;dc/<rf« 
À  madame  la  duche  ffe  de  Nemours  j  pour  les -années 
[t66it  i4Sé4&:  i6i>5  en  parric.  On  a  entr'aucies  trois 
vdunes  in  fo!,  de  ce  recueil ,  à  Paris  en  1650 ,  i£6o 
te  iS6y  On  y  voit  un  beau  porrrair  de  l'auteur  gravé 

EarNantcuil.  0;i  i:roi[  qu'il  iiuuiiur  ver.s  iûG6.  Il  étoit 
l'i'c ,  &  fans  aucun  engagement.  11  ignoroit  le  latin  « 
n>ais  il  avoit  de  refprit.  Il  j  a  encore  de  lui  dcspoëfies 
àufltfyues  contenant  pludeurs  épirres  à  diveilès  perfon- 
nes  de  la  cour ,  in-^^ ,  fur  un  privilège  de  1 6/^6.  On 
trouve  auflî  d'autres  pu;  iîes  il;  la  f.içon.dansun  recueil 
devers  de  diffcrcnsatucavs  imprimé  en  i<>54.  Ilavoit 
une  penfion  de  deux  cens  livres ,  <^iie  î\îa<.lLuioifi.l  le  lui 
faifoit ,  &  une  autre  de  deux  cens  ccus  de  M.  Fouquct , 
lîirintendanc  des  finances  «  &  minifire  d'état.  Il  perdit 
-  cette  dernière  lorfque  celui-d  fut  atr^é  &  coaduu  i  ia 
fialUlle ,  patrequ'af  rès  ta  drrentîon  de  ce  mïnîftre,  il 
ne  !ai(Tâ  p.isd'cn  p.uiv!  avaiua;4iur:.'mt;iK  Jaiis  fa gaz-.irt:-. 
l^i.  Fouquec  ayant  ia  qu'où  avuu  oce  ceac  pcnlion  a 
Loret ,  trouva  moyen  «le  faire  dire  j  mademoifclle  de 
Scuderi  de  lui  faire  tenir  quinze  cens  livres  pour  le  dé- 
doiBinager ,  ce  qui  fut  eaécuié  :  comnte  Lorct  ne  fitt 
ffoiiit  de  qui  il  tenait  cette  libéralité,  il  la  pnUta  encore 
dans  la  gazette.  •  Le  Oerc  ,  HMwthe't/uc  ét  Riehefet. 
Xiton  du  Tillet,  Varn.Jruncois  ,  ^  J^r.i  n  I/i  fli'.  p.  19^. 
Menagiana  ,  tome  II  j  de  l'édition  de  M.  de  l.iMoiiaoie , 
jfag.  19. 

LORETTEou  LAURETTE ,  viUe  de  U.  Marcbe 
4*  Ancone ,  en  Italie ,  eft  fîiuée  lur  une  colline ,  â  laie 

dcmi-liciicde  ia  côts  du  golfe  de  Vcnifc,  A  upl-  lieue 
de  Refanaci  du  côrc  de  Rome.  Cette  vilk  cltjniirc, 
niais  bien  forcitice ,  &  foigncufcment  gardée.  C'eft 
pour  la  détendre  des  courfes  des  corfiitcs  Turcs,  aux- 
quels il  feroit  fatile  devenir  parmui  pil'cr  le  ttéfor 
de  la  chapelle  de  Lx^recte ,  que  l'on  prétend  être  Umai- 
£àn  de  m  Cùaie  Vierge ,  tranfpotiée  de  Rtfaracb  en 
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ce  lieu  par  les  anges,  \oici  1  inlloirc  de  ce  piirci:tiu 
tranfporr.  L'an  1 19 1 ,  les  ciircriens  ayant  écc  cliaiies  de 
route  la  Paleliine ,  &  ne  pouvant  qu'avec  de  gtandes 
diflicultés  &  des  coottibutions  exceiCves  vitaer  les 
faints  lieux ,  particnUerement  la  cbapelle  de  Nazamh . 
terre  fiinre  niaifon  fut  rrAiifporrécpar  lesangesjqui 
u'y  loilL'icnc  que  les  tondcntens  ,  &  enlevèrent  l'édiiice 
pout  le  portetdans  U  Dalmatie,!  huit  cens  lieues  de 
Nazareth.  Ils  le  poferent  fur  une  colline  proche  le  ri- 
vage de  la  mer  Adriarique  vers  le  minuit  j  k  le  Iende> 
main  matin  jllc  fut  robfet  de  l'admiration  &  des 
refpecis  de  rous  les  peuples  des  environs.  Le  curé  de 
(a:n:  Gcuij^l';  cJl-  Tcifacèt  eue  unt;  rcvclation  que  c'é- 
toii  ia  chapcUe  de  Nazareth  ^  éc  Nicolas  Frangipani , 
gouverneur  de  la  Daltnatie  pour  l'empereur ,  députa 
quatiftpeilbnnesconiidétables  ftm  ailet  INaureth, 
afin  d'en  leconnoine  la  v^titi.  Ces  dëpwés  aflurerenc 
à  leur  retour  qu'ils  avoient  vu  les  fondemens  des  murs 
lie  tctcc  chapelle  [raiifpouce  tn  Dalmatie  ;  que  les 
melurc?  t;oieiu  contormes;  &  que  la  chapelle  de  Na- 
zareth avoit  difpatu  le  joui  qu'on  l'avoii  yueen  Dal- 
tnatie. L'an  1194,  QDÛ  ans  te  fepi  mois  apiès  le  pre- 
mier ttanfpoR,  les  a^ea  mnlÎMiàeient  cette  chajiclle 
en  la  Manrhe  d'Ancone,  tnverlrar  la  mer  Adriatique, 
ilonc  le  n  aÏL-r  c  fl  en  cet  endtoit  d'environ  cinquante 
lieues.  LUc  iut  miic  dans  un  bais  appartenant  à  une 
pieufe  damcappellée  Ltturetttj  de  laquelle  elle  niii  le 
nom.  Trangipani  ne  voyant  plus  la  chapelle  itir  fes 
rerres ,  6e  ayant  fu  qu'elle  avoit  été  tranitKHTée  ed  1t8« 
lie ,  fn  bâtir  une  chapelle  femblable  fur  la  place  nûmc 
où  elle  avoit  été  ,  avec  imc  magnifique  é^ife  i^uc  tien- 
nent les  Cotdeiiers  de  l'Oiiicrvance  ,  appellce  iVorr*- 
Dame  de  Terf.ine.  On  tieitt  que  ce  l'ccond  tranfpoit 
fe  fit  auili  lié  mut ,  &  qm  qiâquet  bsig^rs  qui  veiU 
loient  à  la  garde  de  learsiroupeaiu,  virent  ce  peodi{j« 
&  en  ponetsnt  la  nouvelle  aœi  habitant  de  Recanari. 
H-.iit  mois  après,  l'an  1295  ,  cette  fiiirre  cîiipcllc:  fut 
eiuore  tMnfportéc  par  les  anges  hors  du  bois,  iur  une 
collii'.e  A  dtnii-hcne  de-li,  vers  le  grand  chemin.  Cette 
colline  apparcenoii  à  Jeux  frères ,  ^uiéroient  près  d'cni 
venir  aiu  maiiis  pour  la  pollellion  de  cette  th,ipslle« 
lorfqne  quatt*  niais  «pott  elle  fut  tianXportée  fur  une 
autre  colline,  â  un  tnit d'atbdttre  deoiflance,  en  la 
même  année  1191!  ,     c'efl  le  lieu  où  elle  eft  à  préfcur. 
l.e  pape  Jule  II ,  qui  tenoit  le  (îrge  l'an  1 5 1  o ,  eft  celui 
qui  a  4e  plus  forrcnicQC  aotorifc  l'hiftoirc  de  ces  tranf- 
ports.  Paul  IV ,  l'an  1  s  f  5  •  >  confitiiié  la  biiUe  de  Jule  < 
Il  ;  &  le  pepe  Pie  V  a  (att  approuvé  cette  pieufe 
croyance.  Pierre  Paul  Verger  a  combnmi  l,i  venté  de 
cette  hiftoire,  quiaété  foutcnuc  par  Runlms  B.":izo- 
nius,  évtcjiie  de  Lorettc.  Celui-ci  répoi:d  aux  objec- 
tions que  Verger  tire  du  filence  des  anciens  auteurs , 
tels  que  Boniface  VIII ,  au  temps  duquel  lê  lie  le  tranf- 
pon  de  Dalmade  en  Italie»  it jplufieucf  autres  papes  fes 
fucceflêurs  ;  S.  Aotonin ,  S.  Vincent  Ferrier ,  Dame , 
r^tiarquc  ,  qui  n'ont  poii'.t  parle  de  ccç  fameux  mira- 
cles ;  entre  iefquels  S.  Vincent  i  ernci  parle  même  de 
la  mailbn  de  la  Vierge ,  comme  fi  elle  eut  encore  été  i 
Nazareth  ;  mais  les  objeéVions  font  plus  fortes  que  les 
rcponfes.  Le  pape  Urbain  Vill  a  permis  de  ccUbcer  le 
joiiranniverfaircdumiracoleux  ttanfpoct  de  Cette dta-" 
pelle  en  Italie  le  1  o  décembre. 

L'cglife  de  Ltjrette  fut  caininencée  fous  le  pontillcat 
du  pape  Pie  II ,  vers  l'an  1 46a ,  &  fut  acbevce  fouscelui 
du  pape  Jule  II.  Ceft  un  grand  bàriineot  ëoi^piiiiqu^ 
6c  ïoa  exhaulfé ,  partagé  en  trois  allées ,  avec  un  d&ue 
au  milieu ,  Ibus  lequel  eft  dire^emcnr  pofé  lachafnbre, 
que  l'on  dit  de  î.i  Vierge,  dont  on  a  fait  une  chnpe||e , 
qui  eft  lonsue  de  40  pieds ,  large  de  lo ,  &  haute  de 
i{  011  environ  ;  elle  eft  de  brique  ,  \  ii;vcrue  par  de- 
hors d  une,  mcruftation  de  marbre ,  embellie  de  bas 
reliefs ,  &  de  tîgures  d'un  travail  inimitable.  La  perite 
chamb»  eft  fans  fondemens,  &  llociuftation  ne  fait  t 
que  l'eiwaiwet^&u  ioociierii(iinHiM]l«s>  Ceuxqi» 
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ipeulcnt  fjîre  leurs  dcvotioiis  dans  la  chapelle  m.me  , 
-joivenc  avoir  un  billet  dugouvecneur ,  qu  u<t  remet  au 
lacnllaiR  oui  k  âtm  pnoclw  ic  kforte.  Tout  le  monde 
loi  laitic  Wpée  mnc  qne  d'entrer  dans  ce  ùmt  Ueu  ; 
fnème  \t»  cnevalien  de  Mahe ,  qui  cependant  h  por- 
cen'.  en  communiant  quand  ih  foni  dtns  (eur  iile. 

Lî  pape  Sixte  V  étigea  en  cathédrale  l'églife  de 
Loretce ,  où  il  y  a  vingt-un  chjnomes ,  quatre  dignités 
&  pluHeurs  chapelains.  Lorene  dépendott  auparavant 
de  l  cvèchc  de  Recanaci ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'une 
Jeue  ou  environ.  Quel^imm  Upapctnnoe  l'admi- 
niftrariori  de  ces  deux  evéchn  i  un  (ênl  prflat.  La 
mufïquc  y  eft  excellente  ,  &  tous  les  fiiiiiedis  on  j 
chante  foicmnellemenc  les  Litanies  ,  qu'on  appelle 
CotTimiincment  ies  Litanies  de  Notre-Dame  de  JÎcàxnt. 
11^1  on  cardinal  proteâeur  qui  a  l'intendance  de  cette 
A.ti»e  chapelle  pour  le  temporel ,  &  pour  la  conferva- 
tioti  du  trcfor.  C'eft  lui  qui  nomme  un  ptélai  pour 
gouvc-nciir  de  la  viHe.  Son  palais  eft  fort  fpacieux  & 
ria(;nitîquc.  L'hôpital  des  pc-lcrins ,  dont  il  y  a  une  fait 
grande  abondance,  eft  entretenu  du  revemi  de  la  cha- 
pelle de  Lorctte  ^^utconfilbcn  ^n&nis  tonds  de  Mire 
AenoffiandeS'  • 

Le  trffèr  eft  pnir<-tite  le  vfa»  riche  qui  foit  an 

monde.  Il  y  a  toujours  dix  lampes  d'or  &;  quaiantc 
d'argent,  qui  font  une  ttès-belie  &  connnuclle  illu- 
mination ,  outre  un  plus  grand  nombre  d'iutrcs  qui  ne 
font  pas  a  luinces  ordinairement.  Le  nombre  des  dia- 
inans ,  des  perles  &  des  autres  pierres  précieufes ,  eft 
prelque  incroyable.  Amout  dei  inu^  de  le  Vîeige 
&  du  petit  Jefus ,  on  vmt  deiflc  chames  enrichies  de 
pierreries ,  avec  une  croix  d'cméraudcs  eftimée  quatre 
mille  ducats  ,  une  robe  donnée  pat  l'arcliiduchetre 
IGÂdb»  qnl  eft  fenée  de  deux  mille  cinq  cens  dia- 
inans ,  8e  une  eme  donnée  pat  Philippe  IV ,  toi  d'EC- 

Îa^g^ne ,  qui  eft  eiffïcbie  de  fil  mille  tims  quarante- 
uit  diamaiis ,  ertimce  vingt  mille  ducats.  L'an  i  584 
Henri  III ,  roi  de  tratic<;,  )  envoya  une  grande  coupe 
d'une  pierre  de  faphire  arurt,  couverte  d  un  ciylUI, 
orné  de  pierres  prccieufes ,  avec  un  ange  d'ar  au-tivf- 
£&% ,  foutenant  une  t^cut  de  lis  faite  de  trois  diamans. 
Le  roi  Louis  XII[,Ac  la  reine  Anne  d'Autriche  Am 
époufe,  y  firent  préfenter  deintoouronnes d'or,  enri- 
chies de  diima-K  ,  l'une  pour  la  Vierge  ,  &:  l'autre  pour 
,^'Enfaru  Jclus.  Quoique  le  pape  Juic  II  ,  l  aa  \  ^où  , 
eut  accordé  auxhabiuns  de  Recarari  ,  que  les  deux 
couronnes  qu'ils  avoiem  données  dcmcuretoicnt  tou- 
jours fur  les  tctcs  de  l'Enl^nt  Jclus  &  de  la  Viet^e , 
néanmoins  le  pape  Urbain  VIU  T  £t  mettre  alors  les 
couronnes  envoyées  par  LoaitXlIL  Avec  ces  couron- 
nés  il  y  avoir  un  atis;e  d'argent  malîif,  tenant  la  hp:ire 
du  dauphin  <  alors  Louis  XlV)  d'or  mallii ,  couché  tur 
uneoodin  d'anenr,  où  eft  cette  infcription  :  Atetjfom 
^yirgiiuDtlpiàUimGûUia  Virgini  reddit.  Sur  une  ta- 
Uerre  d'argent  eft  une  aune  inlcriprion  qui  exprime  les 
afVtons  de  grâces  du  roi  pour  ce  daupliln  que  Dieu  lui 
avoir  donne.  Cet  ouvr.ige  eft  d'un  travail  cxquib  ,  & 
e<l  eftimc  plus  de  cent  nulle  écus.  *  Hor.u.  Turfcllini  , 
hift.  Laur.  Silvio  Seragli  ,hijl.  Lor.  Bouche  te  Bralun , 
kijl.  de  la  Sainte-Chapelle  de  Lorette.  Canilîus ,  /.  5  ,  </e 
fia&i  Maria.  Tnttian  »  moL  m  Laur.  Rutile  Benzo- 
ni,  ét  anno  jaUl.  l  tf.  Jean^lenri  de  Phtamern,  in 
men.  lu'.  Sp.jndc  ,  Bzovius  &:  Rainaidi ,  in  annal,  eccl. 
Voyages  à'italu.  Mdcclùas  fiecuegger,  profelTeut  luthé- 
rien de  Strasbourg ,  a  fait  imprimer  on  livre  eonneks 
iranfporrt  de  cette  fainte  chapelle. 

LORETTE  ou  LAURETFE,  nom  d'un  ordre  de 
chefaliert ,  qui  furent  inftitués  par  le  pape  Sixte  V  , 
l'an  1587,  lorfqu'il  érigea  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Lorette  en  évcchc.  Le  nombre  de  ces  chevaliers  fut 
fixé  i  deux  cens  :  ils  pouvoient ,  quoique  mariés,  av«ir 
d»  penfiohs  fur  les  bénéfices  iulqu'âlelôinnie  de  deux 
cent  écut  d'or  { tt  mrme  il  leur  àoir  permis  do  laiflèr 
cet  panfieni  1  Iwn  Urtuer*»  qui  avoiem  dralc  d'ea 
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jouir  pendant  trois  ans ,  ïprès  quoi  elles  retournoient  i  ' 
la  chambre  apoUohque.  Les  aunes  privilèges  que  ce 
pape  leur  accorda  ,  éioicnt  aullî  trèf^nlîdérables;  car 
ils  jouiiToient de  l'eiemption  de  tous  impôts,  àoiciic 
réputés  commen&tne  du  pape  ,  9;  pouvoient  paner  ictti 
<}:iis en  de  certaines  ocr -fiv  tr.  Leurs  (ils  ainésavoicnt 
le  tirre  de  comtes  de  L.iua,i ,  les  puînés  de  chevaliers 
dores  ;  &  li  entre  leurs  enfins  quelqu'un  tn-.bialToit  l'é- 
tac  cccléluAique  ,  U  avoit  le  droit  de  porter  l'habit  de 
notaire  apoftolique.  Mais  â  ces  beaux  privilèges  ctoic 
attachée  l'obl^îlion  de  donner  kcfaalleaiaKCoclaistt 
le  long  des  cAres  de  la  Marehe  d'Ancone ,  aux  volenn 
de  la  Romagne  ,  &  de  garder  la  ville  de  Lorette.  Et 
c'eft  appaivmmcni  le  peu  de  fetvice  qu'on  tiroit  de  ces 
chevaliers  ,  qui  adonné  lieu  à  leur  ftipprcdlon.  llspor- 
toient  une  médaille  d'or ,  fur  laquelle  àoit  d'un  côté 
4'im^e  de  Notre-Dame  de  Loiene,  ft  de  l'antre  let 
armej  du  pape  Sixte  V.  Préfentcment  il  y  a  dans  la 
chancellerie  apoftolique  des  oiiiciets  (]u'on  appelle  che- 
valiers Loretans  :  ifs  font  au  nombre  de  deux  cens 
ioixantc ,  &  leurs  offices  coûtent  cinq  cens  écus.  *  An- 
dré Favin ,  théâtre  d honnair  if  de  ekevatttU.  BtlBot  » 
kifioire  dej  ordres  rdîgiatx. 

LORGUE  (  Nio^'de  )  vingt-unième  grand  mat- 
rrc  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  J^ruf^Icm  ,  qui  léfidoit 
alors  à  Piotemaidc  ou  S.  Jean  d'Acre  ,  fucccd.i  l'an 
1 178  à  Hugues  de  Rcvcl.  Il  fe  lîgnala  parfon  courage 
en  beaucoup  ci'occaiior.s  &  fe  H;  aimer  de  tour  l'ordre 
par  la  bonré  &  par  fa  prudence.  De  fou  temps  la  for- 
teredê  de  Maigar  en  Phénicie  fut  «flîég^  den»feis  :  h 
première  l'an  1  iSa  par  tes  Sarafins  avec  deux  mille 
clievaux  Se  trois  mille  hommes  de  pied,  qui  fuirent 
contraiiMS  de  lever  ie  liège  ;  &  la  féconde  fois  l'an 

I  x8  5 ,  par  le  foudan  d'Egypte,  qui  ttouvani  une  réfif- 
tance  invincible ,  fit  miner  tontes  les  tours.  &  les  fît 
ctayer  fur  des  piloris  :  de  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à 
y  mettre  le  feu.  Alors  il  avertit  les  a(Tiégés  de  l'état  de 
la  place  ,  &  le  montra  m?me  i  quelques-uns.  Les  hoC- 

ftiialiers  voyant  qu'il  ''-.c'a  j:r,j  o  n'ulc  de  foutenirplus 
ong-temps  l'attaque  ,  rendirent  le  diâtcau  de  Alargat» 
&  lortire.nr  enfcignes  déployées  pour  fe  rerircr  à  Ptole- 
maïde.  Le  giand-maîcie  de  Locgue  coofidénnt  la  dié> 
cadenioe  des  aflkires  de  h  lefagioa  dans  la  Syrie ,  en 
conçut  un  chagrin  ,  qui  fur  la  principale  caufc  de  fa 
i-.iort ,  arrivée  l'an  1 1R8.  Il  eut  pour  fuccelfeur  Jean  de 
Villicrs.  *  Bolîo  ,  hijloire  de  l'ordre  deS*It»lHkMn^ 
lem.  Naberar  ,  privilèges  de  l'ordre, 

LORGUES,  ville  de  France  en  Provence ,  dans  le 
diocèiiè  de  Frejus,  avec  vigueric  ,  c  fl  fînic'e  dans  un  ter- 
roir fètrile  i  deux  lieues  de  Draguign^n ,  â  cinq  de  Fre« 
jus ,  &  à  quatorze  d'Aix.  Les  auteurs  l'ont  nommée  Zo- 
nas  j  Leoriiis  ,  Leonic4  ou  Leonicu.  Il  y  a  une  égliiê 
a)llégiale  ,  fondée  par  le  ppe  Martui  V,  le  16  août 
i4t I ,  &  di vetles  maifims  religieufei.  C'éioir  le  Iwn 
de  la  naiflânce  dY)tivier  de  Largues,  ancien  paSte. 
'  Bouche  ,  hijloire  de  Provence.  Baudrand. 

LORICH  ou  LORICHIUS  (Jean)  AHemand  ,  natif 
d'Hadtmar  dans  la  l'ranconie  ,  s'avança  dans  l'criide  du 
droit ,  qu'il  apprit  à  Orléans  &  ailleurs ,  &  fut  feccé- 
taire  de  Guillaume  prince  d^Onnge.  Il  porta  aufli  lee 
armes  avec  réputation ,  fe  trouva iladéfenfe de  Franc- 
fort l'an  i  f  { 1 ,  &  depuis  fe  jerta  dan»  le  parti  des  pro- 
te(ians  de  France  ,  où  il  fur  tué  au  mois  de  juillet  l  570. 

II  avoit  cotnpufé  un  livie  d'éuigmes ,  &  avoir  mis  en 
vers  le  livre  de  l'Eccléfîafte  &  celui  de  l'Ecdéfiaftique. 
Ce  dernier  fut  imprimé  i  Francfort  en  r  5  4  0 ,  </i-8%  fle 
â  Ingolftadt  en  1 54^  foos  ce  âne,  Jefus  Snach  eleeiaeo 
carminé  redditus.  Trois  ou  quatre  de  ta  frètes  fe  ligna^ 
lerent  dans  les  lettres.  Reinard  Loitch  enfeijtna  la 
rhétorique  a'  Marpurg.  Jostrn  Lorich  enfcigna  l'hiftoi- 
re ,  &  fut  fecrétairc  de  ia  ville  de  CalFel ,  où  il  mouroi 
l'an  1574.  Gérard  Lorich  abjura  les  encors des pc»- 
teftans.te  fit  catholique,  &  publia  diven  OU  villes» 
Coa^mdimn  ttxm  &  ^l^jjcmatum  ^  in  «Miir  &nt 
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i>ài*i  tefiamenti  i  à  Cologne  «  i  541 ,  <;i  -foL  In  omnes  i 
libres  vectris  teftamcnti  ,  i  Cologne,  I54<>i  in -fol.  I 
Monouûîmm  piiffiomsJefit-Cinfii  ^  io-S",  i*«is  t  }4&. 
*MelcDiac  Adam,  im  vih  làeû.  Gtrm.  Le  Mie»,  rfr 

fiript.fâc.Xn. 

LORICH  (  JolTe  )  (tic  (MofclTeur  en  théologie  dans 
l'univerGié  de  Fribouig,  Te  fit  cnfuuc  Qunreux ,  & 
rnounic  T«n  l'an  itfi  j.  Noas  avons  divets  ouvtagcs  de 
&  làçon ,  eiur'auires ,  Thtfaurus  facrt  iheologi:  *  Pe- 
VeilU ,  ^kl.  Canhuf.  Le  Mite ,  de fiript.fu.  XKUt  &e. 

LORIN ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Lorinos  , 
Jéfuire  ,  ne  ù  Avignon  l'an  1  5  S  9  >  t-nleigna  avec  beau- 
coup de  rcpu[jiion  \i  ilicoiorae  i  l'aris ,  a  Rame .  à  Mi- 
lêa  &  ailleurs.  Il  mourus  àuoJe  le  fttf  mars  £)4> 
de  7  j  «M  *  0c  kiâk  àt  lotn»  commentaires  fur  le  Lév»- 
liqne ,  (es  Nombcet ,  le  I%iitefonome ,  les  Plêemnes . 
l'ELC-lcfiale  ,  h  S.igciTc  ,  !cs  AA'.-i  Jl-s  apiitres ,  &:  fur 
lei  Epîtrcs  tathpliqiics.  1!  y  explique  Iti  mu-.s  iicbru-ax 
&  grecs  avec  beaucoup  <ic  puviiioii  &  en  cnnque  , 
S  étend  lixr  divetfes  quelliuns  d  Iniloire,  de  dosme  & 
dedifcipline.  *  Aiegimbe ,  de/inpt.  foc.  Jtfu.  Le  Mi' 
t/gf  dtÂ/wt.fti.  XFII  Le  Long ,  bibliçihrfur^ 

LORIT  ,  vulgairement  appcllé  GtAREANUS  , 
quoique  fon  véritable  nom  lût  Hinri  Lok::  ,  naquit 
l'an  14883  Giaris,  bourg  <i.ins  la  Suitfe.  11  ciudu  à 
Cologne ,  à  Bade ,  à  Paris  «  &  fc  tît  par-tout  des  antis 
encre  lefquels  Ecafme  fut  un  des  plus  célèbres.  Par  un 
penchant  afTêx  rare  dans  foo  fiécle»  il  s'adonna  parti - 
culicrcincnt  à  \\  nnifiquc  ;  5i  après  avoir  conrnhué  à 
l'avanccmcnr  <ies  lettre?  <ic  vive  voix  fc  parr(,nr,  il 
mourut  ;igc  ilc  7  <  aris ,  l'an  i  5  6  ^ .  11  a  conipolc  divers 
ouvrages.  *  De  Thou,  lùfl.  Ub.  55.  Pancaicon  ,  U  { 
Erarme  ,  in         MeUhior  Adam  ,  i»  tU. 

LORME  (  MifibeiT  1  imendant  des  birimens  du 

roi ,  naquit  i  Lyon  vers  le  commeiicemciit  du  XVI  fic- 
elé ;  Se  dés  l'â^e  de  qaatorze  aiu  ,  il  alla  un  l,*aiic  c:u- 
dier  les  beautés  de  l'antiquité.  Marcel  Cervin ,  qui  fut 
depuis  ppe  Tous  le  nom  de  Maicel  6c  qui  avoit 
beaucoup  de  gout  pout  lesatts,  l'ayant  connu,  conçut 
pour  lui  une  grande  ellime  ,  &  lui  communiqua  toutes 
les  lumières.  De  Lorme ,  ainlï  enrichi  des  acpouilles 
derantiquicé  ,  revint  i  I  ron  en  i  ^}6,  &  il  e:i  banmt 
le  gothique.  Enfuice  étant  aile  travailler  à  Pans,  pour 
le  cardinal  du  Bellay ,  il  fat  bientôt  recherché  à  la  cour 
«le  Hemi  11  »  &  dans  celles  des  rois  fcs  (ils.  U  lit  le  fet 
i  cheval  deToBiàineUean ,  le  magnitique  chSteaa  d'A- 
net,  le  palais  de$  Thuilleilcs ,  ^  lâablit  &  orna  plu- 
sieurs maifons  royales  ,  tomme  Vlllers  -  Coieiecs  , 
S.  Germain  ,  nommé  alors  le  château  de  la  Muette,  le 
Xx>uvte,  &c.  Ces  fervices  furent  récompcnfés  au-delà 
ele  fes  espérances,  il  fut  taie  aumônier  &  confcillcr  du 
xoi j  on  lui  donna  l'aUiaye  de  S.  Eloy  ,  &  celle  de 
S.  ^rge  d'Allers.  Lè  poète  Ronfard  ,  piqué  de  jalou- 
fîe ,  publia  contre  lui  une  (atyre  fous  te  ritre  :  Truciîe 
(rojft'e.  De  Lotme  s'en  vengea ,  en  tstraiit  rcfui'er  la 
patte  du  jardin  des  Tbuilleries ,  dont  il  écoit  gnnver- 
Sienr»iRonlàrd,qiiidelbncâté  crayonna  foi  la  porte 
ces  trois  motseiniS  écrits  $>lân.  tevenm.  Aofe.  De  Lor- 
Une  qui  entendoit  fott  peu  le  latin  ,  crut  ttouver  nnc 
inftiltc  dans  ces  paroles ,  &  s'en  plais^mr  à  la  reine  Ca- 
xhetinc  de  Médicis.  Mais  Ronlard  rtrpondi:  que  ces 
crois tnocs  écoient  latins,  ôc  le  commencement  de  ces 
devxvendupoëte  Auforw,  qui  avettilToic  par-li  les 
honunesnoovdlemesK  élevés  pax  laiàanneioepou» 
ifonblier  airèneor. 

Di\<s  ab  €xiU progredercre  loco. 

De  Lorme  moarut  en  1 577.  Il  a  Ui(fê  an  tiMié  for 
lamaiûere  de  bien  bâtir  &  i  peu  de  firais ,  i  Patisen 

s  5Si$;&  dix  livres  d'architeâure ,  1  Paris  en  iç^S. 
*  Du  Pcyra; ,  antiquités  de  la  chapelle  du  roi  ^  page  10^. 
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ly ,  rem.  fur  le  éà.  de  Bayle ,  pj  480. 

9p-  LORME  (  Jmui  de  )  l'un  des  plus  fameui  hié- 
dedas  de  Imnce.qoi  vtvoît  i  U  fin  du  XVi  iîécle.  & 
au  oomnienoeineiit  do  XVll;  Il  àoitite  MbnlinseK 

Bourbonnoij,  11  fut  reçu  duâeur de  la  ficulté  de  Mont- 
pellier, exer<,a  la  profefllon  dans  le  lorez  des  1578. 
Ce  hit  dans  ce  temps  qu'il  fit  cjuelques  vers  latins  & 
(cannois ,  qu'on  trouve  a  la  (été  du  trcu/ie'me  notairt  de 
Jean  Papon.  Il  quitta  le  Forez  poutallctexetceriMbllè* 
pellier ,  où  l'on  l'iaviioit  :  il  y  piofelfa  auili ,  5c  ent  la 
grand  nombre  d'aaditears:  Sa  réputation  (lénctta  faf- 
qu'à  la  cour.  Il  y  fut  appellé,  pour  écre  méJ.ecin  de  la 
reine  Looife  de  Lorr.-une  de  Vaud^munt ,  icmme  de 
Henri  IIL  II  le  fut  aulli  de  la  reine  Marie  de  Médicis , 
ôito  i<ôf  il  le  devint  du  roi  Henfi  UGraitd.  AftH 
avoir  &îvî  foiT  long-temps  la  cour ,  il  fè  mira  1  Movk 
lins,  à  ciufe  t^"  fi  i  i  .'tllelle,  &  y  i-iulr  -i luqiiilteinerit 
de  ia  gloire  qu  .i  «.uu  acquife.  Il  uiu^ùui  le  14  janvier 
ifii7,agc  de  ;jc  ans,  (elnn  fon  cpitaphc  tapportce 
dans  1  ouvraqe  de  M.  Joly  tué  plus  bas,  M.  Joly  atui- 
bue  à  Jean  ik  I  orme  un  auté  iU  la  RMtt ,  ée  lÀuu ^ 
fuf  lequel  Jolèpb  Scaliger  fit  des  veri  boas  en  Kop  \ 
nui)  il  eft  ceftain  que  ce  traité  de  la  Ratte  eft  de  Fran- 
çoiî  Humeau  (  Franafcus  Uimus  )  médecin  de  la  facilite 
de  Poitiers^  &:  c'eft  contre  lui  que  Scaliger  compoié 
les  vers  lannsdonr  il  eft  queAion.  *  Bayle ,  diil.  erlt. 
M.  Joly ,  remarques  fur  ce  diS.  M*  Goii^et  »  mâm 

LORME  (  Charles  de)  (ils  de  ]iasJc  lorme, célèbre 
médecin  ,  dont  on  vieru  de  parler  cioit  né  i  Moulins  , 
comme  fon  ptre.  II  palîa  avi:c  celui-ci  fcs  picmicies  an- 
nées en  Lorr.nnc ,  &  il  y  commença  fes  études.  Revenu 
dans  fa  patrie  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  fairo  connoître  lar 
£ictlité  te  1»  beauté  de  fon  génie  }  il  félbittt  de  (uivte  la 
profelSoti  de  Ion  pere ,  qui  fiit  en  cela  Ibn  prenûec 
mnîrre.  Il  prit  fe^  degrés  en  médecine  à  Mûiitpé'îier, 
Oii  vent  pal  le  recueil  de  plufieuis  de  les  thèfcs  ,  qu'il 
prit  le  dégté  de  bachelier  le  8  janvier  t^oy.  Il  fouiini 
en  cette  occa/îon  une  thèfe  où  il  examine ,  Si  la  danfe 
faite  aujj^dt  après  le  repas  ,  ejl  faiutaire  (  an  chorea  fla- 
tim  à  pajbt  fit  faluiaris  )  François  Ranchin  préfida  à 
cette  thèfe.  De  Lorme  fut  fait  licencié  en  1608,  8c 
pour  (a  licence  il  foiinnt  qu.itrc  ihcfcs  qu'il  .idrcffaà 
fon  pece  par  une  épitte  latmc.  La  première  de  ces  thè- 
fes  eft  fur  un  fujet  fingulier  :  de  Lorme  y  examine  fi  les 
«mans  flc  les  fous  peuvent  itie  guMs  par  les  mîmes  re- 
mèdes :  (  m  amantes  iîfdem  renitiiit  ctrrtntur  quitus 
ûrnemes  )  Si  il  décide  pour  raflirmirive.  1!  ftîiirii-;  pa- 
leilletnent  quatre  tlièies  pour  Icdoâotar,  qu'il  Q•blJ.^t 
la  même  année  KîcK.  Dars  la  prciniete  qu'il  foutint 
fous  laprciidencedeJeanV'atandc  ptofcfTeut  royal ,  il 
examine  Ci  la  vie  des  rois,  dej  princes  &  dci  ^nds» 
eft  plus  douée  de  fanté ,  &  plus  longue  que  celle  des 
gens  du  peuple  fie  des  paylans  :  mais  if  à  effleuré  2 

[•eine  cette  queftion  ,  qu'il  conclut  par  une  prière  j'oui 
a  fanic  de  Henri  IV.  Les  auttes  titèfcs  font  fur  des  fu- 
jets  qui  appsnienaenc  plus  diteâement  i  la  médecine  : 
on  esi  e  ntUim  nenetlquî  f  été  imprimé  en  téùS ,  à 
Pins ,  chez  Adrien  Reyt,  /«-S* ,  feus  le  titré  de  CaroU 
tk  lorme  Luree  ApoUinares  :  on  y  a  joint  plufîeurs  pic- 
ces  en  vers  latins,  faites  par  diftcrente^  perfonnes  en 
l'honneur  du  jeune  médecin;  &:  ptuficms  emblèmes, 
gravés ,  avec  des  devifes.  De  Lorme  quitta  Montpel- 
lier vers  le  même  temps ,  &  vint  i  Paris.  Son  mcriie 
lui  acquit  la  confiaitce  des  trois  fois  fons  lefquels  il  a 
vécu ,  Henri  IV, Louis XIII 8e  Louis  XIV.  Ù  fiitcharpf 
de  diverfes  r.épociaiinns  importantes,  comme  le  die 
l'auteur  des  Melaneesde  diverfes poëfies  j  divtjis  en 
mfivw» imprimes iLjonen  icti,/it-i2. 

OttJèfbiimtm^iienà.MtéîdiéimMàtloiite, 

Quel  merveilleux  g/nie  animoii  ce  grand  homme  y  ■ 
Lotfqu'au-dtlà  des  monts  ,fon  prince  avec  éclat 
HtKtcya  ménager  des  intériu  fiust 

Tome  n.  Partit  U.  D  dd- 
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/'i  ertnc  n'ignore  pas  ,&  tule  fait ,  BruxeSt  ^ 
Qutlk  rare figtffiaum^afÊoUjbn  ^iUm 

De  Lorme  avilît  mis  en  vogue  une  tifaiint  nppellt'; 
hmUUm  rouge  j  dont  nulle  gen$  le  loni  bien  ccouvc». 
Les  çwades  fomroes  a  employées  pour  faite  des 
Cip£nenoas,  bat  des  prenves  du  pLiifir  qu'il  avoit  de 
ne  rien  rniewr  de  ce  qiu  pou  voit  le  rendre  faxftàt  àua 
faprofeuion.  Dans  l'.i^c  le  plus  avancé  ,  il  avoit  encore 
relptic  vif  ;  &  l'on  a  vu  des  vers  de  fa  conipofînon  fort 
bien  tournes ,  qn'ii  n'.ivoit  fait,  dic-on,  quequiuze 

i'oars  avant  fa  mort  ,c]ui  arriva  le  24  jaillet  1(78  >  ^ 
'hôtel  de  M.  le  marcchjl  de  Crequi  où  il  demeuratt' 
Le  Merairt  de  juillet  1 67  i  lui  donne  plus  de  cent  ans 
^e  vie  :  8c  l'aareur  de*  mélanges  cités  plus  Jutu,  con- 
firn^e  cette  opinion  dans  1  cpître  â  M.  H  il  dé- 

plore b  mon  de  de  Lorme ,  &  où  il  dit  ; 

La  Parque  eut  du  regret  à  lui  ravir  le  jour: 
L'efrii! net  j lecorpsjain j /j  vigueur pref<pittnitltt 
Il  a  d'un  Jîétle  eruier  achevé  la  carrière  j 
Et  dams  tes  derniers  temps  j  il  retrace  à  nos  yeux 

Vn  périrai:  e'ha:uhc  du  fort  Je  nos  àifux. 

Cependant  on  prétend  qu'il  n  «voit  que  quatte-vin^- 
<|iiaio(KamlotJiia'ilaMunii.Leniiaiepoëwle  peint 
ainfi  : 

//  étoit  eén^€wCf  &  fanmr  du  prtehaiat 
Dans  Chartes  dis  bi^ta^ fin  tamcur  médecin. 

Il f*  fit  un  commerce  en  ce  doux  exercice 
lyutt  plus  ncAle  iiuérêc ,  qu'une  èaffi  avarice, 
La  prière  &  les  vaux  des  1  oueris 

Etaient  du  médecin  le  fala:  rc  i,  îc  yrix. 

*  Foyei(  le  recueil  des  Thèffs  de  Clurles  de  Lorme , 
cité  dans  cer  .in.i/e  :  Se  l'Epîtrc  en  vers  à  M.  H.  d.ins  Us 
malkï»ng^s,6i€.  aujft  cités j  Se  que  I  on  Ktnbue  aupere 
Mandate  de  l'Oratoire.  M.  l'abbé  Joly  a  donné  dans 
ktnmt/ijiiet Jitr  k  diSîonnaire  de  £ttykj  un  article 
Cul î eux  te  dcrsUlf  de  CEarles  de  Lorme.  Nous  y  ren- 
voyons. 

L(^RNK ,  contrte  d'Ecoffe  dans  fa  paicie  méri- 
dionale. C  eft  pmprcment  la  partie  feptentrionale  de  la 
province  d  Ârgyle  ,  &  c'eil  le  pays  le  plus  fertile  &  le 
plus  agréable  de  cette  province.  Il  donnoit  aurtefois  le 
Dite  de  lord  i  l'aîné  de  la  famille  d'At»le ,  à  qui  cette 
provbce  échut  par  mariage  avec  une  hentiere  de  la  fa- 
mille des  Stuarts  qui  en  étoicnt  propriétaires.  On  y 
trouve  le  château  de  Ounftafage  ,  lut  le  lac  Errif.  C'c- 
HMI  amefiiis  une  des  maUôtu  loyales.  Le  bourg  qui 
l'acniRipagne  eft  le  lieu  le  plut  ieaian)Dable  de  ce  can- 
ton. *  friir  préfent  de  ta  grand*  Bretagne  j  loaw  i , 
p.  iGi  ,  cire  p.af  la  Martinierc,  dicî.  gt^'i'gr. 

(JCT  LOROUX  ,  abbaye  de  Fiatice  en  Anpn,  au 
dioccfe  d'Angers ,  en  latin  de  Orjtorio.  Elle  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Laltan.  Cette  abbaye,  qui  eft  de  l'or- 
dre de  Gteaux,  fut  fondée  en  II  il  le  1 5  feptembie 
pac  f onkpies  V .  conte  d'AnJoa ,  tt  par  Atemburgc  du 
Abîne  n  fèmne.  EHe  rapporte  cinq  mille  cinq,  cens 
livres  de  revenu  5  l'abbé.  *  Piganiol  de  la  Force,  def- 
eripuon  de  la  France^  tome  VII,  p.  8S,cité  par  laMar- 
tinierei  dicl.géoer. 

$3"  LORÔx  ,  en  latin  Loais  fwus  t  abbare  de 
ytsnee'att  Berri  ,  mén  de  Qteani.  Elle  &r  fimdée  en 
»  1 15  pr  Wigrain  ,  ardievcque  de  Bourj^es.  Elle  vaut 
i  l'abbé  tfoiî  mille  cinq  cens  livres  de  revenu.  ♦  Piga- 
niol de  ta  Foice ,  If'id.  ton»  VI,  p.  42^  ,  oié  ptC  la 
A^artiniere,  dtcl.gecgr. 

LORRAIN C  Claude  Gelée,  dk  te  )  peina*  , 
Oterths^  GELÉE. 

LORRAIN  (  Jean  le  )  naquit  i  RottCB  fiir  la  nUDsiTe 
de  S.  Jean  ,  &  embralTà  dans  la  fuite  l'état  ecclcHafti- 
qne.  II  fut  vicaire  de  S.  Lô  dans  la  nu'inc  ville  ,  &  fe 
ililHngua  p.u  la  foliditc  de  fcs  inftruÛions ,  fon  grand 

amour  poiu  1»  péaiteoce  ^  &  liu-twit  pwi  la  pauvceté , 
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&  par -fin  écaduion.  Il  avctit  nne  nàÊBOUtéeefm 
beiâenltt,aae  vafte  ledure  ,  &  beaneon»  de  juge- 
ment, n  (Mtchoit  quelquefois  jufqu'i  tioistms  par  jour 

des  fermons  diffïtens  ,  &  011  l'écoutoit  toujours  avec 
utilité,  ii  devint  chap«:lain  utulaire  de  la  catliéilialc  de 
Rouen ,  où  il  mourut  le  9  de  décembre  1710,  âgé  de 
cinquante-neuf  ans.  11  avett  fiiit  nne  étude  protonde 
des  tioeccKiialKqne»,  fie  il  a  donné  fiv  oeoc  nutiece 
deux  ouvrages  trcs-eftimés;  le  premier,  qui  eft  peu 
connu  ,  eft  en  latin  ;  M.  le  Ijorrain  y  prouve  qu'on  ne 
doit  [Kiim  prier  à  j^enoux  dans  les  oSices  publics  ,  les 
jours  de  tctes  &  de  dimanches ,  ni  dans  le  temps  de 
Fâque  :  De  indebita  génuflexions  In  pr^citus  temptn 
fefiivo  ,  &  damùùeis  ,  &  pafikaU  »  iu-V  »  i  Rouen  en 
\6%\,  Le  dendéme  onvra^  eft  for  le  mime  fujet ,  Se 
plus  étendu.  11  eft  intitule  :  T)e  riimUnni:  coutume  de 
prier  ér  d  adorer  dehout  le  jour  du  dimanche     de  fête  ,  (t 
durant  le  ten^s  de  Pâque  ,  ou  abrégé  hifloricue  des  céré- 
monies meîames  &  modernes  j  Sec.  Ce  dernier  titre 
donne  nne  idée  plus  jufte  de  cet  ouvrage ,  qui  eft  en 
elTct  un  excellent  traité  des  ccrtmanics  anciennes  6c 
modernes  ,  fc  plein  de  rcclien.hcs  peu  communes.  Il 
a  été  impnnié  i  Rouen  chez  Behourr  ,  quoique  le  titre 
porte  à  Liège ,  félon  quelques  exemplaires ,  &  a  DeKr , 
félon  d'autres.  11  eft  en  deux  volumes  in-12,  &  parut 
en  1700.  On  a  encoce  de  ce  lavant  homme ,  kt  ctnei- 
Its  généraux  &  pa/tki^crs  j  leurs  hifloiru  j  avec  du  re- 
marques fur  leurs  colleSions  j  à  Cologne  en  1717,  tleui 
volumes  in-i" ,  ou  plutôt  i  Rouen ,  chez  Behourt.  U 
y  a  dans  cet  oovrage  une  diffenation  dans  laquelle  l'au- 
I  teot  Hootient  contre  MM.  Voelle  ,  Juftel  &  fievere- 
gtas,4}a'avattr  le  VI  concile  deCarthage,  l'Afrique 
n'a  poirit  eu  d;  code  particulier  de  canons.  M.  le  Lor- 
rain a  eu  la  ineilleure  part  -j  la  révifion,  l'ordre,  & 
aux  foins  de  l  iinprellion  de  VHiJloire  de  la  ville  de 
iioac/ij  par  François  l'ann,  pieui  de  Notre-Dame  du 
Val ,  en  tciMS  Tolumes  in- 1 1 ,  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  en  x66% ,  Se  pour  la  léconde  fois ,  revue  A: 
niignientée,  en  1 710,  â  Rooen.  Mats  voyant  que  l'ou' 
vrage  n'étott  point  coûté  de  fes  confrères,  ri  de  (e% 
concitoyens  ,  il  le  défavoua  en  quelque  fone.  11  a  eu 
part  encore  i  ta  réimpredion  faite  i  Rouen  d'Eftius  Se 
de  Fromond  fur  S.  Paul ,  &  00  lui  atttibue  commimé— 
ment  des  Remarques  furies  auMni  4pq)Mrfaf«^  im- 
primées à  Rouen  en  i(i<)6.*  Mémoires  du  temps.  Sal- 
roon ,  traité  de  l'étude  des  conciles  ,pag,  £1  j.  Le  Long, 
bihicocfuque  kifigr^iÊe  du  la  fwmes  ^ midk  dt  la  ffoe- 
m.indie. 

Cr:r LORRAIN  (Robenle)  habile  fculpteur ,  naquit 
à  Paris  le  1 5  novembre  i666.  Il  fit  dès  Ton  enfincedeS' 
progrés  Ci  rapides  dans  le  deflîn  ,  qu'à  l'âgé  d'environ 

I  8  ans  ,  le  télcbre  Girardon  fe  rcpola  fur  lui  dtl  foin 
de  l'cnlcii^nei  i  lev  entaiu  &  de  eoirij^er  fes  élcveS.  Il 
le  change.!  aiilli  ,  conjointement  avec  Nouiillon  ,  de 
l'exécunon  du  tanieux  tombeau  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu en  Sorbonne  ,  &  du  fien  i  S.  Landry  à  Paris. 
IX:  retour  de  Rome ,  il  acheva  â  Maifeille  plufieui» 
morceaux  que  la  mon:  de  M.  Puget  venoit  de  laiflêa' 
imparfaits.  Il  étoit  Hé  d'une  étroite  amirié  avccDcf- 
prcaux ,  de  Piles  8c  Tournefbct,  Si  fut  rc^  de  l'acadéo 
mie  de  fculpture  le  19  oAobK  1701.  il  Conpo£t  foer 
chef-d'oenvre  (à  Calatét  j  oavnn  wnverfelteiDentefli* 
tné.  Le  Lonaîn  lir  enfitite  un  mcctnis  pour  le*  ftrdins 
de  Vcrfaillcs ,  im  Faune  pofir  ceux  de  Marîy  ,  &  p!u-i 
Heurs  bronzes,  cntr'aïutts,  une  Andromède  d'un  j;rand 
gout,  Sec.  Entr'aurres ouvrages qu'ila^ait  à  l'hôtel  Soubi- 
fe,  tous  les  connoilTeurs  admirent  un  bas  -  lelitt  qui  etl 
att-deilûs  des  écuries ,  Se  qui  repréfente  des  tritons  qui 
donnent  à  boire  aux  clKvauxdu  foletl. L'académie  l'élue 
piofeflèur  le  19  mai  1 7 1 7.  Il  moumr  avec  des  lentimens 
de  piété  .  éf.mt  refteur ,  le  i  juin  1 745 ,  à  77  ans.  On 
.idinire  fur-tout  ce  qu'il  a  fait  au  palais  épifcopal  de 
hiverne»  qui  eft  tout  de  fa  composition.  Il  cmu  favanc 
de(finaKur«  «voie  benicoif  de  génie  *  {éidfiâàiiè 
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faire  Aet  ictes ,  principalemïnc  de  jeunes  dWei ,  i  une 
finefTe  &  d'une  vérité  li  admirable! ,  qu'il  fen^bluit  que 
fon  rizf.;a  eut  ^tc  conduit  p.ir  le  Corrrge  t-:  [>nr  le  Paf- 
inefan.  Eafia ,  s'il  eut  été  plus  coin  tifan  ,  &  s  il  eut  [it(y 
Jilé  des  cirtonftances ,  il  auroi:  pu  s  acaueriila  réputa- 
rion  des  plus  grands  irnîmi*  *  M»  Luvocu ,  dièUcti. 
hiflofiaue  portatif. 

LORRAINE  «u  I.ORAINE  ,quelf' Allemarj  nom- 
ment  iflf.VA  j  Mes  Lmm  Jntharinaia  ,  ilcclié  fouve- 
rain  de  1  Europe  ,  fait  partie  de  la  Gaule  iJctc^iquc  ;  &  a 
la  Champagne  an  couchant  ;  l'Alface  6c  le  l^aUtinat  du 
Rlûn  an  levant  ;  le  Lniemtwum  au  fejptenrrion  ;  6C  le 
comté  de  Banigagpe  au  midi.  OndÏTifeordinaircmenr 
la  Lomifie  en  denx  parties  ;  en  Lotraine  proprement 
dite  ,  8<:  eti  duché  de  Bar.  Llle  cfl  arroffededivcrfcsTi- 
iriercs  ,  &  fur-touc  de  la  Mofclle  fx:  de  la  Msufe  ,  qui 
ont  autrefois  donné  le  nom  à  la  haute  Lorraine ,  Mc/ef- 
lana fiftriori  &  i  la  baflê ,  Moftilana  inftnor.  Les  au- 
tres Uor,  It&lte*  la  Mttfte,  &c.  Le  pa^s  produit 
ton  ce  qu*on  peur  fouhaiter  de  nécellàire  a  la  vie  de 
lliomme ,  &  renferme  des  campagnes  fertiles  en  bled , 
des  coteaux  couvens  de  vignobles ,  des  montagnes  rr  ni- 
plies  de  mines  de  cuivre ,  d'argent ,  de  plomb  .  iitr- 
tonc  de  fer ,  avec  des  puits  falés ,  toute  forte  de  gibier , 
&des  rivietei  poilibneufes.  Ses  villes frincipaief  font» 
Nand ,  Metï ,  Tool ,  Verdun ,  Potit-a-Meaflbn,  MU 
recourt,  Bar-le-Diic,  *rc.  Il  y  a  eu  plufieors  foncs 
places  ,  comme  Stcnai ,  Tamcts  ,  I^nvilliers ,  Moyey- 
vic ,  MaifaI ,  Epinal ,  la  Mothc  ,  &c.  dont  quelques- 
unes  ont  été  démolies.  On  divife  ta  Lorraine  propre  en 
trois  bailliages  ,  qui  font  Nanci ,  Vofge  &  Vaudrevan- 
ge>  Quant  au  évtchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  ils 
ont  tti  lonmis  ttm  la  legne  de  Henri  II ,  Tan  1551, 
fc  ont  été  cédés  à  la  France  par  le  XLIV  article  de  la 

Saix  de  Munfter  l'an  1648-  Le  duché  de  Bar ,  le  comté 
e  Clernnoni ,  Moyenvic ,  Sienai ,  &c.  réduits  par  les 
*ripes  du  loi  Louis  XIU  »  forent  encote  ifltorporéi  i  la 
comonne  de  France ,  par  le  irahé  de  pan  des  PjreR^s 
de  1 5  <;  9  :  ce  qui  e(V  exprîmé  depuis  l'article  LXU  ,  juC- 
qn'au  LXXVIII.  Quelque  temps  après  ce  traite,  Char- 
les III  de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  céda  à  Louis  XIV 
la  propriété  &  la  fouveraineté  de  fesdiKhés  de  Lorraine 
èc  de  Bar  \  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  au  mois  de 
liivrter  itftfi.  Dqwis  »  LéoMl<t<-Jofefh  àat  de  Lor- 
faine ,  filtde Charles  IV ,  eft  rentré  danslesdncWs  de 
Lorraine  &  de  Bar,  par  le  rraité  de  paiT  conclu  .1  Rif- 
wick  l'an  1^97.  Mais  en  17)7  ,  les  duchés  de  I^-^rrai- 
ne&deBar  furent  cédés  au  roi  de  Pologne  Stanillas 
Lefczinski ,  &  après  lui  à  fa  majefté  acs-chritienne , 
pour  erre  réunis  au  royaume  de  France.  Fnn^Mt-EtieD- 
né  de  Lorraine ,  aujourd'hiii  en^rcrrur ,  &  qui  alors  en 
ittm  foovenin ,  reçut  en  lécliange  le  grand  -  duché  de 
Tofcine. 

Comme  divers  auteurs  fe  font  trompé  au  fujet  de  la 
Lamine  I  il  eft  important  de  remarquer  ,  que  par  le 
peram  qne  les  «nfans  de  Lens  k  Débonnaire  firent 
datis  raflcmbUe de Verdnn  an  Ams d'août  84; ,  Char- 
les U  Chauve  eut  la  France  ,  depuis  !a  Meufe  &  l'Efcaiu 
d'un  câré,  jufqu'au  Rh/^c  jufqu'À  Li  Saône  de  l'au- 
ne.  I-Ouis/e  P/eux  ,  roi  de  Germanie  ,  eut  re  qui  étoit 
au-delà  du  Rhin ,  avec  les  diocèfes  de  Mayence  ,  de 
Wams  &  de  Spire  ;  &  Lothaire,  quiéroudéjacm- 
perenr,  obliot  outre  l'Italie  «ce  qat  eft  entre  le  Rhin 
te  VfSkmt,  les  «wntés  voUfim  de  k  Meule,  Itceax 
<jui  font  de-I.i  le  RKi^ne  depuis  Lyon.  Ce  prince  mort 
1  an  8  5  5  ,  taid'a  Louis ,  qtii  fut  empereur  &  roi  d'Italie; 
Chéries  roi  de  Provence  ;  &  Lothaire  ,  qui  eut  ce  qui 
teftoit  entre  la  Meufe ,  l'Efcant  &  le  Rhin  jniqa'i  la 
rt  ^eftctf  qt^on  appelle  Le  royaumi  de  LoTitAnii 


en  LcmiiAiMt  ;  car  c'ell  â  (a  confidération  qu'on  lui 
donna  ce  nom ,  &  non  pas  par  rapport  â  l'empereur  foft 
pcre  ,  dont  les  états  troicnt  beaucoup  plus  importans. 
Ce  Lothaire  11 ,  roi  de  Lorraine ,  mourut  l'an  869. 
Gterte  OtAiv ,  «c  laêu»  de  Geonuiie  i  As  on- 


L  O  R  ÎP5 

clet*  &  leorr  furccnâurf ,  eiirenr  de  p^wÂn  c(^r;îefi.i- 
'  tionsau  fu/er  de  la  Lorraine.  .Scrns  le  reijne  <.\i  iih^xlf:*  It 
Sunpk  ,  Gifi'beit  dit  dm  ou  Kf^'iverrcur  de  ce  \  -\\\ ,  6; 
mourut  l*an  0)9- Henri ,  puis Ocbon, enfuit? (  (vr:d&; 
Brunon ,  archevDquede  Cologne,  gouvsrntreitt  ia  Lor» 
raine  jufou'eo  9^9-  Cefut en\*tte  année  qu'on  la  divifa 
enhante Lonittie ,  dite  iHc/cilufît  ou  Mofcthniaue par* 
ceque  la  MofeKc  la  traverlé  ;  &:  en  baffe  l-ortaine.  La 
premiers  romprenoii  le»  diocèfes  de  Trêves,  Seras-* 
Kûurj;;  ,  Mc:z  ,  Toul  &  Verdun  ,  l<  le  Luxembourg }  & 
la  féconde  rentertnoit  les  dioccfes  de  Cologne  t 
trechr,  de  Liège  &  de  Cam]>rai.  Qoelqws  «ntetirt  l'ont 
noimné  kpaU»  éu  Âifmimt  parceotw  fit  fitnarion 
le  trod«v  entre  le  Rbin .  la  Meufe  &  la  Mofelte.  I  -em- 
pereur Otiion  II  donna  l'an  997  le  duch?  l'e  c  rte  baflè 
Lortaine,  dite  it  Brahart:  j  À  Ciiitlcs  de  Irnnce,  lîls 
puîné  du  roi  Louis  IV ,  dit  éîOw.rtmtr.  Ce  prince  en  6c 
nommage  iOtfaoOj  f£-  cene  baflèOèlvi  coufi  la^roB' 
ronne  de  France ,  qaVm  dortna  Tan  9^7  â  Hiteties  Gr- 
ptt.  Charles  mourut  l'an  091  ,  fc  (Itliort  foi  fil-t  l'an 
1004  ou  looj.  On  donr..i  alors  la  balTe  Lfirr.îipei 
Cj'oDkFROl,  comrc  de  Verdun  ,  fils  de  (•cdtfroi  d'Ar- 
denne.  Gotmfiov  fon  frère  liu  fuccéda,  Mstflà  Gpde- 
froi  II ,  dit  it  f>û(J':t  j  qui  inourm  fans  poflérité  ,  S:  le 
duché  de  la  balTc  Loîxaine  devint  le  Mfuge  l'iui  1 069 
de  fon  neven  Gos^mot  de  Bonillntt  ,  lils  d7Îe  £1 
fœur ,  <\'Fuffj(:h(  11 ,  cnnue  de  Boulogne.  Godeftoi 
fe  croii.i  pcuapici  pour  le  voyage  d'Outre  mer ,  11 
badc  I  ortiine  Fut  donnée  à  HtNRt  de Limbourg, qu'on 
en  priva  dans  la  fuite.  Gont  ruoi  de  Lfinvain  lapofle' 
da  après  J  ^c'eft  de  lui  que  font  defcjndnt  le*  docs  de 
Brabant ,  connus  £mis  le  titre  de  ducs  de  Lotricli  on  de 
Lorraine ,  qu'ils  ont  laiff?  â  leurs  fucceffeurs.  Voila  ce 
qui  regarde  la  baffe  I  ou  ^-.ne.  Pour  i  a  flAuit  ,  qui  tft 
celle  dont  nous  devons  principaiemcnc  rmrier  ,  paice- 
que  nous  y  rrouVons  l'origine  de  la  maiiail  de  Lcrnii* 
ne ,  que  divers  aateiirsontï|(|itirée»  il  faut  reinat«}ner 
qu'après  la  divi&m  des  deux  Lorraines  l'an  9^9,  BriH 
non,  archevêque  de  C^rilogne  ,  retint  le  ritrc  de  doc 
principal  ou  d'ardiiduc  ,  &:  qu'il  dor.na  la  Kaurc  Lor- 
raine! Frédéric,  frcrc  A .4Ji:!htrorj ,  évîquc  de  Metz. 
Thiodosuc  foo  fils  lui  fiiccéd-i ,  &  fut  fuivi  de  Freds» 
Ric  II,  qinneiaifra  que  deux  filles  :  Héatrlx  ^  mariéei 
Bomfm  ,  marquis  de  Montferrat  )  Ac  dinubd  ^  femme 
deZiMtf'jj  coimede  Monçons.  C'ell  le  Kliriment  de» 
plus  cdairés.  Comme  ces  filles  n'étrirtit  pastauabics 
du  gouvernement ,  l'empereur  Conrad  le  donna  à  Go- 
THtLON ,  qui  avoir  déjà  celui  de  labat'  1  :  ine.  Aptièl 
fa  mort ,  l'empereur  donna  la  hauro  â  AlBiAT, 
quelques  auretirs  prennent  pour  Albert  Il«  Cetbte  dtf 
Nanw.qui  épOttlà  lUftUnAt ,  âUe  du  même  Gothelcn  , 
farnomow  U  finnJ.  Albert  étant  tnoft  ,  l'empereut 
donna  ce  diidit  !'an  igaS  .î  (TpRAt^D  d'Alface,  ti^ede 
lamaifon  de  LoRRAiNf..  li étoit pent-fîls  J  ADAtUFar 
oa /4/ien  j  comte  marchis  d'Alface.  Adalbeit  fond* 
i'abbayede  BonzonvtlIe  vers  i'aû  lOj)  ,  &  eut  de  Ju- 
dith  j  fa  femme,  JfSttré  ^  Ht  GiRAno.  Ce  àvUntt 
conr.t  rrarchis  d'Alface  mourut  l'ân  \9flt^êtifif& 
de  C/u'e  ,  la  femme  ,  l  hêodorit  ,  romrc  ;  5(  GeKaAr, 
qui  fut  duc  &  niarclus  de  Lmra-ne.  11  éponfa  Hjti\K'ige 
de  Namur ,  fille  A  AIttri  I ,  comte  de  Nniniir.,  &  d'/.r- 
mengarde  de  Lorraine  ,  qui  étoK  iille  de  Charlts  <'e 

France ,  doc  de  Loneine ,  A  petite-fille  du  roi  L»tU  IV 
fOmntmr.  Gnt arb*  lùflà  'TiifeiiiiT ,  dit  h  Fàttfant  j 

duc  de  î.tirraine  ,  qui  mn'irur  l  an  1115;  t<  Cfr^rd ^ 
comte  de  Vaudctnont.  Telle  eft  l'origine  «le  l'iUuflre 
maifon  de  Lorraine,  que  divers  auteurs  ,  qui  l'ont  cher- 
chée en  Godefroi  de  Bouillon ,  ou  en-d'dutres  que  lut  < 
n'ont  fo déterrer,  parceqn'ils  n'avoieni  pas  bien  com- 
pris U  ditTérenre  des  deux  Lorraines.  Quelque  noble 
qu'ait  été  la  maifon  de  Bonlopne ,  celle  d'Alface  ne  lui 
I  cède  ni  en  alliaticc-  ,  ni  fn  ancienneté.  Depuis  Gt- 
!  X.ARD ,  oge  de  la  maifim  dt  Lorr aime  ,  elle  a  eu  pour 
I  dcfteadensun  grand  ncmbce  de  nrinccs ,  donr  nousid» 
Tmt  FL  Panit  Ù,      Dd  d  ij 
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Ions  cioiujcr  U  Alice.  Nus  luU  &c  toutes  les  maifons  fou- 
verainei  de  l'Europe  ,  Te  fout  fouveitt  alliées  à  celle  de 
Lorraine-  Bile  a  produit  diverfes  biAUcbes  ,  dont  Ici 
principales  ont  écc  de  Vaudetnont ,  de  Mvcaut ,  de 
Guife ,  de  Joyeufe ,  de  Œevtcufe ,  de  Mayenne ,  d  Au- 
maie  ,  d'Eibeul ,  d'Harcouic ,  d'Atmagnac  ,  de  Lille- 
bonne,  i/'o.vf /.-L ..  I  p.iiîcior.i  dans  ieurs  ariuies  pdimii- 
iiertf  &  que  nous  ue  latlfcrons  pas  de  rallcinblcc  ici 
pOiir  lin*  plus  grande  commodiK.  U  (vu  remarquer 
«te  quoùiiw  Us  (faiu  de  AtAbuu  aîeni.  pd»  le  titre  de 
oucsde  h  Baflê-Locrahie ,  ils  'n'ont  pourtant  jamais 
rien  ptifTiilc  ilms  c.  <?iu!iJ-  ,  ni.ùî  feulement  le  comte 
de  Luu\ Jin  DU  lie  fîr.Ji.îiu  leur  .incitn  p,ttriinoiue> 

Les  pif^inicis  ducs  de  I.iirr.iine  li:  co iitentoicnt  dcs 
titres  de  Se  mar(juis  t^va  lonranlli  aiu:icn$  dans  leurs 
diplômes  &  dans  leurs  Icvnux  ,  que  leur  rouverainetc. 
AdalberCftbtidaiear  deBotizonvitle ,  prend  l'une  &  l'au- 
(requa1iiédansdescicres<lec  années  979,io}o,&io}7. 
Les  ducs  lucoetreucs  de  Gérai  J  d'Alfacc  l'ont  imite  ;  & 
i]uoti)ue  deflors  on  connût  deux  Lorraines ,  l'une  haute  ou 
Mordlane ,  &  l'autre  bafle  Lorraine ,  qui  s'ccendoit  prin- 
cîpaleaxnc  fut  la  Meufe  ,  ce*  ducs  £e  ioat  conceiKc  d'ê- 
tre nottimés  duci  de  Lomine  £uu  reftrîftion  de  n>c- 
ms  que  ceux  de  la  ballè  Lorraine.  Nc'.in moins  quel- 
quefois les  diplômes  &  les  hdkorietis  kj  diltinj-^iicnt , 
pat  exemple  :  Z^K.v  lorliJii:ir;--t  <}u.t  eft  Mojc/^'jnorum. 
Quant  au  titre  de  marqua  qui  eft  afTeâctic^  la  cwui- 
iiieiMeinet:t  aux  ducs  de  Lorraine,  Se  uu'ilspolfédoient 
avant  qtid  le  duché  de  Looaioe  fùc  bcredkaire  dans  leur 
fiunîlle ,  il  d^ive  du  mot  Martk*  ,  vm»  marche ,  une 
Jimire,  une  frorniL-tc.  L'on  iloniic  ce  ritrc  i  un  prince 
dont  le  pays  le  trouve  Tituc  crarc  deux  états  Ibuveiaius , 
&  oui  tient  des  terres  qu'on  appelle  marchijfantcs.  AinH 
le  auc  de  Savoye,  qui  occupe  les  marchetoules  fÏDOintie- 
res  d'Italie,  fe  dit /nor^Ku  en  Italie;  le  diK  de  Lomine 
de  même, dont  leduchced  lituc  emte  rAllemagne&  la 
France ,  eft  nommé  marquis  entre  ces  deux  grands  états . 
fuf-tout  envers  rAiJeiii.iç;iie  dont  il  repiL-nd  \x  qualitif 
de  marquis  &  les  prérogatives  qui  y  luiu  .ittatliécs  ,  le 
droit  de  fauf-conduit  pat  terre  &;  pu  e.ui  entre  la  Meule 
&  leRhin,4cceluid'afi^nerle  champ  de  baiaiUe  entn 
les  nobles  dans  rootce  terrein  ^  de  jnger  de  cet  fines  <te 
duels,  d'ctce  le  guidon  de  l'cnijiire  J.ins  ce  inc  iue  ilivs  , 
&  de  recevoir  l'inveditiire  de  certc  digimc  [lar  i  n  et 

I  es  \i  moines  de  la  in.iilon  de  Lorraine  n  on  cic  lîxce» 
qu'alTez  tard.  Les  prmces  de  cette  maifon  qui  ont  règne 
Cil  Randre ,  dans  le  comté  de  Vaudemoot  ,  &  <^is 
4l*aitt>ei  endroits,  n'en  eurent  ppsnt  d'unîivrmes  pen- 
dant un  temps  alTez  long.  Lorfque  les  utu  &  les  autres 
commencererit  à  fc  fixer  dans  le  choix  de  leurs  armes  , 
ceux  de  Lorraine  prirent  les  ttois  aiglons ,  ou  trois  ale- 
rtons ,  ceux  de  Flandre  le  lion  ,  ceux  de  VtadiMiettt 
dix  burelles  d'argent  &  de  fable.  Dans  lei  comoien» 
cemens  les  éludons  n'ctotedt  pas  dee  wmb  diftinût- 
Ws  des  familles  .  ils  dillinguoient  feulement  le?  per- 
fonnes.  Adalbett,  fondarcurde  flouzonville  ,  poitoir 
une  aigle  cpluyce.  On  n'a  m  monnoie  ,  ni  Iceau  ,  ou 
l'on  voie  les  armes  de  Gcraid  d'Allace  ,  ni  de  Lhierii , 
fon  fils.  Simon  I ,  mort  en  11)9,  portoit  fur  fon  écu 
nne  efpéce  de.  Tdfe ,  &  aa-àtShm ,  en  Ikne  direâe , 
trois  efpéces  ife'cerceaiu ,  00  dVnneame.  Le  duc  Ma:- 
tl.icu  I,  irorc  en  rT7^,avoit  trois  cTpeces  de  fî(fches 
qui  fc  rernunoient  en  une  maïueiede  bollê  de  bouclier. 
Sim>Mi  II ,  nioa  en  1 107,  portoit  comme  trois  raneS  de 

ferles  rangés  obliquement  de  liaut.en  Inis«  deoroite 
^nchc.  Enfin  Ftédétic  de  Bitchês ,  mort  efa  1207 , 
pot  lea  trois  alerions ,  ce  qui  a  toujours  été  fnivi  uni- 
formjment  par  fes  fuccedèurs.  Le  duc  Charles  U , 
mort  en  ;  depuis  le  mariage  de  la  rillc  Ifabelle 

avec  René  d  Anjou,  ccanefa'  fes  armes  de  Jénifiieni 
&  de  Niplcs^  commeon  le  v»it  dans  fes  monnoies. 
Ceft^'ii- jtokiORnr  de  Um  gendre  le  jeune  Rc 
•dnUIMltienHvdioi'Barrois  qui  appaiteaoit  I  Ce  pru)4:e 

fickeeflîonque  lui  en avoiciaiM  le  caidÎMl  défiait 
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fon  oncle.  Depuis  René  1 ,  les  ltea.ux  des  dires  de  Lor- 
raine font  beaucoup  pins  charges  qu'auparavant ,  parce- 
qu'ils  y  ont  mis  les  atines  des  royaumes ,  duchés  &  com- 
tes qu'ils  ppfl)kloieDt  »  ou  fur  lefquels  i|s  avoient  des 
patentions  «  coi^Hoe  audî  ceux  des  aUianoet  tpi'iis  oui 
contraftées.  Mai*  èefKÔM  le  dne  Antoine ,  tes  amies  de 
la  maifon  de  Lorraine  font  fixées  aux  huit  quattiers  , 
>:>i:  par  ùciliis  le  tout  de  l'écn  de  Lorraine.  La  croix  ds 
Lorraine  n'eft  autre  originairement  que  celle  de  Hon-» 
grie.  Les  Hongrois  la  poiteat  degoeuleB  :  René  d'An- 
jou b  portoit  d'argent  dans  la  cour  da  foi  de  France  , 
luifcju'd  fi:  fon  cntrt-'o  à  Rouen.  Son  fils  le  duc  de  Cala- 
brc ,  la  portoit  de  fable  en  146  5.  Mais  Rcnt-  11  la  lit 
mente  en  or  dans  fes  drapeaux  ,  }>€ndant  la  :^uetreqn'il 
eut  courte  le  duc  de  Bourgogne.  Depuis  ce  ccmps-là  les 
ducs  tle  Lorraine  lont  toujours  portée  de  même.  Oa 
ne  l'a  vne  dantlesawDnoicsqiied^aiskHtcgpeade» 
deux  Renés.  Les  conlents ,  oaliviéei  fuirent  netwel» 

fenierit  !e<i  arrnw  ou  Icblafon.  Anciennement  dans  les 
tournois  Se  dans  les  jontes,  les  chevaliers  armes  de 
toutes  pièces  ne  fe  reconnoilfoient  que  par  la  couleur 
de  leurs  habits ,  de  leurs  plamets,  de  lettre  rubans 
par  la  figure  qu'ils  portaient  liv  leurs  écus,  6c  fiirlee 
nouliès  de  leurs  chevaux.  Comme  les  chefs  &  les  tenait» 
de  ces  fctes  &  de  ces  tournois  faifoient  habiller  tou- 
tes leurs  quadrilles  de  mcine  pâture  ,  «]ul  écoit  la  luu- 
icur  qu  lis  potioient  eux-mêmes  ,  àtAi  cil  venue  ,  fé- 
lon l'opinion  qui  paroît  la  plus  certaine ,  la  diftinâion 
<Ks  couleurs»  &  des  livrées  des  grandes  maisons.  On 
CToit  que  la  cottlenr  que  ponoient  les  anôens  dncs  de 
Lorraine,  5:  celle  qu'ils  faifoient  porter  aaïc  gens  de 
leur  livrée  ,  ctoii  le  rouge.  Le  duc  Jean  U ,  en  1455  , 
ctoit  Iiiivi  dans  fon  vojage  d'Italie  par  deux  cens  gen- 
tilshommes qui  portoient  une  vefte  de  fatin  jaune  ,& les 
caparaçons  de  leurs  chevaux  étoient  patféntét  de  petites 
creÏK.  de  Lorraine  blanches.  Le  duc  Ren^  II  ponoic 
l'incarnat ,  le  blanc  &  le  gris.  Le  duc  Antoine  allant 
en  Italie  en  i  5  09  ,  ou  {510,  avoit  le  jaune  ,  le  blanc 
&  le  bleu.  A  Ion  entrée  à  Nanci  avec  la  ducheife  Re- 
née de.BowlxHi  I  /klêmnic ,  le^  chantres  ou  muficiens 
émienc  «émi  de  deux  «oulenit.»  bleue  &  vene.  Leurs 
kalms  éroiem  tm-oarns  debln  9t  de  verd  i  la  imuiiciie 
d'AIIcm,i^;né.  Leduc  René  II ,  en  la  bataille  contre  !e 
duc  Clurlcs  de  Boni ^ogne  ,  étoit  habille  de  ^ris-blanc 
&  Je  ronge.  11  y  a  apparence  que  les  ducs ,  (es  fuccef- 
feurs ,  poitereni  le  verd ,  puifque  les  princes  de  la  mai- 
l'on  de  Lorraine  établis  en  France  poncnt  encote  cette 
couleur.  On  peut  voit  ce  dàail  plus  circonftandé  dans 
VHtJloire  de  tomâat  pcr  fe  pere  dom  Calmer,  abbé 
de  Sunone  ,  5:  en  particulier  dans  la  pséficc  de  l'alnrc- 
géde  cette  biftoire  imprimé  à  Nancy  .en  17^4.  Nous 
ttppOBKDiis  suffi  d'apièslni  le 

LtSTS  CÉNÂAT.OGIQUF.  F.T  C!7 KOXOlOGl^X  iO» 
DUCS    n  E   LO  R  HA  l  S  F.. 

Athic  ,  duc  d'Al£icet de  làinie  Odile ,  eut  en- 
rr'aatres  fils  AlbMk »-fUl4<>  pMB  d*£benc4  1»  fùe 

vccu  en  750. 

Eberard  I  ent  pour  fils  Cberardll.qui  fit  de  grande 
maux  i  l'alibeye  de  L^te$  vers  l'an  869, 11  fut  eeie<le 
Hugues ,  comie  de  Ferrette ,  qui  eut  polit  Hk  Bièradd 

111  ;  Huf'.uei  II ,  ^C  Goiuiaii.  fcberaid  111  fat  fiçe  de  Ix 
uitiLloa  de  Lucr.uae:  litres  do  celle  d  E^csliom  :  Gou- 
tran  de  celle  d'Autriche  ,  ou  de  Habsbourg. 

£bs&aro  111.  A)c  pefe  d'Adalbert duc  Se  marquis  » 
foridannfclersblieTe'de  Botizoïmlleen' 10; 

AoAMSRT  eut  pour  fils  Gérard,  qiaci  de Gilïle* 
nléce  de  l'empereur  Conrad  le  Salique. 

GcHAriD  mourut  eiv  104^,  ÎSc  lailia  on7C  e.-ifans  , 
enir'autres  Adatbert ,  ou  Aibeit  il ,  qut  ku  fucceda , Se 
Gsrard  II,  qui  fuccéda  4  Albert. 

Albert  il ,  iUMiii)é]*r  i'cespeiCHtdiiC  de  Jrfinaitie 
en  10^ ,  fm  tmtvniii^  1  }■  .  -  TI 
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^  Uadvide  de  Namnt» fut  nomme  duc  ik  Loiraine  ) 
fU ftiupeteur  Henri  111 ,  fimwmmé fe Noir^ en  lo^S  ; 
mon  en  1070. 

TiiaiiKi  j  fort  fiU ,  régna  depuis  1  an  1 070,  julqu'en 
11  M- 11  avait  épaiifcG«Rnule*âUe  de  RobcRyComie 
de  tiândic. 

Simon  1 ,  depuis  1115,  jufqu 'en  1 1 } 9 ,  cpoufa  Ade- 
letde  d«  Saxo-Quer^m ,  6tat  de  l'enpeieiii  Lotiui- 
ttih 

Matthieu  1 ,  depuis  1 1  )9,  jufqu'en  1176  ,  époufa 
Benhe  deSoiube  ,  iœut  de  l'cmpcreut  Frideric  Barbe- 
rouiFi;. 

Si  mon  1 1 ,  depuis  i  r  7^ ,  iurqu'én  1107,  éfoaU  Idc , 
fille  de  Gérard ,  comie  de  Mâcon  &  de  Vieoife. 

Ferri  I ,  furnomnié  de  Bicclie  ,  frcrc  de  Siaion  II  , 
lui  Aicccda  en  iio5,&  gouvcriu  jufqu  en  1107.  U 
avoir  cpoLilc  LiKl.tmillo  de  Pologne. 

FiRRr  11  ,  dçimis  1 X07 ,  julqu'en  iii},cpouf<i 
Agnès,  fiUe de  Thiélmt  ,  comte  de  Bar.  | 
^    TmitAUT  i ,  depob  1  a  1  j  ,  j/uùfi'w  1^x0  »  époufii 
*Genrndede  Oardwurg. 

Maiihieu  u  ,  Érere  Je  Thic'b.uir  I ,  depuis  i  tio  , 
fiifqu'en  1150,  épouû  ClAiherine  de  Luiiboure. 

Ferry  lil ,  dupui;.  ^  50  ,  jofijn'eo  1}0| ,  epoil£i 
Wargnerite  de  Ch.unpagae. 

I  iiiEBAi  T  U  ,  dupuis  i|o)  >falqa*en  ijix>^paal* 
£lizabeth  de  Rumigny. 

FiKlLT  IV ,  depuis  m  1  >  jufqu'en  i }  ip  >  ^poufa 
l/abelle  d'Autriche ,  lille  <ic  i'tinpL-reiir  Albert  I. 

Raoul  ,  depuis  1329  ,  juiqu  en  i  ^46  ,  cpouia  M.i- 
rie  de  Blois. 

Je  AH  1,  depuis  ih'*»  jolqa'en  i}9o,^>ou£i  en 
prenietes  nfices  Sophie  de  ^itemboaig,  te  x**-  Mot' 
guérite  de  Los  &:  Je  Chiny. 

Charliî  IJ  ,  (  eq  comptant  pourCiutles  I ,  Clurles 
de  France,  duc  de  la  balfc  Lorraine)  depuis  139°.» 
jufqu'en  14;!  ,  éoauU  Marguerite  de  Bavière.  1!  ne 
laiHa  que  deux  filles ,  Ifabelle ,  mari^â  René  d'An- 
jou i  ic  Catherine ,  mariée  à  jMqntt  marquis  de  Bade. 

EUnî  I  d'Anjou ,  duc  de  Lorraine  èe  de  Bar ,  pre- 
mier roi  de  Nap!c5  5;  t!-.-  Sicile  ,  Aac  J'Aniou  Se  comte 
de  Provence , depuis  1  jjurqu'cn  14.5 i ,  nsuuiuc  en 
I4S0. 

Jt  AM  U ,  depuis  1451,  jufqu'en  1 470  ,  ^poufa  Ma- 
lle de  Bourbon. 

Nicolas  (  drania  i47o,|ui^u'en  147)  ,n'apsct6 
marié ,  il  fut  Icttkment  nanoe  en  14^^^  à  Anne  de 

Trince  ,  fîlle  de  Louis  XI ,  Sc  enfuite  i  Maiîe  de 
Bourgogne ,  tille  de  Ciurles  le , Hardi. 

René  II ,  fils  de  Ferry ,  comte  de  Vaudemont ,  & 
d'iolaode  d'Anjou,  refena  depuis  1471 ,  jufqu'en  1 50S. 
It  jpoa&  leamW'W  Harcourr  qn  il  répudia  pour  c-tu- 
fc  de  flcrilicc  ;  i".  Philippe  de  Giiolùrcs. 

Antoinî  ,  depuis  150^,  jul^ni  cn  M  44  >  ''P'Ju'-i  Re- 
née rie  Jlonrbon. 

François  i ,  depuis  1 544 ,  jufqu'en  1 54 j ,  épaula 
Chriftine  de  Dancmarck. 

'  CKAM,taIU,depuia  xj^f  ajttii|i)'en  itfpS«^p0ulk 
Claude  de  Fiance ,  fille  du  ni  Heniî  II. 

Hknri  m  ,  (  en  cnmprant  pot;r  Henri  I,  cclti!  qui  en 
940  re^ut  le  duché  de  l'cinpereur  Othon  le  Grand) 
régna  depuis  t6oi  ,  iufqu'eu  t6l^  ll^oufitMargue- 
tite  de  Gonwgne. 

François  11  »  ftere  du  bon  fluc  Hetiti ,  &  pere  de 
Charles  IV,  rmapend^m  quelques  joursdéCaniifA}, 
puis  remit  le  cmchc  i  fon  fils  Charles  IV. 

Cil  AiiLEs  IV  ,  depuis  I  1  jufqu'en  167^,  époufa 
Nicole  de  Loruiue ,  fa  couiioe  germaine ,  fille  du  duc 
Henri  IL  .  . 

Ckaku»  V ,  àefms  t<iTf  >  jtifqa'en  1 69Ç ,  <pan^. 
fil  Eléonoce  d'Amnclie  •  Mp»  de  retniiei«iir  Léo- 

puld  I. 

LEOPOLD,duc  de  Lorraine ,^dcpuî|  1  (î^o ,  Jiifau en 
t.719 1  ifauùk  Chailocte-EiizaWMi  de  tijUKUpWf  .^ 
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Piultppe  de  France ,  duc  d'Qdéans. 

François  III, depds  17*9, jiiïrqn''en  f 717. 

Stanislas  Lesczinski  ,  roi  de  Pologne  ,  Hic.  e(i  au- 
jourd'hui duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  Il  a  été  mis  en 
polfeiTIori  (!c  CCS  Juches  le  18  janvier  I7j~  ,  àv^î  Liaufe 
de  revethbtlité  i  h  Couronne  de  France ,  après  la  mon< 

François  lU  ,  îlots  duc  de  Lorraine  &  deBat,  dcc 
parie  ainlî  de  cane  ceflion  dans  les  pleins  pouvoirs  ac 
cordés  aux  commUGùtes ,  pour  cette  oeflîon.  Il  dit ,  que 
les  circunnaiices  des  affaires  publiques  l'ayaur  ncLcllitc 
d "acccJcc  aux  articles  préliminaires  coikIu:^  .1  Vienne 
entre  l.i  majcllc  itnpériile  &  fa  majellc  tics-chtctienne 
le  3  octobre  173$;  au  traité  d'cxiéciition  du  11  avril 
1736  ;  cnfemblei  la  convention  do  iS  août  de  la  mê- 
me anoée  ;  il  a  en  coufoimiré ,  par  aûc  du  1 3  février 
de  la  préfente année  1737,  cédé  duché  au  férénif- 
lime  roi  de  Pologne  ,  grand  duc  Je  Lirlnianie,  Staniî- 
LAS  1 ,  6i  aptes  lui  à  là  majellé  tiès-dstéricnne  ,  pour 
être  enfiiite  léunt  i  la  couronne  de  France.  En  confè- 
qwKt ,  âr  faut  jne£iir*m  txécutian  éuUt  «Se  dt  af' 
fion  t  noat  amas  nommé,  dk'il  aux  comtnidàiiet ,  refl^■ 
mis  &  député  ,  pour  tn  notre  r.ôm  ren.ctuc  aux  i.iimmij~  * 
fiiires  nommés  ^  taM  par  U  ro:  de  Polof^nc  St.i-;:jL:i  /, 
<juc  par  fa  A/.  /'.  C.  noircduckc  de  Loir.i.ne  nUsumnent 
audit  ac'.e  de  LeJJton  &t.  Par  le  même  acte:  li  leur  don-> 
ne  pouvoir  Je  i élever  tous  fes  fujets  &  valfaux  dudic 
duché  ,  du  ferment  de  âddtK  eiu||iel  il*  ^toient  tenu» 
envers  lui ,  te&e  les  renvoyer  anidhs  «ois  de  Polcgno 
(îc  de  Ir.iJice  ,  qu'ils  juioiit  j  l'avenir  i  recgnnoitre 
puLii  IcuLs  vi;iis  &;  léguiuies  iouverains ,  &c.  Cet  aâe 
é II  daté  de  PresbourgTe  5  mars  1737.  La  Icrire  de  ca- 
chetpouf  la  temife  des  fceaux  eftdu  mîine  jour.  Lo 
al  on  raSme  mois  &  de  la  m£me  année  ,  Nicolas- 
François  ,  comte  de  Rennel ,  chevulier ,  Icigncur  de 
Méhoncourt,  confeiller  &  fecrécaire  d'état  du  duc  de 
Lorraine  ,  Nicolas  Jofepli  t3.iron-Dulx)i$deRioco«rt  , 
chevalier,  aulli  confeiller  d  ctat  du  même  &  de  fes  fi- 
nances ,  maicrc  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  & 
Jofcph-Qvudes  le  Fevre  i  conlèitler  do  même ,  &  ùm 
a  vocar  général  en  ta  cbainibre  des  oonpres  de  Lorraine  , 

rous  rriMs  eiimmifTaires  nommés  p:ir  ion  .ihelTe  loy.Je  , 
&  levitus  de  les  pleins  pouvoirs,  fe  renJiieni  eu  Jiiô- 
tei  de  viile  Je  Nar.ci  ,  <ni  .-ipres  p.voir  écé  introduits  de- 
vant mellieurs  les  piciider-s,  confeillers  &  gens  teiuns 
la  cour  fouvetainc  Je  Lorraine  ,  toutes  les  chambres 
de  ladite  cour  ailèmblées  avec  les  gens  de  lôn  altclTe 
royale  en  icelle ,  ils  donnèrent  lemire  de  leurs  pou- 
voirs ,  &  de  l'ordre  j  eux  adrellc  par  fadire  .ilrtlTc  roya- 
le ,  de  leur  faue  remettre  les  fceaux  de  ladite  cour  ,  de 
même  que  ceuxdes  baiUiagesfceuocsli^getdes  jurifdic- 
lions  inifctieures ,  .&  dcdjueicnc  remettre  eu  nom  de  fon 
alieilê  royale  i  fa  mafellé  très -chrétienne  éventuelle- 
mi.:nt  ,  .1  (x  majeflé  le  roi  Je  Piilu'-iie  ,  StaniHu  I  , 
avtutlieiiient ,  ledit  diklic  Je  Lonanie  ,  ès:  fes  dépen- 
dances ,  ainfi  qu'il  l'toic  poileJc  par  fon  ilteiîè  royale, 
&  relativement  aux  ides ,  traiics  &  cotivemions  fuf- 
dites  ;  ajoutant  qu'en  vertu  des  mt*mes  pouvoirs  &  off- 
dtes  *  ils  délioiem  &  celevoient  meffienrs  les  préâdens  , 
confeif  lef  s  &  gens  tenans  ladite  cour  Ibuvetaîne ,  en- 
fetiiblc  tous  les  officiers  des  bailliages  &  autres  jurif- 
dictions  inférieures ,  ainlî  que  tons  les  valTàux  &  fujets 
dudit  duché ,  du  ferment  cte  fidélité  auquel  ils  croient 
tenus  CQimrt  fadite  altelTe  royale,  confcntant,  &c. 
comme dît  Jant tu powmrs.  Après  la  leâare&pu- 
blication  dcfdits  aûcs , M.  de  Boiitcierdc  Muntnreux , 
procureur  général  ,  fit  on  diftours ,  oi'i  après  avoir  parlé 
de  l'origine  des  Jcjx  Jik  Ik''.  Je  Lorraine  &  Je  flar,  Sc 
de  la  révolution  auncU.: ,  il  iuit  1  éloge  du  nouveau  gou- 
vernement qui  alloit  prendre  la  place  du  pretnieir, pro> 
.ceAe'de  h  Jidélitc  &:  du  zèle  des  Lorrains  poor  loirs 
nonveanx  maîtres ,  &  requit  cpi'il  fût  dcmné  aâe  de 
la  lecliue  ^'  pii'oiic.nion  des  pleins  pL  ir.'oirs ,  lettre  de 
cachet  &  nrocés-verbal  tait  en  confcquenco  ,  otdon- 
nant  que  1»  nue  (ênicieg^Wb  lo^wet  ;le'Ucanr^ 
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fom  itn  exécuté*  fuivant  leur  forme  &  tenenr ,  &c 
ce  «]nt  fin  accordée  entente  le  m^me  jonc.  On  fie  auflï 
leâufe  des  lettces-paientes  daaoi  de  Pologne,  Si»- 
ni(Ii!t ,  pour  la  pTife  de  paflèffion  aâuelle  du  duché  de 

LoLiai:!:  ,  doiKices  i  MeuJon  le  l8  janvier  '757, 
&  les  ferinsiis  de  lîddiic  furent  prêtes.  Touces  ces 
«planons  ayant  étéacfaevces  à  1 1  iK:ures,M.  Chau- 
inant  de  la  ÇaUîdera  »  confeillec  du  roi  »  maître  des 
feqntte*  ocdinabe  de  fon  hôtel  »  cetnmtl^te  nommé 

Eu  Ixiiiis  XV,  pour  In  ptife  de  pofTtlTîon  du  ihihé  de 
orrainc ,  &  M.  de  Meskeck  ,  in.ncchil  tic  la  cour  du 
roi  Scmid,!? ,  fc  rendirent  d.ins  l'^glifo  oaroifnale  de  S. 
Sebaflicn ,  où  M.  l'Evêqac  de  ïoul  (  Scipion-Jcrômc 
-  Be^on  )  officiant  pontificalement ,  entonna  le  Te  Dtum  , 
4)iu  filt  chanté  pt  les  omficieos  dm  roi  d«  Polognft.  Le 
in^me  jonr  ledit  prélat  rendît  nn  mandemeot  conrer- 
rintir  le  ni*me  A'^  iement.  Toutes  ces  pit-ces  &  autres 

3ui  tegjitleut  la ccliîon  du  diKhctie  Lotcjine,&  la  ptii'e 
e  pollcllîon  du  inctnc:  rluchc  ,  Te  trouvent  réunies  dans 
le  mercure  du  mois  d'avril  >7J7*  &  dans  celui  du 
mois  de  niai  fuivant ,  où  l'on  noave  anffi  une  lettre 
fur  le  palfage  da  rai  &  de  h  teiiiedePdaptpatla 
Champ.icnc. 

LORRAINE,  maifon  fauverainc  <îc  I  Fiirope.  Les 
auteurs  n'ctani  point  dViccord  lut  la  véituble  origine 
iqiii  te  feti  éuu  les  iiécles  les  plus  reculés ,  nous  nous 
anîtieiDiMav  point  fixe  auquel  rous  le  séiuiilTenE,  & 
tiotts  ccnmnencemos  ente  généalogie  par 

I.  AofiBrKT  ou  Albert,  coiht.  Metï, qui  fon- 
da avec  b  ictnmt  JuJith  \'.^hb^yc  oc  Bouïonville  de 
l'ordre  de  S.  Benoit.  La  coiilctrjrion  ou  dcdic.ice  s'en 
fir  le  premier  tévriei  d;:  1  ;in  i  o)  )  ,  par  Thcodoric  II , 
évc<j!ie  de  Merr. Ce  coitue  niourut  l'année  fuivante,  & 
fat  inhuupiéaa  milieu  du  duBurder^^lifedeBouzoo- 
ville ,  0t  là  femme  dans  le  monaftire. 

II.  Son  fîls  Gérard,  comte  nuajuis,  lui  firccéda, 
&  décéda  douze  ans  après  Ion  pere ,  avec  fa  tcinme 
Cifèlt.  Ils  eurent  onze  enfans  rapportés  dans  la  fonda- 
tion de  l'abbiye  de  Boutonvillc  dans  l'ordre  iuivanr. 
t.  AJ^Aenj  a.  Gek ako,  qui  fuit  ; CInhW;4.  ^dM- 
ieron  ;  5.  Béatrix  i  6.  Cunon  ;  7.  Giféle  ,  qui  époufa 
Conrad  de  Luxenibourr!;  ;  8.  Hvolde  ^  abbelTe  de  S. 
Pierre  de  Metz  ;  y.  A-^clir  ;  1     Lin  ;  I  1 .  AJc!r:L. 

IH'Geraku  il,  lut  nomme  d.,i//y.:t-e&  lie  Ci«<jfe/:o/.f, 
filt  créé  duc  de  la  Lorraine  Molellane  l'an  1 048  ,  après 
h  moïc  d'Albert  O ,  comte  de  Namur ,  oni  jpoircdoit 
ce  dnchéi  Albert  avoir  «ne  Icetir  nonnnee  BeAvige^ 
que  ce  duc  (7erjrù' (.'pollua.  Elle  ctoit  Mïe  d'A/ten  1  , 
comte  de  Namttr ,  fv  é  Irmengsirdt  j  fille  de  Charles  de 
ïrance ,  diu  de  la  balle  Lorraine.  Gérard  décéda  l'an 
1070,  &  laifTa  deux  Bis  :  favoir  i.  Theoooric,  ou 
THtemti , qui  fait;  1.  Gïrard,  quia faitbtiimekt 
des  arxiens  comtes  de  VAUDEMONT. 

IV.  Theodoric  ou  TiiiERRi,  fumominc  le  Vail- 
Utnt ,  duc  de  Lorr.aiiie  .J:  marquis,  fiicccda  i  fon  pere  , 
&  fervtt  avec  bcjucoup  de  gloire  1  empereur  Henri  IV , 
dans  la  guerre  conue  les  Saxons.  Il  fe  dédaCi  auffi  pour 
ce  jnince  dans  les  démêlés  qu'il  eut  contre  Gtéôoïte 
Vil  «  Ar  s'empara  de  la  ville  de  Metz ,  pour  punir  févè- 
que  Eriman ,  qui ,  au  préjudice  de  (on  fouvcrain  ,  fui- 
voie  le  parti  du  pape  j  ce  qui  donna  occalîon  i  l'évcque 
defiapet  d'excommunication  le  dt^c  Théodoric  ,  qm 
fe  racoinmttda  depuis  avec  le  pape  Pafcal  11.  Thierri 
monnstt'an  1  tf  Il  avoit  éfnmiCtnrude  de  Flandre  , 
veuve  &  fani  enfans  de  Henri  ,  conice  de  Louvain ,  Se 
fille  de  Rohert  le  Frifon  ,  comte  de  Flandre  ,  &  de  Ger- 

rrai/^deSaxe.  Leur^  eîif.in',  fi-rtur  ,  1.  SiMOM.qtii  fuit  ; 
1,  Thiirri,  comte  de  FLindre ,  dont  la  pojiemc  ejt 
rapportée  à  timide  FI.ANDRE;  j.  Gérard;  ^.  Henri  j 
évique  de  Tout ,  mon  le  6  juin  1 1  £7  i  $•  Genrude , 
femme  de  laném  j  comte  de  Montaigu  ^  A^.  fem- 
me de  Bernard  Gros  de  Bvancion. 

V.  Simon  I,  duc  de  Lortaine  &  marquis ,  fonda  l'.ib- 
bije  de  Snlnfamne*  6t  itmiiacl*  i)  jaovies  Van 
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1 1  /|-.  il  avoit  cpouté  Adélaïde  de  Quîtfurt ,  fsiirde 
1  empereur  Loth  AiRC  11 ,  tic  Ëlle  de  Oerard  ,  comte  de 
Queifurt ,  &  A'Seéwigt  de  Nuremberg.  Il  en  eut  M  at- 
■nottf  1 ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  fuit }  a.  Adulberon  , 
moine  à  Clervaux  ;  j.  Roiiirt  ,  u^c  des  fa^r.curs  de 
i  LORLNGbS ,  dont  la  poAciité  malculmes  cit  éteinte 
au  VI I  degré  \  4  /'WAier^Ingneprde  Gerbeviilers ,  qià 
cponfa  Anne  d'Hatancoon ,  9t  noorut  fins  lignée }  {. 
Agathe  j  qui  éponlà  Renmti  Jll ,  cosoM  de  Bourgogne  « 
après  l'an  j  6.  Thdwige ^wxélUVvi  \t^9,iFTé- 
étric  IV  ,  comte  de  T  oui. 

\  I.  M  A  rxHiFV  I,  duc  del^orraine  &:  marquis,  fnndi 
deux  abb.tycs  en  iaveur  de  l'ordre  de  Citeaux.  La  pie- 
miere-ippaliéc  de  l'ETANCKt.fut  fondée  l'an  1 148, pour 
àtt  âlles.  La  féconde  foi  celle  de  Claihuiu.  Ce  duc 
fiiîvît  l'an  1 1 59  l'empereor Ftédéiîc  Baiberonllè ,  fon 
heaufrere,dan$  la  guerre  qu'il  firèn  Lombardie  ,    il  fe 
I  trouva  aux  (ïégcs  de  Milan  ,  de  Brece  &  de  Piaifancc. 
K  iow  tetour.il  s'allia  avec  l'évêque  de  Metz  pour  le  Hége 
de  Saverne  qu'i  I  p rit ,  &  qu'il  tir  rafec  Ce  prioce  ayant  été 
longtemps  malade,  fe  iît  porter  dans  l'aobaje  de  Clair- 
lieu, où  il  décéda  le  i^de  mai  de  l'an  1 1 76  ,&  y  fut  in- 
humé auprès  dti  gran«f  aurel.  Il  avoit  époufc  l'an  1 1  )  6  , 
Berihe  de  Souabe,  qui  vivoit  encore  en  ri94.  EU» 
étoit  lœur  de  i  eti>pefeur  l  redéric  Barberoulle ,  &  tille 
Frédéric ,  duc  de  Souabe,  &  d'Agnès  lie  Saarbruck. 
Leurs  enfans fnieot  1. Simon  II,  duc  d«  Lorraine,  4e 
mirquis ,  qui  éranr  deveim  veufft  lànsenfàns  de  ik 
femme i  [-ircfT- tic  Vienne,  abdiqua  fc^  cMri , 
&  fe  rciiiu  ua.i-,  r,ib!'>,iyc  de  S'jlczbrone  ,  où  il  m  u  ut 
1.1111107^1.  Fk  L  nEiuc  ,  q.u  luit  ;  ^ .  T/::i:rr!  j  i:\u  cvt- 
quc  de  Mct^  l'.in  1175,  mort  l'an  11  >i  1  j  Ma/tl:ieu , 
cOHKe  de  J  oui ,  du  cbet  de  la  femme  Béatrix  de  Fonre- 
noi ,  oomteffe  de  Touly  «.  PkUipp*  cv«jue  de  Clur- 
très  j  6.  Judith ,  quiépoun  MtûaïUf  coriye  c;  Bmuga- 
gne  j  7.  4inti' »  femme  de  Rupu  III ,  due  de-Bou^ 
goene.  * 
,  Vil.  Frédéric  I  de  Lorraine ,  porta  du  vivant  de 
fon  frère  aîné  le  titre  de  comte  de  Bitfch  ,  feigneurie 
qu'il  avmr  eue  en  pamee ,  Irniqnll  lîir  marié  avec  ta- 
domtUe  do  Pol.>gne  ,  fi'Iê  d-_  M,(c[fl^f  MI ,  duc  de  Po- 
logne. Il  eut  de  viU  deir.èles  avec  le  duc  Simon  fon 
t'eie  piur  r.iugmeniatio:i  lie  Ion  ap.inage.  I  c  perc  Be- 
noit de  foui ,  &  dom  liugoc  diient  qu'il  ne  fucccda 
point  1  fon  frère ,  &  qu'il  ntourut  avaot  loi  l'ao  t  »otf  ; 
mais  le  P.  dom  Cabnet  prétend  p>oa«er  qoH  ne  mon* 
rut  au  plutôt  qu'en  l'an  t  leS ,  Se  le  met  au  nondwe  des 
ducs  de  Lorraine.  Il  liiilT»  fepf  enfans:  r.  Fre'di'ric  II, 
qui  fuit;  1.  Thurki  ,  fumommé  d'En/er  ^  tige  delà 
in.ujlvi  du  C.»  KT  i\.fr  que  l'on  trouvera  rapportée  fous  ce 
nom;  |.  Philippe  j Cvig,n«m  de  Gcriievillers  ,  qui  ne 
latllà  point  d'ennns  J^Agnis ,      ée  Simon  de  Paroy e , 
&  d'Anne  de  Romont  ;  4.  Matthieu  ,  élu  évcque  do 
Tout  en  1 197;  5.  Henri ,  furnommé  U  Lomhari,  qui 
vivoit  encore  tu  1 1 4  1  ,  &  mourut  le  11  janvier ,  laif- 
fant  de  fa  femme  Jgr,ès  dame  de  Bayon ,  trois  enfans 
Philippe  j  Jacfites  &  Iphelle  ;  6.  Judith  j  mariée  à 
Mmri  U  ,  ooUvede  $ak»i  7..<^|ii(A«4afabdIè  de  Ré> 
miremonr. 

VIll.  Fre'dl'ric  II,  duc  de  Lon*aîne&  marquis, 
eut  guerre  avec  Thib.rud  ,  comie  do  B^r  ,  fon  beaii- 
pere  ,  qui  le  lit  prifonnicr  avec  deux  de  fes  frères, 
I  hierri  d'Enfer  &  Philippe  de  Gerbeviilers ,  Se  qui  ne 
leur  rendir  la  liberté  qu'après  fept  mois  d'une  dure  prî- 
fon  où  il  les  retint  avec  des  diaînes  aux  pieds  &  aux 
mains.  Frédéric  fe  tronra  en  i  a  1  x  ,  à  l'entrevue  qui 
il'  fit  .1  V.iucouleurs  entre  Friî'déric  roi  des  Romains, 
&  Philippe  -  Auçufte  toi  de  France  ,  &  moaiut  ao 
mois  d'oâobre  de  l'année  fuivante.  Il  avoit  éponfi  ' 
Agnès  Thoma^ne  de  Bat  ,  fille  de  Tht^aad  corme 
de  Bar  ,  &  Î3e  Laurêth  de  Loo*  f%  première  fenw  . 

m  ;  ,  de  l.iquelle  il  l.iifTi  fîx  cnfini  ^  fnvoir  ,  1.  7"^/- 
kaud  I,  duc  do^I.orraine  ,  qui  moirrui  l'an  laio  , 
ûiu  «n&n»  4k  jTa  feMmc  Gtnfud*  de  BcabeM ,  fillo 
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0.'Âlhcn  ,  comte  de  Dasbourg  &  de  Molu;  x.Mat-, 
THno  il ,  duc  de  Lorcaine ,  qui  fiiit }  Jae^ua  de  Lor- 
raine ,  cvcque  de  Metz  en  1140 ,  mort  le  4  oAobre 

iz6o;  4.  Renaud  de  Lorraine  ,  feigncur  de  Birfi-h  , 
marié  avec  Eli-^abcth  ,  fille  &  hcntiere  de  iiain  11 , 
comte  de  Cafltes ,  &  de  Cémente  de  Rechcl ,  dont  il 
n'eut  point  d'ciif'ans  ;  5.  Alix ,  mariée  i".  à  Wernier  ^ 
comte  de  Kibourg  \  à  Gauthier  le  jeune ,  fcicneur 
de  Vignori  ;  c  Bertht  de  Lomine,  ^poiife  de  Smon 
comte  de  Sarbritk. 

IX.  M ATTiiiEu  II ,  duc  Ai  Lorraine-  te  marquis ,  fuc- 
céda  à  ton  frère  Thihaud  l'an  j  i  io,  tpoula  en  1115, 
CaAtnnc  de  Limboutg ,  Hlle  de /'tf/fj/i  duc  de  Lim- 
tKNMB.  &  àîEnniufon  comtelfe  de  LaxetDix>tit|(.  Leduc 
Matchiett  mourut  le  1  o  ftvrier  1 25 1 ,  &  k  ducheffê  en  ' 
1158.  Leurs  cnfans  furent,  1.  Fre'df'ric  III  ,  Juc  de 
Lorraine ,  qui  fuit  ;  i.  Laure  mariée  i  j  .h^ui  de  Dani- 
picrrc,  feigneut  de  Saint-Dizicr  ;  x  CuiH^iume  di; 
Vcrgjr ,  feigneur  de  Mirebeau  j  j .  Ifabellt  de  Lorraine  , 
qui,cpoula  1°.  Henri  comte  de  Vienne;  i".  Jean  de 
Ch&lonj ,  fcigneur  de  Rociicfort  ;  4.  Cat&erÎM  de  Lor- 
raine ,  icmme  de  Richard  j  comte  de  Monibelliard. 

X.  pRE'ph  aïc  III  fucccda  l'an  I  i 5 1  ,  au  duc  Mat- 
thieu fon  pere,  lous  la  régence  de  Catlitrine  de  Lim- 
bonig ,  fa  mcre.  Ce  prince  eue  de  trcqucns  démêlés 
ftvec  lés  évcques  de  Toul,  de  Mcc%  &  de  Sctasbourg  ; 
mais  ne  fût  pas  toujottn  heureux  dans  les  guerres  qu'il 
eut  â  foucenir.  Il  tiu  fiic  prifonnier  dins  celle  qu'il  cut 
avec  Il-s  cumrcs  de  V'ic.nie  de  Mkuii ,  &  n'obtint 
fon  élargilfemenr  qu'en  p.ivaiit  une  i^rulle  r.>r.(jon.  Qiioi- 

3ue  ce  prince  .liniî:  la  guerre ,  il  c:oit  d'un  caractère 
oux  &.  bieilUifint.  U  fit  de  grandes  libérilités  aux 
cKdies  de  S.  f  fan^ois  Ae  de  &  Dominique.  Il  fit 
les  nxmaft^res  des  Cordeliers  8c  des  ClariAèt  de  Neo- 
châte.iii ,  do:uu  fon  fief  de  Toul  aux  religieux  de  S. 
Dominique ,  &  fon  palais  de  Nanci  aux  Dominicains 
BOUT  en  faire  un  monallère.  Il  mourir  le  5 1  décem- 
Dre  de  l'année  ijO}*  Uiâànt  uns  nombreufe  pofté» 
xité  de  fa  femme  Marguerkit  de  Navarre,  fille  de  Thî- 
baud  \ ,  roi  de  Niv^rie  ?c  de  Cfi.imp.ignc  ,  &  de  Mar- 
guerite da  Bâii:bou.  Leurs  eni.uis  turcr.t  I.  Thi- 
BAUD  II ,  duc  de  Lorraine,  tjbi  fuit  j  1.  Mjnhieu  de 
Ijorrainc  ,  feignent  de  Beiroaart ,  qui  fe  noya  dans 
nn  étang  l'an  ii8i ,  fans  lailfet  denfans  de  fa  femme 
Mx  de  Bat ,  fiUe  de  Tàiiaud  U ,  comte  de  iiar  ^  |.  fn- 
^ic y  chanoine  de  Tool,  8c  &oné  éviqne  dXMéans 
l'an  1197  ,  mourut  le  4  jnin  de  l'année  1 199  ;  4-  T'ic- 
diric  de  Lmiamc ,  feigneur  de  Brcmoncoutc  &  de 
Plombières ,  mott  le  8  oâobre  i  j  1 1 ,  fans  lignée  de 
fa  femme  Marpuritt ,  fiUe  de  Henri  j  comte  de  Bla- 
mont  ;  5.  Jean  de  Lornùne ,  eoiinte  de  Toul ,  mort 
le  )  lepcemtwe  1  aufit  (ans  cnfans  de  fa  femme 
JUargaerite  Je  Tullieres  ;  6.  Eli^aktth  de  Lorraine , 
niirice  ,  1".  .1  /iî;.'.  f  de  R.'.vicrc  ,  lîls  dé  Lcu^j  le  Scve- 
te,  duc  de  B.tvicic  ik  ck-ctcur  PaLutn ,  tué  peu  de  cemp^ 
■près fi»  mariage  j  Se  i".  à  Henri  III,  comte  de  Vaude- 
mom  }  7.  jignes ,  rcligicufe àLon^hatiap  ;  8.  Catkeri- 
M  j  femme  a'Eginon  ^  comte  de  Frootug. 

XI.  TuiBAtD  II ,  duc  de  Lorraine  &  marquis  ,  fut 
connu  du  viv.inc  de  ion  pcic  fous  la  qualité  de  fei^enr 
de  Neiieliàteiu,  &:  donna  des  preuves  de  fa  valeur  d.ms 
les  l\i:.idlcs  de  Sj)ire  &  de  Courtrai.  Il  combattit  dans 
la  p:  cn;icrc  donnée  l'an  1 298 , contre  l'empereur  Adolfe 
de  Nailâu ,  en  bveui  d'Aiben  d'Autriche.  11  fervoit  à 
la  féconde,  livrée  le  9  juin  1  ^oi  ,  dans  les  armées 
ds  Philippe  I-  B.I  ,  roi  de  Fr.ince.  11  Aie kc'da  l'année 
Suivante  au  duché  de  Lorraine  ,  &  mounu  le  î  mai 
l}ia.  U  «voit  époufé  en  1 179  IfihcHe  d.uivj  de  Rumi- 

Ïii,  de  Fleuiincs ,  de  Manigni  8c  d'Aubenton  >  fille  de 
in^  n ,  fêicneur  de  Rumieni ,  8c  de  X.  de  Bores. 
La  duchcHe  Tfabelle  furvcnu  t  foi-,  m  ni  jiifqii'cn  i  ^  1 1 , 
&  s'cToit  tc'mariée  en  t5i4,.r.'cr  G-^uL/mr  de  Ciwùl- 
lon  ,  comrc  de  l'orciaii.  Le>;  cnf.iris  d.i  duc  Thibault" 
fiaient  i .  Fju'de'b.i  c  1 V  ,  ^ui  luit  j  t.  Mutkiut  de  Lot-  , 
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rame ,  feigneur  de  Meutines,  marié  en  1  j  1 1  ,  avec  Ma- 
Aaud  J  £lle  de  Robert  ^  conue  de  Flandre ,  dont  il  n'eue 
point d'enfâns;  j.Hu^ue  de  Lomîne ,  feigneur  de  Ro- 
rnigni ,  décédé  auflî  lans  puUcritè  de  fa  tcmmc  Mar- 
guerite de  Beaunicz  ;  4.  àiunc  ,  alUcc  en  1  j  1 5  ,  à  Gui 
de CItàtillon,  feigneur  de  la  Ferc  en  Tardcnois  ;  5. 
Marguerite  j  féconde  femme  de  Raoul,  comte  de  Loo» 
&  de  Chiny  ;  6.  Ifahelle  ,  mariée 
de  Bar ,  fei^eot  de  Pierre  -  Pont  ;  7,  Airim  ,  femme 
de  Jean  feigneur  d*  Rappoiftein. 

XII.  FR.'.'br'Ric  IV,  duc  de  Lorraine  mirquis , 
fut  marié  l'an  1  }o4  avec  Eliraheth  d' Autriche  ,  fille 
de  remi»ercur  Albert  1 ,  &  a'Etiiaheth  de  Carintlue. 
Cette  alliance  l'eng^ea  i  prendre  le  pani  de  Icn  beau- 
fteie  FriMéiîcd'Autnche,  comte  Looir  de  Bavière  ao^ 

quel  il  difputoit  l'i-mpirc  ,  qui  les  dcfir ,  5.'  le  fir  prifon- 
nier  À  la  baujlic  de  Muîdoiff  le  :S  feininibre  ijit. 
CeHe  de  CalTel  fut  emuic  plus  funefte  ,ui  dix  de  Lor- 
raine ,  qui  y  fut  tué  le  t  z  août  i  ;  i  S  ,  combattant  pour 
le  roi  Philippe  de  Valois  contre  le$  Flamans.  Il  lailTa 
luiir  enfans  «  lavoir  ,  1 .  Raocl  ,  duc  de  Lorraine  ,  qui 
fuicj  1.  Frédéric  ,  came  de  Laneville  j  ).  Thibaud ^ 
chanoine  de  Trêves  J  4.  y//<Jef?  ,  chanoine  de  Liège; 
5.  Anne  de  Loaatue,  motte  fàns  alliance  ;  C.  BlanJte 
de  Lorraine,  nonunce  en  1540  ,  abbefll-  d  Andclocj 
7.  Mttrgiuriu,  fiancée  avec  H^tnc^as  de  Luxembourg  » 
fib  de  /nm  J  roi  de  Bohême,  fle mtfiée  à  CiW<, fei- 
gneur de  Rappolftein  ;  8.  Eh\aietk  de  Lomiac  »  fcitW 
me  de  Hugue  de  Zeriii^l'.eti. 

XIII.  R  aoul  duc  de  Lorraine  &  m.irquis  ,  époufa 
eu  1 519  Ele'oriore  ,  tille  de  Thibauit  IV  ,  comte  de 
Bar ,  laaactic  mourut  peu  de  temps  après  fans  enfans> 
Leduc  epon£i  en  fécondes  nooe*  Ml  mois  de  mai  I  y  ^ 
Marie  de  ChÉriilon  ,  fille  de  àm  comre  de  Blois,  te 
^2  Marguerite  de  Valois.  Ce  prince  fat  tué  ,1  la  l"a:a!e' 
journée  de  Cicci ,  taillant  pour  fils  unique  Jeak,  qui 
fuit.  Sa  veuve  fe  mmarie  *  FrUirie  ,  comte  de  Li' 
aanMS. 

JOV*.  Jean  ^n'c' de  lorraine  6c  marqtkis ,  fils  nnique 
de  Raoul  duc  &  marquis  de  Lorraine ,  qui  hit  tue  à  la 
bataille  de  Cteci  le  16  août  1  ;  4^ ,  en  combattant  pour 
la  France,  &  de  A/.rr.c  de  Cliâtillon  ,  dite  de  Biois  g 
dame  de  Guiie ,  fa  féconde  femme ,  xiujurut  à  Paris  de 
jxiifon  le  17  feptembre  1590.  U  avoit  époufé  1".  5o- 
phie  de  Wirtembeig  ,  âlle  d'Evrard  Ul  <»i  aotû  oomie* 
de  Winembeiv,  8c  éPES^ahth  d'Hennebeig:  i*.  Mat. 
^■ir-.Vf  cointcffe  de  Fos ,  S:  de  Chi;ii ,  fîlle  unique  de 
iL>u:s  cjintede  Los  &  de  Chtni,âc  à^Jcanue  de  Biam- 
nioiu ,  morte  le  premier  oâobre  1 371 ,  dont  il  n'entf 
point  d'eni'aof.  Cenx  qu'il  eut  de  fa  première  ^iireiic»' 
CifAALtt  I,qin  fiiit;icjciir'  de  Lofiraine, comte  de' 
Vaudemont ,  tjui  continua  la  pojle'r:  té  rapporte':  ci -après  ; 
&:  tfabelle  de  Lorraine ,  féconde  femme  d'£/>^«crr<«niîr 
V'II  du  nom.fire  de  Couci,  comte  de  Soiiions  &  de 
Marie  ,  crand-bouteilliei  de  France ,  &c.  mariée  en; 

I  5  S  5 .  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Etienne  II 
du  k  Jtunt  ^  duc  de  Bavière  ^  lèianeur  dlngplilat. 

XV^Crahlis  !  du  nom',dnc  &  Lorraine  8c  marquis, 
fut  noiiuiu'  connétable  de  France  ,  S;  mourut  fan  14^0.' 

II  avôii  cpoislc  en  1 59;  ,  Mi;rgseiiic  de  Bavière,  fille 
aînrc  de  Robert  llldu  nom  ,  empereur,  dsic de  Bavière, 
comte  Palatin  du  Rhin ,  clcâ;eui  ,  &:à'Eii7(ahetk  do 
Nuremberg ,  morte  le  août  14)4 ,  donc  il  eut  Imâ^ 
&c  Rodolphe  j  morts  jeunes  ;  Catherine  _,  mariée  l'an 
1 42'» ,  à  Jacques  I  du  nom  ,  matxjuis  de  Bade,  morte 
le  premier  mars  y/'..-.'ci7«  diu  !k  iH;  de  I  or- 
rainc,  qui  étoit  l'aince ,  fut  mariée  le  i  +  odlobre  i^ao, 
i  René  ,  duc  d'Anjou  »  roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  8C 
mourut  le  z8  fdvriei'  1 45  a.  Oe  cette  alliajwe  vimehr 
Jam  d'Anjon ,  éae  de  C^abre  fie  de  Lorraine ,  mort  le 
1  (7d;'-crir.Src  t  i-'î;  FL'AtiJ.  d'Anfnu,  ditchcirede  Lor- 
raine, maéiLc  a  /  au  di;  Loaaiae  il  du  nom  ,  comte  de 
Vaudemont  ;  &  Marguerite  d'Anjou,  alliée  i  Jfoin  VI, 
toi  d'Angleterre*  le  a.5  août  1481. 
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Cent**       rAVùÈMONT  ^  tvti  Jt^eà 
de  Lorraine, 

XV>  FiRHi  de  Lorraine ,  I  èa  nom,  Tecond  ftU  de 
JtAit  <luc  de  Lorraine  ,  fut  feignetir  de  Rumigni ,  de- 
Xnot  cotoue  de  Vaudemoiit ,  feignenr  de  Joiovillc  par 
ion  mariage ,  0r  fut  tué  à  la  batailb  cf  Aiinomrt  le  x  j 

oclobre  I  4 1  j  ,  combattant  vaillamment  pour  la  France, 
li  avoir  cpoufè  Marguerite  de  Joinville  ,  comtciFc  de 
V'audemniu  ,  &  danii;  de  Jcniiviile  ,  veuve  de  Je.m  de 
Bouroognc-Comtc  ,  &  de  Pierre  ,  comte  de  Genève, 
le  ÛUe  aînée  de  Henri  V  du  nom ,  comte  de  Veudc- 
nom*  lire  de  Joinville  •  fàiecfaal  de  Champagne ,  Sec. 
9c  de  JUa'i*  deLinelnljoiii]g ,  morte  en  dont  il 
eut  Antoine  ,  qui  fuit  y  Ferrt  ,  feigneur  de  Rtur.iptii  ; 
Charles  ,  feigneur  de  Bovinesj  Jean- Antoine  ^  Icigneui 
de  Florines  v  IJ'jMIe ,  mariée  i  à  Philippe  ,  comte  de 
h'allàtt-Sanebniche  :  a",  en  1 4 1 1 ,  à  Henri ,  comte  de 
Blammoni  ;  Mutguerite  >  alliée  i  GuiUaume  de  Vienne» 
feigneur  de  S.  Georges ,  &c.  &  /caff^e  de  Lothûae » 
tnariéeeti  14  :o,  à  J«it/i  111  de  Salms. 

XVl.  Antoine  de  Lonainc,  cnnue  de  Vaudemont 
&  de  Guiic  ,  Tcigneuc  de  Joinvtlic  ,  &c.  mourut  l'an 
1447.  Il  avoir  cpoufc  l'an  1417.  Marie  comtelfed  Har- 
couit  6l  d'Aumàlc  »  dame  d'Elbeuf ,  de  Mayenne ,  de 
Lilleboflne ,  de  Btîonne ,  8ee.  motte  le  ts>avri[i47<;, 

en  fa  foixjntc  dix  Iiiiitlrnu;  année,  fille  aînéef-.  Iiiirî- 
liere  de  Jeùti  VU  du  nom  ,  cuuico  d'Harcourt,  ikc 
de  Marie  d'Alcnçon  ,  dont  il  eut  Fbhri  II  qui  fuit; 
Utnri  4  év&que  de  Terouenne ,  paif  de  Metz ,  mon  le 
ao  aâobre  i  jo  $ ,  âgé  de  80  an*  ;  Philip  >tnott  jeu- 
nt\Jtaa  ^  comte  cfHarcouri  ,  ronvemeur  d'Anjoa, 

Îuî  ^naU  fon  courage  à  la  conquête  de  la  Normande 
an  1449  •>  Marguerite  ,  dame  d'ArfcItot  ,  mariée  l'an 
14^1,  i  Antoine  lire  de  Croi  &  de  Rcnri,grand- 
tuaitre  de  France .  chevalier  de  la  Toifon  d'or  5  Mait^ 
iècoade  femme  à'Aiain  IX,  vicomte  de  Rohan ,  mone 
le  t  )  avril  1 4  5  5  ;  Catherine ,  tt  autre  Margumu  de 
Lorraine,  religicufct. 

XVll.  FïRRt  de  Lorraine,  Il  du  nom ,  comte  de  Vau- 
demont ,  de  Guife  ,  tic.  niott  le  5  i  août  1470 ,  avoit 
époufé  l'an  14^  ,  ïoianJe  d'Anjou ,  ducUeffe  de  Lot- 
faine  te  de  Bai»itlle  aînée  de  iieif  d'Anjou ,  toi  de 
Kaplet»  A:  d'JjfîJiAHrj  ducfaedè  de  Lorraine  &  de  Bar , 
ia  première  fenuae ,  morte  Tan  148),  âgée  de  5  5  ans , 
dont  il  eut  Riui  H  qui  fuit  *,  Nicolas ,  baron  de  Joiti- 
viile  ,  &C.  oioïc  fans  alliance  ;  Pierre  ,  mort  jeune  ; 
JcantUgmààt  en  janvier  1473,3  Charles  d'Anjou 
IV  danora  , roî  de  Naples ,  mone  l'an  1 480}  ïdaadtt 
vreniîere  femme  de  GmOamn  II  de  nom  ,  dit  le  Ifmr  3 
Irindprave  i"îe  HefTe,  niiirit'c  en  1 497,  morte  l'an  «500; 
&  Mi;'.-.u<-ri:(  A-i  Lorraine,  allitc  l'.rn  1488  ,  à /{rne  duc 
d'Aleni;oii ,  nprcs  la  mort  duquel  elle  prit  i  fi.ibit  des 
filles  de  fainie  Claire ,  dans  le  monalVcrc  qu'elle  avoit 
fondé  à  Araentan ,  &:  y  mourut  le  premier  novembre 
I j»{  t en  ia  cinqiiaate-huiàùue  am^e» en  odei»  de 
làinteté. 

XVIH.  René'  II  du  nom ,  duc  Je  T.ori.iine  <?c  Jl-  Bar, 
comte  de  Vaudemont,  de  Guife ,  d'Autmlc  4?c  d  H:;r- 
couTt,mort  le  10  décembre  M08  ,  avuitéptiuk  l'an 
1 47 1  Jeaitnt  d'Harcourt ,  comteflè  de  Tancatville ,  &c. 
féconde  fille  8c  Mriciere  de  Guillaume  ,  comte  de  Taii- 
carvillc,  '^rdcATolande  de  Laval  fk  deuxième  femme, 
<ju'il  répudia  jKHir  fa  ftcrilitc  :  Se  pritiine  féconde  al- 
liante l'an  i^Sç.avec  Philippe  de  Gueidres  ,  fille 
d'Adolphe  ti'Lç^mond  ,  duc  de  Gueidres,  &:dt:  Catherine 
de  Bi>urbon ,  laquelle  après  la  mort  de  fon  mari  le 
rendit  tcligieufe  aux  fUï^s  de  fainte  Claire  de  Pont-à- 
Monflôn ,  où  etie  fit  profeRîon  le  8  décembre  1510, 
&  y  niomiir  le  16  février  1 547  ,  âgée  dâ  8  >  ans , ayant 
eu  pom  ciifans  Charles  Se  François  ,  rnorrs  jeiines  ; 
Antoine  duc  de  Lorraine,  qui  fuit  ;  AVco/rfj  ,  mort 

icune }  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guife  »  (j-ji  a  ^11 
a  hmKke  du  ducs  dt  GOJSi ,  qui  Jira  rapponJe  ci" 
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^nt  i  Jean  ^  cardmal  de  Lotraine  ,  archev^ne  de 
Reinu ,  de  Lyon,  &c.  ition  le  tt  mai  i  j  s 0  ;  Lauis , 
comte  de  Vaudemont ,  mort  au  fiégc  de  Njples  l'ao 
1  528  ,  à  l'âge  de  28  ans  ,  fans  alliance  ^  fra/.çots^ 
comte  de  Lambefc  Se  d'Oigon ,  tué  i  la  bataille  de 
Paviele  14 février  i5i^,âg^dci8<UU}&(]iiaaefiUei 
mottes  jeunes. 

XIX.  Antoine,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  tomte 
de  Vaudemont,  ne  le  14  juin  1490  ,  mon  le  14  |uia 
I  ^4.4  ,  eiir  pojr  fLiiime  Renée  de  Boutbon  ,  dame  de 
Metconir  ,  fille  de  6'i/>enj  comte  de  Montpcnfiet, 
dauphin  d*Auvexgne  ,  &  de  Claire  de  Gonzague  d* 
Maatooe,  mone  en  mai  ij'^p ,  dont  il  eut  François 
duc  de  Lottatne ,  qai  fuit  ;  Nicolas  ,  qui  a  fait  /« 
hrùfuhe  des  duîs  û'f  Merc«ur  ,  menlionée  ci-jprcs; 
Se  Anne  de  Loiraine  ,  née  le  I5  juillet  I  fil ,  tJianée 
I  1  an  I  H=^>  tf'-'  NalTau,  prince  d'Orânge:  1°.  à 
Philippe  deCroi,  duc  d  Arfcliot,  clicvalier  de  la  Toifoo 
d'or  ,  mone  l'an  lyCS. 

XX.  François  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  fie  !»  i  f 
flfvtîer  ij  17, mourut  d'apopléxie  le  11  juin  154^, 
lailljnt  de  Lh'\-ctcrinc  de  l)areniaTck,vtuvé  de  Irjncois 
Sforce ,  duc  de  Milan ,  &  fille  de  Chnjîiern  il ,  roi  de 
Danemarck ,  9c  d'£fi{«teil  d'Autriche  ,  qu'il  mvoit 
cpoufëc  l'an  15^,  01008  te  lo  décembre  t5?o, 
CHARtts  n,(|ai  fvàx'yRtnie,  née  leao  avril  1 744  , 
iiian'rc  le  11  fcvïier  1  jiîS  ,  ï  CuiUjumeY  i\i  nom  ,  duc 
de  R  ivicrc,  niùne  le  i<  mars  i6ûi  ;  &  Dofothie  de 
Loira:re  ,  née  p^iHiume  le  1+  août  1545  , alliée  le  iiÇ 
déecmhre  157/  ,ititi  il  du  nom,  duc  de  Brunfwic, 
mucre  fans  poliériié  l'an  1  587. 

XXI.  Chahlm  II ,  6c  félon  d'autres ,  III  du  nom , 
duc  de  Lorraine  te  de  Bar,  ne  le  15  février  154), 
mourut  le  14  mai  1608.  Il  avoit  époufé  le  5  février 

Claude  de  France ,  féconde  fille  de  Henti  II, 
roi  de  Fcance,  &  de  Catherine  de  Médicis  j  morte  le  lo 
Icvrier  1^74  ,  de  »7  ans»  dont  il  eue  Henri  U  duc 
de  Lotcaine ,  qui  trni  ;  Chartes ,  cardinal  de  Lorraine  , 

évèqiie  de  Mcrz  &  di.'  Strasî)onrg  ,  né  le  pieinicr  JnitU  r 
I  )  j7  ,  mort  le  jo  novembre  i  £j07  j  François  ,  tomis 
de  Vaudemonr  ,  <;<;.'  <;  continué  la  pojle'ritè  rapportée 
après  t4Ue  de  fon  frère  ainé i  Chrifiiae  ^  née  le  6  août 
I  ;5)  ,  mariée  le  )  mai  158^,3  Ptrtàaaai  de  Médicis 
I  da  nom ,  pand-dnc  de  Tolcane^mone  le  ip  dé- 
cembre i6i7\  Jatoinette ytiée  le  a^aoôt  1 568 ,  alliée 
l'an  1599,  à  Jejn  -  Guillaume  j  duc  de  Cléves  &  de 
Juliets  ,  morte  fans  poftérité:  Anne^  née  le  10  fep- 
tembre  1^69,  morte  le  8  août  t{76j  Càfhaiat^J^ 
beife  de  Remireraont,  née  le  )  novemface  1 573 ,  moc 
te  1  Paris  le  7  mars  i  £  f  8  j  Eliiahritt  née  le  9  odobre 
IJ74,  mariée  le  6  février  J  595  ,d  Maxirrl'icn  I  du 
nom ,  duc  de  Bavière  Se  éleâeui ,  mone  le  6  janvier 
u'm  y ,  &  Claude  de  Lorraine,  finir  jiiaieUed'£ili|4feAi« 
moite  le  1  odlobre  t^76. 

XXII.  Henri  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  fumommé 
U  Bon ,  né  le  >  novembre  (  jtf |  •  mourut  le  3 1  juillet 
1^14.  Il  avoit  époufé  I*.  le  }o|aovier  i(99,Ci«Ae- 
rlns  de  Bourbon  princclTè  de  Navarre ,  fccur  du  roi 
Henri  IV ,  mone  lans  enfans  le  i  j  février  1 60*  :  1°. 
le  2£  avril  1 6o5 ,  Marguerite  de  Gonzague,  nlle  de 
fincent  I  du  nom ,  duc  de  Mantoue  &  de  Moatfenat» 
&  d'Eleonon  de  Médicis ,  morte  le  17  février  Kfjz, 
dont  il  eut  Nicole,  duchelfe  de  Lonaine  Se  de  Bar ,  née 
le  ?  oûobre  i<îo8  ,  mariée  avec  difpenfe  en  mai  1611, 
à  (Ji.Tri'ci  lll ,  duc  de  Lorraine,  fon  coufin  germain, 
motte  d'apopléxie  à  Paris  le  10  février  i6$'7  ,  fans 
lailfcr  de  poftérité  ;  6c  Claude- Françoi/i  de  LoTntneJ 
née  le  I  s  oâobte  iffia ,  mariée  avec  difpenfe  le  1 1 
février  i4?44,  i  Fhmfois  duc  de  Lorraine ,  ion  coufin 
germain  ,  morte  en  couches  le  z  août  i  6  fS. 

XXII.  François  de  Lotraine  .  ttodieme  lîls  de 
Charles  II,  duc  de  Loiraine  Se  de  Bar  ,  Si  de  Claude 
de  France,  naquit  le  a?  février  1/71,  fut  comte  de 
Vandenoni ,  tcc  &  mouiuc  U  if  oâbbce  téii-, 

laidàv 
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IjifTant  Catherine  cotr.ttirc  de  Salms ,  fille  Unique  cîe 
Paui  iomtC  de  Saltru,  &:  Marie  le  V'cncut-  Fillieres, 
morce  le  9  décemSrc  1 617  i  Ucnn  de  lorraine ,  m.ir- 
çgài d'Hanon-le'Châtel ,  ne  le  7  mais  iCox,  mon  i  an 
l6iOsCitAM»IIlt4tit  conHWinénwiKlV,  qui  fuie  ; 
NtcoL as-François  ,  qui  a  conùimitt  f^Énti,doni 
il  fera  parlé  aptèt  fon  frtrt  aîné;  Aw/coir  oe  Loiraine , 
rée  le  (  ayril  1605  ,  matiéc  1".  r?.o  1611  ^ïLoui*  , 
bÀurd  de  Guife ,  prince  de  Phainbourg  &  de  Lixen  : 
x".  ï.  Jerême  Grimaldi ,  gentilhomme  Concis  :  }°.  à 
CArificph*  de  Monta  i  4**.  i  Otfrto  deGuafco  :  à  A'- 
dcChaiiielou,dîtle/»îffMA£iMi(,inoRe  le  ttf  no- 
vembre jGfîn;  &  Àlargueriu  de  Lorraine  ,  née  l'an 
1(^1  j  ,  mariée  le  janvier  16)2,  à  Ca/loa-Jean- 
Baptijle  d«  EnneK.diK  dXMItlUfSiiiaie  k  3  tvril 

XXIU.  Charges  lUjdit  communient  IV «duc 
de  Locaiae  às, de  has,  né  le <  util  i<a^, doiui» le 
17  fèpcembne  i^f ,  uns  en(»ni  de  Mcn&^ducheflè 

de  Lorraine  &  de  Bar,  fa  coufîiie  germnine  ,  fille  de 
Henrt  dac  de  Lotiaine ,  &  de  Margutmt  de  Gonuguc- 
Mancoue , qu'il  avoit  époufée  lei)  mai  i6ii  ,  morte 
le  10  février  1  <)7 1  m  de  Marit  d'Arpremoni ,  fa  fe- 
«Ande  femme»  fiUe  nniqiie  de  CIffrfe»  III  dn  nom , 
comte  d'Afpremont,  &  de  MarU-Francoife  de  Mailii, 
dire  de  Couci  j  qu'il  avoit  époufée  fe  4  novembre 
i6<55 ,  laquelle  fe  remaria  l'an  1  679 1  à  Hcnri-françoit 
comte  de  Mansfeld,  chevalier  de  la  Toiion  d'or ,  & 

Î;rand-roaître  de  la  maifon  de  l'impératrice ,  ic  mourut 
e  23  oûobceiâ^».  Ctéie l»iJptdtB^ittad*i.k/Mce, 
prince ffe  de  CmoeniXf^il  m»t  fyoi^  le  x  àvrit 
l(î Î7  ,Charlis-Hevri  ,  f«/yÎH't  ;  &  Anne  de  Lor- 
raine, née  le  1  \  aoûi  1  6  ;  9  ,  mariée  le  7  oclobre  1660, 
ii  François-Marie  de  Lorraine  ,  comte  de  LiHebonne  , 
tnwuU  février  17 io.QHKii.i.is-HwMde Lorraine j 
de  Vaudemont ,  chevaUv  dt  là  tufin  d'or ,  gou- 
WefiÊtKrdu  Milana(  j  né  le  1 7  avril  1^49  ,  mourut  !e  1 4 
janfitr  172?.  //  avoit  épouféle  i5  «vrf/  i^<55  ,  Anne- 
^Wzihcih  de  Lorraine  ,f  lie  de  Charles  i/f  ÎMrraine  ,  lll 
du  nom  ,  duc  d'blbeuf ,  Q  ^'Aone-Euxabcth  j  comtej^e 
de  Lcmnoi  jfa  première  femme  ,  morte  d apoplexie  le  \ 
sok  1714 « i^iw  i7  «tt  Charles-Thomas  dt  LomUM., 
prince  de  F'audemotu  ,  chevaUtr  de  ta  toifon  étor  ^ttut- 
réehal  dt  eamp-général  des  armées  de  Pempertur  ,  né 
ie  7  mars  1 6jo  ,  mort  en  Italie  le  1 1  mai  1 704.  ,fans 
alliance. 

XXIII.  Nicolas-François  de  Lotraine,  dit  com- 
munément le  duc  François  de  Lonaine ,  troifléme  fila 
de  FaAMçots  de  Lonaine ,  «amie  de  Vandemom ,  & 
de  Cn^triiu  coMiteflê  de  Saim*  ,  né  le  6  décembre 
1609, avoit  été  nommé  cardinal  l'an  1627.  Ayant 
dep»i«  quitté  l'étar  eccléfiaftiquc ,  le  duc  Charles  fon 
frère  aine,  lui  fie  une  dcmilTion  de  fcs  ctars  Tan  1654. 
U  moanit  le  26  janvier  1 670 ,  ayant  eu  de  (JauUc- 
Sttatftift  de  Lorraine ,  féconde  fille  de  Henri ,  duc  de 
Lorraine  6c  de  Bar,  &  de  Marguriu  de  Gonzague- 
Mantoue ,  qu'il  avoit  épouG^  le  i  i  fihrrier  16)4,  mor- 
te le  t  août  16^1^8  ,  Ferdinand-Philippe- Jofeph-François- 
^naee-Domimque-GaJpard  ,  dit  le  prince  Ferdinand 
m  Lotraine ,  né  le  |0  décembre  1 6^9 ,  mon  de  la 
pienv  âPitrit  le  pieniier  avril  16^9 }  Chakus-Leo- 
roKD-NicoKAS-SizTi  duc  de  Lonaine,  qiû  fnit;  jltme- 
Sleonore-Doroshée  jTiée  le  iz  mai  1 64J  ,  morte  le 
février  1646  ;  &  Marie-Ànne-Thérife-Judith  de  Lor- 
raine, abbetTe  de  Rcmircmonr,  née  Ifl  )0 Juillet  1^48, 
xnorre  à  Paris  le  1 7  juin  1 66  r . 

XXIV.  CHARLï54.i=oroLD-NlCOl4»^Tt,doc  de 
I.oRaine&de£aCfdi(iedw  QBlAa(is*  oéles}«nil 
lé4) ,  fiic  chevalier  debioifbn  d'or, gCnéraltflnnc des 
armées  de  l'empereur ,  Se  mourur  le  iS  aviil  1  690 ,  en 
sépiuation  d'un  des  plus  grands  généraux  de  fon  temps 
Il  awit  époalié  le  6  février  1678,  Marie-Eleonore  , 
vwve  de  idithtl  Wifnoviski,  toi  de  Pologne,  &  fiUe 
de  FenEMatf  in,  eoipetear  ,  &  dfSUfam  de  Gonra- 
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gae-Maittone,  (a  troifïcmo  ri.irnie ,  morrs  le  17  dé» 
ccmbie  1697  »  dontil  cutLEoroiD  Jobf  tm-Charles- 
DoMiNiQOE-AcArtT-HvAcij.Tiit  fuc  de  Loirairx-  , 
ui  fuit;  Ckarles-Jofeph-Jtjn- Aitiome-ignac*-' eux 
c  Lorraine ,  né  le  ïi},. novembre  1 6S0  ,  cvtque  d'Of- 
nabnick,atche«ique  &  élcâcur  de  Trcvcs,  mort  de 
la  pcrice  vérofc  i  vienne  le  4  décembre  1  7 1  j  ,  âgé  de 

if  ans  ;  ïerdin.ind-Antoirte-iofeph  Rumj!f;.Laurtnt  de 
onaire,né  le  9  août  16:15  ,  '^'^^  ^t»nt\Jofeph- 
Innocent  '  tmanuel  -  Félicien  -  Confiant  de  Lonaine, 
ne  le  10  oûobre  1 68) ,  nrait  le  Af  août  70; ,  des 
blelTures  qu'il  avoir  reçues  au  cumliar  de  CaiTano  en 
Italie  le  I À  du  naËme  mois  ;  Iranfois  ,  abbé  de  Suvdo  , 
Sec.  né  le  8  décembre  1689,  mort  de  U  petite-vérole 
le  17  juillet  I  7  1 5  ;  &:  A',  de  Lorraine ,  n«  le  18  anïl 
1 68  {  ,  inouu  uots  heures  après  fans  cire  nommée. 

XXV.  Leopold -  Joseph -Charles - DounitQgs* 
A6a»st-Hyacikte  doc  de  Lorraine  &  de  Bar.mirqoit 
de  Poor-i>MoNfl(>n,  ftde  Komeny,  comte  de  Bbraont. 
de  Vaudemont  ,  5.1..  ne  1  In^pn  ch  le  i  1  ft-pitinbie 
1679,  fie  crée  ciK\.ilic[  lie  l'ordre  de  la  loilui»  d'ot 
en  1690,  fut  r(;c.ibh  en  1 698  ,  en  vertu  du  traité  de 
paix  de  Rifwick ,  dai»  la  pofrcâîon  &  jouiflance  de  fes 
états  qui  avoient  été  vingt- huit  ans  au  pouvoir  de  la 
France.  S'éiant  rendu IVerfailles,  il  ptèta^en  perfonne 
le  1 5  novembre  1 699  ,  la  foi  &  hommage  au  ror  pour 
le  duché  de  Bar ,  &  autres  domaines  mouvans  de  la 
couronne  de  France ,  en  exécution  du  même  traité  de 
Rifwick ,  &  en  la  forme  6c  manière  qu'avoitéût  Ja 
duc  Charles  fon  erand-opcle.  U  ne  prit  aucanepan 
dans  la  euerre  qui  Te  lallanaa  en  1701 ,  i  l'occafion  de 
la  fucccmon  d'Efp.igne  ,  &:  tant  qu'elle  dura  il  obferva 
une  exaôe  neutralité.  L'enipeieur  Charles  VI  lui  ayant 
accordé  k'  duché  de  Tefchen  en  Silrlle  ,  pour  équiva- 
lent de  fes  pcérencions  fur  le  duchcdeMonifèirateu 
Italie ,  fes  minières  à  Vienne  en  firent  honomage  en 
Cm  nom  à  l'empemir  le  ix  mai  1711 ,  &  allèrent: 
enfinre  en  pranin*  polfëffion  pour  tut.  Ce  prince  après 
un  règne  cîe  trente-un  ans ,  mourut  d'un  cradicmcnc 
de  fang  &  opptcflîoti  de  poitnne ,  en  cinq  jours  de 
maladie ,  à  Luneville,  lieu  de  fa  ré(idcnce  la  plus  ordi.* 
naiie,  le  17  mars  1 719 ,  fur  les  fa  heuiea  da  Ami,  Igé 
de  qnaiante-neuf  ans ,  fix  mois  9e  fmsn  fann.  Son 
corps  fut  tranfporté  i  Rincy,  5^  mis  d'abord  en  dépôt 
dans  l'églife  du  noviciat  des  Jéfuires,  d'où  il  fut  tians- 
feré  le  7  de  juin  fuivanr  en  celle  de.s  CotHciiers  ,  lieu 
de  la  fépulture  ordinaire  des  duis  de  Lnrr.iine,  011  fe» 
funérailles  furent  célébrées  pendant  trois  jours  avec  on 
grand  appareil.  Son  oraifon  fiincbre  y  fur  prononcée  le 
8  juin  par  le  pere  Segaud ,  Jéfuite.  Ce  prince  avoit  été 
marié  par  procureur  à  Font.iincblcau  le  1  3  oitoSte 
1  698  ,  avec  Eli\ai>eih'Clijriotie  d'Orléans ,  née  le  i  { 
fcptcmbre  1 678 ,  morte  à  Commerci  le  1 }  décembre 
1744,  dans  la  ^9annéedelôfl  ûe,  fille  de  l*il</i)r^« 
fils  de  France,  duc  d^iléans»&  &  CharioUt-Elq<a*th 
de  Bavière.  11  en  avoit  eu  un  fils ,  duc  de  Bar ,  ué  .1 
Bar-le-Doc  i  ome  heures  du  foir  moins  trois  minute» 
le  I  6  août  1  (^99,  &  mon  i,  Nancy  le  4  d'avril  1  7  jo  , 
fans  avoir  été  nommé;  Charlotte  de  Lorraine,  nceà 
Nancy  le  il  oôobre  1 700 , & awoo de  la  petite  véro- 
le à  Ltineville  le  4  mai  171 1  ,  «jant  été  élue  {MO  de 
remps  auparavant  abbedè  de  Remiremonr  )  une  fécon- 
de fîlle  nce  à  hiu'r  mois  detem^e  .1  Nanrv  le  i  j  novctji- 
btc  &  morte  le  1  9  décembre  1701  v  Gahrielie  dt  Lor- 
taiMc  ,  née  le  I  n  décembre  1 70 j  ,  &  motte  de  la  petite 
virole  i  Luiicviib  le  1 1  mai  1711  ;  Louis ,  ni  à  Lune' 
ville  le  z S  janvier  1 704,  mort  auflî  de  la  petite  «étolv 
i  iunevitle  le  tomai  17  ■  ■  ^  Jofephe  de  Lorraine ,  née 
ÏLonenlIe  fe  i<  février  170J ,  fie  motte  le  16  mars 
1  705  ;  nti  fils  né  'i  I.uncviUe  le  4  mai's  1 706  ,  &  mart 
èn  bas  âge  i  leopjid-Ciémeni  j  ptince  héréditaire  de  Lor- 
raine ,  né  à  Luneville  le  a|  avril  1 707 ,  i  hait  heures 
da  matin,  mon  de  la  peuw  vérole  â  Ltmeville  le  4 
hua  17»!  »  dans  ta  dtx-(ëpdéme  année  de  Coa  âge  - 
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Framçois-Etienmi  <^uc  de  Lorraine, qui  fuit  ;  nnc  fille 
oée  le  4  juillet  1 7 1  o  ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  &  mor- 
n  le  1)  août  fuivant  j  Eli-^abcth-Thtrèfe  de  Lori  .uiu-  , 
oét à LoMvUle  la  nuit  du  aa  |6  o^bre  i?'  i  > 
maiiée  le  9  mais  1 7  î  7  >  à  Charla-EmtuKtei  j  roi  de  Sac- 
daim,  moneâTiuinle  $  jaiUec  1^41  ,duisU  >o 
«niSe  de  Mnlge;Ol<iff«pniM»<fe  Lorraine,  lié  le  ta 
décembre  1 7 1 1 ,  aujourd'hui  gouverneur  des  Pays-Bas , 
waané  i  MiurU-Anne-Lleonort  ^  archiduchenè  d'Autri- 
cfae,iDOi|ie  te  \6  décembre  1744»  &  ÂiUie-Ckarlottt 
dé Lonaîiie ,  néei Luneville  le  17  mai  t7i4^abbellê 
de  Remîremonc  depuis  le  7  mai  1738. 

XXVI.  Vr  ançois-Etienxh  de  Lorraine ,  anjoard'hut 
empereur  ,  né  à  Luneville  à  dcui  heures  du  matin  le  8 
dcceiiibiv'  1708  ,  devint  prince  héréditaire  par  li  mort 
du  prince  Léopold-CUnitm  ,  fon  frcrc  aîné ,  &  ayant 
été  enloitc  demande  pr  l'empereur  Charles  VI ,  au  duc 
&a  pere ,  pour  être  élevé  à  fa  coar,  il  it  tendit ,  0c  ar- 
rin le  I  )  août  1 7  z }  à  Prague ,  oô  écoit  alor*  la  cour 
impériale  ,  A  la  fuite  de  laquelle  il  continua  de  demeu- 
rer juflp'.iptL-s  le  décès  du  tiuc  ,  fon  pcre  ,  auquel  ayant 
fucccJc  ,  il  partit  de  Vienne  le  9  novembre  1719,  pour 
fe  rendie  dans  fea  états.  11  airiva  à  Luneville  »  lieu  de 
laré6deiice%làeoar»lea9da  mbnemois.  II6cim 
voyaçe  à  Paris  au  mois  de  janvier  17J0  ,  Se  s'érant ren- 
du à  Veifaillesle  premier  de  février  fuivaiir ,  il  y  prêta 
la  foi  &  honiiJiaj'c  nu  roi  pinir  fun  J.u  iic  Je  Bji  ,  fv;  ju- 
treî  domaines  mouvans  oc  la  couronne  ,  en  la  mime 
forme  &  manière  que  le  duc  fon  pere  avoit  fait.  Il  fé-  1 
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^nder ,  dame  de  Mcrtant ,  ntf  le  1 7  ofVobre  m  14  , 
fut  matquis  de  Noineiu  ,  comte  dg  Vaudeniout  &  de 
Cnialtpui.  Le  roi  Henri  III,  fon  gCndrc ,  le  créa  doc 
de  Merctxui ,  pair  de  France ,  par  lenres  de  l'année 
1 5â<; ,  vérifiées  en  parlement  le  8  mars  1 57<f ,  It  il 
noWHCle  14  janvier  i  $77.  H  avoir  éponfé  1".  le  pre- 
■lîer  mai  1 549  ■  Maraucriu  d'Egmond,  fille  àcJcart 
III  du  nom  ,  comte  a  Egiiiond  ,  Se  de  Fran^oife  de 
Luxembourg ,  morte  le  10  mais  1554:1°.  le  i4tévtier 
1555,  Jeanne  de  Savoye,  fille  de  Philippe  ^  duc  de  N&» 
mouTs ,  &  de  Ckarloue  (fOdéanvLoogueville ,  mocts 
le4jtitllet  15^8  !  3".  le  11  mai  i^S^fCarkerint  dé 
Lorraine ,  fille  de  Claude  de  Lorraine  ,  duc  d'Aumalc  , 
Se  de  Leuife  de  Brerc.  Il  eut  des  enfans  de  fcs  iroii  fem- 
mes, (^cux  du  premier  Ut,  fm^enr,  Henri  ^  Marie, 
&  Catherine  de  Louaine  morts  jeunes  ;  &  Lotùpt  de 
Lorraine  ,  née  le  50  avril  1553,  mariée  le  i  f  Kvriec 
■  SIS  t^Henri  III ,  roi  de  France  &  de  Pologne ,  mort» 
fans  poftérité  le  19  fanvier  1601.  Dn  fécond  lit  vin-  1 
rent ,  I'hiliite   P^m^vuel  de  Lorraine,  duc  de  Mc:- 
corur ,  qui  fuit  j  Charles  de  Lorraine ,  cardinal  de  Vau- 
demont ,  commandctur  de  l'ordre  du  faint  E^t,  évè- 
que  de  Toul ,  puis  de  Verdun ,  né  le  a  avril  1561, 
men  le  jo  oâ»brc  1 587  ;  Jeam,  mort  jeune  ;  François  ^ 
marquis  de  ChaulTcins ,  mort  fans  alliance  ;  Murout- 
rite^  née  le  1 4  mai  1  ç<î4 ,  mariée  i  °.  en  oéVobre  1581, 
i  Ànne  duc  de  Joycufe  ,  pair  Se  amiral  de  France  : 
1°.  l'an  français  de  Liuembourg ,  duc  de  Pi- 

nei ,  &c.  morte  fans  poAérité  le  10  feptembre  itty^Sc 


/oamaenfBiiequelqaes jours iUco(ir»&  partie deP«-  j  CiSun^deLomine,  mociejeune.  Ou  troifïcme  litfor- 
îîs  le  r  f  du  mtme  *tm$  de  flfvrier  pour  retourner  dans  I  Rrent  Hnuti  de  Lomtne ,  marquis  dfc  Moi ,  qn  a  fait 

la  tnacke  des  marquis  de  Moi ,  rapportée  ci  -  après  ; 
jlnttûnCj  mort  jeune;  Erric ^  évcque  de  Verdun',  puî* 
Caoucin  ,  &  enfuice  évcque  de  Tripoli ,  Se  fuffiagant 
del  'évcché  de  Sitasbouig  ^Gin/?Àse  4e  iowyi  de  Lot- 
mortel  làna  allianeew 


fcs  états ,  après  avoir  éré  régalé  par  le  roi  d'une  riche 
tenture  de  tapitfcrie  reiiauflce  d'or  ,  de  la  manufadrurc 
des  Gobelins,  fitite  fur  les  deflins  de  Raphaël.  Il  alla 
vofaseren  173 1  »  lôes  le  non  de  comte  ae  filamonr  , 
dans  tes  P^s-Bes  aucrichienc ,  fcenfoite  en  Hollande , 
d'oA  il  pafla  en  Angleterre  ;  &:  après  avoir  12^umé  î 
Londres  près  de  deux  mois ,  il  fe  rembarqua  le  19  dé- 
cembre poui  s'en  retourner  en  AUcnuigne.  L'empereur 
le  dcchna  ,  le  15  mars  1731  ,  fon  lieutcnjnt  dans  le 
royaume  de  Hongrie ,  &  les  états  &  provinces  y  anne- 
xés. La  nouvelle  «li  en  fut  voait  à  firallau ,  oik  il  fe 
irouvoît,  te  fitsmt  rendu  3  Vienne ,  il  prita  ferment 
entre  les  mains  de  fa  n-njcfté  impériale  pour  cette  place 
le  11  mai  fuivant.  11  ie  rendu  enfuite  en  Hongtie  ,  Se 
fit  fon  entrée  i  Ftesboure  le  6  juin.  Ce  pince  céda  i  la 
France ,  en  t7$7  »  les  oachés  de  Lonaine  &  de  Bar , 
comme  nout  Pamms  dit  précédemment  ,  &  reçtii  en 
échange  le  etand-duché  de  Tolcane.  11  a  été  élu  empe- 
reur le  14  leptembre  174;  :  mais  il  n'a  été  reconnu  en 
cette  qualité  par  les  principales  pailTànccs  de  i'Einupc 
qu'en  1748.  Il  a  cpouféi  Vienne,  au  mois  de  février 
i7?6  ,  l'archiduchedê  Marie-Thérèfe  d'Autriche,  fille 
Se  liérttieie  de  rempeceac  Charles  VI  «  reine  de  Hon- 
grie Se  de  Boftême.  Sesenfàns  font  r  i.Jo/iph-Benê6- 

.■f-.i^/f?Cj  fubflinié  au  nom  d'Autriche,  par  le  mariage 
de  Ion  pcre  ,  né  en  cette  qualué  archiduc  le  1  }  mats 
1741.  1.  Charles- Jofcpb- h rnanucl  ,  né  le  I  février 
17^5.  3.  Pierre-Léopoid  j  né  le  4  mai  1747.  4.  Ferdi- 
nand  ClurCtfj'né  te  1  juin  I7;4.  y  Maximitim'Fran- 
fois^  oé  le  S  déoeubra  175^.  6.Éitiiê-'jttuu-Jo/è-. 
phine^née  le  € oâobre  17)8.  7.  Maiie-Oirifitae-Jo- 
fiphe,  née  le  15  nui  1742.  9.  Altirie-E/l^ateth-Jo/èpAi- 
ji«,néele  1 5  août  f^?.  ^.  Marie-Amétie-Jofephin<- 
Jèanne  Antcineitc ^nét  le  27 février 1 7^6.  10.  ffttimt- 
Cttkrielle-Jo/ifJuM-^Moiiieaej  née  le  ^février  1750. 
1 1.  Itt/e^nt-ff/érieUt^  née  le  1 9  mars  17)1.  i  a.  Mè- 
rie  Charlotte,  née  \e  1  i  301111752.  Marw-M^mM» 
nette  j  née  le  1.  novembre  f  S5- 

Brasche  dzs  ducs  de  Me  RcatTR. 

XX.  NicoiAt  de  Lonaine ,  fécond  fib  d'AirroiME 


rame 


dne  deLonaiœ,     de  Smét  de  Boinbaii •  Mont-  f  yavondeoMuréplusde  jo 


XXI.  PhiLIPPE-Emanuil  de  Lorraine,  duc  de  Mer- 
cocur ,  pair  de  France ,  &c.  prince  du  S.  Empire ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Bretagne,  né 
le  9  feptembre  i  J  58  ,  mourut  d  Nuremberg  le  19  fé- 
vrier i6a2  ,  ayant  eu  de  Marie  de  Luxcmbouig,  dU' 
clieflê  de  Âtnthiévce^  Ticonaeilè  de  Manigues ,  &c. 
fOle  unique  Be  héritière  de  SAt^ien  de  Loxembouig , 
duc  de  Pcnthiévre ,  î«.'c.  Se  de  Marie  de  Beaucaire,  qu'il 
avoit  cpoufcc  le  1  2  juillet  1 575,  monde  6  feptembre 
1 6 1 5 ,  Philippe  ,  mont  jeune  ;  &  Franfoife  de  Lorrai- 
ne ,  duchclTc  d'Ellampes ,  de  Merccxtir  Se  de  Peniiiié- 
vre ,  &c.  vicomtellè  de  Manieues,  &c.  née  l'an  I  jji  » 
mariée  en  Juillet  i  <;o9  ,  à  Cefir  duc  de  Vend&tae  4C  d* 
Beaufon,  &c.  morte  le  8  feptembre  1669. 

B  H  A  s  C  H  T.  DES  MARQUIS  DE  Mo  t. 

XXL  Hbnri  de  Lonaine  I  da  nom ,  fils  de  Ntcot  a» 
de  Lorraine,  dnc  de  Memmr,  éicc.  0c  de  Oûukée 

Lotrainc-Aumale  fa  troifïémc  femme, ne  le  ?  i  janvier 
1 570  ,  fut  marquis  de  Moi ,  tomre  de  Chaligni,  &c. 
&  mourut  l'an  1601.  Il  avoit  époufé  Claude  tUU^lûC^ 
de  Moi ,  vetive  de  Georges  de  Joyeufe ,  fèigneur  de 
S.  Dizicr,  Se  fille  unique  de  ChartuwanWti^Mm, 
&c.  Bc  de  CaiheriM  ae  Sufanne',  CMuteuè  de  Cemi , 
morte  le  3  novembre  i  <î  1 7 .  dont  il  eut  Claries  de  Lor- 
raine ,  né  le  1 8  juillet  1591,  évcque  de  Vetdun  l'an 
1617,  puis  Jéfuite ,  mon  le  1 8  avril  1 6)  i ,  vttyex  ci- 
après  fin  article  particulier  :  Henri  de  Lorraine  11  du 
nom ,  marquis  de  Mm ,  &c.  né  l'an  1 596 ,  mon  le 
10  juin  1(72  ,  fans  poAértté  légirime  :  François  de 
Lonaine ,  né  en  janvier  1 599 ,  évèque  de  Verdun  l'an 
1613  ,  mon  le  i  i  août  iCCi  ;  Se  Louife  de  Lotraine^ 
mariée  .1  fbrcm  prince  de  Ligne  ,  chevalier  de  la  toi» 
fon  d'or,  mone  religieufe  Capucine  à  Mons  le  premier 
décembre  1 66j ,  en  fa  foisante-quatotzicme  année^ 
où  elle  avoit  pris  l'habit  après  la  mon  de  ion  mirif  de 
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BudSCMt  DES  DUCS  DE  Guiss  ETDr.CHzrsn'SE.  I 

XIX.  Claudi  de  Lorraine,  cinquième  Gis  de  Rinb 
Il  du  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  &  de  Pktiippe  de  Guet- 
dres  la  féconde  femme  ,  né  le  so  odobie  i^tf  ,  fat 
duc  de  Guife ,  pair  &  grand- véneur  de  France ,  contre 
d'Aumale ,  marquis  de  \Lyenne  &:  ci'Elbœi'f,  baron 
de  Joinville  ,  chevalier  de  1  ordre  du  roi ,  &c  &  mou- 
tat  le  it  avril  1 5 50.  11  avoir  cr>oufc  le  «S  a«fU  1 5 1  ) • 
AutMmut  de  fioarbon,  fille  de  FrwtfeU»  camM  de 
VtnAhmt ,  ft  de  Mari*  de  Luwtnbonrg  .  morte  )e 
1-  hn  vicr  1 5  S  5 ,  Sgife  de  8 9  ans,  dont  il  eut  Fr  ANÇOJS 
de  Loif.uiie  ,  duc  dt-  Guill- ,  qui  fuit  ;  (  hautes ,  cardi- 
nal de  Lorraine  ,  arthevï-quc  &  duc  de  Reims  ,  ne  le 
17  février  1514,  mort  à  Avignon  le  16  décembre 
1574^  CtAVDi  de  Lorraine  p  dved'Aumale ,  qni  a  faic 
k4nuKA«d(if  «ba^AvKAit  ,n|;ppn^  ti-aprèsiloitis 
de  Lorraine  cmCnil  de  Gnile,  «rdievtqoe  de  Sens , 
né  le  II  odobre  i  517,  mort  le  19  mars  HjS  y  Pier- 
re ,  mon  jeune  ;  François  de  Lorraine ,  grand-orieur  «3c 
général  des  galères  de  France,  né  le  18  avril  1 5;4  , 
mon  le  4  macs  156}  ;  Rsns  de  Lorraine,  marquis 
â'Elbœaf,  c  «bon/  oripkt  aux  dues  d'ELM^vr  , 
mentionés  ci-apris  ;  Marie  de  Lorraine ,  néele  no- 
vembre 1515,  mariée  i".  le  4  aoûr  1  n4  >  ^  if"^ 
d'Orléans  51  du  nom  ,  duc  de  Longueville  :  i°-  le 
9  mai  I  (  )8  ,  à  Jacques  Sruarr  V  du  nom ,  roi  d'EcolIe, 
pMCte  le  10  juin  ij^ojImj/S^  née  le  10  janvier 
15x0»  alliée  le  le  févtiarij4ti  â  Q<ir/«f  deCroi» 
prince  de  Chnoai  •  «nom  fine  enfant  le  tS  odobre 
t  J41  ;  Renée  j  abbeffe  de  S.  Pierre  de  R(.imt  i  r  :  le 
ax  feptembre  ,  inorrc  le  3  avril  lâci,  & 

toinene  de  Lorraine  ,  abbelTe  de  Fannouftier ,  née  le 
ji  août  15)1,  morte  le  27  mars  t  j6l»  lieu  auji 
fourJSt  naardt  Claude  die  iSuifi  ^  gèîé  deS-  IKoufi 
dt  Rtins  ,  pais  de,  Cituii  j  mortlt  z  }  flM»  1  f  1  a. 

XX.  FnAN^n  de  Lorraine ,  duc  de  Guiiê  Sr  d*Aa> 
maie,  prince  de  Joinville  ,  m  .rqjis  de  Mayenne  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  pair ,  grand- maître ,  grand- 
chambellan  &  grand-véneur  de  France ,  miniuie  & 
lientenant  géoeral  de  l'état ,  né  le  1 7  fîvriet  1  j  1 9  > 
fin  UelC  devant  Orléans  par  Jean  Poltroc  le  1 8  février 
1)6) ,  dont  il  mourut  le  24  fuivanr.  M  avoir  cpouféle 
A  décembre  1 549  ,  <^n/t«  d  Eft  ,  comrtiTe  dv-Gifors, 
oamede  Monrari;is,  &c.  ixW-:  à' Hercule  A  Efl  II  du  nom  , 
duc  de  Ferrare ,  &  de  l'ente  de  Ftai  ce.  Aptès  la  morr 
funelle  de  fon  mari,  elle  prit  une  féconde  alliance  Tan 
'Zjtf5»«v«c  Jocfwu  de  Savoie ,  duc  de  Nemours,  & 
nraumle  17001  1^07  ,  Sçce  de  76  ans,  ayant  eu  de 
Ton  premier  mari  ,  H  es  m  de  Lorraine  1  du  nom  ,  duc 
de  Guife,  qui  fuir  ;  Charles  de  Lcrratfte,  duc  de 
Mayenne  ,quia  fair  la  hruni-ke  des  ducs  de  MAVEVNf , 
rapportée  ci-après  ;  I ouis  de  Lorraine,  cardinal  dv  Gui- 
ta,  commandeur  de  l'ordre  du  laïm  Ëfprir  &  archevê- 
que de  Reims  »  né  le  6  juillet  1  )  5  ; ,  tué  à  Blois  avec 
un  fipere  le  14  décembre  1588.//  laijja  <f Aimerie  dt 
I^kgnùne ,  dame  de  Grimancoun  ,  un  fils  narurel  , 
JMMMS/Louis  ,  bétarddeGuife  j  prince  de  PLiîiihaurg , 
iannd'/Jneeryilit^  ^  qui  e'poufi  Henrienc  de  Lorrai- 
m^fik  icFiançois .  eomedt  Vmdmuat^  àt  i&Chrif- 
WtieSaibiUy&  mourut  fans  poflèriti  It^iktmln  16;  i, 
troisfiisTTiortsjeurcs  ;  &  drAer.'nf-A/fln"*  de  Lorraine, 
rée  le  18  juillet  1  hi>  minée  en  février! 570, iloJ/.'J 
de  Bourbon  dur  d   M  ontpen  fier,  morte  le  0  mai  i  ^96. 

XXI.  HsxRi  de  Lorraine  1  du  nom  ,  duc  d^uife  , 
prince  de  Joinville ,  &c  pair  &  grand-truirre  oe  Fran- 
M,  chevalier  desoidiea  oa  ni  1  giénéial  de  fis» armées , 
BMivemeurde  CliMiipaf>ne  ftde  Brie,  né  le  )t  décem- 
bre I  ç  rc  ,  Fut  tué  1  Blois  le  l)  décembre  1 5  SS ,  ayant 
en  AeCiiiheriise  deCléves,  comtefle  d'Eu ,  veuve  à'Àn- 
toine  de  Croi ,  prince  de  Porcean  ,  &  fille  de  h'rjn^ois 
de  Cléves»  duc  de  Nevers,  conte  d'Eu»  &c.  &  de 
Jliai|MfitedeBoatlwii-VeMiiWM.*  qalUvoitéponfiSe 
cn&rtenifan  i$70a.ninek  11  mû  ifjj»  âg^de 
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85  ans ,  CiiARiEsde  lorraine, due  de  Guife,  quifuit; 
Henn  ,  mort  l'an  1574,  a  l'âge  de  deux  ansj  Lbuis  de 
Lorraine  cardinal  de  Ouife ,  archevêque  de  Reims ,  né 
le  ZI  janvier  157;, mort  le  zi  joîn  i6al  ,âgé  de4C 
atUt  iÛ^afitfeCharlotte  des  hJjcrsfonMiMe^CiatAs»' 
Louis  w  Lorraine ,  évique  dt  Condom  j  mort  le  premier 
juillet  1658  j  AcHiLtrs ,  çfe/ /îi.r;  Henri ,  ir/ifVii//<r  de 
Lorraine,  mort  fan  1  <S6 8  j  Cliailotie ,  atiitj/edeS. Pierre 
de  Ly  on  ;  &  Lonife  de  Lorraine  ,  mariée  /«  14  navtrrér* 
J  6 19  «  d  Cbiide  Pot  ffeigaeur  de  MAodu  ,  mand-mat- 
tndtteMtioiûeideFraïue  ytaorte  k  1;  jaittutC^xi 
AcRiLLES  de  Lorraine ,  coir.te  de  Homoraïuin  y  fat  tué  en 
Candie  par  tes  Turcs    l'an  j  y  commandant  Us 

troupes  des  Vénitiens  ^  &  Lijja  de  fon  mariage  avec 
Anne-Marie  ric  ia/roj /(Aingrave ^  ClorloTre-Chrilli- 
ne  Françoife-Marguerite  </c  Zorra//7« ,  née  i'un  i6.^z  , 
mariée  tan  1660,  à  Jeoac*  JtiWiMi/f  «iw/fati  d/ifi^ 
morte  le  1  ;  mai  lyti^ .  Les  antres  enfims  de  Hnifti  dtK 
de  Guife,  furent ,  Ch.irles  j  ne  &:  n-cn  l'an  1  576  j  ircn- 
çnts  ,  ne  l'an  1  ,  nioit  l'an  1)81  \  fraacois- 
Aiexandre  -  Paris  ,  né  pofthume  ,  chevalier  de  Mai- 
re, &:  licmenant  général  en  Provence,  tué  d'un  éclat  de 
canon  au  château  de  Baux  le  premier  juin  1014;  Lkré- 
uenne  t  née  en  feprcmbre  571  ,  morte  le  )  rovembi* 
i^y^iMarie  ,  née  le  lo  janvier  1575 ,  morte  l'an 
1582;  Catherine  ,  née  1  an  1^79,  morte  fans  alliarcc  \ 
Louife-Marguerite ,  marjce  ie  24  juillet  1 60}  ,  à  Fraa- 
fois  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  roorre  le  jo  avril 
16]!.  CeÔ  à  cette  dame  qu'on  antthue  l'onviagefi 
connu  t  réimprimé  plulîew*  fois ,  intitulé  les  amaart  ét 
grand  A/candre  y  qui  contient  l'hirtoire  de  Henri  IV'  , 
depuis  fon  avènement  à  la  couronne  jufqn'à  Ci  mort. 
M.  l  abbc  Lanwler  du  Frefnoy  a  donnr  urc  cdi;ion  plus 
exade  iV  plus completce  de  cer  ouvrage,  dans  le  tome 
W  àu  Journai de  Henri  UI ,  i  Pans  ,744,  m-i".  Bi- 
née^ abbeHê  de  S-  Piene  de  Reims ,  morte  le  26  jiùa 
161    /Mifne^abbellède  jodarrtf,  morte 

;  Cicade  de  Lorraine  ,  qui  étoir  !e  cinquicir.e 
fils ,  naquit  le  >  juin  j  578  ,  fut  duc  de  Chcvrcufe  , 
pair ,  grand-chamoellail  &  gjand-fauconnier  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  toi  &  de  la  Jarretière , 
mourut  le  Z4  lanvier  l6t7,  igé  de  79  ans.  Il  avoir 
cpoufé  Marie  de  Rohan  ,  veuve'  de  Charles  d'Albetr  » 
duc  de  Luynes,  pair  &  connérabic  de  France ,  &  fille  de 
Hercule  de  Rohan  ,  duc  de  Montbafon  ,  pair  &  g^and- 
véneur  de  France  ,  morre  le  i)  août  i*'79  ,  en  f» 
foixanie-dix-neuviéme  année  ,  dont  il  em  Anr.c- Marie 
de  Lonaine»  cmdjniiice  de  Rcmitemom ,  pois  abiieioê 
du  IK>m-an-I}ames ,  morte  le  j  août  1652  ,  en  fa 
vinç^t- bniiiéme  année ^  Charlotte- M jrU  j  deinoifelle 
de  (.hcvrcufe,  née  l'an  162-,  morte  fans  alliance  le 
7  novembre  1 1'-  <n  ;  &  Henriette  de  Lorraine,  ab'oefle 
du  Pont-aux-Dames,  après  fa  faur,  puis  de  Jouaixe» 
née  l'an  16)1,  morte  le  z  $  janvier  1 694-  ■ 

XXII.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  de 
Jofcufe,  pair  de  France,  prince  de  Joinville,  conire 
d'Eu,  &c.  ti'.cvalicr  des  ordreftdii  roi ,  gouverr^etir  Je 
Provence,  rté  le  20  aoûr  1 571 ,  mourut  le  )o  fentem- 
bre  1(^40. 11  avoir  cpoufé  Tan  i  '  ti  ,  Henriette-Cake^ 
n'm ducheHè de  Joyeufè,  conxeâè  dn  Bouchage,  Stc, 
veuve  de  XKnrr/  de  Bourbon ,  dtK  de  Monrpenlîcr,  S: 
fïlle  unique  do  Henri  de  Jovcufe,  comrc  du  Boucharre, 
niaiéchal  de  Fr.ince  ,  &  de-  Cjtii^r.  r.-c  de  la  Valette,  tll?; 
mourut  le  15  tii'vricr  i6i;6,^ecdc  71  ani ,  avant  en  de 
fon  dernier  maii.igc,  F.-.-.rcjis  de  Lorraine  pince  de 
Joinville,  né  le  )  a. ni  nofc  fim  aflianee  le 

7  novembre  1 S39  ^  &  N.  juiDtani,  nés  le  4  tr^ois 
1  <  1  ) ,  morts qninzc  joursaprès  ;  Bemi  deLorraific ,  II 
dn  nom  ,  duc  de  Giiile  ,  pair  Se  grand-clianibellau 
de  France,  ne  le  4  avril  16 14.,  moi:  ie  1  juin  16^4, 
fans  avoir  été  marié.  On  prérendit  pourtant  qu'il  avoir 
époufc  à  Bniselles,  le  1 1  novembre  '6^1  ^ Boum éeiiç 
Glimes ,  veovc  d'/!r/^eiT-;1f«rlnK''£«j(  de  Hennin ,  com^ 
te  deBofftt  ,  &  fille  de  Get^roi  ,  comte  do  G  r  i  n^bergb  j 
TVmik  FL  Partie  IL  t  ce  ij  ** 
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te  le*  MIWCR  de  cette  iame  intentèrent  potur  cela 
un  procès  vers  l'an  idt^S  aux  héririers  de  la  mai- 
fon  de  Guife ,  demandant  les  droits  de  celle  qu'ils  re- 
prcfcntmcnt  ;  mais  ils  tuicnc  déboutes  <ic  Icui  ck man- 
de par  arrêt  du  parlement  de  l'ans  ;  Ckaricj-Loiùs  de 
Lomtne,duc  deluyeulèi  ne  le  i  ;  juillet  i£iS,aiiiR 
■  fins  alliance  le  i  j  nuts  1637}  Lovt»  d«  LoinïiM* 
dne  de  Joyea(e ,  qui  fuit  ;  ffo^er^  chevalier  de  Mal», 
né  le  2  r  m.irs  1614,  mort  le  fcptembte  1 6  5  ?  ;  Ma- 
rie de  LorraiDC ,  duciieilc  de  Guife  &:  de  Joyeule  ,  S:c. 
après  la  mort  de  fon  pctit-iie-vcLi ,  iicc  le  1  ^  août  16  m  > 
Bione  le  j  mars  1688 ,  fans  alliance  ;  A',  demoifelle  de 
JaînvïUe ,  née  le  4  uurs  1617,  morte  fans  être  nom- 
mée te  iS  |anviet  1618  ;  &  Françoife- Renée  de  Lor- 
raine ,  abbclle  de  Montmartre ,  née  le  i o  janvier  itti^ 
morte  le  4  i.li.-cenvl>re  16^1. 

XXIII.  Louis  de  LonaiiK ,  doc  de  Joyeufe  &  d'An- 
gonUmei  pair  &  graiuLchambellan  de  France,  né  le 
it  Janvier  i6ai>  fin  nommé  grand -chambellan  de 
Tranet  Tan  i  £44 ,  pnîi  colonel  général  de  la  cavalerie 
légère.  I!  feivit  coinme  volont.lire  au  ficge  dcCraveli- 
nesl'.!!!  if)44,  i?£  en  deux  autres  rampanneî-,  &  mmirui 
àp.irislci''  lepiembre  i6ç4,dune  blcirure  qu'il  avoit 
fCfue  au  bras  droit,  chargeant  un  parti  des  ennemis 
penche  Arras  le  1 1  août  précédent.  Il  avoit  époufé  le 
3  Dovmhre  t<49 1  Featfoijè  -  Abri*  de  Valois ,  fille 
onique  Se  héritlefe  de  toms-Etiuamd ,  dnc  d'Angou- 
lênie,  comte  d'Aktz,  &e.  iS:  de  lUr.ncue  de  la  Guiclie, 
dame  de  Chaiimoirc ,  morte  le  4  mai  1^96 ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique ,  Lduis^JosrrH  ,  (|ui  fuir. 

XXIV.  Lovis-JosEPli  de  Loname^due  deGnife, 
de  Joyeore  fie  d'Angoulëme,  né  le7aoAt  itf)o,ie> 
cueillit  la  fucceflîon  de  henn  de  I  arrainc  ;  11  du  nom  , 
duc  de  Guife,  &c.  fon  oncle.  Se  mourut  de  i.i  petite 
vérole  i  l'.iri>  le  jo  juillet  1671  ,  Uidânt  A'Eli\aheth 
d'Orléans ,  dnchclTe  d'Alcnçon ,  fille  poînée  de  (.iaficm- 
Jean-Bufiifie  de  France ,  duc  d'Orléans,  &  de  Margue- 
rite de  Lutiaine  fa  féconde  femme ,  qu'il  avoit  époufée 
le  mai  16^7  ,  morte  le  17  nuus  i6<f6,  François- 
Jo^trH ,  qui  fuit. 

XXV.  François- Joss^H  de  Lorraine,  Il  dn  nom, 
duc  d'Alençon,  de  Cuifc  ,  de  Joyeufe,  d'AneouIcme , 
pair  de  Fiance  ,  pdnce  de  Joinvilie  ,  fcc  né  b  ait  aoûc 
j  670 ,  monnx  le  16  mm  1^5. 

SttJiKCHM  OKê  aucs  t>s  MjirsHVt, 

XXI.  Charlis  de  Lorraine,  fécond  fils  de  Frak- 
(ois  de  Loriame ,  duc  de  Guife ,  &  d'y/nnc  d'Ed-Fer- 
rare»  né  le  ti  mars  1 5  54 ,  fut  duc  de  Mayenne ,  pait , 
«tmnil  »  0c  gjrand-chambellan  de  Foince  >  cbevalier  des 
onbes  dn  reî ,  lîenieBam  général  de  ftt  années ,  goa- 
vcmeur  Je  Bnurgogne  ,  &:c.  mourur  le  4  oélolne 
t6ii  ,  âgé  de  ^7  aus.  Il  avou  cpoufé  par  conrmr  du 
1}  juillet  I  (76  ,  Henr:(tu  de  Savoye  ,  inarquifc  de 
Villars ,  comteiie  de  lende  &  de  Sommerive ,  veuve 
de  Melihior  des  Prez ,  fcigneut  de  Montpezat ,  féné- 
chal  de  Poitou ,  &  âU«  imique  HHoaorat  de  Savoyc , 
II  ia  nom ,  marquis  de  Vîlkrs ,  comte  de  Tende ,  &c. 
maréchal  &  amiral  de  France  ,  &  de  Francoife  de 
Fois,  moite  en  octobre  i<>ii ,  dont  il  ent  HËnri  de 
lAmine*  dnc  de  Mayenne ,  qui  fuît;  Otaries -Ema- 
audt  comte  de  Sommecive »  né  le  19  oAobre  1 5^1 , 
moft  i  Naples  en  1609,  £in«  aNianee,  en  revenant  de 
Malte;  Catherine ^  mariée  en  février  1 599  ,  d  Charles 
de  Gonzague  ,  duc  de  Nevers  ,  pnis  de  MaiitDue  &:  de 
Muiutcrrat  ,  morre  le  S  m.iis  i  (î  i  S  ,  .îçce  de  \  \  ans; 
&  Renée  de  Loiraine ,  maricc  l'-in  1 4$  1 3  ,  i  Marie  Sfor- 
ce  »  duc  d'Of;nano ,  comte  do  Sam»  Eifue ,  dib  mone  à 
Rcmnele-a}  fî^ierobre  itf|S. 

XXfl.  HtNRT  deLorraîne ,  due  de  Mayenne  Acd'Aî- 
gudlnn  ,  p  ,ir  <;r;irid-cl;ambellan  de  France  ,  cheva- 
lier dcï  ordres  du  ro« ,  gouverneur  de  Guiennc  ,  né  le 
ao  décembre  1 578  ,  fut  tué  au  fiége  de  Montauban 
d'un  cioop  de  moofqnet  qu'il  lefut  dans  l'oul  1«  vj  fep- 
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tembre  1  (îi  1 ,  âgé  de  4  3  ans ,  fans  lailTer  de  podérttc  de 
Hetimut  de  Goozagpe-Cle vet .  (econde  fille  de  tc»Uj 
prince  de  Mamone^ft  de  Hniriede  de  Cbvn»  dadfwM 
de  Ne  vers ,  qu'il  avoit  cpodSÉe  fan  1 599>iMite  l'ui 

1 60 1 ,  à  l'âge  de  }  o  ans. 

XX.  C  l  rri  de  Lorraine ,  ttoifiémc  fils dcCiAUOB 
de  LorraK;e  ,  duc  de  Guife  ,  Sc  d'Antoinette  de  Bour- 
bon ,  naquit  le  prenuer  août  i  j  i  lî  ,  fut  duc  d'Aumale  , 
pir  &  grand-véneui  de  France ,  chevalier  de  l'ordre  dit 
roi ,  colonel  généni  de  la  cavalerie  légère  •  9c  lieute- 
nant général  an  goMVcnicmcnt  de  BoutgnHie  :  8c  ht 
tué  diiii  coup  de  canon  an  fiége  de  la  Rochelle  le 
14  mars  1  77  ; ,  â^é  de  47  ans.  Il  avoit  cpoufé  le  pre- 
mier août  I J47  ,  Louifc  de  Btezc ,  dame  d'Anct ,  fille 
de  Louis  de  Brczé,  comte  de  Manié vricr ,  &c.  grand- 
fénéchal  de  Nomiandie  •  A:  de  Diaiu  de  Poitiers^  du- 
cheflè  de  Valentinots ,  dont  il  eut  Ikmi  de  Lorraine  t 
comte  de  Siint-Vallier ,  né  le  ±1  feptombre  1549, 
mort  l'an  1  <  ;  Chari  es  ,  duc  d'Aumale,  qui  fuit  'y 
/Imotr.c  j  coiDte  de  Samt  -  V'allier ,  ne  le  premier  no- 
vembre I  î<5 1 ,  mort  jeune  ;  dtiude ,  abbé  du  Bec ,  che- 
valier de  Malte,  5c  gênerai  des  galères  de  la  religion  , 

le  chtvaUtr  iAimaie t  rué  en  voulant  furprcndre 
S.  Denysen  France  poor  h  Li)>ue  ,  !e  ;  janvier  t5<>i  , 
en  fi  18  année:  Chdr'ct  ^  mon  jeune  ,  le  7  mai  i  jtfS  ; 
Catherine  ,  née  le  8  o^brc  1550,  croifiéme  femmede 
Nicolas  de  Lorraine ,  duc  de  Mercotur  ;  Magdeléne  , 
née  le  1  o  février  1554,  morte  jeune  j  Margueriu-Dim- 
ne  j  née  en  novembre  ,  mariée  le  l }  novembre 
I  J7<j ,  à  Francj.'.f  de  Luxembourg  dnc  de  Pinei ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  iVc  ;  Amoinette  ,  née  le  ojuin; 
i>Co,  niorrc  jeune  j  Anuvnare  -  Lcuifi  ,  abbelTe  do' 
NiKic-Damc  de  Soldons ,  née  le  19  fepiembte  i  jtfz  « 
morte  le  24  août  1 643 ,  âgée  de  8 }  ans  j  &  Mm«  dp* 
Lorfaine«  abbdilê  de  CheUes ,  morte  l'an  1  Stf» 

XXI.  CRAmts  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  pair 
&  grand-véncur  de  FtanLe  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,&:c.  né  le  2  5  janvier  i  $  5  j  ,  mourut  à  Bruxelles  l'.in 
J  J  t .  Il  avoit  éjwifé  le  I o  novembre  1576,  M^:rit  ^ e 
Lorraine ,  fille  de  Rtné^  marquis  d'Elbeirf,  &  de  LouU* 
de  Rieux,  dont  il  eut  Chartes  de  Lotraine,  né  en  dé- 
cembre 1 5S0  ,  mort  fans  alliance  ;  Henri ,  morr  jeunc; 
Alarguerite ,  morte  fans  alliance  ;  &  Anne  de  l  orraine  , 
duLhelTè  d'Aumale,  comteflc  de  Maulévrier ,  &C.  rna- 
riée  le  14  avril  1618  ,i  Henri  de  Savoye,  I  du  nom  ^ 
duc  de  N^noure»  motte  te  if  (émtt  16^%, 

BkANC  H  E  DES  DUCS  D'E  LB  E  VF. 

XX.Ri)ra'  de  Lanaine  *  leptiéme  fiit  de  Claw» 
de  Lamine, ducdeGinlc, 8c  dWjiiwMiM de Boofbon» 

naquit  le  août  1 5  ,  fut  marquis  d'Elb--  ,it\  .:(  ;.  ;- 
lier  de  l'ordre  du  roi  ,  général  des  i^alcres  de  liguée, 
iS:  mourut  l'  iir  1 566,  Il  avoii  cpoufcle  j  tcviier  i  5  54» 
Louik  de  Rieux ,  comteiie  de  Uarcourt  .d^me  de  Rieuv 
&  d' Ancenis,  fille  de  Claude  ,\d\x  nom,  lire  de  RieuXa 
comte  de  Harcotnt,  As  de  St^taut  de  Aonrbon- 
Montpenficr,  la  féconde  femme ,  dont  il  ent  Ckak- 
Lis  de  Lorraine ,  1  du  nom ,  duc  d'Eibccnf ,  qui  fuit  ;  & 
Marte  de  Loiraine  r>ée  le  1  z  août  1353,  mauée  le  10 
novembre  i  j7<î  i  Charles  de  Lorraine  duc  d'Aumale  , 
ion  coulîn  »  moite  l'an  i6i6,  il  laiAà  aullî  un  fiit 
naarti  nommé  René  JfWlbea£,€ht¥tlitr^jB!iginmr  ek 
liftiuriffnil,  nécn  Fcofjidt  Marguerite  Chrétien,<Ai'Jio.-- 
Jaif  t  k^/c  /«•.  //  Jut  enterré  dans  le  cheeur  de  féglife  de 
S.Suii  \<:  n  Paris  J  le  id  janvier  ,  devaru  être 

alùti  Jéptuapnaire.  Il  avoil  ete  marie  quatre  mois  aupa- 
ravant dans  la  même  églij'e  ,favoir  le  t^  de  feptembre 
i<aS  ,  «wcc  iamoifelle  Ifabeau  d$  lanMm^fiât  dt 
Claude  de  lormeau  ^  écuy  er  fieur  de  Mémont  ^  &  dt 

'  Claude  de  Poiritr,  Il  en  avoit  trois  enfans  ,  qui  furent 
mis  fous  le  poile  nuptial  ^  &  qu'il  reconnut  pour  fes  vrais 
&  légitimes  enfans  j  ayant  déclaré  alors  ne  pouvoir  Jigner 

\  à  (Mfe  étfw  infamti^mmUmtM  du  kuùu»  Ctt  mU 
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tuf  ans  ùolaa  René  ^k&tt^;  Charles  êE&tif,  «ppelté 
le  chevalUr  de  Beiumefnit ,  fui  avant  U  mariage  de  fes 
ftre  &  mtre  ,  obtint  des  lettres  de  naturaiite  &  d'ennoklijfe- 
meru  au  mots  de  ftptembre  i(îi7  ,  6»  qui  rivait  entere 
ta  1^7  )  )  &  Qaiide  Marie  d'Etbeof  »  f«u  éoit  tacore 
JBtekaféécesiéit  t6^4.BUeAaitimaiAvn66s 
Pierre  J  inviur  Jn  M::ineMc:nc  ^  \kpmte  de  Bois-Herpin . 

XXI.  Chaiu.  s  lie  lorraine,  I  ffu  nom,  duc  d'El- 
bsut  ,  [Mir  ,  gr.ind  cciiyer  c;r.ind-vc;iicui  Je  I  r.incc  , 
comte  de  Harcoun^dc  Liiicbonnc  &dc  Rieux, che- 
valier des  ordres^iot,  Scc.né  le  i8  oâobre  1556, 
«KNtnit  l'an  1 6of  »  sjwn  eu  àt  Mwfjpitrite  Oubot  »  (k 
femme ,  fille  fc  nerloeie  de  Umw^  comte  de  Chantt 
&  de  Bufançois  ,  gtand-^cuyer  de  France  ,  &  de  Jean- 
ne de  Rye  ,  dire  de  Longwi  y  fa  deuxième  femme  , 
motte  le  19  feptcmbre  i<»5i  >âgée  de  87  ans  ;  Char- 
i£$  de  Lorraine ,  ii  da  nom ,  duc  d'Elbeuf ,  «jui  fuit  \ 
Htmi  d«Lotnine,comK  de  Hamnutt^iaafiùcU 

bnackt  des  comtes  </'ÂaM  agnAC  ^  fMmor/ee  ci-aprèi  ; 
Cleaide-EUonore  ^  dame  de  Beaumemil  ,  mariée  l'an 
l<)0o,à  Louis  G*HitKcr,  duc  àc  RoL:,;ncz  ,  moitf  k-  pre- 
mier juillet  1654.,  en  îa.  foixance-douziéme  année; 
Henriette  ^  abbelFc  de  Notre-Dame  de  SoilToiu  »  moite 
le  14  janvier  i££9,enlalbixuue-dix--i«pci&MaiiB^; 
Fr<7nfo/yè^  morte  (àntaHUnce  le  9  décemlwe  itfié, 
en  (a  vingt-huicit'me  nnnce  ;  daheih-.e  Je  Lorraine , 
morte  le  50  janvier  1  fi  i  i  ,  ây;ce  cie  cinq  ans. 

XXII.  CIiiAULf,  lie  Luvr.Tine  ,  II  Ju  nom  ,  duc  d'El- 
beuf, p.iir  (le  ['r.iiicc,  cunue  de  Harcoun,  de  LiUeiwo- 
iie,de  Rieu\ ,  &'c.  chev.ilier  deiordteidB  pA  ,  gm- 

'  «emeur  de  Picardie ,  né  l'an  1594  >  «Miar  le  5  IW- 
vemlire  i<i(7,âgc  de  <f  i  ant,ayanteadeGi(XcR'jxe- 
fTtnr.'dte  ,  Ici'ituiicc-  de  FrAncc  ,  fillc  naturelle  de  Henri 
IV  ,  fie  de  Gameiie  d  LUtces  duthclic  de  Bcaufwt , 
qu'il  avoir  cpaufce  en  février  161^  ,  moae  le  10  juin 
itffj  ,  âgée  de  £7  ans,  Charles  de  Lorraine,  Uidu 
nom,  duc  d'Elbeuf,  qui  fuit  \  Henri  j  abbé  dHombUe- 
res,  mort  le  5  avril  iâ43,en  fa  vingr-fixiéme  année; 
François  de  Lorraine ,  comte  de  Harcourt ,  qui  a  fait 
la  i'rd.iLnc  des  comtes  de  HAUcouft  r  ,  r.irpo^ret  i/-i)r-t'J  ; 
ÏRANçois  -  Maivii;  de  Lorraine  ,  comte  de  Lille- 
lionae ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Lillevon- 
Va ,  memioiue  à-aprij  i  drAcrroe  jSeiigieufe  de  Port- 
,  motte  l'an  1^45  ;  8c  Marie^Marguerite-Ignace 
de  Lorraine  ,  dite  mjJeinolfc'!c  J'I'lhcuf ,  djme  du  pa- 
lais de  ia  reine  ,  morce  laiis  alliante  ,  le  7  aour  1 1'.-";  , 
âgée  de  jo  ans;  cmtre  cinq  filles  njuirclUs  ,  moncs  ou 
religieufes  ,  ou  fitiu  aUiances  :  elles  fcnic  rapportées  dons 
l'Aifioire  des  grands  ofieitrs  ,  tome  UI  ,p.  494. 

XXUL  Ch  AKUti  deLMiaine  ,  lU  du  nom ,  duc  d'El- 
beuf ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  da  roi ,  gou- 
veriieur  de  Picardie,  né  l'an  1610,  mourut  le  4  mai 
1691 ,  âgé  de  72  ans.  11  avoit  cpoutc  ,  i*.  le  7  mars 
j  S^i  ,  j^nne-Eltjçabeth  j  comtelle  de  Lannoi ,  veuve 
de  Hiom-Rmir  dû  Piedis  ^  comte  de  la  Roche-Guy  on , 
ÎMtwàofimSaCkarkx,  comcede  Lannai,cfaevalMf  des 
ordre  duroi ,  &  A' Anne  <î"Aumont  ,  morte  le  }  oâobre 
)£ 54, âgée  de  iS  ans  ,  i".  le  mai  itfs'»  ■>  Elisabeth 
de  la  Tour  ,  Elle  aînce  de  Frédéric- ^îcuriie  de  la  Tour 
duc  de  Bouillon  ,  Se  d'Eléonore  -  f-eàrome  de  Bctgh, 
mone  le  1  j  o^obre  1680,  âgée  de  4 s  ans  :  j".  le  1 5 
août  i6!t.i,/7»ej«)(/«d«  Montant»  fiUe &  hédiieEe de 
Philippe  de  Momaut ,  duc  de  Kavullea ,  merikhal  de 
FiatKO ,  ctievalicf  des  ordres  du  roi ,  &c.  Si  de  Sufanne 
dcBiiidean,  morte  le  li  juin  17 17.  Dn  premier  lit 
vinrent ,  Charles  de  Lorraiiie ,  chevalier  de  Malte ,  né 
le  a  noTCmbie  i<  jo ,  mort  l'an  1 690  ;  &  jinnt-EL\a- 
iak  de  Lotraînc  »  née  le  6  août  1 6^^  ,  mariée  le  28 
avril  1^69 <  A  ChaHes-Henrt  àt  Lorraine,  prince  de 
Vaudemoni ,  chevalier  Je  la  toifbn  d'or ,  morte  le  5 
août  I7I4.  Du  fecoîlii  lie  fui  rirent  ,  llctii\  -FreJéric  , 
né  le  i(>  janvier  1657  ,  mou  le  zi  odobre  i66G\ 
HiNRi  de  Lorraine  ,  duc  d'Elbeuf,  qui  fuit  j  Louis  , 

•bbé  d'OicaiVf-»    le  ii  %ttiiibn       ,  maa  k  f 
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fevnet  le^}  ,  mtntioiÊé  etpris  ce  degré  }  Emanuel^ 
Mauilic  ^  dtt  le  prince  E manuel ,  né  le  le  décembre 
1677  ,  palFacn  i7o<;  au  feivice  de  l'empereur,  qui  Je 
tît  dans  la  fuite  général  de  h  cavakfie  du  loyaumc  de 
Naples.  U  revint  en  Iriance  en  novembre  1719,  &  ob- 
tint destcnmd'ebdition.  U  a  époniï  i  Napicscn  oc- 
tobre 171 J  ,  Af<jr/e-TAfrr/i  Stramboni ,  fille  unique  ds 
/M/i-f7iKCRr  Stramboni ,  duc  de  Salza;  M^nt-Eleono- 
rc,S>:  Mjru-l'rdncciji:  ,  religieuits  aux  hllcs  Sainte- 
Matie.  Du  ttotlicme  iit ,  il  eut  Suptine Henriette  de 
Lorraine ,  née  le  premier  février  86 ,  mariée  le  8  no- 
vembre 1 704,  i  Oivla  deGanzutie ,  IV  du  nom  ,  duc 
deMamoucmaRéi  Paris  le  tff  décembre  1 7 1  o ,  en  la 
vingt-cinquième  ant^ée  ;  &  luui/c-Artnc-Racr.j,:,:Je  de 
Lorraine,  née  le  10  juillet  lûSs  ,  reiigieufc  en  l'ab- 
baye de  PentLinonc,  nommée  abbelFe  de  S.  Satntj 
diocèfe  de  Kouen ,  au  mois  de  Amtembre  iyi6. 

Louis  de  Lorraine  ,  abbé  d'Orcamp  ,  mort  le  4. 
février  1 69  j  ,  lailFa  de  Catherine-Àruotne  du  Fay  de  la 
Mcfangere  ,  née  le  17  décembre  1 6(58  ,  fille  de  Pierre 
du  F.iy  ,  baruii  de  li  Mefangere  ,  de  S.unt-Aiulrr  delà 
Marehe  ,  du  Boii  iienan,  feieneur  de  Saint-Ebriou  , 
Condc  fur-llle ,  MarfiUy>(br-Hac , AedeCocAeri- 
ne  Forniei  de  Maotaony  ;  nue  fifl*  nntmat ,  nommie 
Françoilè-H onieite-Coailé  »  a^eOét  ta  icmmfdk  îb 
Teit  J  née  le  5  février  i6<)o,&  ondoyce  en  périt  de  mort 
par  te  prieur  curé  de  S.  Andrî  en  la  Marche.  Elle  refut 
les  icnmvn^ej  du  t\!f<:i  n;e  c.ir.i  l'cgtife  de  S.  Sutpicc  à 
Paris  te  xo  de  janvier  n  1 1  j  &  eut  pour  parrain  èr  mar- 
raine le  duc  (f  ttbeuf,fon  oncle  ,  &  la  duchtffi  éuaàait^ 
re  £Elbts^,  Dtpaii  tUt  pnttadit  qisUy  omit  eu  un  nue- 
riagt  eS&trt  tntre  fis  pere  &  mtre  ;  mats  pararrit  d» 
r^iltmau  de  P.iris  du  1 1  de  mars  1 712  ,  il fut  étUuis 
iju  'en  tant  tjue  hejoin  jcrott ,  il  y  avoit  eu  aiuM» 

Dans  la  dernière  édition  des  grandi  officiers  de  11 
couronne, rtunr  j  ,  diap,     ,  $),/iir|'.4p{.oadon-  . 
ne  à  CHARLndcLocnunc ,  Illdanom  ,dnc  d'Elbeuf, 
trois  filles  naturelles.  C'ellune  erreur.  Jl  efl  certain  que  ' 
les  dcu.\  premières  ne  font  au  plus  (]ue  ("es  ptiites-fillcs  J 

Cour  la  tfoiiicnic  noinince  Ch.uiiyru  -  AUurinrue  i'El- 
euf ,  légitimée  par  iettres  élu  roi  du  mois  de  in.n  1  708  g 
regijliées  le  i  août  fuivant  j  c'eft  une  chofc  i  vctifier» 
d'autant  plus  que  fon  pete  n'eft  point  nommé  dans  ce* 
lettres ,  qui  portent  fènletnent  qu'elle  eft  née  i  Elbeuf , 
&.  i]ii'tile  a  été  élevée  d.-;r.<  un  couvent.  Voici  lescnfans 
/.■.rrtrr/j  que  l'on  attribue  à  CHAlltiS  lli  ,  duc  d'Elbeuf  î 
Alexis  u'i- Ziif/ti.vif  ,  légitime  par  lettres  du  mois  demara 
167$;  Charles  de  Lorraine  ,  thevalie/de  Quatremartt , 
qui  fuit;  &  Charlotte  de  Lorraine  ^  légitimée  par  kttret 
du  mus  dt  àkutht  t^Xo.  C'eft  peut-être  la  même 
qaeCbvtoedeLocnined'Elbeuf ,  oui  étoic  mariée  en 
1*8 1  ,avec^<jwrde  Brevedent,  cncvalier,  lligneur 
&  patton  d'OilFel ,  &  de  Beiencoutt.  Charles  légitimé 
de  Lorraine  ,  parieares  du  mois  de  mars  I  (178  j  appelle 
le  eheraiier  dt  QtuBnmans  iElbeuf ,  était  né  de  Louil«> 
Vincent,  yert  fm  164^  ,  ft  dtfant  âgé  de  cinquante 
ans ,  lorfqu  il fe  maria  en  1*95.// vivod  t mou  en  i  - 0 8  , 
&  fe  qualifiait  alors  ti-dtvarH  gouverneur  de  ia  cudelle 
de  Mantoue.  Il  avait  e::  marie  j  Para  ,  ;e  5  n  de  mars 
KÎ95  ,  avec  Anne  à' AngUhennt  ,  à^éc  alors  de  quarante 
ans  ,  fille  de  feu  Florent  <^  Anglehermc  ,  &  de  feu  Alatii* 
A».  //  «n  a»0it  eu  Marie -Chatiotte-Magdcléne  de 
Quammtms  étElbeuf  ^  née  à  Pearh ,  &  bcptif  e  à  S. 
André  Je  ^-  Â  rit  le  15  a\t;l  iifS:  ,  reconnue  p,ir  l'ttcie 
de  niiiriiigi  de  fes  pere  &  rneie,  (y  morte  à  Puriste  28  mai 
I  708  ,  t^ns  la  vingt-feptiémt  année  de  fut  âge  ,  inhumtd 

le  lendemain  à  S,  Suipiie  ;  &  Anne-  £  I  i  za  betn  de  Qvmfe^ 
mares  d'Flbeuf,  née  à  Paris  le  ^  ,&  baptijl  iskj^  A  S, 
André- de  s -Arc  s  le  6  avril  %6t6 ,  £•  mcwiMW  partiSt^ 

ment  parfis  pere  &  mère  lors  it  feur  marrage. 

XXIV.  Hrsui  de  Lorraine,  iluc  d'FIbeuf,  pair  de 
France,  lieutenant  ccncral  desatmces  du  roi,  çouver-- 
ncur  de  la  province  de  Picardie,  &  des  comtés  d'Aitois 

te  de  Haînault  |  &  des  viliee.  &  citadelle  de  MontieuU 
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i«itf»ci,nc  le 7 août  itfûi  ,  tît  fa  première  campagne 
en  1 ,  &  fc  trouva  aux  fiégcs  de  Valenciennes  icé-^ 
Casniwù  y  fcrvit  en  ,  aux  ficgcs  de  Gand  &  d'Y- 
BTcs ,  &  «ur  la  cniflê  c»CEte  â  ce  dernier  4  atcompapna 
te  J.iup!iin  nu  fîi.'j;c  Je  PhilUbourg  en  1688  ;  feivit  au 
lî^lgL*  de  Mons ,  après  la  piifc  de  laquelle  place,  il  fut 
fait  in.ucciul  lie  camp  au  nioi'i  (i'.iviil  iiîgi  ■,  fciviten 
cette  qualité  en  1691 ,  au  iiéj^e  de  la  ville  &  cluteau  de 
Namur ,  &  le  trouva  le  )  août  au  combat  de  Steinker- 
k».  Ilcombituceii  169}  ,â  UbaiaiUede  NcnniMie» 
«caffillbt  enfiiite  an  Gigeée  Charfeni  11  fbr  déclaié 
lieutenant  gcncral  des  armccs  du  roi  le  5  janvier  1696. 
j4nae-ChûfiM<:  de  Rochccliouart ,  (3.  tcmms ,  qui  étoit 
fcparée  d'avec  loi  depuis  long  temps  d'habitation  &  de 
biens,  mourut  à  Paru  le  18  avril  i7i<>,danslafoixan- 
te-neuvitmc  année  de  fon  âge ,  &  fut  inhumée  le  len- 
demain î  S.  Nicolas- des -dtunps  ùifmàiSt.  Le  duc 
d'Elbcuf  a  eu  de  Franptift  Gaillard  w  MiriîUy ,  fille 
de  Pitrre  Gaillard  ,  bourv^eois  de  Lyon  ,  &  de  Marie 
Pinchon,deux  enfans  naturels ,  qui  font  Henri -François 
d'Etbeof de  RoiKOt ,  né  à  Paris  &  baptifc  i  S.  Gervais 
le  &7  mai  i70x  ;  Se  Mexandre-frantois  d'Elbeuf  de 
Gteilaj ,  né  êe  baprifiâ  &GC(Vais  le  t)  feptembre 
i-r  ;.  lU  ftirenr  re^usl'na&rentnpt^dafoi  en  fa 

grande  ccunc  en  171$, 

ÛMtOlM  HlSCBSDSGVlSE. 

XXm.  FttANfots  ÀB  Lonaine,  noiliéme  fib  de. 
CHAHits  de  Lorraine ,  Il  dn  nom  ,  doc  d'Elbeuf,  te 

de  Catherine -Ucr.rieac  Ic'gitimce  de  France  ,  ne  l'an 
iât},fut  tomte  de  Hitcourt , de Rochefon  ,  &c.  & 
mourut  le  17  juin  i  ('>94,  ayant  eu  pour  enfans  à'/innt 
d'Ornano ,  corotene  de  Manclaur»  marquife  de  Maii- 
bee,  &  barone  d'Aubenas  ,  fille  de  Franfois-Alfonfe 
d'Omano  ,  feigneur  de  Mazargues  ,  pretnicr  ccuyer  de 
Gafton  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  ti  de  Marguerite  de 
Monilaur ,  qu'il  avoi:  cpoufce  en  juillet  1645  ,  morte 
en  feptembre  i<Î9j  j  AiïOHse  -  Henri  -  Charles  de 
Lorr  une  ,  prîoce  dftHucoBR,q>i  filit }  CS§l!2rj  comte 
de  Montlaor ,  moR  en  Allema|na  dVtn  coup  de  canon , 
qui  (lû  cailà  fépaule ,  !e  xf  fuiHec  1675  :  Charks ,  dit 
\ahbé  de  H.ntouri  ,  né  l'an  1^61  ,  ni  on  le  ij  mars 
168  j  ;  .\h>':c-,-J.is;ci':.7ue.Hcmui!c  j  nurice  le  7  février 
1671  ,  à  Nucrio-  -Jivjre  Pereira  de  Mello  ,  duc  de  Ca- 
daval  en  Portugal ,  morte  en  couches  le  7  juin  if>7^  j 
&  Franfvfi  &  Lorraine  ,  abbclfe  de  Montmartre , 
me  l'an  [6}7 «  mone le  19  oâsbte  1*99  ,  âgée  de 4x 
ans. 

XXIV.  Alfonse  -  lîrNRi  -  Ciîarlis  Je  Lorraine  , 
prince  deHarcourr,  ne  le  14  aoiu  ib^'é,  mourut  en 
février  i"»i9.  Il  avoir  époufé  le  1  février  1(567, 
foift  de  firancas ,  dame  du  palais  de  la  reine ,  morte  le 
1  )  avril  17x5,  fille  atnée  &  héritière  de  Charles  comte 
de  Brancas ,  chevalier  d'honneur  de  la  rtfine  Anne 
d'Autriche ,  &  de  Su/aane  Garnier ,  dont  il  a  eu  Charles 
de  Lorraine  ,  comte  de  Montlaur  ,  né  l'an  i(S7J  ,  mort 
j«une  \  Anne  -  Marie  -  JoseI'K  ,  qui  fuit  j  Fraitfois  ^ 
jniace  de  Monrlaur ,  ne  le  ^  i  mars  1^84 ,  moit  l'an 
i70f  »  PranffU-Marù  t  prince  de  Maubec,  né  le  10 
aoât  tf>96,  qni  fnt  bleOZ  èc  fiiir  prifônnîer  i  la  haiaille 
dHochRet  le  i?  août  1704  ,  &:  mtjurut  de  maladie 

fendant  le  lK-;;e  tie  l'iirin  l'an  1706  ;  A*,  c^enioilelle  de 
laicûurt,  née  le  16  odobrc  i  l'-rîS  ,  morte  en  janvier 
1671  j  Marte,  demoifetle  de  Montlaut ,  née  le  18 
août  itiô^y  mone  en  janvier  )  £71  j^jiWjdepioifclle 
deMaubec.née  en  oâobre  1^70  »  mone  eii  janvier 
X6f  l  X  ^une-Marguerite  f  née  en  aoûr  i<75,moRe 
JennC )  Bc  St'f.'rine  de  Lorraine,  ; 

XXV.  Ahms-Marié-Joseph  de  Lorraine,  comte  de 
HArtourr  ,  deClermont ,  de  Montlanr  &  de  Saint  Ro- 
«naifc,  marquis  de  Maubec,  né  le  avril  1 67^.  Ce  fut 
fn  la  £iveHT  que  le  duc  de  Lorraine  renouvella  en  aoâr 
171 8  f  le  nom  de  Guife,  qui      éteint  depuia la  mon 
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des  deriilers  ducs  de  Guifc  ,  ce  pcmce  ayantachetc  qucU 
qiies  terres  en  Lorraine  ,  aulquelles  fon  altelTè  royale 
en  ayant  joint  d  autres ,  dont  clic  lui  fit  préfent ,  elle 
érigea  le  tout  en  comté ,  fons  le  nom  de  Guife-fur-Mo- 
felle.  11  mounuâ^Pluis  le  17  avril  17)9 ,  âgé  de  foi- 
ttotft  ans.  !!  avoir  ^pode  le  2  juiilcr  1705 ,  Marie- 
I.ouife-Oirijline  Jeaniiin  de  Caltille  ,  dame  de  Mont- 
jeu,  &c.  morte  en  fon  château  de  Saint-Blaile,  en  Bour- 
gogne ,  le  11  janvier  1736  ,  tille  unique  de  Gaf- 
matqiiic  de  Afonijeu,  4dc.  &  de  Louife-Diaui 
Dtuvet  dêi  Marers,  dont  il  a  eoenit'antfei  enfant, 
Loois-MARiE-LEoroi  d  de  Lorraine, qwi  fuit;  Louife- 
Htnriette-Françoife  de  Lorraine  ,  mariée  le  1 1  mars 
t7i  î ,  avec  Emanuci  -  Théodofe  de  la  Tour ,  duc  de 
Bouillon ,  pair  &  grand  chambellan  de  France ,  mone 
à  Paris  le  51  maTsi7}7,âgéederrenteans}8ciWarie- 
EUiahuk -.S(^e ^  maùéi  le  7  aviil  %jt^,lk.  Loaà- 
François- Armand  de  Vigneroc  on  PlelEt,  duc  de  Riche- 
lieu &  de  Fronfac,  pair  de  France ,  &c.  mone  i  Paris  , 
le  a  août  1 740 ,  dans  la  trentième  année  de  fon  âge. 

XXVL  Louis-MARiE-LtopoiD  de  Lorraine,  prin- 
ce de  Guife ,  né  i  Paris  le  1 7  décembre  1710 ,  biiùdiet 
des  armées  du  roi ,  du  premier  mai  1745 ,  colond  d'un 
régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  e(l  mnrt  le  10  juin 
174.7  ,  â  l'armée  d'Italie ,  dans  la  vingr-fcpric'nie  année 
de  fon  âge,  étant  ne  le  1  décembre  irir.  Il  n'ctoit 
point  marié.  Par  fa  mon  eft  éteinte  la  féconde  bran- 
che dc  la  mailon  de  Lottaine  >  teUie  çn  Fmnce. 

BàAKCHt  Ml  COMTES  DK  IttLSMOVm. 

XXIIL  François Mauit  de  Lonaine  IV  ,  fils  de 
Char  IFS  de  Lorraine ,  Il  du  nom ,  duc  d'£lbeui ,  &  de 
Catherine  Henr:ei:e  légitimée  de  France  ,  né  le  4  avril 
t6iy,  fut  comte  de  Lillcbonne,  damoifean  de  Com- 
merci,&c.  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  tc 
mourut  le  9  janvier  1^94,  en  la  Ibiaante-feptirme  an- 
n^e.  Tl  avoir  époufé  iMe  j  feptembre  1*58  Chrifline 
d'Eflrces  ,  fille  de  f>.irko;j---i'/i/i.'Wducd'Efîrécs  ,  pair 
6c  maréchal  de  i  tance  i&c.  Hc  d'^^nneHaben  deMont- 
tnat ,  &  £N<onde  femme ,  mone  le  1 8  décembre  fui-' 
vant  :  a*,  le  7  oâobre  1 660  ,  Amu  légitimée  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Charles  W,  éâe  de  Lotnine  &  de  Bar , 
&c  de  Be'atrix  de  Cufance,  princeffe  de  Canrecroix  , 
mone  le  19  février  1710,  dont  il  eut  ChiirUs-f-'rur.cois 
de  Lorraine,  prime  de  Ccmmerci  ,  ne  le  ii  juillet 
1 66 1  ,  général  de  la  cavalerie  des  arntces  de  1  empe- 
reur, tué  à  la  bataille  de  Luzzara ,  dans  le  Manrouan  , 
le  t  S  MÛt  1701 ,  fans  alliance  \  Henri-Louis  ^  né  le  itf 
oâobre  1669 ,  mort  le  17  mars  1 6jo  \  Jean-Paul ,  né 
le  I  o  juin  1672,  tué  i  la  banille  de  Nerwinde  le  29 
juillet  1693  ;  Béairix-Hieronyme  ,née\e  premier  juil- 
let i66i ,  abbeflede  Remiremonr , l'an  171 1  ;  Thérife^ 
née  le  ii  mai  \66i ,  morte  le  17  feptembre  J 
Eli:(atttht  née  le  5  avril  l66J^,  mariée  le  8  oélobre 
1 6p  t ,  i  louis  de  Melun ,  prince  d'Epinoi  \  Marie~ 
Françoi/ij  née  le  18  mai  i£66,monele  10  mai  1669  ; 
Sekijlienne  ,  née  le  19  avril  I<f67,  motte  le  1 5  août 
I <><>9  ^  &  Jeamte-FroMoift  de  Loiiaine ,  née  le  6  fep- 
tembce  ittt ,  woaatVM  1680. 

BXAMCBE  A»  COMTMf  ifjMMdQtlÂe, 

XXIL  HtNRi  de  Lorraine  ,  fécond  fîls  deCuARtEi 
de  Lorraine  ,  I  du  nom  ,  duc  d  Elbeut  ,  &  de  Mnrgiteri. 
/«Chabot  ,  ne  le  20  mars  1601  ,  fut  comte  de  Har- 
couri ,  d'Armagnac  &  de  fiiionne  ,  vicomte  de  Mar- 
lan ,  chevalier  desotdteadnnitgpind-écuycrde  Fran^ 
ce, fénéchal  de  Bourgogne,  gouvetnew d'Anjou, &c 
je  monmrle  z<;  juillet  ift66  ,  en  fbixanre-finéme 

année,  ayanr  eu  de  1^1  arguer Ue-PkUippc  du  Camhoiit , 
veuve  d'Antoine  de  1  Age  ,  duc  de  Pui-Laurens ,  &  Hllc 
de  Charles  du  Cambour ,  baron  du  Pont-Château ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  &  de  Philippe  de  Bruges  ,  lit 

Eiemiere  femme ,  qu'il  avoir  époufée  l'a  n  1  ;  9 ,  mone 
,1 9  décnt^  1^74»  Lov»,  qui  fuie.}  PkiUffttàiit 
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Uihevalier  lie  Lorraine,  abbé  de  S.  Jean  des  Vignes, 
de  S.  Benoit  Av  Loire,  de  Tiroa,  &c.  chevalier  iks 
«rJretdn  roi ,  nél'an  1^4)  ,iBorT  le  S  ittcembre  1 70 1  j 

Ai'fo'ije  L'.^.j  de  Lorraine,  chevalier  de  Malte,  abbe 
de  Roy^uiaont ,  &  gciicrai  des  galères  de  la  religion  , 
die  UcktViilier  d'HArcaurt  ^  ne  l'an  i<r44,  nwrt  le  S  juin 
1 6  8 i  Raimond-B^rtttgtr ,  abbc  de  S.  Faron  de  Meaux , 
né  le  4  janvier  i6^t,  mort  en  août  léSâj  Charles 
deLonaioe»  comre  de  Marfan  qui  a  fait  U  AfleiuAe 
eoMtes  Je  Maksam,  rapportée  ci-après  ;  6c  Armande- 
Henrietie  de  I.orr.iuic  ,  abbcllc  de  Ntxte-Danie  Je  Soif- 
fons .  née  ic  7  janvier  1 640 ,  morte  le  19  nui  1 684 , 
âgée  de  44  ans. 

XXJU'  Loti»  de  Lomine ,  came  d'Armagnac ,  de 
Cbami ,  defiàonne.vicaaiK  de  Marfan  ,  grand-écuycr 
de  FraïKc*  ,  cîiuv.iher  di.'s  Dtiîrcs  du  rui  ,  gouvcrnL'ur 
d'Anjou,  ne  If -7  détenibic  ,  mouriit  It  13  )uin 

1718.  Il  avoie  époufé  le  7  oâohrc  1(160  ,  Cuihennc 
NeurvtUe-Villeroi ,  dame  du  palais  de  la  reine  Matic- 
Thcrèfe  d'Autriche  ,  fille  de  Nicolas  de  Ncufville ,  duc 
de  Villeioi^pair  &:  maréchal  de  France,  &c.  fcdc  Mar- 
guriu  de  Oequi ,  morte  le  15  dCcen^we  1707 ,  âgée 
de<J8  ans,  ny^nt  eu  pourenfàns.HruRi  de  Loit.nac  , 
comte  de  Brionne,  qui  fuit;  Fran^ms-Armiind ,  ne  le 
I }  février  i66^,  abbc  de  Chadeliers ,  de  S.  Faron  de 
Meaux,  de  Royaumont,  bsté  cvèque  de  fiayeux  le  $ 
novembre  17 19 ,  moiti  Paris  le  9  |uin  1718  ;  CkauV- 
/<  j  né  le  2{  o£h>brc  1666  ,  maréchal  de  camp  des  ar- 
mées du  roi,  grand-maréchal  de  Lorraine  l'an  1704, 
mort  en  décembre  171 5 ,  fans  ùlli.ince;  Philippe  ,  ni 
le  19  juin  i(î7j  ,  mort  l'an  1677  ^  Louit  -  Atjonfe- 
Jgnactj  dit  le  bailli  de  Lorraine  j  ne  le  7.4.  août  1  <)75  , 
chef  d'efcadre ,  tué  au  combat  naval  près  de  Mab^  le 
t9  aoàr  I  jo^y  Anne-Marie ,  né  le  z  }  (eptcmbre  iSta , 
abhé  de  !a  Chaife-Dieu  ?c  de  Montierander ,  mort  de 
la  pctuc  vérole  à  Monaco  le  1 9  oftobrc  1711;  Char- 
les ,  dit  leprince  Charles  ,  né  le  2ï  ftvncr  1684, grand- 
ccajrei  de  Fraace ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &:  gou- 
verneur do  l'icatdte  Ac  d'Artois ,  qui  a  époiifé  le  1 1  mai 
J7»7>  FraJKwyê-j/<fc/W<deNoaillcs ,  dont  il  n'a  point 
d'enfuit;  Marguerite  j  née  le  17  octobre  1^62 ,  mariée 
le  2<3  juillet  1  675 ,  à  Kugno- Alvarc  Percita  de  Mcllo  , 
duc  de  Cadaval  en  Portugal,  muac  à  Lisbonne  le  i6 
décembre  lyjo  ;  Fran^o  'fe ,  née  le  28  février  i<!<;4  , 
morte  jeune;  Àrmande-terdittaade ^  née  le  S  juillK 
1 66% ,  morte  à  l'âge  de  1 3  ans  fins  allianoe  ;  I/iMle  , 
née  le  1 1  Juin  1671,  inurte  îu  berceau  ;  Mdrie  j  née 
le  1 1  août  1674  ,  mariée  le  I  3  juin  J6b8  ,  à  Amoinc 
de  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  duc  de  Valenrinois , 
&c.  monele  oâobre  1714 ,  eu  fa  cinquante-uniè- 
me année  ;  Charlotte  ,  demoifelle  d'ArnN^nac ,  née  le 
6vm  1671»  inoineie  ii  janvier  t^yj\6t  JMarBte~ 
rite  de  Lombe  ,  née  le  10  faillet  i69o  ,  mone  l'an 

XXIV.  HcN&ide  Lorraine,  II  du  nom,  comte  de 
Brionne  ,  né  le  1 5  novembre  t£6i  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  grand  -  écuyet  de  France  en  furvivance , 
dont  il  donna  u  déiniflîon  en  mars  1711,  mourut  le  3 
avril  liiivant.  Il  avoir  cpoufc  le  décembre  i<>89, 
Marte- Magdeténe  d'Efpinai ,  fille  &  héritière  de  Louis, 
marqiMs  d'Eipin.ii  ,  Se  Je  Bruoii ,  &  de  Mar:c-¥rjr^ço:- 
yc  de  Couiin  de  Saint-Denys  ,  moric-  le  11  dctembre 

1714 ,  dont  il  a  eu  Louis  ,  II  du  uom  ,  qr,i  ûut  \  1?^ 
Mwie-Ltmji  de  Lorraine,  demoileUe de Brioone ,  nce 
le  14  oâobie  1695,  motte  fimsaltiance  le  tS  oâobre 
171+.  Il  a  eu  un  fds  ndfxrt! ,  appcl/é  le  chevalier  d'Or- 
f^ûn ,  i.ip^rj:nc  de  tavaicrii  dùfis  le  régiment  de  Lam- 
hefc. 

XXV.  Louis  de  Lorraine ,  Il  du  nom,  prince  de 
Lambefc ,  comte  de  Braine  &  de  Brione,  baitm  de 
PontaUCT ,  Maie«ltl,la  Vieille  Tour ,  Orgon  ,  &c.  giand 
leoéflul  héréditaire  de  Bourgogne ,  gouverneur  Af  lien- 

tcii.un  gL-iitial  pour  le  roi  (ie  1.1  prtsvmce  . l'Anjou,  ville 
&  château  d'Angers  ,  Se  du  Poat  de  Cé  >  brigadier  de$ 
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irmées  de  fa  majel\é ,  &  me  (Ire  de  camp  d'un  réginicn* 
de  cavalerie,  né  le  13  février  1692,  ièrvit  d'abocd 
dans  les  moufquetaires  du  roi ,  puis  fur  fihmeftredv 

camp  d'un  régiment  de  cavilcrie  par  h.  Vmilîîon  da 
prince  Charles  de  Loirairic,fon  oncU- ,  au  iiiois  de  mars. 
I  7qK,  Il  fervu  en  1709 ,  en  Flandre,  à  la  lèic  de  lun  rc- 
ginficnt ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Àlalplaquet  le  1 1 
leptembre ,  &  y  reçut  trois  coups  de  lâbte  fur  la  lite*  Il 
fur  pourvui  litre  de  fiirviv«nce,dagouverneBoem  d'An- 
jou ,  par  la  démifRon  du  comre  de  Brioue ,  fon  père  , 
i^ui  en  avoir  obtenu  la  furvivance  en  l  'iS?,  en  picta 
iet  mcEK  entre  le^  ntaiiis  du  lui  à  V^etfailks  le  1 4  mars 
1 7 1 1 ,  &  y  fut  reçu  le  1 9  fnivant.  Ce  prince  eft  mort 
à  Paris  le  9  fepcembre  1741 ,  dans  b  cinquame-deu^ 
xiéme  année  de  fon  ige.  11  avrur  été  marié  \9k.t  mai 
1709»  avec  3e»nat-nenrîettt-Margueri<e  de  Durforr  , 
fille  aînée  Henri  de  Durfort,  duc  de  Dut  as ,  £c  d« 
Mj  ddene  Fich.ilarc  de  l.i  Marck  ,  cûnuelle  de  Biaine. 
il  .1  laide  de  ce  mariage  i.  Louis-Chartes  de  Lorraine  ^ 
comte  de  Btionm,,  ne  le  10  fepteoibre  172  5  ,  gouver-* 
aenr  &  lieutenant  eénéfa)  deu  ]»Dvince  d'Anjou ,  & 
gouverneur  pardcttfier  des  ville  te  diltean  d'Angers  « 
veuf  fans  enfms  ,  depuis  le  1  fc'i'rier  I74l,dcdame 
Uvj:fc-Ch.:riotie  dcCJfâiiiont.qu  ilavoit  époufée  le  j  de 
février  1 740  ,  motte  à  Paris  le  2  février  1  741  ,  dans  l> 
du-feptiéme  année  de  fon  âge  :  elle  étoit  fille  «le  Lomt' 
Amoine-Aimand  duc  de  damant,  pair  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  &c.  &  de  dame  Loaife-Fran- 
ço//ê  d'Aumonr  de  Crevant  d'Humieresy  i.Francois- 
CurJlle  de  Lorraine  ,  du  le  chcvaLerde  Lorr.nne  ,  lié  le 
ji  Octobre  i7i(î,gaid«-marinej  j.  Jeanne-Lotti/e  de 
Lorraine  ,  demoifelle  de  Lambèiè ,  nOR  mariée}  4* 
Henrittte-Julie-Gabritlit  de  Lorraine ,  maijée  le  3  mai 
1 7}9 ,  avec  Jactjùes  de  Portugal  Pcrcyra - Mello , due 
de  Cad.ival  ;  ç.  Ckr.r'otlc-l.ouifc  de  Lorraine  ,  non  ma* 
liécj  6.  Agathe-Loutje  de  Lorraine  ,  non  manee. 

BtLAVCVt  BES  COM-^Eg  DE  MAHMAN^ 

XXUI.  Charles  de  Lorraine ,  cinquième  fils  dv 
He  N  R I  de  Lorraine ,  comte  d«  Uatêoott»  d'Armagnac  , 
&c.  grand-écuyer  de  France,  &  de  Margutrite-Philippf 

du  Cainbour ,  ne  le  S  avril  1(^4^  ,  fut  comte  de  Mar- 
iàn ,  iiic  de  Pons ,  Prince  de  Mortagne  ,  fouvcrain  de 
Bedeille ,  marquis  d'Arobleville ,  baron  de  Mio^nt» 
&c  chevalier  dsa  ordres  du  toi,  6c  mourut  le  13  no- 
vembre i7ot'.  n  avoit  ipùuH  r*.  en  mars  i69j,  Ma' 
r/f  d'Albret,  veuve  de  Charles-Amanjtu  d'Albrct,  fire 
de  Pons ,  prince  de  Mortagne  ,  &c.  fille  unique  de  Cé- 
far-Phttbus  d  Albret,  tomte  de  Miolîcns,&c. maréchal 
de  Fran«e  ,  clievaliet  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Guienne  ,  &  de  MagdeUne  de  Guenegaud ,  morte  fan» 
eafansle  13  iain.i(>92 :  2^.  le  xt  ^vrier  i6')6  ,Ca- 
thtrîtf-Thirejt  de  Matignon  ,  marquife  de  Lonré ,  veu- 
ve de  hiVi  -  B,ipi[Hc  C^ûlberc  ,  marquis  de  Seignclai  , 
miniike  &  lectétairc  d'ctat ,  comnundeui  des  ordre» 
du  roi,  &  fille^de/Zie/tr/  de  Matignon  ,  comte  de  Tho* 
rigni,  &  de  Fraaeoiji  le  Tellier  de  la  Luthumieie, 
morte  en  coaches  le  7  décembre  1^99  ,  âgée  de  39 
au, dont  il  eoc  Charles- Louis ,  qai  Cnh  Juc^ues-- 
Henri  j  prince  de  Lixein,  grand-maîne  de  la  maifon  du 
duc  de  Lonaine  ,  chevalier  des  urd.-cs  du  rui ,  ne  le 
:;4mars  r<Î9S,qui  a  époufé  le  19  aoàt  J711  ,  Mar~ 
^uin.'c-Cabrielle  de  Bcauv.ui ,  tih'e  de  yl/drt' ,  maïqoîf» 
dcBeaitvaa  jdeCrson  ,&c.  il  fut  tué  le  a  de  juin  1734^ 
i  la  tête  dtt  pont  dePhilisbourg  :  il  n'a  point  IdÉl  d'aï» 
fan  ;  >  Se  M.^rie  de  Lorraine ,  nee'to  7  déccmbiie  1699  , 
motte  le  I  a  du  incmc  mois. 

•  XXIV.Ch  ARtEs-Loursde  Lorraine, prince  de  Ponj  , 
comte  de  Maifan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  ak 
le  1 9  novembre  1 696,  a  époufé  le  premier  mars  1714» 
Eti^aheth  de  Roquelaure ,  nlle  de  Gafon-Jc.in-Eaptijle-' 
Antoine  dut  de  Roquelaure  ,  lieutenant  général  oes  ar- 
mées du  roi ,  ^^.  c.  ^'  de  M^rie-Lcu  fc  de  L'aval ,  dont  il  ' 
a  eu  Gajloa-Jeaa-Baj^ifitr-Charlts  j,  cuuuc  de  Marian, 
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ne  1«  fcvneri7ii ,  biigadici des armcesduroi , tnort 
à  Strasbourg  le  i  mai  1743  ;  il  avoir  cpouiï  le  1 5  juin 
1 7  j  9  >  Marie-Louifi  de  Rohan  Soubife}  ÎMU-J«f^h  ^ 
chevalier  de  Lorraine ,  né  lo  )  juillet  1724»  mon  le 
ij  janvier  1727  \  Lùuis-Camttk ,  ne  le  it  décembre 
1715;  Léopoliiiric-Eli-[aheth  -  Charioric  j  dcmoifelle  de 
Pons ,  née  le  i  o Aobre  1716,  maucc  le  i  mars  17}}, 
à  Jojckim  de  Zaniga-Soto-Majror ,  comte  de  Belalca- 
w  j  Lmtji  -Henrittu  -  G«krieUc ,  demoifelle  de  Mar- 
ftn ,  née  le  )o  oâniNie  171 S  \  &  Fran^ife-Marpteritt- 
Lottiji-Eli^aliah  de  Lorraine  j  deiroifclle  de  Miram- 
baulc ,  née  le  1  janviet  i7ij.  *  l  iodoard ,  chron. 
Sigcbçrt ,  in  chron.  Guill.iume  de  Niii;;!;.  Les  archives 
de  l'abbaye  de  Boufonville.  Alberic ,  :ti  chron.  Wipon , 
àifi.Co»r.  5ii/.Chantereau-le  Fcvtc  ,  mctncùres  hijlori- 
fut  Juntai/iiu  deùnmat  &de  Bar,  Chnftophe  Juf- 
tel ,  hifi»rt  ie  U  mmfin  JtAwftr^,  Dd  Ch£ne ,  hîf- 
toire  deBar.  Godefroi.  Du  Boucher.  Sainte-Marthe  & 
Vignier  ,  origine  de  ta  maifon  ie  Lorraine.  Aubcri ,  vie 
éi  S,  Sigeh.  Champier  ,  chron.  tAvfi.  fie  géaiaL  duc. 
Edmond  du  Boallai ,  jûwo/.  det  princes  de  lorraine. 
Richard  de  Wailèbotirg ,  atuiq^di  la  Gaule  èetg,  Fran- 
çois de  Rolieres ,  Jlemm.  Loth.  duc.  Mcrula.^mlius. 
Cluvier  ,  geograph.  Le  pere  Anfclme ,  &c. 

Voilà  le  nom  de  tous  if  i  i  ii.  ls  de  la  maifon  de 
Lorraine,  dont  on  peut  voie  les  actions  particulières 
fous  leurs  ariicle!ipanÎGnlteia> 

La  maifian  de  Lorraine  potre  coupé  de  ^tie  pièces 
en  iMef,  Ibuteniie  de  quatre  en  poince ,  au  1  de  Hon- 
grie .  au  2 deNap/es-Siei/e  t  au  j  AtJcnifakrn  ,  au  4  d'.^- 
ragonjta  )  &  1  de  la  pointe  à' Anjc«- Ancien  ,  ju  G  de 
Cutlirti  ,  au  7  de  Julien  ,  au  8  de  Bar  ^  Se  liir  le  tout 
d'or ,  i  la  bande  de  gueules  ^  cfaaigée  de  Dois  alciions 
d'argent  qui  eft  de  Lamine.  Les  coiDies  de  Vauoe- 
MONT ,  &  ducs  de  MiRccun ,  raenottot  pour  brifure 
fur  tout  l'ccu  un  lambel  d'azur  pofê  en  (àee.  Les  ducs 
de  Gv.ii  metioient  ce  lambel  de  gueules  en  chef.  Les 
ducs  de  Mayenne  ccarreloient  de  Guife  &  d'Eft ,  parri 
de  Feirare  fomenu  de  France.  Le  dernier  duc  de 
Mayenne  écaneloic  fimpleineiifde GttUê  6c  de  Ferea- 
le,  coupé  de  France.  LesdaadeCmTitsvsEétarte- 
loient  de  Guife  &  de  Clcves,  parti  delà  Matik,  ron- 
tre-écartelé  de  Bourc;o5;ric  moderne.  Les  ducsd'Au- 
MALE  ccirteloient  de  Guifc  &  de  Bourbon.  Les  ducs 
d'EiBftUf  menoient  i  l'éca  de  Cuilë  une  bordure  de 
■Mnles  >  qiw  le*  oomes  d'ARKACMAc  chargent  de  huit 
befem  d'or. 

LORRAINE  (Charles  de)  évcoue  de  Verdun ,  8r  en- 
fuite  Jéfuitc ,  ctûîc  fils  de  Hïnri  de  Lorraine  ,  marquis 
de  Moi ,  comte  de  Chaligni ,  &c.  &  de  Ciabde  mar- 

3uife  de  Moi ,  veuve  de  Georges  de  Joyenfe ,  feigneur 
e  Saint-Di»er«  ficc.  Il  naquit  à  Koeun  le  17  juillet 
1 5  9a ,  8c  fitt  élevé  d'une  manière  convenable  â  Cz  naif- 
Iknce.  Peu  après  la  mort  de  fon  pcre  ,  arrivée  en  1  601, 
le  doc  Charles  II ,  qui  vouloir  lui  tenir  lieu  de  pere, 
l'appeliaà  la  cour  de  Lorraine.  MaisEnck  dcLorr.iine, 
éveque  de  Verdun, Ion  oncle,  le  demanda,  prit  iom 
de  uà édncattOD  ^  1^  le  iitélevcr  chez  lui.  Son  inclina- 
tion pour  les  armes  fe  manifiefta  de  iMMine  heure ,  mais 
îôn  oncle  s'efforça  de  la  ponrerailleur»,  8c  cfur  pouvoir 

le  deftincrictre  fon  fuctclTcur.  1!  lui  fit  ernht.ifîcr  d.ins 
ce  deflcin  l'écK  eccléitadiquc ,  &  l'envoya  au  collège  de 
Ptont-à-MoufTon  ,  où  il  penfoit  qu'il  pouroit  fc  fotmer 
etn  étude*  piopret  à  cet  érac ,  &  il  y  lit  quelque  fcjour. 
Il  n'avoir  que  dti-hait  ans  lorfqu'il  fut  envoyé  à  la  cour 
de  France,  pour  en  obtenir  l'agrément  de  l'évcchcde 
Verdun  ,  dont  fon  oncle  fe  dcmettoit  en  fa  faveur ,  & 
ce  fiit  dans  cette  otc.alion  ,  que  ,  lins  conlulrt  r  f.i  jeu- 
nede  ni  fon  défaut  d'expérience ,  on  l'ittvua  à  prêcher 
dans  r^fi&  dei  Jéfnices  de  Paris.  Le  jeune  orateur 
montra  en  Oene  rencontre  beaucoup  de  zélé  &  de  har- 
diefle;  fim  air  de  piété  plat,  Ion  dîlconri  loneha  :  fa 
naiflance  avoir  attiré  toute  l.i  cour  ,1  fon  fermiu  ,  <.V 
toute  U  cour  loi  applaudit,  il  demeura  quelque  temps  i 
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Parlî ,  Ik  y  connut  le  (nint  cvcque  de  Genève  François 
de  Salies ,  qui  lui  confeilia  de  quitter  an  plutôr  la  cour 
de  France,  Dour  ne  pas  s'expoler  d  être  ébloui  par  fon 
éclat,  9c  il  tuivit  ce  coniêiL  II  fut  agréé  pour  l'cvcché 
de  Vetdnn ,  8c  fe  conduilît d'abord  plus  en  prince  qu'en 
cvfqile.  iMais  des  réflexions  plus  fcriculcs  ,  &  l'ondion 
(ie  la  grâce  qui  Ici  rendit  enicaces ,  ne  tardèrent  pas  à 
le  réduire  à  une  vie  plus  conforme  ib  faintéte  que 
demande  cet  état.  Il  tut  laaé  à  Nangr  en  1617,  revint 
en  foi  te  dans  fon  diocèlè  ,  &:  n'en  lortit  plus  que  par 
nécellîté.  Cependant  craignant  toujours  que  l'amour 
du  monde ,  qu'il  fentoir  bien  n'être  pas  mort  en  lui ,  ne 
reprit  le  delTus ,  il  toim.i  le  delTein  de  quitter  fon  évê- 
chc ,  &:  d'eairer  chez  les  Jcfuit&s  ,  où  il  crut  trouver  un 
afyle  plus  lûr ,  &  il  exécuta  cette  réfolution.  Il  fe  ren- 
dit fecteiemeni  i  Rome,  vint  defcendre  â  la  oMiibn 
ftoMk  des  Jéfuites,  Se  le  général  de  cetrefociété  le 
conduilît  an  novici.it ,  après  une  Hmple  audience  du 
p.ipc.  Lu  princeiie  l".i  mere  touchée  oe  fôn  exemple  y 
conlacri  depuis  toute  la  vie  i  la  retraite  ,&  entra  mt-nie 
en  religion  ,  où  elle  fut  un  modèle  de  pénitence.  Char< 
les  de  Lorraine ,  content  de  fon  nouvel  état ,  s'y  con- 
facra  de  plus  en  plus  par  la  profellîon ,  &  quelque 
temps  après  il  fin  envoyé  i  Bourdcaux ,  pour  y  remplit 
la  ch.irge  de  fupérieur  de  \.\  niaifun  protclFe.  Pendar.c 
qu'il  l  exerçoit,  il  fut  députe  de  fa  province  j  Rome. 
Leduc  de  Lorraine  prit  cette  occallon  pour  folliciter  le 
pape  i  l'cIcN  er  »u  cardinalat.  Mais  le  pere  Charles 
rayanr  appri'; ,  rcr<ondtr  ittn  gentilhomme  que  le  due 
lui  avoit  envn  Qu'ayant  renomé  lux  dignités 

pour  embtailci  I4  croix,  il  ieroit  au(Ti  coupable  de- 
-  vaut  Dieu  ,  que  ridicule  devant  les  hommes  ,  s'il 
•I  changeoit  de  ifentimcnr.  ■■  11  tint  ferme  i  refufertoute 
dignité  dans  rér^ife.  A  fon  retour  à  Boutdeaux ,  il  alla 
avec  les  fiens  s'olîrir  au  fervice  des  perfonnes  attaquées 
de  la  pefte ,  qui  commençoit  à  s'y  faire  fentir  :  mais 
fon  général  ne  k- lii.Ti  pas  â  fon  zèle  ,&  l'envoya  li 
Touloufe  pour  y  être  fupérieur  de  la  maifon  proleilè. 
L'ait  de  cene  ville paioilToit  lui  être  contraire;  on TOU* 
lut  l'enga^  i  chùigar  de  demeure  :  «11  m'impoiM 
■•  bien  moins  de  vivre ,  dir-^l  >  que  de  deifienrcf  oA  le 

providence  robciCiiiee  m'ont  placé. II  poafTi  juf- 
qu'i  la  fin  la  rigueur  du  calcine  ,&  maître  fon  atfoi- 
blillement ,  l'cvèque  de  Viviers  l'ayanr  prié  d'aflîflcr  à 
la  mort  une  dame  de  cot^dition ,  il  revint  aveclafiévte» 
qui  fut  le  commencemcn:  d'une  maladie  iiSrienfe»  11 
monnu  le  aS  d'avril  KS3 1  dans  la  trente-neuvième  an- 
née de  Ami  âge.  Ses  obfcques  furent  honorés  du  con«. 
cours  (îe  tous  les  ordres  de  la  province  ,  en  parti- 
ciiliei  Charles  de  Montclul ,  archevêque  de  Touloulé* 
accompagné  de  plufîeurs  prélats  ,  voulut  lui-mSint 
prélîder  i  la  cérémonie  des  ninécaiUes.  Depuis  fin  en- 
trée chez  les  Jéfiiites ,  il  ivoR  toujonis  ntonrâf  beumap 
d'humiliîé  ,  un  granr^  Hér-cfiemetit  de  tout  ce  qui  n'eft 
que  palTiger ,  Se  avoii  toujours  paru  plein  de  défir  pour 
l'cterniié.  Le  pcre  de  Laubrulfel ,  de  la  mcme  compa- 
grue ,  rapporte  dans  i'hiftoire  de  fa  vie ,  imprimée  â 
Nancy  en  17})  in-i2.,un  grand  nombre  de  tnia  de 
fa  vertu ,  &  de  (à  tendre  piété  ,  oae  l'on  peut  voir 
dans  l'ouvrage  m^e  ,  fur -tout  dans  la  qnarriéme 
partie  ,  où  il  traite  principalement  cefujet  :  cet  ouvrage 
néanmoins  fent  trop  le  panégyrique.  On  a  de  Charles 
de  Lorraine  deux  ouvrages  t  x%La grandeur  des  devoirs 
des  princes  t&  des  danprs  emx fuels  leur  (ondition  les 
expofe.  X.  Réflexions  fpirittttlles  j&  Jimimeia  de  j^iti 
du  R.  P.  CAarfes  Je  L}rr::'^>t  .  In  coi-ipi-'t"  r^-'^-fus, 
traduites  de  l'italien  (pariepert  ItatK^ois  Baltus;  i  Di- 
jon ,  1  720  ,  :V]  l  z, 

LORRIS ,  cherckei  LAURIACUM. 

LORRIS  (  Guillaume  de  J  amcur  François,  pocic  je 
jurifconfulce,vivoic  dn  temps  de  S.  Louis,  ven  î'aa 
xidfi.  licompofii  !n  vers  te  fameux  delaRo- 

fe  ,  pour  une  dame  dont  il  étoir  devenu  amourcui. 
Cetceptéceeft  une  imitation  de  l'art  d'ajiaer  d'Ovide  ; 

avec 
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avec  cenaines  réflexions  morales-  Jean  Clopînel ,  dît 
de  Mtun  ,  le  continua  quarante  ans  après  la  mort  de 
Lorris.  *  La  Croix-du-Maine,  &du  VeidklV«ipci- 
vas ,  tiblioth.  franfoife.  Faucher ,  &c. 

LOS ,  Loos  ou  BoRCHLosN ,  petite  ville  de  l'éviché 
<le  Liège ,  c«pinl«  àimmk  de  Los ,  &  (ttuée  environ 
ji  cinq  lieuet  de  k^le  de  Liège ,  vers  le  fepcentrion 

OCcIcIlM'.u!.  *}^lin,  diclhm. 

Le  conné  de  Lui  a  eu  auaefots  fes  comtes  particu- 
liers ,  dont  nous  allons  donner  la  lifte  généalogique  : 
aujourd'hui  il  fait  partie  des  états  de  rëvc<|ae  de  Liéee. 
Ce  pays  eft  entre  la  Hasbaye  au  midi,  &  IsGunpuw 
lî^lBoife  AU  nordia/ant  le  duché  de  Brabant  au  cou- 
diuit ,  Bc  celui  de  Lîmfxinrg  au  levant.  Ses  principaux 
lieux  font  Los  ,  Lapiralc  ,  Tongtcs  ,  Saint-Tfon , 
Herck  ,  HaiFelt  &  Biiien.  On  donne  quelqueh>is  une 
plus  erande  étendue  au  comté  de  Los ,  &  l'on  y  com- 
mend  tonne  Ia  Campim  liégeoiie,«vec  le  comté  d« 

ttm  eiKSAtoGtqvB  au  eoitn»  m  Los. 

Charle.ni  giie,  pour  rccompcnfcr  l.i  valeur  Je  les  1 
fervices  d  ua  de  fcs  capitaines,  nomme Ootn ,  Danois 
de  naillaiice  ,  lui  donna  le  comté  de  Los  l'an  Soi. 
OéMt^  Bmi^t  9c.AHgdnaii.t  les  fils  &  petits-fils , 
loi  ni«ederenr,  félon  Jeta  Auntcl ,  jufc^u'cn  910 , 
auquel  temps  cette  pretniere  race  ayant  été  crcintc, 
Rodolphe,  his  cadet  de  Reinier  il ,  comte  de  Hainauc, 
en  prit  poflelTion ,  &  le  tranfnut  à  fes  defcendans. 

1>  Ro  noLPHE  époufa ,  dit-on ,  la  fille  à^Algelran  ,  & 
ce  fur  de  ce  chef  qu'il  obtint  le  comté  de  Los.  H  en  eut 
deux  fils  &  une  fille ,  Arnoux  1 ,  qiii  fuit  ;  Louis  ,  qui 
continua  la  poftérité,&  qui  épouia  1°.  Adélaïde  de 
linibourg  :  1 Ijttgarde  du  comte  de  ThatB; 

Catherine  ^  mariée  à  Louis  1  comte  de  Chmy. 

]!•  ArnovxI fe muia  deux  fois.  Sa  piemiete  femme, 
donc  on  i||noce  le  llpm*Iui  laillàpour  fils,  Arnoux 
II,quifaKtlà  dwiifaie  ftmBÊttBOam/tKlat^de , 
comtedc  de  Waifaae  en  Iiubajw»ii'evi  point  d'«n- 
lans. 

III.  Arnoux  Ilcpoufa  Lut^arde ,  fille  du  comte  de 
Gand.  11  n'en  eue  point  d  cuiatis  ,&  mourut  en  1014, 
•près  avoir  inftitué  fon  héritier  du  comté  de  Los  &  de 
MS  bien*  AwdW  ^  év&]iie  de  ,  fils  de  fon  onde 
Loois.  Baudfi  oinfpota  cei  f3iiiages  sL  fon  frère 
Arnoux  III ,  qui  fuit. 

IV.  Arnoi^x  III  mourut  iânsenfans  l'an  ion  ,& 
eut  pour  fuccellèur  Otton  fon  frère ,  qui  fuit. 

IV.  Ottom  s'allia  à  LMtgarde  ^  mt»  aMntel&  de  Na- 
«lur  :  plufieurs  hUlorietttPimpéllenc  Emme.  Leurs  en- 
fans  furent ,  Em mon  ,  qui  luit  ;  Otton  ,  pere  de  Cil- 
BERT ,  tige  des  eomesdeDvtLkz-^U  Maturité f  mariée 
à  m'iiharde ,  adadoiJbiMncdelaGiKlflfe.  Gtaenmoa- 
nu  vers  1067. 

V.  Emmon  eut  pour  enfans  Arnoux  IV ,  (jui  fuit  ; 
<Si^<  jdudiellè  de  Hongrie  ;  Gtnnsdt^am  époufa 
Oal^ame  j  Si*  aîné  itEufiackt  U,  conte  de  Bonlogne , 
de  d'/ife .  duchefTe  de  la  B.ilTe-Lorraine. 

VL  Arnoi'x  IV  ,  comte  de  Los, eut  pour  femme 
Adclaide  de  Dicn ,  &  pour  enfans ,  Arnoux  V  qui  fuit  \ 
Thitrri  ;  Reynaid  chanoine  de  Liégie  «  &  prévât  de 
Bodê;  Henn  ;  &  deux  filles  qui époalêreni  les  feigneurs 
d'Arckel  &  de  Reneflè. 

VIL  Armoux  Vfe  fienala  en  divers  combats ,  &  fonda 
en  1 1  )  j  le  monaftere  a  Averborde  pour  des  chanoines 
de  l'occire  de  Piétnontré.  Il  avoir  epoufé  Agnis  ,  fille 
dn  doc  de  Beinen ,  dont  il  eut  Lon  i  s  I ,  qui  fuit  \  Phi- 
Appe  «non  ven  1 1^4}  G^dihAU ,  ùgt  du filmeiirg 
dt  Omwahbm,  qui  eut  poi»  fils  RoSîàrt  de  Gu£t, 
chevalier,  fieur  de  Bierlos  &  de  Cofwarcm  ;  deux  filles, 
jtgnis  Se  Emme  de  Los,  dont  on  ne  fait  rien.  On 
Ignore  la  date  de  la  mort  d'Ariioux. 

.  VIU.  Louis  I  eut  diverfcs  guerres  avec  fiis  voifins.  U 
J^aob         lUk  de  â»«ftf^  conus  ds  ReyiMck, 
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a£E(di«^  deCaftelf  dont  il  eut  ce  comté  pour  dot. 
Lews  «nfims  {ùlent ,  Louis  ,  mort  en  11 67 ,  avant  fon 

re ;  Gérard,  qui  fuit;  Hugues  j  mort  de  mîmc  que 
femme,  en  117^.  Adeiaide ^  femme  Aa  Githert  de 
Duraxj  Agnis  jtauiètiiOaûn  ,  duc  de  Bavière  ;  Gcr- 
trude ,  maniée  i  AHm  II, coime  de  Motia.  Louis  i 
mourut  en  ti7irileftenwnéiLoa. 

IX.  Cer  AEiD ,  comte  de  Los  &  de  Reyneck ,  fonda 
en  1 1  8a ,  la  célèbre  abbaye  de  Herkentode.  U  fit  deux 
fois  le  voy,iige  d  Outremer.  11  époufa  A^ori'c  ^  fille  de 
Henri  111 ,  comte  de  Gueldre ,  dont  il  eut  :  Louis  II , 
qui  fuit}  Gérard,  qui  eut  le  comté  de  Reyoeck;  Henri, 
chanoine  de  Liège»  foU  matié  i  MmhiUe ,  comtelTe  de 
Vienne ,  veuve  de  Lothairt  comte  de  Hochftade  Mr- 
nùux  ,  feigneur  de  Zuylres ,  qui  époufa  ^dttjide  ^  fille 
d»  comte  de  Louvain  ;  Gutiiaume  j  tué  en  Zélande  l'ao 
i.ao6;  Thierri  ^  qui  fe  ctoifa }  Arnoux  VI,  futeoHdmu 
i«  limée  rapocrtéeu-wisi  tc  eut  quaaCi^les  tftt  COU- 
C(acnrentd'illu(lt«tallianeea.Géraid,  tetirpere,  acheta 
le  comté  de  Duraz ,  avec  {'ûJyoe.nU  de  Saint-Tton  ,  de 
Conon  &  de  Pierre  de  Duraz  qui  n'avoient  point  d'en- 
fans.  Cicrard  fut  tué  au  fiége  aAoeen  tiyi.  Soncocps 
fut  apporté  i  Hetkenrod». 

X.  Louis  II,  comte  de  l  os  S<.  de  Dur«z ,  époufa  Ide, 
faétitiete  dn  oomte  de  Hollande, &  fille. de  TAierri 
Vill.  Gdllamne  lenr  onde  tes  dépouittadeeetMri- 
tage  après  une  fanglante  bataille.  Louis  mourut  en 
I2i8,&  Idc  en  izi^  ,  iatis  lainèr  d  enfans.  Us  font 
inhumes  à  Herkentode. 

X.  Aknoux  VI,  frère  de  Louis  II ,  devint  l'un  des 
plus  puiffans  feigneurs  du  pays ,  par  l'alliance  qu'il 
contraébi  avec  Jeanne ,  héritière  du  comté  de  Chiny.  Il 
vivoit  encore  en  1271.  Il  laiflà  pour  enfans ,  Jean  , 
qui  fuit  ;  £ou/f  j  (|tn  eut  le  comté  de  Chiny  ;  Henri „ 
oui  entra  <iaos  l'état  cccléiîaftiquei  Geritri,  feigneur 
afc  Chavaiicy,  près  de  Monrmédy  \  Arnoux  ,  prévât  de 
Cologne ,  puis  évèque  de  Qbâlons ,  où  il  moutnt  l'aa 
I  )09 }  Jeanne  y  époufe  de  Thierri  j  feigneur  de  En» 
quemont  ; /li/Zf^rr  , '"îîT^me  de  A'kolaj  ,  feigneur  de 
Quevtaïuc;  Jf^thdu  ,  u-.^'Àée.  à  Tliomas  de  Coucy  ,  fei- 
gneur de  Vervin 

XI.  Jean  ,  comte  de  Los  £c  de  Duraz  ,  épouia  i*. 
une  fille  de  Guillaume ^  comte  de  Juliers ,  dont  U  eut 
AaMota  Vli,4|Bi  takyLaiiU ne  liiccéda  point 
au  cotBté  de  Chmy  après  la  mort  de  ibo  oncle  Ims  V  ; 
comme  le  prétend  Manrcl  \  Guillaume  ^  feigneur  de 
Neuchàteau  en  Ardcnne ,  &  qui  eue  une  Êlle  unique, 
laquelle  époufa  Evrard  ,  comte  de  la  Marck  £:-d'Arem« 
berg,  d'où  font  fortis  plufieurs  ièigneurs  illuftties. 
Jean  époufa  a**.  Ifabelle ,  dame  de  Gmdé,  dent  il  eut, 
Jacques,  chanoine  de  Liège ,  &  ptév&t  de  S.  Denys , 
mon  en  I  )  30  }  Jean^  feigneur  d'Agimonc ,  deWarck, 
le  deGivet ,  marié  i  Marie  de  Flavi ,  daniiln'eut^Sia 
fils.  Jean  comte  de  Los  mourut  en  1 279. 

XIL  ARMOnVIl  époufa  en  1280  Marpuntc ^^Wz 
de  PkHimt  eoOMe  de  Vienne ,  &  de  Marie  daine  de 
PanKts  :  letns  enfans  finrent ,  Louis ,  qui  fuit }  Jtam 
Se  Arnoux  ;  Maihilde  ^tr^née  i  Code/roi  j  his  de  Thlenî^ 
feigneur  d'Heinsberg  ,  i  qui  clic  porta  en  dot  la  terre 
de  Voguelfanp  ;  Marte  ;  Jeunne  ,  mariée  à  Arnoux  do 
Wefemale ,  puis  à  Guillaume  d'OzeiUc  \  Margariu  ^ 
qui  époulà  Guillaume  do  Keuditteaat  A^eUeeppocm 
en  doc  le  château  de  Duraz  avec  fat  amnenances. 
Arnoux  VII  mourut  l'an  i  jaS ,  s'érattr  demis  depuis 
quelques  années  de  l'adminiftration  de  fes  comtés. 

XIII.  Louis  111 ,  comte  de  Los  &  de  Chiny  ,  épouik 
en  1 3  li  M^ifuerite  de  Lortaine ,  dont  il  n'eut  qu'unis 
fiileanimoanKenbasSgeen  t})6. 11  laidâ  quelque* 
biiaras. 

X1!I.  Thibrri  ,  qui  n'ayant  point  eu  d'enfiins  mâles,' 
Uau  fon  comté  de  I/Os  i  TA/fm  d'Heinsberg  ,  fon 
neveu.  Le  chapitre  de  Liège  s'y  oppofa;  prétendant  que 
ce  comté  lui  avoit  été  donne  dès  l'an  1 040  par  un  comte 
de  Los.  Malgré  cene  oppofiùon , Thierri  en  fut  inveflb 
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11  mourut  en  1^6.  Il  avoit  cpoufc  CanegonJe ,  iUe 
^'Evrard ,  comte  de  l»  Marck  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfàns.  Il  établit  pour  Ton  hciitiet  Goo«f  ftM  çi'A- 
lembroug ,  ou  di'Heinjberg ,  qui  fuit. 

XIV.  GoDETRoi  prit  le  tittede  comte  de  Los.  Il 
avoh  cpoufc  PA//<^«  d«  Fauquetnont.  tn^elbwt  évo- 
que de  Licge,  lu  ajrant  difpucé  le  comte  de  Los,  j 
GpdcfroilovfixUtiAtaiiMiK  ét  Kaaàspf  ici  Guil- 
lanine  4*  HnuL  Ceux-ci ,  après  qunqiKc  caawiti- 
rions ,  cjdecent  i  certaines  conditions ,  le  comté  de  Los 
à  réglife  de  L>^c  en  i  ;67 ,  &  depuis  ce  temps  il  lui 
eft  demeure  uni.  •  Extrait  de  Vhtfloire  taHfiafùquc  & 
civilt  dja  duché  de  Luxembourg  &  comté  de  Ckiay  >  pat  le 
pcre  Berrholet ,  }éfuitc ,  con>  V ,  ui-^'.  Ce  pen  ft  tiré 
cene  lifte  d'un  ouvng^  d«  Maniel ,  qui  a  pour  titre  : 
HiflûTi*  Lojfenjts  lihri  decem  ^  autûre  R,  pâtre  Joanae 
Aîjtnci.o  j  Aiiguftiisiixno  j  S.  ih<o!ogiit  doclore.  Cui 
adjiuicLi  Jiiist  iLploinaiJ  I  ojjinjîa  j  privilégia  j  paces  , 
pacla  J  donatioKis  ,  tnfcudauoites ,  &c.  Nec  non  rtcol- 
it&ia  ediSorum  feonfiiuaionutti ,  detkratiaiumfjurium, 
^  tu»  upopapki*  fin  difiriptioiu  KrhiHM  ,  pagorum 
&  ifeonum  ejnfikm  camitatâs  :  latore  &  ftudio  Domini 
Laurentii  Robyns  ,  juris  utriufquedoclorU  &  aivocad 
^odic'-fîi.  A  Licgc  1717 

LOSA  DE  CORDOl  E  (  EUzabeth  )  Efpagnole, 
f^Voit  les  Ui|||Wi  IttUic ,  grecque  4c  Mbcaïquc ,  Se.  rai- 
tmnoit  C  ^vaniiaent  d«  tlx^tope,  que  Ksdoâeurs 
lui  donnèrent  plact  dans  le*  «niverfités.  Apcès  la  mon 
de  fon  mari ,  elle  ne  s'employa  plus  qu'aux  œuvres  de 
piété  ,  &  mourut  fainremcnt  le  j  mars  i  564,  âeée  de 
7}  ans.  *  Hilarion  de  Col^c ,  éloge  été  diimu  imfircs. 
NïçqU)  ^tonio.,  èitlioth.  hif^v* 

LO^O  (  Alezandne  )  JimTconfiil» ,  natif  d*Avi- 
glianodans  le  PiéflMNU»  OMMliat  i  Toda  le  7  janvier 
1 57 1.  Il  a  écrit, Omumnc  («  mwaneoLl.  in  §  Pme- 
rea  iniaUit  infiit.  de  ianàU  JHpidmon*  »  &e.  *  GUUni , 
litatr.  d'huom.  letter. 

lOSME  DE  MONCHESNAY  (Jacquet)  né  à  Paris 
Iç  4  man  s  ,  étoic  âis  d'nnptDcarettraa^lesnent. 
M  Baillet  aotoic  pn  lui  donner  eaog  panni  lèi  en&ns 
ccicbrcs ,  puifquc  dès  l'âce  de  quinze  ans  il  s'ctoit  déjà 
dilkinguc  lur  le  Parnarte-  Êayle  dans  une  lettre  qu'il  lui 
écrivit ,  datée  de  Roterdam  le  j  1  dVultohro  1686,  loue 
les  ^igtammes  imitées  de  Mtitial ,  qu'il  lui  avoit  en- 
voyîet,  ft  Ù  appUqiie  c»  noc  de  ClaiHUea  : 

Primordia  tanta 

Vtx pauci  meruere  fcnes. 

Prcveiiu  alors  de  fentimcns  qu'il  abandonna  dans  la 
fuite ,  il  crut  qu'il  .loi  étoit  permis  de  faire  valoir  fur  le 
chéaue  Am  »îent^pourlajpoëfie,  il  donna  plulïeurs 
pîéoet  à  l'ancsea  tb£ure  italien ,  favoir ,  la  caufe  des 
Jtmmetf  qui  (ut  repréfcntée  au  mois  dedécembre  1 687  : 
la  critique  de  cette  pièce  jouée  au  mois  de  février  fui- 
Tant ,  du  moins  félon  le  rt-Lic  du  fieur  Maupoint  dans 
là  Bibliothèque  des  théâtres  :  Mcietin  grand  fophi  de 
ft/fi^mtémi^  ca  joUlet  1^89  ;  /«  phénix ,  ou  la 
J&imiBto«MoâDbn  if9X}&«ilin  iesymsAiu»,  pu 
noM  ae  d^oen^bre  i<f9V  On  aËRueqne  chacune  de 
CM  pièces  reijui  de  grands  applaudilfemens;  mais  que 
XtPhinix  fît  encore  plus  d  honneur  à  l'auteur.  Il  a  été 
encore  plus  heureux  d'avoir  reconnu  dans  la  fuite  la 
Varnié  de  cette  occupation ,  &  l'on  prétend  que  c'eft 
evac  fincérité  qu'il  appelloit  fes  oonéaies  les  péchés  de 
fa  jeunelTe.  En  itfç)  ,  il  fît  imprimer  une  traduéHon 
de  la  harangue  de  Ciccron  pour  Milon  -,  il  ?  mir  (on 
nom  ,  &  y  prit  la  qualité  d'avocat  au  jï.irlcment.  En 
1701 ,  il  donna  trois  iîu)rtcs  ,  dont  une  ell  contre  les 
femmes.  On  dit  dans  fon  éloge  imprimé  dans  le  Mer- 
ttm  de  iepccnbn  1740 ,  qu'elles  huent  enidnement 
goûtées.  Noos  Ikvons  que  des  i^ens  de  lemes  fort  con- 
nus en  ont  pcnfé ,  &  en  penfent  encore  fort  difFérem- 
ment.  U  écrivit  contre  le  théâtre  une  lettre  en  forme 
4*<UAnaiionqa,'ila<kdlâaa  oâébce  M.DcfpfMi»» 
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fon  ami  :  elle  a  été  imprimée  dans  le  tome  VII ,  part,  x 
des  Mémoires  de  liuéraiure  &  fTkiJloire  ^  tccuemis  par 
le  P. Pei(nolea,de  rOtMoice^  M.  de  Jdoncbefnay 
s'ctant  marié  i  une  detnoilUle  de  Omiiks  ,  il  fe  tetifa 

dans  cette  ville  vers  i -i-  ,  tant  pour  plaitei  celle  qu'il 
avoit  époufcc  ,  que  pai  une  cfjiéce  de  néceditc  où 
l'avoiciit  réduit  les  diminutions  conddérables  que  Ùk 
iontmc  avoit  fouiTertes  par  le  fameux  fy ftcme.  Sur  la  fin 
de  lesjouison  le  follicitade  fournir  de  nouveaux  éclair« 
ciflênwDs  fnrlavie,  lissottvn^,  le  génie  &  laoorw 
duire  parricoliere  de  M.  fiotleau  Oefprcaux  ,  avec  qui 
il  avoit  eu  une  longue  &  étioite  liaifon.  11  fc  rendit 
à  cette  d<.mande  ;  Se  c'eA  ce  qui  a  produit  le  Boleana  j 
dont  on  acnrichi  la  belle  édition  des  u-uvrcsdeM.Def-> 
ptcawKt  qi)e  U  veuve  AlUx  adoooéeàPuiien  1740. 
en  »  vol.  <»  4* ,  ft  dent  M.  l'abbé  Souchay ,  de  l'aca- 
démie des  belles-letnes,  eft  !  ci^ircut.  l  e  Boleana  a 
aulîi  été  imprime /«-li  ,  &  luimpnmc  en  1747, avec 
des  notes  éc  de  additions,  au  tome  V  de  l'édition  /»-8* 
des  Kuvrcs  de  Boilcau  Defprcaux,  donnée  par  M.  lo 
Fevte  de  S.  Marc.  M.  de  .Monchefnay  eft  mon  i 
Ciurnes  le  16  juin  de  l'année  1740.  On  a  trouvé 
parmi  fes  papiers  iui  nombre  de  fatvrcs ,  d'cpîtres, 
de  traduif'tioiis  ou  d'imitations  de  Martial  ,&  autres 
pièces,  prclque  toutes  en  vers  Jrançois ,  qu'il  n'avoic 
pas  juge  à  propos  de  faite  tnplïmcr.  ♦  f  'oy  c\  fon  éloge 
dans  le  Mercure  cité  dans  cet  anicle  ;  &  le  fupplcment 
du  PanuigifnuiftKs  ,  par  M.  Tttoo  du  Tîllet ,  174  j , 
in-fol.  Dans  le  Journid  des  fivans  du  mois  de  mai 
17^1  ,  il  y  a  une  lettre  de  M.  de  Foiitcnehe  ,  où  ce 
cc-lcbre  ac.-ulcniiiien  s'infcrit  en  faux  contre  quelques 
endroits  du  BoUjna.  On  trouve  quelques  paniculaii- 
tés  qui  concernent  M.  Lofmc  de  Monchefiiai  dans 
les  lettres  de  ACRoulTeau,  tome  11,2  put.  p.  107, 
117. 

LOS  REYES,  chercher  LIMA. 

LOSSIUS  ou  LOSS(  Luc  )  Allemand, Luthérien, 
eniciuna  long-temps  à  Lunebouig,  ft  j  mouint  le 
8  juillet  158a.  U  compolà  divcn  tnitét  de gpaaunaî- 
re ,  des  notes  fur  tes  quatre  évûigeliftes ,  fbr  les  aOes 
des  apôtres  ,  fur  l'épître  de  S.  Paul  aux  Romains,  fur 
les  pleaumes ,  un  abrégé  de  toute  la  bible,  &c.  '*  Con- 
fuitei  Chytrarus,  MclcMoc  Adam,  Gefiwr ,  ftc.  Le 

Long  ,  biblioth.  fiera, 

LOSTANGES,  château  dans  le  bas  Limofîn,  a  don- 
né fon  noia  â  une  neilôn  ,  qui  écoil  coofidénble  dis  le 
Xllfiécle. 

I.  Jfan  AiMAR  de  Loftanges,  chevalier,  puîné  de 
cctrc  maifon,  épouCi  le  ayfepicmbre  1446 ,  Antoineue 
de  Vayrines,  due  de  Umeuil ^àixo»  de  Sainte-Alvere 
en  Périaord  ,  dont  il  eut  Gui  ^  mon  lànspoftéiiléift 
Je  AN ,  dit  Janicot  de  Loftanges ,  qui  fuit. 

IL  Jean, dit  Janicot  de  I  ni}-, rr-es,  chevalier ,  fci- 
gncur de  Sainte-Alvere ,  cfior.h  p  it  contrat  du  j  jan- 
vier 1 508  ,  AhirU  lie  Sjl.i.'.r.ic,  hile  de  Jfjn  ,  fcii^neur 
de  la  Motte-I-ciîelon  ,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi , 
&  de  Catherine  de  I  audeces  -  Themines ,  dont  il  eut 
entr'autres  enfans ,  JBULXHAMO,  qui  fuir;  &  Franm*  de 
LolVanges ,  qui  a  fîdc  la  bnmclie  des  feigneurs  de  PaW 
hiez  en  Sainronge. 

m.  Bertrano  de  Lodanges, clievalier,  fcieneurde 
Sainte-Alvwe,  laillîi  deiUSwM  de  Mooibarén  Houves, 
qui  fuie 

IV.  Hoons  de  Loftanees,  chevalier,  lëignaar  de 

Sainte-Alvere ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhom- 
me de  fa  chambre ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  fes  ordonnances ,  fcrvit  les  rois  Charles  IX 
&  Henri  III ,  &  cpouût  Galiotte  de  Goutdon  de  Ge- 
nouillac ,  fille  de  Jtm  «  baron  de  Vaillac ,  chevalier  de 
l'ordre  du  toi  •  gouvernear  do  château  Trompette ,  ftc. 
&  de  Jtamu  le  Bran  ,  dame  de  Boîllêt ,  «Mit  il  eue 
Jt  AN  -  Louîs ,  qui  fuit;  &  Louis  -  François  ,  qui  a 
fait  la  braache  des  marquis  de  btovtKt  rapportée  d- 
affèt. 
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V.  JEAN-Louii  de  Loftangcs ,  i-ii-  ai.-i  ,  baron  de 
Sainte ' Al vere  ,  &c.  lailG  »l'Aiïjii^£/.T  dt  Cmllol  ,  (iilc 
de  jMî]iies  j  duc  (i'Ulct ,  pair  de  France,  chevaiier  des 
ordres  du  roi ,  ideRmfoi/e  de  Clernionc-Tonnerre  , 
Emam^u-Gauiot,  qui  iiiic;  Uu^ut  ,  abbé  de  la 
Nattve!-le»-GoarJon  ;  Gatemu  j  mariée  iûn'Goouur* 

Biron  ,  fc'iî;r.cur  de  l.anz.u  ,  Jl^niicitt  ,  alliée  à  Aiin 
Phelippc ,  leigncur  de  baint-Vunce  j  Sufaime  ,  prieiue 
pecpttnelte  die  Lifljc  \  &  Jeanne  <le  Lolbnge»*  idi^ 
g^mfe  au  mitât  monaâère- 

VI.  EMANUEL'GAtiioTde  Loftanges,  chevalier, 
marquis  de  Sainre-Alvere ,  &c.  féncchal  &  gouverneur 
de  Querci,  alaifTS  AeClaude-S'tmonnt  Eberard de Saini- 
Siilpicc,  ilanic  iKi  Vie.u^  ilxi.  .  vciwe  Aî:G'i-\  o.i  de  Foii- 
chsbœuF ,  rùiiKc  de  Clirnioni-Vertillac  ,  Louis,  qui 
lîiii;  tkr::^t';  hi  ,  [  idiaoc  de  Câhors  -y  Emaniuly 
eoDite  de  Siiiuc •  Âlvete, gouverneur  Se  fénéchaldc 
Querci ,  ci-devant  capitaine  du  icgîment  de  la  Man- 
ne ;  Louis  ,  Iclgneur  d  lfir.!  ;  l-',ir!i\>;s  J  dit  .'c  ckcvdHer 
de  Sainte- Alveit  ;  &  Mauc  àc  LoJUjigcs,  jliicc  klicnd 
de  Beaumont ,  feigneur  du  Rcp.iire. 

VII  Louis  de  Loibnges  ,  chevalier ,  marquis  de 
Sainte-Alvere ,  baron  du  Vigan,  fcncclial  &  gouver- 
Oflor  de  Querci,  chevalier  de  l'ordre  de  S,  Loau ,  per- 
dit un  «ilà  la  bataille  de  Senef,  8c  for  noyé  dam  b 
rivière  de  Oordognc  en  décembre  i71|§>  Il  avoir  t  |>on- 
fe  Rofe  de  Cadrieu ,  fille  de  Ijouis  marquis  deCadcicu, 
4c  de  MlR>  de  Saint- Ncdaircdc  Veyricres,dont  ilaeu 
Loo»  -  Emanoii.  ,  qui  Aiit }  &  C/W*  de  Loâanges , 
dgnoilVlle  de  Saînifr'Alvefe. 

Vin.  Louis  -  EMAtroai  de  LoAanges.  marquis  de 
Sainte  Aivere ,  Sec.  Icnéchal  &  gouverneur  de  Querci , 
a  cpoufc  en  1719  Marie  de  L.irmandie  de  Longoa, 
donc  il  a,  I  •  Arm  and-Loui  s-  M  a  n  ie  qui  fuir.  z.  Àlexan- 
^iw-Jbj/id»  Loflan^s ,  marquis  de  Cadricu ,  né  le  1  8 
oftabie  1 7a|  »  capitaine  de  dragons.  }.  N.  de  Lodan' 
ges,  ni  en  174 1  •  chanoine  de  Tégltle  de  Rkris ,  en 

17^7.  4.  M^rU  Jh'ir  ,  m.itiéc  à  FrjiU  'is-Saturnin  de 
CjJ  ll.Kd  ,  ni.ii qms  de  Tl-1  I aube.  5.  iV.  nuacc  à  .  .  .  . 
6-  A',  d'-'in  )il        de  (Lidneil. 

IX.  Arv(a.sp  L  ouïs  .  Marie  ,  marquis  de  Lx>llan' 
get ,  mcflre  de  camp  uu  rc  jimenr  des  cuiraHicrs  du  roi , 
premier  éciqret  de  Madame  Jddaidt  de  f  rance  »  a 
épooré  le  S  mai  17(4,  Marie- EIi\aiafhCharlattt- 
PjuHnc  de  GjlllK-io  de  l'Hôpital  ,  fiHe  de  Paul  Gallu 
cio ,  marquis  de  I  Hôpital ,  chcvalici  des  ordres  du  roi , 

de  oAvà.  de  S.  Janvier  ,  aujourd'hui  amballadeur  cx- 
iraordioaire  en  Rttifie ,  &  à'EU\aketh  -Louije  de  Bou- 
Iof!.n«,dont  nn  fils  nommé  Htari^  tenu  iurlesfonrs 
de  bapi^e  le  i  \  juin  1 7  j  <> ,  par  M.  le  dauphîji ,  Se 
Madame  Adélaïde  j  &  un  autre  né  en  1 7  57. 

SnAVcnn  des  ujikQuis  de  Baot/MK. 

V  I. OUI'.  François  deLoftanges,  chevalier,  fécond 
AU  de  H V  30ts  de  Loftanees,  feigneur  de  Sainte-Alvere» 
ic  de  Galiaae  de  Gonrdon  de  Gènoitillac ,  fiir  baron 

de  Beduer  dans  le  haut  Queici ,  fcrvir  !c5  roi<;  Henri 
IV  &:  Loiiii  XUl,  dans  leurs  arnices  en  qualité-  de  co- 
lonel d'in  rt'iiiient  d'int.inteiie.  Ce  lut  en  ia  fjvetir 

Sue  la  terre  de  Beduer  Un  ctigéc  en  vtcumté  en  1610. 
cpou(a  1°.  Jeanne  de  Luïcch,  veuve  &  donataire 
de  Jean  de  Narbonnea ,  baron  de  Puilaunez  &  de  Be- 
duer ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  %  a*.  Jetamt  deMar- 
qucyftu- ,  veuve  de  A',  de  S.  Aftier ,  feigneuT  defiorie, 
dont  il  eut  Jean  -  Lodis  ,  qui  fuit  ^  ii  £//{«tollde 
Lolbngu  ,  leligileiife  de  l'abbaj*  de  la  Règle  i  limo- 
ges. 

VL  Jt AW-Loms  de  Lollanms ,  dievalier ,  comte  de 
Beduer  ,  capitaine  commandant  le  régiment  de  Can- 
dale  cavalerie  ,  fut  député  de  la  noblelTc  de  Guienne  ; 

puiî  en  1^49  de  Is  nobleire  de  Pi.Mt;oid  .i;ix  états  i;c- 
îiera;ix.  11  avoir  cpoufc  Françotfe  de  Goufdon-de-Ge- 
nouiliac  ,  fîUe  de  Jean ,  feigneur  de  Reilhac ,  8c  deCiu 
tkaittc  damedeConi  &de  Son»,dootileu(FiiANçeii- 
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LotJis ,  qui  fuit  ;  Jean-Françci s  ,  Ik.  Jaiqucs  ,  Capu- 
eins  ;  JtAN-.MARoARir  ,  qui  1  tMC  la  tranche  desjti- 
gncars  de  Hi-ziNS  ù  de  Cusac  ,  rapportée  à  -  après  ; 
Claude-Simonne ,  mariée  i.  Laurent  Veruaix ,  feigncuc 
d«  Maliclac  CttAmae  de  Lolbnge»,  pneoie  perpé- 
ntelledeLiilac. 

VII.  1r  isoîs  -  I.ofis  de  Loîlangcs  ,  chcvjticr  , 
marquis  de  iieduer ,  tut  c.ipiiAjoe  de  cavalerie  dans  le 
remmène  de  Sauiliii  ,  puis  colonel  du  régiment  des 
milices  de  Rouergue ,  tut  blellé  Se  fait  ptilonnier  pria 
de  Francfort  en  1674  ,  6c  mourut  en  i6^t,  H  avoît 
époufc  Marie-Renit  Menardcau,  fille  de  (  iaude  Me- 
nardeau,  feigneur  de  Cfiampré ,  doyen  du  parlemcnr, 
confeiiler  d'ctat ,  direflcui  &:  contrôleur  ^nifial  des 
linances  ,  6c  de  Catherine  Henri  ,  mo  te  le  14  août 
1719,  dont  il  eut  Louis-Henri  ,  qui  (mi  y  Jean-Jofeph^ 
rel  igicux  Auguftin  Lmanaet  marquis  de  Lollangec, 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Vaillac ,  tué 
en  Flandre  en  170»;  J-icciues  ,  âit  le  chevalier  de  Be~ 
d'uifr ^  capir.iinc  de  cav.derie  d.»iis  le  régiment  de  Vi- 
vans  Saint-Chriftau ,  tue  1  la  bat.ulle  de  Fiidiuir,uen  en 
1701  ;  Laurent  f  dit  te  mjrquis  dt  Lojiartges ,  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  tcgimenr  de  Vivans ,  depuis' de 
Beaujea ,  Ueflî  au  corobac  de  LefHngue  en  170S  ; 
LAORENT,dir /<  ehtvûËer  d!r  ffM&cr/npttaine  dans 
le  régiment  de  L-innoi  ,  bledc  A  !.i  b.ir;ul"e  de  Malpla- 
quct  en  .fo.y  ,di}nt  dfcra  parU après  J'oa  frère  aine'; 
Lu-ifcnt  J  h:iTon  de  Bullac  ,  cornenc  dans  le  régiment 
de  Vivans ,  tué  à  la  première  bataille d'Hochftet  j  Fnat- 
çoife ,  religicufe  à  Li£c  }  Ctttktriiu  ^  maliée  i  Âm^nw 
de  Lafcafes  de  Roquelôct,  ieign  eutdcSaint'Paiil:  Jt.m- 
ne ,  alliée  i  lotis  de  LamotlK  feigneur  de  Fluinocit  ; 
C.jf/rfn/j<-/Ma/gi(cr//c,  religicufe  i  la  Préfentation  de 
S«niis  :  &  Barie  de  Loftangcs ,  religieufe  à  la  Viliiation 
de  Villefranche  en  Rouergue. 

VIII.  LoDis-HiMM  deLoftanges ,  chevalier^camn 
de  Beduer ,  feignent  de  Corn ,  ftc  a  éré ,  blel^  i  ta  bx- 
taillc  de  Fleurus  le  premier  juillet  .  69  -1  ,  cotna^atidanc 
un  efcadron  du  régiment  du  Rolel  :  &:  de  fon  ma- 
riage .ivec  !  n:nfoije  du  Mùnt,  il  a  eu  pour  enfans, 
i. Louis  J  marquisde  Beduet ,  mariéen  1711), i  AttaU- 
Antoinette-Charlotte  du  Maine  du  Bourg ,  fille  damat^ 

2 Dis  dn  Bonté ,  &  de  JV.  demoil«Ue  de  Rebé ,  &  perito 
Ile  te  cebémiere  dn  natéchal  du  Bonrg,  mort  fans 
enfins  le  1 1  feptembrc  174.^.  i.  Je.:n-lok:s  f.  .inic  de 
Coin,  après  la  mort  de  fon  frère  marquis  de  Beduer  , 
nwrié  en  174J  avec  Aîarie-Pulcfierie-  A  ndjhrjîe  defoa- 
caud  d  AIzon ,  baronedc$onac,A/laadens,  &cfiUede 
Jean  -  Pierre  de  Foucatid  d'Alzon ,  baron  de  Brens- , 
S.  Félix ,  &c.  prclident  au  parlement  de  Toulonfe  ,  8c 
de  Marguerite  d'Aignan  d'Orbclfan.  Il  eli  mou  en  foi» 
château  de  Beduer  eti  Quercy  le  17  décembre  1755, 
fans  cnfans.  Par  fon  teiiament  il  laiflè  la  dame  Joa 
époufc  fon  héritière ,  â  la  charge  de  rendre  fe»  biens  * 
â  un  mile  du  nom  de  Loftanges ,  i  fon  choix.  3. 
rit'Batit  de  Lofhnges  de  Poujoula ,  nommée  par  foa 
pore  taidjurricc  de  fa  grand-rante  au  prieuré  de  «Bàc» 
&  depun  prieure  du  même  monaftère. 

V'III.  Lau-upst  de  I.olUnges ,  feigneur  de  Jamioft 
en  Lyonnou  morr  en  174  ... .  brigadier  des  armées 
du  roi ,  dievaliet  de  l'ordre  de  S.  Louis,  lieutenant  co- 
lonel du  régiment  d'Aquitaine,  cavalerie,  a  laifle  de 
fon  mariage  avec  Jeanne  Defmareti ,  Jean  -  Bjptifte  , 
capir.iine  de  cavalerie  au  réi;imcnt  d'Aquitaine,  & 
chevalier  deS.  Louis ,  ruott  âgé  de  x(>ansen  174....  hnx 
avoir  pris  d'aMaMe }  Louis ,  quiiiiit;  &quaae  fiUes» 
.^AJie^née  en  novembre  171) ,  mariée  en  lêpcembi» 
1 74$ ,  i  Jeatt-Jeftfk  de  Gornely ,  feigneurde  Cambo- 
lit;  Marie  y  née  en  oâobre  17} } ,  élevée  à  S.  Cyt  j 
Marie,  néccn  janvier  17? 5  ,  religieufe .1  Liilac;  &  jVj- 
nc-Chjrlonc  ,  itic  en  unir  i^;7. 

IX.  Lotns  de  Loftanges ,  feigneur  de  Jarnioft  en 
Lyonnois ,  né  en  I7}4»  d'abord  comcrte  dans  le  régi- 
fsent  d'Aquitaine  e«  1741  »  4e  anjouid'bm  dans  k  ré» 


Digitized  by  Coo 


LOS 

BMJiHCMU  bSS  SElGh-KUR'^  DE  Fs.LZtirs , 

ET  n  F.  Cv  ^  A  c. 

VU-  JiAx-M^Rt-AKii  (ie  Loftangci,  hls  puinc  de 
Jban-Louis  ,  comte  de  BedlKt ,  0c  de  fran^oi/i  de 
Godcdoil'ctc-CcaiMÙllac ,  fut  marquit  de  Felzins,  fei- 
«xUcdcCaTacenRooerguc,  capitaine  dans  le  régiment 
de  monreigneiH  le  duc  de  Bourgogne  cavalerie  ,  & 
iDOuruc  en  Flandre  e;i  1 691 .  Il  avou  époafé  Margueriu 
de  Corn  -  d'Anipate  ,  t;lie  à  -  François,  feigneur  de 
Bcaumom ,  &  de  Catherine  de  Palluile ,  donc  il  a  ea 
}%àXht%à»^a ,  qui  fuie  ;  Hiactmhc ,  chevalier  de  Fel- 
«Dia  «afkain*  dans  Je  Royal  -  RoulSUoo  ,  civaloie  j 
Jttf/mom/çomco  de  LoOao^cs ,  chevalier  de  S.  Lods, 
doIoneJ  duiégiment  de  Lo^unges ,  infanterie  ,  qui  Te  fi- 
gnalaaudëgcd'Airccn  I7io,&nioutuc  Icëavtil  tytv, 
Annt ,  nruTtce  à  AnttKne  feigneur  de  Pctct  ;  Marie  de 
l^oftaivet,  reli^ieufe  Maltuife  à  l'hôpital  de  BeauUeu. 

VilklcAN-l-RANCois  de  Loftanges ,  feigneur  de  C'u- 
fàc  ,  corneae  dti  i^imenc  de  munfeigneut  b  duc  de 
Bourgogne  daiu  (a  compagnie  de  fon  pete ,  a  cpoufc  le 
10  août  171  I  ,  h'ran^ivfc  de  \  aipoch»,  do«<ftiléM*- 
CUES  de  LolUngcs,  qui  fuit. 

IX.  Hugues  de  Lodanges ,  feigneur  de  Cufac,  cor- 
neae danc  ie  tégiincnt  RojaURoul&Uon ,  a  épou^  Ca- 
tktriMt-Fty  de  Caofluel ,  door  ii  a  plufièutt  cnTans. 

*  M£rr>oir€S  domefiiquts. 

Lodanges  pont  d'argent  au  lion  ie  gueules ,  armi^  tam- 
fofft fCt^tiioitnt  li'.r^ij/'  à  folle  de  i.Vfi;  noiles  gucu/^'s. 

LOT  ,  rivtere  de  liaiice,  en  iaiin  Loda  ou  Oidu  , 
fort  du  Gevaadan ,  où  elle  a  fa  fource  au  village  d'O- 
let,à  trois  lieues  de  Mande» Eofuiie elle  traverfe  le 
Rouergiic  au  fc  picnrrion ,  entre  dans  le  Querci ,  palTe  à 
C.ihors ,  pms  i  Villcrrniu  hu  c'.ms  l'Ap.enois  ,  ôc  le  jette 
ciliiii  ddiis  U  Gasoar.c  p:ai.nc  d'Aignillon  ,  aptes 
avoir  reçu  la  Tiicurc  en  Roucrgue,  au  -  dcirotu  d"Ai- 
eiiUon ,  U  Sale  ,  le  Vert  &  la  MalTu  en  Querci ,  avec  la 
fiaize  I  qui  vient  de  Nerac  en  Agenois ,  &c.  Le  Lot 
porte  U  nom  A'O/t  depuis  ialôlircequi  eft  dans  les Ce- 
Tennes ,  j  a  iau  à  Entraigues.  *  San/bn.  Baudrand. 

LO  l  H  ,  tilt  à'Aran  j  pci!t-fiI->  Je  Tk.iré ^  natif  d'nne 
ville  des  Cbaldcens ,  quitta  iun  pa/s ,  &  accompagna 
Abraham  fon  oncle  en  Egypte.  Il  le  fnivit  auflî  wBtle 
nya de Chanaan .  l'an  Aw  morde  ii  1 3, fie  ij^aa «vaut 
X  C  Dans  la  faite,  pari.cque  fc«  troupeaux  &  ceui 
d'Abrahams'étoicntfort  multiplies ,  ilsfureni  contraints 
de  fcparer  l'an  11  1  ^  du  monde,  &  19*0 avant  j.  C. 
pour  cviîct  la  fuite  des  ijultcIIlvs  ,  qui  i onimerçoieiit 
i  fe  former  entre  leurs  pafteurs.  Loth  choilit  te  pays  qui 
étoit  autour  du  Jourdain ,  &  habita  dans  Sodome.  Co- 
dorlahomoc  ou  Ckedorleoiner  »  ici  des  Elamites ,  après 
evMr  défaît  les  cinq  petits  rois  de  la  Pentapolc  qui  s'^- 
tûlent  rcwtltés  coiuru  lui  ,  enleva  Lotli  avec  fa  famille 
&i.  les  troupeaux,  coiume  une  paictc  de  fa  conquête  , 
l'an  x\x\  du  monde,  &  1911  avant  J.  C.  Abraham 
d^fit  ce  roi ,  &  ramena  Loih  avec  ce  qui  loi  avoit  hk 
enlevé.  Depuis ,  Dieu  voubnt  d^nuiie  les  dnq  !n£i- 
mes  villes  n«  la  Peniapole ,  envoya  trois  anges  i  sodo- 
me ,  qui  logèrent  dans  la  aiaifon  de  Loth.  Comme  ils 
avoiciu  pris  la  forme  de  jeunes  hommes ,  les  Sodomi- 
tcs  en  les  voyant ,  furent  cmbcafcs  d'une  paillon  abo- 
iniliablet&  allèrent  en  grand  nombre  chez  Lotb,  qn'ilt 
«oulilieet  nUigiet  de  leur  remertre  ces  }eunes  faotnine*. 
Loch  iMAa  â  cet  hraranx  ;  &  après  qu'ils  eurent  été  fn— 

5>csd'aveiif;1eirient ,  i!  fortii  de  vette  ville  m.ni>-!irc  , 
ëretira  ailleurs  avec  la  tcinnie  S:  deiix  Mlles  qu'il  avoir. 
Cette  feiiinie  [.Mnr,,(n:  la  tète  ,  coiitie  i'exprelli;  lic- 
fetife  des  anges,  tut  changée  eu  (UcttC  defeL  Loth  s'alla 
ciLher  dans  une  caverne.  Ses  filles  CCOfant  que  la  race 
des  hommes  étoit  pcrie ,  eny  vrerent  leur  pere ,  6e  pen< 
duit  (on  yvrefïè  ,  conçurent  de  lui  chacttne  tin  fils , 
«Knit  rortirent  <îei!x  grunls  peuples  ,  les  Mmbitet  fit 

les  Âmmoiutcs  :  ceux- 
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ceux-ci  d'Aramon  ,  fils  de  la  plus  jeune.  Ce  fut  l'année 
de  l'embraienieat  de  Sodome  »  l'an  du  monde  ai  |B  « 
&  1 6  9  7  avant  J.  C.  On  ne  fait  rien,  ni  de  ta  dorée,  ni  de 

la  fin  de  la  vie  (?e  Li.':li.  f  ni  ignore  i-jfîlk-litti  tlefa  fqn:!- 
tuic.  Ôii  a  uuiuit:  un  tombeau  loas  le  iiuui  Je  Lutli  ,<5c 
on  a  prétendu  avoir  découvert  le  cotps  de  fa  fen:ine  , 
pcctiâce  en  liatue  de  (èl  j  mais  toutes  ces  relations 
font  £  fafauleufès  Ce  fi  fautives ,  qu'elles  ne  ratrirem 
pas  qu'on  y  ajoure  aucune  croyance.  *  Genift  j  1 1 ,  14  , 
19.  Jofcphe,  /.  I  ,  antiquités  judaïques.  Salian  &  Tor- 
niel ,  in  anal. 

LOTHAIRE,  I  du  nom, empereur  d'Occident  &  roi 
d'Italie,  étoit  fils  de  Louis,  1  du  nom,  toi  de  France ,  & 
empereor  d'Occident»  farnommé  Ul^^ihonntin,  qui  l'al^ 
Ibciaâ  l'empire  dans  une  adèrabl^génfnie  de  (es  ims, 

tcmie  l'an  K17  i  Aix-la-Cliapetle.  Il  fiit  èourcuuicrol 
de  l  oiiibaidie  i  Modixxe  ,  par  ran.liL-\  de  Milan 
l'an  S21  ,  &  empereur  â  Rome  par  le  pape  Pafchal  I , 
le  jour  de  la  fête  de  Pâqne ,  5  avnl  81  j .  Le  roi  Louis  l« 
Pieux  oa  Deionnuif.: ,  fon  pere,  avoit  époiifc  Eiinat- 
garde  jiom  W  eur  entr'autres  enfans  Ix>THAIRE  j  Pc- 
pin ,  roi  d'Aquitaine  j  &  Ijouïs  ,  roi  de  Germante.  Son 
lecotid  in.iiiape  .Tvet  Judith  ,  Sc  les  incrinucs dcî grands 
altcueient  de  lui  i'clptit  dv  les  eidaii».  I.uthaire  le  failîr 
de  fa  perfonne  l'an  8  ^  ;  ,  &  l'cnfama  dans  S.  Médard 
de  Soilfons  pa||^le  faite  dégrader  après  une  pénitence 
publique.  Cet  attentat  fut  exécuté ,  &  ce  prince  fat  ré- 
tabli dans  la  fuite  ,  de  la  manière  qu'on  le  voie  dans 
fon  article.  Après  fa  mort ,  Lothaire  s'étant  mis  dans 
l'eTprirque  ion  liroii  d'air.elTc  îfc  la  qualité  ci  ciiipeieur, 
dévoient  le  rendre  louvetaiti  fut  fes  frères  ,  voulut  fuu> 
rcnir  fes  droits  ptctendus  les  armes  i  Umdli.  Louis  te 
Charles  les  firern  lui  icfifteientj  9t  ayant  uni  loutcs 
leurs  forces  enfemble ,  le  délirent  entièrement  â  Fonte» 
i:ai  ,  dans  !c  diocèfc  il'Ainerre  ,  le  1  i;  juin  ?4i.  On  dit 
qu'en  cette  occalion  il  ^-itmcuia  un  li  giand  litinibrc  dtf 
haiiçois  fur  la  place  ,  qu'on  n'avoir  pas  encore  vu  de 
bataille  plus  fangiante.  L'année  fuivante  ,  Lothaire 
ayant  encore  été  battu  tc  mis  en  fuite  pat  fes  frères , 
s'accommoda  eiitîn  avec  eut,  &  retint  pour  fon  partage 
riialie ,  la  Belgique ,  depuis  dite  Lorraine  ;  la  Proven- 
ce ,  &  la  Bourgogne.  Enfin  dégoûté  du  monde,  il  par- 
ragea  fes  états  entre  fes  lîis  ,  te  prit  rii.ibir  de  religieux 
dans  l'abbaye  de  Prum  ,  où  il  mourut  la  noîrdn  ^Baïc 
19  fepTenibre  >>  5  ) ,  %c  de  60  ans,  apcis  «voir  tenu 
l'empire  pendant  15  annfas  :  il  fut  enteiré  dansTédife 
Je  S.  Sauveur.  /Incf  poflcritc  rappoiree  à  FRAN- 
C.F..  •  F;Mn!i.irii  Tiiepan.  Reginon.  Nithard.  Les  anna- 
les de  Metz  ,  de  S.  Beriin.  La  vie  dc  LoUIS  A 2?^A> 
fiairt.  Le  pere  Anfelme  ,  &c. 

LOTHAIRE  n.  empereur  Se  duc  de  Saxe ,  fils  de 
Gr-uiAito,  «omte  d'Atnsfaete,  <i ^  Hedwige,  bur-^ 
grave  de  Nuremberg ,  fut  élu  le  1 3  (epiembre  1 126, 
aprc5  un  iiueiiegne  de  trol^  années  &  quelques  jours 
depuis» k  iiiurr  de  Ucnri  V'.  U  voulue  icunii:  i  l'empire 
le  royaume  de  Bourgogne  i  mais  Renaud  II ,  comte  de 
Bourgogne,  refufa  de  k  reconnoître.  Lothaire ofcnfé 
de  ce  refus ,  entreprit  de  le  priver  de  ce  comté ,  qu'il 
donna  i  Bcrthold  duc  de  Zeringhen.  Cette  aâion  fut 
la  caufe  d'une  guerre  très-fàcheufe  enrre  ces  deux  mai- 
fons  ,  qui  ne  fe  [erniina  que  par  le  marnée  de  Be.:."!x_, 
alliée  l'an  1157,3  l'empereur  tiederu.  f  'tiye-^  BOUR-, 
GOGNE  Franche-Comte.  L'an  1 1)5  ,  Lothaire fîi 
un  voyage  à  Rome ,  oij  le  pape  Innocent  U  le  couronn» 
le  6  juilTei.  Depuis,  l'an  1 1 37,  il  alla  trtmver  le  pape  à 
\'iret!>e  ,  cl'  entreprit  la  guerre  conrre  Roger  roi  de  Si- 
cile, auquel  i!  enleva  Bciiévcnr ,  &  diveiles  autres  pu- 
ce',. Il  r^ciir  les  anibalîadcurs  (irecs  de  la  Calabre  ,  & 
tefoiitn.iiu  en  Allemagne,  il  mourut  ou  à  Vérone  ou 
près  de  Trenre  félon  les  autres  »  le  dernier  jour  de  fep- 
retnbrc  de  lam2me  année  ti)7t  «o  bien  l'an  1158. 
Soii  eorps  filt  enterré  dans  un  monalUte  de  Saxe ,  qu'il 
avoir  fondé.  *  Othon  de  Frihnghcn  ,  i!i  4*  Fieir*  dll 
Mont-CalSn  ^  ia  (Aroa.  iiv-  4  >  ^> 
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lOTHATRE  ,  roi  de  France ,  fili  de  Loi  s  IV  ,  dit 
à'Ouiremer ,  6i  de  Getèerge  tle  Saxe  ,  nacjutc  i  L.\an  l'an 
94 1  ;  fuccédz  à  fon  perc- 1  l'.îge  de  i  j  ans ,  &:  tut  (icté 
te  couronne  à  S.  Rémi  de  Reiuu  le  1 1  novembre  954. 
Ce  RM  afiftéide  Haga«/«  Cnadj  iîc  la  gucm  en  Pot- 
WX  contre  Gaiibum:  f ,  comie  de  Poniers.  Il  mit  te 
fijge  devant  Poitiers  qu'il  fut  oblige  de  lever  l'an  9  i;  (  > 
JUiis  en  ferc:irar.;  il  ncfif  lesiroupci  du  comte  ;  &  1 .111 
9<^S  >  reprit  Arias  &:  Douai.  Enfuice  lî  tourna  iés  nrin^^s 
CDOiTB  uHkki  II  t  enipereor,  pour  conquérir  la  biilf 
Lwaûoe ,  vpA  ce  h înce  «voit  doupée  i  Châties ,  fteie 
rai ,  comme  (1  cette  province  eftr  ^^pemln  de  lui. 
!1  l'atraqi!!  a  Aix-!.:  Cli.ij.jl'c  ,     Ir  tr.ircn  fui:e.  Othon 

fiour  le  vtngcf  s'tiAJu  luu  a  I.j  tcrt-  de  ^jgooo  hommes, 
accagea  la  Champagne,  &.'  s'.iv.n^ra  iufqu'À  Pâris  j 
mais  cianc  obligé  de  le  retirer  à  caufe  de  l'hyver,  il 
f^erdir  route  (on  acricrc-garde  au  pafTage  de  la  tivierc 
d'Aine,  &  fm,  Jiouifê  jufqu'aux  Ardennes  l'an  978. 
Alois  il  fit  h  paix  avec  Lntnaire ,  qui  lui  remit  la  Lor- 
raine l'an  980  pour  latc:iii  Lii  li'-f  tk-  fa  cuiminnc  di,' 
JFrance.  Ce  traite  choqua  tous  les  grands  du  ropuine, 
&  les  aliéna  rahne  dn  fervice  du  raî.  Quelque  temps 
après ,  Otlion  mouipi ,  Se  Lothaire  rentra  en  Lomine 
Ym  984,.  II  prit  Verdun  avec  Oodefrot  tpii  en  itmx 
comte  i  triais  ayant  fu  qu'Othon  III  avoir  c:c'  mis  en 
la  place  de  fon  pere,  du  confentemein  de  ruus  les 
grands ,  il  ne  s'cngago  pis  pins  .iv.nu.  Ce  niiriiu  mou- 
lut à  Compicgne  de  poifon  le  2  mars  986  ,  âgé  d'en- 
VÎron  inadaptés  av^oir  rcgné  depuis  la  mort  de  fon 
pere»  f  I  M* «4  mois  &  1 S  loura. f^ci) fapoftérité 

4  FRANCE.  ♦  Rodoard  ,  kij}.  R  em.  Aimoin ,  in  cotuin. 
SylvL'flre  H  ,  in  epift.  Dupicix  &  Mezcrata  utm»  I^hif- 
Jotre  de  Fiance.  Le  P.  Anfelmc  ,  &:c. 

LOTHAIRE ,  roi  de  Lorraine ,  fils  de  LoniAtRE  , 
I  da  nom  ,  empereur  &  ftcrc  do  Louis  II ,  auffi  empe- 
reur, èt  ée  Charles ,  roi  de  Provence ,  jpoitlâ  i*.  fan 

5  jtf,  T'A/e^/j^^fillede  A/usïmjduc  d'Outre-lc-inont- 
Jou  ,  &  fcetir  d'an  aorre  Hubert ,  abbé  de  S.  Martin  de 
Luxcu  &de  faint  M.u;:i^  L'.  f\:ic  Thietberge  ,  à  qui  L- 
rot  Charles  le  Chauve  donna  depuis ,  l'an  864 ,  l'abbaye 
d'Avenai ,  eft  la  mtme  que  l'auteur  de  la  vie  de  S. 
Deicole  de  Ijurt  nomme  Serfiade.  Lochaire  qui  avoir 
peu  de  eonfidératton  piMir  là  Femme,  trlblnt  de  la 
ïL-puiiier  pour  ■^piuifcr  J'^'Jr.sJ,-  ^  ficur  de  Gonthier ^  at- 
<l)c vi\]  j.-  de  CAjlii::ru; ,  &  aiccc  dt  J/i-'c^T,..;;./  ^  archevc- 
<]uc  (le  Trêves,  (.es  deux  prélats,  flatcurs  ,  inté- 
rclFcs,  aifcmblctent  lciir>:  ftîffr.igans  à  Aix-la-Chapelle, 
te  les  oblii^etent  de  diirojd:  j  ce  premier  mariage  |  après 

J[lMi  Lothàiie  ^o£i  Vaidradc.  Cette  afTaire  eut  des 
aitet  âchenlés  entre  le  pape  Nicolas  I ,  &  les  év^tjties 
TTiietgautSi  Ganthier.  Loiliaire  ptonn:  de  fe  foumetrrc 
à  réglife  ;  &  le  pape  ,  l'an  SiT;  ,  er-.voya  tics  légats  que 
les  dieux  évtquss  cotromji::  i  i  des  préfens ,  &  obli- 
gèrent d'apptouvet  la  dilToliuion.  Nicolaj  afièmbla  no 
concile  damir^ife  de  Lattan ,  8c  les  excomrannîd  :  de 
forte  que  Lothaire  fe  vit  ..ôiitiainr  de  quirrer  V^iIJude , 
&  de  reprendre Thietb.-:  t;e  l'an  8^5.  Mais  peu  de  temps 
aprcvil  ;  eL\ini:iv;-:ii,.i  ,i  ïi  ni.tlirjiter ,  &  voulut  nirme  lut 
Élire  fon  procès  pour  adultère  j  ce  qui  caufa  une  grande 
guerre.  Cependanr  les  S  irafins  ravagèrent  l'Italie  ;  ce  qui 
obli«a  Lochaire  d'jrpadèi  pouralTîlier  l'empereur  Lonit 
fon  frère ,  8t  plot  encore  pour  gagner  l'efprit  d'Adrien 
II ,  fu.  i_ .  iT.'ur  de  Nicolas,  donr  il  efpéroit  avec  le  temps 
obtenir  h  dillolution  de  fon  nuriage.  Le  pape  le  rc^ut 
avec  amtiic  ,  parccqu'it  l'alTura  qu'il  avoit  fuivi  exatle- 
inenc  les  ordres  de  l'on  prcdécelTeur  ;  &  pour  en  être 
mieux  perCuadé ,  lorfi^ue  lui  8c  les  liens  vinrent  i  la 
communion,  il  letobli^a  tout  d<?  jurer  qu'il  étoit  vrai 
qu'il  avoit  quiné  Vaidrade.  Auflitôr  après,  la  plupart 
moururent  e"'  fi  t;r.md  non>Sr-e,  &'ai  ilî  fiihicetreiiî  que 
s'ils  eufTïut  été  égorgés  le  glaive  de  l'anime  exteiim- 
nareur.  Lothairc  fut  arraquc  à  Lacques  d'une  fièvre 
qu'il  traîna  jafqu'â  Plaifance ,  où  il  mourut  le  7  ao&c 
teSt.Ii/Mjfa  de  Vaddrade,  Hugue*  k  Bhafdfdjk 
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r  htaucoap  de  mal  à  la  France  ;  BcrrJio ,  qai  époufa  bt 
TT.'f  1  hibaud  ,  dont  elle  eut  Hugues  ,  i-ainte  d'Arles  » 
riijniu.  j  de  Provence ;ù  GiÛe,/>ur:ee  à  Gôdedcï le O»' 
mis  ,  chef  des  A'ormuns  ,  que  Charles  le  Gras  fa.  tutr, 
*  Confultei  la  continuation  d" Aimoin;  les  annale* dt 
S.  Bertin,  de  Metz  ,  de  Fulde  \  Reginon  ;  les  lettiesdo 
pape  Nicolas  I  ;  Mezetai  ;  le  P.  Anfelme ,  &c. 

LOTHAIRL,  nli  de  Hi.-„uf.  ,  roi  d  Arles,  &  comte 
I  de  Provence ,  tut  fait  roi  d  Italie  pat  fon  pere  dès  l'an 
régna  avec  lui  jufqu'en  945.  Bérenger  &  fcs 
autres  competireuts  lai  laiiTeient  lé  nom  de  roi  jnfqu'en 
9}|  ou  950,  qu'il  montât  â  Milan.  Flodoard  dit  que 
ce  fiir  de  poifon.  Il  .ivoit  pour  ft  n.me  Alix  ou  Adc'aide^ 
fille  de  UoJo/p.ic  ,  1!  du  iKiu.ioide  Bourgogne  tlle 
fe  retira  dans  î  i  iorterelTe  de  Canofa  d.ins  la  Pouille  , 
où  Othon  roi  d  Allemagne  la  vint  délivrer  d«  l'op. 
ptellîon  de  fes  ennemis  6c  l'éponla.  Elle  avrni  eu  da 
foQ  pretnier  mariage  Emm,  masîée  â  Loduire ,  roi  de 
ftance.  *  Léon  i^Ofiît ,  /<*.  r ,  in  chrtn.  Ctff.  Luit- 
pr.uid  ,      ^        riodo.in!.  Lc  perc  Anfelme  ,  &c. 

LOTHlA^E  ou  LOTIANE  piovincc  &  comté 
de  l'Ecolfc  méridionale ,  autour  du  golfle d'Edimbourg. 
Ses  villes  fonr,  Edimbourg  capitale durovaume  ,Leiib, 
Hadington ,  Dumbaio,  /ij>etbou ,  fioR&wick ,  fcc.  * 
Camden.  Sanfon. 

LOriCHIUS  (  Pierre  )  ne  dans  le  comté  de  Han-tw 
en  Alleiii.iL;iie  l'jn  I  <,ot  ,  enihi.illi  l.i  vie  rclj'^;iculs 
dans  le  couvent  de  5otitatre  au  même  comté,  tk  y 
prit  l'ordre  de  prêtrife  l'an  1 5 1  j .  Il  en  fut  élu  abbé  l'an 
1)34,  s'éranc  déjà laiâ2 infeândesefrcun de Lniber » 
par  la  leânre  des  livres  de  cet  héréfiarqne  ie  de  ceux 

de  Mélanchthon.  Après  jvoir  rtaWi  le  lutlicranifme 
dans  fon  monaftcre ,  &  avott  iotl»é  pluiieurs  mmiftres 
de  la  nouvelle  doârine ,  dont  il  fut  l'un  des  plus  ardent 
d;  *enfeur$,ii  mourut  l'an  1  j£^7.*  Paul frcher,<A /Acer. 
1).-  I  hou ,  ^(Z?.  Antoine  Tetflier,  tubS^oiu  mai  hom- 
mts  ftnmis  de  De  Thou. 

LOnCHIUS  (  Piètre  )  neveu  du  précédent ,  fe  fit 
furnommer  .Scc:inJus ,  pour  fe  diftinguer  de  for.  oiiule. 
il  naqiùt  i  St)hr.Tire  en  1 518.  Après  avoir  camiTiencé 
fes  études  avec  fucirés  fous  Mycillus ,  i  Francfort ,  il  Us 
continua  â  Maipurg  &  i  WittMtibe^  Ibus  Melanchmn 
&  Camerarias.  En  1      il  fuivit  le  parti  des  armet  ; 
mats  il  retourna  bieutût  à  fes  études.  Il  s'adonna  ft:r  toi.t 
â  lapoc'fie,  &  fit  un  voy.i;;;een  Frîi;ce  avec  de  [tunes 
ge;is  ,  dnnr  il  etoit  qouve: tieur.  Uar;î  un  le.oiid  vova- 
ge  qu'il  fit  en  Italie ,  il  tut  iur  le  pomt  de  mourir  d  u- 
ne  fiévtequi  lui  fut  c.mlce  par  un  filtre  préparé  peur  un 
antre.  Avant  ^  de  quitter  l'Italie ,  il  prit  â  Padoue  le 
dégrc  de  dodeur  en  médecine  ;  &  après  fon  retour  en 
Ail  lemagne,  il  profeiTa  cette  iVicnrc  i  Heidelberg  ,  où 
il  mourut  le  7  novembre  i  ^60 ,     laiilii  plufieurs  poë- 
fies  de  fa  façon ,  dont  on  publia  un  recueil  l'année  iiv» 
vante.  Il  eut  un  frère  appeilé  CHairiEH  LoTicaïua^ 
qui  fut  choifi  après  l'an  1 549 ,  par  leur  oncle ,  ptMr  coo-. 
duire  fon  églife  &  fon  collège  en  qualiré ,  pour  ainfi 
dire ,  de  Ibn  vicaire.  Après  la  mort  de  cer  abbé ,  il  ne 
rincqu'àChrérien  de  lui  fuccéder  ;  car  les  fuffragaiis  de 
ceux  i  qui  l'cledbon  appartenoit ,  fe  déclarèrent  pour 
lui  :  mais  il  céda  f»n  droit  i  fon  beao-frere  Sigefroi 
Hirtenoi ,  minilhe  de  Groningue.  Il  n'en  aoroit  pat  joui 
long-temps,  puifqu'il  moorw  en  i5<>8,  après  avoir 
.iiilTî  puhlié  quelques  vers.  .Tr AV-PtyRRî  l  orirHius, 
pctit-lils  de  ce  dernier,  piutclfa  la  jnédfeuie  ,  A:  mit 
au  jour  i  Francfort  l'an  1^19  ,  un  commentaire  lur  Pé- 
rrone.  •  Melchior  Adam     vit.  medic.  Frehet,  in  theat, 
Bayle  ,  <i:lhon.  crii. 

LOTOPHAGES  ,  anciens  peuples  d'Erhiopie ,  dont 
le  pays  s'étendoit  jufqu'i  Cyrène  pioche  des  Syttes ,  fu- 
rent ai-  h  arrellt  s  ,  pari  cqu'ils  fe  nOUtiHoicnt  du  fruit 
d'un  arl>!  '■  iioiritic  L>tus  en  latin  ,  &  en  françois  Ali- 
fier.  Ce  t  t  fi  doux  &  fi  agréable  ,  au'il  &iltiic  y 

dit-on  ,  oublier  aux  étranges  le  défit  de  retoumeK 
daat  leur  pays ,  eoauDe  d  auim  ami  compagnons 
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«•l^vlfc  ,  qui  ny.nnt  abortlc  au  pays  de  ces  Lotopliagcs, 
&  ayant  i;oiut  de  ce  h>iir  ,  n'en  fortirent  qui  peine. 
On  donnoit  jnr  rjillcne  ce  nom  de  Lotophages  î  ceux 
quidenietiroicnr rrop  lang-rtwps dans  quelques  pays, 
comme  s'ils  n'culTcnt  pas  dû  en  revenir.  Les  Locophages 
▼ivoiem  fans  boire ,  &  fe  concenroient  du  tacduLnÎMi. 
*  Homère ,  oJyJI'.  9.  Ovide  ,  trijl.  l. 

LOrOPHÀGITF.S  ,  lilc  d'Afrique  hiMrée  parles 
Lotopîu  es ,  dite  k  Ltt  uts  G&kbes  ,  eft  appeJiée  Me- 
ninx  pir  Pline  ,  Mirmix  par  Polyb* ,  4c  Cerbd  par 
An(onin<  Cette  ifle  «Il  fimee  oièi  du  up  «Et  Zer^i  »  au- 
quel elle  ioMM  fiiD  iMXD.*  Ptolémée.  Hom<ie>A  9 
idyff,  Str«boo )  6  17. Ovide,  /.  9  «cfMb  ^  * ife 
«m.  amor. 

LOITER  {  Ttan-G-jûij;;^  A  Aui^sbanrp  ,  fit  fcs 
études  acadc'iniques  avec  beauimip  de  lucccs  a  Une  ,  à 
Hall  >  &  à  Leiplick.  Son  incrice  le  ne  recevoir  dans  cette 
dernière  aniverlui  ,  aflèdcarde  la  faculté  de  phiiolb- 

I»hie.  Il  éroîr  aiiAî  membre  de  la  lôdérc  royale  défier- 
in.  Il  fut  .ippellc  à  Percr■,^oll^J'.  en  174  5  ,  en  i]-i;i!icc 
de  piij'cllw'Ui  en  cluqu;ncc  .S:  d  .uiricj-.iurs  ;j;it.-cL]uLS  Sk 
romaines.  Il  cftmortd.ini  cccrc  villt  k'  [nuiin,.-!  ;;-ril 
de  l'an  1 7  >7  ,  n'ayant  encore  que  ttcmc-huit  ans.  Un 
Ige  fi  pen  avance ,  &  lespoUcs  qu'il  a  remplis ,  ne  l'ont 
fia  enipkhé  de  compowr  diven  ouvcagiu  que  les  Ta- 
wua  eftiment  ;  voici  ceux  dont  on  donne  la  lifke  dans 
la  hiWioi'iixpe  germanique ,  tome  quatihticm-j ,  p:i«s 
196  &:  197.  Stitivii  hibliothtai  phUofofhtca  j  avec  des 
fuppicmens  cotiftdirahles,  1 728  ;  Hifloria ii^Uutrtuionts 
templiHia'ofifymitaiùfiAjHliMoimperatonuiiUiUtfed 
^vino  minKaio  imptditêj  à  éiUisriri  €biriffiaùJttcoh 
Bajnagii  modelée  vindkata  ....  Uifioria  viu  a:<}uemen- 
torum  Cûiiradi  Peucingeri  jAuguJlani  ^Sdpionis  Maf- 
fet  origines  aru/l  j.  i  latiru  ,  traduites  de  l'italien  j  De 
Vita  &  pktiofojMtia  BernftsrJmi  TtUfii  commenteaitis  ; 
DetàMa pcutingcriana  commmtarius .  De  l'ufagede  la 
langue  allemande  en  EUiillf ,  en  allemand  :  iam  comp- 
ter des  éditions  de  quelques  ouvrages  d*antnii,&:  ai- 
vcrfes  pu'ces  diffn.nlcL-î  dans  ie^  juutiiaiii.  M.  Lottcr 
«tou  f  n.irc,é  pat  ia  cout  de  Molcovie  <i  ccfiie  en  Ltiiî 
rhiiKnu'  dti  czar  Alexis  Micbaelowitz ,  pere  de  Pierre 
le  Grand  ,  &  on  lui  avoir  fourni  pour  cela  les  mcmoi- 
■es  néceflaires.  Il  avoir  promis  de  plus  un  recueil  des 
opufcules  de  Conrad  Peutinger ,  &  de  fa  femme  Mat- 

fuerice  Velfer  :  i!  y  devoir  inférer  plulîcurs  écrits  de 
un  &  de  l'iiine,  qui  n'ont  point  cïuoic  païu.  Il  ira- 
vailloit  audi  1 1  hiftoitc  littéraire  d'Augsbouig,  I.1  pa- 
trie. Enfin,  il  avoir  achevé  ou  à  peu  près,  une  tra- 
duction latine  de  l'hiftotre  diplomatique  de  M.  le 
marquis  Scipion  Mallêi.  f^oycr  la  bibliutht^quc  ger- 
tnan-.t^ue  au  tome  cite  ci  -  delfus.  Le  pcre  Nkciou 
qui  a  donne  un  article  de  Peutinger  duiis  le  tuiiie 
treizicinc  de  les  m;m..y.rci  ,  rapporte  ai:ifi  le  titre  de 
la  vie  de  ce  favant  par  Lottet  ;  Hijiona  viu  at^ue  me- 
titonim  Conradi  Peutingeri  ^  Àuguftani  j  de  volutuate 
«agwfi^csi  phUofôfkonm  «rdims  ^feauidun  pro  ioco  dif- 
pttMM  i  M.  Joanne-Gewpo  tottero  Augujlano  ^  D. 
Xrj''' fcptcmhrisann:  \-y  i')  ,  I.ipjîi  i.i-^' ,  |ip.  71.  Cette 
vie, ajoute  le  peie  Niceton  cil  cciiie  d'une  manière 
exaâe ,  &  remplie  de  beaucoup  de  recherches  nouvel- 
les» Au  tome  vuigiirme  des  mêmes  màaoâiu  ^  le  pere 
Nicelon  ciieeiMore  l'écrit  fuivanc  de  M.  Lotwr  t  /oon- 
nis-Georgii  Lotteri  ad  Joanntm-Georgium  Schelhornium 
tpiftola  j  qui  dt  confîUo  Juo  publias  ufihus  cvulgandi 
opufiula  Ccnradi  Ptutingcri  exfi  'iu  d^lltm  :  à  Leiplic 
1 7  }  I ,  ia-^'^.  Cette  édition  des  ouvtages  de  Peutinger , 
liidon  cette  leiti»»  dévoie  tcr«  en  deux  volumes.  Les 
oeuvres  dt  t dateur  y  feront ,  dir-on  ,  pfAédéa  de/a  vie 
pi/1  s  ample  encore  &  plus  exa^e  tjutedbit  1719  ,  &  de 
f  kUtOifc  d'uni  fiKiélt:  liUfruire  cMk'ic  i!  A^shcur^  du 
temps  di  P^u{:rj^cr  ,  pour  (oiuniw  à  înnfisjjion  des 
meii'''(urs  h:lio'i./ti  tomains  &  allemans. 

LOUAIL  (  Jean  natif  de  Mayenne  dans  le  Maine , 
ffétm,fà«ai  d'Amai, «toU qoeJ^oe temps 
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fe  compagnon  de  M.  le  Tourneux  au  prieuré  de  Vit- 
1ers ,  qi!e  celui-ci  potlcdoit ,  fit  un  long  fcjour  avec  feu 
M.  l'abbc  d.-  Luuvois ,  poui  l'animer  dans  les  ctudcs. 
Après  la  mort  de  cet  abbé ,  qui  dans  ion  t eilament 
donna  des  nurques  de  rcconnoidance  i  M.  Louail« 
M.  le  cardinal  de  NoaiUes  voulut  lui  confier  le  ibia 
de  &  bibitothétine ,  te  l'attirer  chez  lui  ;  mais  M.  Louaîl 
croyant  avoir  oes  raifons  pour  ne  plus  s'cng;ii^i,r  cfis* 
aucune  perfonne  élevce  en  diguuc  dans  1  eglUc  ,  n'ac- 
cepta  les  oAres  de  cette  éminence.  Il  le  retira  fut 
lo^paroillë  de  S.  Etienne  du  Mont ,  où  il  partagea  fon 
temps  enoe  la  ptiere,  fifeode ,  te  le  foin  des  pauvres 
<|u'ii  a  toujottrs  aimés ,  5e  qui  ont  fonvent  fcnti  les 
le»  de  (à  charité.  A  l'égard  des  fruits  de  fcs  études ,  le 
plus  confidérable  eft  la  première  partie  de  YHiJloire  du 
livre  des  réflexions  morales  fur  le  nouveau  teftament  ,  fi- 
dt  la.  confiiiution  Unigenitus  ,fervtsnt  dt  préf^^  c  ;îk.v 
xaplts  en  6  VoL  <fl-i  s,4  Amllcrdam  ,  en  1716, &  ea 
un  gros  volume  tn-A^.  Cet  ouvrage  n'a  été  donne  que 
depuis  la  met:  Je  I'ju'l-lu  ,  r.trivee  le  trots  d'j  niâr-: 
1714..  So;i  corps  r-jpjlc  .ui  Liinvtieje  de  S.  Ltieime  liu 
M  )i:;.  Li  preniiere  fuite  de  Thiftoire  </o/:/ Ort  vierxt  de 
parier  a  été  donnée  en  partie  fur  les  mémoires  qu'il  en 
avoir  laillcs.  Lorfque  le  livre  Ûiniulé  :  Du  témoignage  de 
la  vérité  djns  rég/ifi^fmuea  17  i  4 ,  M.  Louai!  qui  ne 

fiut  goûter  le  fyflème  de  l'auteur  ,  au  moins  en  partie , 
e  réiuta  par  dcî  nf^x-'ons  étendues  qi:'il  (.omniutjiqiia 
à  fes  amis  ,  &  quioiic  ecc  unpiimées.  Loiiquc  tcu  ma- 
denioifclle  de  Joncoux ,  non  de  Joncour  ,  comme  plu- 
lîeurs  l'appellent,  eut  traduit  en  ftan^ois  tout  ce  que 
M.  Nicole  avoit  ajouté ,  fous  le  nom  de  WecdtccK  » 
aux  lettres  provinciales  de  M.  Pafcal ,  M.  Loiiail  revit 
exactement ,  &  corrigea  la  rraduâion  de  cette  demol- 
felle ,  avec  qui  il  éioit  lié.  Il  fit  aulli  avec  elie  i'A.jLure 
iiirégée  du  janfenifme  ,  petit  volume  in- 1 1 ,  qui  iuc  fait 
à  l'occifion  de  la  lettre  attribuée  à. M.  Duguet.au  fujet  de 
l'intbruâioa  paAotale  de  M.  le  cardinal  de  NoaiUes* 
qui  condamna  en  1696  l'expoCrion  de  la  doébînede 
i'etdife  fnr  ta  grâce  par  M-  Je  Bjrco';,  &  de  l.i  rcpoi-.fe  du 
peic  Quefnel  à  cette  lettre  <ie  .VL  Daguet,  Ce  petit  ou- 
vrage fut  imprimé  en  1  (98  ,  <n- 1  z  ,  &  l'on  y  trouve 
une  lettre  préliminaire  fcrvAnr  de  préface ,  l'ordonnance 
de  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  la  lettre  de  M.  Duguec 
favocshleâ  cette  otdonnatice ,  écrite  il  feu  M.  Boileau , 
alors  chanoine  de  S.  Honoré,  &  datée  du  ;  décembre 
1 696  ,  &:  la  réponfc  à  cette  lettre  pr  le  pcrc  Quclncl 
de  l'Oratoire.  Le  titre  entier  eft  :  Hifioire  abrégé  du 
j.!nf:r.;fme  ,  &  remarauts  fif  toftommet  tolduvi- 

que  de  Paris.  On  ât  d'auRctienatqnesfiir  cfiiMoido»» 
nance,qui  font  imprimé  i  h  fia  dtf»xpt(/ltiea  éklafiA 

dt  i'^g'/t  romaine  lo'uchant  la  grâce  j  &c.  dani  l'ctîitiun 
de  1700.11  ne  f.uit  pas  confondre  ces  remarques  avec 
celles  de  NL  Louai!.  On  don.ne  encore  J  ce  dernier  quel- 
ques mémoires  fur  les  atfaires  des  miilionaiies  de  la 
Chine.  Chercher  TRONCHAY. 

LOVANDO  SAN-PAUijO»flieml<r  LOAMDA 
S.  PAULO.  . 

LOVANGO  ou  LOANGA ,  royaume  de  la  balTe 
Ltluupic,  au  leptCDUion  du  royaume  de  Congt>  dans 
l'Afrique  méridionale, cH nonuné autrement /«/'â^^  des 
Bramas.  La  capitale  où  le  rot  tient  fa  cour ,  eft  (îtuée 
i  nne  lieue  5e  denâe  de  la  côte ,  &  appellée  Lovango  , 
ou  Bani^a  Lewmgiri  ;  Se  dans  la  langue  des  Nègres , 
Boari  ou  Btirt.  On  voit  devant  les  maifons  des  allées 
de  palmiers  &  de  bajianas  ,  qui  leur  fervent  d'orne- 
ment. Le  p.ilais  du  roi  eft  eiiviro  né  d'une  paliflade 
de  palmiers  ,  &  forme  un  carré  quia  pios  dwe  liciM 
d'étendue  en  longueur  &  en  largeur.  Le  terroir  de  <• 
pays  ell  estrCmeinem  fertile  ;  de  Ibne  qu'on  y  fait  croîs 
iccolrc^  de  millet  par  an.  Le'  ^:>bitan';  de  ce  royaume 
iom  rokHillcs^  vigourcu>;,&.'  ont  la  tJillc  belle.  Ils  font 
fort  adonnés  à  boire  de  leur  vin  de  palme  ;  car  ils  n'ai- 
tnent  pas  les  boillons  de  l'Europe.  Ils  ne  vont  guéres 
ùas  leurs  aunes»  qui  font  ua  coiKtlu  fixe  long»  tui 
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arc  &  de%  fl^fches.  Les  bouiiues  poncnt  des  robes  qui 
dc(cendi.iK  depuis  la  ceiiuure  )iU<]u'.;nx  pitii;  ,  ijc  le 
refte  du  corps  ei\  nud.  ix%  it^muies  ont  des  robes  courtes 
qui  oe  paffènt  pas  les  genoux.  Ce  font  «Iles  qui  labourent 
la  terre,  qui  Ctnam  tc  qui  noiflàmeiii ,  qui  font  le 
pain  &  qui  etiilèfir  les  vundes.  Bles  n'ofent  poilef  i leur* 
maris  qu'i  genoux;  Se  des  qu'elles  les  voient ,  elles fc 
mettent  i  frapet  des  uuins ,  pour  témoigner  leur  joie 
&  leur  refpec^.  Après  U  mort  d'un  homme ,  ce  ne  font 
pas  fcs  enlans  qui  hcritenc  cks  biens ,  nuis  fes  frète; 
oufes  faurs.à  la  charge d'él«ver les enfans,& de kur 
faiieapprendre  à  gagner  leur  vie.  Leurs  principaux  mé- 
nets  tont  ceux  de  tilll-rand  ,  de  chapelier ,  de  forgeron  , 
de  polilfeiir  de  corail  &:  d'ccailies,  de  m.i^on  ,  &  de 
pccneur.  La  monno]fe  de  Lovango  coniïile  en  des  mou- 
choirs ou  petites  pièces  carrées  die  mamombe.  C'cd  un 
arbre  dont  ils  âlent  les  lejenoat  «mime  du  cbaovie. 
Les  plus  petites  pièces  de  toile  cxirun  etn|ian  6c  demi 
en  carré  ,  &:  valciu  un  fui  de  notre  monnoie.  Le  plus 
grand  coniincfté  du  pa)  i  elt  d'y  voirc  ,  de  cuivte  ,  d'é- 
tain  ,  de  plomb  &  de  fer  ,  que  les  habirai-  s  voé'.i  pi  ei>- 
dre  aux  mines  de  Soodi,  qui  font  fort  éloignées,  ils 
vendent  audî  des  efdaves^  cequi  fait  leur  plus  grand 
wvenu.  Lea  Européens  n'ont  point  pemiiflicm  de  négo- 
cier i  Lovango ,  s'ils  ne  font  des  préfenj  au  toi ,  Se 
aux  principaux  olTîeRrs  de  fa  coer.  C"e  piiiKceft  fort 
puiiTanr ,  dc  peut  mettre  une  grolîe  ainice  iur  pied.  U 
a  un  très-grand  nombre  de  fcn'incs, qu'il  tient  enfer- 
aiées  dans  un  retraiL  Le  confeil  d'état  choifit  la  piin- 
cédé  la  pl  us  âgée  de  ta  raee  royde ,  fie  Im  donne  le  titre 

de  .1/j<:i}';l/j  j  c'cf{-i  dire  ,  rd'stnre  roydu:rc ,  5r  le 
roi  cil  oblige  de  U  con/ultcr  dans  touîts  les  afiasfcs 
d'imponancc.  On  obferve  une  coutume  alfei  extraor- 
dinaire pour  le  loi.  Il  y  a  deux  mailons  deiUnées  A  cela  : 
dans  l'une  il  ne  fait  que  manger}  te  dans  raOttt  il  ne 
fm  que  boire.  Pendant  qu'u  mange»  tierfonne  ne  le 
▼oit  ;  &  le  miiîrre  d'hôtel  ayant  fervi ,  \t  retire  auflîtfit 
lailîa.-it  le  roi  ien'.  I  en  Iqii'il  n  mangé ,  il  va  dar.s  la  in.ii- 
fon  du  vin,qui  e(t  le  plus  fuperbe  appartement  du  palais. 
D  y  eft  accompagne  des  feigneuts  de  fa  cour ,  &  des 
principaux  ofliciers^  mais  il  y  a  deux  échaniôas  à  fes 
cèrés ,  dont  l'an  &t  Hgne  que  le  toi  veut  boire ,  en 
frapanr  deux  b-igucttcs  de  ter  l'une  contre  l'autre  \ 
à  ce  lun  ,  tous  ceuK  qui  font  picfens  fc  proHeitient  ic 
vifac^c  contre  teire  ,  pendant  que  l'autre  ttlianfon  pré- 
Xènie  U  coupe  au  roi  j  fie  lorfqu  il  a  bu  ,  tout  le  monde 
le  relevé,  ft  bardes  mains  pour  marquer  fa  [oie. On 
y  garde  encore  une  coutume  adez  ridicule,  quieft  de 
ne  ti<ucher  jamais  aux  viandes  que  le  roi  a  laiflZet  fin 
fon  afllcttc ,  &  de  les  jcttcr  dans  un  creux  que  l'on  cou- 
vre de  terre.  Lorfque  ie  roi  meurt ,  ce  ne  lont  pas  fes 
cnJâosquifiiCcédcnt  i  l.i  couronne,  mais  fes  frètes  cha- 
cun en  leur  nue.  Les  funérailles  fe  iont  avec  beaucoup 
de  pompe ,  tt  vm  merle  corps  du  d^fimr  dans  tme  ca- 
ve- ,  alTis  fut  une  chaife,  couvert  d'habitî  très-tna- 
i;ninqucs ,  avec  plulieurs  figures  de  cire  &  de  bois  au- 
tour de  lui ,  qui  représentent  fcs  principaux  officiers.  A 
l'égard  de  la  religion  ,  les  peuples  de  Lovango  n'ont 
qu'une  idée  fort  oofcute  de  Dieu ,  qu'ils  nomment  Sam- 
tioH  Pongo.  Ils  invoquent  auflï  des  démons,  qu'ils  ap- 
pellent Mcquifits  ou  Mokiffci ,  &  qu'ils  croienr  ître  les 
Caufes  des  maladies  &:  de  l,ur  j;iu'  riûiii  ,  de  la  mort  &: 
de  la confervation  delà  vie,dcsoraç<cs&:dubcau  temps  : 
lie  forte  qu'il  y  en  a  félon  eux  de  bons  &  de  méclians  ; 
oà  les  inêmes  font,  nntàt  du  bien  8t  tantôt  du  mal. 
Le  peuple  mtraedonne  an  roi  le  nom  de  Moquifie ,  corn- 
ne  iT'i  titre  qui  exptiire  la  puiflànce  qu'il  a  d'élever  ou 
u  aiiaiirer ,  &  détendre  heureux  ou  malheureux.  Pour  ho- 
norer ces  Mûkilîës,  iU  leur  dtcffl-nt  des  idoles, &  bîtif- 
fentdes  temples ,  oîk  il  j  a  des  ^'M^j.t  ^  ou  prèttesqui 
fimt  les  cérémonies  de  leur  fuperlîition.  Ces  gangas 
font  des  magiciens  ^  ou  gens  qui  feignent  de  Verre , 
pont  abolëc  ces  imlires  ,  pat  leurs  cnchaniemeos. 
lAcâBoaDCifian  cft  en  niage  pacmt  cnx}  mu  ils  m 
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,  '*»««PMeux-mrnKi  la  lailon  de  cette  ccréinonjc.  * 

LOUANS ,  petite  vUle  <k  la  BreOè  aiâloouoife  ea 

aborde  que  par  des  ponts  jeués  fur  les  trois  petites  ri- 
weres  de  la  Seille ,  de  la  Salle ,  &  de  Solvant ,  qui  fc 

joignant  .1  trciue  p.s  de-  U  ville  du  cô:c  de  l'occident, 
forment  un  large  canal  ,  qtn  coule  au  milieu  dune 
gtande  prairie.  Cette  ville  dt  i  fn  lieues  de  Chàlous, 
quatre  de  Toutous,  neuf  d«  Mkon  ,  ùt  de  Pontde« 
vaux  ,  &  quatre  de  Sainr-Antoor  en  Ccmté.  Elle  n'a 
pas  plus  de  1 100  ps  de  r  11  :  on  m.n  vtic  i  couvert  pat 
tout  .les  appartemcns  d.  eniuu:  Uvi  nuiluti»etiiir  avan- 
ces fi;:  les  rues,  fierté  Mile  elldu  dioiéie  dc"tiefan^on  , 
mais  la  fci^neurie  qui  a  tiue  de  b.ironic  cft  du  baiU 
liage  de  Clalons.  On  y  trouve  un  couvent  de  Gwde- 
licri,  un  collège  occupe  par  les  mllfionairts  de  S,  Jo- 
fephdeLyon  ,&  un  hôpital  fcivi  par  dciidigieuici. 
Louans  a  droit  de  députer  aux  états  gcnciaux  <k  Bour- 
gogne ,  alternat ivemcrt  avec  les  autres  villes  de  la 
Br.iit;  CJulonnoift  piLiis  elle  n'y  rcnittie  que  le  fé- 
cond nlcide  ,  *;  jamais  d  clui.  La  manufaéiutc  des  étof- 
fes y  eft  aflcz  conlidéraWe  ;  &  il  y  a  «ri  dépôt  établi 
pour  les  marchandifes  ,  qu'on  tait  piifcr  de  1  yon  en 
Suilfc,  &  en  Allemagne.  ♦  Gaiieau  ,  Jc/iwiion  du. 
gouytrntmcnt  de  fourgogne. 

LOUBtNS  (  Hugues  j  (fierthex  V  fcRDALE. 

LOUBERE(  Simon  de  la  )  étoit  His  du  juge  crimi- 
nel de  Touioufe ,  <fc  de  demoifelle  /Jmrj/;^  de  .Morre- 
ville  prètCaAelnaudati,  qui  éroitde  la  nûme  bm  lie 
que  le  caidinal  B.inand, garde  des  fceauxfousHei  u  II. 
Il  naquit  à  Fouloule  au  mois  de  mars  16^^  ,  Si  y  tit  fes 
ctudes  au  cdicge  des  Jcfuites,  où  il  avoit  un  onck 
célèbre  par  fon  érudition,  11  eut  une  jeuiteilë  allés  v»« 
li>ntaire ,  &  fes  études  en  cuffent  pu  /boUrir  Ikns  la  vi- 
gilance exttaordinaite  de  f.i  merc ,  qui  fc  ivouv.i  ctur- 
géc  de  bonne  heure  du  foin  de  fon  cducaiion  ,  apiès  la 
mort  de  M.  de  la  I  oubeic .  le  pcre ,  qui  avoit  été  hom- 
me de  lettres.  A  1  âge  de  quinze  à  feize  ans ,  il  com- 
pofa  une  tragédie  latine,  dont  le  fujet  éroit  tiré  do 
l'ccrtiure  iâinte.  Se  une  comédie  françoife  imitée  de 
Plante  ;  mai*  dam  la  fuite  ayant  connu  la  fojblelTe  de 
cesefFais,  il  les  fuppriiia.  1!  ne  perdit  rien  pour  cela  de 
fon  gouc  poui  la  pociïe  ,  «Se  U  a  été  peut-ctic  I  homme 
le  puis  tcconddc  fon  temps  en  v,iudevilles ,  en  chaiw 
tons ,  &c  en  autres  pièces  cie  ce  ^nte,  dont  la  galan- 
terie fait  le  principal  objet.  Cependant  il  quixtoit  quel- 
quefois ces  amuiemeiis  tiivolespour  s'applu]uer  i  des 
«odes  plus  féricufcs.  Il  en  fît  une  particulière  du  droit 
public  &  des  intérêts  îles  princes ,  dont  il  acquit  une 

frande  connoiilance  ,  qiii  lui  fut  d'ua  graud  fecours 
ans  la  fuite  de  fa  vie.  Le  premier  u/âge  qu'il  en  fie 
fut  auprès  d«  M.  de  Saint-Romain  amballadeur  en 
Suiflè ,  qu'il  accompagna  en  ce  pays  en  qualité  de  fc- 
crctaire  de  l'amballade.  l'eu  de  iiiiips  .-.près  ,  le  rolin- 
toriiir  de  fon  meure  ,  l'envoya  à  Sjain  ,  avec  la  qualité 
d'envoyé  txiiaoïdinaire.  Il  partit  de  Breîi  le  premier 
de  mars  1 6S7  ,  Se  arriva  à  5iam  vers.la  iin  de  léptem- 
bre  ;  il  y  relta  jufc^u'au  mois  de  janvier  fiûvanr,  wdant 
cet  intervalle,  qui  ne  fut  que  d'environ  trois  luc  is ,  il 
raffembla  des  notions  ft  exades  lur  l'hiftoiic  &  ia  natu- 
re du  pays ,  fur  l'oripne,  la  langue,  les  ufages,les 
mtcais,  l'iiidulliic  &  la  religion  des  babitaiis  ,  que  U 
Relation  qu'il  en  publia  à  fon  retour  en  deux  volumes 
</i-i  a,  IPÎttis  en  1691 ,  a  toujours  été  ledierchée  de- 
puis ave^  emarellëment.  Etant  encore  i  Staoi ,  il  s'y 

brouilla  avec  If  pero  Taclurd  ,  îéfiirte  j  &:  l'on  dit  que 
cette  btouiilctie  lui  lîrinariquetia fortune, &un€niitte  â 
M.  fon  frère ,  qui  vivoit  encore  en  t  7  j  1 ,  iMontefquiou 
de  Volvefle  près  de  Rieux.  Après  fon  retour  de  Sian^,  Ift 
feu  roi  l'envoya ,  fans  caraâère ,  exécuter  une  comm^ 
fion  fecretteen  Ef^gne  &  en  Portugal.  On  croit  c]iie 
c'étoit  pour  connoitre  &  préparer  les  movens  de  déra^- 
cheç  oaa  dc«x  cowsda  r«Uiaiice  qui  veiMK  de  pnduiw 
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|«  fifalutioti  d'An^ewme ,  &  qai  avoit  allumé  la  gucr-  i 
Te  ikDt  toute  rEutoM.  hÂalheureufcroenr  ce  delfein 
tranfpha.  M.  âe  la  Louberc  ftic  .ittcic  i  Madrid  ,  3; 
n'eut  la  Ubcnc  de  revenir  en  Fi,;ncc  ,que  parccqu'on  y 
vifoic  de  rcpK-ri:lles  fur  les  F.fpagnolsc;^:i  i'v  trouvoient. 
M.  de  la  Loiibere  rendu  i  ta  France  s  attacha  à  M.  le 
tiuncelietde  Pontchartrain ,  alors  coniroleut  général 
des  finaaces,  &  fectétaire  d'^écar  de  i»  maiine)  il  ac- 
compagna principalement  M.  !e  comte  de  Pooichar- 
train  fon  fils  cims  mutes  fcs  courfu-s ,  fc-  fit  un  plai'ir 
de  lui  cominuniijuer  toutes  les  lumieas.  En  i6y  5  ,  l'a- 
cadétnic  françoile  le  nomma  pour  y  fuccc  Jer  A  M.  1  ab- 
bé Tallemvit  l'aîné.  On  die  que  ce  hici  cene  occaûon 
que  M.  de  h  Fwtrûne  fit  Wpigiaoïroe  qui  fiait  par  oea 
ven: 

//  en  /ira  ,  tfuoi  qu'on  tn  £t  S 
Cejl  un  impôt  que  Pontckanrmit 
Veut  mettre  fur  P académie. 

L'année  fuivanie  M.  de  la  Loubere  fut  nommé  i  une 
ancre  place  del'acad^ie  des  belles  lettres ,  qui  n'éroit 
encore  comportf;  rjite  de  huit  académiciens  ,  mais  COUS 
penfionaires.  Depuis  170?  il  n'eut  plus  dans  cene 
icidcmic  que  le  ntrc  dt-  pL-n(ionaire  vctcr.jn.  Il  s'ltoic 
retire  depuis  quelque  temps  a  l  oulouie  fa  patrie ,  où  il 
rétablit  les  jeux  fioraux ,  autrefois  fi  célèbres  dans  cette 
ville  t  4e  qui  étoient  fiîit  déférés  depuis  fins  d'un 
Bteraiere  place  qui  vwtidieit  1 
vaquer  (îans  cc-rrc  sc.iJcmie  ,  dont  il  avoir  drt-fTc  de- 
nouveaux  ftarucs  ,  les  ietuei  paienies ,  &;  julqu'a  b  hfte 
des  académiciens.  Ces  différentes  pièces  hncuc  iir.pu- 
mées  i  Touloufe en  171 5 ,  <n-i  1, a b fuite  de  fon  trat- 
iéde  l'origine  dts  jeux  floraux.  Vers  le  même  temps  , 

Stuoiau'âgé  de  cinquante  ans ,  il  techetclu  mademoi- 
elle  Bertrand  fa  parente  ;  &  pour  1  obtenir,  il  fit  lui- 
mcmc  Ion  propre  porir.iit  ,  le  préfcnta  i  la  demoifelle 
fans  fe  nommer, lui  demanda  fa  main  pour  cet  inconnu  , 
&  l'obtint.  Elle  mourut  un  an  avant  lui ,  fam  bn  laiÛcr 
dejpoftéciié.  Il  mourut  lui-mètne  le  a6  de  nan  17a  9  , 
âsede<inatre-vin^t-fept  ans  révolus.  11  lavoir  non- 
leulement  le  latin  &  le  prcc  ,  dont  il  avoit  coinpofcdans 
fa  j'eunertc  pour  fon  ufagc  une  gmnuiuire  i5c  des  racines 
en  vers  fVjrKjois ,  dan-,  11-  j^out  de  celle  de  Port-Royal  ; 
il  lavoit  encore  parfaitement  l'italien  ,  l'efpigmÀ  Ôi 
falleBHUuLOmielecchanfons  ,  vaudevilles  &  madri- 
gaux donc  nous  avons  parlé ,  il  a  lailfé  on  aflès  gros  re- 
cueU  de  Ibnners  ,  d'odes,  d'élégies ,  8e  d'antres  oeuvres 
poétiques  :  &  depuis  ia  mort  on  a  imprime  de  lui  un 
traité  de  mathématiques ,  car  il  étoit  auili  imchcmati- 
cien  ,  mais  prefqu'en  fenet;  ce  traité  a  pour  titre  :  Ve 
ia  réfoluion  du  éfuations  j  ou  de  rexiraSiom  tk  lairt 
rmànes  ,  volumes  rii-4" ,  qui  a  éré  imprimé  ià  Paris  en 
17}i.  Les  religionaircs  ayant  répandu  que  M.  PcUif- 
fon  Fontanicr ,  qui  avoir  été  autrefois  de  la  religion 
ptorcitantc  ,  Se  qui  croit  entre  dans  la  fuite  dans  le  fein 
de  I  églifc  catholique ,  pour  laquelle  il  avoit  fi  bien 
écrit,  étoit  mort  en  impie ,  M.  de  la  Loubere  en  prit  la 
défcnfe  contre  cet  cilomoiatents  dans  june  leitie  qui  a 
"ixi  imprimée  dans  le  tectieil  fiiivanr  :  latna  écrites  par 
Jacques  Benipnc  BolTuct ,  évêque  de  Meaux,  par  Ar- 
mand-Jean le  Bouthillier  de  Rancc ,  abbé  de  la  Trappe , 
6c  par  M.  *  pour  fervir  de  réfutation  aux  bruits  que  les 
feiijgionaites  ont  répandus  touchant  la  mort  de  M.  Pel- 
liflSi, rit-4*,iTonloufe  en  169J.  M.  delà  Loubere 
cft  auteur  de  cette  troificme  lettre ,  &  c'ell  lui  qtii  a 
donné  ce  recueil  au  public.  M.  de  Boze  n'en  .1  rien  dit 
dans  l'éloge  de  M.  de  !a  Loubere.  *  -M'^mL^rci  duiemrs. 
Eloge  de  M-  de  la  Luubcie  par  M.  de  ik>ze ,  tome  V!  I 
des  mémoirtf  de  '\:i.!Jrrrtie  des  telles  lettres. 

LOUCHAU  ou  ULUZZALl  ou  OCOllÂLl  »  fa- 
meux corfaire ,  né  dans  la  Ca labre  en  Iralie ,  fur  faîr 

efclavepar  les  Turcs  dès  fa  jeunefle  ,  &  fut  n;i  ;  en  li- 
berté en  reaoD^t  au  chrillianifine.  La  fortune  &  fa 
valeur  l'clevettfntjnlqa'i  la  viceioyaticé  d'Aller.  LkU 
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que  les  Turcs  fe  picparoient  ati  firge  de  Famagoufie  l'an 
1  570 ,  après  s'être  rendu  maîircrs  de  Nicofie  dans  l'iûe 
de  Chypre ,  Louchak  alla  ioiodie  leur  fiotteavcc  lok 
efcadre ,  compofée  de  neuf  galcres  8r  de  trente  autref 
bânmcns.  Les  gcnétatix  Hall  &.  Pertliati  refirent  ce 
renrç;ar  avec  joie ,  paicequ'tl  avou  btaui.oup  tic  coura- 
ge iS:  d'expérience.  11  fit  un  grand  dcgit  dans  l'i/le  de 
Candie ,  &  fe  fignala  fouvenc  au  fiége  de  FamagouAe  » 
qui  fut  prile  l'an  1571.  Dans  la  b.itaille  de  Lépatne,il 
ci^mmandoit  l'aîle  gauche  de  l'arméedes  Turcs ,  &  étoit 
oppofé  i  Tefcadrc  de  Doria.  Il  y  combattit  vaillam- 
ment, &  fe  rendir  tnaître  de  quelques  galères  vt'ni- 
ticnncs  ;  mais  lorfqu'il  s'avança  pour  loutemrle  corps 
de  bataille,  Doria  &  le  marquis  de  S.ume-Croix  arri' 
vc^Mt  iilt  hii ,  &  l'oblkerent  de  liiii  à  tontes  voilée, 
fiiivide  trente  galères ,  le  telle  de  lés  vaîllê4ax  ayant 
été  pris  ou  coulé  à  fond.  Parcequ'il  mena  avec  lui 
quelques  hâtimens  chrériens ,  qu'il  avou  pris  des  le 
eammenceincnr  du  combat ,  il  fe  fit  honneur  de  ce  pe- 
tit avantage  ,  &  rcntta  comme  triomphant  dans  Conf- 
tanftinople.  Le  grand  fcigneur  donna  de  grands  éloges 
i  fa  valeur ,  Se  le  nomma  bacba  de  la  mer  en  la  place 
d'Hali.  Le  pape  Pie  V  foahaîtoit  paffionément  le  re- 
tour de  ce  renégat  à  la  reli<;ion  chrétienne,  lit  agréer 
pas  Philippe  11  roi  d'Efpagne ,  qu'on  lui  proïKisac  pat 
quelques  habiles  entremetteurs ,  une  ville  ou  loiiverai- 
neté  dans  le  loyaume  de  Na^es,  tbntil  étoic  oii^nat- 
re ,  sll  vouloit  fe  rendre  Scuvrer  i  dora  Juan  la  flotte 
des  Infidèles^  mais  la  mort  de  ce  pape  arrivée  peu  de 
temps  après  ,  einprcha  le  fuccfs  cic  ce  delTeui.  Luacluli 
voulant  fane  coiinoirre  qu'il  étoir  digne  de  Ibn  nouvel 
emploi ,  arma  prompcemenr  deux  cens  galères ,  Se  re- 
mit en  met  me  aoavelle  flotte.  L'armée  chrérienne 
étant  l'an  1 57a  ea  vue  des  iiles  de  Céphalonie  Se  de 
Zanthe ,  pour  tidier  d'entrer  dans  la  Morée ,  Louchali 
fit  feulement  parottre  fa  flotte  ;  inais  il  évita  foigneu- 
fenient  d'en  venir  aux  mains  ,  parcequé  s'il  avoit  plus 
de  galères  que  les  chrétiens  ,  il  avoir  auflî  bien  moins 
de  matelots,  de  fbrjats  te  de  milices,  depuis  la,  fournée 
de  Lépanra.  Les  deux  armées  furent  allez  long  temps 
cnprtfenceà  ta  port;'.-  r^i  ;anon,fans  s'atraquerde  part 
ni  d'autre,  tntin  l'aiie  gauche  Ottomane  ayant  avancé 
fur  les  gros  biiiniens  cHrcriens,  dont  elle  méprifoit  la 
pcfantcur ,  fut  contrainte  de  feierirer  en  défordre  ;  Se 
les  chrétiens euflenTtemponéuaefignaléeviaoire,  s'ils 
euirencchaigéaikm&me  temps  que  Louchali  prenoitla 
fiiire.  It  le  retira  i  Matapan ,  &  l'armée  chrétienne  alla 
mouiller  à  Cérigo  ,  d'où  elle  tir  voile  à  Corfou.  Lou- 
chali qui  fc  ciûyoïr  perdu  fans  ttii'oMce  ,  foir  qu'il  de- 
meurât dans  fon  pofte ,  (bit  qu'il  combattit ,  ou  qu'il 
ptit  la  fuite ,  ne  lavait  quel  parti  étoit  le  [dus  dange*- 
roux  pour  lui ,  ou  de  tomber  entre  les  n^ins  des  chré- 
tiens ,  ou  de  paroîrre  devant  Seliin  f^ngeoit  dcfa  1 
fc  fauver  en  Afrique  ,  lorfqu'il  apput  la  retraite  de  la 
flotte  chrétienne  i  Corfou.  Se  trouvant  ainlî  délivré 
d'un  tnallicur  qu'il  CToyoit  incvita[)Ie  ,  i!  retourna  fort 
joyeux  i  Confiaminople ,  où  il  rei^ur  de<:  louanges  du 
grand  iit^gineat  «  poiv  avoir  coafervé  ùl  Sottt ,  &  obli- 
gé les  ennemis  d'abandonner  la  Grèce  :  ce  qu'il  devoit 
a  la  mauvaifc  intelligence  des  ihiéiiens  ,  qui  les  empc- 
clia  de  profiter  d'une  fi  belle  occafion ,  6c  de  remponec 
une  viâoire  qui  auroit  rendu  la  Uboié  atue  Gnecs,  8c 
jetté  la  terreur  dans  tout  l'empiteonoman  ,  que  la  lia- 
taille  de  Lépante  avoit  déjà  mis  dans  une  gr.vrde  cont- 
re mari  on.  Louchali  fe  trouva  encore  l'an  1  $7.|  â  la  ptî- 
fe  de  la  Gonlettc  en  Afrique ,  avec  Sinan  Pacha,  &  re- 
vint avec  lui  à  ConOantinople.  *  Eitt  de  FtH^Ut  CUO^ 
nian.  Crariaiii  ,  fùJl.deChypre. 

LOUi.>L  N  ,  ville  de  ^once  en  Poitou ,  capitale  du 
petit  pays  de  LotrovMOis,  eft  appelléepatlesLaciiis 
Juliemuium.  Adrien  de  Valois  pterend  que  ce  'nom  eft 
nouveau  ,  Sc  que  fon  ancien  nom  étoit  Caftrum  lauf- 
dunum.  Il  y  a  un  baiiluge  &  fié^  royal ,  qui  a  fa  cou- 

nmie  panioiiieie ,  <e  une  éleâioB.  On  7  nonve  deux 

paraîllèsy 


Digitized  by  Goà 


L  O  U 

^niiflês ,  tino  collmal» ,  des  Cannes ,  des  Cotdelief  s , 
des  Capucins,  des  Uriulinet ,  des  filin  de  U  ^firanon , 

des  religicufcs  iIu  Cnlvaire  ,  Bic.  Sous  le  règne  de 
Hugues  C»7'c'4- j  Guiilautue  111,  duc  d'Aquitaine,  <Jciiiv) 
ce  pays  à  Geofroi ,  dit  Gri/egone/U  ^  comte  d'AnjiMi , 
pour  le  tenit  en  foi  &  hommage  de  lui.  Il  fut  réuni  à  la 
couronne  de Fcance  fous  Philippe  Augure.  Charles  V 
ie  don»  encore}  &  Louis  Xl  le  t^unit  de  nauveaa  i 
1»  couronne.  Le  roi  Henri  III  avoir  érigé  en  dnché  le 
Loudunois  ,  en  faveur  de  I  r.inçoilc  de  RoH.in  ,  dnmi.' 
de  la  Garnachc  ;  ratis  les  titres  en  ture;K  fuppriniés 
après  la  mort  de  la  dame.  Loudun  .-i  eu-  \.i  patrie  de 
ntiiTiemi  lioRunes  de  lentes ,  entre  lefouels  on  cooipte 
Sshnon  Macrin,  Scevole  &  Lonîs  deSatnre-Mattne, 
Urbain  Clievic.îu  ,  Ifmacl  Bouillaud ,  JiTc  *  Du  CScnc, 
aniùfUHfi  dei  \,Ues  de  France.  Le  Prouû  ,  de  ia  vUle 
&  (kâuittt  lie  Ivud^Hj  &  du  pays  de  Loadunois,  Dif- 
cours  imprimé  au-devant  des  commentaires  de  Pierre  le 
ï'fo\ifi,  frère d« faut» ,tfa^'i»*ommt  4t  LaubaoUj 
ia-4°,  té  11. 

LOVELAŒ  (  Ridun!  )  fitt  de  niciantie  Lovelace, 
de  Hurlci  dans  le  comté  de  Bci  k  ,  caiyer,  fur  fait  baron 
du  royaume  d'Angleterre  la  rroifiéme  année  du  règne 
de  Clurics  l ,  fous  le  titre  de  lord  Lovclace  de  Hurlei. 
Hurlei  «voit  été  un  monaft^e  de  moines  Bcncdiâins. 
Richard  Levelaeaavoit^pottflS  i*.  CirAcWmrj  fille  de 
George  Hill ,  Se  veuve  de  GuilUame  Hide ,  de  Kinfton- 
Lille  ,  dans  le  comté  de  Berk  :  i".  Marguerite  ,  fille 
unique  &.'  hcriiicre      i,u:ii.;ume  nodlV;)!: ,  lnbir.int 
de  LoTiiîrcs,  dont  il  eut  deux  iils,  Ji  an  ,     François  ; 
&  ticux  tilles  Eli\ahak  &  Marguerite  ^  &t  mnmut  en 
16 J4.  JiAM  foti  Itis  épouûi  .<#iiACj  fille  de  Tàamojj^ 
comte  deCleveiand.fcmoumren  i67o,&eneittttn 
fîl';  V  r  lis  filles,  Jean  ,  qui  fuit;  ^nne,  qui  mourut 
fans  .aiiiAiiLc  ;  ;Warji/<r/r«j  mariée  i  Gui/lauJne  Îi6c\ , 
baronet  ;  &  Doraha  ^  qui  époufa  Henri  Drax  ,  mar- 
chand des  Barbades,  fils  de  Jacques  Drax,  chevalier. 
Jean  époufa  Alarthe^dlle  à'Kdmond  Pye  baronet, 
de  laquelle  il  eat  pldîears  enfans.  11  fin  un  des  pre- 
mien  qtû  te  déclaretent  pour  le  piinre  d'Orange ,  lotf- 
qu'il  fit  defcente  en  Angleterre.  Il  avoir  .ivec  lui  loi- 
xantc  foldats ,  &  fut  furpris  àias  fon  logu  à  CitmceAer 
quelques  milices.  Le  capitaine  qui  les  commandoit 
né ,  comme  aulB  un  officier  du  parti  du  lord  Love- 
kce,  «ni  liit  lui-nniie  (ait  pttfinmer.  Mais  il  fbtbien- 
tôt  délivré  par  quelques  autres  perfonnes ,  qui  fe  dé- 
clarèrent pour  le  prince.  Quand  le  pciucc  cl  Oranpje  fut 
parvenu  à  L  couronne  ,  il  tîr  le  lora  Lovetacc  c.ipitair.e 
de  la  compagnie  des  penlionaire; ,  charge  qu'il  con- 
fisrva {«(qilàlïl  mon.  Il  ne  laiiïa  (<oiin  d'encans  mâles  ; 
nais  uoitment  une  fille  maiiée  lifenn  JobifiNU  Ses 
tutti  ne  moururent  pas  poutant  avec  lui ,  ils  ont  con- 
tinué dans  une  pirfonne  du  même  botn  te  de  la  mime 
famille.  *  Dicl.a/ig/. 

LOUET.  Maifon  dont  font  ilîbs  les  marquis  de  C  a  l- 
ytssoM*  l'une  des  viogt-ttois  baronies  qui  ont  droit 
d'enner  antétan  de  Lwguedoc 

L  Jban  de  Lonet  »  chcyalig»clMimbellan  d«  Châties 
VI ,  eut  pour  fils 

II.  Louis  de  Louer ,  cliamliellan  Je  Charles  V'II,  qui 
Te  maria  avec  Marguerite  de  Murât ,  iille  de  Renaud ^ 
vieointie  de  Murât ,  &  de  Blanche  d'Apchier ,  dame  de 
Sdnt-Auban  ,  de  Calvidbn  ,  LiyiereSt  ÂîgueiVives , 
Mm ,  Vetgefes  ,  Coudognan  ,  Bilàc,  Saînt-CSinicz, 
LaDf;!adc  ,  Marvejol ,  Aojargues ,  Pondres ,  ClariMifac, 
Pari^nariîiieSjConeenies  ,  Saint-André  de  Boillîercs  , 
Bernis.Uchau,  Autx)rr,V'cilni:,  Beauvoifin,  Gcneirac, 
le  reftbrt  fur  Saint-Côme  ,  Caveirac  &  Candiac  , 
Jonquieres ,  MalTîllargues ,  Mas  de  Tamerlet ,  Sainre- 
Marie  des  Ports,  Saint- Julien  ,  &'c.  Son  mari  rendit 
lioimnagc  an  roi  en  fon  nom  en  1 440  ,  &  elle  dénom- 
bra fes  terres  le  1-  in.ii  14^0.  Ils  obtinrcin  pour  eux 
&  leurs  defcendans  mâles,  un  arrêt  de  maintenue  du 
gMffaneoid«Fmsl>a»JMi  1449.  EUtteDaUsnais 
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14^3  >  &  Louis  de  Louet  le  remaria  le  a  feptemlx* 
1 475  arec  Jeanne- Adhtmûr,  fille  de  Cmrtn/Mronde 

Crignan ,  d'Aps  &  de  Marfane , & àeBltnchc  Je  Pie-rre- 
loir.  11  eut  de  fon  premier  mariage  Gcili-AVme  de 
Louer ,  qui  fuit  j  IfabeUe  de  Louet,  qui  fit  une  dttnttiiaB 
le  5  I  janvier  1  ,^94. ,  &  yinne  de  Louet. 

III.  GoiLLAUME  de  Louet,  baron  de  CalvilTôn« 
Malfdlargues  ,  Saint-Auban  ,  Mandael ,  RcdelTàn 
Jonquieres  ,  rendit  hommage  entre  les  mains  de  Pht- 
lippe  Je  Roehetnûic  ,  procureur  d'YolanJc  reine  de 
Jciulaleni ,  Janiedc  Luncl ,  en  14^7 ,  pour  Mallillar- 
gues ,  &  ce  qu'il  poCKdoit  dévetldsKt  de  la  batonie  de 
Lunet.  Lid  de  fon  penstranl^cntavcc  lefyndicdes 
htbitms  de  Redeflui  le  1  o  ocrabre  t478  ,  8r  il  teufit 
hommage  îiî  li  fuitlet  14.^4  ,  pour  MalTUlart^Yie^ ,  8c 
les  autres  dépeudaiiccs  de  U  har^:.:» 0  Je  Lunel.  1 1  cpoufa 
Géofrine  deTournon  ,  fille  Je  (:u:'!.s:imc  ,  kigncut  dt 
Tournon ,  &  d'Antoinette  de  la  Roue ,  &  il  en  eut 

IV.  AnToiNt  de  Loucc,  baron  de  Calviflbn  ,  Matt- 
duel,  Jonquieres  ,  Clarenfac  ,  Aujargues,  Poodrei  » 
Congenies ,  Coudognac ,  Uchau ,  Aubort ,  SiÂir-Atlt»n, 
qui  Fut  maiié  par  (on  pere  le  mars  149)  ,  îvec 
Crairieiit  de  k  Rothe-Aymon ,  fille  de  Jean  de  laRo- 
che-Aymon ,  feigneur  de  Chabannes ,  gouverneur  du 
Mâconois ,  fénéchal  de  la  Marche ,  lieutenant  général 
du  duc  de  Bourbon  te  d'Auvergne ,  lieatetiant  de  roi 
gouverneur  de  Languedoc,  &  de  Magdeléne  de  Mon- 
talatnbcn  :  il  rendit  nommage  au  toi  le  1 4  mars  I49'< , 
&  ino'.irui  4;/' .V.Yf/.'L:;  vers  1  .ui  1  ^  <  ^.  11  eut  Je  fa  femme. 
Je  AS  de  Louer ,  baron  de  t  jlviiibn ,  qui  fuit  j  François 
de  Louer, né  le  11  oâobre  1499, mort  avant  foR 
pere}/BAM  de  Louer  qui  a  fait  ia  bratiebt  des  tam» 
d'Ott.mzoït ,  fnpportée  ci-après  ;  Antoine  de  Lonet, 
née  le  i  mai  1  50  j  ,  morte  avant  fon  pete  ;  Marguerite 
de  Ixmet ,  mariée  le  1 5  avril  1 508  ,  avec  Âldelferi  baron 
de  Peyre;  &  Marie  de  Louei ,  femme  de  Germa: n  Je 
Foix,  feigneur  de  Mardoigne ,  qui  étoit  veuve  le  10 
décembre  101. 

V.  Jean  de  Louet ,  I  du  nom,  bâton  de  CalviUôn  » 
M,i(nilargues ,  &.c.  naquit  le  îi  novembre  1496  ,  Jé- 
iionibrj  Calvilfo;!  le  premier  juin  1  ^40,  rendit  hom- 
mage au  roi  le  i  j  avril  155},  tefta  le  7  décembre 
t  j<o ,  8c  mourut  au  mois  de  feptembre  1 5^^-  Le  pro- 
cureur général  lui  ayant  fait  faiÂr  fes  terres  de  Calvii^ 
fon ,  Manduel ,  Jonquieres,  Mafl!tlati^;ues  te  avtresd* 
l'aflîfe  faite  à  Guillaume  de  Notjarcc ,  il  obtinr  un  ati^ 
de  nuinlevée  pour  lai ,  &  de  maintenue  p<Mir  fes  def- 
cendans mâles,  du  parlement  de  Pari-;  le  1  ir.illct  1565. 
Il  fut  marié  par  conttat  du  }  juillet  1 532,  avec  AT^r- 
guerite  de  Vefe  ,  féconde  fille  deClwïli'sbanmde  FoC'' 
calquiets  4c  de  Grîmand  }  &  ^Amotnette  de  Clermont 

en  eut  t.  Piirbc  de  Louet,  baron  de 
Calviffon  ,  qui  fuit  ;  i.  Jean  Je  Luuet ,  i^m  a  fait  la 
branche  des  feigr.eurs  d  Avj AKOXJES  ^  rapporue  ci-aprèt ; 
5.  Fr-auois  de  Louet  ;  JtK^eet  de  Louet,  né  en  1 547, 
reçu  chevalier  de  Malte  en  1 5  57  ;  ).  Pierte  ;  6.  Thé>' 
éûe  de  Louet  ;  7.  Marguerite  de  Louet ,  qui  éponià  en 
H6a  Joaehim  de  Pont,  feignent  de  Sain;  Pan;  Ôc 
Rocnecheri  en  \rivarais;  %.Françoife  Je  Louet ,  mariée 
le  premier  mai  1 561  ,  avec  .Antoine  Je  Ru  icre ,  fils  de 
Jean  vicomte  deLabatat  au  dtocéfe  Je  I  iibcs  ;  &  9. 
Magdeléne  de  Louet ,  née  en  1  j  5  3  ■ 

VI.  Piinu  de  X^et,  baron  de  CalvilEin ,  Maâîl* 
largues ,  9k.  chevalier  de  l'ordre  du  toi ,  firibn  tefta» 
ment  le  iiîaoût  1570.  Il  avoit  cpoufé  par  contrat  du 
i8  mai  M  s  8  ,  Marguerite  de  Caftelane ,  fille  d'Honoré 
feit^ncur  Je  L-ival  ,  Foz  &  Anifnr.  ,  chcvalijrde  l'ordre. 
Se  âe  Ltwi^  de  Viette ,  dame  de  Condé  en  Normandie^ 
elle  tella  étant  veuve  le  1 5  février  i  jt^  «  en  faveur  d< 
Jean  fon  fils ,  qui  fuit. 

VU.  Jean  de  Louet ,  IIÎ  du  nom ,  baron  de  Calvît 
fon  ,  MalTîlIatgues  ,  Manduel ,  Jonquieres ,  ferv  ic  au 
ûége que  le  maréchal  de  Damville  mit  devant  Mont- 
ntlBeccn  1  {77 ,  &  dans  l'armée  du  duc  d'EfpernOD  m 
Tom*  FL  Paru*  II.  G  g  g 
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V.uvi.ixi,-  :  ce  fut  lui  n^ai  appliqua  le  pciald  contEe  une 
Jcs  portes  deMAcfeille  ,  lorf^uc  ce  duc  tenti  de  la  fur- 

Srciraie  le  i::  avril  159}.  il  lefta  le  6  juillet  1 6 1 2  , 
C  époafa  par  contrat  palle  dans  le  khâieau  de  Vilbrs 
le-20o£lobre  1  ^ii  ,A}arguen're  de  Griniakii , fille 
^Honoré y  comte  de  Beuil  &  du  Val  de  Mallà,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  duc  de  Savoye,  grand-croix  de  celui 
de  S.  Maurice  âc  de  S.  Lazare  ,  colonel  de  la 
milice  gouverneur  de  la  ville  Si  comté  de  Nice ,  & 
de  JulU  Picamilia }  elle  vivoit  encotele  I4d^inbre 
Il  eue  de  ton  mariace  i.  Jean-Lovis  de  Louet, 
baron  àc  CilvilTon  ,  qui  uiit.  i.  ,lunifij!  de  I.oiiLt  <:!c 
Joiiquicies ,  tella  le  £9  mars  i(>4<î ,  &  Ton  cdumuni 
fut  ouvert  le  a  (  janvier  1 6  5  (t.  j .  MagdeUne  de  Louet , 
mone  avant  t^j;,  mariée  le  24  feptembre  i<;i  i  à 
/AuideTicmolet ,  baron  de  Montpetat,  tué  d'un  coup 
de  mourquet  au  ficgc  de  Maflîllargucs  vers  le  Aaoût 
i(5ii.  4.  Jidle  de  Louet,  née  en  i  «92,  épouia  le  2 
oclùbre  iôii  CLmdc  lic  C'-iIvilh;  ,  Icigncut  de  Saint- 
Cùnie,&  mourut  le  ptcmicr  tivtier  1641.  ^..War- 
guerite  de  Lourt ,  Ci  une  donation  à  Ton  neveu  le  1 5 
oâobre  1661  inouiut  le  S  Tepiembre  1^64, avec 
Zhays  de  BraeU ,  feigneur  de  Sunc-Chane  au  diocèTe 

durez. 

Vlll.  Jean-Lovi5  de  Louet,  baioti  tic  Csivitibn, 
l'un  des  truis  lifiicen.ii-s-géncraux  de  la  province  dt 
Laneucdoc  ,  le  dillingiu  dans  le  fervice  ,  &  fut  taïc 
maréclul  de  camp.  Louis  XIV  érigea  la  baronie  de 
CaUïdôtt  eo  manjuiCtt ,  par  lemei  «uonée»  â  Paris  aa 
mois  de  mai  t  £44.  Ce  marqai<âr  fui  compofé  dn bourg 
de  Calvillon,  &  de:  p.iroilffs  He  Brfac,  Siiicens,  Livic- 
tcs  ,  Aigiicfvives ,  Vcrçcfe  ,  Coudagnan  ,  Congenies , 
UlIuu,  Mus  ,  Langladc  ,  Saint-Dionife,  C!aieii(itc> 
Marue/c ,  Âujai^ues  >  Pondrea  ,  Saint-BlancalTy ,  P»> 
rignargues  &Aubon.  Il  tefia lé  loman  1^57,  le 
1 9  novembre  i666.  Il  mctinir  rcnnnr  les  rtats  de  Lan- 
guedoc i  CarcalToue  ,  le  metcrtui  nuan  i<;  j.mviet 
1 667.  n  avoit  cpoufc  le  19  novembre  1615,]'  naiûvje 
de  Saint  Bonnet ,  Hile  de  Jacques,  feigncur  de  Rellm- 
clieres ,  &  de  Lcuife  de  Grégoire  de  Gardies  ,  5c  fcrut 
du  maréchal  de  Toitas  :  elle  ccoit  née  en  1  8  ,  Se  elle 
monnu  iabicement  â  Berais  Ie4rcpiembrc  1678.  Il 
dit  de  certe  alliance:  1.  Jean-Louis  de  I^uet,  mar- 
quis de  Calvillon,  qui  luit.  i.Julcs-ji>exandr(AcljOfxett 
feicneur  de  Manduel ,  ne  le  1 6  Tcptcmbie  1 6  j  t ,  mort 
àNifmesle  i^dccembre  j.X«iu« deLouet, né 

le  X  janvier  1^34 ,  mon  le  S  mars  lé}7.  4.  Louis  de 
Louet ,  chevalier  de  Malte  en  1 642  ,  tue  a  la  bataille 
de Conlârbrïck  le  1 1  août  1675.  5.  j->unfo/f  de  Louet, 
abbé  de  S.  Gilics ,  né  le  18  janvier  1 6j9 ,  mort  .1  M.if-  | 
fîllargues  le  1 5  juin  1707.  6.  Frjncois-^InmhtH  de 
Lo;i.[ ,  conui;  de  Calvillon  ,  fur  marquis  de  Calvillon, 
ièigneur  de  Maffillargaes ,  Uc,  6c  liewenam  de  toi  au 
gottveraemeor  de  Lraguedoc  apr^s  la  mort  de  fan  frère 
atné  :  il  mourut  fubitement  àVeffiincs  d'une  .itraquc 
d'.ipupicxic  le  ji  décembre  1706.  11  ^vutc  cpoulc  avec 
difpenfe  du  pane  le  1 1  oâobre  1690 ,  Gahie/Je-T/ierefe 
de  Louet  fanicce  ,  &  il  en  eut  fix  eufaiu  :  iran^ois  de 
Louet,  né  le  14  avril  169  ) ,  mort  le  1 5  mai  fuivant  ; 
JuMflMùs  de  Louet ,  né  le  19  février  1695,  motr  le 
10  msrs  16985  Louife-MagdeUnt  de  Louer ,  baptiféc 
le  i<)  .ivid  161/1  ,  iriKiC  le  picmiL-r  janvier  \()^)b\ 
LouifcÀK  Louet,  bapiifce  le  21  oétuh^e  1  ,  mance 
le  14  avril  171 1  â  Louis  de  Louet ,  marquis  de  (  al- 
,  'viflôii}  j,  AJagdeknf  de  Louer, née  i Montpellier  à  la 
Sn  d'août  1700 ,  époolà  ï  Tbuloufe  le  1 4  fcptembre 
1711  BoATAr/m/de  laZarelle,  lieutenant-to!n;ik  I  d  in- 
fanterie, né  en  i6S6,&:  iV.  de  Louet,  morte  dans  le 
CduvL-tit  de  Hautebruyeres  au-delTus  deVcrfailIcs  en 
février  17 18.  y.  Margutritt  de  Louet,  née  le  <  avril 
I^â7  ,  mariée  à  François  de  Rocbemor.: ,  préfïdeni 
au  pfclidial  de  Nifmes,  marte  le  avril  i6S{.  S. 
LoKiJi  de  Louet ,  née  le  1 1  décembre  161S.  9.  Fran- 
foifi  de  Loiiet,aée  le  tj  Janvier  i^ji  ,iaariéele  x 
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fivricr  1 65  f  .avec  GtiJparJ  ds  lorti.i,  rj:j;neur  t!,;Ia 
Garde.  10.  Tiphaine  de  Louer ,  née  L-  1  di.LLinbre 
1 6 34.,  abbellê  de  Vignogoul ,  morte  le  2  mai  1712. 
1 1 .  Lii^alfttk  de  Louer ,  nce  le  7  oétohre  16)6,  mocw 
le  ZI  janvÏM  170B1  maziée  le  i(  février  t6£j^,avec 
Côme  de  Sade ,  dit  le  mar^s  de  Sade  ^  feignenr  de 
Mafan  au  dioccfe  de  Carpenrras,  où  ;1  luouan  tu  jan- 
vier 1740  :  Si  1 1.  Altigdeiene  de  Lo4i€( ,  née  le  1  S  no- 
vembre 1 6 j 7,  mariée  le  j  février  1671  avec  Pierrt 
Dedoas ,  ieigpeot  de  Pietrefeu  *  coaieiUetau  pailemeoc 
d'Aix. 

IX.  JrAv-T  ouiN  de  T  nuct,  marquis  de  C.iIvilTon  , 
ftigncut  di;  iVIaliillirgu^i  ,  lieutenant  de  tu;  au  tuuvcc- 
nement  de  Languedoc ,  fut  ucu  .m  parlcmenr  de  Tou- 
loufe  le  5  février  11^70.  il  ctoir  ne  le  10  décembre 
1  >;o,&  moutut  à  Mallillargues  le 29 avril  1700.  Il 
avoit  époulii  le  17  février  ibùif  Aant-Magieiâieàt 
Lille ,  mie  de  François  ,  marquii  de  Marivaux ,  &d^ 
Cinhertne  de  Caillcbot  de  la  Selle,  morco  le  1 5  mai 
1 698  ,  &  il  en  eut  I  •  Louis  dg  Louée ,  dit  U marquis 
de  Nûgjreij  capitaine  de  cavalerie»  tué  i  la  bataille  de 
Flcurus  le  premier  juillet  1 690 ,  qui  :!voit  époufc  le 

5  juillet' 1^89  ,  Marie-MagiUUite-  .'ignès  deGontaulc  , 
lîlle  d'honneur  de  madame  la  dauphine ,  Se  lîllc  de 
tritit  ois  de  Gontault ,  maïquis  de  Biton  ,  licuterant- 
gcnéral  des  armées  du  roi,&:  à'Eli\aketh  do  (Jo'dc- 
Brillac,  morte  chez  les  lîlles  de  Sainte  Marte  du  faux- 
bourg  S.  Jacques, le  14  août  1724  ,  en  la  Ibixanr^ 
onzième  année  ;  X.  hakift  de  Looet  ,  teligicufe  au 
Vignogoul,  née  en  1664, mone  le 24 mars  1696  y 
Fmn.oi/edc  Louet ,  bapcilee  le  24.  aDJt  iCO^  ;  ^.Aîarie 
de  Louet,  baptifée  le  17  jipn  i66;i  ,  morte  le  17  mai 
i<Î7j  ;  5.  Cahritllc  de  Louet ,  née  le  24  mars  1675  , 
morte  le  23  juillet  i£7<S }  6.  Louife  de  Louet  >  mariés 
!e  ziî  février  1 6^^, avec  François  de  Momainatd ,  mar- 
quis de  Montfiin ,  mort  i  Montfrin  le  1 1  juillet  171S, 

6  elle  à  Avi-uon  le  i  i  juin  1 740  ;  &  7.  GabneUe-Thé- 
rtjc  âe  Louet,  nce  en  itf~o  ,  mance  le  11  octobre 
1690,  avec  Fratt^s-Anaibal  de  Louet  ,  comte  de 
Cilviilôn  fon  onde  ,  aune  i  Paris  le  S  avril  x^i^ 

SntonEURs  r/Juj ARGUES  j  MAMqtri» 

n  F.  Ca  l  y  j  s  s  o  k. 

VI.  Jean  de  Louet ,  fécond  fils  de  Jsan  de  Louer, 
baron  de  Calvillon  ,  &  de  M^irguerite  de  Vcfe,  naquit 
vers  l'an  1  $44 ,  &  eut  pour  ion  pattage  U  ieigpearie 
d'Aiijargues.  U  tefta  le  1 1  novemme  t£ot  ,  te  èpouùt 
par  contrat  du  z  5  feptembre  1 580  ,  Alagdele'ne  de  Ro- 
chemore ,  Hlle  de  François  ,  feigneut  de  la  Deveze ,  & 
de  MjfJfU-ni:  de  Biizci-c-Ai;bjib ,  &  il  en  eut  t.  Jeam 
de  Louée,  leigneur  d  Aujargues ,  qui  fuit  ;  z.  CAarlesdc 
Louet ,  prieut  d'Aujargues  ,  vivant  en  1  <»  çi  ;  j.  Louis 
de  Louet ,  chevalier  de  Malte  en  1609  j  Ac  4.  ifjuw  de 
Louet ,  qui  époufâ  le  il  oAobre  »  Jeaa^jMfiM 
de  Pierre  ,  feit;ncnr  de  R.:  ni,,  C:ideiiede»>Sainc-2l3he« 
ccl  &  Saint- Juit ,  motte  ea  i  6  j  j . 

VIL  Jean  de  Louet ,  feigneut  d'Aujargues ,  baptifé 
le  28  avril  1  (95  ,  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  d'Aubais  ,  &  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Lé- 
rida  te  7  o^obre  1  ($42.  Il  iuc  maintenu  dans  fa  noblef- 
fe  par  l'intendant  de  Languedoc  le  premier  février 
lÔyn  ,&  époufa  le  17  judlct  kju  ,  Ma^dcUne  Ac 
Malbris,  &  il  en  eut  i.  Jean  de  Louet ,  fcigncur  d'Au- 
jarg^Stqui  fuit  ;  2.  Charles  de  Louet ,  né  le  6  féviîer 
1^)4}  |.  Aanibalàt  Louet,  né  le  j  juin  1655  ;4. 
Jean-louit  de  Looet,  né  te  5  avril  16^7  ,  prieur 
d'Anî.iri'ues  iS:  de  Corconne,  diocèfe  de  Nifmes ,  mort 
à  Pans  le  Inndi  x  5  avril  r  740  ,  à  cinq  heures  du  matin; 
5 . /vanfo/ï  de  Louet ,  feigneut  d'Aiguefvives  ,  dit  le 
maraaif  de  Nogaret^  né  le  premier  mai  1  <>  5  S  ,  canitai- 
ne  dans  le  régiment  de  Piémonr  en  i  £94 ,  pu  is  colonel 
d'infanterie ,  maréchal  de  camp  &  commandant  en 
Languedoc ,  more  à  Montpellier  à  Noël  1 742  ;  6.  Jo~ 
fyk  de  Loiwt.né  le  17  mai  iiSjt  feigneuiile  UMbC'- 
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tt  3  MaïuioeU  JoMjaierei ,  Saiut'Vincent,  Stiethent' 
Strde  Nogaretj  vÎTani  en  jniltct        ■  &  7.  Catkerim  1 
Louet  >  nce  le  i(ï  mai  1  5  6 . 

VIII.  JiAN  de  Louet  ,  feigticur  d'Aujatgucs ,  ca^i-  , 
nûne  de  cavalerie  daiu  le  régiment  de  N^tbonne ,  ne  le 
5  man  i6j}  ,  moonu  i  Giufbll&  en  aoùr  1703 ,  & 
ipadàW  l6t6 tWtnriitte it  la  Baume,  fille  de  Jo^ 

jiph-Olivier  Ac  la  Baume,  lieuu-nuic  de  roi  de  b  ville 
de  Montpellier ,  (où  il  mouru;  le  i<)  avril  i<>*)o,  âgé 
de  80  ans  ;  Si.  à' Anne  Ranchin.  U  tui  de  fon  maiiaj;c 
t.  Louts-OUvier  de  hoM&i  17  jaavicc  i6Sai  3.. 

Louis  de  Louet ,  feigncur  d'Aujargaci  ,  qui  fuit^  3. 
Mmt-Magdtléne  de  Louet»  ivie  w  tf  |uin  1681  , 
nume  le  3  o  juin  1 687  ;  4.  drAcrfue  de  Looei ,  née  le 

Cemier  oûobre  ifiSS  j  MarU  -  Anne  -Thaeft  de 
>uet ,  née  le  a8  août  1 6S4  j  4: 6.  Fw.çoifc-HcnTuac 
de  Louet ,  baptif^e  le  19  oâobre  itfS)*:  Vune  d'ellvs 
mourut  à  Sommieres  en  août  i7}<>. 

IX.  Louis  de  Louet,  feigneur  d'Aujargnes ,  marquis 
<le  Calvillbn ,  feigneut  de  Mallîllargues  &  du  icllc  ce 
raflife  faite  en  i}04,  à  Guillaume  de  NogjTtt  pir  le 
défaut  d'cnfans  mâles  dans  la  br.i:n.he  aînée  ,  tiii^uit  à 
Sommicicsic  ai  février  i6S7,&:  mouiut  à  Muncp«U 
Iter  le  lundi  1 5  mars  1 74  )•  Il  cpoufa  le  1 4  âvnl  171 1 , 
Lomft  de  Louet  £1  confine  du  quaitictue  an  cinquième 
dené,  fille  afn^  dé  Fnuif^S'AmiihatAt  Loiiet ,  ccm- 
ledc  Cal  i?î^  Il  ,  5-  Jc(7<iin>//«.rA<rfyêdcLouet  ,&  il 
en  eut  1  .N.^ù^^j,- Ixiuis-Gairiei  de  Louet ,  ne  le  ç  jan- 
vier 1711,  mort  i  AujargiLts  le  i8  août  fuivant  ;  1. 
Heari-Loms  de  Luuet ,  né  le  39  décembre  1711,  moit 
Je  1 0  oâobre  1 7 1  ;  i  ) .  François  -  LevH  de  Louet , 
im-f"'  de  Calviflbn ,  qui  fuit;  4.  Aune  -  Jûfeph  de 
loaét,  né  le  la  août  1715  ;  &  yLcu^fc-Agnh  -,  ncc 
le  I  5  novembre  1  7  i  ^  ,  mariée  en  nui  1745,  avec  A', 
du  Peirat ,  feigneoi  de  la  iledone  au  diocéfc  de  Nat- 
bonne. 

X.  Francois-Loou  de  Louet,  murqnis  de  Calvif- 
lbn,lié  iMaffillargues  le  to  fèvnei  1714,  nommé 
d'abord  le  comte  de  Nogarct  ^  ctuit  capitaine  de  cavale- 
rie dans  le  régiment  Dauphin  en  17)1,  torfqu'il  cpou- 
fa i °.  à  Parisle  i  I  novembre  de  la  mîme  année 
Magdeléne' Adélaïde  de  Maupeou,  née  en  1 7 17,  morte 
le  xS  janvier  1734 ,  fille  de  René-Charles  de  Maupeou, 
lecond  préûdeot  du  pulemeat  de  Paii«  ,  matquis  de 
Monngle  9c  de  Montigny ,  vicoRne  de  Brieres  &  de 
Noilî  ,  S'  à'  'firtc-ViSoire  Je  Lamoipnon  de  Courfon  , 
dont  vint  une  rillc  morte  d'abord  aptes  C»  ruillâncc.  Le 
conue de  Nogarct  cpoufa  i».  le  oâobre  17J  5  ,Jn- 
m-Murie  Caîo  ,  née  le  4  novembre  1 7 1 4 ,  fille  de  Gûj- 
par-Hyacinthe  Ç.izc ,  baron  de  la  Bovc  près  de  Laon  , 
Qùepmt  de  Juvaiocooc  »  Monchalon ,  VtlleinbriÇjr ,  St 
h  &and  MeUbn  >  oilforiet  général  des  pollet  de  Faut- 
ce ,  &  de  ilfiintc-âwtow  Wittdejr  *  Hshe  du  ceceveur 
général. 

Bahoss  d'O  rk  £  z  o  a. 

V;  ItAW  de  Louet ,  quniiàiie  fih  ^Amtoiwi  de 

I.ouet ,  baion  de  Calviflôn ,  &  de  CakriclU  de  la  Ro- 
che-Aymon,  naquit  le  1  j  juillet  1 504 ,  rran  figea  avec 
ton  frère  ainé  le  10  fcptcnibrc  1 5  5 1  ,  &  ciu  pour  fou 
partie  la  terre  de  Saint- Anban  dans  le duxcfe de  Mcn- 
de.  lltefta  à  Saint-Auban  le  il  novembre  I5;8,& 
épduIÀ  i\ GUUiuèt  Xeimurier,EUede  /un*  uaigp«at 
db  Mbntmaiir,  Onenm ,  QaUlimeT,  Saint-PietTe-del> 
Clar ,  &  Saint-Pons  de  Malcos,  &  Je  Jeanne  de  Neve , 
dame  deBoatonnet ,  &£xui  de  Jean  de  Tcimuiiet , 
chevalier  de  l'ordre  ,  en  faveui  duquel  Ornezon ,  Quil- 
lanet  Se  Saini-Pierre-del-Clat  furent  érigés  en  baronie 
par  lettres  patentes  donnéesiAvunon  en  janviei  1575. 
Jean  de  Louet  donna  quittance  de  la  dot  de  fa  femme 
le  it  janvier  1 5  )  i  ,  &  le  {  tnai  i  $45 ,  il  fe  rematia 
avec  Muf^JcUne  de  Matfenac.  Il  eut  de  fj  iireniierc 
femme  Claude  de  Louée ,  dcftinéà  hxt  d'égUfé  pai  fbn 
pete  \  kmàx  deLoon*  buaa  de  Siitic*  Aabu,  q/k 
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lu»  s        de  Louet  I  toua  noUfumUes  en  1 5  ja. 

VL  Atmar  do  Louer ,  baron  île  Saim-Auban  bt  fei- 
gncur de  Mon.-uiaur  ,  Bou;ufiiitt ,  Oinezon  ,  Qi.;.!a- 
nct ,  l>*ini-l'icliu-d»;l-CUi  ,  baiiii-l'uus  ,  le  Lui.,  en 
venu  du  teUaincni  de  Jean  de  Tt.ntutier  ,  leigneui  de 
Montmauifon oncle inaiemei,tclia le  10  jum  là  16  » 
&  fit  Un  codicille  le  14  août  luivant.  U  avoit  épo  ulé 
par  contrat  palféà  la  Motte  d'Ar2ou,paroiire  de  Vic  en 
Auveigne ,  le  S  février  1  579  ,  Louife  d'Aulzon  ,  fille  de 
fVii/ifoà, -feigncur  de  MoiitraVLl ,  la  TcrralFe ,  bctgai»- 
fon.Luide,  &:c.  ècd'Ani.e  dÂr£on,âc  il  en  eut 
Gilbert  de  Louet ,  b.itoii  de  Saint- Auban ,  marié  avec 
yinn*  de  FUgbeac,  fille  de  P*em ,  lëigpeut  de  Fif- 
gheac,&  deAbnVdeRoAaing  ;  a.FiiAM(mB  de  Louet , 
baron  d'Oinefo.i ,  qui  fuit  ;  }.  Antoine  de  Louet ,  feiF 
eiicur  de  la  Ru-cht; .  4  tr^i.cùii  du  Louet,  abbé  de  ^. 
L)etïVi&:  diiyen  du  Maliicu;  y  Anne  de  Louer,  thi- 
valiec  de  Maite  en  1617,  coininandeuc  de  Condat  en 
1^70;  6.  Charles  du  Louet ,  mort  avant  i(>4)  ,  époula 
Franpife  d'Apdnet,  viranateflii  du  Cheila,  fille  de 
François  vicumte  du  C^uilâ  ;  K  de  Loutft  delaFayette  , 
dame  de  Maubcc  ,  &:  il  en  eut  trois  filles  ;  A',  de  Louet , 
morte  telwieufe  j  N.  de  Louet ,  iruuiéc  en  Auvergne  » 
ic  morte  (ans  cnfans  j  &  iVT.  de  Louet ,  mariée  en  Forez 
avec  AT.  de  Manoulrc }  7.  (7<^ette  de  Louet ,  mariée  le 
xiinAx  1606  ,  avec  Jofué  de  Chavagnac  ,  feigncur 
d'Ondrcdieii ,  licurcnant  des  gendattues  du  comte  de 
Ciârillon  ,  chambellan  du  duc  d  Orléans  i  8.  Marie  de 
Louer,  minée  avant  16  i  fî ,  avec /'rj/ijij.j  de  Mo!^:ttc  , 
û-ij^ncur  de  Morangers,qui  tefta  le  }  décembre  1636  > 
Bc  dont  le  lîls  fut  i  caule  d'elle  feigncur  de  Saint-Au- 
ban ;  5c  9.  Ckarlouc  de  Louet ,  mariée  le  itf  décembre 
1 6  to ,  avec  Qau^  de  Villars ,  fcignem  de  lâ  Chapel- 
le ,  baron  de  Maftias  ,  cutuiiel  d'iniaBtetie«  ft  gCtod' 
mere  du  inaceciui  de  V'iikiji. 

VII.  François  de  Louet, baron  d'Ornezon,  feigneur 
de  Montmaui ,  de  Boutonnet ,  Quillanet ,  &  Saint- 
Pierre-del-Clar,  le  Couttal-del-Rcy ,  Saint-Pons  de 
Malcoz ,  d'Afzon ,  du  Luc ,  de  Saint-Auban»  SccapU 
taine  de  cent  hommes  d'infanterie  dans  le  régiment  de 
Languedoc  par  commiUion  du  duc  de  Montmorcnci  du 
ai  avril  iiîi7,telia  le  ;  janvier  t6ii.  Il  avoit  épouié 
par  contrat  du  28  avril  \6oi,  francoife  de  Rochemo- 
te ,  fille  de  lams  >  léieneut  de  Sâint-Leuivnt»  piéfi* 
denr  an  prcfidïal  de  Nifmes ,  8c  è^Anne  de  Banwre  , 
dame  de  Nages,  qui  tcfta  i.t.i:  r  v  a;  , .  1  -  9  dcccnibie 
I  fi 54.  Il  eut  de  cette  alliance  :  1  ■  Ismii  ti.  Louer,  baruii 
d'Otnezon  ,  capitaine  de  cavalerie  dnns  le  rcgimeiu 
d'Aubais  ,  fervir  en  Picardie  en  1640 -.il  naquit  vers 
l'an  I<îl9,  &  mourut  à  Nifmcs  le  7  oâobre  i^>;-« 
».  Heuai  de  Louet ,  baron  d'Omezon ,  qui  fuit} 
Anne  de  Louet ,  mariée  le  5  août  164%  ,  avecPMnv 
dePorcele:  ,  liciueuaiir  principal  «B  Gef/t  d'Allei;dC 
4.  FrartCij.Jl.  de  Louet. 

VIII. ' Henri  de  Louet ,  batut  dOniettm«  («gneiir 
de  !>aint-Pona  »  (kc.  naouit  le  j  arrtl.  t6v>t  Si  noaruc 
â  Saint-Pont  te  1 4  oOoMe  1 7 14.  U  fut  fait  colonel  de 

cavalerie  pouf  alU-r  ftrvirau  royaume  de  Naples  ,  pat 
conimilîîon  donnée  à  Home  le  18  mai  iC^'i  ,pai  le 
m.irquij  de  Foutcn.))',  iiuréchal  de  cairip,  ainbalLiiieur 
aupre;  dii  pape ,  &i  conimandain  les  aiitice'i  du  roi  en 
h.ilic  3c  au  royauuTC  de  Naples.  Il  avoit  cpoofc  par  conr 
trat  du  17  mars  16^6,  enluite  de  la  difpenfe  du  pape 
obtenue  le  1  j  fcptembfe  16^5  ,Ckaffi>ttt  de  Rticftemc»- 
re  fa  coufine  germaine  ,  mone  le  mars  17 1 1  ,  (ïllc  do 
Ckirles ,  feigneut  de  Solorgucs  .  prclidcnc  au  picfidiai 
de  Nifmes  \  8c  d'Ifakeau  de  Bocaud.  11  cnt  de  fou  m  u  la 
ge  ,  i.  Louis -ttertuUs  de  louet  ,  comte  dOrnezon , 
feigneur  de  Saint-Pons,  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  Florenfac ,  aide  de  camp  du  mar^dul  de 
Luxembouf'^  ,  mort  à  Montpellier  le  jeudi  tnaiin  17 
ftprembrc  i7i>  ;  i.  PAi/i;";)* de  Louet ,  mort  capitaine 
de  dragons  ;  4.  Anne-François  de  Louet ,  chevalier  de 
MalK»]îetRenant  de  calcrf,mort  i  Marfeille;4.A(»- 
Tom  yi.  Ptnit  IL      Ggg  ij 
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ra/j  Je  Loues ,  baptifc  à  Saint-Pont ,  le  n  juin  1661  , 
reçu  chevalier  de  Malte  de  minoiiic  le  ji  juin  1666  , 
6(  tes  preuvei  au  mois  de  fepcembre  1670,  page  de  la 

finm^e  Scorie  en  feptembre  t  a-jS ,  périt  avec  le  vailTeau 
eSa|;eaux  Ro(|uet  de  Ceuca  j  5.  Ckarhuc  de  Louer , 
religieufeUrruline  iSommieres',  Cd/Am/if  de  Louer, 
femme  <1c  N.  tte  BiorJ  ,  comte  d'Orne? on  ,  mort  de 
pelle  à  Arles  eu  août  1 711  <  &  mete  de  A',  de  fiiord  , 
comte  d'Ornezon  ,  qui  cintufa  le  x  3  mai  1 74(5 ,  N.  de 
Roqnefeuil  Gftbdac}  -j.  FnMfoift  de  Louer,  n^een 
RKNmK  â  Sommient  chez  les  rclieieufes  Ur- 
fulinesle  î  fepumbre  1679,  ^  fct  enretree  aux  Ré- 
collets; dhru-Hf  ,  9.  Anne;  &  10.  Marie  de  Louet< 
LOL'L  r  (  je.ui)  ninrr  un  iiccle  .-WAnt  ce'iiii  àontnout 
aihns  ffan'er  ,  croit  né  i  Angers  mi  me  ,  &  ttls  de  Jean 
Louer ,  ircforierde  Rtnc,  roi  ik-  Sici'.s ,  &  duc  d'An- 
jou. Jean  Louée  fut.  doyen  de  i'^ife  d'Angers .  clia- 
iKnn«<fe  Paris,  & dooenr Se ]»oMlèarelidfmt à  An- 
gers. II  mourut  dn-.n  ccrce  ville  le  1 5  aoiîr  1 5 1  j.  Geor- 
ces  Louer  rtoit  tie  ia  tantille.  Jean  eft  loué  dans  Ton 
cpirajfhcpour  fa  candeur ,  fon  amour  pour  les  pauvres, 
UL  fcience  &  fa  piérc.  Oa  jr  relevé  nim  la  nobicfTe  de 
là  noe.  Cette  épitaphe  ell  éuah  (athMcale d'Angers. 

*  Mémoires  du  temps. 

LOUET  (Georges)  confeillerau  parlement  f!e  Pa- 
lis, éroit  d'une  famille  diftiiiguce  en  Anjim  .  on  elle  a 
donné  des  chevaliers  de  Malte ,  des  Iteurenans-scné- 
raux  &  autres  magiflracs.  Il  prit  le  parti  de  l'égli^ ,  & 
fuiabbédeToufuint  d^Anger*  ,  tt  doyen  de  l'églife 
cathédrale  de  ta  ttâme  vîtie.  La  candenr  &  la  fiancnife 
fornioient  !e  L\ir2(rtcTe  fingulicr  de  re  magiftiat ,  &:  le 
firent  choijïr  pour  pceniier  .iger.i  cUi  clergé.  Il  s'aquirra 
de  cette  fonâion  avec  be.mcoQp  de  prudence  &  d*imé- 

fritc ,  &  il  porra  ces  qualités  ,  fi  nccenàiieti  un  jnge  , 
ans  le  parlement  de  Paris  lorfqu^l  y  fat  coofeiller.  Od 
a  de  lniunnnw/7  de  pîufieun  notables  arrêt  t  donnés  en 
cette  cotir ,  dont  on  a  fait  plulleucs  édirions.  Cer  oo' 
vrage  âant  lombc  ,  après  la  moit  de  l'aurcnr  ,  enrre  les 
mains  d'Antoine  Scguicr,aiûr$  ptélldenr  du  parlement, 
&  de  cellea  de  fou  (wi»»  dcfen  d«  ft^life  de  Paris ,  ces 
dem  meflteanconmimqMim  et  mumicnt  âM.  Ge- 
briel-Mtcbel  de  la  Rodbe-Maîlter ,  qri  le  lîr  imprimer 

en  i(îOÇ>.  Julien  Brtxltiu  ,  cttcbre  avor.  r  ,  %■  fît  dt$ 
notes  &  des  augmentations  co;i(idcrables,  &  un «,n  don- 
na une  nouvelle  i^ciirion  ,  qui  tut  l'onzitiiie  ,  en  t6<}. 
On  l'a  rémiprimé  ercore  plulieurs  fois  depuis  ,  entr'au- 
trcs  ell  \6l%èc  ci:  i  ^çj  ,  en  deux  volumes  ùt-,/Uûr. 
Les  meilleurs  font  celles  ^ue  Julieo  Bcodean»  avocat 
au  mîme  pattement ,  a  ennchiet  de  les  commentaires 
&  de  nouveaux  arrêts ,  &:  dont  la  dernière  eft  en  deux 
volumes  in-fUio  ,  imprimes  â  Paris  en  1 678.  M.  Bol- 
Imo  puk  de  ce  Ncneil ,  fityce  freuae ,  TCu  1 1 5. 

Dois-je  f  las  tPÂpollon  ,  recourir    Barthoie  , 
Et  fuùlUtant  Louet ,  aUopgépar  Brodeau  , 
lynufi^ibiigt  pliskiuytrkèamm. 

M. Louer  a  donne  outre  cela  un  commentaire  fur  Tcu- 
vrage  de  Dumoulin  des  régies  de  la  chancellerie.  Il 
mourut  en  1  ^^oS  ,  peu  de  remps  après  qu'il ewdié  nom- 
mé évèque  de  Ttégjaie*  en  Breta^ ,  te  vmm  que  d'a- 
voir pris  podêflîon  de  cer  ^vèetteT*  MmeinjA  temps. 

LOUGBOROW,  LENGBOROW,  en  latin  l.u- 
genburgus  j  bourg  d'Angleterre  ,  Ctuc  dans  le  counc  de 
Leicefler ,  à  rrois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  dn  côté 
du  nord.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour 
la  petite  ville  nommée  anciennement  Laclodumm  j  la- 
quelle d'autres  placenr  à  Sceni-SrradTord  »  dans  le  com- 
té de  Bockingham.  *  Mari ,  diSitm. 

LOUG  HLOWMONT,  «and  lee  4'Ecollé,«Mae 
JX>MOND. 

LOUGNON ,  livieie,  thtnktn  OUGNON. 

Empmu^v^m       troÈi  j>z  £017». 
LOUIS  I  do  ce  non,  tatgaou^chtrOti  LOUE!  I  > 
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di:  le  Fieux  ou  k  Dcèonnàtfe  j  roi  de  France. 

LOUIS  11 ,  dit  le  7eu/7c  J  empereur  d'Occident,  Sta 
de  LoTHAïaE  I ,  autll  empereur  ,  &  de  la  iuamttr- 
mengarde  ,  ïrere  de  Lothaire  II ,  roi  de  LoitMDe ,  tC  à» 
Charles  ^tm.ds  Provence.  Sonperc  l'envoysavecDratlX, 
évcquc  de  Mets ,  â  Home ,  ou  le  pape  Serge  II  le  cou- 
ronna roi  des  Lombards  l'an  S 44..  I.con  I\'  le  cou- 
lotuia  depuis  eiupcretu  l'an  849  ,  &  Louis  le  Germa- 
nique f  Um  oncle ,  l'anira  dans  fon  parti ,  dans  le  def- 
fein  qu'il  avoir  de  dépouiller  fes  neveux.  Les  Sanûn* 
hu  donnèrent  beaucoup  de  peine  en  Italie  «o&it  le* 
défit  ,&  les  a (Tîégea  dans  flan  l'an  865.  Les  faâions 
des  grands  fufciterent  de  f lelieufes  affaires  i  ce  prince  , 
qui  mourut  le  j  t  août  8  7  $ ,  &:  lut  entciié  A  Milan  dans 
l'églife  de  S.  Ambroife.  £>e  fa  femme  LngeiiMirge  ,<\\xQtx 
a  cru  fille  du  duc  de  Spolerte ,  il  eut  Lwis  ic  Charles  , 
moctscD  bas  igeift  Ermengarét^kmmi  de  Bofon  , 
Ni  <fe  Provence.  *  ConfiUe^  Tes  «noalei  de  S.Benin  &i 

de  Fuldes  j  Adi.>n  ,in  chronic.  AiSMUly ClHb  Andbiè^ 
Baronius  ;  le  F.  Anfcime,  &«. 

LOUIS  le  Bègue.  Onuphre  ,  Banmiot^ft  «ftwies 
aurears  modernes ,  mettent  Louis /r  B^p»  m  nombltt 
des  empereurs ,  &  le  placent  letioLfiéne  entre  ceux  d« 
fon  nom  ;  mais  MM.  de  Sainte-Marthe,  le  P.  Sir  mond  , 
&  divers  autres  ,  ontprouvé  que  ic  pape  Jean  V 111  no 
le  couronna  que  toi  de  France  ,  le  7  icptembre  878, 
quoiqu'au  fenriment  de  Sigehett ,  ce  pontife  fût  artex 
porté  A  le  faire  empereur  ,  i\  les  Romains  ne  s'y  fuf- 
feni  oppofib.  *  SinbeR ,  in  chnn,  Sainte<Manbe ,  Ai/l, 
gâtéat.  dt  Pnmce.  Simond  ,  in  moût,  eonàl,  Gatt.  Petau, 

LOUIS  III  ,  d:t  IV  par  ceux  qui  reconnoillcnt  Loeis 
le  Bègue  pour  empereur, éroit  hls  de  l'empereur  Arkoul» 
ic  d'Oire.  Il  fiiccéda  âfon  pere  l'an  89<»,<^iqu'ilaa 
fût  âge  ^ue  de  (ta  â  feptans»  Bc  l'année  foivante  il  fut 
couronne  à  Forclwim ,  le  4  janvier.  On  commit  le  Ibii> 
de  fa  perfonne  d  Othon  duc  de  Saxe ,  &  àHacton,  ar- 
chevêque de  Mayence;  &  on  donna  la  conduite  de  fes 
artnces  à  Latpold  ou  Lcopdd  ,  duc  de  la  frontière  orteo-. 
raie  de  B^iviere.  Ses  ci.us  furent  aeCRMl'an  900 ,  par  1» 
moR  de  Zueuribolde,  ton  ficre  iMCan/^qui  par  Cx 
mauvaife  conddte,  donne  fàjei  am  Lonabs  fes  fujets» 
de  fe  foumerrre  i  Louis.  Ceux  qaî  gouvernoient  ce 
prince,  l'ciri menèrent  exprès  i  TliionviUe , où  ils  1© 
couronnèrent.  Les  Hongtois  firent  fou  vent  des  courfes 
eii  Allemagne  ,  fous  le  règne  de  Louis ,  qui  mourut  i 
Rarisbonne ,  le  at ^vier  de  l'an  1 1  ou  9 1  a ,  n'écanr 
^  que  d'enviaon  19  aaa.  Ceprince  fut  le  dernier  roi 
de  GÎNTnanie ,  de  la  tace  de  Chailemagne.  Quelque* 
auteurs  difeti:  qu'il  époufà  Zj«'«Mr</e,  &  qu'il  en  eut 
deux  filles ,  Placide  Sc  ASathildt  ;  Pune  mariée i  Conrad 
de  Franconie,  &  l'autre  i  OÙUM^  doc  de  Saie  ;  mais  il 
eil  fur  qu'il  mourut  fans  enfans.  Les  hîAociens  d'balÎQ 
ne  metrenr  point  ce  prince  eone  tes  empereur» ,  pur» 
cequ'il  n'a  pas  été  couronné  empereur  par  le  pape. 
•  Reginon ,  in  chron.  Luitprand ,  /.  1 .  Samre-Marrhe  , 
h^Jl.  gcneuL  de  Fr.nKe.  Mezerai  ft  DupleiXyik^*  dé 
Frame.  Le  P.  Anfelme,&c. 

LOUIS  IV ,  ou  V  du  nom ,  fils  de  Louis  duc  de 
Bavière,  U  du  nom ,  Ht  U Fitii ^Uàn  MeuluUe  d'Ai» 
tricbe»fnt  noimné  empeiear iFiancfôn»le  180Û0- 
bre  1)14  par  une  patrie  des  éleâeurs ,  penda/it  qae  lea 
autres  donnèrent  leurs  voix  i  Frédéric  le  Beau  j  fils 
d'Albert  ^  empereur  duc  d'Autriche.  Cette  divifion 
alluma  une  guerre  très  -  fôcheulê  dans  l'empire ,  qui 
avoit  été  vacint  plus  de  quatorze  mois ,  depuis  Henri 
de  Luxembourg.  Louis  fe  couronner  i  Aix-la-Cha- 
pelle le  6  janvier ,  |our  de  la  fcte  des  Rds ,  l'an  i  )  i  f  ^ 
iS:  il  fe  mit  en  campagne  patir  s'oppoièr  iFrcdetic, 
qu'il  défit  près  de  Mutdorf  en  Bavière  ;  il  le  prit  même 
prifonnier  l'an  152:  ,  Sc  le  letir.t  rrois  ansencec^tit» 
A  la  prière  des  Romains ,  Loui»  fêSk  ies  iiMNin,^iiflî* 
que  me  le  pape  Joaa  XXII»  /vcctllciir  dii 

CléoMt»  V«^ui  avoic  innsâcé  te  ùàmtàgi  iAw%)iaa« 
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Jean  JCXllfit  favoirilVmpcrc-ur ,  qtiefiilans  trois  mois 
il  ne  retiioit  (es  troupes  d'halic  ,  u  le  décUrccaii  es- 
communié  ;  &  lui  oraonna  tjuc  cependant  il  ccfsât  de 
{ùx«  1»  fonâiolu  d'empcrcui  julquU  ce  qu'il  lui  eût 
àotmi  rinvelUnfre  cette  dignhé.  Louisappclla  de  h 
fentence  d?  Jean  XXII, à  un  concile  général ,  qui  fc 
devoir  tenir  à  Rome  ,  véritable  fiége  ^es  fouverains 
pontifes;  iJc  du  pipe  mal  informé  au  ppemicoz  infor- 
mé ,  qui  font  les  propres  termes  do  fonappeL  Cetdeux 
mndes  puîH'jncis  mirent  en  feu  toiiM  l%llie«  où  les 
Gnelphcs  &  IcsGibeliiurepnremleantnctBBnef  uûino- 
Inét.Lc  pape  fc  fervttVm  i  }a8,des■c«^fo^Meccléfiate- 

3uc$conrr^.•  Louis,  qu'il  excoiiinninn  ,  V  tl-jclira  déchu 
e  l'empiie  ^  &  Loiiis  ptrdiiu  toute  lortt  de  iefp«û,  eut 
des  auteurs  i  gages  qui  écrivirent  contre  le  poniiic  , 
qu'il  appelloit  par  raillerie  ^  Jauuu  de  Oihort ,  patce- 
qae  ce  pape  étoit  de  cette  fiUb.uifiimilmineliiUlie» 
<e  7  fit  créer  ancipape  l'an  i  ]atf  un  eondelier ,  nommé 
Pierre  Hainatfticci  Je  Corherto  ,  dît  fficofas  V ,  oui  lui 
mit  U  couronne  Impàlale  fut  la  ilis  ,  &  cjiii  déclara 

Ïue  Jean  XXll  étuit  lictétique,  &  déchu  de  iippautc. 
jpnK^é  fi  violent  aliéna  l'efprir  des  créatures  de 
Loitts,  qui  lie  vit  abandonné  de  tout  le  monde.  Depuis, 
il dierdîalfeT&xxidlierivec Benoît XII ,  Vtn  i ) ;^  > 
&avec  Clément  VI ,  l'an  i  $44^  mais  n'ayant  pas  voulu 
fe  foumettte  aux  conditions  honteulcs  cjuonlui  pro- 
pofoit ,  qui  étoicnc  ,  qu'après  une  coiifeilion  fiiicere  de 
lei  fautes ,  il  rementoit  l'empire  &  fcs  bieni  à  l'églife  , 
ponr  ne  les  tenir  que  de  fa  bonté ,  il  fut  déclaré  conru- 
aaace.  A  la  follicitation  du  mime  CkoieocVi»  &  du 
fOf  Philippe  de  Valois  ^  que  Louis  avait  oftnfé  en  pre- 
nant le  parti  il'FJoiiard  roi  fl'Anglcterte ,  fo;i  ennemi  , 
les  étebh:uts  de  1  cmpae ,  airemblcs  l'an  t  ,  à  Reiits, 
village  fur  le  Rhin  au-delTiis  de  Coblents ,  mirent  en 
{x  place  Charles  de  Luxcmbottigt  qoi  fut  le  quatrième 
empereur  de  ce  nom.  Loins  moutuc  le  1 1  oâobre  de 
l'année  fuivante  de  poifon ,  ou ,  comtne  difeni  les  au- 
rtes,  d'une  chute  de  cheval  ,en  pourfuivani  un  fanglier, 
fans  avoir  été  abfous  de  foa  excommunication.  Uétoit 
âgé  de  6}  ans,  àc  en  a  voit  régné  près  de  3  }  depuis  fon 
éteâion.  Ses  partifans  l'enterrerenc  à  Munick ,  dans 
r^fe  de  Noire-JOame.  F<iye^  fes  ancêtres  &  fa  podé- 
riâ  1  BAVIERE.  *  Vtllant ,  AV.  9  ^  1  o ,  &feq.  Aven- 
tin,  lit.  7.  Cranrz.  S.  Anioaso.  TiiihiuM.  Spoiide- 

BzoviiK.  Rainaliii  ,  &c. 

LOUIS,  dit  V Aveugle  ,  fils  de  BozoM  , qui  cpoufa 
Ermcngarde  ,  &  fe  fit  couronner  roi  de  Provence , 
d'Arles  &  de  Bouri;ogne  l'an  879.  Louis  ku  luccéda 
Ibus  la  tutelle  de  fa  mère,  &  fiu  conâtmé  dan*  lafbu- 
vetaineté  de  fes  états ,  pr  on  décret  itm  condle  de 
Valence  tenu  l'an  S <>û.  Albert  marquis  de Tofcane ,  & 
les  autres  ennemis  de  Berenger  ,  qui  s  ctoit  fait  déclarer 
empereur,  l'appeUcfent  en  Italie ,  ponr  y  prendre  pof- 
lèâiond'naêtwqin  «mMCÀépoflèdcpac  fes  aïeux.  Louis 
fuîvil  ce  conlén ,  fc  Ce  fie  couronner  empereur  par  le 
pape  Ctienne  VII  vers  l'an  900  ou  901.  Enfuiie  it  fc 
retira  à  Vérone ,  où  il  foc  furprispar  Berenger  ,  qui  lui 
fit  es  : .  ,:r  Il  j  veux.  Louis  reiourns  cnfuuc  d.ins  fesétats, 
& 7  mourut  l'an  9 3 â  ,  félon  du  Boucher, on  l'an 9^4, 
comme  l'a/Ture  le  P.  Labbe,  après  Reginon  ,  auteur  de 
ce  temps.  Ce  prince  lai(Gi  d.<tf<feiir£«rlkfeaMne,qne 
quelques-uns  ftmt  fille  ifEiaiuiri  I ,  nri  des  Angiois , 
-  Chttfîts-f ortflantin  ,  prince  5: comte  de  Vienne.  Celui- 
ci  fit  hommage  à  Raoul  lai  de  France,  l'an  pji ,  & 
l'an  951  reçir  Louis  A'Outremer  en  Aquitaine.  11 
^poulk  Teutiarge  ou  Tietberge ,  &  en  eut  feloR  les  Coq- 
feébtfef  de  do  Boochet ,  Humbbkt  I  comte  de  Mau^ 
rienne  »  tîge  de»  ducs  de  Savoye.  *  Reginon ,  in  chron. 
Sifpmias ,  lih.  i  ,de  regno  liali*.  Ou  Bwichec.  Boacbe. 
Mais.  Clioiier,&c. 

lOUIS ,  I  de  ce  uora.roi  de  Ftunce  &  empeiear 
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deCHAiitEMAr.NE,&de^//rff^jr(.'<r,  fa  féconde  feftf* 
me ,  naquit  à  CalTcneuil  en  Agenois  1  an  778 ,  U  ïnt 
alors  non^mé  toi  d'Aquitains,  puis  liicré  0c  couronné  i 
Rome  en  cette  qualité  par  le  pape  Adnen  1 ,  le  joor  de 

D*  u«  1 5  avril  781.  Son  pere  le  voyant enrtmemenc 
„  ,  n'ayant  plus  ^  loi  d'enfanr  mâle ,  de  l'avis  des 
évêques  fit  des  (ètgnews  de  fa  cour ,  dans  l'aflenjblce 
générale  des  états  tentw  à  Aix-la-Chapelle  ,  le  déclara 
ion  fuccellèur  l'an  8 1  j  ,  &  liu  commanda  de  mettre  fa 
couronne  fur  l'aurel  de  la  Vierge ,  pour  en  faire  un  hom- 
mage i  la  mere  de  Dieu  >  ce  qu'il  fit  dans  le  te(Bpsqu0 
rour  le  peuple  applandîdôkâ  cette  aAÎoa  pardesai&« 
clamations  redoublées.  I!  éto'it  en  Aquitaine  lorlqu'lt 
reçut  les  nouvelles  de  la  mort  de  fon  pere  ;  ce  qui  l'o- 
bligea  de  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle  ,  pour  piendre 
poUeflxon  de  cet  empire.  L'an  8  r  t>  le  ppc  Etienne  V  , 
lixceflèuc  d«  Léon  III ,  vint  en  France,  &  cwonna 
l'empereur  à  Reims ,  où  toute  U  cour  fitctouva.  L'année 
fuivante ,  Louis  partagea  fes  états  entre  Tes  trois  fîls , 
Loihjire  ,  qu'il  auocîa  a  fon  emplie  ;  Lru'.s  ,  qu'il  fit  roi 
de  Bavière  j  &  Ptptn  j  quil  établit  roi  d'Aquitaine  i  U 
ayant  fu  que  Bernard  roi  d'Italie, fim  lievm»«VOK 
confpirc  contre  lui ,  il  envoya  des  troupes  qui  lemiieoc 
à  la  raifon,  &  l'obligèrent  de  veniràCbuoosdenww 
dcr  pardon  à  fon  onde.  Il  fut  condamné  1  mort ,  mais 
l'empereur  fe  contenta  de  lui  faire  crever  les  yeux. 
Berna.'d  en  mourut  peu  de  jours  après  l'an  bx8.  Les 
évêques  de  fon  parti  furent  mis  dans  un  monaftcre» 
Depuis ,  Louis  fournit  en  quarante  jours  les  Bretons  qui 
avoieat  aU  m  roi  nommé  Morvani  ttiûta  xecoof 
paéitCifetmne  Hermengarde^  qui  rnoonic  i  Angers  le 
5  oflobrc  Ri  S,  S;  fat  niere  d.LoTHAiHï,qui  continua 
la  lignc-e  des  cnipeteuts  d'Otcidcnti  de  Pepih  ,  qui  fit 
la  btanclic  des  tois  d'Acpiitainc ;  &  deLo(;is,qui  fit 
celle  des  rois  de  Germanie.  Quelque  temps  après  il 
époufa  /(«//VA,  fille  de  VTêlpke  de  Bavière,  &  en  eur 
CoAiuls  II ,  dit    Chauve  j  qui  fut  fon  fuccelTeur.  Ses 
trots  fils  dn  premier  lit  ne  pouviMent  fouffrirni  leur 
bclîe-mere  ,  ni  leur  trcre  ,  m  Bernard  comte  de  Bar- 
celone ,  qui  avoir  tout  le  pouvoir ,  te  qui  paflbit  pour 
l'amant  de  Judith.  Ils  fc  liguèrent  tivec  les  parens  de 
ceux  tpie  rempetenr  «voie  nit  nouiir ,  &  ponerenc  le 
peuple  â  fe  révolter  i»ntre  fon  prince  léctttme.  Ccf 
ligues  commencèrent  l'an  g  50.  Pépin  s'étant  faifi  de 
l'impératrice  Judith,  la  finij.j  tic  ptendre  le  vnilcde 
reht^icule  dans  le  monaftère  de  Sainte  Croix  dePoitiefl» 
Lothaire  étant  venu  d'itaiie ,  &  trouvant  b  révolte  ou- 
verte contre  fon  pere ,  fe  faifit  de  lui ,  &  le  mit  fou» 
bonne  garde  i  S.  Medard  de  Soiffims ,  oi'i  l'on  n'ooblia 
rien  pour  loi  feîSre  eftibtalïèr  l'état  monaftique  j  c'étoic 
l'an  8i9  :  iîfitaullî  conduire  fon  frère  CliatleSjâ  l'ab- 
baye de  Prum  dans  les  Aidenncs.  Queloue  temps  apiès , 
Pépin  ac  Louis  las  du  gouvernement  do  tcnr  frerç ,  réta- 
blirent leur  pereqnifecpiLotfaaite  k  Ut  rendre,  &  lui 
pardomia  là  révolte.  Mais  Louis  ne  fin  pas  long-remps 
en  repos  :  fes  enfans  fe  lévoltcrcnt  de  nouveau  ,  le  dé- 
poferent  pour  la  leconde  fois,  fouienus  dans  leur  ré- 
volte par  le  pape  Grégoire  IV,  &;  Lothaire  ayant  adëm- 
bic  k  parlement  i  Compiégne  le  premier  oâobre  83  j , 
par  le  confeil  d'Ebles  de  Reims,  Se  de  quelques  autres 
prélau  »  il  contraignît  fon  pere  dé  renonvellcr  i  S.  Mé- 
dard  k  pénîrence  publique,  de  quitter  fis  armes  &  fes 
ornemens  impériaux  ,  de  fortir  de  l'églife  ,  &:  d'avouer 
qu'il  éioit  criminel.  Cet  attentat  toucha  de  pitié  les 
bons  fujcts  de  l'empeieary  tc  excita  fes  fils  Louis  & 
Pépin  «prendre  les  armes  pour  lerétaUir.  Ce  prince 
fu  laiiR  i  S.  Denys ,  oA  les  évfqoes  loi  rendirent  le 
couronne  &  la  ceinture  militaire  le  premier  trrar s  8}^. 
Quelque  temps  après  il  fit  revenir  fa  feinnit:    fon  fils 
Charles  ;  &  aptes  avoir  perdu  fon  fils  Pépin  l'an  858  , 
il  rcçur  en  grâce  Lothaire.  Louis  fon  autre  fils  ,  jaloux 
de  cet  accommodement,  fe  révolta.  L'empereur  le  mic 
d  la  raifon  &  lut  pardonna  :  it  en  s'en  retoiirnanT  3 
apprit  iFloiikn,oftUuvoitpajlBk8f«e$deNacljt 
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de  U  Purification  ,  que  ce  fils  ingtit  avoir  repris  !cs 
armes.  Cette  nouvelle  l'oblifjca  Je-  rtpaik-r  en  AUc-  j 
tniene  ^mais  Tefentanc  extrcnicmciu  jrtoibli ,  li  le  tic  1 
deuendfe  par  le  Mein  à  Ingclhcitn  prés  <ie  Mayencc , 
oi  il  mourut  le  ditmnche  zo  juin  840  ,  âgé  de  62  ans , 
après  en  avoir  règne  }7  en  Aquiuine ,  &  avok  né  em- 
pereur 17  ans.  On  dit  que ,  qu.irante  jotrt»  avant  là 
mort ,  il  avoic  reçri  tous  les  matins  le  corps  Je  notre 
Seigneut  Jefus-Chrill.  Ce  prince  ctoic  d  un  natuccl 
1I0UX,  mais  trop  facile  &  trop  crédule  :  de  fjric  que  fcs 
«micUlers .  &  même  les  eccléfulbquej  abulànt  de  Ta 
fiM  trop  limple ,  le  portoienc  quelquefois idiesin)ufli- 
ccs.  Du  rciU  ,  il  ctoit  lab<trieux  ,  fobre  ,  vigilant,  libé- 
lil ,  iulUiui  dans  les  bonnes  lettres  ,  parloir  cS:  écrivoii 
facilement  en  latm,  avoir  beaucoup  deconnoiiTance  du 
droit  &  des  loix  de  Ton  état ,  &  avoit  un  grand  loin  de 
les  faire  obfctver.  f^cyei  fa  poftcritc  à  FRANCE. 
*  Ennlun.  Tlktgan.  Les  annales  de  Metz, de S.Bettin 
'  tf&Pnldes.  Aîmoin,  degtfl.  Franc.  Revinon  te  Adoa , 
inchron.MczcvÀ  ,  h:]},  ài:  ïrjncc.  Le  1 .  .^nfclinc.  On 
peut  confulter  au  fujet  des  capitulaires.  qui  nous  reftent 
de  cet  empcKltr,  D.  River »Ai^.  Btur,dtttfnaue  , 
icNnelV. 

LOUIS  U ,  dtr  le  Berne  ^  i  canl»«h  dé&ur  de  &  lan- 
pie ,  foi  de  France  ,  né  le  premier  novembre  84  j ,  fut 
bit  toi  d'Aquitaine  l'an  iéj  ,  Se  dix  ans  après  fuccéda 
i  fon  perc  Chaules  ie  Cfutuve.  Il  fe  fi:  facreri  Reims , 
OU,  ièlon  d'autres  ,  à  Coinpiegne >  par  Hmcmar  arche- 
vêque de  Reims  ^  8c  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  fes 
fiijets  le  8  décembre  877.L'4Qaée  Mvante,  le  pape 
Jean  VIII ,  étant  venu  en  France ,  le  couronna  le  7  fcp- 
tembrc,  dans  I  calife  cathédrale  de  S.  Pierre  de  Tioycs, 
où  étoit  alfemblé  un  concile  de  prélats  t'rançois  ,  qui 
affilièrent  à  la  cérémonie.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de 
croire  (  qu'il  fiw  couronné  empereur  ;  mais  il  faut  ob- 
ferver  que  la  première  cérémonie  par  Hincmat  fe  fit 
pour  le  (acre ,  Se  que  celle-ci ,  par  les  mains  du  p^pe, 
fut  pour  le  couronnement.  Foye^  ci-devant  Con  arnde 
parmi  les  empereurs.  l  ouis  s'accorda  au  fuict  de  la  Lor- 
laine ,  avec  Ion  coufin  Lotus  li  ,  mi  de  Germanie  , 
•pris une  entrevue  àMatfne  fur  la  Mcufe.  Il  arma  pour 
domier  Bernard ,  nuRpiis  de  Gothie  ^  ôt  tomba  malade 
en  padant  par  Anton  en  Bourgogne ,  iwn  ians  ioupçon 
d'avoir  c;c  enipoifoné.  .'VIots  1!  rjnvuya  Louis  !uu  ;i[s 
aine  i];:'il  rcconiinancia  2UX  grands  ,  &:  tiur':u:r(.s  à 
BvTnard  conue  d'Auvcigne  ,  à  Ihierri,  j;iaiid-clum- 
bellan  ,  >.V  à  Hugues  i'Abbé  ;  puis  prenant  ie  chemin  de 
Troycs  &  de  Jouars ,  il  arriva  i  Compiegne ,  où  il  mou- 
foclelôir  duVeodrédi-Saim,  10  aTr|l  I79,  &:  yfut 
enterré  en  t'églilê  de  Notre-Dame.  Sa  vie  fi»  de  3  5  ans , 
J  mois  &  I  o  jours  ;  &:  fon  règne  d'un  an  ,  6  mo;s  &: 
}  jauts.  /^^tryq  Tapcftcntéi  FRANCE.  ♦  C'û///ù/r<;j  les 
annales  de  Metz ,  de  S.  Bertin  &  de  Fuldes  i  un  frag- 
ment de  notre  hiftcnre  de  la  chronique  de  Ropnon ,  fous 
l'an  S7S.  Menrai,  A/jf.  dit  France  >  le  P.'AnMme ,  &c. 

LOIMS  m  ,  roi  de  France  ,  à  qui  fon  perc  l.outs  11 , 
dit  k  Deguc  ,  avoir  envoyé  un  peu  avant  fa  mort ,  la 
couronne  ,  l'cpce  ,  &  les  autres  orncmens  toyaii;i ,  fut 
couronné  &  facrc  avec  fon  frère  Carloman  j  dans  l'ab- 
bafedeFetiieres  en  Gâtinois,  pat  les  maint  d'Aoftg^- 
ie»  atcheviqiie  de  Sens.  Louis*  toi  d'Ailcinapine ,  vou- 
lant profiter  ès  fa  lôibleflè  de  ces  jennes  princes ,  s'a- 
vança jufqu'i  Verdun }  &  ayant  obtenu  qu'on  lui  ccde- 
roit  une  partie  de  la  Lorraine ,  il  s'en  retourna  dans  fon 
royaume.  Depuis, Lodi  &  Carloman  panagetetlt  ie 
royaume  à  Amiem ,  «a  mois  de  mars  %%o.  Le  premier 
eut  U  France  8e  la  Neaftrie ,  flc  l'autte  la  Bourgogne  Se 
l'Aquitaine.  Dès  leur  avènement  â  la  couronne ,  Bo- 
7on  roi  d'Arles  ,  duc  de  Pavie  &  de  Milan  ,  s'étoit  *  u: 
i-;L  Ll,:icr  roi  de  Provence  fv  de  la  Bourt^enjnc  ,  au  (vno- 
de  tenu  i  Mantalc  >  ptc«  de  Vienne ,  où  il  aliènibla 
qnetques  prélats.  Les  deux  princes  l'afliégerent  dans 
vienne}  mais  comme  les  Nontums  làifoient  alors  de 
fitimtx  nvages  dans  k  PieasfBe  »  Louis  laiflâ  le  fbiu  du 
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fiége  i  fon  frère  Carloman  ,  marcha  contre  les  barba- 
res ,  &  en  tua  neuf  mille  i  Soucoun  ,  près  d'Amiens, 
l'an  hiSo.  Depuis,  étant  1  Tours,  pour  s'oppofer  aux 
nicines  ennemis ,  il  tomba  malade  ,  fe  ht  porter  en 
litière  à  S.  Denys  en  France ,  &  y  mourut  en  la  rroifiéme 
année  de  ion  legne,  le  4  août  881.  Hatiulfe,  en  fa  chro- 
nique de  Tabbaye  de  S.  Riquicr,  lui  donne  ptécifément 
1  ans  ,  5  mois  &  14  jours  de  legnc.  Paul  Emile  dit  que 
LoLus  ayant  pouffé  loii  dtcval  pout  cuuric  apiés  une 
fille  qui  fe  fauvoit  dans  une  maifon,  fe  rompit  lestciat 
dans  la  porte  qui  étoittrop  baflc»  AcmOtttUt  de  cecpopt 
U  mourut  fans  avoic  été  marié,  &  eut  Carioham  » 
fon  fi;ere,  pour  fucccfleur.  *  Foye^  le  cootînUtteiK 
d'Aunotn ,  /.  5  ,  596-  4c.  Le  perc  Anfclme. 

lOUlSlV.dicd'O^i  ucmcr  J  ICI  de  France,  Slsunl- 
que  dcCHARLïs  III  du  nom  ,  dit  le  .Simple ^St  d'Off- 
ve,  fille  d'/Vjijri  1,  dit  /c  f  '  cil  ^Toi  JfAaf^omt, 
A^s  le  malfaeuc  antvé  i  Charles  l'an  9*1  *  cène  &gft 
pnnceflê  fe  refligia  avec  fon  fils  près  d'Adelftaa  ^ 
frère ,  qui  eut  foin  d'élever  ce  jeune  prince ,  &  le  retint 
en  là  cour  jufqu'en  9  j  6 ,  qiic  les  François ,  à  I.1  follicita- 
rion  de  Hugues  le  Grand  ,  lui  firent  rcpaifer  la  met. 
C'câ  de  ce  voyage  en  Angleterre  *  qu'il  eut  le  furoon 
d'Outremer.  Il  fat  facré  Sc  cowonnéiLaoo,  par  Ar- 
taud, archevêque  de  Reims,  le  19  on  le  20  de  jtiin 
9}7  ,  &  eut  i  foutenir  pluficurs  r,ucrrcs  domediques  8c 
cLrangeres.  Son  premier  delTcin  tarde  recouvrer  la  Lor- 
raine ,  que  fon  pere ,  dans  le  defefpoir  de  fes  affaires  , 
avoit  abandonnée  â  Henri ,  roi  de  Germanie  ;  mais  il 
fut  repoulTé  par  Otbon ,  fils  de  Henri}  &  épou^  de- 
puis Gerbtrge  j  fœnr  de  cet  OfAon^  te  veuve  de  Gi&m 
duc  de  Lorraine.  L'an  94}  ,  il  s'unit  avec  Hugues  ^< 
Grand  ,  pour  fe  rendre  maître  de  la  Normandie ,  fai- 
fani  fervir  i  ce  delTein  la  qualité  de  tuteur  de  Richard^ 
aptes  la  mort  du  duc  Guillaume  fon  pere.  Les  Danois 
qui  protégèrent  Richard ,  rompirent  les  mefuxes  de 
Louis,  qui  fut  pris  par  Aigroid  leur  chef,  au  village  de 
Ctefcenville ,  entie  Rouen  &  Lifieux  l'an  y^j  ,  à;  lui 
mené  prifonnier  a  Rouen  ,  d'où  il  ne  furcit  que  par  uii 
traité  de  paix.  Elle  tu:  fwvie  de  la  guette  contreHu^ 
gues.  Louis ,  pour  la  foutenir ,  obtint  d'Othon  no  fb>  * 
cours  qui  lui  fiit  utile»  quoi  qu'en  aienc  écrit  les  autewt 
Alleraans.  Enfin  par  rentrêmife  de  l'empereur  ,  U 

Faix  fut  conclue  entre  Hugues  S:  te  roi ,  qui  paiîâ  daii<i 
Aquitaiite  ,  pouc  s'aiTutef  de  la  tidclac  des  Icigneurs 
de  ce  pays  là.  En  allant  de  Laon  à  Reims ,  ayant  piqué 
apiès  un  loup  qu'il  rencontra,  for  ftm  chemin ,  foncM- 
val  broncha,  &  lerenveiiâltnideinent,  qn'il  fiit en- 
tièrement froiflc.  Cette  meunrifTure  univerfelle  fe 
tourna  en  une  cfpcce  de  maladie ,  nommce  par  le*  mé- 
decins c!crhjnti.ifis  ,  qui  le  priva  de  la  vie  le  1 5  oôo- 
bte  9)4  â  Reims,  où  il  fut  enterré  dans  l'églifede 
S.  Remi.  Son  règne  fut  de  1 8  ans  ,  &  piés  de  4  mcMS  { 
«c  là  vie  de  )i(  â  19  ans.  Lotkaim  lufiicccda.  Voye^ 
fa  poftciitéi  FRANCE .  •  Hodoerd ,  «1  thron.  &c.  Me- 
z.rai .  h^floirc  Je  Fnsnce.  Le  P.  Anfclme. 

LÛU IS  V  ,  dit Fainéant  ^  roi  de  France ,  Juvenit 
qui  nihtlfecit ,  comme  parlent  les  anciens  autcnrs ,  fils 
du  roi  LoTH  AIRE ,  &  d'Emme ,  fut  adôcié  par  taa  peie 
an  gouvernement ,  Se  fut  couronné  dés  le  8  ^oin  de  l'an 
979  ,  ce  qui  juftifie  les  neuf  ans  dti  règne  que  lui  don- 
nent le  continuateur  d'Aimoin  ,  &  le  mome  Ûdoian- 
ne  ,  en  fa  chronique  de  S.  Pietre-le-Vit  de  Sens.  D'au- 
tres difent  qu  il  régna  trois  ans  &  vingt  mois  avec  fon 
pew»  &  fcize  mois  feul.  Il  fut  marié,  félon  quelques 
auteurs  *  à  Blanche  ,  fille  d'un  feignenr  d'Aquitaine}  & 
félon  d'autres ,  i  Confiance ,  fille  de  Guillaume  comte 
d'Arles  ^  de  Provence  ,  à  qui  fa  beauté  fit  donner  le 
lurnom  de  Biam/se.  Lothaire  ,  pere  de  Louis,  étant  au 
lit  de  la  mort ,  l'avoit  recommandé  à  Hugues  Capet  ; 
mais  Emme  ia  mete  fe  défiant  dUngues  »  «voit  léfok 
de  le  mener  vers  fa  grand-tnere  Adélaïde ,  veuve  dÔ>* 
thon  tutrice  d'Othon  rrinr-'lT' qu'on  appet- 
loit  la  Btere  des  rois.  Cela  ne  s'exécuta  pouit ,  parccque 
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LojÏç  n-.olirur  le  i  2  juin  987  du  poifoiiqu!:  lui  fîr  pron- 
dce  BUnche  ia  tenime.  il  fut  eutenc  à  S.  Corneille  de 
Compic^.  OtJoranne ,  <jiie  nom  vnm  «fêja  Megii  « 
rapporte  en  fa  chronique ,  que  ce  roi  donna  ta  inoU< 
raiK ,  le  royaume  à  Hugues  Capei ,  au  préjudice  de  fon 
oncle  Charles  de  France ,  duc  de  Lorraine*  C'cA  en 
celui  -  ci  que  linic  la  féconde  race  de  nos  roi»  , 
duc  Jtj  Cjrlovingieni  j  qui  avoir  règne  n6oa  1  {7  ans. 
Hu.iU£sC'<?/T«f  commença  la  troilicmc.  *  Glaber  Raoul, 
lûfltl.  1 ,  c.  3 .  Alberic  &  Odoranne ,  in  chron.  Aimoin , 
eomia.  de  Guillaume  de  Naagis.  LaduoiDUjiieileNiailr 
Iczais.  Le  pcre  Anfelme. 

LOUIS  VI.  dit  /<  Gros  y  roi  de  France ,  fils  du  roi 
Philippe  I ,  prince  de  bonne  mine  ,  vaillanc ,  coura- 
geux ,  actif,  &  ami  de  la  jullitc ,  naquit  l'an  1081,  fuc- 
céd»  i  foii  pete  le  19  juillet  1 1 08  ,  &  fut  couronné  i 
Sainte  Cxaa  dY)rlèins ,  par  Gi/elbeR  ou  Daimbm , 
ari.!iev"quc  de  Scn^ ,  le  i  août  fuivant.  Il  avc<'it  ik'ii 
ilojuiL'  iJl-i  preuves  de  fa  valeur  en  plufieurs  rencoiun;4 , 
&  priniipj.Liiient  contre  Henri  roi  d'Angleterre  ,  duc 
de  Normandie,  contre  tes  comtes  de  Rouet  &  deficatl- 
mont-fur-Oyfe ,  &  le  (ire  tic  Monimorenci.  D'abord 
a^fibalicre,  il  prit  des  nv.Tures  trcs-jufles  pour  châ- 
tier l'orgueil  des  feign  eu  rs  qui  s'cngeoient  en  tyrans, 
lifiitTi;im  iiuliffcrenimcn:  Us  biciu  1  t-::,lile  i!s:  de  la 
contonne.  Les  principaux  ciinent ,  Gui  le  Rouge ^comte 
de  Rochcfort ,  Thomas  de  M.itle ,  lire  deCouci  ;  Hu- 
eiMs,  fci^ncur  de  Pairerj  Thibaud  comte  de  Chartres  & 
deOumpagne;  Guillaume  VAveugit  ^  comredeMS- 
con  divers  autres ,  que  H-'uri  I ,  roi  d'Angleterre, 
follicitoit  contre  lui.  Il  fut  réduire  ces  fcignciirs  en  di- 
Vk,rs  tcniris ,  &  tii-h-  rarmée  du  roi  d' A-ic,'cterre  ,  qui 
avoir  rctulc  un  combat  que  I.ouis  lui  Ht  oârir  de  corps  à 
corps.  Il  eut  d'autres  ati.iii  es  à  démêler  avec  hn ,  &par 
ià  coiiduitc  &  fou  cout.i[!c ,  il  les  reRnîni  toores  hèit- 
reafethem.  Depuis,  il  peu  U  prottdtondupapeCal- 
lific  il ,  contre  l'cmpcieut  Heni  i  V.  II  pritaulfi  celle  de 
l'cviquc  de  Cletmont ,  contre  le  comte  d'Auvergne  ;  ii 
vengea  le  parricide  commis  en  'a  petfonnc  de  Chartes 
le  Bon ,  comte  de  Flandre ,  qui  futalTairinc  dans  Ij^te 
<ie  S.  Donatien  de  Bruges ,  oà  il  entendoS  la  mefle  »  & 
donna  le  comte  à  Guillaume  Criton.  Quelque  -  temps 
après ,  il  fe  brouilla  avec  quelques  prélats  de  fon  royau- 
rri-,  <l!v:  en  ch.iint  qik I  ^ites-uns.  Etienne  de  Paris,  & 
Henri  de  Sens  ,  oi'ifcent  l'excommunier  \  mais  le  p.ipç 
Honorius  II  annula  leurs  cenfures  ,  que  la  paflîon 
•voit  Saii  fiilminet.  Ce  prince  entimement  religieux  , 
défimdk  touftNirs  la  caaie  de  T^glife ,  Se  celle  des  papes 

Gelafe  11  .C.illil^  II  InnoLorr  II.  .\  ce  dernier  qui 
avoir  lutcttlé  .i  hTiiidiius  H  ,  les  ennemis  du  f.iint  ficgc 
avoient  oppofé  Anat  icr  Le  Louis /e  Grct  aflcmbia  à 
Eftampesies  pccUts  de  fon  royaume,  qui  fc  fournirent  1 
Innocenta  Ce  roi  fonda  l'an  1  u  ;  l'abbaye  de  S.  Viâor 
â  Paris ,  &  mourut  en  la  m^mc  ville ,  d'une  dianhce  , 
le  premier  août  11)7,  âgé  de  5:8  a.m ,  après  un  règne 
de  19  ans  &  )  jours.  Son  corps  fur  pnrré  ilans  l'églife 
de  S.  Denys  en  France-  On  «oit  qu  il  tut  marie  i  Luci- 
ne  j  fille  de  Gm  de  Montiheri ,  comte  de  Rochefort 
en  Iveltn«  i  niait  qu'il  en  fut  ^^ré  pour  caufe  de  pa- 
tenté ,  r«B  1 1 07 ,  an  concile  de  Troyei ,  avant  m^me 
que  le  mariage  eût  été  ciinfoinin-,'.  11  cpouia  dcpuiv 
Adélaïde  ,  ti'le  ainée  A'Ihimhen  U  ,  cdni'-;  de  Maiiticii- 
ne  &:  de  Savoye  ,  dont  il  eut  des  enf.ins  rapportés  i 
FRANCE,  f  'oycT;  l.-i  vie  de  ce  roi  qui  a  été  écrite  pftt 
SMget  abbé  de  S.  Deny^,  &  par  un  religieux  del'ab- 
bay*  d«  MotMny  i  le  P.  Anfe'me  ,  &c. 

Jeune,  te  le  Pieux,  rnt  de  France, 
fiîs  du  roi  Lovis  VI  ,  dit  ic  Gros ,  naquit  l'an  i  1 2  o  ,  \' 
fut  facré  6c  cuuiunnc  à  Rcuns  par  le  pape  Innocen;  il, 
le  dînnnche  x  5  oâobre  1 1  p .  Il  cpoufi  EUonore  ou 
JHumrt,  fiUe  de  Guillaume  X ,  duc  de  Gaienne  bc 
comte  de  PbSloa,  6f  prit  pofTeflîon  de  ces  provinces 
l'.Ti  I  I  -  Aii'1i'r!T  après  d  apprit  I.a  mort  do  fon  pere  , 
&  viiii  prcndie  iam  des  atiàites  de  Ion  état.  Louis  en- 
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rra  dans  le  différend  de  Geofroi  V  ,  dir  Plamegeatfi , 
comte  d'Anjou ,  &  d  Etienne  de  Bloiv ,  roi  d  Angleter- 
re ,  qui  difputoicnt  eiiti  eux  la  Normandie.  11  eur  fuieC 
de  ie  plaindre  de  la  conduite  de  Thibaud  comte  de 
Champagne.  La  guerre  fut  déclatce  ;  le  pays  de  ce  com- 
le  tu:  pjcfquf  tour  d(Tùlé  ,  plus  de  ti^i/e  lens  pcr- 
iojiijci  tufcni  brulces  tJjiis  une  cglife  au  lac  de  V'uri  le 
Brulc  l'an  1 14J.  Le  roi  en  témoigna  un  déplaifir  ex- 
trême ,  *;  fc  fournit  â  tout  ce  qu'on  voadroit  impofec 

riour  la  réparation  de  cettefàitte.  5.  Bernard  lui  perfuada 
e  voyage  de  '  i  T  r,.--Sainte  ,  qu'il  eritreprit  av-t  zèle. 
Il  reçut  ta  iti,.  » ,  .  ,  lèj  avoit  fait  teiiu  un  concile  na- 
tional à  Boutgcs  i  m  1145.  U  y  avoit  fait  rétablit  l'ar- 
chevcquc  Piètre  de  ia  Châtre  ,  &  il  partir  U  féconde 
feinaine  d'après  la  Pentecôte  l'an  1 1^7.  L'empeieux 
Conrad,  animé  d'un  in£mexèlc,nnit  pour  la  même 
expédition  ;  8c  les  troupes  de  ces  deux  fonverains  au- 
roient  été  cap.^bles  d'amijétir  tout  le  Levant ,  fi  la  per- 
fidie des  Grecs ,  plus  à  craindre  que  les  armes  des  Bar- 
bares,  n'eût  fait  périr  ces  aimt  .s.  (  tllc  di  Louis  fin 
plus  hcureiife  dans  les  commcnccnieus»  &  le  roi  danfl 
toutes  les  occafions  donna  des  marques  de  là  bravoure. 
Il  allaâ  Aniioche  &  à  Jétufalcm,  où  il  hn  ree;ii  pjr  le 
roi  Bandouin  111  ;  mais  pendant  une  année  oue  dura 
cerrc  ''/lu  rre.  fes  troupes  périrent  niallieurcurenient  pat 
la  )aiou(ie  des  Gtecs.  On  ciiutpfu  le  Itcgc  de  Damas  > 
qui  ne  rcuflii  point.  Le  foi,  après  fon  rcrouren  Fran- 
ce ,  mécontent  de  la  conduire  peu  r^nlieie  de  fa  fem- 
me Héonatt,  qui  avmr^t  parler  de  les  galanteries  juf- 
quc  dans  l'Oricnt,  s'avi'a  mal-à-ptopos  en  la  répudiant 
an  concile  de  Baugenci  fui  Loire  l'an  1151,  de  lui  ren- 
dre la  Guienne.  &  le  Poirou.  Certe  princcflè  fe  rema- 
riant à  Henri  11,  roi  d'Angleterre ,  lui  porta  pour  dot 
ces  provinces ,  qui  rendirent  l'Angloib  ttès-puillàncca 
France.  Henri  voulur  depuis  enlever  le  comté  de  Toch 
foufe  â  Raymond  VI ,  beao-frerc  du  roi ,  â  qui  le  comte 
avoit  cédé  fon  droit.  Ce  démêlé-  fur  le  toniniencement 
de  ces  guerres  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  dont  lec 
fuites  ont  caufe  de  fi  grands  maux.  Le  roi  reçut  pett 
après  à  rhommagc  de  la  Normandie»  Henri  d'Anjou  , 
auq^uel  il  rendit  la  ville  de  Vernon  qnll  avnt  priie.  Il 
oblwea Guillaume  Vlll ,  comte  d'Auvergne  l'an  i  idl 
de  le  ranger  1  Ibn  devoir.  L  an  1 1 6^ ,  il  ùu  à  Guiilaa- 
me  I  le  comic  de  Chilon  ,  iSe  fit  il^ux  ans  de  fuite  U 
guerre  au  roi  d'AngJetcttc.  tiic  fut  terminée  l'an  1 170 

fiar  la  pas  CBoelne  à  Saint-Germain  en  Laye.  Louis  ne 
aiflâ  pourtant  pas  de  Ibutenic  les  en&ns  de  l'Anglois , 
révoltes contrelenr pere.  L*an  r  178, il  fit  un  voyage 
en  A-i.;Icicirc  ,  où  par  di'vorion  il  vifita  le  tombeau  de 
s.  Tîi  Mnas  Àz  Cantoibeii.  A  fun  retour,  il  fit  couron- 
ner j  Reims  Ton  fils  Philippe,  le  jour  de  la  fcte  de  ia 
Toulfaints  de  l'an  1 1 79 ,  &  mourut  de  paralyfie  1  Paii» 
le  1 8  fcptembre  1180  ,  âge,  comme  difenr  plufieuri 
hiftoriens,de  près  de  70  ans;  mais  plu?  vr.aifln.bla- 
blcmeni  de  â  (>4 ,  après  en  avoir  recjné  i  \ ,  un  mois 
&  17  jours  depuis  l.l  inotc  de  Ion  pcre.  Il  lut  enterré 
dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Barbeaux  prés  de  iMciun 
qu'il  avoit  fondée.  On  y  voit  fon  tombeau ,  qui  eft  de 
matbte  blanc ,  bâti  par  Alii  de  Champ^e  U  rroifié- 
me  femme.  Le  rei  Charles  IX ,  étant  à  Fontainebleau , 

eur  la  curiofi-é  de  le  faire  ouvrir.  On  truiu.i  fon  eorps 
prcrque  tout  entier,  &  Icï  oincmcns  royaux  i  demi 
lonfuines  pai  la  pourriture.  U  avoit  des  anneau» aux 
doigts  ,  &  une  croix  d'or  au  col.  Le  roi  &  les  princei 
du  lang  qui  fe  rrouverent  ptéfens ,  les  prirent  pour  tet 
porter  en  mémoire  d'un  fi  bon  prince.  Louis  étoit  pieux  , 
charitable  &  courageux,  mais  mauvais  politique,  ù. 
l'on  en  juj^e  par  la  faute  qu'il  fit  en  répudiant  fa  fem- 
me IlUonQTe  ^  &  en  permettant  qu'elle  fc  remariât  aa 
roi  d'Angletetf».  Vfye{  fa  poltérité  â  FRANCt 
*  Voyt\  lesgeftes  de  Louis  ilr  Jmau  j  les  ^pitres  du  pa- 
pe Alexandre  111 ,  de  S.  Bemaid  U  de  l'aboé  Si^  î  la 

clironiq-i  _  do  l'.iSbc  Roticrr  ;  les  frai'^mensdeaKteMiC» 
loire  j  MwZâtai  ;  le  pete  Anlclmc ,  &c. 
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LOUIS  VHT  ,  roi  t!c  France ,  funiomirié  II  Lion  ,  i 
raiili:  de  fon  grand  toui.i^'j  £:  de  li  bravoure  ,  fils  du 
roi  Pim-iPPE  II  >  fuiiioniuié  Augujle  ,  &  àîlpJ'cilc  d  : 
Hainaulc ,  ne  le  j ,  ou.l'elon  le  moine  Rigord ,  le  5  l«rp- 
tembtc  1187,  fuivit  fon  pere  a  ii  guene  de  Fbndre  , 
où  on  le  lailla  avec  «npuiflftnt  coq»  de  'cavalerie ,  & 
où  il  bruU  Counrn  fan  De-U  il  (ut  envoyé  en 
Poitou  contre  le  roi  d'Angleterre  ,  &  y  gagna  une  ba- 
taille ,  le  mcme  jour  que  le  roi  fon  psre  gagna  celle  de 
Battvîiiês>  11  fccroifa  contre  les  Albigeois  l'an  1  a  1  ; ,  & 
leur  enleva  diverfes  places  en  Laiwpiedoc  Quelque- 
temps  nprès  les  Angloîs  lafles  de  u  TTlaiMMe  de  Jean 
Sr.iii  l irrc  ,  .ippe! lerent  Louis,  &  le  couronnèrent  à 
Lonii.ts  au  mois  (it:  mai  Mais  après  quelques 

conquêtes  ,  :1  prj|\1u  l,i  b.itAillc  du  Lincoln,  iS:  icviiu  le 
aS  (eptembte  1 1 17  en  France ,  où  il  tourna  fcs  armes 
«ontce  les  Alb^eois  fan  i  a  1  «y ,  poolîc  i  cela  aunnc  pr 
la  vue  de  fes  propres  intcihs ,  que  put  les  foUidniiom 
du  Icgar  Romain  Bonaventtrre  ,  cardinal  du  dire  de 
S.  Ange.  U  fiu tcda  à  fiin  pere  l'an  1  aaj  ,  &  fut  facrc 
9c  couionné  a  Kciiisî  avxt  la  icnime ,  pat  Guillaume  de 
Joinvtllej  archevi-que  de  la  incmc  ville  ,  le  6  août  de 
]«  vèiiie  année.  Enfuite  il  piiciur  les  Anglois  Niort , 
Saint -Jean  d'Angeli ,  &  tout  ce  qui  cioit  deçà  la  Ga- 
ronne ,  après  leur  avoir  déjà  enlevé  le  Limolin,  le  Pc- 
rigjrd  &  le  pays  d'Aunis.  Savari  de  Mauléon  ,  général 
de*  er.ncniis  ,  tu;  conniiin  de  Un  rciiuLcre  le  iS  juillet 
la  ville  de  I4  Rochelle ,  dans  laquelle  il  s  l-cok  défendu 
«iCs  longtemps, en  attendant  le  fccoursd'Angleicfte} 
nais  ayant  été  trompé  par  Henri  roi  d'Angleterre , 
lui  envoya  des  cornes  remplis  de  ferraille,  au  lieu  de 

r.iri-'^eiit  qu'il  efpJroic  pour  le  p.ivL'menc  de  Ta  t;aniili)ii  , 
il  le  quitra&  ie  donna  .i  la  Fianee  :  ^e  qui  liu  eauie  que 
Fappateil  d'une  gr:inde  rtotre  anp'.oife  ,  qui  inenaLOU 
nos  côtes  »  s'en  alla  en  iumcc.  Ccrre  campagne  ne  ftu 
pas  plutte  achevée ,  que  le  roi  commenta  une  troifiéme 
cxpcdirion  ,  contre  les  Albigeois  qui  s'étoient  canto- 
nés  fous  le  règne  précédent ,  dans  la  ville  d'Albi  en 
Languedoc.  Simon  couue  de  Motufort ,  les  avoit  fou- 
vent  battus  ,  &  fur-tout  â  la  célèbre  bataille  de  Muret , 
où  il  leur  avoir  rué  quatre-vingts  mille  liumuie^.  Ces 
déikvaniages  n'empêchèrent  pas  ces  rebelles  de  former 
(btts  ce  règne  de  nouveaux  motivemens.  Louis  fondit 
fur  eux  ,  ^  après  quc!qi:es  légers  fLiccè\ ,  le  1  1  feptcm- 
bre  I  lîi^  ,  il  leur  put  Avi^nL>n  ,  don:  pour  l  extinpit:  il 
fit  abattre  Ic^  murailles.  11  enle  va  en  luire  ("arcaflone  , 
Beziers ,  Pamiers ,  &  le  rendit  le  maître  abfolu  de  tout 
le  pays ,  jufqu'aux  portes  de Touloufc ,  où  il  lailTa  Im- 
bcre  de  Beaujeu,  pour  commander  en  fon  abfence.  Au 
retour  de  cette  expédition  ,  il  fut  attaqué  d'une  dylfen- 
terie  fort  violente,  &;  inourur  ,  non  fans  Ijup^'on  de 
poifon  de  la  part  du  cumte  de  Champagne ,  qui  ayant 
quitté k  camp  malgré  le  roi,  «voit  lMttd^aqppfélieMer 
que  ce  ptîoee  ae  l'en  punît  comme  ttl'en  avoit  mena» 
cé.  D'autres  difent  que  Louis  moarut  ponr  avoir  érf 
trop  continent ,  c;r  la  Itir.inc  ne  l'avoir  poinr  fuivi.  Ce 
filt  à  Montpenlter  en  Auvcr<;ne  ,  un  dunanche  S  no- 
vembre 1 1x6 ,  aptes  avoit  rei^i.c  3  ans  i5v;  4  inuis  nioins 
6  jours  ,  &  avoir  vécu  ans ,  2.  mois  &  j  jours.  Son 
colpi  lut  enterré  àSaint-Oeiiys  auprès  de  (on  pere ,  & 
£jn  csoi  tt  les  entrailles  dans  l'abbaye  de  Saint-An- 
dré-lei-Clermont.  Veye-{  fa  poftérité  â  FRANCE.  * 
fultc^  têi  gefle^  de  Loiiii  V'III  que  nous  avons  en  vers 
latins  ;  Guillaume  te  Breton  ;  Rigord  ;  Manhieu  Paris  ; 
Vincent  de  Beauvais  ;  Mezeiù  }1f  P.  Anfetme,  &c. 

LOUIS  (Saint)lXde  ce  nom,  toi  deFrancetfils 
du  Louis  Vin ,  flc  de  Blanche  de  CaAille ,  naquit  au 
cbâteau  de  PaifTi  le  i  ç  nvril  t  ai  5  ,  &  parceqii'il  y  fui 
aulfi  baptifé  ,  il  prir  queiqiie'ois  lui-même  1«  uui»  de 
Louit  de  Po.  fîi.  11  n'avoir  lyie  on/e  an»  i-.'.n-.j,  lorfque 
le  roi  fon  petc  mourur  ,  &  fut  facrc  à  Reims,  le  lîége 
étant  vacant ,  par  Jacques  de  BafochesévÊqne  de  Soif 
dos,  le  premier  dimanche  de  Pavent  ty  novembre 
I  tt6.  Blancbe  &  raere  ,  régence  du  royaume  pendant 
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fa  tnmotité  ,  gouverna  avec  beiucoi.p  Je  prudence  & 
d'habileté.  Philippe  conue  deBoulu-ne,  oncle  du  toi, 
Robert  comte  de  l)ieu\  ,  Pierre  Alaucîcr^  ,  e'ell  à-djre  , 
mtd'kahilt ,  fon  ftcrc ,  duc  de  Bretagne  ,  Thiboud 
CLiinre  de  Champagne ,  puis  roi  de  Navarre ,  Hi^^nes 
de  Luzignan ,  comte  de  la  Marche ,  tt.  divers  autres 
grands  leigneurs  prétendant  an  gouvernement ,  firent 
louvcnt  des  ei'.Ucpàfes  piujr  fnrprerii^re  la  perfonne  du 
loi.  Aprcî  l'avoii  manqué  plulicurs  lois,  lis  en  vinrent 
;  juiqu  a  cette  extrémité  ,  que  délire  ni  ,  dans  une 
aiîeiiiblée  fecrette ,  le  feigneur  de  Couct ,  qui  éiwtcn 
piande  réputation  de  fagclfc  &  de  jnftice  parmi  eux. 
blanche  informée  de  ces  delTêii-s  ,  p.ir  le  moyen  du 
comte  de  Champagne,  quelle  engagea  d;!i.s  Tes  imc- 
rcis ,  les  euida  hat  ileinent  j  r:ir  fa  lO.  'iim;e  conicrva 
i  autorité  de  ion  tiis  ik  ie  calme  dans  l  ciat.  Le  roi  de- 
venu majeur  l'an  11  j  ,  fut  bon  gré  r.u  comte  de  Cham- 

Egnede  ce  qu'il  avoir  liutpoùt  l'énr^ft  lemaiotinc 
ntemenr contre  les  foâienx ,  qni  voiiloient  (aire  tom- 
ber fur  lui  Icdépit  d'avoir  manqué  ie-.ir  er.rrcprifc.  Pierre 
MuuiuH  le  comte  de  Djcux  ,  &  Hiigiu  s  ne  Luzignan  , 
qui  écoieiit  les  plus  mutins ,  furent  obligés  de  le  fwH 
mettre.  Le  premier  rendit  hommage  au.  jeune  toi  } 
mais  Hugues  de  Luzignan  X  de  ce  nom ,  CORiK  de 
la  Marche  A:d'An0oulcnie,  refufa  de  rendre  celui  qu'il 
devoir  i  Alfonlê  frère  du  roi ,  comme  comte  de  Poi- 
tou &  d'Auvet;^i:e.  M  avoir  crouCé  Eliïahetli  d'An- 
gleterre, laquelle  étoit  veuve  ae  Jean  Sans- ferre ^  Sc 
mere  de  Henri  III  ,  roi  d'Angleterre  il  efpcroit  quA 
les  feconrs  que  lui  don  n  croit  ce  dernier  le  titecoient 
d'allàires ,  mais  îl  ft  tn mpi  ;  car  le  roi  le  batnt  te  tt 
juillet  1 1.^1  ^  le  pL-iuiîa  |ulqu'à  Saintes.  Hugues  ren- 
tra iLim  ion  devoir.  Le  roi  ayant  artemblé  fon  parle- 
ment i  Peione,  termina  le  différend  qui  divifoir  les 
ei.tans  de  Marguerite  ,  comtelTe  de  Flandre  &  de  Hai- 
riau;  ,  au  fuiet  de  ces  deux  comtés.  Raimond ,  comte 
de  Toulou(e,s'é(aat joint  aux  Marfeillois  rebelles  i 
leur  comte  ,  tâcha  de  fiifciter  de  nouveaux  troubles.  Le 
roi  le  mit  à  la  raifon  ,  &  termina  heuteulemenc  contre 
les  Albigeois  h  piierre  que  fon  pere  avoir  commen- 
cée. Enluii(^;ant  relevé  d'une  grande  maladie,  il  prit 
léfoluiion  de  fe  cioifer  ,  pooc  délivres  les  ciitétiensde 
l'oppreffion  des  infidèles.  On  dit  qn'i!  en  avoit  fait  le 

vmi  pendant  fa  maladie.  Aprrs  asoir  re;.:Ié  diverfes  af- 
Kiires  dans  (on  loy^uine  ,  il  laUFa  la  rcKcnee  à  fa  mere 
Bl.uulie  ,  leij-.it  la  croix  du  légat  puis  du  pape  même  i 
Lyon  ,  &  s  embarqua  à  Aigues-mortes  en  Languedoc 
le  1 5  août  i  a^a.  Il  fit  voile  deux  jours  après  ,  &  atrivia  ■ 
le  2  5  fepcembte  dans  l'iile  de  Chypri%,  où  il  pafTâ  l'hy- 
ver ,  pour  attendre  le  reftc  de  (es  troupes  &  de  les  mu- 
nitions. II  partit  de  cette  illc  le  1 5  nui  de  l'année  fui- 
vante  .aborda  le  4  juin  j  l.i  rade  de  Damietteen  ^ypie^ 

J|u'il  allîégea  le  vendredi  4  juin ,  6c  qu'il  pticle  t.e^ 
uite  il  travetfa  le  Nil ,  jetta  l'efilmi  de  toutes  parts  » 
par  deax  batailles  qu'il  gagna  llir  les  infidèles  eniïe  les 
can.niu  du  Nil  ,  &  ic  rendit  prefqtic  ma'ire  de  tout  le 
j  pays.  Roliert  cumtc  d'Ar;o:s ,  fut;  hcre  ,  ku  tué  en 
I  pourfuivant  trop  inconfidéi'cmcnt  les  ennemis  au  tra- 
I  vers  de  la  ville  de  la  MaiTôure ,  le  8  février  la  50.  Le 
faint  roi  lit  dans  toutes  ces  occalîons  des  aâions  d'une 
prodigiçulè  valenc.  $00  armée  étoit  campée  près  de 
Pharamïa  onPfiatanie,  ponr  fe  rafraîchir,  lorfque  Mê- 
lée Sala  ,  fi!s  du  fultan  Mcledin ,  tué  au  conuiience- 
ment  de  cette  guerre ,  vint  l'cnvcloper  avec  un  grand 
fecours  qu'il  avoit  tiré  des  autres  lîiltans.  Il  boucha 
tous  les  pallàges  des  vivres  amc  chiétieos,  que  lafiuni 
Ae'ceire  malame ,  qu'on  nomme  aufonrdliui  fiorhtt ,  ti- 
d.iifîre  it  en  un  état  dcnlorahle.  On  rcfoUit  alors  de 
revenu  .j  Damictte  ;  in.ds  il  ctofc  trop  turd  :  l'atméc 
fut  défaite  &  le  roi  fait  prifonnier  avec  fes  deux  itè- 
res ,  Alfonfe  Charles ,  le  5  avril  1150.  Cette  pnfon 
fut  ^lorieufc  à  Louis  ^  car  on  dit  que  les  Saralîns  ayant 
tué  Melec-Sala a  mitent  en  délibération  de  le  choific 
pouilearfiNivecaîn,  tant  ibn  cguragc  6c  fa  verni  avaient 
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durroé  ces  t»rb«tes.  L»  feule  chofe  qm  empcclu  cette 
ëleâion  ,  fat  la  aiinie  qu  ils  eurent  qu  il  ne  les  obli- 
geât i  entbnner  U  religion  chrctiennc.  Du  moins  ils 
n'eurent  pw  de  peine  1  traiter  pour  une  trcre ,  &  pour 
la  rançon  du  rot  &  des  ftens.  11  rendit  0«iii«ttt  9c  pa^k 
Jiuit  ceiu  mille  befans  d'oi  ;  mais  ne  pouvant  Ibufnîr 
qu'on  mît  la  pet foiinc  î  prix  d'argent,  il  vouljt  que- 
cette  fominc  tut  pour  la  rançon  des  liens ,  8c  Damiccte 
foat  la  fienne.  Ajant  la  que  dans  le  pajrement  de  l'ar- 
gent i  let  inâddas  t'étaient  méooraptts  d'une  Ibmme 
conîîcÛiiiUe ,  il  la  lenr  «nay»  ineondimit.  Enfime , 
mont:i  it  »vec  le  refte  Je  l'arnicc  chrérienne  fur  lesM- 
Icrei  .i.s  Géiiuis ,  il  .ibonii  à  Acto ,  prit  Tyr  &  Céia- 
ro-  Tan  I  a  5  t  ,  fortifu  d  nutrcs  places ,  &  s'occupa  1  vi- 
iîter  les  fajnts  lieux.  Bientôt  après  a]rant  appris  la  mon 
da  fi  mere.il  revuu  en  FrancerMI  après  une  ab- 

.  lènce  de  cinq  annéei.  ii  CMUV*  tOUUS  chafet  dans  le 
calme  ;  Se  pour  le  maintenir ,  3  fil  la  paix  l'an  1158, 
ak'cc  I  Anjjlois  ,  qui  fcnl  pouvult  troublei  Ton  loyaumc. 
X)ans  la  fuicc  il  s'adonna  à  le  régler  par  de  bonnes  luix , 
à  en  bannir  la  violence  &  les  oppieiuons ,  &  i  iiilbuire 
fet  fujets  par  fes  bonsesimples.  Il  fit  bâtir  des  cgiifes  , 
des  hôpitaux  &  des  monafteies ,  prit  fous  fa  protcâion 
les  veuves  &  les  orplielins  ;  procura  de  tout  fonpouvoii 
l'avancement  de  la  religion,&eutlbin  de  pourvoit iila 
nouriture  des  indi gens,  au  maruge  de?  paitvies  demoi- 
felies,  Si  fur-tout  au  foulagemenc  des  peuples  par  la  rr- 
TOCanom  desimpfta»^  lamali^nité  ou  la  nccelHié  des 
tempe  pcécédensaveieiie  jmrodnit*.  Uiecueilloii  tous  les 
«n&nt  Jni£rqm  àoienc  orphelins ,  9c  les  &ifoit  noorir 

dans  la  religion  cfirt'ricnne  aux  dt'pens  de  fnn  <îomai- 
ne.  Ce  revenu  pr.lfoit  aux  veuves  ,  iS:  quelquefois  à  leurs 
enfans.  Ceux-ci  s  .ippclioient  B:!piij's:s  ;  Se  loriqu'ils 
étoient  en  âge  ,  ils  fe  nommoient  les  Convertis.  Le  duc 
de  Bumymiie,  It  roi  d'Angleterre,  &  qiiclqnea  au- 
nes Mamuefeoi  nweiUe  cMe  dans  lenn  terres  :  & 
tes  luccenenrs<leS.  I^is  Tont  imité  en  cela  jui'qu  au 
xegne  du  roi  Jean .  L'm  1  i6opanircnt  les  dévots,  depuis 
nommés  fiagellans.  f^oye^i  FLAQELLANS.  Louis  fu 
aullî  une  pragmatique  pour  ladifpenfation  des  bénéfices. 
JEiifin  il  entreprit  une  lecoode  croifade ,  &  laiflà  l'admi- 
niftration  de  fon  rouanne  i  Matthieu ,  abbé  de  S.  De- 
nys ,  Se  i  Simon  de  CIcrmont ,  (ire  de  Néelle.  Il  fit  fon 
tedament  i  Paris  au  mois  de  février  1169,  &  partit 
de  Marfeille  ,  ou  Iclon  d'autres, d'Aigues- mortes ,  un 
mardi  i  jour  de  juillet  1^70.  Il  aborda  en  Sardaigne  , 
•pris  avoir  elTuyc  une  fiarieufc  rcmpête ,  &  palia  en 
.iUai)iie,où  ilfisiendicauiaedelaviUede  Canhi^ 
Ap(ès  cette  expédition ,  il  afliégea  ceUe  de  Tanîs,  oà 
la  pefle  s'cranr  mife  d.:ns  fon  armée,  il  fut  n.îtnL' 
attaque  de  cette  malidie  ,  &  finit  fes  pieux  travaux  pif 
One  famtc  mon  le  15  août  1170,  après  avoir  régné 
4)  ans ,  9  mois  &  1 5  jours.  Ses  chairs  féparées  de  fes 
<n ,  &  fes  entrailles  fiirenr  portées  en  l'abbaye  de  Mon- 
Iféal  près  Palerme  en  Sicile»  Se  7  fuient  mifesdans 
m  tombeau  de  marbre.  Ses  os  furent  apponés  d  S.  De^ 
nyj  en  France  ,  le  vendredi  d'après  la  rciuecoie 
layt.  Le  papeBoniface  V^lll  le  canonifa  i  Orvieiie 
le  II  août  ia97  ,  Se  l'an  1198,  fes  reliques  furent 
Banfpaaées  de  S.  Deoys  i  U  Sainte-Chapelle  de  P2- 
tis,  que  ce  vol  avoic  fondée.  Ce  (nt  en  la  préfence  des 
prélars  8c  des  grands  da  royaume,  le  jour  d'après  la  fî  tc 
de  S.  fianbelemi ,  que  rct;lif8  célèbre  celle  de  ce  famt. 
f''oyei  fa  poftérirc  à  FRANCE.  ♦  Guillaume  de  N.in- 
gis.  GeoAroi  de  Beaujeu.  Guillaume  de  Chanres.  Jolie 
Chlidhou.  La  Serre,  &c.  en  la  vie  Je  S.  Louis.  Join- 

ville.  Pieixe  Matthieu.  Mallon.  Saime'Maitbe.  Mese- 
tgu.Le  Itère  Anfétme ,  6ce.  Deox  awewt  ont  pnhlié 

depuis  deux  différentes  vies  de  ce  prince.  Le  premier 
e(lM.  de  la  Chaife  qui  écrivit  cette  hilloice  par  otdre  de 
Louis  XIV ,  &  donr  l'ouvrage  a  pru  en  deux  volumes 
j/r>^o ,  à  Paris  l'an  1 6  8  8.  Le  iëoond  a  aoffi  publié  le  fien 
dans  la  même  ville  j)i-4M'an  iCS9.CeaM.l'abbdde 
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fait  uce  K:rtoire  trcî-ftip*r/idei;e.  rr  iis  bien  t'crite. 

LOUIS  X  ,  loi  de  I  rantc  .S.  de  Navarre,  furTK)iD« 
me  Huita^  Vieux  mot  qui  liomfie/»;<(f</,  &  cuerciîtnr  ^ 
fucccdaau  roi  Phiupp»  iV,  dit  le  A/,  fon  pi;rc,  le  29 
novembre  1  j  i^.étant  déjà ,  du côié  iJv  la  meie  ^maiw, 
IW  de  Navarre ,  où  il  avoit  ctc  couionné  i  Pampelune 
le  premier  jour  d'oâobte  1307,  Il  ne  fut  facré  &  cou- 
ronné â  Reims  par  l'ardievêquc  Robcn  de  Coattenet. 
que  le  dimanche  i^août  I }  1 5. Peu  auparavantil avde 
fait  faire  le  procès  à  Eng^tnaddeMatif^ni.  Il  engage» 
mal-à-propos  fes  gens  contre  RobcfC  comte  de  Flandre; 
car  il  aflîégca  Coui  irai ,  fut  contraint  de  le  ver  le  fiége  , 
acaufedutnauv.iis  leinps  :  cnfniiedc  quoi  il  fir  un  rraitc 
dc&vantageux.  Afrès  un  tcpne  d'un  an  ,  fept  mois  9C 
quelques  jours ,  il  mourut  fubitcment ,  non  fans  fouoeon 
de  poifon , auchâtcandeViocennes.  lefimedi  ^dejuin 
1 }  1 6  ,  à  l'âge  de  s  5  ans.  Un  faiOorien  prcfque  contem- 
porain, dit,  que  s'étam  trop  échauil^  ijoueri  la  paume 
au  bois  de  Vincennes ,  il  defcendir  dans  une  cave  ,  &  y 
bue  du  Vin  11  fiais ,  qu'il  en  eutlcsentraillesgiacéeside 
fortequ'ilnevécut  depuis  que dewootiois jours,  fover 
fa  poacritc  à  FRANCE.  *  Le  «omiiMtKurdeGuiUaiiiM 
de  Nançis.  Meierai.  Le  père  AardlMw 

LOUIS  XI ,  roi  de  France,  fils  du  roi  Chartes  VU  , 
naquit  à  Bourges  le  }  ou  le  4  juillet  14^3 ,  &  dès/« 
première  jeunelTe ,  il  n'eur  point  de  plus  violente  pa£* 
(ion  que  celle  de  régner.  L  an  1440,  il  fe  fit  chef  d» 
la  faftion  nommée  lapraguerie,  contre  le  roi  fon  pere, 
avec  lequel  il  fit  Ton  acoonawdeicent  quelque  temps 
après ,  &  fe  itoeva  â  la  levée  dn  Jîége  de  Tanas  en  Gaf- 
cogne  le  juin  1441.  Il  fie  depuis  lever  celui  de 
Dieppe ,  que  les  Anglois  avoient  commencé  le  14  aouc 
'443  .  P-ilfi  l'auncc  fuivante  en  Alface  ,  où  il  prit 
Niontbeliard ,  &  déiir  fïx  mille  SuifTes  piès  la  viÙe  de 
Bafle.  A  fon  retour,  il  fut  envoyé  par  le  roi  l'an  144^, 
dans  la  Guienne ,  où  il  £e  iàifit  du  ccmie  d'Armajjnac 
&  de  fk  finmne.  Peu  après  il  fe  rerira  en  Dauphmé  , 
où  i!  pilla  le  peuple  &  le  clrrgé  ,  niu  les  aimes  contre 
fon  pere ,  Si  fe  licua  mtine  avec  les  mécontcns  &  les 
ennemis  de  l'état.  L'apprchenfioo  qn'il  enr  d'ctte  enve- 
lopépar  les  troupes  que  le  toi  avoit  mandées  pour  l'ar- 
rcter,  l'obligea  de  lortît  du  Dauplunr  ,  d'où  il  pafli 
dans  la  Franche-Comté  ,  puis  l'an  1 4  j  û  ,  dans  le  Bta- 
bant  où  le  duc  de  Bourgo|;ne  le  traita  comme  le  fils 
de  Ion  foHvetain.  Ce  fut  l.i  qu'il  apprit  la  mort  de  An 
pere  arrivée  le  la  juillet  1461.  Il  panit  auflitôt,  ne* 
compagné  du  duc  de  Bourgogne  &  de  fon  fils,  êtvinc 
i  Reims,  où  le  1 5  août  il  fut  facré  par  l'archevrque 
lean  |ouveneldeBUrfins.La  conduite  que  ce  prince 
avoir  tenue  envers  fon  pere  &  envers  fes  peuples  de 
Diuphiné  ,  donnoit  afTezi  connoître  ce  qu'en  dévoient 
efpLre:  fes  ru;cts  &  fes  amis.  Dès  qu'il  £k  eatfé  dane 
fon  état ,  il  s'y  gouverna  comme  dans  on  pays  de  con- 
Qucte ,  moltraïunt  les  créatures  du  coi  Ibn  pere ,  defK. 
tuant  tous  fes  officiers,  &  changeant  en  fin  tout  ce  qu'il 
avoir  &it.  Son  humeur  particulière  S:  métïanrc  lui  fit 
éloigner  les  princes ,  &  les  [;rands ,  qui ,  pour  fe  ven- 
ger, prirent  ce  prétexte,  qui  ne  manque  (anuis, de  l'op- 
preflîon  du  peuple,  &  engagèrent  les  premières  pcifon< 
nés  de  l'état  dans  leur  ligiie  ,  qu'ib  antocililient  par  l« 
nom  de  Um-paUle.  Le  duc  de  Berti ,  ften  du  roi , 
les  dtics  de  Bretacne  &.' de  Bourbon,  le  comte  de 
Charolois,  fils  du  duc  de  Bourgogne ,  c  roient  les  prin- 
cipaux chefs  de  ce  parti.  Le  roi  qui  venoir  pour  dcfen» 
dcc  Paris ,  rencontra  les  princes  ligués  ptcs  de  Monr* 
Iheri ,  où  le  mardi  16  juiller  1465  ,  il  y  eut  bataille 
avec  pette  ég^.  Louis piévit  les  fuites  fàcheules  que 
peoroient  av«r  ces  déurdres,  8e  lompir  adroircmenr 
cctre  lii^ue  par  la  paix  conclue  au  mois  d'c>tlol:  iL-  fui- 
vant  à  Conflans.  Par  le  traité  ,  il  fut  obligé  de  donner 
la  Normandie  à  fon  frète  ;  au  Bourguignon ,  quelque* 
places  enlevées  dans  la  Picardie  ;  le  comté  d'jEiampes  ' 
au  duc  de  Breragne  ;  &  l'cpée  de  connéraUe  i  Louia 
de  Lnxetnbourg ,  comte  de  Saint -Pol.  Dopuis,  fea 
Tmc  FI.  Pûnie  U.  U  h  h 
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frère nicconrent  lui  «ioanaUeude  lui  otcr  ia  Nuisuan- 
dic ,  Si  fe  ligua  avec  le  Bieion ,  &  avec  Charic?  il  ut  Je 
Soucgoçne,dontiepef«veiiou de  mourir.  Louis  déclara 
bi  gueite  i  l'on ,  &  Ibalcvs  le«  Liégeois  contre  l'autre. 
Ce  tufé  politique  s'engagea  tcincrairemcnt  i  Peronne 
^ansune  conférence  l'an  1 468.  Le  Bourguijjpon  s'y  trou- 
va le  plus  fort ,  ^v:  l'ùbligc.i  de  cciit-r  a  fon  frère  la 
Champagne  &  la  Brie  en  ctbanga  de  la  Normandie  ;  6c 
■de  l'accompagner  avec  fei  rroiipes  >  pout  réduite  les 
Liceeoif ,  dont  la  ville  fut  prife  d'aflauc ,  &  ncefque 
Irrnfee  (e  }o  oAotire  ide  la  même  année  14^0.  Louis 
no  fc  rebut.»  point  <i-.i  mauvais  fuccès  de  fa  politique 
en  cette  (eiicatiire  ^  il  trouva  bicnt6c  le  moyen  tie  ton- 
Ctaindrc  fon  frcre  i  prendre  l.a  Cuicnnc  ,  en  ttlurge 
de  la  Champagna  trop  voi(îne  de  la  Bourgogne  ,  pour 
le  <Ut*diet  fU'li  de  Charles ,  &  pour  tcduire  celui-ci 
â  lè  conmtier  deiMtfiditions  d'une  crève  d'un  an.aptis 
avmr  lepris  far  lui  les  meilleures  places  quHl  tenoir  en 
Picardie.  Dès  que  les  états  (.urcnt  ùté  tL-iuis  à  Tours 
l'an  i470,Louu  envoya  un  !uj;llicrr  dupailement  de 
9an$t  citer  fH%ill  Gand  le  dut  de  Bourgogne  ,  pour 
ftîre  nifën  an  comte  d'Eu ,  &  enfuiie  le  chaiFa  do  dc- 
vjnr  Betuyû$,  qu'il  :^voit  aflîégé  le  to  juillet  1491- 
Le  roiavûit  iiiftiiué  à  Ambolfe  le  pieiiiler  août  14  , 
l'ordr-j  de  S.  Mahel  j  le  duc  de  Bret.ij;ne  le  rcfuCi  ,  .Jt 
le  di:c  de  Bourgogne  accepta  telui  d'Ânçlcicrre  le  pre- 
mier de  mai  1  +71  ■  Loui«  ordoni'.a  qu'au  ion  de  lagroirc 
cloche 4  midi ,  on  fe  mît  à  genoux,  &  que  l'on  réci- 
tai VAve,  Ai^ria»  Les^a||iaU(  qui  éroienr  dsfcendus 
en  France ,  i  la  Iblliâmion  Aa  Bourguignon ,  s'en  re- 
tournèrent  peu  après  ,  enfuite  du  tr.uic  conclu  le  19 
août         ,  à  Pe<}Uigni ,  où  les  deux  rois  s'cnircvi- 
rent ,  &  jurèrent  une  trêve  de  neuf  années ,  que  le 
duc  de  Bqhko^  fiic  obligé  d«  lenir.  £n^ite    roi  fit 
tranchief  la'  tite  an  eoàiiét^blë  deSaint-PoL,  '9 
décembre  de  la  métrvc  année ,  &  ^  Jacques  d'Arina* 
gnac,  dut  de  Nemours,  le  4  août  1477.  Le  duc  de 
Buurjjdgnc  ,  qui  avoit  été  tue  devant  Nanti  au  ton.mcn- 
cemenc  de  terre  ruênie  année  ,  étoit  fans  douce  le  plus 
dangereux  ennemi  du  roi  j  il  n*  itftoir  plus  que  Cuar- 
\fs  de  France ,  frète  de  ce  piineft,  ^'li  fit  empoilô- 
aer  en  Gtûenne ,  par  Jean  Favre  VertÏHs  abbé  deSc  Jean 
d  Angcli,  dans  une  pêche  rjue  ta  diiiie  de  Moinforcau, 
maîcrciTc  de  ce  prince  ,  lui  prcfunu  ,  iSi:  dont  elle  fut 
auiïi  cropoifonce  ,  en  ayant  mangé  la  moitié.  Louli  fe 
délit  auUi  de  quelques  autres  feigneurs ,  qui  avoieut 
ibutenn  la  rébellion  ,  &  détruifit  fi  bien  tout  ce  qui 
pouvoit  affoiblir  l'autorité  royale ,  qu'oo  dit  conmtu- 
ncment  de  lui ,  qu'il  avott  mis  Us  rois  hors  de  p<i§e. 
Par  la  mort  de  Cli.ults  duc  de  Bouigonnc  ,  il  réunit 
la  Bourgogne  ÔC  l'Aiiois  â  la  couiounc  ,  &  y  ajouia  la 
Provence  par  la  donation  des  derniers  comtes.  Il  praiL- 

Sa  l'alliance  des  Suidèi  l'an.  14741^ lefljërta  l'Ânglois 
ns  fes  étars ,  &  alltiia  d«  toutes  pwn  la  paix  à  fon 
royaume.  Ses  conquêtes  ne  foubgeoient  pas  le  peuple; 
car  il  avoir  augmeJiEC  ies  railler  jufqu'à  quatic  mdlions 
fcpt  cens  mille  livres  ,  fomme  extellive  en  ce  remps- 
li  ;  &  il  traicoit  cruellement  ceux  qui  s'oppofojent  à  fcs 
exa£lions.  11  donna  au  mois  d'août  I479  la  bataille  de 
6uinegafte  contre  Maximilien ,  archiduc  d'AutciclWi 
avec  lequel  il  fit  la  paix  l'an  1481.  Sor  la  fin  de  fa 
vif  ,  il  devint  infup<5rtable  par  fa  mauvaife  hunu-ur  t'ic 
par  fes  défiances  <  paiticuUercmenc  depuis  le  nu>i$  de 
jnarSi  qÀii  un  villa^  prés  de  Chinon ,  îl  perdit  tout 
d'un  coup  Upaiole  Ac  1^  connoiflàncs,  qai,J|ie  lui  re- 
vinrent qu'au  boot  de  deux  jours  iMoniils  ;  encore 
étoit-ce  II  imparfaitement ,  que  de  dix  paroles  .Ipeine 
en  entendoit-on  u:if.  Comme  il  ne  fe  foavenr<it  en  au- 
tune  manière  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  pendant  Ton  nul , 
il  en  demanda  des  nouvel'es  \  fes.domeftiques ,  qui  lui 
dirent  que  s'érant  approché  d'une  fenêtre  ,  on  l'en  avoir 
retiré,  de  crainte  qu'il  ne  fe  picâpint.  An  lieu  de  les 
louer  de  ietor  fidélité ,  il  difgraôa  toat  ceux  qui  s'en 
vtnte9nt,^£utt'en  excepm  U  btvwe.Çhwipc'wix.  U  y 
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en  eut  mhnequi  perditcrt  It.us  tiuiges  pour  cette  feu- 
le raifon.  Ce  prince  ^coir  malade  dans  le  château  du 
Pteflis-lez-Tours ,  où  la  crainte  doiamoct  &  celledc 
perdre  fon  autorité  ,  loi  firent  faite  des  cbofes  cairar»- 
ganits.  Il  envoyoir  des  ambatfâdeuts  dans  les  pajrs 
éttaneeis ,  ÔC  faifbit  mourir  1«$  criminels  qui  étoieac 
dans  les  prifons,  afin  qu'on  crût  qu'il  fe  portou  bien. 
On  dit  qtie  Ùm  médecin  Jacques  Cotticr ,  abulâni  4» 
la  crainte  emtine  que  ce  prince  avoii  de  tnoatîr,an 
de  lui  ci|i^u«nie  mitk  écas ,  flc  beaucoup  d'anttes  gq* 
eei  en  rinq  mois  de  temp*.  Lt  rei  fit  apporter  graal 
nomSre  de  fcliocir  -:   \'  m'ri  •  f-i  ("nntc  Ainpoule  ;  Sc 
.jyunt  OUI  paik-i  dt.  .1. 1  liiitois  tlo  i'aule,  cclcbrc pai fe» 
nur.icles,  il  le  fit  venir  de  Calabrecn  France,  afin  qu'il 
lui  prolongeât  /es  jours  :  mais  malgtc  toutes  ces  piccaii» 
tions,  il  nrkournr  un  £uBedi  joaoâs  t^Si,Su^ieSo 
ans ,  un  mais  te  «4 joun  *  après  avoir  régné  1  a  ans ,  un 
mois  tt  huit  fbun  ït  fiit  enterré  i  Notre  -  Dame  de 
Cleri  ,  où  fon  tombeau  fut  ouvert  Si  profané  par  les 
huguenoii  1  an  1 5A2.  ^o^fl  fa  pofléfité  â  FRANCE, 
Ce  prince  viiylicatif ,  déhaiic  fleiuft*  ne  ptcnoïc  con- 
fcil  que  de  lui-mcnie ,  tt  ot  poovott  founrir  les  pet- 
Tonnes  de  q^ualiié,  pendant  qu'il  avançoic  les  gens  de 
rit-n  :  ce  qui  rendit  fa  conduite  tout-ï-fait  odieufc. 
Philippe  de  Comines  nous  l«  d«p«int  habile ,  pénétrana 
alTc7.  lettré  ;  ce  que  Gagiuu  alfiiie  auili.  Il  favoit 
mieux  que  ptince  du  mondâ ,  gagner  les  hommes ,  dè^ 
couvrit  les  fecrers  de  fes  ennemis,  les embaraller  de 
défiances  *  tc  dtviièr  tes phis  unie  1  mais  dans  la  joie  il 
ne  pouvoit  retenir  ht  (ècrert ,  tout  toi  échapoit  ;  tt  il 
éroit  encore  plus  fujct  àf!iire  des  fautes  ,  qu  lubile  i  les 
réparer  ;  ce  qu'il  faifbit  par  toutes  voies ,  plus  fouvent 
mauvajfes  que  bonnes.  On  ne  lâiiroii  lui  pardonner  la 
perte  qu'il  ht  des  Pays- Bas ,  de  la  Francbe-GoBitéAcdc 
la  Caftille ,  en  nunquant  db  les  acquérir  par  b  tMtia^ 

fc  de  fon  fils,  ou  de  Charles  d'Orléans ,  avec  l'héririer 
ecesétats.  On  le  loue  de  ce  qu'il  ne  voulut  pas  per- 
mettre qu'un  ambalfadcur,  que  le  Uiitan  Bajazer  lui  en- 
voyoir, paliàt  plus  avant  au»  Marfcillc;  pafceqa'ilne 
croyoir  pas  qu'on  pût  être  chrérien  ,  ôc  avoir  communia 
cation  avec  iiES  ennemis  de  Jefns-Chti&  C«  ht  lui  qui 
inlKtila  les  parlemens  de  lowdMnix  8c  de  Btwgogne . 
&aui  établit  la  commodité  des  portes.  I!  avoir  dcifcin 
de  faire  léduirc  cous  les  poids  ic  mefures  à  une,  ft  de 
iaire  drcflèr  une  counune  générale  pour  toutes  tnpf»' 
vîntes  de  fon  royaume.  'Philippe  de  CoraîneS)  mim 
moires  de  louis  XL  Piètre  Matdliea»  fûjhirtdt  louh 
XL  Chronique  fcandaleufede  Jean  te  MairedeTr  v 
&  chronique  de  Louis  Xi.  Caguin.  Le  Feioo.  Dupicix. 
Mezerai ,  i^'c.  ktjlii'.re  dtfimcitk  VaiiUttjSiiXMcf  X£ 
Le  P.  Anfelmc ,  &c. 

LOUIS  XII  ,  roi  de  France,  dit  ibJI^8FA>/«wA 
peuple  ^  né  à  fflois  le  vj  jtttn  i^Ca ,  ptnift  kmg-Maft 
la  qualiré  de  due  d'Orlésitt  il  tiiccéda  fan  149^  en 
ligne  collatérale ,  à  Charles  V\\\ ,  mort  fant  enfany, 
COtnme  le  prince  de  (nn  fang  qui  en  approchoii  déplus 

Erés ,  &  fut  facté  à  Reims  par  le  carainal  Guillaume 
riçonnet ,  archevêque  de  cette  ville ,  le  ty  mû  de  U 
mâne  année.  Ce  piince  étoit  fils,  de  C»Afitn  éaé 
d'OiUans  &  de  Milan ,  &  de  Marie  de  Cleves  fa  troi- 
Gétne  femme ,  &  petit-fils  de  Lonts  de  France ,  dus 
d  Ofléans ,  fecono  fils  du  roi  Cha  i-.ji.  V  ,  &  de  ^^a- 
/«:ntt«tf  de  Milan ,  du  chef  de  l^iqu  Ile  la  inaifondOr- 
léans  devoit  fuccéder  au  duché  de  W 1  '  i n  II  s'écoit  trou» 
vé  au  facre  du  toiCharitt  Viil  »  où  il  repcêrenta  le  duc 
de  Bourgogne,  fcavdt-eifl'tndcs'cbenr  des  feigneurs 
qui  fe  liguèrent  contre  le  roi ,  tc  qui  forent  défaits  à  la 
bataille  de  S.  Aubin  du  r4>rmier  l'an  1488.  Il  avoitété 
fait  pfifonnier  ,  &  conduit  au  château  de  Lntiçnan\ 
puis  à  la  ^rolTe  rour  de  Bourges.  DepiBS,  il  «yolt  ae> 
compagne  le  roi  Châties  VIII  en  Italie,  A  yavoitlSia» 
cenu  vaillaiisment  le  fiége  de  Novare  contre  Ludovic 
Sforce ,  duc  dc^  Milan ,  l'an .  1 49  { .  Dès  qu'il  eut  la  cota- 
loimv  fiv  b  tte  j  il  oiMiiiiien^  è  iiMTCÎUtrpa»  Wiill»» 
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cité  <le  Tes  peaples ,  &!  il  prit  foin  de  les  ^îatilager  en 
(tiaimiafic  lei  ianfèa^  je  de  Uar  Sêum  tsadte  boiuie 
jalLioe«llcicaiin  ptrlemempourli  NonimMlie  )  Rouen , 

un  pour  la  Provence  à  Aix  ,  &  il  ('r.iblit  le  grand- con- 
feil ,  dont  l'infhcuiion  avçiit  dija  cic  piojetice  parCliar* 
les  11  n'y  eut  pasjufqu'à  fcs  «nncinis ,  qui  ne  fc 
rellentident  de  (à  bonté  j  &  aftct  fun  élcmion ,  on  vie 
iôrtir  ce  beau  mot  de  Ta  boucae  i  Qtw  a  ditoit  pat  au 
ni  de  Franet  d$  vtt^lu  ^mtUtê  fk  dtC  àtOntians. 
Set  premiers  delléins  furent  de  lecoavKf  le  duché  «je 
Milan,  qui  lui  apparienoii  du  chef  de  Valentine  fon 
aienle,  d'où  il  cltalTa  Ludovic  Sitorce  qui  l'avoit  ufur- 
fé.  Il  le  conquit  en  cjuinze  l'ours ,  au  mois  de  juillet 
*  1499.  Quelque  retnpt  après  le  Miianc»  ie  lévolu ,  & 
Sfoice  fat  imbli  ;  mais  fon  bonheur  fut  de  peu  de  du- 
rée. Le  roi  reconquit  ce  duihé  au  printemps  de  l'année 
1500  ,  &  l  iiH  ivic  fut  pris  avec  le  cardinal  ATci^ne 
fou  trerc  ,  p.>r  Louis  de  la  Trctnoillc ,  pcm-ral  do  l'ar- 
mée toyaîc ,  &  mené  en  Fiance ,  où  ij  inourur  du  ans 
après  dans  le  chireau  de  Loches.  Enfune  le  toi  fonfrea 
â  faire  valoii  1*  dzûitqu'tl «voit  fur  Umfmtmt  de Na- 
ples }  &  dam  ce  dellein ,  il  fe  fotgnîr  i  Ferdinand  V , 
roi  d'Aragon  «l'an  1 501.  Ils  en  châtièrent  Frédéric  qui 
en  écoii  roi ,  &  à  qui  notre  monarque  donna  depuis  le 
duché  d'Anjou,  p^r  un  excès  de  générofité.  Ilsparta- 

{'crent  enfuite  l'état  de  Napies  par  un  traité  ,  fuivaju 
equel  les  Efpaenols  dévoient  fc  contenter  de  la  Touil- 
le &  de  la  Calabte .  &  le  rcfle  du  royaume  devoit  d^ 
mourer  aux  François.  Queltjue  temps  après  ,le$  Efpa- 
gnols  conduits  pat  Gonlalve  de  Coidoue,  qu'ils  nom- 
ment /«  grand  Capiiaint  ^  au  fujet  du  ditfésend  qui  s'é- 
toir  élevé  pour  quelque*  limites  «  mmpîtietlt  oeim- 
Jùr  le  nviaoïedec  François  I«t  finmiimiciimm  fiwewt 
fcvotwlet  a  ces  demiers }  mit  roi  150),  l'armée  Iran» 
fOÎfefiit  défaite  au  combat  de  Seminate  en  Calabre  1? 
II  avril,  &  à  la  bataille  de  Scrignolet  dans  la Pomilc 
le  li  du  même  mois.  Ces  milhcurs  furent  fuivis  delà 
perte  du  royaume  de  Napies.  Le  roi  Gt  la  paix  l'an  1 5  o } , 
châtia  l'an  1 507  la  révolte  des  Génois ,  &  fit  Ton  en- 
née  daos  lent  vilU  l«  x%  avril  »  miia  dans  Pavîa  Se  dans 
Milan,  n  s's^Miicha  avec  le  rai  a' Aragon  â  'Savonne  an 
mois  de  juin  ;  Se  l'an  i  508  ,  il  fit  le  traite  de  Ciinbiai 
avec  le  pape  Jules  ii.  &  l'empereur  Max  miUcn  i  coiv- 
tre  les  Véniriens ,  qu'il  défit  à  la  bataille  d'Aignadel  le 
1 4  mai  I  509  ,  8c  fur  lefqueU  il  prit  Crémone ,  l^doue 
&  beaucoup  d'autres  villes.  Louis  fut  invefli  du  duché 
de  Milan  à  Trente  par  rcmpercor  le  1 4  juin  1  j  1  o.  En- 
fuite  il  fit  rendre  Ravennc  ,  &  diverfes  autres  places 
au  pape  Jul  rs  II  ;  m.'^is  ce  [xjntifc  jalout  du  bonheor  de 
4a  France ,  qu'il  n'aintoti  point ,  &  foupçcnant  le  car- 
dipat  d'Amboife ,  premier  miniiltt  da  toi ,  d  afpirer 
tu  pontificat  >  fit  Ug^  «vec  t'eamvan.     Suilwa  de 
te*  vMtiens,  centra  le  rai.  II  èdata  d'abord  par  des 
e'x communications  injuftes  ,  n:i'il  linci  fur  le  r;i  5-:  , 
ailji:; ,  dont  il  prétendoit ,  ^uni:t  ■.■jut:  !oni-  di.  Jioi: 
i1e  raifon  ,  abandonner  les  états  à  ^ui  les  pouioi: 
occuper.  Cepetidant  les  ligues  perdirent  la  fameufeba- 
tùUe  de  Ravenne  le  1 1  avril  jcnir  de  la  f^  de  Mqne 
1511.  U  cft  viai  qu'elle  fix  fiuale  ans  vainqueurs ,  par 
la  moft  da  brave  Gallon  de  Foix  leur  général.  Le  pape 
continuant  de  pratiquer  toutes  les  puillànces  contre 
IxMiis,  luidébauclia  les  SuiifeSiqui  rendirent  le  Mi- 
lanez  au  fils  de  Ludovic  Sforce  ,  nommé  Maximilien. 
Ils  gagnèrent  la  bataille  de  Novarte  la  mm  du  j  au 
é  juin  I  s  1  ) ,  &  vinrent  aflî^j^ec  IX|on ,  o&  le  bnve 
Louis  de  la  Ttemoilie  les  aticta  par  un  traité ,  qui , 
quoique  dcfavaniageux ,  ne  laifTà  pas  de  fauver  la  Fran- 
ce. Jules,  toujours  plus  paflioiié,  fit  auflî  foulever 
Gènes  »  &  fiafcira  contre  la  France ,  les  Efpagnols,  puis 
les  Anffi/BÛt  Ceux-ci  défirent  quelques  troupes  fran- 
foi&i,  an  cambat  donné  le  iS  avril  iji^^puiade 
GoinegaAe,  fnmommé  éei  Bpemu,  te  ftkm  Thé" 
rouirne  5;  Tcurnj!.  Louis  fc  dcbarafTi  lagemv"it 
tant  d  ecaexnu.  ii  s'accommada  avec  les  $ttiil«s  »  fit  U 
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<  paix  avec  les  Efpagnols ,  &  cumiuna  fon  alliance  aveti 
l'Anglois, joutant  en  noifiémes  nôcet  îe  9  oâobre 
1514,  Marie  f  fille  de  Henri  VII ,     f«nr  de  Henri 

Vlll  ,  lois  d'AngIctcnc.  Il  avoir  épo>;fc  contre  fer;  ;■  - 
Jettr.nc  de  !  laiitc  ,  iiUc  du  roi  Lou.i  Xl  ,  de  laqueiU-  li 
fut  k-païc  le  11  décembre  1 498  ,  &  s'ctoit  enfuit»  nia- 
rié  le  b  janvier  1499  à  U  icinc  i^/t«c  de  Bretagne  « 
veuve  du  roi  Ckaritt  VIII ,  fon  prédécelleut ,  laquelle 
U  avoii  perdue  le  9  janvier  i  f  iJtPWaptès  fon  traifié- 
ine  mariage  ,  luik^uii  dnflôit  une  puillànre  armée 
pour  tepafkTles  Alpes,  il  niouiut  à  Paris  le  premier  jouC 
de  l'an  I  <|  1  5 ,  agc  tW  j  3  ans  ,  après  avoir  rttnc  i  <i  ans, 
8  mois  &  1 3  jours.  Son  cotps  tut  emcnc  à  Saint- Dcnyi 
en  France  ,  &  fon  ccsur  dans  la  chapelle  d'Otlcans  » 
aux  Céleftins  de  Paris.  Ce  bon  toi  lût  regretté  miivet- 
fellement  de  tous  fcs  fujcts.  Il  étoit  relig<nix ,  chaftc  ■ 
libéral ,  ami  des  lettres  ,  magnanime,  ùc  mmou  telle- 
ment fon  peuple  ,  tiu "il  verfoii  des  lanncs ,  lorfque  la 
nccelTicé  1  obligcoit  d'impofet  quelque  fubi  d^*.  Ou 
ajoute  qu'il  aimoit  i  fe  trouves  ttavem  dans  les  alTem' 
hlrc;  où  l'on  parloit  libceineiic*  Acqn'illêvapioitd'y 
avoir  ippris  beaucoup  ôedudèainponances, ipill n'ao» 
ton  jamais  lues  pat  une  autre  voie.  yoyt\  fa  poftérité  4 
FRANCl..  C  cft  lûuj  le  règne  de  ce  prince ,  que  les 
Ep.ces  pnrein  naillance  ,  charge  que  les  plaideurs  fs 
lont  impoice  eux  -  mêmes.  Faaiifois  i  lui  fuccéda. 
*  Confu:tti  les  auteurs  cie  la  vie  de  OCRÙ  }  Jean  de  Saint' 
Gelau  \  Jean  d'Auton  j  Jean  Marot ,  dans  fes  ^fiet  j 
où  il  eft  au»nt  hidotien  que  poète  i  Claude  de  Seiffel  , 
^<:c.  hijloirt  de  Louis  XII.  Paul  Emile  ;  Gaguin  ;  l'apyre 
Maiibn  y  Dupleix  ;  Mecerai ,  &c.  hiJ2.  di  France  ;  Faul 
Jove  y  Guicbardin  -y  Pierre  Bembo  ;  Arncul  le  Feron  ; 
le  Mie  Anfelme  ;  M.  l'abbé  Tailliié  ,  w  dr  louia 

LOUIS  XlU  ,  roi  de  France  &  de  Navane ,  dif  /* 
Julie  ,  né  i  Fonuincbleau  le  17  feptembre  160 1  ,  luc- 
cédai  fon  pere  HtNRi  ie  Crjnd ,  le  14  mai  1 6t  o  ,  lut 
facré  i  Reims  le  1 7  oâobre  fuivant ,  pat  le  cardinal  de 
Joyeufe  ,  &  fut  déclaré  majeur  l'an  i<>i4.  Avant  cela 
il  «voit  rég^  fous  1»  tutelle  de  1»  rttne  fa  mete.  On 
tinr  enfidte  les  états  i  Pliris  \  te  l*on  diffipa  tontes  les 
biouilltties  qui  fe  fotmotent  dans  l'état ,  jiar  le  traité 
de  Sainte-Menehoud  conclu  laincmeannce  1614,  & 
par  celui  de  Loudun  l'an  |<>I  5.  On  avoir  propofé  une 
double  alliance  avec  l'Efpagpe ,  £c  on  la  conclut  heo* 
reufcmenr  la  même  année»  Le  rcM  cpoufa  jirtne  d'Au-^ 
triche  ,  infante  d'Efpagne  :  tt  Eli\al>eth  de  France  , 
fcBurd»  roi,  fin  mariée  î  l'infant  Philip  fe  W.  Ce  fut 
en  ce  mcme-temps  que  la  faveur  du  maréchal  d'Ancre  , 
auprès  de  la  reine ,  caufa  le  mécontentemetu  des  gramls. 
Lorfque  le  roi  voulut  prendre  lui-même  le  foin  des  af- 
faires ftprb  £t  majotité  $  ce  £»votif  aonmé  Coucîmi 
GMKtfl/ j Italien  de naiîen, fin laé dans b Louvre,  te 
2  i  oifl  ibte  1^17.  La  faveur  de  Cbarles  d'Atbcrr ,  qui 
lut  créé  duc  de  Luines  ,  puis  coiMutable  de  France  ,  hic 
encore  un  nrctcxce  de  remuement.  I.c;s  uxcort  r.s  le 
ran^renc  du  côté  de  la  reine  mere,  qu'on  avoir  priée 
de  fe  reurcr  à  Biois^  mais  kur  premiese  imiariveleilr 
rcnflit  fon  mal  au  Pcmc-de-Cc ,  oiï  leur*  troupes  fiireiii 
défaites  ;  enfuite  de  quoi  la  reinefit  U  pois  l'an  \6xo , 
&  fit  donner  amniftiegénérate  A  tout  fon  parti.  Depuis, 
le  roi  toutiia  it^  dellciti.s  fut  le  Bcam  ,  pour  y  rérahlit  la 
religion  catholique ,  qui  en  étoit  bannie  depuis  50  ans. 
U  enviturheuieufemeut  i  bon  la  même  année  itfao, 
&d<]tina  par-U  un  ptétexte  de  tévolte  aox  relipio- 
luires  de  France.  Le  roi  prit  fut  eux  Saumur  ;  puis 
aOîégea  &  fit  démanteler  S.  Jean  d'Angclt ,  le  a4  juin 
1 6ai.  Sancerre  ,  Nérac,  Pons,  Caftillon  ,  Saint e-Fv)i , 
Bewerac ,  Clcrac  ,  &  plufieors  autres  places  de  ce  paru 
fe  fournirent  dans  la  Guienne  &  dans  le  Languedoc. 
MoBuuIna  feol  arrèn  le  ptogtis  des  aimes  du  roi.  Le 
dnc  de  Idalfenoe  y  fin  mé  dam  la  trambée ,  Ht  le 
ncTiMc  de  Luines  ,mort  dç  mala:li:'  'ut  !:i  r-r^  d'_-  r  <2 1 , 
tu.  place  au  cardinal  de  Richelieu ,  qui  s  empara  de  la 
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fureur^  mL  M«nheur ,  Royan ,  TomoMii,  SétM- 

iol,  Neg^epcliirc  ,  Sai.it-AiKonin,  MonrpellUr,  Sic 
ic  («fldicenc  l'an  1611.  On  dcfir  aufli  les  icbelict  .111 
combat  de  Hicz  ,  &  irs  Roclicioi*  fut  mer,  &.  ci.luite 
oa  Itm  (knna  b  paix.  Le  toi  ttavailla  à  ctablu  ic  re- 
yoidMtltVaheUneran  itfi^i  il  affifta  Id  duc  de  Si- 
voyeCMurt  ietCénois  l'an  161^ ,  &  le  ttf  feptcmbrc 
<ie  U  mioie  année ,  il  gagna  par  Ces  généraux  une  vic- 
toire ttavale  fur  les  RolIkIoÎs  ,  que  l'er^ni:  de  livolte 
cmpottott  tûi^ours.  Les  Anglois  qui  lei  ptocégjroicnt , 
furent  défaits  au  combat  de  l'ifle-de-Ré ,  le  8  nowowbw 
i6i7  ,  &  repou/IibboatenfcBient.  Oipni$,  ni  «n- 
treprir  le  fîém  de  la  Rochelle ,  qui  fat  conaanne  ,  tprct 
lin  in  de  r^iiflînce  ,  &  malgré  les  fecotirs  des  Anglois  , 
do  i«  fouaicurc  cntia  le  lii  odubre  i6iii.  Le  roi  y  êt 
fpn  entrée  le  preiniur  novembre  fuivatit,  &  prit  enl'uite 
la  proteâù»!  du  duc  de  N^vers,  nouveau  duc  de  M.in- 
tiNle»  |l  pMttt  au  milieu  de  i'hy  ver ,  força  le  de  Suae 
béants  1619  .défit  leducflsSavofe, quileinivoii- 
lott  difpurcr  ;  iît  levac  U  66»  de  Cml  â  Gonçiles  de 
Curdoiic  ,  c^uvcrtieur  du  Milanez  ,  le  i  (  fuivant ,  tc 
mit  fon  allié  eu  poilèlltoo  de  Ton  état.  Le  roi ,  de  retour 
on  France,  châtia  le  refte  de  Tes  fujets  rcbenet ,  dans  le 
L.tnguedoc  Oc  dans  le  Viynuts.  11  pni  Privai  tc  Alaii , 
Se  reçut  en  grâces  DloSeui»  «Un  calntiiAee*  comme 
Nîmes,  Calhes ,  Montauban ,  Ssc.  avec  Henri  duc  de 
Rohan ,  qui  avoir  <ité  te  chef  des  rébcUes.  Les  Alletnans 
fc  prcv.i|urenc  de  fi  forrie  d  Italie  ;  car  Clolalte  ravagea 
(e  Maxuouan ,  0c  furpric  Mautoue  le  18  iuiliei  16^0  y 
îe  le  nu^ins  de  Spinola  forma  le  fiége  de  Caa^L  Cl* 
ilfllfKions  obUger«iu  le  roi  d'envoyés  de-li  1m  monis 
vue  puifime  armée ,  qui  fonmicCbamberi ,  avec  moie 
USaVorc  ,  puis  Brlq^iar.]:,  Pianerol ,  Cirignan,  Saluf- 
ies  &  Vcillanc ,  oii  lu  ducde  Monttnerenci ddAt  Us  en- 
Bcmis.  Ccrtc  mcmc  armée  défit  les  Efpagnols  au  pont 
de  Cangnan  ^  fe  tit  jour  ju£.)«fà  Guai  ,  c^'on  délivra 
WOu-  Ivi-onde  fois  :  contraignit  les  ennemis  à confentir 
au  traite  deQuienfi^>quifatconclule  1}  jwR  <6)i , 
tc  acquit  au  roi  le  tiiic  ae  Lihérattur  dt  f  halU.  Quel- 
que temps  après,Ga6on  duc  dXlrW-ans,  frète  unique  du 
foi,  fit  eclarer  fa  jaloufie  cootte  le  caidiital  de  Ricbe- 
lieo>  Il  fi)  mil  en  campagne  ,  Hc  gagaa  le  doc  de  Moo^ 
mcyencî  ,  cpt  fouleva  le  Languedoc ,  doni  il  éteit  goa- 
VtCtiear  ;  mais  ce  (eigneur  fut  prit  les  année  â  ia  main  , 
au  cornbat  de  Caftclruiudari  ,  qtii  fut  donné  le  prtniiei 
ièprcnùiic  1652  j  &  daaslequtl  le  comte  de  Moret ,  | 
ficrc  njiurcl  du  roi ,  fm  rué.  Le  duc  de  Mouiuioror  t.!  j 
pïrdit  la'rccu  fat  un  écliaâàut  à  Toulouse  le  jo  oâobre 
fuivant.  Monfieur  ne  réiiifit  ps  da  c6lé  de  la 

ljonai|te,  oàilâuifocnpipul»^,  ^nwttméei 
dèpooiMmecdelbn  payt.  Le  rai  twk  fat  huKatid 
l'an  tôj  j  ,  kMothe  l'an  liT  54  ,  &:cfiafla  les  Impériaux  ' 
d'Heidelbeig.  L'cleâeur  de  Trêves  avoir  été  maltTaxc 
par  les  ECpagnoIs ,  prcequ'il  s'étoii  tnis  fou«  la  pro- 
tcâion  de  la  France ,  poer  ctce  à  couv«ec  de  l'irruption 
des  Suédois ,  avec  lefquels  le  roi  avoir  fait  alliance.  Les 
Erpapnols  prirent  Ttéves  ,  y  c^^ferent  la  garaifon 
françoilë ,  &  artciercntprifonnier  IckâKuc.  Une  con- 
«Iinrt;  û  viol-nte  donna  lujcr  à  la  ^'l'  '  h  .:iion  de  la  guer- 
re ,  qui  £e  fit  foruB  héraut  d'^irmes  a  Bruxelles  ,  le  19 
mai  i^3  5-  lÂbUDuUe  d'Avein  en  Flaïuirc,  eagrtée  le 
id  maifinvitat  *fu  kt  manéchaua  de  QiablkiB-de  de 
Bmé,  qm  banneoc  le|iriiKeTlioiMa, 
longue  j;uerre.  Pliilisbour^  ,  Spitti,  \tiycnfe  ,  la  Ca- 
pelle  .  le  Catelet  <3c  Cotbie  ,  li^rfeiu  perdue»  !»  mrme 
ar.ncc.  On  reprit  C]aibie  le  14  tiovembre  ifijj,  &OQ 
dcfît  1  arnice  impcriale  ,  que  Galas  avoir  amenée  en 
Bourgogne  ,  où  l'on  avoir  aflîéeé  vainement  Dole  dans 
la  Frandie-CiKiuéi  Le  aateœllaitiiuR,  fiùvi  de  la 
nobledède  Proveace .  chal&Bumoîs  d'avril  1617,  les 
ennemie  qui  avoient  farpris  les  iOes  de  Leriii! ,  dites^ 
Saim-Homirat  Se  de  Sainie-Margutiut.  Le  maréchal 
de  Schomberg  fit  lever  le  fié^e  de  Leucatei  Setbciîoni, 
qitiy^  déaitayec  mille  lioiBiiie«î  fc  on-^ii^W 
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françoi  le  les  battit  troii  fois  fur  mer  J'en  iéj8.  Va-.  Al 
leinagiie  lt;s  troupes  d«  i-ranc*  jointei  â  celles  Ul.  tiuc 
de  Wcimat  ,  priiont  Brifac  ,  &  r«inporretenc  les  victoi- 
res de  Hhinsi^eldt ,  où  Jean  de  Ven  fut  fait  prifonmer  ; 
celles  de  Polinckove ,  de  Rhiphaus  &  de  Wolfembu- 
rel  ,1'ao  1^41.  Avam  cel»*  fafi  1  99,  Je  ceimed'Iiac- 
cotm  avoit  lëcoani  Casai ,  défait  te  maïqrit  de  Lega- 
oez ,  &  avoit  ptis  Tutin  l'an  1 649 ,  occi:p^  par  les  en- 
nemis du  duc  de  Savoye.  Dans  le  même  temps ,  Je 
prince  de  Condé  prit  Salces  dans  le  RoiilTillon  \  &  dans 
l'Anoiai  Ica  aamies  du  mi  priicni  Heidin  tt  Anat,  â  le 
vue  deocox  atmfce  de  trenre  mïlte  bommes ,  robjo- 

Suerent  Aire  ,  Fnnunie  ,  Lens  ti  \i  Balfée.  Elle  eurent 
u  délavanragc  1  iiuonville  &  ailleurs  :  Salces  fut  tc- 

firis,  Vcrccil  h»  perdu,  &.' le  iiép^e  de  Saint-Omer  fut 
evc.  L'an  1641  ,  la  Catalogne  {«  fournir  au  roi ,  qui  y 
prit  Piipignan  l'an  16^1  :  ce  qui  fut  luivi  de  la  reddi- 
tien  de  S^ea ,  Ac  de  Mot  te  conté  da  RoudilloB.  Le 
duc  de  Lomîae  «voit  eu  reeoon  im  ^ntés  da  rai  ; 
mais  fa  feinte  réconciliation  ne  fervit  qu'à  le  faire  dç- 
pouillet  une  féconde  fois  de  fes  états.  Le  comte  d« 
Soinbiu  ,  (^ui  s'étoii  mis  en  campagne  ^tMit  fatisfaire 
fon  relTentimeat,  fut  rué  â  l'ilTue  d'une  bataille  qu'il 
avoit  gatinée  contre  |es  troupes  du  roi  le  6  juillet  )  641  ; 
â  la  MatTée  pr^s  de  Sédan ,  t^u'on  prit  l'année  fnivanie. 
On  avoir  alors  gagné  la  bataille  de  Kempen  ,  où  lam- 
boi  ;n:cii'.-i  prifonnier  ,  le  17  jaiivi  Ji  î:  celle  de 
Villcfranche  le  3  1  mars.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  mi- 
lutlrc  de  Louis  le  Ju/h  ,  moumt  i  Paris .  après  la  con- 
âiiite  du  RoulEllon ,  le  4  décoahac  164a.  l^e  loi  le 
mm  fcientdt  apf  ès ,  le  mtmmt  i  Saiiit>GeraMin-en- 

Lave  ,  fort  ckrciiennement  ,  le  jour  de  rAfceiifujn  ,  le 
m  liiji  I  645  ,  le  mime  jour  qu'il  avojt  commence  de 
régner.  U  vctut  41  ans ,  fepr  mois ,  \  8  jours  ,  èc  régna 
3  a  ans  accomplu.  Ce  prince  étoii  chafte,  bon ,  juAe, 
pieux  ,  mais  tin»ide.  Un  endroit  de  la  vie  de  ce  monaf» 
ffUt  orapro'i  faise  connoîrre  £1  piécé,  fut  l'aOe  folem- 
nel  ou  I  o  fitvrier  1 1(  3  K ,  par  lequel  il  fupplia  la  fainre 
Vietpe  d'cire  la  piotcArice  fpéciale  r!  ;  lui:  ropume. 
La  reine  e«trott  ak^sdahsletroifiéiro  mon  de  ia  grof- 
ledfc  Pat  oeire déclaration  ce  prince  ordonna  que  tous 
les  ans  i  perpétuité,  or  £iioii:  le  jaiK  tt  ftiede  VAS» 
fumption  une  procman  felmiidie  duit  rawef  les  vil- 
les, bourgs  &  villages  de  fon  royaume  ,  en  mt'moire  de 
cerce  cONWcrarion  qu'il  fit  de  (a  perfounc  ,  de  fon  ctar, 
de  fa  couroarve  &  de  («s  fujets ,  fous  la  protcilion  de  la 
très-lfiinte  Se  ircs-gloricidê  Vierge.  Foyei  fa  polféritc 
i  FRANCE.  *  De  GnnoK ,  hifi.  de  Lcu,s  XIH.  Jean> 
Bamilte-MaidHeib  Bernard.  Malingre  de  S.  Lmtft 
LeVafln  ;  le  Ctenne,  W  P.  Qv/kx ,  hifi.  de  lemJftO. 
Dnpleix.  BrLanvilie  k  Marolles,  fùftt  de  F^mtê  m 
Lûuu  xm.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

LOUIS  XIV,  ((Knommé  U  Grand ^  fils  du  roi  LotrM 
XI  n  ,  S€  de  la  leiae  ^twu  d'Autriche  fon  é|>oulè qui 
k  donna  à  la Fnaoeapiès  a)  ant>ée(  de ilénlité. Cette 
Baiflàsice  lî  long-temps  attendue ,  flc  qui  tenoit  en  queU 
que  maniece  du  miracle ,  fir  donner  i  ce  prince  le  fur- 
luxn  deDieu-don/ic.  Il  naqim  ,i  S.  Ccrmair.-en-Laye ,  le 
5  iieptcmbte  i(;;S,  lut  baprifc  le  1 1  avril  1  (^4 3  ,&  n'é- 
tant encore  âgé  que  de  qu.ure  ans  &  demi ,  il  fuccc'da  i 
père  Lmh  l»  J»0*t  le  14  mai  de  la  eaca»  aMiét  » 
Inulai^éBoede  la  raiaefii  mère.  Lec  ménmee  de  Jbn 
règne  furontconfacrés  tsir  unt;r-ind  nomore  de  viâoires-, 
qtù  orit  fait  dire  de  ce  pnnc«  ,qu  il  cnmrrien^a  de  vain- 
cre dès  qu'il  commença  de  tecner.  Louii  de  iiourbon  , 
U  du  nom ,  duc  d'Enguien,  H  ceiébre  depui»  fous  le  nom 
tle  ^ate  de  Qmd*  j^^n^\*  fameufe  onraille  de  Ro^ 
croi ,  Si  prit  Thioorate»  Le  aiaiéclial  de  Btcaé  bectife 
la  fette  efpa^otfr,  i  ta  Vue  de  Caitlu«^nek  IWin  e* 
Italie  fut  emporté  pat  le  prince  Thomas,  général  de 
l'armée  du  coi  ^  le  Pont  d'Ëilure  ,  par  le  marcchai  da 
PleSs-Prâlin  \  &  Rotweil .  en  Allemagne ,  par  le  m*- 
■ioM  4»  Gyebcim  JL'anoée  liùimm-  ni^^  m^  iwi 
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■Mcaille  ie  Rpcw«il  i^leinç  d'Enguien ,  aptes  »  <tT« 
cpuvcn  <U  gloire  4kn»  c«llet  de  Fribowg  »  «mpori  a  Spi- 
o ,  Phili*b«arg ,  Majeoce  0(  autres  vilTei<)u»  fuivirent 
U  ddkiA  4*  GravfliAes  >  (QUimIk  pv  Gaftoo  doc  d'Or- 
Uàn»  I  le  dtb  d«  Sûot- Y« ,  d*n<  (•  Milanw.  I>f  Fnn 
^ois  ciéfa.T;  À  Mariendatt  fe  vcngcrcnr  au  dowl^Ie  jur 
la  pTiic  de  [(oft ,  de  la  McKlie ,  ao  Béihune  ,  de  Lan- 
sijLi ,  i-Xc  il  [>Ar  ]lî  vicidites  (le  Llorcns  en  Cacaiogne  , 
teaiporUe  pu  le  comte  de  Hartoutt  -,  de  NortUngue 
<p  illiiHienc  par  le  duc  d'Enguien  ;  Se  de  Mora  en 
Inlû.  pet  le  pcince  Tboitm.  Le%  conquêtes  de  Cour- 
ttiitOe-Mardiclc  &  de  Dunkeiqoe  l'an  164^»  furent 
travetfées  par  la  levce  du  lirge  du  Ltrida  .  que  le  ronue 
de  Haroourt  afliégee  tuuùi^ineiit ,  iic  0Ù  b  duc  d'En- 
guien ,  devcflu  priDce  <it  Condé ,  par  U  mort  de  Ton 
psM  »  échoue  lui  -mctne  i'ennée  Aiivante  1647*  Cette 
pofw  fiv  compenfée  par  U  prife  de  pluHeurt  vUIm  en 
Allcmacne  te  en  Flandre,  &  par  le  combat  nava!  que 
le  doc  de  Richelieu  gagna  fur  les  Efpxgnoli,  près  de 
Cartel  i-Maie  ,  pendant  que  le  duc  li   "  1  ïïleiirtenoit 
têce  dans  Naples,  où  il  l'éroii  j^tcc.  Le  iurc  des  armes 
Ce  déclara  entièrement  pour  la  i  rance  l'an  i64S^  ^t 
la  prife  de  Totrafe  9c  d'ÏKH*  &  Mr  ie  dcàîte  des 
Impcriiuz ,  que  !•  tMtéciMl  de  Tdrmiie ,  foinr  au  gé- 
aéral  Wrangel,  défit  à  Zufmarhaufen  ;  6:  par  It  célè- 
bre viftoire  de  Lent ,  rcrnpottcc  fur  les  Efpagnolj  pat  le 
prince  de  Condé.  Le  traité  de  piiif  conclu  à  Munftcf  , 
entre  U  Frwce ,  i'Ailenugac  &  la  Sueda ,  laiilà  l'Aliàce 
loue  k  Jomwerion  du  roi ,  flc  couronna  tous  1m  tvan- 
tages  de  cette  ann^  ,  dont  le  booheat  fut  interrompu 
par  la  première  guerre  ci«ile  de  Paris.  Les  rnécontees  en 
vouloieot  au  cardinal  Maz.vin , qu'ils  ne  pouvoient  voir 
iant  jaloufie  dans  le  miniAère  ;  nvats  ces  troubles  fu- 
rent bientàc  appaiH^s  par  les  ercrcmités  où  Ct  vinocct- 
4iiit«l«i  9»n6êa$ ,  doôt  le  priocedeCosdé  «vik 
W  U  teoK  ée  bloauer  l«  vilb  une  nm  pcme  «inéa 
de  feptàhuit  nitlîo V"n-Tf5  L'ernprifonncment  de  ce 
prince ,  celui  du  prince  àe  Conci  3£  du  duc  de  Longue- 
ville,  fin  le  premier  événement  de  l'année  1^50.  La 
France  perdit  le  Catclcr ,  la  Capelle ,  Porto-Loi^one 
Hc  Mouibn  ;  cnais  elle  car  de  quoi  s'en  confoler ,  par 
k  viâoÎM de  IUlCMl»MMpartM  (oc  1«  £fiMgnpls  par 

kmrfdialdtttlelii'MUia.l^délîmiiceiies  piinces , 

l'éloigtteiTtent  du  cardinal  Mazacin  ic  la  rueforité  du  rai 
fuivireet  l'an  1  é  5 1 .  Le  cardinal  revint  à  la  <our  au  com- 
nencetnent  de  l'aaftée  fuivaate  :  ce  qui  donna  naifiTance 
A  k  fecoitde  gneir*  fie  Puis.  Les  princes  qui  s'étoient 
Imés  dans  le  pam'ilMcribelles ,  après  avoir  été  battus 
«n  quelques  renooBtres  par  les  armées  du  roi ,  le  fu- 
rent encore  m  cxwnber  du  Ciuibourg  S.  Anroinc ,  où  les 
croupes  daprince  do  Ojc^le  ci:(T:yn  r^é  entièrement 
dikiies ,  n  les  Pariliens  ae  ieur  euilent  ouvert  les por- 
•M.  En&i  les  £aâieiu  xentrcmnc  dans  le  devoir»  Ce  k 
foi  itvkr  l  Pwk)M  iaakifo(M*ei  unis  les  eonemis 
avoMnr  profité  de  cet  cBvifioM:  ie  après  avoir  repris 
les  ville»  imponantcî  de  GravcJines,  de  Dunkcrque 
&  Barcelone  ,  ctoienc  encore  rentrés  dans  Caz.il.  On 
vie  1."  [xiufieur  public  renaître  avec  le  calme.  Les  Ef- 

fixgnoh ,  dont  le  pnnce  de  Coodc  avott  alofs  embrafTc 
e  paiti ,  Furent  Mltltt  l'en  1(5)  à  b  Roquette  à 
Boraik.,  Boutdeaux  de  quelques  villes  engagées  dans 
k  ptfiï  des  princes ,  furent  réduites  ;  &  le  roi ,  après 
s'être  fait  facteri  Reims  l'année  Tuivante,  le  7  Juiiî.iou- 
mit  encore  i  fes  armes,  Vilkfraiidie ,  Stenai,  ie  Quef- 
BOt  fie'Poipeerda.  Au  mttiad'aoûtdela  même  année,  les 
Fifayiols  fiireiK  dé£»ics.,.£c  fiwétsl  kvcek^ëgp  d'Ar- 
an  t -après  |aan  d'attaque.  La  fièveatr,  k  mi  fit 
eo  pcàetme  le  (ié^re  de  Saint-Guillain ,  ic  conclue  un 
traiw  avec  les  Anglois  contre  les  Efpa^nols ,  aprèt  que 
le  duc  de  Vendôtn^  eut  battu  la  flotte  de  ces  drtniers 
devuicBarc^ne.  L'an  16  0,  Vaicnee  Xur  le  fut 
emponée  ;  la  Capelle  fiit  reprife  ;  mais  nous  avions  été 
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dra  Ondé.  SHnr>Guillam  fiu  audî  perdu  l'année  bu- 
vante j  fit  Canibrai  fut  aflicgç  ûns  Uicctt  ;  dcfavant*- 

5 et  que  firent  oubliai  la  rédu^«w  de  Moiu-Meds, 
e  baint-Venant ,  la  levée  dtt  Ugt  d'ArdfCS ,  U  k 
prife  de  Mardick.  Une  fuite  contifuieUr  de  coiiqM^ 
tes  fignala  l'année  1  â 5S.  Les  Efpgnals  fitrent  vasam 
4  ta  bataille  des  Dunes  par  le  yicopue  de  Turenqe , 
qui  fournit  avec  une  rapidité  inconccvabla  Dunkcr- 
que, Bergue-Saiiu-V'inui ,  hurnej  de  Di^mude.  Gr*.* 
velines,  Uudenarde ,  Yprej  &^ortare ,  eutem  hlj^. 
me  fort  ;  Bc  le  prince  de  Ligne  tôt  \i^u  près  de  k  Lk. 
Teiu  d'beoievx  fuccès  alarmèrent  i'ffpogne  en  1  aftbi" 
bliSàttt.On  mrk  de  paix  ^  &  le  roi  bornant  lui-même 
le  cours  de  les  conquîtes ,  pour  la  procurer  à  fes  enne- 
mis ,  elle  fut  entin  conclue  dant  le  fameux  traité  def 
Pyicnéct ,  par  le  cardinal  Mazarin ,  4ç  ^ôm  Louis  d« 
Haro ,  le  7  novembre  16^9.  Huit  mou  après  le  roi 
époufa  Maric-Théifi  d'Autriche ,  infante  d'Efpagne , 
6t  fille  de  Pkilippt  IV.  Cette  princelfe  fit  fon  entrée 
folemnelfe  à  Paris ,  avec  ie  roi  fon époux ,  le  iC  août 
i^6o ,  Bc  l'anni-e  fuivaote,  elle  con^bla  les  vceuï  de 
toute  la  France ,  par  la  naiHànce  de  monkigneuc  4e 
dauphin ,  qui  vmt  au  monde  le  pcemkrnpTeoikn. 

Le  roi ,  libre  des  foins  de  kgjoeRe,  ne  fongn  plae 
qu'i  fa  IL  ^  jj:cr  i  fes  fujecf  lei  ftoitt  (k  la  peix.  Une 
tiumbre  tut  établie  pour  la  reforme  des  finances  i  Sc 
au  moisde|anvict  166  2,  il  y  eut  unecréatioD  dccha* 
valicrs  des  ordies.  Au  mois  de  mai  de  la  même  année» 
la  majeâc  donna  audience  i  l'ambalTadeur  d'Efpagne , 
qui  protefta  folemnellement  en  préfence  de  vingt-fcpt 
ambâllàdeurs&envoyésde princes, que  le  roi  fcn  maî- 
tre ne  difpureroii  jamais  le  pas  i  la  France.  Telle  iui  la 
rcparatian  de  l'inluhe  taite  i  Londres  l'année  précé- 
dente, (>a(  le  barou  de  iiaueviUe ,  ambafiadeur  d'Efpa- 
gne ,  au  comte  d'EArades ,  ambaÛadciu  de  France.  Feu 
de  lempc  «près  que  1  ailimce  eut  M  leepttveUde  iParie 
avaekf  Snsdêi ,  le  bbî  fe  fit  lure  me  firisfiiâioB  encore 
plus  authentique,  de  l'-utentat  <^:s  Cj-rd  ;  d  .  I1  garde 
du  pape  Alesmndre  VU  ,  contre  It  ua..      Cwljui  aoi" 
baJfiacfeur  .i  Rome.  Ce  différend  fut  terirmc  par  oi) 
traité  conclu  à  Fifc  l'an  j  66^ ,  &  le  catdmal  Cbigi  , 
légat  &  neveu  du  pape ,  vint  en  France  pour  faire  eH 
roi  des  eicofe»  publiniet.  Quoiane  k  faix  régnât  daiie 
les  Àatfchrétknt  de  l'Europe  ,  les  armes  du  roi  ne  de» 
meureient  pas  oifives.  Illestourna  contre  les  Maures» 
fur  lelquclf  on  prit  Gigeri ,  &  qui  hueiit  battus  de- 
vant (ctie  place.  Les  Turcs  éptouverent  â  kur  tOOT  k 
valeur  des  François^  Si  ce  fat  prindpaleniMic  aa 
cours  de  cetre  nation ,  conduit  par  les  comcet  de  Co> 
ligni&de  laFeuillade,  que  les  Atlemans  fiirenr  rcdeva.. 
blesdu  fuccès  heureux  de  la  bataille  de  Saint-Gothard 
en  Hongrie,  l'an  166^.  Mus  ces  guerres  croient  de 
troppe<i  d'iinportajtcc,  pour  ménter  toute  l'atteiuion  d^ 
C^at^9{ié.  U  s'occupow  plus  utilement  ^  fiiiie  fleurir  !|f 
coiUBierce  St  les  arts.  Descobnies  fran^kc  partiren 
pour  t'Mbtir  i  MadagaCar  &  ji  Cayenne.  L'acadétnk 
de  peinture  Se  de  ft  ii!p;u:c  hii  c(Mu:  ;&:  le  canal  pouf 
la  joncbon desdeux  uitu  en  Languedoc,  fuccompiencé» 
Le  mois  de  janvier  de  l'année  fuivaure  iCC  ^  ,  vir  naître 
à  Paris  le  journal  des  f^ivans  ,  que  l'on  peut  dire  avoi^ 
comine  en^anré  ranr  d'autres  ^oueiiaux  de  carte  efpdk* 
ce ,  que  les  kvan«  de  tefReft  kl  natieneder^orope  ont 
publié  depuis.  Powreietne  ksFraaçeit  «1  Âat  de  tiret 
leurs  befeins  du  fcin  de  ta  France  ,  &  de  fe  palier  de 
l'indufttic  des  étrangers ,  k  uu  ctige.a  daos  fon  royau» 
me  des  «Milllkâures  de  laitte ,  toile ,  points ,  Sec.  Penr 
danr  que  fes  armes  triomphoient  fur  mer ,  où  k  duc  df 
Beaufort  prit  te  coda  i  fond  grand  nombre  4e  vaiî^ 
féaux  algoriens  :  elles  profpéroient  aulll  fur  terre ,  ait 
le  comte  de  Schomberg.ioint  au  marquis  de  Marialva  » 
en  Portugal ,  s.ipna  fur  les  Efpaj^nols  la  bataille  de  Plî'» 
l«»itiofa  ou  de  Monces-Cîuros.  Les  Anglois  avoient  te* 
fuie  de  déférer  atm  bons  oSîcei  du  rai ,  en  faveur  des 
VébÊ4m*9w«t  iévét  ce  inii!:^  iivait|«diii  «pe  jik 
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gue  offên{îve  quatre  ani  auparavant.  Sa  majeflè  Icut 
dtcLira  l.i  giifire  ,  pour  loutcinr  k-s  nllits  :  6n  envoya 
contre  eux  éc^  rroiipss  en  Hcillande  ;  Oc  ils  furent  éc- 
Sûtt  en  AmiiK^ue ,  &  chailirs     1  iflc  de  Saint-Chrifto- 

te.  L»  p«iji  qui  iut  faite  Bnsda  entre  l'Angtetene  » 
Hollatîde ,  li-  Fhuice  flc  le  Danetnarck ,  m  snoii  de 
janvier  i  61^7 ,  termina  cette  guctic  ,  pour  faire  ^l.icc  i 
tine  autre  qui  intéreflbit  le  loi  de  beaucoup  pkis  pics. 
Le>  £fpa_{nols  a  voient  .refufé  de  le  {ktisfaire,  après 
la  mort  de  Philippe  IV,  toi  d'Efpagne ,  pour  les  prctcn- 
ùons  qu'il  avott  fur «pelqnes  provinces  des  Pays-Bas , 
i-  cuiTe  de  ia  reine  fon  ^IM.  Il  entra  en  flandie  au 
mois  de  mai ,  &  prir  en  moîi»  de  trois  nois,  par  Ini- 
mîme  oti  parfes  géncraux  ,  Armeiitleres  ,  Charleroi , 
Bsrgues,  FuineSf  Ath,  Tournai,  Douai,  le  iort  de 
Scarpe ,  CoMOM  t  Oudenarde ,  Aloft  &  Lille.  La  ca- 
«aiefie  ennemie,  mminandée  par  le  comte  de  Mar- 
6n ,  fat  anfli  «ife  en  déroute  prés  da  canal  de  Bruges. 
Sa  majefté ,  pour  fe  Jclaifcr  Je  fes  conquêtes,  fit  bâtit 
â  fon  retout  à  Paris  l'obfervatoire  pour  les  tnathcma- 
ticicns ,  en  faveur  derquds  ,  aulli-bieii  que  des  phyli- 
<siens,  l'académie  royale  de»  fcicni.es  aviuc  ccc  fonJce 
l'année  précédente.  Cctix  d'entteles  lufets  du  mi  que 
Ivnr imavaife deftinée  obli^oit  de  plaider,  rcflenti- 
Rnr  audi  fe»  effets  de  la  vi^lance  de  ce  prince  ;  car  ce 
f«t  pour  réprimer  les  vexations  que  la  chicane  lei  '  !  i 
ibit  fouftVir ,  qu'on  publia  le  Code-Louis  dnns  1:;  i;,». 
roe  année.  Le  commencement  de  rannéc  i^d'i  ,  ra- 
mena celui  de  la  guerre.  Toute  la  Franche  Ci  inte  fur 
conquilë  dans  le  mois  de  février  ;  mais  le  traité  d'Aix 
h-Chapellc  ctmclu  au  mois  de  mai  /iiivaiit ,  la  fit  ren- 
trer fous  la  domination  des  Efpagnols ,  qui  cédèrent 
au  roi  toutes  lesviHcs  qu'il  avoit  pnles  en  Flandre. 
het  puilTans  fecoursdont  ce  ^ince  avait  alfillé  te  Por- 
mgal .  n'afoient  pas  pen  CMUfibn^  i le  poix  que  les  Ef- 
pagnoU  venoieni  de  faite  avec  cenecouranDC.  On  en- 
voya peti  après  des  troupes  cfi  Candie ,  an  (c«OMfS  des 
Vcninens  alfiégés  pir  le  Turc.  Le  duc  de  Beaufort , 
qui  y  e'i  mena  d  aunes  raiiiice  fiuvnntc  ,  périr  dans 
une  fang'ante  fnrrie  que  firent  les  Françuij;  5c  l'on 

tréproir  un  troificme  fecours ,  lotfqu  an  apprit  que 
:s  Vénitiens  avoient  traité. 
Pendant  que  le  foi  s'appli^noic  i  la  tHoaoe  des  abus 
qui  s'étoient  glifliFs  dans  (on  an  ,  qnll  éesUiUmi  des 
dnmbr.";  poui  lirechirchî desfaux nobles.qii'il  frinqeoit 
â  rétablir  la  navigation,  que  fes  piédécelKius avaient 
néglisée,&  i  former  ces  braves  oflicieis  de  inantie  , 
qm  font  devenus  depuis  la  terreur  des  nations  les  plus 
«ipMmemées  dans  les  combats  de  mer  j  pendant  que 

Ear  1.1  fuppTcflîon  de  la  chambre  de  l'édit ,  il  jettoit 
js  tondenv.ns  de  cette  grande  entreprife ,  qu'on  lui 
a  vu  dep  ns  confommer  avec  tant  de  gloire  ,  c  eli  .i- 
dire  ,  l'extirpation  de  l'hercfic  ,  i'Anjjletene ,  la  Sué- 
de 8c  i»  HolUnde,  qui  s'étoient  unies  pat  nne  triple 
■llkmce  une  année  8t  demie  «opatavant ,  s'engagèrent 
an  'moii  de  mn  itf<9  ,  i  ta  confcrvation  des  Pays- 
Bas.  Les  Hûl'aîir^ois  n'en  demeurèrent  p.is  là  ;  iîs  trai- 
tèrent encore  au  mois  de  janvier  tmvanc  avec  l'cmpe- 
ftur  &  l'Efpagne;  mais  les  fuites  de  ces  ligues  r,"cclarc- 
lent  que  deux  ans  après.  Cependant  le  roi  tir  dépouil- 
ter,  par  le  maréchal  de  Crequi ,  le  duc  de  Lorraine, 
qui  ne  celFoit  de  brouiller  contce  la  Fiance.  Sa  nujefté 
palTa  l'année  1 1(7 1  A  vifiter  fes  cenqnttes .  i  les  for- 
rifier ,  i  faire  la  revue  de  fes  troupes  ,  fans  néanmoins 
que  fes  foins  guerriers  diminualîènt  rien  de  Ion  ardeur 
foat  ce  qui  re^rdoit  les  drrs  ;  car  ce  fur  dans  ce  mê- 
me tem^  qu'il  ÀaUit  l'académie  d'architeâure  j  qu'il 
envoya  avec  de  grands  fm»  en  dilTérens  endroits  de 
l'Europe  ,  d'Afriqrr';  5:  d'Amérique ,  d'kibiles  mathé- 
maticiens, p;iur  y  f^ire  ces  obfervactons  11  curieufes  & 
fi  utiles  au  p-.ibUc.  On  cominînça  alors  à  bjtir  l'hôtel 
royal  deftiné  pour  les  foldacs  invalides  :  établi ireinent 
digne  de  la  gr-indeur  &  de  la  piété  du  prince  qui  en 
étoic  l'autetu.  Enfin,  l'aovée  i^/a  aiiva  : «noée  Ag^ 
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nettreanrDÎ  ,  flrfifiiifelle  aut  Kii!land«i»'Si  nafeié 

iirîtéc  des  frôquctis  complots  que  formoicnt  contre  lui 
ces  pcuplui  tctievablcs  à  la  Fiance  de  leur  élévation,- 
leur  déclara  la  guerre  an  mois  d'avril.  Au  mots  de  mai 
il  palGt  k  Meute  avet  fon  année-,  commandée  fous  lui 
par  la  prmâB  de  Condi ,  &  par-le  vicomte  de  Torenne* 
Orfoi ,  Vefel ,  Rhinbereue,  Euieric  flc  Grol ,  furent  fé- 
duites  en  fix  jours ,  pendant  que  la  flotte  des  Ûollandois 
fut  trés-mairraitée  pat  celles  d  Angleterre  &  de  Fran- 
ce ,  commandées  par  le  duc  d'Y orck  amiral,  Bc  le  conue 
d'Lilrées  vice-amiral.  Ces  avantages  fiireni  ftiivis  de 
l'aâion  biilaBliardie4cknhug|Uriia[iie,d<Mitil  foie 
parlé  dans  lliiAoire.  L'aimée  (bançoilè  anitnée  par  la 
piLicnL'c  de  fon  prince ,  rraverfa  le  Rhin  à  la  r^re  pr^s 
du  iutc  de  Skeinck,  malgré  le  feu  des  ci  ncum  qui 
cto;eiit  eu  bataille  fur  le  Bord  oppofé.  On  en  fit  qua- 
tre mille  prifonniers;  Se  la  rerreur  qui  fe  répandit  dans 
le  pajs  ennemi ,  engi^ea  la  province  d'Utrccht  â  pié" 
venir  par  une  foomillion  vounxatn  le  fort  qui  U  mfl< 
Datait,  la  réfîftance  des  villes  cpii  oferent  foutenir  une 
att.ique  ,  ne  fetvit  qu'à  relever  la  ploire  c'u  vainqueur, 
qui  le  ht  ouvrit  pr  torce  le^  portes  d'Arnheim,  de 
i  Zutphen ,  de  Nmiégue ,  de  Grave  ,  de  Bcmmel ,  9c  de 
gland  nombre  d'autres  v>lk» ,  «iont  k  détail  nous  cob' 
dniion  trop  loin.  Les  Hollandon  ne  Àirenr  pas  plisiiea- 
I  eux  en  pleine  campagne,qu*il*iie  l'avoii-rt  c-X  j  l'abri  de 
;  leurs  murailles  ;  car  ils  lurent  barrui  t.i-^j  l^'.i  p*i  Je  duc 
de  LuxcH'.bourc  ;  1  une  près  de  \'ob(den  ,  &  l'autre  près 
de  Bodcgravc.  I  es  princes  de  l'Eiuope  qui  avoient  l^ait 
entre  eux  des  ligues  patticulieres ,  effrayés  des  progtés 
fuifneoans  de  la  France  »  fe  rénâifcnc  tous  enicBuJe 
contre  die.  U  y  eut  un  traité  cendu  entre  l'cmpereor  , 
rEfpai»ne  ,  la  Hol'ande  <?v' 1  cleûeur  de  Brandebourg  j 
nmi  il  en  coûta  dicr  a  ce  dernier.  Dès  les  premiers 
jours  de  l'année  1 67) ,  le  vicomte  de  Tarenne  qui  en- 
tra dans  fes  états  de  Clevcs  Sc  de  Joliets,  a'j  rendit 
maiue  de  tant  de  places ,  que  nScAew  ^appréhen' 
doit  juAcment  la  perre  de  ce  qui  lui  redoii ,  Fut  obligé 
de  demander  une  trêve ,  qu'on  lui  accorda.  Quoiqu  on 
eût  nommé  dt  s  k-  niuis  de  mars,  des  plcnipocentiaires 
pour  traiter  de  la  pau  i  Cologne  ,  tagveii  e  iieiaitiapas 
de  continuer  avec  là  ni*  nia  vigueur.  Le  roi  marcha  lui- 
mêtne  i  Maftricht ,  qu'il  foo^a  de  fe  rendre  apré»  mine 
jours  detnndiéeoavene  ;  Sr  ft  flatte  ^teloene  d'An» 

flererre ,  barrir  deux  Ë»s  celle  des  Hollandais  ;  mais  la 
rance  perdit  Naiîrden,  Se  Bonne,  &  fut  obligée  d'aban- 
doiiiicr  (es  conquêtes  de  FioUande  pour  téunir  fes  for- 
ces ,  &  les  employer  avec  plus  d'effet  contre  ks 
^nols ,  qui  venoient  de  lui  déclarer  la  guerre.  L'âeânr 
Pakân  grodStk  nombceik  lès  ennemis  au  commen- 
cement de  Tannée  «^^74»  &  renlèvement  du  prince 
Guillaume  de  Furftemberg ,  depuis  cardinal ,  ayant  con- 
traint le  roi ,  itriié  de  cet  sctemar  exécuté  contre  le 
droit  des  gens ,  de  rompte  les  conférences  de  Cologns 
pour  k  paix,  il  ne  fiingen'|rfns  qu'à  s'en  faire  nuton 
par  les  armes.  Qodqnes  vfficv>fiRiem  emportées  fur  le 
Rhin  :  mais  le  plus  grand  efFon  tomba  fur  li  Fr^i.cl  - 
Comté,  qui  fut  conqnife  une  féconde  fois,  in.i!tv^  l* 
dcfeiife  vij^nureufe  de  quelques-utiLj',  lie  !ri  vUk-  Les 
Efpagnols  Furent  battus  dans  le  Rouflillou ,  par  le  comte 
de  Schomberg  ;  &  leur  armée  jointe  i  celle  des  Aile* 
mans  &  d.-s  HoUandois,  commandée  par  le  prince 
d'Orange ,  fut  défaite  â'fa  bataMe  de  Sener  par  le  prince 
de  C^ondc,  qui  fit  encore  lever  le  fîii»e  (l'Oadenarde 
à  ce  général.  Le  relie  de  k  campagne  Fut  moins  favo- 
rable a  ta  France.  On  perdit  Grave  &  Hui  ;  mais  la  pre- 
mière de  ces  villes  ne  fut  readaeqiie  par  ordre  eaprà> 
du  roi  ;  6c  après  ibii3nte-tfeiir|oaiide  fiéjp».  Le  comte 
de  Chamilli ,  qui  commandoît  dans  cette  place  ,  s'y  fi: 
admirer  des  ennemis-mêmes.  D'autre  c6«é  le  vicomte 
de  Turcnne  rempKjrta  plulicnrs  vtdloires  en  Atlcmi- 
t^ne  ,  iSenraeim,à  LadciTibourg,àËalîsfaeim&  dMui- 
baufen. 

LTîiicoalbiiica  d«  i'ikâenc  de  BwWwBîg  le  £c 
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tf»  névo.  pour  preiuire  le» «nm cdotM  la 
fvaacv.  lien  fut  p-mt  A  la  bataille  deTurcfceim  ,  <qu'il 
p4tdi(  avec  &t alliés  contre  M.  de  Tuconne,  au  inois  de 
janvier  i475>  Les  Allemaiu abattus  p:ir  t.int  do  dil'' 
ctaceC't  abui^oonecent  l'AKace,  de  i»  France  ren>po(ta 

0  mwaMiM  MMiNge* ,  tant  de  ce  côr-U  qu'en  Sicile , 
où ,  peu  de  jours  apnb  te  de  Vakvoic  jr 
eat  tneii4  dit  fccoMtc ,  le  ootf  de  VmHUi*  mi»  «n  (biw 
l'atmée  elpas^nol»  ,  près  de  MclTine,  qui  piïta  le  fcr- 
jnent  de  tideU(«  au  coi.  Dinant,  Hui ,  Limbourg  en 
liandre,  8c  Bedle^ord»  datis  le  Rouinilon ,  funnt  fiir- 
efe^~  pat  Tes  umn  dt-hue  la  m^e  chofe^^i  aniinm 
de  prafpérieé»  Aneiit  mmbUes  par  la  rooR  (îifieAeda 
vi  .  n-j  de  Tu'etiriff.qui  fut  t\té  le  xy  jutllet  d'un 
cou»  lté  canon  ,  au-delà  lîu  Rhin ,  Cc  dont  la  perte  fiit 
auifi  fenfibivau-  toilk  i  i cnue  h  cour ,  qu'elle  pouvoir 
kre  avaimgwA  i  C»  ennemtt ,  dont  il  Àoit  la  rerteur. 
liîa'«HMM  Mtliia  ofanmoiii*  4»  s'en  pnévaloir  ;  car 
h  coowe  a»LBH»qia  avoir  piiirl*  eonmiidraMi» 
d«  i^tm^e-dii  toi  avec  h  OMrquu  Vattbnin ,  fit  une 
tetriite  glorioufe .  &  les  repoui&bettreafement  i  la  t?tc 
du  pont  fur  le  Rhin.  Le  maréchal  de  Crequi  eut  moins 
de  bonheur;  il  (ut  mis  en  déroute  an  combat  de  Con- 
Hubiik)  &  s'étant  jetté  dans  Trêves,  il  re(b  prifonnier 
dtncne  après  trente  jours  de  Aége ,  par  la  lâcheté  die 
quâqaes  ofiîàers  de  la  garniTon ,  qui  ttaitetenr  maigre 
leiTT  général  avec  les  ennenùs.  Le  prince  de  Condé  qui 
avo  [  pris  le  commandement  des  rtoupcs  françoifes  en 
Allemagne,  iâr  changer  les  affaires  de  firuation  ,  ôc  fii 
les  ÙèfjU  de  Hagnenau  6c  de  Saverne.  La  tbrtunc  fut 
awtni  mèUs  l'année  fuivante  iS'ji,  M.duQuefae 
iéfit'k  Aon*  des  Erpagnols,  prés  des  iflmdvStrom- 
boli ^  le  maréchal  de  Vivon-ir  leur  cailla  en  pièces  fcpi 
mille  hommes  près  de  Meliine,&  vainquit  encore 
Jtuiter  ,  qui  avojt  p»(B  dans  la  Medicecrancc  avec  la 
flotte  boliandoife  au  fecouts  des  alliés,  &  qui  mgurut 
^une  Ueflure  re^ue  dans  ce  combat  près  d'Agoulla. 
Cette  TÏlie  «voit  été  prife  l'année  pécédcnce  ,pas  le 
ni^me  maréchal  .  qui ,  dans  ^elle-ci  en  encore  la  gtwre 
de  bruIcT  la  fliirte  ennemie  ,  jufqiie  dans  le  port  de 
Pillée  me.  Le  it>i  écoit  alors  en  Flandre,  oà  Condé  & 
Bouchain  avoient  dé|a  reçu  Tes  loix^  oij  la  ville  d'Aire 
tt  le  foR  de  Link  eoienc  le  iii£ine  deftia«  he  prince 
dY)nnge  qui  j  fîifbn  le  Ségt  de  Malttîc(ii,  lamma 
depuis  cinquante  jours  par  le  comre  de  Calvo ,  fut  obli- 
eé  de  le  lever  !  r.ipprocne  du  maréchal  de  Schomberg. 
Vers  le  même  temps  la  France  déclara  la  guerre  au  Da- 
nemarck  pour  foutenir  la  Suéde  ,  qui  avoïc  fiur  en  fa  fa- 
veur une  a(rezfoiU»di«erflso>  La  feule  perte  que  fît  la 
fMccv»daatcm^€MÊBfugMtBK  «eUedePhiuiboiiii» 

u  Pai  leur  gouverneur ,  qui  ne  tendit  cette  pbcc  que 
fiuite  de  poudre ,  aptè»  un  blocus  de  Cix  mou ,  &  loi- 
xante-dix  jours  de  tranchée  ouvene.  La  camp.-tgne  de 
ttf7'r  ^pannt  mr  la  féduâion  de  Valenciennes ,  que 
b  rai  empoM  vaflitllk  Cambrai  ftit  prife  par  compofi- 
lion  ;  &  tes  alliés  coimnandés  par  le  prince  d'Orange , 
fiutflt  défaira à Cadel  par  Monfieur, frère  unique  du 
roi,  qui  fe  rendit  mame  de  Saint-Omer.  Le  prince 
dérange  rélblu  de  prendre  fa  icvanche  »  fie  le  ùéee  de 
Charleroi ,  &  Ivleta  dés  qu'il  eut  ap|ifÙ4|iiel*UHiecllet 
deLiuemboai||aMRhoicihH.  Peu  aapeittvaw  le  ma* 
féchal  de  NavaiUes  avoic  dAfàti  lès  Espagnols  è  Epooil» 
les  en  Catalogne  ;  6c  dans  le  même  temps  le  maréchal 
de  Crequi  harcelant  chaque  joue  l'armée  des  Allemans 
qui  étoient  entrés  en  Loiraine ,  les  contraignit  de  fonir 
oe  ce  duché.  Il  les  fuivit  en  Allemagne ,  les  vainquit 

1  Kocbeig  près  de  Strasbourg ,  Se  leur  enleva  l'impor- 
tante place  de  Fribours  en  Brifgaw.  Dans  le  nouveau 
inonde ,  le  comte  d'Eftrées ,  après  avoir  pris  Cayenne 
iiir  les  Hollandois,  &leuravoitDruléquatotze  vaiiTeaux 
dans  le  port  de  Tabago ,  au  commencement  de  cette 
année  ,  s'empara  de  Corée  fnr  la  fin.fic  de  Tabago. 
L'«a ,  le  soi  Ibmn  luHnteio  ItûigtéfQmà  9s 
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ceku  dTpeei ,  Se  Ce  fendii  imîRe  deondein  places. 

Mécontent  du  ptocédi  dc-i  S:cili..'is,  i!  tît  tctiicr  fet 
troupes  de  leur  itle  yu  le  duc  <ntU  l  euillade  ,  &i  ui- 
donna  de  dcniohr  Pir\'corda  et:Catal(^e,  qui  venoit 
d  être  omponé  par  le  maréchal  de  Dilavailles.  L'arake 
d'Allemagne,  lous  le  commandeaient  du  nuiécfaal  dtt 
CcQqiii,mic  les  ennemis  ea  déniaie  à  la  tcte  du  pooc 
de  Rebudéld,  0c  bcola  cclar  de  Sccasbourg ,  après  ca 
avoir  occupe  toiii  les  fori s  en  prcfeocederainiLe  enne- 
mie. La  campagne  devoit  ôatt  pat  le  tcaiic  de  pais  qui 
fm  figné  i  Nimegue  au  mou  d'aoîk  de  cette  année , 
entre  U  France  St  la  tioUande,  ae<q«  fiir accepté l» 
mois  de  fcpteinbie  faim»  par  les.  Efoagnob.  Cèpes* 
dant  le  prince  d'Orani^e  ne  Liilfa  pas  d'arraQue:  l'aïmce 
du  roi  à  S.  Denys  pfès  de  Monc ,  y  caula  quelque  dt  for- 
dre  ,  &  fut  tepoiitré  .ivec  v^iandcainagc  pal  le-  maréchal 
de  Luxembourg  qui  la  conininndoit.  Le  teiardcmeta 
qiieles  AUemans  anpoctérent  à  conclure  leur  traité ,  lent 
conta  eneoce  les  place*  de  Lidueaabefg  de  de  Nuyi} 
amis  (p>i  ils  fignerenr  i  leur  tour  l'an  1*79.  Lelêul 
éicdcur  de  B  tan  de  bourg  ,  qui  n'avoir  pu  fe  réfoudre 
de  rendre  aux  Suédois  ce  qu'il  ku(  tetenoit ,  fencit 
encore  le  dommage  de  la  gueire  ;  &  après  avoir  perda 
le  duché  de  Cleves  6c  la  ville  de  Lipllad  ,,ii  vit  ba»* 
tre  deux  fois  fes  troupes  i  Miaden. .  £o&o  il  Je  fit 
comprendre  dan»  1«  tenté  ,  6c6it  iûâm  intoi  èt 
Danemarck. 

A  peine  le  calme  fut-il  rétabli  dans  toute  l'Europe  , 
q;ie  le  roi ,  pour  foutenir  dignement  le  furnom  de 
Grand  ,  que  fes  exploits  lui  avoiem  acquis  du  confcn- 
tcment  de  toutes  le*  nations ,  fignak  fbn  loifis  pat  des 
occupations  atifll  gldriedêspour  lui,  qu'utilet  Ami  état; 
Pour  [Tn:.:-?:  i  te  r.i|é[s  des  hétuiers  de  fa  peidànce 
Se  du  les  ïtiitus ,  il  maria  monlcii^neur  le  Dauphin  av«4 
laprincelfe  de  Bavière, en  mars  1600.  Dxiis  la  même 
année  d  établit  une  chambre  contre  le»  ewpoifoneurs, 
qui  depuis  quelque  temps  commençoient  i  pulluler  en 
Fiance.  Rochefjaic  avoit  étéhâti  i  l'ciubouoiure  de  la 
Charente;  8c  Monc-Louis  en  Cerdagne.  On  commença 
cette  annceàjetcer  les  foiidemens  des  fonerciTes  aa 
!mr-Louis  6c  d'Uuniiiguei  &  l'on  fortiba  Landa^v  M 
Philisbourg.  Les  hmc  lefiiteai  lenr  pendes  bienfuics 


du  roi.  line  chaire  pour  te  droit  français  fiu  fbodéa 
dans  les  écoles  de  diolc,<^e  ce  prince avoic  âitonviie 
l'année  précédente ,  cent  ans  après  qu'elles  cv:renr  été' 
fermées.  Le  canal  de  Languedoc  tut  entîn  n,ivit;,'.ble 
l'an  1681.  Srrasbouig  &;  Ca2al  ic  founurci  t  \oloniai- 
rement  Se  groflïrenc  le  nombre  des  conquêtes  du  roi  ; 
lequel ,  fur  les  inlbncesdugrandi'iHgqmir,  accorda  la 
MttaBxTiipoUns.  CeKOfuiiestaccounandt  i  violée 
les  itattéa ,  veooient  éFHn  puni*  de  leiir  perfidie  par  !« 
marquis  du  Quefne,  qui  avoit  canotié  iS:  taioi-.CL-  iw-yr$. 
vailTcaux  lufquc  daiisle  puct  de  Scio.  La  nouvelle  paix 
ii'étoir  pas  encore  bien  établie  ;  il  y  avoir  des  moave- 
mens  &  des  inquiétudes  du  côté  de  l'Allentagne  jcir 
Flaodleoo  ne  pouvoir  convenir  du  règlement  des  funt- 
tieres  ;  &  ce  fut  fur  ce  différend  que  le  roi  fit  faire  le 
blocus  de  Luxembonri» qu'il  fit  lever ,  dès  qu'il  eut  af>- 
ptis  les  apprêts  du  Ti.n  en  Hongrie  ,  de  peur  que  la* 
divcdion  nue  cauleroit  la  dctenfe  de  cette  place,  n'ai- 
foiblît  Icsrarces'des  chrétiens  contre  les  Infidèles.  La> 
piéfé  de  eepdnee  fiu  récooMafife  mi  I.1  naiflàneedW 
pecic'fifs ,  qui  fltt  Lôtâs  due  de  Bour^ne ,  fils  de 
monfeigncur  te  D.iuphin ,     t'c  h  -irinc  'Te  de  Bavie/e- 
Ton  cpoufe  ,  né  le  6  août  1 6  S  2.  i'eu  iupaiavani ,  leroi, 
dont  la  prévoyance  s'étendoit  par-tour,    qui  avoit  faïf 
enrôler  8c diftribuec pareils  foixante  miUe  matelots» 
inftitua  des  académies  de  ([ardes-matines  8c  de  cadets', 
oii  de  jeunes  gentUdnaiiDea  élevés  à  fës  dépens , 
indniits  dans  toute  forte  d'exercices  convenables  i  leur 
naiir^nce  ,  fj  rendoicnt  capables  de  remplir  des  poftœ 
d'oihciers  dans  les  armées  de  terre  6c  de  msi.  L'année 
i6it  coûta  des  larmes  i  la  France,  par  la  perte  de  fa 
leiae  iMiine-2^eri^d'AHtniciie«^  mewaile  ;ojuil- 
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lat ,  &  fut  exticmemem  fegrcttée  de  Louij  XIV  fon 
époOK,&  <i«  tous £es fnjets.  M.  Colbcrc  laTuivicpt-u 
^C(«mpsipf^;&  par  là  mort  priva  I  ctat  d'un  miniJ^re 
xj'Xi  (îilclj  qu'oxpcrimcntc.  lî  fuiuniverfellement  pleuré 
p.it  le;  aiti  ^:  les  bcUcs-icnrcs, dont  il avoii procuré 
i'avMnceinL^ni  avec  un  sèle  incroyable , fcllliwill(|iiCBt 

ious  1  autorité  du  roi  £>n  ntakrc. 
•  Les  Efpagnols  Sc  leor  gpovcmenc  ea  TUndre  le  mar- 
iais de  Gniu,  dannoîenc  raaslei jouis  «i  loi  de  nou- 
vesrax  Aijet*  it  mécamennmenc:  ce  prince ,  ^ur  les 
çn  punir  ,  fi:  prendre  Diicmutie  .ipics  Courtrai ,  &  fît 
bao=ibii<icr  Luxembourg,  qui  fut  pris  i'^nncc  fuiva-ut: 
par  le  maréchal  de  Ctéqui.  Le  duc  d'Anjou  ,  depuis  roi 
a'Ëfpagne,  naquit  ie  19  décembre  de  celle-ci.  Au  mots 
'de  joillet  de  l'aunée  foivuite  t<84 ,  tei  Atgénens  lalTcs 
du  mauvais  fuccèt  d'ane  siterre  d:  deux  années  qu'il  1 
avoient  foutenue  contre  la  France  ,  envoyèrent  des 
amb.iiTiidours  au  roi  pour  recevoir  fcs  ordres  fur  !a  pr.ix 
qu'ils  avoient  detnanciéc.  lis  y  avoient  été  contrajitts 
|iar  les  deux  bombardcmcns  qu'ils  avoient  fouffcns, 

par  la  ptife  de  plufieutt  de  leurs  vaitTeaoxr  Xestrou- 
t»les  qui  agitaient  encofellEnroped  ^puisletmnés  de 
la  dernière  pnfi,  furent  enfin  calme-.  p.<r  litrrvcron- 
clue  entre  la  FïantL- ,  l'Efpagne  ^:  l  Empire,  Lr\  clone 
d  i  rui  I!  C'toit  pas  fciifetmcf  dans  Ic5  Inuitcs  dcrE'.:u>- 

£e  ;  elle  pafla.les  mets  les  plus  ciojgnces,  &C  atruadans 
i  cour  des  «Dbaffadears  de  Siam  ,  qui  vinrent  en 
fiance, pour  j  admirer  les  vemn&iapnUGiocede  ce 
monarque.  Gènes  aToît  oie  le  braver ,  &  elle  avoir  été 
chance  p.tr  un  nombre  effroyable  de  bombts  qui  l'a- 
voieni  ravagce^mais  elle  ne  put  taire  fa  pix  qu'en  1 6  S  5 , 
par  l'entreroife  du  pape  Innocent  XI ,  &  le  doge  de 
cette  «lie  riipeibe,accoin|^né  de  quatre  fénatenrs , 
4»  «Ult^  d'en  venir  recevoir  les  conditions.  Tunis  & 
Ttipoli  furent  encore  forcées  i  demander  use  paix 
qu'elles  avoient  violée  tant  de  fois ,  &  qui  fi»  anfl! 
honteufe  pour  ces  nations  ,  que  gloricufe  an  prince  qui 
la  leur,  donnoit.  jH(que4â  le  roi  fembtatt  n  avoir  tra- 
vaillé que  pour  £à  prepe  gbice ,  &  pour  le  bonheur  do 
iès  fuiett.  Cécoii  nop  pen  pour  lui  ;  il  fît  4cl«er  touc 
(tm  tat  po«r  la  véritable  religion ,  8r  lui  fit  reoteillir 
en  France  le  fruir  de  tant  de  ioun,  qu'it  s'é.oi:  divntiés 
pour  elle.  Le  calvinifme  ,  li  tuiiellc  à  ce  roy.umie ,  par 
la  pctveidon  d'un  ^rand  iiumbre  de  caibuliques ,  & 
p.ir  una  fuicc  alTieufc  de  révoltes ,  de  nieur;ri.s  de 
ravages  ,  fut  entietement  aboli  cette  .inncc- 1  a  rcvoca- 
tion  du  célèbre  édit  de  Nantes  acheva  de  ûpei  cet  édi 
fice ,  ébranlé  par  les  coups  redoabfésqne  le  rai  lai  avoir 
donnés  de  temps  en  temps.  On  vit  encore  lîe  notiveaux 
ambalfadcurs  de  Sum  l'an  i(>S5,&:  ils  ubtinrcnrdcs 
minionaircs  &  des  marhémaiiciens ,  qu'ils  emmenercnr 
«veceut  l'année  fuivame.La  joie  que  la  France  eut  de  la 
aaiflânce  d'un  duc  de  Berri,  troiuéme  fils  de  monfci- 
gneiiT,  arrivée  le  )  i  aoûr,ne  fut  pas  d'une  loncue  durée: 
elle  fut  convertie  en  une  aflliâion  univerfelle  dans  le 
rov  uitne  ,  p.ti  la  maladie  donc  le  roi  fut  attaqué  ;  mais 
les  v<rux  atdens  de  fes  fujets,  qui  étoient  nuir  ^  jour 
aox  pieds  des  autels ,  obtintent  du  ciel  la  confcrvation 
d'un  prince  qui  Uor  éroit  fi  cher  8c  &  nécellàire.  Pief- 
^a'en  mime  temps,  hraaiIbnroTale  de  S.  Cyr  fut  inf- 
tttuce  pour  l'é.liication  de  trois  cens  demoifelles.  Ainfi 
la  jeune  noblclîc  des  dcuxfexes,  que  la  fort  jne  n  avoit 
pas  favorifée  de  fes  biens  «  trouva  de  quoi  s'en  eonfoler 
dans  les  faveurs  que  le  roi  répandit  fur  elle.  Plus  la 
grandeur  de  ce  prince  s'augmentoit ,  plus  l'envie  des 
ftotres  fouvcrains  s'aigrifloit  contre  lui»  An  carnaval  de 
Venife  l'an  1 687  ,  le  duc  Savoye,  l'éleâear  de  Baviè- 
re ,  &  d'autres  princes  priren-  drs  iriefures ,  ou  par  eux- 
mêmes ,  ou  par  leurs  envoyés  ,  pour  l'exécution  des 
valles  projets  de  la  ligue  d'Ai^ibourg ,  dont  les  fonde- 
meiis  «voient  été  îettés  l'année  piêccdente.  Lejpape 
même  qui  éioïr  [nnocenr  Xi ,  prévenu  par  lès  miniflres 
dcvouc'î  AUX  ennemis  dit  roi,favorifa  les  deilèins  de 
cette  ligue,  irrité  de  ce  qu'on  vouloit  maintenir  la  ftaa- 
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clufedu  quartier  des  ambaffadcwsde  ùt  maieftéi  Rom»; 
il  refufi  de  donner  audience  au  marquis  de  Lavardin, 
mit  CH  interdit  l'églife  de  S.  Louis  ,parceque  cet 
amba(&dcur  y  avoir  communié.  Il  poufla  n  'ii:  fon 
rellèntiment  jufqu'i  refufer de  confirmer  la  p^iluiatiort 
du  cardinal  de  Furftembert;  i  l'archevcelir  de  Cologne  , 
quoique  cette  élcâion  fiiu:  canonique  &  revêtue  de  tou- 
tes fes  fotmes  i  nuis  ce  prélat  étoit  araÛM  i  la  France  ; 
&  c  eo  fur  adêii  pooc  l'eachire.  Le  roi  judement  ofiènJîli 
de  tanr  de  ptnialîtés  de  la  part  du  pape ,  rompit  avec 
lui,  fans  rien  perdre  de  fon  relped  pour  le  faint  liège  ,fc 
fc  contenta  de  fc  failir  du  comiat  d'AviEiHjr. ,  qui  fut 
depuis  rendu  au  pape  Alexandre  VllI  ion  fucccilèur. 
Les  complots  des  princes  ligués  étoieor  trop  vi/ïbles  ;  8c 
il  éfoit  cle  la  prudence  d'en  prévenir  l'éxecution  avant 
que  de  leur  aonner  le  KWefs  de  mûrir.  Ce  fut  le  parti 
que  prit  le  roi ,  dontrarmée  navale,  commandée  par 
le  maiLclial  d'Eftrées,  veiioit  de  couler  bas  lix  vaillêaux 
des  Algériens  ,  6c  de  foudroyée  leur  ville  â  coups  <!• 
bombes.  Xlonfèignenr  le  Dauphin  chaigédaconmiaii- 
dement  dans  cette  campagpe ,  la  fit  comiMacer  par  la 
prife  d'Hailbron  ;  Sc  apriseveîr  mitgamilbn  firanço-fe 
d.'.ns  Heidelberg  &  Mflve  nce ,  fir  le  Ciist:  de  P'iilis- 
Ix'urg ,  qui  fut  pris  !e  ï'j  octobre  iû'i'i  ,  après  dix  neuf 
jo-.irs  de  rraîiiiiée  :  coi'p  d'elî.ii  de  te  prince  ,  dans  Ic- 

auel  il  iîr  paroître  route  la  conduite  &  toute  la  valeuc 
u  capitaine  le  plus  confominé.  Il  emporta  Manbeim 
en  trois  jours ,  &  frankendal  en  deux  .jours,  peodane 
qu'on  loi  foumetioit  Spire ,  Wormes  8e  Oppenheim. 
Le  roi  fur  des  préc.iuticnn  tj-.ri!  avoir  prifeî  de  ce  cfttc- 
la  ,  déclara  la  guerre  aux  HuUaucLuis ,  qui  avoient  les 
preiiiisMi  mis  en  mouvement  les  redôrtsde  la  ligue.  On 
vit  des  manifcUcs  de  patt  &  d'autre ,  Sc  toute  l'Alle- 
magne fe  déclara  ouvertement  contre  la  France, an 
mois  de  mars  itfSj.  Le  roien  ufade  même  à  l'épard 
de  l'Efpagne  au  mois  d'avril  ;  Sc  deux  mois  après  à  l  é- 
gard  des  Ani»lois ,  révobcs  contre  Jacc]ues  I!  leur  roi. 
Le  prince  d'Oraitge  â  la  tàe  de  vingt  mille  liuinmes , 
avoti  fait  une  deuenie  en  Angleterre ,  où  ces  peuples 
l'avoient  reçu  avec  applaudilicmcnr  ;  &  les  villes  lui 
avoient  ouvert  leurs  portes ,  pendant  que  leur  roi  légi- 
time abandonne  de  les  année  ,  .  v  iir  c;é  réduit  À  fe 
fauver  en  Franco  ,  où  la  reine  Îûh  ^j^uafc  l'avoit  devan- 
cé ,  avec  le  jeune  piincc  de  Galles  leur  fiis.  l'oar  pre- 
n^.ier  exploit  ie  comte  de  Châteaurenaud  mit  en  fuito 
avec  douze  vaifTeaux  françois,  l'amiral  Herbert  qui  ea 
avoit  vingt-deni.  PMtde  jours  après,  le  dncdeNoail- 
ïcs  prit  Cam|)redoa  ea  Catalogne  ;  mais  les  François 
reçurent  un  cchec  i  Valcoiitr  en  Flandre,  où  ils  perdi- 
rent cinq  ou  tix  cens  hommes  à  l'attaque  de  cette  bico-^ 
que.  Du  côté  de  l'Allemagne  la  guêtre  fe  faifoit  avec 
plus  de  furie.  Jamais  l'Empire  n'avoir  rais  fut  pied  d'ar> 
mées  plus  formidables ,  &  jamais  fes  princes  n'avoienr 
été  plus  unis  ni  plus  animes  contre  la  France.  Cepen- 
dant tous  les  eflons  de  ces  puillànces  n'aboutirent  qu'à 
s'emparer  de  trois  places  mal  fortifiées  ,  dont  la  con- 
ciuêre  leur  fut  vendue  trcs-dier.  La  petite  ville  de  Kei- 
lerwert  l  ue  le  Rhin,fut  emportée  en qna(r0OacîlM)|CNm 

par  l'armée  des  confJédértt.  Majpcnee  tttaqoée  «ir  le 
prince  Châties  de  LoRsitte ,  Ile  par  les  éleâCiKs  de  Ba» 

viere  &  de  Saxe,  fut  défendue  avec  une  vigueur  in- 
croyable par  le  marquis  d'Uxelles,  qui  ne  fe  rendit 
qu'après  quarante -buu  jours  de  trattcnée,  lorlque  les 
bombes  eurent  fait  faurer  ce  qui  lui  reftoit  de  peudM 
dans  les  ma^afîns.  Bonne ,  où  commandoir  le  brave 
d'Asfeld,étoit  battue  depuis  deux  mois  avec  cent  pièces 
de  canon  par  le  nurquis  de  Brandebourg.  Quoique  les 
inaifons,  les  mngallns  &:  les  fortificatiot-s  tulfent  été 
prefque  toutes  renverfces  par  les  bombes  >  te  priuce 
Cliarles  de  Lorraine  accourur  au  fecours  de  Téleéleur} 
jU  le  baiOB  d'Asfeld  fans  retraite,  fans  munition  ^  fans 
elpéiance  de  fecours, fiir  enfin  obligé  de  capituler  après 
quiiT"  vingt-dix-fcpt  jours  i'"  Ir,"-  ,  iV  vingt-feptde 
ttanchce.  Les  alliés ,  aufqucls  ces  dfux  iicgcs  avoient 

couiè 


Digitized  by  Google 


.  L  O  U 

MUlêpètdsvvigt  niillc  hommes,  ne  UilTbient  pu  Je 
«olwevaïr  dt  gnndet  eTpeunces .  iiu  -  tout  depuis  la 
|onftioii  do  doc  dt  Savoye  ;  elles  fiirent  confidenble- 

inent  diminuées  par  les  événeinens  de  l'année  1690  , 
qai  fut  raarqiice  pir  la  mon  de  madame  la  Dauphine. 
Le  maréchal  duc  de  Luxembourg ,  général  des  armées 
en  Flandre  ,  re^ui  ordre  du  roi  d'attaquer  les  ennemis. 
U  le  en  plein  midi  le  premier  juillet  1 690  ,  près  du 
viÛ»ee  d«  FUams  ;  &  après  tm  combat  omiuâne,  il  leur 
tua  m  mille  iiommes ,  en  blefla  cinq  mille ,  fit  prêt  de 
huit  mille  prifonnicrs  (entre  lefqueis  on  comvr  '.i  nriif 
censoâiciers)  &  prit  quarante-neuf  pièces  de  ciison  , 
qtuire 'Tiagr-dotize  À«nd)irds,huit  paires  de  timbales , 
ftVCCfient  diiquarue  chariocs  chargés  de  toutes  fones  de 
muiinioDS.  Cette  aâion  m  k  paflâ  pas  lânt  eCufioD 
de  fang  de  la  part  de  la  i-raace ,  qui  etit  dans  cette  ac- 
tion trois  mille  hommes  tués  ou  bleilcs ,  dont  plullenrs 
étoient  cens  de  mérite  5:  de  n.iilîiiiice.  Dia  jours  après 
M.  de  Tourville ,  qui  ctoit  enttc  dans  la  Manche  avec 
l'armée  navale  qu'il  commandoit ,  attaqua  les  flottes 
de  Hollande  &  d'Angleterre  |ointts  eoremble .  qnoiqnft 
Ibpérieares  en  équipage  &  en  nombre  de  nidêanf .  Le 
combat  dura  fepi  iienres  ;  Se  les  Hoibndois  qui  y  furent 
abandonnés  pat  les  Angloi"; ,  s'y  battirent  avec  toute  la 
valeur  St  l'expérience  poiliblcs  :  ce  qui  n'empêcha  pas 

Îiw'un  de  leur  vaifTcaus      fouante  pièces  de  canon  ne 
ût  ptis ,  un  autre  brûlé ,  &  un  iroiliéme  coulé  à  fond  : 
donze  aunes  de  leiitspliu  grands  craiant  û  maltcaiiét  » 
que  les  ennemis  forent  obligés  eux-roimes  de  les  fûic 
iautet  ou  couler  bas  deux  jours  après.  Les  armées  d'Al- 
lemagne demeurèrent  dans  une  efpéce  dlnadion.  il 
n'en  alla  pas  de  même  CD  PUmont ,  où  M.  de  Catinat , 
depuis  raiiccbal  de  Fiance,  wmpona  fitt  ie  duc  de  -Sa- 
voye,  qui  cominandoK  les  alliés /une  viAoite  très- 
complerte  ,  à  Staffàrde.  L'infanterie  des  ennemis  aban- 
donnée par  leur  cavalerie  ,  hit  prcrquc  route  taillée  en 
ricces ,  i?c  le?  v.iinq'.ieiirs ,  aprc>  avoir  tut;  quatre  mille 
noiumes  fur  la  place,  lelkrcnt  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille t      l'artillerie  ,  d'une  grande  quantité  de  dra- 
peaux ,  &  de  toutes  les  miuùuoot.  On  iè  bucoit  avec 
autant  de  vigueur ,  mais  avec  moîni  de  fxKokt  en  Man- 
de, où  le  roi  Jacques  H  avoir  paiTc  dès  l'année  précé- 
dente. Le  prince  d'Oraope  s'y  rendit  au  mois  de  jum 
de  celle-ci  j  &  vingt  jouis  après  fou  arrivée  ,  il  donna 
bataille  piè$ée  la  Bofne >  aiu  troupes  irlandoifes  ,  join- 
tes à  celles  deFcanee*  Les  François  y  firent  parfaitement 
leur  devoir,  aulli-bien  que  la  cavalerie  iilaDdoifc  ;  mais 
l'infanterie  de  cene  nation  ayant  étcmîfe  en  déroute  , 
eaufa  la  défaite  de  tonte  l'année  ,  &  fit  tourner  la  vié^^oi- 
re  du  côte  du  prince  d'Oratij^e.  U  y  perdit  le  ntarccbal 
de  Schomberg,  que  fes  exploits  a  voient  autrefois  rendu 
,  &  célèbre  dans  les  aimées  de  France.  &  que  l'iniétct  de 
£1  relieion  ,  qui  avoit  été  bannie  de  ce  royaume ,  avoit 
jetté  dans  le  paiti  <ie-.  ennemis.  Le  roi  Jacques  reprit 
la  route  de  France  ;  &;  le  prince  d'Orange  alTïégea  Li- 
merikc,  petïïiadé  que  fa  viftoirc  y  auroit  porté  la  conl- 
Hemation',  mais  M.  de  Boiileleau  qui  défend  oit  cette 
.place,  lôutint  fes  attaques  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il 
le  contraignit  de  fe  retiter.  En  Piémont ,  Ai.  de  Cati- 
nat réduilir  encore  la  ville  de  Suze.  Dans  te  nom* eau 
Monde,  les  An<'jiii>q',n  avoicnt  été  rcpouffés  de  devant 
Québec  en  Canaia ,  fe  tendwent  niaînes  de  Saint- 
Chciftoçlie,  l  une  des  Antilles.  Le  duc  de  Savoyc  cjui 
.  avoit  été  le  .dernier  des  alliés  à  fe  déclarer  .  étoit  celui 
auquel  Hencoott^c  déjà  le  plus.  Dépouillé  de  tonte  U 
Savove ,  îc  de  quelques  villes  du  1  icmonr ,  il  perdit 
enttv.c  .111  commencement  (!c  i'a;uiéc  1      i  ,  les  '.  illts 
de  Vlilclranche  6c  il.-  Nk  c  ,  que  lui  enleva  M.  de  Ca- 
tinat j  pendant  que  ic  roi  taifoit  en  Hainaut  le  litge  de 
Mons ,  qui  partoit  pour  imprciwbic.  Cette  entrcpufe 
irapréme  dilCpa  le  cohImI  général  de  la  Lieue ,  qui  fe 
tcnoit  alors  i  la  Haye.  Les  princes  affêmbles  fe  retirè- 
rent dans  leurs  états;  Je  le  pri.ue  d'Ora  igc  accourut  à 
btSttde  ^uaoate  nulle  bonunes.  ^  s'avança  juf^u'â 
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Hall ,  a  Cix  heues  de  cette  place  aillée  ;  Hiais  il  fl'enf 
reniporta  que  le  déplaiût  dei'ayoic  HU  {Mindn  ,  a^ 
feue  jours  de  ttancbceonveite.  Demtnwisapfès nwtt" 
rurlemaïquiadeLottvois.mininre  de  I-  giîjrr-  Mal- 
gré la  prife  de  Mons ,  la  France 

dre  d'cuie  enrteprife  d'importance  ;  mais  tc^ut  fe  rédui- 
fit  i  la  prife  de  oeaumont ,  petite  place  fans  dcfenfe ,  tC 
où  il  n'y  aveit  que  cent  cinquante  hommes  de  gainifoib 
Les  (|éaénuBFBto$oias'enipa«mK  d'Uigel  tn  Gaia» 
logne ,  fcdeCaraiagnoln  en  Kémont,  qui  fin  rendo» 
depuis.  Monrmél  .1:1  ,  place  bien  plus  forte  &  plus  con- 
fidcrable  ,  {ai  cii-p^ttée  cinq  mois  après  ,  tc  fur  miemt 
confcrvée.  Avant  cela  M.  de  BouiHers avoit  fait  ftotit 
lafiiieurdcs  bombes  à  la  ville  de  Liège,  &lecomM 
d'Entées  d  celle  de  Barcelone  i  fables  événemens  paK 
rapMCtâcequiie  palla  ^  Leuzeen  Flandre,  où  le  ma<^ 
récnaldeLiiMmbouie  ,  cjai  avoir  fuivi  les  alliés  dans 
le  delfcin  de  donner  fur  leur  arriere-gatde  ,  attaqua  foi- 
xante-quinze  efcadrons  ,  avec  vingt-huit  feulement.  La 
maifon  du  roi  fe  llgnala  dans  ceae  (Kcalion  :  Se  les 
nemia  qui  y  furent  défaits ,  laiflêrent  4|uinie«ens  how* 
mes  des  leurs  fur  la  place ,  trois  cens  prHonAiers.  Un 
avantage  fi  confidérable  fut  balancé  par  la  levée  du  fié- 
ge  de  Coni  en  Piémont  ;  mau  fui  tout ,  pat  U  ncceflî- 
té  d'abandonner  l'Irlande  ,  d'où  M.  de  Châteaurenaud 
tit  tcpad'ct  en  France  tous  les  François  ,  avec  quinze 
mille  foldats  Irlandois. 

i«  première  aâiim  de  l'armée  itfpz  ,  fur  pour  la 
France  la  plus  malheueulè  de  routes  celles  où  elle  avoit 
cré  engagée  depuis  cette  dernière  guerre.  Sa  Hotte  coni- 
pfée  de  quatanre  -  quatre  vailTeaux ,  fusmife  en  met 
pour  foutenir  le  roi  Jacques  II ,  qui  prétendoic  s'être 
allïiré  de  quelques  officiels  Anglois  de  tene  &  de  mef* 
Sur  la  ftt  de  ces  intelligences  mal  fondées,  l'armée  dâ 
roi  attaqua  celle  des  ennemis ,  qui  la  reçut  avec  toute 
la  vieueur  poflîble.  M.  de  Ttnirville  ,  maigre  le  erand 
nomore  de  vaiflèaux  ennemis  dont  il  étoir  envelopé, 
fit  un  fen  eiTroyabie ,  Se  fe  foutini ,  fans  perdte  nn  feul 
bâtiment ,  jufqn'i  ce  que  la  nnit  le  fît  fonger  à  con- 
.daiie  fa  Aorte  en  lieu  de  fureté.  Vingt-un  des  plus 
grands  vaiflèaux  gagnetent  Sfwt-Malo  j  mais  Quatorze 
autres  écartci  pat  l'ohfcurité  ,  furent  jciiés  lur  les  cènes 
de  Chcrbouig  de  la  Hogue  :  l'impoffibiliît  où  l'on  fe 
vit  de  les  fanver,  fit  qu'on  en  retira  l'équipage  &  les 
canons  j  après  quoi  on  prit  le  parti  de  les  brûler.  L'idée 
de  cette  aifgrace  fut  afibiUie  par  la  prife  de  Kamur , 
que  le  roi  attaqua  lui-même.  Ce  ficge ,  l'un  des  plus 
fameux  qui  fe  foient  feits  dans  ce  ficelé,  fut  puulTe  avec 
une  ardeur  extraordinaiie.  La  luinibretife  jiamifon  qui 
dé^endoit  cette  place ,  Se  les  pluies  continuelles  qui  m« 
terrompoienr  les  travaux  des  afliégcans ,  ne  firenr  que 
rerarder  fa  perte  de  quelqiies  jours.  Elle  fi»  prife  le 
)  juin ,  9e  le  cMieau  le  rendît  te  |0  d«  intmê  mois.  Le 
prince  d'Orange  ,  joint  l'éleûenr  de  Bavière ,  à  h  tite 
d'une  armée  de  ceiii  mille  hommes,  s'ctojt  pomis  ds 
faire  lever  le  fiége  j  mais  te  maréchal  de  Luxemboo^ 
rom^t  toutes  fes  mefures ,  &  l'attendit  pendant  dent 
mois  campé  fur  des  hauteurs  d  demMîetie  de  ta  Me^ 
baigite,  ou  les  ennemis  n'ofeient  l'attaquer.  Its  furenr 
plus  entrcprenans  à  Srcïnkerke  ,  où ,  pour  Rétablir  leur 
réputation ,  ils  vinrent  tondte  fur  l'aimée  du  ini ,  plus 
foible  d'infaivteitc  que  la  leur.  On  ise  kilia  pas  de  lotl- 
rcr.ir  leur  attaque,  &  de  les  repoulTèr  mtiiitf  avec  ua 
fuccès qoe  l'on  n'eût  peuc'cue  pas  ofé feptometne }  car 
après  on  feu  qtri  dura  dent  Iwmet  de  part  êe  d'annv  , 

^  ci'i  ^  bataillons  oppoféî  fe  tfouvoierr  finivcnt  le 
nioui-iuii  crojfç,  les  François  anin^év  pat  l'exemple  dà 
duc  de  I.uxeniboiirj; ,  liut  j;é:iéral  ,  Se  des  princes  du 
fîp.g,  donncient  l'épce  à  la  msin  ,  Se  pondèrent  l'eii>» 
ncmi  fi  chaudement ,  qu'ils  en  raillerenr  une  pallie  en 
pièces ,  Se  réduifirent  l'antre  â  fe  fanver  dans  un  bois 
voifin ,  aux  yeux  du  prince  d'Ormifte ,  de  réleô>.-«r  de 
Bavière  ,  du  comte  de  Waldrck  ,  qiri  firent  drs  ef- 
forts inunies  pour  arrêter  ces  fuyards.  Le  carnage  fuc 
TomeFLfmUa,  lit 
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d'autant  plus  grand ,  que  les  tcjimcns  anglois  ne  vouki- 
tent  point  dequ.utar;  dt  lotte  qu'on  ne  htcjue  rtc-ize 
Cttn«> pt tibnniers  ,  ^  cju  J  icAa  près  de  dix  mille  dcv 
«ineiBisfitfkpJaiCt.TiOttinille  François  y  lailfereiu auflî 
Uv!e,  Piour fermer cme campagne,  le  nmquif  «i'Har- 
coiirt  délit  plus  de  quatre  raille  Alleinin s  vcis  Clùnei , 
&  le  itiarquu  de  Bouille»  bombarda  Qutlcioi.  U  y  eue 
moins  de  fàng  t^paudu  en  Allcnugne ,  où  le  maréchal 
hot^c  ne  laiiTa  pas  de  détàite  iû  mille  chevaux  1 
iHionetoi  4an$  le  duché  de  Winembeig  ;  8e  Àa  c6tc  du 
Piémont ,  où  le  duc  de  Savoye ,  avec  une  armée  de 
trente  mille  hommes ,  ne  Ht  que  brûler  quelques  bi- 
coques dait'i  les  inûn[.ts;ncs  de  Dauphiné,0c  jnndu 
Embrun  &  Gap ,  viiles  tans  foitiAcatiotu. 

Dunkeniue  étoit  menacée  par  les  ennemis  dans  la 
CiimMgM  ne  ligi»  Fiuneta  qnipoovott  fKwâtet  leur 
en  quinze  heures  par  le  marquis 
de  Boufflers  ,  quoique  dt-fenJue  par  quarte  mille  An- 
glois. Peu  de  ttiinps  apics ,  ia  valeur  des  officiers  Fran- 
çois fut  récompenfce  par  le  roi ,  lequel  aptes  avoir  créé 
maréchaux  de  France ,  meflîeurs  de  Choifeul ,  de  Vil- 
leroi ,  de  Joyeufe, de Tourville ,  de  Noailles,  de  liouf- 
flers  &  de  Catinat ,  inlUiuai'ordre  militaire  de  S.  Louis , 
dont  les  commanderies  foutenues  par  des  revenus  fixes 
furent  diflribuée s  i  une  partie  de  ceux  qui  i'ctoitnt  le 
,|>hu  (ïgnalés.  Les  Âilemans  avoient  iau  kvet  le  iicge 
de  Rbinfeld.  Le  maréchal  de  Loige  eut  fa  revanche,  & 
«iiina  |]eidel!>erg  ,  après  avoir  raircé  la  ville ,  te  pris  le 
.  chliviii  1  oompafitîon.  Refês  en  Catalogne  a  ilîcgée  ^ar 
.ttitt  &  par  mer  ,  fut  aitfïi  rt'duite  en  huit  jours.  Sut 
mer  les  Anglois  avoienc  ctc  repouilcs  de  la  Mauini- 

Î|tie,  qu'ils  avoient  attaquée  avec  quarante-cinq  vaif- 
eaux.  Ils  furent  encore  plus  maltraités  entre  Lagos  6c 
Cadix ,  vers  le  détroit  de  Gibraltar ,  où  le  marécnal  de 
Tourville  t  qui  j  atterdoit  le  convoi  de  Smyrne ,  leur 
prit,  brûla  on  conla  bas  quatre-vingts  navires  mar- 
chands ,  &  ttv'is  ou  quatre  de  guerre  :  perte  qui  ,  de 
■  leur  propr*  aveu ,  monra  pour  le  moins  à  trente  mil- 
fions  >  &  qui  incommoda  confîdérabiemenr  leur  com- 
jnerce»  d^a  fora  afibiblipar  les  rominueUes  coufi» 
def  af  mateon  de  France.  Ce  qni  s'était  paflî  ente 

campagne  en  Flan Jrc  ctoit  peu  de  cliofe,  en  con.parai- 
foti  de  ce  qu'on  devoir  attendre  de  deux  arniéti  aulli 
notnbreufes  que  l'ctoîent  celle  de  France  5;  celle  des 
Alliés.  Le  maréchal  de  Luxembourg ,  qui  avoir  ordre 
du  roi  d'engager  un  combs*  à  quelque  pix  que  ce  fût , 
iéfpit  d'en  vouloir  aux  retranchemens  de  Liéee.  Ce 
mouvonenr  trompa  !e  prince  d'Orange  ,  qui  s^vança 
^ur  couvflr  cette  vdlc  ;  Si  alors  le  niatcchal  alla  droit 
a  lui ,  ôc  arriva  fur  le  foit  près  de  fon  camp  i  Ncîv>'in- 
de.  Le  prince  employa  route  la  mit  i  le  fortifier  d'une 
palilfade  ,  d'un  fbfi  &  d'tui  parapet ,  qu'il  borda  de 
cent  pièces  de  cane»  ;  ce  qui  n'empêcha  pa;  que  le  len- 
demain les  François  n  entreprident  de  forcer  les  Alliés 
ainfi  retranchés  an  nombre  de  foixante  mille  hommes. 
L'avantage  du  tcrrcin  rcndoit  le  feu  de  rartillçnc  en- 
nemie beaucoup  plus  terrible  Se  plus  meurtrier  que  ce- 
lui des  François  :  ce  qui  les  fit  téfoudre  i  donner  l'épée 
à  h  main.  Le  princiral  eSon  6at  aux  villages  de  la  droi- 
te ,  fiir-tont  i  celBÎ  de  Netwinde ,  qui  Tut  pris  Se  re- 
pris deux  fois ,  non  fans  un  grand  carnage.  Enfin  îc^ 
François  en  étant  demeurés  les  maîtres ,  entrèrent  dans 
la  plaine  malgré  la  lélîAance  de  l'inFinterie  angloite, 
k  mirent  les  ennemis  en  déroute,  après  «voir  tebvedié 
Um  cavalerie  jufque  dans  h  Chtn ,  oA  il  A  noya  on 
grand  nombre  de  fuyards.  Le  prince  d'Orange  5c  le 
duc  de  Bavière  fc  lailTerent  eux-mêmes  entr.ilner  au 
torrent  ,  fie  abandonnèrent  aux  vainqueurs  le  champ  de 
bataille  »  avec  deux  mille  pnfonniers ,  foixante  ôc  feize 

S'écet  de  caoon  »  huit  mortiers ,  8c  grand  nombre  de 
apMMX  ,  d'âmes  de  d'équipages.  Le  nombre  des 
morts  8e  des  noyés  monta  du  dm  des  ennemis  i  plus 
de  d,>uzL-  mille  honimes  -,  du  côté  des  François  à 
crois  iniile ,  &  de  cet  derniers  â  quatre  mille  blelTés. 
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Cette  vî(5oIre  garantit  les  lignes  des  François ,  où  le 
duc  de  Wirtembeilg  étou  près  d'entrer ,  iorfc|ue  la  dé- 
i  aite  du  prince  d'Orange,  roblina  ^  le  venir  joiàdrfl 
avec  ion  arjiMfe.  Vammm  queJes  François  mnpori»* 
rent  â  la  Mac&ille  en  Pimon ,  leur  conta  bien  moins 
de  fâng,  &  ne  ftit  pas  moins  complet.  Le  duc  de  Sa- 
voye ,  qui  méditoitla  conquête  de  Pigncrul ,  ctou  at- 
uché  an  fort  de  Sainte  -  Brigitte  qui  couvroit  ccne  vil- 
le, lorfqu'il  apprit  que  le  maréclul  de  Catinat  étoïc 
entré  dans  la  plaine  de  la  Marfaille  :  il  leva  le  iiég^  » 
alla  droit  à  lui ,  &  le  trouva  qni  s'avançoir  pour  lui  don^ 
ncr  bataille.  Elle  fin  difputée  quelque  temps  par  les 
deux  ailes  de  l'amice  cnneitrie  ,  qui  le  Tallicrenc  c^  re- 
vinrent à  la  charge  plus  d'une  fois ,  quoiqu'elles  euHênc 
été  eii&océes  dn  premier  choc.  Enfin  Ictûr  cavalerie  fut 
rompue ,  &  ce  ne  fix  fias-ffi'uae  tuerie  continuellô 
jufqii'aux  portes  de  Tiinn.-Ontre  cent  drapeaux  &  qua* 
trc  pièces  de  canon ,  les  ennemis  l.ritrercr.c  lur  la  place 
huit  à  neuf  mille  hommes,  avec  deux  nulle  piifnn- 
mets ,  lans  que  les  François  eullent  eu  plus  de  douze 
ou  quinze  cens  hommes  tués  ou  blcfTés.  Certre  bataille 
(ut  donnée  le  4  d  odlobre  ;  &  le  1 1  novembre  fuivant 
la  ville  de  Charleroi  fut.  emportée  en  Flandre  par  le 
matéclui  de  Villeroi.  Aînfî  nntr  cette  année ,  pendant 
laquelle  la  cour  de  France  avoir  fait  l'on  accord  avec  lu 
imnt  ficge.  L'année  fuivante  1  £94 ,  tenutquable  pat  la 
difette  qn'on&uftit enfance,  ne fepaflâ qu'en iwi»* 
batdemens  de  la  ^att  des  ennemis  ,  i  DuffCt  an  'Ha- 
vre ,  i  Calais  8c  «itleors ,  la  pIttMit  très-inuriles  8c  làoa 
effet.  La  guerre  fut  plus  animée  en  Catalogne  ,  où  1c 
maréchal  de  Noailles  qni  commandoit  l'armée  du  loi , 
atraqua  les  cnneims  retranchés  iur  le  bord  du  Ter.  On 
palTâ  la  rivière  en  leur  nréfence ,  on  les  chalTa  de  leurs 
retranchemens ,  &  on  les  contraignit  d'en  venit  i  une 
bataille .  où  ils  perdirent  quatre  mille  hommes  qui  fii- 
Tenrraèi,  Se  trois  mille  que  l'on  fit  prifonniers.  Les 
fuites  de  cette  viékoitc  furent  la  p:ife  de  Pahunus ,  de 
Gironne  81  de  Cafteifolit ,  qui  tuicnc  cmpiittées  en 
difTéreni  temps  de  U  mcme  campagne.  L'éntreprile 
quelesenaernuavoîent  formée  fut  Dunkerque  échoua» 
parla  marche  futprenante  de  monfeigneut  le  Dauphin, 

3ui,  pour  couvrir  cette  ville  ,  fit  taire  i  fon  arnue  près 
c  quarante-quatre  licucs  en  inoins  de  quatre  jours.  A 
U  vue  inopinée  de  ce  prince,  ils  le  icnrerent,  &  fe 
contentèrent  de  prendre  Heu  ,  qui ,  pendant  toute  la 
guerre  ,  n'avoit  pas  été  en  état  de  réfifUr  ft  ceux  qû: 
avoient  tenu  U  camjpagpie  de  ce  câté-U. 

La  mon  du  maréchal  de  Lnembouig ,  qui  arriva  te 
4  janvier  1  ^ ,  fit  efperer  aux  ennemis  quelque  relâ- 
che en  Flandre;  mais  elle  n'empêch»pas  qu'on  n'y  tirât 
de  nouvelles  lignes  depuis  k  jjOitipfirtBhmt ,  mal- 
gré tesobftftdes  qu'y  voulat  mente,-  'vus  tiop  caïd,. 
l'éleflKur  de  Bavière  i  ta  tête  de  vingt  mille  hommes* 
En  Italie  ,  CazaI  qui  dtoit  afTît'péc  par  le  duc  de  Sa- 
vove  ,  fe  deîendint  vignurcufcmenr  ,  &  n'avoit  pas  en- 
core foufteit  le  moindre  dommaqe  ,  lorfquc  les  puif- 
iànces  d'Italie  ,  dont  l'intérct  étoit  d'empêcher  que 
ceue  place  ne  tombât  entre  les  mains  de  Tcmpereur  ou 
du  rot  d'Efpagne ,  ménagèrent  un  traité ,  fu  lequel  le 
roi  confentit  qu'elle  fat  remife  entre  les  mains  du  duc 
de  Mantone  .  fous  condition  que  fa  nujerté  fcroit  dc- 
dammagce  de  la  dcpenfe  des  fortifications  qui  feroienc 
rafées.ce  qui  fut  exécuté.  Les  alliés  recommencèrent 
cette  année ,  mais  iàtis  fuccés ,  leurs  bombardemena 
fmr&dnt-Malo,  Gilais  0e  Dunkerque.  La  venoeanoe 
qu'en  tira  le  rai  fur  plus  Aire  ,  &  fe  fi;  mieus  fcnrir  j 
car  le  niarcthalde  ViUcioi  ayant  reçu  ordre  de  bombar- 
der Bruxelles,  l'exécuta  en  préfence  d'une  armée  de 
vingt-cinq  mille  ennemis ,  qui  étoient  campés  fous  les 
murs  de  cette  place.  Ce  fut  avec  un  fracas  Ci  terrible  , 
que  des  rues  enrieres  (îirent  brûlées  :  l'hôtel  de  ville ,  8C 
quantité  d'autres  édiltices  publics  S(  de  palais ,  furent 
renverfés  de  fond  en  comble  ;  enfin  route  la  vilk-  fut 
pie%ie  entieiemeat  eo£evelic  fous  Ces  luioes.  Le  giin- 
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ce  Jt)eÉflfe  wedoit  pour  lors  avec  axieut  le  Itcge  de  i 
Ihnnr  i  qui  mok  «léfèoda  par  U  muéciial  de  BouiAcrs 
te  U  eamt  de  Guilctni.  Vmaé*  om  afiégnnt  «on 

fennûUbie  «  4<  fatfdir  tonner  nuic  &:  font  fon  artUletie 
comporëe  de  130  pièces  de  canon  Se  de  8c  montert^ 
C«p«ndanc  il  n'y  eut  jamais  de  plus  belle  dcfcnfc  que 
celle  <ict  allitigésk  La  ville  ne  capitula  qu  aptes  vingt- 
qaacta  jours  de  Itéac ,  &  apvit  avoir  fouccnu  deux  af- 
Ma*i«4ihQiBâimteliaiieiiciiiiii^qa'on  d*  poo- 
1NljtnlqwimifiilArKéd'cn«lliiy«r  L* 
difiteau  fat  obligé  de  compofer  â  fon  tour  j  mais  plus 
étixn  mois  après  ,  lorfque  tous  fes  ouvrages  eurent  cré 
tellement  foudroyés  par  les  bombes  ,  que  ce  n'étoit 
plut  qu'un  monceau  de  piètres  eiuallèes  les  uitet  fur  les 
autres.  Le  maréchal  de  ViUeniB'avoît  rienn^lig^pour 
faire  lever  ce  Cége  ;  car  avant  le  bombardement  de 
Bruxelles ,  dont  on  vient  de  prier ,  il  avoir  eS*yé , 
mais  inurilcmcnt ,  d'cnjrijrcr  A  un  combat  le  prince  de 
Vaudemont ,  qui  ne  voulut  j>oin;  y  cnccn«lrc.  Le  maré- 
chal avoir  pris  Dixmudc:  eu  1^  heures ,  tk.  cnfuice 
Ddinfe ,  où  huit  â  neuf  mille  hommei  da  troupes  ré- 
glées qui  y  étaient  en  gatnifiMi  4  avoient  été  faits  ^i- 
fùnnir.4 il  avoit  reconnu  fui  même  les  bois,  lesdéiitcs 
&  los  mxrais  im[>raricab]cs  dont  s'étoit  conven  le  prin- 
ce d'Orange  qui  étoit  allé  au-dcvanc  du  fecours;  nuis 
lUtes  fes  tentatives  furent  inutiles,  dans  une  entrepnle 

S'aepouvoit  ètHi  iwaflSc  fans  la  pene  inévitable  de 
année.  Lei  «Doeniu  Intnt  dan»  le  nèiiie>  temps 
ww  tt^f-fcande  pene  fiir  mer ,  où  qnatt»  armattins 
Fran9>is  enlevèrent  In  flotte  angleiièMl  lodeioricflta- 
les,  riche  d«  pluiîilurs  million;. 

Un  projet  de  rrès-gr^nde  importance  eût  fîgn.iic  lc5 
yccmietsioars de  l'année  1 6^6 ,  ii  les  vents  contraires 
s'en  eoKnt  empêché  l'exérâtion.  Le  «M  Jacqma  II , 
inftruit  par  fes  aéarotes,  des  mécontentemens  du  peu- 
ple en  Angleterre,  &  sur  de  quelques  intelligences, 
Ctoit  fut  le  point  d'y  faire  une  defcente  ,  accompagne 
de  fei&a  mille  hommes  de  vieilles  troupes  que  le  loi  lut 
avoit  données;  mus  le  mauvais  temps  le  letini  â  la  n< 
lia  ,  4e  donna  le  tempe  au  pniwe  d'C^nge  dedécoufrit 
cette  entreprife ,  4c  de  k  ptfvetiâr.  Ce  prince  donna 
fes  otdces  en  Angletene  ,  &  fe  rendit  eiiAiitc  en  Flan- 
dre ,  où  il  ttouva  les  armées  du  xo\  qui  s'cuiicnt  déjà 
mifes  en  campagne.  U  fe  palFa  pou  d'auions  imponan- 
ces  de  part  &  d'autre  ;  te  Us  généraux  François  fe  con- 
teaietem  de  réduite  let  eimemît  MBdoni  toute  la  cam* 
Méneiàtniiierleiir         «m  Le  muéchal  de  Cboi- 
uol  t  <{m  luiiMiHUidoit  pour  le  vn  en  Allemagne  -,  &  le 
duc  de  Vendôme,  général  de  l'armée  eti  CJatalogre  , 
en  ofoieni  à  peu  pcèj  de  mc:nie  ,  pendant  qu'en  Italie 
k  doc  de  Savoye ,  qui  depuis  la  dcuiolitioti  de  Cazal 
n'avott  plus  de  vues  aue  pour  In  paix  ,  conclut  avec  le 
mi  Ion  traité  ,  par  lequel  il  rentra  dans  le*  6an  con- 
oois  fut  lui.  On  convint  que  je  duc  de  fionigogne  épon- 
feroic  la  princerte  Marie  -  Àitlaïie  j  fille  de  ce  duc  & 
d'utic  pri-rcll":  riicce  dii  101,  T  e  '."lue  de  Savoje  nvoir 

ÎTomis  dç  faue  accepter  aux  Allies  une  neutralité  en 
talie  ;  ils  la  refnferect  ;  &  pour  les  7  contraindre ,  ce 
•nnceidigpitfmaniicaàcelktdefiaïKe,  &  fit  avec 
le  nnecfaal  de  Catinat  le  fiége  de  Vadenee  dans  le  Mi- 

laneZ.  La  place,  r'.prr'^  pl:il;ci:r5  attaques,  ctoit  liors 
d'état  de  tenir  ,  lorlqu'oii  etu  i.k;uvcliec]iie  1  empereur 
&  le  roi  d'Efpaçne  acceptoient  enfin  la  neutulitc  pro- 
pofée ,  &  s'obligeoient  de  retirer  les  troupes  alleman- 
des d'Italie  ,  en  même-temps  que  celles  au  roi  repren- 
droiens  la  tonte  de  France.  La  ninceilè  do  Savoye  ar- 
riva en  Frttwe ,  &  fm  reçue  à  FoniabieUeaa  par  le  rot 
le  6  odobre.  II  eft  aifé  de  ju^er  combien  cette  paix  , 
qui  étoit  comme  le  prélude  de  la  paix  générale  ,  fut 
avantageufe  i  la  France.  Le*  alKés  s  en  apperçurent  ;  & 
les  grandes  forces  que  le  roi  mit  en  campagne  l'aanée 
1^97  ,  les  obligèrent  de  fonger  fctienfemenri  «oneoo« 
lit  i  U'ie  pai\  |.-;ertrri1c  :  c-  qtli  fît  qu'au  milie'.i  du -ii- 

muUe  à&  la  guene ,  on      les  plénipotentiaires  nom- 
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mc«  par  tourt:s  le  rouronnes  ,  fe  rendre  à  Delft  &  i  la 
Haye .  pour  tenir  leurs  conféteoces  as  château  deftil^ 
wic.  Cependant  le  manécllal  de  Cetînat  ,  qui  iitekt 
avancé  vcrsI  Altcmague  i  la  tête  de  l'armée ,  q-.i'i!  tcm- 
tnandoit ,  ât  unccontrenutche ,  &  tabattit  tout  icoup 
fut  Atii  en  Fi.indrc  ,  qu'il  alTtégca  ,  coiiverr  par  le  maré- 
chal de  Villeroi  d'ua  côté ,  &  le  maréchal  de  Boufflers 
dt  l*)Mnie>Le  prince  d'Orange  Ac  l'clcâeur  de  Bavière, 
qneTOÛKOURhéaa  j^coura de  cette  ville ,  la  laifTe- 
renr  prendre eo  lenr prélnce  le  5  juin  1 69 ^ .  Ce  ficgc 
étant  fîni,  onobfciva  le  rcfte  tle  !a  campap.nc  nneef- 
péce  de  fufpenCon  ,  chacun  fe  tenant  fur  ladéfcnfivc, 
Se  attendant  l'évenetnent  des  conférences.  Cependant 
le  duc  de  Vendôme,  proht.int  en  Catalogne  des  con- 
quêtes palTces ,  avoit  poutTc  jufi^u'à  Barcelone,  qnHI 
tenoit  .-i/Bégée«dcpai«  deus  mois.  Toute  l'iîanipe  «me- 
partagée  fiir  le  fîiccès  de  ce  lie  ge ,  1  un  des  pins  célcbrea 
qui  fe  Toit  formé  depuis  lont^-tcn^ps  j  car  la  ^.irnilon  qui 
étoit  d'onze miitâ hommes  de  troupes  réglées,  &  de 
quatre  mille  hommes  de  milice ,  fe  défendit  avec  und 
valeur  incroyable,  difpnra  kterrein  pied  i  jpiod,  bt 
reprit  tiûtne  pins  d'ime  (vil  lei  ouvrages  qne  ron  avoir 
emportés.  L'armée  de  France  qui  n'étoit  que  d:-  trente 
raitle  hommes  au  cotnmencement ,  n'avoit  ëtc  rcnJot- 
cce  que  de  neat  à  dix  mille  hommes  de  milice  de  Lan- 
guedoc ,  fotttenue  néanmoins  par  la  âone  qui  tenoit  le 
port  de  Barcelone  fermé ,  fous  le  commanden>ent  dtt 
comte  d'Eftiée».  £lle  avoit  lédoit  les  adirés  à  de  gran- 
des esnemuet,  lorfque  le  ▼icercn  deCatafogne  qui  bat- 
toir la  Campagne  avec  deux  ou  trois  corps  féparés  ,  ré- 
folut  de  forcer  les  lirjnes  des  allicg£ans,ca  les  attaquant 
par  deux  ou  trois  endroits  ;  mais  il  filt  prévenu  pat  le 
duc  de  Vendôme ,  lequel  parfaitement  fervi  de  fes  cf> 
pions ,  partit  avant  le  jour ,  le  fondit  tout-i-conp  fur  Itf 
camp  du  viceroi,  qui  eut  à  peine  le  temps  de  fe  fauver 
en  cnemife.  On  tailla  en  pièces  ceux  qui  s'obflinerent 
à  le  détendre  ,  &  l'on  fit  un  butin  considérable.  D'un 
autre  côté ,  le  comte  d'Uflbn  avoit  délogé  un  autre  cotps 
de  noapn  dpepoles  de  deffiis  ka  lameata  qu'elle» 
aniifliir  ncciipéM  t  wrâ  oa  ««■matées  ne  finencpaa  ca- 
paUeBdentendr  fardeor  des  atHcgés ,  qui  Ibntinrent 
avec  HnecTrrème  br.r.  iiiri:  .[i^'  .n  .'onni  fcptou 

huit  jours  après  auï  bik^iiLS  tic  ù^ui  baftion$.  Ei.fiit 
pctTuadés  qu'ils  ne  pouvoient  plustenir  lans  êtreforcés, 
ils  capitulèrent  le  10  d  août ,  &  obtinrent  des  condi- 
tions ttès'hoi:orables.  Ce  fiége  coûta  la  vie  i  6000  des 
ennemii  »  &  i  ^00  Frannia  r  te  combla  de  glotte  le 
dncdeVendAmed'im  c6te,Ac  de  l'antre  le  prince d^ 

Heflê-Datmflad  ,  qui  avoit  défendu  la  place.  La  joie  de' 
cette  conquête  f  ut  augm<:ncéc  par  celle  de  Cartlugene 
en  Amérique,  dont  on  reçut  la  nouvelle  dans  le  même 
temps.  M.  de  Pointis  qui  avait  cnttcpris  cette  expédi-> 
tion  avec  l'agrément  du  toi ,  étoit  parti  avec  fept  vûf' 
féaux  de  guêtre ,  trois  frégates,  detu  flûtes  &  une  ga- 
liote  Â  bombes  ,  tt  avoit  été  renforcé  à  S.  Doniingue 
de  I  500  flibiiftiers  ,  qui  irrent  djs  merveilles  dans  l'at- 
taque des  forts  de  celte  viUe.  Ou  en  put  un  d'aiiâut  i 
&  Vautre  aurort  eu  le  même  fort,  li  les  ennemi* n'eul* 
fent  capitilé.  Le  boiio  qat  fiii£nti  Carthagène  ,  mon- 
ta \  plus  de  S  oa  9  millions ,  t«nt  en  efpéces ,  qu'en 
lini;ors  ,  fans  compter  un  n-i'.linn  en  én.craudcs  , 
pieircncs,  meubles  d'ot ,  61:  pius  de  cciu  canoiu  de 
fonte. 

Ces  nouveaux  avantages  dérerminerent  les  alliés  à 
preflèr  la  conclulîon  d'une  paix  fi  long  -  remps  attefi^ 
due  de  tooie  l'Eitope.-  Toiitcs  les  natmot  (bupuncnt 
après  le  ret«ttf  da  cemtneice ,  te.  des  atittes  avanra- 

Î;eî  que  la  (guerre  leur  avoit  enlevés.  Ainfî  qaoi.:]n»? 
es  armées  du  toi  n'euil  .Tit  j.imais  été  plus  complètes  ni 
plusnombrcufcs  ,  quoique  I  on  y  comptât  trois  censcin- 
quante  mille  hommes  d'infanterie ,  &  foixame  &  t'is 
mille  chevaux ,  fans  comprendre  les  troupes  deAia^ 
\  fervir  dans  1.^  nurine  \  ce  prince  factifia  les  nouvel-' 
les  conqiictus  qu'il  étoit  en  état  de  faite ,  au  bouheuc 
Tenu  yi,P'grn«  a.  Xiti} 
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des  p«nplcs ,  qui  re  le  bit  pmiis  pleinement  fenûr  que 
<ldiis  la  Daix.  Le  c»:cé  de  celle  de  ftifwîck  tue  fignc 
avec  l'Elpagne,  l'Angleterre  &  la  Hollande  le  i  de  ù-p 
tembre  i  $97 ,  &  Tu  femaines  apnè»  avec  l'eniporcur  & 
l'empire.  Strasboure ,  qui  avoir  cté  la  aadt  ét  ce  cecar- 
demeiK ,  dcincurn  ious  I.1  domination  du  roi  avec  fon 
territoire.  Les  eaux  du  Rlun  furent  prifes  pour  liornej 
de  l'Allemagne  &  tle  la  Frincc.  I.c  toi  retint  ce  qj'il 
polGUJoit  en-dc^a  de  ce  llcuvc  ,  cciMiit  ce  qu  iLatiau 
«OBqnu  an-dcLL  L'cicâeur  de  Ttcves  rentra  dans  la  car 
pinte ,  &  le  duc  de  Lpoaim ,  qui  depuis  épuuû  ma- 
oemoîlelle ,  filte  de  (ta  monficur  ,  tr ecc  unique  du 
roi,  fii:  rctaWi  J.irs  fcs  ttars.  I.c  toi  reLouiiut  jir  te 
tr.iitc  ,  le  pi  lliez  il  Oiaiigc  puuiMi.H  d  AufjicLcCiâ  Loai 
le  nom  de  GuilLiume  111.  Enfin  les  Erpagnols  recoii>- 
vrereni  ce  que  l'on  avoic  pris  fur  eux  depuis  le  traite 
de  Nini^egue  ,  qui  fervit  prefque  par-tout  de  foode- 
ment  i'ceiui  de  Rifwick. 

Telle  fut  riflne  d'une  guerre ,  dont  {'opiniâtreté  nV 
voit  fervi  qu'à  répandre  un  nouvel  écl.tt  (m  Ii  gluire 
du  roi ,  établie  par  une  longue  fuite  de  grandes  actions , 
&  vainement  attaquée  pat  tant  de  puiâànces  jaittufes. 
Quelqucv-gnes  d'emtc  elles ,  mccontentet  d'une  paix 
qu'elle*  n'evoîent  accq>rée  que  par  force,  &  qu'ellet 
croyoient  oppofée  à  Iliu»;  nuncfi  particuliers,  fefer- 
virent  du  loifit  qu'elle  kur  Jonnoit  pour  former  de  nou- 
velles intrii^u-.-s ,  qu'on  vit  ci-Lrer  dans  la  fuite  au  fuj et 
de  la  fuccefCun  de  la  couronned  Elpagne.  Le  roicepen- 
dant  ctoic  uniquement  occupe  du  foin  de  faire  goutet 
â  fi»  peuples  les  fruits  du  lepôt  qu'il  leur 
L'Allace  françoife  fbt  la  première  province  qui  eetèo' 
tit  les  efflis  (le  la  l^uncédu  princv.  P  lî-,  fuT  foulagcc  d'u- 
ne partie  des  impôts ,  aufquels  la  iicceUicé  de  la  querie 
l'avoit  a^ujé:ie  ,  &  vit  élever  fur  les  bords  du  Rhin  , 
vi>4-vu  de  l'ancien  hnixc  une  ville  appellée  neuf  Bri- 
&c ,  dont  les  Ifabiiafts  (mtm  fiivorifél  de  privilèges  Se 
immuMirés  crès-amples.  Le  i)  oâobre  169S  on  avoit 
célébré  à  Fontaineoleau  le  mariage  du  duc  Léopold- 
Joleph  ,  qui  croit  ronné  dai  s  les  duchcs  tic  Bar  &  de 
Lorraine ,  avec  Eltzabetli-Cbariotte  d'Orléans,  fille  de 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  frère  unique  du  roi. 
Elle  partit  de  la  cour ,  &  fiic  fiiivie  des  n^piets  de  tonte 
b  France  jufqu'en  Lotnine ,  oik  le  duc  Ibo  cpouz  la  re- 
çut avec  une  te  iidi  elle  égale  à  la  joie  de  fes  fujett.  Un 
anibairadeur  Aa  toi  de  Maroc  arriva  l'année  fuivance  , 
&  (ut  conc^ctlic  fans  pouvoir  obtenir  ce  qu'il  deman- 
doit.  Quelques  mois  après  il  y  eut  duduiieement  dans 
le  minillcre;  cai  M.  dIePloDtdiamiailifïicmmé  i.la  di- 

B'vA  de  chuicelier  de  France ,  vacante  nar  la  mort  de 
.  Boachcrat  ;  &  M.  Charoillart  intendant  des  finan- 
ces Cqui  a  été  depuis  miniftre  &  fecréraire  d'état  avec 
le  département  de  la  guerre  )  fut  appellé  i  la  charge  de 
conttâlwrginéCil*  occupée  julque-là  par  M.de  Pont- 
chaitiain ,  mi  eonfcrv«iit  le  rang  te  l'etnploi  de  iniaiC- 
tre ,  laiflk  1  M.  le  comte  de  Pimtchannra  fin  fils,  ce- 
lui de  fecrétaircd'état ,  M'adminidration  de  la  rtiirinc. 

Les  coinmanccmens  Je  l'atinte  1700  iuren:  aiTcz 
ftcriies  en  événement  ;  mais  la  mort  de  Charles  II  roi 
d'Eljpacne  arrivée  le  preiniet-  novembre  ,  donna  naif- 
fanee  a  des  mouvemetu  qui  ont  depuis  ^ité  toute  l'Eu- 
tope.  Ce  pcince  confuhant  plutôt  les  luiacipes  de  la 
Confcience  flC  de  l'équité ,  &  l'inréi^  de  fès  peuples , 
que  les  imprefïïons  d'une  aveugle  anrip.irîiie  ,  avoir 
nommé  par  tefiameni  pour  héritier  de  fa  couronne  Plu- 
lippe  de  France  ,  duc  d'Aojon  ,  deuxième  hls  de  mon- 
fcîgincur,  &  petit-fils  de  Loots  XiV ,  lui  fub^ituant 
Otaries  duc  de  Berri ,  iSm  fan ,  te  i*ces  deux  prin- 
ces ,  l'archiduc  Charles  II ,  lîls  de  l'empereur  Lvopold  , 
piiis  le  duc  de  Savoye.  Peu  de  jours  après  que  le  loi  em 
iiiipris  cerrc  unpcuranre  nouvelle,  la  réaencc  d  Ei'pa- 
gnc  le  fit  fupplicr  par  le  marquis  de  Oi(lcl-dos-Rios , 
■mbaUâdcur  de  cette  couronne ,  de  vouloir  bien  leur 
donner  le  duc  d'Anjou  pour  roi .  fc  accepter  la  nomi- 
màeahkt  pu  Cfaailef  11 ,  ce  que  le  toi  leur  accorda  ^ 
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&  dts-fors  le  diie  d'Anjou  fut  reconnu  pcm^  t«i  d'Ef- 
pagne  fo«s  le  nom  de  i^uiippe  V.  Ce  piirce  p.atttt  \»  ' 
nioii  fuinHHit  peut  aller  prendre  po^lùiiion  dt  fc^i  roy^ii-  , 
tvoti  édt  conduit  jufque  foc  Iji  ttoi^ciwi:: 
parlée  dMsdefiotiigogneflcde£etrLfesfrcies,&av<lK  • 
été  te^u  magnifiquement  danstouteeks  villes  do  Ftapce 
&  d'Efpagne ,  qui  le  ttouvoreot  lîir  Iba  pacage ,  il  ar- 
riva enlin  à  Madrid  où  il  ât  fon  entrée  publique  le  1 4 
avril.  Pendant  que  les  Efpagnols  gouioiwi»  le  pkilu  do  . 
polfcdec  un  ptince  accompli ,  &  fe  Itaioiem  de  voir 
ibut  foaieijie  la  é/eiat^  ûm  tBOnarchie  fe  rcxabti<-i 
dans  Ibn  ancien  lurne ,  rambiticm  de  quelques  puilTs»-,-» 

CCS  de  l  Europe  jaloufes  Je  Iciu  bonhctiL  ,  avoit  reCOUTS  > 

poui  le  troubler,  aux  brigues  (Se  aiix  iiégoi:iatiuns.  L'em-»: 
pereur  dévorant  en  iticc  la  riche  fuLcelliondc  tai^t  d'é- 
cats ,  qu'il  ne  pouvoit  arniciier  feul  au  légitime  hcn- 
tici ,  engagea  dans  fes  intérêts  la  plupart  des  ptinces 
de  l'empire  \  mais  il  ne  pot  ébuolec  les  lUeâeuts  de  Ba.-  • 
viere  &  de  Cologne.  En  attendant  que  U  temps  pût' 
miirlr  les  rei:rarîves  qu'il  faifoit  ailleiits,  il  ^Iia  une  ai>--i 
niée  du  côté  de  l'Italie  fous  le  cominandeoieiu  du  prince^ 
Eugène  de  Savoye,  &  oblige  le  roî  de  loi.  en  oppofec 
une  vuie  coaMpoQe  de  troupes  de  France ,  d'Elpagn*' 
£Cide  Savoye.  On  eur  pu  enlever  les  troupes  alleiMUBft 
des  dans  le  Trenrin    nendanc  q^i'cilcs  croient  encore^ 
peu  nonibrcufcs  ;  mais  l'atiemion  qu'eut  le  toi  à  exé- 
cuter ponchiellenier.t  le  traité  de  Rifoick  ,  &;à  laidur 
aux  ciiiK-niis  la  lumte  de  l'avoit  violé ,  lui  bt  négiiacc: 
de  laite  valoir  fes  avanr;^^.  Le  prince  Eugène  le  nt-; 
taiv  détrc  reçu  dans  quèloM*  villes  daM9eMa»-«'À>; 
roir.-ivaiicé  julqu'A  l'Oglio  L'arinée  fnn^l«coi»na«#t 

dce  par  le  duc  de  Savoye  ,  &  pat  les  maiécliaut  de  V'il- 
lefoi  Se  de  Catinat ,  paflà  ce  Heuve  &  mateha  aux  en-* 
nemis ,  réfolue  de  les  combattre.  On  tes  trouva  retran- 
chés dans  le  vilbge  de  Chiari  appartenant  ans  Véoi-, 
tiens;  te  celles  de  nos  troupes  qui  furent  commaiMUef- 
pour  l'attaque  ,  fiirenc  «Àligeesde  fe  tetiter ,  aptes  avoir 
elfuyé  pendant  deux  heures  un  ft\i  terrible  de  mouf- 
quetetke  &  de  canons  chargés  à  cattoucbe.  Ce  fut  vert 
le  mcme  temps  qu arriva  la  mort  de  Jacques  H,  rai- 
d'Angleterre,  laquelle  avoir  été  précédée  quelques  raoît 
auparavant  de  celle  de  PbiUppe  duc  d'Orlians  ,  6eEV 
unique  du  tôt  Louis  XIV.  Ku  après  ^efata  ilwiiU» 


'J  ipijlirains  rebelles 


conipiration  formée  par  |t: 

[KJtsr  affàiîîner  le  viceroi ,  uau  \i  viile  de  Naples  , 
#c  taire  onluite  loulcvcr  tout  le  roy.ii:me  en  faveur  de 
l'empereur.  Les  ininifires  de  ce  prince  qui  avoietn:  for- 
mé &:  conr!uir  ce  ptojet  odieux ,  eurent  la  honte  de  le 
voir  ctoulfer  le  jour  même  de  la  Oâii&pce  1  les  rebelles 
ftircnt  didipés ,  &  leurs  chefs  gens  accablés  de  dettes, 
ou  diffamés  par  leurs  crimes,  trouvèrent  leur  falut  dans 
b  fuite.  Quelques-uns  de  ceoxqui  ftirenipns  ix^etenc 
de  lent  tète  qu'ils  portèrent  fur  un  édufnitt.Les  Hol- 
landots  cependant  pratiqués  pat  iec^eteut,  &  ré£a* 
lus  de  profiter  des  nwBvtoMm  de  cette  f^ralatkiii  » 
avoicnt  teinr  A'hrt  frapésd'unc  vaine  terreur  .pour  avoir 
lieu  d'exiger  des  furetés  exorbitantes.  Favotifés  du  toi 
Guillaume  ,  avec  lequel  lit  croient  liés  infopatïbie- 
ment,  ils  iinploretent  le  lecouts  du  parlement  d'An* 
gleterre ,  te  n'en  purent  obietiir  d'abocd  det  lêooiirt 
alTez  confidiiables  pont  iii  déclarer  ouvertement.  L'Ei^ 
pagne  &  ta  France  ne  deniesireient  pas  dans  l'ituâion  t 
fclolues  de  fe  dcfendte  &r  non  d'attaquer,  elles  fermè- 
rent des  années  confidérables  en  Flandre  ,  &:  pafîèrcnt 
un  traité  de  ligue  offenfive  te  dét'enfive  avec  le  Por» 
tuj^ ,  <|ui  erobtaââ  d^ois  k  neutralité-  il  oe  ie  padii 
iwanmoins  rien  de  déclfif  daltf  les  Psys^flas ,  non  pliii 
que  dans  la  Mrtnche  ,  où  la  flotte  de;  ennemis ,  dooK 
1  équipement  revenoit  si  oozs  millions  ,  rentta  dans  l^e 
porcs  lans  ^voir  rien  tcnrr.  Vingt-cinq  de  leurs  vaifr 
féaux  qui  ctoiont  allé  croifor  au-devant  de  la  doae  dc 
la  nouvelle  Efp^pM*  fimnt  comtaints  de  retourner 
d  Spitead ,  ne  remportant  pont  fiuit  de  leur  e]q>éditio« 
que  le  «lugf  in  À'vMKhikim  ■alpeités  4«.lamspè» 
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NoierL-aiirès âgHTiii;  ,1  1  Icmcnt,  avotent tr»nfp>onc 
i,  C^t^ix  Oc  iac  L  ccko  d  Andalouita  ,  les  inoQiuuus 
tanâlbEir'afael&ireij  ^tif  ïbuMnic  les  attaques  dont 
on  éteit  mtmeL  ALnb  toutM-tn  «iénuichti  d^s  cnnc- 
oalMboarireiHii Ibrm^ «i» nouveattx^éBtfms  poar^^^^ 
nie  fijivanre  t---;,  fiT  à  necomir  aux  ncgociabont , 
t*ir-[oiit  daus  I  empire  ,  pour  grortii  Iciu  ligue,  &  la 
mettre  en  étst  de  t.iire  <]iittqntS^  progic-5.  hn  la 
goerns  continMOtt ,  m^ï^rè  la  rigmeyr  «k  U  (aiton  :  ii^ 
Aikmam  <]«n-avoiom'  ttc  -recai'tlanc'  Bsrfollo^  dans 
la  Wnmiê-i  jMnhC'-f(iniié<W4)Jocitt  d«  Manroue  , 
donria  gcmilôn  ktiMstamnilMl  «hatino  jcntr  far  def 
firéqiiei»  détathcitu  ns  lis  crnrém  êvc  bientôt  en  ^tat 
de^erc«r  |tilt]u'à  Milan  «  (m  U'  fbi  d'une  intcUigenco 
ijH'iU  avoieiK  dans  Cr^mon* ,  oïi  étoit  le  quarrier  da 
aiMéchal  tU  Villeroi.  Eo  effcr^  k  nuit  «k  ^atmetjut- 
ifWr  M"  pRàiicrfirmer  ;  aya^it'M  intuÀlmt»  pav  on 
"  acjneduc  d^ins  I»  ville  ,  ils  iroiivetent  moyen  de  s'em- 
parer d  une  porte  ,  p.ir  U<juelle  ils  firent  tiler  fans  bmic 
plus  de  fix  mille  hoinin;s ,  rant  cavalerie  tju'jnfinttrie. 
Ces  troupes  occupèrent  les  puftes  les  pius  iniporran« , 
&  ruèrent  d'abord  tout  ce<]ui  fe  prét'enca  de  Fran^oij. 
La  BMC^chnl  de  ViU«tai ,  qui  ^toit  à2ns  liifUi»  t  tut 
pît  eit  i«mn(  de  cH«  lui ,  pour  doniwv  onlr«  as  ni- 
inulrequi  coftiinençju  à  pleve^.  Une  partie  de  lagar- 
nifon  reveillée  au  bruic ,  prit  les  armes  À  detni-nue , 
l'autre  ayant  invedie  pendant  le  fommeil  dans  les 
maifuns.  Ceti«  fliti  éioîi  en  liberté  courut  fur  les  rem- 
partt,  &  i  l'e^Hanide-du  château ,  Se  quoique  beau- 
coup moins  fbitieen  nômbre,  dullâ  les  ennemis  de 

{>ofte  en  pofte'  av^c  nne  valeur  incroyable  ;  les  officiers 
aifant  les  f'>i-'A:ons  iL-  roULirs  ,  &■  les  foldars  dilperics 
pat  pelotons  ie  Jervanc  à  eux-mêmes  d'oiltcicts  ioriqu'il 
ne  l'm  nouvoii  point  A  Icurtîtc.  Pendant  ce  combat 
le  prince  11100111  de  Vaudeffiione  «Uoit  fe  rendre  avec 
un  corps  de' dî«"»ntite ifUimmii  iCr^one,  par  le  pont 
du  Pô  que  !e  comre  de  Revcl  fit  caupcr ,  &  ce  hit  le 
falur  de  la  place.  Alf>rs  nos  tronpcs  ammces  par  les 
av.iiir.iLjcs  t]UL'  Ic-iit  ciuirnee  leur  dur-.noir  iur  les  enne- 
mis ,  tirent  un  dernier  etrort  pour  les  enfoncer  ,  Se  les 
forcèrent  1  fe  retirer ,  après  un  combat  qui  avoir  duré 
depuis  la  poinic^dajaur  iufqa'âdeialiaaiietdsimic: 
fldîon  digne  d'inre  crIlbrK  auit  toutes  lès  rirronlfaui- 
ces,  d'autant  ï'Iuî  j^JorieiiTe  peut  les  vainqueurs  ,  que 
l'hilloire  ne  nous  en  produit  point  d'auili  pleine  de  vi- 
gueur flc  d'iatt^dité.  Enfin  le  nouveau  parlement  d'An- 
gletetre  »  fis  Ihrnnt  âTenabuicm  du  mi  Guillaume ,  s'é- 
totr  déèbrt  ém^  ftvef»  dtf  lit  ligne ,  lorfque  ce  prince, 
dont  les  ïriTrif'ncî  remaoîênt  toute  l'Europe  ,  mourut  le 
I  y  m  us ,  &  1  a  I  lia  la  courortneà  la  princede  A  nne ,  femme 
du  ptincc  CcofECsde  Danemarck}  qui  marchant  fur  les 
traces  de  foo  ptefkceiTeiir, demeura  attachée  à  i  allunce 
conclue  enm'Wjtrince,  Tempereitr  &  les  Hollandois. 
Ce»  dernien-  cmniniifept  les  premiecs  aâes  d'hoihlitc 
près  de  Bonn  èç  près  d'Anvers ,  iè  eonmntdu  pc- 
texte  de  n'agir  que  comme  cmupes  auxiliaires  de  l'em- 
pereur :  artifice  erofiicr ,  qui  n  empèciu  pas  que  ie  roi  ne 
donnit  ordre  i  les  ttoupes  de  leur  courre  fus ,  par-tout 
oùonlestrouvefoit.  Dans  cec  iniemlle  ils  «Végètent 
la  petite  ville  de  Keifenrert»  dont  la  dëfenle  obftin^ 
leut  coura  des  pettes  infinies  ,  Se  couvrit  de  gloire  le 
marquis  de  Blainville  qui  y  commandoit.  Les  tentari- 
ves  qu'ils  firent  en  I  Lindre  eurent  eiieoie  moins  de 
fucm  :  ils  fiKenr  repoullcs  de  Namur ,  où  ils  efpéroient 
iQntlodmte  par  tranifon  ;  Si  après  avoir  été  long-temps 
tenus  en  refpeâ  par  l'année  de  moniîear  le  ikic  de 
Bourgogne ,  qui  avo!^  lôas  Inî  léfnarfchal  de  BoufRers , 
ils  furent  enfin  battus ,  &  fofccs  tie  fuir  honteufement 
fous  le  canon  .?<:  dans  le  retraiithtir.ent  de  Nimégue , 
où  ils  fe  garatniicnf  d'une  entiete  défaite.  Le  refte  de 
la  campaanc ,  loin  de  vouloir  en  venir  i  une  bataille , 
lent  gialMe  armée  fe  tint  fur  la  défenfive  ,  pendant 

?ii*un  autre  corps  &ifoit  le  fiége  des  petites  villes  de 
«nlo  f  StevcnnrcR     Rurcmonde ,  qui  fuient  pii- 
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'  fi.*î.  M.  JedBc  dc  Bourgi^^nc  avoir  déjà  quitté  l'arméct 
knique  ks  ennemis  attaquèrent  avec  quarante  pièce* 
de  canon  &  vingt-cinq  mur :> ers  la  dcadelie  ta  duB»^ 
tr£u£e  de.Li^e,  maitvaifes  plaças,  qui  fiuenteonoiw 
tces  de  force  fur  U  gatnifiin  aixablée  parle  Domlxe^ 
Sur  le  haut-RIiin  ,  le  prinre  de  Bade  des  le  commence 
ment  de  . la  campagne  ,  avjou  allicgc  Landau  qui  fat 
défendu  par  le  licur  do  Meiac ,  lieutenant  géncral.pen- 
dant  trots  mois ,  avec  beaiscoup  dt  vigueur ,  Ôt  qui  fut 
enfin  .oUigé  de  fe  rendre  tôt  IM  des  Romains.  Ccit» 
perte  tfà  eom  tsèsH^in^a»  CDDenns ,  fut  compen- 
de  par  Taflaire  de  la'  neuttafiti  de  Cologne  ,  par  l'in- 

troiiudion  de  nos  tmiipes  dinç  Bonn,  d.insTievcs, 
dans  liaei.l>ach,<$c  par  1  étabiiiiemenr de  nosquaniers 
d'byver  ilans  le  I^Uatînat  du  ftbtn.  D'ailleuts  le  mar^ 
quis  de  Villars,  qui  avoit  pris  le  commandement  d'une 
prrie  de  l'-armée  fur  lelîhin ,  après  avoir  pafTé  le  pftt 
jette  à  Huningue  i  la  vue  des  e  nnemis ,  qui  '  ^1  i  rcerent 
vainement  de  défendre  !e  piipgc ,  s  einp.ii.i  de  Nea- 
bourg,  remporta  une  viiit>)iu:  lonipletreà  Frcidlin-^ 
gucn  !i!r  le  piuicede  Bade ,  qui  y  perdit  crois  mille  hom- 
mes mis  lur  la  place,  &  laïua  grand  nombre  de  prifon- 
ni«a.Le^ade  cette  bataille  valut  le  Utonde maréchal 
att  marquis  de  Villars ,  qui  après  avoir  muen  Aéfenfe  \t 
pc!\c  i'-c  Ncuboiitg  ,repallâ  le  R!iin  ,  &  cnip'di.i  le  jinn- 
ce  de  Bade  de  iien  entreprendre.  C«s  progics  alatmëtenc 
d'autant  plus  l'empereur ,  que  l'éleflctir  de  Bavière ,  in- 
digné  de  la  manière  donr  on  en  avoir  v£t  avec  l'éleâenc 
de  Cologne  fon  frère ,  Se  voûtant  pévenir  les  com* 
plots  formes  contre  lui-mcmc ,  s'ctuit  emparé  de  la  ville 
d'Ulm ,  de  Kirckberg ,  de  Bibrach,  de  Memminghen , 
de  Kempten,  de  Cruiisbourp  ,  portes  impoitaiis  pour 
couvrir  la  Bavière,  depuis  le  Hroi  jui'qn'au  Danube. 

Le  blocus  de  Mautau  COoiinuoit  en  Italie ,  Se  don- 
nottlieuâquekpesretlconrFes  où  les  ennemis  étoient 
fouvent  battus.  Le  roi  d'Efpagne  s'écant  embarqué  i 
Barcelone  fur  la  florrc  de  Fr.uue  ,  commandée  p.ir  le 
comte  d'Eftrécs ,  arriva  a  N.iples  au  mois  d'avril ,  Se  fe 
déroba  peu  de  jours  spiés  aux  acdamanons  des  peu- 
ples, &  aine  fionneurs  qiu  iui  furent  rendus, pour, s'aU 
1er  mettre  i  la  tête  de  l'armée  des  alliés.  A  peine  le  due 
de  VendAme,  Oli  en  avoit  pris  le  cunimam^emenr  , 
avoîr-il  para  en  Italie  ,  que  raflêmblan:  U  tout  ce  qu'il 
avoit  de  ttoupL-s ,  il  palb  le  Pô  ,  chafTâ  les  ennemis  de 
lemi  poftes  ,  &  les  obligea  d  ali.-indonner  ceux  qu'ils 
occupoient  dans  le  Paimefan  &  le  Plaifaniin  ,  Se  le 
long  du  Pâ.  Peu  après,  lorfque  la  belle  iaifbn  eut  renda 
lescheinins  {Jus  praiicnUes,  ce  prince  tnverfa  {"O- 
glio  ,  &:  s'avança  par  les  tifits  de  I.i  république  de  Ve- 
rnie julqii'ù  Uiliano,  que  ki  AUcmans  abandonnèrent 
à  Ion  approche  ;  enfuite  il  fe  rendit  à  Caneto  qu'il  prir, 

f)uis  il  palTa  la  Chiefa,  s'empara  de  Gillel -  Giufre  ,  fil 
ever  le  blocus  de  Manroue,  entra  dans  cette  ville,  fit 
afliéget  CafViglione-delle-SitveBe  ,  qui  fe  rendit;  Se 
par  la  prife  des  polies  de  BobcJo  ,  Viadana  ,  Sec. 
rendit  libre  U  communication  de  Mantrue  X  Crrmo- 
ne.  Les  choies  étoient  en  cet  état ,  lorfqu'on  eue  noii- 
velles  que  le  roi  d'Efpagne ,  qui  de  Naples  avoir  aboF* 
dé  i  Final ,  Se  de-U  avoit  palIc  à  Milan  i  étoir  enfin  ar- 
rivé à  Oémone.  Il  joignit  l'année  if  Gaaal-Mageiore}êlf 
après  avoir  jettédes  ponts  fur  le  Pâ,  le  Turo,  la  Lenza 
c^:  le  Croftolo,  il  défit  les  ennemis  au  combat  de  San- 
ra-Vittoiia.  Cet  avantage  fut  fuivi  de  la  rcduâiondes 
villes  de  Reggio  Se  de  Modène ,  &  de  l'entière  levée 
dit  blocus  de  Mantoue ,  qui  d'un  côté  avoit  eti  juftjne- 
li  les  cnoeniîs  en  préfimce»  Du  camp  de  Tclla ,  on 
marchai  Luzzara ,  où  les  ennemis ,  dans  le  deiïèin  de 
retirer  leurs  magatîns ,  avoient  envoyé  un  détachement, 
qui  fut  coupé  é£  contraint  do  s'y  renfermer.  Le  prince 
Eugène  réfolu  d'emfiècher  le  dellêin  qu'on  avoit  de  jet- 
tcr  un  pont  de  communication  fut  le  Pô ,  s'avança  fur 
quatre  colonnes  avec  route  fon  armée  ,  avant  que  celle 
de  France  fût  en  ordre  de  bataille ,  &  fondit  impétueii- 
femeni  fur  là  gauche.  Depuis  cinq  heures  du  foir  juf- 
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rs  â  dix  heures ,  il  y  «ut  ua  feu  terciSte  tan  en  Si 
moulqueterie  ,  que  l'infanfenc  tnn^oife  loiuu-.t 
avec  une  ttxttcme  vigueur ,  quoiqu  ou  n'en  eût  pu  tur- 
mer  qu'une  ligne ,  &  qu'elle  ne  pût  èue  ccnfwcoe  ui 
iôaieoiie  par  le  relie  de  i'wméc,  a  caulâ  de  h  difficulté 
iu.  lerrein.  Enfin  la  nuit  les  combanans ,  avec 
ferce  <le  quatre  â  cinq  tnillc  notmnei  du  côté  des  enne* 
mil,  &  d'environ  rleiii  mille  Jii  tôrc  tics  Franv,o!5.  Le 
champ  de  bataille  ciemeuia  à  ces  derau'ts  ;  &  le  iende- 
-min  le  chiteau  de  Lumra  qui  fut  (ommé  par  ordre  du 
wid'CTpagne,  ferendit  àdirei^tioo.GtiaftiUeeiitleinê- 
aie  fort  quelques  jours  aprb ,  8c  fût  (wrifié;  eiifiiite  de 
quoi  le  roi  d'Efp.i^nc  prit  le  chemin  de  Mikn  pour 
rciouti.ct  en  El'pegne .  &  1  armée  fut  didtibuce  dans 
Tes  quartiers  d'hym  »  «ptèc  ^queBoqgo  -  fct»  Mit  été 
enipuné  d'aflaut. 

*  Pendant  que  le  guerre  fe  pouîîôit  avec  vigueur  en 
faaUe*  la  dooeenneiiue  dunée  dequiiiMamle  hotn- 
mes  de  déberauement  ^  fous  le»  orores  ia  doc  d'Ot- 
n»oni{  ,  p.trut  fur  les  côtes  d'Andaloiifie  vers  Cadix,  à 
dclfcin  de  foulevct  dans  le  pays  ua  grand  nombic 
d'Efpjgnols  ,  que  le  prince  de  Oarmftad  afluroii 
devoir  k  déderer  t  cependant  les  enneaiii  Ibniinerent 
veineinent  duiti  Bnncaccio  gouverneur  de  Cadix ,  6c 
lenurquis  de  Villa-Darius  ,  commandant  des  côtes, 
qui  fe  trouva  par-tout  avec  Fernand  de  Nugncz ,  pour 
prcvctui  le?  luitcj  de  la  dr-lv-i::^  i|irils  firent  près  du 
port  Satnte-Mavie.  Us  ne  lailietetu  pas  d'attaquer  te 
nMrdeMatagorda ,  &  n'enremporreront  pour  fruit  que 
le  |iexte  decwq  on  fix  cens  beiQinesqa'<oo  leur  tua ,  de 
tmi  cens  qui  tdrem  hm  prifonmecs.  9c  de  cinq  cens 
qui  Jcferter enc  Aptès  de  nouvelles  tentatives  pt  terre 
&  pur  uier  ,  qui  ne  leur  coûtèrent  pas  moins  que  la  pte< 
micre,  ils  furent  enfin  Forces  de  fe  rembarquer  hon- 
leufemenc  ,  laiiEuic  dans  leurs  lettanchemcns  grand 
nombre  de  mona ,  une  pottie  de  leurs  poudres ,  & 
beautenp  d'ouiils  propres  i  MMer  la  terre.  Les  nou- 
velles de  ce  mauvais  fuccès  potrereot  la  conllernarion 
en  Anj;leîcrre,  d'où  l'on  envoya  de  ncuveaiix  convois 
aux  gc'iiétaux  de  l'armée  navale,  avec  ordre  d'eliâyer  de 
fc  rendre  mahres  de  k  Hotte  d'argenr  »  qiie  le  comte 
de  Oikeememnid  »  vice-aminil  de  Fiince,  «voit  ame- 
de  Ver* -Ceux  i  Vigo  enGaUce.  Il  o'avcitpu  la 
conduire  à  Cadix  félon  la  coiituine  ,  à  catifc  dos  enne- 
mis ,  6c  parcequ  il  cra»j;:Kjjt  d  tliuioud^er  tes  ci'prus 
d^tMn; ,  i  il  lut  ciit  fait  prendre  la  route  de  quelque 
pon  de  hrance ,  où  elle  eut  été  plus  en  furcrc.  Le  com- 
te de  Chlteaurenaud  prévoyant  ce  qui  pouvoir  arriver , 
prit  d'abord  le  parti  oe  faire  débarquer  rargent  de  la 
Agtte ,  que  l'on  pona  i  txmte  lieues  dans  les  terres , 
mK  150  pièces  de  canon  en  b.itteiio  ,  fit  fotmcrdcs 
cdacadcs ,  pour  fermer  aux  ennemis  l'entiée  du  port  de 
Rcdunnclle ,  &  rangea  fes  vailleaux  au  nombre  de 

Îuinze  en  ligne  couibe ,  pour  nréfenter  le  côté  â  ceux 
es  ennemis.  L'événemenr  juitifia  que  ces  préceoiiont 
étaient  tiès>néce(Iàires  ;  car  quelques  jour^  np'è^ ,  Ir. 
flotte  ennemie  forte  de  fix  vingts  voiles,  p.itut  a  ia  ladc 
deVigo,  ^cpoultic  par  un  vcnr  fa  vc>rable,  fondit  fur  nos 
vaifTeaux ,  ians  pouvoir  rompre  l'elbcade.  Rebutés  de 
ce  premier  effort ,  ils  mirent doq  Mille  liommes  â  terre 
â  deux  lieues  de-tâ ,  &  vinrem  acraqttcr  par  dcnteeeufi 
côté  des  reirancheinens ,  défendu  par  les  niïlîees  du 
nays ,  qui  lâchèrent  pied.  De-U  marchanr  aux  b.itterîas 
dont  ils  ferendircnr  maîtres  ,aprèsavoirctérepou(Ièt  par 
rtois  fois,  ils  rompirent  enfin  l'eftacade  :  ce  qui  obli- 
£ea  le  comre  de  C.n.îte.iurenaud  de  cornsmnder  aux 
capitaines  des  v,-ti!n.>a'ix  &  des  gallions  detMttieeam 
nemes  le  feu  à  leurs  bâtimens.  Cet  ordre  ne  pur  être 
exinté  qu'à  l'cgard  de  fix  vailTèaux  ;  qtietqoïi  autres 
furem  éclwiésj  &  fix  tombèrent  entre  les  mains  des 
ennemis.  Scion  toutes  les  apparences ,  ils  dévoient  cm- 
porter  Vii»o ,  »V  poaiIêr]dtts  avant  dans  les  terres  ;  mais 
.la  réfiftan'ce  qu'ils  nouTeient,  les  obligea  jde  mettre  i 
)a voile  pour  tcpadêc  cnAngleiene.làosaveirptf^i 
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parer  de ^'aTt;cnt  de  la  flcm  ,  dont  U  prife  t-roic  'e  W 
de  cetteiexpcduion-  Ce  rue  ainii  que  biui  i  an  lyoi,. 
qui  fat  tenoinc  en  Italie  »  p*r  la  pîilii  dv^GomnUllov 
poile  ioiportant  fur  le  Mipcioi  . 

Au  commeocesoem  de  l'aûnée  fuiveoce  170)  «  le: 
roi  répaadkiei  hinSim  fm  h»  plus  bnamsdelmoStrt 
ciert ,  diitKUi  te  blfeeadeaiateclial  de  Fnuitei  MM.' 
!c  marquis  de  Chamilli,  le  cooue  d'EArécs  ,  le  comte 
de  Qiàreauienaudi,  deYauban  ,  de  Rottn ,  le  mar^- 
quis  d'Uxiilks ,  le  comte  de  TtSé ,  le  oomtc  dc  Mea* 
irevel,  le  cotiue-de  Xelkrd.,  'Se  le  duc  deHaicOiUbi 
Cependant  l'élaâiaiiu=4ftBewiete  nulgrc  la  rigueur  de 
la  laifon  ,  fe  mir  tti  campagne  ,  Ac  s'einp  de  Nea- 
boiire  ,  capitale  des  états  de  l'éleAcor  I  .sUan.  D'autre 
côté  Te  martcli.il  de  Villars  ,  forr.mt  tout  à-coup  de  fee 
quaniets ,  paiià  te  Rhm  vert  Huningue  ,  dcfcendic 
le  long  de  ce  (leuve  j  &  après  s'être  emparé  de  tous  les 
forts  cooftruitt  per  lé  prince  de  Bade»  U  des  yiîles  iii>- 
périales  dQUémbinng.de'GeiignihadTlf  deZell ,  vint 
ailîrger  Kell ,  prefque  en  pr(?fence  de  ce  génêfal ,  pen- 
dant que  le  nmcclul  de  i  altaid  faifoir  lever  ie  iicse 
deTraerbach.  La  piile  de  Kell  fut  fuivie  de  celle  oe 
Ktnfîngen ,  &  des  châteaux  de  Limpoiirg,  de  Sponeck» 
de  Auwe  ;  après  quoi  les  troupes  ft  repoferent  quel- 
ques jours ,  pour  fe  dilpofer  â  joindre  l'cledeur  de  Aa> 
viere ,  qui  venoit  de  remporter  fur  les  Impériaux  près 
de  Sclieirienberg  une  viâoirc  ,  dans  laquelle  ils  eurent 
quatre  nulle  hommes  de  rués.  Le  priiice  di  Bade,  dans 
ie  delTein  d'empêcber  cette  jonclion  ,  fiiilbilltTavaîttei 
depuis  deux  mois  aitt  licnes.dç  StoUnAn  ^  i  ciaq 
lieuetdeKelI.  Le  oumnal  de  Vilhiv  aymt-Kcennu 
qu'il  ctoit  inipolTîble  de  les  forcer  potir  fe  faire, paiL^e 
de  ce  côté-la  ,  tourna  vers  la  vallco  de  Kintzig,  força 
les  poilcs  de  Bibiach  ,  Se  de  Gengenbach  ,  piit  le  ÙA» 
teau  d'Hnflach  ,  6:  s'ouvrit  ainii  le  pa/Iàge  des  monia- 
gncs ,  jufqu'i  la  fouice  du  Oanube  ,  où  il  pigniteiv- 
tm  l'éieâeui  de  Aaviere ,  qui  avoir  défait  le  'génénl 
Sriruirf  dans  le  palatinat  de  Neobourn;.  Ce  prince  .iprrs 
avoir  concerte  ce  qu'il  devoir  entreprendre  avec  le  nu- 
retlial  de  V  itlat* ,  msTcHa  vors  le  ruol  ;  &  après  avoir 
forcé  Kiilftein  fur  1  Inn  ,  pl.ice  ellimée  imprenable,  (ê 
tendit  main»  d'infuuck ,  &  de  tout  le  luoL  1^  doc 
de  Vendôme  en  Italie  s'énikeiiipanf  de  San-Benedetto 
&:  de  Berfello  ,  qui  fe  rendit  enfin  à  difa^rion  le 
17  jaillec  lyo^  ,  &  fut  entièrement  dcnwli.  Des  que 
la  belle  faifon  eu:  fur  écouler  les  eaux  ,  jl  fe  mit  en 
campagne  pour  invcilir  de  rous  cô(és  les  ennemis ,  ref» 
ferres  aux  environs  d'Ofligliaj.a^ls  vne  digoe  du  M 
rompue  pat  les  enoenis  y  4t  svoRWF  ee  uBofei ,  en  îaoi»> 
dant  le  terrein  par  où  ou  poavott  ufer  î  eux  ,  te 
leur  donna  lieu  de  tomber  avec  un  gros  corps  dt 
troupes  ,  fur  M.  Albergorti  lieutenant  général  » 
qui  fut  obligé  d'abandonner  Final  dans  le  Modci 
nois ,  dont  il  s'éloit  rendu  maître  quelque  temps  WÊjgm 
ravant.  Cela  n'empêcha  pas  le  duc  de  VendÔtne  de  m- 
V  ^rfer  toutes  les  montagnes  du  Trentin ,  &  de  prendre 
chemin  des  châteaux  que  l'on  eût  cru  imprenables , 
d'aller  bombarder  la  ville  de  Trente,  li  y  avoir  long- 
temps qu'eit  Allemagne  les  Hollandois  menajoieix 
ville  de  Bonn  -,  enfin  ils  l'attaquèrent ,  &  s'en  randibnt 
snatitetapès  un  linie  d'environ  quinte joon. 

Ce  lût  ven  te  même  temps  que  l*anMe  de  Ftandre  1 
commandée  pr  les  maréchaux  de  Villeroi  &;  de  Bouf- 
flets,  commença  la  campagne  par  l'enlèvement  de  deux 
bataillons  ennemis  dans  Tongres.  La  fuite  fe  pfla  eu 
marciKs  &  en  campemens ,  uns  que  le  duc  de  M«rl> 
borongh ,  général  ces  ennemis ,  voulilt  en  venir  à  une 
bataille  ,  i  laquelle  on  «efl'aya  vainement  de  l'atcitcr. 
Outre  les  armées  principales,  nous  avions  diffcrens 
corps  conmundcs ,  l'un  par  le  prince  Trerclaës-Tilli  , 
i  autre  par  le  marquis  de  Bedmar  prés  d'Anvers,  &  le 
comte  de  la  Mothe-Houdancoun.  D'aune  flêié  là  Aiw 
clots  6t  les  Hollandc>is  fetmoMRt  deux  aotiea  '■'T'» 
£«*  les  oeices  du  gcacial  G^how  *  ft  du  bnm  dVl^ 
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celle*^  «TAiiyen.  Sot  Vma  qu'en  recurenc 
les  imrccliaux  de  Villcroi  &  de  Boufflers ,  il  Te  ne  fous 
les  orgies  du  ùc'inicr ,  un  dcuchemenc  de  quinze  efca- 
«irons  de  dragons ,  de  quinze  efcadrons  de  cavalerie, 
te  de  quinze  cens  grenadiers ,  poux  nmm  k  marquis 
lie  fiednur  en  état  de  combaraw  Je  baraa  d'Olnlani , 
^ni  s'étoic  avancé  jufqu'â  Eckeren.  Ces  troupes  arrivè- 
rent le  lendemain  ^  &  ayant  |oint  le  gros ,  ils  invefti- 
rcnc  les  ennemis  par  dilTérens  côtés ,  les  jx)uirerent  de 
pofte  en  poflc ,  &  les  obligèrent  de  k  faire  joui ,  pour 
éviter  leur  ruine  entière  ,  du  oM  .d'Oadenen ,  vers  la 
digue  de  Lillo ,  où  ils  £e  làavaftat.ifib  avoic  UiSi 
ÛK  U  place  qtiatee  nùUe  ooRSi  putdiuMiibK  de  ileC- 
£cs ,  cinq  cens  prifonniers ,  fiz  pièces  de  canon ,  qua- 
tre grands  mortien,  qnaranie  petits,  cent  cinquante 
chariots  d'artillerie  ,  tentes,  bagages ,  drapeaux,  ficc. 
Les  ennemis  ne  furent  guères  plus  henreux  fur  mer. 
Leur  flotte  guipée  avec  une  dépenfe  prodigienre,  fe  fit 
voir  pendant  deux  mois  foi  les  côtes  de  Btetagne,  fans 
y  pouvoir  £ure  de  defceme ,  &  fut  accueillie  d'une 
tempête  ,  dont  elle  fut  exticmcment  nialtraiice.  D^r.s 
cet  iiuecvaile ,  le  comte  de  Coctlogon ,  coauuandanc 
'  1  vai  fléaux  de  gjMfiedaiiOt,  en  anaaua  pareil  nom' 
bre  de  Hpliandoia  «pi  eftonoîenc  vue  âocie déplus  de 
«or voiles,  par  lei  mvendé  h  tivîere  de  Liibonne  , 
&  Te  rendit  maître  de  tous  les  cinq  ,  dont  onfbcobiigé 
de  brûler  un  cjui  ctoit  en  trop  mauvais  ccar. 

Leur  flotte  principale  s'ctaiit  rcmilcen  mer,  fepro- 
inena  fort  innniemeni  fur  les  c6tcs  de  Fiaocet  d'Elpa- 
gne  flic  de  Naples  :  il  leur  eo  conta  ptit  de  jooohom- 


En  AUemapie  tat  le  Damibe ,  Tannée  ftançoife  dé- 
fit 1  Miuiderkingen  un  corps  de  5000  chevaux  dcl  eni- 

C£teur ,  &  les  enipèchA  de  faire  un  pont  fui  le  Danu- 
e  :  défaire  qui  ne  fut  que  le  prélude  de  la  viâoire  que 
cette  armée  remporta  i  Hochfiet  le  xo  fepcembre, 
itm  conduite  par  réleâeuc  de  Baviete  ée  lemuédul 
de  Villars.  Quatre  mille  cinq  cens  hommes  des  enne- 
mis refterent  fur  la  place  ,  Se  plus  de  5  ooo  furent  faits 
prifoniiieis  :  on  prit  3  j  pièces  de  canon, 4)  dnpeftfll 
&  étendards ,  avec  tous  leurs  bagages. 
-  Sur  le  Riiin ,  le  duc  de  Bourgogne  qui.y  comman- 
doit  l'armée  da  roi  lèo  aïeul ,  après  daveïîës  marches 
pour  occuper  les  ennemis ,  &  pour  miner  les  lignes , 
alla  mettre  le  fiége  devant  te  vieux  BriTac  ,  &  le  priren 
quinze  jours  de  rranciïée.  Après  cette  glorieufe  expédi- 
tion ,  il  laillà  le  commandement  de  cette  armée  au  ma- 
réchal deTallard,qui  alla  alHéger  Landau,  deenveltipa 
en  chemin  un  corps  de  mille  hommes  des  ennemis, 
dont  i  peine  deux  cens  purent  fe  làuver  :  le  refte  fui  pris 
ou  tué.  Sur  la  fin  de  ce  fiége,  le  prince  de  Hclfe  vint 
pour  feconrir  la  pla.j  ,  imi^  :j  [v.irc^hal  de  Tallard 
marcha  â  lui ,  &  le  défit  cntictcment  le  1 5  dettovem- 
bre ,  avec  perte  de  5000  IxHnmes  tués ,  de  4000  pri- 
IbnniefSjde  ta  diapeaux,  de  fis  étendaida,  &  de 
netne  pièces  de  canon  :  le  iôtrde  cette  bataûlle  fa  ville 
capitula  ,  Sc  lagamifon  fortit  le  i  8.  Les  alliés  s'en  con- 
folerent  par  les  prifcs  de  Hui,  de  Umbourg,  &  de 
Gneldre  ,  capitale  de  la  province  de  ce  nom. 

Ce  fut  alors  que  Teropereur  donna  i  fon  fils  l'archi- 
duc Charles ,  le  titre  de  roi  d'Efp.tç^nc  :  la  cérémonie 
s'en  fie â  Vienne  le  1 1  fepcembre.  Ce  qui  anima  l'em- 
pereor  )  Itit  &îre  prendre  cette  qualité ,  fut  l'efpérancc 

3ue  lui  donna  la  détetlion  du  ducdeSavoye,  qui  vcnoir 
e  figner  on  traité  avec  lui ,  &  L-i  déclararion  du  roi  de 
Porrugal  en  faveur  de  la  ligue.  Le  roi  qui  étoit  averti 
depuis  long-temps  des  mnvaifes  intentions  da  duc  de 
Savoye .  &  qui  avwt  dîilimolé  jufque-U  ,  crut  enfin 
qu'il  étoit  de  la  prudence  de  faire  ariccer  &  défarmcr 
environ  )ooo  hommes  des  trempes  de  ce  prince ,  qui 
écoient  encore  dans  fon  armée  de  Lombardie  ,  &  s'em- 
para de  Chamberi  Sc  de  toute  la  Savoye  ,  à  k  i^îirrve 
de  Mommflaa  qœ  1^  Uaqim  On  pot  nfi  iMt  h 


.  L  O  U  459 

Modénou ,  pour  punir  le  duc  de  Mod^ne,  qui  venmk 
de  reeonnoître  l'arehîdnc  poar  roi  <f  EfpaBie. 

Tout  l'hyvcr  de  l'année  (  70^ ,  on  rellerra  le  duc  de 
Savoye  dans  k  Picuioiit.  Le  général  Vifconri  avoir  tâ- 
ché fur  la  fin  de  l'année  prM^ftente,  de  lui  conduite 
deux  mille  chevaux  de  fecours}  mais  M.  de  Vendôme 
qui  l'attrapa  dans  fa  marche  l'avoir déâir  :  enforte  qu'il 
n'en  paAâ pas  joo.  Cela  obligea  le  général  Scahrcnbcrc 
de  tenter  fa  conduite  d'un  corps  plus  confidcrable.  Il 
^ulTi  USuchia  dans  ce  dcfTcin.  M.  de  Vcn(ii'>n-ie  (c  mit 
.1  fa  luire,  lui  défit  ou  pru  en  ttois  CKcafions  plus  de 
fooo  mille  hommes ,  &  lui  enleva  environ  nulle  chsi^ 
riots.  Il  en  coûta  la  vie  aa||jbiéfalSolan>tQéle  1 1  Jan- 
vier au  pilTage  de  U  Bornua.  Oftiglia  nie  enfin  aben^ 
douce  par  les  Inipt'riaux  ,  qui  fitein  facrer  les  tours  de 
Sarravalle,  &;  fc  retiiefc-nc  fur  l'état  de  Venife  ,  où  le 
grand  prieur  de  France ,  qui  commandoit  fur  le  Pô  , 
les  fuivir  pendant  que  le  duc  fon  frère  prenoit  Verceil  , 
où  ptès  de  fix  mille  hommes ,  qui  étoient  dans  la  pla- 
ce ,  furent  fùu  prifouniers  de  guette.  Ivrée  S<  fes  châ- 
teaux eurent  le  même  fort  le  jo  feptembre  ;  onze  batail- 
lons y  furent  arrêtés  ;  ii:  le  duc  de  la  Feuillade  après 
ayou  piui  Suze  ,  s'cuipaça  de  tout  le  val  d'Aoufte,  ÔC 
ferma  par-U  le  palTage  de  la  SuilTe  au  duc  de  Savejre* 

Du  cité  de  la  Bavière ,  les  a&ires  y  avoieni  com» 
mencc  atlêi  bien.  Une  conrlè  &ire  en  janvier  avoir  fec» 
té  l'épouvante  d.ins  les  cercles  de  Souabe  '<  de  Franco- 
nie ,  pendant  que  l'éledletir  qui  avoir  pris  Augsboni^  le 
1 6  décembre,  s'emparoir  de  PafTau  &  de  la  ville  d'Ems^ 
&faifoit  trembler  l'empereur  dans  fa  capiiatC'  Le  ma- 
réchal de  Tallard  avoir  conduit  â  cet  âeâent  au  mois 
de  mai  un  convoi  de  cinq  cens  chariots  avec  1 1000  fan» 
taflîns,  îooo  chevaux  ,  Se  1000  ofHciers  de  recrue. 
Four  avoir  pallé  hcureulcmcnr  fous  le  canon  dcl  ri- 
boutg  ,  par  la  vallée  de  Saint-i'ierre  &  les  rourcs  Hc  la 
forêt  Noire  ,  &  l'éleôeur  étoir  venu  au  -  devant  juf- 
qu'aua  fooices  du  Rhin.  Ce  pdâânt  iéconn  oiiiigea  les 
cmemb  d'amidonner  la  Tlandte,  pour  courir  au  fe- 
cours  de  l'empereur.  Milnrd  duc  do  Msrlborough  ,  gé- 
nétai  dci  Aliics ,  palia  en  Allemagne,  &  rantt  lur  les 
bords  du  Danube,  où  il  joignit  le  prince  de  Bade-  Ils 
atuquerenc  en  arrivant  les  rerranchemeos  de  SchcIIcin- 
berg  fut  le  Danube  prés  de  Donawert ,  tC  les  emportè- 
rent le  «JuiUei.  lU  n'écoienc  défendus  que  pat  onq  ba- 
taillons bançois  8e  onze  bavarois ,  qui  ibutinrcnt  croie 
attaques,  après  lefquel les  ils  fe  retirèrent ,  diminués 
d'environ  1 500  hommes.  Les  ennemisv  en  petdirenc 
6000,  Se  eurent  prefque  autant  de  blefl» ,  qwm  crfE* 
ciers  génénuxcnés,  ^le  comte  de  Siîram  ifù  moomc 
fcpr  jours  après  de  iês  bleflnres.  La  fnpéfiontë  des  en- 
nemis obligea  ré!efl:e^:r  Je  (ijrr.  ii  Her  un  nouveau  fe- 
cours;  le  maréchal  de  i  alLiii  ■^•j.iI.l  une  féconde  lois  les 
montagnes  ,  pendant  que  le  maréchal  de  Viileroi  venu 
de  Flandre ,  reiloii  à  obferver  le  prince  Eugène  retran- 
ché dans  les  lignes  de  Stolhofien.  Mais  M.  deTallani 
s'étant  arrêré  aevam  Willingen  ,  qu'il  ne  put  cn^wccec» 
le  prince  Ei^ène  trouva  le  moyen  de  s'évader  ,  8c 
gnit  le  prince  Je  Bade,  &  milcKd  Marlborou^h.  M.  de 
Tallard  joignit  enfin  l'éleâeut ,  &  le  1 J  août  fe  don- 
na la  malheureufe  bataiUe  d'HbchAet.  L'aile  droite  de 
l'armée  françoile  étoit  commandée  pat  le  maréchal  de 
Tallard  ;  l'aîle  gauche  par  le  maréchal  de  Marfin  -,  Sc  lé 
corps  de  b.uaille  par  l'clefVeur.  M.  de  Marfin  enfonça 
l'aile  droite  des  ennemis ,  i5>;  eur  de  graitds  avantages 
fur  elle.  M.  de  Tallard  ne  hir  pas  fi  heureux  ^  k-s  enne- 
mis palFcrenr  un  marais  que  i  on  croyoit  impraticable» 
&  fondirent  fi  vivement  fur  U  droite ,  qu'ils  pénétie* 
rent  jufauau  centre  Us  avoient  cirKjoante  efcadrou» 
plusque  les  Françoi.  viagt-fept  banillons  deceiht-ct 
envelopcs  dans  un  village  ,  &  quatre  lépunei  s  di  dra- 
gons qui  turent  coupés ,  fe  virent  obligés  de  fe  rernite. 
Le  maréchal  de  Tallard  avoir  été  ptis  peu  auparavant  * 
Sc  le  marquis  de  la  Beaume,  ion  fils ,  ÙcSè  à  mort  i  fes 
«ât&.  Doaw  mille  ImoHMs  seftetenc  laat  tnés  que  Uef> 
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Tes ,  Se  plus  de  lo  mille  Dulonniers,  nombre  confiJ^- 
nUe  d'officu»:»,  8c  }o  pièces  de  canon.  Les  vainqueurs 
•chenrant  lavîâotrepar  U  perte  de  i6ûoo  hommes. 

iir  fie  1;»  retraite  ,  Bc  abandoiin.iiic  Ton  pays,  re- 
[>2(ni  te  Rhtii  4  Srrasboorg ,  &  alla  en  MandtCt  lieu  de 
ion  gouvernemenr.  Deux  mille  cinq  cens  Fnuiçoil  léf- 
tés  dans  Ulme  »  y  fnceac  «(fi^gés  ,  &  curent  ixm  oom» 
poficioQ  honorable.  Les  Tmpénatnay.inr  paiTe  lèRtiin  i 

Philisboute ,  vinrent  aIîict^L:f  I.àriJ.iu  UL'ft-'iuîu  p:ïf  le 
brave  Laubanie,  lieutcuau!  gi'nàai,  qui  y  perd»  les 
deux  yeux,  &  ne  fe rendit  que  le  1 5  lun-cir.btc ,  après 
6ù  jours  de  tranchée.  Le  château  de  I  racrbach  artii-g^ 
prefquccn  même  temps,  rint  54  jours.  La  mortalité 

Km  AucRHt  de  OMlbean ,  fe  mit  parmi  les  cheval»  de 
rm^  de  M.  de  VilUcoi ,  &  il  en  périt  ^ ooo.  Rien  ne 
tonfola  t^L-  CC5  pertes  ,  que  la  réduckiou  des  Fanatiques 
eu  Vivawis  &  en  Languedoc.  I>epuis  1 701 ,  il  s'cioit 
«OMt  en  ces  pays-U  une  rébellion  par  des  hciénqœt» 
fottiÊDséc  9c  foutcnoc  pat  des  poiflânces  étrangères. 
Cesmllieiwei»  anunée  par  de  préiendut  prophètes , 
commirent  des  cruautés  e«raorditi;iires  ,  fi:r  i    i-  jr 
vers  les  gens  d'cglife  :  on  tiut  les  r.iniene;  p.  L  d^u- 
ceui ,  cnliiui;  les  intuniJcr  par  quelques  ch.îtiii-.eris  :  on 
n'y  (éuliit  pas ,  U  fallut  y  envojrcc  des  uoupes  leglces 
qui  les  défirent  O»  diflbeiiMa  occafioDc  i  enfin  tout  fût 
auàapi  an  canninencement  dé  ijOj. 

Du  côté  de  l'Efpagne ,  le  roi  Philippe  V  fe  mit  à  la 
rfte  defon  armée  ,  :jiit;mt;ntLC  pnr  vingt  b.itijillons ,  Se 
amant  d'efcadtons  qui  lui  écoicnt  venus  de  I  rance.  Il 
entra  en  Ponugal ,  Se  prit  quantité  de  places ,  ainfi  qt:c 
nous  Je  dirons  à  fon  article  j  &  l'armée  navale  de  France, 
eompofiie  de  f  o  vailTeaux  &  14  galère* ,  comimodée 
par  le  comte  de  Touloufe  ,  ayant  rencontre  dans  le 
travers  de  MaLaga  la  flotte  des  alliés ,  forte  de  6S  vaif- 
feaux,&  plufieurs  5?iliotes  î  hom'nes.il  l'anaqua  le 
a4  août,  la  battit  vivement  «  &  l'obligea  à  fuir  de- 
vant lui ,  diminuée  d'un  de  lèsgros  vailTeauStqiiilâuta 
en  l'aie ,  &  de  jooS  honnies  tn£$  dans  le  eombar.  L« 
peRe  des Tainqnenis  (Sx  de  1 500  hommes,  tant  ni^s 
que  bleflis. 

Les  enoemii  bombardèrent  la  ville  de  Karour  ;  mais 
ils  y  firent  peu  de  déglc,fc  U  canon  delà  plaM  loir  tua 

plus  de  I  ICO  hommes. 

Le  duc  de  Vendôme  avoit  nus  le  fi^e  devant  Verne  à 
la  fin  d'oâobre.  Le  duc  de  Sa  voye  campe  à  Crefcenrin  , 
s'ctoit  confervc  une  communication  avec  la  place  :  ainfi 
le  fiége  fut  long  ,  le  ccncril  f  rançnis  voulant  ménager 
fes  troupes  :  il  eut  à  la  fin  la  ville  Se  les  châteaux  à  dif- 
crécion.  Âpres  quoi  u  envoya  fùn  le  fiége  de  U  Miran- 
dole,c^ui  le  tendit  le  11  nai  170<  :Iaguni(bn  &t 
prifonniere  de  guetie.  On  a/Hégea  Chivaa ,  qoe  le  dnc 
de  Savoye  fut  forcé  d'abandonner,  quoiqti'il  eût  con- 
fetvé  une  communication ,  ainfî  qu'il  avoit  fait  à  Verue  ; 
Se  le  duc  de  Vendôme  cranc  allé  faire  tî'te  au  prince 
Eugène ,  qui  croit  revenu  en  It.nlie  ,  celui-ci  attaqua 
l'atnfle  françoift  à  dlfano  près  l'Adda,  le  16  août.  Il 
fu  reçu  te  lepouH?  avec  tant  de  biavonte ,  qu'aptes  un 
combat  de  quatre  grandes  heures ,  tl  fiu  obligé  de  fe 
retirer  ,  laiflànt  7000  morrî  fur  la  place  ,  1800  prifon- 
i)ict«.&  emmenant  4000  blciTts ,  il  le  futluipHiême 
i  la  gorge  &:  il  la  jambe  ;  8c  le  cointc  de  Linange»  on  de 
lents  eénétaia ,  fiit  tué  ^  le  prince  d' Anbalt ,  oomono- 
dant  les  Biandeboargeots  ,  perdu  j  le  dnc  d»  Wirtem- 
berg  ,  général  des  troupes  danoifes  ,  mourut  peu  après 
de  fes  bléiïurcs ,  aulTi-bier,  que  le  pri-.cral  Bibrach  ,  le 
jeune  prince  Jofcph  ,  dernier  des  frètes  du  duc  de  I.or- 
laine.  La  viâoiie  coûta  aux  vainqueurs  tj  00  hommes 
nnt  tuU  <pt  UdRs.  LedBcdeV«ndftae.fitdes  pro- 
dim. 

Du  cAté  d'Allemagne ,  les  alliés  ne  menaçoîent  pas 

moins  que  d'emporter  Tliionville  ,  S^r-Louis ,  les  trois 
cvcU}c;s,&  de  pénétrer  dans  la  Clumpagne avec  une 


imoa 

armée  de  plus  de  cent  mille  hommes.  Ils  avoient  pour 

ceU  des  owgaûns  ptodigieta  dans  U  vtUe  de  Tt^es*  .  ^e  ccili  de  teftst  pfi{owuecsde.gaiette,  leur  Ujfftuf 
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Le  roi  leur  oppofa  uns  armée  moindre  de  la  tmiâé, 
fous  la  conduite  davuiéchal  de  Villirs,  qui  fe  polU  lî 
avantageufement  i  Sirck  pi^  de  la  Mofelle ,  que  mi- 
lord  Marlborough  ,  qui  avoit  abandonné  ia  l  iandrc 
pour  fe  rendre  en  cesquairikis ,  aptes  avoir  tâté  ce  ma- 
réchal de  tous  cûtés ,  fiât  obligé  de  fc  retirer  la  nuit  du 
1 7  au  1 8  iuio,  flc  d'abandonner  la  plopoïc  de  fet  provi- 
fions  de  bonche  qaei'«iiisauva  dans  Trêves,  locfi|ae 
les  François  s'y  prcfenterent. 

Le  maréchal  de  ViUars  prit  enfuir^  j  ,u;icurs  petit» 
éhâreaux  jii  1]  ;.  avoit  garnilbii  allemande,  &  nettoya 
lès  lignes  ue  Weilîembourg.   Mau  ayant  été  oblis^é  de 
faire  degros  dctacliemcns  de  fou  armée  pour  la  Flandre 
Se  pour  l'Italie»  il  leâtt.iiv  la  dé£taÛTele  refle  de  la 
campagne  corne  1« prince  Lads  de  Bade,  qui  avoir 
paiTc  le  Rîiin  avec  une  armée  très-nombreufe.  Les 
exploits  de  celui-ci  dans  iaballè  Alface  fc  terminèrent 
àdif)crens  campemens,  &àdes  menaces  defitireie 
licge  du  Fort-Louis ,  que  M.  de  Villars  couvrit.  U 
fallut  qu'il  fe  contentât  d«  prendre  Haguenau  ,  que 
la  gatnifba  Commandée  par  le  nurquis  de  Perri ,  Gé- 
noi  f ,  abandonna  nuitamment ,  après  neuf  jours  de  tran- 
chée ouverre ,  préférant  ce  parti  à  celui  de  refter  prifon- 
niere  de  gnetre.  Le  toi  approuva  ce  coup  de  tête,  donc 
il  n'y  avoir  guères  d'exemplair  tC  &  cegûttTerneuf  Ko»* 
tenant  général. 

En  Flandte ,  pendent  que  le  nilord  ^ton  1m  la  Mo* 
fclle,  l'éleâeur  de  Bavière  comtiundanr  l'arniée  fran- 
çoife  avec  le  maréchal  de  Villeroi ,  prir  Hui ,  &  fe  ptc- 
(enta  devant  Liéce ,  ce  qui  obligea  les Hollandois  do 

Ereflèf  le  général  Anglois  de  revenir  dans  les  Pays-Bas» 
I  repiit  Hni ,  &  l'éleâeur  prit  le  pani  d'encrer  dans  dcfl 
lignes  t  pont  emp^het  les  ennemis  de  faire  des  fiéges. 
Il  eft  vrai  quête  dite  de  Mariborough  trouva  le  moyen 
d'entrer  dans  les  lignes,  &  que  l'on  y  ptrdir  environ 
70»  liommes  ^  mais  I  armée  rrançoil'e  s  étant  campée 
fur  la  Dyle  ,  Se  ce  généra!  des  alliés  ayant  voulu  tentée 
de  la  pafllèr ,  fes  noopes  finent  leponllces  1  leur  tonr« 
H  leur  fir  Âire  enfiiire  nne  marche  forcée  du  eâté  de 
Bruxelles ,  dans  la  penfce  de  donner  le  change  à  l'clec- 
reur  &  aux  gciséiaux  François.  Ils  ne  le  prirent  point , 
Se  le  tout  n'aboutit  qu'à  fatiguer  cntellement  fes  trott-^ 
pes ,  Se  à  lui/aire  perdre  beaucoup  de  monde  par  la  dé- 
fcTtion.  La  findecertecampagnede  1705  fut  glorieafeâ 

Îpaifque  Ton  couvrit  les  villes  principales  de  u  Flandtek 
ue  les  enitemïs  menaçoient  ;  &  cfu'après  fes  avoit cha(^ 
f$  de  leur  camp  d'Hei  entais,  on  les  obligea  à  allei  cher- 
cher des  quartiers  d'hyver  du^z  eux  ,  aptes  letir  avoir 
enlevé  qnane  bewilleiwdans  Dieft ,  &  quatre  efcadrons 
de  dcagons  :  ee  qà  compenia  les  4J0  hommes  çi'iU 
avoient  pris  (hns  Lewe. 

Le  duc  de  Vendâine ,  après  la  victoire  deCaflâno," 
pouda  le  prince  Eugène  de  Savine  de  pofte  en  pofle,  St 
le  retonna  enfin  jufqu'aux  jneds  des  montagnes  &  des 
environs  du  iac de  Garde;  où  ce  générai  des  Impériaux 
fe  trouva  moins  avancé  qu'a  l'ouverture  delà  campagne» 
Lt  rédtiâiun  de  U  fixteredè  de  Moncmclîan  »  après  m 
long  blocus ,  finitl'Année  1705. 

Li  prife  de  la  ville  de  Nice  commença  l'année  i  jz6. 
Cet  évenen>eiK  fut  fuivi-  d'itne  vjdoite  remportée  en 
Italie  par  te  dtK  de  Vendôme  à  Calcinato ,  le  1 9  avril  : 
les  Allenians  latfièfcnc  )o;o  hommes  lut  le  champ 
de  btinille ,  8c  aecanr  de  piifitnmeis;  on  leur  prir  fiîc 
pièces  de  c.mon  ,  prefqne  tous  leurs  bagages,  plus  de 
1000  chevaux  ,  14  drapeaux  &  Il  étendards.  D'un 
i^iirre  cô;c  le  m  réchal  de  Villirs  .lyaiit  ramairé  Ion  ar- 
mée en  Aiface,  marcha  droit  au  Fort-Louis ,  que  la  di- 
fette  des  vivres  alloit  réduire  i  fe  rendre,  &  força  les 
ennemis  â en  lever  k  blocus  *  m'ils  entrerenoient  de* 
puis  plus  de  fix  mois.  U  renvecfa  lesUgnes  qu'ils  avoient 
f  lires  aux  environs ,  Se  fît  faire  le  fiéve  de  Hagnen.iu  par 
le  marquis  de  Perri ,  lieutenant  général ,  qui  refufa  i, 
la  garnifon  de  a$oo  hommes,  toute  autre  condition 
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penrtanr  la  liberté  de  s'évader  i'ils  le  poavoient ,  corn» 
ne  il  avoit  fait  iiii-mcme iix  mon  aapacavanc.  Lag^rni- 
'ibiiieDrafeidKkiiMtlt  jondeo^cdlligucnau.  De 
il  beaux  coouneaceinans  Bramncoîent  une  heuireufe 
cependant  «lie  rat  une  des  plus  malheur eti- 
fc$  pour  la  France.  L'année  du  roi  cumuuiirici;  p.irle 
maréchal  ds  Teflï,  Ibus  les  ordres  du  roi  dTilpagne  , 
iiit  obligée  de  lever  le  fitge  de  Barctlone  le  i -i  »mi, 
Bc  ce  mauvais  fuccès  entraiiia  la  tevolucion  dans  la 
Valence  l'Aragon ,  </anf  il  efl  parlé  à  PanicU  de 
Urnsm.  V.  u  ««édial  de  ViUeroi  fin  battu  le 
da  iràme  ouns ,  four  de  ta  PencecSte ,  ï.  Ramillies  > 
petit  village  à  deux  lieues  de  Judoignc  ,  S:  A  trois  de 
Natniu  ,  près  de  la  lource  de  la  petite  GKccte.  Les 
Fnm(Mf  c turent  pendant,  plus  d'une  heure  &  demie 
avdr  remponé  la  viûnie  ;  car  la  mailbnda  rot  avoit 
percé  &  enfoncé  â  la  dran»  trois  ligne*  des 
gagné  lîx  pièces  de  cinon  ,  5:  fait  plufieuis  prifonniersj 
nuis  le  mibrd  duc  do  Miilborough  ,  ayant  fonné 
•ion  arnicc  de  cinq  lignes  ,  les  troupes  ftinçoifes  furent 
déconcetrée^  de  trouver  deux  nouvelles  lignes  de  trou- 
pes toutes  fraîches ,  qui  dootMVent  lieu  aux  ttois  au- 
OC*  de  fe  rallier.  Qnelqiies  corps  de  cavalerie  n'ayant 
pas  lôatenu  la  tmium  ou  roi ,  &  l^n&maie  cjui  l'avoir 
luivie  ,  il  faillie  ccJer  1  un  gros  de  téfetve  ,  qui  vint 
prendre  en  tknc  l'aile  droite  des  François,  &  aban- 
donner le  champ  de  bataille  avec  les  va.  pièces  de  ca- 
-Bon  <^  t'oo  avoit  gagnées, fc  dixaauetiL  La  pene 
des  nincda  ne  fut  pas  gtande  dans  ie  combat  :  les 
vaÙKpieurs  en  perdirent  davantage ,  &  de  part  &  d'au* 
rte  on  ne  compta  que  £000  morts;  mais  les  défilés 
ayant  cmpcchc  la  retr.iite  ,  les  ennctnis  profitèrent  de 
ce  contrctems  :  &  ce  hir  U  qu'ils  s'emparctciit  des 
CtlUilU»des  chariots,  cailfons,  &c.  &  lîrcnc  environ 
4Mmjpctlboniets.  Pour  comble  de  malheur ,  la  dé  fer- . 
tion  w  mit  dans  ledébrîs  de  cette  année  t  ce  qui  joint 

â  la  défcLbion  de  quantité  de  Walons,  q'ji  alundût>- 
fiercnr  le  parti  du  roi  d'Efp.igne  ,  entraîna  la  pette  de 
Louvaiii ,  Anvers, Malincs ,  Btlixelles ,  Gand_,  Biuges, 
.Came,  &  de  plufîeurs  autres  places,  qui  ouvrirent 
Jeots  portes  aux  vainqueuts  fans  lout^rit  un  coup  de 
:canoo>  Ofteode  >  H  renommée  par  Jeliége  de  trois  ans, 
.trois  mois,  trds  femaines,  itttis  jours  qu'elle  avoit 
:foutenu  au  comniencenitru  du  XVII  fïécle ,  ne  tint 

Îiie  huit  joufs  ;  &  quoi<^u'on  eût  fait  venir  d  Italie  en 
landre  le  duc  de  Vendôme  pour  alfurer  les  troupes  » 
milotd  Marlbotouf^  entsepric  le  ûcge  de  Menin , 
.àt  le  prit  le  as  aoât.  Le  tnalhenr  ne  fut  pas  moins 
grand  en  Italie  :  le  duc  de  li  FcuiUade  y  form.a  le  licge 
Gc  Turin  ,  aptes  de  grands  prcpatatits  ;  mais  pour  mc- 
naget  U  ville,  il  n'attaqua  que  la  citadelle.  Philippe 
duc  d'Otléan»,  pcttt-âls  de  France,  avoit  pris  le  com- 
mandement de  l'armée  (rançoife  en  Lombardie  à  la 
place  do  duc  de  Vend&me  t  le  pà°ce  £ug^  de  Sa» 
.  voye ,  génénl  des  treupes  impériales  dans  le  tntme 
pays ,  avoit  ordre  de  iccouiir  Turin  à  quelque  prix 
que  ce  fut  :  il  tifqua  donc  de  palfci  ie  Pù ,  &  s'avança 
à  grandes  journées  en  Piémont.  Le  duc  d'Otléans  le 
iiuvit  en  diligence ,  &  entra  dans  les  lignes  des  aflié- 
g^ans»  L'avis  de  ce  ptince  étoii  d'en  fortir  pour  aller 
combattre  l'ennemi  >  le  maréchal  de  Marlin ,  qui  fer- 
Toit  fous  A»  ordres,  fiit  d'avis  contraire ,  &  fon  fenri- 
inent  l'emporta  dans  le  confeil  de  guerre  fur  celui  de 
fon  alteiTe  royale.  On  artendit  donc  l'attaque  du  duc 
de  Suvoye  ,  que  Ton  parent  venoit  de  joindre  \  mais 
■rab  un  combat  fort  opiniâtri ,  où  le  duc  d'Otléans  fut 
Meffi  db  dent  coups  de  feu  i  ta  «tain  fc  au  côté ,  &r 
le  maréchal  de  Marfin  bleflc  1  mort,  les  lignes ,  qui 
a  voient  une  va  fbe  étendue  ,  lurent  fotcies  le  7  loptem- 
bte.  L'épouvante  fe  mit  paimi  les  troupes ,  qui  n'a- 
voient  plus  de  chefs ,  &  prefque  tout  fe  débanda.  Le 
.  peu  que  le  prince  en  put  faite  ramalfer ,  repada  les 
moins  avec  \m.  Le  comte  de  Medavi,  lieutenant  gé- 
néral, ^ut  ànkidMdwi»  leMaiBoiun  avec  un  ^tic 
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corps  de  troupes ,  eut  pourtant  le  bonheur  de  battt»  1». 
P  leptcmbte  à  Caftiglionc  uo  corps  de  laooobom^ 
mes  .i  la  tcie  defquels  W  ttouraii  le  prince  hérfdltain 
de  Heflc-CatTcl.  Il  en  tua  jooo ,  en  lir  50  .  j  rlfon- 
mers,  leur  prit  55  tant  étendards  que  drapeaux  ,  « 
Wuheurs  canons.  La  levée  du  ficge  du  Turin  ,  qui  pto- 
duifit  la  perre  de  tout  le  Milancz  &  du  Modenois, 
n  empéc!i.i  pas  le  comte  deMedavi  d'hyvcrncr  paifible- 
ment  dans  le  Mantouan  ,  d'oà  il  ne  fortic  qu'an  mrtf 
d  avril  1 707  ,  par  un  trait*  lait  «m  ksilUls»  qm  Id 
latffiuent  les  paâàgec  lîbces  jNMriàmeoK  lès  tnupei 
en  France. 

L'.innce  r7o7  fut  plus  hcureufe  ^iie  la  précédenie  I 
madjnic  la  duchelle  de  fiourg^igne  accoucha  le  it  ian- 
vier  d  un  fécond  duc  de  Booigagne,  qui  confola  d« 
celui  qu'on  avait perdu  ktj  mnl  1705  .  Le  maréchal 
duc  deBerrick,  commandant  en  Efpaguc  les  troupes 
des  detix  conronnes,y  remporta  une  (îgnalée  viéVoire 
furies  allies  dans  la  pîained'Aluiaiiia,  le  15  avril.  Le 
duc  d  Otlcatis  le  joignit  deux  jours  après  ,  &  réduifïc 
a  l  obéilTaiice  du  roi  d  Efpagne  toute  la  Valence  fitTA- 
ragoB}  te  après  plulîeuts  exploits  avantagetn ,  il  finit 
iacampegiieperla  prifcde  Lerida  i  expédition  d'autant 
pins  miporume  ,  qu'outre  la  fuuatio»  de  la  place ,  qui 
eft  des  plus  fieureufes  &  des  plus  fortes ,  de  forfc  que 
deux  de  nos  grands  généraux  y  avoient  échoué  l'im 
après  l'autre  au  commencement  du  rcgne  du  rai,  ell* 
croit  défendue  car  une  nombreufe  U  vaillante  garni- 
fou  ,  commandée  pat  le  prince  ftenri  de  Heire-Datm- 
Aad,  qui  fut  obligé  de  capituler  le  1 1  novembre. 
_  En  Flandre ,  le  duc  de  Vendôme  eut  la  gloire  de  faire 
echmier  par  lajjrndence  de  fcs  fages  campemens ,  tous 
les  vartes  derteins  de  milord  Marlborou^h,  qui  n'ol* 
jamais  rien  entreprendre  devant  ce  prince.  Le  maré- 
chal de  Villaniiic  plus  hardi:  car  ayant  palfé  le  RMn, 

«  """S»  drcrir  aux  redoorables lignes  de  S:ollioffcn, 
«  le  ij  mai  il  força  les  ennemis  de  tes  abandonner. 
On  y  tfouva  1 60  pjctes  de  caiion  ,  cent  milliers  d» 
poudre,  un  nombre  extraordinaire  de  boulets ,  40000 
(acs  d'avoine ,  auranc  de  bled  ,  4c  un  «mas  prodigiewi 
de  f  ouzaf^.  A  peine  le  maréchal  de  Vitlars  euc-U  fait 
rafet  «e  rempart  de  l'empire  germanique-,  que  tra- 
verfam  comme  nn  foudre  toutes  les  gorges,  il  parut 
brufqucmeiuà  la  tt:e  du  Danube,  s'emp.tTa  de  StatMfdy 
capitale  du  duché  de  Wiitcmberg ,  &  mit  fouscooitj^ 
bution  les  cercles  de  Sonabe  ,  de  Franconie  &  du  haut 
Khin  :  le  iëul  duché  de  Wtttemberg  lui  paya  deux 
rtiUlionsdenr  cens  roîRe  Gvres.  Le  magilhar  d'Ulm , 
ï  qui  il  écrivit  avec  beaucoup  de  hauteur ,  fiit  obligé  de 
lui  renvoyer  le  fieur  d  A rgelos,  colonel  du  régiment  do 
Languedoc  ,  infantciie.  qu'il  retenoit  injuHement  de* 
puis  le  mois  de  femembre  1 70  5 .  Enfin  après  avoir  vsA 
de  l'empire  plus  de  dix-huit  millions  de  contriburions, 
&  £uc  fubUAer  £m  armée  pendant  tonte  la  campagne 
iur  les  terres  des  ennemis ,  il  pafïa  le  Rhin  .au  mois  de 
novembre,  pour  mettre  fes  troti^K-s  en  quatticr  d  liyver. 

Peut-être  le  duc  Je  Vendôme  &  le  maréchal  de 
Villatseulfent-ils  fait  déplus  gtandes  chofes ,  fans  les 
gros  détachemens  qu'ils  fuient  obligés  de  iàire  l'un  & 
l'autre  pour  envoyer  tii  feeours  de  U  vilfe  de  Toulon  , 
devant  laquelle  le  duc  de  Savoye  s'étoit  préfcnté  inopi^ 
nément.  Ce  prince  fécondé  du  prince  Êugcnc,  du  prin- 
ce de  Heffe-Caflll ,  cV  f.  lutcnii  par  une  puillânte  noti^ 
angloifequi  parut  en  même  temps  le  long  des  cAte»» 
étoit  entré  en  Provence  le  r  i  juillet  à  la  tète  d'une  ar- 
mée de  4J0OO  hommes,  avec  laquelle  il  fe  fl.itoit  d'en- 
vahir eerre  belle  province ,  &  d'être  pat-U  plus  heureux 
que  ne  i'avoit  i:i  l'empereur  Charles  Qdint ,  &  fon  bi- 
faieul  Cliailes-limanuel ,  ^ui  avoient  palTc  tous  deux  le 
Var  i  même  deflêin  qw  ûu  ;  le  premier  en  1 5  )  <; ,  &  le 
fécond  en  i  )9o.  Il  j  pouvait  leufiîr  ,  la  Provence  n'é- 
tant pas  alors  pourvue  de  beaucoup  dis  ROupes.  Le 
peu  qu'il  y  en  avoit ,  &  les  milices  du  pays ,  don- 
aerenc  néaiimoins  le  temps  au  roi  d'en  envoyer  de  Dau- 
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phiné ,  de  Flandre  Ce  d'Allemagne.  Le  marècKal  de 
Telle  pourvue  i  la  défenfc  des  principaux  foàe»,  &  foc 
fe  camper  à  U  porte  de  Toulon  du  côté  de  Marfeîlle. 
Le  duc  de  Savoye  s'aoït  préfcncé  dcr.iutrele  t(î  juillet; 
nais  apiès  diveifes  avions ,  où  il  tue  toujours  bacru , 
fiBHtauc  le  1 5  aoAt ,  ft'on  k  àa£&.  <fe  fes  retranche- 
ment  afBC  une  pandepnted'bomines,  parmi  lefqueis 
fe  iTouva  on  dac  de  Saxe-Gorha  ,  ayant  appris  que  M. 
le  ihc  de  Bourgoi;nc  S:  M.  le  duc  de  Bcrri  parioient 
jncsllammcnc  de  l'atis,  il  lit  lembarqucr  (burdemcnt 
fes  malaJcs  &  fon  anitlerie,  &  décampa  le  ai  aoi  c , 
iàns  autre  avantage  que  la  ruine  de  quelques  mai  fon  s 
Mt  des  boDibei  qu'il  jena  dans  la  place.  La  âone  y  en 
jîetra  auffi  bea0cou|»>  for-tout  les  (fermiers jonn  ,  pool' 
faciliter  II  remiire  du  doc  deSa%  oye  ^  mais  l'eflit  n'en 
fu:  pas  tuiificiérable.  On  fiiivit  ce  pnnci;  jafqu'.iu  Var  , 
qu  il  repaffa  le  jo  du  mcnie  mois  :  fon  armée  tut  dimi- 
nuée en  fept  femaines  de  plus  d'un  tiers.  On  avoit  mis 
4eJ'eau  dans  le  fonds  de  cale  des  principaux  vailfcaux 

Sut  étoicnr  dans  le  porr  de  Toulon  ,  pour  les  préfcrver 
e  la  bombe,  &  ils  furent  aifcment  remis  à  flot:  les 
ofiiciers  de  marine  fc  fîgn.ilcrcnt  dajis  la  défcnfe  de 
ccrrc  place.  L»  confnlarion  du  duc  de  Savoyc  fut  de 
tomber  fur  la  ville  de  Suze ,  qui  lui  fut  rendue  en  peu 
de  jours. 

ta  pente  anait  que  le  coi  avoir  en  Rouflillon  fous 
la  eonanîre  do  duc  de  Noailles ,  i  ;  1 1  r  pas  oifive.  Ce 

général  entra  dans  le  Lampourdan  ,  &  y  vccut  -iirqn'aux 
grodes  chaleurs.  Dès  qu'elles  furent  pallcts,  il  routna 
au  coté  de  la  Cetdagne  cfpagnole  ,  s'enip.iia  de  Puy- 
cerda,  qui  en  eft  la  capitale:  en  moins  de  (ix  fciiui- 
ncs  il  fit  élever  dans  cette  ville  une  citadelle  de  cinq 
bons  baftiotis ,  &  fenifia  Beluer ,  pofte  confidétable ,  à 
trois  lieues  de-li  ;  le  tout  aux  dépens  des  Catalans  ré- 
Idlesaaroi. 

Sur  mer ,  quoique  le  roi  n'y  eût  point  d'armée  na- 
vale ,  quelques  petites  efcadres  ne  laiflerent  pas  de  s'y 
ii^alec,  de  de^ponet  un  grand  préjudice  aux  enne- 
ims.  Dans  le  tWHsde  fepteniDre  1706,  nae  de  ces  efca- 
dres, commandée  par  fe  fieurde  Chavagnac ,  avoit  fait 
dclcenie  dans  Tille  de  Saint-Chriftophe  ,  occupée  par 
les  Anglois  i  &  le  butin  qu'on  y  fit  s"c'.c;t  monte  à  U 
Valeur  de  trois  millions.  Le  tieur  d  Iberville  ayant  joint 
le  lieur  de  Chavagnac,  ils  allèrent  en  avril  .1  l'iflc  des 
Nieves  dans  Us  ÂntiUes,  pofRdée  anlG  par  les  Anj^ois , 
te  les  7  fereerent]  fepr  mille  Nègres ,  8c  environ  trente 
vaifTeaux  montes  en  guerre  ^^:  en  maicliandife  ,  furent 
le  pnx  de  cette  expcdinon.  En  ocloluc  de  la  mime 
année,  le  chevalser  de  Foiiim  eut  la  hardiede ,  avec 
cinq  petits  vailTeaux ,  d'attaquer  près  du  Texel  une 
flotte  ennemie,  efconéc  de  fix  forts  vaiileaux  de  guerre 
de  50  i  60  pièces  de  canon ,  dont  il  enleva  un  ,  btula 
l'autre ,  coula  bas  un  ttoifiéme ,  &  ditïîpa  le  relie.  Au 
mois  de  mai  1 707  ,  il  fe  jetta  dans  la  Manche  fur  une 
aune  flotte  march.ande  ,  défendue  par  crois  vaiilèaux 
de  70  i  pièces  de  canon  :  îl  «■  prit  àfBBt  ,  te 
MOU»  dans  le  port  de  Dunkerqne  avec  ni  »  te  la  vaif- 
Ictiil  naiclians  :  cene  bravoate  lui  nérira  d'être  fait 
chef  d'efcadre,  fdus  !e  nom  de  comte  de  ForHn.  A  peine 
eut-il  pris  un  peu  de  repos ,  qu'il  fe  remit  en  mer  avec 
fa  petite  efcadre  &  cingla  vers  le  nord.  Là  en  trois 
aélions  différentes > il  dlilîpa  rrois  différentes  Hottes an- 
eloifes,  deftinéespour  U  Mofcovie ,  en  brûla  plnfieurs 
Miimens  «  tt  rappetca  eo  Fiance  la  valeur  de  lix  k  fept 
millions  »  <|ui  étoient  la  dépouitiede  ctnquanre-ci|itatre 
vai iTèauxennemis. Cet  homme  infaticaî''::  k  joignit  .a  fon 
retour  au  lîenrdu  Guai-Troum  j  &: étant  loriis  de  Brcft , 
ils  fondirent  le  1 1  oâobre  de  la  même  année  ftir  une 
flanc  angloife  de  1  (o  voiles ,  qui  allait  1  Lisbonne , 
convoyée  par  cinq  vaiflêanx  de  guerre ,  dont  trois,  par- 
mi Icfqucls  il  y  en  avoit  un  de  80  pièces  de  canon  ,  fu- 
rent pris ,  UT  quatrième  de  %6  ,  charr>é  de  r^euf  cens  ; 
pctfonncs ,  fauca  en  l'air  j  un  cinquième,  m  mtè  de 
•ji  canonss'«rada  :  environ  60  bâtiimns  nurchands  ou  ; 
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de  ttanlpolt  filMiK  la  proye  des  vaic 

Aacsflnuicneeneiitde  i7oSl«ioîâiiti 
tenter  le  rénUitêmeiiT  du  nii  Jaoqnes  lli  en  Ecfrflè  f 

&  il  y  as'oir  beaucoup  d'apparence  à  cl:  -  c  nie. 
On  équipa  donc  fecrétemcnt  une  clcadre  a  iJuniccr- 
que,  dont  le  borate  deForbin  eut  le  commandement  j 
&  fa  ma jeffcc  britannique  s'jr  rendit  pour  s'y  cmbarquei; 
Le  roi  lui  donna  de  fes  iraupes  pour  une  defccnte  } 
mais  les  vents  contraires  ayant  fait  retarder  le  départ 
de  cette  flotte ,  les  ennemis  eurent  le  loifir  de  mettre 
des  vaifleaux  en  mer  pour  trascilcr  cette  expédition. 
Enlîn  l'on  mit  à  la  voile  le  17  mars ,  &  l'on  puuc  aux. 
côtes  d'ZcolTe  ;  mais  n'y  vojrantanctiDe  démarche  de  h 
part  des  Ecoflbupoor  leeevoit  leur  rai,  Ac  U  lotte  étant 
preffée  par  celle  des  enncMis ,  qui  étoit  nomhf esdêy  oik 
revira  de  bord  ,  &:  l'on  revint  au  port  d'où  l'on  étoit 

rtti ,  fans  autre  perte  que  d'un  vailleau  de  toi  qui  étoic 
l'aiticre-gaidc. 

M.  le  duc  de  Bourgogne,  dès  que  la  faifon  le  per» 
mit ,  aHepnendcele  cominandcment  de  lannée  en  MaiK 
dre  \  ayant  avec  lui  M.  le  duc  de  Béni  le  roi  d'Aii> 
gleterre ,  qui  Ht  fa  premiete  campagne  (boj  le  nom  de 

thevalUr  dt  Saint-Georga.  Le  duc  de  Vendôme  croît 
général  de  cette  armée ,  ibus  M.  le  duc  de  Bourgogne  , 
&  il  avoit  fous  lui  le  comte  de  Gacé,  qui  venoic  4'^ 
tre£ùt  maréchal  de FnDce,fc qui  prit  le  nwndeaw» 
rAAe/  dis  JUMignom  Let  cotnmenecnent  finenc  lieii» 
reux;la  vigilsnce  de  milord  Marlbc^i-p"!  tut  trom- 
pée, &  les  troupes  du  roi  furent  introdu.Ui  d.ius  Gmd 
dans  Bruges  ,  mais  le  prince  Eugène  de  Savoye  étant 
accouru  des  bords  de  la  iViofelle  au  iecours  du  géné- 
ral Anglois ,  il  y  eut  une  émulation  entre  les  deux  ar- 
mées â  qui  £s  Ikiliioit  pIwAt  dn  camp  dX>udenarde. 
On  fe  flarait  d'y  arriver  avant  les  Alliés  ;  8c  les  habi- 
tans  de  cette  dernière  ville  fcmhloient  incliner  i  imi- 
tée les  villes  de  Gand  &  de  Bruges  pour  rentrer  fous 
l'obéillànce  de  Philippe  V.  Le  prince  Eugène ,  par  une 
marche  forcée ,  prévint  les  troupes  du  ru  de  quelqueS- 
heures ,  8c  palfa  !  Efcaui  ;  ce  qui  engagea  tthc  action  le 
Il  juillet  >  qui  ne  fut  pas  avantageufc  aux  François  : 
il  n'y  cur  qu'un  tiers  de  l'armée  du  roi  qui  ccnibattu  ,Sc 
la  peitt  fut  égale  de  part       d'autre  :  elle  ne  fe  monta 
pas  en  tout  i  deux  mille  cinq  cens  hommes  j  mais  i'ar- 
nere-garde  françoife  étant  harcelle  «on  Itti  prit  environ 
deux  mille  bommes.  Les  avis  fitrent  panagés ,  fi  on 
rctoumeroit  i  la  charge  le  lendemain  :  quelques-uns  li» 
vouloient  j  le  fenrimcnt  contraire  prévalut,  &  on  crut 
devoir  fonpet  i  la  confervarion  de  Gaiid  âc  de  Bruges. 
Le  prince  Eugène  profirant  de  fon  avantage,  alla  faire 
le  licge  de  Lille  ,  pendant  que  milord  MarlboiOMh 
le  couvroic  a%  ec  une  armée  d'obfervation  :  leinaiémd 
duc  de  Boufflers  étoit  entré  dans  la  place  pour  la  dé- 
fendre. Les  lîenes  desaflîégeans  devinrent  ufonifiècs , 
que  quotqiiele  maréchal  duc  de  Berwick,  qui  com- 
mandoit  fur  le  Rhin  ,  eût  joint  M.  le  duc  de  Boui^o> 
gne  avec  Une  patrie  de  fon  armée ,  on  ne  crut  pas  poo» 
voir  les  enamer  :  il  Mlat  donc  k  tédniie  i  intettompw 
leur  convois.  Le  markhal  de  BodBen  fit  tout  ce  que 
l'on  pouvoir  attendre  de  lui  ;  mais  enfin  il  rendit  la 
ville  après  deux  mois  entiers  de  tranchée  ouvcne  ,  8C 
la  citadelle  tint  encore  prefque  autant ,  &  il  ne  la  livra 
que  le  17  décembre  fut  les  ordres  précis  du  roi.  Les 
alliés  y  perdirent  près  de  la  moitié  de  leur  année,  Ibic 
par  les  armes ,  foir  par  la  difette  j  mais  ils  comptèrent 
cela  pouf  rien ,  eu  égard  i  leur  conquête.  On  croyoit 
que  l'on  poiiroit  rraverfer  leur  retour  &  leur  difpuier 
le  palTage  de  1  Efcant  ;  mais  on  avoit  trop  de  pays  i 
garder.  Milord  Mariborough  peAà  ceiie  nvieie  le  }o 
novembre  i  un  endroit  où  il  y  avoit  trop  peu  de  tlW^ 
p«  ponr  s'oppofer  i  lui,  8c  fon  paflTa^e  obligea  l'élee^ 
teur  de  Bavière  à  fe  retirer  de  devant  Bruxelles ,  qu'il 
avoit  cru  emporter  bfwfquement.  C-  s  fucvès  entraînè- 
rent la  perte  de  Gar.d  ,  don;  le  général  Anglois  fît  le  fïépc 

iUÂndc  décembre,  &  que  l'on  e^éroit  deveic  leoic 
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plus  long-temps.  Bruges  ne  cm  pas  i  pRwos  oe  lou- 
tenir  un  fic^c  :  linll  tinit  U  campagne  de  rlandre ,  qui 
n'avoit  jamais  ctc  li  longue. 

Rien  ne  le  ^aIVa  6e  confuiérable  en  AKemagne  ni  en 
RoufCllon  :  mais  du  càcé  de  U  Savoye  on  ellinia  que  le 
inaiécliil  doc  de  VU1«»  t  «voie  ^  beaucoup ,  d'empê- 
cher 4w  le  ém  n'endk  oun  l*  DaopWné ,  qu'il  fe  fla- 
toit  a  envahir  tout  entier  •  &  l'on  compta  pour  trèi-pcu 
de  cbofe  la  perte  d  Exilles  &;  de  Fenefitelles ,  qui  tu- 
rent les  uniques  conquêtes  d'un  prince  qui  nvoit  une 
armée  ttct-fupéneufe  à  celle  de  France.  On  ne  parle 
point  ici  de  la  prife  de  Tortore  en  Efpagne  par  le  duc 
«l'OrUam ,  liauviede ceUede Dénia  &  d'Alicante,  auf- 
qadtet  hs  tnwpesdorai  eurent  grande  part,  comme 
on  U  verra  à  fanicle  de  PHlLlPPt-  \'.  Ces  conq  i^r 
furent  tempérées  pat  la  peite  du  Port-Mahon  ,  cmgi 
Y  avoit  des  troopet  «fjmwlw  &  ftançoifes ,  &  que 
la  lâcheté  du  «mvemenr  wm  enx  Anglois ,  Tans  coup 
firir.  Ce  qui  fe  padà  fw  mer  ne  médte  pas  d'être  écrit  : 
tout  fe  termina  aux  dUÎiitiKe»  prilée  ^  fiieoi  letac- 

nuieurs  François. 

Lti  j,ciip.  .5  de  part  i^;  d'autre  ctoienc  bien  las  d'une 
guerre  li  tuineufe  :  mais  la  rigueur  de  l'hyvei  de  1 709  > 
ani  hn  im  des  plus  rudes  &  des  plus  kâff  màtMké 
a^ais  ceiiir  ana  ,  tctieva  de  les  faire  cncranu 
nttt  (ôqnreiene  pomir  l'avoir ,  9e  il  lèmuoir  que  let 
Hollandois  y  inchnoicnt  plus  que  tous  le«  al!  <  î  n  nK 
le  Toi  fit  pailèren  Hollande  le  préfident  Rouilic ,  pour 
commencer  à  y  travailler.  La  négociation  parut  fi  avan- 
cée ,  que  ù.  m»)c(ié  envoya  à  la  Haye  au  commence- 
nent  de  mai  le  marquis  de  Tord ,  OÛniftre  &  feaé- 
taire  d'état.  Toot  {èmbloic  promettre  ce  bien  tant  dc- 
firé  ;  &  le  roi  plus  attentif  au  repos  de  fes  fujers  qu  a  U 
'ropregloire  ,  fe  re'.u'iioit  de  beaucoup  de  chofes,  dans 
i  vue  Se  leur  procurer  la  confolation  »  après  laquelle  ils 
•ijninieiic  ;  (iMis  le  mue  Anne  d'Anglenne  &  les  gé- 
ttktm  eoBenae  ,  ifà  nouvoieiic  lenc  compte  particu- 
lier dans  la  caminitttion  de  k  giMCie ,  n'cpai^nerent 
•  lien  pour  rraverfer  la  négociation.  Plus  le  roi  rémoi- 
cnoit  de  facilite  &:  d'envie  de  diifipcr  les  ombiazesque 
les  ennemis  a(fedoient  de  conferver  de  fa  puiHanceâf 
de  fes  dellêins ,  plus  ils  mnlnplioient  leurs  prétentions. 
Ils  kepoodêcent  H  loin ,  &  ment  des  dentandes  fi  ex- 
neeediBuief,  Jul^u'i  vouloir  que  U  majefté  s'unît  à 
ens  pWK  chalMr  fdn  pam-lils  des  Efpagnes ,  où  les  peu- 
pIcsIereconnoifToicnt  paut  Icurioi  légitime df[  r,  i;f 
ans ,  que  le  confcii  ne  jugea  pas  à  propos  de  i^uu  la 
paix  a  ce  prix-li.  Ainfi  on  rompit  toutes  les  confcrcnces 
au  commencement  de  juin  ,  &  i  on  fe  prcp.ira  de  nou- 
veau i  foutenir  la  guerre.  Sa  majefté  changea  alors  le 
ainiABe  qui  eo  avou  foin ,  Se  en  chargea  M.  Vovfio  , 
tomTeiUer  d'état  ordinaire.  M.  Chamillard  auquel  il  foc* 
céda  ,  avoit  déjà  demandé  au  mois  de  février  1708  , 
d  ette  déchargé  du  contrôle  général  des  tinances,  que 
le  roi confiba iM.Oe&iaiefli,oeyeBdii&BfeBM. 
Colben. 

A  peine  eut-on  pris  la  réIbIntîoM  de  continuer  la  guer- 
re,  que  le  roi  reconnut  plus  que  jamais  l'afFeâion  de  fes 
fujets ,  Se  la  confiance  qu'iU  n  voient  eo  lui ,  puifque  les 
princes  &  les  giandq  (einnciirs,  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  aile  dans  1  état ,  oiiirircnt  volontairement  leur 
vaiii«lle  d'argent  pour  la  convertir  en  espèces ,  &  met- 
iro  fa  majeûé  en  état  d'oU^^  i«>  «BneOBS  à  hn  faire 
des  propofiîtonî  de  paix  iiicMiJS  dentlWnsbtes*  l.e  roi . 
poturdonrK:  1,1,  -  n;'ji I  l'exemple  ,  eiivova  à  l'hôtel  dcs 
moTOioycs  Li  vOrt.idciable  parrie  de  fa  vaiircUc 
d'or  Si  li'arnent. 

Les  alliés  eninptireai  )c  fiége  de  Tournai  «u  mois 
de  juillet  tjof  »  tveff  une  «niée  considérable ,  pen- 
dant qu'une  antre  entiée  encore  nrib'-mnibreufe  obfer- 
Veît  oêUi  dei  Fraiffoîs.  L»  vitte  qni  n'étoit  pas  allez 
pourvue ,  fe  rendit  î  la  lin  du  mois  ;  S:  !a  ciradelle  ca- 
pitula le  3  fëptembie.  Ce  fiége  leur  coûta  beaucoup, 
4c  ib  jenmrJof^'A  dnfiaine-fii  (pUle  bontés  4«u 
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la  place.  Le*  troupes  de  U  gunifon  refterent  otages  do 
guerre ,  pouf  ctte  échangées  contre  les  prifonniets  en- 
nemis, qui  croient  en  France,  priiiJp.iicment  i^v\  que 
l'ou  vcJioit  de  faire  â  Wameton ,  polie  que  le  tomro 
d'Aitagnanleuravoitenlevétaittfieo  avoit  on  ufclotf- 
que  le  prince  de  Coodé  put  Fumes  en  1 6^ft.  Les  allié*- 
profitant  du  bonhcoc  ipi  accomp^noir  iMors  armes, 
voulntent  afliéger  Mons  ;  Se  le  marcchal  de  Vill.irs  qui 
commandoit  I  armce  de  France  crut  dcvcur  &  y  opposer. 
Les  deux  atinccs  le  rencontrèrent  à  Malplaquec  prcsdo 
Mons  i  ce  qui  occalîona  le  i  1  lèprembrc  une  des  plu* 
fanglantes  batailles  qui  eût  été  doonie  depuis  long- 
temps. Ua  avoisM  i7xbaaiUaM,  joo  eCEadnns  ,  <e 
1^0  pièces  de  canon  ;  ce  qui  én»  41  beraîltons ,  40 
elcaclrons  ,  &;  40  pièces  de  canon  plus  que  n'en  avoicnt 
les  François.  Ceux-ci  fe  battirent  en  vrais  lions  ,  &  on 
leur  reconnut  dans  cette  occafion  leur  ancienne  valeur. 
Toutes  tes  apparences  ctoient  que  la  viâoirc  s'alioitdé« 
clarer  en  leur  faveur ,  lorfque  le  maréchal  de  VilbiV 
fut  miabocsd'ëtatde  les  conduite  par  une  bleffure  con- 
fidérable  i  la  jambe.  N'ayant  plus  ae  chef,  leur  courage 
fe  ralientit ,  &:  le  marcch.il  de  Boiiftlets ,  qui  avoir  joint 
l'armée  depuis  peu ,  Se  qui  avoit  bien  voulu ,  quoique 
plus  ancien  maréchal  de  France  que  M.  de  Villars , 
combaitre  ibat£BSiOtdieS(Ctttt  devoir  laite  battre  la 
reitatte.  BIc  fiit  «le  des  plut  belles  qui  lé  fat  vue  eit 

t>areil  cas;  &  les  ennemis  tout  fiers  qu'on  leur  taifîàc 
eclwmpde  bataille, n'oferentponaant  harceler  lanikc. 
Cette  alfaifc  leur  coûta  20000  rues  Se  plus  de  loooo 
bleflès ,  &  nombre  conlidcrable  d'niHciers  &c  de  perfon- 
nés  de  diftindtion  :  U  perte  des  François  fut  de  2000 
morts,  &  de  £000  blellcs.  Les  alliés  £rent  le  fiége  de 
Mons ,  qu'on  ne  put  fccourir ,  le  maréchal  de  Berwick , 

?ue  le  roi  .ivoit  envoyé  remplir  la  place  du  tnarcch.il  de 
iilars  â  la  tête  de  Ion  amtce ,  ayant  jugé  que  leurs  li- 
gnes ne  pouvoient  être  artaquécs  :  ainfi  la  place  capitula 
le  i  i  o^obre  ,  pour  fe  rendre  neuf  jours  apr^,  &  elle 
n'étoit  fecourue ,  6c  l'on  accorda  i  la  gamilon  rons  te* 
honneurs  de  lagneite.  Le  comte  d'Artaj^nan  qui  s'ctoic 
diilingué  â  la  bataille,  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal 
de  Fr.mcc ,  &  fe  fit  appelle!  kmgréektid$M«Ête/fÊiitit^ 
du  nom  de  fa  famille. 

En  Allemagne  ,  le  maréchal  de  Harcotirt  qni  com- 
nundoit  l'aimée  du  toi ,  fit  tête  â  ramée  de  l'jOBfim 
connnandée  par  le  doc  d'Hannover.  Ce  prince  fit  am 
r  détachement  confidcrabic  fous  les  ordres  du  comiv 
l  de  Merci  ,  qui  f^ila  le  haut  Rhin  dans  le  deflcin  de 
rraverfer  rAlfate  ,  pour  fe  lendte  en  Franche-Com- 
ré.  li  avoit  huit  mille  hommes  ;  le  comte  du  Bourg, 
I  lieutenant  génctal ,  l'attaqua  avec  une  diligence  cx- 
1  tnaordiaaiçe}  te  q^ojqne  noiiii  fort  que  lui ,  il  fon- 
dit Ibr  fè<  ttonpes  i  nninenlienn  dans  la  haute  Al- 
face  le  iiS  aoijr,3cIe  dcfit  entièrement.  Deux  mille 
cinq  cens  Alicmans  furent  tues  .près  de  trois  mille  cinq 
cens  pris ,  prtie  du  rede  fe  noya  en  voulant  tepallêf 
le  Rhin  ,  &  le  général  Merci  bleflc  en  deux  endnîci , 
eut  bien  de  la  peine  A  k  (auvec  avec  daqccBsdiMnai 
feulement.  La  récompenfe  da  «ailiq|aeu»  fin  va  col- 
lier des  ordres  du  roi. 

EnSavoye&Daupliiné,  le  maréchal  duc  de  Berwick 
fit  beaucoupd'empècher  le  duc  de  Savo^w  de  rien  enrie- 
prendre.  SRaaapeaffrfâris;uereorinmiIetnent  pendant 
toute  la  umpiuiie  en  marches  &  conrrcmatdieaj  te  av 
firent  rien.  Le  duc  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  f*  ttiet- 
rrc  1  leur  trtc  ccnc  année-ià,  *^  le  uuc  de  Noail!'.-';  en 
RoulTilion  ,  tit*f.iWîfteT  fa  petirc  armée  d.ins  le  L»m- 
pourdan  pendant  près  de  trois  mois ,  &  battit  dans  une 
rencontre  un  corps  de  la  cavalerie  d:  l'archiduc  près  de 
Gironne.  Slakemberg ,  maréchal  de  camp ,  qai  emo* 
mandoit  ce  corps ,  rcib  prifonnîer. 

L'année  1710  commença  comme  la  précédente ,  par 
dis  prnpafitions  de  paix.  Le  roi  les  crut  plus  lînceres 
&  moins dcraifonablcs que  lespremieres j  ainfi  fama» 
jeftét pour  mieux  marquer  ledefir  qu'elle  avoit  de  pc^ 
Tome  n.  Partit  il.  KkJcij 
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curer  ie  repos  de  i'turope  ,  le  prelî.i  de  faire  partir  le 
MMiéchal  d'Uxelles  &  l'abbc  oc  l'oiignac  pour  en  trai- 
HE.  Us  £s  tendiicnt  i  Geimiydenberg  pcès  d'Anvwn» 
iis  U  mots  lie  mafst  Les  ftars  gcncranx  nommeiciit 
de  l^iir  côtt-  deux  4cputcs ,  potir  conf<frcr  avec  les  pk'ni 
pocentuires  de  hance.  Les  peuples  de  Holiaude  iou- 
bittoîent  mvec  paflîon  un  bon  Aicccs  de  cet  confcren- 
en.  Ut  n'en  avoicnt  pas  moins  de  bcfoin  que  les  au- 
ms  n«nons  de  l'Europe  ;  mais  on  prétend  que  ces 
députés  livres  entièrement  aux  généraux  ennemis  , 
qui  avoient  leur  intérêt  particulier  à  la  continuation  de 
la  guerre  ,  n'uppoueicnt  aucune  fatihic  pour  une  htii- 
reufe  conclulion.  11%  demandèrent  des  chofes  encore 

Elus  fbnesquc  1  on  n  avoit  fait  en  1709,  poifi^u'outre 
i  fimiture  des  (Kcliminaîres jpmpoles  octte  année-U , 

Îjtti  «oient  fbit  durs ,  Se  {qu'ils  voaldent  qui  (oflènt 
ijjr.cs  par  le  roi  ,  cxécircs  i^ans  le  terme  Je  j 
tnni5  ;  il  hjllnir  eiKo^e  que  i.i  nwjcftc  fa  clur^eâ:  feul-^  1 
de  ftirccr  !c  rai  d  Efpagnc  fon  pctic -fils  ,  i  céder  dans 
ce  même  terme  l'Efpagne  &  les  Indesi  l'archidtu:;  & 
que  n  cette  condinom  n'^t  pas  accomplie,  le  tenne 
«xmié  »  les  allies  leoomiMftceroteDt  la  giiene  innire 
la  France  ,  munis  des  avantages  que  leur  auioît  don- 
né rexécutton  des  préliminaires.  Ces  dures  propofïùons 
fe  firent  avec  tancde  hauteur ,  que  tes  députes  Hollandois 
dirent  nettement  aux  plénipotentiaires  de  France  qu'il  n'y 
avoir  qu'à  prendre  ou  i  laillër ,  &  qu'on  ne  lent  aonnoir 
que  quinze  jours  pour  répondre  pcfitivcment»  Ainfi  U 
patience  du  roi  étant  posirTc;  à  bout ,  il  rappela  fcs  gens 
a  la  fin  de  juillet ,  &  fit  une  ligue  offenfivc  &  défenlive 
avec  1  Elp.iL;nc, 

Pendant  ces  pour-parlers ,  les  allies  mirent  lefiége 
devant  la  ville  de  Douai ,  avec  quirancc-baoùlloms  tc 
quarante  efcadicms.  feizante-du  pièces  de  capoo,  qua- 
tre-vingts moftiers  oujpierriets ,  le  tow  fin»  les  ordres 
des  princes  d"Anh:i!t-Denau ,  &:  du  prince  Frifon  de 
Niitia  f  dii  le  pn/ice  d'Orùn^c.  Leur  année  d'obferva- 
tion  commandce  pat  Icspnnces  Eiigcne  de  Savoye  & 
Marlborough,  prit  défi  grandes  précautions  pour  for- 
tifier Tes  lignes ,  que  lestnai^diaux  de  Villars ,  de  Ber- 
«tek  tc  de  Moaielqtiiou  jugereiit  qu'il  n'étoii  pas  poilî- 
ble  de  lé  flatet  de  les  entamer  ;  ainb  la  place  oti  il  y  avoii 
lè|>t  mille  cinq  cens  hominei  de  garni  fou ,  après  eiirquan- 
te-deux  jours  de  touichée  ouvene ,  pendanr  lelqucU  ou 
fit tiente-denx  foraettCifitula le  a 6  juin  1 7 1  o. Le com- 
w  d'Albeigotti  »  Uentenant  géaétai ,  qui  y  comnandott , 
ebtÎDt  poor  linJc  pour  (à  garnifim  tous  les  twaiMurs 
que  fa  oravoure  iticriroit  ;  5:  le  roi  pour  lui  marquer 
combien  il  en  cioit  con[ent ,  le  fit  cnevalier  de  fe S  or- 
dres ,  6c  lui  donna  le  gouvcrncmcni  de  Sar-Luius;  les 
aoitres  officiers  qui  l'avoicnt  fc-coiidc ,  reçurent  des  ré- 
eomjenfes  profNmîon^es.  G;ttc  conquête  coûta  huit  i 
Mattmile  hommes  aux enoenùs.  Elle  tut  fniviede  celle 
de  Béthune ,  rendae  le  it  août  inr  M.  du  Piû-Vauban , 
lieutenant  général, après  trente-huit  jours  de  tranchée  -  il 
en  foriit  le  )  1  aoiït  avec  tous  les  honneucs  de  la  guerre. 
La  ville  de  Saint- Venant  capitula  le  a?  feptembre ,  & 
kigatnifoa  en  foriit  hoivorablement  le  t  oâobre.  Le 
prince  de  Naflàu  avoir  commandé  au  iîége.  La  ville 
d'Aire  ,  où  commandoit  le  nutquis  de  Gocsbtianr , 
foutint  cinquante-huit  jours  de  tranchée  ,  la  garnifon 
eu  loriic  le  11  novembic  avec  rous  les  honneurs  mili- 
taires :  &  ce  marquis  ,  en  rétompcnfe  de  ia  vigoureufe 
étfèaie  ,  fvn  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  qui  lui 
donuâ  auifi  doine  nulle  Uvies  de  penfioni 

En  Allenia|rne,  le  Biaiechai  d«  BeztMis  n'eur  point 
d'autre  atteiinun  qi  c  de  faire  vivre  l'armée  du  roi  aux 
dénens  des  ennemis;  Se  en  Dauphiné  ,  le  maréchal 
de  Berwitk  qnl  avoir  en  ;crc  les  nénera-.ix  T  liaun 
Rebindcr,  qui  commandoient  l'acmce  du  duc  de  Sa- 
voye .  fit  beaucoup  de  rendre  inutiles  routes  leurs  tenta- 
tives fi»  Ja  Rraraoce  tt  le  Dauphiné.»  &  de  Ies«bliger 
i  xepadèr  les  nons ,  4ns  avoir  oA  tien  entrepcendie. 
Les  alliés  rvfaat  queloditcdeKoaillesàdc  cnicé 
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enLamponrdan  avec  une  perite  aimée,  qui  obi  igeoit' 
le  comte  de  Stahrenberg ,  général  de  l'archiduc ,  â  lenti 
un  fiocps  de  ce  càié-li  ,  s'aviferenr  de  faire  faire  une 
defêenie  dans  le  Languedoc ,  où  ils  s'emparèrent  du 
port  de Cerrc  &:  de  la  villed'Agde.  Us  avoient  vingt-fix 
vailTeanxdeguctce  à  ta  rade  de  Cette,  Se  ils  mitent  trois 
mille  hommes  i  rerre.  A  peine  le  dncde  Noailles  en  eat> 
iléré  averti,  qu'il  vola  do  Lampoocdan  «n  LaiwiDedoc  A 
la  tète  d'un  détachement^  8e  après  la  plus  diligente 
marche  dont  on  ait  jamais  oui  parler  ,  il  força  les  en- 
nemis i  fe  rembarquer  piétipirammen: ,  laiiîànr  près 
de  cinq  cens  des  leurs  tués  ou  prifonnicrs.  lis  ne  lailfe- 
rent  pas  de  tirer  de  l'avantage  de  cette  diverfion ,  puit 
que  le  comte  de  Stahrenberg  rappella  vite  les  troupes 
qui  (aifoient  tête  à  ce  duc  en  JLaiDpontdao  }  ce  qui  lui 
a  j||a  à  remporter  fut  le  toi  d'ETpegne  les  avant  âges  Jo/a 
i/yl  parlé  à  l'article  particulier  lie  ce  monarque,  y  t-ii?t# 
Le  6  juiller  de  cerre  année ,  le  roi  maria  le  duc  de 
Betn  ion  petit -fils  à  mademoifelle  d'Orléans,  pedte 
niéce  &  petite- fille  de  fa  majefté.  Le  Cle^e  en- 
trant dans  les  hefoms  de  l'état,  donna  vingt -qiune 
millions  pour  le  rachat  de  fa  capitarion ,  &  la  dîme 
royale  for  tous  les  biens  du  royaume  fut  établie  par  édit 
du  I  4  oilobre. 

L  année  171 1  comn>eBça  par  la  conquête  de  Gi- 
ronnc.  Le  roi  après  la  campagne  de  Otilplwlé*  fit  hkê 
un  détacbetnent  de  l'armée  qu'il  «voit  eo  ttfwft  -  li» 
&  l'envoya  en  RonlEllon.  Le  duc  de  Koailles  s'kaat 
mis  i  la  tête  de  ces  troupes,  entra  en  Lainpoiirdr.n  ,  Se 
s'étant  prélenté  devant  Gironne  ai:  mois  de  décL-mbtc , 
il  en  continua  le  lîége  malçré  les  rigueurs  de  la  (ailoti  j 
Se  n'étant  pas  rebuté  par  une  pluie  des  plus  violentes* 
qui  ayant  duré  diu]  |iMirs  entiers  fans  la  moindre  dif^ 
continuation,  «voie  inondé  tons  les  enviions.  11  em- 
porta d'aflnt  le  a6  pnvierim  des  qtiarriers  de  la  ville, 
&  fotça  la  garnifon  à  capituler  Se  à  lui  livrer  le  rcfle 
de  la  place  ,  quatre  forrs  &  deux  redoutes  ,  s'ils  n'é- 
toient  fecuurus  dans  l'efpace  de  huit  jcmrs  j  &  il  voulut 
bien  leur  accorder  les  honnenrs  de  la  guette. 

La  campagne  de  Flandie  fe  padâ  «n  diflerentet 
marches, contte-IMCcbes,  8e  quelques  tentatives  de 
pan  &  d'autre  fi»  dtfli!ren$  portes.  Le  maréchal  de  Vil- 
lars tm  atientil'"à  einj-êcher  les  enncrnis  de  faire  degran- 
des  eiitrepriies.  Ils  le  contentèrent  de  la  prife  deBoU' 
chain  ,  qu  us  invcftirent  le  K  aoùr ,  &  qui  leur  fiit  ren- 
du le  I  a  feptembre  après  dix-  neuf  jwm  de  ttancfaée 
ouverte.  Ils  uferenr  de  fupercherie  pour  teteut  la  gar- 
nifon prifonnicre  de  guerre. 

En  Allemagne  ,  l'arn-ée  du  roi  fous  le  itiaicchaJ 
de  Hattoutt,  le  contenta  de  lublil^cr  une  partie  de  l'été 
au-delà  du  Rhin  :  &  quoiqu'elle  fût  fupcrieure  i  celle 
des  ennemis ,  fa  majeAé  ne  voolot  pas  qu'elle  entrepvUt 
rien,  pour  lattfêi  tout  le  loîiir  ai»  membres  du  ooipt 
germanique  de  rravailler  i  l'éleâton  d'un  fucceflèor  i 
retnpereiir  Jûfepli  ,  mo:t  le  1^  avril  1  7  i  i  ,  à  drcfTet 
aupâtùvar.t  une  câpuulation  unpcu.ile,  qui  pût  remé- 
dier aux  abus  qui  s'éioient  gliflïs  en  Allemagne  fous  les 
ptécédens  règnes ,  au  préjudice  des  membres  de  l'em^ 
pire.  Leur  choix  tomba  le  1  a  oâobre  lût  lefterednd^ 
nuit*  qui  Ait  nommé  Charles  VL 

Dd  côté  de  la  Savoye,  le  duc  patia  les  monts  avecune 
armée  ronlidérabic  ,  Se  s'empara  de  la  'I  arantaife  ,  puis 
de  la  Savoye ,  &  pouilij  jiifqii'à  Chamberi.  Il  ne  mena- 
çait pas  moins  que  de  ravacer  le  Danpfainéf  metltiS  A 
contribution  lefiupi  »  &  même  le  Lyonnoistenis  l« 
maréchal  de  Beiwick  lot  diftribuer  les  mimes  fi  avan- 
tageufernent ,  c'tab'ifTint  fon  quartier  général  fous  le 
foir  de  Bairaulr,  qu'il  fît  avottcr  tous  les  delfeins  de 
fon  altefTc  tovnic  ,  &  TobUgn  de  t'en momaerchei 
lut  fans  avoir  rien  £ut. 

Le  roi  avoir  envoyé  l'aimée  précédcnre  le  duc  de 
Vendôme  en  Etp^pe,  pour  y  rétaUk  les afiiiCS  do  toi 
Philippe  V,foR  dciangées  depuis  la  tMnille  deSiu»» 
go$ei>  Nous  matqiioat  aiUcnnlM  heth  4»  ce  fénénL 


Digitized  by  Go 


L  O  U 

Sa  BO^t&é  ait  -  duéneone  lai  enmjfn  cet»  anate  -  a 
dURrcm  bataillons  8c  efcadronf  ;  8e  ces  ttovpetfnn- 

çoifcs,  fous  les  orJresdu  iiurqiiisii"Arpajon  ,  mjii?i.lial 
de  cainp ,  eurenr  k  gloire  à  emporter  la  chàiuux  d'Â- 
lena ,  ois  Venafque  &  Cailelleon ,  pofics  des  plus  im- 
'^«tans  pont  «btmr  le  chemin  de  France  en  ETpagne  j 
mais  le  cookc  d»  Mmeti  iMimeoant  g^éral  detannces 
de  France ,  ccitoua  devant  Cardonne  ,  donc  après  fix 
femaines ,  il  fut  forcé  i  lever  le  (icge  le  ii  décembre. 
Aiiih  finit  certe  iniice  ,  iii.iis  on  (v  confala  de  cet  évé- 
nement, par  la.  nouvcUt'  tjac  l'on  tc^ut  que  le  i  j  fcp- 
cembre ,  le  fteur  du  Guai  -  Trouin ,  commandant  une 
dkadte  fna^oire ,  avoit  pris  1»  ville  d«  Rio  -  Janeiro  , 
fur  la  cJke àa  Brefil, oà  la  perre  des  Punii^  fe  monta 
juT— l'i  vtngt  cinq  millions  ,  rjiit  par  la  prifc  que  l'gn 
ht  de  cjuatrc  vaitleaux  tnarcJuiids  uclicir.cnt  ch-irt^é?  ; 
l'échouement  de  quatre  autres  vailTeaux  de  gut  nc  ,  qui 
furent  obligés  de  l^^iruler  eux-mêmes  ,  que  par  tix  «.cns 
dix  mille  cruzades ,  que  la  ville  eiiTOjrajpour  le  racheter 
diifiUage,& plufietinaiiiiissmarciKmdiiêsqu'eUcdon- 
m  :  lesl^  nçois  furent  maîtres  de  cette  place  pendant 
deux  mais. 

S)  l'année  1711  aroit  été  iaralc  à  la  France  pac  U  pciu- 
qu'elle  y  fît  de  monfeigneut  le  dauphin ,  qu'une  petite 
vérole  emuorta  le  14,  avril  ,  le  comn^encetnent  de 
17 12  lui  rat  encore  plus  fiinefie  :  Matie-Adetaîde  de 
Savoye  ,  dauphine ,  mourut  le  1 1  février ,  &  fon  ma- 
ri ,  dauphin  depuis  dix  mois  ,  nommé  auparavant  duc 
de  Bourgogne,  la  'fuivit  i.-  dix-huit  du  mi^memois  : 
perte  d'autant  plus  feniiblc  ,  que  c'étoit  un  prince  des 
plus  aCCmi^S.  yôyej  ci-après  fon  ankle  fiparé.  Leuts 

coipa ,  apcès  avoùr  été  «xfmé»  i  côté  l'oo  de  i'anne  fur 
«n  même  lit  de  parade ,  finent  conditttt  <br  un  mitne 

cluriot  fuiitlire  a  S.  Denys,  &  inluimcs  enfcmble. 
Tulle  &:  lugubre  l(>eélacle,inoui  tians  les  pcrfonncsde 
ce  rang  ,  5:  dont  il  y  a  peu  d'eieiDpl.-  painii  les  panicu- 
liers.  Ils  avoier.t  deux  jeunes  princes  encore  dans  l'en- 
fance :  Ti^iné ,  qui  venoit  d'être  nommé  dauphin >  alla 
xejoindre  fon  père  fcik  snet«  le  %  mars  fuivanr.  Ainfi 
la  France,  en  moins  d'once  mois  de  temps,  vit  pcnr 
le  perc  ,  le  hU  &;  le  pcrii-fils ,  trus  trois  dauphins. 

L.1  douleur  iiue  touics  t.cs  morts  cauferent  aux  Fran- 
çois ,  fut  des  plus  vives;  &:  il  ne  falloit  pas  moins  pour 
la  tempérer ,  que  les  efpéranccs  que  l'on  conçu  cl'une 
paix  prochaine.  Anne ,  reine  de  la  Gnndc-nnagne  , 
iënfimeaax  maux  dont  l'Europe  étoit  accablée  par  une 
aullî  longue  guerre,  fe  rendit  attentive  aux  proponcions 
que  le  roi  lui  lit  faire;  &  fa  majeflé  tiès-cincticnne  oui 
avoit  déjà  accorde  aux  Anelois  qui  voudioicnc  prendre 
€a  paUè-polts,  la  liberté  du  commerce  dans  fcs  jx)ns , 
écouta  voMOtiief»  celles  de  cette princedê. On  étoit  con- 
venu de  part  &  d*a»tte  de  certains  prÂiminaîres  ;  &  le 
roi  fit  partir  dans  le  mois  de  janvier  fes  plénipotentiai- 
res pour  Urrcclir,  lieu  de(liné  au  congrès  général.  Ce 
fuient  le  maréchal  d  lJxclks,  l'abbé  de  Polignac  ,  & 
le  lleur  Mefnagct ,  maître  des  comptes  à  Rouen ,  & 
chevalier  de  l'otdK  ddS.  Michel ,  homme  tris-inielli- 
feqt  dan>  le  commerce ,  8c  qui  avoir  ligné  i  Londres 
tu  IMMi  du  im ,  le  mois  d'oélobre  précédent ,  ces  préli- 
minaires acceptés  par  la  reine.  Sa  majelU-  britannique 
envoya  de  fon  côté  pour  fes  plénipotentiaire» ,  miiord 
Robinfon ,  cvcque  de  Briftoi ,  garde  du  fceau  privé; 
miiord  Rabi ,  comte  de  Stafiord  ^  &  le  lord  Prior  »  qui 
cmendon  padkitnnent  Us  aflâires  du  commofce.  Lti 
allies  envoyèrent  aoflî  chaoïn  lenu  mû^lliiK  1  cette 
aflfèmbtée. 

Pendant  que  les  conféi  cr.t  es  Te  tennient ,  les  armées 
it  mirent  en  campagne.  Le  prince  Eugène  de  Savoye 

3 uiavoit  U  commandement  de  celle  desAUiéseDFlMi- 
re ,  entreprit  le  Hcgc  du  Qucfnoi ,  fie  empom  cette 
place  le  3  juillet ,  6c  Àr  l.i  garnîfon  prifonnîete  de  guer- 
re. Il  lut  eniuitc  fe  pri^rciiter  devant  Laitdief les,  ville 
dont  la  ptile  auroit  ouvert  aux  ennemis  l'entrée  du 

jeoyeimiiQattdciaévéocnMaiiiiofio^déoaoG^^ 
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cette  eattepctTe.  Le  Bvesiuer  fut  une  fufpenlîon  d'annei 
entre  l'Angleterre ,  la  France  8c  l'I-Tpagne ,  qui  fut  pu- 
bliée le  17  jiliîtct  ;  en  confcqui i,i e  de  quoi  ,  !e  diiC 
d'Ormond,  qui  avoit  iuittut  Cilla  ihargc  de gvutial 
des  A[)i;loij,  m  line  de  Matlhorough  ,  que  La  rein* 
avoit  dépofé,  fe  fépara  avec  les  ttoupes  qui  croient 
fous  fes  ordres  ,  de  la  grande  armée  :  ce  qui  l'afTotblit 
conlïdérablcment.  Le  fécond  événement  fut  que  les 
maréchaux  de  Villars  Se  de  Monte  fquiou ,  qui  cora- 
mandoienf  l'année  du  roi  en  Flandre,  après  avoii  re^u 
ordre  de  fa  majeflé  de  tout  entreprendre  pour  fvire  le- 
ver ce  ,  feignirent  d'aller  dtoit  aux  lignes  de  Lan* 
drecies }  pais  tontaant  tour-i-coup ,  ik  tombèrent  ino> 

Iiiajtnettt  le  ^4  jvîlter  fur  un  camp  de  dix-fepc  tniail' 
ons,  retranchés  à  Den.iin  fitr  l'Efciut  ,  éc  le  forcè- 
rent, de  manière  que  tour  fut  tué,  noyé  ou  pris.  Un 
convoi  de  tinq  cens  clianors  qui  tioit  en  inaitlie 
poui  le  camp  de  Landrcctes,  iuu»  l'dcorte  de  cinq  cens 
chevaux ,  eut  le  mime  fort.  Cela  fut  fuivi  de  la  pnfe  de 
Maichicnaes»  où  il  y  «voit  fix  bataillons,  cinq  cens 
hommes  dctacWs  de  la  gamilbn  de  Donai ,  te  trois 
efcadrons  de  cavalerie  ,  qui  reflercnt  cous  prifonnicrs 
de  îjuerre ,  qui  joints  à  ceux  pris  i  Denain ,  Se  darrs 
quel(]ues  autres  poAes  le  long  de  laScarpe,  firent  le 
nombre  de  plus  de  fept  mille  hommes,  avec  plus  de 
quatre  cens  officiers ,  au  nombre  defquels  fe  trauveietw 
le  comte  d'Albcmatle  &  le  lîeur  Sickinge  ,  iicutcnans 
généraux ,  un  prince  d'Anhalt ,  un  prince  de  Holflein  , 
le  fieur  Zi<hel ,  le  comte  Corneille  de  Naflao ,  &  le 
baron  d  Alberg ,  matéchaux  de  camp  :  le  comte  de 
Dhona,  lieutenant  général  &  gouverneur  deMons>4c 
le  oomtedeNadâu-VVoudembouig ,  maréchal  de  cainp  • 
fuient  noyés  ,  &  nn  jeune  prince  d'Anhalt  tué.  On 
rcmporra  trente  -  fept  drapeaux  &  trDi5  étendards.  Oa 
trouva  dans  M.tri.liicnnes  ui.e  giande  quintuc  de  ca- 
nons ,  lie  mc-mc  qtio  to.iies  iories  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche,  chargées  fur  plus  décent  cinquante 
balandrcs.  Aiofi  l'armée  des  ennemis  conlidérablement 
aâoiblie  y»X^  une  (lene  aullî  considérable ,  Se  privée  de 
commnnieation  avec  les  places  qu'ils  occupoieoi  du 
côrc  de  !a  ^c.irpe  ,  fut  ohli5»ée  de  lever  le  lîégede  Laiif> 
drecies  pour  ie  retirer  du  coté  de  Mons. 

Ces  avantages  donnèrent  lieu  au  m.iréchal  de  Villan 
d'alTicger  Douai ,  qu'il  emporta  le  8  feprembre»  après 
vin^i-cinq  jours  de  tnnchee  ouvert*,  K  ât  la  ganulbiB 
prifonniete  de  guerre.  Le  Quefnoi  ne  rint  que  quinie 
jours ,  &  fut  repris  le  4  odobre ,  la  garnifon  .lyant  été 
obligée  de  fe  rendre  â  difcrétion:on  y  trouvn  ccntfeizc 
grofles  pièces  de  canon ,  un  grand  nombre  d'autres 
moyennes  fie  de  pcrites ,  quarante  moniers ,  quatre  ï 
cinq  cens  milliers  de  pcHKire,  ic  de  gtands  amas  de 
munirions  de  guerre ,  qui  avoienr  été  prépatés  pour  le 
fiégc  de  LaniîrecK's  ,  le  tour  eflinié  plus  de  trois  mil- 
lions. Le  I  ^  du  même  mots ,  Boiichain  eut  ie  même 
fort,  n'ayant  tenu  que  dix  jours  de  muicfaée»  Ctqili 
termina  cette  brillante  campagne. 

Du  côté  d'Allemagne ,  l'armée  du  roi  qui  étoit  (bol 
les  otdtes  dumaiécbal  de  Harcoun ,  iè  contenta  de  te 
nir.les  ennemis  en  refpeâ.  Le  maréchal  de  fierwick  en 
fit  aiuant  en  Dauphine  ;  &  à  peine  arrivé  à  la  cour  au 
retour  de  la  campagne ,  le  roi  l'envnya  en  Câtalogjne 
avecundétadieanentconlidérabie  de  l'ai  n)ée  qu'il  avait 
commandée  pendant  l'été.  Il  s'agiâuii  de  forcer  les  ei»> 
nemu  i  lever  le  blocus  de  Gironne  :  cette  place  fermé* 
depuis  la  fin  d'avril ,  ne  fub/îlloit  plus  que  par  la  conf. 
tance  de  la  sjarnilon  animée  par  le  inaïqui^  de  firan- 
cas ,  qui  en  étoit  gouverneur  :  e'Ie  ne  vivoitqiicde 
chair  de  cheval  ,  de  mulet  &  de  boiirique  depuis  le 
premier  novembre  :  on  en  étoit  venu  aux  chiens,  aux 
chats  Se  aui  nts.  L'armée  durai  pallà  les  Pyrénées  le 
16  décembre.  Le  maréchal  comte  de  Srahrerbetc  qui 
étoit  arrivé  à  ce  blocus  au  conimcnccinent  du  même 
mots,s'ctoit  retranche  i  la  Côte  Rouge ,  demi- lieue 
cft-deside  GùoBiie  »  endioicqpAl  «ayoltinactefliMe» 
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&  par  où  i!  ralloir  iianircUement  patler  poi;r  fcfoiîrir 
cette  viiU  ;  mm  j  U  vtitle  d'être  attaque  ,  il  ne  jugea 
pas  à  propos  d'attendre  l'effort  de  vint>c  mille  hon.incs 
de  bonnes  troupes ,  commandées  par  le  maréchal  de 
Bervick:U  décampa  la  nuit  da  janvier  i7i}> 
6c  Giroiine  après  huit  mois  fcqadqnesjowsdsblociUy 
fut  délivrée  fans  coop  férir. 

On  eiir  noin'elle  en  nK-me-tcrrps  que  le  fieurC.if- 
farci ,  chef  ti'une  efcaiire  de  vaiircaux  irançois ,  s'cia«t 
préfenté  au  ntoi^  d'odobre  devant  Surinam ,  colonie 
noUandoife  dans  rAmcrique ,  il  1'  avott  foné  de  ft 
racheter  do  pillage  par  une  ran^n  de  pluf  d'an  nillîoQ 
de  livres.  Enfin  le  i  {  novcmbî  .  I  j  î".:  ,  :  1ii~n  d'.irmcs 
aveclc  Pormpal  fut  fignëc  i  l  LL>.tlu  ^^i  ks  plcnipo-, 
tcnii.tircï  de;  deux  lois. 

Au  commencement  de  171}  les  conférences  fecon- 
nnaerent  avec  cane  de  fucccs  iUtrecht ,  qu'enAn  aptés 
avoir  Sffti  an  naité  de  neairaliié  pour  l'Italie,  &  un 
antre  ^om  l'êvacoation  île  la  Catalogne  pat  !et  noupes 
atlcimndes ,  I.i  paix  fut  fignéi;  en  cette  ville  le  1 1  avril 
avec  1  Angleterre,  le  Portueai,  ie  duc  de  Savoye,  le 
roi  de  PtulK;  Se  les  Hollanckiis.  Cela  avoir  été  précédé 
le  }  novembre  171  a.»  d'une  lénonciation  fblentneUe 
dif  loi  d'Efpagne  ,  pose  loi  &  là  poAémé,àt«aste* 
droits  qu'il  pouroit  jamais  avoir  à  la  raoïonoe  de  Fran- 
ce ;  Se  d'une  oareilte  renonciation  dn  dnc  de  Berri  Se 
du  duc  d'Orléans ,  â  rons  ceux  qu'ils  pourcicnt  avoir  i 
la  cûurtMine  d'Efpagne  ,  celle-ci  datée  du  r  <;  novem- 
bre ,  &  celle-là  du  14  du  mcmc  mois  ;  6c  ces  aûes  après 
avait  été  admis  par  le  rai  dans  Ibn  confcil  an  mois  de 
natt  171  ) ,  avotenr  été  enregiftnés  au  parlement  de 
P.iris ,  en  priT^r-cc  du  duc  de  Betri,  du  duc  d'Orléans , 
dc-i  princes  du  Lng ,  &  ducs  &  pairs,  qui  ctoienr  alors 
à  Puis  :  ds  le  furent  de  mdne  ooii*  loos  ietancicspar- 
lemcns  du  rovaomc. 

Par  le  rraité  fait  avec  l'AncIcrefrc,  le  roi  reconnut  la 
lÎKCeflion  à  la  couronne  de  a  Gnnde  Bretagne ,  ain(î 

Sitt'elle  avcHt  été  tcglce  jMr  les  loix  din  royaume ,  tant 
ous  le  règne  da  roi  C.uillranr.c  ITI ,  que  fous  le  re- 

fne  de  la  reine  Anne  ,  en  iaveuc  de  la  princefte  Sophie 
^latine  ,  douairière  de  Branfwich-Hannover  &  fes 
Iiéticieta  dans  la  ligne  proteftante  d'Hannover ,  &  pro- 
tnir  poor  In  Be  fes  fnccellèartde  n'en  leconnoître  ja- 
mais d'-uitres ,  ^  de  n'afllfter  en  aucune  manière  ceux 
qui  dans  la  fuite  voudroient  s'y  oppofer  :de  faire  rafcr 
toutes  les  forrîfîc.itions  de  Durikcrque  ,  combler  le 
port ,  &  ruiner  les  cclufes ,  dans  le  terme  de  cinq  mois , 
après  la  paix  conclue  8c  fignée»  £mt  pnovoir  Jamais  les 
fiiite  réparer  ,  i  condition  pcmttam  qne  cette  diéaMli- 
tîoa  ne  cowimencaroit  qn'aptès  que  le  rotamoh  été  mis 
en  poflfèflîon  pénéralcmcn:  de  tout  ce  qui  lui  devoir 
être  cédé  en  équivalent.  Le  toi  rcftirua  encore  au 
royaume  &  i  la  reine  d'Angleterre  ,  la  h.iyc-  &  le  dé- 
troit dliadfoo,  avec  routes  les  tetre^ ,  mers,  rivsgcs , 
deavei  te  liens  qui  en  dépendent ,  Se  cous  les  turcs 
conftruin  *  tant  avant  que  diepuis  que  les  François  s'en 
étotent  tendu  tnatrret ,  en  leur  enner  te  en  t'^at  qu'ils 
fe  trouvoient  lors  de  !a  fignarure  du  traité,  de  même 
que  celui  que  les  François  pofTcdoieiK  dans  l'iflc  de 
S.  Cbriftophe  ;  la  nouvelle  tcoUc  ,  autrement  dite 
tadie  j  0cl«  ville  de  Porc-Roral ,  amellée  maintenant 
Annapolis-Royale  :  lIffede'Tefie-NeuTe;  la  ville  9e  ' 
fort  de  Plnifince,  réfervant  feulementi  la  couronne  de 
Fiance,  Tille  dite  Cap  -  Breton ,  Se  routes  hts  autres 
fiiuées  dans  rcsoboncfiatt  de  dan»  le  giolfe  de  Saint- 
LatiTfnr. 

Quaur  auï  Etats  Généraux  des  Provi  kc  Unie?  des 
Pays-Bas ,  le  roi  par  un  tnûfé  %né  avec  letns  pléràpo- 
fentiaîres  ,  s'obligea  de  letir  rkîn  remettre  pour  I.1 
m-iifciii  d'Autriclis,  rou:  ce  que  fa  maicfîc  ou  fes  al- 
lies occupoienc  des  Pays-Bas,  que  Charles  H,  roi 
d'Efpagne,avoit  pofTedé  conformément  an  traité  de  Rif 
wick ,  ponr  mie  la  maifon  d'Aniriche  en  puifle  jouir  i 
fSipCtaié,  lêlattrsrdt«.d«fyieGeffioa  de  ladite  iinUiM  I 
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après  qti'e!!e  fcroir  convenue  avec  les  Erats  GcntrjTiT  , 
lie  U  manière  donc  lefdits  Payi-Bii  elpagiiols  Icus  ûi- 
viroienr  à  l'avenir  de  barrière  &  de  futetc.  On  excepta 
feulement  unepoitie  de  la  Gueldre  pout  le  roi  dePnif-» 
fe ,  ainjl  qu'on  h  êifa  ci -après  j  &  une  terre  dans  te  du- 
ché de  LmemboiiR  ou  dans  celui  de  Limbonrg ,  de  la 
valeur  de  trente  mule  écus  de  revena ,  qui  feroic  érigée 
en  principauté  en  faveur  de  la  princelPe  des  Url:ns 
(  Marie  de  la  Tremoilie-Noirmoutier  )  8c  de  feshéri' 
riers.  Le  roi  promit  en  même-temps  de  faiie  donner 
par  l'élcâenr  de  Bavière  aux  Etats  Génécau  ponr  la 
oiaifon  d'Autriche ,  nne  eeflkm  te  tranfporr  de  tour  le 
droit  que  (on  alrei'^L  ck  :li  nie  pouvoir  avoir  on  préten- 
dre fur  lefdits  Pays  iiji  c.lpaK;nols  en  rnut  ou  en  partie  , 
iconditioti  pourtant  que  ce  ptince  rencndroit  la  fouve- 
rainetc  &  les  revenus  duduché  &  ville  de  Luxembourg, 
de  la  ville  8c  comté  de  Namur ,  &  de  la  ville  de  Char- 
ieroi ,  julqn'â  œqa'il  eAt^ié  ■éiabiïdans  cmis  les  ccars 
qu'il  Dolledoit  dans  ^emphe  avant  la  guerre,  à  l'excep- 
tion du  haur  P.darinat ,  &  qu'il  eût  été  mis  dans  le  rang 
de  IX  clci.U-ui ,  Si  en  polfelnon  do  royaume  de  Sardai- 
gne  &  du  titte  de  roi.  Enlîn ,  le  roi  céda  auxEtats  Gé^ 
néraux  pour  la  maifon  d'Autiiche»  la  ville  die  Mcoin  6e 
<à  verge  ^  TowoatJt  le  Toumaifit,  excepté  S.  Amani! 
&  Morragne  :  Furnes  8c  fon  terriroire  ;  le  fort  de  U 
Kenoque  ;  les  villes  de  Loo ,  Dixmode ,  "Vpres  «Se  k 
charfllcnie ,  avec  Rouilelais ,  Pupenn^uc  ,  Warneron  , 
Commines  &  Waiwick  :  &  on  loi  rendu  Lille  8c  toute 
fa  châtcllcnic  ;  le  pays  de  Laleu,  le  boorgde  la  Gour« 
gue ,  Aiie^  Bechune  &  S.  Venant ,  avec  les  faxra  irtn- 
ç<Ms ,  lenn  bailliages ,  gouvernances ,  apprrenances  tc 
dcpendaii' 

Dans  le  traite  fait  avec  ie  Portugal ,  k  roi  fe  dclifta 
pour  roujouis ,  en  lâvesr  de  fa  majcfté  portiigaife,  dç 
tous  droicsSc  prérentionsfurlesteiresda CapdnNord» 
lîtuécs  entre  la  rivière  des  Araaaaoes  celle  da  Japon 
on  de  Vitwem  Pinfeiii  avec  ^savoir  i  ce  meaatqne  d'f 
&ine  rebâtir  les  foc»  <f  Arguais  &  de  Camau  ou  MafTà- 
pa,&aurresqaiavoienTcté  démolis,  en  ciccurion  di| 
traité  provilionel  fait  à  Lisbonne  le  4  mars  1700  en» 
rre  leurs  majedés.  De  plus,  &  majeAé  rrès-chrérienne 
reconnut  que  les  deux  bords  &  la  navigation  de  la  li- 
viere  des  Amazooes ,  appartenoit  en  toute  propriété  flC 
Ibuveraineté  au  roi  de  Portugal ,  fe  dclîihnr  détone 
dtoit  qu'elle  pouroit  avoir  fur  quelqû'atrffe  domaine 
de  Portugal  ,  c^  promit  que  les  habitans  deCavennc  . 
ni  autres  fes  fmeis,  n'iroient- point  commercer  dans 
les  endroits  fnunentionncs ,  &  d'cKtgiAtt  oahne  Ist 
mtfltMMires  Francis  d'entrer  dan^  eepajs. 

Plarlemité  Att  avec  ledncdeSaveyr,  ft  mafefl^'- 
hii  cc*da  la  vallée  de  Pragelss  avec  les  forts  d'ExilIes  fc 
de  Fentftrclles  ,  les  vallces  d'OiiIx,  de  Se2ane,  de  Bar- 
doujche  &  du  château  Dauphin  ,  &  ronr  ce  qui  eft  i 
l'eau  pendante  des  Alpes  du  côté  de  Piémont  :  le  dnc  de 
Savoye  céda  de  fea  coté  au  rm ,  la  vallée  de  Barcelo- 
neiie  te  les  dépendances -,  &  l'oit  convint  que  défor» 
mais  les  fommirés  des  Alpes  &  des  montagnes ,  fervi-* 
roient  ds  limites  entre  la  France  ,  le  Pi^rrrcmr  &:  le 
comté  de  Nice  ;  en  forte  que  ks  plaines  qui  fe  rtouve- 
(luent  fur  les  hauteurs,  léroient  partagées ,  8c  la  moitié 
avec  les  eana  pendamn  dn  côté  de  lAuphiné  A  de  la 
Provence  ^  appaittendttnent  â  là  iiM|elU  tièvefiiéileM'» 
ne  ;  &  celles  du  côté  du  Piémont  &  du  eôté  de  Nice,  i' 
fon  alteffc  royale  de  Savoye.  De  plus,  le  foi  eorifencir 
1  laCfflion  faire  par  le  roi  d 'F.fpa<;rn;  ,  fon  petit-/!ls,  du 
royaume  de  Sicile  au  duc  de  Savoye, &  rccartmir  ce 
pnnoe  Ac  fa  podérité  mafculine  ponr  héritiers  des  £f- 
pagnes,  an  défant  de  la  poAéttté  du  roi  Philippe  V ,  8c 
approuva  tes  eeflwDslâhes  par  le  (en  empereur  Léopold 
i  fon  alteflè  royale  de  Savovc ,  par  un  traité  -fn  S  novem- 
bre !  ?o t  ,de  la  panie  du  Montlerrat.qui  avoir  été  poflfc- 
dce  narlederr.ierdnc  de  Mantoue,des prorinces  d'Ale- 
xanarie  Si  de  Valence  ,  avec  tomt$  w»  terres  entte  fc 
P&«c  It TanaiD  .dcL  U  Londttae.    ta  valU* de  Sb- 
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/la  ,  &  du  droit  oa  exercice  de  droit  fur  les  fiefs  de 
I^an[;hes ,  &  ce  qui  concetnoit  dans  ce  traite  <i«  170)  , 
la  V'igcvanifque  ,  ou  foncqiiivalenr. 

£nân ,  pat  le  traire  concis  avec  k  Praflâ ,  le  roi  céda 
à  &  majetré  prullienne ,  au  nom  du  roi  catholique ,  U 
faaàt  du  haut  quartier  de  l.t  (jiicK^rc  cfpagnole,  dont 
ce  prince  ctoit  dcja  en  polFcilion  ,  6c  notamment  la  vil- 
le de  Gueidre ,  avec  les  prcfcâurcs ,  villes ,  bourgs  , 
terres ,  &c.  qui  ùyat  comprifes  dans  ce  haut  quartier , 
6c  le  pays  de  Ke0êl ,  avec  le  bailliage  de  Krickenbeck. 
Outre  cela  ,  le  roi  reconnut  le  roi  de  PrulTe  pont  fouve- 
rain  feigneur  de  la  principauté  de  Neufchâtel  &  de  Val- 
len;rin  ;  i?<:  fa  iiiajeftc  piulli.jiitie  cc<ia  rie  fon  côté  au  roi 
tous  fes  dtous  fur  U  ptitKtpauté  d  Oraiige  ,  &  fut  les 
reigneuries  &  lieux  de  la  liiccefTîon  de  Châloa  4e  de 
Châtelbelio,  fitués  en  francs  4£  dans  le  comté  de  Bour- 
gogne^ le  tel  de  Pttillêlë  cbaigeamdelàtttfùrepar 
tin  équivalent  les  héritiers  du  feu  prince  de  Naffau  &: 
Frife.  Il  fut  pourtaift permis  au  nouveau  toi ,  de  levitit 
du  nom  de  princip-iiuc  d  Or.mijc  ,  la  partie  de  la  Guei- 
dre qui  lui  (ut  céocc  par  ce  traité  d'en  retenir  ie  nom 
&  les  artnes. 

Après  la  iignatniedecesnatiéi,  ^oi  fittenc  tatifiés 
te  publiés  dans  tontes  les  formes,  le  rm  veatur  bien  en- 
core donner  i  l'empereur  Se  autfcs  princes  de  l'empire 
un  délai  jufqu'au  premier  juin ,  pour  accepter  les  pio- 
poHiions  ou'il  leur  avoic  faites;  &  les  ayant  rejette  es , 
il  fit  marcner  fon  armée  en  Allenu^e ,  fous  les  oidres 
des  maréchaux  de  Villars  &  de  Bexons  »  qui ,  par  une 
marche  précipitée  qu'ils  dérobèrent  au  prince  Eugène  de 
Savoyc  ,  généraliflime  des  armées  de  l'empire  ,  firent 
afltcger  Landau  ,  où  conimandoit  le  prince  Alexandre 
de  Wirtemberg ,  lequel  après  une  vigoureufe  réfiftance 
pendant  cinquante-iîx  jours  de  nanchée  ouvene  ,  fiit 
obligé  de  fe  rendre  hu  la  g^ifon  prifonniers  de 
guerre  par  capitulation  du  to  août.  Quelque  temps 
après,  l'armée  marcha  du  côté  de  Fnbourg,  &  après 
avoir  battu  le  ao  feptembre  le  gcnccal  Vaubonne  dans 
un  pofte  qui  couvroit  certe  place,  on  rinvedit.  Li 
tranchée  fut  ouverte  le  piemiet  oûc^re  :  il  y  avoir  ieize 
bMailtoos  dans  la  place»  £ÛGint  1  )  mille  hommes.  Le 
ptetnier  novetnbte  le  gouverneur  s'étem^  ttmi  dans  les 
forts  St  châteaux ,  abandonna  dans  la  viDe  i  la  difcré- 
tton  du  maréchal  de  Villars ,  plus  de  troit  mille  cinq 
cens  hommes  tant  £uns ,  malades  que  bkÛes ,  &  les 
hmmettc en^s  de  ièmoupes avec  tous  les  higaees. 
Les  troupes  Ai  toi  eaverent  le  même  Jour  dans  fri- 
bourg  :  il  y  eut  enfiiite  des  pour- parlera  ,<C  ân*  itKf  un 
feul  coup,  ce  gouverneur  rendit  le  i5  novembre  tous 
les  fons  &  châteaux  par  capitulation.  On  lui  accorda 
totis  les  honneurs  de  la  guerre, &  il  fortit  le  12  ,  fa  gar- 
nifon  diminuée  de  plusde  fîx  mille  hommes.  Ces  heu- 
reux fucccsoblig^tënt  l'empereur  de  penfcr  tout  de  bon 
Â  la.  paix  I  il  envofBaa  pnnce  Eugène  de  Savoja  iës 
picsnt  ^«oin  pour  en  miter.  Le  lui  donna  les  fièns 
au  maréchal  de  Villars  ;  &  ces  deux  généraux  fe  rendi- 
rent le  !<;  du  même  mois  au  château  de  RaAadt ,  dans  le 
marquifat  de  Bade. 

Ce  fax  Uqu'ilsfigneientle  6inatsi7i4,un  traité  de 
paix  entre  l'empereur  &  kim,  en  XXXVII  anicles  , 
par  lefquels  le  roi  s'engagea  à  rendre  i  fa  majefté  im- 
périale le  Vieux  -  Brifac ,  Fribourg,  le  fort  deKell, 
&  tout  ce  que  la  France  poflcdoit  àla  droite  du  Rhin  ; 
lue  les  forts  bâtis  dans  les  iHes  de  ce  fleuve  feroient  ra- 
lés ,  i  l'exception  du  Fort- Louis ,  qui  refteroit  an  roi , 
de  mHne  que  tout  les  fcns  bAtis  â  la  gauche  de  ce  fleo- 
ye ,  te  Landau.  Le  raî  reconnnr  la  dignité  élcâocale 
dans  la  maifon  de  Brtinrwic-Hannover.  De  fon  côte 
l'cmpctrur  promit  de  rétablir  le  prince  Clément  de 
Bavière  dans  fon  archevêché  de  Colore  avec  fa  digni- 
té éleâorale,  de  même  que  dans  fes  évichés  d'Hildes- 
heim  ,  de  Ratisbonne ,  de  Lié^e  ,  &c.  te  i'éleâeur  de 
Bavière  foo  ftere  dans  (t  dignfté  d'éleâeur ,  &  dans  la 
poJeffiqiiMiiende  IctétacSf  comme  il  Içsavoit  avant 
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Ta  guerre.  Les  traites  de  Wellphalic  ,  de  N;mcgue  i5c  de 
Rilwitk  ,  l«vu«iH  de  tondement  à  celui-ti  :  fli  l'on 
convint  que  la  paix  avec  l'Empire  fe  traitetoit  i  Sted* 
en  Snillè.  Les  piénipoteotiaiics  s'y  adèmUernir  :  ce 
furent  de  la  part  de  la  France  MM.  le  comte  du  Luc  , 
ambjîTaJeur  de  fa  mjjeftéen  Suiffe  ,  &  Barbeiyc  de  S. 
Conteft  ,  maitrc  des  requêtes  6c  intendant  i  Metz ,  qui 
applanircnt  tciitss  les  difficultés  :  cnfuite  de  quoi  M 
prince  Eugène  do  Savoye  s'y  rendu  de  la  pan  de  i'em* 
pereur ,  à  qui  1  Empire  avoir  donné  plein  pouvoir  de 
ttaiter  ,  &  le  maréchal  duc  de  Villars  de  U  pirrr  Ju  mi , 
Se  ils  (îgnercnt  le  7  feptembre  un  traké  de  p^ix  entre  la 
France  &  l'Empire. 

Les  Baicelonots  perilAant  dans  leur  révolte  «>nrte 
le  toi  d'Elpagne  ,  le  roi  prèu  au  prince  fon  petit-fils  p 
un  nombre  confidétable  de  fes  noopes  Sam  la  condntto 
du  maiédial  duc  de  Betwtck ,  pourïute  coi^anKemenc 
avec  les  troupes  de  fa  n»ajel1é  catholit^ue,  lefiéeede 
cette  capitale  de  la  Cataloene.  Ce  t;cncrali(ïîme  Tem- 
por;,i  H  j|l  ;iit  le  11  leptembte  ,  après  une  défenfe  dr- 
fefpcréc  de  la  pan  de  fcs  lubiians ,  pendant  62  jours  de 
tranchée }  &  en  décembre  le  roi  donna  ordre  à  fes  rrotf> 
peid'évacuei  Gironne  ,  Rofes  &  toucle  Lampourdan  , 
qu'elles  «voient  jufqu'abrs  gardées  4e  défendues  pour 
le  roi  d'Efpagne ,  contre  les  tnacttit  de  ci  piincefc  le» 

révoltés  de  Catalogne. 

Enfin  le  roi  Louis  XIV  commencoit  i  jouir  des 
fruits  de  la  paix  ,  lotfqu'it  iiit  attaque  d'une  naladie 
dont  il  mourut  en  fon  (Mieao  de  VecfiûUes  le  diman» 

che  premier  feptembre  1715 ,  en  la  77  année  de  fon 
à^e  prefque  accomplie ,  &  dans  la  7J  année  de  fon 
rci;ne  ,  le  plus  long  dont  il  y  ait  mémoire  depuis  l'cta- 
btiflèmeni  de  la  monarchie ,  &  même  dans  i'hiftoire. 
Son  corps  fut  poné  en  l'abbaye  de  Saint  -  Denys ,  fini 
coeur  aux  Jéliiuea  ma  S.  Antoine  »  te  Cu  eatnuUes  en 
l'églife  de  Paris.  Le  toi  LOUIS  X7 ,  fim  aniere- petit- 
fils,  lui  a  fuccédé.  royex  fa  rodéritél  FRANCE. 

Les  hiftoires  que  l  oti  a  données  de  la  vie  &  des  ac- 
tions de  ce  prince ,  infeuifent  plus  i  fond  de  ce  qui  s'eft 
palfé  fous  fon  règne ,  que  nous  n'avons  fait  qu'effleurer. 
Au  lieu  qu'on  ne  l'expoilâ  ici  que  comme  conquérant  » 
il  y  efl  repréfenté  félon  tout  ce  qu'il  a  été  :  &  l'on  y  voit 
en  particulier  la  plupart  des  loix  rétablies  dans  leur  pu- 
reté; la  juftice  rendue  fans  diftindlion  de  rang  ni  de 
perfones  ;  la  fureur  des  duels  ctoulTée  ;  le  commer- 
ce étendu  jufqu'aux  climats  les  plus  reculés;  les  ans 
&les  (ciences  élevés  au  plus  haut  degré  deperfeôion  ; 
des  rais  feeadnis  8c  protégés  -,  l'églife  gouvernée  par 
plufîeurs  fufets  également  favans  &  ve-:  Li LU ,  l  impicté 
profcrite;  la  religion  vengée  6c  triompjuutu  des  héré- 
tiques ;  le  vice  abattu  &  puni.  Ce  prince  doit  être  en- 
vifagé  comme  un  prince  véritablement  grand  jufque 
dans  fon  domelUque ,  plus  fonuné  mille  fois  en  cela 
qa'Auguflc ,  auquel  on  l'a  coai^isfé  tanr  de  £»s}  bem 
époux ,  heureux  pere  ,  &  plus  aumMe  encore  pour  ceux 

3L11  curent  le  bonheur  de  l'approcher ,  dans  les  momens 
e  fa  vie  privée ,  qu'admiraÛe  pour  ceux  qtu  le  confi- 
dereront  envÎNMW  da  pooipenK  «ppanil  a»  tum  Ik' 
puilTance. 

LOUIS  dauphin,  Sk  iflié»  puis  relié  unique  du  toi 
Louis  XIV,  &  de  Jtf«r;e-7%Ri^d'Au(iidw,oé  à  Fon- 
tainebleau le  premier  novembre  i^^l  >  fut  baptifé  i 
S.  Germain  en  Layele  14  mars  itffiS ,  par  le  cardinal 
Antoine  Barberin ,  grand  aumônier  de  France ,  &  tenu 
furies  fonts  par  le  cardinal  de  Vendôme  ,  tégatti  latere  , 
au  nom  du  pape  Clément  IX  «  &  par  la  princefliè  dé 
Conti ,  «  nom  de  la  TeinMnefe  d'Angleterre.  Son 
éducation  fut  des  plus  heureufes  ;  le  doc  de  MonTauficr 
fon  gouverneur,  &  M,  Bolfuet,  cvcque  de  Condom  ,  flc 
enfuite  de  Meaux  ,  fon  précepteur ,  lui  infpiiercnr  un 
fi  grand  refpeéï pour  le  roi  fon  pere ,  Se  une  fl  parfaire 
foumidion  a  fes  volontés ,  ou'il  ne  s'en  écarta  jamais. 
Il  fe  montra  infiitigable  pour  les  eierdces  du  corps ,  fur- 
tout  pour  la  chaHë,  qui  lut,  pour  «nfiditef  CngaBaé. 
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rfominaiif «.  II  commença  en  1 674  à  voir  \c  fcn  Ses  ar- 
mes au  fîi^c  de  Dole  ,  que  le  roi  fail'uii  en  pecl'onne , 
&  en  lû  (I4  il  l'uivit  fa  majcflé  en  Flandre ,  lorfqu'elle  fe 
nie  à  U  tht  de  fon  armée  pour  (omtnit  1«  ii^  de  Lu- 
sembôttf^.  Ce  monarque  voabti»  faire  leidic  jullice  à 
T!  J  m-  {îuchcife  d'Orléans,  fa  belte-linr»  pour  ce 
cjm  'iui  ^jipartenoit  de  U  fucceflion  des  éleâeurt  Pak' 
uns ,  ptre  &;  frète  de  cène  princelTe  ;  8i  délirant  iuSÎ 

iwévemr  les  enireprifes  de  lâ  ligue  d'Aiigsbourg  contre 
ui ,  envoya  le  dauphin  d  [l:^  une  arnice  ,  dont  il  le 
fitgénécaliflime.  Il  fe  («d«nu  devant  PliilisiwiiBg  le  6 
«Aobre  fSSd, prit  cen* viUeeniS  joandemnchée, 
&  y  fîr  fon  entrcc  le  premier  noventbre  jour  de  fa  iiaif- 
-Iknce.  Ënfuite  lU'empara  de  Heidelberg ,  de  Manbcim , 
deFrakendal  ;  en  un  r\)oi  de  lout  le  K.ilann.ir,  &:  re- 
vim  à  Ver£uUes  U  x8  novembre ,  ayant  gagne  le  cœur 
èe$  fîran;oi$»tC  encoie  piin  celai  des  troupes  par  fon 
Inimaniré  furprenante  envers  tous,  mais  principalement 
envers  les  blell&s,  par  fes  libéralités  extraordinaires, 
&  fur  tout  par  li  bravoure  &  fon  uurépidité,  qui  lui 
fiaent  donner  par  les  foldats  le  furnoin  de  Harili.  En 
•1690  il  commanda  l'armée  du  roi  fon  pere  fiu  les  bords 
duRhiD ,  &  padà  ce  âtave  aa  Fctai-Loait  le  17  aoûc, 
fir  fnbfifter  plia  èt  deux  miHt  fes  mxipe»  fur  les  lenes 
ennemies,  fans  que  te-  clcftctir-  de  Ba'/içre  de  Saxe 
oUifent  accepter  le  tuaiL^:.  Cu*  prnae  pif  Je  bons 
campeni  jns  renvcrfa  tous  les  projets  des  AHemaus,  qui 
avec  line  année  de  plus  de  fuixante  mille  hommes , 
«voient  menaof'  de  faire  des  (iéges  en  ce  rays-là.  En 
jStfiW  accompagna  le  roi  au  âép  &  pciliii  de  laville  de 
Mons ,  de  même  qu'i  la  conquew  de  NaffiBT,  Fannée 
fuivante  ,  &  au  eommenccmcnr  de  la  c.imptt^çnc  de 
1^9} ,  en  Flandre:  d'oii  il  alla  fe  mettre  à  là  tcce  des 
troupes  fur  le  Rbin ,  où  il  obligea  le  prince  Louis  de 
B«b  de  lepeflèt  le  Neckte  avec  Vattnee  impériale ,  & 
^  fe  letnuufaer  dam  ma  camp  inacceflible.  En  1^94 
il  comimnJi  en  l  lindre  ,  &  pat  une  marche  précipitée 
de  plus  de  qu  il  fit  faire  i  fes  troupes  en  moins 

de  quatre  jours  ,  pour  arriver  au  poiu  d  Epierres  ,  d  ht 
échouer  le  dellètn  que  les  ennemis  avoteni  fui  Dunket- 

2ue.  En  1700,  il  eut  la  confolation  de  voir  appellerle 
ne  d*AoKm  fimiêcoiid  fils ,  à  la  monaidue  àtffmt, 
9e  lui  céda  votoniterf  roos  le»  dioita  «joH  avoir  Su  la 
fucceflion  du  roi  Clutles  II  fon  oncle.  Depuis  il  fut 
toujours  d'avis  dans  les  coofeils  ,  de  f;iirc  donner  i  ce 
monarque  tous  les  fecoursncce flaires  pour  fe  nuintenir 
ferle  trâne  qui  lui  apparienoit  Cx  légitimement.  Enhn  ce 
priiice,t'amoor  &  les  délices  des  François  par  fon  huma- 
nité, par  fon  affabilité,  fes  bornés  de  les  libéralités  , 
l'objet  des  complaifances  du  rt»  fon  p»re ,  pour  fon  at- 
tachenicnr  plein  d'amour  &  de  rf.Tpcà  l'on-  il  ne  Icdc- 
meatii  jamais,.!  qui  ccmt  le  monde  donna  an  animemenc 
lei  beaas  titres  de  rrès-bon  fils  &  de  très-bon  pere  ,  de 
oèi-boii  ami  &  dectèt-booimSiK,  numim  de  lapett- 
cev^ele  i  Meadon  le  T4avnl  1711 ,  Igé de  49  ans , 

5  moiT  1  4  ■..^11:';  !  f.var.'  i:i  f!::  d'  r;!-'  ,  &  ft'i:  de  roi 
fans  jamais  dvy.r  cic  t^..  I'uuc  la  palctiuc  ,  'voyct 

FRANCE. 

LOUIS ,  dauphin ,  auparavant  duc  de  Bourgogne  , 
fils  de  Louis  ainB  dauphin  ,  dont  il  ej'l  parU  dans  rard- 
de  ffieéiu»  ^  flc  de  JUarù-^nne-f^iSoin  de  Bavieie, 
te  pecit-filf  dn  kA  Loé»  XIV ,  n^uît  ao  chSceeu  de 
Verfailles  le  6  août  i69z-  San  édMcation  fut  confiée  si 
Paul  duc  de  Beaaviliier ,  pair  de  France ,  &  à  François 
de  Salignac  de  la  Mothc-Fenelon ,  depuis  archevêque 
de  Cambiai»  en  ^Urc  de  ptéccpteur.  Ces  deux  grands 
liotnmes  répondirent  fi  bien  aux  defleins  du  toi ,  qu'ils 
firent  de  leur  angufte  élevé  l'un  des  plus  éclairés,  des 
plus  fages  Se  des  plus  vertueux  princes  de  fon  temps. 
Ce  monarque  lui  donna  au  mois  de  mai  1^98  Je  com- 
mandement des  troupes  qui  campèrent  auptcs  de  Com- 
megne ,  ayant  fous  lui  le  maiéctial  de  Boufflers.  Sur  la 
fin  de  l'année  1700  1 U  «ondwifit  le  toi  d'Efpagne  f<Ml 
&ere»  juùftt  m  les  eoofûu  des  deoK  npxmtt^ic 
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IiprSsleur  féparation ,  il  parcounu  avec  le  duc'  de  Serti 
fon  autre  frère,  les  provinces  de  Languedoc  ,  l'iuvence  , 
Lyunnois  &  Bourgogne.  Dans  toutes  ces  courfes  >  il  fut 
l'etonnement  des  peuples  par  fa«aiMie  fageflê*  de  Jnc^ 
me  qu'il  fit  leurs  délices  par  fon  eniéne  afÉibilitc  t 
audî  avoit-il  auprès  de  lui  un  de  ces  hommes  rares  ,  qui 
par  fes  fages  confeils  contribuoit  i  féconder  fes  int  li  - 
nations  ;  c'croit  le  maréchal  de  Noailles  ;  i  ^  h  li  roi 
avoir  con/ic  la  garde  de  ces  auguftcs  voyageurs.  Le  toi 
Louis  XIV  le  fit  général  de  l'armée  d'Allemagne  en 
1701 , &généralifume  de  celle  de  Flandre  en  1702. Li 
il  tint  long.retnps  lei  ennemis  en  refpeû ,  &  les  força 
enfin  de  fuir  fous  le  canon  Se  dans  Ls  renani.litineni 
de  la  ville  de  Nimégue  ,  où  ils  fe  biôtireiu  pont  £e  ga- 
rantir d'une  enricre  débite,  fcn  170J,  il  commanda 
l'armée  en  AIfâce  Se  fur  le  Rhin  ,  avec  laquelle  il  força 
la  ville  du  Vieux-Brifac  de  capituler  après  quinze  joun 
feulement  de  tranchée.  En  1 707,  le  féal  brnir  que  le  dus 
de  Bouigoene  parroit  de  la  cour,  piik  voler  au  (ecoursde 
Toulon,  obligea  le  duc  deSavoye  ■>  lever  le  lirgedeceite 
importante  place.  L'année  fuivante  ,  il  eut  fous  fes  or- 
dres l'armée  de  Fl.indre  en  qualité  de  généraliflîme ,  8c 
il  trouva  le  mojrendlntxodoire  le»  ooudu  du  rai  «fan» 
Gond  dans  Bniges  ;  maie  le  comlMt  dt>iidenaide  Qià 
arriva  enfuite,  quoique  î^lorieux  pour  ce  prince  ,  ne  lui 
fut  pas  fi  avantageux  qu'il  efpéroit  :  ainli  il  ctu  le 
prii>  de  ne  pouroir  pas  empctther  la  prifc  de  Lille. 
Ayant  perdu  fon  pere  le  14  avril  171 1 ,  le  roi  fon  aïeul 
s'appliqua  à  profiter  des  belles  diipoliaons  qu'il  voyoït 
dut  un  pettt-filSf  pour  en  faire  un  fucceuènr  digne 
db'Hii.  Ce  noûveau dauphin,  le  fécond  qui  ah  porté  ce 
titre  du  vivant  de  fon  aïeul ,  {  Charles  périt  -  fils  du 
roi  Chailes  VI ,  fut  le  premier  qui  mourut  avec  «.ctto 
qualité  ,  fon  aïeul  étant  encore  au  mtxide)  fe  donna 
entièrement  i  la  conooilSmce  des  aâkires  ^c'éioitapris 
la  prière  &  l'étude  des  iâinns  écriiores  k  plnAnef» 
occupation  ,lorfque  la  mort  lui  enleva  fon  époiife  le  1  a 
février  17 11.  Il  reçut  ce  coup  en  héros  cnrétien,  & 
donna  des  marques  éclatantes  de  fa  foumiilion  aux  or- 
dres du  ciel  :  mais  il  ne  futvécut  que  fix  jouis  à  ce  maU 
heur«  Àant  décédé  aa  château  de  Marli  te  1 8  du  mcm» 
mou  1711,  âgé  de  ay  ans»  fia  moii  &  dotneîouti. 
Leurs  corps  furent  portés  enfemble  i  Sainr-Denys  en 

FtaiL  L-  ,  fc  Iffnrj  rtturs  au  V'al-de-Grace.  T'oyt^  fa  pof- 
tenrca  FR.^NCE.  '  LaBatde,  de  rcéas^Utu.  Gual- 
do  Priorato ,  hijioirc  des  révolutions  &  des  guerres  arri" 
vees  en  Fnuue  fms  Ixuis  XIV ^  ji^qa'à  la  paix  des  Py~ 
renus  j  t»  itmtà,  IdaBndte  ,  kîjleire  de  Louis  XIF. 
Ceriaieres ,  tampagnes  de  Louis  XIF.  De  Briaaville. 
De  Mardes  ,  abrégé  de  Phifloire  de  France.  PeHifTon-, 
éloges  du  roi.  Theldenus  &  Brachelius  ,  A;  ,?.  :f.mp, 
Mémeiresàt  du  Plefis.  Saintc-Manhe.  Le  P.  Anfelme  » 
hijloire  des  paiuls  officiers  de  la  couronne.  Faftes  de 
ixmtUGnutd.  Edàidc  l'hi (luire  de  homUGnmd^ 
par  leCendie ,  cW.  de  l'égUfe  de  Paria.  De  Pnde ,  de 
Rianeourt  ,Btl!fr-rdc  .Limiers  !  .irr-jy.  Le  P.  OaTiicl 
JélvÀtt  rhijl.  itc  i  rancc.  Mezerai,  i.^'^.  Hijl.  niLULu.iCiit 
Louis  le  Grand p^r  de  Quinci. 

LOUIS  XV  du  nom  ,  roi  de  France  ôc  de  Navarre  , 
troifiéme  8c  dernier  fils  de  Louis  de  France,  duc  de 
Baain»w,Baia  damdiiik  de  Viennoia»  Se  de  Mm*- 
^/«Sa&de  Sivoye ,  eft  né  è  VerlàiOes    1  j  fl^vrier 

1710,1  Iiuit  heures  demi-quart  du  matin  ,  &  fut  on- 
doyé aufïîtôi  après  par  le  caidinal  de  Janfon ,  v»nà 
aumônier  de  France.  Le  roi  Louis  XIV  fon  bifaîenl»  laî 
donna  en  mime  temps  le  titre  de  duc  d'Anjou.  Ce 
prince  étant  eopérilde  mon,  reçut  le  S  mars  I7u,les 
cérémonies  du  baptême  ()ui  lui  fiirent  fuppléées  dans 
fon  lit  par  l'évct^  de  Metz ,  picmiet  aumônier  du  toi, 
&c  il  eut  pour  parr.ain  Louis  marquis  de  Prye ,  cololïcl 
d'un  icgiment  de  dragons  ,  èc  poui  martaine  Marie^ 
Ifabellc-Gabriellede  la  Mothe-Houdancoun ,  duclieiê 
douMsietede  UFené.  U  fva.  dédaté  daupliia  de  Vicn- 
nott  imm&iÎMiMiein  iqMièa  k  wn.  Ak.  diwfbiD»  iîm 
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lîné,  arrivée  le  nûmii  jour  S  de  mars  i7tl,  a  onie 
beurcs  trois  quans  «Je  nuic.  Il  monta  fur  le  trôn»  par  la 
inocr  du  roi  Louis  XIV  fon  biiâïeul ,  le  premier  de 
feptembce  171 5  :  &  i  caufe  de  U  minorité,  la  régence 
du  royaume  fut  déférée  le  lendemain  par  le  parlement 
de  Paria  àPhiUfp*  fnàXfSi»  de  ftw ,  duc  d'Orléans, 
fui  vaut  It  Jniîr  <1«  &ti»ll»iiec>  comme  ÀaiK  le  pre- 
mier prince  du  fang-  Le  jeune  roi  fut  tramlen-  le  ^  du 
toèmt  mois  de  Verlailles  au  cliiceau  de  VuKcnncs 
pow  jf  fïùm  (ba  féjour.  U  vint  tenir  le  ti  fuivjnc  lun 
mmwr  Uc  4e  jofitce  ta  pttlement ,  dans  lequel  i'atiér 
de  la  réeenoe  rat  prononcé  par  le  chancelier  de  France. 
Sur  la  nn  de  la  même  année  le  roi  fur  amené  du  chi- 
icau  de  Vincennes  à  Paris ,  pour  faire  là  rélidence  dans 
le  palais  des  Thuiileries.  Au  mois  de  mars  1716,  il  fut 
étaoli  par  fon  autoricé  une  chambre  de  julltcc ,  puui  la 
recherclte  des  abus  &  inalverfaetons  dans  les  iîiiances 
depuis  le  pnmier  de  jaaviex  de  l'année  1  ^89 1  elle  fut 
fttpprimée  le  >  a    man  17  >7>  Tous  les  diffiiends  qui 
duioient  dL'puis  plus  de  cioquantL'  nr.i  c:;  ii:-  !a  Fi.iiiie 
&  la  LoTcatne ,  furent  termines  1  ra:uij.b.e  par  un 
iraix  ligné  le  x.  dejanviei  1718.  Le  4  ptcccdent  il 
«voit  été  ligné  à  la  Haye  un  aaitc  d'alliance  défentîve 
entre  la  France ,  l'Angleterre  6c  les  IVovinces-Unics 
des  Pays-Bas.  Le  i6  d'août  tjii,  le  mi  line  un  fé- 
cond lir  de  juftice  au  polaû  det  Thnillettei ,  oà  le  1 
prlement  le  rendit  i  pied  Se  en  robes  ronces ,  &  où 
nirent  enregitlrés  entr'autres  divers  édirs  &  i^cckraûuiiï 
cmoernant  le  patlemenr,  &  les  pfUicea  Ugiiimés.  La 
Rance  voulant  prévenii  les  fuîiet  qo'auroit  pu  «voir  U 
guerre  que  l'Efpagne  avoir  emmaencée  en  1717  con- 
rte  les  état";  de  l'empereur  en  Italie  ,  il  fut  figné  à  Lon- 
dres le  1  d  août  1 7 1  s  ,  un  traité  entre  le  roi ,  l'empe- 
reur &  le  roi  d'Angleterre  ,  pour  parvenir  i  taire  U 
paix  vnrii'  1  empereur  &  le  roi  d  Ëfpagne.  Ce  ciaite  iut 
appcLK  de  la  qiadrupie  alliance  ,  parceque  les  Hol- 
landois  étoienr  invités  d'jr  acoider.  Cependant  le  ni 
d'Efpagne  ayanr  rejetté  le*  coodiitonf  qui  bi  énient 
offertes ,  la  guerre  lui  fut  déclarée  de  la  part  de  la 
France  le  1 9  de  janvier  1 7 1 9 ,  &  les  hokiliiés  com- 
mencèrent te  ai  d'avril  au-deU  de  la  rivière  deBi- 
.  dadôa.  On  s'enmac*  le  14  de  ce  mois  du  port  du  Paf- 
fage ,  &  le  ntaieaial  de  Benrick ,  général  de  l'armée 
françoife ,  y  étant  arrive  le  i  a  mai ,  nr  inveftir  la  ville 
de  Fonrarabie  qui  capitula  le  1 5  de  juin  après  vingt- 
un  jours  de  tranchée  ouverte-  Il  ht  cnfuitc  le  lici;c  de 
Salnt-Scbaftien ,  dont  la  ville  fe  rrndir  le  premier 
d'août ,  &  le  ihiteaale  17  fuivant.  Ce  -c  ural  marcha 
de-lâ  en  Cerda^,  ▼  ^  la  ville  d'Uigel ,  &  (on  châ- 
teau ,  appel  lé  .Caiftel-Uttdad ,  qui  (è  fendit  le  1  r  d'oc- 
tobre: après  quoi  il  alla  fc  ptéfeorcr  le  î  ?    Iii  mtme 
tnois  devant  llofcs ,  da.-u  le  deflèin  d'en  i^uc  le  licge; 
mais  le  convoi  qu'il  artcndoit  foas  cet  effet  ayant  été 
difperfé  pat  Ja  tempête,  il  abandonna  ceire  entreprife, 
&  fe  retira  dedevem  cette  pkoc  le  17  norcmbre. 
Ainlï  finit  cette  campagne ,  aptàt  la^ielle  l'on  eonvinc 
d'une  ceiTarion  d'armes,qui  rat  fuivie  daiétaUidêtnent 
de  la  paix.   Le  8  de  mars  1711 ,  Mehemet  Efféndi , 
^and  tréforier  de  l'empire  ottoman  ,  arriva  i  Paris , 
envoyé  pot  le  fitloMl  AduiMt  IQ,  en  qmdiré  de  fon 
ambafliideot  ««iMriiiMiii»pnnr  fiSiatet  le  loifar 
ion  avénemenc  i  la  coinqBne.^'11  fit  Ion  entrée  publi- 
que à  Paris  1»  1  6  i-î  1  niîiTi?  mois ,  &  eut  fon  audience 
puhlique  du  101  le  i  1  luu  jr.i.  On  lui  rendit  dans  l'une 
&  l'autre  céicinonie  de  grands  honneurs  ,  flc  le  con- 
cours dtt  peuple  y  fut  ptodieieus.  U  eut  foti  audience 
de  congé  le  11  de  |uillet  de  u  nltme  année ,  en  grande 
Moipe  Accécémonie.  Le  ji  do.-qribme  moi*  de  juillet 
lem  Gututatpè  d'une  griéve  fltvuileiue  maleâfe,  qai 
caafa  tme  alarme  générale,  &  donna  beaucoup  d'm- 

Îulérude  \  irais  heoreufement  elle  fut  de  peu  de  durée, 
i  majefté  s^ant  trouvée  hors  de  danger  le  }  d'aoàr 
an  ibattn ,  ce  qoi  caofii  noe'joie  aMvetMUe.LBipeapte 
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de  la  (iennc,&  les  réjuuUlances  fi-.rcur  :;.'i-ual;:<  par 
tout  le  royaume.  En  17x1 ,  le  roi  tjut  triluu  la  teji- 
dcnce  à  Pans  depuis  le  mois  de  décembre  1 7 1  y  ,  ay«nt 
pris  la  rcfi>luiion  d'aller  demeurer  i  Vcrfailles.nilic 
de  Paris  pour  s'y  rendre  le  1 1  de  jtttn,fur  les  trois  hen- 
res  après Dudi.eccaiOHpBé  des  princes , officiers , 
Il  reçut  le  9  d'aoîktifiUls  la  chapelle  du  château  de  ce 
lieu,  le  facrenient  de  Confiinution  pnt  les  m.iins  du 
c.irdinal  de  Rolian  ,  grand  auniomtr  de  France  ,  en 
préfencc  du  duc.d'Orléans ,  des  autres  princes  &  prin- 
ccdes ,  &  des  feigneurs  Se  damet  de  Ucow}  &  te  1 J 
du  même  mois  s'ctant  rendn  en  cérémonie  âl'églife 
de  la  paroiflê ,  il  y  fit  fa  première  coimnunion.  Le  16 
d'oûobre  il  partit  de  Verlailles  pour  fe  rundre  à  Reims, 
où  il  tir  fon  entrce  le  zi.  Il  y  tut  frictc  &:  couronné 
le  dimanche  aj.avecles  cérémonies  accounimées,dans 
l'églife  métropolitaine  par  Armand-Jules  de  Rt^n- 
Guimené.eccberéqae  &  duc  de  Reims  «pfemier  paie 
ecdéfiaAîqne  de  France ,  aflifté  de  fes  fnflragans.  Le 
17  le  roi  fît  le  ferment  de  grand  mn'tre  de  l'oidrc  du 
Saint  Lfpiit ,  &  en  [t<,ut  le  coUitt  par  les  mains  dtt 
même  piclat }  enfuitc  de  quoi  fa  majellé  donna lecol- 
lierdu  même  ordre  :iu  duc  de  Charrrcs&  airoomieds 
Charollois ,  princes  du  fang.  Tontes  les  célémomesdn 
Ucn  étant  terminées ,  le  roi  panit  de  Reims  le  ; 
I  d*oâobre  ;  &  après  avoir  érc  régalé  1  fon  retour  at  ueux 
mai;nlfiques  fcies  ,  l'une  à  Villers-Coterets  par  le  duc 
d  dilcans ,  ôc  l'autre  à  ChantilU  pat  le  duc  de  Bour- 
bon,  il  arrivai  I>Bris  le  I  de  novembre ,  où  il  fur  coin- 

Iilimenté  â  fon  entiée  par  le  cotps  de  la  viUe.  il  teciK 
e  9 les complimens  dn  ptriement.de  la  diâmbie  des 
coitiptcs  ,  de  la  cour  des  aydcs,  du  corps  de  ville,  du 
(Tand  confcil  ,  de  la  cour  des  monnoycs ,  de  l'univer- 
litc  ,  de  l'acadcmic  trancoife  ,  fut  fon  retour,  &  le  to 
il  retourna  au  château  de  Verfailles.  Le  roi  étant  par» 
venu  â  fa  ma|orité  le  16  de  février  17a}  ,  fe  rendit  i 
Paris  le  30  fuivant ,  fc  vint  le  »!  tenir  fim  Ut  de  iuftice 
au  parlement  pour  la  déclaration  de  fâ  majorité.  Il  y  fit 
recevoir  trou  ducs  Je  pairs  qu'il  avoit  honoics  nouvel- 
lement du  cette  dignité  j  ôc  conformcment  au  ferment 
fait  le  jour  de  fon  facre ,  il  fit  enregiftrer  un  nouvel 
édit  contre  1er  duels,  qui^confiinmnt  tous  les  précé- 
dons ,  y  ajkmtoit  quelques  nouvelles  difpofitions  qui 
avoient  paru  nécelfaires  pour  en  aflurer  renc'cutiun.  Le 
lendemain  il  reçut  les  complimens  des  compagnie» 
fouveraines ,  du  corps  de  ville,  &;  de  l'acadt  nMe  li.m- 
çoife  fur  fa  majorité ,  &  le  i  j  après  midi  il  retourna 
IVerfailles.  Le  i  de  février  i7a4,ilfitoneptomti> 
tion  de  ièpt  maréchaux  de  France»  &  nomma  en  nilme 
temps  le  comte  de  Cfemtonr ,  prince  dn  làng ,  trois 
cardinaux  ,  trois  archevêques  ,  deux  princes  Lorrains, 
âc  cinqunnte  antres  fcigneuii  pour  être  commandeurs 
&  chevaliers  de  fes  ordres ,  &  te  j  de  juin  fuivanr  il  tic 
dans  la  chapelle  du  châreau  de  Verfailles ,  la  cérémonie 
de  leur  donner  la  croix  &  le  collier  de  l'ordre  éa  Sainr 
Efprici  Le  8  de  juin  1725  ,1e  roi  vinr  à  Paris  rcnir 
ton  lit  de  juftice  au  priement ,  (<  fit  enregiftrer  neuf 
édirs  ou  dcclatations ,  dont  une  étoir  pour  la  levée  du 
cinquantième  du  revenu  des  biens  peodttnt  douze  an- 
nées; dent  peec  la  fuppreflîon  de  quelques  oiltces ,  se 
en  mcme  temps  création  d'aottes;  tm  pour  le  réiabhf- 
fement  du  prix  des  conlUmions  de  rentes  au  deliiec 
vinj;t  ;  trois  autres  corcern.tnr  la  comp-ir^nic  des  lndj$, 
5:  le  dernier  ponant  tcglt-ftent  pour  les  alTeniblics  des 
chambres  du  rarlement  &  autres  cours  fupéiicuics.  Le 
roi  ayant  pris  la  réfolution  de  gouverner  par  lui-mcme 
Ion  royaume  ,  confirma  certe  réfolocion,&  déclara 
fes  intentions  â  re  fujer  dans  un  confcil  qu'il  rint  à 
Vetfiritîes'Ie  16  de  iiitn  1  fiS ,  après  avoir  fupprimé  & 
éteint  le  titre     les  fond>ion«.  de  la  charce  de  principal 
miniftre,qui  avoit  cic  exercée  (utccllivcmenr  dcr^iis 
iTaa.par  le  cardinal  du  Bois,  le  duc  d'Orliais , 
lediiCdeBonrbon.  Sur  lafindumoif  de  Juillet  de  la 
-  Afanè'MMiée  ;  le  roî  e«tt  cHccre  noe  malèdie  très-dan- 
Tomn.PtnieU.  LU 
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gcreufcv  i7)ais  il  s'en  retira  heurcuremcnt  en  pen  dt 
cmips ,  les  rcitiiides  qui  lui  ftirent  faits  ayant  eu  rom  le 
IcRccv  poflîbie.  Le  piriçint  r,:  Il  f'uis  ayant  cté  infor- 
mé le  }o  de  juillet  du  meilleur  eut  tie  la  fanté  de  (a 
majefté ,  &  qu'elle  étoii  hors  de  péril ,  dunuc  fut  k 
dvinp^s  la  £ùme  Qwpelle  du  Palais  uo  TiOtim^ 
en  aftiom  degraces.  Le  roi  qui ,  en  prenant  le»  i^nes 
du  gouvernement ,  avoir ,  pat  une  dcclaratîori ,  rcvo- 
qoéTa  levée  ducinqnanticn)e  denier  ennature  de  fruits, 
fie  ordonné  qu'il  fcroK  levé  en  argent  par  itnpofitions  , 
ainfi  que  le  diueme  avou  été  ci-devant  kvc ,  iup^ri- 
nu  &  révoqua  enrierement  par  une  autre  dcclaratioa 
«bimots  de  jailli  171^,  U^yée  de  cette  ioipafidan, 
A  CDmiBencer  au  |)remier  de  ioillet  i~xt,  9c  onloaDa 
de  plut  une  diminution  de  plus  de  fix  nilltions  furies 
tailles ,  &:  autres  impotîcions  de  la  même  &naée  1718. 
Le  roi  étant  i  Fontainebleau ,  fut  attaqué  fur  la  fin  du 
Biois d'oâobce  i/xS,  de  ia  peciie  vérole.  Elle  fiit  alTex 
■bondeme,  meU  lèot  aactm  accident  ^  ce  qui  fir  que 
les  médecins  fe  déterminerem  i  laifTcr  agir  fa  nature, 
&  à  ne  faire  aucun  remède  :  ainfi  ccsti;  maladie  n'eut 
poùit  défaites  fâcheufet ,  Oc  le  roi  en  fotta  parfaite- 
ment bien.  Sa  inajeilé  vint  tenir  fiin  litde  jullice  au 
parlement  de  Paris  le  }  d'avril  i^jo,  &  y  fit  enre- 
g^ftier  une  déclaration  qu'elle  avott  rendue  le  14 de 
nuis  piMdent ,  pour  expliquer  de'  nnoveau  fes  înien- 
tions  fur  rcxécurion  des  bulles  des  papes  contre  le 
îanfénifmc  ,  &  notamment  fur  la  buUe  Uaipniiusde 
Ciémcnt  XI.  F.ile  tint  eiitore  un  atitre  lit  de  jnftice  au 
cbâteaa  de  VerfaïUes  le  }  deleptembre  173 a, pour 
Towegiftmmnt  d'une  déclaration  du  1 8  d'août  piéoé^ 
dent  concernant  le  parleneiu  de  Paris ,  &  d'une  autre 
déclaration  du  )  du  m^me  mois  d'août ,  ponant  proro- 
g.ition  pour  fix  amicei  de  la  levée  des  quarre  fols  pour 
livres ,  &  autres  droits  y  énoncés.  Ce  ordonnant  laûtp- 
pteffioB  9c  mgdfrwicn  tvm  fmîe  tmaam  de  «es 
droits. 

L'an  tyfi ,  b  gnenre  t'afloma  entre  le  toi  & 

l'empereur  Charles  V'I  ,  à  l'occnfiou  de  la  couronne  de 
Pologne  ,  dcfctéc  au  roi  Sianiflas  ,  après  la  mon  d'Au- 
gufte  H  ,  par  une  élcdiion  Libre  &  unanime  fane  le  ii 
^prembie.  L'empereur  ayant  formé  un  pan»  en  Pdo- 
gne ,  ât  faire  une  nouvelle  éle^Koo  en  laveur  de  l'élec- 
tenc  de  Seae.  Le  ni  de  France  arma  pour  lôutenit  les 
droit*  du  prince  fim  beau-pere  ,  &  envova  denx  ar- 
mées, l'une  en  Allemagne  fous  la  conduite  ou  maréchal 
de  Berwick  ;  l'autre  en  Italie ,  qui  devoit  être  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Villars  ,  fous  les  ordres  du  roi 
de  Sardaigne  tn  Allemagne  ,  l'armée  francoife  paflà 
le  Rhin  le  i  a  oâobre.  Le  >  v  >  la  tranchée  fut  otwerte 
devant  le  fort  de  Kell ,  qui  fe  rendit  le  a 8.  Les  Ftan- 

£is ,  après  s'itre  aflîiré  de  trois  pallages  du  Rhin ,  an 
rt  de  Kell,il1fledu  marquifar,&:  au  pont  d'Hu- 
ningue ,  commencerem  le  i  j  noveinhre  A  repaifei  ce 
âeuv*.  En  Italie,  les  troupes  du  roi  ayant  pailé  les  Al- 
Mi  an  flieis  d'oâobfo,  s'aflèinbUrent  /bus  Verceil, 
Moctafeft  Alenmhîe,  avec  cetletda  toi  deSudaigne , 

^ui  partit  de  Turif  1?  1  g  ^^-J  moi?  ,  ponr  fi  nH:*trc.:  1  'r-.ir 

tcte.  Ce  prince  p^iiia  \t  l  cli.i ,  ic^iit  Ic',  cUt.»  (ic  U  viitc 
&  du  château  'Ht  l'avie  ,  &  y  entra  le  4  novembre. 
Lodi,&  plttlîeut»  autres  places  fans  défenfes ,  ouvrirent 
kmapoUMi.  Gcrra-d'Adda  fût  reçu  i  capitulation,  fous 
Ja  condition  oue  Pizigithone  Ce  rendroit  le  9  décemlwe. 
Le^oi  de  Sardaigne  y  cnm^la  jour  marqué ,  &  fit  en- 
fuite  avancer  l'armée  vcis  Milan  ,  pour  fiire  le  liège  du 
château,  qui  capitula  le  }o,apic$  i  ^  jours  de  tranchée  : 
le  comte  Vifconti ,  gouverneur  de  la  place,  fonitavcc 
les  honneurs  de  la  guerre ,  8c  fe  retira  à  MantoiMb 

L'an  1 7  J4 ,  en  Italie ,  le  marquis  de  Maillebdis /em- 
para, le  ;  janvier, du  châreau de Seravalle , fnr les irott- 
tieres  de  Gènes ,  &:  fit  la  garnifon  prifonniere.  La  nnir 
du  5  au  6  du  même  mois  ,  la  ttanchée  fut  ouverte  de- 
vant Novarre  ,  qui  capitula  le  7.  M.  de  Maillcbois  in- 
vel&lk.^tf  Tnmone»  ]AdeniiflW|iliC8  ia  MUaom 
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qaî  redoit  1  prendre  ;  la  ville  ie  rendit  le  iS  ,  le  dâ» 
teau  capitula  le  i  février.  Le  29  de  juin  ,  M.  de  Où' 
^ni  ^agna  la  bataille  de  Patme  fut  les  Impériaux ,  qui 

Grdtreuc  ptc«  de  ic»ooo  hommes  avec  leur  général 
erci.  Le  19  feptembre  le  rot  de  Sardaigne  défit  l'ar- 
mte  des  Impériaux  i  Gaaftaila  t  les  maiéaawi  de  Coi> 

r' ,  de  Braglie ,  &  annes  éÊuieti  eanm  beattcotip 
part  à  la  cN  iri:  (le  cette  journée.  Du  rnié  des  Pran- 
çoi  j ,  la  pcrii.  iv::  Jt  i  loo  hommes ,  i,^itic  plus  de  aoc» 
blclFés.  les  ennemi?  lailferent  fut  le  champ  de  hatJilie 
plus  de  1000  morts,  du  nombre  «lefquels  fatent  les 
prin<^s  de  Winembcrg,  de  Saxe- Gotha  ,  te  plnfictn» 
atKmidiciets  de  dilbn^Ûon  ,  7000  Ucdby  wantiie' 
delenc  canon  ,  avec  phifiimntnlMles  9t  étendards. 
En  AUetnagnr  :  l'un>ée  commandée  par  le  matéchat 
de  Berwick  fc  mit  en  mouvement  te  8  d'avril. Le  comte 
de  Belleifle  paflà  la  Sarre  i  la  tète  d  un  corps  de  trou- 
pes ,  s'empara  de  Trêves  »  &  mit  l'cleâorat  â  contribu- 
tion. Le  a  de  mai ,  le  fixe  de  Traerbarck  fc  rendit  par 
capitulation ,  après  8  joors  de  itancbée  :  le  4.  l'armée 
paila  le  Rlnn;,le  mênne joar,le  duc  de  NoaHtes  chaflà  les 
cnncrrus  de  leurs  lignes  d'EiWinghen.  Le  1 5  ,  le  marquis 
d'As^cld  inveftitPiulisbours;;  le  3  juin  il  ouvrit  la  tran- 
chée :  le  IX  le  maréchal  de  Berwick  fur  tué  à  ce  iicge 
d'un  coup  de  canon  :  le  14  le  duc  de  NoaiUesa  &1» 
marquis  d'Asfèld ,  fîmnt  nns  nmécfiatix  de  fnna. 

Le  >8  jui!l~r  ,  ]<:  fnrnn:,inL-knr  de  Phîlisboutg  rendit 
la  place  pa;  tapuul.iun..  Lt  pnnte  Eugène  général  des 
Impériaux  ,  donrle  npmeft  h  célèbre  par  tint  de  belles 
campagnes ,  eut  le  chagrin  de  vott  dans  celle-a  pren- 
dre la  pins  importante  place  de  l'empire  faits  pouvoir 
la  lêcQiinr,  qnoiqo'i  la  tcte  d'une  nonbtewfe  aimée. 
Néanmoins  cette  campagne,  la  denjeiedeceg^nd 
général,  ne  lail&ptt^dtaeoncdnplw  glonenlite 

qn'il  ait  fiùtes. 

L'an  173  ; ,  la  guerre  qui  continutnr  faiblement  «il 
Italie  Se  en  Allemagne  »  rat  fnfpendue  par  ia  négoci** 
rion  de  paix  entie  a  France  6c  l'Empire.  Les  pilliniî» 

naiies  contas  en  fept  anicles ,  fiirenr  ^gnés  i  Vienne  » 
le  j  odobre  ,  entre  le  toi  &  i'empcreur.  Par  ic  premier 
arcKle  ,  ie  roi  SmiiiîI.i^  abdique  la  couK'i.ni:  r'e  Polo- 
gne en  faveur  du  roi  Augulle,  &  confetvc  Iculemene 
Tes  titres  6c  honneurs  de  roi  de  Pologne  8c  de  granci 
dac  de  Lithuanie  :  ieabietis  de  ce  ptwce  ec  cent  deln 
reine  fim  époofe .  loi  fbnr  leftitoét.  Le  rai  de  firanc»' 
confent ,  que  le  roi  fort  beau-pere  fera  mis  en  poflèf- 
fion  des  duchés  de  Bat  9c  de  Loriaine,  avec  leiusdé- 

[>endances;  lefquels  dacliés, après  la  mort  du  roi  StantA 
as ,  fêtent  remis  en  pleine  louveraineté  6c  peur  rou-> 
jours  â  la  couronne  de  France.  Par  le  (ëcond  article  « 
la  maifon  d«  Lorraine  doit  noflZder  le  grand  duché 
de  Tofcane ,  pour  lliKlemnIier  des  duchés  de  Bar  6c 
de  Lorraine.  Le  troificnie  .;r[i  le  rruictieni  D.  C  .irin* 
en  poifeflîon  des  royaumes  ck  Naples  &:  de  Sicile.  Le 
quatrième  réunit  aux  états  da  rot  de  Sardaigne  ,  a* 
choix  de  ce  pince  ,  on  le  Novaioia  6c  Vigevanafc  » 
ou  le  Niovarois  Se  le  Tortoneis ,  on  le  Tononoiaft  Vi- 

^cvanafc.  Par  le  cinquiérnc  ,  rnn;  Ictaurtes  états,  que 
[  empereur  poflcdoitcn  kil.t  iviiu  U  ptéfcnte  çuerre, 
lui  lotit  rendus;  &  les  duchés  de  Parme  &dc  Plaifance 
lui  font  cédés  en  toute  peapriété.  Pat  le  fixiémc,  le  rok 
s'engage  i  garantir  la  praginarique-lànéf  ion.  Le  fcpti^ 
me  oidonne  ^'il  fiera  nommé  «les  commiflàircs  1 
régler  les  limites  de  l'AiGtce  6e  des  IHuys-Ba» 

L'an  1 7} (S  ,  les  articles  pclimin^iires  ay  ant  été  pio- 
pofés  aux  poiflànces  intéreflèesf  enfuite  communiqués 
au  roi  d'Aingleterreflc  aoi  .fattt  gfnémx  des  Provin- 
ces-Unies. qmletenBOimNBr»  teot  foc  tegjlé  furla 
fin  d'aofir. 

L'an  1 7  5  7 ,  le  j  janvier ,  Téc^iige  des  aûes  de  cet 
Cvm  &  de  garantie,  qne  l'empereur ,  le  roid'Efpagne^ 
S(  le  roi  cfes  deux  Sui'c  ,  devoienc  fe  renienic  itci- 
,  proquement ,  fut  fait  par  les  deux  cammillaues  le 
r  eooMdèMaidNittf  dcjc  b«o»d«'WiKkiii4aac^^ 
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téwâet  t  le  buoD  dtMcchec  ptit  podèflîon  du  imhé  de 
Btf  m  nam  do  coi  «fe  Pologne ,  6c  le  même  joar  M. 
de  U  GaUiziete  en  prit  pollèdïon  éventuelle  >u  nom 
du  roi.  Le  1 1  mars ,  le  bÂron  de  Mechec  prie  poflèf- 
lïon  du  dncU  de  Lorraine.  Le  )  d'avril ,  le  rui  So- 
niflas  arriva  à  Luneville  »  où  il  «£xé  £i  lélkietict. 

L'an  1 7 }  8 ,  le  roi  rcnoavella  le  vceu  ibloinnel  »  que 
Louis  XIII  avoir  fût  cent  ans  auparavant ,  8t  déclara 
dans  une  lettre  adreflce  aux  prélats  de  fon  royaume , 
«  qu'à  l'exemple  de  Tes  prcdcceireurs  Louis  XlK  ,  6i 
m  Lmùt  XIV  ùaa  bi/aïeul ,  qui  avoient  mis  leur  royau- 
m  ne  JôwkpRKljbon  de  la  trcs-fainie  Vierge,  il  vou- 

lait  q,iie  cette  année ,  qui  émit  k  cenwDaiie ,  fût  tn 
f  tnime^emps  l'époque  do  venoOTeUeraenr  qu'il  fiù- 
"  foii  de  cetétabliUèment.  »  Le  1 8  novembre ,  le  cr^iic 
de  paix  enrre  le  roi  &  l'empereur  fut  Hgnc  i  Vienne  , 
0e  la  paix  publiée  â  Paris  le  i  juin  de  l'année  i75V- 

L'«l  1 74t ,  le  toi  envoya  une  armée  de  40000  hom- 
mei  i  rdeâcur  de  Bavière  ,  &  le  nomma  par  let- 
ue»<«Kieiiie*da  m  aoiit,  génénlilKmede  cette  aimée. 
Le  oeflêin  de  l'éleélenr  «oir  de  t'oppo(èr  Mx  entre- 
prifes  de  l'arcliiduchc-nc  Matic-Therèfe  ,  grande  Ju- 
chefle  de  Torcane  ,  Hile  aînée  de  l'empereur  Char- 
les VI  ,  qui  ptérendoit  fuccédei  aux  états  de  Ton  pere 
lUDtt  le  ao  oAobte  1740 ,  qui  ^étstc  déjà  fiut  cou- 
toooer  leiac  de  Nongiie  le  1;  jdn ,  en  venu  de  la 
pragmatique  -  fanéboii ,  contre  laquelle  l'élefteur  avoit 
toujours  protefté.  Les  troupes  auxiliaires  de  France 
pallèrent  le  Rhin  fur  \à  tin  du  mois  d'août  ,  A:  fe 
rendirent  àDonaven  ,  d'où  elles  s'embarquèrent  fur 
le  Danube ,  pour  fe  rendre  i  l 'allait*  dont  l'âe<ftcuT 
s'émit  caMnté  le  )t  juillet.  Au  omiBeiioeiiietir  de  no- 
vembie,  le  doc  de  mvîers  i  ia  tCte  d'une  peine  des 
troupes françoifes  &  bavaroifcs  paffa  le  Danube,  en- 
tra en  Bchtme ,  &  marcha  vers  Prague.  Le  19  il  arri- 
va au  camp  indiqué  près  de  cette  ville ,  où  il  (ut  joint 
•ar  te  refte  de  l'atmce.  Se  par  les  troupes  du  roi  de 
ï>ruire  ,  qui  avoïc  coninencé  la  guerre  contre  la  reine 
de  Hongrie ,  &  venolt  d'achever  la  conquère  de  la  Si- 
léfie ,  le  )  I  oâobre ,  par  la  réduction  de  NeilT  Le 
z(  novembre  la  tranchée  fat  ouverte  devant  Prague. 
Le  26  la  ville  fut  prife  par  efcalade.  Le  1 9  décembre, 
te  duc  de  Bavière  fur  reconnu  roi  de  BeMme  perles 
étau  da  lejunne ,  doar  il  te(ui  l'hommage ,  te  lenm- 
na  1  MxHuA  »  fsifint  le  oommaiMleinenc  de  Farm'ée 
au  maréchal  de  Bro^T  i  l?  .  L  -  ;  i  décembre ,  le  comte  de 
Kevenhnler  eommat.tlirn  un  corps  de  troupes  aiitri- 
cliiennes  ,  entra  danj  ia  hiutc  Autriche  ,  &  obligea  les 
troupes  Irançoifes ,  répandues  far  la  rivière  d  Ens ,  de 
fe  retirer  dans  Leintz. 

It'en  i74a,leaHiKe  de  Segur  fut  «ffiégé  d^  Leintz , 
&  «Migi de apicaUr  le  s-i  janvier.  Le  lendemain  de 
la  ca{Htulation  de  Leintz,  le  duc  de  Bavière  fut  é\a 
empereur.  Le  i(t  janvier,  le  comte  de  Kevenhulec  dé- 
lacna  un  corps  de  troupes*  qui  s'empara  de  la  ville  de 
Mûat  ;  le  17  le  «Mteau  capitniai  il  tendit  enfuite 
anatkie  de  SoMincw  fle  de  Mofiicb.  Le  a  d'avili  te  comte 
de  Saxe  inveAit  la  viHe  d'Egra  ,  bloquée  depuiî  le 
mois  de  feprembre  de  l'année  prccédente ,  &:  la  for- 
ça de  capituler  le  19.  Le  roi  de  PrufTe ,  après  avoit 
fait  des  progrès  conlîdérables  tant  dans  la  Moravie  que 
dans  la  Bohème  ,  &  après  avoir  ^agné  le  17  mai 
la  bataille  de  GaadaT  fut  les  Autrichiens ,  fit  tout-i- 
conp  fa  paix  avec  la  reine  de  Hongrie  ,  Se  s'engagea 
i  f-j:  K  r  Ij  rieutralité  par  un  traite  figné  le  1 1  de 
jum  i  Bicilaw,  &  publié  le  1 5.  Le»  rois  d'Anglc- 
retrc  ,  de  Pologne ,  de  Danemarck ,  la  Czarine  ,  8c 
Us  Holkndoit,  furent  ooa{icis  dans  ce  traité  :  ainlî 
tout  le  poids  de  la  guerre  tomba  fnr  les  François.  Le 
lUssMlal  lie  Btoglie  fe  voyant  abandonné  ,  penfa  i 
lanver  Paumée  françoife ,  &  y  réulfit  par  fa  fage  con- 
duite &  fa  valeur.  Il  gagna  une  marche  fur  les  enne- 
mis ,  retourna  dans  fon  camp  de  Pitfeck  ,  d'où  il  fe  te- 
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armée  fort  fupeitence  â  la  iîenne ,  Bc  en£n  entra  dans 
la  ville  ,  où  d  (iir  bientôt  alTiégé  avec  le  maiéchal  dé 

Belleifle.  Ces  deux  lubllcs  j;cnéraux  prirent  de  concert 
les  melurci ,  pour  fe  détendre  ,&  lenditeot  pas  leur 
belle  relitlance,  le  liège  de  Pkagne Tmi fies ^us  mémo- 
rables dont  t'hilioirc  laile  niention»  Le  piiBGe  Cliatles 
fit  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  16  an  17  d'ao&t»  9c 
après  )  8  jours  de  tnmcbée,  Se  b  perce  de  plus  de  i  poo 
nommes  tués  devant  la  place ,  il  abindon  na  fon  eimc- 
prife  le  t }  feptembre,  pour  aller  difpurer  l'enrréede  la 
Bohême  au  maréchal  de  Mailiebois.  Ce  maréchal  palis 
le  Danube  vers  StatamhofT  le  7  novembre  Si  les  jowt 
fuivans,  ayant  lailK  4000  hommes  près  de  RatisboOF* 
ne  pour  y  anendre  le  maréchal  de  Broglie ,  ^ui  s  y  ren* 
dit  le  I  6  ,  &  ;oI;^nit  l'ariiiéc  ,  dont  il  prit  le  comman- 
dement. Le  9  dttembre  ,  M.  de  BtogUc  arriva  au  fe- 
LOurs  de  Braujuw  ,  donr  le  b.iion  de  Betcnklau  faifoil 
le  liïge,  qu'il  leva.  La  nuit  du  16  au  17  décembte* 
le  maréchal  de  Belleifle  fortit  de  Prague  avec  l'année 
fiançoi&^&fe  rendit  à  Egra  le  16  ,  par  une  des  plus 
belles  recfaîtes ,  malgré  la  rigueur  de  la  fa  i  fou  ,  &  les 
anaques  conrinuelles  des  Hulfards  ennen^is. 

L'an  1 7^3 ,  le  a  janvier ,  U  garnifon  françoifc ,  que 
M.  de  Belleifle  avou  laiflée  dans  Prague ,  en  fortit  pec 
une  capitulatioa  hoontable.  La  reine  de  Hoiigrie  &  ten- 
dit dans  cette  ville,  Ae  s'y  lit  catnonner  le  1 1  d'avril* 
Les  Autrichiens  firent  une  nouvelle  invafîon  en  Bavie- 
re  ,  s'emparercnr  de  roures  les  places ,  &:  eiurctent 
pour  la  iroilième  fois ,  au  commencement  dcjuindana 
Munich ,  fous  la  conduite  de  Bcrcnklau.  Dans  ces  coik> 
jonâures  ,  l'empereur  convint  d'une  fufpenflon  d'atmee 
avecla  leine  de  Hongrie.  En  conli^qnence  le  ni  donnà 
«dre  aux  ttumpes  ftan^fês  d'évacuer  la  Bavière  &  le 
ivaur  P.ili^.iina; ,  du-  retourner  vers  le  Rhin.  Le  zS 
juiller ,  M.  de  li  Noue  imaifttc  de  fa  roajeftc  ,  notifia 
à  la  dicte  de  l'empire ,  que  le  roi  étant  informé  de 
la  réfolution  où  éroient  les  états  d'Allemagne  d'em* 
ployer  leur  médi.uion  poot  faite  cefler  la  guerre ,  tc 
des  n^odations  de  l'empereur  avec  la  reine  1:  Hon- 
grie; comme  les  croupes  françoifes  n'étoienc  c;i[.css 
en  Allemagne  que  comme  auxiliaires ,  &  y  èt.-int  ap- 
pellces  par  le  chef  de  l'empire ,  il  leur  avoit  donné  ot" 
dre  de  fe  rerirer  fur  les  frontières  de  fon  royaume^  Le 
tuuécbaldeBrtwlie  obéidànt  ans  oïdtet  du  i«,taneiin 
Paimée  fitnçsîK  en  deçà  dn  JUwi.  Mais  la  leîne  de 
Hongrie  fiere  dufuccès  de  fes  armes  dans  la  Bavictc, 
<5c  s'en  promettant  encore  de  plus  grands,  rejetta  la 
mcdiation  de  l'empue  ,  lit  évanouit  I,»  cfpérances 
de  la  paix.  Le  prince  Charles,à  la  tète  d'une  nond>cenft 
armée ,  fnivit  les  troupes  françoifes ,  marcha  vers  U 
Rhia^dc  fit  des  tentatives  inutiles  pourpaflêr  ce  fleuve. 
Le  maréchal  de  Coigm,  qui  avoit  pris  le  commandement 
des  troupes  revenues  de  Bohême  fous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Broglie ,  chaflà  de  l'ifle  de  Reignac  un  déta- 
chement de  l'armée  du  prince  Charles  ,  qui  s'y  étoit 
établi  la  nuit  du  j  au  4  ieptembce ,  i  deflem  de  pad^ 
le  Rhin.  Lemarqds  de  Ballincour  railla  en  |Méces  dans 
le  même  temps  un  autre  détachement  de  joco  liom- 
mes ,  qui  avoient  paflc  ce  fleuve  près  de  Nilfern  :  pref- 
que  aucun  n'éthapa,  tous  furanr  tues,  ou  noyés,  ou  f.ufi 
prifonniers.  Le  6  de  feprembre ,  la  garnifon  d  Egra  fuc 
obligée  de  fe  rendre  au  comte  de  Collowrach ,  après 
s'être  défendue  jufqu'i  la  deniers  eitrétoiié.  Sus  la 
Mein  ,  le  17  juin ,  l'armée  des  Anj^Iois  ctxnmandée  pet 
le  roi  d'Angleterre  en  perfonnc  ,  crant  refTerrée  pat  le 
maicchal  de  Noailles  1  Eiringen,  i*c  réduite  â  ne  pou» 
voir  fublifter ,  fe  tira  du  danger  oii  elle  fut  de  pélir  entiè- 
rement ,  par  la  perrc  de  5000  hommes. 

L'an  1744 ,  le  roi  mit  ouatre  eilhées  fur  pied ,  une 
en  Provence ,  deox  en  Flandre ,  &  une  quatrième  fur  le 
Rhin  :  la  premieie  filt  commandée  par  le  prince  de 
r  ;i  :  la  féconde, pat  le  maréchal  de  Noailles  :  ta  troi> 
liéme  par  le  comte  de  Saxe  :  la  quartiéme ,  par  le  nia- 
'  deG>igni.  Le  37  ayril,  Udédatation  de  gaeil»» 
TêmyiPanUU,  Lllij 
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lut  publiée  i  Faiis  contre  1»  leiae  île  Hongre.  Le 
n>i  ay.mc  pris  la  réfolntion  de  fe  rendre  en  Flandre 

pour  y  conimamlcf  en  peifonne  l'-irmée  ,  lîciiiantL» 
pai°  une  letcro  en  duc  liu  i  mai ,  adiëUcc     luus  l?s 

rrélats  de  fon  royaume ,  des  prières  puWiquei  ,  poui 
heureux  Aiccès  de  fon  voyage ,  &  pour  attirer  la  btuc- 
didlion  dn  ciel  fur  fes  juAes  encreprifcs.  Le  3  ,  il  panit 
de  Verfailles  &  arriva  i  Peronoe  ;  le  4  ,  à  Vaicncien- 
nes ,  d'où  il  vifira  les  fortifications  de  Condé ,  du  Quef- 
T\oi  ,  de  M.lubcuge.  Le  i  i  ,  il  partit  de  Valeiicicniics 
pour  Douai  ;  rendu  le  1 1  à  Lilie ,  Se  cndn  au  camp 
deGiJni^,où  il  t^i ,  le  1  j ,  la  revue  de  l'armcc,  &  re- 
toiunftle  t7  â  Lille.  Le  1 8  «Menin  fui  inveiti ,  le  18  la 
irincMe  fur  ouverte  en  pnifénce  durai  :  le  4  Ida,  les  af> 
fici;ci  arborèrent  le  pavillon  blanc ,  fc  le  7  le  roi  encra 
daas  l,aji'.ace.  Le  17, il  fe  rendit  Jiicimpclevant  Ypres, 
qui  capitula  le  17.  l-c  ,  le  Kirt  de  I.1  Keiunkc  tut  prii 
par  capitulacion.  Fucncs  inverti  le  mime  jour,  capitula 
le  10  juillet.  Le  ]o ,  le  roi  partit  de  Flandre  pane  ve- 
ak  m  Al&ce  >  s'oppofer  m  prince  Ou» les«  qui  mm 
mis  le  Rhin  lia  Rte  d^l^e  txmh.  H  arriva  le  4  aoôr  i 
Mets, où  il  tomba  mahde.  La  mala  Jie  augmenta  ton- 
njécabletnem  le  10  j  &  le  t  j  le  lui  ic  voyaiii  en  dan- 
ger ,  demanda  &  reçue  avec  de  grands  feniimens  de 
pîécc  ,  les  derniers  facrement ,  qui  lui  furent  adniinif- 
trcs  pat  M-  l'cvcque  de  Soilibns  fon  premier  aumônier. 
La  nouvelle  de  la  maladie  du  roi  jetta  Paris  &  tout  le 
royaume  dans 'une  conftemarion  qui  ne  fe  peut  expri- 
Oicr.  Mais  Dieu  touclu-  des  Ijimes  des  Frai.ijHis ,  exau- 
ça leurs  vceux ,  Se  retira  des  portes  de  la  mott  ud  roi  qui 
içiK  cft  fi  cher.  Ce  fut  le  1 5  d'août ,  jour  auquel  1  cglifc 
célèbre  le  triomplie  de  la  lainte  Vierge  (  qaon  vie  naî- 
tre quelques  efpérances  pour  la  tutté  dn  rai.  Cîrcwif- 
iaiK-efei;i.irquablequi  ne  doit  pas  ctrepafTée  fùiislîlcnce , 
puilque  ce  jciir  coiilacic  à  lolcninifer  le  vœu  de  la  pictc 
de  nos  rois  envers  la  très- fur; e  Vierge  ,  6c  celui  de 
Louis  XV  CD  particulier  qui  l'a  renouvelle  l'an  1 7  j  8  , 
cft  paf-U  devenu,  fclon  l'exprellion  d'un  grand  cvcque, 
pour  DOOS  8c  pour  la  podériié ,  theamje  ^muc  d'un 
tffa  ies  ^Au  fignalb  dt  la  proee3icn  de  la  tns-fainte 
Vltrge  ,  fur  Li  pcrfonne  du  roi  (f  fur  fon  royaume.  Dc- 

imis  cette  heufcui'c  tpoque  ,  la  maladie  diminua  ,  Se 
eroi  fut  entièrement  hors  de  danger  le  19.  Autant 
^is  &  tout  le  royaume  ctoient  conftetncs  de  la  ma- 
ladie du  roi ,  aacaot  fiirenr-ils  tianfportés  de  joie  de 
ù.  convalefcence.  Le  toi  «  voulant  en  employer  les  pre- 
1»  miers  momens  i  donnée  â  I^eu  des  témoignages  pu- 
»>  blics  de  fi  vive  reconnoiflance  ,  &:  i  le  '.upplier  de 
M  lui  accorder  les  fccours  nccedaires  pour  n'erre  occu- 
H  pc  que  de  fa  gloire ,  &  du  bonheur  de  fes  fujeis  » 
^rivk  le  «9  une  letcre  drailaire  anx  pvélaa»  pour  qu'ils 
fidênc  chaîner  le  Te  Dam  en  aâîon  de  grâces. 

M  '  î  coinie  Je  Sato,  que  le  toi  avoit  lai/îc  en  Flandre 
a  i.t  i;Le  d  une  aimée  fort  intérieure  à  celle  desennemis , 
les  arrêta  pendant  toute  la  campagne  ,  &  les  empètha 
de  faire  aucune  expédition.  Cette  campagne  n'a  pa»  été 
inmns  glorieufe  à  ce  grand  capitaine  ^ue  les  fuivan- 
ceS(  dua  le&aelles  il  a  bacm  nnc  de  ibia  les  ennemis , 
tcttatcit  cm  n  grattd  nombre  de  places. Sur  le  Rhin,  le 
*9  j<ii'^  >  5C0  hommes  de  l'armée  du  prince  Charles , 
tant  Pandouts  que  Ciojccs.pailccent  ic  Rhin,  &  les  deux 
jours  fuivans  le  relie  de  l'armée  pafTa  ce  lleuve ,  par  la 
négligence  du  comte  de  Sekendorf,  général  de  Tempe- 
leur.  Le  maréchal  de  Coigni  en  étant  inlôcmé,  en- 
voya le  comte  de  Coigni  fon  fils ,  Se  marcha  lui-même 
aux  ennemis  qui  s'ctoienc  déjà  emparé  des  lignesde  Lau- 
teren  ,de  Lauterhouig  ,  de  Vilfcmbourg ,  &:  du  village 
d'A (laite.  Le  j  juillec,  vers  les  J  heures  du  foir,  le  ina- 
néchal-attaqna  Iw  enncana  dam  cet  trois  polies ,'  Se  les 
en  challa  avec  perte  de  j  000  homme*  de  leur  càcé  :  le  7 
il  attandonna  les  lignes ,  Se  fe  rerira  i  Ha^rnenau où  il 
établit  faii  r.inip.  l  e  i  ;  d'iout,  le  duc  de  Harcourt  atta- 
qua un  corps  de  i  o  ou  1  tooo  Autrichiens,  qui  s'étoieoc 
|«Aét  ï  $aveme»4c  le> cbafi :  mais  Benaklaafaun 
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veoo  aa  fecoori  de  JNadafl»  avec  coure  l'aîle  dtoire 
l'armée  anrrichienne,  te  duc  de  Harcourt  te  rerita.  t  a 

jonâion  des  troupes  venues  de  !  landre  ,  avec  î'atu  te 
d'AUacc,  engagea  le  pi  inveClurlesà  penfci  i  ia  icuauc. 
Le  I  I  D  heures  du  ioir,fierenklau  abandonna  Savcr- 
ne,  &:  le  Icn  demain,  le  duc  de  Harcourt  iic  uitupec 
ce  polie.  Le  1 3  les  ennemis  furent  chaflcs  de  difTcfrer.s 
Milles^enhn  la  nuic  du  le  pcince  Charles  icpalla  \& 
Rhin  avec  précipitacion ,  fans  autre  finir  de  fa  témcrairc 
enttcprife ,  que  d'avoir  pillé  S.ivernc& quelques  villages, 
&  petJu  beaucoup  de  monde.  11  marcha  nti  (eroiirs  de 
la  Bohème,  où  le  roi  de  Prullcfiruneinv.ihon  ,  en  exé- 
cution d'un  traité  fait  avec  l  'empereur  &  le  roi  de  Sué' 
de ,  alficgea  le  to  feptcmbre  Prague  ,  door  la  gamilbii 
de  iSooo  hommes  fe  rendit  ptifonniere  de  guerre , 
après  6  jours  de  tranchée.  Le  toi  de  Pruffc  s'empara  en- 
iuite  de  l'illcek.de  Iravieinbcrg  ,  de  Bud^'eis ,  de  I  a- 
bor ,  Sec.  &  fe  retira  dans  fes  états.  L'empereut  profita 
de  la  diverlîon  que  fit  le  roi  de  Prude  «ponrnecoavtef 
les  fiena.  A  mefuie  qpe  les  Impénaux  «vancmiK  dans 
la  Bavière,  les  Autnchieiu  fé  tetiiefeni  te  évacnerent 
!  '  ,1 1- î  ,  5:  enfin  l'empereur  rentra  le  ii  novembre, 
dans  la  capitale.  Le  i  y  l^picmbre ,  le  niifcclul  de  Coi- 
gni inveilit  Ftibourg  ,  &  ouvur  la  tranchée  le  jol  htt 
roi  fe  trouvant  rétabli ,  panit  de  Metz  le  29  feptem* 
bre ,  pour  fe  rendre  au  camp  devant  Fribourg ,  &  y  ar- 
riva le  10  oûobre.  Le  5  novembre ,  le  gouverneur  ren> 
dît  la  ville  par  capitulation  ,  qui  fur  fignée  chez  le  rot. 
Le  7,  la  ville  fut  rcmife  aux  Françoiç  ,  avec  l'artillerie 
&  les  munitions  de  cucrre  &  de  bouche.  Le  lendemain 
de  la  reddition  dt  nlbourg ,  le  roi  partit  pour  Paris  , 
où  il  arriva  le  1  ;  novembre.  Le  l  j ,  les  aûieaoz  de 
Fribourg  capitulèrent  la  gamUonfe  rendit  prifbnniet* 
d;  guerre,  en  fortit  le  2b  &  le-,  lîtii-:  ^ours  fuivans.  En 
Piémont  :  l'infant  D.  l'hilippe  ,  apies  s'être  emparé  de 
la  Svavciye,  joignit  les  troupes  (Taix^oilcs  commandées 
par  le  prince  de  Conti,  &'  vint  c;;nipei  fut  les  bords 
du  Var  :  le  I  d'avril ,  il  fie  pjlFcr  cette  rivière  i  deux  dé- 
tachemens  :  le  a  »  fept  dépucs  dn  Pulemenc.  de  Nice 
vinrent  afitirer  Tlnânt  de  lents  fômmflïonf  :  le  ; ,  il 
reçut  dans  fon  camp  le  ferment  du  prlcnient  &  da 
corps  de  ville.  Le  lo  ,  les  ennemis  perditcnt  près  de 
3000  hommes  à  l'attaque  générale  des  retranchemeaSs 
Se  les  abandonnèrent.  Le  comte  de  Suce  &  c  n^imeoi 
fu'tent  faits  ptifonniers.  Le  a  t ,  D.  PUlIppe  fit  occuper 
les  rcirancheroens  abandonnés ,  &  marcna  vert  Ville- 
franche  :  le  z  ;  on  comment  à  battre  le  iort  de  Mon- 
talban  ,  donr  le  gouverneur  fe  rendit  prifonniec  de 

f guerre  avec  la  gamifon.  Le  15 ,  la  citadelle  de  V'ille- 
ranche  capitula.  Après  la  conquête  du  comte  de  Nice, 
le*  deux  pcitKes  initent  b  loue  d'Ooeille  »  que  les  Pié- 
mooiols  abandonnèrent  ;  mais  diHSFrenres  circonflan— 
ces  les  obligercnr  de  ch.xngcr  de  plan  ,  Se  de  prendre 
\.\  route  de  Bfian^oii.  Le  12  de  juillet,  l'armée  fut 
rafTemblée  fous  cenc  place  :  le  1 S  &  le  19,  les  princes 
forcèrent  les  retranckeiK^ns  des  vallées  de  Sture  &  dn 
château  Dauphin  ,  taillereoc  «O  pièces  les  troupes  qitt 
les  défendosenr ,  ernporttient  le  cfalteait  Dauphin  , 
ic  ^novrirem  un  païuge  dans  la  plaine  du  Piémont. 
Le  1 9  ,  le  bailli  de  Givti  força  en  plein  Jour  une  gor- 
ge eflroyable  ,  bordée  de  canons  &  défendue  par  1000 
nommes;  5  bataillons  y  furent  mis  en  pièces  ,  à  la  vue 
du  toi  de  Sardaigne ,  &  un  lîxiéme  envo^  i  leur  ff 
coors  fut  précipité  du  haut  des  lodiers.  Mais  le  baiHi  de 
Givii  rc^ot  dans  cette  expédition  une  blelTuie  dont  i! 
mourut  quelque  temps  après.  Le  \6  d'août ,  le  prince 
de  Conti  ti:  arr.iqiier  le  torr  de  Demonr  :  le  17,  itn 
boulet  rouge  ayant  mis  le  teu  à  un  magaiin  de  mèches , 
donna  une  fi  grande  ularme  au  gouverneur  ,  qu'il  fe 
rendit  ptifonnier  de  eoerre  avec  la  g^nii£»n.  La  anic 
dn  1 1  an  13  fcptembre,  la  trandife  fin  oaverre  de- 
vant Coni.  Le  roi  de  Sardaigne  vïnr  au  f.-courj  Je  la 
place  :  D.  Philippe  &  le  prince  de  Conti  matchetenc 
kÎK  icDceone,  lui  UTeet^atbaiaiUelie  je^ftltdiffi- 
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retit.  Aprèjcme  viûoire  les  princes  reprirent  le»  ta- 
vaux  du  liège  i  nuis  la  [»ium  trop  avancé  les  dé- 
termina à  le  lever,  ce  qu'ils  firent  le  ii  odolsre , 
ic  reprirent  la  route  du  Dauphiné.  Sur  met  ,  l'a- 
aiicil  Mithews  commandant  Im  flotte  angloife  ,  atta- 

rle  «A  fihfrier ,  dans  la  MiAxmutic  ,  les  floues 
nôuicefcd'Ëfpagne  cmuamnàéttfK  M.  de  Coar 

&  D.  Nivarro.  Le  i  7  fcprcmbrc  ,  Ic  nruriic;?  >h  M-  le 
«lue  de  Chuiitcs  avec  midemoifcllc  de  Cil;  iac  ce- 
lébré. 

L'an  174;  :en  Flandre,  le  comte  de  Saxe > eén<?tal 
de  l'armée  des  Pay$-Bas,ouvrit  la  campagne  par  Te  ûégc 
<ie  Toarmi,  qu'il  inveftic  le  ai  avril  :  le  6  mat  le  foi 
«aide  avec  M.  le  Dauphin  pour  fe  mettre  i  U  t^de 

rarmée  :  il  r.ri  iva  le  S  ,  &  gat;na  le  1 1  I.i  baraiile  de 
Fonienoy  furie  duc  de  Cumbecland  ,  gcnéc^il  de  l'ar- 
mée des  allies,  qui  abandonnèrent  le  champ  de  bataille , 
couvert  de  plus  de  8  ooo  de  leurs  morts  Se  de  icort  blelTés, 
laiflànt  au  vainqueur  une  ptrie  de  leur  canoot  Le  al 
la  ville  de  Tournai  fe  rendit,  après  i)  joots  de  tran- 
chée :  le  14,  la  garnifon  entra  dans  la  citadelle  ,  9e 
capiiula  le  i  <;  juin.  Le  1  i  juillet,  le  nurquis  duChayla 
&■  le  comie  de  LowenJal  emportèrent  Gand  l'cpéc 
à  la  nuiii,&.'  oblijrereiit  la  garnifon  de  fe  retiret  dans 
le  château,  où  elle  (uz  faite  ptironniefe  de  gMetie  le 
>  5.  Le  18  ,  le  marquis  de  Sonvré  lè-préiêiH»  devant 
Brujjcs  ,  dont  les  portes  lui  furent  ouvertes  par  les  lu- 
bitar.s.  La  nuit  fiiivante  ,  le  comte  t!e  Lowendal  ou- 
vrit la  trarxliec  devant  Oudcnarde  :  le  21  .  les  aiîicgcs 
arborèrent  le  pavillon  blanc ,  &  la  garnifon  le  rendit 
ptifonniere.  Le  a  <,  le  roi  partit  du  camp  de  Boll , 
airiva  â  Oudeimoe ,  vie  de&let  la  mniifon  ,  Se  entra 
daittta ville.  Le  1 1  d'aoât.ledncdeHweoartCKivtàtta 
tranchée  devant  Dendernionde  ,  qui  capitula  le  la. 
Oftcnde  ,  qui  avoii  autrefois  foiuenu  un  Hége  de  3 
ans  contre  les  Efpagnols ,  &  un  de  ^ès  de  nx  mois 
ious  Louis  XIV,  fe  rendit  le  i}  d'août  aa  comte  de 
Lowendal ,  après  cinq  ou  (ix  jours  (ênleneat  de  tran- 
chée :  le  toi  ]r  entra  le  )  feptembre ,  &  revint  i  Patis , 
où  il  fit  fon  entrée  triomphante  le  7.  Après  la  prife 
d'Oilende,  le  comte  de  Lo«'endal  allic^ea  Nieupon  , 
donc  le  gouverneur  fe  rendit  prifonnier  avec  la  gar- 
tàloa  le  5  feptembre.  Le  8  oâobre,  Athlètendit  au 
cotme  de  Clermont  Galerande.  En  AUemagpie «le  4 
î  uin ,  le  foi  de  Pnilfè  remporta  près  de  Friedbeig  en  Si. 
jéfie,  fur  le  prince  Charles ,  urie  grande  vifttjire  :  il  en 
lempona  une  féconde  des  plus  coinplettes  eti  Bohême 
le  }o  feptembre.  En  Italie  :  le  ;}  juiti ,  D.  Pliiliiipe  fe 
zendii  à  Final  avec  Icm.nrifclial  de  Maillebois,  &  oe-li i 
Savonne  :1e  duc  de  Modcne.i  la  cctede l'année  combi- 
aéad'Efpagne  &:  de  Naptes^peflalainaiiiipie  de  la  Bo- 
dbetta ,  délogea  le  comte  de  SchuHenAovig,  général  de 
l'armée  aiitnchienne  ,  des  environs  de  Novi ,  fit  entrer 
3  500  honinies  dans  cette  place  le  j  juillet,  ÎSc  fe  dif- 
pofa  i  aller  anaquer  les  Autrichiens.  L»  république  de 
Cènes  fe  dctcrmina  à  joindre  fes  troupes  à  celles  des 
rois  de  France  &  des  deux  Siciles.  Le  I4  d*aoAt,  la 
ville  de  Torcone  fe  rendit  au  duc  de  Modène ,  6c  le 
château  capitula  le  i  feptembre.  Le  9  du  même  mois, 
Je  duc  da  la  VieviHc  prit  Plaifance  par  cfcalade  :  la 
garnifon  le  rendit  à  difcrétion  le  1 1  ,  &  enfuire  la 
citadelle.  Les  Autrichiens  qui  étoitiv  dans  la  ville  & 
la  cifadeUe  de  Parme ,  ayanc  appiîs  cette  noBveUe ,  fe 
mitèrent  avec  précipitation.  La  noir  du  x  1  an  1 1 , 
le  duc  de  N!o  ici:  ■  entra  dans  Pavie  par  un  aqueduc  , 
&  s'en  rendu  ina.ae.  Le  }6  i'.irmce  de  France  &  d'Ef- 
pagne,  fous  les  ordres  de  D.  Phdippc  ,  défit  fur  le  Ta- 
naro  les  Autnchî<:ns  &  les  Piémonrois  ,  &  temporra 
une  viûoire  completre. Le  10  oâobre,  le  comte  de 
Laotrec  battit  an  détachement  des  ennemis  ,  Se  s'em- 
para de  leur  catnp.  Le  13,  la  ville  d'Alexandrie  fe 
rendit  .\  D.  Philippe.  Le  jo  ,  la  gatnîfon  de  Valence 
évacua  la  place,  après  11  jottn.de  uancbéc  ;  &  la  bout- 
'ft  i  capiinlct  pNi  |«châi«ui.  Le4  de 
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novenm  »  la  gamifoa  de  Cazal  abandonna  la  ville  « 
i  l'approche  des  Fiançois  &  des  Efpagnols ,  &r  fe  retira 
dans  le  château  ,  qui  capitula  le  ly,  I  •  f  'ccembrc, 
M.  déClieveit  s'empai.i  delà  ville  d'Ail  i  le  1 7  U  châ- 
teau fe  rendit.  Le  comte  de  Gages  matcha  vets  Milan , 
i]ui  ouvrit  fes  portes ,  le  i5  décnnbre.  Le  diiteaa  lut 
inveiU  le  même  jour. 

L'an  1746  :  dans  les  Pays  -  Bu  ,  le  comte  de  SaX» 
invelUt  le  jo  janvier  Bruxelles ,  cù  grand  nombre 
d'officiers  généraux  des  enremis  ttoieiu  ,  avec  une 
garnifon  de  18  bataillons  &  de  9  eftadrons.  Le  7  lé- 
vrier la  tranchée  fut  ouverte  ;  le  ao  la  ^>Uce  fe  rendit  • 
6e la  gatniiën fut  fitiie  Mtfimnicie^  On  auroit  peine  l 
tsooverdanalliîlloiie  oee  eienptct  d'un  projet  aiJî 
beau  Se  auilî  bien  exécuté.  Le  1  de  mai ,  le  roi  partit  de  ' 
V'erfaillcs ,  8c  arriva  le  4  à  fliuxcUcs.  Le  6 ,  Medieurs 
de  Lo'jrendal  &  d  A rmentieres  marchèrent  vers  Loa- 
vain ,  (]ue  les  ennemis  venoient  d'abandonner.  Let 
Fnnçois  s'emparèrent  fucceflivement  de  plufiettrs  po(> 
tei  entre  Aiaiines  &  Anvers.  Les  magiftrats  de  cene 
dernière  place  envoyèrent  le  19  des  députés ,  pour  fa 
fo«mettre  au  toi ,  qui  fit  partir  le  ai  un  détacliement 

Eour  prendre  poftc  dans  Anvers.  La  nuit  du  1  j  au  i6 
i  tranchée  fut  ouverte  devant  la  citadelle ,  qui  capitula 
le  }  i.  Le 4  juin,  le  ioi_ fit  ibocmiée  daû  Anvers; le 
I  o  il  partit  pour  Verfiilles.  Le  prince  de  Gotiri  dét»* 
chcderarmce  pour  faire  k  ti  'g:  l'c  Mons,  ouvrit  la 
nuit  du  14  au  z  5  juin  ,  la  ui:i..l.cc  devant  cette  place 
qui  capitula  le  lojiulict.  Le  1  6  ,  il  alliégea  Charleroi  , 
&  s'en  rendit  maitrc  le  1. d'août  pat  Capitulation. 
S.  Guilain  fe  rendit  dans  k-  mcmetCBlpsau  marquis  de 
la  Fare.  Le  maréchal  de  Saxe  vint  trouver  le  prince  dé 
Conti ,  afin  de  concener  avec  lot  let  moyens  de  dé* 
pofter  les  ennemis  du  camp  de  Mazi ,  fi  fameux  dans 
l'hiftoirc.  Le  comte  de  Saxe  voulant  couper  aux  enne- 
mis la  communication  des  vivrcs  par  la  Meufe  ,  déta- 
clu  M.  de  Lowendal  pour  s'emparer  de  Hui  :  il  j  entra 
le  ai.  Les  ennemis  ayant  été  contraints  dequuierlee 
environs  de  Namur ,  Son  A.  M.  le  comje  de  Cler- 
mont ,  chargé  de  faire  le  ficge  de  cette  imporrante  pla- 
ce, l'inveftit  li  5  feptembte  ,  ouvrir  la  trantiiéc  la  nuit 
du  11  au  1} ,  prit  la  ville  le  i<; ,  &  les  châteaux  le 
30  :  toutes  les  mopM  de  la  pmUtHi  esodirent  pri' 
fonnieres.  Le  comte  de  Saxe  tetimiia  cene  ^^ocieuic 
campagne  par  la  défaite  de«  ennemis  1  la  twtaille  de 
Raucoux,  donnée  t  ?  i  r  n  l^çfire  :  les  Alliés  y  per  dirent 
7000  hommes  tucj  uu  L]v.ici,&:  3000  pnlounierj, 
50  pièces  de  ranon  ,  6c  9  drapeaux.  Si  le  jour  n'eÛK 
manqué,  la  vidoire  éioit  des  plus  complexes -,  mais  la 
nuit  qui  furrinr,  6c  des  incioens  fîngulicrs,  fixèrent 
les  tmangta  des  fiançais ,  9t  iaaverent  le  refte  de  l'ac- 
mée  alliée ,  dont  une  parue  fe  rerira  dans  le  camp  des 

Romains  fur  la  montagne  de  S.  Pierre  ,  fie  l'autre  palTz 
la  Meufe  dans  l»  plus  grande  confulion.  Les  Angiots  , 
les  Hanovriens  ,  les  Heffbis ,  les  Hollandois  ,  K  kl 
Bavarois  arrivés  depuis  deux  jours  à  l'armée  du  prinoB 
Charles ,  furent  les  feuls  fur  oui  tomba  toute  la  peitei* 
En  Italie  :  la  campagne  fur  bien  diffêrenie  de  celle 
de  Flandre.  Pendant  que  D.  Philippe  faifoit  le  fiége  de 
château  de  iVlilan,le  roi  de  Sardaigne  marciia  vers 
Afti ,  qu'il  inveftic  le  j  mars.  M.  du  Moi  ral  qui  v 
commandoit ,  n'étant  point  fecbum ,  fut  obhgc  de  le 
rendre  ptifonnin  avec  la  prnîfen.  Le  27  du  aJham 
mois  Gaaftalla  fè  rendit  ao  prince  de  Liebtenftein.  Lee 
Aurticliicns  fe  rendirent  enfuite  maîtres  de  Gazai ,  Se 
aiîiégcrau  Valence  :  ces  progrès  enga^rent  D.  Philippe 
â  abandonner  Milan,  &  à  fe  retirera  Pavie l«  iv  avril. 
Le  général  Brown  inveftii  Parme  ,  d'où  le  marquis  de 
Caflellar  fortit  la  nuit  du  19  an  zo  avril ,  â  la  tore  de 
{OOO  hommes  :  Se  s'ouvnat  uO  pallàge  i  travers  les  en- 
nemis, il  fit  la  plus  belle  retraite  ,  &  joignit  l'armée 
efpat;iit)le  commandée  par  le  comte  de  Gages.  Le  aa 
avril ,  Parme  capitula.  Le  1  de  mai ,  Valence  fe  rendit 
MfMnl.Untnun.  Le  16  juii.  Don  Flulippe 
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qua  les  ennemis  près  de  PUi&nce ,  &  fut  oUM  d«  le 
retirer.  Les  ennemis ,  après  s'£tre  emparé  it  Senival> 
Je ,  &  de  Gavi ,  marchcien:  veis  Gcncs ,  &  forceront 

Îludeurs  défiles ,  enrr'autres  ceiiu  de  ia  Boclietta.  L'In- 
ant  D.  Philippe  tint  le  14  août  un  confeil  de  guerre 
âGènet,encôaféqiMooedQquel  il  prit  la  route  d'An- 
nttêt ,  fle  les  nonnes  lie  Fitioce  8c  d'ETpagna  défilèrent 
vers  Nice.  Le  6  icprenilire  ,  Cènes  fe  rendit  au  m.u- 
quis  de  Buitj  ,  gci-.ccal  Je  l'arince  autrichienne.  D'un 
autre  côte  le  roi  de  Sardaigne  t'empari  île  Savone  ,  le 
«le  Final  avec  Tes  châteaux  :  U  inveftit  la  citadeile  de 
Svnme ,  qui  fe  défendit fn^'tn  1 8  de  décembre.  Après 
ces  expédniom ,  le*  tronpci  entricliienae»  ic  fumau- 
tfîfes  s'étant  jointes ,  marchèrent  vett  le  comté  de  Ni* 
ce  ,  cKi  elles  entrcrcTit  le  1 6  o^lobre.  L'Infant  D.  Phi- 
lippe fc  reuiA  ,  de  l'avis  de  les  Heucenans  géncraiu , 
laiiunt  des  garnirons  dans  la  citadelle  de  Villcfranchc 
&  dans  le  ch2te«o  de  Monialban  ;  il  fit  tepalTer  le  Vat 
à  lôn  armée  l«  I S ,  &  fe  fendit  â  Antibesavec  leducde 

Quek]iics  jours  après ,  le  roi  deSardaigne  fe  rendit  à 
Nkx-  ,  &:  li;  palTcr  le  Var  à  un  licrachcmtnt  de  700 
hommes,  ^ui  fut  envelopé  par  le  marquis  de  CrulTol  & 
partie  taille  en  pièces  .partie  fait  pnlonoiet.  Le  i] ,  la 
poiifon  du  château  deVinàmille  intoblio^deatptitii- 
ut ,  asrèttine  vigourenferéfiftance.La  dtadeltede^le- 
franche  éprouva  le  mîmc  foi  t.  La  nuit  du  19  au  50  no- 
vembre, tes  ennemis  patrerciu  le  Var ,  entreteut  en  Pro- 
vence, s'avanceront  jufqu'i  la  ville  de  CîralTe,  brûlèrent 
lebouigdeS.  Laurent  &  deux  autres  villages,  Ac  vinrent 
camper  le  j  décembre  fous  Antibet ,  dont  ils  Hrent  le 
blocus.  Le  maréchal  de  Belleifle,  envoyé  pour  rempla- 
cer le  uuréchal  de  Maillebois ,  fe  rendit  le  1  décembre 
à  l'armée  de  Provence  ,  &:  arrêta  les  progrès  tîc?  enne- 
mie ,  qui  malgré  leur  fupcnoritc  ne  ptuent  s'établir  en- 
dc^à  de  l'Arecns.ni  s'emparer  d'aucun  poAe  impof- 
.tant.  LaiévoktMaanivéeàGènc«dan«oadiiconilaii- 
ces ,  lîr  wie  beufeafè  dividloa.  Les  Génois  fuppomnt 
împatiemtnenr  la  pefinteur  du  pug  des  Allcmn-r , 
révoltèrent  i  l'occaiion  d  un  coup  de  canne  dûiii:c  mal 
i  propos,  prirent  les  armes  le  5  décembre,  firent  miin- 
baife  fur  tous  les  Autrichiens  qu  ils  rencontrèrent ,  les 
chalfetent  le  10  de  plufieurs  polies  ,  le  13  de  celui  de 
la  Bochetta ,  &  enfin  fe  rendirent  cellemeiK  maîtres , 
que  le  calme  fut  rendu  i  Gènes ,  81  que  les  booriques 
furent  ouvertes  le  1  S.  Cette  révolution  coûta  plus  de 
5000  hommes  aux  Allemans.  Sut  mer,  le  16  dcceuibre, 
M.  Andli  commandant  des  illes  de  Sainte  -  Margucri- 
R*  Cl»  remit  le  fort  aux  Angloisjpar  c^iralatioo.  L'ef- 
caÀe  de  rnuital  Lelbck  moailla  le  i  d'oâobre ,  dans 
la  baye  de  Poulduc  fut  les  côtes  de  Bretagne  :  M.  de 
Sinclair  commandant  les  troupes  de  débarquement  , 
commença  le  tiiîme  îotir  1  faire  débarquer  500:.  hom- 
mes, qui  s'empaiere'u  du  rhîreau  de  Coydor  :  le  len- 
demain il  fît  débarquer  le  rtfte  cunfiftanten  xooohom- 
mea  t  le  3  il  k'èmpara  du  bourg  de  Guidcl}  le  4  il  s'ap- 
procha <ie  l'Orietir ,  8c  envoya  Ibmraer  h  ville  de  èe 
rendre  ;  le  7  au  foir  il  fe  retira  après  avoir  actaqui?  tout 
le  jour  la  ville  avec  un  feu  crès-vit  ;  le  S  il  fc  tembar- 
^paavec  précipitation.  M.  de  la  Bourdonnaye  s'empara 
le  at  feptembtCt  de  Madras  fur  les  Anglois ,  &  y  fit 
mncbebotîn. 

L'an  1747.  En  Provence  ries  Autrichiens  &  Pié- 
roontois  qui  fembloient  devoir  envahir  tonte  la  Pro- 
vence &  le  nauphiné,furent  chadi^s  Tépée  i  la  main  de 
pofte  en  puRe  pendant  le  mois  de  janvier,  &  enfin 
oU^litle  )  de  tcviitt  de  repalTer  le  Var  avec  précipi- 
ndon  ,  enlbfie  tj^'il  ne  refta  pu  un  feul  Ailemana  oi 
un  fenlPiémontois,  excepté  Ws  morts  ie  lesprifen- 
nier*.  Le  i  <  mai  ,  le  rnmte  de  Belleifle  fe  rennit  maî- 
tre du  lott  Sainc-Honorat ,  &c\e  i6  de  celui  de  Sainte- 
Marguerite.  Le  3  juin  ,  le  maréchal  de  Belleifle  pafla  le 
^Var  t  le  4  il  At  ouvrir  la  tranchée  devant  Montalban  , 
'dont  la  {ttBÎ&ii  fefandii  piiiMiniiete  tç  j.  ViUeftandie 
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capitiik  le  II.  Le  19  juillet,  le  comte  de  BeOeille 
fiere  du  maréchal ,  atraqua  les  retranchcmens  que  le 

roi  de  Sardaigne  avoi:  tiiz  conftruire  fut  le  pl.neau  de 
l'Afiiene ,  pour  couvrit  hxûei  &  l'eiicihelks  ;  il  y  périt 
avec  les  principaux  ofliciers  de  fon  détachement,  As. 

t>lus  de  1 500  hommes.  Le  i8oâobK»riafiuitD.Fht< 
ippc  fît  attaquer  divers  poilet  des  environs  de  Vînii- 
mille  occupés  par  les  ennemis ,  qui  avoicnt  borné  louts 
leur  ambition  àfe  rendre  niaiiret  de  cette  place.  Mais 
après  =voii  été  chaflés  de  Provence  ,  ils  le  furent  encore 
de  cuus  ces  polies,  le  1  8  &:  le  xo,  Se  obligés  de  fc  remet 
avec  perte  confidctable.  A  Gènes ,  le  marquis  de  Botta 
•udéreTpotrd'avois  été  chalK  honteulèaaeaipai  les  Gé- 
nois,  fit  dMRranes  tentatives  ^onr  (entrer  dans  Gènes , 
fans  autre  fuccés  que  de  perr.re  beaucoup  de  monde. 
Il  fut  enfuite  rappelle  ,  &:  remplacé  par  le  comte  de 
Schullemboutg.  Ce  nouveau  général  fat  attaqué  le  14 
d'avril  dans  le  polie  de  la  montanw  du  Diamatit ,  donc 
H  s'était  cnpaté,&  batm  par  les  Génois,  feciondés 
des  troupes  auxiliaires  de  France     d  Efpap-  e   T  ^  gé- 
néral Autrichien  fiit  renverfé  de  Ton  chevai  clans  I  ac- 
tion ,  &  y  eut  la  jambe  calfce.  l  e  i  mai  le  duc  de 
fiouBers  arriva  à  Gènes ,  pour  y  commander  les  trou- 
pes defbinées  au  fecours  de  la  république  :  après  s'être 
%naié  en  difliEieaies  occafioos  »  &  avoit  remponé  de 
«Mids  avantages  fat  tes  Autricfaîens ,  il  ttmiba  malade 
delà  pcTtrc  vérole ,  &  mourut  le  2  )uil!cr  âgé  de  41  ans, 
généralement  rcgreté  de  U  iiobleile  &  du  peuple.  En 
reconnollfancc  des  fervices  qu'il  a  rendus  i  Gènes  ,  le 
grand  confeil  a  infctil  fa  famille  parmi  celles  de  la 
Dremicredobledède  la  iépubli(]ne.Lecomtede  Schul- 
lembourg  voyant  fon  armée  exttèmement  afToiblie  Se 
diminuée  par  tant  de  tentatives  inutiles  fur  Gènes,  leva 
le  tilc»cus  ,  &  fe  retira  entictemcnt  le  5.  Le  9  les  Gé- 
nois hrent  chanter  l«  Tt  Deumen  aÛions  de  grâces, 
ec  établirent  â  perpétuité  une  procelîion  générale  , 
pout  le  jour  de  la  Coiice|(ion  de  la  Vierge.  Le  ij  le 
marquis  de  KIE  aniva  1  Gènes  avec  an  nouveau  con- 
voi ,  &  prit  le  commanJetnent  de  l'aimée.  II  fut  rem- 
placé lur  la  fin  de  feptetubre  par  le  duc  de  Richelieu  , 
qui  eut  fon  audience  publiquedu  doge  le  1  oâobre  ,  Se 
prit  le  commandement  de  l'armée.  La  républioue  de 
Gènes  aoeutda  an  duc  de  Richelieu ,  par  délibéia- 
tion  d'un  «and  confeil  leini  le  iS  oâobre  1748  » 
les  mêmes  nonneors  <|u'l  M.  de  Booflers ,  en  infcri vanc 

Ion  nom  &  celui  du  duc  de  Fron Hic  fon  fils ,  dans  le 
livre  d'ut ,  les  dcciaiant  nobles  Génois ,  ettx  &  leurs 
dcfcendans  ;  dans  le  même  temps  le  duc  do  fUcfadm 
a  été  honoté  du  bSton  de  maréchal  de  France  »  par  lê 
roi.  Dans  lesP»y$-Bat  :  le  maréchal  defineairivai 
Bruxelles  le  Jl  de  mars,  &  régla  les  dif^iolîtions  dey 
(iégesqui  dévoient  ouvrit  la  campagne. Ccttecampagne 
avoit  pour  but  la  conquête  de  la  hl.mdre  hollandojfe. 
Le  17  avril ,  le  régiment  de  la  Morliere  s  empara  des 
deux  redoutes  de  Boucautaven  &  de  Zaydick.  Le  11 , 
M.  de  Lowendal  fe  rendit  maître  du  fort  de  l'EcInfe  , 
A:  le  1 4  d  lflend»^  Le  ferr  de  la  Perte  le  lendh  le  mfi^ 
me  jour ,  celui  de  Lieskenshoeck  le  a  5.  La  nuit  du 
30  avril  au  premier  mai ,  la  gamifon  du  Sas  de  Gand 
fut  forcée  de  fe  rendre  prifonniere.  Le  6  mai ,  le  conr- 
mandant  du  Fon  Philippine  capitlila  :  Hulft  le  lendik 
le  II  :  Axel  ouvrit  fes portes  le  Pendant  l'efpaee 
d'un  mou,  tout  ce  qui  eft  emtel'Efcani  Se  h  mer,  fe 
trouva  réduit  (bns  t'obéiilànce  du  roi ,  &  k  conquête 
delà  Flandre  hollandoile  fut  achevée  çar  mefHeuts  de 
Lowendai  &  de  Concade ,  quoiqu'il  y  eut  pluileurs  pla- 
ces ,  qui  n'avoient  point  été  attaauées  dans  la  gtwfre 
detniete  ,  étant  |u|rées  imptenabies,  &  d'autres  qui 
avoient  vu  échouer  devant  elles  k  fdenoe  du  pl  us  grand 
j  ingcnienr  qu'ait  eu  h  France  La  ptife  de  l'EcIufe  ayant 
i  jette  l'alarme  dans  la  Zi'Iande,  cette  province  nomma 
1  de  fon  chef  le  prince  d'Orange  Stathouder;  démarche 

Iqni  fut  fuivie  par  les  autres  provinces  :  de  fotte  que  le 
4-iBei*  <e  pôàee  (ac  tecouia  eo  cette  qualité  pt  Icî 
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Ëtacs  gênant.  Ce  (jni  cadâ  le  plus  d'inqinénideâU 
province  de  Zélande,  c'cll  nn  amas  de  loo  Unineni 
plats,  fiiftifans  pour  le  iranfporc  de  loooo  hommes, 
nlièniblcf  nu  Sas  de  Gand ,  fous  ta  diieâtOD  de  M.  de 
L^e.othcier  de  grande  rcputaticm.  L«  19  mai  le  roi 
jMicic de  VeriâiUes»  &  uTÏTa  k  30  i  AnndlMt  «foà 
aierenificlvitinil  èt'abbtytdwPivc.  Le»|dll«e, 
le  roi  ayant  fou»  fon  cotnmandeTTiïnt  le  mianTcf-nl  com- 
te de  Saxe ,  gat(na  for  les  alliés  li  bjt.ul  le  de  Lâuwfeld. 
Vingt-neuf  pièce*  de  canon,  sIllix  pures  de  rymbi  les  , 
neuf  drapeaux,  fcpc  érendaîids  pas  fiu  les  ennemis, 

Cisdc  10000  liomtnes  d'élite  du  ctoupei  angloifes , 
iiovctiennes  &  heflôifo  vakt,  de  kur edié  too  pri- 
Iboniefs  ,  donr  plufienn  de  ^Btaâkd  ,  eatfWres 
M.  Ligonier  général  \  enfin  la  retraite  des  ennemis  au- 
deUde  la  Meufe,  raraâériferenc  afièz  leur  défaite  &  la 
TiAoite  des  François  ,  qui  y  perdirent  6000  hommes 
nntniéscpie  bkflb  :  le  comte  de  Bavière  fut  du  non* 
Iwedcspiemierc  S.  A.  M.  le€omiedeClermonc,Ac 
tous  les  officiers  généraujt  &:  pirticuliefs»fefignalerent 
par  des  actions  au  -  dclTus  de  tout  éloge.  Après  cette 
vidoire  ,  le  l'icce  de  Bcrg-op-Zooin  fut  rcfolu.  M.  de 
Lowendal  chargé  de  cette  pcnj  lenfe  enitepci^s ,  y  arriva 
le  I X  jeiUet ,  ou  viit  la  tranchée  la  ont  da  14M  >  f  »  de 
«apmtt  d'adêiK  le  v6  iëpninbeet  «Bg^eodéenne- 
Bieor  de  tonte  fEarape,  4c  fer-ioat  dei  Hblleiidois , 
une  place  fotitcnac  cî  une  puIlTante  armée  ,  &  ravitail- 
lée fans  cedè  en  tout  geore  p;ic  niei  &  par  terre  :  place 
devant  laquelle  avoient  autrefois  échoue  les  plus  grands 
o^éraux ,  le  duc  de  Parme  en  i  f  8  8 ,  &  le  marquis  de 
^inola  en  itfi».  Asets  là  priu  de  la  ville,  rot»  les 
forrs  capitulèrent ,  &  les  gamilbns  fe  rendirenr  prifon- 
nieres.  Cette  journée  coûta  plus  de  4000  hommes  aux 
alliés.  Le  rui  apprir  la  nouvelle  de  la  prife  de  Becg-op- 
Zoom  le  17,  &  nomma  fur  le  champ  M*  de  Lowendal 
maréchal  de  France.  La  campagne  pnoiflèlir  finie  pet 
ie  detnier  lîége,  le  toi  fil*  wa  dépeic  an  if  f  iê  !«»• 
dit  â  Verfiiiltef  le  \€.  Sa  Mi)eft^  evoic  nommé  an  mo> 

ment  de  Ton  départ  M.  le  miT-^rÎTal  de  Saxe  ciinminn- 
dint  général  des  Pays-Bas.  La  nuit  du  ^8  au  ,  la 
tranchée  hir  ouverte  devant  le  fort  î  iL-Jcr:k  ,  qui  capi- 
tula le  I  oâobre  :  LiUo  fe  rendit  le  m  ,  6c  enfuite  1« 
ImcdeltOois.  L'année  fr%«ni  le  ij  jufqu'au  16  , 
9t  le  Moretnbre  tomes  hiROHM  deftiiîées  ï  hyvemer 
dans  les  Pajs-Bas  fe  ren£(enr  diRi  leurs  quaniers.  Tel 
fut  pout  la  France  le  fuccès  d'une  campagne  ,  dans  la- 
quule  les  ennemie  tiers  des  avantages  qu'ils  avoient 
tempecrfi  en  It.^lie  l'année  précédente  ,  fembloient 
devait  nue  envahit ,  &  A  utoient  de  ncms  t^dniie  i 
ledéfimfive. 

L*an  174S.  En  Flandre,  M.  le  tmréchal  de  Saxe  ou- 
vrit le  I  5  .ivril  la  rr.inchéc  devant  Maftricht.  Les  al- 
liés alarmes  de  voir  le»  François  déjà  maîtres  d'une 
unie  de  leurs  barrières ,  prêts  de  forcer  les  antres ,  Se 
d'envahir  la  Hollande ,  furent  enfin  obligés  d'avoir  re- 
cours i  la  n^ocietion.fc  de  demander  em-mtmeak 
paix ,  après  l^ivoiriefiil^  tant  delbîsi.I«fidiipar  nne 

Sénéroi  j  I  '  :  prandc  que  celle  qu'on  aranr  admirée 
aiuScipion  .1  l  égaid  d'Antiochus  leGrand,roi  d'Afie, 
voulut  bien  accorder  la  paix  i  f«s  ennemis  vaincus , 
aux  mêmes  conditions  qu'il  la  leor  avoir  offene ,  avant 
que  de  batne  lenR  armées  &  de  forcer  leurs  barrières. 
Le  6  mai ,  le  gouverneur  de  Maffa-ichr  arbora  le  pavil- 
lon blanc  :  le  7 ,  la  capitulation  fut  lignée  :  le  10 ,  la 
gamifon  fornt  avec  les  honneurs  de  I."»  guerre  :  le  i  i 
au  même  mois,  U  ccdàtion  des  aâes  d'hofliticé  fut 
publiée  \  Bruxelles  &  dans  les  deux  armées.  Enfin  le 
traité  définitif  de  mix  .fot  ùak  i  Aix-k-Chapeik  k 
18  oûobfe-,  par  lee  ambeludeatt  emaoufindm  fc 

pléniporcnti.iires  des  rois  de  France  ,  dT.fp.igne  ,  d'An- 
glererre  ,  de  la  reine  de  Hongrie  ,  du  roi  de  .Sjidatgne, 
des  Erars  généraux  ,  du  duc  de  Modène,  &  de  la  tcpu- 
blioue  de  Gènes.  Ce  traite  de  paix  c&  fans  exemple, 
Ce  lim  â  jant»  méinàaiiksiwlaflud&i^ 
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]ai  s'itTÎte  au  milieu  de  Tes  vîdloitcs  ,  t* 
par  k  défiméreiTemeni:  avec  lequel  il  fatnke  fcs  con- 
quêtes,  tandis  qu'il  pouvoir  iaire  la  loi  ides  ennemis, 
vaincus  &  contraints  d'ilnploter  ia  clémence.  La  paiir 
fut  publiée  i  Paris  le  I  a  février  1 749. 

#7  LOUIS  p'Ou.àANs ,  duc  dXMéana .  piemkt  ' 
prisée  de  fuig ,  le  l'on  des  plus  piettt  &  des  plet 

vans  princes  qui  aient  paru  dans  le  monde ,  naquit  i 
Vetfjillcs  le  4  août  1703  ,  de  Philippe  duc  d'Orléans, 
d'jfCiis  régent ,  &  de  Maiic-Françoile  dc  BOuibon.  Il 
ht  puoître  dès  fon  enfance  une  grande  inclination  à 
la  verra ,  0c  beaucoup  d'efprit  &  d'intelligence  poitf 
tes  lettres  Hc  poorks  fciences ,  fur-tout  pout  la  phy- 
sique Ac  l'Mlloire  natoretk  \  mais  fes  gouverneurs  ,  te 
les  maîtres  prcpofcs  à  fon  éducation ,  forent  fouveni 
oblijgés  de  modérée  &  d'interrompre  fes  études ,  â 
caole  de  la  foiblefle  de  fon  teihpérament ,  &  des  fré- 
quentes nuladies  aufq^ks  il  eroitfujei.  Il  parut  ik 
cour  ,  lorfque  fon  pete  devint  régent  do  royaume» 
Après  k  mort  de  ce  prince,  il  cpoufa  en  1724  Au- 
gu/Kne-Marie  de  Bade,  princefTc  digne  de  loi  par  là 
vcrru  &  fc»  excellentes  qualités.  Cet  augufte  mariage 
forma  entre  ces  époux  l'union  la  plus  fainte  &  la  pbs 
tandn^  Dieu  fit  oientôt  voir  ^  il  béhidôit  cette  al- 
liance ,  en  donitint  à  k  fiericê  en  i  >i  j  ,  «a  ptîiice  qni 
la  otmfiile  de  la  pefte  dé  tUmt.  qâî  Un  ont  dftnné  le  Jaat< 
La  princefTe  de  Bide  ,  duchefTe  d'Orléani  ,  iSioomt 
l'année  fuivanti  1 7 1  ^ ,  &  fembla  n'avoif  paiti  en  France 
que  pour  y  lailîer  après  elle  les  regrets  1«S  plus  vifs  & 
les  plus  lenfiblcs.  Une  mort  fi  prénuiurée»  jointe  aux 
réflexions  que  M.  le  duc  d'Orléans  aVoit  oéia'  fiûtetf 
fur  celle  de  .\L  le  récent ,  lui  fît  fentir  toute  la  vanité 
des  titres  ,  des  grandeurs  &  des  biens  du  flécle.  H  fe 
propofa  aufTcût  un  iiuuvc.iu  plan  de  vie,  qu'il  fuivic 
conftamment  dans  la  fuite ,  &:  qui  étoit  partagé  enae 
les  devoirs  particuliets  de  fon  état,  les  exercices  dv' 
chtifliiniliDe  &  l'étode  de  k  felig^M  dt  des  loences. 
Vert  i7|o,il  ilrlt  ifaMtafe  dé  fiibte Geneviève mi 
appartefnent ,  fi  l'on  peut  dotinet  ce  nom  i  un  logement 
reculé,  gênant,  étroit  &:  ttès-incommode  ;  mais  il 
étoit  placé  entre  les  deux  églifes  de  fai-.tc  Geneviève 
&  de  S. £tienne-du-Mon(  ,fur  lefquciies  ilavoitdea 
tribunes,  if  tenoit  à  I  a  maifen  de  Oieu ,  &  c'éioiitadês 

Îu'ii  en  f&c  en  Quelque  ione  une  pMiiaayfiMir  qo» 
f.  k  doc  <rOil&n«  k  préfttit  amt  plAs  baux  palais.- 
Ce  prince  y  fit  d'abord  des  Retraites  aux  fêtes  lolem- 
nclles  ;  fou  fcjour  y  devint  plus  frétaient  depuis  1 7  j  5  ;• 
&  lorfqu'il  eut  quitté  la  cour  en  1741,1!  y  fixa  fa 
demeure  ,  A:  n'alla  plus  au  pakis-toyal  que  peur  afliiler 
i  Jodconlcil  \  auquel  il  manqdmttaretnenf.  Depuis  ûr' 
converfîon ,  (  c'eft  ainfî  qu'il  appelloit  fon  chant;ement 
de  vie,  commencé  en  1716  ),  il  pr.iriqua  les  auAéri- 
tés  les  plus  mortifiantes.  11  couchoit  fur  une  (împle 
paillafTe,  fe  levoit  i  quatre  heures  du  marin ,  donnoit 
plufieuxs  heures  i  U  prière ,  ne  buvoit  que  de  l'eau  , 
jeûnait  ligoutrafement ,  ié  pTivoir  prefque  totijours  de' 
feu,  même  pendant  les  hivers  les  |4ns  rodes  :  priva- 
rit  T  ,  fur-tour  celle  du  vîn,  qu'il  difoit  quelquefois  luî 
av  un  beaucoup  coûté.  Souvent  il  verfoîr  dans  fa  foupe 
beaucoup  d'eau  ,  fous  prétexte  de  la  refroidir;  nuis  en 
effet,  par  un  principe  de  fborrification.  Négligé ,  vèttf 
comme  les  hommes  du  conimun ,  fes  meubles  &  fr 
table  n'ctoient  rien  moins  que  fttlêndides.  Il  étoit  en 
tout  un  modèle  de  la  pénitence  cnrérleride.  M.  le  duc 
d'Ofléans  aimoit  i  être  confondu  dans  nos  temples 
avec  le  peuple,  lltcfpeâou  les  cérémonies  exurieures 
de  la  religion  ,  fi  propres  i  exciter  &  â  nourir  la  piété 
des  fidèles.  Depuis  wniieurs  années  ,  il  réciioit  exaâe-> 
ment  k  bréviaire  de  Htris.  If  aliîiltMr  «^liAemeBr 
aux  offices  divins,  paifoit  cinq  ou  fax  heures  il'é^ife 
lesiourt  de  fères  &  de  dimanches,  ce  qu'il  continua  mê- 
me dans  fâ  dernière  maladie ,  &  recevoir  fréquemment 
k  £icrement  ai^ufle  de  dos  aatels,qu'ilaccoaipagnc»t 
iôiiveoicliexIesBieladesi  Qa  r*vodaaek(piuiXMm 
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de  pàque  monter  pluliLurs  tois ,  quoiqii  mcommorfé 
<U  ugoucte,  aux  quacticnies  éccinquicmes  (.^tages,  à  ta 
tuité  du  curé  de  laparoilTe.  Animé  d'un  efpru  d'ado* 
liitioo ,  degéaudeiB«nt&  de  pnete,.oara^elqu«ToU 
flirprit.dans  llntérienr  dé  fon  appirteiiwnr ,  lelrtfage 
profternc  l  onriL*  terre.  Les  exercices  <ic  piétc' ne  firent 
foini  oublier  i  M.  le  duc  d'Oricins  lej  devons  de  fou 
tang.  Il  anîlUalEdiunâiic  pendant  plulicuis années  aux 
confeiU  du  loîjiiiais  Cet  infkipités  cootinaelles ,  & 
d'autres  raifons,le  dÀeRniiiieretw  enfin  iquhter  en- 
ticrcmeiit  la  cour.  Il  ne  perdir  rien  dans  fafolitude 
de  ce  tendre  aitachcinent .  de  ce  refpeâ  profond  qu'il 
avoit  toujours  eu  pour  le  roi.  On  (au  avec  quelle  dou- 
leur il  apptic  fa  maladie  âMcn.  11  s'y  rendit  i  ceire 
nouvelle  ,  <^iii  lui  fît  verfef  des  larmes ,  &  pcnt-fere 
cft;«c  à  i  adiduité  tcXhi(èmmàMfâm$  doceprince, 
qiû  U  France  eft  radevable  de  U  coniècviiîoii  de  ion 
roi.  Souvent  on  lui  entendoit  dire:  Le  roi  tjl  noat 
matire,  nous  fommts  fes  fujets  ^Sf  nous  lui  devons  rcf- 
JtfiB,atia(/>ement  &  obciffunce.   M.  le  duc  d'Orléans , 
plêin  de  vénération  pour  la  piécé  de  la  reine,  l'appel - 
loir  one  piété  icfhrit  &  de  c*ur.  11  ténioigna  une  joie 
exTTrme  i  ta  naillance  de  moniëigoeur  le  dauphin ,  & 
il  pirloic  avec  complaifànce  des  vertus  de  ce  prince, 
^ui  ,inno  '!i(  ,  di(oU-l\ ,  par  jv^ncc  ic  bonheur  de  nos 
arrieres-neveux.  Une  tendrede  i^if^éXa^uie  l'atracha 
IOll}oan  i  5<À*  R*  madame  la  ducneiFe  d'Orléans ,  fa 
nera ,  nuirce  en  1745'  11  aima  toujours  tendrement 
M.  le  duc  <fe  Chartres ,  aojoardhaidœ  dXMéatù.  Il 
en  entendoit  parler  nvcc  plaifîr,  &  on  s'.ippctcevaic 
aifémcnt  du  la  joie  qu  d  rcilentoit  lorfqu'on  l'entte- 
lenoit  des  grandes  qualités  de  ce  pnucc  ,     de  la  ma- 
liieie  dont  il  s'étoir  lîgnalé  dans  nos  armées,  fur-tout 
i  labanille  d'Extingen.  Mais  ce  qui  rendra  i  jamais  fa 
mémoire  précieufe  â  la  France  ^  fiifent  une  clûiiié  im- 
men(ê  8(  un  xile  éclairé  pour  le  bien  public  &  les  in- 
rércts  de  la  religion.  De  quelque  ât^e ,  de  quelque  fexe, 
de  queltjue  condition  que  lutlcnt  les  mailieuieux,  ils 
Àoiehc  adivà'  d^  tinaver  de  la  compa/Tion  dans  le 
cmr  de  jn  piînce  >  9t  ntie  redinuce  dans  fes  libéralités. 
Frefijne  roos  les  ^ours  U  leur  donnoit  audience  dans 
nne  des  filles  Je  Girre  Geneviève.   Tous  y  éicieii: 
admis  ;  il  ici  c.Qutoir  avec  bonté  ,  il  s'aiteiidiiirojc  lut 
leurs  mifcres  5  Si  lorfqii  il  ne  pouvoir  les  renvoyer  tous 
facisfaits ,  on  voyoit  que  fon  cxui  leur  accordoit  ce 

Îiie  la  nécelTîré  l'obligeoit  de  refbfer»  On  auroit  peine 
croire  les  (ûnuaes  etn{pla|^a  parce  pieux  pnnce à 
faire  élever 'des  enfàns  dans  les  cdléges  flc  dans  les 
couverts,  à  marier  des  filles  ,  à  doter  des  religicufcs, 
à  faire  apprendre  des  nsciiers ,  à  en  faire  obtenir  les 
tnitrrifcs  i  rétablir  des  marchands  ,  à  prévenir  leur 
nitne  t  i  Ibutenir  des  officiers  dans  le  fervice ,  i  en  faire 
fnbit(br  l*$e.-ifàn>  &  les  veuves ,  i relever  &  d  confer. 
ver  dîs  m^ifons  nnhles,  i  faire  guérir  des  malades, 
do.nr  il  examinolt  les  pl. lycs,  *r  qu'il  alloit  (buvent , 
fuivi  d'un  feul  dom'-ftit]iie  ,  chcrcSicr  jufqiic  dans  les 
greniers.  Le  débordement  de  la  Loire  en  17  H  >  ayant 
nvagé  lX)rUanois  M.  lé  'duc  'dX>r]éan$  fauva ,  par 
les  prompts  fecour^  qu'il  donna  »  ané  multitude  d  hom  - 
Oies  qui  pcriflôienr  an  milieu  des  eaux  ;  9  fournit  juf- 

Îu'aux  i;;rains  néccîfjires  pour  enfemencer  les  tetrcs. 
"out  le  monde  f.ïit  qu'il  ne  mit  en  1  -  )  9  &  en  1740, 
d'autres  bornes  ï  fes  libcralités  que  celles  des  befoins 
du  peuple.  Si  on  lui  reprçfentoit  que  les  ptivatinns 
dont  on  a  parlé  plus  haut  é^oient  capables  a  altérer  fa 
lànié,il  rcpot^doit  en  fouriant,  fue  c'étoit  autant tt- 
psrgné  pour  les  pauvres  ,  qu'il  appelloit  les  court  i  fans 
du  Sauveur  j  5-  qui!  ne  vculoitpas  fauverfon  ic.rrs  jux 
diptiu  de  fon  ame.  Son  cœur  embrafToit  les  nccellîteux 
de'  loos  les  pays.  Il  étendit  fes  aumônes  jufqu'aux 
pauvres  cacho|iq|i.es  de  B^lin  Se  de  route  U  Silifïe  , 
|afqn'i  ceux  deilndes  8c Se rÀmériqoe.  Il  envt>ya  pour 
les  iniiHiins  étrangères  des  fefnurs  jur^u'aux  extrémités 
du  monde.  M.  le  duc  d'Orléans  fonda  en  pluûeuis 
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endroirï  des  écoles  c?  .haritc,  des  ctnBtnunautés 
d'iiommes,  &  de  femmes,  pour  linfttaâîon  delà  jeu- 
neffe  '^  ùn«dlli%e  1  Verûiitesj  une  chaire  de  théolo^ 
en  Sôrbaoïiè,  pair  eipIiqtMt  le  texte  hifaeen des  divi* 
nés  écritures.  U  nénUit  des  collèges  8c  des  findnaim^ 
il  fît  à  Orléans  des  établillèmensde  fagcs- femme»  ,ie 
de  chirurgiens  pour  la  taille  de  la  piciic.  Il  fit  travail- 
ler des  hommes  habiles  i  déctMivrir  de  nouveaux  re- 
mèdes, à  perfedlioner  la  médecine,  l'agriculture > les 
arts  &  les  manufaâures.  Il  acheta  plufieurs  (écrets  tris» 
utiles ,  il  les  publia ,  &  fes  jardins  étoient  remplis  des 
fîmplesrares  des  climats  les  plus  éloignés,  pour  foula- 
pcr  les  malades,  l.cs  occupations  de  fa  charité  ne  l'cm- 
pêcliefcnc  poinr  de  devenir  rrès-favant.  Il  s'appliqua 
avec  un  fuccès  incroyable  ,  à  I  «ude  de  S.  Thomas  , 
d'Eflius,  des  plus  excellens  traités  £uts  «nliiveacdeU 
religion ,  des  pères  de  l'Eglife,  des  mrillenis  antenn 
ecclcfîal^iques ,  de  l'hébreu,  du  chaldéen  ,  du  fyriac 
&  du  grec ,  pour  fe  convaincre  de  plus  en  plus  des  fon- 
demeiis  de  la  foi ,  &:  avoir  la  confolation  de  lire  âc 
d'enraidre  i'écnture-ûinte  dans  le  texte  originaL 
L'économie  de  la  religion  l'avoir  tellement  Kiapé  » 
qu'il  étoit  inébranlable,  Se  il  fe  di&iilbuvenc,  fw/c 
leQurt  itt  livres  impies  n'avait  jamais  excité tn  lai  Ht. 
moindre  doute  fur  /j  ver  lté  de  n<n      fères  j  eut  lu  foi  de, 
nos  myfiiits  n'avoit jamais génc fon  efpru.  U  donnotten 
même  temps  quelque  applieatioai  l'étude  de  l'hilloire, 
de  la  géographie,  de  la  botanique,  de  la  chymie ,  de 
i'htAoiré-nAnireUe.de  la  phyfique  &  de  la  peinture, 
touTcs  fciences  utiles.  Ses  progrès  fiirent  fî  lapides , 
que  dans  les  fepi  ou  huir  dernières  années  de  fa  vie  ,  il 
citoir  prefque  toujours  de  ir^cnvoire  les  textes  de  ré- 
criture ,  avec  les  diiiérences  de  l'hébreu ,  du  grec  &  de 
la  vulgate.  Il  entendoit  auflî  bien  les  pères  grecs  que 
les  latms.  U  eipliquoit  avec  facilité  les  dialogues  de 
Platon  8c  les  autres  auteurs  profanes.  Plufieursfavans, 
prévenus  contre  les  grandes  lumières  attribuées  à  M.  le 
duc  d'Orléans ,  peuvent  attefler  la  vérité  de  a  que 
nous  en  difons.  Us  s'en  font  edîué.per  cmMBtnn, 
dans  les  confiérences  qu'ils  ont  MMI  nvacC9  pnnce}  8S 
ils  ont  avoué  plufîetott  fins  que  rétendne  w  lés  con.* 
noidànces  les  avoit  également  faifîs  d'étonnemenr  &; 
d'admiration.  On  en  fera  moins  furpris.fi  on  fe  rappelle 
que  M.  le  duc  d'Orléans  ,  avec  un  efptic  vif  &  péné- 
trant, apendant  vinp^t  cinq  ans  donné,  chaque  jour,  ua 
temps  confidétablc  à  l  étude,  choifi  pout  chaque  genre 
les  maîtres  les  plus  iabiles,  ic  mis  fes  récréations  A 
converTer  avec  fes  &vans  de  tout  les  pays ,  fur  les  ma- 
tières qui  leur  étoient  propres.  Il  les  honoroit  tous  du 
fa  pioiedlion  ,  les  encourageoit  par  fes  bienfaits  , 
&  préferoit  ceux  dont  les  recherches  contribnotent 
A  la  gloire  de  la  religion  ou  anbîeripoblic  U  fit  non 
penfion  â  M.  l'abbé  Françoil, qu'il  Id a coafervée  dans 
le  codicile  de  fon  teflainent ,  &  dont  il  explique  ainlî 
les  motifs  :  Voulant ,  dit-il ,  prendre  fur  moi  la  rtcon- 
notjfiSr.ce  de  l'chligiiiion  qu'j  le  puH:c  au  Sr  jtte  Fran- 
çois ,  auteur  d'un  ouvrage  récent  fur  les  preuves  de  notre 
religion  j&  le  mettre  en  état  de  continuer  des  muMUt 
aujiutila  fje  énuÊe  iri^fmaudit  Sr  Franfêiieiiiq  chh 
livret  de  rentf  &  penfim  viagère.  Ceux  qui  n'excel-» 
loienr  qrc  dans  les  belles-lettres  &  dans  la  pocfîe , 
avoient  peu  d'accès  auprès  de  ce  prince  ;  ennemi  des 
louanges ,  il  rraignoit  qu'ils  ne  ranimaflènt  en  lui  le 
gout  qu'il  avoit  eu  pour  les  grâces  de  la  pocfie  fran^oife. 
il  failbit  quelquefois  des  vers ,  comme  malgré  lui. 
Nous  en  avons  vu  de  fa  façon  frapés  au  bon  coin ,  qu'il 
jetta  auflîiôt  au  feu.  Il  favoit  combien  le  temps  eft 
précieux  à  ceux  qui  l'emploient  i  attentif  lui-mrrne  à 
profiter  des  moindres  inflans,  jamais  il  ne  taifuit  at- 
tendre les  favaos  8c  tes  artiftes  qui  alloicm  pour  le 
voir^fl  les 
ptévoyoit  que  I 
il  ne  mmquoitpoi 
dcligner  une  autre.  Quoiqu  il  ait  répandu  des  fouîmes 


lavaos  m  ics  arriiics  qui  Mioicni  pour  le 
ayant  flAandés.pàùrunelieiVtmin|née,ii 
|ue  lès  aHàim  ne  h  Ini  kiffèvoienr  ms  Ubre^ 

uoit point  de  11  :  !r     re  avertir  &  (fe  leurett 
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iauBfiarei)  tant  d.-\ns  l«  tojraume  que  dans  les  pays 
faaiMeis  »  U  a  aauittc  In  dwM  accunudée*  de  fa 
■MuiSi  >  an  •  féttbli  1m  fioancet  ^dlSSeï  »  flc  «9  •  ang* 
nenté  confiiMnblcnicnc  les  donMiMs.  Hntnble  Se  ii>o~ 

de^e  dans  le  paniculier  ,  il  «oit  grand  &  magnifique 
dinç  les  aclionj  d'cclat.  On  fnu  avec  qusile  magnifi- 
cence il  dila  en  Alfacc  cpoufet  la  reine  au  nom  du  roi  j 
avec  quelle  libéralité  il  le  comporta  envers  les  trou- 
pes ,  dans  le  cemps  qu'il  étott  colonel  général  de  l'in- 
itmeiia  h»n^oîié,tc  de  quelle  maniete  il  célébnla 
Miflânce  de  M.  le  dauphin,  le  nurii^e  de  M.  le  duc 
deChanrej,  &c.Gai  &  enjoué  dans  les  converrations,il 
devenoïc  férieux  dès  qu'on  lui  patloit  d'aftaircs.  Jamais 
il  ne  inédit  de  perfonne,  &  ne  permit  aux  aiuies  de 
le  faire  en  (â  préfence.  Equitable  aux  dépens  m&aie  de 
fes  intérêts  ,  on  l'a  entendu  itatterdec  nb  paniaÂir, 
i  qui  il  avoit  fourni  de  l'argent  potir  plaider  cootreiui , 
te  qui  avoir  gagné  (on  procès ,  de  lui  avoir  épargné  une 
ùtjuflite.  Il  irouvoir  dans  la  pièce  ,  des  Hélices  qu'il  cx- 

Eimoii  ainfi  :  J'ai  éprouyé  par  ma  propre  ex^ricnstjque 
r  voluptés  &  Us  grandiurs  du  mOHdl  Utt£tlit  toujours 
i^prii  ^es  un  grand  vuide  j  &  fioantm  êçi^emt  ii^ni- 
mtmtai-de0iMs  dece  que  f imagination en formée; 
qu'au  contraire  ,  on  trouvait  dans  la  piété  &  dans  la  fe- 
ligion  un  bcnheur  &  une  fatisfaùicr.  dont  on  n'avoit 
auparavant  am-unc  idée.  Sa  piété ttoic  rolide&  éclairée  ! 
Lt  \<tle  j  difoii-il ,  a  htfom  d'être  éclairé  ^&  ne  doit  ft- 
mais  être  féparé  d'une  grande  jirudcnce  ^  ni  des  VHti  ée 
àien  fubUc.  M.  le  duc  d'Orléans ,  follicitc  un  jour  par 
un  (eigneur ,  de  faire  éloigner  du  fervice  un  oflîciet , 
parccqu'il  étoit  corrompu  dans  fes  ma:urs,&  teiioic  àt5 
difcouts  contre  la  religion  ,  lui  répondit  avec  force  : 
Sacltei  j  mon/leur,  que  le  roi  ne  doit  point  fthitr  Féut 
étsfirvices  d'un  excellent  <iffeier^  ponrdeimmKrsmeH' 
dùnes  ni  pour  quelques  panhâ  Bènt.  Itfim  empêcher ^ 
matant  que  Ton  peut  j  la  débauche  &  PirreU  en  d.int  les 
troupes  ;  mais  fa  majeflé  ne  doit  point  priver  légèrement 
Us  officiers  de  leurs  emplois. 

Ses  auftétités  te  fon  application  lui  cailferent  une 
maladie  longue  &  douloureufe.  La  nouvelle  s'en  étant 
fépaodoa ,  &xaa  toute  U  hanct ,  &  l'écUfe  de  fainie 
Geneviève  ne  ceffii  d^tre  leinplie  de  perfonnes  de  tout 
âge ,  de  tout  fcxc ,  qui  oflVoieni  des  prières  ardentes 
pour  fa  confervation  ;  ce  qui  fit  dire  à  une  venueufe 
Ce  auj^ofte  princelîè  ,  que  ce  ferait  un  bienheureux  qui 
^tfftroit  après  lui  hèaucoup  de  malheureux.  M.  k  auc 
dvMéans  prévit  &  attendit  U  mort  avec  un  courage 
&  une  fermeté  innoyablc.  Il  en  parloir  avec  la  même 
tranquillité  que  de  celle  d'un  aurte.  Plein  de  l'efpé- 
fance  de  ia  rclmifclior!  luuuc,  il  s  cvpiinie  dans  Ion 
tefiament  iur  ce  dogn:e  tondimcncal  avec  tant  de  no- 
blellè"  &  d'énergie ,  que  rien  n'eft  plus  beau  ni  plus 
touchaat.  MalgK  i'anoiblilTeinent  de  la  ijUité»oai>e 
put  jamais  le  rélbadre  i  chaneer  le  coucher  de  Imi  Ik. 
Quand  en  lui  repréfenra  que  les  médecins  teeardoient 
cet  aJoiicilfement  comme  nccelTaire,  &que  Kifoible(Ic 
exigeolt  un  (iége  plus  commode  que  celui  dont  il  ufoit 
«cdinairernent ,  il  iiépoiidi«  ^ue  let  mtdeeins  nt  fenfint 
foint  d  f «ne  j  ^  w font  «eofii  f  w  ét  «trpt;  fnt 
plus  on  emnehe  éi  tgnne,pbis  ondoit  redoubler  de  lile  ; 
qui  i^eft  dans  les  iras  de  Ut  pénitence  qu'il  faut  que 
meure  un  vériuble  chrétien  ;  qu'il  avait  toujours  fut 
eonfifier  une  partie  de  lafienne  à  fe  tenir  d.tris  une fitua 


^on ginaau  ;  qu'il  voulait  y  perfévcr  ^  ly'.ji 
fiV^*^.  V^îi  «voi'  p"*  Mcorejait  uupnftr- 
timA  ;  ce  ^ull  déclare  aoflî  dans  fon  tenaneot. 
Dans  fes  derniers  momens ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de 
Dieu ,  &  ne  celTa  de  lui  demander  fes  bénédiôions 
ur  M.  le  duc  de  Chartres.  Je  laijjfè  un  fils  ,  diCoit- 
i  fon  direâeur,  qiu  je  vais  recommander  à  Dieu; 
y  9ttis  bU  demandir  fnefesvenns  atlÊinlbt  fiùmdu 
ttnui  eMdennasfne  tant  de  qualités  qui  k font  ni- 

rf,  pHiffint  Suit  ntUes  àfonfalut  ;  qiu  fon  amour  pour 
ni»fÊÊ  fin  mm  pm  mat^fiUat  h  girmt  dk 


cette  charité  immjitd'e  qui  fait  ies  é'tis.  Enfin  ,  aptes 
avoir  fuivi  pendant  plus  de  migt  ans  une  régie  de  vie 
toujours  con liante ,  toujoun  «niince  du  bien  jpublic 
&  de  la  r«ligion ,  (kns  l'ctTe  icatté  fific  feule  toit  du 
icgiemenc  qu'il  s'étoit  prefcrit ,  il  mourut  le  4  févriet 
i7{2,  i  quafante-huir  ans  &  lîxtnois ,  rcrretéde  tduj 
les  cens  de  bien  ,  5c  d'une  iiltiiiitc  l'.c  m.illi earcux.  Il  a 
Laitré  un  jgrand  nombre  d'ouvragos  de  la  cunipofitKWi. 
Les  pci^cibain  de  ceux  que  nous  avons  vus,  iont:  l** 
Des  ctadotlioB»  lioéiales,  de*  Bua^«(iu  9t  des  taa^. 
tnencaîres  tat  une  ponie  de  raneica  tellaïuent.  1 - 
Une  traduction  littérale  des  pfeaumcs  faite  l'ut  l'hé- 
breu ,  avec  une  paraphrafe  &  des  notes.  Cet  ouvrage 
eil  l'un  des  plus  compte»  de  ce  pieux  &  (avant  prince. 
11  j  ctavaiUiut  encore  pendant  fa  dernière  maladie ,  & 
il  7  mk  la  dcnùere  main  peu  de  temps  avant  (a  tnoo» 
On  jriRHive  des  explicauous  lavantes  &inginieaiè8> 
&  une  critique  faine  &  exaâe.  Il  eft  accompagné  d'an 
gr.md  nombre  de  diflctrarions  très-curicufcs  ,  &  rena^ 
plies  d'érudition ,  dans  l'une  defquellet  il  prouve  clai> 
rement  qnt  les  notes  grecques  fur  les  pCiraumes,  qui 
fe  tfoiivtlic  dans  la  cËûne  da  pece  Cocdict, fle  aut 
poitttM  k  iiom  de  Tbéiidon  dlleradétt  Ibnc  dt  Théo» 
dore  da  Mopfuef^e  :  découverte  que  CB  fiMni  prince 
a  faite  le  premier ,  &  qui  ell  due  i  là  grande  péné- 
tration &  i  fes  recherches.  j°.  Plufieuts  dilTerution» 
contre  les  Juifs ,  pour  fervir  de  réfutation  au  fameux 
livre  liébrea ,  ioiiitilé  :  Kifouck  Emouaa  j  c'eft-i-dire» 
Boulier  de  la  foi.  M.  le  doc  d'Otléaos  n'étant  potnc 
fatis&tt  de  la  réfutation  de  ce  livre  par  Couflèt ,  en- 
treprit lui-mime  de  le  réfuter  j  mais  il  n'a  pas  eu  le 
temps  d'achever  ccrte  réfutation  ,  qui  eft  beaucoup 
meilleure  que  celle  de  GoulTet,  &  icpond  mieux  aint 
difScoltés  des  Juifs ,  qu'il  a  esaaiioées.  V**  tJoe  ti»" 
doOioii  Unirait      épbres  d«  S.Aud,fiiite  Ibr  te 
grec,  avec  une  paraphrafe ,  des  norcs  littérales  &  des 
réflexions  de  piété.  5".  On  traité  contre  les  fpcélacles. 
6".  Une  réfutation  folide  dugros  ouvrage  françois  .inti- 
tulé les  Hexaples,  7°.  Plufieurs  auttes  traités  &  dilTer- 
tations  curieufes  fur  différens  fujets.  Il  ne  voulut  ja- 
mais par  modeftie  £ure  imprimer  aucun  de  IfS  écfita  l 
Bc  en  les  léguant  avec  (a  bibliothèque  i  rOrdre  ét 
S.  Dominique  par  fon  teftament ,  il  a  lailTe  1  ces  reli- 
gieux la  libené  d'ajouter ,  de  retrancher ,  de  fupprimer, 
&  même  d'employer  lés  écrits  comme  de  fimpfes  ma- 
tériaux dans  la  compolîiian  des  oona^  9*4*  fP**'* 
roient  entreprendre.  Il  avoit  une  eftioie  panicaUer* 
pour  la  doârine  de  S.  Thomas,  efHme  qu'il  fait  par* 
roirte  jufques  d.in$  fon  tcfbmenr.  M.  l'abbé  Ladvo« 
cat,  en  ûr.i'Xjir.i  l'cloç^c:  Jo  ce  grand  prince ,  ajoute  ces 
mots:  Cet  article  c(i  un  peu  plus  long  que  les  autres | 
mais  DOa*  avons  cru  faire  plaifir  au  public  ,  en  lut 
donoant  noe  tdte  jnfte  des  vatraste  aes  coonotUàii-. 
c.>s  de  M.  le  duc  tPOtlfcns  ;  idée  que  nous  n'avons 
point  puifée  dans  les  bruits  populaires,  mais  dans  les 
convetfations  de  ce  prince,  auxquelles  nous  avons  eu 
l'honneur  d'ttte  admis  depuis  la  retraite  i  fainte  Ge- 
neviève jafqu'i  fa  mpn.  *  M.  Ladvocat  »  diSion,  hifi, 
fonadf.  VoyexORUANS. 

Jto/  teStfAO^'Èt 

LOUIS  ,  I  du  nom,  roi  d'EfpagAe,  fils  aîné  de 
PHILIPPE  V,  roid'Efpagne,  &  tie  Mane-Loutfe- 
Gabritlle  de  Savoft  &  pemiere  femme ,  naquit  le  a  5 
ao&z  1707 .  AcntiecomiB  le  8  avril  1709»  héritier 
p(élôii»pmdelaiiwiiatdiie,jnr  lesétati  du  royaume 
affemblés ,  qui  lui  jurèrent  ndélité ,  &  lui  rendiretx 
hommage.  Le  toi  fon  pere  lui  ayant  remis  tous  fes  états 
le  I J  janvier  1714 ,  il  fur  proclamé  roi  dans  le  confeil 
le  19  du  même  mois  ,  &  dans  la  ville  de  Madrid  l.e 
1 9  février  fuivant ,  avec  toutes  les  cérémonies  aecouto» 
mécs,&  aux  acclamations  du  peuple. Mais  ce  }enn0 
monarque  ne  jouit  pas  long-temps  de  à  ooatonne  $ 
I  égm  nott  de  la  petite  vérole  fans  poûéiité ,  le  3 1  aoAt. 
-  Tome  l-l.  Partie  IL  M  mm 
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1714 ,  en  fa  dix-huinéme  aoïKc.  Apiès  fa  aiort  le  roi 
(on  père  ,  nonobAant  la  ferme  iw>liKion  qall  avoir 
|afe  de  vim  dtot  1»  militt  ,  tooIiu  bien  condef- 
Modre  ani  iniioiH  pcMm  db  tts  peuples ,  Se  repric 
legpuvememenc^  w*  mnttMt.  ^^wa  iMaocmrs 
i  FRANCE. 

Jtott  nw  GMMMAHtM. 

LOUIS  I,  dit  U  Pieux  ou  /«  yi*Hj  toi  de  Germa- 
nie ,  troi/î^me  fils  de  Loois  ,  i  donom,  roi  de  France 
te  empereur  »  nommé  ie  DStmnatrtjtc  A'Ermtngardt  j 
6c  frère  de  l'cmpcrcur  Lothaire  ,  &  de  Pépin  ,  roi  d'A- 
quitaine ,  fut  proclamé  roi  de  Bavien  tn  TaHemblée 

Ênérale  que  Ton  pere  tint  l'an  8 17  ,i  Ail4t*Cliqidr 
dans  laquelle  udédM»  qoellc»  pramnett  il  «vdt 
wlinéetâ  lès  enfin».  Depuis  Loue  pm  le  peni  de 
Ibn  pere  conrre  fts  frere<;  &  contre  les  mécontcns  du 
toyaume,  iSc  i  uiiiE  ciiiuite  avec  ces  rébelies.  L'an  Sj8 
il  fit  foule  ver  les  Saxons ,  les  Thuringieus  ,  &  les  peu- 

r es  de  la  France  orientale ,  pendani  on  voyage  qu  il  fit 
Francfbn.  Loois  fon  pere  moorui  en  oavuUnt  i  ré- 
duire ce  peuple.  Après  ta  mon  de  cet  empereur ,  Louis 
loi  de  Germanie  ,  &  Charles  It  Chaitvt  ^  gagnèrent  fur 
l'eiTipcteur  Lotlaire  leur  frère,  la  bataille  Je  Fontenai 
l'an  841.  Enfuiteils  s'accordèrent  dans  une  lûe  fur  la 
&&ne  prés  de  Mâcon  :  &  s'étani  allèmblés  i  Verdun 
•amoisd'âoâtSf}  >  iu  7  partagèrent  ies^tats  de  leur 
pere.  Lonû  eut  pour  fa  pan  ce  qui  eft  de-U  le  Rhin , 
avec  tcsévîchés  deMayence  ,  i^e  Worme?  &  de  ?î|>ire. 
L'an  8j8,  i  la  {<4licitation  de  ouclaues  iaûiti.i  ,  il  re- 
vinr  en  France  ,  où  il  donna  libéralemeist:  tics  jribayes 
&  des  comtés  â  ceux  qui  l'avoienc  fait  venir  :  mais  l'an- 
née fuivante  il  fut  contraint  de  repafTer  en  Allemagne. 
Enfin  les  trois  frères  s'étant allèmblés piès de  Coblents, 
y  l'urerent  la  paix  entt'enx.  Loais  étendk  les  limites  de 
les  états ,  &:  le  rendit  redoutable  i  fes  voilîns.  Il  étoit 
aâif ,  généreux ,  vaillant,  libéral ,  aélateur  de  la  jnftice 
He  de  la  religion  ;  lavant  par  rapport  i  fbn  temps ,  dif- 
tribnteur  équitable  dce««npiois}  enfin  il  «voit  hérité 
plus  qu'aucun  prince  de  fi  nimUe ,  dn  tonnes  qualités 
de  Cnarlemagne.  II  prétendit  1  l'empire  iprrs  la  mort 
de  fon  neveu  Louis  11 ,  &  eut  le  chaguii  Je  voir  cou- 
ronner par  le  pape ,  fon  frère  Charles  U  Chauve.  Quoi- 
que fepruagénaire ,  il  arnia  pour  en  tirer  raifon  ,  &  fit 
«ne  puifTante  irruption  dans  la  Neuftrie  ;  mais  la  mort 
coupa  le  fil  de  là  vie  Se  de  fes  entreprifes ,  i  Francfort 
le  s  6  août  876 ,  âgé  de  70  ans ,  après  en  avoir  régné 
59.  royei  fa  poftétité  à  FRANCE.  *  Li  chronique 
de  S.  Gai ,  de  Fulde.  Les  annales  de  S.  fierun.  Le  P. 
Anfeltne,  &c. 

LOUIS  11,  rai  de  Gennanie,  dit  &/emc«  Accéda 
i  Son  pere  Lovts  1 ,  4fc  Ait  anaqué  par  fini  endcCbar- 
les  It  Ch-iLVi  j  qni  vnuliir  !e  dépoflcder.  1!  Ini  envoya 
des  ambalî^dcuri  pour  lui  remontrer  le  sriise  fait  avec 
Ion  pere,  &  fc  fournit  i  prouver  qu'on  n'y  avoir  point 
CQpaevenu  ,  par  trente  rcmoins  ,  dont  dix  fubimicnt 
rdptcave  de  l'eau  froide ,  dix  celle  de  l'eau  chaude  ,  & 
dix  auues  celle  du  feu  aident  Chailcais  Càamf*  feignit 
d'écouter  fes  iultificacions ,  Itecconhane  InfpenCon 
d'artnes ,  penoant  laquelle  il  jura  de  ne  rien  entrepren- 
dre ;  mais  il  ne  laiHà  pas  de  s'avancer  dans  fes  états  pat 
des  cliemins  écartés ,  Se  forma  le  defléin  de  le  fiirpren- 
dnpètd'AndefnaCyOÙ  il  étoit  campé,  de  lui  cre- 
ver les  yeox.  L'Mqnede  Cologne  qui étoicavecOiar- 
les,  ayant  f^it  d'inutiles  efforts  pour  le  détourner  de 
cette  perfidie,  a  venir  feeretementde  ce  complot  Louis, 
qui fe  mit  en  ératde  combattre  Charles ,  i"-:  ithi  fon  ar- 
mée le  8  oftobrc  876.  Cette  viâoire  attermit  les  trois 
frères  .  Citlonvan ,  Charles  le  {iras  Se  Louis  ,  dans  la 
fucceffion  de  leur  pere.  Ce  dernier  prétendit  â  la  mo- 
narchie de  France,  où  il  étoit  appellé  après  la  mon  de 
Louis  /e  Bègue  ;  ro^ii  jy.i[it  appris  1  Metz  la  maladie 
de  Carloman ,  fon  f  i  ère  aîné ,  qui  étoit  tombé  en  pora- 
]|j(liel^t|o,if  co«KM  Beviett^pouc  «■yèdhec 
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Îu'il  ne  laiflît  fon  rojauine  à  Atooul ,  fon  til$  luami* 
)e-li  il  revint  en  Fiance,  «è  U  défit  huit  ou  neuf  nulle 
Normans.  Depuis  ayant  nivc  tvec  Lonif  Se  Cark>« 
man  ,  il  joignit  fes  troupes  i  Cettee  de  eei  deux  princes, 
&  iéîv:  clI!,:-.  '^eHi^es,  bâtard  de  Vaidrade.  Ce  prin- 
ce uiouiut  a  Francfort  le  10  janvier  8Sa  ,  dans  le 
temps  qu'il  formoit  des  troupes  pour  les  oppofet  aex 
Normans.  On  pona  fon  corps  auprès  de  ceuii  de  iên 
frère ,  dans  l'églife  de  S.  Nazair» ,  i  Tabbaye  de  Lan- 
resheim.  f^aye^  fa  poftétité  i  FRAKCE  •  Foy  c^  les 
annales  de  S.  Betrin.  Reginon.  Aiinoin.  Le  P.  Anfel- 

me  ,  &.'C.  hiJI.  des  f^  'ti'  di  u_^^u^:J  il'e  la  co^jri.-n.nc. 

LOUIS  m  ,  ros  de  (iwmim ,  cAc/cAc^  LOUiS  lU, 

LOUIS  d'Anjou,  I  de  et  nom  ,  roi  de  Hongrie  ,  8c 
d«  Pologne  ,  fumommé  /*  6Va«<i  ^  tils  de  Cmarlcs  II , 
ou  f  vr.  .vT.  Ce  dernier  ctoit  fils  deCAo/^^  fumom- 
mé MaruI ,  roi  de  Hongrie  ,  dont  1»  pcce  iaÙK  Ctav^ 
/m  II ,  die  le  Boiteux  ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile,  com^ 
te  de  Provence ,  écc.  fecti  de  Charlu  I ,  comte  fî'Ar. 
;ou,  frère  de  S.  Louis  tainfi  Louis  étoit  du  lAng  ca 
France.  Sa  mere  ctoit  E!i\ateth  ,  fille  de  Ladijlm  ,  die 
LafiU  j  toi  de  Polo^ ,  &  fœur  de  C'^fimir  II I  du  nom, 
duUGrmé  U neqnitJe  5 mars  t  jitf ,  fuccéda  i  Ibn 
poe  l'an  9c  fnt  «entonné  i  Albe-Rojale.  Ce 
prince  dlaJb  les  de  Hongrie ,  Se  entreptir  diverfi» 
guerres  cn'i!  nrheva  heuteufcmcj-.; ,  fur-iour ,  icUt-  qu'ïi 
eut  contre  les  1  tanffilvains  i  an  i  ptus  coiiuc  lee 

Tartares,  les  Croates  ^:  le  vairode  de  Walachie.  11 
conduilit  aulB  du  fecours  d  Cafianir  roi  de  PoUmt  fou 
onde ,  contre  Jean  roi  de  Bohême  ,  de  h  mSmt  de 
LunadMOig,  qà  elCégnit  Cracovie.  Dans  le  temps 
qu'il  était  ocone  coniie  les  Vénitiens ,  il  apprit  que  1« 
prince  André  Ion  frère  ,  qni  itou  époufc  fa  coufîn* 
Jeanne  I ,  reine  de  flapies  »  «voit  été  malheureufemeiit 
étr.-inglé  le  18  fepcenon  1 14^.  loor  venger  fa  mort  » 
il  Mfla  en  IcaJte  avec  une  puHânte  armée ,  fit  mourir 
Charlet  de  Duras  Se  auelqnes  antres ,  Se  fe  rendit  maî- 
tre de  la  vilfe  de  N^p.cî.  Apès  que  la  teine  Jeanne  fe 
fut  réfugicL-  diiis  les  ctats  de  Provence  ,t'an  ijj.o-^ 
Louis  rev  int  en  Italie,  &  traita  avec  la  reine  Jeanaa  ^ 
par  ie  moyen  du  pape  Clément  VI.  Il  fit  encore  h  guee- 
re  aux  Vénitiens  pour  la  Dalmorie  l'an  1  j  57.  ApMalk 
mon  de  Cafimtiiot  de  Pologne,  fon  onde  ,  l'ait  1370» 
il  accepta  cerre couronne.  Se s'oppofa  aux  Lithuaniens, 
f:  l  quelques  autres  feigneurs  Polonois  rébelles.  Ucon* 
vcrrit  les  Comansàla  reliaon  chrétienne.  Se  ^ona 
des  marques  fi  fenfîbles  de  ion  xèle  pour  la  propagation 
de  la  foi ,  oue  lejMpe  Innocem  VI  k  lie  ginnd-genfàlo- 
nierdeféglife;  «tque  rempeteorCfautee  IV  ledéckia 
vicaire  de  l'Empire.  Il  mourut  â  Tyrnau  le  1 1  fi-pum- 
bce  I  j8i ,  âgé  de  ^6  ans,  6  mois  &  6  jiur; ,  aprc 3 
avoir  régné  quarante  années.  Fcyei  fa  poftcnrc  i  AN- 
JOU -  SICILE.  •  Michow.  Ciomer.  Le  ?.  AnIU» 
me ,  Sec. 

LOUIS  II  t£tlt  Jtam ,  toi  de  Hongrie  &  de  BcFif- 
me ,  fils  de  LAnist  as  VI ,  &  A'Amt  de  Foix ,  fuccéda 
ï  fon  peie  â  l'âge  de  1 1  ans ,  l'an  1 5  ttf.  SoÉaun  H  , 
fuliao  des  Turcs ,  gagna  fur  lui  le  29  aoîiv  1 5  26 ,  la  cé- 
lèbre bataille  de  Mohatz,  dans  laqudle  et  Jeune  prince 
perdit  la  vie ,  t'écaot  cpgaeé  dent  «a  mnie.  Il  mie 
époufSfan  1511  ,MBir<  ^Antiiclie,  CctvoitMné  fit 
fneur  Anne  à  Ferdinand  Jxat  de  fafemme.  •  Mhnnff^ 
iib.  8.  Ttr.  Hung.  Paul-JFove ,  in  tlog.  &c. 

Roistr  rtttNcws  dm  Jb  JtvsAtajn  , 

n  ^,  .V  ^riFî  ET  DS  SicilK. 

LOUiS  de  France,  I  de  ce  nen ,  dUc  d'Anjou  ,  toi 
de  Jétufalem ,  de  Naples  ft  de  Sicile ,  cotnre  de  Proven- 
ce,&c.  fécond  fils  du  roi  Jean  ,  5;  Jl-  ■'.rde  Luxem- 
bourg ,  Se  frère  du  roi  Charlts  V ,  naquit  le  aj  juiBet 
tj}9*  Afsh  kmn  dectieinHi  i||o,  it  fdt  hkf* 
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gence  de  l'ctic  pendint  li  niinoruc  du  roî  Charles  \  I  , 
ion  neveu  ,  ic  t'aoira  la  haine  du  peuple  pat  les  exac- 
tions. L'an  t  flo  il  fut  adopté  par  Jeanne  I ,  reine  de 
Sicile  'yàcax  ans  apcè«  il  m  couionné  à  Avignon  par 
Clément  VII ,  Se  prii  lanmtcd'Iulie  .accompagné  d'A- 
mé  VI  t  comte  de  Sivoye  ,  pour  chafler  Charles  de  Du- 
ras ,  lequel  aptes  avoir  fait  moanr  ia  reine  Jeanne ,  s'tv 
loit  rendu  maître  des  ctaisde  Naples  &  de  Sicile.  Louis , 
ifK  Ourlet  voulue  faire  empoifonner ,  entra  dans  le 
fDjraume  de  Naplcs,  oà  U  prit  quelques  places ,  où 
il  jetta  l'épouvante  ;  mais  ces  iiicccs  ne  furent  pas  de 
longue  durée  ,  &  tous  les  trcfors  de  France  qu'il  .ivoir 
enlevés ,  ne  fuflîteiu  pas  pour  cette  cxpcdinoii.  On  dit 
qu'il  ne  lui  r«itbi  qu'une  cotte-d'armes  de  loiie  peinte , 
&  qu'une  tafle  pour  towe  vaidelle  d'ai^ent.  U  avoit  en- 
iNUfé  eabaiice  Kbob  de  Caoo»  ieipieiic  At^evio, 
poordeaunderdehugeRt  8c  da  (ècoors!  Cet  infidèle 

ami  ne  fe  hâtant  point  de  revenir  ,  s'atnufa  à  fc  divertir 
avec  les  coûte ilànes  de  Vetitfe.  Apres  que  Louis  eut  at- 
tendu long- temps  làns  recevoir  de  nouvelles ,  il  Ce  laitTa 
vaincre  «i  déplaiiîr ,  &  mourut  peut  -  itt(t  de  Doilbn , 
auch&teaa  deTalefime  ,  ou  ,  félon  d'aunes  >ifiirelia 
près  de  Bari,  un  mardi  ao  feptembrc  1)84.  f^oyeT-Cn 
poftériié  i  ANJOU  -  SlCIUt  *  Summoneta.  Colle- 
nutio.  Du  Ptab  Meceon*  NnlhadiiniH.  Le  P>  Anfel- 
œe ,  &c. 

LOUIS  II,  duc  d'Anjoa»  raid»  J&oGden  ,  de  Na- 
zies ,  de  Sicile  &  d'Aueoo  •  conte  de  Pfeovence ,  &c. 
né  le  7aâiobce  1  $77,  AcoéiUi  Am  peie  Louis  1 ,  qui 

le  laifTa  fort  jeun;  foL'ç  la  tutelle  Je  fa  niccc  Aî^rie. 
Cette  princclle  lage  lî»:  *ertueufe  fit  cotiduuclwii  ii!s  en 
Provence ,  où  il  tm  couronné  roi  de  Naples  à  Avignon 
le  premier  novembre  13S9  ,  &  ramena  doucement 
pefque  toutes  les  villes  de  Provence  ,  qui  fuivoient  le 
Mici  de  fon  compétiteur  l adiflai  »  fils  de  Charles  de 
Dons.  Le  e;onvemeinent  de  Marie  fat  R  doux ,  que 
les  peuples  de  ce  pays  fe  fournirent  entietement  à  Louis. 
Ce  roi  ht  enfuite  un  voyage  À  Naples ,  où  il  lut  reçu 
a.WC  des  acclamations  extraordiiuires  i  mais  ces  peuples 
iaconftant  embiaÛèrent  eacore  le puâ  deLediius ,  dès 
que  Louis  Ât  feveno  en  France,  u  foc  npfellé  une  fc- 
conde  fois  à  Naples ,  où  il  fut  reçu  avec  fa  même  joie , 
5c  abandonné  de  la  mime  façon  après  fon  départ.  Cette 
légèreté  cmpictu  k  i.ji  de  retourner  d.ms  ce  royaume 
âpres  la  mort  de  Ladiflas.  11  eut  guerre  avec  le  duc  de 
Smojw  t  pour  les  comtés  de  Vintimille  &  de  Nice.  Les 
Mnut  {uJucdelui  comme  d'un  ptincefincére,  pieiir , 
fibènd,  ami  de  fon  peuple ,  &  fi  peu  eindicatif ,  qu  .1  U 
fin  de  fes  jours  il  demarid.!  p  irrion  1  tous  ceux  qu'il 
ctaigooic  d'avoir  olTenfcs.  11  garda  la  ville  de  Naples 
depuis  l'an  1  }90 ,  jufqu'en  1  )99,  &  l'an  1411  gagna 
la  nataille  de  Rochefeche  fur  Lsidiflas  le  19  mai  ;  mais 
il  ne  fut  pas  en  profiter.  Louis  mourut  à  Angers  le  t9 
avril  1417  ,&  (ut  enterré  en  l'églife  de  S.  Maurice.  U 
fît  divers  legs  pieux,  enct'aunes  un,  par  lequel  il  or- 
d  ii!  1:  Liu'on  difoit  pour  le  tcpos  de  fon  ame  quinze 
mille  nielles ,  Se  qu'on  donnerou  à  quinxc  mille  pau- 
vres une  aumône  de  dix  deniers  i  chacun,  f^oyei  fa 
pdlérité  i  ANJOU-SICILE.  *  CoUemuio.  Snmnione- 
ta ,  ftijf.  de  NapUs.  WoftnwhBm» 8e Bouche.  LeP.  An» 

felme  ,  &c. 

LOUIS  III ,  toi  dt  JciLiialcm  ,  de  Naples  &  de  Sici- 
le,  fils  du  roi  Louis  II ,  &  êîIoLande  d'Aragon  ,  né  le  14 
feptcmbre  140) ,  fuccéda  à  ù»n  pere,&  lut  attiré  en  Ita- 
lie par  les  pronwilès  du  pape  Martin  V,  &  de  Sfoice , 
^VappeUerentponrydéjpioâUer  JeanM  , 
reine  de  Naples ,  princeSè  petdne  de  réputation  pour 
fe;  galanteries  continuelles.  LesafTàIres  Je  Louis  étoient 
en  alTez  bon  état  en  ce  pays-là ,  lotf(^u'Âlfonfe  roi  d'A- 
ngoo  ,«fâ  renoit  l'ille  de  Sicile ,  pnt  la  proteâion  de 
Jeanne,  parcequ'elle  l'adopta  pour  (an  oU.  Sfignp  Ce 
avec  cette  princellè  ,  qui  le  fie  fin  cmnéte* 
bîî  ,  ?<■  !'ii  donna  le  comté  de  Conrijra!  ,  ?r  h  princi- 
fauLc  de  Capoue.  Ainiî  Louu  iuc  obiigéUe  taouwei  ca 
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France.  Q.ulqucs  temps  aptes,  l'ingratiiude  d'Alfoofe 
obligea  Jeanne  d  annuler  l'adoption  qu'elle  avoit  faite. 
Elle  la  callà  ,  Se  par  le  confeil  de  fes  barons ,  elle  adop- 
ta Louis ,  qu'elle  appcllaen  Italie ,  le  fît  reconnoître  par 
fes  fujets ,  &  auquel  elle  donna  le  duché  de  Calabte. 
D.ms  le  mi-rne  temps  Altor.fc  revenant  en  Aragon  , 

Î(u  en  paliànt  MarieiUe  l'an  i^aj.  Louis  fécondé  de 
eanne  ,  challa  les  Catalans  du  royaume  de  Naples  ,  & 
^gna  U  bataille d'Ai|aila  l'an  1419.  vftU  Iaf|neUe  il 
revint  en  Frsneeoflïfit  le  létours  de  U  pcsibnneSc  dW 
efcadron  de '  .iillin';  Ii-m  iti?;  ^uroi  Clwrlcs  VU, dans 
le  temps  que  Ji4^i.jiqi.i.  lUAichoit  1  Reims  ponr  s'y 
Line  f.icrei.  Ce  jeune  prince  d.ins  un  duel  qu'il  eut  avec 
un  capitaine  Anglois  nc.nmé  Lanclot ,  homrtw  redou- 
table en  ces  fortes  de  combats ,  le  vainquit  l'épée  i  le 
main ,  &  lui  coupa  la  tète.  U  mouiUt  à  Cofence  le  la 
ou  1 5  novembre  1434 ,  fanslaiflèi  d'entans  de  Mar^ 
guer:u  j  fille  à'Ami  VIII ,  premier  duc  de  Savoye.  Re- 
NH  fon  trere  lui  fuctcda.  '  Collenutio  ,  hijloirc  de  A'a- 
pUs.  Sainte  -  Marthe,  hijl.  géitcal.  dt  France.  Rufïi. 
Nollradamus ,  &  Boudw,  hifi.  dê  Prwenct.  Le  P. 
Anfelme. 

LOUIS ,  roi  de  cette  partie  du  royaume  de  Sicile , 
qu'on  nomma  TriiutcrUt  étoit  fils  de  Piekre,  de  la 
famille  des  ptinces  d'Aragon  ,  fortie de Psi.'rc  111 ,  mari 
de  Confiance  ,  (il  le  de  Mainfmd  bâtard  de  1  empereur 
Fridùte  ^  qui  ufurpa  la  Sicile.  C'ell  fur  ce  mariage  de 
Piene  avac  Confiance ,  qu'ils  (ondoient  leur  droit  ùit 
cet  étar.  I^int  foccéda  à  Ion  pere  l'an  1  ^41 ,  8r  n'étant 
âgé  que  de  cinq  aris ,  tct^na  fous  la  tutelle  de  fon  oncle 
Jean.  U  mourut  lans  avo.i  rien  tait  de  confidérabie  '^Sc 
eut  pour  fuccclleiii  Ion  Irere  FBeDtlUC*  dhAStH^/Ut 
*  F.izel.  Suiui.  VilUni.&c. 

LOUIS  tk-  Duras ,  comte  de  Gravine  &  de  Morro— 
ne ,  fccond  fils  de  Jean  d'An)oo  on  de  Sieik  ^  duc  de  / 
Duras  en  Grèce ,  &  petn-filsde  Outrlts II ,  dit  U  Bd- 
leux  ,  roi  de  Sicile  ,  lorti  de  CkarUs  de  France  ,  comte 
d' AiikMi ,  frère  de  S.  Louis ,  fuccéda  à  fon  frère  Charles 
duc  de  Duras ,  gouverneur  du  royaume  de  Nepiles.  fC 
le  même  que  le  roi  Louis  de  Hongrie  fit  moniir  ïtM 

I  ^  48  ,  pour  venger  fur  Itn  la  mort  d'Andié  ion  iïeee. 
Lp  ii  ; ,  ,1  iTi  malheureux  que  fon  frère  ,  fut  empoifonné 
.i  N.ii>ies ,  par  ordre  d«  fa  confine  Jeanne  I ,  l'an  i  jiïa. 
Foy^i  fa  poftélîté  iANJOU  -SiaLE  *  ViltaM,  Fa- 

zci ,  &C. 

LOUIS  de  Tarente ,  (ils  de  Pititirrc  ,  prince  de  Ta* 
rente  t  quatrième  fils  de  Ckadu  U^dir  le  boiteux  ^éponr» 
la  le  te  août  154^,  Jtamu  reine  de  Naples ,  Se  eom» 
telle  de  Provence ,  fille  de  Charles  j  fon  conlîn  germain, 
après  avoir  cusiinbué  i.  la  mort  du  rot  André  I  an  1  ^41 . 

II  fuivit  la  reine  fonépoufe  en  Provence  ,  lorfqiie  Louis 
roi  de  Hongrie  vint  a  Naples  venger  la  morr  d'André 
fon  frère.  Cette  affaire  fut  accommodée  l'an  i  ;  5a,  8c  • 
Louis ,  qui  étoit  un  prince  paifible,  vécut  depuis  avec 
alTez  de  tranquillité,  jufqu'au  26  mai  1  On  die 
qu'il  indiiua  l'ordre deschev.iliei s  Jet  A'odo  ou  duSojne 
Efprit  au  droit  defir.  fa  podéritc  i  ANJOU- 
SICILE.  *  GoUenuiie.  Hofitadamai^  Le  P.  AnSA- 
me ,  &c. 

LOUIS  (Saint)  évêijue  de  Tontoolè,  né  an  noit 

de  février  1175  ,  au  chareau  de  Bngnoles  en  Ptoven- 
cc  ,  où  à  Nuccre  dans  le  royaume  de  Naples  ,  félon 
Wadin^ue, fécond  fils  de  Charlis  II, roi  de  Naples,  de 
Jérufalero  &  de  Sicile ,  &  de  Mane  ,  fille  ^Etienne  V  , 
roi  de  Hongrie ,  fut  donné  l'an  ia88 ,  avec  fes  frères  , 
pour  tatte  de  ion  pere ,  alors  prifonnier  de  Pierre ,  puis 
d'AUÔoie  m ,  Ac  enfin  de  Jacques  II ,  rois  d'Aragon , 
où  il  relia  jufqu'en  1^94  :  après  quoi  il  prit  l'iubirde 
reli^eux  de  S.  François  ,  &  reçut  les  ordres  facrcs  dans 
la  ville  de  N.aples  en  iijtf.  Le  pape  Boniface  VIII  le 
fit  ^vcque  de  'îfouloufe  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge  requis  , 
Scie  ehafgeadel'adminiflration  de  l'évêcbé  de  Pamiers , 
qu'il  n'accepta  néanmoins  qu'après  avoir  fait  profeilîon 
dans  le  couvent  d'.<^r«  Cali ,  enae  les  nuins  du  eénéral 
r^MM  #T.  Fem'c  //.  M  m  n  i| 
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<k;s  Corilclîcrs.  Dans  ces  divers  cniplois ,  il  fe  eouver- 
avec  une  de  zèle  &  de  cluiicc  ,  c]u'il  fe  rendit  l'ad- 
jntntion  de  roui  k  peuple.  Il  avoic  lefolu  d'aller  i  Ro- 
^iiie^poiu  Te  dclivrei  du  bedeau  de  l'épifoopu  enue  les 
moins  du  pape  j  maké^nr-en  dwnibi ,  «l  mottrut  i  Bti- 
^noles  te  1 9  août  1298,  âgé  de  i  ;  ant  &  demi.  I.c  p.i- 
peJeanXXll  le  canonil:\  le  7  avril  l  j  17  ,  &  ccnvir  à 
Marie  de  Hongrie  ,  mevc-  du  faint  ,  une  ietue  qui  cft 
<lans  le  premier  tome  du  Bullaire ,  &  aui  commence 
ainlî  :  Epuuir:  fiîia ,  &c,  par  laquelle  il  la  félicite  d'a- 
voic  eo  un  fils  ^ue  r%li(è<wconnoiflok  sour  faim.  Ix 
coRisdeS.LoaisfBt  tntrfporté  i  Maflcute  fan  i  j  1 9 , 
te  fut  enlevé  par  les  Aragonois  l'an  141 5.  Cette  tranl- 
larion  de  fès  reliques  fut  célèbre  par  un  grand  nombre 
de  miracles.  Robert  fon  frète,  toi  de  Naples  &  comte 
de  Prov<nce»s'y  trouva ,  &  compolà  pour  fa  fête  un  of- 
fice que  le  Sixte  IV  approuva,  tt  dont  les  religieux 
de  S.  François  fe  font  fcrvis  jufqu'i  la  réformation  du 
bréviaire  par  le  concile  de  Trente.  *  François  Gonza- 

Sne ,  cvcc]iie  de  Maiumie;  vV  Scdulius  ,  enjlt  v:t.  Pierre 
Lodolphe ,  Ub.  t ,  hiji.  SerapA.  Suiius  ,  tn  vita  fanci. 
fizovius  ftS^onde ,  in  annal.  Caiel ,  /.  { ,  hiJl.  dt  Tou- 
iat^  SammoMu ,  hifi.  dt  N^fUs.  tn£m  »  GûH.  jutrp. 
Sume-Manhe  ,  ffdUSfa  tàrifiima.Baadi«*^^/*dinffK. 
Le  p.  AnMme,hiJLéeS»tiHÙj^éinfKdeTimbiifi,  en 
171 }  à  Avignolu 

Dvcs  MT  rtmreas  xnt  SAvort. 

LOUIS  de  Savoye ,  piince  d'Acliayc ,  de  la  Morce, 
co«Dte  de  Piémont .  &c.  Hls  de  JjMmits  de  Savoye 
8c  de  Marfficrite  de  Be.-iujeu  (amnfinne  femme  ,  & 
frerc  à' Ame  comte  de  Picniont,  auquel  il  fucccda  r.i;i 
1401 ,  avoic  été  laifi^  au  berceau  par  fon  pere,  fous 
la  tutelle  d'Ami  Vf^  dit  U  Verd^  comte  de  Savoye  , 
qa'il  filîvît  «B  V07IWS  de  Naples ,  en  faveur  des  jprin- 
ces  de  la  mailôn  djAnjoa  l'an  tjBj.  Depuis  iliervit 
le  même  roi  de  Navarre  en  diverfcs  occalîons ,  audî- 
bien  qu'Ame  Vil  coroie  de  S,ivoye  ,  dit  le  Rouge,  Ce 
prince  fonda  une  univcriitc  à  Turin  l'an  1405  ,  fe  Ht 
aiinei  de  tous  les  nnnces  de  l'Europe ,  &  ïvx.  employé 
ponc  appaifer  ie  ichifmc  ,  qii  de  fin  CCmps  affligea 
beaiioo^  l'églilè.  U  fc  trouva  pnv  oda  «i  concile  de 
Cooflaoce  ,  &  numnit  à  Pigncrol  le  1 1  décembre  1418, 
Liilfanc  Ame  VIII  premier  duc  de  S.ivoye  ,  hcritier  de 
fes états,  ^qyqj  là  poftcrité à  SAVOYE.  *  Guidienon, 
Ajl?.  de  Savoye. 

LOUIS  duc  de  Savoye  ,  fécond  fils  d'AMÉ  VIII 
auqpiel  il  fncicéda,  tu  fiera  i^Ami  prince  de  Piémont , 
tnott  avant  fon  pere,  naquit  d  Genève  le  14  février 
1401 ,  &  dès  fa  jeuneife  il  donna  des  marques  de  va- 
leur &  de  prudence.  L'an  14^4  1!  hit  charge  par  Amé 
VIII  de  la  lieutenance  génciale  des  états  de  Savoye. 
Depuis  il  fe  trouva  à  Bade ,  lorfque  fon  pere  après  avoir 
éié  élu  pape  foos  le  nom  de  f  eliz  V  »  jr  ion  entrée 
l'an  144.0 ,  fie  mena  avec  lui, dans  cette  fxcalïon  toute 
la  noblelfe  de  Savoye.  La  mort  de  Philippe  Marie  duc 
de  Milan  ,  arrivée  en  1447,  caulâ  tant  de  troubles 
dans  la  Lombardie,  que  Louis  ne  put  s'empccherd  y 

Cendre  part.  Âpres  qu'il  fe  fut  rangé  du  côte  des  Mi- 
nois ,  les  gens  furent  défaits  près  de  la  rivière  de  la 
Sezia,  &  leur  chef  Jean  de  Comcis  fut  fait  prifonnicr; 
mais  dans  tintf  autre  rencontre  il  rempona  une  viâoire 
qui  fur  fuivic  de  la  paix.  Louis  claupliin  ,  depuis  roi 
XI  de  ce  noui ,  s'cutit  recirr  en  Oaiiphiné ,  y  fit  ligue 
avec  le  duc  Louis, &  époufa  l'an  145 1  fanllcCAa/- 
hut.  Ce  mariage  fait  lans  ie  contentement  du  roi 
Charles  VII  pere  du  dauphin ,  ne  fur  pas  approuvé  à  la 
cour  de  France.  I.c  duc  par  fa  prudence  prévint  les 
ûlites  qui  en  pouroienr  naître  ,  &:  e\ccuca  nénrreufe- 
inent  le  traité  qu  il  fit  »vec  !e  roi  Charles ,  jufqu'à  re- 
fiifer  du  fecours  au  dauphin  Louis.  Depuis ,  ious  le 
ttgne  de  Louis  XI»  (ôngcodrc ,  il  demeura  treize  mois 
«n  France ,  &  mourur  i  Lyon  le  a9  janvier  I4<>5*  Son 
OBrps  fut  porté  i  Genève  :1<mi  csiu  &  Xes  esnailles 
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furent  enterres  dan?  I  églifedes  Céle(Hns  de  Lyon.  Ce 
prince,  grand-jullKier ,  créa  le  fénat  du  l  urin  le  15 
mars  1459  ,  &  recouvra  le  fainr  Suaire  deiurc  les 
mains  de  AlaqpieiitedeCfaarni,  veuve  de  Humbert,  fei- 
gneur  de  Vilim-SeUTel.  Vtyti  fa  poftétiié  â  SAVOYE. 
*  Guicfienon  ,  hsfl.  de  Sa\ô\e. 

LOUIS  ,  iecond  tils  de  Loois  duc  de  Savoye,  né  en 
juin  I  4  !  I  ,  hit  roi  de  C  Jiypre  par  fa  femme  Charlotte^ 
tille  de  Jean  11  roi  de  Chypre ,  morte  le  i«  juillet 
1487.  Jacques  ,fils  natarel  de  ce  wi  Jean ,  quoiqu'ec- 
elejîa/iique  ^ufiMt  cttém  t&  époufa  Marguerite,  ou 
fehn  it autres  ,  Catherine  Comaro  y  que  le  fénat  de  Venifc 
aa'opi.i.  Louis  voyant  qu'avec  les  troupes  qu'il  met- 
toit  fur  pied ,  il  rcntoit  iiiuiiienient  de  s'oppofer  aux 
de^reinsde  Ces  ennemis,  fe  retira  i.  Ripaille,  oti  il  mou- 
rut au  mois  d'août  1 482.  11  ne  laiilà point  d'enfans.  Sa 
veuve  fît  don  'du  royaume  de  Chypre  an  duc  de  Savoye , 
dont  les  defceadans  ontpris  le  nom  &:  les  armes.  Cher- 
che^ CHARLOTTE  &  CHYPRE.  •  Etienne  de  Lu- 
aigpan»  Aj/?.  dt  Cfypilu  GmdMootk 

Princes  7  f  •  ?  n  k  he  FrakC9. 

Comtes  J  tvRtux  ,  f  dua  d'OKLBANS. 

LOUIS  de  France ,  fils  du  toi  S.  Lovis ,  te  de  Mar- 

fueriie  de  Provence  ,  ne  le  1 1  feptembre  1 143  ,  fut 
aptifé  par  Guilkunis,  cvcque  de  Paris  ;  &  p^i  tiajté 
pallc  au  mois  d'août  11 5  (,  ilfut accordé  avec iBer^n- 
gtr<,  fille  à  Alfonfe  X  de  ce  nom  ,  roi  de  Caftille  j 
mais  ce  mariage  ne  fut  point  accompli ,  car  ce  prince 
mourut  d  Ruts  l'an  1260.  Guillaume  de  Nangisdic 
qu'il  fntenieiré  en  l'abbaye  de  Royaumontlejourde 
l'oiftavc  de  la  fcte  des  Rois.   *  De  Sainie-MsE- 

thc  ,  le  pere  Anietmc ,  &.c. 

LOUIS  de  France ,  comte  d'Evreux ,  d'Eiampes ,  de 
Beaumont-le-Rc«ier ,  &c.  fils  du  roi  PaiLipra  iU  da 
nom ,  dk  k  tbrm  y  &  de  là  feeonde  fêtrane  Merit  de 
Brabant.nit  r^^^^r  f'  ?^  apanage  le  comt^  d'Evreux, 
&  fut  chef  de  ia  ijianche  des  comtes  d'Evreux  ,&  fois 
de  Navatie.  11  fe  trouva  i  la  bataille  de  Mons-en- 
Puelie  l'an  i  ^04 ,  donna  des  marquer  de  fon  courage 
en  diverfes  occafions  ,  &  mourut  le  19  mai  1219. 
f^cyei  &  pollénté  â  EVREUX.  *  Saiate-^tthe.  Le 
P.  Anfélme ,  Sec. 

LOUIS  de  France  ,  duc  de  Guiennc  ,  dauphin  de 
Viennois ,  troiiicmc  fils  du  roi  Chaklks  VI  ic  d'.^^- 
kelle  de  Bavière , né  le  ai  janvier  1 19^ ,  fut  marié  le 
)o  août  1404  àitfanwn'rej  fille  ainee  de  /«an  doc  de 
Bourgogne.  Il  fut  depitts  chef  du  axdéil ,  8c  moun* 
fans  entans  le  mercredi  1 S  dccemltre  i^i  5.  Son  corps 
fiit  enterré  devant  le  grand  aurcl  de  l'eglife  deNotte- 
Dan'.e  .i  Patis. 

LOUIS  de  France,  duc  d'Ork'ans, pair  de  France, 
comte  de  Valois ,  d'Ail ,  de  Blols ,  &c.  fécond  fils  du 
roi  Charles  V»  0c  de  Jtanae  de  Boorboa,  né  le  1 1 
mars  in>  >  trouva  lia bataifle  de  Rofebeque l*an 
i}8i,  &  il  eut  beaucoup  de  pan  au  gouvernement 
pendant  le  règne  de  Charles  Vl  fon  frerc.  11  fe  rendît 
en  peu  de  temps  tics-puiiîànt ,  &  rcuriit  la  fuiintcri- 
dance  des  finances  avec  le  gouveoiement  du  royaume. 
Son  autorité  donna  delaulooficdJcan  diicdeBow<> 
gogne»  <fà  préteodoit  aiifli  au  «mvinnement  ramne 
oncle  du  TOI  :  fie  ces  deux  mauons  fe  dîviferent  par 
ces  querelles ,  fi  longues  Je  fï  fatales  à  la  France.  Louis 
fit  alliance  avec  le  duc  de  Gueldres ,  ennemi  du  duc  de 
Bourgogne,  qui  s'en  plaicnii  hautement.  Pour  faire 
celTer  la  méfintellig^Bce  dis  ces  deux  princes» on  les 
envoya  faire  la  goerro  aux  Angfois.  Louis  alla  dans  la 
Guienne ,  où  il  prit  Blaye  ;  mais  à  fon  retour  le  duc  de 
Bout|;ogne,  avec  qui  Jean  duc  de  Berri,  leur  oncle, 
l'avoir  téconcilic  ,  le  h:  aifalliner  miltrablctneut  près 
de  la  porte  Barbcrte  le  ij  novembre  i407,par^un 
gentilhomme  Normand  ,  nommé  Raoul  d'Auqueton» 
ville, éco^  duroi,uo  ibirqoe  le  duc  ajantété  leu. 
due  viliie  à  la  leme  ,  fù-étoken  coadwi,iiefeiiait 
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monté  îut  une  muk ,  luivi  «Je deux  on  trois  valets  feule- 
ment. F<^ex  fa  poftéritéàORLEANS.  ♦  Jean  J^nxiul 
des  Ûtfiiu  >  itfi'  de  Chartu  FI,  Eogioenniui  dcMonftte- 
let«  Le  P<  Anftliue,  ftd 

LOUIS ,  I  du  nom ,  duc  de  Bourbon  ,  pair  &  cham- 
brici  de  France ,  comte  de  Cleniiont ,  de  U  Marche , 
tCC  furnomm^  /e  grand ,  Iris  de  Robikt  de  France, 
GOtme  de  Clermom , iîxiéine  fiis  durai  S. Louis, & 
de  Bhtrix  de  Bonreogne ,  dame  de  Bourbon ,  fe 
trouva  â  la  bAtaille  Je  run.es ,  donnée  conrrelcsFla- 
ounds  l'an  1 197  ,  au  coitibai  de  l'onr-à-Vendin  ,  &  a 
la  journée  de  Courtrai  l'an  1  joi.  Dans  cetie  H^nneie 
bataille  ,  il  commandoic  l'arriere-gatde  de  1  aonéc  , 
dont  il  fauva  les  débris,  ft  connibua  i  la  viÛoire  de 
Moos-en-hielie.  U  accompagna  en  Ancleteoe  U  leine 
Uàbd!e  de  France.  Après  qu'on  eut  guene 
aux  Anglois ,  i!  tut  le  commandemem  A<z  Wxn^ic  t)e 
Guieoue ,  où  il  prit  Agen ,  Monfegur,  &c.  t-niuite  de 
^WÛ  le  nii  Ourles  le  Bel  érigea  la  (uronie  de  Bourbon 
eu  dodié-pairie  le  a?  décembre  1)17.  L'année  («• 
vame,  Loois  fe  i^naia  è  b  baniUe  de  Monvca(lèt ,  & 
au  fecours  envoyé  A  Canibr.^i  î'nn  1559,  &  ailleois. 
Ce  prince  mourut  an  mois  <k-  j-Tnvjcr  H 4'  »  &  ^ 
enterré  dans  l'ô^lifc  des  Dominicains  de  Pans.  /''VCf 
fa  poftcmé  i  BOURBON.  "  Froill'ard.  Le  continua- 
teur de  Goillanme  de  Nangis.  Sainge-Manbe.  LeP* 
Anlelme* 

LOUtS,  Il  du  nom ,  duc  de  Booibon ,  comte  deOer- 

vùovit  &:  de  Forez,  fcignettr  de  Bïaujcu  &  de  Dombes, 
pair  &  gtand-chambncr  de  Fiance ,  fiunommc  le  Bon  , 
nls  de  PiîRRE  I ,  duc  de  Bourbon  ,  &:  iîlfihdlc  de 
Valois,  né  le  4  août  ijJ7,fut  ihoili  pour  un  des 
fitages  qu'on  envoya  pour  la  délivrance  du  roi  Jean  en 
Angletene ,  où  il  demeni»  buic  ans>  A  ion  lecoot  il 
contribua  i  la  conqniie  dn  Pôitdu  êe  de  la  Ooienne  fut 
l'Anglois  ,  &  prit  diverfes  places  en  Normandie.  Il 
fut  un  des  princes  du  fang  qu'on  mu  auprès  du  roi 
Charles  VI  pendant  iâldoorité.  Il  l'accompagna  dans 
les  Pays-Bas,  &  s'7  trouva  l'an  i)8a  i  la  bataille  de 
Rolebéque,  où  il  cmnmaodoîtl'antere-garde.  L'année 
fuivante  il  fcrvit  au  fiégc  de  Bonrbourg ,  &  A  la  prife 
du  château  de  Taillebourg  l'an  1  ;  84.  Il  accompagna 
le  roi  l'an  1 5  S  8  ,  contre  le  duc  de  Gueldrc  :  après  le 
traité  de  paix  ,  il  atk  Êure  la  goerie  en  Afrique ,  où 
il  â0î%M  1*1011$  r»n  I  J90a  &  oUnen  les  inlMâes 
d'acic0|icer  des  confions  nvamagjnitet  andivétiens. 
Lorfijn'U  Ibr  de  retour  en  France ,  il  cliaflà  les  Anglois 
de  devant  Belleperclie ,  oii  «oit  là  merc;  prit  îi  pro- 
teétion  du  /îre  de  Beiujeu  contre  le  duc  de  S-ivo)e , 
&  fecourut  Louis  roi  de  Naples,  contre  Ijdilla^.  11 
^toit  exrrcmemenr  conlidéré  à  la  cour  :  mais  il  la 
quiru  après  l'airaUînai  de  Louis  de  France  duc  d'Or- 
léans,  aimant  mieux  s'en  éloigner,  que  de  conién- 
nr  au  Uche  accommodement  auquel  on  prérendoît 
l'obliger.  Ce  fu:  alors  qn'd  fc  dcfclara  poiii  les  princes 
d'Orléans ,  &  qu  il  tâcha  de  taire  dcdater  le  duc  de 
Bourco^ne  ennemi  de  l'état.  D.ms  cette  vue,  il/eiêni- 
bla  i  Gien  avec  le  duc  de  Beiri  »  &  quelques  autres 
princes  ;  mais  oe  deflèîn  eut  neti  de  Ibccis ,  parceque 

-le  duc  de  Bourgogne  étoit  le  plus  pnifTant.  Louis  mou- 
rut peu  après  ,  a  .Vloriflnçon  ,  le  i^aoïn  1410,  après 

.  avoir  fondé  l'caliie  de  Notre-Dame  ,  &  l'hôpital  de 
S.  Nicolas  de  Moulins ,  les  Ccleftins  de  Vichi,  la  cha- 
pdle  de'  Bourbon  à  Paris ,  anjmndlini  réunie  â  celle 
attLoiOTe»&c.  UînlUtua  l'an  lytf^  roidiemilifaize 
de  l'ECU  d'or, dit  ie  Boarbon  ,téunir  tons  tes  biens 
de  là  niifo  ■  ,  &  y  en  ajouta  de  très-confidérables  par 
fon  mariage  avec^nne  dauphine  d'Auvergne,  &c.  fille 
unique  ds  Bertaud ,  Il  du  nom ,  comte  de  Clermont, 
&c  dont  il  eut  les  enfaas  rapponés  i  BOURBON. 

'  *  Jand'OnroBville.  Fnil&R.  MMifteekc.  Le  P.  An* 
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LOUIS  de  Bourbon,  i  du  nom,  comte  de  Montpen- 
fier ,  de  Clermon:  £v  de  Sancerre ,  dauphin  d'Auvergne, 
ôcc.  dit  le  Bon^  troificme  fils  de  Jiak  1  du  nom,  due 
de  Bourbon ,  mourut  en  mai  148^  ,&  eft  entetfél 
Aieueperlê.  /^crfapoftcrité  à  BOURBON. 

LOlTIS  deBounon  ,  comte  de  Vendôme ,  fiU  puîné 
de  JrAs  ,  Lomte  de  la  Marche,  &  de  C^hame  coin- 
tellc  de  Vendôme,  fiuaufiifeigneur  de  Mondoubleau, 
comte  de  ChaORS*  4cG>gnJMl'Chambellan ,  &  grand- 
maître  de  France, «Nivetaeur  dePic»dîe,deChaai> 
pagne ,  de  Brie.  11  rat  fait  chevalier  i  la  prifè  de  lifle 
de  Salmoiiik  ;  fe  trouva  dcpuiv,  l'an  141  5  ,  à  la  bataille 
d'Azincoiirt ,  &  y  fut  pris  fc  tnenc  prifonnicr  en  An- 
gletctie  ,  où  il  fur  nus  à  cent  mille  ccus  de  rançon: 
&  n'en  ayant  pu  payer  que  cinquante-quatre  mille, 
les  Anglois  le  retinrent  pour  le  rcfle  j  mais  en  i<|aa 
il  £»  fauva  de  leurs  mains  d'une  manière  miiacnleuië, 
0c  fonda  dans  la  vttle  de  Vendôme  en  aâion  de  giaeea 
:lDieii,  line  proccnum  qui  s'y  fait  tous  les  ans  ,&  0& 
un  pri(onQicf  convaincu  du  meurtre ,  e(l  mis  en  liberté. 
Des  qu'il  eut  recouvré  (à  libcné ,  il  vint  joindre  le  roî 
Chaiiet  Vil  i  Poitiers ,  où  il  venoit  de  le  Ikîiepm- 
«lam»  mi  II  fe  trouva  au  fiége  d'Orléans  Sede  Ju» 
g^u,  &  au  facre  du  roi  Charles  VII  l'an  L'an- 
née Aiivanre  il  fit  lever  le  lïége  de  Compiégne,  &  fut 
ptéfenr  au  traite  d'Arras  l'an  14Î  I'  '"^  eo'.ployé  en 
davcrU-s  autres  négociations  importantes ,  &  mourut 
âgé  d'environ  7«  ans  ,  le  1 1  décembre  1 441Î  ,  quoique 
fon  épicaphe  pone  1 447.  Ft^exù.  poftcdcé  i  BOUR- 
BON. «MonAtelec.  LeP.Anfelme»8cc. 

PntmcES  2>s  C0jroi  et  Cohtt. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  I  du  nom ,  prince  de  Condé, 
pair  de  hancc ,  marquis  de  Conti ,  comte  de  Soiflôns , 
&c.  gouverneur  de  Picardie  &  du  pays  reconquis ,  fep- 
ticmc  fils  de  Chaiuis  de  Bourbon  ,  doc  de  Vendôme, 
naquit  le  ;  jour  de  mai  15)0.  H  fit  ik  première  cam- 
pagne fous  le  roi  Henri  H  ,  qui  avoir  entrepris  de  re- 
couvrer la  ville  de  Boulogne ,  &  le  fuivit  au  voyage 
qu'il  fit  t  ;r  l  i  ;rontiere  de  rcni|>ire.  Depuis ,  l'an  1551, 
il  U  jeua  dans  la  ville  de  Metz  ,  À  la  dcienfe  de  laquelle 
il  contribua  contre  l'empereur  Charles- Quinte  II  délie 
une  partie  des  rraupcs  du  prince  de  Piémont  ,  avant  la 
rcdudlion  de  Théroucnne  ;  fe  lignala  aulli  au  combat  de 
Wlpian  en  Piémont ,  &:tut  iait  colonel  de  la  cavalerie- 
légère.  Enfuitc  il  combattit  vaillamment  â  la  bataille 
de  Saint-Quentin ,  &  recueillit  i  la  Fere  les  débris  de 
r.nrmée.  U  continuai  fer  viraux  fiéges  de  Calais  dc  do 
Thionvifle  l'an  1 5  j  8  ;  mais  après  la  mort  fnnefte  du 
loi  Henri  M  ,  le  peu  de  pat:  que  lei  princes  du  Ting  eu- 
rent au  gouveineaient ,  &  quelques  méconientcmens 
fecrcrs  le  jetterent  dans  le  parti  aes  Religionaires.  On 
l  accufe  d'avoir  eu  part  à  la  confpiraiion  d'Amboife» 
dont  il  étoit  le  chef^muet  j  &  ce  fut  pour  cela  qu'il  liic 
arrêté  à  Orléans.  11  y  étoit  en  dan(;er  ae  fa  vie ,  fi  la  mon 
de  François  II  n'eut  fait  changer  les  afTaireSiOurrequ'il 
ne  fe  rrouva  perfonne  qui  fût  allez  liardi  pour  fe  décla- 
rer fa  partie.  Le  roi  Charles  IX  le  mit  en  liberté,  &  la 
cour  des  pairs  le  déclara  innocent.  Peu  après  le  pnaw 
de  Conde  fe  mit  i  la  titedesbucoenots,  &  0"p(»nt 
diverlês  villes  dans  !e  royaume.  Iffut  pris  8e  Uede  à  la 
bataille  de  Dreux  l'an  1^61 ,  petdit  celle  de  Saiiu-De- 
nysl'an  \  ^67  ,  SC  périt  à  celle  de  Jarnac  le  i  j  mats 
I  569.  Ce  prince  ,  c]ui  avoit  de  grandes  qualités,  fut 
tué  de  la  manière  du  monde  la  plus  funcl^c.  Il  avoir ,  â 
ce  qu'on  dit ,  la  jambe  rompue  d'un  coup  de  pied  de 
cheval ,  &  étoit  alus  au  picdd'un  builibo  ,  lorfque  Mon- 
tefquiou ,  capitaine  des  gardes  dn  duc  d'Anjou ,  â  qui 
Louis  avoit  fait  autrefois  quelque  déplaifir  ,  le  rua  de 
fang  froid  d'un  coupde  pillolct.  Le  corps  de  ce  prince  , 
qu'on  enterra  depuis  dans  l'églife  de  S.  George  de 
Vendôme ,  fin  alors  porté  »^  ou  infuke ,  ou  par  bn- 
fiid,fiiriiiMln«dë  à  Janîact  taifiM  l'oo  fit  les  vers. 
finvaiMi 
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-Van  mil  cinq  cent  foixanu-neuj ^ 
SmU€  Jtmat  (t  ChâtêÊÊmti^f 
Fwtteméùt  fit  rnte  tbteffè 

Le  grand  ennemi  de  la  mejfc 

là  poiUfitéi  fiOURBON.  *  Os  Thou,  hijl. 
Thinçoisife  Rabntin  ,  te  OlldauKMinriflkN  .  mx 

mémoires.  Divila.  l'iefitt  Miwdiieib  SànW'Manlie.  Le 

père  AiilVlme,  &c 

LOl'IS  de  Bourbon ,  Il  du  nom ,  prince  de  Condc;  , 
premier  prince  du  £ine,paii  6c  grand-mahce  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Enguien ,  w  Cbâceauroux  ,  de  MbotAoren- 
<t ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  gouverneur  de 
Bourgogne ,  fils  de  Henri  II  du  nom  ,  prince  de  Con- 
dc,5c(fe  Misrlc-C/i^rii^te  de  Moiitmorenci ,  ne'  r^jn. 
le  8  fcprembre  i6ti  ,  poria  ou  vivant  de  fon  pert 
i]ualite  de  duc  d'Zhgaien ,  qu'il  rendit  depuis  très  il- 
kiftte  par  nae iiiice  contioDeUe  de  viâotrcs  &  de  belles 
4Aialii.  L'an  1640  il  ft  trouva  au  Tiége  d'Arras  ;  & 
deux  ans  après ,  il  fe  fîgnala  i  celui  de  Perpignan.  En- 
fcite  t!  fut  fait  ecnéral  Je  l'armée  du  roi ,  &  gagna  U  cé- 
It'bre  viâoireoe  Rocioilc  19  mai  1645  ,  en  la  ;i  an- 
née de  fon  âge.  Il  y  eut  toooo  honune«  de  eues  du  coré 
des  ennonis,  outre  le  comiede  Fontaines, l'un  de  leurs 
ûénéaxBif  fooQpEUÔQBÏeElyVaBdnoinbie  de  drapeaux 
if  Àendarat  pris ,  avec  lom  le  canon  te  fe  ba^e.  Cet 
avanrag*  ftir  Hiivi  t^e  la  nrife  de  Tliion ville  le  10  août 
fuivant ,  &  de  celle  de  divctfes  autres  places.  L'année 
fnivante  le  duc  d'Enguien  défit  l'axmiic  bivaroifc  dans 
les  combats  donnés  près  de  Fribouig  le  trois  Se  le  anq 
du  mois  d'août  ;  il  pricPUlâAoansSfÏBe  ^  Wonmat  » 
Mayence  ,  &c.  &  fin  jmkrvq  &  f^oovcnieiiMnt  de 
Oiampajgne  te  de  Brie,  fl  paflâ  très-avant  dans  l'Alle- 
magne Fan  ï64^,ti  gai;"^  -i  rini^îaine  barailie  de 
Notllingue  le  }  du  mois  a'ao.i;  ,  un  îe  ccnue  de  Mer- 
ci, général  des  Bavarois ,  fut  tue.  L'annce  fiiivantc  il 
remporta  de  grands  avantages  fur  ks  ennemis  de  i'ccat, 

e^ufîeurs  places  fur  eux ,  &  fournit  la  ville  de  Oun- 
qiie.  Sur  la  fin  de  l'anuiée  i6a6  ,  il  peidit  le  prince 
de  Gondé  Ton  pere ,  8e  toi  (accéda  dans  la  charge  de 
gmnd-maître  de  \»  maifon  duroi,  &  dans  icsgoiivcrne- 
mensdc  Bourgogne,  de  BrtiTe  &:  de  Berri.  11  comman- 
da l'an  I  !j4"f ,  l'armée  du  loi  en  Catalogne  ,  où  le  licgc 
de  Léridï  ne  lui  léullii  pas;  mais  il  prit  le  diâteau  d'À- 
ecr ,  fur  la  frontière  d'Aragon ,  &  fit  lever  le  fi^e  de 
Confiamin  »  que  iesElpagnobanaqudeot.  L'an  1(^48 
il  peu  1*  baoulle  de  Lens  en  Flandre ,  où  l'armée  de 

l'archiduc  Léopold  , gouverneur  des  Piys-Bas,  fut  tail- 
lée en  pièces.  Peu  après  les  picmieres  guerres  domclU- 
qucs ,  fon  courage  &  fon  pouvoir  devinrent  redouta- 
bles au  minithe  qui  gcuvernoit  l'éiatt  Cepdnce  But  u- 
iLté  i  Paris  avec  fe  prince  de  Cotlli  Ton  freseï  8c  IcdnC 
de  Looguevilie  ion  bean-ireie*  avec  eux ,  &  Atc  con- 
dmt  le  18  fanvîer  1 6f  o ,  i  Vincennes,  puis  i  Marcouf- 
fi  le  i8  août ,  6c  cnRn  au  llavre-de-Grace  le  16  no- 
vembre. On  les  mit  en  libenc  le  i }  février  fuivant , 
&  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Goienne ,  oû  il 
fe  retira.  Mais  peu  après ,  pour  fe  venger  de  fon  eto- 
prifonnement ,  il  prit  les  armes ,  fat  fuivi  par  un  bon 
nombre  de  mécontens ,  &  fit  entrer  U  ville  de  Paris 
dans  fes  deflèins.  H  fe  diftinpa  exrraordinairemenr  au 
Combat  du  fauxbourg  S.  Antoine, donnclc  x<\q  juillet  de 
la  m^e  année  165 1 ,  &  fe  retira  dans  les  Pays-Bas , 
«à  il  lisWBiK  avec  allez  de  gloire  les  affaires  des  Ef- 
pagnntb  11  en  aoqiât  beaoootqi  par  le  fecours  oull  jena 
dans  Gambcal ,  4c  par  la  ftnwafi»  tetnûte<ju'îl  fit  i  la 
levée  du  (îo^e  d'Arras  ,Ie  1 5  août  16'^^.  L'an  i6'^6  ,  il 
lît  lever  le  fiége  de  Valcnriennes ,  après  avoir  totcé  les 
lignes;  &  l'an  il  fe  Hj^nala  à  la  cclcbrc  joutnce 

des  Dunes .  près  de  Duniceique ,  le  1 4  du  mois  de  juin. 
Ce  grand  pnncefiit  enfin  rendu  à  la  France  par  la  paix 
desPyienéies,  Ya  té^g.  11  entra  dam  lesbaintiwg|ar> 
«aidnroi,  qu'il  nilÂizeDt*tavenee  au  onmiMiM»* 
Aent  de  itfoe»f«  ttcovalU  magniiiqiie  «Ufétd*  bot» 


L  Q  U 

majeftcs  i  Paris  ,  le  août  fuivant ,  Sc  reçut  !e  Collier 
des  ordres  du  toi  1  an  i6(>i.  Le  prince  de  Condc  fetvit 
utilement  dans  la  conquête  de  ta  Franche- Comte  ,  au 
mois  de  février  i<><>8  ,  &  dans  celle  de  Hollande  l'an 
1 671.  H  y  prit  Wefel ,  fut  bleilc  près  du  fort  de  ToUhlti 
le  la  du  nMNsde  jnta»jc  coatînitaks  années  fuivaona 
i  rendra  des  lervieetimponaot.  L'an  1^74,  il  mit  cmi» 
tes  les  conquêtes  des  François  en  une  enricre  fureté} 
s'tipuolâ  aux  dellèins  de  trois  années ,  d'Efpagnols ,  du 
Hollandois  &  d'Impériaux ,  &  défit  leur  arriere-gxrde  * 
&plufieurs  troupes  du  corp  de  bataille ,  ^  la  célèbre 
journée  de  Sene^ ,  le  1  o  du  mois  d'août.  Peu  après  il  fit 
lever  le  fiége  d'Oudenarde  j  contribua  â  U  prife  de 
Limbourg  fan  1 67  ;  ;  &  après  la  mort  du  vicomte  de 
T  ire  I  le  ,  il  alla  en  Allemagne,  où  U  rompit  les  pro- 
/L(s  que  les  ennemis  avoient  formés  contre  la  Fiance. 
Ce  prince  moumt  à  Fonrainebleau  le  II  dé^mbre 
ï6t6  ,  non  moin* illuâre  fu  les  iieotîaKns  de  piété 

!|u'il  a  fait  paroîrro  dans  lès  derniers  mooiens ,  que  par 
es  aâions  de  héros  ,  qui  ont  marqué  toutes  les  annéee 
de  fa  vie.  raye^  fa  poftcrité  i  BOURBON.  *  Le  pei» 
Anfclmc.  On  a  l'hilloire  de  ce  prince  ,  écrite  par  M. 
l'abbé  Maiieres  de  Monville ,  chanoine  de  Boordeaiu , 
dans  les  Mélanges  d'hifioire  ,  de  criiique  &  de  littérature 
de  racadémie  de  Moatâuian  ^  ioprimcs  en  1 7  jo^i  i»-9*t 

LOUIS  m  du  nom,  duc  de  Bcntrbcn  ,  d'Fnguien, 
deChlteauroux  &  de  Seurre-Bellegardc  ,  pau  &  ^rand- 
tnaîtte  de  France  ,  chevalier  des  otdres  du  roi ,  (ranvcr- 
neur  des  provinces  de  Bourgogne  &  de  BreiTe ,  iUs  de 
Henri -juLSS  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé,  te 
d'Anne  dùBnim,  iM^âPaiiale  1 1  o6h)bie  iMS, 
fut  reçu  en  Airvivance  de  la  cfiatge  de  gnnd-itnfoe 
de  France  ,  &  du  gouvernetnent  de  Bourgogne  ,  1c 
i4|uiUcr  1 68  5  ,&  ht  fa  première  campagne  au  ûé  jr  l!c 
l'iillisbou:^  1-1  (i538.1lre  trouva  en  i<Î9i  ,  au  (îc-l-  Ji: 
Mons ,  à  celui  de  Namur  en  i Spa ,  &  fe  lîgnala  i  la 
bataille  de  Steinkerque  le  }  août  de  la  même  année  « 
oi^  il  cfaaigaaplnfîeua fois b» ennemis. £n  i69},ilio 
trouva  i  h  bataille  de  Nerwinde,  oà,  enqueliié  do 
lieutenant-gcnétal  des  armées  du  toi,  il  fe  mit  à  la  tête 
des  troupes  ,  &:  ramena  les  otFiciers  Sc  foldats  rebutés 
pat  pluHeurs  attaques  a\n  ii'avoient  pas  rculli  :il  fe  mê- 
la pfulicurs  fois  parmi  les  ennemis ,  £c  contribua  beau- 
coup par  (a  valeur  &  par  fon  exemple  i  la  grande  vie» 
roire  qui  y  fin  tempoaée.  L'année  liiivante  il  iëcric  m 
Flandre  fons  H.  le  daophin ,  &  monnit  fii&iteiaent  1 
Paris  le  4  mars  1710,  en  fa  41  année.  Son  contr  fiit 
porté  en  rés;life  des  Jéfuites,  rue  S.  Antoine,  Scioa 
corps  iVaiieri.  /'nyq  fa  ix>!tériié  a  BOURBON. 

LOUIS-HËNRÎ ,  duc  de  Bourbon  ,  d'Enguien ,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi  Sc  de  la  toifon  d'or,  fils  du 
préoSdem  «  &  de  Louifi-Fnuuûfi  de  Bourbon ,  l^^iti- 
mée de  France,  naquit  iVeruiUes  le  tS  aofirt^a» 
fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  premier  Janvier 
1 7oy ,  put  fcaucc  au  parlement  le  1 9  iiuis  de  la  même 
année  en  qualité  de  pair  ;  prôta  le  ferment  en  qualité 
de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi ,  Se  de  gooveroeuc 
de  Bourgogne  &  de  Bredè ,  le  14  mars  1 710.  La  nft» 
me  année ,  Aies  deux  fuivantes ,  il  fit  U  campagne  de 
Flandre  dans  Tarmée  commandée  pat  le  marédtal  de 
Villars ,  5c  fe  Cgnala  an  lîége  de  Douai  en  1711,  autant 
par  fa  valeur,  que  par  fes  Ubéralirce  j  fervit  dans  l'ar* 
mée  du  Rhin  en  171  ;  ;  lemovaà  la  prife  de  Landas» 
â  la  défiùte  des  Impériaux  retranches  dans  leitt  camp» 
ptèa  de  Fribonrg ,  &  à  la  prife  de  cette  ville,  en  qualité 
de  maréchal  de  camp.  Apès  la  mort  du  roi  Louis  XIV, 
artivéc  en  171 5 ,  il  fut  nommé  chef  du  confeil  royal 
de  la  régence  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XV, 
pais  furintendant  i  l'éducation  de  ce  nwnarque ,  au 
acte  duquel  il  repréfenta  le  duc  d'Aquitaine ,  le  1 5  oc* 
tolm  1711.  M.  le  duc  d'Orléans  mnt  mon  le  z  dé. 
ceMhr»  i7a)tlemptiakdHcdoBonibondeftcliar«' 
gecdudéttUdeaafiiies*  étdetfeoâioivdeUctMiut 
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(2e jpriodiMl  miniftte  d'éut ,  &  ùl  majeft^  re^dt  enfint» 
le  (erment  de  fidélité  <le  ce  priace ,  qui  ajranc  éiénoiB- 
në  en  avril  1 7 ,  par  Louu  1 ,  roi  d'Efpagne,  chevar- 
Utt  de  l'ordre  de  la  (oifon  d'oc ,  en  teçia  le  collier  â 
V«fiiilles  le  17  Jnin  de  la  uèm*  UtBte.  Ce  prince  * 
Mnpii  les  Saaûim»  à»  pnaa*  miniAre  juTqu'aa 
'tl  (aÎB  Mjtf.  n  eft  «OR  «B  ba  ààmn  de  Chaniiili 
I9  »7  janvier  1740.  ftr^'qrfesalliancesâ BOURBON. 
LOUIS  ARM  AND  de  Bourbon ,  prince  de  Conri , 
.    prince  (iu  fang  de  France ,  né  le  4  avril  iââi,CKi;hls 
d'ÂKUKHD  de  Bourbon ,  prince  de  Coiui ,  &  d'Anne- 
'AMc  Mntinozzi ,  &  pctic-fïls  de  Henri  de  Bourbon, 
néoBon,  fmnàtCoadé  tttÀiChariotta-Maritie 
MBWgwwBct»  &  nwn.  apni  h  nmt  de fim  pere , 
•ut  un  Coin  rris-parriculiiei  de  fon  écJucacion ,  tant  poor 
la  piété  que  potir  les  fciences  &  les  exercice?  convena- 
bles 1  i'.>-i  lit'"!  Après  la  morr  de  cette  vDiutulc  p.-in- 
celTc ,  le  roi  le  ét  venir  i  la  cour ,  où  il  fur  élevé  avec 
Franfotj-Louis  minet  de  la  Roche-fur-Yon ,  foo  frère , 
depois  prince  de  Conri ,  auprèt  de  motifeignenc  kl  dni* 
fthin.  Le  i<;  janvier  i6Ho,  ilépouià  laprineedà^s- 
Mt-Mariej  fîlle  légirimëe  du  roi  I.ouis  XIV  ,  appetlée 
•lors  mademoifelie  de  Blois ,  dcmc  il  n'eut  point  d'en- 
fu»$.  L'an  1683  il  fit  fa  piemiere  campagne.  Se  fe 
trouva  au  ùigt  de  Courtrai ,  oik  il  commenta  â  donner 
des  marques  de  (à  valeur.  L'an  1684  il  étoit  au  fiége  de 
Xoiembour» ,  où  il  fervit  i  la  rftedë  ion  uniment  avec 
me  grande  twavoate.  L'an  t    j ,  il  fit  la  campagne  de 
H  ir  :^rie  dans  l'armée  impériale ,&  Te  trouva  au  lîégc 
<ie  N  unaiifei ,  &  ila  bataille  donnée  près  de  Gran.  Â 
fon  rç;ou:  dj  cette  campagne,  il  Alt  furpris  de  la  pente 
<tà:o)e  i  FoocaiiicUeta,oà  il  mourut  le  9  novembre 
^  3  n  f .  Il  «A  idnné  A  Vatlflii  dins  la  lëpulnue  des  prin- 
ces de  iâ  maifon.  *  Poyei  le  P.  Anletme. 

fMtVCMS  OM  LA  ROCHM-SUR-Toif  ,  DUCS 

j»  MosrnHMMM^  ïïT  coMTSf  M  SonsoKt. 

LOUIS  de  Bourbon ,  I  da  Bon ,  prince  de  la  Roche- 
ISir-Yon .  fèignoac  de  ChwBpînt4ac>VeBdc  »  icc  fils 
^né  de  JiAM  de  Bowfcon ,  ftinom ,  cotnte  de  Ven- 
dôme,  <Sf  d'I/dtetiu  de  Beauv.iu  ,  fe  trocv.i  !'an  148^ 
tu  lâcre  du  toi  Charler  Vlli ,  qa'il  accompag;na  i  la 
conquête  du  roTaume  de  Naples;  &  l'an  1 509  ,  il  fuivit 
«n  Italie  le  roi  Louis  XU ,  qui  l'avoir  déjà  envoyé  en 
«nbadède  veislepepe  Alexandre  VI,  l'an  1 501.  Ce 
«ÎDce  reprérenn  le  conce  de  Tonlaiife  an  iàae  du  r<M 
mnçois  I ,  fe  tnnvm  â  li  liataille  de  Marignan  l'an 
ï  c  [  :  ,  &  mourut  vers  l'an  1 510.  Son  corps  fut  enterré 
idxns  ta  fainte  Chapelle  de  S.  Louis  de  Champigni , 
qu'il  avok  fiwdée.  nytt  £1  «alÛÂd  d  BOUR- 
BON. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  II  du  nom ,  duc  de  Montpen* 
fîec»  pair  de  France,  iouvetain  de  I>ombei,  pdacede 
le  Rodie>fitr-Yoo  &  de  Luc,  daupinn  d'AoTerj^,  iee. 
gonverrveur  deTouraine ,  d'Anjou,  du  Maine ,  de  Dau- 
pliiné  &  de  Bretagne,  fumommé  /e  Boa  ^  fils  de  Lonn 
de  Bourbon,  I  du  nom,  prince  de  la  Roche-fur-Yon,  icc 
&  de  Lotufi  de  Bourbon,  comteflé  de  Montpenfier , 
vii  Moulins  le  10  juin  tft} ,eaaiiBença  iponerlea 
•rroes  fous  le  règne  de  François  I ,  &  l'an  1 5  )<( ,  il  fe 
trouva  dans  l'armée  cpi'on  cnvojoir  en  Provence  i  la 

frife  de  Hefdin,&  ailleurs.  Il  fervit auffi au  Hége  de 
erpignan  l'an  1 541 ,  &  l'année  futvanteen  l'armée  de 
Champagne.  Depuis  il  rcprérenta  le  comte  de  Flandre 
au  (acre  du  roi  Henii II  »&ic  fignola  «nfii%edeBoB- 
loenet'an  i5  5o,iItbdni91edeRenriru»  1^74, Srè 
celle  de  S.  Quentin ,  où  ilfutfait  prifonnîer.  Ce  prince 
rendit  degtandsfervices pendant  les  guerres  civiles  tic  U 
religion  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  qui  le  pourvut 
Tant  j£  I  des  gouvernemensd'Anjou,  deT<mratne&  du 
,Mune.  Il  fournit  au  roi  les  villes  d'Anvers,  de  Sau- 
mr ,  de  Toiin,daMaiie,  de  S.  Jeta  d'AnEeti.  deb 
RodKlIe.ft&ictniiyasIa  pal*  du  Ibree-de^SnM 
fiir  let Anj^loii  fen  i  jét ,  <c  ckiotearoiie  le  gBfmr. 


LOU  4<5î 

jMflMDtdeDanphiné.  Louis  commanda  Tavanr-garde 
de  r«inie  ro^e ,  dont  le  duc  d'Anjou  étoit  général , 

f<  contTibu.i  ta  gain  des  batailles  dejamac  écde  Mon- 
contour.  Avini  cela ,  il  avoit  en  le  gouveraemcnt  de 
la  Bretagne,  &  avoit  défait  les  colonels  Mouvans  & 
Pierre  Gourde ,  diefs  des  htmienoii,  iUienconaede 
Meingnac,lc  1 5  oâobrei  5«8.ttlctromdepan eapee- 
miecuége  de  la  Rochelle,  l'an  I  j7j,&rar:r/E  fiivante 
il  commanda  l'année  royale  dans  le  Poitou ,  il  fou- 
rnit les  places  tebelles.  L'an  1577,1!  contribua  au  traité 
de  Poiuers.  Après  avoit  toujours  fervi  avec  urtlité  dan» 
les  armées  fc  aaoa  les  allàires ,  il  mouret  en  fon  cbU 
tcau  de  Champ^pi^'ilavoii bA»,  le  aj  lèpte»> 
bre  1  ;8i.  Le  roi  Francs  I  loi 
la  jeuneflê  une  grande  partie  de  la  CuccefV.on  de  la  mai» 
fon  de  Boirrbon,  entt 'autres  terres ,  k  JulIic  de  ChiieU 
ler,uid  ,  ]e  coiii;c  de  l'^tcz  ,  Uonihcs  ,  le  Baujolois ,  6C 
Montpenfier ,  qui  fut  érigé  en  duché  l'an  i<j6,&c. 
Fcyei  fa  pofténté  i  BOURBON.  *  De  Thou,  DavUa 
&  PieneMuthiett,  Pc  Uagai  te  FiMyie  d»Ra« 
buiin ,  titÊHolfitS'  BcaMiânei  Couflernii,  Iai  BoediKa 
Le  pere  Anfclmc ,  &c 

LOUIS  (ic  Buuibon ,  comte  de  SoifTons  ,  de  Cler- 
mont  6c  de  Dreux,  pair  &  gtand-maitre  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  eouverneur  de  Dauphiné  ,  - 
de  Cbampogoe  &  de  Biie ,  nis  de  Crariis  de  Bour- 
bon, comte  deSoifloBt»  ttc  4c  d'^/t/wcomteflè  de 
Mon(aiié,iié)Pktis1e  tt  de  mai  i^o4,fuccéda  l'an 
1  '  i  1 ,  à  fnn  pere  dans  la  charge  de  grand-maîne ,  8c 
de  Gouverneur  de  Dauphiné ,  &  fut  &r  chevalier  de* 
ordres  du  roi  l'an  i6io.  Ce  prince  fe  fignala  dans  la 
guerre  contre  les  hwnenots  au  combat  de  Rié  en  Poi» 
tou  l'an  1^11 ,  0c  nt  confttuire  le  Foct-Loob.  H  fiir 
lieutenant  général  du  roi ,  &  chef  du  con(ëil  i.  Paris  ,  < 
pendant  le  voyage  que  là  majefté  fit  en  Bretagne.  De- 
puis il  fuivit  encore  le  roi  ju  firge  de  la  Rochelle  l'aa 
i6zS  ,  Se  an  voyage  d'Iulie  lan  lâjo.  L'.innée  fui» 
vante  le  toi  lui  donna  le  gouvernement  de  Charap»- 

£e  &  de  Brie,  atec  les  aboem  de  S.  Oueo  deRooco  k 
Jomieges ,  de  S.  Michel  en  Lherm ,  de  la  Cootore 

&  deFroimonr  ,  R'c,  i^.or-  le-,  hti]}cz  f-nrrr.:  expédiées  i 
Rome  foos  le  nmij  sic  1  auxii iiucr  de  ia  comtelTe  fi  mè- 
re ;  mais  on  lui  permit  d'en  tirer  le  revenu.  L'an  i6jtf  , 
il  commanda  l'armée  de  Champagne ,  où  il  défit  detlS 
mille  Colàqucs  au  combat  d'Ivoile  ji  mai  &  le  i  jaÎB^ 
&  reçut  i  compollciou  k  ville  de  Corbie.  Peu  de  tenpe 
après ,  fur  quelques  foupcoot  qu'il  eut  qu'on  le  vou- 
loir arr'  1er ,  il  fe  tetira  i  Sedan ,  où  il  dementa  quatre 
années  ùe  iuue ,  mais  s'y  ennuyant ,  il  y  cabâla  avec  les 
mécontens  du  royaume ,  Se  prévenu  par  (a  paflîon,  il  le 
joignit  â  ime  armée  d'ennemis ,  conouice  par  le  eémîtal 
Lambot.  U  donna  bataille  au  maréchal  de  Chvillao  » 
oénéral  de  l'armée  du  roi ,  &  le  défir  i  la  Marfée  près 
de  Sedan,  le  Dunedi  6  juillet  1^41  ;  mais  il  y  fat  tué 
lui-même  d'nn  coop  de  piflolet,  en  poi:rrL;iy3rt  rrcp 
chaudement  £t  viéhure.  On  a  parlé  diverfemcnt  de 
cène  mon.  Le  comte  de  Soiâons  n'avoir  point  ^é  ma* 
rié,  Se  laiSa  fidumm  mâUotmdt  Loots-lienti 
chevalier  aï  SôijffmUj  lié  A  Séitm  as  m(dtiP4toii  l<40a 
&  légitimé  Pan  16^  j.  Ce  dernier  prit  deitais  le  nom  de 
prince  de  Neafehâtd ,  &  mounu  le  8  fèvritr  1703.  // 
ayott  epouJêU  7  oQcibrt  \  694  Angélique  -  Cunegonde 
de  Monemormci-luxemiourg ^le de  fnU'ÇQÏi.  Je  Mont" 
rrwrenci  ^  été  de  Luxemboarg  tf^f  ^  iftaréehsdde  Fnu^ 
ee  j  dont  U  tat  Looilè-LéDaitiie-JecgBeliiie  de  Bour- 
bon  mariée  te  14  JS/iifier  1710  d  Cnulet  •  Philippe 
iT Albert  ,  !ÙK  de  Luynes  ;  b  Marïe-Anne-Chatlorre  A 
Bourbon  ,  demoifeUe  d EJloiuevillc  ,  née  le  26  fepttmir» 
170 1 ,  morte  U  14  août  1 7 1 1 . 

LOUIS  de  Bourbon  ,  cardinal  de  Vendâme ,  ardio» 
vSqne  de  Sens ,  &c.  fils  de  François  de  Bourbon  , 
eomtt  de  VeodAme,  de  de  Muia  de  tamûboMi» 
coimA  doSAnM.delIbite,  *e.  ^dj^  m. 
KcaditUft  |imiw  I4f3  •  l«  Me»  coll%e  de 
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ylM  de  laon  vacanr  p«rledeobdeGharleidacd« 

î.u%emboiirg  ,  fon  crand  -  oncle  :  enfuite  <ic  quoi  U 
Un  ùn  cardinal  par  le  pape  Léon  X  i  i4ans,  l'an  1517. 
U  fticcéda  au  cardinal  duPrat  dans  l'archevêché  de  Sens 
l'an  I  )  )6 , <&  CHt  l'adminiAration  de  divers  autres évê- 
chés;  comme  de  ceux  du  M^ns,  de  Lu^on,  de  Tre- 

Sier ,  &  des  tkbbiycs <le  S.  I>eays  ,  <le  S.  Gocoeille  de 
impiegne ,  de  S.FuDn^MnilK,4eTflirlefes ,  &c. 
Enfin  il  mourut  à  Paris  le  1 1  nwrs  i  5  5  5 .  Pierre  Gcmel 
fit  Ton  oraifon  funèbre  ,  &  t>ous  avons  ù  vie  dans  Pc- 
tramellaritis.  *  Ughel  ,  Fiinm  ,  Aubeti  ,  Du  Chêne  , 
Saime-Manhe ,  écc,  ^0^0^  «ocore  Doublet ,  hijt,  dt 
tMaye  dt  S.  Dtiryj.  Hilaf  iOa  de  Cofle ,  </i  i/og.  Gau- 
cher 8i  lionii  de  âùnte-Iiduthe ,  kifitire  ghùdoff^ut 
ét  la  maifoH  de  Fraaet.  Le  pere  Anfelne. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  évoque  de  Liège  ,  cinquième 
fils  de  Chariis  I,  duc  de  Bourbon ,  U  HÂgnès  de 
Bourgogne >  Se  frêne  de  Jtm  II,  dit  U  Bon ^dncic 
Bourboo  ,  connétable  de'  France  :  fe  retira  jeme  i  la 
cour  da  doe  de  Bourgogne ,  &  eut  ta  prrvM  deS.  Do- 
natien de  Bnigcs,  puis  l'èvèclié  de  Liège  Tan  145 <[. 
Les  Liégeois  qui  ne  l'aimoient  point ,  l'artêterent  pri- 
fonnier,  &:  fuient  prefque  toajoars  foulevcs  cor.uc  liii  : 
enfin  il  tut  tue  l'an  1481  par  Guillaume  de  la  Mark  , 
feigneur  de  Lumain  ,  oit  k  Sanglier  d'jtrdennes  j 
4e  jeaé  dam  la  Meala.  Ce  ncélac ,  qni  ne  vivoit  pas 
trop  règaliereoient.  hS&mîsfii  naturels  ,  rappone's 
fous  u  mot  BOURBON.  *  Nauclere,  inchron.  Heutcr, 
in  Maxim.  L  Sainte  -  Manbe.  Le  pere  Anfèlme ,  &c. 

LOUIS  d'OrUaott  1  de  ce  nom ,  niar<pxis  de  Ro- 
riielin  ,  puis  docdeLongueville,  fouverain  de  Neuf- 

châtcl  &  de  Vallengin  en  SuilTe  ,  &:c.  fils  de  François 
comte  de  Dunois  ,  &  d'Agnès  de  Savoye ,  fuccéda  l'an 

I  ;  I  f  i  Renée  j  ta  iiiéce,  héritière  de  tous  les  biens  de  la 
nuifonde  Longoeville.  Ilfiitgiand-chambcUaDde  Fran- 
ce, &goavemenr  de  Provence  y&fe  trouvai  la  bataille 
d'Aîgmdell'an  i  jop^  la  fonniéedes  Eperons  l'an  1 5 1 
A  i  celle  de  Marignan  I  an  i  j  1 5.  C«  prince  mouiat 
fan  M  15.  Foyti  fa  poftèritè  à  ORLEANS. 

LOUIS  d'Orléans ,  II  du  nom  ,ducdeLongueTille , 
Sec  Gis  de  Lo  J I s  I  ,  tu:  rrand-chambcUan  de  France , 
lervit  le  m  François  I ,  clans  fet  «wn*i ,  Se  moatnt  lé 
9  juin  t  r  )7-  ^qyrr  fa  podétiié ttUtLEAMS. 

LOUlS-ExMANUEL  de  Valois .  duc  d'Angodême , 
comte  d'Alets,  &c.  pair  de  France,  chevalier  Ses  otdret 
du  roi,  colonel  eéncral  île  la  cavalerie  légert  de  Fian- 
ce ,  &  gouverneur  de  Provence,  fils  puîné  de  Char- 
ges de  Valois,  duc  d'Angoul£me,  fils  naturel  du  roi 
0«nEef  IXtlUMttitiClerinont  en  Auvergne  l'an  ij  95. 

II  Au  deftiné  1  l'églife  ,  eut  l'abbaje  de  U  Qmk- 
Dien  ,  Se  filt  même  nomme  à  l'évêché  d'Agde  ;  mais  il 
quitta  ces  bénéfices  après  Ja  démence  de  Ton  frcrc  aî- 
né, Scprit  la  qualité  de  comte  d'Alets.  Ce  prince  fer- 
ait peivdant  la  guerre  contre  les  huguenots  aux  fié^es 
de  Montauban ,  de  la  Rochelle ,  de  l^ivas ,  adlî-bien 

Ï'ea  Italie  Se  «o  Lonaine,  oà  il  défit  la  cavalededa 
c  Charles.  Le  nn  loi  donna  la  charge  de  colonel 

K'nétal  de  la  cavalerie  légère  ,  &  le  gouvernement  de 
ovence  l'an  16)7.  Ce  tut  lui  qui  porta  l'an  1^41  , 
le  prince  de  Monaco  à  quitter  le  pani  d'Efpagne.  De- 
puis il  excita  de  grands  rroubles  en  Provence ,  an  fujet 
de  rètablifTement  du  femeftre.  Le  doc  d'Ang^onlcme 
dloitûvaiitt  aîawîc  les  hommes  de  lentes ,  &  moann 
1  Piifis  le  1)  novembre  1655.  Foyei  fa  poflérité  i 
VALOIS. 

LOUIS ,  cardinal ,  duc  de  Vendôttw ,  de  Mercoeur , 
d'Erampes ,  Sec  ptir  de  Fiance  >  pcince  de  Bvfartigue  s. 
Sec.  chevalier  désordres  du  rot ,  «mverneur  de  Proven- 
ce ,  fiUde  CîsaR  doc  de  Veodoiae ,  fils  namal  dn  roi 
HMn/e  Gmd^Sc  defmiifip(/&deLaRa)Qe,  dudiiflc 
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de MeicoBDt ,  ne  l'an  i(;ia.  Lan  itf|ô,  Mtiiiyk  leigl. 
Looïs  Xin  au  voyage  de  Savoye ,  Se  i  Am  retour  il  alla 

fervir  comme  volontaire  en  Hollande  ,  &  fe  trouva  au 
combat  de  Lille  l'an  i6ji.  Depuis  il  <e  trouva  i  La 
b-naille  d'Avein  l'an  16)5,  aux  ficgcs  de  Corbie  l'an 
iâ)é,d'Hefdin  l'an  1639,  &c  d'Arrai  rani64o,SC 
fut  bleflîi  i  l'attaque  des  lignes.  Le  roi  l'envoya  l'aa 
i65o,vi«enMen  Catalp«ie,Scr«n  ttf5<, il pnt  Va- 
lence fnr  le  PA ,  avec  le  doc  de  Modène.  Après  la  mort 
de  fa  femme  il  embralTa  l'état  ccclélîjftiquc ,  &  fut  faic 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  V^ll ,  le  7  mars  1667. 
fe  trouva  à  l'éleâton  de  Clément  IX ,  qui  lui  donna  ie 
titre  de  légat  à  laure  en  France  ,  où  il  imt  fur  les  fonts 
de  baptême  monfeigneurleDanphin,  le  14  mars  i£68. 
II  maapK i Aix en  Provence »le  € «oàt  ttf 69.  F«ya  ùk 
potWfWiVENDOSME. 

LOUIS-JOSEPH  ,  duc  de  Vendôme  ,  de  Mcrctrur  , 
d'Etampes ,  de  Penthievte  ,  pair  de  France ,  prince  de 
Maidgues ,  &c.  chevalier  desonbes  do  m  Se  delà  toi-', 
fon  d'or  (grand  Dcnécbal  Se  gpuvetMor  de  Pkovence» 
Se  génénldes  galères ,  fib  de  Lovu  doc  de  Vendôme» 
Sec.  pois  cardinal ,  Se  de  Laure  M ancini ,  né  le  premiet 
juiller  1654  >  pourvu  du  gouvernement  de  Proven- 
ce en  1669  ,  donc  il  ne  pr^a  ferment  au  roi  que  le  19 

Cnvier  1679.  11  ftiivit  le  roi  en  qualité  de  volontaire^ 
concocte  dç  Hollande  en  1671,  Se  dans  toutes  lee 
cunpMBes  ^'il  fit  demiis  jttfqu'en  1 578 ,  fe  diflinfoe 
aÉErn^etSepriJèedeLinenbourg  en  1684,  deMoos 
en  1691  ,  (ie  Namur  en  1691 ,  au  combat  JeSteinker- 
que&  à  la  bataille  de  la  Marfoille.  Il  conimandoit  en 
Provence  &:  au  comté  de  Nice  en  1^9  5 ,  iûifqu'il  eut 
ordre  de  palTtr  en  Catalogne ,  pour  j  fervir  en  quaiità 
de  général  Se  de  viceroi ,  i  la  place  do  marécnal  dt 
Noailles  i  cootiniu  d'y  fervir  les  dett  anaéeaJîitviBMi» 
&  prie  Barcelone  en  i  £97 ,  après  avoir  mû  en  déroote 
l'armée  ennemie  ,  commandée  par  dom  Francifco  de 
Velafco ,  viceroi  de  Catalogne.  Le  roi  le  nomma  en 
1 70 1 ,  pour  commander  fes  armées  en  Italie  \  i\y  reçut 
le  roi  a  Efpagne ,  qui  loi  conféra  l'ordre  de  la  toifoa  , 
d'or}  eut  des  avantages  confidérables  for  les  Impériaux  . 
aux  combats  de  San-Vinaria  Se  de  Lnxzara }  fit  lever  le 
blocus  de  Mantoue  :  challà  les  Impériaux  du  Seraelio  ; 
s'avança  dans  le  Ttcntin  ,  y  ptit  pluficurs  places, 
fur  l'avis  qu'il  eut  que  le  duc  de  Savoye  abaJidonnuit  la 
parti  de  France  Se  d'Efpa]{netfNnirfë  joindre  aux  allies, 
U  déiiuxu  les  tionpes  de  ce  4W»  qni&nmieot  dana  fim 
aimée;  maréba  vers  le  Piéimit;  lei«a& milttt  ikk 
Se  aurres  places  ;  Se  en  1704 ,  de  Vcteeil»  Yvrée  Se 
Verrue ,  après  avoir  défait  l'arriere-garde  du  duc  de 
Savoye  près  de  Turin  le  7  mai.  Il  remporta  une  viâoire 
completre  le  1 6  août  1 70  { ,  fur  le  prince  Eugène  de 
Savoye  près  de  Caflano ,  Se  une  autre  le  1 9  avril  1 70^  , 
fur  les  tmpénaux  à  Calcinato.  Lè  toi  te  rappelia  peu 
après  pour  Id  donner  le  commandement  désarmée*  dé 
Flandre ,  où  il  rétablit  les  affaires  que  le  combat  de  Ra- 
millies  y  avoi:  dérangées.  Il  y  eut  le  mJme  commande-  . 
menr  en  1 707 ,  &  y  fervit  fous  monfeigncur  le  dauphin 
en  1708.  Avant  été  depuis  nommé  pour  commandée 
les  trowMS  «"Stagne ,  il  prit  Brihuega  le  9  déceibbn 
1710 ,  SCunapotca  le  lendemain  U  viâsite  â  lafiuDaiK 
fe  bataille  de  vtllavîciora ,  qui  rétablit  les  alEdresde 
cette  couronne.  Ce  prince  continuant  de  chafTer  les 
Impériaux  de  ptu/ienrs  poftcs  qu'ils  occiipoient  encore 
en  Catalogne,  mourut  fans  poftérité  à  Vinaros  le  11 
juin  1711  ,  âgé  de  58  atv  ,  univerfcllement  regreté 
par  les  EfpagnolsScpar  les  François.  U  eft  enterré  au  m»> 
naftèie  de  rEfcoiial,  dans  le  tonbeandes  iofimiSeiih- 
làmesdWpegine.  Fmex  fes  aacCma  Sfcfi»  alKeoce  i 
VENDOSME.  *  Le  P.  AaielBe  ,h^4tU  mâtfiit  * 
France  ,  &c. 

Ducs  DS  MiLAs  4  ss  ÈÊJtimm  ^  i»  SJtrtKiiM%* 
comtes  dit  TinruMag  ,  6  lau^mu  dt  Htsss. 

LOUIS  sa  LUDOVIC  Sfèice»  «tAr  4ftnra  ^«^  4e 
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Milin  ,  étoic  fils  de  François  Storce  ,  uiurp^teui  du 
Milanez ,  &  frcrc  puîné  de  GaUas-Manc  j  qui  fuccéda 
i  Ton  pere ,  &  qui  latlTa  un  âb  nommé  Jtan-Gaiw- 
C'eft  luf  ce  dernier  que  Ludovic ,  homme  fanMilMHn 
tttmBtàtaiL»  vSutf*U  duché.  Foot en  venir  Ibooc» 
ïliiiida(kiiiAwBlaodt»>Mif»,Taivede  Ptilibatc  I 
de  ce  nom ,  duc  de Savoye , i  lenipeTettr  Maximilien , 
qui  lui  accorda  l'inveAicuie  de  cet  iut  comme  vacant 
faute  d'hommage.  Enfuiteil  appcUa  le  roi  Charlei  VllI 
en  Italie.  Ce  roi  étant  i  Plaiiance  l'an  1494  ,  apprit 
la  mort  de  Jean-Galeas ,  empoifonné  par  Ludovic,  oui 
pntpodiëffio«idu  duch^,  AtiMOcilUcainfi  l«  feùtde  u» 
crime,  laat  avoir  ^gard  au  SU  de  ion  neven ,  qni  n'e- 
voit  que  cinq  ins.  Quelque  temps  après  ce  méchant 
homme  fit  Itgue  avec  les  ennemis  de  ia  France  :  mats 
Louis  XH  ,  qui  étoit  monté  iur  le  trône ,  ayant  fur  le 
«iudié  de  Miûn  de  jades  prétentions ,  fe  rendit  maîtie 
du  Milaiiez  ,  on  rien  ne  garda  la  foi  i  Lodsnc ,  ni 
Mnptes ,  ni  chefs ,  ni  places.  Lndovic  rentra  enfuite 
dans  le  Milanez ,  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il 
y  confervoit  ;  iniii  Louis  de  la  Tretnoille ,  chef  de  l'ar- 
mée de  France ,  le  fuivit  près  de  Novarre  ,  où  il  fut 

fris  dégnifé  en  fimple  foldat ,  &  de-11  mené  i  Lyon 
an  1 500.  Le  roi  Louis  Xli  le  fit  enfermer  dans  k 
château  de  Loches ,  où  il  mourut  dis  tn*  apci*.  Gei- 
Chardin  ^ù/ant  le  portrait  de  ce  prince  ,  dit  qu'il  avoit 
de  l'efprit  8c  de  Tdoquence ,  autant  que  prince  de  Ton 
lîécle  i  qu'il  étoir  doux  6c  bienfailant  ;  au  rcfte  ,  vain  , 
inquiet,  ambincux,  fe  foucunc  peu  de  garder  fa  pa- 
role, &  ne  pouvant  ibuftir  qu'on  uatctn  fil  préfeiice 
les  aattec  princes»  *  Piiiiippe  de  Gymioee  ,4.  7.  Gin- 
Chardin ,  A  t ,  t  »  4.  Cono ,  &c. 

LOUIS,  que  quelques-uns  font  fécond  fils  de  Char- 
LIS  duc  de  u  baflè-Lorraine  ,  &  à' Agnès  de  Verman- 
dois ,  fut  furnommé  le  Barhu  ,  &  fut  ctéé  comte  de 
Thuringe  par  l'empereur  Conrad  le  Saliqut.  W  mourut 
i  Mayence  l'an  loj^  ,  &  eut  cinq  fuccelTeurs  de  fon 
aam  ;  le  detoier  ell  ùm  W  ,  m  U  Saint ,  mort  â 
Otiance  en  Italw  le  1 1  fcptembre  1 117 ,  qui  eut  pour 
femme  £iinte  EU:ç^aheth  j  fïlle  i^'An^reW ,  roi  de  Hon- 
grie ,  m 00e  rtligieufe  d  Marpurg  l'an  1 1  m  >  &  cano- 
oifce  l'an  i  n  S- 
LOUIS ,  ckenhe^  BAV1LR£.  H£SS£,MÂN  I  OU£. 

AVTUBs  riLisczs  ou  grands  uouues 

DE  es  sou. 

LOUIS, archichancelier  de  France  dins  le  IX  fiécle , 
étott ,  félon  quelques  auteurs ,  fils  de  Roricon  ,  comte 
d'Anjou  ,  &C.  de  Roirude  ,  fille  ;L:ri  f.  r  de  l'empereur 
Charlemofpu.  U  ctoit  abbé  de  S.  Uenys  en  Fr.nnce  en 
S41 ,  &  dl  nommé  en  qualité  d'arcbichancelier  en  plu- 
fieursiimpow  l'épUlè  de  N«vea,<c  «onr  lesebbqws 
deS.  Denyt  tt  de  Si  Maicia  deToncc  li  «iBfta  eu  con- 
cile de  Vcrneuil  fur  Oife  en  844,5:  i  celui  de  Verberie 
en  85  ^  mourut  le  9  janvier  867  ,  fuivanr  les  annales 
de  S.  Bertin.  D'autres  tiiicu;  !a  vingt-cinquième  année 
du  règne  du  roi  Charles  It  Chauvt  ^  qui  fe  rapporte  â 
8^5.  Loup,  abbé  de  Ferrieres ,  lui  adredè  quelques  let- 
tres: &  Flodma fetle  delni «olivie IV  de  Ion  hilloire 
de  l'édile  de  Reims.  On  le  dit  ftoc  de  âw{//A  ,  fon 
fucceOeuren  la  charge  de  rhTPcclicr.  'Le  P.  ÂniéiDW  , 
kiji.  dti  grands  ofpctcn  ce  ia  couronne. 

LOUIS  DE  LORRAINE,  cardinal  de  Guife,  ar- 
chevêque de  Sens  ,  abbé  de  S.  Vidior ,  de  Moiffac ,  de 
BoBiipieil,  de  S.  Germain  d'Auxeiie ,  fils  de  Claude  j 
Ida  iiom»dac  de  Guife, «(d'^MPÙMrMdeBaarbon, 
&fi«ce  dt  français t  dite  de  GuTe,  de  de  Otartts ^ 
cardinal ,  archevêque  de  Reims ,  naquit  l'an  i  <  1 7  ,  & 
ayant  été  deftiné  d  l'érareccléfiaftique,  fiit  élevé  à  l'é- 
vcché  de  T[ryc5 ,  [  iiii  .1  celui  d  Albi ,  &  enfin  i  l'ar- 
chevêché de  Sensl  an  1560,  Depuis  il  céda  cette  di- 
gnité à  Nicolas  de  Pellevé ,  &  fut  fait  cardinal ,  par  le 

fipe  Juks  lU,  l'ao  if  f  ).  11    trouva  â  la  création  de 
f  5  S9  •  <E  ât  poniw  de  l'cvcchc  de  Metz 
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i  an  1  5  tfis ,  Q^'X  gouverna  avec  beaucoup  de  zélé  &  de 
prudence,  jufqu'en  1578,  qu'il  mourut ,  le  28  mars,  I 
Paris ,  âge  de  f  6  ans.  Ce  cardinal  eut  beaucoup  de  parc 
aux  af&ues  de  fon  temps.  *  Onuphre  &  Pettamella- 
rius,  M  Wi. Mflt  Enfim ,  GûU.  purp.  Aaberi ,  Ai^. du 
Saime-Minlie,  GûB.  ckrifl.  Le  P.  Anfelme ,  Sec 
LOUIS  DFI  OR  RAINE  ,  autre  cardinal  de  Guife  , 
archevêque  de  Reims  ,  iieveu  du  ptcccdeni ,  &  falsi  de 
Françoij  duc  de  Guife  tué  au  lîége  d'Orléans  par  Pol- 
troc,  &d'^wi«  d'En,  &  frète  de  n«ui  i,  duc  de  Gui* 
fe ,  fuccéda  i  fon  grand^ndt  Ckaïki  caidinal ,  fur  le 
l^ge  aiclnépifcopal  de  Reims*  8e  itm  un  fynode 
vindel  l'an  1 5  8  ) .  Ce  prince  mit  il}»  M  mis  au  nom- 
bre  des  cardinaux  par  le  pape  Grégoire  XIII,  t'an  1 5  7S. 
Quelques  auteurs  parlent  défavantageufement  de  ia 
Conduite  ;  il  eft  fur  que  fon  ambition  étoit  eatrîme, 
te  qu'il  fut  un  desprincipaiu  partifans  de  la  ligne,  qui, 
'  fous  un  faux  prétexte  de  religion ,  n'avoit  pour  but  que 
de  déttilin  k  Boneichie^  Le  toi  Henri  ill  k  fit  tuer 
aveckdnc de GaiTefim frère, )e  t)  décembre  tf88> 
â  Blois,  où  il  avoit  fait  aHèmbler  les  rrois  états  du  toyau- 
me.  Nous  voyons  mr  les  lettres  que  le  roi  écrivit  au 
cardinal  de  Joyeule  ,  Se  au  marquis  de  Pifani ,  l'un 
proteâeur ,  &  l'aatteetnbaflàdeur  en  coutde  Rome, 
qu'il  fe  ptaignoit  fon  de  ce  que  le  caidintl  de  Gnife 
diloit  feuTcnt ,  qu'il  ne  roounoit  point  content  qull 
n'eût  ntt  ce  ptince  pour  le  hiire  moine.  11  ajoute  qu'il 
avoit  eu  d'autres  raifons  plus  importantes  pour  fe  dé- 
faire de  lui.  *  Mîion  ,  relation  de  la  mon  de  M,  de  Gut- 
fc.  Auberi ,  hiftoiit  d»  MnL  D»  TboH, Lc  F> 

Anfelirie ,  &c.   

LOUIS  DE  LORRAINE ,  décider  cicfibel  de  Gû- 
fe ,  archevctjue  de  Reims ,  abbé  de  S.  Denys  en  Fran- 
ce ,  de Cluni ,  de  S.  Remi  de  Reims ,  de  Corbie ,  d'Or- 
camp  ,  &  de  S.  Hilairc  de  Poitiers ,  proteâeur  de  Fran- 
ce i  la  cour  de  Rome  où  il  n  alla  point ,  troilîéme  fils 
de  HcMRi ,  1  du  nom,  doc  de  Guife  ,  ttx  à  Rlois, 
naquit  le  12  janviei  £ut catdtPaU'an  161  j» 

parlepap^  Paul  V,4eitioiinitiSniKesk2ifmn  ttftr, 
n'étant  que  foudiacre  :  il  eft  enterré  à  Reims.  Il  avoit 
eu  plufiturs  en/ans  de  Charlotte  des  KJpins  ,  comttjfe 
de  Romorentin  ffiile  n.iturclle  de  François  des  Fffjri.s , 
ftigneur  de  Sautour  en  Champagne  j  &  l'ane  des  maî- 
trejfes  du  roi  Henri  le  Grand  j  yttvorr  Louis ,  aléé  de 
CkaUti  ^  fms  4¥ique  de  Condom  j  mon  le  premier  juil- 
let i€6t  ikcmiit,  qui  fuit;  n^nxi;  Charlotte,  ah^ 
btjfide  S.  Pierre dt  Lyon;  &  Louifc  ,  m^incel'an  16^9  j 
à  Claude  Ppt  ,  fe  gneur  de  Rhodes  ,  grand^matire  des 
cérémonies  de  France.  Achille  de  Lcr.^ine  j  comte  de 
Romoreniin  ,  tpoufj.  Anne  -  Marie  ,  naturelle  dt 
Jean-Georges  Rhmgrave  ,  prince  de  SaJms.  Il  pajfa  en 
Candie  Cm  t6^t  ^  dy  mtunu  tau  1  £49  j  âanr  lieu- 
tenatttginMAfttrmk  des  yAûtiens.I/iaiffà  une  fille  , 
Charlotte-Chriftine  ,  rr'c  .''jt  1  i^^i  j  y^-  monrui  le  n 
mai  170)  ,  veuve  aigiiacc /îaiiai-ï  de.  Li a maçhis  ,  mar- 
quis d' A  ffi.  Ce  fut  elle  qu:  l'an  1688  intenta  un pnxls 
pour  avoir  ia  fucceffton  de  ia  maifon  de  Guife  j  pràtlt» 
dant  que  ce  cardinal  avoit  époufela  comtejfe  de  Roittartm- 
tin fon  aietde  le  4  février  \6ii.  F.Ue  produifit  pour  cela, 
différens  papiers  ;  mais  Paffaire  ne  fut  point  Jugée.  *  Bay- 
le  ,  diction,  cru: a. 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG ,  cardin.il ,  archevî- 
ue  de  Rouen  ,  fils  de  Jean  de  Luxembourg  ,  feigneor 
e  Beaurevoir  ,  &  de  Marmerite  d'Anguien ,  fut  élevé 
l'an  1414  i  l'évèché  de  Therouennei  psr  une  partie 
des  cbanoines»  qooiqiie  le*  autres  lé  fuflênr  oppnfés i 
fon  éleAion;  H  k  déclara  pour  le  pairi  des  Anglois ,  & 
fut  fait  tlunccller  l'an  1415  ,  par  Henri  ,  Y\  du  nom, 
roi  d'Analeterrc ,  foi  difant  roi  de  France.  Louis  exer- 
ça cette  charge  jufqu'en  14)3 ,  &  obtint  l'archevêché 
de  Rouen ,  l'an  1 4}  6.  il  ne  voulut  accepter  le  chapeau 
que  lui  donna  le  pape  Eugène  HT,  Ttn  14)9  ,  qu*! 
condition  <pie  k  coi  d'Anglesone  epptonvetoit  cette 
piomodon.  U  ihait  Cflrientnetir  dévôtié  «nr  intétUs 
TmtVLftiàMlL  N  an 
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ic  ce  toi,  qai  lui  hi  avou  1  tvctbc  d  Eli  en  Aiiglcter-  i 
re.  Si  qui  lui  confia  fcs  plus  iinponaïucs  at^urc^  en 
France.  Ce  prcUc  les  poullà  avec  vigueur  ,  coa<iuifani 
lui-mèine  du  fecouis  aux  places  afiîégéet ,  animant  les 
fbibles ,  s'oppolanc  i  ceux  qui  cioieac  lai  da  joug  des 
Anglois  ,  &  ne  négligeant  rien  pour  (éttblii  ce  parti 
chancelant.  Il  le  jctu  dans  la  BadiUe  l'as  i4}tf,loff 
que  la  viUe  de  P^m  iiit  foumile  au  roi  Charles  V' Il  ^ 
mais  it  fat  obligé  d'en  forcir  par  compofition ,  &  le 
rerira  en  Angletene  ,  où  il  mourut  à  Hariield  le  1 8 
fepcembre ,  &  félon  d'aiures  le  4  oâobre  >  44 3  •  *  Monf* 
trelet .  tom.  2.  Godvtn,  d*  «yfi,  Sainie-^Mat- 
ihe ,  Auberi ,  le  P.  Anfeme  ,  ic, 

LOU IS  DELUXEMBOURG ,  corme  de  Saint-Paul , 
de  firiesHie»  de  Ligni,  de  Converfan  ,  châtelain  de 
Lille ,  feigneur  d'Anguien ,  &c.  connétable  de  France , 
fils  de  PiERai  de  Luxemboatg ,  I  du  non ,  comte  de 
Bdenne ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Baux  d'Aodrie  ,  fe 
trouva  â  la  célèbre  afTemblée  d'Arrat  l'an  i  {  3  {  t  Sui- 
vie le  roi  Charles  VII ,  au  liège  de  Pontotfë  l'an  1441  > 
&  fut  fait  chevalier  à  celui  Je  Dieppe  l'an  14^3.  Ce 
feigneur  fe  iignala  encore  en  divei  Tes  occafions ,  en- 
t^«tttt«i  à  laprife  deCtcni  fan  1450.  Il  eoibMUoup 
de  Mil  dans  l'amitié  de  Charles  de  Bonrgaane  >  comte 
deOuralois ,  qui  l'envoya  en  Angleterre  *  «  lui  don- 
na l'avant-garde  de  fon  armée  i  commander  â  la  ba- 
taille  de  Montiheri.  Il  y  avoit  long-temps  que  le  roi 
Louis  XI  iouh.iiioic  de  l'attiret  \  fon  Icivice  :  pour 
1'^  attacher ,  il  lui  donna  k  chai]ge  de  conncuble  de 
France  le  5  oûobre  ■4<5«  l'nonora  du  collier  de 
l'ocdie  de  S.  Michel  le  ftemyr  «oflt  14^9.  Le  cooné- 
laUe  perfiiada  depnti  aa  lei  de  fiûieu  duc 
<1o  B3iir  ;oi;ne.  Il  liirprit  la  ville  de  S.  Quentin,  fecou- 
ïiit  celle  de  Bcauvais  l'an  1472,  0c  détourna  la  conf- 
piration  du  roi  d'Angleterre  &  du  dnc  de  Bourgogne , 
contre  la  perfoniie  du  rot  Louis  XI  \  mais  dans  la  fuite 
il  CDCoaratla  difgrace  de  ce  monan|Be  eautaeiuem 
ibapçoMis.  Oo  i'aicad»  d'avoir  en  commerce  avec 
■et  cnnemu  de  féiat»  te  on  fiu^ir  nahne  quelques  let- 
tres <|u'il  avoifécrites.  Le  connétable  qui  voyoit  que  la 
lempete  le  menaçoii ,  fe  retira  chez  le  duc  de  Routpo- 
gnc  ,  pour  fe  dérober  à  la  colete  du  roi  ;  mais  ce 

3ui  confultoÏD  queiauefois  beaucoup  plus  Ici  inicccis 
e  là  poliriqae  ^ue  les  loix  de  l'amtcié ,  le  livra  entre 
les  maiaemimi.  LmUXI  fit  fiûielepaMètaocoiuié' 
txbte  »  Se  In  fil  mncber  !a  t^te  en  k  ^bce  de  Grihre 
â  Parisjle  19  décembre  1475.  Le  connétable  croir  alors 
âgé  de  cinqiianre-fept  ans.  *  ConfuUc^  la  chronique 
fcandaleufe  du  roi  Louis  XI  ,  écrite  par  Jean  le  Maire 
de  Troyes ,  greffier  de  I  horel  de  ville  de  Paris  ;  Philip- 
pedc  Comines  ;  le  Feron  ;  Godefroy  ^  Pierre-Matthieu  ; 
le peie  Anftlme,  ftc.  Noua  paxloot  des  «Uiaaces  tt 
■dele  paAMté  de  ce  connétaUe ,  faut  le  non  de  LV- 
XEM  BOURG. 

LOUIS  (Epiphanej  la  .1  N^ix-,  e;  Lorraine,  firt  doc- 
teur protelTeur  en  ihcok  ::-  ,  J  ;,iioine  rcguliet  de 
la  iciocme  de  Prémonrrc  ,  abbé  d'Lftival  en  i6($j  , 
procureur  général  delà  congrégation  en  cour  de  Rome, 
&  enfuite  viceii»  génénl  m  u  nime  congrégation.  Il 
a  pafic  pour  On  lm3e  tUoloffien .  te  nn  erandprédica- 
rcur.  Il  .1  cré  honore  &  cftimé  des  princes ,  le  conteflèur& 
le  confeil  de  Marçuetitedc  Lorraine , femme  deGaAon, 
duc  d'Otlcaris.  La  Lorraine  lui  doit  1  et;ib]i(renient  de^ 
Fiii^  de  ia  eAtfme  ,  apfellces  vulgairement  de  S.  Char 
Us.  Ce  fut  lui  qui  leur  donna  des  régies  &  qui  drefla  le 
plan  de  leur  tnftint.  Secondé  ^r  la  nete  l'Unilliet, 
rèligieD(èBénédiâine,fl  imrodoifitendîAkencmomf 
rr-c-  de  Lorra'ine  &:  de  France  ,  l'adoration  perpétuelle 
<U  Jejus-C'infi  dsas  le  furement  de  Peuehariflie  ^  &  Cl- 
fur  à  la  fo!licirition  de  ces  monallères  ,  &  pour  former 
les  reiigicufes  à  i'oraifon  ,  qu'il  publiai  Paris  en  167^ 
l'ouvrage  intitulé  :  La  nature  immolée  par  la  grâce ,  ou 
U  pratique  de  la  mon  myfii^.  Pour  l'inftruâion  des 
teligieu&t  »  il  publié  encon  à  Paris  en  i6j6  ^ 
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cliei  Remi ,  des  Conjcrciucs  myjuqucs far  le  recueiUê- 
meni  i  j,,-:-  ,  four  i.'mvcr  À  iti  cofiiemri^tion  du  fimplt 
regard  de  Duu  par  les  lumières  de  ia  joi.  11  y  a  de  la  ptcté 
&  de  l'onâion  dans  cee  ouvrages ,  mais  trop  de  cette 
njiicu^  nonveUeqneJeaMietderéKlilè  Ae  Jesneil» 
teon  «nteon  de  la  vie  winiaaUe  r^""  ' 


n  OBC  pa  oonnne. 

Apte";  !"i  ;r,  rr ,  arrivée  le  1}  de  feptembre  x68i,  on  a 
recueilli  ici  lettres  de  ce  vertueux  3bbe,&  elles  onc 
été  imprimées  à  Paris  chez  Rcmi ,  en  i  6S8.  *  Alemoi- 
ris  du  temps.  Lettre  touchant  les  auteurs  nyftiqaes ,  pat 
Poiret,â  lafindn  nneprenier  Atbtdiùl^féae^ 
on  I*  thmlogie  germaùfÊU  ,  Ac. 

LOUIS  (  Saint  )  vtàtt  de  ehevdeiîe ,  cré^en  France 
r.nn  I  6')^  ,  par  le  toi  Louis  XIV ,  en  faveur  des  offi- 
ciers de  les  troupe»,  qui  leuls peuvent  y  cire  admis. 
Le  roi  en  cil  le  grand-maître  ^  fous  lui  font  huit  gtands- 
aoix  f  vian-<|uam  oommandears  ,  St  les  antres  ftm- 
ples  dwveSeï*.  Le«  dbnphins  ou  brider»  prélomprif» 


de  la  oowaone,  les  matéchani  de  fonce ^faniinlAc 
le  génfnd  des  galères ,  font diewalîets-aéi. ^o"'? 
admis ,  il  faut  avoir  fervi  dix  ans  en  qualité  d'officier  » 
fc  t.iite  profeilion  de  k  religion  catholique ,  apoâoli- 
que  Se  romaine.  Cet  ordre  a  3  00000  livres  de  tente 
annuelle  ,  qui  Caat  difttibnéet  i  ttvmt  à  chacun  des 
huit  grands-craii  Sooo  ttvieiy  A  fanit  cnonandeui» 
400oavies  chacun  ^  aux  feize  autres,  comnandenu  traie 
mille  livres  chacun  ;  à  vingt-quatre  chevaliers  leoo  li- 
vres chacun  ;  à  vingt-quatre  autres  1  500  livres  ;  à  qua- 
rante-hiuc  autres  1000 livres}  à  ttente-deux  autres  ^00 
livres  ;  quatre  mille  limei  an  (téforier  ;  mie  nillc  li- 
vres au  greffier  ;  qaatoœ ccne à  l'hniflMr  pour  piges, 
frais  décompte,  «(c.  <e  lei fooolivieedetefo  ptwr  le» 
croix  Se  autres  dépeoÊss  imprévues.  Un  de  ces  huit 
grands-croix,  trois  des  vingt-quatre  commandeurs.  Se 
le  htnriéine  des  che .  .1  Ji^i -,  nu  01/  -ï:  i  veiifions  ,  doi- 
vent être  hrcs  da  nombre  des  cfticiers  de  la  marine 
&  det  galères.  Les  grands-croix  ne  peuvent  eue  tirée 
que  da  nonbic  des  coniiHiadeiin|accenx-ct  doivent 
être  pris  entre  le*  cheviliett.  On  nénr  le  fltit|Rne  eoo» 
les  ans  le  four  de  S.  Louis ,  dans  le  lien  où  eft  la  cour; 
le  roi  y  afiillc  à  la  mellè  ,  Se  raprès-midi  les  nouveaux 
chevaliers,  &  ceux  qui  ont  0I  r n;  ljulIl^  -o  nouvelle 
dignité  dans  l'ordre  ,  préfement  leurs  leruesà  l'aflèm» 
luit,  oèoo  &k»i  la  pluralité  des  voix ,  dens  geands" 
mÙL ,  qpaire  coomandeui»  Se  fix  chevalien  «  poqr 
avoir  le  coodulie  det  i&îre»  de  l'ocdie  jiendinr  Tan- 
née. L.T  croix  de  l'ordre  eft  d'or  1  huit  pointer: ,  car.'.jp- 
née  de  fleurs  de  lys  d'or ,  chargée  d'un  côte  d  un  S. 
Louis  cuiralFc  d'or ,  Si  couvert  de  fon  manteau  royal  » 
tenant  de  £1  droite  une  couronne  de  laurier»  flc  de  la 

5 anche  une  COWOnrie  d  épines ,  Se  les  clondteachenp 
e  gneales  ,  emomée  d'une  botdnte  d'azur ,  avec  ce» 
lenrci  if or  i  Zedinwcai  magnus  iitjlituit  itSy)^  8C  de 
l'autre  côté ,  pour  devife  une  épée  nue  flamboyante ,  la 
pointe  pallce  dans  une  co«foor»ede  laurier  ,  liée  de  l'é» 
charpe  blanche,  auilîen  champ  de  pueuies  ,  &  bordée 
comme  l'autre  d'axur ,  avec  ces  lettres  A'ot  Beltica  vir-^ 
tutis  pramium.  Les  gtands-aoix  la  portent  attachée  â 
on  cdNui  leige»  «Doleuc  de  6a  1  laie  en  écfaxpe  ,  4c  oot 
une  craix  en  Itodetie  d'or,  fiirlef«ft-an-ooip«  8r  fiir 

le  m.inteau.  Les  commandeurs  ont  un  ruban  en  échar- 
pe,  tnaisnoti  la  cruix  brodée.  Les  chevaliers  portent 
leurs  ctoix  attachées  fut  l'eftomach,  avec  un  petit  ru- 
ban couleur  de  feu.  Le  nombre  des  chevaliers  n'eft 
point  limiré ,  Se  le  roi  en  crée  quand  il  le  juge  i  fco- 
po«.  Baridic  dn  mois  d'avril  1719,  lent  LooiaXV 
anrUma  i  car  ordre  par  fupplément  de  det  1 50000  li- 
vres de  rente,  pour  faire  enfemble  4^0000  livres  de 
rente ,  par  chacun  xt\.  Le  nombre  des  gtands-croîs  qui 
croit  fixé  à  huit  par  l'édir  du  mois  d'avril  169}  ,  fut 
augmenté  de  deux  ,  pour  jouir  de  Itx  mille  livret  de 
renre  chacun  j  celui  des  commandeurs  i  qnaoe  nilb 
livres ,  qui  étoit  pareillement  de  huit ,  fut  atlgnemA 
jufqu'idu}  celai  det  compundeun  i  troi»- nulle  Ji> 


dby 
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«fMi,fiitded!s-iw«if  aa  Iwddeftue.  A  fegard  ée»  peo- 
6oot  des  chevaliers  1  Jcui  mille  livres ,  la  tnajefte  en 
créa  ireoteau  lien  de  vinçr-quatre.  Celles  de  i  joo  li- 
'  vreStdontlenoitibrecfoii  hxci  vingt -quatre,  tutentaug- 
lBtluto|u/q!i'à  trenee-dein;tcs  pcntiiios  <ie  i  ooo  livtes» 
Jonc  le  Bombrc  écou  d«  quaf  ante'hiuc ,  furent  antléeii 
fi>ixanre-cinq ,  8c  les  penilonsde  Soo fixées  poortrente- 
«leiu-chevalieis ,  furent  augmentées  jufqu'à  cinquance- 
<]iutre.  Le  toi  le  réfcrvs  I  lui  feu)  Se  1  fc        J^-  in 
la  nomination  des  grands-crw x ,  cnmmaiiùcuïï  6.  che- 
valiers ,  pour  être  admis  à  l'ayenir  en  chacun  de  ces 
rangs.  Il  ordonna  que  les  grands -croix, commandeurs  Se 
les  chevaliers  fetoient  i  perpétuité  cités  da  nombre  des 
officiers  fervans  aâneUemeitt  dans  les  nonfies  de  terre 
ça  de  met.  Le  toi  érigea  en  iiife  «l'ofEces  Itétéditaites, 
on  grand-croix  duncelier  &  garde  des  fceaux  diidii 
ordre  ,  un  graiid-«OLX  grand-prcvôc  &  oiaiu«  des  ce- 
zémonies ,  un  grand-croix  fectétaire  &  grefiier ,  un  in- 
tendant de  l'onif», trais  tréfociers  génétaox  pour  exer- 
cer par  anoée  f  tmu  contrôleur*  del3ht  tenorier» ,  un 
aum&nier ,  un  receveur  panicnliei  6t  astm  dtt  «dites 
«le  l'ordre ,  an  garde  des  archives ,  SC  oeo»  héiiixtd*ar- 
mes  :  ordonna  que  le  chancelier  ,  le  grand-prcvôr  ,  & 
|e  fccicrairc-  greffier  jouiroieut  des  nicmes  ptiviiéges 
que  les  grands  officiers  deTordlc  do  Saint  Eiprit }  que 
l'intendant  &  les  tréforien  auoMnt  lâns  aucune  excep- 
(ioD,  loos  les  privilèges  dkmc  jooidéix  les  officiers  Se 
feaétaires  de  la  grande  chancéllene.  A  l'égard  des  au- 
très  officiers  ,  il  lent  fut  accordé  le  titre  d'écujrer ,  & 
les  mhnes  privilèges  dont  jouilTcnt  les  cummençaux 
de  la  maifoa  de  la  mafeltc ,  &  ottionité  ijue  les  tiiiilai- 
Ui  m  pMloieK  dirpofer  de  leurs  offices  qu'en  faveur 
CtOX  qui  fetoient  âffiés  pu  û  majeflé.  Le  roi  ordon- 
nât auflî  qoe  la  foinBiede»4eo  livres  feroit  difttibuée 
outre  &  pat-deffiii  les  gages  d-defTus ,  oaitie  à  l'inten- 
Jani ,  au  ttéforiet  en  exercice ,  au  contrôleur  en  eserd- 
cc  ,  i  l'aumônier,  au  receveur  pairicoliet  agent  ,  aa 

£rde  des  archives  &  aux  deux  hérauts.  Que  t  ordre 
S.  Louis  feroit  cooipofi  du  toi ,  du  prince  héritier 
préfomptif  de  la  c«tl0OM»d*  dix  gnoda-ooix .  de 
vingr-neufcoaiiiBaiideata».an  aoiiAte  des  ehevwiers 
r,  ,i  y  r-oient,  &  qiii  feroient  admis  dans  lzCtmt,tC 
Aei  otncicrj  créés  par  cet  cdit.  Que  les  grands-croîx 
portetoient ,  outre  le  luhan  ,  une  ctoix  en  Dtoderie  d'or 
lut  le  juft-aa-cotps  &  fur  le  luanienu  ;  que  les  com- 
imndeurs  potteroient  le  ruban  fans  broderie  ;  que  les 
iionlei  cbevalien  potteroieptiêuieimiK  la  croix  d'or , 
VtMt  avec  un  Mcit  nSm  «  que  k  chancelier  garde 
de  :  (ccnnx  l'  ordre  ,  le grand-ptévôt  &■  le  fecrctaire 
gtciîic:  auioitiJi  la  brodene  &  le  cordon  rouge  -,  l'inten- 
dant &  les  ttois  trcloriers  potteroient  la  croix  pendante 
i  leur  col ,  &  n'aoroient  point  de  broderie  ;  Se  que  les 
•«tes  eSdwpOReioîene  k  cioix  fur  l'efiomach  -,  & 
«M  pont  Uw-  «ncmm  vmomtt,  leidits  officiett 
le  eonfonneroienc  i  Péifirdu  noitde  ma»  1 694.  Que 
li  roi  l\-  fc'^  fi.rcrefTeurs  porieroicnr  la  croix  diulit  ur- 
drc  tic  b..  Louji  avec  la  croix  du  Saint  Efpn:  ,  que  la 
inajeftc  entend  décorer  dudii  ordre  de  S  I  ouv,  les  ma- 
féchaux  de  france  ,  l'amiral  de  France ,  le  général  des 
gfderes  ,  &  ceux  qui  leur  fuccéderont  efdites  chaiges  ^ 

alei  ocdtes  de  S.  Micfael,  daSaiu  Efyàic  &  de  S. 
if,  lêtont  conpeciblei  <uui*  tmemlme perfimne  ; 

qje  dans  les  cérémonies  ,  ceux  qui  feront  honorés  de 
1  ordte  du  Sjint  Efprit  te  de  celui  de  S.  Louis ,  précé- 
detont  les  gtands-croix ,  commandeurs  &  chevaliers 
ijui  n'auront  que  ce  detniet  ordre  ;  qu'on  ne  recevra  aii- 
cnnchevaliec  éeVoein  de  S.  Louis ,  qu'il  n'aie  fervi 
litf  i«moufiiriD<r  oi^palkéd'afidec  peadanc  dix 
années .  &  qu^l  ne  loït  eneoie  aAiieDeinenriiei»  le 
/ervice  j  qu'il  ne  profelfe  la  religion  catholique ,  apoC 
tolique  &  lomainc ,  5^'  ne  prouve  fon  fervice  de  dix 
années  &  aduel  par  Im  brevets  &  certificats  des 
eaynmandant  des  trottpts  de  terre  &  de  met  de  £im»' 
jtiéiqfie  les  pnnili  «aïK»  "  ^  • 


.LOU  467 

nat,<fin  Mnonaccaoïniu  quelques  aâes  indignes  d« 
leur  pro^flîon  &  d«  leur  devoir ,  ou  crime  empottani 
peine  affliâivs  ou  infamante  ;  enfcmble  ceux  qm  foni- 
roient  du  royaume  fans  peuniilion  pot  écrit  ,  hgnéc  de" 
l'un  des  firctécaires  d'état ,  leroieat  piivés  te  Aien^ 
dndk  onbe  ^  «c  91e  tous  k  s  graods-ooiz ,  «ec  qai  ne 
fêtant  pat  ssMimpec  aiaiat&e  ou  autrement ,  fetoient 
tenu»  de  lé  rendre  totts  te*  ans  au  jour  &  fête  de  S. 
î  ^  li^  -.iipr-i  de  la  perfonne  du  roi,  pour  accompagner 
la  iiiijciicaiamcire  dans  le  palais  oà  elle  fera  célébrée, 

j.K>ur  fe  trouver  à  rairemUéeginéia!».diiidî|  ocdw^ 
qui  fe  tiendra  l'après  midi. 

LOUISE  DE  SAVOYE,  dacheife  d'AngaulCmey 
iille  de  Pniurf  I  comte  de  Acellè.  puis  duc  de  Saveye , 
&  de  Marguerite  de  Boiti%<m  ,  née  au  pûnt  d'Io  l'ai» 

I  47  ,  f  :-  mjric^el'an  1  48g  ,  à  Charles  d'Orléans, com- 
te u  Aiiguulème  ,  qui  mourut  le  premier  jaavier  i^jtf. 
Elle  eut  de  ce  mariage  le  roi  François  I ,  tcAJargutntâ 
d'Orléans ,  ou  de  Valois ,  mariée  1  ^  â  Ckafitt  duc  d'A- 
lençon  :  x^  iSèmi  d'Albrei  roi  de  Navaixe  »  iborw  W 

II  décenibco  1549*  Looife  témoigna  une  douleur  ex- 
ti^me  de  la  tnort  du  comte  fon  mari ,  d^f 'occupa  en- 
tieiemcnt  à  l'éducation  de  fes  cnfans.  C'eftpat  elle  que 
lut  iuimci;  la.  jcuncir^  du  roiFiançois  1 ,  fon  liis ,  lequel 
ayant  fuccédé  i  la  couronne  au  roi  Louis  Xll ,  &  ayant 
entrepris  la  conquête  du  Milanez,  U  Uiffit  l^gienoi  da 
royaame>  Cette  princelTe  piquée  cootie  <£rîtt  do 
Bourbon  y  connétable  de  France,  qui  avoir  rctufc  de 
l'époufer ,  le  poullâ  à  bout ,  Se  lui  intenta  proccs  pour 
raifbn  des  biens  de  la  mai  fon  de  Bourbon ,  anlquels  elle 
préccndoii  en  vertu  des  droits  de  fa  mere.  Montholoo^ 
qui  depuis  fut  ptéfident  &  garde  des  fceaux ,  plaida  pour 
le  connétaible  ;  fie  Poyer,  qui^étécfaaoceliei  de  ftaMe, 
pour  Loti ife, qu'on appelloItJnafaïKictfl^iiniCc.  tado- 
cheflc  d'Aneoulème  eut  un  arrêt  en  fa  faveur  :  ce  qui  fut 
caofc  aue  Châties  de  Bourbon  quitta  le  pttl  de  France , 
forrit  du  royaume  ,  &  s'attacha  à  Charles-Quint.  En- 
fuite  le  roi  François  I  fiic  fait  prifonnicr  au  fiége  de 
Pavic.  Looife  faillit  i  mourir  de  déplaifir ,  Se  n'oalili» 
rien  ^r  travailletiladéUviance  dotai.  fUe  owanK 
peu  de  temps aptès^  €h«acBGaîineÎ8«1e  ixlêpcembra 

;  »  5  >  1  >  ^géc  de  5  5  ans.  •  Guichenon ,  biff.  de  Savoye. 

Sainte  Matthe  ,  k/l.géneal.  de  France.  LeP.Anli:lmei 
I  François  de  Hmoimw}  Ha  LaagpaS ^Céb^h«I|h l'fM» 

Jove,  &c. 

LOUISE  DE  LORRAINE ,  reine  ie  France ,  fîlltf 
de  Nicolas  de  LoOaue ,  duc  de  Metotur  &  comte  d« 
Vaodefliaiit,  ftdeittaigiroàfdïigmond,  fa  premieiv 

f<:mme ,  naquit  à  Nomeni  l'an  1  { ;  4  ,  &:  fat  élevéer 
avec  un  foin  extrême  par  la  comteffe  de  Salm&  Son  ef- 
prit, fa  beauté  fie  fa  verru  la  firent  eftinier  de  toutes  le» 
perfonnes  qui  la  voyaient.  Le  toiUenri  III,  ayant  con- 
ÇDpoittene  en  dlanc  en  Pobfpt,  des  feikimens  uès-' 
avantageux ,  l'époufii  à  fi»  leioiir  en  France  le  1  f 
vrier  1575.  A  la  moftdaroï  fon  époux,  elle  chai-' 
fi'  fj  tL-[f  j[-L-  jii  cfiîm:]  1^-2  \i -'vMr^ r. ,  o'.ii  écoit  l'une  dca 
tci;;:- ,  <.i'j  i .  !  1  dijuj.ut*,  y  pjlîa  le  :>,!;i.  clcfesfoursdïtnsdo 
contiin^^ '  ;  :  :crcices  de  piété  ,  &  y  mourut  fe  ij)  jan- 
vielKî'oi.  *  A.  Mallei,  ««yi  v.'c.  Martliieu  ,  hifl,  d» 
Henri  IV.  Avila,  hift,  des  gutrrct  civiUs  de  France. 

ifilaiioode  Colib  »  4Sk|fw  <to  diancs  âWg(?rc#' Le  p.  AiH 
mne. 

LOUISÊ  -  MARGUERITE  DE  LORRAINE  i 
Arincelfc  de  Conti  &  de  Oûteau-Regnault ,  fille  dé' 
Henri  ,  duc  de  Guifc  ,  A-'  de  Cjihtrine  àt  Clcvcs  ,  fut 
mariée  pat  le  roi  Henri  le  Grand  le  Z4  juillet  1 605  ,  i 
François  de  Bourbon ,  prince  de  Conri ,  fils  de  Louis  de 
BondMQ»  Ida  nom*  prince  deCoadé.akn  eenfdai 
Jtauuf ,  fllfe  tmSqœ  de  tMU's  de  CoAne.  KHe  fin  mer» 
l'an  i^io  d'i;r-c  nl!e  moae  âgée  de  douze  joufs.  Apr?» 
lamort  du  prince  fon  époux  ,  arrivée  le  j  aoîit  161^, 
elle  fe  confola  avec  les  mufes  ,  dont  elle  étoit  la  jprO' 
teâricc.  Les  plus  grands  hommes  de  fon  temps  firent 
cjoictA  Int  aédier  leurs  ouvrages  :  c'étoit  avec  juAice» 

Kftoii 
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^iMBpAfcr.  Ho\n  n'avons  ConnoifTartcc  que  de  fon 
Raildn  reyaJ  ou  Àventuns  dt  Ij  c-rur  ,  publiécj  l'an 
tfiio.fisusle  nomdufiewrDuPilouft.  Cette  princefTc 
Wotirilt  î  En  le  jo  avril  itf  J  i..  *  HUartoa  de  Coftc  , 
élegeidadtmaiai^k<u*  Skioto-Manl»  Le  P.  Anfol- 
liie,&c  \ 

LOUISE  œ  ftOtTRBON,  mit  Je  CttAla.t%  de 
Bouibon  .comte  de  Soiirons,  de  A' /Inné  comcede  de 
Monuiîé,  fut  mariée  à  P.ins  le  ,0  avril  ii^iy,  i  Henri 
d"0rlcanj  ,  II  du  nom,  duc  de  LoncuoviUc  ,  mourut 
le^feptembre  16)7.  Une  autre  de  ce  nom,  liik-  de 
GiBmn  de  Bonrbon ,  comte  de  Montpenïier ,  époufa 
t**.  l'an  1 499  ^JM^'de  Chaoviem;x*>i4itf'<le  fionc- 
Don  ,  prince  de  U  Recbe-fiit'Yaii.  Elle  maamt  le  j 
.tailler  1 

tp-  LOUISE  ADELAIDE  dOricans  ,  troificme 
fille  de  Philippe,  petit-fils  de  France  ,  duc  d'Orléans , 
naquit  le  ■)  août  i<>98.  A  l'ige  de  dix-huit  ans  cctrc 
princeflè  forma  le  delfeiii  de  k  conlâcrer  i  Uien  dans 
xm  n  onaftèfe.  Elle  le  cowimuiii|iu  an  onliiuil  de 
Koailles,  qpi  pour  éprouver  fa  vocarion,  lui  fie  envi» 
fagcr  ce  qu  elle  alloit  perdre  en  s  cIoiç;iiint  île  U  t.imille 
royale,  cil  quittant  l'éclat  &  les  grandeurs  de  la  cour, 
les  plailirs  Se  les  fpeiflacles  dont  «lie  vouloir  fe  Téparer. 
Dan  «icfe  cAcé  il  mit  «Idvint  (et  yeux  les  dégoûts  du 
doîh*,  Iss  ginee, les  veiHct  •  lei  adlérircs ,  &  fur- 
tour  la  rigueur  du  joue  de  l'oÛidânce.  Maislaprin- 
«îlfc  préféra  toujours  de  fiiivre  ratrraît  de  la  grâce , 
ri'cranr  a'rm'.-e  que  de  l'cfiirit  de  Dieu,  ttjnt  panie 
de  bon  matin  pour  i'abbayc  de  Chelles  ,  S.  A.  R.  Ma- 
dame qui  avoir  pris  un  foin  tout  particulier  de  fon  édu- 
cation ,  ïurprile  ic  ixricée  d'un  déjnn  fi  précipité, 
Impatienre  d'en  apprendre  les  mMin  ,  vint  ttoOvcr 
■cette  |ciinc  princeflë  dans  Ta  retraite  ,  &  lui  reprcferna, 
ni;li'i  iiuitdcmcnt ,  tout  ce  quivient  clttic  du.  Le  duc 
d'Oi  léjr.v  rcgen:  du  royaume  ,  s 'étant  rendu  i  l'abbaye 
de  Clielles,pour  tâcher  de  ramener  la  ptinccife  fa 
fille  au  Palais-rojal ,  elle  s'cxcufa  de  lui  obéir,  fur  ce 

Îu'eUe  avott  &ic  vont  d'être  rcligiea&  :  foo  A.  R.  hii 
It  qu'elle  écfiiott  an  pape  pour  Ten  dilpenlèr.  La 
ptioceflè  lu  répliqua  :  «  Ce  n'elV  pas  au  pape,  mon  cher 
»psre,  qne  j'ai  fuit  vœu  ,  nuis  c'eft  i  Dieu,  dont  pcr- 
"  fonne  ne  peut  me  féparer.  >•  Le  duc  d'Orléans  embraf- 
ûnc  la  princclfe  avec  la  tendreflè  d'un  pere,)ui  dit  : 
^d^es  ,  ma fiik ,  prinDieu  pour  moi.  Cette  princelfe 
^aitt  «efn  l'habit^  auftoic  avec  adîdiiité  tt  avecfec- 
venr  ï  too*  les  ornées  da  jonr  8cde  la  naît ,  portoit  la 

croix  aux  proccfTions  ims  rintéricut  du  munaftère  , 
pratiquoit  exaûement  toutes  les  régies  &  tout  ce  qu'il 
7  a  de  plus  humiliant ,  aidant  aux  autres  religieules  i 
listviraureCeâoir.  On  ne  laiflâ  pounani  pas  de  répan- 
dre dans  le  public  de  faux  bruits;  qu'elle  commcnçoit 
à  a'eanaTcr  dansiaiblinide,  te  qu'elle  avoit  formé  le 
delfëîn  de  dansleraonde,  ce  qui  l'obligea  d'é-  1 

crire  aux  dames  du  Val-dc-Crace  une  Icrtrc  qu'on 
trouve  i  la  page  30  du  livre  qu'on  cirera  à  la  hnde 
cet  article  ,  dans  laquelle  elle  les  alTurc  qu'elle eft  plus 
contente  que  jamais  dans  fon  éut ,  &  qu'elle  ainteroit 
snieiK  mourir  que  de  l'abandonner  ,  ic  elle  les  conjure 
de  ne  «as  a}oater  foi  à  ces  (va  braiis.  Madame  d'Or- 
léans fut  faite  abbeflë  de  Chelles ,  te  bénite  le  14.  fcp- 
tembre  1719.  Cela  l'obligea  d'aller  à  Paris  pour  en 
remercier  le  roi  j  mais  au  lieu  d'aller  mettre  pied  à 
terre  au  Palais-royal ,  elle  alla  defcendre  au  monaftère 
du  Val-de-Grace ,  qu'elle  cboifit  pour  fk  demeine  pen- 
dant Mue  le  temps  oo'elle  ferait  i  Paris.  Dorant  tout 
le  temps  qa'elle  y  tur ,  die  refu/â  confia mment  d'ac- 
cepter atieane  place  de  dilUnâion  ,  mais  feulement 
me  de  celles  des  dernières  rcligieufes.  Comme  fa  fanté 
de  madame  la  duclieire  de  Berri ,  qui  éroit  alors  au 
chireaa  de  MeuJon ,  ne  lui  permit  pas  d'aller  voir 
madame  l'abbslTe  de  Cbelles  fa  fœut  au  Vai-de-Grace, 
«Kte  dcnieie  le  lendic  i  llendott.  Cet  deux  pno. 
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cetfès  s'emkairetenc  tendimmaïUoflfe  abbeflèlni 
parla  de  Dieu  d'une  manieie  «se  madame  fa  fœur 
en  fiir  rivement  pénétrée ,  &  temmgna  pludeurs  foi» 

durant  fa  dernière  nukdie  ,  que  h  Dieu  lui  rendoir  la 
lanré  ,  elle  imitcroit  en  quelque  forte  fa  four ,  en  !• 
retirant  dans  Une  foluudï  [^'oui  ne  s'y  occuper  que  de 
l'aifaire  de  ùxa  Iklur.  Madame  de  Cbellea  &  Mm>i%f«f 
de  fon  abbaye  le  foâobre  t^M>&feietini Paria 
au  prieure  de  la  Masdeletw  de  Trainel ,  où  elle  s'oc- 
cupa à  nanccr  les  plaies  des  pauvres  bleffés.  ËUe  f 
mourut  le  lo  février  17^:;  ,  âi;ce  dcquarante-cinqaitt, 
&  de  profeilion  religieufe  vmw-cinq.  Elle  y  a  été  in> 
humée.  *  Lettres  d'un  eccléfiaftique  à  un  abbé  de  fea 
amia,li]cla  vocatiao  flcpBolédîon  de  rdioiealè  Benedio 
nnede  taadame  dXMéans ,  abbeflè  de  Clidles.  CKjon . 
^"g' 3  17 '9  >  in-ii.  Ces  lettres  font  au  nombtc  de 
cinq  ,  &  la  leâure  en  elV  trcs-cditiante.  Fayt^  aufli  la 
lettre  circulaire  fur  fa  mort  ,  imprimée  i  Paris  en  17A} 
en  douze  pages  in-^° ,  &  le  mercure  d'oûobre  de  1» 
même  année. 

LOUISE  ,  ELOUISE  oa  H£LOISE,dMè  da 
RmulM  »  rArfrAer  HËLOISE 

ÇCT LOUISIANE,  grand  pays  de  l'Aniéfique  fepten- 
trionale,  qui  a  l'ancien  &  le  nouveau  Mexique  à l'ouefii 
une  panie  du  Canada  au  nord ,  une  autre  partiè  flC 
les  colonies  angloifcs  ^  l'eft,  Se  le  ff^c  da  JdôîiqiW 
au  fud.  Il  a  un  peu  plus  de  deux  cent  lienesdniKKd 
au  fud ,  environ  quatre  cens  de  l'eft  i  l'oueft  dans  fa 
plus  grande  large trr ,  te  au  nardKweft  il  n'a  point  de 
bornes  connues,  La  rivière  des  Illinois  qui  vient  de 
l'eft,  &  fe  déchatjgc  dans  le  MidiApi  par  les  40  dé- 
grés de  latitude ,  bù  iètt  de  limites  «u  nord.  L'eov 
bpncliiite  de  ce  même  tenvc  eft  par.  les  1^  d^és^ 
on  peut  juger  de  labeanédacHmar  font  lequel 
ce  va/le  pays  eft  fitné.  Tout  répond  i  une  fituntion  fi 
heureufe:  ce  ne  font  par-tout  que  prairies  ^.  bcus  liarcs. 
On  ne  peut  voir  un  pays  micuï  arrofc.  Outre  la  rivier» 
des  Illinois,  qui  a  plus  de  cent  cinquante  lieues  do 
coius ,  le  MiflilOpi ,  dans  cette  partie  de  fon  cours  oà 
il  traverfe  la  Louifiane,  reçoit  encore  le  Miflônn» 
qu'on  a  déjà  remonré  plus  de  cinq  cens  lienes  (âtt  en 
trouver  Ii  fourre  ,  !a  rivière   d'On.7barlie  ,  celles  des 
Akanfas ,  des  Yafous  d  la  nvicrc  Rt)Ugc  ,  lans  comp- 
ter plulîenrs  autres  de  moindtc  importance.   On  ne 
fauroir  douter  qu'il  n'y  ait  des  mines  d'argent  en  plu- 
sieurs endroits.  On  a  déjà  trouvé  da  plomb  en  abon- 
dance, du  cuivre  &  des  mines  de  fer.  Les  bois  de 
conIhûCtion ,  la  foye,  le  eonon ,  l'indigo  &  It  labac  , 
feront  les  princina'es  richefics  du  pays  ,  quand  on  vou- 
dra fe  donner  la  peine  de  les  foire  valoir.  Les  rcrtes 
font  propres  pour  toures  fortes  de  grains  ,  de  fruits  &  de 
légumes.  On  trouve  fur  les  rivières  des  caftors  &  des 
loutres  en  afiêz  grande  quantité.  Les  bois  &  les  prairies 
ontdesdiemaw(»dM  ceifa  4ede*bccufsfàuvùesqut 
portent  une  faine  tr^-bonne,ft  un  grand  poil  meil- 
leur que  le  poil  des  chèvres.  La  vigne  y  vienr  d'elle- 
tncme  ;  mais  comme  elle  eft  inculte  Se  à  l'ombre  des 
arbres ,  le  tailîn  ne  groUït  point.  Dans  une  fi  grande 
étendue  de  terrein,  00  trouve  peu  de  nariaos  ûava^» 
te  le  peu  qu'il  7  en  a  Sam  alTez  traitablea.  11  7  a  cin- 
quante i  louante  ans  que  les  Franfoii  ont  commenci 
i  s'établir  dans  ce  pys  ;  mais  ce  n'eft  que  depuis  qnd- 
qucs  années  qu'on  paroît  avoir  cet  établilTement  à  cou». 
On  a  nommé  ce  pays  Louisiane  ,  dn  nom  de  Louîf 
XIV ,  fous  le  règne  doqoel  il  a  été  découvert  en  1  8  j  , 
par  le  fieur  Robert  Giveliet  de  la  Salie^quiynéac 
malheorenfement  en  chcrdiant  l'eniboachie  da  Mt& 
fillîpi.  Cette  embouchure  ne  fiir  rrouvée  oa'en  1^99, 
par  M.  drberville,  gentilhomme  Canadien.  Le  toi 
céda  en  1710  A  M.  Ctozat,  le  privilège  exclufif  du 
commerce  de  ce  pays  j^our  fcize  ans  :  mais  M.Ctozac 
ayant  temb  fin  privilej^c  i  fa  majcfté ,  elle  acowda» 
en  »7 17  ,  la  mopiiéié  de  la  Louifiane  i  la-compagnie 
d'Ocddent , •  domié  adl&iice  deallite. 
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lié  seii  rcfervaht  que  Ufoi  acivonnnage.  La  compgni<; 
de$  Indes.cna  fait  rctroccflion  auioiea  17,0,  ^  «n 
vertu  de*  leicrcs  pateniei  du  1  o  i»til  d«  cette  année , 
M.  de  S  Imon;  e.i  prit  foAe&oa  an  nom  de  £»  Aujclia. 
Il  y  a  à  bLouidine  un  comimiidant  général  avecd«s 
iroup.-s,aes  diredcuu.ac  un  cor.f^û  fupéricur  pout 
adminittrerlajufticc.  Q«uni  au  ,  >.eae colonie 

cft  du  dibcèfil  é6  Québec,  &  l'c-vcque  y  a  mi  grand- 
viaiie.  Le  cecnnuMUai ,  Im  troupes ,  les  <iit««;ku!i 
fle  le  caafea  Corn  i  h  ntatelle  Orttani ,  Tur  les  botd» 
du  Miffi(Bp; ,  i  trente  lieaei  de  U  mer.  Cette  ville  n'a 
rien  encore  de  icgulici,&;  ne  cwififte  qu'en  quelques 
nuifoni  &  plufieurs  bartaques.  Il  y  a  pluficursaiitrc-s 
habitations  en  dilfctens  quanicrs.  Les  plus  coufidcra- 
bles  font  celles  des  Illinois ,  où  etl  le  foit  de  Ciutires  i 
fleo&il  T«  bien  deux  •enafàwuHet  compofées  prefaue 
toutes  de  ctfolt  dû.  Cmm!*.  Lerivieie  dek  Mobile , 
(jil  e(l  Piialicle  au  Milfiffi^.fcqiù  eo  eftéloignée 
a  cnviron  nentc-cinq  lieoei,a  été  la  première Sabi- 
tie  ;  nuis  ki  habitani  fe  font  tranfponcs  piefque  tous 
vers  ce  rieurc  %  où  les  terres  (ont  meiilcutei.  On  y 
confervc  pourtant  encore  un  tort  ,auni-bien  qui  l'iile 
Danôhine  »  ont  eft  vis-i-vùj  &  au  Biloxi  oui  ell  à  ptu 
près  i  moitié  chemin  de  le  Mobile  atiMifilfCpi.  Le 
der^é  de  ce  grand  pays  eft  encore  fort  pan  confid  t  i- 
bk  ,t£  ne  confirte  qu'en  quelques  prhres  «c  religieux 
^ui  dcHci  vent  les  principiiix  pollts  en  qualitc  d  iumi>- 
Itiets.  Lei  prîltej  des  Miirions  étrangères  &  ki  Jtfu - 
M$,oaK  «idiveiâtaiiiBons  parmi  les  Sauvages.  Ils 
a'ea  ont  plitt  qoechacim  «ne  parmi  les  Ulinois  :  &  ce 
tm  ees  Aem  miffioni  qnt  inr  commencé  par  des  Jcfiii- 
MS  du  Canada,  qui  ont  donné  nailTancd  i  le  coloote. 
la  première  dé«ouvene  do  la  Louiliane  fi»  fitite  en 
itf7j,par  le  P.  Marquette ,  Jcfuite,  &  le  P.  Joliet. 
Foyti  MISSISSUM.  *  Rilation  du  P.  Marquette ,  dans 
te  Ttauit  du  voyais  de  Thevenoe.  Voyages  de  Touli. 
Mémoires  ét  umpt..  Le  P.  CharlewiixiyeitrïW  dtia 
voy<tgedanitJtmm^.  On  vierit  de  donner  dne  mil- 
bonne  hiflo<re<!e  U  Loui/îane^er)  trois  volumei/e-l»j 
imptiméc  à  Pmis  en  175  8.  Cette  hiAoirc ,  ornée  de 
canes  Se  de  grand  nombre  de  tigilres,  cft  l'ouvrigc 
lepinsciaft  Sciepiusccotidu  qu'oti  au  jufqu'à  oicleiu 
lilr  à»  beiu  pays.  Elle  a  été  compofée  par  M.  le  Page 
dd  Prars .  officiet  de  méciie ,  qn'un  {^out  de  feize  ans 
dans  la  LouilUne  a  oût i  pooee  de  sioftniite  parfaite- 
n^ent  de  coiliccqui  ecKiGetoeInqiieiàrfdacciiakAeles 
tiioeurs  des  iubtum.  ^ 

LOUP  (Saint  )  cvcquc  de  Troycs  dans  le  V  Gide  , 
natif  de  Toal ,  épouta  Pimeniolc  ^  foeur  de  S.  Hilaire , 
évoque  d'Arles.  Le  délir  de  vivfe  âmeinent ,  fat  eaufe 

Ïi'ils  fe  féparereac  d'im  conmiun  conlmtettieQt  ta 
ptiéme  année  de  leut  mariage  ;  hin  &  l'autre  choî- 
filTantunc  maifon  icIi;:;ieLife  jwur  s'y  confacrer  A  Dieu. 
S.  Loup  fe  retira  dati*  le  ccicbtc  nionallcfe  de  Lermsi 
tt  fur  nus  firt  le  lit>ge  épifcopal  de  Troyes  en  Cham- 
pMne  l'en  417  ,  étant  cncote  fort  jeune.  C'eil  11 
qinn  vie  briller  fes  vertus  avec  tant  d'éclat ,  qu'il  fut 
conHd^té  comme  le  plus  eiceUeot  prélat  de  fon  ^écle. 
Sidoine  Apollinaire  lui  donne  de  gcands  âoges  ;  car 
il  le  nomme  «Ve^ae  des  évêques  ,6cU  premier  des  pré- 
lats, S,  Eucher ,  archevêque  de  Lyon ,  parle  ttès-avan- 
OgeuiitOieftC  de  Init&  S.  Nlliet  de  Trêves  en  Ijït 
anflî  mcndoo  «en  écrivant  à  Clodovinde,  reine  des 
Lombaidt.  Le  P.  ^mond  a  publié  dans  ic  premier 
volume  des  conciles  de  Franqe .  une  épitre  de  S.  Loup 
&  de  S.  Enphrone ,  évcque  d'Anton  ,  écHte  l'an  , 
à  Talafe  d'Ar;^ers  j  De  Jblemnittuibus  &  fie  higamis 
tkritis  j(f  "i  f"'  con;uguù  ajfumuntur.  S.  Loup  fut 
Jjpoiéaans  la  gr.^nde  Bretagne  avec  S.  Gertiuin  a'Àu- 
xerrt  j  parles  ^lifes  des  Gaules,  &  le  pape  S.  Ccleftin, 
en  4)9  \  c'étoit  pour  y  combatne  l'bnaîe  pébgienne. 
Il  alla  aufC  au-devant  d'Attila  en  ffr»ÂC  ptéferva 
fa  ville  des  aimes  de  ce  barbare  ,  qo^on  nomma  le 
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Hins  difoicnt  orditiairement ,  ttuc  U  roi  avàft  àe  arrêté 
fi:r  deux  tètes  fj'iva^es  f  par  un  ioup  fixr  un  lion  ^ 
pjti^cquc  S.  Lpiip  de  Troyes ,  &  le  pape  S.  Lcon ,  a*é- 
totvnt  oppofib  aux  defleins  de  cii  barbare.  S.  Loup 
moUiut  le  ay  flullct  479  ,  après  cinquante-deux  ane 
d'cpifeopat.  ♦  S.  Eutlwt,  lib.  de  laûdi.  trem.  Pfofper* 
Bede  &  Sigeben ,  in  chnm.  Sidooius  y  Ubi  S  i  ep^.  t  * 
Sa  vie  eft  rapportée  pai  Silrius ,  aii'ap  &  pat  Vin- 
cent Baialis  ,  in  ehron.  Ltnm  Sainte-Marthe  ,  GalUa 
chfiji.  Ullciius  &  Stillingfléet  t  amif,BtitM.  Ôf Rive^ 
Ai/l.  Huer,  dt  la  Ffanee^  tom.  IL 

LOUP  (  Saint  )  évcque  de  Lyod  dans  VI  (iéck^ 
nvoit  été  tnoine  dans  le  monalUre  de  l'Ule-Barbe^ 
lut  la  rivière  de  Saône,  piès  des  fauxbourgs  ilc  Lyon. 
CVîoit  .liots  un  licrniitape  ,  dont  Loup  hit  fupcricur» 
il  fucccda  à  Viventiol  dans  le  liéee  de  Lyon  l'an  ^aj  » 
&  eittbealwdiq»  à foudrii  pour  lontranr>eatt,pendaiiili 
les  guerres  entre  les  [«Ma  de  France  <e  oeBoiiiapfpet 
mais  la  ville  de  Lyon  étant  combée  l'an  5  ;4 ,  witt  In 
puiflânce  des  rois  de  France ,  il  jouit  de  la  paix  ;  alSAa 
&  prcdda  au  111  coincile d'Orléans  l'an  5j8 ,  &  mourut 
l'an  s-^i.  On  hu  incmoiro ^Itt Hiaf  de IcptCttlbre* 
"  Batilct,  vus  des  jainUé 

LOUP ,  abbé  de  Fttiietétf  »  a^vers  le  cotnIiMOCeilieM 
du  IX  fiéclc,  dtoit  aMUetament  de  U  Hovîace  d« 
Sensj  te  d'une  6mille  confidétable.  Il  m  polêflioa 
dans  l'abbaye  lîe  Ftnieteî  fous  Altric  ou  Aldnc  ,  qui  en 
étoitatiirs  .ibbé  ,  qui  tut  dsptiis  ïrchevî-quc  de  Sens  , 
&  lit  fL'.  ùtudcs  d,insl'abb2yedel  11';^  ,  ions  le  célèbre 
Raban.  Etant  revenu  en  France  en  !<  ^6  ,  il  fut  connn 
del  impératrice  Judith ,  qui  le  prcfema  à  Looit  ItDi*- 
ionjiaire  ;  &  fut  choiû mi  Chitle*  iie  Chauve ,  pour  rem- 
plit  la  place  d'Oéon  abbé  de  Ftttiete»,  que  ce  prince^ 
vonloi:  cIiafTcr  de  ce  fnonartèrc  ,  p.iicequ'il  avoir  favo- 
rifc  le  pnta  de  Loihiirc.  Loup  lut  icçu  abbé  de  Fcttis- 
res  au  mois  de  novembre  de  l'an  842 ,  &  chalTa  Odon 
de  i'abbayc.  L'an  844  il  allifta  an  concile  de  Verneuil  » 
ft  fùtdiargé  d'en  drcÂ!cr  les  tanons.  Ilallifta  iplnlieui» 
autres  aflèmblées  d'év^ueS  ;  Ac  filt  cnvoré  $0 149  tci» 
le  p.ipe  Léon  IV  par  Chartes  /e  CldttM.  II  ié  trouva  at» 
concile  de  Sojffons  Tan  8^5,^'  vccnt  en  prande  tép  j- 
lacjon  de  ftience  &  de  faintcté  julqu'apics  l'an  floi  ; 
maison  ignore  l'année  picctfc  de  fa  incfrt.  On  a  fait  un 
recueil  de  cent  trente  lettres  de  cet  abbé  fur  difiîrcns 
fujers ,  qui  nous  donaenc  Je  jnandt  éclairciflèmens  fur 
lea  a&iret  de  iaa  tempe ,  oàfon  lionve  plofieus  poiAt^ 
d¥  doéirine ,  de  dUopHne  «cdéfiaftiqne  tt  de  morale 
trcs-bién  tairés  ,  &  qui  fdnt  écrites  avec  pureté,  avec 
agiciuent  &  dvec  politelîè.  Pjpyre  MalTon  lej  publia 
l'an  i  5  86  ,  en  un  volume  //i-S",  &  les  dédia  au  clergé  dè 
Francef  Depuis ,  André  du  Chêne  les  a  infcréei  dant 
le  trotliéme  toine  des  écrivains  de  l'hilloire  de  France. 
Ce  Lo«^  I  abbé  de  Fenîeree»  cftle  mSine  que  celui  que 
l'on  Doftime  Servatvs  \kvm  (bw  le  nom  duquel  on 
a  un  traité  intitule  :  Tins  trois  puejlions  contre  Gotkep- 
calejue  ;  &  une  lettre  à  Hincimt  archevêque  de  ReiiAs  , 
&  à  Pardule  évêque  de  Laon  ^  fur  la  prédeflination  5c 
la  grâce  1  opufcules  donnés  par  le  P.  Sinnond  fan  t6^l^' 
fur  un  tnanufciit  de  S.  Amand ,  puis  pat  M.  Maugoia. 
M.  Baluze  a  aufli  donné  l'an  1  CtA ,  ime  éditibn  de  tou- 
tes les  txuvres  de  loup .  abbé  de  reriieres,  enrichies  de 
norcs ,  &  de  plufieurs  pièces  mifes  la  fin  du  vol  j nie 
qui  eft  /n-S".  •  Sigebcrt,  c.  9]  ,  cat.  Trithcnie  ,  iit 
chron.  Bellarmin ,  dt  feript.  tee/e/.  fiaronios ,  in  annat, 
Pol&vtn»  in  amv.fasft  Sainte-Manfae,  CÙÊ»  tiuUU 
Du  Pm  ,lcili«cil.  ées  e«M»  ttàtf.  dk  IX  JU».  Dl 
Rivet ,  hijl.  litier.  de  U  France  ,  rome  V. 

LOUP  ,  dit  ProtofpMa  ,  natif  de  la  Pouîlle,  ainfi 
nommé  ,  pirccqu'il  avoir  la  charge  de  preiftier  capitai- 
ne des  garacs  du  palais  de  l'empereur  d'ûl'ient ,  vivoit 
au  commencement  du  XII  lîécle,  &  compolanne  chro- 
nique de  ce  qui  s'étoit  pafl(^  de  piot  mémorable  dena  !• 
royaume  de  Naples ,  depuis  tm  %to ,  jufqu'eà  xilpl. 
Antoine  Giticciait  1  Théaxiay  fie  iftimer  l'en  vCa6  g 


LOU 


470 

cette  chtoniqoe  à  Naples,  avec  une  continuation  qui 
£nit  l'an  1 J 1 9  >  àooi  r«iKiit  n'eft  gu  connu.  U  ioienu 
icemcfaraiûqpecdlt  tBmmifm ,  flc  calk  4c  nicon 
dcAintvtttfa 

LOUP  lyouvno,      loup  dolme- 

DO  •  oui  iak. 

LOUP  ETOLMEDO,  «nfi  appelté  <Id  Iîm  de  fa 

naidànce  dans  le  diocèfe  d'A  vili  en  Efpagne ,  vint  au 
nonde  l'an  1  ^70  Les  auteurs  ne  s  accordent  pas  fur  fa 
fiunilte  y  Càoa  les  uns ,  il  ctoit  de  celle  des  Gonzales  ^ 
^aotfts  iiCm  des  Ferrari  d«  Valence  t  &  il  v  en  a  qui 
pfwndm  qu'il  était  frère  de  S.  Vincent  renier  :  ce 

Jb'U  f  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  fit  une  partie  de  fc$  ctu- 
es  d  PéTooTe  en  Italie ,  te  qu'après  avoir  été  etnp  oy<f 
en  c|uclques  ntgociations  impwrcantes  auprès  du  j^ape  , 
&  de  quelques  princes  d'Italie,  il  entra  dans  1  ordre  (ics 
Itertniiet  «C&  Jérôme  en  Efpagne ,  donc  il  fix  fair  ^c- 
aénd  J'aa  i4aai  II  falloic  que  jufque-làil  a'autpos  tau 
connoStre  Tidée  91II  ««oit  de  U  pcrfitftioii  nligieufe  : 
y  voulut  eà^er  cote  perfeâion  de  tous  ceux  ou  lui 
étoiant  Tounis  ,  9c  n'ayant  pu  réuffir  dans  Tes  deneins , 
il  alla  l'an  i^z^i  Rome  le  jetcer  aux  pieds  da  pape 
Martin  V,'avec  qui  il  avoir  étudié  autrefois  ,  &  qp  lui 
permit  der  fonder  dans  las  montagnes  de  Q^alta,  dans 
k  diocèTe  de  SévtMe»  «ne  «ooM^aDon  de  iiMi^ 
■ntwde  &  JMmm,  doocil  teSichn  général  perpétuel. 
OaaAire ,  que  quoique  lesconftitations  cju'u  donna  i 
fèsdifcipies ,  tirées  en  partie  de  celles  des  Clianreax , 
fiilTciu  crrrcmL-mcnt  xuftèrcs,  il  ne  laifla  pas  cjjed'cn 
avoir  allez  pour  fonder  Cix  monaftéres  avant  l'an  1  416  , 
où  étant  retourné  â  Rome ,  il  obtint  le  monaf^ère  de 
S.  Alexis  au  nonc  Avendn.  Le  defir  de  gtoflu  £1  cao- 

Î;ré^ation  des  couvent  âw  I6an]rmiies ,  donr  it  étoir 
brti ,  fui  fît  dL-mindcr  plufîeiK»  reglemens  quelt  pap« 
eut  toujours  U  tumplailance  de  lui  accorder  ,  mus  qui 
ne  pruduifirenc  aucun  effet.  Enfin,  après  avoir  acquis 
quelques  mai  foin  en  Italie ,  il  fe  mit  en  rcte  que  U  rej;le 
ae  S.  Auguftin  nrconvenaicpas  i  des  moines  ,  &  en 
ilredà  une  tirée  des  écrits  de  %  IMou^qui  An  anfi  as» 
prouvée  l'an  1419.  Loup  dOlmedo  eor  oceaAm  de 
m-mircr  bienrot  après  qu'il  étoir  capable  de  plu»  d'une 
affaire;  car  Marrin  V  l'ayant  charge  la  mttnc*  année 
1429  ,  de  gouverner  le  diocèfe  de  Scvillc,  dont  1«  ficge 
vaquoit ,  &  de  rétablir  lapaix  entre  les  prélats  deCa£> 
tille  ,  il  s'a<|uitta  de  ces  detn  emplois  avec  autant  de 
ftucès que  de  prudence^fle afant  dootié  encan  d'aniM 
■laïqims  deCt  làgeflê  en  dTautte»  ta ncomf et ,  il  revint 
i  Rome  après  la  morr  de  for  proteâ'eur  ,  auquel  il  ftir- 
vécut  un  peu  plus  de  deux  ans ,  étant  mort  le  i  )  avril 
14)  ).  On  aflure  qu'il  praticjua  les  deux  dernière»  an- 
nées de  U  vie  encore  pus  (faoftéfia^  «jn'il  n'en  ordon- 
nait i  fit  lelii  ;ieux}  maisillanr  CWlk  mcerdit  l'étude  , 
«e  qna'aiwaiéobfavé  long<<aMpa^fle  ntne  onaben. 
4oana  amieretneat  fa  règle  pour  leptendareelté  de  S. 
Auj^fKn.  *  Pierre  RofT ,  v/ij  di  Lapo  (FOlmeda.  Jo- 
feph  Siçuença ,  hijl.  de  la  ordtn.  de  $•  GcronynuK 
LOUPPÉ  ,  chercha  VINCENT  DE  LA  LOUPE 
(7  LOURDE,  ville  de  France  en  Gafcogne,  fur  le 
gave  de  Ru ,  dans  le  Lavedan  ,  dont  elle  eft  la  ville 
.amqfuftkclief4iaat  à  qnatte  lianes  de  lainières.  Le 
cUnan  «ft  (nr  on  locher.  On  eir  attiibae  U  oonftruékioR 
aux  Romains ,  aufli-bien  quecelle  d'une  partie  des  murs 
.de  la  ville.  Safituation  eftailèz  importante ,  puifqu'elle 
fimne  l'entrée  de  b  vallée  d»  c&té  de  la  Gafcogne.  El  le  s 
.«a  autrefois  r<s  (expiants  particnlien.fcayant  été  enfuite 
pofidiejparlascofflkasdeKgoRa^dla  vint  avec  ce  cotncé 
flmcmârontdeFtiixftd^Albret.  *Piganiol  de  la  Force, 
.deJcr.JtbFnmce  ,toai.IV,p.  f  8  5  tLon^ierue,  dejcr.de 
Ig France ,  p.  205  ,  cités  par  la  Martiniere  ,  diH.  ge'ogr. 
■    LOURDET  (Simon  )  chcnf,c(  SAVONERIE. 
.     (JCT  LOUTH ,  petite  ville  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
«ixice  da  Ldbfi«c,dms  le  cointéaiiqnal  elle  donne  fon 
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long  8e  tttîze  de  large.  C'eftun  pays  rempli  dcpârara» 

Ses  &  allez  fertile.  On  le  divife  en  quatre  baronies,  qu» 
int  Dundalck  ,  Louth  ,  Athtriie ,  &  Ftrrand.  La  ville 
de  Louth  a  draii  de  tenir  matcbé  public  ,  &  donne  1« 
titre  de  baron  1  U  fiunillc  cathouque  de  Pluncket» 
*  EtMpréftntittMutàt»^  « , Olé p«l»  Miftinif" 

re  ,  dih.  géogr. 

l.OUl  UIA NE,  province,  avec  tirre  de  comté  ,  en I» 
partie  mciidionaled'EcofTe,  therchti  LOTUIANE. 

LOUW  (Jean)  en  latin  lovus  ,  de  Worceflet  e» 
Angletene ,  religieux  Aujniftin,  cfaéiide.Heaii  VI,  flo» 
riHoii  l'an  1 4)6 ,  4c  a  laiué  divers  livns*  doOl  Ûéa p 
VoflânCc  d'autres  font  le  dénombienaM. 

LOUVAIN^vUlc  de  Srabant  dans  les  Pays -Bat, 
nommée  pat  ceux  qui  écrivent  en  latin  Lcn/anium  ^  pat 
les  liabitarts  Leêven  ,  &  par  les  Italiens  Lo¥agaM  &  Lo- 
vanta  ,  eA  crès-vaAe  &  très-anciepne  \  car  quelques» 
uns  diTent  oue  Jiiles-Céfàf  eo  eft  le  foadatent  j  «c  d'an- 
tres prétendent  que  ca  fut  on  certain  bfiu  ,  avant  Cé- 
fat.  Cette  ville  eft  célèbre  par  Ton  univetfité  ,  fondée 
l'an  1 4itf  par  Jean  IV ,  duc  de  firabant ,  te  enrichie  de» 
beanx  priviléces  parles  papes  Martin  V  &  Eugène  1V> 
Louvain  eft  muée  fur  la  rtvieie  de  Dylc ,  i  quatre  lieue» 
de  Bnadks»  à  Icp  d'Anvers  \  &  elle  a  près  de  quatre 
iBilIcsdtcifcm  :tl<ftyfaiqtt'elleran£mna  des  jardin* 
&  de  grandes  praiiies.  Il  T  •  divatfts  églifct,  dont  la 
principale  efl  la  collégiale  de  S.  Pierre  ,  avec  grand 
nombre  de  monaftères.  On  voit  de  beaux  tombeaux 
dws  cellerdes  CclcAins.  Jufle  Lipfe  a  cru  que  le  nom 
itlomain  eft  tiré  du  «lot  h  «ra,  qui  agnifie  une 
toUiat  qui  aboutit  i  une  plaiflt,  Cr  AK  an  châteaa 


Xawa oà  les  Natmilis  *fnfrr*T  l'ao  SS|j> 
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enfuire  des  maifon)  on  en  formar  un  bonrg,  qui  fut 
entouré  de  murailles  l'an  1  1  \C,.  Dans  la  fuite  on  a  fou- 
vent  .tgrandi  cette  vil!e,qni  (ut  renonmice  par  Ion  toiu- 
metce.  Depuis  que  runivcri'tc  a  ccé  établie,  Louvain  & 
été  féconde  en  hoinmes  de  lettres  le  en  célèbres  fCO* 
CbISmis.  Las  dnc»de  BnbMu  ont  porté  k  titra  de  com* 
las  de  Lonvain.  LViniverfité  de  Eoavain  •  en  fiMvenr 
des  démêlés  avec  les  Jéfuites  touchant  la  grâce.  *  Judo 
Lipfe ,  defirip.  Lovan.  Jean-Baptifte  Gramaje  ,  antiq, 
Srahânt.  Bettlkill»,  Ub.  }  ^  nr.  Gvm.  Valere  André  , 
in  fefi.  oui.  lavam.  &  /«  tcjwgr,  Bt/g.  Eraûiie ,  m 
Gnîchardin ,  ^fMpt'  da  P^t-Bât.  Otialiw»  wamw 
St^.  L'auteur  tfe  l'irinéraire ,  liv.  4. 

V  s  !  V  e  R  s  I  T  l    DE    L  0  D  V  A  1  K. 

Jean  IV  ,  duc  de  Rrabanc ,  ayant  eu  delTein  de  Ton» 
der  dans  cette  ville  une  académie  pour  toures  les  fcien- 
ces  ,  qui  y  fionlToienc  déjà ,  &  qui  y  étoieni  cultivée» 
avec  fucccs  pat  un  grand  nombre  de  bons  efpiits ,  s'af 
pont  caUait  npe  Sbnia  V,fn  aiiiMk  lasioai»-' 
ces  6t  les  fovans.  il  envoya  donc  pinfiews  perlonnck 
vers  ce  pape,  en  Ton  nom,  &  an  nom  des  prévôt ,  doyen 
&  chapitre  de  Louvain ,  &  même  en  teioi  du  fénat  Bc 
du  peuple  ,  &  en  1425  '^f^P^  donna  une  bulle  d'é- 
feâioiu  n  y  marque  quH  deure  qoe  tome»  les  fincocea' 
tamtt  cultivées  dans  cette  nouvelle  aaadémit»  <C 
qu'elles  y  foient  enfeignées  publiquement.  U  en  except» 
la  théologie ,  qu'il  ne  jogeoit  pas  i  propos  qu'on  y  en- 
feignât  publiquement  avant  en  eù:  cntorc  plu» 
mutement  détibcré.  Par  cette  miinc  bulle  li  confcni  te 
entend  que  toas  les  doâeurs  ,  msfires  &  écoliers  dp 
cette  fnrâia  académie  jouilTent  de  tous  les  pdvil^et^ 
BC  de  tooies  tes  prérogatives  que  les  pape»,  OB  MHMd 
avoient  accordés  aux  univerfitcs  de  Cologne ,  de  Vîen» 
ne ,  de  Leipfîck  ,  de  Padoue  ,  de  Mersbourg  ;  que  le* 
honneurs  ou  grades  du  doâorat  de  de  la  licence  ,  foie  ne 
conférés  iceux  qui  en  feront  dignes,  par  le  prévôt  d» 
S.  Pierre, qall'  nomme  pour  èrre  chancelier  perpéruel 
de  cette  univetfité ,  0e  en  là  place  par  la  de  Im 
même  églife  :  que  U.eaaiiailttiiee  flc  I»  dMifra  dm 
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letimicres ,  ies  écotiers ,  Hi  autres  membres ,  tncme 
des  (èfviteurs ,  foie  clercs ,  ou  laies ,  appatcicndrunc  au 
fcÂeur ,  de  même  que  U  panitioo  Oc  correâion  des 
fiutes,  de  quelque  nature  qu'eUetfoienc  y  que  G  le  duc 
de  Brabant  ,  le  Icmz  de  Luuvoin,  ou  autres  en  ayant 
droit,  ne  ie  dL-lIaihifenc  point  dans  l'elpace  d'une  aii' 
née  de  leur  jui ildidion  lux  ce  que  delliis ,  ^ui  la  don- 
ner entieremenc  au  recleur ,  &:  à  l'uni verfirc,  il  veut  que 
fi  buUe  fou  nulle  ,  &-'  de  nul  eftcc  pour  le  tout.  Mar- 
no  V  eut  ce  qu'il  definùt  :  U  ceffioo£>£t  i'aoaét  lai» 
vante  ,  Bc  fat  entière  ;  &  le  prince  accorda  de  pkn  on 
fiuf-  conduit  i  tous  ceux  qui  •  ilh  !  oijjnc  pour  ciudier 
dans  la  nouvciie  univertïtc,  loïc  pcKir  y  venu ,  foit  pen- 
dant qu'il  y  demeurctoienr,ibitlorfqu'ibefl(brtiroient. 
Les  orangers  curent  aullî  le  droit  d'iiebiatum,  &  de 
|ouiflànoe  de  ions  les  avennges  des  diofens  ;  4e  U  oi^ 
me  année  Martin  V  accorda  aux  académiciens  le  pri- 
vilège de  n'être  point  appellés  en  jugement  hors  des 
murs  de  I.oiivAin  ,  rncmc  pir  des  lettres  des  papes,  & 
ce  pnvilcgc  a  ctc  conlîttn^  par  quatre  papes ,  &  par  plo- 
/leurs  princes.  Martin  Vaococda  en  païaanliei  aux  ec- 
cMâaftiques  le  droit  de  peKevoii  le  levenn  de  leurs  bé- 
néfices pmdani  leur  ablënce  pour  caole^itilde ,  d'ap- 
prendre &  d'enfeigner  le  droit  civil  8c  la  médecine  , 
&  quelques  autres  privilèges  femblables.  Dès  la  même 
annce  i4îr')  ,  on  lït  ve;nr  à  Louvain  de»  dotleurs  cé- 
lèbres à  qui  l'on  donna  des  appointcmeas  bonnctes. 
Nicolttdel%nn>jarifconrultc  h.\Sile,  7  enfeigna  le 
4foit  caaon  le  merin  t  Jeu  Gtoesbeç»  cfaaooine  de 
S.  Semis  de  Maflricnt ,  le  érm  dwd  Papnès-dlni , 
l'un  6c  l'autre  dès  la  même  année.  Le  premier  dofteur 
en  décret  iui  acc  à  Louvain  en  i^;  5  :  ce  fut  Jean  de 
Rcyicn.  Philippe  le  Bon  qui  fiicccda  à  Jean  IV  ,  & 
£rarddc  U  Marck,  prince  de  Licgc,  obtinrent  d'Eugè- 
ee  IV,  fnccclTeur  du  pape  Martin  V ,  en  14J  i  ,  que 
foB  enl«mn«toit  wflt  la  théologie  à  Lownin,  Âc£u* 
gène  confirais  mit  ce  que  Ton  prédfceAèur  avoir  ac- 
corde à  cette  univerfifc.  Philippe  le  Bon  y  ajouta  une 
dcletife  d'acheter  ou  de  prendre  en  gage  autun  meu- 
ble ni  livre  dcî  écudians  ,faiis  la  f>ertnilîion  «pteire  du 
reâenr.  Dans  la  fuite  les  papes  Sixte  iV  ,  Léon  X  , 
Adrien  VI ,  Grégoire  XlU  &  Paul  V ,  accordèrent  à 
funiveriîté  d'abord  ,  8c  mùatt*i  ikùiaàlààetam£i- 

P riment,  les  privilèges  de  noninarion  8c  de  collation. 
univerHiè  de  Louvain  n'a  qu'un  chef  à  qui  tcnis  obcif- 
fem  ,  c'eft  le  Redtur  mepi/Jîque  ,  qui  juge  &  cpiiju- 
nit  les  écoliers  :  il  prononce  les  peines  félon  leurs  fau- 
tes ,  même  la  peine  de  inort ,  ce  qui  néanmoins  s'eft 
VU  tfiie-nieiiieiit.  Manin  V  nomma  rour premier  rec- 
teur, &  ponrànqaiit,  Guilkume  Nepoiu»  Iclwlafii- 
qu« ,  ou  ècolâtre  de  Cédife  <!e  S.  Pierre  ;  mats  il  fe  dé- 
mit l'année  fuivnnte.  Oepuis  ce  terops-U  les  rcûeurs 
furent  trimeftres  pendant  l'efpace  d'environ  vingt  ans: 
leptemier  fa:  Jean  Groesbeg.  Le  premier  des  feroeftres 
fut  André  Horebort  en  I44$-  Il  é;oit  profeflèut  en 
riièologic.  On  n'a  rien  changé  depuis  ce  temps-là  fur 
cet  mbliflèment.  Il  jr  a  cinq  facultés  dans  l'uni vetlîtè 
Lotivain ,  cellede  théologie ,  celle  du  droit  canon , 
celle  de  droit  civil ,  celle  de  médecine,  &  celle  des 
arts.  Le  tcdcur  e(i:  tiré  de  chacune  de  ces  ficnltcs  à 
fon  tour.  Il  doit  ïrre  clerc ,  doâeur ,  non  religieux.  Si 
la  faculté  d'oi^  on  le  doit  prendre  n'a  perfonne  qw  ibit 
capable  de  cette  place ,  on  le  choi/ît  dans  une  autre.  Il 
€ft  élu  par  cinq  perfonnes ,  chacune  prife  de  chaque 
ficnlté.  L'nniverfirè  a  fon  confeil ,  fes  didaceurs ,  fes 
avocats  fifcanx ,  fes  Iccrètaites ,  fon  promoteur ,  fa  pri- 
fon  domeftique  ,  &c.  La  leconde  aîgnité  cft  celle  du 
<A<r/7ff//Vr,que  Martin  V  a  affedèe  am  pcMtdeS.  Pier- 
re. Il  doit  être  pottr  l'oidinaîie  de  lapiemiere  noblellc. 
Alexis  Antoine-Chfétien  de  Naflàa,  mocr  î  Cologne 
le  la  de  mars  1714 ,  a  occupé  cette  place.  Ce  font  les 
cfiancetierSiCitMnre  on  ta  dit ,  qui  confèrent  les  dègrès 
a.jdcm. q  ics ,  &  en  l?ur  abfence .  ce  font  les  doyens 
de  S.  Pierre.  La  txoiliéme  dignité  elk  celle  intonfinaf 
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tew  des  prtviUgcs.  Le  premiec  où  «  At  mmi  «■ 
1 41 S  ,  fut  Walteroo  GuKÏerMoEatr,  pté*«r de  (mtm 
Getnude  de  Lottvau,  que  le  pape  Nicolas  V  lit  abbé 
en  1449- L«  «faux  eonlervatcurs  fuivans  étoicnt  auili 
abbés  de  faintc  Gemude.  Le  quatricine ,  élu  en  1 5 1  j  , 
étovt  doyen  de  fainte  Gudule  de  Btuxciks.  Le  cinquiè- 
me ,  le  fixième,  8c  le  ièptième  étoient  abbcs  de  faune 
Gcttrude.  Le  huitième  ,  doyen  de  làinte  Gudiiie.  Lg 
neuvième  ,  abbè.  Michel  Baïut.  doyen  deS.Pietfe» 
filt  le  diiième.  Il  eut  pour  fucceCTeut s  cotifécutifj  troi» 
abbés  de  fainte  Gertrude.  Guillaume  Fabrice  ,  qui  fut 
le  quatoriiémc  ,  étoit  doyen  de  S.  Pierre.  Après  lui 
Câjus-Antoine  Uopper,  prévôt  de  S.  Pieitc ,  François- 
Jean  de  Robles,  prevât  de  la  même  èglife ,  Winandd» 
Lamargelle ,  8c  Clande-famfois  de  la  Viefville,  onc 
été  honorés  de  la  nSne  dmûté.  Maniti  Steyaërt  l'ob* 
tint  après  ce  dernier ,  &  il  eut  pour  fuccellèur  en  i  yo  t 
Alexandre  dePallant ,  homme  d'un  grand  mérite  ,  qui 
moutut  le  14  d'oâobre  1710.  Lorfcjue  le  pape  Eugène 
IV  eut  petmis  qu'on  enfeionàt  aufli  la  théologie  â  Lou- 
vain ,  6c  que  le  prince  &  le  ma^fenc  estent  |iow  «rlft 
èubli  des  fonds ,  &  étie^  denaavHMlcaiMMÛc«CS^& 
venir  de  Cologne  desJoâeiin  de  réputation  pour  enfei- 
er.Nicolas  de  Midy  qui  fut  le  premier ,  croit  dodleur 
Sorbonne  :  il  vint  en  1 4  j  1 ,  &  fut  député  l'année  fui> 
vante  au  concile  de  Baflc.  Plufieurs  vinrent  de  Pan$, 
quelques  auttes  de  Cologne ,  entre  lefquels  on  vit  Eœ- 
rie  du  Champ ,  célèbre  par  fes  écrits ,  8c  par  l'honneuc 

£ 'il  le  fie  au  concile  de  Aafle ,  oik  on  l'envoya.  Adrien 
Florent ,  dlirtteebt ,  wmh  avoir  profeiR  fticcelTive- 
ment  les  arts  X:  fa  philoiophie ,  fut  fait  en  1491  doc- 
teur en  fhcologie.  Il  fut  cnfiiite  piipe.  Jean  d'Atl» ,  Ni- 
colas d'Egtnond  ,  Jean  Dnedon ,  fi  connu  par  fes  oa^ 
vrages ,  fur-tout  par  fes  écrits  contre  Luther  \  Martin 
Ootp,  liollandois,  auflt  célèbre  par  fès  ouvrages  »  fic  Ir 
premier  qui  int  jotndie k  Loitvain  l'éradede  la  théologie 
avec  celle  des  belles  tetires  8c  de  l'amionitè  ;  Godefclulc 
Rûfeniûiid  ,  auteur  d'un  livre  Intitule  ,  Co/jj'fjT'^o'"*/*  » 
le  favant  Didier  Erafmc,  qui  futadmisea  irtitf  ait 
noinbrc  cies  dodteurs  de  Louvain )  Jacques  Latomus  » 
Ruard  Trappec,  &  pluileurs  autres  ont  beaucoup  iUu(* 
rré  de  leui  temps  la  faculté  de  théologie  de  cette  TÏUe, 
Jean  Heflëls  qui  eft  venu  apris  eux,  étoit  habile  dans 
les  langues ,  dans  la  fdcnce  des  éctitnres ,  dans  la  mo- 
rale. Il  mourut  en  ij5a,i  Trente ,  pendan t  la  tenue 
du  concile, où  il  avoir  été  envoyé.  François Sonnius  fut 
élevé  à  l'épifcoprit.  Jolfe  KaveHein  combattit  avec  an» 
tant  de  iocce  que  de  fuccés  les  héréfies  de  Ion  temps. 
Tout  le  monde  connoît  le  favanc  Michel  Baïus ,  qui 
s'eft  ttoavé  auS  an  concile  de  Tieme  ,  6c  dont  le  car- 
dinal Tolet  a  éSx. ,  Ifîhil  Saio  deSùu  j  nihil  Bah  hu- 
mllius.  Jejn  Htnten ,  Dominicain  ,  habile  dans  la  lan- 
cuc  grec(|ue ,  fut  chargé  par  Charles-Quint  de  travail- 
ler à  la  rcvifion  <te  l'écriture-fainte.  Martin  Riihou  , 

Jtemier  évêque  d'Ipres ,  étoit  aulE  doâeur  de  LoBvnilw 
eau  Heflels  de  Louvain ,  difTéreot  de  celui  dont  ob 
vieu  depailer  »  fut  au/G  eirvoyé  au  concile  de  Trcnre. 
Tootle  nonde  eftime  le  grand  catèchifme  de  ce  doo 
teur.  Guillaume  Lindanus  fut  premier  ércque  de 
remonde  ,  &  fuccéda  i  Coiiietl^  Janfeiuus  dans  le 
fiège  de  Gand ,  dont  celui-ci  avoit  été  le  pcenicr  évt» 
que.  Augullin  Hennée » Canetus  Pétii,piieaûerév^ 
que  deLewxRieD,RcnriGravtas,  JeanLeas,Se|eaii 
Molanus,  font  tous  ellimés  des  fàvans.  En  1  ^75  ,  Ful- 
gence  de  Bragance  ,  fiU  de  Jacques  duc  de  Bragancc» 
pnr  aulTi  le  dci;rc  de  doûcui  à  Louvain.  Les  ouvrages 
de  Guillaume  ElVius,  mais  qui  ctou  doâeur  de  Douai^ 
lui  ont  acquis  une  réputation  univerfelle.  La  théologie 
de  Jean  Wiggert  eft  fon  eftimée.  Henii  Kuick ,  Tes 
det»  ^tilbnst  Jean  devins ,  &nniel  Loyart ,  Jean 
Maldct  évêque  d'Anvers ,  Hardine ,  Smith ,  Stapleton, 
Jean  Paludanns , Liben  Fromono,  Jean Sinnich ,  An- 
dré Laurent,  François  V'anviane ,  Gummare  Huyehens , 
Chrétien  Lupus,  Meçii  ^caiUe^fcc.  ont illaOsè ceoe 
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anhrffiiié ,  8e  foiic  connas  dani  la  t^nblimie  des  let- 
«wt.  Mafiîn  Sceya^  étoh  auffi  an  honraie  de  beaacoiip 

d'erprii.  Les  thcologiens  de  Lnuvain  ont  de  fort  beaux 
collèges ,  dans  lefqucis  il  y  a  bcaucotip  de  bourlés ,  ou 
fondations  pour  l'entretien  des  ccdiers  pauvres.  Le 
grand  coUcgc  du  Saini-Erprit,  &  celui  du  pape  nou- 
ndêut  chacnn  cear  ^radians.  U  7  a  aullî  des  collèges 
OHt  Iboc  cominiii  «B  ihéologî«ot  &  tta  juriftes.  La 
ncdié  de  droit  A  Lonvain  «««  anfli  de  grands  hom- 
■lC(«eiitT 'autres  Nicolas  Evrardi ,  qni  eft  mort  en  1 5 }  i , 
préfident  du  confcil  de  Malices  ;  François  Craneveld  , 
noble  ,  iS:  plus  ]lltiftre  encore  p.ir  ion  cnidition  ;  l.nuis 
de  Schor  mort  en  1548;  Hermès  de  \Vir;ghe  j  Gabriel 
Mudce  ,  mort  en  1  jûo  ;  Elbett  Léonin  ,  connu  pat  fes 
^cno,  confeillet  deiaC|  fle  chancelier  de  GuelarbDe 
notre  temps  on  y  a  vu  le  célèbre  ^cgcr  Bernard  Vsun- 

Efpcn  ,  morr  i  Am:  r'ifnrd  le  z  d'ottuhrc  -.71?,  le  plus 
habile  canor.illc  c-u  un  ait  vu  depuis  lonji-itinps,  La 
faailic  de  dioi!  tient  les  écoles  dans  un  édihtt.-  trcs-lu- 
petbe ,  fi  ample  que  ce  bâtiment  Aiâit  â  runivetfitc  en 
coryt  *&  pour  chaque  faailic  en  paniculier  ;  fi  magni- 

aie  ^  UMu  Us  «rangers  conviennent  «l'on  ne  voit 
le  peit  one  école  publique  fi  belle  te  n  commode. 
On  appelle  ce  bâtiniLnt  iVi  Halles.  \\  fut  commencé 
en  I  j  17  ,  &  donne  dans  la  iuite  à  l'univerdic.  On  fit 
}eiier  alors  l'ancien  toit  pour  en  faire  un  autre  beau- 
coup plus  élevé  &  plus  magnifique ,  &  l'on  ajoura  au 
bâtiment  beaucoup  d'omemens  &  de  commodités.  La 
théologie  ,  b  inédecinetc  le  drait  7  tiennent  leurs  éco> 
les.  Depuis  quelques  années  M.  Soelhcrt ,  dont  ncns 
donnons  un  article  en  (on  lieu ,  ayant  légué  fa  riche  bi- 
bliothèque à  l'univerfité  de  Lnuvain  ,  on  a  aiouié  aux 
lialles  on  nouveau  bâtiment  pour  placer  les  livres.  La 

Îiemiere  pierre  hu  mife  par  lei  députés  des  états  de 
liabent  au  mois  d'avril  173  5 .  Ce  nouveau  bâtiment  cft 
de  175  pieds  de  lon^eur ,  Air  4)  de  Uigaw.  Sabauteor 
cft  de  plus  de  80  pieds ,  y  comptis  le  couronnement 
du  fiontifpice  par  une  grande  &  belle  baluflradfc  La 

i)artie  inférieure  forme  une  cave  aulli  longue  &  audî 
aige  <]ue  tout  le  bâtiment.  On  entre  de  plein  pied 
dans  ce  fiwtefrein.  De  la  pone  on  découvre  en  perf- 
peéHve  une  voûte  double  foatenne  par  un  alignement 
d'une  lor'i^ue  fuite  de  colonots  de  pienes  bleues.  An- 
delTus  de  ce  fouterrein ,  on  entre  twa  antre  cftté ,  aiiflï 
de  plein  pied  ,  par  une  belle  &  grande  gallcrie ,  dans 
une  falie  de  la  largeur  du  bâtiment ,  &  de  62  pieds 
de  loi^near.  Cette  iâlle  fert  aux  alTemblées  de  l'uni- 
«etiîté  en  corps ,  auxquelles  picCde  le  reâeor  aflîs  fous 
un  UMgnifique  dais ,  élevé  fur  une  efirade  de  quatre 
natches.  Au-deli  de  cette  falle  eft  la  chambre  reÛo- 
tale ,  c'eft-à-dire  ,  où  le  rcâeur  délibère  des  affaires 
qui  concernent  l'univerfité  avec  fes  députes ,  qui  lont 
le  doyen  de  chaque  faculté  &  fes  officiaux  ,  favoit ,  le 
diâateut ,  l'avocat  fifcal ,  le  fyndic ,  &  le  fecrétaire  1.3. 
BouveUe  bibliotfaéqneefteuw  lei^  &  aofli  longue  que 
ton  le  bâtiment,  &  élevée  de  neme-deux  pie^s.  Les 
ouvrages  intérieurs  font  très-beaux.  L'univerfité  de 
Louvain  a  eu  &  a  encore  des  médecins  célèbres  dans  la 
faculté  de  médecine.  On  connoît  Winckel ,  Brachel  , 
les  deux  Gemma ,  Bruegelius  t  qui  a  fondé  le  collège 
des  médecins , Fienus flc  Caftelbnn» ,  câébiei  par  leurs 
écrits  «Plempins  »  le  célèbre eaMwmicien  Verhetd,  mon 
k  iB  janviet  171 0}  Lament  Ptiets,  moit  le  <  de  fep- 
rembre  1 7 1 3  ;  Henri  Somers,  mon  le  ta  de  décembre 
1717  ;  le  doAeut  Thomas ,  monte  21  de  mars  1717  ; 
Raeymakers ,  mott  le  i  ;  d'avril  1 7 16  ;  &  fon  ft ère ,  mort 
le  17  de  février  171  < ,  &  plufieurs  autres.  La  faculté 
des  am  a  fian  éco'e  fép.irément ,  qoe  l'on  appelle  Fl- 
ais  anium  :  c'eft  li  oà  fe  font  les  dilpntes  »  &  l'on  7 
enfcii>ne  ta  monte  9c  l'éloquence  cbAienne.  Elle  a 
de  plus  quatre  collé(Tes  fort  beaux  &  trés-vaftes  :  favoir , 
le  Château  ,  ainfi  apocilé  parcequ'il  eft  voifin  de  la  cita- 
delle i  le  Porc  ,  ainfi  nommé  d'une  maifon  prochaine  ' 
j^pellée  U  Poflt'SiUiMfti  ïcLis^icU  Faaeoa  ^  nom-  i 
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I  més  aiofi  parcequ'on  appcUoù  de  même  les  mai/bns  qne 
l'on  a  pcîtes  le  dungées  en  collèges.  Ces  collèges  tonc 
gouvernés  par  quatre  rè^ene^ ont  chacun  un  lous-rc- 
gent.  11  y  a  quatre  proKllènrs  dans  chaque  collège,  qui 
profefTent  tliacun  deux  fois  chaque  jour  la  philolophic  , 
c'cll-i-dire,  la  logique  &  laphylique^on  y  eiife.giieaiillt 
les  mathématiques ,  Us  aru  &  la  métapbylîquc.  II  y  a 
dans  ces  oolié^  an  grand  nombce  de  bourfes  fondées. 
Dans  le  «oU^  dès  trois  langues ,  on  eniètgne  le  grec , 
l'hébten  &  UTatin.  François  Maina ,  mort  a  Bruges  le 
4  d'oâobce  1711 ,  y  a  enfeigné  le  grec  avec  beau- 
coup de  réputation  ;  Jean  Van- Hovcn  ,  moit  i  Louv.iin 
le  i^d'avril  17a}  ,  n'enapas  moins  eu  pour  l'hébreu. 
Se  il  avoir  auparavant  profeiR  les  mathématiques.  En- 
fin onjenfingneaufliîaUiwuefnnçoifibA  l'égard  des 
mnhéneiiqMS ,  on  ptopoie  pour  Toidinaite  aux  |en- 
nés  gens  qui  les  érudient  des  queftions  qui  mér.ient 
fouvent  l'anention  des  plus  habiles  tn^thcmituicns  ; 
Si  quoiqu'on  ne  leur  donne  que  1 1  minutes  pour  l'c» 
réfoudre  ,  la  plupart  y  réufililèni.  Les  tliéfcs  foutcnues 
â  Louvain  font  tré^-louveatteciietchées ,  fur  iout  cel- 
les de  ihéologje,  dont  baaaoMp  ou  été  plnfious  foie 
récoeOlies  8e  féhnpiiaiées ,  piincsMlemenr  oellei  qni 
ont  été  fisotenues  dans  le  XVII  fiécle ,  Se  quelques- 
unes  antérieures,  oij  l'on  voit  un  grand  zèle  pour  la 
faine  doârine  joint  à  une  grande  lolidiic.  Ceux  qui 
voudront  connoître  plus  en  détail  ce  qui  regarde  l'u» 
niverfité  de  Louvain,  confulteruntl'hifioirelatineqa'ea 
a  ^e  Nicolas  V^oiikus  on  VemnUtiiBprimée  '1-4° , 
i  Lonvain  en  i6xi.  BmiariiimaeÊdtmi* Litwmienjts , 
à  la  fin  de  l'écrit  in-folio  ,  intitulé  :  Rtptiitio  J:fyu!,i- 
tionum  XXII  ,  i  Louvain  en  1 7  11  ;  &  Acadcmi*  Lo- 
vanienfis  adumbratio  compendiaria  ,  in-fol.  170}  ,  avec 
les  Difputationcs  duodtcim  ^  fouienuet  fous  Ferdinand 
Ungir  ,  &c. 

LOUVAT ,  petite  nviete  da  comté  de  Movogrod 
WeUlet  en  Mofcovie  ,  f»  décharge  dans  le  lac  <nimen , 
te  eft  ptift  par  qnelqnei  géogr^pl.eii  pour  l'aïK-ietme 
Chenus  aa  Cherfinitt  ^  laquelle  d'autres  prennent  pour 
la  rivière  de  Narva ,  qui  oaigne  la  ville  de  ce  nom  , 
&  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Finlande.  *  Mati , 
dliftofi. 

97  LOWENDALH  (  Woldemar,  comtde  )  &  da 
Giint  empire  ;  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres 

du  roi,&  des  ordre;  de  s.  Alexandtt  Ifenski  fie  de 
S.  Huben  ,  colonel  d'un  régimenr  d'infanterie  alle- 
mande de  fon  nom ,  un  des  académiciens  honorairet 
de  l'académie  royale  des  fciences  ,  &  ci-devaot  gcn^ 
ral  des  armées  de  l'impératrice  de Ruffie, étonné  1 
Hamboma  le  t  avril  1700. 11  éroit  fik  de  Woldemar  , 
baron  de  Lovendalh ,  chevalier  des  ordres  de  l'Aigle 
blanc  ,  de  ITIcphini  &.  de  Danebrog ,  grand  marcchal 
&  miniftre  du  roi  de  Pologne  ,  éleâeur  de  Saxe.  Son 
grand-pere  éroit  Ulric-Frédéric,  comte  de  Guldenloen, 
chevalier  de  l'ocdte  de  l'Eléphant ,  maréchal  général 
des  armées  de  Danemarck  ,chancelie(  de  Danemnck» 
fie  viceroi  de  Nonrage,  iUt  nmml  de  ftédéik  III» 
roi  de  Danetnarck. 

Le  comte  de  Lowendalh  commen^  en  1 7 1 5  n  por- 
ter les  armes  en  Pologne ,  comme  Iimple  foldat  \  tc 
après  avoir  palTè  par  les  grades  de  bas  officwr ,  d'enlèU 
gne  &  d'aioB-maioc ,  il  nie  fait  capitaine  au  (épnene 
de  Gatdo-Stafeniberg  en  1714.  L'Empire  alots  n'étant 
point  en  guerre,  il  obtint  penmflîon  d'aller  frrvir com- 
me volontaire  dans  les  troupes  de  Danemarck.  Il  eue 
parr  au  combat  de  l'amiral  Efrenskeld  contre  la  flotte 
fuédoife ,  &  à  la  prife  de  Mailrand  qui  en  fut  la  fuite. 
La  guerre  étant  lurvenue  en  Hongrie ,  il  y  palTa  en 
1716,  fie  lêrvit  avec  fa  compagnie  a  U  bataille  dePe* 
(erwaTadin,tesnfiégedeTheraelVnff.  Il (btâit capi- 
taine de  grenadiers  en  t7i7,  &  fcrvit  en  ccne  qua- 
lité i  la  bataille  de  Bellegarde  en  1 7 1 8.  Il  fiit  furcellî- 
vement  envové  à  Naples ,  en  Sardaigne  ,  &  en  fviirile  , 
oikilfttt  employé  à ladéfeniè de  UcitadeUe  de  Mdfioei 
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le  rrouva  au  combat  de  Mebzzo ,  au  ûégc  de  cette 
place  ,  &  à  la  bataille  de  FranuvilU.  Il  eut  enfuitc  la 
dtreâion  des  ftégcs  du  châccMtde  CafleUanezzo  &  de 
Gonzaj;uc.  Il  eut  part  i  routes  les  aâîonf  de  cene  guer- 
re ,  julqu'cn  iT'i  I  ,  que  !.i  paix  ctaiit  faite  ,  il  retourna 
en  Poiogtic ,  où  ie  roi  Augulle  luidonna  le  cotnavancic- 
ment  de  fes  chevaliers  aux  cardes ,  &  d'un  régiment 
d'infanterie.  Toujours  occupe  de  la  fcicnce  militaire  , 
il  employa  le  loiiîr  que  loi  donnèrent  les  ann^s  fui- 
vantes  i  approfondir  les  détails  de  l'anillerie  &  <i^i  j;^- 
nie,  jurc]u'cn  17x8,  qu'il  fut  fait  maréchal  de  camp ,  & 
în/peâeur  général  de  l'infanrerie  faxone. 

Le  comte  de  Lovendalh  pailà  en  Cotfe  les  camp^i- 
gnes  de  1 7}o  &  17;  I  f  avec  pldieim  jennes  officiers 
donc  le  roi  de  Ptulb  ha  confia  une  piiiie.La  mort  du 
toi  Angufte ,  arrivée  en  i7|f ,  lot  donna occafion  de 
Agnaler  fa  valeur  dans  !i  '^-f-  nfe  de  Cracovie.  Il  fit  la 
campagne  de  I7?4  fur  le  Rliin  ,  fous  les  ordres  du 
prince  h'ugcne.  En  17:15.  commanda  l'iiitanteric 
auxiliaire  de  Saxe  à  l  armcc  impcnale.  L'cAime  génc- 
fole  qu'il  s'éroir  acquifc  dans  les  différentes  nations , 
engagea  la  czariae  â  l'attirer  à  fbn  fervice.  11  y  fut  ttça 
en  1 7 en  qualité  de  lieutenant  général  dbl'aitîDe- 
rie  :  il  commanda  i  l'aiïàiu  il'Otkfikow  ,  la  place 
fut  emponce.  Il  fut  emplovc  l'hyvcr  ïuivaiu  lur  les 
fiontitTcS  de  Crioice  ;  Se  aprrs  la  campagne  de  17  ;S  , 

au'il  ht  dans  lei  déferts  vis-  l  vis  deBender ,  il  tut 
liargé  de  la  dctenfc  de  l'Ukraine  avec  une  aimée  de 
^tooo  hommes.  Il  eut  beaucoup  de  pait  eD  1719  i  la 
conquête  de  Choczim ,  8c  an  gain  de  la  bataille  dont 

elle  fui  précédée.  Il  fut  fiir  dans  cette  armre  général 
en  tlief  des  armées  de  Ruflic ,  &  gouvcrtieur  général 
àa  duché  d'Eftonie  &  de  Revel.  La  cuerre  ayant  ctc 
dédaiéc  entre  la  RuIIîe  Se  la  Suéde  ,  ilfit  deux  campa- 
gnes en  Finlande  ,<fous  le  général  Lafcy ,  i  la  tête  d  un 
corps  féparé ,  Bc  contiibiu  principaUsKOC  aux  luccés 
par  Icfquels  elles  furent  termmées. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  quf  le  comte  de  Lo- 
vendalh  s'étant  ofièrt  ^  entrer  au  fetvice  du  roi  de 
Trance  Louis  XV ,  tk  na}efté  crut  ne  pouvoir  faire  une 
neilleute  acquifîtion  que  celle  d'un  général  de  cette 
^ftbétîon ,  de  ju^ea  a  propos  de  ini  conférer  le  grade 
de  lietircnant  gênerai  de  fes  armées  le  premier  feptem- 
bre  174;.  £>es  l'année  fuivaiue,  il  juAifia  l'opinion 

S lue  fa  majefté  avoir  de  lui  ,  par  la  manière  dont  il 
ervit  aux  fîcges  de  Menin,  Ypres  Se  Fumet,  d'oii 
eyant  padc  en  Alface  ,  avec  le  octachement  pour  teo- 
Imer  Vannée  du  Rhb  »  il  eo  commanda  l'avant-fiat^ 
de ,  loclqu'elte  tnatcha  an  prince  Charles  commandant 
celle  de  la  reine  de  Hongrie  ,  rcpoufTa  pendant  trois 
jours  les  troupes  légères  dont  il  ctoit  continuellement 
harcelé,  &  le  25  du  mui<;  d'août  1744,  ^  ^^"^  *^ 
détachement  de  deux  mille  hommes  de  cavalerie  &  de 
mille  hommes  d'infanterie,  il  fe  poilade  manière  qu'un 
cmps  donblemenc  fapéiieuf  ne  put  rèotamir  *  9e  qu'il 
donna  le  temps  aux  marécliaiK  de  NoaHle*  te  de  Coi- 

gni  d'arriver  en  forces  fur  l'ennemi ,  &  de  l'obliger  1 
rcpaiTcr  le  Rhin.  Le  iiége  de  Fribourg  fut  la  fuite  de 
cette  retraite.  Quoique  le  comte  de  Lowendalli  ne 
fut  pas  de  tranchée  lors  de  l'attaque  du  chemin  cou- 
▼en ,  il  s'y  porta  par  un  excès  de  xtle  ,  &  y  fatblelIZ 
d'oo  conp  de  feu  qui  fit  craindre  pour  fa  y'ic 

Dans  la  campagne  de  t745,fcrvant  fous  les  oidresdn 
roideFranccà  l'armcedeFlandrcil  ycoinmandala  réfer- 
vei  la  bataille  de  Fonienoy,  &  diar  gea  à  la  tète  delà  briga< 
de  de  Normandie  la  colonne  angloife  qui  av(»t  pénétré 
dans  le  centre  de  l'année  &anfoife  »  ce  qui  cootxibaa 
beanoonp  i  la  viâobeqoe  le  tm  tempoita.  Le  comte  de 
IiOWeBdalh  s'étant  enfuite  avancé  fous  Oudenarde  avec 
m  eocps  de  cinq  mille  hommes ,  fous  prétexte  de  blo- 
quer cette  place  ,  il  en  panit  la  nuit  du  0  juillet  j  & 
par  une  marche  que  les  ennemis  ne  purenr  prévoir ,  il 
arriva  fur  Gand ,  finpiît  la  ville  par  efcabde ,  y  fit  qua- 
vt  cent  ptifiMmMiXs  7  «Kogùt  IbiuniB-diz  oficwn 
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Anglois ,  l'en^ara  des  équipages  &  magafîns  d'artille- 
rie &  de  viviet(  8c  deux  jours  aptes  il  oUigM  la^i^ 
nifon  du  cluUeaB,  an  nombnc  de  leptcetisliaames  j  d» 
fubir  le  même  fort,  ta  làiisfââiioR  que  le  toi  eut  de  la 

conduite  .^je  le  ccnire  avoir  tenue  dans  une  expédition 
de  Cette  iinpoiL^iiwc  ,  détermina  fa  majcfté  à  Itii  con- 
fier celles  projettées  fur  Oudenarde  ,  Ollende  ,  Nicu» 
port.  Quoique  la  féconde  fût  fourenue  de  plulieurs  , 
vailleaux  de  guerre  mouillés  dans  fa  rade ,  il  plaça  avee 
tant  d'intellieence  fes  troupes  &  fes  batteries ,  qu'il  fetf 
ma  t'emiée  ou  pon  ,  Se  que  le  gouverneur ,  craignanc 
d'être  emporté  d'aflaut ,  capitula  le  même  jour  de  l'at- 
caquc  du  diemin  couverr ,  tous  les  ouvraet:»  du  coips 
de  la  place  étant  encore  dans  leur  entier.  Nieupocr  no 
fit  pas  une  grande  réiîflance  ;  &  quoique  par  fon  inon- 
dation ,  il  ne  fut  acceflîble  que  par  une  langue  de  terre 
trcs-éiroite  ,  à  peine  le  fortde  Wirvouft  fut  cmpoité» 
que  la  garnifon  fe  rendir  prifonniere  de  guerre. 

Gc  fut  au  retour  de  cette  campagne  ,  que  fa  majefté  , 
pour  lui  marquer  l  cftimc  quc'llchifoit  de  iâ  perfonne, 
de  fes  talens  Se  des  ferviccs  qu'il  venott  de  rendre , 
llionoia  d'une  place  de  chevaiiet  de  fes  oidres,  i 
la  promotion  du  premier  Janvier  174^.  La  mtme  an- 
née ,  les  ennemis  s'étant  avancés  fur  les  Gethes  ,  pouf 
tenter  le  fecours  de  Charleioy  ,  &  M.  le  maréchal  de 
.Saxe  .-îpiès  les  avoir  arrêtes  au  débouché  des  Cinq-Etoi- 
les ,  a]rant  tnarché  pour  les  cellbrrct  fut  la  Maluigne,  il 
chargea  le  cODKt  oeLowendalh  de  fon  arricre-garde  , 
où  il  manenvra  avec  tant  d'intellieence,  que  l'ennemi 
n'ofa  jamais  exécuter  le  projet  qo'»  avoir  formé  de  Tat- 
taquer,  l'armée  des  alliés  ayant  été  contrainte  de  re-  , 
palier  la  Mcufe.  Le  comte  de  Lowendallj  fut  employé 
fous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Clermonr  i  la  con- 
duite du  fiége  de  Namur ,  &  eut  bonne  part  i  la  rapi- 
dité de  cette  conquête.  Enfin  il  furpalTa  les  efpérances 
de  fa  niafc&é  pendant  le  cours  de  la  campagne  de 
1747-  II  la  coiamença  par  les  fiéges  des  villes  de  l'E- 
clufe  &  du  Sas  de  Cind  ^  &  pendant  que  tes  troupe* 
achevoientde  réduire  les  autres  places  6c  fbits  de  U 
Flandre  hollandoife ,  U  fit  de  celles  difpolïtioBspoarb 
défenfe  de  la  ville  d'Anvers  »  que  les  ennenns  Moon» 
cerent  au  prtijet  qu'ils  avoient  fidr  de  l'aRaquer.  Le 
comte  de  Lowenaalh  a  terminé  ccnc  campagne  ,  en 
mettant  fes  talens  au  ^lus  grand  jour  au  lîégc  de  Berg* 
op  Zoom  :  cntreprife  inutilement  tentée  pr  les  plus  1 
grands  capitaines  des  fiécles  précédem  »  ^  telleroenc 
dirigée  par  le  comte  de  Lovendalh ,  qull  •  empotté  bfc 
place  d'afOiot  It  i4  feptembre  1747  ,  qnoiqtie  Ibnn- 
nue  d'an  corps  de  ttoapet  dont  la  eotmnanication  nV 
voir  pu  être  mterrompue ,  &  qui  par  une  fuite  précipi- 
tée le  laifTa  maître  de  fon  camp  &  des  forts  qui  le  tlé- 
fendoient.  Le  lendemain  de  laprifedeBerg-op-Zooni» 
le  comte  de  Lowendaih  fut  déclaré  tnaréchal  de  Fran- 
ce. Les  provifîons  qui  lut  furent  données  de  cette  chav< 
ge ,  font  datées  du  camp  de  Hamal  le  17  feptembce 
1 747.  On  trouve  un  exonair  de  ces  pfovîficms ,  d^ns  le 
journal  de  Verdun  ,  août  1 7  j  j  ,  &  c'eft  cet  extrait  que 
nous  avons  inféré  ici.  Le  maréchal  deLowendalh  avoic 
obtenu  anmois  de  janvier  174;,  des  letttes  de  natura* 
liié  pout  lui ,  peut  la  comteiTe  fa  femme ,  & 
enfans  qu'ils  avoient  eus  en  pays  étranger. 

Depou  la  paix,  le  marécittl  de  Lowendalb  partt^eok 
fon  loifir  entre  les  plaifirs  de  l'étude ,  6c  la  lociété  de 
quelques  amis  d'élite  ,  qu'il  chaimoir  par  la  bonté  de 
fon  ame ,  pat  fa  candeur ,  par  fon  cfprtc ,  par  le  don  de 
s'exprimer  avec  autant  de  force  que  de  juAedê  Bc  de 
netteté»&  par  une  infinité  de  connoiflances ,  que  fet 
le^itea  Se  wt  voyages  lui  avoietb  données.  Il  pulott 
très-bien  latin  ,  danois,  allemand,  anglois,  italien 
tuirc  Se  françois.  11  poflïdoit  i  un  degré  éminent  la 
taélique  ,  le  génie  ,  &:  la  péographie  dans  fes  plus  pe- 
tits dérails ,  telle  que  la  doit  favoir  un  militaire  chaij^ 
du  commandemenr.  Il  lifoit  beaucoup  :  il  écrivcttC 
ai|j£  }  ^  U  a  dà  iaifitt  ptoliettn  tnamiiiaiis ,  qm  vnaw 
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o  un  n  habile  homme  »  ne  (doivent  ms  httt  négligés.  | 
Le  m^iréchil  de  Lowendalii  étoic  ne  nvec  une  com-  I 

Elexion  fone ,  ()ui  fécondoit  admitabl^eni  Tes  vciU 
■S ,  Ces  travaux  &  fon  courage.  Il  n'y  avoit  qu'an  de 
«s  accidenî  ,  trop  ordinaires  dans  la  vie  ,  qui  pût  en- 
lever rtiât  ce  grand  homme  à  la  France.  U  lui  furvint 
trois  ou  quatre  ans  avant  fa  more  an  périt  mal  d'aven- 
ture i  m  pied.  Le  uuréchal  en  reiremit  par  intervalle 
deTÏTO  antetBiM  i  «n  le  finlageoir  toujours  ,  famais 

on  ne  le  gUcrUIbit.  Enfin  la  gangrène  s'y  c-tablit  ,  la 
«litière  purulente  aysnt  reflue  dans  le  lai't;,  totnia 
thiis  la  poitrine  un  dcpôr  tjui  l'a  empoitc  le  mardi  au 
foir,  17  nui  tyj  t.  Il  eft  mort  i  Paru  ,  au  palais  de 
Ijuiembouig,  m  W  MÎ  loi  avoir  donne  depuis  peu  un 
«PpaiMlMob  Son  corps  &  été  inhumé  le  famedi  }  •  du 
lbemeinoîi,«n  l'^ltfc  de  S  Sulpice,  avec  det  lion- 
nears  Se  des  diftin(fllons  particulières ,  que  le  roi  a  or- 
donné qu'on  lui  rendît  dans  la  pompe  funcbrc.  Toute 
la  connéiabiie ,  les  maréchaux  de  France  ,  &  un  grand 
nombre  d'ofKciers  généraux  ont  accompagné  le  convoi. 
f^oye^  les  anccrres  &  la  polléiité  du  comte  de  Lowen- 
dath  .  i  HOLSTEIN.  Le  roi  a  difpofé  du  régiment 
d'intvnterie  allemande  dont  le  maréchal  étoit  colonel , 
en  faveur  de  fon  fils ,  qui  étoit  capitaine  dans  le  mîme 
iés»iiiient.  •  Journal  Je  ^<r<&/ij  juillet  Si  août  1755. 
jtnnte  iin.^'.ii'e  1755. 
LOWENSTEJN .  eivlaon  Itonfieaùa  Papa^  comté 

«juit  l'an  1441  ,  de  Louis  ,  le  dernier  de  fes  anciens 
comtes.  Cet  éleâcur  cpoufa  Ciaire  de  Tettingen  ,  l'an 
t4<;2  ,  de  laqurlle  il  eut /neirr/r  j  mort  I  an  14741  & 
Loois,  i  qui  fon  pcre  donna  plufieurs  ini^nearies  ,  & 
l'empereur  Maximiiten  1  honora  de  b  dignité  de 
comte.  Pliilippe  fituam  ^  fiicceiretir  de  ftédcric,  les  re- 
tira natcf.  a  U  leurve  de  Miairnée  ,  &  donna  en 
échanee  à  Louis  le  comté  de  Lower  flcin.  Mais  ce  der 
irier  .dans  la  guerre  de  Bavicrc  ,  ayant  pu*  le  parti  de 
Robert  fon  coufin  ,  tiu  di-pinullc  di;  ce  Comté  par  IMric 
de  Wirtemberj;  ^  5^-  après  ia  guerre  en  recouvra  une  par 
tift»  Depuis  ,  le  collcge  éleâoral  le  nomma  pour  norrer 
b  nouvelle  de  l'éleâian  deCWlei-Quini  aux  aiDOaflà- 
deni*<}ntétoienti  Mayenoe.  Itmoaiutran  1 524,  Vif 
fant  pofl^  rité,  qui  eft  rapportée  fous  le  mot  BAVIERE 
Au  fcfte,  le  comte  de  Lowenftein  fiiit  partie  du  tticlc 
de  Ftanconie,  &  eft  enclavé  dans  celui  de  Souabe ,  à  la 
téfer  ve  d'nn  petit  endroit  qui  confine  vers  le  nord ,  avec 
le  comté  d'Holach  en  Franconie.  Ce  comté ,  long  en- 
viron de  quatre  lieues ,  8c  large  de  deux  ,  n'a  que  des 
bourgs  &  villages  ,  avec  le  château  de  Lowenllcin  , 
quon  cent  Lirvenftein  ,  Se  qui  donne  le  nom  au  pays. 
•  Speiiîf  ,  en  fli  gr'neai.  hifloT.  imito^.  ima.  iir.peru. 
De  rhoii,  /!■/?./.  ij8. 

LOU  V£NSTE1N ,  ^oiteielTe  de  Hollande ,  en  l'ifle  de 
Bomthel  »  m  i-vis  de  Vorchoin,  â  Tendroit  où  le  Wa- 
hal ,  branche  principale  du  Rhin ,  &  la  Meufe ,  fc  vien- 
nent joindre  entre  Dordrecht  &  Urrecht.  Elle  a  donne 
fon  nom  à  la  faûion  des /xi.wffr/'/c/Vj  ,  ainfi  appelle;  . 
parccqiie  (!c5  républicains  ié\H  qui  s'étoient  unis  , 
avoicnt  cic  ei  fermes  dans  ce  cMwan  par  GniUatiiiie' 
Henri  de  NalTàu  »  prince  d'Onum. 

LOUVENT  f  %am  \  en  larin  Dmeathit  «  aUié  de  S. 
Privât  de  Javouîs  en  Ceva-jdan  ,  mr  dénonrr  3  la  foiir 
d'Âulbalie  ,  pour  avoir  parlé  contre  h  reine  Bruneliaud , 
fut  mandé  i  Metz  par  la  rcmc  ni'  me  ,  &  fe  juftilîa  ; 
mais  le  comte  Innocent ,  gouverneur  de  Gcvaudan , 

r'  l'avait  acCOfZ,  le  fit  arrêter  comme  il  retoumoir 
is  fon  pays;  &  apr^  lui  avoir  fait  fOufirir  plulîeun 
tourmens .  il  ne  le  lainâ  aller  que  pour  courir  après ,  Se 
le  n\'-\  enchciiiin.  '  G''é?oiredc  Tours  ,liv.  6  ,c.  ,7  , 
£•  }S.  Bailiet ,  vies  des fiints  ,  au  t  oâobrcj  jour  au- 
quel on  fiit  m:  iiv.irc  de  te  fiinr. 

LOVVER  (  Richard  }  médecin  Angloi»,  néiTré- 
RieteenComouatltes.fit  fa  philofophieiQrford,  7 
piii  le  dcgcé  de  matcre-is^t  >  ta  s'appliqua  enfiiiie  i 


L  O  U 

la  médecine  fous  Thomas  Willis.  En  voyageant 
avec  ce  dernier,  il  découvrir  les  eaumédianalcs î 
Eafthocp  en  Northamptonshire.  Ce  font  celles  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  les  eaux  d'Aftrop ,  &  qui  font  fore 

en  ufage.  Willis  ,  qui  les  avo.r  éprouvées,  les  a  tou- 
jours cunfeiiiees  depuis  à  fes  malades.  En  1665 ,  Lower 
prit  le  bonnet  de  doâeur  en  médecine.  Il  ptatiqua  la 
transfufiort  du  fang  d'un  animal  dansf  autre  ,  4c  a  voûta 
fe  faire  pafler  pour  învemear  de  ceire  opération  :  maie 
on  en  fait  honneut  i  d'autres.  Il  fuivit  Witiis  à  Lon- 
dres ,  y  excrçî'l.'i  médecine  ,  fut  aggrépé  au  collège 
des  médecins  de  cette  ville.  Après  le  rh.ingement  da 
gouvernement ,  il  perdit  beaucc  itp  de  (on  crédit  &  de 
Ta  pratique,  parc»]u'il  étoit  du  parti  de$  VVigS.  I(  loea< 
tut  le  1 7  de  janvier  1  ^9  <  •  11  iéau  des  femmes  confi- 
déraMe»aux  réfugiés  François  8c  Irlandoit ,  aux  pauvret 
i!c  fa  paroilTà ,  &  j  1  hôpital  de  Barthelemi.  Il  a  don- 
ne en  I  nni  une  cé.'enfe  de  la  tlaiiaation  de  Willis  fur 
les  fièvres  ;  un  traiic  du  ccrur  ;  un  autre  du  mouvement 
&  de  la  «.uuleur  d|i  fang,  &  du  paUàge do cbyle  dans 
le  fang ,  une  diflèrratîon  de  l'origine  mt  catlune  &  de 
la  faiitnée.  Sic  Ac  en  angioisnaeletcteooocenuAtré* 

tai  de  la  phyfique  en  Angleterre. 

LOUVERE  f  Louis  de  ;de  Bergame,  mon  en  i  J71, 
a  taille  de>  fermons  fur  les  évangiles  &  les  épîtrcs  dé 
:ou:e  l'année.  *  Kunig ,  biblioih. 

LOU VErr  (  Piene  j  religieux  de  l'otdre deS.  Dm», 
nique,  néàSàînc-Sejmedans  l'Auxois,  i  cinq  Uenet 
le  Dijon,  mourut  en  1 641 ,  félon  le  pere  Echard  dans 
a  bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre,  in-folio  , 
orne  1,  page  550.  Le  même  fait  rLinar<]uer  qu'Alta- 
mura  s'eft  trompé  en  rapportant  la  inotr  de  Louvet  â 
;'an  I  5  99.  Voili  tout  ce  que  le  pere  Lelurd  dit  de  la  vi© 
de  fon  coodéte.  On  ajoute  dans  la  BiMioihé^uc  des  ait- 
uan  ét  Bourgogne  j  tome  r ,  page '410,  que  le  pcfo 
Louvet  étoit  du  confeil  de  confcienee  de  Gallon  de 
France,  frcrc  du  roi  Louis  Xlil.  On  avoit,  ajontc-t- 
0:1  ,  pcrfuadc  à  (j.ifton  de  biiir  un  hôpital ,  &  le  plan 
en  étoit  déjà  pris.  Le  pere  Louvet  s'oppofa  lortemeiic 
à  l'exécution  de  ce  projet.  •  Moofeigneur,  dit-il  ait 
»  prince  ,  il  faut  eownencer  par  payer  vos  domefti-» 
•<  qnes  S'il  vons  refte  quelque  chofc  après  cela ,  voue 
•  >  battrez  ,  ^  vous  ferez  re  q;ie  la  pîétc  vous  infpirera 
>.  envers  les  pauvres.  ■■  Gallon  fuivit  ce  confeil.  Ses 
dottiertiques  fiiieiu  payes ,  &  l'hôpital  ne  fut  point  conl^ 
iruit.  Le  pere  Louvet  eft.aiireur  des  ouvrages  fuivans, 
rapnorrés  également  par  le  pcre  Echard  8c  par  ramenC 
de  la  bibliothèque  des  écriv«insdeBou»agne.  i./io/ia 
patiemia,feu  toNtfs  mvemfiimi  m»tmS,in  quHus  onB- 
ne  chrohclcgico  exiuheatur  viri  ordinis illufircs ^feu  digni' 
tate  ,feu  vtujhnai'ni>mà,feueruditione,ftrtptifvej  vit 
precLirè  geftis  infignes;forores  etiamordinis  confpicut  cMt 
iconibus4rec*latisJi  Paris  iûio.i.Thtfauna^q^iMcu» 
gratianan  6  priviltgiorum  coMfiatenûttUinn  55.  RofariS 
B.  y.  Marit  y^/ftcTatiffim  nominis  Jefu^  i  Paris  163^, 
in-4.'',Sc  à  Douai  i6}  5  ,/rt-8°.  ^.  La  manière  de  s'unir  â 
Dieu  j  tirée  d:i  bienheureux  Albert  le  Grand ,  de  l'otdro 
des  Frères  Prcciicurs ,  rradiiite  en  françois ,  à  Lyon 
I ÇJ9  »  in- 1  a.  4  Index  geminus  operum  omnium  B.  Al- 
kerti  Magni  ,  aker  fciemiiirum  ,  aUer  alphaiaieoerdiat 
digefiiis  ;  cum  adjeHis  plurimis  ejufdem  itati  tntmûis 
in  ejufdem  fanclhr.;.'!  &  incûmp^rr.hilis  doclrint  com~ 
mendaiionem  ,  ex  onni  gentrc  viro-um  illuflrium  unde- 
quaque  colleclit  ^  à  Pans  1  641 ,  />t-4". 

LOUVET  (  Pierre  )  avocat ,  étoir  de  Reinville 
village  â  deux  lieues  aa-deflnt  de  Beauvais  :  il  n'étoic 
point  parent  de  Purre  Louvet ,  doAeur  en  médecine» 
&  hiftoriographe  ,  dont  on  va  parler ^  comme  pluiîeoti 
l'ont  cru.  Celui-ci  le  dir  expreflcment  dans  une  de  fes 
lettres  manufcrues ,  écrire  de  Beziers  à  Gm  Patin  le 
Il  de  janvier  tôjj.  Cnmmo  ils  demeurr-'--  1'  n  Se 
l'autre  à  Beauvais  ,  que  le  doâeur  en  n.édccinc  »ban' 
donna  néanmoins  de  bonne -heure  pour  paâ49;  :iiiie 
gcaiode  pettie  de  là  vie  en  Langindec,  &  vat^iat 
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{Provence ,  ils  fe  connurent  &  s'atmerenc  MattrAVOCat 
éeoit  <Uja  âg^»  quand  l'aucre  6k  en  ém  é»  fixBier  cette 
liaifou.  Le  premier  s'appliqua  de  bonne-heure  â  la  )u- 
rifprudeflce  &  à  l'hiftoire  ,  &  il  s'y  rendit  atTez  habile 
Ses  ouvrages  en  font  des  preuves.  Louis  XUl  »yxn:  ut- 
lorifc  le  père  François  Tnboulet ,  prieur  des  Domim- 
MjntdeBeMTaif ,  &  enfuite  procureur  génctal  de  fun 
wéw ,  s  6iblir  un  colléee  dans  le  couvent  dwltt  ordre 
i  Bcinviis ,  &  i  Ëûie  oblerver  les  rudement  te  ftatots 
de  réforme  touchant  les  «tudes ,  fefquelt  avotent  été 
arrcrés  j  le  perc  Triboulet  fut  emprifonnc  par  Tes  con- 
frères,  qui  Touloient  empêcher  l'éxecution  des  volotf- 
tcs  de  fa  majefté.  Cette  violence  donna  lieu  i  Pierre 
Laavec  de  faire  un  Abrégé  its  confliouioiu  &  régltmtnSf 
tmu  éts  thapitres  généraux  ,  que  prvtiMiaux  &  partuu- 
tiers, peur  les  études  &  réforme  du  couvent  des  Jacobins  de 
Bcauva:s  ,  &  de  l'adrelTlr  m  roi  en  i«îi8  ,  pour  la  juf- 
tihcition  du  pcrc  Tnboulcc.  Cet  ccrir  fut  imprimé  la 
même  année ,  avec  une  cpitre  dc«ii<;a(Qire  au  tôt,  î  qui 
LOSMC  demande  réiargilfentent  du  religieux.  Noos 
«vont  eiKote  de  Loovec  :  Nonttndaatra  b  tÀnaolegia  n- 
'  nm  eccUfittJlicanm  diac^s  Btltovaeenfis,  in-f,  I  Palis 
en  16 li.  fiijloire  des  iim'ujulics  du  d.'odife  deBeaitvais  , 
tn-8* ,  i  Bciuvais  eu  «  6  m  •  ouvraj^c  avoir  été  pté- 
eédc  en  1609  d'un  livre  premier,  qui  cuincnoir  en 
Mtcie  l'hiftoire  &  les  antiquités  du  Beauvailis ,  &  qui 
ni  lébipriiiié  i  Beaavds  et»  t6)  i-  Après  quelques 
KOttranei  fut  les  «ncteoe  vam  du  njrs  ,  J'amur  ne 
ftAt  uns  cette  hifloite  que  des  fonaorions  9c  prÏTilé- 
ges  des  églifes ,  &  de  la  jnrifdic'ïioii  fpintucllc ,  de  la 
pairie  ,  communes,  &:  des  pcrfonncs  diihnguées.  Peu 
de  temps  après  la  pretricrc  édition  de  cet  ouvrage , 
fauteur  fut  fait  maître  des  requêtes  de  la  reine  Margue- 
ike*  Aeil  en  prend  le  titre  au-devant  du  deuxième  volu- 
nedelbiiliiftoûedaBeaiifùiis,  <|injnnuâRoiieRen 
>tf  14 ,  /«-S*.  Cette  fecotide  Mftie  tnite  de  ce  qm  con- 
cerne le?  privilèges,  les  juriidirtions  civiles  5<:  tempo- 
relles ,  &  les  petfonncs  vcitueufes  de  la  noblelfe  5<;  du 
tiers-état.  En  |£}  1  &  i6^o  ,  l'amour  qu'il  avoir  pour 
£1  patrie  l'en^igea  encore  de  publier  un  ouvrage  inti- 
tule  t  AneitniKS  fenutqMs  fif  /«  noilejfe  Beauvaifine  y 
&  de  pîufîtsirsfanulUt  de  Fnmt*  i  mais  on  n'a  imprimé 
que  le  premier  tome ,  qui  contient  les  lettres  depuis  A 
(ufqui  L  iuclufivement  j  &  la  lettre  M  du  rome  fécond, 
avec  une  feiutle  de  la  lettre  N.  Pierre  Louvec  eft  mon 
en  1 646.  *  Mémoiru  du  temps.  Le  Long ,  èiiSaMpu 
hifimme  de  la  France    en  plufieurs  «ndroUf, 

LOU  VET  (  Pierre  j  docïeur  en  médecine,  jtmt  né 
dans  la  ville  de  Beauvais  après  le  commencemem  du 
XVII  (ïécle.  Son  pere  étoit  d'Amiens.  11  fit  toutes  fes 
clatics  inférieures  daos  le  lien  de  fa  naidànce  ,  où  il  7 
avott  deflors  quelques  perionnes  habiles.  M.  Pichard 
InienfirâBaledinmanités.  Il  demeura  enfuite  i  Paris , 
ftinapaleiBent  avec  M.  ManelSer,  donc  il  eftfi  fouveot 
parié  dans  le  Journal  de  Louis  Gorin  de  Saint-Aaioar , 
0e  qui  a  palU  pour  un  des  bons  théologiens  de  fon 
temps  :  il  avoit  été  régent  i  Beauvais.  M.  Louvet  fit  fa 
phiiofophie  i  Paris  fous  Claude  Triflan  ,  qui  fut  depuis 
an  des  vicaires  généraux  du  diocèfe  de  Beauvais ,  fous 
M.  Nicolas  Choart  de  Buzenval.  Après  fes  études  de 
pittlo£ipln«  ,  le  pete  Louvei ,  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  remmena  avec  lut  â  Lyon  ponr  eflaycr  quel 
parti  il  prendroic.'  Lorfqii'il  y  eut  demeuré  environ 
nuit  mois  ,  afîez  incertain  fiirl  ctat  qu'il  embraflëroit , 
-il  ré'-i^iiir  d'Lcudicr  en  médecine  ,  s'approcha  d'Aix  , 
où  il  ne  tarda  pas  d'aller  demeurer ,  éc  qu'il  ne  quitta 
que  pour  aller  i  Montpellier.  Soit  par  amour  pour  fa 
naitfie»  fou  par  quelque  «oece  ntilôn ,  il  lennt  enfin 
iBetunis,  oà  ne  fe  ttonvant  pas  fin  i  lôn  aîfe,  il 
prit  le  parti  de  retourner  en  Provence.  A  peine  y  fiit- 
il  arrive,  qu'on  lui  prtipofi  d'cnfeiçner  la  rhétorique  te 
les  humanités ,  ce  qu'il  a  tait  pend.inr  huit  à  neuf  ans. 
Durant  ce  temps-U  il  fe  maria  i  Sifteron  où  il  ^coii 
'  t,  «eoftflmkhpnieâioBdarivèqaeqiiircf. 
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tmOK  beaucoup  ;  &  comme  il  faifoit  peu  ou  point  d'u- 
tile de  la  mideane ,  il  fe  lemit  i  !a  géographie  de  i 
rinftoire,  oè  il  a  6it  d'aflèz  grands  piaj^ics.  Etant  1 
Digne  ,  où  il  rcgentoit  la  rhctotique  ,  il  fit  cutu'.oiiîince 
avec  le-  ttlcbre  Galiend  ,  que  l'ulagefatt  iioii.Uîef  Gaf- 
Icndi ,  iS:  il  a  louvenr  avoué  qu'il  avoit  beaucoup  pro- 
lîté  datts  les  convcrlations  de  cet  habile  fbiiolopbe& 
maihcmaticien.  Digne  fut  le  lenBe  de  l'empraî  do 
régcnt»^M.Lonve(«««iteicrcé,  comme  op  voir, 
en  plufieurs  villes  de  Ptovence.  Dès  qu'il  eut  renoncé 
à  cet  érat ,  il  alla  à  Marfeille  ,  oi"!  il  parut  avec  honneur 
en  plulieuts  tcncontres.  Une  fois  eiur autres,  un  char- 
latan qui  avoir  eu  l'adreflê  d'alFctriblei  quantité  d'hon* 
ncrcs  gens  &  de  populace ,  pour  traiter  en  leur  préfence 
de  la  médecine,  de  la  magie,  de l'aftrologie,  des éclyp- 
fes ,  &  des  prédi£kions  qu'il  prétendoit  qu'on  pou  voit 
faire  par  te  moyen  de  ces  connoiflànccs ,  (éduifant  le 
peuple  par  fes  vains  difcours ,  M.  Louvet ,  après  l'avoir 
entendu difcourir tant  qu'il  voulut,  te  réfuta  avecrant 
de  force  &  de  folidité  devant  la  même  alTemblce  ,  Ac 
dévoila  fi  bien  la  fàudèté  de  tout  ce  qu'il  avait  dit ,  qn» 
tout  le  mond»  fin  honteux  de  la  crédulité  qu'il  avait 
eue  pour  cet  impoftetir  ,  &  combla  M.  Louvcr  de 
louanges  &  d'honnctirs.  Ccioit  la  veille  d'une  cclypfe 
qui  parut  en  ce  temps-ià.  Les  médecins  fur-tout ,  donc 
M.  Louvet  avoit  pris  le  parii,fîrenr  pat-tuiic  Ion  clfge,& 
le  firenr  lavoir  i  leurs  confrères  de  Montpellier,  en  for- 
te qu'y  étant  allé  «ywlque  temps apiès,  il  en  fin  accueilli 
d'ime  manière  rTn-honorable.  11  enfeigna  la  géographie 
dans  cette  dernière  ville  ,  eut  entie  fes  écoliers  plu- 
fieurs préfidens  &:  confcillcis  de  \i  cour  des  «ydes.  Voi- 
b  rour  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  des  paniculari- 
tés  de  la  vie  de  M.  Louvec  jufqu'en  1  <7  57 ,  parricidari- 
lés  qui  fe  trouvent  dans  une  de  fes  lettres  manufcrires  , 
écrite  de  fieneis  i  M.  Pktin»fc  datée  du  aa  de  janvie.'» 
1 7  du  tn^me  mois,  i!  pcéfèma  aux  états  de  Langut^- 
i-'iir  l'T  i:  'j'cî  en  cette  ville,  un  volume/n-^", conte 
iuiiî  acs  Remarques  (urPkifioiTedeLangutdoç  Ju fesprin- 
tes  feus  la  fecondetr  troifîéme  lignée  dtnosTois  jufqu'àfa 
réumonn  liicptironne^  des  états  généraux  dt  la province^St 
des  panuulurs  de  chaque  diotcfi,  ConUne  Mt  étatS  te* 
nus  à  Carcaflâne  avoient  6it  one  oidodnance  qui  por- 
toit ,  qu'on  ne  iceevToîr  aucun  livre  dédié  aux  états  , 
qu'il  n'eût  été  examiné  par  des  coniiniiTaircs ,  M.  Lou- 
vet fut  ubligé  de  communiquer  le  fieii  inanufctii  \  6C 
après  qu'il  eut  été  lu  &  applaudi ,  on  lui  donna  des 
cotnmillâires  pour  la  forme ,  Bc  lorfqu'il  l'eut  fcéfenié 
enfuite  dans  une  des  fcances  des  états ,  o&  H  Innngna 
avec  applaudiflement  le  1 7  dudit  mois  de  jans-icr  1657, 
l'aflêmblée  bi  députa  le  premier  conful  de  la  ville  err 
chaperon  pour  le  complimenter.  Cet  ouvrage  fut  im- 
primé k  même  année  i  Touloufe ,  9c  réimprimé  à  Nif- 
mes  en  166 1 ,  fans  le  titre  de  t  kki^de  l'hifioire  d* 
LanffttdoCt  &  du  frisimMÛy  ont  eommmdé^  dcc.  £a 
i«{9,il  fit  iniptuiieiâ0etiideanxun7>B(i/e)i>&nH« 
d^ abrégé  de  tkijloin  ^  Aquitaine  y  Gui  en  ne  j,  &  Gafcognt 
jufqu'a  préfent  y  c'efl-l-dire  ,  jufqu'au  temps  où  l'au- 
teur écrivoii  :  c'efl  auffi  un  111-^°.  Les  autres  ouvrages 
de  Louvet  que  nous  connoifTons,  font  :  La  France  dans 
fa  fplendeur ,  tant  par  la  réunion  de  fem  domaine  aliéné  ^ 
que  par  les  traités  de  Manfitr ,  da  PyruÊoes  j  &  d^AiX' 
la-Chapelle  >  &  par  lu  tonftiSus  ébind  ^  «knx  volumet 
ff!-i  1  ,  i  Lyon  en  1*574.  Abrégé  de  Fkijfoire  dt  Prove/i- 
ce ,  tome  premier  ,  contenant  un  nhregc  de  l'hijîotrc  des 
comres  de  Provence;  Si  tome  fécond  ,  contenant  t  état 
ecciéfiajiique  de  ce  p,i)  i  ,  ou  des  archevêchés  &  évlchét 
de  cette  province  y  in>i2,  â  Aix  en  167$.  Il  afkiteo» 
fuite  des  «diduont  &  iUi^mUnu  Sm  ces  deux  volumes* 
imprimés  anfl!  i  Aix ,  fii-12.  leMtratfe  Mlimdois  ^  tm 
lesconquétes  du  roi  (Louis  XIV)  en  Tîo!Lsnde,en  Fninche- 
Comté ,  en  Allemagne  j  &  en  diia'ogne  j  &  géncralementce 
qu:  s'ef  pajfé dans  T FMrope  pendant  la  guerre  depuis  tan 
167a,  jufqu'à  la  fin  dt  i6yQ.  Cet  ouvis^e  eft  en  dix  vola. 

'  -iï,&fiitimptiméiLyoodepUttitf7),jufqa'e» 
Tome  Fl,  r«mt  U*  O  oe  ^ 
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tCZo  i  1  auteur  y  prend  ,  avec  le  titre  tic  cCicIeur  en 
mâJectite  ,  celui  de  hijloriographe  de  j'en  aJttJje  royjie 
Ât  Dùmhci.  Le  premier  volume  contient  tout  ce  tjiii 
■eft  palte  dans  la  république  <le  Hollamlt  depuis  Ta 
ndflànce  jufqu'en  1 6-f  t.  Let  aurret  volufnes  reg«tijciu 
les  (TûnqiK-tts  tic  Louis  XlV'.i'^piiis  i^7i  ,  julqu'cn 
1670  ,  tV  lesaHTaires  générales  lit;  l  Èuiupc  depuis  167», 
jufqu  en  1  a  So.  Difiours  hiJlori<jut de  -i'an  jubilaire  de  ia 
faix  j  depuis  ceUe  du  thtiieau-Lamérefis  m  1  )  J9  ,Ju/- 
fu'à  telle  des  Pyrénées  en  1^)9,  avec  une  niation  de  ce 
fds'^/M^'àTouloufeen  la  puiSeatioM  de  la  paix  ^ 
in-8* ,  i  Toufoufe  ta  1 660.  Profttdcfhijlcin  du  pays 
ce  Be^-ujo!ois  ^  iii-t°,  ^  Villefranthe,  en  1669.  Hif- 
tO'.rc  de  iii  l'tikjr^nihe  jiapitale  du  Beaujcloi t  jin-i*', 
i  Lyon  16  1.  Htjîoire  des  troubles  de  Provence  ,  depf:s 
Jon  retour  à  la  couronne  (  en  148  1  )  |ul(|U'i  Upûs  de 
vervins  en  1 5y8  ,  deux  volumes  in- la  »  ^  Aix  en 
1^9»  Louv«t  «  infèré  dans  fes  additions  une  «ande 
partie  des  mémoires  de  Louis  Fabri ,  fietitdc  rabre- 

Î;Ul'5  ,  iircireut&  confui  d'Aix  ,  grar.<l  p.imfin  A<i  la 
igiic  On  voit  par  la  plupti  des  tirref  de  ces  ouvta- 
gcs ,  qii'j  Louvct  a  beaucoup  écrit  fwrlliilloiie  de  Pro- 
vence ,  4I  croyoit  avoir  bten^iHi  muciout  cequ'il 
a  fait  fur  cette  matière  eft  d^in  ftyle  mauvais ,  mal  dî- 
gené ,  &  £  peu  eftimé  que  parmi  let  favans  de  Pioven- 
ce,  on  o/è  a  peine  le  citer.  •  Mémoires  éi  temps.  Lettre 
rtianiifcrite  de  Louvet,  ciue  dûm  ta  iUtuU.  Le  Long  , 
HHietthéque  hiforiquc  de  ia  France  j  en  piufieuis  cn- 

LOUVIERES  (Chailei  de  )  vivoit  dans  U  XIV  fié- 
de ,  fous  le  rcgne  de  Cliarles  V.  On  dir  que  c'eft  lui 

OUI  compofa  le  livre  du  fonge  du  fermier  ^  ilans  lequel 
fl  tr.iire  des  puiflànccs  cii Iclî.iftiqiie  fcuiliere,  & 
dctcn.i  coiir.T^ijufcmLnr  Icî  droits  Hc  l'cglifc  j^aUicane, 
&  qu'il  en  hi(  rccotnpenlé  par  une  charge  de  confeiU 
1er  d  ctat.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1516,  in- 
^t",  en  lettres  gothiques  :  il  a  pour  titre  :  Aureus  de  utra- 
que poteflait  iwtt/us  ,  temporali  fctlicet  &  fpirttuali  , /om- 
nium flridurii  vulgariter  nuncupjium  ^  6l.  U  avoii  déjà 

ÎiTU  en  francois  ,  in-folio  ,  t.11  1 5  y  1 .  rcyex  ACHIL- 
,INI. 

LOUVIERS,  en  latin  Luparit ,  petite  ville  de  Fran- 
ce* lîluce  en  Normandie ,  iiu  I  Lurg ,  entre  Evrcuv  & 
RotiCD  t  envinonicinq  lieues  de  l'une  de  l'autre  , 
avec  tin»  de  comré  <}ui  appartient  t  rarcbev^que  de 

Rouen,  l'n  rrès  grand  nombre  d'ouvriers  y  fabriquent 
des  d'ap'.  r]in  Itmt  aller  efîimés.  •  Mati ,  dn'i:cri. 

1.0U\'1LLE  (  F.iii;t  ne  d'Alonvilie  ,  dit  le  (.hevaiier 
de  Louvîiie  j  né  au  château  de  Loaville  en  Beauce ,  au 
di'Hèfc  de  Chantes ,  du  côté  d'Angervillc ,  fut  briga- 
dier des  ai  mées  du  rai  d'£f|i(ign« ,  tu  colonel  du  rqji- 
ment  de  drai>ons  de  la  feu  reine.  Il  s'éioirionjonn  ap> 
yliqué  i  l'étude  des  mathématiques ,  &  principnlcn^crit 
a  celle  de  l'allruiogie  &  il  fit  un  voyage  exprès  en 
Anj^lcrerre  m  17  ^  ,  pour  y  voir  l'éclipfeae  folcil  qui 
arriva  le  i  1»  mai  de  ccrrc année*  parceqtt'ellc  devoir 
lire  plus  fcr  ftbie  fur  cet  héniifphere.  U  m  reçu  à  l'a- 
cadémie des  fciencesA  Paris  en  1714,  fltàrobferva- 
toîr"  de  b  mcmc  ville  en  cjualité  d'aftronoroe.  Il  étoit 
auflî  membre  de  ia  fcciL-  c  royale  de  '  ondrci.  Sur  !a  tîii 
de  fcs  jours  il  fe  retira  i  un  quaa  de  lieue  d'Otlcaiu  , 
dans  une  petite  maifon  qu'il  avoir  acquife  ,  où  il  vécut 
en  philofojiiie  *  flc  où  il  mourut  i  U  fin  de  feptembie 
173a,  jj^de^f  ooèifans;  On  adeloi  ptufienrtdif- 
fenarions  de  phyfïque  Se d'aftronnmic  ,  imprimées  ilans 
le»  mémoires  de  l'académie  des  fciences ,  &  qiielqries 
autres  dans  If  >  merciircs  de  France  depuis  17  o,  con- 
tre le  pcrc  Cartel ,  Jéruite.  Le  pere  dom  Liron ,  béné- 
diiflin  ,  a  oublié  de  parler  de  cet  habile  homme  dans  la 
bibliothèque  des  auienif  du  pajs  Chartrain.  Le  cheva- 
lier de  Loovtlle  Mt  fiere  du  marquis  deLnoviKe, 

premier  pentilhnmme  de  la  rhamhrc  «lu  roi  lîTr^-innc  , 
&  qui  a  éié  enfiiitc  avec  la  même  qualité  auprès  du  duc 
de  floaigia^e  >  &  di^is  «npaès  du  duc  de  Becri.  Ao 
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tcflc  ii  n'étoît  riche  quen  penlîoii';  :  mais  il  avoii  Irî 
plus  beaux  inftiuincns  de  matlKinatiques  que  l'on  put 
défirer. 

LOwirz ,  en  latia  Imiiiam^  ville  de  U  baiTe  Polo« 
gne ,  dans  le  paUtinat  de  Rava  *  eft  finrfe  fur  la  rîvtece 

3c  Biure  ,  entic  b  même  ville  de  Rava  '  ^  ^iflav, 
&  ell  le  ficgâ  deï  archevêques  de  Gnefne  ,  qui  y  ont 
unchâreati.  La  ville  qui  eft  allât  jolil,  tft  bilÎB  <llti« 
des  marais.  *  Sanfon. 

LOUVOIS  (  marquUde  )  cA*/rAqf  TELLIER  (le) 
LOUVR£(  le  J  palais  du  foi  dans  U  ville  de  Paris» 
a  été  la  demeure  ordimife  des  rois ,  deipots  Louis  XII  » 
jufqu'à  Louis  XIV,  qui  choilît  Verfailles  pour  fon  fé> 
jour.  Ce  fuperbe  bâtiment  fut  commence  pat  Philippe 
.'JuguJJe  ,  l  an  1114,  pour  y  mettre  fcs  titres  Sc  fes  ti- 
ns lues,  &  pour  y  tenir  les  prilonniersdeconfîdération, 
tels  que  Ferrand  ,  cumte  de  Flandre  ,  qui  y  fin  mis  la 
même  année ,  après  avoir  été  ^  piifonoief  avec  Ro' 
naud  cotnte  de  Bonlogne ,  trois  antres  comtes  &  vingt* 
deux  fei^Tncurs  portant  bannière,  i  la  journée  de  Bou- 
vines.ou  Philijppc  vainquit  l'empereur  Othon IV. Quel- 
ques -  uns  dirent  que  le  nom  de  Louvre  ^  (ignifie 
l 'ouvrage  par  ëXuUcace  ^oalt  ch^-tteutvn  ;  Ac  ^pie  Toa 
dit  le  louvn >  comme  en  dit  &  hifir  ^  ok  farade  6ic 
paniedunwtf  auquel  on  a  ajouté  un  autre  anicle  ; 
car  on  difoit  d'abcwd  oiffr^,  du  mot  otium;  &  Voifir  ^ 
y  joignant  l'article  :  enfuite  incorporant  l'article  ,ivcc 
le  tnot ,  on  a  dit  ie  loifu.  De  nicme  ,  pour  l'ouvre  ou 
l'ouvrage  ^  on  a  dit  le  /ouvre.  D'autres  croient  quo  ca 
nom  vient  de  loup^  parceque  c'éioii  une  méoaôeiia', 
où  l'on  nouridoit  des  loups  ;  ou  patceqne  les  l«iv». 
tiets  j  demeuroient  :  c'ell  ce  femble  aurtnifer  le  nom 
de  lipara  ,  qu'on  lui  donne  en  latin.  Il  eft  i  croire  que 
la  grolfc  rour  qu'on  voyoit  encote  dans  le  XVI  fiécie* 
au  milieu  du  L>uv[e ,  avoic  été  bâtie  pr  le  m' me  prin- 
ce ,  foit  pour  jr  garder  fes  tréfors ,  ou  pour  dé(igner  le 
lieu  feigoeurial  d'oà  dépendoient  les  beâ  mouvans  du 
roi }  car  les  léigneurs  avoiem  couttmie  «ncîeimemenc 
de  faire  hàiir  dans  leurs  châteaux  une  giaiide  tour,  avec 
une  pcrirc  au  milieu  ,  que  l'on  romnioiî  le  dunjon  , 
qui  ttoit  la  marque  de  la  fciE^ncune.  Cette  tour  An. 
Louvre  fut  abattue ,  lot  fquc  Ftançois  1  ât  commencer 
ce  qu'on  appelle  te  vieux-Louvre  ,  qui  detneura  impaiw 
fait , â  caule  de  la  mut  de  ce jnince.  Henii  U  fit  con< 
tinuer  cet  ouvrage  fur  les  dcffim  de  îbn  pere  ,  & 
fcrvit  pour  ce  fujet  de  Philibert  de  Lorn  f  de  Jeaa 
Gougeon ,  tous  deux  excellensarchiteâes.  «éludes  IX 
fit  auHi  travailler  au  Louvre.  Henri  III  commença  ccrte 
belle  galerie  qui  joint  le  Louvre  avec  les  Thiuileiies, 
le  long  du  quai.  Henri  IV  fit  achever  la  galeiie ,  qui 
s'étend  depuis  la  chaaibce  du  soi ,  jalqiu'au  petit  jardin 
du  Louvre,  du  ctcédela  rtvieos*  Cette  galerie ,  avec 
uns  partie  de  l'appancroem  ,  fiit  btulée  le  6  février 
iâ6i,&fut  réparée,  l  ouisXIII  fit  élever  legros  pavil- 
lon qui  eft  .iu  delfiis  delà  pone.  LouisXIV  m  venir  de 
tous  les  endrous  de  l'Europe  les  plus  fameux  architec- 
tes ,  &  les  meilleurs  ouvriers ,  pour  donner  au  Louvre 
fa  dernière  peifeâion.  La  cour  qui  eft  au  milieu,  eft 
parfaitement  carrée ,  &  le  roi  y  fit  élever  trois  ailes  qui 
ne  (ont  pas  encoreichevces.  L'ouvrage  eflà  troïsrangsdc 
colonnes  connthienncs  &  comportes;  &  ce  qui  lui  don- 
ne une  beauté  extraordinaire  ,  c'eft  que  le  comble  da 
bâtiment  eft  en  tetra^fc  La  façade ,  qui  eil  ua  chef» 
d'eeuvre  d'architeéhire ,  eft  foutenue  de  colonnes  co» 
rinthiennes  *  hors  d'œuvre ,  &  le  fronton  eft  compoft 
feulement  de  deux  pierres  d'une  merveilleu/ë  grandeur, 
qui  ont  chacune  cmqu.^ntc  pieds  de  longueur.  L'impri- 
merie du  roi  eil  dans  les  galeries ,  l'acaîdeuite  franç oi» 
fe  ,  l'académie  des  fciencee*  celle'  des  infciipiions  & 
celte  de  peinture  At  fctilpture  ont  mi  ananemenc  dans 
le  Louvre, poury  tenir  leurs  adêiobiléet.*  Le  Maire» 
P.iris  ancien  &  nouveau. 

LOUVRES  EN  PAR  ISIS,  bourg  de  Tlfle  de  Fran- 
ce» finié  emse  Pene  Ac  Sentis» eavirao  à  quaoe  lienae 
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de  t'une  t<  ic  1  Aiitrc.  *  Nîari  ,  d^Hnin. 

(fjr  LOYCX  f,  i'icrre  )  de  Tournhaut  »  fut  protono- 
taite  apoftolique  &  ciuc  de  S.  Willebrord ,  dans  un 
fiiiubattK  Aovara.  U  <ft  won  i  Anveo  ea  i6^.  On 
•  de  bi  £s  oonsnHocureiraoraui  fur  le  plèaume  1 1 S  , 
impiim^i  à  Anvers  in-fyHo  en  164}  ,  lÎ:hx  hvreî  fur 
la  paix ,  &  un  cloec  du  travail  ,  l'uivî  d  une  c«nlure 
delà  parelTe  du  de  l'flilivcté. *  Konig , i<Mf«»A.  M. 
Goiijet ,  mém,  mjf 

LOYER  (Pierre  le }  confeiller  nu  préûdial  d'Angers, 
né  au  village  d'Hiiillé  dans  rAnJoa,  le  14  novcti»' 
bre  I  $40 ,  croit  un  des  plus  fatansbomiiKtilelan  fié- 
cle  ,  &  tout  cnfcmbli:  un  clc^  plusgrtnds  vifioiiauesqiie 

I  on  vit  jamais.  11  euteiidoit  parfaitement  les  hmgucs 
orientales;  mais  il  s'infatiia  telicmenr  d'ëtyinologics 
•méflées  de  l'hcbreu  ,  qu'il  fe  rendit  ridicule.  Il  oréccn- 
doîc  aulTi  rrouver  dans  Homère  tout  ce  qu'il  vowoit»  11 
y  tnmva  le  village  de  £1  midiàoce  te  foa  pMpie  nom. 
Et  de  peur  qu'on  ne  l'acensSc  de  levanKrd'toBeninndf- 
Étnce  «traordinaire  ,  il  tlcclata  qne  c'cioir  la  gfntt  de 
Dieu  ,  qui  opcroit  dans  fon  elprit  tou%  c«u  nicsvxiHcux 
effets.  On  voit  dans  fon  livre  des  fpcdres  une  leckme 
prodigieufe  i  mais  quelque  favant  qu'il  fût ,  te  cela  avec 
un  6  grand  mélange  de  folie,  il  a  été  incontinà  Vodius 
&i  Colomiex.  LepcemietidAns  «ne  de  fes  leate«tqr«nt 
vu  quelque  part  loëtikt  de  fptSris  j  croit  que  c'eft  une 
faute ,  Se  qu'il  faut  lire  Lavaums.  Tanc  il  cil  vrai ,  que 
les  favans  ont  du  penchant  à  dungct  ce  qu'ils  n'enten- 
dent pas.  Colomiez  ne  l'a  point  mis  dans  in  G^Um 
OrUnudit.  Pierre  le  Loyer  mourut  â  Aneen  l'ani  6  )  4 , 
kéde94ans.  Gabriel  Naudélaiietidantiafticeircgard 
&  la  ledure  &  du  favotr,  fe  moque  bienouvertement  de 
fes  prétentions  touchant  Orphée,&rappelle/e;fto^<ïn«/ 
nécfoman  ,  dont  /c  i  cfpms  n'àoiem  farcis  que  des  louan- 
ges dis  diailes  j  comme  de  Jupiter  Alafior  ^  démon  ,  ven- 
gtar&txumliuteitr.  Voyez  le  chapitre  9  de  l'apologie 
iks  grands  hommes  aeatfis  dt  magit  j  le  Qumtmim  , 
â  la  page  jo  de  la  fiKonde  patrie.  *  Ba^le ,  iîffion. 

LOYER  {  Tean  le  )  né  â  la.Flcche  en  Anjou  ,  fut 
J'abord  intendant  de  Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz  , 

3uoiqu«  d  autres  aient  du  qu'il  ait  été  fecrcrairc  du  car- 
înal  de  Rert ,  ce  qui  ne  fe  peur ,  puifque  l'on  convient 
qn'il  quitta  de  booM-beui*  la  maifon  de  Goodi, 
qne  le  carénai  ne  fi»  icvttti  de  la  pourpre  ranaîne 
qu'en  16?  I.  Le  Loyer  au  milieu  de  fes  occupations  1 
donnoK  le  plus  de  remps  qu'il  pouvoir  i  la  géographie , 
pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  de  petichant  &  de  gouc. 

II  s'alTocia  dans  ce  travail  fan  frère  c.idet ,  né ,  comme 
lai  t  à  la  Flèche,  &  qui  avoir  n  Viç  incibation.  11$ 
tiavaillerenc  l'un  &  l'autre  à  faite  la  catte  da  la  {Korît»' 
ce  d'An|oa .  &  Guy  Arthaod,  afcbidiaen d'Angers ,  U 
confeiller  au  prcfidial ,  fournit  aux  frais  des  voyages  & 
des  rei  Herches  qu'ils  furent  obligés  de  faire  pour  rendre 
leur  travail  plus  utile.  Il  n'y  a  point  d'endroit  e"  An- 
jou que  ces  deux  frères  n  aient  vifué  deux  lois.  Leurs 
icnns  nnt  produit  deux  Cartes  que  Jean  le  Loyer  grava 
lui-mènie}  l'une  eft  celle  de  l'évkbéd'AngeK,qtii  p- 
rnr  In-j^.  en  La  féconde  eft  cdie  de  l'Anjou, 
<|ui  parut  de  la  même  forme,  en  On  les  appelle 
la  giande  &  ta  petite  Arthaud,  La  lecoride  fur  -  tout , 
c'eft-i-dire ,  la  petite,  padc  pour  un  des  beaux  ouvra- 
ges de  géographie  du  remps.  A  vaut  ces  deux  cartes ,  on 
n'avoir  que  celle  de  L«tin  Guiet ,  Angevin ,  en  1 591  , 
<c  celle  de  Mercaioc»  copiée  fur  la  pfeniere.  Celle 
que  l'on  dit  avoir  été  faire  par  René  le  Bon  .rot  de  Si- 
cile ,  &  duc  d'Anjou ,  n'a  jamak  paru  ;  &  celle*  qui  ont 
^ré  publiées  depuis  tes  deux  de  Jean  le  Loyer,  ne  les 
valenrpas.  Ce  géographe  fe  plaint  dans  une  lertre  de 
1  £88 ,  qu'un  marchand  de  Nantes  ,nomnné  Mercefcm  j 
avoir  volé  à  lai  &  -à  fon  frère  ,  leurs  obfcrvations  & 
lenn  deffins ,  &  qu'il  les  avoir  rendus  aux  HoUandois. 
Laemede  l'An  {on  rcparar  an  «Miunen cément  de  ce 
fiéete ,  (le  XVlil)  finis  le  noifcda  fiev  de  1er  910»^ 
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que  celui  rt  y  ait  tu  d'autre  hatt  que  de  l'.ivoir  calquée  k 
il  a  eu  l'injuAiec  de  ne  laillet  i  l'auteur  que  l'honnetit 
de  lui  avoir  fourni  des  niétnoirec.  *  /^«f  kLong^ 
bMiOtkk  hifioiii^ke  de  ta  Frûnte^  n.  S03  i  $09  »  }  lo  j 
3t9  Mawiresmtimfiriisi 

LOYER  (  Jacques  le  J  ftcte  puîné  de  Jean  ,  dom  il 
</7 parù!  dans  fartic/e  précèdent  ^  ne  au  mois  d'octobre 
J«»i9  ,  &  morti  la  Htchc  en  Anjou  au  mois  d  odobroi 
1704 ,  âge  de  quatre-vingt-cinq  ans,  lit  les  fonâioiis 
d'ingénieur  an  eomnencetoeat  de  U  majorité  de  Louis 
XlV  .  dans  un  remps  oà  ceiie  qualité ,  moins  cocnmti- 
ne  qu'aujourd'hui,  (xHitoit  l'élever  i  une  i(Têt  hauttf 
tortuiie.  Mais  M.  le  I.ovcr  ,  plus  ami  de  fa  liberté* 
de  I  indcpendantc  ,  (.rjic;nit  toujours  Tclpcce  de  fetvi- 
tudc  qui  elk  cûnmie  titLellaite  qu.ind  on  veut  s'avancer 
dans  ie  fiécte.  Il  ainta  mieux  employer  fes  talens  à  fe 
faire  des  amis  dans  fa  province  ,  que  de  les  exercer  fwc 
les  frontières  aux  dépens  des  ennemis  de  rGtai,4ed« 
fon  propre  repos.  Il  étndifl  tmores  les  nurties  lies  maihé  • 
manques  ,  iilit?  bien  pour  éi.Ialicr  fes  autres:  mais  il 
s';ippliqua  pius  p-irtKtiiieriiiitnt  à  k  géographie.  Si  i 
l'.irpentage.  Il  joignit  tic  plus  a  la  connoitlance  de  la 
polition  des  lieux ,  celle  des  tiefs  6c  des  anciens  titfté  ' 
des  maifons  les  plus  illudreS  de  l'Anjou ,  &  des  pro* 
vinces  limitrophes,  de  il  employa  beaMCOHp  de  temps 
i  régler  eritr'elfei  les  différends  qn'ettet  avoient  à  ce 
fujet.  Mais  il  t'ornoir  fon  tt  mp-î  i?c  fes  lumières  fan»  in- 
tétêt  :  bien  t  loij^ue  de  taire  v  jUiir  Icifervices ,  if  fein- 
bloir  qu'on  !c  i^éfobligeoit  lorfqu'on  vouloir  les  recon- 
noitre.  M.  Colben  lui- même  ne  put  le  tirer  de  l'ef- 
pcce  d'obfcufité  i  laqtielle  it  s'ctoit  dévoué  ,  &  qu'il 
chérilFoir  beaucoup.  Ce  minière  ihfoilbé  de  fon  mé- 
rite ,  le  chargea  de  quelques  rravattx  honorables.  M.  le 
Loyer  î'y  applicjua ,  latisht  celui  qui  l'avoit  mis  en  rr Li- 
vre ^  in.ii^  oubliant  audîiôt  le  falaire  avec  les  espéran- 
ces qu'if  pouvoir  judement  concevoir ,  il  revint  tran- 
quillement â  fes  exercices  accoutnhiés.  Il  étoit  cepen- 
dant arraché  i  M.  le  prince,  mais  plus  par  zèle  que  par 
intiétit,&  ilfittKmt  Iui,par  le  même  motif,  le  eenfir  de 
la  baronîe  de  Créans  qui  lui  apparienoit.  Marchant  fur 
les  traces  de  fon  frcre  aînc  ,  &  protÎTant  de  fts  lumiè- 
res ,  il  fir  auflî  une  cane  de  l'Anjou,  plus  exaûe,  &  plus 
détaillée  que  les  deux  précédentes  ;  la  defUna  lûi  mcmé 
avec  une  grande  propreté ,  &  la  dédia  iHenli-Jules  de 
Bourbon ,  premier  prince  du  fang  )  Aiaii  die  fie  parvint 
pas  jufqu'â  ce  prince.  Elle  fur  interceptée  d~.ns  l'envoi , 
Se  l'on  n'en  a  point  entendu  parler  depuis.  La  poftéiitc 
de  Jean  eft  éteinte,  5:  il  ne  rcftoir  en  17,-6  de  teMc 
tic  Jacques ,  qu'Anne  le  Loyer ,  mariée  en  i68<>avcc 
M.  Morabin ,  ancien  confeiller  au  prtôdial  de  la  Flè- 
che ,  6t  meie  de  M.  Jacqua  Moiaoin  ,  ameor  de  l'£- 
xtt  de  Qeénm  j  te  deqnelqdes  autres ouvlages.  *  Voyeij 

le  Meiiitrc  d'avril  t7i-f  ,  &C. 

LOYSL  AU  (  Cliarlcs/ccoit  an  avocir  célèbre  A:  un 
tics  habiic  jurifconAiltcqui  adonnéplufieurs  ouvrages 
cxccllcns  fur  des  matières  de  droit.  L'édirion  la  plus 
ample  des  a-uvrcs  de  ce  favanr  homrne  avanr  celle  de 
tj^i  .  .M  celle  que  le  délébfe  Glande  July  ,  chanoine 
de  1  ^:^liU  de  Paris,  donna  en  iï«6  ,in-fol.  En  1701, 
la  compagnie  des  libraires  i  Lyon  donna  une  nouvelle 
édirion  des  rruvres  de  cet  avotat ,  contenant  les  cinq 
livres  du  droir  des  offices ,  les- traités  des  ffipncuries 
des  ordres  &  fimplc»  dignités ,  du  dégucrpiiliémeni  & 
dèlailTèmeRr  par  hypothèque ,  de  la  garantie  des  rentes 
&  abus  de  la  jnftrce  des  villages.  Loyfeau  éroir  de  Pa- 
ris ,  où  fon  pere ,  Renaud  Loyfeau ,  natif  de  Nogenr- 
h-Roi,  au  dioccfe  de  Chartres,  éroir  avocat.  U  fut 
reçu  avucar  i  vingr  ans  ,  fut  i  vingr-fix  ans  liedtenanc 
particulier  â  Sens,  enfnire  bailli  de  Chiteaudun  pen- 
dant dix  .ins  ,  &  enfnire  avocat  confulranr  an  parlement 
de  Paris.  Il  eft  mort  1  Paris  le  z  $  d'octobre  i6i7  ,  âgé 
de  foixante-trois  aos,lêlonlôn  èpiraphe  qui  eft  dan* 
l'églifc  de  S.  CAtué.  H  avoir  ^poufé  L»ùfe  Tounie* , 
dOdéan»,  oè  lÂfaÉiiKe  AibMeaTeclieittMitt.  M:  tàf* 
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ïciu  a  excelle  ci  pitiiculicr  dans  la  connoiffance  du 
droir  romain.  Le  [itrc  du  dc^ucrptffcment  pafle  pour  fon 
chef-d'œuvre  ,  à  cuifc  i!u  niLlai-i'e  judicieux  qu'il  y 
lia  droit  romain  avec  le  droit  fran^oit.  *  Loil'el ,  dans 
fon  d'tahgat  des  dwcau.  Le  Clerc ,  iOiioAt^  du 

Ricktltt.   

©3-  LOYTZ  .ville  Atlenu^e  as  ceicîe  Je  la  hau- 
te Saxe  ,  tli  is  'a  Pomcranie  citéneiiie.fiit  la  Pcnc  ,  en- 
tre Detnii»  1.1  Gutskow.  Les  hiftonciu  !a  nomment  en 
latin  l.iûiUii  Se  LtutiliajSc  picLLiidciuquc  c'tll  un  relie 
ties  anciens  Luiiiu.  Let  Pomcrinieiu  la  prirent  en  pre- 
mier I ieu  aux  coince*  de  Giltiko«,8c  enfiute  «a  princes 
çjeMetkelbourg  l'an  1)27.  Ity'ftqtnieefeinapKtn, 
£ivaîr  le  hmdi  qui  précède  le  cntete ,  le  Inndi  avant  U 
Pentecôte ,  quinte  jours  après  la  S.  Jean,  &  quinze 
jtiuis  après  la  S.  Michel.  *  Zejler ,  Pomtr.  topogr.  pa^. 
7}  »a^éd^ll^laMalnlMetle^d!^a.fH^p^. 
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LU , toi deCbeimii , qot  eft  une  Ule  fut  la  côte 
orientale  de  la  Chine ,  ëtoit  de  la  famille  de  Ta- 
n«n.  Âpres  que  Lovan  ,  roi  de  la  Chine  ,  eut  été  mis  a 
tnortparles  Tanates  l'an  irt^^  ,  k-s  Ciiiiiois  l'élurent 
pour  leur  fouverain.  U  prit  feulement  lu  nom  delittra- 
ttur  de  ftmvirc  &  fut  d'abord  allex  heureui;  \  mais  dans 
U  fuite  il  nit  (onnreiiic  d'ebandonnet  U  vilk  de  Xao- 
king,  dedereienrardansrilkdeCheittafl.  Cette  Me 
Oui  n'Ltoit  auparavirir  habicceqiic  par  des  laboureurs  & 
A<i%  pcciieurs ,  iottna  bientôt  un  beau  royaume  v  <^'><'  '"^^ 
infinité  de  Chinois  s'y  étant  réfugies ,  ce  roi  fc-  vit  quel- 
ques années  après  maître  de  foixante  &  douze  villes  'y 
qui  furent  bâties  dans  Cheuxan  ,  &  de  plulîeurs  doctes 
«MB  éfitipées.  *  Mamai ,  Jéfiûtd»  4^  ^ 
Tmarts  eoture  ta.  Chine. 

LU  BAN ,  bourg  delà  Livonie.cll  dans  la  Lettonie , 
à  trente  lieues  de  la  ville  de  Riga ,  ver»  le  îevinc. 
*  Mati ,  diclion. 

LUBANSKEN-SÉE  ou  le  LAC  DE  LUBAN  ,  eft 
dans  la  Livonie ,  vers  les  confins  de  la  Curiande  Se  de 
la  Liihuanie ,  encre  la  ville  de  Ouoenbootg  dc  le  bourg 
deLuban  ,  dont  il  emprome  (bu  nom.  Lsriviete  de 
Rofirta  décharge  fcs  c.iux  dans  ce  lac.  *  Mati ,  dicl.'an. 

LUBBERT  (Sibrandj  profeflcur  en  théologie  à 
Fianeker  ,  ni  à  laneoworde  dans  la  Frife  ,  vers  l'an 
1 5  s<,fil  fahumaiihadans  le  collé^deBremen:  puis  il 
▼inr  jtndier  dans  i'aea<Uniie  d«  Winembcrg ,  où  il  ap- 
prit beaucotip  d'hcbreu  fous  le  profedeur  Valentin 
Scindlcrus  ;  aptes  cjuui  il  s'en  alla  à  Genève  ,  &  fe  ren- 
dit fortaifidu  aux  L-^ons  de  Théodore  de  Beze  ,  &  i 
celles  de  Iran^ois  Portus.  Enfuitc  il  alla  à  Neuilad  ,  où 
le  ponce  Cafimir  avoit  iranfporié  les  profelPeurs  de  la 
tèligion  prétendue  réformée.  Il  «'attacha  pnocipale- 
mertt  aux  leçons  de  Zacharie  UtIui,  &  tlnfima  dans  fes 
Vni  r-Lt:  'places.  On  cffiit  i  Lubbert  le  vicariat  d'Urfin 
ilii.j  L  chaire  de  logique  ,  avec  pronieflc  d'un  meilleur 
polie  en  temps  &:  lieu  ;  mais  il  répondu  modcftement  , 
qu'il  ne  fe  fentoit  pas  alTcz  habile  pour  bien  remplit 
Jine  place,  où  ce  profeiTeur  Ulttftie avoit  acquis  tant  de 
Votre.  Cependant  UrGa  n'avoit  cmivé  que  lui  entre 
>fes  difctples  ,  qui  dût  (tre  lecoramandipoor  cette  (bnc- 
ricn  de  fubftitiic.  Elle  fur  donnée  à  Fortnnatus  Crcllius- 
«I^rfi^ue  Luhbeit  fe  vit  en  cr.at  d  àre  ptoniii  à  la  charge 
de  mioiftie  ,  il  fut  denwndc  par  l'cglifo  prétendue  re- 
formée de  Bruxelles,  Se  par  celle  d  Ëmbdcn ,  &  il  pré- 
féra celle  d'Embdeapatles  coofeils  d'Urfin.  11  fitt  ap- 
pelléen  Frife  en  i5S4,pour  ètce  prédicateur  du  gou- 
verneur &  des  dépottt  des  ims  de  la  provi  nce  ,  &  pour 
faire  des  lei;ons  en  théologie  dans  l'univerfiic  de  Krane- 
kc( ,  daac  on  ptéparoir  la  fondarion.  Il  eut  pour  collè- 
gues dans  fa  profeflion  en  théologie  Martin  Lvdins  6c 
Henri  Antçoides  Necdenus  j  8c  quoiqu'ils  failTent  plus 
âgés  que  hii ,  il  le*  (ntpaflà  de  bcaucoi^.  U  alla  lece- 
voù  iH«delbeiKl«  dodeor  en  théokigie,  dè«  qn'i)  Ct 
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vit  honoré  de  la  cfaa^  de  ptofefTèur  en  cette  feculté  i 
Ftanckcr.  Ce  fiitune  charge  qu'il  exerça  près  de  qua- 
rante aïK  ;  6c  dans  lon;^  intervalle  ,  il  lut  eraploré 
diveifcï  luts  à  des  attaires  iiiiporcames.  il  fut  l'un  des 
députés  au  fynode  de  Docdrecht ,  &  l'une  lies  plus  for- 
tes tètes  de  la  compadtie.  Son  afCduité  au  tta  vail ,  6c  la 
vigueur  de  là  ÙOK  Ini  donnèrent  lieu  de  compofer 
beaucoup  d'ouvrages  qui  furent  fort  eUmés.  U  refufa 
qucU]uctois  le  redorât ,  parcequ'il  craignoii  de  ne  pou- 
voii  point  venir  i  bout  de  la  oocreâion  des  écoliers 
débauches.  U  lefuia  aufli  une  diaire  de  ihéolagie  ,  qui 
hd  fw  offinteau  Palanaat.  Ce  fin  celle  qù  éioii  deve- 
nue vacante  par  U  mm  d«  Kmtiouee,  Mofe&at  à 
Ifeldelberg.  Les  cunieors  de  l'acadénle  de  Ftandter 
s'étant  oppofés  à  fa  vocation  ,  il  mourut  dam  cette  ville 
le  XI  de  janvier  16x5.  Scaligur  luûiie,  qui  n'eûiiuoit 
prt.  k]ue  perioniie  ,  le  tciioit  pour  doâe;  &  Jacaues  1, 
roi  d  Angleterre,  l'eftimoic  beaucoup.  Il  publiâmes  ou- 
vrages contre  Bellarmin  ,  fur  les  contre verfes  de  l'é- 
aituie»da pape , de l'^Ufe,  des  conctlei s  il U^Hupâ. 
i  Gietftr'  qui  loi  avoit  tépondu  pour  Bellaimin ,  Se 
Gretfev  ne  répliqua  [Kiint.  1|  publia  un  ouvrage  contre 
Socin,  deCknJfo  Salvaiorc.  Il  écrivit  aulli  contre  la  let- 
tre d'Arminius  ,  <ii/  //.  .i  CoUitus  ;  &  contre  Piene  Bet- 
titts ,  qui  avoit  pris  la  plume  pour  la  dééenfe  de  cette 
letne.  Enfiitteil  écrivit  comte  Torftius,  6c  contre  l'ou- 
vnneqiie  Gwùtj  intitula  :  PietM  Ofdûmm  HfUaaéùu 
Le  demïef  livre  qu'il  publia ,  eft  fou  oomraemùse  fitt 
le  catéchifme  de  Heidelberg.  IIlaifTàun  //jtf/-^e//arTfu- 
ntu  tout  entier ,  qui  lui  avoit  coûté  beaucoup  de  veil- 
les, 6c  l'on  cioit  qu'il  eut  des  laifons  de  founaiter  que 
cette  importante ccMDnpofkion  ne  ibnûtpaade  dedôns  I* 
prelTe  pendant  la  vie.  Amas»  fit  fi»  attifi»  hnihtt* 
*  Bayle ,  dîSiomiin  eriiifiu. 

LUBECK  ,  vtite  d'Allemagne  dans  ta  hoSt  Saxe, 
que  les  auteurs  Laiins  nomment  Luieca  6c  Luhetum ^ 
ei\  impériale  &  capitale  de  toutes  les  villes  anCéaii- 
ques.  Ce  n'étoir  autiefois  qu'un  gros  bourg  ,  qu'Adol- 
phe comte  de  Holftein  ,  bâtit  du  temps  de  l'empereus 
Conrad  lU.  Depuis  on  y  ttansfëra  l'an  1  iif  1 ,  le  fiége 
épifcopal ,  qui  étoit  i  Oldembourg.  Elle  fut  ruinée  jen 
diverfes  occafions  par  le  feu  &  pat  les  courfès  des  enne- 
mis; mais  elle  le  rétablit  toujours  avec  avantage.  Lu- 
beck  croit  alors  iioumifc  aux  Danois.  Elle  fecotu  leur 
joug  vers  l'an  12O?,  Ce  devint  ville  impériale  fous  la 

[iioicAioode  l'cnfcteiix  Ftéd^il.  Elle  fut  toute  btu^ 
ée  en  rt|t  i  pazceqne  lamailbns  n'jr  étotem  coaver» 
tes  que  de  bois  on  de  rofeanx.  On  la  répara  avec  foin  , 
&  le  coniniercc  la  rendit  puillante.  L'an  i  %oo  ,  les  ci- 
toyens de  Lubcck  fc  virent  obligés  de  détendre  leur  li- 
benc  par  les  armes  ,  contre  le  roi  de  Daoematck.  Cette 
guerre  k  renouvdlal'an  1 509  ,êc  eut  des  fuites  fachcu> 
tes.  Les  Socdoit  leur  pam.  Depusi.tesbebîc 
tau  donnèrent  dans  les  opiidons  «k  Lûiber.  Comme 
les  avantages  confidérables  que  l'empereur  Charles- 
Quint  avoit  remportés  for  len  ptoteftans ,  lent  faifoient 
craindre  pour  leur  liberté,  ils  envoyèrent  au  mois  de 
juillet  I  $47 ,  leurs  députés  à  Augsbourg  où  étoit  l'em- 
pereur ,  6c  obtinrent ,  inoyetinani  un  préfcnt  de  cent 
mille  éens,  la  cominuidoa  de  leua  MÙril^es.  L'aa 
1 5^1  th  firent  la  gaetre  à  Enc  rai  deanéde ,  jufqu'eft 
1 570.  Aujourd'lnii  cette  ville  fleurit  encore  par  fon 
commerce  >  6c  tk  haliitée  par  des  marchands  de  tous  les 
états  de  l'Europe.  Elle  fe  gouverne  en  républit^ue ,  &  a 
fait  une  aUiance  très-étroite  av«c  les  Etats  généraux  , 
qui  la  comprirent  dans  le  LXXil  article  de  la  paix  avec 
l'Efpune  l'an  164S.  Safit|iation,l  deux  lieues  de  U 
mer  Baltique,  Ici  eft  très  -  avancageufe.  La  rivteie  de 
Ttavo  ,  qui  en  reçoit  une  autre  moins  conlïdcrable  , 
aptes  avmc  foimé  comme  uo  étani;  à  l'en  tour  des  mu- 
railles de  Lubeck ,  paffc  par  le  milieu ,  &  porte  de  gros 
vaidèua  ^ulqu'à  Ttavemiuid,  qui  eft  fut  la  met.  L« 
ville  eft  belle ,  ociiée  derues  propres, de  places ,  te  d'6^ 
dilioe*  ttia^MgwliqiWfc  famltt  ^fts*  00  ]F  confidé^ 


L  U  B 

te  la  cathédrale  de  S.  Jean ,  la  coll<'giale  de  Notre-Da- 
me ,S.  Jacques ,  S.  Pierre  ,  Sec.  L'évtque  »  qui  *ft  pro- 
lell.inr  ,  bit  rc:(Kier;CL- A  Ejcin  ,  i  quitie  lieues  de  Lu- 
beck ,  &  a  lin  chapitre  couipolé  d«  ùoiuze  chanoine  lic- 
■édinînsst  II  fut  fait  en  1 647  ,  une  convention  patticu- 
licre,  fMii  alTore  l'évcclié  de  cett«  ville â  la  maiton  du- 
odr deHoIftein  Gbrtorp  jufqu'l la  Sùlme gMtttion  > 
alors  Jean  de  Hjlftoin  en  écoit  aclminiftrateur,  auquel 
fuccéda  fon  neveu  Auùiîi  rp  htrotnic  ,morten  1705, 
oncle (Ji:  C-iiRisTiiRN-Au  •usT^ , qui  .ivoit  aé  clu  coiJ- 
jureur  en  1701.  *  Bârihius,^  f ,  rer.gemun.  Hcrman 
£onn.  &  Jean  Begkman ,  in  chron.  Luteck.  De  Thou , 
Uv,  }6.  Slaiilaa.  Quvier.  OncUos.  Ba/U,  dtSiiuuin 

Letîroir  de  l-u;ievk  efl  ûiitMii.iIrcnicnt  le  «îroitfjue  la 
l'ille  de  Lubvilc  a  ccabli  dans  fon  rcllcirt*  Comtnedam 
les  ftécles  prccédens  cette  ville  avoit  acquis  nm  ttèl- 
pandc  auïLu.tc  prfa  fuUIânce  te  poc  lao  coarninve 
nuritiini. ,  ^  que  le»  villes  anlTatlqaes  h  n^ardoieiit 
comme  leur  cluf ,  ftfi  loix  S:  feî  (Tatii:s  furent  adoptes 

E»r  les  Vandalec  ,  &  parles  villes  Ikik'cî  fut  la  mei  tli. 
lord.  Les  villes  de  Siralfund  ,  de  Roftock,  de  WilT- 
mat  &  duelques  autres  obtinrent  comme  une  gtace  L 
liberté  d'introduite  chc«  elles  le  dtoir  de  Lubeik  j  d'au  - 
lies  l'introdailirent  ntJg^  ceux  qui  «lies  dépoi- 
floient.  Lïs  auteurs  les  mienx  mftruSrs  placent  les  cotn- 
tncnceiiuos  de  ce  droit  fous  l'rLiîcric  BarberoulTe.  Ce 
fut  lui ,  félon  eux ,  qui  accoida  le  premier  la  liberté  i  la 
^te  in  Lubeck.  Cette  ville  montre  en  effet  un  dip'o- 
me  moni  d'an  fceau  d'or  »  dans  l«i)(iel  cet  empereur 
coofiTUM  fe*  fiatiKS ,  &  &n  pouvoir  légiiUiif.  On  y 
ajouta  de  nouveaux  articles  de  temps  en  temps.  En 
I  581  le  fénat  de  Lubec  tcfolut  de  ranger  Tes  (latuts  en 
lin  corpi  de  loix  qui  tut  imprimé  en  1  58  L'autorité 
de  ce  code  eft  encore  fore  grande  aujourd'hui  dans  le 
Holllein  ,  la  Poméranie,  le  Meckclfeourg ,  la  Prufle  fie 
k  Livomie*  Quoime  les  villes  de  ce  pan  n'aient  plas 
le  dioît  d'apedlera  Lubeek ,  on  juge  neaninoitw  lents 
procès  félon  le  droit  de  cette  ville  ,  ce  qui  s'obferve  fur- 
tout  devant  le  tribunal  de  WiiFriar.  Jc;!n  S;briind  ,  pro- 
felfeur  i  Rallock  ,  a  écrit  en  LiTin  un  livre  du  droit  pU' 
Uied<  la  vilU  d«  Luheck.  Lambert  Steinwig ,  doâteur 
en  droit ,  &  bourgnemeftie  de  Sttalfund  ,  avoir  auili 
Commencé  on  commentaire  fur  «edioit»  ]or£]n'il  mou. 
tur.  David  Mievius ,  qui  fiic  d'Abord  profedeiM-  i  Ctryp- 
fw.ilJe  ,  enfutte  fyndic  d  Stralfund  ,  &  enfin  vics-prcfi- 
deJit  du  tribunal  de  Willniar  ,  fe  charc.^a  depuis  de 
commenter  le  droit  de  I-ubeik  ,  &  l'ouvrjpe  qu'il  at.iit 
fui  cela  parut  fous  le  titte  de ,  Lommcmanus  ad  jus  Lu- 
httu^ti  c'cft  un  volume  in-fol.  *  Voye^  la  préface  de 
cecommentaire  \  Sibtandns  ./iâ.  jo.  RKciu<,^Z(A><« 
jufîs  communis  ,  &c. 

I.UBEN  ,  bourg  ou  pcfitc  villt  de  !a  tafTu  T-ufice  , 
où  il  y  a  un  pont  fur  laSpréc  ,  i  iix  lieues  au  delTonsde 
Cotbus.  ♦  Mati ,  diSion. 

LUBEN  j  petite  ville  de  la  principauté  de  Lignitt 
en  Silélie ,  dll  fur  la  rivière  de  Kaltzbach ,  â  ttois  heues 
de  ta  ville  vers  le  nord ,  Se  alleeftdiéfieÉdue  par  un  bon 
château.  *  Mari ,  didion. 

LUBF.NTIMA.  Luhen!:n.i ,  I.IBÏÏNTINA  ou  LU- 
BENTIÂ,  décile, à  laquelle  les  anciens  ariribuoient 
l'intendance  du  plaifir  qu'on  prend  â  faire  tout  i  Ik  fan- 
taisie, bien  ou  mal ,  £tns  rien  icfofer  i  fon  tncUiiatiini. 
IHaure  parle  de  cette  dée0è,qiHnd  il  dit.  '<ub€)aiorim 
tt  fac'tiim  çujm  Luhentia  efl.  Ce  nom  vienr  de  iuhec  ou 
hhei  ^  il  pUit.  *  PUute-,  in.i^n.  Varron.  Arnobe. 

LUBIENIETSKI  (  Stnniflis  )  en  latin  LahienicctUt y 
gentilhotnnie  Polonoii  ,  l'un  des  plus  cclcbres  miniftres 
qu'aient  eu  les  Sociniens  au  XV'Il  ficelé ,  naquit  i  Cra- 
CDvie  le  1}  d'août  i<;  a  j.  11  fut  élevé  avec  un  fôin  tout 
fMiâenlier  par  fon  pere^qui  ëtoitininifisedeCcsÎM- 
vie,  <c  quinon  fiomm  de  t'fovojrex  dam  leiécole<. 
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lui  fit  voir  anflî  les  diètes  de  la  Pologne,  a^n  de  le 
faire  comtttîtte  aux  giands ,  6c  de  t'inftraire  de  tour 

ce  qui  convenoit  à  la  nailfance-  II  l'envi  ya  enrnire  i 
Tarn,  où  le  jeune  lioiiime  s'urrcca  pendant  le  colloque 
qui  fe  rintd.uis  cette  vilic  l  aii  i<{44,pourla  réunion 
des  religions,  dont  il  drell'a  un  piQCiS  verbllt  Ayant 
été  donné  pour  gouverneur  au  jeune  Mime  de  Kleme* 
rycz  ,  il  lui  6t  voir  la  Hollande ,  Se  la  France.  11  perdit 
fon  pere  l'an  1  £48 ,  &  s'en  retourna  en  Pologne.  Il  fe 
maria  l'an  i  i  ji  avec  la  fille  d'un  Socinien  zélé.  Le 
fynode  de  Czaikovic  le  reçut  tniniftie  &  le  dono* 
pour  pafteur  à  l'éghfe  de-ce  nom.  L'irruption  des  Sué* 
dois  t'en  êi  focur  l'an  s6 f  j ,  &  l'obligea  de  U  letiiVt 
i  Oacovie  avec  la  (kmilte  le  ti  d'avrifi  (t  f 6.  La  vUt* 
étant  revenue  au  pouvoir  des  Polonais  l'an  1557  , 
il  fuivit  la  garnifon  fuédoife  avec  deux  autres  Soci- 
niens  a!in  de  fupplici  le  roi  de  Suéde  ,  de  faite  cn- 
forte  ,  que  les  Unitaires  qui  s'étoieni  m!s  fous  fa  pto- 
reâion  ,  fulfent  compris  dans  l'aniniAie  par  la  pait 
qui  feroir  conclue  avec  laMope.  llaiiiveâVolg^ 
le  7  d'oâobre  i6;7  j  &  de-lâ  t'fauntienibil Olive» 
'  >  fqu'on  y  fiifuit  le  traite  de  paix  ,  il  eut  le  dcplaifir 
d:  vou  v^uc  les  Unitaires  hireiu  eaclus  de  l'amniftie 
que  l'on  accorda  aux  autres  non  catholiques.  Se  VOjranC 
ainlî  privé  de  l'elpétance  de  retourner  en  Pologne,  U 
s'embiiqna  pour  Copenhague,  où  il  arriva  le  18  no- 
vembre i64!o,&  lAdia  obbcenit  du  roi  un  lieu  de 
netraîie  pour  ta  frètes  bannis  de  Pologne.  Ce  prince 
liii  témoigna  une  grande  confidération  ;  mais  comme 
cela  ne  pouvoir  pas  aboutit  â  un  écablilTement  pour  fa 
ieéle ,  il  retourna  en  Plométanie ,  &  fe  donna  tous  Ici 
m.^uvemens  qu'il  put  en  faveur  de  fon  peni.  Ses  ad* 
verfaires  ne  le  laîilèreflt  point  en  repos  :  il  fin  obligé 
de  quitter  Stetrin  Ac  de  s  en  aller  à  Hambourg ,  où  il 
fir  venir  fa  famille  l'année  fuivante.  Il  y  conféra  fou- 
vcnr  avec  la  reine  Chnltine  fur  des  matières  de  reli- 
gion ,  en  prcience  de  quelques  piinces.  Le  fécond 
voyage  qu'il  fît  à  la  cour  de  Danemarck ,  lui  fut  adèc 
favorable.  Les  tnaj^fttati  de  Fddeiiksfaouia  confeôf 
tirent  que  les  Unitaires  demenraflènt  dans  leur  ville, 
&  V  eulTent  l'exercice  domediauc  de  leur  religion; 
m.iis  par  les  foins  du  furintcnJanE  luthérien  ,  le  duc 
d;;  Holft  'in  leur  donna  ordre  quelque  temps  après  de 
fonit  de  cette  viiie*  Lubienietski  chicana  lunsi-tcmps 
le  rerrcin  contre  les  minières  de  Hambourg.  LnBn  les 
magiftrats  loi  fiient  iknifier  un  ordre  ^écis  de  fe  reti- 
rer. Il  ^loir  dlon  malade ,  &  il  promn  d'obéir ,  nM$ 
i"  mourut  quelques  joutsapiès.  On  c  toir  qu'il  avoit  été 
empoilonnc.  Ses  deux  filles  moururent  du  même  poî- 
fon,.!  ce  que  l'on  dit,  le  16  de  mai  1575.  U  eut  le 
temps  de  les  plaindre  en  vers  i  car  il  ne  mourut  que  le 
1 8  du  même  mois.  Il  fut  entetté  à  Alteoa,  nonobftanl 
roppofition  des  miniftres  luthériens.  Il  éioit  en  «end 
commerce  de  lettxes  par  toute  l'Europe.  Il  avoir  ob- 
tenu une  retraite  pour  fes  frères  à  Manheim,  ville  de 
l'éleâeut  Palatin ,  t^ui  étoit  fon  toictaiit  en  tnaciere 
de  religion.  Lubicnietski  compofa  beaucoup  de  livres^ 
dont  la  plupart  n'ont  jamais  été  imprimés.  On  en  voie 
les  tirres  dans  U  UÛlotUiiu  itt  vniuiru.  Le  plot 
conlldérable  de  ceux  qui  ont  paru ,  eft  fon  theairuiit 
eometieum  ,  divîfé  en  trois  parties  ,  quarum  prima  con^ 
tinet  communicationtt  de  tomciis  anno  1  ^>6 i  &  1  1  \  ^ 
dun  virii  j>er  Europam  cianjftmis  habitas  j  eorumque 
trifirvationes  tatu/it  *ntis  txpreffas.  Sttunda  tfi hijioria. 
cometantm  à  diluvio  ad  anman  Chrifii  ,  hifiarit 
univerftlis  fynopfin  ^mmdam  amtiiuiu.  Tertlaagitéi 
Jîgnificaiionibus  cometafum  ,fcitit  ^uorumiam  amiconmt 
oèjedionihus  ,  rtfponitonihus  au3oris  ,  &  judiciis  viro^ 
rum  ciariffimorum.  11  travailloit  à  rhiftcirc  de  la  pré- 
tendue réformation  de  Pologne ,  mais  il  mourut  avant 
que  de  l'avoir  achevée.  Ce  qui  en  fut  trouvé  parmi  fes  . 
papiers  fut  impritné  en  Hollande  l'an  1685  ,  in-i", 
La  iitipririieiia  y  ont  lirii  beaucoup  de  fautes ,  &  l'oa 
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Vie  fen  auteur.  *  Bayle ,  «itc^w.. 

II/SIN  (  Saint)  évèquc  deGhtims,  Jbaa  le VI  fô- 

^le ,  uatif  oe  Poitiers ,  vint      monde  du  temps  de 
ClovLs  I.  Comme  il  ^toit  né  de  jjarens  pmivrts ,  il 
s'employa  dans  f»  jeunefle  à  labourer  la  terre ,  <!c  A  psi- 
tre  dci  ba-ufs.  Un  faenoiie  de  Noailic  lui  sopric 
Tes  premiers  élétnens  de  î'alplttbcr.  Quand  il  fut 
tire,  il  fe  retira  dans  un  monaAère  du  pays;  & 
après  y  avoir  demeuré  quelque  temps ,  il  alla  trouver 
d.ins  le  PciLhe  S.  Avic ,  qui  le  renvoya  dans  fon  pays; 
mais  li  prit  le  deHetn  d  aller  en  Provence ,  dans  l'ab- 
luye  de  LeniMi  Ennt  entré  dans  le  Gevaudan ,  il  fut 
MtAfé  i  Javoux  pv  le  bienbeuieux  Uilaite ,  évcque 
(lii  U«tt.  LoduireSECIttideheir  i^étant  rendus  mûtres 
«îe  ta  Bourgogne  ,  Lubin  fut  arrâc  par  les  foldats , 
gui  lu  tountientercnt  pour  favoiroù  étoient  les  tréfots 
de  l'abbaye.  Après  ivoir  beaucoup  fouffert ,  il  fe  fauva 
d  entre  leurs  mains ,  &  vint  trouver  S.  Avii.  U  de- 
meura quelque  temps  avec  lui ,  puis  fe  retira  dans  le 
défen  de  Chafbooieres.  L'^êqae  de  Chutres  ayant 
«ai  parler  âe  fa  lainteie ,  f  ordonna  diacre ,  Hc  l^bltt 
abbe  du  monaftère  de  Brou.  I!  réiev.i  etifuiteau  facet- 
docc ,  &  le  donn.»  pimr  coiiipagiioii  à  S.  Aubin  ,  évc- 
que d'Angers,  qui  dévoie  aller  trotive:^  Cefaue  ,  évc- 
que d'Arles.  Lubtn  fit  le  voyage  dans  le  delfein  d'en- 
trer dans  le  monaftcre  de  Léànt  ;  mais  Cefaire  le  ren- 
voya à  Brou.oîl  ilcoavcma  ce moaaAèie « jufqu'i ce 
qu'Ethere  ,  évcque  «Chartres ,  érantraort  l'an  544,  il 
rot  nommé  pat  le  roi  Ciiildebtn  pour  remplir  faplacc. 
Il  affilia  au  V  concile  d'Oilcans  l'an  549  ,  &  au  XI 
de  Paris  de  l'an  551.  Il  motirut  !  au  V)*ou  557  ,& 
fiit  cocefié  dans  l'cglifc  de  S.  Martin-en-Val ,  près  de 
te  ville.  On  fini  fa  fcte  dans  l'églife  de  Chartres ,  au 
1 4  de  mars ,  &  au  1 5  defintembre.  *  ^tl<t  apud  BoHani, 
Mabillon,  A8csdesBtntéStH$.^^n,viesdes faims, 
SHoif  Je  mars. 

LUfllN  (  Eilhard  )  né  i  Wcftwftede  dans  l'Amme- 
land ,  au  comté  d'Oldenbourg ,  le  14  de  mais  1  j^c  ,  Se 
fils  du  miniftie  du  lieu ,  fit  de  ttès-bonnes  études  â 
Leipfidc  ,  i  Cologne  ,  à  Helmftad  ,  à  Strasbourg ,  d 
Mv.t  ,  1  Mjipoiirg,  &  i  Roftock.  Il  devint  ttès-habile 
dans  la  langue  grecque  :  il  fut  faire  des  vers  latins. 
Il  fut  orateur ,  niathaiiatuicn  5c  thcolocien.  On  lui 
donna  la  ptoteiiion  en  poc'tic  dans  l'académie  de 
Roftock  l'an  1  j9  5 ,  &  la  piofeflîon  en  dléologie  dix  ans 
«près.  U  fe  noaiia  deux  fbU,0e  noanic  le  i  de  juin 
\6t  \ ,  après  dit  mott  de  lièvre  <jiiane.  Il  publia  plu- 
tïeur.s  livres.  Se  entre  autres,  Jnùquarlus  ,  fiyc  pr'fco- 
rutn  &  tniRus  ufiiuear'urn  yot-i'-tuliiriim  tnvts  &  dtlucida 
inierpretatioj  ordine  alphahtticodigtjla,  in-12  &  in -8''. 
CUcvit  ptc*  liitgu*  ^  jive  vocaèula  ùuino-gréea  ^  m- 1 2 
8e  îiuf*.  U  publia  Anacreon ,  Jovehel  «  Perfe  avec 
des  noces  iUamce , fc  Javenal  «evec  unennphnfé} 
l'anibolo^e  avec  &  verfion  latine  ;  8e  les  EpijMk  vett- 

rum  Grxcorum  grdcè  &  ùuine  ;  curn  ntahodo  conjcribetl' 
darum  cpijîolartim  gr^ù  ù  iaimè  ;  dci  commentaires 
fur  les  principales  épirtes  de  S.  Paul  ;  Monoteffaron  ^ 
five  kifloria  evangedca  ex  quatuor  evangelijlis  in  unum 
corpus  redaSa.  Ses  vers  latms  ie  tfOOvcnt  au  troifîéme 
tome  du  Deiicie  poêummGtmanoram.  Mais  l'ouvrage 
qui  fit  le  plus  de  bfuk ,  fat  celui  qu'il  compofa  fur  la 
nature  &  l'origine  du  pccfic.  Il  fut  imprime  à  Roilock 
Van  lJ9^i  Préimprimé  dans  la  mîme  ville  quatre 
•itt  après  in-t"  &  in-ti ,  fous  le  titre  ,  PhoJpfu»vs  de 
frima  tau/a  &  tuaura  malt  ,  tradattu  hypermtu^hy- 
fitusyin  quo  muttorum  gravijjim*  diAtmimies  tMmur  ^ 
&  errores  daeguntur.  11  établiflbit  deux  principes  coc- 
ternels ,  non  pas  le  corps  &  le  vuide ,  comme  Epi  cure  ; 
mais  Dieu  &  le  ncant  :  Dieu  en  qualité  de  bon  prin- 
cipe, &  le  néant  en  qualité  de  mauvais  prmcipe.  Il 
ajouoic  que'  le  péché  n'étoit  autre  chofe  que  la  ten- 
oince  vers  œ  néant  jfc  que  U  péché  avoitét^nécef- 
laiie ,  e6n  que  la  nattÉ»  bien  pftt  fate  connue.  Il 
ifppti^c  i  crovant  t«iB  ce  quAriflon  dit  de.  1» 
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naikte  fWMÎete.  Le  piofeflêat  Qfa««hu  réfuta  certe 
opinion ,  &  il  eor  pour  lai  les  fuffrages  de  Mylius ,  de 

MDtieius ,  de  PifL.nor ,  de  Schluir-iburnius ,  de  Major, 
tic  Petr.Tus ,  &  de  pluiicurs  autres.  Cette  dilpute  pro- 
duifit  divcisrcntsde part  &  d'autre* * BeUlcr, |  AMI, 
des  antî.  Bavlc,  diilion.  critique. 

(p-  Ll  BIN  (AuguAin)  religieux  Auguftin  léfeimé , 
gcpgtapiie  du  toi.DHé  iPuis  Ua9  janvier  i(>a4,prir 
l'haDir  de  reRgîenx  de  bonne  heure  ^palTa  par  toutes 
les  charges  de  fan  ordre,  &  fur  provincial  delapio- 
vmcc  de  S.  Guillaume ,  ou  de  Bourges ,  pub  aflilianc 
général  des  Augaftins  de  France  i  Rome.  Ce  pere 
avoit  une  connoidànce  particulière  de  ce  «ringarde 
les  bénéfices  de  France ,  &  les  abbayes  d'IraUe  ;  ce  qn 
lui  donna  lieu  de  compofet ,  tant  en  France  qu'à  Rome, 
plulîeurs  ouvrages  de  géographie.  II  mourut  dans  le 
couvent  des  pères  Auguftiiis  du  iauïbour^S.  Geiinain 
à  Paris  ,  le  7  mars  1695  ,  âgé  de  71  ans.  *  Memotres. 
du  temps.   M.  du       ,  bibUotk.  iu  ûKUurs  ecciçfiaft, 
du  XFllfiécle.Vmà  les  titres  decouvr^es  du  P.Lubin. 
I.  Martyrologiim  nmuutam  am  tabulis  gtographicis 
&  notis  kijloricis  ,  Paris  in-s^.  1  S^c.  Le  P.  Lubin  pic- 
noit  dès-lors  le  titre  de  géctgraplie  ordinaire  du  toi ,  Se 
de  cliorograplie  de  Ton  ordre.  1.  TchuU  facrt  geogra^' 
pkii*  iJlve  notifia  annqu.i  ^  iiuda  lemports  j  6"  nova  , 
Hominam  utriufque  tcji amans  ad geogrjphiam  pertinen- 
tium   Paris ,  («70  » ia-i".  C'eft  an  diâionaire,  qui  eft 
fouvent  joint  avec  lé  BiBit  tatiiu  comme  fotu  k  nom  it 
Lcûiiard.    3.  Tahiti  ^^ic'^'aph.lo^ues  f  cm  diclioluite) 
pour  les  vies  des  liomnies  lUulltes  de  Pmrarque ,  dref. 
Iccs  lut  la  nauvetlc  ttaduâion  dugtec,  par  M.  l'abbé 
Talleniant ,  Pans  y  in-ii ,  1670.  4.  La  fuite  dei* 
clef  du  grand  Pouillé  des  bénéfices  de  France,  come^ 
nant  le  nom  des  abbayes  Bc  de  leurs  fondateurs ,  leur 
fituation ,  &:c. in-ii  ^  167t.  5.  Ortis  Àuguftiniantis  , 
Jîve  corivemuumordinis  Erciriii.:rum  S.  Augujiini  choro- 
grjphii.u  &  topographica  dtjmplio  avec  nombre  de 

retires  canes  géugtaphiqucs  dcfllinées  tt  grevées  pac 
auteur,  Paris,  f'/i-t  a,  16^2.  6,  Index  geogivpkUia ^ 
Jtve  in  annales  VJferianot  tabul»  &  obfirvationes  gto- 
gra^c*^  publiées  in-folio  à  la  tcte  de  l'édition  d'UlIe- 
riui  faite  a  Paris  en  i  I  •  Quelques  auteurs  ont  con- 
fondu cet  ouvrage  avec  celui  que  le  P.  Lubin  donna  en 
1670.  Il  avertit  dans  l'ouvrage  fuivanr,  page  .qu'il  • 
a  fait  d'autres  T'ai/» ,  qui  n'ont  pas  cte  imprimées, 
7.  Mercure  géographique  ^iuk  le  Guide  des  cuiienx  dcf 
carres  géographiques ,  Paris  /«-ta,  i  £7  8. 

LUBLIN  :  le  palatinn:  de  )  :  ce  pays  qui  porte  le  nom 
de  fa  ville  capitale,  oft  lituc  cntrela  Mazovie ,  ia  RnlCe- 
Roup;e,&:  le  palatinat  deSendomir.  II  cllparconféquent 
au  milieu  des  états  de  Pologne ,  &  par  ta  fort  à  couvert 
des  incurfîons  des  Tarrares,  auxquelles  font  Cdpofiet 
les  pravinoes  ftoniieies ,  ce  qui  ne  coottibiK  pas  pen 
anx  ridieflès  de  fes  habiians.  Aufli  piflë-t-il  pour  tm 
des  palatinats  les  plus  conlîdérables  du  toyannie.  Joi- 
gnez à  cela  que  c  ell  un  des  plus  étendus  &  des  plu» 
fertiles.  II  n'a  ni  fibles  ,  m  bi>:5  de  f.ipin,  du  m'oins  fi 
fréquemment  que  la  Mazovie  &  autres  provinces:  mais 
des  bois  de  chêne  ,  des  terres  fortes ,  des  coteaux  ftr* 
tiles,  &  tout  cela  acconqttgné  de  ptés  ,de  pâturages, 
d'étangs,  de  villages  riches  &  peuplés  :  outre  cela ,  la 
fertilité  de  la  campagne  y  efl  jointe  .1  la  beauté  du  pay- 
fage  iorc  diverriJîé  de  plaines ,  de  coteaux  ,  de  fonds 
agréables  ,  d'échapées  de  vues  enchantées.  L'abondan- 
ce y  e(i  encore  aq;teoée  dn  dehors ,  par  le  confions  dee 
plaideurs  qu'attiie  dans  fit  capitale  le  ruprèmetribonel 
du  royaume.  C'eft  une  efpéce  de  parlement ,  unique 
pour  toute  la  Pologne ,  excepté  le  grand  duché  de  Li- 
rbuanie ,  qui  a  fa  jullice  i  pan.  *fiaiidnuid.  Mâmpin* 
du  chevalier  de  Beaujcu. 

I.UBLIN  ,  ville  de  Pologne ,  capitale  du  palatinat, 
qui  tait  le  iiikt  de  l'article  précédient.  Elle  eft  fiiué» 
prcique  .lumnîflH  dopt]PS>^l*(ù'iw^cBilbicz,i 
dix  lieues  de  laViftok.  Elleelt  hààm  debrique  &  aiTl  r 

grande» 
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Etnie ,  mais  mal  percée  &  val  pavée ,  conAfriootes 
_s  vilUi  de  Pologne  :  ce  qui  &ce  beaticoup  i  l-i  beatné 
«ie«  maifoiw  ,  IttfqueUcs  d  ailleutt  font  confidcrab.c- 
nient  exfaauiréts ,  fur-teut  ceUet  qui  cotouxcni  la  pUcc. 
Les  ^ilcs,lM  €Ottv«as,&  les  iiuUbasdesJcfuites, 
furpaUent  IBWH  «dhff  <1m  awtes  villes  de  Pologne , 
excepte  Oacom.  nmiMUes  en  foat  antiques, 
flar.cjuées  de  tours  d'cfpace  en  erpace.  Elle  eft Ibft peu- 
plée ,  &  fournie  abondamment  de  toutes  les  ekofes  nc- 
cclfaires  ,  nicmei  l'ufagc  des  étrangers ,  Ici  inarclunds 
y  ayant  ctabU  desroagaùns,  &;  les  ouvriers  des  bou- 
dqaes  bien  fournies ,  t»at  àcaufe  du  ^leiiKnc,  que 
piMe<|a'eUe  «(^  iiv  û  mute  da  Mefcov»,  &  dans  un 
mnd  eoramett»  avec  l««  villei  fiamieKi  da  c6cé  du 
îrr  5-r.  Lj  guerre  n'y  porte  point  fcs  fureurs ,  <SC  les 
tioupci  pokjnoifes  ne  prirent  jamais  lut  foi»  temtoirej 
à  caufe  de  la  fcvéntc  du  tribunal.  Elle  aune  bonne 
£ttroâie  de  jutifdiclion  î  luais  point  d'évcchié  ,  dépen- 
dant pour  le  fpincuel  de  celui  de  GcuMiéi  *BÉrilMld. 
MÉmira  du  clwvaltw  de  BcMHCd. 

LUBLO,  LUBLAW,  LUBOwLA ,  petite  v^le 
du  palatinat  de  Cr.icovic  dans  la  haute  Pologne,  eft 
fbnilîce  ,  dcfciidiie  pat  une  bonne  citadelle ,& fituée 
ùtt  le  Propuci ,  à  ciiit]  lieues  au-ilciras  dcSindec  ,  8f 
vers  l«  conhiis  de  la  Hon-T-;  ,  dont  elle  dépcndoii 
auttcfais.  '  Win  ,  iiicl.or.. 

LUBOVERE ,  chercha  CHRODIELDE. 

LUC  (  Saint  )  évangéliAe ,  éioir  d'Amodié ,  niétio- 

Îole  de  Sjùe  ,ôc  avoit  cic  tnéJccin.  Il  n'a  point  été 
a  nombre  des  apàcres ,  non  pius  que  S.  Marc  ;  mais 
il  a  été  un  de  leurs  difciples  :  atnfi  il  n'a  pas  écrit  ce 
«s'il  avoit  vu  lui  même  .comme  S.  Matthieu  &  S. 
Jean ,  mais  ce  qu'il  avoit  appris  de  ceux  qui  l'avoient 
vn.  Il  t'attacha  i  S.  PmU,  9c  iètuk  l'énngile  vets  l'an 
de  Jefus-Chrift  ^6.  Cet  éranaHiAe  apporte  *tt  com- 
nienccment  le  fujet  qu'il  a  eu  d'écrire  ,  A-  r!ir  que  plu- 
fieurs  ayant  entrepris  de  publier  l'hiftoire  cvanj^cliquc  , 
îl  avoit  cru  le  devoir  faire ,  apris  en  avoir  été  intonnc 
Itis-aïaâement  par  les  apôtres.  S.  Luca^ncorc  cait 
Im  aAn  des  apàtres  ,  qui  contiennent  l'hii^oirc  de 
vingt-neof  ouiteme  années  «  depuis  U  )  )  de  l'érc  chié- 
tsenne ,  jufqo'i  ce  que  S.  Paid  finc^fi  Rome  pour 
la  première  fois  ,  qui  croit  !'an  C^,  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  S.Luc  l'a  ccrtt  à  Rome  dans  le  mcmc 
temps.  Les  faints  pères  ont  douté  (i  fa  mort  n'a  point 
été  nonoiée  pat  le  manyrc.  S.  Jérôme  téiBoigne  qu  tl 

•  toofoors  demeoté  dans  le  célibat,  &  qu'il  a  vécu  84 
ana.  Eolèbe  en  parle  dans  fa  chcooi^acdaiuriuf- 
loire  ;  &  S.  Jérôme ,  dans  fon  livre  dt  virîi  Ub^fibas. 

*  Confulte^  aufTi  S.  .'\iipiilliii  ,  S.  Ainbroife ,  &  les  aurtet 
cités  par  les  auteurs  des  cormueuiaircs  ftu  l'évangile  de 
S.  Luc,8cfiicl«aAnk 

QmlqnM  andau  ont  cm  que  S.  Luc  avah  été  un 
dm  ttiatun  &  douse  difciples  de  Notre-Seiptetir; 
mais  le  contraire  paroit  vifibicment  p>r  le  comtuence- 
ssent  de  fon  évanple ,  où  il  marque  qu'il  écrit  ce  qu'il 
«voit  appris  des  auties ,  .ïc  non  pas  ce  qu'il  avoit  vu. 
TannlÛen  ,  EuCebe  ,  S.  Jctôme ,  &  quantité  d'auttes 
MMBiaaflîtnat suffi  qu'il  a  été  difciple  des  apôttes.  Il 
a*f  nnttd'eppaMncem'ilait  été  Juif  ,p(ii(quc  S.  Paul 
dût  lôa  ^fibie  enx  GolodNfn,  U  diuingue  des  cir- 
concis. Il  commença  â  fuivre  S.  Paul ,  quand  cet  apô- 
tre paffa  de  Troade  en  Macédoine.  Il  étoït  avec  cet 
apôtre  dans  le  temps  qu'il  paiîa  en  Afie  :  il  le  fuivit  à 
Rome,  &  y  demeura  avec  lui.  On  croit  que  c'eâ  de 
S.  Luc  dont  S.  Paul  parle  dans  la  fecondeépître  auxCo- 
tinriueas»lptiqn'il  dit  qn'tl  le«ir  aanvové  un  frère  qui 
a'eft  acquis  de  la  fltptnatioa  dm  conte  l'églilë  par  Ion 
év.ingile.  Cî  que  l'on  cite  de  S.  Jerônie  ,  que  S.  Luc  a 
toujours  yudé  le  célibat  ;  qu'il  a  vécu  jiifqu'i  l'âj;e  de 
84  ans  ;  qu'il  eft  mort  en  AcK.iyc,  d'où  les  icliqucs 
avoient  été  cranfpotiées  à  Conftaacinople,  eft  fort  fuf- 
peâ.parceque  ce  padàj^e  ne  fe  trouve  point  dans  les 
•aMïllMCi  naanafcrin.  ^  Ffiifilmif.  4^c  aanonfa 
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Icvugilo  daai  U  Dalmaiie.  dans  les  Gaules ,  d.ins 
'*  Macédoine:  d'autres  auiLuts  le 
font  prêcher  en  d'.mtrcs  pays.  U  n'_\  a  neii  de  cciiaiu 
là-delTus ,  non  plui  que  lu.-  le  gemc  &  fur  le  lieu  de  fa 
mort.  On  ooit  que  c'eft  l'évaneile  de  S.  Luc ,  que  $. 
Paul  appelle  fon  évangile.dani  l'épine  aux  Romains. 
S.  Jérôme  &  S.  Gregoite  de  Mqr/itnf*  ,  difeni  qu'il  le 
compofa  en  Achaye.  Cet  évangile  eft  mieux  écrit  en 
erec  que  les  autres,  comme  S  Jérôme  l'a  remarqué. 
I-'hidoiic  de  l'apparition  de  l  ange  à  Jcfus-Chrift  j  de 
l'jgoiuc  de  Jefus-Chnil  dans  le Jat dindes oUyie»; Oc 
de  la  fucur  de  fang,  ne  fe  trouvoient  poiac  UKfenÛf 
dans  plnHeurt  exonplaiiea  grecs  &  latins, cmbidc  S> 
Hi  laite  &  S.  Jérôme  l'oac  temar^.  On  ne  peut  néan- 
moins  douter  qu'elles  ne  f;  •  nr  vrri-jblement  de  S. 
Luc ,  puifqu'elles  ont  été  citées  pat  S.  Jiiftin  ,  par  S. 
Ircnée,&:  par  pluficurs  pctes  anciens.    On  ne  peut 
douter  quelesaâes  des  apùtrcs  ne  foieni  de  S.  Luc .  & 
qu'il  ne  les  ait  compofcs  a ptès  fon  évangile  ,  comme 
les  premières patdes  de  ce  livre  le  font  coonoiire.  U  tft 
intitulé,  ÀSa  des     wrcj  ^  parcequ'il  contient  l'hîf- 
toire  de  ce  que  firent  les  apôtres  â  Jerufalcm  &.  djiii  îa 
Judée, après  l'Afcenfion  de  Jefus  Chrift,  jufqu'àleur 
dirpetllon.  Il  rapporte  enfuiic  tes  voyages ,  la  prédica- 
tion ,  &;  iesaûions  de  S.  Paul ,  jufqu'i  la  lin  des  deux 
i/inécs  tme  cet  aporrc  demeura  â  Rome  ,  c'eft-i-dire  , 
jufqn'à  Vaa  6}.  Ce^  livw  «ootieDC  aufli  l'hifioiie  de 
treoi*  «M.  Il  eft       atec  éloquenct    avec  an  ;  la 
narration  en  cH  noble  j  &  les  difcoiirs  qui  y  fu  1  ii  - 
fêtés,  font  éioquens  &  fublimes.  S.  Chryfoflôtne  fe 
plaine  que  de  fun  temps  quelques  chréuens  négli- 
geoicnt  ce  livreuse  S. Jérôme  /otitient  que  toutes  les 
pAroles  de  cet  ouvrage ,  ccmpofé  par  un  homme  qui 
Ctoic  médeciii  de  piof«flion,lont  autant  de  rcmcaet 
pooriuie  amëinaiâdfe  *  Du  Ko,  digenat.frHim,  fur 
hihu  ,  tant,  ].  IX  GaiUier ,  k^iu4Mt.fatr»  6  «e&/: 

iarr.  t. 

LUC  (  le  B.  )  dit  le  Jeune  ,  folitaire ,  vivoit  dans  le 
X  liccle.  Nous  avons  fa  vie  par  les  foins  du  pere  de 
Combefis ,  Dominicain. 

LUC  t  abbé  dn  rnoot  Saini^Comeille ,  près  de  L  iége, 
ftir'cttanoïne  de  l'ordre  de  PtAnontté ,  non  de  S.  Benoît. 
L'auteur  de  la  chronique  qui  eft  jointe  i  la  biblu  ihc- 
Quc  des  pcres ,  le  place  dauslc  VllI  fiécle  ;  mais  il  eft 
fur  qu'il  vivoit  vers  l'an  1 140.  U  dédia  i  Milon ,  évtr 
que  de  Thcrouane ,  un  comoieataiie  fur  le  cantique  dfs 
cantiques,  qui  eft  proprenHiic  na abrégé  de  ce  <jo'A« 
pooios  avoir  publié.  Cet  owtage ,  dont  le  titre  eft 
Summatiota  in  cnatica  tanthonun  Salomonit  ^  fut  im- 
primé i  Fribourg  l'an  1538  ,  &  fut  mis  depuis  dans  la 
bibliothèque  des  jperes»  *  Henri  de  Ga/td  &  Tiiifaè- 
me ,  in  cataL  Gtum^i»  UUttà.  Valee  Aadié» 
èlioih.  bt!g. 

LUC ,  furnommé  Chyji^er^  fOxmaicht  de  Conl> 
tantinople ,  fuccéda  l'an  1155,3  Cfonftantin  Chiaréne, 
tint  un  concile  1  Conftantinople  en  1 1  fié  ,  &  mourut 
en  1 169.  OnadanslacoUediondudroitgtec-romain, 
treize  ftatuts  de  ce  patriarche,  fur  les  matières  eccIéCai^ 
tiques ,  entr'autres  pour  défendre  les  mariages  entro 

f>arcns  au  ^pciéme  d<ée;ré  j  contre  les  derct ,  qui  U  mè- 
cnt  des  alnuies  IZcnueiet ,  pour  défendre  d'exécutée 
les  ferrocns  qui  font  contre  l'ordre  >  fur  le  baptême  des 
enfaus  castiU,  &c.  *  Balfainon ,  cftmmeat.  ïm  Phot.  m>- 

eomm. 

UUC  •  fitmomraé  de  Tui  ou  Tudtnfi»,  potceoiSl  fi* 
diacn,jNns4ir£qMe  <fe  Tui  »  ville  d'Efpagne  en  Galice^ 
vivait  ouiB  le  XllI  wcle»  tt  du  temps  du  pape  GréC 
goire  IX.  Il  fit  divers  voyages  en  Onenr  &  ailleurs  ^ 
pour  s'informer  de  la  religion  8c  des  cérémonies  de 
ces  nations  différentes.  A  fon  retour,  il  compofa  un 
excellent  ouvrage  contre  les  Albigeois ,  que  nous  avons 
en  particulier  ,  imprime  i  Ingolftadt  l'an  1^1  a  ,  fle 
dans  k  biblioriiéque  des  petes }  de  me  liiôoire  d'Efp»> 
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§iie ,  depuis  le  commenccncnr  du  monde  jufqul  l'an 
it74  de  Viré  d'Efpacnc  ,  c'eft-à-  dire  l'an  iz\6 
de  la  nôtre.  11  a  auilî  fait  1»  vie  de  S.  Ifidorc  de  .S.-i  .V- 
le  ,  rappoitce  Bollandus  au  4  d'avnl.  *  Spandc  , 
A.C.  1 1 98  ,  n.  t  )  VaCce  ,  inchron.  hijp.  e-  4.  VoflSus  , 
a  tk  hifi.  lot.  (,c.  Du  Pin  ,  iMipiA,  du  giit,4tcitf. 

LUC  i  Geofioi  du  J  genrilhoromc  Provençal ,  favant 
«n  grec  &  en'lacin ,  vivoit  dans  le  XIV  Cccle  ,  &  com- 
poi.i  cjiK\qi:cs  oiivr,i;;cs  en  veis  piûvc-'içiax.  Il  c:alilir 
une  t^fpéce  d'académie ,  où  les  plus  beaux  elptics  de  la 
|irovmc«  caii£iniiei»ea'«inbledes  fciences.A:  il  mou- 
rue  l'an  i}40.  ^Noindtnps,  ktfi»ttéu foius  Pro- 
Vtnf  jux.  La  Croix  doMaine  ^duVeidier  Vau  privas, 
Uètiolfi.  fr^nf. 

LUC  :  c  elt  un  petit  bourg  du  Dauphinc ,  fiiaé  près 
diî  1,1  15ro;re  ,  à  cinq  licucs  au-dcifiis  de  Djc.  li  y  a 
lui  p-iui  prc?  de  ce  lieu ,  ficqui^rre  fon  nom.  On 
du  qu'une  montagne  s'ctant  éboulée ,  &  ayant  bouché 
le  lit  d«  U  Drome»  Ces  eaux  ùnfifetenim  fxmercnc 
ce  Uc,  te  fubmer^Mvm  l'anâMite  laoïs,  ville  des 
Voi<i:iriens.  *  Miti ,  t'/i*?. 

LUC  ,  ell  1111  bvin  bourg  de  la  Provence,  firuc  dans 
un  terroir  toir  agré.iblc  &  fort  fenile,  i  fept  lieuL-i  île 
Fré;us  &  d'Hiércs ,  à.  huit  de  Toulon.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  bourg  pour  Pancicn  forum  Foco- 
aii  ou  yocomuf  que  d'ainxw  mmenti  Dnguignan 
«n  «ti  Ouiet.  *  Mari ,  éiaiatuûn. 

LL'CA  (  Tc.in-Baptifte  de  )  catdin.i!  natif  de  Veno^ 
dans  1.1  BallULate  ,  au  loyaumc  de  Nunles  ,  fut  rcfcren- 
dairc  dci  deux  li^;iu:ures  ,  auditeur  tiu  pape  Innocent 
XI, qui  le  nomma  caidmal  le  premier  fepiembre  i6%t. 
Ce  cardinal  ctoit  de  baflè  naiHance ,  Se  dut  Ton  éléva- 
tion à  Ton  même.  U  nxninit  i  Rome  le  (  février  1  (îS  | , 
âgé  de  66  ara  H  «ft  auteur  de  qticlques  remarques  fur  le 
Concile  de  Trente ,  annoraumes  ad  concili-^im  Tnden- 
j  &  d'une  relation  de  la  cour  de  Rome,  re/<j//o 
cum  romjiii  y  où  il  traite  anipleiiient  de  routes  les 
congrégations ,  des  tribunaux  &  autres  jurifdidHons  de 
cour  ,  &  de  plufieurs  autres  cfaofes  curieufes  On  a  en' 
'cure  île  «  car<UiMl^db(MrMii{^«  oà  tl  traite  de  plu- 
fiems  marieres  ite  ormi  ;  Thtatnm  vmtms  ,  e  n  quin  zc 
volumes  ;  un  difcours  en  faveur  de  la  langue  italien- 
ne. Le  peie  Pûitfoii ,  de  l'Oratoue  ,  parle  de  ces  ouvra- 
ges ,  Se  de  leur  auteur ,  d.iiis  fa  Relation  manufiriu  dts 
favtins  d'Ie^Lc  On  a  tait  fut  Jean-Baptiftc  Luca  une 
cpitaphe  en  profe  quarrée  ,  bien  compofée ,  mais  très- 
biytup»,  <c  où  la  vérité  n'cll  point  gardée  -  comme 
il  anîvi  ondinairemem  (tans  les  lotyies ,  où  l'on  ne 
COflfilUe  Migres  que  la  pa/IIon. 

LUCAiES ,  ines  qui  font  partie  des  Antilles  dans  la 
hier  du  Nord ,  proche  de  l'Amérique ,  entre  le  194 ,  & 
le  }04  degré  die  longitude,  &  le  it  &  18  de  l.-ititude. 
X.ea  principales  font ,  Lucaïoneque ,  Amana ,  Abacoa , 
Amagoaio,  Caicos,  Bimini, Guanahani,  Ciguetao, 
Mayaguana ,  Guanima ,  Manegoa ,  Sama ,  In.-igua  ,  Ju- 
nu  ,  .h;nicto  ,  Triangulo  ,  &.c.  que  les  auteurs  noni- 
mînt  diverfement  L'air  y  eft  tempéré  &  la  tcnc  7  pro- 
«Itiit  du  mayz  &:  divers  fruits  ;  &  on  7  trouve  de  pltt- 
iïeurs  efpéces  d'oifeaux ,  &  fur-tout  quamiié  de  pigeons. 
*$anfon.  Baudrand. 

LUCAIN  (  Marcus  Anttxus  )  en  latin  Lucanus,  poc- 
^  te ,  né  i  Cordoue  en  Efpagne ,  le  troiliéme  jour  de  no- 

if  vembreverj  l'an  ?p  de  l'érc chrétienne  .ctoit  tik  d'An- 

natus ,  &ere  de  Sénéque  le  philofophe ,  &  de  Gallion  pro- 
confal  d'Achaye  ,  tt  d^Acilla  fille  de  LuCain  ,  orateur 
tTi»^iiné.  U  eut  pour  précepteurs  Polemon  »  Vîtdniut 
te  Cocnunis;  le  premier  habile  graromaitieii  »  lie  les 
deux  autres  célèbres  p.ir  la  connoifTinre  qu'ils  avoienr 
des  belles-lettres  &  de  la  pbilofophie.  A  peine  Lucain 
avoit-il  atteint  râ|;e  de  qu  itoizi-  ans ,  qu  il  fc  fignala 

fiar  fes  acclamations  en  grct  &  en  latin.  Appuyé  de 
a  iâvenr  de  Néron  ,  il  fut  cic.  c  avant  l'âge  aux  char- 
gea d'ange*  fie  de  qoeftenc.  Il  époufa  Poil»  Âtgentft- 
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^  rîa ,  auin  ilhiflre  par  Ion  étuduion  par  fa  tuiHuot,  ' 
I  que  par  £a  beauté  ,  comme  Stace ,  Martial  ,  Sidc^ne* 

I  .^poliiiiaire  ,  Sic.  nom  l'apprennent.  Dans  la  fiuic  , 
Ncrnn  tut  iiitligtie  que  la  couronne  de  pi>tlic£Ù:  cic  id- 
itl^ée  à  Lucain  au  théâtre  de  Pompée  >  pour  un  pocme 
d  Orphée  qu'il  aroii  Moaoncë  tontrC' iei  dclenfes  de 
ce  prince ,  qui  -en  vouoil  prolKmcer  on  aWR  fur  le  fu. 
jet  de  Niobé.  Lucain,  que  l'empereomMltailà  d^uie 
ce  tetr^ps-lâ ,  entra  dans  la  conjoratiott  de  Pifon ,  qui 
hir  découverte.  U  .ittufa  la  ir.erc  Atitia  .  fut  tond.Tni- 
né  a  ia  mort ,  &  comme  on  lui  lailla  le  choix  du  iup- 
plice ,  il  fc  fît  ouvrir  les  veines  dans  un  bain  chatûL 
Ce  pocte  avoit  compo/c  diven  ouvrages }  no  pocma 
de  la  defccnte  d'Orphée  aux  enfers  5  on  dé  rembnfe- 
ment  de  Rome;  des  louanges  de  £1  femme  Polla ;  des 
Satutnales  ;  dix  livres  de  Sylves  ;  plufieurs  épitres;  une 
harangue  contre  O^t.ivius  î>;i;;itta  ,  qu  li  ilt  cot'.d.irtinet. 
i  nuHt  pour  avoir  tué  l'ontia ,  &c.  De  tous  Tes  ouvra- 
ges ,  il  ne  nous  refte  que  fa  Pharfile*  ov  Ibn  grandjpoé'- 
mc  des  guerres  civil^ ,  dont  qodi  *vont  on»  tndoOioB. 
en  vers  françois  par  M.  ile  âr^teof.  Ceft  pluiAr  une  his- 
toire en  Vers  qu'un  véritable  pocme:  car  aiu  une  règle  de 
l'art  poétique  n'y  eftobfervée.  Cet  auteur  avoii  le  génie 

I  grand  &  cievc  ,  mais  peu  iulle  ;  (on  ftylc  cl\  cnfic  &  l'es 

f)cnfces  biiiiaiues ,  mais  louvent  peu  lolides.  L  moarac 
a  dixième  année  de  l'empiie  de  Néron  ,  1  an  6;  ,  8c  Ak 
enterré  dans  fes  jardinsà  Rome.  Quelques-uiu  afliirm 
que  ceiie  inferipaon  le  lit  encore  dans  ri%life  de  S.  Paot, 
Marco- Annio-Liuano  ,  CcrJubtnfi poët£  jben  -^::  <  AV- 
ronis  fanh:fcrv.uj.  '  Coufukci^  la  vie  de  Lucain  ,  uu  k.  ti- 
mtncemtm  Je  h  Pharjlile  ;  Tacite  ;  Siace  ;  S.  Jérôme  ^ 
Sec.  Bailler , /t-^.  da  Jàv.  (inn.  IF  de  ftdit.  dt  i-jix^ 
in-4». 

LUCÂIN  thcréfiarqne ,  fntdbef  de  «fi  enuu*  qât 
dans  le  11  fiïele  déiMrâieat  les  emon  d»  Ceidoo  0e 

de  Marcion.  Tertullien  en  parle  dans  fon  livre  des  pre(* 
criptions  ou  picjjugéi  contre  les  hérétiques,  f.  5.  Dans 
le  livre  de  la  rt-Ctitiei^ion  de  la  chair ,  il  1  accule  d'à» 
voir  eu  quelque  feotiment  hétérique  touchant  l  ame ,  c. 
1.  S.  Epiphane  ajoute  que  cet  hétefiarque  reconnoilTbic 
oois  pcincîpes,  qu'il  ooodaranoit  le  maiim.  Phi^* 
laftte  fc  S.  Jean  de  Dmas  «a  puitew  suffi  ;  fc  B«n>- 
nius ,  fous  l'an  1  j,6. 

LUCANIE ,  ancienne  province  d'Italie  ,  faifoit  par^ 
rie  de  la  crande  Grt-ce.  Ses  peuples  lortis  des  Biatiens 
ou  des  Mmnites ,  félon  Pline  ,  fous  la  conduite  d'un 
chef  Boouné  Lucius ,  s'établirent  le  long  de  l'une  &  l'an- 
m  ner  «n  deUboa  des  Âpnliens  ^  CtUbcois ,  Harpini 
fc  Pîceniîns.  Leur  pys  s'étendent  un  cAté  jufqu  à  U 
rivière  de  Laync  ,  qui  fe  perd  dans  la  mer  Mcditer- 
cAiiée.  Les  villes  maritimes  étoient ,  Pieilo ,  Piiaota  , 
Policaftro ,  Tore  di  Mare ,  Policore ,  Sibaris,Potenza, 
&c.  La  fiafilicate  d'aujourd'hui  h«.  partie  de  t'aoden' 
ne  Lucanie.  Elle  eft  remarquable  par  h  divîfion  de 
l'Apennin ,  par  fa  fécondité  fc  par  ce  que  l'on  dit  de 
fes  ceps  de  vignes ,  qui  y  font  fi  extraôrdinairement  gtos , 
qu'un  feu!  pied  rend  quelquefois  un  tonneau  de  vendan- 
ge.  L'autre  partie  de  la  Lucanie  eft  enfermée  dansU 
Cahbie  d'.uijourd  hui.  Les  anciens,  comme  Pline ,  Str>> 
bon  ,Tîte-Live ,  Sec.  en  font  mention.  Les  Romûat 
lirent  Iboveni  U  guerre  aux  peuples  de  la  Lucaniti  * 
Silias  liialfci»^  /.  S.  Horaee,  L  1  1.  Tite^Uvri 
Juftin  ;  Orofé ,  &c.  Cluvier ,  in  ImI.  defiripi. 

l.UCARlEou  I.UCERIE,  fctc  qu'on  cclrbroir  i 
Rome  le  1 8  de  juillet ,  en  mémoire  de  la  fuite  des 
Romains  dans  un  grand  bois  près  de  laimmdTAllia, 
oà  ils  le  lÏHivetem.  Platarque  dit  qu'on  ^jak  ce  \cm^ 
U  les  comédien»,  de  l'argent  qui  provenait  d«  ta  coupe 
dcv  bois.  *  Aniitjuitù  rtmaines. 

LUCAS  lrançoi$)de  Bruges, doâeur de Lonvain, 
t>c  doyen  de  l'cc;lirc  de  S.  Orner,  dans  le  XV'II  fiécle, 

I  favoit  les  langues  ,  &  particulièrement  l'hébraïque  , 
U  grecque,  la  fyriaque  fc  la  dialdaiqiie.  Il  les  avoit 

I  afpfifet  loni  d'eiceUeay  ouûaws»  Beoott»Atiaa-Moiv 
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raims ,  Jean- Gaillaome  H.itlcm  Jcfuirc ,  &  les  autres 
qu'on  cmpion  ponr  l'cditton  des  bibles.  i-ranfoit-Lu- 
cftsmwaifla  ibr  le  m-me  rojei ,  te  bâlT» ,  AaMt.  in  HU. 

/Mrt.itilwr.hjuChiiJiiexII^<:<tW^t.Co-r:-r:.  . ev,.n. 
gtl.  mm.  jy.  ylpoicfiia  pro  childivc<\  pùuifh!\ijh.  Noté 

,iJ  v:!rtai  :L.'!C^r.^^  .,>    > . ,v;;  ,■    ;  /.  // ^         \\  mOUrUt  le 

I  j)  (cvties  <ic  1  an  I  f.  I  9.  •  V  aîeie  htt<.Ui,kthlioik.  helgic. 
Le  Mire,  deJirift.XflIfic.  On  jiciir  voir  fori  cli>ge 
avec  le  dedcin  &  U  méthode  de  fcsnote*  cmîqaci  Su 
rétritiire ,  <)ans  Fhifloirt  tritiquedts  verjîons  Ai  Mkveau 
ti-iKi/niPf  ,  [Ml  M.  S'Hion  ,     I  5. 

LUCAS  ,  Je  Ls-jiltd  ,  pointre  Si  graveur  ,  croit  de 
cette  ville  en  Hollande,  &  naquit  Tan  I494.  Son  pc- 
rc ,  nomme  Hugo  Jacob  ,  étoit  un  tncdioctc  peinrre  , 
&  lui  apprit  nc.iuinoins  à  delliner  j  euruice  Liuas  tut 
mis  fous  (>)rneille  EtigelbeR,  peinue  qui  avoit  alors 
quelque  rcpuratiolif  Ui'aiiadiott  tellentent au  travail , 
qu'il  ne  fe  donnoic  pas  feulement  le  tcinp'j  de  repofet 
la  nuit.  DcsI'jge  de  neuf  ans  il  orava  quelques  pièces 
qu'il  donna  au  j^ublic  ,  Si.  fe  rendit  ainli  peu  à  peu  ex- 
ircmemcni  habile.  Il  peignoii  encore  fur  verre;  il  avoïc 
appris  à  graver  au  burin  ,  d'un  Oiftvceatni  de  fon  père; 
Acirem  ferre ,  d'un  actntinec  i|n  giavoii  les  armes» 
Afberr  Durer ,  qui  étoît  alors  en  répoiition  un 
c\i.  lien;  j;r;iveur,  fut  (i  charmc  des  ouvrages  de  Lucas, 
qu'il  fif  un  vi)ya;^c  en  Hollande  poui  faite  amitié  avec 
lui.  Lucas  fe  msria  fort  jcurie  ,  A:  cpoufa  une  (îlle  de  la 
inaifon  de  Bofthiiifen.  Il  éioit  ritbc ,  magnilîque,  hom- 
me de  bonne  cIktc  ,  &  aimoic  à  (ê  divertir  avec  iès 
amis.  Il  ne  perdoit  ps  néanmoins  on  moment  du  temps 
delliné  an  travail  ;  fc  fcmbtoît  m^me&ire  fcs  plus  bel- 
les pièces  luiiqu  il  avnit  I)  Clc  peintre  rcfolut  l'an 
1527  de  viliccr  les  provinces  de  Br.ibarrt ,  de  Flandre 
&  de  Zélande  ,  pour  fe  divertir  j  &  traita  (jilcndidc- 
ment  ceux  de  là  ptofeflîon  par  tout  où  il  palla.  li  con- 
nuti  Midelbourg  un  peintre  nrinnté  Jain  de  Mattbeii- 
'Çe,  avec  lequel  il  fit  plufiears  fois  la  débauche.  Ils 
croient  éi;aux  en  richcliès  &  en  ri;nut3tion  :  de  forte 
qu  i)  y  eut  entr'eux  beaucoup  de  j,iloufie;  c'ctoit  à  qui 
patoîtroit  avec  plus  d'cclnt.  Ils  entrèrent  dans  une  (î 
grande  défiance  Vun  de  l'autre  ,  que  Lucas  s'imagina 
cp'il  avoir  été  empoifonnc.  Ccrre  prévention  fit  un 
effet  fi  violeur  fat:  Ion  cfprir ,  qu'il  en  tomba  malade  de 
cluj;rin.  Il  traîna  durant  cinq  ou  ans  une  vie  lan- 
puilTànttf  ,  &  moiirur  l'an  1 J  J  J ,  àgéderrentc-ncufans. 
*  Meuifius ,  ^ftficn.  hm-iv.  ht.  Fclibico > fjrtnrwatyïr 
Icf  i  ■>  t  tits  pantrcf  ,  ic.  '  ' 

I  l  U  (  Jc.in  )  âoit  favant ,  &  cntcndoit  plufieurs 
langues.  Châties  1 ,  roi  d'An&letctte ,  pour  les  bons  fer- 
vices  qu'il  lui  avoir  rendus ,  le  fit  biron  du  royaume 
l'an  10  de  fon  règne  ,  fous  le  titre  de  lord  luciis  de 
SkenJîcUen  E/7<'Vjà  condirion  qu'au  dcfant  d'enfans 
niàlcs  ,  cette  dignité  palTeroit  à  Charles  I.urss  ,  cheva- 
lier ,  fon  fieic  puîné ,  &  à  fcs  cniàns  miles  j  &  .î  fon 
défaut  à  Tlw:!i.:s  Luc.is ,  cliovaller.  G»  fterc ,  8c  à  fes 
enlans  mjlef..  Jean  Lucas,  dont  notti  parlons, épouCi 
jtnne  fille  de  Chrijlophc  Meuville  Bt  de  Nevton-nint> 
I  i)  iî..;i^  le  c  .  ;J  if--  'M  innicrfc: ,  chevalier  de  Bath  , 
don:  il  1:  tui  q.i  ui;.-  t;lli  nommée  Mjrie  ,  qui  éponfa 
Anioiiie  ,  comte  de  Kent.  Comme  il  n'avoir  point  cfcn 
fant  mâle,  &i  que  Ch.irles  Lucas ,  chevalier ,  fon  liete 
avoit  été  tué  lans  lailfer  de  puAfriti  ,  à  la  défaite  de 
Coiche&âi  »  il  obtint  par  des  letcies  patentes  dq  7  mai 
delà  t  ^  'année  du  règne  de  Charles  II ,  que  fa  fitle  an- 
r.Mi  le  riirc  t!.- iLuonelfc Luin  -le  Crudwcl  daR' le  com- 
té  Jl-  Wilr,  &  qu-  ks  LM;Ia:v,  auroiein  celui  dr 

I :ii.as  du  même  lieu  :  r  r.m  dcl.uK  "If  , 
le  dit  tirtc  ne  fvfoit  pas  éteint ,  mais  qu  il  ûroir  potlê- 
dc  par  celle  de  f.-s  filles ,  s'il  y  en  avoir ,  qui  hériteroit 
de  lés  auttéîs  biens  félon  la  coutnme  Se  les  loix  d'An- 

Î;letefre.  Etant  môrrfans  poftériré,  ën  t<Î7b';'le litre  de 
ord  Lucas  .le  SIi-i  lîcI.l  p.ilt:    Char'a  ,  fi!?  5-'  liôri- 
tict  de //wmjj  Lucas  ,  chevalier.  Chartes  i.\ott  éponlé 

PAt&t^t  IW  des  6Uei  d«  Franfois  «omtoiie  Scarf- 
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dsîe.   *  Did.onaire  anglois. 

LUCAS  (  Richard  )  théologien  Anglois  ,  né  en 
ert  l'an  t6^% ,  d'où  il  palTa  en  Angleterre,  ou 
il  defll-rvit  plufieuis  cphfts  .  .\'<.ll  t'.'.ir  conroKr..  pjr 
plufîcui!  ouvrages  ,  ou  Ion  remarque  beaucoup  de 
pit  [c  &  de  fulidité.  Il  ftit  vicaite  de  S.  Etienne  à  Lon- 
dres ,  dodteur  &  profelTeur  en  théologie ,  &  enfin  pré- 
bendaire  de  WeftminOer.  Quoiqu'il  eûr  peidu  la  vue 
â  1*  fleur  de  fon  âge  ,  il  ne  laifla  pas  de  compofcr  plu- 
fîeurs  ouvrages  qui  font  cftimés  ,  comme  ,  la  ntotale 
fur  l'cv.in^ile;  reflieiclit-s  far  le  bonheur;  pcnfces chré- 
tiennes pour  tliaqiic  jour  du  mois  ;  le  guide  des  cietix  ; 
le  devoir  des  domcftiqncs  ;  cinq  volumes  de  fc  m:  :  s , 
dont  quelques  -  uns  ont  été  publiés  pat  fon  fils  Rukard^ 
maître  ès-atts,  &  membre  du  collégedeSidnciàCam» 
briti^}  de  la  naiure  êc  de  l'excellence  de  la  religion 
chrétteniwJTous  ces  ouvrages  ibnt  en  anglois.  Richard 
Lucas  mourut  âgé  de  foixante-fept  ans,  le  1  ;  de  j  iiu  ier 
171 3.  On  apprend  fa  viè  de  fes  écrits.  f'\>yei[  autli  les 
faftcs  de  le  Neve  ,  Sic. 

LUCAS  (  Paul  )  célèbre  voyageur ,  né  à  Rouen  le 
}  i  août  i<<6^,  étoit  fils  d'un  bon  marchand  de  cette 
ville.  Son  inclination  le  mma  dés  £1  jenneflè  â wyager , 
8ti|  ta  farislîi  aulïïtôr qtt  il  Im  ftitpofltble  lia  parcouru 

Elulîeiir^  foiv  tenir  ic  I  c.niu  ,  1  Egypte,  la  Turquie,  & 
eaucoup  il  juties  p.iys  ;  il  a  rapporté  de  ce»  voyages  un 
grand  nombre  de  médailles  5c  autres  curiofiîcs  p^nir  le 
cabinet  de  ù.  majefté,  l-iquelle  lui  donna  ordre  de  met* 
cre  par  écrit  les  relations  de  fes  voyages.  Le  |o  mark 
171 1  «  feu  madame  la  duchelTe  de  Bourgogne  l'enga- 
gea de  prendre  une  charge  de  nwréchal  des  logis  dans 
fa  maifon.  Le  iB  février  1714,1c  toi  l'honora  d'un 
brevet  d'un  de  fes  antiquaires.  En  1710  il  époufa  une 
de  fes  parentes  dont  il  a  eu  un  fîls     trois  filles  :  celle»* 
ci  font  mortes  en  bas  âge.  Le  tiis ,  né  à  Paris  le  1  ^  jan- 
vier 17  21,  fut  tenu  le  aï  fihrrier  fur  les  fonts  de  b.ap- 
têmc  p.ir  feu  fon  altefle  royale  madame  la  duchcllë 
d'Orléans ,  &  pat  monfeirjneur  le  duc  de  Chartres  , 
depuis  duc  d'Orléans  :  ce  his  eft  dans  la  gcndarinerie. 
Paul  Lucas  p.ittic  de  nouveau  pour  le  Levant,  par  or- 
dre dc'Louis  XV*,  le  il  décembre  1715  ,  &  il  a  lap- 
porté  encore  de  ce  voyage  plulieurs  chofes  rares  ic  cu« 
rieulês,  entr'auttes  cpisranto  mannfcrits  qui  font  i  la 
bibliothèque  du  roi ,  je  detix  médailles  d'or,  dont  l'une 
Concerne  P*rif.:de  qui  fégna  dans  le  Bofphore  Cimmé- 
ri  n  dcptris  la  quatrième  anrvée  de  la  cent  feptiéme 
olympiade  ,  jufqu'i  la  féconde  année  de  la  117-  M.  de 
Bnze  a  fait  un  grand  ufage  de  cette  médaille  dans  (a 
di(Tcr:atioR  fur  le*  rois  du  Bo^hore  Cimmérien  , 
imprimée  dans  le  lifrae  t  dés  Memoiret  de  tacadêmit 
des  infcriptUms  &  belles  lettres  ,  pag.  s  49  &  fuiv.  On 
trouve  au  même  endroit  l'empreinte  de  cette  médaille 
fort  bien  gravée.  Louis  XV  tén>oi;Mi,>  i  l'n.l  LiKas 
qu'il  étoit  tarisfair  de  fes  recherches  &  des  peines  qu'il 
s'étoit  données ,  Se  l'exhorta  â  ne  plus  penfef  A  de  nou- 
veatnp'vo^i|es.  U  fe  repofa  en  effet  quel<Hie  temps; 
maîs'en  17^ ,  là  p  tiTîon  iH>ur  les  voyages  s  éranr  rani- 
mée avec  une  nouvelle  ardeur ,  il  réiifta  i  tout  ce  que 
fes  amis  putent  lui  dire  de  plus  preflànt  pour  l'obliger  1 
denietuet  n.ipquille  liir.s  fa  p.urie.  !l  (\iititlc  II  mars 
'75''  >  l'o^ir  1  hrpin-ic  ,  pays  qu'il  n'avoit  point  encore 
vu,  ^  il  clp5'i^iT  c'ii  r.ipporrer  plnlîcurs  anriqtiités  & 
raretés.  \x  roi  d'Efpagne ,  qui  l'avoir  vu  «n  France ,  le 
reconnut,  lui  fit  un  accueil  très-fevorable ,  8c  le  char- 
gea de  ranger  fon  cabinet  de  médailles.  Paul  Lucas  fc 
mit  anflirôr  en  devoir  de  répondre  à  l'honneur  cpie  fa 
m^jcrté  CT-hnihitic  Ivi  KiiU'it  ,  m.ii'.  1!  tcniiha  malade 
un  mois  après.  Le  loi  lui  accoiiia  jlot^  une  LTr.irifica- 
tion  ,  3c  donna  les  ordres  néceffàires  p.^ni  one  l'.iii  e^it 
un  ^tid  foin  de  lui.  La'  maladie  dura  huit  mois ,  te 
l'enleva  de  ce  mondes  Madrid  le  t3  niai' 17^7 ,  i  Vi^ 
de  72  ans  8  mcrts  &  1  a  jours.  Il  fut  enterré  dans  l'églifc 
de  S.  Martin  d:? 'Madrid.  Les  relations  de  Panl  Lucas 
îltipritllées ,  forment  pluGenrs  volumes  ;  favoir  i  i.  Les 
Tome  yi.  Partie  II.  Ppp  tj 
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deux  premiers  voyages  de  Paul  Lucas  .depuis  î'iin  \fv<', 
f u/qti'eo  1 708 ,  a««c  âguies ,  à  Paris  1 7 1 2  &  1 7  >  4  > 
/A-ia  a  4  Tolmnes.  Le*  tomes  1  &  i  >  contieonenc  le 
■vop^  du  Levant ,  avec  noe  teladon  abrégé  des  nou- 
fcles  arrivés  dans  l'empire  onooun  en  170).  Lesto^ 
mes  J  &  4  contiennent  le  voyage  fait  p.ir  ordre  du  roi 
dons  la  Grèce  ,  l'Aile  Mineure ,  la  Mactdumc  &  l'A- 
frique. 1.  Le  iroifiémc  voy.igc  de  Paul  Lucas  fait  en 
1714, par  ordre  du  toi  Louis  XIV ,  dans  U  Turquie , 
l'Afie,  la  Sourie,  htPaleftine  ,  la  haute  &  balTe  Egyp- 
tt,  &c.  i  Rouen  1719,  |  voLm-ii.  Onaflùte  <)àA 
CCS  voyves  ont  mis  en  ordre  8e  ietits  fat  les  mé- 
moires oc  l'auteur  par  «JitTéitntcs  pcrfonnes,  favoir  le 
premier  voy^^e  par  M.  Bauddut  de  Daitvai  ;  le  (econd 
par  M.  Eaurmont  ;  &  le  iroifiéme  par  M.  l'abbé  Ba- 
niec  :  cet  irais  révifeunéioient  de  l'acadéime  des  inf- 
cripiîoBS  te  bettee-l«ttKs.OndSt  tnfli  que  les  mémoires 
concernant  le  dernier  voyage  au  Levant  en  171)  ,  font 
entre  les  mains  d'un  chanoine  régulier  qui  les  rédige  & 
doit  le?  publier. 

LUC  AS  de  SAINTE  CATHERINE  (le  pete]  Potiu- 
gaij.rcl      i\  ie  l'ordre  de  S.  Dotniniqae,  &chronolo- 

S 'fie de  fon  ordre,  mon  i  Lisbonne  le  lepticcne  du  mois 
bÛobre  1 740 ,  étoit  fort  verfô  dans  U  littérature  & 
dans  l'hiftoire.  Il  étoit  membre  de  l'académie  royale 
de  l'hifloire ,  établie  i  Lisbonne ,  &  cette  compagnie 
l'avoit  chjrct'  d'ctrire  l'hirtoiie  de  l'ordre  de  Malte.  Le 
pete  Lucas  en  avoir  dqa  fait  imprimer  deux  volumes , 
qui  font  regreter  qu'il  n'ait  pu  COnÛOOcr  cet  ouvrage. 

LUœElUS  (L  )  £11  de  Qninns  ,  vivait  du  temps 
de  Jnles-Cé&r ,  &  fe  leudit  célèbre  pir  Muftoire  qu'il 
compofa  de  la  guerre  d'enrre  les  Romains  Se  les  Mar- 
fes ,  joints  à  d'autres  peuples  d'Italie.  Sa  réputation  fît 
que  Cicéton  le  pria  d'écrire  fépatémerii  l'hiftoire  de  lun 
confulat  :  ce  qu'il  accorda  d  fa  prière.  Depuis,  Lucceius 
fuivir  le  parti  de  l'ompce,  pendant  les  guerres  civiles  ^ 
le  fut  un  de  ceux  qui  iiucoQteiUefeix  de  quitter  l'Italie, 
l'ait  70  5  de  U  foodarion  de  Rone ,  Se  ^9  avant  J.  C. 
Après  la  bataille  de  Pharfale  ,  Ccfar  pardonna  à  f.ac- 
cetus ,  flc  le  reçue  dans  fes  bonnes  gtaces.  Ciccron 
s'employa  pour  le  rctonciliet  avec  Atticus ,  qui  avoir 
eu  quelque  démêlé  avec  lui.  Nous  avons  perdu  les  ou- 
vrages de  LncceiuSi  U  avoir  été  préteur.  *CiiGCio>/<'i. 

'     LUCTLLE,  abbaye. tAifrt LUTZEL. 

LUCENA  :  il  y  a  trois  lieux  de  ce  nom  en  Ef- 
pagne.  Un  gros  bourg  dans  i'Andaloulîi;  prcs  de  l'eni- 
OOOchure  du  Tinio  dans  le  goliî:  de  Cadis.  Un  autre 
CiM  le  Xenil ,  au-detTus  d'Ecija ,  près  de  Grenade.  Et 
un  tioifiéme  dans  rMcemadute  entte  Meiida  ic  Al- 
canon.  Cetus-deft  lalidoiinades  aiiâeii«>*Mati, 

LUCEN  A  (  I.oHÏs  de  )  ne  i  Guadalirara  dans  k  nou- 
v._'lc  CiA^l^j  ,  tut  douleur  en  mcdcciiic-  ?c  aux  arts.  Il 
employa  plufieurs  années^  laire  de  longs  voyages ,  pen- 
dant lefqueU  il  eiaminoit  avec  foin  tout  ce  qui  pou- 
voit  lù  bùr«  connoitte  la  munte.  Rien  n'icSaom  i 
fon  «ttenrion  :  tes  piantet ,  tes  nùnÀaiu ,  les  nom , 
les  végénux  ,  les  inauis  S:  le;  ufages  du  pays  où  il 
patîôlt ,  lo<ir  tî^oir  Ton  efprit  ,  &:  étoit  du  rcffort  de 
fon  exameti.  T  'cft  ainii  que  l'on  voyage  qu.Tnd  on  veut 
recueillit  de  fes  cotu fes  de  folulcs  avantages.  Louis  de, 
Luccna  revint  des  fîennes  en  ETpagne  avec  beaucoup 
plus  de  connoilTances  qu'il  u'eu  avoic  lorfqa'il  étOR 
pani ,  &  cependant  toujours  avide  dê  lavoir.  Aprisun 
touit  fjjo.u  cil  E!pagnc  ,  il  fe  tnir  encore  en  toute,  & 
alla  .1  Rome  ,  où  il  votilur  tnertre  â  profit  ce  c|u'il  fa- 
voit  ,  i5c  .iuf;menter  fes  coni>oiilaiKes  par  le  commerce 
avec  les  ûivans  quiyétoient.Jean  Gênés Sépulveda,dans 
une  lettie  qu'il  loi  tCBX^tEtfignc  ,  datée  de  1  f  49  ,  lui 
Ktndcetémoi^nigp^qMMii'Àoit  ai  k  omîdit^  ni 
fambioioD  qui  f «voiei»  pond  i'    tendra  éua  cette 


LUC 

Toiiîc  ur-;  :  5:  il  ctoit  certainement  dans  cette  vilfe^ 
lorlqu  d  écrivit  fon  traite  De  tuenda  ^prtfenimà p^t; 
inugrâ  valttudint  ,  dtquehujKS  mark  rtmdiis ,  qui  fuc 
imprimé  à  Touloufe  en  1  j  i } ,  in-^o ,  &  qu'il  adicfla  i 
Jean  deChavagnac ,  premier  juge  du  pays  Toalonfain. 
Anroine  du  Verdier,  djns  fon  addition  à  l'abroj^i:  lIù 
la  biblioiiicque  de  Gefaer ,  a  eu  tort  de  dire  que  Lom» 
de  Lucéna  étoit  de  Luceria  ;  on  voit  par  fon  épitaphc  , 

auieft  â  Rome  devant  la  ponedel'^ifiedelîunteMaô» 
u  Peuple,  qu'il  étoit,  commemMsTavonsditt  dcGn^ 
dalaack  Cette  cpitaphceft  conçue  oa  ces  icnnes  s 

0.0.  M. 

L«  BOV I  co  LociMii  B^^^MO  ^ /Ukfimv» 

orto; 

tngaUMftm  aniam  ^  phyfictqut 
rationit 

Imprimis  perito  ,fihi  &  poficris  A  Mon  tus 
Nunnc(  y  fratrii  JUius  ,  marcns  pcfuit. 
yixitannetLXS^  obUtIKid.Aiiffi^àpm*Fir^aif 

Autotvde  la  pierre  fépulcrale  on  Gr  en  latin ,  qu'entre 
toutes  les  vertus  dans  lefquelles  Louis  de  Luccaas'eft 
diftingué ,  il  s'eft  acquis  une  eftinw  parricoliete  en  là^ 
fanr  ou  bien  i  tout  le  monde ,  &  en  ne  voulant  point 
que  qui  que  ce  fcit  s'attachir  i  lui  par  ce  motif.  On 
trouve  deux  de  fes  letttes  parmi  celles  de  Sepulveda. 

*  Nicol.  Anton,  biblioth,  Hifp.  lomt  1 ,  pag.  ^3.  Man- 
get ,  bihlioth.  fcriptor.  metUcor.  iib.  XL 

LUCENA  (Jean  de)  Portugais  natif  de  TsucoCr 
dans  l'éviché  de  Vifeu ,  entra  chea  \t%  l^imesle  14 
mars  1  j(< ,  &  devint  un  célèbre  prédicateur.  On  a  de 
lui  une  hiftoire  portugaife  de  S.  François  Xavier ,  &  de 
ce  que  îes  Jcfuites  tirent  dans  les  Indes.  On  l'a  traduite 
en  iralicn  en  efpagiKrl.  LiH:cua  mourut  i  Lisbonne  Le 
II  octobre  irtoo.  '  Memû:res  de  PciugaL 

LUCERA  ou  LUCERIE,  viUe  d'Italie,  cveeinm 
d'évcché  dans  la  Capianate,  province  du  rOTaone  de 
Naples.  Ptoléméefait  mention  d'une  Luceria  dans  la 
Gaule  CiC-tlpine ,  qui  eft  Lucera  ou  iji^ara  fur  le  Pô. 

*  Cluvier.  Léandre  Alberti. 

LUCERES,  nom  de  U  troilîéme  tribu  du  peuple  Ro- 
main ,  du  temps  de  Romulus.  Tous  les  habiraits  de 
Rome  fnienr  alors  divifés  en  ttoi»  nibut;  oeui  de  !• 
oremiere  ,  qui  étoit  la  ttîbo  de  Romains ,  fiuênt  appel- 
lés  Ramnenjis  ;  ceux  de  la  féconde  ,  dont  Tatius  roi 
desSabins  ,  éroit  le  chef,  Taiienfes;  &  ceux  de  !a  rrot- 
fiéme  fiirentappellés  Li't'cjj  j  d'un  certaui  LucetJ  Imr 
conduûcijr ,  qui  accounu  avec  un  grand  nombre  de 
gens  rainairés ,  pçut  s'établir  i  Rome,lorfqae  Romabs 
y  em  doimé  franchife ,  ou  luen  â  caafe  des  bocages  qui 
y  étoient ,  que  les  Latins  appellent  Zjhks.  *  Plutarque  „ 
vie  de  Romains.  Tite-Live  ,  /.  r. 

LUCERN£,quc  ceux  du  pays  nomment  Lat^ern, 
ville  de  Siulfe  ,  elt  capitale  d'un  des  grands  cantons  » 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Ce  canton  eft  environé  de 
ceusdeBeiae»dnSchwits,  d'Underwald  &  de  Zug. 
Son  renitoinfr  MModnit  poim  de  vin ,  les  grains  s f 
font  pas  en  abonouiee  ;  mais  il  y  a  debon  ^tunges, 
&  un  grand  lac  ,  dont  les  Lucernois  tirent  prefque  plus 
de  commodité  que  de  lent  terroir.  La  ville  ell  Ttuce 
iiir  la  rivière  de  Ruff,  à  l'endroit  où  elle  lort  du  lac  , 
au  pied  d'une  itaute  montagne  appellée  ie  Mont  nnnpu 
OixdePilate.  Cette  rivière  la  partage  comme  en  deux 
villes ,  dont  la  plus  grande  eft  du  côté  HmentrioflaL  11 
y  a  quatre  beaux  ponts ,  l'un  defquds  eft  long  ifenvtroa 
500  pas ,  &  fert  de  promenade  aux  habirans.  On  voft 
an  milieu  de  la  rivière  une  tour  ,  dont  l'on  croit  que 
Luceiiic  a  pris  Ion  nom,  parcequ'clle  fervoit  aucrefois 
de  pluie  ,  pour  guider  les  bateaux  fur  le  l*c  pendant  la 
nuit.  La  (uuation  de  cette  ville  eft  avantageule  Se  fore 
,  conmade.  Ceft  le  «and  paflàge  pooc  aller  en  Italie  , 
'  par  le  mont  S.  Go£id»  «  les  maicliandilèa  qni  onc 
tiKvwff  Im  AlpetiiKlis  Uitt    «lni|e,  ft «iil^oK- 
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tewptrleTaeft  lariMeK  de  Ruirjufqa'auRbbfipit 
les  conduit  juCque  dans  l'Océan.  Les  aoccnn  ne  con- 
viennent pjs  cnir  eux  fut  l'origine  de  Lucerne.  Erertin 
la  ripporiL'  a  Li  mjilon  <i'Au[rithe  ;  Guillitnan  croit 
qu  elle  a  àc  fortnce  des  deux  châteaux  bâtis  pat  les  AU 
Icmans  de  chaque  côté  de  la  rivière  j  &  ce  foiu  peut- 
ÎCK  les  àuu  raun  qoe  Cbarkatagot  £t  nfet.  Plulieurs 
•tnibueitt  Ces  coauiMBceiDens  i  nn  collège  de  chanoi- 
ries ,  foni^é  par  un  prctre  nomme  Winkard  ,  vers  la  fin 
du  VU  fu-cle.  Depuis  ,  le  roi  Pcpin  l.x  donnaà  l'abbé  de 
Moib.ich ,  dont  les  liicctflèuts  furent  feigneurs  de  la 
viHe  au  on  bâtn.  L'abbé  y  exerça  la  fou«e(ainecc ,  mais 
avec  oc  grandes reftriûions,  jiuqu'i Albert  i ,  quivon- 
laiu  ^tautr  que  ddutcUa  domination  in  Suiâè ,  achca 
Lueme  S»  ce  piéUc  ,  (oat  condition  de  conferrer  i 
cette  ville  tous  \cs  privilèges  dont  elle  jotiifToit  fous  fe$ 
premiers  maîtres.  Il  ne  tint  pas  parole  ;  car  les  I.uccf- 
nois  foiifirireiit  beaucoup  fous  le  joug  de  la  rruilon 
d'Autriche.  Le  traité  «qu'ils  tirent  l'an  i  3 }  a  ,  avec  les 
cantons  d'Ut! ,  Schwits  Se  Undervald ,  irtiu  les  Au- 
tridiiene  )m  {wiafimc  qulb  avaient  daoi  la  ville. 
Ces  dermeri  oonfpiment  «mne  ceax  qui  ««oî«i»  coa- 
fLi'lc  LCTr:  paix  au  peuple,  &  ctitrcprirent  de  fe  tendre 
iuilagi  Je  la  ville.  Leur  dcllcin  (ut  dtcoUVCR  ;  &  le 
danger  où  fe  virent  les  Liitciiiois,  leur  fit  hâter  l'allian- 
ce qu'ils  conclurent  la  même  année  avec  les  trois  can- 
totu.  Depuis  ils  reçurent  divers  outra^  des  gouvet- 
Mtin  OU  b  maifoo  d'Aunche  menou  dansmieloDes 

Îlaeeade  leur  voilînage.  Enfin  ne  les  pouvant  plus  louf- 
irir ,  &  appuyés  du  fecours  d'Uri ,  de  Schwirs  d'Un- 
dcrwaKI,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Rortemhaufg  le 
i9  dcccmbre  ijSj.  Ils  ruinèrent  le  chircau.t^ue  le  gou- 
verneur avoir  abandcmnc  ,  abartitent  les  murailles  de  la 
ville ,  &  comblcrcnc  le'  folles ,  pour  euipccher  que  les 
Auiridiiensoe  pulTent  lootc  deaymifons  pour  iaquié- 
ter  Looerne.  L'an  141  f  iu  prirent  Sorlïe ,  ville  delenr 
voifinagc  fur  le  Lie  ,  fi  fe  rendirent  maîtres  tîn  comti 
de  Rote.  Deux  ans  aptes  il»  reçurent  les  Vallefans  dans 
leur  alliance  :  ce  cfte  firent  aufll  en  m£me  temps  ceux 
d'Uti  &  d'Underwald.  LesLtuetnois  ont  retenu  U  te» 
ligion  catholitfK  romaine  ;  &  leur  goavefaeneoc  efti 
feupiès  tel  que  celai  de  Berne ,  Se  de»  wmn.  gond» 
cantons.  Le  grand-confcil  eft  compoft  de  cent  confeil- 
1ers ,  &  le  peut  de  treiue-(ii ,  dont  il  n'y  en  a  que  dix- 
huu  à  La  fdis  qui  gouvernent  par  femellte.  L'aututitc  de 
l'avoyer ,  qui  eft  le  chef ,  dure  un  an  ;  mais  elle  lui  eft 
ordinaiiemeHt  coniimiée  coauM  par  une  nouvelle  élec- 
lioa.  Ui  ont  deux  amtec  JuSiee»  fubaltetnes.  Quant 
aux  canfes  nattimonialcs ,  &  autres  afiâires  ecdéfulVi- 
ques  ,  elles  dépendent  de  l'offictaliié  de  l'évéque  de 
C  f'f  ^iiee.  Les  lieux  principaux  du  canton  de  Lucerne, 
ou  il  y  a  des  baillis,  font  VV'ilhfow ,  Enflibuch ,  Rottem- 
bourg,  Uabfpurg  ruiné  par  les  Lucernou  l'an  1351  > 
Bevone ,  Meridnranden  »  Weg^s ,  Ëbicoo ,  Saint-Ur- 
bain ,  Krients ,  Wikent ,  Senpacb  0C  SiuiSle.  Lucerne 
eft  la  réfidence  ordinaire  du  nonce  du  pape ,  &  un  fé> 
jour  des  plus  agré.ibles  de  toute  la  Suide.  *  Quvier , 
Jefiriptio  Grrmm't  SM»  le  PlawB ,  Ajlbin  ^  ia 
Suijfe. 

LUŒRNE  ,  peritc  ville  de  Piémont  «a]niÎ0i  cft 
capitale  du  comté  de  Lucerne  •  qu'on  «otme  «nire- 
mcnc  les  vmlUes  des  Vandois,  &  £niée  Ah  ItMice, 
i  deux  Ueàet  de  Hgnent  dm  câté  dvnUL  *liiaiti. 

diSion. 

lUCERNE  (le  lac  de  )  lac  de  Suilîe ,  alTez  étendu 
du  couchant  au  levant ,  nuis  peu  large  ,  elt  fur  les 
confins  des  cantons  de  Lucettie  ,  d'Underwald  , 
d'Uii  &  de  Scbwit».  U  prend  Ton  nom  ordinain  de  lé 
vtKe  de  iMceme,  flc  suflî  quelquefois  le  pom 
de  lac  des  quatre  villet  FcrtflUrct  ,  1  caule  de  Luceine 
qui  eft  fur  fes  bords  ,  de  Stants  ,  d  Altotf  ,  &  de 
Schwits,  qui  D'enfoBtpaebMwaapékiipiéca.*JiAati, 
diSion.  :  • 

LUCHè .(  S.Mann  de) églEft  mmfiiit  6».cëi, 
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bre  ,  fut  bâtie  dans  le  Maine  fur  les  conlînf  del'Anroa  , 
vers  la  Tourainc  ,  fousl'cpifcopu  du  f.r.  .mi  Hild  ojrt  , 
évcque  du  Mans,  qui  mourut  le  iS  de  d:c^mbrc  de- 
1  an  11)1  ,  agéd'environ  cjuatte-vinjrs  ans.  S.  Mattia 
de  Luchécft  aujourd'hui  un  prieuré  uni  au  collège  de 
la  Flèche ,  où  les  Jéfintea  ealêicnent.  Ces  peies  en  PoD* 
fédent  le  revenu  •  a«i  conditions  auxquelles  on  MUT 
a  accordé  ce  bénÔce.  •  f^aycx  les  ailes  des  éviques  dm 
Mans  t  &  le  pere  Longuevaî ,  Jcfunc  ,  dans  fon  hijlotrt 
dt  Péglife  gaUicant  ,  tom.  viii,  Uv.  xxiv,  fous  l'an 
r  131 ,  page  5)1, «Efiar-rauiknoci  qui  eft  «ubesd* 
cette  page. 

LUCHEN ,  LUCHENTE ,  ancien  boufg  des  Co»- 
teftaosen  ETpagne.  U  eft  dans  le  royanne  de  Valence  » 
entre  Xaiiva  fle  Gandi»,ânoi9  lieues  de  Tune de 

l'autte.  *  Mari ,  diBion. 

LUCHEU  .ville  de  la  Chine ,  eft  il  neuvième  de  1* 
province  de  Napk.mg ,  &  elle  alepCMUiesvillesibflsl* 
jurifdidtion.  •  Mari,  tùaion. 

LUCHO  ,  anciennement  ■  .idlcriDipo/''  ,  ^'"yP'fpu» 
Tetrapyrgia ,  étoit  ancienaement  une  ville  de  la  Mar* 
marique  en  Afrique  :  maintenant  c^eft un  petit  boni);, 
fitiié  dans  le  toyaum:  le  R-rca  ,  fur  le  c.ip  de  Lutho , 
nomme    par  les  ancLcn»  Lattoniuni  PfQnttxuotmm. 

•  M.iti ,  diclion. 

LUCKH  (Jean-jacques)  baiiii  d'Everhard  ,  fcigneur 
de  Rappolftein  &  de  Stauffenberg ,  l'un  des  auteurs  qui 
le  fam  le  plu»  diftingués  parnu  ceux  qui  ont  éoic  de 
Iftiftoîie  des  raannc^es  ,  etoit  de  Sttasbonig ,  oA  il 
naquit  en  1  574.  11  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'fiif- 
toue,  &  comm-.-n^a  les  annales  de  RappoSllem  où  il 
étou  bailli.  Ces  annales  lonr  confctvées  daos  les  ar- 
chives de  Strasbourg,  aufli  bien  que  les  recueils  généa- 
logiques du  iBhne^coniinucs  par  fon  fils.  Amené  na- 
tutellenenc  pat  le  goot  de  lliiftmre  â  celui  des  mé- 
dailles fir  des  mcNinoies ,  it  en  fit  i  grands  frais  une 
ample  iJc  cutieufe  coUeclion  ,  que  la  reine  Chriftinc 
achcu  ,  cpii  eft  p.ilTee  dans  la  fuite  dans  le  cabinet 
de  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  rêvent  du  royaume.  Oi» 
croit  que  ce  fut  cette  belle  colleûion  qui  donna  lieik 
i  M.  Luckh  de  fiùre  l'ouvrage  intitulé  :  SyUoa  mmif. 
maam  eUgeumonêm  >  qu'il  ht  impeiner  i  les  dépens 
1  Strasbourg  l'an  162.0 ,  in-folio.  On  croit  qu'il  s'en 
eft  fait  une  fecwide  édition  à  Francfort  en  lûçc.  Les 
libraires  n'ayaac  pas  voulu ,  du-oa ,  contribuer  au  débit 
de  cet  ouvrage,  l'auteut ,  à  qui  il  avoit  beaucoupcomé 
i  caufe  du  grand  nombre  des  gravures  ,  s'en  tranwk 
forr  incommodé  :  &  ce  fut ,  fans  doute  ,  ce  qui  l'oUi- 
Ma  icheidiet  dès  ttf  sS  à  fe  défaire  de  fon  cabinet. 
On  Ta  accuf!  d'avoir  imaginé  quelques  médailles ,  Se 
l'on  a  prétendu  que  les  explications  hilloriqucs  de  cel- 
i  les  qui  fonr  «kns  fon  ouvrage ,  ne  font  point  de  lui , 
•  mais  de  Bcrncraer.  Jean-David  Koehler ,  doâcur  Se 

firofelTeur  en  hiftoire  à  Go^ttingen  »  a  pris  fa  défimfe 
Lir  ces  deux  points  dans  Tes  remarques  hiftoricfues  (nr 
les  médailles  8c  les  monnoies ,  publiées  en  allemand , 
Se  dont  on  a  depuis  peu  une  traduâion  françoife  pu- 
bliée  en  partie.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'ell  qut-  le  livre 
de  Luckh  eft  rare  âc  curieux ,  &  que  l'on  doit  regretec 
qu'il  n'ait  ps  achevé  l'htftoire  des  monnoies  du  xveu 
de.  Elle  étoit  foa  «vancée^  mais  elle  n'a  jamais  va 
le  jour.  U.  Lucftli  meumi  en  i5$3 ,  âgé  de  79  ans. 

*  ^qr«ï  ta  traduâion  dont  on  vient  de  parler  ;  la  bi- 
bliothèque germanique ,  tome  50,  article  premier. 
Se  Konig ,  hihliolh. 

LUCIDE  ,  Luciàus ,  prêtre  qui  vivoit  dans  le  V 
(iccle,  foutenoit  qoeloues  ptopolïtions  au  fujet  de  U 
ptédeftinabon ,  que  ion  condamna  daits  le  ooncil» 
d'Aifee ,  l'an  475*  ^  ^'^  rounit  â  cetteoondemmtdon  » 
5:  conforma  fes  fentimcns  à  ceux  de  Téglife.  f^oye^  lea 
iiciiet  d'Arles ,  fous  te  mot  ARLËS.  *  U^rius 
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antiqiût.  Britun.  Kotis  ,  kifi.  P^û^  O.  RiVe^.il(/f« 
UatT.  dt  la  FnuK*  j  tom.  U. 
UDCUÏE^IwiAt  (  Jeu }  ttetUiBiiidinJ 
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puWi.i  dans  le  XVI  licclt  lîivcrs  tr.T.zcs;  Z)f  cmcnJjuiflne 
umporum  ;  De  vcro  lite  pcjjiaais  Ckiifii^  Epuotuc  ci'ncn- 
tlMiOnii  caiciiJjrn  romam iCutonti  iaptfptouan  um- 
foraat  tjhuLm ,  &c. 

LUCIEN  ,  Lucianus  jMnsw  Grec,  étoic  i)e  Saino- 
îuet  afœAit  àe  la  CctEi»gène,  &  d'une  naiiTanc:  fore 
in^ocre.  1i  naquit  fous  rempire  de  Trajan.'  Sun  pere 

Î|iii  n'avoitpas  le  moyeu  <ie  l'enrrcrcnir  ,  tcdiîat  Je  lui 
lire  apprendre  le  nictier  Az  fctilprciir  j  nuis  Lucien 
n'y  pouvznc  réullîr  ,  fe  jcrta  'daîis  les  lettres  ,  fur  un 
fonge  qui  eft  npponé-  au  cununcncemcnc  de  fcs  ou- 
vn^s.  Il  dit  lui-même  qu'il  erobrallà  h  pTofcHîon 
d'Avocat^fc  an'ajant  enfuice  en  borrenr  les  difpiues 
da  barreau ,  il  lè  jet»  dansTérode  de  la  philofo^hic , 
comme  dans  iiri  afyle.  Par  les  écries  «le  Lucien  ,  il  na- 
roit  que  c'ctoic  un  rh«e«r,qui  faifoit  pro.'tfTian  d  c- 
loqusnce,  &  qui  compofoic  dcj  h.ir.injT«cs  fur  divers 
fujets  ,  mSiîie  des  plaidoyers,  quoiqu'il  ne  nous  en  refti; 

Ï'oiut.  Il  s'établit  d'ahord  i  Ancioche ,  d'où  il  p.illà  en 
onie  &  en  Grèce  ,  puis  dans  tes  Gaules  &  en  Italie , 
flc  revint  en  fon  pays  par  la  Macédoine.  Lucien  vccat 
quatre-vingt-dix  ans ,  depuis  le  rej-tie  de  Trajan  ,  juf- 
qu'â  celui  de  Marc- Autel;,  fous  lequel  il  fut  ii^tcidant 
en  Egypte.  Suidai  veut  qu'il  ait  ctc  déchiré  parles 
«biens.  Lucien  eA  non-rciilcment  un  des  plus  beaux 
efprits  de  Ion  temps ,  mais  audî  de  toute  l'antiquité.  Il 
a  lu  jtnndre  dans  les  ouvrages  l'iitile  â  l'agréable ,  l'inf- 
traéUon  i  la  latyre,  l'cniditton  i  ré!oq;i3rce.  On  y  voit 
une  raillerie  perpétuelle  de  la  liv  i-:  des  poètes 
païens ,  &  unefat^te  desmorais  Se  de  ia  conduite  des 
pbilofophes.  11  j  donne  die  temps  en  temps  de  grands 
etenijples  de  vertus ,  te  des  tnïrs  d'une  philofophic 
ipaiM}8r  mr-tont  il  infpîre  du  mépris  pour  le  vice, 
fur  leqnel  il  jette  un  ridicule  ont  le  iàit  hair.Quelques- 
nns  ont  cru  <y{\\  avoir  été  cntétien  ;  6;  (i  le  dialogue 
de  Pcrc{;rin  croit  effe^livement  de  lui ,  il  feroit  allez 
vratfetnblablc  qu'il  auroit  été  initié  aux  myftères  des 
dnéiàeiis;  mais  e>ft  l'ouv^gc  de  quelque  païen  plus 
ancien ,  aui  avoir  vu  &  entendu  S.  Paul  :  ce  que  Lu- 
cien ,  né  ibas  Trafan ,  ne  peur  avoir  iàir*  Ceux  qui  ont 
6it  paflct  Lucien  pour  un  impie  &  un  homme  fans 
religion, ont  eu  raifon,  s'ils  ont  fait  confiftec la  reli- 
gion dans  la  théologie  ti-î  pLictes  païens ,  ou  dans  les 
opinions  cxtrav.i^anres  des  philofoplics.  Mais  on  n'eft 
pat  en  droit  de  T'acctifer  d'impiété  ni  d'achéifiûe»  p.it 
cappoti  âl'exiftence  0c  au  cuire  do  vrai  Dieu,  puilhu'il 
n*a  jamais  combattu  ni  l'on  ni  l'autre  dans  les  éerîts. 
Les  ouvrages  de  Lucien  ont  été  donnés  en  grec  &  en 
latin  par  Jean  Bourdelut ,  &  imprimés  in-joUo  à  Paris , 
l'an  i  'i^.  *  S.  Jérôme,  in  entai.  Phoiius ,  corf.  iiS. 
Suidas.  VoiTîus ,  df  rttk.  aniiq,  c.iijii*  htji.  Gr4c,  l. 
i,t.\<y.  D'A  hl  m  court»  ilttiu  dt  htnÀ^ônéu 

■  LuCIÊK  'Siainr)  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  à 

Bcauvais ,  cft  hors  de  cette  ville  ,  &  forr  ancienne.  On 
y  conferve  dans  une  très-belle  chilîe  les  reliques  de  l'a- 
pôtre &  patron  du  pay-.  t^'i  y  voit  le  tombeau  du 
cardinal  ('holet  .évêque  de  Beattvais. 

LUCIEN  (  Saint  )  prêtre  d'Antioche  &  martyr  ,  avoit 
évité  la  fureur  de  la  perfécution  de  Dioctétien  &  de 
Maxinuen  ;  &  fin  pris  pat  ta  rrahifon  d'un  pr(rte  Sabel» 
lien  ,  nomme  Pancrace  ,  lorfque  la  perfécution  com- 
nicnçoit  A  fe  rallentir.  Il  lut  mené  par  les  intidélcs  à 
r.Kiimëdic;  &  fur  le  ch.^min  ayant  trou\ (■  Jcî  lold.i: , , 
tuii  par  foiblilfe  a\'oicnt  renié  ta  foi,il  leur  en  tit  des 
rejHoches  li  falutaires  ,  qu'il  les  porta  i  r^arer  par  nne 
giorieule  mori  la  lâcheté  qu'ils  avoienc  commife.  A 
Nteontédie,  on  le  préfenta  iMaximien  Galère.  Au 
lieu  de  dr't  jller  la  reti(;ion  chrétienne ,  conune  il  en 
ctoif  pre'fé  ,  il  conipoft  pour  fa  défenfe  une  excellente 
apolr>;:;ie.  Elle  fut  tétuée  dev.TUt  le  piétet  de  la  ville  , 
&  entendue  par  l'empereur ,  qui  ctoit  cacité  derrière 
un  faii'JiMl;  cnfuirc  dequM  S.  Lncicnfut  mis'en  prifon. 
Pft  le  coucha  fur  des  raotoeaiuc  pointus  de  pots  calSs  «  | 
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les  mains  &  les  piedi  étendus  &  attachés  de  quatre 
côtés  :  de  forte  qu  i!  ne  pouvoit  fe  remuer.  On  ne  lut 
porta  <|u-j  (les  VI  irdes  iiun>olées  aux  idoles  ,  &  il  aima 
mieux  mourir  de  taim  ,  qite  de  confcrver  l'a  vie  par  dés 
viandes  qui  l'eulTent  fait  fonp^onner  d'être  tombe  dans 
ridolâirie.  Les  diréciens  du  iiea  &plolîeurs  aunes  qui 
étoienr  venus  d'Antioche  ,'!e  vîfiterenr  fonvent.  La 
fete  de  !.i  Théophanic,  qui  ctl  celîe  qut;  iioiii  doiîiiii ors 
/es  ilo.'i  j  arrivant  en  ce  temps-U,il  leur  dit  qu'il  la 
célébteroir  avec  eu.\ ,  Se  que  te  lendemain  il  lorriroît 
du  monde  pour  aller  à  Dieu;  mais  lorfque  pour  accom> 
(dïr  Jâ  pronielTc ,  il  fallut  oitrir  le  iàcri&ce ,  il  ne  fe 
trouva  . point  d'autel  dans  ùt  ptilbn ,  outre  qu'il  étoic 
attaché  d'une  fai;on  i  ne  pouvoir  ft  remuer.  Cila  néan- 
moins n'emjiccha  pas  l'oblation  qt/il  \oiiKnr  fnitc.  Il 
fit  mcttte  uit  fon  clloniach  les  ivinboles  eucharifti- 
ques;  <Sc  après  les  avoir  confactcs ,  il  fe  lit  donner  h 
communion ,  i  laquelle  les  aflillans  paniciperent.  Ce 
faint  prëire  mouiur  1«  jour  qu'il  avtHt  marqué ,  l'an 
}ti  ou  ^ta,&  fut  jette  dans  la  mer  avec  une  piètre 
aa  con;  niais  un  dauphin,  dit-on,  le  rapporra  au  ri- 
vage. Au  rcflc,  il  .iviMc  revu  avec  foin  la  vcilum  cJcs 
Septante ,  qui  tîoit  pleine  de  fautes.  S.  Jetômc  dit 
qtie  toutes  les  églifes  qui  étoient  entre  Antîocbe  8e 
(Àjnftantinople  s'en  fervoicnr  ,  &  qu'il  avoir  encone 
conipofé  quelques  petits  traités  de  la  foi  catholique  »4c 
écrit  quelques  épîtres.  On  l'arcufa  d'avoir  donne  qiiîel- 
que  ouveriute  à  l'erreur  d'Arius,  en  attaquant  le  fabel- 
lianifme  ;  &  quelques  percj  ont  nnnuné  Ic  r-  Ari^-ns, 
Lucianidcs.  Mais  S.  Âthanafe  l'a  julhlié  de  cerre  ca- 
lomnie avec  S.  Denys  à' Alexandrie  auquel  on  (àtJbic 
le  nicme  reptodie.  Il  lailTa  plulîeurs  ditciptes }  mais 
quelques-uns  prirent  fanflêmenr  l'on  nom ,  &  Ibivirenc 
rtm|Mécc  d'Arius.  De  faintes  femmes  s'étoient  mifcs 
ions  là  conduite,  &  dans  les  a£les  de  fon  martyre,  il 
cft  tait  mention  de  quelques-unes.^ 

lyes  aéles  du  martyre  de  S.  Lucien  ,  que  l'on  attri- 
bue â  Jean  ,  prccre  de  Nicomédie ,  font  l'ouvts^  de 
Métaphraflc  auouel  on  ne  doit  aputcr  aucune  fej  : 
mais  on  a  une  homélte  de  S.  Jean-Clityfoftôme»OÙ 

I  hiftoire  de  fon  martyre  ell  rapponée  plus  âdélemenr. 
Ce  n'eft  point  fous  Maxiinien  qu'il  afottffërt  le  mar- 
tyre, mais  fous  Maximin  ,  au  commencement  de  l'an- 
née jii.  Lucien  ay^nt  Clé  artère  par  l'ordre  de  cet 
empereur,  fit  d'abord  t^:\  ix  prcfence  un  difcours  apc- 
logétiqne  pou  la'  religion  chtétienne ,  comme  le  té- 
moigne Eulèbe  t  te  eflmtre  finrffrit  divers 

avec  confiance.  Etant  amené  au  tribunal  de  l'empereur, 
&  étant  intertogé  ,  il  ne  répondit  autre  chofe ,  linon 
qu'il  étoit  chrétien  ,  &  fut  auflitôt  condamne  à  la  raORt 
c'ell  tout  ce  que  l'on  fait  du  genre  de  fon  martyre. 

Lucien  fut  en  genderéputation  de  favoir  &  de  £iin- 
tcté.  S.  Jérôme  lemarque  qu'il  étoit  très-cloqueot  ;  6e 
qu'outre  la  verfion  delà  bnde  dont  nous  avons  parlé  * 
&  qui  étoit  en  ufigc  dans  les  églifes,  depuis  Couftan- 
tinople  jufqu'ù  Antiochc ,  il  avoit  encore  coropofc  plu- 
l'cius  [KLits  iLVic  touchant  la  !ûi,      qiu-knics  lettres. 

II  en  écrivit  une  entr'auties  iorfqu'il  étoit  en  prifon  , 
.1  un  chrétien  d'Antioche ,  dont  la  fin  eft  fappofté* 
dans  la  chronique  d'Alexandtie„Ae  e&  conçue  en  ce* 
mmnîToKslesmuutyrs  tjui  foatmumoivtmfiibitmt 
je  vous  apprends  t^ue  F évîque  Anthime  cjl  mon  martyr. 
Quant  à  la  doctrine  de  Lucien  ,  non-feulement  les 
Aiijns  fe  lijiir  vanter  de  ii'.ix nll  l'olllt  (i'.uice;,  fenti-i 
niciis  que  les  hens  ^  mais  même  quelques  autres  ca- 
tholiques ,  comme  Si  Epiphane ,  htref.  ^}f9c  Tbéo^ 
dorer  ,1. 1 1  ii^'  «•  4  >  on<  itfffit  Laàm  oemrae  m 
des  nremiert  tuteurs  de  ranuiiiîne.  Aleiandre  évoque 
d'AlexaiiHrie  ,  dm  fa  lettre  â  l'cvêque  de  Conftanti- 
noole  ,  r.u  1.  nfe  d  ;i\oit  fuccédé  à  Paul  deSamolatc, 

lie  i.  être  iéparé  dt-  i:i  toniinuluon  de  troiv  évcques. 
li  cù  ccriaiiique  lesprincipauxciieis  des  Aricns-ivoient 
été  difciples  de  Lucien  ,  &  qu'ils  foutcnoicnt  avoir 
uoavc  une  de  leurs  fiumnles  ne  foi,  ^'i)s publièrent 
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â  Antiothe ,  écrite  do  U  main  mcine  de  Lucien.  Cc- 

rsndant  l'auteur  de  la  fytvopÉi  de  l'écriture  attribucc 
S.  Atbanafe ,  appelle  Lucien ,  Saint ,  ^anJ  afiett^  à 
martyr  i  &  Don>fbulemenc  Eafebc  qui  pouroit  être 
JùTpeâ ,  mtis  encote  &  Jcfâme  &  S.  Clu^lbMme 
Font  confidéfé  comme  martyr.  L'églifc  d'Anciodw  d- 
It'hioit  fi  fcrc  c3cs  le  temps  de  S. Ciiryfoftômc  :  elle  el\ 
marquée  dans  les  martyrologes  au  i6  juivict.  Lesme- 
nologes  la  niettetit  au  i  5  d'oâobfc  i  maiî  du  temps  de 
S.  ChrjlbAàme  elle  fe  cclébioit  i  Antioche  le  7  jan- 
vier. *  Sw  Jcréme ,  de  fcript  cccltf.  &  tpijl.  107  ,  6  chron. 
Sttftbe,  l.-t  '&  9.  S.  Ath.inafe,  in  fyopf-  Theodortt. 
Sozomene.  Nicephore.  Suidas.  Métaphtafte ,  ad  7  f<t- 
fliv.vr.  Bifonius  ,  ,-/.  C.  jii.  Godeau ,  A.Y('.  '«:itf  ■^f- 
M.  Simon  ,  htji.  cru.  du  f.  1\  1. 1.  Tillemont,  mtm. 
fourthifi.  tcticf.  Le  P.  Ruinan.odd  mart.  Bailler ,  v/« 
âu  fûms*  Dd  Pin,  bibUoih.  des  aut.  ectltfiaftiques. 
•  LUCIEN ,  piètre  0e  ntartyi  Canhaginois ,  doiwa  l'an 
1  {o ,  beaucoup  de  peine  à  S.  Cjfptien  fon  cvcli^ae,  en 
accordant  la  paix  indiftcremmenti  tous  ceux  qui  éioient 
tombés  pendant  la  perfécutioh , /wurvM  qu'Ut  rendiffcm 
bon  compte  de  ce  qu'Us  avaient  fait  après  leur  peike. 
Nous  avons  encôtc  une  lettre  de  lui ,  entre  celles  de 
S.  CjrpricA ,  cni  il  fait  l'hiftoirc  de  cette  indulgence 
des  martyrs  de  Carthage.  Elle  eft  la  11  entre  celles 
de  S.  Cy[«tm ,  de  l'^dinoo  à'OAaài  Ftyen  la  1}  «c 
la  17' 

LUCIEN* ,  piètre  cîe  Jrrufalem ,  dans  le  V  ficcle , 
S»oit  foin  dune  pente  p.iroifle.fif  étoit diftii^ué par 
Sk  Jaimeté  &  par  fa  vertu.  Ce  fut  lui  i  qui  Gainaliel 
eppanxtrmtlbut&iévék  le  lieu  où  ctoient  cachés 
avec  le*  eam  de  S.  Etienne  premier  martyr ,  celui  de 
Nicoricme ,  le  fien  &  celui  de  Ton  fils  nommé  Abii»s. 
PAt  Ion  commandement  il  alla  porter  cette  noovelle  à 
Jcnn  cvôqae  du  Jcrulalcm  :  fie  iorte  qu'on  trouva  ce 
précieux  tréfot.  Luciea  écrivit  à  ce  lujet  une  épitre 

Eecque,  que  le  prêtre  Avitus ,  Efpagnol ,  aaidiuut  en 
tin^l'anfr  ^.*ldacet<«ci/)M.U(iiU»é<f  ^«rtm^  /.  1  j 
r.  4<S.  Bartnttu».  Benanniii.VdSin«flR:. 

LUCIFER  ,  nom  Au  premier  ange  rebelle,  lequel 
pout  foiî  oigueil  hit  précipite  du  ciel  3.m  cntcts  avec  la 
troifiémc  partie  cles  Anpcî ,  c]ui  depuis  tentent  les  hom- 
ineî  ait  péshé,  font  appelles  di.Mes^  he mot  Ludjer , 
(igiiihe  en  htm  ponc-'umitre  ou  brillant, 

LUCIFER,  félon  Us  poines  »  eft  6U de  Jupittf  &  de 
tAuroce.  Lea  afttologaes  difênr  qne^eft  iinebtillante 
étoile  (  qu'ils  nomment  aulTi  fenus  )  qui  précède  le 
foleil  le  marin  ,  df  parotc  avec  l'aurore.  La  même  étoile 
fe  voit  fjir  apirs  \e  foleil, finMUiaiB Ag^-j 
e'efl-.i  dire ,  1  <rfi>;/«:  du  foir. 

LUCIFER ,  évique  de  Cagliari ,  métropole  de  la 
Sardaigne  &  des  ides  d'ateatonr ,  fe  teiuUt  ululhe  dans 
l'églife'  par  le  mépris  qu'il  fiiilbit  du  monde ,  ^aS  iào 
amour  ces  lettres  famtes,  par  l.i  pureté  de  fa  vie, par 
la  crmiVance  de  fa  foi,&  pat  la  prace  divine  qui  écla- 
toir  d.in'î  fes  aéHons:  ces  clogcs  lui  font  donnés  par 
deux  ptèrres  de  fon  parti ,  &  font  coniifiuc*  par  S. 
Albanafe.  L'empereur  Confbticc  ajant  fait  tenir  un 
«ODcileà  AdesTan  }f},daMlei)nelS.PaiiliadeTrèves 
fit  banra ,  Vincent  de  Capone  8c  les  antres  évèques 
confentirent  à  ta  ccindatnnation  de  S.  Athaiiafe.  Lu- 
cifer s'oïFrit  â'i  p.ipe  l  ibère  pour  aller  trouver  l'etnpc- 
icarCon(>:incc,  &:lui  pctfuaaet  défaire  tenir  un  con- 
cile d'évèquet ,  afin  d'examiner  librement  ce  qut  cotv- 
CKaok  la  An  Âe  la  caofe  de  S.  Athanafe.  Libère  ap- 
poava  cene  ouverture ,  &  Lucifer  ièchacna  de  cette 
cemmîiSon  l'an  }  ^4.  Sa  néç^iatian  rénffittt»  indi- 
qua un  concile  A  Milan,  qui  fin  tenu  la  même  année  : 
i!  y  déteiidir  cout3!»eufcment  la  perfonne  te  la  canfe 
clc  s.  Arh.anif-  .  &  l'trTv.i-jrenr  en  étant  irtiré  ,  l'envoya 
en  cxii.  C«  prcUt  ttoir  vchéroent  &  imtépide  :  l'em- 
pereur qui  l'appréhenduit ,  changea  fouvent  le  lieu  de 
fon  eeil.  Il  im  envoyé  à  Gcrmanicie ,  ville  de  Syrie , 
donc  Eidgse  Aricomitévê()ue  ^  pttii  LEtencbeippoIis 
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dans  ta  Paleltine ,  où  i  évcque  nommé  Eutychg  li  fit 
malttaiter.  Il  fut  depuis  telégué  dans  la  I  hcbiide,  6C 
iouiirit  même  on  quatrième  exil ,  dont  le  lieu  u'eft  pas 
marqué.  Il  fut  rapp«llé  de  fon  exil  aptes  la  mort  de 
CoDltance ,  fous  l'empite  de  Julien  l'an  jtfi.  U  vincî 
AntMche ,  où  ayant  nouvé  1  cy,Ult;  divifée  entre  le* 
panifansd'Euzoius  évcque  Aticn  ,  Mciccc  ou',  i  r  c  en 
là  place,  &  les  Euftatniens ,  il  ordonna  pour  évcqua 
le  piètre  Paulin  :  ce  qui  ne  tit  qu'auementer  le  fchiunc 
de  i'écltfe  d'Antiochc.  Eulcbe  de  Vetceil*  que  le  cotw 
cile  d^lcnadrie  avait  envoyé  pour  tbininer  ce  îAl^ 
me ,  re^Qt  un  très-gnattddpéaific  de  ttoavet  les  affaires 
défefpércei  par  l'onBnaiîan  de  Paulin  ,  qu'il  ne  put 
approuver.  Lucilcr  qui  avoi:  une  ln.1t-i.il>iiiic  d'elptic 
extraordinaire,  lutopu  abitilument  avec  ce  ptélat,& 
n'eut  plus  de  communion  avec  lui.    Quelques- unf 
croienc  que  fes  chagrins  étoient  fondés  fur  le  létablidè' 
ment  des  évêques  tombés  dans  l'héiéiîe ,  £ut  par  Itf 
fynode  d'Aksandrie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  fut  qu'il 
le  rerîra  en  Sardaigne  où  il  demeura  jnfqu'i  la  mort , 
fcpité  de  ta  cortinuinion  des  piélats  tombés ,  &  de  celle: 
d«  ceux  qui  les  recevoient.  Ce  fut  ainfi  qu'il  devmt 
l'auteur  d'un  fchifme ,  qui  caufa  beaucoup  de  mal  à  l'é- 
glife. S.  Athanafe  &  S.  Jctôme  le  louent ,  &  ni  S.  Eû* 
plune,  ni  Philalltius  ne  l'ont  tangé  parmi  tts  \iMàr 
ques.  Pendant  fon  exil  il  compofa  cinq  livres ,  qui  fooC 
les  plus  aigres  qui  nous  foient  reftés  de  l'antiquité  chré' 
tienne.  11  les  envoya  i  Confiance  ,  cuiure  lequel  ils 
étoient  compo fes ,     qui  lui  ftt  ccnte  pt  Flotent  maî- 
tre du  palais,  pour  favoir  s'il  en  étoit  raatenr.  Le  bil- 
let de  cet  ofiicicr  eft  pâtre  on  jufqa'i  nonaeTeclaii- 
ponfe  de  Lucifer ,  lequel  ivoaantfiin  livre ,  en  mit  on 
autre  en  lumière ,  beaucoup  plus  aigre  que  Icsprécé* 
deo».  Nous  avons  eu  pat  les  foins  de  Jean  du  Tillct, 
évêque  de  Meaux,lcs  cuvtages  de  Lucifer  impiariés 
l'au  1)68  »  â  Pans  chez  Sonnius  «  en  cet  ordre: 
Coi^ûitt.  itHf.  lib.  II.  De  regibut  afofhtieis  ;  De  nom 
comtiduiâ»  eam  kérttUit  ;  Dt  non  parttndù  dtlia^MtiÊ* 
tibu  i»  Oam  ;  Q«gi  mtrit$idum  fa  pro  Filîo  Dû  t 
EpifloU  ad  Fiorenùum.  On  y  a  ajotiié  \-  ItI^^^,^e  de 
Florent;^  trois  épîtrcs  de  S.  Athanafe  ,  6:  une  du  pape 
Liberius.  Batonius  croit  avec  les  anciens ,  que  Lucifet 
el\  mort  dans  k  ichifme.  Mais  Spoode  tjoi  a  £iic  l'a' 
btegé  des  annales  do  ce  cardinal ,  dit  qu'imiti  Rome» 
un  prêtre  de  l'ifle  deSarda^;ne  loi  avoic  montré  deux 
pièces  autbentîqoef  pour  juihfier  la  lâtflteté  de  LndfeiK 
&  le  culte  public  qui  lui  eftrendti  f!in^  et  te  ifle.  Mal- 
gré tout  cela,  il  eft  cctiaîn  que  Luciler  t;lt  demeure 
dans  Ta  tcfolution  de  ne  point  tecevoîr  â  fa  communion 
les  évoques  &  les  clercs  ,  qui  avoient  Ibufciit  aux 
formules  de  foi  ariennes,  ni  mctoe  avec  les  évêques 
qni  les  feoevoient  i  leui  conmnnioo ,  conune  &  Je* 
iwne  8e  Rnflin  l'alISnenc.  Th&idtrfeT  dit  qoeLadTcc 
fut  ta  fin  de  fa  vie  ,  innova  quelque  chofe  fur  ladoéhine 
de  l'cglile;  mais  on  iic  fait  pas.  précifément  en  quoi , 
&  les  autres  auteurs  ne  l'accufent  d'aucune  nouvcauti 
toucbaiu  la  doârine.  Nonobftant  tout  ceb ,  on  fait  ùk 
fête  en  Sardaigne,  fur-tout  â  Gag^iaii ,  le  10  mai.  H 
mourut  vers  la  fin  de  l'an 370  OU  f 7t.  ^  f^oyi  'ivi» 
imprimé  à  Cagliati,  chez  Banheleon  Gober,  l'an  1  f  1 9, 
Se  dcdic  au  pape  Urbain  VIII ,  avec  ce  tirre  :  Dtftnfia 
fiinchtûiîs  B.  Luciferi  ^  nctnon  &  primatùs  anhiepifcopl 
Cj'jriiani ,  &c.  Se  ionfuttci  S.  AlDanafc  ,  S.  Auguftin  , 
de  htr.  &  OKnc  ,  c.  30.  S.  Jérôme ,  in  cat.  c.  95  ^  di<iL 
de  Imdf.  won.  &c.  Sulpice  Severe  ;  Roflïn;  Soctai«| 
Soninene  ;  Theodoret,  &c.  in  hiftor.  fi«nililtt,«i 
annal.  Sponde, <n  epifl.  À.C.^62,&  ftq.  Bdlarmln  ; 
Le  Mire;  Pollevin  ,  Hetman,  \u  de  S.  Athanafe  ^  &c. 

LUCIFERIENS  ,  nom  de  ceux  qui  perfiftoicnt  dans 
le  fobifmc  de  Luctfct  de  Cagliari ,  &  qui  avoicnr  faif 
fchifme  avec  l'églife.  il  y  avoii  peu  d 'évêques  dans  ca 
parti,  mais  planeurs  pierres  &  diacres.  Ils  avoient  pin- 
lieurs  perfonnes  de  leut  feâe  à  Rome  :  il  y  en  avoit  en 
Oiicnt ,  eu  ligypte,  en  Afriijue  6c  daos  Ut  .(Àiilt*| 
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iBau  le  pins  grind  nombre  étoic  en  Strdaî^e  &  en 
Espagne,  où  Gr^goin éffiqiM  d'Elviw  âvoR  taunna 
le  p&rti  jufqua  fa  mort.  MarccHhi  te  PaaiUn ptttvet de 

cette  fe£tc  ,  préfemerent  Va-a  ,  une  rcquère  a» 
empereurs  V'alenctaien  11,1  heixiuit:  A  ici  Jii,  s,  en  fa- 
veur de  leur  parti,  Tur  bqjelle  ih  obtinrent  lui  rofcnc 
de  Théodofe ,  par  lequel  cet  empereur  leur  accorde  un 
Wicict  libre  de  leur  religion.  Ôene  feâe  ne  dura  pas 
longnapK}  clk  àoit  lédum  i  San  ftn.  Jk  lerfonnes , 
Roflîn  fciÎTeit  fini  UAmiie  ,  Se.  en- 
tièrement éteinte  quand  Th(fod<yet  contporou  U  licn- 
ne.  S.  Au^ftin  &t  Gennade  attribuent  aua  Luateriens 
de  croire  que  l  ame  étoit  et>g<ndrée  par  trantitifioii , 
née  de  la  cnatr  &  d'une  fubftance  charnelle.  Hilaire , 
«diacre  «le  Rome ,  colle|rae  <l«  Lucifer ,  (butinr  le  fchif- 
IM,  flepcétendcqn'illUloîiwlMM&r  lcsArieas»& 
généralement  toua  les  hérétiques,  s.  Jet6me  a  écrit  cen- 
tre cet  Hilaire  &  contre  les  Luciférienj.  *  S.  Auguftin, 
iur.  c.  St.  S.  Ambroife ,  Je  oàitu  Sot-  Rutiîn ,  /•  i  , 
c.  )o.  S.  Jérôme,  aàvtrf.  Lkcif.  Socrate,  /.  3  >  c.  7. 
Sozomene ,  lib,  ^  ^  c,  \i  ^  &c  Du  Pin,  bihliotk,  tUs 
mm.  tctUf. 

LUCILIUS  (  Caii»}  dwvatier  Romain ,  Mtif  de 
Soeflà ,  au  pays  des  Auionces ,  étoît  grand>onde  ma- 
ternel do  g;rand  Pompée-  Ce  Fur  lui  qui  compolà  le  pre- 
mier avec  quelque  ré|)utacioD  cics  fatyres  en  vers  latins , 
eomme  nous  l'apprenons  de  Quintilien  &  de  Pline , 
qui  s'expiiine  en  ces  teimei  :  /V/«mu  egiididu  Jfyii  aa- 
fuiM.  Quelqae*  criiiqms,  èt  M.  Duîer  cntr'Hitro.  finir 
d'un  fentiment  contraire.  Lucilius  avoir  laiflZ  trente  li- 
vres de  ces  fortes  d'ouvrages,  donr  il  ne  noas  rede 
^e  quelques  Tragmens, enrichis  de  remarques  p^i  F:  an 
fois  Douza ,  fils  de  Janns  Douza,  imprimés  à  Leyde 
cil  1597,  â)w4*.  Ces  fragmettc  fe  nouvenc  fans  noces 
duls  le  wpv  Foâânm  de  Londres  ^  m  ybto  On  at- 
trilMie  anfli  i  Laciliiii  one  cmsécfie  Bit  des  hymnes. 
Horace ,  félon  quelqaes-mis,  l'appelle  auteur  d'une  ef- 
péce  de  pocHe  inconnue  aux  Grecs ,  Guds  nuaclt  car- 
rBinîi  auÙor  ;  parceque  la  fatyre  romaine  ,  relie  qu'elle 
étoit  du  remps  de  Lucilms ,  cttMt  inconnue  aux  Grecs  ; 
mis  d'autres  rapponent  ces  paroles  i  Ennius.  Lucilins 
nome  i  Naple* .  âgé  ièoicawat  tie  4<  ans  >  vect  le  <  j  1 
tnnéedeReme»lfc  lOf  avant  Jcfiv-Chtift;  "Vetleîns 
Paterculus ,  /.  a.  Juvenal  ,yâr.  1.  Horace  ,  '  1  ,  f-::.  i , 
Quintilien  ,  /.  1  o ,  1 .  Pline ,  in préf.  h.JI.  p.c:.  S.  Jetâ- 
me ,  in  ckron.  Voflius  &  I.ilio  Giraldi  ,  de poti.  Lat.  Cri- 
nitttt ,  &c.  yoYt\  Cafaubon  ,  de  faryra;  Bayle ,  diBlon. 
prit.  Boileau  Delpreauz ,  dans  fon  an  poétique  ^chant  z. 

LUCILL£ .  lÊtUùu  ,  hiOadeo  Giec,  dit  TarrhUn^ 
parcequ'U  était  de  Tarrha ,  ville  deOcw,  écrivit  di- 
vers ouvrages  ,  cités  par  Etienne  de  By^ante  ,  &  par 
Tacriés.  Il  eft  différent  de  Lucule  PhiLiiiAee  ^  Ùl- 
vant  médecin  ,  qui  a  écrit  ^  Meikodus  ncitandi  curas  , 
&c.  *  SimW ,  in  iMictk.  Vandct  Uoden  ,  dt  fiript. 
nudic.  Tsetiés  .  dâl  S  *^  1 57.  Voffius  ,  ât  kijl. 

LUaLLE ,  latilk  «  mm  de  Mnv-Amk ,  em. 
(ccesir,  difl^ieme  de  m  «vins  donc  neas  farlcsoos 
d-aorés. 

,  LuCn  I  F  ,  Tucilla ,  fille  de  Marc-Aorele  empereur , 
for  donnée  en  mariage  i  Lucius  ^lius  Venis ,  après 
qiie  ce  dernier  eut  été  créé  célar ,  vers  l'an  de  Jefut- 
Çhtift  t  «4.  On  dit  qu'elle  fat  poÂdée  da  démon,  9c 
déGvrée  {mt  Arbeticut  oa  Abeicius,  évtque  de  Rieta- 
poli».  Au  moins  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  les  aûes  de  la 
vie  de  ce  prélat ,  rapportée  par  Mctaplirofte  ,  fous  le 
Sa  jour  «l'oà.jljre. 

LUC  LLE  ,  Luciila  ,  fœur  de  l'empereur  Conmo- 
de ,  fat  violée  pr  fon  frère  ,  te  envoyée  en  «làl  dans 
miadeCaptée.oàilla&mouiir,  eommnom  t'ap. 
funmt  de  Dion  8e  de  Latnpridi». 

LUOLLE ,  ImcH'ù  ,  dame  Efpagnole ,  qui  vivoit  en 
Afrique  vers  l'sn  ,  fut  féduite  par  les  fchifmatiques 
'de  Cirduge ,  qp  l'eniietei»  1  Jcar  fatti»a6n  de  lé  In- 
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vit  de  fet  ricfaeiïes  pour  combattre  1*  U|ptim|mat, 
qui  étoic  CéaUto.  Ceintrci  o'étenr  cnem  «e  dtam 
de  l'cvcqae  Metifiirittt ,  anqD^  il  venoit  de  làccéder, 

avoitrepris  Lwcille  ,  de  ce  que ,  contre  l'otdre  obletvé 
en  Afrique ,  avant  que  d'aller  â  la  cctnmunion  ,  elle 
bai/oit  ccttams  os  ti  un  prétendu  martyr.  Cette  tor- 
reûion  l'av«tt  mrêntemcnt  ptqiiéc ,  de  lone  que  voyant 
l'occaAatt  de  s'en  venecr ,  elle  Te  laiTa  empcutei  a  fa 
paflloo  ,  ts.  alBft»  les  Khifmaciqees  de  fon  crédit  &  d* 
les  bien»,  Cicmllif  CTCILIEIK  *  Batooius ,  A.  C.  30^. 
Godeau ,  kiJl.  eccl. 

LUCILIO  VANINI ,  therchei  VANINI. 

LUClNt,  Lucina  j  dceire,  que  les  païens  croyoicnt 

gélîderauaaccottchemcns.  Quelques-  unsontcru  qu'elle 
oit  la  m^ine  que  Diane  ;  êc  d'autres ,  que  Junon.  Ce 
naende  Lucint  lui  fut  donné ,  ou  i  caufc  d'un  temple  ^ 
éËH  tjKUSj  qu'elle  avait  i  ta  campagne ,  ou  parcequ'elle 
aidoit  à  mettre  les  enfans  au  jour  ,  daàat  iucem.  CeA 
le  fcnnment  de  Ciccton ,  de  nat.  deer.  &  d'Ovide ^ 
in  jiifl. 

LUCINE  dame  Romaine ,  fur  convertie  à  lafbi  avec 
fonmarii'inien ,  versl'ande J.C.  &  fin mife de- 
puis a«  nombre  desjprofcrits  par  le  tyran  Maienoe.  Le 
pape  Marcel  !  conucra  fa  roaifon ,  pour  la  faite  fervit 
d'eglife.  Quelques  aûes  de  mattyis  font  mention  de 
LuciMB ,  iainte  veuve ,  &  de  quelques  autres  de  ce 
nom ,  qui  prenoient  îe  foin  de  cnetcnec  les  CM|e  de* 
martyrs ,  pour  Teur  donner  la  fcpulnire. 

LÙCINGE.  Maifon  illuftie  &  ancienne ,  dont  In 
branche  aînée  a  pofledé  des  emplois  confidérables  i  In 
conr  de  Savoye.  L'amie  biaache  ,  qui  feule  iubfifte  â 
[  1  cfenr.eftéalilie  en  Bied»  Cemmiiân  tewim  fi>» 

origine  à 

I.  RoDOLFRi  de  Foacnmi.fi^nenr  de  GrezierâC. 
d'Afentboa ,  fils  puîné  de  Roooiiviit  lldn nom,  hasoa 
fiNHCcain  de  Foucigni ,  épooCi  1*.  JM«|iî  deLactnee  t 

1°.  AUx  de  Genève.  Du  premier  mariage  il  eut  Ro- 
dolphe ,  qui  fuit  \  &  Guillaume  de  Foucigni ,  fetgneuc 
de  Grezicr ,  dont  les  defcendans  ont  porré  le  m  in. 

II.  RoDOirKB  de  Foucigni ,  iëigneur  de  Greuer  ÔC 
d'Arentbon ,  fénéchal  de  l-oucigni ,  prit  le  fnroom  dn 
iMànfi  Jeuanlniit  i  ikponiétité.  Il  eft  mcntiond 
dans  des  lâxt  de  ia»9 ,  de  l«|3  ftde  1235. On 
ignore  le  nom  de  fa  femme,  mais  il  ciK  pour  fils, 

m.  GtJiLLAUME  de  Lucinte,  feignent  deLucinge, 
d'Arcnthon  ,  de  Drufilly  ,  cfe  Valon  Si  de  Couverté  , 
fcnéchai  de  Foucigni,  marié  à  hUonor  de  Ëalltox» 
dont  il  eut  t .  Aiuomde  Locinge  ,  qui  fuit  ;  3.  iftiet» 
AMdeLacin|e,6igpearde  Rovoré  &  deVakw»Mi» 
d>ine  fille  amque  mariée  i  Rofen  feigneur  de  Mea- 

thor.  haton  tîc  MrinrTor;er  ,  ^  Tf. NroisdeLucinge  , 
tij'ileiE;;icu[  li'Aîlific  ,  d</ni  iupojUnie  ejî  rapportée  ci- 
cprrs^^.  François  de  Luciiige  ,  prévôt  de  .  crlilc  Je 
S.  Pierre  de  Genève}  &  5.  /<tcf ««Àne de Lucmgc,  ma- 
riée i  Guigues  (èigneur  de  Sales. 

IV.  AiMOMO  <M  Lndi^  I  do  nom,  feigneur  de  La* 
cinge  dr  d'Avemlioa ,  époau  d'Alinge ,  0e  de  ce 
mariage  naquirent, 1.  AiMONode  Lucinge,  II  du  nom, 
qui  fuit  ;  i.  Jean  de  Lucinge  ,  rcignenr  de  la  Chapelle, 
qui  époufa  en  i  jfii  Cnihenne  fille  de  Gérard  de  Ter- 
nier,  chevalier  de  l'ordre  du  collier.  De  lui  eft  fortie 
ane  branche  fous  le  nocn  d'Arcnthon  d" Alex  ^  de  la- 
ooelle  éteic  iw  é'Aupàiaa  d'IdBK  ,  év^ne  de  prince 
de  Genève,  mort  en  odeO' de  iauiteiê  en  itifinr  la  vi- 
fîic  de  Ton  diocèfe,  &  inhumé  â  Anneci  le  4  juillet 
1 69  j .  Sa  vie  a  été  écrite  pat  D.  le  Maflbn ,  général  des 
Chanreux ,  &  imprimée  i  Lyon  en  1 697.  Ce  prélat 
a  voit  un  neveu  nommé  le  baron  d'Alex ,  commandent 
d'Aigu^elle  de  la  religion  des  5S.  Maurice  &  Latare» 

r'  mourut  i  Chan^n  en  1701 ,  laos  poAérité ,  dcle 
nier  de  cette  branche  de  la  maifon  de  Lucinge. 

V.  AiMOND  de  tucinge  ,  II  du  nnm  ,  cJicvj  icc  ,  fei- 
gneur de  Lucin^  &  d'Arenhoo ^  fut  Run<  avec  CnJ- 
àmut»  deS.  Jflive,  dont  il  eut 

VI 
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VI.  PiEKRt  de  Luangc,  chevalier ,  feigneur  de  Ln- 
cinge  &  d'ArcDihon  ,  qui  ipoaCx  Marguerite  de  Tour- 
non  S.ur.-i\'al ,  &  en  eiK  i .  Aiviosn  de  Lucmgc  111  du 
nom ,  cjiii  fuie  ;  i.  Guigne  de  Lucinge  ,  marier  i  Frjn- 
fois  de  Bonne ,  dainoifeau  ;  fie  j.  Flandrinc  de  Lucin- 
gp,  {«tume  AtGuiehard  de  Savonaf  »  chevalier. 

VU.  AtMOND  de  Lucinge  111  du  nom ,  chevalier  » 
feîgneur  de  Liicii^e ,  d'Arentbon ,  de  Bridôn  ,  Sin- 
crieux ,  confeigneur  du  Moot  de  Saxonai ,  tefta  l'an 
i^to.  Il  s'étoir  allié  avec  P erroné ^  fille  At  Louss  de 
Bardonanche  ,  cl)«v«lier  ,  fcigneui  dudii  iieu ,  dunt  il 
eut  Pi  t  R  R  E  de  Lucinge ,  qui  fuit  ;  Ptrceval  de  Lucin- 
t  abbé  de  S.  Etienne  de  Vetcail;  àt  Qàmk  de  Lu- 
cinm ,  conleigneor  dndit  lien  8e  d' Aiendioa ,  feigntnc 
de  la  Chapelle,  gouverneur  de  Verceil ,  chevalier  de 
l'ocdre  du  Porc-Epi.  11  s'allia  en  1450,  avec  ^<ir^e- 
me  de  Cotnpey ,  hlle  de  Jed/i  de  Compey,  feigneuf 
de  Toreûie  &  de  G  cullî ,  doitt  il  n'eut  point  d'en- 
fans. 

Vin.  PtERRi  de  Lucinge  II  du  m» ,  chevalier ,  fei- 
gnenr  de  Lucinge ,  d'Arentbon ,  de  Btilbll ,  9bc  époula 
en  1 4  )  <>  Jeannette  de  Thoire,  fille  de  Atarquet  de  Thot- 
re ,  chevalier ,  (eigneur  de  fiellecumbe.  De  ce  mariage 
naquircnr  1 .  Jean  de  Lucinge  ,  qui  fuir;  1.  Gmllaimc 
de  Lucinge ,  prieur  de  Notre-Dame  de  finance  ;  ).  Ao- 
hen  de  Lucinge ,  chanoine  en  réelife  cathédrale  de  Ver- 
cdl  ^  4.  Pertevalie  de  Ladtwç ,  Isnine  de  Franfoi*  de 
Menthon  ,  13*  éAmnne  oe  MemhaB  ,  cbevilicr  ; 
5.  Jeanne  de  Ldcinge,  mariée  1'.  à  François  de  Grillet , 
chevalier ,  feigneur  de  Ville  :  &  i**.  à  Jean  de  Chanez , 
chevAlier .  &:  6.  Mane  deLocilIge»  feiMM de /«CfiiM 
de  Folitet,  dainoifenu. 

IX.  iiKH  de  Lucinge ,  chevalier ,  feigneur  de  Lucin- 
ge a  d' Arenthon ,  de  Brifoo ,  de  Simty  ,  k  Barque  , 
confagrieur  du  Mont  de  Sintmai ,  c'aJlia  eo  1 49;  avec 
Louife  de  Menthon ,  fille  de  G^uJe  de  Menihon ,  che- 
valier ,  baron  de  Monirotict ,  iSt,  de  Claudine  de  Lui- 
rieux,dont  il  eu;  François  de  Ijicinge»qaifim^& 
Perrone  ^  ntone  iàns  alliance. 

X.  François  de  Lucinge,  feigneur  de  Lucinge,  ba- 
lon  d'Arentbon  ,  Bciion  ,  Ace  chambellan  0c  ^and 
éciqrer  dn  duc  de  Savofe»  /allia  avec  Af<agiitnu  de 
Lucinge  des  Alimes.  Leurs  enf^ins  furent  t.  Michel 
de  Lucinge ,  qui  i,  Franfoife  de  Lucinge,  alliée 
i.  Jean  do  Portier ,  feigrteur  de  Ornière  en  Genevois  ; 
}.  Perrine  de  Luciitge,  fenune  de  François  de  Lavi- 

>  feigneur  de  Lavi^if  8e  de  Barolle  au  pzjs  de 
aildi4.  Len^  de  Loetnge,  qui  éfoaùiJean  de  Scr- 
veig ,  fliyunr  deBM&Wnt }  &    Francoife-Marie  de 
Ijocinge,  iH/piem  de  Cn^gûin  Ad»»,  tàffmt  du 
Rofajr. 

XI.  MicMïi  de  Lucinge  ,  chevalier,  feigneur  de 
Lucinee ,  d'Arenchckn ,  &c.  s'altta  avec  Marguerite  de 
Footif,  domil  eut,  1.  PmLlvn  de  Lucinge ,  qui  fuie  ; 
A.  Piirr»  de  Lodllge»  tué  en  tj9X  à  la  prife  du  châ- 
teen  desEehdIes;  f.  PA/ff^die Lucinge, cheval'wr de 
Malte*!  4./e<i«deLuf  iri^e  ,  prieur  C':_-.i:-iii:i- ,  ardre 
de  S.Benoîr;  j.  Dan-i'  t'.'j  Liicir.ge,  Llunu.i.t  £v^ulier 
à  Saixj  6.  Gafpard  d  -  1  v..:vn-^^^,  religieux  i  Nintes  ; 
7.  Jeanne  de  Lucinge  ,  tcmmu  d'j4ntoint  de  Saulier, 
lêieneur  du  5iaix  6c  de  la  Batme. 

XII.  Pmimu  de  Ludogç,  bâton  d'Aicnriioii  9c  de 
Lucinge ,  feignent  d'Ataoïonc,  chevalier ,  grMid-«mtx 
des  ordres  de  S.  Maurice  *:  de  S.  Lazare ,  genrilfiomme 
crdinsire  de  la  chambre  de  S.  A.  R.  Charles  Enuuiuel  1, 
&  i  ■Ion  1  de  l'infanterie  du  haut  &  du  bas  Foucigny, 
époula  en  i(>o3  ,  /^r<uip</<  de  Saint-Michel , dont  u  eut 
I .  MtLCHioR  de  Luciojge ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre  de  Ln- 
cing^»cotonel  d'un légpewiit  de  cavalerie  ea iênkede 
rempetenr  ;  Gilèm  de  Lucinge ,  qui  fût  lieuteiHMiP 
général  des  rroupes  du  pape  Urbain  V  \  ^.  Proffer  ic 
Lufinf.e  ,  feigneur  du  Chatelard  ,  meftre  de  camp  de 
R  V 1  ;  !\'Tnonr  ,  brigadier  lie  tav.iiarie  dans  les  armées 
du  rot  de  fiance,  &  tnuéchal  de  canap  dans  celle» de 


LUC  489 

S.  A.  R.  de  Savoye.  Il  fe  mana  avec  Ântoiiutte  de  Rof- 
fillon ,  &  eut  pour  fille  unique  Antoine  •  Marguerite  ^ 
qui  mourut  Ii:i5  c, 

XUI.  Me  LCHioR, marquis  de  Lucinge,  baron  d'Aren- 
rhon ,  feigneur  d'Alatoont ,  colonel  de  la  milice  du  haut 
&  bas  Foucignjt ,  fit  deux  alliances ,  1°.  avec  Be'atrix 
<le  Seroz  :  x".  iytcBarie-  Colarde  de  Blooajr.  Ses  enfàns 
dupremiei lit  furent,  i.PROSFUk,llduiioro,maraui«de 
Lucinge ,  qui  fuit;  a.  Cil^  de  Lucinge ,  dit  de  Siif 
rne^  ,  lieutenant  de  la  colonelle  dans  Royal  Piémont  » 

?ui  tue  tué  dans  un  combat  contre  les  Efpagnols  en 
Uuidre  ;  5.  Pierre-Marc  de  Lucinge ,  religieux  en  l'ab- 
baye royale  de  S.  Claude;  4.  Franfoife  de  Lucinge,  ma- 
riée au  comte  du  Noyer  ,  dont  elle  ctoic  veuve  lorfque 
le  duc  Viâoc  AtMdée,depuis  rot  de  SatdauDe,la  cboi- 
fit  pour  ine  gouvernante  des  deux  prince<Ies  fes  filles  , 
dont  l'aînée  hit  depuis  madame  la  duchefTè  de  Bour- 
gogne ,  &  la  féconde  tcine  d'Efpagne  &  première  fem- 
me de  Philippe  V.  Cette  dame  qui  étoit  d'un  mérite 
diftinfla^'étaotieiitéei  S.  Pierre  d'Albigny  en  Savoye, 
où  elw  a  ^  lufMMée  de  pluiScurs  vifites  de  Coa  fouve- 
rain ,  y  mourut  vers  l'an  1710,  foR  regretée  de  tout  le 
monde  ,  &  fur-tout  des  pauvres ,  aufqnels  elle  fàilbit 
beaucoup  de  bien  j  ^.  Magdciàic  •Aimée  de  Lucinge  , 
femme  de  meilke  Jqftpk-PhUibtn  Favre  »  comte  de 
Chanal  &  baron  de  Charmette.  Ceux  dafi^ndlic  ht* 
icn^  6.  Jofeph  de  Luànge ,  tel  wieux  en  Tabicfe  rayât* 
de  S.  Claude  i  &  7*  Mckhur&  LuânM,  bknc 
nant  colonel  daiépneBtdetOngeiU'Vcmde&A.X,> 
de  Savoye.  * 
XI V  r  aotPER,  II  du  nom,  marquis  de  Lucinge,  com- 
te de  Monbrifon,  capitaine  de  lapreiniere  compagnie 
des  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  Victoc  Aaiedée  duc  de 
Savofe,    depuis  rot  de  Satdaun**  UflKOiaweioéral 
deuxeiméet.  gouvemeiir  deTt»m,4e  cbevauer  de 
l'ordre  de  l'Ânnonciade ,  mourut  vers  l'an  1700,1e  der- 
nier de  cette  branche.  Il  avoir  épouie  Margutrttt  de 
Roflillon ,  dont  il  n'a  lailR  que  deux  filles  :  l  ainée 
»prc$  avoir  cré  fille  d'honneur  de  madame  la  duche0e 
de  Savojre  y  fe  maria  avec  M-  le  marquis  de  Gerbais  de 
Compoi»»  «ni  en  »  fliifin»  eofiHUi  1»  ièceode  s'eft 
dlife  avec  M.  le  cmbk  de  h  Valdiroe ,  «c  n'a  laiUS 
qu'une  fiUe  qni  a  éponfi^  M.  le  marquis  d'Alinge. 

B  RAKCHZ  BSS  S  E  IGKEVRS  Zi'ARSnrt, 

IV.  François  de  Lucinge,  confeigneur  d'Arfioe  » 
troificmc  fils  de  Guillaume  feigneur  de  LaditM,  te 
A'Eifomtr  de  Ballioz,  éponfa  Hiffolytt  deURoeoi» 
dont  il  eat  Juan  ,  qui  fuit  ;  i^T.. .  duBoine  Ce  fiom» 
de  S.  Jean  de  I  ■  .n  L  (i  I  ;  f?  ?. 

V.  Jean  de  Luunge  ,  confeigneer  d'Arfine ,  fat 
alliéi fUr^  deUaiy  ùt  «eiiBiie.  De  ce  miege 

vint 

VI.  Jean  de  Lodinp^  II  du  nom ,  feignent  d'Arfine 
8c  de  Valoo  »  vivait  ea  1 400  &  1 4M1.  Il  eue  entt'autres 
enfans ,  ErnwNt  de  Lucinge ,  qui  fiiit  ;  Ptrceval  de 

Lucinge  ,  abb  -  A-i      Etieime  de  Vetceil  ,  décédé 

en  14.60  ;  Louis  «le  LL;v:inge,  chevalier  ;  &  Claude  de 
Lucinge. 

VU.  Etienks  de  Lucinge,  fe^enr  d'Arfine  &  de 
Vaton ,  fijt  l'un  des  aoogmiillInBMBeaft  chefs  d'hô- 
tel qui  joretem  en  l'an.  M}  5  pour  Leniiduc  de  Sa- 
voye ,  le  traité  odH  evoir  Mt  en  iTaa  t4ji  avec  le  roi 
Charles  VU.  H  cr  uf  -  c  i  i  4^6  CuAmncdu  Saix  , 
fille  de  Qaude  du  S  ur ,  thc .  feigneur  de  Rivoire  , 
ic  Ai  Marguerite  At  Luis,  avec  laquelle  il  tcfla  le  1 
feptenbre  14}8.  Leers  enfuis  furent  :  Humbirt  fei- 
gnear de LnoiifC , çdlui ;  /«M 4e Luciege  ^  Etienif 
de  Lncin0,Mepiioiaii«e«oAoliqiie}P0ain(deL»- 
cinge  ,  K  PtnaMdi  de  tudage ,  tài^fBtik  i  Me* 
lans. 

Vlii.  HoMBTRT  feigneur  de  Lucinge  ,  de  Château- 
I  blanc  ,  de  S.  Ciergnc  &  de  Valon.  Amé  deSavoye  l'en- 
'  veva  en  ambaOàde  à  Rome ,  avec  le  fieieneur  de  Chan- 
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«lée*fci'abb^(le  S.  Sixte.enran  1458.  te  Smîi  1477. 
il  s'allia  avec  CAm''/^  ou  CZauiine  François ,  dame  des 
Alimcs  ,  fille  &  hcriùere  à' Ami  François ,  feigneur 
des  Alimes  Se  de  MonrUard ,  0c  de  Lotrifi  de  M arfey  : 
ce  mari.i^c  tut  conclu  au  château  du  Pont  d'Ains,  en 
présence  de  Philippe  deSavoye ,  comte  de  Baugé  ,  fei- 
gneur de  BrefTe  ,  de  SUbaed ,  de  Loriol ,  chevalier  , 
doâeur-^s- droits ,  chancelier  de  Chypre,  de  George, 
feigneor  de  Châieauvieux  ,  de  Claude  w^Aenr  de  Vaa- 
«igneuiè,  de  Toi  &  autres.  Dcpuii,  le  comte  de  Breflè 
T'envoya  Âmi  ambadàdeur  en  France  l'an  1478  :  il  fut 
aulTî  envoyé  en  Breirc  par  k-  mcmc  piiticc ,  pour  met- 
tre ordre  i  la  fureté  du  pays  de  fireife  que  l'on  mena- 
çait dVmaquer ,  par  lettres  datées  i  Turin  le  1 5  juin 
14^1  ,jpréfens  JeanQ;wet  préûdeot,  Antoii>e  die  U 
Palti ,  feigneur  de  Saint-Julien ,  Jacqnes  de  Chalant , 
ièigneiir  <tu  Saix  ,  &  Aimé  de  Candie ,  maître-d'hôtel. 
11  tefla  le  1 4  juin  1 49^ ,  &  fit  exécuteurs  de  fa  volonté 
Anrnine  feigneur  de  Genoft  ,  Jean  de  Loriol ,  feigneur 
de  Chalcj,  &  Antoine  de  Varax ,  feigueur  de  Romans  ; 
c'edlui  qui  ccanela  fes  armes  de  celws  des  Alimes,que 
fes  fuccefTeurs  ont  menues.  Sesenfans  fuient  :  l.  fitK- 
THANu  feigneur  de  Lnctngc ,  qui  fuit  ;  i.  Lmtifi  de  Lu- 
cingc ,  femme  de  Bernardin  d'Agliedescomtes  de  Saint- 
Martin  en  Canaveys,  feigneur  de  Rofey;  5.  Denyfe 
de  Lucinge  ,  rpoufe  de  François  feigneur  de  Monr- 
ferrand  &  de  Chiieangaillard  j  4.  Perneue  de  Lucinge , 
&  <^.Ckarlote  de  Lucinge,  towetdemtwiigieiifatah 
Chameofe  de  Sdiettes  en  Dmpkîiié. 

]X«  BexTRAND*,  ftignew  d«  Lucinge  ,  de  Salnr- 
Ciergne  ,  Châteaublanc  &  des  Alimes,  confciller  &: 
chambellan  du  duc  de  Savoye ,  &  capitaine  des  gentils- 
hommes de  f.i  mai  Ton.  Il  fur  prcfcnt  à  une  conccflîon 
do  i  février  l  { i$> ,  taice  par  Charles  duc  de  Savo]re,i 
Guillaume  ,  feigneur  de  Vetgi ,  avec  Claude  de  Scît 
fel ,  aichevèque  de  Turin  ^  Jacanes  de  MidaniaCasBie 
de  Mootmajear ,  François  Maréchal ,  baron  de  Meri- 
mteux  ,  Fr.itîçais  Prohana  ,  Hugues  de  la  Balme  ,  fci- 
gneuc  lin  Tiict ,  maître  d'hôtel  Se  autrei  ;  iSr  au  mois 
de  mai  de  Li  même  année  il  fe  troijv.i  en  qualité  de 
capitaine  des  gentilshommes  de  la  maiibn  du  duc  de 
Savoure .  i  la  cérémonie  de  la  iht  de  l'ordre  de  l'An- 
tKuiciadef  qù  lé  fit  en  la  fainte  ChapeUe  du  château  de 
ChandiMy.  il  &iwGli«Iesdâc  de  Savoye  Ton  prince, 
&  l'accompagna  en  Flandre  après  la  conquête  de  fes 
^rats  far  le  roi  François  I ,  oiV  il  prit  p<nir  femme  An- 
ne ,  qui  croit  de  la  maifou  de  Gaurc  en  Flandre  ,  après 
le  décès  de  laquelle  il  cpouia  Guiomardt  de  Cacdoufe , 
fille  de  Gonialés ,  feigneur  de  Cardouzc  en  Ponugal , 
éc  dame  d'honneur  de  Béattix  de  PMnietl ,  dochcde  de 
Savoye  .laquelle  l'avoit  amenée  avec  ui  de  Portugal: 
ce  mari.ige  riT       19  drcenibte  1511,  &  fur  conclu 
à  Ivréc  au  piUi-,  tpifcop.a! ,  prcfens  Claude  de  Stavayc 
évcque  de  Belley  ,  chanctli'.'r  de  l'ordre  de  Savoye  ; 
Pierre  de  la  Baume  évèque  &  prince  de  Genève  ;  Jean 
comte  de  la  Chambre  ,  vicomte  de  Maurieiuie  :  Ftan- 

£'is,des  comtes  deVatpetg^,  abbé  d'Abondance; 
itoUn  on  Beciold  de  MombeI,fcigiieur  de  Ftufaque, 
prand-maîrre-d'hotet  de  Savoye;  Claude  feigneur  de 
Balcyfon,  baron  de  S.  Germain,  chambellan;  Louis 
de  Clwnlloti  ,  feigneur  de  Mnlincns  ,  grand  cctiver  \ 
Guigues  de  la  Bafine  ,  feii^neur  de  Tiret ,  niaitre-d'hô- 
tel.  Il  teHa  le  5  de  février  1  517  ,  &  là  féconde  femme 
le4  feptembre  1511.  Ses  enfans  du  piemiei  Ut  forent  : 
1-  Mar^utiu  de  Lucinge ,  femme  de  Ffunfois  de  Lu- 
clnne  feigneur  d'Arentbon  &  de  Btifon  ,  fils  Je  Je^'i  de 
Lucinpe  ,  confeigneur  de  Lucinge  8c  feipneur  d'Aren- 
thoii ,  iS;  de  Loaije  de  Menton  ;  1.  Chudc  de  Lucinge  \ 
i.  AmhLird  de  Lucinge  ,  feigneur  de  Saint-Ciergue , 
vivant  en  i  n  o  ;  &  4,  Marie  de  Lucinge  ,  religieufe  i 
Salertes.  Ceux  du  fécond  lit  furent:  y  Charles  de 
Lucinge ,  feigneur  des  Alimes ,  qui  fuit  ;  6.  Béatrix  de 
Lucinge  ;  &  7.  Marie  de  Lucinge. 
X.  Qi4n.i.is  de  Lucinge ,  icùyec  ,  feigneur  des  Al»- 
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mes.  Etant  encore  jeune ,  Pliiiibeït  de  Lucinge  prieur 
de  Chavanos ,  anmonier  de  la  reine,fon  tuteur ,  tic  hom- 
mace MUt lui  le  aç  d'avril  if|S,  an  roi  ffan^nitl, 
api?»  u  conquête  d«  pays.  Ce  rat  un  des  hardis  &  vail- 

lans  hommes  de  fon  f^cle,  &  qui  pour  fervir  le  duc 
•  Emanuel-Pliilihert  fon  prince  naturel,  cnrreprit  de  fur- 
;  prendre  Lyon  en  1  n  1  ;  ;  •  ,1  I  cfict  de  quoi  Nicolas 
baron  de  Polvilliers  vint  avec  une  armée  en  Brellèpouc 
fe  fatfir  de  Lyon  ;  mais  l'enrTcprife  fut  découverte  SC 
Polvtttiett  fe  contentad'aiSéjier  Boatg  :  d'oà  ayant  le- 
vé le  fi^  ft  s'en  ènm  reronmé  en  Allemagne  ,  le 
parlement  de  Cliamheri  procéda  par  condamnation  de 
mort  contre  le  feigneur  des  Alimeb  &  fes  adhéreus  ,  le 
iieur  Granpct  de  Myons ,  Claude  da  Puy  de  Marcel ^ 
Bufcard  de  Liathod  &  le  capitaine  Verdet  ;  leurs  bien» 
fiuent  confîfi]ué*,  9c  le  château  des  Alimes  démoli. 
Toutefois ,  comme  cet  sfiScn'evoic  été  esécnré  que  par 
contumace ,  après  le  teftinitton  fntc  per  te  roi  Hen- 
ri II  au  duc  de  Savoye  «le  fes  étars ,  ta  première  cliofc 
uue  ht  le  duc ,  entrant  en  Brelfe  ,  te  fut  de  rcubJir  le 
feigneur  djs  Aliines  &  fes  compagnons  en  leurs  biens , 
ce  qui  fur  vérifie  i*c  entériné  au  fénat  de  Chaniberià 
Charles  de  Lucinge  tefta  le  i  juillet  1564.  Safeomift 
étoit  AiuK  de  Liobatd  ,  fille  de  Cidadi  de  Liobaid  , 
feigneur  do  Ghatelard^pannen'er  *:  gentilhomme  fer- 
vant  de  la  niaifoLj  du  roi  François  I  ,  it  d'Ifaher.u  de 
Clûreau-neuf  de  Lafcaris ,  qu'il  époufa  le  t  5  juillec 
1 5  ço-  Cette  Anne  de  Liobatd  mourut  en  l'an  »  577^ 
lailfant  pour  «afiuis  »R«li  de  Lncinge,  feigneur  dea 
Alimes, qui  liai;  Jbaw-Framçois  de  Lucinge ,  énirefa 
fei  gnenr  de  Gy  ,  qui  a  fait  la  irauehe  des/eigneurs  de 
/.i  Motte  ,  rapportée  ci-après  ;  f  *itf«if</de  Lucinsrc  , 
chevalier  de  l'oidre  de  S.  Jean  de  Jfrrufalem  ,  com^ 
roandeuT  des  Echelles  St  (4e  faintc  Anne  j  George  de 
Lucinge ,  chevalierdc  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéntlalems 
te  Ciâude  de  Liicins^,  religieux  d'Ambronajr. 

XI.  RemI  de  Lucinge ,  chevalier ,  feigneur  des  Alt-^ 
mes  &  de  Montrofàr,  confciller  d'état ,  premier  maî- 
tre d'hôtel  du  duc  de  Savoye,  &  fon  amballâdeur  ordi- 
naire en  I  rance.  ttant  à  Turin  er.  l'an  i  572  ,  il  fe  mic 
eu  la  £onrip.i^nie  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayen- 
ne ,  qui  alloii  à  la  guerre  contre  le  Tare  avec  nus  oms 
geniilshooimes.  Au  tctotn  de  ce  voyage ,  it  for  pourvu 
par  le  duc  Charles-Emanuef,  b  14  janvier  1 581:,  de  Iz 
charge  d'atiditeur  général  en  fes  armées  en  pl-cr  J  j 
fieur  de  Pingnn  ,  en  l'âge  de  vingt-nciit  ans.  En  J  j  j  >  il 
hit  donné  pr  le  ducde  Savo^i  Anne  de  Joyeurc,à  fou 
départ  de  Turin ,  pour  lui  faire  compagnie  jnfcpies  Hors 
des  états  de  fon  alteflê.  En  l'Ij^de  crente-aoi^  ans, il  fuc 
envoyé  pr  fon  altellè  en  ainbaflàde  a  foi  Henri  lU  , 
en  l'an  1 581.  Il  s'.nquittairlnen  de  cette  comnûflHm» 
que  le  duc  le  fit  depuis  grand  référendaire  de  Savoye, 
puis  maître  des  requaes  &  fon  confciller  d'crar  ;  cnfia 
Ton  pren>ier  maître-d'hôtel  &  fon  ambalTàdeur  en  Fran- 
ce ,  aù  \\  fut  employé  avec  le  comte  d'Arcona  pour  la' 
négociation  &  luiiclufion  de  hinaix  de  Lyon  auprès. duf 
cardinal  Aldobrandin .  ce  qni  fnt  le  fujet  de  la  dl%iaf> 
ce  ;  car  on  dit  que  le  doc  m  Savoye  qui  eftimaic  cette 
paix  défavanratjcufc  pour  lut ,  défàvoua  le  feigneur  des 
Alimes ,  c'c  lui  lit  dcuKinder  fes  lettres  &  fcj  pouvoirs» 
ce  qu'il  relafa;  &  prévoyant  bien  qu'il  n'y  avoit  point 
pour  lui  de  fureté  en  Savoye ,  li  in  un  adieu  a  fon  al- 
tclTc  qui  fut  imprimé  à  Chambcri  ;  mais  cette  piéo 
pour  avoir  été  un  peu  trop  liatdio  »réloignaeotiéreDMnc 
des  bonnes  gracet  de  fon  prince ,  qnD  avait  polBdfes 
auparavant  C  abrotument.  Ca  été  avec  grande  raifott 
que  je  l'ai  mis  au  rang  de  nos  hommes  i II ti ftrçs  ,  quoi- 
que (a  torrunc  n'nir  p.is  été  telle  que  les  mentes  lui  pou- 
voient  iaire  efpérct.  Hiute  les  perfonnes  de  qualité  de 
Tétat  de  Savoye  ,  qui  accompagnèrent  dom  Philippin 
bâtard  ,  de  Savuyeanduel  qa'ii  fit  avec  le  feigneocde 
Crequy ,  le  feigneur  de»  Alimes  y  eft  remarqué  \  Se  noii- 
ieuleinent  il  tut  cftiinc  en  Savnve  par  fon  courage, 

nuis  encore  pat  la  bonté  de  fon  efprit ,  dont  les  eavnt-. 
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Et  <)a*it  a  laîlB»  font  de  véritables  mar(]tt«s.  Le  pnblic 
t  *  vu.  U  eu  pour  femoie  Frmfolfi  de  Monttodii  > 
lit  le  aniqiM  ft  néririere    Antoine  de  Monno&c  » 

^tuyet ,  Icigiitia  duilit  Iii.li  l:i  Dotxihet ,  d' ^f^^^e^lll 
d'Avril,  tiynr  ileur:  yiimeiic  Liicîn^e  ,  mort  jeune  } 
Jcjn  de  Luviiige  ,  Jir  de  Monrrolat  ;  EMANUELde  Lu- 
cinge,  teigneur  des  Aiimes  &  de  Monnofac,  qui  fuit; 
Jca.i-Frjncois  de  Lucir.^e ,  religieux  &  facnliain  en 
r^lifi»  d'Âmbconaj ,  juieuf  d«  Lofcttes  î  CatkuùM  de 
I<ucii^ ,  fi;mm«  du  ftignenr  de  Tour  d'Avcm  en  Too- 
faine  &  de  Pibablc  ;  S<  Anne  cîe  l.ucinge  ,  morte  jeun.e. 

XlL  £M,v.NU£i.  du  Luciiige  «  écujet ,  feigneiu  des 
Alimes  &  de  Montrofat,  s'allia  par  mariage  avec  Cj- 
thtriae  du  Puis ,  fille  de  Simon  du  Puis  .  cauer ,  fei- 
giMord*  Marcel ,  ScJkJae^uelint  de  Pafdr,  dont  il 
a  eu  poor  fille  anique  Franfoi/e  de  Lucinge ,  mariée  à 
Piem-  AiméAt  Montfort,  écuyer ,  feigneur  dudit  lieu, 
de  THobLa  &  de-  Mionnas,  baron  de  Crt  ltecii  Gei;e 
vms ,  fils  d'Aimé  t  feispear  de  Monifon,  Ac  de  MithtLt 
^Cerifier. 

Bkakchz  nr.s  sKiasTX'RS  de  la  Motte ^de  Cy , 
&  des  /iLlMts  j  vicomuj  Je  iOA/?N  Êî. 

XI.  Jean-Françoi!.  de  Liicins:e  ,  ccuyer ,  feigneur 
de  ii\  de  b  Mutre  près  de  Cuiiu  ,  étoit  fccond  fils 
de  Ci'At<LF>  de  Lucinj;c ,  feigneur  des  Alimes ,  & 
à' Anne  de  L.obard.  Il  cpoufa  Barie  de  Gères,  fille  &: 
héritière  de  PhOiten  de  Gerei.  écuyer,  feigneur  de 
h  Mone ,  laquelle  étant  devenue  venve ,  le  remaria  le 
1}  juillet  \ Ci  i"]  i  François  dt  l  i  njguç  ,  écuycr ,  Ici- 
cneur  de  la  CalFagne  gentilhomme  li'Agcnois.  Les  en- 
tans  de  Jean-François  de  Lutiiige  fuiciu  ,  i.  RtNt  de 
Lucinge, (]ui  luiri  ^'f'f-i/'<în£o«deLucinge,caij'eï, 
iêigneur  de  Gy  ,  t.ipicaine  au  régiment  de  la  Grange  , 
niati  de  Renée-Ifabeau  de  Ravane,  fille  de  Lms  de 
Rovorée,  ccuyer,  feigneur  de  Montbuton  &  d'Attigna , 
&  A' Anne  de  V.ichou  :  ce  mariage  eft  du  premier  oâo- 
btc  irtx7  :  il  n'en  eut  qu'une  fille  morte  jeune  \ 
j.Gafpard  de  Lucmge  ;  4.  Anne  de  Lucin^e  ,  mariée 
X  Aniotnt  de  Vclieres  ,  écuyer  ;  &  j.  N.  de  Lucinge , 
teligieufe  â  Blie. 

aIL  Ruii  de  Lucin^  »^  dit  d!r  Gms ,  chevalier , 
gncur  de  b  Motte,  des  Aliines ,  les  Marches  9c  de  Lui- 
landres ,  vicomrc  de  Lonipr.es ,  cpoufa  le  ?  o  mai  1 609 
Honorait  de  Galles,  fiiie  de  Laureni  de  Galles ,  fei- 
gneur du  MeDral ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes , 
Frère  de  ces  fiiineux  leigneurs  de  la  Buiflè  &  du  Sel- 
lier ,  fi  tenoainét  en  Imftoire  du  remps ,  &  d'Annt  de 
LatTier,dame  d'Urtieresen  Dauphiné.  Les  eniàiuqu'il 
en  a  eu  fout,  i .  François  de  Lucinge ,  qui  portoit  le  titre 
de  vicomte  de  Lompnes  ,  cipiraine  au  régiment  de 
Coiiti ,  mort  i  S.Jean  de  Lofne  en  1645  ,  des  blefTu- 
res  reçues  à  la  bataille  de  Nordlingiie  j  1.  Louis  de 
Lucinge ,  feigneur  des  Alinws ,  |mi«  de  U  Motte  >  qui 
fuit;  &  3.  Annt  de  Lucinge  ,  fèaime  de  Qauét  de 
Rochcfort  d'AIbi ,  feigneur  iie  Saint-Point ,  de  Mont- 
fcirand  &  de  Saint-Chely  ,  baron  de  Cenereten  Ge- 
vaudan,  gouverneur  de  Sainr-Jean  de  Lofne. 

XllI.  Louis  de  1  ucingc.ihevalier,  feigneur  des  Ali- 
mes &  de  la  Motte  ,  fe  trouva  en  .£45 ,  j  la  bataille 
de  Nortiinguc ,  où  ti  eut  le  bras  «uchecaidè  d'an  coup 
de  moufquet ,  hm  tiemeram  dans  la  oompaj^iede 
fon  frère  aiiié ,  qui  v  fur  ;  if  ,  '■'  flnn;  reiti]ilol  duquel 
il  UiCk'cd.i  l'aiir.ce  fuiviiuc.  .Sc[v.int  ïu  fiéfC  de  Dim- 
kerqiie,  il  eut  l'autre  bras  calfc  ,  rc  q.ii  ne  l'rmpccha  ris 
de  fervir  jufqu'l  la  tcforrne  du  rée;! ruent  de  Contij  mais 
le  roi  ayant  créé  le  régiment  Royal  d'tnfiuitciie  ftan- 
(oife  t  le  lèisnew  de  Lucinge  y  obtint  noe  compile  , 
]»T btever on ao  janvier  \t\è\  U  ^tdtparvemi  i  la 
tête  du  régiment  lorfqu'il  quitta  le  fer  vice.  Cependant 
le  roi  ayant  convoqué  en  1674  le  ban  &  aniere-ban  , 
il  y  rentra ,  &  fut  choilii  pour  commander  l'efcadron 
de  la  noblellè  des  pays  de  BreUe ,  du  Bug^y  &  de  Gez. 
Ce  Ummt  4«i nrant m  cUcMa  ét k  Mont  «ai 
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BreiTe ,  te  i«  fegetiiah»  ifot ,  &ge  de  77  abs ,  MUat 
éooaU  ea  itttJLmn  de  Gaétan  de  Cfa&icMMri«^.iiUe 
de  BmUkmi  de  Gneton ,  chevalier,  comte  de  ChA* 

t«»uyie»x.  Se  de  Jea/vu-Mant  Pellot ,  fille  du  premier 
prclident  du  parlement  de  Rouen,  moue  au  nu.is  d  oc- 
tobre 1719.  Leurs  entaiii  furent  ;  i.  Josiph  I^omtonb 
de  Lucinge ,  qui  fuit  ;  i.JoacAimde  Louage  »  doâeus 
en  théologie, abUdeNom-Oaitie la Gtandetflegmid» 
vicaire  de  Poitiers,  »eic  en  17 14  ; }.  Laurent-àUriê 
de  Liidn^  ,  capitaine  dans  le  régiment  d'Albaret ,  toé 
en  1  704  i  la  bataille  de  Hochftet  j  4.  Jean-Baptifli- 
Alcx.iridre  de  Lucinge  ,  mort  en  1 05)6 ,  fttvant  vulon* 
taire  dans  la  gendarmerie  j  5.  y«i/l/M-Aia/7ede  LOCÎ^ 
ge  ,  morte  en  1715  ,  &  alliée  i  Claude  de  Seycwtier» 
chevalier,  feigneur  de  Pelagey  ;  C.  Anat'JiùàjHt 
Lucinge ,  mance  à  aakde-Joftph  de  Bnuige ,  écujer  , 
feigneur  de  Boorcîa  ,  &  de  la  fioiflîere  en  Franche* 
Coiiir;'  ,  .k'ccdc  en  174). 

Xiv.  josii>u  i'oMPON£ de  Lucinge ,  chevalier ,  feî« 
giicur  de  la  Motte  &  de  Montberthod ,  appelle  le  mat* 
quis  de  Lucinge  depuis  qu'il  eft  devenu  le  chef  de  cette 
maifon,par  la  moR  dumarqwsdeLnctnn  de  Piémont, 
ellnéen  1 67^ ,  Ac  a  été  pa^ce  duduc  Viaor  Amcr!  --e  de 
Savoye,  à  la  com  duquel  u  avoir  été  attiré  p  r  le  mar- 
quis de  Lucinge  fon  parent.  Peu  :î  i;i  L-  daration 
de  la  guette  comte  U  iavoye  ,  il  tut  rappellé  en  franc» 
par  fon  pere  ,qui  le  maria  l'an  i6y6,  avec  C/awi/tat-d- 
therineatit  Crtne.fille  A'Etiennt  delaCrou,faaroindit 
Bourg  -  Sainr  -  Chnilophe ,  laquelle  étant  décédé  ea 
1  7  l 'j  ,  fans  enfin:,  .  te  marquis  de  Lucinge  s'eft  retna- 
ne  en  1717  avec  MtigdtUne  de  Boelfe  ,  hlle  de  Chrif" 
tophc  de  B.)ellc,  ch.-valier,  &  ûc  dame  Catkeune  de 
Lceoil.  Après  avoir  été  rrentc  ans  lynaïc  général  de 
la  noblelle  de  Brtlle ,  il  fe  démit  en  1 74J  ,  dans  ooe 
alTemblée  générale  de  la  nobledè  tcnuei Bnug  ,  de  cet 
emploi ,  dont  fim  grand  âge  &  f«  inSnniré* ne  lui  per< 
mettoient  pas  de  s'aquitter.  I!  lui  refle  pour  fils  uni- 
que, LûUii'Jofeph -Chrtjiophe di  Lucinge  ,  né  en  17*1* 

LUCIUSPOMPONIUSiEUANU^cimAtyPOM. 
PONIUS. 

LUCIUS  PO\IPONlUS,cftercA«^  POMPONlUS. 
LUCIUS  •  1  de  ce  miia  %  m«*  fuccéda  à  S.  Corneil* 
f»,  mort  1  Civîta  Vecdâa  ,  «ans  Ibn  «lil ,  le  1 4  fep- 

rembîc  155.  S.  Cynrien  lui  écrivit  aulTîtôt  après  ;oq 
élection  ;  mais  Lucius  lie  fut  pas  plutôt  aûis  fur  la  chaire 
de  S.  Pierre ,  qu'il  fut  relègue  lom  de  fon  rroupeaa.  Ca 
ne  fur  pas  pour  long-temps  j  car  quoique  la  pcrfccutioa 
fût  rrès-araente ,  il  revint  dans  la  ville ,  &  S.  Cyprien 
huéciivit  me  féconde  lettre ,  pour  le  féliciter  fut  fon 
retonr.  11  ne  furvécut  pas  b^ucoup  de  temps ,  étant 
mort  !e  ç  mars  15^  ou  155.  On  croit  communément 
qu  li  fut  condamné  â  mon  pour  la  religion,  fous  les  em- 
pereurs Gallus  6c  Voinfien  ;  mais  i'anden  calendrier  de 
Bucherins  ne  le  met  point  au  raiwtiea  loanyfs,  &  ii 
D  ell  mon  que  fous  l'empire  de  Valerten ,  fnccelfèiir 
de  Gallus  &  de  Volufien.  S.  Etienne  I  lui  fui  rda. 
Entr'autres  décrets  qu'on  attribue  1  Lucius  I ,  il  y  ca  % 
un,  par  lecjuel  1;  vr  Ijnne  que  Icvêque  fêta  toujours 
accompagne  de  deux  prêtres  &  de  trois  diacres ,  alîf 

3u'il  ait  des  témoins  inéprochables,qui  puiflent  répon* 
re  de  l'innocence  de  u  vie.  On  ooitqne  les  caion- 
nies  que  Novatlen  avoir  inventées  conite  S.  Cotneîl- 
b ,  (on  prcJécLfTju' ,  lut  1^  en  notent  fu/et  de  faire  cette 
ordonnai. ^L' ,  il  n'y  a  .lULUn  fonds  i  fiiire  fur  co 

que  l'on  dit  de  ces  anciens  décrets  des  papes.S.  Cyprien 
lui  attribue  diveifes  lettres;  celle  qui  fe  trouve  foui 
fon  nom  dans  le  I  tome  des  conciles,  eA  fuppofée.  Ce 
pape  eftdilBient  deLocmévique ,  dont  S.  Cyprien 
parle  dans  la  59  de  fe»  épittet.  •  S.  Cyprien,  tpift.  j  9 1 

Et  nuper  quiJem  f.'/'i  ,  &c.  Eufébe  ,  in  cftron.  &  hijf  Ba« 
ronius ,  in  iinnui.  Bmi.  Gencbtatd.  Papire  Maifon.  Ci** 
coniiis  ,  &.'<:.  Pearfon  ,  in  annal.  Cypritin. 
LUCIUS  II ,  nommé  auparavant  Gérard  de  Cacdé» 
bibliothécaire  &  chancelle  t  de  l'églife  ,  < 
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natif  do  Boiiiogiie.  Il  fut  chinoine  rcpiiiêr  de  la  fon- 
fféffém  de  $.  Fng^dian.  Le  pape  Uonorii»  11  le  l»  cnr- 
tfinal  l'an  T 1 1 5. 11  htr  employé  étnt ditcrfes  légations  j 
&  après  avoir  fiirrc'i^r-  i  ("! -luflin  II ,  le  5  ni.irs  1144, 
il  goaverna  l'i'glKc  p^niiaiit  11  mots  &:  14  jours.  Ce 
pontife  eut  b.Miicotip  à  fouffrir  des  Romains  rebelles , 
fumomir.éi  /'o&n^cM  ^  qui  faiToient  les  erreurs  d'Ar- 
nàtid  de  Brefce.  Il  mouruc  à  Roneau  «nonaflère  de  S. 
Gr^ré  ,'le  ay  (cvri^  1 145 ,  &  fut  enteiR  ikm  l'é- 
glife  de'  Jean  de  Lattan.  Il  y  a  dix  ^pîrres  de  lui , 
que  nous  ^^•o;l■,  dans  le  recueil  des  conciles  ,  ti.ms  les 
annales  de  Uaroiiiiis ,  dans  la  chronique  de  VèicUt , 
dans  la  Iwbliothéqiiede  (  luni ,  &  ailleurs.  Eugène  111 
fut  élu  fiape  aprèi  lui.  *  Otbon  de  Fri^a^t»  fi-JjC- 
51.  Ba^onitts,  ^<  C  1144, 114;.  I>1  Cliièii«>  Louis 
Jacob ,  &c. 

•  LUCIUS  III ,  né  1  Lucqucs  ,  fe  nommoii  avant  fon 
ey..\\:.iuon  H^m'-.i/Jo  yi//uiinco::.  H  le  dcl'rin,!  j  Icçlife, 
lut  pourvu  d'un  canonicat  i  Lucques  6c  tau  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  fainte  Praxedc ,  par  le  pape  Inno- 
cent U,  l'an  1141.  Adrien  IV  l'envoya  légat  en  Si- 
cile ,  oà'il  firacïnt  avec  beiucnap  de  tUt  6c  aé  pruden- 
ce les  iiwé^cts  du  fninr  Itrge.  A  (on  retour  il  fut  pourvu 
de  I  cvêché d'Ortie  ,  &  lut  envo);:  jur  Alexandre  III, 
lég.ir  vers  i'emjiereur  l'iolàic  H^rhfr^-,u<Jt:  ,  qu'il  j'ort.» 
À  la  paix.  Cette  conduite  lui  acquit  une  grande  réputa- 
tion ,  &  le  fit  élever  fur  le  fitigc  poniirical  après  Ak' 
atmdr<  Itl ,  le  19  aoiît  1 1 8 1.  Les  Romains  le  lévolte- 
Rtn  contre  lai ,  parceqa'îl  n'eni  pas  la  conmlaifance  de 
luivrc  iv-rr.nnes  cajiuav-s  que  Tes  rir:'r!cif  [Tcnrs  .ivolent 
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cvuei  !a  func  du  ce  peuple  mutjn ,  ilfe  retira  i  Vérone; 
mus  peu  après  ,  les  armes  des  princes  d'Italie  contrai- 
gnirent les  Ronuins  de  fe  fouMenre  i  ce  pontife.  Il  re- 
vint depuis  iVévone,  &  on  quelques  démêlés  avec 
l'empereur  Frédéric,  fiir  certains  droits  qu  il  pîcrciuluit 
•nprefudice  île  l'c-glife.  11  y  .tgit  auHi  pour  unir  II^.  |'rin- 
c«j  chrétiens  contre  les  infidèles  ,  &  fut  empêche  pat 
la  mon  de  voir  la  fin  de  cette  grande  entrepriic.  Il  mou- 
rut le  1  ç  novembre  1185,  aptes  avoir  tenu  le  fiége 

Ïuatre  ans  ,  deux  mois  &  dix-nuit  jours.  Ludui  avoit 
ciit  diverfa  pitres ,  dont  il  nouaen  «efletrois  .&  fm 
entend  i  Vérone ,  oit  l'on  voit  dans  la  cathédrale  fon 
tombeau  &  fon  épitaphe.  Ui;  BAIN  III  lui  fiLt.cMa.  *  Du 
Chêne  ,  hijl.  du  papu.  Ciaconius ,  Onuphre  ÔC  Gene- 
hT\-à  ,  in  chrom.  Baronnu*  A,  C*  ilflr»  iit  j.  Louis 
jicoh ,  liU.ptmttf. 

LUCIUS .  difciple  Se:  parent  de  S.  Fini.  11  étott  de 
Cyréne ,  dont  on  afT.ire  qu'il  fut  évcque.  Le  martytolo- 

fe  romain  dit  qu'il  y  foutfrit  le  martyre  le  ai  d'avril; 
l  en  eft  j>arlé  ,  .-fclet  ^  i  j ,  1 . 
LUCIUS  ANNIUS,  capitaine  Ronuin  ,  qui  fut  en- 
voyé par  Vefpficn  àGerafa  avec  un  corps  de  cavalerie 
tc  d'infimterie.  Il  piic  la  ville  d'emblée  ,  y  tua  mille 
homme*  de  défenfe ,  qoi  n'eurent  |ms  le  loifîr  de  s'en- 
fuir ,  fir  roiu  le  rofle  tfclave  -,  S:  aprcs  avoir  .ib.iiii^oimr 
la  ville  au  pillnce  des  loldats,  y  ht  mettre  le  teu.  il  fie 
le  iiicme  déa.ir  d.ii'i  [oiis  les  bourgs  &  villages  voifins. 
f  Joféohe ,  guerre  dt:s  Ju-Js  ,  liv.  IC,  chap.  18. 

LUCIUS  de  Patras ,  écrivit  en  gtec  des  métamor- 
pllolês ,  Si  fut  imité  par  Lucien  dans  fon  Afoe  d'or ,  & 
«nfiûte  par  Anulée.  Pcut-ctre  que  ce  dernier  avoît  tiré 
fa  fable  del'Afic  d'or,  de  l'ciri'.Mn.d  de  Lutius  ,  fi;  l'.i- 
voit  p-ir.-rhiiir  L-n  l.itm  ,  ?.n  heu  que  I-iicieii  n'ivoit  \mx 
que  I  (  .;.r  en  mec.  *  Photius  ,  coii'-  1 1  '  S.iunuife  , 
in  prote^.  m  Solinum.  Voflîus ,  lih.  4 .  de  htft.  Grtcis. 
■  LUCIUS  ,  fils  de  Coïle,  roi  de  la  Grande  Bretagne, 
admirant  lev  merveilles  qu'opéraient  les  chrétiens,  ré- 
folnrde  fe  faire  baptîfer.  Ver«l*an  18) ,  le  pape  Eleu- 
there ,  qui  gouvernnit  a'cr',  ri'  jlifr-  ,  Ku  envii\  M  Fulga- 
tius  &■  Oamien  on  Uoiuticii  ,  qui  lui  conteietent  le 
baptême,  Si-  à  plufiîurs  de  fes  fujets.  Quelques  auteurs, 
rapport éi  par  le  cardinal  Baronïns ,  aiTureni  que  Lucius 
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pour  U  d^èofediN  fitintes  vérités  de  la  religion  ;  mais 
il  y  a  apparence  que  ce<p'aii  dît  de  Ladns  ett  mêlé  de 
beaucoup  de  ifablet.  Voye^  les  antttjaités  britanniques 

du  lav:inf  UfTcrius  &r  d'tdi.ujcd  Sr;llriL'*1"-t  ,  qui  s'ct- 
foicc  miaiimiawis  de  iaue  vou  la  podiùiiite  de  ijuelques- 
unes  des  circonftances  de  cette  iuiloiie.  *  Bede  ,  /.  i  , 
c.  ^,&de  fex  Mat.  Adon,  tn  tkroa.  fiatonius  ,  in  an- 
nal. eccL  6  in  m,;riyr.  ad  J  dectmh,  &c. 

LUCIUS,  cvcque  d'Andunople  dans  le  IV  lîécte» 
foccéda  vers  Tan  )))  i  Eotrope.qui  avoit  été  appellé 
JésCauIcs  pour  gouverner  cette  ci;iile,f..qui  ctou  mort 
en  cxti  pour  la  toi  catholique.  Lucius  Sut  bientôt  autli 
chalTè  fous  l'cmpite  de  Conltantin  même;  mats  il  tevinc 
de  fon  exil  aptes  la  mort  de  ce  prince.  11  fut  encore* 
exilé  fous  l'empire  de  Confiance ,  Se  le  retira  si  Rome  » 
Il  on  en  croie  Socrate  &  Sozomene.  Il  aflilta ,  à  ce  qu'on 
croit ,  au  concile  de  &irdtcpie  j  &  étant  enfuite  tc  v>;nu 
dans  fon  églife  ,  il  combattit  encore  toitcinent  les 
Atiens ,  qui  le  firent  exiler  une  rroilicinc  lois ,  Si  l'en- 
voyetent  chargé  déchaînes  dans  le  heu  de  fon  exil,  oà 
il  mourut.  *  S.  Aihanafe ,  tp^.  ad  Aion.uft.  npolo^ 
Juga  fua  j  apolog.  i ,  apolif.  1.  Ifilar.  Jm^ttunt.  So- 
cratc,  /.  i ,  c.  1 5 ,  i6.  Sozomene ,  /.  j  ,  c.  8  /.  4  ,  r.  i. 
Hermant ,  vie  de  S.  Athanafe.  Tillemonr  ,  m^utotres 
f'vur  fervir  à  rh.jÙKU  (a!  article  des  Ariens.  Don» 
Bernard  de  Monitaucon  ,  vie  de  S.  Athanaft.  fiaillet , 
viei  du  faim  ,  1 1  fhri»  ^  Jow  mi^el  no  fait  fit 
Icte. 

LVCIUS ,  Arien ,  que  ceux  de  là  iëâe  âevevetit  fur 

le  ficge  de  Siimofaie.  Les  catholiques  le  fiiyoient  ,  Si  ne 
le  voyoïcnr  qu  Avec  horreur.  L'ii  jour  même  qu'il  paf- 
iou  d.nis  1.1  pl  icc,  ou  des  cr-.f'ans  jouoieni  ,  leur  boule 
ayant  touche  le  pied  de  fa  mule ,  leur  païut  empeftée  r 
defene  qu'ils  b  jetterear  Jaas  le-fen.  *  Socntc.  So* 
somene.  Théodoret. 

LUCIUS ,  Arien  ,  fnt  introduit  par  cem  de  la  feâe 
fur  le  lirf;cde  l'rglife  n'AIexiudrie  ,  dans  le  temps  que 
b.  AihdiiaU  y  gou\i(;tnou  les  orthodoxes,  l'an  i6i^ 
afffcs  la  mort  de  George  aiirti  Arien  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Socrate  Si  de  Sozomene.  Environ  deux  ans 
après  la  mm  de  S.  Athanafe ,  Pierre  fiit  élu  canooi- 
quement  &  mis  en  û  place  ;  mais  Lucius ,  autotifé  par 
l'empereur  Valons,  entra  dans  Alexandrie  comme  dans 
un  pays  de  conquctc  -.  S;  ofFenfc  de  ce  que  les  catholi- 
que! ne  vouloicnt  point  avoir  de  communication  avec 
lui,  il  n'oublia  rien  pour  les  y  contraindre.  Les  foUtu» 
des  d'Egypte  cadioient  un  grand  nombte  de  moine» 
orthodoxes  &  célèbres  par  leur  piété.  Le  faux  prélat  y 
envoya  des  gens  de  giierte ,  qui  en  contraignlrenc  tr^is 
mille  de  quitter  leurs  dcferts.ll  relégua  entr'autres  Ma- 
chaire  &  Ihdote  ,  rous  dcu\  difciples  de  S.  Auroine  ,  ^ 
dircûeurs  de  ces  laintes  troupes  ,  dans  une  ille  oiî  il  n'y 
avoit  point  de  chrétiens.  Lucius  fiu  enfin  chalS  l'an 
177 ,  &  mourut  mifcrablemenr.  S.  Jérôme  remarque 
qu'il  avoit  icrit  des  lettres  touchant  la  pâque ,  Se  des 
hvresfurdilîcrcns  fujets.  *  Socrate,  /.  3  iS-  4.  Sozomo- 
ne ,  /.  5  ^  tf.  Theodotet,  /.  4,  c.  18  ,  19  ,  20.  S.  Gié- 
goire  de  Na^ian^e  ,  orat.  in  laud.  lier.  S.  Jcrûtne. 

LUCIUS  ANNi€US,  évcque  de  Mayence  dans  le 
IV  fiécle  ,  fut  relégué  par  le  concile  des  Ariens  tenu  â 
Arles  l'an  J53  bt  eovojé  cnPhrygie,  où  ces  héré- 
tiques tefirenr  étranger  l'année  lîtivaote. 

LUCIUS  CHARINl'S.ell  un  aureur  donr  Photiu» 
p.irle  ,  ^od.  I  Il  peur  .ivou  écrit  d.ms  le  VI  iîecle  loa 
OUVi.i;je  in;itiilc,  l'oy.:?^:  ^fî-trcs  ,pl;!irJ  de  faWeS, 
d'etteurs  Si  de  taullctcs ,  recueillies  des  livres  des  an- 
ciens hérétiques.  Foye^  Photius  ,  cod.  144  ,  Dh 
Pin  .  biblioth.  des  auteurs  ecclef,  d»  f^fiitk- 

LUCIUS  (Pierre)  religieux  de  Ponfie  des  Carmes, 
n.-itif  de  Bruxelles,  rubli.i  \'\n  i  \  i)  ?,  .1  Floretiee ,  in-^°, 
la  bibliothèque  des  écrivains  du  ion  ordre  ,  qui  n'cd 
prefque  qu'une  copie  de  l'ouvrage  d'Arnold  Boftius. 
On  lui  attribue  d'aiures  ouvrages.  *  Pollèvin ,  appar. 
fur,  Alcgte  tiiipaRHi^  driR.  YalK«.^n4ié.,  Até/.  é«/^. 
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LUCIUS  (Louis  )  prolcllcut  à  BaHf  ,  a  compoft  une 
hiftoire  /ifuinquc.  (I  a  encore  écrit  fur  la  providence  & 
fur  la  prcdedination.  Ce  vaitc  fui  imptuoé  «a  i6^$. 
*  Koniî» ,  hibtioth. 

LUùi's  ANTONIUS,  fi<i«  A»  Uue^kmÀt» , 

cAtrcAq  ANIOiNL 

LUCKH  (  Je.in-J.-tcc]ucs  )  en  Un» Iktiiia,  Son altU 
.de  Te  trouve  à  b  pa}re  5. 

LUCKOLUi»l't;  ou  LUSUCK,  Luuovin ,  ville  de 
FotognedansUfaauie  Vo)liini«,  capiulc  d'un  ptlaii- 
nat,  ellfirocefurlamîefedeSrcr.à  fcpt  ou  huiiliene» 

de  !;>  Riidie  lloiic  ,  &  a  un  :J^:.:  bc.ui  Ji.uo.iu  ,  a  .  ce  uii 
évéchc  rutlr.ii;.inr  Je  l'artlievcLlic  de  Giitliic.  Les  pM:i- 
cipalcs  %ilits  de  Ton  p.iLttiii.it  font  ,  Conftanruu  w  , 
Zalaw.Ollrog  ,  Bereftcciika ,  Kaininiec  ,  Wladij- 
.inierz,  Alcundria  ,  Ihranouk  t,  Sec.  Depuis  que  les 
caan  de  Rutlie  fuoi  matrres  d'un»  pairie  «felabeflê 
Volhinic  ,  ce  c]ui  cil  ttM  de  cetw  provioM  i  k  Po- 
logne a  éxi  rcuni  au  palatinat  de  Lncko>  *  Fwnui  «  iti 
iexic.  s'i-f'»''-  Starov»>llci«s. 

LU  -A  ),  liourg  du  royaume  de  Nnjiles ,  lîtiu'  pri  s  du 
iwtd  occidental  du  lac  de  Celano,  dans  l'Abcun*:  ulté- 
rîeuie.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  le  Ueudn 
LeriniB,  que  l'on  nonmoic  ancwnnenMOt  CapudiuncM, 
Capiroft'ts.  *  Mari ,  diél. 

IVCO  ,  ou  i  rCAS,  tle  1.1  v'.Ife  de  Grinaand  en 
Provence,  aima,  &  tut  aimé  tiuiie  demoifcHe  de  la 
Vitme  province,  de  U  maifon  de  Villcticuv-.  Mais 
cette  demoifelle  cia^nani  de  le  perdre ,  &  ne  conful- 
tanr  que  la  padiao ,  qui  eft  jiferque  toujours  aveugle 
dans  ià  conduite ,  &  infeufce  dans  Tes  dcctlions'»  lui 
donna  un  breuvage  dans  l'intention  d'augmenter  Ibn 
amour.  Mjis  à  pcini.'  Lucas  l'eut-il  ptis  ,  t]u'il  s'alluma 
dans  fon  Ung  uu  feu  fi  cruel .  que  les  dotdeuts  qu'il 
reHènioit  lui  uilkit  perdte  la  tcte ,  il  fedonn  la  mort 
de  As  propres  Hiatns  l'ait  I  JOS,  n'ayant  encore  que 
trente^nq  ans.  Onirauvapatmi  fcs  papiers  beaucoup 
de  cbanfoiis  qu'il  avoit  faites  pour  fa  trop  tendte  &c  trop 
cruelle  mairrcllè  ,  &  plulieurs  comédies  coiicte  le  pape 
B^lnlt4c^:  Il  .ivoir  minpolc  celles- ci  fi.uis  f.\  jfu- 

nefl'e,  &  tes  pièces  «.nu  venues  à  la  connojilatice  de$ 
magiilrars  ,  ils  l'obligcrent  de  les  jetter  au  feu  -,  mais 
depuis  il  les  rappella  dans  fa  mémoire  «  les  conlia  de 
nottreau  au  papier ,  &  les  augmenta  de  ncnneaitx  traits 
iàryriquzs.  •  Uifloirc  du  theairc  franfois  'Jir^:i  fon  ori- 
gine jufju'ù pféjint  j  lomc  t  ,  pdStf  i6  ô  17. 

LUœMORlEoaLOOOMORlE,  (AmA<7  OB- 
DORA. 

LUÇON  ou  I.USSON ,  ville  de  France  en  Poitou  , 
mec  line  dVv£ché ,  eft  le  Lueionum  ou  la  LadoM  des 
Latins.  Il  j  avoir  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Bendr , 

2ue  le  pape  Jf  m  XXII  LiLinL-L-a  en  c.itIu'Jf.ite  lotfqii'i! 
tigca  rév'-cljt  i  aii  J  J  !  7.  l'une  de  l.i  Vovrie  en  le 
prenne:  c.è.jue.  L'cvîc|uc  eft  feigneur  lic  U  ville  ,  iN. 
prend  ie  titre  de  bamn  de  Lncon.  I  e  chapitre  <ic  la  ci- 
thcdralc ,  quie(ldc'iii.e  j  l.i  l.  i.ite  Vierge ,  eft  compofé 
d'un  doyen ,  d'no  grand  archidiacre ,  d'un  chantic  »  des 
arcliidîacret  d'Aifenaî  Se  de  Parede ,  da  prev6r  de  Lu- 

Son  ,  de  ceux  de  F\';nen..i  ,  de  P.inîien.u  des  ILlTirs  , 
,'un  chancelier .  d'un  lo)ib-<;oYCii  ,  d'un  Ions  i h.intre 
Se  de  vinf'.,-r.cnt  cln.inoir.cs.  Il  v  .i  .iufll  des  C:ip;Rms  5e 
des  Urfulincs.  1.^  ville  eÛ  bâtie  dans  un  Itcu  inaiéca- 
geux ,  i  deux  lieues  de  la  mer ,  d'où  elle  tire  des  com- 
Boditéa  qu'elle  n'a  pas  dans  fon  lei loir.  *  Du  Chêne  , 
timtif^tâ  des  vilfes.  Snînte  -  Manhe  ,  Gattia  thrijl. 

LUÇON ,  ville  &  ifle  du  irême  nom  ,  &  une  des 
Philippines,  en  la  mer  des  Indes:  v<ivfr  PHILIPPI- 
NES. 

LUCQUES  ,  ville  &  république  d'Italie  en  Tofca- 
fie,  avec  cvîché,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins 
laea  &  Latca,  Les  Iralïens  appelLsnt  J/lucAcyêr^^cac 
de  ta  r^piiHîqoe  de  Lurqties.  la  vîlteeft  tris-aneîen- 

nc  ;  &:  Sti.iI  vH  ,  Plii  e  ,  P[oU'n;ée  ,  rite  l  ivc  i?C  Ai;j- 

tltiû  w  loue  mention.  Narfcs,  générai  des  atBicéS  de 
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.Tuftinien ,  l'aflîcgea  dans  le  VI  (iécie.  Depuis ,  iJoni- 
face  ,  pete  de  la  comteHê  Mathilde ,  U 
trucio  CaftracaDi  &  diven  au  ci  es  fe  lendiicnt  maîiiee 
de  Lucques ,  |nfqH'.i  ce  qu'elle  f3t  vendite  par  les  gen» 
de  l'en  tpe  te  ut  Louis  de  Bavière,  .1  GcLud  Spino;.!  de 
Gènes.  Alaftin  de  l'Efcale  ,  feigneur  de  Vtieiiie,  U  puf- 
ieda  dans  I.i  fuite  ,  &:  la  vciuiic  aux  Floientins  ,  qui  la 

eardeicnt  neuf  mois.  Les  Ptfans  précendirenr  i  fa  pof- 
feflîoa;  mats  nn  cardinal  Ftan^ns,  que  Charles  IV, 
empeneiVt  j  avoir  laiflc  poor  gouverneur  ,  donna  U 
KbeRéaiu  Lucqtioit ,  qu'un  des  citojrcns ,  nommi IMul 
Giunin,Ieur  ravit  eni  ic  ne  fiit  pas  pgtu  lo^i^- 
t.mps.  Lucques  recotivi.t  la  UKcrré  vers  l'an  i^jy,  oc 
r.i  ruu;cr.irs  liepiiis  coiifci  vce  .wec  j^raud  foin  :  elle  en 
tut  ttopilcc  jufques  d.uis  fes  aimes,  quoiqu'elle  fou 
finis  la  pi'oteâion  de  l'empereur,  qu'elle  recoiuiuit  pour 

ibovcniD.  LncffiMs  «ft  Aniée  ptodie  de  la  rivière  d« 

Secclûo ,  9e  eft  rainfiée  d'onze  caftions  égaux ,  tous  re^ 
vêtus  de  brique  ,  faits  avec  leur  tiMutitie  ,  l'an  1616  , 
après  qu'on  cuî  rib.ntu  les  vieilles  tiiurailles.  Elle  eft 
luuée  au  milicti  «l'une  grande  plaine  environée  de  bel- 
les collines  :  les  remparts  ,  ombrages  de  grandes  allées 
de  peupliers ,  font  un  lieu  de  divertilTcmeni  pour  fes 
babiuns ,  riches  mc  leur  trafic  d'Àofcs  de  foie ,  qui 
ont  fait  appel  1er  leur  ville  ÏJtea  finéiflt  iofa.  Le»  cu- 
rieux ne  manquent  pas  d'v  reg  irder  I  c;;liur  cathédrale 
de  S.  Mattin  ,  &  d'y  voir  le  crucirîx  mir,tculêiix  qu'on 
y  confetve  ;  celle  de  Notre  -  Dame  delli-Miratoit ,  Se 
celle  de  S.  Frigolien  ,  oii  l'on  voir  le  tombeau  de  Ri- 
chard roi  d'Angleterre ,  qui  mourut  i  Lucques  en  al- 
lant 1  Rome  pour  rificcr  les  lieux  làinta.  L'état  de  la 
fei^netirie  ou  république  de  Lucqtiet  eft  comme  enfer- 
me dans  les  terres  du  grand-duc  ,  (?c  voihn  dt  quelques 
terres  de  Moticne  &  de  MalTc ,  ôc  produit  alfèi  de  vin  , 
mais  peu  de  bled  :  ce  qui  oblige  les  liabitans  d'entre 
vetur  ordinairement  par  mer.  Lespayfansjr  vivent  dtf 
n>ille:  &  de  diàtaigties.  Les  Lncqnois  ont  pour  chef  an 
gonfaloniet ,  qui  eft  élu  tous  les  deux  nioi ,  d'entre  la 
iioblefTc.  Il  a  pour  adjoints  neuf  anciens  ,  <jiu  portent 
le  titre  de  fcrénilTîme  ;  ni.iis  ils  ne  peuvent  ilen  ileci  - 
der  qui  n'ait  été  approuvé  dans  le  confeil ,  compofé  do 
li\  vingts  bourgeois*  Ct goufilonier  poite une  robe  9e 
velours  ou  de  damas  rouge  cramoif! ,  avec  rni  bonnet 
de  mtme.  Le  palais  delà  feigneuiie  lld  lêrt  de  demeure  * 
lorfqu'il  eft  en  charge  ;  Se  ila  dans  la  cour  eent  foldats 
qui  fe  gardent.  L'arfcnal  eft  digne  d'une  gaiiiifon  aufti 
bien  réglée,  &  d'un  état  auflî-bien  police  que  celui  d^ 
Lucques.  Fia  Regia  eft  la  feule  place  qui  lert  de  port  â 
la  république  ,  qui  a  cinq  cens  miUe  iott  de  revenu 
annuel ,  &  qui  dans  un  bêfoin  peut  mettre  vitMR  mill* 
hommes  far  pied  pour  G  défetife.  An  lefte,  L 
a  produit  de  ^ranas  hommes ,  cnn^me  le  p.ipe  Luce  111, 

I  Xantcs  Pagiiitius  ,&;c.  Selon  quelques  autiUfs  ,  I  rvèqi.e 
de  Luequcîne  dépend  que  du  pape.  On  dit  qu'il  al'ufioe 
delà  ctoix&du  P»j///um;  que  les  clunoines  de  la  cathé- 
drale ont  droit  de  porter  des  chappes  &  mozettes  vio- 
lenes ,  te  des  mitres  de  ^  blanche ,  à  la  £icao  des 
caidinanx.  Alexandre  Onidicdioni  ,  évcque  de  Luc- 
ques ,  lu  des  ordonnances  fynodales  en  l'année  1  s  r  i  , 
&  nous  ea  avons  encore  de  l'an  i<îi5.  •  Confuiti:^  Stra- 
bo:i  ,  /.  5.  Tite-Live  ,  /.  21.  Agathias,  /.  1.  Pline  , 
filan^lus ,  Sec.  cites  pr  Léandre  Aiberii ,  defcr.  JtaL 
Machiavel,  m  la  vit  de  Cj|lr.  C^/nAnvj  GeraJamo 
fienldi.&c. 

LUCRECE,  hiemîa  ,  dame  Romaine ,  lîlte  de Ln- 
cretius  ,  &  femme  de  Collatin  ,  ctott  une  des  plus  bel- 
les &  des  plus  vertueufes  femmes  de  foii  liuips.  Son 
ni.iri  vv'.\  indi  1er  cernent  fa  beauté  dans  une  compa- 
gnie où  t-;oitin  les  fils  de  Tarquin  /t  Superhe  ^  roi  de 
Rome  ,  &  les  mena  en  la  maifon  de  Collatie  pour  La 
va».  Sextus,  qui  ^it  l'aine  des  princes,  en  devint 
amoureux ,  la  vint  voir  i  Vmfa  de  fon  mari  flcia  vio' 
II,  fans  qu'elle  pût  ttj'uvet  le  moyen  de  fe  défendre. 
Pour  la  ûduùe ,  il  la  menaça  de  la  tuer  avec  fou  clcla- 
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>re  y  te  de  «lire  ,que  les  ayanr  tnmvés  dtns  lenbneut  » 

il  avoit  puni  leur  crime.  Li;rrcre  m  défefpoir,  fit  venir 
for»  pere  ,  fon  maxi ,  &.  t^ueiquci  autres  tic  fc-s  jurcns  j 
•&  après  leur  avoir  expofc  la  gc.mdturtic  fou  intorrunc, 
elle  cira  un  poignard  de  dellous  ik  robe,  &  te  1  entonna 
nUnt  le  fein^l'an  245  de  Rome ,  &  509avant  J.  C.  Ce 
«naUwur  fut  i'occaûon  de  I*  tibené  des  Romains,  qui 
«hillèrent  les  roi«.  *  TIt»-Live,  l.  i.Flonis,  L  i.  Vol. 
l.6,c.i,ix.t. 
LUCRECE,  T.i*cnfc/i(jC<in«,pocreI.af>n,  naquit 
li'ttDe  famille  romaine ,  ancienne  &  c  cU  brc  Un  croît 
Cet  parent  l'envoferencàudier  à  Athènes ,  où  ap- 
faremmeitttleatpouiraaiResZénon  &  Phédrus,  qui 
ttoiein  en  ce  (cmps-larorneineni  delà  fcûe  d'Epicure, 
i  laquelle  Lucrèce  s'artacha.  Il  fut  rrès-cflimé  pour  fon 
ûvoir  Se  pour  fon  clocjiicnct  ,  t|Lii  lui  attira  i^si  louan- 
ges de  Cicéron  5£  de  V'cHli  js  Patciculus.  I!  cil  à  picfu- 
tner  qu'avec  la  réputation  s  ctoi:  acqiulc,  il  n'eût 
laitfê  i  la  poftédti  que  i«  deûi  d'imiicr  fes  produc- 
tions te  la  ||;loîfe  de  lei  finvre ,  ^il  cû:  vécu  plus 
lùii;;-  i  ;rn|>s  ;  n\.ù<,  il  maurur  à  la  fleur  de  fon  âge  , 
d'uiii  l.'ciitiie  qjc  Im  cjiila  ,  dit  -  on  ,  un  philtre 
amoureux  qui  lui  fut  donne  ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
pat  ù  femme  ,  nommée  Lucilia ,  qui  i'aimoit  trop  cocr. 
dûment.  Ce  f  ut  pendant  lei  intemllei  de  ùi  malaoie  t 
^ne  pour  fe  divertir ,  il  oompo&  les  fix  (ivtet  de  la  na- 
ture des  ihofes  y  qui  nous  leftenr  de  Ini.  On  dit  qu'il  fe 
donna  enfuni;  la  mort  en  la  CLXXXl  olvmpiade  ,  q,u 
étoit  l'an  700  eu  701  de  Rome  ,  i'c  le  41  ou  le  ^  ;  de 
fan  âge.  La  t':iniille  des  LucRncE?  on  LuruFTirvs, 
Àoit  cclcbte  à  Home ,  &  comprenou  les  TiKtpirms, 
les  Cinnes ,  les  Vefpillions  &  les  Ofléllcs.  Cicéron 

Jiarle  arec  éloge  de  Q.  LocuBTivs  Velpiilo  ,  jurifcon- 
ùlte ,  &  de  LvcRiTivs  Offêlia ,  qui  mit  plus  jpropre 
à  r.iire  des  liatangiies  qu'à  plaider.  La  première  cdirion 
de  Luirtce  eft  de  Vcroue  i-}S6.  L'nc  des  plus  cl'hnices 
ell  ccile  de  M.  Havercamp  ,  en  1  71  ^ ,  i  Li.ydt;  •  Ci- 
céron ,  Quintilien ,  Stacc ,  &c.  cités  pat  Lambin  &  les 
autres  commentateurs  de  Lucrèce.  Vayt^  aurtï  Crini- 
lut,  Lilio  Gtialdi  tt.  VolCus ,  dt  poiâ.  lot.  Scaliger  & 
Gallèndi,  in  vite  Eaiair.  lib.  1 ,  cap.  6.  Ovide ,  Ub.  1  ^ 
mmor.  tlcg.  15.  Bayle,  diU.  crit. 

LUCRIUS ,  dieu  du  paganifme ,  qui  préltdoic  i  tous 
les  gains  &  profits  qu'on  faifoit ,  de  quelque  manière 
que  ce  fût.  Ce  nom  vient  du  Istin  fucrum  j  gain.  ♦Ma- 
ciobe. 

LUCTATIUS  ou  LUCTATX/S  ,  roi  fabulewd'E- 
colfc,  vivoir  à  ce  qu'on  prétend ,  peu  de  temps  avant 
J.  C.  &  fut  fils  &  fuccellcuT  deGorbred  ou  Corbred.  Il 
étoit  li  cruel ,  fi  vindicatif  &  Il  débauche  ,  que  fes  fu- 
|en  ne  ponvant  plus  fupporrcr  fa  tyrannie ,  le  tuerenr 
aptis  trois  ans  de  règne.  *  Buchanan  ,  bijl.  d'Ecoffc. 
Du  Chêne,  A//?.  d'Angl. 

LUCTATIUS  (Q.  )  cherche^  LUTATIUS. 

LUCUBl ,  en  latin  Ucubit  fétcnx  anciennctnemime 
petite  ville  de  l'Ffpagne  Bctique  ,  ce  n'ef:  in.-iintenant 
qu'un  \  i!Li^c  de  Circnadc  ,  fiiucau  nudid'Alcala-Rcal , 
ville  de  !  A  ndaloufie.  *  Mati ,  didiofi, 

LUCULLUS  (  Lucius-Licinios}  perfoaajee  éloquent 
te  riche,  éimi  fib  oa  petit-fil*  de  ce  Lncuflus ,  qui  fur 
ronfu!  a%'ec  PoflKumius  Albinus ,  puis  avec  Claudius 
Marcell  lî ,  un  peu  avant  la  dernière  guerre  Punique.  Il 
rendit  de  urands  fervices  à  Sylla ,  dans  le  p.uti  duquel 
il  s'écoit  jette.  Ce  hit  par  fon  moyen  que  Prolémée, 
MÎ  d'Egypte ,  fut  vaincu  ,  te  que  la  flotte  de  Mithrida- 
te ,  avec  l'aide  de  Muiéna ,  iooiIm  en  fa  puiflànce.  pen- 
dant qn'il  fm  préteur ,  il  gouverna  l'Afrique  avec  beau- 
coup de  juflice.  Lorfqu'on  l'cur  fait  conud  ,  avec  com- 
minîon  de  tauc  la  guerre  i  Mitliridarc  ,  il  fauva  (on 
collecte  Corr.i ,  cjue  l'crinemi  aviut  enferme  ,  Se  mis 
en  état  d'être  bicntôr  défait  dans  la  ville  de  Chaloédoi- 
ne.  Enfuite  il  fit  lever  le  Hcge  de  devant  Cyzique,  ptit 
Amifc  ,  Euparotiei  Tiiémjrfcitet  0c  divetiès  autres 
places  i  8t  ajaot  déEnc  Mirhfinht»»  il  b  coatuigmc 
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de  lé  tettfer  éSet  fon  gendre  Tierane ,  ro!  d*Annénîe  / 

l'an  68)  de  Rome,  J.'  7  1  avant  J.  C,  L'r  r  i  ■  ■  ■;  ;-!!c , 
'  s'ctant  rendu  maître  du  rojaumc  de  Pont ,  n  j-jiu  i-ai^s 
l'Arménie,  &  remporta  cette  mémorable  vitloite  lur 
Tigrane,  dont  l'armée  ctoïc  ,  dit  on  ,  de  Oeux  cens 
mille  hommes  de  pied  ,  &  dç  foi xantemilie chevaux. 
Après  ces  exploit* , il  empona  Tigianocane ,  capiiale 
du  tnyaume ,  avecNifibe ,  8c  ft  letiiSr  redoutable  dans 
tout  le  pays.  L'an  de  Rome,      67  avant  J.  C. 

1  narius ,  fon  lieutenant  ,  fut  dctait  par  Mllhndate  ,  &i 
lui-nicme  fe  voyant  abandonne  par  fes  troupe*,  filK 
contraint  defe  retirer.  Il  tut  reçu  i  Rome  viâorieux» 
5c  fon  triomphe  fut  un  des  plus  pompeux.  Depuis  u 
vécut  tlèa-fpMiididement,  &  fe  rendit  célèbre  par  le 
luxe  de  fe*  habits,  de  Tes  meubles  &  de  fa  laole.  Il 
ctoit  favint,?:  avoir  .sppris  lèloqucnce  &  la  philofo- 
phie  fousd'exceiicns  maitres,  AimoiUtis  ï  A/calonitt  ^ 
Sifcnna  &  Honenfius.  L'amour  des  fciences  lui  âtdiet 
fer  cette  belle  bibliothèque  ,  qui  tettaâ  fes  héritiers , 
&  de  laquelle  Cicéron  fait  mention.  Cim  ejfem  fuer^ 
vel'tm^  in  hiblîoihtca  LutuUi  i^uif-ufj^m  l.hts  ud ^ 
5c.  L.Lnciillus  étant  extrêmement  âijé  ,  tomba  dan» 
une  cfpcce  de  démt  nce  ,  &  cm  pour  curateur ,  M.  Lu- 
cullus  fon  frère.  '  Auielius  Vittor ,  dt  vir.  Ui'uji.  c.  7^ 
Pluranpjc,  er:j:,  vU.Otok,  /.  5  ,  f.  19.  Appien,  i» 

belio  Mithrid.  Horos ,  t.  i  ,  €»  $.  Volatenao  ,  fuloo- 

fe,&c. 

LUCUS  ,  que  quelques  -  uns  font  hniiiéme  roi  des 
nciens  Gaulois ,  rcgtu  après  Bardel  II.  Qn  prétend 
ou'il  donna  fon  nom  aux  peuples  d'alei-.roiir  de  Paris  , 
I  otiimés  ImcoiuUiu  :  ce  qu'on  peut  recueillir  de  quel- 
ques auteurs  anciens ,  qui  ont  donne  dans  les  fables. 
•  Diipleix ,  /.  tdcs  mtm.  dtt  Gaules ,  c.  9.  Ptolémée  , 
/.  1 ,  geogr.  c.  t.  Sttabon,  /.  4.  Céfar,  L6&-J.  Juben, 
in  mifopog.  • 

LUD,  fils  de  Sem ,  naquit  vets  l'an  du  mon- 
de, &  avant  J.  C.  Joféphe,  S.  Jeràme,&  les 
auteurs eccléfîa (tiques,  lui aiutiraent  l'origine  des  Ly- 
diens Afiatiques;  mais  fesantenrs  profanes  ne  fonipaa 
de  ce  fentiment.  •  Cti^^  c  <o.  Ja%Jio,/l  i  du 
antiejuii/s. 

LUD ,  roi  fàSuIeux  des  Brerons  Anglois,  fuccéda  \ 
Dcliui,  fon  pcre.  On  dit  que  ce  fiit  on  prince  libéral  , 
coura^eu.it  &  magnifique ,  &  qu'il  mourut  apiès  neuf 
ans  de  te^ie ,  laiflànt  deux  fils  fort  jeunes ,  6mt  la 
tutelle  deCsdivdaM,  ibnftere,  qui  prit  l'adminiAra- 
tiou  dn  rmume,  du  confentement  des  r  '  lu 
pays.  •  Bede.  Ou  Chine.  Polydore  Virgile,  h.ji.  ^  ^jr^ 
gleterrc. 

LUDAI,  autrefois  Aly  dda  ,  ^ludda  ^iioii  ancien- 
nement une  ville  de  la  grande  Phrygic  dans  l'Afie  Mi- 
neure. Elle  e(l  maintenant  dans  le  Bec£ugil  en  Nato* 
lie;  mais  elle eftréduiieinn feit petit noml»ed%abi* 
tans.  *  Mati ,  didion. 

LUDE ,  bou^  ou  petite  ville  de  France ,  qui  a  en 
titre  de  duelie-  :  ce  lieu  eft  dans  l'Anjou ,  aux  contins  da 
Maine,  environ  1  dix  lieues  de  Saumur,  duc&tédu 
nord.  <  hercfte;;  AILLON.  (  i' )*  Maxi,  diff ion, 

LUDECANE,  dix .  faindéme  ni  des  Merdens  en 
Anglererre,  ftKcéda  i  Bernulphe  ver»  l'an  845 ,  fi  la 
chronique  des  hifloriens  eft  véritable.  II  gouverna  avec 
aflcz  de  douceur,  fes  peuples  qui  l'aimoienr  beaiicoupi 
mais  deux  ans  après  fon  avènement  .1  la  couronne,  il 
fut  tué  pat  les  Anglois  orientaux.  *  Du  Chêne,  Ji.Jî. 
d'Angleterre. 

LUDERSBOURG ,  petite  ville  du  ceide  delà  faaOè 
Sa»  en  Allemame.  Elle  eft  fiit  l'Elbe ,  dans  Jcdachédt 

Lawcmboitr^ ,  .1  deux  lieon  aB-dcflasdelavUledeCV 

nom.  •  Man ,  dichon. 

LUDEWIG  (Jean-Pierre)  confeiller  intime  du  roi  da 
Pni(Tê  ,  chancelier  du  duché  de  Magdebourg  St  de  l'a- 
cadémie Frcdéi  icicnne  de  Hall ,  profcl{<.>nr  ordtnaiiedb 
I  a  faculté  de  droit  «  direâeut  de  la  bourfe  des  pauvres  , 
-ffiigneuE  dt  Bandaïf  »  fte,  mqnicaiichltieaa  de  Hbbea- 
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hard  ,  près  de  Hall  en  Scni.ibe  ,  !e  M  «oûl  itfiîo.  Il 
étoit  fils  de  Jcan-Pienc  Luaew  g.  U  commença  fes 
études  dans  la  maifon  paitnioilc  ,  les  conti.nia  Hans 
'  iéoole de CteiliiMun«  U  i l'âge  de  ^uaione  ans ,  lUur 
envoyé  1  ffdien  Sotnbe.  Èn  1687  •!  a»»  concmMcr  fes 
^.  iHrn  1  Tubingiie,  &  en  itfSSà  WicMobery-in 
il  tut  tau  dotkeur  en  philorophio  ,  fc  on  htioontm 
tncmecenips  la  [icrmillion  d'cnfeigner  rril.lt-Y.iement 
lés  belles  lettres  iSt  la  philoloplue.  Il  fetouiua  c\i(uKe 
du  côté  du  droit ,  &  il  fut  conduit  dans  tcrte  «ude  par 
SamuelScrycIc.  M.  Ludcwig  fe  dclaJfok  de  cïs  divcc- 
tes  études  par  la  pocfie ,  daj«  laqudl»  it  léofliiToit.  M. 
Stiytk  goiici  les  pièces  qu'il  faifoitaBMg^C 
coi'ino;nL- ,     obligea  l'auteur,  qui  hV«  avoitfws, dit- 
on  ,  line  idce  û  t'ivoiahU' ,  di;  recevoir  la  cotuonnc  po<=- 
riquc.  En  165»»  M.  LMdewi^  fmvit  à  Hall  ion  maure 
Samuel  Stryck  ,  &  en  1^95  û  y  obtint  une  chaire  de 
fhyCtqae,  SoahmMtà'hxtlimoin  du  congrès  de  Ryf- 
wick,  il  demanda  «o  itfyy.lapermuriou  de  laire  un 
voyage  en  Hollande,  il  demeura  neuf  mois  à  U  Haye , 
où  il  fut  connu  &  eftimé  de  la  pluprt  des  imbafidews 
envoyer  pont  le  congres,  l  e  printc  héréditaire  deScha- 
warzenbcrg  (s  fervit  même  de  iai.pour  mettre  en  ordre 
&  pour  éclaircir  les  diverfes  matières  qui  avoient  ctc 
traitées  dalts  le  fln^mecoopès.  Ludcwig  défendit  aulfi 
les  dtoiis  d*  la  Lomîoe  canne  les  prétentions  de  la 
Fiance.  En  1 704  il  fut  fait  confeillei  da  rai  d*  Paille 
&  fon  hiftûiiogr.iplie  ,&  en  1718  on  le  fit  eonfeîner 
intime.  Sa  réputation  le  hccomioîtrcavantageufemcnt 
à  l'empereur ,  qui ,  pour  lui  témoigner  fon  eilime,  lui 
donna  des  lettres  de  aoUelIè.en  date  du  1 1  avril  1719. 
Ce  Ait  ven  le  même  i empiqii'il  6t  l'acqailitidn  des  fei- 
«Kuries  de  Gatterftid  8e  de  Bendorf ,  8c  qu'il  maria 
Tes  filles  i  des  c;cmil>,hommes  cjui  pofBdoient  des  em- 
plois. Des  1 7Ô  { ,  il  avoir  ctc  fait  ptoteireur  en  hiftoite. 
Ayant  été  créé  docteur  en  droîr  en  170S  ,  >l  fut  reçu 
dans  la  fooiltéde  drou,  &  appelle  .i  enreii;ner  le  droit 
public  On  l'honora  en  1712.  de  la  dignué  dêLiiance- 
lier  delà  ptonnc*  de  Mwleboutg  &  de  l'académie 
Trédéridenne  de  Hall.  M  Lodewig  eft  mon  le  7  fep- 
tembrc  174}.  Ses  ouvrages  font  ;  i.  DHuddationts  in 
Capita  quatuor  pnorj  irittoduclion:l  &d  hijiofiam  à  Sa- 
mtk  Puffcndorfio  <d:tt ,  1695,  en  allemand  ;  2.  Co- 
iuauUhgiùmiCle/n<mis  XJ  ,  (omra  diadtma  BoruJJia- 
eum  j  ji^V^  ^  aufpicia  diadematîs  regii  in  génère  , 
1 70 1 ,  en  allemand  ;  j .  Defenfio  jurùm  Bon^UKorum , 
contra  prÂtenttones  illegitimas  eqaituM  ttUtonîCOTum  j 
&  gr.ivamen  eorum  anno  1701  ,  Sec.  en  1705  ,  en  alle- 
mand y  4*  Opufiala  germaniij  LoiUchi  omnia  ,  1705  , 
en  allemand  ^  5.  Ducatuj  Neocpmcnfts  jurj,  cum  mcmo- 
nitfiit  HgiiU  tomitis  de  Mctumicht  j  1 708  ,  en  alie- 
flttnd}  ê.Introé^  imrm  aammariam  Germanorum 
medii  £vi ,  &c.  1 709 -,  «n  allemand  ;  ■;.6tmaniaprin- 
tepij  volumen  facrl  fonuni  imperii  complexum  3  171 1  j 
S,  Jus  ihenteliire  Germanorum  in  fendu  &  ci^'onus  fa<ri 
romani  imperii,  1717;  ^.  Scrirtorci  Hcrh.yoUnfis 
tum  introdudione  adhijîoriam  Friincu  oncntjus  j  i  7 1  J 
ia^oLen  allemand}  icScriptoru  rerum  germanica- 
nanvi^Hmiué»,  ijii  in-ftf.  11.  Opufcula  mifiel- 
la,  tomes  1 , 1710;  la.  JtaA'fut^  HUiUffiriptontm  omnis 
4tvi  J  dipiomacum  ac  morumUMontnt  iiuditonm  adkue  , 
tomes  1 1 ,  17 20- «740  ;  I  }.  OpufiuL  orMoria  t  1710; 
ï  4.  Chrijhiina&  Jolida  enarratio  prxbendjruin  fcholajli- 
tarum  in  tcclefia  occidentali ,  tum  ^ifuJ  Romano-Cu- 
thoiicottmn^kdEytL^lUtos  j  1714,  en  allemand  ; 
•      15.  Pnf^o  «KOWtùcù  ,  à  régi  BoruJJiM  anno  17*7 
inftituta  ,  1717 ,  en  allemand  :  ce  livre  a  été  traduit 
en  françois  fous  le  litre  de  Cyrus  moderne  ;  1 6.  Singu- 
laria  juris  purU^i  rc-m^iniii  imperii  ,  I7]0j  ly./'!^: 
Jujliniani  Masnt  ai^ue  Ihtodor*  Âugufiorum  ,  net  non 
Trihoniani  ,  &c,  ij^l  y  l%.Confdia  Ha/erijtum  jur.f- 
confutunm,  ramet,  en  i7}3  ,  tome  1 ,  en  1734 i 
19.  De  matfimoittitpnncijtitm  ptr  procanaones ^  iyi€ 
fie  I7jtf }  ao»  Wi^MM  jaridiea         fiefi  nmtmi 
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imfau^at^iaongMtadannum  t7i4,aHall ,  lyjj  ^ 
en  alletnand  ^  1 1 .  Jut  feudorum  romani  tmperu  atque 

Germ^int  priiulpU  ^  3^t.  1740  ;  li,  &  ij.  Il  .1  allfli 
publié ,  Ejatt  Pit^endorfit  opujiula  ,  1 700.  /  'ts^  Huberti 
Lanffttii  J  en  1 699.  Vuila  tous  les  écrits  de  M.  Ludc 
wig  cités  dans  le  fupplémtnt  frenfou  de  Bafie.  NoM 
trouvons  qae  M.  utdewig  eft  l'édueitr  des  lettres  du 
même  Hubert  Languet ,  à  Hall  1699,  z  vol. 
Dans  le  fuppUment  de  Bajle  ^  d'où  tel  article  ejt  tin  ^ 
l'on  cite  ,  Jaciyies  BiiickcruSj  !n  Pinj^oiiuta  ^  dus*' 
de  II  y  ne  dans  la  piciacc  de  la  iruiii<:in«  décade. 

LUDGER ,  Ftifon ,  &  religieux  Rénédidin ,  né  vel« 
l'an  74} ,  après  avoir  travaille  à  la  conveifion  des  Infi" 
déles  en  Angleterre  &  en  Suéde,  iïicCiil  pienuer  érê- 
que  de  Muimer  en  Weftphalie  Tan  801.  Il  étoit  fils  de 
Huadgrim  8e  de  Litebuij>c  1  &  il  fut  élevé  i  Utreclir , 
fous  S.  Grégoire,  fui:t:ciTeur  de  Boiutacc.  Cet  cvic]iie 
l'envoya  en  .Angleterre  avec  S.  Alaberc,  oui  alloit  le 
faire  facrcr  ivèc^uc  d  Yorck,  qui  ordonna  diacre  Lud- 
geX'  Lud^er  (ît  connoilfancc  en  c^payt  avec  Akaio  ,  tc 
nir  oblige  quelque  temps  après  de  venî#  i  Utitctit ,  odt 
il  trouva  Grcgoiie ,  qoi  le  re^ui-  Atherii. ,  Aicccfleur 
de  Grégoire,  envoya  Ludger  prêcher  la  toi  lijiis  l'Ovcr- 
lifcl ,  M'ordonna  pritre.  Il  fut  (halle  du  paysdes  Saxons 
par  Witiikind ,  &  alla  en  Italie,  où  il  piît  l  liabit  de 
htoinedamlemonaftèreduMoni Cuijn  :  dc-li  il  revint 
en  lYi£t ,  7  potia  la  parole  de  Dieu ,  &  6t  beaucoup  de 
eonveifioiu.  Ce  fttt  alors  qu'il  fut  ordonné  év^iie  de 
Munder ,  oi'i  11  bâtit  an  monafti^re  ,  fou',  la  rcglc  cino- 
niqiie.  11  mourut  l'an  809,  le  iG  de  mats.  Ha  tompolés 
pKdieurs  ouvrages  ,  qiu  I  ont  t.iirpl.TCcr  au  ruiig  des  au- 
teurs ccLleliafticiics.  Il  a  écrit  la  vie  de  S.  Grégoire, 
abbé  d'Utreclu.  Le  oere  Browerl'a  donné  au  public  l'an 
1 5l  <î  a  de  D.  MabilioR  l'a  fait  léimptilMt  an  IV  volu. 
medesaâesdes  Suntf.  ^'iTrithéftie  &  Bellannin,  ii 
fiript.  ecdcf.  Valire  Andié  ,  in  ft.Miotfi.  Belg.  Vo^^tiv  , 
de  hifl.  Ll::.  .'.  i ,  V,  30.  Le  Miic  ,  in fajl,  Beigii.  Surtri- 
dus  Pétri.  Poilevin,  0ec  D.  Rivet  »  liifi  lêtUT,  dt  Ul 
frafuc  ,  ic'tu  l  f, 

LUDIM ,  premier  ftlj  de  Mefrai'm ,  qni  Uffyt  d0 
Cbanit  âls  de  Noé.  On scéiend  ^'il  fâmA  cette  p*r<< 
rie  de  l'Aftiqoe  on  de  l'Aise ,  qui  eft  la  plus  voifine  de 
l'Ethiopie.  *  Lenef.  1  o  j  13.  Titin  ,  tkron.facr.  c.  47,  - 
LUDLO  W  i  bonrg  du  comté  de  Shrop  en  Angleter- 
re. Il  »  fc.incc  &  VOIX  dans  le  parlement  d'AngletClte- 
U  e(l  firué  fur  la  nviere  de  Tciae  ,  entre  les  villes  de 
SchréMvesburi  &  d'Héreford^i  déMsIienes  de  l'une 
de  t'auire.  *  Mari,  diclion. 

LUDLOW  (Edmond)  gentilhomme  Anglois  ,  fip- 
meuxdanj  !c  XVIIl  lîcilc  ,  forn  de  Shrop-sSiic,  s'ét»- 
bllt  dans  le  cointc  de  Wllts  ,  ou  il  iît  de  grandes  acqtli- 
fitions*  Ses  ancêtres  éto;cnt  du  nombre  des  clieN  alierg 
ue  ce  comté  envoyoit  au  parlement.  Henri  Ludiov  , 
'on  pere ,  fut  envoyé  en  cette  quaHiéan  parlcmencqu'on 
nomme  /«  Long^ic  qui  cnnmeiiai  ie  j  de  novembie 

1640.  Il  ^  déKnditlesdioitsde  la  naiton  avec  beau- 
coup de  zele ,  jufqu'l  fà  morr  arrivée  en  1 64}.  Son  fils, 
quoique  jcnne ,  nvontra  beaucoup  d'averfîon  pmir  le 
pouvoir  defpoiique  ,  &  dés  que  le  parlement  eut  rotnpn 
avec  Charles  I ,  il  entra  au  fervice  du  parlement ,  &  fe 
ttcitiva  en  qualité  de  volontaire  dans  les  gardes  du  corps 
do  comte  d'Elfes ,  i  la  h.)(.ii!le  livrée  lei)  d'oAobw 

1641 ,  fur  la  hauteur  d  Edi^chilt  en  WarwicksWTe.  Ptm 

de  temps  après  il  eut  une  rtimpugme  de  tavalv  rie , 

après  là  pm«  de  W.ndec-CalUe  en  Sornmerlctshiîe  li 
entMfeoOBMAandement.  Il  dcrc/idlt  c;:te  place  avec 
vigoeor  contre  le  parti  du  roi ,  qui  Remporta  enfin  en 
mars  i  <>44.  Ludfow  fut  pris  &  emmené  a  Oxford ,  mais 
ît  fut  bientôt  échangé.  Le  (04kitéde  Wilts  l'élnt  enliiic* 
pour  fon  shcrif .  Se  en  m^Me'teAips  il  fin  Annajarfena 
le  chevalier  Arthure  HaîTeig.  Peu  de  temps  après  il  re- 
çut lui-même  commiflioD  de  lever  un  régiment  de  ca- 
Valérie  ,  avec  lequel  il  caufa  de  grandes  pertes  au  parri 

Al  fai.  Yen  lecgouMixeaeae  d»  it^ ,  le  contid» 
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Wiks  le  noOMM  mmtks  iCfléfenniu  M  patlemcnr. 
Cn  1^49  il      dnnoDibn  des  juges  qn,  par  un  atten- 
tat inoui,  ofefcac  condamner  i  moit  leur  pmpre  rcl 
Chariesl ,  6c  qui  (îgnetent  cette  fentencc  li  déshono 
zante  pour  la  nation.Uans  la  nouvelle  ;  ^  [      que  f  tur 

Èse  patmi  les  quarante  confeillen  <i  eui.  I^nt  qu'U 
diuu  cet  emploi ,  il  s'oppofa  félon  qu'il  le  put  aux 
Miojets  ainbicieux  de  Cromvel ,  pour  l'éloigner , 
nnvojra  en  Irlande  en  i(î  50 ,  avec  le  ctfaâire  die  e^- 
uéral-Iieutenant  de  la  cavalerie,  pour  y  ccmmar.tler 
fi>us  le  lord  député  Iiecoo.  il  ht  de  gtands  propres  en 
Ithode  contre  le  pni  oppofë  ,  ôc  s'empara  oie  plutîears 
fhcet  naponames.  Iteton  étant  mon  le  17  de  novem- 
wn  t<5i  «Ludlowfiu  cbareé  du  commandement  en- 
tier, qu'il  céda  enfiike  mslgri  lui  en  giéBéiat-Mettie- 
nam  Fleeiwood ,  créature  de  Cromwel.  Ce  dernier  lui 
Ata  mrmc  peu  aprrs  le  commandement  en  Irlande, 
patcequË  Liuiluw  témoigna  hautement  qu'il  dé&pprou- 
writ  qu'il  prît  la  qualité  Se  le  titre  de  prcjeûcur  lu 
loyaume.  Lidlow  vécue  aloR  en  fimpie  paruculicr , 
nmâtiLoote.tamAccfatBfi»  bewfeietjufqii'à  h 
mon  de  Cromwel  amvée  en  165S.  Dtepamt  alors  en 

Î|ualité  de  membre  du  nouveau  parlement.  Peu  après  on 
e  nomma  enrre  les  vinj;t-un  confeillets  d'état  da  par- 
lement ,  Se  dans  la  fuite  ou  lui  donna  le  commande- 
ment fiipdine  de  l'année  en  Irlande  ,  d'où  il  revint  i 
Londrct  poor  empêcher  que  le  nouveau  gouvernement 
Mfttlneg^nit  le  parlement.  Mais  malgré  tous  (ésefiEbits 
te  tontes  Tes  intrigues ,  Charles  II  fut  rétabli  fur  le  trô- 
ne de  fon  pere ,  &  la  tête  de  Ludlow  fut  »ife  à  prix. 
Mais  comme  il  l'avoir  prévu  ,  i!  sctoit  retiié dés  to6o. 
Il  fe  Cmvà  de  Lewis  à  Dieppe  en  France ,  vint  i  Rouen , 
de-U  i  Paris  &  à  Lyon  ,  èe  fe  réfugia  enfin  à  Genève  , 
iCwtiàl»iLmt»MCc  à  Vevay  fous  la  «roteâion  du 
CaDH»  de  Berne.  Jacques  II  s'érant  ban  en  Fnnee  en 
1688  ,Lodlo«  retourna  en  An^eiene,  oà  il  ifonva 
ne  la  meilleure  panie  de  fes  biet»  étoir  entre  les  nains 
l'Edouard  Seytnour  ,  un  des  plus  puillaos  membres  <ic 
la  chamlne  des  communes.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  qu'ils 
lai lilllmr rendus;  mais  Seymour,qui  avoit  plus  de 
cnUk ,  moa  la  chambre  bafle ,  qui ,  le  6  novembre 
liSp  ,  vffemuuae  adrefle  pattunliece  au  loi  Guil- 
laume lu  ,  dans  laquelle  elle  demandoit  <in'0B  pnbliât 
«ne  procûcnation  conne  Ludlow  comme  régicide  , 
^'on  fe  faisît  de  lui  ,&  qu'on  mît  fa  têce  à  prix.  La 
pcodanudon  i«  Ik  le  14  de  novembre  i  mais  Ludlow 
iCdfiMC  d^ieâié  m  fiMbnde  .  d'oij  il  revint  i  Vevay , 
«àilmouiiatqiiitqBHttiBéeiaptièt.iiattigé.  llaécrh 
lliUbite  de  fil  vie  ft  des  févonrions  d'Angleiette  aiii- 
vées  de  fon  temps  en  trois  volumes,  fooi  tt  dite  de» 
Mémoire}  du  lîeiacncmi  général  Ludlow- 

LUDOLPHE  •  diK  de  SniMaiiîcy«Am*c{  IRAll- 
CONIE. 

LUDOLPHE,  appelle  par  BclIammiLvKn.Dde6e> 
benbetjg ,  ^  par  Pouevin  &  Simlei  SE^ngren ,  célèbre 
|nrifêonft1ie ,  vivott  l'an  1125,  félon  quelques^ns  , 

(c  fat'.  I T  '  s  >  ^^'^^  Icsautres.  TritWme même ,  qui  k 
fait  f  i  ''Z'Mi  de  B.imbcrg,  dit  qu'il  vécut  jufqu'en  I J40. 

Mais  j,nill'.]'-j'll  crr'ic  tllariLcIlLl  ilt'  îf_ui:ii-',Lir;  i^eLuxem- 

bour^,  archevêque  de  Trêves  ,  frète  de  l'empereur 
BeonVII,  il  doit  avoir  fleuri  dans  les  cinquantepre- 
.  niem  ennéei  da  XIV  liéde  ;  celui-a  fncôeda  à  Die- 
tber  de  Nel&ii  Tan  1)07,  mottnit  Tan    5^  ;  0c Tan* 

née  fuivantc ,  Boëmocid  de  Sarbruck  fut  élu  pour  occu- 
per fa  place.  CefI  à  ce  même  B.xudoiiiii  que  Ludolphe 
dédia  fon  livre  intitu'f  :  /  J.-  jurihoj  regm  .uquc  imptrti. 
Il  en  laiflk  un  autre ,  que  Simon  Schaidî  fir  imprimer  i 
~  '  ,  dm  Jcen  OÔorin  l'an  i  ^66 ,  fous  ce  citte  :  De 
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\etû  vetemmwifM  G^i*  &  GtrmaBiAprirtcifiuii  ■•  il  y  en  a 
eu  (IcruiH  plonenn entres  éfitiions.  * Tktinèuie  9e  Bel- 
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n années  dans  l'ordre  de  S.  Dominiqae.  Enfuie*  il 
t  Chamem ,  6c  fut  prieur  de  Straswmg  vers  f aa 
I  ;  ;o.  Les  auteurs  de  fon  ordre  difent  qu'il  mourut  i 
Mayence  ;  mais  Us  ne  nous  apprennent  point  cn  quelle 

.innée  ce  fut.  Il  conipor»  la  vie  de  Jcfuj-Ciirifl ,  tirée 
des  quane  évangcliiUs  ,  dont  nous  avons  différentes 
èditioM.  Il  écrivit  encore  des  commentaires  fur  le« 
pfcanvei ,  «tpliqnés  par  des  pafioet  de  S.  Angnikin» 
de  S.  lerftme ,  ét  Gdîodore  le  de  Ketre  Lombard. 
Noo5  avons  enfin  de  lui  nn  livre  de  remèdes  contre  les 
rcntacions ,  &.'c.  Ses  ouvrages  éccits  de  fa  main  ,  font 
coiifcrvés  dans  la  bibliothèque  du  mon.nftère  de  Mols- 
heim  ,  que  les  Chartreux  «fe  Strasbourg  ont  faic  conf- 
truire ,  &:  où  ils  fe  font  établis  au  commenccn^nt  du 
feiziéme  fîécle,  lorf(|n»tca  héréii4|ues  maîtres  de  Stn^ 
bourg  les  oUigerenc  d*en  fixtir.  *  /fer  Ntttrarikm  in 
/i/J!ttiam&Lot/ijring!j7nêeD.Th\cît\  Rnln  ,rr  Roftius, 
cap.  1 1  de  vir.  iilujlr.  Cari.  Hanman  Sthc ici ,  de  Nu- 
icMi'f  i, T;^  ,!n  chton,  Sixte</<  Stenne  j  /.  4.  j^h^hliolh.finS, 
Petrems,  k^hiicrfu  Cm.  p.  133.  Trithème.  fiellarmin. 
PoiTevin.  Alfonfe  Fernandcz.  Voflwt^ftc. 

LUDOLPHE ,  curé  de  Suchen  ,  ennmit  dans  le 
XlVfiécle,  vers  l'an  1  j  j  5 ,  un  voyage  en  U Tene-fim» 
tt-  ,  :-ii_v[wcI  il  (::i  ,iili  iv  I  I  années.  A  fon  retour  il  le 
|>uQlia  ,  àc  i  adrcJ4.  a  B.iLdouin  comte  de  Steiulort , 
o^iie  de  Paderkofn.  On  a  publié  ce  voyage  avec 
ceux  de  Mandevilie  &  de  Marc  Polo.  *  VuiBus,  d*  hijl, 
Lcu.  Poircvin  ,  in  arparai.facr.  Gefner ,  inbihUotk. 

f7  LUDOLPUE.VAM  CEULEf^éométreHolUn. 
dots  du  comnencemens  Ai  fiècle  patle ,  efl  célèbre  par 
l'inimeflfe  approximation  qu'il  a  donnée  de  la  circon-. 
fcicnce  du  cercle  comparée  au  diamètre.  Elle  cft  com- 
pofèc  de  t  5  chiffires ,  de  forte  que  l'erreur  eft  luie  moin- 
dre prtic  du  duinétie,9tt  l'uaité  du  plat  grand  nom- 
bre de  34  duâtcs.  Sus  «n  cendedantleiaToa  fooit 
la  diftanee  du  Soleil  iSeninic»  on  r«  lè  isomperoir  pas 
de  l'épi IRurdSm  dievea.  Ludolphe  lônhaita  qu  on  gra- 
vir ce  ripponfur  fa  tombe,  ce  qui,  dit-on, a  été  exécuté. 
Ludolptie  étok  de  plus  ttès-vcrfé  dansl'anatyfealgcbri- 

3 ne,  comme  nous  l'apprend  Schotten.  Voici  le»  titres 
e  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Fundamaimtmdt^ 
geom.  irâdaii  do  hoU.  en  latin  pat  Sneffios ,  te  impti- 
tni».im-4^p.têt^*lhtitiaib6tu(fcriptisj  1619  ^  in^ 
4".  ZiMimaa  gtomeaÎM,  Zttm.  geom.  epilogifmut.  * 
Hirt-.  de  la  quad.  du  cercle ,  cAtf^.  |  ,  art.  4... 

LUDOLPHE  on  LUDOLF  (Job)  naqtiit  â  Erforr  , 
ville  capitale  de  la  Thuringe ,  le  1 5  juin  1614.  Il  comp- 
toit  parmi  fes  aïeuls  plumurs  lènaccots  8c  aunes  per- 
fennes  diftinguées  :  il  fit  fes  èradise  étn»  l'univeriît^ 
d'Erfoit  ;  &  comme  il  y  avoit  dans  cette  univeriiré  uA 
célèbre  profeflêur  en  droit ,  ntmimè  Muller^  il  prit  fous 
lui  lespremters principes  dejunfpnr'cn  11,  M.i;  il  quit- 
ta bieiuât  cettectode,  6c  U  tèfcrva  pour  un  autre  lemps^ 

riifuadé  t^'avant  toutes  chofes ,  il  ^lloit  s'appUqaet 
la  connoif&nce  des  langues.  Les  plus  dificilca  It  le» 
moins  connues,  telles  que  font  lies  langues  orientales  , 
fiirent  celles  qui  excitèrent  le  pins  fa  conofité.  Cétoic 
peu  pour  lui  de  ûvoit  â  l'âge  de  vinspt  ans ,  le  grec  , 
l'hébreu  &  l'arabe,  il  voaler  3pp:L'iiLl:t  piitiLulic-re- 
ment  ta  langue  éthiopique  quelque  peu  de  lecours 
qu'il  trouvât  parmi  les  lavans ,  pour  fe  conduire  dans 
cene ctade«  il  ne  laiflà  pet  i  force  de  travail  te.  d* 
iwfcercites ,  dy  fiitte  en  pen  de  tenpe ,  d*  tel  s  progrb . 
qu'il  cumpofa  lui-même  une  grammaire  pour Vincelli- 
pcnoede  cette  langue.  Enfoiie  il  revint  i  l'étude  du  droit 
fi^us  le  célèbre  Muiler ,  dont  nous  avons  parlé;  tc  apris 
s'y  être  applicjué  avec  fiiccês ,  il  fe  mit  dans  le  gput  des 
voyages ,  tKm  pas  lîmplement  pour  voit  d'autres  pays 
,  &  Summ  pcnpiet  ,  irrii^  rottr  fennct  des  liaiibos 
I  avec  les  làvans  ,  te  a>  ^j:  1:  par  cts  fêcoon  étran- 
eers ,  te  .vm  ni.i:i":ir>i:  x  |«  propres  coniioiflànces*  Par- 
tout où  M.  Ludulplic  paiFa,  il  fit  connoirre  &  admirer 
fon  tnérite.  D'abord  il  alla  en  Hollande,  où  l'attrait  de 
la  libellé  reucni  bien  deagns  de  ienres.  I>e-U  il  fe& 
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en  France  où  il  parLii-jruc  piuicipalcs  villes ,  fit  un 
{vfoai  de  lIcux  ino'S  à  Sauinur ,  dLniLur.x  cr.fiii:c  tjuel- 

3u£  temps  Ji  yuis ,  d'au  ks  guerres  aviies  l'obiigeretit 
e  s'éloigner  pour  fe  rendre  à  Rome  11  voulut  voir 
bhÎs  ceu  la  Suéde ,  &  fur-tout  la  reine  Quiftioe ,  qui 
t^toît  acquîtè  nne  grande  rcpuratien  parf«9  venus,  & 
par  la  proi.ûiciii  iju'cllc  donnoit  aux  fav  jns.  Ses  dilft- 
ien$  voyages  Juictcnt  Itx  ans  :  apics  <]uoi  il  retourna. 
i  Effort  u  patrie ,  où  il  rendit  les  derniers  devon  s  A 
fan  ^lerc ,  qui  mourut  en  ce  lemps-li.  Après  qu'il  eue 
r^te  let  affaires  domelUques  ou  cette  mort  l'eneageoit, 
il  le  reniiii  ucile  tu  public  dans  les  fenâions  oc  con- 
feillcr ,  qu'il  exerça  près  de  dix-huit  ans ,  durant  lef- 
qnels  U  fut  fauvtrnt  di-ptitc  pout  allîfter  aux  dicres ,  que 
l'on  tint  au  fujet  des  contelbtionj ,  qui  étoicnt  depuis 
longtemps  entre  les-dncideSaie»  delesarchcvéqucsde 
Mayence.  Ces  occupations  tumultueufes  l'enlevoient 
maigre  lui  à  fcs  études.  Il  fouhaitoit  iinptiemmeni  de  fe 
retirer  des  ofTaites ,  pour  fe  donnet  tout  entier  aux  lentes. 
Frédéric  duc  de  Saxe  lui  permit  de  feretirer,  eaconfidé- 
ratio:i  (ic  fcs  lon^s  fv.rvice5,  &:  lui  accutili  avec  éloge 
des  lettres  de  concilier  honucaut::.  Alors  maître  de  fon 
temps  &  de  lui-m^mc ,  U  crut  «le\  oit  choilîr  ponr/kdt^ 
meare  la  ville  de  F lancfott  fut  le  Mein ,  qui ,  par  le 
grand  nomlm  de  lès  habitans  &  l'étendue  de  fon  corn- 
met  ce  ,  fsmbloit  lui  fàcilitet  les  liai£ans  (avances  qu'il 
Vûuluit  entretenir  en  divers  pays.  Mais  i  peine  fut-il 
établi  avec  £a  lainiiic  dans  ceite  vitic  ,  (jut  rtU-ct.-iir 
Palatin  le  mu  à  la  tète  de  les  a^iitei,  &  lui  conlîale 
£mx»  de  fes  revenus.  DanicediaogisiBeiKde  fiiMiioB, 
-   îl  cfK  occalion  de  &iie  de  nouveaux  voyages.  11  fût  en- 
YOji  deux  fois  en  Fnncc  ;  6c  pendant  le  féiour  qu'il  y 
fit,  il  eut  foin  Je  vilîtet  les  bibliothèques  de  Pans ,  & 
en  tira  tous  \cs  fLCours  qu  il  put  trouver  ,  pour  la  par- 
faite iiittlligence  lies  langues  orientales.  Eimn  il  retour- 
na i  Fianctorr ,  où  .  fuivani  fa  première  deiUtution  , 
il  padà  le  relie  de  fia  jours  fans  autre  iàin  qae  celui 
de  cevoii  &  riKttrc  en  ocdte  lea  divec(onvEa|es  qu'il 
ftvoKConipoféspoutlepdblÎG.nniODiacteSavnl  1704, 
îgc  de  ptès  de  80  ans ,  Se  univeifellement  regtetc.  C'é- 
toit  un  homme  auûi  elUmable  pai  fes  moeurs  ,  que  par 
fes  talens  ;  fâchant  beaucoup ,  &  ne  cher chani  qu  i  cont- 
muniquer  £1  fcieoce  aux  autres ,  Se  i  apprendre  d  eux 
ce  qui  loi  tDaoquoic  ;  dur  &  infatigable  au  travail ,  Se 
tellement  -accoucnaaé  à  l'étude ,  que  dans  fes  repas  lué- 
me  ,  il  avoir  toujours  un  livre  fions  les  yeux  ^  ptopie  a 
rexcciition  comme  au  cnnfcil  ;  aux  affaires  tuiiuiluieu- 
fes  de  l'état ,  comme  aux  recherches  pénibles  des  fcien- 
ces.  Ses  principaux  ouvrages,  font,  1    fou  iuftoire  d'E- 
thiopie,  imprimée  en  laim  à  Franciare ,  en  i(>8i ,  in- 
fol,  te  dont  M.  des  Tauteaux ,  profelFeui  en  auihénn- 
tiques  au  collège  de  Cambrai ,  a  doooé  en  1^84 ,  un 
abrégé  françois  ;  1°.  un  commentaire  lôr cette  hiftoite , 
imprime  en  1671  in-fol.        un  ippendix  de  la  iiK'uje 
lulloirc ,  en  11^)  in-^".  plulîëuis  grammaires  &  lexi- 
comt  potv  U  langue  de»  AbyflTins  &  l'c^hiopien  j  & 
iMMUoiup  d'autres  ouvrages.  *  Junckerus ,  ammtma- 
riitsétvna  fcriptiffjue  ,  &c.  Jobi  Ludolphi, 

L'hiftoitc  d'Ethiopie  de  M.  Ludolpne  e(V  remplie  de 
fautes.  M.  l'abbé  Rcnaudot,  M. Thevenoi,  M.  Piques 
&  plulicuts  autres  t'éftiiiioient  peu.  M.  l'abbt  le  Grand  , 
dans  fa  dille^rration  fut  cet  ouvrage  ,  la  première  de 
edies  qu'il  a  jointes  d  la  relation  hdtoliqfM»  d'AbyllDie 
du  pete  Lobo  ,  Jcfnite ,  n'en,  lait  pea  «n  ndllwr  cas  : 
îl  en  fdeve  UÔt  des  fautes  dans  cette  diflèRarion  Se 
iliTi";  les  fuivantes.  M.Piques&  plulîeurs  autres  fe  font 
.  toiijovus  rLvtié  contre  l'affeikation  de  M.  Ludolphe  i 
employée  p.it-tout  le  mot  de  Ccnc  en  parlant  de  l'Eu- 
charillie  ;  contre  fa  n^^cnce  à  fe  fervir  des  liturgies , 
qu'il  difoit  néanmoit»  avoir  en  abondance  entre  fes 
mains  ;  cootie  leGrap  gnad  mépcia  qu'il  fait  du  pere 
Vanflbb,  dont  H  aotoit  pu  être  le  dlfciple  pour  beau- 
tûjp  de  chofes,  s'il  a  c-c  1-  iniitre  de  ce  pere  pour  l,i 
Uujguecchiopicmiei  coiui  couuc  la  vatiatioa  de  fcs  fen- 
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timens,  &.'c.  M.  Pjqucs  ayanr  éarir  il  M.  Lutlolphe  , 
avec  qui  il  ctoit  en  commerce  de  lettres ,  fon  fcntiment 
lut  Ion  aiicâation  de  n'employer  que  le  mot  de  C^m 
en  parlant  de  l'Euchatiftit ,  M.  ttidolphc  reçut  (m  mal 
ce(te.lcttre,&felKauillaavecM.  Piques.  M. l'abbé  le 
Grand  a  rapporté  daiis  là  première  dilfeitation ,  citée 
ici  ,  une  lL-:tiede  M.  Ludolpne  a  M.  l'iques,  liattt  d'Er- 
lort  eu  ihuringe  le  irt  d'oclobpé  ifiyS  ,  &  deux  Ion- 
(;ue',  lenres  de  M.  Pioucs  en  répenfe.d^  b  même  an- 
née. M.  l'abbé  Renaudot  en  donnant  aujpubitc  t'hiftoio 
re  des  patriarches  d'Alexandiie ,  9c  la  coIleiakRi  des  li- 
nagiesoctemales  ,  fecrut  aufli  obligé  de  réfuter  quel- 
ques endroits  de  l'hiftoire  d'Ethiopie  de  M.  Ludolphe  , 
^'  de  fon  toniinentaire  fur  cette  hiftoirc.  Miii  enfin 
M.  Ludolphe  trouva  un  panifan  xélé.  On  inféra  dans 
le  journal  littétaire  de  la  Haye ,  tome  9 ,  un  mémoire 
fous  le  titre  de ,  De/ttifi  de  la  mémoire  de  M^iudolphe, 
où  l'on  ne  cherche  pas  fêolement  i  déièndre  ce  Âvant 
des  accufation^c  M.  Renaudot ,  mais  où  l'on  accufe 
auflî  cet  abbé  Vmauvaifc  foi.  M.  Renaudot  fit ,  pour 
répondre  ,  fa  Dfjcnfc  de  i'hiltvirt  /•iHnari  hes  d'.4U- 
xandfu  j  &c  qui  parut  en  1717.  L'anonyme  répliqua 
avec  luutciir  dans  un  écrit  intirulé  ,  Examen  de/tnie'reffi 
du  livre  de  Af.  Remutdot^  &  inleié  dans  l'tan^ JàvM- 
te ,  totne  10  4c  1 1  y     M.  Renaudot  fii  une  réplique  i 

l'apologiftc  de  M.  Lodolplu-,  n  ai';  elle  eft  den.curée' 
luanufcrite.  A  régjrddc  .  j  ouvr^^cs  «  M.  Ludol- 
phe ,  dont  nous  ne  parions  fu>;nt  ui  ,  li  faut  voir  fa  vie 
eu  latin  pr  Chrétien  Juncker,  iLcipfic.  in-ti  en 
1710  ,  Hc  les  Mâ'UKUs  du  pet»  NkeiOB,  fOMW  /// 

SttemeX  tfofoad  voltime.  Ce  fwe  mus  Ytnaas  dt  rap- 
poner  ne  le  trouve  ni  dans  cet  auieor ,  ni  dans  Juiic- 

K'cr. 

I.UDIUS  ,  PC  inttc  ,  qui  !ut  en  réputatii^  fous  l'em- 
pereur Augulte  ,  excelloic  piincuiaU nicnr  .»  laite  de 
grands  tnorceaux  d'imagination.  Ce  iuc  lui  qui  com- 
mença le  premier  à  peindre  dans  les  rues  de  Rome»  ' 
fut  les  murailles  ,  ou  il  lepcdiMitoit  de  I  architecture 
8e  des  paylàges.  *  Féiibien ,  emmUns  /ir  ,'cs  vies  des 
l'tlntrts. 

LUDOVICI  (Daniti^  médecin  Allemand ,  qui  s'eft 
acquis  dans  fa  profclTîon  une  grande  réputation,  ctoit  ni 
le  cinquième  dddobtc  i.'Sij.  Il  lut  premier  médcCUl 
du  duc  de  Saxc-Gotha ,  te  moutui  i  Gotha  le  tioifié» 
me  de  feptembce  de  l'an  i69e,  dans  la  cinquante-cin» 
quiétne  année  de  fon  Sge.  Il  a  fiiit  &  publié  un  très^ 
grand  nombre  d'obfervitions  furies  minéraux ,  les  VC- 
gcuux,  les  métaux,  les  différentes  parties  de  l'snaromie» 
&  fut  d'autres  fujcts  utiles,  dont  on  peut  voit  la  lifte 
dans  la  bibliothèque  des  médecins  de  Manger ,  liv,Xlm 
La  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  a  ci£  lecneillie  8C 
iropnoi&  iA-4° ,  l  Francfotc  fiu  le  Mein  »cn  1 7ta.0n 
trouve  anfll!  un  abtégc  de  médecine  liié  de  là  pharma* 
cie  ,  imprime  au  nirme  endroit  //:-8". 

LUDOVICI  { Jacques  -  Frédéric  )  célèbre  jurifcon- 
fulte ,  né  à  Waclitelshagen ,  en  Poméranie  ,  le  1 9  fep- 
tetnbre  1671,  firëquenra  d'abord  le  collège  de  Stargard, 
eufoite  l'uiuverfite  de  Konigsberg ,  &  plaida  depuis  »  ' 
pendant  quelque  temps ,  i  Stargard.  Il  alla  de-U  à  Hall 
en  Saxe  ,  où  il  fut  ctéé  licencié  en  1700 ,  profeffèur  ex- 
traordinaire en  1701  ,  dcclcur  en  droiten  i7oa,aflef- 
feur  de  la  taculic  dtfsjutikonlukesen  170)  ,pro(ieflêuc 
Ofdinaircen  17 11 ,  &  confciller  auliqueduiOldePtpflc 
en  1 7 1 6.  On  l'appella  en  1 7a t  à  GielTen  , ponrv  lem- 
plir  la  charge  de  confeiller  intime  du  prince  de  liclls, 
&  celles  Je  vice-chancelier  &  dî  premier  prcfelfenr  <  i\ 
droit.  Il  s'aquirta  de  tous  ces  emplois  avec  bcauctn:» 
d'honneur ,  mourut  le  i  \  déccir.lne  17*}.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages,  comme  i.  Delineatia 
hifiori*  juris  divini  j  nataralis  &  pojltivi  univerjàlis  f  ' 
X .  Duhiû  einthypoïk^n  de primipiojmùiuuvrM^  ejuj^ 
demifue  vindieid  ;  ; .  EhBrîna  Pémé^antm  ,  omt 
r.Lî  PitnJenitrurn  ^  £f  Wiffienhackii  cmblematthis  Triio. 
\  mtuii  j  4.  Supplemetiium  ad  eompendium  iuns  Lauier-  ' 
TomtFLPmUU.  .Rtt 
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ia.h.':  ;  carrpenditttatNovtlliiruin  Jujliniam  5.  Vfis 
j^raSiCus  dijUnSiomim  jaridicamm ,  juxiaordintm  éigij- 
toam  ;  4.  CM^fian  jitris  ftudalis  ;  7  Infiitutionu  j  uf- 
éiniani  cum  annotaùoaibis  ;  t.  ii<tuffus  dt  priviUgut 
Jhtdioforum  ,  ohfi/vati&nièis  Utufiraïus  :  &  plulieurs 
ancres  ouvtages  ccti»  en  allemand.  Son  Êb  publia  en 
1714  ,  la  vie  de  (an  pcre  ,  ave;,  un  ouvrage  pofthunie 
«Jurocme  ,  iiîticult  :  Dvunrui  /uns  ruuurtjahéititon- 
Jîderata.  '  Supplément  Jr^n^ou  lit  Djfle. 

LUDOVICl  ;  Chrétien  )  ihcologien  luthérien  ,  ne 
â  Landshut  en  Silclie  »  le  <(  janviec  1663  »  ftéquenu 
<]uelque  temps  l'école  catholl^iie  roanioe  dadii  lieu , 
cniuitt  lo  coUif^'j  J  E i.zabcth  à  fircdau  ,  &  quelques 
ojuiées  aji.cs  l'acidi-nsic  Ja  Leipiitk.  Il  y  tut  itéc  mai- 
tre-èî-att$  en  1Ô78,  &  la  tacuitc  Je  pliilofopli.e  Un 
donna  en  iS^i  le  titre  dalTeireur.  Asiiu  fait  pluiicur^ 
leçons  pour  les  laides  orientales,  il  Un  appelle  en 
%69J ,  aa  conreâorac  de  l'école  de  S.  Thoaut  i  Leip- 
ùck.  Il  obrint  peu  apris  an  collégiar  dant  le  collège 
de  la  Vieij;e  ,  en  1699  ,  tt  fur  nomrnj  piofcfTeur  ex- 
rrnorJiiutit:  des  langues  orientales  &  du  ulmud.  En 
1700  on  lui  donna  la  chaire  ordinaire  pour  YOrganum 
d'Ariftoce  ;  îl  prie  l'année  fui  vanie  le  degré  de  licencié . 

en  1 72f  f  celui  dedoâeur  en  théologie.  En  •750  il 
fat  nommé  SéUvr  de  U  nation  polonoifc,  &  en  1751 
décemvîr  de  l'académie ,  fénior  &  prîpoiîte  du  collège 
de  la  Vierge.  Il  mourur  doyen  de  la  faculté  de  philofo- 
ph:e  ,  le  15  janvier  731.  Il  avoir  rempli  fept  fois  la 
pl aie  de  doyen  de  ladite  faculté  ;  &  avoir  cré  crois  fois 
vice-  chancelier,&  deux  fbia  reâenr.  Staonnag^ont  : 
1.  CompemUum  logltum  TMiuiontm  maximi  pladth  il- 
la^ratam  x,  tfagiige  ta  atcentuadonem  heirmam  utram- 
^ue  y  profaicam  </ metricam,  <.  Hebraifmus  ,  Chaldaïf 
mus  f  tirgumicO'Ta.'muMcO'Raitinkuj  ,  ôS-y  r/n/mus  ad 
eomptndiumTtdatli  4.  Dijfenationes  qutnque  in  R. 
tâvi  Sea.  Gef/Sm  commtntarm  i»  S^hm.  Les  trois  pre- 
iniens  de  ces  cinq  diflkiuiiona  parurent  (bac  le  titre 
de  ytfiigia  logicit ptripMtÛS»  d  thcologis  of^oioxis  in 
fcripiisju:s prejfi  j^i.  Ludovic)  a  en  (om  de  plus  de 
rédicion  de  quelques  ouvrages  de  Thcniai  ictigius  fon 
beau-frere  ,  tels  que  les  fuivans  :  Hijlorid  tccîtlijjlkt. 
ftcundi à  Chrijla  nato  fecuu  capita  fe'ccla ;  Schtdiafma 
de  auunius  ,  ^ui  de  Jiriptorihus  ccdcjiajlicis  egerunt  ; 
Hifiaria comciUt  Nietnii  Ofvftala.  variai  &qaeb|iies 
fention»  fdf  JMmie.  Il  a  accotnpacné  la  plopait  de 
ce«  iwvr.igcs  (!c  f<.s  propres  rotes.  M.  Ludovic!  a  laiflc 
uclijues  (iL:vi  aî»cs  inanulcnrs  ,  favoir  :  un  ir.Tué  latin 
es  colle^^tiOMs  tics  toticiles ,  canons  &:  dccrcrs  des  pa- 
pes ;  Aii.,<r,xntiin  rcfi  ulum  ,inque  lexsco  &  comordant  is 
e.^k.f':ium  '  Supplément  fran<oii  d«BaJlt. 

LUDWEL  !  Guillaume)  jattfigoniidie  •  étoic  d'B. 
bîngen  Ptuflè.  Il  moarut  en  xéi^.  Il  enl^gmarec 
beaucoup  de  fucccs  la  junfpnidence  à  Alrdort  rendant 
trente-deux  ans.  Erneft  Crepel  tir  fon  orailon  tunébre. 
Il  a  lailFc  un  commentaiie  iur  les  dernières  volontés. 
Voici  fo.-i  énitaphe.  D.  O.  AI.  S»  Nt  negligenter  prut- 
Hà¥iaior.  Vii!t!mumlMéwtBmifHriàEmiigenfemjge-  ! 
net  aoU't'n  Ang  um  JCum  pimmum  &  in  hac  ^Itdor- 
finauniycrjaate  per  iiaanos  antetejbrem  tongi  celeber- 
ri'-rtum  ^  Norttergt  de':c:k'n  prn.xtpum  oracu/um  ,  in- 
gt'uem  rirmanid  thejjurum  ^  mont  pià  ohitâ  ,  prid.  id. 
Jipt-  ûttno  *t<itit  fut  ijujfi  74  ,  i.hnjli  i66i  ^  hue  condi 
ùwitt  Jpatiojii  diligenter  fervato  «  vidiM  mafi^ffma 
Am*-Maria  Patritta  Sir^engertMa. 

DiJ  Idtent  tumu!o  vinutKm$mUUra  claufa  : 

Qu  t  /"î/.i  entpit  j  fjma  petrtnnis  e  rU. 

Ceutqni  favent  qu'il  y  a  à  Elbing  pluftents  familles  an- 
|;loire>  étab'ies  pont  le  négoce ,  ne  feront  pas  fupris 
^ne  Lndwel ,  né  à  Elbiif ,  fut  Ang^  d'oiigMie.  *  Ko- 
MÎg  ,  MMiothèque, 

LUGAN,  ville  de  la  Cliinc  ,  ert  la  fiuatrlcme  vill^ 
méifopohiaine  de  la  province  de  Xanll;  &  elle  a  fept 

mita  vîiie«(otta  &  jnrifdiaioB.  Elle  eft  finéeJwu 
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rivière  deChangdans  on  tenoii  iioct  fénilA.  *  Maii  « 

LUGANO.  ville  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle 
eft  capitale  du  bailliage  de  Lugano  ,  &  fittiée  lut  un  lac 
de  mciue  nom ,  à  quatre  lieues  de  Ëellinxooe  vers  !• 
midi.  Les  Suides  fe  tendirent  mairies  de  cette  ville  l'aa 
I  j  II ,  &  ils  la  polfédent  encore.  *  Mati ,  diclion, 

LUGATs'O  [  le  bailliage  de)  eft  le  premier  en  ordre 
desgouvcrnetDcnsdes  SuilTes  en  Italie.  Son  bailli  porte 
le  titre  de  capitaine  géacn)  de  tous  ces  gomrenieincns , 
&  commande  aux  auttei  batltis.  ea  Cas  ijallenive  quel» 
que  guerre  inopinée.  H  eft  fitué  entre  ceux  de  Mendry» 

&  de  Lot-ii:!-.^  ,  ij- paTTir:!-  .ifx  {'c-i:?:-  pi'i  rr_er^  c.ii-.rcn-.^ 
depuis  I  an  1  ^  i  i  ,  li  a  a  ucii  vii:  >-.jijiiiiti.iiî»c  tjuu  la 
V  ilcdc  Luçano.  *  Mati,  dtîiion. 

LUGANO  (le  lac  de )  dans  le  duché  de  Mii.an  ,  en» 
cre  kteitiioire  de  Como  £<:  Iss  bailliages  des  Suiflcs,  a 
envîioa  àaq  lieues  du  nord  au  fud ,  fie  il  décham  fes 
eaux  dans  le  lac  Majeur  ,  par  la  livtcie  de  TVeflî. 

*  Mati ,  diclion. 

LUGDUS  ,  que  les  atltc^'.rs  fabulcm  font  roi  de« 
Gaulois  ,  après  Narbon  fon  pcrc,  auquel  il  iuctcda,  fit 
bâtir,  i  ce  qu'un  débite  ,  la  ville  de  Lyon,  qui  fitt 
nommée  Lugdunum.  C'eft  une  fable  împetniieait» 

*  DimleiKt  À  a  éts  mémoires  du  Gmlu^  Sm  1 1. 
LUGO,  ville  d'Efpagne  en  Galice  que  fe  Letîns 

tiomnienr  lucus  Aii-^ufct  ^  Turris  Aui^ii(îi  ^  &.  Ar£  Sex- 
liiint.  Cette  ville  iul  cîrigcc  en  infciupulc  au  cor.ctlc  qui 
s'y  tint  le  1  janvier  :  aujourd'hui  elle  a  un  évccn^ 
fuifraunt  de  Coinpoftelle.  Elle  fut  pnfe  pat  les  Mau- 
res» I:  lepalë  Ibc  «n  pu  l«  roi  AUbalê,  versTsa 

CoKC/tBs  DE  Lvao. 

Le  premier  concile  de  Lugo  fut  aflcmblé  l'an  5  ($'9, 
pour  régler  les  Inniies  des  dioct  fes ,  &  ('riger  Lugo  en 
métropole.  On  ajoute  «oz  aâes  de  ce  concile ,  que  Jean 
Garcias  nous  a  donné ,  pUifietnrs  chofes  qui  ont  été  éta« 
blics  dans  les  Hécles  fui vant,  pour  les  mcmes  bornes  des 
rglifes.  On  en  célcbra  un  autre  l'an  571 ,  &  c'ed  i  ce 
concile  qae  S.  Martin  de  Biague  envoya  quatre-vingt- 

3uatre  ciuptcres  ou  canons ,  qu'il  avoit  tirés  des  fyno.» 
es  grecs  &  mis  en  latin.  Il  en  avoir  aulli  ajoatépUir 
fieuia  des  conciles  de  à'^lile  latine.  Quelques-uns  es 
mettent  m  ttotliéme,  tenovers  Pèa  tf  je.*Geici8a» 
deprim.  etxief.  loiu.  coHici.  coaàL  Ufle  det  csocîtet , 
dans  Pan  de  vérifier  les  dates. 

LUGO,  bourg  de  1  f.nt  de  réelifc  en  Italie.  Il  eft 
dans  le  Ferrarois ,  entre  Ravenne  &  Bologne.  11  donne 
le  nom  â  la  foret  de  Lugo ,  nommée  anciennement  Zi> 
$Mu  Syha^  &  célèbre  par  ladé^ùtedes  Romains  (am 
Ludus  Poftbnmius,  auquel  les  Ganlns  tucrem  viflgjt» 
cinq  mille  hommes.  *  M.iti  ,  diclion. 

LUGO  i  François  de)  frère  aîné  du  cardinal  de  et 
nom,  dont  il  c(l  parle  dans  l'article  fiii^ant,  naquit  i 
Madrid  l'an  1 5S0 ,  &  fe  fit  Jcfuite  à  Salamanque  l'an 
1  £00.  Il  fe  plaifoit  tant  i  s'humilier,  qu'après  avoir  en- 
feigné  U  obik^ophie»  il  detnanda  à  fes  rupcricurs  l'em- 
ploi d'expliquer  lesTudhnens  de  la  etan-.maire  ,  ce  qu'il 
obtint.  Ayant  enfuite  enfeigné  la  théologie  ,  il  demaa» 
dad'ctce  envoyé  dans  les  Indes  ,  afin  d'enfeigner  ieca- 
léchifme  Se  la  grammaire  aux  Infidèles.  Mais  on  t'e>n« 
plova  à  des  choïes  plus  relevées  }  on  loi  donna  une  chai'» . 
tt  de  théolo^  dans  la  ville  de  Meataoe  dans  celle 
de  Sainte-Foi.  Comme  il  vit  que  les  cnarges  qu'on  lui 
donnoir  dans  ce  pays-là  ,  ne  rcpondroient  point  à  l'hu- 
milité où  1!  vouloir  vivre,  li  tii  i-unda  qu'on  le  ten- 
voyat  en  Efpaçne.  Il  perdu,  en  y  rcrournar»t,  la  plus  no» 
rable  pnie  de  fes  commentaires  lur  la  Somme  de  S. 
Thomas  d'Aqnin ,  9t  faillit  i  (ne  pris  lui-  même  par  le» 
Hollandoi*.  Il  firr  déparé  i  Rome  par  la  province  de 
Caflille  ,  pour  aîTitler  à  la  Iiuicit'mî  allemblée  p.énéttl» 
des  Jcfuites  j  &  il  s'arrcta  là  apès  la  clôture  de  cerre 
aflëmbUe,  (ow  r  cMïKcc 4m dui|es ,  celle  ^cei» 
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f"u:  j?-  !imi  que  les  Jéruites  publioient,  &  celle  do 
thcuiugien  généial.  Mais  voyant  que  l'on  taifoLt  de 
joue  en  jour  lie  cas  de  lui  ,  depuis  que  l'on  trcrc 
éioit  cardinal ,  il  s'en  letoutna  en  Efpagne ,  où  il  fut 
xeâeuc  de<>  deux  coH^jCi.  Il  mourut  le  17  dcccmbce 
16 fi.  Voici  lesottnngMqa'ilmeoiiipofib.  CMwwiM». 
rit  in  primam  pmtm  S.  ThMU  ^  dt  J9«0  ,  Triidaue  6 
Angtiis  t  k  Lyon  i^^7  ,  deux  volumes  in-folio.  De 
facramtntit  in  gentre  j  Bupafma  ,  ConfirmMion<  &  fa- 
era  Eu<harijlia  j  iVenik  1651,  /'«  4".  Diflurjuj  pn- 
ptKS  ad  tkeologiam  moralem  j  /îve  de  frimipas  morah- 
MaaSimm  humanorum  ,  à  Madrid  lâ^j ,  in-^".  Qumf- 
tlOMS  morolcî  de  fûcratmntis ,  à.  Grenade  1 644 ,  in-^". 
*  Sonrel ,  NUioth, foc.  tefu  ^pag,  255.  Bayle ,  diclion. 
criricj. 

LUGO  (Jean  de)  Jéfuitc  Efpagnol  &  , 
naquit  â  Madrid  le  xj  novembre  1585.  11  le  diloïc 
pourtant  de  S«vilie ,  pacceque  ion  pere  y  faifoit  ia  ré- 
Hdence ordinaire.  Dès  l'âge  de  trois  ans  il  fit  paroître 
ÙM  efoiic }  car  il  iàvoit  lire  les  infâmé»  8c  les  munif- 
oitt.  U  lôtninc  des  tbèfetiqnaniRe  ms,  &  îi  fbr  en- 
voyé iSalamanquc  aiifîkôt  après,  pour  >•  âudier  1 
droit.  A  l'imtta'ion  de  Ton  frère  aîné,  &  nonobli,îr,[ 
lesoppoûrioiis de  Ion  pere,  il  fc  fit  Jtfuitc  le  6  de  jiul- 
]eti6o3.  11  acheva  fon  cours  de  phitoropluc  chez  les 
Jéfiinet  à  Païupelune  :  il  étudia  en  théologie  à  Sala- 
inaanie.  Âpcès  U  looft  de  ton  ja»»  il  fut  covoyé  d 
Sérille  par  fi»  fapériears ,  |«cMr  K  mettre  en  fioflènSon 
de  fon  partimoiîie  ,  tjui  étoit  forr  toiifîilcrahle.  Il  le  par- 
tagea ,  du  conlentenient  de  foii  fieic  ,  entre  les  Jéfuiies 
de  Séviile  &  les  Jciiiircs  de  Salamanque.  Il  régenta  la 
philofophic  pendant  cinq  ans  ;  après  quoi  on  lui  lit  pro- 
lèflèr  la  rhéologie  1  ValùJoIid.  Le  iuccès  avec  lequel 

ilnmpitdbitflet«n>iilm»  ie  ^ju^di|iied'utiecmi-- 
le  {>liu  éminente  ;  aînfi  h  ânauiénie  année  de  cette 

ÎTofeilion  .  il  reçue  ordre  d'aller  à  Rome  pour  y  en- 
eigner  la  thcologie.  Il  pamt  au  moisdetnars  i<!2i  j 
&  après  avoir  cluiyé  pluueurs  dangers  dans  les  provin- 
ces de  France  qu'il  traverfa ,  il  fe  rendit  à  Rome  au 
tonmencement  de  juin  de  la  même  année.  Il  y  profeilii 
la  théologie  pfindant  vin«  ans.  Il  s'anachoit  nniqu^- 
ment  à  fon  emploi ,  fans  s  amnfer  à  faite  la  cour  aux  cai- 
'  dinaux ,  &  ï  fréquenter  les  ainbaflâdeurs.  Il  ne  fongeoic 
point  â  donner  aucun  ouvrage  au  public  }  mais  on  lui 
flcdonna  de  le  faire  ,  &  fon  voeu  d'obédience  ne  Im per- 
mit ps  de  réfifter.  U  fit  publier  iêpc  gne  ^vlatutsim- 
folio.  Le  premier  traite  *  dl>  maanatîoit*  dondmea  ^ 
&  a  été  imprimé  i  Lyon  l'a»  t6)),&  Tan  165^  Lelt 
traite .  Je  facramenth  in  génère  ,  &  de  yener.  Euchar:Jli£ 
facramtnio  &  j'.'ir.fîilo  ,  ù  Lyon  1 6j6.  Le  III  traite  ,  de 
viniiu&  facrdiucnto  pttmuntt»  ^  à  Lyon  16)8»  1(^44 
&  itf^i.  Le  IV  &  leV  traiteoc,  dt  ji^iitùt.&  jure ,  i. 
hym  1641  8c  Le  VI  nain*  de  vimu  divin* 
fidti^  i  Lyon  1^4^  <te.  tSfi.  Le  VtL  eft  un  recueil'» 
refponfoTum  moralium  J  ï  Lyon  16 ^\  Se  1660.  Outre 
cela  il  a  fait  des  notes  ,  in  privi/egia  viv£  vocts  oracido 
<onf«^ ySt/erar/, imprimées i  Rome  l'an  1^45  ,  in  -\  1, 
te  il  a  tâtduit  de  l'italien  en  efpagnol ,  la  vie  du  bien- 
IleilKlii  Ludt  de  Gvn^ague.  U  dédia  le  IV  volume  de 
£otl  fftnà  ouvrage  à  Urbain  VHI.  U  fut  obligé  alors 
«Palier  filnet  ce  pape ,  à  qui  il  n'avoit  jamais  parlé.  Il 
en  fut  fort  bien  reiju  ,  &:  depuis  ce  remps-li  Urbain  fe 
fetvit  de  lui  en  pluiicu! s  rencontres  ,  &  lut  rémoi^na 
uncalTeéliori  partituliere.  11  le  tir  cardinal  le  14  décem- 
bre i<'4)  I  fans  que  Lugo  en  eût  été  averti ,  ni  fans 
avoir  le  moindre  foui>çon  que  le  pape  eût  ce  dellèin. 
Pendant  <|a*il  fat casttinal ,  il  f«  aumM  fottjcfaaiit.iblc 
-CBven  ka  paumi.  ndifltibaoit  libéralement  du  qum- 
qnina  i.  cenx  d'entre  eai  qui  avoicnt  la  fièvre.  Il  mou- 
rut le  lo  d'Aoùr  I  (î6o ,  laiflant  fes  biens  aux  Jéfuiteh  de 
la  tiuiion  protelTc  de  Rome  ,  &  voulut  être  eiiitetrc  aux 
^ieds  de  S.  Ignace  de  Lovola ,  fondateur  de  l'ordre..^! 
mventa  ou  il  rcnonvclla  l'hypothèfe  des  points  enfles , 
■pool  k  vtct.  des.olijcâioai  accaUantea  4]ne  î'go  6m  » 
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tant eontce  le;  pnrtiei^  divifiblc:  1  l'infini ,  qne  cuutto 
les  points  maihenatiques.  '  Bj yl .:,  diclion.  crit. 

I.L'ICHEU  ,  ville  de  la  Ciune  .  c^ui  cil  la  neuvième 
de  la  province  de  <^uantu:i^  ,  n  a  (]<je  deux  aiUïca 
villes  fous  Al  junfdittion.  *  Mati ,  d^ciion. 

LUIDGARD ,  thtnke^  LUTGARDE. 

LUld  ANICHINI»  habile  gtaveur,  cAerrAer  ANI- 
CHINr. 

LL'ILIIF.R,  L'on  ne  rappotieia  iti  la  poftérité  do 
cette  famille  ,  l'une  dcsplus  anciennes  de  PêliStACCOOr- 
fidétable  pat  fes  alliances ,  que  depuis 

I.  Jean  Luillier  ,  confeiller  au  patlement  ,  qui 
ioaaS^  Mûrit  Marcel,  fiUe  d'Btiane  Marcel ,  prévôc 
des  marchanda ,  dont  il  eut ,  JtAM  U  ,  qui  fuir  -,  Ro- 
bert, qui  continua /<;  poflciut  qui  fer»  rapporu,  r.-'-rr. 
itUc  de  fctt  frère  aîne  ;  &  Oiiieue  Luillief  ,  aiauce  i 
Philippe  Violle  lieutenant  général  d  Orléans. 

(I.  Jean  Luilliet,  llduoom^ieigneur  de  la  Motte> 
d'£fgri&deManicamp,nécn  t)j7>  fut  confeiller 
«u^lement,  Hc  notvn  en  14} j  »  âéf  de  98  ans.  U 
avait  éponlï  JtanM  de  Vhti ,  fiUe  de  Mithel ,  feigne 


Goupilliers ,  &c.  dont  il  eut  Miifiei  ^  inoit  fans  polL 
■y  rérifé;  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Si  Louife  Luillier ,  mariée 
i  à  Jc^ii  de  Hattai ,  «Walicr  dn  GnetiPada «  Ibus lemi 
Louis  XI. 

III.  Philippe  Luillicr,  feigneurde  Cailli ,  de  Mani- 
camp ,  Ikc  capitaine  Se  gouvctneiit  de  la  Baftille  en 
i4<;o,  mouiuten  15 17.  Il  avoit  époufé,  i".  Anne 
Morvilliers,  fillede/'ierrtf  jcIuncciierdeFiatic;- ,  Se  de 
Jeanne  Boucher  :  a°.  Gahrielle  de  VilUers ,  lille  de  y<Jc  - 
f«e.t^feigneurde  riHe-Adam,  Se  de  Jeanne  de  Nclle. 
Du  premier  mariage  vinrent, //«Véne^  mariée  iCkar- 
les  de  BoilTai ,  fcigneiir  de  Mefnieres  \  Se  Citarlotie 
Luilliec ,  alliée  à  Louii  Picard ,  fcigneur  dïlkelan ,  bailU 
de  Rouen.  Du  fécond  lit  fonircnt ,  f^afemtne ,  mariée 
i  Jean  rOrj>hevrc  ,  fcii;ncur  d  Hernienûn\  ille  ;  Alja- 
deUne,  alliceàyM/i  deVignacourt,  feigncurd  Aurigni, 
confeiller  au  parlement  ;  Sujâmu  ,  qui  épouCi  P/uJippe 
d'Oi^nies,  fcigneut  de  Chanlnes  ;  Se  Oudeue  Luillier  » 
mariée ,  1  à  utidt  de  Stainvtllc ,  fcnéchal  du  Baiois  s 
a",  i  2tîea/es  de  Livron ,  feigneur  de  Bourbonne. 

II.  RoBiKT  Luillier,fils  puîné  de  Je  AN  Luiltier, 
conleiller  au  parlement ,  Je  de  .''ianc  Marcel ,  avoïc 
époufé  en  1^04,  Aiix  de  Lullie  ,  veuve  de  Jean  de 
Plopioeoun  ,  pcemier  préfident  du  parlement ,  &  qui 
pouvoir  tire  nièce  ^Jûifieche  de  Liiflre ,  chancelier 
de  France ,  dont  il  eut  jeAM  111 ,  qui  fuit  ;  Guyon  ^ 
mort  liins  jioftérité;  Jeanne ,  mariée  i  Henri  Clurtu} 
Afarie  ,  alliée  à  Gi/les  Merlin  ;  &  Etienne  Luillier  » 
ConluiUer  au  parlement,  qui  èpoufa  Miir.-utTite  Halle, 
dont  il  eut  Roi^n ,  clunoine  de  Narbonne  ;  Catherine^ 
mariée  i  Jean  Gars  prie  de  Seni;  &  jtSx  Ltûllier«  qui 
cponfa  Pierre  Emeti. 

III.  Je  AH  Lnillier  III  dn  nom ,  avocat  général  dn  paiw 
lement ,  moutut  le  12  février  1468.  Il  avoir  époufc  1°. 
Marie,  fille  de  Jm»  de  Bethifi:  ï^.CirAm/iedeChan- 
teprime  ,  fille  de  Jean  de  (^l-..uut  prime  ,  général  des 
finances  fous  le  roi  Charles  V ,  &  de  GiiUut  des  Dor- 
mans ,  mott*  le  IX  février  1 5^04.  DapCeinîer  mariage 
vinient ,  PHitmi ,  qui  fuit  j  ARMAtio^q^i  6t  U 
branche  des  feignturs  de  Vi  ,  rapportée  ei-fpfis  J  £t^- 
<A<  J  chanoine  de  S.  Germain  l'Auxcrois  en  1451, 
mort  le  1 1  décembre  1478  ;  Se  Jacaues  Luillier,  théo- 
logal de  l'eglife  de  Pariv ,  piofcircnr  en  théologie, 
mort 
Jean^ 

un  anidej  , 
fit  la  kroKhe  des  fuigmars  iMIesiNEs ,  npftiftét  et* 
oprfj;  François, qui  fit  celle  Ji-s  rtift^urs  de  Rou- 
VENAc  ,  aiiffî  mentionnée  ii-apns  iÇatherine  ,pia~ 
miete  femme  de  Nicolas  de  Louviers  ,  maître  de* 
commes  ;  (Se  Marguerite  Luillier ,  alliée  à  JattACompaitt, 
grtilier  des  préfentations  du  parlement. 
iV*  PiULirri  Luillier ,  lëigneiiE  de Gtr9aville«  vn» 
Tome  n.  PtnUlL  Rrc  t} 
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cat  général  du  parlement  en  1471  ,  mournt  le  t  oCto- 
bre  H9i-  Il  avoir  épcjufé  /towtot HwMUqillli ,  fiUe 
d»  fieignetir  de  Lanimnt»tvocac  dv  ni  en  la 
vilb  4b  Ttoycs,  &  de  GâSamtu  de  laGeraMife, 

aiCHtt  le  1 1  fép^embrc  1 484,  dont  il  eue  Jtan^  mon 
^enne  ^  autre  Je.zn  j  chanoine  de  l'rélifc  de  Patis  en 
1  ^  -i  4  ,  donc  il  devint  doyen  ,  &  arcnidiacre  de  Laon , 
mail  le  prenuer  novembre  1 5 1  o  j  PA/^i«rr  ,  provin- 
cial dc5  Cordeliers  en  Boargpg^y/acftiM,  chanoine 
<k  StGeamin  l'Auxerois  en  15  lo^Aïcn^^piiair 
dei  Chutrenz  â  Paris;  GmUenutt*  j  alliée  i  Sum  Alli- 
grat ,  feigneuT  de  Ciichi,  &l.  !ici.:cn,iTir  civ:l  :  Marie  j 
morrc  jeune  ;  licnriecic  ,  matict  à  Jean  tic  l  .  iinbcrge  , 
maitte  de<  requêtes;  CAjr/ort*  ,  qui  époul.'^  i  \  7«ii« 
Mefmei  feigneuc  de  Marolks:  x^.OliMtr  de  Salart, 
lèigpeBi  de  Bouron  ,  grand-fauconnier  de  France  j 
CuAÊtim^  muiée  â  Sunon  Avin^lÎM^ieiii  de  Villebon, 
mattre  de*  comptes;  Jeatuu ^  ftOwe  A  Avnfo/j.de 
Chamb  11 ,  rri-i;cut  d'Aibonville ,  confeiller  aupaile- 
ment  ;  iji^«f/i/3f,  qui  époufa,  l'.Jta/i  Perdiie!  :  i". 
Guillaume  Hipanlt  J  C/if^/f  ^  femme  de  lauis  Henné- 
quin-Lencaigeii  Giitoe,  mariée  1  à  Bertrand  Ripault, 
auditeur  des  ftHiyti:  1*  ijatquti  Chevalier,  lecré- 
nire  du  roi;  AFiiQpMRiM  IjitUiér,  alliée  à  Met- 
fin  ,  feieneur  de  ChefeotooDeaii  'fjtokil  finances 
Aiducdeldomune. 

SeiGKEVRS  DE  VÈ  ST  DB  SjtJVT-MEsMIK. 

IV.  Arnaud  Loillier,  fils  puîné  de  Jiam  Luiitief, 
lU  du  nom ,  avocat  général  do  parlement,  &  de  Marie 
de  Bethifi  fa  première  femme ,  fut  ieigneur  de  Vé  en 
Valois,  &  de  &int-Mefiiûn  près  deTroyes,  fuivit  i Or- 
léans le  roi  Louis  XI ,  qui  le  Rr  confeiller  de  Ton  gra;  1 
<onfeil,&  trésorier  de  Carcaflônne  en  14^5, auquel 
temps  il  n'y  avoit  que  deux  tréfociets  de  France ,  l'un 
dcçi  la  Loire ,  &  l'aurrc  en  de-U  ,  A:  en  confidérarion 
des  grands  fervices  qu'il  lui  evoii  rendus  avec  Euftache 
&  Jean  Luillter ,  éveque  de  Meaux ,  fes  frères.  Il  avoir 
époufé  Catherine  Phelippes ,  fille  de  Jac^uimot ,  fei- 

Sneur  de  Landreville  ,  6c  de  Catherine  la  Garmoile  , 
ont  il  eue  Jean  ,  qui  ruii  ;  François  ^  tiéfoiier  de  Car- 
cdTonne ,  mon  fiws  poftétité  ;  EdstachB  ^  fit  Je 
hrûKtkeéttpigwm  dt  Saikt-Mismim,  rapportée  ci- 
^ih;  ÙÊdMat ,  mmét  â  Gtofioi  do  Val  ;  Henriette  j 
mariée  ,1".  i  FuJlacheAe  Pleotre,  lieutenant  général , 
Ik  préfident  au  prétîdial  de  Troycs  :  1°.  à  Charles  de 
Mefgtigni ,  fcigneur  de  Colas-V^id:  ;  Min-ic  Luil- 
lier  ,  aillée  à  Kinceiu  de  la  Perule ,  feignew  de  la 
CmmiUe. 

V.  Jean  Ltiilltcr ,  fcigneor  de  Vé ,  lieoteiunc  ci«I 
•B  dlâteU* ,  puis  procureur  gtlnéral  au  jurlemcot ,  noQ- 
nit  le  i»  juui  I  ^  jj..  11  avûit  époafc  Jwïi*  de  Nan- 
terre,  fille  de  Jt.j,i ,  procureur  {général  au  parlement, 
Ce  de  Hadegonde  Simo!^  ,  murrc:  \r  .ici^r  1  v  '  '  ,  Jont 
il  eut,  I.  EotTActn»  qui  fait  |  a.  Arnaud^  cimfatlcr  au 
paiiem^  M  I JIJ  »  pois pcocnfcw  général  de  la' cour 
de»  «ides  «B  I  %to ,  tcptoamtegineMl  daparlenenc, 
morr  fims  fiuluihd  de  ^ibuRmde Onetterillc ;  j. 
Pierre j  chanoine  de  l'cs^Iife  de  Paris  irchidiacre du 
M.ins  ;  4.  Riidtgcnde  j  mariée  i  Jean  Burtlctot,  con- 
feiller ,  puis  procureur  sréncral  du  patlemcnr;  ^Jeanne^ 
mariée  a  Jean  Brinon  ,  feigneur  de  Ponrillaa  &  delà 
BulTiere  ,  majtre  des  comptes  ;  &  G.Cofme  Luillier, 
£àimiem  da  Saoflài  te  de  Saint-Gratiau  ,  qm  époufa 
//SScArdeCxtlIi,  dont  il  eut  Âgnan  ,  feignenrdaSaof. 
lai  &  de  Saint-Crarian  en  partie ,  vivant  en  1^96, 
&  mon  larts  entaiis  d«  Marie  Gentien^CT/Âzctfetgneui 
de  Vanrichard ,  mon  fans  poftérité  de  ^imleSiieur, 
fille  de  Nicolas  le  Soeur ,  cxmfeiller an  parlement;  Ac 
Jean  Luillier ,  feigneur  de  la  Rigandierc ,  de  Saint- 
Giattan  en  partie,  &  de  Chalandaut  ,  qoi  fiit  re^ 
conlètller  an  partetnent  le  }o  décembre  1 521 ,  dont 
il  fe  démit  en  i  \C>i .  ayant  en  de  Catherine  fiochan, 
JUle  de  Jtm  Bochan*  feigneur  de  ChaiD|agpu  de  de 
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Nonoi ,  &.'c.  &  de  Jeanne  Tion^jon ,  Tktoiore  Luil- 
lier ,  feigneur  de  Chalandant  en  fitie  ,  qui  époui» 
N.  Guiclurd  ;  &  Arnaud  LniUiei  »  iàfpm  de  fioi£> 
Toudèl. 

VI.  EusTACHC  Loilliet ,  feigneof  de  Vé ,  confeiller, 
puis  premier  préfideni  de  U  cour  des  aydes ,  mourut  en 
feptcmbre  i5  5J-   Il  avoir  époufé  le  Clerc-de- 

Cotticr ,  hllc  de  Jean  le  Qetc-de-Cottier ,  feieneuc 
d'Autnai ,  confeiller  au  grand-coniëil ,  &  grand  rap- 
ponew  &  correâeur  des  letttet  en  la  chaocellciw  oe 
France ,  lir  de  Franfoife  èa  Prat.  Ble  prît  nae  iérando 
alliance  avrc  j!.:n-R:'!-;r!  Je  H'Jin  ,  frirrncur  de  Mar- 
genci,  conteiilct  aa  paîlijy.cH:  Uc  Pai  is.  Eilc  avoir  eade 
foo  premier  mariage  Jacques  Luillier  ,  feigneur  de  Vé, 
né  poftbume  le  18  mars  15  $4,  après  pâque»,moct 
faiis  alliance  depuis  le  12  novembre  1  574  ;  Franqoife ^ 
dame  de  Vé  >  mariée  i  iat^nu  AUeg^aio»  fetpieqr 
d'AmblainvilKer ,  atc.  confidler  n  MrfcoMOC  $  de 
.Vj'.'  V  \  n'rilirr,  i /e<u de Tlwnm , ft^uwd* 
tiouluc,  cunicliki  au  paiiemeot* 

BouLEitCOUtr  ^  &e. 

y.  EosTAcm  LniUkc,  miûtmt  Sk  jiAMMâVp 
Luillier ,  feigneur  de  Vé  6e  &  SùmMébm,  iféioner 

général  de  Irance,  &  de  CuAmne Phelippes,  filt  fei- 
gneur de  Saint-Mefmin ,  Chauflènai ,  AngecviUe ,  Bou- 
lencourt ,  Orville  ,  la  Malemailbn,Gaerard,  Lumigni, 
Fontenelle ,  VtUiers-Saint-Geoiges ,  la  Houflbye ,  Gi» 
ronviIle>Ac  entres  terres  confidérables.  Ayant  feryi 
long-teraps  ^rfe  de  la  per&nne  du  roi  Louis  XI,  ci* 
monarque  lu  donna  en  149  S  la  duige  de  naître  des 
L\>mptcs.  Il  mourut  le  1  ç  novembre  1 5  i4,*yantépûufc 
Marie  Cwur ,  ùlle  de  Get^roi  Coeur  ,  feigneur  de  la 
ChauH^,  &c.échanfon  du  roi,&  i'Ifaielle  Biatxa, 
mone  le  premier  août  1557»  ayant  ntrvécu  3 1  aos 
fon  mari ,  dont  elle  em  po«r  tmaa ,  Je  am  ,  qui  lait  ; 
/«fiKf^  feigneur  de  Manon  ville  ,  abbé  d'Elpemai; 
CmsTOME ,  qui  fit  la  braacke  du  feigneitrs  de  la 
Maiemaison  ,  rapportée  ei-après ;  Geofroi  ,  feigneur 
d'Orgeval  ,  Trelfancoitft  ,  Omile  ,  tCc  maître  de* 
comptes,  mort  le  la  mai  ictl  ,  fin»  Uflêr  de  pofté- 
rité de  Mm-U  Fctiet  ,  h  'timut  »  flunt  m  tCott 
Philippe  ,  dievalier  de  Mahe ,  cMMnandeBt  de  Lagni- 
le-Sec;  Ifahean  ,  mariée  i  Jacques  Pellcner  ,  feieneur 
de  Martinvillc  en  Normandie  ;  Jtùnne 
Bracliet ,  feigneur  de  Porrmorant ,  tréforier  de  France 
en  la  généralité  de  Langtiedoc  ^  Renée ,  religienfe  i 
LongoiBnp  ;  N.  religieux  i  Chelles;  N.  religieuié  à 
MalMM}  ACarw^dliée  1*.  i  Airoo/ Afmmc.ftâ- 
gneur  de  Velûre  8;  <fe  Gneau ,  conlêillv  anpnl»- 
ment  :  a*.  1  rVi.'v  ^  Ti;-{en ,  feigneur  delaBournaliere, 
confeiller  au  piiltmcnr  &  prelîdert  ès  enquêtes;  5c 
Eujlacke  Luillier,  feigneur  de  Gironville,  &  de  Gu*- 
rard  en  panie ,  bailli  de  Berti  ,&  maître  des  comptes^ 
qui  époalà  en  i^a}  ^ar^V  Poncher ,  fille  ÂtLm»^ 
le^ncordeMaiiaacdeLef^tiiâcdflr  dt  fnuie». 
te  A»  RoKnt  b  <Seiidte ,  dont  ilciitnflinrfâOi>^ 
téans  ;  Anne ,  dame  de  Gberard  ,  fille  d'honneur  de 
la  reine  Catherine  de  Médicis,  maiiée  le  it  feprembre 
I  ^^yiNtccJas  de  Momai,  feigneur  de  VUlûceM:^ 
chevalier  de  l'onfre  du  roi  8c  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  cbambrei  &  Quirleete  Luillier,  mariée  par  con- 
trat du  9  février  i5]4  i  /mis  Dtmtttfàgum  de 
Rieux ,  maître  des  reqiwtes. 

VI.  Jean  Luillier, fêignettr  de  Bouleneoort,  Saint- 
Mefmin  ,  Angerville  ,  maître ,  puis  préfident  en  1* 
chambre  des  compes ,  piév&t  des  marchands  ,  moutiR 
en  If 88.  It  avoK  épcafé  i^Amu  Hemifqprin , fitle 
de  iUfoic/j  lè^pienr  de  Bontrille  dt  de  Onri,  îr  de 
CatheriM  Gobaille ,  mone  en  avril  1)51  : 1".  Renée 
Nicolai  j  veuve  de  Dreux  Hennequin,  feigneur  d'Aiii, 
pcéfident  en  la  chambre  des  comptes,  &  fille  d'i^*/fi«r 
NiMlai»£iigpeur  de  Sûac-VtAMtfteMet  fitôdeac 
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en  !î  chambre  <les  compcc» ,  &  SAnnt  Baillet ,  dame 
de  Gouiriinville.  Du  pieinier  mariage  fortiient  Nico- 
las ,  qui  luit  ,  /  .•(,';..•,  hc  ^  in,.>rc  jeune  ;  Mi::(  ,  n<fc  le 
1 }  janvier  >  (^^  >  ailicc  en  >  54^^  i  l'Ouii  IViid  bomme, 
iMgMur  de  rontcnai  en  Bric  ,  gênerai  de  Nurmandie  ; 
hvuKf  Dutiée  â  Afuoiat  Nicobi  »  iêigiiear  de  GouT- 
£iin ville ,  pranier  préfîdent  en  la  chambre  det  cnmpres  ; 

Catherine  Luillit;!'  ,  cpoiif.!  1".  Thih^uh'ii\co\i\  , 
fcignciu  (Je  Bguiiiuiivillj  ,  conljillcr  aa  [i.\rk-nicnt  : 
x".  Pierre  de  Saint-André,  lei  Mieiir  de  Monibrun  , 
prélident  «  cnqucres:  }°.  /ind'c  fi.iillet,  t'eigneur  de 
Sceaux,  TrefiHcs,  Sic.  bailli  du  p.il  .is.  Du  fécond  ma- 
riage vinieot ,  GabrieiU ,  dame  d'Amlliers  &  de  Mat- 
foati  munit  t*.  iFranatis  ie  Marfcille,  maure  det 
compces  :  i**-  j  Avn  Deflhamps,  fcij^ncurde  Marcillij 
Renée  j  allice  ù  Jean  Lallemand ,  leigneur  de  hlu- 
mande ,  maître  des  compces  &  grand-audiencier  de 
Fiance ;&  MagdeUne  Luillier,qui  cpoufa  Claude  le 
Roux  (  lèigncut  de  Sainrc  Bcuve  ,  &c.  confeiller  au 
(•dément,  après  la  moïc  duquel  ikn> enfims, eUe  fç 
rendît  religienfe  Urfnline,  fonda  les Urful!ne»deP!a- 
ris,  moiinu  lo  1 1>  .loTu  \f>yj,  en  rJpiuAtiûn  d'iincgran- 
de  vertu,  &  hi:  enterrée  daiu  le  luoiiaiK'Tâ  du  tauxbourg 
S.  Jjcqucs. 

VU.  Nicolas  LuiUief^feigoeur  de  Boulencourt, 
Sûnt-Mefmin  ,  Sec  lientenatit  civil  en  14; 9,  puis 
prcfïdenc  des  comptes  en  1^67,^  prcvôr  des  mar- 
chands en  1576,  mourut  en  ijSi.  Il  avoir  époufé 
Char  lotie  de  1  ivre  j  fille  de  iNVfo/«  de  Livre,  fecrctaire 
du  roi,  &  de  Mant  du  Drac,  donr  il  eue  Nicolas  , 

S*  fiât  ;  Euftache  ,  fcigneur  de  Courlange  ,  reçu  con- 
Icranparlemeuc  le  ^repteobce  1  jSji  PW^clie- 
«ilier  de  Malte  ;  Amt»  «  maiiée  i  Jmequu  d'O ,  Teigneur 
de  Franconville-aux-Bk>is  ;  Renée  j  qui  époufa  Jean 
Durer,  médecin  du  roi, en  reconnoillànce  de  l'avoir 
ictitce  d'une  grande  n^.ilailie,  morte  en  itfix  -yicChar- 
les  Luilher ,  leigncur  de  Sainc-Mefmin  ,  <^ni  cpotifa 
Anne  le  Qerc,  fille  de  Pitm  leCletL,  Lectttairc  du 
duc  de  Loiniae  >  9t  d'Ame  Fetret ,  dont  il  eut  Char  Us 
Linllter,  fèigneur  de  Siîm-Mefimii,  moïc  iras  potlc- 
ritéde  Af.jr/f  de  Biencourt ,  fille  de  Jejn  Je  Biencourt, 
/eigneur  de  Poitrincotirr  ,  ^euyct  de  U  grande  écurie 
du  roi  ;  &  Pierre  Luil'iLi  ,  feigiicur  de  Qmrianj;c  ,  qui 
époufa  Ciatide  de  Biencoun ,  Axur  de  la  femme  de  fon 
frère  aîné ,  donc  il  e»r  pour  fille  unique  Edmee-Ctaude 
lAiillier , dame  de  Saiiu-Mefaxiiitinanie  iiGMiUatme 
da  Pnit ,  lèq;iieitr  de  Mont-Gobert. 

VIII.  Nico!  \s  LulIIicr,  fei^ncur  de  Bouleiii-ourt , 
Angcrville,  &.'c.  tut  ic^u  prctident  en  la  chambre  des 
comptes  en  i^Kd,  &:  cpoufa  Zt>:<//f  Bourdet ,  tille  uni- 
que de  Jean,  feigneur  de  Rodon ,  confeiller  an  parle- 
.  nent,  pois  maître  des  reqilttes ,  &  à'ifabelle  Seguier, 
doot  à  «K  po«(  fille  aDiqae  »  lowyi  LttilUei,  daoïe  de 
BodencMii^»  année  k  M«mi  de  Wb^ftamw  deClei- 
MOOfrd'ZnvâgiMf  »  dont  JoEDEfiir  dieu  flki. 

Seic\^euRs  nr.  ta  M  aie  m  .a^oîf. 

VI.  Christophe  LuiUlct ,  troiftéme  filsd ëustachs 
Luillier,  feigneur  de  Boutenconti,  Saint-Mefmin ,  &c. 
maître  des  conpiietp 4c  de JluRe  Oau, Ait  fei^eur 
de  laMalemaifon  en  BTte,deFonteBell«s,d'Angni, 

&c.  tmîrre  die»  eauj  &  forets  de  Bric  S:  de  CKampgne, 
&  vivoit  en  ijâi.  H  avuic  cpoufc  C/2<:r/oac  Telle, 
fille  deJeaa .  feignent  de  Coupeurai  &  d'Atieni,  maî- 
tre des  comptes ,  &  de  Jeanne  de  Rueil ,  donc  il  eiu 
Louis  ,  qui  biitv  J(AN ,  qui  fie  \a  branche  des Jiigneurs 
«fOnvtttl ,  rafponU  ci-après  ;  IfabeUe  j  leligioife  i 
Longchamp  ;  (rmita//K  j  tcligicufe  d  Hautes-Btieres; 
Alarie  jaiïiie  i  Nicola*  Avnltot ,  feigneur  de  Chatn- 
platreux ,  maître  des  comptes  \  Charwne  ,  mariée  à 
Guillaume  du  Val ,  feij;neurdeVaugrineufe&  de  Claire- 
Fbntaine ,  rrcforier  génétal  en  Languedoc  ;  Se  A»«f 
tiiiUîer  ,  qui  épao&  Pigm  Llubigeois  ,  nuiite  det 
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Vn.  Lovtt  Luillier,  feigneur  de  la  Malc 
Balteti ,  Pinehar ,  Chambri ,  &c.  confeiller  au 

confcil ,  pui5  tci^u  maître  des  requêtes  de  l'hôterdu  roi 
le  j  fcptembre  lâo}, avoir cpoufé  /l/<m< Bataille, fille 
de  Pieire  Bauille  ,  feigneur  de  Balleau  ,  près  Joaarre  , 
de  la  Fenè,  d'Autonne,Panchar»&c  confeiller  de 
la  co«r  des  ijdc$  ,  6c  d'IfabtUt  Fenet.  (Elle  prir  une 
leconde  alliance  avec  Pierre  de  Sr  ii!fryr ,  feigneur  de 
Biili ,  préfidcnt  è$  enquêtes,  ay^iit  eu  de  fon  premier 
mariage  pour  fils  unicjue  ,  Gio)Faui ,  ijui  fuit. 

VULGcoFFaoi  Luillier ,  fei|ucur  de  la  Malemaifon, 
Guerard,d'Or{«ewl,8BC.  geanlhomme  ordinaire  de 
laa)aiiôndutioi,iiMiirateniiuni«}6.  Il  avoir époaté 
Qûirt  de  FancM-de-Rb ,  fille  de  0(w/<r  ^  feigneur  de 
Ris,  premier  préfîdent  du  parlement  de  Rennes,  puis 
confeiller  d'état, &  d'Enennene  Huault-Montmagni , 
dont  il  eut  y41exjnJre  j  (eigixmiT  d'Orgeval  ,  qui  fuc 
tué  au  Itége  de  Montpellier  contre  les  hugnenots  en 
itf  11  ;  Geoffuoi  ,  qui  fuit}  C/Wr,  mort  jeune}  Ma- 
rie t  alliée  i  Xomii  le  Fevre ,  feigneur  de  Cauvanin  , 
pnéfident  aux  lenjudei  du  palais  ,  moite  fkiu enfants 
Ckarloue  j  retigieufe  1  Poiili  ;  L^uife  ,  religieuie  a 
Fontaine-le5-Nonain5  ;  &:  C/ti/r*  Liallier ,  mariée  en 
l'îiy ,  i  Her\ri  de  Briqueville ,  marquis  de  la  Luzerne, 
maicclial  des  camps  &  armées  du  roi,  dont  des  ep- 
laii';. 

IX.  Geofvkoi  Luillief  »  feipieac  d'O^eval ,  Tcef- 
fancouitiU  Malemaifon, &c  fin  reçu  chevaKef  de 

Malte  en  1  (7 1  î ,  mais  après  la  mort  de  Ion  frcrc  aîné  il 
fjuicra  la  croix  de  IWdre ,  &  prit  le  parti  de  la  robe , 
tac  reçu  cotifcilleT  au  parlement  le  iz  mars  1^17, 
puis  maître  des  requêtes  en  1  (^j  1 ,  &  mourut  le  15  avril 
1671.  Il  avoir  épuufi  le  15  juin  i6i7,Aran>Anbed» 
fille  de  Ro^f  feigneur  de  Brevannes ,  prèfident  en 
la  chambre  det  comptes  ,  &  d'Anne  Gruel ,  £1  première 
femme.  Elle  prit  une  féconde  alliance  .ivec  l-r^inu^ii 
de  CretI ,  capitaine  au  régiment  des  Gardes ,  &  muu* 
rut  le  16  décembre  i(Ï7t,  ayant  en  de  fon  premiec 
mariage  «  MaHe  Luiliwt,  alliée  à  Charles  de  Gerente  , 
■miqnu  de  Senai  en  Provence  \  Claude ,  fille }  Geofioi , 
moc:  jeooe;  Amu  &  Claire  ,  religicufcs  à  Poif^  ;  & 
ChaAottt  Luillier  «  teligieufe  en  l'abbaye  de  S.  Kemi , 
près  Viller»<]o(flNti. 

S  E  IG  N  SU  KS    D'ORV  I  Lir. 

vu.  Jean  Luillier ,  fécond  fils  de  Cusntoras 
Luillier ,  feigneur  de  U  Malematlbn ,  ftc.  8e  de  Char- 

lone  Te(le,fut  feigneur  d'Orville,Âk.  &  nuîtte  des 
comptes,  &  élu  ptévôc  des  mardundscn  1 592.  Ce 
l'Ut  lui  c-jui  pendant  les  trembles  de  Paris  ,  fut  nictîaget 
les  efpius  des  plus  notables  bourgeois  de  cette  ville  , 
&  qui  facilita,  au  t>édl4tiàvie»miBi  Henri  IV  l'en, 
trée  en  ladite  ville  ie  sa  mn  1 594,  en  teconnoiUkoce 
de  qncn  ce  monarque  lui  donna  une  charge  de  préit- 
dcnt  en  la  clinmbre  des  comptes  qu'il  créa  en  fa  faveur. 
Il  avoir  époufé  Bo'ine  Courtm ,  fille  de  Loua  ,  feigacur 
de  la  Grange  Rouge  ,  &:  de  GuUlcmttte  de  Saint-Mef- 
min ,  donc  il  eut  Geoffr»!  ,  qui  fuit }  Jean  ^  feigneur 
de  fiiarne  &  de  Baflin ,  auditeur  en  la  chambre  des 
compces  de  Paiiiyqui  a  laiilè  det  cn&utdeC&iadkdo 
Rogres,  fille  de  CAtfr/es  ^  feigneor  de  langtée  &  de 
Chcvr.îinvilliers  ,  &  à' .-innc  le  Prevofl  ;  Philhtn  ^  cKa- 
naine  régulier  de  S.  Victor  ■  ,  alhce  à  Qiiyier 

payer ,  feigneur  de  Maugarnl ,  préfident  ès  enquêtet  du 
rarlemeoi ,  morte  en  oOlsAxci6%x  ,  dont  vint  Bomte 
it/fvt  k  ipaiice  â  Jactjaet  de  BafïUon  *  cODiéilIer  au  par- 
lement ,  puis  prélidrâi  MX  enqattet  après  la  mort  da 
Ibn  beau-pere ,  ddot  &nt  illîit^ufienrs  enfans  }  Se  Ga- 
brielle  Luulier ,  morte  fans  alliance. 

VlII.  GsoFFROi  Luillier ,  feignent  d'Onrille  Se  de 
Labbe ville  ,  reçi  confeiller  au  parlement  le  a  5  janviev 
1 604 ,  laiHa  de  Marie  le  Beau ,  fille  de  Reni^  leigneor 
de  Sanzelles,  ituître  des  reqnêtes,  Jean,  qui  fuit  ^ 
Ca^ivi^^àmt  de  bàm  Foî  oe  Cwilotnicis»  moaa» 
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décembre  i6i6  j  &  René  LuUlîei: ,  dievaliet  tic  Mil- 
K ,  où  il  fut  tué. 

IX.  jEAMLoiUier,icigiieurd'OrviU«8r  de  Labbe- 
ville ,  reçu  conlêiller  au  puinnenr  le  t  o  mars  >  <>  j  4  > 
mourut  en  ixflobre  iC4i.  Il  avoir  cpoufc  loinje  tSc 
Mouci ,  lîlk  de  Jean  ^  kigneurd'lcicvillu  &:  «ie  Lcfpi- 
nc ,  maître  des  comptes  >  Se  à'IfabelU  de  Bcauvais. 
£!!•  prit  une  féconde  alliance  avec  CkaHtx  de  Riin»  , 
comte  de  Regmalatc,  mahre  des  requices»  9c  mourut 
en  novembre  1^79 ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage , 
Jtan  ,  fei^neur  d'Orville  8c  de  Labbeville  ,  mon  fans 
alliance  le  loaoût  1708;  //ar.'f  ^  rcligicufe  en  l'.ib- 
baye  d  lllj ,  piès  Paris  ;  Jeanne  j  morte  novice  au  mo- 
nallire  de  l'AlTomprion- &  Loui/e  Luiliter,  mjfîée  â 
Fnutfois  le  Cornier ,  msîrrc  des  requêtes. 

S  ^  i  a  H  EU  RS  D'Uus  1 H  ts. 

IV.  Gilles  Luillier ,  fils  puîné  de  Jean  Luillier  ,  III 
Ju  nom  ,  3VOC»:  gcncr.il  au  parlement ,  &  de  dnhemie 
deChaniepriroe ,  fa  féconde  femme ,  fut  feigiieur  d  U(- 
finett  ftcbeiJlîde  Meiux  ,  &  mourut  le  11  feptem- 
bre  I  joi.  S  «voit  épouic,  1'.  Jtaaat  ^  dite  aofli  Ca- 
tktrine  le  BaAter,  raone  le  17  jtein  1476  ;  z*.  Jeamit 
de  Ch.inrcptinie ,  morte  le  4  février  1501.  Dn  prcmit  r 
maruig;  fortit  /eon/w  Luillier ,  dame  de  Ricux  &;  tic 
Fraucourt ,  mariée  par  contrai  du  a 8  feptetnbi c  4S0  , 
à  Guillaume  Oauvet,  feîgneur  de  Chj^ni,  confeillcr 
im  pademeiK,  puis  mettre  dei  rcquccés.  Du  feaniH 
auriaf^  vinienc,  GviUAOHe,  qui  fait)  Jean  ,  fei- 
gneorde  Saini-Sanlon ,  morr  fanapollérité;  lûuines  , 
chanoine  de  S.  Germain  l'Ai:xLTri3i< ,  mort  te  ;  j.invi.  r 

-,  &:  MiJgdcUne  LuiIIrt,  iivanée  à  /«jfooM Oli- 
vier ,  ler^netir  d-.-  Lciivillc,  &c.  premier  prudent  du 
parlement ,  pere  du  ciuncclier  de  France. 

V.  GoittADHB  taillier,  feignenr  d'Uffines ,  maître 
des  leqoCies  en  1  j 2 } ,  époufa  ^ eaïutt de U'Uaje ,  fiUe 
de  Jean  ,  lêîgnenr  de  Vaujour  ,  préfîdem  aux  requêtes 
du  palati ,  Se  de  diUene  Cluiin  ,  donr  il  eut  GuifL'ume, 
coti(ei;ier  au  uaileuient  e»  i  4j  ;  Giti'ei  ,  mon  jeune  . 
&  Rcm'e  Luillier,  dame  d'Ut/ines.  mariée,  1°. à/w/j 
Poncher,  matrre  des  requêtes  :  1".  i  GUlesAt  Ftefnoi , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  (eigneur  du  Pleflîs  «Gran- 
dia, de  Monceaux  &  de  Jacqijcville. 

S  t  1  G  s  EU  RS:   D  E  ROUV  E  s  AC. 

Vf.  François  LuiiUer,  dernier  fils  deJtAN  Luillier, 
III  du  nom,  avocat  général  au  parlement,  &  de  Ct- 
theriM de  Chanteprime  ,  fa  féconde  femme,  Ait  fei- 
gnenr de  Roaveoac,  pir^s  Carcatlône,  &  tréfbrier  de 
France  en  Lanouedoc  II  avait  époufé  Cailt'emeite  de 
Saint-André,  fille  de  P/e/j-*  de  Saint-André ,  premier 

tiréfltltnr  du  parU  mcnr  de  Touloufe,  &  de  CAî.Vf  de 
'uimiiran ,  dont  ii  eue  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Gabrul  , 

aui  condnuA lapo/léritcrapponeeci-après i  /m/i, prieur 
e  Gaïue }  Anae ,  manie  i  Jœ^uea  de  PuimilIiMi ,  lieu- 
tentm  génénl  de  Bexien;  Jtmitt  »  alliée  i  faut  Jour- 
nance,  fcigneiir  de  Tnmhaufjrd  ,  greffier  en  chef  cri- 
minel du  ■parlement  de  Tuuloufe  ;  Ci  j  :  re  ^  qui  cpoufa 
Je.jn  Gilbert,  confeiller  au  parlement  de  Tauloufc  ; 
Philippe  J  mariée  à  Pierre  Kubei-de-Raba ,  fcigneut  d« 
Pomas. 

y.  Jacqvcs  Luillier ,  feignenr  de  Barberan  ,  Monti- 
gni.Sciltii.Peffx,  ftc.  anditeurdei  oàm'pies  i  Paris  , 

mourut  en  avril  i  I!  avoir  époufé  Anne  Thibnir, 
fille  de  Nicolas  ,  leigiieur  de  Montigni ,  Saint  -  Fclix  , 
&c.  procureur  général  du  parlement ,  dont  i!  curPiER- 
Ke  ,  qui  luic  ;  Nicolas  y  mort  jeune  ;  Alarit  ,  alliée  i 
Pierre  Morin  ,  feigneur  du  Parroi ,  confeiller  au  grand- 
confçtl ;  &  MavUitnt  LuilUer ,  mariée  en  i\iz  »  a/«M 
de  Lon(>ueîl ,  reigneurdéMl^fiMis,  doyen  de  ta  cfnm- 
bre  des  comprc 

Vf.  PiERixt  Luillier,  feii^neurde  Moini^iii,  Sains- 
Felix ,  Sic.  mourut  /ans  laifler  de  pl.  (îérité  de  louife  Pi- 
tbaUf  motte  en  avril  ttf  J7  *  fiUc  de  Pitm  Pi(|ion ,  £àr 
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gnetir  de  Savofe ,  ptocurtmc  général  du  paflemem  tnne» ' 
1ère  i  Tours ,  &  de  Catherine  de  Palluau. 

V.  GABftlti. Liiiliiet» âU  puinc  de  François,  fei- 
gneur de  Itoovenac ,  tiérorier  de  France  en  Lanj;ue- 

doc,&  de  Cu/7,Vm(rr/f  de  Siirii  André,  fucrrda  à  loa 
pere  en  la  letrc  de  Koovenac ,  &  époufa  Ànmc  d  Ax  , 
dont  il  eut  Gabriel  ,  qui  fuit. 

VI.  Gadrizl  LuUliei ,  feigneur  de  Roaveoac,  épmdk 
Anae  du  Vivier,  dont  il  eut  Pawi  ,  qui  lbi(;élc  AntÊt 
Luillier,  mariée  à  Edouard  du  CÛteail*  fiàgticw  dft 
MalucHc  en  Languedoc 

VU  Paul  l -.nilicr ,  cpoufa  Louife  de  .Mallaurens  , 
dame  de  la  Boillùnnae,  dont  il  a  eu  Henn  ;  Ldotiaidi 
N.  &  trois  filles. 

LUILLIER  (  Jean  )  (ils  de  JaàH  Luillier,  III  dtt 
nom  ,  avocat  général  du  parlement ,  &  de  Catàtrine  de 
Chanteprime,  fa  letondetctrinie,  après  avoir  été  élu  rec- 
teur de  l'univerlité  de  Pans,  le  10  oûobre  1 447,  en  fut 
dovtotir  protelleuteii  tlicoîogie  piiischaroine  ,  dnye.l 
dcl  cglil«<ieI'avis,d(provkleur  dcSotbonneen  i.,69.  il 
fut  nommé  évîque  deMeaux  en  148  j  ,  puis  contefTcuc 
du  rai  Louis  Xll,'lbus  le  règne  duquel  il  contribua 
beaucoup  i  terminer  les  diliëtendi  des  princes,  fous 
prétexte  du  dieu  public.  En  i<j88  i!  ti;r  c\:]  conlcrva- 
teur  des  pi  ivJcges  apoftoliqiies  de  l'univcr  lue  de  Pans. 
Pendant  Ion  jvMuiHcai  ,  il  cclcb[a  u'i  fynode  ,  fil  de 
;:;r.->ndeî  tcparacions  à  fon  c^iile  ,  &■  mourut  le  1 1  fcp- 
tcmbre  1500.  •  foyei  Sjiii:e-M.-.rthe ,  Galtia  chrtjl. 
Du  Boulai,  A<)f.  de  Puniver^ri  de  P<:rà  ;  Blanchard  » 
hifi.  inmaftrts  éts  re<^uîus  ,&  du  paHeinmdt  Paris  : 
Du  Br.;iil  ,  atiiù).  de  P,ins  ,  &c.  D.  ToulGuB»  éà  VÛà 

y  hi!i.  de  i'e^îijc  de  :\'eiiux  J  tome  i. 

I  UINH.S  1  ducs  de  )  chtuhc^  AI  BERT. 

LU;  I  BERT  ,  roi  des  Lombards,  étoit  fils  deCui» 
bett ,  auquel  il  fuccéda  vers  l'an  70 1  ,  n'étant  eoeom 
^u'nu  jeune  en&nt»  Il  fot  détrôré  après  environ  huie 
mrns  dereene.  *  Paul  Diacre ,  hift.  Lan^, 

LUITBRRT,  arcSev?c)iiedc  M.iye  nce  ,  dans  le  IX 
liécle,  écrivit  une  lerirc  nés  -  forjc  au  roi  Louis  111* 
fur  les  défordres  de  l'églife  5c  de  l'état,  •  Dn  Fia» 
biblioth.  des  auteurs  eccl^aft.  du  IX  fiéclt. 

LUlTH  ,  contrée  du  royaume  des  Moabites ,  qui 
rccaide  i'AfljviesIl  en  eftparié,  J/âârXK,;;&  Jirmit 
XLFJII^  5.0»  peut  voiries  commentateurs  fur  ces  en- 
droirs-U. 

LUITPRAND,  roi  des  Lombards ,  fuccéda  i  fon 
pere  Anfprand  ou  Arifprand  ,  l'an  7 1  ;  ,  &  régna  j  r  ans 
&  fept  mois.  II  étoit  pieux  &  libéral ,  &  obtint  des 
Saranns  de  Sardaigne  les  reliques  de  S.  AngulHn  ,  qu'il 
fit  transférer  i  Paris  le  a8  février  de  l'an  7a  5.  Charles 
JVdtrre/avoît  beaucoup  d'edime  pour  lui ,  fie  la  lui  té- 
moigna dans  toutes  les  occasions.  Tralîiiioiid  ,  duc  de 
Spolecte  ,  lui  donna  fujet  de  lui  faire  la  guerre ,  fut- 
roat  lorfqu'il  fe  ligua  avec  Godefclulk ,  qui  avoir  CB» 
vahi  le  duché  de  oéné vent.  Liiitprand,qnr  les  poww 
fuivit  les  armes  à  la  main  ,  les  obligea  î  Â  lénigier 
dans  les  états  du  pape  Grégoire  III,  qui  leur  donna 
retraite ,  &  fit-ligue  avec  eux.  Le  toi  des  Lombards 
prit  d'abord  i^uelcjuei  places  d.xns  l'Erat  ecclcliaftiqiic  , 
&  s'avanja  pour  alliéger  Rome.  Ce  dellèin  hr  trembJct 
le  pape  t  tfo  écrivit  â  Charles  Martel  ^  pour  lui  dena»» 
der  (emia  { aiais  celui-ci  ne  voalanc  put  rompre  avec 
Luitprand ,  acconomoda  cette  affime.  Depuis ,  Luit- 
prand  fe  ligua  avec  Grégoire  ,  auquel  il  reftitua  quel- 
ques places  ,  apièî  avoir  fournis  1  r.ilimond.  L'an  741  , 
il  uflirgea  Ravenne  ;  nuis  le  pape  Zaclurie  régla  le  dif- 
férend qu'il  avoit  avec  l'exarque.  Luirptana  mourut 
l'année  uiivante  74).  *  Paul  Diacre,  Hjl.  Long^gfi, 
Anaflafe  *  m  vit,  mmâf.  Baionins ,  i«  «maf. 

LUrrPRANO  ,  LIOTHPRANO  ou  IITX)- 
BR.'\ND,  que  Tritlième  nomme  Eltrand,  foudia- 
*.tc  de  Tolède,  diacre  de  Pavie  ,  &  cvèque  de  Cré- 
mone après  Luizon  ,  vivoit  dans  le  X  fiécle.  Il  fut  fe- 

oétaiie  de  fieten jet  II ,  toi  d'Ialie  »  ^  i'eavojnt  l'en  > 
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l  Confiintlnople ,  en  qatlUié  de  fo*  aoibafladeur 
■upcèt  de  Cooftancin  Porphyeageme.  ACm  retour  il  fe 
(noiiilla  ■vee  Bérenger ,  qui  te  chaflâ  de  fm  ivMté  ;  & 

c'efl  contre  lui  qu'il  écrivit  fun  Aniapodo  fîj  ^  LLmir.i.- 
qui  difoic  «m^w/on  ou  retour.  11  fie  un  fctuiid  voy  v^e 
i  Contbntinople  l'an  9  8,  i  h  pncrc  à.:  l  empi-iLLir 
OllMD,||ui  l'envoya  à  Nicephore  Phocas.  Nous  avons 
Icc  ouvres  de  Luicprand  en  un  volume  in-folio  ,  impri- 
mé à  Anvers  l'an  1  «$40 ,  avec  les  notes  du  (teie  Jeiome 
de  la  Higuera ,  Jérnite ,  &  de  Laurent  Ramirés de  Pra- 
do. On  y  trouve  les  lîx  livresque  Luitprand  avoit  com- 
pofés  de  ce  qut  sctoic  paUié  en  Europe,  avec  la  relation 
de  Ton  ambaHâde  i  Nicéplwre  Phacat  ;  mais  pour  le 
livre  des  vies  des  ^pes  qu'on  loi  atdibuei  &  qui  lïnic  i 
Fonaolè ,  quoiqu'il  sic  hs  iônvent  dté  par  les  cenra- 
riateurs  de  Magdeboiirg  ,  il  eft  ccrrain  qu'il  n'eft  pas  de 
lai,  comme  le  rcfonnoiircnt  les  favans,  qui  fe  mo- 
quent avec  lajfon  ,  des  pièces  qu'un  a  iii;(es  a  la  hii  des 
otuvres  de  Luitpraiid,  &  de  tomes  ces  chroniques  iabu- 
ieufcs  des  Goclis,  que  1 


Is  Iià  ont  attribuées. 


Le  %ltt  de  oer  anew  eft  dur  &  fené ,  mais  fort  &  vc  - 
bfmenr.  Son  hiftoÎK  avoir  de|a  M  imprimée  i  Saflc 

l'an  1  5  !i.  *  Sigehcrt ,  cap.  5,  ly  ^dejc  ip:.  cdrf.Tv.- 
thêine  ,  m  i.itjl.  &  in  chron.  A.  C  891.  Louis  Liaviiel, 
in  ann^i.  Crcrnon.  BelhiiQÙb  Baroiiins>  VoffiuSi  Poflè- 
vin.  Pcnnot  ,  &c. 

LUITSINO.ouLUlSlNO.  natif  dUdine,  dans  le 
FriouUan  XVI  fîccle,  fut  aulG  il|pllre par  Ibn  amour 
pour  les  belles  lettres ,  que  par  l'intcgriic  de  (à  vîei  Le 
duc  do  Ruine  le  tliuiiit  pour  fon  fetrciairc.  Il  niourut 
d'une  mort  prci.ipicce  le  7  nwrs  i  03  ,  dans  la  quarante- 
cinquième  année  de  fon  âge.  Ses  frères  l«  firent  entct- 
ret  njnorablement  dans  la  grande  cglifc  de  Parme.  Voi- 
U  ce  que  M.  de  Thou  nous  apprend  de  cet  auteur ,  au 
livre  XL!U  de  fan  hilloire.  11  ne  parle  pomc  de  fet ou- 
vrages. Nous  connotffVnt  les  rnîvani  :  CwnmencartVx  m 
librumHa;:::u  de  .l'te  pceiid; ,  à  Venife  '  J  J4  1 
De  compcficnJss  animi  affe3iéus  per  moralem  pkt:ofi- 
phiam  éf  mtdendi  artem  y  à  Bafle,  1 56a  ,  </i-8°.  /  Vu/i- 
tifii  LmfiM  Utinei^  Parergon  tibri  erts  «  inauihu  tum 
Ik  Gntda  ,  faim  in  tatinis  finptorihis  muât  atfaira 
loc^  deihnmur.  On  rrouve  ces  trois  livres  pages  417 
&  fui  vantes  du  tome  ?  du  recueil  de  Jean  Gtuter ,  in- 
litulé  :  Lampiis  ,f{u  fjx  anium  ,       cfl  Thef-iurus  (.nn- 
CM^&c.  i  Francfort,  t6o^,  (Vt-S".  Oaus  le  chapitre 
17  du  premier  livre ,  Luttnno  dit  qu'il  avoit  beaucoup 

S ris  Je  Ignare  Bonami ,  0c  fe  liilktte  de  l'étroite  liai- 
qu'il  uvoir  eue  avec  ce  fiivanr.  Dans  le  chapitre 
vant,  il  fait  un  grand  c|oc;e  d'Erafme.  .^u  cli.ipirte  4 
du  fécond  livre,  il  parle  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  i 
Terme  1  Vcnifc:,  &:  delà  bonne  réception  que  lui  fie 
à  Ch  o^xa  ,ouQiioggia,  AibertusPafcnaleus,  évcque 
de  cette  ville,  qu'il  appelle  un  erand  philofophe.  Au 
chapitre  19  du  intoie  livre  ,  il  parle  d'un  traite  que 
hn-mème  avoit  compolil  (vu  tes  anciens  ufages  que  l'on 

«voit  confcrvcs  [De  riiî.'ius  jruiauis  qui  ad 'ios  ptnrer.t- 
runt  ).  Entre  tes  ufages  qui  ne  s'ctoient  point  abolis  , 
il  avoit  mis  celui  de  oaifer  la  main  aux  peTTonnes  dif- 
tinguées ,  &  on  lui  avoit  reproche  d'avoir  compté  cet 
ufage  parmi  cenz  des  anciens.  Il  fe  juftifie  dans  ce  cha- 
pitre ,  &  apporte  plolieurs  aotorités  qui  (Meuvent  l'an- 
tiquité de  cet  nfage.  On  voit  par  le  cnapitre  €  du  troï- 
fiéme  livre  ,  qu'il  avoir  fait  quelque  féjout  A  Padouc  , 
9t  qu'il  y  avoir  fait  une  éiioice  liaifon  avec  Jacques 
Galltts  fomaûit  donc  il  fait  l'cloee.  Pat  les  chapitres  8 
9c  te»  on  voit  <jn*il  avoit  écouté  à  Venife  les  leçons  de 
Trtpho.Gabriellins ,  &  de  Roborrel,  &  il  parie  très- 
nvantagetifrment  de  l'un  &  de  l'autre,  fur-tout  du  pre- 
mier qu'il  appelle ,  pai;.  49^,  Poïtarumacerrimus judex. 
Il  dit  au  corrmencemcr.t  du  chapitre  18  ,  qu'il  avoit 

Îrofcflï  les  lettres  grecques  &  latines  â  Reggio  après 
*unis  An^btt  Bgfftiu  KSeti^ianus  Corradus.  A  I.1 
fin  du  chapitre  jf ,  tl  ranporte  une  tetoe  de  Jeràme 
^lot,  qu'il  aoaaaalioSij^miu  juvenis. 
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LULl£  ou  LUL  (  Saint  )  difciple  de  &  Bod&ce  de 
Mayence,  n'ctant  encore  que  prc:a  <lu  c^iigc  de  S.  Bo- 
niface,  fiit  envoyé  par  ce  pré).,;  .1  lUnna  versl'an  750, 
pour  faire  e;i  fon  luiin  au  pape  Zachaiie  plufieurs  de- 
iiLuicL  S  cujiccr.uts  dans  une  lettre  dont  il  ctoit  poneur. 
iamt  Bjniface  avoir  jeité  les  yeux  fur  lui  à  caufe  de  fa 
venu  &  de  fon  nvcriie  particulier  ,  '&  il  t  aquitta  di- 
gnement de  fa  cooimiffion.  Bonifàce  vovant  que  fes 
infirmités  ne  lui  petmcttoicnt  plu^  d'ulTilIct  aux  c^tnci. 
les   fe  (ervir,  avec  l'agrémeiu  du  10, ,  de  la  perm^llion 
qii  il  avoit  obtenue  (lu  pape  Zacharie,  d'établir  un 
que  en  fa  place  fur  le  fiéec  de  Mayence.  Il  ictta  les  yeux 
fur  Lui ,  Se  remit  enrre  les  mains  le  foin  de  fon  églife 
en  7 }  c,  aân  dejnivoir  oott&aer  le  relie  de  fes  jours 
aux  millions  de  OTrire,  dont  il  fe  croyoit  plus  parti- 
culictement  chargé  depuis  la  mort  de  S.  Wilfchicii  Lui 
gouverna  fon  dioccfe  .ivcc  beaucoup  de  zèle  &  de  pic- 
rr.  On  vùit  pr.r  les  lettres  qui  font  entre  cellesde  S.fio- 
niiacc,  combien  il  avoit  d'attention  pour  tout  ce  qui 
rcgardoir  le  fpirituel  de  fon  cgiife.  Le  pape  Etienne 
étant  mort  fut  la  fin  d'avril  de  l'an  757  ,  I.ul  et^vora 
ordre,  dès  qu'il  en  Stt  lanonvclle,  aux  piêtr^v  dt  li 
Tunnge,  de  dire  trente  nielTc';  p.iur  ce  pont.f't-  ,  di 
rtfuircr  le  nombre  de  pfeaumes,  &  dobferver  les  jeu- 
nes qu'il  avL.it  réglés  par  une  ordonnance  particulière» 
Nous  voyons  par  pinfieurs  exemples  ,  qq'oo  avoit  alors 
un  grand  foin  d  envoyer  dans  les  diverfes  églifes  les 
noms  des  £dcles  qui  étoient  morts ,  afin  qu'on  célcbrSc 
des  mellès  pour  eux.  Vers  la  même  année  757,  Lui 
eut  un  grand  différend  avec  S.  Sturme  ,  abbé  de  Fiilde. 
On  n'en  fait  pas  bien  la  caufe.  L'auteur  de  la  vie  de 
S.  L'A  en  impute  la  faute  i  l'abbé.  Il  prétend  qneSroi- 
me  s  imagina  oue  l'évoque  de  Mayence,  en  prenant 
font  dn  mooaAcre  de  Fuide ,  comme  S.  Bonifaee  le  loi 
avoit  teoH»fflandé ,  vouloit  s'attribuet  la  jnrifdicVion 
fiw  ce  monaftère,  &  que  par-14  l'abbé  fe  rendit  fort 
odieux  i  fes  moines.  .M.jis  S.  Ludger,  dans  la  vie  de 
S.  Grégoire  d'Utrecht ,  dit  que  la  téputarion  que  Stur- 
mc  s'éroit  acquilè  an-^dedutt  &  aa>debors  de  fon  mo- 
oaftère.^&  le  cmcDurc  entiordinaire  du  peuple  qd 
ventnt  l'entendre  piSclwr  la  parole  de  Dieu  ,  donnè- 
rent quelque  jalouiie  i  S.  Lui.  Rien  ne  marque  mieux 
la  foible  lté  humaine  que  de  pareilles  fautes,  où  luifanijs 
font  quelouetais  cinablcs  de  mmber.  Quoiqu'il  en  foie 
du  lujei  de  ce  différend.  Lui  écouta  les  délations  de 
rtois  faux  moines  de  Fulde,  mécontens  de  leur  abbé, 

2ui  fiers  de  cet  appui  firent  entendt«  an  toi  Pépin  que 
rarme  étoît  fim  ennemi  lêcrer.  Storme  mandé  en  cour 
fedcfeiidir,  rr-r— i  fon  innocence,      fut  lerend.inc 
exilé.  Lui  obmic  tlu  roi  l'autorité  &  |a  jurifdiûlon  fur 
le  monaflcre  de  Fulde ,      y  cr.iblit  pour  abbé  un  non^ 
nié  Marc,  que  les  moines  refufcrent  de  reconnoîttCi. 
Sturme  fut  rappelle  quelque  tennis  après.  Loi  8c  lui  1^ 
réconcilièrent  unccrenMot.  Lui  le  trouva  au  concile  de 
Rome  en  l'an  769  ,  fous  le  pape  Etienne  111 ,  qui  avoit 
cré  élu  en  7ij3.  Vêts  l'an  775  on  potta  contre  lui  quel- 
q  1;  ;  p  laintes  1  Rome,  &  le  pape  nomma  des  commillâires 
p  jur  informer  fur  les  lieux  de  tout  ce  qui  concernait 
l'ordination  ,  la  conduite,  les  mœurs,  la  foi  &  l'étii»  • 
ditiûn  du  prclar.  On  ne  fait  pas  ce  que  l'on  trouvoîtâ 
redire  fi  tard  i  l'ordination  d'un  évèque  refpeâable  par 
fa  piété ,  Se  qui  avoit  aflîllé  plufieuts  années  auparavant 
ai  concile  de  Rome  ,  comme  roui  l'tnons  remar<jué. 
Pei!C-ctre  défaprouvoit-on  qu'il  eut  été  ordonné  du 
vivant  de  S.  Bonifaee  ,  &  que  le  différend  qu'il  tvoi{ 
en  avec  &  Srarme ,  donna  lieu  dans  la  fiiire  4  quelques 
técrûninatibns  de  la  part  des  amis  de  de  fiînt  abb^ 
Il  y  a  apparence  que  Lui  fut  trouvé  innocent.  11  mou- 
rut l'an  7S7  ou  78;^.  I  E^Iife  l'honore  coinir  c  fainr. 
*  Se:raii'.i5.  .^.;'7.  ^fi\!;ull^.  Surins,  temeV.  SanBi  Boni- 
Jadi  tpijiold.  Ludger ,  W3  fancli  Crcg.  Vltraj.  Hifioire 
de  réghfe  galiictne  ,  par  le  perc  Long|uevnl,J£Mw» 
Mffie  ÎV^  en  piufieurs  endroits ,  fi(c. 

LULLE  (  Raûnond  }  osiginaift  dt  Gatalogpei 
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tutifde  l'ifledc  Majocque»  Tivoicluc  Ufio  daXIIl  (ïc- 
ele,8em»  commencemenr  du  XTiT.  Il  avoir  «ne  etande 

fvinnoilTancede  laphilofopliic  tîcs  Arabes, delà  diymîe 
&:dela  médecine,  &»'cnlctvit  heufeukment pour  la 
compofition  de  fcs  ouvrages, qui  iom:Gcncrales tinium 
abri  i  hgiealt*  liiri  PhiUtfimhiùi  AUtgph^ci  i  yariarum 
anitmmrii  MtJUâiui  Juris  wintfyatitiïri  ffiritua- 
Ut  pr*dUMts  ;  Quodliiedei  ,  ^tU/putatlbntuii.  On  dit 
(]uà  l'àgc  de  quarante  ans  il  fe  convettît  eniîeremenr  ; 
qu'il  fe  inir  ciu  Tiers  Oui: c  ilc  Fiam,ois  ;  qu'il  alla 
prêcher  contie  lc$  Saialins  en  Aùiquc  j  &  qu'ay.)n(  ctc 
allutn(nc  à  coups  de  pierres  dans  la  Mauriranic  le 
X9  mus  de  l'an  1 3 1 5 ,  i  i'àse  de  80  ans ,  Ton  corps  fut 
nppoicé  i  Majorque, Se  qu'il  y  eft  hq|pié  conuc mar- 
tyr, 

LULLE  (  Rainwnd  )  de  Terraca ,  fiirnommé  ItNûy- 
phyu- .  étoicjuif,  &  ayant  reçu  le  h.iptcme,  prit  l'habit 
chez  les  Dominicains  d'Aragon.  Atradic  à  iés  ancicn- 
n«i  maximes ,  il  judaïlà ,  8e  olk  publier itmUss  tx- 


Mvagantes.  11  difoit  qii'«n  certains  cas ,  on  devtm  ado- 
ler  te  démon  de  l'adoration  dètatrie^qoedanslestoar- 


iOnpODVuit  renier  Dicii  f!c  bociche ,  pourvu  qu'on 
le  coafemt  de  cœur  ^  &que  ccrtc  ai£tion  ctoit  méri- 
toire ;  que  tour  ;v,-L!ii.-iir  litirctuiuc  ;  que  Dieu  ai- 
moit  autant  le  mal  que  le  bien  \  que  la  loi  de  Maho- 
met ctoit  atiflt  ortiiodoxe  que  celle  de  J.  C.  tpPl  éioit 
impolCble  d'obfcrvcr  aucun  ptécepce  divûien  cette  vie , 
&c.  Toittcj  ces  profKjrttîons  emnéet  fiirentex»intnécs 
devant  le  cardm.il  Pieue  F'andiin  ,  &  queli^aes  autres 
députés  Jli  pape  Grégaire  XI, qui  les  condamna  par  une 
bulle  (le  l'an  i  xjC,.  '  Charles  de  Bouville  ,  vu  de  Rai- 
mond  LuI/e,  Luc  Wadingue ,  m  annal.  &  bibiiotk.  -Ahn. 
André  Schot ,  in  biiUoth.  Hifp.  Bcllartnin ,  de  fiript. 

1)97,  n.  Il  j  !}•  (Mdenc.  Raînaldî,  ^.  C.  I  )7i  j 


LULLE  {Aiittiinc  "1  de  M.iiorque, 
loi;ie  à  Oole  vers  la  hn  du  XV  lu-tle. 


pmfelTenr  de  fhéo- 
11  vivoit  d;i  ccmpj 


de  Rodolphe  Agricola ,  d  Erafriic  ,  de  Sturmias,  &  de 
KamiS.  U  hir  meniion  du  hmeux  Raymond  Luile, 
Ion  companioi»  »  qa'îl  qualifie  de  faint,  Ac  i'oo  ctoit 
qu'ils  Soient  pueits.  Antoine  eofeignoir  les  belles  let- 
tres A  Dole  ,  d'oij  la  pcfîc  l'ayant  oblige  de  fortif  ,  il 
fe  retira  i  la  campagne  avtic  1  évcque  de  Bcfasi^on ,  qui 
le  "follicita  d'achever  dans  cette  retraite  ce  qu'il  avoir 
commence  depuis  long-temps  fur  l'art  oouoite>  Ccft 
l'ouvrage  qu'il  a  intitule  ,j'</>r//vr«^  toudtontb  «Sfiours. 
C'ell  proprement  la  rhétorique  d'Hennogène ,  avec 
quelques  autres  préceptes  tirés  principalement  d'Aiif- 
tote  &  de  Cicéron.  Il  y  a  encore  de  cet  auteur  un  livre 
toudunt  les  exercices  qui  conviennent  i  ceux  qui  com- 
flieucenr.  Cell  un  ouvrage  de  la  narure  de  celui  d'Aph- 
lone,  U  eft  imitulé  :  Prmymtu^mata  rhttoriea.  On  j 
i  la  lonanee  de  l'autenr  par  un 


'  dite  épigramme  1  la  looange 

médecin  de  fes  amis  nomme  Je^in  Miir!ior.  Elle  efl 
comporée  d'exprelTtons  bien  hyperboliques.  *  Gibert  , 
jagemens  des  favans  fur  ks  ûMUli/M  fù  Vit  tntoéit  it 
rhétorique  ,  tcive  1. 

LULLI  (  Jcin-Baprtfte)  fur-inttodMitde  la  raufique 
du  toi  Louis  XIV ,  natif  de  Floterice  en  Italie,  ^t 
fort  ienne  lorfqu'unc  pedbnne  de  qualité  l'amena  en 
France.  r*eu  de  i mps-  après  il  entra  chez  roadcmoi- 
felle  de  Mompenficr  ,  puis  chez  le  roi ,  où  ia  réputa- 
tion s'nniM>ieii'L!  de  jour  et»  jour.  J.m'.'.is  homme  n'i- 
voit  porré  (î  ha;ir  l'art  de  jouer  du  viulon  ;  inlUuincnr 
qui-  paroillbit  plus  açréabie  entre  fes  mains,  qu'aucun 
Itttre  de  ceux  qot  plaifent  le  plus.  L'ulàge  des  C^pou 
n'ayant  pas  encore  été  introduit  en  France ,  le  roi  fai- 
jbit  faire  tous  les  a  s  iL  r  iand^  fpeftacles,  qu'on  nom- 
moit  Tialers  ,  ou  il  y  avui:  un  corps  de  fujct  reprcfcnté 
par  un  grand  nombre  d'entrées  mêlées  de  récits.  Lulli 
en  comrofi  lés  .iirs ,  les  entrées  &  les  baiets  i  ce  qui  lui 
fie  donner  la  charge  de  Airinrendantde  la  innfiquedu 
toi>  Pendant  que  les  plaifin  de  la  majellé  l'occiipaient 
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entièrement ,  Peixîn ,  innoduAentdes  anballadears  «v- 
près  de  Piiilippe  de  Fiance  duc  d'Orléans ,  frère  du  roi , 

2y.uit  juge  que  les  Optr.i  poiivoicr.t  être  imroduirs  en 
lTance,eudcinjrida  le  privilège  l'obtin:.  Il  tir  enfuiiî 
une  foc;L;e  avxL  le  lieiir  C.imberc,  maiue  de  la  imifiqiiet 
de  la  reine-mcrc  Anncd'AïKrithe  ,>S;  av  ccle  marquis  de 
Soutdeac,pour  l'cxccutiui;.  dete  deilLin.  Cette  nouveauté 
plut  au  public, 0c  eut  aifez  de  fucccs  ;  mais  ces  inté- 
rel12s  s'ctanr  brouillés,  Perrin  crtit  avoir  nn  jidk  fujee 
t:i-  I  ■  |-''iini!re,  &  [r.infporta  fou  droir  de  pnvilcgci 
Luili ,  qui  l'avoïc  dtja  ubtvJiu  du  101.  L  Opera  parut  en- 
tre fes  mains  avec  de  nouvelles  beautés  ;  de  forte  qu'il 
donna  tous  les  ans  jufqu'à  la  mort ,  une  pièce  de  là  coni- 
portion ,  avec  des  applaudiflêmens  continuels.  Il  mou- 
rut i  Paris  au  mois  de  mars  itfg?»  Sgi  de  $4  ans.*. 
MtiH.  du  temps, 

LULMF  (  Paul  j  de  Rerpame ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Auguftm ,  ccicbte  dans  le  XV  licde  ,  compofa  di- 
vers traités ,  &  mourut  à  Crémone  l'an  1484.  *  Jacquet 
de  Bergame  ^  L  if  chron,  ThiitliÊme,  in  tôt.  Vof- 
fîus,&c. 

LUMBIER ,  en  latin  Ii«ilMr&*anctenne  petite  villo 
d'Efpagne.  Elle  ell  dans  laNavatte ,  ùu  la  rivière  de 
Salaur ,  environ  à  deuxUeuM  «Mdeflbsdft  Sangoeflà. 

Mari ,  dicUon. 

LUNA  (  Alvarez  de  }  gentilhomme  Efpagnol ,  fe 
mit  fi  avant  dans  les  boimea  rawes  de  Jean  u ,  toi  de 
Cadille ,  qu'il  le  gçuvernoit  ufidumenb  11  abnfk  de 

fon  pouvoir  ,  alluma  la  guerre  dans  le  royaume  ,  pcr- 
fécuta  les  grands ,  s'enridùt  du  bien  d'autrui ,  &  reçue 
de  l'argent  des  Maures,  pour  crnptciiet  la  prile  de  la 
viUe  de  Grenade.  Convaincu  de  ees  crimes ,  il  tut  con- 
damné \  Valladolid  l'an  1 4  H  ,  d'avoir  U  tête  cou-' 
pce ,  qu'on  «xpoià  pendant  jplttfienn  jours  avec  un  bap 
iîn  ,  pour  trouver  de  quoi  nîre  enterterlbn  corps  t  ce 

cui  parue  (îronnant  à  lcuX  qui  (avoient  que  cet  hoiTk- 
me  jvoir  acquis  par  u?ie  faveur  de  plus  de  rrcnte  an- 
nées ,  des  biens  qui  Cj^a!o:ent  prefque  les  iichelFcs  d'ua 
roi.  On  aflîire  qu  ayant  été  curieux  de  favoir  quelle  fe-' 
toit  £1  fin  ,  il  confulta  un  aftrologue ,  qui  lui  dir  qu'il 
mourioit  i  Cadahalfo  ,  qui  étoit  le  nom  d'une  de  fes 
terres  j  ce  terme  en  efpgnol  *  %nifie  aallî  im  éthafaut  ^ 
ce  qui  ne  fut  que  trop  véritable.  *  iEneas  SilviaiS  1  de-Eit; 
ropa,  c,  47.  Mariana  ,  /.  io>  il  ,  li- 

LUNA  ,  bourg  d'Efpagne ,  dans  le  royaume  d'Ara- 
gon ,  i  huit  lieues  de  San^pce  vers  le  nord.  On  y  met 
commiméiueot  l'aacîenne  ville  des  Vafcons ,  nommée 
Forum  <?«i^/onoii ,  quoique  Zurita  la  mette  à  GurreHg 
bourg  du  même  royaume  ,  (i:uc  'ur  le  Gallcgo,icinq 
lieues  de  Sari[;oce  vers  le  nord.  *  Mari  ,  dûuori. 

LUNA  DlSTRlITTA ,  ctoit  ancieanemeiic  une  ville 
de  la  Tofca ne.  On  en  trouve  les  ruines  43J^*  Iss  terre» 
de  Gènes ,  à  l'embouchuie  d«  la  hiiLff».  *  Mati,  die- 
tianain. 

LUND  (Zaclutic  )  favant  Danois,  nnquit  cn  itfoS  , 
dans  ic  Juiland  méridional  ,  où  fon  pere  George  Lund 
étoit  minilUc.  11  érudia  fucctilivenient  à  Flensbourg, 
à  Hambourg ,  à  Wirtemberp  <Sc  à  Lciplîck ,  d'où  il  re- 
vint i  Hambourg.  S  étant  rendu  dans  le  Danemarck  , 
il  entra  dans  .la  maifon  de  George  Wind  ,  giand-tiéfo^ 
rier  du  roi ,  éie  fnr  charfré  de  diriger  les  études  de  Ibit 
fils  Olieet  wind  ,  de  l'accompagner  dans  fcs  voya- 
ges aux  P:ivs-iî,ns ,  en  Angleterre,  en  France,  en  Ita- 
lie ,  &:c.  Lund  tir  ces  voyages  en  homme  qui  cherchoit 
i  profiter  de  tout:  il  augmenta  &  perfcéliona  fes  con- 
noiffances,  &  fe  lia  avec  lou»  les  favai.<:  qu'il  eut  ctca- 
fion  de  vilicet.  De  retour  en  Oanemarck  »  il  fut  cbatgé  ■ 
du  reAorat  de  l'école  îltuftre  dlferîov en  Séelande,  i' 
une  journée  de  Copenliague.  11  cKci^a  cet  citiplol  neuf 
ans ,  &  ne  le  quitra  que  parccqu  il  ne  pouvon  plui  en 
foiirenir  les  fatigues.  En  1  54  il  s'artacha  à  George  de 
Sécfcld  ,  fénareur  du  royaume ,  &  juge  provincial  de 
Scelande ,  &  il  fut  fon  bibliothécaire  durant  trtns  ans. 
Cet  emploi,  coofonaeàiMigooCt  loi  doone  lieu  de 
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Faire  qii.intiti'  de  rcchsrcJics  utiles,  dont  plufours  pc- 
rireat  dans  1  inccnJie  «le  la  iiihlioriici^iie  puMiquc  ,  arti-. 
»cf  en  i^î'*.  ¥.11  1^57,  Lund  étant  pict  d'entrepren- 
dre nom  ciu  voyage  ,  le  loi  Frédéric  111  l'appclla  i 
Copenhague.  ^  lui  dooM  dans  la  chancellene  aile- 
mande  IVfiipUn  de  déchïAreuT.  Il  Daflôît  «n  ^Set  pour 
trcs-habile  nomniL'  ti.ins  ctt  au.  Il  n-.nunit  en  it  C-;  , 
le  8  juin,  fans  ivoir  ctc  m,-i:lc.  U  ctoit  habile  dins  les 
Li:;_;.ji<;  'j;n.'ti>;ii;  &:  lariiiu  ,  &:  pollciioit  bien  Ici  autcins 
eccléii.ilii«^ues  &  prolanes  ,  anciens  &  mociernet.  11 
téttflîtroit  aullj  (tans  la  poëfie  latine ,  fur-tout  dans  le 

Enre  éiégiaque  ,  dont  on  voii  quelque*  fUctt  parmi 
r  poclîesqneVineenr  Fabricitis«  fiih  imprimer.  *  P. 
J.  Refcnii  [nf^r'r,  t:  ^Kii  Uafnicnfes.  SuppUmcni  fran- 
jaijj  jnipiiiiK-  A  Ualli;  ,  in- fol.  toin.  )  ,  pag.  150  & 
251. 

LONDEN  ,  viiic  de  D.int^mirv  k  en  Schonie,  L«J»- 
^/j^au;refois  arclievvché  ,  aui  avoii  pour  évccliés  fuf- 
Iragaas  dans  It  Jniaad  ^  Slelwic ,  Aipen ,  Wiboig  ,  Âl- 
borocfi ,  Artiuièn  \  éins  /«  Zfliuiét ,  Roickild  ;  dans 

Li  Fiûiiie  j  O  lei  .fo.*.  Elle  n'.i  auiourJ'hui  qu'un  fini^'le 
évctjiic  (]ui  t  II  lie  la  coiittllio-i  il  Au^^sbourg.  Cette  vulc 
eft  ptéfcnti  rneii  .ui  roi  do  Suc. le,  m.iis  li  ficii  fcmbl.a- 
bleJI  ce  qu'elle  a  été  autrefois  ,  Qu'elle  n'a  plu^  le 
nom  H-.,  wille.  •  SanfL-n, 

LUNDEN  «1  LUNOËR,  petite  «illc  du  duché  de 
tlolftein ,  eft  damie  Dinnam, pris  de  l'Eydcr ,  â  deux 
Leues  de  Fricîericktlad,  vers  le  miJi ,  &  à  quatre  deToo^ 
ningen  vers  rodent.  ♦  M.iti ,  diciton. 

lA'NDEN  (Ludoife-George)  Luthérien  né  i  Ha- 
novre ,  publia  en  (<>7o  trois  livres  fut  l'autiienticité  de 
i'é^ritute  fainte.  Il  fit  auili  impHnier  en  if 7^»  W 
HinintlMine.  *  Koni^ ,  tiiliotk. 

LUNDORPIUS  (Miihel-Gafpard)a  continué lliîf- 

toite  deSleidan.  On  a  auiîî  lie  A7j  /î/.'A/.'ii!  ,  Je  ile', 
notes  fui  Pétrone  ,  fous  le  notn  fuppofc  de  Gtorge 
Briaii,  *  Dietericai  *  ptn,  l ,  «mif .  HhEeiA,  fug. 

LUNDY,  petite  ifle  fur  la  côte  de  Dcvon  en  Ande 
Mne,àquarci:Temillesangloisde|ie(tn«£  £U«adeux 
milles  à:  1  Hig ,  &  un  de  large  ;  nuis  elle  eft  fi  bien 
défendue  pi:  les  loiticrs  qui  l'environricnt  ,  qu'elle 
n'eft  accefHbie  que  par  deux  endro:rs.  On  y  voit  en- 
core les  ruines  d'un  vieux  château  &  la  chapelle  de 
làinre  Heiéne.  Elleétoit  ci-devant  cultivée  &:nabicce, 
comme  cela  pardt  par  d»  certains  foflcs  qu'on  y  noave 
encore  ;  mais  elle  n'ell  babit^  prélemement  que  par 
des  oifeanx  de  mer.  Il  n'y  a  point  d'arbres,  mais  fco- 
Icm  rir  quel-iiies  bro'^Tàilles  couvertes  de  la  fîenre  de 
ces  oifeaux.  l  e  malheureux  roi  Edouard  II  abandonné 
de  lès  fujers  ,  &  pourfuivt  de  fa  méchante  femme ,  cru; 
Movoir  ie  cacher  en  fureté  dan*  cette  trifte  retraite  avec 
iba  favori  Spencer.  Tbomas  de  la  Mere  »  qui  a  écrit 
la  vie  de  ce  prince,  dit  qu'il  y  a  de  bons  pâturages,  des 
fources  abondances  &  un  grand  nombre  d'oileaux  de 
tnei.  Il  femble  qu'elle  croit  alor^  Imbitce  ;  mais  elle  ne 
l'ccoic  plus  du  temps  de  Camden.  Elle  eft  lîruéei  l'em- 
boochuie  de  la  Saverne ,  fur  U  cfiie  qui  eft  annord» 

LUNE:  c'eft  U  pint  baflê  des  fepc  planéres.  Voîcî  ce 
qu'en  a  écrit  Lucien.  Ménip}>e  ayant  été  iranfporté  un 
jour  dans  le  clobe  de  la  lune  ,  elle  l'appclla  d'une  voix 
claire  c'v'  féminine,  &  le  pria  >le  reprclenter  i  Jupiter 
l'impertinente  niriofitc  des  philuCuphes  ,  qui  veulent 
javoir  tout  ce  qu'elle* dant  le  ventre  ,  &  rendre  raifon 
<le  fes  divers  cnangicmens;  car  l'un  dir  qu'elle  eft  habi- 
tée comme  la  terre; l'autre, qu'elle  eft  fufpendae  en 
l'air  comme  un  miroir  ^  celui-ci ,  que  toute  fa  lumière 
eft  empruntée  du  foleil.  Enfin  ils  ne  ceflent  de  prenihe 
fa  mefure,  comme  s'ils  vo-jloient  lui  faire  un  habit. 
Le  même  I  ucicn  nous  du  en  un  autre  endroit ,  que  la 
lune  eft  une  ifle  ronde  &  luifante,  fufpendue  en  l'air, 
habitée,  fie  dont  Endymion  eft  le  roi.  Apulée  appelle 
Ja  UottU filtildt  it  mt ,  l^"* fiUs  4mlm^  aoiUs 
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Jecus  j  Se  dit  qu'elle  luit  au  milieu  des  aftres ,  comme 
leur  reine  j  d'où  vicnr  qu'Horace  a  dir  ,fidtrtim  rcg:na 
hicornis.  L'écriture  dit  que  Dieu  a  fait  deux  grands 
flambeaux ,  l'un  pour  préhder  fur  le  Joar^  l'autre  fur 
Il  nuit }  parcequc  le  foleil  &  Ja  Inoe  att»  DanNlTenr  let 
deux  plus  grands  de  tom  letafttvf.  Atilute  liou  dît 
que  les  peuples  refpeâoient  la  t^ne  cammc  un  autre 
foleil  ,  parcequ'elle  en  participe  &  en  approche  le  phu  S 
&  Pline  nous  apprend  qu'Endymion  paiia  une  partie 
de  fa  vie  i  obferver 

Table  >  ^^1  en  étoit  devenu  amoureux.  Vollius  mon» 
tre  fort  au  loiw,que  lakineeft  lamfcnwque  Ftnut 
UnmUtM  tdlifi  «  qui  fur  célèbre  parmi  let  AfTyriens: 

puis  le  culte  en  palfa  en  Pliénicie  &  en  Chypic,  d'où. 
il  fe  répandit  en  Gtccc,  en  Attique  ,  en  Italie,  fie 
jiilqu'aux  natians  Ics  plus  reculées  de  l't'utopc.  Diane 
étoit  auilî  la  lune  ,  &  le  nom  àt  Diana  femblevcnic 
àeDiva  Jtfn.;,  au(ll  appelloit-on  le  foleil  fiC'l» 
lune  /«m  j  félon  Vaiion  t  l^im^uam  audivijli  rure^ce- 
taw  Janam  Lavai  ^  8cc.  Et  tmten  quidam  melius  fierl 
pofl  Oila\\:m  Jjnam  Lunam.  On  adonné  î  Diane  l'in- 
tendaïue  de  la  charte ,  parceque  c'éroit  I.i  nuit  qu'on 
c'iailint,  à  la  tiveut  des  rayons  de  la  lune.  S.  Jerôit-.o 
dit  que  Diane  d'Ephèfe  étoit  repréfenrée  avec  plufieurs 
mammelles,  ce  qui  eft  propre  ila  lune,  qu'on  a  cru 
la  nourice  commune  des  animaux.  Diane  Méfidoit 
aux  enfàntemens  ,  parccquc  c'eft.  ta  Inné  qoi  (orme 
les  mois ,  régie  le  tctiiie  des  accoutliemens.  Voici 
ce  qu'en  dit  Ciccron  au  t.Il,deLi  naturt  dts  dieux, 
AJhihaur  ^tJ  pjrruj  ;  li  mti!ureji.unt  iiui  Jepum  nonnun^ 
quant  j  ûui  piitumque  novem  Luru  carfihus.  Pluiarquo 
dit  que  les  champs  Elyfiensétoient  la  partie  fapérifiave 
de  la  lune} que  l'endroit  de  cette  planétttqù  eft 
roumé  ver*  la  terre,  s'appelle  Proferpine  fc  Amiehton; 
]ue  les  génies  fc  les  démons  habitent  dans  la  lune, 
X'  en  defcendent  pour  rendre  des  oracles,  ou  poutaf» 
iiik-r  aux  joins  de  K'te  ;  que  la  lune  nc  toumc  fans  ccffis 
pour  fc  joindre  au  lo!eil,qnc  pat  un  mouvement  d'à.' 
mour  pour  ce  peic  commua  delalumiete;  &quele4 
amei  pont  a'envoknt  ver*  le  globe  delà luoe , qiù eft 
la  mime  que  Lacine  8e  Diane. 

A  Carcnes  en  Méfopo[,<ni;e  on  tcnoir  la  lune  pour 
un  dieu ,  fie  un  1  app<;lloit  ordinairement  Lunus ,  &  non 
lun,!.  Voici  ce  qu'en  rapporte  Spanicn.  «Comme 
••  nous  avons  &ir  mention  du  dieu  Lunus ,  dit-il ,  il 
"faut  {avoir  que  les  doâes  nous  ont  laiClé  par  écrit, 
•»  fie  que  le*  Canheoieos  penfenc  encore  à  oréient ,  que 
»ceux  qui  cnnenr  que  la  litne  eft  une  déefle ,  &  non 
•  ■pas  un  die.i  ,  feiont  toute  leur  vie  efclavcs  de  leurs 
«femmes.  Mais  que  ceux  au  contraire^ui  la  tiendront 
,  u  ^ur  un  dieu ,  feront  toujours  les  maîtres  de  leur* 
I  u  epoufes ,  &  ne  fuccomberont  jamais  par  leuyt  anifi* 
j  »ces  :  c'eft  pourquoi  ,  continue  le  miaienitear  , 
•>  quoique  les  Syriens  &  les  Egyptiens  l'appellenc  d'un 
»nom  fifminin ,  ils  ne  laiHent  pas  de  faire  connoître 
•>  dans  leurs  myftércs ,  qu'ils  la  prennent  toujours  pour 
•>  un  dieu,  u  II  nous  refte  encore  à  préfent  pliUieur* 
médaille*  detlfy£iens,  des  Magnéfiens  &  de  quelque* 
autmi  (^ect.qaî  noue  fimt  voir  k  lone  npré(«itée 
fous  l'habit  &  font  le  nom  dlmnaiDe,  fie  eoëflSk  d!^ 
bonnet  A  l'arménienne.  *  Âmi^,  nm*  LocieD  ,  di^ 
loguc  inritulé  Icanmenippe. 

LUNE  ,  ou  montagne  de  la  l»ne  en  Afrique,  entre 
l'AbifItnie  Se  le  Monomotapa ,  eft  appelléc  Bed  par  le* 
gens  du  pays.  Il  y  a  une«utre  montagne  en  Porti^al* 
qui  eft  nommée  Penrtf  AIwm^qu  Mohu  iU  ^m/mi 
Se  par  d'aotret  Cote  ix  la  Aoceajoa  Gifo  dit  JIccM 
S:nirj.  l  a  LoNA  d'Italie ,  dont  Srrabon ,  Pline ,  lïte- 
I.ivc  ,  f'oDt  mention,  eft  Sardane  ,  ville  &évêché 
fur  la  cote  de  Gètir-s  ,  proche  d  j  la  Tr.fcane. 

u  ni:  n  i  l  UNA  ,  chenhei  BENOIT  XIII ,  « 
GO.\1F7  DF.  I  UN  A. 

{.UNEBOURG ,  ville  anféatique .  tVK  ducbé  Sa^ 
venûa  domine  nom» 
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par  fc$  lubiians  Hert\og:huint  vcn  Luneiourg.  Ce  pays 
eft  ûtué  entre  l'HoICtce,  le  Brandebourg ,  le  Brunfwick 
&  U  Weflphalte.  Lunebourg  e(l  k capitale  du  pays, 
lur  la  rivière  d'ilmenou.  Elle  s'ell  rendue  confiderable 
depuis  l'an  1 190 ,  par  la  ruine  de  Bardewik ,  &  eft  au- 
joiird'hiii  riche  &  ccnommce  pour  les  fontaines  falées 
qu'on  y  trouve.  Les  autres  villes  de  cet  état  font  Zell , 
Ultien  ,  Dunebourg  ,  Harburg  ,  Gifoni ,  D.udewik, 
Vallfaode,  5cc.  Les  duci  de  Lunebourg  foiudelamai- 
lôn  de  BrooMck.  f7!)r<f  BRUNSWICK. 

LUNEGIANA  ,  petit  pays  d'Italie  ,  qui  a  pris  fon 
nom  de  la  ville  de  Luna, qui  ell  tnaintenaiit  ruinée  , 
eft  au  levant  de  la  rivière  de  Magra ,  le  lont;  de  U  côte , 
&  eft  divifc  en  deux  parties.  L'occideniaie  ,  tionc  Sac- 
ztna  «ft  la  capiule ,  eft  aux  Génois  ;  &  l'orientale 
mwMfiîftdudachédcMailk.  *Maà^^iSion, 

LUNEL  t  pettK  ville  de  Fnnce.  EHe  cil  dans  le 
Languedoc,  entre  Nifmcs  &  Mo  n  i  pell  iet ,  i  quatre 
lieues  de  la  première ,  &  àcinq  Jl  !a  Jcmicre.  *  Mati, 
diclion. 

LUNETTES,  ehtnhtx  SPINA.  (  Alexaiidre  ) 

LUNBVILU,  ville  du  duché  de  Lorraine-  Elle  e(l 
fur  la  petite  rivim_d«  Vezoiii«.  pris  de  la  Mune ,  à 
Gx  lieues  de  Nand  vers  le  condûnt.  Le  doc  de  Lor- 
raine y  avoit  fait  bâtir  un  fort  hcut  palais ,  qui  fut  ptef- 
que  confunié  par  le  feu  le  i  janvier  1 7 1 9.  La  perte  des 
mciihlts,  \'aiilL-l!e  d'aij^ont  &  autres  bijouX  i^c  prix, 
monta  âprès  de  cinq  millions.  Ce  palais  acre  lebâii^ 
depuis  avec  beaucoup  de  magpiificaice  &  de  IbmptiiO- 
£te.  'MuifdiStott. 

LVPADI,  ULUBAT,  en  latin ,  topaJium  ,  Âpol- 
j  petite  ville  i!e  îa  Natolie  ptopre  en  Alîe,  eft  au 
niidi  de  la  ville  de  Burfc  ,  fur  la  rivière  de  Lupadi ,  qui 
va  fe  décharger  dans  la  iner  de  Maimora ,  a  Palormi ,  & 
qui  el\  la  même  que  les  ancien;  nanunoient  Rhyndaïus, 
•  Mati  ,  diclicn. 

LUPERCALES  »  certuues  fôtes  établies patEvandet, 
que  les  Romains  avoient  coutume  de  dfébret  le  1 5 
jujr  des  cileiidis  de  nurs,  en  l'honneui  de  Pair  i^icu 
des  paiieurs.  Lti  Lujitti.ju^  >  croicntdeux  focictcs  ,  dont 
l'une  portoit  le  non»  de  I  aouns  ,  &  l'autre  celui  de 
Quimiliens.  Depuis,  on  y  a)OL:-a  les  Juliens  ,  dont 
Dion  fait  mention.  Augu(U>  r  ;[  ib[jt  ces  communautés, 
comme  noui  l'appuenoiu  de  Suétone.  Ce«  prêtres 
érotenr  ntidt  pendant  les  fondHons  de  leur  miniftcre , 
fcloir  Ovide.  Les  Lupercales  fe  CL-Ir'LMLiLiic  jufqu'au 
temps  de  Tcnipcreur  Anaft.ifc  ,  Ions  le  regns  de  Théo- 
doric  en  Italie  ,  vci s  l'an  4y6,où  le  pape Gelafe les 
abolie,  félon  le  tcinoignage-d'Onuphie  &  de  Baronius. 
Oeft  ^  ce  fujet  que  le  même  pontife  écrivit  un  traité 
«oone  Andnnoadnn  &  les  auoas  Romaiiu  qui  vou- 
lolent  qu'on  célébrtt  ces  fKes.  *  7.  //T  j  cmk.  Baionius, 
A.  C.  4^5.  «.  i,o,&fop  Dion  ,/(>.  24..SueloO,iji 
jlug.  Plui.irqnc.  V'.irron  ,  (S:c,  Bayie,  t/Zf?.  erit. 

LUPERCUS  ,  auteur  CtoL , qui  vivoit  fous  l'emjjire 
de  Claude  li ,  a  tendu  la  mémoire  célèbre  à  la  poflcricé 

Kla  conipoficion  de  divers  ouvrages ,  comme  nous 
prenoM  de  Suidas.  VolFias  fait  mention  de  lui,  au 
fufec  d'un  de  lèsmtrfshiAoriqucs ,  où  il  parloîc  de  Vo- 
rigine  d'Arlînoé  en  Epvpte.  Il  eft  dilTércnt  deLuFERcus 
i  qui  Martial  écrivit  pliifieurs  cpigiammes.  *  Vollius  , 
de  hift.  ^r.t; .  /.  i  ,c.  16. 

LUPiriN  (lamr)  eft  ccicbrc  dans  les  Gaules, 
&  fur  -  tout  dans  la  province  Séquanoife  ,  où ,  avec 
ibo  frète  Ronuia«  u  a  imrodnit  U  vie  cénobiriqne 
dans  te  cinquicme  fiécle.  Ces  deux  fteres  Àoient 
d'une  bonne  famille  d'Iftrnorc ,  lieu  de  la  province 
réquanoifc  ,  diftingué  dans  le  temps  du  paganifme 
par  un  tcitiple  fameux  dédié  i  Mercure  ,  Se  par  une 
tabrtque  de  monnoye  fous  les  rois  de  la  première 
race.  Lupîcin  fut  d'aboid  engagé  dans  le  llécle  :  il  fc 
maria  pour  obéir  i  fes  parens  ;  mais  érant  devenu  veuf, 
il  <}uina  le  monde* Ae  vinc  toindie  £»u  frète  Romain 
gui  aienoit  Bae  vie  nii'aiiitew  dam  k  défen.  Lei 
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tentations  <|ui  les  attaquèrent  dans  leur  loliiude  les 
engagèrent  a  la  quitter  ;  mais  ils  jr  rentrèrent  peu  après 
avec  tiR  nouveau  zSg,  L*od«ttr  de  letn  fiû«etéieur 
avant  naxi  des  çioopaenom.  on  bâtît  un  monaftère  i 
Condai ,  te  enlbite  un  Tecondl  Laucone ,  i.  deux  !ieues 
de  Condat.  La  far«)r  de  Romain     de  Lupiein  qui  ctLiic 
dans  le  monde ,  touchée  de  leur  exemple  ,  vmt  les 
trouver  avec  une  nombreufe  fuite  de  veuves  ^  de  hllcs, 
qui  avoient  la  plupart  leurs  cnfans  ou  leurs  frères  dans, 
les  monaftères  de  Condat  &  de  Laucone«0tdméioîenc 
réfolues  de  vivre  audî  dans  la  fuiitude  &:  dans  la  vie 
régulière.    Romain  Se  Lupiein  leur  allîgnerent  une 
place  appellée  Baume,  à  deux  lieues  de  Corui.it ,  i 
une  lieue  de  Laucone ,  où  elles  formèrent  une  tottiinu- 
nautc ,  où  l'on  compta  bientôt  plus  de  Lei:t  religicufes. 
Grégoire  de  Tours  dit  que  les  deux  frètes  établirent 
un  antre  monalidre  dans  les  confins  de  l'Allemagne  s 
le  P.Mabillon  croit  que  c'cft  lemonaftère  de  Romain' 
Moutiet  ,  dans  le  Mont- Jura ,  du  côté  de  Laufane.' 
Mîis  l'auteur  de  1  hilioire  de  l'ahbave  de  S.  Claude 
cr  oit  que  c'cft  Un  des  prieurés  qui  ont  dcpendu  de  cette 
abbaye  auprès  de  Nioii.  Après  la  mort  de  Romain, 
rivée  i  Condat  vers  l'an  ^o-,  Lupiein  piit  le  gonveme» 
ment  de  tous  les  monalîiree  qu'ils  avoient  établis,  flc 
il  mourut  vers  l'an  480 ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il 
fut  inhumé  à  Laucone.  Son  culte  eft  at^cien,  &  rapporté 
da'iï  le  inartvrol;)i!e  d  L'iuard  Sun  cl;ef     la  plus  j;iand<r 
parue  de  les  reliques  turent  découvertes  en  16S0, 

•  foyc^  l'hiftoite  de  l'abbaye  de  S.  Claude ,  par  M. 
Dnnod  >  i  la  iîiite  de  Ami  hiftnie  des  Séquanou  ,  icc, 
8c  dans  les  preuves  â  la  fin  de  cet  ouvrage.  Gregoife  dé 
Tours,  viu  vdtr.  c.  1.  Anonym.  ap-uJ.  Henfthetlp 
BaiHet ,  vies  écsjuints  ,  i7i,>is  de  mars  ,  &c, 

LLTPOLD.  ckerckei  LUDOLPHE. 

LUPSirr(Thomas  J  «le  Londtes  ,  mourut  à  Londtes 
le  17  décembre  1 5  52,  âgé  de  J5  ans.  Il  eft  auteur d'ua 
livre  fur  la  meilleure  manière  de  léglei  la  vie  >  fc  d'vR 
autre  où  il  prouve  qu'an  cluéden  ne  doit  pas  craindre  ' 
!a  mort.  ♦  Konip,  tihH.^'.h. 

LUPUS  ,  gemveriieuc  d'Alex.mdtic  ,  dt)ni;a  .tvjs  i 
Vcfpafien  des  foulevemens  quj  les  juifs  de  la  lecke  des 
Sicaircs  v  ^voient  faits ,  tefirtant  avec  opiniâtreté  de 
donner  le  tiom  de  maître  A  l'empereur.  Vefpafiea 
voyant  combien  cette  nation  âtoii  poct^  à  la  révolte  , 
commanda  i  ce  gouverneur  de  ruiner  le  temple  qu'elle 
avoir  dans  la  ville  d'Onion.  Lupus  y  alla,ptii  une 
partie  des  otnemcns ,  &  fe  contenta  de  le  faite  fermer. 

•  Jolcphe,^afr/-#  des  Juifs  ^liv,  ni ,  chap.  ij. 

LUPUS,  ou  WOLF  (Chrétien)  teliÉicux  de  l'or- 
dre de  S.  Aueuftin ,  né  i  Ipres  en  Flandre,  le  si  jaitt 
it; 1 2 ,  embrau*  Vhu  teliglei»  d^  l'âge  de  kc  mu 
A  peine  eur-îl  adievé  àLouvûn  lès  irudesderlualo- 
gic,  qu'on  Penvfîya  enfeigner  la  philofoph:e  àCL>lo- 
gne.où  il  sscquit  tant  de  réputation ,  qu  Alexandte 
VII  (qui  pour  lors  n'étoit  encore  que  cardinal ,  nonce 
&  légat  ()  iaiere  dans  les  quartiers  du  Rbin)  l'honota 
d'une  amitié  particulière.  Le  P.  Luptti  filt  un  des  àtfn» 
tés  de runivèriité  deLoBvaiaàRojme  eo  1655, poot 
&ire  condamner  ta  doârtne  contraire  il  celle  que  cette 
univetfitc  enfeignoit ,  &  il  olnint  ce  qu'il  defi-oir.  Ce 
petî  pafia  de  Cologne  à  Louvain,  pour  y  enfeigner  la 
théologie  ,  Si  s'y  appliqua  avec  tant  de  foin ,  qu'il  cid- 
plovoit  tous  les  jours  piès  de  quinze  hetires  entières 
d  l'étude.  Il  exerça  enfiute  lespremietes  chatees  de  fon 
ordre  dans  fa  province.  Lepape  Clément  IX  voulut 
alors  lui  donner  l'évfché  de  Tagafte ,  avec  l'intendance 
de  f.T  iaenilie  ;  niais  il  reruLi  conltarninent  l'un  & 
l'autre.  Dans  fon  deuxième  voyage  si  Rome,  il  ne  reçut 
pas  de  moindres  marques  d'eftiine  d'Innocent  XI.  U 
en  obtint  un  décret,  fur  la  pineté  de  la  doctrine  de 
S.  Augnftin,  la  permiilîon  de  l'enfcigncr  publique- 
ment dans  Louvain.  Les  papes  ne  furent  pas  les  ieutt 
dont  il  filt  conlidété  ;  de  grands  princes  eurent  les  mê- 
mes iêniimeiit  pew  bâi  fclegiaiiddHC  deTolcui« 
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hù  fit  o(rrir  plafieun  fois  une  penlîoD  con/îdérable  pour 
ratrirer  d  u  cour.  11  a  fait  des  commentaires  pleins 
•d'érudition  fur  l'hiftoire  &  les  canons  des  conciles,  tant 
généraux  que  particuUeis  i  &  iu>  livre  des  appellations 
au  làint  nége  ,  dans  huptl'  il  Tutt  aveuglement  les 
ftntimens  des  UltiMBaiMiilu.  U  adonné  un  fort  long 
commentaire  en  forne  llOin>Jtirle  livndes  prefcrip- 
ciom  de  Tcftullien.  Son  traité  fut  la  contrition  n'eft 
m$  tuMÂM  dévot  que  Iblide  ;  &  il  a  donrtc  un  lecueil 
des  lettres  flc  des  monumens,  concernint  les  conciles 
d'Ephèfe  &  de  Oulcedoine  ;  la  vie  &  les  letcics  <ie  S. 
Thomas  de  Cantorbtri.  Le  pete  Lupus  rooitrut  le  i  o 
juillet  de  l'an  itfSi  ,âeé  de7oaiu.  Le peie VinaiK» 
edepoi*  fa  mort  ramafl'é  plufienrs  diflêftarioas  de  ce 
lavaitt(<{u'il  fit  imj>timcr  1  Bruxelles  l'an  1^90.  On  y 
naavedesdillërtations  fur  la  probabilité  ,  fur  les  dors 
des  reliffieufes,  fur  la  milice  cnréciennc ,  fut  les  droits 
9c  privilcges  des  téguliers  ,  fur  les  proceffions  ,  &:c. 
*Soa  éloge  contenu  dans  fon papier  mortuaire,  en  une 
fèatlle  la-fUiù  ^  â  Lagyain.  Du  Pin ,  hibuitdt.  du 
aut.  tcdtf.iniyBMett.  Sam j par  U ^xre  Sabatitri. 
Niceron ,  mémoires ,  t.  7. 

On  ne  fera  peut-être  pas  fàchc  de  voit  ici  ion  épi- 
taphc ,  qu'il  €Ùapa&  luiÂKiiH  «ViBt  qne  de  moutit  ; 
la  voici  : 

Htrts  ptccati  j  naiurà  fiilus  irt  , 

Hu  jjceo  dignui  nomme  rtquc  L  u  r  u  S. 
ladtems^  non  re^fcd  foio  noimne  doaor g 

Picrhis  non  fatlis  me  docuiffe  fito. 
Perdocuiffe  aiios  &  non  daaù^  fâpfim 

Quidjuvat  f  O  naudijiamttt  inant  >  «ilf// 
AfpuDtus  j  PaxTtt  doSrina ,  redempùo  mamH  > 

Mme  tibi  profiratum  commiferare  reim  : 
Et  latro  bmeretrix ^rjiii  tua  régna JkUnttvnt^ 

Gratta  peccads  jùu  &  tjla  mtif. 

LITRE ,  abbaye  célébte  dans  la  Franche-Comté ,  près 
de  rOiignon  ,  à  huit  iteucs  de  la  ville  de  Montbeliard  , 
du  cote  du  couchant ,  &  à  crois  ou  quatre  heues  de 
l'abbaye  de  Luxeu ,  doit  fon  origine  i  S.  Déicole ,  qu'on 
nomme  communément  S.  Dwe.  EUe  »  éié  autrefois 
^t  illuftre ,  &  l'abbé  rcoit  prince  da  Abc  empire. 
Aii|oiitd1iiu  elle  eft  unie  i  celle  de  Morbac ,  &  ces  deux 
DUiiôns  n'ont  qu'un  mime  abbé.  Elle  eft  habitée  par 
des  moines  Alletnans.  S.  Déicole  fondateur  de  cette 
abbaye ,  mourut  en  615.  On  ne  reçoit  i  Lure  que  des 
*  gentilshommes ,  mais  on  n'y  etne  pas  la  preuve  des 
ieixe  qaaniers.  La  diftinftion  te  les  privilèges  de  cette 
■bbiTe  approchent  de  ceux  de  l't^^Mye  de  S.  Claude , 
flofll  en  rranche-Comté.  ♦  ^n<^  ie  voyage  littéraire 
de  dom  Manene  6c  de  dom  Durand,  BtWdiâinsde 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  tome  i  ^ premitrt  parue , 
p.  &  M.  Dunod  dans  fon  hifioirt  té^ft  de 
licjhnçon  ^  i  la  fuite  de  celle  des  *"<pwwTittfy 
itc  Mali ,  diStoa.  geograpk,  &c> 

LUSACE ,  province  d'Alletna^e ,  des  dépendances 
éa  royaume  ae  Bohême,  apport  i^nt  au  duc  de  Saie, 
depuis  l'an  i6io.  Ceux  du  pavi  lui  donnent  le  nom  de 
Ljiifnu:;.  Elle  eft  entre  la  Silcfie,  la  Ss  i  ,  lu  Brande- 
bourg &  la  Bohème,  &.  clt  diviféc  communément  en 
Iwuefc  baflè ,  on  inférieure.  Les  villes  de  la  haute  Lu- 
lace,  £mu  Gorlitz,6autzen,  Wtt&w  &  Lanban  i  &  celles 
de  la  balfe,  font,Sbraw,Gdiea,Cotba«,qai«A  â 
réieâeur  de  Bran<leb>oiii|  ,  ftc  *  Oumi ,  éifiiipt. 
Cerman.  Brier ,  geogr. 

LUSARCHi  s  ,  hijii  bourj;  de  l'ille  de  France,  fitué 
dans  la  France  propre ,  â  iîx  lieues  de  Paris  du  côte  du 
nord.  *  Mari ,  tUdion. 

LUSCIUS  .  pane  Gomique  ,  vivoit  du  ceiiipa  ilc 
Tétenee,  vert  fan  deRone  551 ,  &  ao^awir  J.C 
Volcatius  ^digitus  lui  donne  la  neuvième  place  entre 
les  comiques.  LilioGiraldi  acruc]uc  ce  pocre  avoir  eu 
une  maifon  à  Antioche  ,  batie  autrefois  aux  dépens  du 

public,  pool  un  prince  aotamé  Anùotiuu  ^ qol vnât 
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été  eR  ongedans  cette  ville.  Vodlus  montte  qu'en  cet 
endraif  4c  ailleuts,  on  a  lu  faudementZuc/Mjouisciiïiit 
pour  lufcius.  •  Voflius ,  de  po  'à.  Lat.  c.  i. 

LUSCINIUS  (  Ottomarus )  de  Strasbourg ,  floridôit 
en  15^0.  Il  adonne  des  0no||[|WMi;/!heM  £r«M^^ 
turt.  il  a  traduit  en  latin  deux  ceninriet  vèpmmcmt 

Jrecques;  les  harangues  dlfiicnte  i  Demonicns  te  l 
licocles  y  6c  les  fympofiaque:  de  Plucarque  :  en  qocnil 
a  très-bien  réoflî.  On  a  du  nicme  auteur  les  allégories 
6c  les  tropologics  fur  l'ancien  &  fur  le  nouveau  tcfta- 
menr.  Lulcimus  ctoir  religieux  ficncdiclin ,  6c  mounic 

U}^GHk^ ,  cherche^  LUZIGNAN. 

LUSO,  rivière  de  1  Etat  de  l'églife  en  Italie.  Bl» 
naît  aux  confins  du  duché  d'Utbin  \  6c  après  avoir  tra- 
verfé  une  panie  de  la  Romagne ,  elle  lé  décharge  dans 
le  çolfe  de  Vcnifc  ,  à  quelques  licues  de  Riminidu 
côte  du  couchant.  Quelque»  géographes  prennent  cette 
rivière  pour  le  Rubicon  des  anciens  ,  cjui  féparoit  la 
Gaule  Cifalpine  de  l'Italie  1  Se  ce  fentiment  eft  plus 
probable  qee  celd  des  aunes ,  qui  prennenr  cette  an- 
cienne rivière  pour  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui 
PifatcUo  ;  patceque  le  Pilatello  Se  décliafgc  daiule  Sa» 
vignano  .  au  heu  que  le  RnfakOBiîldédMigMÎC  dtt»la 
mer.  *  Mati,<^/&o/i> 

LUSSO.cAf«AqLlXE. 

LUSTR AXIONS,  cétémonies  ûcrées,  &efpécet 
de  facrifices ,  par  iefijods  les  anciens  païens  purifioieiK 
les  moifons ,  les  villes ,  les  champs,  ou  les  oerfonnes 
fouillées  par  quelque  crime ,  par  l'infieâton  d'un  cada- 
vre  ,  ou  par  quelque  autre  impureté.  Outre  les  feax  6C 
les  parfums  ,  on  y  otiroit  aufli  des  viébmes.  Les  luftra- 
tions  étoient  ou  publiques  ou  patticulieres.  Les  premiè- 
res fe  fùiokmi  l'ésiinl  d'an  lieu  public  ,  comme  d'un 
temple  on  d'âne  ville  ;  lei  entres  pour  l'expiation  d'une 
maifon ,  d'un  homme ,  d'une  armée ,  d'un  rroupeao.  Il 
y  en  avoir  de  nécellàires ,  dont  on  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer ,  comme  celle  des  maifons  en  temps  de  pefte  ,  ou 
après  la  mon  de  quelqu'un  \  6c  d'autres  qui  ne  fe  £û-- 
foient  que  par  une  efpéce  de  dévotioo.  Les  Inftouiiim 
pablîqoes  te  célébioieBcde  cinq  ans  en  cinq  ans;  on  y 
condtnibic  nds  fins  le  TÎâfane  aotoor  du  temple ,  de  la 
ville ,  ou  d'un  autre  lieu  j  6c  l'on  y  brûloir  quandté 
d'excellcns  parfums.  Les  Grées  joignoient  i  ces  luftra- 
tions  des  anathèmes ,  c'eft-à  dire  ,  une  vidkimc  humai- 
ne ,  qu'ils  immoloient  après  avoir  tait  fur  cet  homme 
toutes  les  imptécations  poffibles.  On  appelloit  ^eiéiefw 
vaiu  j  jimkavaiiit  «  le»  lofttations  d'un  champ  avant 
que  de  couper  les  Ue&  Celles  d'une  armée  le  nom- 
moienr  Armiîujlres  j  Armilufiria.  Des  foldats  choifis , 
couronnés  de  laarier  ,  conduifoient  rrois  fois  les  vidb- 
mcs  autour  de  l'année  rangée  en  bataille  dans  le  champ 
de  Mars  ,  6c  les  ïaciifioientenfttite  au  dieu  Mars ,  après 
plulîeuifinpdécuians  conttc  les  ennemis  :  ces  viérimes 
éioiencaae  mq«,ttnebfebis  tu  aniaineui.  Dana  les 
htfhtttfons  des  troupeani ,  le  beiver  arroiôit  fiw  béndl 
i  ce  J  ;  Veau  piire ,  puis  btuloii  de  la  lâbine,  du  lau- 
tici  ,  <bc  du  foutfre  ,  &  faifoit  trois  fois  le  tout  de  foa 

Ere  ou  de  fa  bergerie  j  enfuite  il  facrilîoit  i  la  déeflè 
lés ,  avec  du  lait  6c  du  vm  cuit ,  du  gSteau  &  du  mil- 
let.  A  l'égard  des  maifons  pairiculieres ,  on  les  purifioic 
avec  de  l'eau, &  avec  despatfomscompofés  delauriec , 
de  genevre  ,  d'olivier ,  de  fiibine  ft  de  chofes  fembl«F 
bles.  Si  l'on  y  làcrifîoit  une  vidHme,  c'étoit  ordinaire- 
ment un  cochon  de  lait.  Les  loftrations  ,  que  l'on  fai- 
foit pour  les  perfoMies,  én-ient  pu  p-  L-nent  appcllécs 
des  expiation»  j  &  la  viâime  étoit  nommée  Pisùtdaris. 
Il  y  avoir  eneownoe  e^éce  de  hiftrarion  pour  les  en- 
finSt  par  laquelle  on  les  paiîfioit}  iêvoir  »  les  filles  la 
liaidîhne  |our ,  6c  les  garçons  le  neaviésM  foor  epnèf 
leur  nailTancc  ;  &  ce  jour-la  s'appelloit  lufirictu.  La 
cérémonie  fe  faifoit  avec  de  l'eau  pure,  ou  avec  delà' 
falive.  Jean  L.  nir -.  er  a  recueilli  prefque  tout  ce  qu'on 
petR  4iK  UUleiTus,  dans  on  oqvraee  incitolé  t  D« 
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vadaiùtia  vamim  {HtMUkuu  ^  mifàsA  kJhtêùa  Tan  \ 

Aulu-Gcilc. 

LUST  RE  ,  «oit  parmi  les  Rotnaun ,  une  rewc  gé- 
liéiale  de  tou»  les  cituyeiu  6i  de  leurj  biens,  qui  fo  lai- 
les  ceoleiirs ,  de  cjo<)  ans  en  vim}  ui$  com- 
plets Se  icfoluf  :  en  fo(i«  «{ue  le  luliro  renieitnoit  un 
«fpce  de  cinq  années,  au  lieu  que  l'olyivpiade  n'en 
«ooTïnoic  que  qoître.  Le  pitnner  auteur  <lc  cette  tôt;- 
tutnc  tui ^iviuj-I uUius, lixiéme  rotdeKiN»«,  vcu 
l'aa  1 80  de  la  fondacion  de  cette  ville ,  &  $74  avant 
J.  C  Mais  dans  la  laite  dos  Moips  ii«iK  fouvcnt  d« 
«rand»  imemlk»,  âr  ce*  Iilht»  m  («fitont  pas  tous 
us  cinq  ans ,  comme  on  le  pein  prouvai  par  les  faftes 
Capiiolins ,  où  l'on  voit  que  i«  cinquaniicine  luAie  fut 
faîl  l'ail  lie  Konie  57^,  &  iSo  avaiu  J.  L.  *  Tuc-Ll- 
ve.  Denjrs  <i'U«itcamaJ)e.  Rodn ,  anù^.  rom, 

LUSTRICUS-ERlT TI  AN  US,  p«9«»  Romain,  doec 
Ptis«i!(y<«uM&i(iBtodp«,  /-i»  e/N^»4,^ Maniai, 

LUSUC .  ville ,  ehtrekt^  LUCKO, 

LUTACH ,  autrefois  Lutamum  ,  étou  atvciennefiMot 
une  petite  ville  du  Norique  \  ce  n'cft  aujouid  huî  qu'un 
^illagedii  Tàtol  >  Titué  fut  ta  rivière  d'Aycha,  envuon  i 
^ztre  Itcacs  de  Brunec.  *  Maii ,  dittion. 

LUTATIUS  (  Q,  )  auteur  d'un  livtt  intitulas  i  Çom- 
■MHMJ&^f(H7«.0a>«  £ù(  co()ttclt«tif^sil  a  vécu.  ♦  Vat- 
lon ,  /.  9  jN^MM.$otMl« ».  Voffiu» «If  yfi- 
ht.  c.  la. 

LUTATIUS  CATT.'LUS,  furnonanc  Quiatiu  fax 
ifttiaiKi-nnSf  &  Laïus  par  les  autres ,  confid  Romain , 
fjUmA  de  l'armée  navale  ,  défit  l'an  j  1  j,  de  Roaw  ,  Bc 
144  tVAK  J'C.  les  Carthaginois  entte  Orépaoi  &  l'iUo 
T*rniw4T  ifff U  leur  coula  à  fond  cinquante  navi> 
xei ,  &  en  prit  foixaiue-dU.  Cène  petta  obliig^  les 
vaincus  de  demander  la  paix  ,  qui  l«ui  Au  accordée 
l'ai  :i  c  ûilvanie,  à  condition  qu'ils quilteroient  tou- 
tes leurs  pétentioos  fut  les  iHes  qui  loni  entre  Tkalie 
je  f  Alnqpie,  Se  payeroiem  dans  vingt  ans  d«ux  ttiiU* 
dam  C6B<  nieas,  Ceft  ainfi  <giM  finit  la  pr<ini««  gnwne 

Tî(»'L.iTe , /iv.  8  ,  Jet. 

LUTATIUS  CATULUS  (  Q.  )  fut  collègue  de  Ma- 
dus  I  conful  pout  la  quairictnc  fois  l'an  6^1  de  Rctn« , 
te  lox  avant  J.  C  Us dcfiient  les  Cirabres ,  qut  « voteat 
£ùt  uœ  irruption  4hw  IW&f  *  pa>  In  pysoas  Grifona 
&  U  valUe  dtTrtRtt,  en  niercnt-cent  quarante  mille, 
Se  fuvt  feiantc  mille  prifonniets  :  ce  que  nous  ap- 
prenons de  Tiie-Live ,  de  Plutarque ,  de  rlonu ,  d'Ea> 
trope ,  d'Orofe ,  &c.  Lutatius  eut  pan  aux  guerres  civi- 
les Jâ  Sylla  mourut  niircrabUmctiticaillfiu  é(ouf(é 
pat  la  fumée  ,  dans  un  lieu  où  il  s  étoit  caché<  C'eil  de 
lui  dont  parle  Cicéroo ,  dans  Ibn  livre  des  orateurs  il> 
hdttt  ;  «  Q.  Catidus  ,  dit-il ,  fut  homme  iavanti  il  ne 
Il  h  6m  pa»  SuAmVKi  U  manière  des  «ncicna;  Tes 
m  connoiflânces  ctoient  dignes  de  notre  Itécle ,  Ce 
t  me  d'un  fiécle  plus  doÀe ,  û  toutefois  il  s'en  peut 
M  trouver.  U  avoit  faii  UJ1  grand  progrès  dans  les  belles 

-  ietires.  3on  difco4ra ,  comme  loo  naturel  &  toute  ^ 
tt  conduite  »épait  icgaMpegoé  de  b«auco«ip4*  ànmw. 
9 1)  ptiloit  «vec  hm  iMC««sUfli)(b  fwunk,  tatum  on 
»  h  tr*coniH>i(  per  fa  onifciit,  ^  (Mf  i«  livw  qu'il  • 

•>  compofé  de  Ton  confulai ,  dont  U  Ayls  çft  doux  & 
H  agréable  ,(c  »  ii<3  l'air  de  Xenophon.  U  l'a  dedic  à 
«Aldus  Futius  fon  ami  •  qui  étoit  po«t«. 

tUTATlUS  CATULUS  (  Quiniu»  >  fils  de  celui 
4t9l  Of  vUnt  d»p4Thr ,  fut  confol  avec  <^mUius-Lepi- 
dûe,ren  d^Rgmie  676,  avanc  J.  C.  78.  Uf«4ut  voulant 
qu'on  caÂr  tauc  ce  qu'a  voit  fait  Sylla ,  qui  éi«it  mwt 
lÂtncme  apnétt ,  Lutatius  liommo  druir  <s.  fei iino,»'y  op- 
pofa  ,  iui  dit  les  laifons  de  ion  opjvjfuion  ,  fe  ntit  en- 
fuite  i  Uiî-reHcs  troii|>es ,  Si  ciMlfa  Lijpidiis  de  l'ha- 
«prés  Uvoic  fait  d«(t(K«<  ennetni  dvU  patrie  Ce 
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l«jqill»4«S]rlh.]|ftK 

■  CL-.fuur  ivec  CralTus ;  mais  il  abdiqua  tette  naagif- 
U4.;iu.i: ,  uc>  4a  il  vu  qua  les  at)'U(cs  coaunançoteiu i 
fc  brouiller.  C'éicut,  un  d«  pluiiwnitêieilwinmcs  qu'il 
y  eût  dans  l«  fcnat.  Il  étoit  foil  a«M  de  CtcciiM ,  (jai 
date  la  décadence  dc  cetM  «0«fU|MI  de|Mi4  b  mute 
UKuiWt  «nivi»  «nraw  dm»  «M«pw»  ((B&caoitK 
hcDionJiv.  )7,kif«iidl«|afiiw«t'*vaiEpfâEilntlaa 
btcrcis  de  la  république  î  tous  autre* ,  8t  d'avoir  ea 
«;la  devance  de  bien  lu;n  mus  fw  patcUi-  Il  cndoo^ 
nauoe  pteuve  éclatante  àmh  l'afiaiirdelacbp  uut  v^i , 
où  loin  de  fe  laiflet  gagner  i  l'opiaian  0auu&  que  Ca-> 
liltna  témoignoitavMr  de  lut  en  lui  l6rétint  fan  l«cicc,i 
il  piodiùâi  b  Itam  »  4(  liif  de«  pcCMÎeei  i  opinet  pour  !• 
fuppticede  Cnfam^ictt.*Monkixm,nmar'ms  fiïrfkift.. 

i/eC't«fj/i,»utoi";i-  t  de         ni'f.,iiTc  -.p-ip,-  ■  -i^  &  t^^, 
LUXÛtRTjiMefliiet  aolx.  li  iii'Uugc.i.'MvAî.^  LIUT- 
BERT. 

LUTENBERG  ,  boucg  do  cerck  d'Auts icke ,  «ft 
dans  la  balfe  Stirie  ,  fur  le  Mmm,  ver«  U  Bonpw-, 
flc  kûa,  tiaiMs  4»  fSM^t  Qtt  «nk  qtfil  peucM  Im 
l'ancienne  petite  vîllt  oitDQmf  de  k  Imité 

Panronic.  *  Mati  ,  Jèîlion. 

LUTGARDt  ou  LUITGARDE,  fetnmede  C^/fu 
l'ern.igne  ,  Allem.indc  de  nation  ,  union  les  bellei-let— 
très,  6c  faifoii  une  clltme  particulière  d'Alcuin,  com- 
me nous  le  voyons  dans  fes  épi  très.  Elle  fui  voit  l'empe- 
reur loQ^POiB  âUchailCi  &dsiM  coatis  les  occafioue 
montnncSin  coun^e  au-deflnsd*  fim  feie.  Luîtgxrde 
mourut  à  Tours  fans  ciifatis  le  4  juin  de  l'an  Son  ,  Se 
fut  entencc  cians  I  cj^lile  lie  S.  Martin.  "  Et^inbard ,  vie 
dt  Cfuir!emjgn(.  La  chronique  de  Tours-  !iiinti»-Mac» 
(be  ,  hijiosrt ^HCitl.  Mc7.c:ai ,  hijl.  dt  France. 

LUTHER  (  Maain  ,  hàcûarque ,  Allemand ,  naqak 
i  Iflebe  ,  dans  lecMUcé  de  Mauifeld,  It  loa/tnemm 
148  J.  Son  père  noramoît  7eaa  Lotter  00  latiiber  , 
te  fa  mere  Marguenu  L:n.ù;n m.  U  changea  le  nom 
de  fa  famille ,  ptu  celui  lie  Liuker  ,  Se  fut  envoyé  pour 
étudierà  Iflcbe,  i  fl^debûurf; ,  à  Ifenach  (Se  à  tttord  , 
où  il  fut  fait  maure  és  arts  en  1  >o  1 ,  apès  fon  cuxus  de 
phtlofophie ,  <)u'il  adieva  i  ï'ige  de  vingt  ans.  Un  four 
qu'il  fe  pcomenoii  hou  de  la  n2iM  wU»,  la  £iiMW 
ma  (on  compagnon  i  Tes  cdtés  ;  te  cet  flcridi«n  laHm- 
cha  il  tort,  qu'il  fit  vœu  de  fe  faire  rtSi^.iait.  En  effet , 
d  en  piit  l'habit  à  l'âge  de  vii^-dcux  ans  dans  Tordra 
des  hcrmices  de  S.  Auguftin ,  qui  étaient  i  Eiford ,  te 
fut  fait  ptétre  à  viogt-quaire  ans.  Il  dit  1*  ptemias* 
melfe  le  a  mai  i  jor ,  te  oontînia  i  la  dire  legulia^ 
ment  pendant  quinse  années  de  faite.  Quelque  tcn^ 
aptes  ton  ordination ,  il  enfeîgaa  la  philofophie  aux  r»> 
ligieux  de  Ton  iiiditucà  Wittenibetg,  où  le  duc  de  Saxe 
avoit  fondé  uise  univetfité.  Apiès  avoir  enfeigné  trois 
ans,  on  {'«nvo^aâ  Rome  ,  pour  y  pacîiter  queiqu^a 
difièndoos  <}ui  s'étoient  élevées  dans  Ion  ordre  en  At- 
lem:^e  :  ce  qu'il  exécuta  avae  beaucoup  de  pradeMOb 
A  fon  retour  il  re^t  le  bonnet  de  doâeui ,  fut  pro- 
feâeut  à  Wittembetg  ^&  faifani  valoir  fon  fisu  d'efprii , 
la  grande  mcmoite  Se  Ion  éloquence  naturelle  ,  le  fit 
admuef  daoa  TuDiveriitc  te  dans  les  égiifes.  En  t^it 
il  commangti  iTa^liquer  i  l'étude  du  grec  &  de  l'hé- 
bnu.  U  ne  pemmc  fouftir  les  ibcoloaiens  fcbolafki- 
oues ,  qu'il  eomnença  â  eonbatixe  dés  Tan  1 5 1<>,  par 
des  ihcfss  publiques,  fur  le  franc<arbitte  ,  fur  le  mé- 
rite des  bonnes  trtivres ,  fur  les  traditions  humaines, 
&c.  L'anj  ce  ii.j  2r  I  i  17,  le  pape  Léon  X£t  publies 
des  ioduigences  uour  ceux  qui  contribueroient  au  bâ- 
timaat  4ê  f^gUie  de  S.  Pierre  i  Rome.  Cette  comnvif- 
fion  appananoit  aux  Augaftins  ^  &  Jean  Sanpit» ,  letn 
vicaire-général  en  AHemkgne ,  nWBgité  de  Itc  vdr  fnp- 
p"i;it  's  p.',r  tel  I>:^minicains  qu'on  letir  avoir  fubro^'f*  : , 
iluii'i.i  L.;  iiij  .1  Liither  de  prêcher  contre  le^  notivt.iux 
quccêtir    (     dernier  accomplir  cet  ordre  avec  une  vio- 

I lance  exncme  >  do  (bne  ^oe  peu  de  temps  après  ,  U 
^HOtlb a'4<^ai&j8e  dmac  f>àiàqm,fiÊ  du  aôbt 
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mancm^  vu  i»  tbèits  «les  Uviu  éaSnittfm 
8c  «fauite.  Luther  avan^d'<bacd  <les  propofnioos  agu- 
teufesi  puis, Te  (eatw  prelTCjî'eneaçea  iiifiju'i  Icsfou- 
tenir  cUos  de*  fens  coRfUcundx.  Depuw  il-  voyant  roe- 
nacé,  il  leva  coui-â-fiit  le  in-ifvjuc,  ic  tue  cxcommu- 
nié  par  le  pape  l'an  1 3  to.  La  faculté  de  théologie  «le 
Ftais ,  &  d  autres  univerlltcs  célélKes  le  coodaionerent  : 
m  Servit  qu'i  aigrir  de  |||ih  «o  pliK  cwfifprir  io- 
tnitaUe.  La  charité  jointe  i  h  cnlmc  d'une  contagion 
tiui  (e  rcpindoit  de  jout  ca  jour,  fi:  qu'on  a'oublu  rien 
<uiu  U  fuite  pour  le  ramener  j  hmu  il  ctutt  uw  md. 
Luther  avoir  souicicplai/ir  dette  chef  de  pacii:  il  avoir 
d^^a  groHî  le  mn  4«  plulleur*  princes  fouveraius ,  pour 
«nu  la  dépouiUt4esMlKtîces  cioit  une  douce  amorce, 
fier  de  ces  avantages ,  il  le  déchaîna  contre  1  cglife 
avec  cmporieinent ,  Si  feaoa  fes  écrits  de  baUès  invec- 
rives ,  &  de  rennes  peu  chticieos  &  milliotmctes.  Le 
duc  de  Sujte  lui  donna  pout  retraite  is  chiceaude  Veft- 
he:2 ,  jufi^u'à  ce  que  l'eropeteut  Charlei-Ç^uint  fiicfoni 
d'Allemagne.  Ce  fur  en  ce  Ueu,  inqael  il  doitnoat  le 
nom  d'ijic  de  Pathmot  ^  ^'il  employa  le  temps:  à  rc-> 
pandre  Ton  venin  dans  fes  écrits.  L'an  1514  il  quitta 
toiu-à-fajt  rbabit  de  moine  j  fi(  l'année  fuivanteil  dé- 
baucfiï  une  rsligicufc  nommée  Catherine  de  Bute  , 
l'époufa  piihii()uen)en(  le  1 1  jum  1515-  Enfuite  il  pu-^ 
blia  fes  enewt  kvecde  nouveaux  piogrés»  &  en  intcd^ 
IQIK  Je  lèpieatrion.  Cet  hérédu^oMNinic  i  Ulcbe ,  le 
%%  ftvrîer  1 5,45  ,  âgé  de  ^)  aitt.  U  MIC  m»  &ls,  Jean  , 
Mania  Se  Paul;  Se  lùSi  divers  ouvrages,  tfie  fes  feâa- 
teurs  ont  recueillis  avec  grand  foin.  On  ne  peut  niet 
qu'il  n'.iu  en  un  i^rand  (tu  d'clprit  &:  quelque  cruili- 
tiouj  mais  c'ctoti  un  homme  reoppU  d'une  vanité  infup- 
foftabk  »  qooiqmt  Mdjïhioc  Awo  9t  fvawM  mon 
Tqvln  nous  (e  reptéiêiuer  covim  m  homme  retenu 
Ac  nodéré  :  qualités  qui  lui  oot  été  dtfpurécs  par  M. 
Claude,  d^ns  la  dércnfc  de  la  réformarion  ,  &  par  le 
plus  grand  nombre  des  piccendus-réformës.  Luther  a 
toinpofir  plufieurs  ouvrages,  qui  ùnc  été  imprimés  en 
1)4$  â  Wtttcniberi^  en  plulieurs  voUuncs  in-foiio- 
Voyei  LUTHERANISME.  *  Cochl«H.ifr«â-  àfitift. 
Imk^.  Ltodui .  in  dukiu  Swius  ,  4»  «OmMK.  Pl4M<M«  , 

4fc  hvtf,  Vletnberg ,  in  vîu  tidur,  Floriaianlde  Rai- 

mond  ,  I  d(  ûrig.  k*ref.  Sponde  j'd  antud.  Sx.  Hun- 
mus.  Seckc^ndoit ,  hifi.  Luther.  Melctùor  Adam.  Me- 
lanchtoius  epijlola  de  mené  Liahen  ^  dw  les  ^fi/hU 
ftUBitru ,  publiées  par  CabbeoMi 

Im  &&iteiir$  de  cet  héBé&fqiie,nioaun{s  LviubV 
KTtiri  I  pofdfept  iès  erreurs ,  dont  voUi  Ici  pporâM- 
1m.  I.«lier  Kfenoit  quelques  Uvret  canonîqtta .  il  dna- 
noît  le  norn  a'impoftutc;  1  rt  ut les  fcicnccs  fpécula- 
tives.  De  tous  les  ficreniEUi  ùi.  l  églilc  il  ii'adinettoit 
que  lo  baptême  lît  l'euch.-iriftie ,  cncoïc  luuieooil-il  que 
le  premier  n'e<face  point  le  péché  j  aue  la  confirmation 
n'eft  qu'une  Hmple  cérémonie  eccléfiaAaque  ;  &  que 
«km  l'Mcbtrifte ,  le  peio  4c  U  vin  leftenc  avec  le 
corps  te  1«  &ng  de  |.  C.  apidc  la  cenftcmim»  mmt 
que  ce  corps  &  ce  làng  ne  font  que  dans  l'uiàge.  U  ar- 
laquûu  la  mctTe  ;  foutenoir  que  ce  n'eft  point  un  fa^ 
critice  ,  &  qu'il  ne  peut  y  ivoir  de  p:opitiation  ;  conj- 
banoii  U  pénitence  &  la  confeffioq  \  &  rejectott  parle 
nfaM  e^Kdevébcmeleeiadalgewca  »  bjwiHHoin , 
Ici  imegM.&c. 

Ointe  ct\x  Luther  nitHr  le  lïlK«>«itiiire ,  îommem 
qua  tout  fe  fiic  par  nccefîîtc.  11  crQyoIt  que  toutes  les 
tâtons  d'un  homme  qui  a  commis  un  pcchc  font  des 
crimes }  &  conlîdcroit  tomme  des  vices  les  venus  mô- 
me des  philofophes.  Selon  lui ,  les  cooeiles  peuvent 
errer,  & loun  décifioos  ne seuvenr faire  loi:  il  n'j* 
point  de  lôboKluaoon  entre  les  prctres  Se.  les  évoques  : 
tt  nom  iWerité  du  pape  eft  le  règne  de  Babytone 
8c  de  rantechtift  ;  ïvec  la  fol ,  les  pochés  ne  nous  foni 
point  imputés  ^  ia  juilicc  n'eil  point  une  produélion 
de  Dieu  en  nous  ,  ni  inhérente,  mais  feulemenr  par 

1»  avilie  ioit»  juftiM  d«  J«  C  mm  «ftia^(nt^  Pc  c« 
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tattt  ptiacipe  il  timtt  de  ptafKvb*  ceaclofeM  t  ieMir  , 
qu'un  Hdcle  ne  peut  être  dairaiê,  t^nd  n2me  il  te  vo^. 

dfoic  ;  qu'il  n  y  a  poi:ir  d'autre  péché  qce  celui  de  l'in- 
fidcluc ,  que  les  conuiiandciwens  de  Dieu  tom  abk4tà- 
juen:  impollîbles  \  que  toute  ladodrinc  du  nouveau 
t»ilamen(  n'dl  qu'une  hmple  exhonation ,  fans  qu'on 
puiflê  établir  aucun  précepte  fur  l'évanmle.  Cet  apA«« 
pràenda  improuvoic  les  jeâpet  de  l'églJe ,  l'abftinence 
dej  vindes,  les  vtnn  moeajf^ues ,  &  le  célibat  de» 
perfonncs  confacrces  au  feivice  «livin.  H  enfeigivou 
d'autres  erreurs  ,  que  les  kltliélieBS  défendent  avee 
cette  opuuitrcté  &  cet  eniitement,quiellle  caraâilt 
de  i  hérétie.  Cependant,  comme  l'efptii  de  divi/ktai#* 
gne  principalement  parmi  les  hérétiques ,  ils  lôiic  1^ 
parée  en  oivers  partis.  Ainlî  ils  ont  ceux  qu'ils  ont  ap- 
pelas luherchPapiJlff  ;  parcequ'ils  le  fetvoieot  d'ei- 
CQmnnmicatiôii  coutic  les  lacramentaircs.  Les  autres 
qui  ont  voulu  mcléi  i«s  dugnie»  de  Lwh^c  avec  ceux 
de  Calvtn  ,  de  Zuingle  au  d'Oliander ,  ont  été  nonv- 
més  ùtthxto-XwteUtm  ,  ImAero-C^fiai/ltt  ^  de  4^ 
Uiero-OJÙMdtiw.m  ont  «iffi  les  C6qfig&»i^, 
lMÂéritu$j,Iftmi'tjukéri*iifjtc  divers  autres  prtis. 
doiu  noos  parlerons  aîlleun.  Ils  finvent  tous  quelques 
doi;incs  dinéretu  ,  &  ne  convietuient  qu'en  ce  point , 
de  clhii battre  l'églifc.  Se  de  rejetter  tour  ccqiti  vient 
du  pjpe.  C'elt  cette  haine  qu'ils  ont  coatte  Icf  paftcurt 
que  J .  C.  a  donnés  i  Ibn  égUfe ,  qtli  d»Bf  ^Vl  âjclft» 
leur  lit  Mendie ,  durant  le«goefte<  debnlifklll.ctts» 
devifeti  pea  duéttenne  ;  ^àu^Tim  que  Pavtfi*.  *  Lee 
curieni  confalteronr  les  écrits  des  cutÛnaux  B«lUrmin  , 
du  Perron  ,  de  Rlcliclieu  &  de  Bcrule  ;  Florimondd^ 
RaitBondi  Sponde^  Alf>jnfe-à-Qiftro}  &ipdefeiPt»* 
tcolus  oa  du  Pteau  ;  Cenebnin]}  Svopi  }  Gawîct  % 
Eckiuï  \  Cochlxus,  Sec. 

LUTHERANISME.  doélrii.e  de  Luther,  ouftûedii 
ceux  qui  fui  vent  fonhétéûe.  VoiaouelU  enfut  l'origine^ 
Dans  le  commencement  du  XVI  uécle,  l'églife  cathoH-* 
que  jouilloit  d'une  profonde  pai»  ,  &:  toutes  l«s  puilfaii- 
ces  de  i  luuope  içconaoïliôienc  l'autorité  du  laiot  iicge  „ 
loifque  le  plus  pernicieux  de  tous  les  (chifmM  fe  fornu 
pt«lque  «UK  icQupt&Mttun  prétexte  peu  con(îd4fable« 
Ce  fut  i l'occiGon  dea  indulgences  que  te  pa^  Uon  X 
accorda ,  en  l'année  1 5 17 ,  i  ceux  qui  coatnbueroient 
aux  dépenfes  néceflâires  pour  achever  le  fupetbe  cdi^ 
ftcc  de  la  baliUqiic  de  S-  l'icrre  à  Ron^e.  Qti  dit  qvw 
ce  pape  dij&oa  4  «bord  à  h  p^icoHè  Cibo ,  U  f<suc  » 
ce  qm  reviendtoit  de  ces  indulgences ,  qu'on  publier!^ 
dans  la  S»»  y  Sd  qtw  l'on  tvk  ei^fiiiltle  pioôt  de«M 
indulgences  en  paiti ,  lei  ifiNnanr  à  cens  oui  en  dqiK 
neroient  le  plus.  Alors  il  arriva  que  ccsintctelKs  vo«« 
Uni  non-feulement  fe  tembourfer ,  cnaisaulFi  :>'enric^ 
dans  ce  parti ,  choilîrent  des  piédicatcuis  d'indulgcita 
ces ,  des  quêteurs  de  des  commis  piopreji  à  leur  detÎMllt 
ce  c^ui  caufa  iwgPHtdfiudale.  Le  pape  avoir  adtcffll 
ces  ladiUgeneee  ao  pi inee  Albett  *  uete  de  l'éleâeoc 
de  Brasdebooig ,  te  eidieytqoeik  Mafcnc* ,  pour  les 
publier  en  AUcmagtie.  Ce  prélat  donna  cette  commit- 
fion  i  Jean  Tcizcl ,  rçheieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  Se  inquilîteiir  die  la  foi  ,  lequel  y  employa 

Slufttturs  religieux  de  foa  0«iie ,  qui  uns  ^«  Avq«iiit 
e  leurs  fup2rieurs ,  engemeiir  teUcM  b  velm' 
dee  indalgeoce»*  qu'ils  ^apanat  OMafionav  Mipl» 
de  <«oireqi]''em  était alGu4  die &n  fidoc,  flc  dedeliTSir 
les  «met  ou  pur^atoite ,  auflîtôt  que  l'on  avoir  payé  les 
lettres  qtii  tcmotgncnenc  qu'on  avoir  gagné  cet  par- 
dons. D'ailleurs  ,  les  ccuumis  de  ces  paicifans  ,  qui 
avaient  ttatté  du  proiît  des  indulgences ,  diflîpweat 
publiquement  une  partie  de  cet  argent,  par  detdMv* 
dres  fcaadsleux.  Ce  ftw  dt'U  qoe  Jean  Siaupita ,  ^ 
caite  gcninal  des  Anguttlnaen  XUamagne ,  prit  occt» 
fion  de  fe  déctuer  contre  cet  abus  ,  foit  qu'il  en  fût  vé- 
ritablement touche,  foit  qu'il  eût  du  chacun  de  ce  qu'on 
avoir  prélérc  les  Domitncains  aux  religieux  de  fonor- 
d(c»  <|iW 4T9imi  ea  aupanvaat  l'einploi.çle  prêches  lea 
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indulgences  en  Sasc.  Dan»  ce  deilcîn  ,  il  fe  fervir  de 
Mantn  Luther ,  qui  ctou  un  des  plus  favanj  religieux 
d«  ion  màn»  te  aAn»  d'enne  les  doâearc  àt  Uini- 
irerlrcé^  iPVÎnembeijt.  I^icbef  innin  en  ch^K ,  Se  df- 
<!ama  avec  véhémence  contre  les  qiicreurs  fc  les  wé- 
«Jicjteijrs  d  induljjenecs.  Enfnite  il  atuqua  let  inaul- 
cc-nccs  même  ,  qti  il  tlifoit  n'être  bonnes  que  pour 
leî  lâches  c-hrctiens ,  qui  veulent  j'cxeoipter  de  faire 
oe  bonne!  truvrcs  &oes  fruits  d'une  véritable  péni- 
tence. Le  «eiUe  ét  kTotidÀinM  ilticiflichec  aux  por- 
tes de  i'^ife  de  Winembet^  des  dièliès,  contenant 
quatre-vingt-quinze  propo/ition» ,  non  oas ,  difoit-il , 
pour  (butentr  comme  véritables ,  mais  feulement  pcwt 
les  examiner  dans  une  difpute  réglée  ,  afin  de  s'ccbir- 
cirde  la  vérité.  Il  y  en  avou  beaucoup  de  cics-hiulies , 
IKtt  tetréfiirde  l'églife,  contre  la  valeur  des  indul- 
!Dcet,  8c  comte  U  miflânce  dnppe.  Ceft  pourquoi 
an  Teicel ,  Doniraicini',  learenom>o&  cent  fa  au- 
tres ,  q;i'il  publia  à  Francforr  fur  l'Ooer:  il  fit  m^e 
brûler ,  comme  inquiiircur  de  b  foi ,  celles  de  Luther , 
dont  les  dikiples,  pour  venger  leur  maître ,  bruler:nr 
auin  publiquementà  Wtttemberg  cellesdu  Dominicain. 
Ce  fur  U  commelelitoial  de  laguerre  qui  s'éleva  depuîn , 
Mm-fenUmencenireies  Doiiunicains  &  les  Aii|;^»ins, 
mm  mlR  eniie  let  catfioliqw»  &  le  parti  Indiénen,  qui 
commença  deflors  à  fe  former  concre  l'églife. 

L'an  1 518  ,  le  f.imeux  doûeur  Ecknis ,  profelfeurcn 
tliéolopie  à  Inçolftad  ,  &  Sylvtfhc  Prieras,  Domiru 
cain ,  miître  du  (acré  palais, cciivireiir  coiitie  les  thèies 
de  Luther  :  lequel  fit  un  traité  contre  les  autorités  de 
r-écrifore-fainte  &  des ^es , dont  ils  fe  iérvoieotfaac 
•pipeyer  leurs  propofîtion».  Il  envoya  ce  mbé  i  Jcid- 
ate  cvêque  de  Br  1  1  J  'k  i  .  f :  :i  iréfat  dïocéfain  ,  & 
aa  pape  Léon  ,  avec  des  Icrries ,  où  il  ptoteftoit  qu'il 
étoit  près  de  recevoir  le  jugement  de  {.\  faiiuetc  fur 
cette  doârine.  hAùi  Jacques  Hochtbaten ,  inqtiilîteur 
Dominicain ,  Sctomme  très-violent,  eilionaile.pepeâ 
n'einplo]rer  eoiiDe  na  fi  loédwnt  honnie  on  hlètic 
le  fea  I  pour  en  déliTrer  in  platSc  le  monde.  Pnem  fir 

un  écrit  rimpli  d'cxcciTîvcs  cxagérarions  fur  îa  puifTânce 
du  pape,  dont  il  parla  en  dcsrctmes  que  Rome  mime 
n'approuvoit  pas  :  ce  qui  donna  lieu  à  Luther  de  rendre 
cetteatuoritéodieufe  aux  AUemans.  Cependant,  coin- 
neonpoorfaivoit  i  Rome  l'accafaiion  qu'on  avoitin- 
nmit  contnt  Larlwc*  dont  la  doârine  étoit  manifefte- 
inem'eoitnwre  i  celle  de  l'églife  ;  le  pape  lé  cita  pour 
cnmpiroîrre  lins  foixante  jours  i  Rome  devant  les  ju- 
Ç(js  ^u  oii  lui  afiîgna  ,  qui  Futent  Jérôme  de  Genatiis, 
cvêque  d'Afcoli ,  auditeur  de  la  chambte  apoAolique; 
6c  Sylveftre  Prieras ,  maître  du  facré  palais.  Mais  i  la 

Ciere  du  duc  de  Saxe  &  de  l'univerfité  de  Wittembctg , 
papeconfenrii  que  Je  caofè  c'examiD&t  en  Allema- 

I;ne  ;  8c  conmir  poar  en  ftlger  le  cardinal  Cajeran  fon 
cgat.nni  étoit  alorsi  Augsbourg.  Luther  comparut  de- 
vant le  légal ,  avec  un  notaite  Se  quaite  lénaceuts  d'Augf- 
boiirg  ,  en  préfence  defquelles  il  fit  £»  proteflation  , 
qu'il  n'avoir  rien  avancé  qtie  pr  manière  de  difpote  ; 
qu'il  fe  foumettoit  au  jugement  de  l'églilè  RHBaine, 
êt  tgiii  étak  prit  dec'cn  tenue  i  ce  qu'en  jugetoicnt  les 
wmetfiléi  de  Bafle ,  de  Pribonrg  &  de  Lon vain ,  &  fur- 
tout  celle  de  Patis.  Le  légat  lui  ordonna  de  fe  rétrac- 
ter, fur  peine  des  cenfures  ecclclîaftiques,  flc  lui  dé- 
fendit de  fe  pins  préfenter  devant  lui  ,  s'il  n'obéilToit. 
Ceft  pourquoi  Luther  fit  afficher  de  noie  fon  appel  aa 
pqw,&  fie  retira  promptementà  Wtttenbei^.  Depuis, 
WfiM  bien  qu'on  le  condamonoït  1  Rome ,  il  ré  fol  ut 
de  prfrenîr  le  pape ,  en  fuGuitnne  nouvelle  protefla- 
tion juridique,  par  laquelle  il  déclaroit,  qu'encore  qu'il 
fut  près  de  fc  ibumettre  au  jugement  du  pape  bien  inf- 
rmit ,  il  appelloit  néanmoins  au  concile  génénd  de 
ce  que  le  pape  poutoit  ordonner  conm  loi, 
tour  ppe  qu'il  croit ,  il  poavoit  errer. 

Au  commencement  de  l'année  fuivan-e  t  r  •  n  ,  ip-c^ 
k  mort  de  l'einpeteui  Maaimiliçn  1,  l'clcctcui  da^e , 
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<]tiî  proiégeoit  Luther ,  devuu  le  maître  en  qualité  de 
vicaite  de  l'ecnpire ,  pend At  nDtertegne ,  dans  toute 
cette  partie  de  l'Allemagne ,  où  l'on  fe  gouverne  fé- 
lon les  lois  &  les  courûmes  de  Saxe.  Ce  changement 
rendit  Luther  très-pnidànr:  de  lotte  que  l'on  ne  parloit 
plus  de  lui  que  comme  d\ni  bomme  envoyé  de  Dieu , 
pour  remédier  aux  défoidres  S<  aux  abus  que  l'ondi/bit 
s'être  gli^cs  dans  i'égliie  romaine.  Le  nonce  Châties 
Miltfz  ,  que  le  pape  envoya  alors  au  duc  de  Saxe ,  pooK 
lui  poner  la  roie  telemnellement  bénite  «  lèlon  Ucon^ 
lume ,  le  quatrième  dimanche  de  Gaitme  »  traita  LO' 
ihet  avec  beaucoup  de  douceur ,  pr  une  politique  con- 
tntre  â  celle  du  cardinal  Cajétan ,  qu'on  accufoit  â  Ro- 
me d'avoir  agi  envets  lui  avec  trop  de  févérité  ;  mais  il 
n'avan^  rien  par  cette  conduite  :  8c  tout  ce  qu'il  put 

5agner  fur  Luther,  fut  qu'il  écrivit  au  ppe  une  lettte 
e  foumifljon ,  où  ncanmmns  il  ajoutoit  en  eeroiesief* 
peéhteux ,  qu'il  ne  fe  rétraébroit  jamais  qu'on  ne  Ini 
eût  montté  qu'il  av^t  failli.  Au  mois  de  jum  de  la  mê- 
me année  1  5 1 9  ,  fe  fit  la  célèbre  difpuce  entre  le  doc- 
teur Eckius ,  Luther  &  Carloftad ,  à  Leiplîck  ,  dans  le 
château  du  duc  George  de  Saxe  ,  couun-gevmin  de 
rèleâeur ,  en  préfence  de  ce  duc ,  de  fes  confeillers , 
du  magilhat ,  des  doâenrs  St  des  hacbeliers  de  l'aoU 
vcrfité ,  &  d*dite  infinité  de  gens  acooiinis  des  villes 
circonvoifines.  On  convint  que  l'on  s'en  rapponeroit 
aux  univerfités  d'Erford  &  de  Paris ,  anfquelies  on  en- 
verroit  les  ades  de  cette  difpute  ,  pour  en  jiiper.  On 
difputa  lur  le  libre  âtbitte,  iut  le  purgatoire  ,  fur  les 
indulgences ,  fur  la  pénitence  &  fur  la  tmtnauté  du 
pape.  Chacun  des  deux  ^knis  s'attribua  la  viâotrej 
mais  il  eft  certain  que  le  aoc  Geoi]ge  deiMura  plus  fer- 
me que  jamais  d.ins  la  foi  catholique;  S:  qu'outre  les 
univerfités  de  Louvain  &  de  Cologne ,  celle  de  Paris  , 
que  Lurher  avoir  acceptée  pour  arbitre  de  fa  dodhine , 
le  condamna  quelque  temps  après.  Luther  de  venant  plus 
infuient  de  jour  en  jour ,  envoya  au  pape  l'an  1^30  foa 
livre  dt  la  libmé ehrâttnnt ,  laquelle  u  léduk  i  la  SeOf 
le  foi ,  oui  félon  lai ,  nous  juflifie ,  nous  fauve îâns  le 
fecoufs  ces  bonnes  «-uvrcs   &  nous  délivre  de  la  cap- 
tivité des  traditioni  &  des  Jou  des  hotnmes  ,  fingu- 
licremeiu  de  celles  des  papes  ,  qui  tyraniufciit ,  dit-ii  , 
le  peuple  de  Dieu.  Il  ma  enfuite  l'auionic  de  l'cgiife 
roma.ine,  dans  un  libelle  allemand  .qu'il  eut  l'audace 
d'adrefliv  à  l'empeieor  feàh  noblefle  gennanîaue.  U 
corrompit  wffi  la  ddAiiiie'  oRhodae  tooebant  les  Sa^ 
cremens,  dans  fon  livre  l.uin  de  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Le  pape  ayant  appris  par  fes  légats  5f  par  le  doc- 
teur F.ckuis  ,  qu'un  li  grand  mal ,  auquel  on  avoit  tâ- 
ché inutilement  de  remédier  depuis  près  de  trois  ans  , 
ne  fe  pcuvoic  guérir  j^ar  les  voies  de  la  douceur,  fe  ré- 
folut  enfin  d'en  venir  as  demiet  temede  dont  l'^ife 
s'eQ  tou|ours  fèrvie  dam  me  peteîlleoceafion.  &eft 
pourquoi  il  fit  fa  confliruiion  du  i  j  juin  ,  par  laquelle 
il  condamne  quarante-une  propofitions  tirées  des  livres 
de  Luther,  lui  donne  foixante  jours  pour  fà  léttaéhi- 
tion  ,  &  foixantejoors  pour  envoyer  â  Rome  fa  ténac- 
tation  en  bonne  fcmne  y  faute  de  quoi ,  ce  temps  expi- 
ré, il  le  déclare  excommunié,  &  défiend i qin que  ce 
foii  de  le  protéger ,  fous  peine  d'encourit  la  mîme 
ccnfure.  EcKiuj  tut  déclaré  1  :i  ■  e  ,  pour  porter  cette 
bulle  en  Allemagne ,  &  principalement  au  duc  de  Saxe 
&  i  l'univeriité  de  Witremberg ,  avec  des  lettres  de  fk 
fainteté ,  qui  les  exhonoit  i  la  Aire  publier.  Pendant 
que  le  duc  ic  l'univetficé  diffirden^  de  oonccit ,  Lu- 
ther apnella  de  nouveau  du  pape  au  concile ,  6c  écrivit 
contre  la  bulle  avec  beaucoup  d'emportemens,  appel- 
lant  antcchrift  l'auteur  de  certe  bulle.  Il  ht  plus:cat 
pour  fe  venger  de  ce  «ju'on  avoir  brûlé  fes  livres  i  Ro- 
me ,  &  en  quelques  villes  de  Flandre  &  d'AlIccagnc , 
il  fit  diellèr  un  ^landhiichei  hors  des  murailles  de  Wit- 
remberg, te  Anvi  de  toute  la  ville  qu'il  avoir  invité 
\  ce  fpednrle  ,  8c  de  plufîeurs  dodeurs ,  il  y  fit  jettet 
is  décret  de  Granen  ,  les  déciécales  des  papes ,  les  clé- 
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nemm^fe  tes  estckvagMiies ,  te  par-delR»  tout ,  l.i  | 

bulle  du  p  .pi  ,  uis  il  y  mit  le  feu  lui-même,  en  criant 
de  route  ii  ioi^c  :  Parceaut  m  as  trouhlé le faint  du  Sei- 
gneur,  O'ic  lu  fois  iivrc  au  jeu  éternel.  C"ec  exemple  fut 
ruivi  pries  ditciples  de  Luther  dans  quelques  autres 
villes ,  &  mcme  dans  Leipfick  ,  où  le  duc  > 
OMÎqae  boa  cubolique»  hl  oU  %'j  opeo£w»p«Kcqiw 
Ladier  t'^oit  renda  trop  pnîflànt  oins  la  Sue. 

L'empereur  Charles-Qù/nf  fc  déclara  ctintre  cet  h^- 
rcll.irque  ,  «Je  écouta  tavnrahlemctit  le  tionce  Jérôme 
Alcandrc,  qui  lui  demanda  deux  choies  ;  l'une  ,  ciii'aprés 

?u'on  auroit  publie  la  bulle  du  ^pe  contre  Luther  ,  il 
it  brûler  les  livres  de  cet  hMtique  y  &  l'autre ,  qu'il 
fit  on  édic  im^rialf  pouc  «ttemiacc  de  l'empire  une 
bfréfie  fi  nenncietiiè ,  avec  fim  aareiir.  Charles  -  Quint 
coniiii.im'a  aulTîtôt  que  ces  livres  ftifTent  brûles  dans  Tes 
itit%  du  l^.))'s  -  Bas ,  comme  ils  le  furent  auflî  dans  les 
villes  des  trois  cleâeuts  ecclëfîaAiques ,  à  favoir ,  des 
archevêques  de  Trêves ,  de  Mayence  &  de  Colocne. 
A  l'égard  de  rédii,il  jogeai  propos  d'attendre  juiqu'i 
]«  diece  de  Woones  »  pat ceqne  leduc  de&ue  sctoit 
ou  veiTeitient  dêctaré  en  Aveor  de  Lucher ,  aufli-bien  ] 
que  l'élccfleurPalatin  ,  &Ia  pluparr  des  gentihiionimcs, 

3ui  ctoieM  attirés  i  ce  parri  p.ir  i'crprrance  de  prohter 
e  la  dcpoinllc  des  liclies  inonaflères  &  des  s;r,inds  bé- 
néfices ,  que  ce  nouveau  rélotmateui  préccndoit  leur 
abandonner  :  de  forte  (ju'il  y  avoit  lieu  ds  croire  que 
l'on  n'obéirait  pat  i  i'cdic  iiméiial  avant  cette  alTem- 
lAÎt  desfratfde  t'etnptfe.  Lorlqu'on  ta  tînt ,  l'an  i  ^  2 1 , 
le  nonce  Aliîandfe  y  fîc  une  belle  haranp^ue  ,  après  la- 
ouâ^lt'  le  duc  d<:  Sa^e  dil  c^u'il  idiiutc  eiiccitdcc  Luclici 
dans  cette  même  allembice.  L'empereur  y  confemit , 
4c  envoya  un  héraut-d'armes ,  avec  un  fauf-conduii  à 
Luther,  qui  fe  rendit  i  Wormcs  le  16  avril.  lÀ  il  fit  fa 
harangue ,  &  dit  en  fubftance.  qn'il  avoit  compofédes 
livres  de  plufieurs  fones  ;  les  uns  fnt  les  matières  de  la 
foi  &  de  la  pieté  chrétienne  ,  lîont  il  ne  iiotivoit  ie 
icttader  fans  impiété  ;  U-s  autres  contre  les  oetrets  ,  la 
doârinc ,  les  abus  &  l'ufutpation  des  papes ,  qui  t yran- 
tiifiitent  les  chrétiens  :  &  que  fe  dédire  de  ccqu'il  avoit 
écrit  fwr  oeU ,  feroit  manitelleineix  trahir  l'évangile  ; 
<^a'il  en  avoit  enfin  écrit  plufieurs  cooae  quelques  par- 
ticuliers ,  qui  avoient  entrepris  de  combattre  fadoitoi- 
ne,  &  qu'if  étoit  tout  près  de  la  fijurenir,  comme  auflî 
de  fe  rctraâer,  au  cas  qu'on  lui  fit  voir  par  la  parole  de 
Dieu ,  &  non  pat  celle  des  hommes ,  qu'il  avoit  erre. 
Godune  on  vit  qne  cet  béréfîatque  ne  vouloir  s'en  tenir 
maux  décidons  des  conciles ,  ni  aux  décrets  des  papes , 
remperent  lui  fît  commandement  le  16  avril  de  forrir 
de  Wormes ,  Se  lui  donna  vingt-un  jours  pour  fe  reti- 
rer en  lieu  de  fureté  ;  &  un  mois  après  il  fie  publier 
dans  la  grande  éviife ,  en  préfence  de  tous  les  princes , 
fbnidîi impérial,  qui  mit  Luther  au  ban  de  l'empire , 
CODine  un  ichifmatique  &  un  hérétic^uedédaté^  dc- 
ftndant  1  toutes  perfonncs  de  le  protéger ,  ni  Ini ,  ni 
fes  complices.  Mais  cet  édit  ne  fut  pas  exécuté  comme 
l'empeteut  le  ptétendoit  ;  car  le  duc  de  Saxe  donna  des 
ordres  fecreis  pour  conduire  Luther  dans  le  château  de 
VcUberg,  liruc  lur  une  haute  montagne ,  dans  un  pays 
fort  delert ,  auprès  d'AIflad ,  oà  il  fbt  cadié  plus  de 
neuf  mois,  &  fort  fplendidementtraité»iâns  i^Von  fût 
îl  Àoit.  Ce  qui  empêcha  le  plus  l'exéomon  de  l'é- 
dit  impérial,  fut  que  l'empereur  le  s'it  obligé  de  s'en  ic- 
ronmer  enEfpagnc; car  alors  les  dcuxcT.irdsinoteckeurs 
deLu:he:,  le  duc  de  Saxe&:  le  comte  Palatin,  étaiittous 
deux  vicaires  de  l'empire  en  Allemagne,  employèrent 
(oiKc  leur  autorité  pout  protéger  les  luthériens.  Luther 
de  fon  côré  ttavailloit  inceflàmiDeai  dans  là  lôlitude  , 
qn'il  kppelloit  fon  ijle  de  Pathmos  y  0e  amnoit  fes  fec- 
tateurs  par  quantité  de  nouveaux  livres  ;  car  ce  fut  U 
qu'il  écrivit  fes  traités  contre  la  confc(îîon  fenete  , 
contre  les  nielTes  privées,  contre  les  vœux  mnnaftiques, 
&  contre  le  célibat  des  eccicfiafliques ,  &  quelques  au- 
tKsJÎMw»  ràil  lîdN  ifàiUic^f  «mus.  Ûtutdaof 
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ce  temps-U  bien  du  chagrin  d'apprendre  que  w  fâcolté 
de  théologie  de  Paris,  au  jugement  de  laquelle  il  s'é- 
roirlbmnis ,  avoit  le  i  j  avril  condamne    duûijue  en 
plus  de  cent  ptopoficicns  tirées  de  les  livres,  comme 
fchifmaiiques  ,  nététiques ,  impies  &  blafpliématoirci. 
Il  fut  auffi  que  Henri  Vlll ,  roi  d'An^eteire,  avoit  en- 
voyé au  pape  Léon  le  traité  qu'il  avoit  fait  pont  la  dé-  • 
fenfe  des  fept  Sactemens ,  contre  (on  livre  de  la  Capti- 
vité de  Babylone.  Alois  il  fit  fa  léponfe  i  la  cenfure  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  &  éclata  en  invcûivcs 
coiine  ccsclodcurs;  lelquels  il  1  ccoiMioiiroit  aupara- 
vant pour  les  inaiiresde  i.i  vcruabietlicologie.  lltcpon- 
dit  auflî  au  roi  d'Angleterre ,  mais  d'une  manière  fî 
infoleme ,  qu'il  étoit  aifé  de  voir  qu'an  homme  lï  bfu- 
tal  n'éroii  pas  animé  de  i'efprir  de  Dieu.  Pendant  que 
Luther  éiott  enfcrnié  dans  ce  rh.uenu,  d'où  le  duc  de 
.Saxe  ne  vouloir  pas  qu'il  loitir  pour  paroître  en  public, 
de  peur  d'olTenfct  rcmpercur  qui  j'avoit  prc^Icrl^  ,  Car- 
io&id  y  archidiacre  de  Wittemberg,  te  voulut  faite 
chef  de  parti  l*ani  jxi ,  &  alla  accompagné  d'uneirou- 
pe  de  {eones  «m  »  ilans  réelilê  de  tous  les  Saints ,  oik 
ilola  btifer  les  ciacifik  acTes  images ,  &  renverfer  let 
autels.  A  cette  r.ouvêlle  ,  Luther  forrit  de  fa  folitude, 
&  accourut  à  Witten-.beig  ,  on  il  tiaita  Carlollad  d  hé- 
rétique &  d'icoroclaiie  ;  dil.int  que  les  images ,  à  la 
rcleive  de  celles  de  la  divinité  ,  ctoient  petmifcs ,  tc 
qu'il  c  toit  bon  de  les  avoir ,  fur  rout  celle  de  J.  CCar>< 
loOad  enttewit  enfitiie  de  nier  la  r^ité  du  cotps  te 
du  fang  de  J.  C.  an  S.  Sacrement  de  t'edchariftie  :  ce 
qui  irrita  tcllcnient  Luther ,  que  celui  ci  le  fi:  b;innir 
par  le  duc  de  Saxe.  Lofuite  Luther  publia  fun  livre  fc- 
ditieux  contre  tout  l'ordre  cccléfiaflique ,  6c  piincipa- 
lement  contre  les  évêqucs.  Il  eut  même  l'impudence 
d'oppofer  ï  la  bulle  la  Cana  Domini  ^  (  dans  laquelle  le 
pape  l'avoit  escommunié  )  une  bnlie  de  £1  £i(on ,  qu'il 
nomma  /«  hOe  de  la  t^ùtnuaîon  dm  doStur  Luther  j  où 
il  dit  que  tcnis  ceux  qui  obéilfer.t  aux  cvêqoes,  &  qui 
les  pîuccgent ,  lont  les  minilkcs  de  fatan.  Ce  fut  en 
ce  même  temps  qu'il  fit  proître  une  tradnÛion  de  b 
bible  ,  dans  laquelle ,  fans  s'aricter  à  U  vulgate^  rejue 
&  autorifcc  folcnincllcment  par  l'cglile,  ilAlittantdc 
riicbcen  mal  inte^Àé  ,  &  rantôt  le  giec  corrompu  , 
retranchant  ou  a|otttaiu  ce  qui  peur  nuire  ou  fervir  i  fes 
doeiiies ,  principalement  dans  le  nouveau  teflament. 
Juroniâ  Emfet,  doCicur  deLeipfïck  &  confeiUer  duduc 
George  de  Saxe,  coufîn-gctmain  de  l'éleâear , eotn« 
prit  le  premier  de  faite  voir  les  faoUêtés  de  ceice  ver» 
fion  -,  &  pour  la  convaincre  d'errenr  ,  il  en  (ît  une  irï»* 
fidèle,  où  l'on  teroarquoit  aifément  tous  les  endroits 
que  l'on  avoir  falfîfics  dans  l'autre.  Cela  fut  casile  que 

Flufieurs  piiuces  eccléfîaftiqucs  &  rcculiers  (  coiiiirie 
archiduc  terdinand  £rerede  l'empeteut,  le  due  George 
de  Saxe ,  &  le  doc  de  Baviene  )  fiteiic  des  ordonnances 
&  des  édiis  cotttte  «ene  méchante  tradudion ,  qu'ils 
firent bfuler,  ordonnant  i  totis  ieon  fujets  de  rapporter 
tous  les  exemplaires  «qu'ils  en  avoient.  Mais  tout  cela 
ne  put  empêcher  rctabliffement  du  luthérauifme  » 
parceque  l'acAenr  de  Saxe  pnxijgeoit  Lvher  lès  di(^ 
ciples. 

Comme  les  Augnftins  de  Wittemberg ,  qui  adhérè- 
rent les  premiers  i  lafeâe  de  leur  confrère ,  ne  difoienc 
plus  leurs  mefles  de  fendadon ,  &  ne  faifoient  fîmple- 

iTier.:  que  la  cène  ,  en  confacrant  le  pain  Se  le  vin  ,  fc 
les  diftribuant  à  ceux  ntii  vonloient  communier;  le  duc 
de  Saxe  confnlra  là  dclfus  l'univcrlué ,  qni  décida  qu'on 
ne  pouvoir  en  conlcience  tolérer  la  m-  ife  des  catholi- 
ques. Ceft  pourquoi  ce  prince  laiiLa  taire  l  uiher ,  nui 
réforma  la  ville  de  Wittemberg  i  £t  mode ,  &  les 
cérémonies  de  fa  mellê,  onde  la  ctne«  félon  ta  dec< 
rrine.  Il  fit  auflî  un  ré<»lement  pour  tous  les  bienî  d'é- 
glife,  voulant  ou'aprcs  que  l'on  auroit  ettertniuc  Ls 
évêques,  les  nblié-;  iS;  les  moines ,  rous  les  tords  toos 
les  revenus  des  évêdtcs ,  des  abbayes  &  des  monaflères 
aipaninflcm  «W  pcuces  (M  an  fiomimuiaiués  des  viU 
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\ti  où  Us  itoient  fitucs ,  6  ce  n  ccoit  que  les  cvcchés 
fuirent  ériges  en  ptincipautés  féctilieresj  que  tous  les 
couvens  des  religieu»  mendians  fiiHcnr  ciungcA  en  cco 
les  publiques  pour  rinibvûion  des  enfant ,  ou  en  hôpi  - 
fMix  j  &  que  le  revenu  fût  employé  pont  rcn[rcticn  des 

Eftenn  «  da  mtoiâies ,  des  teâcurs  &  des  oAciers  des 
lies  8c  des  hâpcaiix.  Ce  projet  excita  les  ptittces  & 
les  iiiiglftrats  i  appuyer  le  parti  de  Luther,  comme  ils 
lireiu  lins  1»  dicte  dé  Nureml>erg  ,  l'an  151)  :  car  le 
nonce  Chércgat ,  envoyé  de  la  part  du  pape  Adiieii  V'I  , 
y  ayant  deaundc  l'éxecution  de  la  buiie  de  Lcon  X,  & 
tie  rédk  de  Warmes  contre  Luther,  on  lui  répondit 
■que  ce  Kinede  n'éioît  plus  de  iaïfon  i  au'il  falloir  que 
le  pape  convoquât ,  da  confentemcnt  de  l'empereur . 
un  i-onci!c  libie  en  quelque  ville  d'AIIetnajj;nc  ;  qu  on 
icioiiîiàt  I  ctac  Cvclcuaftique  ,  ^\  lur-:c'ut  la  tout  de 
Rome;  cntin  q.ron  (.ui">Fir  li  r.ation  germanique  fui 
les  gtiefi  dont  elle  fe  plaignoit.  lis  furent  réduits  à  ceni 
«nicies,  dont  plufieors  tendoient  manifcllcmcni  i  dc- 
cniiie r«iitoriM  du  pape»  la  difcipltne  de  régU/è*  4c 
tes  eotttnmetobfërvéet  de  temps  immémoriaf  dans  le 
chriftianifme.  On  .i|ou:a  qu'en  atr;nd.int  le  concile,  vu 
doiineroit  ordre  que  Icî  picdic.ircuis  de  part  &d  autre 
ne  prcchaflont  que  la  pure  parole  de  Dieu ,  Se  que  Ic^ 
luthériens  n'caivîiTeDC  plus  rien  contre  les  catholiques. 
Luther  fît  accraîie  an  peinte  que  cet  édit  de  Nurem- 
beig  àoic  â  Usa  avann^ ,  quoLqo'il  n'eue  pas  lieu  d'en 
ttre  fort  conrent;  mats  it  «ut  la  iâtisfàdion  de  voir 

qu'en  cette  iiûinc  année  1  5  1  î  ,  C'.ifîave  toi  de  "îucde, 
éc  frcdcnt  toi  de  Daneniarck  ,  coturadeieiu  aUiaine  , 
€c  s'accordèrent  à  changer  de  religion  ,  pour  établir  le 
lutlicranifmc  dans  leurs  craci.  Il  y  eut  une  féconde 
dîàeà  Nuremberg  l'an  1 524,  où  le  cardinal  Campé- 

Îe ,  légat  du  pape  Oémenc  VII ,  demanda  l'exécution 
e  la  bttlle  du  pape  Léon  X ,  Se  de  l'édirde  Temperetir 
conrre  Luther,  fan»  parler  du  concile  que  les  Alte- 
mans  avoient  demande  dans  la  diae  ptécédentr. 
L'ambaiTadeur  deChaile$-Q«//3r  feplaignit  au  nom  de 
fon  maître ,  de  ce  qu'on  avoir  difleié  It  long  -  temps 
l'exécution  de  l'édit  de  Wonuet}  mais  ceux  qui  fàvo- 
nfoîeui  le  luthéranilmet  l'emportetent  i  la  pluralité 
des  voix  i  ÔC  l'on  fit  un  décret ,  par  lequel  on  déclara 

5|u'il  étoir  iicctlTIiire  que  le  pape  conv<iqiiàt ,  du  con- 
entement  de  rLiTipereur ,  un  concile  dans  la  Germa- 
nie; &  que  cepciid  inr  les  princes  feroienr  obligés  de 
Êure  obfvrver  l  edit  de  Woimcs ,  autant  qu'Us  It  jm» 
nitiu  ;  ce  qui  étoit  juftement  lenr  lai/lêr  la  libené  de 
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Jerus-Quiftavouautdansnoe  pleine  libené.  Lnihet 
s'oppofà  inutilemeni  i  ces  fanatiques,  qui  excitèrent  de 

grands défordres,par la  révolte  d'une  ii.f-.iiité  dcpayians; 
mais  cette  guerre  ne  dura  qn  environ  cinq  inois ,  &  te» 
rebelles  lurent  défaits  dans  une  bataille  par  pluAeuri 
princes  d'Allemagne.  Ve»  le  mcme-ten^  Lutbec  1« 
imriaà  une religieul* ,  nommce  ûtfAenùiede  Bave, 
Se  exhona  fortement  les  ceci élîa (tiques  &  les  moines  à 
l'imiter.  L'an  1516,  Philippe  landgrave  de  Hellè ,  ero- 
hralla  le  parti  luthérien,  cju  il  retui  e  culi  i  _  pluspuif» 
lant  par  les  numeres  lurdics  &  violentes  :  ce  quiponic 
d'abord  dans  ladiétc  de  Spire  fur  la  fin  du  moisde|Bia| 
cat  s'ciant  )oint  an  duc  de  Saxe ,  il  itc  ordoonei  tjp» 
l'empeteur  fèroic  fupplié  de  proctiret  dnnT  un  an  un 
concile  général ,  ou  du  moins  na:ior  -l  rn  AI!  rrn::"-, 
pour  y  terminer  les  dirterends  de  la  tciig-on ,  &  que 
cepei^daiu  chacun  poiiroit  agir  dans  les  ctats ,  en  forte 
qu'il  put  reiidrf  bon  compre  de  fa  conduire  &  i  Dieu 
&  à  l'empe  u;  .  qui  ctoit  donner  la  liberté  de  con- 
icience,  ^uo  les  luiUrien»  prétendoiem  obwnirdan< 
cette  diète. 

Au  mois  de  mars  t  5 19  ,  on  tint  «ne  féconde  diète  i 
Spire,  où  préudoieni  lerdinand  roi  de  Hongrie  ,  Fré» 
«"Clic  comte  Palatin,  &  Gudlauiiie  duc  de  li.}viere. 
Cette  alTcmblée  fit  un  nouveau  décret  ,  par  lequel 
il  écoit  ordonné  :  Qire  Us  Catholtquts  lté  pot^oitM 
changer  de  religion  ;  que  Ui  LuthântM  Jiniem  tUtrfê 
jufijuam  miweM conctit ,  fars  niantuMnniqifilfurflt 
ptrmis  iTinqule!"-  ^.::hciiquti  ;  que  les  Sacramcn- 
taireu Ji!o:cr.i  tunna  <le  i'cmpirc  ^  6'  !(i  Aftabaptijles pit- 
riii  de  mon  ;  à'  cite  les  prédicateurs  ne  pouroietu  nulle  pcrt 
préther  C évangile  ,  que  félon  le  fens  approuvé  par  l'égflfe. 
Ce  déaet  M  plut  pas  aux  princes  uidiétiens ,  qui  fo- 
rent foutenus  pac  les  députés  de  quanme  villes  impé- 
riales ,  St  qui  proteAetetit  qu'ils  n'y  ponvoient  obéir,  9c 
qu'ils  en  appclloient  au  concile  général  on  national. 
Cefl  de  cette  folemiic-lle  piotcAation  qu'eft  venu  le 
f.imeux  nom  (!e  l'KOTF>TANS,que  les  Luthériens piiiCat 

Îilors  ,  &  dont  les  autres  novateurs ,  &  priocipaiemeac 
es  Calvinîfles  •  fe  font  depuis  accommodés  »  comme 
d'un  titre  qû  U«K  Àm^us  honorable  que  certains  au- 
tres nonu  quVm  leur  donnoît.  Les  députés  des  princes 
allèrent  trouver  Charles-Quint  i  Plailânce ,  où  ils  lui 
préfenterent  cette  protefUtion  ;  mais  l'empereur  leur 
répondit  avec  beaucoup  de  fermeté  :  Qu'il  voulait 
it  duc  de  Saxe  &  fis  aUUâ  fi  conformaffent  à.  te  décret  j 
^après  avoir  OHifM  mec  le  pape  j  il  dmiunk  wén 


n'en  rien  faite ,  comme  il  arriva.  Après  ces  deux  af-        affairu  ^jtlUmagne.  Cependant  le  landgrave  de 

femblées  de  Nuremberg ,  la  feûe  de  Luther ,  qui  de  la  '  J^— »—   :  -      '  -  ^  ■ 

liauTc  Saxe  s'étoit  répandue  paniculieremer^t  dans  les 
provinces  fcptentrionales  ,  acheva  de  s'établir  dans  les 
di.Lhcs  Al-  I  uncbourg,  de  Brunfvick  ,  de  Meckel- 
bourg  &  de  Poméranie|  dans  Us  arcbevicliés  de  Mag- 
deboore  &  de  Bremen  ;  dans  les  villes  dé  Hambourg , 
de  Wifmar  ,  de  Roftock  ,  &  tout  le  long  de  la  mer 
Baltique  :  elle  padà  même  dans  U  Livonie  Ce  dans  In 
PriilTe ,  (A  le  pand-Dultie  de  l'oidre  TeutoiiMjneiêfit 
luthérien. 

Ce  fut  en  ce  lempi-li  que  Luther  quirta  fon  habit 
d' Aug^ftiD  t  pour  prendre  un  habit  de  doâeut  i  que 
renonçant  1  la  queuté  de  iMrttd.Pere  ,  qu'on  lui  avott 

donné.'  jufqu'alûrs  dans  toutes  les  aâions  publiques  , 
il  n'en  voulut  point  d'autre  que  celle  de  ddleur  Aîamn 
Luther,  qu  ii  retint  pendant  tourc  fa  vie.  La  joie  que 
cet  hérclïarque  eur  de  le  voir  i  la  tête  d'un  grand  parti 
contre  l'églifc  romaine ,  fut  beaucoup  diminuée  par  le 
chaerin  que  loi  donna  le  traité  qu'Erafme  écrivit  con- 


HelTe  tichott  d\inîr  les  Sacramentaires  avec  les  Laché- 
ricns.  Pour  cet  effet ,  il  niéna^ea  une  conférence  en- 
tt  cuxau  commencement  d  octobre  i  Marpurg ,  ville 
lîjuéc  dans  fcs  états ,  où  d'une  part  Luther  fe  rendit  , 
accompagné  de  Philippe  Melancfatbon  &  de  Julie  J»» 
nas ,  avec  trois  célèbres  miniftreade  là  feâe ,  OÂandet 
de  Nuremberg,  Brentius  de  Hall ,  &  Etienne  Agriroîa 
d'AugsbouTg;  d'autre  part ,  Zuinde  .  chef  du  parti  des 
Sacramentaires  ,  y  alla  avec  Otcolampadc  ,  niinifttc  de 
Balle  ,  Martin  fiucer  &  Hédio.  La  «iifpute  dura  trois 
jours  entre Lather  AcZuingle.  Celui-ci  avança ,  &  prî» 
tendit  prouver  qu'il  n'y  «voie  dans  la  Céne  du  Seigiiear 
que  du  pain  &  du  vm  ,  qû  étoient  la  firare  de  f«Mi  corpt 
&.'  de  fon  fang  \  Luther  foutinr  conilanuiient  que  le 
corps  &  le  fani»  y  étoient  prcfens  ;  mais  fous  la  fubllan- 
cedupam  &£lu  vm  ,  &:  feulement  dans  l'uface  &  la 
manducacion  du  iacremenr ,  hors  de  lat^ucUe  il  ne  re- 
connoît  ps  cette  préfence  :  ainfi  la  conférence  fe  rom- 
pit fans  qu'ils  pnflènt  s'accorder.  L'an  i  cjo  Charte»* 
Quinr  convoqua  la        d*Angsbourg,  ou  les  ProtcT- 


treTui,  touchant  le  libre  arbitre.  Il  y  répondit  par  un 

libelle  intitulé  :  Z)e /"iir^/rref/î/rfve ,  courre /« //irï  flri/.  tans  préfcntfrenr  leur  conr..fïïoii  de  foi.  (^yoye^  l'arci- 
ire  défendu  par  Erafme.  L'an  mm,  Thomas  Muncer  de  CONFrSSION  DAUGSBOURG.  )  L'cmnereuc 
&  Nicolas  Storck  ,  ayant  abaridonré  Luther,  fe  firent  I  ne  pouvanr  l'approuver, Fi:  en  certeartemblée  un decrer, 
chefs  des  £nthourultp<:  5:  des  Anabaptiftcs ,  &  prêche-  \  le  12  feprembre,  par  lequel  il  donna  aux  Luthériens  du 
lentqaH  n*y  «voit  m  l  ux  ,  ni  ordonnances  eccwlîafti-  |  temps  jufqu'au  1  ;  avril  pour  déclarer  s'ils  ne  vouloient 
qnetOH  poUnqnes*  qui  puâèt\K  lier  les  hommes,  que  '  pas    eoofonnec  dam  tant  les  pMDis  de  la  créance 

catholique  , 
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nthofique  ,  aux  princes  &  aux  autres  membres  1  em- 
pire j  oidoiuiaot  que  pendant  ce  ceinps-U  due  de 
Saxe,!  es  princes  fes  alTocics  &  Ici  villes  impctuJes  ne 
pournicnt  permetire  qu'on  impcimâc  rien  contre  la  foi 
de  l'églife  catholique  Se  romaine,  ni  cmpècbet  que  les 
Gjuhouqtws  n'eullênt  libre  exercice  de  l'ancienne  rcli- 

5 ion  dans  leurs  états  ;  Se  que  dans  lîx  mois ,  après  la  fin 
c  la  dicte ,  on  tftcheroit  de  convoquer  un  concile ,  pour 
le  célébrer  un  an  après  fa  conTocatiun.  L'enjpercui  en 
concluant  la  diète  ,  fit  un  fécond  édit  le  1 9  novembre  , 
par  lequel  U  ordonna  t  Q**  ^  fi"^*  ''^^'g'"»  catholique 
jinoit  cxtnéû  dam  tout  ftn^t  «  défendit  à  toutes  for- 
m  de  petfohnti  ,  fous  peint  de  «u^fiaùtn  de  corps  & 
de  iiens  ,  de  rien  changer  dans  htdoariM  j  dans  tes  ufa- 
gcs  &  dans  Us  cérémonies  de  "ég^'fc  ,  jufq-u'Li  ce  ou',!  en 
Jûi  autrement  ofdonnt  par  ie  concile.  L'anucu  fuivante 
les  princes  Proteftans  firent  la  fameufc  ligue  de  Snul- 
caloe.  Charles-Quint  ne  fe  vo/ant  pas  en  état  de  s'op- 
pofer  â  ces  princes  conCMérés,  ni  de  céfiftcr  en  même 
temps  à  Soliman  empereur  des  Turcs ,  qui  venoit  fon- 
dre fur  l'Allemagne  ,  fut  obligé  de  faire  la  paix  de  Nu- 
remberg le  i  ;  Juillet  1531,3  ces  coiiJinons  :  Qae  ks 
édits  de  W'orrr.es  i,-  d'AugshourgfefoiemjuJptndus  à  l'é- 
gard des  Prouftans  luthériens  ,  fui  firoient  tolérés  juf- 
qu'àuqu'onyeâtpàunntdMU  tmtenùk ^doiu  i'empe- 
rtur  proarenùt  la  eomncatitm  ému  fie  mois  ^  àfimtt  de 
^»tù»ùmtw»t  diàt  gMfét  fe»  ttmUut  tme 
etffaire. 

Le  parti  iutlicrien  fefortinAnt  toujours,  1^'  ayant  rc 
fufc  la  bulle  de  I  indiâion  du  caneUc  à  Àflantoue  p^u: 
le  mois  de  juillet  1334,  l'empereur  convoqua  une  diétc 
géoénleâÀatùboiuie  l'an  1  }4i.  Oa  y  ciamina  une 
cxpofiiiion  de  îeA ,  qa'on  avait  péfentée  i  l'en^ereur , 
pour  concilier  les  deux  pams:  mnis  après  on  oioît 
d'examen  &:  de  diipme ,  il  le  trouva  que  ces  iltéologiens 
ne  purent  convenir  que  de  cinq  ou  fix  articles  concer- 
nant la  juftification  ,  la  liberté  de  l'homine ,  le  péché 
originel ,  le  baptême ,  les  bsnnes  ceuvres  &  l'épifcopat 
^nand  00  vioc  anx  «nte  ,  ior-toBt  i  celui  de  l'&icha- 
nftîe ,  les  Lottiétiens  ne  «odnrenr  fanwis  fê  rendre. 
L'empetetir  vo-l^r,-  (i^-r  ce-:  rc'nreljti;-!- 1. ,  parcequ'il 
lui  étoit  ncceiuiie  de  fiirc  la  paix  en  Ailcinagne  ,  ter- 
mina la  dicte  par  un  édit  ,  ou  il  ordonna  que  tout  ce 
qui  s'ctoit  fait  â  U  conférence  des  doreurs ,  fcroit  re- 
mis au  concile  génénl  au  natioiul ,  ou  cnhu  A  la  pro- 
chalnediéte}  êcqnectpeodant  les  Ptotefians  ièioieni 
«ibl%^  de  s''en  tenir  aux  aittdes  dont  on  Aoit  convenu , 
fans  tien  innover  ;  leur  défendant  très-ctroitement  de 
foUiciter  petfonnl-  i  quitter  l'ancienne  religion  ,  ni  de 
troubler  les  Catholiques.  Mais  pour  s'alfurcr  du  lecours 
des  Proteftans  dont  il  avoit  beloin  ,  il  leur  donna  des 
lettres  patentes  en  prtïcaltec,  qui  fufpendoient  tous  les 
ddits  qu'on  avoit  ^its  conn'eas.  l*  diàe  de  Snte ,  en 
juin  I  $47 ,  fut  encore  plus  favonUe  aux  Lotniricns  ; 
car  l'empereur  y  fit  un  édit,  par  lequel,  en  attendant 
qu'on  dtefslt  une  formule  de  toi  dan&  la  prochaine  dic- 
te ,  de  l'avis  des  (avans  doâeurs  choifis  dfe  pan  &  d'au- 
tre, il  fufpendit  de  nouveau  l'édh  d'Au^fcùurg  ,  &  or- 
donna que  les  Lnibéiiens  jontraient  paifibleroeni  des 
biens  d*c^ire  qulls  poflîdoient,  &  qu'ils  finoient  ad- 
mis an  nombre  des  juges  de  la  chambre  impériale.  Au 
mois  de  Teprcmbrc  fe  fit  la  rclébrc  paix  de  Crefpi  ou  de 
S.  Jean  des  Vignes ,  entre  l'cmpcreui  &:  le  toioe  Ftan- 
CSi  ÂkllS  QM  dctnt  monarques  convinrent  qu'ils  agi- 


:  de  conceic  pour  le  bien  de  la  cel^jion ,  6c  cctivi- 
rent  au  pape  poor  llndîâion  du  eoncdei  Paid  V  le 

convoqua  k  Trente  par  une  nouvelle  bulle  du  19  no- 
vembre ,  pour  ie  1 5  mars  1545.  Afin  de  le  faire  agréer 
auxProtellans  ,  1.  rmr  :  1  mats  l  alTcmblcc  des  états  de 
l'empiie  4  Wonnes  ,  oîi  les  Lutkéacns  ptuteilerent 
^BSMVOolcicnr  point  reconnoute  ce  concile  pour  lé- 
gltilBe,  fàvcMu'ii  avoit  été  tiCaiu  i  U  dernière  diète 
de  Spke  ,  qw  Van  dredêraK  nœ  fbnnuie  de  foi ,  qui 
faoii  aancdèUeiiNiK  icfae^tnaneodaiit  iecouaU. 

à 


LUT  5M 

L  empereur  ternit  la  décilion  de  .\.tTe  affaire  i  la  diète 
de  Ratisbonnc ,  où  tous  les  princes  leroient  obligés  de 
fe  trouver  dar.s  le  0  lanvier  1  S4<î .  &  ordonna  que  l'ott 
y  ptéfci.teroit  une  formule  de  foi ,  qui  pût  être  reçue 
des  deux  partis.  Les  doikeuts  catholiques  ,  choifis  pour 
faire  ce  pcojei  d'union ,  fuient ,  PieiTe  Malvenda ,  Ef- 
pagnol  ;  Erard  Biilicliiiis .  de  Pordfé  des  Caraies  ;  Jean 
HotmeHer,  Auguftinj&lecclébro  Jean  Cochice.  Le» 
Protcllaiu  luient,  Martin  Bucet,  JeanBrentiuSiGeot- 
Ee  Majof ,  &  Eraid  Schncnpius  ,  «n  la  place  de  Me-» 
lanchthon  y  mais  aptes  quelques  jouis  de  conllfteiiceS( 
les  quatre  doAeurtPttsieaans  s'évadèrent  de  Raiitboa> 
ne,  peut-être  parceque  Martin  Ijjiher  môurur  en  î 
tenips-li.  Oepuis'^ue  cet  héréfiarque  eut  vu  le  ioiu.iJu- 
de  Trente  commencé  le  i  j  dc'cLinbie  i  5  ,  il  hi  pi- 
roîiic  plus  d'eiiiputrcnicnt  c]uc  jamais  contre  l'éslilis 
lomaine  &  contre  le  p,:pe  ,  prévoyant  bicR  1^  f 
condamneroit  fes  dogmes ,  &  il  n'épargne  nen  poiiC 
animer  les  princes  Protedans  contte  cette  junie  alËte*' 
bièe ,  lodôue  Dieu  le  dta  IbiidaiaeiMiit  de  ce  monde 
le  tSfiener  i^6. 

L'empeitnr  fe  rendit  à  la  dicte  de  Rati'bonne  aa 
mois  de  mu ,  &  fut  fort  furpris  de  n  y  crouvor  pas  un 
des  princes  confédérés.  On  f  eoMlm ,  à  la  pluralité  de» 
voix ,  qu'il  falloir  fc  fouoneiire  au  concile  de  Trente  ) 
mais  les  députés  des  Protcftans  n'y  voidutenr  jamais 
oonfentir.  Ainfi  l'empeieut  réfolut  enfin  d  cmplover  la 
force  des  armes ,  pour  donner  U  naix  i  l'Ailenwgne.  U 
"IcLl.ir.r  !a  guerre  .ni\  princes  contédcrés,  comme  à  des 
xbeHes  ;  &  le  pape ,  qu»  s'etoit  joint  à  l'empereur  ,  la 
icur  déclara  comme  i  des  hérétiques ,  qui  s'oppofoienc 
î  la  célébration  du  concile.  CbarIcs-QMtPt  ayant  vain.» 
eu  les  princes  Proteftans,  fit  fon  entrée  en  trîoiiil|ilie  1 
Aug{sb(Rtrg  fur  la  fin  de  juillet  1  ;  47  ,  ^  y  tint  l'alTem- 
blée  e^ncrate  des  états  de  l'cnipirc  au  mois  de  fepem.- 
bre  luivant.  Li  ,  k-s  princes  cor.ll-dirés  (à  la  réfcrve 
du  duc  de  Saxe  )  &  les  députes  des  villes  protedantes  fe 
fournirent  au  concile  de  Trente  ;  mais  la  tranflation  de 
ce  concile  A  Bologne ,  «ù  néannoias  on  ne  £t  rien  . 
donna  lieu  i  l'empereur  de  faire  cefiiliienxédit ,  qu'on 
appella  Ylnrenni i.r  àrc  obfervé  dans  tout  l'empire , 
en  attendant  la  dctn.nioii  du  concile  éeutnénique ,  que 
l'on  tàcheroit  de  rétablir  au  plutôt  dans  l'Allemagne» 
Le  concile  lut  rétabli  à  Ttente  au  mois  de  mai  1 5  J  r  » 
&  les  Proteftans  rctuferent  de  s'y  foumetue.  Cepen* 
dantMauiiceéleâeut  de  Saxe  ,  fu  la  guerre  à  Tempe- 
reur,  avec  lequel  U  conclut  la  paii  l'an  1 5  ^1 ,  par  le 

traité  de  Pallau  ,  qui  permeuotl  diins  tout  l'empire  , 
[exercice  libre  du  luthéramfnu  ,  conformémeni  à  la  con- 
fejpon  d'Jugs/'vurg  ;  qui  portoie  que  cette  literie  durerait 
toujours ,  au  çûs  que  Von  ne  pùt^torder  dans  fie  mois 
les  différends  des  deux  religions.  Aînfi  le  lubéxanUniA 
futabfolument  établi  dans  l' Allemagne,  &  y  eut  toute  li 
liberté  qu'il  plféde  aujourd'hui  dans  les  ville»  &:  dans 
les  états,  oti  l'on  en  fait  publiquement  profelTîon.  L'aa 
I  <;  57  ,  l'aircmblcc  de  Raiisboime  demanda  une  confé- 
rence des  doAeurs  carlioliques  &  piotcAans  »  pour  ter- 
miner les  controverfes  des  dcuxpnm  t  on  la  tîncâ 
Wormes  au  mois  de  fentembrc  ;  lÉau  £ins  furâit ,  ke 
Proteftans  s'étant  divifés  entr'eux.  L'an  1 51Î0  ,  les  doc- 
reurs  de  Magdebourg  compoferent  leurs  centuries  oa 
leur  Inftolie  etcléfial^ique  ,  pour  fe  piccnutioner  con- 
tre le  ciwtile  de  Trente ,  où  ils  voyoïent  bien  cjuits  fc- 
roient  condamnés ,  comme  ils  le  furent  en  effet,  foytt 
l'anicle  de  ce  concile  fous  le  mot  TRENTE.  *  Maioii^ 
bonig,  hifi  àt  bahémi.  M.  de  Tboo,  A(|f.Ita.Pa0lo» 
hijl.  du  concile  de  Trente.  Sleidia  »  Jkr/E.  Scckendorf, 
apologie  du  luthéranifrie. 

LUTHÉRIENS  RELÂCHÉS.  On  donne  ce  nom 
i  ceux  qui  acceptèrent  \' Intérim  Dublic  du  i'empeteuC 
Charles-Quint ,  &  qui  reçurent  les  cérémonies  de  l'è* 
glile  tt  lesconftiniiionsdes  conciles  qniyétoiem  conte- 
nues >  touehanr  piniîetirs  articles  de  iWienne  dîfdntU 
ne,fc«Oiniemant  '  '  1-  1  rmiflîon  de  communier  un» 


Tome  i  i.  Fartiell. 
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les  deux  efpcMs  »  &  de  celle  de  te  iMiiet ,  qui  ctoïc  ac- 
cordé am  priires ,  en  attendant  la  d^dfion  d'un  cancîle 

fur  les  rnarlcrcs  Jt;  la  rcliqion.  Ce,  LutliLiicns  relâches 
fc  divifticiu  en  riois  IciUs.  L.i  piciniLic  tut  celle  des 
Politiques  ou  Impéiiaux  ,  qui  firent  profcllion  <J  obier- ^ 
vct  invioiabtemciu  ïltucnm  dans  toute  ion  cceadue ,  & 
ÏMsy  riea ajouter,  diminuer,  ni  ciunger.  Leurs rai- 
fons  Aireott  qfOftCC  quiv  avoii  été  omis  de  la  doânne 
'deLuttiec,  itmt  mtkt&twA  pour  l'Hu^ité  de  la  reli- 
gion,^quel'on  en  pouvoir  douter  ou  ne  ;  v  i  er, 
£ans intérefTer  Ci  conicience.  11  choilirent  !»ki*.;.l..!i  n 
poar  leur  chef.  La  fceonde  îtCtc  fiu  innoduitc  [vn  le 
doreur  Paee ,  &  par  les  autres  théologiens  de  Leiplu  k  | 
ville  de  MîfnîCf  qui  ne  trouvant  pa?  VItuu:rn  i  leur 

S ré ,  fe  donnef  eni  b  liberté  de  te  léfomier  ,  dans  le 
elinn  de  réunir  les  Luthériens  enTt'eux  :  ceqaine 
réulllt  pas.  L.»  iroliîéme  fedte  des  Lu:Kériens  rcl.îcli^s 
fut  celle  des  (bcologiens  de  Franconte,  fujcts  du  nur- 
quis  Albert  de  Brandebou^,  qui  ne  voulant  point  ac- 
cepter VInurim  de  l'empereur ,  ni  celui  de  teipfick  ,  en 
compoferent  un  autre,  qui  palla  pour  une  injlUiBe 
ibne  de  confelllon  de  foi. 

LUTHÉRIENS  RIGIDES  :  nom  de  ceux  qui  ne 
voulaicn:  pas  fouffrir  ou'im  thingcât  nen  de  te  que  Lu- 
ther avoir  établi.  Leur  chcl  tut  Matthias  FUccius  iilyn- 
cus,  qui  fe  rendit  fort  célèbre  par  l'ouvrage  des  centu- 
rie! de  Magdebourg ,  qu'il  conipolà  avec  tôt  aeites  la<* 
vattt  de  la  religion  ptéwiidae lénnnée.  Fbytii  FRAN- 
CO W  ILS. 

/  LUTHERO  -  ZUINGLIENS ,  feôe  de^diTdplea  de 
Wiriif>  Bucei  ,  qui  lenoicnc  quelque  thofe  de  ta  doc- 
ninevde  Luther  Sc  de  celle  de  Zumgte.  C'étoient  des 
Luthériens  flt  de*  jEam^iu»,  tjfà  $'accorderent  en- 
lenible  Cuu  ce  net»  ,  fcm  ne  pu  fe  détnure  les  «i» 
les  antres,  pai  k  énvbi  de  lents  donnes.  Cmfidte\ 
les  auteurs  cités  dam  l'anide  LUTEiER  <ï  UnUE- 
RANISME. 

LUTHUMIERE  'François  delà)  ne  cr.  lîcccnibre 
J  617  ,  d'une  ancienne  h  mille  <ic  Normandie,  qui  por- 
toit  anciennement  k  nom  <lc  le  TeUîer«  ^toit  fils  de 
JsAM  baion  de  la  Luthumiece ,  ttu  gOttvenieur  des 
▼illet  Si  chiteaax  de  Valtogne  &  de  Cheiboorg ,  9c  de 
Charloac  d;i  B^c.  Quoique  devenu  l'aîné  de  fa  niaifon  , 
après  avoir  fait  Ion  cours  de  théologie  à  Pans  ,  il  alia  à 
Ki  'Kie,  où  inut  aiidircur  dti  caiîîinal  Grinuldi  ,  qui 
fut  envoyé  nonce  en  trance ,  &  qui  chargea  notre  abbc 
déporter,  le  a  janvier  1  £44  ,  ^  û  faculté  de  théologie 
de  Paria »Jai»iuedtt  |«pe.Uibun  VIU»  qui  condam- 
noir  le  fivre  de  JanfMus.  Ayant  ht  ordonné  pitrre  fe 
1  s  Juin  I  S^y ,  on  j>.irU  de  l'élever  aux  premières  digni- 
tés de  l'cglile^  nuis  Inoigncmeni  qu'il  en  fit  p^iroiirc 
ancta  l'inclination  de  la  cout  ;  &  il  ne  chercha  que  les 
moyens  de  tendre  fcfvke  i  i'églile,cn  s'allociant  quel- 
ques vertueweccIMdliqjnes  dans  la  paroiffe  de  Brix , 
^  vivant  en  commun  ^  puflènc  mvaiUei  i  finlkiuc- 
tion  du  peuple  des  paroilTcs  qui  relevoîent  de  la  baro- 
nie  de  la  Luthumiere.  Pour  cela  il  b'uit  en  i^'^S  une 
nuifon  pics  le  cimcricrc  de  cette  cgiWe.  Mais  fon  zi.-lc 
n'étoit  pas  fatisfait  ^  &  croyant  que  Dieu  demandoit  de 
lui  encore  davantage  ,  il  prit  la  rcfolution  de  travailler 
à  l'établilTement  d  un  féniinaire  où  l'on  pût  apprendre 
k  fa  icmcfTe  les  humaaités»  la  philofophie  &  la  théo- 
logie ,  pour  la  former  de  bonne  heure  i  l'érat  ecclé- 
fïailique  &  à  la  vertu  ,  ayant  temiîitjiié  dans  le  temps 
de  fes  uiillions ,  que  les  ecclclialliquc&  de  la  campagne 
étoient  fi  grnflîers  &  fi  ignorans,  qu'ils  éteicot  tODioés 
dans  le  dernier  mépris  parmi  le  peuple,  qni  avait  du 
penchant  &  de  la  capacité  pour  les  Ktencet:  H  cllbifit 
pour  fon  deflein  la  ville  de  Vallognc  ,  tomme  le  lieu  k 
plus  commodé  Sc  le  centre  de  ce  pays-là  ;  &  traita  en 
l£j4  avec  M.  Ativn  ,  alors  cvéque  de  Coiuances , 
d'un  manoir  cpifcopal ,  qui  étoit  â  Vallogne ,  dont  tous 
Its  bârimens  étoient  enrnhe,  &  n'étoit  affermé  pfit 
cent  Uvies  dqmii  long-teaipa.  IVir  le  coupât  il  s'«bU- 
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gea  de  faire  â  perpétuité  cent  cinquante  livres  de  tenttf 
à  l'évcque ,  de  rebâtit  on  appartement  où  l'cvcque  &  fe» 
gens  paanient  \of^  quand  il  vicndroit  à  Vallogne  , 
&  dé  fidre  conftnnre  nn  grand  &  magnifique  bâtiment 
pour  fervic  de  féniinaire  aux  ecclélialtiqucs  capables 
(i'mlliuuc  la  jeuneife  dans  la  piété  &  dans  la  Icience 
cccicfiaftique.  Quoique  cet  érablillement  eût  été  loué 
&  approuvé  pat  M.  Auvri  Sc  pu  M.  le  Cleic.de  Leflc- 
ville ,  fon  fuccefl^ur ,  les  ennemis  de  eccte  nailbn,  fa- 
loux  de  la  réputation  où  elle  étoit ,  qui  lui  attitoii  des 
icminariftes  de  tous  les  côtés  ,  crurent  qu'ils  ne  la  pou- 
votent  atiaquec  avec  plus  de  fuccès  ,  qu'en  répandant 
patini  le  peuple  ,  qu'ils  étaient  Janféniltes.  Comme 
ce  biuu  ,  quoique  ùê»  fondcatcm  ,  ctoil  fidE&BS 
pour  diminuet  les  eviPttges  que  ce  fiminaiÉe  piocii- 
roitaadiocèfe.onpitfenia  tequtie  i  M.  révéqtie  de 
Couranceseu  ^66^,  pour  le  fupplier  défaire  les  in- 
formations néceilaires.  M.  de  LefTevlUe  ,  alors  évtquc 
de  ("uutanccs  ,  l'eiranfporta  fur  les  lieux  ^  &  après  avoir 
te^u  lui-même  les  dépolïtions ,  il  rendu  ia  ientence , 
par  laquelle  ildéfencut  fous  peine  d'excommunication 
de  tenir  i»  paieili  dilcouis  contre  le  iibninaire  :  ce  qui 
ferma  la  bouche  aaz  envieux  de  cette  tnaîlon ,  tant  que 
M.  deLefTevilIc  vécut.  M.  deLotiiéiiie  de  Biienne  lui 
ayam  fuccédé  en  1 66i5  ,  on  lui  déféra  les  ctiits  du  pro- 
fefleurde  philofophie  de  ce  féniinaire  :  ce  prélat  exa- 
mina lui-nicme  Ht  ht  examiner  ces  écrits ,  qu'il  aprou» 
va ,  &  même  il  jugea  à  propoe  qne  ce  profeflêut  en» 
ieignât  lathédape.  Ven  ce  fcnpC'ti ,  les  coatefta» 
tions  far  le  janienifine  fiirenr  icnnînées  par  le  ^pe 
ClémcnrlX.  L'abbé  de  la  l  uibumiete^  fes  ecclc/îail- 
tiques  fuufaiviicnc  la  condauination  des  erreurs  que 
le  pape  0c  l'égtife  de  France  avoient  prétendu  condam- 
ner dans  les  cinqpropofiticni  :  ce  qui  leur  donnoit  lie» 
de  croire  qu'il*  joûnieat  d'une  paix,  qui  leur  avoit 
tant  «Mité  deueiacs,  &  conformément  aux  déclarations 
du  roi ,  qui  défendoient  de  la  troubler.  Cependant  on 
rcnouvella  contre  ce  féminairc  les  anciennes  accufa- 
nons  de  janlénifine  }  &  en  1671 ,  M.  Manon ,  doc- 
teur en  wokig^  de  la  faculté  de  Paris,  fiit  envoyé  pour 
yeapliqiieraai  ordinans  le  catéchtfoie  du  concile  de 
Trente  :  ce  dciâeir  ne  fiit  pas  favorable  atut  fibnina* 
rifles.  Enfin  M.  delà  Liitbuniiere  ne  pouvant  avoir  rc- 
pon(c  aux  requêtes  cju'ii  avoit  prélentées  |.iour  obtenir 
que  l'on  marquât  les  erreurs  de  les  profellcurs ,  lui  obli- 
ge de  renvoyer  les  fcminaiiiies ,  &  ne  gacda  avec  lui 
que  q^uelqties  ecdéfiaftiques  pour  y  conrinuer  l'office 
caiiomal,  9t  aquiiiet  les  autna  fondations  du  féminité 
re.  11  lefta  en  cet  état  fnfin^en  ■  ^8  5  ,  qu'il  re^ut  une 
lortre  de  cacher ,  par  laquelle  il  lui  étoit  ordonné  4'en 
faire  fortir  rous  ceux  qui  portoicnt  l'habircccléfiaftique, 
à  quoi  il  obéit  ;  mais  il  fit  venir  jufqu'à  fa  mort  des  prê- 
tres de  la  ville  pour  aquitter  les  fondations  de  fon  fé- 
minaire*  Depnis  ce  temps-lâ ,  quoique  l'on  ait  cherché 
divers  noyensdele  rétablir,  icvg»  M.  de  la  Lutta- 
mierc  7  donnât  les  mains ,  cda  fin  impolEUe  :  de  lôrAt 
que  par  fon  tcflament  il  le  laifTa  avec  tous  fes  biens, 
meubles  &.  livres  i  la  congrégation  des  Prêrtcs  de  l'O» 
ratoire  :  ce  tnii  n'a  point  encore  été  cxécnté.  Il  mourur 
d'apoplexie  le  1  j  leptctnbre  1^99  >  ^é  de  Sa  aoSp& 
efl  entené  dans  le  caveau  de  la  cKapette  Al  fiStninaire. 
•  MémwTts  du  temps. 

LlFTl  (  Benoît  )  peintre ,  né  d  Florence  en  1 666,  Ce 
forma  fous  Antoine- Dominique  Gabbiani,  &  enfm'rc  il 
alla  à  Rome  étudier  lui-même  les  plus  belles  ftatuts,  SC 
les  peintures  des  plus  grands  maiites»  Quand  i)  car  acbo» 
vé  cette  étude,  it  la  mir  eo  pratique  »  &  cfaoifitte  seniç 
hiflorique.  1)  y  rétiflir,  ft  t'acquit  «ne  glande  lepua- 
tion.  I.  empereur  le  créa  chevalier  après  l'avoir  enno- 
bli ;  (?<.'  l  éledcur  de  Mayence  en  lui  envoyant  fes  Icrrres 
de  nobIciTe,  les  accompagna  d'une  riclie  croix  de  dia- 
mans.  Le  grand  duc  ,  pour  lui  donner  des  preuves 
de  fon  cflime  ,  le  logeoit  dans  un  de  fes  palais  à 
fUiine.  Lu||ftv<ut  ta&mbii  une  «ris- bâtie  caUc^jan 
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lie  deflins  Se  d'eilam^es ,  dont  il  ratOit  fesptmcipa- 
Ici  délices  t  &  qu'il  ie  (daiiait  lie  mooirer  à  tout  les 
^jigeti qiii l« vifitoicDi,  Umoamvatyxi** JÊtet- 
étrh  jutttttiea ,  ptue  ly 

LDTORIUS  PRISCUS  (  C.  )  chevalierRocmin ,  & 
pocce ,  fut  furt  L-fliiDc  liu  temps  de-  Tibère.  Il  lit  fut  la 
more  de  Geim^otcus  des  vuis,qiu  lui  valurent  beau- 
coup; car  il  en  eiu  une  fomme  confidcrablc  d  argent. 
Depuis  il  fut  accule  d'avoir  tenu  un  pormc  ptà  lur  ia 
mort  de  Orufus ,  pendant  qu'il  ctoit  malade ,  &  de 
l'avoir  lu  à  qiiel<]i|es  dames,  <)iioii)iwcépciiice  fut  ffttà. 
Le  poëite  fut  condamné  i  la  mon  parnn  airfic  jntnne  dtt 
fénat.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  DlMl,  A  J7' 

•  Tacite ,  ann.  /.  j.  fijyte ,  diciion.  tnt. 

LUTTE,  undes  exercices  du  corps  fort  en.ufjgtr 
cbes les  Athéniens.  C<itoit  un  combat  de  deua  hom- 
mes corpx  i  corps ,  pour  éprouver  leur  force ,  &:  voir 
tgà  KrralTcroic  fon  Gompgnon.  Il  y  avoît  descomlMrs 
&  des  prix  de  lane  MX  jcuxolympiqueS'  *Ântiqvîtei 
rofiaînes, 

LUTTER,  bourg  du  duLliC  de  Briinii*iLk  bailc 
Saxe.  Il  i  ll  lur  Its  confins  de  révcelvc  d'Hildeslicim  , 
âdeux  lieties  cfs  GolLrd  vers  le  couctiiiit.  Ce  iicu  eù 
CODaapar  i.i  viCUnreque  TUli ,  général  des  Impériaux, 
j  reropona  (iuCiinftuemJVyiw  de  Danenmck.i'an 
itfitf;  *  Mari. 

LUTTER BERG  fie  comte  ("e)  petit  pays  ân  c!uché 
de  Brurtfwuk  en  biilIe-Saxe,  eft  .-xux  contins  du  corme 
de  Hulienflcin  ,  dont  Ics^untcs  l polTedetent autrefois 
en  àti  de  la  nuutbn  de  Brunh/iclc  ;  puis  la  poll^ritc 
mafculine  ayant  manqué ,  il  a  été  incorpore  an  duché  de 
Gcubenbague.  Ses  lieux  priiicipau  liaintLaiteiberg»0c 
Ofteradfe  *Mari. 

LUTTERWORT,  boarf;  .ivec  i;n  c^3tcau.  Jl  cft 
dans  le  cum:c  de  i-eiceJieren  Ain;ictcri-c  ,  aux  coi  Jms 
de  celui  de  Warwick.  Ce  lieu  ctl  r'.ir.iiquahle ,  i  caufe 
du  célèbre  Jean  Widcf ,  qui  eti  ctoit  cure ,  Si  qui 
ayant  jett^  la  fcmence  de  la  religion  prétendue  rcfor- 
anée,  û  imat  marc  l'an  i  $84,  fut  condamné  i  iirc  dé- 
itméScbiuié,  purlecondle  deConftancetfan  1415. 

•  Mati. 

LîJTZEI-,  en  t.itin  Zùit/M  ,  ccUbrc  .Tbliaye  de  i'or- 
dic  de  Cîteau.\  ,  I.1  pU.>  ancienne  de  laluiue  Al!c- 
niaijiie  ,  elt  (uuce  fur  laikvicrede  Lu'.zel ,  dans  un  en- 
droit dcfçrt  environne  de  montajjnes  efcarpccs,  dans 
révcchédePorentrn,àcijMilîeiie$  de  Balle  9l  defer- 
retre.  Elle  fat  fondée  eh  1 1 14,  fous  i'enpeienr  Henri 
V,  le  p.ipt  Cillifie  11 ,  pjr  Hugues  de  Calmil ,  Arrc- 
dcc  de  Ncutch.irel  ,  &  Ric.'iard  ne  Mor.tfautoii  ,  com- 
tes &  hatcir.s  de  la  Boiirecgne  ,  .-\\  t-i.  la  periniflion  de 
fierthoife ,  comte  de  Nevembuurg  ,  &  cvcs.]ue  de  Balle , 
^lu  donna  le  tetrein.  Humbeit ,  archevêque  de  ficfan- 
{DR  »  fcAdalbeion  ,  évSqne  de  Bade ,  conArniereiit 
cene  pemtflîon  le  rené  donation  en  1 1  de  même 
que  l'ciripereuT  Conrad  en  1 1 39 ,  le  iS  mai ,  &:  Eu- 
gène 111 ,  le  I  7  de  juillet  1 1^7.  S.  Bcrrwrd  .iidaàporct 
la  prcmicic  pieire.  I,c  premier  .ibbé  fur  Etienne ,  du 
couvent  de  Betievaux  ,&  il  tue  iuuilutdou^c  moines. 
L'éclife  fut  confacrée  le  15  mats  itt^,Sc  foumifei 
Belle VMx.  L'abbaye  de  Luuel  devint  fon  riche  avec 
le  tempe  ;  elle  poflède  encore  aujonrdlid  tlifttef  de 
Lutztl  4  Bafle.  Ses  protcâeuts  fubaltcrncs  rmisl''Lm- 
pcrciir,  turent  en  i  i  So ,  les  comtes  de  Habfpurg ,  dans 
les  mailons  dcfcliuls  cette  proicclion  l'cnvura  jufqu'en 
i6^i ,  où  l'Allace  &:  le  Sundç^o'i  palTcrent  entre  les 
inÛRt  du  toi  de  France  ,  auni-bieu  (.juc  la  proteâion 
de  cene  abbaye^  L'abbé  de  Lutzel  eft  mitie,  de  ordi» 
nairemenr  eonlèilfer  an  parlemenr  d^AKàce.  Les  armes 

de  ce  monatlère  fnn;  d'argent}  ^l'^lifc  croifî-:  JcFjteuitS, 
li-  or':cs  d'un  oric  d'iT^^ur  Jime  de  dou^t  ctOiUs.  Cc 
nioiiiftcre  tut  Lnulé  en  1699.  1!  y  avoir  alors  une  très» 
riche  bibliothçaue  qui  fut  auflî  confumée.  Elle  conie- 
noît bttOCOiip'ne  mannfcrits.  L'abbaye  de  Luizel,que 
t'oo  aoiiine  auflî  lutlkj^  (su  lebâtie  tout  ineiif défais 


LUX  515 

cet  incendie.  •  Bernfurdin  ,  de  cr.^nie  atnoh,  Lu- 
ceUenf.  B^iUa  facra  j  pag.  \ixi\ià\xttM\  ^ptg, 

1 4 ,  {Icc.  Foya^e  littéraire  des  RR.  PP.  DD.  MÛteoft 
icOvittnÀ^UMtl^fieoÊiitpmittfKH  141. 

LUTZELSTEIN  ;  ifeft-iHliiv  ,  la  PttUt  pierre  j 
bourg  avec  un  château ,  fitoé  fur  une  montagne  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Saveme  en  Alface ,  du  coté  du  nord. 
Ce  lieu  cit  tliel  de  la  feif^iieurie  OU  principauté  de 
Lutzeillein ,  liruécdans  les  montagnes  de  Vofge ,  enae 
la  Lorraine  tt  l'Allace^  Ceiie  leipteunea  eu  aun^ie 
des  leipiens  penkalietattiiaîs  l'aa  1451  elle  cno» 
dans  la  mai  fon  palaiinê.  *  Maii ,  é'Shn. 

LL'TZEN,  ville  d'AIlenuiine  en  -Mifnic  ,  dans  le 
voilinage  de  Lclplîck.  C'elt  là  que  (ut  tue  Gjfîave- 
Adolpl-c  roi  de  Suéde  ,  dans  la  bataille  qui  y  lu;  don- 
née le  16  novembre  16^1.  Les  Âikmans  y  turent  dé- 
faits. •  Puflfendotf ,  hijl.  Suec. 

LWOW ,  ville  de  Ptolagpe  dans  la  Rd&e 
capitale  d'un  palatînat  de  même  nom ,  avec  lined^r' 

ciievicbé  ,  londc-  par  le  pape  Uibain  Vjl'an  Ijdl. 
Elic  tll  a-.illi  r.onuTit-e  /"{/c  Lii/rhiurg  ,  Ixopold  ou 
/ coyol:s.  Elit  cil  célèbre  par  la  réiiitar.ce  qu'elle  a  Ltite 
aux  aimetfs  ottomanes ,  qu'elle  tepiulEa  aprcit  la  prife 
de  Caminieck.  La  ville  de  Léopold  a  une  fonetelTê , 
avec  ifailèz  belles  mes.fle  (m.  alliMée  ftx  Chminieski, 
chef  des  Cofaqnes ,  Tati  164I.  Loîns  de  Lipoman , 

cvcquc  de  Vérone,  &  Ic'^at  dti  faiiit  ?>iéj^e  ,  y  célébra 
un  t;unali:  l'an  i  j  j6  ,  de  1  aututité  de  Nicolas  Eziergo- 
viski ,  archevêque  de  Gnefne ,  conuM  WMtt  fappre» 
nons  de  Statovolski ,  in  hiJl,  • 

LUXEMBOURG,  ville  &  province  des  t>ays-Bas, 
avec  titre  de  duché.  Cette  f  lovinoe  eft  fitnée  dans  la 
baflé- Allemagne ,  te  a  pour  bornes  une  prrie  du  payi* 
de  Liège  iSc  de  LliTibourg  au  feptenirion  ,  U  Lorraine 
au  midi  ,  l'archevc\  hè  de  Ticvct  &  la  Molellc  au  le- 
vant,  c'c  la  niême  nvieie  avec  une  patrie  de  l'Ardcnne 
au  couchant.  Eile  eft  divilee  en  deux  parties,  dont 
l'une  cil  coupes  de  montagnes ,  &  l'ntitrc  couverte  d* 
focêta.  Son  étendue  cft  de  ptèade  ibiaante-dix  lieues  , 
dans  un  bon  pays  j  anofi!  de  la  Mofelle ,  de  l'Eife,  fc 
de  dlverfcs  autres  tivieres.  L'ait  y  eft  doux  S<.  tempéré  , 
le  terroir  en  plnlieurs  endroits  enferme  des  mi.ies  de 
ftr,  qui  fournilTent  de  te  métal  pelqua  toute  l' Alle- 
magne. Luxemboutg ,  capiule  du  pays ,  eft  une  grande 
&  torte  ville  fur  l'Elfe,  liiuée  en  partie  fur  une  mon' 
lagne*  &  eo  pank  dans  uoe  plaine.  Le  confeil  de  la 
province  y  réfiite.  L'empereor  eft  fintverain  d'une  par^ 
rie  du  Luxcmtxjurg  ,  dont  Ici  villes ,  après  la  capitale, 
fout  Baflogue  ,  Aclon  ,  Virton  ,  &c.  à  l'empereur} 
Thionville,  Monimedi ,  Damviliicrs,  Ivoi,  Marville, 
&c.  aux  François.  On  y  compte  plus  de  vingf  de  cetf 
villes ,  &  prés  de  douze  cens  villages.  LeLuienibotKg 
ponoit  autrefois  le  titre  <le  comté,  je  fût  depuis  érigé 
en  duché  par  un  empereur  de  ta  maifôn  k  cjxti  cette 
province  a  dotiné  fon  nom.  H  y  a  divers  c  ;  ir  ' .  ba^ 
ronies  dans  cette  ptovince  dont  l'état  ell  ccHiipofé  da 
cletgc ,  de  la  noble/le ,  des  principales  villes.  La  ville 
de  Luxembourg^'oit  été  pnfc  par  les  Erançois ,  fbns 
lecomtiundement  dumaicchai  du  Crequi,  l'an  1684^ 
mais  elleaété  taodue  aux  Efpagnob  parle  traifé  dep«s 
conclu  â  RîfWrck  l'an  1  (^97. 

LUXEMBOURG,  maifon-  La  maifon  doLvzEM^ 
BOURG  a  été  des  plus  iilullres  de  l'Europe ,  &  a  prodmt 
cinq  empereurs,  dont  trois  ont  été  rois  de  fiohcroe. 
Eile  a  pofTedé  de  grands  biens  en  Allemagne  &  en 
France ,  on  l'on  a  vu  des  f^igneurj  de  cette  maifon  coiw 
nétables,  marécJuuut  &  grÀods  bouieiUiets  deFnncer 
d«es  &  pairs ,  chevaliers  desonkee  dd  rot»^  fcc.  Elle» 
donné  naiffanic  à  fix  reines  X:  à  pluftenrj  princeflcs, 
dont  l'alliance  a  relevé  l'état  de  gtiiid  nombre  de 
maifbns  iliullrcs.  Celle  de  Luxembourg  delcend  de 
Hl!i4Ri  I ,  comte  de  Limboorg.qui  vitok  l'an  1071^ 
6c  dont  un  des  defcendans  ,  Valeran  II  du  nom, 
«NBM  d*  U|ii|Knifg,^Dafa  f  npiij^deNamnr,  cm»' 


Digitized  by  Gopgle 


5i<5  LUX 

ieiI«<lcLiiMtiibott(g.  LesauttHfspwUotiiivcrremeiit 
de*  lèîgneurtde  Lutembonig.  Le  plus  ancien 

donr  nous  ayons  cotinoifriiac  efl 

I.  SiGEFHoi ,  tftte  puinc  de  GoDfF.ioi  comte  Je 
Verdun.  On  d:t  qu'il  acquit  pluiîcurs  terres,  &  lechâ- 
(tau  de  Luxembourg,  par  échange  tait  avec  Vtkei, 
abWde  S.  Maximtn  de  Trêves,  le  ■?  avril  <)6}.  11  prit 
la  qualhé  de  cooiie,  &  momm  le  xtf  novembre  apràs 
l'an  997,  félon  le  martyrologe  deTabbayedeGà*». 
De  fa  feinntenommro  HcJ:  ,  i' c;- .V.  '.^  ''- Luxem- 
bourg, de  Helielm  ,  cointe  d  Articiiii!--  lV  iJuC  lie  Ba- 
viL"! f  ,  marc  (jns  poilcrix  l'an  i  ci  5  .  j  niori 
ùlit  alliance  ji-REDËaïc, qui  Tuic  ^  Otièca  ^  eue  l'an 
1 005 ,  à  Pavie ,  feion  Okmati  T%anioric ,  évêque  de 
Man ,  mon  l'an  1047  ;  Aiaihmn ,  prcvàc  de  l'eg^fe 
de  S.  RntUn  d»  Tfèvcs  ;  Cunegonde  ^  tenune  de  len- 
pereur  Henri  Uitt  £v*t  man^e  à  Gtmtd  ,  «amte 
d'Alface. 

II.  FaKDtR.ic  I  de  ce  nom  ,  conite  de  Lmembourg  , 
^poiifa  1.1  rille  du  comte ilf«£«/^rj&ea eut //rnrfj  duc 
de  Bivterc  ,  mort  fana  aonn>  l'an  1047  )  l-réitTic , 
duc  de  ia  baîb  Lonaioeen  H  mm  Van  1  o£  j  j 
GiLBiar,  «pii  fuit;  AdaHefim  j  111  de  ce  ooin ,  évêque 
do  Mf[7,  rnort  l'an  1071  j  Thcodonc  ou  Tkiem  ^  duc 
de  Limbuurg  ;  Ogive  ,  femme  de  Baudouin  IV  ,  dit 
U  Barba  fComit  de  Flandre  ; /u^/tA  ou  Juue  j  inance 
à  D^dpke  y  comte  d'Ahoif  ;  GiftUt  ;  &  Odt ,  abbeifc 
jde  Lnneyille/ 

IILGiuBUTylde  C0 nom,  «Mme  de  loxembowi^ 
A  de  SaltM,  enr  ComiAD  ,  qni  firir;  ffgiM-HtnHM, 
COIMede  Salni'.  en  Ardcnne.clcv?]  T-mpite  l'an  108  1, 
femortran  1  1S7 ,  laiiTaiu  OMon  ^  pilaim  de  Rincice  ; 
te  Ilerman  11  ,  comte  de  Salnis  l'an  1156. 

IV.  Conrad  I ,  comte  de  Luxembourg  ,  époafa  Qé- 
mtnctj  fille  &  héritière  du  comte  de  Lonewi,  ifou- 
nitleaoao&t  1086.  Sescnbns  fareot  1  GmuaoME  I, 
qai  Ittir;  Hewi ^Conrad  ,  Rodo:'phtttÂétMm>n ,  morts 
f:ins  poficrité  ;  Rrmenfon  j  ni.iriée  l".  à  Alhcrt  ^  comte 
d'Hibshoiiry  ,  en  Al(.ici;  &  de  Moha  v  neveu  du  p-ipc 
Lcuii  IX  :  1°.  iBerenger j  ctimre  de  Sultzbich  en  B.i- 
viere:  &  i^.iCodefroi ,CQmK  de  Namur,dont  elle 
fût  la  ièconde  ièmine,  te  avec  leqpiel  die  vivoit  en 
II0I  Allai.  ElleeneiRplu6e«s«iifiuii,«mr*auBei 
Bairiii ,  furnowmé  t Aveugle  comte  de  Naimir ,  dont 

U  fera  parU  après  Cow.AV>\\ ,  fon  cûu^n  ;  !<.  Miiihilde  , 
cotnceflê  de  Lonewi,  femme  de  Cccjrot ,  conm  de 
Caftel. 

V.  Guillaume  ,  I  du  nom ,  comte  de  Luaemboarg , 
'BicHirut  l'an  1 1  j  1 ,  &  laîflà pour 6ls  unique, 

VI.  COHRAD  II, qui  mourut  (ans  pofiiimé  de  & 
femme  Srmengarde  ^  après  l'an  1 1 50.  &  mort , 
le  Luieabouig  devinr  le  f«t^*  m  fou  cadHii,qai 
fuit. 

V.  Hknri  ,  dit  \'.4veufje ,  fils  de  Gor>rFRoi ,  comte 
de  Namin ,  &  à' Hrmenjfon  de  Luxembourg ,  fille  de 
Connti  I, comte  de  Namur  ,  puis  de  Luxembourg, 
apria  la  ouct  de  loo  ooafin.ainfi  qu'il  vient  d'être 
lemarqtié.  Il  jpdda  en  fteondti  nftdS  A^ih  de  Qw\- 
dre ,  (lui  inouw  vearaR  1 1^»  0c  en  laidâ  pon  fille 

«nique,  ' 

y\.  Ermenso»  II,  née  l'an  ii8(j,rpufa,  i".  en 
•  1 9  ) ,  à  l'âgé  de  7  i  8  ans ,  Thibaut ,  comte  de  Bat- 
k-dnc, mon  l'an  iii4>  fanspoftérité:  a'.cnlaintBia 
aopée  tii4,f^d'<nnideLiinbouiB,Ii  daoontonr- 
qnit  (fAiloQ ,  paît  comte  de  Lmwrabôofgiicait&d'clle. 
I.eurs  enfans  furent ,  Henrt  I ,  qui  fiûl  jtC  Gtttafac  j 
femme  de  Matthieu  duc  de  Lorraine. 

VII.  Hpvai  ,  1  du  nom  ,  comte  de  l.uxemboiirî»  &( 
de  la  Roclie ,  marquis  d'Arlon,  fiirnommc  ,'e  GrjriJ 
&  /e  Hloni  f  00  Blondel ,  époufa  Tan  1 14.0 ,  Marguerite 
de  Bar,  dame  de  Ligni ,  fille  aînée  de  Beari  U  comte 
de  Bar ,  &  de  mSfpe  de  Drenr.  On  dir  qu'il  BHmrat 
l'an  1 180  ,  S  qu'il  eoc  1  Cr-^r  mariage  Henri  II ,  qui 
fuit- V*una«,^«a  t-ut  la  àranche  de  LKm,raf- 
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pçnée ci-après;  Baudouin  Se  Jean  ^  mont  io  ccnnbat  de 
Voring  le  { juin  1188)  Philippe,  mariée  Tan  1 170 ,  k 
Jeanjïl  du  nom  ,  conue  de  Hainaiit  ,  Hûllardc  6£ 
Zélande  ; //j/'f.ju  j  féconde  femme  de  Gui  de  Dam- 
pierre,  Il  du  nom  ,  comte  de  Flandre,  moite  l'an  iî5>5J 
Marguerite  f  taoHv  ians  alliance  j  &  Félicité,  rcbgieufe 
i  Beaumonc. 

VIU.  Hemai  n»  comte  de  Inxeinbonigt&c.  prit; 
alliante  avec  Bémix  d'ATefiiet,  fille  de  Baudouin  , 

feigneur  de  Beauniont.Sc  de  W/Wre'de  Couci ,  dont 
il  etJC  Henri  111 ,  qni  fuit;  Valtran  ,  fcigneitr  de  Dour- 
lers  ,  de  Tbicf.m.Mit  &  de  C'oii lorrc  ,  mort  en  Italie 
l'an  I  )  1 1  ;  ^dttt^utiiff  >  archevêque  de  Ttcves,  moit  le 
x8  janvier  i  }  $  )  ;  Marguerite  ,  prieure  de  Beaumont  i 
Valencieones  -,  &  FéUdté^  (êinoie  deTr^ff  ^  ttaton 
deGaKibeke,  feignenrde  Baucigniet. 

IX.  HENK1  ,  llf  Je  te  nom  ,  comte  de  Luxembourg 
Bc  de  la  RocKe  ,  marquis  d'Arlon  ,  Sic.  fut  fait  cmpe- 
fïul  l',Tn  1  308  ,aprè5  Albert  d'Autriche,  &  n.ourut  le 
14  août  >  3  '  )-  ^'  <^*)'  '^^  Marguerite  de  Brabant ,  là  fe- 
Mnde  femme,  fille  de  Jean  I ,  duc  de  BraKani ,  Je  am  , 
qaî  fuit  jib^'x  4  mariée  l'an  1  ^  1 8 ,  d  CWr/u  11  de 
Hongrie ,  motte  l'an  1  f  18;  Mme,  faconde  femme  du 
roi  Lharies  IV ,  dit  le  Bel ,  morte  l'an  1)14;  Catherine ^ 
■x\\\ci  à  Irci/^oA/j  archiduc  d'Autriche;  5c  Agnès,  femme 
de  Rodolphe  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rlnn. 

X.  J  t  A  N ,  comte  de  Luxembourg ,  roi  de  Bolicme ,  fiit 
tué  à  la  bataille  drCiéci  U  i6  août  i}4^-  Havmtf 
époufé  1°.  le  4  févner  I }  1 1 ,  Ifiietm  ,  fille  &  faértiiew 
de  ITeneefias ,  fumcumiM  îe  Sttintjtdi  de  Bohlmeà 
&  de  C:jte  de  Ha!)sbourg ,  morte  î'art  rnoza".  l'an 
I  ^  J  ^,  Béatrix  de  Boui  bon ,  Hlle  de  Louis ,  I  de  ce  nom, 
duc  de  Bourbon,  &  de  .Marie  de  Hainaut,  morte  le 
1  j  décembre  Les  enfans  du  premier  lit  futçnt» 
I.  Primiflts  de  lÂxemboarg ,  mort  jeune  ;  2.  Cjkaii-» 
LES  IV,  emperear  1  qni  fait  \  j .  Jean-Henri  de  Luxem- 
bourg ,  marquii  dfe  Moravie,  qni  époofii  \*,Marpm* 
W.'e  ,  duchclfe  de  Carinthic  .  €]ui  fc  fépafa  de  lui  fous 
prétexte  d'impuilTancc  pour  cpoufet  le  fils  de  l'cmpe- 
renr  Lcu:t  de  Bavière:  1-.  l'an  i  J  50  ,  Aiar^e'tic j  du- 
cbelfe  d'Opanr  en  Stlclie,  dont  il  eue  JaQi^  marquia 
de  Moravie ,  élu  roi  des  Rooiaîltt  l'an  1410  nocc 
lâna  alliance  l'an  t4ii}i*r)M9w^  aum  naranis  de 
Moravie,  qui  hiflà  i^ElijtéeA  de  Bavière  ia  rem  me , 
line  fille  unique  ,  nommée  Jo/jA/'e  j  mariée  Bugfjlas 
duc  de  Poméianie  ;  ifc  de  Jeqn-Sohejlts  de  Luxem- 
bouri;  ,  cvtque  d'Olmuîs  en  Moravie,  puis  patnarcfie 
d'Aquilée ,  mort  l'an  ijiiS  î  4.  Mar^umie  lemmc  de 
Henri  doc  de  la  haute  Bavière  ;  (.  ^onne^  femin«  de 
Jeaa^aù  de  ftanee«aioii«  le  11  ièptembre  i}49» 
g.  Ame,  mariée  è  Oth»n  ,  duc  d*Annclie ,  morte  l'an 
I  ; .)  4  Tr  ,1  r  ;  .-|:_  Riihcme.ne  laifTâ  de  fa  féconde 
alliance  avec  tici::inx  de  Bourbon  ,  qu'un  fils  unique, 
nommé  l  'encejlas  ,<^rà  eut  en  pattape  le  comté  de 
Luxembourg ,  que  l'empereur  Cnafks  iV ,  fon  frère, 
érigea  en  duché  le  1 }  mars  1  )  {4 ,  en  le  mariant  avec 
'caona  dudieiië  de  Brabani  &  de  Limbouig,  fiUe  de 
}eeM  ni.  Venoefltt  nouât  fina  en&ns  le  7  font  dé 
décerîibre  1  jS  j. 

XI.  Charles  de  Luxembourg ,  loi  de  Bohême  ,  né 
le  14  mai  1^1(7,  fiit  élu  enipcrcnr ,  1\' du  nom  ,  l'an 
I )4£  ,  &  mourut  ie  27  mats  i  -17 S.  11  avoir  époufé  t". 
vers  l'an  1} 31  ,fl/a/!i/tf3  fille  de  Chjr'ei  de  France» 
conte  de  Valois ,  flc  de  Mnhaud  de  Cbâttllon ,  dite^ 
Saim-Pawi,  mone  Tan  1 948  ;  i*.  l'an  1 3  49 ,  j^fte  00 
Agnès  de  Bavière,  fille  de  Rodolphe,  comte  palariit 
du  Rhin,  morte  l'an  1^51:  l'an  i<  Anne  de 
Sdctlr:,  morte  l'an  i3tf;:4".  l'an  13^3  F.ii:[iihe!h  de 
Pomcranie,  mone  l'an  i5</'-  Des  deux  premiers  lits 
il  n'eut  point  ^enfans.  D  1  rmifiéme  tii,îf  eut  1 .  fcn- 
ceflas,  empereur  tt  ni  de  Bohème, note  le  itf  août 
141 9,  qui  ne  laiiRi  point  de  lignée  dck/amnr  de  Ba- 
vière ,  morrc  en  1 5  8S  :  mais  il  laiffa  de  Sophie  ,  fille  Je 
ycaaducdeBavicie ,  motte  \ 'an  1418  ,  Anne  ,  matiée 
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Via  IJ84  i  Riekant  J/^tai  <l'ÂaeleteiK*lBDine  l'an  j 
1 594.  De  fon  qnacri^t  maiùttt,»  «ut  t.SioisKOMo,  1 

empereur,  qui  luiij  3. /m»  ^  duc  de  Luxcmbotirg  &  I 
de  Gocicie  ,  marquis  de  Luface ,  qui  laill'j  de-  l'on  ma-  ' 
rugL-aveL  Richarde  j  fîUe  A'Alien  II,  duc  de  Meckel- 
boucg  ,  roi  de  Sucde,  tU^iibethj  duchelie  de  Luxem- 
bourg ,  marice  en  jutllei  1409  ,  i  Bruiellci ,  à  /intoint 
«ie  fiooqMRe*  duc  de  Bnlâiit.  C«  piinceéMit  veuf 
deiceewde  Lumtnboofg ,  fille  deFii&/u»HI,ooinre 
de  Siint-P.iiil.  Il  fut  tac  i  la  bawille  d'Azincoart  l'an 
j  4 1  5 .  V.ti\dhcih  i;n  avoit  eu  im  fils  nommé  Guillaume , 
rno:t  au  bcicciu  l'an  14. ri!.  Elle  Ce  leitiatia  i Jtan  de 
Bavière )dic  Sun  fif.Cj  auparavant  cvcquede  Liège. 
Celui-ci  uiouruc  fans  enfans  l'an  1424-  Dans  la  fuite 
les  peuples  de  Laxembour^  appellerenc  Caillanme  de 
Sexe ,  landgrave  de  Thunnge.  EU^ahetk'  tt  tnmvanc 
fûible  &  faiis  npp  it  ,  f  -r  recours  i  Philippe /f  , 
«lac  de  Bourgogi.e  ,  tjui  le  lervant  de  cccre  conjonûute, 
s'acquit  par  un  traité  fait  l'an  144^  ,  le  Liiiembon^ , 
dont  tùrahcth  ne  pouvoir  difpoier,  au  dclavanrage  de 
ceux  de  (a  mai  fon.  4.  Margutrite  j  première  femme  de 
Louis  roi  de  Hongrie  &  de  rcJogne  »  mone  l'an  1 1  u  > 
5 .  EU\abçk  ,  première  femme  &A&m  III ,  dh  i  la 
Trejffe  ,  duc  d'Auttiihc,  marte  l'nn  i  J7)  ;  6.  Catheri- 
ne, tn»iice  .1  RiyJotyke  IV'  du  nom,  dit  V Ingénieux  ^ 
duc  d'Ai;r:iclic  ,  morte  l'.iti  157?-,  -.Anne,  femme 
d'Othon  de  Bavictc  ,  marquis  de  Brandebourg;  8.  £ti- 
H«tttk,  mariéeà  ]can-(,dUdi ,  prince  de  Milan  ;  9.  Mar- 
jfjCRMjaUke  â  Cuillaumt^tin  l'JmUtùuK^àacd'Aa- , 
irîdie  ;  I  o.  Hélène  ,  marife  i  Ritiari  ni  cT Andetem, 
morte  l'an  i  i^i  ;  &  il  -  Marguerite  jiHiéci  Jim  131  ^ 
burgiave  de  Nuiembeif;,  morte  i'an  1410. 

aII.  Sir,is.\(OND,  empereur ,  &:c.nc  l'an  Ijtf/,  mort 
le  9  décembre  •4J7  ,  a  voit  époufé  1*.  l'an  i  j8j  Marie 
de Honerie ,  morte  l'an  1401  i  a*,  t'en  t^i  Biir/>e  j 
comteflê  de  CiUei  *  mone  1 'm  1 45 1 ,  donc  il  eut  AVi- 
fHiMi&deLuiembouigt  Uumt(tMén  I  do  nom ,  ar- 
dàdoc  d'Antikheac  empereur  »  moneran  1447. 

BKANCHE  ne   I.UXF.MtOVKC  -  LiGNI, 

VIII.  Vaier AN  de  Lniemboiirg  I  du  nom ,  feigneor 
deL^i  &  de  Rouflî,  fils  puîné  de  Henri  I,  comte 
deLuembooig,  Aittnéaveciëi&eretâia  baoïUlede 
Voring ,  pr^s  de  Cologne ,  donnée  comie  le  duc  de  Bia- 

hanc  l'an  1  ,  S:  tut  àe  Jeanne  dame  de  Beaurevoir 
ia  feinine,  Ihr.ri  ^  fjij^neur  de  Ligni ,  mort  fans  pofté- 
riic  ;  V  ALTRAN  ,  qui  luit  j  J  accordée  par  con- 

trat de  l'an  11 8  7  ,  i  Henri  ^  fils  d'an  autre  de  ce  nom  , 
comte  de  Valence. 

IX.  Vaukam  de  Lmemboaig,  Il  du  nom ,  feigneur 
de  Ligni ,  de  Roufli  &  de  Beaurevoir ,  ëpoufa  Guiotte, 
châtcuine  cî-j  Lille  ,  dame  de  Hautbourdin,  Sec.  fille 
&  héritière  df  Ji^in  IV  du  nom, châtelain  de  Lille,  &c. 
&'  de  Bcunx  de  Ncclle.  Ilirivoiteocore  TaB  »|Jî)»& 
laiflâ  Jean  ,  qui  fuir. 

X.  Jean  de  Luxembourg  ,  châtelain  de  Lille,  fei- 
«WNideLîgni,  ftcmoumi  l'an  1164. 11  avoir époufé 
Pan  tj  jo ,  >^/iar  de  Flandre,  dame  de  Ricfwbourg ,  fille 
tiniqtie  de  Gui  ^  dont  il  eut  Gui  I ,  qui  fuit  ;  Faîtr^tn  , 
Jhnri  &:  }cdn  j  morts  (ans  alliance  ;  Marie  ,  femme  de 
HerV!  V  du  nom,  fîre  de  Joinville,  comte  de  Vaude- 
mont  j  PhUippe  ,  mariée  1  an  ij  jo ,  à  ittfOM/ feigneur 
de  Raineval,  pannetier  de  France  j  &  /«nnwi alliée 
fan  i}{o,iMi/de  ChânUoo,IV  duoom,  conte  île 
Salnt-Paut  ,«mone  (ini  enjàoi  Tan  1 199. 

XI.  Cui  de  Luxembourg,  comte  de  lign.i  &  de 
Saint  P.iul  ,  châtelain  de  Lille  ,  feigneor  de  RouHi  , 
&e.  avoit  cpotifé  l'an  M  5°  ,  Mahaud  de  Châtillon , 
fottur  héritière  de  Gui  IV  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Paul.  Après  que  le  toi  Charles  V  eut  érigé  pour  lui 
Ligni  en  conté  l'an  1)67,  il  fut  nié  i  la  bataille  de 
BaiflVîder , le  1»  août  l'an  i  ^7 1  ,  ayant  eu  de  fon  ma- 
riage ,  VAI.rftAN  III  ,  qui  fuit  ;  Îîan  ,  tli;e  des  Comte  ' 

de  Brienne)  le  bienheureux  Pierrt  de  Luxembourg  j 
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CardiRai ,  évêque  de  Merz  ,  mort  le  t  juillet  1387,4 
l'igede  i8  an*  ;  yoye^  PlhRRE  ,  André,  évoque  à» 
Cambrai ,  mort  l'an  1  ^96  j  Marguerite ,  alliée  i".  à 
P'Vrrd'Anguien  ,  coiuce  de  Liches  :  1".  .1  Jeun  ^  fei- 
gneur de  Werchin  ,  fénéchal  de  Hainaut  ;  Afjr. s  al- 
liée r*.  â  /m»  deCondé,  feigneur  de  Moriamtness 
1".  à  i^/mo/i  yOMBMde  Salmes  ,  &  Jeanne  demoUëlle 
de  LuxembcNn ,  «one  iiuu  aUiaoce  vets  fan  1410  , 
laquelle  avok  fnceédé  ant  oeonta  de  L^t  &  de  bn»- 
Paal ,  après  la  mort  de  Philip^  de  BonigOgiW,  duc  de 
Brabant ,  ion  petit  neveu. 

XII.  VALCRAïf  de  Luxembourg,  III  du  nom  ,  comte 
de  Saint-Paul ,  dcc.  connétable  de  f  rance  ,  hit  établi 
gouverneur  de  la  ville  de  Gènes  l'an  1  396  ,  &  fiiic 

Find-malite  des  can  &  fa&a  de  Fiance  l'an  1401. 
déclan  le  gtterre  aox  AngloU,  te  (tn  batin  par  let 
habiians  de  Fifle  Thevèt  l'an  140J.  Deux  ans  après  il 
fut  encore  défait.  Le  dtic  de  Bourgogne  le  tît  pourvoir 
delà  charge  degfnnd-bowteiliier  de  l-ranct  l'an  141  û  , 
du  gouvernemeni  de  Paris  ,  Si  de  l'cpce  de  connétable 
l'an  141 1.  Valeran  de  LuxembONlg  hàn  «n  despint 
cclèbies  panilànt  de  ce  ducUmoant  tm  château  d'i* 
voi  le  19  avril  141 5 ,  âgé  de  Sa  ans.  Il  avmt  épouOE' 
1°.  l'an  l 'yj^  Aljhaud  de  Rtrnx  ;  i".  Bonne  Bar, 
morte  le  i  juui  1400.  De  la  première  il  eut  Jcnn* 
de  Luxembourg  ,  châtelaine  de  Lille, inanée  !';in  1402, 
à  Antoine  de  Bourgogne ,  duc  de  btabaiit ,  &c.  morte 
le  lï  août  1407.  Le  connérable/tf(/7i  aujji  d h^nh%  de 
Brit  t  tint  it  fit  maure ffti  ^  Jean  »  ^  Heonequin  ,  M* 
tari  it  Saint-Paul  ,  feigneur  it  TtaaAenriitt ,  thtvtt- 
Uer  de  la  to'fon  lor  ,  &  céîéhre  djris  l'hifloiic  du  XV 
fiéde,  qui  mourut  fan  i  ^66,Jans  iaijfer d'enfant  de  Jac- 

queliue  de  h  TrmHoUk  fafauiu ét  JhtKtttf^ 
gntur  de  Dours. 

Branche  d& Luxbmbovrg  Sajmi-Pavl. 

Xn.  Jbaw  de  Lwerabourg ,  feigneur  de  Beaurevoir  , 

6cc.  fils  puîné  de  Gui  ,  cotrite  de  Ligni  ,  &  de  AU:- 
haud  de  Châtillon,  niourui  vers  l'an  ijj)/.  11  avait 
époufé  Marguerite  d'Anguicn  ,  qui  lui  porta  le  comté 
de  Brienne ,  I.n  feigneuric  d'Anguien  ,  ^  fes  droits  fur 
le  duché  d'Athènes.  Ello^éioit  fille  de  Lculs  d  Anguien  , 
comte  de  Brieone ,  Ac  cm  Convetlan .  &:  de  Jeaimt  do 
Samr-Seveiin.  Jean  de  Luxembonr»  cm  de  cette  allian- 
ce ,  PiEKRE  ,  qui  fuit  ;  Lcuis  ,  cardinai  archevêque  de 
Rouen,  dont  lia  été  parle  aumoi\.0\}\'i>,,  Jejn,diile 
comrti/ti.'f'î.'j  chevalier  de  i.i  toilond'or,  mort  l'an  1440, 
làns  laillet depoftériréde /ea/i/if  de  Bethiine ,  vicomteflit 
de  MniiT^liHe  de  Roten  de  Bethm  1  e ,  vicomtedc  Meaua^ 
Jemme,  Inetiée  »  1°  â  Louis  ^  lingneuc  de  Ghiftelles  ^ 
l'A  Jean  de  Melun ,  feigneur  d'Antoîng  Se  d*Elpinot. 

Xllî.  PuRKK  de  Luxembourg,  I  du  nom  ,  cointede 
Btienne,  de  Saint-Pau!  &  de  C.onvctfan ,  époufi  Mar- 
gucnic  de  Baux-d'Andric  ,  &  tut  fait  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  toifon  d'or  l'an  1430,  par  ieduc  de  Bourgo- 
gne. Depuis ,  le  duc  de  fiethfort  fon  gendte ,  lui  don* 
na  la  conduite  d*mi  corps  d'armée ,  qu'il  envoyoirponr 
prendre  Sdnt-Valerî  lâr  les  François  ;  maïs  if  mottrur 
de  perte  1  R.imbfircs  le  ji  aoiit  14}?-  1'  tat  de  fou 
mariage  Locis ,  connétable  de  France,  qui  'uit  ;  Tm- 
BAUIT  ,  feignent  ,  de  Ficimes  ,  duquel  fer.t  dejicndus 
let  ftigneurt  de  Fiennes  ,  &  les  vicomtes  de  Warti- 
GVts,  rapportés  ci -apris  ;  Jacques  ,  feigneur  de  Riche- 
bourg,  chevalier  de  la  RÛfim  d'or,  mon  le  ao  aoûc 
1 487 ,  cpi  à  lfaielle ,  dame  de  Roabats ,  fille  de  Jeam 
feigneur  de  Roubais ,  ne  laiflâ  que  des  filles ,  qui  fu- 
rent,  Iftbelle  J  'dame  de  Richebourg,  niiiice  à  Jean 
de  Melun  ,  feigneur  d'Antoing  &  d'Efpinoi  j  tchnde , 
dame  de  Roubais  ,  mariée  i  Nicole  ae  Wercinn  ,  fé- 
néchal de  Hainaut;  loaiyê^  mariée  ï°.iJtitn  Ghiftei- 
les ,  feigneur  de  I>»ngelle  {  à  Antoine  de  Croi  , 
feigneur  de  ïaimpi  ;  ftr  Âniuèe  Linemb<>urg ,  mariée 
à  GuiiLsume  Bourchiet ,  comte  d'ECTex  ;  Valtr.^n  ^  mort 
/eune  j  Jean  ,  mort  en  Afrique  \  Jacqueànt ,  mariée  1% 
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l'an  1 4)5  1  ^  Jt^t  (i'Angiccerrc ,  duc  de  Bethfutc  \  i'-  ^ 
jR/rA  WOondeville ,  feigneur  de  Rtvîet  C}  IJdhcM  ^  feiu- 
me  de  Clur  m  d'Ânjoa ,  I  du  nom ,  comce  du  Mai- 
ao  j  &  C/tAerùie  de  Lnkembowg,  uoUienw  Tciume 
idwu  de  AcetafM,coaiie  de  Riciicaïaat,  noRe  l'an 

XIV.  Louis  i!e  Luxembourg  ,  comte  ffc  ^.ilnc-Pju! , 
connétable  de  trance  ,  eut  ta  tctc  tranchée  à  Paris  le 
19  décembre  1475  J  voyc{  LOUIS  de  Luxembourg. 
Il  avoit  époufe  •".au  château  de  lluhaiin,  le  i<;  juil- 

'      »  /«vw  àe  Bar .  conteflê  de  Marie  &  de 
Soinôns ,  vicamrelle  de  Me.iux ,  dame  d'Oid ,  de  Dun- 
ksrqtic  ,  de  Bourboutg,  de  Bournheim  ,  de  Graveli- 
ncs,  d'AlInjre  &  de  Monrmiral ,  fille  unique  àf:  Ho 
ècrt  ée  Bar,  comte  du  Matlc  &  de  Soiflons ,  &  de 
Jeanne  de  Bîthune ,  vicomcedo  Je  Meaux  ;  i"  l'an 
m66 1  Marit  f  fille  de  Imùs  ,  duc  d*  Savojc.  De  la 
premec»  il  eut  /«m  ,  conte  de  Marie  te  de  SoilTont , 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  tue  psr  les  Suides  i  la  hi 
taille  de  Mont ,  le  it  juin  147  '  ;  Pifriie  II ,  qui  fmt  : 
A  V  roivK  ,  çui  <i  fait  la  branche  de  s  (otmes  de  B  a  iinnc  , 
mentionne  (t~après  :  Charles  j  évccjue  &  duc  «le  Laon  , 
mort  le  a  5  janvier  1509  ;  Jacqueline  ,  alliée  l'an  i  4  j  î , 
â  PkiUapt  j  lire  de  Cioi ,  &        depMràeB)  Afife/iCj  j 
mariée  rm  t4tf{,â/«iwf  deSivoye,  comre  de 
nève ,  m«>f  rc  l'an  1 48  8  ^  &  Philippe  ,  abbellè  du  Mon 
cel  près  du  Pont  Sainte-Maixence  ,  1  i  i  t4^7s.Sesen 
fans  du  fécond  lit  furent  Loms  ,  prince  d'AIremur;  . 
duc  d'Andrie  8e  de  Venoufe ,  comte  de  Ligni  &  de 
Vcnquerre ,  chevalierdePocdiedeS.  Michel  >&  grand 
diambell»!  de  France ,  mort  le  )f  décembre  ifos , 
Su»  laiflèr  d*enfiiiKd'£/MnofvdeGtte«arni-^  bin, 
princelTè  d'Altemtire ,  lîlle  de  Pierre  <!*  Guevam , 
marquis  de  V.ilto  ,  com:;;  d'Ariano  &c  d'Apict ,  grand 
fénrih.il  du  royairmc  de  N-ipIcs  ,  &  A'ij'o'u  Gentve 
de  Baux  ,  princelfe  d  Attemjre ,  qu'il  avoi:cpoulee  en 
1401  ;  &  Jeanne  de  Liixembniig,religieure.  Le  con- 
nétable de  Saiitt-PMil  eut;  cncofe  pi^ain  Hurds  , 
eonBiK  Robert,         fÀi^aidipu,ébi  fan  i  j  8  i  6- 
mon  l'an  ■  491  ;  Jacques  ^  Antoinette  ;  lolande  ;  Jean- 
ne .  mariée  à  Antoine  d'jiilii  ,1  du  aom^feitntitr  de 
Varennes  ,  &  .V!argu«liie,yiiyufdlr  Philippe  A'iaeài , 
châtelain  de  Douù. 

XV.  Pie r. RI  de  Luxembourg , Il  du  iiom ,  comre de 
Sùat-Paul,de  Maile&deSaiwM(«icoai(ede  Meaux, 
ftcinoonitatt château d'Anf^oien  te  oAitbre  1482. 
Il  avoir  époufé  >  arguerite  Sjvore,  tîllc  sîncc  de 
loius  J  dut  de  Savoye  ,  &  d'Anne  de  Cypre.  Llle  étoit 
alots  veuve  de  Jejn  Paléologue,  marquis  de  Motit- 
fiettat  I  te  mourut  A  Brug:;s  au  inois  de  mars  1 48  3  , 
Rweelit  de  cette  alliance  ,  Louis  ,  Claude  9c  Âmc- 
M  J  nom  {eumcsr  AtoRC  &  FraMoi/e,  létablies  dans 
kl  bism  de  la  uiaitm  de  Lwccnilbourg .  par  déclata- 
tion  du  roi  C!ur!c$  Vlll ,  donnée  à  Aiicenis  au  mois 
dejuille;  14P7.  Manc  de  Luxembourg  ,  comteJlê  de 
Sami-P.iul ,  &c.  époufa  i'.  Jaeq^ts  do  S.ivoye  fon  on- 
de ,  comre  de  Romont ,  mort  le  jo  janviei  1 486  ;  x". 
le  «  feorembre  4^7 ,  I  rancois  de  Bourbon  ,  comte  de 
Vendâoie ,  biCuenl  du  rot  'Ubnm  4l6raff^,  &  porra 
par  cetnarlase ,  lesbianidela  BnKm  de  Lûtembourg 
dans  CL-lle  Je  Bourbon  ,  &  mountr  le  premier  avril 
1546,  Dci  p'cmier  lit  elle  eut  Loti/i-T' -■«(:. >//f  de  Sa- 
voye,  mariée  i  Henri,  comte  de  Naflîiu  de  V'iane. 
françufe,iœas  de  Afone^dame  d'Anguien,  prit  alliance 
ayec  Philippe  de  Cleves  »  cerne  de  Mivdleiii»  te  nou- 
tat  fans  11;:  c.-. 

BK.ISCHE  de  IXfXSMBOUHG-BmEKSE. 

XV.  '\Nrnivi  de  Luxembourg,  fils peîné de  Louis , 
connétable  d;  Fra'  ce  ,  fut  comte  de  Brieiine,  de  Rouf- 
fi ,  puis  de  Lioni  ,  baron  de  Rameru  Se  de  Pinei ,  vi- 
com'e  de  Macbaur.&c  Le  rui  Louis  XII  l'emiiloyaen 
diverfes  né^pciaticuii  imponanies .  le  fit  fon  chambel- 
la»  oïdiliMM,  tefeiteblitilnH.ttiUm,patlefti»» 
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ezpredcs  données  1  Blois  le  19  mai  1 504-  Il  avoir  épou- 
fc  ,  1'.  Antoifieue  de  Baufremoni ,  comtciîc  de  Cbat- 
ni  &  de  Montton  ,  &c  fille  «niqttç  4(  héfitieie  de 
Pierre  de  fiaufi-cmont  «  ctnixe  de  Chtmi  ;  a*,  trm- 
foi/e  de  Croi ,  fille  de  Philippe  j  comte  de  Chlnni ,  5", 
Ctlleite  de  Coctivi,  fille  d'Oiivitrj  feigneur  de  Tail- 
i'.'bourjj,  fénfclial  de  Guieiine ,  &  mouiut  l'an  1  5  o. 
U  eut  au  premier  lu  Phéliberte  de  Luxembourg,  com- 
tedc  de  Cbarni ,  féconde  femme  de  Jean  de  Châlon  , 
IV  du  nous ,  prince  d'Orange  \  du  .iecond ,  Chah- 
LES ,  qui  lîiit  J  9e  félon  quelquas  aunetni ,  Qmtdt  j  more 
jeune. 

XVI.  CiiABLES  de  Luxemboui^ ,  comte  de  Brienne, 
<le  Ligni ,  de  Roufli ,  chevalier  de  l'ordis  de  S.  Michel, 
Ôc  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  fetvit  ud- 
iement  &  avec  zèle  le  101  tran^sl,i{ai  lefitibn  liett' 
enant  général  en  Picardie,  &  au  gpuvememeQt  de  Pa- 
is &  dctiHe  de  Franc*.  Il  rnoomb  lodécembce  1 5  )o, 
iilîliiit  de  Charlotte  d'Eftouteville  fa  femme  ,  fille  de 
lianes  y  feigneur  de  Beine  ,  de  B  ainvillc,  Sic.  pré- 
vôt de  Pans,  &idtC-illeue  deCi  LH.;  b  !i  mere, 
I.  Antowe  II ,  qui  fuit  j  z.  l  o:us  ,  coaite  de  Rnrifli , 
chevalier  de  S.  Michel ,  qui  fe  diilmaua  par  |ori  mérite 
^  par  lés  fervices  fous  iei  t^p€%  f  ran^a  1  &  da 
H.'nri  || ,  fc  moamt  fana  biffer  de  poflérire  d'^arM* 
■  att  d'Amboife  ,  d.nne  de  Ravel  ,  &c.  fille  de  Gui ^ 
ii  veuve  de  Jacques  d  AniboiCe  ,  feigneur  de  Buflî,  foi» 
•  oufin  ,  &  d'i^nw/ffc  de  la  R.->i.lic^ouch.T,id  ,  feicneiir 
le  Barbcfieux,  &c.  }.  Jean  ,  évèque  de  Pamicrsî  abbé 
rivii ,  61  de  Larivour.  &c.  qui  fut  ami  des  gens  de  le^ 
rres ,  entre  lefifielail  fe  l»nala  par  divera  «mitgittv 
qui  liim  t  k  vit  éie«iiM&Jli  Amt  de  Mommomici tm 
vtrt;  deFinfiitution  Ju prince  j  &c.  Il  mourut  l'an  1548, 
â  Avignon,  où  il  fut  enterré  dans  1  cc^lifc  des  Cclclims. 
4.  :  l'aude  ou  '  eorge  ,  mon  jeune  ;  C;/hrfe ,  feinme  de 
J-ranfois  de  Vienne,  feigneur  de  Ruiic;  6.  f  rancoife^ 
alliée ,  1  à  BernardWX ,  marquis  de  Bade  ;  i".  à  MoU 
fit  ^  comte  de  NalEui }  7.  Amoiaau  j  abbelTe  d'Hye- 
i«*,niaire1e  fo  avril  160^  .tuée  de  7S  ansj  8e  9. 
Marie  de  Luxemtwurg ,  .-ibbefTe  ds  Noue-Dame  dv 
Troyes,  morte  le  1  5  mai  i  597. 

XV'll.  ÀNToiNf  de  Luxembourg,  11  du  nom  ,  comce 
de  Brienne  ,  de  Ligni,&c.  capiuiiic  de  cinquante bon^ 
mes  d'armes,  colonddcsiégionaires  de  ChampagM  A 
de  flrie ,  dcfisndii  l'an  ■  5  44 ,  Liffii'*  contre  l'emperenc 
Charlet-Quinr ,  ^mouratlê  STévrier  1557,  llavoic 
épouféley  mars  i  ^  ?  j  .  ICremleu  cii  D.uipKir.r  ,  j\far- 
guerite  ,  fille  de  Ren^-  bata-d  de  S  ivoyc ,  ctimtc  de  Vil- 
lars,  de  Tende,  &'c.  &  d'/4>ine  de  Lafcuis  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  comte  de  Ligni ,  qui  fuit  ;  I-ran^ois, qui 
a  fait  In  inuuhe  des  ducs  de  PiNii ,  mentioaée  ci-etpnti 
Antoine  t  mort  (ans  alliance  Tan  1^7  a  Henri,  woùtt 
au  berceau  ;  Bt  MagdeU'ne  j  fenrme  de  Ckrijlt^he  Jon> 
venel  des  L'rfîiu  ,  baron  de  h  C]^  ^■^A\t. 

XVIII.  Jcitii  de  LuxemboLù; ,  kotnte  de  Bncnne  5c 
de  Lipni ,  chevalier  de  l'ordre  cTu  roi  ,  capiriine  de  cin» 
quante  hommes  d  aimes .  fiit  toujours  fidèle  i  fon  roi , 
&  mourut  le  premier  juillet  1  j7tf.  11  avoit époufc  Outl- 
lemctte  de  la  Marck ,  fille  de  Sttbtn  IV ,  duc  de  Bou^ 
Ion ,  tcc.  maréchal  de  France ,  9c  de  Frav^fe  de  Bie^ 

■li  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  vicomte  de  Machaut,  tC 
hitn  J  morts  jeunes  \  Charles  ,  ijui  fuir;  Diane  ^ 
mariée,  i  Louis  dePlufquelec  ,  comre  de  Kacmun  ca 
Bretagne  j  a",  à  Jujl  de  Pontaltier  ,  baron  de  Pleuts;  A 
louift ,  niariée  1  à  George  d'Amboife ,  baron  de 
faulion ,  fils  dé  Louis  ,  comte  d'Aubiioux  ;  a",  â  Btr^. 
nord  de'  Beon ,  marquis  de  Boweville ,  feigneur  da 
M.itTcs  ,  Cotnefou,  EklafLm  ,  S;c.  gonvcrncur  du  haut 
&:  b.T!  Limofin  ,  la  Rochelle  ,  &:  pays  d'Aunis ,  lieute- 
nant lie  roi  en  Sainrongc  &  en  Angouitiois ,  nommé 
â  1  ordre  du  Saint  Efpuc,  qu'il  ne  put  recevoir ,  puw 
cequ'il  fut  prévenu  par  la  mort  :  fa  veuve  mourut  le 
I  6  janvier  i  (.a,i  ,  âjj|ée  de  So  ans.  De  er  dernier  ma* 
dage  naquirent ,  CwAMl»  d»  Itfwiwï  liwh  autg  »  <}ui 
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;  8r  Lotufi  j  nurico  à  Henri- AiMifie  de  Loméme  , 
iecr^airc  d'mr ,  aïKjucl  tUc  porta  le  comté  <1«  Bnen- 

ne  ,  niOTt;;  ii;  1  friit^nib.,;  i  iU.  5 . 

CKAR.LES  de  licQii-I-u\.-mbuLirg,  marquis  de  Boute- 
Ville^  Ouréchal  de  camp  des  annccs  du  roi ,  prcccndic 
dîfptttcren  idtf  i  ,  au  duc  de  Montinoienci  -  Luxenv 
fcourg ,  la  praoriéié  de  la  tette  àe  Ifixm  »  par  les  droits 
de  loiiift:  de  Luxembourg  fa  roete  ,  &:  le  pacleroent  de 
Toulojilc  dcciara  par  un  atict  ,  que  la  fubfUtuiion 
de  ce  dutiiJ  c:tKt  uiivcuc  J  Ion  proHt  j  mais  l'affiùrc 

2ani  ctc  portée  au  paileiuent  de  Rouen ,  le  duc  Se  la 
ichefTe  du  Laxembouig  furent  maintenus  en  1675  , 
.paranit  de  cette  cour,  en  la  pleine  tmlifelfion  da  ducbé 
de  Knei,  qui  fe  trouve  fubftitué  i  u  mailbn  de  Gei- 
vres  ,  en  cas  qucU  polTcriff  Je  ce  dvic  ^  vie  h  ducheflc 
viennent  i  manquer  ;  iccei  taull-  du  in.inaee  de  Af^r- 
guirmc  de  Luxtri'.boiirg  ,  tillc  de  f  ri'.'iCMS  ,  duc  dc  Pi- 
ne» ,  avec  Hene  Potier,  duc  dc  Ttclnies.  Charles  de 
Bcon  avoit  t-poufc  Mjrit  Amelot ,  fille  de  Dcnys  Ame- 
lot,  dojren  dcc  aultf  es  des  lequfcies  »  fSt  confeiUei  d  c- 
lat,  &  de  Marguerite  da  Drac,  morre  le  15  fanvier 
I  70  ,  â.;éc  de  '.in  ans ,  S.'  eu:  dc  terre  .ilîi.mce  ,  i.Bcr- 
/iji-idc  Rcoii  [.u\vriiSoiii<i  ,  mou  larvs  alliance  ,  Ic  17 
avril  1714  ,  i.  Ji  AN  ■  Louis  ,  qui  fuit  ;  }.  Ucr.rt-.4u- 
mific  de  Uéoti-Luxeinboutg ,  bailli  &  grand-holpitaliet 
de  Malte,  mon  le  1 5  janvier  i<99< 

JcAN-Lovis  de  Liuemboatg ,  tnaïquitde  Béon.  a 
époufé  Mcarie  de  fcutçnac  Dampierte ,  fille  itAitt«ne 

de  Ol<;nac  ,  marquis  de  D-impieu  e  ,  Je  de  Mjgde/ène 
de  Tiïier,  petite-fille  de  triin^on  deCugnac,confeillcr 
d'état  dcpée,flt  chevuiierdeaoïdieidatoi»  delacfuelle 
il  a  eu 

Charles  de  Béon-Liixcmbourg ,  marquis  de  Bcon  , 
colonel  d'un  tégmienc  d'infiuuerie  »  mon  fat»  poft^itc 
te  S  août  <  7 1  { ■ 

XIX.  Charles  de  Luxembourg,  II  du  nem  ,  comte 
de  Bnenne,&c.  gauvemcur  dcMctz  ,  lui  lau  Jîevaher 
désordres  du  roi  l'an  1557,  &  mourut  le  18  février 
1608  »  âgé  de  1$  ans,  iàns  laifler  d'enfans  à^Anne  de 
Nogara  de  la  Valette,  quil  avoit  ifaolCtt  l'an  1  j8}  , 
itquimoiirat  !e  ;j  novembre  \6rs^. 

B  RA  S  eut   DE  s   Dl'  C  s   DE  P  1  K  E  t. 

XVIII.  tRAN^ois  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pinci  , 
pair  de  France  ,  pnnce  de  Tingri ,  tonite  de  RouiG  ô: 
de  Ligpi,  (Xc.  6u  puîuc  d'AxToiNE  de  Luxembourg  , 
Ildonom»  comte  de  Biienne,  fut  dcAinc  i  Tcgliie  ^ 
nuis  entta^né  par  fon  inclination ,  il  fuivit  la  pioteffion 
désarmes,  &  fut  employé  Ans  d« négocîatîot» im- 
ponaïues.  l  e  roi  Hemi  lîl  l'iionoi-i  d'une  efttmc  parti- 
culière ,  érigea  pour  lut  Pmei  en  duché  l'an  1 576  ,  & 
en  pairie  l'an  1  <;  S  i  ,  &  Tinjjti  en  principauté.  11  le  fit 
auQt  chevaliei  de  fes  ordres.  Se  l'envoya  amhalTadeur  à 
Rome  Tan  1 5S6,  oà  il  s'acquit  une  grande  réputation. 
A  fon  retour ,  il  fc  trouva  au  lîége  de  Paris ,  oti  ce  mê- 
me monarque  fut  malhcureufenient  aflalîîné  l'an  1 5S9. 
La  nohlelle  carliolique  le  députa  pour  coruirer  le  roi 
Henri  IV,  d'entrer  dans  les  fciuimens  de  l'cglifc  catho- 
lique ,&  cette  lucmenoblellë  l'envoya  enfiùiesiuballâ- 
<UuE  i  Rome  :  ce  qu'il  enireptit  contagetUètaent ,  quel- 
le dangereux  que  At  alcM^  un  voyage  de  cette  impor- 
tance. P  'ci'.is ,  Henri  l'f  fjV.-n.^l'envtsya  ambafladcur  à 
Rome  ;     te  lur  d.  n.s  ce  voyage  qu'il  parla  du  mariage 
du  toi  ;\vecMjricde  MéHicis.  François  dc  Luxcmbou  g 
tendit dauues  l-.rvuc-;  à  l'état,  &  mourut  au  tl.àtcau 
de  Pougi  le  )0  feptembre  i<îi  j.  11  avoit  époufc  t". 
Diane  ,  fîiie  d«  Uauit  de  Lorraine  t  duc  d'Aïunaîe  , 
pair  &  grand  veneur  de  France:  a*.  Margatriteéf  Lor- 
ijinc  ,  vcu\  L-  d' duc  df  Joveufc  ,  fille  de Nicoijs  ^ 
comte  de  V'.iudenn-inc ,  iS:  f<tiir  dc  Louife  ,  reine  de 
France.  Du  premier  rnariJge  iortirent  ,  Hcnri  ,  qui 
fuit  i  MiirgucnUj  tcmnie  de        Potier ,  duc  de  Ttel- 
n\es,  pair  dc  France  &  chevalier  du  Saint-Efpt it ,  moc- 
xsls  9  août  1645  j  &Ioa</i,abbdIêde  Mocte^Dame 
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de  Ti«|fH»  none  l'au  i6ou 

XIX.  HtNRr  de  Laxembourf ,  duc  dl»  nnei ,  &c. 

avoitép'i  1?^  if  1  <)  juin  1  597  ,  MagJifc'ne  île  Monrnio- 
renci  ,daine  de  fiiurc  ,  morte  eu  déceinbie  I61  j  ,  iSc 
motUTUt  d'une  fièvre  pciblentielle  i  Jargeaale  i)  mai 
i6i6.  Il  eut  de  cette  allianci:  .Marguerite-Chak- 
toTTS ,  qui  fuit  ;  tc  AUnt-LiejJ'f  ^  femme  de  Henri  de 
Lcvis ,  I  dunom  ,  duc  de  Vcntadour  ,  qui  fe  fit  Car- 
mélite ,  &  nwumt  i  Chamheri  le  1 8  janvier  1  €60, 

XX.  MxRr.utRnt  -Charloue  dc  Luxembourg  > 
duthcllc  de  l'iiici ,  comtelle  de  Ligni,  !s^.  morte  en 
novembre  1680  ,  âgée  de  71  ans,  époufj  1  ".  tu  juillet 
1610 ,  Léon  d'Albcn,  feigneur  de  Brantes,  duc  de  Lu* 
xembourg ,  iic.  chevalier  des  ordres  du'rol ,  mort  le  a  f 
o&.ohxe  i6}o;  i". Charles- Henri  de  Cleroiont  Ton- 
nerre ,  mort  le  8  juillet  167+-  Du  premier  lit  elle  eut 
Henri-Licn  ,  prêtre  ,  niorr  le  1  9  février  1  Oy?  ;  iS.  Mû- 
rie ,  telâgieufe ,  puis  pnncetfe  de  Tingri ,  morte  le  16 
juillet  1706.  Du  fécond  Ut  elle  eut 

XXL  MACDSiBMB-CiiARLOTn-Bo5tia>Titciiisss 
de  Clemiom,  diKhedê  de  Luxembouig ,  mariée  le  17 
niars  1661 ,  i  François-Himmi  de  Monimorenci ,  duc 
de  Luxembourg,  pair  &  maréchal  dc  France  ,  dont  nous 
parlerons  dam  un  art:i.!t  runkulier  ,  morre  le  1 1  aoiit 
1701.  Leurs  enfans  turent ,  1°.  Charles  -  François- 
Fredcric  ,  qui  foit  ;  1.  Pierre  -  Henri  -  Thibaut  j  abbé 
d'Otcamp  &  d«  âsint-Miel,  né  le  9  mai  166  mon 
lei)  novembre  1700;  ).pAVi-Stotsuowi> ,  qtii  a 
donné  origine  à  la  tranche  des  ducs  de  Cha'-h  •  v  , 
rapportée  ci-apris  \  4.  CHRtsTiAK-LoL'ji  ,  qui  1 .1  don- 
née à  celle  des  pnnîis  de  Tingri,  aujji  raiponce  i/- 
apris  ;  j.  Angelique-i  uncgonde  de  Montmotenci  -  Lu- 
xembourg, abbclTede  Pouflâi  en  Lorraine  ,  puis  mariée 
le  7  oâobre  1^94, iloir/V-^f/tr/ légitimé dcBwubon, 
appetlé/e  eheviJier de SoiJJons ,  qui  prit  en  fè  mariant , 
I  le  ritre  de  j-rincede  N^ujchâtti  ,  en  vertu  d'une  don.rtioiï 
de  n-.:\d.;me  la  ducbelïc  de  Ncniours.  v^/.^'c.''.i'i£ -  Ct/ie- 
cor.dc  eft  moire  à  P.!!:?  au  mois  de  juin  i  7  ;  6. 

XXil.  Ckari.es-Fran<,ois-1rep£Ric  de  Montmo* 
renci  ,  duc  de  Pmei  -  Luxembouig  ,  &  dc  Bcauforr- 
Moatnaoïenici ,  pair  de  Fiance ,  prince  de  Tingri ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  ^uvernenr  de  Nof  mandie  , 
lieurcrunr  pcncral  désarmées  de  fa  majeflc  ,  i;c  le  il 
f^viicc  lùlj  i  ,  a  fuivi  ion  pere  dans  toutes  ie&  campa- 
gnes. Il  efl  mon  à  Paris  le  4  août  1 72<;.  Il  avoit  épouft  , 
I  °.  le  1 8  août  1  ûi6 ,  il£ii/'/e..i^ffocd'Albeit ,  fille  aîné» 
de  Char/es-Hcwre' J  duc  de  Chevrettiè-Lmnes»  mone 
le  17  feptembte  169^,  laillânt  Marie-Henriette  j  morte 
le  II  lévrier  i(îj>6;  a",  le  15  février  16^6  ,  Marie- 
Oillone  de  Gillier ,  fille  unique  de  René  de  Giliiet, 
marquis  dc  CIcrambaut ,  Puygarreau ,  &c.  morte  le  15 
fepiembfe  1709 ,  dont  font  ilfus ,  CHARinAAiffon- 
FREDiiiie,^fuitj^AKe,néletjanvieri707,  bri- 
gadier des  ariMe»^  rai ,  naiécbal  de  camp ,  mon  ûn* 
avoit  été  marié,  le  16  décembre  1740  ;  trois auttes fils 
morts  jeunes  ;  Marie-Renée  ,  née  le  1 1  juillet  1697  , 
mariée  le  1  5  avril  17  i^,  1  louif  -  Frjncois  -  .■J/ikc  i]e 
Neuf  ville  ,  duc  de  Rcrz  ,  pair  de  Ftantc,  ficc.  l-ran- 
çoife-Gillone  ,  née  le  premier  juillet  1704  ,  alliée  le  19 
octobre  1712,1  Lom*  de  Pardaiiian-de'Gondrin ,  tiuc 
d'Efpcrnon  j  &  iV.de  Moninofenci-Xiaembourg,  mor- 
te jeune. 

XXIII.  Charles-François-Frederic  de  Moni- 
nioienci  -  Luxemboiirt;  ,  il  du  num  ,  duc  de  Pinci- 
Luxembourg  ,  &  de  Beaufort  -  Muminorenci ,  pair  de 
France ,  prince  d'Aigrcmont  &  de  Tingri ,  fei"neur  de 
Preci  »  Ctx.  né  le  1 1  de  décembre  170^ ,  fut  tak  colo- 
nel  dniéjpmenf  deTouraine  parrommifSon  du  1 5  mats 

1717,  &  gouverneur  Je  liciitcn.inr  pé;icr,d  pour  le  roi 
delà  province  de  Normandie,  en  fiirvivaiite  de  fon 
I  pere,  par  lettres  du  i7  feprcmbre  de  I.i  même  .innée  , 
i  prêta  ferment  pour  cette  charge  te  17  novembre  fui- 
'  vaut,  li  prit  l'canceau  parlement  de  Paris,  en  qualité 
de  pair  de  fiance»  apc»  avait  £ut  le  fwnciitaceaQab» 
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indle  I  $  janvier  v 728  ,  &  il  fut  fait  brieatl'ier  des  ar- 
inéesde  f^majefté  le  10  février  1734.  H  fut  marié  le 
1 4é^>iet  17  ï4 .  >vec  MarU-Sophit  Colbert ,  motte 
le  19  oftobre  1^47 ,  fille  &  feule  héritière  de  (e\xMa- 
rie-Jean-BaptiJle  Colbert ,  marquis  de  Seignelai ,  maî- 
tre de  la  garderobe  du  roi ,  brigadier  des  arméci  du  roi , 
&  de  Marie-Louife-Mtuirice  de  FutHembcig ,  née  prin- 
cefle  du  faint  empire,  Éi  veuve.  H  en  a  eu  Annt-Mau- 
rictj  née  le  7  de  mars  1719,1x1000  jeune  j  Marie- 
Pmnfoifi-Sophie  t  née  le  S  novembre  1 7 }  i ,  morte  le 
6  janvier  1  740  ;  &  Anne-Franjois  ,  né  le  9  décembte 
17  j  { 1  colonel  du  régiment  de  Touraine. 

BuÂtrCnn  i>És  Buet  dm  Chastillo»* 

XXII.  PABL-Statsxono  de  Moncmoienci-Lnnin- 
bourg ,  ttoidrme  fils  deFii  ahçois-Henri  He  Montmo- 
renci ,  duc  de  LuxL-mbouig  ,  [uir  fie  m.ucclial  de  VrMi- 
ce  ,  &ideAJt(gdelene-CharJmc~Dori'ic  Ther^ji  ,  (iuchclle 
Laxembourg ,  eft  né  le  5  reptcmbrc  1664.  C  cl^  en 
lafaveoi  que  uiene  te  fcigncuric  de  Châcilion  (ur- 
Loin  ,  qui  Im  aTCÎt  hé  Ugiie  par  la  ducheffe  de  Mec 
kelbourg ,  fa  tante  paternelle  »  a  été  érigée  en  duché 
pat  lentes  patentes  ou  mois  de  février  i6î)<t  ,  legiftrées 
au  parlement  le  i  iiurs  de  lî  niCmc  anncc.  11  ei\  mon  i 
Paris  le  18  oclobre  I7JI.  U  avoir  cpoufcen  prcniietes 
noces  mars  1696, Marie- Jrinc  de  laTremoilIe , 
■nrquifc  He  Royao*  manie  Uaioillet  1708 ,  âile  de 
Francs  ^  tnaïquîs  de  Ro^it ,  8c  JFJobmteJjieU  de  la 
Trcinolllc  ;  en  fécondes  nôces ,  le  lofivrier  17}  i  , 
iV.'^jAe;/!  Rouilir,  veuve  de  Jean  -  £/(eJue  Boochu  , 
confcilkr  d'ctu.  De  fa  prt-miere  femme  lia  cnClbUl- 
X.IS-PAUl-StCISMONO  ,  qui  fuit. 

XXIIL  Chaum-Paul-Sigismond  de  Montmo- 
RnôpLnxemboMC  »  nommé  k  due  ^OUwe ,  ion  p«re 
t'énnr  démis  en  u  faveur  du  docbé  de  ChlriUoo  ,  né 
le  10  février  1^:97  ,  rpot;fa,  i».  le  J  juillet  17»}  Àn- 
ne-diihenrie-riconore  IcTcîliet,  morce  fans enfans le 
11  oftobrc  1 7 1  6  ,  (iWcài:  Louts-.\'arie-hjnijo:5\tTt\- 
lier ,  matcjuis  de  fiatbezieux ,  minîikc  &  fettctaite 
«Ténu,  commandeur  des  ordres  du  toi ,  &  de  Louife- 
Cuhtrine  de  QmSùÀb.  première  femme  t  aMe  19 
■vril  1717 ,  Ânne  de  Ibrfi»,  fille  de  Bené^  feigneur 
de  Vettilli ,  trarcdial  des  camps       rmr  -s  du  roi ,  &: 

Anne-Ângtllqiic  Godct-de-Soudc'.duiu  il  aeu  Chcirla- 
Annt-Si^if"!md  ,  ne  le  51  août  1711  ;  &  Louis-Fic- 
mrt  de  Montmoienci  -  Luxembourg,  né  le  6  février 
17*^,  raoctie  xoeoftr  1715|0{  JMviwhitinA^oéele 
iS  juin  172^. 

BrASCBE  des  fMINCMS  DB  TlNGRl. 

XXn.  Chkktian-Louis  de  Montmotenci-Luxem- 
bomg,  quwriéme  filf  de  François-Hinm  de  Mont- 
moNdci,  doc  de  LuMmbourg  ,  pair  8c  maikhal  de 
France ,  &  de  MagdiUnc-X^harlotu-Bonne-Therife  du- 
chellè  de  Luxembourg,  luquit  le  9  févtiet  1675 ,  & 
fut  re^u  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jétuialeni ,  au  grand  prieuré  de  France ,  le  6  de  juin 
l<7f.  Il  AppiiiKS  pwmiers  éicmens  de  la  guerre  fous 
In  jFcof  aanmédiildcLuuaiboiiig  £90  pcte*  4c  fi» 
nom  en  itf 9>  *  «ueombarde  Stdnkerqiie ,  ften  1  €9^ 
à  Is  bataille  de  Nerv.'iiiJc  ,  où  tout  jeane  qu'il  étoir  il 
donn.i  bcmrotip  de  m.irc|ue»  de  bravoure  &C  de  tcic.  11 
fut  fau  en  la  mciîie  nnrice  1(59}  ,  colonel  du  rcgimcnr 
de  Provence,  &  su  mois  de  février  i7oodc  celui  de 
Pit-monc ,  par  1»  démiflion  du  duc  de  ChtrillMl/bn  frè- 
te. Le  roi  Wdonoa  aumoitd'avtU  1701  one  pendon 
de  <fooo  lîv.  &  le  fit  briradier  d*inf!unerîe  le  19  de 
janvier  1701.  Il  f;  trouva  le  1 5  janvier  i^oj  à  la  prilc 
du  porte  de  Bondaiiciia  en  Italie,  où  il  fut  thargc  de 
la  principile  arraL]iie  ,  battit  le  Ii  de  mars  (uivanr  le 
régiment  impérial  de  dragons  d'Herbevillc  ,  &  fut 
ommandéle  10  d'avril  1704  avec  trente  compagnies 
de  grenadicts  pour  attaquer  U  ville  de  Reveié 
Secchia ,  que  les  Impériaux  ,  après  avoir  lait  leur  pre- 
miwiB  décharge  ■bandmniwwiii.  U  Accnliine  dépêché 
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pour  porter  a  la  cour  de  France  la  nouvelle  de  la  pnfe 
de  cette  place,  &i  il  lui  isM  iiiaiéchal  de  camp  le  i£ 
oâobre  de  U  même  année.  A  fon  retour  en  Italie ,  il 
fiu  employé  au  fiég^  de  Venue ,  qui  fe  rendit  le  9 
avril  1705  ,  fedifting^a  le  16  d'août  fuivantilaba^ 
taille  de  CafTano  \  fc  trouva  le  1 6  oâobre  i  iVcaqu» 
des  retranchemens  que  les  Impériaux  avoient  faits  i  la 
rêie  d'un  pont  ,  c]u'ils  avoicnr  jette  fur  le  Serio  au  vil- 
lage de  Montodeno ,  &  le  18  du  même  mois  étant  2 
leur  pourfuire  il  teçut  une  coniulion.  Il  continua  en 
1 7o«  ,  de  fenric  ea  baiie,  d'où  il  pa/Ta  en  1707,  4 
l'armée  de  Flandre.  Ayant  naité  au  mois  de  fanviee 
1 708  ,  de  la  charge  de  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  la  Flandre  francoife  ,  il  prêta  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  de  la  majeftc  le  1  7  d  avril  fuivanr. 
Il  fe.  trouva  le  1 1  de  juillet  de  U  même  année  au  com- 
bat d  Oiidenaidef  ou  il  mena  jufqu'à  quinze  fois  âlt 
ciiarge  l«s  imites  <]ni  étoient  Ibus  £:«onlres>  Le  xS  dn 
fcptemtxe  fuîvant ,  étant  poni  de  Donayaveciooo  ca- 
rabiniers ,  cavaliers  ,  ou  dragons  ,  il  traverfa  l'aimée 
des  allies  t[ui  adlcgeoit  I  ille  ,  &  inrrodaiiu  heur  eufe- 
ment  dansceite  pl»<e  des  poudres,  dont  cILe  m.mcjuoit. 
Le  roi  ayant  reçu  le  jo  fuivant  la  nouvelle  de  cette  ex- 
pédition ,  le  nomma  fur  le  champ  lieurenant  géncial  de 
fe*  armées»  Après  la  teddiàon  de  la  nile  de  Lille ,  il 
encra  dans  ta  citadelle ,  pendant  le  fiéee  de  laquelle  il 

fit  une  furtie  te  i  i  de  novembre  dani  laquelle  tes  alTîc- 
pcans  perdirent  prés  de  So'j  boinines,  fans  les  bielles. 
Le  II  ftptcmbfc  t/C^,  il  fe  tiouva  à  la  bataille  de 
Malplaqaer ,  près  de  Mons,  où  il  conduiloicie  corps  do 
téTerve ,  &  il  comnundA  1  arrière  garde  dans  la  retraite 
honorable  que  fit  l'aimée  traofoife  après  la  perte  d» 
cette  fangtante  bataille.  Le  gtravCTiKmeRt  de  Valen- 
cicnncs  lui  ftit  donne  nu  mois  de  mars  171  i  ,  &  la 
même  année  il  prit  le  turc  de  ptince  de  I  ingci  en  fc 
mariant ,  ayant  porté  jufqu 'alors  celui  de  chevalier  de 
Luxembourg.  En  171  a  il  fervit  aux  lièges  des  villes  de 
Douar  ,  du  Quefnoy  ,  &  de  Bouchain  ,  qui  furenc 
repriles  après  1  heureux  fuccès  de  l'affaire  de  Denain.  li 
obtint  au  mois  de  février  1719  le  gouvernement  des 
ville  cbateau  de  Mantes,  &  la  lieucenance  de  toi 
du  pays  Mantois  ;  &  ayant  été  propofé  le  premier  jan> 
vier  1731,  pour  être  allocié  en  qualité  de  chevalier! 
l'ordre  du  faint  Efprit ,  il  en  teçut  la  croix  &  le  ccdliei^ 
le  1  février  fuivant.  En  1 7  ; } ,  U  fervit  au  fiége  du  fâce 
de  Kell ,  <^ui  fut  pris  au  mois  d'oAobre  après  dix  jours 
de  tranchée  ouvene  ;  &  en  1 7  )4  le  4  de  mai ,  aptès 
s'être  empare  d'un  forr  c|ui  couvroit  d'un  tore  les  lignes 
d  Ettlingcn ,  il  entra  dan$  ces  lignes  avec  le  corps  d« 
troupes  iprïl  «ommandoit.  Il  fetvit  enfuite  au  fiége  ds 
Philuboin^qDife  tendit  le  18  de  juillet  apiès^jjoiKt 
de  traiHftfe.  Le  roi  voulant  teconnotm  fet  longs  8e 
importans  fervicei ,  déclara  le  17  de  janvier  173  {.qu'il 
l'avoir  créé  maréchal  de  France  le  14  juin  1734.  Il  prêts 
ferment  de  fidélité  entre  les  inains  de  S.  M.  pour  cerr» 
dignité  le  16  du  même  mois  de  janvier ,  &  il  prit  aiots 
le  titre  de  maréchal  de  Montmorenci.  C'efl  le  dixième 
de  cette  îllaâfemaifian  (juiaété  honoré  de  cette  cfaac- 
ge.  n  eft  more  le  i|  déciémbce  1 74  ^  >  70  ans.Il 
*  it  I  l  it'  Ir  -  décembte  171 1  ,  isec  Louift-Magdeléat 
iic  l[.L.\i';  ,  ijcc  en  I  <5'94^  fille  unique  de  feu  AcktUtj  de 
Harlay  ,  comte  de  Beaiiniont  enCiâtmois,  confciller 
d'ctat  ordinaire  ,  &  de  LoutJ'e-Htnce  de  Louet  de  Coé't- 
jenval.  Il  en  a  eu  CHARLss-FRANÇois-CHRisTtANde 
Montmotenci-Lnxembowg,  prince  deUngii ,  qui  fuit  ; 
f/iSMionr-Mdn'edeMonnnorenci-Lnxembonrg,  née  le 
odcmars  171  mariée  le  s^Tavrili  719,  avec  louis- 
l.eon  l'otief  comtc  de  l'tclmes,  lie  le  juillet 
,  tneftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de 
Gefvtes  ,  du  mobde  feptembre  1716 ,  &  auparavant 
lieutenant  de  yailTèaux ,  iàit  btigadiet  des  armées  du 
roi  le  psemior  d'août  17)4  j  AfarU-Lattife-Cunegondt 
de  Momtnorend-Laaembou rg  ,  née  le  )o  de  feptesn- 
bn  171^  i  Jiffipi-MMirieê-AimiMde  Montmorenci- 

Lnxembourg  , 
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litzeinbontg,  coim«  de  BeaumoDc  »  ne  le  i  j  «k  noMOl- 

bre  1 7  <  7  i  Sigifmûnd  -  Frmfois  Monnnomici- 
Luxembourg,  ne  le  15  de  mars  1710,  re^'u  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Je.m  de  JcruAlein  ,  &  mon  le  )0  juin 
du  I;»  nùiTiL-  2nii.je  j  &  Nicolas- Jihillt-Lûuis àe.îAorn- 
iDOcenci-Luxembouig .  ne  au  mois  d'août  1711 ,  auiC 
«0ça  chevalier  de  i'mîct  de  S*  Jean  de  JÀtuigni,  & 
moRle'iSJuîn  17a;. 

XXIII.  CNARLU'FRAK^ots-CniirsTt  AN  de  Mont- 
moienci,  prince  de  Tingry  ,  cumre  de  I.uxc,  né  I* 
jo  novembre  1 7 1 }  ,  fût  coluuel  du  rc^uuent  de  Soif- 
Ibnnois  ^ar  coinmillîon  du  1  de  février  17)1 ,  a  ccc 
niarié  le  4  d'uâobre  17)0,  avec  la  fille  de  Franpùs 
Olivier,  feigneur  de  Senozau ,  de  Rofny ,  de  Magny , 
ftc  dievaUec  de  l'ordre  royal  de  S.  Michel  >&  incen- 
dant  séiiéial  da  cioK  de  France ,  &  de  Juume-^mtt- 
i£rji^ird«Gn)l^de  Vilirilb. 

Shancheds  Lvxembovrg-Fienkes. 

XIV.  Tmibai/t  de  Luxembourg,  feigneur  de  Fiennes 
te  fik  puîné  de  Puanc  I  de  ce  nom,  comte  de  Brien- 
Mt  BCC«avoic  époufé  Philippe  ,  dite  P/ulippoie  de  Me- 
Inn ,  dame  de  Sottenghien ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
d'Anioing.  Etant  reftc  veuf,  il  fe  fit  eccIcHaftique ,  & 
eut  les  abbayet  d'igiii  &  dOrcamp,  &  on  l'élut  cvêque 
du  Mans ,  après  Manin  Bcriuycr.  11  avait  été  dél^né 
cardinal  par  le  pape  Sixte  IV,  &  fc  diAx}/bit  au  voyage 
d'Italie ,  lorfqu'il  oionnic  le  premier  leptembre  i477. 
Ses  enfans  furent .  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur 
de  Sotcenghien ,  mort  en  Chypre ,  fans  lailTèr  de  pofté- 
ritf  Je  Jacqucîmc  de  Gavre-  ,  dame  d'Exornais  j  Ph,,';p- 

fe  ,  cardinal  évêque  du  Mans ,  mort  Tan  1 5 1 9  ;  (  }  'oye\ 
HILIPPE  de  Luxembourg.  }  François  ,  qui  a  fait  la 
ènuKAedu  Wc<VRr<jdie  MA&nouis  ,  quifaiyn  ci'Upri»  ; 
CuiOemetu  >  nmîée  »  1  ^  i  Amé  de  Sarrebmche ,  comte 
de  Braine  :  x*.  â  Gilles  ,  feigneur  de  BcUevitlc  ;  Mag- 
dele'ne  ,  mariée,  1".  le  16  ïepterobre  1457,  ïChartes 
de  Sainte-Maure,  feigneur  Je  Puylcuh  1".  le  15 
fepttmbre  148}  ,  à  Ja«iues  Chabot,  feicneui  de  Jar- 
naCydeJkion,  &c.  qaelqnesaaties Iules lel^ieii- 
fts. 

XV.  jAoQuif  de  Luxembourg  I  du  nora ,  feigneur 
de  Fiennes,  &c.  chevalier  de  Li  toifon  d'or,  avoir 
cpoufé  Marie  de  Barlaymont  ,  dune  de  Ville,  Hamai- 
de ,  V.uieres  ,  &c.  fille  de  Gérard  ,  fei^^neut  defdit.s 
lieux ,  &  de  Marie ,  dame  de  Hantaide  ,  morte  l'an 
ijxp  ,  dont  il  eut  Jacques  II  ,  qui  fuit;  Jean  de 
liixctnbonrg ,  Teigimn  de  Ville  Âc  de  Hamaide ,  che- 
valier de  la  loîlon  d*or  ,  ttc.  mort  Ikns  poll^ité  A'ifa- 
}<ejh  dame  i^.c  CiiIeii',Liûurg  ,  fille  de  dfh'trJ  feigueur 
de  Culcmboiirg ,  &  de  Jcdr.ru  de  I]ourgoL;ne  ;  François  , 
évêquc  du  Mans ,  mort  l"an  1  509  ;  Jùtqucînic  ,  ntarice 
à  Charles  I  ,  comte  de  Lalain;  Marie,  fcmroc  i".  de 
Martin  de  Homes ,  fngneiu  de  Gacsbeke  :  a*,  de  Da- 

de  Boucholc ,  lèiraienr  de  Bouliers,  pair  de  Flan- 
dre j  &  PA//!</>/wf<de  Luxetnbotir]^,  ToxniKi  Jmoine 

de  Ligne,  comte  de  ^.■aaa^;^ei£;lle. 

XVI.  Jacques  di.'  Luxe-uibuaig,  II  du  nom,  feigneur 
deFicnnci,  tonue  ce  G  vvte,  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  &c.  eut  de  Marguerite  de  Bruges ,  dame  d'Auxi, 
&c.  fille  de  Jean ,  feignent  de  la  Gruthufe ,  &  de  A/o- 
ne,  dame  d'Auxi,  Jacques ^  comte  de  Gavre ,  cheva- 
lier de  ta  toifon  d*or ,  mon  l'an  1  f  )o  «  (ans  ooftériré 

à'Ih'u'nc  de  Crni  ,  f.i  fc  niiiic  ,  fille  de //fnr/ de  Croi  , 
comte  de  Pûiccnn  ;  Franco  je  ^  c|iii  porta  le  Comic  de 
Gavre  fc  la  fei'^rneuiie  dj  lieiuîcs  diiis  la  inaifon  des 
comtes  d'Egmont ,  par  fon  inariiif^e  avec  7c.vjj  comte 
d1EgiRonc^&  Marguerite,  alliée  à  .'l/iroim-  de  B.ifb.tn- 
^on  ,  feig-ieiir  de  Vi'ereiii-i  ,  f^i>cclial  de  H.iinaiir. 

B.iArc  us  DE  Lr  xE  m  £  0  u  r  g -M a  R  i  jau es. 

"S-V ■  I  r,AMç:^rs  de  Luxemhourg,  I  de  cenoin,  vicomte 
de  M.inijn.cs ,  fil;  puîné  iliTHiBAUT  de  Luxembourg, 
iètgnetti  de  Fieancs  ,6ide  PAilif^itu  de  Melun,  «voit 
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épouU  lomfi  de  S«vo)re,  fille  dt  Jjmt  de  Savoje  , 
comte  de  Genève,  8tc  &  SH&éitt  d»  Laxembooi*. 

Elle  étoit  alor?  veuve  de  Louis  de  Savoye  ,  marquis  cfe 
Gex  Ion  coulln  ,  c];u  mourut  le  xi  juillet  14S5  ,  fie 
étoit  fAià'Ame ,  luinoramc  le  Bienheureux  j  IX  du 
nom,  duc  de  Savoye ,  &  d'Iolaiidt  de  France.  Loitifi 
deSavoyenonnitlepTcmietmairjjo.  Clnrlesd*An* 
joa,  lU  dn  nom ,  toi  de  Nwles ,  comte  de  PKweao», 
Bec  donna  par  ceflamem  lan  148 1 ,  le  vicomt^  d« 

Manigiies  en  Provence  ,  à  Fr^n^o^s  de  LlueinKourg 
loi)  coulln  ;  car  ce  prince  étoit  fal^  <h  Charits  d'Aiijou  , 
comte  du  Maine  ,  qui  épaulà  Ifabtau  de  Luxembourg, 
fille  de  Pierre  I ,  comte  de  Bcienne ,  &  fotur  de  Tld- 
b,i:td ,  feigneur  de  Rennes.  Ce  vicomte  fut  perc  de 

>i^VL  MAM$Ott  deLineinjboiim,U  du  nom,  qui 
cpoufa  Ckartûiu  de  lirodê ,  dite  m  àmagne ,  fille  de 

«««deBrolTe.diti/f  Ercugne  ,  conue  de  Peiuiuevrc, 
Sec.  Se  de  Jeanne  ds  Cainincs,ia  psemicre  tcn)Rve, 
dcrnt  il  eut  1.  Charles  de  Luxembourg,  vicomte  de 
Mart^ues ,  tué  au  fiége  d'Ucfdin  l'an  i  f  5 } ,  fans  lailTcr 
de  poAérité  de  Claudine  de  Foix ,  fa  femme ,  qui  éioic 
moue  ia  couches  i'aa  154$  d'nn  £ls  nommé  Henri  , 
Se  mm  en  même  temps.  Elle  éunt  veove  de  Clautte, 
dit  Gu!  ,  XVn  du  nom  ,  comte  de  Laval  ,  &:  fille  d'O- 
des^  de  Fôix,  feigttcur  de  Laiurec  ,  maréchal  de  Fiance , 
&  de  CAdr/<Kr«  d'Albret  -  Orval ;  3.  Sebastien,  qui 
fuit  ;  } .  Philippe  ,  mon  jeiwe }  4»  Ma»itU««  ,  mariéa 
le  1  )  novcmore  1  jtf  | ,  i  GmpM  m  h  TremoîUe  , 
baron  de  Royan. 

XVILStBASTttudeLnxemboure,  duc  de  Pieniliio> 
vre  ,  marquis  de  Bagé  ,  vicomte  de  Martigues ,  &c. 
fmnomnié  ie  ihevaiicr  fans  peur  ^  donna  fouvent  des 

freuves  de  fon  courage  lous  les  règnes  de  Henri  11 ,  de 
ranjois  II  &  de  Charles  W.  Il  fe  trouva  aux  fiéges  de 
Mecx  &  de  Terouanne  l'an  15^2.  &  a  ceux 

de  Calais  Se  de  Gnines  l'ao  1558.  Depnis  p  il  conduifit 
mille  hommes  d'armes  en  Ecdlê,  oA  u  fervit  en  diver- 
fès  occalions  l'an  1 5  âo  ,  &  fur-tout  au  fiége  du  petit 
Leiih.  A  fon  retout ,  il  fut  colonel  général  de  l'infan- 
ccric  ;  Si  deux  ans  après  ,  il  fe  fignala  à  la  bataille  de 
Dteux,  anx  fiéges  de  Rouen  ,  d'Orléans .  &c.  Sébaf- 
tien  de  LmeniTOurg  eut  le  gouvernement  de  Hrctagntf 
l'an  par  la  dcraiHîon  de  Jean  de  Biollè,  die  dt 

Bretagne,  duc  d'Edampes ,  fon  oncle  maternel ,  auquel 
il  fuiccda  dans  le  comté  de  Penthievre,  que  le  toi 
Charles  IX  érigea  en  duché  &  pairie  l'an  1 569.  Ce  Fuf 
une  réconpeiiu  due  i  fes  fervices ,  Se  aux  avantage 
qu'il  avoir  rempon^for  le  parti  des  calvinifies ,  aux 
combats  de  MeiSeiac  0e  de  Jarnec,  &  i  le  bataille  de 
Moncontour.  11  mr  tué  malheureufcment  d'une  bief- 
fure  reçue  à  la  tête ,  au  fiége  de  Saint- Jean  d'Angeli  , 
le  1  9  novembre  1 5  ii<).  Son  corps  fut  porté  dans  l'églife 
des  Coideliers  de  Guingamp  en  Bretagne.  Il  avoir 
cponfé  Marie  de  fieaucaire  ,  bile  de  Jean  ,  feigneur  de 
Puygvilloa ,  iiinédial  de  Ptoitoa  >  motte  l'an  1  <  l }  » 
enterrée  auprès  de  fon  mari.  Leurs  enfiuis  ftirenv ,  hmr 
m  ,  m  jitc  en  agc  j  &:  Marie  de  Luxembourg  ,  du- 
chelTe  d'Elbmpes  &  de  Penthievre  ,  vicoimeflè  de 
Martigues  ,  l'éc  à  L-ambale  le  i  \  février  1  çrti  ,  ma- 
riée i  Paris  le  1 1  juillet  i  J79  à  Philippe  Emanuei  de 
Lorraine ,  duc  de  MercontcEllè  mourut  le  6  feptem- 
bte  1 6aj ,  &  fiic  entenée  an  oonvent  des  Capncms  de 
Paris ,  ayant  en  PhiUpBt ,  mon  feune  le  1 1  décembr» 
I  ^  n  ;  5:  Yrançoije  de  Lorraine  ,  duchelTe  de  Mer- 
c(rur ,  priiicclfc  de  Martigues,  née  l'an  1  îf)i,  ma- 
riée au  mois  de  juillet  160O  ,  à  C^'Jjr  ^  due  i!c  Ven.lô- 
me  ,  (.V  moi  te  le  ?  feprembrc  i  66^  à  l»ariî,  où  cUt»  ftvc 
enterrée  dans  l  ézlife  des  Capucines.  *  Jean  Bertcl  , 
hifiaui  de  Laxcihourg.  Divxus ,  de  GeU.  BeJg.  antiquit. 
Goiclaidb ,  deJlr:ftion  du  PayS'Bai.  Nicolas  Vignicr , 
hifioire  di  lamaifon  de  luxerréourg.  Ritrershufius.  Sain- 
te-Marthe. Duchène.  D'Hozier.  Guichenon.  Du  Boa- 
rhcr.  Laboureur.  OeThoo.  Davila.  Le  Mire>  Lo 
p.  Anlèlme ,  8cc 

r«Mv  Fl-  P«ni*  V  vit 
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LUX£MfiO0RG  (  FnoçoîS'Henti  de  MpBfHtfMB- 
<i ,  duc  lie  >naîr  3r  raaricluiJ  île  Fwnce ,  cofiite  de  BoB- 


tevtllc  ,  &  de  I-iiife  ,  feigneurde  Pied  ,  &c.  clievalier 
llci  Oid(es  du  roi ,  «apitjune  <ks  gardes  du  corps  fie  la 
^tinjefté»  i^infol  de  fcs  armées  ,  tils  de  François 
'de  Mofumoreaci ,  comte  de  LiilTe  &  de  fioaceriiie ,  & 
■«l'ff/r^tfAttA  àe  Vimne,  ne  pofthume  le  8  Janvier  162^, 
ie  trouva  X  h  hataiUe  de  Rocioi  l'en  »tf4)»foatk 
prmce  dc;ConJc,&  le  fuivitpar-ioat  dans  le»  différent 
pjrtis  qu'il  put,  s'ctanr  artichf  à  fa  perfonr.e.  II  fut 
rc^u  duc  6c  pair  de  France  le  a  a  mai  1 66 1  ;  6c  lorfque 
•le  roi  LoniiXiV  déclara  ta  guerre  à  IEfpa(;ne  l'an  1667, 
il  fiit  choiii  poat  f«rvit  de  iîeotéoanr  général  fous  fa 
mafcAé.  Ce  fin  en  cette  qualité ,  qu'il  fe  (ignala  i  la 
cor.ouîfî  Je  11  Franche-Comté  l'an  166S  ,  où  il  prit 
Salins.  i?cc.  La  g-.icrrc  ayant  recommencé  l'an  1*71, 
il  tomiiiAiuln  en  cliet  une  des  aimres  de  fa  majefté  en 
-la  fameufe  campagne  de  Hollande,  &  pm  les  viitet  de 
Grool ,  Deventer ,  Cocworden ,  Swol ,  Campen ,  Hat- 
dewick .  8cc.  défie  les  années  dc«  £tat$  pcct  de  Woër- 
^eo  te  de  Bode^avc.  L'année  Ihivinte  167; ,  tl  prit 
Bodegrave,  fie  cette  belle  retraite  tant  vantée  parles 
ennemis  mcmcs ,  lorfque  le  roi  lui  donna  ordre  de  fc 
retirer  de  Hollaiide  avec  les  troupes  qu'il  commirrdoir, 
&  de  retirer  les  carnifons  qui  avoient  été  mifes  dans 
les  places  cam|inies  l'année  précédente  4  ce  (iii  alors 
00*11  paiflk  au  inveni  de  larmee  ennemie ,  COBipofée  de 
leixante  8c  dix  mille  hommes ,  quoiqu'il  n'en  edr  que 
vingt  mille.  Il  fuivitfa  m-ijcflé  lia  fécond:?  c-:  Tucrc 
■de  la  F' aiiche-Ckwité  l'an  1674.,  fe  trouva  cniuà.c  à  la 
bataille  de  Scncf ,  &:  obligea  le  prince  d'Orange  de 
lever  le  iïégc  de  Clurleroi ,  qu'il  avoir  alliégé  en  la  m^-- 
nieanhée  1  (^74-  Il  fe  ignala  encore  les  campgnes  fui- 
vantes ,  &  fiit  ^it  maiédial  de  Ftance  l'an  167  L'an 
1 677  il  fe  ttoOTa  a  la  bataille  de  Callêl ,  oA  l'armée 
enn  mie  ,  commandée  par  le  prince  d'Orange ,  fut  dif- 
faite  par  celle  de  France  ,  commandée  par  Monfieur  , 
frète  unique  du  roi.  Le  duc  de  Luxembourg  conrrai- 

S't  encore  ie  prince  d'Orange  de  lever  le  fu-^e  de 
atleroi ,  qu'il  avoir  attaqué  pour  la  féconde  fois  j 
commanda  a  b  batailie  de  Saint  -  Deoys ,  donnée  le 
14  août  1678  ,  &  repOLilfa  le  prÎMe  dérange  qui  vint 
attaquer  (on  armre  ,  au  préjudice  du  traite  de  paix  qui 
avoit  été  fignc  à  Nimeguc  le  to  du  mtmc  mois.  Dans 
la  (èconde  guerre  que  la  France  eut  i  foutenir  contre 
toutes  les  forces  de  l'Europe  l'an  i6^o ,  le  roi  nomma  le 
duc  de  Luxembourg  général  de  Tes  armées  en  Flandre , 
oà  il  donna  au  mois  de  juillet  de  la  même  année  la  ba- 
taille de  Fleohis ,  qu'il  gagna  fat  les  Efpagnols,  les 
Hollandois  &  leuis  alites ,  commandes  par  le  piincc  de 
Waldeck.  Le  prince  d'Orange  étant  pâlît  d  Angleterre 
en  Flandre  l'an  1691  ,  pour  prendre  le  commandement 
des  armées  des  Alliés ,  (e  maréchal  de  Loxembouig 
délit  leur  cavalerie  au  combat  de  laCatoireaudeLeo- 
fe ,  près  de  Tournai ,  avec  ciente-lîx  efcadrons.  Lorf- 

3ue  le  roi  fit  le  fiége  de  Namtir  Tan  1 69 a  ,  le  maréchal 
e  Luxembourg  commanda  une  arnice  pour  t  u  i  li 
(iége ,  &  empêcha  que  le  prince  d'Orange  &  l'éleâeui 
de  Barâfa  »  ne  lècouniflenr  cene  place.  Sur  la  fin  de 
1»  mbne  campagne ,  il  défit  presque  route  leut  io&nie- 
ne  i  Stotikeilce»  prit  leor  canon ,  bagage .  9rc.  Il  ^ 
remit  en campaçne l'an  i6oi ,  a'ij  .1-  :;j;r 
alliés,  retranchée  à  Ncrwinde  eu  BuLuut,  li.is,.i  leurs 
rcrranchemcns ,  leur  prit  foixante  &  feize  pièces  de 
canon  ,  leurs  munitions  ,  leurs  bagages ,  &  leur  tua 
ou  prit  plus  de  quatorze  mille  hommes.  Cette  viÛoire 
fut  foivie  de  la  prife  de  ChailecoL  En  1(94,  il  fit 
édwaerlesdedêins  que  le  prince  «fOran;^  «cles  Al- 
lies avolenr  fut  les  places  de  France  du  côré  de  la  mer, 
&  rendit  leurs  projets  inutiles  par  cctrc  longue  marche, 
tant  louée  &  tant  admirée,  qu'il  fit  en  prcfciicc  des 
ennemis ,  depuis  Vignamont  jufqu'i  l'Efcauc ,  près  de 
'Tontnai ,  &  qui  fut  (î  heureufement  conduite.  'Tant  de 
ipindes  aâioiiaqiuliiiaiit  étéfiglgdcttfiei,  loi  «VQMnt 
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tcu«Mtt  iequs  la  onfiance  des  troupes ,  ^'elles  fe 
(«ftiient  on  plaifîr  de  le  fiiîvre  pir^toot  où  il  vouloii 
tes  mener;  ce  qui  a  fait  dire  1  un  écrivain  étranger , 
<]!'< /il  yaltur  j  fon  aSiviti  ^fa  vigilance  infatigable  ,  & 
Jhn  génit  fingulitr  à  formtr  &  à  cxéctaer  d«  grands  pro- 
jets y  le  /eront  toujours  tonjiiérer  cammt  «us  p'aad  caai- 
taine.  Dès  le  2  oAobre  i  £71 ,  le  toi  Loius  XIV  ra- 
voit  &it  capitaine  de  fes  gardes  du  corps ,  lui  avoit 
donné  en  1*87,  le  gonvemement  de  Champaeue  &; 
"Hc  Brie  ,  te  celui  de"Normandie  l'an  1690.  UÎ'avoit 
auHi  fait  cbevaliet  de  fes  ordres  i  la  promotion  du  pre- 
mier janviec  1  fl^  Enfin,  épris  ««oit  fërvi  1«  roi  &  l'é- 
tat avec  beaaooop  de  glon*,  il  moomt  à  VerfaiUesle 
4  lanipïer  i69f  ,d^ine  frnflê  plearefie, Icé  de  67  ans 
moins  quatre  joun.  Son  corps  fut  porté  1  Ligni  enBt« 
rois.  V yyetf  fon  orai  fon  funcbre  pronoocée  pai  le  P.  de 
la  Rue  ,  Jéfaire.  Pour  U  MWhné,  foy<r  raiticlt 
LUXEMBOURG-PINEI. 

LUXEU,€aLUXEUL»oa  LUXEUIL,en  laiia 
£«arov/irm,'taoBalUiie  oès-cdébn  dani  la  fnodie- 
Comté ,  i  quîmeHeiMtde  la  inHe  4eB«&n^on  ,  vert 
le  nord  &■  les  confina  de  h  Lorraine.  Sa  fondation  cft  de 
la  hn  du  VI  fiécle ,  &  el^  due  i  S.  Colomban,  Cefaint 
voyant  que  le  monaftère  d'Anegrai  ne  pouvoir  plus 
contenir  ceux  qui  vouloient  vivre  fous  u  difcipline  , 
fongeai  en  fonder  un  autre  l'an  590.  Ujetta  les  ;eux  fuc 
un  ciiAtcaii  voiluiionnéXiuiifir^inliuiare/,  Se  pai  d'an- 
tres iKxàdl.  Chaa.  m  lïea  abandonné  :  mais  on  pon- 
voit  Juper  par  les  ruines  que  l'nn  y  vnvnir  ,  .-■n'ÏI  avoir 
été  autrefois  fort  célèbre.  Joiias ,  dius  li  v.c  Je  S.  Co- 
lomban ,  dit  qu'il  y  avoit  eu  un  fort  château  ,  des  bains 
fu|>erbement  bitis ,  &  qu'on  y  voyou  encore  les  dé- 
bris de  plnfieurs  Aatues ,  oui  avoient  été  l'objet  dei 
fupetffitkaa  naïeniies.  C'étoit  une  vUle  ntinée  ne 
Attila.  Ce  lté»  n'éteit  plus  qu'un  repaire  débites  re* 
roces  ^  Colomban  en  fît  la  demeure  des  lkints,eny 
établiffant  le  célèbre  monaftcrc  de Lnxeu ,  qui  fur  re- 
nommé dans  toute  la  Gaule  par  le  nombre  Se  les  ver» 
rus  des  religieux  qui  l'habitèrent.  Plufteurs  jeunes  fei- 
gneurs  vinrent  s'y  confacrer  i  Dieu ,  comtne  des  viâi- 
mes  de  la  péoiteflce>  Us  édifiaient  le  monde  qu'ils  mé- 
prifoienr ,  9t  letrr  pie  fin  fuivi  par  tant  d'autres, 
que  Colomban  fe  vit  obligé  de  faire  un  troifiéme  éta- 
biiirement  dans  un  lieu  artofé  de  pluficurs  fonriincs, 
&  qui  fut  pour  ce  fujet  appellé  le  monaflère  de  Fon- 
taincs.  Il  gouverna  dans  ces  aois  monallères  juf({u'i 
Ca.  cens  moines.  11  ne  mît  pesd*ab1iéi  Fontaines,  ni 
i  Anegtai:  ces  deux  matfons  demearerent  dépendantes 
du  monallère  8c  de  l'abbé  de  Luxea  ;  &  c'cft  l'origine 
la  plus  narurclle  des  prieurés ,  c'eft-â-dire ,  des  com- 
munautés teligieufes  gouvernées  par  un  prieur  ,  mais 
dépendantes  d'une  aâ>ajfe«  Le  monaftcre  de  Lnm 
devint  bientôt  une  pépinière  de  iaints prélats,  qui  poe« 
lecencla  lumière  &  Fa  piété  par-tomoik  ils  furent  pla- 
cés. S.  Chagnoald  ,  vulgairement  Cagnou ,  évcque  de 
Laon  ;  S.  Ottier,  évoque  de  Boulogne  &  de  Térouanne  \ 
S.  Aichaite  ,  évcque  de  Noyon  &  de  Tournay  j  S. 
Donat, évcque  de  fiefançon  j  Kagruire  ou  Régnier, 
évoque  d'Augt  &  de  Bafle ,  &  non  d'Auiun ,  comme 

Slulwnia  l'ont  cm^S.  Wald^ieittévèque  deMcam; 
■  Tbéodeftid , premier  abbé  de  GiriHe,pus  ëvlone  de 
Beauvais  ;  les  Iaints  HilJevert  ,  Faron  &  Hilderic , 
évêques  de  Meaui  ;  S.  Mommolin  ,  évcque  de  Noyon  j 
S.  Léger  ,  évcque  d'Autun  ;  S.  Hcrmcnfridc,  évcque 
de  Verdun  ;  S.  Nivarr,  archevêque  de  Reims;  S.  Au- 
ben.évêque  de  Cambrai;  S. Chilien, Eeoflbis,  évê- 
que  d'Arras}  S.  Atnalaife,évfeqae  de  Tfèves}  S.  i^l- 
bert.évêque  de  l^iatîs ,  Ibitttent  de  cette  fkimeéoDie, 


fans  parler  d'un  grand 
zélés  miflîonaires  : 
au(Ti  comme  un  féminaire 


le 


nbre  de  fitntî  il-bés  3:  de 
monaftère  de  Luxeu  ctoit 
d'ouvriers  évangéliques , 

Ioù  fe  formèrent  plulîcuts  làints  Ap&tres,  lefquels  après 
s'être  aguerris  dans  Ulbltrade,en.  combanant  leurs 
palGol»,  «a  fofuieac  fonc  1U7  romhatîre  l'eneur  te 
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le  lîberiin^.  Let  thbéi  qui  ont  gonvern^  Lmeu ,  Se 

que  t'EgUre  honore  cinnmc  fsints  ,  font  ;  les  riinisCo- 
lomban  ,  prcuiier  al>bc  j  Euftal'e  ,  deuxicme  abW  ; 
Walhcrt,[rdificmeabbc;Ingofroid  ou  IngofrceJ,  quatriè- 
me .ibjjé  ;  Mclltn ,  quaconi«me  abbé  &  itiarcyc  j  S. 
Antigife ,  vingt-qmtrUme  abb^^  S.Gilben ,  vingt-fep- 
ciémc  abbé  &  tnanyr  ^  S.  Columbin ,  neveu  de  S.  Co- 
lon ban  ^  S.  Tetelme ,  qui  fut  manyr  avec  plufîeurs  au- 
tres ;  ce  (àint  n'étoit  que  inaine  de  Ltneu,  fous  l'abbc 
Gilbert  :  les  Tuivans  ne  hirenc  audï  que  moines ^£ivoir, 
les  faims  Antoine  de  Froid-mont ,  Arnould ,  Aucnvat  , 
ou  Autmair ,  Emmon ,  infirmier  fous  l'abbé  Ing^oid , 
Chuanes ,  noble  Bourguignon  fous  l'abbé  Walben* 
L'abbaye  de  Laxcuell  encore  conlïdérable  aujourd'hui  : 
c'eft  la  principale  que  les  Bénédiâins  de  la  congré» 
gation  de  S.  V  amie  jxîflccieiK  Jans  la  Frandie-Comté  ; 
nuis  il  s  en  faut  bien  qu'elle  ait  l'ancienne  fpiendcur 
qui  la  faifoit  fi  fort  admirer  autrefois.  Il  y  a  pourtant 
«ncore  deux  églifcs,&  touj  lei  lieux  ré^ters  font 
■flèz  bien  bâtis.  Il  relie  dans  la  btbliochéque  quelques 
manufctits ,  donc  les  principaux  font  :  l'ancien  Icâio- 
naire  de  la  litiu^gie  gallicane ,  écrit  en  lettres  mérovin- 

Î;iennes;un  commentaire  liir  les  plenuines  d'environ 
ept  â  huit  cens  ans, dont  les  premiers  fcLiillccs  font 
déchirés ,  8c  que  quelques  petfonnes  conjedhircnt  avtnt 
été  compofc  par  &■  Colomoan  i  le»  lertres  de  Qémao- 
gis ,  &c.  On  voit  tnfli  dans  la  fàciUKe  un  irMiean 
texte  des  évangiles  écrit  avec  foin  ,  dont  les  titres  5: 
les  lettres  initiales  font  d'oi,&  fut  lequel  on  lit  ces 


Iuxevii pajlor  Gtrardus  luc'is  amaior  y 
Daido  Pttro  librum  lumen  ndlùpofco  fuptrnum. 

n  y  a  peu  de  reliquentant  le  tréfor.  Les  principles  font 
le  chef  &  le  corps  de  S.  W.ilbert ,  abbé  de  Luxeu  ;  les 
chefs  de  S.  Euftafe  abbé ,  &  de  S.  Taurin ,  &  un  bras  de 
S.  Colotnban.  Il  tant  que  les  guerres  aient  caufc  de 
'  terribles  rcvotuiions dans  cette  lainte  &  illulke  maifon. 

*  Voyage  iittcraire  de  dom  Martene  &  de  dom  Durand, 
fd^ieux  Bénédiâins  de  la  congré^tion  dcS.  Manr, 
lame  î ,  première  partie,  pag.  lâB  fuîv.  Hiflolre  de 
téglife  gaiikane  j  pat  le  pere  Longucval ,  Jéfulte,fo^ 
IIJ jpag.  zii^ ,  4.}o,4}<?.  Dunod ,  aticien  avocat  au 
Parlement,  fie  ptûfcn"out  royal  en  l'univerfité  de  Bc- 
fançon ,  dans  fon  hijioire  des  Séquanoif  &dela  province 
féquanoife^p.  )}• 

LU YTS  (Jean)  né  â  Hame  •  capitale  de  la  Weftfti- 
ié,te  19  feptonlNerf^^.firletpKinieresftndesdaot 

fa  patrie  ,  &  vint  i  Lcydc  en  1 675 ,  où  il  étudia  la  lo- 
gique fuu&  Senguetdiiis  ,  l'hébreu  fous  Hullius  ,  &  la 
pbyfique  de  Daniel  V^oi-t  fous  Gérard  de  Uries.  I-a 
méthode  d'enfei^ner  que  celui-ci  fuivoit  lui  pluttellc- 
OMnt ,  qu'ayant  cté  appellé  à Utrechi  en  i  <>74 , il  la  mit 
«n  uaàqpe.  Son  mérite  le  fit  élever  au  doAocatcsiphi- 
lofoptiie  le  19  juin  1^77  ,  &  le  19  oâobrede  lanA- 
me  année  on  le  fit  profelfeur  extraordinaire  dcphyfique 
&  des  nuihcmauques.  il  en  remplit  les  fondions  pen- 
dant deux  ans  (ans  appointemens  ;  mais  le  9  février 
1680  >  il  fut  fait  piofcdeur  ordinaire  avec  un  honoraire 
de  quatre  cens  florins  que  l'on  augmenta  dans  la  fuite 
jnfi^'i  mille.  Il  mourut  le  iaimt*i7ii.  llétoitepind 
mtriAn  delà  rhilolophie  d'Ariftote  ,  Se  autant  adver- 
lairc  de  celle  de  Defcarees.  11  vécut  roujours  dans  le 
célibat ,  &  fans  prefque  aucune  fociété  avec  les  hom- 
mes. Cependant  on  ne  connoSt  de  lui  que  les  deux  ou- 
viaees  fuivans  qui  tant  écrits  en  latio.  1 .  lotroduâioii 
â'I^tftronoraie  (/jg|ltafe  t^bammlM  in  fiu  marina 
Akmet,  atfut  dktorua  j  inttrmxto  ufu  fphtr*  cetlejlis  , 
o  vertu  «WHotogicis  j  pertraHantur  ,  avec  des  gravu- 
res,  1  Utreclu  ,  16S9  //j-4».  1.  Une  introdudHon  i  la 
géographie  nouvelle  &  ancienne ,  avec  un  allez  grand 
nombre  de  cartes  &  de  tables ,  à  Uttecht  ,1^91  /n-4"*. 

•  Voyei  le  Trajeaum  cnufrfM*  de  M.  Ga%ar  Bomun, 
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LUZAR A ,  en  latin  Lactuia ,  Nuceria  ,  ancien  bourg 
de  la  Lombardie.  Il  cil  dans  le  (ÎikIic  de  MaïuoLje  pr>s 
du  Pà ,  &  de  la  peuic  ville  de  Guaftalla,  entre  Man- 
touc  &  Reg^io  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  l'at>e&  de  rau* 
tre.  C'cd  près  de  cette  villequeië  donna  en  1 701  «  une 
bataille  entre  les  arnKes  ftançoUVi  &  efpagnoleSj  coit- 
tte  les  Impériaux ,  qû  j  peiditent  quatre  I  cinq  aiiUe 
hommes.  *  Mati ,  diSiert. 

LUZERNE  ,  villis;c  avec  abb:iyc  dans  la  Norman- 
die,  à  qu.itre  lieues  d'Avtanches  du  côté  du  nord.  *  Ma- 

"  LUZERNE  DE  BEUSSEV1LLE  (U)  maifon  det 
plus  anciennes  de  la  province  de  Normandie»  On  tîOtt- 
ve  un  Thomas  de  la  Luteme,  lequel  fut  un  des  che- 
valiers  qui  accompagnèrent  Robert ,  duc  de  Norman- 
die, à  la  croifade  pour  la  conquête  de  la  Tctle  lamte  , 
en  ioç<>,  [Htjlùiie  de  Normandie ^  pal  du  Moulin, 
curé  de  Mauneval  )  mais  la  filiation  de  OCRt  fluuiïm 
ne    aoove  bien  établie  que  dcpnis 

I.  Giopritoi  de  la  Luzerne ,  qualifié  écorer  dans  im 
aâe  de  1 290.  U  avoir  épouié  Jdn'euu  du  MefinI  » 
mone  en  1188  ,  &  dont  if  eue 

II.  A.MAURY  de  la  Luzerne,  qualifié  clievalier  danï 
un  acte  de  l}47  •  &  dans  une  quittance  qu'il  donna 
le  zo  (bmet  1364 ,  i  René  le  Goutellier ,  vicomte  dm 
BayeuXf  receveur  général  ésbailliaees  de  Caen  Bc  de 
Gorentin ,  pour  lès  anciens  lêrvices  dans  les  guettes  da 
royaume.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  |a  Fraje  »  fittedc 
Jean  fcigneut  de  Piroux ,  dont  il  eut 

III.  Thomas  feiqneur  de  la  Luzerne  ,  qualifié  cheva- 
lier &  capitaine  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte  ,  de  Néa- 
bon  &:  de  Beuireville,  dansplufienrs  quittances  par  lui 
données  pour  fes  fetvicesila  guerre,  &  ceiuioeneuf 
écuyers  ae£t  compagtiie,i  Pierre  Cbanteprime,ttlfi»ier 
des'^uerres  du  roi,  1^  ,i  Jean  lePounier ,  receveur  général 
ès  diocèles  de  Baveux  ,  Coutanccs  &  A v tanches, poitr la 
provifion  &  défcnfe  du  royaume,  le  17  mats  1573,  2{ 
aoiit  I  j  87  ,  &:  1  ^  mai  i }  9 1 .  U  donna  en  alIignatioB  i 
Colin  de  Grorparmy  ,  écuyer,  feigneur  d'Efquay,  m 
&anfi-fief  al&sanUéudeCaftiUoa,&  une  franche v»- 
vaffèrie  alBIèiSaint-Manvtea,  avec  toas  les  bénoge* 
q  i'il  poflèdoit  dans  les  paroifTcs  d'Avenay  ?i:de  Hamars 
è»;  ùu  lieu  de  Courvaudon  :  le  tout  pour  i  i;  livres  de  ren- 
ie ,  fuivant  le  contrat  palTé  le  29  janvier  1  t,-^o  ,  donc 
la  minute  croie  dans  les  réeiltres  de  Jean  Haihenchoc 
tabellion  à  Caen.  Il  lailTàdettfemme/^//xde  Thibou- 
viUe  Gaii.LAVJU  de  la  Loseme ,  qui  fuie  ;  &  Caiheriiu 
de  la'LnEeme ,  mariée  i  Jean  du  Bms  >  dievaliert  léi> 
gneurdc  rFpinai-TcfTon. 

IV.  GuiLL au.wï:  de  la  Luzerne,  chevalier ,  feigneuc 
de  la  Luzerne  ,  fut  maintenu  dans  fa  nobIciTe  par  Ray- 
mond Montfaut ,  commillâire  du  roi  Louts  Xi ,  l'an 
14  5  ] .  U  défendit  le  Mont  Saint-Midiel  durant  la  guer- 
cedes  Andoîs  •  &  il  j  moarac  en  14^.  Il  époda 
Jeanne  de  MenlleK ,  1*.  venve  de  /nmlXjrenge ,  te 
z°.  de  Chartts  feigneur  de  ?olliç;ny  ,  &  fille  de  Jean  de 
Mellent  ,  feigneur  du  Qucfnay  fie  du  Mefnil ,  baron  de 
Saint-Pat'r  ,  îc  de  /fti/î/if  le  Servain.  Leurs  enta ns  fu- 
renr,  i.  Jean  de  laLuzerne ,  qui  fuit  ;  1.  Amaury  de  U 
Luzerne  ,  prêtre  &  maître-ès-arr  ,  ,  Ic  .uel  détint  fouf- 
ftance  pout  donnée  iba  c^ombremciu  delà  cette  de  1* 
Luzerne  ;  j .  Jeanne  de  la  Lmerne ,  gui  fin  mariée  ave* 
Je^n  de  Sainte-Marie  ,  fein;nc;ir  d'EtguilIy  de  Chan» 
tcloun;  ^Catherine  de  la  Luzerne  ,  qui  épouii  Tho- 
miu  de  Hotot ,  feigneur  de  Beaumont  ;  5.  Ma^mist 
de  la  Luzerne ,  femme  de  Robert  de  Ftc  ville. 

V.  Jean  de  la  Luzerne,  chevalier,  feigneur  de  le  Lit» 
zerne ,  fiit  concilier  àc  chambellan  des  rois  Louis XI  » 
&  Charles  VIII.  Flw  letties  données  ï  Amboire  le  f 
avril  1483  ,  il  fut  capitaine  de  l'arriere-ban  de  i  0'  !l« 
du  Cotentin  ;  &  capitaine  de  quinze  lances  tournies 
des  ordonnances ,  par  autres  lettres  du  4  juillet  1 484  » 
de  Pierre  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié ,  maréchal  de  ' 
Ftance.  11  prenoit  toutes  ces  cjualiccs  &:  celle  de  cheW* 

Touttri,  PmitU,  Yauij 
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liLT  dam  des  q'jn;:jri<i.i  ji.ii  lui  lîonnccs  pout  rer\'ices 
<ic  C»  perfoiinc  &:  acs  cmycis  lit  ia  coir.pJt;:!"-'  tl»ris  les 
giictrcs  liu  loy.iuinc  à  Guillauuit:  la  Pile  ,  ictuvcur  gc- 
oétal  des  âiiances  du  roi  au  pays  de  Normandie  ,  à  Jean 
Lallcmand ,  receveur  général  de  la  mi  oie  province  ,  & 
«RCOK  à  Guillaume  la  Croix  ,  conl'eillcr  du  soi  tlé- 
fories  de  fcs  guerres ,  le  2  5  mai  1 4S 1 ,  preuûer  mars  te 
14  mai  t^iz  ,  10  tcvncr  1485  ,  15  janvier  1  491  , 
mars  «498  ,  ^<  pieinfçt  mars  1499.  H  fit  iiomri,it;c  au 
roi  Louis  XI  de  fes  Seigneuries  de  la  Luzerne  ,  de  Li- 
•nerville £c de  Ver,  mouvanres  des  vicomrcs  deBa)  eux 
^  deCmmuxeii  par  leurcs  données  à  Amboife  le  j 
«vrîl  146}  >  flCjMt  autres  données  à  Paris  le  1 1  feptein- 
Ve  1 46 ).  Ile» encore  employé  en  qualité d ecuyer du 
roi  Louis  XI, dans  les  .minces  1 4^7  5;  1468,  aux  gages 
de  450  livres,  Aiivant  le  compte  de  ia  ma>k»n  de  ce 
prince,  rendu  par  André  Briçonnec  au  mois  de  février 
1469,  Si  femme  Jeanne  de  Ver ,  dame  de  Ver  &  de 
SonOe,  qu'il cpou fa  l'an  1474  ,  veu*e  en  1505. 
Il  en  eut  i.  Gilles  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  a.  Louisit 
la  Luzerne  ,  qui  partagea  avec  fes  frères  ta  fucceflîonde 
Jean  tic  11  Liizeinc  Itiir  pcre  l'an  1  505  ,  &  celle  de 
Jeanne  de  Meulienr  leur  ait-ule  l'an  1 510.  Il  mourut 
fans  alliance;  Se  ).  jAdjuti  Je  la  Luzcrnetfitf  t/ait 
la  branche  des  feigntur*  de  Ia  Luzerne  de  Beusslv  itLk , 
rtpponée  â-apfis, 

VI.  Gilles  de  la  Luzetne ,  ctievallei ,  feigneur  de  li 
Luzerne  ,  con>parut  avec  Jacques  de  la  Luzerne  fon 
frère  coninie  fcii^iieurs  de  Mondeville  Ht  de  Soulle  ,  si  la 
inoncrc  des  nobles  du  bailliage  de  Cotencin  ,  faite  i 
Patraque  de  Saint-WaA  l'an  1 5 1  t^aiwcdiacuD  un  hom- 
cned'anme&denxarclMctsfit  twamm  an  roi  le  der- 
nier {oîllet  I  j  I  { ,  de  fa  terret  de  la  Luseme ,  Soulle 

Ver.  1!  époufa  BcrnunLrc  âe  Percy  ,  fille  deiWic.'ji 
de  Percy  ,  leigneur  de  Pcrcy  &  de  Soulle.  Ses  cnfiins 
futcnr  :  1 .  Je  ah  de  ij  Liixcrnc  ,  qui  fuit;  1.  Amaury  de 
Ift  Luzerne ,  qui  au  nom  de  Giiks  de  la  Luzerne  fon 
pei9  fit  hommage  au  roi  l'an  1515,  de  fes  terres  de  la 
jLiBeme ,  de  Ver  0e  de  SouUe  1  &  DMMinic  làns  po  n  c  r  i  [  c  j 
3.  MvHt  de  la  Lotetne ,  <|ai  fnt  mariée  au  feigneur  de 
PilV  if;  8c^.  Jeanne  de  !.i  Liowiie  *  finuDe  de  A^. 
Muiiy  ,  feiçneur  de  Geibcville. 

VII.  Jean  de  la  Luzeiiie  ,  chevalier,  feigneur  de  la 
Lurerne  ,  époufa  Gilontic  Tiiezan,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille ,  GabrielU  de  U  Liiztrne ,  dame  de  la  Luzerne ,  de 
V<c»dePeK7&de  Soulle,  qui  lue  mariée  l'an  i^^i  , 
1  FniRfidibde  Briqueville ,  baron  de  Golombîeres ,  fei- 
gnearde  Briqaevllle  &;  de  Launay  ,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  temps  ,  qui  fut  tue  en  1574,  fur  la 
btcchc  de  la  ville  de  Saint-Lo,  qu'il  défendoit  pendant 
les  guerres  des  religionaires  donc  il  fuivoit  le  pani.  Par 
ce  mariage  la  terre  de  la  Luzerne  eft  palfée  dans  la  mai- 
San  de  BriqueviUe  ,  qni  en  «  ncis  le  uunoin  4c  l'a  cun- 
fervé  jufau'i  prëfent.  GaMeile  de  la  Ltneme ,  après 
ta  mort  ae  fon  mari ,  cpouf.i  en  fécondes  noces  Ïm/j 
Tbefait^,  bacon  de  Tournebu ,  dont  elle  n'eut  point 

BRAUCHE  des  SEiaSEURS  DE  Beusseville. 

VLjACQaaide  la  Luzerne,  chevalier,  feigneur  de 
Mondeville ,  de  Camproux  &  de  Launay  ,  e(f  quaJifié 

par  pliifleLiis  tirres  de  noble  &  honoré  feigneur  ;  il 
mourut  en  t  ;  1 5  ■  Il  a  voit  cpoufc  Marie  Dubois ,  dame 
de  Beuflcville  ,  fille  de  Jean  Dubois ,  feigneur  de  Pi- 
rou ,  &  de  Jeanne  dame  de  Beullèville.  %es  en&nt  fu- 
rent :  I .  Antoins  de  la  Luzerne ,  qui  fuit;  x.  toms  de 
la  Luzerne ,  feigneur  de  Beulfeville  ,  qui  époufa  Mane 
de  Saint-Germain,  nièce  de  l'amiral  d'Annebaut,  dunt 
il  n'eut  qu'une  fille  morte  fins  puftcritc  ;  3.  ylit/u  de  la 
Luzetne ,  qui  fut  mariée  le  )  i  mars  1 5S8  ,  a  (liiJes  le 
Sens  .lètgpcarde  Villedon  ;  4.  Catherine  delà  Luzet- 
ne ,  femme  en  pmnWNt  noce«de  AT.  Duburec ,  feigneur 
deVa^^fc  en ibcoodes  ds  itfldc Faouc^ ,  feigneur  de 
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VU.  AKTOtKt  de  1.»  Luzerne,  l  du  nom  ,  chevalier , 
fcigneut  de  Bculkvillc  ,  de  Brevant ,  de  Lotty  &:  de 
Sanu-H:laiie  ,  c:i[)iMinc  des  cotes  de  la  mer  en  ia 
province  de  Normandie  ,  par  ptoviiions  du  1 6  avril 
1 5  S }.  Le  roi  Charles  IX  te  déchargea  de  la  comparu- 
tion &  connibiiiioo  du  bao  4c  atriete-ban ,  i  caule  det 
favicti  qolll  avoir  rendus  à  Henri  11  fon  pere  ,  foivaiK 
le  brevet  de  ce  prince  du  ;  licccn-.bre  i  <f6-]  :  i'ne  vivoit 
plus  le  premier  mai  1  59  ç.  Il  cpoula  le  i  <  cxtobre  1^49  , 
;V/.;^Y  le  Marquetcl  ,  hllc  de  Jc.ui  le  M.uquctcl,  fei- 
gnent de  S^int  Denys  le  Guaft  &:  de  Montfort ,  de  de 
J(d/i«eMaitei  de  l-'oiuaines.  Elle  cil  nommée  aveciSM 
ouri  amcomacdemariagiedcleacfiisPierce.  Lenneii* 
fansfinenti  t.  Jacqui.*  de  laLuwme,  onî  fuît;  3. 
Pierre  delà  Luzerne ,  chevalier,  feigneur  de  Brevanr, 
tjiii  j y.i.'f  fa  hranthede  ta  Luzerne  de  Butv  ant  ,  dont 
i/fcr.!  fu-rU  il  aprii  ;  j.  Julien  de  la  Luzerne  ,  feigneur 
de  Lorcy ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  mourut  fatu 
poftérité  au  voyage  de  Bourdeaux  l'an  i6\6;  ^.Jeamit 
de  la  Luzerne ,  femnie  de  Pierre  de  Grimouville ,  fei- 
gneur de  la  Lande  d'Ayrou  ;  {.  Marie  de  la  Liuerne  , 

3 ui  époufa  JuIUn  Delcajeuls,  (eiï;iicur  de  la  Ramée, 
ont  une  bile  j  6.  Margueriie  de  la  Luzerne ,  femme  en 
Dtemieres  noces  de  Gii/es  Arnel ,  feigneur  de  Saint» 
Marun-le- Vieil  :  Bc  en  fécondes  de  Jean  Collas  RoIUq, 
feigneur  du  Bois ,  Olivier  &  de  Mons ,  dont  plnfiems 
entans^  7.  OUve  de  la  Luzerne,  fiir  mariée  à  Jacques 
de  Faoucq ,  feigneur  de  Jucoville  &  de  Rochcturt ,  dont 
des  enfaus  j  8.  Robene  de  la  Luzerne  ,  fcmm  e  de  Pier- 
re le  Sauvage,  feigneur  de  Saint-Marcouff  &  de  Vue- 
ville  ,  pat  coMXK  du  X9  Jùllec  1 594,  dgoc  plnlMni 

enfans. 

VIII.  Jacques  de  la  Luzerne ,  chevalier,  Ai^mor  de 

Beulfe ville ,  député  de  la  noblclle  de  la  biffe  Norman- 
die pat  commimon  du  1 6  novembre  <  ^7  ^ ,  pour  ifTifter 
aux  étatsde  la  province.  Il  époufa  au  muis  de  mai  1  ) 
Barbe  de  Carbonnel ,  fille  de  Philippe  de  Catbonnel , 
feigneur  de  Canify  ,  Malove  &  Orval  ,  chevalier  de 
l'urdie  duroî,fledeCtttfcmi«<deCambernon.  lUeit- 
rent  poutedant ,  u  Amtoinb  de laLmteme ,qoi  fiât; 
i,  Jeanne  de  la  Luzerne  ,  femme  de  Pau! dt  Brique- 
ville,  feigneur  de  Colombieres ,  mou  fans  enfans  en 
1615  i  &  3.  .-Innt  de  la  Luzerne  ,  qui  épooik  Jem 
d'Hemery  ,  feigneur  de  Villers  en  Auge. 

IX.  Antoine  de  la  Luzerne ,  II  du  nom ,  chevalier  ^ 
feigneuc  de  Beullèville  Ce  de  Lorqr  »  capitaine  de*  c6iet 
delà  mer ,  par  bcevetda  ao  feptembre  tf!o9.  Il  ^ponîk 
le  1 1  mars  Kî;  5 ,  Mjgde'e'neleVenem ^  fille  de  Tanne- 
guy  le  Veneur ,  comte  de  Tillicres  &  de  Catouges ,  con- 
leiller  d'état,  amballadeut  en  Angleterre  &  grand  cham- 
beilui  de  la  reine  d' Angleterre  ^  &  de  Catheriat  deBia£> 
fompierre  ,  fœur  du  maréchal  de  ce  nom.  Ils  laiflmnc 
Paoi-Tammeguy  de  la  Luzetne ,  qui  fuit  j  Franpis 
delaLtnerae ,  feigneur  de  Lorcy,  capitaine  de  cava- 
letie,  mort  fans  enfans;  &  Menrieae-Marie  de  la  Luzer- 
ne ,  fenune  d'Antoine  de  Loneannay  .marquis  de  Dam- 

Eiette ,  feigneur  de  Vauj  &  de  Franchcville  ,  capitain» 
eutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  des  cnevaux 
légers  du  duc  de  LongueviUe  ,  8c  t^mundant  la  ni>- 
blefle  du  bailliage  deCaen,  morte  en  1^85. 

X.  Paul-Tannecoy  de  la  Luzerne ,  chevaliet ,  fei- 
gneur de  Beuirevillc  ,  baron  de  Tolvaft ,  capitaine  dts 
côtes  de  la  mer  en  Normandie,  par  commidion  du  ^ 
mai  1659 ,  époufa  le  i4oâobre  iSf6,  Mi^t-C^irint 
de  Monienay  *  fiUe  unique  de  Céjàf  de  Montenaj ,  h*» 
ron  de  GaNodeies  de  Bauwmont ,  genrilhomrac 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  de  Jeanne  le  Ma  (Ton , 
fille  de  Chriflophe  le  MafIbn  ,  chevalier,  feigneur  cte 

iT.-viIk-  '&  de  Houllebec ,  li  eutenant  général  au  gou- 
vernement de  Brouage  &  Ifles  de  Saintonge ,  &  de 
GeneviévtivAtm.  Leun  enfans  furent  :  i.Gui-Cesar. 
delà  Luzerne  ,  qui  fine  ;  ».  jimmae- François  de  la 
Luzerne  ,  feigneur  de  Houllebec ,  colonel  du  régimenc 
I  d'in&nnrie  &  Beni&ville,  aMCtliuudUiaoce eu  i/aCi 
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f .  Pani-Roger  ée  b  Lazerae  ,  feignear  de  Mtfcrcy  , 

chevalier  profî'S  de  l'ordre  de  Maîte  ,  cuimnandcur 
d'Aunerrc,  more  le  13  nurs  I7^(î  ,  àgc  dv.- 7S  ans  ;  ^. 
CeuJurine  de  U  l.uzcrnc ,  ijui  fut  mince  le  6  octobre 
J  Sf  »  avec  Adrien  du  fioieq ,  feigneui de  ViRermonc , 
4t  CaqaeEMiBooc  te  de  GueinernUe  ,  lientenant  au 
ràrilDeBidn  gudcs  fnaeaifu  ,  dont  plnfieuts  enfaïu. 
BleiDoiicat  aa  chânaa  de  Gradàenvre  prb  Giiôis ,  le 
19  février  1710. 

XI.  Gui-Css  '  R.  de  la  Luzerne,  r...irLjuj:,  de  Bt;uirc- 
villc,  biton  dcGarencieres  &  de  Baudcmoiit,  fcigneur 
de  Lotcy  &  de  Couneville  »  capitaine  des  cotes  de  la 
mer  en  Normandie  «  par  cotntni/fion  du  2  3  décembre 
1 68} ,  &  ci-devanr  cocmtte  des  chevaus-Ugeis  de  la 
gardé  du  roi,  parbfevctde  fz  dn  t6  mai  1585, 

mort  en  Ta  terre  du  Moulin  Chapelle  au  mots  d'août 
j  7  j  6 ,  époufa  le  1 1  juillet  1 687  ,  MagéeUne-Fran^oi- 
fe  de  Pommereuil ,  fille  unique  &  héritière  de  Ecnn 
de  Pommereuil  ,  fcigneur  du  Moulin  Chapelle  ,  Pom- 
mereuil &  Mifcrey  ,  &  de  MagdeUne  Dclnurés ,  fille 
delcaùDefoMiittdieralicx»  ië^udeBeOcfeflê, 
Rohan  êf  ainret  lieux ,  8^  de  Mafguriu  de  Roncherol- 
les ,  moric  à  r^ris  le  1 1  mai  1715.  Leurs  enfans  font , 
CiSAR-ÂNToiNE  de  la  Luscine  ,  qui  fuit;  Henri-Paul 
de  U  Luzerne  ,  chevalier  de  Malte  &  capiraine  dans  le 
friment  des  Cuiralliers  du  roi,  né  au  mois  de  juillet 
«69)  ;  8e  Fnuifoifi-MagdeJ/aeàeh  Luzerne  ,  mariée 
en  l'année  1710,  â  Reru-Urmfois  if  MailU  $  marquis 
de  Bennehart ,  donr  plufieur*  «nfiuis. 

XU.  CrsAK  -  Antoine  de  la  Luzerne,  ccnnte  de 
BculTcvUk ,  feigneurde  Houllebec&  du  Mouiiti-Cha- 
pelle ,  meftre  de  camp  du  r^iment  des  Cuiralliers  du 
soi  8c  chevalier  de  S.  Louis,  »it  brigadier  des  armées 
dnioii  k piomodon <bi 20  février  i7j4,fènonvaen 
cette  qualité  à  la  bataille  donnée  fous  les  murs  de  Par- 
me en  Italie  le  19  juin  1 7  ^4 ,  où  il  eut  1 5  cuirallters  de 
fa  compagnie  colonelle  tués;  flcnurcchal  de  camp  le  »8 
oâobcé  Aiivaat.  11  époufa  1".  le  11  novembre  1714  , 
Ctrmaine-Ffanfoife  ae  la  Vicuville ,  fille  unitjjc  &  hc- 
nciere  àsPhiùjm  de  U  Vieuviile»fisigtiew  de  Naod^, 
ccmléilter  du  toi  en  ntt  le*  coolols ,  gnndi^nidiefia^ 
de  France  honoraire,  &  de  iV.  le  Fevre  ,  morte  \  Paris 
le  ig  décembre  1719  ,  étant  accouchée  le  16  de  ce 
mois  de  Céfar-Friinçùii  de  la  Luzerne  ,  mort  le  1  ç  aolit 
I7ji.  Il  fe  remariacn  lecondes  noces  le  croiûémeaoùt 
I7J5 ,  i  Marie- EUjaketli  de  Litnoignon,  fille  aînée  de 
G«fiXwm»  de  Latooignon  ,  feupem  de  filanoneoil, 
Mallesbetbee  8c  Cerizas ,  préfîdenr i  mortier  an  parle- 
ment de  Paris  ,  &  de  Anne-Eli^çabeth  Ronyaux  fa  fé- 
conde femme.  De  ce  mariage  font  fortis ,  i .  Ccfur- 
1  Henri  de  la  Luzerne  ,  né  le  i  )  février  1757;  1.  Cefar- 
GnUlame  de  la  Luzerne ,  né  le  7  juillet  i7}8  >  cheva- 
lierdeMalte;  j.  N.  de  la  Lineme,  né  le  t;  foilUc 
1741  ,  aulfi  chevalier  de  Malte. 

BRASCHI  des  seiGNEURS  DE  tA,  IVZEWE 
PS  BUMVAXT, 

VIII.  PiEn.i(.E  de  la  Luzerne  ,  chevalier,  feigneur  de 
Brevant ,  de  Saint-Hilaire  &  de  Campfervauz  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  fils  puîné  d' Antoine  de  la  Luzer- 
ne,  feigneur  de  Benflèvîlle  1 8e  de  àtait  Je  Mavfietd  , 
fut  gouverneur  du  Mont  Saint-Michel ,  parlettres  dd  2 
juin  1617.  Il  partagea  en  l'année  "5^^,  .tvcc  Jacqiws 
de  la  Luzerne  Ion  rrere ,  la  fucceilion  de  leur  peic  com- 
mun. U  entpnnt  femme  Anne  de  Brellêy ,  dame  de  k 
Pommeraje  «  veuve  Adrien  Davy ,  feigneur  de  Ger- 
bevUle ,  8e  fille  de  Jim  de  Bredèy  ,  feigneur  de  Mon- 
tîgny  &  du  Perron ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  de 
Louife  de  Romilly  ,  dame  de  l»  Barre  &  de  l'Etang. 
Elle  tut  mariée  en  1  j6».  Ils  CUrent  pour  enfans  ,  l. 
Jacques  de  la  Luzerne  ,  feigneur  de  Brevant ,  Air  par- 
tagé avec  fes  frères  le  a8  mai  j  8.  U  époufa  Renée  le 
Landois  »  dame  de  HétonvtUe  ,  âle  de /««  ^  (a^neat 
deliinmrille»  8cd»G«toûi«dft  GndoMiitdQat  3 
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n  eut  pon»  d'cnlai».  t.  Ricmaiio  de  la  Luzerne,  qui 

l^K  ;  AvToisf  de  la  Luzerne  ,  <)ui  a  fau  ij Jtiande 
f'ranihe  ruf ponce  u  après  ;  4.  Marguerite  de  la  Luzer- 
ne ,  tèmme  de  /^i  quts  d'Aché  ,  feigneur  de  Marbeuf 
&  de  Serquigny ,  mariée  pat  coonac  du  14  juin  i§  r6  % 
5 .  Mamielène  de  la  Luzerne ,  femme  de  Gtafget  Dtio- 
ray, chevalier, ièmoeur de  Saint  Pair  5t  de  M^ndi  r , 
chevalier  de  l'ordre  du  ni  &  eentiJ homme  de  la 
chambre. 

IX.  Richard  de  la  Luzerne,  feignent  deSaint-Hi- 
l.rire  &:  de  Godeville  ,  gouvetneur  £  Mont  Saint-Mi- 
chel.  U  put  pour  femme  Fraafoije  Bouûa  p  fiUe  dt 
Pierre  fioutin ,  feigneur  d'Hedor  fie  de  ViUiect  le  Sec  , 
baillideCaen,  8c de /V.  te  Landoia ,  dame  de  Héron, 
ville.  Elle  Aoit  venve  8e  f^idienne  de  fes  enfans .  fui- 
vanr  le  partage  avec  Antoine  fon  beau-fretc ,  le  lï  mai 
>tfj8,  &  elle  étoit  remariée  le  17  mars  1  (141,  avec 
j'tjiYùffd'Alençon ,  feigneurde  Villerville.  Ses  enfans 
hiient ,  1 .  Jacquis  de  u  Luzerne ,  qui  fuit  ;  t.  René* 
de  la  Luzerne ,  femme  de  François  le  Cornier ,  feignent 
de  Saint- Jouin  8c  de  Saint-Hilâire ,  confeilicr  au  grand 
CMiièil,pais  maître  des  requîtes  en  i6j4;  Barbe 
de  la  Luzerne,  femme  de  Jacques  de  Sainte-Maiie> 
feigneur  d'Agneaux ,  gouvetneur  de  Grandville. 

X.  J  ACQDEs  de  la  Luzerne,chevalier,feigneui  de  Bre- 
vant, de  Satnttiilaire  8e  d'Âffy,  fin  marté  aveciUnc 
le  Pievoft  en  1660.  Elle  en  éion  temre  fint  enfimt  tu 
1705. 

SSCOKDS  BRjiSCUS  DES  StlOVWffES  OU  LA 
IxrMMMXn  DE  Bmmvmit. 

IX.  Antoine  de  la  Luzerne ,  I  du  nom ,  chevalier , 
ftigneur  de  Brevant ,  noitiéme  fils  de  PiBftiii,iÙ— 
gneur  dégrevant ,  8c  éfJnne  de  BrelTey ,  dame  de  la 
Pommeraye ,  fut  maintenu  dans  fon  ancienne  noblelTe 
en  1634 ,  par  M.  d'Aligre  commiflâire dépani  dans  l.i 
généralité  deCaen.  Il  époufa  i".en  1635,  Elconort  d« 
Franquetot ,  fille  H Ammne  j  teignent  de  Cogny ,  pré- 
fident  à  mortier  au  parlement  de  Normandie,  &  de  Al 
de  Saint-Pierre  :  a",  le  1 1  Juin  i«f9,  A&rie  Senoc» 
dame  de  la  Pinoerie ,  venve  de  Thomat ,  feigneur 
d'Aubetville  &  deFre^'ille  ,  &  fille  de  Pierre  Senot , 
chevalier ,  feigneur  de  la  Pinirctic ,  &c  de  Gi'icue  Co- 
folle,  dame  de  Montrairel,&  elleéroit  veuve  en  i  C97, 
fans  enfans.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  :  t.  An- 
toine delaLaseme»<joifiîit)  x-Mme-Aaiit^at^m' 
/('m  de  la  Luzerne  y  qui  fut  mariée  par  contrat  du  11 
novembre  i  ^64 ,  avec  Movr  le  Berceur  ,  feigneur  8e 
patron  de  Fontenay  &:  d'Efmondcville  ,  enfeigne  au 
régiment  des  gardes  du  roi ,  Se  commandant  des  ville 
&  1 1  i^fjji:  iJc  Clictbourg. 

X.  A.s  loiME  de  la  Ljiizerne  ,  Il  du  nom ,  marquis  de 
Brevant ,  époula  1  °.  MagdeJe'ne  Senot ,  nièce  de  fa  belle- 
mete  :  a".  Charùuu  de  Kioiiet.  Du  f«mier  lit  foncnéi 
I .  Plem-Amoine  de  la  Lmeme ,  fèi^nenr  de  Birevai»  , 
mort  et>  17^5,  fans  laidèr  de  poftcritc  de  fà  femme  , 
Thïrffe-yiiole  de  Montenay  ;  i.  Ixyuis  -  Gabrie/ de  la 
Luzerne  .chevalier ,  marquis  de  Brevant ,  qui  n'eft  point 
encore  marié.  Dii  leconcf  lit  efl  née  Loutje  de  la  Luzer- 
ne ,  mariée  à  Nicoljf-Riiymortd  Girardin. 

LUZIGNAN  «a  UZIGNEM ,  li^immmm^fam 
ville  dePfannenfHsintt.eftfitnlewla  Vonne,aii> 

deffous  de  Saint-Maiitant ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Poiiiéts ,  &  eft  cenommée  par  la  valeur  de  fes  feijgncurs, 
qui  ont  été  rois  de  Chypre ,  de  JéniCdem  &  dArmé- 
nie ,  &  par  les  conrcs  que  l'on  fait  au  fn^  de  Méli»» 
fme.  On  dit  que  cette  fée  moitié  fèouM  81e  Boiciï  ftc- 
pent,  fil  Ubrle  château  de  Luaimili^on  elUmoic 
imprenable.  Oeflle  mtme  <]iie  Tdigm  futprit  pour 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  Tan  i  5^^» ,  qui 
fut  rendu  peu  après  au  roi  ;  que  le  prince  de  Montpen- 
fier  reprit  après  quatre  mois  de  (tége  l'an  i  r  ■(  ,  &  qu'il 
démolit.  Jean  a'Arras  ,  qui  vivoit  fui  la  fin  du  XIV 
ûidt,  faa  1585  »  »  éaib ItâftdrB  à$  Ln^oan  , 
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fSniftcwi  toman  ,  fouj  le  nom  de  Mélujînt  y  où  il  rap- 
porte (ouKsce«fables,ouepluneuts  fcigneur$<ie  la  mai 
Ion  de  Luzi<;nan  oni  depuis  fait  valoir.  Lbrfaue  frerc 
Etienne  de  Luzii^nan  wic  pulilié  fon  livre  <îc  l'iulloire 
ûi  Luijgnan  ,  qu  un  doiîke  écrivain  de  ce  temps  appelle 
<I<s  bUfpkcmct  hijlorii^ues  ^  on  ajoun  encore  plut  de 
foi  i  ce*  £ri)ies.  li  faut  remarquer  i  ce  Aijet ,  que  Mé- 
lllfide,  Mâïflène  &  MéitlTendts  eil  un  même  nom  , 
<]ui  a  été  porté  par  plufieuts  dames  ,  &  principalcmcnr 
a'outrc-mer ,  où  il  a  été  fort  en  ulage.  Mais  fi  l'auteur 
du  lûuian  a  eii  quçlLjues-iincs  di;  ces  ftmmcs  en  vue  , 
^ur  en  faite  le  fujecde  fes  tidions ,  si  faut  que  ^'ait 
cté  Mélifende ,  fille  d'Aimeri  1  de  Lueicnan  ,  roi  de 
Jéniiâlem  fie  <i«  Cfame.  £Ue  fiu  quriée  *  Raimond  de 
Poitien ,  piince  j'Annodie ,  &  «Mne  d«  Trî|»oU.  Les 
fitvans  ont  remarqué  que  la  branche  de  Luzignai»  <n 
France  n'a  point  eu  de  Mélullne  \  &  c'eft  une  opinion 
mal  ccablie  ,qiic  de  loucenir  que  le  iium  de  Mciuiinc  fur 
compofc  de  celui  des  terres  de  Melleéc  <îc  Lui.gnan  , 
dont  elle  ènic  dame,  puifque  la  premicie  ai  te  n'a 
junaii  ippanena  i  la  maibo  d«  Lwzignan.  On  a  dit 
que  Ménilme  avotc  eonnnne  de  paraître ,  lorfqu'il  de- 
voir niouïir  quelqu'un  de  la  ni  iilon  de  I  li/ignan.  Pour 
le  tlùte.ui  de  (eue  terre  qu'elle  avoir  fait  barir  com- 
me 011  le  croit ,  il  ert  fur  que  ce  iur  Hugues  ,  II  de  ce 
nom ,  fumommé  !c  Bitn-aimé.  Brantôme  parie  ainti 
du  château  de  Luzignati  &  de  Mélufîne  ,  clans  l'éloge 
de  Louis  <1«  Boiubon ,  II  du  nom,  duc  de  Montpenfier. 
»  \jt  de  Lu^ignan  ,  Jit-îl ,  Iw  fwt  long  &  de 
"  gT.ind  coni'aar  :  j'en  ji.irlcfaipolfitilc  aillcur';.  11  fur  pris, 
n  &  M.  v-ie  Myntpttulicr  ,  pour  éretnifer  fa  mcinoife  , 
>>  crella  &:  importuna  r.iiic  le  roi  ituiiveau  vet-u  de  Po- 
u  logne ,  qui  le  vouloir  gtatitiet  en  cela ,  qu'il  fit  rafer 
1*  de  fond  en  comble  ce  château  ;  ce  cUieau  ,  dit-je , 
ii  adnîtabie  te  fi  ancien  ,  qu'on  pouvoic  dîne  »  que 
««'éioit  la  plus  noble  marque  de  fortereifé  antique ,  & 

»  la  plu'i  noble  décurat:on  vieille  de  rtJure  la  Fiance  , 
>'  Se  conftruite  ,  s'il  vuui  plai: ,  d'une  dame  des  plus 
«noble  en  lignée,  en  vertu,  en  efprii,  en  magnifi- 
u  cencc  &  en  tout ,  qui  ftit  de  fon  temps ,  voire  d'au- 
»  rre ,  qui  fut  Mélttlïue ,  de  laquelle  il  y  a  tant  de  fa- 
it bl«<  ;  tt  bito  qu*  ce  Cnkai  £tbles,  fi  oe  pe»t-on  dite 
"  autrement  que  tout  beau  9t  bon  d'elle  ;  «  (î  l'on  veut 
•>  dire  la  vraie  vrriré,  c'ctoit  un  vrai  foleil  de  fon  temps , 
M  de  laquelle  font  defcendus  ces  braves  leisneurs ,  p:iii- 
M  ces ,  rois  &  capitaines ,  portant  le  nom  de  Luzignan , 
■•  dont  les  hiHoires  en  iibnt  pleines ,  cette  gtandc  mai- 
••  fon  d'Arcbiac  enÀam  lânwen  Sainton^e ,  &  Saint- 
M  Gelais,  dont  les  marques  en  relient  très  inlîgnes.// 
m  ajoute  enfiàite  ^  voila  la  pitié  &  ruine  de  cette  place. 
•  ■  J'ai  oui  dire  à  un  vieux  lTlolte-pa^e  ,  d  y  a  plus  de 
u  quarante  ans  ,  que  quand  l'empereur  Clutics-Quint 
m  vint  en  France ,  on  le  palTa  par  Ijjzignan ,  pour  la 
»  délégation  de  la  chaflê  des  daina,  qui  ctoient  li-do- 
m  dan* ,  un  des  beaux  &  anciens  parcs  de  France,  i 
v  oès-giand  fuifon ,  qu'il  ne  fe  put  foulet  d'admirer 
»  &  de  louer  l.i  beauté ,  la  grandeur  &:  le  chef-d'œuvre 
de  cette  niaifon  ,  &  faite  qui  plus  eft,  par  une  telle 
"  dame ,  de  laquelle  il  s'en  lit  traire  pluficurs  contes  fa- 
«•  bmleiK^qaîwOt  U  fôn  communs  ,  jufques  aux  bon- 
j>  nés  femmea  vieilles  qui  lavoient  la  ledtvei  lafon- 
I*  taîoe ,  que  laivioe  Cathetîiw  de  MMids ,  niefe  du  | 
w roi,  voulut  auin  interroger  &  ouir.  Les  unes  lui  di- 
■•  foieni  qu'elle!!  la  voyoient  quelquefois  venu  à  !a 
"  fontaine  piHir  s'v  b.ti;;iier  en  forn^e  d'une  rrcs  belle 
»  femme  ,  &;  en  habit  «l'une  veuve.  Les  autres  diioient 
w  qu'elles  la  voyotenr»tmis  rrès-rarement  &  ce  le  fa- 
w  medii  V^ptes  (car «B cet  état  ne  fe  laidoit-elle  guère 
»  voir  )  fe  baigner  moitié  le  corps  d'une  CTès-betieda- 
•»ine  ,  l'.rirrc  moirié  en  ferpeni.  Les  autres,  qu'elle 
1»  paroifTnt  lui  le  h;uu  de  la  ^rolTe  rnur ,  en  forme  trés- 
■•  belle  en  ierpcn;.  Li  s  unes  diloienrq'.ie  qt:3iHi  il  de- 
»voit  arriver  quelque  grand  défalke  au  royaume ,  ou 

ttdunfEment  de  tego«>«a  nwcc  ftlneonvéïueBC  de 
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»  parens ,  les  plus  grands  de  la  France ,  &  fulTent  rois  » 
'  que  trois  iouis  avant  on  l'o^foit  crier  d'un  cris  tria* 

aigre  &  effroyable,  par  trois  fois.  On  tient  celui- 
-ci p^uit  tfès-vriii.  l'iuiicurs  peironnc.  de-Ià  ,  cjiil  l'ont 
"  OUI ,  i  alfurcnt  &  le  tiennent  de  pere  en  (ils  ;  ôc  mè- 
>•  me  que  lorfquc  le  fiége  y  vint ,  force  foldais  5e  gens 
»  d'honneur  l'alfirmercnt ,  qui  j  Ctoient  ;  mois  int- 
»  totK  ,  quand  la  fenience  fut  dcnnée ,  d'abattre  Aenit> 
»  net  ivi  châteaux  ,  ce  fut  alors  qu'elle  fit  Tes  plus  hauts 

Ciîs  tt  clameurs.  Cela  eft  très-vrai ,  par  le  dire  d'hon- 
"  nêtesgens.  Depuis, on  ne  l'apoinr ouie:aucunet  vieil- 
"  les  pourunt  aifent  qu'elle  s'eft  apparue  ,  mais  très- 
•»  rarement.  Pour  fin  &  vraie  vérité  finale ,  ce  fut  en 
»  fon  temps  une  très-Cage  &  vermeufe dame,  &na- 
»  riée  &  veuve  \  9c  de  laquelle  font  Ibrtis  ces  braves  8c 
-  généreux  princes  de  Luzignan ,  qui  par  leur  valeur  fe 
»  firent  rois  de  Chypre ,  parmi  les  prmcipaux  deiquel» 

furent  Gcofroi  à  la  grand  de  n{  ,  qu'on  viiyoïr  repré» 
>'  innii:.  fur  le  portail  de  la  grande  tour ,  en  trés-gtan- 
»  de  ftature.  nPliifieiirt  panin  nuifons  ont  une  fable 
pour  leur  orifiine ,  comme  celle  de  Luziuun.  Celle  dee 
marquis  de  Sallênage  en  Danphiné  ,  ie  vanre  d*«tre 
defcendue  de  Mélultne.  Ainfi  les  Grecs  &  les  Rmuins 
ctoyoient ,  que  des  hommes  non  conm.uns  devuiciit 
avoir  une  oi  ijjine  ex  iaoniina^rc.  Quelques  auteurs  ont 
cru  que  MéluUne  a  été  une  tameufc  magicienne,  qui 
paroilToit  fouveni  fous  la  figure  d'nn  monllrc ,  maillé 
femme  &  moitié  ferpent.  nom  nHiqiJOiu  ailleurs ,  que 
la  petite  province  de  la  Marcbe ,  entre  l'Auvergne,  le 
Poitou,  l'AiiLioumois  &:  le  I  inioftr» ,  avoit  porte  le  lirrc 
de  comté  de  Liui'jiun  ,  avaii;  que  d'être  unie  à  la  cou- 
roni'.e.  La  ville  oe  Luzignan  eft  petite  :  il  y  a  un  fié^c 
royal ,  une  maréchaullee  &  un  maire  perpétuel.  La  viûe 
Il 'eft  pas  riche  ,  mais  le  fanxbourg  l'ed  ,  paiccqu'il  eft 
iur  le  iQBte  de  Boutdeai»Ac  de  laiiocheUeb 

LOZIGNAN,  annefois  LEZIGNEM .  maUbn ,  »kà 
féconde  en  [>erfonne$  illuftres. 

L  Hcu.ur.s ,  I  de  ce  nom ,  feigneurdeLezignem,  dit 
/«  Firicur ,  vivoir  dans  le  X  (îccle,  &  laiflà 

11.  HotiUEs  U«  fitigneur  de  Lez  gnsTn  ,  furnommé 
U  Bien-aimt.  On  prétend  qoe celui  ci  tîc  bâtir  le  chi- 
cean  de  Lex^nem,  que  Im  «uteuis  £ibulemL aâîuenc 
hm  l'ouvrage  de  Mélufine.  Son  fifs 

in.  Hl'ol  (  s  III ,  feii^nciir  de  Lczigncni ,  furnoninic 
U  Diatti  j  vivoïc  faos  le  règne  de  Hugcs  Capet  &c  de 
Robert.  Une  charte  de  l'an  iOIO«  nomme  u  &lliins 
Arfcndis  :  il  ea  eut 

IV.  HvGDBS  IV ,  feignent  de  Lezignem ,  dit  le  Brun. 
Se  U  CkUigrMÊt ,  qui  eut  quelques  difiérends  avec  Guil* 
lanme  IV',  duc  de  Guienne.  H  eut  pour  feitune  Aîiiar- 
dt  j  Si  mourut  avant  l'an  lojo. 

V.  Huovts  V  ,  ieigneuf  de  Lezignem,  die  ie  Débon- 
naire ,  fon  fils,  lui  fuccéda ,  &  eut  grande  part  aux  aftii- 
tes  de  l'on  temps.  Le  pape  Jean  XIX  lui  éctivit  l'an 
Tojo,  en  faveut  du  monaftère  de  S.  Jean  d'Angeli. 
Hanne; ,  fuivant  la  chronique  de  Maillezais  ,  fut  tué 
par  les  gens  du  duc  de  Guienne  le  8  d'oâobrc  io<>o, 
&  avoir  époufé  j^dàïmodis  ou  Almodis  ,  fille  de  Ber- 
nard 1 ,  comte  de  la  Mardic,  dont  il  fut  i'épaté  â  caufe 
de  parenté.  Elle  fe  remaiû  1  Pemce  j  csmite  de  Ton- 
Icolie  ,  tt-  i  d'antres. 

VI.  MmOBS  VI ,  feigneur  de  Lez%nem ,  dit  te  Brun 
te  le  Diahle  j  fit  le  voyage  de  la  tene-lkinte ,  où  il  fut 
tué  l'an  tiio  ,  félon  la  chronique  de  Maillezais.  U 
avoir  epoi  ;{c'  fhidegarde  ^  fille  £Aimtri  IV,  vidonite 
de  Tbouars,  dont  il  eut 

Vil.  Hugues  VII ,  feigneur  de  Lezignem  ,  dit  le 
Brun  :  le  nom  de  fa  femme  étoit  Sanffine.  11  fit  l'an 
1 148  ,  le  voyage  d'outre-mcr  avec  le  roi  Louis  le  /*tf 
ne  ,  y  moutut.  Ses  enfans  furent  Hucues  VllI  ,qui 
l'un  ;  huùiaume  ,  feigneur  d'Angles ,  tnort  fans  enians 
de  Ùenyfe,  fa  femme  ;  Rogues  de  Lezignem  ;  Simon  , 
que  l'on  tient  avoir  fait  la  branche  des  leigneutsde  La- 
SAi  *  doDi  ta  polUtité ,  af  lis  awdr  cofltcaaé  des  alliais 


Digitizedby  Google 


L  U  Z 

ce-  avec  dos  m.i:fons  illitftics,  s'eft  continuée  jurqu'l 
Pi  ER  K  E  de  Le2»i ,  dit  de  Lejigtem  j  feigneuc  de  la  Coftc- 
aU'Ciuc ,  lieuteiunc  des  gardes  du  corps  du  roi ,  qui 
ipooft  Grangier  de  Ltvecdis  ,  dont  il  eut ,  t. 
<!LAVDi-InF6iiEs  ,  comte  de  Lezignem-Lezai ,  qui 
fuit;  X.  JV.  marquis  de  Lezai ,  mon  Tatis  poftéritc  en 
O&ohte  1 70  j, âge  de  foiïance-duaas;  ^.Paui-Philip- 

Cr  j  év^ue  de  Rbodez  ,  &  abM  de  S.  Banhelemi  de 
oyon ,  mon  le  1 5  fkmtt  1716:4.  Matharin  de  Le- 
«•î'Lezignem ,  coimnaDdeiK  és  l'on)»  de  Mdie; 
5.  Marit  de  LoigMin ,  manée  â  Antoine  mat quis  de 
la  Roche-Aymon ,  mere  de  Claude  de  la  Rucnie-Aj- 
mon  ,  ^vcque  du  Pui  ;  Claude-Hogues  cointedeLc- 
zignem-Le«i ,  fut  envoyé  excraocdinaire  à  la  cour  de 
l'empereiir ,  Bc  mourut  le  i  avril  1707  ,  en  fa  foixanre* 

Îuiiôiéme  aniiéc.  Il  avait  ^poniîi  Fna^vft  de  BeuU  » 
Ile  de  Jt  Wj  cooite  de  Smeeire ,  dmr  ue  es  Wttm- 
Jofiph  de  Lezai,  marquis  de  Leiignem,  mii  a  époufé 
Marit-Jeanne  delà  Rochefoucand ,  dame  d  EftilTic  ;  & 
Anif-.Mitrie  de  Lezignein  ,  ^rand-vicairc  &  archidia- 
cre de  Rhodez,  nommé  abbc  de  fiontiecombc  en  avitl 
1707.  U  7  vnàt  encore  eu  un  rameau  de  U  branche  de 
Lezai ,  qoiluti  «n  U  personne  de  Gasrul  de  Lezi- 

Snem-LezaL  U  faUbie  prolMBon  de  la  religion  prcten- 
ue-réformce  avec  Sufanne  ie  Ceriî  Ton  l^pou^t•  ^  mais 
i'ërant  converti, &  n'ayant  qu'une  fille  uaitjuc  Marie- 
Françoifc  de  Lezignem-Lczai  ,  qui  voulut  prendre  le 
pacri  du  cloître,  ils  confacterent  leurs  biens  i  la  fon- 
dai ion  d'un  monaftère  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  à  Payberland  en  Poitou,  &MUt£Jle  en  fut  noTn- 
liiée  prieure  perpétuelle,  &  j  moanic  en  cette  qtultié 
en  1709  .  fa  communauté  étant  alors  Je  quatre-vingts 
filles.  M.  Maboul  ,  gratid-viciirc  t;énrral  de  Poitiers  , 
nomme  .i  l'évcclié  d'Alet ,  ptononça  l'oraifon  funèbre  de 
cette  vertucufc  Aipéneurc.  Les  autres  cnfans  de  Hoooes 
VII,  feignent  de Lczignem,  furent  faleranjScPoncetie, 
mariée  \  Wi^irin  couue d'AiigQllUliie,  aioaran 
1 1 40. 

VllI.  HLVv/r-=  VUr ,  A'r  >r  ^  f>nK,eut  de  Leii- 
gBem, mourut  depuis  1 165.  11  avoit  cpouié  Bourgogne ^ 
hlle  de  Gtofroi  de  Rançon  ,  donc  il  cur,  i .  Hugues  LX  , 

Suifuitj  1.  Cca/rci/ J  qui  porta  quelque  temps  le  titre 
e  comte  de  la  Marche.  Il  le  fur  auffi  de  Japhe  en  Le- 
vue ,  âc  éponlÂ  i\  Eufittskt  Chabot ,  dame  de  Voo- 
▼am  »  fcc.  !*•  Ct6imet^  die  de  Hugues  ,  vicomte  de 
Châtelleraud. Il  eut  delà  première,  GmUàumeàz  Le- 
Il  du  nom  ,  feigneur  de  Vouvant ,  &c.  fur- 
nommé  <J  la  G'ri^nd'Deni j(\m  mouriu avant  l'an  1^50, 
Ikns  laiircr  de  poftétité  d'Umierge ,  fille  du  vicomte  de 
limoges  ;  &  Ga:ilaume  j  feigneur  de  Mairevant ,  qui 
eut  deux  nlles  ,  Valence  de  Lez^nem ,  mariée  i  Hêmiu 
LarchevSque ,  Gte  dePlmienaî ,  8c  EEj  00  Eline^hof 
me  de  Bîinhtlenji  j  feigneur  de  la  Haye  &  de  Paflâvant; 
}.  Guitiaume  de  Lezignem  ,  dir  Valence  ^  dont  il  eft 
fiuc  mention  dans  un  titre  de  l'an  1x70  ;  4.  Gut  de 
LEâgpem ,  qui  fît  le  voyage  d'ouae-mer  ,  il  fut 
conste  de  Japlie  &  d'AfcaTon.  Depds ,  il  épottlk  Si- 
fyUe  fcine  de  Jérufalem ,  fille  du  roi  Amauri ,  &  £A- 
gnis  de  C}ounenai ,  &  veuve  de  Guillaume  ,  marquis 
de  Montferrat ,  furnotnmé  Longue-Epe'e.  Gui  devint 
aufS  roi  de  Jérufalem  l'an  1 1 85 ,  apt^  Baudouin  IV , 
dit  U  Me\el  ou  le  Ladre  ^  Se  perdit  cette  ville  l'an 
1 1 S7.  Fëyti  QUI  de  Lei^neia.  Il  eut  quatte  en£u» , 
qni  moamrent  avec  leur  mere  au  (icge  d'Acre ,  Pan 
1 190.  Gai  acheta  deux  ans  après  l'iflc  de  Cliypcc,  où 
il  mourut  l'an  1 1 94 ,  félon  Sanur ,  iiv.  3  ,  pan.  io_, 
chap.i  jtc  l'auteur  anonyme ,  dans  la  première  par- 
tie du  recueil  intitulé  :  Gejln  Dei  per  Franuu.  5.  At- 
SUBI ,  toi  de  Chypre  après  fon  frète  ,  dont  la  pofiériié 
fin  noBonée  ci-apris  ;  &  6.  RaaiU^  feiRnenr  d'iflôu- 
dnn ,  Meile ,  &c.  qui  éponfa  ASx  comre&d'Ea ,  dont 
il  eut  Raoul  de  Lezignem ,  II  du  nom  ,  die  d'Fffbudun. 
Celui-ci époufà  l'an  laii ,  Jeanne  de  Bourgogne ,  fille 
dTmttf  lit ,  dm  de  BoflEpigpe,    tJthi  i»  Vçcp, 
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la  féconde  femme.  Elle  mourut  peu  apr^s.  Ra^ul  prit 
une  féconde  alliance  avec  lolanétd*  Dréiui  «  fille  de 
Robert  II ,  comte  de  Dreux  \  pait  anetnrififaie  ivec 
Phiiime  de  Poothieu ,  four  de  Jeanne  ,  reine  de  Caf- 
tille.  A  eut  de  ta  lêconde ,  Marie  de  Lezignem ,  com- 
tcfle  d'Eu,  qui  ipoula  avant  l'an  1150,  /llfonfe  d» 
Brienne ,  dit  àAtre  ,  grand-chambriei  de  France. 

IX.  Hucuis  IX,  dit  le  finm^  feigneur  de  Lezignem» 
comte  de  la  Marche ,  époufa  iWtfWj  fille  unique  d' D'A 
ynr«  m ,  comte  d' Angoulime ,  aiéee  Aimai  t  qui 
eue  ce  comté  i  Sua  ptéludioe.  H  neamc  ven  l'u 
iao«. 

X.  HvGUEs ,  X  du  nom ,  (îre  de  Lezignem ,  &  comte 
de  la  Marche,  fon  ^  ,  lui  Aicccda.  On  l'.-ivoit  accor- 
dé l'an  1100,  avec  Klsrabeth  ^  comtefTe  d'Angauiè* 
me ,  fille  A'Aimar  1 ,  &  diAU*  de  Couitenai.  Ce  ma^ 
tïagedevoit  terminer  tout  les  difiSvcnds  qtn  écosetst  en* 
rre  ces  deux  Eunilles  pour  le  comté  d'Ani^ouIcme.  Jean, 
dit  Sans-Terre  J  roi  a'Anglcterre,liu  enleva  fa  funcce  la 
jour  de  fcs  noCes,&  l'^ufa.  Hugues  ftifciia  des  en- 
nemis â  ce  roi ,  pour  fe venger  de  la  violence.  Depuis, 
il  époufa  EUiahtth ,  l'an  1117,  aprèc  1*  moR  de  Jean. 
U  accompagne  le  tu  S.  Louis  en  foa  piemier  vojmgie 
d'oucte-toer,  ftmoomtl'en  1x49.  Setenfani  furent, 
I.  Hucuts  XI ,  qui  fuit  ;  1.  Cai  feigneur  de  Cocnac 
&  de  Merpins  ,  moit  fans  pofîérifé  au  mois  de  juillet 
1 164,  ou  I  ig  I  ;  }  Gcof'oi  J  fcipneur  de  Jarnac  ,  &Ù 
vicomte  de  CltticUeiaiid ,  pr  la  femme  Jeanne  ^  fille 
unique  de  Jean  ^  vicomte  de  Cfaltelleiaad ,  laquelle  Ce 
retnaiÏA  «vec  Jnm^V  du  nom,  fêvoienr  de  HaicoOR» 
do|it  il  eut  Gtofroi  ^  non  (ans  pomricé  de  Péna^ 
de  Sulli  ;  &  £«^<ifA/e_,  mariée  a  Drtux  de  Mello,  fei- 
cneur  de  Château-Chinon;  i,.' GuiUaiimt  y  feigneur  de 
Valence, &c.  comrede  Peinbrockpourfafenwnc,dont  il 
laifTa  poftérucj  yAirnar,  évcque  de  Wincheftcr  en 
Angleterre ,  mort  i  Paris  l'an  1 16 1  ;  /^^drAtr^  fem- 
me de  Guillaume  de  Cluavigiu»  lomeiir  de  ChâceH»» 
roux  j  7.  Al/aif  ^  mariée  fao  ri47  i /em ,  t  du  nom , 
comte  de  Varcnnes  ,  &  morte  l'an  1 156  j  8.  Ip:hcsu  , 
alliée  1".  i  Gtofroi  de  Rançon,  feigneur  de  Taille- 
bourg  ;  1".  à Uaurice  j  FV'  du  nom ,  feigneur  de  Craon  j 
&  $.  Marguerite  de  Lezignem  ,  rnanée  i  Raimeadj 
dernier  comte  de  Toulouse  ,  dont  dle'fèii!paia<  Elle 
épodk  enfuite  Aimeric  ,  VIU  da  nom  ,  comte  d* 
Thmiais,  pu»  Geofroi ,  feigneur  de  CfalieMibiianc,  K 

mouiur  l'an  i  2  8  H . 

XI.  Hugues  XI ,  fîre  de  Lezignem,  comte  de  la 
Marche  &  d'Angoulème  ,  époufa  l'an  1 1  j  8  ,  lolande 
de  Bretagne ,  qui  avoir  été  promife  i  Richard  d'Ang|e* 
terre ,  comte  de  Conioaaille.  Elle  étoit  fille  de  Pian 
de  Dreux ,  dit  Mmdac  «  U  dlJU*  «omwflê  de  Breta- 
gne. Huguei  nKMinir  l'an  ii6o,  8c  ASx  fi  veuve  le 
10  oûobre  1 171 ,  laifTant  Hugues  XII ,  qui  Aiit;  Gui ^ 
feigneur  de  Cognac  .mort  fans  enfans  l'an  1268  -yMa- 
rie  J  femme  de  Robert  de  Ferricres ,  comrc  de  Noihin- 

fim  ;  Zo/dtndir,  mariée  1°.  an  conte  de  Glocefter  ;  a". 
Pierre  feieneur  de  Préaux  ;  &  ^{jStMlb  «  dame  deM> 
leville  &  &  Beauvoir. 

XII.  Htjctots  XII ,  dît  le  Brun  ,  fîi»  de  Leiignem  , 
comte  de  la  Marche  &:  d'AngouIcme ,  prie  alliance  avec 
Jeanne  ,  dame  de  Fougères ,  fiUe  de  Haoul  j  &:  d'i/i- 
^cdu  de  Craon.  Il  mourutl'u  I38i»ay»c  eu  Hugues 
XIII ,  qui  fuit  ;  G«f  J  dit  &ù»d  ^  feigneur  de  Couiié, 
qni  prit  le  titre  de  comte  delà  Marche  &  d'Ang^t* 
me  après  fon  frerc  ,  &  mourut  fans  eo&nf  I"*»  x  J07  j 
lolandc  ^  femme  A'Flie  Rudel ,  dit  RttUÊUd  W  ,  One 
de  Pons;  Jeanne  ,fmiiés  i".  i  Pierre  de  Joiitville- 
Vaucouleur  j  i^*  à  Bernard  Ezi ,  I  du  nom ,  fire  d'Al- 
bret  ,  &c.  Marie  ^  femme  d'Etienne  j  II  du  nom  » 
conce  de  Sancerre  ;  Bc  Ifaieau  «  religieufe  i  Font*- 
rraolr. 

XîîT.  Hugues,  XIII  du  nom  ,  fire  de  Lezignem  , 
comte  de  la  Marche  &  d'Angoulème ,  époulk  au  mois 
d*a0Ai  i»7^  >*M,M«&de  BoBgoipw,  flled» 
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Hugues  IV ,  duc  <le  Bourgogne,  Ce  itBdatrix  iit  0»m- 
p  cneïi  féconde  femme  ,  9C  mamU  Un  fMàxi  l'an 
.«|03-  Kvi  ANOOULESME. 

L  X  Z  ta  H  SM    D'O  UTXB-  MSR. 

Noos  «volu  remarqnéqae  Gui  de  Lezignem ,  Bis  de 
BveinsVUI*  fucnide  Jerufklem  feigneur  de  Cbjr- 
pçe.  AtMtiu  deLe^nem  fon  frère  fit  l«  voyage  d'où- 
tré-Bier ,  &  époa&  Efihive  j  fille  de  Bmiéâân  dlbe- 

!in  ,  ûif^iicur  de  R  mes.  il  lutt-rda  enfiiite  i  la  fei- 
gntàirie  de  Chypre  l'an  1 194  ,  dont  il  tut  le  premier 
ici.  II  fut  le  ouarrii  me  mari  a'IfibeMt  ^Uc  à:Ainauri , 
xn  de  Jéralàiem,  &  nxnirat  l'an  120$.  Les  enfans 
qu'il  eut  du  premier  lit  fiattntt /lui  ic  Jean  ,  morts 
jeunes  ;  Husocs ,  qui  fuit  ;  Bourgogne ,  femme  de  Gau- 
tier de  Monibelliard  ;  &  Hthis  ,  femme  de  Rupin  , 
prince  tî'AnrîocIic  ,  qui  l'enleva  à  Eudu  de  Dampiene 
ùin  premier  trun.  Atmtri  eut  du  fécond  lie ,  Sihylle  , 
femme  de  Uwn  ou  Léon  ^  roi  d'Arménie  ;  &  Mèîijjent , 
mariée  â  Bokmoaâ  ^  IV  du  nom  »  piÎMe  d'Antioche , 
fiirnommé  ilr  Bo^.  Robert,  aboé  du  Motit  Saint- 
Klichcl  en  Norm.-llH^io  ;  Sânut  A:  quelques  autres  font 
mention  d'un  fils  nomme  Jmnuri  j  mon  jeune  au  tnois 
de  février  1105. 

X.  Hugues  de  Lezignem ,  I  du  nom ,  roi  de  Chypre , 
mourut  l'an  1  is  1  ,  njm  eu  d'Alix ^  (k  fitnune ,  fille 
de  &wi,IIdu  nom, comte  de  Champigne»  &  à'J- 
fiicM  4  reine  de  J^îàletn ,  Hikr  i ,  qui  luit  t  Marie  , 
femme  de  Gautier  ,  Li  n  e  J  -  Briennc  ;  &:  J/jUju  ^ 
mariée  3  Henri ,  pu,ui.c  u  A;u;uchc,  dont  cUe  eut  Hu- 
OITES  III  ,  roi  de  Ciiypre. 

XI.  Henri  de  I.ezignem  ,  I  du  nom ,  roi  de  Chypre  , 
n'éroit  âgé  que  de  neuf  mois  quand  fon  pere  mourut. 
On  le  maria  l'an  1  8  ,  i  Stephani*  «  Isnr  d'Maitan  j 
foi  d'Arménie ,  8c  Tan  1 1  f  o  il  prit  une  féconde  alKance 
avec  Pluifjncr  c^' A 'i rioi. hs  ,  fille  de  -  - V  du 
nom  ,  prince  d  Annocbc.  11  mourut  i iii  -.i^,, 

XII.  Hugues  ,  Il  du  nom ,  roi  de  CKypre ,  qui  mou- 
rut l'an  ix6j ,  âsé  de  quatoize  ans  ,  f^m  laiilci  de  pof- 
cérné  d'^'â^MutfllieliasCifefflme.  Hoau£»lUltufu«> 
céda,  n  était  filt  &f/ààeaiit  iërnr  de  Hearil.  M,  du 

Boucher  a  drctTu  fur  des  rirrcs  ta  généalogie  de  la 
maifon  de  l,ezi[;nem  ,  d'où  font  ruts  en  partie  lesfairs 
rapportes  ci  dclllis.  *  Confi/te-:^  Sanuc ,  fcuec.  fidcitum 
cnicis  ;  le  lignage  d'outre  mer  ,  public  pat  le  P  J^abbe; 
les  annales  de  Jean  du  Boucher  ;  du  Clicne ,  antiquités 
des  villes  de  Fnautt  l'bifioired'£iieiinft  de  Leugnem  j 
l'éloge  que  M.  de  BnntAme «  fidt  de  M.  de  Montpen- 
Cet  ;  Bcdi  ,  hijî.  de  Poitou.  Chorler ,  hdft.  de  Sajfen. 
D'Jiows  du  fiegt  de  Im:^! °na!i  en  i  J7^,  &c. 

LUZICNAN  ou  LLZIGNEM  (Gui  de  )  prince  de 
cette  maifon  ,  fit  le  voyage  d'outîc-mer  dans  le  XU 
6écle ,  époula  Sibylle  ,  fille  iSl^i^Amauri ,  rui  de  Jé- 
tufalem  Oc  veuve  de  Guiltaum^  marquis  de  Montfer- 
lat»  ÙMnmiaoi  longue- Epee.  Par  ce  mariage  il  acquit 
le  titre  de  roi  de  Jéniulcm  .  &  perdit  l'an  1  iS^  , 
•cette  ville  que  S.iladin  prit  le  deuxiétt^e  juut  d  ciciubtc, 
avec  ptefque  tourç  la  Terre-fainte.  Depuis ,  Gui  acheta 
en  1 1 92  des  TempI  iers  l'ide  de  Cliypre ,  que  la  mai- 
.  Ion  de  Lezignem,  &  fcs  delixadamcon^rverentiuf- 
qu'en  ifT).  Gui  mourut  l'an  1 194,  félon  l'euteurano- 
nyme ,  <^i  ed  à  la  page  1 1 7 1  de  la  première  partie 
du  livre  mtitulé  :  Gejlu  Dei per  Francos.  Il  e«u  quatre 
enfans  qui  ntoiirurenr  au  fiége  d'Acre ,  &  eut  pour 
fucceflcur  fon  frère  Amauri.  'Guillaume  ét  l^fiib. 
Il  (f  i  ^ .  ^ànw  ,  tiv.  ^ ,  part.  lOfChap.i  ,  pjg  101  , 

Jl//?.  de  L'qi^njn. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGN'EM  < Etienne  de)  de  la 
(fatiche  de  Lezignem  qui  rt^na  dans  l'iflc  de  Chypre, 
naquit  Tan  >  Sî"?  i  -1  Nitolie  daiu  cerrt  ille  ,  &  cnira 
da"S  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  eut  pour  maître 
Julien  orii;in,iire  d'Arménie  ,  qui  en  i  sdi  tu:  f.iircvc- 

qoo  ia  Aj;méai«Q»  épiblU  àvn  l'tû«  de  Okjgst ,  dt 
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qui  en  1 570 ,  fin  transféré  à  Bova  dans  la  Caiabre  , 
où  il  vivoit  encore  en  1 578.  Etienne  avoir  en  le  non 

de  Jacques  au  baptême ,  mais  on  le  lui  avoit  fait  chan- 
ger en  leligion.  André  Mocenigo  &  Séraphin  Fonibrac- 
tia  ,  cvcqucs  de  LimiiTo  ,  l'un  après  l'autre  ,  le  firent 
ieu(  giand-virr.iro.  Ln  1  5  70  il  vint  à  Rome  j  &  iiûe 
de  Chypre  iv.i  :  été  envahie  par  les  l'urcs  l'année fui> 
vante  .  il  ât  quclqjM  féjouf  à  Naplcs  ,  d'oïî  il  vint  l'an 

I  (77  1  Plnii  >  oAildemenca  jufqn'en  1 587.  On  aUîne 
que  le  27  avril  1  578  ,1e  pape  Sixte  V  te  fît  cvt-que  tini- 
hire  de  Limillo  ,  &  il  e(l  certain  qu'il  mourut  en  1590. 
On  a  pludeurs  ouviagcs  de  ce  religieux  ,  où  on  a  rai- 
fon  de  fe  plaindre  qu'il  y  a  inf^té  trop  de  ^bles  i  mais 
cda  m'tafUbs  pu  que  quelques-uat  d'etnc  ne  Ibieat 
CQiklIX,  camiii»  po-euempie celui  qui  parut  en  157), 
â  fioloine  lÔM»^  le  tfare  :  Chorografia  e  brève  ijioùa 
univerja'e  delf:f  di  C-rm  ,  un  .-.iir  o  ;i:;i[i.lé:  »»• 
f/lk<xtt  fvXai1>eio> ,  uu  1  on  Ciuuve  une  iuîiguc  i.iiiiméra- 
!ion  des  perfonnes  nobles  qui  ont  embrailc  l'ctat  reli- 
gieux ,  qui  tut  imprmié  l'an  1 5  8  ; ,  à  Pans.  Les  autres 
font  une  hiftoire  générale  des  royaumes  de  Jcrufalem  , 
Chypre ,  Arménie ,  fie  ftjt  voiâns ,  Pktia  1179,  q^i'il 
avott  donnée  deux  ans  auparavanr  en  italien  a  IWoue  1 
une  généalogie  de  la  royale  maifon  de  Bourbon  ,  Pa- 
ns I  ;t^o  ;  les  généalogies  de  foixante-fept  maifons^ 
Paris  1586,  âc  t$tj;tet»*BàiÊtd,4e/inpt,enLfF» 

Pl.(d  lorn.  I. 

LUZL'CK ,  cherehei  LUCKO. 

LUZY ,  ville  du  Nivemois ,  l'ane  des  principalet 
haronîes  de  ce  ducht^ ,  a  donné  le  nom  à  une  ancien- 
ne maifon  qui  fut  creînte  vers  l'an  1 2.50,  par  le  maria» 
gc  de  Jeanne  de  Luzy  hcntiere ,  avec  Jean  de  Château- 
villain  ,  fils  de  Hugues  de  Châteauvillain  ,  &  é'JfabelU 
de  Dreux.  André  du  Chêne  rapporte  les  fondations 
qu'elle  fit  conjointeraeuc  avec  fon  mati  dans  l'églilëdt 
5émur.  fionne  d'Artois ,  comtefle  de  Nevers ,  acquît  . 
par  décret  la  baronie  de  Luzy ,  mouvante  de  ce  com- 
te :  le  prix  du  décret  ,  au  rapport  de  Gui  Coquille  , 
fut  decmq  nutlahancs  dor,en  date  de  l'an  141  ^.  Char- 
les de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers ,  unit  cette  mus 
au  comté  de  Nevers ,  par  Iwres  de  l'an  1442. 

Les  feigneurt  de  PEussAc.,|k  Bordes  &  de  Pail- 
LFR  ,  prétendent  être  fortis  de  cette  maifon ,  fondés  fur 
ce  que  Thomas  de  Luzy ,  fils  dé  Piirre  de  Luzy  , 
iSl  d  Heleiicn  de  Talaru.avoit  plulieurs rentes  furla  terre 
de  Luzy  ,  con.me  il  paroîr  par  un  tcnier  de  l'an  13  80. 

II  épouia  Marguerite ,  héririere  de  Pclillâc ,  dont  il 
eut  JoaoAM ,  feigpeur  de  Pelillàc»  «li  fut  nacié  fan 
I .}  1 2 ,  avec  Mugutrite  hiUytAta  ,  dont  il  eut  Ootc* 
lAUME  de  Luzy ,  feigneur  de  PelifTar,  qui  époufa  l'an 
1440,  MaJuine  de  Floricli,  dont  vini  Àkn£t  de  I  u- 
zy  ,  (ëigneur  de  PelilTàe  ,  lequel  Icrvit  long-temps  le 
roi  Louis  XI,  dans  les  «lenes  qu'il  eut  courre  le  duc 
de  Bourgogne ,  &  époufa  l'an  1479  ,  Miracle  j  dame  de 
Vergelâc  II  pailk  tran£iâion  avec  noble  Pttrrt  de  Flo» 
rich ,  écuyer,  Coa  oncle ,  au  flijet  d'une  rente  de  cent 
fols,  au  fort  principal  de  qujrrc  vir-r>t-dix  écus  d'or. 
De  ce  mariage  vint  Jean  de  Lu^j  ,  ieigneur  de  Pelif- 
fac  ,  qui  époufa  le  5  mars  M  1 4  ,  Mar^uenie  de  Toiir- 
non  ,  à  laquelle  Qaude  de  Toamon ,  fon  oncle ,  évc- 
que  de.  Viviers ,  conftituàwie  penCon  en  fiiveur  de  fon 
mariatîB  \  T^it^h.  le  4  de  mari  1  ff».  Oc  cette  allîanc» 
naquit  Ct  AtruE ,  feignent  de  Peliflàc ,  baron  de  Quef- 
ric.'o  ,  fci-jncrîf  de  Fai  fc  de  Vilherma  ,  qui  eut  le  coni- 
mandcmuni  d:??  rro'.ipcs  qm  étorenr  en  \'e!lai  ,  pour 
arrêter  1 '-5  trouble';  q-jc  la  nouvelle  telitjion  y  taul^ii  : 
il  commanda  autli  dans  le  mâiiL-  pavs  deux  rteupesde 
gens  de  guerre  .A  cheval ,  trente  i  lievaux  légers ,  &  cin- 
quante .wqwihufiert  qu'il  avoi»  levât  comme  il  parok 
par  demt  commiffiftns  du  feignent  de  Clermont  deCiMi- 
te  ,  commandant  en  l'abfcnce  de  M.  le  due  de  Mont- 
morenci  ;  l'une  du  <;  janvier  1^91  ,  &  l'autre  du  6 
m  u  s  d.  la  niêlïiî  an 'ri"  :  il  téfti  lïï  S  o£lobre  I(''04.>I1 

avou  Éfoulè  le  7  oâobte  i  i  j  •  *  Ourt  de  fieiTec , 

bin>a«  ' 
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baroneclc  Qiieyritte  ,  dont  il  eiii  hnAKÇOis ,  qui  luit  , 
&  Louis  ,  qui  eut pojiemt  t  f>^ff<if'-^^  ufra  ceiie  dcjvn 

FB4NÇOIS  de  Luzx,  chevalier ,  Ceigneur  de  Pelillac , 
t«n»  de  Que]rriere ,  &c.  eut  le  comnaandemenc  des 
troupes  qui  croient  en  VelUi,  après  fon  Mfs  s  il 
avec  C»  compagnie  de  chevaux-légers ,  H  aORes  genj 

de  fcs  t'.TiL-s  qu  il  avoir  aflèinblcs ,  une  mu!ntti(k  de 
croquans  qui  s'opporoienj  \  la  levée  tiei  raules,  coin- 
ne  il  paroît  pu  une  lettre  du  feigneur  de  MioUns ,  gou- 
vemeui  de  VelUi.  il  avoir  cpoulé  le  6  août  »  5*9  ♦ 
Fnmfoife  de  Batoonat ,  fille  de  Gafiard ,  capitaine  de 
deux  cens  hoir  mes  de  pied ,  &  lieUEBlMat  de  cinquante 
homtuts  li  armes  :  ctant  veuve  elle  fir  hommage  au 
roi ,  le     nui  1^14  ,  des  cens ,  leutes  âc  droits  fei- 

Sneuriauz  à  elle  appaitenant ,  a  taufe  de  la  feigncune 
ie Mâches. Ses enfans  furent  Claude,  qui  fuit;  &  1m- 
M&T)  wigBiHir  de  Bordes ,  qui  a  laiiré  poftcrité. 

Clavuk  de  Luzy ,  feteneiir  de  PelilTac  ,  baron  de 
Q  i  rr  r  ignciK  Jo  Marlyes ,  Fai ,  Vilhemi, <icc. 
aiiL.iii,  d  j...!  t  utclie;  de  M.  le  prince ,  une  pairie  Je  « 
noblelfe  du  \'ell;<i  ,  y  joignit  quelques  bourgeois  & 
payfans ,  avec  Uftjueîs  il  alla  joindre  l  armée  que  ce 
prince  ooininaiidott  en  Lancuedoc ,  comme  il  paroi  t 
pac  ta  mite  ^  Au  envoyée  par  le  ennte  de  Tout- 
aoii ,  liemeiiant  général  dans  la  province  de  Langue- 
doc, pour  le  chemin  que  devoir  tenir  le  lieur  de  Pe- 
liflac  avec  fes  amis  ['oiu  aller  joindre  l'atmct ,  du  ii 
OÛobie  irtîo.  Il  cpouCi  l'an  lûlS  ,  }tanr.c  de  Pati- 
irieux ,  fille  héritière  de  Jtan  ,  feigncur  de  la  Maifoii , 
chevalier  de  Tordre  du  roi ,  tué  au  Céce  de  Moutau- 
bjn  ,'où  il  commandoit  un  régiment , doac  il  eut,  i. 
JïAK  ,  qui  fuit  j  1.  Marie  j  qui  éponfal'an  id^XyCkrif- 
topke  de  Roftaing  ,  hls  de  /  capitaine-cMrelain 
de  Sun  en  Forez  ,  &  à Aiuanaïc  d'Apchon  ,  &  ne- 
veu de  TnjLin  de  Roftaing, chev.ilier  dt  l'oidie  du  faint 
Ëlpitj  j  Claude  de  Luz]r ,  fcigneut  de  Brelibn,  qui 
«  tait  Dnacfae  en  Deophiné. 

JcAM  de  Lusf ,  tnarqnis  de  Peiifliic.&  de  Couzan , 
fdg^ètir  de  la  Tonr ,  Fai ,  ViUierma  ,•  aec.  acqnit  la  ba- 
ronie  Je  Couzan  en  Forez,  de  Claude  de  Levis ,  ba- 
ron de  Cûuxau.  il  avou  cpoufi  Tin  1641 ,  Marie  Do- 
dieu  ,  fille  de  Claude  ,  fcigneut  d  Epercieu ,  &  de  .Uynne 
de  Sève ,  petire-nicce  de  Claude  Dodieu,,  arobaflàdcur 
à  Rome,  &  enfuiieauprcs  deTcmpcreur  Obadee-Quint. 
Ua  en  de  ce  mariage ,  1.  Imbert  de  Luzy ,  qui  fuiij 
».  Jean  ,  ecdcfiaftique  ;  j .  Baithafar  ,  capitaine  de  dra- 
goils.  tlievaliei  de  l'ordre  de  S.  Louis  ;  4.  Fran^oije  ^ 
leninie  de  Lcanot  de  V'jlkrot ,  feigneut  de  Baudeiire  ; 
5.  N.  mariée  i  Jean  de  Mootaboonet»  leîgiMUt  de 
Chanteinulc  te  de  Solignac. 

Imbert  de  Luzy  de  PelifTac  ,  marquis  de  Couzan  , 
frcépoufa  en  1^98,  Mmt-Aant  Portail,  iîlle  de 
Pmt  Portait ,  feignent  de  Cfaêioa .  eonlèiller  de  la 
prand'tîiambic 

dn  pàiknMatde  Peiisadaiii  ile  ca  plui- 

£vurs  eiiians. 

Louis  de  Lnry  ,  fécond  fils  de  Claudf  ,  fcigneur 
de  PcItrEic  ,  &  de  C/aire,  dame  de  BeiFet ,  fur  feigneur 
de  ^dalboycr  ,  de  Sallettes  &  de  Pailler  ,  &  éfioufLi 
l'an  iâo4,yMuuM franche, fiUede i^icm^ac  àeClaire 
dUiufterive ,  dont  lletit,  Qauit ,  tnort  fans  alliance  ;  & 
AtEX  AMiaL  de  Luzy  de  Peliflac ,  feigneur  de  Sallet- 
tes &  de  P.iillec ,  qui  cpoufa  en  16} 7  ,  Jeanne  de 
Graillù,  fille  de  Jc^n  ,  ^  de  Sufanne  de  Tava  ,  dont 
il  a  eu ,  I .  JïAN  ,  qui  fuit  ;  1.  Marie-Franfoijc  nuiite 
au  feigneur  de  Montra vel  en  Forez  ;  &  }■  Claudine , 
qui  époa&fr«^où  deBanus»fe^«it  de  ManieUn 
en  ^Tarais. 

jEAMdc  Luzy  de  Pc'.ifTac  ,  fcigneur  de  Sallettes  & 
de  Pailler,  fut  marié  l'an  1654 ,  avec  MuWe du  Cluzel, 
dont  cil  ve:iu  Jean  de  Luzy  de  Peliflac,  feigneur  de 
Paillet  ,deSallettes&deMeinter,qui  époufal'in  iCvi, 
Ciaud:nc  Baillard  ,  fidc  de  Mr.r^eiiiit  Baillard  ,  fieiir  de 

'.Ceoibai»,  capiiaine-cUtslain  delà  ToQi>Giazac  icà» 


Satnc»-S8gollcne,&  de  Marie  Ae  Ferticr,  petice-(il!e  de 
Jean  Baillard,  capitaine^châtclain  des  incmes  lieux,  & 
de  ;Vj«,îf  Régis  ,(le  la  famille  du  bienheureux  pere 
Régis  Jciuitc  ,  doiu  il  a  eu pluficurs  enfans  dont  un  a 
été  page  de  M,  le  duc  d'Anna.  *  Gui  Coquille  ,  hijloire 
<^  Nivemois,  Le  Laboureur,  au{en»  dt  fifie-Btuie* 
Du  Chêne ,  hijhirt  de  la  maijbn  de  Dmx.  Jagmeatdt 
M.  de  Bezons  ,  intendant  en  Lar    1  !  . 

LUZ2I,  LILUZZI,  botirg  Ju  iV.,aiiiiic  de  Naples , 
iituc  dius  la  Calabre  citéneuie  près  ciij  la  rivieic  de  Cia- 
té ,  à  une  lieue  de  Befignano  du  c6cc  du  midi.  Ou  croie 
quec'eftle  lieu  qu'on  noimnoic  «acienaeiiacnr  Tkti* 
Imsmuu  *  Mali ,  diSionaif», 

t  Y 

LYCAON.filsde  Pélaf^.ep  remier  roi  d  Arcadic  , 
fur  mccamorphofé  en  loup  dans  le  temple  de  Jupi- 
ter Lycéen  qu'il  avoir  bâti  .parccqu'il  y  avoir  immolé  un 
enfant.  Ovide  dit  ^u'il  futaiofi  transformé,  en  puni- 
tion de  ce  qn'îl  allaffinoir  ceux  qui  logeoient  cfiex  loi. 
Il  vivoit  du  temps  de  Cécrops.  Ses  enfans  fureur, 
Nydbmus ,  fon  fuccefleur  ;  Pall.i s  ;  Oreftheus ;  Pliii;a I as  j 
Trapczeus  j  Elcaras  j  Macareus  -,  Hcltlfon  ■  A"i;eus, 
«t'Thocnus,  &c.  La  plupart  d'entre  eux  s'établirent  en 
différentes  contféesde  l'Arcadie,  &  y  bâtirent  plufieurt 
villes  aufquelles  ils  donnerient  lent  nom.  Les  «ndene 
parlent  d'tin  Ltcaoit^  médecin  célébn.  On  ignore  fn 
parrie,  &  le  remps  auquel  il  »  vécit.*  Ovide  »  /.  i 
metam,  Paufanias ,  in  Artad. 

LYCAONIE  ,  petite  provintede  l'Alîe  mineure ,  qui 
faifoit  partie  de  la  Cappadocc  lirant  vets  le  midi ,  du 
côté  delaCilicic.dont  elle  eft  icp.iiée  par  le  mont  Tatt» 
rus,  enne  Tliautie â l'occident >&  l'Arménie  mineuie 
à  l'orient.  Sa  capitale  écoic  Icooie,  cTaù  vient  que  !• 
pays  ell  appeUéeoaHeenjootdlHÙ  ûymc*  Bondtaad. 
Strabon. 

LYCEASoti  LYCI  AS ,  Naurratite, auteur  Grec ,  écri- 
vit une  hiftoire  d  Egypte  ,  comme  nous  le  connoiiTons 
par  le  livre  i}  d'Athénée.  *  Pline,  /.  jâ.  Paufanias £iiK 
mention  d'an  pocie  de  ce  nom ,  /.  a  Çnrinth. 

LYCÉE ,  tyetMm ,  lien  pr^s  d'Athènes ,  oà  Ariftete 
enfeignoit  la  philofophie  ,  avait  été,  félon  Paufanias, 
un  temple  d'Apollon  ,  bâti  pai  Lyms ,  (ils  de  Pandion. 
Suidas  &  quelques  autres, s  euleni  que  t;'ait  été  un  lieu 
d'exercices  bâti  pat  Pifïftfate  ou  par  Pcnclés ,  ou  com- 
mencé par  l'im  6c  fini  par  l'autre.  Quoi  qu'il  en  foit , 
ce  fut  oar  t^port  â  ce  lieu  qu'on  oomnu  la  philofophie 
d'Aiinote ,  la  philofophie  du  Lycée.  Oeft  M  que  ce  grand 
homme  cnRignou  en  fe  proniersnt ,  un  peu  après  éire 
Ibrtide  maladie  :  ce  qui  ht  donner  le  nom  de  Pcnrati- 
ticisns  i  ceux  de  fa  fectc.  11  y  avoir  une  niontaciie  de 
ce  nom  en  Ârcadie ,  confacrée  au  dieu  Pau.  *  Paufa- 
nias, /n  Attic.  Suidas ,  &  plufieurs  antres  allégués  par 
McurJiut.  /.  a , c.  3 ,  Athea.  Atàe. 

LYCHNUS  ,  orateur  Grec ,  ehÊrthue  ALEXANDRE 
d'Eptiffc. 

LYCIE  ,  province  d'Ahc  ,  dont  une  partie  eft  appel- 
ce  pi  éfentemeiic  /ildinelli  ^  &  l'aUtrc  Mamefelli  ou  ari- 
uU  i  ell  entre  la  Carie  &  la  Pamphylie ,  <^c  emprunta 
'on  nom  de  Ljcns,  fils  de  Pandion.  Cette  province  ren- 
fermoit  la  montigine  de  Chimeie,  dont  les  poëtesfbnt 
fouvenr mention ,  élc  les  villes  de  Petaret  de  Mire,  lien 
de  là  naitririce  de  S.  Nicolas ,  d'Andriaque.&c.  *  Srrabon, 
Pline  ,  Ifuiorc  ,  Caftalde  ,  ("luvier ,  Ovide  ,  /.  9  mttsm. 

LYCIEN  ,  fuinoni  iXJpoUon  qui  ernir  adore  en  la 
ville  de  Parare ,  capitale  de  Lycic  ,  où  il  avoit  jin  tem- 
ple célèbre  par  les  oracles  qu'il  y  rendoic.  Et  Lyeiêfir- 
tej  ,  dit  VitKÏle ,  au  iiv.  4  dt  téneide,  . 

LYCOMEDE  ,  Lyccmedts^  n«  de  l'ifle  de  Scyroi , 
chez  lequel  Aeliille  fut  envoyé  ,  de  peur  qu'on  ne  vou- 
lût l'obliijer  d  aller  à  la  guêtre  de  Troye.  Lycoméde  étoit 

p-re  de  Dcidaniie ,  doDC- Achille  eot  Ihrnhas.  *  H»* 
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LYCON ,  de  Tioade ,  f  btlolbpbe  >  (u  £lcqple  de 
IPmiiliete  k  Diakaicien  y  IX  dé  Snatott ,  auquel  tl  ÙK- 

céda  dans  t'icadéniic  ,  qu'il  gou^'crns  durant  quaranie- 
-qiutce  ans,  vcis  la  olynuii.-ide  ,  &  l'an  140  avant 
J.  C.  Il  avou  une-  doULCur  extrcmc  ;  &  c'eft  pour  cela 
^ue  le*  Grecs  a/cmtoienc  un  G  i  Ion  nom  ,  &  l'appcl- 
loient  Gfycon.  Ce  pbiloropbe  éroit  luffi  très-propre  liir 
£1  pedMiK  ,  &  avoit  iia«dniiiabU  gcnw  pour  l'édun- 
tion  de  U  )eaneil«.  Leb  rou  Arnlns ,  Emnenés  Ao' 
tiixhus  ivoie:it  beaucoup  d'cftinie  pour  lui.  Il  mouruc 
de  la  goutte,  âge  às6i  ans.  * DiogLiie  Laine  jOt  fa 
tie  j  /i  V.  5 . 

Dîogènc  Liënre  parle  d'un  autre  LvcoN  Pythagoricien  ; 
d'un  LrcoN ,  poète  ,  qui  eft  fans  doute  le  poctc  com- 
•nique ,  dont  parle  Plutarque  ,  4c  wi  vivo»  tott»  la  CX 
olympiade ,  vers  l'an  J40  avant  J.C.  Athénée  Ait  neB' 
«ion  de  I.Yrùs  ,  auteur  de  la  vie  de  Pythagore.*  Plu- 
larque,  <«  Aux.  &  m  ion.  Aîcx.  l.  1.  Aihence,/.  10. 

LYCOPHRON  ,  his  de  Periandre  ,  roi  de  Coiinthe , 
^Iti  leppa  quarante-quatre  ans,  depuis  1%  XXXV 111 
lAfUm»âitttV»\\  628  avant  J.C.  futfi  touché  de  voit 
qne  wn  pere  avoit mé  £kiiiere  L]rfid« on Meliilè. qu'il 
ne  voulur  jamais  iê  r^otidUer  avec  laî.  Periandre, 
pours'en  venger,  fur  ohlij^é  de  l'envoyer  ,i  r,-,rtou  j  mais 
■comme  il  lepréféioit  pour  la  couronne  i  u.i  autre  fils 
<ju'il  avoit ,  nommé  Cypfele  ,  il  le  fit  piicr  par  fcs  am- 
baffadeurs,  &  par  une  de  Tes  itlics,  fc£ur  de  Lycophron , 
de  revenir  à  Cwinifae.  Le  fils  procéda  qu'il  n'y  retour- 
Amit  point  pendant  la  vie  de  Iqb  Mie.qu'îloeMii- 
■râit  (ônffnr.  Enfin  Ptoandie  fe  réiolut  dVdIecà  Cor- 
fou  ,  pendant  que  fon  fils ,  qui  ne  le  vouloir  pas  voir , 
reviendroit  à  Corinihe  \  mats  ceux  de  Corfou ,  pour 
empêcher  que  Periandre  n'allât  dans  leur  ifle  ,  tucrenr 
X.jcopi»on.  *  Hero<iote,A  5  ^ou  ThaUe,  Diogène  Laïr- 
ee^ifUdt  Ptriâtiét^  Uw*  1.  Bafl*»  SSimuùn  cri- 

LYCOPHRON ,  poSte  Grec  &  grammairien ,  étoit 

né  i  Chalcide  d'Eubce  ,  qu'on  nomme  à  prcfeni  A'«'i'/ir- 
pont  j  &  fut  tué  d'un  coup  de  tieciic ,  fclon  Ovide.  11 
vivoit  fous  la  CXIX  olympiade,  vers  l'an  504  avant 
J.  C.  &  compofA  un  poi^me,  inàtulé  Gtffàadra^  qui  a 
Ciit  beaucoup  de  peine  aux  Civans ,  4  caulê  de  (on  obf- 
canté  i  anffi  le  nomma-t-on  le  Ténébreux.  Suidas  a  con- 
fetvi  les  titres  de  vingt  tragédies  de  ce  Pocte ,  qui  étoit 
au  nombrede  ceux  qui  cotnpofoicnt  la  pléiade poctique. 
n  y  en  a  eu  quelques  autres  de  ce  nom.  La  meilleure 
^tUfîoB  de  LjfCophrun  eft  celle  d'Oxford  t6^-j ,  rcim- 

Voflîitt ,  dSr  poli.  6nK,  c».  8.  Ovide ,  iit  ArM.  &aDu» , 
Jih.  t  Sitv. 

LyCOPOLIS  ,  nom  qui  lignifie  ville  des  Loups  , 
ctolc  une  vHIe  d'Eçypte  près  du  Nil.  Diodore  de  j'ic/Yc 
dit  que  les  Egyptiens ,  adonnes  4  toutes  fortes  d'idolS- 
iries  ridicules,  adoroient  des  loups  dans  le  lieti  où  ils 
bâtirent  cette  ville.  Elle  porte  aujouc^kii  le  nom  de  AIu- 
•  'ma,ickt  âncrefett  épifcopale.  Let  hiflariensecdéfiaf- 
tiques  parlent  deMclece  évêque  de  Lycopolis,qui  caufa 
un  fchilme  ttès-fâcheux  :  ce  que  nous  remarquons  en 
fou  ![eii.*Piiiis»iL$f<'.9.Satabaa,£  t7.Sociate/.  I , 
hijl. 

I.YCORIS ,  cB&ltm  CDurtifane  du  temps  d'Augufte, 
eft  ainfi  nooiinée  pw  ^^mle  dans  diikme  éclogue  , 
«à  il  csnCole  CorneUt»  Gattta ,  ùm  ami ,  de  ce  qu'elle 

lui  préféroit  Marc- Antoine.  Elle  le  fui  voir  avec  un  équi- 
page itMgnifiqne  dans  fes  voyages  ,  &  jufquc  dans  les 
armées  ,  avant  qu'il  tût  devenu  amoureux  de  ("léopatrc. 
L'extrême  afcendant  que  Lycoris  avoit  pris  fur  l'efptit 
de  Marc- Antoine  ,  faifoit  qu'on  s'adreiToit  à  elle  pour 
obtenir  Us  ^jcace*  qu'on  efpénùt  decegéaéial.£llc  avoit 
éti  comédienne,  9c  fon  véritable  nom^dr  Cythcr^s; 

mais  elle  l'avnï-  rli^ncé  en  celui  de  fûtumnij  ,  :t\txii'i 
qu'elle  eut  été  attranclue  par  V'olumiiius  ,qui  l'avoir  ai- 
inée.  *  V'irgile  ,  etlo^.  lo.  Servïus  ,  in  A« w AwiMh Pllt- 
fanqoe  ,  ia  Jatoa.  Éiyïe  ,  diUioa,  trit. 
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LYCOSTHENE  ,  vnlnirement  WOLBiART  , 
(  Conrad  )  ne  l'an  151S  ,  âRuficb  eoAUace.lt  étu- 
dia âHeidelbe^,  &  fe  rendit  habile  dans  l'intelIiç  L  j  :: 
des  langues  &  dans  les  ftienccs.  Depuis  il  enfeigi;j,  i 
Baflc,  où  il  fut  miiiiftre  des  protei^ans  ,  &  il  y  nioutut 
le  Af  mats  1 5^1.  Cet  auteur  iaillii  des  commentaires 
SmfliMkUiMe,tafflLUi  ce  que  Jolins ObTeaaeo» 
avait  omis  dans  Ion  tnité  des  pnodiges ,  &  le  contuinai 

rum  pudarè  diclis  & faBis  ^  d'f.Ce  fut  lui  qui  commen- 
ça aulli  l'ouvtjge  intitulé  ,  Thcutrum  vUt  himane  ,  que 
Tl!éc)dore  Zuinger  acheva  &  publia  ,  &  dont  il  vit  trois 
éditions  pendant  fa  vie.  Cet  ouvrage  a  été  bien  aug- 
menté depuis.  *  Pantaleon,  /.  j  projopogr.  Zuinger ,  iJt 
pr^.  duaaivU*  hmaut.  Melcb. Adam,  in  nuGamam, 

LYCURGTT  ,  î  ,  .-j^.^,  fils  dePherés  roi  deThef- 
falie  ,  &  frerc  ci  Amccte  ,  eut  pour  fon  partage  la  Ne- 
mce.  Il  donna  fon  hls  Opiieltes  à  Hypfipyle  pour  l'éle- 
ver; nuis  cette  piincelle  ayant  tnts  cet  entant  fur  da 
gazon,  pour  montrer  une  fonraineaux  Epigonesoolèpc 
Capiraines  qui  alkment  au  fiég^  de  Thèbes ,  un  gros 
fetpent  fe  ;erta  for  lai ,  tc  le  tua.  Lycn^uc  infiinu  lec 
jeux  Neméens ,  pour  honorée  h  ménom  de  ce  petit 
prince.  *  Apollodore ,  /.  }. 

LYCURGUE ,  roi  de  Thface ,  voyant  que  fes  fujets 
étoient  trop  adonnés  au  vin ,  fit  arracher  toutes  les  vi- 
es de  fon  royaume  ;  d'où  les  pocces  ont  otis  occafion 
feindre  qu'il  étoit  ennemi  deBacchiiSydootilcbalIk 
les  noorices.  Se  qu'il  obligea  de  s'enfnirdansl'ifle  de 
Naxos  :  niais  par  une  vengeance  de  ce  dieu  ,  i!  fut  tranf- 
Boné  d  une  fureur  fi  violente ,  qu'il  fe  conna  lui-même 
m  fÊubtt,  *  PUnanqne  «  ée  poà.  aut/.  ftopctce  , 
/.  J. 

LYCURGUE,  légiflateur  des  Lacédémoniens,  étoit 
fils  d'Eunome  toi  des  Lacédémoniens ,  de  U  famille 
des  Proclides ,  &  frère  de  Polydeâe ,  qui  régna  après 
fon  pete.  Eunome  l'avoir  eu  d'une  féconde  femme  , 
nommée  Dianalfe.  Il  témoigna  un  amour  extrême  pour 
la  fagellè ,  fit  plufienrs  voyages  dans  toutes  les  villes 
de  Grèce ,  en  Crète ,  6c  fcîon  quelques-uns,  en  EgjptO 
&  dans  les  Indes ,  pour  conférer  avec  les  fagesw  cet 
pays.  Apt^s  la  mort  de  foo  fiere  Polydeâe ,  ià  venve 
envoya  (bilictter  Lycurgue  d'accepter  la  couronne  , 
s'enpagcar.t  de  faire  avorter  l'enfant  dont  elle  étoit 
groJê ,  pourvu  qu'il  voulût  l'époufei.  Lycurgue  tefufa 
cette  ofrre ,  ic  fe  contenta  de  ptendre  la  qualité  de  10- 
teuT  de  fon  neveu  Charilios,  vers  l'an  870  avant  J.C. 
U  lui  remit  depuis  le  gaavemement^  lotlqa^l  efttat' 
teint  l'âge  de  majorité.  Quoique  la  conduite  de  Lycur- 
gue fût  fort  régulière ,  &  que  fes  aâionsfiiirent  exemp- 
tes de  blâme  ,  on  s'efforça  néanmoins  de  le  noircir,  en 
faifant  courir  le  bruit  qu'il  vonloit  ufur^erla  foavetai- 
neté.  Cette  calomnie  l'obligea  de  fonir  do  Sptfte» 
de  fe  tetitet  en  Candie ,  oà  ii  s'appliqua  entièrement  à 
la  connoiilknce  des  lois  8c  des  coutumes  des  peuples  , 
en  quoi  fts  voyages  lui  fervirent  be.mroup.  A  Ion  retour 
dans  fa  patrie,  il  réforma  le  gouvernement ,  6c  fit  de 
très-belles  loix,  que  les  Sparti.ntcs  s'engagèrent  d'ob- 
ferver  inviolabletnent.  On  dit  que  pour  le^  engaeet  da- 
vanu^ ,  il  leut  fit  pcamenre  avec  ferment  «fooferver 
ces  lou  Juliqu'au  tetonr  d'àn  voyaoe  qu'il  al  loir  faire  ,  àc 
dont  il  ne  revint  pas.  H  s'èndtaliuvtour  i  prévenir  les 
défordres  que  pouvoient  caufet  le  luie  &  l'amour  des 
richc-frcs  ,  &  à  procurer  une  excellente  cducarion  aux 
jeunes  Spartiates;  tnais  le  delir  de  rendre  les  femmes 
de  Lacédémutie  tobudes ,  aân  que  lettrs  enikns  le  fu^ 
fcnt  auffi ,  lui  fit  ordonner  que  les  filles  de  cette 
blique  feroienilnus  eaetckes  avec  les  i;)VfjaiiSt  nmt 
comme  eux ,  8c  dans  lesmtmeslieiB.  Eraiiîteii  illa  i 
Cindie.  Quelques-uns  difent  qu'il  fe  fit  mouiir  Ini- 
mème  .  &  qu'en  mourant  il  ordonna  de  jettci  les  cen- 
dres dans  la  mer  ,  de  peut  que  ,  (î  on  tapportoit  futi 
corps  â  Spane»  Us  Laccdcmoaiens  ne  cntlTent  Stre  ab- 
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{ofu  âù  leur  ferment.  *  Plucarque^  enjà  vît.,  C\tmtnt  Lchie  <ia  Judée ,  nVft  pas  loin  de  li  mer  de  Syrie ,  en- 
^Uxandnn  ^  liv.  i  étt  tafiffiritt*  ntièbt«  j«cbv«>    m  Aotipatrisaurcptcncrion  ,     Nicopolis  au  midi ,  i 


Paiif>nyi«.*Jiiftia.  &c 

*  Gémàn  4tixaairin  ,  (&r  le  rcmo>gn»ge  dTiatoItlièx 
ne  ,  ancien  c!ironolojitH' ,  alHui;  qn-  T  V,  ii'giie  ne  prit 
latinclle  de  Ton  hcvl'u  que  jco  ans  apio  le  li^gc  de 
Tfoye  ,  &  loS  avani  la  première  oljriripuic.  Cepen- 
dant Paufanias  dit  qu'il  vivoit  du  temps  d'ipbuus ,  & 
fa  perfuatîon  il  rérablii  les  jetix  olyOïpiqaei»  C'eft 
«r  ^  a  £ùc  croin  iCappd  <e  à  quelques  auoe»»  qa'tt 
/«▼oit  ea  deaxhonniesdeeiDom,  &  quePinnMÛas 
éi  Plur.  rque  s'étoieni  tiompcs  de  n'en  menre  qu'un. 
Miis  ils  le  (rompent  eux-mêmes;  car,  feign  les  auteurs 
cités  dans  la  chronique  d'Eulcbc,  quoiqu'I^hitus eût 
tenouvellé  les  jeux  oi^mpuines ,  on  ne  les  ceUbra  que 
vingt-fept  olympiades  après  ,  c'eft-à-dire  ,  io8  ans 
depuH  c«  ricablu^oietu ,  Coradbed'Elidd  jlot 

ifïœirîcuz  t  et  tfn  faceotât  tout-i'fâir  ftteo  avec  le 
Catcul  de  Ctcmcnt  Alexandrin.  •  Eufebe  ,  tn  chronolog, 
Seal  igcr ,  1.1  thcf.  temp.  Cappci ,  in  (hna.  À.  M.  3  1  1  6. 
Rictioli ,  lom.  l.  ckron.  réf.  /.  j  j  num.  ). 

LYCURGUË,  iils  de  Lycaphion .  un  des  dliix»- 
teurs  d'AtMnes ,  dont  Pltnaâ^»  a  écrit  la  vie ,  fe  nn- 
«fit  illullre  parmi  Tes  citoyens ,  tant  pat  fes  aâions  que 
pr  Tes  harangues ,  du  temps  de  Pnilippe  rot  de  Ma- 
cédoine ,  vers  h  CV'l  olympiade,  &  Van  jj6  avant 
J.  C.  Il  etu  l'intendance  des  deniers  publics ,  fe  com- 
porta dans  cette  charge  en  homme  incorruptible  ,  aug- 
menta le  nombre  des  vailTeaui  d'AïUnn,  &  remplit 
l'arfenal  de  toutes  les  provifioiu  néœl&iiet.  Lycurgue 
fut  auflï  auteur  de  phineurs  loix  très-utiles  â  iâ  patrie.  Il 
întmdttiflt  une  cfpéce  de  combat  de  tragédies  fur  le 
théàrrc  ,  en  les  comparant  les  unes  aux  autres  ,  pour 
bonorct  les  poètes  qui  autoieni  fait  les  plus  belles , 
érant  perfuadié  que  ceae  manière  d'indruire,  de  former 
|k  de  polir  les  morars  *  étoit  d'un  riès-gjtaiMl  nûige  dans 
vne  rcpubi  ique.  Il  ordonna  pour  cela  qu'on  élcveraît  def 
ftatues  aux  poctes  les  plus  célèbres ,  irûmineâSopho- 
eles,  i  Efchyle  &  i  Eutipide.  Depuis  il  chaflà  ae  la 
▼ille  tûu5  les  gens  de  msuviifc  vie  ,  &  bâtit  un  lieu 
|niblic  pour  tes  exercices.  Pendant  fon  adminifttatton  , 
il  tenoit  un  regiftre  exaâ  de  tout  ce  qu'il  faifoit^  &  lorf' 
qu'il  fm  hws  de  chaigc,  il  ficacncheceennilbf  iooe 
colonne,  afin  que  cSacun  cftt  h.  iibetié  (Tetrfatw  la 
«enfure.  Non  conrent  de  cela  ,  lorfqa'il  fe  vit  malade  , 
A:  qu'il  fontic  les  apnrochis  de  la  inort ,  il  fe  fit  porter 
au  fcnat ,  pour  y  rendre  kii-mrme  publiqucracnt  un 
cpmpre  cxaâ  de  toutes  fcs  avions  ;  après  y  avoir 
sifuté  un  accufateur,  il  fç  fit  rcixinet  chez  lui,  où  il 
nounu:^  bieotâi  apièti  Les  Atiién  len  s  le  iiinuiiiunotent 
I7*f»,'twm^  d'un  oifeatl  d'Egyprc,  fetriilàble  à  peu 
près  à  une  Oîogne.  11  lailTi»  tiois  £ls ,  LycopHron  ,  Ly- 
cuigue  &  Aphron  ,  qui  furent  tous  trois  mis  en  prifoti 
^rès  la  mort  de  leur  pcre  ,  comme  mcchans  citoyens  ; 
mais  fur  une  lettre  de  DcmoIUiine ,  il»  furent  bwmôt 
remis  en  liberté.  '  Piurarque^dcf  dfaranUKmw  (ImiGi^ 
aiaa,  /.  {«Borfe*  diâf.  où.  -.  . 

LTCORGUE ,  fin  un  des  tyrans  qui  troaUerenrla 
liberté  publique  à  Laccdémonc  ,  après  la  mort  de  Clco- 
nicnc  ,  dernier  roi  de  la  race  des  Agides,  qui  fe  rua  en 
Egypte  l'an  11  )  avant  J.  C.  La  tyrannie  de  Lycurgue 
dou  avoir  été  de  très-peu  de  durée.  Paaâuitaa  Utt 
point  ruètuion  de  lui.  .  ■ 

.  LYCU^JûlbrienGicCtiMiiifdeRegge.aareurd'u- 
aeViftoire  ae  titm  Be  de  Sicile ,  vivou  du  temps  de 
Ptolémée  Lagus ,  (ous  la  CXV  olympiade ,  flc  vers  l'an 
jao  avant  J.  C  Demerriut  Phalcreus,  étoit  fon  en«ie> 
mi ,  &  lui  dtellà  des  embûches.  Lycus  Rit  pece  itt  pô&t 
LycopHron.  •  Suidas  &  VoUius  ,1.  \de  hifi.mi»e.e.  tôt 
LYCUS ,  poëte  comiqM ,  flonObic  foss  ULXXXVl 
jolympiade,  ven  l'an  j^^S  avant  J.  C.  Sesoi^vageaAi' 
tent  peu  edjmëi.  •  VofHos ,  dt  poït.  Crée. 

I  YÎ)nE,  ville  de  la  Palclline,  dans  la  panie  occi- 
^denulc  de  ia  tnbu  d  Ephnim,  jSç  U  ijiii^éaiç  togi]- 


dii  cnîUei  de  Jmpi  t«s  l'occident ,  trènte  mîUes 
de  Jéraûlcia.  Ble-étbit  eantidénble  di<  teMps  dbs  Ma-' 
chabées,  puifque  nous  iifons  dans  te  t liy.  dt  Uur  h:p' 
toirc  chip.  X/,  V.  J4 ,  que  Dcmctrius  ,  pour  faire  la. 
paix  avec  Jonaihas  ,  lui  cédoit  Lydde ,  Apbcreme  8£ 
Ramaiha.  il  elt  aulli  parlé  de  cette  ville  dans  U  thap. 


îè 

la  Samaric ,  S.  Pierre  fe  donna  la  peine  d'aller  de  ville 
en  ville  pour  vilîter  les  difciples,  &  alla  vers  ceux  qui 
étoient  à  Lydde.  Du  temps  de  S.  Jérôme  cette  ville 
s'appellait  DiofpolU vent  dire ,  !a  \Ultét  hpiier. 
Elle  prit  enfinwl»  aom  d«  Jiùm  C  corse  de  Lyidt  ;  par* 
ceqaronnaicaiwcefaii»  ^««Kktett  is»nché«»ft/ 
fin  mdknSL  L  JtdKnten  y  fit  Ucir  tin«D« 

pie  très-célébre  à  1  honneur  de  ce  faiiit ,  dont  il  ne  reftt 
plus  qu'une  partie  du  cliaur.  11  y  a  des  religieux  Grec^ 
de  l'ordre  de  S.  Baiile  qui  y  montrent  le  prétendu  chef 
de  ce  martyr.  Cette  ville  futbralétaacotnmencemeii't 
de  la  guerre  des  Juift  contre  let  Roiiarat ,  par  Cefttnt 
Galitts,  qui  7  ëtaot  «oné ,  n'jr  trouva  que  cinqtiafnt 
horames ,  quil  fit  tnar.  Le»  autres  étoient  allés  i  Jé' 
nifaleœ  pour  y  célébrer  la  fttc  des  tabernacles.  Après 
ce  carnage  il  At  menre  le  feu  à  la  ville.  *  Jofcphe  ,^u</r« 
des  Juifs  ,  liv.  i  j  chap.  }  7.  Ljdde  fut  tebâtie  ,  quel- 

2ue  temps  après ,  &  Jiiftinien  ,  ainfî  que  j'ai  dit ,  y 
t  conftniite  cette  magnifique  églife  à  l'honneur  de  >• 
George ,  à  l'endroit  mëne  où  il  avoit  été  manyrifô. 
Eo  1099 ,  comme  les  chrétiens  fefiirent  rendu  ntaître* 
de  1.^  plupart  dej  villes  do  la  Judée,  ic  qu'ils  alloienc 
de  Pcuiéuiais  à  Lydde ,  les  Sarafini  qui  (a  gardoient , 
dcfcfpérant  de  la  pouvoir  défendre ,  &  apptébendanc 


qui  ttoient  d'une  proo 
ieufe  longueur  &  ^pailTeur,  ils  renvetfctant  l'églife,  & 
bruterciu  le  bois.  *  Ëaudrand. 

LYDl AT  { Thomas}  Aoglois  de  nation  ,  mathéma- 
ticien du  Xn  lîéde^  né  rOtstn» .  dans  le  comt^ 
d[Ox^id«  w  H^i  «kik^ti  t  «7X  ,  «ompola  l'an  160% 
vu  natté  «  Da  wriif  tnmmm  Jèmis  >  contr*  Ghvka  & 
Scallgcr.  11  a  encore  fait  un  livre,  De  annis  mintfltriî 
(  knfti  J  imprimé  Tan  1  6  1  j  ,  &  des  traités  aftroromi- 
qucs  fi  phyfiques  fur  la  nature  ducic.  (11;-  clémcns^ 
iur  le  mouvement  des  cieux  &  des  aftrcs ,  fut  l'origi- 
ne des  fontaines  &  des  antres  corps  footeneinj,  fatl^ 
canfe  du  flux  &  reflux  de  ta  aifr ,  de  dn  déhiee  oniverf 
fel.  Scaliger  ayant  réfiuté  avec  beaucobp  de  naiiTeitr  \m 
premier  livre  de  Lydiat,  dans  fes  canons  dironologi- 
qucs,Lydiat  fit  une  apologie  de  fon  ouvrage  contre 
Scaliger, imprimée  iLondresl'an  1607.!! aencore  com- 
pofé  des  traités  agronomiques  fur  l'année  fqiaire  &  lu« 
naire,  &  le  nontm^'or,  .nvec  utiedilTettation  iptitu» 
Ikt^Çmtnjmtumponmaiaiitwtdito  ;.det  notes  fnç 
les  marbres  d'Afondel ,  dans  r<Mîtion  de  Prideat»  , 
fltc.  Il  mourut  le  i  J  avril  i64^,âgéde  -4  ^r:-,  &  * 
lailfé  un  grand  nombre  d'ouvrages  manofcrus.  *  Bayle  , 
dm  crit.  X  édiu  1 701.  Niceron  ,  mém.  r  1  y. 
.  i.YPlE  ,  f9Jt  conCdérâble  de  l'Alîe  mineure  ,  a 
poné  anflî  le  nom  de  Mtonie  ,  &  aujourd'hui  il  a  ce; 
lui  de  Ciirtf/îe.  Les  rivietei  de  la  Lydie ,  font  Caïus, 
appel  lé  préfentcmenr  GilmatUte  Cimajli  :  Hermus» 
dit  S.imhac  ;  le  PadtJe,  Chii.i  ou  Chiari  ^  qui  fepare 
la  Lydie  de  la  Carie.  Les  montagnes  f«nt,  Sipyle^ 
Tmole ,  Mimas  ,  &c.  &  les  villes  les  plus  tonfidé* 
Cdtlea  «,  Sardes ,  Philadelphie  ,  Thy.:rtie.  Joféphe  tç, 
S.  Jfmine  difent  que  (ei.l.fdtens  font  defcendus  dè 
Lude  ,  fîls  de  Scm.  Les  anreurs  profanes  difpm  qj^ 
çe  hit  de  Lydus.  Le  royaume  de  Lyd'ie  cmumenn 
pat  Atyon ,  de  la  branche  des  Hétaclides ,  8f  dura  jut 
tin/à  Caodaoleaqui  écoi(,4e  vuig^-i|^euxicn)e  roi ,  &  ^ 
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5Î2     L  Y  D 

fut  lué  par  Gygts.  Celui-ci  commença  U  branche  des 
Mcrmiiiidus ,  &  eut  pouf  fucceïTeurs  Acdyi ,  Sadyat- 
içs,  Alyatcés ,  &  Croefus ,  qui  fut  vaincu  U  quatoczic- 
aie  «nnéede  Ton  règne,  &  fuc&itprironoierpirCjr- 
nu.  !•  Ljdiefiic  dmiiis  fuj^e  «m  Fériés*  sus  Giecs 
te  tm  Romains  :  prffèntementé1!e  éft  fimU  Amitna» 

rion  du  Turc.  Les  l.ydiens  ont  inventé  plufieurç  jeux  , 
&  l'ufage  des  tnoiinoies.  11$  croient  bons  hommes  de 
cheval  ;  miij  au  refle  11  efTémiiiés,  que  pour  exprimer 
quelque  manière  molle  Se  volupreufe  ,  on  diloit  en 
proverbe ,  Ly£o  more.  Ils  envoyèrent  en  Italie  une  co- 
lonie f  qui  s'étsbltt  dcM  U  pcovïnce  nommée  aujour- 
dlint  Tofcant.  Voiâ  la  fane  duonologique  des  rois 
de  Lydie,  qui  nous  font  connus  depuis  Argon  ou  Agron , 
fils  d'Alcce ,  &  aniere-perit-ELs  d'Hetcule  ,  feloa  les 

Suite  CHMtftMi^lBZaÊM  MXÙ$M  trois. 
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5409.       6t6.  SadyaiiéSi  :  '  II. 

J4H.       gii.  AiyaiAlt*^:""'*'  ;  i7- 

Cnsfath»  vaincu  parCyras,fcn  da'monde, 
&  544  avant  J.  C.  ibas  U  LiX  olympmde.  *  Jofi^he, 
/.  I ,  antiq.  c.  6.  Hérodote ,  /.  I  j  OU  CUo.  Pline ,  /•  {• 
&rabon ,  /.  11.  LenncUvios ,  in  pmd.  Turc  Cbviec  it 
Magin  gtogr.  Eu(2be.  Petan.  Sod^.  RtcàotL 

I.S'Dir  ((.unie)  fut  convertie  par  S.  Paul  dans  U 
ville  de  Philippes.  Elle  croit  matchatide  de  pourpre, 
tt  native  de  fa  ville  de  Thyarite.  Elle  reçut  S.  Paul  & 
tàt  compagnons  dans  (a  maifon.  S.  Paul  &  Sylas  ayant 
ité  mis  en  prifon,  apris  avoir  délivré  du  malin  efpric 
«M  devinerelfe  de  la  ville',  &  en  étant  fortis ,  S.  Paul 
•vanr  que  d<*partir  de  Philippes ,  alla  vifiter  fon  h&- 
tefle  ,  &  y  afTcmbla  les  fidèles  pour  les  fortilîet  dans  la 
foi.  *  ASeS  det  aoôtrtt  ,  c.  1 6.  Mémoires  pour  fcryir  à 
/'A//?.<cc/</r4/cTillemont.  Baillet ,  viei  des  faims  ,  x) 
MÙt  4  four  auoiiel  on  fait  mémoire  de  &îme  Lydie. 
■  '  LYOltJS  Manin  )  miniSie  de  U  celigjMO  préten- 
dae-r{fbtoiée ,  natif  de  Lubec  ;  ayam  qoitié  le  Palati- 
mt,  fe  retira  an  Pays-Bas  l'an  1  fût  profÎEflêw 

en  théologie  à  Francker ,  après  avoir  été  principal  du 
coiléj^ede  U  S.ipienceâ  HeidelbergavecZacbaiieUr- 
fn  :  il  hilTj  deux  fils ,  qui  furent  miniftres. 
,  LY01USffi«lchazar)filiaînédeMAftTtir^to|ànen. 

Îâ.e«eiB«rwiin  mteiftèiè  i  Dotdrecht  wrt  nm  1601 , 
mourut  l'an  \6i^.  Il  eut  quatre  fils ,  qui  furent  mi- 
niftres.  11  publia  deux  volumes  in-%'  ,  intitulés  :  JTû/- 
ien/îa  ,  ejl  ^  confayaùo  vert,  ecdcftt  icT!ùr,jif>:i,-  in 
tonftffionihus  Taboritarum  Bohcmorum,  Le  premier 
tome  fur  imprimé  à  Rotterdam  fu  i6ltf  «'Sc  ffmtre 
â  Dwdrechi  l'année  fuivance.  Le«  «mes  ODvn^.  de 
CKentenfftnt:  FaMaatcenfi  UJforis  Vf^émfium.Nt' 
911S  otMs  j  feji  mn'ig^tiones  primt  in  Amerkam. 

LYDIUS  ITmc  I  fils  de  Baltha2ar  ,  mourut  mi- 
niftre  de  DorHrechr ,  laifLint  un  fils  nommé  Manhieu  ^ 

S ui  mourut  miniftre  vers  l'an  1685  ,  &  qui  a  voit  une 
ell»  biWiofhéqne. 

'  LYDIUS  (Jacques  1  fécond  fils  de  BaitraxaA  .  fin 
kinmftfede  TVmlrech; ,  8r  amenrde  pinlienrs  livres,  outre 
jUufiems  pocmes  qu'il  compofa  en  flamand ,  &  fon  Room- 
UyUnfpigel ,  imprimé  â  Dordrecht  l'an  xG-jx  ,  in- 
t'.Ildonnaaupublic,  ' .Sermonumcorrvivaliumlihriduo , 
ipùhu  variemtm  guunm  mores  ac  ri  tus  in  uxore  evpe- 
èflda  ,  ^mfilimis  tomrakendis  ,  nuptUfijue  fjcitndit 
M perficiendis  narrantur  ,  qui  furent  imprimés  â  Dqft» 
Tan  1643  ,  in>-^.  1.  /igortofiicafacra.  3.  Flonm  ffiit' 


L  V  N 

fio  ad  kijloriam  paffîonis  hju  Chrijli.  Outre  cela ,  il  « 
fait  un  livre  inrituit-  :  Bcipum  gioncfum  ;  &  un  dialogue 
De  caena  Domtni.  M.  Van  Til ,  ptofefleur  à  LevaCt 
ayant  vu  le  manufcrit  du  S^nugma  Jitnm  dtnmiB^, 
tari  f  &  celui  de  la  diflêrration ,  de  jurameMOgefttVtlt.^ 
tcur  n'avoit  pas  publiés ,  les  jugea  dignes  de  voir  le  jour. 
On  Aiivit  fon  avis  ,  comme  il  paroii  par  le  volume  im- 
primé d  Dort ,  ,  l'an  1693,  fous  ce  titre  :  Jacebt 
Lydii  fy magma  facrum  de  re  militari  :  nec  non  de  jure- 
jurando  dijjertatio  pkiiologica.  Opus  pqfihiumm  &  multâ 
enditiont  coituneniaasm  ^  cum  fguris  «nàs  €te^iMifflmè 
inciJUf  fHçd  Mme jrinïim  tx  tentkrit  tnùt  ^  notipp* 
iUuftnvh  SkbmoH  Fak  Til,  tkeokffU  Dtr^attmu.  M, 
Van  Til  n'avoit  pas  encore  jfcé  aff^M  alvai  ptolt^ 
fcur  cr.  thcoloeie  à  Leyde.  "  '  "  '  ■  ' 

LYDIUS  (Jean)  fécond  fils  de  Martin  ,  exerça' 
fon  miniftére  à  Oudewaiere  en  Hollande ,  &  publia' 
aaffi  pbfieurs  ouvrages.  Il  Gr  imprimer  â  Leyde  l'an 
'  ip,im  livre  de  Prateolus  ou  du  Prêta «intirnlét  Cm»^ 
tiSk'etcle^é  chriflian*  ^  &  y  joignit  (a  critique.  Cinq 
ans  apiès  il  publia  dans  la  mîme  ville  la  vie  des  papes 
compofct:  pai  Robert  Barncs  &  par  Jean  Balzus  ,  & 
continuée  jufqu'i  fon  temps.  Il  étoit  l'auteirr  de  cette' 
continuation.  11  avoic  donné  une  édition  de  Nicolas  d» 
Clemangis  l'an  â  LefdefSvec  det  noies  Se  uai- 
glolZàixe.Oo  /tfOiweentre  autres  des  analtSaUsUinm 
Nicol.  de  Otmangls  de  eomipto  ectlefia  flatu.  Il  eut  deux  ' 
fils  qui  furent  miniflres.  •  Bayle  ,  diclion.  critiq. 

LVEEN  ,  épiihéte  donné  à  Bacchus  ,  du  mot  grec 
*»<i»,  qui  fignilic  délier  ;  parceque  le  vin  dont  il  m.  le 
àiea, fi/vit  turjs  j  comme  difent  les  Latins,  nous  dé-' 
tache  de  tout  fouci.  *  Amiq.  rom, 

LYGiEUS  (  Jean  )  ell  l'auteur  d'tane  paraphrafe  fur 
les  aphorifmes  d'Hippocrate ,  imprimée  en  i  J91.  Oa 
trouve  fes  poënesdaiia  lu  JMU^GdL  ftÛtlmk  Ujj! 

L  Y  M  B  A  CH  ,  chenhei  LIMB  ACH.' "1* 

LYMNE ,  en  latin  JLi'mntiSj  IrimiM/ijZÀMamnl 
c'était  anciennesient  one  petite  ville  des  Can tiens  / 
qui  n'eft  maintenant  qu'un  village  dn  comté  de  Kent 
en  Angleterre.  U  eft  fur  le  Pas  de  Cslais,  oà  il  avoîc 
autrefois  on  paie  >qiM]eifiMMeK||^  *lllU,Ji0v 
tionaireJ  "  "  '  ' 

LYNCÉE,  fils  d'EgyptilS,  qui  étoit  frère  de  Da-^ 
naCs.  ni  d'Araos,  époolà  Hypennneflre,  l'une  des' 
ânqinnK  flictde  Danaiis.  Elle  ne  voulut  poitn  le  tnet' 
U  pretractt  amt  de  fes  nôces ,  &  aima  mieni  défo« 
béir  i  fon  pere  que  dttre  cruelle  envers  fon  mari.  Lyn«' 
cée  étant  faiivé  de  ce  danger  ,  fc  retira  promprcmenc 
de  ta  cour ,  &  ne  revint  qu'après  la  mort  de  Danaiis»' 
D'autres  difent  que  ce  roi  le  rappella  ,  &  lui  rendit  Ùt 
femme  Hypernmefiie ,  qu'il  avoit  teofetmée  «boi  ané^ 
prifon.  *  Apollodore.  Hyjpn.     ■  .-  i^ 

LYNCÉE ,  l'un  des  Ar^ooanietqiii^aBenint avetïTtj' 
fon  à  la  conquête  de  la  toifbn  d'or ,  avoit  ta  vue  (î  per- 
çante,  qu'il  voyoit  au  travers  des  murs ,  à  ce  que  difent 
lespoctes.âc  dccouvroit  même  ce  qyi  fe  paflbitdaitf 
les  cieux  &  dans  les  enfers.  Ce  qui  a  donné  lieu  icenei 
6ble ,  c'eft  qu'il  pénétroit  dans  les  plus  pofonds  ftciet^ 
3e  ia  nature ,  qull  enfeigna  le  moyen  de  trouver  let 
mines  d'or  &  d'argent  cachées  dans  lé  fond  de  !a  reri 
re,  flc  qu'il  fit  des  obfervations  ncmvelles  fur  l'aOrono^ 
mie,  décoir.T.int  dans  le  cours  des  aftres  ,  ce  que  les 
autres  n'avoient  point  apperçu-  *  Pline ,  l.  2,c,  17, Va- 
ler.  Flacc  ^/ïo/i<i«t.  I .  ■    "  '"J 

LYNCESTE .  chtrchei  ALEXANDRE ,  ptiÉcCb  ' 
•  ITÎICII  (  Jean  )  prître  fétulier ,  ftetcbidiacn  ei^ 
tholtqn*  de  TuJiTi  ,  naquit  près  de  Gaiway  en  Irlande, 
ou  dans  cette  ville  mcme.cù  il  enfeigna  long-tempj 
les  belles  lettres  qu'il  polfédoit  très-bien.  Pendant  les 
troubles  de  1^41  ,  lorfque  les  confédérés  catholiquei 
fc  divifctenten  différentes  fiiAions ,  M.  Lynch  fe  joi^ 
cnit  i  ceux  qui  l'ctoienc  Off^  >nz  cenlÎMes  dn  abnc* 
"iltimKcuu  >  &  qiû  fouwiwieiit  roUigttnn  d'auttiéiicr  A 
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b  rurpenfîon  d'armes  coocfaw  wm  k  eooNt  dloclu- 

3uin ,  audl-bien  qu'aux  anicles  de  h  paix  de  1 6^6 ,  & 
e  i6^%.  Après  la  reddition  do  Galway  à  Parmée  par- 
lemencaire  en  i  â  j  i ,  il  paHâ  en  France ,  où  il  s'occ  upa , 
comme  un  fidèle  lujei ,  a  réfuter  quelques  libelles  que 
It  peuD  dii  nonce  ne  ceflôic  de  publier  contre  les  con- 
iUmi.Unentt'autres  préfenié  en  manuTciit  à  la  con- 
grégation des  cardinaux  en  1 6  5  8  ,  lui  parut  diene  d'aï- 
tcntion.  Il  avoit  été  compoft  par  un  Capucin  Itlandois 
nomme  RiLliaroI  Ferrai  ,  &:  [eiuioit  i  fciiicr  l;i  diviGon 
«Dite  les  anciens  Irhiidois  &  ceux  qui  ctoicnc  d'origine 
aag^ife ,  mais  établis  daus  cecte  ific  depuis  400  ans  , 
teuiM  aiBiitémenc  ruffi£uic  ponc  une  vraie  natura- 
Ufinott.  LapÛcedadpodaevoitpgiic  vgntAi/a- 
tram  congregathntm  Jeprof:^^.-irJ,-!  jî^e.  Rie  Miorti  & 
modus  evcrponis  catkoUcé  reu^:cnts  in  Hibernia  rtctn- 
fcntur  j  «S-  aiiquol  remédia  pro  confervandis  reliquiis 
tathoite*  n/igionij  &  gtntis  propoituntur.  M.  Lynch 
lui  oppols  deux  écrits  fous  le  nom  SBudutiiu  Alitlu- 
mbgtst  qu'ÎL  dédi»  i  le  rnbne  coogir^ttion  :  en  voici 
les  tant  en  entier,  r.  Ai^tinohgUi  Jim  vméka  reAon- 
fio  ad  invtdivam  mendaeiis  ,fallaciis  y  calmmii  &  im~ 
pofturis  fcctûm  ,  in  plunmos  antifiitts  j  procens  &  omnis 
c'Jm:!  Hihernos  ,  A.  R.  P.  R.  F.  C.  Congrtgationi  de 
propjganda fidt  A.  D.  1659,  exhiUianif  1 664 ,  in-i^". 
z.  Supplcmentum  Aiithinolûgt*,  quodpàfUl  iiivcffiv*  in 
Hiienios  aif*  ta  Atidundt^  non  effÊfnta  evertit  ; 
1667,  ifl-4*.  Mua  l'onvr^  qui  fie  le  ptos  d'honneur  i 
ce:  écrivain  .  eft  la  réfutation  exade  &  favanie  qu'il  fit 
du  f*meui  Girald  Barry ,  nommé  Camèrerifis  ,  du  pays 
de  Galles  ,  lieu  de  fa  naiflance  ,  fous  ce  titre  :  Cambren- 
Jit  everfut  ^fcu  potius  hiftorUa  fidts  in  rébus  hibernicts 
Ciraldo  Camircrifi  aingau.  In  quo  plcrafjue  ji^i  hijlo- 
rid  iMu  d^Jmai^  plm^fut  tumt  intjfe  ofitniitGrtt- 
tUuitu  iMtiitt  HUtnmt  ;  ^ttiamaCquoi  rt*  mtmemài» 
lu  kihtmicat  vtteris  &  navé  memori*  pqffbn  i  re  natâ 
huicoperi  in/eruii  :  impreff".  an.  1661  ^  #»-^>//o.  L'auteur 
r:mplu  parfaitement  l'idéedefon  ouvrage.  11  y  (iccoiivrc 
avec  beaucoup  de  fàgacité  les  fautes  fans  nombre  «  les 
bévues  &  l'incapacité  de fon  adverûirc.  Il  y  fait  voirjof' 

S'A  qnel point  il  ^caidnipOiÊaie  verfé  dans  les  antiqui- 
I  de  la  patrie  :  cepeadutlk  dwonologie  eft  beaucoup 
îhfifxieure  i  celle  de  foo  ami  M.  Roderick  ô  Flahercy. 
Le  doékeur  Nicholfon ,  évoque  proteftant  de  Dcrry  , 
te  enfuiie  archevêque  de  Casliel ,  noiis  apprend  daiis  fa 
fctbiiociléque  hiftorique  irlandoife,aucM.Lyncbavoit 
éhifiic  éveque  de  Killala  peu  avant  laiiioRtft  ^'ily  > 
■M  lettre  de  lui  écrite  à  M.  Boieua .  pcoamM  que  les 
Scoii  qui  enfeignerenr  les  praniers  dans  les  nnîverlîtéi 
de  Pans&  d'Orford,  croient  dcsHcoflois  d'Irlande,  ron 
pas  d'Albanie.  Le  même  prélat  fair  mention  aulii  d'un 
manufcrit  qu'il  a  vu  de  l'ectiturc  mcme  de  M.  Lynch, 
^ttî  contient  une  colleSioa  de  fieurs  ,  ramajfees  de  divers 
mmdtt  tu  fhu  authentiques  ^Itîimdt  ^  commentant 
far  Am  taee ,  &  eontimUe  Jffmf^tm  1 J 1  )  >  iaeUÎ/îve- 
ment;  te  il  nous  aflnre  que  rien  dintéreflànr  n'a  échapé 
à  fon  cxa^itude.  Ccr  auteur  a  encore  écrit  la  vie  fui- 
vaiue  :  Pu  anttjliiis  icon  ,  fi\e  de  virà  &  morte  Rev. 
D.  Francifct  Kerovani  -,  Alladen/is  epifcopi  ;  Maclorii, 
a 669, /«-S".  *  Mém.  mff.Ac  M.  l'abbé Hénegan. 

LYNCKER  (  Nicolas-Chxiftophe  ,  baron  de  )  con- 
feiller  auliquede  rcilUMie,naqili|iMamMinle  a  avril 
164].  Après  avoir  bir  de  bonnes  études  1  Giea*en ,  à 
Icne,  i  Marpourg,  aitaîr  pris  des  leçons  des  plus 
célèbres  jurifconfultet,  i!  filt  créé  licencié  i  Gielfen 
l'an  \6<>i ,  Se  doâeur  en  drcnt  en  166S.  En  1670,  il 
obtint  dans  la  même  ville  une  chaire  extraordinaire  de 
droit.  Vers  le  même  temps  il  fut  nomme  confcillei  du 
àfic  d'Eilënacli  êc  du  comte  de  Manderfcbeid.  En  167^ 
il  alla  I  Etfenach ,  en  qualité  de  préfident  de  la  régence 
5:  du  confiftoire ,  8c  il  fervlt  fon  prince  dans  pkifieurs 
dcputations.  En  1 677  ,  il  accepta  la  place  dé  Senior  de 
la  nculiéde  dioit ,  du  banc  des  échevins  &  de  la  juflice 
iidique  de  Une.  U  7  devint  en  itf$o,  petuetp toftl» 
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leur  en  dsoit;  te  la  m2me  année ,  il  fut  employé  ea 
qualité  de  commilTàire  impérial ,  pour  terminer  les 
différends  de  Brandebourg  &  de  Brunfwick.  S'ciauc 
aquittc  des  conimillions  de  fon  maitre  i  Spire  &  à  Vien- 
ne ,  il  ttit  nommé  en  1683  ,  confeiiler  de  la  tutelle  de 
Saxe  -  Eifcnach  ;  en  i6%j  con£eillet  intime  du  duc  de 
Wcitnai ,  &  envoyé  i  Vienne  «o  itfSt ,  pour  cherchée 
les  fie6  d'JEilèaacli  ic  de  Weimac.  L'empereur  Léopold 
feonoblit  i  cette  occafion ,  pour  récompenfer  fes  fervi- 
ces.  Lynckcr  devint  en  1 694  ,  piotcdeur  ordinaire  de 
la  faculté  de  droit  à  léne  ;  mais  il  rèfigna  cet  emploi 
peu  de  temps  après ,  &  fiit  nomn>é  en  1S9  5 ,  ptéfioenc 
du  confiHoire  à  Weimar.  En  1700  ,renpacenc  le  crée 
baron ,  &  en  1 701 ,  préfident  du  eoofeil  intime  dn 
Weimar  ;  mais  il  ne  ^arda  pas  long-temps  cet  emplm  , 
ayant  été  appellé  i  Vienne ,  pour  y  ëtte  confeiiler  auli-  • 
que  de  l'empire.  Il  mourut  a  Vienne  le  18  mai  de  l'an 
lyiC.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  t.  Ratio  d»' 
eendt  difienddque  juriJprtuUntia.  1  rm  l'i  f  jifiieifiM  Plie 
dtSantm.  |.  Coi^p*&u  ùrit  fiAUei  romano-gamdMîei, 

6.  Commeiuariiu  in  aniverfum  jus  civile  romano  -ger^ 
manicum.  7.  Protriiunalia.  8.  InfiruSorium  forenfe. 
9.  Atrium  juris  publici.  10.  Contordaniit  juris  feudaiis. 
ij.  Decijiones iuridiea,  11.  Refponfa  juris.  1  j.  FluQug 
interpnaan  de  eomimtmeaioHe  majeflatit  tjufque  jurium 
in  imperio  romano  -  gennanico  compt^tL  14»  TraSaiat 
de  inveftigandis  infiituendifqut  aSionihu,  LJndcer  pu» 
I  blia  ce  dernier  ouvrage  fous  le  nom  fuppofé  de  Canlus 
Sylhiadus  Nictus.  1  f .  Plufienn  thèfes  >  &c.  *  SuppU-" 
ment  du  Diclionairt  lU/lariftt^  impdiné  à  Belle»  es 
ftançois ,  tome  3. 

LYNCUS ,  de  Scytliie ,  manqua  de  reconiwil&no 
pour  TriptoÛne  t  qne  b  déeOe  Ceiis  avait  cnvo]|6 
pont  eniéiener  l'ubge  de  ragiicidiuie  e    *  " 
voulut  le  faire  mourir  \  mais  Cerèi  le 
lui-même  en  lynx.  *  Ovide ,  /.  j  metam. 

LYNDEN ,  cil  le  nomd'une terre  &  fei^riciirie  fituce 
dans  le  quartier  du  duché  de  Gueldrc ,  qu'on  nomme 
le  Awirs^  Elle  e  le  Weal  au  midi ,  &  au  nord  le  vieSK 
Rhin ,  qaVni  tMManeenjond'hui  k  Leck.  Ceft  un  pejt 
feitile ,  orné  de  baie,  d'étangs ,  de  viviers ,  Se  de  tetie» 
labourables  ;  mais  du  côté  du  Leck  il  cfl  fujet  aux  inon- 
dations ,  dont  il  eft  garanti  par  une  fottc  digue.  Il  a  d'o- 
fient  en  occident  environ  quatre  lieues  d'étendue  ,  & 
deux  du  midi  au  fcptencrion.  11  a  la  bourgade  de  Lya- 
den  ,  &  les  vlllagesde  Vexnhufe ,  Alft  &  Amftel. 

LYNDEN,  non  d'une  fiimille  illufhre ,  qu'on  cmic 
itre  delcendue  de  celle  d'AIpremont ,  de  laquelle  on 
fil;  puîné  prie  le  nom  deLTNDiN  ,  i  caufe  de  l.t  fei- 
gneutic  de  ce  nom ,  qu'il  avoit  acquife ,  &  dont  il  eû 
tait  mention  dans  l'anide  précédent.  Aknoul  d'Af- 
premont ,  premier  feigneui  de  Lynden  ,  vivoit  fin  U 
lîn  xiu  XI  Aède ,  &  époufa  Htiène,  fille  du  feigneord* 
Boëficiien»dont  il  eut  entr'autres  enrans.GuaLAV* 
Ms  I  du  nom ,  fteond  feigneur  de  Lynden ,  qui  fut 
fuinommé  le  Gaucher  ,  parcequ'effe^vement  il  fe  fer- 
voit  de  la  main  gauche.  U  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
fainte  ;  &  i  fon  retour  fon  pere  lui  céda  en  1 148  ,  le 
pays  &  feigneurie  de  Lyndan.  Un  an  après  il  épottl* 
Agnès  de  Monibelliard ,  fille  de  N.  feigneur  d'AlteiK 
près  de  Heufden.  Florent  I  du  nom,  dit  k  Jeunt, 
fuccéda  i  (on  pere ,  &  eut  le  titre  de  feigneur  de  Lyn- 
den ,  Vernhuyfeu  ,  Ingen  ,  Ommeren  ,  Kcfteren  ,  &c. 
&  époufa  du  vivant  de  fon  pere  Agnès  de  Wachteo- 
donck.  Ayant  eu  quelques  difmites  pour  U  cfaailè  «Vie- 
Jean  lèigneur  de  £uereo>  celui-ci  «'étant  misca  eow 
buTcade ,  le  fiirpiit  &  le  M»  l'en  laoj.  H  letflê  emr'eii- 
nes  enfiins ,  GoiuAsua  ,  II  du  nom,  quatrième  fei- 
gneur de  Lynden ,  &c.  A  l'âge  de  1 1  ans  il  époufa 
Chn/line  de  Brederode  ,  fille  de  Gu!l!aurr:(  ,  feigneur 
de  Brederode ,  qui  defcendoit  en  droite  ligne  des  com« 
tes  de  Hollande.  Il  iîr  deux  voyages  dans  la  Temr 
iainte  ^  L'un  Avanc,  Ac  l'awse  apcèslnemcde  fimp»'. 
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te.  FtoBïMT,  Il  du  nom,  fuccéd«4fon  perc'Guil'jume 
11,  ver>  l'an  1117.  H  cpouia  Agius  de  Bt  ic-  -f 
TtuBliRi,  I  diinon,  /iiiàMlMR^^ 
cMa  i  Ton  pete  faon  U  nulle  dé-CNÉme.  U  époalà  1°. 
flarf»»*^,  fille  de  Thierri  de  2*in,  morte  trois  mois 
aprèi,  l'an  ii49,&l»mèmeannce  ilpnt  une  lecondt; 
alliance  avec  Margutriu^  fille  de  Bernard  de  Randcn- 
tode,  clwtetain  de  Montforr.  Thiirai  ,  Il  du  nom, 
feptiéme  fcieneur  de  Lfndea ,  fuccéda  à  Thicrti  l, fon 
pMe.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre  du  conue  de  Uolbnde , 
oui  écoit  l'ordre  iê  U  coquille ,  inftiToé  en  llwaneur 
db  S.  Jaci^aei  l'an  tigo.  Thierrî  II  -ji  i'.-l^nèt  de 
Hcrlaër  (â  femnie,  TiiiÊRRi,Ul  du  nom,  haincmc  fei- 
gneuT  de  Lynden ,  qui  fut  échanfon  héréditaire  du 
diiché  de  Gueldrcs ,  Âc  on  des  plus  diftingués  perfoo- 
nages  de  toute  Ta  famille.  11  liiscvk  vaillamment  l'em- 
pereur Albert  d'Aotricbe «a  1  io5 ,  dans  la  guene qu'il 
eut  contre  Henri  comte  deCirimhie,  qui  s'émît  em- 
piré du  royaismc  de  BohSme.  Jeah,  1  du  nom  ,  neuvié^ 
me  l'eigneur  de  Lynden,  l'uccéda  à  Thiern  Ili  (on 
pcTc-  Il  époafii  en  i  )  }  8  Ifabtau  j  fille  de  Jean  leigneui 
de  Poclanen ,  qui  lui  appona  I*  fwgpenrie  de  Mtllm- 
gen.  Il  iDOurat  l'an  m  Si ,  ajanr  eu  de  Marguerite  de 
Gsnrtep  fa  féconde  femme ,  Thiirri  ,  IV  du  nom , 
dixicme  feigneur  de  Lynden.  Il  y  eut  des  difputes  pour 
fj  :ii;cile,  entre  fa  mère  6c  tnennedt:  Lynden,  fci- 
'giifur  de  H:inmcn  ,  fiin  oncle  paternel.  Elle  lui  ht 
époufer  Alarie  de  Homes  :  il  mourut  aflêi  jeaiie>  l'an 
t'40  j ,  fans  enfan$  mâles.  Par  cette  mon  MAnavtanB 
fa  fille  devint  feule  &  mrique  héririere  des  tenetde 
Lynden ,  I^de ,  Oldenwert  ,  &  plulîeurs  autres  ,  6c 
maurut  fans  alliance  l'a»  1409  ,  âgée  d'environ  17 ans, 
&  tur  riiterice  dinî  la  ville  de  Rkeiitii  ,  au  monaftcre 
des  rélicieufes  du  Tiers-Ordre  de  S.  François,  devant 
le  grand  j  itel ,  feus  an  tombeMt  de'cttîMft nlevé d*Hai 
demi-pied,  iîtr  lequel  on  vomit  tu  lèfacequMMit» 
OMwne  il  Imt.  DtteBcépaternei.TinBRKt,  U  danea, 
feigneur  de  Lynrîen  ,  qui  épotrfa  Agnh  de  Herlacr ,  ÔC 
eut  TiiiEivm  III ,  re>c,iicur  de  Lynden  ,  qui  d'Hermen- 
^  :rlcAt  Kvppcl  ,  fille  de  fauUier ,  feigneur  de  Kep- 

E;l ,  &  d'une  lille  de  Acl  wyn  ,  Liilla  Jean  feigmut  de 
Jfrnden ,  qui  de  fa  féconde  femme  MarpteriteieGvA- 
aep  I  fille  an  comte  de  Gennep  »  de  qm  itbit  miète  une 
eomtetfè  de  Medn ,  tt  de  Jiann*  Chabot  oa'BoiKens , 
fille  Atari  feieneur  d'Eeme  de  Jeannt  d'Arkel , 
eut  Thurri  tv,  feignevtT  de  Lyaden ,  qui  époufa  Ma- 
rie de  Homes,  laquci!:  icendoit  de  Cffiiri/  feigneur 
de  Hornes  ,  qui  de  Jtannc  de  Brabant ,  hétitiere  de 
Gjcfbeck ,  UiCTa  Gvulavmc,  feigneur  de  Hornes, 

S'  Slfi^tait.  de  Cleves ,  fille  de  Thierri  IX  ^  comte  de 
;ves ,  flt  de  Marpttriie  de  Ibbibourg ,  eut  Tnimm 

de  Hornes  ,  baron  de  Pcrwcys  ,  qili  époufa  Catherine 
Berthout ,  fille  de  Henri  bnron  de  DufFel  ,  &:  de  Ciiihe- 
rine ^  fille  du  baron  de  Wefernaële  ,  Si  d'une  fille  du 
baroM  de Di(t  Henri  baron  de  DufTei  ,  écoit  fils  d'un 
«Ml» Hiw/-/ baron  dç  Dutfel ,  &  de  Marguerite  ,  fille 

dd  baion  de  Boucbour.  De  ces  buoDi  de  Duâel  àd- 
cendoient  les  aneienlt  febnevn  de  GMÎmiiets  & 

M  rr-  ,  du  fiiriiom  de  Berthoot,  defquels étoit 
Âmou  baron  de  Grimberges,  qui  «'étant  trouvé  au  cé- 
lèbre voyage  d'outremer  de  l'an  109(1 ,  avec  le  duc  Go- 
defrot  de  Bouillon  ,  eut  à  fon  retour  plufieurs  fanglan- 
tes  Êuerr.'s  avec  GcxJtfroi  de  Brabant ,  dit  à  la  liarhe  , 
ic  sis  fucvellèws.  De  cet  Atnofi  éiott  fils  Fmltier,  fei- 
gnent de  Maltnes  &  Grimberges ,  oui  taiflà  Gérard  ba- 
mn  de  G  imberijes ,  S:  fju'tîer ^  fi! s  aîné  ,  feignéuf  de 
Matines,  qui  eut  un  troifiéme  yaulatr  ^  lequel  ayant 
conttaâé  mariaeeavec  Afrr^m'rc, fille  du  ducdeBreta- 
gne ,  lailTa  Vaulùer  IV ,  feionevr  de  Malines  •,  5c  Henri , 
baron  de  Duffèt  ,(]ui<i»ik«']i'ardeRotfelaër  eut  Henri 
fftl<Ut«q|B(  6  maiM  twe  Mmgtmte  de  Bôuchout.  Il  elV 
de&eitdnde  certefiimine  de  lynden  un  ?rand  nombre 
d'autres  b-^  i  '  f -i  ,  -^d'il  feroir  rrop  long  de  rapporter  ici  , 
4c  ^u'on  (jouveia  dans  les  anaalu  généalo^i^uu  d<  là 
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mai/on  de  Lynden  par  F.  CJiiriftojjhe  Butkens,  /mpn» 
inees  à  Anvers  en  iiiC 

LYNMËouKlNGES  LYNNE.petite  ville  dbctNMi  ; 
de  Nonfiskk  en  Ati^etene ,  oti  il  y  a  un  bon  port,  i  ' 
l  cmbouchufe  de  l'Oufe  On  y  tient  n  ikI  f  ,  îtle 
envoie  les  députés  au  parlement.  Elle  aj^  j-j -.co.i  au-  , 
trcfois  à  r,.vlque  de  Norwick  ;  mais  le  roi  Henri  VllI 
ic  l'appropria,  6c  c'eft  pour  cette  taifon  qu'on  l'a  oom^ 
mée  depuis  Kmget  fymu^  c'tl^iSit  » /à  fytMuébt 
rot.  *  Mui,  iUSu». 

LTNWOOD  (  GnillaDiDe  )  Anglots  de  nmùn ,  a  ' 
vécu  dans  le  XV  (iide  ,  A:  e(i  mon  en  Il  ft 

elhmer  par  fon  érudition  dans  le  dioit ,  dans  les  mme- 
res  eccleliaftiques ,  &  dans  la  connoiflance  de  l'anti- 
quité. Après  avoir  ère  pendant  lone-temps  oAciai  de 
Cantorberi ,  il  fut  fait  év^ue  de  &nt  David.  Il  eft 
auteur  du  livre  intitulé  :  Pra»UltUâ*^fia€a^imti^ttS  ■ 
Anglte.  Cet  ouvrage  a  toujours  M  rart  elKoié.  Ptadtnt 
que  l'auteur  demeuroit  à  Caniorberi ,  il  eut  foin  de  re- 
cueillir les  canons  &  les  conftitutions  eccléfiadiques 
de  cette  églife ,  faites  pat  quatorze  év^ues  :  c'eft  le 
livre  que  l'on  vient  de  citer.  On  y  trouve  prefque  tous  ' 
les  points  conirovetiia  «n  matière  eccléliafVique  dO' 
rant  piès  de  deux  CtiM  aas  Jolfe  Badius  Arcen(ittsim>> 
prima  cet  ouvrage  en  1 50^ ,  mais  avec  peu  de  foin. 
Quelque  temps  après ,  on  en  fit  deu»  autres  éditions 
auOî  peu  correâes  que  la  ptc-miere.  La  quatnrme  à  Ox- 
ford ,  ou  à  Londres ,  en  1679,  in-fot.  eft  la  plus  belle, 
la  plus  ample  «  &  la  plus  exaâe.  Voyez  ce  qui  eft  dit 
de  cctéciivttn  dans  VAppendix  de  Henri  VVartbon  td 
hifioriam  litterariam  CniUelmi  Ca,vt,fecu.'>tm J) nodule^ 
pages  8)  &  84,  édition  de  Genève,  1705  ,  in-folio, 
LYNZE  (  Dominique  ;  litanJois ,  étant  entré  dans 
l'ordre  de  2>.  Dominique ,  dans  fon  pays ,  fut  envoyé 
t  Séviile  en  E^^^,cc  c'y  fit  lellemeni  aimer  &  efti-' 
ttKtf^V^^  avoir  enfeigne  long-temps  la  philo  fophioj^  ' 
on  w  cboifit  l'an  1  £74 ,  quoiqu'étrangcr ,  pour  rem^' 
plir  la  chaire  de  théologie,  qu'il  garda  jufqu'è  fa  mort 
arrivée  en  1  £97.  On  lui  donna  encore  une  autre  mat» 

3ue  de  diftinéHon  en  le  nommant  en  1  c8<> ,  définirent 
e  U  province  pour  le  chapiite  g(  nrral.  Il  avoit  mis  fon 
cours  dé  phibfophie  en  ordre  ,  &  t    en  a  iroprimi 
quatre  voiam'ei  in  ^o.âPatiaen         1^67 s 
&  I  tfH*.*  Eehatd  ^firipi.  ori.  FF,  Pfwd.  Mm.  1. 

LYON  (  Jean  )  comte  de  Siratfimore  8f  de  Kinghord^ 
lord  Glatnmis ,  defcendoir  d'une  ancienne  famille  de 
France  ,  dite  I.vos  ,  qui  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  tiroit  fon 
origine  des  l  f  ontjus  ,  célèbres  parmi  les  Romains.  Un 
des  prédéceifeurs  de  ce  lord  paflà  en  l'an  1 098 ,  d* 
Fraiiteen  Angletene^avec  GniUaume  ie  Coammnu^ 
8e  de-tî  èn  Ecoflè  avec  le  foi  Eil^rd ,  fils  de  MalcoU 
ir.e  UT.  Ce  Lyon  ccoir  nrim^  fj  ,  i  n  de  ce  prince  ,  qui 
pour  les  bons  fcrviccs  iiu  A  lui  jïuic  rendus  contre  l'u- 
lutpateur  Donald  Bcan  ,  lui  fit  préfcnt  de  grands  biens 
dans  le  comté  de  Penh  ,  qui  depuis  ce  temps- là  furent 
appellés  G/cn  -  Ljon.  Depuis  ,  Jean  Ljon  obtint  en 
don  du  roi  David  II ,  les  barooiet  de  Foneviot,  d^ 
Forgundeatii  Srde  Drumgovan  ,  dans  le  ecnwé  aA^ 
berdeen  ,  propter fortem  d  fidelem  optram  Jthi  &  pair! 
fuo  prtjliiam  :  pour  les  tons  &  cot^d/ral>iei  fcryices 
qu'il  avoit  rendus  à  lui  &  i  fon  ytre.  Ce  don  fut  confir- 
mé par  Roben  II.  Pour  venir  à  Jean ,  appeifé  coirmuné- 
ment  It  Lyon  Hlant ,  à  caufe  de  fon  teint ,  il  fut  /Ô- 
crétaire  du  rai  Ktkm  U »qui  Im  fit  piéfen  t  de  la  feigneo- 
rte  de  Gtammisen  1  }7p  .  tu  lui  donna  en  mariace  » 
Jeanne  Siwart ,  fille  du  roi  Robert  11 ,  &  d'Eli^abetJt 
Mure  ,  flc  le  fit  en  même  -  temps  lord  du  parlement , 
fous  le  titre  de  lord  Glammis.  Il  obtint  aulTî  dn  nirme 
prince ,  la  charge  de  grand  clumbellan  d'Ecoflè ,  &  re- 
çut enootede  grandes  tetresde  la  couronne,  aufquel- 
les  il  ajouta  diverfei  baronies ,  dont  il  fit  l'eiOCmil^ 
tion.  Il  fut  de  plus  fait  gouverneur  du  chiietB  d*Enm« 
bourg  pour  fa  vie  ,  &  prand  chanccliet  d'Ecofle  ;  mais 

il  fut  tué  ouelktneht  paf  le  comte  de  Cuwfofd  t  ce 
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mi  irrita  em^eincnr  le  roi  ,  aui  le  fit  enterrer  dans 
labba|pe«ieScoB«.JtAM  U,lioi<lGkinmis,éponfa  la  6Ue 
de  Panek  Oahm ,  comte  de  Stetthetne, <e  meiinic 

i  GUmmis  ;  mais  pirceou'il  étoit  du  fang  royal ,  il  fut 
enterré  dans  le  fcpuif  re  aes  rois  à  Scone.  Patrick  II! , 
lord  Glammis  ,  cpoufa  ïfaht'tt  Opilvi  ,  fille  du  lord 
Auchurhoufc  ,  acquît  k  baionie  de  fiackie ,  le  pays  de 
OïdeMi  &  de  Dramglei ,  &  eft  enterré  i  Glammis. 
AltzAHDiiS  IV  >  lord  Glaxnmia  JkaqtaU  Affà$  Chrich- 
fon ,  fille  de  Gwllaume  j  lord  Chtîcnon ,  chancelier  d'£- 

c-y-lT-  ,  ?J  n-ji^uriir  fui-;  cr.*.iT;  en  '4~?.  Jean  Lyon  de 
Cjuiitfl^.v,  V  ,i^'id  lilitiunis,  Ion  rrere  ,  cpoiif*  A'dr- 
piciiu  Scrymfour ,  tille  du  tonnctabic  de  Dundc,  ac- 
quitrofiiceiicréditiiredecûuronncmcnr(Crowncri)  dans 
WSmamftraturcs  dcForhir  5;  de  Kiucarden .  &  mourut  en 
1497.  JiAN  VI  »  loid  Glaininii,4boii£i  EUsu^  Grai , 
fillednloidGrai.&MrideiedeklanHlIe  duiotdFoiHis, 
&inooniTà  Glamtnisen  1 500.  GeorgcWW  ,  lord  Glam- 
mis, mourut  en  minorités  fans  erre  marié.  JtAs  VIII , 
lori;  Glammis,  fucccda  i  fon  txcrc,  &:  c^youfiJejriricDon- 

£lair,  faciir  à' ArchtbaM ,  comte  d'Angus,  qui  cpouf.,1 
1  lebe  ,  veure  du  roi  Jacques  IV.  Jeam  IX»  lord 
Gbumûi  t  éoM  miiMat,  fin  aecofi  if^oftement  avec 
la  mete  du  crime  de  liante  ttafaifbn.  Ce  lord  fe  ma- 
ria avec /^.««i;  Keith,  fille  du  comte  Marshal.  Jean  X, 
lurd  Glammis,  fut  grind-chancelicr ,  époufa  E{i\a- 
keth  Aberncthi ,  fille  du  lord  Abemechi  de  Salrown  . 
ic  fut  tué  malhcutcufcmcnt  d'an  coup  de  piftolet  à 
Sterling,  &  mourut  géucralçment  rei^reté.  Plurick  XI , 
lotd  GlamiuîSk  amieine  desg^dcs,  &  erand  tréfo- 
rier  dTeoflè ,  éjwDfa  ^femMinrai ,  éllc  du  lord  TuU 
liharden  ,  fut  fait  comte  de  Kinhorn  en  1606  ,  par  le 
roi  Jacques  VI  ,  &  mourut  i  Edimbourg  au  mou  d« 
décembre  ii^i;.  JtAS  II,  comte  de  Kinghotn  ,  fut 
marié  1  °.  i  Marncritc  Erskin ,  fiUe  ducomce  de  Marr  ; 
1*.  i  kUiabeth  Maul ,  tille  da  comte  de  Panmafe ,  & 
DOuniE  an  Château -Lyon  l'an  1(149  ,  laiflànt  un  fils 
de  fa  féconde  femme.  Patrick  III ,  comte  de  Strath- 
more  &  Kinyliutn  ,  ayant  ajoute  ce  premier  titre  au 
fécond  pat  ia  faveur  du  roi  Charles  il ,  cpoufa  HeUat 
Middleton  ,  6lle  de  Jean  y  comte  de  Middleton  ,  Se 
mourut  dans  fa  maifon  de  ChÉteau-Ljnm  en  l(>95  , 
ayant  pour  fuccedèur  fou  fiU  liAW  comtede  Sicailimore 
&  de  Kinghorn ,  qui  cpoufa  en  1 691 ,  Elt^abah  Stan- 
hope  ,  fille  dn  comte  de  Cheftetfield  ,  &  de  £1  féconde 
femme.  le*,  armes  de  ce  feigiieur  font,  un  lion  rjm- 
pMit  d'urgeni  j  armé  &  lampajfc  tU  gueulu.  *  Di&on. 
an^ois, 

LYON  EN  BEAUCE  »  nll^  de  IXkléaiMi*  en 
France ,  eft  i  cinq  lieue* d'ÔrMeos  ven  lenocd,  ft  ven 
Je  boute  de  Thouri.*  Maô  ,  diSion. 

LYON  SUR  LOIRE  ou  LYON  EN  SULUAS,  vil- 
lage de  l'Orléanois  en  France.  11  efl  près  du  bord  mé- 
lidional  de  la  Loire ,  entre  Sulli  &  Gien  ,  i  nois 
lieue»  de  eelle-ci»  tt  Aune  de  cehiî-  U.  *  ifan  ,  lUt- 

LYON  L£  SAUNIER.boui^de  taFnndie-Coimé 
fiiué  dans  le  bailliage  de  Montmoror,  â  dix  Seuesdc 
Dole  dn  c&té  du  midi.  Ce  lieu  a  ctc  autrefois  fortifie. 
*  Mati,  diciionjire. 

LYON  (  le  golfe  de  )  c'cll  une  paitie  de  la  mer  Mé- 
ditenanée ,  qui  s'ctcnd  depuis  M  etce  orientale  de 
Pille  Minoique  &  celle  de  Qnalogiit,  njucle  loi^du 
Languedoc,  jufqu'anx  embouchures  du  Rh6ne,aà  Com- 
mence la  mer  de  Provence.  *  Mati ,  dicîîon. 

LYON ,  ville  de  France  ,  capitale  de  la  province  de 
Lyonnois ,  fur  le  confluent  du  Rhône  &  de  La  Sa&ne  , 
avec  titred'archevêché.  Les  hiftoriens  ne  conviennent  pas 
de  l'origine dunom&  de lavilledeLyon.Quelcjaes-uns 
amibueoi  l'un  &  l'autre  i  un  cemin  n»  des  Gain  » 
noamtlHgéa  ,  dont  on  prétend  que  h  v9(e  les 
provinces  voifines  ont  tité  le  nom  qu'elles pottenr:  car 
de  Li^dus  &  deDurmm  j  qui  lignifie  moaiagnt  ou  émi- 
ataettva  uvoic  fait  »  dMHNi»iiij|tfiJ]laMai ,  ~-  '  ' 
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dujum.  PIutarque,Strabon,&  quelque*  antres difait, 

af»  Monno, prince  Gaulois  ,  Bu  confeillé  par  «n  ora- 
b  ,  de  bittr  fur  le  œnfloent  du  Rhône  &  de  la  Saône 
une  vilfe  qui  devoit  erre  conlidcrable  dans  la  fuite  des 
temps:  &  qu'ayant  vu  des  coibeaux  qui  voioient  fur 
une  montagne  voiline.il  y  bâtit  cette  ville,  qui  de 
cet  cveneaicnt  &  du  lieu  de  fon  affiéte  ,  fiit  nommée 
Ltgdunum  ^coUint  des  corU^ux.  D'antres  en  plus  grand 
Dombn  ,  dooneot  â  Ljon  Lucius  Ml    nus  Plancus 

Cmrfend«tair,&  rirent  le  nom  de  la  vilit  de  celui  de 
ucius  ;  Lutii  Dunum  ou  L^gdunum  ,  l'émiiicnce  de 
Lucius  ;  mais  il  eft  fur  que  I  yon  ert  plus  ancien  que 
Plancus.  On  alTure  même  que  les  Druides  y  avoicot 
tenu  leurs  atrembléc$,&  que  les  Phéniciens  fif  les  Grec» 
s'yétoientéublisavantqueles  Romains  y  menartent  de» 
colonies.  Ouctoiitqu'elocs  elle  n'eut  que  le  nom  d  ifle, 
parcequ'elleétoitUtie  fur  cette  pointe  de  terre ,  où  les 
deux  rjnerfî  s'uiiillent  âu-dc(Tus  d'Ainai.  Quelques 
auteurs  le  iont  peifuadcs  que  les  divers  accidens  qui 
ont  ruiné  cette  ville  jufqn'â  trois  fois ,  lui  avoient ^ic 
un  nom  de  deuil ,  fic  qu'elle  avoitàé  nommée  £em> 
dun-uf7i  ou  Lugdunum^  comme  fi  on  «tir  touIu  dire, 
Lugeiu  Durmm^li  montagne  pleurante ,  ou  LkQût  Dw- 
num  ,  la  montagne  du  deuil.  Mais  cette  inierptétaiioa 
eft  plutôt  une  application  faite  à  fes  divers  malheurs , 
qu'une  ctymologic  prinuuve i puUquc  SéMqHe.Mrlanc 
de  l'enibrafcinenc  de  Lyon,  au  même  temPf  ■traenj^ 
va ,  lui  donne  le  nom  de  Ijygàamm.  pas  mmut  plus 
anciens  que  cet  incemËe ,  Im  ont  donné  le  irihneoom» 
qui  fe  trouve  fur  un  marbre  qui  eft  à  GaVctte  en  Ita- 
lie ,  gravé  dn  temps  même  de  Plancus ,  en  ces  termes: 
L.  Munati'js  L.  Fd.  N.  L.  Pro  Planeus  Cof.  Ctnf. 
Imper,  tur.  VU.  k'ir.  Eputon.  Triumph.  «x  RliMtU  «dm 
Saturni  fuit ,  manubiis  agrcs  divifit ,  ia  Italia  Beiie- 
venti  ,  in  Calliam  colonias  deduxit ,  lugiunum  &  Raw 
racum.  Quelques  auteurs  ayant  trouvé  qu'une  légion  de 
Jules-Céfat avoitcule  nom  de  Lugdii  ,  fe  font  imaginé 
qu'elle  pouvoit  avoir  campe  en  ce  pays ,  f;:  avoir  laiflc 
Ion  nom.  Gorope  Becan  ,  dans  îc  livre  de  fes  remar- 
ques Iraiiçoifes ,  «oit  que  Lyon  avoir  ctc  nommé 
dunum t  éminence  de  la  Fortune  ,  de  Lug  ^  qui  lignifie 
FmuM  ,  en  langue  cambrique.  Un  vieux  itinéraire  de 
BourdeaUk  i  Jfrofalem ,  allégué  par  M.  de  Sainre-Mar- 
the,  nomme  Lyon  U  ttumh  defuc ,  &  aflutc  que  t'cft 
fon  nom  en  vieille  langue  gauioife.  Les  auteurs  ecclé- 
Gaftiques  tirent  le  mot  latin  lugdunum  ,  de  lucts  Dm- 
num  j  Mont  luiCjnt ,  ou  eininence  ,  &  écrivent  IteAf 
num.  Eric ,  religieux  de  l'abbave  de  S.  Getmaiad'An- 
xem»  fuit  cette  opinion  dan*  le  line  IV  de  J«  vie  4^ 
S,  Gerauin ,  dans  ces  vers  t 

,/«  Lugduntnfes  éiquii  proctjjlbut  ûMtt 

y*mu  Arar  Rhodmù  ftfefik  mmdèas  aUtat. 

Imp^fkim  quondam  ^  quhdfit  mons  Itlddosii^dK 

Ces  velt  nous  font  voir  que  c'étoit  du  temps  d'Eric  ,• 
qui  vivott  ran  8S0 ,  l'étyniologie  la  plus  commune  que 

l'un  Ji  nr.ît  au  nom  de  cette  ville.  Cette  ori'^ine  paroit 
aliei  lailonnable  ,  parceque  U  fituation  de  Lyon  lafi^ 
vorife,  &  qu'elle  efl  confirmée  par  l'autorité  de  Sfa^ 
que ,  qui  l'a  (i  bien  décrite  en  ces  vers  de  la  POOmt 
funèbre  de  l'empereur  Claude ,  où  il  fût  parlée  im  diM 
à  ce  prince  né  a  Lyon  ,  de  terre  forte: 

ftdi  duobus  immiacM  fittviis  Lufftm  ^ 
Quod  Phcthi»  vnmfimftr  étfim  efder  « 
Vbi  Rhodâaut  iageu  «mue  vnn^Jt  fiait  ^ 
AraripK  éiUiMU  ^  Jbos  fiuBus  agu  , 

Tacitus  quiais  alluit  ripas  vadls  , 
EJl-nt  liia  leiius  fpiritus  altrix  m  }  &c 

Le peie  Meneftrier ,  antenr  d^n  élo^e  hiftorique  de 
la  ville  de  I  -yon  ,  ajoute  deux  ou  trois  conjectures  i 
ces  ét^moloEies  du  nom  primitif  de  cene  ville  là  patrie. 
U  CBOU  ^«U*  pogn»  tvok  <ié  iiDttiBée  par  les  Giect . 
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Aiym  ùim ,  flugni^m  du  Difcourt  ^  i  caufe  de  l'aucel 
céwbre  oà  les  orarenrj  diTpunMent  pour  le  prix  île  l'é- 
loquence •,  ou  LuJ  Durium  ^  la  rcllii  /.■  tlu  bois  fjcîé  ,  OU 
les  ancier.i  taifoient  Ituis  facnriccs.  On  a  cru  tjue  les 
Druides  deiiieuroicnt  dans  le  Lyonnoiî ,  &  cjul'  le  nom 
de  Guiiiocure  ^  qu'on  a  donne  1  un  de  ics  tiuxbourgs , 
vient  de  Gui  de  Pan  ntufj  que  ces  ptêtrei  Gaulois  y 
dépo&ient.  Au  cefte,  jja.ficuation  de  cette  ville  cft  li 
nréable ,  Ton  climat  fi  doux ,  Tes  places  fi  magnifiques , 
les  édifices  famts  &  profanes  li  romptucux  ,  &  fes 
liabirans  ii  hoiir.âts  &  li  civiles ,  qu'elle  doit  être  con- 
lîdcrce  comme  une  des  plus  belles  de  France.  Dans  les 
vK-i' iiifttiptions  clic  cft  nommée  en  divers  endroits, 
C  '  C;.:udia  copia  ,  la  colonie  de  Claude,  &  l'a- 
bonjj.'icc  desGaules.  Elle  ell  notaméii colonie tUCt^udt, 
pircequc  cet  empereur  y  éroir  né  ,  &  qu'il  avoir  mÈIé 
cette  colonie  avec  celle  des  Viennoi',-.  On  lui  donne 
le  non)  à'Abondisnce  j  parcequ'eilc  ctoit  le  grenier  de 
toutes  les  Gaules  ,  fitiice  au  nulieu  de  b  BrelFe  ,  de  la 
Bourgogne ,  du  Dauphinc .  de  l'Auvergne ,  du  Velai 
&  du  \^vaflU8 ,  donc  elle  reçoit  les  grains ,  les  vins , 
le  bétail,  6c  notes  fixtes  de  dentées,  par  le  moyen 
des  dem  rivières  qni  rartofem.  Héroaien  l'appelle 
grjnJc  à-  hcureiifc  w'îe.  l'colénice  la  qualifie  du  nom 
d'iUuJbe  métropole  ,  parcequ'eilc  ctoit  ciief  d'une  partie 
des  Gaules.  Sidoine  Apollinaire  la  nomtne  Rhodanufia, 
comme  la  plus  belle  ville  qui  foit  fut  le  Rhône. 

Les  Romaiiu  énuit  maîtres  de  Lyon  ,  en  firent  le 
ceatB»  de  tout  le  commerce  qu'ils  établirent  dwu  les 
Gaules.  On  établit  alors  des  mrendans  de  voîiores  & 
des  marclundifes  qu'on  y  portoit  fur  dei  rivières.  Les 
foires  y  hircnt  franches ,  &  les  fabriques  de  draps  &  de 
toiles  li  bien  établies ,  qœ cette  ville  en  devint  célèbre 
parmi  tous  les  peuples  «rangers.  Les  plus  grands  hom- 
mes de  Rome  firent  gloire ,  ou  de  cooiiiboer  i  fa  gran- 
deur, eod'v  refter  quelque  temps.  Plancas  y  mena  la 
première  colonie  j  Augnfte  y  demeura  trois  ans ,  &  y 
eut  depuis  un  temple  dédié  ,  dont  les  piètres  furent 
nommés  SodaUt  Augnjlales.  Caius  Caligulay  inftiiua 
toutes  fortes  de  jeux  ,  conime.nous  l'apprenons  de  Sué- 
tone. Du  temps  de  Néron ,  la  ville  ne  Lyon  ayant  été 
biulée,  l'an  59 ,  par  le  feu  du  ciel ,  fut  rebâtie  par  ce 
ratice.  Oeft  de  cet  embrafement  dont  parle  Seneque 
dans  une  de  (es  épîires  i  Lucilius ,  an  fnjet  du  déplaifir 
qu'en  avoic  témuii^nc  Libcralis  qui  étoit  Lyonnois. 
Tacite  fait  mention  de  la  libéralité  de  Néron ,  &  en 
parle  ainfi  dans  fes  annales  :  L'empereur  fit  un  pn^iiu  ét 
eauttdUtisiitàiavilkdeLyott,  fonfimét  par  mem- 
in^iiMin.  EOt  mms  etvçit  fût  la  mime  fuvaxr  Btndant 
»os  pierres  civUes.  L'empereur  Claude  7  naquit  l'an  744 
de  Rome ,  le  mime  jour  que  l'on  confacra  â  Auguite 
l'autel  dont  nous  avons  parlé  ;  &  que  foixante  nations 
en  avoienc  fait  drcffcr  un  à  Gcimanicus  frère  de  Claude. 
Caracalla  &  Geta  y  naquirent  «ufli.  Cette  vilU  a  été  la 

Kiie  &  la  demeure  de  plufiems  gFuds  bommes ,  cé- 
res ,  ou  par  leur  nobleflè  ,  ou  par  leoc  cfignicé ,  on 
par  leur  fcience ,  ou  par  leur  COinage.  Cependant  elle 
a  été  trés-(buvent  cxpofce  à  de  grands  matneurs.  Outre 
l'incendie  donr  nous  avons  fait  mention  ,  Sévère  la  fît 
piller  ,  &  la  bruU  en  partie  l'an  198  ,  pour  le  venger 
des  Lyonnois  qui  avaient  donné  retraite  à  Albin  fon 
ennemi.  Il  y  perféciua ,  deouis  l'an  zos  »  les  Chrétiens 
avec  rant  de  amaet ,  que  les  rivières  y  furent  teintes 
de  leur  Cmg ,  &  les  places  publiques  remplies  de  leurs 
cadavres.  Le  tyran  Manncnce  s'y  tua  l'an  j  > }  >  de  fes 
propres  mains ,  avant  appris  la  venue  de  Confiance  ;  & 
Gratien  y  fut  tué  par  An  !  a ;a-Iie,  l'an  jif).  Ces  dé- 
fbcdtes  &  diverla  autres  c^^-'^res ,  caoleTent  de  grands 
maux  i  cette  ville  ;  mais  .Majorien  empereur  d'Occi- 
dent, en  fut  le  reftauraienrâ  la  prière  de  Sidoine  Apolli- 
naire. Elle  fut  encore  expofée  aux  cTurfi  ^  c^r';  AIIj 
nrans,  dcsGoths.S:  enfin  i  celles  ces  S.i:aiîiis  d.ins 
le  VIII  fiécle,  pour  ne  rien  dire  des  <ic  loi dres  que  les 

foemes  civiles  y  caufereat  dans  le  XVL  Les  Aer 
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mains  ont  été  les  premiers  maîtres  de  Lyon ,  &  g^ie* 
tenc  cette  ville  jufqu' au  temps  d'Honoiius ,  que  Stili- 

con  ayant  vaincu  les  Gocbs  par  le  moyen  des  Bourgui- 
gnons ,  la  donna  pour  récompenfe  à  ces  derniers ,  qui 
en  fireiK  la  capitale  lic  Ic-i.i  luyaumc.  Ainlî  cette  ville 
fur  foumifc  aux  Bourguignons  ,  puis  aux  François  vers 
l'an  j|a,  que  Clodomir  fit  mourir  Sigifmondioi  de 
Bourgopib,  &  QiUdeben  &  Clotaiie  détrônèrent 
Gondcniar ,  frère  du  mfime  Sig^fmond.  Les  François  la 
cédèrent  vers  l'an  <>  5  5 ,  à  Conrad  I ,  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  ,qui  époufa  MaAaud ^iWlc  dclouis  IV,  dit 
d  Umrc/ner.  Mais  api  es  la  mort  de  Rodolphe  ou  Raoul  III, 
dit  /e  Fjinciiru  j  le  toyaumc  de  Bourgogne  ayant  été  di- 
vifé ,  les  archevêques  de  Lyon  &  les  comtes  de  Forez  f© 
difputerent  long-temps  la  poflèHioa  de  cette  «lie.  Apiès 
divers  fixcès ,  les  derniers  en  |ouitef»  jnlqu'en  1 1 7 } , 
que  Gui  II ,  &  Gui  III ,  perc  &  fils ,  la  cédèrent  à  Gui- 
chard  archevêque  &  au  chapitre.  Depuis,  la  ville  fut 
agitée  dt:  divers  troubles  ,  furvenus  entre  les  habitans 
6:  les  officiers  de  la  julfice  de  ratchevcque  Se  de  i'é- 
eliCc ,  jufqu'i  ce  que  le  roi  Philippe  le  Bel  acquit  de 
l'archcvcaue  Kene  de  Savove  le  leronorel  de  uno  , 
fur  lequel  il  avoir  déjà  les  onnrs  de  MOvetain.  Ce  fbc 
en  ce  temps  que  commença  leconfulat.  Le  roi  Pliilip- 
pe  m,  du /V  Hardi  ,  favorable  aux  liabitans  do4it  il 
prcnoir  le  parti  contre  l  archevtqiie  ,  leur  avoir  donné 
liberté  de  s'airenibkr.  Le  toi  Philippe  le  Bel  leur  per- 
mît d'élire  fous  fon  autorité  douze  confeillers  tous  les 
ans  pour  prendre  foin  de  leuts  alEiires  :  ce  qui  s'obfer- 
va  julqu'tn  1  >  9  s  ,  que  le  roi  Henri  IV  paflânt  à  Lyon  , 
rcULiiiic  le  tuiiiiiliit  a  un  piLvôt  des  marchands,  &:  i 
quatre  écJievins  ,  aiiiqueis  îe  roi  Charles  Vlll  ,  l'an 
1495  avoir  accorde  te  privilège  de  noblcfTc  ,  depois 
confirmé  pat  les  autres  rois  fes  fucceffeurs.C'eft  la  ré- 
compenfe qae  nos  monarques  ont  voulu  donner  i  ceux 
qui  ont  l'adinimftration  desaffaires  de  cetre  ville  célè- 
bre par  lès  richeffès ,  par  fon  néçoce ,  &  par  fes  manu- 
faéiurcs.  La  mIJc  de  L\on  cil  aivifte  en  trcnre-fcpt 
quartiers,  qu'on  iioinme  Pcnonages  :  elle  a  fept  por- 
res ,  de  belles  places ,  des  édifices  magnifiques ,  Se.  fur- 
tout  une  maifon  de  ville  qui  pafTe  iHJur  un  chef-d'ocB- 
vte.  Clucuii  de  fes  pcnonages  a  Ion  capitaine  &  fes 
anues  officiers.  11  y  ««iifli  ua  capitaine  des  arquebuliers 
de  la  ville ,  avec  (on  lieutenant  &  fon  enfeigne.  L'as 
1 544  un  arcIiircifVe  de  Saint-Rcmi ,  envoyé  du  roi  pour 
la  foititlcarioii  do  la  ville  ,  l'ayant  f.iit  arpenter  ,  trouve 
(qu'elle  avoit  6119  toiles  de  circuit.  Depuis ,  la  Ville  e 
cté  agrandie.  On  y  voit  encote  des  relies  des  ODcicae 
ouvrages  des  Romains,  &  fur-totit  d'un ampliiteltie , 
des  aqueducs  &  des  thermes  ou  bains  publics.  La  librai- 
rie y  commença  dès  ce  lereps-là  ;  &  i  peine  l'impri- 
merie fut  inventée  ,  qu'elle  fut  rci,-i;c  à  Lyon  ,  où  clic 
fil  d'abord  de  grands  progrès.  Suétone  parlant  des  jeux 

3ue  l'empereur  Caligula  établie  à  Lyon,  (ùt  mention 
e  la  célèbre  acadésme.d'éloqoeaee  ^  y  était ,  &  Ai'on 
nomma  VjMtnit  j  o&'eft  {iréfêotenieat  l'abiiaye  d'Ai- 
nai.  Cet  auteur  es  |Mrle  ainlî.  «  Entr'antres  chofes ,  il 
>  y  propolit  des  prix  pour  l'éloquence  grecque  &  lati- 
•>  ne,  ordonnant  que  les  vaincus  en  donnetoient  anx 
<>  vainqueurs ,  6c  qu'ils  fcroicnr  contraints  d'écrire  i  leur 
»  louange.  Quant  à  ceux  qui  n'auroienr  rien  fait  de 
»  bon ,  il  les  condamnoit  i  effacer  leurs  compolititms 
a  avec  leur  langue ,  comme  avec  une  éponge ,  s^ls  n'ai- 
"  moient  mieux  avoir  le  fouer,  où  être  plongés  dans 
la  rivière.  »  Juvcnal  fait  allufion  à  cette  coutiinie  , 
dans  fa  pncmicre  fatyre  ,  v.  42,  fi-  fuiv.  La  ville  dv  L  voa 
a  une  l'cnéchauirce  ,  Si  fic^e  préfidial  ;  une  cour  des 
motinoies ,  créée  par  édir  du  mois  de  juin  1 704 ,  à  IÎf» 
quelle  la  fênéchaudZe  &  fiéf^  préfidial  ont  été  unis  pet 
un  autre  édit  du  mois  d'aval 

humii  d  rs  rfL-f  irit-ts  de  Francs  ,  &  un  tribunal  du  com- 
in.-ici:  &  djs  aftaires  du  néi^oce ,  qui  eft  annexé  au  con- 
fulat ,  fous  te  titre  de  Confcrvjtion  de  Lyon. 
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Mndwt  dtt  temps  daiu^  ville  de  Lyon  pour  le  com- 
muniquer mutuellement  leurs  lumicret ,  folhcitercnt 
des  latreï-patenicj  pour  établir  leur  feciécé  en  torins 
de  compagnie  fixée  &  réglée.  Ils  les  obcinrem  en  12I  î . 
au  commencement ,  &  par  ces  lettres  le  toi  donna  a 
leur  fociété  le  titre  d'académie  des  fcicnces  &  des  bel- 
les-lettres. Les  atTemblées  fe  tiennent  dans  le  palais 
épifcopal ,  4:  l  atchevcqueen  eft  le  préfident  honoraire. 
M.  le  Maréchal  de  Villcroi  eu  fut  déclaré  le  proteûeur. 
Les  acadéituciem  font  au  nombre  de  vingt -cinq,  en 
comptant  l'atcbevcoue.  M.  Aoben  ,  l  un  d'eux^  dont 
nous  avons  parlé  i  (on  titre  ptticuUer ,  a  fou  ame  do- 
nation de  fa  bibliothèque  i  MM.  les  prévôt  des  m»r- 
chans  &  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  à  condition 
qu'elle  fetoit  rendue  publique  après  fa  mott.  Cette 
volonté  du  défunt  a  été  exéciuéc  :  &  le  eonfutat  a  def- 
tiné  un  fonds  annuel  pour  I  entretien  &  l'augmenta- 
lion  de  cette  bibliothèque ,  qui  doit  être  publique  le 
lundi  &  le  vendredi  de  chaoue  femaine.  *  Strabon ,  liv. 
4-  FUne,  L  4.  Ptoléméc.  Métula.  Cluvier,  &c.  in  geogr.  | 
Suétone ,  în  Calig.  cap,  20.  Ccfir  ,  in  comment.  Dion ,  ' 
A  46  û-  54.  Tacite .  L  i£  ann.iL  Ammien  Marcellm , 
i.  5 6.  Flotus ,  L  i-  Sénéque ,  ep:/}.  Eufébe .  i  <&  f 
Ai^.  Clitophoo.  Plntarcme.  PolybeT^':-  Sidoine  Apol- 
linaire ,  iiv.  I.  ep^c.  Grégoire  de  Tours ,  L  1  àr  juiv. 
Symphorico  Champier ,  de  hîerar.  eccief.  Lugd.  Guillau- 
nie  Paridin ,  mem.  de  rkijl.  de  Lyon.  Claude  de  Rubis, 
htjh  de  Lyon.  Le  P.  Jean  de  Saint-Aubin ,  hijl.  de  Lyon. 
Le  P.  Mencftrier ,  éioge  hift.  de  Lyon.  M.  de  Marca  , 
deprim.  Lagd.  LeP.  Tliéophile  Rainaud ,  de  prim  lugd. 
diffin.JicqatsSevett,c/iroa.Juft.prjJid.I.ugd.  Le  Mue, 
iijloire  eccl^aft.  du  diocèfe  de  Lyon.  Du  Chcne ,  amiq. 
des  vilies  de  France,  fiudée ,  L  a-  Sincerus,  Itin.  Gtdl. 
Le  Mire ,  gfo(;raph.  etelif.  Sainte-Manhe ,  Gall.  chrijl. 
êom.  1 ,  pag.  iM. ,  &  feq.  Robert ,  GalUa  chrifi.?ea- 
tinger,  in  itin.  Pithou ,  defmpt.fotm.  Galli*.  De  Bon- 
ne-Caile ,  tableau  dtj  provinces  de  France.  Spon ,  rrcAer- 
tku  des  antiquités  de  Lyon.  Du  Fui ,  dnûis  du  roi,  &t. 
Caloiiia ,  Jciiùte ,  kifioire  littéraire  de  Lyon, 

EoLiss  DU  lyos. 

Saint  IHiotîn  Se  S.  lté  née ,  fuccefTeurs  des  difciples  des 
•pôtres ,  jettetent  les  fondemens  de  i  églife  de  Lyon  , 

Îni  fut  arrofée  du  Émg  de  plus  de  vingt  mille  martyrs. 
,'arcbevîque  eft  primat  des  Gaules.  Oti  ne  fait  pas  pté- 
cifément  le  temps  auquel  il  a  commencé  i  jouir  de  ce 
droit  de  ptimatie  ;  mais  on  fait  que  le  pape  Gtégtjirc 
Vil  le  confirma  en  faveur  de  l'archevêque  Gebuin , 
Tan  1079  :  que  depuis ,  Urbain  II ,  au  concile  de  Cler- 
mont  ,  tenu  en  1095  ,  en  doana  un  décret  conftrma- 
tif ,  &  que  Pafchal  II ,  Callifte  II ,  Céleftin  H  ,  Adrien 
IV ,  Alexandre  III,  Martin  V  &  Nicolas  V  ont  auto- 
rijré  ce  décret.  Cette  primatie  s'étendoit  alors  fur  Lyon , 
Rouen,  Tours  &  Sens  i&:  depuis  que  Paris  a  étcdémem- 
bfé  de  ce  dernier  archevîichc  ,  pour  en  faire  un  fcpaté, 
il  eft  demeuré  de  l'anden  relTon  de  cette  primatie  ,  de 
laquelle  il  dépendoit.  Mais  par  un  arrêt  du  coitfeil 
du  li  mai  1701 ,  l'atchev^ue  de  Rouen  aéré  main- 
tenu dans  la  poflèllîon  de  ne  point  reconnoître  d'au- 
tre fupérieui  immédiat  que  le  pape.  Le  chapitra  mé- 
tropolitain reptéfente  la  hiérarchie  célefte ,  6c  celle  de 
l'cglife  primitive,  pat  le  nombre  de  fes  cgUfes,  OÙ 
«lie  célèbre  l'office  divin  ,  de  fcs  dignités  Se  de  fes 
miniftres.  C'cft  ce  que  les  Cùnss  pères ,  fondateurs  de 
l'églife  de  Lyon  ,  confidérerent  principalement  :  car 
comme  dans  le  ciel  les  anges  6c  les  écrits  bienheu- 
teux  adorent  en  Dieu  la  trinité  des  perfonnes ,  en  l'u- 
nité une  feule  e0èiioet  ainfi  on  joignit  dans  le  chapi- 
tre de  Lyon  ttoîs  églifes ,  qui  font  S-  Jean ,  S.  Etienne 
Se  fainte  Croix ,  fou»  on  rofane  clocher ,  afin  qu'au 
fon  de  la  même  cloche  l'office  divin  commeofâr  Se  tinît 
dans  ces  trois  églifes  :  ce  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Outre  cela ,  le  mtme  chapitre  métropolitain  eft  divilé 
ta  trois  corps  «  &  chaque  coi^s  en  iiois  ordres.  Le 
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corps  des  chanoines ,  dits  Comtes  ,  eft  diviI2  en  digni- 
tés, hôtêliets  &  bacheliers.  Les  dignités  au  nombre 
de  neuf,  pour  leptcfentet  les  neuf  chœurs  des  ançei , 
font  le  doyen,  l'atcbidiacre  ,  le  prccenttur,  le  chan- 
rre  .  le  camérier,  le  facriftain^  le  graiid-cuflode ,  le 
prévôt  &  le  maître  du  ct«ur.  Les  hôteliers  &  bache- 
liers font  les  autres  comte» ,  &  ces  trois  ordres  font 
le  nombre  de  trente- deux ,  nour  repréfenter,  félon 
quelques-uns  ,  les  années  de  la  vie  humaine  de  J.  C. 
lur  la  terre.  Ces  trente-deux  chanoines  ont  le  titre  de 
comtesi  fif  doivent  faite  preuve  de  tioblelfe  de  quatr* 
races  du  côté  du  pero ,  fit  d'autant  de  celui  de  la  niere. 
Les  officiets  font  les  quatre  cuftodes ,  qui  tepcéfentenc 
les  quatre  évangcliftes  ^  lépt  chevaliers  ,  .cn.méiboire  ■ 
des  lept  diacres  de  la  primitive  cglife  ïc  un  hdiié'' 
me,  qui  eft  le  théologal.  On  dit  qu'autrefois  il  y  en  dvoii 
douze  perpétuels,  pour  hgnittet  les  douze  ap^nre*;  imic 
aujourd'hui  il  y  en  a  vingt ,  dont  le  premier eârlefbu>  ' 
maître  du  chœur ,  &  l'autre  le  fcholaftique.  Lw  ha- 
bitués font  environ  foixante-douze,  pour  repréfenter  les 
foixante^douze  difciples  du  Fils  de  Dieu ,  avec  grand 
nombre  de  cletcs  &  d'enfans  de  chceut.  Au  refte  cette 
églife  a  été  le  fémbaire  dé  pluueurs  pajies  ,  cardinaux 
&  évcques ,  qu'on  en  a  tirés  pour  gouverner  d'autre» 
éelifsi.  On  remaroue  auflî  que  rous  fes  prélats  çnt  été 
iHuftres  ,  &  que  de  plus  de  cent  trente-deux  qui  ont 
tenu  ce  fiége  primatial ,  il  y  en  a  en  plus  de  rrentc  re- 
connus ïaints ,  defquels  cinq  tiennent  !e  rang  eritre  les 
pères, de  l'églife ,  pour  leurs  ouvracjes  favans.  &  plu- 
ficurs  ont  piéfidé  ou"a(îîfté  à  fes  conciles-  11  y  en  a  eu - 
quinze  nés  princes  ,  &  la  plupart  des  autres  ont  ét« 
tirés  de  grandes  &  illuftres  familles,  un  pape ,  neuf  car- 
dinaux ,  plus  de  quinze  légats  apoftoliques ,  des  minif- 
ttes  d'état ,  des  grands-aumûnicts  de  France ,  des  lieu- 
tenans  de  roi ,  des  ambafTadeurs ,  Sec.  Molfo  .  Chopin  , 
Sevcrt,  de  Rubys  .  Srtonde  &  quelques  autres ,  difent 
que  d.ins  le  XIll  fiécle  le  dupitre  de  Lyon  croit  com- 
pofc  de  fouante-quatorze  chanoines,  dont  l'un  étoit  filg 
der  empereur ,  neuf  fils  de  rois,  quatorse  fils  de  ducs, 
trente  nls  de  comtes,  &  vingt  bûrons.  C'eft  pour  cela 
que  cette  illuftre  compagnie  a  feiri  de  modèle  â  pltt> 
Ceurs  églifes  ,  Se  fur-tout  i  celles  de  Liège  &  de  Btef- 
law.  La  fleut  de  la  noblefle  de  l'Europe  eft  entrée  dans 
ce  chapitre  ,  où  divers  princes  ont  x«cherché  d'êtie 
chanoines  d'honneur ,  Se  où  nos  rois  tiennent  encor* 
aujourd'hui  cette  place  honoraire.  Les  papes  Gi^goire 
VII ,  Innocent  IV ,  Ace.  &  S.  Bernard  font  l'éloge  de 
cette  églife.  Elle  efî  compofêe  de  ce  chapitre  piimatial , 
de  quatre  autres  collégiales , qui  font  cellcs  de  S.  Juft ,  de 
S.  Paul ,  de  Forvicre  ,  &  de  S.  Nizier  ,  de  quinze  paroif- 
fc*  ,  de  i  abbaye  de  S.  Pierre  occupée  par  des  reugieu- 
fes  Bénédictines ,  quatre  prieurés  ,  quatre  maifons  ec- 
défiaftiques ,  quarante-une  maifons  religieufes  ^  de  dix 
congrégations  laïques ,  &  de  cinq  compagnies  de  pé- 
nitens ,  qui  font,  fous  l'aveu  de  l'atchcvcqne  ,  det 
aiTenihlces  de  piété.  L'églife  métropolitaine  a  S.  Jean- 
Baptifte  pour  fon  titulaire.  L'archevêque  de  Lyon  a. 
pour  fuffragans ,  les  évêques  d'Autun ,  de  Langtes,  de 
Chàlons ,  de  Mkon ,  Se  de  Dijon.  ♦  Seven ,  in  chron, 
epifcop.  Lagd.  De  Rubis ,  hift.  de  Lyon.  Grégoire  VII , 
L  û-t  epift.  \6.  S.  Bernard ,  epift.  1 47  j  tf</ canon.  Lugd. 
De  Marca,  deprim.  Lugd.  Ctomet ,  L  hift.  Poloiu 
Saint-Aubin ,  hift.  eccUf.  Le  p;re  Meneftrier ,  éloge  hif" 
torique  de  Lyon.  Spojide  ,  .V.  C.  ix^  ,  num.  1 1  ,  £«. 

CEKSUONIAL  qui  s'ofSKRys    A  LA  RECsmoit 
DES  COMTES  DE  LyOlf. 

ficy  Les  preuves  teftimoniales  font  toujoutj  d'ulage 
dans  le  chapitre  de  Lyon.  Elles  étoiene  les  fcuJes  qu'on 
^atfoit  il  y  a  quelques  liécies.  On  n'.idmcr  pour  ces  Ibr» 
tes  de  preuves  que  des  chevaliers  de  Malte,  ou  per- 
fonnes en  état  tle  prouver  dans  le  chapitre.  Le  jour  de 
ta  prife  de  polTeffion ,  ils  entrent  les  uns  après  les  autres 
daiule  chapitre  ,  &  prirent  ferment  fut  les  faims  évan» 
Totae  VI.  Partie  II.  Yyj 
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giles  tic  dire  1.1  vcrirc  lur  les  qiiel',;on5  qu  ofi  leur  feri. 
Qa  leur xioroincie  s'ils connoilteru  U  famille,  les 
ipasitt^lu-icctpiendaire)  ëcfi  quelques-uns  de  fes  an- 
c2tre$  oilt.poRé  In  «nne» comte  le  roi.  Ce  ccicmonial 
<ie  pr«h«C8'fim  ;  on  fnreiuret  le  récipiendaire ,  porr«nc 
fur  \c  brasgaBcheun  camailaveconrochei^  tenant  i  la 
lîîjM  >iicicc  un  bonnet  quarte  ,  &  à  la  main  j;,iiKlie 
une  cfL'ix  nvcc  le  coidon  uHJn;e  liicrc  de blcii.  l.cicti- 
p;;î.  1.1KC  s  approche  du  prccenreut,  qui  le  revêt  du  to- 
ci\a  iV  au  camoil ,  en  lui  diCint ,  j4d  mukos  watoi  j  & 
1k»  paâB.lft  aoix  aux  col.  Earuiw  ii  v»  «B  \m  At  U 
faite ,  4e femei  i  génoux  fur  un  pne»Dien,  ojlMa-liii-fttt 
litË  lir  farmpnr  ,  lenatu  la  main  droite  fur  tes  faints 
cvAn/iiîTnLe  prcrrc-  qui  fait  pct'cet  le  ferment ,  eft  ac- 
ciun.-ijL^Qc de  deux  acoiyies  ponant  des  flambeaux  allu- 
més. Ua-ta  nii:râ  en  ccre.  Se  tient  éuak*  mùa%  des 
reliqvejqu'il  faic  baifcr  au  récipMBidftin ,  kcfijt'Ua  lu 
ùf^iitsmeau  Cb  iummt     conçu  en  ces  icnnesi 

w  'AttdBtei  Canotiki  finâî  Scepnani,  comités  Ijug- 
"  tîimi,  &  quotquoc  in  hûc  celeDrl  cœtu  adedis.  Ego 
"  hiwiic  ,,vclltà  uiligiu  benignitace  ,  in  vcftrum  illuftte 
•>xo\lcgsam  tcccns  ad(ctipnis ,  vobis  annm  mei  deniif- 
i*^îoii^n,fideliuiem&  obcdicncum  ,  veikilque  anti- 
■•  guis ,  &  aux  poilmodnm ,  ut  diverfus  lempotum  cur- 
M'Jntn^UBVtt;, indiâse  font,  âcpohfUc  indicentui, 

ordinstionlbos ,  tanquam  jnftis,  obfequentiam  pro- 
•»  teflot  ,  ptomitio  ac  /iiro.  Non  cro  confentlcns  Ut  ipCr 
•>  ecciolix  ,  &  teiisc  qux  nunt  in  dicioiicm  vellram  te- 

*  da^j;.fnDt>  quxque  in  poftetùm,  Deo  juvante ,  re- 
a.<lig!eimV*  ippnel]îon«  &  dommio  veRro  abftrahan- 
o-Qir  i  Mque  m  quifquam  in  ecdellam  admiRatut ,  nifï 
"  pruîf  fuerit  cauonicc  â  capiiulo  inftitutus ,  ac  in  co- 
■•^em  vetam  legitiniam.tum  monim,tumctiam  gene- 
n  ris  probaiionem,  CI  ufu  vcftro.cdiderit.  Fermutatio- 
M.oenv  dudum  faâam  intci  ecclefum  Lugdunenfem  & 
»coiriitria  Fotiefli'etii)&  compo&toneffl(4iinfilâam  in- 
-.ttKWKMtmSeimua  &  capirulum  ,vet  bofisawinonic 
%i|oiti»til'GenJdiHP ,  epi  I  copum&tbioenfan^fcBent- 
»  diilitni ,  fui(fli  Nicolai  m  catcore  Tulliano  diaconntn 
•j.catdit«akio  i  Ik  conipolînoneolfaébni  ultim6  inter  bo  ■ 
M  n^metoainMlominum  l^luUppuin ,  icgem  Francoroni , 
H  |C:Cccle&unJ*^gduncufcin  j  coiiAuLiiiûaemque  do- 
•>nriliiG(C||iWV|a(Me<lecimi;iSeiliarutuii)  de  csttu  (^n6- 
H  9ieonn».aMftW(0  ediium ,  8c  aJii  ftaiwa^,  <c  cqn/'iw^ 
».  iudli^'^ccl«fic  Lngdmwdnr;  J8e  ettani  'Aaitmftfoi 

aibiitan'aiu  ,  nupcr  ptr  domîtïos  aWiarcs  de  Cnus  5: 
«•lie  liilcodon  ,  Mm  fiipcr  rclormatioriL- ,  feu  reibic- 

*  tioui;  UbfiJum  prxfenris  ecclclia:  ,  quàm  luper  reli- 
w  dentia  .piutibulque  aiiis  conctoverliis  inter  canuni- 
»  cos  fuboni&iktaoi*  ft  ^  domino  noiiro  rego  in  fuo 
»  confilio  coatomiM* ,  iaviolabUiier  obfejnrabo.  In 
»  nulluilri  clerioNuin  de  corpow  ecdeltc'  nàfrnt  vio- 
•»  lentas  injicLim  ,  vel  in  habir.uioncm  aut  fainili.im 
»  cjus  ;  8c  eleen>ofynani  ecclelîx  ,  quantum  ad  me  per 
u  nnclii[ ,  adimplebo.  Sic  me  De  us  *d}avet»  tc  nftc 
•I  f^ii^a  Dei  cvangelia.  Amea. 

Le  premiet  préiident  de  1*  aauitt  unmiofef  «  & 
le  procureur  pénctal  de  cette  cour ,  font  Dommés  par 
le  roi  pour  alHAer  i  ce  ferment.  Ce  qui  IWcaiionne , 
c\  û  line  ccIi.Tnj^e  que  le  roi  a  fait  avec  le  chapitre  ,  cen- 
tre laquelle  on  fait  faire  fermeni  au  rcctptcndatrc  de 
M  pu  ICVn».  Le  fermenr  prcrc ,  un  dtgniraire  &  un 
comte  ntfoiVK  pteocke  le  lécipieadaice  *  &  le  coa- 
dttîièni  baifêr  le  gnuid  autel  ;  enfntie  iîi  Fialblent 
daiu  une  place  au  chccnr.  Puis  il  rctntïnte  au  chapi- 
tre ,  pour  conduire  jufquau  bas  de  l'efcalict  le  pre- 
mier prtrliilent  &  le  procureur  pcncial  delacoui  des 
luonnoies.  Âpres  quoi  il  revient  embrat&r  tous  fes  con- 
fttns,l^ftta  de  cette  réception  fe  montent  à  douze 
•fent  livcM.  •  E)emiit  ftm  ktm  dt  M»  [Mi*** 
Ému  é*  fy«iu  - 

PtLgias^  covcnx.  wsmal  be  Ixo», 

.  LepcemiccGonciltgi&iénldeLjoa  çiieftUXUI» 
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tciîtnc-nique ,  fat  ^iremblé  prie  pape  Innocent  IV  , 
en  1 145  ,  &  non  pas  en  1244  ,  comme  i'Iatine  , 
Nauclere  ,  Blondus  ,  Crantz ,  Se  ondqoes  autres  le 
dU«nt,oa  co  AeIoo  le  tmmaàmét  Thtbè^ 

ne^  Lnagt ,  L'empocnr  ftéâéàe  it  hm' en 
glNRO'avec  le  pape  ^  qui  fut  contraint  -de  fc  rcniL-r 
en  Frtn^e ,  &  de  célébrer  es  concile  ,  ou  il  préfida  lui- 
niciHO.  On  y  vit  cent  quarante  ptélacs ,  Baudouin  il  etn* 
pcreut  tl'Orient ,  &  grand  rtorobte  d'autres  pedbo» 
net  illuftres.  On  die  qu'Innocent  7  hasangua  une 
éloquence  i  ï'cmmmé  du.  concile  )  qu'il:  pot  ponc 
leraxM  île  fi»  difisoR ,  ces  paroles  de  léfétnie:  O 

vos  omnit  qui  tranfitis  per  viam  ,  atundlu  ,  &  \idete 
fi  ejl  daior  ficut  iotor  meus  •  Se  qu'il  compara  aux 
cinq  plaies  du  Sauveur  du  monde  ,  cinq  lorres  de 
fujets  d'affliâion  qu'il  fou&ott  avec  l'égtife  ,  &  qui 
lui  étoient  caufcs  par  les  couifes  des  Tartares ,  par  le 
^(cfailiiie  de»  Gieovpw  1»  fncear  de*  ooBfeUes  héré(ies , 
pac  Uptire  dé  U'îene-iuine  par  les  infidèles ,  &  par 
la  perlecution  de  Frederick  Un  certain  TTiadce  qui  pre- 
noit  le  parti  de  ce  prince  ,  propofa  de  le  faire  venir, 
pour  détendre  lui-mcnie  la  caufc  ;  mais  le  pape  î'yop- 
pofa,  ajoutant  qu'il  jiefefentoir  pas  encore  alTez  de  coi>> 
rage  pour  foufhir  le  manyre.  Ainli  F^dcric  accufé  d'ê- 
tre paijttze,  violtteut  de  la  peu ,  làcakge  &  hérétique , 
y  tÏR  «mdamiiéVcicoiiiiBiinîd  icfaandeUes  éteintes  ,  Bc 
déeradé  de  l'empire.  On  y  parla  du  recoiivrcmeni  de 
la  Tcrre-iainte ,  &  S.  Louis  fut  nommé  chef  de  cette 
expédition.  On  chercha  les  moyens  de  s'oppofer  aux 
courfes  des  Tartares.  Le  chapeau  rouée  f  fut-  donné 
aux  cardinaux:  &  on  ordonna  une  oecave  poor  la  ftl* 
de  la  Naâvité  de  la  Vierge.  Ce  concile  a  dix-fept  ca- 
nons ou  ordonnances ,  dont  nous  avons  une  partie  dans 
le  VI  livte  des  décrétâtes.  *  roycf  Nangis  ,  in  vir.  S. 
LmL  Guillaume  de  Puykurcns,  chap,  47  diroa.  Ma- 
thieu Paris.  Tom.  XXf  CI0W.  .%aiidi.  Biovilii.  Reb> 

naldi ,  A-  C.  i  14  j. 

Il   COSCILZGESERAL   2>B    tTOlf.  ^' 

Le  pape  Gtcgoire  X  célébra  le  XIV  concile  général 
de  Ict^liic  dans  la  ville  de  Lyon  l'an  11^4  II  v  priiida 
Im-mcipe,  accompaMcdePantaleon  &  Opiz9n,ctUu- 
U  f»tmmréBCoâbiimy»9  »  ae  l'anm  d'Andocb  , 
de  qmnxe  '^'■"■** ,  de  nixaote  on  Ihnnimoi  df i  ar> 
cbevèques ,  de  dnq  cens  évoques  >  8e  de  nnUe  amras  » 
tant  ibbcs,  que  dodcurs ,  &:  d-'j  j-- 5  dc!  chapitres.  Les 
anibalLideurs  du  roi  Philippt.  ,c  Jï'ui^i  ,  de  l  empexeuc 
Rodolphe  ,  &  de  pluficucs  autres  princes  d'Occident  s'y 
trouvèrent-  Divers  fujets  obligèrent  Grégoire  d'aHèm" 
bler  ce  concile;  la  n.teflîté  de  faire  un  règlement  pooc 
r^leâion  det  papes  ^  la  néfiKine  des  abus  de  l  églire  , 
Se  des  imsurs  pannî  les  chréôens  ;  l'efpérance  de  réu- 
nir l'ét^lifc  trre^que  à  la  latine  ;  &  le  beloin  prellàn;  de 
fccourii  lei  lidclcs  qui  reiluient  dans  la  Terre-fainte. 
Le  concile  fut  ouvert  le  7  mai ,  &  dura  jnfqo'au  17 
juillet.  Les  ambafladeurs  de  Michel  Pal6)io«e»  em- 
pereur d'Orient ,'  arrivèrent  d  la  quattifiDS  uffion , 

[iréfenterent  de  fa  patt  des  letnes ,  en  venu  defquel- 
es  on  les  rcçur  à  hure  abjuration  du  fcbifoie ,  &  pro- 
feflion  de  fuivre  la  foi  de  l'égUfe  romaine ,  fur-tout 
pour  la  pioccilion  du  .Saint  Efprit.  C'eft  pour  cela  qu'on 
ajouta  au  fymbole  de  Nicée  ces  paroles  :  FilioquC 
FRocEDiT  ;  &  on  les  répéta  ttois  Saisi  la  meflè  folen- 
nelle  aue  le  pape  célébra  le  four  de  S.  Pîetre  Bc  S-Ftari. 
Après  la  meiTe  ,  les  Grecs  ciianterent  le  mcme  fyin- 
bolc ,  &  rcpétcrcn:  deux  fois  ces  paroles  :  Qi^'  tx  Pâtre 
Filloque procedtt.  Platine  ,  Sabellic  ,  Nauclete ,  Trithc- 
me  >  Sigpnius ,  &c  divers  antres  iroinoés  pai  fondas,  onc 
cru  que  l'empereur  Midid  amie  affilié  tM  CODCikj  flMU 
on  n'j  vit  que  Jacques  ni  tfAngpn  »  «tk  let  grands* 
màtcru  des  ordres  dM  Hbf^itiliert  ée  de»  Templiers . 
&  les  ambafTadeurs  des  autres  ptit  :?-  Abaga,  roi  de» 
Tanates ,  y  en  envoya  fetze  •  dont  quelaues-uns  fu- 
ceoc  tapdUa.  Qt  deaiaodaiopit  l^MÙaB•  fMv  dHéaea* 
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CMR»  les  Tm»  Jauseanemii.  Nous  avonj  trente-un 
owonsdc  es  eoildk,^l*m«Boiiifàce Villa  re- 
cueillis dan*  l«  (mimt  Itvfc  des  «Itoétale*.  Gtaflbu- 

r.-.ç  Dnrnnrî ,  dit  Specu/ator ,  qui  s'y  tTouvâ  ,  fic  fur  ces 
ticmt-u.i  canons  des  commenraircs  que  nous  avons, 
avec  des  notei  de  NLjolus.  Le  premier  cjnon  traite  do 
UTniuté  &  «ic  1»  foi  catholique,  hc  fécond  &  les  lui- 
vans  ,  règlent  l'éleâion  des  pa^i,ks  piDvifîons  &  les 
Rfidencetdes  bén^ifices.  LttceiiiàBecamMi  défend 
noBvenii  MdifléiiAnt  dct  onlnM  fdï^eint ,  conftr- 
tn^ent  autieiziéine  canon  du  IV  concile  de  Latran. 
Le  vingt-rroi*  eft  contre  ceux  qui  manquent  de  refpcdi 
dans  les  rçli Tes-  Les  vingr-fix  «Se  vingt-fepr  contre  les 
ufuriers.  S.  Tliomas  moorut  en  venant  i  ce  concile  ; 
&  S.  Bonaventute  mourut  dans  le  temps  de  la  c^U- 
braiion.  •  r«Hi»  H  «oac.  Spoodt  0e  RainaUt*  ^ 

C.  J174- 

Autres  cosCJixsDELroir. 

S.  Irenée  aflèmblé  avec  quelques  prélats  des  Gaules , 
Coofiiou  le  décret  fait  pour  la  célébration  de  la  fàe  de 
Fiqne  »  ta  fou  du  dUmnche  «ptès  leqtutotziéme  jour 
ét  a  tdne  de  mars;  te  Icrivir  one  lettre'  au  pape  Vic- 
tor, dans  laquelle  il  le  blâmoitde  s'être  féparc  de  la 
communion  des  cglifes  d'Afie,  qui  n'avoientpas  Tuivi 
ce  même  décret.  On  met  cette  aiTemblée  (bns  1  an  197 , 
dans  le  premier  tome  des  conciles  de  la  dernière  édi- 
tion. Il  Y  eft  parlé  d'un  autre  concile  tenu  par  le  même 
&  Irence ,  contre  les  hérétiques  de  fon  temps ,  &  fous 
fe  pontificat  du  pape  Eleuihere ,  vers  l'an  185.  Fauftin , 
cinquième  prélat  de  Lyon,  &  les  autres  cvcques  de 
france ,  av«rri$  du  trouble  excité  par  Novai  6c  Nova- 
tien  ,  i  Rome  &  en  Afrique,  éaivirent  i  S.  Erienne 
fape  ,  &^  S.  Cnriso.  Ils  leur  fiient  /«voir  que  Mar- 
den  d'Arlesintrodoîlcnc  des  ncnmomésdaat  leurs  pro- 
vinces ,  après  avoir  chadc  les  pcnitens  ds  fon  églife ;  6c 
fe  féparoit  de  fes  confrères ,  qui  les  recevoient  à  fatis- 
fadion  pour  leurs  péchi'  -.  C  ri-  j  ce  fujet  que  S.  Cyprien 
écrivit  au  pape  la  lettre  ipu  cott^mcnce  ainiî  :  Faujiinus 
«ùS^  aqftirZagduni  conjijlcns  ^  ^  c.  &  qiiequelques- 
■Bt  fbupçonaent  de  fuppo£tioo.  On  die  qne  Fanftb 
êdêinbUaloniinfytiode,  dans  leqnel  M^ioen  fin  d£- 
pofé ,  en  1  f  4.  S.  Patient ,  ar chevêqu  e  de  Lyon ,  en  tint  on 
contre  les  Prédeftinatiens ,  vers  l'an  474.  Lesauienrs 
etclciuftiques  font  meiuion  du  concile  tenu  à  Lyon 
après  celui  d'Epaune,  vers  l'an  )  17  ,  lorfqae  S.  Viven. 
OoiejgpavetlMIC  cette  églife.  On  le  célébra  contre  un 
ceram  finenoe»  accnfé  d'avpù  contra  été  on  uniian 
inceftueiR  avec  une  defts  confines ,  ttmyvAxn  vol 
canons.  Les  prélats  en  dieflèlent  autant  dans  un  autre 
concile  tcn  1  par  les  ordres  du  roi  Contran  ,  l'an  567, 
cotiire  Salonius  d'Embrun  ,  &  Sagittaire  de  Gap  ,  qui 
furent  convaincus  de  divers  excès  &  dépofés.  S.  Nicier 
gouvernoit  alors  l'églife  de  L700.  Piifque,  fon  fuccefleur, 
«n  tinc  denx ,  on  l'an  581,  cké  par  Grégoire  de  Tours  \ 
Se  l'antre  Tan  )8] ,  où  l'on  fit  des  ordonnances  très- 
importantes  pour  les  eccléfiaftiques.  Le  concile  de  819 , 
tenu  pat  S.  Agobard  ,  archevêque  de  Lyon.  On  en 
mer  un  l'an  8,6,  cé'.'bré  contre  le  même  prélat ,  &  un 
autre  l'an  878 ,  mr  le  pape  Jean  VUI.  llildebrand ,  lé- 

S[at ,  en  aflèmUa  nnran  I0{5  ,  dans  lequel  un  prélat 
imoniaque  ne  put  jamais  prononcer  le  nom  du  ^aint 
Ef(>rii  :  ce  qui  fiit  caufe  que  quelques  autres  s'accufe- 
lent  du  nume  crime.  Hugues ,  cvcque  de  Die  ,  Icgat 
du  faint  ftcge,  aflèmbla  l'an  loSo  un  concile  .1  Lyon  , 
où  l'on  confirma  la  fentence.qui  dcpofou  M.inaiTés 
•tchevcque  de  Reims.  LetaKhtve)tierégliledeL/oa 
,  Sont  mention  d'un  coocUe  leini  en  cène  ville  veit  le 
)  mars  de  l'an  ijjô,  lorfque  Jean  de  Talaru  en  étoit 

rrélat.  Le  roi  Charles  VU  affembla  les  prtriats  v  Lyon 
an  1449  ,  pour  finir  le  fchifme  de  Félix  V  contre 
Nicolas  V.  Cette  affaire  fat  roénagée  avec  tant  de  fuc- 
cès,.qael*eaàfap&&autaa%ii«Bie  pootife.Di' 
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ver*  trcheveqoes  ont  auffi  fait  des  ordonnances  fyno^ 
dales  ;  comme  François  de  Toanx» ,  Antoine  d'Albon 
l'an  1 565  ;  Pierre  d'Efpinac l*an  1 577;  Denyj-Simon 
de  Marqucmont  l'an  1^14  &  i6i<î.  •  S.  Cyprien, 
cpiji.  67 ,  cdii.  rtg.  Grcgoite  de  Tours  ,l.6^hijl.c.  i, 
toUed.  conc.  &c. 

LYONNOIS ,  province  de  France  aux  environs  de 
Lyon .  a  le  Rhâne  «c  la  Saône  au  levant ,  qui  la  fépa- 
Bcot  du  DanDlttoé,  de  k  firefl».  &  de  la  priiicipauré 
deDonbesjl*  Kxit  M  coocham  -,  le  Beaujoiois  en 
partie  au  feprcntrlon  ;  S:  le  Vivarais  au  midi.  I.e  Lyon- 
notsefl  fertile  en  vins,  bled  &  fruits  ,&  fur.  tour  le 
long  des  rivières.  Lyon  eft  fa  ville  capitale.  Ses  bowgf 
pruicip.iux  font ,  Condrieux,  Anfe,  Saint-Chamom  , 
dont  le  château  eft  fortifié ,  Saint-Geni-Laval ,  Vimi , 
dit  Ntmilit^  Brijrnais ,  célébce  par  le  combar ,  dit  des 
Tarnb-vemî  ,  qui  s'y  donna  l'an  1  j<fi ,  Sec.  Le  Lyon- 
nois  eft  quelquefois  pris  féparétncnt  pour  une  provin- 
ce ,  ou  pour  les  trois  provinces  de  Lyonnois ,  tores  6c 
Beaujolais ,  qui  font  enfemble  un  gOBVernement  gé> 
ncral ,  avec  un  gouvemear ,  un  lieurenant  gén^  ,  8c 
deux  lietitenans  de  toi,  l'un  pour  le  Lyonnois  <cte 
Bodoloiis,  rautepour  le  Fores. 

LYONS  EN  POREST.  eft  ui}  petir  bourg  de  la 
Normandie,  dans  upe  torct  qu'on  nomme  tj  Jota  de 
Lyont ,  entie  Rouen  &  Gifors ,  i  qoane  lieues  de  la 
première ,  Se  i  deux  de  la  dernière.  Il  y  a  un  fiége  royiit 
du  bailliage  de  Gifors,  une  éleûion»  one  WAmlIt 
des  eaux  Se  forêts. 

LYONS  EN  SANTERRE  ou  LITION,  bourg  de 
la  Picardie,  finiédans  la  contrée  de  Santene,à  fept 
lieues  d'Amieat  dn  oké  du  levut,  *  Matt  ,  é^io- 


naire. 


LYPEZE  ou  LYPSCH  .petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie,eft  capitale  dnoomié  de  Ljrpm.&fini^  fur  le 
rivière  de  Gtan  ,  i  deux  lienes  au-dedi»  de  Ûllticc. 

•  Mati ,  diQion, 

LYPEZE  (  le  comté  de  )  contiée  de  la  haute  Hon- 
grie, fituée  entre  les  comtes  d'Arva ,  deTurofc,  de 
Biftricz,  de  Gomer ,  de  Cepus ,  &  le  nont  Kiapach , 
qui  le  vkpM  de  la  Pologne.  Ly  pesé  Se  Saâaïc  en  taat 
le»  lieux  mîncipenx.  *  Mm,  ii&'oA. 

LYRE,  ancien  inftnimenc  de  mufique ,  qu  on  mec 
entre  les  mains  d'Apollon.  II  eft  de  firu"-  prcfque  cir- 
culaire ,  &  il  a  un  pedt  nombre  de  cordes  qu'on  pince 
avec  les  doigrs.  Quelques-uns  croient  que  la  lyre  des 
Grecs  étoit  la  même  chofe  que  notre  guicarre  \  d'auttet 
difent  que  c'étoit  un  inftrument  fait  de  coquille  de  tor- 
me  ,  qu'Hercule  vuida  &  perça, &  U monta  de  cordes 
laites  de  boyau ,  an  fon  defqudies  il  accorda  là  voix  j 
auflî  l'.ippelloir-on  tefiudo  j  qui  fîgnifie  une  tortue.  On 
en  voit  plufieurs  figures  diftcrcnrcs  dans  les  marbres  Sc 
dans  les  médailles  de  l'antiquité.  Les  uns  attribuent 
l'invention  de  la  lyre  à  Orphée,  d'autres  à  Linus  j  d'au.» 
très  i  Amphion  ;  d'autres  enfin  i  Mercure  Sc  i  Apol- 
lon» comme  il  pmlc  pas  cetendtoii  del^ien ,  daoi 
les  Diatopus  des  Dieux  ^  oft  it  fiiir  parter  ainfi  Apot. 
Ion  :  // ajhit  un  injlrumint  de  la  coijuiHc  de  tortue  ,  dont 
il  joue  en  perfeÔion  j  jufiu'à  me  rendre  jaloux  moi  qui 
fuis  le  dieu  de  rharmome. 

La  Lyrb  eft  aulll  un  ligne  céieAe  compofédedix 
étoiles ,  qui  fe  levé  en  même-temps  que  le  figne  de  bl 
balance.  Se  donc  on  s'imagine  que  la  fimatiaii  Sait  com- 
me «me  efpécc  de  lyre.  L'aftfonoraie  fabaleufe  venrqtie 
ce  foit  la  lyred'Orplice,  qu'il  avoit  reçue  d'Apollon,  ï 
qui  Mercure  en  avcut  fait  préfenr,  &  que  IcsMufes 
mirent  parmi  les  aftres.  *  Antca.  rom. 

LYS  (  ifie  du  )  que  les Larins  appellent  JEgilium ;  SC 
les  Italiens  HGigfio  ^  petite  iile  de  l'Italie  ,  dans  la  mer 
de  "Tofcane ,  &  où  il  y  1  une  ville  flc  an  cMteasi  dis 
milles  du  mont  Argcmaro ,  appartenmr  amefins  il» 
irpiiblique  de  Sienne ,  &  maintenant  elle  eft  de  l'état 
du  grand  duc  de  Tofcane  ;  mais  pour  le  fpiriruel ,  elle 
dépend  de  l'abbé  des  Trois-Foncaines .  proche  de  Ko* 
TeAK       Parut  IL  Y  ij 
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me.  Elle  eft  reii^lic  de. 

Jiuî ,  /.'A.  I . 

LYS  (  le  )  abbaye  Je  filles  pros  de  Melun.  Elle  recon- 
noic  pour  fond.icrice  la  reine  Blanciic.  Les  ticres  du 
inonaftèie  donnent  aulîi  cette  qualité  à  S.  Louis  fon 
fils;  ^  «  4liiel«]lieflwtitt  noama  kal  fondateur ,  quel- 
qadibic  confoinrement  avec  là  nîns  (à  ttittt.  II  y  a  ap- 

fartnrc  que  l'un  l'autre  ont  tgiltincnt  tor.tiibuc  ù 
étabiilTcmeiu  de  cette  maifon.  L'abbaye  du  Lys  eil 
fort  belle ,  Se  fe  rcficnt  de  fa  fondation  royale.  On  y 
CDfliecve  Tous  l'autel  le  c<rur  de  la  reine  Blanche ,  qui 
voalut  icre  enterrée  à  MaubuilTon.  Cette  abbaye  ayant 
nmito  te  premier  efptic  i»  Son  oidre,  a»d«aie  deU 
irimouille ,  qui  en  for  sUieflè ,  en  fit  une  maifon  de 
béncdiâion  par  fe  foin  qu'elle  eur  d'y  rc't.ibllr  1.1  rcfnr  ■ 
me.  Pour  mieux  rcuflîr  dans  ce  delLtn  ,  elle  ie  retira 
quelque  temps  chez  les  Carmélites  de  Paris ,  &  y  prit 
refpht  de  retraite  ,  d'oraifon  ,  &  de  pénitence  ,  Oc  tni- 
âie  leur  habit,  que  les  relicieufes  néanmoins  ont  quitte 
depuis  pour  refvendre  «am  de Cîteauz,(}iioi(]a elles 
fe  foient  foulhaites  i  l'ordie  pour  le  fbumetrre  i  l'ordi- 
nairc.  Le  folcil  où  l'on  expofe  le  faint  fjcicniciu  c'atu 
l'abbaye  da  $  eft  d'un  prix  inefliuuble  ,  &  eA 
fMfHoe  avec  ndbn  comme  une  des  raretés  les  plus  pré- 
dtnferde  cène  maifoa  *  pour  fa  richc(&  &  tes  ocne- 
mens.  On  canfette  anffi  <uns  cette  roailbn  le  dlice  de 
S.  Louis  roi  de  France ,  qui  eft  crci-rude ,  un  os  du  bras 
&  quelques-uns  des  doigts  de  ce  faint  roi ,  dont  Phi- 
lippe 11'  Hardi  ,  (on  fils  ,  fit  prclcnt  à  ce  monaftère. 
*  Defçription  <U  ia  France  ^  &c.  Voyage  linctaire  des 
petes  dom  Mattenne  &  Durand,  Bénédiâins  de  la 
coogiéeitHm de  S  Maur , tome  r  ^  Msmitn partie,  0cc. 

LmNDER ,  général  dei  UcUénonieDs  ,  fit  *U 
liancc  avec  Cyrus ,  fiis  de  Darius  te  Bâtard,  roi  de  Pet- 
fc  :  &:  avec  le  fecoiirs  que  lui  donna  ce  prince,  il  ren- 
dit fa  patrie  redoutable  à  toute  la  Grèce ,  la  ijuatricme 
année  de  h  XClU  olympiade ,  &  la  40  5  avant  J.  C.  Il 
anaqua  à  l'improville  les  Athéniens ,  dans  un  lieu  de 
la  Cherfonnèfe  de  Tbrace ,  nomnié  kfitHVt  dtl*  Ouvre^ 
j^gos potamos ,  Scayantpris leoi Wlte , tn£ Rois mille 
hoiiuncs,  &  emponé  divetfcs  villes,  il  alla  attaciiier 
Atlu  ncî.  Les  habiraas  prcllïs  par  mer  .S;  par  tene  ,  fe 
virent  contraints  de  fe  rendre  l'annce  fuivamc.  E;i(ui:o 
L/lander  alla  fuumetire  i'iÛe  de  Samos,  doac  les  iiabi- 
tans  firatenoie;!!  les  Athéniens ,  &:  retourna  triomphant 
i  Sparte.  C'eft  là  que  le  voyant  nèt-puiflkni ,  il  fie  tow 
Ibn  poflîble  pour  arraeiier  la  conronne  aux  rois  delcen- 
dans  d'HcrcuIc  ,  pour  fe  la  nicrtre  fur  la  tête  ,  prupo- 
fant  de  rendre  le  royaume  é leiTtif ,  pour  s'attirer  les 
fufirages.  Il  ne  put  faire  rcullir  Ion  delfein  ,  quoiqu'il 
eût  beaucoup  cainlé  pour  cela ,  &  qu'il  eut  même  cfiiiyé 
de  conompre  les  ondes  de  Delphes ,  de  Dodone ,  & 
dejunitcr  Ammon^vp»  les  Lacédéniooiens  faifoient 
confuirer.  En  la  première  année  de  U  XCVI  olympia- 
de, &  !a  J96  asaiir  J.  C.  les Thébains , les  Arhenicns, 
les  Argiens ,  &  les  Corinthiens  fe  liguèrent  contre  les 
Ijtcédemotii's.-ns.  Lyfander  fut  un  des  chefs  qu'on  leur 
oppofa  ,  &  fut  tue  dans  une  bataille.  Les  anciens  par- 
lent de  lui ,  comme  d'un  homme  cruel  8c  débaucné  , 
qui  donnoit  tout  à  la  paflion  ^  .fiuis  confidétet  ni  la  bon- 
ne foi ,  ni  la  parole  donnée.  Comme  on  loi  reprochoit 
qu'il  f.v.roit  des  chofes  ir.dipnts  d'Hereule  ,  de  qui  les 
Laccdéitiuuiens  tiroicnt  Icui  origine  :  li faut  ^  dit  -  U  , 
coudre  la  peau  du  renard  où  manque  celle  du  lion  ^  (âilàni 
allufion  au  lion  d.Hercule<  Il  difoit ,  ^ue  la  vérité  vaut 
tfftt/AmumiÊMX^  iemei^lôiigfî  mais  qu'il  /allait  fe 
jervir  de  run.&  de  tmitft  imtPoccaJion.  Il  ajoutoit , 
qu'on  amufe  des  enfant  avte  des  cffelets ,  &  les  hommes 
avec  des  p^rola.  Pcrnicieufe  maxime  ,  patcei^u'clle 
bannit  la  banne  foi ,  qui  efl  le  fondement  de  ta  lociété 
humaine.  *  Diodore ,  A  i  ).  Xenophoti *  /.  |. Plntaïque 
4c  Gmielius  Ncpos ,  eay!iiM<. 

LYSANIAS ,  tétrarqne  d'AbiKne ,  vivait  da  temps 
derempcceuc  Taboce,  «Hom»  oa  le  jalUfie  parnnfu» 


LYS 

fage  de  S.  Luc ,  où  il  ell  parlé  de  la  puMicanOtt  de 
S.  Jean  Baptifte.  ♦X  Luc ^  t.  j    v.  I. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'un  mSine  intiment,  quand 
il  s'agit  de  £»voir  quel  étoit  ce  L^ianias ,  dont  S.  Luc 
fait  mention  en  ce  parfage.  Eofebe  de  CéTarée  a  cru 
^laifoR  ,  qaU  ctoit  fils  d'Hétode  Vldumcfn  ,  ôc 
frère  d'Hétode  Âmipas  ,  &  de  Philippe.  D  autrcs 
ctoiont  qu'il  étoit  fils  de  ce  Ptoltmce  Menne'e  dont  Jo- 
ftplic  lait  mention  dans  le  1 4  livre  de  rhiftoire  des  Juifs  ; 
mais  comme  le  même  hiftorien  alfure  aiileurs  que  la 
reine  Cléopatrc  fit  moiirir  ce  Lyfanias  fils  de  Ptolémée, 
Mennée,  if  y  a  plus  d'apparence  que  celui  dont  patle 
S.  Luc,  devait  la  vie  à  celui  auquel  Cléopatre  la  ravit , 
pour  dorper  ibn  bien.  Au  refte,  l'Abilcne  dont  Lyfa- 
nias étoit  tcttaïquc  ,  étoit  fituée  ptcs  du  mont  Liban  , 
ou,  comme  le  veut  i'line,  dans  la  province  de  Déca> 
polis.  Sa  ville  capitale  étoit  Abile ,  nommée  mjotlt- 
d'hui  BelUaM  ^  fdonauelqn««-oo»,  *  Jo£bfae,  L  14, 
M  >  £  tp*r.  4. £dcbe,  m cAnm.  j,  C.  7.  Janfi» 


»  CMC.  «vMf,  Baïamitt,  J,  CKul»,  6v,t»di^ 
pitre  iS. 

LYSCA  (  Alexandre  )  jurif  onfulte  de  V'crone,  qui 
/lorillbit  en  1 6 1  o ,  a  cent  le  livre  comte  fiaionius ,  de 
La  rapacité ,  de  la  perfidie ,  Se  de  la^niime  de  la  cam 
de  Rome.  *  Konig ,  iMiolh. 

LYSCANOER  (  Claude  )  à  publié  en  iSta.  m  in- 
fol.  de  l'hiAoire  Danoife  ,  ou  Je  la  gciifalogie  des  rois 
de  Danemarck.  On  a  encore  de  lui  une  chronique  de 
Groenland,  impomée  en  160S.*  fiarth.  im  Daa. fiript. 
pog'  iî- 

LYSCANDER  (  Jean  )  a  coropofé  dix-Jidc  Stcam 
des  antîqaiiés  danoifes.  *  Kooig ,  bUtiodu  » 
LYSCk  (  Midiel }  éioitné  fl!eipliclt.n  fiir  pendanc 

plufieurs années  difciple  du  c  'ÎLl  rc  Thomas  Bartholin. 
Après  avoir  déjà  fait  dPatfez  gi  in  Ji  progrés  dam  la philo- 
fophie  3c  dans  la  nicdetinc  dans  fa  patrie,  il  alla  à  Co- 
penhague ,  &  ce  fut  11  qu'il  prit  les  leçons  de  Bartho» 
Un.  Sous  lin  homme  fi  £tvant  dans  l'aïutomie ,  Lyte, 
qui  avoit  d'aiiieuts  beaucoup  de  «rat  tt  d'apiitndepont 
cène  fdence ,  ft  tendit  nèt^bue  duts  cette  partie  de 
!a  phyfique.  Il  fir  lui-incmc  beaucoup  de  dénionflra- 
tioni  &  d'opérations,  où  l'on  apperçut  combien  il  avotc 
piotirc  fous  un  tel  maître.  L'eitimc  qu'il  acquit  par-li 
lui  méiica  le  nom&  le  titre d'anatomicien  alGllant  dans 
le  théâtre  public  d'anatomic  i  Copenh^ue.  U  réndSc 
nretllementâ  Êuiedes  l^ndeiei.  Avec  ces  lalens  it 
brilla  i  Piulooe,  oft  il  dla'en  fimant  de  Copenhague  , 

il  y  obtint  les  premiers  honneurs  dans  fa  profeffîon. 
11  revint  enfuite  en  Danemarck ,  Se  s'attacha  depuis  à 
exereer  la  médecine  à  Nicoping,  Il  s'y  maria  peu  aptèi 
qu'il  y  eut  fixé  fa  demeure  :  mais  la  troifiéiDe  femaine 
après  fon  mariage ,  une  ^évre  maligne  l'enleva  i  fit 
femme  aapabuc.  Céioitl'aa  H  fut  beaucoup 
regreté  I  csufr  de  fon  mérite  élc  de  fes  antres  bonnes 
oualités.  On  a  de  lui  :  i''.  Culter  anatomtcus  ou  mé- 
[hode  courte  ,  facile  &  claire  de  dillequet  les  corps  hn» 
mains,  avec  les  figures  de plufieurs inftrumens , a Co* 
pcnluguc  en  1 6  5  J ,  /n  8' ,  réimprimée  en  ,avec 
de  nouvelles  obfcrva:ions ,  &  une  préface  de'uionae 
fiaidiolin.OnenaAiiianenoifiéme  édition  en  1679, 
oà  Ton  trouve  de  plus  des  obfcrvations  anatomiques 
de  Gafpard  Bartholin  ,  fils  de  Thomas.  Enfin  ce  même 
ouvrage  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  anatoiniqtie  de 
Daniel  le  Clerc  Se  de  Jean-Jacquei  Aflangct ,  i  Genév» 
en  I  £8  J ,  in-fol.  x".  Obftrv^amu  miSc*,  en  t&/$ 
lA-S".  )^  De/pkatdtttuOrifkhiîtfSidLmig^éti»- 
4°.  *  Foyei{  le  Lindenitts  nnovatus^Sc  la  bibliothèque 
des  auteurs  médecins  Se  des  ouvrages  de  médecine ,  par 
M.  Matit;ct  ,  livre^'I jpjg.  1 1  1. 

LYSERUS  (  Polycat}^>e  )  tli<folûgicn  de  la  confelTion 
d*Au^sbourg,  célèbre  dans  la  r»ubliquc  des  lettres , 
naqmi  à  Wynenden  dans  te  pays  oe  Wittembcrg  le 
de  mars  1 5  5  a.  U  n'avoit  que  deux  ans  loifque  fon  peie 
awimic  I  uMit  &  mu»  iê  ccaienaot  lui 
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bcau-pcre,  qui  eutun  gtam!  f  ^n  de  lui.  Les  progrès  qu  u  [ 
fit  durant  fon  enfance  ,  le  hienî  juger  digne-  d'ctre  cIl'vc 
«laiu  le  collcge  de  Tubingue  aux  dépens  du  pnnce  de 
Witcmibct^-  Il  employa  fi  bien  fon  temps ,  qu'il  fut 
ûàttâsu  miniâàK  l'an  ij7^  ,  Aeaadodôiuendi^ 
lo^e  l'an  1 576.  Sa  répuntiaii  &  répandit  de  cooras 
pjrts  ;  de  Torre  qu  Augiifte  éleâeur  de  Saxe  l'appella 
pour  être  minifUc  du  1  calife  de  Wittemhcrg  l'an  1577. 
A  peine  eut-il  fait  paroitre  Tes  ralens  dans  cette  églile  , 
qu'il  fut  aggrégc  au  nombie  des  profedèucs  eii  thcolo 

Îie.  Ce  que  dit  M.  Bayb ,  quiH  rai  undeijMincipaux 
iicdeun  àa  livre  de  u  concotde ,  e(t  équivoMW.  Son 
MÛere-petît-fils  Pofyearpe  L]rf(»s  nie  que fonbUanl 
ait  eu  part  à  ce  livre  -,  &  fouticnt  qu'il  ètoit  entièrement 
achevé  ,  Se  qu'il  avoïc  même  été  revu  &  corrige  par 
Qteamkti  i(9rli|iM  Lyferus alla  eo  Saxe.  Mais  il  avoue 

Îiu'tJ  fut  un  des  premiers  de  ceux  qui  foufchviten  t  i  cette 
01  mule ,  6c  qu'il  fut  député  avec  Jacques  André ,  pour 
la  faire  fignec  au  théoloBiens  te  aux  miniAies  qui 
étoieni  dantréleâont  de  Saxe.  M.  Bajle  dit  que  Ly- 
ferus exer^  vigoureufemeni  la  charge  de  miniionaite , 
pour  faire  (i^ner  ceux  qui  croient  dans  les  emplois.  Il 
adSfta ,  dit-il ,  i  toutes  les  alTemblées  qui  ftûrent  te- 
aoea  touchant  ce  livre ,  ou  touchant  la  réunion  des 
calvinJles  &  des  luthériens,  qui  étoti  négociée  par 
les  agens  du  roi  de  Navarre.  Chrétien  éleâear  de  Saxe , 
ayant  fuccedé  i  la  dignité  de  fonpere ,  mais  non  pas  1 
ion  luthéranifme  rigide  ,  fut  ravi  de  voir  que  Lvicrus 
lui  communiquât  les  conditions  avaxingeufes  qu'on  lui 
oftoit  i  Brunfwick.  11  le  congédia  de  oca  cœur ,  &  au 
grand  regret  d«  f«t  fiûecs.  Lyferus  ne  fm  d'abord  que 
coadjuteur  de  cette  ville;  mais  il  y  fut  enfiàtc  inten- 
dant. On  ie  rappella  i  Wiitembetg  après  la  mon  de 
Chrétien  ouChrifticrn  ;&  il  fut  fiir  mintftre  de  h  ccmr 
de  Drefde  en  ij94.  11  ''^uci  1.1  le  rcftc  de  fa  vie , 
employa  fon  temps  «on-feulement  aux  fondions  du 
niittAne ,  mais  auflî  à  l'éducation  des  jeunes  princes , 
fticaai^feideslivfes.njraioiinicleafiivtîec  1601» 
ithoa  GuUaome  Willd» ,  oa  le  a  a  (ihtier  de  la  même 

atmée  ,  félon  M.  Bayle.  11  fut  perc  de  treize  enfans ,  Se 
giand-pere  de  trois  petit-tils  &  d'une  pctirc-fillc.  Beau- 
coup de  querelles  qu'il  eut  à  fontenit  Se  fes  grandes  oc- 
cupations ,  ne  l'empcchcrent  pas  de  compoiei  on  grand 
nombre  de  livres.  Nous  avons  de  lui  :  Èxpqfiiio prim* 
ftnis  Gencftos  ^ftu  hifioria  Adami  ,  Lqtue ,  en  1 604. 
Nùachus  ,Jeu  txpcjitio  fecund*  partit  Gaufios  ,  Lip.  en 
i'tfo5  ,<n'4°.  Abrakjm  ,fcu  expofîilo  tenté  partit  Gene- 
fias  ,  Lipf.  en  1 606  ,  ÎR-Jf°.  Ifaacus  ^feu  txpefittù  quar- 
ti  partis  Genijios  f  en  l6o9  ,  in-j^".  Jacohus  jjtu  ex- 
pcfitio  quint*  partit  GenefioSj  ibid.  Joftphus  /fat  <f- 
pofitio  fixit  partit  Gentpm  't  Lâpl*  en  ifO)^»  '■^H*» 
Sthola  Baiytomea  tjattammcntariiu  in  primum  eaput 
Damelisj,  Cet»  ad  CItftitim  ,  en  i  (09 ,  in-^".  Co/of- 
fu5  Baby  lonicus  ,ftu  cxfofîtiofccundi  capitit  Daiùtlis  ^ 
ibid.  en  1607,  in~^°.  Liuf.  i^oi  ,Se.  i&io.  Franco- 
funi ,  en  1609  &  \6\o.  Centuria  qutfiioitum dt  articu- 
iit  IM  ckrifitmM  cmtordarai*  j  Wineben.  en  1 6 11 , 
iie-4".  OviJliMifimi»  Papifmut ,  CaÊrim^mut  ^^Nn- 
leb.  '  en  I  f ot  <c  I  éX9 ,  in-  V.  Idtm  gmmmùi  ,  Dref- 
d9e,en  f^ox;  Wîtreb.  en  i6x.i.  Harmonta  Cahinia- 

norum  &  P hotînianorum  in  dcHrina  de  facra  Cana  ,  en 
i6j4,  ^«.4".  y'inditit  iyfinant,  an  fyncrtttfmus  ta 
r«bks  fidei  cum  Calvirtianit  colipotcjl,  Lipfix ,  en  1 6 1  ( , 
/r-4°.  Difpiaationtt  IX  anti-ftciniga»  ^  quitus  txam- 
naturdefiii/ïo  (oncioais  IftnU»  PauBSutluif  £ft,  Giet 
iic  »  itt'^.  Diffmat,  ét  tk»  Pâtre  maure  cali  &  terr*. 
Cette  piéca  fetranTe  danslesdirputes  fur  le  fymbole 
des  aportcs  imprimées  à  Vittemberg,  en  1 5  r  )  ,  .'n-*". 
harmoniti  cviangdijlarum  ctmtinuata  ad  ckrtjUanam  har- 
mcnium  j  Fr.incoturti ,  en  i6i  i  ,  6-  alibi.  Ejufdtm  tpi- 
»am<,Wineb.en  j  594,</i-8».  DtêtimUmFiiii Dei ^ 
sn-4*.  Commentarius  in  tpifl.  mi  AitfcuM  ^  ibid.  in-t^, 
Pa'aphrafit  in  hiJL  paffionis  in  certot  aSut  difiributa  ^ 
.IHcû»,  CD  I ,  ia-^'^SC  in-  u.  /«  Pfalm.  CI.  Lipf. 
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en  reo^,  m-r.  De/âcramentis  dtcades  drt ,  Wir.  in- 
4",  en  iCi^.  Hift.ordiiiti  Jefu-t.  de  foc.  Jtfu  auclore , 
n0minet§radibut,  incrcmcniii  ,       ab  Ma  Haj'eiumd' 
Uro  t  cum  duplici  prtjauonc  Poîyt.  Lyfiri ,  Francofutti»- 
w  t  j94    '^oj  *    - 1"*  ^runa*  a  6k  «woce  ptn- 
Ikiui  aimes oavngeti  roccuibn  de  ce  demier ,  com- 
me Strena  ai  Grttfirum  pro  honorarlo  cjus.  Lipfl*  ,  en 
1^07  i«-8°,  parcequc  le  pcre  Cretfci  avoir  entrepris  de 
réfuter  cette  hilloite.  On  paJTc  foui  filence  dix  ou  douze 
autres  ouviagcs ,  que  Lyicrus  a  compofés  en  alleaoand. 
Après  û  mort  fes  manufcrits  palferent  des  mains  do 
ion  fils  dans  celle*  de  Jacqnet  Tentzelius ,  gendre  de 
GniHaione  Ly&iui.  Tentaetins  en  publia  une  partie 
fonsce titre  :  EnarratioSophonit prophtu,in  ctUbcrrima 
tltQorali  Wiaehergtnfi  puhiiù  prtU'da  à  B.  D.  Potyc. 
Lyfiro  j  Arn  r-  ;  i  1 ,  c  SI  1 5  S  5  ,  i/j  -  4".  Mais  Tenraelias 
étant  mon  le  25  mats  KStij ,  M.  Polycatpe  Lyferus 
s'empan  de  tous  fes  manufcrits  ;  &  comme  il  ne  fe 
trouvoit  rien  Jîic  U  |iiOfhéoe  d'jWftiM.  Polycatpe 
Ly  feras  y  ajooci  dei  lemaïques  delà  £iça«  tnr  ce  pro- 
f  'i  '[L  ,  en  fuivant  la  méthode  de  fon  bifai'eul.  Cela 
ua  commentaire  complet  fur  les  i  x  petits  prophè- 
tes ,  qui  fut  publiai  Leipdck  en  itfo9  ,  //i-4*. * Bafle, 
diclion.  criiique.  Journal  dts  finrant  ^  novembre  170^ 
LVSERUS  (  Jean  )  dç  la  même  famille  que  le  pié- 
cédentidoâeurde  U  coafellîon  d'Auesbourg  ,  s'entêta 
reHementdu  dogme  de  la  pluntlité  cks  femmes ,  qu'il 
ufa  fes  biens  &  fa  vie  pour  prouver,  que  non-fcule- 
Qieiit  U  polygamie  eft  perimfe ,  mais  auifi  qu'elle  elt 
commandée  en  certains  cas.  Sa  manie  alla  u  loin  11- 
delRis ,  qu'après  avoir  eu  dès  fa  .jeunellè  nn  eCDplot 
conlîdérable  dans  fon  pays ,  l  Ibnftere  nné  étoit  fiuin- 
rendant  de  l'églife  de  Magdebourg  )  i!  le  quitta  pour  le 
mettre  â  la  fuire  d'un  comte  Suédois ,  qui  lui  avoir  inf- 
pitc  les  premières  femences  de  cette  djtirine.  Après 
la  mort  de  fon  patron ,  il  voyagea  avec  alfez  d'incom- 
moiâtt  eo  Allemagne ,  en  E>anemarck ,  en  Snéde,  es 
Aii^letene, en  Fiance  tt  en  Italie, &  publia  divan 
traités  for  fon  opinion ,  tantôt  digoifé  fiws  nn  nom  , 
tantôt  fous  un  autre.  II  eat  le  cKagiin  d'en  voir  bmli  r 
un  en  Suéde  par  la  main  du  boureau.  Son  <juvia,^i:  cjui 
fit  le  plus  dcbniit,  tut  fa  Polygamie  triorriphante  :  Po- 
lygamia  triumpkatnx  ,  qu'il  fir  imprimer  iaiu  y  mettre 
fon  nom ,  i  Amfterdam  l'an  l6Sa.  Le  malheureux  au- 
teur  y  éniic  alois  dans  la  demieie  niilm*  &  Iba  lih- 
braîre  ne  lui  donna  qne  vingt  dacatt  de  fon  maanlciir* 

qui  '^TnMo:r  âr;  fiir  p^^Lir  contrecarrer  la  ^tffl<;y<w»<"« 
v/û,i.v,  Ljuc  fl;u!iiinauas  ,  miniftre  à  Copenhague, 
avoir  publiée  en  1  (579  par  ordre  de  la  faculté  de  cette 
ville-li ,  contre  les  écrits  de  cet  apologille  des  polyga- 
me* s  aoffi  le  mtme  ameur  ,  dès  que  la  Polygamie 
triomphante  eut  vu  le  jour,  7  lépondii  pax  no  livie  in- 
titulé :  Pofygajnia  triumphata.  Enfin  Ljteco» ,  aptè* 
routes  ces  dinercntes  courfes ,  nut  pouvoir  fe  fixer  en 
France.  Il  alla  pour  cela  uouvei  le  docteur  Mafias ,  mi- 
nière de  l'envoyé  de  Danemarck  en  cène  cour  ;  maie 
il  eut  foin  de  dégoiler  fon  nom ,  pour  ne  pas  fiùie  faif> 
fouve&ir  que  le  roi  de  DanemarcK  l'avoir  nmii  de  fit 
états.  On  eatcoa^Mffiop  de  lut  i  l'hâte!  de  cet  tmtji^ 
fa  fortune  y  étant  pourtant  des  plus  pauvres ,  il  fe  liina 
de  la  rendre  meilleure  à  la  couc  par  (c  jeu  d'écbets, 
qu'il  entendoic  mieux  que  perlonr.c-  11  lut  donc  pour 
cela  s'établir  i  Verlâilles  ;  mais  n'y  trouvant  point  le 
fecoors  qa  i\  avoit  efperé ,  &  y  étant  tombé  malade,  il 
vonint  revenir  i  pied  d  Paris.  Cette  âtigtie  aupnenta 
fon  mal  i  un  point ,  qa'il  maonc  datuwte  maiion  fus 
la  route  l'an  iCS^  Set  foin  fînenr  ternis  entre  les 
tnains  du  do^l:cnr  Malîus ,  qui  connut  pr  eux  &  le  vrai 
nom  de  Lyferus ,  &  les  peines  que  ce  pauvre  homme 
s'^it  donoces  de  feuilleter  dans  les  meilleures  biblio» 
thécpies.poui  y  ttoMvei  avec  un  travail  incroyable  de 
qtKH  fimienir  lôo  fentimeni  fur  la  pluralité  des  fem- 
mes. On  ne  doute  pas  même  qu'il  n'eûr  en  rête,  quand 
il  mounu  ,  un  nouvel  ouvrage  fubtil  Se  pernicieux  Itic 
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cette  qucftion.  On  lui  trouva  auili  un  livre  ,  qui  conte- 
noK  les  noms  de  tous  les  polygames  de  ion  licde.*  Let- 
tre de  M.  MïTiusi  M.  Alix ,  du  ;  i  oâobrc  1684,  in- 
iësée  d^ns  les  noh\ elles  de  Ia  r^^uMifiu  4a  kitmsj 
avril  168  5.  Foyei  jujji  ie  tome  de  novemble' iMj. 

Bayle  ,  dti'!:on,:iu  critique. 

LYSIADLS,  (fnn  de  M^galopolis  ,  ëtoit  de  balFe 
IMtflâtKe  ,  mais  avoit  lame  noble  le  oiur  élevé.  Il 
s'acquit  beaucoup  d'awomc  dans  la  ville  de  Mcgalopo- 
lis ,  pal  ùi  valeiA  &  pu  la  prudence ,  &  fe  rendit  bien- 
ûf  maître  de  ce  peuple  ;  mais  au  lieu  de  cotifervcc  la 
fôuveiliinepuiirance  qu'il  avoit  ufarpée  ,  il  y  renonça 
de  fon  propre  m  juvement.  Il  ménagea  une  alliance  en- 
tre les  Mégalopolitains  &  les  Achéens  ;  &  fur  élu  ca- 
pîtaine.générai  avtc  Aracos-  L'envie  lit  n.nitrc  la  dif- 
cordc  entre  ces  deox  collègues  ;  Lyfudes,  <]ui  étoit  le 

Éns  puiHânc,  tic  esUer  Aratus.  Enfin  il  fut  nw  dflilS  une 
iraiile  contre  tes  Laccdcmonieni,  Tenl'jlD  »2f  «TM» 
J.  C.  *  Paufanias.  Plutarque. 

LYSIAS.orareurGrec.étoitfilscJc  Ccpkik  de  Syra- 
cufe,  qui  préféra  au  féjour  defa  ^tciccclui  ti  Aihcin;s , 
où  il  fix  élever  fon  fils  avec  un  trcs-grandfoiu.  D<.'[hiis  , 
Ljrlîatâgé  de  qoinwiuu,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
foraierent  I*  colon»  >  que  les  Athéniens  envoyèrent  i 
Thur.'uirt ,  en  Ir.ilie ,  fous  la  LXXXIV  olympiade,  & 
444  ans  jvant  J.  C.  Il  acciiiit  en  ce  pays  des  terres  Se 
une  m.ulon  ,  qii  il  fur  pourtant  contraint  d'abiiidoiir- 
ner,Dar  une  jaloutiedc  les  envieux  qui  l  envoyèrent 
eo  ent.  Il  pattà  pour  un  des  plus  éloquens  orateurs  de 
fi»  leiDK  Ciofion  parle  de  lui  avec  élfi|ge>  Lj(fias ,  dic- 
il ,  ne  raéuma  ptûm  au  hmuai  ;  et  fin  m  écrinùa  eX' 
trémtwern  fiihi!' &  (Ir'gani  ,  £■  ^ùrt  ptutdtrt  /uirdJment 
qu'il  iu!  un  orauur  prejquc  achevé  ,  (f  qu'il  appfOcJui 
tien  prés  de  ta  pe--Jechon.  Quel<iues-uns  lui  attribuent 
trois  cens  vingt-cinq  harangues,  d'autres  trois  cens, 
&  ci'auires  deux  cens  trente.  Il  écnvicaufli  UW  spolo- 
gie  de  Socratei  flc  lailla  dei  préc^et  fiNV  Imu  pwlet 
en  public ,  outre  diverses  ifkm.  Ce  tk  pendant  la 
célebrarion  des  jeux  olympiques,  la  première  .innée  de 
la  XCVUl  olympiade ,  &  j88  avant  J,  C.  qu'il  cotn- 

Kla  contre  Denjrs  it  Tyran  ,  la  hauuguc  intitulée  , 
)hmpicnnt ,  qui  eft  liouvent  allégiicc  pac  ks  auteurs. 
Lrlîas  mourut  .îgéde  quetre-viogi-un  ans  ,  fous  la  C 
olympiade ,& l'an  {78  avant  J.Coa.felon d'autres, en 
la  CI  olympiade  ,  &  l'an  j  74  avant  J.C.  *  PttiMique ,  des 
dix  o:  ut.  î.Ciecro  ,  inBruto.  Dcnys,  des  rkacurs  Alkc- 
mens.  Snidas.  Simltt,  in  efiJl.MUoth.GeJher. 

LYSIAS ,  généialdetcroapc*d'AmioclMis£'/''/'A'inr^ 
toi  de  Sjtit ,  iiic  lienteninc  de  ce  prince  dans  une  par- 
ôede  (et états,  0c  gtmventeur  de  fon  fik.  H  pona  la 
euene  en  Judée ,  &  fut  vaincu  par  Judas  Machabée , 
la  quatrième  année  de  la  CLIll  olympiade ,  &  la  1 6  5 
avant  J.  Après  la  iiiuit  d  F.piphanc  ,  Lyius  alTura  la 
coutonne  à  Aiitiochus  Eupaior  ^  fils  de  ce  prince  i  & 
voyant  que  Dieu  combattoit  en  Giveor  de  Judas  Ma- 
chabée >  il  fit  aUiaoce  âvec  hiL  Demetrint  5aw  vou- 
lut  lepmndre  U  coonmne  ,  que  fim  oncle  AmiocInK 
Epiphane  avoit  ufurpce  fur  fon  perc  ;  fit  mourir  fou 
coufin  Antiochu^;  f  (/rjîÏL-r  J  avLcI  yfias  ,  fous  la  CI  IV 
olympiade,  l'an  avant  J.  C.  *  I  6-  11  des  Mucha- 
bits.  Jof«pln; ,  Uv.  i ,  anùq.judjiQ.  Appi.^n.  tn  Siyriac. 

LYSIAS  ,  tribun ,  commandoit  d.ms  la  Judée  une 
cohorte  de  IbMacs  Ronuins,  deAiocs  pout  ewder  le 
temple  de  Jjni&fefn ,  afin  dVmpêehei  le»  ^màoBt.  Il 
fur  averti  d'utiparri  qui  fcformou  contre  S.  Pau! ,  l'ap- 
paifa  p.it  la  prclente  ,  lu  mener  l'aporre  dans  la  tout 
Antcnia,  l'an  55  de  J.  C.  11  prcnoit  ce  Saint  pour  un 
ixnpofteut  Egyptien  ,  dont  parle  Jofépbe  ,  qui  avoit 
■Imfé  le  peuple ,  &  alTcmblé  quatre  mille  allallins ,  qui 
firent  de  grands  délôtdres.  Paul  le  détrompa  ;  &  pour 
appaifer  les  Inifs,  voulut  f  eut  tendre  raifon  defavîe. 
Son  Jifcourç  excita  la  furie  de  ceux  qui  l'écoutoicnt. 
Lylias ,  pour  les  appaifer ,  commanda  qu'on  fouettât  [ 
l'aptee-,  «jÔL  aorait  lesu^ite  înjme  ,  s'il  ne  &  filt  fait  [ 
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rcconnoitre  pour  citoyen  romain.  Le  tribun  l'envoy» 
depuis  à  Féiu.intendani;  de  la  orovînce.  ♦  A^uies 
Apôtres ^C,  Xlt  2X  &  1).  Jo%be  ,  /.  10  amiq.  &  1 
dtieUo. 

LYSIMACHUS,  Juif,  ftipplanta  fon  frerc  Méné- 
laiis  ,  (Jt  parvint  au  Ibuvetam  poinifit.u  de  fa  nation 
1  an  iô4  avant  J.  C.  en  payant  au  roi  Antiodius  Epi- 
phone ,  une  fomme  d'eigent ,  que  Ménélaus  n'avoir  pu 
toutnir.  Il  fe  gouverna  avec  tant  de  violence ,  &  com- 
aiit  tant  d'injuftices  Se  de  facriléges  ,  que  les  Juifs  ne 
le  peuvent  plus  fouf&ir,  s'en  défirent  Imnce  fuivante. 
•  Maehahtes^  l.  1,  Joféphe  ,  amiq.  L'ileiios  ,  m  an- 
nal. 

LYSIMACHUS ,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre  It 
Grand ,  étoit  d'une  nailTance  peu  diftinguée  fSi ,  félon 
quelques  auteurs,  ayoic  été  enofé ,  par  ordre  de  ce  prin- 
ce, i  un  lion  ,  donc  il  avoir  été  vainqueur.  Après  la  mort 
d'Alexandre  ,  la  première  .  [.i  l  ;  rio  laCXlVoIympiadc, 
8e  l'an  314  avant  J.  Cil  eut  par[  aiui  guerres  qui  s'élevè- 
rent entre  lesfuccellluisde  ce  conquérant,  &  fe  rendit 
maître  d'une  partie  de  la  Tiitace  ,  où  il  régna,  &oà 
il  fir  bâtir  une  ville  de  foo  nom  ,  l  an  309  avant  J.  C. 
Depuis  il  fuivit  le  nni  de  Cadandet  &  de  Séleucus  , 
contre  Antigonus  ft  Demeirins ,  êc  fe  trouva  à  la  célè- 
bre bataille  d  ipfus ,  la  quatritme  année  delà  CXIX 
olympiade,  &  l'an  joi  avant  J.C.  Il  avoit  marié  une 
de  fes  filles  i  Antipater ,  toi  de  Macédoine ,  Hc  fib  d» 
CaiTandei.  Ce  ptjncc  ayant  été  chaflï  de  fi»  lojao* 
me ,  fe  céfiigia  chei  Lyfimachas,  qui  le  fit  muorir,  tc 
Mulà  piopceâUe  cofnfon.  Laguen-e  qu'il  rut  contre 
OBeauchiRiea  »  roi  des  Gètes ,  ne  lui  fiit  fxts  favorable  ; 
il  y  fut  fait  prifonnier  par  ce  prince  ,  &  fut  enfuirc  dé- 
livré pr  Agathocles  fon  fils.  En  la  première  année  d« 
L CXXlll  olympiade,  &  la  188  avant  J.C.  il  s'en» 
para  de  la  Macédoine*  &  y  lenttfixantjmaislainQic 
de  fon  fils  Agadiock* ,  qu'il  Scri^  l'  fa  mat&re  Ar- 
liooé  .  flc  fes  autres  cruautés  le  rendirent  tellement 
odieuxà  fes  fujcts  ,  que  les  plusct>nfidérables  d'cntt'eux 
rabandùiinerent.  Alors  il  paiTa  en  A  fie,  pour  faire  la 
guerre  à  Scleucus,  qui  leur  avoit  donné  retraite  ;  mais 
il  fut  tué  à  l'âge  de  74  ans ,  dans  un  combat  qu'il  per- 
dit contte  ce  roi ,  la  troifiéme  amvée  de  k  CXXiy 
olympiade ,  &  la  i8i  avant  J.  C'On  i»  teconDur  Ibn 
corps  fut  le  champ  de  bataille  ,  que  par  le  moyen  d'un 
petit  chien ,  qui  ne  l'avoii  point  abandowié.  *  Diodo- 
re,/.  ipé'.zo.Juftin.litiâtjSy.QmBahOane.fiMi. 
fanias.  Eufebe ,  SiC* 

LYSlMACinrS.fibd'Atiftide ,  relia  £pauvreapri» 
la  moR  de"  fi»  père ,  que  les  Atiibiens  lui  affignerenc 
des  teries,  pour  loi  RHunir  derpMÎ  vim.  *  Plutarque , 

in  Ariflid. 

LYSIMACHUS  d'Alexandrie,  hlftorien  Grec ,  avoit 
compolc  une  iiilloire  d'Egypre,  citée  par  Joféphe  j  une 
hiftoue  de  1  hebes ,  &  divers  autres  ouvrages ,  entr'au- 
tres  un  traité  d'aigpculture ,  cité  par  Varron ,  ColomeU 
la,<e  fiMiveot  pat  Pline.  Le  fidioliaae  d'AdMoé^ ,  «c 
Michel  Apolloln»  chent  les  livres  qt^l  av«»t  (ùa  » 

Dei  mvenus.  *  Sclioiiafte  d'Apollonius.  Columella  ,  de 
fc  rujlsca^  iib.  1 .  Plmc  ,  liv.  4.  Volîius  ,  de  hijl.  Grtcij. 
Du  ?m,bibli0!hé^]ue  univcrfellc  des  hijloriens. 

LYSIMACHUS,  médecin,  &  feûateur  d'Hippo- 
ctare .  eft  allègue  par  le  fcboliafte  de  Nicandre. 

LYSIMACUS,  fils  de  Faufamas^  ftit  un  des  am- 
baflfâdeursqu'ItinEan ,  fimveraln  lacftficaretif  des  Juifs, 
envoya  i -Marc-Antoine ,  i  Ephèfe  ,  pour  lui  faire  de 
nouvelles  ptoteftations  de  l'aoeâion  que  toute  la  na- 
tion Juive  avoit  pour  Itri.-*  JdSpbe,  «aftf.  IL  14  > 
f.  ai. 

LYSIMACHUS  ,  frère  d'un  nommé  Apollodocv» 
grand  ennemi  des  Juifs,  ftit  gouverneur  de  Gna,ft 

conçut  tant  de  faloufie  de  ce  que  Ton  frère  étoir  plus 

aiiiK  &  plus  confidcré  que  Ici  du  peuple  &  des  fold.irs, 

S^u'il  le  tua  en  rrahifon ,  &  livra  la  place  i  Alexandre 
année  ^mraflîégeoît.  *  Jcfiéph»  •«ntif.  /.  ij.  <•  ii* 
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mé  I^ Jîmathus. 

LVSiPPH,  cclcbre  fculptcuc ,  étoit  natif  de  Sicyone , 
4e  WOit  <lo  temps  d'Alexandre  le  Grand ,  loui  la  CIV 
elynwiade ,  »««  l'an  364  aviiu  J.  C.  H  cittçi  d  aboid 
le  mwîetdc  ésrniriw  ;  maù  par  le  conleil  du  peintre 
Eiiponipe  ,  il  s'adonna  à  la  peinture,  qu'il  qùoM  biur 
■  tÔL  pour  exercer  la  fculpture ,  dans  laquelle  il  téolEt 
p,i:l,iirt'in:iu.  Il  riavailloit  avec  une  li  grande  facilité  , 
que  de  tous  les  anciens  fculpceurs ,  il  ell  celui  qui  a  fait 
le  plus  grand  tiOOlbK  d'ouvrages.  Il  fie  cntr'auttes ,  la 
ftanic  am  liomnié<pii  fe  ftone  en  forçant  du  bain , 
laquelle  éroir  d'une  beamé  evcdleoce.  Agrippa  l'avoit 
niife  à  Rome  devant  fcsrherincs.  Tibère  qui  en  ctoit 
clucmé,  ctanc  parvenu  i  l'empire,  ne  putréfidcrà 
l'envie  qu'il  avoïc  de  I2  pofTedct  :  de  forte  qu'il  enleva 
cette  ftatue  pour  la  mettre  dans  fa  chambre ,  &  en  fit 
placer  une  autre  très-belle  au  atimecndioit.  Le  peuple 
fonMui .  qui  oaignoic  Ttlxm  »  ne  jm  toutefois  s'em- 
|>!cher  de  ciîù  en  -pleîn  ihié&re ,  quil  voulut  qu'on 
remît  la  première  ftatue  j  i  quoi  Tibcrc  fut  contraint 
deconfentir,  pour  sppifer  ce  tumulte.  Lyfippe  avoit 
encore  fait  une  grande  ftatue  du  lolcil  iur  un  cliar  à 
qiutrc  chevaux ,  qui  ctcic  adorée  à  Rhodes.  Il  ut  zuih 
pluficurs  ft.itue$  d'Alexandre,  &  des  favoris  de  ce  mo- 
Mf^ne  t  lef^uelles  Métetlus  tian^ona  i  Room;,  apràs 
«voir  founus  de  nouveanla  Macédoine  1  IVinpire  ro- 
main. Ce  q:)"on  attribue  parricaliecement  à  I-)i'p[  , 
c'cft  d'avoir  expiimé  les  cheveux  mieux  que  ceux  ijai 
^oîentavilitliu ,  tt  dknic  fait  les  tctes  plus  petites , 
àc  les  cq(pttnoiiw^i>  pour  faire  paroîtrcles  ft;irucs 

|»ltti  hautes.  Sur  quoi  Lyfippe  dUbU  oe  lui-mttnc ,  que 
es  autres  avaient  repréfenté  dans  leurs  llatues  les  liom- 
ines  tels  qu'ils  ctoient  f.uts;  maw  que  pour  lui,  il  les 
repiefuiuoi:  tels  qu'ils  p.aroilTbiem.  Lylippe  eut  trois 
fiis  qui  fyrent  Tes  tliicipies  ,  Dnhifpt  j  Bcdas  &  Eiuy- 
trMC.  Ils  acquirçnt  tous  trois  beaucoup  de  réputation 
'  pat  la  fculpture  \  mais  led<nuec&tIefUtteAinlér*fU- 
ne,/^v.  }4,r.  8. 

LYSIS ,  poc:e  nniiîclen  ,  cioit  ,  comme  on  le  croit , 
philofophede  la  fcctc  de  l'ythapuic  dcja  vieux.  Ce  phi- 
lofophe  ajfar.t  retufc  l'entrée  de  fon  école  à  Cyloii  ,  un 
desntemieis  de  Crotone ,  maisdcuic  le  caïadtcre  d'efpiic 
JK  uii  convenoit  poio«;cdiiMiilati(ie  d'ooe  panie  des 
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citoyens  qu  il  avoit  amenétponr  fc  venger,  mit  le  feu 

au  logis  de  i'ac'ilér;  Milan  ,  où  éfoient  JlciuMcs  envi- 
ron qu.ira.-.:e  î'>-.!ugot4ucns ,  qui  (uicin  tous  iirulcs  ou 
ac.aiilis  de  pierre  ,"i  U  ré&rve  de  Lvlis  fie  d'Archippe 
qui  ic  iau  verent.  Ly  fis  tctin  en  Achaye ,  pttia  â  Tm- 
bes ,  où  il  devine  jpée&pm  d'Epominandas.  Il  y  éia. 
blii  une  écçle ,  y  momut ,  &  y  tut  enterre.  Lyfis  ctoie 
exaft  i  tenir  fa  parole.  Ayant  fait  un  jour ,  dit  Jambli- 
que,  fa  prière  dans  le  temple  de  Jution  ,  A  reiKontra 
en  fonaat  EucyphaniedeSytacufe.i'un  de  fescondilci- 
plcs ,  qui  jr  venoit  aufll  prier.  Celui-ci  dit  i  Lyfis  qu'il  le 
rejoindroit  incelfamnnent ,  &  le  priad*atiendK.L7fia  U 
lui  proinit.  Apres  fa  prière ,  Euryphanw  &  trouTa  tA* 
lenicnt  abforbé  dans  (es  méditations ,  qu'il  oublia  fon 
ami ,  &  foait  par  une  autre  porte.  Lyfis  t'attendit  le 
refte  du  jour  ,  la  nuit  fuivante,  une  partie  du  lende- 
main ,  &  l'auroit  attendu  plus  long-temps ,  iî  Eurypha*» 
me  en  entrant  dans  l'école  ,  &  ne  l'y  voyant  pat ,  n« 
fe  iiît  iippellé  U  rencontre-  de  JA:veille.  Cela  le  iii  re- 
roonifr  'an  teniple,  d'où  il  nimna  Lyfis ,  &  lui  dit 
qu'on  Dieu  avoir  permis  fon  ouWi  pour  f^iire  éclater 
en  lui  une  cxactirude  fi  fcrupultufc  à  tenir  fa  parole. 
Lyfis  compofa  des  commentaires  fur  la  philofophie d» 
l^tiiaeore  y  ils  font  perdus.  Diosène-Lacrce  téinoi|^» 
que  de  fon  temps ,  on  lifoit  quelques  ouvrages  de  Lyt- 
us  ,  ions  le  nom  de  Pythagore.  Plufieurs  lui  attri- 
l>oem  les  vtn  doris  ,  que  aaunres  donnent  â  Philo- 
laiis ,  ou  1  Empédocle.  Il  refte  aujourd'hui  ious  le  nom 
de  Lyhs ,  une  lettre  adrellèe  i  Hipparque ,  où  cé  phi- 
lofophe  reproche  à  ce  dernier  de  divulguer  les  fecrets 
de  la  philofophie  de  Pythagott.  Cette  letite.eft  dnw 
pluJîeuts  tecoeils  ,  entt'alitTes  dan»  les  Opafitda  my~ 
thologicei  &  phihfofhicd  de  Tfi  n.i  C.lc.  Dans  Srra- 
bon  Âc  dans  Athénée  il  cil  parle  à  ..u  iiirrc  Lvsn  ,  au- 
teur des  vets  ioniens,  efféminés  &  impudiques.  Bent- 
ley dans  une  dilTertation  »ngloile  fut  Phaiwis  y  pu- 
bliée à  Londres  en  1699 ,  ne  croit  pas  que  Lyjîs\ 
Diécepteut:  d'Epaminondis ,  foit  le  mcmeque  le  pfaî- 
lo&plie,  difdpte  de  Pyth^ore.  •  On  penc  voir  les  r^A 
flexions  que  fait  fur  te  fcnttmcnr  de  Bentley  le  fjvant 
M.  Burette ,  dans  fes  retxutques  fur  le  diale^uc  de  Plu- 
tarque  touchant  la  mufique ,  au  tome  XIII  des  Mé- 
moires de  t académie  du  ia/iriptiças  &  ieiles  lettre*  « 
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IP'LANGALERIE  (  Philippe  de  Gentils ,  marquis 
de  )  chevalier ,  feigneui  de  la  Motte-Charente ,  Ton- 
oe-Boutonne  &  ffiion ,  ptenùei  bâton  de  la  province 
de  Xainionge  t  lieutenant  général  des  années  de  Fran- 
ce ,  le  10  de  février  1704;  général  de  cavalerie  au  fer- 
vice  de  l'empereur,  jle  5  d avril  1706,  &  enfin  cé- 
céral  de  cavalerie  des  troupes  étrangères  du  grand  du- 
ché de  Lithuanie,  &  colonel  de  deux  icgimens  au 
fervice  du  roi  de  Pologne  en  1709  »  fcc»  naquit  d'une 
Emilie  très-difttnguée  en  Ftanc»,  originaire^  du  Li- 
tnofin,  8c  poflZdant  de  bdles  tencs  en  Xaïmonge.-. 
Ses  anCLiîes  <.'ctùisnt  diftingués  dans  le  militaire,  «Se 
fon  père  avoir  été  déjà  officier  général  de  gramle  répu- 
ta:ion.  Le  mr.rquis  de  Ijngaicric  fut  voué  au  fervice 
dès  fa  jeunelfe  ;  il  ht  trente-deux  campagnes  dans  les 
armées  (irançoifes ,  oia  il  parvint  au  grade  de  lieutenant 
général.  Il  hit  fixcé  de  quitter  ta.  patrie ,  â  caufe  de 
u  haine  peilbnnelle  'que  lui  poRolt  M.  Chamillard , 
nilniflrc  alors  pulfTant  ,  &  par  confcquent  dange- 
reux ennemi  ,  ainli  qu'on  peut  le  voir  dans  un  nuni- 
f'.-fte  du  marqius  de  Lanpalcric  ,  daté  de  Vcnifc  le  10 
de  mars  1 706  ,  où  il  s'ccoic  retiré ,  en  quittant  l'ar- 
mée d'Inlie.  M.  le  duc  de  Vendôme  l'airaoitft  r«£- 
limoït  :  U  s'intéteflà  vtveawot  »  nais  inutilement  pour 
laiilacour.L'aiiibaAdeiiidefti&ceiVenife  ayant  re(a 


ordtede  faire  enlever  le  marquis  de  Ltngalerie ,  celui-ci 
n'eut  plus  d'autre  rellôurce  que  de  folliciter  &  acceptée 
l'emploi  de  général  de  cavalerie  au  fervice  de  rempe» 
renr.  Il  acquit  beaucoup  de  gloire  la  mhne  Mnée  au 
fiége  de  Tutin  ,  &  donna  Tes  fuivantes  de  giandcs 
preuves  de  valeur  &  de  capacité.  M.  le  duc  d  ilbccuf 
&  M.  <le  Bonncval  avoient  palIS  peu  de  temps  avant 
M.  de  Langaletieà  la  cour  de  Vienne ,  pfrfécutés  ainft 
que  lui  par  M.  Chamillard.  Ses  tetres  en  France  furent 
coofifouees  ,  &  données  i  nudeinoilèUe  de  Lancale^ 
rie  là  inxur  onitjne ,  qni  vendit  enfmte  Atienes  ?  vie 
pour  vivre  plus  opulcmment  à  Paris ,  <M"i  elle  eft  morte 
très-âgée  le  17  juin  i7S4.I!  étoit  diflicile qu'un  étran- 
gct  qui  venoit  piendtc  U;  rang  fur  tant  de  généraux  i  la 
cour  impctiale ,  &  que  remf>ereur  fembloit  diftinguet 
partlcuberemeni ,  n'eût  des  ennemis  :  foit  jaloufies,  tckt 
machinations  feciettes  de  M.  Cbamillaid  »  ibit  une 
brouilletie  parnculiefie  avec  le  prince  Eu^ine  de  &- 
voye  ,  le  marquis  de  Langalerie  voyant  bien  qu'il  ne 
puuroit  pas  tenir  long-timps  i  cette  coi:t  ,  picra  d'a- 
Oord  l'oreille  aux  propoliiions  que  le  loi  Aunurte  de 
Pologne  lui  ht  laite ,  &  les  accepta  peu  après.  Il  y  fut 
fait  général  de  la  civalerie  lithaanienne,  K  7  eut  deux 
régimens.  Padîuit  pat  Berlin  en  1709  ponr  aller  en 
Pologne,  il  vit  i  la cots  aps  jtancFtançoifejOnpeu 
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4«  fes  parentes ,  qu'on  a»oit  fait  fortir  enfant  Jir  r<^yan- 
inc  dans  le  temps  <ia  refuge  :  «lie  étoie  tille  »ic  Q^ar- 
le* ,  baron  de  Frerc ,  &  de  dame  Marguerite  de  Bar.  11 
l'éfoaikm  feooodes  noces,  &  l'emmena  en  Polpcne  ; 
il  en  evt  plnlieiinfiU,  dont  il  a'j  a  que  l'aîné  néiLeo- 
pold  en  août  1710  ,  qui  foit  reftc  en  vie,  &<|ui  eft 
«Chiellenaent ,  dans  cette  année  1758,  étabB i Liofane 
en  Suiili  ,  où  il  «  famille-  La  première  femme  du 
marquis  de  Langalerie  «voit  été  Anne-Matic  Pour- 
ny  lie  Votflânc ,  veuve  do  Ftançois  de  Simiane  ;  il 
M'ea  1  point  UiM  d'enûns.  M.  de  Lanmlene  ctoit  a- 
tboliqueramaîn  «  8t  fon  époufe  réformw ,  nèt-indruite 
dans  ù.  religion  te  fon  verfce  dans  ta  controvetfe ,  oui 
^toic  dans  le  commencement  du  refbge  la  convetu- 
tion  ordinaire.  Son  mari  voulut  la  convenir ,  &  ce 
ftu  elle  au  conrraùc  qui  l'ébranU  dans  la  relieion. 
AlfDttfoavé  du  mécompte  puui  la  urcféance  en  Polo- 
cne,  lef  8t  petit* généraux  de  la  république  lui 

ntfknr  des  cUcuies  fiv  le  rang ,  il  quitta  au  b«iiK  de 
(!,  i\  ,11-  Li;i  ferviceSc  un  pays  où  letoi  Auguften'étoit 
pas  aiiLi  jbfolu  pour  le  maintenir  dans  ce  qu'il  lui 
«voit  promis,  il  vint  donc  d'abord  i  Francfort  liir  l'O 
der>  où  voulant  féncufement  s'éclaircit  fut  les  doutes 
de  neligion ,  il  Ht  difputer  en  fa  préfence  &  traiter 
<tiBea»(i«<«ifiBiod:  enfin  »ea  bout  de  quelques  mois , 
ii  eaibnfi  ouvencoient  la  religion  proceftuueféfbi- 
inée,  le  içjuillet  171 1.  U  parut  alor'i  pluficurs  tertres 
imprimées  uir  ce  changemenc  de  religion  ,  adrelTces  i 
M.  de  Langalerie,  avec  fes  réponfes.  Vayt\  le  livre  inti* 
•tulé  a  Rtiaùon  hijloriqite  &  théologique  d'un  voyage  en 
MolbaHb  ,  &t.  dédiée  tm  roi  ;par  M.  Guillot  de  Alar- 
«x^><«-Ii  j  Puis,  1719.  M.ae  Langalerie  pafTa  deux 
«nnées  tant  ï  Francfoit ,  qu'à  Berlin ,  Ibid>ourg ,  &  Bri- 
me. Enfin  i!  trouva  une  cfpéced'établiffèmenT  a  Caflel , 
pat  la  proieâion  du  prince  héréditaire  de  Heflê ,  qui  a 
été  depuis  roi  de  Suéde  ,  &  auquel  le  marquis  de 
Lang^lene  evoicealc  boobeur  d'itre  de  quelque  ntilité 
Idâns  tcsgMMitc  dltalifc  Ce  prince  rtyam  tonjowi  eimé 
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grive  de  HeMe-CalIel  fon  perc  ,  qu'il  lui  fit  avoir  un» 
peniion  conlidérablc  à  cette  cour  pour  l'entretien  de  ix 
famille,  &  même  dans  la  fuite  il  fit  donner  i  fes  en- 
fans  une  tene.  Sa  femme  £c  fa  famille  j  lefla  ipeai> 
près  jnfqa'â  la  mon  du  landgrave  ,  d'oè  elle  «'eft  ve- 
nu  établir  en  Suiflej  mais  M.  de  Langalerie  bien  éloigné 
de  pouvoir  refter  dans  l'inaaion ,  panit  pour  la  Hollan- 
de ,  où  il  fe  lia  intimement  avec  un  certain  ,  foi  diàint , 
landgrave  de  Linange  &  de  Cluboiinois ,  prince  dit 
Éiint  empire ,  hontune  d'efprit ,  intriguant ,  &  qui  tra- 
hit, dit-oa^  enfuira  le  marquis  deLang^erie.  D  fit 
encore  uhe  connoil&nce  plus  fmguliere  avec  l'aga  Turc , 
ambafTadeiTT-  i  '1  Haye  ,  qui  conclut  un  traite  au  nom 
du  grand- ici^u^ur  dans  toutes  les  formes  avec  le  mar- 
quis de  Langalerie.  On  n'a  jamais  bien  fu  les  arricles 
qui  y  croient  contenus.  £n  général  »  l'on  «'accocde  i 
croire  qu'il  étoitqoefUon  d'une  deCinte  «1  Italie,  donc 
le  muqoisdevtijc  coonnander  les  troupes ,  comme  con- 
noillânt  Mr&iienienc  le  pays  :  que  pour  récompenfç 
il  auroit  la  fouveraineté  d'une  ifle  dans  l'Archipel  ou 
la  Méditerranée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
ÎL-puii  ce  moment  il  eut  tin  train  ,  &  fit  une  dépend 
tres-confid&abic  ,  acheu  beaucoup  d'effets ,  prit  de» 
familles  entieies  i  fon  feivice ,  leur  avança  de  1  argent  i 
acheta  dai  vaillèaux.  Mais  voulant  aller  â  Hambourg 
poarnMRivbdeniiereinainà  fonentreptife,ilfutanête 
au  commencement  de  juin  1716:,  à  Stade  ,  par  ordre 
à  la  rét^uilltion  de  la  cour  impériale ,  U  conduit  à 
Vienne ,  ou  il  mourut  de  chagrin  le  10  de  juin  1717," 
malgré  les  efpésanee*  que  dévoient  lui  démet  tc*  ibcn»< 
vemens  que  le  toi  d'Angleterre  ,  de  Suéde  a»i»lnie  1» 
Turc ,  dit-on,  fe  donnaient  pour  le  remettre  en  liberté. 
Il  a  paru  en  1755  ,  des  Mémoires  du  marquis  de  Langa- 
lerie ^  kifloirc  cerne  par  lui-mime  dans  fa  prifinà  yicn- 
rw  en  Autriche;  i  U  Haye  ,  che^  Daniel  jiiUmd.  C'eft 
un  roman  qu'on  a  voulu  débiter  i  la  hmmitmnau 
connu;  les  noms,  k(£tin(.k»de(es,loac  7  eft  con- 
fondu ,  &  prefque  loan  nwiBm  tft  compoSe  i  plaifit. 


Fin  ài  terne 
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